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"  ^        A    PARI  S,  >  ' 

Chez  la  V<?tivc  de  J  E  AN  B  ÀP  TIST  E  C  OI GN  AREXVlmprimcur  ordinaire  du  Roy, 

§^-^erAcadcmieFrançoife,  rue  S.  Jacques,  à  la  Bible  d'Or: 


ET 


Chez   J  E  A  N    B  A  P  TI S  T  E  .  C  O I G  N  A  R  D,  Imprimeur  &  Libtairc  ordinaire 
duRoy,&  derAcadémic  Fraiiçoifej  rue  S.Jacques,  prés  S.  Severiii,  au  Livre  d*Or. 
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L'A  c  A  DEMIE  VKÂ'i^çàlsis.  /iepeutjirefu- 
gloire  de  pub  lier/on  J^iBïomaire  fom  les  àufpi- 
ces  de  fon  anoufle  Protecteur,  ^  Cet  Ouvrage  efi  un 
iRecueilfidelle  de  tous  les  termes  &  detomerlesphrafes 
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Jo?2t  l'Eloquence  &  la  Toëjïe  peuvent  former  des 
' eloqet'^;  m(!f:ïs  notes  avouons  ^  SI  R  E -^  qu  en  voulant 
■travailler  au^voflre ,  votis  noris,  avet  Mt  fentir plm 
*d'unefoù  lafoibleffe  de  npjlre  Langue,  Lorfque  noflre 
Xele  ounôfire  devoir  nous  ont  enga^  à  célébrer  vos  ex- 
ploits j 'les  mots  de  valeur^  de  courage  &  d'intrépidité 
nom  ont  paru  trop  foih les  j  &  quand  il  a  fallu  parler 
de  la  profondeur  &dufecret  impénétrable  de  vos  def 


4- 


feins,  que  la  feule  exécution,  découvre  aux  y  eux  des 
hommes-,  les  mots  de  prévoyance  fde  prudence  &Je 
fao-ejfe  me/me  ne  refpondoient  qu  imparfaitement  a  nos  ^ 
idées.  Ctqui  nom  confok ^  SIRE,ceJlquefurun 
pareil fu jet  le  s.  autres  Langues  natiroient  aucun  av  an- 
ta(re  fur  la  nothe.  telle  Jes  Crées  &  celle  des  .Romains 
fér oient  dans  la  me  (me  impuijfance  yie  Ciel  najant  pas 
voulu  accorder  au  langage  des  hommes  des  exprejfions 
auffî  fublimes  que  les  vertm  qu  il  leur  accorde  quelque- 
fois pour  lagloire  de  leur  fîecle.  Comment  exprimer  cet 
air  de  orandeur  marque  fur  voflrefrom\  &  refpandu 
fur  toute  voflrePerfonne ,  cette  fermeté  if  ame  que  rien 
nefl  capable  d  ébntnler  \  cette  tendreJfef?our  le  peuple, 
vertu  fî  rare  fur  le  throne  ),Ô"  ce  qui  doit  toucher  parti- 

-  -■  "*  '"  ^, 

culierement  des  otns  de  lettres ,  cette  éloquence,  née  avec 
'VOttSy  qui  tous  jour  s  fouftenuë  d  expre (fions  nobles  ù* 

^ijums— 

ef coûtent,  &  ne  leurlaiffe  d'autre  volonté  que  la  voflre. 
Mais  où  trouver  des  termes  pour  raconter  les  mer- 
veilles  de.vojtre  R^gne  ?  ^e  l  on  remonte  dç  fieçlç  en 
fieckyon  ne  trouvera  rien  decmpar^kk  au^Jp^iM^qi^i  / 
fait  aujourdbuy  [aitention  de  fv^^ivers  .•  Tâfft^  TEhJ 


opd' armés  contre  vous  y  C^  tome  l  Europe  trop  faible. 
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tefljur  deHh^oniemenT  q9t$  i  appuyé  ïefpetance 


de  timmbnéitioù  nm  4fpiro»s  ;  0-  quel  gage  plu$^. 
cermn  pùtivom  -  nom  mfoHb4iner  que  v$fire  Qhire , 
{fui  affeur^e p<^r  elk'mefme  de  vivre  etemeUement  dant 
ia  mémoire  des  hommes  y  y  fera  vivre  nos  O^v^ageîl 
Vatigufle  Nom  qm  les  deffendra  diitemps-^endejfendra 
auJTt  la  tangue  ^  qui  aurafervi  a  le  célébrer  ^Ù*  nous^ne 
doutons  point  que  le  refpeâi  qu  on  aura  pour  une  Lan^ 
gue  que  vom  aurez^  parlée ,  que  vous  aurex  employée 
à  diâler  vos  refolutions  dans  vos  Confeil§  y  (if  adonner 
vos  ordres  à  la  te  fie  de  vos  Armées  ^  ne  la  fajje  triom- 
pher de  toîu  lesfiecles^  Lafuperiorite  de  vofife  Vuif- 
fanceVa  desja  rendue  la  L^n^ue  dominante  de  ta  plus 
belle  partie  du  monde.  ;  Tandis  que  nous  nom  appli-  ' 
■  qt^ons  à  l^embeUir^votarmesviBoHetifeslafontpaff^^ 
.  chex  les  Etrangers  ^  no^s  ïeftr  en  facilitons  t intelligence 
par  nojlre  travail^  ô^  vous  la  leur  rendez,  necejfaire 
par  vos  Conquefies  ;  Ù'f  elle  va  encore  plus  loin  que  vos 
Conquefies  y  fi  elle  fe  voit  4t4ourd  'b^uy  £fi(;^blie  dans  la 
plufpart  des  Cours  de  lEurope\,  fi  elle  réduit  pour 
ainfi  dire  les  Langues  des  Païs  ou  elle  éfi  connue ,  à  ne 

A  ^  iÊk  "**'^ 

(eyvir  prefque  plus  qu  au  commun  du  Peuple  y  fi,  enfin 
elle  tient  le  premier  ranz  entre  les  Lanmes  vivantes ,  eUe 
M^it  moins'  une  fi  haute  defimée  à  fa  beauté  nattirelle  ^ 
qt/ au  rang  que  vous  tèneX.  entre  les  Rots  &  les  He fus. 
^ue  fij'on  a  jamais  deu  fe  promettre  qu  une  Lan- 
gue vivante  peufi  parvenir  à  eflre  fixée  ^  &  a  ne  dé* 
pendre  plus  du  caprice  &  de  la  tyrannie  de  fZJfage^ 
mus  avons  lieu  de  croire  que  la  noftre  efi  parvenue  de 
nos  jours  J  ce  gpMimX  pmt  d'mfnutabtlite't  puifque 
les  (ivres  Ù*  les  autres  manumenA  qui  parleront  de 
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V  o  s  TU  E  M  A  j  ESTE  ,  feront  tùUîjours  rendez 
comme  faits  dans  le  heaufîedede  la  France  ^à'  feront 
a  jamais  les  délices  detous  les  PeupleSy  à'  Nflude  de 
tous  lés  Rois.  Nous  fommes  avec  une  prof  onde  vene- 
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Les  trcs-humoicsy 
fujcts  &  fcrvitcurs 

ES  ACAÊEMACIEMS  DE  L'AcÀDEMIE  FRANÇOISE. 
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Pre's  que  r Académie  Françoifc  çut  cfté  eftablie  par  let 
Lettres  Patentes  du  feu  Rôy ,  le  Cî^rdinal  de  Richelieu  qui 
par  les  mefmcs  Lettres  avoit  cftc  nomiiic  Protcdeur  & 
Chef  de  cette  Compagnie  ,  luy  propofa  de  travailler  pre- 
mièrement à  un  Dictionnaire  de  laLâneuc  Françoife.  fie  en* 
fuite  à  une  Grammaire  ^  a  une  Rhétorique  &  a  une  Poëtique. 

Elle  a  (atisfait  à  la  première  dpj  ces  obligations  par  la  compofition  du 
Dictionnaire  qu*elle  donncf  prcfcntcitièrit  au  Public ,  en  attendant  qu  elle 
s'acquitte  des  autres. /      t  ^ 

L'utiliytç  des  Didionnairei  eft  univerfellemeht  rcconnuif.  Tous  ceux 
qui  ont  eftudié  les  Langues  Grecque  &  Liîsitine  3  qui  font  les  foùrces  de 
la  noftre/  n'ignorent  pas  le  fecours  qu'or]!  tire  de  ces  fortes  d'Ouvrages 
pour  rintelligcncç  des  Autheurs  qui  onticfcrit  en  ces  Langues,  &  pour 
le  mettre  foy-mcfmc  en  eftat  de  les  parleur  &  de  Lps  çfcrire.  G'cft  ce  qui  a 
engage  plufieurs  fcavans  hommes  des.  4«rniers  (îccles  à  fe  faire  une  oc- 
cupation ferieufc  de  ranger  tous  un  ordre  méthodique  tous  les  mots  & 
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plus  gr 
nir  à  leurs  fentipens* 


qu'on  a  creu  s'en  devoir  t^ 


des  EjOtrangcirs  qui  aiment  noftre  Langue,  qu'à  l'efgard  des  François  meC 
mes  qui  font  quelquefois  en  peinçf  de  la  Véritablç  lignification  èits  mots,' 
ou  qui  n'en  connoiflent  pas  le  bel/ufage,  &  qui  feront  bien  aifes  d'y  trou- 
ver des  efclaircifTcmehs  a  leurs  dbutes;  On  peut  dire  aufïl  ,.jqlîc  ce  Di- 
ctionnaire a  cet  avantage  fur  to^s  les  Dictionnaires  de  ces  deiix  Lahgucs 
célèbres  dç  l'Antiquité,  quecc^ux  que  noiîs  avons,  n'ont  point  cftc  corn* 
pofez  dans  les  Irons iîecles  ;  Mais  par  des  ^oderne»,  ou  par  dçs  Autheurs 
qui  ont  véritablement  vc feu  durant  qu*o;i  parloit  encore  les  Langues 
Grecque  $:  Latine ,  mais  non  pas  dans  leur  ancienne  pureté*  Nous  n'avons 
point  de  Didionriâires  du  fîçcle  de  Ciceron  ni  dufiecle  de  Demofthenc, 
&  fi  nous  en  avions,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu  on  en  feroit  beaucoup  plus 
'd'eftat  que  des  autres,  parce  qu'ils  feroient  confidçrcz  comme  autant 
d'Originaux ,  &ceux  qui  auroiçnç  compofc  ces  ^idtionnaires ,  h'auroicnt 

f^oint  eu  befoin  de  citer  les  Paflages  des  autres  AutheurSIn  preuve  dd  * 
eurs  explications ,  puifque  leur  tcfmoignage  fcul  auroit  fait  authoritc.  Le 
Dictionnaire  de  l'Académie  eft  de  ce  genre.  lia  eftc  comitiencc  &  achevé 
dans  le  fiecle  Icplus  floriffant  de  la  Langue  Françoife  ;  Et  c'eft  pour  cela 

3u'il  ne  cite  p6int ,  parce  que  plufieurs  de  nos  plus  célèbres  Orateurs  & 
e  nos  plus  grands  Poètes  y  ont  travaille,  &  quoi 
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On  dira  pcut-cftrc  qu  on  ne  peut  jamais  s'alTcurcr  qu'uncXangue  vi- 
vante foit  parvenue  à  fa  dernière  pef fedion  }  Mais  ce  n'a  pas  cftc  le  fenti- 
ment  de  Ciccron  ,  qui  après  avoirfaic  de  longues  rçflcxians  fur  cette  ma- 
ticre  ,  n'a  pas  fait  difficulté  d'avancer  que  de  fon  temps  la  Langue  Latme 
^  cftoit  arrW/ée  à  un  degré  d'excellence  où  l'on  ne  pôuvoit  rien  adjoufter. 
Î^Jous  voyons  qu'il  ne  s'cft  pas  tront()é-,  &  peut-cftre  n'aùra-t-on  pas  moins 
•  .  ■  cIa  ra>fon  de  penfer  la  mefiiie  chofe  en  faveur  de'  la  Langue  Francoife  ,  fi 
•l'on  veut  bien  çonfidcrcr  la  Gravité  &  la  Variété  .devfcs  Nombres  j.  la  iuftc 
cadehf  c  de  fcspcnodcs ,  la  douceur  de  fa  Poëfic ,  la  régularité  de  fes  Vers, 
;    l'harmonie  de  fcs  Rimes',  &:  fur  tout  ecttç  Conllrudimi  dircile,  qui  fans 
oi.'efloi£;acr  de  rjûr<ïrc  naturel  des;  penfces ,  ne  laiflc  pas  dexcncontrer  toutes 
"k-s  ikficatefT^^  clV-capable  d'y  apporter.    C'cft  o^anscct  eftat  où 
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a  Lai^gue  Francoife  fc;  trouve  aujourd'huy  qu'a  eftc  compofcce  Didion- 
nairc^&.pour  larrcprcÇ^ijterdans  ce  iticGne  eftat,  ^Académie  a  jugé  qu- 
çHe  lie  de  voit  pas  y  mettre  les  vieux  mots  qui  font  entièrement  horsd'u- 
fa^e ,  ni  les  termes  des  Arts  <5<  des  Sciences  qui  entrent  rarement  dans  le  Di- 
fcours  ;  Elle,  s'eit  retranchée  à- la  Langue  commune,  telle  quelle  eft 
-danslcçommercH^rdinaire  des  honneftes  gens,  &  telle  que  les  Orateurs 
&  les  Poètes  l'employent  5.  Ce  qui  comprend  tout  ce  qui  peut  fcrvir  a  la 
"Noblefïe  ,&  à  l'Elecrance  du  difcours.  Elle- a  donné  LvDefinition  de  tous 
les  mots  communs  de  la  Langue  dont  les  Idées-ibnt  fprt  (impies  -,  &  cela 
cft  beaucoup  plus  mal-aifé  que  de  définir  les  mnr<:  Acs^  Arrc  /y  des  Sciences 
dont  les  Idées  font  fort  rornpnrArc  ,  Car  il  eft  bien  plus  aifc,  par  exemple^ 
de  définir  le  m  nt  clc:  fe/f/oo/;!^:,  qui  cft.  une  Lunette  à  voir  de  loin ,  que  de  dehnir 
Je  mot  de  w/r;  Et  l!onefprouve  mefme  en  definiffantce^  termes  des  Arts,  &:, 
des  Sciences,  que  la  Définition  eft  tousjourspluscliire  que  la  çhofe  définie; 

-  aulieu'qu'en  defîniflant  le?;  termes  communs ,  la  chofe  définie  eft  toiijoursr 
plus  claire  que  la  D'bfinition.  Ainfi  quoy  qu  Ariftote  ait  fait  une  definitioii 
excellente  quand  il  a  défini  Vhommt  Animal  'KatfonnMe  y  il  eft  conftant 
neantmoins  que  le  mot  How/w^  nous  reprefente  mieux  te'  qu'il  fignific 

"    que  çetèf  définition.    On  en  peut  dire  autant  de  ces  verbes  parler  /  mar^ 

ci]er  y  eflr^  j  &i  amres  femblables,  qui  font  mieux  fentii:  par  e-ux'méfm'es  ce 

•qlî'ils  fignifient;  que  ^toutes  les  définitions  qu  on  en  peut  faire.  Gela  don- 

neroit  peut-^cftre  fujet-de  croircTqu  inutilement  TAcadémie  s'eft  donné 

""  la  peine  de  chercher  les  définitions  des  ternies  fimples ,  qu'ion  avoue  eftrc 
\  toujours  accompagnées  d'pbfcurité  i  Mais  quand  on.confiderera  qu'il  ny 

-  a  ptefquc  poin^de  mot  dansla  Langlie qui  ne  reçoive  différentes  fignifi- 
cations,  &  qu'il  eft  impoffiblc  d'en  donner  des  idées  claires  &diftinâ:es, 
{atis  avoir  cftably.  quelle  elt  la  principale  &  qupïles  font  les  autres,  &  en 

■  quoy  elles  différent ,  tant  à  Telgard  duvXelis  propre  que  du^  fens  figure 
re  qui  ne  s'apprend  que  parlaDehnitiqn  jonreconnoiftra  enmefmc  temps 
l'utilité  d'un  .travail  qui  a  eu  pour  but  d'expliquer  la  Ç^atu^^^ 
prieté"  des  mots  dont  nous  nqus  fervons  pour  exprimer  nos  penfées.  Se 
^  rpn  fçauragré  à  TÀcadémiede  ne  s'eftre  point  rebutée  de  toutes  les  diffi- 
cultez  qufont  pu.fc  rencoritreTdans  Texeçution  de  ce  dcflcin.  - 

Outre  la  Définition  ou  Dcfcription  de  chaque  mot ,  on  y  a  adjoufté 
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les  Synonymes ,  c'cft  à  dire  les  mcHs  qui  font  de  mefmc  fîgnifîcation  ';Tut 
quoy  on  croit  devoir  avertir  que  le  Synonyme  ne  refpond  pas  tousjours 
cxadkemcnt  à  Ja  fignifica^ion  du  mofc  dont  il  eft  Synonyme  ,  bc  qu'ainfi 
ils  ne  doivent  pas  eftre  employez  indifféremment  l'un. pour  Tautre.  On  a 
mis  auflilcs  Epithletcs  qui  conviennent  le  mieux  au  Nom  fufcrftantif ,  &: 
qui  s'y  joignent  hàtureltenjent ,  foit  en  bien  ,  foit  en  njal^  &  enfuite  les 
Phrafes  les  plus  recçuës ,  &  qui  marquent  le  plus  nettement  TEmploy  du 
mot  dont  il  s'agit.  \  '\  j      '•  ..  -- 

Comme  la  Langue  Franqoife  a  des  mots  Primitifs ,  &  des  mots  Dérivez 
,  &  Compofez  ,  on  a  jugé  qu'il  feroit  agréable  &  jnftrudif  de  difpofcr  le 
Didionnaire  par  Racines  ,  c'cft  à  dire  de  ranger  tous  les  mots  Dérivez  & 
Compcfcz  après  les  mots  Primitifs  donnls^  ^efcendcnt ,  foit.  que  ces  Pri^ 
mitifs  foiqnt  d'origine  purement  Franc^oife ,  foit  qails  viennent  du  Latin 
i  de qucrquautrc Langue. On  s'eft  poiirtant  quelquefois  difpenfé  de  fui- 


ou 


vre  cet  ordrç  dans  quelques  mots  ,  qui  fortant  d'ipie  mcfme  foucjie  Lati- 
ne,  ont  fait  des  branches  affez  différentes  en  Franc^ois  jpour  cftrc  mis  cha-. 
cun  à  part*;  &  on  s'en  eft  aûlTi  difpenfé  dans  quelques  aiitrcsjfnotsdonrlc 
primitif  Latin  n'a  point  formé  de  mot  Primitif  en  François ,  ou  a  eflé  aboli 
parrufage,  ^  dont  par  cônfequent  les  Dcriyez&: -Compofez  font  en  quel-' 
que  fà<^on  indcpcndans  le^  uns  des  autres  j  comme  les  mots  conjlru ire  ôc 
dçjlmïn  qui  vicmjcnt  du  n^of  Latin  y?r//err^.  qui  n a  point/paffé  en  Fran-    : 

^   Dans  cet  arrahecment  de  Mots ,  on  a  obfervé  de  niéttre  les  Dcriycz 
.avant  les  Conipofcz.,  &  de  faire  imprimer  ;en  gros  Caradcres  les  mots  -^ 
'Primitifs  comme  les  Chefs  de  famille  de  tous  ceux  qiii  En  dépendent ,  ce 
'  qui  fait  qu'on  né  tombe  gtiei^cs  fur  un  de  ces  mots  Primitifs  qu'on  ne 
foit  tente,  d'en  lire  toute  la  fuite  ,  parce  qu'on  voit  s'il  faut  ainfî  dire  THi- 
lioire  du  moC  ,  &:  qu'on  en  reijiarque  la  Naiffancc  &  le  Progfez  ;  &  c'efl 
ce  qui  rend  cette  lc£ture-  plus  agréable  que  celle  des. autres  Dictionnaires  « 
qui  n'ont  point  fuivirordre  des  Racines. 

"  .  On  a  mis  après  chaque  Verbe  le  Participe  paffif  qui  en  eft  fôrmç  ;  & 
quand  ce  Participé  ne  s'employe  pas  en  d*autres  fens  qu:ç  fou  Vcï^, 
on  s*eft  contenté  de  mettre  qu'il  a /e^yr^>z/^4/-/p«^  donner 

d'exemple  }  Mais  quand  il  a  quelqu'àutre  ufage  >6u  un  fem 
du ,  on  a  eu  foin  de  le  remarquer.  Lei^  Participes  pafTifs  ont  les  deux  gcn-" 
,  :  res  Se  Tg  déclinent  comme  les  autres  K(oms  ^irhè ,  aimec.  Les  Perfonnes  ai^ 
mets.  Il  n'en  eft  pa^de  mefme  des  Participes  adtifs  qui  n'ont  point  de  gen- 
res &  qui  font  indéclinables.  On  ^ppelle\Participes^j6tifs  ceux  qui  fc  ter- 
minent'en  ^wf-,  comme  changeant  ï  donnakt ^  fat fant s' 'Et  parceauecçsParr  ^ 
ticipes  ont'tousjoUrs  le  mcfmc  régime  &ie*  mcfme  fens  que  leurs  Ver- 
:  bes  I,  on  a  creu  qu'il  n*eftoit  pas  bciToin  d'en  faire  mention.  Ces  mefmes 
/Participes  adifs  tiennent  auffi  lieu dc\Ger0^^  ils  font  conftruits 

avec  la  particule-  en  ^  En  changeant  fàuWnt  )m  devient  inconfidnt  ';  En  don- 
.  nant  onfe  fait  honneur.     Ils  font  auflî\  la  mekne  fon^Stion  fans  cette  ^:iï- 
ticulc  y  il  luj  dit  changeant  de  dïfçours^X  Participes   deviennent 

aujûG  Adjcftifs  Verbaux,  &  al^ftilsonèyles  deux  genres  &  fc  conftruifeiic 
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changeants  y  des  couUhïs  changeâmes  \  Et  quand  ces  fortcltlc  mpcs 
nt  dans-lcDidionnairc  avec  les  cîcux  genres,  ilsy  fonTrîiis  noît 


cntcn 
mie 


pas  côrnme  Participes  adifs ,  mais  comme  Âdjcdifs  v.erbaux.  Ainfi  le  mot 
changeant  n'eft  point  dans  Iç  Didionnaire  conimc  Participe  adif  ,  mais 
comme  Adjc£Vif  verbal  ,1  changeant ^  changeante  ;  6c  cela  uiffit  pour  faire 
itcnd're  la  natuft  de  Gi:simots  ,  &i  quelle  a  efté  la  conduite  de  TAciadc-- 
ïe  à  cetxfgard.  /   /  /  * 

On  na  pas  jugé  à  piropos  de  marqueKsJe  Reduplicatîf  de  chaque  verbe 
quand  il^  ne  figniiie  que  la  mefme  action  rcïcerce ,  comme  Reparler  à  Tcl^ 
gard  de  Parler.  Mais  quand  le  rcduplicatif  a  un  autre  feris,  comme  le  vcf- 
bc  de  ficprcfenter  à  l*rlgard  du  verbe  Prefenter  ^  on  luy  a  donne  place  en-  , 
rrc  les  verbes  formez  de  ce  Primitif.       /^ 

Quoy  qu'on.fc  ioit  ptepofé  en  gênerai  de  pc  point  employer  les  vieux 
mots  dans  le  Didoonnaire  ^  on  n  a  pas  laifle  d'y  en  confcrvcî' quelques- 
uns  ,  fur  tout  quand  ils  ont  encore  quelque  ufage ,  en  lés  qualifiant  dç 
Vieux  j  &  l'on  lya  pas  mefme  voulu  oublier  ceux  quiifont  tout  à  faithors 
d'ufage  ,  lors  qti^ils  font  Primitifs  de  quelques  mots  receus  &  ufitcz.  On 
a  eu  foin  aufli  de  marquer  ceux  qui  commencçnt  à  vieillir,  &  ceux  qui 
ne  font  pas  du  bel  ufajrc  ,  &  que  Ion  fl  qualifiez  de  bas  ou  de  ftyle  fami-. 
lier  félon  qu'on  Ta  jugé  à  propos/:  *^^     '  \   ;  •/ 

Quant  aiyx  termes  d'emportement  ou  qui  bleffent  fa  Pudeur^  or)L  ne  les 
a  poin^:  admis  dans  le\pidionnaire  ,  parce  que  les  honeftèsVens  éyitcnt 
de  les' employer  dans  leiirs  dilcours.^^  '  ^    / 

;  Il  s*cftoip  gliffé  une  fauffe  opinion  parmy  le  peuple  dans  les  premiers 
temps  de  T  Académie  ,  qu'elle  fc  dpnrioit  rauthorirc  de  faire  de  nouveaux 
niots,  &  d'en  rejeftcr^d'autres  à  fa  fantaifie.  La '•publication  du  Diction- 
naire fait  voir  clairemeiiC;que  T^  n'a  jamais  eu  cette  intention  ; 
&  que  tout  le  pouvoir  qu'elle  s'eft  attribué  ne  va  qu'à  expliquer  la  figni- 
fication  des  mots ,  &  a  en  déclarer  le  bon  &  le  mauvais  ufage ^  aufli  bier} 
que  des  Phrafes  &  des  facjbns  de  parler  de  la  Langue  qu'elle  a  recueillies; 
Et  tlle  a  efté  fi  fcruplileufe  fur  ce  point ,  qu'elle  n'a  pas  mefme  voulu  fc 
charger  de  plufieurs  mots  nouvellement  inventez  ,  ni  de  certaines  façons 
de  parler  affe6bées_,  que  la  Licence  ô^  le  Caprice  de  la  Mode  ont  voulu 
introduire  depuis  peu. 

S  L'Académie  en  banniffànt  de  fon  Didionnaire  les  termes  des  Afts  & 
des  Sciences  ,n'a  pas  creu  devoir  eftendre  cette  exclufibn  jufques  fur  ceux 
<juifoiît  devenus  fort  communs'^  ou  qui  ayant  paifédans  le  difcours  ordi-  , 
nafre,oiit  formé  des  façons  de  pafJ^iH&gurées-  comme  celles-cy^Te/^^j^o/- 
te  une  hotte  franche.  Ce  jeune  homme  'a  pris  l'EJJory  qui  font  façons  de  parler  ti- 
rées iTune  de  l'Art  de  l'Efcrime ,  Tautre  delà  Fauconnerie. On  en  a  ufé  de 
mtfme  à  f  efgard  des  au^s  Arts  &  de  quelques  expreflions  tant  du  ftylc 
Dogmatique  /que  de  la  Pratique  du  Palais  ou  des  Finances  ^  parce  qu'el- 
les entrent  quelquefois  dans  la  converfation.  .        ^ 

Les  Proverbes  ont  efté  regardez  dans  toutes  les  Langues  comme  des 
Maximes  4c  Moralo'qui  renferment  ordinairement  quelque  inftrudion  y 
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Mais  il  y  en  a  qui  fc  font  avilis  dans  la  bouche  du  menu  Peuple  ,  &:  qui 
ne  peuvent  plus  a^jj^ir  d'employ  que  dans  le  llyle  famiker.  Cependant 
comme  ils  font  une  partie  çQnfider^ble  de  la  Langue ,  on  a  pris  foin  de  les 
recueillir,  auflibien  que  les  façons  de  parler  Proverbiales,  dont  onamar-. 
que  les  fignifications  &  les  differcns  employs.  *      '       .  :    ^^  ^ 

L'Académie  s*cft  attachée  à  Tanciennc  Orthographe  receuë  parmi  tous 
les  gens  de  lettres  ,  parce  qu'elle*  ayde  à  faire  connoiftre  l'Oriaiue  des 
mots.  C'cft  pourquô)\ellc  a  creu  ne  devoir  pas  authorifer  le  retranche- 
ment que  d^  Particulier^  ,  &  pi;incfpalement  les  Imprimeurs  ont  fait  de 
quelques  lettres ,  à  la  place  delqucllcs  ils  ont  introduit  certaines  figures 
uiis  ont  inventées ,  parce  que  tt  retranchement  ofte  tous  les  vçftigesdc 
Aiialogie&  des  rapports  qui  fo(it  entre  les  mots  qui  viennent  du  Latin  ou 
de  quelque  autre  Langue.  Ainfi  ellç  a  écrit  les.mots  Corps ,  Temps  ^  avec  un  P, 
&L\csmoisTefl€^IitonnejtejivcQnnt S y^  viennent  du  La- 

lÏTiTempus ^Corpus /Te fidyl^cfl^^^  fc  trouve  efcrit  dans 

le  DiiStionnairc  de  deux  manières  diffcrcrrt^^  il  fera  efcrit  enlet- 

très  Capitales  au  commencernentdc  rArticle  "cïTla^Wlt^^e  TAcademic 
approuve.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  aufîî  quelques  mots  dans  IplqiTetr^Uc^iVa 
pas  confervé  certaines  Lettijes  Çara£lcriftique?qlTi  en  marquent  I  origine, 
comme  dans  les  mots  Devoir  ^  Fcnjr^itr  y  qu'on  efcrivoit  autrefois  Dchnjoir 
&  Feh^rier  y  pour  marque^ le  rapport  entre  le  Latin  Debere  ,  &c  Felrua^ 
rJHS.  M,ais  Tufage  Ta  decicj^é  au  contraire  j  Car  il  faut  rcconnoiftre  Tufage 

f)our  le  Maiftre  de  rOrthôgraphé  aufU  bien  que  du  choix  des  mots.  C'cft 
*ufagc  qui  nous  mené  inurpfiblcment  d'une  manière  d'efcrire  à  l'autre, & 
qui  feulla  le  pouvoir  dçlfe^fai/e.  C'cft  ce  qui  a  rendu  inutiles  les  diverfes 
tentatives  qui  ont  cfté  faites  pour  la  rcformatiori  de  l'Orthocrraphe  depuis 
plus. dci cent  cmquante/ans  par  plulieurs  particuliers  qui  ont  laitdcs  rè- 
gles que  perfonne  n'a  youlu  obferver.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ayenc  manqué 
de  raif^ns^pparente^  pour  dcfïcftdrc  leurs  opiniorts  qui  font  toutes  fon- 
dées fiiirxe  principe  ,.  (^il  faut  que  rEficriture  reprcfente  la  Piiononcia- 
tionjMais  cette  maxime  n'eft  pas  abfoîumefit  véritable  j  Car  fi  clleavoit 
lieu  il  faudtoit  retrancher  VR  finale  des  Verbes  Jymer  j  Céder  \  Partir  , 
5orrir|&  autres  de  pareille  nature  dans  les  occafions  où  on  ne  les  prononcé/ 

f)oint ,  quoy  qu'on  ne  laiflTe  pas  de  les  efcrirè.  Il  en  eftoir  de  mcfmc  dans 
a  Langue  Latine  où  Ton  efcrivoit  fouvént  des  lettres  qui  ne  fc  nronon- 
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çoient  point.   Je  ne  veux  pas  ,  dit  Cicerqn^  qu'en  prononçant  [on  fafje 
fonner  toutes  les  lettres  avec  une  affectation  defaouftante.  Nold  exprimi  iJeOM 
.  '  Utteras  putidius.  Ainfi  on  prononcjoit  MHltimodtspcTtéîifraÛis  y  quoy  qu'on  ^ 
écrivift  Multis  modis  &  feélisfraâis  ;  Gjf  qui  fait  voir  que  l'Efcriture  né; 
reprefente  pas  tousjours  parfaitement  la  Prononciation  j  Car  comi|neIa. 
Peinture  qui  reprefente  les  Corps,  ne  peut  pas  pjcindre  le  mouvement  des 
Corps,  de  mefme  l'Efcriturc  qui  peint  à  fa  matiierç  le  Corps  de  laParolç, 
ne  fçauroit  peindre  entièrement  la  Pronontiatidn  q>H  eft  le  mouvement  de 
la  Parole.  L'Académie  fcroiF  donc  entrée  daiis^jàn  détail  tres-lông&  très- 
inutile ,  fî  elle  avoit  voulu  s'engager  en  faveur  des  Eftfangers  à  d<)nhcr' 
des  regks  de  la  Prononciation.  Quiconque  veut  fçavoir  la  veritable^Pro- 
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nonciation  d'une  Langue  qui  luy  cft  c{^rangcrc,.doît  Tapprcndrc  dans  le 
çonïmçrcc  des  naturels  du  p^ys  ;  Toute  a^re  méthode  cft  trompeufc  ,  & 
IpreTendrç  donner  à  quelqu'un  Tldée  d'un  fon  qu*il  n*a  jamais  entcrfdu  , 
c'tft  voùîôir^donnef^^  Tldée  des  couleurs  qu'il  n'a  jamais 

vcuès.  Cependant  rAcadcmie  n'a  pas  nçgligé.  de  marquer  la  Prononcia^ 
tibn  de  certains  mots  lors  qu  clic  cft  trop  cfloignée  de  la  manière  dc^nt  ils 
fontercrits  j&TS  eh  fournit  pjlufièurs  c:cemplcs  ;  CVft  une  çîes  lettres  qui 
varie  le  plus  dans  la  Prononciation  IdVsqi'elle  précède  une  autre  Gorifonc, 
parcc^r^e  tantoft  çlle  fc  prolnoncc  fortcçïxeni-:>  comme  dans  les  mots 
Pefle,  vejle  y  funcftes  Tantoftjellc  ne  fcrt  qu  a  allonger  la  Prononciation" 
de  la  ryllabe ,  comme  dans  ces  mots  ,  tcflc^  tempcflcy  Quelquefois  elle  ne 
produit  aucun  effet  dans  la  Ppnonciation  ,  comme  en  ces  mots  ,  ejj>ec  , 
eflenmcr;  c'cft  pourquoy  on  à  eu  foin  d'avertir  le  Ledeur  quand  elle  doit 
crtrc  prononcée.  \\  y  a  des  thots  où  elle  a  Id-fpn  d'un  Z. ,  '&i  c'cft  quand 
clic  ^ft  entre  deux  voyelles, xomme  dan^ces  mots,4'/e>  dcfir^  pefir  ;  Mais 
elle  n'eft  pas  la  feule  lettre  qui  foit  fujette.àces  cliangemcns.  Le  C  Te  pjp- 
nonce  quelquefois  conme  im  G  ^  ainfi  on  prononce  Scgret\,  ti  non  pas 
Secret;  fécond  ^  &  non  pas  fefoftd)  Claude  y  &c  non  ^a^  Claude  y  quoy  que  dans 
TEfcriturc  on  doive  abrolument  retenir  le  C  Ainfi  les  Romains  pronon- 
çoicnt  Gains  ,  quoy  qu'ils  efçrivïflfcnt  Caius  ;  jimur^a  ,  quoy  qu'ils  efcri- 
viffent  Amurca  y  fclon  l'obfcrvation  de  Scfvius  fur^k  premier  livç£  dçsf 
Georgiqûcs  -,  ce  qui  achevé  de  confirmer  ce  qu'on/vient  de  dire  que  la  ^ 
Prononciation  &  l'OrthograpliG  ne  s'actordent  paVrousjours,  &  que  c'cft 
de  la  Vive  Voix  feu^c  qu'on  peut  attendre  ,une  pa/fuite  connoiifance  de 
la  PiOnonciation  des  Langues  vivantes  ,  &  qu'on  n'appelle  Vivantes  que 

f)arce  qu'cl  es  font  encore  animées  du  fort  &  de  la  voxx  des- Peuples  qui 
es  parlent  naturellement  ;  au  lieu  que  les  autres  Langues  font  âppellces 
Mortes  ,  parce  qu'elles  ne  font  plus  parlées  par  aucune  Natipn,  &  nfont 
plus  par  confequent  que  des  Prononcntions  ^^bitraires^ajij^^      de  la 


Naturelle  &  df  la  véritable  qui  cft  totalement  ignoi^ée. 

Apres  toutsces  foms  que  l Académie  ^^  pris  pour  conduire  cet  Ouvrho-c 
à  fa  perfection ,  &  mettre  la  Langue  Françoifc  en  cftaî  de  conferver  fa  Pu- 
reté  y  il  eft  à  craindre  qu'en  rcnaant  compte  ^u  Publicl  de  fon  travail,  c\\k\^ 
qucs-ûns  ne  l'accufcnt  d'avoir  fait  trop  de  cas  ,  &  (|e  s'eftre  trop  occu- 
pée de  ces  Minuties  Grammaticales  qui  compofeiit  le  fonds  du  Di6ti ci ri- 
nairç.  Mais  ce  qu'ils  appellent  Minuties  ,  eftià  le  bien  prendre  la  par- 
tie de'  la  Littérature  la  plus  nectaire.  C'cft  ce  qui  nous  fait  entrer  dans 
la  connojuW:e  des  plus  fccretsjeffprts  de  la  Raifon  |  qui  à  tant  de  rap- 
port aveci  la  Rarole  /  que  dans  la  LailMiç  Gréque  Ia|Parolc  5c  la  Raifon 
n'ont  qu'un  mchne  nom.  Le  Vulgaire  fciaît  bien  qu'i44iarle  &  qu'il  fc  fait 
entendre  aux  autTçs-,  Mais  les  Efpri^scfcjlaircz  vçulenij  connoiftreles  dif- 
fcrentes  Idées  fur  Iciauelles  nos  Paroles  fc  forment  i  Ce  qui  en. fait  la. 
Juftcflc^ob  l'Irregulamé  ,  la  Beauté  oiî  rimperfediqi^  ,  Ja  Certitude  oi]. 
i'Equtvocjuc.  Delà  vient  que  plufieurs  ot^^  perf)^nnagcs  fc  font  tre<; 
fcricufcment  attachez  à Tdftudc  des  mots.  Le  fondateur  de  l'Empire  R^o- 
main.  Tulc  Ccfàr  au  milieu  de  fcs  plus  iijnportantes  affaires ^  fie  dc^^^^ 
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vrcs  d'obfervations  Tuf  la  Langue  Latine  ,  infitulcz  de  l'Analogie^  qu*iL- 
adrcflfa  àiCiccron^  &  dont  il  paroift  encore  qi^clques  fragmcm^^  ou  nous 
'voyons  qu'il  n'avoit  pas  dédaigné  desjcfcendrc  jufqu'aux  plus  petites 
fçflexions  de  la  Grammaire  ,  comme  de  remarquer  que  les  mots  Anna, 
Calum jTrnicum y  n'avoient point  de  pluriel, &ce(onc ces  fortes  d'obfcrva- 
tions  qui  ont  fait  que'quelques  anciens  Tont  mis  au  rang  ^dcs  plus  habi- 
les Grammairiens,  &  l'ont  appelle  y^rm  Grammatic^  Doêliffimum.  Charle- 
magnc  Roy  de  France,  &  fondateur  d*un-flbuvel  Empire ^^  travailla  aufïï 
à  rembcUiflfementdcTa  Langue  qu'il  réduifît  fous  de  certaines  règles,  & 
dont  il  compofa  Uiy-mefmc  une  Grarnmaire,  Ainfi  les  contcftcitions  qai 
naiflcnt  au  fujct  des  mpts  &.  des  façons  de  parler  qu'on  employé  dans  le 
PXcourf,  naifl^nt  fouvent  entre  les  peiConnes  delà  première  qualité  fiddu 
plus  bel  efprit ,  lefquelles  ont  tousjours  eu  plus  de  fom  que  les  autres  de 
parler  correâ:ement.  Nous  avons  .un  exemple  célèbre  d'une  difpute  de 
cette  nature  arrivée  dans  l'ancienne  Rome  entre  les  premiers  Citoyens  de 
cette  Ville  maiftréfle  de  TUnivcif^.  Le  Grand  Pompée  ayant  fait  conftruire 
4e  Temple  de  la  Viijtoire  ,  voulut  mettre  une  infcription  fur  le  frontifpi- 
ce,  pour  marquer  qu'il  avoir  achevé  ce  baftiment  durant  fon  Troifiéi;ne  * 
Confulàt,  mais^l  fût  en  doute  s'il  filloit  rriettrc  Confut  Tertio  j  ou  Coyilful 
Tertium  -,  &  dat^s  cette  incertitude  il  cdnfulta  les  plus  habiles  de  Rotpe^ 
&:Ciceron  mefpie  ,  qui  ayant  peine  auflî  à  fe  déterminer  luy  confcillide 
n'cfcrire  que  les  quatre  premières  Lettres  Terr.  afin  que  leLcdcur  achdvaft 
de  prononcer  lie  refte  comme  il  voudroit.  Mais  Pompée  cluda  encore^  b 
dfhcuké  d'un^  autre- rhaniere  en  faifant  jnettre  ce  mot  en  Lettres  numé- 
rales Confui  lïl.  &  Aulucrellc  qui  nous  a  confervé  cette  petite  hiftoire  af- 
feure  qu'il  a /veu  le  malrbre  mefmc.    Ce  qui  prouve  clairement  qiie  les 
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uiiTi^uitczG^aiTipiaftcallesarreftent  quelquefois  les  plus  grands  efprits ,  & 
ne  font  pas  ihdignes  de  leur  application.  Quand  on  voudia  donc  entrer 
dans  ces  cori[fiderations,onfçmrapcut.eftre  erré  àrAcadcmic  d'avoir  pré- 
venu la  plufpart  des  Doutes  qui  peuvent  naiftrè  touchant  TuDge  de  noftrc 
Lan^r.îc  en  prenanl:  le  foin  de  ramaffer  enfemblc  tout  ce  qui  rcaarJcxctte 
matière,  &[en  le  faifant  avec  aflfcz  d'exa(p:itudc  pour  avoir  lieu  de  croire 
que  ce  traVail  ne  fera  pas  inutile  prefentement,  &  fera  encore  plus  utile  à 
la  Pofterit 

.  L'Académie  auroit  fouhaité  de  pouvoir  fatisfaire  pluftoft  l'impatience 
que  le  Public  a  tefmoigiiée  de  voir  ce  Dictionnaire  achevé  ;  Mus  on  çom- 
iprehdra  aifément  qu'il  n  a  pascfté  en  fon  pouvoir  de  faire  une  plus  gran-- 
de  diligence,  fî  on  fait  reflexioif  fur  les  divers  accidens  taiit-  publics  que 
particulliers  qui  ont  trjvcrfc  les  premières  années  de  fon  cftaoliiToment, 
&{tir  li  manière  dont  elle  aefté  obligée  de  travailler. 
.  Ses  JLGtttrçs  de  Création  quoy  qu'expicdiées  en  1(355.  ne  f^i'cnt  eiWcgi-- 
ftrécs  au  rlulement  qu'au  mois  de  Juillet  de  l'année  1037.  ce  qui  latcnoic 
comme  en  fufl^ens,  &  rencipit  en  quelque  forte  fon  eftat  douteuf.  Le 
\3ardinM  de  Richelieu  mourut  peu  de  temps  après.  La  pailion  qup  ce 
^xand  Miniftrc  avoir  pour  lç§  Sciences  &  pour  les  belles  Lettres  qu^'il 
au^nom^^^     des  principaux  orncmens  d'un  Eftat  ,  fis:  fon  af- 
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fc6k'ion\  particulière  pour  cette  Compagnie  qu'il  rcgardoit  comme  fôti 
ouvrîigi?  ,  ravoicnt  fait  rcfoudrc  de  luy  faire  baftir  une   Maîfon  pour 
y  tenir  fcs  Conférences.  Mais  les  dernières  années  de  fa' vie  ne  furent 
pas  aiïcz  tranquilles   pouf  luy  permettre  d'excçutcr  fa  refolutiqn  ^  &: 
de  donner  en  cela  des  marques  de  cette.  Magnficence  qui  fc  mefloit  à 
tous  Tes  deifeins.  Ainfi  l'Académie  n'ayant  point  de  lieu  fixe  ne  s'alTcm- 
bloit  que  rarcrnent  dans  les  maifonsde  quelques  particuliers  deibn  Corps. 
Cebdiira  jufqu  à  ce  que  Monfieui  le  Chancçlicr  Seguier,  qui  cftoit  de 
rAcadémie,  lorfque  Monficur  le  Cardinal  eu  eftoit  Protcdeur  ,:luy  fuc-  - 
céda  en  cette  qualité.  Illoffrit  alors  fa.maifon  à  la  Compagnie  ,  qui  corn- 
mènera  à  s  y  afl'cmbler  line  aprefd^^e  de  chaque  fcmainc.  Les  exercices 
jdès  Académiciens ,  n  avoicnt  pas  même  cfté  bien  réglez  dans  les  com- 
mencemens.  Ils  s'occupèrent  d'abord  à  faire  des  difcours  d'Eloquence 
qu'ils  apportoicnjc  tour  à  tour,  &  qui  n'avoient  aucune  relation  au  Di(5tion- 
naire.  M.  de  Vaugclas  qui  s'cftoit  chargé  d'y  donner  la  première  forme  y/ 
travailla  véritablement ,  &*en  fit  les  deux  premières  Lettres;  Mais  fon  tra- 
vail n  cftant  point  dans  la  méthode  qu'on  a  fuivic  depuis,  il  fallut;  recorn- 
mencer  après  fa  mort  ce  qu'il  avoit  fait  pour  confcrver  Tuniformitél^du  plan 
que  l'Académie  avoit  arrefté/    Monfieur  le  Chancelier  s'eftant  trouve  ab-  '^ 
fcnt  de  la  Cour  dans  ce  temps-là  ,  &  plufieurs  Académiciens  qui  avoienc 
pour  luy  un  attachement  particulier  l'ayant  accompagné,  l'ouvrage  avan- 
<joit  fort  peu.  Cette  interruption  durrt  jufqu  en  l'année  i.ôyi.  que  Monficur 
le  Chancelier  revint  à  Paris,  où  il  fut  receu  avec  îfii  applaudiflementyni- 
verfel.  Ce  fut  luy-mefme  qui  propofa-à  rAcadémie  de  s'ailembler  deux 
fois  la  femaine  ,    pour  haftcr  le    travail  du  Didionnaire  qui  n'en  eftoic 
encore  qu'à  la  moitié  de  latroifiéme  Lettre,  &  a>nfi  on  peut  direqup  ç'cft . 
feulement  depuis  Tannée  i^Vi.  que  l'on  y  a  travaillé  ferieufement.  La  pre- 
rnicre  compofition  en  fuft  alchevée  vers  le  temps  de  la  mort  de  Monneur 
L  Chancèlicry  qui  arriva  le  ipremicr  jour  de  l'année  1673V  Ce  fut  alors  que 
le  Roy  ayant^bien  voulu  fc  Ideclarcr  le  Protecteur  de  l'Académie  ^  &  luV'^ 
donner  dans  Iç  Louvre  rappartementoû  elle  tient  fcs  aflemblécs  ,  elle  le 
vit  élever  au  comble  du  bonheur  dont  elle  jouît  prefentcment.  Elle  a  de- 
puis travaillé  régulièrement  trpis  fois  la  femaine  deux  heu^res  par  chaque 
feance,  &  ellene  s'eft  occupée  à  autre  chofe  qu'à  rev.oir^e  qui  avoitefté  fait* 
Ce  fécond  travail  n'a  pas  moins  coufté  de  tpmpè  à  l'Académie  que. le 
premier,  &  cela  n e  f e  peut  pas  faire  autrement  ^à  caufc  de  la  manière  de 
travailler  des  Compagnies  en  gênerai  &  de  l'Académie  en  particulier  ,  oii 
tous  ceux  qui  la  compofent  dircntfucceflîveATient  Icur^vis  fur  chaque  mot  ' 
&  ou  la  diverfité  des  opinions  apporte  neccflaircment  Me  grands  rci^ir^cle- 
mens.  La  célèbre  Académie  de  Florence  connue  fous  \c  nom  délia  Crufca 
en  eft  une  preuve. Convaincante.  Elle  a  employé  quarante  ans  à  compofer  * 
le  Diâ:ionnaire  dont  elle/à  enrichi  la  Langue  Italienne  &c  plus,  encore^à 
l'augmenter  &  à  le  perfcdionn^r,  ce  ^ui  l'a  mis  en  Eftat  de  fervir  de  règle 
pour  toutes  les  difficultcz  de^cette  Langue.  Et  c'eft  en  cela  que  la  lenteur 
du  travail  d'une  Compagnie  eft  avantageufemcnt  recompenfée  par  Tau- 
ihoritc  de  fcs  Décifions.. 
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MonficW  Colbcrt  qui  eftoit  de  rAcadémic ,  &  qui  dclîroit  fort  de  voir 
le  Didiomiairc  achevé  ,  cftant  pcr^adé  comme  Tont  efté  les  plus 
faees  Politiques,  que  ccqui  fert  à  fprn^er  TEloquencc  contribue  beaucoup 


eaucoup 


à  la  gloire  d^une  Nation;  Peu  de  temps  après  qu'il cuteftc xcceu  dans  cet- 
V.  te  Compagnie,  il  y  vint  fans  qu'on  Ty  attendift,  pour  eftrc  tefmoin  de  la 
manière  dont!  on  tjavailloit.  Il  y  arriva  lors  qu'on  révoyoit  le  mot,  A  m  Y, 
&  comme  il  falloit  ^ant  toutes  chofes  régler  la  définition  de  ce  mot ,  il 
vit  combienifs'efleva  de  difficultez  avant  que  d'en  convenir.  On  demanda  (i 
le  mot  d' A  M  Y^ppo(bit  uncAriiitic  réciproque  ;  c'cfl:-à-dire,fi  un  homme 
pouvoir  eftré  appelle  l'A  M  Y  d'un  autre  qui  n'auroit  pas  les  mcfmes  ienti- 
mens  pour  Ijliy.  Cette  queftionquieft  plus  dç  Morale  que  de  Grammaire, 
&:que  néanmoins  on  doit  refoudre  avant  que  de  définir  le  mot ,  occupa; 
rAcadémie  aflez  long^temps.  Il  fallut  que  chacun  dift  fon  avis.  ;  ôî  enhn 
la  définition  de  ce  mot  fut  arreftée  comme  elle  eft  prefcntcmcnt  imprimée 
dans  le  Didtiqnnairc.  On  y  adjoufla  lès  Epithctcs  qui  fe  joignent  naturel- 
lement à  ce  mot,  &  enfuite  bn  examina  les  Phrafes  &  les  Proverbes  ou'il 
s'cmploye.  Monfieur  CoîbW  qui  aflifta  à  toute  lafeance,  &  qui  avoit  vcu 
rÀttentiôn  &  rExactitudç  cjuc  TAcadémie  apportoit  àla  compofition  de 
ce  Di6tion,naire ,  dit  en  fe  levant- qu'il  eftoit  convaincu  ,  qu'elle  ne  Tavoit 
"^  pas  pu  faire  plus  promptcmcnt,  c^^  doit  eftrc  d'autant  plus 

confideré,  qu'on  fçait  que  jamais  h\)mme  dans  fa  place, n  à  efté  pluslabo- 
ricux  ny  plus  diliecnt. 

Cependant  quekjue  foin  que  rAeadcmie  ait  apporté  à  ce  travail ,  il  eft 
bieji  difficile  qu'il  ne  luy  foit  efchappé  cmelques  fautes  >  Mais  comme  elle 
nç  s'eri^crî:  cliargçe  queldans  Ici^penféc  de\:ontribuifr à  la  PerfcAion  de  là 
Langue,  elle  recevra  avec  plaifir  tous  les  avV  qu'on  voudra  bich'luy  don- 
ner, &  s'eivfervira  dans  les  Editions  fuivantcs  de  ce  Didionnaire,  afin 
de  le  rendre  plus  utile  &  de  rcfpondre  plus  dignerricnt  à  l'attente  du 
Public. 
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L'j^cademie  noyant  pas  juge  à  propos  d^^^  mns  fon  Di^ionnaire 

mx  termes  particulièrement  attache';^  atix  Sciences^  aux  JArts  pour  les  raifoni 
qui  ont  eflé  dites  ^  quelques  Académiciens  vnt  creU  qu  ils  j-eroiem  un  ouvrage  utile 
^  agréable  d'en  compofer  un  DiSlionnaire  à  part  ;  Et  comme  ils  l'ont  fait  avec  ' 
haucoup  de  foin  ^  il  j  a  lieu  de  croire  que  lejPublicferd  content  de  lejir  travdiL 
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ÎR  A  N  ç  0  ï  s  c  H  A  Fi  P'E  N 1 1  E  R,  Doycn 
iïc  rAc>(iernic  ,  R^cccu-cn  i6ji.  Vlà-^ 
pKicc  de  Jciin  Baudoin.;  •  ;  .  , 
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A  R  ^1  A  N  ÔVdU   c  AjlBOiJ^T  ,   pUÇ  de 

CaUlin,  raii  de,  pJ^^^  des 

Ordres  du  ÇLoy  ,  Recçu  cî\  i65£/à  la 
place  de  Claude  de  TEiftoil'c.  ' 
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Pau  l  iP  h  il  i  p  p  e  l  iIe  C  h  a  u  m  p  n  t  , 
ancien  Evcrqiie  d  Acc]i»|,  Reccu  en  1654. 
i  Va^lace  de  Hdporac|  Laiigicr.   ' 


Ces AK^Çardinal  fb'îTstRE'ES  ,  Corn- 
:  jmand(àui;;dc$  Ot^drbs  du  Roy  ,\Rcccu 
.     çn  1656    à  la  pl^e  de  Piçrïe  du  R^ 
cfui.avoic  fûcccdéà  N^  Faref, 

Jeâk  Rekai^d  mt  Recett 

; .  en  ijS6  li  à'  la,|jjla(?e  de  François  de 

îyictel  Sièur  de ]fiôis-R obère. 


4ji  Roy-,  Rcccuen  i^68\à  Iji  place  de 

[Corgc  dc,Scudery  ,  qui  a\|oic  fitccc- 

[(/  à  Claudb  rjiure^ieur  dc/Vaugcla^- 

FRANÇOIS/ Séraphin  Régnier 
pES^  MarXiî)^,  Abbc  de  S,  Laon  de 
Thoùars^^Pneur  de  Grand-mont  prés;"^ 
Chinon  ;,  Acadcmicicn'de  la  ÇrulG4>-  ' 
&:  Sccreéaitè  pcrpccucl  de  TAcad^niic 
Franiçoile  ,  Rcceu  en  1670.  à  .la  place 
deMariri Cureàu  dç  la  Chambre.  V 
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jAcciiiE.s  TlçTrliVAbbe^  &: 

Prieur  de  faint  P.onis.-dc  la  Ghartre , 
'^  Receujja  16657  aja  pliaçé.dc  Guillaume 
V  de  Bautiru.       ;  ^         .  -      \ ;•-  /      ^ 
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JP:à  U  L  TaxIjE-î^ant  5  Intçi;idant'des 

•  pcvifcs  ,&:  Infcripcions  des  -Edifices. 

;  |lôyaux  5  Ppeutj  d' Ambrçrle.,  &:  de  fajnt 

'.  .|\lbin  .,  Reccurcn  1666.  à  la  place  de. 

|ê%n:Ogicr.  SicUr  d^Gombauld.  ^  ^^ 


I]ran»is  de  Harlay  de  ChanvalloW,- 
ArAcvefque  de  Park  ,  Duc  &:  Pair  de 

'  Fr;iWe,  Çommandefiir  des  O'^èè^i^  du 
Roy  ,  Provifeur  de  Sorbonne  ,  Supe- 

.  ricin?  de  Navarre,  &:c;Rcceu  en  1671. 
àj^placede  Hardouin  de  Perefixe, 

l  Arclicvcfque  dç  Paris ,  qui  avoir  fuc- 

\  ctdé  4* "Jean  Louis  de  Guc«;  Sieur  de 

rBaIza<: 
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J  A  c  cmE\s  Bénigne  ^QSsûet,  Êvtfque  de 
M;cauxi^cy-devanc  Précepteur  de  Mpri-  ' 

.    feigneurlePaupbiny  &:  premier  .Au- . 
mofnier  de   Madame  la  Dauph}nc  , 
Receu  6n  1671.^  la  place  dé  E)àniei 
Hay  du Chaftçdc^t ,.  Atîbc  dcÇhambon. 


/  / 


c  L  A  n  D  E  B  o  y  E  R ,  Reccu  en  i66é.  à  la 

V    place  de  Louis;?de  Gify.  ';/■.-' 

■   -s  .-    ;•,:  '■   :.'.■■■    .  ^    '   '     '■•/  ■   ■■/  ■  •■..-: 
,>..•..'.-■•         -  '        «      •  •  ■  ,.     .y  '  '■  ' 

PRJLJPPES    DE   CÔURGFLtôNvMar- 

Iquis  dcDangcau,  Gouverneur  d^  Toù- 
'rain^^^  Gheyaliér  d'honneur  de  'Hada- 

.  nîélaDauphirie^  Chevalier  des  Ordres* 

iv.'V    ...  -  >     •.  •     , 


c  h] a  r  L:B  s  Perrault  ,  cy-devanc 
GontrpUfur  Général  des  Bàftimens-du 
Rloy ,  Repeu  c'n  1671.  àla  place  de  Jean 
'  dc^  Montigny^vefqùe  de  Léon  ,  qui 
avoir  fuçcedci  a  Giles  Boileau  ,  qui' 
avoir  fudcëdéà-GuillaumeiCollccec. 

E  s.p  R  I  T  F  l'e SCH I ER  /Eyelque  de 

'  Nifmes,  R%eeuen  1673.  à  la  place  dé 

Antoine.  Godeau  lEvefque 4e  Vencc-.  / 


J  E  A^  R^acpnIe  ,  Tçéforicîvde  France  à 

_ .       v  Moulins 
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Moulins ,  Rcccn  en  1^73..  à  la  placée  de 
Fratiçois  de  la  Motlic  le  Vaye.r  ,  qui 
avoit  fuccedc  à  Claude  Gaipard  Ba- 
chot Sicur  de  Mcziiiuc.    - 

Jeaci^Gailois  ,  Abbé  de.  S.  Martin 
''de  Cures  ;  Rcccu  en  i6yy  à  la  place 
de  Amablc  de  Bourzcis. 

lERRE  DANIEL    H  11  ET  ,   Evcfque 

d'Avranchcs, Rcccu  en  1674.  àlapla-' 

\  ce  de  Mann  Iç  Roy  Siciir  de  Gomber^ 

.   \villet       '  ; 

Toussai kt  Rose,  Confeillcndu'Roy 
'ordinaire.cn  fcs  Coiifcils  /Secrétaire 

'du  Cabinet'  de  Sa.Nlajefté  ,  jSc  Prciî- 
;  dci^t  en  fa  'Çliambi-t*  des  Com|^/ccs  de 
•Paris,  Rcceu  en  167^.  à  la  place  de 

Vilci;ntin  Conrart/  '^       .         .  » 
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HO  MA  $  C  0  R  N  E  IL  I.  E,  Rc'CCU  Cn  l/>Xc, 

a  la  place jilc  Pierre  Q^rncille  fon 
frcrc  ,  qui  aVoit  fucccdé  a  François 
Maynatjd* 

J  f|  an  L  ô  u  I  s|  B  P.K  G  E  R  E  T ,  Confcillcr 
du  Roy  ordinaire  en  fes  CcWiiJs ,  Se- 
crétaire du  Qabinct  de  Sa  Majcflc,  &: 
Premier  Cojumis  de  M.  deCroifTy, 

Rccdu  en  i68y.  à  là  place  de  Gcraiid  de 
Cordcmoy ,  qui  avoit  iuccedc  à  Jean , 
j^de    Balcfdens,  qui*  avoit   fuccedé  à 
Claude  dc.Mallevill'c.'. 
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/■• 
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^ 


I  • 


ï  AC  Qjip S  N  i/c b  l/a s  Ç o  l  b  e  r  t  ,  Ar- 
chev^  fqucdc  RoIîcp  ,k'Ccu  cn.1678.  à 
la  place  de  François  Elprit ,  qui  avoit 
fuc,cedc\  à  Phil i/ppcs.H:bert. 

t  O  11  I  s  y  E  R^hi  s .,  Comte  de.  Cr/cy  ^ 
Conrcillet  dii  Roy  en  fes.  Con/cUs,, 
Recëu  en  ^079.  a  la  place  de  Jaitquck 
CalTaigncs,  quiayi)it  fuccedc  à/ M^rc 
Antoine  Gctard  Sieur  de  S.  Arr/aii^  -' 

l\    \    '       /    *  ■■    ■  ■  '  ■  •  "' 

louis    DE  CdÙRciLLOW   DE    D  A  N- 

'ce AU  ,  AbbA  de.  Fontaine- Daniel  ^ 
Prieur  de  GoWnay  fur' Marné  ,.  cy-' 
devant  Lcacur^ordinairedc  bCbam- 
bre  du  Rpy  ,  Rcccu  en  168^2.  à.  la 
place  de  Cliarlcs  Cotin  ,  qui  avoit 
fuççede  à  Geriti^in  Habcrt  Abbc.  de 
.    Ccrizi.  '^ 


Je  à^'^  A i^  B I  E  R  D  AU  cou  R  ,  Rr;ceu 
en  1^83.  à  }a  place  d^Françoi-s  de  Mc^ 

.  ^^^3y  ,  qiti  avoit  (liccedc  à  Vincent 
Voiture..    ^    /     /\:;      . 

V  "  '  ' '  .    •■■-'  "■■'1    ■■■  \.       .     .;■■  • 

JEA.II    DE    LA    F0NTAi\NE,   RcCCU   CU 

1684.  àia  place  He  Jean  fiaptifte  Colbert 
Miniftrc  &  Secrétaire  dXft^t,  qui  avoit 

.    fuccedc  àjean  tic  Silhon. 

•  '/■.  ■      .     •  ■1.    -  ' 

•'.  '     '  i      .,  '■  ...        .  ^  • 

Nicolas  R(\yl.eau  Desp.reaux^ 
Rcceu  ^n  r;innée  1684..  à  la  place  de 
Claude  B'zin  Sieur  de  Bczons-,  Con- 
feiller  d'Eftat,  qui  avoit  eu  la  plac.ede 
Monfieur  Seguitr  Ghancelier. 


François  Ti  MOL  e  oi.n  de  C  h  01  s  y, 
Prieur  de  S.  Lo  dcl^oucn  ,;  R.  ceu  en- 
^687.  à  la  £lace  de  François  de  Beau- 
villicrs  Diic  dp  faint  Àignan ,  Pjîr.dc 
France  ,  qui'àvoit  fwccede  à  Hippa^' 
lytc  ]ule  dc^la  Mcnardicrc  ,  qui  avoir 
(yccedc  à  François  Tridan  ,  qui  avoir 
fuccedé  à\François  de  Cauvigni  Sieur./ 
d-c  Colombie 

J  É  A  N  T  E  s  T  u  Vd  e  M  A  u  R  o  Y  3 ,  Abbc  dc 
FonrainrjcanW  de  S.  Cj^c^n,  Prieur 

.    de  Damprnarfan  ,   ancien  '^umolhicr 
ordinaire  dç  Madame,  Receu  en  \ 
io88..à  la  placfe  dç  Jean  Jacques  de* 
Mcfmcs  PrefldàK\^au^  Mortier  ,'  qui    ■' 

^  avoit  Aiccedc  à  Vean  Dcfmarciîs.       "^      • 

J  E  AN    DE    LA    c  H  aVe  L  L  E  ,    ReÇCU    Cïl       ^ 

1688.  à  la  place  dc^'icrre  de  Boilfat.      ' 

Françoïsde  CALtiEREs,Seigncur\   • 
.    dclaRochcchcllay ^i:  de  G^irny.  Rp^ 
CGu  en  1089.  a  la  phce  de  Philipples 
Quinault ,  qui  avoit  (iicccdc  à  Fraii-     : 
: /çois.SalomoiT.,^  q\i/  avoit   ftiCccdc  à  0 
*.  Nicolas  Bourbon  ,  ^c^ui^^aToit  fuccedc 

à  Pierre  Bardin. 

«  * 

EusEBE  Renaudot>  Hiftoriographc 
.  de  France';,  Rcceu  en  1689.  a  lapTaçc 
de  Jean  Doujat ,  qui  avoit.fuccedc  à. 
Balthîîz?ar  BaroV        '     '  - 

Rt  R  N  A  R  D  D  E  F  Ô  N  T  E  K  E  L  L  E  ,  iveCÇU 

"  cn.1691.  à  la  place  de Jean'Jaci'qucs 
RepoUard  ,  Sieur  de  Villayer  ,  Doyen 
des^  Cbnfei  11ers  d'Eftat  ,  qui^avoic 
fuccedé  à  Abel  de*  Scrvien  Secrétaire 
d'Eftat&  Sur-Intendant  des  Finances. 
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dvocat  General  au  Parlement    de 
ets,  R^'ccu  en  16^1.  à  la  place  de 
fuac  dc-^cnferadc,  qui  avoir  lucccdc 
\  Jean  ChapcUm.        ^ 

Jacqjies  de  ToUKREfi-  ,  Rcceu  rn 
W)i.  à  la  place  de  Michel  le  Clerc, 

,  qui  avoir  fucccdc  à  Daniel  de  Priezac, 
Gpnreillcr  d'Eftac.  *     / 
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François  de  la  MpxHE  Fenéloî^ 

rrcccprcur*  des    Entans   de  France, 

\    Ipicceu  en  1693..  à   la  pUce  de   Paul 

Palillon,  qui  avpit  .lucccdc  a  Jacques 

'  .de  Scrifay.  '  ^ 

JeanPâul  BiGNON  ,  Ac)bc  dp  faint 
Qu^encin  ,  Rcceu  en  1693.  i\la  place  de 
Roger  de  Buiry  Raburin.,\qui  avoir 
fuccedc  à  Nicolas  Pcrj-or  •^Vi'Ablan- 
courr,  qui  avoir  fuccedé  à  P\uil  l^j.y 
Sieur  du  Ciiaftclcr ,  Confeiller  '4'Elbr. 
„■    ,//     ■•   •  •  I  ..     '      '•        A    '•". 

3  E  AN    D  E    LA     B  R  U  Y  E  R  E- ,    RcCCU  CU 

1693.  à  la  place  de  Pierre  Cureau  de 
[la  Chambre  ,  Docteur  en  Théologie, 
Cure  de  fainr  Barrhelcmy ,  qui  avoir 
fucccdc  à  Hunprar  du  Ructl  Marquis 
del^acan. 
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fiMON  DE  LA  Loii  bIere.,  Rcçéu  en 
16^?.  a  la  place'  de  François  Tàlle- 
inar^i  ,  qui.avoïc  lucctdc  a^  Jean  de 


Mon  treuil  ,  qui  avoir  fuccedc  à  Jean 
dcSinnond. 
François  Paul  le  Fevre  de 
Caumar^tin  ,  Dod?ur  en  Théolo- 
gie, Abbc  de  Noftre  DamedcBuzay, 
Reccu  en  1694.  a  la  pUice  de  Louis 
liland  de  Lavau  ,  qui  avoir  Tucccdc 
à  H.'my  Louis  Haberr  Sieur  de  Monc- 
lur  CtînlciUcr  dXftar.    ^  ' 


Charles  Boîle au  ,  Abbc  de  Beau- 
lieu ,  Prieur  de  Fay^  ,  Prédicateur  or- 
dinaire du  Roy  ^  RvXeu  en  1694.  à  la 
place  de  Philippes  Goibaud  Sieur  du^ 
Bois ,  qui  avoir  luccedc  à  Nicolas  Po- 
tier de  Novîon  ,  Premier  Prcfident  au 
Parlement  de  Paris ,  qui  avoir  fu[6c\:dé 
à  Olivier  Parru,  qui  avoir  fuçcf 
François  Por^icrcs  d'Arbaud. 
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,// 
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Jean    Baptiste    Coi  g  n  a  r  d  ,  . 
imprimeur  &:  Libraire   ordinaire  da> 
lloy  &:  de  TAcadcmie  Franço^ife^Rcceu 
en  1689.  à  la  place  de  Jean   Bàpriftc 
.    Coignard  fon  Perç,qui  avoir  fuccedé 
^  à  Pierre  le  Petit  ,  qui  avoit  fuccedc: 
à  JeanGamufat.  - 


4^ 


T  R  I  P^  I  L  É  G  E    D 


R  o  r. 
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10  U 1  S  paislrg^race  ie  Dieu'^  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  A  nos  amez  &  fcaiix  Confcil- 
_j  Icrs  les  gens  /^cnans  nos  Cours  de  Par-lcmcnr.,  Maiftres  des  Rcqiicftes  ordinaires  de  noftrc 
Hpftcl,  Bailhfs,  Scnlfchaux,  Prévois,  leurs.  Lieutenans^&  à  tous  autres  nos  Officiers  Ôc  Jufti-" 
cicrs  qu'il  appartic  ndra,  S  a  l*ut./  te  feu  Roy  d.  glorieufe  mémoire,  noftre  tre^^hpi^bté  Seigneur 
ôc  Pcrc,  ayant  tftably  dans  noftre  bonneVille  de  Paris  une  Compçt^nie  de  gens  doftes  &recom- 
mandables  pour  la  connoilfance  des  beMes  Lettres,  fous  le  titre  de  1  Ac  ad  e'mi  e  Françoise,,. 
„  pour  avoir  foin  de  polir  &  de  perfeûionner  la  Langue  Françoife  ,  de  la  mettre  en  eftat  de  traiter 
èfc  toute  forte  d'Arts  &:  de  Sciences,  Il  auroit  fpecialement  prepofc  le  Cardinal  de  Richelieu  pour 
'élire  les  Perfonnes  dignes  de  remplir  les  places  de  ccjcte  Compagnie,  &:  pour  concerter  avec  eujc. 
les  Reglemens  qu'ils  dévoient  fuivre,  .&  le  travail  01)  ils  fc  dévoient  appliquer.  Çnfuite  dequoy,,^ 
riprés  plufieurs  piopofitionsjjs'feroicnt  demeurez  d'accord  de  plufieurs  Statuts  pour  la  difcipline 


de  leiir  Compagnie , &  aiïfcicnt  refolu ,  avant  toute  autre  chofe , de  ii>ip?lifl"Qr  à  la  compohtioa 
d'yn  DiElionnaire  Frai      "  ^        ^^     * 

de  parler  les  plus  élègc 


d'yin  DiElionnaire  Fr^wfo/;,  qui  par  (on  3^ndancÇ'&^^  paï  le' choix  ex^tt  cfes  motS'&  des  façons 

gantes,  fixeroit  le  bonufage  d^  la  Langue,  en  s'oppdfam  à  la  licence  des  nt)a- 


/■ 


J'  - 


% 


veàuif!èz,&  à. la  rudciîe  de  l'antiquité.  Apres  quoy  icette.  Compagnie  s'y  eftant  occupée  avec  beaiv- 
cpiip\i^*afï:duité  &  de .perleyerance  depuisj'annéd  1655.  j"^*'^^  prefent ,  il  fe  trouvcroit  quelle 
aurditconduit  ce  grand  travail  proche  de  fa  perfedion,  &  "quelle  fcroit  fur  le  point  de  le  mettre  - 
en  Kinikre.  Mais  comme  l'impreffion  de  ce  Di^ionnaïre  fera  de  très-grands  frais ,  &  qu'il  y  auroic  ^ 
à  cranMre,  lors  qu'il  fera  achevé,  que  le  dcfîr  du  gain  ne  portafl:  d\lutres-  perfonnes  à  le-contrc-  1 
Éùjf.e,:(^icénchangeant  le  titre  ou  l'ordre,  foit  en  y  ajouftant  ou  retiànçhant  ;  foit  €u4e  rèduif;i«t 
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fn  cpiton^e  ou  en  quelque  autre  manière  i^uc  ce  foit,  ce^qui  fcroit  de  tres-notable  préjudice  à  ceux 
qfru  ic  ft retient  clurvrc/  des  frais d^  rimprtflTioif.  Nlcfme  comme  il  n'cft  pas  impofriMe  que  depuis 
11*  long  tervps  que  cet  Ouvrjj»e  ttl  commtncé,  pluficurs  gensde  Lettres  naycnt  eucAfrioilIanceldc 
la  méthode  ^' Je  Tcxacttudc  avec  laquelle  les  mots  delà  Langue  y  font  exan^inez,  vcules  diffe- 
itnrcs  penoniAS,  comme  ricrivains^  Copiftcs,  qui  ont  eftc  employez  pour  le  mettre  au  net, 
^  qu'il  n eft  pas  julVe  que  fi  Cette  connpillane^  eft  parvenue  à  Vautres,  ils  fe  puillent  prevajoirdc 
Tinduftrie  ^  du  travail  de  cett.  Com(\ignie  ei^prevenant  par  la  publication  de  quelques  nouveaux 
Didionnai^es  ,  celuy  quelle  cil  fur  le  point  de  donner  au  rublic.  Outre  que  les  Didionnaires 
c<Murefaitv  ne  pourvoient  pas  avoir  l'autliorité  ny  eftre  de  fa  jcénfidcration  que  mérite  le  travail 
d'une  Compagnie  choifie  pour  cc.fuj;t  par  les  ordres  du  feu  Roy,  8c  qui  depuis  fi  long-jtemps  ya, 
donné  fes  ioins  ;  Nous  aurions  efté  fuppliez  par  ceux  qui  la/cpmpofeYit ,  de  leur  accorder  nos 
Lcttreîi  furce  lUGclVaires.  A  ces^^auses  ,  voulant  ttsiiter  favorablement  ladite  Académie  Fran- 
coife,  tant  pour  luy  donner!  des  màtques  de  la  prote^ion  fpcc'ial^  é^ue  nous  luy  avons  accordée; 
en  voulant  bien  nous  en  déclare  i  le  Cftrf>&:  le  ProtçÛCur,  qu  en  confideration  du  mérite  &  de  la 
capacité  des  pcrfonnes  qui  en  font,  Ôc  de  l'importance  de  leur  travail  ^  qui  tournera  à  lavantagc 
du  Public  ^  a  la  gloire  de  la  France  parmy  les  Nations  eilrangeres  :  Nous  leur  avons  par  ces 


u 


vini^t  ans ,  :Vcomptcr  du  j/)ur  qu'il  fera, achevé  d'imprimer  pour  la  premidi-e  fois.  Et  Éiifohs  très-" 
exprelFes  défenfes  à  toutes  autres  perlonnes  ,\  de  quelque  qualité  ou  condition  ^qu'elles  foient, 
tl  imprimer  vendre  ny  di(lr|buer  en  pas  un  \iài  de  nôftre  Qbcïllanrc,  le  DiEliof^naire  de  i-  Acadi^ 
7.nie  F,ançnife ,  fans  fon  confcntcment^  ou  de  ceux  qui  auront  foii  droit,  foUs  pfçtcx  te  d'augmen- 
tation ,  de  corrcdiôn ,  de  redudion  en  epitonVc,  de  (;hanc;ement  de  titre ,  faullcs  itiarques  ou  au-. 
tre  dcguifemcnt ,  en  qiKljquc  manière  que  ce  foit ,  à  peine  de" quinze  mille  liyres  dlcVmende^paya-. 
b!e  iansdcport  par  chacun  des  contrcvenans,  ^  appltcal^le  un  tiers  à  Nous  ,  un -tiers  à  l'HofteU 
Dieu  de  Paris,  6c  l'autre  tiers  à  TAcadv-mie  on  àux^Lébrairés  dont  elle  fe  lera  fçrvie\de  conHfca-v 
tiondes  exemplaires  contrefaits,  &  de'tous  dépens.,  dommages  &:  intercfts.  Mefme  Vaifons'dé- 
•fenfes  à  tous  Imprimeurs  6c  Libraires  dan^  tous  les  lieux  de  noftre  obeïirance,  d'imprimGVcy-aprés 
aucun  Diélionnaire  nouveau  de  la  Langue  Françoile,  foit  fous  le  titre  de  Diftionnaireyoit  fous 
nj).  autre  titre  tel  qu'il  pûilFe  eftre  ,  a>ûnt  la  publication^  de  celùy  de  T Académie  Fraiiçoife^ 
ny  pendant  toute  reftendiic  des  vingt,  années  du  preient  Privilège.   Voulant  que  durant  tWt  ce  . 
temps  il  ne,  foit  imprimé  aucun  autre  Didionnaire  nouveau  de  la  Langue  Françoife  ,  que  celuy 
de  l'Académie, fous  les  mefiiies  peines  de  qifinze  mijle  livres  d'amende,  applicable  comme dellus, 
6c  payable  moitié  par  les  Libraires  qui  aurqïH  vendu  les  Didionnaires  nouveaux^itxes  que  ceux  . 
de  l'Académie ,  moitié  par  cciix  qui  en  feroju  le    Autheurs  ;  confifcation  des  exemplaires ,  6c  .au^- 
trcs  peines  fi  le  cas.  y  échet  :  à  condition  qu\l  fera  mis  deux  exc4xiplair.çs  di\  Di^iorrrtal^e  de  l'^^ 
vndcmie  Fr^;?coi/r  en  noftre  Bibliothèque  pubjiquc,.uîi  en  celle  de  noftre  Chaftccàu  du  Louvre,  Sç  ' 
\\\\  en  celle  de  iioftre  tres-chcr  ^  féal  le  lieur  D  aligre   Chancelier  de  France  ,  avant  cjue  de; 
l'expofer  en  venté.  Si  vous  ma  n  do  n  s  8c  enjoignons  à  chacun  de  vous ,  ainfi  qu'il  appartien- 
dra, que  de  tout  le  contenu  cy-delVus ,  vous  fciffîez  jouTr  pleinement  éc  paifiblement  l'Académie  . 
Françoife  ,  6c  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  fans. fouffrir  qu'elle  reçoive  aucun  trouble  ny  empcf-  ' 
rhement.  Voulons,  qu'en  mettant  au  commencement  pii  a  la  fin  du  Livre  un  extrait  des  prefentes,  , 
elles  foient  tenucs.pour  duemenc  iîgnifiécs ,  ôcque  foy  y  loit  ajouftée,  6caux  copies  collationriées\ 
par  l'un  de  nosamez  6c  féaux  Confeillers- 6c  Secrétaires  ,  comme  à  l'Or'iginal.  Commandons  ait- 
premier  noftrê  HuifTier  qu  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exécution  d'icellcs  tous  aftes  8c  - 
exploits  neceflaires,  fans. demander  autre  peimiflîon.  C  a  r  tel  eft  noftre  plaifir.  nohobftant  oppo- 
ficions  ou  appellations  quelconques,  6c  fans  préjudice  d'icelles  ;  pour  lèfquelles  nous  ne  voulons 
qu'il  foit  diff-eré  ,  ^dont  nous  avons  retenu  la  connoiflance  à  Nous  6c  ànoilre  Confeil  honobftauc 
iauflfT Clameur  de  H*'^''p>  Chartre  Normande,  prife  à  partie  j.  Privilèges  obtenus  ou  à  obtenir,  8C' 
autres  L(  ttres  à  c^  ç/ntraires ,  qui  ne. pourront  nuire  à  l'Aça^démie  Françoife ,  6c  aufquelles  nous 
avons  détogé  6c  déro^gêons  pour  ce  regard  feulement.  Do  nn  e'.  à  Fontainebleau  le  vingt-huitié- 
nic  jour  du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  &  quatorze ,  '8c  de  noftre  -Règne  Id 
trcnte-uhié^me.  Signé,  LOUIS.   Et  pîiis  bas,Par  le  Roy,  Col  berx. 

I^ejri/tré  fiirh  L}%re  de  la  Communauti  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  le  premier  d^Aoufl 
i^^A^.  fttivant  r  Jrreft  du  Parlement  des  S.  Avril  i6^^,  &  celuy^du  Conftil  Privé  du^Roy  i  dn  17* 
:ji^mr  1665.  Signé,  T  HiBRRY^,  Syndic,  '^ ^■.."" 

L'Académie  FraïKjpife  a  cc^ç  6c  tranfportc  le  prêfentPnyUegç  àjç  à%Bapji^£  Çp^gnar^^^^ 
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fubftantif  mafculik 
fu^)ftantif  fcminin. 

adj.dct.g.  aldjlpftif  de  tout  gcnrc^ 
adj»  V.         adjccîlif  verbal 
V.  ^Qi.        verbe  adif. 
V.  paflf.  •*    y^rDc  paflif. 
V,  n.      "   ^ycrbie  rieuttic. 
art.pafr.    pî^ticipe  pa^îf. 
dv.  /advcibc.     . 
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Lettre   voyelle'^  la 

Ercmicrcdl^r  Alpha- 
et.  ^.  h.  c\  d. 


Z*     .-y 


MAIR^ 


la  ha  fie,  \a  woiles  déployée^  &c, 
/•  Le  MoWni  Moulin  à  vent ,  à  eau,  moulin  a^nn, 
arme  à  feU  j  Ç^'c, 
Il    II  eft  auflî  fubftantif  La  FinJ^  hnne  intention,  à,  mauvais  dejfein  ,^c: 

Vi  niafculin.  tfn  grand  A  fêrt  encocc  Mit  marquer  à  quoy  une  chofe  eft  pro- 
^*un  petit  a,  (^  alors  :>mc ,  &  Cm  màge.Tefy-i  à-froment,  moulin  a  bled\  a 
ilcftlong.^  '  fapier^a^  foudre  ^&c.  V  .  V 

»     On  dit  provei  bia-  A'qupy  lunonerfonnepeut  pretenare  par  (on  mç- 

'  Icment;   Vne   panfe   '     rite.  Céjl Hnhafnine  à  Evefchéi-    *  (;  .      \ 

;  d^ji.  li  m'àvoit  pro^  ^      ;.  )  On  s'tn  fcrc  J)las  ordinairement  pour  marquçi 
!  9nû  de  copier  ce  tjçaité^:-:   le  mauvais  traitement  dont  un  HoniMPfcff 
/•  oii-  j  '    it  ^  '^  ^-^  4  ip^  J^/V  une  :       Homme  4  eftriv\ehs  ,  à  nâz^ardes  ,  &cXy-      -    ^     > 

))^;?/f  ^^.  ,;  i  attnhuecet  oHvrage^  U  n'y  a  passait    A  figtt.  Ap^és ,  Suiceflivement.  Poil  àpà.^mfTa  brin 
^    une  panfe  d"  a.  ,    ■..     ■-,^•-1.    -;     ■■y/\,yr,pkdapied:pas\kpa^^  '     "       ^ 

On  dit  auflî  prov.^^fj^^wr^^^        >7'^.  pour.    '        Aycc.  A re^ei  à  j^rand peina,  charx^^^^^^ 
,      dire  ,  Ne  fcavoîr  pas  lire.       -       ■    V-.;,^      -        '     -    a  la  pointe  Je  ?  épie,  à  petit,  bruit:  chapeÀ  à  ^ds 
^       -apprendre  P^.  A  ^-pourdirc  i  Apprendi:e4      .  bords,  chandelïer  h^ranches^&x.  .i  \  .  ^ 

VcoîVnoiftrc  les  leàres.  ,        ^    J^,    T:;   v  ^      '   -'  ;Èn,Dàti%.Bleà  a  la  cuiffe^  un  coup  k'ia  tifïe. 

^A^ftiouvent  Prepbfitibn,  &alprs  il  efl  bre/lx  .>^    ;. .       ietter  à  là  rivière.  -^'"^  -  '-^  -  .-^^  .(     k-  '    ., 
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,,  .     v-- - -*•/«».  «'^«^/ï»':c«^  «'^t'f^;;    »  "       •  .  ^     .  r    ^tiCkon.    yi  mon  aavps.   a- vajtre  compte,  a  ce  auè^ 

-  :%:  :  J^S\xn^^  ^Jrèît^^^eh/^X^-i^  voy^'axe^ue^éi^s^dites}  &c\        '  ^:*       -  -  ^. 


1^  ;  ^  ^r^j  ouverts u  ^c. 


Éïvvkon.  Sept  à 


huit,  cents  hommts  ,  cjuaràHt'e  m  ^ 


/ 


"  >  ■  ,,^  J^^"^PS;;  -^  w^^/^r^  ^  ^<«<a:  -fc^ww.  ajqtirfre^£^  '  -  '  cinquante ^  .pouï  Uirc  I  Environ  fept  ou  huiâ  conc 
':-ji  Linftant.  a  éhacjuc moment ,  &c:         '.      „  •  "    hom^pes    Enwon^^quai^^^^  V 

\    La  Diftance*  ^  cent  lifUti  d'icy.  à  vingt  lieiés  k        •     Qn  Mi  A  Me  de  I^c.  pour  dire ,  Sur  pe  ne" 
la  ronde,  a  cent  ans  de  là  &^^    .       /   :      /  -  '    •  ^>  ;:eu  fous  peine  de  ,|^^^       ;. .       ,    ;        '^  ;^  1      ••'^ 
^"  La  Qualité.  De Vor  à  iingt-^uatre èarats^  velours .  A'  fei^t  aqffi  à  formqr  î^ifaçons " de  parler  adverbia- 
.   éttrvti  poils: rù^n  à  douèrlelice ,  &c,  »    / .'     •';   les  ,  qiii  le'^plus  (bïivcnt.  expriment  la  manief e    A 
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4    foudre  par  le  Gérondif.    A  nenfmt  mintir,  i  dire 
vray.  a,  tout  prendre,  a  U  voir,  a  Venttnâre,  Comme 
-  qui  ditoit.  En  ne  mentam  point,  en  difantvray  &c. 
Il  fe  met  auffi  devant  l'infinitif  de  plufieurs  ver- 
bes fanseftre  précédé  d'aucun  nom  qui  foit  exprime, 
mais  feulement  lbu&-entendû  ,  &  alors  il  fert  à 


Quand  il  eft  dit  abfoluînenc  il  fignific  ,  Se.pr 
tuer.  Cette  femme  s'efl  ahandonnie^ 
A  B  A  N  D  o  KN  e',  e'ï.  participe.  Il  a  les  (ignificatiohs  de 
[on  vcïhc.  Biens  ahaf^donnis,  fille  abandonnée,  canfe 
abandonnée,  abandonné  des  Médecins,  abandonné  de 
DieH  W  des  hommes,  abandonné  au  fens  repronvé. 
marquer  confufément  le  régime  du  verbe  ,&  |c    '    abandonne  au  bras  fecnlier.      . 
peut  rçfoudre  par  le  terme  D  e  c^u  o  y^  J^ôfiiil^-^^    ^i^;^/W(7>;wf  eft  quelqucfoitf-fubft.  &  alors  il  figni-  ^ 
moy  amitnier.  donnez^-rnoy  à  boire,  il  ny  avoit pas  a*    ,  fie ,  Perdu  îdc  débauches.   Ceft  un  abandonné.  Htfe 

abandonnée. .  »,  ■       / 

Abandon.,  fubftantif  màfcuiiii  verbal.  Eilat  oïl  eil 

une  perfonne  ou  ^e  chofè  delaiflfce.  U  n'eft  jguete  ^|i 

ufage  qu'en  cçtte  manière  de  parler  adverbiale,  ^ji 

r abandon jiUiJffr  4  l'abandon,  tom  efl  m C abandon*    .^ 

AjANDONNiMfi^NT.  f.m.v.  Défaiflcment  entier. 

U  eft  què^uefbis  aAif&  fe  dit  par  rapport  à 
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moj  a  manger,  aonnez^-moy  a  voire,  i^  n  y 
difner.  il  y  avoit  bien  a  foHper.  Ceft  commchaui  di- 
'  roit ,  Donnez  -  moy  decjuoy  manger,   de^uof  boire. 
deij Hoy  d\[i\ct  f  ôcc.  \ 

U  fe. met  devant  Tinfinitif  des  verbes  apvec  un 

•\  nom ,  &  alots  il  ft^rt  à  marquer  dans  la  chofe  ,  ou 

dans  la  perfonne  que  le  nom  fignijËe ,  la  qualité  ,  la 

propriété  ,  la  difpofition  ,  l'ufagç  ,  &c    luivant  ce 

qui  eft  fignifié  &  déterminé  ^àr  le  ycrbe.    Vne 

chofe  à  faire,  nn  mot.  a  dire,  ui/ie  avatmire  a  écrire. 

M»  compte  a  rendre,  un  a8c  a  figner.  me*maifon  a 

Jfiner.-fme\tcrre  a  vendre,  bois  ahrufer.  pierre  à  haflir. 

.    vin  prompt  à  boire ,  mur  prefi  a  tomber,  cefi  nne  afa 

i  filtre  à  le  riiin'er.jl  efi  hommetafe  fa  ficher. ce jl  nn  hom^ 

me  a  fe  mocejuer  de  tout  ce  au  on  Iny.dira. 

Il  y  a  encore  d'autres  uLiges  de  la  prcpcfition  a , 
qu'il  ferait  difficile  de  déterminer  icy  ,  &:  qui  fc 
•     verront  dans  la  fuite  de  ce  Dictionnaire. 
,'  Au  /Particule. formée  par  çontraftion.de|  la  prcpofi- 
iion  a  &;  de  l'article  le. 

Il  fcit  à  marquer  le  datif  fmgulier  des  noms  qui 
commencent  par  une  confone  ,  &  dçvant  le  nomi- 
natif défquels  on  met*  Tarticle  le.  Céder  ah  torrent, 
dffiercrau  jn^cmcnt:  obéir  au  Roy  ^  &c. 
Aux»  eft  une  particule  formée  par  contraâion  Ide 
a  ,.  les  i  il  fert  à  marquer  tous  les  datifs  pluriels. 
Donner  aux  pauvres  ,  aux  EgUfes.  pardonner  aux 
"-       coupMes.  fc  foumettre  aux  loix  y  &c.  , 

•     ;    Ces  deux  particules ,  au  S>c  aux ,  ont  encore  i'ali- 
;        très  ufages  qui  (e  verront  à  Tordre  des  noms  & 
des  verbes  avec  lefquçls  on  les  joint.    Prendre  au 
defpourileu:  pajfer  au  travers  des  Ennemis,  pajfer  au 
fil  de  rjpee.  au  contraire^  au  fiortir  de  l\EglifeJau  par- 
tir delà',  cjuand  fie  vint  du  fiait  &  fi  prendre,  cm  bout 
«  .    du  compte.^ dUr  aux  champs,  ils  en  mnrentaux  mains, 
\^  aux  prifes  &c.  '7 

A,B  )tfJ  DONNER,  verbe  aûif-Dclaiffér  entière- 


celuy  qui .  ajb^ndonne.    L*abandonnemem  dt  Dieu* 
'    c'efi  un  grand  abandonnement  de  Dien  tjuand  Icspe^ 
cheurvientjufiefua  ne  pins  fient  ir  de  remords^: 

Il  eft  Iç  plus  fouvent  paffif  ,  &:  fe  dit  par  rap- 
port à  ce  qui  eft  2i\ydA\àiOV\uC.  jipres  Vakanaonnement 
de  tous  jes  biehs.  V abandonnefnent  dei  richejfs ,  des. 
plaifirs/.  '  .  ■  ^ 

^  Jihandonnemcnt  eftant  mis  (ans  régime  ,  fignifie 
iJProftitutio.n  ,  grande  débauche,  jibandonncment  in-- 
fiiîme.  ie  dernier  abandonnement .  vivre  dans  Caban'- 
donncjnent.     ' 

ABASTARDIR,  tWe^STARD 

BASTARDISSEMENT.  y')^^^^  l^V^D. 


A  B  B 


ABiJAISSE' 
ABBAISSEM 
A  BBAISSE 


roy  6  A  S. 


Foy  BATTRE.. 
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i*"  f  ■ 


"•  - 
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1B 
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/.• 


vom  m'c.handdnnafles  bien  au  befoîn.  les  Medecîpl  ont 
abandonné  ce  malade,  abandonner  une  fiuccejfiony  une 
:  caufe  &cr      '•    .  .    •  ■  *t   "  ■ 

.  Abandonner  a  cfueleju^un  y  Signifie  Itiy  permettre 

•;  de  faire  ce  qu'il  voudra  de  ce  qu!ori  luy  abandonne. 

Vous  vous  plaignez,  de  cet  homme Jà  je  vous  Cabàn-^ 

donne^  il  a  abandonné  topte  fis  biens  à  Tes  creanciensl 

v_    .  '  ;  On  dit  en  cp  fens  ,  Abandonner  au  bras  fecidien 

■  ':    V      C*cft  renvoyer  un  Eccléfiaftique  au  Jugé  laïque.'  [ 

Abandonner  a  ejnelefue  chofe  ^  Se  dit  figuremenc 

comme  abandonner  à  quelqu*un.    Abandonner  U7ie 

./'  V   '^dle  au  piU^gf  ,  l'abandonner  à  lafiureur  des  fioldàts. 

abandonner  unvaififi'^uajt  or  âge,  an  vent*  abandonner 

'  k  là  mercy  ,  a-  la  dificretîoH,  a  la  mifiericorde, 

^n  dit  dans'le  langage  de  TEcriture  ,  J^^  Dieu 
abandonné  les  méchans  au  fiensre prouvé  ,  pour  dire  , 
qu'il  lés  abandonne  à  leurs  erreurs,  &  à  leurs  vices. 
Abandonner  ;  Se  dit  dans  le'  mcfme  fens  avec  le 
pronbrn  perfonriel.  S'abandonner  a  la  Providence. 
/^abandonner  a  la  fionur\e,  vont  nt^devel  pas  roué 
abandonnera  vos  paffions.  s*aban  lo'nner  à  la  dibau^ 
thé  i  au  vin,  mx  fiemmes ,  a  U  trijiefife ,  aux  pleurs. 
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A  B BA T  -J OU  R.  Foy  J  O U.R. 

ABBAT'TÈMENT, 
ABB ATTEU  R, 

AB  BATTIS, 
ABBATÎRE. 

A  B.BE*  f.  m.  Prélat  qui  eft  Supérieur  d'un  Monafte- 
re  d^hôiimes.  Abbé  dé  l^ Ordre  de  faintBenoijt. 
Abbé  régulier.  Abbé  crofié  &  mitre,  élire  un  Abbé, 
bénir  un  Abbé.  •       , 

On  appelle  ,  AbbéCommendataire,  Un  Clerc  jfc- 
ilier  qui  eft  pourveu  en  Cour  de  Rome  du  titre 
d*Xbbé  ,  pour  joUir  des  revenuis  d'un  Monaftere.,  ôc 
non  pour  Jc^ouverner.  -      *  '\ 

OjVdit  ,puer^k  l'Abbé.  Ceft  un  jeu  ,  un  diver- 
ti0ement  ou  tous  ceux  qui  en  font  j  font  les  mêm.e's; 
chofes  que  fait  celuy  qui  y  commande. 

Or^  dit  proverb.   ôc  figur.   Pour  un 'Moine  on  ne 

\  laiffc  pas  défaire  un  Abbé.^onï  dire  ,  Que  ^ans  ane 

ariemolée  on  ne  lailfe  pas  de  délibérer  &  de  refoudre, 

,  quoy  qu'une  perfonne  qui  devoit  y  être  n'y  foit  pas. 

Attendre  comme  les  ]^oines  font  C  Abbé  ,  pour 

:     dire  ,  Commencer  toujours  en  attendant, 

,:Le  Afoine  répond ,  c^mme  r  Abbé  chante\  pour 
dire  ,  Que  les  inférieurs  fe  conforment  aux  %pe- 
rieurs.  \         -  '  ,\ 

On  appelle  par  raillçrie  ,  Abbés  de  fiainre  Efpe- 

rance  ,  Ceux  qui  prennent  la  qualité  d'Abbé ,  ïanç 

en  avoir  le  titre.  A  1      ^  \  . 

A  B  B  E  s  s  È.  fubft.  féminin.  Supérieure  d'un  Monaftere 

• ,  de  Filles ,  qui  a  droit  de  porter  la  crolfe.  Nondjrter ^ 

élire ,  bénir  une  Abbejfie, 
Abbaye,  f.f.  (  On  prononce  Abbcye)  Monaftere 
d'Hommes  qui  a  pcnii^  Supérieur  un  Abbé  ,  ou  de 
Filles  ,  qui  a  pour  Supérieure  une  Ahb'  iL*.  Abb.ye 
Royale  ,  à\X  de  fiopdation  Royale,    ^bbaye  en  règle. 
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igniiîcations  de 

andonnie.  canfi 

\,  éibandonné  de 

fens  refroHvi 


^  y.. 


•f 


k  alors  jlfigni-^ 
abdndonné,  urfe 

laL  Eftat  où  eft 
Iln'cftjgueteçii 
adverbiale.  A 
!  d  Fdlhindon. 
irtcmcnt  entier. 
;  par  rapport  à 
cmtni  di  Dieu* 
leH  ejuand  Icpc" 
rmords^y 

fe  dit  par  rap- 
V  ahanaonnemeint 
la  richejfls,  des, 

rcgirhc  ,  fignific 
^Andomicment  irt^ 
ivre  daris  Vaban^ 


^  BAS  TARD. 


IS. 


ATTRE.. 


ir  d'un  Monaftc- 
\de  faim  Benûift, 
\é,  élire  an  Abbé, 

\re ,  Un  Clerc  fe- 

e  Rome  du  titre 

LnMonaftere.,  ôc 
\*  * 

I 

lin  jeu  ,  un  diver- 

K  font  les  mênie'S; 

lindc. 

\r  un  Moine  on  ne 

le ,  Qué^ans  une 

1er  ôc  de  refoudre, 

I  être  ii'y  (bit  pas. 

ht  C  Akbé  ,  pour 

lendant. 

mhi  chante  \,  pour 

Irment  aux  Sj^pe- 

I . 

mes  de  fainte  Efpe- 

lllté  d'Abbc,fan$ 

I    '    '     ■  \ 
■  -  ^ 

■e  d'un  Monafteie 

Icroirc.  Nonlrier^ 

m  ■■■\- 

■Y^f)  Monaflere 
I  un  Abbe  ,  ou  de 
I  Abbrir.'.  Abb.ye 
MA b baye  en  règle, 
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<ABB         ABC 

Abbaye  en  commande,  le  Roy  luy  a  donné  une  Abbay^ 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faim   Bcnoifl  ,  dç  l'Ordre  . 
fahn  Bernard ,  de  rOrd,re  de  Prémonflré  &c.  ou  A 
b.iye  de  S,  Benoift ,  de  S.  Bernard,  de  Premonftré  & 

Il  (ê  prend  quelquefois  pour  les  feuls  baftiaienl 
du  Monaftere.  Vne  Abbaye  bien  baftie,  une  Abbay 
4jm  tombe\en  ruine. 

Il  fe  pre^nd  auffî  pour  l'Eglife  feulement ,  No 
entendrons  ta  Ateffe  a  Ç Abbaye. 

On  dit  prov.  &:  figur.  Pour  un  Moine  f  Abbaye  ne 
faut ,  pour  A\t\^mOn  ne  doit  pas  lailTer  de  faire 
ce  qui  a  eftc  ri((lolu  par  plufieurs  perfonnes  ,  quoy 
qu'un  deceux  qdi  devoit  fe  trouver  à  l'exécution  ne 
s  y  trouve  pas.     \ 

|1AT  I A  L  ,  A  LE.  Àdj.  Appartenant  à  T  Abbé  ou  à  ABDIQUER,  v.  aZt^Renoncer  à  une  dignité  fou- 
Vi\hhtiXe.  Leps  Abbdtidl.  maifon  Abb^tialt  lei-^  veraine  ,  s'en  dépouiller,  s'en  devef^ir.  Abdiquer 
droits  Abbatiaux,  fentliens  Abbatiales,  dignité  Abba- 1  le  Confulai.  abdiquer  l^JEmfire ^  la  Royauté  ,  la  Cou^^ 
tiale.menfe  Abbdtidle.\  - 

A  B  B  O  Y  E  R.  V.  neutre.  Japper.  Il  ne  fe  dit  an  prb- 

Îre  que  pour  fignifier  le  tn  du  chien.  Ce  chien  ajb- 
vy»  d  Id  Lune,  il  abbaye^ aux,  voleurs,  il  abboye  con- 


vABD*     A  |i  u   ;   î 

Il  (ïgnifie  fig.  le  commenceriieiit  d'un  Art ,  d'une 
fciehçe  ,  d'une  affaire.  Ce  n'eflilà  que  TA  bxdes 
Mathfmatique\  /      ,  / 

On  dit  proverbialement  &  ficurement.  Renzoyer 

(juelqum  i^rA bc^ pour  dire,^ traiter  d'ignorant. 

Remettre  Ijuelquun  à  'ÇA,  bc,  pour  dire.  L'obliger 

à  reconjimencei:  tout  de  nouveau. 

AbÉcÉdair ET^Adj.  de  tou^t  genre.  Qui  apprend 

l'ABC,  &  non  pas  celuy  qui  l'cnfeicne.  Ihnya 

rien  de  fi  ridicule  quurt  vieillard  Abécédaire.  l\  n'a 

.    guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafe. 


t?:*  ^'  ■  ^  ï 


I  f  i. 


vy?  d  id  Lune,  u  a^tfoye aux.  voleurs,  n  avt?oy 
tre  tfius  les  pajptnts,   il  dbboy^  après  tout  le  mondc^ 
Il  (è  met  quelquefois  aûivèfnent.  Ce  chien  abboye 
lesf^iJfAnts  ^abboye  tous  les  pauvres, 

Abboyer  fc  dit  figur.  &  fign.  Crier  après  quel- 
iqu'un  ,  le  prelfer  ,  le  pourfuivre  ISportunément. 
0^T^us\fçs  crea>:cters  abboyent  ^prés  luy. 

^tJi|i  dit  aufli  figur.  Abboyer  après  quelque  chofc  , 
pour  ilire,  La  denrer  ,  la  pourfuivre  ardemment.  Ils 


renne  &c^ 
•       il  femet  auflîï  abfolument.  Ce  Prince  ^  abdiqué  » 
;  on  ra  forcé  d^abdiqtéjer.  '  4 

Ab'diq^Ob,  Ée.  part.  •  --^    * 

Abdication,  f/f  v.  Aâion  par  laquelle  on  ab-  • 
dique.    L-abdicMion  de  Dioclétien  ^  r  abdication  de 
Charles-Quint.  M  fe  prend  aufli  paffivement,  &  fe  dit 
par  rc'\pportà/a  enofe  abdiquée.    L' abdication  de 
V  Empire^  , 


fint  trois  ou  quatre  qui  abboyent  après  cette  charge,    ABE 


' .  7  ■■  ■ 

ri  i  E./ f.x 


ABE 


^ 


t'-^'f^K* 


* 


■■1;.      h 


'mm,^ 


Mouche  à  mieL  Abeilles  fauvages. 


abeilles pripéeL   abeilles  dorées,  ejfaim  d^ abeilles,  les 
abeilles  voilent  fur  les  fleurs,   l* aiguillon  des  abeilles» 


i- 


A  B  H 


AB  HOC  ET  A  B,^  A  C  Mots  empruntez  du 
Latin.  On  s'en  fcrt  en  flile  fan^ililcr,  pour  dire,Con- 
fufément,  fans  ordre,  fans  raifbnl  //'  neffait  ce  quit 
dit ,  il  en  parle  l  il  en  difyturt  Ab  hoc  &  ab  hac.     ^ 

ABHORRER,  r^^v  HORREUR.  ^  ./ 

A  B  J       - 


db)ffiyer  après  une  ficcef  ion. 
^ -Isi. -^^^"^^^v^^àii  proverbialement  &  figurement.   Tous  les 

^chiens  qui  abboyent  ne  mordent  pas ,  pour  ^ire  ,  Qiie    A  B  E  S  T I  |l.    y'oy  B  E  S  T  E . 
\      V  tous  ceux  qui  menacent  ne  font  pas  toujours  du 

ttïoX.  ':  .^.  .  •  '    '     ■•,'■''.      r 

jAbboyer  a  la  Lune ,  polit  dirt  ^Ciict  iniiùlcrncnt 
contre  un  plus  puiifaiit  que  lôy.  ^ 

Ab30YÉ,  Ép.  participe.  Vn  débiteur  abboye/ de  tous 
.fis  cr^^ï;fc;Vrj.  Il  nëft  guère  en  uiàge  qu'au  figuré, 
AV  b  o  y  a  n  t  ,  a  n  te.  Adj.  V5rf)al.  Qui  abboye.  Des 
chiens  abbojitnts..      ,  .  .         r 

\^^boy.  f.ni.   Bruit  que  fait  le  chien  en  abboyant. 
_  ,^  /  Vabhcydece  ciicn  e(l  fort  irhportiin: 
.       •      "     -^^^0// au  pluriel  fign. 'proprement ,  l'Extrémité 
^\  Qfi  le  cerf  e(l  réduit  quand  il  eft  fiir  (es  fins.  Le  cerf  ABJECT,  ec  xf .  Adj.  Mçprifable  ,  baç ,  vil ,  dont 

;        /„:    ej^^^v  abbois  y  tient  les  abbois.  ;  on  ne  fait  nulle^eft'ime,/ Il  le  dit  principalement  de 

On  dit  fig.  d'une  perlonne  qui  (c  meurt ,  qu'£//^        la  nailïance  &  de  la  condition.  Vnhornme  abjeH. 
rflaux  abboù.  On  le  dit  aufli  d'une  Place  qui  ne  fe   '  ^  Condition  abjeEle,  des  emplois  :,  des    ufages  vils  &  ■ 
peut  plus  défendre.  -,         '       -  ab/eHs, 

A  b  j  E  c  T  vo  N**  f  f.  Abbaiflement,ctat  ùq  mépris,  ou  • 
eft  une  pciConnc^  it  ^  .ombè  dans  une  telle  abjeHion^ 

que6't.    '•  ,■       : '•  v' _    •'■•■•'':•'  ■*-  ."  >  '      ^'^ '. 

Il -fignifie  auflî  Rebut ,  en  cette  phrafe 'de  l*Ecr  i- 
tu\c.ùintc^L\^pprobredès,  hommes  &Vdbjâ^n  du 

,  fiupie,  \       ^'o^'\^':,^^  ^  "--'•■■'"'- =^ -•■./' 

AB  J  U  R  AT;I  O  N^,   V      -  lURE  R 
ABJURER.  /^       •  r^^J;  -^^^^ 

ARL 


■mL   ABBo.YEMENT..f.m.  V.  Abboy,  cri  du  chien.X*^^- 
^        boyemcnt  d*tin  chien,  de  longs  abboyements.  \ 

A  B  b  o  Y  E  u  R .  f  m.  V .  Qui  abboye.  Ce  chien  eft  grand 
dhboycur.  cet  homme  djirr  bon  abboy euf  pour  le  far ^ 
glier.  pour  le  loup.  ^  ; 

Il  le  dit  figur.  des  hommes  qui  crient ,  qui  pref- 
fent  avec  imporcunité,  F'oilà  bien  des  Abboyçurs. 

AB3REGE',' 

ABBREGER,  .      r-..  RRFF 

ABBREVIAJEUR,  t      f^oyi^^Lf. 

ABBREVIATION. 
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ABBRÈUVER,    "}    ^     „ 
ABBREUVOIR,    J  ^"J'  ^ 


O I R  E. 


•^ 


"-:\ 


.     N 


V    -. 


■r 


**?■ 


„  «    4  '.. 


-r^ 


>.*r  ■>" 


M     •.,-,%■ 


fF 


i««âi 


-*j  II   1t«- 


■    '-^r.    ,  j. 


■'   .  .    .     •  '  ■    ,    :.  '.      •  ■      •    .    .  ,■■..'■■       -';'•■ 

A  B  C  On  prononcé  Abécé,  Cm.  L*Alphabet  de/la 
Langue  Franco j(e.  //  en  eft  encore  a  l^jibi:.  apprten^ 
,     drelAbc.  ,  ,•  ^        ^       • 

Il  fign.  auflî  un  petit  livret  contenant  l'Alphabet 
&  la  combinaifbn  des  Lettres,  pour  apprendre  àjiire., 
A\x:(^i\(àm.  Acheter  un  A  be,  pour Mti  enfant. 
•     .    biftjde l'Ac.  Bw  Tome  I.     -  - . 4":    -    * 

'•'■■  .,'■■•  -:■■■  \' ■'■'■■'  ■  '    V.,-'  ;       v:--  .  ^-  ...  .  ■■ ,  -.    .  ■■:  ••• 
. / ■'    '  . .      ■>  ♦     ■  ■     ■  •     ^/  •  ■  • .         ....■•.•- 

•  \   -•  ^'  '  •/».  •■'■ .    ..■/'■/    ,  I  I  ■ 

„    .     ,.  4   '     i  l..       -.^         \    •        ■  .       ',..       .'.I. 


A  B  t  AT  ÏF.  f.  m.  Le  fixiçmc  cas  des  mots  qui  fede^ 
dincm^  Abldt^/ingulier.  dbldt  if  pluriel,  ci  vem 

:  ' régit  fMdJiifdèLt^atftilm  ^      ;      ^    '/ 
^       On  jdiç^prov.  Ablativoioutenuntds  ,  pour  dire  v 

..    Tout  Cehfemble  ,  avec  confufion  &  dcfordre^  J|  <\ 
mis  celd  àblativo  tout  en  un  fas,\\  eft  bas.  \ 

ABLUTION.  Cf.  A<aionpi»HaqueUe6nlave,  on 
nettoyé  .quelque\  choie ,  il/îiol^fe  dit  que  pour  figni- 
fier ce  que  l'on  vërfe  d'eau\5c  de  vin  dans  l^CaUce, 
&  fur  les  doigts  dm  Preftre  après  qu'il 
jAvantr ablution.  \prés  r^blution.  ^le 
:iC ablution^  * 
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vAB  O  LI  R/v.  al(*./ Annullcr  ,  mettre  hors^irfage, 

' .  [  mettreLà  néant.  //  appartient  à  ceux  ^mfont  (es  Uix 

y  Je  les  abolir.  Us  nony^lUs  Couftumes  ont  ahêi  Us  ariJ 

*   i'.  \*  ciemés.  le  Roy  a  aboli  Us  Duel  h 

■'■■'. \.,  \  ;  jfboUrun 


■A 


■  /,-.î-; 


I   ahondance.  â^Hi  âl^endance^efiri^fl^f^bonidM. 
'  (f-  avoir  abondanée  ai  Hutes^  ^*^4^';^||:^||||î|J^^ 
Çorm  d'abondance.   C'eft  ainfî  què  * 
pcileiu  la  Corne  de  la  chèvre  qpi  ^lourrit  Jujjlter 
\Çême  d'akMdance,  En  Peintote  &  en  S{ 
^^.  c'^  une  fig*ire  de  corne  /dont  il  fort  dc$  truiH 
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pra^mt  abfqrbé  tout  fin  bien,  les  frais  dufceli  OHP 
abforbi  ta  mèiUeure  parti/ de  la  fucceffion,  les  conr 
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ACA: 

ACABIT,  r  m.  Qualité  bonne  oU 
/  'éertaincschofès,  il  fè  dit  principaUmçn 

&  des  U'gùmes.  Des  fojris  d^nri  htm  acabit ,  ces  pe-- ,      vecbe. 


'«s; 
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tît  S  vois  ne  font  f  as  i*u^  bon  acabit.  i.^ - 

A  G  A  C  I^.  t  m.   Arbre  de  haute  tige  qm^pouflc 
beaucoup  de  bois",  &:  porte  au  Printennps  des  fleurs 
blaiiches-cjui  viennent  par  boumicts  ,  &  ont  une  o- 
*    dc.ur  agrc.ible  &  douée.  Vn  bel  acacia. 
XC  A  D  E'  M  I  E.  f./  f,  Certaui  lieu  prés  d'Athcne's , 
où  s*aireinbJoient  qpelqucs  Philofophes  qui  prirent 
/  dclàlcurnom,^  les  ^ilofofhes  df  l  M^erfiif  &  du 
;     Lycée  eftritnf  d\icçord  en  ce  Point*  ;  \5^  ;,  ' 
^' .   Il  fe  prend  ailfli ,  pour  La iffte  mefîiie  3e  ces  Phi- 
lofophes.   L* Académie  efloit  d'opinion  Sçc 


.-   * 


Ace  A  çt  A  NT,    Ti..aty.  v;  1mfKvrtun;Wtt>m.^^^ 

mode,  ce fljin  homme  bien  ficcabl^nt.  ceft  nne  fmtne   ,V      '  v    ^    " 
^bien  accablante.    ■   .  ■-•- -^  t  ••-,:  .^  ^^''  *•      •■.-;.■'    —  !'  ^:':>;   '"^y'.' 

A  c  ç  A  11  E  û  E  N  T.  f.  m..  v-^Il  n'cft  point  en  ufige'  .  /  v 
au  propic,  hiaisjjans  Icfigurcil  fignifie.  Une  lui-   -  ."  - 
charge  d*âfl'aires,ou  d'autres  chbfes  ftifcheufes.  //  *^)l^  » 
jians^  un  grand  atcahtèment ,  c^eft  ktn  tel  accablement 
(C affaires ^qu.il  nap^iin  moment  de  repos.,   ,  ^ 

A  Ç  C  E  L  E  R  A  T I  Q  N.    r  ir.^'CELrEK  I T  F' 
A  C  C  E  L  E  R,E  R ,  "      .     J  ■   ^  «^ L  l^t  K  H  h  . 
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yic^d^mie ,  Selon  l'ufagc  de  la  langue  Françoife  fi-    ACCENT,  f.  m.  Inflexion  delavoik  ,  manit'rc  dr 
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•■»■ 


t  f 


t* 
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^. 


'f. 


gnifie  Une  airembléc  de  quelques  perlonncs  qui  font 

ErofeflTion  des  belles  lettres,  des  fciences  ,  ou  dès 
eaux  aritsî  L* académie  Françoife,  l\jicadé mie  delà 
^rtifca,  les  Académie  s>  d'Italie,  V  académie  des  fit  en  ^ 
ces.  Académie  de  Peinture ^  de  Scnlptëre.  cfiredç l^A- 
Céidémif.aller  hrAcr.démie.    .  '    •     ' 

^ Académie.^  Se  dit  aufll  'd\i  lieu  où  la  Nobli<re 
apprend  à  monter  à  cheval  &  les  autres  exer- 
cices. //  w  mis  fon  fils  a  C  Académie,  il  eft  en  pcufion 
à  une  telle  Académie,  an  for  tir  dé  l^  Académie  il  fiù  a  la 
çHerre.un  tel  tient  Académie.  Il  fe  preud  av^fli  poUr 
4es  ETcolicrs  mefmes.  Ce  jour. la  an  tel  Efcnyer  fit - 
monter  toute  fon  Académie  achevai,  a 

,  ^j4cadémte  ^  fign.  encore^  Un  lie*i  où  Ton  donne. 
.    publiquement  à  jolicr  6^c.  Perdre  fan  argent  a  l*  Aca^ 
^  demie,  hariter  les  Académies,    tenir  Académie,  les 
\  ùficadém'ies  font  dcff'iiidu'es,  '  ^         -  .       ^-■ 

Académicien,  fub.  mafc.  Philofbphe  de  la  fèfte 
qu*on  nommoit  Acadéntie»  Les  Académiciens  &    'S 
Peripatéticiens  efioient  oppofeî(\        ■'  *    â»         •        ' 
ri  fignificaufli',  -Qui  èll  de -quelque  Acadériic  de 
*.  eens^de  lettres.  Les  Acadé?/;kiens  de  VA  idimie 
i^:Ffanço         Les  Acadimiciens  de  la  Crufca.-], 
A  ç  À  ©  É  M  i  s  T  E.^f.  m^  Qrtf  apprend  à  monter  à  che- 

;;^^  c  AD  ÉM IQU  E,  adj.  detoutgfenre.Qui  concerne  une    A  C  C  E  I?  T  E  R.  verbe  aft.  Rccevcàr  Volontaire- 


prononcer.  //  n  a  point  de\mMvais  accent,  on  connoifi 
jt  fon  accent  de  Quelle  ProvL^ml  efi.  accent  Normand.,     * 

jiçcent  Gafcon.  *"        wr    <  .    _«^ J    . -    .       ..  %y' 

^>  On  dit    poçt'quemcnt.    Les  accens  de  ta  voix. 

triftes  acjcens.  accens  pl^ntifs.  /es  doux  accens  de  fa     * 
;     vatX.    ,  ^ 

Il  fe  prend  tufli  quelquefois  pour  Un  certain  ron  ^  ' 
qui  iiiarquc  Tintention  de  la  perfonnc  ,  &c  qui  don-    ^^ 
^  ne  à  fe|  paroles  un  fens  différent  deceluy  quelles  " 
.  ont  nafurcUement,  Il  m'a  dit  cela  d' incertain  accent. 
c'W?  r  accent  ejui  offcnfe ,  on  flatte^ouventY:VCc  des  ter^^ 
mes  injurieux  j  c^ft  P  accent  (juiftit  t  ont.        »  ; 

Accent  fignifie  auffi  ,  Une  petite  marque  qui  (e  . 
met  far  une  fyllabc  pour  marquer  la  diflfcrente  pro^    '^ 
nonqiationou  la  diflfcrente  nature  d'un  mot.  Accent  [  I 
^igu[.accent^rave\  accent  circonflexe  ".  On  mtt  un 
accent  aigu  fur  un  é  fermé ,  par  exemple,fur  if^/WAr , 
donné.On  met  un  accent  grave  ,  fur /^,adverbe  de 
/   lieu  j  pour  le  diftinguer  de./^,  pronom  fc'minin. 
;    On  met  un  accent  circonflexe  fur  les  mots  dont  a 
retr'anchc  une  lettre  ,coiVime  ^ur  le  inot  .J^^qui 
s*ccrivoit  autrefois /i^^f,  I       "  \  -^   . 

A'ccE  N  TUER.,  v.  aft.  Metue  des  accens  fur  les' 

lettres.  //  ne  ff  ait  pas  accentuer. 
A  c  c  EN  TU  F  V  i  E^part;  Vn.  ç  àccentuéi 
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Académie  de  gens  de  lettres.    Conférences  académie 
^ijjKét^ oUWage  académiejue.  qucflion  académique,  exer^  \ 
ciceiacaahmques,         ^:  v         ^    :      v 

ACAGNA^DER,      ^bT^TA^N  ARD.   . 

A  c  A  NT  HE.  Cf.  Sorte  d'herbe  qu'on  nomme  au- 
A-^rerr^    Branche  urfine.  Le chapltean  Corinthien  efi 

'/brniCde  feuilles  d  acanthe                    ^^          >"    '  '  Accè?Ti(,ÉE.  part.  Il  aies  fignificàtions  4^  fon  verbe. 
^À  C  A  R I A  S  T  R  E.    adj.    de  tout  genre,  (^ui  eft  Ac  cyPTATia:N^J[i -fi  y;  Adiortpar  laquelleonac- 
dHine  humeur  fafçheu(e,opiniaftre&  criarde^  Il  eft  cepte.  Accepatiàtfd'unt  lettre  de  [change,  dupe  do^. 
7  acariajtre.  céjl  une  humeur  ^  un  efprit'acankftre.  nation^               '          '   •       >         r.   *-^^^^^^^^  ^^^        ' 

V.                                      ^  AcciPTioN,   f  f.  nefè  dit  guerequ'avecleiiiat 

Ace 


ment,  avec  SLgxémcnt.  ^Accepter  une  donation],  une 
offre  ,  une  condition^^un  fart  y.  lès,  ennemU  ont  ac^^ 
ccpté  la  trêve,  accepter  une  tutéle.^  lift  dit  prinçi--. 
paiement  en  uiatiere  d!affaires ,  foit  particulières  ^^ 
fet  publiques..'^    •'     /-  '-   2^        •     .  '  -       ;' 

\    Accepteri  une  lettre  de  change  ]^/Ct(t  ftpTù^tire  de 
p^iioleou  j^ar  écrit  qu'on  la  payera. 
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ACC  ABL€R.  V,  aA^Abbat reparla pc(anteuc.  L^ 
»?^f^«<,^,^o^fV^  &'  À  Accablé  tOM  ceux  fui  efioient 
dedans,  tlfùt-^^^bl^-fous  ïesruines^,  ils  furent  Accablez  ' 
de  là  chtute  dune  muraiUe.  le  nombre  des  ennemis  Cac*.  * 

i;abla.    ^  \    •■..■■>;  '  " 

iflî 


V^tÇoïïWC.  Acception  depetforme^  If fignifiê  égard  que  '  ; 
Ton  a  pour  une  perfonne  au  préjudice  d'une  autre'.  \  \ 
Sans  acception  deperfonne.  la  Juftice  ne  fait  acception . 
de  ^Jtfinne.  il  ny  4  point  acception  de  perfonnes  de- 

vanf  DieH^      •  ^ *''•"""  ""'i"  ■  •'''■'    ^^''''''^''■''"''1..-'\ 
■Acception ,  Terme  de.èranimaiirc, (cns auquel  un*  • 
mot  (éprend.  Ce  mot  a  pluftèitrs acceptions ,  celnôt' 


r. 


li  (è  prend  auilî  quelquefois  &  par  exagération     ^dans  fa  première  &  plus  naturelle  acceftionl 

3ur  furcjiargér .  Iljportoit^Hn  fardeaà  do>n  il  itoit    A  CTC  E'S.  f.  m.  Abord  ,  moyen  d'approcher  de  quel- 


/: 


pour 
dccabîé. 


que  perfonnc ,  de  quelque  chofe  ,  Plate  de  difficile 
IlTeditfigurenîei>t'pottr  màrquct"  toutes  les  cho-  ^dccis.  homme  de  facUe/de  difficile  accès,  libre  ^ccis. 
fe$facheufes  qui  peuvent  cftre  comparées  à  un  poids    7^    Avoir  accès  auprès  de  ifuçl(ju^un^C'c(ia,yoitfaçi^^^ 


oui  accable,  I/fmiv4i7,  les  affaires   P accablent,  il 
'saccàbU  d affaires,  ne  vos^slaife:^  point  accabler  4h 


-m' 


deluy  oatlcï.  Je  cherche  ifuel^ue  accès  auprès  de  luy.- 
Accès ,  Se  dit  auflî-du  retour  périodique  de  certai* 
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fomtneil  Pacrn-  r-  .4  , 
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çottimç .'«fc  l^cvrc ,  df  la  rage,  /e 
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de'hUm  >  ^c    _ 
lire",  Liiy  cii  „       rjî, 

irions  de  (oi>   ,      '  *' 


*•*  #  •    ':^-U  folie  ôce.  Ùct-hofi^fi\A  en  HnàrAtid accès,  ùm accès        exi 
.•  ^^  y?^  ^^^^<f  ^'  premier;  ,  hïti^tiéU^cts,  m^n  accès  rh0t        jii 

>t  ^  cei  Je  folie    .dâ  f-até^  CTc    ^^--^        :       -^  .      rr   •  ^>, 
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■1 


tun,  incom.    C 


int  en  iifi^c'  '  f  ' 
e.  Une  lui-     ,.' 
;heufcs.  Ilïfl^ ..^ 
■  accaklmcné 
fpos. 
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IrERITF/. 

.*     ■/-^^•■-   ,' 
maniv'rc  Jr 
*tt,  on  ce n no i fi 
m  Normand.     .' 

^r  /^  voix.  ".'■ 
accens  de  fd     * 
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.'»';,     '■•  _        ..      '    ., 

n  certain  ton  ^  ' 
ôc  qui  don-    ; 
L*luy  qu'elles  " 
:ertain  accent, 
avec  des  ter-^  ^'' 

U   ■'  ^-  ■■  '  ■■.•'"'■ 
arque  qui  ie  , 
fïerente  pro*  ^^ 
mot.  accent    § 
.  On  met  un 
Q^WK  beauté , 
i^adverbedc 
om  fc'minin.     '^ 
mots  dont  a 
mot  agclc^n 

xens  fui:  les' 


volontaire- 
lonation\  une 
emù   ont  ac^.:^  '■■ 
h  dit  priiiçi-» 

aVticuliercs ,   • 

•     .■.  -  ■  .'.  .^'■■'    - 

Dromçttrc  de 

è  fon  verbe, 
quelle  on  âc- 

gCyd^upe  do*.  ^ 

' .  ■  -■.'■-■■-'' 

i*aveclemat 
îê  égard  que' 
d'une  autre*.  \ 
^it -acception . 
ierfonnes  de^ 
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Accomplissement-   f  m.  v.  Achèvement , 

exécution  entière.  Ce  qui  rend  la  chofe  acconjplie^ 

jiccornfliffement  d^un  dejpin  ,  d'un  ouvrage,  accâm- 

pliffcment  d'un  vœu,  d'un  ferment^  Caçcomp'i(ff^.tt  ent-     ''!■ 

ces  Je  folie  ,  JtéJ-a^i^&l.^  "^""^  l*^  .      ^ ..  ,^  -   '^  .        de  nos  voeux  ,  </f  woi  ^^yjr/  ^  de  nos  efpérances,  acçom^ 

H  :  v    *  abordé,  cmi  pçutjfftreappribchc.  Cr^A(?jl)l^/ïtf\^c^  .  >^  >-,  ^  ^  ^  ^       /  -"^ 

^;  «v/?/.^S^Wr:;/M^  ACcoQpiNEK,  ^coauiN.    V 

'  •  ,„       'M'^fffforrey2ey^Jhn^esJ:nufk^^  n'ejf  acce0le  que    A  C  C  O  R  D.  f.  m.  tonvention  ,  paÔion  que  Ton 

"'•  fe   f^^  w«i/;i^^)^.    •-.•/;#: }/,s;.^   .  '^'l\  --..     ..     .  /  V  fait  pour  terminer  un  diiFerend ,  Faire  jw  accord,     ' 

;..  '  INACCESSIBLE,  adjrde^t(^àehre.î^u'on  ne  p^^^  paferunaccord.  je  me  tiens  à  l'accord  qui  0  e  fié  fait. 

'^■','\^  M  Jbnt  en  termes  d'accord,  ,    :       ,          / 

H      A>  c  is  s  ai  R  1  j^.dc-iQ;{t  geiire.Xequi  iûitn>u  ;  H  fignifiitauffi  ;Cot\(ctittééîit^Je/hts  d\icçird\   - 

.^  >';    .accpnfipaj^e;^>prii^cipai-CW^.<r^^^'^r^          m  cçla  s}e fi  fak  d'accord  entre  les  parties.  d\n  cowmun    \ 

.;  ,^  ;  .  M  C"  âuflîTMbfl^ntjÉf.    Le  principal^  &racceJlyire.  accord,  tomber  d'accord,  demeurer  d',xcord.  tout  d'un     ^ 

' f>:'rln'tÀ  roivfçitrouve.^i^^  voyant  en  cet  accejfojre,  en  an 
r''   .'  /  ^fi//^^X^  '^^^fioir'C,  En  ce  (ois  il  eft  vieux'tri     f  ;    < 
'  %  ;'A  Q^^  ^^  T.  Cm.  Cas  fojrtuit  ,^c  qui  amve  par 

•   ^ /  hazarj.^  11  'Ce  pttiid  prelque  tousiours  en  rnauvaife 
*  •   parc'  Jlccide/>t  iinpriveu  ^.inopiné,,  efirange^  f  une  fie 
/      éifcçldfnt.  il:lùy  efl  arrivé  un  grand,  aàcident\  la, vie^  A«-V 

*  ma'netfi  fujetie  à'tant  d\.ccidents.9cla  efi'arrjvt  Par 
'  *;.  ^rcidefit.heùréuxaccl^ent.  favorable  accident , 
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•!'.'"'•■.  ■ 


r^     - 


■■/.\ 


.1» 


t'   :  \  !  •'    .*î..^cc;^7jr,En  tenues  de  Philcffophie:,^iîgn.' Ce  qui  fc    ^  tredHaccord. 


accord.        i--^''\'  y^-  ¥ ,    .   t-  ■  >-    i 

On  dit  en  langage  familier,  jykçcord  \  pour  dire , 
J*y  confens.  Votuvjtulex.  que  je  fa jfe  telle  chcjejd'ac^ 
cord}"  .,    '■'^:  .»•^  ^>/vv-.^/i->/     -      '    r'  ^    .  '"^"^ 

:   On  dit  dWnomme  ,  quV/  efi  de  tons  hous'aèm 

cords  \  pour  dir« ,  qu'il  eft  de  bonne  luuiieUr  U  qu'il 

^nfent'  à  tout  ce  que  lès  autres  veulent,  * 

•     "     v^rror^  fignifié  aufli  Unioti ,  conformité  jles  cf- 

./  prits  5c  des  Yoloiltés.  Nous ,(hmmes  d'accord,  met^ 
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^(«■: 
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iPt' 
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■^ 
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trouve  dans  un  fujet  ^  qui  ti'cn-tait  point  relfénce, 
ce  qui  peut  tftre  ou  n'eftre  pas ,  l^ns  que  le  fujet 
pcrSlfc  ,  comme  ,  la  blancheur  V'V  couleur  ,  Vow 
dcur ,  la  chaleur  ,1a  froideur*  ôcc.  La  fuhfiann  fouf- 

•)    tient  les  accidents.      /*  ^      *  y         -      '  • 

"       Par  accident  y  Manière  de   par!^  adyerbiaje. 

pour  nfiarquer  quelque  çfFet',  quelque  évcncmerït 

qjijon  ne  devoit  pas  naturellement  attendre.  Cela  ne 

fefi  fait  que  par  accident,  te  foleii  efi  un  ^firc  bien- 

yhifant^s'ilfait\du  mal  f  eft  par  incident.  Cet  homme 

f  tfl  naturellement méchani  /siff:it  du  bien  ce  neli  c)ue 
pacaccidcnt.  ^^       ;.*...,:>/     \\      _  ■  r"    ' 

Ace  i  Di  N.  t  E  i ,  E  t  le/ adj.  Qui  n  eft^oint  de 
relFence  dufuj;;t,  Lesf^mes  acPiJenvelles.ia  blan- 

'■    cheur^fl  accidentelle  a  lâcire.  '•      • 

A  c  c  iD  E  N  T  ELt  E  mônt.  Adv.  Pat  accidcnt , 
terme  dcPhilolbpliie^'        :'    i  '    •'■       *  '  C 

A  C  Ç  L  A  M  AT  10  N.W^^  Ç  L  ÂM  ^  Û  R. 

A  C  C  (5 1  M  T  A  N  c  E.  f.  f.  "Habiijude  ,'  famil'iati- 
tc  ,  commiinicatioiiA  f<  »«  'V^fx  *point  d'ttccôititJnce 
avec  liiy.  Ileftvietjx])  ,    '     ;       ,        / 

ACCÔISER.   r2><CO.Y.         •".     ..  , 

AX:  COLLA  DE. 
A  G  C  O  L  LE 
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tîs  auquel  un 
/io«Jf ,  cd~môi 

:her  de  quel- 
ce  Je  difficile 
*  libre  4cçé^. 
avoir  facilité 
présdelny.:^' 
ucdecertài'^ 
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ACC.0Klt5«!#D  A  BLE. 

A  C  COl*te),D  A  N  T  ,     ^  ^   rn^jur^nr 
A  C  C  O  M  #0  DE  M  ENt .     ^"^  CpM^IQDE. 

ACCOMMODER^        J 

ACCOM  PAG  NE  M  ENT. . 
ACGOMP AGN 

A  ce  OM  P  L  IR.  v^  aa.  Achever  ,  finir*  faire  One 

chofe  entieremcntjluy  donner  fa  perfeâtion  &  fa  fin^ 

j4ccompU?\un  puvraf^ç,^  C'cd  le  faire  entièrement. 

accomplir  fa  prornejjlç  ^  fon  vœu ,  fon  ferment  ^  C'eft 

.  /  ^airc  entièrement  ce  qui  eftbit  promis , /V|oué ,  jure. 

j/ucomplir  les  Prophéties  ,  C'eft  faire  ce  qu'elles 

ont  prédit*      *      ,.,:  ■'/y\--  y  \        -'  *  ' 

^  y      Accomplir  le  t£mPS  Je.  fin  k^nn''Jpment\,  de  fin 

^  fapprêrft'Jfar^eyG^  (dite  toui  ce  à  quoy  on  eft  oblige 

pendant  ce  t^mps.      :  ;^ 
A  c^o  M  PLI,  1  E.  Pârt^îl  l^lcs  lignifications  de  fbh 
verbe.    Sept  ans  ^cçorrfplisr  Accompli  de  tout  point 
c  efi  un  courti fan  accompli,   une  beauté  accomplie,  un 
çHvrage  accompli,  v^  , 


m 


Accord^  fignifieauffî.  Convenance,  proportion^  . 

*  fubordination  de  deux  ,  ou  de  plu(îcur5  chofcs  cn- 
f  *fèmble.  lly  a  un  gmnd  accord  cmre  toutes  les  parties 
.^'    du  monde  ^  entre  les  parties  du  corps  huniain.      •     ^ 

>      -/^^f^r^^  enn^ufiquc  fign.  Coiifonnance  ,  union  de' 

\^^Ux'ou'4e  plulicurs  fons  difFcrensôc  agréables  A,     . 
,      Voï^\^,   j4ccord'd''infiriimcnts,  accordde  voix\  bel 
it^4wd,  accords  mélodieux,  ïl  y  a  de,  beaux  accords  d.tns 
-cette piécp^e^ Luth,  ^COtlave  &  Ja^Qujnte  fdht  de     . 
,  [  bcns accords.    ^         .  V    '  -  v\  "l 

w.     ;^Oh  dit_que^«  Coraes  $é  tiennent  pas  d^ accord , 

E)ourdire,qu'Elles  ne  demeurent  |)as  au  ton.  où  l'on  . 
es  a  montées.  ^     - 

'    /On  dit  qa'Vn  luth  efi  d'accord  ^Ç^^inà  les  cordes  .     ^ 
fbntmontéesjûfteaà-ton  qu'elles  doivent  cftre. 
A  c  c  p  R  D  E  R.y.  aft.  Mettre  d'accord  ,  mettre  Tac-    ^ 
c6ïd.  Il  a  fouvc^'u  pouf  regùjiM^^^^  ,  &j  U-  x^x.. 

gnif.  les.fairc(ronvei>îr,  mettre  entreTu%  la  pâix/;ia- 
Donne  intellieeiijces  -/ft  efioitnt  ennemis ,  on  Ics^a  ac- 
.  cordéj  ,   ac^raer  les  efprits  -,  accorder  hs  ùûeurs\  ces 
deux  hommes  c  fiaient  en  proce"^,  en  querelle  [  çn  vient 
de  les  accorder,  y.        ..       '  _  \" 

^  ^x^"  ^^^  >  '.^rf  or^f  r  un  pnoçel^^un  différent,  ipoùr  direj 
'Èe,termiherà  Tamiable  ^ar  un  confentement  reci- 
:^roque.    ;     v   i   '  .    ^      /,•.  /• 

-/^ccor^rr;  Se  dit  en 'parlant  4e  doftrine,djppinioiiSj 

.    de Loix,&. lignifie  condlier  ,  ofter  rappareiice  de 

contrariété,  decontradiÛion-v-^^cor^rr/rj  Écritures, 

,  Il  n  efi  pas  facile  d* accorder  ces  deux  pajfge s,  Ccm- 

*  ment  accorder  toute s^e s  Loix,  .         n 
>    ^  Accordcr^Sc  dit  en  grammaire,*&  fignifie  mettre  les 

fncîts  coniime  ils  doivent  eftre  a  Tégard  les  uns  des 
autres,  il  faut' accorder  l'adjcBif^vec  fin  fubfiantif 
en  genre ,  en  nombre  &  en  cas,  .      . 

Accorder^  Se  dit  en  mufique,  &  (îgnifie  Chanter  à 
yplufièurs  voix  ou  inftrumens ,  en  forte  qu'il  s'en  for- 
me un  concert  agréable..  fV/^  accordoit  parfaitement 
fit  voix  avec  fini  heorbe,      > 

j  Accorder  un  L\ith  ou  un  autre  infirument^è  muf" 
que^  C'eft  en  monter  les  cordes  jufte  ,au  ton  qu  elles 
doivent  eftre*  Ce  Muficien  a  efié  long-temps  à  accor-^ 
der  fon  luth,  ; 

Accorder  des  infirumens  les  uns  à  l'égard  des, au- 
tres. C'eftlewnettretousàunmefiiieton.  Accorder 
des  theorbes  ]  &  des  violes  au  ton  du  clavcjfin. 

On  dit  proverbialement  ,  j4ccorde^yos  flûte 
pour  dire ,  Convenez  de  vos  faits. 
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-  yttcordtr  ^  Sc  mctv  ïivcc  le  pronofrt  "perfonnel  i,  j^  ï     ^}:v^at'6fiinM  enth  ^-^^fb*  &  '«  -'^- 

fe  dit  des  pcrfonnes  5c  fignific  ,  cftrc  d'accord  dîii*-^   r^  ^^^^1^^  [  1 

téllijgcnce ,  de  complot.  Ils/ accordent  tous  enfcmk)^    p  ^ ^  ^  p  r  d  fi .  it  f.  DilRnfioti ,  divifioh  entre  deux  oii 
jf ou f^me  tromper.  Ils  s^aecorder<mt  toHJonrs  à  ma  per-^  /  a  oUificms  Furienfe  ,  cruelle  ,  fanglantê^ 

:te  ,À  nia  ruine.  Notés  tafchero\[s  de  noàf  accorder  ;,  ai^       -jfejrpétHelle  difcorde,  la  difcoT^de  fe  tnit  parmy  ^^§^J^':m 

î  'v  '^  )^.  mer  la  dïfiorde,  nourrir ,  entretenir  la  aifioréfe, 

1  Difcorde  cftauflTi  lé  nom  d'une  diVinirc  fabulante 
qui  prefide  aux  difTenfions.  La  Pomme  de  la  difcorde. 
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çwi- 
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c'eft  félon  la  fable  une  pomme  d^or ,  que  cette  Dcclfc 
jetta  au  milieu  des  Dieux  pottf-eftre  encre  eux  un 
(ujet  de  dirtèpfion,  ,^ 

t   On  appelle  fig.  Pwwwf^^tf  ^i/?<?r^/^ ,  ce  qui;  eft  un  .  ^ 
fujet .  une  caufe  de  divifion.  Cette  prétention  de  pre- 
feance  fera,  tvHS jours  ponr  eux  une  p^mmc   4^  dif^  ; 
■  corde.  '"'  .  '•.  ■•■'■     ■'  •  :  '#' V 

.  On  dit  aufli  figur.  Jfetter  la  pomme  :dé  difcorde 
pour  dire ,  Mettre  la  diïTenfion.     •  ,%       J 

D I  s  c  o  R  p.  f.  rï\,  Diftorde.  Il  n'ad'ufage  qu'en  vim,  ' 
&  ne  le  met  gucrcqu'au  pluriel.  3^  '  | 

Discordant,  a  n  t  e-.  adj.  Qul^n'cft  point 
d'accord,  ou  qui  ne  peut  que  difficilement  s'accor- 
der. F'oix  difcordante,  infirument  difcordant.  tondifJ 
coVdant,  hurncHrs  difcordantes. 
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.t(irdel^vou4avecvoHS-mefme, 
,  Il  fe  dit  auffi  pour  marquer  la  conformité  des  çA  : 
'  /  prîts  &dc»»humeurs.^  Ils  font  de  mtfme  lonme^ir  vd^' 
V  *  ^^^ accorderont  xoui\oHr s  hién  enfemhU^  ces  df}tx  efprit s , 
\,^      rt  SHi^ntp.is  dépeint  a  s^  accorder^  ^      f^   \ 

s^yîccorder^  fe  dit  aufli  des  chofes,&  générale- 
ment de  toutcst  celles  qui  ont  entr'ellç^  de  la  conve- 
.  j      nance  de  la  rclTerablince durâpport  en  quelque  [îia- 
j      iiiere  que  ce  foit.  Le  plomb  s""  accorde  avec  ré  tain  ,  le 
chaud  s* accorde  aye€  r  humide ,  ces  voix  s* accordoient 
parfaitement,  ces  deux  couleurs  s^ accordent  bien, 
7      V   On  dit  proveibialemcnt  3  que  £)^/^fWJi'4CCflr^^w^ 
comme. chiens  &  chats ,  pour  dire,  qu'ils  ne  fçauroienc 
J       s  accorder.  -  .    ' 

yîccord  "/ign .  aùfli  quelquefois  Oftrôyer,  conce- 
'  dec.    ^"Iccorder  nv  privilège .,  une  grâce ,   une  faveur, 
accorder  des  indu^çc/iccs.  je  luy  accorde  tout  ce  au  il 
.     dem^indc^'  .  / 

^      ylccordcr  une  fille  e^.m^mage  ,  C'eft  la  promettre 
par   un  traité  a  celuy  qui*  la  demande  pour  1  c- 

pouter.  ,  .  '  '  . 

"'  :/^<:(rWfr/fignifieau(îî  quelquefois  Conferitir,  a-    ACCO  ST  A  B  LE.   7   i/-     roSTF 

vou^r.  Je  Vûhraccorde  cette  propoftion.  c'c/f  une  ve\  A  CÇOST  E^  ,  )     J     /^  mi      * 

rtté  de  fai$  ^u  il  faut  cjue  voui  m'accordie'^.  A  C  C  CfVC^U^If     S      i         '  '    » 

#Acc  o  R-D  i  ,.  EE.  part.  Il  a  lesfignifications  defon     Ai-i-r^tt>*ucx/cxT'r'r    rr    r^  r\ri%-\j  r 
^      verbe.    Vn  Luth  accorde  ,  une  proportion  accordée,   l^^^^}^^^^  Foy  CQVCHE. 

un  proctz.  accordé.  ^        1^  «TVl^  (^  U  U  C- H  bR ,  3,     K 

^ccor^c ,  ,:KfccorricV.  f.  Celuy  ,  Celle  qui  s'eft  engâ-    ACCOUDER,      7  >     rnrinv^ 
f.    -gc  parmi  Co  itrad  pour  le  mariage..  Ou  eft  l'accor-    A  C  COUD  O  I  R.  J     2 

dé  ,  volcy  raccordée,  * 

'A   c  c  ORDANT  ,  AN 

y  a  des  tons  Accordants  &  difcordants. 

jiccordéx^M  pluriel  figti.  L'accordé  5c  l'accordcd; 
les  Accordés  feront  mairies  dnrj s  peu  de  jours,  . 
A  c  c  ô  R  D  A 1  L  L  E  s.  f.  f.  pluriel.    Les  cérémonies 
qurfe  font  pour  ïîgner  un  Contraft  de  mariage.  // 
fe  trouva  peu  de  parens  aux  accordailles, 
C  ON  c  o  R  D  E.   f.  f.  Union  de  cœurs  5c  de  volontez  , 
bonne  intc41-igcnce  entre  des  pcrfonnes.  L^t  cowcor^^ 
.  ejl  unechofe  rare  entre  des  frères.  Onretcnif  ^  mainte^ 
%      m  la  concorde,  ils  vivent  ,dahs-  une  grande  concorde  ^\  ^  couftré ,  mal  aCcouftré  ,  ^accouftré  de  Joutes  pièces 
^'^ans  une  parfaite  concorde,  cela  pourroit  altérer  lacon^       pour  dire,qu'll  acftcbatfu,/fnàl-traité.  Il  ne  fe  dit 
cam^^tti  eft  centre  êu,i:;^      •       ;  ,       >  ',     que  par  manière  de  raillerie.   _         . 

.'  C  o  N  c  o  R  D  A  N  è  E.  ft  f.  Convcnauce ,  rapport.  Il  ne  A  c  c  o  u  s  t  r  i ,  É  e.  partie .  ^ 
;^  dit  guère  qu'en  parlant  des  Auteurs  Canoniques. 
Il  y  a  une  merveilleufe  concordance  entre  les  Evange^ 
'lifte  s.  la  concordance  des  Ecritures.  Il  fe  dit  auflî  des 
livres  qui  font  faits  pour  montrer  la  Cx)ncordance 
des  Ecritures ,  dertdix  ,  defCourtumcs.  La  Con-, 
cordance  des  Evangiles  fe  vend  tant.  ./ 

Concordance  dfi  la  Bible.  C'eft  un  Index  alphabeti-     a  r  rniT  cttt  x>f  ixTi-r     -^  '     ' 

que  .  qui  contient  tous  les  mots  de  la-Bitle  ,  &^  r  r  O  n\  T  il  M^^  I  ^oy  COUSTUME^ 

marque  les  ei^roirsoiVils  font.  CA^rcW//;;;.:^.^.    A  CC  O  US  T  UM  f  R  ,^  J      /  «,  ^;     ^  } 

dans  la  Concordance,  .       .•  A  C  C  R  A  V  AN  TE  R.  v.  aft;  Accabler ,  écrafer. 

Lm  cheute  de  la  muraille  Cd  accravanté.  Il  eft  vieux. 
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■^^^AHti.  .^^J;  Qur^'accorde  bien.  7/    jj  ^^^^  Foy  CÔUPLÇ^      . 

ACCOURCIR;         *        \  r.       ^„„ 
ACCOliRCISSEMENT.;/ '^<:^U^T• 
ACCOURIR.   rAcOURiR. 

A^C  O  U  S  T  R  E  R.lv.  ad.  Habiller  ,  parer.-  le, 
marier eftoit  accouflre  tokt  de  neuf,  vous  voila  Bien  ac- 
r^;/y?rf.  Il  eft  vieux.       •        .  ^  ^*  V        , 

On  dit  fig.  &  prov.  ç^^Vn  homme  a:  efîé  bicn.ic- 


A- 


'■:  fi. 


AccousTRE-ME  NT.  f  m. V. Habit,    Il  avoit fis  f 
beaux  accouftremcnt s.  Il  cdwiçux.  *  ■ 

R  ;A  c  c  o  u'^s  T  R  E  R,  V.  aét.  Racommodet  ;  récou- 
dre, lia  fait  raccouftrer  fin  habit ,  fis  chauffes,  il  eft 
vieux.  ^  .  '""■  y  '   '" 

RAGcousfRE,   ÉE.  part.  / 


/    I 


Ctfwe:(?r4^»cr  en  Grammaire.  Ceft  la  conftruâion 
régulière  des  Ws  les  unsavec'le^autres.  La  Con-   j\ccravÀ!^t  é,  ée.  part.       \ 
cordance  du  fubftantifdr  de  Vadj^aif  "^  ^  ^ 


h 


On  appelle ,  Concordances ,  tes  premières  règles  if 


ACCREDITER,  Fi^  CROIRE. 

de  là  fyntaxe ,  qut  apprennent  comnfi^  il  faut  acc'or-  A  C  C  ROC.  .     >     rr  >    /-  ,^  ^  ^ 

der  les  mots^les  uns^veç  les  autres.  Cet  enfant  fcait  ACCROC  FTER  ^    V    ^^  ^  R  O  C. 
déjà  fis  Concordancesi                       ^C"  ^                  '  -^  /        ^    ^      '.    ^ 

irfe  dit  auflî  des  livres  où  ces  premières  règles 
fontenfeignées.  H  faut  luy  acheter  des  Concordance^. 

G  o  N  c  o  R  D  A  T.  f.  m.  Tranfaâion  ^accord  j  conven-  ACCROISSE 

^on  ;  princip^lëftîcnt  ea matières  Ecdéfiaftiques.  ^m^  r^rinfu 
Faire  un  concordat,  pafer  un  concordat,  le  concordat  ^^^^lîC^.Vi -V;  i 
efmrc  le  Pape  Léon  X-^&  le  Roy  Franfoié  L  le  con- 


ACCRÔIRTE.   roy  CKOlkE. 

AC  CROIS  TRE,        ^       \ 

EMENT.     •  * 


\ 


^7CR0ISTRE.^7 

}  ^7 CROUPIR^. 
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rJhbi  &  les  Xf 


■■#•  •■*« 


ifioh  entre  deux  ou 
nelU  ,  fangUnte  ^   'VV 
^/r  parmy  enx,  Ji-  ^    ;    , 
'-laaifiord^, 
divinité  fabulc^ufc 
i;w;wr  ^^  /^  difçorde, 
r,  que  cette  DcclHi 
^ftrc  entre  eux  un 


i      f» 


ACCUEIL. 


Â 


'.a.    ■/>. 


rde  ,  ce  quieft  un 
e  prétention  de  pre^ 
rie  pomme   de  dif- 

nomme  [de  difcorde 
rufage  qù  en  vers  i  ' 

.  oAn'cft  point 
flficilement  s'accor- 

difiordant.  tondifJ 
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lUR. 


STE. 
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>  U  G  H  E. 


>UDE. 


t)UPLE. 


ACCULER.  }  ri^  CUL.^^^^^'v  f . 

ACCUMULATION, 


■/■, 


/. 


ACCUMULER. 


^p;  COMBLE. 


ACH    *      .9 

a  faire,  tl  nié  convié  Àfhnpm^  mais  je  V^j  prie  de 
n'en  excufer^  H  ne  s'ifl  point  trouve  aux  nopces  ,  il 
a  envoyé  j'en  excnfer ,  s'excufer.    on  m* a  prié  de 
filliciter  contre  Iny.  je  nffn  fuis,  excusé. 
.  Excu  si^  in.    parc.  Il  aies  fignifications  de  jfbii^ .,  '^      y/v 

vçïhe.  Je  votée  prie  di  me  tenir  vonr  excusé.         *        •  f^/ 
Excuse,  fubft,    fem.  v.  Raiiôn  que  l'on  apporte 
A  C  C  U  S  E  X.  V.  aft.  Intetiter  une  aftiojï  crimi-        pour  s'excufer.    Excufe  lejitmt^ ,  bonne ,  recevahle  ,  -.  \ 
nelle  contre  quelquun»  le  pourfuivrc  ftt\  jufticc        vaUble.  excnfe  impertinente  ^leger^  ^  fotte ,  mauvàife 
comme  coupable.  Lé  ntdryfeul  peut  accu  fer  fa  fem^        excufe,  domer ,  apporter  ^  alléguer  une  excufe.    me^    ^ 
me  it adultère.  accHpr  Un  homme  de  vol/  d^ajfafinat^        dit er ,  forger  une  exdufe  ,  des  jesçcufès.  U  a  bien  tojl  \ 
defaujfe  monnoye,  •       7  trouvé  fin  excufe.  prendre  fin  excufe  furtjuel^uecho- 

./Iccuferfit  àittofÇx  pourmarquçt  la  déclaration,        fi.  il  a  pris  fin  excufe  furie  mauvais  temps,  avoir  une 
Ta Vêu  qu'un  crimifiel  fait  de  (on  crime  &  de  fes  >•     excufe  toute  prefie.  rçcevoin  une  excufe.  recevoir  pour    ^, 
€om^\\ct%.  Le  criminels  (^enfin/accusé luy-TBiefmejU^^^^^^^^^^^  /  *,  •        v 

a  accusé  tous  fis  complices^    .  /  ,.      ^E  i- dus  a  B.ti.adj.v.  de  tputgenre^  Qui  peut  eftre\ 

On  dit»  jéccufer  un  aQe  de  faux.  C*eft^(ôuftertir    '    excuft,  qui  eft  digne  d'excufe.  //  eftMen  excufabh. 
qu'il  eft  faux.  '  ••''  eft  fort  eiccufaUe  {ta^oir  fait  cela,  ^cettc  faute  ne  fi 

j4ccufir,^cà\l(o}xwtni}\oïs  àc  )\i^ÇTncni^t^C\^        pas  excufable.         •   *  7        t  • 

gnifie  ,  Reprocher ,  im^tirr  quelque  (s^^^t^  qtieJ-    I N  i  x  c  u  s  A  bo^b.  adj.  de  tout  genre.  Qui  né  peut 
que  défaut.   //  m*accufi  de  partjfe.  jepourrois  t/<?w     '  cftre  excufe.  Faute  inexçufable._        , 
accrfer^ingratltude.  U  m'ac(^fe  à  tort,  on  P  accu-    REcysxRé  ,.v.  au.  Ne  youloir  pas  recevoir  quel- 
^  fi  a  infidélité,  oh  Va^cufe  d* avoir  fait  cette  fatyre.        qu'un  pour  Jiige-   M  ne  peut  eft re  mon  Juge  ^^  je  1$ 
faconfcience  Faccufe.  ^J^      ^'^  recufi  powr  ttlle  &  telle  raifon.^     ^^        )      ■ 

S' accufer^  Avec  le  nronom  jjeribnnel  ^  fignifie    R  i  c  U  s  i ,   i  1.  part.  .**  f 

le  déclarer  coupable,  %/n  pénitent,  en  fénfejfion  doit  \R«-^usAttLE.  adj.  v.  Qui  de  oiroit  petit  eftre  re- . 
s'àccufir  dt  tous,  fis  pecbe^z,.  un  coupable  ijui  s'ac-y       cusc.   Ce  Juge  eft  parent  de  ma  partie^ ;eft]  ihterefié 
l^ufi  en  eft  plm  digno^de  compajfton.^  \     «  \      dans  la  caufe  ,  il  eft  recufabley  • 

jiccufir^  Se  dit  *quclquefeis  fans  nul  rapport  à 
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^%1 


r 


.'^ 


X     >. 


I- 


y\: 


.'/> 


'%9^-'-^" 


J 


y,' 


roy  ^OVK  T. 

IR. 

[abiller ,  parer,  /i^f 
\vous  voila  bien  ac^ 


mme  4'  efté  bien  ^ic^ 

p  de  iouhs  pièces  , 

traite.  Il  ne  fc  dic 


aucune  faute  ,  &  alors  il  lîgftifiç.fimplemenf,  Df- 

clarer. 
Accufer^  I^a  réception  d'une  lettre  de  change , 

c'eft  donner  a^is  qu'on  la  receuc.  //  ri  a  y  oint  ac^ 

cusé  la  réception  dt  voftre  lettre.  ' 
{jiccufir  Jbn  jeu ,  Ceft  déclarer  le  jeu  que  Ton  à  , 

n^avoit  une  quinte  quiCria  point  accusée,  accufcr 

jufte  y  ficcufer  faux.  ^       y-^ 
Acçusi^,;iE.  part.^  U  aies  (îgnificatio^s  de  fon 

yejtbe.  jiccusé  de  meurtre  ,  de  vot ^  &C.  v 

U  eft  quelquefois    fubftantif.  V Accufateur    & 

Vaccusé.  tout  accusé  ri  eft  pas  coupable.  .         -.         , 
Ace  USAT  10  N.  f.  f  •  v/  Aâion  en  Jufticc  ^  par  la- 
quelle on  accufe  quelqit^un  d'un  criWe.   Acci^fation 

çalomritcufif   fau^e  accufation.    accufation-  capitule. 


ACENSEM&NT, 
A  G  EN  SE  R. 


yroy  C 


Rbc'usation.  lubOt.  km.  v.  Aâiùn  par  laquelle, 
on  recule.  Canfes  de  recnfation.     o 

ACERE*; J  roy  ACIER.  ^^       ^ 
AXHALANDER',  \    Toy  CHALAND, 


V 


s> 


}  fV^CHAIR.    ^ 


ACHARNEMENT, 
ACHARNER./ 

A  C  H  AT.]    Voy  A  C  H  E  T  E  R. 

ACHEilINEMÇNT, 
ACHEKIINER.  * 


it  y 


}   royCUhUlli. 


il  y  a  contre  luy  vingt  chefs  Jtkccufation.  fufciter  Une    A  C  H  Ey  Cf.  Herbe  qui  reffemble  au  perfil.    Les 
/*   •       /.  /*,.  ^  Grçps  en  âe  certains  jenx  donnoient  une  couronne  d'à- 

che  au  vainqueur^ 


accufation.'  former  ^ne  accufation. 
A  c  c  U  s  A  T  E  U  Ri  f.  m.  T.  Celuy  qui  âccufe  en  Ju- 

ftice.  V accufateur  (^ les  tefmoins.  fi  retidre  accufa-    AÇHE  TER.  v.  au.  Acquérir  quelque  chofe  à 
' 'teur.  faux  accufateur.  "  "    **  a  i         i       n  m       1 


[abit.    //  avoit  Ces 

■  >■   ■     ■      -^ 

[ommoder  ;  récou- 
.fischaûjfcs.  lied 


'  f 

/ 


n . 


/    . 
'oy  COUSTUME. 
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iccablcr ,  écraler. 
mnti.  Il  eft  vieux. 

lôlRE.    \  , 
ROC.  , 

E. 

,\     ■  ■ 

|r<7^CRblSTRE.4;> 
r^  CROUPIR. , -. 

S 

U^I  L.L  I R  i 


^y 


'.1 
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^s 


~^- 


'\ 


Accusatrice,   fubft.  fem.   Celle  qui  accu(e. 
Voila  voftre  ^ccufatrice.     .     -' 

A  c  c  us'AT^i  F.  fubft.  mafc  terme  de  grammaire. 
Le  quatriéi^  cas  4es  mots  qui  fe  déclinent.    Ac^  ' 
\^kfatif  fingulier  _,  pluriel,  et  verbe  régit  Vaccufatif.     ,3 

ExcrfsER.  y.  aft.  Donner  des  raisons  pour  jufti- 
fier  quelqu'un  auprès  d*un  autre ,  de  quelque  fau- 
te.,  de  quelque  reproche.  Jl  Fa  excuse  auprès  du 
Roy.  comment  fi  pourroit-il  excufir  Jtune  telle  faute  ? 
il  sien  excrififUrceejriil  riavôit  pas  ordrt.  il  s  en  ex^ 
cufe  fur  fa  maladie,  iljjft  excusé  fur  un  tel. 

Il  ugkiifie  au(E  ,  Recevoir ,  admettre  les  rai(bns 
que  quelqu^un  allègue  pour  fe  juftifier.  Après  Va^ 
^oir  où),  il  ne  fi  peut  if  ri  on  ne  C  excufe.      ^ 

^    "  -^gnifie  auDî ,  Pardonner ,  fupporter  ,^  tolérer 
pour  quelquc.confidcràtipn.    On  doit  excufir  les 
^fautes  de  I4  jeuneffe.  il  faut  excufer  la  fromptitude. , 
excufiT^teftat  ou  jt  fuis.  "^ 

Excufi'S^cy ,  Terme  de  civilité  ,  dont  on  fe  (crt 

ordinairement  quand   on   contredit  quelqu'un  , 

Voteé  dites  quefayfiiit  telle  chofe ,  excHfez.-fnoy  »  je 

ne  Vaj  pae  faite  ^  ou  abfolument ,  exctêfiT^moy. 

Excufer  de  faire  uni  chofe  fignift  Difpenfcc  dç 

TomeL  : 


prix  dVrgent.  Acheter  des  efloffes^  des  provifions  ^ 
des  livres ,  une  mai  fin ,  une  terre  ,  upe  charge. 

-^ç^rrrr/ Se  joint  avec  pluûeur  s  façons  de  par- 
ler adverbiales/  qui  marquent  différentes  manie- 
res  d'acheter.  Acheter  -urgent  comptant ,  a  crédit., 
acheter  a  bon  marché,  acheter  trop  cher  ^  bien  cher, 
acheter  a  vil  prix  ,  au  poids  de  For  ^  au  doublCé 
acheter  en  détail  ],  en  gros:    -  * 

Acheter,  Se  dit  figurement  pour  marquer  la  pei- 
ne ,  k-diffiçulté  d'avoir ,  d'obtenir ,  de  faire  une 
cho(è.  J^ay  bien  couru  pour  obtenir  cette  grâce,  on 
me  l'a  fait  bien  acheter,  je  Vay  achetée  au  prix  de 
monfang.cet   homme  la  Je  fera  bien  acheter. 

Dn  àïv.  Acheter  des  vancs  ^^ai  Axzq  ,  Obtenir 
difpenlc  de  les  publier.  ^  "^    ^>,, 

^n  dit  proverb.  Qui  hors  PacheU,bon  le  boit  ,  - 
pour  dire.  Que  files  bonnes  chofes  couftent  plus 

'  que  les  autres^  elles  donnent  auflî  plus  de  plaidr. 

A  CH  ETi,  e'  E.  part.  lia  les  (Igniâcations  de  fon  ^ 
verbe. 

Acheteur,  fubft.  mafc.  verb.  Qui  achctte.  Le 
vendeur  dt  l'acheteur. 

A  CHAT,  fubft.  mafc.  v.  Emplette  ,  acquifttion  faite 
à  grix  d'argent.   Faire,  achat  de  marcluandifes* 
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i !'  *  Ilfignijic  aufll ,  Lachofir  achetée.  Je  veux  wus 
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ACÔSTERÎ, 
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*  T'4T/<»»  Tm^x  màtTcheval  0  it»  tel .  mM  je  l'aji  ra-  J^ \}^  ^  *  ^^  *  *>  -      ^* 


K.vrfl':?r- 


*^'  Il  fignifie  auflî^clietcr  une  chofcen 

-"'       ;  dm>c îtutre. . /^  av^^t vçnân fii tàbUanx ^  il 


-'laSIace        | 


,/■ 
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'^  *.' 


S!<. 


A  e  a 


ACDUERE 
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Il  fignifie  auffif  Délivrer ;«irè*<fe« mains  tïau.    A  ^QU  E  R I R  ^   t    V^*;  QU  E  RI R. 


miy,  une  perfonne  .  moyennant  certam  Priix  ,    -^/r  rTrr  i  q  iVîn  M 
:•    \vJcv  le  prix  de  la  liberté  de  quMquiin.    0«  /"i  r4.    A\^C  ft^U  I  S  I T 1 0  N. 
•       f  >/w(f  dtsmAimdes  Turcs,  racheter  <jHel<]uun  des    A  CO  UIE  S  C  E  M  E  N  t , 


1 


■-!«».■ 


^ë"i;ri/dëiaUb;rtédéquMqu-«„.    0«Nn.:A\C  ouïs  IT  ION.   J        ^^*>    ^ 

*,.r,c  êtsmAimdts  Turcs,  racheter  <]Hel<,uun  des    A  CO  UIE  S  C  E  M  E  N  t  .T  jh,  AnreTtmF 
.galères,  racheter-  de-  captivité,  racheter  les  Prifin-    .^  C  ^  I  E  S  C  E  R.    \  /  X  f-  ^  *  ,      ^'^ 


<. 


,.r  t   V 


W/^r/.    ■vfv;;:^^'! 


i?^ck/;r.  Se  dit  iuffi  eh  parlant^de  Noftre-  -Î^QUIT.  ^    ^  [:         ^>î  f^Qi^lTER;  t^.^ 

Scignèurjcfiis-Ctrift.  Jl.dracheti  le geHre  humain  A^^l  1  tR.^  .  |     .v^^      J^^^ 

jwr  ron  Sarie.'  H  a  voulu  meHrir  -pour  racheter  les  >  :    ?^       ^       ^  '  X     V^'  T>  ', 

.fc  dcchirtil  delà  rente     de  la  penliou  moyen.  ACRE.  ad,,  de  tout  genre.  U  pirmiere  fyIlaW"eft 
^U  dccnaigqr  cieia  lemc     "^ >*  J^               ^4  longue.  Qui  eft  picquant .  mordicant  fur  la  lan-    /l 

naiucertaii^efommeunefcHspa^  J^^  2^  d^  gou(f  ck^rc^We  comme  ^^^^  des 

./      Ondit  d  Une  perlonne,  dune  çholc dont  oijre-        ^uc,utuuu^    ^.,    .ijTi'.^  ....ii   .^.    ^,.Lj  i. 

crctte 
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^t  V*  -'^        V         hcrùe  eft  trop  acKf.  ,  /     \j^j.^  '    i^.  o-   r  fT 

;     )f   o^'iv  Acheté.  H  fl  Qualité  de  ce.quf  eft  àcre^^i^Ji^rw^  .    ■ 


%' 


Pour 
nuiîiofiie.  .<  y 

R  Ac  H  E  T  t' J  B*  E.'  paft,         / 

Rach  ETABLE.  adj..W.  detoutgénre.  Quuu  «     ..    '    \        -.    r   c    a^v^*^    î  '  A^^n^é^  Au  n>h 
<lroit  de  racheter.  i;>/Um.  r^cWW^  «;/e   A^rimohie.  f.   f.  Ac^te.  L  ^^n;«.w  rf/i /./. 

*  7       u    J       .  Jx    >...,    '    I  '   L  -  -^  i  acr  morne  des  humeHrf.     ^V         .      n,      :      ■•  •' 

terre  rachetable  dans  trois  ans,      i      ^'         '  a  ^  r>  t^    r  r  i  •  -i  r  iTl^ -./ii..ii;-  TT.,-.  «,-  ' 

Ra CH AT.  f.  m.  v.RecoLementd'une.chofcveh,    ACRE.  f.fJa première fyllabe eft  W^^ 

.  due,  de  laquelle  on  rend  le  pnx  a  racheteur.  ^«-  ,  :  .^î^^^ ''^  terrecontenant  (^esdun^P^nt  &  demy,^  .  .^ 

drek  faculté  de  rachat,   lerachat  deshi^sEccli^:^Centacr^sdeurredefre._^      .        ,-    ":.    «^v    %v 
'  r^/?'  ^  ■    '  ■  ^  H   'A'iCRO  STI  CHE.  f.  m.  Sorte  dt;  poche  difpolee  ^  /•  ^ 

^  -^  iS^/^f ««*  rm.  .  d'une  pe,Jîon.   Çeft  l'a-'  ^  de  manière,  que  chacun  des' vers  commence  par  ■  y      ' 
"inortirtbmcnt  .  l'extinftion  d'uîic  rente -,  d'une    '    unelcttredunpmdclaperfoimequieiveftlellijet,    • 
penfion,cnpayantfertaine(bmme.  >^        ;:  ou  de  quelques  autres  mo«,  (Uiva.it  Imw^^^^^ 

/^  Hachât.  Signifie  auffi ,  Délivrance.    ifr^tori-lAMtcur.-t;»  acrofi,che,„gem,ux.   Vn  fimet  far 
•'    des  ciptifi.  Noftre-SeiMnir  a  donne  fin  Sang  four,      ""''jJ'^'] 


.A 


.l!V 


ACHEVEMEI4T, 
ACHEVER,  Û 


t/e,»: 


AC 

ACTEJJR;     .  - 
AC-TÏT. 


le  rachat  du 'genre  humJifK 

A  C  H  O  P  P  E  MEN  T.  r^y  C  H  O  P  P  E,R, 

■    ^      :  ■'  :  ■■■/■■  '•      .V 

•  •■■    '■      '■  .     ¥  •  '  ■     ■.    ■■■  ■■'  A      ■■''•   ■■■■  :     'k 

IDE.  ad),  de  tout  genre.  Aigrr/qui  eft  pic-    "^9.1.1^?? '.^  „  . 
antfurlaiangue.  Suc  acide,  rofiilic,  Um^'^  e^    ACTi?EMENf 

acide^     ■  -.y  '     .f  '    ^'    \   ' -    •-  > 

Il  eft  qi(ë!quefbis  fubftantif.    Les  acides  gaftent 

Veftcmacl  l^s  acides  font  dijfolvants.     i^  ^ 

A  c  I  D  I Y  ï.  /.  f-  Qnalitc  de  ce  quf  eft  acide.  VA-    -^^ 

d^e  Jf  Vofeille  /Sh  verjus.      "  ^-  *         ^^ 

A  G  f  E  R.  fubft.  mafc.  Sorte  de  fer  affine  &  eridur- 


Il  eft  au/ïï  adjeft.  de  tout  genre;  imw^rr^)^^^^^^ 
tic^ii.  ^rs  açroftiches.       »,  '     •       ;i| 


AC 

quant 
acide. 


I  *"■■■ 


;/.*• 


;  ■«■■  ■  «. 


■'4t' 


ÀCTIVIT^'v 
AC 


ci.  Acier  de  bonne  trempe,  acier  de  Damas.  Same  d!a^ 
.  cier.  miroir  d" acier,  carreau  di  acier.       ;  >    ^  .A„ 

A  î  E  R  É ,  i  E.  àdj.  Qui  eft  feit  d'acier ,  fait  en  toutf 
fait  en  partie.  Il  fe  dit  principalement  des  inftru- 
inens  à  couper ,  à  trancher ,  à  percer ,  pour  dite , 
qu'ils  ioilt  coupans  ,  tranchant»,  perçans.  Lame 
acérée,  pointe  acérée^  des  traits  bierr  acerez,.. 

I  ^  CO 
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TIVIT*^,.        -  1.  ' 

TRlCE^^r— ^'  I 

TUEL.  ,."      "    Ivï 

TUELLE.MÉNT.  J 


y  Voy  \G  I  R. 
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A  D  A  G.E.  f.  m.iPrôvérbe.   iPn'eft  gtière  eliufagc; 


^*en  cette  phrafe.  Les  Adages  d^ Erajme. 
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^oy  QUERIR; 
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*)  f^oy  QUIETUDE 
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t. 
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,';j^';' 


AD  I 


:i 


I  '  '.f 


H  • 

"jfdditiofl.  Première  règle  d'Arithmétique ,  qui 
apprend  à  additionner.  Fdire  une  Mddiim'  il  ne 
fcait  encore  ijHi  J^ addition.       :^<       .  *     * 

ADDONNER.  Ti^pOI^NER; 


:#. 


f  k 


Le  croire  tut  A  parole.  Vous  ponvtr^  ddj enfler  fuf 
i  tont  ce  if^^U  vous  dira-,  vùnlon's  que  foy  foit  édjonfUê 
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.*'"/' 


Mux  fre fentes  &  anx  cofies  colUtionnecs. 
A  D  j  G  u  s  T  i  ,  i  Ir 

adjudicati 
adjuger: 


if  "^'■M^t  '■■% 


^,rf-. 


AiyME9.ER*    v.^nw  TA  ne  (c  prononce  point. 
Eftrc  àiizàié  comte.  On  trouvai  en  P ouvrent  ^nê 
^fonPoHlmoné^heroitaHii^coftes.  ,^  ^. 

A4herer,  Signifie  fig.  eftrc  du  fttttînient ,  ou  dti  : 
Lrtv  dcauelau'un.  Il  adhère  s  tout  ce  if  ne  vons  di^ 


r      •   '1 


/      -, 


La  première  fylUbrcft 
.  jnordicant  fiir  la  lan-    /l 
cable  comnié  celuy  des 
Hn  gouft  acYt.^  fHand  li    * 

âcte^  Uhilt,  la  fitkiu    ^ 
ante.  il  Iny  tomba  une  fcy-,     M. 

la  égorge,  le  fie  de  cette      ^ 

:.e,  quj  c(l  àct^iVAcretç       ' 

'    ■    .  %  .         ■   ^^" 
té.  VAcrimorAé  dnfel: 

labc  eft  brève,  Une  mè- 
hd'unjgrpenc  & 

Sorte  dt;  pocfie  difpôfce 
des  vers  commence  par*  y 
fonne  qui  en  eft  le  fujet ,    ; 
s ,  fui  vaut  l'intention  de 
genieux.   Vn  forinet  far 
■  ■  - '  ■ ..  ■•'■.■•,      ■  •".  /  '"'' 
out  ^tntt.  Lettres  acrop- 


party  dequclq  __  ^ ,.,  _  .  .  .,  _. 

i.  ui.  adhérer  anx  fantaifies  ,  aux  opinions  if  a^truy.^    .  4_:  "" 
Ji^ r«i^  eiutJiidhere  a  ce  farty'Ca.     ^     V  ;   A  1> M I  N I  C  U  L  E. 
A  ii  H  1  kl  N  T ,  B  M  T  B.  adj.  vcrb.  Qui  eft  attaché  à        <[^^  aide  à  faire  pre 
fc     quelque  chofe.  Vne  pierre  adhérente  à  la  vejjte.il   •  ^  çrimuielle.    //  ny  a  pas  de  preuves  formelles  ^tln  y 
î^  avoitie  poulmon  adhèrent  aux  cofles^    >^r  ;.;,  ï||^%       4  ijne  des  adminlcnles,  c'eft  un  grand  admimatle. 


A  D  M  ; 

ADIIJETTRE.  î  ^l^ETTRÊ 

f.  m.  terme  de  Pratique.  Ce 
preuve' dans  unc^  affaire  civile  oU 


Adhèrent,  îSàbft.  ne  fç  dit  que  figur.  &  flgnifie 

celuy  qui  eft  diif  fentimenti  du  party  d'un  Switre. 

Il  eft  de  fes  adhérents,  fis  fauteurs  &  adhehms^  Il 

fc  prend  tousjoursen  mauvaifc  part.,  r  ;, 

A  D  H  £  R  E  N  c  B.  C(é  V.  Attaçhcèient  d'une  choira 

-      Une  autre.  Sonpjiulmor  efi  adhèrent  aux  caftes  ;  à\ 

;r\V      cette  adher^nctr^apeut-eflre  caufe  drfamortX 

i*    V  %y    .  Adhenence,  Sc  dit  fig.  pour  marquer  un  attache. 

^j; "« 4^  ;     ment  d^efprit ,  de  coeur ,  de  volonté.  Il  ne  (éprend 

l-"    '  cuerc  qu'en  mauvaife  part.)  Le  p 


ADM.lNiStRAtEUC 

A  DMliNJST  RAt  1Ô|^,C  )^7  MINISTRE/ 


A  D  M  I  N  tST  R  E  R.  ;f  If 

AD  MI  R  AL.  n  ma(c.  CJjielqùes  -  uns  efcrivent 
.^  Amiral,  &  tous  le  prononcent  ainfi.  Officier  qui 
/  commande  en  chef  fur  là  mer.  Adfhifal  de  Frarr^ 


ère  a  gafti  fort  fils 
;  V^  >:  ^r  iVî^rf;^^  ifu'il  a  'eue  a  toutes: fes  volonté?.  Pad-f, 
;  ;  ^  V  herence  a  Pherefie  eft  condamnée  comme   Iherefie 

vit 

■  i:;.  ■■■■"I-NH  BRB  ,  . 

■\^:.    fujet ,  comme  l'accident  f'eft  ala  fuWftance.  Il  n'cft 


mefine.    ïlx       -,  ".-  ••'■>',.•,  ;-'"'y*  ':::-^''^-^:^--:'--^^-'y-  '\^   r 
N  T  ,  i  N  T  B.  adj.  Qui  eft  attaché  à  un 


,■••/ 


'^yce.  Admirai  de  HàÙande  \  de  Zetariae  ^  Admirai 
et  Angleterre.       .     . 

yice-Admiral  i^tcmxéi   Officier   après  TAdmi- 
,  &  qui  en  fait  les  fondions  en  (on  ablence.  ^ 
^ontre^Admiral ,  c'eft  le  fécond  Officier  aptes 
l'Admirai.  Il  n'y  en  a  point  en  France^ 

On  appelle  au(ïî ,  Admirai ,  Le  principal  ^aiflèali 

d'une  notte ,  fie  celuy  d'après  Kice-Admiral  ,  8c 

bon  que  dans  le  dogmatique ,  &  n'eft  guère  en  uf^i^     ^  le  troificme  Contre^Admiraâ  *    ^ 

gc  qu'en  cette  phrafe.  ilualiti  inhérente^     , ,   ,  A  o  m  i  r  a  u  t  è  f.  f.  Eftat  &  office  d*Admirat..  L\AJ- 

^   ^  ^^._  ,.       #  -      h    •:         tnirauti  de  France,  il  pretendoit  les  droits  de  TÂdmi'^ 

^     /  :    ^     Tv  :^  ^(c  prend  aufl^^  Pour  It  fîegede  Jajuftice  de 

AD  T  A  G  E  N  T ,  t  n  t  b.'  ad^  Situé  aàprés,pro^  -     l'Admirai.  Lieutenant ,  Procureur  du  Roy  en  l'Ad^^ 
cKe .  aux  ehviions.  Pays  adjacent  s /lieux  ad jacek  s.        fusrauti.il  fmt  juger  cette  pHje  a  CAdmirautK^^^^ 
y^iz^tein^^^^  1  ADMJR  ABLEV     '       '  V       '  "^^^^^^ 

x^  \  ADJE'Ctilf.  Adj.  miaCtcrme  de  Gramlmoire ,  Il    AD  MIRABL  EMENfl^W^^^^       r  Jv       \      ' 
:•         Cidit  divnom,  oui  (èjcgBt  tous  jours  ayccjiesï^      a  DMIRATEURv       V    1  l    -  \ 

^    ftantifs^our  en  îharquer  la  qualité ,  ikquâmîtrnft)  M I  R  A  TIF^    '/        ..    Iv  ^y^  Ml  R  E  Ir.      # 
,        -ja  manière ,  |/4fÀir. ,  noir ,  fhid ,  chaud ,  heureux  ,    A  D  M  I  R  A  f  I O  H  ,  *  5*  ■ 

malheureux  ,  grand ,  nombreux ,  &c.  font  des  noms    A  D  M  I R  E' ,  b 


•\ 


:^^ 
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%.. 


»  ^?; 


—,^A"  '  '   "j^' 
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II 
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•■■iV       . 
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V"  ■ 


I^n'èft  i^éireeiiuîSg!"' 
idages  d^Erafme. 


-m 


■''^^  ■   il' 


an, 


*■  .J^- 


/ 


^      <■  "  "  '^'' 


•    ••■-  Vsr-, 


r<»7  A  P  T I  TJ[r  D  E; 

D 


^ 


.  aA^  Mettre  plu(îeurs 
fçavoir  le  total.  Il  faut  i 

(l ,  adjot^ion  à  quelque 
«;i^  addition  ,  «»^  l^^if*^ 
es  additions^  on  a  informé 


'■â. 


t 


/ 


* 


itf 


^jidjfaifs.      /     .^^^^  ^^^.     -V     ■    «  ADMIRER. 

jeBif  doit  rMcordtr  éivti  le  fHbflantif  en  genre  .ttt    ^S  w.ccTilt.'  1  /'^METTRE. 
'    cas.  &  en  nombre.  -  .V-*  D  M  1  S  S I  O  Nv^^      <      ,  ^   ,w  , 

ADIEU.  f^<7  DIEU.                        *      '        "  A  D  M  OJCHER ,   v.  a^.    Plaideurs  frononççnt 

•*         '                   .  *                   •     "  Amodier ,  Affermer  une  terre  en  grain  ou  en  ar^ 

:  ADJOINDRE,^  ,  ■"  •^  vent.  *Il  a  admodié  fit  terre  tant  de  muids  de  bUd , 

ADJONCTION,  V.Cr«7jOlNpRE.  T^»»  «f *r^«f.               .      V            v        ' 

ÂD  lOtJRNER  3       ^  J  CJ  U  K.        -/^     terre  en  gram  ou  en  argent.  Faire  radmodiatton  £une 

''i-\<    '^      '    .  '    .      ,\.-  f'---'é'rryy     ■•   'r-;.-- /^>\  ::■■.  ^  Vl).-  '  ttrrt^^  wi.,.-: ■{:'--Ç:": :/'':"    :'■     : '.  ji  :  y . .  .^     ',  ■.:■•■  : 

A  DJOU  STER.  (  le  d  ne  (è  prononce  point  )I^dmo  ©i  at  e  ur  ,  f.    m^.  v.    Qui   prend  une 
^         v.  ad.  Mettre  quel^guc  chofe  de  plus  ,  joindre  une       terre  à  feripe.  Il  s^ eft  rendu  admodiattur  d'une  telle 
*.    cho(è  à  une  autre.   Onaadjoufti  dix  foldats  a  cha-       terre. 

^uecompagnie.cepaftage  a  efti  a^joufté  ace  livre.il    ADMONESTER/;?  -^     i>c  l-fcXTTTnTP  c 
.       a  adjoufti  des  nouveaux  legs  afon  teftament.  à  toutes    A  DM  O  N I T I O  N.   j'T  7  ^  ^  ^  ^  ^  V/  '^  *^- 

•  ces  raifons  adjouftez.  ijue.  adjouftej^a  cela,  je  ttad- 
V      joufteray  plus  ijuunmot.-^''^  ?     . 

On  dit  vous  adjoufte'}(^,  pour  diçc  ,  Vous  en  di- 
:%  lies  plus  qif  il  n'y  en  aw  \,     %^>-^  ..♦ 

\    On  dit  auflî  qu'//  ne  faut  pas  aijoufter ,  pour 
\\xt ,  qu'il  faut  expofer  les  cnofes  comme  ellçt 

*  font  dans  là  vérité.     -,      #   -  ^   i.,^         v   » 
t        On  dit  aufli,  Adjoufter  aU'Homptt ^  pour  dire, 

S    l'Amphfier  par  des  circonftances  inventées.      ?» 
fV    •  On  Hz ^  Adjoufter  foj  à  quelqu'un^  pour  dire  » 
*  ..  X^me  I.  \ 
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AD  OLESCENCE.  Cf.  fige  qui  eft  entre  la  pU;- 
berté &la  tnajorité^Cxft  à  dire,  depuis  quatorze 


ansju(qu'à 
r^itquedes 

AIdOL  fiSG£ 


vingt-cinq.  Dum  fin  adolefcençe.  U  ne  fc 


garçons. 


Ct.  f.  m.    Tétine  garçon.  Il  ne  (è  dk 
guère  qu'en  taillerie.  Vn  jeune  adoU fient. 
Ad  u  LTB,  adj.  de  tout  genre.  Qin  ^  paftS  Tige  da 
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,,     ï    . AÂ  D  0    ^'      '       -A  D  R^    ^AD  V 

'  Yi^ixhnceSBaftiferUsadtiltti.UifiifteftnedésadHl'         j  '        ... 

,çs,  U  ^^floit  f4f  c,c,ri 4dulu.  U  o'»^tt|rc  d'uûge  ADO  JJ <?/ \  j^_  ^«  \jrcy  DOUX. 

qu'eu  ces  pluales,  :    •#•,  +  •      ^v  ADOUCISSEMENT^  J      ^  .- 

ADAPTER, 


•/■ 
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A'D O P T i F  ,    S  rty  OP T E R. 

Xdopt.io'n,'^    -^    -" 
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ADRESSANT,. 
ADRESSE, 
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^p^  DROIT. 
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«^  VENIR, 
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roy  VERBE. 
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ADORE  R.  V.  àdf,  Rendcc  un  culte ,  uiriroipmage^  ADRESSER, 

fouvei*iu  '\  im  Èftrc  en  )é  reconnoifTaoc  pour  Dieu.  ^^  KQl  T  ,  v     . 

Vn  ftid  Dkii  \ H  adorerai,  adorer  le  y ray  pieu  en  A'P  ROITEMENT-  J  J-    < 
efprii  &  vcritjé. adorer  la  fmnte  Trjnlti. adorer  Jésus-  -  ;  %    .  v     *   ' 

;     Ç^uKi^T  dansVEHchar'pflie,  ikr^ 

faU;.  Dieux,  tes  Ifratlite s  adorèrent  h  veau  d^ or.  ^^.        ,' 

On  dit  auflî ,  jidorer  la  froix.   Ccft  dans  un  au-  j^  j)  y  £^  fj  ^  ^  f 

tre  fens  qu'adorer  Dieu.  Les  Théologiens  en  ex-  ^  d  y  g  jsj  £  M  £  N  T  „ 

plicpcnt  b  diftrcnçe.    -         ./'  ."  ADVENIR  >—'' 

adorer.  Se  mct  quelquefois  faiis  régime ,  &  alors'  ^  d  V  E  N  T-^ 

'     il  fijnific  ,'  Faire  cxercice^de  ]^  Religion.  Les  Juifs  a  D  V  E  N  T  Û  R  E , 

j  adoyoiÔJt  enjcrufilem ,  &  If  s  SétnÀritains  en  Samarie,  ^dVENTURE  R'^ 

'  lefc:ffle  d' ifraei  alioit  adorer fnr  les  montagnes^       .  j^  0 y  £  w  f  U  R.£  y  X    f 

y/k^rrr/ignifie.quelquefois ,  Rendre  de  tres-pro-  a  D  Vlc.  N  T  U  RI  E  r/  L 

fonds  refpcdh.  La  Reine  Effher  adora  le  Roy^JJ/te^  ADVENTURINE 

.'  rué.  lésj^isde  Perfe  fefirf oient  adorer,     ^.  A  D  V  E  N  U/  J 

.         'l.Jdorer;   Se  dit  encore  abufivement  pour   mar-         .   i         .1 

\"  '      ^juçr  que  Ton  aime  paflîonriément.   ^^^^^^'^^  y'^-*  jv  DVER  BE    *     ■ 

^  '     •  dore.^  fadore  vos  hemix  y?nx^^  il  ne  l'aime  pM  ^  Il  l'a-  ^  j^  y_£  R  g  j  AsL 

,:r  [Lre^cettemcre  exfolie  de  fan  fils,  elle  Vadore^^         \  ADVERBIALEMENT 

On  die  proverbialement  &:<igurement;.^t7orrr/dr  »       '  ■    9     '                    '           ' 

z<e,in  d'or ,  pour  dire^ ,  Faire  la  cour  à  un  homme  in-  AD  V  E  t^S  A I R  E.'  f.  m.  Celuy  qui  cft  de  party , 

'^'^  •  ! .  digne ^  fans  u^crite ,  àcaufe  de-  fes  richeifcs.  d'ince^^ft  (m  d'opinion  contraire.   //  a  un- fort ,  un 

■'        A  p  okI,    i  Ev  participe.  Il  d  les  figgifications  de  foi^  '  fui jfaht  adver faire,  repoufr,  vaincre  fon  adverfaire^ 

Vtrbe.-     •       .  y?j  «ti^/z/^rpirfi.  Il  fe  dit  aufli  de  la  femme.  Ceflellc 

•     A  D'ô  R  À  TE  ûV.  r.  m.  V.  Celuy  quladore.   Les  ado^  ?«i  efl  voftre  adverfairt.                   ^                y^ 

'      r^teùnduvrayDieu.  Ujvr^isadorateui-s.   ''  Adverse,  ad  jeftif.  Contraire.  Il  n  a  d'ufage  qu'en 

•Oh  dit  fi^urèment  ,  Qit'un  homme  i(i  adorateur  ces  deux  phrafcs.  Fortune  adverfe,  partie  adverfe 

•'    .  v'    d'une fmmc ,  cjnïleftdefes  adorateurs,  pour  dire,. 

■   adaratiirs  d'un  antre  ,  pour'dire  ,  qu'il  la  en  gran- 
de eftiinc^  ou  qu*il  luy  fait  la  cour  avec  une  fou-  • 
.^  mirtron  balle  &  le rvile..         -«'^     '^i'     .      •' 

AbokATioN.  f.  f.  V.  Adion  pan  laquelle  on  rdore. 
J.\id^rat'6^nc(l  deuc  cju'h  'Dfeu  fçtd.  V adoration  des 
Jdoles.ef}  levlpugKinddetoM  les  crimes,  l adora- 
tion de  la  croix,  aller  a  l'adoration  de  la  croix. 

On  dit',   ihteAes   Cardinaux-  vont  'a  V  adoration  ^, 
'■■'-    *    :  Qéand ils  yoiiç  rciidrejiommagc au  Pape nouvelle- 
^'         ment  éleu>J<,  mis /îir  l*AuteL 

Gn  dit  aiiflCl  qu'I^w  ^%af^ft  fjt  par  voyt  d"ado- 
-  '     r^fr2)>? ,  Lors  que  tous  lesCa^dinaux  le  vont  recon-. 
noiftre  pour  Pape ,  fans  avoir  fait  de  fcrutin  aupa- 

•^      '"    ravant.       ,  "  «. 

Ad  oRABLE.adj.  de  tout  genre.  Digne d'eftte adoré. - 
r  •      ^  '  Dieu  fuie ft  adorable,  les  my fier  es  de  la  Religion  font 

•      adorables.  _    |     ' 

'  Adorable^  Se  dit  abufivemelit  &  par  exagération 
de  ce  q^e  Tonain^e  pu  qu'on  cftime  extrememci^t. 
/Un  ajTiant  dit  de  fa  maiftreffe  qu^elle  e  fi  adorable, \%' 

;     ADOSSEMENT.r^  PQS-"' 
ADOSSER.  y^oyu^:». 


'•► 


;-    r 


\ . 


[\  P^oyD 


.    ■         ...  ■  t  ...  ..,.-,     .    ■  ■  » 

ADOUBER,  verbe  aftif.  Accommoder.   Il  ne  fe 
.  '*   dit  guère  qu'au -jeu  du  Tric-jcrac  &  des  EfchccSy 
'' \^^^^ adoube  ,l>ç^ur  faire  entendre  qu'on  touche  une 
pieccfans  avoir  delïein  de  la  jolier ,  mais  feulemei}t 
pqurla  ranger.  ^ 

*    Radouber,  verbe  aftif.  Terme  de  marine  ^  Rac- 
/  \  çommoder,  rajufter,  remettre  en  bon  cOi^i.  Radou* 
./      ber  un  navire  ^  m  vaijTcau ,  une  galère, 
•/  R  A  D  p  u  B.  n  m  Rajuftement,  r 'habillage.  H  travail' 
'.       la  au  radoub  éUjc    vaiJpaH  ,  de  fa  galère. 


i    ♦ 


Ccllla  peiionne  contre  qui  on  plaide. 
A  D  V  E  R  s  i  te',  f.  m.  Eftat  malheureux,  mauvaife  for- 
tune qui  dure.  Eltre  dans  ro'dverfité.  tomber  en  ad-» 
ver  fit  é.  les  adverfitez^  cjue  Dieu  nous  envoyé,  confiant 
'  dans  radverfisé.  il  efl  plus  aifé  de  reffler  a  radver^     . 
fité.,cjH'alaprofpfriîé.  •  .  •    , 

A.D  VE  R  s  AT  LF ,  i*v  E.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
;    il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe.  Particule  advcr- 
fïtive.  C'cll  une  particule  ,  qui  marque  quelque 
oppbfition  5  quelque  différence  entre  ce,  qui  la  pre-V" 
cède,  6c  ce  qui  la  fuit.  \Muis  efl  une  particule  ^M'^cr-'  - 
f-^ive-,  ^    ■  .  t. 

A  D  VE  R  T I  R.  V.  aft.  |  L^  d  ne  fe  prononce  point. 
Donner  adv^is  ,  faire  Içavoir  ^  mftruire  ,  informer  * 
quelqu'un  de  c\\JiQ\(^\{^\Q\\ok.  J:  vohs  advertis  tjuun 
tel\fl  arrivé,  je  l*ay  adverty  de  toftfv  ilfautadvertir 
'  les  parents.  i  ^       .  ' 

]  On  dit  pfoverb.  ^'nn  adverty  en  vaut  deux,  pour 
dire ,  Qu^en  toutes  fortes  d'affaires  \  un  homme  qui 
en  eft  inftruit  a  un  grand  avantage  fur  uii  autre 
^   quinereftpas.       . 

Oii  dit  auffi  proverb.  Advenir  ejuelejuttn'  de  fon 
faluty  pour  dire  ,  Luy  donner  avis  d'une  chofe  ou  il 
\    y  va  de  fa  fortune. 

On  dit ,  qu'I^w  W/;?»ff  f/î'i^/^;;jf«^t;^r/^,  pour  dire. 
Qu'il  eft  bien  informé  de  tout  ce  qui  (e  palfe. 
Ad  V  e  r  t  y  ,  I  E.  participe.  Il  ar  les  fignifications  dA^ 

fon  verbe,  *         "" 

Ad  vertissemen  t.C  m.v.Inftruftion  qu'on  donne 
à  quelqu'^un  dé  quelque  chofè  ,  afin  qu'il  y  prenne 
garde.  Advertîfjcment falutaiPb.  donner^  envoyer]  re^ 
*  cevoir  un  advertiffement,  advertifflment  au  LeEleur. 
■'  Oti  dit  encore  figùt;ement..  Cefi  un  advertiffement 
du  LeElenr  \  pour  faire  entendre  à  l'occafion  de  " 
quelque  accident ,  que  Toh  doit  prendre  garde  à 
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i  ÏKAD  VERTEN  cE^f.  f.  Dcfopt  d'attcntioD  ,  d*ap. 
phcation  à  quelque  choie.  //  a  fuit  cela  par  inadver- 
tencc,  ceft  une  inadvertence.  ,     '    , 

ADVEÙ/    i    ^(^vADVOUER.  ■ 

A  D  V I  s.  f/m.  ■  Le  J  rie  (è  prononce  point.  Opinion , 

i       .  fentiqient.  O  neft  pas  mon  advû^  à  *mon  advis.  je 

\  fitivray  voflre  advis,  dire  fort  advi^   eJt^tK^djfdf^. 

.   '  "^     changer  d* advis,  aller  aux  ad'Ois.  il  eft  tousjouh  an 

%■  bon  advis.  d^un  advTs /ingnlier.  de  rkvls  cour.^nt, 

y      II  fe  prend  encore  pour  Advertiflen^ent,  Je  ne  me 

mejleray  pas  devons  confeiller  .mata  je  voha  domeray 

de  bons  advis.  je  vom  donnt^dvis /jne  la  CoHrvit  VoHé 

'  y  evtret  eft  fort  délicate.   ^  '*  ' 

Il  fe  die  nufli  des  nouvelles  qu'on  reçdlt  de  de- 
hors. On  a  en  advis  de  Rome,  on  a  eu  advis  de  Par-^ 

.  ,  mee,         *  ,'     •  i  ■  '  •'       ,*    '  •  « 

*       *  " 

Il  le  prend  àuffi  pour  ConCtiV,  Prendre  advis  de 
^HelcjHim ,  je  t^cruvepar  advis  cjHe  6cc.  ne  çien  fùn 
,     fine  par  bon,  advis.  advis  de^  parents.  '  ^^-   ^ 

On  appelle  ,  Lettres  d' advis ,  Les  lettres  de  né- 
goce que Icsk^larchands  ôc  Banquiers s\cfçrîvent les* 
uns  aux*  autres.    .  ^     "^  . 

.^  .  On  dit  proy.  &  fig.  Prendre' des  lettres  <fadv\s^, 
pour  dire,  Délibérer.  Uy  a  jour  d^ advis ^  poiu* 
dire  ,  Il  y«  a  du  temps  pour  fe  rcfoudrc. 


•é  'N 
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ne pojfederqnt  point  îelfoy/iinkede  Die  14. 


y 


IJ 


#■ 


jidultere.  f.  m.  Violenient  de  la  foy  conjure.  , 
.   yldultere  public  ,£candaleHx^  commettre  adultère,  ni 
d  adultère,  on  les  furprit  en^  adultère.   On  îippelle 
'     Dâujfle adultère,  l'Adultère  que  deux  perfonnes  ma-     ' 
fiées  commtftccnt  cnfemble.  Enfant  né  d'un  doufle   '• 
■  adultère.  ■       /y         ■  ,■  '    '':  ,   ^  ' 

A  o  u  L  T  E  R I  M  ,  î  N  B .  adj .  Qui  eft  né  d -adultère.  En^  ' 
fants  adultérins,  baft ara  adultérin.  .        ■   : 

A  D  V  O  C  A  T»  n  n>.  (  le  -^  ne  fe  pronojicc  point.  )  ] 
Celuy  qui  fait  prôfeflion  de  defUndre  des  çaulc  s  eu 
]u{['\cç.Jldîfocat  plaidant,  advocat  confultant.  bon,-^ 
fameux  .  éloquent  /ff  avant ,  ancien  advocat.  advocat 
en  Parlement,  advocat  au  ConfeiL  je  H^y  pris  pour 
mon  advocat .  plaider  par  advocat.  advoca  t  gênerai  du 
Roy.  advocat  du  Roy.^    -,  /  .  '     ^• 

On  dit  prôverb.  &  par  raillerie v,  Vn  j4dvoca^  ^T^ 
cau/l's  perdues  ^  powv  dire  ,  Un  mefcbant. advocat,.      -* 

• .     Vn  Advocarfuns  carfs  ^  un  advocat  a  tort  &  fam 
'  caiife ,  pour  dirç^  \}n  Advocat  fans  pratique.    ' 

Ji^dvocat  ^Sc  dl^fig.  dé  Celuy*qui  intcrcx'de  pour 
uiT  autre  ^  qui  (bùftient  les  interefts  d*un  autre ,  qui        " 
le  deffènd  en  quelque  afEiire  que  ce  foit.  Je  f'^ay 
voftre  advocat .vtnts  aktez,  un4fon  advQcat  ètpMvnficiir 
un  tel.  Efi  ce  fens  on  dit  tiuÇÇx.-^dvocate.  Ainfi  ou 

^TTjTiîellè  la  fainte  Vierge  Yyidvocaie  des  pécheurs.- 


■>■# 


v:; 


/' 


J 


'  t* 


V 


H' 


jidvîs.  Se  dit  aufli  d*un  moyen  pippofc  pour  fai-    A  d  y  o  ci  É,  f.  m.  Advocat, ne  fc  dit  que  des  Seigneurs 
re  trouver  de  Targent  au  Roy.  Il  fi  méfie  de  donner        quf  font  patrons  &  dcfîlnlcurs  des  droits  de  quel- 
des  itrtvp.  c^cj}.  un  donneur  a  advis.  cet  advis  a  efti^   \   c[wc  E^liic.^  A dvoùé  de, -Ci ft eaux,  ^dvoué  de  TEvef^  - 
rebute,  il  a  eu  tant  pour  fin  droit  d^  advis  »  chi  JH  Arras.         '    ,  •  ■      •^ 

A  D  V  I  s  E  R.  V.  aft.  Advcrtitv  //  voiis  tromper^je  votts    A  d  v  o  c  a  s  s  e  itr  v.  n.  Faire  la  profcffion  d* Advocat» 
en  advlfi.  c  m ft  le  premier  cjui  ni^n  a  advisé.  Il  vieillit.  \      ^^  y^  t^ntd' années  cjuil  advoc^Jfe.^^lx^^siS. 

On  dit  proverbialement,  J^«'/m/tf/<^t^/y>  bien  un    A  D  V  O.UER.  v.  a.  (  le /^  ne  fe^ronoï^ce  pas.)  Con- 
^  face  ^  Pour  faire  entendre  quil  fout  écouter   les         fcirer  &  reconnoiftte  qu'une  cbofe  ell  véritable,  en 

demeurer  d'actcord.   Âdvoùer  le  fait  ^  le  crime,   ad- 
vouer  ingénument  .franchement .  il  a  tout  advoùé.  ad- 
voïtez^^moy  la  vérité,  advoiiez.  le  vray.  je  vous  advonè 
'  monfifible^  mçn  ignorance,  je  vous  advoité  que  je  ny^ 
connais  rien.  i0faut  advoùei^uc  est  homme  eft  bien 


adyis'de quelquepart  qu'ils  viennent. 

n^  fignifie  aum ,  Apperccvoir  d'allcz  loin.    J$ 
Pàdvifiy  dans  la  foule.  \\ç{ih^s.    ' 
Il  fignifie  auflî,  Confulrer  délibérer  ,  penfer  à... 

^'  j^dvifèzà  ce  que  vous  ai/ez,  a  faire,  advifiz-yrbien. 
il  a  du  temps  pour  y  advlfir,  .  . 

Il  fignifie  encore ,  prendre  une  refplution  ,  une  . 
expediciiT.  Après  avoir  bien  délibéré  &  con  fui  té.  iU^ 
adviferçnt  cfHe....  on  advïfa  que...  il  fut  advlîé  que,,,. 
.    Il  fignifie  aufl[i ,  Songer^  faire  reflcxion.Ji?  ne  m  en 

'    fuispa^Aàvisé.il  ne  s  aivifi  de  rien ,    a 

j*-^Jt';/^r.  neut.  s'Imaginer,  concevoir 5  inventer 
ùh  moyen  pour  quelque  fin.  llluy  fit  tous  tes  honneurs 
dont  il  fe  peut  advifer,  il  ny  ajbttife^  il  ri  y  a  malice, 
dont  il  ne  s  advife.  il  s'adylfa  d^un  bon  expédient. 

A  D  VI  s  i  ,  EE.  part.  Il  n  a  guère  d'ufage.  ; 

Ad  V  i  s  é  ,  é  e.  adj.  Prudent ,  circonfpeft ,  qui  ne  foit 
rien  fans  y  bien  pcnfer.  C^efl  un  homme  fage  &  advi^ 
se.  il  eft  fort  advisé ,  bien  advisé.  vousfuftes  bien  ad-^- 
visée  quand....  '         "       :'.  ."f§¥^<^, 

Mal  AD  VIS  É,  fe.  adj.  Imprudent  ,indi(crèt,  ^iri 
ne  penfe  point  à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu*il  fait.  Ilfutfî 
maladvisé  qne...,  cet  homme  eflfjrt  maladvisé.é 

Il  eft  quelquefois  fubftaatif./^<»Ki  eftes  un  maladvi. 
se  de  parler  ainfi.     .  ,  .     ' 

Ra'dvi^er,  se  radviseb..  v.  n.  p.  Changer 
d  advis.  //  vouloit  telle  chofe  ^  mais  il  s*eftradvisé. 
radvifez^'^votis.^  .' ^         '^  ^  v 

A  D  U  L  À  T  E  U  R.  f.  m.  Flatteur.  Perpétuel  adula, 
teur,  lafche  adulateur,  les  ddutateurs  ont  perdu  ce 
Prince.  -  ,'  'j 


ADULTE.   }  Te^  ADOLESCENT. 

ADULTERE,  adj.  de  tout  genre  Qui  viole  la  foy 
cqu'yjqçjXq.  LafemTne^adultere. 

Adultère^  Se  dit  auflî  de  Celuy ,  Se  celle  qui  pè- 
che avec  une  perfonne  mariée.         *^    -      ', 
Il  eft  aufli  fubll.  Les  formateurs  ^  ny  les  adultères 


efiourdy.     *  '  ^  : 

'     On  dit  ;provcrb.-&  fig.  Advouerja  dette  ^  pour 
dire  ,  Rccônnoiftre  qu'on  a. tort.    ^  . 

Avouer  figii.  aufl[i,  Recônnpiftre  une  cholc'  pour. 
•fieni;e.  On  aéutoit  de  l'Auteur  de cettepiecc  y?/iais  im 
teiradifOHé.iiraadvouépourfinfils. 

Il  fignifie  auflî ,  Autorilei:  une  chofe  ,  déclarer 
jqu'oi)  rapprouve,foit  qu'elle  ait  efté  faite  par  noftre 
ordre  ,  ou  non.  J'advoû/ray  tout  ce  quil  fera,  je 
Tadvoïseray  de  toïït  ce  quil  fera,  il  en  fera  bien 
advoïté.        '.        •. 

S'advoùer  de  quelqu'un. ,  C'eft  (^  rejiommer ,  s'au- 

thorifer  de  quelqu'un.  Quand  j  e  feray  la  ^  je  ni  ad-. 

vokerày  de  vom.  on  ne  le  conrjolffoit  point  j  &  il  s*ad^ 

voua  d* un  tel.  *      v 

Ad  voue'  ,  e'e.,  part.  paflT.  il  a  les  fignifiçations  de 

fon  verbe.  -     %*  .  *.  :     ,  - 

A  D  V  E  u.  f.  m.  v.  (  le  </  ne  fe  prononce  point.  )  Cou- 
feflîon  ,  âftion  par  laquelle  on  advoiie.  Ilparoift  par 
fin  adveu  mefme^r  par  finprjipreadveu. 

Il  fiignifie  au:^.  Approbation  de  <5e  qui  aeftéiaic 
en  ^ptlre  no'ti^ ,  ou  en  vertu  de  noftre  pouvoir.  J'^^ 
entrepris  cela  fions  voftre  adveu.,  il  a  V  adveu  de  fies  pa^ 
rents  pour  ce  mariage.  -:  __ 

Ad^eu/cà-aufTi ,  Une  reconnoifiTancc  qu'on  dôriy 
ne  à  un^^eigneur  des  teïres  qu'on  tient  de  luy.  Rtn- 
.  dre  adveu.  bailler  far  adveu ,  &  dénombrement. 

On  appelle,  Homme fians adveu  ,  Uù  vagabond 
•  quejjerfoiine  ne  veut  advoucr  nyreconnoiftre. 
D  E  s^  D  V  G  u  E  R.  V.  à.'Nier  d'avoir  dit  ou  fait  quel- 
ue  chofe.   f^ousH' avej'dit ,  vous  riçfierie\  le  difiad^ 
vouer,  la  première  fois  M  av oh 
^  iafiellette  ^il  a  tout  dej 
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Il  fignifîc  auffi ,  Ne  vouloi?)pa'$  reconnôîflre  une 


A  F  F 


chpfe  pour  fiennç!  DffiidvoHifmnlivre^  iefadvcueir    MJ ^//A^l*    V^c»^  FAIX. 
^'fonfeing.dt^advoMerilHdt/i4*impaurf0nfé(mit»mf€    ^  **  **  A  I  35  CK.    ) 
iff f  rr  defn4tHrit  n  defddvQHÎ  fin  ênfémt. 
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cf<yi<'«7 '4/iir ,  OU  plus  élégamment.  jF^/^J^yÎK!/-    A  FFECTER.  v,a.  Appliquer  &  deftiner\  à  cer-^ 
f  </^  t9Ht  te  ^it*U  afaii.  Mm  defddvQÀf^^on  Am^        taii?»  emplois.  Af^Ster  un  fends ,  une  urrefonr  rejfr 

:  sretitn/li  fMt  di  RèligitMx^  cet  argent  efi  affedi  aH:iÇ 


%        ■* 


'^f. 
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II  veut  dire  a*Uffi  ,  Ne  recontioiftre  pas  qu'une 
chdfe  ait  efté  Éaitc  par  noftre  ordre,  fi  defadvont 
i^Mf  cf  <^M*f7 '4 /fir  ,  ou  plus  élégamment.  jF< 
V9ue  de  tout  u ^it*U  afaii.  Mm  defadvêÀffii 
tajfadetir ,  fin  Âfent  ^fin  Procureur, 

D  E  s  A  D  vtn»  e'  f  ?'k.  part.  palHll  a  les  ii^nifications 
de  fon  ¥crbe.  ,^,      _       /  -^         ' 

D  lE  ^A  D  V  E  u.  f.  m.v.  Dénégation.  //  fijtiin  defidveu 
éftout  ce  efu  il  avotp  dit.  >  *  ' 

il  fign.  aufli  y  Declaratidh  par  laquelle  on  cermoi' 
gne  n'approuver  pas  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait 

..^pour  nous.  Cela  eflfujet  adefadveu.  "»• 

Al)  US  T  E\^dj,  de  tout  genre.  Q^ii  eft  brufté.  Il  ne 
fc^it  qiiç^cs  humeurs  qui  font  dani  le  corps  de 
l'homme.  Humeur  adufle,  fing  adufte,  bile  adufte. 


Ai^FAMEV, 
AFFAMER. 
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iÊOLiP  YLE  ou  EoL  ip  vLE.  Boule  de  cuivre, 

^^xle^'îer  &c.  laquelle  eftant  remplie  d'eau  &  appro^ 

.   ^  chéc  du  feu  ,  fait  du  vent  qui  dure  jufqu'à  ce  que 

^       Teau  qui  fe  chauffe  foit  évaporée.  OnexpUefue  la 

^       vature  &  la  caufi  des  /Vents  par  la  comparaifin  des 

Eolipylcs. 

^/EQJJ'ATEÙR  ,  ou  plus ordinai^ment  Eqjja- 

TEu^  Un  des  grands  cercles  de  la  fpherc  égale- 


_, ^/ 

pauvrej.  cette  maifin  êft  affiliée  aux  lépreux.       ^\é:' 
Il  fignifie  auflfi ,  Hvponhequcr,  obliger  àtJUçlque 
dette.  //  luy  ay  prefté  tant ,  il  tnU  apQi  fa  tnaifon\y 
..   pour  la  feureté  de  mon  payement.        >      -      (     ,        - 
'/""  Il  Ccn  aufllà  marquer  la  pa^/Iîon  que  l'on  a  pour 
certains  mots^pour  certaines  manicres.  AffcQer  cer- 
tains  mots,  certains  gffles^  certaines,  definarches.  affcEler' 
^  des  fin^ulariieT.  il  affeEie  de  paroiftre  fç avant. 
^    Il  fc  dit  auffi  pour  marquer  l'inclination  par  la- 
quelle on  veut  >une  chofe,  une  |)erlonne  pl^ftoft 
qu'une   2i\xttc.    AffeSler  une   place  ^   un  logement. 
-ttffeEher  un  Rapporteur,  je"  nen  affeSle  pas  un  ;  (pi^on 
me  donne  celuy  cjuon  voudra.  \ 

Il  (è  dit  encore  pour  marquer  l'ambition  ,  lare- 
'    cherché  des  honneurs  ,  des  dignités*    Afflllcf  la  ^ 

Royauté ,  la  tyrannie  ,  le  premier  rang.  ^ 

Af  t  ic  T  iy\i  E.  part.  palF.    Il  a  les  fign.  de  fon 

verbe.  Maifon  afflilée  AUX  pauvrer.'^terre  affiliée  & 

hvpothetfuée  à  une  dette,  gefie  affilé.  Rapporteur  iifi. 

feilé.  tefmoin  affilié.  v' 

On  dit  en  termes  de  Médecine ,  La  partie  afflc^ 


^ 


V 


■^^ 


ment  diftant  des  deux  pôles  du  monde.  Q^and  le    j>  ^^^3  pour  dire,  La  partie  attaquée  de  quelque  mal. 
.,  foleïl  eft  à  r.Equateur  ^  U  fait  les  nuits  &  les  jours    A  F  F  e  c  t  a  t  1  o  n^  C  f.  v.  Paffion  que  Ton  a  pour 


'"^ 


.r 


V 


/ 


égaux.  .         ^ 

iEQyiNOXE,ou  plus  ordinairement.  '  Eqjji- 
N  o  X  E.  f.  m.  Le  temps  de  l'année  auquel  le  foleil 
palFant  par  l'Equateur  ,  fait  la  nuit  &c  le  jour  égaux.^ 
L'Eifuinoxe  du  Printemps.  V E^uinpxe  d' Automne: 

>Eqjj  I  n  o  c  t  I  al  ,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  à  l'E- 

.  quinoxe.  Cercle  EquinoStial ,  ou  Equateur.  Ligne 

EijuinoEîiale.  y        /,  -  .    • 

•       Il  eft  quelquefois  fobftaritif ,  .&  alors  c*éft  la  mell 

\.    me  choie  que  l'Equateur. 

*■   ,   ,  •  ■    ■  •■^. 
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mot  VOIX.' 


ri'enJ^/^ï^- 


; 


AE 
AE 

i£THÊRE'E,ou  Ethere'b.  adj.  de  tout  genre. 
Qtti  eft  de  cette  fobftance  fubcile ,  &  fluide,  que  les 


certaines  manières  d'agir  ou  de  parler,  -/^j^^^fio/i 
vicieufi.  ^Affiliation  fie  langage,  certaine  affiîlatiori  de 
parler  _,  de  fnarçher ,  de  rire  &c,  il  y  a  de^^  affiliation 
en  tout  ce  éfu* il  dit ,  en  tout  ce  qud  fait.'         :   . 

-/^j|fi?^/iW,  Se  dit' généralement  de  la  pa (lion 
que  Ton  a^our  lïne  perfomne ,  pour  une  chofc*  par 
prefcrcncc  à'toutes  les  autres.  PouréfHcy  tant  d^J^f- 
f  dation  pour  ce  Rapporteur ,  pour  clt  Juge  ?  H  a  une 
fff relation  poi^r  ce  logement 4 a.     ^  ^ 

Il  fe  dit  auffi  des  manières  &  des  mots  que  l'on  af- 
ffeAe»  iCe  moi  ^ce^efte  eft  ufte  de  fis  affeElatlons; 
A  F  F  E  T  iy  i  E.  adj.  Qui  affeâre  trop  de  plaire  par 
des  manières  de  parler  ou  d'agir  qui  ont  un  air  de 
coquetèrie.  Fille  fiffetée.c  eft  une  petite  fiffatée.  elle 
ne  firoit  pas  defagreâBle  fi  elle  neftoit  point  affetée. 

Il  fe  dit  auffi.deâ  chofos  qurfont  faites  avec  cet- 
te afFe  Action  de  plaire.  Mineaffetée,  difiours  affae\ 
manières ,  paroles  t^ffctées. 


y 


Philofophes  appellent  iCTHER.  Subflance  atherée.    A  p  f  e  t  b  r  i  b.  f.  f.  Manière  affètéc  de  parler  ou 
corps  atnerée.  région  dtherée.  d'jign.  Les  afféteries  ^ une  coquette,  ce  n^ eft  qu*anifi^ 


\ 


On  dit  poétiquement.  La  voûte  atherée  ,  pdiir     pce  ^  qu  afféterie. 

A  FFECTiON.  f.  f.  Indination  ,  paffion  qui  fait 


./ 


AF  F 


/. 


-n 


dire ,  Le  Ciel. 

^    S" 
A  FF  A  B  LE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  écoute  &  qui 

parle  avec  douceur  jj.  (àns^chagrin.  //  efi  courtois  & 

affable  ,  doux  &  ^able.  Il  fc  dit  proprement  de 

(uperieur  à  inférieur  ,  &  moins  proprement  d'égal 

à  égal ,  mais  jamais  d'infepeur  à  fuperieur. 

A  F  F  A  B I L I T  E*.  X  f.  Douccur  avec  laquelle  on 
parle  &  on  entend  parler.  Ce  MagtftrÂt  a  unegran^ 
de  àffahiltri.  y 

A  F  F  A  B  L  E  M  £  N  T.  adv.  Avec  affabilité.  //  tp^a  parlé 
firt  affablement.  -,    s. 


y 


.^ 


AFFADI, 
AFFA 


Eia-" 


ê  J 


TA  DE. 


,1 


.f  - 


:n 


ARAIRE, 
AFFAIRE* 

> 


;  ]j^r 


y 


faire: 


qu'on  veut  du  bien  à  quelqu'un ,  ou  qu'on  fo  plaift 
à. quelque  AioQt^^ffiHion  particulière ^extraordi^ 
naire  ,  affeÛion  paternelle,  avoir  de  taffSion  pour 
aueltjuun.  lûy  porter  de  CaffeBion.  mettre  fin  affeSlion 
a, une  chofe^aune  perfonne.  téute  fon  affeSion  eft  aux 
livrés  ,  4  la  ctiaJfeTP objet  de  fej  affeSions. 
,  yiffeÇlion  ^  Se  djj  auffi  de  Tardeur  avec  laquelle 

;  on  (è  porte  à  dire  ,  à  faire  quel^me  chofo.  Je  le  fie- 
ray  avec  affiBion.  fay  granMé^Hion  de  le  firvir. 
il  parle  JCàffeElion  ^  avec  offeElion. 

A  F  F  t  c  T I  o  H  N  B  n.  v.  au.  Aimer  ,  avoir  affècr- 
tion  pour ....  C*eft  une  perfonne  quefaffeSionne. 

Il  fe  lit  auffi  pour  exprimtec  au'on   s'intereffe 
beaucoujfr  à  quelque  choie.  Cefl  la  chofi  du  monde 
queiaffeSiornele  plus,  il  affeSlonne  fort  cette  affaire. 
On  iit  s* affeSionner  a  ^elqUe  chofi  ,  pour  dire  ,  V 

V  S'yattàchcr,  s'y  appliquer  avec  ardeur  ,  avec  af-  \ 
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A  F  I     A  G  A 
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^' 


aa 

de  (on  verbe,  ▼ 

On  met  dans  la  fowCcn^on  des  lettres.  F'oflri 
tres-hHfBhU  &  tnS'fiffMi^nni  fervitcur,  vofirc  affcd^" 


'   Il  cft  quelquefois  fubft.  Vn  pauvre  affligé,  confo^ 
1er  les  afflige^.  ^^  ^ 

Affligeant,    ante.   adj.  y.   Qui  afflige. . 
Cela  eft  affligeant,  une  nouvelle  bien  affligeante i 


ftinenà  cer-^   r 

irre  pour  1*0^^ 
efl  affedé  aH:çr 
^reux,  ■   ■;;  \r^----^-''" 
rer  àtjUelque 
pQi  fa  waifon;^ 

ie  l'on  a  pour 
I.  Jjfiïler  ce  y- 
arches.  affcEler  ■ 
'gavant. 
latidh  par  la- 
tonne  pl^ftoft 
un  logement. 
pas  un  ;  qfi^on 


\ 


tiomti  ftrviteur. vfire affcBiênni  a  vous  fervir.  vçf-    A  F  f  Li  c  Ti  F  ,   i  v  b,  adj.„    Se  di^   feulement  des 


y 


^ 


'% 


\ 


bition  ,  la  re- 
5.    Afllef  la  ^, 

fign.  de  fon 
rre  ajf:Elie  & 
Raf  Porteur  iif^. 


a  par4ie  ajfsC" 
quelque  mal. 

iicron  a  pour 
îr.  yîffc^ation 
r  affiliation  dt 
de^r^ifflnatior» 

de  la  paflion 
une  chofc*  par 
Hoy  tant  d'J^f-* 
Juge  ?  il  a  une 

tsque  Tonaf- 
es  affeElatîons; 
de  plaire  par 
ont  un  air  de 
te  fiffitii,  elle 
t  point  affetie, 
ites  avec  cet- 
difçours  ajfae^ 


de  parler  ou 
n'eft  ^H^artifi' 

jÛSon  qui  fait 
a  on  £c  plaid 
•f  3  extraordi' 
\ffiElion  four 
re  fon  affeSlion 
pilionefl  aux 

ns.  \"^''"; 

ivec  laquelle 
ofe.  Je  lefe-^ 
I  de  le  fervir. 

avoir  affèc? 
ffiSionne, 

n   s'interelTe 
bofe  du  monde 
'  cette  affaire, 
,,  pour  dire  ,  \ 
rur ,  avec  af- 


./ 


."/•:/■■',-;•  ^ 


\ 


..   1 
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tre  affeWonni  a  vous  rendre  firvice.  Toutes  ces  dif- 
férentes manières  félon  la  condition  de  ccluy^qui 
cfçrit  ^  &c  de  la  personne  à  qui  il  çfcrit..      , . 

Aff  B  c  T  u  1  u  x,i  u  s  B.  adj.  Qu(i ^marque  beau- 

*  coup  d'afFedkio;! ,  Ne  fe  dit  que  des^aroles  ,  des 

/   aftions  &  lion  des  perfonnes.    Vn  compriment  af-^ 
feSluieux.  des  paroles  affliltteufes,    mouvement  afftc- 
ïueix.  >  •;/ 

Affbctueusembht.'  àdv.  d*Une  manière  af- 

l  feftueufe.  //  luy  parla  fort  ajfjQueufemeiit. 

Affectif,  1  vb  ,  adj.  Qui  niarque  ^  qui  expri- 

ipe  ,  qui  infpirc  de  rafFcûion.  Son  plus  grand  \x^  A  F  ï\0 1  B  L  I , 
ge  cft  dans  cette  phrafe.  Théologie  aff^Elive.   Ceft    A  F  t  O  I  P  LIR  ,  .      ^ 

celle  qui  par  la  manière  dont  elle  parle  des  vcri-    A  F  F  O  I B  L  I  S  S  A  N  T , 
tez  de  la  foy  ,    tend   principalement  .À  les  faire    AFFOIBLISSEME  NT. 


t»eines  corporelles  aufquelles  la  Juftice  condamne 
es  criminels  ,  Peine  omiBiVe.  P amende  honorable  ejl 
une  peine  affliElive,  condamner  a  une  peine  afflinive. 
A  F  F  I,  I  c  y  10  N,  f.  f.  v.  Peine  de  corps  ou  d'cfprit, 
^Senfible ,  extrême  affliction ,  i^iSlion  c^orelle.  afflic^ 
^ tion   d^efprït,  les  afflElions  que    Dieu  noué  envoyai 
'   tomber  en  affliction .  quelle  affliElion  !  recevoir  les  affiic* 
tions  de  la  main  de  Dieu. 


AFFLUENCE, 
AFÏ^LUER. 


Jr^^FLUER. 


r^FOIBLE. 


} 


:r 


aimer.    .  >^ 

AFFERME', 
AFFERMER*,    ,    vf 
AFFERMIR,  -<:        ( 

AFFERMISSEMENT.  J 

A  F  F  E  TE* ,  e'  e^ 
AFFETERIE. 

AfficHç,      . 

AFFl,CHE,Ri 
AFFICHEUR. 

AFFIDE'.  • 
AFFIDER        , 

A  F  FI  LE'. 
AFFILE'R.     ' 

AFFINAGE, 
^AFFINE*, 

Affiner, 
affine  ur'. 
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r»;  FERME. 


A  F  F  O  L  E' , 

AFF 

AFF 


OLE',  •) 

•OLE  R,         > 

oLiR.    •    y 


roy  F  ô  t: 


}r»/ AFFECTER. 
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roj^T ICH  ES..*  ■ 
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\V0J  FOY.^ 
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A  F  FINIT  e;.  f.  f:  Alliance  par  mariage.  //  a  ef 

pousé  ma  fœur.  Il  y  a  afflntti  entre  luy  &  méy ,  les 

^    (dii/ers  degre^^d^ affinité.  ^  * 

—^jiffinitifpiriiuelle,  Eft  celle  qui  fe  côntratte  par 

-le Baptefme  entre  le  parrein  &  la  marreine  d'un 

cofté  ,  &  le  fillol  ou  là  fillole  de  l'autre. 

Affinité ,  Se  dit  auflî  de  la  conformité  ,  de  la  con- 
venance du  rapport ,  ;qui  eft  entre  divcrrfes  chofes. 
Ces  deux  mots  ont  beaucouf  d^ affinité,  laphijitfue 
&  la  médecine  ont  Mne  grande  affinijté.  il  y  a  quel^ 
que  affinité  entre  la  poijU  &  la  peinture,  , 

Il  fc  dit  auflî  de  la  focîeté  de  l'habitude  que  des 
perfonnes  ont  çnfemble.  ft 
^  entre  eux.  luy  &  moyn* avons 
AFFIQUE  T/f.  m.  Menue 

eft  plus  en  u{àg#au  pluriel,  jivec  toits  fes  affiquets 
I      elle  efl  b  en  laïde.   11  ne  fe  dit  qu  en  raillerie. 

AFFIRMATIF,, 

AFFIRMATION,  .    r    rr    rrox>rc 

AFFIRMATIVEMENT,^  ^^^^tt^ME. 

AFFIRMER. 

AFFLIGER,  v.  a.  Caufer  de  la  douleur  ,  faire 
ibuflErir ,  (bit  au  corps  ,  foit  à  re(prit,  Affliger  fon 
corps  par  les  jeufnes.  Dieu  nom  afflige  de  maladies. 
Job  fut  affligé  enfin  corps  &  en  fis  biens,  s'affliger 
fiy-mefiffe.  affliger  fis  amis,  fin  maUheur  m'afflige. 
cette  nouvelle  m'afflige,  il  s'afflige  d'une  chofi  qm  le 
devroît  res jouir.  -  ■.     y    '^  ' 

A  F  F  L I G  fi' ,  fi'  £•  part.pair.  Il  a  la  fign.  de  fon  verbe. 


AFFRANCHI,v  i) 

.    AFFRAI^ICHIR,        >^    >r^>fRANC.  ^ 
AFFRANCHISSEMENT.)  , 

]\  F  F  R  E.  f.  tVA  cft  long.    Grande  peur  ,  extrer 

me  frayeur.  Il  n'cft  guère  en  uGige  qn'au  pluriel 

//  n'eut  jamais  dentelles  'offres,  il  eft  dans  des  affns  con-^ 

Unuelles.  les  affres  de  U  r^rt.^  Il  vieillk.  ^ 

A  F  F  R  E  u  X  ,  E  U'S  E.    aJj    tftV^able ,  qui  eft  horri- 

/     ble,  qui  fait  peur.  Vifhge  affreux,  rej^ard  affreux^ 

V;    cet  te  femme  me  parut  ^ff.eufe,  defirts  ^ffeux.foUtude 

;     /^ffreufi,  . 

.Affreusement,  adv.  Effroyablement ,  d'unq 
.    manière  aflEleufe.  Il  crioit  affre^ifcrnent.  • 

/ÀFFRIAiabER.    I   r^  FRIAND. 

AFFRONT, 

AFJRONTER,  Lr.yFRONT 

AFFRONTERIE,  ^      -^    ^^^^    • 
AFFRONTEUR. 


A  F  F  U-^  LE  Rr  v.  a.  Couvrir  ,  enveloper  la  teftc, 
le  vifage  de  quelque  voile  ,  de  quelque  iiabiilç- 
mtni.  On l'i-.ffubLi  (tun^mantêiiu  ^  d'une  robe. 

U  fè  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom  pcr- 
fonnel.  Elle' s' affubhit  iune  cape ,  d'une  efi^arpe.  je 
m'^ffublay  la  telle  de  ma  cafaqne.    •        '     \    *      ,  / 
On  diDproverb.   s'jiffubler  de  quelqtiUtrfjpoM 
'^  dire  ,  S'entefter  dd   luy  ,  en  forte  qu'on  ne  fatïe 
°  plus  rien  que  par  luy.  Ce  mpr  dans  tous  les  fens 
-,        ne  fô  dit^qu'en  raillerie. 
y  avott  grande  affinité    Af^uhlJ  /  i  e.   part  II  a  la  fignïfication  de  fon 
nulle  affinité.  vçihc.Vn  Moine  oÉublé  de  fon  froc,  la  vieille' a ffu-^^ 

•parure  de  femme.  Il        blée  de  fa  cape.        /  -         . 
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fa  capi 

AFFUST, 

AFFUSTAGE 

AFFUSTER 


:•  ■■  f 


A  F  ï 


AFIN.    1    FoyïlU, 

■      AGA 

AGACER,  v.  a.  Caufer  une  manière  d'engourdifl 
fement  aux  dents,  tel  qu'eft  celuy  que  caufbnc 
les  fruits  verts,  &c  acides.  Le  ver  j  m  agace  les  dents, 
il  s' eft  agacé  ks  dents,  il  les  a  agacées ,  pour  avoir 
mangé  des  poires  trop  vertes.^ 
U  fignific  au  figure ,  Provoquer ,  picoter  par  quel* 
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A  G  G  .  AGI 
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qucs  paroles  ou  aftionf.  //  fndgdce  tousjouri.  U$ 
né  fc  rencontrent  f oint  fan f  s^ A ffcer. 

Agace,  ee.  part.  paiT-^      *     v-^  * 

A  G  A  P  E.  C  f.  Ccft  Iç  nortîdç  ces  repas,  que  les 

premiers  Chredlens  faiibienc  dans  les  Egti(es  ,  & 

*  qui  ont  écç  abolis  à  cau(è  des  abus  qui  s'y  eftoienc 

/  gUirczdansIa  fuUte  du  temps, 
JUlG  AT  E.  f.  f.  Sotte  de  pierre  precieufc  qui  n  eft 
^,:^oint   transparente.    -/^^4/r    0C Orient,    agate   de     a  qcmce 

I    Ètihemel        ,  a  #- c 

•        AQE  ,     ;       AGE 


Ififf^i  qHf  je  cannois  ai  homme4é  ^  il  efi  sii»  " 

A  G  E  N  Ç  E  R.  V.  a.  Aranger ,  difpofcr  aune  certai- 
ne manière  qui  donne  de  l'agrem^^nt.  Il  Ce  dit  plus 
ordinairement  dVs  chofes  que  des  per(bnn^s.  F'oué 
aveX  kien  ^genei  vefire  tnaifon  ^  voftre  Mhinet.  Il 
vieillir.-- 
Agence  MENT.  C  m.,  v.  Ajuftement  ,  arrange* 
ment.  VAgencehient  fait  farûiftn  les  ehofer. 


NCE.^  A 
NDA,  y 
NT.  } 
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Koy  AGI 
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AGE.  Autiffois  on  cfcrivoit  A  AGE.f  m.  T-^eft    AGENOUILLER,  }  r^yÇEUÇ\J.^ 
lon^  ,  ^  on  met  un  accent  circonflexe  delFus.  La  •        .,  /^^  '       V    .       <P 

durée  c    iinaire  de  la  vie.  j4ge  J* homme,  il  n'a  pas  A  G 

vefcn  a'  f    d'homme,    l'âge  du  cheval  eft  de  trente ^ 


an$. 


AGGRAJ^DIR, 
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Il 
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^ç-r./lgnifioaufli,  Le  temps  qu'il  y  a  qu'on  eft    A  C  GR  AND  ISSEMENT.   Kv^^-^^r- 
en  vie.  Uni  kit,  bel  âge.  grand  ige.a  ^gede  trente  ^  ^  ^^^  ^  ^^     '^    ^     ^  ^^^  ^    ■ 

4irfs^votis  eftcs  démon  âge.  ^         ^,  j 

Il  fc  dit  auflfi  des  animaux.  Quel  âge  ace  chien"?    A  G  GREG  ER.  v.    aft,  Affbcier  quelqu'un  à  un 

jttcl  â^e  a  ce  cheval  ?  ^\  %  ^      corps ,  ^à  une  compagnie  ,  pour  joiiir  des  mcfines 

Il  fe  die  auffi  des  arbres.   Ces  baliveaux  font  de^     honneurs  &  prérogatives  que  ceux  qui  en  font.  La 

rage  du  bail,  unchefne  de  cent  ans  eft  en  âge  de  con^       faculté  du  Droit  canon,  la  faculté  de  Médecine  à  vou^ 

fiflance,  .  luagçrregeruntelafoncorfs.ilneftoitfaâdjficorfs. 

On  dit ,  en  paHant  des  chevaux.  Il  eft  hors  d'âge,        mais  on  l*y  a  aggregé.       ^  ^^ 

pour  dir^,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par  lefquelics    Aggr£.gIj  ^e.  part.  / 

-on  connoifV  }'4g^  des  cheVaûx.       ''.  '    -  A  g  g  a  i  g  i.  Cm.    En  termes  de  Phyfique^  eft  un 

On  dit;  prov.  que  Vâge  neft  fait  <jHe  pour  les  che-     .  amas  de  plufieurs  cfnoCcs  qui  n*ont  point  entre-eHes 

vaux^  pourdire.  Que  les  perfonnes  doivent  etlre    .  "*tle  liaî(bn,ny  de  dépendance  naturelle. fwzw^^c)^;! 

confiderécs  par  d?autre$  qualités  que  par  leur  âge^j       •  de  fable  ^  un  tas  de  bled ,  font  des  ^gg^^^^r 

On  appelle  auflî  ces  forces  de  compolcs.    yigi. 
gregez^  par  accident: 


On  dit  prov.    S'il  Vit  âge  d" homme ^  pout  dire  , 
S*il  vient  a  un  âge  meiir  ,'^  parfait. 


-^ge-,  eftant  joint  à  d  autres  mots  qui  le  deter-  '  A  CG  k  E  o  a  t  i  o  k  f.  f.   v.  Aftc  par  lequel  on  efl: 


A 


\: 


rhinent ,  fert  à  marquer  en  particulier  chacun  des 
HifKrents  degt^f^de  la  vie  de- l'homme.  Bas  âge. 
a 7e  tendre,  jeune â([c,  açedernifon.â^e  de  difcretion, 
âge  nubile,  a  ^e  meur.  âge  avance,  âge  accreptte,^  des 
fin  jeune  âge.  à  la  fleur  de  l'âge.  at4.  dcclîn  de  fin  âge. 
avoir  atteint  certdik,  âge.  cette  femme  eft  hors  d^  âge.  a 
p  a f^  é  l*  âge  d'avoir  des  en fîn\.\    v 

yige  ,  mis  absolument  fe  prend  quelquefois  pour 
la  majorité.  //  ne  peut  pas  vendre  fin  bien  ^  il  neft 
pas  en  âgé.  ^'lùndil  aura  l'âge,  cjuand  il  aura^atteint 
râ^e.  lettres  de  bénéfice  d'à ^e. 

-^ge ,  fign.  àuffi  quelquefois ,  Vieilleflè.  C  eft  un 
homme  d^ âge.  eftre  fur  Vâge. 

Oh  dit  qu'L';;  homme  eft  entre  deux  âges ,  pour  di- 
re ,  qulln'eftnyjeuneny  vieux. 

ylge  ^  fè  dit  au(u.4iU«Tn>s  auquel  on  vit ,  auquel 
les  chofes  dont  on  parle  (e  fbntpaflces.  Merveille 
de  noftre  âge.  il  a  ejté  l'ornement  de  fin  âge.   ^ 

^ge  ^  en  termes  de  Chronologie  figrtifie  un  Cer- 
tain nombre  de  fiecles.  Le  monde  eft  divisé  en  plu- 
fitursâges  y  le  premier  âge  du  monde. 


aggregé  à  un  corps.  Lettre  d'aggregation.  on  s'eft^ 
opposé  a  fin  aggregatipn.    ,  _. 
^    Aggregation  ,  Se  dit^fli  en  Phyfique.  Corps  par 

agfrregation.    , 

C  o  r4  G  R  E  G'AT  I  o  N.  f.  f.  Compagnie  ,  c6rps  de 

plufieurs  perfonnes  Religieufes  ou  fccqlieres,  af- 

femblccs  (bus  de  certaines  Règles.  Congrégation 

•  régulière  ,  C&^gregation  fecultere.  Congrégation  cete.» 

.  bre.  Congrégation  d^  homme  s.  Congrégation  dé  files, 
les  BenediSins  de  la  Congregatiofn  de  faint  Maur.  la 
Congrégation  des  Feuillants  ,  desRécolleBs  ^  des  Au^ 
gufimsdefchauneT^.^  des  Jacobins  reformeT^^  &c.  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  des  Pervs  de  la  DoSlrine 
Chreftienne  (frc.  Sixte  P^,  diftribuaies  Cardinaux  en 
plufieurs  Congrégations  pour  travailler  a  diverfis  afi 
f^kîi  ^^^  concernent  le  faint  Siège,  la  Congrégation 
de  la  fi^ierge.       , 

On  dit  aufli,  La  Congrégation  des  fidelles^  ipont 
dire,  l'Eghfe univerfèlle. 
A  G  G  R  E  S  S  E  U  R.  f.  m.  Celuy  qui  attaque ,  qui 
commence  la  querelle.    L'Aggrejfeur  a  tousjours 


\ 


On  appelle  auffi ,  L'âge  dû  rfsonde  ^  La  durée  du         tort,  il  faut  ffavofr  leijuel  des  deux  eft  VaggreJJlur^ 

monde,  le  temps  qu'il  y  a  que  le  naondc  efttrce.  Lr  A  o  g  r  e  ss  r  o  n.  f.  f.  AâionderAggreflTcur.  7/jf 

déluge  arriva  dans  telle  année. del' âge  du  monde.  :  .^  a  preuve  d'AggreJfion.    .i  ;    ^ 

Zfj  ^«^ffw(7w^^  Selon  les  fiftions  des  Poètes,         -,  i  A    r^  i  '       --^  "^ 

font  quatre  difRrcnts  fiecles^  dont  ils  difent,  que  le  ^^-Ç         "  ^  *  •       T  ^ 

premier  eft  l'âge  d'or ,  le  fécond  rage  iargent ,  le  AGILE,       V        ^  '   ^    ' 

troifiéme  Vâge  de  cuivre ,  le  quatrième  Tâge  de  AGILEMENT,   C  rb^  A  G  I R 
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On  dit  proverb.  &  fig.  Vn  âge  dVor,  pour  dire  , 
Un  temps  heureux.  Vn  âge  de  fer^  pour  dire.  Un 
tejmps  malheureux.         /^  ^  /^ 

♦  Agrdela  Lune  ,  en  terme  d'Aftronomie  ,  Çeft 
le  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  la  nouvelle  Lune; 
//  Cfait  tous  jours  precifementf  âge  de  la  Lune. 

Age,  ee.  adj.  Qui  a  cercain  âge.  //  eft  âgé  devin/rt 
ans.    '■  ■■■..  ■■    ■    ■  ■  -  \  ^' 

^      -^i^,,  fig.  auffi  qui  a  beaucoup  à^k^ç.  Ilyalong^ 


AGILITE 
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GIR.  V.  n.  j  Faire  quelque  chofe  auelle  qu'elle 
(bit ,  &  en  quelque  manière  que  ce  ioit.  Cet  honu 
me  agira  en  temps  &  lieu,  te  remède  rfa  point  encore 
agiote  temps  a  agir  eft  prejfant  ,  vous  ave'^  la  li* 
kerté  d^agir.  pn\ne  fût  nen  fi  Von  n'agit. 

'^gl^j  Se  dit  fouvent  pour  marquer  l'effet ,  l'im- 
preffion  d'une  ^hofè  fur  un  autre.  Les  corps  celeftes 
agifent  fur  les  \^ofes  eVicy  bas.  le  feu  agit  fur  tous 
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fer  <Punc  certai- 
ne. Il  fe  dit  plus 
pcrfonnrt.  f^oM 
vofire  (Abinet.  Il 

lient  ,  arrange- 
\  Us  chofir. 
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:r  quelqu'un  à  un 
jouir  dc$  mefmcs  ^ 
IX  qui  en  font,  ha 
de  Médecine  à  vûh^ 
CeftoitpAS  dp  corps. 


:  Phyfiqucr,  eft  un 
nt  point  encre-eUes 
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le  compotes,    -^^t- 

r  par  lequel  on  eft 
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pholfe  quelle  qu'elle 

ce  loit.  Cet  nom* 

\ede  nà  point  encore 

,  vous  ém\^  la  /i- 

\n  ndgit, 
irquer  Veffet ,  Tim- 
•e.  Les  corps  celeftes 
l€  fc9i  Agit  frr  tous 


ies  ?ffèMu\f.  teldjuence  agit  furies  f/prits,  ^  exemple 
•  des  Supérieurs  agît  fortement  fur  les  inférieurs. ,         . 
Il  fe  die  en»  matière  de  jiegociations  &  d'affaires. 
Il  agit   à  la  Cour  peur  f^  Province,  on  Itfy  a  donné 
fc'ft  pouvoir  d'agir,  ceft  luy  t/ui  a  tous  jours  agh  pour 

Il  fe  die  pour  marquer  toute  pourfuice  en  jiiftice. 
jlgir  crim^nflUment^  agir  civilement^  ce  Pupile  fera 
an  jour  oblige  a  agif^çontre  fon  Tuteur. 

Il  fe  dit  pou^arquer  toute  (brtc^  de  conduite.  // 
agit,  en  homme  d'^honmur.  il  a  tousjdurs  bien  agi  avec 
.     moy.  ce  n  eft  pas  bien  agir/  *,  «• 

'  '-^jj/r,  S?^  met  encore  imperfQnnellement,&  alors 
il  fcrt  à  nurqucr  dçquoy  il  cft/queflion.  //  s*àgit  de 
tout ,  c'eftdecfuoy  il  s* agit,  ils'agijfoit  de  to^te  fa  for- 
tune, s"  agijf.int  de  toute  chofe. 

^  A  •  I  ss  A  N  T ,  A  N  T  M^  adj.  V.  Ç^i  agit ,  qui  opère. 
Pour  rendre  ce  remède  plus  agijfant^ilfaut&c.  il 
fi'eflpoé  fi  agtffant.  j  . 

il  (igiiifie  aufli .  Qui  eft  diligent ,  qui  aime  le  tra- 
y^\\j  C'elf  l'homn^eaurnonde  le  plus  agijfant.  elle  eft] 
fort)^Jante.  /  ^  j 

A  ô  EN  T^  f.  m.  Qui  a{»it,  qui  opère.  Aaent  naturel, 
.       le  fu  eft  le  plus  pmff.int  des  agents,  r agent  &  .le 

.    patie>7^.    ^     ^^   -  .;.  :^:    •   -f 

Il(c  dicaîlflî,  Deccluy  qui  fait  les  aff.iircs  d'un    . 
Prince  ,  ^*anc'  Communauté.   Agent  du  Cler/gé. 
yfgf^t  d'un  tel^Princj.  Agent  à  Gennes,  à  Sirajho4irg. 
Agent  des  Su'' Jff s.     y\   *     ; 
Agent  de chan^  Ccluy  dont lemploy  eft  de' fa- 
,  ciliter  aux  Maffchands  le.commerce  des  changes,    j 
AGENbs.f.f.  Charge  ,emplôy  d'Agent.' t^«r^//^^-  t 
'^     tend  à  C Agence  du  Clergé.  .\.     ;  »  ''....  \ 

Agenda.  l.m.Memçire  dçschofes  quçTon  à  à  faire. 
Avoir  nn  ^enda  /metre'i^^çela  fur  voftrê  agenda.  ^   • 
Il  fc  dit  auffi ,  Des  tablettes  où  J'onefcrit  ce  mé- 
moire. //  porte  tous  jours .  un  agenda  dans  fa  poche.. 
.Acte.  f.  m.  Effet  de  ce  qui  agit.         /^' y  \, 

U  fe  dit  eiV Logique  par  bppqficion  à  ce  qii  o 
aDpellc  Pwjfance.Qm  eft  une  capacité  d'agir ,  qu^ 
rragit  pas  encore.   Réduire  de  la  puiptnce  à  CaEle.  la 
confluence  ell  bonne  de  l'aile  à  la  pnijfance, 

ABf\Sc  dit  en  Morale  ,  de  tout  ce  qui  fc  fait ,. 
(bit  bien  ,  foit  m^\.tASe  picieux.   aBe  de  vertu.  aBe 
heroiifue,  c'efî  un  aile  defcelerat.  les  me/mes  aEles  plu- 
.feurs  fié  répétez  forment  rhabitude.  aShdefoy.  aSle 
^de  contrition.  i-H:  d'humilité. 

j^SIe ,  En  terjpes"  de  Palais  ,  Se  dit  de  tout  ce  ■ 
qui  fe  fait  par  le  miniftere  d'un  Officier  de  Juftfce,  ^ 
(oit  en  jugement ,  foit  hors  de  jugement.  Aêle  au- 
thenti<iite  ^folcmnel,  public.  aElepa fi  par  devant  No. 
taires.  les  fentences  &  les  arrefts  font  des  aSles.  Us 
*  fommâtions  &  les  fignificoHons  font  des  oEles.paJfcr  un 
^Bt.  fiiner  un  a£le.  figniffier  un  aile.^  prendre  un  aSle 
au  greff'.  un  aEle  defou>niJfton  au  grejfe. 

En  ce  feAs ,  il  fe  dit  encore  des  Déclarations  fai- 
tes en  Juftice  par  un  Juge  ou  Officier  po.ur  certifier 
une  chofc.  Demander  aBe.  prendre  aSe  de  fa  com- 
parut fon.  on  luy 'a  donné  a^e  de  fa  plainte.  aSe  de 
def^dveu^j'enayfaBe  alarnain^  -m 

On  dit  proverb.  &  fig.  AQe  de  ma  diligence^  pour 
dire ,  Qu'on  ne  s'eft  point  fait  attendre. 

AEles  au  pluriel.  Se  dit  de3  délibérations  ic  re- 

folutions  puWiques ,  qui  fcbt  èfcdtes  dans  des  re- 

«   _  gjlftres.  Les  aSes  du  Sénats  hxaSes  des  Conciles.  aRes 

phblics.  aSles  Capitulaires.   cela  eft'  extrait  des  aSles 

publics.  #  >-^  :    r.  f  ■ 

AEies  y  Se  dit  auflfî  au  plitrîeï ,  des  chofcs  que  les 

-  Apoftres  &  les  Martyrs  ont  faites ,  .&  qai  ortt  efté 

rédigées  ^nx  cÇmt."^ijes  aSleS  des  Apoflres.  les  a£ies 

des  Martyrs,  on  lit  dans  les  aBes  des  Apoftres. 

ABe,  en  terme  d'EfcoIc  ,  St  dit  d'une  difpute 
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'les  de  Médecine,  il  a  fuit  tom  fes  aBes  o^S^irbonne. 
Hfi  tel  DoBeur  prefîdoit  a  fon  aile.  \' 

ABe  ,9n  termes  de  Pocfic,  Se  dit  de  chacune  des 
parties  printipales  dont  une  picde    de  theacre  eft 
cpmpofce,  &  entre  lefquelles  il  y  a  un  temps  cil  les_^^ 
afteurs  ide  la  pièce  ne  paroiflcilîbpas.  Vne  pitce  de' 
trois  aBes»  de  cincf  aBes ,  en  cincf  aBes,  t^us  les  aBes 
de  cette  tragédie  ne  font  pas  de  la  mefme  force. 

Entracte,  f.  m.  Ce  quf  fe  chante ,  fe  jolie ,  ou  fe 
reprefente  entre  les  aàes  d'une  pièce  de  Théâtre 
pour  delafler  les  fpeftaceurs.  //  y  avoit  des  danfes    .* 
,  pour  entraBes.  un  des  entraBes  eftoit  une  nopce^  de 
Fillage.  /  ,       - 

Acteur,  f.  m.  Celuy  qui  reprefente  un  perfonnage 

•    vlans  une  pièce  de  théâtre.  Bon  aBcur.  gr^nd  tiBeuré 
mefchant  aBeur,  former  ^  inftruire  un  oBc'ur. 
Il  fe  dit  figur.  de  Celuy  qui  a  part  sjans  la  con- 

V^Uite,  dans  Texecution  d'une  aftàire.  Le  fuccez-de 
cette  negotiation  luy  eft  deu  yil  en  a  efté  Ifi^pri/icipal 
aBeur.  "  .; 

A  c  f  R  r  c  E.'f.  f.  U  a  le  mcfme  fens  qu'A£tcur.  Bonne 

aBricc.  ■  ;     •         ^'        \  ^    ■  '  ■      '  ' 

A  jc  T  I  F  ,  I  V  E.  f;  m.  Qui  agit ,  mi  qui  a  la  vertu  d'à- 
;  ,  gir.  Il  fc  dit  par  oppolition  à  paiTif.  Qualitez.  aBives. 
la  fonne  eft  aBlve  _,  la  matiewe  eftpajjivé. 
On  appelle, D^rr^/  aBives, Cc\Ws  dont  on  eft  ciean- 
•  cier.  Dettes pajfnes ,  Celles  donc  on  eft  débiteur. 
'        On  dit ,  Avoir  dans  une  élection ,  f^oix  a.Bive,  & 
•p^Jfive  ,  pour  dire,  Avoir  droit  d'élire  &  d'elbre 
cleu.  .^^  ^  J>    ^    ^* 

'  ^^f>  fignifie  auflî ,  Qui  agit  avec  pronîptitude, 
avec  force.  Vnfeu  aBif.  un  ejprit  aBq^^  \ 

ABif,  fignjfie  auflî  ,  Qui  eft  diligent ,  qui  aime 
le  xtSiyeLi\.  Vn  homme  aBif.  il  vous  faut  pour  cette 
affaire  un  homme  qui  foit  aBif.  /^ 

On  appelle  en  matière  de  dévotion',  FiV  aBive, 
Celle  qui  eft  dans  les  aûions  extérieures  ,  par  op- 
pofition  à  la  vie  contemplative  ,  qui  eft  cfahs  [es 
ptnfées  &  dans  les  affirmions  de  Tame.  La  vie  aBive 
eft  la  phts  propre  à  r  homme.    • 

ABif,  en  tçrme  de  Grammaire  ,  Se  dit  des  ver- 
bes qui  marquent  une  aftion  dont  le  terme  eft  ex- 
primé par  un  nom  qui  eft  le  régime  de  ces  verbes  , 
comme  quand  on  dit ,  Baftir  une  mai(b;i<i(^ultiver 
un  champ  ,  penfcr  un  delUnnj  baftir,  cultiver, 
penfer ,  font  des  verbes  aBifs.  ^  \ 

Activement,  adv.  N'eft  guère  en  xiC^g^'^^cti 
Grammaire  ,&  veut  dire  dans  une  fi^^nification 
aiStive.  Ce  verbffe  met  qitelcjuefois  aBivement. 
A  c  T I  V I  T  e'.  fubft.  fem.  Faculté  aftive,  vertu  d'agir. 
VABivité  du  fin.  raBivité  des  efprits.fphere  d*aBU 
i/ité.J^oySvHiKt.  I 

'    1!  fignifie  fig.  Diligence ,  promptitude  dans  l'ac- 
tion, dans  lé  tm'vaïl.J*  admire  TaBivité  de  cet  homme^ 
Action,  f.  f .  Manière  donc  une  caufe  agit ,  &  par 
laquelle  elle  produit  fon  efiFct.  L^aSion  du  feu  réduit 
'  le.bo'i  en  ctndfis.^^  :  >r^i,:rû  V 

V     ./^âfw;j,  fignifie  auflî ^Afte, 'fait ^,  œuvre.  Bonne 
^  afiion..  biUe  oBion.  maUvaife  aSiorr.  vilaine  aBion, 

aBion  bien  noire  ,  l^ien  lafche.  faire  une  bonne  aBion. 
'  ■   On  appelle,  i^ff/^w  a(f  ^r««cf j,  UnTémerciement, 
un  tefmoignage  d^  reconnoiffance.  Rendre  aBion  de 
grâces,  cbjinter  le  Te  Dcurh  en  aBion  de  grâces, 

ABion ,  Se  dit  auflî  pour  marquer  la  véhémence, 
la  chaleur  à  dire ,  ou  a  faire  quidque  cho(c.  Parler 
"  avet  aEHon.^  parltr  d^aBittn.  cftju'dfait ,  il  le  fait 
d'aBiàn.  ,       '  '  ;    , 

On  dit ,  EJlre  en~aBion,  pour  dire ,  Eft.re  en  mour 
vemént ,  fè  remuer ,  s'agiter  (buvent. 

ABion^Sc  dit  aufli ,  d'Un  gefte,d'une  contenance. 
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Ceft  fon  atlion  d' ouvrir  le  s^mÀm^  de  ftcoùer  la  H  fie 
&c,  ccft  umfitte  a^iort.  *;  :  # 
'  Il  fc  prend  auflî  pour  çcttjt  partie  extérieure  de 
rOratexir ,  qui  comprend  le  mouvenLient  du  corps, 
ôc  iec  gcftcs.  O  PredicàtCHr  na  foint  d^aElion.  il  n\a 
'fa^J\inion  belle,  .    v 

^nion ,  Se  dit  auflî ,  d'Un  difcotirs  public,  com- 
-   me  eft  uh  Sermon ,  une  Harjangue  ,  un  Plaidoyer. 

Ce  Prédicateur  ,<et  j4dvocat  a  fait  une  belle  4^ion, 
■       |lfe  dio  auflî  i  d'Urîe  demande  àc  pourfuiteen 
Juil^^.  ABion  criminelle,  aStion  civile,  a^i^perfon^ 
nelle.aSllon  réelle,  aElion  de  f^pt,  action  en  garmtie, 
^voir  aHion  contre  cfndcjHHri^  intenter  aSllon  &c. 

Il  fignilic  aufli ,  Le  droit  ^u  on  a  de  faire  une  de- 
mande cnjuftice.  Avoir  nUion  contre  qHcl^unn*  H 
Vafubyooc  en/es  droits,  non^is  &  allions. 

Aflion  ,  Se  dit  en  peniture  ,  des  poftures  ,  des 
^ftes,  ^  de  tous  les  traits-^fjui  marquent  quelque 
paflîon;  //  e(l  peint  en  acilon  de  fuppUant /le  Jupiter    Agnus    Dei.  ou  Agnus.  f.  ni.  Le  \f  mouille.  Ceft 


AGN    A(SO- 

Jafllbnt.  Vnffrwtde  agitatiofldéArit.  ramûurjà 
aine ,  le  deJSr  ^  U  traintefont  de  différentes  agitations 
"    de  Came.  -^ 

»  '■       '  '  '  l  .       >„')'V-     ,    I 

AGNEAU,  f.  m.  Le  petit  d*une  brAis.  Quelques- 
uns  font  fentir  le ^,  d'autres  non.  Agneau  de  lait, 
agneau  tardif  manger  de  F  agneau,  ijuahier  d  agneau» 
agneau  Pafihal  ijue  ic\  Juifs  mangeoienk  i  la  fefte  dt 
Pafcjues^ 

. ,    Oiî  dit  d'une  perfbnne  d'humeur  A)ft  douce  j 

qu'£//^  eft  douce  comme  un  agneau  ,  &\celafe  dit 

mefiîie  de  quelques  animaux ,  ço;ume  du\  chien ,  du 

chevaK  Ce  cheval  eft  doux  comme  un  agnci 

A  G  N  E  L  E  T.  f.  m.  Petit  agneau.  Il  eft  vieuxj 

A  6  N  E  L  E  a.  V.  ââr.  Ne  (e  dit  que  de  l'a  brebis  qui.  met 

bàs.   Cette  brebis  agnelerabien^tof}.  •#' 
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de  ce  tableau  a  itn^  aEHon  menaçante,  il  y  a  beaucoup 

dnflion  dans  tes  tabUau^^dece  Pc'ntre, 
/ASîion ,  Se  dit  aufli  en  Po.cfie ,  du  principal  eve- 

nemeiit  qui  fait  le  fujet  d'une  pieçç.  de  théâtre.  // 

jfi^^  ^^^  ^^''^  ^^  p^fwtf   dramatique  il  y  ait  unité 
•    d^aElion,  cet^pifode  na  point  de  rapport  k  la  princi* 

pale  aHion,  une  pièce  régulière  ne  pe y  point  avoir  du-. 

plicité  d^Bion,  ,^ 

Inaction,  f.  f .  Cefllition  de  toute  aâion  ,  ne  fe 

dit  que  de  Tame  &  en  terme  de  dévotion;  Eftre 

dans  rinaElion» 
Actionne  r.  v.  au.  Tcrrne  de  pratiqua .  Faire  j(p- 

f»eller  quelqu'un  en  Juftice ,  intenter  aûion  contre 
uy.  S* il  tfeme  paye  je  leferay  aElionnji,,..^^ 
'À  c  T  1  o  N  N  e'  ,*  e'  e.  part.  \   ' 

A  c  T  u  E  L  ,  I L  L  E.  adj.  EfFeftif ,  réel.  Payement  aEluel. 
Il  fc  dit  eîf  difKrrentes  phra(cs  ,  &  par  difFerents 
rapports.  Vne  chaleur  a flutlle  ^  par  oppofîcion  à  une 
chaleur  virtuelle  ou  poWnticlle.  Vne  intention  aUuel- 
/f  ,par  oppolîtion  à  intention  v\ïi\XQ\\ç,Gracea£luelle, 
par  oppofition  à  grâce  ^labituelle.  Et  péché  a^uel, 
pa^  oppolîtion  à  pèche  origiriel. 
A  c  T  u  E I.  L  E  M  E  N  T.  ad V.  EfF.  ftivement ,  reellemenis 


une  cire  benifte  par  le  Pape ,  fur  laquelle  eft  inipri. 
mce  la  figure  d'un  agneau  ou  quelque  autre  image 
de  pieté.  Vn  bel  agnus,  on  donne  des  agnus  aux  petits 
efcqliers  ^ut  difent  bien  leur  lefon. 


Va  g  o 


.•j^- 


/ 


AGONIE,  f.  f*  Le  dernier  combat  de  la  nacurf  con- 
tre la  mort ,  Eftfe  aJ^P agonie.  Il  ne  fe  dit  que  de 
l'homme.  ^ 
/  Il  (e  prend  figur.  pour  une  extrême  angoifle  & 
travail  d*e(prit.  Je  me  fuis  veu  dans  une  mortelle  ago^ 
nie,  il  eft  dans  de  grandes- agonies. 

Agoniser,  v.  n.  Eftre  à  l'agonie.  On  luy  tifht  U 

cierge  bénit  y  il  agonifi,  j 

AgoîTisanTjXnte,  adj.  v.  Qui  aconifè.'  Je  Pay 
hijfe  agonifant,  elle  efioit  agonifante,  les  prières  pour 
les  agonifants,  '  *  ^. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.t^;?  p^iwre  <«^«my2r;fr, 
Jfrlere's  pour  les  agonifants.  N 

A  GR      ' 


\ 


£c^cfMi.Jhyaypaye^Huellem(nt  cette fomme,  il  ,A  GR  A'FFEf  T  f..Petit  crochet  qui  fert  à  joindre 

aÏÏttetiem^nt'detneurant  en  telle  Parôijfe,     }        '  une  chofe  aune  autre.  y^^r4j^^àr;J'4rg<;7^^^r4/ 

A  G  Tl  e.  adj.  de  tout  genre.  Léger  &  difpos   ,  qui  fe  de  diamants* 

a  une  grande  facilité  à  fe  mouvoir  a  agir ,  il  ne  fe  AgrAtFFer.  yerbcî^if.  Attacher  avec  une  agrafïè. 


■  Agrrfi^r  une  robe. 


•^ 


A  G  R  A  F  F  e'  ,  E*E.  part. 

Degraffer.  v.  au.  Détacher  l'agrajfïv. 


^ 


V 


.  dit  guère  que  du  corps.    Merveilleufement  agile,   le 

^ig^^  j  l^  finge  font  des  animaux  fort  agiles, 
Ag^lit  b.  lubft.  fem.  Légèreté  ,  difpofition  du 

corps  à  (e  mouvoir  avec  facilité.    Il  faute  avec  une    De  g  r  a  f  f  e'  ,  e  e.  part. 

grande\tgilité.  '  ^ 

A  G  1  LE  M  EN  T.  advv   Avec  agilit^.  //  monte  ache-    AGREABLE,  / 

val ,  il  voltige  fort  agilement,        -  AGREABLEMENT 

A  G  i't  E  R,  y.  ad.  £Ïb>anler ,  fecouer ,  poulTer  &  re=^    AGREËMENT. 

poufter  de  coftc  &  d'autre.  Les  vents  &  les  vagues    A  G  R  E  |  R  , 

Agitent  les  vaijfeaux,   auand  un  arbre  eft  agite  deà 

vents.  '    /     I  ■  "^ .     ^ 

Il  fe  dit  figurèrent ,  Pour  marquer  les  troubles , 
les  inquiétudes ,  les  craintes  ,  Içs  doutes ,  &  toutes 
.  les  paifions  d#  l'homme.  Cela  m* agite  Pefprit.  le^ 
f  allions  noks  agitent,  la  colère  P agite.  U  eftoit  bien 
/^gitéenluymefme.  . 

Il  fe  dit  encore  figur.  Pour  marquer  les  contefta* 
tions ,  les  difputes ,  les  objedions  qui  fe  font  dans 
l'examen  d'upe  queftion  quelle  quVlle  foit.  Agiter 
une  fueflien.  cette  queftion  a  efté  fouvent  agitée  far  les 
DoEfeurs,        ■  '  '        '   •"  ■.•"'^•^'- '•■.,'■  ■■    ■  v- 

A  CI  T  i' ,  e' jE  participe  palT.  Il  a  toutes  les  fignifica-  ' 

tiohs  de  fon  verbe. 
Agitation,  f  f.  y.   Efl^ranlement ,  fecouement. 
L'agitation  du  vaijf.au.  du .  cheval ,  ducaroJfeT 

il  fc  dit  auffi  %uremAit ,  Des  troubles  &  des 


»> 


rç^GRE'. 


i  A  G  RÊ^STE.  adj.  de  tqat  genre.  Ruftique ,  fàtlvage, 

I     champcftre;' frw»  Mff^fie.  Il  eft  de  peu  d*u(âge. 

I   .      On  du  figur.  Mœurs  agrefits,  humur  igrefie. 

A  G  R I C  U  L  T  U  R  E.  f.  f.  L'Art  de  cultiver  la  terre; 
&  de  la  rendre  fertile.  Le  premier  de  tout  les  jtrts, 
c'*ft  TMgricidtHre.ffavir  bien  ragricHliitre,  t'Adnmer 
à  l'africultHre.  des  livres  iTétgricttltHre.  -^ 

AGRIFFER. 
AGRIPPER. 


î   r<.>  GRIFFE. 
}    Fi;  GRIPPER. 

j  ■ .     .      .        ,       .  .>■■-.  ,  ■ 

t  A  G  U 

agSII^ïrJ>^^^^^RV 

ACUET.  î    rbtCUET. 
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î  diprentes  agitations 
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ic  brAis.  Quelques- 
nôn.  )t}neaH  de  latn 
afk.  ^n Arif r  J^acrneau. 
Mngeoienï  à  la  fefte  de 

»    * 

V  « 

lumcur  turc  douce, 

weau  ,  &\ccla  fe  die 
çojiimc  du\  chien ,  du 
me  un  agnci 
Il  eft  vieuxj 
e  de  la  brebis  qui  met 
tojl. 

i.  Le  /moiiille.  C'eft 
fur  laquelle  eft  impri. 
quelque  autre  image 
ne  des  agnus  aux  petits 
on. 


\ 


I 


mbat  de  la  nacuiif  con- 
r.   Une  fe  dit  que  de 

e  extrême  angoifle  & 
i  dans  nnc  mortelle. ago^ 

nies, 

gonic.  On  Iny  tifht  U 


,  Qui  z^oniCc.  Je  Taj^ 
nifante.  les  frieres  pnr 

î.Vnfanvre  agoni fant. 

\  ' :■[:'/-     , 

hct  qui  fert  à  joindre 
fs  tor^£àrgtnt.  Agraf 

Lcher  avec  une  agraflfc. 


»> 


er  ragraJîFw'. 


re.  Ruftique ,  fauvage, 
eft  de  gcu  d*ufage. 
fïes,  humstr  agrefte. 
Art  de  cultiver  la  terre; 
emier  de  tons  les  Ans, 
i  r agriculture,  s'abonner 
griculture. 
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UERRE. 


/ 


•âb> 


:i: 


âemer|^4^ire  font  fur  le  peuplé,  pour  aider  à 
(buftcnir  les  dépenfes  de  r£ftat,  OUroj  des  aides. 
fermiers  des  aides,  les  aides  montent  à  ta/it,  . 

Cour  des  Aides,  ^Çi  une  Compagnie  iupecieure, 
Iqui  juge  desiaffàircs  concernant  ces  (brtes  de  fub- 
udçs ,  &c, .  ^rejident  ,  Confeiller  a  la  Cùnr  des 
iJiides. 

Il  k  dît  aullt  du  lieu  oA  cette  Compagnie  s'alTcm- 
\Ac»  f^oHé  le  trouverez  a  la  Cour  des- Aides.  '      "^ 

^j^W  quelque  pefant  fardeau.  C'eft  un  5e  cei^lmots    Aide  r,  y- adk.  Secourir,  donner  du  fecours ,  de  l'af* 
-cjui  fe  formant  du  (on  de  la  chofe  qu^ls  figriihent.        fiftance.  Il  redit  le  datifs  Taccufàtif  de  la  perfbn^ 
Suer^^  ahan.  \\  ç{iho,s,       ,  A  iicquieft  ^xàct.AidercjHelcjH^un.aideraqhxeliiHHn. 

A  HA  N  E  R.  V.  n.  Avoir   bien  de   la  p^îne  en  f^ipnt — ^  on  e}l  ohlij^i  d'aider  les  pauvres  ,  d'aider  aux  pauvres.  ^ 

tiquelque  chofe.  //  a  bien  ahané  avant  que  de  ven\r  a        Dieu  ma  bien  0idL^X£fpere  que  Dieu  m\ 
/■'  fout  de  ce  travail ,  de  cesse  ^ff^ire.  Il  eft  bas. 


'AH.  Interje(!!fcion ,  qui  marque  la  joye  ,Ja  douleur  V 
Tadmiratioiï^  l'amour ,  &c.  fuiv^t  la  différence 
des  fujets.  Ah  !  qt^efay  de  jcye.  ah  !:qi4é\^^  efl 
beau,  ah.!  je  me meurs.^  ,  v|    ^ 

A  H  A  N.  f  m.  Peine  de  corps ,  grand  effort  tëllquVft  ^' 
celuy  que  font  ceux  qui  fendent  du  bois .  ou  qui  le- 

He 


r.^  HEURTER. 


AHEURTE',       ; 

AHEURTEMENX. 

AHEURTER, 

A  1 1)  E.  f.  f.  SecoursTalIîftance  qu'une  periônne  don4 
ne  à  une  autre.  Ce,  mot  n'eft  que  de  deux  fyllabes. 
Aide  prompte  _,  rjfurie,  d$nner  apJe^rappeller,  à  fon 
/ffde,  crier  a  faiae.  demander  aide,  de  Caide.  avoir  de 

Il  (e  dit  principalement  des  fècouçs  &  des  grâces 
de  Dieu.  Dieu  noMs  foit  en  aide,  avec  l'aide  de  Dieu, 
Mçcourel^,  v^ncT^  a  mon  ai  V.  mon  Dieufoyel^à  mon 
^"^aide.  lors  eju'un  homme  efterntté,  on  luy  dit ,  Dieu  vous 
foit  en  aide:  On  le  dit  aufli  à  un  pauvre  qui  deman- 
de 1  aufmone  qyand  on  ne  veut  pas  la  luy  donner. 

Aide^,  Se  ditSuflî  quelquefois,  pour  marquer  le 


efpere  tjuc  Dieu  m^ aidera,  je  le 
fcr^y  Dieu  aid^t,  r- 

Aider ,  Se  met  avec  tous  les  noms  qui  fignifienc 
quelque  forte  d*aide  &  de  fecours  ,  &c  ces  norns 
prennent  devant  eux  la  particule  vj^-Aîder  de  foin 
bien,  aider  de  fo  mer  e  dit.  jeX  aider aj  dem^  bourfe ,  d^ 

mesyimis.  •    ^.JSr^"'^'^  >   *. 

^/W^P^rSé  joiiit  fouvcnt  à  des  noms  fubftantifs 
&  à  des  infinitifs  de  verbe ,  avec  la  particule  4f.Ec 
aloh  il  veut  dire.  Contribuer  à  la  chofe 'fi^ifiée 
par  le  nom  ,  ou  là  Taftion  fignifice  par  le  verbe. 
Aid-era  une  chofeV  a  une  entreprlfe.  il  a  bien  aidé  à 
faire  re'ùjjir  cette  tugotiatiom  aider  a  faire  un  fends, 
aider  a  bafiir  itne  rnaiforf,  cela  a  bien  aidé  à  le  guérir. 

En  xic  fens  ,  il  fe  dit  quelquefois  pour  marquer 
.  tout  le  contraire  aHin  fecours.  On  dit  éjuU  eft  mort 
d'avoir  fait  unos^ébauche ,  cela  ny  a  pas  peu  aidé. 

On.  dit  proverbj  Aider  a  la  lettre^  pourdire^ 
Suppléer  à  ce  qui  n'eft  pas  exprime  ,  ,&  auffi  pour 
dire,  Ail|ouftcr  au  compte  afin  de  le  rendre  meilleur. 


s       V'I. 


V.' 


t 


fecours, l'utilité ,  l'avantage  que  l'on  reçoit  de  cer-   \,     Aider ,  Se  dit  aulffi  pour  marquer  les  fecours^  .•< 
laines  choCcs»  On  a^  fait  de  grandes  découvertes  dans  y^  les  commoditez  qu(î  l'on  tire  de  certaines  chofes». 


L  ". 


Vaftronomie  a  l*aide  des  grandes  lunettes,  on  nTpou^ 
yvoit  pas  reujfir  dans  cette  tntreprife  fans  l'aide  d'une 
telle  machine,  ».■'..  -- 

Aide  ^  En  termes  de  Manège- fe  dit  de  tbutài  les 
chofès  dont  Iç  cavalier  fe  ktx^ont  bien  manier  un 
cheval.  Zf^  aides  de  la  voix ,  des' talons ,  de  la  gaui=^ 
\.  le  ;  de  l'efperon^  le  cheval  çonnoift  les  aides  j_.  rcfpond 
,   aux  aides.  ^  '  ' 

On  dit  proverbe  ion  droit  a  befotn  daide  ,  pour 
dirç,  Que  quelque\  bonne  que  (bit  une.  affairé,  il 
.    ne  faut  pas  lailTer  que  de  la  (oÙiciter.   * 

Vnveu  daide  fait  grand  bien,  pour  dire  ,  qu'Un 

Î>etit  fecours  eft  quelquefois^  la  caufe  d'un  grand 
ùccez ,  &  tire  une  pet fbnne  d'un  grand  malheur. 
_     Aide/Sç  dit  aufîi ,  de  la  Perfbnne  qui  donne  le  ' 
fecours.  Dieufeul  eft  ma  force ,  mtn  aiak,mon  ejpe^ 
rànce.  .•''■••        ;'',:■■,.•■     ^ 
yAide^St  dit  plus  particulièrement  de  certaines 

rrrfbnnes  dont  remploy  ,  fe  devoir  eft  d'eftre  joint 
un  autre  pour  feryir  avec  luy  &  fous  luy.  Et  alors 
f  B  eft  mafeulin.  Aide  des  cérémonies,  aide  à  maçon, 
:    aide  de  cuifine\aidedefbmmelerie. 

Aide  de  camp  ,  C'eft  ua  Oflicier  d'Armée  qui 
porte  les  ordres  des  Généraux  par  tout  où  il  eft  bc- 
îbin^^  ;  ^-^v 

Aide  Major,  C*eft  un  OflScier  de  guerre  qui  fert 
de  Major ,  &  qui  en  fait  les'  fondions  en  fon  ab- 
fence. 
''  Aide^  Se  dit  auffi  i-4c^Celiiy  qui  contribue  avec 
un  autre  aux  fixais  des  logemeiés  ie  gens  de  guerre , 
ou  à  djpxres  charges  publiques.  On  lu  fa  donné  un^ 
>  aiâle  efm  eft  bon,  il  ne  doit  pat  Je  plaindre. 

Aide  ^  En  matière  Ecclefîaftique  ,  Se  dit  d"une 
Eglife ,  d'une  Chappelle  qui  eft  baftie  pour  la  com- 
modité des  ParoilEens  qui  font  jcrop  efloignez  de 
TEglife  Paroiffiale. 
A I D 1  s.  f.  f  pluriel.  Se  dit  des  fubfides ,  des  levées  de 
Tonte  I,  . 


Les  machines  ont  eft!  inventées  pour  aider  les  hommes 
dans  leur  travAUXp  cttte  méthode  aide  beauconp  la  ras^. 
V    moire.     -'■■[■■  ^~' ■..;-.-■-, -•■^•;--   '' "' ^■*-    /■■  \  ;■  .'^-'-^ 
•     Aider ^  Avec  le  pronom  perfonnel^fîgnifie  feiré. 
de  fon  çofté  ce  que  l'on  peu^  pour  fe  fecourir  foy- 
^lefme.  Il  faut  s'aider  ,  vous  nevoHs  aidez,  points 
aidez.'Vottt . .  >         ,  ,' 

On  dit  proverb.  fcn  ce  fens ,  Aide  toy  ,  &  Dieu 
t^ aidera  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  travailler  avec  1» 
Providence ,  &  que  le  Ciel  n'eft  point  pok  les  pa-. 
relfeux^     .  \!^  ^  - 

s  Aider  Je  cjHthfue  chofe,  fîgnifie  s'en  fervir.  On 
s^aide  de  ce  qu'on  a.  il  y  aide  de  tout,  il  s'aide  bien  dun 
efpadon ,  d'une  hallebarde.  :__ — *    -r — " 

Encç^cnsoniity  s'Aider  ou  ne  s*aider  pas  de  fe^ 
membres,  pour  dire  ,  En  avoir  ou  n'en  avoir  pas 
l'ufàge.  //  ne  s'aide  point  du  bras^droit ,  C'eft  à  dire, 
qu'il  eh  eft  perclus,    '  '■'  W-' 

Sentr  aider ,  S'aider  réciproquement.  Il  faut  s'en^ 
tr  aider  les  uns  les  autres. 
Aide',  e'é.  part. 
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Ai  g  L  E:T!  m.  Le  plus  grand  &  le  plus  fort  de  tou$ 
les  oyfeaux^^proye.  Il  eft  du  ge'nre  commun  ,  & 
plus  ordinairement  mafeulin.  Aigle  roux,  aigle  noir  > 
&  Royal,  grand  aigle,  aigle  de  mpr. 

Aigle,  en  termes  d'Armoiries  &  de  devife  eft 
féminin,  r  Aigle  Impériale,  C*c(k  comme  on  nomme 
les  Armes  de  l'Empire.  Les  aigles  Romaines.  C'eft 
comme  on  nomme  les  cnfeignes  des  Légions  Ro- 
maines. 

^î^/f.  Se  dit  poétiquement  pour  l'Empire,     i' 
L'Aigle  j  Se  dit  du  pulpitre  de  cuivre  qui  e(K 
au  milieu  du  chccur  d'une  Eglife ,  parce  qu'il  repr««^ 
fente  unaigle^ 
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On  dit  provecb.  &  fig.  Crier  comme  nn  aille ,  pour  A  I  G  R  E  M  O I  N  E,  f.  f.  Sorte  d*hcrbc  mcdecinale. 

djre,  Crier  d'un  cry  haut  &  importun,  Ptifane  d*aigremoine. 

Vn  vol  (t aigle  ,  pour  dire  ,  Une  grande  cfleva-  AIG  RE  T  T  E.  f.  £.  Oifcau  orcfque  femblable  à  un 

tipn  çl'cfprit ,  de  hautes  &c  fublimes  penfées.  hçron  ,  qui  porte  fur  la  tefte  une  plume  blanche  , 

Dfiv^f/Ar  ^'/f/^/^,  pour  dir»,  Un  elprit  pénétrant..  haute  &  droite. 


•I*,. 
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Aiglon.  Le  petit  de  raigle,jf^«;/tf  aiglon,  il  forte 
Quatre  aiglons  davsps  armes,  "^^ — ^^' 

A  Qjj  I L  I N  *,  i^  E.  aJj.  Courbe  en  bec  d*aigle.  Il  ne 
fèdit  que  du  nez.  ^t^^^«/(iw.  . 

AIGRE.  adj..de  tout  gen^e.  Qui  ^  une  forte  d'aci- 
dité defagreablc  au  go[i(ii\Dâs  pommes  aigres,  gre-* 
vade  mgre.  lait  aigre,  vin  qui  devient  aigrie,  le  levain 

'  if^  Il  fc  dit  de  certaines  odeurs  defigreables ,  com- 
me celles,  qui  foirent  deschofes  qui  font  aigres  au 
gouft.  C\fl  une  fente Hr  aigre  ^  qi^ifait  mal  au  cœur. 


j^igrette  ^  Se  dit  aufli  d\ih  bouquet  fait  de  plu- 
fleurs  de  ces  fortes  de  plumes.  //  avoèf  ufie  aigrette 
fur  fa  teft^  dans  cette  mafcarade.  n.* 

^Aigreitî ,  Se  qit  aufli  de  certains  bouquets  faits 

de  pierres  precieufes  difposées  en/orme  de  bouquets 

de  pldmes  d'aigrettes.  Vue  aigrette  de  perles ,  une 

al gr eue  de  diamans. 

AlGpÈ.C.f.  Eau  ,  n'eft  en  ufage  que  dans  fcs  com- 

pofés  &  dérives,  \,_J 

A  1  (Su  E-M  A R I ï^ E.  f.  f.  Efpece  de  pierre  pretlculc , 
tnidre ,  qui  eft  de  couleur  d*un  verd  de  mer. 


Il  fc^ic  delà  v«x,dufon,  quandils  font  à  roiiye  ^Ai  gu*ade.  f.  f    Pcovifion  d*cau  douce /que  les 
.  un  dcfngrccment  qu'on  peut  comparer  àceluy  que         vailleaux  vont  quérir  en  terre  ,  quand  ils  eiiman 
font  au  gouft  les  chofes  qui  font  aigres,  I^wf  i/oi.v        qucnt  dans  jeun;    voywVges.    Faire  aigHade ,  ncH 
aigre  if  ni  racle  r  oreille,  im  tm  aigre,  cela  fait  un  fon        guère  en  ufàge  qu  en  cette  phrafc, 
fort  aigre,  •  /  .  A  i  g  u  À  1  L.  f.  m.  l\oscê ,  pluye  qui  eft  fïir  les  feiiil- 

.  îl  fc  dit  des  irîetaux ,  &  fignifie  qui  eft  cafTant ,     '  les.des  herbe^ ,  ou  du  bois  taillis.  Uaigitail  ofte  U 
qui  ncft  pas  ail  z  malléable.  Ce  enivre  ^  ce  fer  ^  cet        feniiment  aux  chiens,    •  *      , 

oreftaigre.c'^eftiinfr^fiaigre  qn  on  ne  peut  le  forger,    A  ^  g  ui  E  R  E.f.  f.  Sorte  de  vafe  dans  lequel  on  met 

de  IVau  pour  fer  vira  table.  Jiiguiere  d\jlain  ,  d'ar- 
gent  J  de  verm  il  Àpré-  ^  de  criftal,  aiguière  couverte, 
le  h.ijfm  &  l^aïguiere,    .  .  ^ 

A  I  G  U  ,  u  E.  adj.  Qui  fe  termirrtrj;^  pointe.  Il  fe 
dit  principalement  des  chofes  dont  on  (c  fcrt  pour 
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^igre..  Se  dit  figuremcnt  ,  Pour  marquer  une 
certaine  ruJelfe  dVlprit  ,  d'humeurs,  de  pai/oles, 
C Vy?  un  cfprit  aigre ^  une  humeur  aigre,  il  ne  dit  efue  des 
paroles  aigres. 

En  ce  fens  on  ditj^JJn  hom?ne aigre ,  poi/r  dire, 
•    "     Qui  a  l'efprit  aigre. 

A I  G  Kl ,  Eft  quelquefois  fubftantif.  Celafejit  V aigre. 
.^^  l'aigre  efi  opposé  au  doux,  .  *    ».  •    :   ; 

Al  OR  ijD  E-c  E  D  iR.  E.  ,  J    F'oy  C  E  D  R 

Aï  o^  E-j^^P^d  j.  Se  dit  proprement  de-  ce  qui  a 

un  gouînTieilé  d'aigre  &  de  doux.  Fruit  aigre-doux, 

>    En  cet  adjeftif,  aigre  ne  fe  décline  pas.  Oranges 

aigre-douces,      '  ^         ' 

.    A  iGRET,tTTE.  diminutif.  Un  peu  aigre,  qui:a  une 

^     aigreur  médiocre  &  agréable.    Ce  fruit  eft  aigret.a 

m  goufl  aigfet  .,  cjui  n  eft  pas  def agréable,    . 

Ai  grelet,ett  e.  diminutif.  Un  peu  aigret.  Le 

fruit  dtfefpine  vinette  a  un  gouft  aigyelet* 
Aie  R*Éu  R.  f  f .  GoUft  de  ce  qui  eft  aigre.  V aigreur 
,-de  ces  fruit  s, ils  ont. une  petite  aigreur,  l^  aigreur  du  vin  ^ 
'^    du  cuire. ,  de  la  h  terre  &c.  .  .* 

Ilfe  dit  figuremen^  poUr  marquer  ce  qui  deplaift, 
cequibflfenfç  dans  lefprit ,  dans  Tljumeur ,  dans 
ledifcour^.  Il  faut  tempérer  P aigreur  de  cet  efprit,  il 
luy  parla  avec  aigreur,  je  ^e  voy  que  de  f\^'^ 
dans  fes  difcours  ^  dans  fin  J?rocedé. 
AicREMEN^.  adv.  d'Une  maniçirc  aigre ^ Il  n'cft 
ufité  qu'au  ^^é ,  &  feiSemenç  par  rapport  aux  dif- 
cours  ^  aux  plRlcs.  Reprendre  aigrement,  parler  ai- 
grement, il  luy  a  refpondu  fort  aigrement. 
A  I G  R I  R.  V,  ad.  Rendre  aigre  ,  faire  devenir  aigre. 
Le  tonnerre  Ja  chaleur  aigrit  le  vin,  aigrit  le  lait,  le 
levain  aigrit  la,  pafte.*  '  '    „ 

II.  eft'plùs  fouvcnt  neutre  paffif ,  &  fîgnifiê  deve- 
*^hir  aigre.'  Ces   viandes  s^aigrijfent  fkr  Veftomac.  le 
,    vin  s^  aigrit  par  les  grandes  chaleur  s  i 

Aigrir ^Sit  dit  figur.  &:  figuifielrriter,augmenter  le 
mal.  Alors  il  eft  quelquefois  a6kif.    Son  difcours  a 
fort  aigri  les  efvritj.  cette  proportion  a  aigri  les  cho- 
fes, aigrir  la  douleur.  ./ 

,  V      II  eft  quelquefois  neut.  pair.  Les  efpritss'aigrijfent. 
c  le  7nai4  aigrit  davantage. 

-j^/^n>  ,l6ignifie  auflî  figurement ,  Rendre  cha- 
grin ,  fafcheux.    La  mauvaife  fortune  luy  a  aigri 
.  l'efprit,      i'    .      ,   V  ,    :'"       ;[■  ■',      ..-    ■,      . 

Â  rc  R  r  ,^.  ï'e.  part.  Il  a  les  méfaits  fîgnifications  que 
^     foivvefbe.  '      '^ 


percer  ,  pour  fendre.  Vn  Javelot  aigu  ,  le  fcr.de  cet^ 
te  lance  eft  fort  aigu,  un  bafton  aigu ,  ces  coings  ne 
"jont  pas  aJ]\z.aigi4S.  I      '  ' 

Il  fe  dit  fîg.  d'uhe  voix  haute  &  claire  ,  qui  fem- 
ble  percer  loreille.  V  ne  voix  ai  gué.  un  fin  aigu. ^ 
Il  fe  dit  encore  fîgur.  pour  marquer  ce  qu'il  y  a  '3c 
plus  feiifible  dans  les  miaux  ,  5c  qu'on  peur  com- 
parer à  des  pointes  qui  percent.  Vne  douleur  aiguë', 
il  a  eu  pendant  deux  deures  la  colique  la  plus  aigu'é. 
Il  fe  dit  encore  figurement  pqur  marquer  une  cerr 
taînc^fenfibilitc  de  facilité  d'efprit  à  concevoir ,  à  ^ 
.  répondre  *&c.  C'eft  un  efprit  aigu,  il  a  fait  unerepon,.  • 
fe  prompte  &  aigué. 

En  termes  de  Grammaire  ,  On  dit.  Vn  accent  ai- 
gu, C'eft  une  petite  marc[ue  qui  fe  met  fur  une  fil- 
labe  j  pour  montrer  qu'elle  doit^jftte  prononcée  d'iia 
ton  elcve. 

Angle  aigu.  En  termes  de  Géométrie,  feditdc 
tout  angle  qui  eft  moins  ouvert  que  l'Equerrc.  Cet 
angle  eft  une  fois  plus  aign  que  f  autre. 
Ai  G  u  I  s  E  R.  V,  au.  Rendre  aigu ,  trenchant.u^;^^;- 
ferle  fer  dune  lanc^,  ai  gui  fer  la  pointe  duncoufleau. 
aiguiferun  coufteau.pierre  àaiguifer.  \     . 

On  dit  fig.  jiiguifer  V efprit  ,  aiguifer  l'appétit , 

pQUt  dire.  En  augmenter  ï'aftion  ,  la  force.  La 

neceftite   aiguife  l* efprit.  le  travail  m(f(tere ,  aiguife  ^ 

►  l'appétit.  .    .    , 

^     On  dit  proyerb.  Aiguifer  fis  dents  j  pour  d^rc  ,  5c 

préparer  à  bien  mangerj.  Ueflbas. 

Aiguifer  fes  xoufteaux ,  pour  dire  ^  Se  préparer 
au  combat.  ^&# 

A  î  G  u  I  s  B* ,  E*  I.  part,  :" 

A I Gl} I  LIE.  {.  f.  Petite  verge  de  fer  percée  à  un 
bout  y  par  où  l'on  paflè  ^un  fil  ^  &  dont  on  fe  fert 
pour  coudre,  pour  broder.  La^pointe  d* une  aiguille,, 
le  cul  d'Une  aiguille.  Ç'e(kVcndxoitoA  die  cdfCïcéc.  * 
Fines  aigiéilles*  Un poînt-d* aiguille,  aiguille  deTapifi 
fier,  tapifferU  faite  a  V aiguille,  ouvrage  a  V aiguille, 
travailler  à  l'aiguille,  enfiler  une  aigmlle.  f 

^  Aiguille ,  Se  dit  de  différentes  fortes»,  de  petites 
verges  de  fçr  ou  d'awtrç  métal  qui  fervent  à  difE;- 
rents  ufages.  ^  /  '     ^"^ 

Aiguille  de  tefte ,  Dont  les  fç^mmes  fe  fervent  pour 
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AI  G*     ^AI  L     : 

pour  c?t filer,  ^iguillf  "^^'orlqge  fui  fin  à  m§ntrer  Us 
keims  fur  U  cadran.  4igi^4h  Cfinrée.  aiguille  ronde 

jÛghilU  marine.  iigHHU  (tyménUe ,  ^  tonrm  U 
foimevirs  le  lij$rd. 

/H^^iU  ^  Se  dit  aufli  d*unc  cfpccc  de  pyramide , 
Bàftivfur*ine  !    'iie.  VAiji^nille  de  lafâlme  Cha^ 

Il  fedic  aiiflii  quciqM.fcisd'unobcIifque.  .        — 
^  ^j^ignilU.  Eft  encore  une  cCpcçedcfoiAon  de  mer, 
ainfi  iippcllé  par  ce  qu'il  rft  long ,  di  ^ic  ,  ôc  menu  , 
-*  &:  parce  qu'il  a  le  bec  p^iiicn  comme  une  aiguille. 
On  d;t  provcrb.  Dt  ^/ r// ♦i/jjK/V/f ,  pour  ^re ,  De 

propos  ejx  propos.  •    . 

Faire  nn  proçez,  fur  U  pointe  d'un  'aigHille ,  pouç 
dire  ,  Contefter  fur  rien. 

Fournir  de  fil    '&   d'aiguille  ,  pouf  ^dire  ,*•  Four- 
nir de  toutes  choies. 
A  I  G  u  IL  L£*  E.  f.  f.  Le, fil  dç  quelque  forte  qu'il 
foit ,  qui  cft  pafeé-*4ajis  une  aiguille  ,  &  qui  ett  delà 
IN    longueur  qu'il  faut  pour  ^'cn  Tervira  coinixe,  atro-  ' 
àf^ï  6cc.jiigHillie  de  fil,  aiguillée  de  f  y  i\  ••  • 

A I  G  u  I L  II  E  R.  f.  ni.  Petit  cftuy.où  Von  met  des  ai- 
guilles. Vn  aiguillier  d'argent  ^  un  aiguillier  de  chà^ 

Aiguillette,  f.  f .  CordtMir ,  riiban  ,  tillu  ,.cour- 
roye  ferrée  par  les  deux  bouts ,  qui  iert  à  attacher, 
&  quelquefois  n'eft  qu'un  ornement.  .Aiguillette  de 
fil.de  foye.  ai guilLtte  rende,  aiguillette  plat  te.  Ferr 
^  reur  d'aiguillettes,  ferrure  d'aiguillettes,  il  pm'oit  un 
habit  touî  chat  fié  d*  ai  juillet  tfs.  1^  impériale  de-  fon  ca- 
rctjfe  e(l%  garnie  d'aiguillettes.  I         '^^     "     \  *"   ' 

aiguillette.  Se  dit  fig.  Dé^  nic^fceaux  de  la  peau ,  • 
ou  de  la  çhair  arrachez  .ou  pupez  en  longueur.  Les. 
Barbares  lufdrracherent  tàà^e  U  peau  du  dos  parai-  , 
••  guillcttes.  .  .        ,    .•■■■''"•]•     -.-:■•'  ■  ""*'■  • 

On  dit  proverb.  Làfcherr4Îguillette,i^njpiiï^ 
Defcharger  fon  ventre.,.;!  ['   '       '  .  •; 

Vne  femme   cjui  court  t\diguillettt\^o\Xï  diït. 
Qui  va  fe  proftituer  par  tout.  /.    .  •, 

rJoùer  l  Aiguillette ,  pour  (flire.,:Émpefcher  par  un  ' 
prétendu  maléfice  la  confc^njtmatipn  duçinâ^iAge. 
A  I G  u  I L  L  et  TE  R..  V.  aft.^Attî^er  l?s  chauile^u 
pourpoint  avec  des  aigujllettey;  ^IjA  modej^iguil- 
letter  a  duré  long-temps.'  ^ 


.    A  IL     ■  A  IM    ,  .11 

c'cft  à  dire ,  qMrEHç  eft  blefsée  dans  laile.  La  pouU 
ramàjfe fis  pouffins  fous  fis  ailes^ 

On  dit  aumlZ-fi  ailes^d' Vi^c  cluuve-fouris,  d'une 
mouche,  d'un  bapillon,  d'un  feipent ,  d'un  dragon^ 
*^  gcneralemctit  de  tout  ce  qur  vole.         ^ 

Ùii  appelle  I  Bouts  d'ailes.  Dcg  plumes  à  efcrire  , 

2ui  font  tirceJ  du  bout  des  ailçs    d'une  oye.    Les 
eut  s  d'ailes  fin  les  meilleures  pltimt  s  ^ur  efcrire.    ^ 

On  donne  fij;.  des  ailes  aux  Anges  &:  aux  Chéru- 
bins. LesCheniiins  devant^  Dieu  fi  couvrant  la  face 
de  leurs  ailes.     •       ^  '        '     '  '    \*.        .    ,     '  /  / 

Dans  le  langage  de  rEftriCure  ,  f^//^  /^^3^^ 
gneur  ,  lîgiufic ,  La  proiedion  de  Dieu.   Seigneur. 
couvrez,  moy  de  vos  ailes,  je  ne  craindray  rien  al' ombre 
de  vos  ailes.       -         ^  *'  *         / 

On.donne  p>ëtiquement  desail^s  à  l'amour  ,  aux 
vents  ^j  à  la  repommée.  .  i     *    / 

On  appelle  l  Les  ailes  d'un  moulin  a  yeht ,  tes 
grands   challisj  garnis  dç  toile ,  qui  eftaiit  poufscs  •  • 
parie  vent  le  fbnt  tourner.  .  ' 

Oh  dit  fig.  Jj^s  ailes  d*une  armée ,  pour  dire  ,  Les 
coftez  d'und  armée  ,  V aile  droite  ,  i  aile  gauche. 

Les  ailes  d'un^  ^g^^fi  >  ^tth  baftiment ,  pour  dire, 
-Les  partiels  qui  font  joii^tcs  de  'dcuxcoftèz  au  prin- 
cipal édifice. 

Ondit  prov. 

Eour  dire,  Aviiir  Fait  une  gran4e  perte ,  foit  des 
iens  de  la  natune  ,  foie  des  biens  de  la  fortune. 
En  avoir  dans  y  aile  /  ppur  dire  ,  Eftre  tombé  dans 
quelque  di(gracé  qui  fait  perdre  le  crédit. 

Tirer  une  plume  de  Vaile  a  cjuelcjunn  ,  pour  dire  , 
Luy  ofterquelqie  partie  confiderable  de  fon  bien. 
Rogner  les  aihs  a  Tfueli/uunj  pour  dire  ,  Luy  di- 
minuer fon  pouv  air  &  (on  crédit. 

En  tirer  piea  ou^aile ,  pour  dire ,  Obtenir  une 

partie  de  c^  quei  on  pretendoit  avoir.  .^ 

.    f^'ouloir  "Voler  fans  avoir  des  ailes  ,  pour  dire  ^, 

Faii'e.uney.cntrepiife  au  delFus  de  fes  forces. 

:^' avoir  pas  l\i!e  afflz.  forte  ^  pour  dire  ,  N'avoir 

pas.  le  pouvoir  ir  ^  les  moyens  de  faire  une  chofe. 

Vne  fille  ^^ui  efi  fins  l'aile  de  la  mère ,  pour  dire/ 
Qui  eft  tousjours  auprès  de  fa  mère. 

.Autant  cfu  en  cmvritoitV aile  d'une  mouche,  r^our 
dire ,  Tres-peu,  ni  très-petite  quantité 


fig.  N^battreplus  que  Itune  aile , 


A  île'  ,  e'  e.  adj. 


Qui  a  des  ailes  ,  né  fe  dit  qiie  des 


Aiguillette',  e'  e.  part. 

/i  G  u  I L  L  ON.  Cm.  Pointe  qui  (ert  feulement  à  pi- 
quer. L'Aiguillon  d'un  bouvier],  on  pique  les/bœiifs 
avec  un  aiguillon  pour  les  faire  marcher,  les  niouches.  a 
miel  ont  un  aiguillon  dam  elles  piquent  quand  eues jfmt 

'•'    irritées*.  _  ;•  •     ^    .■•      ■,■■.■'',  ^  .-A -/O 

.  Aiguillon,  Se  dit  figurcnifent  de  tout  ce  qui  ind- 
te  à  quelque  choie.  Le  gain  eft  un  aiguillon  dans  le 

J  travail,  la  gloire  $ft  un  aiguillon  pour  la  ver  tu,  l' in- 
terefl  eft  le  fiul  aiguillon  qui  le  put ffe  faire  aller.    * 

A  IGUILLOWN  ER.'  Y*. 'ad.  Ne  fe  dit  qu'au  figuré, v 

/  ^  fignifie  Inciter,  provoquer  à  quelque  chofe.  //, 
'  eft  fort  lent ,  il  faut  un  peu  l'aiguillonner.        .  ;     "'^'\ 

Ai g»u  il  l  on  n e*  ,  .b' e.  part.  'V 


■"~^k 


AI  L.f.  n[).ËfpeGeaoignon  d'odeur  tres.-forte.  7V^/ 
*    efail./goujfe  itail.  f  roter  fin  pain  d'ail.-  un  gigot  de 

.  mou/on  a  l'ail.,  viande  lardée  d\aiL'fen.tir'  l'ail.  *• 
A  I;L^E-  f.  f.  Partie  de  l'oifeau  ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle il  fe  leye  &  fe  fouftieqt  dans  V ait.  Vne  aile 
forte ,  une  aile  roide.  uru  aile  rompue,  déployer,  eftcn- 
.dre  les  ailes,  volera  tire  d'aile.  jQWvoler  en  lon- 
.  gueur.  Battre  des  ailes,  cet  oyfeauejtbtejié  ,  il  ne. bat 
pins  que  d'une  aile,  cette  perdrix  en  a  dans  l'aile. 


c^nimaux  d'une  efp^ce,à  laquelle  il  n'eft^as/ordiiia:i- 
re  d'avoir  des  ajld!^.  Serpens  aile^.  Dragom  allez..  Le 
Pegafe  de  la  Fabl  ;  eft  un  cheval  a^.  grjforïs  oMez.. 
Aller  o'^Î  f  rh.    Petite  aile.,   éfijnfefies  m  vêtent, 
point ',p^r  ce  qu^ihnont^ue  e^f^erom.^     •»        v 

Aileron ,  Se  dit^  auffi  des  planchesyqui  font  tout- 
hcrlcsrôuc^desinoulinsà^u.    ;    / 

Aileron ,  Se  dit  auffi  dcTOagedirés  de  quelques 
ÇpiSons.  Ailef'Qn  de  carpe.  /' 

Aileron,  Se  dit  auffi  de  certai!i'$  petits  bords  d'é- 
toffe qu'on  mçttcit  au  haut  des  manches  d'une  ro- 
be,  '  d*uft  pourri  it .  Aill^!otis  d*i4n  pourpoint.  ' 
AI  L  L  E  Ù  R  S.  adv.de  lieti.  Autre  part.  CeftU  mo^  ] 
de  de  fyr^nce,  mats- ailleurs  on  ne  vit  pas  ainft,  aller 
^illejirs/chèrther  Meurs,  venir  d'ailleurs,  par  tout 
ailleurs,  y  auray  cela  d'ailleurs,  par^ailleurs. 

On  sîÉn  fert  aulG  dans  des  exprefl|j»iï|  qui  ne  re- 
gardent point  le  heu ,  pour  marquer^uiie  difï'erence 
de  raifons ,  de  cai  fes  ,  de  confiderations.    Il  fimble 
V  que  cela  fait  ainfi]  mais  d'ailleurs,  cela  procède  d'ail- 
leurs, d' ailleursM  faut  cénjîde^er  &cy  \^ 

AIM 


/•  .• 


AIMABLE.   I   K;;^  AIMER.  y 

^A  I  M  A  N  "51^.  f  ml  Pierre  qui  accire  le  ùt.  Pierre 
d' aimant i  aiguille  frottée  d'aimant. 
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P  AI 

j\  I M  A  N  T  î  11 .  V.  aû.  trotter 

ç«///^  à* un  cadrapi.  ce  fer  ejl  aimat^fi^ 
Aj  M  AHTi*,  ^'e.  part.         ^      *      - 
A  1  M  A  N  T 1  N  ,  I N  E.  adj.  Qui  eft  d'aimant ,  ôa  qui  a 

la  veTtu  d*aimant.  Le  fer  avec  le  temps  ac^niert  Mie 

vertu  almAnttnc^  ■\        .  . 

Ai  MER.-  V.  a.  Avpit  de  raflTeûion  pour  un  objet 

quel  qu'il  foit ,  dj^iSv  la  pensée  (^uec'eft  un  bien 

pournous.  Nous  devons  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes. 


ÀIM 


.../ 


-  r/4 


ant.  Aimanter VaU   B  i  i  n-a  i  u  t* ,  V  e.  Qui  eft  le  plut  ftii^.  tefi  méé 

'  fils  hien^êimi.  yi  fiiutien^dimie.  Il  0  aa(E  fubfbui* 

.  ùi.Çeft  le  bien.émCi:*efl  U  hien-djmii.         77 

A  M  fc'  >  i*^''  aJj*  Airné.  Vieux  mot/qui  neft  pms  en 

»ufage  que  dans  les  Leitrçs  &  <>rdonnanccs  du  Rpy, 

'.  en  5ile  de  Chancellerfe.  Nos/ame^  &  féaux  les  gens 

r  de^Parletàent.  noflre  tres-eher  & 
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^^rr^  (yw'/7  eft  nfl'e^  fouverainJkifn^ 

Jlifner  ,  Se  met  avec  plufieurs  advcrbej  &'  ma- 
nières adverbiales ,  qui  marquent  les  diffcrentes 
façons  d'aimer,  yllmer  feu  .^almer  beaucoup  /  aimer 
^onjlamrnfnt  ,   fiJellement ,  tcftdrcment  .  pajftànne- 


tenants  nos  Ca^rs 

ires-éunlfi-elre,  noftre  amiJSr  fed  tel  nous  4  fxfofi., 
A  M  A  N  T  ^  A  N  T  g.  fubft./Celuy  ^  celle  qui  aime  d'a- 
mour une  perfonne  d^un  autre  fexe.  Amant  fi  de  lie. 
'amante  infortunée,  fie  a  un  grand  nombre  i^amans^ 

Am4ns  au  pluriel ,  Se  di{^  auffi  deç .  deux  perfonne^ 
de  diffèrent  (èxc  qui  s*aimenc.  Le  mariage  de  ces 
deux  amanà  efi  rejblu.  ♦ 

n?ent  ,  extrêmement  ,  ardemmetit ,  eferduement.  ai-  A  i  M  A  B  L  E.  adj.de  tout  genrq.  Qui  eft  digne  d'eftrc 
7rier  d\tmour,  aiwer  d'Aînitii:  aimer  plus  ^ue  fe  s  yeux,  ^  aime.  Il  fe  dit  &  des  perfonnes  àc  des  chofes.  Dieiê 
plifs  cjiic  fa  vie ,  pUts  que  le  jour,  aimer  jufques  a  la  :  eft  infininfent  aimable,  la  vertu  eft  aimable,  objet  àL 
mort.  auneraliîfuUè.jufciuesÀlafoUe.  .  '  màble.  cjeft  une  aimable  perfonne,  faime^tout^e  qui 

Ahncr  ^  Se  dit   principalt^ment  pour  marquer  ^  .    efi  aimabl^.  aue  ces  lieux  font  aimables  !       m. 
rafFcftion  qu'on  a  pour  Us  perfonnes ,  &  qui.por-    A  m  A  t  e  ui^.  l.  m.v.  Qui  aime.  Il  ne  fe  dit  que  pour 
te  à  leur  vouloir  &  à  leur  procurer  du  bien.    Les  ^    marquer  l'afTcftion  qu  on  a  pour  les  chofes ,  &  non  ! 
percs  aiment  leurs  cnf^ns,  al-ner  p.  fxmille.aimer  fon     .    celle  qgjai^  a  peur  les   perfonnes.  Amateur  de  la 
Prime,  ahner  fon. prochain  comme foy. me frne.       »  verm  ^  delà  jiloirc  des  lettres  ,  des  arts,  amateur  det- 

j^mier ,  Sq  dit  particulicreiÂenr    pour  marquer #      bons  livres , des  tableaux .a^Hatei^r  des  noUycautez,, 
rafFwdion  ,  la  pa(Tioad*un  fcxe  pour  l'autre,  jlimer    A  m  ou  r^ f.  m.  &'f.  Scntimens  deceluy  qui  aime.  Af- 
fd  femme,  almèr fa  7naïftreffi.  elle  aime  uniquement  fon*^^      .feft ion  qu'on  a  pour  un  objet  que  Tonconfidcrc 


} 


y^imer^  Se  dit  quelquefois  abfolum'ent ,  &  ne'fi- 
gnifie  alors  que  la  pâflion  des  amans.  Heureux:  qui 
fe  d(ffend  Calmer,  il  eft  vraj  que  y  aime,  il  aime  en 
bon  lieu,      '.  /  ^     ••  ^-#;  • 

Aimer ,  Se  Ht  auflî  poiïr  marquer  TafiF^ion 
qu'ona  pour  certains animaix;  File  aperd4 un  pe. 
tit\  chien  quelle  aimait  ,  elle  donnercit  cinquante 
I  fifhles  pour  le  ravoir,  cet  homme  naime  que  luy 
&]on  cheval. 

Aimer,  Se  dit  aufiî  pour  mlirquer  rafE'dion  qu'on 
a  potir  les  chofes  dont  on  trouve  l'utagc  &*la  paf- 
fion  agréable.  £//^  aime  Us  p^en-erles^  les  yjches  erof 
fis ,  toutes  Us  parures,  il  aime  les  fleur j,,  les  />»•  lins. 


comme  un  bieo.  Vn  bel  4Mour.  une/amour  folle.         i 

yîmour ,  Se  dit  dans  plufiejurs  phrafes  fort  ufitéei > 
dont  voicy  les  plus  communes.  '^''■' 

Amour  divin  ,  ceUfte  ,  fpirituèl  ypur  ,faint  >  &C, 
amour  terreftre  ,  fer  fuel ,  charnel  ,^  profane  impw^. 

Amour  conjugal ,  marital  ^  paternel  *  maternel  j 
filial,  reç^f  roque  ;      ;  ||^  .'^ 

Amcur  conftani,pcrpnuel^  immémorial^  immuable^ 
iternel,  &c.  aikour  volage ,  léger  ^  inconftant  ,^paf. 
fager ,  &c.  '.  "       ''     • 

AniourfoihU.  amour  rfaiptnt,  amour  tendre.' grand 
afnour,  amour  pajfonné  ,  furieux  ,  extrême ,  &c. 

Amour  jufte  ,  permis  ]  licite  ,  honnefte  ,  legiti?^e  , 
vertueux  ,  &c.  amour  dcffendu  ,  illicite  ,  criminel. 


Us  livres^  Us  armes,  il^imej^^  jeu ,  la  chajfe  ,la  bonne    '    des  honnefte  ,  illégitime^  déréglé  ,  defordonni. 


■•      t. 


chère  ,  le  bon  vin.  ^         ^.,. 

'  Err  ce  fens ,  Aijnér  -,  Se  met  *fi>uyerit  avec  l'infi- 
nitif des,  verbes  qui  (îgriifient  Tufage  aftuel  d^s 
chofes  qifi  (ont  agréables,  &Ja  particule  à  Ce  met 
devant  l'iiifinitif  du  vefbe.  //  aime  à  jouer  i  il  aime  a 
toire ,  a  dan  fer  ^,  a  chkftir^  &c.\ ,. 

^  s^yfimer,2Lvec  le  pronom  perfônnèl,fignifie  Avoir 

de  TafFcdion  pour  foy-mefmè.  Il  fe  dit  ordinairc-p 

ment  des  perfonnes  qui   paroiiri'nt  avoir  trop  de 

{qmà'e\\es.  Ceft  Mfte  femrne  qui  s*aime^ 

On  dit  ^s^j4int€r  en  urfiieu  ,  pour  dire  ,  S'y  plaire. 

.  //  s'aime  a  la  campagne.  Il  fe  dit  auflî  idè.s  animaux 
&  içs  plantes.  Les.  pigeons  s^ aiment  bien  ou  il  y  a  de 
l'eai^,  les  oliviers  s^ aiment  aux  lieux  fablonheux, 
,  «îrwfr'^/wî^?*, fign.  s'Aimer  réciproquement.  Lès 
hommes  font  oblige'^^^de  sent^aimer  les  uris^  les  autres, 
tous  ceux  de  cette  fandlte  s* entr\aiment.       ,    . 

Aimer  mieux ,  fign.  Aimer  par  prefercipcè  ^  vou-» 
loir  fàirç  ujie  chofe  pluftoft  qu'une  autre.  Elle  a 
mieux  aime  U  convent,.  que  ce  mariage,  y Mmerois 
mieux  mourir  que  de  f  Are  une  fi  tafche  aSion. 

'  O'^  dit  ptovezh.  i^ui  aime  ^éertrand,aime  fin  chien, 
pour  dire^  Que  quand  on  aime  une  perfonne,  on 
aime  1  auflî  tout  ce  qui  luy  appartient. 

j^f  bieri  aime  bien  clgaftie^  pour  dire,  qu'On 
ne  doit  pas  approuver  les  Êiutes  ny  les  vices  des 
perfonnes  qu'on  aime.     \  •         '^   . 

J^i  w'^i/W^f/î^/t/^, /pour  dire.  Ceux  qui  feront 
^es  amie  prendront  mes  interiefts. 

//  aime  mieu;^  deux  œufs  quftne  prune  ^  pour  dire, 
^1  prefçcc  un  grand  avantage  à  un  moindre. 


.) 


^Amour  de  Dieu.aniour  du  prochain. amouir  des  ^rêa* 
tures.  amour  de  la  liberté  i.d^  la  patrie,  P amour  des    '■ 
richejfes ,  des  plaifirs.  ^    .  •       ,• 

L  Amour  despeuples,? arnour  des  pères,  (^'e^  à  dire^ 
L'amour  qui  eft  dans^les  peuples,  qui  eft  ^ns  les  pe^ 
res.Il  fignine  également  l'ansiour  par  lequel  on  aimc^ 
&  l'amour  par  lecjuel  on  eft  aimé.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  en  grammaire  avoir  la  fignification  aâive 
&  pafllve  ,  cftrc  pris  aûivement  5f  paflîvement/  , 

.Amour  de  bienveillance,  amour  de  concupifceàce.: 
amour  de  charité,  amour  de  père  < Amour  de  mère. 

Les  plaiprs ,  les  charmes  de  C amour,  les  pleurs ,  les  - 
tourmens  jles  chagrins  de  T  amour.  '.:,     ^ 

Avoir  de  r  amour  ^  prendre ,  donner  de  P  amour, 
parler  et  amour  ,i  épris ,  éperdu ,  enflammé ,  tv^nfpor^  ^ 
té  (f  amour,  bruflcr  *,  languir  ,  mourir  etdmowL  ' 

Amour }Se  dit  principalement  de  la  paflîon  qu'une^ 
perfonne  4*un  fexe  a  pouf  une  perfonne  H'un  autre 
lexe  dans  le  defir  de  la  pofleder. 

C'eft  en  ce  fens  quefepcenneçt  toutes  léS  phrafes 
où  l'amour  eft  itiis  àbfotum^nt.  Il  a  de  P amour,  il 
meurt  d^  amour,  P  amour' f  inquiète.  Pam^ur  le  tranfi 
forte.j    ■    /■.•■'•  \,.  ■■••/■:..'.      •  ;     -"r   .■  .  ^;   -..  ■ 

On/dit  auflî  en  ce  fèns  ,  Taire  P amour,  Xî'eft[  ai- 
mer ^'ime  paflîon  déclarée  &  connue  à  la  perfon-^ 
ne  que  l'on  aime ,  à  laquelle  5n  continue  de  la  t(  ' 
moigner  par  les  aflîduitez  ,  ôc  les  autres  complai-^ 
(àncSs  des  amans.  [Il fait  P amour  ajene  telle,  il  af4it 
Pamour  à  Ja,  femme  ^ong^temps  avant,  que  d^  Pefi 
foufir.  .  --^^  *.■.'''',    \    ■■'■.■'■'.  .■       '.  '*^ 

Amot^rs  au  pluriel  .Il  eft  tousjours  fcminin,&  inc  fc 
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vlit  que  de  la  pafTion  des  amani*  Les  ardentes  amdnrs. 
les  filles  amours.  \    ■  ,  .       .  . 

^  Il  (cditauffi,  delobifcdc^  cette  pâffîon,  A'fon 
ttrgçr  j  mes  arAours.  il  efi  avec  fis  amours,  vous  vene^ 
4e  voir  vos  amours:^  " 

yfmours  au  pluriel ,  Se  dit  encore  ^u  commerce 
qu'il  y  a  entre  .des  perfonnes  qui  s'aiment.  Vrte  leu 
tre  interceftie  l^sa  extrêmement  trouHel^  dans  Leurs 
amours*  '     .  '    •^.*'  7 

^    ytfnour  ^  Se  dit  anflî  pbur  marquer  dans  jes  ani- 
;  maux  la  chaleur  du  mafle  &  de  la  feilielljf.   Entrer 
.'en  amour,  eflre  en  amour,  ejuand  les  oï féaux  ^  fUand 
A  les  poijfons  font  en  amour,  au  prtmternps  toute  la  na- 
ture efi  en^mour^  I  -^^  /        m 

j4mour  ^  Se  dit  auflî  de  la  divinité  febuleafe ,  qui 
félon  les  Poètes  preiîde  à  la  paillon  de   l'amour. 
V  Amour  efi  le  plus  grand  des  Dieux,  les  flèches  de 
l* amour,  le  flamheàu ,  le  bandeau  de  r amour,     a     • 
En  ce  fens  on  dit  aufli  les  Amours  au  pluriel. 
Venus  efi  la  mère  des  Amours,  des  grâces  &  des 
amours,  les  ris  ^  les  jeux  &  les  amours,       . 
-    On  dit  proverbialement.T<»«r  p4r^»/o;<r  &  rien  par. 
force,  il  nefl  point  de  belles  prïfons  ny  Je  laides  amours7 
,  On  dit  d'Une  femme  extrêmement  laide.^f  ù*efi 
.  vn  r*cmedc  il  amour.  / 

On  dit  d'Une  marchandife,  d'une  danrce  qui  rfe  ' 
fe  vend  pas  à  beaucoup  prés  de  ce  qu'elle  vaut. 
<m0^la  donne  pour  r amour  de  Dieu,  que  c^ efi  la^ 
^     donner  pour  V amour  de  Dieu.   : , 
P  o  u  K  l'  A  M  o  u  R  ,  adv.  En  confideration.  Taites  , 
cela,  pour  V amour  de  Dieu  ,  tponr  Vatnour  Je  moy. 
Quelques-uns  s'en  fervent  en  parlant  des  chofcs. 
Four  tar^ïir  des  richejps.ifpur  V amour  de  la  gloire.^ 
En  ce  <fens  il  eft  bas* 
A  MO  u  rV  V  X ,  E  u  s  E.  adj.  Qui  aime  d'amour*  /(  efi 
'-   amouretix.fjperdu'ément  amoureux,  pajfionniment  a^ 
l  pioureHx.iiefi  devenu  ,  il  s^èfi  rendu  amoureux,  de 
cetie  femme,  elle  ^efiamoureufe  de  luy.  > 

>,ll  fignifieauffi,  Enclin  à  aimer»  //  efi  d'un  tem-' 
perament  amoureux  ,  de  compte xion  amour eufe.  les 
femmes  de  ce  paysJa  font  fort  amoureufes. 

On  dit  prov.  d'Un  hommie  qui  prend  d,e  l'amour 
indiffjxemment ppi^r  tdlues  les  femmes,  qu'//  efi  ^* 
amoureux  des  oni.e' mille  Vierges.  -^v      -.      .^ 

Amoureux,  Eft  qijelquefois  fubft.  il  (îgnifie  Amaiit/  * 
ïl  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe.  Amoureux  yarff,.  ^ 
Amoikreux y  St iÀl^w^A^  celqy  cpii  a  UiK  grande 
ô^âion  j[)our  quelque  chofc.  Amoureux  des  livres , 
des  tableau:^ ,  delà  vertu  ,  de  la  gloire, 
^  '  Il  fè  dit  auffi,.De  tout  ce  qui  marque  de  l'amour. 
Style  ansoureux.lettres  amoureujhs.foufpïrs  amoureux, 
regards  antourfux,     /  ;  v 

On  dit  poctiquenient.  ÏJ" Empire  amoureux,  vivre 
dans  t  Empire  amoureux.  ' 
A  M  o  u  R  E  u  s  £  M  E  N  T.  adr^.  Avec  grand  amour , 
d'une  i^aniere  ^xnomtnÇç^^ufplrèr  amçureufement, 
ce  père  hegârde  ainoure^fmentfes  eftfifçs.  les  embraffi 
amoureufmient,      /      \  v  ^  v, 

iA  MOU  RB\T  T  E.  f.u  diàiinutiC  Folle  amour.  //^«^? 


■/v 


*-»  ,.*■■■'    '  ''  . 
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Jl  fè  dit  auflî  quelquefois,  quoique  l'amitié  ne 
fbit  pas  réciproque,  yay  tous  jours  e(lc  fin  ami ,  & 
fay  reconneu  qu  il  navoit  jamais  efii  le  mien,   *^ 

Ami ,  Se  dit  dans  plufieurs  phrafes ,  dont  voicy 
les  plus  commun'fcSfc  Ann  fidèle  ,  fincere  i  cordial , 
confiant ,  feur ,  éprouvé  ,  definterifft.^  généreux,  ami 
intime,  cher  ami.  vray  ami.  grand  ami.  chaud  ami. 
tfon  ami.  le  meilleur  ami.  Et  au  contr^iie.  f.^ux  ami. 
lafche  ^  mol ,  f'oid  ami       '  ' 

Ami  de  bonne  foy  ^  de  tout  temps,  de  tous  les  temps, 
ami  dans  la  bonne  &  dans  la  mauvaife  fortune,  ami 
de  cœur,  amidu  cœur  ,  qui  cft  aimé  plus  que  les  âlj- 
trcs.  Ami  jufqua  la  mort,  ami  jufques  aux  Autels  , 
qui  ne  préfère  que  la  Relieion  à  1  amitié. 

Ami   de, table  ,  de  bouteille  ,  de  dsfbiiuche,  ami  de 
,  Cour^  ami  jufques  à  la  hourfe. 

Avoir  des  amis.numqiier  d*  ami  s. acquérir  des  arnis,fe 
faire  des  amis. entretenir  ^mefnaner  ^confervcr  fe  s  amif^ 
négliger,  perdre  fes  amis,  employer  fes  amis,  recevoir  , 
traiter  fes  amis,  fervir  fes  amis,  fervir  d'ami,  fervir  • 
-en  ami.  parler  en  ami,  traiter  en  ami,  on  ne  fut  rien 
icy  fins  ami.  on  ne  fait  poirts  de  cérémonie  entre  amis, 
par  amie  on' fait  tDut.  entre  dpux  amis ,  cela  vaut 
tant^   '  •/,'*'■'  '       '        . 

Ami ,  Eft  un  terme  dont  oii  fefert  fbuvent  en  par- 
lajît  à  des  perfonnes  beaucoup  inférieures.  Tr«î'z;;î/7-  V 
lez.  mes  amis  vous  ferez,  bien  p.^yez.  tien  mon  ami.  mon 
bon  ami  voila  pour  ta  peine,  f^ien-ça  Cami ,  fras^tu 
bien  ce  meffage  pour  moy.    *     » 

On  dit  quelquefois  d'une  femme  mariée ,  qu'£/-    ^ 
le  a  un  ami  ,    pour  faire  entendre  qu'elle  a  un    - 
V  amant.  '  ,  •  ^ 

^mi ,  Se  dit  aufïî  poyr  marquer  l'affcûion  qu'on 
a  pour  certaines  chofes  ,i  foit  en  Phyfiquc,  foit  en 
Morale.  Ami  de  la  fort  une.  ami  de  la  vertu,  ami  de  la 
vérité,  ami  de  la  rai  fin.  ami.  de  F  innocence,  ami  de  la 
bonric  cherei-  •      *  ".'■"■ 'l' 

Ami^  Se  dit  des  animaux  pour  inarquei  l'afflc- 
tîbn  jqu'ils  femblent  avoir  pour  les'holnmes.  hya 
'  des  animakx  qui  font"  amis  de  P  homme ,  0*   d'autres 
qui  en  font  ennemis,  le  chien  efi  ami  de  V homme. 

Ami ,  Se  dirfîgurement  des  cbpfs^s  qpi  ont  entre  o 
elles  de  ,1a  fimpathie.  L'ormeau  efi  ami  de  la  yignc. 
rainiàvt  efi  amidu  fer.:         .  /^       '  -• 

Il  fe  dit  auflî  figurement  de'  ce  qui  eft  utile  pouc 

la  fanté  ,  qui  foulage,  qui  confc^rte.    Leyin-eft  ami 

^du  cœur,  ami  dé  la  nature,  It^  fenteurs/ douces  font 

amies  du  cerveau. 

^.Arfû ,  adj.  Se  dit  en  quelque^  phnrlès ,  &  fignifie, 
Pavérable ,  propice.  AmiieEleUr.  il  avolt  les  defiins 
amii.  la  fortune  amie.  /. 

Mamie.  Tçrmp  de  tcndreflè  qui  eft  dans  Tufàge  du 

f>euple  y&  dont  quelques  maris  fe  fervent  en  pat- 
ant  à  leurs  kmvnt^.  Bon  jour  mamie.  /  adieu  manuel 
vï/zV.  Abrégé  de  nil^mie.  Ç'efl^iinfi  jijue  les  enfan« 
yaupellent  leur  gouvernàiice.  l^oflre  r/jie  vous  a-t-elle 
donné' à  desjeuner.  aimez.'V0  4sl^i^fo^^ 
.  Oii  dit  prov.  Au  befoin  on\oit  râmi.  les  bons 
comptes  font  les  bons  amif.  àm  au  pire  fier,  ennemi  au 
rendre,  un  honteux  h* eut  jamais  bellp  amifi. 
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^     amourette  eit  tefieJfè  marier  par  amoufH^e,  par  Âmou^\  „  _„  ^ .„^   -.„.^. 

réttfs.  11,4  tpusjàurs  quelque  amourette.     >"       * 'vA  m  i  ab  l^.  adj.  de  tout  genre.  D^u^,  gracieux.  Il 
il  figni^eenccjlrc,  La  perfonne^imée.^^^  f^efi^uere  amiable,  paroles  amiables.  Qhîy pelle, 

amourettes.  Cetcb  phrafe  eft  vieille  ;  ,      v  -  L^midblejçoTripofiteur,  Celuy  qui  accommode  un  dif- 

$"  A'Mo  îjRÀ  CH/ER.  V.  n.  p.  S'engager  en  de  fol-       /ferend  paV fes^ yoyes de  la doucçur.      / 
Jesiou  illefeitiniesanîOurs.Cfr  w^»^  de  famille  s^'efi  ^  A  t'  Ami  A\BLt.l3^.  Par  la  voye  de  Ia*douceur, 
amourache  dune  Comédienne ^  dune,  fervante ^  dune      /iansprocéi  ,  (ans  querelle.  Nous  en  conviendrons  à 
'.  fille  fans  bien  &  fans  mérite.  1/  P amiable,  traitter  les  cho^s-^  l^amial^le.  vuider  un 

•Ami,%£.  f.  Céluy  ,  celle  quiade*  TafR'ftion  pour        différend  a  V amiable.  V^      I     ^      ., 

quelque  perfennf ,  &  (e  porté  à  luy  rendre  joutes    A  m;i  a  b  l  e  m  e  n  t.  adv.  d'Une  mariicrc  amiable.  // 
fortes  de  bons  offices.  «       ,     *  i     '  faut  traitter  cette  affaire  amiablemerjtiUJuy  parla 

.  Il  fè  dit  pnncipalemeht  quand  l'-iffcûion  eft  reci- .  l  ^  '  /        ^ 

prbque.        .  v    "^  ,  '  A m^t  ie'.  f.f.Atfc<aioQ  mutuelle, réciproque  cntçft 
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deux  perroimcs  à  pc^  prcs  d'égale  condition.  Ils 

font  dans  une  grande  amitié,  |     . 

Il  fe  dit  au(Ticpclqu|efois,  quoyqù?  l'affjftion  ne 
foit  pas  réciproque.  //  n^  jamais  en  d* amitié  pour 
moy'jiiiiriaye^itantfiQHrlUy^ 
,  En  l'uir  &:  en  l'autrcl  fens ,  i!  fc  dit  cpiclqûefois  de 
TaSvclionque  des  personnes  ont  pour  d'autres  pcr^ 
i'onnes  d'une  condition  inégale.  Lt  Prince  rn  honore 
de  fon  amitié,  il  a  beaucoup  d'amitié  pour  fes  do^ 
mcftii/ues.  ces  vMers  ûfit  pcH  d'amitié  ponr;  ItUjrs^ 
maifires.  ^ 

Jimitlé  \  Se  dit  dans  beaucoup  de  phrafcs ,  dont 
voicy  les  plus  ordinaires. 

j^ncipi^e^  amlsié.  efiroite  ,  ferme  ,  confiante  amitié, 
grailiant^né,  bom:e  amitié ,  amitié  fainte ^  facrée,  In- 
viohthie,  vrAye  amitié.  Et  au  contraire  ,  amitié  fiinte^ 
fimnUc ,  iro/npiife  ,f:iip. 

Les  }:(xnds ,  les  Uois  de  rarKitic.  les  lolxjes  devoirs, 
les  en^aç^rncns  de  V  amitié,  les  plaifirs  ^  les  douceurs , 
les  tfndyejjcs  de  i  afufe, 

ontraàér  amlïlc.  faire  am'tié  /fvec  ejuelcjttHrj,  en- 
tretcnir i\tmttic.  renoncer  à  r amitié,  manquer  al* a- 
?nitié, renouer  l\imitié,  refpcnd'-e  a  r  amitié.  jJronïcttre^ 
jurer  amitié,  vivre  en  amitié,  faire  (jHelcjHe  chofe  par 
amitié,  par  bonne  amitié,  ils  font  en  grande'^ètmifié  , 
dcmanaer  a  cjuelc^Hnn  fon  amitié,  recevoir  ifueltjuHH' 
dans  fon  amitié,  je  nay.  que  faire  delny  ny  def.n  ami- 
*ié,  prendre  en  àmhié. 

On  dit,  V aire  une  ainitié  a  cjnel^u  un  ,^out  dke  , 
Luy  foire  un  plaifir.  Faites-moy  cette  amitié,  fûtes- 
moy  l*  amitié  de  parler^e  mon  affaire  k  mes  Juges,  fai' 
tes^moy  une  am'tié  je  v^HS  en  prie, 

amitié  ,  Se  dit  auffi'  de  TAfFcition  que  les  ani- 
ïpaujc  fcmblent  avoir  pour  les  hommes.  Ç^  chien  a 
bien  de  C  amitié  pour  fon  mai  (Ire,  1 

\  amitié  y  STe  dit  quelquefois  pour  amour.  //  a  fait 
fine  nauvellô  amitié ,,  ^  !'■■  •  I 

ii^mitiez.  pu  pluriel  ,  fignifi?  ,  Carclfes  ,  paroles 
pleines  d'nffLftion.  lima  /fait  dejs  amitiez,.  dm' a 
fait  mille  arnitiez,  /  '      ' 

;  If  fe  dît  de  la  perfonne  qii  on  aime  d'iimour .  F^os 
chéries  amltlez,  C)n  dit  qudqucfois  dans  le  repas. 
J'j  hais  a  vos\  amiiiez,  \  . 

Âmiîié^  Se  du  aufli  des  choies  aurquelles  on  prend 
plaifîr.  La  7nufi<jHe  efl  fon  apntié.  c'ejl  fin  amitié^: 
les  livres  &- les  tableaux:  : 

j^miiéy  Se  dit  fig.  de  la  fimpathie  qui  fe  trouve 
naturellement  entre  de  certaines  xho  es  ,  (oit  daiis 
les  végétaux  ,  fo^t  dans  les  minéraux.  Il  y  a  de  Ca-] 
mitié  entre  la  vigne  &  r  ormeau^  entre,  f^Thant  &  le 

Les  Peintres  difent ,  Vj^mitîi  des  couleurs ,  pour  i 
enlîiarquer  la  nuance  &  le  meflange  agréable  des* 
unes  avec  les  autres.  'S-  t 

On  dit  proverb.  Qu'il  n'y  a  point  d*amhié  a  uru 
homme^^ont  dire  ,  qu'il  n  a  point  d'amiti/. ,  v- 

On  le  difauflîfigur.  des  cîiofès  qui  regardent  le 


AIM 

^    \  ...  I  ■ 

Ccluy  ,  celle  qui  hait  quelqu'un ,  qui  veiit  du   ma 

à  quelqu'un.  Ennemi  déclaré,  ennemi  couvert,  enne^ 
tni  capital ,  juré  ,  mortel ,  irréconciliable  ,  puipoît , 
cruel, l'Ennemi  d^tm  tel.  ennemi.de  Dieu,  ennemi  des 
hommes,  ennemi  defoy-mefme.  il  e^  ennemi  de  cette 
famille,  ennemi  de  l'eftat ,  de  U  patrie,  fe  déclarer  en- 
nemi deejuelquufi,  fe  faire  un  ennenH  ,  des  ennemie 
il  a  bien  des  ennemis,  furmonter  ,  vaincre  fes  ennemis^ 
triompher  de  fes  ennemis.  Dieu  commande  d'aimjer  fis 
ennemis  y  de  pardonner  k  fis  ennemie,  dt  fi  réconcilier 
avec  fit  ennemis,  il  faut  eftn  bien  ennemi  de  fiy-mefi 
me  pour  vouloir  ^&c. 

£wwfwijEftant  dit  abfolument  5^  indLfiniment,fojr 
au  fingulier  ,foit  au  pluriel,  fignific  le  party  con- 
traire qui  fait  guerre  ouverte.  L'Ennemi  marche, 
les  ennemis  viennent,  l'ennemi  efl  fort,  k  la  t^eu'è  de 
'  l'ennemi,  tomber  entre  les  n^ins  des  ennemis,  eftre  pris  " 
par  les  ennemis,  en^  terre  d^  ennemi  s,  en  p-e-ence  de  l'eu- 
n -mi.  battre  ^  chaffer  les  ennemis,  repouJfrr'T  ennemi  , 
les  enn'fn'S.de  nouvelles  troupes  qui  n  ont  pas  encore 
veii  l'ennemi»- 

Ennemi ,  Se  dit  auflfî  pour  m.irqiier  toutes  Cônes, 
,d'aver(îoiv,  d'oppofition  qu'on  peut  avoir  poui*  des 
chofes  mauvaifes  ,^  ou  bonnes,  juftes  ou  injiiftes. 
Ennemi  de  toute  violence,  ennemi  du  procez.  ennemi 
des  c 'remanie s.  ennemi  de  la  Confufion.  ennemi  du  re.. 
pos  ^  de  la  paix  ,  de  Ujoye.  ennemi  de  la  vertu,  du  bon 
^fins  ,dtlaraifin.  .       :. 

«:     On  die,  c[i\Vn  homme  efl  ennemi  de  nature  ^  popr 
.   dire  qu'il  n'aime  ny  à  fè  divertir ,  iiy  à  voir  diver- 
tir les  autres.  ^  .      \    .       ' 

On  appellojt^able  ,  VEnnen^i  dnrgenre  humain  , 
où  ab(©raméftt  I  Ennemi.  Il  fut  tenfl  de  l'ennemi. 
.    Et  l'on  dit  que  le  diable ,  la  chain^  U  mande  ,fint  les 
trois  emrs  ml  s  de  l'homme.  \ 

Ennemi ,  Se  dit  auflî  des  aitÎTKiaux  ,  pour  marquer 
l'aveifion  qu'ils  ont ,  foit  de'  l'homme  ,  foit  les  uns 
des  autres.  Le  crapaud  efl  ennemi  de  la  Ifelette,  le 
chat  efl  ennemi  de  la  fouris.  \ 

Il  fe  dit  auflî  ,  De  toutcsles  autres  chofes  qui 

•   '  ont  de  l'antipathie,  de  la  conti^arieté  entre  elles,  foie 

en  phyfîque  ^  foit  en  morafè.  L'eau  &  Icfiu  fint  en^ 

nemis.  le  choH  efl  C ennemi  delavijine.   le  froid  ej} 

'  ^ennemi du  chaud,  ennemi  de  la  vie^  des  nerfs,  l* orgueil 

tft  C ennemi .  des  vertus,   le  ^bok  goufl  efl  l'ennemi  des 

.    pointes  &  des  turUipinade s. 

Ennemi,  adj.  Il  fe  dit  dans  les  mefmésfêns  qu'En, 
nemi'  fubftantîf.  Vn  voifin  ennemi  ^  des  peuples  enne^ 
mis.  une  terre\  une  natiojyénnem^e.  le  ij,us  enncmii 
en  pais  ennehs\   des  qualités  ennemies^  / 

On  dit  poétiquement ,  La  fort  une  ennemie^  les  défi 
tins  ennemis,  les  vents  ennemis ,  &c. 

On  dit  prov.  Elus  de  niorts  moins  d'ennemis. 

Jlmi  aprefler  ,  ennemi  atê^  rendre. 

C'efl  autant  de  pris  fur  l^cmiemi ,  pour  dire,qu*0»i 
a  tiré  quelque  chofe  d'vmepérfbnnc  qui  ne  veut  ja- 
mais rien  donner.  --V   >       .  ,.  / 


gouft,  pour  dire,  quïlljcs  font  ififîpides.,  ou  qU'el-    Inimitié',  f:  f.  Haine  ,  inalveillance  ,  âverfion 


n  V 
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les  ne  (ont  pas» agréables.    //  ny  a  peint  d^amS^ié  k 
ce  vin,  à  ce.  fruit.  Il  edbsLS.    .  ,   / 

//  efl  de  bonne  amitié  ^  il  à  le  vifâfe  long.  C'efl  une 
inàniere  de  parler  populaire^        7"^  '     '  >  .  i 

rons  f  aurle'^aup^^rofl' pour  voflrê  amitié. ^  Manière  " 
de  parler  des  Marchands  à  teux  qui  leur'  mesof- 
firenr."  '.  '  ;.        .  T-       ;  -  .      -  . 

r  Amitié  pajfilé  gand.  Façon  dé  parler  prover- 
bialOi  pour  s'excufer  lorfqd'pn  ne  fe  dégante  pas  en 
touchant  la  main  a  la  personne  qui  la  prefinte  ,ou 
pour  dii^ê ,  Que  la  perfonne  à  qui  on  fa  prefcnte  , 
fle  doit  pas  prendre  la  peine  de  fe  déganter. 
Petits  prefens  entretiennent  l'amitii.     . 


qu'on,  a  pour  qtrsjiqa'un  ,  flc*  qui  .dure  long-temps. 
Inimitié  furheu fi  j  mortelle,  inimitié  immorttne.  vieille 
inimitié,  inimitié  convertie,  inimitié' héréditaire,  inirni^ 
tié  enracinée ,  irréconciliable,  pkr  inimitié,  avâir  de 
r  Inimitié,  concevoir  inin§ltié ,  de  l'inimitié  contre  <jutU 
qu'un,  encourif  fin  inimitié. 

Inimitié  ,  Se  dit  aaflî  poji^marqtier  toute  fort 
d'antipathie  ,  foit  dans  les  animaiîx  ,  foie  dans  le^  . 
végétaux.  Inimitié  natureSe.  il  y  a  de  l'inimitié  enffs 
telle  &  telle  plante,  entre  tel  !^  tel  animal.  ^ 
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Les  petits  prefii 

E  N  .X  E  M I ,  I  «.  f.  y  fe  prononce  copime  il  sVfcrit . .  A I N  E.  f.^  f.  Partie  ài^cocps  humain 
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ivciltclu  ma 
couvert*  enne-^ 
Me  ,  plf]nt  , 
\eu.  ennemi  des 
ennemi  de  cette 
,  fe  déclarer  en- 
^  des  ennemie 
kre  fes  ennemis^ 
inde  iaimpr  fcs 
df  fi  reconcilier 
mi  de  fiy-mef 

idLfiniment/oif  - 

le  party  con- 
Ennem  marche. 
t.  4  U  'tfeue  de 
memis.  eftre  pris 
p^e-ence  de  l'en' 
mijfrr'l'cnnejnl  , 
nom  pas  encore 

cr  toutes  (brtfs, 
c  avoir  pour  des 
jftcs  ou  injiiftes. 
(I  procez.'  ennejni 
n.  ennemi  dn  rc^ 
eU  vertu,  du  bon 

de  nature  y  popr 
W  à  voir  diVer- 

lujenre  humain  , 
em(k  de  l'ennemi. 
U  mbnde  ,fint  les 

X ,  pour  marquer 
pe  ,  fôit  les  uns 
l   de  la  \elette.  le 


lutres  chofes  qui 
té  entre  elles,  (oie 
u  &  lefiu  fcnt  en^ 
l^ne.  le  froide/} 
des  nerfs,  l'orgual 
ift  eft  l*  ennemi  des 

.  '■/  ■  ■    -  ■ .  . 

lefmesfensquEn- 
i /des  peuples  enne- 

le  jJAts  ennemi. 

mies,^  / 

e  ennemies,  les  de f-, 

• 

4ns  d'ennemis.    ^ 
tre. 
pour  (lire,qaO«i 
ic  qui  ne  veut  ja- 

lillarice  ,  averfion    . 
lare  long-temps. 
immorftne.  vieille 
{héréditaire-,  iniml- 

intmirit.  avâir  de ,  ^ 
ïmitit  contre  éfueU 

Y  •'■ .  '  ''   '  ,.  • 

rquer  toute  fort^ 
ux,  ibicdans  Ic^ 
de  l'inimitié  en] 
\el  animai.  ^ 
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•        ÀTN    AIR. 

^  il'entre  la  cuifle  &  le  ventre.  Il  fut  hlcffi  en  llaim^ 
'     N|^;ï  croljfant ,  un  bubon  dans  i'aint^i 
AIN5    particule  d oppofition  ,  cjui  fignifie ,  Mais. 
Il  eà  vieux ,   &  ne   fe  dit  g^cres   qu'en  raillant 
dans  cette  feule  phrafe.  Ains  ,au  contraire. 
AINSI,   adv.   En  cette  manière.   L'Omteur  parla 
ainji\  il  faut  faire  ainfi,  s'il  e  fi  airfi ,  je  i  &e.  •^ 

j^infi\  pft  auffi  une  particule  adverfatiye ,  qui 
/îgnific.  De  mefme,&  qui  (è  met  au  commencement^ 
du  fécond  membre  d'une  comparaifon  pour  mon- 
.  trer  la  convenance  qu'il  /avec  le  premier.  Comme 
le  Soleil  chajfc  les  ténèbres  ,  ainfi  la  grâce  ck^Jfe  le 
péché, 

An/ty'En  Pocfie  fe  met  quelquefois  au  commen- 
cement d  un  difcours,  d^e  période ,  &  fert  àfaire 
un  (ouhaiL  j4in/i  le  Ciel  t€  foihfropice.r^ 

\Ainfi  cfue  ,  Manière  d*adverbe,  qui  iignifie,Com - 

me  ,  de  mcfme.  On  s'en  fert  [our  commencer  les 

comparai(bns.  A\nfi  ejne  le  vent  dtffipe  les  nuages  , 

■'  ainfi la  prefinccdu  Prince  dijft pelés  feditlons,         m 

Tout  ainfi  que.  Il  a  le  hicune  fcns  Se  Iç  jjiefmc 

ufàge.         '  '^  ^ 

A':nfi  (jue ,  Signifie  auflfi  quelquefois ,  Au  mefme 
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.^JTH.faird^unfagôt^^mâitCy  l'ApprocHer  du  feit 
pour  fc  chaufFer.  . 

^iV;(îgnifie  auflî ,  Vent.  //  vim  un  bon  air  frais 
de  la  fenejire.  il  he  fait  point  d'air, 
\      AiAir^  adverb.  A  defcouvert.  Coucher  a  rair;^ 
V0U4  e  fies  là  bien  à  l\ir.         —.\:  I 

En  l'Air  :  adverb.  Il  ne  fe  dit  qu'au  figi|r^ , 
fîgn.  Sans  effet ,  (ans  fondement ,  à  faux.  De\  par^, 
les  en  l'àlr,  des  menaces  en  l* a' r,  former  des  destins  en 
fair.  ba/îir  en  Pair,  vous  dites  cela  en  l'air,  c'cfl  par-. 
1er  en  l*air,  donner  itn  exploit  en  l'air,  un  payement 
en  Pair.    '  - 

On  dit  pvov.  Avoir  iousjouri  le  pied  en  Tair^pout 
dire,  Eftre  tousjours  preft  à  courir  ,  à^danfer.    ^ 
B.îttre  l'Air ,  pour  dire ,  jAgir  inutilement. .]  , 

A  E  R  I  E  N,  E  N  N  E.  adj.Quj  e(l  d'air,  Vn  corps  aéjrUn. 

^Ifi s  démons  aériens. 

Aere'  ,  i*E.  aJj.,Qui  eft  en  bel  air  ,  en  grand  air* 
f^ollà  une  ma'ifon  bien  aérée ^^^^^—^-^  <^ 

}ii  R  I  E  R.  v.  aft.  Chailer  le  mauvais  air  de  quelque 
endroit  en  y  allumant  du  feu ,  &  en  liruflant  des 
parfums^ -^/nVr //w^  rnaifun  wfFlée  dtj  pëjle,  airiar 
des  meubles,  - 


fi.' 


temps  que.  Ain/i  que  f  arrivais,  ainji  qu.it  for  toit,  ^  A  I  R.  f  m.  Manière,  fnçon.  S'il  y  va  de  cet  nir-lX 


S'il  eft  ainfi  que.  Manière  de  p 
fii^nifij.  S'il  cft  vray  que.  S'il  eft  cii 


Il  eft  vieux.  \  '    •    f 

parler  adverb.  Il 
(linji  que  ^  nom  ne 
foy'oy:  s  créés  que  pour  fervir  Dieu.   • 
^      Sait  fai^  ainfi  ,  qu'il  eft  reqitii.   Formule  qu'on 
met  au  bas  des  requeftes ,  quand  on  les  refpond^ 

^/w/?yo/r-i// Manière  de  parler  "pour  demander 
raccompliirement  de  ce  que  l'on  founaitte.  Jl  fe  met 
à  la  fin  de  toutes  les  prières  qu'on  fait  à  Dieu.  Ne 
mus  induiftl^point  en  tentation,  Ainfifoit-il.         /  / 

Comme  Ainsi   soit.   }    ^b^  Comme. 

/    ■  •        '  '    /      '    ■ 

Par  Ain  si^  adv.  Il  (îgnifie.  Et  partant.  N'eft  plu? 


N'-' 


guère  en  .u(fage. 


AIR 


V 


AIR.  C  m.  Ccluy  des  quatre  elernerits  qui  environne 
l'eau  &  la  terre.  L'Air, eft  plus  léger  que  l'eau,  la 
if:Jfe  ,  la  haute  _,  la  moynne  région  de  l'ai^,  lairfe  dl- 
late,Vjir  fe  condenfe  ^fc  compy'me  ,  fe  ra'cftc,  tout  eft 

pletn  d'air,  cela  s'évapore  en  Vair,  tou>e  leftendué  4e 
l'a'r.  la  maffc  de  l'air,  refplrer  lair,  l'air  rafraifchit 
le  poid  mon,  l'air  enfumé  Je  corrompt,        .  /    • 

On  dit  Do'cticiMQincnt.  Les  plaines  de  l'air  ^&  les 
airs  3  au  pluriel.  ^  I-  *  . 

L'^iV.Gonfidëïé  par  fa  température  &  fes  quali- 
tcat.  Airlfaln  ,  mal  fiin,  bon  air,  bel  ai^.  grdnd  air, 
mauvais j  air,  air  doux,  air  tempéré,  air  fuf^tiL  air 
grojfter.iair  eftoifffe  j  renfermé  ^  corrompu.  Àr  conta- 
gieux ,  infi  61  é.  -i^  \l  .  / 
,  Air ,  Se  dit  d'une  manière  particulière  dans  les 
phrafes  fuivantes.  *  M  '  / 
.  Prendre  l'Air ,  C'eft  tftre  dans  un  lieu  découvert 
pour  y  refpirer  un  air  plus  pur, plus  léger.  Il  prend 
l'air  fur  la  terrâjfe  il  tft  allé  prendre  l'air  klapro 
:    tnenade ,  a  la  campagne.                •                        ^ 

Changer  d'Air  ^  C'eft  s'éloigner  du  lieu  oit  rbn 
cftoit ,  &  aller  dans  un  autre  ,  afin  d'y  re(pirer  un 
air  de  différente  qualité.  Les  Médecins  luy  ont  ordon^ 
né  de  changer  d'air,  /^  / 

'Se  tenir  a  r  Air,  C'eft  eftre  dans  un  lieu  décou- 
vert. '       .  .  ./v  -      .'  /       ' . 

On  dit  dans  le  me(Vne  (èns ,  Tenir  ^  mettre  quel- 
que  chofc  a  l'afr,       '  •  /   * 

Donner  de  l'Air  _,  C'eft  faire  que  l'air  entre,'  où  il 

n'y  en  avoit  pomt ,  ou  qu'il  y  en  entre  davantage. 

'.    Donner  de  l'air  à  une  chambre  en  ouvrant  le-sfsneftres. 

donner  de  Cair  a  un  tonneau  de  vin.  Prendre  tair  du 

Tome  I. 


cdu  eft  du  bel  air,  de  Cuir  dord  il  vît ,  //  ne  durer x 
pas  lo\ig'temps.  il  va  bien  d'un  autre  air.  il  a  dit ,  il  a 
fait  cda  d'un  certain  ^:ir^  *         ,, 

y^/V^  (îgnifie  auflî  ,  Une  certaine  manière  que 
l'on  a  dans  les  exercices  du  corps ,  dans  la  façon 
d'agir.  Le  bel  air.,  le- grand  air,  le  bon  air.  Içs  gens  dk 
bel  air  y  du  grand  air,  /'^/V  de  la  d  nf.  il  a  l'air  de 
la  Cour,  l'air  du  monde,  il  a  l'air  de  qualité,  il  a  en^ 
core  l'air  provincial,  l'air  du  colk^e,  .    , 

En  ce  fens  on  dit ,  Se  donner  des  airs  ^  prendre  de^ 
airs ,  de  certains  airs  ^  pour  dire ,  AfFw  Aer  de  certai- 
nes manières.  Il  ne  fe  dit  qu'en  maflVaife  part. 

Air^  Se  dii;  aufli  de  la  mine  ,  de  la  contenance; 

Je  voy  bien  a  vcft-e  air  que  vous  av^zS  bien  Vair  de  &c» 

En  ce  fens ,  Avoir  l'aire  grand,  C'eft  avoir  la  mine 

haute.  Et  Avoir  le  grand  air,  C'eft  vivre  à  la  ma^ 

nière  des  grands. 

Air  ^  Se  dit  particulièrement  pout  marquer  ce» 
qui  rcfulte ,  qui  le  forme' de  toutes  les  parties  ,.dc 
tous  les  traits  du  viiage.  Vn  tel  efl-il  vôftrc  frère ,  il 
a^hïen  voftre  air,  je  voy  fousj les  rrr.it s  de.  voftre  vifiu 
ge  dans  ce  portrait ,  mais  l'air  n'y  eft  pM,  ce  peintre 
f^it  bien  prendre  r  air  du  t'ifage.  On  dit  aufli  ^  Vn  • 
air  de  tefle,  des  airs  de  tefte.  On  le  iip  principale- 
ment en  peinture  ,  Il  y  a  dar:s  ce  tableau  de  beaux 
aih  de  tefte.  ,  .     . 

Air,  Se  dit  auflî  pour  marquer  diverfes  fortes 
de  manèges  aufqucls  on  drefle  les  chevauxy2i^//^r  i 
tow  airs,       ..■'■.■■'•'  '•'     -rs-'    ■    ''i''  " 

Air,  en  termes  de.Mufique ,  eft  une  fuite  de  toiis 
^reables  qui  font  un  chant  régulier.  Ajr  guay.  ait 
trifte,  air  nouveau,  air  ancien ,  vieux,  un  bel  air.  un 
grand  air.  air  de  Cour,  air  de  haïet,  air  de  violon,  un 
air  de  ptrabande.  Un  air  de  Guitarre ,  de  Luth ,  &c. 
compofer  un  air,  apprendre  un  air.  chanter  un  air,  faire 
un  air  fur  des  paroles,  faire  des  paroles  fur  un  air. 

Il  fe  dit  aufl[îtfes  paroles  &  du  chant  tout  eîi-^ 
fen^ble.  Vn  air  à  voire,  un  liyre  iairs,  apprenez.-fnoy 
cet  air  nouveau. 
A I R  A I  N.  f.  m.  Efpece  de  cuivre.  Chaudron,  poile 
d'airain,  travailler  en  airain,  graver  fur  l'airain,  pla- 
que d'airain.         '  ^  •        •  ^     ** 

Les  fables  des  Poètes  difent  qu'il  y  a  eu  Vn  âge, 
.  un  fiecle  d'airain  ,    Qui  eft  le  troificme  âge  da 
monde. 

On  dit  auiïï  fig.  Vn  fiecle  d'airajin,   pour  dire. 
Un  temps  dur  &  malheureux.  : 

Vn  Ciel  d'airain ,  pour  dire ,  Un^  ciel  inexorable^ 


vV^ 


L 


•Bijr 


\ 


# 


/' 


.    ^  T'"> 


i 


♦ . 


N 


♦  . 


V  > 


H. 

|du  feu 

II 

fins  en 
par^ 
mnent 

pour 


••  • 


n. 


id  air» 

icique 
lu  des 


Hrer^t 


i 


'  que 

façon 

nir  de 

ertai- 


mine 

t  iX13U 


?r  ce 

î,.cler 
re  ^  a 

3ale- 

GdHX 

>rtes 
Ur  < 

Coiis 
.  ait 
.  un 
.  un 

c  • 


9- 

moy 

o'dt 
'l4- 


du- 

■/ 


z6 


A  I  S 


s 


Vn  front  (t airain  ^  Pour  marquer  une  extrême 
impudence.  Cet  homme  a  un  front  d^ airain,  il  fant 
a'i^oir  un  front  cC  airain  fOHr  ù  fer  &c. 

On  dit  auffi  proverb,  &  fig.  Que  les  injures  s'écri- 
vent fur  T  airain ,  &  l^es  hien-faitr furie Jahle ^ipoMt 
dire  ,  Qu'on  oublie  aifémertt  le^  bien ,  éc  qu'on  fc 
fouvient  long-temps  du  mal.  '     ^' 

Aire,  place  oi\  la  terre  cft  unie  &c  battue,    jilre 
d'une  grange,  aire  a  battre  les  grains. 

Aire ,  Se  dit  aufli ,  du  nid  des  oifea^ux  de  proye* 
Les  aigles  font  tous  jours  leur  aire  en  mefme  lieu,  ce 
faucon^efi  de  bonne  aire, 

Aire  ,  En  termes  d' Architedure,  Se  dit  de  Tefpa- 
ce  conteni!i  entre  les  murs.  Valre  de  cette  Eglife  eft 
flm  pttlré  ^ue  Calr^  de  cette  autre  Eglife-.  ^ 

Aire ,  En  termes  de  Géométrie ,  fignifie  Te^pace 
compris  entre  pliificurs  lignes.  Valre  de  ce  cjuarri 
efl  beaucoup  plus  grande  que  i" aire  de  ce  triangl^. 
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A I  S..  Cm.  planche  de  bois.  Ai's  de  chefne  ,  de  he/lre  ^ 
de  fapln.  al  s  de  bateau,  ais  de  fi x  ^  de  neuf,  de  douz,e 
pieds,  faire  des  ais.  ftier  des  ais,  fcleur  d' ai/,  plan- 
cheler  d'au,  clolfon  d'aïs,  .  \ 

On  appelle  en  termes  de  jeu  de  paume ,  Vn  coup 
^'a/s  ,  Quand  la^allc  donne  de  volée  dans  un  ais 
qui  eft  du  coflfc  du  fervice.  f^olla  un  beau  coup  d^ais. 

Aise.  adj.  de  tout  genre.  Qiti  a  delà  joye*,  qui*eâ| 
content.  On  met  prefque  tousjours  devant  ce;tiot| 
quelque  particule  qui  ea  augmente  la  fig'nificàtionv 
j(^  fuis  bien  aifc  de  vom  voir  enbonntfanté,>je  Jkis 
tres-aife ,  fi  ^ùfi ,  fortaife ,  extrêmement  dife  ,  Infini- 
ment  alfe,  cjue  je  fuis  aife  de  cette  bonne  nouvelle  !  -il  ne 
fifirjt  pa6  tant  II  efl  aife, 

Alfe,  f  f  Ce  mot  ne  reçoit  point  d'Epithcte.  Con- 
tentement ,  fentimept  de  joye ,  de  plaifîr  j  émotion 
agréable  caufée  pat  là  prefence ,  ou  par  la  poireflîon 
d*un  bieii.  Ram  d'alfe,  treff  lUtr  d'aife.  tranjporti 
ÏMfLmjiiyir  daifc.  Il  ne  fe  joint  à  aucun  adjedjf. 
"^^^t/r^irgiiifie  auffi ,  Corrimoditc ,  eftat  auquel  oiv 
eft  commoâcment.  Eftre  afon  aife ,  bien  a  fon  aife, 
'VOM  eflie%  bien  a  voftr-e^  alfe  dans  cette  province,  il  a 
tray aillé  .pour  fe  mettre  a  fon  aife,  il  efloit  trop  a  fon 
alfe  dans  cet  ernploy ,  il  napii  s'y  tenir,  c^efl  un  hom- 
7ne  fjnl  cherche  fon  aife,  Oi/dit  aufli  au  pluriel.  Cher^ 
cher  fe  s  alfe  s,  prendre  fe  s/ai  fe  s.  en  na  pas  toutes  fes 
alfes  en  ce^onde,       /  •* 

On  dit  prov*  f^opù  en  parlez,  bien  a  vojlre  aife l 
Pour  refpondre  à  ^e  perionne  qui  donne  des  con- 
Icils  difficiles  à  filivre,        *  ^^         7    ^  i   ♦ 

À  l'  A  I  s  E  ,  Adv^be,  fignifie  Commodemcnt,faciie- 
ment ,  fans  peine,  fans  cfFôrt.  On  peut  a  C  alfe  faire 
tanî  de  lie ûc s/par  jour,  on  eft  a  Paife  dans  ce  fauteuil. 
ce  cheval  p^rte  à  P aife.  cette  porte  s'ouvre  a  IXaife, 

P^/AT  é*  4i/r .  Façoii  de  parler  adverb.  Il  fignifie 

Paifiblement  &  doucement.  ^«/f<:/f^^«3i^ie';^^;iV/ 
a  il  v'jt  chez,  luj  paix  &  aife. 

Maltaise.  C /.incommodité  ,  mifeire.  Il  efl  en 

malalfe,  mourir  de  malaife.  Il  vieillit. 
Mes  a  I  SE.  ^.  f.  Incommodité.  Il  eft  vieux. 
A  X  s  e'  ,  E*E.  adj.  Facile.  Cela  eft  aijî:  ccft  une  chofe 
/fart  aisée,  il  neft  rien  de  fi  aisé.,  voila-  le  chemMe 
/   plus  aisé,  une  dévotion  aisée,  moy  en  s  prompt  s  &  aifez.. 
On  appelle ,  Fers  aifez: ,  Des  vers  oii  il  paroift* 
une  grande  facilité  &  nulle  contrainte.     * 
^r)>/>4ii/.,  dans  le  mefme  fens.  -^ 

Efprit  aiée,  XÎ^ui  conçoit^  qui  s'explique  facile- 
'  ment.  ■  '.  .j^'-  .    \ 

Aise*,  fignifie  aufli ,  Commode.  Ce  cabinet  efi'hien 
:^isé,  cette  voiture  eft  bien  aisée, 

^i^é ,  fignifie  encore ,  Qui  cft  à  fon  aife.  //  efioit 


autrefois  incommodé  ^  mais  à  CHie  heure  il  eft  aisê^ 

En  ce  fens  il  eft  le  plus  fouv«4it  fubftantif.  On  Pa 
taxé  comrne  aisé,  on  Pa  mis  aux  alfez,. 

Malaise*  ,  e'e.  adj.  Difficile.  Cela  neft pa^fimaL 
aisé  cjue  vous  croyez^,  il  eft  malaisé  défaire  telle  chofe, 
il  eft  mal-aisé  a  gouverner,  il  eft  bien  aisé  de  répren^ 
dre^  mais  maLaisé  de  faire  mieux. 

Mat-aisé ,  Incommode ,  dont  on  lie  fe  peut  Ser- 
vir aisément.  Je  ne  me  ffaurols  fervir  de  cet  inftru^  ' 
ment ,  il  eft  malaisé,  cet  efcalier  eft  mal-aisé. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  incommodé  en  fés  affai- 
res. Il  n'eftguece  en  ufage  qu'en  Ces  phrafes.  Rkhi    . 
maUaisé,  Prince  mal  aisé. 

Aisance   f.  f .  Facilité.  Faire  toutes  chofe  s  avec  une 
^     grande  alfance',  beaucoup  d*alfa>ice,  ^ 

A  r.s  A  N  c  E  s  au  pluriel.  Se  prend  quelquefois  pour  un 
privé.  Aller  aux  aîfances,  \     • 

Aisément,  adv.  Facilement.  J*en  vlendray  a  bouc 
aisément,  il  nçfalt  pat  aisément  des  vers.  Une  travail" 
le. pas,  aisé  ment,  ce  cheval  va  aisément,  C'eft  à  djre,   • 
a  r aife, 

A  I  s  I M  E  N  T.  f  m.  Commodité.  Il  eft  vieux  &  bas.  Il   ♦. 

nefedit  que  dans  cette  foçon  de  parler.   A  voftre 

bon  point  &  alfemcni,  a  vos  bonfpaints  &  alfements, 

pour  dire,  A  voftre  commodité.  \ 

Il  fignifie  a^uflî ,  Un  privé.  v:///i'r  4jr^/y'^/7if;7^^ 

'^îsS&SE,'}^NAISTR£..X^.       ^ 

S  E  L  L  E.-f  f.  Le  deifous  de  la  jointure  du  bras 
&r4*efpaule.   Aljfdle  droite,  alffelle  gauche,  il  por-* 
toit  un  livre  fous  fon  aljfel(te^  le  poil  des  aljfelles. 

AISSIEU,    }  Voy  kXZ.  '  • 

A  ï  \J      v/^       ^ 
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AL  AIGRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui.cftguay& 
difpos ,  agile  &  gaillard.  //  eft  tous  jours  alaigre.  Il  eft 
[   faln  &  alaigre,  ) 

/A  L  A I G  R  E  M  E  N  T.  adv.  d'Unc  maniéré  alaigre.  // 
marchoit  aldigrement,  allonrrûf^vagnons  alaigrement. 
A  L  E  G  R  E  s  s  E.  f  f.  Joye  qui  efizlaxte  au  dehors,  //r^- 
ceut  cette  nouvelle  avec  grande  aletrrejf-,  ,.' r  * 

Il  fe  dit  plus  ordinairetnent  d'une  joye  publique. 
Alegrejfe  publique,  cris  d' aie  greffe,  chants  d'alegrejfe.; 
^  Palegrejfe  d^fon  armée  luy  promettoit  la  viElolre: 

ALAITF,   .   l    ,   .^^  K  '  >        ' 

ALAn:fR.}^LAIT.  ^ 

A  L  A  M  B  I,C.  f.  pi.  Sorte  de  vaiftèau  qui  fert  à  diftil- 
1er.  Alambic  dii^erre  ,  de  cuivre ,  de  terre,  le  bec  de 
l'alambic,  il  fam  mettre  cela  a  P alambic,  tirer  par 

.     l* alambic,  repajfer  par  P alambic. 

On  dit  fig.  qnV ne  affaire  a  pa fié  par  P alambic ^ 
pourdirc7^  qu'Où  en  a  tiré  tout  le  fin,  tout  le 
meilleur.  *  '  •  .  . 

A  L  A  M  B 1;  Qjj  E  R.  V.  a£t.  Tirer  par  l'alambicl  Ne  fe 
dit  qu'au  figuré  >  pour  marquer  une  extrême  appli- 
cation d'efprit  fur  des  chofes  difficiles.  S^alamblquer 
P efprit.  s* alambicjuer  la  cervelle,  * 

Alambiqjje' ,  e'e.  part.  pair. 

ALARME, 
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.      '  ■  *  ■      .* 

...  '^  -4  ■-■  ■■■  -    ■ 

S  de  la  jointure  du  bras 
Y.  éti/plle  gauche,  il  por-* 
le  poil  des  aljfelles. 


JUSTE. 


^ 


I  •,  ' 


genre.  Qui.cfl:guay& 
eft  tous  jours  alaigre,  il  efl 

fne  maniéré  alaigre.  // 
tofinvagnons  alaigrement. 
îfclatte  au  dehors,  llre^ 
dealegrejf?.     .  l   ^  ' 

rnt  d'une  jpye  publique. 
rgrejfe,  chants  d'alegreffe. 
romettoit  la  viEloire\ 


■. ./ 


■-^ 


n 


.1 


./ 


/: 


\ 


\' 


\   - 


\ 


I 


I 


vaiffeau  qui  fert  à  diftil- 

iivre  j  de  terre,  le  bec  de 

a  a  V alambic,  tirer  far 

nbic. 

'e  a  pajlé  par  l'alambic^ 

tiré  tout  iefin;  tout  le 

rcT  par  Talambic.  Ne  Ce 
qucr  une  extrême  ap^i- 
s  difficiles.  S'alambiquer 
velle. 

ain  .   ■      .  ^ 

.ME.        -..      .'    .  •. 

B        '  . 

:ç  de"  marbre  tendre  qùî 


i  \ 


'^ 


IX* 


A  te     A  L  E 


ALG       AL  I     ^7 


eft  ordinairemenc  d'unç  grande  blancheur.  Blanc        qùc\<iù'\mvf'iireHfrealgarade,ilmafait4iillealj[a^ 
comme  alhaftre.  vafe  falbaflre.  \^    rades. 

'A  L  B  E  R  G  E.  f. Y.  Efpecc  de  pefche  qiii  vient  avan^A  L  G  E  BR  E.  f.  f.  Efpece  d'Arithmétique  univerfpî:* 


les  autres.  Vn  panier  Jtalberges.  \ 

ALBRAN.  f.  m.  Jeune  càhacd  fauvage.  Manger 
\-    iun  albran^  ^ 

A  L  B  R  B  n^e'  ,  e'e.  adj.  Il  Te  dit  de  tbut  oi(èau  qui  a  le 

f\\xit\agc  rom^u.  Ce  pigeon  efl  albrené,    ' 
Il  fe  dit  fig.  d  Un  homme  qui  cft  en  mauvais 

cftat.  Vn  homme  albrené,  le  voUa  tout  albreni. 


tK  LC 


■■/■ 


^ 


ALCHYMIE.  }  rojCHYUni  )ft 

A  L  C  O  R  A  N.  f.  m.  Livre  qui  contient  la  Loy  de 
lAdi\iOïic\ci.  Lire l'jilcoran.        ^ .,^.., 

Il  lignifie  figurement  la  Loy  mefmei  Ha  abjuri 
F  Alcoran  pour  embrajfer  l' Evangile,    • 

A  L  C  O  V  E.  f.  m.  &  f>  mais  plus  ordinairement  jfe- 
minin.  Endroit  dans  une  chambre  (èparé  du  réfle 
où  Ton  place  d'ordinaire  le  lit»  Alcôve  doré,  belle 
alcovet  ^  //     / . 

ALCYON,  f.  m.  Oyfeau  fameux ,  duquel  on  dit , 
qu'il  fait  Ton  nid  au  Dord  de  la  mer ,  &  qu'alors  la 
mer  demeijire  calme,  yn  nid  d'alcion^  ifalcion  a  fait 
fonnid^  <-         '^  .  /    • 

A  L  ç  Y  G  N I  E  K^  I E  N  N  t.  adj.  appartenant  à  l'Alcyon, 
n'eft  en  uïàgc  qu'en  cette  phrafe.  Les  jours  Atcyo^ 
njens ,  qui  font  fèpt  jouts  ayant  le  Solftice  d'Hyver 
&  fept  jours  après  3  pendant  lefquels  on  dit  que 

V  l'Alcyon  fait  ion  nid  ,  &  que  la  mer  demeure 
càlme«.  •    ^ 


ALEGRESSE.  î  tfoy  ALAJGRE. 

ALENGONTRÈ.  }  r^^CONTRE. 

ALENTIR.  |^^;^LENT. 

LENTOUR.  I  /fiyTOUlL^' 

LERI O  N.Cm.teriiie  de  blafon.Les  Alerîbns  font 
de  petits  Aigles  auquels  il  ne  paroifi;  ny  bec ,  ny 
pieds ,  pfrce  qu'on  les  peint  volants  en  l'air.  Mont^ 
mprency  porte  d'or  à  ta  croix  de  gueule ,  accompa- 
^gnée  de  feize  lierions  d^d^r. . 
ALERTE,  adj.  de  tout  gerire.  Qm  eft  vigilant, 
foigneux  ,,fe  tenant  fur  fes  gardes.  //  efl  malaise  de 
le  jurprendr^il  efl  tous  jours  alerte. 

A  L  É  S  N  E.  f.  f.  Pointe  d'acier  cnimànchée ,  propre 
.   à  percer  le  cuir  pour  le  coudre.  Alefne  plate ,  ronde, 

ÎfMrrée.  manche  dalefre.  les  cordonniers  \  les  bourre^ 
iers  &Çf  fe  fervent  de  C  alefne.  - 
/ALEXANDRIN,  adjeûif.  Ne  fe  dit  en  François 
que  de«  erands  vers  ,  de  douze  à  treize  fyllabes. 
On  doit  éviter  dans  la  frofe  la  mefure  des  vers  Ale^ 
xandrins, 
A  L  E  Z  A  N  ,  pu  A  L  z  A  N ,  AN  B.  adj.  Fauve.  Ne  fb 
dit  que  du'poil  d'un  cheval.  Feid  at^n.  ^Iff^hrufli., 
alz4n  moreau.  al\an  dori^  chevat  alél(an.  cavale 
all(ane.         -  /  l  * 

On  dit  auflt^jibfolument ,  Vn  alT^n ,  pour  dire. 
Un  cheval  de  poil  âlzèi.  //  efloit  menti  fur  un  alzjtn. 
ALE  ZE.  f.  f.  Linge  qui  n'a  d'ordinaire  qu'un  lé  de 
large  ,  &  qui  e|t  plus  long ,  dont  on  (è  (èçt  pour 
envelopper  des  malades  &  des  femmes  en  couche. 
On  ne  levé  ce  malade  éju^^vec  une  éUe*^.  on  mit  une 
aleT^  alentour  ePeUe.  / 
Al  Ez  E,^E.  Terme  de  Blafbn ,  il  fîgnifie],  Racourcy. 
Sautoir  ale'îfj.  croix  ale'^e. 

ï":-': •....•.  AL  G  -•'•'•■'. 

À  L  G  A  R  A  D  E.X  £  Bravée ,  infulte  qu'on  fait 
Tome  /,  ,  \  - 

•  '•   ■    ■■'•  •  ■  ]  ■: 


ïfe  qui  cônfidere  le  plus  &  le  moins  en  tout  genije^ 

&  qui  fe  fert  des  lettres  de  l'Alphabet  &  d'autre$ 
'    lignes  au  lieu  des  chiffres  ordinaires.  Algebrfe  cmn^- 

ynune.  algèbre  Jpeèieufe.  apprendre  l* algèbre:  ff  avoir 

l'algèbre,  ,  .■  '  .,..;.    ,.      ;;\  ''  ,     -.         •  •  .  1 

On  dit  fîgur.  d'Un  homme  qui  n'entçnd  rien  du 

tout  à  une  chofe  dont  on  parle  ,  i^tie  c'efl  de  P^l^e^ 

bre  pour  luy.  / 

A  L  G  E  B  R I  s  T  E.  f^  m.  Qùi  fçait  l'algèbre ,  qui  opéré 

en  algèbre.  Cet  homme  efl  un  excellent  ^Igebrifle. 

[    '  \  .  A  JL'  •! 

A Ll  Bl.  f  m.  11  h\pointd'i  au  pluriel.  Prefence d*ii^ 
ne  perfonne  dans  un  lieu  crfloigné  de  celuy  cal  Tort 
prétend  qu'elle  eftoit  dans  le  mefme  tenrps,  La 

^    f*^jr^^^  ^^  ^^^^^  P^^^  *  ^^  ^^^^*  ace  M  fat  ion  0  efté  p) 
vée  par  un  ahbi,    V accusé   demande  "à 


rou 
par  un  alibt,    l'accusé   demandera  prouver  fort 
alibi.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  procédure» 
criminelles.  ;  i 

On  dit  prov.  &  ballcment  ^  Chercher  des  alibi 
forains ,  pour  dire ,  Chercher  de  fortes  excufès,  des 
raifbns  qui  ne  font  point  pertinentes.  | 

A  L 1 E  N  E  Rk  V.  ad.  Transférer  à  une  autre  perfon- 
ne la  propriété  d*un  fonds ,  ou  de  quelques  meu- 
bles précieux  qui  tiennent  lieu  de  fonds.  Aliéner 
une  terre,  il  efl  mineur  ,  Une  peut  vendre  ny  alknet^i 
il  a  aliéné  tous  tes  meubles  précieux  de  fes  anceflres.jK^ 
On  dit  fig.  Aliéner  les  ajfeEUons" ,  les  cœurs  ^  let 
fjprits ,  pour  dire ,  Les  detournçr,  faire  perdre  l'çfl 
time  &  raflFeûiôn. 

On  dit  aufli ,  Aliéner  Pétrit  a  tfuelquun  -^  pour, 

dire,  Luy  faire  perdre  Tefprit,  le  faire  devenir  fou. 

Les  perjecutions  luy  ont  aliéné  Vefprit.  : 

On  dit  auffi ,  s'Aliéner  de  fuel^ju^un^  pour  dire/, 

Ccflcr  de  le  voir,  de  le  fréquenter.  J?  ^^ff^ypoffr* 

^  fuoy  il  s^efl  fi  fort  aliène  de  moy.  / 

Aliène,  e'e.  part.  pàtT.  Il  a  les  fîehifîcations  de 
fbn  verbCfc  Terre  aliénée^  la  taxe  des  biens  alieneT^ 
cœurs,  efprits ,  aliène^  il  a  Pefprit  aliène,  it  eft  aliéné 
d'éfprit.  t  /  . 

Ali  en  a  tion.  f  f.  v.  Il  a  toutes  les  fîgnifitations 
de  ion  verbe.  Aliénation  dune  terre ,  d'un  dtoit  ^  de 
meubles  précieux,  aliénation  des  volontcz. ,  des  efprits. 
aliénation  defprit,  j' 

Aliénable,  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  fe  peut  alié- 
ner. Il  fè  met  ordinairement  avec  la  négative^  Cette 
terre  efl  fubflitùée  ,  elle  ri  efl  pas  aliénable. 

I N  A  L I  fi  N  A  b  L  E.  adj^  de  tout  genre.'  Qui  ne  fè  peut 
alietîer.  Le  Domaine  de  la  Couronne  efl  inaliénable. 


ALIGNEMENT. 
ALIGNER, 


j  rb^  LIGNE.' 


ALIMENT.  Cm. Nourriture.  Ce  qui itant  man- 
gé fe  digère  ,  fait  ceffer  la  feim  ,  Ôc  entretient  la 
vie.  Le  pain  jcft  un  bon  aliment,  les  aliments  fe  corrom^ 
pent  dans  fin  eftomac.  une  grande  partie  des  biens  qu'on  • 

a  donneT^auxEgUfeSjC'efloit pour  Taliment  des paur 
vres.  '.  *  -'■>■>■■'■  .         ' 

Il  fc  dir  auffi  en  parlant  des  plantes.  Les  arbres 
tirent  leuf\fliment  de  la  terre.  F  eau  efl  le  principal 
arment  des  plantes,  ..  .|   • 

On  dit  fig.  Que'^le  bois  efl  t  aliment  du  feu.  I  • 

Al  I M  £  N  T  s ,  au  pluriel  fignifient  généralement  tout 
ce  qu'il  faut  pour  nourrir  &  entretenir  une  perfon^ 
ne.  Vnpere  doit  les  aliments  a  fes  enpmr.  on  luy  à 
adjuge  certaine  penpon  pour  aliments,  le  Chirurgien 
demande  tant  pour  fes  médicaments  &  aliment  Si  T     ^ 

Alimentaire,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fçrC 
pour  les  aliments ,  tf  eft  en  ufage^n'en  ces  phra- 

•  •    .     ;■-■■■-         .  "v    .     D  ii      .    ■/ 
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AL  L 


ALL 


.'  ^.. . 


/ 


»     • 
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»  f» 


fe«.    Trdvïfion  ^limeniaire.,  penfîon  dUmentaire,'   \    A  L  L  ecok  is^  li.    part*  -  . - 

A  L  iM  EN  TER.  V.  aft.  Nourrir ,  fournir  les  alimc^nts    Ax-legori  ste.  Cm.  Qui  tire  le  fens  alleft^riqùe* 
«eceinurcs.  ^U  fc  joint  d  ordinaire  avec  fubftènctn'v  v'Ori;^çe^^/./?i^«^r^^^  Il  fc  dit  aulli  cjueU 

J  es  biens  HôrnUsyaHvres  doivent  eftre  fnhjïentc\^&        qucfois  de  celuy  (qui  compofc  des  alhegor^es. 
kl*metne':(j  l\  wciilït.  \  '  *     .  ALL  E  M  A  N  DE.  f.  f.  Pièce  de  nriufigue  quifejouc 

A  f  1  «kTT V^rr  c     ?    rr     r'V^TTc  "^  .  Cir  k$  in(lruments ,  &  dont  la  mehire  ell  grave. 

ALLfîiJ^O  1  b.    l  royi^U  i  Ifc.  _      .  Jouer  HfieA..emande  furie  cUvefiinjHTie  iHth.  ^ 

ALITEK.    \   f^oyLlT^  .    *  ALLELUIA,  f.  m.  Sorte  de  petite  herbe  aigretc' 

\  ;  V  ^  r  r  r  c         j         •    r    •-    •   '  '^  j-  >.^.,i^.  J       ^^^  produit  jdcs  fleurs  blanches,  &  que  Ton  niancc    . 
ALIZE,  f.f.  Sorte  de  petit  fruit  aigret  de  couleur    ^    en  Ulade.'    ^  ^  . 

..    rouge.  A  ,  /r     "j        1-*    i  .    '^.  •  '  A  L  tER.  v.  n.  Marcher,  fc  mouvôit  fur  fes  pieds       -- 

^'^'lï^':'^:^^'^''''''^^  Dpi$,qur       j,^^  ^^j^^^^  ^  unuutre.d'unlieuàun  autrefieu; 

foit  proche  ,  foit  éloigné.   Il  fe  dit  des  hommes  de 
'dc5  animaux,,   Cefl  un  homme  cjul  peut  aller  toHtU 
,i(Uir  fans  fe  la jfer.  ce  cheval  ne  veut  pi  tu  aller. 
•  ^Ce  verbe  cft.  Fort  irregulier.       ^  "  >    '      ■ 


••  • 


r 


j    /. 


porte,  des 'alizeâi 

ALL      i 

Ai  L  Al  Ç  T  E  R.   i  f^oy  l  A I CT-  •     '"  ; 

ALLANT,    iroy  Ml  ER.  .  ' 

ALLË.CHE  R..  v.'aû.   Attirer  àfoy  par  des  ap- 
.  palis ,   par  quelque  ckofe  qui  flatte  les  fens ,  il  ne  ' 
"  le  dit  qu'au  nguié. 'Vn 'a  varéÇfe  laijfe  facàement  al- 
lécher an  lucre,  o^allcchc  Us  enfàns  avec,  des  friandi^ 
Ces:  Il  vieillit.  '..  -    „       • 

Al  1  E  GH^  ,' B  E.  p^rt.      .    '  >'  •     .*'/:';      7' 
Al  L'EcHtME  n  t.  f.  .m.y.  Appaft^  av(ïc  quoy  on 

allèche.  fLti^yolHpti  a  de  grands  al^echemens,  les  allt-.  ^ 
'  ctomems  àe  cette  fmme  Von^erdur^l  Ce  prend  toiisi  • 
jours  en/mauVwiife  part;-.      .       ./  '    -  ; 

ALLE'e.    I  /^^  ALLER.     ...  ,        ; 

•  J  -,    :  i  .    , 

l"     '  •       '  '  -  '  '    '      '        f  " 

\Ah  L  E  G  U  ER.  vi  ad.  Citer  une  authgritc  pour 
prouver  une  prôpQfition  avancée.  Alléguer  un  pafh^ 
f^gc  J  itn  t^xtç.  alléguer  desaut^rs,  il  allègue  Cujas  ^ 
BartQle,  alléguer  faUx,  je  vous  dis  cela  cmfJ^minent,  ' 

V      m^is  ^e^m  alléguez,  pa^.^'c^ejl  un  tel  éjui  m  a  dit  cette 
nouvelle^  je  vous  all/gue  fnpn^utèur.       \ 

ÏJ  figm  auflîVRi^prefenter,  mettre  eh  avant  ,  ôc 
\ne  ie'dit  qu'en  fait  de  difcours  èc  de  faifonnemcïis. 


Au  prefent.  je  vais  /tn  -vas  ^  il  va  ,  noué  allons  ^ 
yoHé  aile zl/tl savant.  "    •  •-     .  '         /1 

A  rimparfait.  J*ii//tfi/ C^r./        ^  •  "" 

Ali  parfaite  ^7*  fuis  allé  ,  tu  es  aile  ,  //  eft  allé  &c. 
On  ne  s'en  fert  que  pour  nriarquer  le  mouvement 
a<Juel,  &la  manier^  d*aller*  H efi  allé  a  V ^rfaiL 
les,  ils  font  alle'^  a  Fohtainehleau,  comment  yieftes^ 
V0U4  alli^  jj  fuis  t'ùusjours  allé  a  cheval.  On  le  icrc 
du  parfait  du  verbe  £y?rr.  fayefié.  tu  as  e  fié  &c. 
pour  marqi^er  q\i*on  eft  revenu  du  liçu  où  Ton  eftoic 
allé.  Tay  -efié  a  ,  Verfailles ,  vous  oveT^  efté  a  Fon- 
tainehleau^  U-a  ejié  aChamhord.    •  /    , 

A  rAorifte.  J^allay  ,tu  allas  ^  il  alla  ^  notés  allaf^ 
mes  .^  vota  allafles  ^  ils  allèrent. 


^uplus  que  pavfftk.  J'eflois  allé  &c^ 
A  riiïiperatif.  f^4 ,  alltx.  j  allons  ,  (jull  aille. 
Aufiitur.  J^iVay  ,  tu  Iras  &c.    '  / 

I^\  teiTips  du  fûb jund.  Que  j'aille  ^  que  ^'allajfe  ; 
fiMby  je  férois  allé.  Y-    ' 

-  mf^^^y  au  fens  de  nriarCher,  Se  dit  avejc  toutes  les 
diff^cutes  manières  dont  marchent  les  hommes  ôc 
les  animaux,  jiller  a  pied,  alieragrandpas,  à  petit 
pMf.  aller  bon  pas,  aller  lamhle,  aller,  letrpt, 
-^/^r^  Signifie  aufli  çftre  porté  ,  tranfportc  d'un 


ll&guer  des^^raifons,  alléguer  des  t-xcufe  s.  il  aile gum^     TTeu  à  un  autre,  en  quelque  manière  qiie  ce  ioic 
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^lé  &c'.  le  Juge  e/i- obligé,  de  jUger  fuiyant  ce  cjui  efl 

f     aile  gué  &  prouvé.      '   ..->^     . 

A.,L  X  E  G  0  E  ,  i  E.  part,  paif.  ^    - 

•A  1/ 1  E  g;a  t  I  on.  f,  f.  Gifation.   L'Allegatiori  d'un 

■  -P'^jlfè^  J   d'mie  loy^  fauj}  .  allegatiop,  ce  difcours  eft 

'    toukremply  d'alle'gatitms',''  '  :       ., 

/   Il  \fign.  -aùflî ,  Les  raifîbns  &  les  authoritez ,  qui 

font  Lippôrtées  <i^ï>s  Uii-  difcoUrs-^   Il  refpondit  fart 

.   pfrtinemment.a  tfiutes  let  allégations  de  fes  parties,  il 

>fifiuva  par.de  faujfes  allégations,      '-        ••         '      * 

<Â  L  l;  E  G  o  p.  i'E.  L  f.  Difcour^ar  lequel  cn.difantune 

r    chofe  ,  on  en  fàitçonnoiftréune  autre  ,  dont.clleeÛ; 

la.figure,  BèlU^aJlegorie.  allégorie ingenieufc,\l^ Efcrl-- 

<>  ture  fahte  eft  pleine  d^alleghries.  les.: Prophètes  je  fo^nt 

\  fiiivem  ^  expliquez,  par  allégories,  le  tableau  de  Cebes 

'^     efl  une  allégorie  perpétuelle.  -       \     v 

Il  fe  dit  auffi  des  tableaux,  &  des  bàs-reliefs  dans 

Icfquèjs  des  cho fes  morales  font  rcprefeméés  pardes 


■5r 


/ 


Aller  à^^ied,  aller  À  cheval,  aller  en  carroffe,  aller  en 
bateaîi.  aller^rTckafe  ^  en  relais  y  in  litière.    '       .  ' 

-/^//rr.Se^dit  avec  les  noniw  de  tous  les  lieux  où  Toa 

•peut  aller.  Aller  à  Rome,  à  Conftantinoplt  &c.  aller 

en  Italie  ^  en  Efpagntè     aux  Indes.  ^  au  Japon  &c. 

arArnericjue.  aia  Chine,  aller  au  Cours, /aller  an C^u. 

bàret.  aller  auxTuilleriè^  &c.  ^.  •       1 

Il  fe  du  avec  les  noms  de  toutes  les  chofcs.  pour 
lefqucll.es  on  va.  Aller  en  ambajfade.  ^ler  en  pele,^, 
rinage.  aller  envoya  ge.  allons  a  la  Mejfe.  nous  irons 
en  vendange,  il  cft  allé  au  Sermon.  Us  ont  fait  partie 
pour  aller. k'P opéra,  a  la  Corriedi'e.  aller  au  vin.  aller  ' 
ati  pain,  aller  aux  fraifes.  aller  aux  tcâktes,  aller  aux 
nouvelles^' aller  au  confeil.  ^" 

On 'dit.  Aller  aux  opinions ,  pour  dire,-  Recueil-" 
lir  /prendre  les  opinions.  •      .  /  •   '• 

.  0\\  à\i:AUcr:aufeu^i^(b}xzA\ïty  Aller  fecourir 
ceux,  dont  la  maifon  b  r ule  y  ISt  pour  dire  aufll  s^'avan- 
cerjV^f  s  les  eirinemis  pour  les  combattre  fans  crain- 
drcjleurs.armes  à  feu;  Les^fold^  tranfois  vont  an 
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figures  d'hommes  ou  d'animaux.  C^.uWf<i/f  ou 
'     cule  fie  eft  unç  allégorie  des  foiblejfes  de  Tamour. 

At  LEGo  Riç^UE.  àdj.  De  tout  genre,  qui  tient  de^*  •  feu  ^&  ne  craignent  r^e/t.  f;-  V    - 

'      l%iUegoriV  ,  qui  appartient  à  rauegow^^  Fa^le  aile-  ;  .  ,    U  fe  dit^ auffi  avec  les  noms  déS  perfonpes  ver^ 
r.       n  ^..'  .1-.  Il       .  lefquelles  oÂ  ♦va  pour  quelque  cho(e  qué^ce  fcit. 

Allez.auRw^il^ofùfera  rendre  jMftice.  il  faut  four 
^  ttn^el  casmlerà  VÈvef^ue.  aller  au  Papcika^flé 


^, 


'             *               •           • 

■''         ■  ;\ 

à      '            -■     , 

•        .  .' 

^^M 

•  •■ 

■  '    ' 

.      '   V 

■             .:              ,J^^ 

.     '                    .             ■ 

■  * 

vv'';,x:', 

■'■.■- 

goriejite.  fens  allégorique,  explication  allégorique,  cette 

»    Prophétie  eft  toute  allégorique,  peintre  ailegori(jfue. 

ALL]EcpK.i\Q^u  EME  NT.  ady^d'Uiie. manière alk- 

i—      goiiciuc /'Cela  fe'  doit,  entendre  àllcgoriquement ,  'nvn 

'  pjts  lite^leinenp.  les"  Prophètes  parlent  fouvent  allego^ 

'  '  riqnfmem. 
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.-allégorique.    Vn  tel 
'     '"vifHx'Teftmneà: 


xpliquer  fdon  te:ïèns 
Hnàllegorife  prefque  tout  le 
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obligé  c[ aller  au  grand  Pénitencier,  il  a  eu  la  folie 
,^,aUer  ak  devin,  aUer aux  ennemis.  Ç«ft  avancei;  vers 
eux  pour  les  combattre.  ,  •  ^         ^        •  ^-  • 

,Il  iè  dit  avec  toutes  les  fortes  Je  voyès ,  de  roti- 
ns ,.dç^cheniins  par  OÙ  Ton  peut.àUej.  On  y  va  par^ 
mer  (^  par  terre,  nom  irons  par  ean^  aUer  f4r^  lafmn* 
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t^^fie,  on  ne  peut  y  aller  ijuc  far  les  buis  ^  far  les  ma* 
refis.  >  V 

^ller.  Se  dit  avec  pfufietrrs  adverbes  5^  manières 
{idveibiales.  yiUer  vifte.  aller  doucement ,  aller  droit, 
aller  en  avant  ^  en  arrière^  far  derrière,  a  cofti,  aprés^ 
devant ,  de  travers ,  a  i^entonr,  aller  k  taftqns.  aller 
€ontremont  [contre  le  vent:  '  <^ 

j4ller  au  contraire.  C*cft  s'oppofcr  à' ce  que  veut 
un  autre..  .     •  *  '  '  • 

j1  lier  a  C encontre,  C'eft  le  mefme  fens. 

jlUer  a  la  rencontre,  Ceft  aller  pour  rencontrer 
quelqu'un.  v  ' 

^   '   jiller  at^  devant  de  qHelejHun.    Ceft  aller  fur  le 
chenriin  par  où  il  revient  pour  le  voir  au  pJuftoft. 

jlller  an  devant  ^  Se  dit  auffî  au  figure  ôc  figiiif. 
Prévenir ,  prendre  des. précautions. 

j4ller,S^  dit  quelquefois  absolument.  Il  fattt  aU 
1er.  allons  donc,  il  fa  Ht  ^ue  faille  quelcjne  ternps  c/hJI 
f^jfe.  Une  fait  ejH^ aller  &  venir,  ij/nand  on efl  clans  un 
bateau  on  ne  fe  fent  pas  aller,  allons  nous. 

\y^//^r ,  Se  dit  de  toutes  leschofes,  foit  naturelle^, 
(bit  artificielles ,  qui  ont  un  mouvement  d'un  lieu  à 
..  un  autre,  tes  Planettes  vont  inceJfaTnment,  toutes  Us* 
eatix  des  rivières  vont  à  lamer.  les  nnées  alloiint  du 
levant  au  couchant  J  les  Galteres  font  allées  à  (jefnes. 
nos  vaijfcaux  vont  dans  toutes  les  mers  du  monde,  k 
Vheureciue  les  carroffes  alloient  au  Cours,  les  charettcs 
fie  vont  plpis  par  cette  route.  •  ., 

jiller.  Se  dit  des  machines  &  de  leurs  parties*, 
qui  oiit  quelque  (brte  de  mouvement.  Ma  montre  ^ 
fie  va  plus .  on  a  entpefchi  le  moulin  d^ aller,  ce  rejfort 
ne  va  poitit^  la  pompe  ne  .pourra  aller  ejue  dans  deux 
heures.il  y  a  quelque  chofe  qui  empefche  que  cette  roué 
:  n'aille^        *  .  ;  '     -   . 

jiller ,  Se  dit  au/Ii  des  chofes  qui  n'ont  «point  de  . 
mouvement ,  mais  qui  ont  quelque  rapport  au  mou- 
vement  ,*que  le  mouvement  peut  melqjrer^  bu  qui 

f)euvent  mefùrer  le  mouvement  comi^e'le  temps, 
a  durée  ;  l'étendue  ,  le  nombre:  Le  temps  zn  tous- 
.  jjours  ,.  rien  ne  va  plu^  vifie  que  le  temps,  fon  dïfi  *' 
cours  ne  va  qua  une  demie  heure,  la  Fore  fi  va  dc^ 
puis  le  Village  jufqiè a  la  rivière ^le^chemln  V^en  tour^ 
.nant. .  la  ligne  nallolt  pM  d!une  marge  k  Vautre,  cette 
fhontagne  va  jufqu4ux  nues,  la  barbe  de  ce  vieillard 
alioit  jufquk  flv teinture,  fes  cheveux  ne  vont  quk 
Voreillejadepmfe  ira  pltts  loin  quon  ne  penfoit .ce  cal^ 
cul  va  bien  haut.        \.    ■.   .  -        "  ;     ' 

jiller.  Se  dit  auffi  pour  marquer  le  terme  ,  la  fin  , 
Je  bout  de  quelque  chpfé  qui  a  de  retendue^  &  il 
iîgnifie  Aboutir  ,  finir,  fe  terminer.  Ce  chemin  x^a  k 
l^ Eglife^  cette  pièce  de  terre  va  en  pointe. 

En  cefens,.Il  fedit  auffide  toutes  le%  autres  cho- 
fes ,  qui  dpt  jcommencemeiit  &fiii.  Les  plus  grands 
dejfeins  des  himrmesivortt  k  bien  peu  de  chofe.  toutes  les 
différentes  ntimieresJde  -vivre  vont  igaltemcnt  k  la  mort. 
ttHUe  fon  entreprifi\eft  Allée  k  n^ien.  vofire  affaire  va  Ik, 
%ra  la. 
)/îllér.  Se  dit  fîg.  de  toutes  les  aûions ,  I^  paC 
jfions,  les  façuleez  de  l'ame /pour  en- marquer  la 
force ,  la  prortiptitude,  les  effets.    //  ny  a  point 
ePhomrne  dont  Iffprit  aille  jufques  la.  fon  ifnagimtion 
t/a  Jl  loin  qu* elle  fe  perd,  le'  raif^ffement  des  plus  ha^ 
biles  nev^asiicn  avant,  tous  fesdejirs  vont  la.  çé^te 
••  vengedme  efi  allie  trop  'loin,  fon  amour  vaj4fqu^k 
Vexcel^.vajHfqu'klafoliéy  .   ^, 

-^//fr^Se  dit  auflî.fig.  pour  inârquer  toutes  fortes 
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dans  les  Affaires,  cette  affaire  efl  jilUe  plus  loin  qu'on 
:'  ne  penfoit.  il  ira  tous  jour  s  de  mal  en  pis.  cette  autre  af 
faire  ijka  de  bien  en  mieux,  toute  cette  mai  fon  va  en  de* 
cadence,  le  commerce  m  va  pitié,  aller  de  vertu  en  ver^ 
tu,  de  dignité  en  dignité ,  cefi  un  débauché   qui  va  de 
vice  en  vice,  un  fcelerat  qui  va  de  crime  en  crime.  .  • 
»\Aller\  Se  dit  encore  ng.  pour  marquer  les  inten.. 
^  tions  des  hommes ,  &  toutes  h  s  fortes  de  fins  qu  ils  ' 
fe  propofent  dans  leurs  aftions,  dans  leur  conduue. 
dl  lignifie  alors  Tendre,  prétendre  ;afpirer.  ^lUr  ^ 
la  gloire,  aller  k  C immortalité,  alî.     '  rj^n*^rr'^  jkU 
fortune,  cet  jibbé  va  k  PÈpifcopat.  ce  Bourgeois  va  k 
l'Echevinage.  c  efl  un  adroit  qui  va  a  fes  fins.  \ 

y^ller  ,  Se  dit  encore  fig.  en  parlant  des  diffcrens  , 
moyens  dpnt  les  hommes  fe  fvrtçntpour  avoir  ce 
qu'ils  pneteïident ,  6c  alors  il  figni6e ,  Agir ,  procé- 
der,  fc  conduire,  //  efi  allé  par  les  voyes  de  droite 
n'ullei.  point  par  des  voyes  de  fait,  aller  k  la  fortune- 
par  les  voyes- de  V honneur .  Uflifpatt  y  vont  par  de 
méchantes  voyes.  ckt  hcmnfe  nit'u  jamais  que  par  de^^ 
tours  &  par  artifice^  aller  aux  grands  •emplois  par  U 
faveur.  .  i-       '  , 

.  ^cr  ^  Signifi  eftre  bien  ou  mal  ,  dans  une 
difpbfîtion  convenable  ou  non  convenable.  Il  fc 
dit  des  perfbnnes  &  des  chofes^ qui  peuvent  çftre 
dan)^  ces  différentes  difppfitions.  Comment  va  vofire 
fanté  ?  On  dit  auflî  dans  le  mefme  fcns.  Comment 
vot4^  en  va  ?  jtout  va  bien,  tout  ira  bien,  fes  affaires 
vont  bien^  vont  rpal,  ne  vont  pas  trop  bien.  cer.^.bat  va 
mal.  '  cet  habit  nira  jamais  bien,  fa  perruque  alioit  de 
tr4vers;C€lanevapas'Confmeilfiiut.  •    '' 

Ohditdansle  me fmc  kns.  Cela  vous  va  bien  '  ou  . 
vous  va  mal  ^  pour  dir/,^Ccla  vous  fied ,  ou  ne  Vpus 
fied  pas.  -         '  '    ^  ■'■■''■  \ 

-<^//tr  f«yJ)»^/f^  Signifie  quelquefl)rt--t(he 
ble  ,  convenir  enfemble.  Il  fe  dit^es  ch^squi  ont 
de  la  liaifbn  ou  de  la  convenance  entre  elles;  Ces 
deux  bas  vont  enfenthle.  ces  deux  gands  vont  enfemble^ 
ces  deux  pièces  vont  enfernble  ^  ne  les  feparez^  pas,  ces 
deux  rrti/bns  doivent  tous  jours  aller  enfernble.  ' 

Aller  de  pair^  Signif.  Eftre  égal ,  eftre  pareil ,  fdic  " 
çn  condition  ,  foit  en  noblellc ,  foit  en  bien     &c. 
Ces  deux  maifons  vont  de  pair  pour  la  noble ff^,  ces 
deux  fçavans  _,  ces  deux   b/aves  alloient  de  pair,  ces 
deux  femmes  vom  de  pair  pour  la  beauté,  il  va  de  pair* 
avec  les  pins  grands  Seigneurs.       '  *  ' 
:  Aller  ^  Se  met  devant  prcfque  tous  les  verbes  , 
&fert  à  exprimer  que  les  chofes  fignifiées  par  ces  • 
yerbes  font  lut  le  point, de  fe  faire.  Ployons  ce  quil 
va  dire,  il  va  vous  tràptper.  allons  difner.  fallois  mé 
.  coucher,  ils  vont  par  tir.  le  jour  va  finir,  cefi  un  homme 

qui  va  mourir,  lé  bruit  allait  crjfiré        ; 
^     Lorfque ces. verbes  ont  leproriOm  pofIè(Iîf,com- 
/me  fe   battre  ^  fe  promener  ^  on   cranfpofe    fou- 
vent  le  pronom ,  &  on  le  met  devant  le  verbe* 
s* aller  battre.  s*'aUer  plymener.  S'aller  réjouir  ^  Se  dit  " 
•dic  tîiefnîe'  c^xx  aller  p  battre  ^^fe  promener  y  fe  re^ 

foHtr  &c.  ;  '*     ,  \    ■• .  \ ..  \  '  .     .'     :'■ 

Aller  ^  Se  met  àuflî  quelquefois  devant  des  ver- 
bes ,  ^our  donner  feulement  plus  de  force  a  Tex-  . 
f>reflîpn.  //  sUfi  allts*embarafftr  dans  cette  ^ffùre.  Au 
ieu  de  dire  fîmplement  ^  il  s'cft  çmbarafîc  dans-crr  tte 
affaire*  Il  efi  allé-fervir  de  caution.  qucyi/oitUfe]- 
marier  fans  U  confem entent  de  fon  père,  il  ne  fè  die 
qu'en  mauvaifé  part.  1  -.      '     ,  )  '.        ♦ 

AUcf  ^  Se  mettoit  autrefois  avec  le  gérondif  de 
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de  progrès  jfoiç  çnbien,  fôit  en  mal ,  &  dans  toutes-^   •  tous  les  verbes,  llva  aimant.  iCya  fouff^wt;,  :  .On 

fortes  dWvrages ,  d'arts  >  de  feiences  ,  de  commer-        ne  le  met  plus  que  pour  exprimer  une  chofe,  d^ms- 

*  ^  ^  laquelle  il  y  â  du  mouvement ,  ou^  qui  a  rapport  au 


ce,  d'aiFaires,  de  conduites,. foit  en  parlant  des 
chçyfè.s  ,  loit  en  parlant  dés  perfonnes.  Ces  ouvriers 
\V9nt  bienlentemenr.ee  ba (liment  é(l  allé  bien  ville,  cet 
hminié  tirà^  bien  loin  4^m  les  arts ,  '  dans  Icsfciencès» 
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mouvement///  alioit  trnstht  par  Aa^i  Ile,  un  rtûf.'ii 
quiVaferpentant.cesmAttagnes  vont  s'efiendant:€è^' 
teflainevaiefiargiffant. 
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-/^//^r  ^  Sf  met  quelquefois  avcî:  le  participe  pad 
fif,  &  fçrt  a  exprimer  que  la  chofe  donc  on  parle 
cfi  iur  le  point  d'cftrc  faite  ,  d'cftre  finie.  Cela  s*en 
v^i  fait,  le I  Sermon  s'en  va  dït^  ic  Carejr/u  s'en  V4 
finir, 

j4Ucr  ^  à  l'iitiperatif.  t^a  ,  allez.  -,  niions.  Il  ne  fc 
dit  que  pour  faire  un  commandement  i  un  fouhait, 
;  une  imprécation.  .  .  ' 

Il  fe  dit  dans  le  fens  d/dler  au  propre.  Va-t*en 
i  pied  ^  VA  comme  tn  pou**-'  ".  ,%tigi,  far  mer  pluftofi 
^ue  par  terre,  .liions  tout  doHcef/enr.  allez.en  paix.  aU 
IfZ.,  à  la  bonne  heures  k  la  Tnùlheure. 

jillons ,  Se  dit  dans  le  fe;îs  d'agir  ,  &c  s'employe 
pour  éxciteç  à  faire  quelque  chofe.  allons  enfans, 
UU^ns  il  f.vit  Maître  a:njp;triPhuy  ce  refte  de  mur., 
allms  MeffiL'iirs  ,  alhtrs  fini/fms. 

r.i  ,  j4lh\^,  Soiu  quelquefois  des  manières  d*in- 

•terjcâioii  qui  marquent  cfe  l'mJignation ,  de  laco- 

Jere,dc-4a  vengeance,   f^^a   rnalheH^eHx^^.vajmpHn 

dent,  ht!  znjt.,va.  mez,,  vous^nc  mi,ritez.pas  que  &c.,. 

it liez,  ,  navf:i-^yo fis  point  de^hontei  ^   • 


.  j^ller  \Sz  dit  dans  qtic'lquv.\sjjux, comme  au beV; 
lan  &  au  lanfcjuenct,  on  sr'en  \tït  pour  dire  ,  ce  que 
Von  veut  haHiider  crt  jouant.  De  combien  ,rllez.-voHS 
fur  cette  arte  ,  fy  vais  de  deux  pi  fioles  ^.  fy  vais  de 
tout  mon  refie,  fur  uns  feule  carte  ï/    alloit  de  cent 

■.001c s.  J.    \      .     ■•        /      •  -  y   :.     ■;•-' 

.j4lltr  ;  Se  dit  dans  quelques  exprçffions  dont  on 
fe  fert  en  parlant  di^  certaines  necjpflitez  &  infirmi- 
tez  du  corps.  Alhra  la  i^^arderobhe* ^omï  ixïQ  ^  Dct 
charger  fcn  vervtre.  All':r  par  haut  &  par  bas,  ce 

^  malade  laijp  tout  aUer  fous  foy,  ' 

Aller  ^  Prend  (buvent  riiîB.iitifF.i/V^  devant  (by. 
Faire  ^  aller.  Il  fe  dit  dans  tous  les  fens  A*  Aller ,  foit 
au  propre  ,  foit  au  figuré.  Faites  aller  ce  ch.v^l. 
é^uandfer^^on  aller  cette  horloge,  faire  aller  une.  a  f. 
faire*  il  f^ît  bîcn^alkxAa  cu'^fne .^    &c,  0>h  dit  ab- 

.  fol 
d 

Aller\  Prèiid  auflî  l*infin;tif  L^/^r  devant  (by.. 
L  ai  If tr  aller,  \\  fe  dit  dans  tous  les  lens  d'aller^  foit 
au  propre  ,  foit  au  figure.  Laijf^^z^-moy  alle^,  laijfez, 
aller  ce' cheval,  la'/fez  aller  ce  rcjfort.  laijfez.  aHer 
l'eau  au  moulin,  lajjpr  aller  lemênS  comme  il  va. 

Il  fe  dit  particulièrement  en  parlant  du  maintien, 
de  la  pofture,  pi  fignifie  ne  pas  fouftenir  fon'corps^, 
//  Imffe  aller  tfiutfon  corps,  ne  l^iljfcz.  pas  'aller  vos  bras 
comme  vous  faites.  En  ce  fens  on  dit^abfolunjent ,  // 
fe  h.îjfc  ^Uér,  >   #   v.  -    , 

Se  laijft/r  aHer  a  e]uel<^Uç  chofet  C'eft  ne  pas  refif- 
ter  à  ce  qui  fait  impreflîon  fur  nous.Il  fedit  en  phi- 
fique  6c  en  morale.   Ilfe  laijfa  aller  au  courant  de 


qu*çlle«ne  paroiflent  plus.  Ùe  la  pommade  pâurfairi 
en  atter  les^oufeurs  dH\vifage.  un  ficret  pour  faire  en 
^ller  la  fièvre ,  U  coûtée  »  une  pierre  pour  fai^e  en  aU 
1er  les  tafches  de  dejfus  les^habits.  /  ' . 
•  £11 4iffr ,  impcrlonnel ,  On  s'en  fert  au  lieu  du 
Verbe  eftre,  //  envi  de  cette  affaire  comme  de  Faiitr^^ 
il  n*en  ira  pas  alnfl,  il  rien  ira  pas  de  cela  comme 

vus  pfi^fv^^  V      *  '  '  ' 

S'en  aller  ^  Ql»  cft  le  verbe  aller  avec  le  pronom 

I^erfpnneL  &  1^  particule  en  ,  fignihe  partir  d'uu 
ieu.  //  s*ep  eft  aile  Je  voila  qui  s'en  va,  il  veut  abfo^ 


-.V 
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a- 


lument  s'en  aHer. 

Il  fe  dit  figuremç'nt  en  ce  ièns  poUr  marquer  le 
déclin  ,  la  fin  de  la  vie.  Les  jeunes  gens  viennent,  ^  & 
les  vieillards  s* en  vont,  cet  homme  eft  bien^mal  j  il  s*en[  • 
va /il  s'en  ira  avec  les  feuilles.  ,  *  • 
I  ^*en  alfer,Sc  dit  au(Ii  de  toutes  les  choiT»^  qui 
fortent  ,1  en  quelque  manjere  que  ce  foit  d'où.  t!Îes 
eftoient jfoit  en  s^coulant ,  foit  en  s'cvaporant ,  &c. 
/Le  vin  yen  eft  aui  par  un  trou  de  ver.  On  dit  aum 
dans  lé  mefme  lens.  Le  tonneau  s*  en  va,  s  en  eft 
allf.  la  fumée  s'en  va  par  la  cheminée,  toute  la  faujfe 
s\n  eji  allée,  les  excremens  s  en  vont  par  lis  conduits 
n^tureU,  ,  \(    - 

j     S'en  aller  ,  Se  dit  aiiflî  de  ^out  ce  quiVeffe  d'çÇf 
jtre  dans  un  fujet.  On  ne  croit  pas  ejtueCAAi^e  s'en 
Aille  fi- fofi.r éclat  d(  fin  teint j^efyêff  allé,  fonmal 
s^en  va  petit  a  petit,  cette  tache  fin  ira  i  ta  pye^nierc 
lexive,  fon  rumatifme  s'en  f  fi  ailé  par  les  fkeiirs/  , 

S'en  aller  ^  Se  dit  aufli  de  tout  çc  qui  felcon(bm* 
me ,  qui  s*ufe  en  quelque  mai^We  que  ce  foit.  Tout 
fon  argent  s'en  va  en  procédé  tout  fin  temps  s'en  efi 
allé  à  cette  aff\iire.  voila  Un  habit  qui  s'en  vW. 

S'en  aller ,  Se  dit  dans  les  jeux  de  cartes-,  & 
Cgnifie ,  Se  defFaire  d'un^ou  de  plufieurs  cartes 
en  jouant.  Alle'^vûus^en  de  voflre  carreak.  Je  m'en 
fuis  allé  de  mop  Roy  de  pîaue.  Il  faut  s'en  aller  des 
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blument  ,    qu'Ow  fera  bien,  aller  cfuelcfuun  ,  pour    -^^I^k  hautes  cartes  pour  aiaitr  au  cvntre,  , 
lire  ,  qu'On  luy  fera  Ipien  faure  ce  qu'nl  faut  qu'il  F  *7//fr ,  Sigi'iifie ,  Aller  quelque  ^Mt,  J'tray  par 

aflè.   .  -  .  jout  014  il  vous  plaira,   on  fouhaitoit.  qu'il  allafi  an 

voyage  ^  il  n'a  pas  voulu  y  aller,  fyvay,  quand  y 
allez.'Vous.'  *  / 

;  2^ ^//^>'^  Signifie  ^elquçfois  Agir  dans  une  aiïàire 
;quèlle  qu'elle  (bit.  Cette  entrcprife  eft  bonite  ^  mais' 
il  faut  y  aller  avec  de  grandes  précautions,  il  y  e' 
allé  de  bonne  foy,  il  y  al  toit  fans  malice.  /y 

:    X'atlcr  ^  imperfpnnel.  On  s'en  ferN,  pour  dire, 
Dequoy  il  s'agit.  /' 7  "^^  ^fi  tefte.il  y  va  devojftre    * 
honneur,  quand  il/y  iroitde  ma  vie:  il  ny  va  paï  moins 
jqutd!un/RoyJtume,  il  y  idloit  de  tout  fin  bien,  il^y  Va 
^^f^l^i-^-.'-  '.,•.        A   y.       •      *. 

On  dît  piroy.  &  figuremeiit.    Aller  fin(  chemin^  ; 
pour  dire  ,  Faire  des  progrez  dan vfes  affaires,    irf 
.    Aller  fin  aratj'd  chemin  ^aponi  dire,  ,  Agir    fàns 

,  artifice.  ^.^^  •;-•;.:••,  •  ■/         •  /  ,  ■ ..    •.  ■    « 

'    Aller,  a  tout  vent ',  pouç  dire  7 N'avoir  poiiiip  de  " 
refolution.      '"':-;.  v  -''^^  ■  -  il     '■  '.■  "^     ^  *  -  'V,  : 
■    Aller  vifte  en  l^efigne  ,pout  dire ,  Expédier  les  afc    ' 
..    ,       _  .  ^  ^        ;.'fo|es ,.  &  pour  dir^  auffi^às^^ 

laijfée  alUr.     >  '  '  /     .  _-^  - .  '  ^ller&Jvtnifvji^r/,^^  pour  dire  ,  Se  -, 

£;/ .î//<rf- ^  fignifie/Sortir ,  partir  d'un  liri:.Ji:  «^  fc        donner  beaucoup  de  inoïiyenient  fans  fujet.     V       / 
trouve  plus  il  fft  en  allé ,  les  hyrondelles  font  en  apes.  Ne.  faire,  qu'aller  d^  vr»ir  ,  pour  dire  ,  Ne  point 

J^and  vera^t-pn  en  aller  tous. ces  parafites ,  je  Us  ay      '  avancer  dans  une  a|&ii:e.  ■  '■         ".    .  *     ; 

'  vit  ,en  aller,  ils  font  en  aUez.:  ils  efloient  en  alfez^  il  .      .  S  (avoir  aUer  &  parler  ^  pour  dire.  Avoir  de  l'ef^ 
ne  fè^t  qu'à  rinfiin^if^&  au  temps  palle.,/  .;    .   •    prit.&deja  Conduite.-        i       /       *^       V^      Vv 

En  aller ,  Prend  fouvent  l'ii^finitif.  Faire  devant  A  force  de  mal  àUer,  tout  ira  bien  ;  pour' dire  jQâe 

foy.  faire  en  aller,  il  fignifie  faire  fortir  d'un  endroit.        ce  qu'pn  croyoit  devoir  nuire  ^à^^ne  affairç  y  fer•^  '^  • 
Fair^ep  aller  tput  le  monde,  in  m:ffauro'À  faire  an  kU,^  -  '  l'        "    *"    V       \r  >     \     ' 

^  /^r  cr;  mouches,  ila  fin  fecret  pour  faire  en  aller  /^   .   ;     OnFa  bien  hafte^JiBer,;povk^^^ 
pf^naifis.       J    ■    -^       '  ^     .  <      .^.  'une  rude  réprimande.  \      / 


\ 


Veau,  fe  laijfer  aller  au  torrent.fi  laijfer  aller  à  la 
-  tentation,  à  la  douleur  ^  à  la  tripe ffe  ^  au  defefpoir,  je  I 

ff^efuis  la'jfè  aller  a  fis-  prières,  il  fi  iatp  aller  a  la  '\ 
/  faveur  ^  aux  pré  fens  -,  aux  follicitatiom  ^  &c.    '  .  -    *:  /« 
En  ce  fens ,  il  fe  dit  aùffi  quelquefois  abfblament.  ^ 

C\fl  un  homme jjui  fi  laijfe  AlUt.  lafMuvre  fille  s^éft 
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Il  fc  4it  (ôuvent  en  parlant  Se  certaines  chofes  ,    •    •     Vn  Im  d' aUer  ,.^oai  àiis  ,  Un  pàreljeûx  ,  un  jfe*      } 
*fignifie,lc5dft;er,^rc  qu'elles  ne  ibicm  pl«si    vneaiù  qui  ne  veut  Boint  travailler.      ■     tr^  '    "  •^- Vr 
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A  U  freffé  vont  les  fous  ,  Pour  dire  ,  qu*OH  ne  'ALLEU,  fubft.  m.  Il  ne  fc  dit  plus  qu  a^ec  le  mot 

'^  doit  point  enchérir  une  chofe  à  Tcuvy  de  plufieqrs       T  a  a  n  c.Franc^alUu  ,  C'eft  un  fomis  de  terre,  (bit 

perfpnnes  qui  s'empreircnt  de  Tavoir.  --»      noble  ou  roturier  ,  qui  eft  franc  de  tous  droits  fci- 

.    On  VA  hien  loin  depuis  ^ h  art  eji  Lu  ^  pour  dire  ^         ^leuriaux.  Tenir  en  ^ranc^a lieu.  Tontes  ces  terres^ 

qu'Une  faut  pas  fe  décourager  dans  les  afoire?.  là  font  des  franc  s-alleHJi,  \  . 

Titi^  chemins  vont  a  Rome  ,-  pour  dire  ,  qu'il  y  «    Allodial  ,  ALi.  adj.  Qui  ei^  en  franc  -allcu, 

'  ^     '  '^  ^      Terres  allodidles.    • 
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plufijeurs  moyens  de  reuffir  dans  une  affure. 
/Les  premiers  vont  devant ,  pour  dire,  Que  ceux 
>jiii  (ont  diligents ,  ont  toûjouhdc  l'avar^'^^,t^ 
'},;      TofiSfOHrs  va  qui  'danfc  ^ pour  dire,  Qu'Une  chofe- 
1    fe  fait  tant  bien  que  màL         ' 
I  *  .  //  va  Cjfnme  on  le  mené ,  pour  dire  ,  U  n*el^  ,^as 
J'  /capable  de  prendre  une  refolution  de  luy-mefutt. 
i  ^f-  "Cc'a  va  tout  feûl  ^  pour  dire ,  qu'Une  àitàitc  cft 
f     fans  djfticultc, qu'elle eft  eh  bon cftat*       .^ 

Ceh  va  comme  il  pi  ai ji  a  Die^\  pçur  faire  çnten- 
-  dre  qu  Une  affaire  eft  negiigce,qutf  Ton  nVn  prend 
,  pas  de-  foin.     .*;  .■■•>'•/■  ...  .,.,     ^v    î. 

Cela  s\en  t/4yi;ii  </ir/,  Poiir^nliarqutr  tinechofe 
'  incohtéftable ,  &  qui  n'apas  befoiii  d'epe  exprimée 
pour  f  (tre  entendue.         -"  j  '  /  j    V  • 

U  s'en  efl  allé,  com^e  il  efl  venu  ^  pour  dire  /il  n'a 
*  rien  f^it  de  ce  qu'il  voùloit  faire. 

Tout  s' e^r  éft  allé  en  fumée  y^ouidïi^ÇyCj^^       n'a 
pai  reudi.  .         •      # 

ToMt  y  va  la  paille  &Je  bled  ^  ppiir  dire  ,  qu'On 
•Jî';y  (p ligne  rien.    /  ,  'v/      ' 

//  yi'y  va  pas  de  m^în  morte ^  pour  ilir^,  U  ïrappc  ru- 
dement. ,   /.  , 
Aller  y  Eft  quelquefois  fuKftantif  malcutin^  & 
.  n*à  guère  d'ufagc  que  dans  lei  proverbes  luivans. 
Ah  long  a^l\er  petit  fardeau  pefe. 
Il  a  eu  V  aller  pour  la  venir ,  pour  dire  ,  Iln'a  rien 
fa^t  de  ce  qy  il  pretén.doit  faire  ou\il  eftoit  allé.     ^ 
Donner  ?  aller  &  le  venir  ^  pour  dire'.  Donner  deux 
(buflflets  tout  de- fuite. 

'^  L  L  E 

puîirc  avoii/.''5'i7  ne  peut  ejpoufer  cette  fille-là  ^  cette 
autre  fera /on  pis  aller,  fi  vous  ne  trouvez,  pas  rhieu.i' , 
jefe>4yvft(irepisalleK  ;  ,  !  '  *,  ■ 
A  u  i?  ^  s  A  L  L  E  R.  a^vcrb.  Il  ferr  à\  marquer  le 
plus  grailî^ul  tjù  h  moindre  advamage  qui  puilFe 
arriver  4c  (Quelque  chofe.  Quand  fon  père  le  desher 
ritera  ,  au  pi\aller  il  aura  encore  le  bien  de  ft  meri, 
du  pis  aller  il  en  fera  quitte  pour  une  amende»  . 

L  L  A  N  T.  adj.  Vfc  II  n'a  point  de  feminin.Qui  v^^qiii 
y/ï^ni»  Les  ^allant s  &^  venants,  a  tous  allants  &  vè/- 
vjints.  oéke  ma* fon  efl  ouverte  a  tous  allants  çfr  ve- 
iiants^'  '}'-  '  •        .  '■''  \  '  '•■',  .  i,.'*   ■•  ^V^.  •  *•  "■/    .   • 

Allant  \  allante,  fubft.  Qui  s'intrigue  fort ,  qui  fe 
fourre  par  tout.  Céfi  un  allant ,  une.  allante.     • 
A  t  L  BE  s  ^  VEN  u  ES.  C\f,  pluriel.'  Les  pas  qu'on 
»    fait  pour  une  aflFàire.  À^rés  plufieurs  allées  é*  'vé^ 
"  ^més^  enfin  il  fut  conclu  que  ^.  .        -  ./      :     tv  V 
Allée.  CuhÙ..  f.  Partage  encre  deux  mûrs  dans  Une 
maifon.  Longue  allée,  alfé."  obfcure,  allée  e  flotte,  il 
m~faut  pas  embarraiTçrV allie. la  foirte  de  Vallée.  - 

J^//fV  3  Se  dit  aufluftfnljeu  propre  ài^^^ 
qui  ^  en  longueur  ,  &  qui  c(l  bordé  d'arbres ,  bu 


rdjyLIElR. 
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ALLIACE, 
ALLIaInCE, 
ALLIE',  \ 

allier) 

A  L  L  I  E  R^  f.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre  des  per- 
drix, //  a  pris  tant  de  perdrix  dans  d^  ailiers l  11  ell 
plai/ufitc  au  pluriel  qu'^u  fingulier. 

ALLONdB.'      ,  . 

ALLONGEMENT,-      ^  f'o^^^>^^'        f 
ALLONGER. 

l        '  '       '   '       ■ 

AX  L  O  U  E  R.    }    r'oy  L  GUE  R. 
A  L  L  O  U  V  I. ..?    F«v' L  O  U  I*. 

■ ,  ,  ;  ■  •  "  '■'..■ 

j"f^>  WÏMIERÇ. 
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ALLUMETTE. 


A  L  LUS!  Ô  N.  S.{.  Manière  d'expreffîon  bû  il  yl 
.  un  jeu  fur  des  mots  qui  ont  de  la  rcilcmblance.    7;/- 
ge^leufe  ^pliifafit£  ^.llufim.  les  allufions  fréquente 
far  les  mots  ne  font  pxs  dïi^  bon  gonfl.  -  ' 

A /lu/ion  3  Se  dit  audîde  certains  mots  par  lc(- 
quels  ou  dcfigne  obliquement  une  chofe  que  l'on  ne 
veut  pas  dire  ouvertement.    Cet  auteur  fa't  allufon 

a  la  couflume  de  fon  temps,  cette  allufion.  c fi  fore 
.    adroite,  '  ■''"  -y  /'  '   '■       '.••/■  y 

ALLU  VI  ON.  f-f-  AccroiflemenI  des  terres  qui 

■bTC  ri^:  Le  moindre  idvaiitage  quoa'       î"^"'  ^^'  ^T^^'lH  J'T'"  '  'r'^'^"'  ^'  %  P' 
Jfc>n  ^:.  ^ /L- ./!„  -L.-  £11?  !\  ^-....         le  cours  de  1  eau.  Drotftd'alluvion.  fa  terre  s/efi  fort 

accrue  par  alluvion. 
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A  L  M  AN  A  C  H.  f.  m.  Calendrier  <jui  contient 
tous  les  jours  de  fannce ,  IçsFcftes ,  les  lùnaifons, 
V  les  eclipfè's,  les  (îgncs  dans  lefquels  le  foleil  entre, 
'  avec  des  pronoîli^s  du  beau  &  du  mauvais  tcrnps. 
Almanàch  pour  V  année,  &c.  voyez,  darjs  i'Almanach, 
Almanach  cfm  prédit  ?nerveillcs.  fiire/  compof^r  dei. 
Almanacks.  '  '  / 

Almamch  du  Palais.  Calendrieroù  font  mar- 
/qucesJes  fe(les  du  Palais,  &  les  jours  que  Tjan  11  y 
plaide  pas.,  ,-     *  / 

.On  dit  fîgurement  &  "en  raillant,  Faire  des  Al- 
mariachs.^  pour  dire ,  s-Occuper  à  de  vaines  imagi- 
natioils,  àdésre{yeries.  •  :;^  /        / 

Oii  appelle  fîg.  Faïfeur  d^Almanachs^  Celuy  qui 
J[è  mefle  de  prtdire  l'avenir. 

On,  dit ,  qu'Ô;?  prendra  ou  qu'ion  ne  prendra  pM  dès 
ç    alinanachs  de^' quelqis  un  ,    Suivant  qu'il  a  bien  ou 
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ispX  deviné ,  c^e  qui  eft  arrive  dans  une  affaire. 

gur.  d'Une  pet(onne  qui  à  toui 
changfmenFde  temps  fe  relTent  de  quelque  infir- 


\>i 


de  verdure.  cV  ^oij  efl  aoreable^  U  eft  t4tut  planta  en  a\„  j;r  ^.,nî  fi^.,-  jtt  ^    -^r  .         1 

■    ji'^  '  •/  r  ^  J     n     >.U-  J      ti*    y    .     J.  *  -      /  O^  ^1^  ^^"1  heur,  d  Une  petlonne  qui  a  tous  les 

:  alMs.  il  fe  promené  dans  la  grande  al^e  :iu  fardinr,i^  emcnî^d    t  -      «^  ^ 

Jjilongùefyllies.beUe  aller. ^iéedp^^^  ^^^ 

.  A  L  L  ï  U  H  E»  L  fl  On  fxopionce  Allure  ,  C)êfmarchç>Siïy^ 


*   ! 


^-    '-/!"  -.      «/     *-*-j       njr    j»^       '    J     t  '       teàiè  ^QXxtC*  eft  Hn,  almanach:  quefon  corps  eft  un  al 

veue.  aRee  couverte.  pUntef-dti  allées  a  ormes,  de  ttl}^'  »  .1  -^    -■  ?     J  r    J 

<^  leulf  ^  de  noyers ,&c*r/  :         ;4' 
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iiiConAc  mdsc^iÇX.Cohtryfriy^e  fon  alleure,  je  le  ç^^  X  riîivArbre  qui  ctoift  dans  les  Indes  ; 
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.ie4i^t5: ^/;    \;7>^:1-.  .  V'^  '  /■••  \A  •'-:<0f:'|S|.;:,^^^^^^^^^  donrcjin.tire  un  iuc  fort  amer'' &  qui 

•v;   XAlleure^  fignifie'aum  ^  Sorte^de  ycyiXmt^ï^^È^  la  Mede&fiê.  Pilules  Saloés,  extrait  d'à. 

'"^dàcàrrofft  efl  plus  :clm  que.celle  du  m^:'; .;   u'  Wlpacamer  commiae  l^^aloési,  ■  "  •     "  ^^ 


/  :  ' 


è 


*/ 


e 


..j.. 


f. 


/' 


/ 
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A  DP    ALQ 

À  r  O  s  E^  f.  f.  Sorte  de  poiflon  de  mer  qui  monte  au 


v\. 


Piiiuenips  daju  les  rikriçrcs,  X^  fefchc  des  alafes^  nne 


mer  oui 
eichc  des 


A  L  U     AM A     . 

À 1  T 1 R  A  N  T  ,  A  w  T  E.  adjeft.  verb.  Qui  alcerc ,  qui 
câufc  la  fokf.     Ce  ragoufl   efl  fort  alte^nt,  .     . 

Altekable.  ad),  de  coût  ccnrc ,  Qui  peut  çftre 
aiicrc.  Parmi  Itfs  métaux  iTyj»  a  ^i  font  pins  ou 
moins  altérables. 


■> 


^  i  / 


s» 


v^lpe^. 
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.  '^■ 


v^ 


T 
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■■■-   •^■^'^ 

;  ».    .   r    %  '  i 

■4* 

•  *     ■■ 
"      ■.-••". 

•        '       ■■'•>.      ■"■   ' 

"   v".,.    •  ■  ■■  /*'.  . 


r" 


.  • .  < 


vC. 


.  -If':  : 


^ 


trtnche  aalhfè. ,  ,      .  .  i  i 

A  L*  G  U  ET  T  E.  f.  f|  IPçtit  pifeau  bon  à  manger  ^  :  I  n  a  l  t  e  r  a  B  l  i.  ^dj.  de  t.  g;  Qui  ne;  peut  eftre  aU 
qui  chante  agre^blei|nent,du  ceiue  de  ceux  qui  vi-     ^  teré.  Vor  fur  eltinaUtrahle,:    ^  ^   ^  ^^ 

veiit  de  grain  ,&  qui  font  leurnid  à  terre  dans 
les  campagnes,  f^raye  alouette,  alouette  huppée  ,  au- 
lièmèVt  dite  cochc^is.  j4llons  aux  champs  outr  ckun^ 
•  terfaloiiett^.  tendre  aux  alouettes,  prendre  des  aloùet- 
tes  au  miroir,  une  dm^dine  italoïiettes.Hnplat  de  rofti 
'  bordé  d'^alaÛeites.  -  * 

On  dit  prbverb.  Des  terre^  a  alouettes ,  pour  dire, 


\ 


\ 


AlV  e  r  ATioN.ff.v.Ila  les (îgnificati 3ns  de n>h ver- 
be. V  J^ Itération  des  cjualite^.  le  moummerit  d'fJtera^ 
tion.r altération  de  la  monnoje  eft  un  crïme.CMp^tA,ce 
di/iours  caufa  une  grande  altération  dans  lesefpriis^ 
def  altération  dans  fa  fanti,  •        , 

A  L  T  E  R  E  s.  f.  f.  plut..  Inquiétude  ,, trouble  d'eforit.^ 
Eftre  en  de  grandes  altères  )   //  efioit-  d^rjs  fes  altères 
Des  terreVCiblonneiifes  pleines  de  gravier.        '^    ^  ,  tjuand  &c.  Il  n'eft  plus  guère  en  ulngc- 
. './/  ne  fAfit\fu?n^r  les  vl]inèJtfuc  de  fnm'erd'aloùette,    f^LTEKN  A  i  v  e.  adj.  Qui  va  Tun  apr<^s 

pour  dire  ,  qu'il  ne  les  faut  point  fumer  du  tout.    ^  rautre",  tour  à  tour.  \\  fe  diçdcs  offices  qui  Ibnc 

Si  le  ciel  iomboit ,  ilyauroU  bien  des  alouettes  pri^        exercez  par  deux  perfonncsrucceiïîv- -nient  ,  &  qui 
frs ,  Se  dit  des  fuppôlitions  qui  n  ont  rien  de  vray-    '    n5ntrent  tour  à  tour  en  exercice.  Vne  charge  alter- 
native, un  ofjice  ait  ernatf,  \     '    ' 

il  fe  dit  auffi  des  Olficiers.  f^otfs  eftes  l'ancien ,  &^ 
'  luyl\dternatif  .     \  '•' 

A  L  T  E  R  N  A  T  i  V  E.  f.  f.    Une  des  deux  propofitiohs 
^qu  on  fait  à  quelqu'un  ,  &  defqucll.cs  il  peut  choific' 
.    Cv lie  qu'il  luy  plaira.  Donnez^-moy  ces  vittes-là  ou  cel- 
les 4à  ,  paye'^moy  tant  ou  rendez^-moy  rna  terr^^fc 


l'einblable.  '%'*'/ 

//  attend  que  les  alouettes  hi^  tornb^nt  t^utei  roflJes 
dans  le  bec  ,  Se  dit  d'un  part  lîeux  qui  ne  vei[it  point 


travailler. 

ALOURDI, 
ALOURDIR. 


/ 


Jr^^  L 


O  u  R  DJ 


AL/OY.    J  r^.LOY.  >    .  .  , 

A  li  O  Y  A  U.  f.  *m\  Pièce  de  bœuf/coupée  le  long  du 


vous  (ff'e^  je  vous  donne  C alternative. 


\ 


■\ 


Al  TERNATtV.EMENT.  Tour  à  tour  &  l'un  ^prcs 
l'autre.  Co^nmander  alternativement. 


.j— -^         àoi.  -^/^^«^^  A  r '''''''■' P'^"''^'-*/™^  tout  genire.  Subordonhé,\ 


1^  ."-• 


^     ■• 


fi' 


grjfs  aloyau,  aloyauroft'y^  aloyau  en  ragoujl. 

A/LP 

,       .   iAlBHABET.  fvni(:Kcçuëil  de  toutes  les  lettres 
'    f^'ti?   /5*u»eLangiie,rangces\(elonrordre  établi  dans cet- 
'  '!  te  Ùîigue.  '^/pfcrf^^^' W^^^'^w-  alphabf^^  j4rahe.  al- 

IfhahetGrcc,  Latin ^c\il  en  eft  encore  a  r4phabet: 
^diUiofinairt:.  par  alphabet.  :  '    . 

'    Jt  Te. dît   aiîW ,   d'Un  petit  livre  qui  contient  ces 
•    \ctUQ$c^Jtfiiit  acheter  un  alphabet  yi  cet  enfim. 
A  L  p  H  A^E  T  I  Q;,ir  e:  adj.  De  tout -genre  ,  qui  eft  fé- 
lon lordrbde  ralphabec.   Vne  table,    un  Index  ^  al- 
phahettaue.    ./     '         "  .^  / 

■-■■■.  /  ;  •     ■ 

A  L  QU  É  M  i  E.  :  î   ^C  H I M I 


qui  eft  lous  un  autre.  Il  y  a^  des  arts  &  des  fciences 
fubaltcrnes  aux  autres,  la  Chirurgie  eft  ft^b alterne  a  UJ 
Médecine  i  Officiers  fubalternes  dans  la^milice  ou  dand 
la  jiift'ce.  Juge  fubalterné.  jUrifdi^ion  .  Jtegcjjuftiç^ 
fubalterne.  *         ■\    ■'.        "  '  "     i      ' 

On  dii  quelquefois  àbfblument ,  Lesfuha^teifnes'; 
&  alors  on  foulent  end  le  mot  de  Juges  ou  d'Offi- 
cier^,       .    .    " 

ALTESSE, 
ALTIER. 


}  r<7HAUT. 

A  L  V 


\ 


À  1 V  E  9  LE.  f.  m.  Petit  trou  dans,  le  rayon  de  mie 
où  les  abeiUesfelogiint.  Il  feJit-auffi  des  trous  o 
les  dents  font  placées,  " 

A  L  U I N  E.  f.  f ,  Herbe  fort  amcre  .qu  on  nomme  aii- 
trement  Ahfynthe.        ^  V         '  '  UJ 

A  LU  M.  f.  m.  Efpece^  de  minerai ,  Jêrtain  fuc  cbn-' 
dense  qui  le  trouvé  dmisles  mines.  Alum  déroche^ 

■ .    alum  deplutne.  veines  y  minière  d'alum.  ahm  brujli^ 
vi.v.v,  v,;.^  j.v^*v,.,**^y.  y^^- ..WV.-J..  \  /  ^ >    ^': ,.         cau  d^ alum.  luver  Un  Uvrc  dans de  Nau  d" Alum.  ,    ^ 

•  Al  TE  R  c  Atio  N;t.  h  ûicnihela  meimecnole5&:  il  A  \   -^^    /       ^        •     j-     i^  ,-     n.  j^  i 

^      A  i        r  >     rt^  r      .  ij     I  Alumi*ieu^x.  EU  SB.  adj.    Qui  eft  dalum,  i 

c(i  un  xicix  plus  miic*  Jl  s  efmut  une  grande  alterca-  •    •     .j   i     '  .       j»  i  v      n    /»-^     /      •      V 

.    '.        r      r  J  à>      r  qui  tient  de  la  nature  d  alum.  -D^ /^^«  ^/«wiw«/f. 


AjLTE.'  }    riTK  HALTE. 

ALtEî^CATS;  f.  m*  pjur.  Conten^tiôn^  débat 
ektr'e  dià  petfonnes.  îl'  eft  vieux. 


qui  tient  de  la  nature  d'alum.  -L'^  r^4«^/«wiw«yJ 

A  i^^\^^^r'^^^'        >n.  '^L  V  n.      j»  L    "  L  r     Aluner.  v. aft.  Tremper ditfts  de Teau  d'alum.  // 

Ah^  E  à  ER.  v.  adU- Changer  Uftat  dui^e  chofc       p,^  alunir  cep^pier;U^  fer^^^ 

une 

'àlumelU 

^'  •    K        7  .    f  1   r     J      r    '.  n  en  1;aut  rien,  llyiçilii. 

ftng.  altérer  les  monnoye$.^  altérer  le  fens  des  Jbcntsi" 

'  re^.  il  a  tout  altère  cedifcàurs.  MtererT amitié.  ,V  ^        _,  ^    ^         .  ,       A  \Vf  A 

illéft  quelquefois  neutre  paffif.  Cfvî«C(?)«;^fWi  •     \  .  AiM'A 


i  J.1  E  &  ER.  V.  adk-.  Changer  Uttat  d  uhe  choie       ^^^,  alun^  ce  papier^  il  c»  fcrahe^ucup  memcHr.     ■ 
. de  b.e.V en  ma  .  Il  ledit  en  Phyfique  &en>Iorde.    alOMELLE    f.  f.  L^,ç  de  coi^eau.   roili  u. 
Le  m  nltcrc  UscoHkm  le  gr^nd  chmd  dtere  cet- .       ^^^^  àlumeuT.  h  manche  en  Wî  ^««^  mais  l'alumli 
teMautur.  cela  altère  Us  butneurs.  la  fieifre  mtere  le  ^      ,,     ^     r^-       ti    •    i-  -    ♦  .  ^ 


/7 


'■^ 

J-}: 

H-'^-- 

« 

*■•'■':.■...( 

.  »\. 

■!.  V  Y 

"'■■  i.t  .- 

•        ■/ 
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. 

<    .:     f 

,'■, 

:  ^  :•••/■ 

^  , 

■«t- 


_  , *, — ti    '.    ,■-"«  Itt...    '.    Vifa  r-.n 

— ^-T-^ » • — W ' — -      _  _        -     -  -<  —  _  -         .  ^  ^_  ,  ^_  •  ■ 

-       '  '  '  ■  '    '  '* .    /  )      .   "       '       .  ' ! : 1  — ^^^^^ 


éA 


■'r 


Qui  alcerc ,  qui 
rt  Mte^nt,  ,     . 
,  Qui  peut  çftre 
I  cjuh  jofit  plus  ou 

Il       i    *  '  :  ' 

\i^  peut  eftrc  aU 

/   . ./    .    r  •  : 

uions  defonver- 
Hvemerit  d'^ltera^ 
il  iinmecMpnrL  ce 
n  dans  lesejpriis^ 

trouble  d'efprit. 
it  dins  fis  altères 

ulhgc. 

|ui  vi  l'un  après 
s  offices  cjui  lonc 
Tîv  ment  ,  &  qui 

Vne  charge  alter" 

$  efles  r ancien ,  & 

'      •    \  \'"' 

deux  propofiriohs 

U.cs  il  peut  choifii^ 

ces  vifles'la  ou  tel- 

-moy  ma  terre  ^  je 

v.e.      '■        '^     \' 
tour  &  Tun 


4^4 


À  Vi  B 


/ 


A  M  B 


*  I 

m- 
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31 


il'â  bienfait  fon  ambafade.  Cette  phrafc  ne  i!c  dit 
jamais  d'uuveritaDlc  AmbalFadeur.        . 


f.-: 


^prcs 


ire.  Subordonné  ,'\ 
urts  &  desfi:iences 
r  efi  fiihalterrje  à  U/ 
s  U*7nilke  oh  dam 
lion  ^  /le^cjjuftic^ 
•  "'-  '■■  -^  ■•*'■    1-    / 

t^  Les  fub alternes  : 
!  Juges  ou  d'^ 


/   ' 


heure,  lesr-mtândiers  ont  efté  gelez,  cette  nnnie. 
ÎA  M  A  H  D  E.  r.  f.  Fruit  de  l*amandier.  Amande  cjiil  4 

Vefiorce  tendre,  amande  douce,  amande  amere.  huile 

éC  amandes,  noyau  d^  amande,  gaftean  d*  amandes,  du    AMBipEXTRE-    }  roy  D  t  X  T  R  E. 

Iai6l  d^  amande  f.  pafted*  amandes.  ^  I 

On  appelle,  [Amandes  ///«Vj /Certaines  dragc.ei  où 

il  y  a  des  amendes.  Vne  livre  d'amandes  Ujfie^.  . 
M      Amande  ^  fignifie  auffi  ,  Ce  qui  eft  dans  le  noyau 
/  de  quelque  fruit  que  ce  foit.  Cajfc'^ce  novau  (^  me 

donnez,  r  amande.  '  /  ' 

:!Am  A  N  D  e'.  f.  m.  JLaift  dai)S  lequel  on  a  broyé  des 

amandes  ,  ôc  qu'en  fuite  on  fait  bouillir.  Elle  prend 

tous  les,  jours  un  ama/tdé.  1 

AMANT,'  }   roy  AIMEK.         I 

A  M  A  R  A  N  T  H  E.  f.  f.  Fleur  longue  en  fo^^e  de 
'    pcnnache  &  à  petits  grains  entallcz  ,  de  couleur 
rouge  pp'urprine.  On  la  nomme  autrement  palfc- 
•     yQ\o\MS^  La  couleur  de  l*amaranthe  eft  belle  \ 

Amaranthi.Sc  dit  ^uffi  de  la  couleur  fci^blable  '  Am  bi  ga/it  {.f.  f.  Ôbfcurité  dans  les  mots  qui  Içs 
à  celle  de  cette  mefmc  fleur.  Vne  eftoffi .,  Un  drap  rend  fufccptibles  d'up  double  fcns.  Parlez,  net  & 
amaranthe.  ^  '  '      fins  a,fnhigt$iti\il  y  a  toHfjoti'rs  de  Parnblguité  dans  et 

*    A  M  A  R  E  R.  V.  aft.  Terme  de  marine  qui^  fignifie  *      ejuil  dit.      \ 

Lier,  garrorer  ,  attacher  fortement.  Ne  fe  dit  qu'en    A  m  b  i  g  û  m  e  n  x    ou    À  M  b  i  g  u  e  m  i  n't.    advj 
— t^  parlant  des  baftiments  de  mer.  Arnai-er  un  vaijf^au 
a  la  c!.aifne  du  port,  amarerle  canon  dans  le  vaipcan 
'    de  peur  cjuil  ne  roule. 


■\ 


UT. 


/■ 


5  le  rayon  de  mief; 
:-  auiïï  des  trous  o 

qu'on  nomnne  aù- 

,  Jêrtâin  fuc  con-\ 
is.  Alum  de  roche, 
alum.  ahm  brufle: 
Nauttalum.  .    ^ 
li  eft  d  alum ,  on 
Cedu  alumineufi.  • 
eleau  d'alum.  Il 
iCQUp  meilletir.     • 
Oiseau.   F'Qilà  une 
animais  PàlumelU 


yi 


carelïerpourattî^' 
madoueir  le  peuple  ^ 

V  ■  ■»;.  ..        •■  .  *  ^ 


A  M  B I  G  U  ,  U  ï.  adj.  Douteux  ,  &  qai  peut  avoir 
double  fens.    Ne  fe  dit  que  des  paroles.   Refponfè 
^amhigiièé  paf-çl^s  ambiguës,  en  termes  amhigw.  lesora* 
des  eftoient  toM jours  ambigus.  ,  ' 

On  Ippelle  quelquefois  par  raillerie.  Vn  hommt 
ambigu,  Celuy  qui  ne  peut  pas  fe  déterminer ,  foit 
pour  la  croyance ,  foit  pour  la  profeffion ,  ou  pour 
quelque  Àitre  Chofe.  £/?-i/  Catholique  ou  Protejtantf 
eft 41  de  râheou  d'efbief  je  ne  vous  lefçauroit  dire  , 
c'efk  un  homme  ambigu  j  il  demeurera  teui jours  am^ 

^'^^  -.   Y'.  ■■■•.•  •*  .'i^\  \  ■,  '  -  •/  ,'    \ 

Ambigu  /f.  m.  Repas  où  l'on  fer  t  en  mefme*-^ 
temps  la  viande  ôc  le  fruit ,  enforre  qu'on  ne  fçau-  ' 
roit  dire  fi  c^eft  un  fouper  ou  une  collation!  On 
fervit  un  ambigu  magnifiques 


Vroj- masse;  '    ' 

}    roy  AIMER. 


A  M  AB.  E.  participe, 

AMAS, 
AMASSER.  • 

AMATEUK. 


'AMAZONE,  f.  f.  Femme  de  courage  mîiflc  & 

jguerricr.  C*eft  une  Amatone., 
y        Cette  fignificacion  vient  de  ce  qu'il  y  avoit  au- 
\trefois  un  pays  entier  tenu  par  des  femmes  toutes 
.    guerriefcs /qu*on  riommoit  Amazones.  Pentafdée 
:  Rtine  des  Amaz,ones. 


:d  ' 


#» 


A  M  B 


•/•■ 
/ 


[A  M  li  A  G  E  S.  f.f.pl.  Circuit  &  embarras  de  {iaroles. 


D'une  manière  ambiguë  ,  equivorque.  //  parle ^  -jt  ^ 
refpnnd  tomjours  ambigument.  \  "      "' 

A  M  B I T  I  ON.  f.  f  Defir  exccflîf  d^honneur  &  de 
grandeur.  Grande  ^depcqlée  ^  furienfe   ,   horrible, 

'  exécrable  •  pernicieufe  ambition,  avoir  de  Vatnbition, 
faire  Kjuelcjue  chofe  par  ambition,  cefl  un  homrne  fans 
ambition,  plein  dambition.br ufler  a^,  ambition.  '  ' 
Ambitiop^Q  prend  quelquefois  eh  bonne  .'part ,  &: 
on  s'en^rt  pour  exprimer  iui  juftë  defir  de  faire 
de  grandes  aâions  qui  (oient  dignes  d'honneur. 
Belle  \  noble ,  genereufe,  honnefte ,  louable  arnhiti-on, 
toute  mon  ambition  efi  d^ avoir  l^ honneur  de  vousfer^ 
vir,  r  ambition  de,  Charlemagne ,  '^^e  faim  Louis  efioi^ 
-  de  foufrhettre  les  inftdélles  au  joHg  de  noftre  Seigninr 
Jesus-Ghrist.     1  /, 

Ambitievx,    eus  e.  adj.  Qui  a  de  Tariibition. 

V   Furieufement  ambitieux,  cefi  ^n  petit  ambitieux,  il  eft  , 
ambitieux  d'honneur.  Il  fe  prend  tousjours  en  mau- 
vaifé  part.  \^ 


De  longues  ambages,  il  ne  parle  jamais  que  far  arn^    Ambitieusement,  adv.  Avec  ambition.    lire- 


h. 


xgcs 


cherche  ambitunÇement  les  grandi  erhpleU. 


^M  B  A  S  S  AD  E  U  R,  f.  m.  Çeiûy'qui  eft  envoyé    Ambitionner,  v.  aâ.  Rechc^ker  avec  àmbi- 


JP 


ar  un  Souverain  à  un  autre  Souverain 


01^  p.^ 


ar 


TiplO 

bon7i 


compliment ,  ou  pour  affaires ,  &  qui  reprefente  la 
jJérfdnne  du  Prince  qui  l'envoyé.  Ambajfadeur  de 
France  kÂonie.  Am^apideur  a  Efpagne  en\  France. 
Ambaffadeur  ordinaire^  A mbajfadeur  extraordinaire, 
InrrodMEleur  des  Ambajfadeurs.     -^        .  ^ 

^  On  le  4it  auffi  fig. -&  familièrement  de  toutes  pei^- 


.-\ 


o    .    »  , 


tiori.  Ambitionner  une  charge ,  un  mnheur. 

AMBLE,  f.  m.  Sorte  d'allure  d'un  cheval  entre  le 
pas  5c  le  trot.  •  Grand  Umble.  amble  doux. ,  amble 
rude,  aller  Parnble.  nicttre  une  hefte  à  l\imble,  ha^ 
ejjuenie  franche  d  amble  ^  c'eft  à  dire,  Qui  va  l'am- 
ble ,  eftant  ftienée,  feulerrient  par  le  \\co\x.  Elle  va 
^        ^       ^  les  grands  ambles.  '  v  ,      .  '  j. 

ïbnnes  qu'on  employé  à  faire  quelque  mellage^  ^ÂM.BvfeRvY.  "•  ^UerTamble.  Cette  ha^jnenie  amble 
^^ôus  ne  pouviez,  employer  un  plus  agréable  AmbaJ^     .  .bien.  ■       •;  ^7^-  . 

deur.    -^^  (■       :  AMBREw  C  m.  ÈipecedçgSmnieoudeb^^ 

'A  MB  A  i  s  A  DK  I  c  E.  C  f.  Dame*  cnvoyéc  en  am^  ;J    gelc  &  tranfparent,  qui  fe  trpuve  principalemcnc 
bàflàde.  Vnetette'D  apte  fut  envoyée  Ambajfudrice  en    t    dans  la  mer  Baltique.  Coller  y  bracelets  ,  ehappdéc 
'''^<^ghè:''*:^'--^'%-''^\'-''J--:.-<:  '  ^  i    X   d'ambre,  huile  d  ambre,  cet  ambre  eft  fort  t^et.     '.  V   > 

^'l   On  zig^i^^  .Ambre  GRIS.  Matière  fpôngieufe^  inflaifnmabic 

/Amballâdeur..  •         .  ;.  ->  -     v&fqrt  odoriférante,  qu'on  trouve  fur  le^  bords  de 

14  F  A  ^  s  A  p  E.  f.  f.  La  chargé  ,  l'employ  d'Am-  f  la  m,er.  Pièce  ^morceau  d  ambre  gris  pefant  tant  don- 
baiîcidcm.  ^Ambajfad^  honorable ,  mile,  Camb^ftade  çes.celafentlemufc&ranïbre  gris.lemufc,  &  l'am- 
d'eRome^  de  Conftantinople  dcc.fe  bien  acofuiter  de  \     bre.  '"      -^^ '^ ''-:." '■{[ 

fonambaffade.  eftre  enambajfa4e.  envoyer  en  ambajja^  .  A  m  b  r  lE  r\v.  au.  Parfumer  avec  de  l'ambre  gris^' 
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pro4uit  un  ftiiit  à  "  ^ 
liftes  mettent ^^s    - 
flf^Ti0^t:debprine\  ^ 
V"     c  •    ^  heùfe: 
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de.yallçrekamba/fÀde. 
Aifibajfad^  ,  Se  prend  quelquefois  pour  les  Am- 


•Ambrer  des  gafids.  ce  rojpoli  efi  t/op  ambre  ^  n-eji 
,.,pasajfe^ambr(.l. 


K»\ 


;  '  :  bafiâdeurs  ttiéfmes.  Il  falUt  envoyer  une  célèbre  am-    Au  bre',  e'b.  part.  pàlf. 
'^ude  vers  ce  Prince.  -■='' }-%^"     ■■,     ]''   •-;' 


/' A  M  b  R  È  T  J  E,  C  f.  Petite  tleur  d'une  odeuragjçablë, 

v::*^^  J  v^- ^V.V    ^"C      2T^V^baJfa^ ^  Se  ait  ^\x{Ç\c^t\<^         de  certains  |     A  qui  fem  l'ainbre.  c/^;? ^p«^^  ; 

/   ^-^^  V;.v?-?^"^l-f    ^^^^}^-^!^bapide  d^amoHKfaire  une  ^nibajfade.  '     ■<  On  ^)^i^ç\{ç ^-Poire  d Ambrett^ ^  Une  tfpccc  de  ^ 
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AME      , 

^Itf  Âmes  hlenheureufes,  les  âmes  damnées,     . 
.  „  :On  appelle  une  pcrfonne ,  Vame  damnée  f  dDnè 
aùrpc^erfonnc  qui  s'en  ferf  4ans  des  chofcs  mau:^ 

, .  vaifes  &  odicufcs.  //  eftoitVdme  éfamnie  ttun  tel  fni^ 

hiftre. 
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petite  poire  qui  a  l'odeur  d*ambre.  Vn  panier  dé 

foires  a  umbrette. 
A  M  B  R  O  1  S  l  E.  f.  f,  C'eft  félon  la  fable  la  viande 

ordinaire  des    Dieux.   Divine  ambroifie,  fe  nourrir 

d'ambroife.  Il  y  a  aufli  uneheibcdece  nom, 
AMBULANTjANTî.  adj.  v.  d' Ambuler  qui  n  eft    ^^  ,  T  j4me ,  Se  dit  quelquefois  pou'<  Corifcience.  Cet , 

point  en  iifige.  'Ne  fe  dit  guère  que  d'un  Commis  ,       loompte  a  l*ame bonne,  il  a  Came  noire ^  mefihante,  il^ 

qui  cil  oblige  pac  fa  Commiffion  d'aller  de  collé  6c  «    n  a  point  ctame,  il  na  non  fins'  d'âme  cpi^n  chlenî  tl 

d*2i\\:,tc,  Cefl  Hn  Commis  ambulant,      *      ,  ^  ffaitbiênenfinameéjue,,,.ilaP4)rpebour^relée,jurer 

Ambulatoire.  a(dj.  V.  de  tout  genre. Se  diç  d'une  >>;/yo«^w^  \'\    ' 

jurifdidion  qui  n'cft  pas  fixe  en  un  endroit ,  &  fe  Dans  ce  (ens  on  dit  par  raillerie  d'un  mefcbanc 


\ 


y 


'*  tient  tantoft  en  un  lieu\  tantoft,  en  un  autre.  Le 
.  grand  Çonfeil  efi  ambulatoire,  le  Parlement  e^oit  au^ 
"     trefgis  ambulatoire,  • 

AME.  .(If  Ce- qui  eft  le  principe  de  la  vie  dans  les 
':  choies  vivantes.  ^    -  - 

/  On  dit ,  VAme  des  bejles ,  Famé  des  fiantes  ^  Vame 
.du  monde. 

Ame ,  Se  dit  particulièrement  en  parlant  de 
rhomme ,  &  fignihe  ,  Ge  quieft  en  luy  ,  qui  le  rend 
capable  de  penfer^  de  vouloir  ,  &  de  raifoniier.  Ame 
raifomable,  Came  efl  indivifible,  spirituelle  ^  immortel^ 
le.  les  ficulten  de  Tame.  les  puipmces  deVame,  lélh 
fondions ,  les  opérations ,  les  paffions  de  Vame,  avon- 
rame  contente,  eflre  touché  jHpfu*  au  fonds  de  Vame, 
'.  cette  pensée  ne  luy  efl  Jamais  entrée  dans  Came,  aimer 
Dieu  de  toute  fon  ame,  je  le  veux  de  toute  mon  ame  ^ 
,  de  coeur  &  iC.afne,^  .   ,,  .,    ■. 

On  dit  fig.  c^t)ne  pèrfonne  a  V ami  fur  les  lèvres, 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  prefte  à  expirer.  * 

c^'Vn  homme  efl  Came  d'une  affaire  ,  pour  dire^ 
'  jqu  II  n'y  a  qu^  luy  qui  l'entend  &  qui  la  conduit. 

On  dit ,  qu*Z^w^  chofe  efl  Came  a  une  autre  _,  pour 
*  dire ,  qu'Elle  luy  eft  eftentielle.  La  raifon  efl  Came 
de  la  loy,  la  bonne  foy  efl  Came  du  commerce. 

On  dit  auflî^  qaVneperfinneefl  Came  d'une  autre ^ 
pofiPdire,  qu'ÈHe  luy  ihfpire  tout  ce  quelle  veut, 
'ou  qu'elle  en  eft;  extrêmement  aitnce.  Çefljoname, 
fa  chère  ame,  fonfœurj&  fon  ame,  ' 

On  dit ,  quVn  Sculpteur  donne  C amé^auy.  marbres, 
éiux  flatues ,  Et ,  qu"^«  Peintre  donne  Came  aux  cou^ 
leurs ,  aux  portraits  ,  Four  marquer  la  perfeâion  de 
leurs  -figures  qui  (cniplent  eftre  vivantes. 

On  appelle  prov.  Corps  fans  ame ,  Une  perfonne , 

me  Comniiinauté  àï  qui  il  manque  la   principale 

:hofe  qu'elle  devroit  â^oir.  V^  Treforier fans  argent, 

une  compagnie  fans  difcipline  ^  une  ^rmée  fans  chef  efl 

un  corps  fans  ame,  •    1  •  i  '^ 

On  appelle ,  CAme  d'untdevife  \  Les  paroles  que 
Ton  joint  à  la:  figure  qui  yleft  peinte,  \:La  dèvife 
avoit  pour  corps  un  Lion,  &  pour  ame  ces  fardes  , 
cernot  &c,  '  ■  ■  I  ;,,|.  .  :;,  ■■;  ..\j,  .  '-I.;  r 
,  On  appelle  ,  V Ame  d' uri  fagot  -,  Le  menu  bois^ 
les  menues  branches  qui  (bnt  au  milieu  du  fagot. 
apporter  Came  d'un  fagot  pour  aBumer  le pu^  .,.„  , ,^. 

Ame^Ç^i  rapport  a  fes  boniies  ou  maàvaifes    Àif^îM'i^,E'E.|)art.I^ 
qualiiez.  Ame  belle,  noble ,  grande , generéufe ,  éU-        \vetbe.  .    :         •    '       /:  "       •/    o  : 

vée ,  royale,  herôicjue,  ame  du  premier  ordre\  c*efl  une  \  On  dit  d'une  beauté ,  c^JEUe  efl  animée  ',  Quancl: 
ame  bien  née,  il  a.  Came  fimple  &  candide,  ame  fol-  elle  a  de  la  grâce  &  un  certain  air  vif  &  agréable. 
éle,  petire  Jafche ,  bafe  ,  intereJSéi.  ame  double,  ame  On  dit,  cpi'Elle  ri  efl  point  animée ,  Quand  elle  cïl 
de co^um.  ame  de  boue.  |  :  ..  ^^_Jtriftê  &^I^^  .  /     ^       1 

Ame ,  Pat'  rapport  à  la  Religion.  Ame  règenérie    In  a  n  i  me'k,  e'e.  Qui  n'a  point  de  fentiment.  Creatu^, 
far  le  b^ptefme.  ame  rackettée  par  le  fan  g  \de  Noflre        res  inanimées,  corps  inanimé,     -r'  .    / 

Seigneur,  amefanSli^ée  \  illuminée  par  la  pçace.  c'efl    R  A  n  i  m^  k..  v.  aél.  Remettre  la  vie  dans  tin  corps.. 

Dieu  fêul  peut  ranimer  les  mohi^  / 

Ranime'  ,  e'e.  part.  ,   )'■■_        f  /   ; 

f  e  de  cogère,  Fal 


homme ,  Cefl  une  bonne  ame ,  q  la  bonne  ame  f 

Ame  ,  Se  dit  pour  la  perfoniic  entière  ,  fpit  hom- 
me ,  femme  ^  ou  enfant.  //  ri  y  a  ame  vivante  en  toute 
cette^maifon,  votu  ri  y  trouverez,  pas  une  amf,  il  y  a 
fix  afept  cents  mille  anies  dans  Paris, 

A  N  I M  A  L  ,  A  L  E.  adj.  Qiii  appartient  à  Tame  fcnfiti- 
ve.  f^ie  fnimale,  les  faculte'^i^animales,  les  efprits  vi^ 

-;  tau^:  &  animaux,  la  partie  animale,  la  partie  raifon^ 
nable.  ;"  , 

*  Animal ,  Dans  le  langage  de  TEfcriturc  fainte, 
fignifie,  Senfuel ,  charnel ,  il  eft  oppofé  à  fpiritueL 
L'homme  animal  _,  ne  com^prend  pas  ce  cjui  efl  de  Dieu) 
Animai  f.  m.  Corps  animé  ,  qui  a  du  fentiment 
ôc  du  mouvement.'  Animal  terreftre,  animal  a^ua- 
ticjue,  cjuand  Dieu  créa  tous  les  animaux,  un  livre  de 
la  nature  des  animaux,  ^ 

Il  (d  dit  plus  ordinairement  d'une  befte  à  quatre 
pieds  vivant  fur  terre  feulement ,  ou  tantoft  fur  ter- 
re, tantoft  dans  l'eau.  Petits  animaux,  gros  animaux^ 
animal  a  tjuatre  pieds,  animal  amphibie. 
•  On  appelle  par  mefpris.  Animal ,  Une  perfbnnç 
ftupide  &  fans  efprit.  iluoy  cet  homrne-ia  ?  c'efl  un 

'  animal,  ce  riefl  tjuun  animal,  un  grand,  unvray  à?iU 
niai,  hé  le  gros  animal,  cehy  ^ni  vous  a  dit  cela ,  efi 
ur^  animal,      ^  -      ',  ' 

An  I  ME  r!  V.  aft.^Eftre  principe  de  vie  darts  un  corpa^ 
organifé.  //^  a  dans  les  corps  vivants  un  principe],  une 
ejfence  ^  une  forme  i]ui  les  anime,  qui  efl  ce  qui  animic 
les  corps  ?  '  *      v  •  « 

Animer ,  fignifie  auflî ,  Mettre  une  ame  dans  un  ' 
corps.    Dieu  peut  animer  les  pierres,   cela  .feroii  cam 
fable  d'animer  un  mort  ^  d'animé  f  une  flatué,^        ^      - 

Animer ,  Se  dit  figur.  Pour  marquer,  la  force*  que 
rdti  donne  à  un\4iu:pur$  par  la  manière  dfe  lepro-? 
noncjet.   Cet  Avocat  ri  a  point  d^aEliori,   il  rianit/ie,* 
point  ce  qu'il  dit.  anifhe^  tin  difcours,  c'efl  un  orateur 
bien  froid,  il  ne  s'anime  point. 
'     Il  fè  dit  auflî ,  Pour  marquer  la  force  &ia  beauté 
'  que  les  Sculpteurs  &|lçs  Peintres  donnent  à  leiîrs  ^ 
ouvrages.  C'efl  un  Scmpteur  ^ui  anime  toutes  fes  fij,  / 
gures.  les  tableaux  de  ce  Peintre  font  animez..    ^    ^ 

Animer,  fignifie  quelquefois.  Encourager,  ^«/wr  ; 
les  foldats  par  fon  exempUi  les  animer  au  ctfmbat.   ; 
.    Animer  une  perfonne  contre  une  autre ,  C'eft  l'iirri-  ; 
ter  contre  elle.   Il  luy  a  fait  desrafportsqui^onï 
anïfné  contre  moy 
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Hnefainte  ame ,  une  bonne  ame,  les  âmes  déistes,  les 
^  âmes  chreftiennes.  mOs  avons  une  ame  àfauver.  vohs 
fe^rde^  voflre  amCi  v      ■ 

An^,  Séparée  du  corps.  Les  âmes  des  trefpaffcz:^ 
friez.  Dieu  pour  fon  ame,  pour  le  refos  de  fon  am.fon 
^mfejl  devant  pieuy  les  amh  qui/m  en  J^ur^ivire^ 
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A  N I MO  S I T  ^.  f.  f.  Haine  meflce  de  cofiere.  tairâ 
voir, mon flrer^ayoir  une  grande  animo fit é .fe porter  avec 
animofité  contre  quel  qu'un. par  animofit  é .  avec  anima fh* 
té.  efire  foH^é '/forti  i  mimait  é.  fans  animofit  i. 
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damnées,     .        ,.     •• 
j'ame  damnée  t  d'Uné 
ans  des  chofcs  maun 
c  damnée  d'un  tel  tni^» 

ou):  Corifcicnce.  Cet , 

te  noire ,  mefchante.  il^ 

'  d'ame  ipt<un  chifjt*  il 

PMe  bourrelé ei,  jnritr 


illerie  d'un  inefcbanc  ' 
çla  bonne  ame! 
tic  entière  ,  foit  hom« 
a  'aine  vivante  en  toute 
rz.  fas  une  amf,  H  y  <• 
Paris. 

rtient  à  Tame  fenfiti- 
nimales.  les  efprits  ^'/- 
imale.  la  partie  raijon^ 

de  rEfcriturc  (^inte  ;  ^  J^ 
eft  oppofé  à  fpiricueY 
!  pas  ce  éjui  eft  de  DieH\ 
,  qui  a  du  fentimenc  V 
t erre flre.  animal  a^ua*    \ 
s  animaux,  un  livre  de 

il  d'une  befte  à  quatre 
ivit ,  ou  tantoft  fur  ter- 
mmaux.  gros  anma^x.^ 
amphibie.  *      \ 

^w>»4/ >  Une  perfonnç 
cet  homme-ik  f.x'eft  un 
m  grand ,  unvraj  àni^ 

qui  vous  a  dit  cela,  efi 

■■''.'  \"\'  '  '  »  ■  ''  '   •  '. 

>e  de  vie  d^t^s  un  corps 
vivants  un  principe,  une 
me,  qui  eft  ce  qui  anime 

•  -  •       ■..  ■.     ■■•]•■. 
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îttre  une  ame  dans  un 
pierres,  cela  feroiî  ca» 
imefuneftatù'é.f  .  • 
r  marquer,  la  force-  que 
c  la  manière  de  lepro- 
\nt  d^^aEîion.  il  naniî/ie/ 
lifcours.  ceft  un  orateur  ^ 


A  M  E 


A  N I  ^  A  D  V I K  s  I  o  N*  n  f.  tTcrmc  de  Palais ,  Cor- 
r  l'eftion  en  paroles  feulement*  Ce  Procureur  a  fait 
une  friponnerie  qui  mérite  animadverfion.  Une  proce^ 
dure  Jfi  irreguUere  p^erite  d9ti99MdverJion.  ranimadver^ 
fiônde  la  Cour. 
Magnanime,  jdj.  de  tout  genre.  Q^i  a  l'ame  gran- 
de &  élevée.  Prince  magnanime,  les  magnanimes  mé' 


AME 


% 


55 


AMENDiMENTwf.  m.  Changement d un eftat  dans 
Un  meilleur.  Il  fe  dit  en  Phiaquc  &  en  Morale.  On 
voit  un  'grand  amendement  en  fa  vie   depuis  qu'il 
fréquente  les facrements,  il  a  lousjeurs  la  fivrebijn^ 
fort  j  il  ny  a  point  i amendement ,  .    v 

Amendement ,  fignific  auffi.  Engrais  pour  les  ter- 
5.  Cette  terre  eft  bien  maigre ,  elle  a  befoin  d*amen^ 


prifent  les  injures.  . 

A  G  N  A  N  I  M  I  T  B*.  f.  f. 


res, 
dément. 


f.  Verta  de  celuv  qui  eft  mag-    E  m  £  n  n  £  r.  Terme  de  Palais ,  Corriger  ,  reformer 


\  • 


un  jugement  inférieur,  Nc:fedit  que  dans  cette 
formule  des  Cours  fupericures,  La  Cour  emendant 

&  corrigeant  a  dif\.,. 
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nanime.  Z-^*  magnanimité  eft  la  vertu  des^Heros, 
Pusillanime,  adj.  de  tout  genre.  Quia  TamO' 

foiblc  ,  qui  a^cu  de  courage.  Je  ne  vis,  jamais  un 

homme  fi  pjefillanime.  |,,  -     »  ,  •  '■'  - 

pOsiilLANiMiTE'.f.  f.Baffefled'amejm^nqùe'de    AMENER.   }   ri^MENER. 

courige.    Ceft  une  marque  de   pufillanimité  que..:.    aMEHUISER.    ?   ^^yMENU. 

Ces  (jlcux  mots  font  de  peu  d  ulage.        .  ^*  7       .  ^      *-  ^^  w. 

JUnan;me.  adj.  de  içouc  genre.  Qui  fêlait  par  le    AMER,  çRE./adj.  IV  fe  prononce.  Qui  a  une  fa- 
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erla  forcç&' la  beauté 
intres  dû/hnent  à  leiirs 
^ui  anime  toutes  fes  fil. 
tre  font  animez..    ^^     7 
is.  Encourager.  Jnlfner 
;  animer  au  coynhat, 
une  nutre ,  Ceft  l'irri- 
t  dès  rapports,  qui^'onï 

l'  ■  ■.>'/  '^>*  ".'"■ 

les  fignificatiohs  de  Cxi^ 

lie  eft  animée  ,  Quançl 
tain  air  vif  &  agréable. 
tnimêe ,  Quand  elle  cït 

t  de  fentimcnt.  Creatu^ . 

/ . 

a  ,         ■  ,~  ,  . 
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la  vie  dans  tin  corps.. 

\.  ■ji--: 

neflce  de  coïere,  Fatre 
e animo fit é.fe porter  avec 
^animo fit  é, avec  animôfi^ 
ifiti.  fam  animofiti^ 


':  ^    r„l|   lli  iir»i.ii*i 
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Concours  de$  luffrages ,  des  fcntiments  de  toutes  les 
perîonnes  interefsées.  Confient ement  unanime,  refiolu» 
tion  un.wime.        / 

U  N  A  N I M  E  M  E  n  Ti  ad V.  d'JUne  Commune  voix  ,  d*un 
commun  fentim(/nt-.  Ils  refolurent ,  ils  conduisent  toiu 
unanimement.  Ils  confpirerent  tom  unanimement  a. 

IJ  N  a^I  i  MITE*,  f.  f.  Conformité  de  fentiments.  Il  y 
avoit  une  grande  unanimité  en  cette  compagnie. 

^^M  EN  AGE    }ri;v MENER.    '         ^ 

AMENDE,  f.  (I  Peine  pécuniaire impofte  nar  lajufti- 
ce  pour  fatis^aftion  èc  réparation  dequelque  faute. 
Amende  ordihaire.  amende  arbitraire,  amende  di^fol 


veur ',  un  eouft  tel  queft  cduyde  TaWinthe  ou  de 
lalocs.  Eftreamer.  devenir  amer,  amer  comme  fuye  , 
cçmm^delafit^e.        -  .    .    ,  »       : 

Amer,  Se  dit  figurement  de  ce  qui  caule  de  la 
triftcfle,deli^{)cine  dVfprit.  Douleur  amere,  il  eft 
bien  amer  à  un  père  de  voir  fies  enfants  révoltez,  contre 
luy.  illuy  efi  bien  amer  de  fe  voir  chafié  de  fitmaifun^ 

On  dit  communément ,  Que  et  qui  efi  amer  a  U 
bouche  eft  doux  au  cœur.         |     .       ,  ■  . 
\    Amer  ,  Eft  quelquefois  fubftantif.   L'amer  &  U 
dpux  font  deux  quatije?  contraires. 

V^;^^r,  fignifie  ai^i  ,  Le  fiwl^Jdes  animaux  ,  des 
oifcaux  ,  des  poifrojfis  j  pàrce^'en  cff^t  il  n'y  a 
jien  de  fi  amer.  Si. vous  vuide'^cette  carpe,  cechapm  ^ 
prenel^ffarde  a  ne  luy  pas  cre^r  l'amer,  prene?  da 
l'amer  d^  boeuf ,  de ft^fipe'^^Je  &c. 


appel.  payer\l' amende,  eft  re  condamné  en  de  grojfes  'A  M  e  r  t  m  en  T.  adv.  Ne  fe  dit  qu'au  figuré,  &  fignt* 
amendes  ,  aàx  defpens  &  a  Vameride.  aune  bonne        fis  ^Donli^mQukmcnt.  Se  plaindre  amèrement,  plcu^ 
e,  votes  fer eX  mis   a  P amende.   Rejceveur^des        reramereniint.       \^       ,    *'  *       .'' 

Amertum|.  f.  f.  La  Qualité ,  la  faveur  de  ce  qui 
?  eft  amer,  L- amertume  de  Taloés,  &  de  la  coloquinte^ 


amendi 

amendes,  .•  |  "  1  ^  •-   '  A 

Amende  honorable.  Sorte  de  peine  qui  porte  note 
d'infamie ,  &  qui  confifte  en  un  defaveu  tait  publ^ 
qucment  &  par  ordre  de  juftice  y  de  quelques  mau- 
vaifcs  aftioiis  où  paroles ,  dont  on  demande  pardon. 
Faire  amende  honorable  Ta  torche  ait  poing  &  la  corde 
au  cou  &c,  f^tire  amende  honorable  à  la  Chambre,  y 
^  efirk  bUfrfté  &  réprimandé.  n  /\    ' 

'Amender,  v.adl- Terme  de  Palais ,  il  lignifie. 
Payer    l'amende.^  La   Cour  prononce'  débouté  de 

f'  r  appel ,  dr  ramenderÀ ,  c!cft  à  dire  ,^  Il  payera  la- 

•■  -mende.^.  •  '  ■■^■>v  ''-'^--^ , ' ;■;■:,."•  ...fe. ;'•  '"  -^,4 

,'  Il  fignifie  aufll ,  Rendre  méflleur ,  amelioM'r.  Si 

;    ^ous  contitiueX^dans  voftre  opiniajlrefé^  voies  h'Àmen-*' 
;  dereTpas voftre marché,  -^^^^^^^f^"^^  •'■•^Â:?w•y■• 

-  Il  le  dit  Aparticulieremént  des  terres  qa'on  en.^ 
graiffe.-  //  a^^nmehdé  fies  terres  avec  de  la  marne ,  avec 
da  fumier,  elles  ont  efté  bien  amendées. 


Amerturhe ySedit  figqrement  Se  fign.  Afflidioh^ 

déplaifir,  peiné  d'ciprit.  Le  cœur  plein  damerrume^ 

fentir  de  l  Amertume,  adoucir  l'amertume,  les  plaifirs 

du  mond^  font  tomj^urs  mefiel^  d'amertumes. 

AMETHYSTE^  f  f:  Quelquekuns  difcnt  Amaw 

thyfte.  Pierre  prè^ticufe  tendre ,  a^e  couleur  violet- 

^ xtèTaiHer  une a?netkyflê.  cette amethyfie  fft  bien  mifl 

'in  cèuvre. 


A  M  EU BLE M 
AMEUBLER, 

AMEUBLIR. 


\^- 


AMEUTER.  iFoy 

;AMIABLEi 
AMIABLEMÈNT. 
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rgyMOUvpiR. 


EU  T  E. 

.'■  e. 


%  AI  MER- 
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"^Ife  dit  quèkdefôissen  parlant  des  liniccurs. /^ 

^^^^àqueD^  f  '  #  vif  !   v  m.  Le  r  ne  (e  prononce  ^^Ê^  Sorte  de 

7      '  Amender  ,  Kl  iuffi- neutre  ,  &    fignific  ,  Dé-  J^\U        bénit  quele  Preftre  fe  met  fur  K  tefte  quand 

(^  vehir  meilleur  ^  poiter mieux.  Il  fc  dit  des  ani-  '     il  s'hatillc  pour  dire  là  Meflè.  ^  ^  ^-    .         :,,.^ 


/^ 


n-«» 


v:^ 


^-\. 
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.Jw 


V'> 


^i 


««5. 


*-. 


*■■ 
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.\-v* 
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i'^ 


p^amei^^iunfoude  lafuccejfibn  defenperé.     ;     "•  -^AiVÏNiS^^^^         (,  Pardon qîîc le Sbui^taiiTàccord^ 
;  >^wj/»^fr/ fignifie  auffi,  Baifler  de  prix,  eftre  jà        à  fe^  fujets  pour  avoir  *pris  les  armes  contre  luy., 
--;— meilleur  inarclie*  Zff  bleJiefi  bien  amenae\p  U  boistfi     T  Çf  ^^y  ^  accordé ,  a  fait  publier  une  arnniftie^eneralel 

amendé  deprix.  'i:^:'\    •^^>?--^:i>^v  ^     '■^^\:--:'-^-'^-^.jf^  CamnifiU.  il  a  bien  commis  Mf  cri 

\.    \Amendpr,  Eft  auiE  liéutre  pamC  Iiyiapparénci,; 'aimais  famniftie  couvre ,  a  couvert  tout  cela,  tels  &  teli\ 
.    af^ls\amendera.matvit  qui  ne  s^ amende.  Cent  dtt^rypnteàé  exceptéT  defàmniftlé. 
.  i..  niere  phraïc*. eft' proverbiale.  ?;  ■■  \-  ••  ■•  '"-^.  ■■     '■^-  /  " "  -^-.j^f  ::',.'-.uJr^r  ■.^■ 
R  A  ME  N  D  E  i(«  V.  n.  Baiflfér  dç  prix,  I^e  Hed  ,  U  vin 
êftbienramendi.ioHiramende.  -  ^^A'^^ 
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A  M  O I N  4>  R  US  S  E  MI  N  Tj,  î  '^  ^«w»»*^ 


'  '  ^^.    •^••p'^t  S«  ditâgY   ^  pluûeurschofcs  qui-onl 
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A  M  O  t  L  }%  1  rg  MOL 
AMôWciÊiER.  |!^  s  V 

A  xtONT.  froy  M  Q  N  T.  v     :^ 

A 


'M  Ô  R  Ç  Ë. -£  f  Appas  poiir  pcenJre  des  Doifons, 
des:  oifeaux ,  des  beftes  Ôcc.  Prendra  avec  dt  i  amorce. 
'  cef  oifeaii^eJ}  prendra  pas  à  cette  amorce-là.       '  ^ 


\ 


:j 


jte%  xwjCta  il  y  a  gk»  «^  dans  d'atiQres  du  mefinQ 
otfxK.  J^mple  difhmn.  mmpU  >e€it^  i^n  ampli  fit  jet. 
Mm  ample  rhattert,  une  relation  bUn  ample,  un  amp} 
traité,  un  ithamp  Inen  é^le  pour  dfJcoHrir^  '     *' 

En  çc  fims  on  ékt.  jimpl^  p^ff^oir^ 
mnple.  priviUges  kien  amples. 
\    On  dit  AufE.  j^mple  repoà.  ampù 
•'  ^dt 


;\  --m*! 


difner,   ample  foHper  ,   pour  dicc 
pas ,  JSùc^ 


V  ^^ 


--'^ 


.«îf 


.',  'I 


»-•    \ 


\. 


•!:.■•■ 


a^ 


j4morce  ^  Se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  attire  la  va 
îonté  par  les  fcns.  Les  amorces  de  la  volnpd.  douce 
Krnorce,  dan^ereufh  amorce,  fitbnle  amomr'd  ny  a 
foim  de  fius  puifante  àmorcf  poAr  lis  âmes  hâjfes  cjtte 

A  M  o  n  c  E  R.  y.  àft.  'Garnir  d'amorce.  Amorcer  m% 
hameçon,  amorcer^  un  piftolet ,  Ht^arquekn^e^  un  ca^ 
non,  une  fusée.      !    /.  -      ' 

jimorcer ,  fignifîc  àtiflî ,  Alfeirer  avec  de  l'amorce 


«.^«r.  )e  voHsén  en^-k^^mè^^:^^^^^ 


A  M  p,L  I À  T  lo  N.'n  f:V.  Terme  de.finance.  Ç'eft  le  •  i^imVll^lfei^ 


::^r.^   i 


'«•*  -'iî'iïV 


péri 
hoti^de-l 


double  d  une  quittance  ou  d  U{i  autre  afte  due  I  on  ^'^  >' ^';  i:  !>^>'\:  \'^i4.>^^;  *^^y^m  r 

garde  pour  le  produire.  Kèfifirt  des  ampUations.  :.;^  •l  ^<::^i'^-^'^^^^^^^ 
On  appelle  ,  I^ettresd'amplêdtion ,  Des  lettres  en  V;;',lrf|,'^^^  toii-de4 

,  ChanceUerie  pour  expliquer  les  moyens  qu  oaavQiC^'  S i||^| 
^\pbmi.dansJieRe<^eftecivae.       '  ;       '^h'i'^^^^^^^^^^^^^ 
A  il  p  i  Mil  fru.  v.  a.  Eftendrc  ^  augmentée,  n  tié  fôJ,;:iS;;';:^iï^'^^    " "      '"^    ""  ^ 


:^'^^- 


/ 


dit  qu'en  parlant  de  difcours..  ^mplifieV^Mn  ^/^1\l'^^    *^ 


■I 


;  ,  ■   «    •• 


•i^M^ic  e\e\;  pantin  ifcstîgff^       fifevctbe*  \' 


5:îi«a^^ï^'  *^  '.A M  o  RT  I Ri  ^  -^  JW 
^^;f^|^  ;  ;  AyM p  RJ I S  S,E  mtil 


'  -"ri».» .  ^-   -~     .   ,  O 
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tï^;t 


'^.^iii 


fm  t  Er  ■  I  ^<y  M  o  U  V  o  I R.- 

,  yroy  AlUËK. 

:ent,| 


t- 


a!l.M.O^-0Rr-'^:-?:-^. 
AMOURA'CMER, 
À  M  O.UiTFT  T  É  s 

amour  eu  se  m 
amour\eUx.  ^ 

-    AMP 


/' 


■Â     -f^?!- 


•;# 


I  ^ 


jicatton  dans  ce  dïfcoHrs.        •  v^.     A  - 

r  '  On  appelle  auffi  amplification Xc  difeours  entier! 
qui  eft  amplifie  fur  unfujet  qu'on  a  entrepris  de  x 

"  traiter.  Faire  une  amplification,  tonte  cette  harangué   .4 
nefl  cjH  une  amplification  d*efi:oUer.         /  /^r 

A  M  p  n  F I  c  A  T  E  u  R.  f.  m.  Ccluy  qui  amplifie.  Ç'^yl 
un  grand  amplificateur.  'Il  ne  fe  dit  qu'en«nuayai(è/    ' 
part.   r:,-.  e^     -'    ■  ,  ^  :  ■   "   :        "w  _/f^  ' 

A  M  P  O  Ù  L  L  E.  f.  f.  Fiole  V  petite  bouteille.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  plus  qu'en  cette  phrafe.  La  fainsK 

/  j^mPoulle.  Ceft  ùhe  fiole  qui  contient  l'huile  dçnc    ^ 
on  lacre  les  Rois  dcFijance.  ^   • 

«  jdmpoulle ,  Se  ditimïï  de  ces  petijtes  enflurels  qui     • 
fè  font  fur  la  peau  &. qui  (ont  pleines  >d'eau:  //  luy 
efl  venu  une  ampoulle  à  la  main»  1/  a  dei.  ampoulles^ 


"fi.  '■ 


te- 


jinnie 
4ouz(?  fi 
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%■ 


A  M.P  H  I  B I  E.  adj.  de  touy?et^.  Qu^yit  tantoé^ ,     À^ g^^Jf^^  ampouUes  aux  mains.'  des  ampoulles  fous  lit 


./ 


T 


.>    -        '' 


fur  terre,  &  tântoft  dans  l'^p  JÊ«  i/^wa:  marins  ^       pieds. 

les  loutres ,' les  crocodiles ,  Uj  rats  d'eau  &c;^font    A  M  p  o  u  L 1 1\  1*E.  adj.  ÉnBé ,  ne  fe  dit  qu*âu  figuré 

*&  feulement  en  parlant  d'un  difeours ,  loit  en  pro* 
£b  ou  en  ycp.DiJçours  ampoulle.  fiyle  amfoulli.  vers 

■  ■  '^mpoulle^''§y0-:i:-''fg^^^^^  '. '. 

A  M  u  s  E  M  EN  T;  f  ^  ^  rj  n  P^ 

A  M  u  s  EKMm^^  /^  MUSER 

,    ♦  ■•       ■v\AfeV#* ■.■■•/*.-.;■■■-."■ -■■''-■-*??'  ■■       ■'■ 


i  •-' 


des  animaux  amphibies. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivçment.  £f;  ^- 
phihiesont  le  fing  froid  ,  c*eftun  amphibie,       \^  v^r 

A  M  P  H  I  B  O  L  O  G I  E.  f.  f;  Difeours  ambigii;  qui 
peut  recevoir  deux  fens  diflferents&.mefme  contrai- 
res. H  y  avoit,  tous  jours  de^^  amphibologie. -dans  les 
oracles  des  faux  Dieux,  cet  homme  ne  parle  que  par 

'    amphibologies.  ^  ■■  ■■' ""'^^^:^'-   •'    '  ■  '^"-'-    '  •  "     ■^^* 
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Si. 


':i<:f^V' 


:/:':■<?;: 


'M'^-i^^'^^ 


s-C 


A  M  p  H I B  OL  0M3 1  Qj  !•  àdj.  de  tout  genre.  Ambigu,  j    ,  _ 

obfcur ,  ayant  double  fens.  Ne  fe  dit  que  des  dif-  A  M  Y  G  D  A  L  E.  C  f>  On  appelle  ainfi  ces  gtandesi 

:  ççurs  &  des'parolesl  Difiiours  iimphihhgique^f  en  forme  d'amande ,  qui  font  aux  deux  coftez  de  la 

A  M I*  H I  B  o  L  o  Q I QJ3  £  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  gorge ,  au  dedous  du  menton.  U  4  lu  amygdales 

am^h\holo^\c[\xc.  Les  oracles  parloie^^usjo^^  f         '                   'Ék 
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-X 


•  e'» 


.;    phibologiquement: 

A  M  P  H I T  H  E  A  T  R  E.  "f  Vay  TH^RE- 
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:  'Sl-it*'<lV'i,''' 


''y 


J^» 


•ff. 


■* 
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'\ 


AMPLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  c(t  cljendu  en 
^    longueur  /&  en  largeur  au  delà  4e  Ja  m<^ure  la 
àhis^ordinairéyla  plus  cx^mmMnc  Ample  eflendué.  ce 
iieu ,  cet  efpace  nefi  pas  ajjez,  ample,  {g,  marge  de 
ce  livre  eft  fort  ample^  \:  ^  ■•■*  ■■  .:^^.^::^^  ■p^^^.:^.^ 
*    "il  fe  eût  principalement  éss  habillennents  &  des 
cftpfFes  qui  fervent  à  couvrir  ou  à  rcveftir.  Faites» 
"^moy  une  robe  bien  ample  ,  un  manteau  fort  ample,  ce 
,  pavillon  ,  ce  rideau  cp  trof  ample.  Je  ne  le  veux  pas 
Jlample.     "••    •'':':/;//■■:''"■•■•/:   ':/, 


rTN       '     AN.  f.  m.  Année ,  le  temp$ que  le  {plcîl eft  V^i* 


%: 


courir  le  Zodiaque. .  An  accomply.  an  complet,  an 

^evolu.  un^àn  er^tier.  Tof^expiro.tirn^etunan.  par 

an.  an  &  jos§rdi  premier  Jour  de  tan.Wy  a  deux  ans, 

trois  an$^^&c.  an  bout  de^  cimjuante  ans.  il  rfa  pat 

.  tncore  vingt-^^mpMrac^mplis.  jéiyoiUrûis  m^il  euft 

dix  ans  des  miens,  il  a  dix  ans  de  [firvice;  Uan^defa 

probaticn.  Van  révolu.^  au  boui  de  Fan  votes  trouverez 

cfue  ....    ,,.^.,,^-..^*^^:^ç*vp^^^^^  . .,.  r-y'i^  ■• 

^   VAn  bipxiïl,  Eft  cçluy  où  de  quatre  ans  en  qùa» 

ire  ans  ^  on  inferc  un  jour  de  plus.    '  ' 
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Après  i 

leâ&vem 

joint  poil 

ans ,  troi 
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Après 
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VAh4h  mênd0,Votvm\téotiXon  ft  fcrr  quand 

^^■^^■'^#i|lli^  compfc  le  icmps^ par  rappon à k création. d^j 

I'  ,^^rm|M;ti: ,Sj'i:^  monde.  L\ém  dn  mondt  (tmé  mi.         ,      -     ,.  4  ^ ,/  ■  ' 
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A  N     ^  ^ 

A^rés  le •  articles  .pn  nitct  foasjourî  *)ïif /^xr  Z/i 

fipt  bitn  vlflt.  Il  £4uc  excepter  Fan  mil ,  cJ'r.i  1||  f 
'  Après  &  devant  tputcs  (ortes  d'cpithetcs  qui  riiar4 
qycnt  auue  chofe  que  1^  mrrurc  du  temp|^oi»liiet 
|OM«j<niV$  amie,  les  fins  bcJla  annén  dtU  vie. 

n$e  ahondante,  HnemauvaiCt 


mineejhrille.  mnt  année 


une 


!►,  'H 


•»  /SJ 


**•..  '.  "I 


maitvaye  an 
téTtî 


rvvf u:v\:k.a^^^  i^ Càm.  C  cft  .le rprcmiçr .  jour  de  Ym ^  ., .    ^  .^ __^ 

%m'i§$f^^êM:W^  Mahieffc  de ^ parler  prpverb^:f:; :f;  wt.  ii^  ^iwerAri^rfi^Jl^fa      excp,prer  ccÈt^ 

mM^Mmm^MmSmÊÊ^:i  dont  ©n  fc  Icrt^pour  làluer  les  perfonnes la  premier*     '  niere  de  parler  proyerb.  Bon  jour  ^  bon  ^^.^aii4 

j___  I  ._^  .         .      .  1^^  épithctcs  marquent  feulement    la  me(^  doi 


a-T: 


\v\^'V^,VV'^,^'^%.;s-%:^.^^^  foi»  qu on  les  voit  dans  les  pre 

,^y::i'\^#Af '.v,i  ^A^#*,. /^^mi-fe  que  ann< 

^^^'i^^^^M  ^^c  des  nuuvàiiis Innées :aye?'^  le*^:. /.Cjpurs  anni^  LccoHrs  des  ornées .  U/hl 


Jf»^ .  «mT^.  E(pké^«^wpl« ;^  (JghJfie     |_  Après  des  noms  Aibftantift ,  on  mec  pre(aîfc  toJsi^ 


!      .r 


, ,  ,,.,^.„,  -  ^,. ..,.„  ,.„  ,iHnc  perionne  morte. 


/•  • 


ti 


!■•'    I 


^  l^a.ejlôh  annuel,  plante  annuelle^ 

|ilè  <^it  auuî ,  Dje  ce  qui  .vient ,  qmjle  ù^j^ipàs 
_      llét^nB^Rcvennannud.  rente  ann^^^^ 

eft  vieux  5c  ne  (c/dit  gù^é  i|^^titciè  phr j||||»-  r%'fefi^  anmelle.  cérémonie  annuelle.       ^  ' ' ^    ^ 


'W-^.^.. 


-tte^îr  '''^'  ■fï^'Sàîissss^fe-  -A  HT  A  wv  n  m;  L  année  de  oevaiiC'CCW'qat^Cj 

""'"    ~ft»l:f^^5'^'**«*,^'^'^-'''"r'«';f''^"'''?^>^^  4e_ce  qirccfttalns  Officiers^  :t^ 
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■I  r. 
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■  vv-:v 
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grand  iHyver.  d* année  en  année.  :^:^'y^v^>4^^;:Avm^  Jnnu^.  C  m.' Se  dit  d'uneou'deplufieurs..Meiiis#.^':|^^^^^^ 
^Arinèe  Jolaire^jc^M^e^ 

douzç  fi^nçs  duZ«^iaqueiV     .:  ^^^^^  pour  une  perfonne  morte  ,  à  compter  du^oOr^è  la 

:  ^  à/innee  lunaire  ;  Qui  eff  de  douzr  Luiié^^:|^^^^^  niot;t.  Vn  tel  Preflre  a  eu  l'annuel  de  ,  &cJ  ^flfl  m 

Année  naturèUe ,  C'eft l^ce^fblaire.    ISSfe  €  paitvr^  Preftre  à  tjui  il  faat  faire  donner  un  annUel, 

.     Année  EccleJkflicjHt ,  C^eft  l*ann6e  conp|tée fc-  A  n  ^  u  e  l  l  e  m i  k t.  adv.  Par  chaqu^s  aMcÉfïhs 

Ion  ruÇige  de  l'Eglife:       ;|p j^  3%^  ^^^v,  v  |a^^^  aànuellemem  tant  de  nvenn  de  cette  $erreiû^;-pav0 

Anné^  civile.  Ç:^:\kc^  m  ainmetlement  rant.^es  Confitls  Rom^chaiigeoient 

pour,faii:el^urs  fiipputatioiis.|, ■■,';:  ;  '^'^.y:^^^^^^^^^  ^                 ■''  :-^S.;v4;||||/h''  |k^^/j;-;- 

.^nnée  d'exetcice ,  Çcllçroù^l^jn  cxeitec^ul^  i  V  e  r  s  a  i  %t.  ad|  Ge  qui  f|  If  d^           en 

«née  au  meftie  jour ,  tramée  rèaniiiiBvalucu  i^ 


Ivék' 


liperfaire.  Prûce^oni  amjé^ 


■ï 


■«!«*:):'; 


-il/Àil^'    / 


./ 


^;^wef  Jrpro*^fSfd»(,i^*èft  rannéc  du  Novitil^ 
j^nriée  de  deuiK  Celle  qui  commencé  au  'pniM. 
la  mort  ^e  la  perionne  dppt  on  eft  oblige  4^,  portier 


Aftmverfaire.  ù  m-Nefedit  que  dullrvicé? 


,1e  deuil.;  ^ 


W': 


Nûviti||;j        J!^E>n  fe^îyp^f  "«  mort  un^fli^paqùe  année^  pcr- 

ail  ymi,M      ,Mmièm'Çfft  anjouri h^^r^fiÊm  fim  $annmrfkiri 
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\\ 


On  dit.  Bonne  anHie^^and&a^ie  debtéas^iè  vws, 
de  fruit  s  ,^oMià\ï^\Ç^  l'année  donc  on  parle  eft 
abondante  en  bleds  ,  en  vins,  pcc.  Il  fera  grande 
année  de  vinf  ^  de  foins  y  &c.  rnefçhante  année  qui 

a  peu  de\Med$:^'dtfàm^:^€^^^  . 

On  dit  prov.  Poqr  liiirqueFuiie 


-^aiaoïe  que  peiidantî  un  ^  •  Poffejfiom  annale,  it  ne 

luy^  donna  fk  une  Prockration^nnd^  i^^^ 
^  niHj  y  un  jirreji  dffa  Courde^^^^efpur/jl^s^ 

^^  ejtia^mS.  OPterme  u-j^Sk^c^ 


,1 


'  grande  quantité    Tiiiennal  ,,iAL  e.  adj.Qui  eft  detrois  ans;  J^ 
de  quelque  c|iolc.  .Ew  voi/^  four  la  bofhi^e  Année.  triennale  £m  Bénéfice.  Il  fc  dit  auffi  d'un  Gftcier^ 

qui*  exerce  de  trois 


<|ur  exerce  de  trois  ans  Fun.  'Éf^meiêr?mcieh:^^  ^^^ 
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Cesjdeux  inots  a0S^  année ,  quoy  :<ju'ilsr  figni- 
fient  la  melmcxhofeiic^ic  mcttcm  indifférem- 
ment l\inpoiarràttti3C&^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^>^^^^^^^^^^^^^^^^^rH^        .  4  ;; 

Apres  les  adjeftife  qiii  mairqueht  le  nombre  col- 
leâSvement  ,  on  inet  tôusjours  an  ,  quand  on  n*y 
joint  point  de  fubftantif  pour  régime.  Il  y  a  deux 
ans ,  trois  ans  ;  <&c.  un  enfant  defept  ans.  U^tfa  pas 
tpcore  atteint  Cage  de^t^ingt-cinq  an^s  y^ç^  ^ 

Après  les  memies  adj^ijEs  de  nombre  voii  met 
plus  foiivent  Années  quan3  on  y  joint  un  mbftantif 

.pour,  régime.  Dix^mUes  de  Jervice.^^k  ^^^^^    'yMïM-',-f./WM!^:^^^^^^^ 
annécdc  probation.  /^r^f  fifi?«^  rr^^^ 

me  de  deutl ,  de, F  année  ittxerciée ,    &^.  Il  fout  ex-  ;,    ?  mens^^mice  par  année  vacation  des  chof^s  ftloii  ^ 
cepter  ces  formules  -L'an  du  monde  ,  fonde  grâce,,       Tordre  des  annéc$;  Xfi;^;;»^/^/  de  Tacite.  lesgran^'Jf^-K 
4'an  de noftre  Seigneur,   ->|-^«^w:v: v'.-l:|l|^  ^         ^^  jinnales  4c  franc f,$^  lefê^'^^^^S^^,... 

Après  les  adjeûifide  nombre. jqui  marquent: le^    -  danslèat^ksl^  ■$%:::-::;#^ 
quantième,  on  met tousjourU«;i^f;// e/îy^ry^y^^^  ^  A 
ueme  annee.dan^  la  vtngt^c^^quteme  année  dtfon  age^        nales.  V A nnati^'tide' fronce à^m^^-^^^^^^  î'  V4| 


Tki  bn  n  a  l  t  t  i^  ®iyNé^ïe  dit  guctje  qu'en  par^ 
:  tant  de  ces  forces  d'offices  que  la;  perfonne  quiei;Cv/^: 
eft  pourvcuë'  n'exerce  que  de  trois  ans  l'un.  /  /  f^;  •% 
llic dit  auflî  eii piùrlaht d'une  dignitèf  «fiinè^adl 
miniftration  qui  ne  dure  qiie  trois  àiw,  i*r»^fciwr  7^ 
^:-jriennalitéil^m,frit,-&^^^ 

Q^A  i >  I  E  N  K  A  L.adj.  Dont  le  féminine^  peu jw|^^  ^ 

^e  jlEe^dit  d'U4  Officier  qui  mrcc  de  ^tre"  uili 
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frapfi  d'anathimt^U  Pape  lanfd  .fàlmind  atiathemù 

VMtn  tels  &  ul$\  \  ' 

Ânatheme,  Se  4it  tuffi  de  là  pcrfcinhc  qui  cft  cx- 
;    :comtt)uh(^cç-  //  f/î  anathenêe.  eflre  anathemt.  fi  cjHel' 


■*■     '  T. 


•pff 


,#  ■  ::.    é  1  . 


.#■; .. 


t,,JC»l 


Brevet,  un  Commini^$  efifur^  ^  .  Dire  anutheme  .4  ^Kf/fM  nn  ,  C cft  luy  dcclarer 
ipi.  vffiw  ne  ff  auriez^ vous  firvir^^  tjU'on  fcièparc  de  (a  communion.  To^i  /"  Pères  du 
n  ntrannies.  ProcHrAtionÏHran-      ^  Concite  çrierem  an^theme  a  Neftêrim.  ^  .  . 

I   '  .  ^  *      j^.  «'   A  w.   i   «•  u  ■  u   A  •r  t  c  c  «      V.    il  -  Friinnf^lr    nil^lnil  lin    a  M^^' 
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'4 
■  y 

'y. 


féyéf  VnnnâH.  çmtèfêftr  de  fon  annâte.  f  candie  de 

ff  Bénéfice  efltraf  haute ,  trop  forte,  le  Pape  s  ramis 

1(4  afJHatesi  tels  &  teh.  ,        ^.j-^       • . 

SiiHAN  nV,e'e.  ^dj.Se  dit  des  Lettres  ou  aftes    ,^  ^  . 

•Qui'wtpaflc  le  temps  ajx  delà  duquel  ils  n^vM^-qhun  dit   telle  çhofe ,  qu  U  fott  anathemc,  , 
\^Ui\çm\«tu  Vn  Brevet   -  ^- — :-.:--...  -/J /^.  n;..  ^...I,«.  a^i.W^i.i.«     Ti-ft  luv 

^nni  après  un  tel  temp'  "' 

de -ces  lettris»  elles  font  j^r^,,f,^.^.  s^  ^ j^ _-.--       ,  -    ^  ,  ^  .'   v      ....        4r    *,    i:i      m     f.  v      r 

nee.provifionfHra^nier  .r    t-l^-^  a.  Frapper  quelqu  un  d  M  ^^^^^^^^^^^^^^^       V^         . 

•''    Il  {e  ait  auffi  des  femmes  &  des  filles,  pour  dire  »k    naehçme  ,  l>^communicr.  7/ /Wr  aathematlfi  par    ;^^  y  ^  ,    ^f     ^, 
Par  meforis  qu'îles  ne  font  plus  jeunes.  Elle  fairJ    tout  le  Concile.  ,.^.,^,' .  i.,.t^':^^i::,^'^  .         '    . 

encore  la  jolie  ;  w^/i  elle  jeft  bien  fur  année .  ^        Il  fiMifie  auflî ,  Abjurer.  I^fx  hérétiques  en  rentraniç^     ^ 

llTeditaaffi  de  certaines  choùs  oui  font  vieilles,^  •    d.ws  r-E^ifeanathematifent  leurs  erreurs.  ,W  ;  "^  ^ 

Cn  habit  eft  un  peufitnwrji:  une  mode  furannée.  une    A  n  A  th  e  M.A  T  i  s  i,,  t  B,  part.T)a(t ,  .     ,,       ^    '  j^2 
f^çç^n^de parler  fu7unriie.   '     -f  /  ^  :^^  '^"-^  AN  ATO  MIE.  fobft.  (.m\^a^o^^à^l  Corps  ou  de   '/  ' 

quelque  partie  du  corps  d'unanilnal.  Il  fo  dit  prin-  i.    • 
cipalcniertt  en  parlant  dé  Thomme.  F^/rr  «nr  apato^-  ]'. 
me.  Cnnitomie  du  cerveau  ,  de  P  oeil  ;  du  vifa^e^&c,- 
annomie  des  poljforuj     *—  •     '       >.     •       'is       .  i- '  ^' 
Il  fe  prend  auffi  pour  l'att  de  diSequer.  EftuJler 

.  /  anatome 
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f^çan  de  parler  fururpiie 
S  u  R  A  N  N  A  r  I G  N.  f.  f.,  N'cft  in  uCige  qu  en  cette 
pUralJc'.  Lettres  de  furannation  ,  qui  font  des  Lettres 
qu  on  obtient  du  Prince  pour  rtndce  la  force  &  la 
validité  à  celles  qiJJ jb"^  turanUces. 
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point.)  Hcrmite  ,  Mc)ine  qui  .vit  f^-ul'dai\s  un  dc- 
«  Vfcrt.  /-^J  j4naçhoreîtes  de  U  T%ekÂide.  \         • 


.  (  r/rne(e  prononce 
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fanât omie.  Il  eft  ff avant  dans  Cam 

efl  une  connoijfance  necejfairt  aux  /^^ctns, 

j4natomie ,  Se  dit  fig.  de  toute  forte  de  difouflîon 
&  d'examen,  faire  i  anatomie  d'un  difcours  ,  d'un 

c^  ^-..«w..^ -^  r^ -  livre,  faire  r anatomie  dune  {iffdrtt  4        ^ 

A  N  A  C  H  R  ON  I S  M  E.  f!  m.  krrçur  contre  la  cro-  ^  n  A  t  o  m  i  o^u  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
nok)iTie,  faute  dans  la  foppuràtion  des  temps.//;'  /  à  l'a^atomie.  Obfervations  anatomiques.  fujet  ana^ 
a  lin  oranàànachromfme  dans  ce  Poème.  Cet  Auteur         tmi^^te^        '     '    •  '^  ..       *  i»       j. 

^efl  fui  et  a  faire  des  anachronifmes.    *  !  '       /  A  N  A  t  o  M  i  sgjf .  1.  m.  Qui  eft  (çavant  en  l  art  d  ana- 

A  N  A  G  R  A  MM  E.  f.  f.  Arangemetit  des  lettres  di/  tomje.  Grand  anatomïfte.cet  homme4a  n  eft  pais  am- 
nom  d'une  perfonne  enforte. quelles  faflent  un  au.         tûmifte.    ^  ..    %  ^ 

tre  fcns.  Paire  Mne  anagramme,  cette  anagramme  eft    A  n  A  t  b  M  i  s  E  R.  v.  a.  Faire  l'anatomie  ,  Anatomifer 

heureufe.  .  .  C^    ^  ■  •  ''''  ''7\.    \  c       /      .     •  c 

'A  N  A  G  O  G I QU  E-  ad .  de  tout  genre.  Terme  dog-  I  Hc  dit  plus  au  figure  qu  au  propre.  .:>*  vous  ana^ 
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matique,qui  lignifie  Mifterieux.  Il  ne  fe  die  guère 

3 u  avec  le  mot  de  ptns.  Le  fins  anagogicjue.  il  y-a 
ans  ricritnrje  un  fins  littéral  ^  ail*  'c/i^ue,  anago- 

''''iMi,  A  L  O  G  HBvX  (.  Terme  dor  .natique ,  Rapport , 

;  1:  f^licml^ance  ,  conformité  ,  pr   portion,  d'une  chofo 

me.Lap         '    -^    •    ' 


tftfoyTnipdr  analogie  ^ambition  ^  comme  pajfionni  eft 
§\  formé  dipdJfton,reglesdanalo^^^       ralfon  d  analogie. 

An  ALO^fe  i<i^  de  tout  genre.  Qui  a  de  Tana- 

:  :Ao^ë.!J^erme^  -      "  ' 

AN^  L  V  S  Ë.^ïk^  Terme  dogmatique.  Manière  de 
^  connolftrëjd'ekihi  quelque  choie  que  ce  foit  en 
i;^  larcduifaïît  dans  (es  principes.   Vanallfe  eft  une 

i' bonrie méthode,  faire  Tanalifii  dune^plante.  refoudre 
l  des  problèmes  par  ranaUfe,  la  chimie  eft  une  efpece 
\   d  analifh  faire  r  analife  d  un  difcours.  C'eft  le  re- 

;  "duiré  dans  ie3  parties  ptincipales ,  pour  en  mieux 

^K-ti KiY  de  tout  genre.  Qui  tiènt^dc 

■^    'Aiï  AX  ïTi^Qju  EMtNT,  àdv.  Par  analifc  ,  par  voye 
aiùlitique.  £ii  algèbre ^ein  géométrie  on  procède  ana- 
:.s  liti(fHement^:^ji/^~>r>^,     \  ••;■-. ■^■.r; --■:■•■  ,  ^: 

AN  A  R Ç«Je;  et  èftât "déréglé,  (ans  ciKef  & 
"fans  aucuhe^fbt«è^)î  gouvernêiHÇnt.  La  démocratie 
paie  dégénère  facilement  en  Marchït^^"^ 

A  N  AF.  c  H  I  Q,u  B.  adj.  de  toutgen.  Qui  tient  de  l'a- 
narchie.  Confia fion  anarchiqm.  un  efiat   anarchie 

^mtéM    '■'■<■    ■■        >  ■        '  •'■      V...,-.',,  ■  i.  ■•••..•■■„:  :....,'iv' '■;..'  '>.«•■ ',      •,,,    '        f"- . 

CjUe^'.^      v..-^  -V  •■-■>.-     ,^^  v^„.:-'^ ■■■^■■■\--A     :■■■    •,.   • 

A  N  A  s  T  o  M  o  s  E.  f.  f.  Terme  d'anatomie ,  qui 
iWnifie  l' Abouchementjla  joi>ûiori  d'une  veine  avec 

'  -  une  aut^  \  pu  avec  une  artère.  Les  ariaftomofies  fier-^ 
vent  po^r  la  circulation  de  fan  g.     ii         v 

A  N  AT  H  E  M  E.  T.  m.  Excommunication ,  retran-? 
cheiîient  hors  de  la  coaunuoion  de  TEglife,  Il  fut 

'"  •    ■     v».    ,     .     j        ■  ■  ■■    '■  -.v  ■•     ■      •,>;.£■    T  ■  ,-    X     .••         ■  ^  ■.,■■..- 

"    '  ■      -L' 


tomifez.  cette  rff.dre ,  vow  verre\^qu*il  aexaUement-^  ^ 
anatomifé  ce  livre.  /-    • 
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t 
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fe 


A  N  C  E  S  T  R  E  S.  }  py  A  N  C I E  N. 


..y  «• 


/ 


jinche ,  Se  dit  au/Iî  d'un  demy  tuyau  de  c^iivre  i 
qui  a  au  dedans  une  languette  de  cuivre ,  &  qui  fe 
met  dans  les  tuyaux  d'orgue.    On. rappelle -^wA« 
•   dorgue.  ■■■;^.  .      ■■;•  ''■''%    '  *'      ^   "' 

A  N  CH  O  LS.f.  m.  Petit  poiflon  de  mer  fans  efoail- 
les ,  de  la  grofleur  &  de  la  longueur,  d'un  doigt  , 
que  l'on  fale  ,^&  que  l'on  mange  crii.  I>e  bons  an* 
chois,  fialade  d  anchois.  Quelques-uns  à^îtxAànchoyey 
ôc  le  font  féminin.  #  - 

A  N  C  H  O  L I  E.  f.  f.  Fleur  qui  eft  feite  en  /orme 
de  cloche..  AncholicZpioUtte^  blanche  &c.  àncholie 
V,  double.  ■  .'  '  ^  ;^^-v        '  •   r  .  ..     ' 

A  N  CI  EN ,  ï  E  NN  E.  adjiil  eft  de  "trois  (yllabes; 
0  Quelques-uns  ne  le  font  que  de  deux,  il  fignif.  Qui 
,,  cft  depuis  long.temps.  Cette  loy  eft  fort  ancienne, 
c" eft  une  ancienne  coujtume.  baftimentfort  ancien,  meu- 
^tle  bien  ancien^,  anciens  titres,  anciens  manuficripts.  an-- 
-  '  cïens  immtfnents.   \      \  *(!  •     .    ^ 

•     Il  (è  dit  fbuvént  p4r  oppôfitionà  iiouveau  & 
.  à  moderne.  VanctétixT  le  nouveau  Teftament.  r  an- 
cienne &  la  nouvelle  Rome,  l'ancienne  *Grece. 

En  ce  fois,  U  le  die  des  peribnnes  &  df!S  chofirs 
qui  ont  efté  par  rapport  à  celles  qui  font  encore. 
Voila  oue^oit  P  ancien  C  ha  fléau,  les  anciens  auteurs 
,  &  les  Jdfmrnes,  les  anciens  Grecs,  les  anciens  Ro- 
mains,' 
>^"  Il  fe  dît  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  charge.  Lrs 
anciens  Efichevinu  les  anciens  MarguiUier s.  C  ancien 
£vefiquedttnetellerille.  -^ 
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Cre.   U  grande^  la  maifirejfe  ancre,  tenir  V ancre  fur 

1  f  II  •  jk*  ■•  '  Mt         n  .  t.        .         -^ 


««-■ 


\*. 


'S^» 


vi 


^  >f«ri^,  Subftanrif,  il\fe  dit  desperfonnes  qui 

'«font  avancées  en  âçc.  //)^«^  farter  refpeil  ahx  an-       Jis  boriTân  vatJJiaH.  moHÏUer  Cancre,  croifer  les  an- 
€iens.  les  anciens  OH  Conjîfiêire.  une  aJfembUf  d*an-        cre s^/c  tenir  ^  demeurer  ^  eftre  al'aiicre.jetter  ^levtr 

ciens.     *''y    ;  ■    •■■-',n    ^    \\-    •  •>.^4-^"".   \  •*'■    .•''■■■    ■,..''    Vancre.     ■'^\'  .  •  -y''-     •    ^  '  ;^'   ;i_  "*^' ' 

^2      II  le  dit  auffî  de  celuy  qui  cft  plus  âge  qu'un  aii-    A  N  c  n  e  r.  v.  n.  Jetter  l*ancre.  ///  trouvèrent  ejne  l^ 
fre.   Je  ne  vom  envie  pas  ihpnneHr  d'eftre  t  ancien^  je    ^    moniUaçe  eftoit  hon4a\  ils  xancrerent» 


i*!-»! 


\T>, 


'#^ 


OU  de   '      ' 


J*»- 


fie  fuis  f  as  vofre  ancien  de  beancoup. 

li  (ê  dit  auflî  dcçelujf  q^i-freftéreçû  le  premier 

'  rfans  une  charge.   //  efi  vofire  ancien  dans  la  cham- 

k^e ,  ejMoj  ijne  fîtes  jeune  ejne  vHS.les  flm  anciens 

èk   dans  la  compagnie  furent  de  en  avis,     ' 


Il/c  ditauflide  ceux  qui  onc  vefcu  dans  les  fiecles    A"^  CKi  ^  i  e.    part 


-^    Il  fe  dît  figurem.  &  fignifie  stftablir  ,  s'ifFcj-mlc 
dans  quelque  employ,  dans  quelque  condition.  Il  ne 
(c  itict  guère  qu^aû  neutre  paflif.  Il  cherche  à  ian-- 
crer  auprès  de  ce  Prinçt.  il  s'ejkancré  dans  cette  mai^^ 
fin  ^  il  y  eflrbien  ancri^ 
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atomlfir 
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»  •    pafsés.    Lf/  anciens  avolent   de  ceuflume  &c,  fay 

grand  rejpetl  pour  le  s  anciens.      >  >^  ^ 

A  N  c  i^E  t4  N  E  T  i   f.   f.   Antiquité  ,  viei;ix  tenips , 

temps  immémorial;  Il  faut  laijfer  là  cette  croix  ,  elle 

y  ejt  d" ancienneté  ,  de  toute  ancienneté,  cette  loy  eft 

I        vénérable  pour  fin  ancienneté»  p  /^ 

10^-"  IlTè  die  encore,.  De  la  Priorité  de  réception  dans 

•j        une  Compagnie.  ///  marchent  ^  ils  ont  rang  filon 

I  •    leur  ancienneté  ,  filon  F  ancienneté,  ancienneté  de  rr- 

I-       ception:      ^    l  ^^  /  .   \ 

An  Cl  EN  N  ^.ME  NT. 


adv.  Autrefois  ,  aux.  (îecles 


D  E  s  A  N  c  R  E  R.  V.  ti.    Dematet ,  lever  4  ancre.  Oh 
va  partir,    l'ordre,  eft  donné  pour  deptr^crer,  -    . 

A  N  c  R  Age.  f,  m.  Liea  propre  &  cbtnmode  pouû 
ancrer.   Il  y  a  bon  ancrage  en^toute  cette  t^ofte. 

Le  droit  d'ancrage '^{i  ui/droit  qu'on  paye  à  l'Ail-. 
mirai  pour  ivoir  libertéxO  ancrer.  i         ^ 

A  N  C  R  E  ou  EN  GK^.  Ç.(.  Liqueur  dont  on  efirric  ^^ 
ou  dont  on '^imprime.     Ancre  double  ,   bonne  an- 
crt,  encre  luifitnte.  âe  l'encre  biennore.  cette  encre  efl 

^    trop^  blanche,  cornet  à  ancre.   bouteiHe  à  encre,  tachd,  * 
d'ancre.  ■.-  '       '  •■  'n.  ^'■.',^  ■  • 
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paflez.    On  ne  vivoit  pai  anciennement  comme  à  ^ette 
'     heure,  anciennement  on f^ifiit  telle chcfe.^'  /.y/\ 
A  N  c  e  s  T  R  E  s.  f.  m.  pl.  PredeceCTeurs  de  mefme 
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»* 


1*^ 
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*  On  dit  fig.    ^firirè^  de  bonne  ancre  à  cjHeltjtî^un  ^ 
■■È  '  1  pour  dire ,  En  tetme^  forts  &  prelTaus.  Il  sVmploye  ^ 

meime        princijpalement  pour  la  reconrimaiidation, //^/r/rr/^ 
^acedans  une  maifon  illuftre.  Il  ne  dégénère  pas  de        en  vofire  faveur  cfr  de  bonr^encrf.'^/  • 

la  vertu  de  fis  anceflres.  voilà  le  tombeau  de  vos  an-    A  n  c  r  i^r.  f.  m>  Petit 
'  ceflres.  ■   -  :"  ■',■„'■  ;.        '  '"■"''■•-  /  '  '-. 
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Il  fe  dit  quelquefois  '  i!ç  tous  ceux 

«ont  devancez,  encore  qut.  nous  né  fov_.-,  ^^^  ^^ 

leur  r^çf»  Nos  anceftres  nom  onilaipé  de  beaux 

■  .  exemplei •"*'  '  ''  '  -  >-'   ' ;  '"  ''  '  ;-  ' -"^ "''  •^'  y       '  ^'  •  ■  •  ' 

An  t  I  0^0  E.  adj.  de  tout  genre.  Port  Ancien  ,  qui 

eft  depuis  un  long-temps.   Lès  monjiments  anticfuei. 

"  monnoye  antiifue,  ftatué  antique .  pi/ce  antiaue.  Il  eft 

oppose  à  moderne.  '  '    'v^g^  '    ^   ' 

'^  AnticjHe ,  Marque  ordinairement  plus  d'âge  & 
de  vicill^fft  k^' ancien,  àc  nejfeditdes  p^erfotuies 
que  par  taillerie.  ,    .  / 

Antitjue.  f.f.  Se  dit  d'une  pièce  antiquf  ,  (bit  fta- 


crier  d'argenig  anc]rier\ie  verre, 

■  7'.--;:.^-  AND 


yafe  oiVron  met  J'encre.  Anm  , 


\ 


^ 


■^.r 


A  N  D  Ô  U  I  LLE.  f.  f.  Boyau  de' porc  remply  yfarJ  ^. 
cy  d'autres. boyaux  ou  de  la  chair  du  mefme  ani- 
mal^ A^dokilles  deTroyes\  aMoiéilles  fumées,  grojji 

-'  anàomlle,andoùllle  'de  chair.      ,    "^  \ 

A  N  D  o  U  I  L  L  E  T  lr  E.,  f.  f.  Chair  de  veau^hachce  ÔC 
ramafsce  en  forme Ide  petite  andouille.   Vn  <Potagô' 

'  gnrnyd'andoùUletesl'  -v^  \ 

A  N  D  o  u  I L  L  E  R.  f.  m.    Petite  corne  qdi  vient  aii^  '' 
bois  ducirrf. 


.> 


-^wn^wf,  f. f.  Se  dit  d'une  pièce  antiquf ,  Toit  fta-  boisducirrt.      .    ^                \            •       ,\ 

tue  ,  médaille  ,  ou  autre  curUfîté.   Belle ,  curieufi^  A  N  D  R  O  -G  Y,N  E.   f.  f.  Pè^rfonnc  qui  eft  ma 

antié/ue.  le  cabinet  des  antitjues  du  Roy.          ^^  ,  &  femelle  tout  ensemble.  Ln\Fahle  de  i'Androg] 

i  l'A  n  t  I  au  e.  adv.'  A  la  manière  antique.  Fait  à  j^^^^  l^s^  Dialogues*  de  ^Platon.     '  /          .  '  \  ^ 
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k- 


f 


- 1. 


A  L' A  i^Ti  Q^u  E.  adv.'  A  la  manière  antique 

P  antique^  bafli  -À  l*  antique^  habillé  k  Cantique,  ca- 
binet ,  lit  à  r  antique.     ^    )  :  •  *  '  >C 

A  N  T  r^u  I  T  É.^  f.  f.  Ancienneté.  ^Temple  vénérable 
pour  fin  antiquité  i  cgla^ft  d'unej^ràhde  antiquité»  ^e 
de  toute  antiquité.  xeM  maifin  effiUieftfe  pour  fit  no^ 

"     tlejfex^ poUr  fin  anpquité.  -         '.^.  /  i, 
.,     Il  (è  prend  attjft^Qlleâivèmentj>our  tous  ceux 

^  qui  ont  -^tîôi^èià^^^  ficelés  fort  cfloigncz  -  du  nof. 
trc  V antiquité  a  èreu  t^He  . . .  voiii^m  verrez,  rien  de 
pareil  dans  toute  f  antiquité,    i 

il  fe  prend  encore ,  Pour  léîïiecks  mcCnes.  ï^s 
Héros  de  rosîtiquiti. 
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^gyuG 
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AJN'B/'_     V 

ANÉANTIR  A  ,        \\,     X  r  *  xT  ir. 

AlkEANTiSSEMENt.    r'^  NEANT. 

ANECDOTES'  f.  f  pluriel.  Mémoires  oii  font 
efcrits  lc>  fecrets  de  la  politique  &:  de  la  ifonduitc 
des  PVihces.  Les  Anecdotes  de  Procope ,  les  Anccdo^ 
tes  '/  la  maifin  Jt  Autriche  par  Varitlas.  \ 
ANElA  O  NE.  f.  f.  Fleur  printanniere ,  qui  vient 
d'oignon.  Planche  _,  carreau  iannemohes.  anemonç 
-..,.,_.  ^  fimple.  anémone  double:  ^  \ 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  chôfcs  cm  nous  reftent  de  l'an-    A  N  ET.  f.  m.  Herbe  allez  femblable  au  fenoiiit^  Ec 
tiquité.  On  voit  encore  ep  ee^Uen-là  une  belle  amiqui-        dont  la  fenience  cft  platte  Se  odoriférante  comme 
*  té.  En  ce  fens  il  a  un  pluriel.  Lej  Antiqaite^de  Ro-        la  plante  mefme.  HuiFe  d'anet.  x 

me.  FHifloire  det  AnHfHiteX^de  Paru  ^stôrleins.    AN  EU  RI  S  ME.  f.  m.  Terme  de  médecine,  Tu- 
An  t  i  q  u  A  i  L  l  e.  f.  f.  Ce  qui  eft  antique  ne  fe  dit        meur  molle ,  causée  par  la  dilatation  déi'artere.  // 
que  par  mefpris.  Parmi  les  chofiscurieufis  deceCa-      ^iefl  fait  un  aneurifme  a  fin  bras  par  une  mauvaifi 
\     linet  /dyahien  deCantiqHolUe.  faignée.  r 

Il  (c  dit  auflî  des  meubles  fort  vieux,  ^cqui  ne  và<  .^  A    N    (j^ 

Icmgacvcllfaut  vendre  toutes  ces  antiquailles.    >  % 

A  NT  I  ^û  À  1 R  E.  f.  m.  gavant  dans  la  connoiflance    A  N  G  E.  f.  m.    Créature  purement  fpirituelle  Scin^ 
des  antique$^&  qui  en  cft  curieux.  //  eft  devenu  an-        telleauelle.  Bon  Ange ,  mauvais  Ange.  Ange  de  lu^ 

miere.  Ange  de  ténèbres.  F  Ange  exterminateur.  >Ange 
tfitelaire.  Ange  Gardien. 

Ce  mot  eftant  (ans  epifhete  fignifie  tousjours  un 
i-heureux.  Dieu  a  créé  les  Anges,  les  An* 
ternie  throfne de  Dieu. 


^  - 


«^9  * 
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tiquaire.  e' eft  un  grand  antiquaire ^ 
AN  C  RE.  n  f.  Grofle  pièce,  dé  fer ,  qui  par  un^out 
a  deux  branches  tournées  en  arc ,  de  laquelle  on  fe 
fert  pour  arrefter  les  vailTeaur ,  les  navires  quand  ils 
font  en  mer.  Uanmau  »  la  vergue ,  les  bras  et  une  an- 
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11  (^  dit  généralement  'de  tous  tes  E(p;i:sbîcn.  Mtroîs  angtci.  TrUnilt  i^àUterd  ,  Uni  4  Ut  aftit 
heureux  qiMcompofent  la  Hiérarchie  celcftc.  Saim  \  égaux,    v^  <  Sl>i^x  |  |       ^  .  '      . 

Michel  ijt  VAnge  tmtl^in  de  la  France,   les  neuf  t  E  i  A  n  g  u  l  A  i  R  B.  ad),  àt  tout  genre.  Quia troii 
Chœurs  des  Anges.    :  :\     ,.        ,  '      'zu^\t:%,  Bgnre  triangulaire. 

il  fc  dit  proprement  de  ceux  qui  font  dans  lcdei>  Rsk^TAïTcLB.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  un  ou  plu- 
nierChoHir.  /^«  Angn  font  au  de  fous  des  Ar^^^^^^  Cie\xis  singles  dïoiis.  Triangle  reaangle.parallelogra-^ 
chantées.  ^  .?>^  ^^^-K^p,     :^    J         '       ^  ^ 

•^w£f  /Se  dit  fig.  pour  exprimer  quelque  perfec  '^  (^tr  a  d  r  a  n  g  tJ  i  A  i  ri.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a 
tion  extraordinaire.    Beau  cemme  un  Jnge.vifage       quatre  angles,  tigure  ejuadrangulairé.         ^ 
"d'Ange  voix  d'Angc.efpritd^An^e.  il  parle  comme   S  £  x  an  g  u  L  A  (Ri.  adi.  de  tout  genre.  Qui  alir 
^rtJnge.  f  ,     v  angles.  ^'^g^refexangHlaire.    _^  .    >i^ 

'On'cippelle,  /Jr^-'^/^l^,  Uhe  forte  de  lit  qui    AN  G  OISS  E.  f  f.  Grande  affliaipn  defprit.  £#rtf 

'a  point  dexoionncs  ,  &dont  les  rideaux  fout  fufi.        rnanfoife.eftre  dans  d'extrêmes  angotjes.  dans  des 
^         ■  "  angoijfcs  màrteUes.  dans  les  dernières  angojfes.  plein 

d^angoiffes.  ;  ^  .-  / 

On  appelle,><>/w  etàngpîjjis ,  Certaines  {ibires  aP 
près  &  revefches  qu'on  a- peine  à  avaler.       \^^> 

OÀ  nomme  auffi  ,  Airr  d'angoijfe  \  Un  certain 
inftrument  de  fer  en  forme  de  poire  &  à^rertbrtV 
que  des  voleursWitent  par  force  dans  li\bouche 
des  pcrfonnes  pour  les empefchrt  décrier,     si 

On  dit  fig.  ^Avaler  des  poires  d*angoijp,^our  dire; 
Souffrir  de  grands  defplaifirs. 
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,  pt^iidus en lair.      .         , 

'-  On  dit  proverb.  /?/Vr  ^m.v  ^;7^rj,pour  dire  ,  Rire 
^  fens  fujv^t  &  niaifcment. 

Moire  aux  Anges ,  poUrdirc,  Ne  fçivpir  plus 

à  qui  boitCw  < 

•     On  appelle  ,  Fan  d'Ange ,  Une  eau  d'une  odeur 

trcs-agreablc  faite  de  fleurs  d  orange ,  mufc ,  canel- 

le  &  autres  chgfcs   odoriférante*.    Vne.  bouteille 

d'eau  d'Ange.  ^'  '  *      ^    '      '  " 

A  N  G  E  L  u  S.  f.  m.  Prière  qui  commence  par  le  mot 


/    '■ 


:*'•?  '. 


^;;(T^//^enrho*nneurdumyftcre  delTacarnation  ,    ANGUILLE,  f.  f  PoilTon  d'eau  douce   long /& 


i 


.  ■  i§.' 


i-y 


"^-;^' 


( 


laqrtclle/e  fait  trois  fois  chaque  jour  /le  niatin  ,  à 

#    '^  ,   jnidy  ,  &  le  foirà  Thcure  que  la  dloche  (oiine  pour 

^        avcilir.  \Avcl^vouf  oïty  fonner  T Anz^lu^l  U  y  a  des 

)         Indulgences  pour  ceux  qui  difent  dévotement  i'An- 

.^'^elus.  /;      *-:^-  ■  ]  •■'■ 

'^N  G  E  L  1  QjJ  E..  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient 

.  r  à  l'Ange.^  Les  Choeurs  Angéliques,  perfdiion  Ange- 

;      I    lique.    •'   ,  ^  '  ■     : 

On  jkppellc  VAve  Maria  ,  la  falutation  Ange- 

.     /     lîque,  «  * 

Angélique  ,  Se  dit  fig.  pour  marquer  une  per- 

•feaion  extraordinaire,  une  qualité  excellente.  Ef- 

prit  Angélique,   beauté  Angélique,  voix  Angélique 


nienudela  fijgured'un  ferpent.^«^/<i//^j;/t>/Ve'j.  j^«- 
^«i7/^j  blanchesj  pa fié  d'if ngutlles.  tron fond" anguille.  / 

On  dit  proViî'  &  fig.  Rompre  l'anguille  au  genou  ,  .^ 
pour  dire  ,  Prendre  ;un  moyen  qui  n'eft  pas  conve- 
nable. \  ^  /  1    ,  ;^  , 

Jl y  a  quelque' anguilleJoM  roche,  pour  dire; 

iù'Ilyaquelque  chofe  «lecaçhé/^ 
Efcorcher  l'anguille  par  la  queue  j  pour  dire ,  Coaa-; 

mencer  par  où  il  faudroit  finir. 

Il  s'échappe  comme  une  anguille ,  pour  dirp,  qu'il 
depcrii;  tout  d'un  coup.         "     j     .  .     / 

//  rcghnhle  l'anguille  de  Mclun  ,  il  crie  avant  qu'on 
recorcjje ,^oMi  dire,  il  a  peur  fans  fujct. 


i 


I 


•à 


\ 


fureti  Angélique,  vie  Angélique,  le  Dotleur  Angeli^  A  >i  ç  u  i  L  l  A  d  e.  f.  f.  Coups  qu'on  donne  avec  une 

^ite  faim  Thomas.      .                               f\              V  .    pcau^'angnille.                         /*       .     ^ , 

Oa  dit  prov.  l^ie  Angélique ,  chère  Angélique,  i    11  iVdit  auffi,  de  toutes  forces  de  coups  de  fouet; 

pour  dire  ,  Bonne  chère.  On  luy  a  donné  Tanguillade.   A  ; 

^^  y/;;../;^.^  f  (^Inftruniem  A NXÎ  U  L  A I  RE-    ?    riy^  W  ^      ^ 

qmjient  du  luth  &  du  thcorbe.  J^^^^  ^^ ,  -s^.. — ^^       ^      \ 

AnicUani  /  Hft-llufll  une  forte  de  racine  fort  -;_    ■  ^^>z^^  ^^^^^ 

chaude.'         T                                    -  ^ÏÏ\  mVÎ^^^^°^' 

A  N  G  E  L  I  Q^tf  E  M  E  N  T.  adv.  d'Uuc  maiiief e  Ahgeli-  A  N  I  M  AL,     ^       »,  . .    J^  ^7*  A  M  E. 
,    que.  Il  vivoit  AngèltYji'ement.              ~    ^       * 
A  R  c  H  A  N  G  E.  f  m.    Ange  d'uii  ordre  fuperieur. 

Saint  Michel' Archange.    '  A  N  I  S.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante  qui  porte 

ANGE.   f.  f .  Ppiflbn  de  meé  ,  qui  reflemble  à  la  une  graine  ronde  &  longuette ,  qu'on  met  au  rang 

raye.  Vn  morceau  d'ange.     <  j  •  ^ -» — ->--    Tin. j  1 — i... 

ANGELOT.  f  m.  Sorte  <Ie  petits  fromages  de 
deux  pouces  de  diamètre  ,  qui  fe  font  "en  Nor- 
mandie. Vne^  dou'j^jne  d'angçlots.^  / 

A  N  G  L  E.  f.  m.  Inclination  de  deux  lignes  quiaboui 
tiflent  à  un  mefmcpoint.  Angle  droit,  angle  aigu, 
---^ngïe  obtus,  angle  de  tant  de  degrez..  cette  tnuraille 


■*;t' 


A-NIMER,    r» 
ANIMtiSITÉ'. 


^ 


des  quatre  Tcmences  chaudes.   Il  Ce  prend  le  plus 
fouvent  pour  la  graine.  Manger  de  l'anis,  cçtte  vian-^, 
defentl'anls.  ...         /  ^    . 

Il  fe  dit  auffi ,  d'Une  dragée  où  il  y  a  de  la  graine 
d'anis.  Anls  de  F'erdunj^  artU commun,  anùmufqué. 


ê 


**:, 


I 


A  N  N 


# 


'■m 


rr      1  ■        > 


A  N  G  L  EU  X  ,  É  V  S  E.  adj.  Nc  ie  dit  que  _   .^     ^    , 

dont  la  fubftance  cft  enfermée ,  en  de  certains  pe-  À  N  N  E  À 

tits  angles  ou  coings \  dont  il  eft  difficile  de  m  tirer.  '  ^~~^ 
ZJne  noix  angleufe.  la\plufpart  de  ces  \noix  fknt  4»- 


Heufei. 


vt 


A  N  G  u  L  À  I  R  i .  âdj.  de  tout  gentc.  Qui  a  iîn  ^gle 
ou  de^  abglcs ,  ne  fe  dit  guère  ^ue  de  la\  principale 
piejrre  qui  fait  l'angle  ,  le  ^coing  d'un  baftinànt. 
J  E  s  u  s  4  G  H  R  1  s  T  efl  compare  a  ta  pierre  angu* 

^^^^••'    \'  '■  ..;.:■:  V    'Ik'  \  -  ' 

T  «^  I  A  uqÏ  i,' f.  m.  Figure  qui  a\ trois  èoftcs 


'■'"  i  ' 'kl!''' 't  ' '"1    ''  '  '  '''  .         * 

^     m.  Pictit  cercle  ^*uèe  matière  duré 

[ui  (cr^  à  attacHer  quelque  chôfe.    Vn  anneau  de 

r  ^  de\cuivri\ éfargm  ,  de  corne,  /anneau  àun 

\  '4ner^.  M  amteéfxid'un  rideau,  fa  fer  une  corde,  W 

rubaniémsun  àme^m.'^iy  '■,  .:^_:y>  ^ ii-yr'-r.  ^- 
Antieau^  Se  dit  panièulierement  d'une  bàguj 

Atmeau  ior.  anneau  Epifcopal.  anneau  nuptidl.  il  lu 

ff$it  un  anneau  MU  doigt.       '     • 
Il  fe  dit  fig/  des  boucles  qui  (è  font  par  la  friiure 

ics' cheveux,  //  ifi frisé  par  anneaux»      ;    ^.j^;  ^ 


? 


4 


\--. 


/^ 


•^ 


''■^k' 


c:i 


.•^•' 


V, 


ihI  4  ht  €»(tiK 

I 

firc.  Quiacroif  . 
)m  a  an  ou  plu* 

le.farAilelogrA* 

Ut  genre.  Qui  a 
enrc.  Qui  a  fir 

ti  d'cfprit.  Ejlre 

goijfes,  dans  des 

éingojfes.  plein 

taincs  pioires  aG 
/aler.  ,  ** 
ff ,  Un  certain 
c  &  à  rcrtort, 
dans  l^bouche 
de  crier.  ^ 
gof^^pour  dirc^ 

douce  long  & 
ullles  ,^ioires,  éjin^ 
on  f  on  d^  anguille, 
quille  OH  gerioH  , 
n  eft  pas  convc- 

he ,  "pour  dire  ; 

)our  dire ,  Coox-' 

lour  dirje,  qu'il 

fujct. 

donne  avec  une 


coups  de 


DE. 


-  z' 


■A'  -, 


"^8^ 


^'wÊ^ 


>>.■■ 


^i»' 
i  ^ 


»1 


'«<;^. 


N 


'«/ 


f 


♦s 


■vj. 


AME. 


étante  cjui  porte! 

on  met  au  rang 

c  prend  le  plus 

CanU.cçttevian-^, 

y  a  de  la  graine 
.nnùmufqkii. 


5e  matière  durei 
Vn  anneau  de 
e.  C  anneau  Àun 
"eruneccrde,  W 


'/^ 


■•*.■ 


i>V      ■»  ,      f  .      « 


'*L^ 


Pft- 


A  N  N 


J»> 


■  I 


v)\ 


% 


♦ 


..•I 


^. 


►    . 


/ 


>.' 


/' 


-'  On  dit  proTerK  Ne  mets  a  t$n  doigt  anneau  trojL  a  M  m  tj  î  LF  R     l  r^*  M  TT  F 

,   ry?rpi>.  pour  d^re.  Ne  fais  point  Alhaiic^  1^*7  NUL, 

'  /ÀnnJI.Et.  n  m.  Pccita^ncau.  tÀ$anncletsdes.ri*.'^^;'":'[^t'.     ,  "^      '  v    xr    lr\ 
,. .   Î^^MX.  attacher  un  tour  de  lit  avec  des  anrielets^  f  *"   f:     yi , 

'    A  N  N  E  L  im.  V.  aft;.  -Boiicler  y  fermer  ave^  un  oif  plu-     i  ^  O  B  L I 
X,    ficlirs  anneaux.  Il  ne  fc  die  qu'en  cette  pluafc.  ^n^    A  N  O  B  L 1  R^ 

neUr  une  cavale  >      '^''^^'^f"':^^i''\^    -,     A  N  OBL  IS  S  EMENT 

jinneler.  Se  dit  aufli  en  parlant  de  cheveux ,  ôc  %'■''. 

(îgnifiè ,  Les  frifer ,  les  tofirner  en  boucles.  .      AN  O  D I N  ^  i  s  e.  adj.  Bening ,  qùî  opère  douce- ^ 

Anhelb»  b  b.  part.  paif.  Se  dit  de$  cheYeux  bou^        ment.  Ne  fe  dit  que  des  remèdes.  L^;r^/ifwr,  cata^     ^ 

/    dez  par  anneaux^  Cheveux  annelez,^  ,  -  v'  plafhe  anodin,  remèdes  anodins,      •:  ►' 

^A  N  N  E  L  û,.«i  E .  C  C  Frifeure  de  cheveux  par  annea)ix.'    A  N  O  M  A  L.  adj.  Je rme  de  Grammaire  irregulier,      ' 

Annula  i  k  e.  adj^ûif  mafc.  Ne  fe  dit  qUe  du  qii^^^^^qui  ne  fuit  pas  lès  règles  ordinaires.  Vn  verbe  ano-- 

tricme  doigt ,  pour  marquer  que  e*eft  celuy  oi^  I  on    ^>?^/.^tf<rr  <y^  ;      *%•• 

met  le  plus  ordinairement  l'anneau  ,  la  bagiie".  '     •   X  n  o  ma  l  i  e.  f.  f.  En  termes  de  Grammaire ,  C\m. 

AN  K  E X E R.  V.  ad.  Joindre  ,  attacher  uiic  chofe        verbe. 

\    ^w<?w4/i>  ,  Eli  termes  d'Aftronomie  i  fi  gnifie  , 

mouvement  des  Plancties.^  - 
fans  nom.  Ne  fe  dit  que 


«  ■•«• 


\ 


V 


N 


■■\ 


Irrégularité  d. 
naifon,  Ilyab 


ans  la  conjugaifon  ôc  dans  la  dcclU 
S^en  de  l* anomalie  daps  C(t  mm  ^  dans  a 


rx\  4  fa  Ck 


ouvrages.  Auteur  anonyme. 


r- 


livre  ^.nonywe.  ■        • 

Il  fc  met  quelquefois  fubftanti vcmeiit.  U anonyme 
qui  a  traité  telle  matière^  dit  que  &c!^    '/,    ^ 


nexx  4  J^^^'^^^g^'  »  -.^ 

An  ï\te  xe',  e'  E.  part.  Il  a  la  mefmefignificatioii  du 

verbr.     ,  /      ■      .  /  '/-■      r     '     "  ,:  •■■■   \-  ■ 

A  N  N  É  x  E.  f.  f.  V.  Ce  qui  eft  jannexé.  Çejl  U7te  annexe 

de  fa  terre,  les  annexes  de  fin  Bénéfice,  oneii  yeut  de» 

mcmhrer  les  annexes,  T  / 

Connexe,  adj.  de  tout  genre.  Se  dit  d'une  chofe    A  N  SE.  f.  f  Partie  de;  certains  vafes  ,  de  certains 


A  N  S' 


m. 


y   qui  a  de  la  liaifon  ,  du  rapport ,  de  la  convenance 
.    avec  Une  autre.  Ces  principes  font  connexes,  affaires , 
matières  connexes.  ^ 


H?    ' 


uftenciles,par  laquelle  on  les  prend  pdèr  s'en  fervir, 
ôc  qui  e  il.  courbée  en  arc ,  Uanfi  d'unfiau ,  d*un  pot  ^• 
d*UTrchaudron  ^  d'nneinarmite.pot  à  deux  anfis.pren^ 
CoNNExiTE.   f.  f.'  l^iaifon/ dépendance  ,  parla-  i^r^  «/^^  ^  . 

quçlle,ufte  chofe  a  dé  la  relation  avec  une  autre.      -      oWdit  provN^baffement  ^  Faire  le  pot  a  deuy:' 


Il  y  a  grande  conne:>fiti  entre  la  Morale  &^  lajurtf^ 

prudi 

entre 


prudence,  quelle  connfxité y  a-t-il  entre  ces  chof€s4a  ^ ,  'tT  ^^*^^^"ï^^s  appellent ,  Vanfe  du  panier  ,  L«  , 

entre  ces  affaire s4af .        •* 


ché.  Elle  a  quinze  efiué  de  gage  dr  l'anfe  du  panier. 
ADE.  f.  m.  Bas  officier  d  infanterie  ai 


an 


anfis i  pour  dire.  Mettre  les  mains! fur  les  coftez. 
Le^  Servante 
^ffaires4a?         "^  profit  qu'elles  font  fur  ce  qu'elles  achettent  au  mar- 

ANNIVERSAIRE.  î  ra;ANf>:-  ANSPES 

ANNONCER,  v..  ad.  Faire  fçavoir  de  fa  propre  deirpus  du  caporal.' 

j     bouche  une   nouvelle  à  quelqu'un.  Il  ne  m* annonce  '     /                                                    L^ 

jamais  que  du  mai  àl  m  efi  venu  annoncer  le  mariage  ,                                  AN    T       . 

JrK^  tel,  je  vous  annonce  une  bonne  nouvelle.il  nous  >    - 

L     A  annoncé  la  fdix.  V  Ange  qui  annonça  le  myftere^  de  A  N  T  A  G  O  N I S  T  E.  f.  m.  Adverdiire.  Celuy  qui 

'  l* Incarnation  a  la  Fier ge.         ,  cil  oppofé  à  un  autre,  dans  quelque  fentimentj  dans 

/    \   Il  fignific  auffi ^  Publier  ,advertir,  promettre,  quelque  opinion.  Les  Scotifles  fint  antagonifies per*^ 

pTcdive.  Les  Prophètes  ont  annoncé  la  venue  du  Mef-  petuelsdes  Thomiftes.                   ' 

.-  -Jié.  Çajfandre  nannonfoit  que  des  malheurs.  trVl^é  ^ 

annonce  les  Feftej  ^  Usjeufnes  dans  fin  Profne,  Il  y  a  AN  TAN.   |  ^oy  A  N. 


hng-tmfi  <i,^U  nous  annonce  HT^srandrcgulc^  Us    ANTARCTIQUE.  fr.vARCTIOUE. 

e  une  telle 'Dtece^  ■  ^^-       .    j       -^  ^*»- 


f 


Comédiens  ont  annoncé  une  telle  pièce. 
Annonciation,  f.  f.  v.  Ne  fe  dit  que  du  mella-    A  N  TEC  EDENT,  ente.  adj.  verbal.  Du  verbe 


l 


\ 


ge  que  l'Ange  Gabriel  fit  à  la  Vierge  ,  &  du^  jottt 
auqu;#l  l'Eglife  célèbre  ce  myfterer  L  Annonciation 
dt  t'Anzc,  le  jour ,  la  Te  fie  de  C  Annonciation.  ■ 

A  N  N  o  N  CI  A  D  E.  f.  f;  Ordre  de  Chevalerie,  inftitué 

.  .  en  l'honneur  de  l'Annonciation.  Il  al*  Ordre  de  l'An- 

i    nonciade.'  \t 

Annonce,  f.  f.  Ne  fe  dit  guère  que  du  comp!liment 
que  fait  un  des  Comédiens  pour  avertir  le  Pi^lic,** 
qu'un  tel  jour  on  jouera  une  telle  pièce,  t^/i  m  Co- 

.    medienfait  lesfrmonces.  \. 

Il  feditaufli  ,  des  Publications  de  mariage  qui 
fe  font  dans  la  Religion  prétendue  reformée. // yê/ 
mariera  hient-tofi ,  on  a  fait  là  première  annonce  ^  touf 
tes  les  annonces. 


anteceder,  lequel  n'eft  point  en  ufàge.  Il  fignifie  qui 
eft  avant, qui  précède  en  temps.  Les a^îes  antécédents^ 
les  procédures  antécédentes  ^  dans  les  chapitres  antece^ 
dents  de  ce  livre,  les  Conciles  antécédents. 

Antécédent,  f.  m.  En  termes  de  Grammaire ,  Se 
dit  des  noms  ^'pronoms  quand  ils  précèdent  ôc  re- 
gilTcnt  le  Relatif  qjj  i  ,  comme  dans  cette  phrafè. 
I>ieu  qui  peut  Tout.  D 1  fi  u  efl  P antécédent ,  qju  i  eft 
le  relatif.  Sx 

Antécédent,  f,  m.  En  termes  d? Logique,  C'eft 
ne  propofition  de  laquelle  fc  tire  une  confequence. 


une 


\t  d'une  bague 
aunuptidl.  il  lu) 

ntpar  lafriHire 


<-> 


? 


4 


ANNOTATION, 
ANNOTER. 


''-/• 


■-t. 


}r»7  NOTER.      \; 


:<i-'. 


^■* 


'^ 


'# 


ANNUEr;     v;^   \     V^rr    Ao^ 
ANNUELLEMENT.  J  ^'^^^' 


\: 


TmeL 


Je  vousvaccorde  ^antécédent ,  mais  je  votss  nie  la  con^ 
fequency      ,    ■■','■■  '  ^  ^'  \ 

ANTECHRIST.    îri>;.CHRIST. 

ANTENNE,  f  f.  Longue  vergue,  brin  de  bois 
comme  une  perche  >  lequel  s'attache  de  travers  à 
une  poulie  au  milieu  ou  au  haut  du  mail  pour  foufi» 
tenir  les  voiles.  Le  vent  rompit  les  antennes.     • 

ANTEPENULTIE'ME.  \  ^7  PENUI  TIE'ME/ 


fe 


.••■'f* 


'•  m 


■.<t:i»' 


i% 


:•!  * . 


;  >'..<^-. 


^^W 


v:':/  .  ';^  >  ;♦',.■". ■:^S'r'.-;ii;'*!:'^i-^ 


.V  .*. 


■  ■      %    \- 


'!^.. 


'K       t.  ,     ,.? 


•t.- 


\-    .\. 


•)    ■• 


*^ 


% 


5  ^1 


7: 


'%' 


y'    W'-' 


M.f    .i»j;  ' 


v^ 


'1i:j^'  .  ■'= 


.*^- 


k'^''*^.T; 


i;/ 


M' 


t-  •^, 


I        u 


\  . 


t   ««i 


V- 
♦ 
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■1^  A'NTÊRIEUR..sviii.  adi.  Quieft  avant  ,  qui        thit  fntr  Ut  Uttm ,  fmr  U  MufiifHt. 
-Wccedfenicm^^^  .ANTIPERISTASE.  f.f,  Terme  dogmatique. 

m4  <<<»'  *h  amerieHre.  %  la  jpennt.  je  doit  efire  collo-^i    AÛion  de  deux  qualiiez  contraires  dont  1  une  au, 
•  9/«l  le  prmier  en  ardre,  carjtfm  Mterieur  en  hypo-^^.  gmente  la  force  de  Tautte.  Mr>  hyver  UftH  efi  flm 
■^  ,f^M|i<p,r;":;  ;  jisii'  iv-;r''" ''*t-f--^^^^  ^'i    *'^dentf4réntifer(ltffi,^^,^t,:i'.j:    -..p.'- 

A^  t  s  It^  ^  V*  E  M  E  N  T.  é^v.  Précédemment.  Cent-  ^  jj  j  rp  ^  r  ^  S  EM  ^i»  P  H  R  A  S  E. 
.    dette  a  eflé contr^èe MterkHremem  4  U  vffirei     ;  .  ^^^^  r      J-  i  l  l       j 

À  N  T  E  R  i/o  R I T  i  f.  f.  Priorité  de  ttm^-  jtnterltntt    A  N  T I P  O  D  E.  f.  m.  Cçluy  qui  habite  dans  un 

^hypothèque,  a- terme  auffi  bien  qu'antérieur  &    ^    droit  delà  terre ,  confideré  pat.  rapport  à  un  attire 

'  antérieurement  u'eft  guère  ufiié  qu'en  Pratique*     1    endroTit  qui.  y  eft  diamétralement  oppolà.  Il/fe  dit 

AN  T  ^  R  O  P  Ô  P  H  A  G  E.  adj.  de  tout  geiire.  Quiî       plus  «ordinairement  au  pluriel.  Alliraitx  Ant'tfodes. 


'  ■  ■•''.■■■' .  ', *?[•* 


^.-i 


./^^ 


.*     *• 


'/■■ 


:Ù- 


■    man^  de  la  <hait  humaine.  Nç.  (^  «^«q"  <!|  C!!?%      ''^'  peuples  font  no,  antipodes. 


/  .  On  <lirprov.  qii^Ow  voudroit  an'Hn  hammtftifi  4UX 


K.-.  • 


■»\l,- ,      % 


me.  Vne  nation  anthropophage.          .    ,,,    ,      .^  •-     .      ,*          -..            ..xcciw      i^              -     .;; 

Il  eft  auffi  fubftantif.  C'efl  nn  barbare,  m  anthro-  jintifodei ,  pour  dire ,  qu  II  fuft  bien  loiiy  -.^    <l^  \/  /^ 

M.;>.pf;4«.  ^  I?"  f .  \  ■■  •■    '  V  j,    i^  •  ■  *■  ■/   m-^i^,,  ■'-  v^-  ^«fip*'^ ,  fignifiefig.  Qui  eft  dn^ftement  0|p^  /..-„*,..*  ,,  . 

*r  r    «^      lar-   J.  t-  ,  -#U,,  »  .,on  „          .  tout  afait  contraire.  Ç«  homme-la   ctfl  mon  anth-.'^M^ ,  K, .    .    f 

NTICHAMBRE-  l'^CHAMBRE.      ^  -          .      .        ^'. 

N  TI CJ  PËR.  va.  Prévenir  le  icmpifv  |aire  une 
cnolc  avant 


p<?^.  On  dit  aufli  en  ce  icns  lu  ,  Cr/  homm^fi^  S^,' 
tipodedH  bon  finsL-^:,--  :  :  ^:%i^:^^^  -■   ■^■}-i^.  ■,[ 


a  anticif 
j4nticl 


.'■.-^''v 


CJ  p  E  R.  V.  a.  Prévenir  le iemp^  |aire  une  tipode  dn  bon  fintL^..     ■  »^-.  f  ;?^*v5       \.  " 

^nt  le  temps.  Le  terme  n'ejioit pat  efihen  ,il  f^^^^ qu^^ j ^ x e,-\    i**  ' '^  ^     *^ '« - V  •■ 

kipé  le  payement,  anticiper  le  temps  Je  jour.       :  ANTIQUAIRE,   f  rr  '  a  vr  r  t  tia      ^^'^ 

nLper^dppel.  Ceft  /à  re  affignçr  devant  le  ÎnTIQUE,            j  f'^-Aîl^ïl^^^'^  • 


kf   ■/ 


/ 


J   f. 


■^i: 


<■*»;,,, 


■* 


■% 


'0 


i  -■ 


■:/■: 


t^ 


.s 


ta 


■* 


# 


ln.ee  fuperieur  l'appellani ,  dui  neglige^ie  relever  -  ^.^  ^  jg^  j  .J.  ^i* 

Ion  appel..  \  ']■' .  'X  /.:/■■  ■•    ^V,  ■••'.•/"  '•"*•  •     ^i  ■ 

v/«f  Lp«r  .  fienifie  aulTi  qdelqucfois ,  UJurper ,    A  NT  I S  T  R  O  P I 


«    Ion  appel,  —      i  ,       >► .      ttvj 

Anticiper  ,  fignifie  aulTl  quelquefois  ,  Uh^rper , 

prendre  fur  autruy.  Ne  fc  dit  hu'en  parlant  d'h^i- 

tages  ou  de  charges,  f^otit  antiê^eyjtrm^  terre 

ma  Charge.  \  ."; .'  ":■•■•,.:,';'.       \   ■■;  ff'f-,.,  »■  ' 
Anticipé,  Îe.  part.  Vfte  joyt  )^ntifipie.  C  eft  une 

iovc  qu'on  a  dai»  la  veuc  d'ûi^  bien  qui  n'eft  pas 

encore  arrive.  ■■.■^      i 

A  N  T I  CI  p  A  T I  o  H.  f.  f.  V,  Aaion  par  laquelle  on 

anticipe.  5<rt;<vt/»w  contr'  ij^J  '^'  '"  '"'>y''y  <^^  ^""Jl'" 

V  (f anticipation.   "■■  ••  4.'>'-,r  ■  '  (•       '' -^    ■'^~  •'   ■   ■.      "'^- 
'      y  Lettres  d: anticipation  .  Ce  font  des  Lettres  de 

.Chancellerie .pour  anticipei^'appcl. 

ANTID ATÉ.  /  V-^  dAÎtÉ V 
ANTIDATER..;     ,^  >-      ^      s' 


fc--V;|:  t»S,.v'* 


A  k  1 1  s  T  R  o  P  HE.  }  r<7  S  T  R  6  P  H  E./  ^ 
ANTITHESE^  }  TffyTHESfev  •  r 


fP  ai, 
1:: 


'■■*'    ■ 


<  t 


•î». 


t 


4i. 


ANTONOMASE..  Figure  de  Rhetori 

met  un  lioni  appellatit  au  lieu  du  nom  propre  ,^^:    ' 
'JîfQflre  foutfiintPaHl.  lePhilofiphe pout >4ri/?p^<r*i   '  ^ 
,:    /^S^^ri^r  pour  C/c^rc»*----^^' "^ -^^^^^^  /^  ■'■■-/    r^p'"''' 

A  N  TRf.  L  m.  Caverne ,  çrotie  faite  p^r  la  nature,  y 
^mretbfc\ir.  antre  profond,  fe  cacher  dd^s  un  antre'. 
Vamre  chat  Lion.  C  antre  de  la  Sibjle, 


^..♦..* 


È^* 


..i.''': 


y'I 


— *NÎJIT-ER.    l\oyTiViJ. 


:^iV 


i'^ANTIDOTEyï^ni.Contrepoifon  ,  remède  pour  ANUS.  Cm.  LVific^u  fondement;  Jl  ne  fe  dit 

^fcgàrahtirdeivflretdu  poifon,ouduYenin.  Bon,  /qucn  Médecine^ C^^«^»wwtf  avoiiMnefifinle  dani 

l    fi^ftrit ,  grand ,  ffeci^^^^  i'anué. 

^       riacjHeejl  un  anudote  contre  la,  feft^  A    KT 

.re  des  fèrpems.  prendre iUVa^tidotc.i,^  ^.^^  A   I7 

AIsITItNNE.  C  f.  Sorte  de  yecfet  qui  fe  chante  ^      ^  ;  -^y'^y'-  :  \'        -je 

^    v"    ordinairement  dans  l'Office  Ec^efiaftique  avant  \àx  A  N  X  I  E  T  E'.  C  f:  Grande  inquiétude  ,  travail  ; 

Pfeaume  ou  un  Cantique/V  èc  qui  fc  répète  encoke  embarras  d'cfprit-  Ejire  en  anxiitc\grdnde  anxiété 
après.  Entonner  une  Antiime\          \  #-          I    *    ^^j^^t. 


A  N  T  i  p  H  o  H  X  ^  K^S'Wr  .I|y  rc  ou^es  Antiennes  (bjit 


OR 


A  NT  I  M  O  l  N  E.  1.  mi  Sorte  de  rinflCral  ou  foffile    AORISTE,  (kto-  On  prononce  onfte ,  ^me  de 


.XÂ 


qui  approche  dé  la  nature  des  mctànx.  ytntiméne 

/ma/le.  mt'mt^inefimélle.Untimoins  crHydntimoine  pire" 

^  pa-e,  foufredl antimoine,  verre  d'an/tmine.  teinture 

'■  d^ant moine,  reguled'arkimoine.  antimoine  diapharetl- 

.  9«tf.  antimoine  vomitif.  \  pondre  d^dnthnoif^é  •»  Iti^  ^ 

'^  fait  prendre  de  Vantirnmne.  efiéùn  Jtantimint. 

A  N  T I N  O  Ni  I  E.  f.  f.  Contradiaion  véritable  ^ou 

'  apparente ,  qui  eft  entre  dcia  loix.  Les  Jt^rifiênfaU 

tts  ontdelapetm  acouciitercettetuKMtmuu.'^S^:';:. 

ANTIPAPE.  î  rWPAPE.  -  \  -/t*'^-^* 

ANTIP  ATHIE.  Cf.  Coiitra«ieti  iKmclinatiàjs, 
de  qualitez.  Il  fe  dit  des  peifonnes  ,  des  animam^^ 
&  des  chofcs  iiuniinécs.  Amipathii  naturelle^  in^ 
v'mcibk  y  grande  y  f^rienfe.  avoir  de  V antipathie  a 


Grammaire  y  qoMknifie,  Indéfini.  Il  nefe^itque    ^ 
des  inflexions  des  ^bes  ^  de  celles-là  feulement  [  * 
qui  marquent  indefini^m  le  temps  paflc.Lw  (Srr«    ^  * 
ont  Hn  premier  jiorifie ,  un  fécond  jjorlfie.  Ut  Unhtc 
Latme  n  a  point  aA^tjte»  •  ;    -      ,  \  t 

Aorifle ,  dans  la  Langue  Françoife ,  Se  dit  du  pre* 
terit  qui  n'eft  point  iormé  du  verbe  auxiliaire» 
Avoir ,  ou  Eftre.  Je  lA ,  je  penfe  ,  vom  lufles ,  voue 
penfàftes ,  nom  lit/mes  ,  nouf  fenfdfmet ,  Toutes 
ces  inflexions  ^du  verbe  Lire  &  pettfir  (ont  ^ 

TAoriftc.  \iP'-'t  '''^■■'  \  ■  '■ 

A  O  R  T  E.  f.  f;  Tcîme  de  Médecine ,  Là  grande  àr^t 
tere  qui  fett  du  ventricule  gauche  du  cœur.^ 


^w^ 


à 


■t 


/ 


M 


.m- 


■-c!^-  .•v,r 


■•j:^P»5«.v 


:^' 


AOU 


•■•■if    I 


/\    ^ 


le  crapaud  &  la  belette  ,  emri  ^  frefm  qUeifir- 

pents.  :  'J  •>:-'m^<^':P::[^)ù^tr>''''^  .iP 

:    Il  fe  dit  auffi ,  de  l'Averfion  &  de  la  répugnance 
gue  nous  avons  à  ^uo|  gac  cç  foit.  //  a  antifa^ 


'■^' 


■^^■- 


^;OtrST.  C  m.  Le  huitiefeac  mois  de  rannée.  Ce 
!mot  ne  Eût  qu'une  (ylUbe,4c  fe  doit  prononcer 
mhie  fî  on cfcrivoh ^oufi,ic  qu'il  n'y  euft  point^ 
t.  Aa  mou  Jtjoufl^  au  premier  jour  d'AouJi. 
U  fe  prend  auffi  pour  la  moiflôn.  Faire  Paoufi.  nem 
à  bten  avant  dam'famft.  Paoufi  n'efioitfat  corn* 

4      V.   "  -r*^--      '  ->  i  f    I        \       J."    '  >      ■  r 


« 

I 


;^^„    :V%      î 


i- 


-,•  "y- 


■/  ■ 


y- a: 


t'" . 


"^■ 


^  * 


'  :■■  W 


•»-^'^'  .V 


:t-^ 


-1 


* 

1      '  .  .t 

•!i,  ■    ■•■..  ■ 

• 

•',• 

'*■ 

:-i^- 

(         ■     ■• 

■■■  '■^•; 

f"  ,iM 


*^-*' 


«-/,:l  ■ 


i^'« 


N 


fur* 

me  dogniAtiquc 

?s  dont  l'une  au^ 


.  M  •»-, 


"•-% 


V  ?S'" '.fë- A  n-  Ô  '  ■ 


n,  -•. 


.ASE. 

)i>ice  dan$  un 
apporta  un  autre 
icoppofô.  Il  le  dit 
^liT  êHx  Antipodes, 

*iiif  hMtmitfnfl  aux 
bicnloiii^  *  "^ 
reftement  o|pofé^ 
Ta^  c'efi  monani^rfy^ 

Cm$  homme  ffi  <»iJ  v  ^  ^ 


■/:¥ 


^  '^z-. 


>{■ 


^i-' 


■^^ 


■l-V      ■  >:■■     I,    ,/ 


■* 


:'■'      'if'. 


■'!■       *■ 


■*  .v 


Apologie  de  quelc]|ft* 
A  o  u  s  T  E  à*  V.  a.  Faire  mcurir.  //  w'^  ^4#  fait  affez.        câurs  AfologttUfMe, 

chaud  pouraoufter  ce  fnùts.  le  bois  de  la  vifften'efloit  II  Ce  met  quelquefois  fu 

^4/rwc<>rf^li^f,v  V  t      r^A'j)*^,^    ;         '     ddm  fon  Afolofttliiue^    \ 

^A G  V s  T  E  ,  p.  Meury.  Citrémlle aoêtfieel     X-         _  AP OLO  GUE.  f.  m.  Fable  morale  9c  inftruftive; 
A  o  u  s  T  fe  R  ^  N.  f.  m.  Moiflbnneur.  Celùy  qui  ira-  4^    t'AfoUgiu  du  ventre  &  des  autres  membres,  fefervh 
vaille  à  la  récolte  des  grains.  //  /^^^  i  ^^  fermier        iun  Apologue.  (Apologue  dû  loup  &  de  fagnuau. 
téUit  étaoufierous.  :^^^         •      V       .   ;  \    APOPHTHEGME.  Cm.DitnbtaWedequdque  ; 

perfonne  illuftre.  Les  Apofhthegmes  des  fept  Sages 
Je  Grèce  ^  de  Scipion ,  de  Caton  &e. 

.       ^   ^  ^  .     .  Il  fc  dit  aufli  de  tout  difcours  qui  a  Tair  de  fen- ^' 

lA  P  A  N  A  G  E.r.  m.  Ce  que  les  Souverains  donnent  téncc  &  de  maxime/  //  ne  parle  que  par  Apophtheg-^, 

..  àleurs  puifhtfi  pour  leur  droit  de  (ucceffion  ,  de|^  ,,,f,,^»^^„  ^^/ ^^^p^^/,^^^^ -^      ,^^^  .    ,*^     : 

fanti^.  Donnh^  une  terre  en  apanage ,  ou  pour  apa-    APOPLEXIE.!./;  Maladie  qui  attaque  le  cet-   " 

•   page.l^s  apanaàes  de  France  retournent  a  la  Couron.  yeau  &  ofte  tout  à  coup  le  mouvement  &  le  fenti. 

9Je  quàn4  les  Prises  qui  Us  popdent  viennent  a  n,ent.  Apjoplexle  de  fang.  faujfs  apoplexie,    frourir 

rirf^ns  hoirs  mafles.  lesapanages  font  rêver fihles  éejd  ^  J^  (tafoflexie.  tomber  en  Apoplexie, 

^  ?^     %  \  .    %il  1^  furet  À  Fiapoplexie.  attaqué 


APA 


:■■■:•  f  ■-■■■■•/; 


.V 


Couronne; 


V 


'f*^ 


li- 


f 


,*,. 


./ 


e  Rhétorique  ^uifV 
f  du  nom  propre,  *^' 
fofhe  foùï  Arijiçte^  * 

faite  p^r  lâ  nature;  ^ 
tcher  dans  un  antrei    • 


<v.. 


■;5^' 


%', 


ncnt.  ]y  ne  fè  dit . 


t. 


quiétude  ,  travail  ; 
etié^  grande  anxiété 


,  A        . /*  ,; JPoplexie/fufetÀ  l^apopl 

jr/?^;/4^f ,  Se  dit  figuremei>jc ,  des  choies  qui  (ont        d'apoplexie.  V  / 

t  -    lés^ittes  &  les  dépendances  id'unc  autre.  Les  itjfir^,-^  p  o  p  j.  e  c  t  i  qu  e.  '^j.  Qui  appartient  à  l'apople- 
•  fni^ez.  font  les  apanages  de  laJnature  humaine;         ^         .^^i^ç.  Sym}.tome  apopleBique,  . 

AJP  ART  E'.  \  Foy  PART.   ^  *^  '  -       /^  P  G  S  E  M  E.  H  m,  terme  de  médecine ,  Potion  me-, 

,;    APATHIE,  f.  fc  Eftat  delame  ouclle  neft  pomt        purgation.  f  aire  Jonner ,  prendre  un  apofeme. 

,  cûneue^espaffions.  Jl  efl  dans  une  grande  apathie.     APOSTAT.  Cm.  Celuy  qui  a  quitté  la  vraye  Re  J  ] 

{'■::%'fiJy:yA■^'^'■:l^^^       ..i,-  '•"■/'  ..;■'•."■/■  ..^■..     I      iig^on.JuUcnl*Apoftat.    '■  '.■..■■■..    /V' '  ■   .':.:■.'",'■■ '^ 

l^'^'- •-■.^V^;<"  AP  E  "    ■  ■^:-';i.::'' •■  ■■''-;■.   ^     ,I1  (e  dit  aum-d'un  Moine  qui  renonce  à'fes' 

^y-         ^^i^\ 7.    ;  l  ♦  •       '■  yoeux  &  à  (on habit.  C^fl  un  apoflat ,  un-Momc    ■: 

;  ^    APERITIF,  ive.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui*      apoflat.  ' 

V  ouvre&quiden>ouche;-R^r^/4^rî^^4priii/:  XposTÀiif.nC  D               de  ta  vraye  fby  ;  ou    " 

,       .pijaneaperitive.         ..              >^    ^.   --  d'un  Ordre  Religieux.  Il  efl  tombe  dans  rap'oflafie. 

APErRTEMENT.  ady.  Manifeftement.  7/y?  voit  il  efl  revenu' de  fon  apoflafie,'^                               v 

^^    ""''■    apertement  &c.     :  :     -^^  ■'^■^-.-  ^^'^  '"'-''/'' '/'..y^    './...  K                        J       t-    l* 


A  P  H  * 

AnuY-k»  ¥Cïxrr    r        *%^      /•  •]  L  V  A  P  O  S  T  E  R.  V.  à.  Difpofcr  ,  préparer  quelquW 

A  P  H  OR  I S  M  E.  {.  m.  PropofîtKin  gentralç  ma-  j-^,,  fe,^j,  j^^,  ^^^  mefcïiantc  adion.   //  ^ 

xiiae  d  un  Art.    Ler  Aphonfmes  i  Htffocrate.  Us        ^-,^,<  ^„  t;<i|4t»Wr  w«r/4,«  «»f  .«>/ 
.  jifhenfmes  de  U  Mtdecm  fim  finJcz/kr  lexpc.  ;^    ^^-^^^^^  cfit af o fiez,  far  éàcèufatcw. 


xime  dun  Art.    Lcr  Aphonfmes  i  Htffocrate.  Us        •    ^^  ^„  vagabonds  pour  faire  une  infulte.  ces  tef- 
jifhonfmes  de  U  Medeune  font  fondez  fnr  l ç^^e-  J  ^^.„^  ^„,  .fi^atoflez.  Lr  éacëufrtCHr.        .      , 
nence.  Afhonfmc  de  morale,  jiphonfiàe  4c  Drott  ^  de    Aposte,  ee.  farticife,  Gensapojie!^  ilyavohun 


TtUtiqHt\ 


■■  \ 


APt 


.é; 


& 


:1-! 


APLANIR^  1     I>r   .     m     ATM 

APLiVN    SSEM>ENT.    }  ^.?LAIR 
A  PLOMB.    î  iP^PLOMsA    V 


:e  orifte ,  terme  de 
ni.  Il  ne  (e^it  que 
celles-là  (èulemene 
nps  parte.  Les  Chra 
i  Aorifte.^la  Un^ 

joifc ,  Se  dit  du  pre* 

verbe  auxiliaire» 

,  votu  lufles ,  vom 

fenfdfmes  ,  Toutet* 

&  penfer  (ont  èi^ 

\/    X-.    \     -, 
ne  ,  La  grande  ar^ 

le  du  coeur.   . 


■■:  :  'f 


?i^^ 
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AP  O 
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>* ' ■  •  7 


*i 


:.V. 
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':« 


•  ir 


■(X 


#' 


lois  de  l'année.  Ce 
(t  doit  prononcer,     > 
qu'il  n'y  euft  point^*  \ 
'jourJtAoufl.  / 

î.  faire  Paoufi.  nette 
uft  n'efioit  Poe  com* 


►»-*»- 


A  P  O  Ç  A  L  Y  P  S^.  f.  Révélation.  Ne  fe  dit  que 
'  du  Livre  Canonique  qui  contient  les  révélations 
£ii/es  à  (aint  Jean.  Les  figures  de  VApoca^ypfe.  la 
%\    kene  de  F  Apocalypfe.  il  y  a  de  grandes  oifcuritez.dans 
^   'VlA^kcalypfe.  Saint  Jean  dans  fon  Apocalypfe.     '  \, 
APi^  R  Y  P  H  E.  f.  m.  Dont  Tautoritc  eft  dou- 
.  .^  teufe.  Ne  fe  dit  que  des  efcrits.  Livre  apocryphe^ 
♦  -#•#       H-floire  apocryphe,  auteur  apocryphe..  4 

APOGE'E.  Cm.  L'endroit  ,  le  point  du  Ciel  où 
une  Planette  (è  trouve  quand  elle  eft  la  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  Lefoleil  eft  dans  fon  apogée. 
P  E  R I G  E  e.  C  on.  L'endroit  du  ciel  où,  la  Planette  fe 
t    trouve  quand  elle  eft  le  plus  proche  de.  la  terre. 
'- ■■■  Quand  le  foleil  eff  dans  fin  périgée. 
^RPOLOGIE/C  f.  Difcours ,  foit  efcrif  ,  foi't  de 
vive  voix  pour  la  juftification ,  pour  la  defFenfe  de 
quelqu'un.  Faire  une  Apologie ,  faire  T  Apologie  de 
éjuelquun.  il  a  efcrit  luy-mefmefon  apol^ie.  on  dlfoit 


\ 


1    \ 


notaire  apofti  pour  figner  ce  tefiament. 

A  P  O  S  T I L  L  E.  f.  f;  Addition  faite  à  la  marge  d'ua^ 
efcrit,  ou  au  bas  d'une  lettre.  H  y  avait  deux  lignes 

i    enapofliUe.  y      -         •      ' 

À  P  t)  s  T  I L  L  E  R.  V.  aâ.  Mettre  des  remarques  à  coftc 
d'un  efcrit.  Les  depefches  d'un  Awbajfadeur  apoflil^ 
"  lies  de  la  main  d*un  Miniflre.       ''■ 

A  P  O  S  T  R  E.  f.  m.Difciple  appelle  particulièrement 
par  noftre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  H  r  r  s  t  pour  l'accom*; 
pagner  (br  terre ,  &  pour  aller  enfuite  prefcher  l'E- 
vangile. Noftre  Seigneur]  b  s  u  s-C  h  R  i  s  T  C^  yî* 
douXj  Apoflres.  le  Simbole  dès  Afoflres.  CApoflrc 
S.  Pierre  ^  S.  Jacques.   /    /      .  /    . 

Le  nom  d'Apoftre  depuis  la  tnort  de  N.  $•  a  efté 
donné  à  S.  Mathias ,  qui  fut  mis  à  la  place  de  Judas^ 
&  à  S.  Paul  &  à  S.  Barnabe  qui  furent  appelles 
extraordinairement  de  Dieu  pour  prefcher  l'Evan- 
gile. S.  Pierre  &  S.  Paul  Princes  des  Apoflres.  prej*^ 
cher  en  Apoflre.  comme  un  Apoflre. 

(^and  on  dit  FApoflredes  Gentils ,  ou  (Implemeac 
PApoflre ,  on  entend  faint  Paul.^' 

On  appelle  aufli,  Apoflres  JCous  ceux  qui  ont  les 
premiers  pre(ché  la  foy  en  quelque  pays..  S,  Denys 
eft  FApoftre  de  Paris.  Saint  Martial  FApoftre  de 
Limoges.  Saint  François  Xavier  FApoflre  des  Indes. 
On  dit  prov.  &  ironiquement,  Bon  Apoftrt^j^out 
direyUn  bon  compagnon  ,ou  un  bon  hipocrite 


du  mal  de  v^tei  \  mais  on  a  bien*  fait  voflre  ApO"    Apostolat,  fub.  m.  Miniftere  ,  office  d'Apoftre. 
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A44  A  P  O  .j^A"?   Ç     ; 

/ivosrotiQjjt.  adj.  Je  tout  genre.  Qui  cft ,  qui 

f|     CatmlijHe  &  j4pofloliifne.  Tradition  jijfofiohefHC. 

♦  ^iffion  Jpiiftoli^,:    ^^.   ^  ^.  :  ;- 

Al'AfoftQH^u€,2iAv.  A  la  maiiicre  des  Apoftres. 
Ktvre.pre/ther  4  PjipoftoU^He^  '    .      *       7        t. 
A  ppsTOLiQu^MENT.adVf  A  la  &çon  dçs^poH.    A'Pf)t^^4f  l|  A 
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trcs.  Jn^^rc^  jipofiolïqHement^. 
A  P  O  S  T  R  O  P  H  E.  f.  fcm.  Terme  dogmatique , 
^.      figure  de  Rhétorique,  par  laquelle  on  adrelFe  la  pa- 

#■  roIc  à  quelque  per(bnne,  ou  a  qlielgûe  chofe ,  com- 
•  me  û Vcftoit  une  pcrfoniie,  £t  vous  braves  Frafifois, 

^fii  &€.  Affreux  aeferts  Confidents  de  mes  peines! 
'<      -^f^l^'ophe ,  Eft  auïlî  une, virgulf  que  l'on  met  un  , 
peu  au  dclfus  du  mot ,. pour  marquer  Télifion  d'une 
.voyelle  ,  par  exemple  ,  L'ègl^  ,  Uraimi ,  l'eflat. 
Apos  TR  o  PHER.  V.  ad^ AdTfcl&f  Û paToi^  ^  quel- 
que peribnne.   Le  Pre^îcaietif^a  UfH  -tel 
''\    Prince  qui  s* eft  trou  vi  à  fùn  Sermon, 
A  P  O  5  TU  M  E.  f.  f.  Enflure  extérieure  avec  pu- 
tpefàdion.  Apofinrne  (fhi  ^boHtit ,  (jui  meurit  ,  ^uj 
fnppùre,ft7ierMne  apo/ln^ne,  ramener  à  ftippuration, 
C         On  dit  prov.l&  fig.  qallf^ui  que  V^poftume  c/fvt;' 
\    '  pour  dire ,  qu*ll  faut  que  quelque  chofe  de  mauvais 
qiiijcftoit  caché  vienne  enfin  a^  paroiftre. 
;  A  P  o  s  T  u'm  e^,  v.  h.  Se  former  en  apoftume.  lia  en 
.    une  contufion  ah  hras  ,  tjui  apoftt^era. 
APOTHEOSE,  f.  i;  Déification ,  cérémonie  que 
^     faiibicntles  Romains  Idolaftres ,  pbur  mettre  leurs 
r     Empereurs    au   nombre   des  Dieux.   UJîpotheofe 
id^  A^gafie.  on  trouve  des  médailles  tjui  reprefentent 
des  apothcofhs.                                               ,  t 
■jA  P  O  T  H  I  C  AIR  E.  f.  in.  Celuy  dont  laprofeflîbn 
eft  de  préparer  lés  drogues  pour  la  guerilbn/dcs 
malades.  Bon ,  fç avant  Apothicaire.                   / 

Oii  dit.proverb.  &  figur.  Vn  Apoïica^re  fans  fiU 
cre,  pour  dire , Un  homme  qui  n*eft  pas  fouriii  des 
chofes  qui  regardent  fa  profeflîon.  / 

Des  p.irties  d^ Apothicaire ,  pour  dire ,  iDes  parties 
fur  lefqûellcs  il  y  a  la  mbiticà  rabattre. 
■     Faire  defon  corps  une  houtiqW  d' Apothicaire,  pour 
,,    dire  ,  Prendre  trop  de  remèdes. 
A  P  o  T  H I  c  A  I  R  E  R I  E.  f.  f.  Lieu  OU  boutique  fèr- 
vaut'à  garder  toutes  les  drogues  d'un  Apothicaire. 
Il  fignifieauili ,  l'Açt -d'Apothicaiie.  fl  s'efi  mis 
dans  r  Apothicairerie.il  entend  rApothicairerie,   ' 
A  P  o  T  I  fc  A  R  E  s  sï.  f.  f.  Femme  d'Apothicaîrc.  Il 
/  cil  bas.  •     •  *   ^  ;    ;    •    • 
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VEILLER.) 


r«;f  PARER. 


APPARE^jf  E'.  1  f^oy  PARENT. 

A  P  P  A  R  rE  R.  î  f^oy  P  À I  R.*  . 

APPAREMMENT, -V  ' 

APPARENCE,        I 

APPARENT,  ^r.vPAROlSTHP 

APPARITION,       r  ^«rl  AROISTRE. 

APPAROIR,  '.    ■     -^ 

AP RA ROIS TRE,   J 

APPARTEMENT.   I  f^cy  PART.  . 

APPARTENANCE.) 

APPARTENANTr'i.  r<7  TENIR,  • 
APPARTENIR.    ■    •)  :     ,. 

APi^AS,  -^ 

àppasteler;^ 
appaster.-" 
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XPPECLATIow,   I 
APPELLATfP,.     1 

A  p  p  É  L  L  E  R.  V.  ^ft.  Nommer  ^  dire  le  nom  d'une 

Eerfbnne  ,  d'unejchofc.  Comment  appeUet-l/oas  cet  ' 
omme  ,  on  C  appelle  Philippe,  je  ne  fçay  com mention 
appelle  cette  plante ,  cet  animal  ^  appellel^les  cçnnne 
il  vous  plaira.  *  <        >  • 

En  ce  feni  ilprènd  quelquefois  un  pronom  plu- . 
riel ,  &  devient  neutre  pamf.  Cette  fleur  s'appelle  • 
anémone,  il  s* appelle  Lpm  il  s'appelle  Charles. 

Ojî  dit  prov.  d'Un  h'omme  qui  eft  libre  en  parod- 
ie, qu'//  appelle  les\  chefs  par  leur  nom»  .  .         ^ 

Appeller ,  fignifilp  aufli ,  Defigner  une  perfbnne 
ou  une  chofe  par  cjuelque  qualité  bonne  ou  mau- 
vaile.  J'appelle  un  vn.j  ami  ccluy  cjui,  peut  -  on 
»  appeller  valeur  une  aElkn  fi  téméraire,  on  ne  doit  ath* 
fcller  fa^e  cjue  ceux  efui;  on  appellerez  tousj  ours  folie 
une  conduite  parHIle  a  celle-là,  -t 

Appeller  G^nih^  auflî ,  Prononcera  haute  voix 
les  noms  de  ceux  qui  doivent  fc  trouver  à  certai- 
ne hcuire  pour  quelque  chofe.  On  va  appeller  tons 
les  foldats  Cun  après  Vautre.  Ce  foldat  neftoit  pas  à 
^la  revcuè  cjuand  on ^.l'^  appelle,  je  ne  me  fuis  point 
entendu  appeller  cjuand  on  a  leu  le  rolle,  .* 

On  dit  a  peu  prés,  en  ce^fens,  Appeller  une  caufe. 
C'ell  lire,  tout  haut  le  iM)m  des  parties  afin  qu'el- 
les viennent  plaider.'  On  vient  et  appeller  voftre  eau* 
fe.lacaiifefera  appelle  e  à  tour  de  rolle,  on  n  appellera- 
point  voftre  caufe  aujourd*huy.^dans  la  eau fe  appelle i 
je  fuis^pour  .  , .  le  Prefident  a  ordonné  que  la  caufc 
'  fera  appelle  e  &  rapportée.  »  '       ^  . 

Appeller  ^  fignifie  au(Tî^  .Se/fèrvir  de  la  Voix  ou 
d*0n  autre  figne  pour  faire  venir  quelqu'un.  Jr  Cap* 
pelle  &  il  ne  vient  point,  il  âppelloit  inutilement  ^  pas 
fin  domeftîcfue  neftoit  a  I4  maïfon.  appelles  un  tel,  ne 
pOKvant  plus  C  appeller  de^  la  voix  ^  il  fappeUoit  en^' 
coreAelantain.  V 

llfedit  avec  les  noms  de  toutes  les  perfonirés 
que  Ton  veut  faire  Vn^iiirJ  Appeller  les  Médecins, 
appeller  le  ConfcJfŒr,  appeller  les  wifins.  appeller  du 
Confeil.  ^         ^ 

Il  fe  dit  avec  les  noms  de  toutes  fe$rho(es,  pour 
lefquelles  on  fait  venirmielqu'un.  Appeller  au  fe^ 
cours,  appeller  a  fon  aidelappeller  au  çoèwat,  Appeller 
en'dueL        >  ^  .      - 

Il  fè  dit  avec  plufieurs  manières  adverbiales  qui 
le  déterminent  différemment.  Appellera  haute  voixl 
appeller  de  toute  fa  force,  appeller  en  fiufpirant^  ap- 
peller des  yeux.  .  \        j 
\  Appellerx^  Se  dit  auflï  en  parlant  djes  animaux  ; 

f)our  exprimer  comment  ils  fe  font;  Venir  les  uns 
es  autres  ,  en  fe  fervant  de  la  voix  &  d'autres  fi- 
gnes.  Le  mafle  appelle  fa  femelle,  la  brebis  appelle fon  ^ 
agneau,  la  vache  appelle  le  taureau,  la  poulie  appelle 
fis  pouffins./  ■']''■ 

A  f peller  ^  Se  dix  en  p2LÛ3it\t  de  tomes  les  chod-s 
dont  le  fen  y  dont  le  bruit  eft  un  figne  pour  Faire 
<][ti  on(e  trouve  en  quelque  lieu ,  à  quelque  fia.  Lfs 
cloches  appellent  à  rEçllfe.  La  trompette  appelle  au  . 
combat,  j  entends  t  heure  qui  m'appelle,  1 

Appeller  ^  Se  dit  auflî  de  tout  ce  qui  excite ,  qiji 
obliee  à  (è  trouver  en  quelque  endroit  pou?  jnelqu» 
choie  que  ce  (bit.  J'iray  ou  F  honneur  ?n  appelle,  la 
'charité  vomy  AppelU,ma'^aifesm*appejlt;m^^^ 
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jlpfiHer ,  5é  dit  jJiirticulicremcnt^  des  infpirv 

lions  que  Dieu  npus  eiivoye  ,  ôc  des  marques ,  foie 

exccritureifoic  incerieures,pai;  lefqueilesilnous  (ait 

coiinoiftre, qu'elle  eft  fa  volonté.  Il  ne  faut  poé  re^ 

ffter  ijHand  Dku  nous  appelle,  Dieu  appela  S.  Paul 

.    À  l* yîpofioUt.  il  a  voulu  appeller  lesMaflre''s  à  lafoy, 

Dieu  l*rppelle  a  l'efiat  Ecclefafticjue.  ÏDieu  ne  vous 

^  veut  point  dans  le  monde ,  il  vous  appelle  dans  lafoU* 

^'tude  ,  dans  un  Monâflere.     ^  • 

On  dit  dans  un  fens  particulier  ,  que  Dieu  a  ap* 
ftlli  uneperfonne ,  qui  l*a  appellie  a  foy ,  ipowï  ^ire, 
qu'Elie  eft  morte,  \  -         ' 

yippeller ,  figmfie  auffi ,  Faire  venir  devant  le  Juge 
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u^p/>f/  ^  Se  dit  auflî  d!un  !)rui|  de  guetfé  »  qui  l  ^ 
/fait  avec  le  tambour  ou  la  troinpcttc  ,pou|[  afleip^    % 
bler  les  (bldats.  Battre  Capjhl.    '«4      ^  »^t         «M* 

•^fp^l»  Signifeniufli  le  deffi  qu'on  (ait  là  quel-f^V 
qu'un  de  fe  battre  en  duel,  f^iire  un  appel^reçevoir^ 
un  appel,  on  ne  fait  plus  (t appel.     .         ^,rk--%     i     S  • 
A  p  p  E  L  L  A  T  I  o  H.  1.  f.  Les  deux  ï  fe  prononcent/*^' 
Appel  d'un  jugement ,  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces 
formules^  La  Cour  a  mis  l^ appellation  mu  tirant  ^  à$^ 
nohftant  opfofitions  ou  appellatiom  ejuelconcjués^  ^ .  ^ 
A  p  PB  A  iy .  1.  m.  Sortede  lifflct  avec  lequel  on  contre* 
fait  la  voix  des  oifcaux  pour  les  faifre  tomber  dan$ 
les  filets .  Vn  appeau  Pour  prendre  des  cailles.  -  * 
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pe/latif.  C*eft\le  nom  de  Jvfpcce  oppofé  au  nôiii 

!  propre  quie.ft  le  nom  de  rmdividu.  IKmtflè^  arbre  ^ 
ion  font  des  poms  appellat'tf^.  '      f  *  ^"         ' 

Rappelle  r,  v.  a^.  Ap|)eUer  pluficurs  fois.  Je 
.    ray  appelle  &  rappelle  fans  au  il  ait  refhondu. 


pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  0«  l'a  fait  appeller    A  v  P  E  l  l  at  i  f.  adj.  Les  dtux  /fcf  ronopccnft.  Ter- 
me de  Grammaire,  Il  né  fe  joint  qu'avec  le  w^^w  4^- 


fourfe  voir  condamner  a  payer  unefimme,  appeler  en 
tefmoignage,  appeller  en  farentie.  *    -       ,.  ' 

En  ce  ùtYS  ,  0*  dit  absolument  j4ppeUer.Je  vous' 
fcray  appeller  fi  vous  ne  mepdyeT^.leJuge  a  oydonné 
que  les  partiels  feroient  appellies. 

Appeller,  figmfic*  auflî ,  Faire  venir  devant  le  Juge 
fupcrieur  ,y  porter  fa  caufe, comme  ayant  çftc  mai 
juge  parle  Juge  fubalterne,  en  ccjfens  il  eft  neutre. 
//  rf  appelle  de  cette  fentence.  il  a  appelle  du  PrefidiA 
au}Parlement.  \  appeller  comme  de  jug€  incompétent. 
Appeller  comme  (Cahus ,  C'eft  appeller  à  un  tribunal 
laïque  ,  d'un  jugement  Ecclefiaftique  qu'on  prctciid 
avoir  eftéinal  &  abufivement  rendu. 

On  dit  auflî  ,  Appeller  au  jugement  de  Dieu , 
Quand  on  eft  mal  jugé  par  des  Juges  fu^erieuis  Ik. 
fans  appel.  Cet  inmcent  condamné  en  appèlla  puili^ 
quement  au  jugement  de  Dieu,  ;'■  ;^ 

'  *  On  dit  .figur.  dans  le  difcours  familier  ,  qu'Ow  en 
afptlie,.  Q^iand  on  ne  confent  pas  à  quelq\i«  chofe, 
à  quelque  propofition.  ^ous  me  condamnez,' à  cela, 
y  en  ^appelle. 


ppelli  fans  quil  ait  refp 
Il  ngnifie  plus  ordinairement  faire  revenir  la  per- 
fonne  qui  s'en  Va  ,  encore  que^  Ton  ne  l'euft  point 
des  ja  appellée.  Je  m'en  allois  &  iim*'4  rappelle  ^  il 
nhlfiiif  téppeller.    .  •     '^    '  ^-^^  ^        .^ 

Il  fe  ^it  auflfî ,  Pour  marquer  qu'on  faiiT  revenir 
ccuxjjçui  ont  eftc  difgraciez  ,  chalFci ,  ou  exilez.  Il 
avoït  efié  difgracii  ,  main  le  Roy  l'a  rappelle,  il  a  eflc 
"   rappelle  à  la  Cour  ,  .on  l*a  rappelle  £exiL 

Il  s'employe  auflî,  pour  dire  ,  Se teprefenter les 

idées  des  cKofes  palfécs.  Rappeller  h^mKfs  pafié. 

*  rappeaer  fa  jeunejfe.  rappèÙel^  un  peu  tejouvcnir  de 

no jtre  ancienne  amitié ,  rappeller  dans  fa  mémoire^  . 

On  diç  ,  Rappeller  fa  mémoire ,  pour  dire ,  Tafcliec 

^    de  fe  reflbuvenir.  .      .      • 

On  dit  àuflî ,  Rappeller'  fis  e/prits ,  rappeller  fis 

fins ,  pour  dire ,  Reprendre  fcs  efprits  ,  reprendre 

(es  (cns^,  ^       f 

R  A  p  p  E  L  L  £  ,<££,  part.  Il  a  ieffîgnifications de  fon 

verbe.     —...■■•'     '  ■"  '\"   ■   .    '  .'    .■,!•■  ^ 


On  dit  encore  figur.  qn'Vn  hemme  en  a  appelle. 
Quand  il  eft  revenu  d'une  grande  maladie.  Il  ne  Ce 
dit  que  par  manière  de  raillerie. 

Oh  dit  prov.  C*efi  le  chien  de  Jean  Ae  Nivelle,  il 
s^evfutttfnand  on  l'appelle ^pout  dire,  qii'Une  per-  ~K"a  p  p  e  L.  f  m.  v.  AcSkion'par  laquelle- on  rappelle; 


%  (bnne  ne  fait  rien  de  ce  qu'on  luy  demande. 

A  P  P  £  L  l|v  Ée.  partie.  Il  a  les  (ignifîcations  de  ion 

verbe.  . 

'       Il  fe  dit  quelquefois  fubftantivement.  Beaucoup 

Rappeliez. ,  &  peu  d'Elus,  - 

A  P  P  E  L  i  À  N  T ,  A  NT  E.  adj.  verbal.  Qui  appelle  d'un 

jugement.  //  efl  'appellant  de  cette  Sentence,  elle  eft 

appcVante.  fe  rendre  appellant,  e/îre  receu  appellant. 
Il  eft  quelquefois  lubft.  U  appellant  &  t  intimé. 

Vifage  d' appellant  ,Sq  dît  de  cçlwy  qui  eft  trifte 
d'avoir  perdu  (on  prodez,&  qui  en  a  appelle.//  avoit 
nn  vrai  vifa^e  et  appellant. 


Ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui  ont  eftc  difgra- 
ciez ou  exilez,  jiprés  fon  rappel  à  la  Cour. 

Rappel  4^e  ban.  Se  dit  des  lettres  du  Prince,par  les- 
quelles il  rappelle  Quelqu'un  de  bannifl'emcnt.  Ob*\ 
tenir  un  rappel  de  pan. 
A  P  P  E  N  T I  S-  f.  m,  Baftiment  bas  &  f  etir  qui  eft  ap- 
puyé contre  un  plus^ut.  Il  afoit  haftir  un  petit  apj 
pentis,  fi  mettre  a  V ahry  de  la  pluye  fous  Mn  appenti^. 
A  P  E  N  S.  Vieux  mot  qui  vient  dû  verbe  Appenfer  ^ 
qui  n'eft  plus  en  ûlage.  Il  ne  (e  dit  qu'en  cette 
phrafc ,  Guet  a  pens ,  pour  dire.  Un  allaflînat  me** 
^1^  dite  ,  délibéré.  Ceft  un  guet  al  pens. 


Il  fe  dit  figur.  de  tous  ceux  qui  ont  le  vifige^^  y  ^     PERCEVOIR^ 

batu  par  quelque  maladie  ou  quelque  autre  amic-^*  .i        y     -       ^  ^ 

...  1^ 

'  >r7  PESANT. 
NT.  > 


tion.  //  eft  tou^ jours  trifte,  ceft  un  vifage (tappelloft.  /APPESANTI, 
-  Appellant ,  Se  dit  de  ces  oifeaux  qui  fefvept  pour    APPESANTIR, 
appe'ler  les  autres ,  &  les  faire  venir  dans  les  fi-   A  P  P  E  S  AN  T I S  S  E  M  E 
Xeis.Vnbon  appellant.  *  / 

A  p  p  E  i.  fub.  m.  Recours  au  Juge  fuperieur ,  aftion 
d'appi4ler  d'un  Juge  fubalterne  a  un  Juge  fuperieur, 
ABe  d-appel.rèliefd^ appel,  caufis  &  moyens  d'appel, 
appel  comme dtab^.  appel  fimple.  fof  appel,  par  appel. 


Juge  d'appel,  interjetter  appel,  relever  fon  ^ppel- Juger 
fans  appel,  il  y  a  appçL    *        ^  " 

Appela  Se  dit  auuî  pôuç  exprimer  cette. adion, 
par  laquelle  on  prononce  à  haute  voix  les  noms  des 
perfonnes  qui  fe  doivent  trouver  à  une  rcveuc ,  à 
une  montre,ouàquelqu'autrecomparution.Cff  ou- 
vrier  nrftoit  pas  a  l* appel  .  il  a  efié  rayé,  pour  eftre 
payé  des  rentes  furPHoftel  de  Pnile\  H  faut  eftre  î 
l'appel,  fe  trouver  à  rappel,  P  appel -ne  fe  fera  que 
dans  une  heure. 


A  P  P  E  T  E  R.  V.  àa.  Defîrcr  par  inclination  natu- 
relle iridependemmcnt  de  la  raifon.  Chatjue  chofe  ap^ 
pete  le  centre ,  appeie  ce  ejui  luy  eft  convenable.  Pefto-^ 
mac^appete  les  viandes,  la  nature  aPpete  celôT  la  fe^ 
melle  appete  le  ma  fie.  Dans  ce  veroe  &•  dans  tout 
ce  qui  en  dérive ,  l'e  eft  mafcutin  &  fe  prononce; 
comme  dans  le  mot.  Bonté. 

AppetI,  e°e.  part.    \,  .   ; 

A  p  p  £  T I  T.  f  ra.v.  Inclination  ,  faculté  de  Tamé  par 
laquelle  elle  eft  c^abl©  de  defirer.  Jppetit  fin* 
fuel ,  charnel ,  brutal,  appétit  déréglé  ,  de  for  donné, 
contenter ,  fatis faire  fis  appétits,  il  fi  laifé  entrai fner, 
gourmanier  parfis  appétits,  il  a  nn  appétit  infatiabU 
des  richeffe  s  ^  des  honneurs  y        ■/  .-^ 
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146.  :i 

Jffetît  comHf$ifU:  GVHfdônqaelqHes  1>hiIo- 
:     fophcs  une  faculté  de  rame  par  lacjucllc  elle  Içjpor- 
ter  vers  le  bien  (inlible;"        -•*      \^       ; 
^  t,  :  j4^fetlt  irkfilkl^Ccà  Me  îautre  faculté  de  l  amc 
♦    oôur  hiïr  le  mal  ôc  s'en  dcfifcndre.  ^— ^ 

^Ç vf/^^ri^(îgiîific  aufli^  Le  defir  gu  on  a  de  maiigfr, 
qui  n  eft  pas  fi  ptdTanc  que  la  taim.  Bon  afpciit. 
^^  Z-atid  avvetii.  Mêir  appétit,  donner  de  V^ppetu^  ex- 
citer,  ejieilleir ,  dif^ifir  rappetit.  remettre  en  appettt. 
ffter  ;  efmoufr  .faire  pajfer  l'appetitv^rdre  C  appétit 


'  '  ■(■M 


■'■'fe^. 
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/V 
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jçnaypomd'app 
petit,  fe  mettre  en  appétit.  VaPpetH  me  vient,  y  ajt 
prû  mon  .fppetit\ntrce  ra^ouft,  ponr  fe  bien  p''^*^ 
faut  demeurer  fHHtfTnTtrp^tit.i" appétit  Vtent  et 


re- 

orter  il 

en  man» 


*  '.  .        .  ^  •    là.    *     •       ■    '    .        M 

•  APP-     I 

A I»  P  i  A  V  D  t  $  S  E  u  E  HT.  f.  m.  V  Grande  demonf- 
tration  d'cftime  &  de  joye ,  foit  ayec  acclamation 
(bit  avec  battcmeK^t  de  mains  ou  autre  ment ,  poiyç 
approuver  ce  qu'une  pcrfonne  a  fair/  //  fut  recen 
-avec   grand  r.pplaudijfmtnr.l'applaudjfment  des, 
peuples,  donner  des  applaudissent  s.  chercher  de  Cap'^ 
plaudifment,  il  a  V applaudi jfsment  univérpl .fublici 

A P  P  Lt^QU  ER>  V.  ad.  Mettre  une  chofe  iur  une 
'>jmtre  ,  enlbrte  quelle  y  foït  adhérante ,  ou  pouc 
tousjours-ou  pour  quelque  tpmps.  j^PpU^uer  des  fi- 
lets  d'or  &  JC  argent  fur  des  oiiv  rage  s  de  fer.  appU^fuer 
de  la  nacre  de  perle, de  VyvoirefHrdeVitfene.avpliijuer 
^e  la  krodeAe  fur  un  habit,  on  luy  a  appliifue  un  em- 
pUftre  fur  l'eftomac  ,  on  luy  a  applicjué  des  ventonfis. 
il  faudra  appliquer  à  ce  mal  nn^outon^de  feu.  applî^ 
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'fant  derrie'urcr  fù^ 

geXm.'"'    -"  ■"      -  -■  ''  ^'    '   • 

jippe?u ,  Se  dit  des  cUofes  qui  font  lobjet  de 
t'appetit.  V'oila  de  bonnes  viandes  ,  cherchez, 'vos  ap*  ■ 
petits,  je  voudroh  comtoijire  voftre  af petit,  ce  neft  pas 
:1a  mon  appeiîf.       ^  \        / 

jippetk ,  Se  dit  aulK  Aç  certaines  viandes  qui  ex- 
citent  le  dcfir  de  mafiger'.  Mangez,   un  peu  de  ce  . 
jantbon  \  c'eft  de  C appétit.  ,  _  •         y  ^ 

'     "On  dit  fig.  &  prov.  Avoir  bân  appétit,  grand  ap- 

Cetît ,  pour  dire ,  Avoir  une  grande  avidité  pour  le 
ien.  I-     '''^:--  ■    ■    ' 

Vn  cadet  de  haut  appétit  ^  pour  dire  ,  Un  jeune 

homme  à  qui  tout  femble  bon. 
^    Vn  appétit  de  femme  groffe ,  pour  dire  ,  Un  gpuft 
dérègle  &  extravagant.  -^ 

L  Appétit  vient  en  mangeant,  pour  dire  ,  Que 
plus  on  a  je  bien  ^  plus  on  eii  veut  avoir.      .   .    . 
Dtmturer  fur  fon  afpult ,  pour  dire ,  Ne  vouloir 
'  pas  faire  tout  ce  qu'on  pourroit  pour  (on  avantage,  . 
Avoir  l' appétit  ouvert  de  bon  ftiatin.  pour  dirç,  \ 
Tcfmoigner  trop  loft  l'envie  qu'on  a  de  quelque 
chofe.  •         j  ^ 

\u^l\^ippeittt^M:it\iere  de  parler  adurerbiale,  pour  . 
'  d\re  ,  Par  le  defir  de  gagner  ou  de  ne  pas  defpenfer. 
Sec.  A  l^appetit  d'un^fcu  il  a  laifié  mourir  un  cheval, 
'de  cimfuamepiflôles.  a  C  appétit  de  cinquante  pi  fioles 
lia  cédé  un  bien  qui  vaut  plus  de  deux  mil  icHS.  Cette 
.  phralc  cil  populaire ,  niais  fort  ufitée.    -«î 
A  p  PETisst',EE. part. pair.  Duycrbe  Appetiflerqui 
n'eft  pas  en  uiage.  Qui  a  bon  appétit,  ji^tf  ne  fuis  pas 
bien  appetijfi  aujour^uy. 


quer  un  eaehee. 


\ 


On  dit  à  peu  prés  en  ce  feiis.  Appliquer  ftn  fonf- 
fiet.  appliquer  à  la  queftionj 

'  .   Appliquer ^  Se  dit  -figurerocnt  pour  marquer  l'at- 

-.  tention  d&  Tcfprit  à  toutes  ^es  fortes  dV  mploySjd'ef-    ^ 
tudes ,  d'exercices  oi\  l'efpritagit.  //  faut  appliquer 
fine/prit  a  quelque  chofe j  on  ne  f fait  a  quoy  appli'*  ^\^ 
quer  ce  jeune  homme.       1"  '        \ 

fen  ce  fens  il  prend  fouvent  le  pronom  perfonneU 
SJappliquer  a  l*ef}]ide.  il  ne  s'applique  quk  mal  fiiire.  .. 
s* appliquer  a  efcrire.  il  s' applique  trop.  //.  ne  s'appU^ 

'  ^ue  pas  ajfez..  appliquez^-voiu  a  voflre  devoir. 
I  Appliquer.  Se  dit  encore  figuremcnt  en  parlant    . 
de  cpmparaifbns  ,  de  palfages ,  de  citations ,  pour 
niafquef  Tufage  qu'on  en  fait  par  rapport  à  une 
perfonne,  à  une  chofe.  Applhfmr  une  co'mparaifon. 
cette  comparaifon  efl  bien  nppliquiexe  pajfage  a  foù*'    , 
vent  efii  appliqué  ,  &c,  on.  peut  luy  appliquer  ce  vers 
deTirgile.  ;  .       -n 

Appliquer.  Se  dit  âufli  popir  marquer  Tèmploy  ^  la^' 
deftmation  de  certaines  chof*s  à  de  certains  nif^- 
gçs.Appliquer  une fomme  d'argent  à  hafiir.  appliquer      . 

^    une  amande  aux  pauvres  .aux  prifonniers.  il  a  appli" 
'"  qui  cette  fomme  a  fon  profit,  il  applique  chaque  année 
la  moitié  de  fon  revenu  à  s'acquitter  envers  fe  s  crean^ 
ciers.^    ..  J     ;■    :,:.  ,^.  :.-^        -  v  ■  -^   ,  >  '   y  ■  ■  ^,  ':^' 

S^appliquer.  Eft  louvenc  employc^pour  dire,  s'At- 
tribuer,  s'approprier  ,  preiKlre  pour  foy.  Il  fe  die      ^^ 
principalement  quand  il  s'agit  de  difcours.  //  s'ap-     ^ 
Iptique  totftes  les  louanges,  qu  on  donne  a  la  valeur^   ,^    / 

J  pourquoiy  s* e fi  il  appliqué  cette  hiftoire-.  peu  d*hommesi 
^* appliquent,  ce  qu  ils  entendent  dire  de  leurs  def- 
fauts. 


\ 


V. 


-^ 


Ap  P£  Ti  ssANT,ANTE,adj.  v.Quidonne^dorap^   ,    -  ,      ,      .  .r  n     i     r      c      . 

petit ,  qui  excite  l'appetit.  ^ande  appetiffante,  ceU  /  A  V  i^  L  i  c^u  e  ,  ^  e  .  p^rr.^palf.  Il  a  les  fignifications 
neft  guirre'appetiffant.    "  ;  /      àe  (on  s ei\>e.  Vnhommt^ort  appUque.qup a  de  lat^ 

APPET.ISSER.    }  royVLTlT^ 
APPETIT.  î  rbv  APPETER,-       >^      V 
APPIETRIR.  îravPIETRE; 
APPLATIR.  }  roy  PLAT. 

A  P  P  L  À  U  1>Ï  R.  v.  n.  Battre  des  naain!^  en  figne  de 
.  ^res joui(rance&  d'a^robation.  Le  peuple  applaudifl 
foit  dans  les  théâtres .  dans  ie  cirque.  Aujourd'huy  il 
n'eft  guère  en  ufage  au  propre. 


'4 


V 


public  .  tout  le  monde  luy  applandiroit .  quand  un  hom- 
me eft  flans  la  faveur,  dans  fa  puijfince ,  toute  la  Cour 
luy  applaudit,  il  vous  applaudit  en  toM  &  par  tout. 
S^ Applaudir  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignifie, 

/Se  loiier ,  ft  vanter  (by-mefme.  Çeft  un  homme  qui 
s'applaudit  perpétuellement,  ceft  une  fotie  vanité  qHc 

^^e  s'tîpplaHairjfoy-mefrae. 

•Applaudi,  II. part;  ^ 


tention. 
\I  N  A  p  p  L I  Q^u  É ,  É  E.  adj.  X^ji  na  point  d'atten-, 

\  tion,  CVy?  unefprif  inapplique. 

Applicable,  adj.  de  tout  genre;  Qa.î  doit  eftre 

appliqué  à  certain  ufîge.  Il  nefedit  gu;;;re  que  des 

amendes.  Jlfat  condamné  à  cent  efcue  d'amende ,  ap^ 

plicable  k  la  nourriture  des  pauvres,  applicable  k 

^l'HofteLDiess.       ^ 

A  PPL  1  c  a  t  I  o  n.  f  t.  V.  Adtiorl  par  laquelle  on 
applique.  Il  a  les  fignificatigns  de  ion  verbe.  Ap^ 
\plication  iun  remède ,  dun  cautère,  application  dief- 
^rit,  application* a  Pejlude.  grande .  forte  application^ 
tl n  apprendra yamats  rien .  il  na  point  d^ application 
à  quoy  que  ce  foit.  l'application  ePttne  comparaifon  ^ 

y    d'unpajfage  etautheur.  cette  application  efl  jufie  .  efl 
heureufe  ,  A  fauffe.  il  efi  Jî  capricieux  quitfefait^ 
r  application  de  tout  ce  qu*  on  dit.  ? 

A  P  P  L  if)Q^u  E.  f.  f.  Manière  d'appliquer  une  chofe 
fur  quelque  autre.  Il  ii'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces 
phraf;:s.   Or  Rapplique,  pièces  d'applique. 

À  P  P  O  I  NTPME  NT,\  r^    J,  oi xTT^ 

apporter:  ■X^PPINT,.: 
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lins  uif^- 
applicfuer 
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sjHe  annit 
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■Il  fe  dit  . 
.  //  s'ap' 
t  valeur^  ^ 
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turs   def" 
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d'attcn^ 
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mon  dief" 
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APPOS 

APPRECIATION,    y  ^^-pj^^l£        / 
APPRECIER.  S  y  •  m 

A Kp R E  HE N P  E R.  v. *.  Ternie  de  pratique. 
.Prendre,  faifir.  Il  ne  fedit  guère  qu'en  parlant  de 
prife  de  corps.^i»^^  appréhendé  an  corps,  fi  pris  & 
appréhende  peut  (fire.  X 

ApPUt/BNDli  fignifie auffi  ,  Craindre./ 'appr^-^ 
hende  de  véui  defvlaire.  il  vous  appréhende,  il  appre* 
hende  le  frnid  ^  la  prifonu^  *      ^ 

A  P  P  R 1  H  E  N  D  E  ,  E  E.  part.  r.      •    . 

A  P  P  n  B  H  E  N  sTlKN.  f.f.v.En  terme  de  Logique,  c'ed 
b  ptenvicrc  opération  de  l'entendcmenc  ,  la  pre- 
i^iere  idée  qu'il  prend  d'une  chofc  ,  fans  en  porter 
ucun  jugement.  \  Lafimpie  atprchenfion .... 
11  (ign.  aulfi ,  Crainte.    Eftre  dans  Vapprifhenfion. 
oir  de  Cafprehinfion.   dans  ï'apprehenfion  (JhU  a 
^Sn  ne  le  trompe^ 
A  P  p  R  E  H  E  N  s  I  F ,  I  >  E.  adj.  Craintif ,  qui  eft  fu- 
jet  à  avoir  de   Ï'apprehenfion.   //  efi  trop  apprehen- 
fifnn  efprit  apprehenfif.  les  femmes  font  plta  apprêt 
henfives  cjue  Us  hommes.  ' 

APPRENDRE!. 
APPRENTIF,        ^^ 
APPRENTISSAGE 


r^  PRENDRE. 


APPREST, 
APPRESTER. 


}  r«>PREST. 


A  P  P  R  E  T I E  R  ,  ou 
APPRECIER. 


l  Vey  PRIX. 
APPRIVOISER.   \   r(»;fPRIVE'. 

a/probateur, 
approbation, 

approchant, 
appr  oc  he. 
approcher, 

approfondir. 

j!  APPROPRIER.    }   r<>yPRO^RE/ 

APPROUVER,    }  r^fPROUVER. 

A  P  PUREMENT. 
A  P  P  U  R  E  R  , 


}r«;  PROU  VER, 

Wy  P  R  O  CH  E. 
\  rfc;  F  O  N  D. 


r 

}  r*7PUR. 
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dit  figuremcnt  &  fignifie  Aider  à  celuy  qui  a  com- 
mencé dans  quelque  affaire  que  ce  foit.    faites  U 

*  propofition  fi^ÇJ  ^  ^^ff^J-  ^«^'^  j^  prefentois  mon  • 

•  P  lacet  U  vint  a  Pappf*y. 

APPUYER,.  V.  aa.  Mettr^,  donner  un  appuy.  // 
faudra  appuyer  cetti^mdtfon.  w  fait  des  arcLboutans 
pour  étppuyor  Us  grandes  voûtes,  .  ^ 

jippuyer  / Kstc  le  pronom  perfbnncl^,  (ignifie 
s'Aider  de  quelque  choie  qui  fervc  d'appuy ,  S*apr 
pttyer  fur  un  bafton,  appuyet.-.vom  fier  moy.  il  s'ap^ 
puyoit  furla  table,  contre  la  muraille,  contre  un  arbre, 
il  s'efloit  appuyé  fur  la  baluflrade,       , 

appuyer ,  Se  dit  figurcment  ôc  fignifie,  Protéger, 
aider  ,  favohfer,  Jfppuyer  une  affaire,  appuyer  une 
perfonne,  il  m'a  promis  a  appuyer  mon  Placet. 

En  ce  fens ,  il  fc  met  quelquefois  abfblument ,  . 

-^ppny^X.  ^^  ?^^*  ^"  ^^  reuffira  pas  fi  vous   n*ap^ 
puysz..  ' 

S'appuyer,  Se  dit  figurement  ,  pour  marquer 
mte  Ton  a  la  prote6kion ,  le  crédit  /le  fccours ,  la 
faveur  de  quelqu'un.  //  s* appuyé  d'un  garent  fur  un 
parent ,  ejuila  chel^un  Mmiflrt^je  me  fuis  tons  jours 
appuyé  de  fon  crédit.  .  « 

Jfppuyer ,  Se  dit  encore  figurement ,  pour  mar- 
quer la  manière  dont  on  prouve  une  chpfe,  (bit  par 
raifon  ,  foit  par  authoritc.  SMrcjuoy  appuyez,-.voiù  ce 
€jue  vous  dkes.  vous  ne  faites  rien  fi  vous  t^^^pptiye'^ 
cette  propofition.  fon  droit  efi  appuyé  de  bonnes  rai^ 
fins,  de  bons  titres.  / 

En  ce  fens ,  il  prend  aufli  le  pronom  perfbnnel. 

s'Appuyer  fur  l' Autorité  des  anciens,  il  s'appuyoit 

fur  un  pajfage  de  faim  Auguftin.  il  s' appuyé  fur 

fufage  c]ui  efi  inconte  fiable.  /  *        . 

Appuyer  ,  Signifie  aufli,  Pefèt  fur  quelque  chofè, 

la  prc(ïej.    Appuyez,  davantage  fur  le  cachet^  fur 

;  le  burin,  cela  n^eft  pas  bien  marqué,  on  fia  pas  affez. 

appuyé,  il  rie  faut  pas  appuyer  pour  bien,  écrire,  on  luy 

appuya  lepiflolet  dans  le  ventre. 

On  dit ,  quVn  cheval  appuyé  fur  letmord ,  pour 
dire,  qu'il  pefc  à  la  main.  \ 

Appuyer ,  Se  dit  fieurement  par  rapport  à  ce  fens, 

&  figni((e,Infifter.  Vous  ave7  trop  appuyé  fur  ce  fais^ 

X Avocat  lia  pas  affex.  appuyc  Jjfr  cette  raifon.  il  de^ 

voit  appuyer  davantage  furcette  demande,  fur  Ufaufi 

^  fité  de  cette  pièce:.  / 

On  dit  proverbialement  ^  S' appuyer  fur  un  Ro^^ 
feau  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  cfpcrances  vaincs. 
A  p  p  uY  E,  ÉE.  part.      * 


A  P  R 
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A  P  P  U  Y ,  f.  m.  Souftien ,  fupport  Ce  qui  fert  à /but 
tenir.  Mettreun  appuy  a  un  mur.  fi  on  ne  donne  un 
appuya  cet  arbre ,  le  vent  Fabbatra.  ce  mur  efi  V  ap- 
puy de  la  maifon^       '  \ 

On  appelle  ,  Hauteur  iÇ appuy  \  IJne   hauteur 
qi)i  n'eft  élevée  qu'autant  qu'il  faut  po^r  (e  pouvoir 

accouder  deifus.  Vn mur  à  hauteur  d^app^y.  une  bd-  A  i?T  E.  adj.  vieux  mot  qui  ne  fe  die  plus.    H  fignifie 

lufirade  a  hauteur  d^ appuy..  une palijfade\k  hauteur  qui  eft  propre  à  quelque  chofè.    Ses  dérivez  font 

.  jtappuy.             *                                       \"     .  efi  uCige.                 v,         ^ 

Appuy  ^St  Ait  (vpc.  &  fignifie.  Faveur ,  crédit  ,  APTITUDE,  f.  f .  terme  dogmatique.   Difpofi-' 

;     aide ,  (ècours  ,  proteéliôn  ,  Cefi  un  homme  éjui  a  de  tion  naturelle  à  quelque  chofe.    Aptitude  naturelle. 

■'  r  appuy.  il  a  plus  d^  appuy  <}ue^  vous  n*en  avez.,  il  ne  il  na  guère  d'aptitude  aux  lettres.   Il  vieillit. 

fera  jamais  rien,  n  ayant  point  d^  appuy,  c' efi  un  hom'  I  n^ft  £.  adj.  de  tout  genre.  Abfurde ,  impertinent  ;  V 

me  fans  appuy.                                             V     \  qui  ne  convient  pas.  Que  cet  hifmmeeft  inepte  !  que  ce* 

^/'f  «y  >  Se  dit  encore  figurement  des  perfonnek  la  efi  inepte.                         / 

&des  chofes  d'où  viennent  la  faveur ,  le  fecours  ,  ï  n  b  p  t  i  E.  f.  f.  Le  t  (è  prononce  comme  une  jr.  Inep- 

ie  crédit ,  la  protedbioff.   Ce  miniftre  a  tous  jours  efté  fie,  abfurdité,«{btife,  impertinence.  Ce  livre  eft  plein   l 

.  fappuy  de  l'efiat.  cet  enfant  fera  Pappuy  de  la  vieiU  etinepties.  il  no  su  a  dit  cent  inepties. 

..  lefie  Je  fin  père,  ce  mariage  efi  Vappij  de  toute  cette  •  ^  d  a  p  t  e  r.  v'.  a.  Appliquer ,  faire  convenir  une  cho- 

fanitlle.  le  Seigneur  eft  monfiul  appuy.  J  fc  à.une  autre,  il  ne  fc  dit  guère  qu'en  parlant  de 

On  dit  au  jeu  déboute  ;  Aller  a  V appuy  de  l^  boU'  7  difcours.    On  luy  peut  bien  adapter  ce  pAff:ige  de 

/f.X'eftjoUer  fa  boule,  cnfbrtc  qu'elle  joigne  celle  VEfcriture  fainte.   ce  vers  de  Virgile  luy  eft  bien 

de  J&n  compagnons           »  >  ^     4^rr.                                                        .      ^,  ; 
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U  '  A  R  A~^  > 

A  D- A  I*  TÉ ,  i  Ew  pafit.  pair.  Compsrmfin  biin  adaftff.  ? 


vers 


A  D  Al»  Tji  T  1  o  N.  f.  f.  V.  Api^lication.  VMaftation 


A  Q  Û 
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A  Q.U  A  f  I QJJ  É.  adj".  de  |out  genre.  La  féconde 
•  iyjiabc  le  prononce  comme  ii  elle  eftoit  écrite  coUa;  • 
II  (îgn.  MaJefcageux, plein  d'eaux.  Térrçs  a^uan^ues. 
lieux  aijuaticjHes'.  cette maifon  nefl  fas  faine  \  elle  ejl 
trop  ^cfuati^neP  ,.  -   ;  -       ^ 

Il  fe  dit  auflTi  de  ce  qui  croift  ,  qui  Te  nourrit  dans 
l'eau.  FUntcs  acjuatiques,    oifiuHX  aquuti<jHes.   ani- 

Aq^ttid  uc.  r.  m.  Canal  conftruit  de  pierre  pour 
conJi^ire  de  l'cnu  d'un  lieu  à  un  autre  ,  en  confcr-- 
yanc  le  niveau  dans  l'inégalité  du  terrain.  Les  Ro- 
f/j.vtjs  ont  hafly  grand  riorabre  d\aquedHç$.  les  regards 
d'un  aqueduc. 

Ac^n  EU  X  ,  E  u  s  E.  Qui  eft  de  la  nature  d'eau.  La 
partie  acjneufe  du  fanf^,  fhirntur  aqueufe  de  l'œil, 
tumeur  nqueufe.  ces  fruits  nom  point  de  gouft  ,  ils 
font  trop  aqueux,  .  '  ■  ,  »  • 

AQUILIN.    }  royMGl^l.  -       >—      * 

A  QJi  IL  O  N.  f.  m.  Vent  du  Notd.Le  froid  aquilon. 
hn  pocfie  L^J  aquilons  fignificnt  tous  les   vents 
froids  Se  orageux.  La  violence  des  aquilons.   '  , 


'  !■■ 


■V 


A  R  A 


ARABE,  f.  m.  Il  n'eft  pas  mis  icy  comme  un  nom 
de  Mation  ,  mais  comme  fignifiant.  Vri  avare  qui 
rapine  fur  tout  ,  qui  exige  an  delà  de  Li  Jufiicè.. 

Ar  A  B  EscLU'Es.  r.  f.  pluriel.  TewTies  de  peinture. 
Sortes  d*orncmer«  qmconilftent  dans  des  Rmceaux 


-  A  R  B  I  > 

V    ,  ■  "... 

i  convenir  J'érhiires.  fi  rsppofter  de  quelque  cho/i  à  des 
arbitres,  finir  iC uni  affairt  par 'arbitres,  compromets. 

^..^re  entre  les  mains  etarhitris.  ce  Pritht  eft  l'arbitre  de 
tous  les  différends  de  l'Europe. 

Il  (îgnifie  âufli  quelquefois.  Maiftrc  abfolu.  rous 
eftesl  arbitre  de  mon  fort  ^  de  ma  fortune,  arbitre  de 
la  paix  &  de  la  guerre.  I)ieu  eft  r  arbitre  de  la  vie  (^^ 
de  la  mort,  arbitra  du  monde.  '       /^ 

Sur^jlrbitrt.  f.  m.  Cc^luy  qu'on  choifit  par  deflîig, 
deux  ou  plulteurs  arbitres  pour  décider  une  affaire , 
quand  ils  font  partajgéz.  Si  nos  arbitres  ne  peuvent 
s^ Accorder  nous,  prendrons  urù  fur. arbitre  au  fort. 

A-K  B I T  R  A  I  R  E.  adj.  Qui  dépend  de  la  volonté  du"^. 
choix  de  chaque  pçrfonne.  L  Eglife  na  point  décidé 
là'dcffus ,  cela  eji  arbitraire.  .'\  /•       -^ 

:  ^  Il  fe  dit  plu$  ordinairement  de  ce  qi^  dépend  de 
^  volonté  des  Juges  ,  entant  qu'ils  peuvent  ordon- 
ner plusou  moins.  Et>  certains  cas  les  peines  font  ar-  • 
bitraires.Vne  amande  arbitraire. 

On  dit  auffi  ,  Vn  pouvoir  arbitraire ,  pour  dire. 
Un  pouvoir  fouverain  qui  4i'a  pour  règle  que  la 
volonté  deceluyquile  polfede.  ^ 

A'r  b  I  t  r  a  g  e.  f.  m.  Jugement  d'un  diffcrend  par  des 
arbitres.  Mettre  quelque  chofe  en  arbitrage,  fe  fou  f 
mettre  à  l* arbitrage,  fubir  l* arbitrage,  s* en  tenir  à 
r  arbitrage,  ^  -  «^ 

A  R  B  I  T  R  al  ,  A  L  I.  adj.  Qiu  eft  du  miniftere  des  , 
arbitres.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  dcu^phra- 
fts.  Sentence  arbitrale,  f  jugement  arbitral. 

Arb  I  t  r  br.  v.  n.Juge).,eftimer,  ordonner  plus  ou 
moins ,  fclon  qu'on  le  juge  à  propos.  Ils  payeront 
l'amende  qu'il  p!  ji^a  au  Juge  d'arbitrer,  je  m* en  re- 
mets 0.  ce  que  le  Juge  en  arbitrer a\  ils  luy  ont  arbitré 
*tant  pour  fis  frais  &  defpens.  les  réparations  ont  eftc 
arbitrées,  les  experts  ont  arbitré  ,  &c. 

ARBORER.   }  royA^BRE.  - 


ôc  des  feuillages  faits  de  caprice.  //  a  dans  fin  ca-,    A  R  B  O  U  S  I E  R.  f.  m.  arbre  croiflant  en  Italie 


''0- 


binet  des  armes  fur  Ufquelles  il, y  a  des  Arabefques  qui 
font  admirables.  v  . 

A  k  A  I  G  N  E'  E.  f.  f.  Infeûe  venimeux  à  plufieurs. 
pieds ,  qui  tire  de  (on/  corps  des  filets  ,  dont  il  fait 
une  toile  pour  fe  flifpcndre  en  l'air  &  prendre  dc$ 
mouches  &  autres  petits  infedtes.  G>'offs  araignée, 
^riùance  grife.  araignée  noire,  araignée  a  longues 
jambes,  qu'on  nomme  un  faucheur.  F'oyez,  cette 
Arai<jtiée  qui  fh  j  qui  eft  au  gtirt.  tode  d' ar^iignée*  fa 
chi.imbre  eftoit  tapi  fée  de  toiles  d'' araignée. 

.  -  On  dit  proverb.  Ç>c  figurem.  Des  duigts  d'araignée  ^ 
pour  dire ,  Des  doigts  Jougs  &:  maigres. 

Vne  toile  d'araignée ,  pour  dire  ,  Une  toile  très- 
fine  &  tres-c!aire, 

Araignée ,  Se  dit  auffi  de  la  toile  que  font  les  arai- 
gnées. Prene')^  des  araignées ,  de  l'araignée  four  met- 
tre fir  voftre  coupure.^ il  faut  nettoyer  f  balayer  ces 
araignées  qui  font  au  flancher. 


A  R  B 


}Foy 


ARC 


^RBA  leste: 
ARBALESTRIER. 

A  R  B I T  R  E.  f.  m.  Faculté  de  Tame  pour  fe  détermi- 
ner à  une  chofe  p.luftoft.  qu'à  une  autre.  Pûiflânec 
qu'a  la  volonté  de  choifir  ,  ce  motfc  joint  tous* 
jours  avec  l'une  de  ces  trois  épithetes.  Franc  arbi^ 
\re,  libre  arbitre,  libéral  arbitre.  Diétt  a  donné  aux 
mmes  leur  franc  arbitre  ^  leur  libre  arbitre,  faites 
cè\qiiilvoHs  plaïra ,  votes  avéT^voftre  franc  arbitre. 

Arbitre.  Ç,  m.  Çeluy  que  des  perfonnes  choifilTent 

de  part  &  d'autre  pour  terminer  leur  ^iâTerend. 

\^  Prendre ,  nommer ,  choijir  quelqu^un  four'i  arbitra. 


en  Provence  &c.  qui  fait  an  bel  ombrage,  &  pro- 
duit des  fruits  fort  doux  &  preique  femblables  à 
des  cerifes  en  couleur  &  en  grçtkur.  * 
A  R  B  b  u  s  E.  f.  fcm.  Fruit  de  larboufier. 
A  R3  R  E.  f.  m.  La  première  r  fe  prononce  auffi  bien 
-  qiie  la  féconde ,  la  plus  grande  des  plantes  qui  eftj^ 
de  fiibftance  boifeufc  ,  qui  croift  en  grotfeur  6c  en* 
hauteur  &  pouffe  ordinairement  plufieur^s  branches. 
Grand  arbre,  gros  arbre,  arbre  haut  &  drpit.  arbre 
tortu ,  branchu ,  touffu,  arbre  galeux ,  mokffu.  arbre 
fie.  arbre  mort,  arbre  vert.  pLnter  ^  tranjplanter  des 
arbres.\eftaguer  ,  efmonder  ^  efteftjr ,  tailler  des  arbres. 
defchaHJferdn  arbres. ^allée ,  advenue  d'arbres,  arbres 
plant el^en  quinconce,  pied  ^tronç\,  branches  ^  fueille s 
d*  arbre  s,  arbrejruitier  qui  porte  des  fruits  bons  à 
manger,  arbres  nains,  arbres  en  efpalier ,  énbuiffhn.ar^ 
bre  de  haute  tige  qu'on  laiffe  croiftre  fans  l'^rrefter. 
jeune  arire.  vieux  arbre,  bon  arbre. un  plant  eC arbres.  { 

L*arbre  de  vie yParbre  de  la  fiience ,  du  bien  &  du 
mal,  Eftoient  deux  arbres  que  Dieu  avoit  plantez 
au  milieu  du  Paradis  terrcftre.  '  >      .    ;^ 

Arbre ,  Se  dit  auffi  de  certaines  grofl^s  ,  &  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  (èrvènt  dans  des  machines* 
Arbre  de  moulin,  arbre  et  un  ,preffbir.  arbre  £unrna^ 
Viré.     -* 


J 


>.  -.  ;■^;■■■•^;■ 


On  appelle  la  Croix  ou  hbftré  Seigneur  fut  atta«; 
cKé.  L  Arbre  de  la  Croix,  ^7:c,/;;.^v::v■■::^-'*kak^^^^:,  "  '    ^ 

On  appelle  fig.  Arbre  de  Généalogie  ^  une  figure 
tracée  en  ferme  d'arbre ,  d'où  l'on  voit  foriir  corn*   - 
me  d'un  tronc  diverfes  branches  de  conianguinité  , 
de  parenté.  H  fait  graver  une  arbre  de  généalogie. 

On  dit  fig.  éc  prov.  Se  tenir  au  gros  de  d'arbre,  . 
^^ur  dir«  ,  Demeurer  attaché  aux  interefts  ,  au 
pàr|y  dç  cçluy  qui  a  le  pouvoir  légitime;  Jp  m'en 

rapporte 
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ARC 

rÀppôrtiiçi  due  VE^life  eH a  décidé ,  fe  me iieni  an 

wrosde  P  arbre.  dans%es  broMleries  delà  Cour,  il  ri  à 
.    point  quitté  le  ferûice  du  Ro^,  il  s'eft  tons  jours  (fâU^ 

AU  gKOS  de  l'arbre.  j 

Arbrisseau,  f 4p.  Diminutif,  petit  arbre, Jr/m^ 
B  nrbrijftau  ,'pèiit  arbriJfeaH.  \        • 

A  R  B  u  j^T  E.  f.  m.Efpece  darbriflcau  qui  ne  croift  ja^ 

mais  bien  haut.  Le  myrthe  efi  un  arbufte. 
Arborer,  v.  au.. Pister  quelque  chofc  haut  & 

droit  à  la  manière  dont, on  plante  les  atbres.  Il  ne 
/    ie  dit  que  figurcment.  Arborer  les  enfeignes,  arborer 

un  eftend/ira.  arborer  les  drapeaux,  arborer  la  croix. 

ce  Cardinal  a  arboré  les  armes  de  France  fur  fin  Pa^ 
•   lais.      ..  ,       i  „      .     ^  ■ 

On  dit  auffi  ,  Arborer  U  Pavillon^ 
Arb  or^,  ée.  part» 

ARC 

A  R  C.  f.  m.  Arme  de  trait ,  avec  laquelle  on  tire  des    A  R  b  a  l  e  s  t  e.  f.  f.  Sorte  d'arme  de  trait.  "C'eft  urt 


'^. 


.1 


"^  A  R.  C  ^4^ 

A  n  c  !^i  k.  t  mv  Homtae  de  guerre  combaitaht  ^▼fjÉL^ 
l'arc.  Archer  a  pied,  archer  a  cheval,  compa^fthd*  ^       ' 
-    chers.lltiy  a  plus  de  cette  forte  d'Archers  en  Fr^ce* 
-^rc/7fr  ;,  Se  dit  aujourd'huy  de  ces  gens  qui  fô 
armez  d'cpécs ,  de  hallebardes ,  d'armes  à  teu  ,  fc 
pour  prendre  les*volcurs,(oit  pour  garder  les  villes, 
foit  pour  exécuter  quelque  ordre  de  luftice  ôc  de 
Police.  Archers  du  grhnd  Prevofl.  ai^ers  du  guet^ 
iftre  pour/kivi  par  les  archers,  les  archers  de  ville  Me  U 
ville  of^jfait  reveuë  aujourd'huy.  le  Prevofl  efl  eA 
campagne  avec  tous  les  archers^ 

Franc  -  Archer.  C'eftoit    autrefois   Un   Archer 
exempt  de  taille  dans  le  premier  fcns  d'Archer. 

U  fcditfiguremeiit  d*Unefemme^qui  eft  hardig^' 
qui  a  la  manière  d'homme.  Cette  femtne  cfl  un  franc-* 
archer*  i      4  •     .  -  / 

Archerot.  fubff.  m. 'Petit  Archer.  Il  n'eft  plui 
en  ufage  j  c'eft  un  épithete  que  les  vieux.  Poètes 
François  donnoicnt  fouvent  à  Cupidon.  . 


.* 


/ 


\ 


ii 


1^, 


.s. 


^ 


flèches.  C'eft  uh  brin  de  bois  ou  quelque  autre  ma- 
tière eftenduc  en  longueur  Ôc  faifant  reiïbrt,laquel- 
le  eftant  courbée  par  le  moyen  d'une  corde  que  1  on 
tire  avec  effort ,  fait  partir  une  flèche  avec  violen- 
ce'en  fe  remettant  dans  fon  eftat  naturel.  Are  de 
frefne.  arc  de  corne,  la  poignée  d^un  arc.  bander  ^  dé- 
bander un  arc.  tirer  un  arc^  tirer  de  Varc^  lafcherun 
arc.       ■       ^ 

Il  eft  dit  dans  TEfcriture  (ïînte ,  Qu^e  Dieu. a  ban- 
dé fin  arc,  a  f  réparé  fin.  arc  y  pour  dire',  qu'il  eft 
preft  à  faire  fcntir  fa  colère.,  fa  Vengeance.  ;  *  - 
.  Arc ,  Se  dit  de  cette  pièce  de  fer  courbée^  en  arc 
tqui  fe  met  au  train  d*un  carrode "oour  le  jendrô 
propre  à  tourner  pluscpurr^  Van  flu  carroj]}  efl 
rompu,  cefl  un  ouvrier  qui  rie  fait,  que  des  'arcs  Je 
carrofe.  '  '.  ,;     '    ';;  • 

Arc ,  Se  dit  en  Architedurc  ,  &.  fignifie  ceintre. 
L'arc  d* une  voûte.  ,  ^     /  '       • 

Arc  en  termes  de  Géotnettie ,  veut  dire  yne  por- 
tion de  cercle,  Z/'n  arc  de  tant  de  degrez.  v 

Arc  ,  Se  dit  généralement  de  toutes  les  figures 


arc  d'acier  ,  monte  fur  un  fuft,  ÔC  qui  fe  bande  avect, 
rertôrt.  Grojfe  arbalefte.  Van; ,  la  corde  Jlefufl  ,  ht 
noix  d^uné  arbalefte.  trait  d'arbMefle.  ^rbalefleàja^     " 
Irt  ou  arc  à  jalet ,  avec  quoy  on  tire  de  petites  bou* 
les  de  terre  cuite  ,  ou  d^s  baies  de  plomb, 
'.   Qn  dit  proverb.  Plus  vifle  ,  aujfi  vifle  quun  traita 
d^arbdefle ,  pour  marquer  une  grande  viftclle.    • 

A  R  B  A  L  B  s  T  R  I  £  R.  Pluficuïs  diicnt  arbaleftier.  fub/ 
.  m.  Homnie  de  guerre  qui  tiroit  de  l'arbalefte.  Ar^ 
'  baleflrier  à  cheval,  arb aie flrier  a  pied.arbalcftrier  Ge^  '' 

/mis.uneCornpagnîed^arhaleftrle:/s.- 

•  On  dit  prov.  d'Un  homipe,  qu'//  riefl  pas  ^f2|| 
grand  arbale flrier  y  pour  dire  >  quil  n'eft  pas  fore 
habile  homme.  1  "♦.  / 

Ç>n  appelle  fig,  Arbale flrier ,  Un  honime  attitré  ^ 
apbfté  pour  paroiftre  dans  quelque  affaire  lorsqu'on 
n'y  penfe point.  Uavoit  un arbaleflrier  nffitflé  ,^ui 
vint  tirer  fin  coup  &  fit  une  enchère  ,  une  nouvelle 
propojition  qui  changea  tout.  \ 

A  R  c  E  A  u.  f.  m..  Arc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
arceau  ^  i 


vout-es.  1^' arceau  i^  une  voûte.  \ 

qui  font  en  ligne  ci)\Xïhfi.  En  cet  endroit  le  riv.z^cfùlt    A  R  c  h  e  t.  f  m.  Sorte  de  petit  arc  avec  lequel  ort  tire 
fin  arc.  ce  port  efi  naturellerhent  fait  en  a^c.  le  fon  des  violons  ôc  des  violes  en  le  pallant  fur  les 

On  dit  prov.  ôc  figur.  Avoir  plupeufs  cordes ,  plnsy  \  cordes.  Coup  d"" archet,  paffer  doucement  Varchet. 

'    '    "  «    -    »      •     I  i'_    ._  ^rcfc^r.  Se  dit  auflîd*unefortedechaflîs  dcbois 

tourné  en  arc ,  qUe  l'on  met  fur  les  bçrceaux  des  en- 
fans  pour  fbuftenir  une  couverture  au  deftus  de  leuc 
tefte,  V  archet  efi  trop  bas ,  P  enfant  ri  a  pas  affeK^ 
etair.       «  .  \ 

Il  s'en  Élit  auflî  pour  couvri<  des  lits ,  &  fous 
lefqucls  on  fait  fuer  les  malades.  Il  faudra  le  fair^ 
fier  fous  V archet^  pour  guérir.  Ce  rumatlfme. 

On  dit  K^*Vn  homnieapajfifitis  l'archet,  pour  dite, 
qu'On Ta  fait  fuer  àyCauk  d'une  maladie  (ècrere. 

r- 


'd*nne  corde  a  fin  arc ,  pour  dire ,  Avoir  plulieuts 
moyens  pour  faire  reuflîr  Un  deflein.  . 

Débander  tare  ne  guérit  pas  la  pldi/e  ^  pour  dire , 
Que  l'on  n  ofte  pas  le  mal  en  pumirant  celuy  qui . 
cil  eftlacaufe.         >"  ,/ 

Arc  de  triomphe  on  Arc  triomphal.  Baftimeht  qui 
confifte  dans  une  grande  porte  raite  en  arc ,  orncè 
de-figures  ,  de  bas  reliefs  ôc  d'infcriptions  pour  cé- 
lébrer quelque  grande  aftion,  &  pour  en  conferver 
la  mémoire.  Efiever  un  arc  de  triomphe^ 

On  dit ,  Varc  de  Confiantin ,  pour  dire ,  L'arc  de    A  ^^  a  d  e.  f.  f.  Voûte-  ouverture  cintrée*  Grande 
^triomphe  ,  éflevc  à  la  gloire  dc^Conftanrin.'  cade.  les^arcades  d'un  ponf  de  pierre.     ' 

Arc-en-Ciel.  f.  m.  Météore  qui  paroift  dans  la    Arche,  fub.  f.  Partie  d'un  pont  qui  confifte  en  uiic 


nuj*  comme  une  bande  de  différentes  couleurs  Se 
courbée ,  comme  l'arc  d'une  grande  voûte,  i^/ r<)«- 
leurs  deFarc-en-tiel.  on  voyoit  plu^eurs  arC-en.H:iels  en 
mefme  temps.  Avc-en^iel,  Eft  unfçul  mot,quoyque 
/compofé  de  trois  ,  il  feut  en  l  efcrivant  feparer  les 
mots  par  des  tirets.     •   v 

Dans  l'Ecrit ure  fainte  , /'^rc-w-Cif /,  eft  (cuvent 
-nommé  l'arc  du  Seigneur.  I^ifK  JUtijeferay  paroifi 
tre  mon  arc  dans  la  huë.r  i  "• 

Arc^boutant.  f.m. Pilier  qui  finit  en  demi  arc,&  qui 
(êrt  à  fôuftenir  une  voûte.  Vn  des  arc-boutahs  de  la 
voûte  efi  tombé. 

Il  (è  dit  6g«  des  perfbnnes  qui  font  les  plus  confi- 
derables  dans  un  parti ,  dans  une  affaire.  Cet  hom- 
me efiûit  le  pi  tu  fort  arc-bout 4nt  de  fin  partie 
Tome  I.         \  \ 

■  -  ■■■,  :  ;..  -■  ■    \    : 


voûte  conftruiçc  fur  deux  pilliers  ,  entre  lefqueU 
l'eau  paflè.  Le  pont  a  tant  a  arches,  arche  trop  haute j^ 
trop  baffe,  les  eaux  ont  emporté  deux  arches  au  pont. 
les  enfiemis  en  fe  retirant  ont  rompu  les  arches  des 
pohts.  un  pont  a  une  feule  arche.  - 

A  R  ç  G  N.  f.  m.  Partie  de  la  (elle  d'iin  cheval ,  faite  d& 
bois  ou  d'acier  &  courbée  en  arc.  Arçons  de  devant. 

I    arçons  de  derrière. F  arçon  bleffe  vofire  cheval.  Plumer  ^ 

{>erdre  les  arçons^,  C'eft  eftre  pouftc  hors  de  deffus 
a  felle  ,  ces  deux  Chevaliers  conhant  l'un  contre  Çau^ 
tre  fe  choquèrent  fi  rudement  que  tous  deux  vuiderent 
Us  arçons,  il  luy  fit  vuider ,  perdre  les  arçoçsi  il  le 
mit  hors  iParçon^pifisUt  Garçon,  porter  des  pifiblets  a 
P arçon  de  la  fille. 
D  E  s  A  K  ç  o  N  N  C  V-  V.  a.  Mettre  hors  d'ar^ on/i(^;^^ 
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ARC 


gm'\%-   \    ♦•  , 

ARD 


un 


cavalier  tpptr§ntfeUt  mfi  .  il  e^Ht»  *''*'*    A  R  CfM  ï  D  tT  C 


#f , 


./ 


/i 


V 


ons 


dcfarconner.        •♦ 

Il  s  employé  âii  figuré ,  pour  dire ,  Faire  perdre  un 
employ  a  quelqu'un  &  s'y  mettre  à  fa  place.   '    ^ 

11  fe  dit  encore  fig.  pour  dire .  Mettre  quelqu'un 

hors  d'eftat  de  relpondre.  Ce  PhiUfofhc  ent  bien^ 

,  toft  de  far  fonni  fonadvir faire,  vi^    ;  •  . 

pEs-ARçoNNE  ,  EB.  part.  U  a  les  fi 

de, fon  verbe,  '  _ 

ARQlvEBusE.f.  f.  Arme  à  feu  qui  fe  porte  fur 

'■;     l'cfpaulc  i  de  laquelle  on  s'eft  premièrement  fervi 

au  lieu  de  nïc:-ÂrqHebufe  de  chajfe ,  k  gybbover. 

-       ^rauebnfe  rayée]  dont  le  canon  efl  rayé  par  dedans. 

tirer  dcrar^nebufe,  lejeiî^  le  prix  de  rar^HcbHfe. 

jîrcjHcbiife'a  croc  ,  Eft  une  forte  d'arqutbufe  dont 
le  canon  eft  fort^co*  ^.-fi^i  fe  tire  de  dcflus  les 

murailles.  7  ^     ^'  ,    r    » 

A  R  a.u  E  B  u  s  I  E  R,  f  m.  Q«îitirede  rarquebul?.  Bon 
f  '  .  arquebufer.  arcjuebufier  a  pied:  arquebufier  a  che- 
^      vaL  pelotons  d'arcjuebufiers. 
A  RQJJ  E  B  u  s  E  R.  V.  ad.  Tuer  à  coups  d'arquebufc. 
On  a  pafsé  cefrldAt  par  les  armes- ,  il  a. e  fié  arqnebn- 
fi.  il  le  fif  ar^uebiifer  par  clmf  on  fîx  afjjfms. 
A  R  Q.V  E  BU  SADE.  f.  f.  V.  Coup  d'arquebufc  II  fat 
/  hlep  d'une  arquebufade. 

A  R  c  E  N  A  L ,  ou  Arsenal.  Quelques-uns  difenc 
aulfi ,  Arcenac.  f.  m.  M agafm  d'armes  ôc  de  toutes 
fortes  d'appateils  de  guerre ,  foit  pour  la  terre,  foit 
pour  la  mer.  VArcenai  de  Paris ,  l*arcenal  de  Feni» 
fe.  ^tenal  bien  rnmy.  dreffer  un  arcenal.  On  dit  au 
pluriel  àrcenaux. 

'i!L  R  C  H  A  L.  f.  m.  Leton.Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  TU  d'archal.Vn  treillis  de  fil  d'archaL 
il  faut  attacher  cela  avec  du  fil  d*archal^ 

-ARCHANGE.^  J  r^f  ANGE. 
ARGILE.  }  rc^AKC. 


ARCHIDUCH 
ARCHIDUCHESSE. 


royDXJC. 


roy  prestre; 


«? 


ARCHIPRESBITERAL, 
ARCHIPRESTRE, 
ARÇHI  PRESTRE'* 

A ïl CH l T E C T  E.  n  m.  Qui^  fçâir l'Aft  de  faire 
baftir.  Çrand  architeSle,  ff  avant ,  excellent ,  fameuy 
architeÙe,  ce  nef!  p4s  nnarchite^e  ce  n'efl  ^n'nn  ma- 

■  •  fon,  -y    ''  '   '  ■■  y-'  •-•"•-■■^^ 

A  R  c  H I Ti  C  TU  RE.  C  f.  L'Art  de  baftir,  Ancienne 
&  moderne  architeElnre,  archite^ure  gothique,  archi- 
teClure  ArabefsfMe.lescinq  Ordres  d'architeElnre.  chef- 
iÇ œuvre  iStarchï^eElure.  r      • 

Il  fignifie  aufli ,  La  difpofition  &  l'ordonnance    ^ 
d'un  baftimcnt.  Woila  une  belle  architeilnre.  m^uvai^ 
fe  architeElure.  hardie  architeSlure.  beau  morceau  d*ar 
chiteElure,   \ 

Architetlkre  mUitaire ,  H^k  y hxt  ^^  fortifier  les 
places.       '\     '\  ■;■•«& 

A  R  Ç  H  I T  RAVE.  C  f  La  partie  de  l'entable- 
ment ,  laquelle  ppfe  immédiatement  fur  les  colom- 
nés  ,,  &  au  deflus  de  laquelle  eft  la  frife. 

A  R  G  H I V  E  S.  f.  !f.  plur.  Lieu  où  l'on  ferre  &  biV 

.  Ton  garde  des  titipes  ,  des  Chartres  &  autres  pièces 
i  mportantes.  Les^archives  d'une  maifon,  ce  titre  a  eflé 
tire  des  archives.  ^  i  ^. 

A  R  c  H I V  E  s  fe  prend  auflî ,  Pour  les  papiers  &  les 
tities  mefmes,Ttf  threfordes  archives,  vieilles  archi-^ 
ves.fcudleter  les  archives.  i 


ARÇON.  }  r6>ARC* 

A  R  C  TI QJJ  E.  adj.  de  tout  genreASeptentrionnal; 

N'cft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  PHe arflique,  ' 
A  N  T  A  R  c  T 1  QJJ  E.,  adj.  de  tout  gcuic\Pole  antarClîj 

.y«r ,  oppofc  au  Pôle  ardlique^  \  ^ 


(     ! 


A  R  D 

AkbEMMENT, 
ARDENT  , 
ARDEUR. 


Foy  ARDRE. 


oy 


A  R  G  H  E*  f .  f .  Sorte  de  baftiment ,  de  vaiflcau  que 
que  Noc  fit  par  le  commandement  de  Dieu  pour  fe 

fauver  du  déluge.  Dieu  commanda  a  Noi  d'entrer    ARDILLON.f.m.  Pointcdefcr  v 
dans  r  arche  avec  toutes  fortes  d!  animaux.  V  arche  flo^        tal  attachée  à  une  bpucle ,  &  qui  fè 


ou  d'autre  me- 
irt  à  arrefter  la 
courroye  que  Ton  pafle  dans  la  boucle.   Ardilloni 
d^unefangle  ,  d'une  corroyey&c.  ^ 

On  dit  prov.  <Ju*// »*j^  manque  pas  un  ardillon^ 
pour  dire ,  qu'il  ne  manque  rien  à  la  chofe  dont  on 
parle.  Il  fe  dit  principalement  en  partant  d'équi- 
tergeUa  efl  une  vraye  arche  de  Noi.  *  P^g^  .  - 

U  arche  d*alliance[,  Eftoit  dans  l^ancien  Teftament  .  A  R  D  O  I S  E.  f.  f.  Efpece  de  pierre  tendre  &  'de  cou- 

^  '  leur  bleiiaftre  qiy  fe  fend  en  feuilles ,  &  qui  eft  pro- 


tafur  les  eaux  du  déluge. 
On  dit  fîg.  Eflre  hors  de  C  arche ,  pour  dire  ,  Eftre 

hors  de  l'Eglifc.  V- 

.  On  appelle  fig.  &prov.^rfk^f  xVbf, Une  maifon 

o\l  iiY  a  toutes  fortes  de  gens  ramallèz.  Crm  au-^ 


un  coflTre  facré ,  quilfut  fait  par  le  Commandement 
de  Dieu,&  dans  lequel  les  Tables  de  laLoy  eftoient 

Î;ardées  &cc.  I^itaml  Us  Philifiins  prirent  l'arche  d'al-^ 
iance,  - 

ARCHER,        •)         '  '^' 

AR.CHEROT,  Vr^y  ARC;        ,  ^ 
ARCHET.         3  S 

ARCHETIEE.  f.  «ff.  Terme  dogmatique,  ii  fe  pro- 
nonce yir^uenft.  Original  ,  patron  ,  modelie  fur 
lequel  on  fait  un  ouvrage.        /  ; 

-    Le  monde  arcbeùft.  C'eft  félon  le  langage  des 
Philolbphes  ,  l'idée  du  noonde  dans  Dieu  qui  l'a 

.    créé.  .,,-.'  ,  ,   /' 


ARCH/EVESCHE', 

ARCH/EVESQU 

ARCHIEPISC 


H  E' ,  /  ^ 
OPAl.) 


rtf^EVESQUE; 


A,RCHIDIACONAT, 
ARCHIDIACRE. 


y 


y 


îre^DIAGREt 

/  '     ■ 


pre  à  couvrir  les  maifbns.    Pavillon  couvert  aar^ 

doife.  ardoife  fine,  grojfe  ardoife.  ardoifi  de  Mefieres. 

y  ardoife  £  Anjou.  Couvreur  en  afdoifh^  Carrière  dUar^ 

doife.  on  efcrlt ,  en  deffigne  fur  P ardoife. 

A  R  D  o  I  s  I  fi  n  E.  f.  f.  Carrière  d*où  l'on  ^ire  de  l'arr 
doifè. 

A  R  D  R  E.  V.  aft.  &  n  Brufler  ou  eftre  en\  feu.  Ars  ; 
arfè  eftoit  (on  part«  palf.  ny  l'un  ny  Fautre  ne  font 
plusenufàge.       |  i  ? 

A  n  D  E  N  T ,  £  N  T  £.  iad.  V.  Qui  eft  en  fcu ,  qui  eft  al- 
lumé ,  enflammé,  foumaife  ardente.  bi^ fier  ardent., 
fer  ardent,  lampe  ardente,  torche  ardente,  flambeaux 
ardents.  ChappeUe  drdente.C'cd  dans  une  pompe  fu- 
nèbre le  luminairelquibrufleautour  delabiere  ou 

;    de  la  reprefèntation. 

^^  '  n  fignifieauffi.  Qui  enflamme ,  quibrufle.  Miroir 
ardent,  le  Soleil  eft  ^ent  aujourd*huy.'' 

Il  fe  dit  encor  figur.  de  toute  paflîon  viofentt ,  & 
de  tout  ce  qui  ca  eft  accompagné.  Defir  Irdent. 
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r^^PRESTRE; 


çâirTAft  de  faire 
,  excellent ,  fameuse  i 
le  ce  n'efl  tjHnn  ma-, 

de  baftir,  j^nclenne 
Hre  gothiejue,  archi- 
(tarchiteÉlure.  chef- 

ri\  &  l'ordonnance 

'chiteElnre,  m^Hvai' 

beau  morceau  d'ar 

rt  4c  fortifier  les 

artie  de  1  entable- 
Tient  furlescolom- 
(lia  frife.  , 

»ù  l'on  ferre  ^  ôiV 
:es  &  autres  pièces  * 
maifon,  ce  titre  a  efié 

r  les  papiers  &  les 
;hivcs.  Vieilles  archii 


arg 


5' 


ARG  / 


AKf 

'^P^iimitr  ârJUpî.  Xele  ardent,  fiif  ardente,  dévotion  Jlif^ 
#    dente,  di/pute  ardente,  pour/kite  ardente.  lia 

Il  fe  dit  auffi  figur.  Des  perfbnnes  qui  (e  portent    '  i  *-> -^ -?;^*^*^  >>^^^^^a^     iii    -    ;      , 
I,    avec  affirûion  &  véhémence  à  quelque  chofe.  ^r-    A JR  Gh    ^  ^^  ^-  ^'  ^^*^* ^'^"^ >  '^  P'"s  parfait  aprc 
'     dent  au  combat^rdent  aVePhd^,4la  chaffe ,  à  la    %•■■:    l'or,     r  *7^^  a^^^-        ;*  ^ 

Il  (è  dit  encore  fig.  &  fign.  Qm  a  uhe  grande  ac-  *    ^ot  d* argent.  / 1 


rcs 


»* 


re.\Septentrionnal- 
^iPhUarfUijue.' 
lçïv:c\Pole  antarCliy 


IDRE. 

fer  V  ou  d'autre  rt^e- 
ui  fcrt  à  arrefter  Ifi 
i  boucle.   Ardilloni 

te  pas  un  ardillon^ 

1  à  la  chofe  dont  on 

en  partant  d'équi- 

e  tendre  5c  de  cou- 

lles ,  &  qui  eft  oro- 

tvillon  couvert  aar^ 

ardoife  de  Mefieres. 

rdoi/è.farnere  £ar^ 

trdoife. 

où  l'on  yirc  de  l'ar- 

u  eftre  en\  feu.  Ar$  ; 
VI  ny  l'autre  ne  font 

ft  en  feu ,  qui  eft  al- 
iente.  brafier  ardent. 
r  ardente,  flambeaux 
dans  une  pompe  fu- 
tour  de  la  bière  ou 

■       ■  ■  '       *     ■ 

e ,  quibrufle.  Miroir 

J!huy.: 

jaffion  viotentt ,  & 

gné.  Dejir  Ardent. 
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tivité.   Il  fe  dit  des  animaux  comme  des  hommes  » 

&  k  mec  absolument.  Cethommeefltro fardent^  m 
chien  ^  un  cheval  ^  un  oifeaufort  ardent.  ;  fl>  > 
Il  (c  dit  encore  figur.  Du  poil  roux  ou  qui  tire  mr 
la  couleur  de  feu.  Pod  ardent,  il  a  le  fqil  ardent,  U  fe 
4it  des  hommes  &  des  chevaux.  ■  ' 

.  *  jirdent,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  certain  metebre  formé 
d'I^e  exhalaifbn  enflammée ,  lequel  paroift  proche 
de  terre ,  &  ordinairemençie  long  des  eaux  hc  pen- 
lïtnt  l'Automnç.  On  voitfouvent  des  ardents  dans  les 

jnarefls.      -y^]- ■  ^^  ^  ■ '■' ^  -         .9  :  ...\-:-.   ■  --i..'-  . 

V  Ardent ^t  dit  auflî  de  ces  per(bnnes  qui  avoient  un 

^  ^  certain  mal  cpidemique  qui  les  brudoit.  Le  mal  des 

srdents  eftoitfjrt  cruel,  fainte  GmevieVe  des  Ardents. 

JiKï>^xiK»  C,  f.  Chaleur  vel^cmente ,  chaleur  extrc- 

.     me.  V  Ardeur  du  feu.  V  ardeur  du  Soleil,  fendant  les 

•  *  grandes  ardeurs  de  la  ^canicule,  ardeur  de  la  fièvre^ 

ardeur  d entrailles,  ardeur  d^rine.  f^  /    . 

Il  fe  dit  fig.  Pour  marquem'aâivité  &  la  paflîon 
dans  quelque  chofc  que  ce  foit.  Faire  ifuelcjue  chofe . 

•  avec  ardeur,  fainte  ardeur.  V ardeur  de  fin  i^le,  l'ar- 
deur de  fa  dévotion,  fe  porter  4  quelaue  chofe  avec  ar^ 
deur.  plein  d ardeur  pour  le  fàrvice'de  fes  amis,  mode^ 

\  rez,  un  peu  cette  ardeur.  C  ardeur  du  combat.  V  ardeur 
dèladifpute.  '^. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de  quelques  animaux. 
Ce  cheval  ^  ce  chien  a  trop  d ardeur.  .   a; 

.   .      D'Ardeur,  Adverbe ,  pour  dire ,  Avec  grande  ar- 

.  deur.  Il  s  emporte  d  ardeur,  agir  d  ardeur  • 

A  R  P  E  M  M  E  N  T.  adv.  Avec  ardeur ,  d'une  manière 
ardente.  U  ne  fe  dit  qu'aàv figuré.  Aimer  ardem- 
ment, dèfirer  ardemment. 'fe  porter  ardempient  a  ij'AeL 
que  chofe.  il  eft  ardemment  effris  de  la  beauté  de  cette 
femme.  ■  "'-l  •  .     ••;■■■  '.■^:  :-■''•'■■  ■■  !    ,'■ 

ARDU ,  y  E.  adj.  Difficile.  Queftionfort  ardue.  Il  eft 
--•"vieux.  \\  ^  ^ 

A  R  E  N  E.  c  f.  Sable,gravier  qui  couvre  la  tqrre,prin- 
cipalementaux  rivages  de  la  mer  &  des  rivicres. 
Les  hruflantes  arènes  de  Libye.  Ce  mot  eft  plus  de  la 
pocfie  que  de  la  profè. 

-/^r^;/r.  Se  prend  quelquefois  pour  le  terrain  de 
Tamphitheatre ,  où  fe  faifbient  les  combats  des  Gla- 
.  diateurs ,  &  ççux  d^s  beftes  farouches.  JÔefcendre 
'     dans  l*  arène  j^  fur  P  arène,  les  arènes  de  Nlfmes. 
A  KtVE  vx  ,  É  U  S  fi.  ad  j  •  Sablonneux*  La  Libye  dre^ 
fteufe.les  plajres  areneufes.  Il  h'çft  plus  guère,  ufîté.    , 
ARES  T  E.  n  f.  Ce  qui  (êrt  d'offement  aux  poilïbns. 
j^jîlie  dit  premièrement  du  vertèbre  qui  efî  le  long 
'  yda  dos  des  poifibns,  &  auquel  font  attachées  de  part 
&  d'autre  des  pointes  piquactes  comme  des  épines, 
/  &  qui  font  la  figuire  d'un  peigne.    V.  Ane  Se  dune 
:  :   file.  Parefte  dune  i^e:^'-'^^^^^^ 

i    II  k  dit  ^ufE  ,  De  chacune  de  ces  pointes ,  &  de 

'j^^'^^tôutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  la  chair  des  poif- 

.^ibns.  Are fle  piquante^  are  fie  fourchue,  froffe  arefle. 

•  '^  £e  poiffin  a  beaucoup  darefles.  poijfon  fans  areftes.  il 


gem 


Mormje  Ky*'  ^'^Uhs ,  jnms ,  pièces  d'ar-^' 
Ouvrages  <t argent].   '"'^'P^l" Jfiofet.ffpmems 


t; 


argent  de  mine,  argent  .^^f^^^me.  argent  de  bon 
aJtoji.  argent  de  coupelle,  •  ^'  •  ^ 

A]rge^  en  barre,  en  lingot ,  en  c.^'^^**  en  feuilles ,  en      ' 
■■  auvtf..  - .,  ■'      ,  .  -^        .      /  -  '   .  ■  '.) 

.    Ahent  fin, affiné , purifié ,  monnofé  jravHiHé^ ou^ 
y^^ge ,  poli ,  battu  ,  moulu ,  trait  filé.  /* 

Tirer,  fondre  ,  affiner ,  battre,  monnoyer^  mar^Her,,  ' 
travasUer  de  P  argent. 
*  1   Ar^nt ,  Se  dit  auffî  dé  la  monnoye  dé  quelque 
métal  qu'elle  ibit.  ,        -, 

.'    Argent  comptant,  argent  fec.  argent  bas.  Ces  ttois 
phrafes  fîgnifient  la  mefme  chofe.  '  *^  \ 

Argent  mignon ,  C'eft  un  argent  comptant  &  fu- 

pciûiiy  II  faudroitavoirfdfl*argent  mignon  pour  entre^i 
prendre  une  telle  affaire.    ;    .  -^ 

V  argent  a  la  main,  il  faut  tous  jours  avoir  P  argent 
à  la  main  avec  ces  géns-la.  ipn  ne  fait  rie/i  fi  l^on.n^a  ■.  ^ 
Paroent^la  main.  .  '     ' 

-   'Arfent  en  bourfè ,  en  commerce-^  en  referve  en  de*    *      » 

poft.  ,..  '•-••'■■  "•'■■^■^'^ 

A  graiffe,  aforce ,aprix  d'argent. 
De  P  argent  a  ufure ,  a  intereft ,  à  rente  ,  a  la  ban- 

>'De  P  argent  ptr  la  place,  avoir  de  P  argent  fur 
fl'ffoftd  demie,  fur  tels  &  tels.  "        -^--^ 

Pour^  P  argent ,  travailler ,,  fe  tourmenter,  fe  dam* 
nerpour  de  P  argent,  je  fuis  icypour  mon  argent  com- 
me un  autre.        '    \   .,..■^^■■-■^'';  ^■...  :■^;■^  vr■.-^.■^>^.   •'  ^:«,,., 

A  l'argent ,  eftre  ajpre.  à  tardent,  courir  à  P  argents 
'  Après  r  argent,  courir,  attendre^  languir  après  Par-- 


*     :l 


'V 


r  .  -  »■ 


Apres  l  argent,  courir,  attendre^  languir  api 
gent ,  après  fin  argent. 

.      Par  Argent ,  p  vous  ne  fait  es  rien  auprès  de  luy 
par  argent  ,  vous  y  fere':i^  encore  moins  par  ami^ 

prefler ,  emprumter ,  placer  ^  retirer  ,fournir^van-' 
cer  de  P  argent,  depenfir  ,  jouer  ,  perdre  de  Imgcnt^ 
fon  argent.  .  ^.^^^  •  ^ 

Faire  de  P  argent. ^ç9t  vendre  pour  avoir  de  l'^r-' 
gent.  Jl  fait  argent  de  tout.  -  >      >  -  ^ 

Argent  du^Roy ,  argent  du  fifc.  angent  des  particu-^ 
tiers,  il  a  volé  P  argent  du  Roy.  il  eft  engagé ,  il  a  pris 
Parant  dn  Roy, 

argent  y  St  dit  ^\\xs  particulièrement  de  lamonJ"^ 
noyc  faite  de  ce  métal.  f^oulez.-vous  eftre  payé  en  or 
ou  en  4rgent'  on  a  battu  cette  année  a  la  Monnoye 
tant  de  millions  en  argent ,  &  tant  en  or.  tosa  ces  facs, 
font  en  argent.  ^ .  ,.  ,^^ 

;  On  appelle  a\iBi^Argent  btanc.VgLïgçtit  monnoyé»  ' 
Il  a  eflé  payé  tout  en  argent  blanc.     ;  .  i|  -  :        ?:     /•/ 
;  Argent,  Se  dit  poétiquement  d'une  couleur  blan-^^/ 
•  che  &  éclatais  La  Lune  au  teîni  d'argent,   un^ 
clair  ruijfeau  ^^^roule  fis  flots  d  argent  fur  un  fabli 
doré.   ^vk::..'.  .-/...-  -,  ■  ■  ■;^^?^>^&y..:y^,v,;-i- ,.  .  ■-    ^  /^- \ 
.     Gn  dit  proyerb.  Argent  comptant  porte  médecine 
£Ourdire,  Que  l'argent  comptant  eft  d'un  grand 
iecôurs ,  apporte  un  grand  foulagement. 
.  :   Prendre  quelque  chofe  pour  argent  comptant.  V6\ 
,^;  'On  appelle,  Ftve  at-efte,!  Angle  <mc  font  les        marquer  trop  de  crédulité.  »  .  |  \ 

^4  coftez  d  une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois ,  lorfque    ^      Avoir  le  drap  &  P  argent,  pour  dire ,  Retenir  la 

cet  angle  n'eft  point  interrompu  d'un  bout  à  l'autre.        chofe  &  le  prix.  | 

.    Taiier  avive  arefle  une  f  km.  une  foutre  taiUéç  i    ^y  uivoirle  temps  &  l'argent,  pour  dire  ,  Avoir  tout 
vive  arefle^  ^.w-^-if^  ^  .4:,-.  ^  les  moyens  de  reuflîr. 
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'i-:^â'itm  arefle  dans  le  gyîer.Us'eftrangla  ifnae  anfie. 
':frenez:  ggrée  -««*  «^.  ■;l,>.v.w-^,Vï--te,;-. 
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Sfs  fronups  ne  font  fas  Je  l'^r^ent ,  pour  dire  , 
cju  Elles  nplont  pas  fort  feurcs.  .      * 

Ceji  de  l* argent  en  barre ,  pour  ilirc ,  Que  la  chp- 


À  R  G 1 L  L  E.f-f.Tcrrc  graflc  dont  on  fait  de  la  pote*  ' 
rie ,  der  tuiUs  Scc.jlrçille  grlfe.  fots  dur  cille,  fefiry 
etdrgiUe. 


'p-- 
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fe  avec  laquelle  on  paye  cft auffi  bonne, auffi fcurc  -Akc  ille  ux,BUSi.adj.  Qm  tientdcrargillc.TVr-. 
'    ■"  .  .  rt  argiUeufeT  .  \^ 

A  R  G  O  T.  f.  m.  On  dit  plus  communément  JEucor* 
Pointe  dure  qui  vient  au  derrière  du  pied  de  queU 
ques  animaux.  I.^/4r^dri  Jtnn  céq ,  iHft  chien,  il  s^efl 
rompH l'argot  encourant. 

On  dit  fig.  Se  lever  JUr  fes  argots  ^  monter  fnr pi 
•  argots  ;  pour  dire ,  s'Eflcver  d'aâion  &  de  parole , 
avec  chaleur  &  audace.  '  '     i 

A  R  G  O  U  L  E  T.  f.  m.  Arquebufier  à  cheval ,  Can# 
bin.  Vve  coT^fagnie  (T  Ar goulet  s.  Il  cft  vieuxf 
Il  fe  dit  figurcment ,  d'Un  homme  pour  le  meC 
r^  prifer ,  &  pour  dire  ,  que  c'cft  un  homme  de  néant. 
Q^oy  cet  ArgoHÏet  vent  fairi  comparaifon  avec  vohs  f 
AR  G  U  E  R.  V.  ^dk.  Reprendre ,  contredire,  trouver 
à  redire.  Cet  homme  prend  plaijfir  à  argner,  pourqnoy 


que  de  l'argent.    .  .  ^ 

Jouer  bon  jeu  bon  argent  /  pour  dire ,  Jouer  de 

bonne  foy. 

'  Le' terme  vaut  P argent ,  pour^ire ,  qu'On  a  beau- 
coup de  temps  pour  payer..  •      '     •     /    # 

Il  fe  ditYiu(li  pour  le  mocquçr  d'une  menace  dont 
TefFet  ne  peut  arriver  de  long-temps. 

Point  d^ argent  point  de  Stiip  ,  pour  dire  ,  qu  On 
né^^cut  pomt  tiavaillcr  ,  point  vendre  fans  cftrc 

payé.       •  •  .      ^  ".  , 

Cefl  argent  per^u ,  cefl  autant  £  argent  perdu , 
pour  dire  ,  qu'On  •'ne  reuflîra  point  dans  une  af. 

Elire.  • 

Qui  a  de  F  argent  a  des  pirouettes ,  pour  dire ,  Que 

^uaiid  on  a  de  l'argent  on  a  de  tout ,  jutqu'auxclio- 


I  ^.■ 


■  •v- 


-  nous  vientM  tousjours  arguer?  Il  eft  vieux. 
Ilvaut  bien  de  rargentjl  vaut  trop  d'argent,  pMt    Akoue,  ie.  part. 
dire ,  qu'Un  homme  a  de  bonnes  qualitées  qui  le 


(es  les  moins  necejpires, 

nen  de  Caroent,  il 


7 


\ 


rendent  ngreaWe. 

Il  nff  pyf-nd  point  ^'argent  pour  tout  es  quil  dit , 
pour  dire  ,  qu  Un  homme  parle  beaucoup  ,  qu'il  ai- 
ine  à  parler. 

Toiit  cela  efl  bel  &  bon  ,  mais  de  l* argent  vaut 


ARGUMENT.  Cm.  Ternie  de  Logiqiïe.  Raifonne- 

ment  par  lequel  on  tire  une  confequencc  d'une  ou 

de  deux  propolîtiôns.  Argument  en  forme  ^  argument 

probable,  puijfant  argument,  argument  concluant ,  de^ 

,:■  monftratif,  invincible  ^  fort  argumènt^^f^nx  Argument. 

^  ,  w^>  ^    --"  y  ~ argftment  Captieux  ^  fophifliéfue,  faire  m  argument. 

mieux  ,  pour  dire  ,  qa'©ivtie  fe  paye  pas  de  belles    .  '  foudre  ou  refoiylre  un  argument,  refpondre ,  fatisfairc 
^    -     '^  '^  à  un  argument  4  éluder  un  argument, 

^    ■    Il  fe  dit  auflî  de  toutes  fortes  de  preuves^  JV«  tire 
'nn^grand  argument  contre  luy.  y''       '■ 

Il  fe  dit  encore  du  fujet  en  abrégé  d'un  plus  long 
ouvrage.  V Argument  J[ une  pièce  de  theatrt  ^\d*un 
poème  épique ,  aune  oraifon.aun  traité  &c. 
Argumenter,  v.  n.  Faire  un  ou  plufieurs  argu- 
ments ,  contre  &c.  Il  argumenta  contre  un  tel.  argu^ 
menter  contre  une  propofition.  f  argumente  ainfi. 

Il  fignifie  auflî ,  Tirer  des  confequences ,  inférer 
une  chofe  d'une  autre.  On  argumente  delà  qu  il  tft 
innocent,  cejl  mal  argumenter.  Une  faut  pas  tousjours 
argumenter  de  la  pojjïbilite  a  Pcjfnt.  ^      ^i 

Argumentant,  f.  m.  v.  Qui  argumente  dans  un  ' 


prômcfles  &  de  beaux. difcottrs. 

Mettre  du  bon  argent  auec  du  mauvais,  pour  dire, 
faire  des  frais  dans  un  proccz  ,  dans  une  afEiire  qui 
^e  reuflîra  pas.        "*    ; 
>      Bourreau  d'argent ,  pour  dire  ,  Un  prodigue. 
.Jetter  l'argent  à  poignées ,  powt  dire  ,  Le  prodi- 
guer ,  le  depenfcr  mal  à  piropos.     / 
Argentsux,eus  e.  adj.  Pccunieux ,  qui  a  beau- 
coup d'argent.  Lits  cavaliers  ne  font  guère  argcn-- 

teux.  Il  cft  bas. 
A'rgentirie.  f.  f.  colledif.   Vaiflelk  &  autres 
meubles  d'argent.  //  a  vendu  toute  fin  argenterie, 
i  Carde  de'C argenterie  chez^le  Roy. 

Argenterie,  Dans  les  Paroiffes,  fe  dit  de  la  croix. 


:*^- 


du  bénitier ,  &  des  cliandeliers  que  l'on  porte  aux        aâ:e  public.  On  avoit  chmjy  t 
cntèrremclitS.  //  a  voulu  eflre  enterré  comme  un  pau*  *  A  r  g  u  M  i  n  t  A  t  E  u  R.  f.  m. 


«  • ./ 


Argutie,  f.  £  Raifbnnement  pointilleux  ,  vaine  " 
fubcilité.  Il  j  a  plus  d^ arguties  dans  ce  difcours  que  ^ 
de  raifons  fohdes.  •  ^      '  * 


/- 
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tant  d^àrffumentanis^ 

pau*  •  A  R  G  u  M  t  N  T  A  T  E  u  R.  1-  m.  Qui^argumeiite ,  qui 

%re^wec  une  croix  de^^is^'  &  fans  argenterie.  aime  ,  qui  ù  plaift^  qui  cherche  à  argumenter. 

,:V  Argenterie  chez,  le  Roy ,  EU  un  fonds  qui  fe  fait         Argumentateur  perpétuel ,  continttel.    Il  ne.  fe  dit 

*  tous  lésant,  pour  certaines  defpenfesextraordinai-        qu'en  mauvaife  part.  '^^'-êÊ^'' 
j-es.  Trejbrtir  &  contzoUeur  de  T^  -     >?terie.           -Argumentation,  fubft.  ferrii^pniere  de  faire 

Argentier,  f.  m.  Officier^dans^une  grande  mai-        des  arguments.  Traité  del'argumfntation.Uç(t  de 
•  fon ,  qui  a  foin  de  diftribucr  l'argent  pour  la)  def-        peu  d'ùfage.  ' 

•  penfe.  .  -  .  ^ 
.^  R  G  E  n  T  E  R.  y.  aft.  Couvrir  de  feuilles  d'argent. 

Jla  un  fecret  pour  argent er  le  cuivre ,  jenforte  qu'on  le 
prend^oit  pour  de  l'argent.  Il  eft  plus  ufité  au  parti- 
cipe paflîf.  *  *     , 
Arg  ENTÉ,  EE., il  aies  fignifications de  fbn  verbe.     . 

Garde  iefpie  argentée,  calice  argenté,  boutons  et<flain    ARIDE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  çftïcc  ,  maigre  ou 
arjentez..  boucles  argentées.  X  iicvilc.  Terre  aride,  fablons  arides,  lieux  drides.cifierm 

Vi  r-AR  G  EN'T.i)  m.  Mercure  ,  minerai  tous  jour>  .     ne  aride,  le  bras  luy  eftjdevenu  aride. 

ÛMÎdc.  ^CouUnt  de  vf ^argent,  le  vlf^argent  mis  au      -•      il  fè  dit  figurement  d'uâ  fujet  qui  ne  fournit  par 

.       creufet  s'en  va  en  f;imée.  on  ejpureVor  avec  le  vif-*        au  difCours  ,&  d'un  efprit  qui  nîe  produit  rien.  On 

-argent.  ^  *        ;  X  ne  peut  rien  faire  d'un  tel  Ju jet  ,*  il  eft  trop  fierile. 

'    On  dit  fig.  qvtVn  homme  a  du  vif  argent  dans  U        c*efl  un  ejfrit  fieriUijuim^ 

z^;/?^.  Quand  il  eft  un^peuïbu,  évaporé. _  mefine.  -i   .'^^^^^ 
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A>i^ 
des  chofcs  qui  ont  cette  couleur.  Vne  couleur  ar.,  politiaue  .  où  le  pou' 
gamine,  ieijfhts  argentins  d'un  ruijjfe^u. 


A-R  G  E  #5  T  î'n  Eif.  f.  Sorte  d'herbe  qui  a  les  feuilles 
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exercé  par  un  nombre  de  personnes  les  plus  cond- 
derables.  L'AriJlocraM  eji  freferAble  au  gonverne^^ 


m^ntfi 


sn. 


Jf 


^# 


y 


>>; 


•i 


'y.  ■'■ 


.1   . 


Arisi 
parti( 
tocrai 
>RIT 
Artd 
.C'''er\ 

rifi^/4 
que  ^ 

Ar^ti 
Ion  le 
metiqi 

Arith 
£on,j 
metici 


t  ■■■V 


*     ^ 


fi 


/    •  •   ». 


AJlMj 

À^RME 
ou  pô 
eft  um 

Am 
Jebard 

Arn 

fu3çil. 
Arii 

Am 
ment  c 
mes  d 
danls 

la  cuii 
Ar 

me  l'c 
Ha 

toutes 
Fou 

meÉ.  e 
;     arme  s , 

*  bas  les 
dei  mi 

'    F  ah 

mouri 

jugcm 

Eft 

,   bonnb 

r 

Av 
bien  r 

"      Mi 
\   C'eft 

•  .     ^^i 
On 

^  barde 
des  ha 

•  re  dèî 

Ho) 

,  portei 

:  Ho 

de  toi 
^arm 

■*.:.   Ar 

• 

te.  // 

fuivre 

'  plus  à 

.  Su] 

An 

litairc 

kenift 


*  •                  • 

t 

■    » 

\ 

\ 

•         • 

V           •      # 

t 

i 

■  /.     ■,■■      -  ■ 

1 

■«        ,      •         . 

» 

. 

■      *     \. 

-■      •  • 

m 

• 

• 

l                   . 

y 


a;  .'■ 


-M 


-m 


C-:  f 


■l 


r* 


*   '    i 

m- 


M- a  A  R  '  M 


'"ii  >■•' 


^. 


Aris^^  <îit.ATiQjt>i.  td).  detout  genfp:  Quîapî- 
parcienc  à  l'Ariftocraiic*  kfiât ,  goHvemtmtnt  Arïji 
■    tocrdiiifHe.   .  ^ /• '"' '    -■    "^'■^^^^' 

^  R I T  H  M  E  T I QV  E-  H  f.  Science  des  nombres. 
Arc  de  calculer.  U  Arithmétique  pratu/ne  ponr  caL 
4'r'er  &  fiipfnter.  les  éjuâtre  premières  régies  de  l'A- 
ritié  rfiicfue.  voHê  trouverez^  en  honne  AritnmetiqHe 

•  ifue  ^ï.  '■'■'■    ^''  '■        '■■.    •         ••   •-'■     ^i  ■■' 

A  iHiT  H  M  E  T  I QO  fé  adj,  de  tout  genre.  Qui  eft  Te- 
lon  les  règles  de  l'Ar>hmetique,  Proportion  arith^ 
metiejHe.  progrejfton  Mrithmftiifue/  i 

ARITHMETICIEN*  Cm.  Qui  fçaît  l'Arithmétique^ 
£on^ffav7mt  Arithméticien,  vohs nèfles  pas  Arith» 

meticien.    ,         >  .  •      .     .        *.    ' 

''•■■'•••, 

;  ARM 

•     ■  .   •     ]      ,      ■  •:     -r 

AB.MATEUR.  ÎP7ARME. 

A  R  M  E.  f.  f.  Inftrumcn^de  guerre  fait  pour  anaquer 
ou  pour  fe  deffendre.  Vne  halebarde^  une  pertutfune 
efi  une  bonne  arnfe.  ^  :    . 

Arme  d*hafl.  Qui  a  une  hampe ,  comme  une  ha- 
vjebarde ,  un  cfpieu ,  Une  pique. 

.^rwi?  i^/i^  Commcltf  piftolet,  Tarqucbuzc,  le 
fu2;il.  • 

^         Anne  de  traita  Coïpme  l'arc",  rarbaleftc  &c. 
Armes ,  au  pluricWA  pliis  en  ufage.  Armes  pj^ir^e^ 
ment  ojfmfives  ^  Comme  les  armes  a  feu  ,  &.les'ariX 
mes  de  trait  ou  de  jet ,  Le5.ai;cs  ,.  les  frondes ,  les. 
dai^ds  &c» 

Armes  purement  dejfçnjives ,  Conime  le  bouclier , 
la  cuiraflc ,  l'armet.  "         ?, 

Armes  offenfives  &  deffnjlves  tout  enfemhle^  Com- 
me Tefoce ,  la  pique ,  la  halcbarde.      * 

Hache  d^ armes  ^  marteau  d'armes ,  des  armes  de 
^   toutes  fortes.  ^      '  ;  • 

Fournir  d* armes,  prendre  les  armes,  crier  aux  am 

•  mei.  eflrefom  les  armes,  eftre  fur  lés  armes,  eftre  en 


-•. 


\ 


/    •  *   '. 


.    ,     A.R  M  5î 

ésmes  du  Roy  paruMit  en  ce  pays Jà,  to^t  prit  fefl 
pouvante^  ^    '         ^  >^ 

'i^'Tw'J,  Se  dit  particulièrement  j  de  Varmûce  &^    . 
du  Harnois  de  guerre  d'un  Gendarme ,  d'un  Che-  *    * 
vau-leger  àcc.  Armes  noires,   armes  gr^fes,   arma 
klanches.  armes  dorées,  armes  damafcjHinies,  il  récent 
un  coup  dansfes  armes,  quifauffafis  arrHesi  de;s  arrnet  . ^ 
d  lefpreuve.  ;    '/  ■  ^   ■ 

Av  X   Armes.  Cri  par  lequel  on  advertit  des  trou- 
pes de  gents  de  guerre  de  prendre  .les  armes.  On      * 

..    crioit  aux  armes  ^  aux  armes^      ^ 

Armes ,  Se  dit  figuremenc  de  tout  ce  qui  fert  à 

combattre  une  erreur  *  une  pafl[îon,ou  à  s'endeflfen-    ' 

dre.   Les  hérétiques  fournifftnt  des  armes  contre  eux-^ 

mefmes^'la  foUtude  &1a  fohrieti  font  les  rnèilleurei 

armes  pour  fedefflndre , pour  fefauver  de  la^corrupiiori 
"*  du  fiecle*  /   ' 

*-^mfi,En  termes  deBlafon^Se  dit  de  certaines  mar- 
ques propres  &  héréditaires  à  chaque  Maifpn  noble, 
^  kfquclles  eftoient  peihtes ,  ou  fieurces  fur lefcu Se  . 
fur  la  cotte  d'armes.  Les  armes  de  France,  jles  armes 
de  l* Empire,  belles  armes,  des  armes  fort  nobles,  dnn-^ 
nerfes  armes  a  quelquun ,  V  obliger  a  porter  fis  armes» 
armes  pleines,  armes  brisées  ^  m  parties  ^  efèartclées, 
contrefiartelées ,  timbrées  dtc.  il  porte  un  lion  en  fis 
armes  &c.  lesfupports  défis  armes,  les  arme  s  font  par» 
tie  de  la  fucceffion.  Héraut  d'armes.  Roy  d'armes» 
Chef  du  nom  &  armes  de  cette  Maifon.  feellé  dufiatàj^-^ 
de  fis  armées,  cachet  d*  armes.  >..  .^^^    grl 

Armes  fiiujfes  ^  Sont  des  armes  qui  ne  font  pas  fe-    ^ 
ion  les  règles  du  Bla(bn ,  comme  lors  qu'il  y  a  mé- 
tal fur  métal,  où  couleur  fur  couleur.  On  les  appelle 

,' zutTi  ^  Des  armes  à  enquerre. 
'      Armes  parlantes.  Sont,  celles  qui  expriment  ea 
tout  ou  en  partielle  nom  de  la  Maifon  ,  comme  là^ 
j  Royaume  de,  Gaftille  porte  un  chafteaîi^Ja  Klâifon'^ 
de  Crequy^un  crequier,  la  Maifon  de  Mailly  pàc.  '   > 
des  maillets  &c.         ,  .  V   '«v 

À^M  o  iRiE  s.  f.f.  pluriel.  Armes ,^  ilfign.  lan^efme 


y 


W^ 


armes,  fi  mettre  en  armes,  courir  aux  armes,  mettre'  ,    chofè  qû'Afmes  en  termes  de  Blaibn.  JBn  cefens, 
bas  les  armes,  rendre  les  armes,  faire  tomber  les  armei  '      Arrnes,  6c  Armoiries  ne  fe  difènt  qu'au  pluriel. 
dei  mains.  \.  '      "  ' 

Faire  pajfer  un  foldat  par  les  am^es ,  C'eft  le  faire 
mourir  à  coups  de  pique  .^u  de  tnoufquct ,  par  un 
•jugement  du  Coiîfcil  de  guerre^ 

Eflre  bien  fi  M  les  4rp»coC'eft  avoir  bonne  mine, 
bonnb  grâce  quand  on  eft  armé.  • 

Avoir  bien  1er  armes  i  lamain ,  Ç'eft  les  f^avoir 
bien  matiierj.    /  .  >• 


A  R  M  Q  K  I E  R.  V.  a.  Mettre  ,  peindre  ,  ou  appliquer 
dei5  armoiries  fiir  quelque  <hofe.  Il  a  armoirié  fin 
carrojp.  des  couvertures  de  mulet  armoiriées.   •  ■ 

A  R  M  o  k  I À  L.  f.  iiij  Èivre  conterïant  les  armoiries-de^ 
grand  nombre  de  Gentilshommes  d'un  Royaume, 
d'une  Province.  Armoriai  de  France,  armoriai  JtEfi 
pagne,  armoriai  de  Normandie;  dejSretagne^  de  Dau-* 
phiné  &c.^  J         '  ^  #* 

Mettre  les  armes  a  la  main  a  un  jeune  homme  ^    Alarme,  ff.  Cfi  0u  autce  (îgnal  pour  faire  courir 


-.;',■*'- 


,   C'eft  le  mener  la  première  foisJi  la  guerre. 

•  V^    Fairi  des  armes  ^  tirer  des  armes ,  C*eft  efcrinaer. 

On  dit ,  qj'Vn  homme  a  les  armes  belles^  pourrdire, 
"qull  fait  des  armes  dé  bonne  grâce.  .      * 

^^;  On  appelle.  Hautes  armes ,  La  piqué,  là  hale- 

*  barde ,  1-efpadon,  &  le  baftpji  à  deu/bolits.  Jo'ùer 
-  -des  hautes  armes.  '--.-/■•..^:~.;-.  ■';.•.'-  ..  'v;-:;;  >.■  -■  • 

4^ai][re  en  fait  d'armes  ,  Celuy  qui  motnftrc  à  Èiî- 

•re  des  armes.  V 

Hommes  portants  armes,  C*cft  à^re.  Capables  de 

■^''porter les armcs*-i•?^^'>.i^^•'■  '•'",,/v--?V^''^v';:^*;^;.".:^i^-r-*';>^:» .'•.  , 

r  Hommes  4* armes ,  Ce  font  des  cavaliers  armez 

de  toutes  pièces.  Compagnie  \de  cinquante  hommes 

aarmeStT  ■•  •"  •      ^  ■'..•  • '/vi:- './■ 


aux  ^rmc  s.  Chaude  alarme,  ûujfê  alarme,  fonner  tx- 
larmç.  donner  C  alarme^      /^  o^  i 

^  Il'fè  dit  auffi  ,'d'Uné  enx)tioh  <îàufée  par  les  eii* 
nemis.  L* alarma  eft  au  quartier,  au  camp,  les  ennemii 
nous  donnent  des  alarMes  a  toute  heure. 


*^  •'4< 


En  ce  f^sbn  dit  encore',  Vne  fauffi  alarme ,  poule. 

dire ,  iTne  vaine  crainte ,  une  peur  Cms  fujet:  [ 
A  L  a  RM  E  R.  V.  aô.  Donner  Tàlàrme ,  caufèr  de  l*c-» 

motion ,  de  rçfpouvante.  Il  ne  faut  pas  que  cela  vous 
'•■'  alarme,  neijvotis  alarmez,  pat  détone  ces  faux  bruits. 

il  fut  fort  alarme  de  cette  nouveUei 


,  Armes  ;' Se  dit  mtCi  dé  laprofeflîoridelaguér-    Ge/hdarme.  f.m.  Homme  d'armes  d'une  Compa-\^ 


te.  //  e/i  né  aux  ^rmes.  il  a  efté  eflepi  pour  les  arrhes, 
fuivre  les  armes,  quitter  les  armei ,  pour  dire,  N'aller 
plus  à  la  euérre.  '        •    V         "      ■%-  k 

.  Sujpenfion  dannes  ,E(t  une  foîte^  trêve. .  ;^  ^     , 
Armes ,  (ignifie  aufli ,  rArmée  &  les  ex  ploits  rhî- 
litaires.  L*heureupe  fuccis  des  armes  du  Roy.  Dieu^a    ^ 
kenijèf  armes,  fiât  proférer  fes  armes,  dis  que  les  ^f 


^nie  d'Ôrdonnanoe.  Les  Gendarmes  du  Roy,  delà 
l^esne  &c.^ Gendarme  du  Roy ,  de  la  Reine,  de  Mon^ 
fieur&c.  Bon  Gendarme,  beau  Gendarme,     j 

On  dit  auflî  figurement  &  par  raillerie ,  d*ùnev 
grandeôc  j^iflante  femme,  qui  eft  hardie^  tou- 
rageufo,  Que  c^efi  un  vray  Gendarme.         /  ;    v        . 
Gendarmes^, m  pluriel  ^  figniiiç  quelquefois  toa- 
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les  fortes  de  gens  de  guerre ,  foit  Inlantetie»  (bit 

Cavalerie.  Les  Gendarma  ont  va^i  par  là,  unloge^ 

picnt  de  Gendarmes,  terres  de  Atomes  font  fort  fëjçttes 

au^rCTeridarmes,  *    - 

^î     On  Appelle  fig.  Gend^mnes ,  "Desbluettcs  qui  for- 

^enç  du  feu.  Ou  appelle  auiïi  de  mefme,  certains 

points  qui   fe  trouvent  quqrlquefois  dans  les  dia- 
mants '  ^'  en  diminuent  l'efclat ,  &  le  prix.  Ce  dia- 

mani  r?eff  pM  parangon ,  //  y  aJes  ^efidarmes, 
,G  E N D  A K MF  R  i  E.  1.  f.  collcdcif.  Tocit  le  corps  des 

Gendarmes.  La  Gendarmerie  de  France.    Treforier' 

delà  Gendarmerie,  Il  fc- dit  de  toute  la  cavalerie  de 

Ja  Maifon  du  Roy.      \ 
Se    g  e  n  d  a  r  m  e  h.  v.  n.  pâîT  Se  tourmenter  ,  fe 
^    donner  de  Tinquietudc  pour  empelchcr   quelque 

chofe ,  ou  pour  l'obtenir.  Pourtjuoy  votu  gendarmez.- 

*voit<  tant  aune  chop  'cjui  ne  vohs  wuche  point?  il  fc 

gendarme  mal  a  propos  là  dijfUs.,  ■' 

Il  figiiific  audi ,  Su*  tafch.r  (Contre  quelqu'un,  s'en  ' 

prendre  à  quelqu'un.*   Pourquay,  vous  gendarmez,- 

yoHS  contre  rnoy?      ,  \  .     \ 

Gendarme,   E'E.parr.  '  \ 

A  R  M  E  R,  y.  a.  Fournir  d'armés.  Il  y  a  dans  cet  Arce^  ^A  R  ^  a  V  e  u  r.  f.m.  Ce 

rial  dccjHoy  arrQer  cimjHante  mil  hommes,  il  luyena        d'un  particulier  .qui 


♦  !;■ 


ta^n  confié  pour  armer  fa  Cnnp  "gnie. 

Il  figniiîe  ^uffi ,  Donner  fujet  de  faire  la  guAcre. 
L'interefl  de  la  Reliiijon  a  fouvent  armé' les  peuples,* 

Il  fignifie  encore,kèveftir  d'armes  defFcn(ives.Jii> 

TnercjuelcjHunde  toutes  pic c es, on  l* arma  de  pied  en  cap, 

;     li  fignifie,  eftant  mis  abfolumcnt ,  Lever  des  fol- 

".  dats  ,  lever  des  troupes.    On  arme  de  tous  coftczX 

tous  les  Princes  de  la  Chrejhenti  arment,  le  Rçy  arme 

:  fuijf  imment, 

Armer  un  vaijfaau  -,  C'efl:  l'équiper.  '. 


Amaïnarme'  e.  Manière  de  parler  adverbiale.  Av^ 
forces,  &  les  arnves  àja  main.  Entrer  à  main  armée 

.     dans  un  f^ys.  U  aetHevi  l(s  fruits  de  rna  terre  a  main 
■  '     ^armee, 

A  R  M  e  E.  f.  f.  Grand  nombre  de  troupes  aflemblée^ 
en  un  corps ,  (bus  la  conduite  d'un  General.  Gran^» 
de  ^  puiff}tnte ,  dombreufe  armée,  armée  viElorieufe  ^ 
'  triomphante  _,  invincible,  drmée  deflabrie^  d  jfiite  , 
hatfui  j  ruinée,  armée  endefroutt,  armée  le  (le  ,  enbt^n 
ordre,  arfnée  de  vieilles  troupes,  ^ne  armée  4e  gens  ra- 
niajfl^  0rmée  ^^yner,  ou  armée  navale,  l  ver  ,  mettre 
fur  pied  \  entretenir  ^  faire  fubfifler  une  armée,  yene-^' 
rai  d'armée,  les  Chefs  de  l*  armée,  Offfers  d  armée. 
Marefchal  des  camps  &  armées,  les  troupes  fon^  en 
corps  d'armée,  P armée  marché.  Ij^  mayche  de  Pansée, 
P armée  campait ,  efhoit  campée.  Us  efuar tiers  de  Pftr^ 
mée,  P^irmée  à  pris  ks  cjuartiers:  mettre ,  ranfer,  ^ne 
drméeen  baté^ille,  rajpnnbler  ^  recueillir  le  Idebrl^d't^é 
armée,  faire  la  reveue  a!une  armée,  Commander  une  4^- 
vxie  _,  la  tefle  d'une  armie.  le'choç  de  deux  armées,  Ik^ 
e^eùx  armées  efloisnt  en  w-cfence  ,  ijl oient  en  veue  Pune 
dePéJitjf?"  1       ,'^\  *    '        /  \ 

luy  qui  arme.Il  ne  fe  dit  que\ 
e  un  ou  plufieurs  vailf  aux 
à  fés  frjK^-pour-aUeten  courfc.  Lef  armateurs  dOf^ 
tend^  ^  de  Duncjuerquccet  armateur  a  fut  de  grandes  ^ 
prifes cet  Efté,  T*  i 

Armement    fm.  Appareil  de  guerre.  Grand  ^ 

...  pu'jfint ,  iffroyable  ^  terrible  armement,  faire  t^n  arme,* 
rnmt,  armement  par  mer,  armement  par  terre. 

On  dit  >  PArmement^dun  vaijfeau  ^  d'une  galejre  ^ 
pour  dire ,  Les  cbofes  qu'on  employé  pour  armct  un 
vailfeau,  une  galère.  Il  ernjmtnta  ae'P argent  poier 
P  armement  d'une^alef^cet  armehjent  Pa  ruiné. 


^fgalerg 


tre  deux  fers,    1  ./  \  ;    / 

,    Armer  une  poutre  de  b0de  s  de  fer  y  C'cfl:  la  garnir 

de  bandes  jde  fer»  ' 


Armer  y  Se  dit  figuremefvtdans  les  arts ,  pour  fi-  Armure,  f.  f.  Les  armes  deffènlîves  qui  cpuvtenc 
gnifiér  que  l'on  couvre  certap^s  chofçs  avec  d'au-  &  joignent  le  corps ,  comme  la  cuiralïe ,  le  ta^uc  , 
1res  qui  leur  donnent  plus  de  force.  '  -^  '*r  les  cuillards  &c.  Armurerie  gère,  armure  pèfmte,ar^ 

Armer  une  pierre  d'aimant ,  C*c(l  Vcnfcrmcr  tti- ^*     ^i^J^e  complète.  -    .  > 

A  R  MU  R I.  É  R.  f.  m.   Celuy  qui  forge  &  fait  les  ar- 
ômes propres  à  couvrir  le  corps,  r 

Il  fe  dit  auffi  ,T)csartifans  qui  font  des  piftolers  ,' 

arqucbuzes  ,'fufils  ,  &  autres  armes  ànfiST  porta- 

■    ^ives.  ,.   .       .,      .|.  V.  /..     ■;;  •.,.  ,..y,,^/-  J  ,      ,:<•/ 

Il  Cq  dit  auflî ,  De  ceux  qui  les  vendent. 
Arme  T.  f.  m.  Sorte  de  cafque ,  arniure  de  tefte. 

C^fl  un  vieux  Cavalier  j  ilahlanchy  fous  PartnctJ 
Desarmer,  v.  aft.  'Deveftir  l'armûrc ,  le  har- 
nois  de  guerre.  Apres  le  combat  il  appella  foH  Ef 
cuyerpour  le  defarmer,  il  alla  fe  defarmer,         / 

Il  fignifie  aufli,Ofter  les  armes  à  quelqu'un  mal- 
gnf^uy.  Le  Gouverneur  de  la  faille  a  aefirmé  Us 
Boujgeois.ilfe  battit  contre  un  tel  &  le  déforma,^ 

\i  fignifie  aufli,  eftant  mis  abfolument ,  Pofèr  les 

armes ,  congédier  les  troupes  ,  ccifer  ^e  faire  la 

guerre.  Tb/cr  les  Prinè^s  ont  defarmij  on  efl  en  difi-^ 

^nd  qui  deftrmera  le  premier.  [         ,  *  • 

lOn  dit ,  Defarmer  un  vaiJpaHy  une  pileré ,  C^  lî-; 

ntier  les  (bldats  &  l'equipag^.  r^  -h  j- 4  ^         ..:^  i   \ 

Defarmer,  Se  ditfigurcment  j  &  fignifie,  Faire  ctC- 

r  les  fentimens  de  colère  & ,  de  vengeance.  De/ar4 

er  U  colère  du  Prince,  la  Pénitence  ^efarme  lajuftice 

de  Dieu,  ilfilaijfera  defarmer  par  vos  fourni ffions.    a 

Désarme,  b b.  Ç2u[i.'mtâ-i^^^^:tf\i^-^/^^^ 

Desarmement,  f. 


A^nter  ^  Avec,  le  prononri  petfbntiel  fignifie  Pr^-n- 
X.   dre  fes  ariiies.   //  s"* arma  feulement  dune  épee  &  dutt 
piflolet.  il  s'Ar?nerent  tous  dans  une  ora>jde  envie  de 

'■'>•■    combattre,  /__  ■  •■/  r,  ■■:'   ^■■.-    . 

Il  fignifie^  y  eftant  mis  abfbjument,;  Faire  la  guer- 
*^     ^^y  Ces  deux  Nations  fe  vont  armer  P  une  contre  P  au- 
tre, des  fujet  s  qui  s^  arment  contre  leur  Prince,  les  peu'f 
'  fies  menaçoient  de  s'armen,    .       -  '      .  / 

S'armer ,  Se  dit  figurenient  &  fignifie,  Se  precau- 
tionner  contre  de  certaines  choies  qui  font  nuifi- 
bles,  foit  en  Phyfique ,  foie  en  Morale.  S'armer  con- 
.  tre  le  ^  froid,  je  me  fuis  armé  contre'  la  pluye,  s* armer 
contre  les  accideni  de  la  fortune,  s* armer  contre  la  ten^ 
tation.    \     '  '    **^  ^»1  '         --V  '        .  -^   '■      ■?':'''  ■  '  ' 
En  c6  mefme  fèns  on  dit  Is'Armcr  des  choies  par 
.  lefquelles  on  deftruit  ou  Ton  diminue  ce  quréftnui- 
fible  3c  contraire.    //  s*efi  armé  dune  robe  fourie 
,  'Contre  l'hiver,  s'arnttf  de  patience,  s'armer  decourA^e. 
armez^-votes  de  refolution.  les  Chreftiens  sartneni  diéjjtl 
,  gne' (le la  Croix,  s'arment  de POraifon  contre^  lesehneh 

:   "^^  ^  lenrfalut.  '4,    :->^'-,  V>  ^'  .S*.AAvi:#v^^^ 

A  R  M  £  9  £  E.  part.  Il  a  toutes  les  fîgnifications  de 

,  fon.verbe.  Vh  homme  bien  monte ,  tien  armé.  à\mé 

de  toutes  pièces,  armé  4  crii^  armi  de  pied  en  cap,  iiit 

né  il  la, légère  ou  légèrement,  pefamment  a^yné,  lamé 
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m.  V.  .Licenciement  »  cafta.' 

tien  de  troupes  levées  pour  la  guerre.  //  demandoie 

me  a  la, légère  ou  légèrement,  pefamment  a'Tné,  jamé^   le  defarmement.  ces  places  ne  feront  rendues  qn*  après  le 

dejpée  &  de  pijîolets:  les  PrmcU  arme\.  m  Vé\ife4H  \  ' defarmement.  i;^^,.\àj^^èm. :-^f3â.'m0m^^'^^^^^.^^^^^^ 
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armé  en  guerre,  en  courfej^^  u^  hùmme  armé  de  pMten-    A  a  M  i  L  L  A  i  R  B.  âdjeûif.  Qui  eft  par  anneaux.  Il 
se/ arme  contre  U  froid/^{::'-^^k^^mmN^  1 ,  ne  fc  dit  que  ie  là  fphere  artificielle  cpmpofee  de 

^  On  dit  en  raillerie  d'un  homme  qui  eft  armé  i  "^    plufieurs  cercles  ^bpur  reprefènter  la  difpoUÎon  du 
f^ns  beaucoup  de  neceffitç;,  qii7/  efi  armé  jufqu  aux        Ciel ,  &  le  mouveinent  de^  aftrcs.  La  jpherè  armil- 
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ARP 


-    ^  A  R  O 

J^  Tt  M  oi  ft  B.  f.  f.  Meuble  de  bois,  dont  le  preiiileif 
xxù^c  à  eftc  pour  ferrer  des  armes  ,  6c  qui  fert  à 
nVeurc  toutes  fortes  de  bardes.    Vne  armoire  c^hI 
„  fOHvrêia  ejHatre  volets^s  tablettes  d* une  armoire, 

ARMOIRIES.    {  r^^ARME.     \ 

j\  R  M  O  I  SE.  f.  f.'  Sorte  d'herbe  reptile ,  &  odori- 
férante ,  que  le  peuple  appelle,  herhe  de  Ufaint 

A  R*M  O  N  I  A  C,  félon  quelques-uns  ,  j^mmonlac  , 
adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  Sel.Selarmomac.e^rit  de. 
fil  amiofiuic,    '^  ' 

'ARm6ria>l. 
armorier, 

ARMURE, 
ARMURIER» 


m 


«•Tt 


v^i  AROMATE,  f.  m.    Drogue  odoriférante.  Le  ban- 
tne,  le  jtorax  ,  ta  carrelle ,  Ventens ,  le  g^nj.vre  ,  h  gi- 
'•  rofle ,  la  mufcade  &c.   font  des  aromates,  précieux, 
'    .excellent  aromate,  ta  phtfpart  des  aro?nates  viennent- 
^     dts  pays  chauds  &  ditcoftédu  Levant.   ^ 
A  R  o  M  A  T  I  Q^u  E.  adj.  de  tout  genre.    Qui  eil  de  la 
nature  des  aromates  ,  quiVi  Tod^ur  des  aromates. 
Odeur  aromaticjue.  iérhe  aromatifjue, 
AR  O  N  D  E.  f.  f.  Hirondelle. i>e  f.  dit  plus  guère 
qu*en  cette  phrafe.  A  ejHeue  (tàronde  ,V^^m.pu:cç%, 
debois  aHemblcesen  queuc^d'aronde^c'cft  lorlcjuxl- 
les  lont  jointes  Tune  à  lautre  ,  paV  le  moyen  dune 
cntaillcute  qui  eft  faite  en  mpyxz  d'aroade.  / 

■  AR 

ÀR.P  EN  T.  fjm»  Certaine  cftenduc  de  terre  conte- 
.^  liant  cent  perches  'de  fupeificiç,  arpent  de  terre  la-- 
*      tourable.  arpent  de  pré  ,  de  hnù  ,  de  vigne.  ' 


/ 


ttlH  un.  on  ne  ff  aurait  au jôHrd*huy  arracher  de  argent 
de  perfanne.  je  ne  ff  aurais  arracher  un  fui  dt  cet  hom^ 
fne-là.  « 

On  ne  ff  aurait  arracher  ce  jeune  homme  d'auprès  dé 
<ette  femme,  il  faut  V  arracher  de  l'eftude ,  a  Pejlude. . 

Vaiu  ne  luy  arrachenT^  jamais  cette  opinion  de  la 
'  tefle  .del'efprit. 

On  aura  bien  de  la  Peine  de  luy  arracher  fin  fecret: 
%' arracher  la  vérité  de  la  bouche  des  criminels. 

Il  faut  luy  arracher  les  paroles  de  la  bouche  les  uneà- 
après  les  autres^  je  riay  pu  arracher  une  parole  iè\ 

On  dit  auflî  figurement  ,   Arracher  Famé ,  le  . 
cœur^  les  entrailles ,  pour  dire,  Caufer  uneaftliftion, 

un  deplaifir  çiittemc,jC*eJi  luy  arracher  Tame  ^ue 

On  dit  proverbialement ,  Arracher  fa  vie ,  pour 
dire  ,  A  voir  de  la  peine  à  vivre. 

Il  en  arrache  par  ou  il  peut  ,  pour  dire,  Il  vit 
comme  il  peut*  .    "      I    . 

Çefl un  homme  ^ui  en  arrachera,  pour  dire,  Qui 
fçaura  tirer  du  profit  de  l'avantage  de  ce  qu'il  en- 
-•  ireprend.  '  -  / 

En  arracher  pied  ou  aile  ,  pour  dire ,  Tirer  queL 
quechofe  d'une  aff  lire ,  d'une  dette  &C  ^ 

//  iiaut  mieux  laijfer  fin  enfant  morveux  éfue  de  luy 
arracher  le  nel^,  pour  dire  ,  qu'il  faut  '.fouffrir  un 
petit  mal  pour  en  éviter  un  grand,  &  pour  dire 
auffî ,  qu'il,' vaut  mieux  lailfer  quelque  deffàuc  à  un 
ouNurage  qiic  de  s'cxpofer  à  tout  gafter ,  en  vpulanc 
y  donner  la  dernière  perfeûion.  / 

1    OnT^ty-a-^rraché  une  dent  ^^onr^  dite  ,  On  a  tire  4e 
lùy  quelque  ooaînie  qu'il  a  eu  bien  de  la  peine  à 
doiiner. 
A  R  R  A  c  H  é'  ,  E  E.  part. 

Arracheur,  f.  m.  Qui  âi^àcbe ,  Arracheur  de 
dents  ,  Ilj  n'eft  ufitc  qu'enTçettç  phrafe. 
•  Oh  ditproverb.  d'Un homme  quiaaccouftumé  de 
mcntiryquflrnentfommeunarrkcheurde'dents.  '■ 
D*  A  R  R  A  ç  H  E  •  p  i€  D.    adv.  Touc  d'une  fuite  ; 
fans  interrbiffion,  Jr  l'ay  attendu  trois  heures  d'arira*^ 
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On  dit  hg,  dUne  perfonne  qui  a  lejvifage  fort 
;*f     Xoït^^Q^  Elle  aie  vifage  long  d'un  arpent.     \ 
A  R  i»  E  N  T  I  R.  V.  a.'^efurer  des  terres  par  arpenrj;  '    the-pied.  ilâtravaiUè  deux  jours  d*  arrache-pied.  Ilcft 
Otfa  arpenté  lé  terroir  d"u^  tel  village  faire  arpenter       l}û2^%^  ,\         _ 

T:     ft/te  pièce  4e  terre.  ,  '  a  t>  i>^  i  xii-c  \irc  vr-r-     • 

Il  fe  dit  figurement  poi?t]ignifier,Marcher.r.7.^^^^  A  ^  IroyRANG 

comme  il' arpente.  i  ..  »       '^       *^  *  •  ^        ' 

A  RP  E  nt-e' ,.E  E.  part.,  !  1         '    AWllASER.  jv^RÀSER^ 

ARFENTAo-Lf.  hî.  y.    Mefurage  déterres  en  les 


arpentant.  Faire  Vaf^pentage  d't^e  terre,  il  entend    ^  „  „  ^  f:  i;  Jr^l  ^  . t  n-    ?  rr     «  't^  xt 
bien  r  arpentage.  ••  A  R  R  ENT  E  M  E  NT  Ar.;f  R  EN 

RPEN.TEUR.T/m.,V.  Celuy qui  eft  nommé  5c    ARRENTlpR.  J     ^^f     ^ 

a utorisc  j)ai;  Jufticc  pour  arpenter  les  termes .   Ar-  ^ A  R  R  E  R  A  (^ E  S|   }  f^oy  AKKIEKE. 
penteur  Juré.        ;  ^ 
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ARQUEBUSADE, 
ARQUEBUSE, 
ARQUEBUSER. 
ARQi/'ÊBUSIER. 
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Foy  ARC. 
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AR  R  A  C  H  ER.  v.  au.  Ofter  avec  forcçjce  qui  tient 
à  quelque  </ho(è»  Arracher  des  arbres,  arracher  des 
herbes,  arracher  les  cheveux,  s'arré^cher  les  cheveux, 
anracher  les  dents,,  an  luy  a  arraché  un  ail  de  la  tefle. 
arracher  un  clou.arracher  une  iafiffc\ie.  an  ne  ff  aurait 
arracher  une  pierre  de  ce  murqu^à  grands  coups  de  pic 
&  àé'ymarteau\  arracher  queldue  chofi  des  faams.^  ar^- 
tacher  J[ entre  ks  bras. 

Arracher,  Se  dit  figureinènt  en  parlant  de  touc 
ce  qui  eftcontîderé  comme  eftant  attaché  à  quelque 
chb(e,en  quelque  maniere^que  ce  foit,  ou  phyfique- 
aient  ou  moralement.  ^>^]r^Jb<r  ^ 
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A  R  R  ES 
AI\^REST 


À  R  R"B^  TE  R.  V.  au.  Étnp^cher  d'aller  ,  faire 

ccijl'erle  mouvemem.  On  a  ai^è  le  Courier,  ils'én^ 

t    /«!>.  arrefiefL,  ^rrefteT.  arrefter  taut  court,  arrefter  un 

cheval,  on  a  arrefte  pdarlage,  arrêter  Veau  dans  un  re^ 

firvoir.  arrêter  une  fluxion,  arrêter  le  fan  g.  il  efk  * 

jemps  que  vous  arrejfiez,  vos  larmes. 

Il  Ce  dit  auflî  en  parlant  de  ce](taines  chofes  que 
>  Ton  attache^que  ioTrjoinc  à  d'autres ,  &  il  fignifie 
alors  faire  cniorte  que  ces  chofes  ne  fe  deftachenc 
pas.  Arrefierun  point  en  caufan^  arreftez.  bien  ce  nœud 
de  rnban.  fi  vomit arreftet,  cette  tapiffer^e^  dit  tom'- 
hera,  ce  claud  nefi  pas  bien  arrejlè.  ^  * 

Arrefbr  ,  Se  dit  aufli  figurement  en  parlant  de 
toutes  forces  d'aûions  ,  foit  morales  ,  (bit  phyl^- 
qû:'s,  &ilors  il  fignifie  les  faire  celTer.  Arre fier  les 
pourfuites  W  les  procédures  Jtune  affaire,  il  faudrait 

Us  bruits   qui   conrent.  il  a  un 
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^emcde  tjui  a\*refte  U  fièvre,  arrêter  Uynâldâmfon 
tommencemerti  c" èft  une  viifjence  ^it^rien  ne  feut  dr* 
re/ler,  . 

Il  fc  dit  ciicorc  fJgarcment  fnjparlant  déroutes 
fortes  d'affliites ,  &  alors  il  figmhc.  Les  finir  ,  les 

qutrlcHic  moyen  qac  ce  foit ,  par  un 
jugement  J  dar  une Idclibeiatiôn  ,  par  uneconveji- 
cion  Sec,  -Awii  dmir  bien  examiné  C affaire  .  on  a 
éirrejH  eiue)àc.  ^Jd^t'on  drrefti  dans  cette  Confe^ 
Yence.  il  a  Mre(it%ans  fin  eJJ>rit.  nous  dvons  drreflé 
etjfemhle,  drieficr  in  marché,  un  compte,  des  paTties. 
je  me  fuis  ré^lu  de  prendre^  ce  lacjHais  je^  l'ay  arreflé. 

en  aire  fier  tm  antre,  allez,  a  la  pofle  ar*- 
\evMv  ponr  •  partir  demain    de   grand 
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il  faut 
rcfter  fes 
■  ■  matin.  .  :    M  '      // 

U  fe  Jicjaiinî /pour  marauer  Temprifonnertient 

dline  pciijbiijne/,  ou  la  faihe  de  fes  meubîc^C'  Ses 

cre}inciers  font  pût  arrefler.  le  Roy  a  donné  ordre  de 

raH^efter.ln  laftrr<fjlépour  fcs  dettes,  les  Sergens  ont 

.  arrejÙ  fon  carrbffe}    y  .  ' 

GnMit  ïjirrMerl^yeux,  les  regards,  la  pensée  f^r 
^nelijit^chofi  ÀomaiïQ  y  La  regarder ,  lai  confide- 
rer  avec/ attention.    .  r     ^        '  ♦ 

On  diè  en  termes  de  cha(fc  ,  qvCVrt  chien  arrefte 
les  perdnijL  le)  cailles,  ou  fimpkment,  ilarrefle ,  pour , 
faire  emèiidce  que  quand  il  rencontre  le  gibier ,  il 
s  aj^refte  pour  en  avertir  le  chalFeur. 
•j    s*\/irhfierk  v.  n.  p.  CelTer  d^allcr ,  Il  mxnhoit 
Il  grands  pajAmais  ïtsarrefla  tout  d'un  coup.  U  sar^ 
.   re^d  tout  cinn.  le  foleil  s*arrefia  à  layoix  de  Jofué.. 
cette  momfjt  s*\refle.  ^^  '       ] 

;  Il  fignifié  aufli.  Tarder ,  s'amufçr ,  eftre  queraud 
temps  dans /un  ifeu  fans  en  boqetr.  On  vous  efles- 
ions  arreàé  ?  notts\oHS  fommes  arreflez.  une  heure  chez. 
luy.  aiwi  &  revenh^vifte  Ifans  vous  arrefler.  il  s'^r^ 
refle  à  tmt  le  monde\  r  >       / 

Il  fignifié  eiiCore,e(lant  mis  abfolument ,  (ic^^ 
tenir  ^  (tcflcr  de  fairequelque  cnofe.  f^ojj  enfms  je 
.  te?ît  des  pierres  ,  dites  fmr  cJHilj  s^arre fient ,  faites  le 
arrefler.  àrreflez,'V0ft4  donc,  fi  potis  ne  vous  arreflez,  ] 
je 'i^pïrs^eray  bien  arrefler.  En  ce  fens  ,  il  ne  (e  die 
guère  qu'en  parlant  d*unpc|4ofe  quieftmauvaifc. 

Arrefler ,  Se  dit  encore 
déterminer.  Aoris  avoir 
tions ,  //  s\zrrefid  d  la  ^é 
^ ,  tes.les  eflcffes  qui  êûpient  a 
-  leJàj      /  .    \  ;■ 

Il  lignifie  audîv»  Avoir/efgard,  faire  attention.  // 
s'arrefle  a  des  apparences,  irmfaut  pas  s^ar/efler  à 

'    des  ha gdt elles,  il  ne  fdut  pas  s'^drrtflér  k  ce  qn^il  dit. 

A  R  R'î  s  T  M ,  E  E.  part 

On  dit  y  c\\iVn  hokme  n* a  pat  la  vene  arreftée 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  la  veuc  alfurée. 

On  dit  auflî,  qu'//  nd  pasrefpritdrre^Cj  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  bien  fenfc. 

.  Arreflé,  f,  m.  Rcfoiution  prîfe  dans  une  Coi^i- 
pagnïe.  Ceflun  drreflé  de  CAfpmblée.  Ondit|at|f. 
n,^  X)n  drreflé  de  compte.  1      * 

Ar  K  E  ST.  Cm.  Jugement  d'une  Cour ,  d'unc^ 
fuperieure,  par  lequel  une  queftionde  fait"^6u  de 
l^oiteftarreftoc.  Arrefl  du  ConfeiL  arrefi  du  Par'le^ 
rnent.  dPre fi  interlocutoire.  drreflPdrdeffuHt.  ^drreflde^> 
finitif.  drrefl  contradicloire.  drrcft  ptr  rei/ttefle.  drrtfl 
fdrforclufion.  drreji  folemnel.  drrefl  en  rùbhes  rouges. 
'  drrefl  les  Chdmbrcsd^emblées.  drrefl  de  tnort.  ^refl 
d*dbfblution.  foarfuivre  un  dtrefl.  prononcer  undrijefl. 
rendre  un  drrefl.  dreffer ,  lever  un  drrefl,  obtenir^tn 
drrefl,  eflre  fondé  en  drrefl  i  Cdffer  un  drrefl.  fi  pour- 
voir contre  un 
tion  farre 
y  d  tant 
jaire  rapporter  un  drtefi. 


ucemcnt,  &  fignifié.  Se 
couté^  différentes  propoffj^ 
re.  après  avoir.  V eu  tou^ 
kdre  ,  il  s'drre^d  d  ceL  '^ 


!I  iSgnifie  aaffi',  Saifie ,  foirf  n  M  perfonhe ,  fôiÉ 

aux  biens.  En  ce  fcns  on  dit ,  faire  drrefl.  on  dfait 

\frrefl  ftùr  fa  perfrnne  &  fur  fes  biens  ,  ou ,  en  fd  per^ 

ronne  &  en  fes  liens,  mettre  en  dtrep  stnlsomme  entre 

js  mains  itun  Huiffier.  il  dfait  drrefl  fkr  de  Cdrgen$ 

a^i  lHj\ifl  du.  faifte  &  arrefl  entre  les  mains  a  un 

?lf.  r-j  •    '■         .    '     ■  •     V     ■■ 

Arrefl  ^  Se  dit  atifli  dePaAion  du  c^val  quandi 
il  s'arrefte.  Ce  cheval  a  l* drrefl  bedu.  l* arrefl  feur\^, 
léger,  il  efl  ferme  fur  C arrefl'. 

Il  k  di  t  au(Iî  de  l'aâion  dû  chien  couchant  qui  ar^' 
refte  le  gibier.  Ce  chien  efl  à  l^drrhfl.  il  a  fait  un  bel 
drrefl. 

Arrefl ,  Se  dit  auffî  dà  la  pie^e  du  harnois  oïl  ui%* 
gendarme  appuyé  3c  arrefte  fa  lance  ,  pour  rçmpre  " 
en  licecni  autrement.  Mettre  la  lance  en  arrefl,  \ 

Il  fe  di  :  aurti  en  fait  d'armes  à  relf^irt  d'une  peti- 
te pièce  de  fer  qui  arrefte  le  relfort  ik  l'ycmpcfchc 
de  le  débander.  Ce  p^ftolet  efl  en  arrefl.  (^ 

Il  fe  di^  aufli  dans  l'horlogerie  d'une  petite  pièce 
qui  etepefche  que  le  mouvement  ne  foi^trop  vifté. 
Oi>  dit  fig.qu'L'w  efprit  n  appoint  d'arreft^tf^Uefl: 
fans  arrefi,  pour  dire  ,  qu'il  êft  irrefblu  ou  éganK^ 
ikREST  E  B  oEu  F.  f.  m.  Herbe  ayant  plufieurs  lon-i 
;ues  racines  qui  arreftem  les  boeufs  quand  ils  la- 
urent.  ..  \ 

RHÈ.l  f.  U  n'eft  guçre  ufitc  au  fingulier  ,  ksxi 
/rononce  ordinairement  Erres.  C'eft  l'argent  qu'on 
pnne  pour  alfeurance  de  l'exécution  d'un  marché 
lu*on  viyit  de  faire.  Le  marché  efl-il  conclu  f  donnée 
es  arrhes,  tl  s^jgft  engagé ,  il  a  pris  des  drrhes,  dvnner 
es  arrhes  au  co^chv.  %  / 

On  le  dit  auflî  au  figure  ,  pour  faire  entendre 
u'on  s'cft  engage  dins  quelque  affaire ,  dans  quel- 

3UC  fbcictc.  j^  ne  puis  plsss  ni  en  dédire  ,  fay  donné, 
es  arrhes  itu  coche.  :   ^  •      i 

éuérrhes  ,  Se  dit'figurem.  de  tout  ce  qui  (e  donne 

pour  marquer  un  engagement.  Receve'^ce  petit pre^ 

pnt  pour  arrhes  de /ma  bonne  volonté.  \    * 

A  ^  R  H  E  R.  V.  a.  Djonner  des  arrhes.  Arrher  des  mar- 

-ihandifes  ^  c'eft ^  dire.  S'en  alfcurer  en  donnant  des 

rrhes. 

R  RIERE.  adv.  U  ne^  dit  qu'en  cette  phrafe ' 
populaire.  Vne  porte  toute  arrière  ouverte ,   pour 
dire.  Entièrement  ouverte. 

On  dit ,  en  terme  de  marine ,  Avoir  vent  drjriere^ 
pour-dire,  Vent  en  poupe. 

Arrière,  adv.  de  lieu.  U  fignifié;  Loin  d'icy,  efloiV 
gnez-vous ,  &iert  à  marquer  iin  mouvement  d'ai- 
verfion.  Arrière  profahes.  arrière  de  moy  fdtan.  dn 
riered'icy.  ^  v 

■.\  Arrière,  Etitre  dan^  la  compofition  de  pliifîeurs. 
mots  ,  qui  fe  trouveront  chacun  dans  leur  ordre. 
Arriere^ban.  arriere-boutique,    drriere-fief   arrfeH^ 
garde,  arriere-mainl  drriere  neveu,  drfiere-point  ^  dr^ 
rierefaifon,&c.  -■^^p-.  -■''     /l   ■'.... 

En  drriere.^advL  de  lieu,En  reculanr,  Retourner  erk 
krriere.  dllerendrriere.faîre  unp^asm  4rrieré. 
Juftite  \  t  II  fe  dit  auffi  par  rapport  au  ternes ,  &  fignifié, 
Eftre  tn  demeure.Son  plus  grand  ufage  cft  /quand  il 
s*agit  de  payement.  Cetfjreforleréffen  dtriere.  ce. 
payeur  des  rentes  efl  en  arrière  de  trois  quartiers,  eflre 
en  drriere.  deneeurer  en  arrière.       •  j     .  l   f ,      ! 

On  dit  auflî  fig.  d'Une  affaire  qui  demeure  en 
mefme  cftat' ,  c^iï Elle  ne  va  nyjen  dVdnt  ny  en  eir- 

riere.   xY    J   '  '  ■■•■•.;     \-\  ' 

On  dît  aufli ,  Vaire  ejuelque  chofe  eparrii 

efuun ,  polir  dire.  En  ie  cachant  de  luy. 
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perfbtihe,  fùii 
!  arrejl.onafalc 
►  où,  enfâfer^ 
^n  homme  entre 
(l  fi^r  de  Varient 
r  In  mains  ian 


u  dyeval  quand 

ïdrre^  feur 


ulané.  RetoHijner\€7^ 
as  en  4rriere. 
emps,  &  fignifie, 
i  ufage  eft  (quand  il 
r  éften  arrière,  ce, 
reii  quarners.efire 


i  qui  demeure  en 
jn  avant  ny  en  ar- 

\ft  e^  arrière  de  quel- 
de  lùy. 

|ui  eft  deu ,  ce  qui 
ne.  Illuy  doit  tant 
e  efcHs  tant  en  prin- 

ARRIVE'E; 


couchant  qui  ar-' 
.  il  a  fait  Hn  bel 


lu  harnois  oi\  ui^  ^ 
ce  ,  pour  rçmprs  ^  ^ 
ce  en  arrcfl,  \        / 
ir(irt  d'une  peti- 
rc  &  i>mpefchc 
reft.  C    ^ 

une  petite  pièce 
le  foU^op  vifté. 
d:arrè]r:^il  eji: 
îfoluouégar 
^ant  pluHeurs  lon^ 
cufs  quand  ils  la-* 

au  (ingulier  ,  bit 
*eft  l'argent  qu'on 
cion  fi'un  marché 
'il  conclu  f  donne  t* 
des  arrhes,  donner 

ur  faire  entendj:e 
ftaire ,  dans  quel- 
ledire  ,  fay  donné 

ut  ce  qui  (è  donne 
ectveT^ce  petit  pre- 

'i,   '  ■       •''■•]- 
.  Arrher  des  mar- 
er  en  donnant  des 

qu'en  cette  phrafe  ' 

re  ouverte  ^   pour 

■  •■■.■  ».  'v 

4  voir  vent  atriere^ 

!  ■ 

i  Loin  d'icy,  efloL' 
i  mollement  d'i- 
•  de  moy  fatan.  ar\ 

)fition  de  piufîeurs. 
[  dans  leur  ordre. 
rriere-fief.   arr^erW^ 
,  arriere-point  j,  4r- 
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A^RIVE'E, 
ARRiyER. 
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}ri7RrvE.    I    r        , 

A  k  R  O  G  Ë R.  s'Arroger ,  ^. ^fjt.  S'attr ibuetïnjut 
•"jcement  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  jamais  (ans  le 

Iptouompcïfoimd.  Il  s' arroge  in j H flementhn pouvoir,  ^.^  ..  ^^ 

\une  tjHalitéj  Une  autorité,  pour^uoy  vous  arroger  un'S    pour  dire ,  Il  cft  extrêmement  crédule. 
'    Jroir ,  un  titre  éfui  ne  vous  appartient  pasf       \  A  r  T  r  c  u  L  È  n.  v..aft;  Déduire  par  articles. 


tiuini  il  tUm  un  feulet  U  n^enfuii  eju'un  article^ 
fo^t  dire.  Il  mange  avidement ,  &  goulumeiifév 
I  //  met  rout  en  un  article  ,  pour  dire  ,  U  ne  fait 
p|oint  la  diftinâion  qu'il  faut  faire^ny  à  l'égard  de» 
choses ,  ny  à  l'égard  des  perfonnes.  .  \ 

Il  croit  comme  article  defôy  tout  ce  tf^on  luy  dit; 


Arti^ 


A  R  K  oc  if,  El.  part.  ^..^.^-^    \  -^  w        ^ 
Ar  R  o  G  A  N  c  E.  f.  f.  Fiertç,  orgueil ,  prefomption 
par  laquelle  on  s'attribue  un  mérite^  un  droit , une 
authorité  que  l'on  n*a  pas»    Sotte  arrogance,  arro- 
gance infftfportable.  parler  avec  arrogance^] 
Arrogant,  a  n  t  e.  adi  v.  Hautain ,  fier ,  fuper- . 


culer  des  faits ,  les  propofir  par  ordre. 

Il  fighine  auflî ,  Prononcer  diftinûcment  les  mots 
fyllabc  pour  fyllabe»  Èf s  petits  enfi^ns  ne  peuvent  ar-^ 
tîtuler  les  mots  ,  les  articuler  diftinSlcment.  il  y  a 
des  oïfeaux  qui  articulent  fort  bien  plufieurs  mots  dt 
fuite. 


■  /' 


be.  Perfonne  oinrogante.  parçles  arrogantes,  mine  ar-    Articule',  ee.  part.  Il  a  lés  fignifications  de  (on 
^^n^^t^  fét^f  ^i^rnff^tit  "^  vçtbc,  Dcs  faits  art'^cuU'^mots  bien  articulez,^  voix 

articulée.  .\  / 

ArticuLatiûn.  TubA:.  f.    v.  Jointure  des  os.' 
L\  Articulât  ion  des  doigts,  les    Anatom'tjies  remar^ 


rogante.  ton  arrogant 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefl  un  arrogant , 
%w  petit  arrogant ,  une  arrogante.    \.  ,  ' 

Arrogjammen  t.  adv.  Avec  arrogance.  Farl^ 

'  arrogafnment,  ^  ^  m 


y 


:«** 


ro^RÔ.ND. 


ARRONDI, 

ARRONDIR, 

ARRONDISSEMENT. 

ARROSEMENT,  -)  ^  \  ♦ 

ARROSERk  Cr<»;ROSE'E 

ARROSOIR. 

A  RR  O  Y.  f.  m.  Train ,  équipage.  <S«  mcttn  en  arroy, 
■  en  mfaj^nijiijue  arr*y.  Il  eft  vieux 


quent  flufiturs  fortes  eC artkulAtion  dans  le  corps  hn- 
màini     • 

;,  Articulation  défaits ,  Deduftion  de  faits  article 
par  article.  Terme  de  Palais.  \       , 

Articulation  de  la  voix  ,  Prononciation   diftinûc 
des  mots.  .  'A  ':  '\      ■  ■         ■  ^      .,  ^  ■• 

ARSENAt.  ?  f^ARC^NAL.  \ 

A  R  S  EN  I  G.  Um.  Efpece  dé  minerai  ôc  de  poifbn 
.  fort  corrofif.  O^  luy  donna  deVarfenic,  il  fut  cmpoi--, 
onne  avec  deiarfemc. 


De/arey.  f.  m.  DcTordre , confufioh  dans  les  aff!u--    A RS  t  n  i  c  a  l  ,  a  l  ^.  adj.  Qai  tient  de  la  qualité  dé 
?s ,  renvèrfement  de  fortune.  J'^^  appris  qtùil  efioit        l'arfenic.  Le  *[     '     ' 


rcs 

en  grand  de  far 


(en 


RS 


AR-S  ou  ARTS.f.  m.  M^bres,il  ne  fe  dit  guère 
'  que  dés  jambes  tlu  cheval ,  oSsdans  ces  phrafcs  feu- 
lement. On  afaigne  ce  cheval  ae\  deux  arts  de  de 
vant ,  des  quatre  arts. 

Article,  f.  m.Jointure  desos  dans^  corps  de 
iWmal  ,&  principalement  des  os  des  pieds,   & 

•  des  ipajns  de  l'homme,  pes  fluxions  tombentfiir  les 
articles,  il  eftoitblefé  à  un  des  articles  du  petit  doi 
les  doigts  font  divife'^en  plufieurs  articles ^  En  ce  (( 
jl  n'eft  guère  en  ufage  que  parmy  les  Chirurgiens 
&  les  Anatomiftes.  t 

Article,  Se  dit  prefque  tousjours  au  figuré  ,  &  fi- 
gnifie,Une  petite  partie  ^iftinguée  dans  un  écrit  de 
quelque  nature  qu  il  (bit,  difcour s,  traité,  contradt, 
compte,  SiCC»Long  article. article  important  y  confidera* 
ble.  mettre  par  articles,  examiner  un  article,  examiner, 
ftnechafe  Par  articles  ,  un  article  après  Tautre.  il  adi^ 

•  vise  fin  Itvre  par  chapitre  s^^  les  chapitres  par  artir 
'  des.  artkles  a  un  traité,  articles  ficret s.  articles  a  un 

compte,  débattre  un  article,  allouer ,  raygr  un  article. 
I    T^^P^fix  ^^}  articles,  dreffer  ypaffer  des  artUctes.figner 
:  jdes  articles,  (des  articles  de  mariage.  '         y 
,       Article  de  foy.  Se  dit  ues  vérités  de  la  Religion 

•  révélées  de  Dieu  à  fon  Eglifc.  Ceft  un  article  de  fcy. 
.   croire  une  chofe  comme  article  àefoy.  Xout  ce  qui  e  fi 

contentf  dans  le  Symbole  des  Apofires  efi  article  de  foy. 
Arficle ,  dans  la  Grammaire,£(£  une  particule  qui 
fè  met  devante  nom  pour  en  marquer  le  genre ,  le 
npnribre  &  les  cas.  Article  mafculin.  article  féminin. 
les  articles  fofit  d^un  9rand  ufaoe  dans  la  Idnoue 
■;■    trançoife.      \    ■  -■     f  ■  ''■'./ 

On  dit,^  Vdrticle  de  la  mort,  pour  dire,  Ai;ix  de^r 
niers  moroens  de  la  vie.  N*attendel^  pas  que  voue 
foyez^  à  l'article  de  Id  mort.  •  /  i 

On  dit  prov.  //  a  mangé  tout  fin  bienrn  un  arti^ 
cU ,  pour  dire,  il  s'cft  ruiné  en  peu  de  temps. 
Tome  I. 


f 


? 


venin  fies  crapàux  .eji  arfenicaL  les  efi 
prits  arfenicaux,      \ 

A  R  T.  n  m.  La  tegle  &  la  méthode  de  bien  faire 
ouvrage^  Arts  libéraux.  Arts  meèhaniques.  les 
Arts  libéraux.  Art  noble.  Art  pif  ^  abjej.  fà 
un  Art.fcavoirTArt.  les  termes^  de  l^ Art}  les  t  .,. 
ptes  de  l  Artk  réduire  quelque  chofe  en  Art.lcJbefi 
d^  œuvre  de  F  Art.  inventer  un  Art^  l'Art  de  la  Inkvi- 
gation.  Art  militaire  ou  Art  de  la  guerre,  il  eftil^bi^ 
le  ^  expert  en  fon  Art,  Us  Maiflres  de  l'Art,  llfaut 

\    croire  chacun  enfin  Art^       /        \       \  j  /  ; 

On  appelle  ,  Maijtre  de  liArt  \  teluy  qui  ixcêile 
dans  quelque  Art  ou  Science  que  ce  Toit.  //  sjtnfau^ 
porter  aux  Maiflres  de  F  Art.    \       y        fi 
fK.  Se  dit  auffi  de  la  rtiçthode  dél&iei^  faire  quel- 
que clié^  que  ce  (bit.  Van  d aimer.  Cak  de  lien  vi- 
vre.il  a  trà^vé  Part  de  plaire,  il  y  a  en  celÀplus  de  na 
turel  que  d*aH^oïmefait  avec  art ,  avec  grand  art. 
y  a  bien  de  l'art^cacher  f  fe^.  Ha  dit  cela  avec  a 
il  s*eft  infinué  avet^^n.  il  y  a  deJUrtfn  tout  ce  q 

Artj  Se  dit  (buvént  pài:oppo(rtion  à  namre.  ju  a 
efi  une  imitation  de  la  nature^ fl  la  nature  toute  pu 
il  ny  a  point  JP art  en  cela.  lèrprtiduSions  eu  la  mtJf» 
tfe,  &  les  ouvrages  de  Part.  \      ^\  /     i 

^rf/,au  pluriel.  Signifié  (fans  le  làdeagé  des 
verfitez  ,  les  lettres  humaines  8c  la  Iroloibphic.  En 
ce  (èns  on  appelle ,  Afi^i^re  es  Arts^  Celuy  quiêfl: 

ÎjafTé  Maiftreen  cette  littérature  avec  ^pouvoir  d'en- 
cigner.  Il  fut  recek  Maiflre  es  Arts.  ]  .f^   v 
A  BIT  I  s  A  N.  f.  m.  Ouvrier  dans  un  Att  tnechanique, 
homme  de  ^tieftier.  Simple  artifan.  habile  artifin.  les 
boàtiquei  des  artifans.  I  *  1  "^  ^    '    1  ! 

Il  le  dit  fig.  de  çeluy  qui  eft  l'auteur  J  la  caufc 
.  de  quelque  choie.  Il  a  e  fié  rartifan  de  fà  fortune  , 
tartifan  de  fin  malheur,  artifak  aimpoftures.    ^ 
A  V.  T I  s  T  e.  adj.  de  tout  genre ,  liiduftrieux  ,  qui  tra^ 
vaille  félon  TArt.  Celapa^t  d'une  mainartifle, 
J^l  pft  auflî  fubftantif,  Se  fignifie  celuy  qui  travail- 

■^ ;•.':■■■•■'   '■ 


\ 


"X 


•;*;?,, 


^t- 


\r  k 


p* 


\J 


T 


'4 


m  (U 


/! 


■  \ 


'X 


ivaiU   ' 


^  ! 


58'\.,  "'ART  ■■;,.. •■■■u 

le  dans  un  Art.  Il  fc  dit  particulièrement  de  c|fuï 
"qui  font  les  opérations  chimiques,  //pur  f/?r#  m;i 

^r^J  art ifte  pour  bien  frefarer  le  mercwré. 
Aetistem£nt.  adv.  Induftrieufemcnt  avec  art 

&  indiiftrie.  Onvrage  artiftmem  fitit  ,   artiftemem 

iravaiHé.        '       '  '  '  / 

\A  R  T I  F  ly  E.  f.  m.  Art ,  induftrie.  Cette  horloge ,  cette 
\   machine  efifiiite  avec  un  artifice  merveilleux. 
\     Artifice,  Se  prend  plus  QrdinaitementpouriRiife, 

deguifement ,  fraude.  Mefchant ,  detefiahle  artifice. 

artifice  groJfier.uferJ^ artifice,  éjui  fe ponryoit  gÀrantir 

de  cet  artifice  ?  procédé  pUtn  d: artifice.  c'eJl.Hn  (sfommù 


■^^;v 


A;R;u#  A  s 

.  -      ïrA  R  0   -,:  W 


-^-  "S 


fîicere  &  fttJS  artifice, 

Artifice  ,  Se  dit  auflï  des  feux  qui  fe  font'  avec 
art  ,  foie  pour  le  diverti^fement ,  foie  pour  la  guer- 
re ,  ôcc.  Fenx  d'artifice,  ^tn  magazin  plein  de  lances  a 
feu  ,  de  gremdcs.  &  antres  femblabl es  artifices,  on  a 
briiflé  les  vaijfeaux  enncrnls  avec  des  f eux  d'art' fices. 
on  doit  faire  un  beau  feu  d' artifice  pour  la  prife  de 


Narntèr.  •..  ^.  / 


A  R  T  I  F  i  c  I  E  L  ,  L  E.  adj.  Qui  Te  fait  .f>ar  art.  Il  cft 
oppofé^à  iiacurel.  f  ont a^ri^  artificielle,  beauté  artifi- 
cielU.  des  fleurs  artificielles.       ^  ^    * 

ÀKT-iFifciiALEMENT.  adv.  Avcc  art  ;  it  fe  dit 
des  cliofes  matérielles  feulement.  Fontaine f  qui  vont 
artificiellement],  ce  corps  ne  fe  mfut  éju  artificiellement. 
Il  cil  oppofé  a  naturellement. \ 

lA  B.  T  I  F I  c  I  E  R.  f.  m.  Celuy  qui jfaiç^  des  feux  d'artifi- 

\    ce.  Ceft  le  meilleur  artificier  de  Paris.  j 

i^  R  T I  F  1  c  I E  u  X  >  E  u  s  E»  adj.  Plein  d'artifice  &  de    / 
fit\tiXc,Ce(ll* homme  du  monde  le\plus  artificieux,  ef-  . 
ffit  artificieux.difce{Hrs  artificieux,  femme  artificicnfc. 

A  11  T  I  F  I  c  i^E  y  s  E  M  EN  T.  adv.  d'Uue  iiKUiiere  ar- 
4tificieufe  ,  pleine  de  fineife  ,  de  rufes.  Il-scflirifi- 
\vué  artïficicufement  dans  te fprit  d'un  tel. 

JiK  T I  L  L  E  R  I  E.  fub0.  m.  Equipage  de  guerre  qui 
comprend  les  canons^  les  mortiers,  les  bombes,  &c. 
Le  parc  de  l'artillerie.  Grand  Aïaijlre  de  l'artillerie, 
^Lieutenant ,  Cornmijjlnre  de*' V artillerie,  en  ne  put  at- 
iatjuer  la  ville  parce  ejuon  manquoit  de  grojfe  artillerie. 
Il  fe  prend  fbuvent  pour  le  canon  feul.  Pièce  d^ar* 
lillerie,  grojfe  artillerie.  Exécuter  V artillerie ,  c'eft  la 
faire  i\t^ï  ^  F  aire  jouer  l'artillerie,  fonte  d'artillerie.  • 
j  II  fignifie  quelquefois  le  corps  des  Officiers  qui  * 
fervent  à  rartillerie.  Toute  r  artillerie  fe  plaignoii  du 
èeneral.  un  tel  efl  de  V artillerie.         j  ^/ 

ART  E  R  E.  f.  f-  C'cft  dans  le  corps  de  ranimai  un 
vaiffèau  rond  &  long  en  formé  de  tuyau  qui  reçqit 
le  fang  du  coeur  ,  &  le  communique  aux  veines. 
Vn  Chirurgien  luy  a  piqué  l'ahereen  lefaignant/tl 
tut  l'artère  coupée.  ^ 

A  R.  T  E  R I E  L  ,  B  L  L  E,  adj.  Qui  appartient  à  1  artère. 
Sang  artériel.  *       V 

A|^^ïERiEux,ius  E.  adj.  Qui  tient  <le  la  nature 
de  r  Artère.  Les  jinatomifles  difent  ejuil  y  a  des  ar- 
teresvcnetifes  &  des  veinjes  arterieufes.  ■^■.. 

ART  I C  H  Al/T.fub.  m.  Efpcce  de  legume-qui  por- 
te  au  bout  d'une  grolïe  tige  plufieurs  feuilles  pi- 

^  quantes  couclices  les  unes  ibr  les  autres  ,  &  qui 
font  une  teftc  ou  une  j^mme.  Cui  d^ artichaut,  car-- 
éUs  d'at'ichauti,  artihauts  i  la  poivrade,  un  ragoufi 
éfipecdes artichauts,  r  ^-^  -'-v  -ffj:f  ir^^^'  »  *  v  ^■]:'"\-- .- 

>.•'    -  '  "^-f  ••    ■       .      ,.  V.;.     i 

■     .    -I    .' .'  ■'4.'  •  •     .'  'v   « 

ro/ARTIT:LE. 


ARITSPIÇE.  f.  m.  Celuy  qui  predifbit  l'avenir  par 
Tinfpeâion   des  entrailles»  des  beftes  immolées. . 
Les  yirufpices  efioient  confiderables  parmi  le  peuple. 

'  ■-■     ••■A  S.  :-\  ■■:..,;,.  • 

AS.  f.m.  Un  point  feul.maraué  fur  un  des  collés  d\m 
dé  ,  ou  fur  une  carte,  jis  de  pique  ^  de  coeur  ^  &c,  ces 
de?  font  petit  jeu  ^  ils  n  amènent  que  des  as, 

A  M  B  £  s  A  s.  i.  m.  Coup  au  jeu  du  tric-trac ,  quand 
avec  les  deux  dez  on  ameine  deux  ^s*  F  aire  ^  ame/iCè 
ambefas.  il  a  fait  un  bon  ambefas.  ' 

'•v:^; ;:"■*",  •. 'A  S  C.    „ 

A  S  C  E  N  D  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  Qu^  va  en  montanr* 
Il  fe  dit  en  Généalogie ,  &:  fignifie  les  perfonnirs 
dont  on  eft  né.  Le  mariage  efldjfmdu  entre  les  af 
cenians ,  &  les  defcendans  en  ligne  aire8e.  JigneaJ^ 
cc/j{JafHe.  '   ^ 

Il  feditaulll  des  aftres  &  des  degrez  qui  montent 
fur  rhôrifon.  U jifirologie  obferve  le  figne  a/unJant. 
le  point  afc^ndant.  . 

^fcendam,  fub.  m.  Terme  d'Aftrologie  ,  point  du 
Ciel  ou  degré  de  l'Equateur  qui  monte  fur  Thorifon* 
XJ'ne  telle  Planettejjlanti  aS afandant  fera  un  tel  chan- 
oement  de  tempf.  .'-      .     t. 

Il  le  dit  aulli  par  rapport  a  la  nativité  des  per- 
fonnes  ,  &  fignihe  le  point  du  Ciel  qui  monte  fur 
rhorifbn  au  moment  que  la  petfonnenaift.  Il  faut  ^ 
prendre  voftre  afcendant.fpavoir^oftreafcend.ir:!.  il 
^  avolt  Aiars  ^  Jnpffer  à  ï'afcendant.  un  heureux  af- 
crndant.,  ■    .     /•/  .•;      ■;-  .^  .       ,  -    ,,■■■■.■'. 

Il  lignifie  auffî,  iTmpreflîon  qu'on  croit  que  les 
A  lires  fon^r  "quelqu'un  ^fa  nailfance.  //  ne  peut  re-  - 
fifter  afonafccndant^  ?   ^     -  , 

IlTe  dit  fig.  &  fig.  L«  pouvoir  qu'une  perfbnnc  a 
fiii»  Pel]>rit,(ur  la  volonté  d'une  autre;  ou.  Un  génie 
.  dommant,&ufi  avantage  fecretqu  on  s'imagine  que 
certaines  personnes  ont  fur  d'autresl.  //  a  un  grand 
afcendant  fur  luy.  un  tel  eftoit  grand  Capitaine  ^  mais  . 
cet  autre  avoit  un  afcendant  fur  luy.  il  me  gagne 
tous  jours  fil  a  un  grand  afcerjdant  ftir  moy. 

Il  fe  dit  auflî  de  toutes  les  inclinations  naturelles 

,,qui  nous  portent  à  quelque  chofe.  En  ce  fens , 

Prendre  afcendant  fur  qudqiCun  ,  Ceft  prendre  au- 

thoriié  fiu:  luy.  À        / 

A  s  c  fi.N  s  I  o  K.  f.  f.  Eflevatior^,  il  ne  fe  dit  guère  que 

de  l'Eflevation  n\irac'uleufe  de  noftre  Seigneur  Je-* 


n 


sus-Christ  dans  le  ciel  par  (a  propre  vertu^^i 
glorieufe  Afceufion  du  Fils  de  Dieu,  les  ApofiWs  fe 
\troHverent^afon  Afienfion.  \\.  ;  *     . 

Il  fignifie  auffî  ,  Le  jour  auquel  l'Eglife  célèbre 
ce  va^CiOtt.  L'jifcenfion  efl  quarante  jours  après 
PaffjHes,  •    •  \ 

>^yr:»/?(7»,  en  termfcs  d*Aftronomie,Eft  le  degré  de 
l'Equateur ,  monî^nt  fur  l'iiorifon  avec  un  degré  du 
Zodiaque,  j^fcenfibn  droite,  afcenfîon  $blique. 
A  s  c  E  T  I  QMu  t.  ad  j.  de  tout  genre.  Il  ne  fe  dit  que  de 
certains  livres  de  dévotion  qui  excitent  à  l'exercice 
&  à  la  pratique  de  la  vertu.  Les  Afttti^ius  de  faint 
Bajile.  traite  ajceti^ué  ' 


ARTICLE, 

ARTICULATION, 

ARTICULER. 


A  R  T I  MO  N.  fub.  m. Terme  de  Marine.  Maft  de 


y: 


.T» 


■y./.-'i*' 


\ 


x 


.^^ 


i,'i»).-h'  ■" 


poupe.  P^eile etan'mton. 


ARTISAN, 

ARTISTE, 

ARTISTEMENT. 


ri  '    •     I         •_  .  T 
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,*•■■'-,  ,• 


A  R  T. 


A  SINE.  1  rov  A.SNE.        .   .   , 

-.•..■  .      ,,  ..       .  -.1'  ■  /  i      •.    ■.  ,  ■  ,      .      ■  .      ■ 

A  S  N  E.  f.m.  Y  s  ne  fe  prononce  pas.Beftç  de  fbmme 
iqtii  a  les  oreilles  fort  grandes.   lAfne  domeftique. 

,  étfhe  fauvàge.  le  baji  itun  afhe.  afne  qui  brait,  a/ne  • 
bajlé  J  debafté.  :.  .  . 

On  dit,  q\xVne  choje  eft  faite:  en  dos  d'afne,  Quind  , 
çllç  eft  d'une  figure  qui  rellemblcà  un  angle,  dont 
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1  prcdifoit  l'avcnîr  par  . 
des  beftcs  inimolces.  . 
ibtes  parmi  U  peuple. 


fur  un  des  coftes  d*ii!i 
^ue  ^  de  cœur  ,  &c,  ces 
n  que  des  as, 
1  du  tiic-crac  ,  quand 
[eux  2|S.  taire^  amener . 


^ 


,  Qujl  va  en  montant* 
fignifie  les  perfonnVs» 
?  ,S  jfjndit  entre  les  af- 
ligne  aireBe.  Mgne  af- 


Â> 


s  degrez  cjui  montent 
^rve  le  figne  ajcendant* 

'Afkologie  ,  Point  du 
ui  monte  fur  Thorifon* 
indantfera  nntelchan- 

i  Ja  nativité  des  pcr- 
1  Ciel  qui  monte  fur 
pet  (bnne  naift.  //  faùc 
oir  n^oftre  afcend.nt.  il 

^dant.  Hti  henreux  af* 

■"■■■■  ,' 

û  qu'on  croit  que  les 
nailfance.  //  ne  petit  rc- 

#'"•..■, 
oir  qu'une  perfbnnc  a 
e  autre;  ou.  Un  génie 
et  qu  on  s'imagine  que 
'autres?.  //  a  un  grand 
grand  Capitaine ,  mais 
fur-  hty,  il  me  gagne 
lant  fur  moy, 
nclinàtions  naturelles 
:  chofe.  En  ce  fens , 
un ,  C'eft  prendre  au- 

il  ne  fe  dit  guère  que 

enoftre  Seigneur  Je- 

(a  propre  vertuJX^ 

•  Dieu,  les  ^'^poflM  fi 

uqiîel  TEglife  cclebre 
qtiàrante  jours  après 

.  /^  ,..--"'  •  -■■'\ 
onomie,Eft  le  degré  de 
rifon  avec  un  dcgrcdu 
l:enfion  $Hique, 
ire.  Il  ne  fc  dit  que  de 
i  excitent  à  l'exercice 
Les  ^fc^ti^jus  dé  faïnt 
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:c  pas.Beftç  de  fomme 
les.   ^/«  domefl'îcjHe.    • 
ne.  apte  qui  iféùi,  afnc  • 

e  en  dos  d^afne.  Quand  , 
nblc  à  un  angle  y  donc 
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la  pointe  eften  haut  ,  comme  Içs  coUyCrtUtes  des        ajbârgei  verUs.  botte  d^afperges.  plat  dûfherges.ces 
maifbns.  ^*  "^""^-^i.,^  y     atperges  montent  en  graine. 

A     '"" 


^fne^  Se  dit  fîg.  d'un  cfprît  lourd  &  grbflîer,  d\in 
ignorant  qui  ne  fçait  point  les  chofes  qu'il  doit  fça- 
voir.  Cefl  un  gros  afne ,  il  ne  fera  jama'is  quun  ajhe. 

On  dit  prov.  Avoir  des  oreilles  d*afeie  ^  pour  dire , 
Avoir  de  longues  oreilles^  &  pour  dire  cncoror,  e^re 


jgnornnt. 


:A 


•A 


# 


\ 


b^ 


.S' 


Il  efl  mffchant  comme  un  afne  rouge  „  pout  dire,  Il 
fait  toutes  fortes  de  malices.  '      ,  *^ 

Va^ne-duxommHn  efl  le  plus  mal  bafti ,  pour  dire,/^ 
•  Q^ie  les  affaires  commîmes  (ont  les  plus  négligées. 
A  laver  la  tefle  d*un  afiie^  on  ny  perd  que  la  lexive, 
pour  dire  ,  qu  On  perd  fcn  temps  à  inftruire  uii 
homme  ilupide.  ■* 

On  ne  fçauroit  faire  voire  ikn  àfne  s* il  ft^afeif^  pour 
dire ,  qu*On  ne  fçauroit  obliger  un  homme  à  faire 
ce  qu'il  n'a  pas  envie  de  faire. 

Il  y  a  pluf  d'un  afne  à  la  foire  qui  s'appelle  Afar- 
W»  j  pour  dire  ,  qu'il  y  a  plus  d'une  perfonne  qui 
porte  le  mefme  nom.  .       •         *v 

,  Il  a  eftèfangli  comme  un  afne ,  pour  dire  ,  Il  a  e.(lé 
traité  rudement. 

//  cherche  fon  afne  &  il  efl  dejfus  ,  pour  dire  ,  il 
chçiche  ce  qu'il  a,  devant  fcs  yeux  ou  Car.  (^y  fans 
qu'il  s'en  apperçoive.        ;         .*' 
I      '.   Des  tontes  de  peaux  d^afne  ^  pour  dire  ,  i>^s  diP"^ 
v' cours  qui  n'ont  point  de  vray-femblance<       ^ 

£fl  Èlen^afne  de  nature ,  qui  ne  fçait  pas  lire  fon 
^  efcritur^.  Pour  marquer  une  grande  ignorance. 
On  appelle  ,  Pont  aux  afnes  ,  Une  difficulté,  une 
queftioii  qui  arrefte  les  ignorants.  On  dit  aulïi  dans 
un  fens  contraire  que  c'eil  une  deiïàite  p^ir  laquelle 
les  ignorants  sjéchappent. 
,jC  o  Q^a-l'A  s  N  ^éCm.  Diïcours  qui  n^a  point  de  fuite, 
de  rai(bn.  //  ni'a'refpondu  par  un  coq.àJ^ afne,  faire 
un  coq-à-ra/hci     '[  '  '      ,  .     - 

\A  s  N  E  R  i  E.  f.  f.  I  Grande  ignorance  de  ce  qu'on  de- 
vroit  fyiy oir.  ihic lié  ^fijerie  a  un  A4edecin  de  ne  fça^ 
voir  p^ce  quç  c'efl  que  la  drogue  qu'il  ordonne jout 
^  ce  livre  efl  plein  étajheries. 


E  R  G  E  R.  v.  aâ.  Acrçfer  avec  de  l'eau  ou  au- 
tre liqueur  qu'on  efpand  par  menues  gouttes ,  avec 

^,  une  branche  d'âjire,  ou  un  goupillon  &c.  En  queU 

'  ques  facrifices  on  afpergeoit  le  peuple  du,  fang  de  U 

vi&ime.  on  afperge  Us  ChreflienS  d'eau  heniflel  II  n\\ 

.    guère  d'ufage  que  dans  le^  chofes  de  la  Religion. 

AsPERGfs.  fm.  Goupillon  à  jetter  de  l'ca^u  bcnilte. 

^etter  de  reau  benifteavec  FafpçrgeK       ^ 

j''''^/-Oii  dit  dg:  Donner  de  Cafpergés  a  quelqu^tfi,  pour 
4ire,  Le  mouiller,  luy  jetter  de  î'caupar  divertilfe-. 
ment.  Ileftbas.       i  .    \     i       "/       i    .        ..- 

As  p  E  R  s  I  o  N.  f.  f.  V.  Aftion  d  afperger,  Arroufc- 
ment  par  menues  gouttes.  Légère  afperfion,  afperjîôn 
df  l'eau  benifte,  on  fait  des  afperjions  &  encenfemems. 
lorsqu'on  enterre  les  Enjcfque  s.     i  / 

ASPIC,  f.  m.  Petit ferpent dont  la mbrfurç^cft  mor- 
telle. //  a  eftc  piqué  d'un  afpic/.     1 1  .  •:.     '      ^^ 
-      On  appelle  fig.  les  medilai^ts ,  Langues  d'afpic. 

\4fpic ,  Eft  aulîî  une  efpece  de  lavande  ^  d'une 
^.  odeur  tres-forte. //«;7^^'.;î/pir.       \i -.    /  ; 

ASPIRER.  V.  adt.  Attirer  l'air  avec  la  bouche.  iV 
/   cft  oppofé  à  expirer  ,  Se  n'eft  guère  en  ufige  qu'eu  * 
Phyfique.  ',  \  '        .  '     : 

i  ^y/>wr ,  Se  djt  en  Gramniaire  ,&  fignifie  ^  ^ 
--^honceren  afpirant ,  ce  qui  rend  1:^  prononciation 
'  plus  force.  Il  faut  afpirer  TU  dans  pl^ifenrs  mots. 
Afpirer,  Se  dit  figur.  Se  fign.  Po^er  fej  defirs  à 
qbf  Ique  chofe  ,  prétendre  à  quelque  chof(^  Afpircn 
anx  honneurs,  afpirer  a  m  ernploy.  H  afpiroit  a  /'  Em- 
pire^   il  n'afpire  au  à  vizire  tranqniltcmem.  afpin 


,^  afpirer 


As  N  ES  S  Â  f  f.  La  fernelle  d'une  afne.  Laitd'afnèjfe. 
NON.mpft.  m.  Le  petit .  d'uîi  afne.  L'Afhe/Te  & 
/  l'afhon.  .     V        y 


\M 


P^î^ 


pire^    u  najptre  qu 
au  Ciel.  j 

A  s  p  I  R  ANT.,  ANT  H»  adj.  V.  Qjû  afpiAe.  îlna  d'u-r 

iageviu  p^om?c  que  dans  le  dogmatique.    ;     /        /  , 

On  appelle,  Vne pompe âfpirante^  Celle  qui  efle-^ 

'  ve  l'eau  en  l'attirant  ,  à  la  différence  de  celles  qui 
eflevent  4'eau  en  la  poullant.  Cefl  une  pompe  afpi^ 
rânte ,  qui  porte  l'eau  dans  ce  refervoir.   .  '    . 

-    Afpirant ,  eft  auflî  fubft.  &  fign.   Celiiy  qui  defire,' 
qui  prétend.  Il  j^  efl  pas  encore  receu  Malflre  _,  il  ne  fi.  . 
^uafpirant,  c'efl  undesafpirants.         .     ;      ^ 

A  s  P  I  R  A  T I G  N.  fi  f.  Aftion  de  celuy  qui  afpire,  qui 
attire  y  air  extérieur  en  dedans^  Il  n'efl  d'ulàge  que 
dans  le  dogmatique.  Uafpiration  efl  opposée  à  l'èxpi-^ 
ratioA        •,,    .■    i    ■    ...  ■  ^....  .^     ..  ■    .■  '•  •■         \.:  '     ; 

'  Il  fe  dit  en  parlant  des  poulpes  pour  l'eflevation 
.   des  i^aux.  Voila  une  pompe  par  afpiration,  en  voila 
une I  autre  par  compaflion,  '    / 

Il  fignifie  en  grammaire ,  Une  prononciation  qui 
fe /fait  en  a(piran|t.  L'h  dans  plufieurs  motsfe  pro^ 
nonce  avec  afpiration,  <. 

Afpiration,  Se  dit  fig.  &  fign,  Defir  de  parvenir 
qiielque  chofè;  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matier'é 
de  Aèvoiiow,  V afpiration  de  Pâme  a  Dieu.         / 
^s  PIRE  ,~  Ée.  part.   Il  a  les  fignifications  de  (on 
yerbe.'    ••■*■-*/         ■  "  --^""^  '"'-r'  ""  ,.■•;■  '" 
AS  P  R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  rude  au  gpuft  SC 
ASPECT,  f.  m.  Veuc ,  prefence  de  quelqu'un  ,  de  /^    qui  prend  au  gofier.  VoiU  des  poires  bienajpres.  Us 
quelque  chofe.  y//  tremble  a  V  afpeR  de  fon  Maiflre.  !      nèfles  font  fort  aj^es.  a/pre  a  la  langue,  afpre  aii 
à  fe  troubla  a  l'a fpetl  delà  gefne.      ■ -J^-'i-.ik  ■  "4    '   j       goujl.  ..    *  ^  j  ^    -...   > 

II  fe  dit  auffi ,  de  ce  qui  eft  rude  au  coucher  ,  Se 
principalement  pour  marquer  la  violence  du  ho\i 
&  du  chaud.  LefoUil  efloit  fort  àfpre  ce  jour-la^^  U    . 
feu  efl  ajpre  quand  il  gelé,  voilà,  une  chaleur  ^  un foid^ 
une  gelée  bien  a/pre.       •         ^  *  ;* 

Il  fe  dit  auffi  ,  des  chemins  difficiles ,  raboteux  Se 
aâreux.   Il  mus  mena  par  le  chemin  Uptus  afpre. 
Afpre  ^  Se  dit  fig.  de  certaines  chofes  ,  pouren 
marquer  la  violence ,  la  force,  la  rudeife.  Vn  afpre  ' 
combat,  pour,4ire.  Un  combat  violent.       =     .       . 
r  Vn  efprit  afpre ,  pour  dire,  Un  efprit  rude. 

H    ij   .    /       , 


A  s  N  I  E  R.  f.  m.  Celuy  qui)îiéne  Se  panfe  les  afnes. 
>Dn  appelle  fig.  Rude  afnier^  un  Maiftre,  qui  trai- 
te rudement  fes  efcolicrs,  ou  ceux  quiluy ïbnt foufl 
mis.  Il  eu  Bis. 

'À  s  I  N  E.  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu*en  cette  phrafe , 
Befle  a  fine ,  oour  dire ,  Un  aine  ou  une  afiieUe.  Il  eft 
dé  peu  d'u(age.  >    ; 

As  NON  NER.  v.n.Nelire,  ou  ne  refpondre qu'avec 

V  peine  >  qu'en  hefitant.  Il  y  a  deux  ans  qu'il  va  à 
tefcole ,  &  il  ne  fait  encore  quafnonner.  ^uand  il 
fouflint  fis  thefis  il  nefaifoit  quafnonner. 


ASP 


Il  fignifie  aufii ,  Objet  de  veuc.  Cehe  mai  fon  a  un 
.  I  belafpieB ,  efl  en  bel  aJpeB,  en  un  bel  afpel^.  cela  fait 
I  an  bel  afpetl ,  unagreabU  afpeEl.  voilk  un  vilath 
afpecf^    .V'"  ^  ^^' v■'^^;^^;sv!^^^!^>^!^^.>.  .i^-T':".;."  -  . 

Il  fe  dit  auflî ,  Pour  marquer  la  fituation  des  Pla- 
nettes ,  les  unes  à  l'égard  des  autres.  AfpeEl  bénin  ^ 
favorable  ,  infortuné,  malin  ,  mauvais  a fpcil.  fuivant 
Us  différents  afpeEl  s.  les  afpeEl  s  de  Jupiter  font  bienfait 
fant s.  Jupiter  regardoit  Kenm  en  trtne  afpeEl.-- 
AS  P  E  R  G  E.  f.  f.  Eipece  de  Icgume ,  dont  l'extrcmi- 
tc  feulement  eft  bonne  à  manger.  Groffes  afperges. 
.  Tomel. 
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.  Vfie  ^fprè  retrimandc ,  pour  dire ,  Une  repriman- 
,  dtTude  ôcfevere.  \  .  .s  ,>       .       ,,  . 

U   j^y/?y'^j,Sedit  aulK  despctronnes,&fi^n.  C^i  fe 
porte  avec;  ardeur  a  quelque  chofe.  J^^ré  a  l'^r- 

•  5^^^^-  -^^^  ^/ô«  /?^ojî^  ^y/'^^  ^«  /f«-  ^y^''^  a  lachafc. 
afpr/ih  gahh  U  tjefii^  • 

Ilfcdic  auflTi  d^  animaux  ,  princrpalemciu  des 
chiens  S:  des  oifcaux.  Ç(,ç^hicnefta/prc  àlacnréfr 
'  cet  otfiau  eft  trop  afpre.  I . 

A  s  p  HE  T  i.  Cf.  Qualité  dj?  ce  qui  éft  afjire.  il  a  toù- 


*•  -M 


.  i. 


> 
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fH/bciabU.  il  aune  grartde  afpmi  a  t  argent ,  au  gaïn^ 
>.      -four  le  gai»,  il  fiHt  corriger  ce  jchien  de  fa  trop  grande  .  • 
y  afpretL  rafpreté  d'HneWprimànde.  , 

'  As  PREtiiEjiT.  adv.  Avec  âfpjretc^,  d'une  manière 
'  '  aÇfïc/ll  fe p^end^rop  afvrcrnèn^ 
"'■'  /îfpYtmçnt.  ce  chien fe. jette  afpirement  fiir  fa  n^ 
.     le\  if  a  gelé  hieh  aff^^ement,,  cette  chaleur  a  pris  trop 
afprement  pour  pouvoir  durer],  il  l'a;  reprim.indé  hlcn 
"  ajpremenu     TV 
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.ASSABLER.\Î  r(.>SA 

assagir:  i\roySAG 

ASSAILLAN 
^ASSA1^È.IR.    \      ?     '         j 

V.r^v  SAISON. 

h  -1    .♦,  •'  .   • 

ASSASSIN,  f.  m.  Meurtrier'de  guet  à pens,  foit 


ï 


ro^SAltLIR. 


ASSAISONNEMENT, 
ASSAISONNEE. 


)/;;;**■■ 


A  S  S  E  Z.  aav.  Suffifamment ,  autant  qùM  fau  \Afez. 

!  '  hen^ajfét.  grand.  ^ffHlong,  il  napaiajfz^  df  vit^res 
pour  un  an.  ajfe'^d*^rgent,  ^ffez,  d  amis,  afftli^  &  plus 
^u'il  ne  faut,  ajfe^^bien.  ajfc'^^mal.it  efi  affe'^^fort  pour 
t^HS  tenir  te  fie,  il  a  ijfez^  de  coulage,  vohs  ejl\s  venus 
affi,  A  t^ps,  il  y  a  ajfez,  de  temps.  ajfi.\&  trop  long-- 
Umps.  ce  fi  àjfe^^  parlé,  affcz.  diÇputé:  ]\n  ay  ^p'}^,  jc 
m*en  contente  ^c'elt,-Jfei.  c'en  efl  t'JfT^ 
.On  dit  f  yipX^f^f* ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  en  a  pas 
afTez.  A  t*il  beaucoup  de  bien  ?  ajf^\  peu. 

^  aDpljCcition  conti- 

d  des  foins  conti- 
(fidu  au  travail,  ajfi-.  ^ 
du  a  fa  charge,  ajftdu  à  l'eflude.  fe  rendre  affidu  a  fan  • 
devoir,  e/lre  ajfidua  faire  fa  cour,  il  efifort  ajfidu  au-^ 
prés  du  Prince,  cet  homme  eft  fort  ajfidu  auprès  de  cette 
femme,         *    '     f  '^  "    •  ' 

U  fe  dit  auffî  de  certaines  chofes  pour  en  marquer 
la  continuation  ou  la  fréquente  répétition.  Dés  foins, 
ajfidus.despeines  affidues,  un  travail  ajftdu.  des^ijif^ 
'  tes  (ijfi ducs,  ,^  -  i\      ^  '   ".  .    '•    •  .       ''■'  *-4'  - 

As  s  I D  u  NfE N  T.  advï d'Une  manière  nflîduc.  ///r^;!- 

vailiè  aftïdnmpit.  il  eft  ^fftdument  auprès  du  Prince,      v 
A  s  s  I  D  u  I  T  E.  f.  f.  Application  continuelle  à  un  tr^- 
vail  /à  une  çliofe.&c.  ou  auprès  d'une  perfonne. 
^    Cette  charge  demande  une  grande  a jftdnité.  rendre  de  ' 
Vaffiduité  ^  une  grande  a Jftduité  a  aue.leju*ui^.  fay  re^ 
fusi  cet  empioy  pa'^'ce  qu'il  demanaoit  ^  parce  quily 
.  filloit  trop  d'ajfilîïïtté.  \       ^ 

ASSIEGE-, 

AS  SlEGtKÇ^^P^oy  SEOIR. 

ASSIETTE. 
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-        #!«. 


*, 


assiInation/'j^  Vi^.,^ 

éntrahifon  ,  foi  t  avec  ad  van  t^^.  Si  onprej^Ul'af.    ASS  MNER,        '      j"  %^7 '^*^^*^* 
\^affin\ilflrarouéy       ^.\\    '*•    l  r       '    '  ^^    -        .   '  '      .  . 

Ass  As«  IN  ER.  V.  a.   Tuer  pU  oïi^^ger  deioups  en    ASSISES,   f  rb^SEOlR.      ' 

trahifan  ou  avec-advantage. // «f  w*tf/?rd;>^fM<7^^^ 

en  hontme  Â honneur ,  mais  fay  p^ur  quil  ne  niapijft- 
"    ;/f.  llaaff.ijftné  un  tel  fur  le  grakd  chemin. 

Il  fe  dit  hyperboliquement  pour^re^  Importuner 
>  beaucoup*  //  ajfajftne  le  monde  de  cérémonies ,  decomf 

f  liment  s.  ce  plaideur  ajfijftne  les  gens  durecit  de  fis 
•     procez,.   ,  '■    '\  ^■■-  ;..   .  ,i.,.  ;.     ,   ■-    m';.  .    X   '.  ..  .■. 
Assassin  a  t.  f.  m.  Meurtre ,  outrage  ;  afltion  par 
'  laquelle  on  a.iîsiQint.C'/ftun'pur  affafftnati"  Pajjajft^' 
^   nat  mérite  la  roue.         ;"  .    .  >       \' 
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ASâA'UT/  L%SAH,XÎR.  r    \ 

ASSEMBLAGE,  )V  y      :>       . 

:ASSEMBLE'E,      Cro/B^^SEMBLE. 
ASSEMBLER.  v> 
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A  SSÊ  N  ER.  v.aâk.  P^jrter  un  coup  où  l'on  a  deffeiu 

de  frapper.  Il  a.  bien  ajfenifan  coup.  //.  luy  a  àjfené.uh 

\  '  '  'coup./de'pj)ingÀu  milieu  du  front,  il  Pa  dpné  a  la 

.  '    .  •  "     °     .  *  ■■■       ,     i     ■  ■  .  '     ' 

1  ASSEOlRri  rfl;;S;Efc)IR. 

'  A  5*5  E  R  XI  O  N.  f.  £  Terme  dbgnaâtiqqe;  Prppo- 
'       'fîtion  que  l'pnJouftïent"' véritable.  La  féconde  ajfer*- 

^  '  tiànjsfluntfuittede  la  première,  il  y  a  tanf  d*ajfertiàn] 
dans  fathefe,  on  U  renvoya  fur  fon  affiftion.  Il  n'eft 

^'        guère  en  ufage.  : 

AS^SER.VÏ.\     iFflvSERF 
~AS  SE  R  V«R.  3     ?        V  '^; 

ASSES^UR/|>9;  SEOIR. 


A        ■      ♦*.  i 


ÀSSEirR-^NCt, 
ASSEUREMÉNTJ 

ASS.E-UjCE^,V  ■    : 
ASSEUREUk;^ 


V-..' 


■f. 


,«    .«.••• 
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r^'SEUR, 


ASSISTE  R.  V.  n.  Eftre  prefent  a  .quelque  chqfe , 

par  quelque  forte  d'opligation ,  ou  comme  y  ayanç 

quelque  fàït.Aftflftcjj  a  un  jn^e7ncnr.     •      '"'  ,  . 

•      y  ne  fe«;clit  pas  de  ceux  qui  fe  trouvent  prefens  par 

V  hazard,&  fans  y  eftre  obligez  par^quelque  forte  de 

raifon.  jijftfter  auferjuice  divin,  ajftfter  a  une  ceremo^ 

Ttie.  ajftftjer  à  t4n  enterrement].  -      ^  i- 

Il  fe  dit  aufli ,  en  mclticrecriminelle  ,  pour  mar- 
<iu.çr  une  prefence  àui  tie^t  de  la  bompllcité.  /la  i 
efté.banny  pour  avoir' a/fi ft^  a  un  vol,  ilfm\  condamné  ' 
comme  complice  d'ajhfter  a  la  mort  de  ceky  qui  fut 
exécuté,  il  ajftfta  àjP amende  honorable.  \-  /      .    i 

•^ffifter-,  çft  aûflî  V.  a.  &  fignifie,  Secouii.r ,  aider,     i 
jiftifter  les  pauvj^sl,^  les  m^ijdés  ^les  ^Jftftej^,  d'aumof 
nes\de  charilej^.  tif^reftre'quTPÀffifta  à  la  mort.  U    ' 
fieneuft  jamais  guery  fi  on  ne  Veuft  ajftfté.  ce  Prince 
ajftfte  gentreufement  fes  all'eT.  Dieu  m* a  ajftfté.  Dieu 
m  a  bien  ajftfté.  Il  ni  a  AJftfté  de  fts  confeils  ^  de  fa    ' 
bôurfe&c.^^         /  •   •  ' 

'Ajftfter  un  malade  ^^  un  criminel  a  la  mon.^  Q't^ 
l*jexno.rt^r>l'aider  à  bien  mourir.  \  •  :  / 
/  Ajftfter  ^[fi^nific  au(R ,  Accompagner  poàr  queL 
^Ui^ckion  ^,  i&  ne  Ce  dit  que  paTOvemenr,  Ilfeftt 
^er  par  des 'Archets.  U  eftoit  ajftfté  de  deux  Corn-' 
^  mifpiires.  il'eftoit^ajftfté  de  deux  de  fes  parents,  ajftfté  • 
de  fon  Procureur.  *         .  ,  '.      '  ",  ' 

"On  dit  prov.  pieûvous  ajftfté^  En"  parlant  à  une  '  ; 
N  peijtnne  qui  eftcrnuc,  ou  à  un  pauvre  qu'on  efcon- 

duit.      *     •  0  .  \ 

A ss  I s x^,  EEr*  part.  Il  a  les  fignifications  de  ton 

verbe.       „,  *.  i/-"-  ^-\     ■     ,^'-.  ■•■"  :  ■"  '/•"  '■■J  ■   ■  •'•••  " 

A  s  ^1  ç  TANCE,  f.  f.  v:  Prefcnce.  //  a  honnêré  cette  cé^ 
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XL 


t^'joTt   lift  ri  t,. 


t^,  p^ur  kmrafftftançf,    . 


fémonie  de  fon  ajftftançà^  U  Çuré^  les  Preftres  ^  le  Juge ^ 
lésÇommiffaires  ont  eu  tant  pour  Ij^r  droit  d'afftftan-^ 


,  "  ■  •         ■              .'                                                                                      ... 

/• 


"> 
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A  S  S 


''# 


ïl  figûific  audi.  Aide,  fccoûrs.  Dûnmr;  prefler 
éijft fiance.  Promettre ,  demander  Afftûatice ,  de  l^éjfif 
tance.  H  a  befoin  de  vofire  ajfijt^nce.  if  ne/fauroit  ache- 
ver cette  entrefrife fans  ajfi fiance^  fUna  de  l*ajji/i 
lance. 


AiST 


€i 


y 


ASSÙRANC 
ASSURER. 


r 


*  }  r(»;SEUR. 

Il  fignifie  chcore,  Compagnie ,  alTemblée  en  ^lucl-    ^  S  T  E  R I S  M  E  ,    l  Tçy  ^  S  T  R  E, 
ue  lieu.  J'  »  f  rends  4  tefmain  tam  l'ajfi/hfiçe.  yâ»    A  b  T  K  K 1  i>  t^U  t .  i       ^  , 


âifcoHrs' ravit  toute  Vaffi fiance. 
Assistant,  f.  m.  v.  Celuy  qui  eft  prêtent.  Il  pria 
'  '      tous  les  ajftftantt.  un  ffraud  nombre  d'afflfiantt. 

Il  Ce  die  de  àudi  ceux  qui  ont  quelque  fon^ion  dans 
une  ccremonicjdans  un  ùlctc. Let  Evefijnes  ajfiflants. 
il  y  avait  tknt^cCaffi  fiants  à  l*j1utel. 


.*.> 


AJftftant ,  Se  dit  aufli  ,  dans  les  Communautés 
religieufes  de  ceux  gui  font  eftablis  pour  aider  le-      //  mancfue  un  aftragaU 
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Supeueur  dans  les  fondions  de  fa  charge.  On  luy 
.  dotma  deux  ijjfijkintis,  les  Supérieures  en  flnfie^rsAiO' 

va  fieras  ont  des  u'jfi fiantes.       ,  I 

Il  fe  die  auflî ,  de  Celuy  qui  eft  condamné  qa^îf- 
••  ter  au  fupplice  d'un  criminel,  Vn  peMu  &  deux 
'    ajfijlams. 

ASSOCIATlé.N, 

ASSOCIE'/ 

ASSOCIER. 


A  S  T  H  M  E.  f.  m.  Difficulté  ac  icr^rirrr    Le  t  &  l'fi  ^ 
ne  fe  prononce  pas.  "  ^un  aflhme  if  ni  le  fera  mourir. 

Asthmatique,  àdj,  de  r.  ^cnrê;  Qui  a  un  afthme. 
Il  y  a  cjuinl^  ans  tfuil  eft  aftmaticjue,  j 

A  S  T  R  A  G  A  L  E.  r  m.  Ornement  d'architedlUrè 
qui  eft  en  forme  de  baguette  ,  il  eft  fouvpnt  taillé 
jnaur»       ç„  petites  boulles ,  o\\  en. grains  de  chapelet  enfilez, 
aider  le-      Il  manque  un  aflraçale,  *     j    '     . 


r^jj  SOCIETE'; 


ASSOMME'. 
ASSOMM 


Y^,}rcySOUUTL.;      ^       . 

A  S  S  O  M  P  T I  p  N.  f.  f.  L'enievemént:  d&  la  fainte 
Vierge  au  ciel ,  en  corps"^  en  at^e.  On  croit  cfue  les 
jipoflrc  s  firent  prefcnts  à  VJffomftion  de  la  Vierge. 

,  tifejîe  deVJffomption,        '  '  -J^' 

ASSONANCE.jTby  SON.       . ^^ 


ASSORTIMENT,  .  ^    cnu  tc 
ASSORTIR.  '}  ^^7 SORTE. 

ASSOTE'i     o  fJ  i,r^^  . 

ASSQTEk.    l^'irSOT.    . 

''        ;  ■'■  ■  •  ■■...;■.• 

A  S  S  O  U  P  î  R.  V.  a.  Endormit  à  demi ,  retarder  îe 
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ASTRE.  Cm.  Globe  lumineux  qui  fe  meut  dans  le 
ciel.'  U  fe  dit  des  eftoiles^  fixes  &  des  planètes.  Le 
mouvement ,  le  c/>ursdes  aflres. Reculer ^  contempler, 
obferver  ,  efludier  les\aflres.  les  aftfes  influent  fur  les 
corps  fuhhinairts.  V  influence  des  aftrcs.  afïre  fivgra^ 
ble  y  bénin,  aftre  malin.  tMaflre' <jul  prefide  a  fa  naif 

,  fançe.ne  fous  un  mauvais  a ftre.  les  aftre  s  inclinent  & 
ne  forcent  pat,  le  Sa^e  cornmmde  aux  aftrer. 

On  appelle  le  SoleiT,  V^ftre  du  jQur;dc  la  Lune, 
rjîftreaelamir.  '  '  *        • 

A  s  T  R  o  NO  M  i  E.  f.  f.  La  fcience  du  cours  &  de  la 

•     ppritioi)  des  aftrcs.  S  f  avant  en  ^ftronomie.  Us  prin-*    '  ' 
*      clpes  de  l'jiftronomle  font  ce-tainsi  ,  '• 

A>  T  k  b  N  o  M  E.  f.  m.  Celuy  qui  fçait  T  Aftronomie, 
Grand  jiftronome,  les  jiftronornes  ont  obfervi ,  oyrt 
remarqué.     ;;      (y-  •    ■  r  ;      \ ,/     \     ;•.-.     *••'  '■ 

A/S  T  R  o  N  o  M  I QTJ  E.  adj^d^^out  geiifc ,  Qui  appaV* 
tient  à  rArtronomie*  Tables  aftrvnomi<jues.  obfirva- 
.fions  aftronomicjues.  /      >        i 

A  s  TR  o  LO  G  I  E.  f.  f  II  fignifie  quelquefois  la  mef- 
me  chofe  c\\x  Aftronomie ,  mais  le  plus  fouyent  il  fe 
prend  pour  cet  Artconjcdtural,,  fuivant  les  règles 
duquel  on  croit  pouvoir  connoiftrc  l'avenir  par  Tinf- 

*'  pcdion  des  âftres. ,  En  ce  dernier  fens  &  pour  une 

plus  grande,  diftindion  ,   on*  Tappellé  quelquefois' 

Aftroio^ie  JuMclab'e  ou  abfolument  la  Jildici^irei 

'Vjiftrologie  eft  fort  incertaine,  la  plufpart  des  Aftro^ 

npmesfemoccjitentdel'Aftrolôgie'i  \  1         " 

Astrologue,  f.  m.  Celuy  qui  profeflè  irAftrbr  "^ 
logie  Judiciaiciç;.  -,  ;  .  \ 

•    On  dit  provl  d'Un  homme  qui  n'cft  pas  fort  ha-  ' 
bile  en  quelque  profeflîon  que  ce  {6ityÇ[\xfln^eft  pas  ^ 
.  grand  Aftrologue  ,  &  parlroniç,  que  Ceft  un  grand  . 
AftrologHC^  .    '   ■..      ;^/    :    '  :;  \  >■ 

Tfaut    A  s  T  R  o  L  o  0 1  ^^ult.  adj»  de  tout  genre.  Qui  appatr 
-'        '      tient  à  l'Aftrologie.  Prédirions  Aftrologlqiiss.  figuré 
.^ftroldgique.    .  ,    *  •      \    .  >    \ 

As T*R  o  LA  B  E. f.  m.  Inftrument  Aftronomique ',  qui 

I     eft  un  plan  fur  lequel  font  decritsplufîeurs  cercles 

MENT.   r.m.  V.  L'eftdt  d'une  per^        ^'''^}'^^  «es  bbferyatibns  Aftronomiques* 

^        •  :  Traite  de  rufàge  de  TAftm^be^^  -      -      *      \    ' 

A  s  t  E  R  I  SM  E.  f^  m.  termt  d'Aftronomie,  Cpnftella?^' 
. tion>  aflemblagc  de  plufieurs  eftoiles.  Les  afterijmé^ 
font  martjuez.  fur  le  globe  celefte.         ■  .   y  <  V 

A  s  T  I  R I  s(^u  E.  f.  m.  terme  d'Imprimerie ,  Petite 
,  marque  en  forme  d'çftoile  qui  feWt  dans  ^l'impref^ 
fion  des  Livres,  pour  marquer  un  renvoy.    Voila 
un  aftericjue.  cet^fteri^juc  renpoye  \  ujie  grande  note, 
.'De  s:astre-  f.  m.  Accident  funefte,  malhcur.-O/ï' 
.  un  grand  defaftre  pour  cette  fam{lle .^  pour  ceyàjs-li. 
•  Je  plains  fin  defaftre.  quel  defaftre' l    ■     ^--vw^    .  *  . 
A  ST  R  E I N  D  R  E.  v.  a.  Obliger  dt^quW  mal^ 
'  gré  luy  à  quelque  chofe.    Aftreindre  quelqu'un  4 
des  conditions  diraifonna^s  &  injuftes.  }l  voudroit 
^  fn  aftreindre  a  telles  chofes,  je' ne  i)eHx  pas  m*y  aÇ-\ 
treindrei  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  doblicrk- 
'     lions  Qviles» 

-       '    ,  .     .*  ■"■■■'•  ■■     '  ■  .  ■  'i  ^  •      '■  '•  ' .  .  •    ■ 

!:■  *  '  ;    '■:,    ■   .■  •  •■.■•.    ■,.  ;^  ■.:,v-'   "•  lîj       -v, 
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:  Uut  ajfoupy. 

Il  eft  aùflî  ii.^alT  .  //  s'apupit  d^ ordinaire  après  le 
repas,    -  |     >^.~"'  •  .  .  '  •  ^^  ■* 

Afonpir ,(Sed\t  fisur. &  en  parlant  de  différen- 
tes choies,  &iîgnifae  ,  En  empefcher  l'efclat^  les 
faire  celler  k'mi  de  bruit.  //  fe  trouva  impliqué 
dans  un  tel  crme ,  fes  parents  ajfoupïrent  bicn-toft 
taff^ire^,  ce  procheA  capable  de  vous  ruiner ,  ilfau 
l'^^ftouplr.la  guerre  fut  ajfouple,  ajfoupir  uft  dijfi-rendi 
Assoupi  ,iE»  part.  .    ,  ;    ■      W-  * 

AssouPiss^ANT  ,  AkTEé.adj,  V.   Qui  aflbupit. 
Fumées^  vapeurs  a foupifamer.  -  '  ' 

Assoupissement.   Cm.  1 
/onne  aifoupie.  //  eftoit^dans  un  grJnd ^  dans  tin^pro^ 
fond  apup'ffement,  un  afftupijfment  lethargiqWe^ 

Il  fè  dit  figur.  Pour  marquer  Une  grairae  négli- 
gence,  un  manque  d'application,  d  aftivitéxlans 
Tes  propres  intereft^,  Eftrange  apupifcSient,  c'efl  un 
horrible  affgupjjfcment.  il  eft  revem  de  fin  aJfoupiBe* 
ment.forte'^de  vâftre  dftoupipmént^    - 

ÀSSpXrWDTR. J   ri^SQURD* 
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ASSOUVISSEMENT,  V,,     „  -,  ^„, 
ASSOUVIR.      /  .     i^T^^O^^' 

assujetti] 

ASSUJETTIR/,  :v- 

.ASSUJET,TISSA.NT, 
ASil^IEITTSikEMENT. 
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62       A   s  Y    AtE 

Jflnlrjdre,  cftanr  mis  abfolumei^  (îgn.  ï^efferrer 
le  ventre.  Ct  rtmeAe  ej{  bon  ponr  aÛrcindr^* 
AsTR  FIN  T,  El^TE.  parc.       ^      [  j 

A  s  T  R  LN  G  E  N.T  ,  E  N  T  E.  ad  j.  v.  QM  rcflcrre.  Rmede^ 
'.    aftr-na^cnt.  herbe  aftrirJXt^ue.vonJrèaft^^^^ 

Il  clV  qneiqwcfais  fublK   0;/  1ny  a  ar.rejH  le  pin ^ 
^     ^vec  des  >!finr.^cms,     ..  /  ./  ' 

A  S  T  U  C  L.  K.  i.  Mauvaife  fineffe  ,  rufc.  //  af^iitceU 
par  ajlt!cc.  Çc  mot  cil  pejii  en  ufa 


A 


.* 


AS  Y 


atrHa  t  t 

ge  quVirplaricl ,  &  fe/ulcment  dans  le  ftile  conç/mun; 
/     £Ue  avoiî  tonsfes  he^Hx  atours,  /^ 

Dame  d'atour,  D^me^dont  la  charge  cft  dà  coif- 
fer Ôc.d*habiller  la  Reine. 
Atournaresse/  fub.  f.  Femnoe  dont  le  mcftier 
eftoit  d  orner  &  p^rer  les  fiancées ,  les  cfpoufces,  ôc 
niefme  lesavr.»"  /^-•mmes  qui  alloient  ai\X  alfcnit. 
lées.  Ce  mot  n'^ft  plus  en  ufagc,  parce  que  ce  mc- 
cr  cft  aboly. 

AT  R 

ATRABILAIRE.  H^«r  BILE. 
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„*  v'/h» 
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A  S  Y  L  E  OU  A'z  Yt  E.  f.  m.  Lieu  cftably  pour  la  feu^ 

K^tc  de  ceux  qui  s'y  rctirc^îf  ,  &  dont  il  n'eft  pa^    ATRE.  f.  m. .Foyer,  rendroitloù Von  fait  le  feu  ïou$ 


■'/., 


^ 


■x 


:  permis  de  tirer  pàrVoIce  les  criminels  qui  â*y  (ont 
i»efu£;icz.  Afyle  f'int  ^ficri  ^  inviolable,   l/f  loy  de 
'      Dieu  cllahlit  des  afylts.le  jcitcr  ,fe  retirer  /Cefinver 
d.fns  unafyleAafranchifc /U  fiifiuti4(s^^^^ 
1er  un  a/y  le,  ,  %  .     •  nr 

^/)^/f  y'Sedit  de  tout  lieu  oiVron  eïl  en  feureté. 
.    '    Lesmaifons  des  Princes  fom  des  afyhs,  un  Cornent^ 
vn  Colleçe  vc  doit  pas  fer.vir  d'afyle  a  des  valeurs ^^  ià_ 
,         des  banqueroutiers,        .     .  .      •  I     ' 

lîfedit  figur.  Des  pcffonncs  fr  des  chcffei  qui    Atroc  ite.  f  f.  Ênoïvnké,  L'jitrocit 
.  donnent  de  la  p[Qt(^d:\on.  f'^o fis  cfles  mon  ajfyle, mon         l'atrocité  des  tourments. 
nfngc,  'L  loy  ifl  l^afyle  de  iinnoceoc:. 


la  cheminée.   Dans  l'être.  a,\  milieu  de  l'éJtre,  couché 

tout  du  lonff  de  rarre.  remuerli'erjKtrtt  à  i\ure,^   ;    1 
I       Oh  dit  prov.  Qiie  dans  une  mailon,  //  n'y  a  rien 

de  Jt  froid  ^  de  plus  foid  que  l  éftre^  pour  dire  ,  qu'Qn 

y  fait  mauvaife  cuifine.  '   \ 

A  T  R  OC  E,  aJj.  de  tout  genre.  Enorm 

ne  fc  dit  guère  que  des  cnmes,  des  id 

fi'pplices.  Crir/ie  attfoce,  injure  atroce.  0 
frir  des  tourmens  ,  desfippltces  atroceSé 
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ur 


xceftif.  Il 

N  ,  &  des^ 

^ny  fit  fouf- 


d*un 


crune; 
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ATH 

A  T  H  E'  E-./adj.  de  tout  genre.  Celu'y  qui  ne  ijeconhoift 

Fiintde  jbreu.  Il  f^' die  des  pcrfonnes  6ffdes  opi- 
■  ■  ^nions.*  Homnn  athée,  cette  pyopojiition  cft  athée  ;        ,  ' 

Vlltft\i[imïîibftantif.C'4y?«^^^^^  j  . 

'A^T«  E  is^iiE..  dm.   impiété  qui  confiftd  à  ne  rc- 
'   'connôiilife  aircun^  divinité.  Le  libentnaîe    mené  k 
'    .r^theifmf,  cette  opinion  approche  de  rathc'Jme, 
-AT  HLJEJTE.  f.  m.  Geftoit  chez  les£rc|:s  &  chez 
:     les  Roumains,  celuy  qui  ]Combâtcoit  p(^ur  le  prix 
•dcins  lesjjeux  publics.  Puijfwt  .robufre  Ahlete.  .      / 
^  :•   ,11  fe  ait  figurement  des  hommes  forti  ,  robuftes, 
.  adrgits^ux  exercices  du  corps.  Ceft  unf  vray  Ath- 
.      lete^  un  to^ps  d! Athlète,       >       .  ( 

On  appelle  fie.  les  Martyrs  ,  Us  AJhlctes  de  U 
foy.  les  AtMetes  de]  e*s  u  s-C  h  r  j  s  t. 


AT  H  M  OS  RH  ERE.  }  Te^  SPHERE 

T  î 


./ 

■  ê 

V 

■\:, 
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•^AT  T      V       ' 
Attabler.  V^'^table.  •  /    , 

A  T  T  A  C  HE  R.  v.  à.  Joindre  une  chofe  à  urie  ?iu« 
tœ  ,  enfortè  qu'elle  y  tienne.  Attacher  'ajuec\  un 
cordon ,  avec  un  cloud  ^  ^vec  de  la  colle,  attacher  avec 
des^fplngles.  aitachez^cela  a  la  tapijferie,  attacher  des 
boutfns  y  des  rubans  fur  un  habit,  attacher  sontre  (a  ' 
murkille,  attachez,  cef  pièces  enfemble, 

ïl  fè  dit  auffi  des  perfonnes.  A^tf/?rr  Sciqneur  a  eflé_ 
attaché  pour  notis  a  VA'i^bredc  la  Croix,  les  galériens 
fant  attachez^  a  la  chaif  je,  -      -         •    ; 

;  On  dit  en  termes  de  guerre  ,1^^  le  mineur  efl  at-^ 
taché  au  corps  de  la  place ^  a  la  muraille ^  au  baflion  ^ 
ppiir  dire,  qu'il  y  travaille  à  faire  la  mine. 

Attacher  ,  Prend  (bu vent  le  pronom  perfonncl. 
Sa  fille  &  fa  femme  s'attachèrent  à  luy  pour  empef- 
cher  qu*on  ne  le  mena  fi  en  prifon.  ces  deux  ennemis 
.  s* attachèrent  fl fortement  l^un  a  Vautre  cjtt  on  ne  poH^ 
voit  les  feParer.ce  chiens^ attache  fi  fort  att  taureau  que 
drv,  la, pihcs^ attache  fî fort  a  Peflrffc  ficelle  emporte 
ta  pièce,  U  mauvais  airf  attache  aux  habits^     * 

Attacher  y  Se  dit  fig.  pour  marquer  les  ergai^e- 
ments  que  les  perfbnnes  ont  les  unes  avec  Ies(  autres, 
fbit  par  intereft ,  foit  par  afKïbion ,  loir  par  dievdir^ 
&c.  Ce  Prince  Va  attaché  àfonfervice^  /en  lui  don^ 


\ 


/ 


•  ^-     ^' 


•  •1- 


.* 


nant  une  grande  char gt,  il  fn  a  attaché  à  luy  par  fa 
ATI'NTER- V.  a.  Parer  ,  orner  ave^  trop,d*affèc-  .  '  generofité,ils  font  attachez  P un  à  lai 
.  Xàùonr Elle  efl  deux  heures  as' 0tint€rJ^Hi  vous  a  ainy       tii  réciproque,  1  /      jj 

^/T^«ref.  Ilnefedit  que  par  railfehd.    -  -   /  •    .  '   ^|-    En  ce  fens  iLprend  (oUvent  le  ptoinom' perionilil. 


arc  par  une.Ami-^ 
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/t 


I  n:t  e  ,  E  B^  part. 


.'^ 


T<X 


^  ^un  Aïinifire, 


,««>* 


i-A 
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*    AT  O  M  E.  f.  m.  Corps indîvifible  à  caiife  deCapetiv 
'  teiTe.  Epicure  d\folt  cjue  le  monde  efloit  cqmpofé  d'à- 
.       tomes,  qne  les  corps  fe  formoiem  far\  ta  rencontre , des 
', utopies. ''       '••'^^■^'^ ■/■■-;■../   '■  •''.^''  '  \j''\  •■  ,■  '■  •-■■  ■■■'■■^•-  ; 
.   •  Il  fe  dit  auffi  de  cett^  petite  poumère  que  Ion  voit  ! 
vbWen  l'ai  r  aux  rayons  dafoleil.  Le  ;  ^\j    /  #h  ^ 
A  TOURNER,  v^  a.  Orner  ,  pairer  une  femme.  * 
Atour^ner  l\cjfbousée.  Il  |ie  fe  dit  pfus  dfins  le  ftile  (e- 


^     er  à  quelijHun  ,  auprès  de  \juelcjiC,uni  s' au 
eriiuferviced'n.n-grana,  /attacher  à  la^rtHne 
Miniflre.  '  '  ^         ^        •  '/^  -   4  •" 

'Attacher-^  Se  dit  aùQî  fig.  pour  marquer  la  forte 
impreffipn  des  objets,  ou  U  forfce  application. aiix 
objets.  Le  jeu  ^  P amour ,  Peflude  des  Àfathemati(jues 
attachent  trop,  attacher  fin  <tffeBion  a  quelque  fhofi^ 
if  a  une  affairorqjui  P  attache  f  attacher  fin  efprit  À  Pef^ 
tuic,  :.    ,.;■    :-/  ^     <^      :  , ,  ;  •  j,.  ,_  .    . 

En  ceïens  il  prend  le  plus  (ouvent  le  pronom  pèf- 
fbnnel.  Il  s"" attache  trop  a  ta  ir^ gabelle,  s'attacher  a» 
jeu,  /t  Pefiude,  s'attacher  à  faire  fa  charge,  s'att.ichef'  à    . 


.'  •."!>'    ■' 


'    .w- 


^-.T.p  uit  NE",  EE^part.  P^jfts  "uoUà.bien  atotirnjéè, 
A  V  X)  u  R.  f.  m.  Parure  dé  E  m.iie.  Il  n*çft  p}us 


•?  '^  %   1:^:   J^  ^f^drge,  a  fin/devoir,  lis  ch^sifeila  t^renç  meri-  ,    ;  ^  *  ^J^  'J^  .;^  v>    "  -r 
iè.     ^,:''''K  ientpas  qu'm  s  y  attaihe, .,  .^.''  ■  '%'}0^^^      '^yé:^.-^!r'}'}^^^^^^ 
çn  w^.  ■•.     Ondit  auffi  crt  ce  fens^  qii't^;? 'i^;l;ii  i^?/>ir(W  -!f^-^ft—  r't 
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e  cottimun»: 

?(l  dd(coif- 

c  le  mcftier 
poufccs,  & 
mTC  affcm* 
que  ce  me- 


#w 
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dr 


/  frep  d  fes  oflnïons  ,  4  fesfântaljia ,  apmfenî ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  opinîaftrc.  *  V       I    |    f      • 


■■/'^ 


i  •■'  .1-,! 


# 


pour  quelque  dcflein.  Fdire  un  deftachemenf^d^  ijan$ 
d^hommes.Ucamméfldoit  ce  d^/fachement,    I     .\i 
Atta  C  H  E ,  E  E.'parc.  Il  a  les  fignificationsic  (on  ZJTT  A  Q  U  ER.  v^a.  Eftre  le  premier  à  deflSe 

verbe.  J     '  .        Il  w'       ^        q^cicllct^khàttrc^^na^errfnrtenjyfattatfiiei 

On  dit  ^  qu*Vn  htmme  i/l  attathé  ^ 
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\ 


r 


le  feu  ïbui 
Hre,  couché 

l  n'y  a  rien 
ire ,  qu'Qn 

>excefrif.  Il 

rjbs ,  &  des^ 

h  P^  fi"/" 
d^itn  crime; 


■•V, 


ra  fort  Profil  ^  efi 
et  tache  à  fis  interefis ,  pour  dire  ,  qu'il  aijme  trop 
ion  profit  ,  gu'il  eft  trop  intercflc.      ^ .-' 

>i  ï  T  A  c  H  £.  (ub.  f.  V.  Ce  qui  fert  à  attacher  ,  avec 
quoy  on  attache.  Vne,attache  de  diamant,  l^ attache 

^  d*kn  limier  ,  d'un  lévrier,  mettre  un  chien  a  rattache^ 

lévrier  (C  attache.  '••!  ■■]    ••,;'■';.>--"  ''t'  '^'/r' ■''>  > 

Oh  dit  prov.  fic^itîg.  d*lJn  homme  iqui  eft  dans  un 

cmploy  ,  dans  un  cravaillqui  den^ande  beaucoup  de 

fujetion,-  quV/  efl  la  comme  un  chien  à  l'attache^ 

\4:omme  un  chien  d'attache,         /    ..     '      1        // 


f. 


Je  s  rttranchemens  ^  ^aijsjfon  camp,  attaefuer  une  pince, 
attaquer  rudement  ^visfureufiment.  il  m'a  attacjué  le 
premier,  s'il  m^atta^fue,,  je  me  d'fmdr4y.  attaquer  de^ 
paroles.  Il  ne  vohs  difoit  rien  ^  vtfM  Peftes  allp  atta^ 
^uerfurfa  noble fed  if  m'a  menacé  d*u,i  ,procei  ,  mais 
il  ne  rna  point  encore  M^ta^fui.  V 

On  dit  pïov»  Bien  aff ta  jué  bien  diff'ndu. 
iS'Attaijuèra  cfueÙuun .  C'eft  roffenfer  onvertc?*-  ^ 
ment ,  fe  dedarer  contre  luy.  Quçy  ofiroit-il  s' atta* 
quer  afin  maiftre,  il  ne  s^àttacjuera  pt^  a  moy. 


/% 


V- 
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^  \  A  T  t  A  <J^\;  E  ,  i  E.  part.  Il  a  les  fignificacions  de  fpii 

jittache^  Se  prend  quelquefois  poitr  le  lieu  dans         verbe.  -    ;  •      *    ^  : 

une  hoftellerie  où  l'on  attache  un  cheval ,  (pit  pour    A  t  t  a  qjj  a  n  t^  àdj.  v.  mafc.  Qni  attaque.  Lésait^ 
Coucher,  (bit  pour  y  den>eurcr  feulement  quelques        ta^uant  s  furent  repoujfiz.. 
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L'  a  une  lfiu« 

her  apcc  un 
t  tacher  avec 
attacher  des 
nrfontre  (a  ^ 


l^neitr  a  eflé^ 
les  ^alerienî 


lineur  é-fl  at-^ 

.1  r 

,  au  baflion  , 
linc. 

*  . 

I  pei'fonnel. 
pour  empef^ 
eux  ennemis 
uon  ne  poH^ 
i  taureau  cjut 
*elle  emporte 

les  enEjaçïer 
îc  lesl  a|ucres, 
:  pa)!:,dfev6ir^ 
,  en  luy  don^ 
a  luy  parfit 
ifkr  une.Ami^ 

/   ■-■■    -.i-,., ■  :^/'\'. 

î  perIonilél.\ 
IçjiC.uni  s^at" 
a  ta 'fortune 

\  ■■■■■    ■ 

[juer  li  forte 
>licaci6n.  aiix 
athematiptes 
'uel^ue  chofif 
esprit  Ueji 

>ronom  péf- 
s'attacher  atf 
éJtatt.iche^  à 


m. 
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/, 


tache ,  Lettre  ou  commiflion  qui  s'attache  fur  une 
autre  ,  ou  fur  un  Arreft  pour  le  faire  exécuter.  Les 
gins  de  guerre  prennent  des  lettres  d^ attache  _,  prennent 
l'attnche  du  General  po^r  loger  dans  fia  Province,  il 
faut  prendre  des  lettres  d'attache  au  grand  ficeau  fiur 
y  cet  Arrefl.     ^     .  ^^.r  ^ /r^T\  \-'.^     ji  [  '  V 

..  \j^ttache^  Se  dit  figur.  de  tout  ce  qui  ocrclipc  Tef- 
pricou  engage  le  cœur.  C^efl  unefiurjeufi  attache  pour 
stn  jeune  homme,  il  ne  fie  aurait  jamais  rompre  cçtté  at-^ 
tache,  il  a  trop  d^att/tcheaujeu  ,  aVeftude'.'         '  . 

Attachement,  fi-lîi.  v.  Liaifbn ,  engagement  , 
fpit  d'afFcdion ,  (bit  d'intereft.  //  a  hiep  de  l'atta- 
chement pour  cette  femme  ^'dei^  attachement  à  un  partyi 
il  a  pris  attachement  auprès  de  ce  T  rince.  • 

Il  (e  dit  audî ,  d'Une  grande  application.  Gr^nd 
attachement  a  Hejludc.  attachement  au  travail  ^  à  un 
ouvrage.,   .  ^     -       ■;''^-'  ■■'■;/    ^  ■/   ■■■'     ■  h'i     ,  ■-  • 

D  E  s  T  A  c  H  E  R .  V.  a.  Séparer  de  quelque  cho(e  ce  qui 
y  eftoit  attaché, -foit  en  deliarix,(c)it  de  quelque  autre 
manière.  Deft^xher  un  chiep.  deflacher  un\prifionnier. 
deflacher  fis  aiguillettes^  fion  aiguillette ,  deflacher  l'ai» 

t  gui llette.Se  deflacher, Ç'ciïdctiouQï  fes  aiguillettes, 
dtfîàiré(es  àgrafFes,  fe  déboutonner.  Deflacher  une 
efipingle.  deflacher  un  rabat,  deflacher  un  clou^  il  na 
pas  deflaché  un  fruit  dt^et  ar^re,  i        ^ 

Il  prend  quelquefois  le  prohom  per(bnnel ,  &  de- 
vient neutre  paflC  Ce  pignon  fie  deftache  des  deux 
rnurs.  voflre  jupe  y  efl,  deflacnée.  î    *     ' 

i)^y?/irW^_Se  dit  ;(ig.  en  parlant  des  cht>(es  qui 
n'ont>qu*une  liai(biymorale,&  fignifîc,. Séparer  une" 

'   partie  du  tout.  Il  aeflacha  itant  d'hommes  de  chaque 
regimertt.il  de flacha  deux  éf^adrons.      |   ; 
jDeflacher,  !Se  dit  encore  fig.  &(ignific, Quitter  l'af- 
reâion  ,  l'application  qu'bh  avoir  à  quelque  cho(è. 
lll4  eu  peine  a  deflacher  fion  efiprit  de  cette  penfiée.    - 
/    Eri^e  feiïs  il  prend  le  plus  (buvent  le  pron.  perf" 

7  Se  deflacher  du  jeu.  il  fie  deflachapeu  à  peu^de  cette 
femme,  fie  deflacli^r  dun  parti  Al  faut  deflacher  cette 

^  inflance du  gros  de  i affavi :^ce  t artifii^ Jdeflache  une 
telle  af  ire  d\  Çon  traité  pour  U  donnjhr  a  un  tel,  il  a 
'  Me fl^^dii deux firrnes de Ja terre.    \^{ 


deux  véritables  attaques  &  une  fanjfie. 
.Il  fe^dic  quelquefois  des  travaux    qiié  l'on  fliic 
pour  s'approcher  de  la  place,  alTicgce.   Les  afiie^^ 
gcAnts  firent  deux  attaaues.  un  tel  commandoit  l'at*     , 
taque.  l'attaque  du  cofle  de  la  rivière  fut  plnflofl  ache^  w 
vie  ijue  Vautre.H  avoir  fort  avancé  fies  attacjues^     •  ^ 
Attaque^  Se  dit  figur,  de  certaines  paroles  qui  (bnc 
dites\ adroitement  pour  coniioiftré   Tintcntiçu  dc:^ 

Quelqu'un  ,  'ou  pour  luy  faire  quelque  reproche.    ' 
/  m'a  donné  une  attaque  fiur  un  tel  pif  et.  il  vous  en^ . 
donne  toujours  cjuelaue  attaque,  il  na  osé  luy  deman» 
der  Cela  ouvertement^^  mais  iiluy  éfi  a  donné plufieurs'  -' 
attaques:  r   ■'.'•■    I        '      "  ;  '    "  »     ■'    '  '  ^-     ■'  .■•'••   'v.: 
Il  fe  dit  audi  figi^  de  ^atteinte  de  cei^aines  malâ-  ^  • 
dies.  //  doit  craindre  l* apoplexie  ^  il  en  a  desja  'eu  un^    • 
attaque,  il  a  des  fa  eu  gfuelques,  attaques  de  goutd   .  * 


erre  nç  meri^  y    (^^^ 


plat  efi  trop 
loin  de  moy  ,  je  ri'y  fiçaurois  atteînÏÏfe.  il  attéignoit  aiii^ 
plancher  ^  y  a'tteindrie'^yofis  bien?  ,       ,' 

'  Il  (îgnifie  auffi ,  Frapper  avec  quelque  chb(e  qu'on 
jette  ,  que  Ton  tire  ou  que  l'on  poulfe ,  ôc  alors  il 
V  gouver'ne  l'accufatif.  Il  l'atteignit  d  un  coujide  pierre^ 
il  ne  put  atteindre  fion  ennemi  dunfieul  coup. 

Il  fignifie  aufli ,  Attraper,  joindre  en  cherriin.   n 
a  pris  la  pofle  pour  atteindre  ceux  qui  efl  oient  devante 

il  a^heaucourir  ,je  V^:teindmy  bien.        Y       '  ''"' 
jitte'mdre  ^  Se  dit  fig.  par  rapport  au  temp#  , 

pour  marquer  qu'on  a  un  certain  âge  ,  Dés  qu'il 

aura  atteint  Page  de  vîng^-einq  ans. 
/:  r    II  (e  dit  encore  fig.par  rapport  a  de  certains  avan.^  \ 

tages  odf l'on  prétend ,  où  l'on  afpire.   Cette  charge. 

efttropAHdejfitis  de  fia  portée ,  il  n'y  fiçauroif  àttein^ 
j     are.  atteindre  k  la  perfetlion.    >  -    ^  >^^        . 

At  T  E  iNT,  EiN  TE.  part.  Il  a  les  (îgnifications  de 

fon  verbe.'.  .':';•"* ^^-^^'^  :  •■■^- ^^?;.^v*■•-.-.%■  ''  ;/:.^-'-/^^--:;&' ■.f  •^^x.;.  "v. 
>n  dit  ^Atteint  de  maladie,  atteint  de  pefle ,  pour 

"dirl^^  Ffappé ,  affligé  de  maladie  ^  de  peftê.  i  ;:; 
)n  dit  cncdte ,  Atteint  de  crime ,  pour  dire ,  Ac-« 

tufiL  prévenu  de  crime.  Atteint  &  convaincn  Sn^' 

W^  ;■  ■■  .:>-■;  -■• . -'■\r^^ -^-..-m^^k :-.^;* : 

îi: i^f  î  N  T vE^  (tit  T.  Aftton  i^f  laquelle  on  atteint.  ; 
J^$éiatte\meAeeàri  Atteinte ^s  H  eft  en  u(àee  princi- 

!  coup  qu  un  cheval  le  >•; 
contre  l'autre,  ou  qu'il , 
nlarche  trop  prés  der-f 
J    ^.  .        ,; ^     ti(^de^açhementiSéÀeflaX^^  che^dfp  donne  dès^rleims.  prerkzZ^r^ 

•  V  ■    :  7^  •  "-F      ^^A^fy^'i'if^fl^^^^  ^"  "Çtvi^?^^^^^^  nèydcnfie  des  atteintes  aitmieh.  ce 

0C ''i^*^ ^^^^^^  "'  '^v^'i  :fl^;'^fe-/#^<''' 

>       V.  >  ♦-  /  1       ^«n^^..r>,^v^i^^.,^A^^i.^  J^,-^^.,-:--..,4^^..,^-.^..1,    w^  C-.  4lic  figaremcjit  pour  iaurciucr  tes 

%■■(•>'■■•;;;  ■■•'■■■■:     ■'"  ■    ;■'■  .r  \ 


K 


#:■ 


De  s.t  a  c  ^  V ,  i^.  jiirt.  Il  a  les  figninçations  de  Coti        i 

,^erbe.        '--5^;-':'j"'^v"r'''  ■-^'  -''   'v.  ••.^•^"■â^.;'.  %4f^ 
r-^.  i  Gn  appelfe  '.^én^iérfues  de  fortifications^V  f^^   ^  ■  J 
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64  ■•;'■■  Avlr  T, ,  *■   r   '•• 

premières  impreflîons  ^  les  premiers  reffentimeM 

y  de  certaines maladies,  atteinte  de.  gonte ,  étteintê 

\  d*ap2plexic.  ild  fu  nne  légère  atteinte ,  une  rtfde  ^tuifh 

\$e,  atteinte  de  douleur.  moneHemteint^^ 

j\    Donner  une  atteinte  d  la  bague  ,  C'cft  la  touchât 

fil  courant  fans  remporter.  -       ' 

On  dit  fig.  par  rapport  à  ce  fcns ,  Donner  atteinte , 
des  atteintes  ,  à  Une.  chofe  qu'on  pourfuit ,  qu'on 
veut  avoir.  S'il  n'a  vas  cette  çmrge.  il  luy  donner^  de 
grandes  atteintes,  il  a  e fié  aux  atteinter^  I 

On  diy  encore  fig.  DÎuiner  atteinte  a  tfuelque  cho^ 
fe  y  pour  dire.  Commencer  à  la  deftrUire.  Ceft 
donner  atteinte  à  Id  Déclaration  du  Roy.  atteinte  aux 
uirrefts  du  Confeil.  atteinte  aux  franc hijh  &  aux  li~ 
herte7  de  la  Province,  on  a  donne  atteinte  1  fa  refUm 
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ATT  E  LER.  V.  a.  Attacher  des  chevaux  ou  autres 
belles  de  voiture  à  un  chariot ,  ou  à  quelque  autre 

j  machine  qui  roule  ou  qui  le  traifne.  jitteler  les  che- 
vaux. .      '  ^f  '%■■!    .  "  '       . .  .   ".y 

On  dit  aufH ,  yitteler  un  carrejfe  ,  un  chariot',  ' 
*  Àt't  Et  b'  ,e'  e.  part.  Chevaux  atteU':(^.  ca^rojfv  attelé 
de  deux ,  de  quatre  ,  de  px  chevaux,  carvoffs  bien 
on  mal  attelé 4  n  ■  ■  ,  /  '■  '  \\ 

A  T  T  E  L  A  0  E.  f.  m.  Chevaux  ou  autres  animaux  dcf* 
tiiiez  à  tirer.  f^oUà  un  bel  attelage  de  deux ,  de  cjuâ- 
.  trc  ^  de  fix  chevaux  j  4^  fix  mntfts  ^  defix  c^.yaleu 
•     un  attelage  bie;i  complet,  il  aura  bien  de  la  peine  a 
affortir  V attelage  qu  d  veut  f^re^  \ 

On  dit  encore  en  un  autre  fens.  Ce  cheval  efl  ion 

pour  \l attelage ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  p^bore  à  tirer., 

Destê^lef..  v.a.  Deftaclier  les  chevaiîx  oirautrek 

animaux  qui  eftoient  atielez.  Deflele:^  vos  chevauxl^ 

'  '     ou  abfolumenè,  DeMez,'^ ilnavoit  p,ts encore deflelé, 

^pESTEL't',  lE.partL      ,•  .*  ''  '    7  p-'^    '■  "^' 

A  T  T  E  L 1 1  R.  f.  m.  Lje  lieu  où  certains  ouvriers  tra- 

pmme  Maçons-,  Charpentiers, 
Meiiuificrs  ,  3cc.  Il  travaillé  a  un  M  atteliet*  il  a 
quitté  l'attelier.  il  y  a  un  grand  atteliér  a  l'arcendc.  ' 

ATTf  JNANT.'f'^yTENjliH^V     /;■••'■ 


■\! 


die  pour  ma/qt|er  lé  defir  ic  le  be(bin  qu*dîi  en  a** 

Vous  faites  bien  attendre  après  vchs.  on  H*dttendpluÉ 

IjHdprés  luy.  il  dtiiend  cmmapriifQn  argent,  jf  nap* 

tends  point  après  i^ela.  \  •         ' 

^     S'attendre  a  quelqu'un  ,  à  quelque  chofe.  Se  die  * 

pour  exprimer  que  i  on  s'y  fie,  que  l'on  s  en  tient 
,   pre(que  afluré./^  m'attends  à  vous,  ne  vous  attendez^ 
^  point  àfes  promejfçs.  je  ne  m'y  attendois  pas^  />  tnefuU 

tous  jours  attendu  i  luy.  ..  #    '. . 

On  dit  .proverb.  Attendez^^ousy  ,   ipom  dire  à' 

contre  fens  ^  Ne  vous  y  attendez  pas,  ne  vous  yiiez 

pas.     \  •    .1  ■•:-     '    '■/'*'"'  ■*  '  ■'■■    ■■^'"  '    '  '  /  *- 
Attende'^ljmoy  fous  l'orme  ^  Pour  faire  entendre 

qu'on  ne  cr^it  pas  aux  promefles ,  ny  aux  diicours 
de  quelqu'un.  iaj    '  v  J 

Jlfaut  attendre  le  boiteux  j  pour  dire  ,  qu  II  ne  faut 
pus  fe  trop  haftcr  dans  toutes  fortes  d'.jftaires. 

C'efi  ou  je  vous  attends^  pour  dire  ,  C'clt  de  là  que 
je  prétend^  tirer  avantage  contre  vousé       1   , 

Qui  s*  attend  à  Pe feue  lie  d^autrity  ,  eft  piivent  ma 
difne  y  fo\xt  dite  ,  qa  H  faut  faire  fes  afl-aires  foyf 
^mefme.  1       •"      \  ''']■■  ^  •     '  ■'"'  ■    ''•/ 

\    Trj>p  ennuyf  à  qui  attend,  pouf  dire ,  qu'il  eft  faC- 
'  cheux  de  trop  attendre,  •  >       ^    •         /   ' 

ATTEHDy,  ù  £.  part.   Il  a  les  fignifications  cle  (bu 
■i'"    verbe./  ^  I    ■/  '    /'  ■  '-.  [■'■'   '  '■  -/■''    '•    '' 

I      On  dit',  jitte^du  que, pour  dire,  Dautant^que,  pat- 
. ce  que.  j.       '|  ^,,  .    ,      ..,    j      .  v  v    .^    .'^,  ,;.,  vi 
A  T  T  E  N  T  E.  f.  fj  v.  Aftion  ïattçpdre  ,/ftat  de  .teluy 
qui  atteiid.  Langue  attente,  enjiuyeufe  attente,  eft^efn 
attente  de  quelque  chofe.  ft  vous  preftez.  a  cât  homme 
vous  y  pérdrezla^  C argent,  &  l' attçktfTvoiis  nyfcau^ 
^ni\ferdre  qu\V  attente.  ^  " 
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perfonne  ,  oii  de  ce  qui  privera  d'une  affaire.    Ce 

Prince  a  rejpi^ndu  a  V attente  qu* on  avoit  de  luy.  il^ 
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ATTENDA/NT.  i  rbyATtÈNDRE. 

■  -. .  .  .  ^^        "  /  ■ .  ■   -1^^  ■  ■■ 

A  T  T  E  >f  P  R  E'.  y*  à&.  t^firer  que  ce  que  l'bn  croit 
qui  doit  arriver ,  arrive.  Il  fe  dit  par  rappbrt  aux 
perfonnes  .&^aux  chofes.  On  attend  le  retour  dt^  Roy.i 
les  Peuples  attendent  la  paix,  attendre  dufecours.  ai- 

:    tendre  la  recompenfe.  attendre  le  beau  teinvs. 


fttrpajfé  noftrà  attente.  Patjente^pubUque.  cela  eft  arri-^ 
vé  contre  l^ attente  de  tout  le  monde,  çefuccés  n\ 
trompé  noftrejattenie/     ?'  i    -  ' 

Table  d'attente  ,  Se  dit  proprement. ,  d'une  toile 
préparée  pojjr  y  faire  un  tableau.  ^  \ 

^1  fe  dit  auïïï  figurement  d'un  efprit ,  pour  dire,; 
qu'il  eft  cai)abledc  reeçvoir  toutes  les  iuftruûions 
que  Ton  voudra  l<iy  (îoimcr.    *  |    "  :-■ 

^  Pierre  d'attente.  Se  dit  docespjerres  qui  àvance^n 
à  l'éxtreraiité  d'un  naut  pour  faire  liaiion  avec  un 
V  autre  mut  qu'on  a  delfein  de  bâtir 


Il  fe  dit  aulu ,  Pour  marquer  la  difpofîtioil  ou  l'on-  A  t  te  n  d  a  n  t^^  n  te.  adj.  |erbàl.  Qin  attend 
eft  de  recevoir  ce  que  l'on-ciroit  devoir  arriver.,        Efteuvou^ des attemamsf  L 
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fbitqu*onle<ic(ire,ouqu'onne  ledefirepas.  :^/W^  /ErJ  V^^f**  dan  t.  Manière  de  parler  adverbiale. 
dre  C ennemi.  r4ttendre  de  pied  ferme,  attendre  quel"  Jufqii^s  a  temps.  En  attendant  quil  vienne,  en  at^ 
qu  un.  il  atterrit  la  mort  avec  courage,  cette  femme  [  ten'aût  fjue  vous  en  foye'^échircy. en  Attendant  mieux, 
accouchera  bien^tofl  ^  elle  n  attend  que  l'heure.  -  /  en  attendant  quelque  çhoje  de  mieux ,  Ceft  jufques  à 
\^rff/f^rf  j  Se  dit  quelquefois  abfolurnçnt.  Il  s^ eft        temps  ^^*il  arrive  quelque  chofè  de  mieux.  l   / 

lafsè  ^attendre,  je  nattendray  pas  davantage.  Hf'^m   '^.  ■  Quaiid  il  eft  mis  a  la  fin ,  il  Agnifié  ,  Ct  pendait^/ 
Attendre  encore,  ne  votu  faites  pas  attendre.*'  p  |    ,    Prornenezjrvous  en  attendant,  difhel^e^  attendant. 

yittendez.  y  MsLtiicic  de  parler  qui  fe  dit  à  une      yv  r  7-^ v/^^  v,  r 

'perfbnne  quiparle,  qui  lit ,  ou  qui  fait  autre  chb-    ATTEI+©|IIR,  ,    -       1  ?     } 
fe ,  pour  dire ,  Arr eiicz  nç  continuez  pas.  Attende^,    A  T  T  E  N  D  1^  I S  S  A  N  T  ;         V  P\oy  T  E  ND  R  £• 

NT.. j  i;,..-^..^   ■■ 

":,":-■■'    '^■■■■"    '     --^     ., 
^TENTER;" 
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je  ne  comprends  point  ce  pdjfagie^ 


ATTENDRISSEME 
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^attends  riendecethotnme4k.  je  nâttenJUispascilJ^  ATTENTE.    \  ri>jf  ATTEHBREi^  ' 
dfJuJU^  r:^^^  ATTENTIF,^  ^^^;t^3^^^ 

ATT ENT  IOnS^"!  T^i 
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attendre  etan  traiftre  que  de  s  perfidies^  on  d(  tend  quel 
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be(binqu*6îi  en  sa 
4>Hi.  on  fiatunâflni 
isfin  argent*  je  nap» 

■■  \  .  '  \    '   .  ' :' 
mel(fH€  chofe.  Se  die  * 
j  que  l'on  s*en  tient 
ous.  ne  vous  attendez 
tendais  f^^  jf  me  fuis 
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joHsy  'j  .pour  dire  à 
zpas,  ne  vous  y  fiez 

,/•■'■• 

Pour  faire  cn.tenaré 
H'S ,  tiy  aux  diicours 

-■■'■'   ■  ^''.      ,  ;    \y' 

urdirc  ,  qu  II  ne  faut 
[or ces  d'jftaires. 
dire  ,  Cclt  de  là  que 

tre  vousé  f 

•   » 

rify  ,  eftf'uvent  ma 
ire  fcs  aB-aires  foy 


iUi^dire,quIleftfaC- 

'  '       "  .''/'' 

fignifications  de  (on 
e,  Dautanrque,  pat- 

bdre  ,yftac  de  teluy 
uyenfi  attente.  é(ire  m 
:  f  refiez,  à  cat  homrns 
ittèhte^voHs  njtffan^^ 

(ï  refperatiçe  &  l'o- 
nadeceque  f^raune 
era  d'une  afFaire.  Ce 
m^on  avoit  de  hy.  Us 
publîijue.  cela  efiarri- 
nde,  çefuccis  n  a  point 
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'    ATTERRIR» 

ATTERRISSEMENT. 

•■ATTESTER^'..^^;.,  .i    ,r<;  ^,     »  r.;..j.v:. ;  ■ 

ATtlEDlR^t.    '  V  «^^  TIEDE. 

.    AXTIEDISSEMENT.  S  ^"^  ^  '^'Mf^'     .. 

^TTIFER.  via.  Orner,  parer.  Il  ne  le  dit  que 
des  femmes ,  &  feulement  en  parlant  de  leur  coif- 
fure. Lesfjmmesfont  long^-temps  à  s^ attifer.  Çc  mot 
vieillit  &  jie  fc  dit  plus  guère  qu^cn  raifieric,^/^ .  '  ^ 
Attife,  iE.4>art.    •    '  ,  ^  -    .   - 

Attife  t.  f,  m.  Ornement  de  tefte  poiir  les  fem- 
mes. Il  eft  vieux.,  i  I  - 
A T T I QU  E.  adv.  de  tout  genre.  Qui  eft  à  la  façon 
}    du  pays  d*Athenes.  Manière attiqne.  colomne  atticjHe. 
-,  \    la  bafe  attiefUi.  i  :..,-.  /,;•;,„  v!  ^.i.:.^..        I.  .  -•/.     •■ 
.    Sel  atticjUe  ^SciiK  àt  la  pureté  &  dçs  grâces  du 
langage  d'Athenei.  ^  F    ^         %  i     |^ 
.  *         Atti^ue.  f,  nri.  Terme  d'Architefturè.  On  appelle 
ainfi  dans  les  baftiments  un  petit  ordre  qu'on  met 
.   ^  fur  un  plus  grand.  Ilj/  a  un  attiqne  dans  ce  baflimem 
au  deffUé  du  fécond  ordre, 

ATTIRALL, 
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r^  Avant 
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►rement. ,  d'une  toile 
raù.      ■     '■"  i'^^  \  •■ 
mefprit,  pour  dire,; 
oi^es  les  inftruAions 


»pi  erres  qui  àvance^c 
taire  liaiion  avec  uii 
:)aftir.>  ■  ■\-r  .->[::  .  ■  /i  j 
j.  verbal.  Qui  attend 

de  parler  adverbiale. 
it  :juil  vienne,  en  at^ 
cy.  en  Attendant  mieux', 
teux ,  C'eft  j'ufques  à; 
D(è  de  mieux.  !  1  / 
ugmfie  ,  Ccpendaiit^ 
fneT^enattendunt.     y 


I>L,       y:,\k:. 

ATTIRB|L.         )   [l  -  - 

KTJlSl^iroyriSO^.. 
A  T  T I  TRE  R.  î  ^  T I T  Ke; 

ATTITUDE.  Cf.  Aftion  ,  pofture  des  figures , 
fbit  dans  la  Scùlptiire  ^  foit  dans  la  Peinture.  Belle 
attitude. 
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A  Vr^'Cit:  :,..;. 
AVANCEMENT. 
AyANÇEiR. 

AVANIE,  f^f.  Vexation  ,  infulte  que  les  Turcs 
font  aux  voyageurs  en  devant ,  pour  c^et  de  l'ar- 
'    geiud'eux^        r,:-V-'i  "   '  '^^r-  .^,.;_-^.    / 

Il  fe  dit  hgurement ,  Des  affronts ,  des  înfuitei 
qu'on  fait  de  gayeté  de  coeur  à  quelqu'un.  Cet  hom- 
meluyaféj^t  mille  avanies.  ^  t   •        * 

AVANT.  Prep.  marquant  priorité  dé  temps.  Ceux 
^uiont  efté  avant  nous,  fay  veu  ceU  avant  vous, 
avant  PafcjHes^  avant. la  fin  de  Vannée:  avant  C heure, 
avant  le  terme.,  avant  terme,  avant  mdy.  avant  le 
jour,  avant  jour,  avant  di/her»    '       ' 

Il  marque  quelquefois  priorité  d  ordile.  fl  faudrait 
mettre  ce  Chapitré  avant  l'autre:  il  faudroit  mettre 
lei  Hifloires  générales  avant  les  particulières. 

Il  eft  quelquefois  adverbe  dans  le  premier  fens  ,' 
&  alors  il  eft  tousjour$  fuivy  d'un  (jué^.  Avant  cfut 
devenir,  avant  cjue  je  fujje  venu,  ^van^  <ju*il  parte, 
avant  qu*  il  fajfe  froid,  avant  (ju  il  foit  un  an. 

Avant,  adv.  de  lieu,  Outre,au  de  \k.!lnefçauroit 
aller  ny  avant  ny  arrière,  il  faut  aller  plus  avant.    \  ^ 

Il  (ert  auflî  a  marquer  le  mouvement,  l'aftio 
qui  fe  fait  dans  une  chofe  qui  a, de  l'efpaifleur  ,  de  1 
profondeur  ,  de  l'eftenduc.  Il  prend  tousjours  do 
vant  foy  quelque  particule ,  coq^ime,  bien,plus,fort^ 
fi,trop  &c.  Ce  C({Up  luy  entre  bien  avant  dans  la  te  fié. 
{la  haie  de  moufojuet  apercé  hienavantdans  la  porte., 
foiiiller],  creuferfort  avant,  tant  de  pieds  avam  dam 
terre,  n  entrez,  pas  fi  avant  dans  le  hoi^,  dans  le  pay^ 
tnnerny.  bien  avant  dans  la  ville  ^tdansle  RoyaHmel 

Il  (e  dit  auflî  par  rapport  air  tem^s./^i^/îWvW 
dans  rhyver,  bietf  avant  dans  la  nuit:  bien  avant  dans 
lesfiecles  paffes.bien  avant  dans  la  pofterité,         f 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  chofes  fpirituelles  ôc 
morales,  que  Ton  conddérç  comme  cftenduës^J^w^i;^ 
Philûfiphe  ne  pénétra  plusj  avant  dans  la  con)à>ijfir;ce  " 
des  chofes.  -vous  poUjfez^  les  affaires  trop  avant}\il  fait, 
*des'propofitîons  bien  hardies  ^  il  va  un  peu  trop  avant, 
il  cfl  bien  avant  danf  l^s  bonnes  gniçes  du  Prince,' 
dans  Vefprit  de  fin  Àlaïflre.  gtavc'X^  cela  bièjn  avant  i» 
dans  vofire^emoire _,  dJns  voftre  cœur,  il  eft  engage 
il  eft  méfié  vien  avant  idans  cette  ^ffaire^^      L     ^ 

Avant ,  Entre  daijis  la  compofitiôn  de  pluifieûrs 

mots.  Avant  -  courei^.    avant-garde^^va^it^  g^^ft* 

avant^hier.  avant-mur,  avant'propmj&L  qui  (ç 

verront  chacun  en  leur  ordre.  J  ^ 

E  N  -  A  v  A  N  t.  adv.  d<î  lieu ,  Au  delà  du  liéU  où  on 

•  eft.  Pt^HJferen  avant  i  aller  en  avant. 
On  dit ,  c^'Vn  cheval  efi  beau  de  la  main  en  avant ^ 

ppur  dire.,  qu'il  eftJDeau Mu  dcvantl         [      V^ 
En-avant  ,]L^  aufli  adv.  de  temps  &  fignifie,  En- 
;  -fuite,  après.  Df  ce  jour-là  en  avant,  idela/n  avant. 
On  dit  fig.  Mettn^n  avant ,  pour^dtfe,  Propofer, 
énoncer  une  chpfe  comme  alTeuree.  f^om,  mettez,  en 
avant  efùe  la- tertttoH^^ne^  &  c'eft  de  tjUoy  on  ne  con^ 
vient  pas.  voi^  metteV^  en  avant  Un^  princiéefort  dan^ 
,'gereHxppur  la  morale,  cet  A dvocalt  a-tM  les  preuves 
des  faits  cjuil  ^this  en  avant.  ,     vj^M^^^^^    w^ 

Qui  marque  priorité  de  temps, 
^         eh  aller  ^  faites  cda  auparavant. 

T  R  O  U  ^  E  R.   î  rby  TR  O  trPE.        i     I  /"  !?  '^  emrichy  deptiU  Uteltejnps^ûparava^Uefloit 
^  1-  '  .:    *       <,  iv  *  rC    .f  •    >.X     \       i,  fnr  gueiix.  je  l  en  avf^ts  adverty  long-  temps  aupara- 

vant,Mri  Mois ,  un  an  auparavant  &c.     /     , 
P  o  R  £  s  N  A  V  A  N  T.  adv.  de  temps ,  par  contraftion 
^^^ï  de  D* ores-en- avant ,  De  cette  heure  cy  en  avant!  Il 
^%,veHt  f^t  dorefnavant  on  tienne  un  tel  ordre  en  fa 

•  maîfon.jefuis  refolude  vivre  dorefnavant  &c. 
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ATTRACTION, 

ATTRAIR-E,  1>  royTK  Klf<E. 


ATTRAIT, 
ATTRAYAN 
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^»  TRIBUT. 


ATTRIBUERi  - 

ATTRIBUT, 

^TTRIBUTIpN. 

ATT  R I ST  Ek.  ?  r»>  TRI  S  TE. 
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ATTRïtfON.  n  f:  kegret  d'avoir ofiFeniLDifeu, 
caufé  par  la  crainte  de  fèrchaftimeA;^  VAttri^ion 
^    tte  fuffift  pas  fans  la  ConfijfionJ^  '^'^^'''''j:':]:^^^'  . 


Ç  o  N  T  r;  i  T ,  1 1  E.  adj.  Qui!  a  un  grand  regret  de  ïes 
péchez,  par  pur  motif  d'arhour  de  Dieu.  Lors  aie*  on 
eft  dans  nmpojfibilité  de  fe  fonf^r  ,  il  fuffit  éeftre  ' 

erfir  Je^pardtn  de  fes  ' 


véritablement  contrit  pour 
péchez,,  un  cœurtontrit.        \ 
o vr%  iTytpiij.  j£  6-  Regreè  d 


^avoir  ofiTenfc  Dipu, 


caufe  par  uhj3ur  amour  de  I)ieu.  La  contrition  eft  un 

aSe  etjtmou^^pieu.  faire  un  aSe ,  des  aSes  de  c^-    J^vfjk%  A  va  n  t.  ^d  v. 

^ripiofi,M;^,i^ T  "  ^-.r»  .'  J  Si vpus  vaule7  v^use 
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VAGHIR. 

AV  A  L, 

i^AVALÈR,    1 

-- A  V  Al.  E  UR..  Ç'r.'^i;!^^'^^'^  T.  Prep<aîtion  locale.  Vis-à-vis^  à l'oppolî-  ,  ' 

i  ^ VAL  0 1  RE^J    ''0^iÛg^:.:m^^^  dc^la,  partit: oûtcricure  de  quelque  chofe.  il  v^  " 
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devant  vont,  re^rdez  devant  vous,  il  efi  devant  f4 
porte,  il  efl  lo^i  toHt  devant  moy.  mettez,  cela  devant 
'   lefen.  •    I  /'"     '   '  r-':  -'^^-^  '       \  ' 

On  dit|,  J^ller,  envoyer  au  devafti  de  quel^n'un,. 
pour  dire.  Aller  ,  envoyer  à  la  rencontre  de  quel-, 
qu^un.  On  alla ,  on  envoya  au  devant  ide  luy  four  le  ,. 
recevoir,  jl  pint  au  devant  de  m  y.  "  '     V 
Il  fe  dit  lau  figuré ,  &  fignifie ,  Prévenir,  ^ller  an 
'  devant  du  mal.  il  va  tous  jour  s  au  dev^nt\de  tout  te 
'yuojipeutfoHhaiterde  luy.  Je  ficfis  que  Yejloit  une 
€hofe  cjuilfouhaitto't ,  fallay  au  devant.     \   •  ( 
_^     Devant  ^  EfTauili  prepolition  d'ordre ,  il  qft  oppo* 
ft  à  après.  c\ft  mon  ancien ,  il  marche  d/thanVmoy,  il 
a  le  pxs  devant  ynoyi  \        " 

En  et  fens ,  il  fe  dit  (buvent  abfolument  y\Counr 
\  devant,  aller  devant,  il  a  le  pas  devant.  metre':(^cela  ^ 
-   devant  ou  derrière,  devant  ou  apréf»  le  chafitre  de  • 
*  devant,  la  pièce  de  devant.  .' 

Devant ,  fignifi j  encore ,  En  prefence.  //  a  irefchè 
devant  le  Roy.  cela  fut  dit  devant  plus  de  vin^t  per-' 
fonnés,  devant  des  tefmoins.  je  vous  jure  devant  D.  eu.  * 
//e  dites  rien  devant  cet  homme  ,  c'efi  un  efpio^i. -prier 
Dieu  devant  le  Joint  Sacrement^  quand  il  fut  devant 
fes  jag'S.  nous  comparoiflrons  tous  devient  Di  u ,  de- 
vant  le  tribunal  de  Dieu,  l'rffaire  fit  portée  devant 
les  Marefchaux\de  F'-ance.  ;       ,  *   ^^ 

,  ,.    On  die ,   c\\xVn  h^mràe  eft  devant  Dieu,  pour 
dire,  qu'il  cft  mort :*Ec  d'un mefchant  homme  qui 
cft  mort ,  que  Cefi  une  belle  ame  devant  Dieu. 
/On  à^MzwÇ^i^ïo^ftih.'Si  vous  ave':(^hafle /courez. 
Rêvant  y  Pour  faire  entendre  ,â  une  pcrfonne  qu  elle 


J\     y    A'-'-A^^ 


ée  rîen  dont  Je  tfaye  de  hf^et  freup/f.  Iveuî  dVdtle^ 

une chofe  dont  vous  fereT(^ defadvoki^  . ^4, ^  .  ,^ :f > 

jivâncer.  v.  n.  ÀUct  tn  avant.  Avancé^  falteà 
les  avancer,  tarn^ie  atfançeit  djms  U  pays.  1/  recule 
au  lieu  a avanc  r^  '    '""'  [>.  1  ^  ,  , 

On  dit ,  (YxVhe  horloge  avance , 'pott'r  iijre,  qu*Elle 
'ya  trop  vifte^  •    1     ....-.':,|v\   ■':  i_^Ur- ■  ■■  ■'   ■'"  i 

jivancer ,  Se  c|it  aufli  ^ur.  Anticiper.  P^ous  ayet 
avance  de  plus  de  deux  perches  fur  ma  terre. 

Il  (e  dit  auffî ,  pour  marquer ,  qu'une  choG   (ort 
au  delà  de  Talignement.  On  a  f  abattu  le  devant  de  \ 
cette  maifun  >  parce  ejnelU  avançait  trop  fw^  la  rue. 
cette  Routière    ce  toit  avance,  cet  arbre  avance  hors  de 
l^fiUee ,  il  faut  l^  abattre..    *  ^ 

V  jivrncer^%^  A\i  fig.  Poyr  niarquer  toutes  (brtes 
de  progrès.  ^o\pf4  ave tbierf  avancé  en  peu  de  timp\ 
je  ne  fçay  ce  cft^il  fait ,  lna\s  il  n'avance  en  rien.  Qfttc 
affaire  avance^f-ette  t  il  fe  tué  de  travailler  -,  &  no-  . 
vance  peint,  ce  travail  tt  avance  polm.:  cet  efcolier 
at^ance^t-Hf  Cimprejfion  de  ce  livre  n* avance  guère, 

s*  Av^ncer^  ncut.  paff.  Aller  en  avant.  AvancT^ 
vous.  l*armét  s'avanfoît.  il  s'.efl  avancé  de  tant  ae 
journéey.  il  ne\  s' avanceront  Pas  d'un  pas.  /  ' 

S* Avancer  M  f^p  fighine  ,  Faire  proerei  ,  faire  .: 
:  fortune."  Vej^avaii  ne  l'avance  point,  ceft  un  homme 
a  s'avancer  éjfi  peu  de  temps.       \  ^^ 

il  fignifieiuflî  fig,  en  matière  d'afFaires  &  de  ne-  . 

gociaitions^ti^jF  au^d^     de  certains  termes,"  (bit 

par  des  oflftes, ïôit  p^r.  d'autres  propoficions   J'ay 

^ffeuefue  vptis  fie  me  defdirie^l^pas  ,  je  me  fuis  avancé  . 

de  fùy.  rff4r  telle  chofe  de  vofire  fart,  cet  Ambajfa^ 


.f... 


i  .    / 


/a  ti;op  de  précipitation.  v  j^;    J      £  ^(^;^^^^^  fon  Maifire  le  defadvoûera. 

plhis^^;^^^^^ 


Oîl 
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Les  premiers  vQnt  devant  y  f  OUÏ  diïC  y  queles^iw^    -rT-^-^vv* 
/;  diligens  ont  l'avantage.      -,  ■■  .     _,:     ..-.^    ||"«i%^^^  hz 

C  Y-D  E  V  A  N  T.  Advifrbial.  Avant  lachpfe  ponton 'VV^^^^^^^^^^^^    Qnappelle,  Fmfi^'i;^;7rf^,Les  fiui'tshaftift,  pre- 
parle.   Comme  nons  av^ns  dit  cy-devant.        f  '^^:-^^^}^/;f---  coces.  En  ce  rneUne  Icns  on  dit.  Vn  ejp^it  avancé^ 

""  "  *  "        -  .  ^     ^      o.         hs  eJj}rltst^op\avanceZr,avance'^de  trop  bonne  heure^ 


^vant-% 


^^" 


/. 


Dev,mt^i.fi  auffi  fubftantif, &  alprs îlfignifie'La* 
partie  antérieure  d'une  çhofe  ,  d  yne  p:  tionne.  // 
baflit  fur  le  devant  de  fa  maifon  _,  ou  abfolument, 
.^  fur  le  devant,  il  efl  logé  fur  le  devant,  au  devant  de 
Ja  porte,  voflre  cheval  efl  blefé  fur  le  devant  le  train 
/     de  devant  Jtun  carrojfe.  le  devant  d* un  farrrjf .  le  de., 
vant  d'un  pourpoint,  les  devants  d*uri'mante3u.  le  de- 
vant d'une  jupe ,.  (Cune  robe,  un  devant  d'autel,  met^ 
tke  le  devant  derrière.  >  v   i 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  groïïit ,  qji'//  ^a^it 
;  fur  le  devant.  .  . 

Qï^  dit.  Prendre  le  devant,  pour  dire ,  Pa|tir  avant 
quelc^u'un.  lE^ifigur.  Prendre  les  devat^ts ,  dour  dire. 


nereujppmgkere.       .    .     y.     .     :    .    •.  ^      ^ 

;  On  dit  qu  Vn  homme 'efl  avancé  en  âge,  ou  dam 
f'nâge  avancé  ^  pour  dire,  qu'il  commence  à  vieillir. 
*On  dit ,  d'Un  jeune  homme  qui  a  fait  un  grand 
progrés  dans  fes  eltudes  ,  qu'il  efl  fort  avancée 

On  dit ,  que  Lafaifon  efl  biea^avancée,  pour  dire, 
que  Les  fruits  ',  les  fleurs ,  les  bleds  pouffent  avant 
le  temps.  On  dit  aufli  dans  ce  mefme  fcns,  que 
fes  arbres ,  les  fruits ,  les  fleurs  &c.  font  fort  avan^ 

■  cet.     r      '  '  '    ■',^     ■  "'       '     .  ;;.■  :   .,.  y  •    ' 

On  dit  âiiffi,  que  V  Année  efl  fort  avancée, c^e  U 
faifon  efl  bien  avancée,  que  la  nuit  efl  bien  avancée^ 


'Prévenir.  Sl^and  ilfceut  ejueje  me  voulois\  plàind^'e ,  '  ,   que  le  jour  efl  bien  avancé ,  pour  dite  ,  qu'On  eft 

s  dans        bien  avant  dans  l'année  j  bien  avant  4ans  la  fài-^ 


il  prit  l^s  devants,  fi  vous  ne  prene\les  deyants 

cette  affaire.     •    ,      ."  .  •      ^    ■     '        ■  t  *  ■  ■'  •*""  >  9^*^»  .    '  .■  /  ■  '-:■.''■    'v-    ,-m  H 

P  A  R  D  É  V  -^  N  T.  prep.  Ternie  de  Pratique.  En  pte-    A  v  A  n  c  i.  f.  f.  Lîfpace  de  chemin  au*pn  a  devant 
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fcnce.  Pardevant  les  Juges,  ordonné  c/uil  cèjmparoiflra 
par  devant  nous,  pardevant  les  Notaires,  pardev/tnt 
les  experts,  des  aÙes  paflel^pardevant  Notaires. 
,A  V  A  N  c  i  R.  v.\a.  PouUcr  \  porteren  avanit.  Avance'!!^ 
la  table.  H  avança  la  tefle  hors  ducarrojp.  avanc^le 
bras  y  lepîed.    .\ -v-i---''  :>.i-::.''/Ria:c)à^',:&  /J\\r-'-:^^''-^'^--^'-''  \ 

>  V    II  eft  quelquefiiis  oppofô  à  retardei: ,  &  fignifie  ,^ 
Hafter.  Avancer  uhe  horloge,  avancer  fin  départ. 

Il  fignifie  aufli ,  Faire  progrés  en  quelque  trâ^âîl,  * 
en  quelque  affaire.  Avancer  befogne.  avancer  un  ou^  ^ 
'vrage ,  un  travail,  voila^ki  eft^ort' avancé.  (juand"il 
fait  des  marclfej^  il  veiit  toù<jours  eju'on  luy  avance 
FargenK  il  avance  let  gages  à  f^s  valetit.  avancer  u0rl 
terme^a  fin  hofle.  comme  il  ^efloit  pas  fur  les  lieux;  " 
j^ay  À^ncé  cet  argent  pourluprende^^moyce  efue^fay 
ovaM  pour  vous,  il  a  avancé  fis  deniers,  il  efl  jufte 
qu'il  re^ynne  ce  cju^il  a  avancé.  \        ^     '  ^  * 

Avancer,  fignifie auflS,  Mettre «i^  avant.  ri«i' 
avance'Xja  une  propofition  fort  dangertufe.  je  rlavan*^ 

•k  •./"",      *  ■    .                .;  •  ■  ■  ' 
•  *.    \      '    *•    .  »•  ■  .  ,■  ^1 


i*''':';,?'':**  • 


quelqu'un. // 4  m;//  de  lieues  ^  tant  Me  fournées  eta^ 
vancffur  nous,  il  court  mieux  que  luy\  il^luy  donnc^- 
ra  d^x  pas  it  avance  fur  cent.       .,    «      1' 

Il  fe  dit  auflSi ,  De  ce  qu'il  y  a  dî  fait  ou  de  pré- 
paré dans  une  aflfaite ,  dans  un  ouvrage  ,  Cefl  une 
grande  avance  quand  on  veut  baflir,  que  et  avoir  de^ 
matériaux,  fi  ihm  avez,  tous  les  mémoires  qt^Uveaà 
faut  pour  efcrire  cette  Hifloire,  c*efl  bien  de  t avance  ^ 
c'èfl  autant  J^ avance. 

/  Il  fe  dit  encore ,  d'Un  baftiment  qui  eft  au  delà 
de  l'alienement ,  fbitfur  Iarûë,fbit  fur  une  cour.Lir 
Voyerfera  abattre  cette  avance.  .       -  '   -^ 

i  II  fe  dit  encore ,  De  l'anticipation  du  jtemps  lora 
qu^on  &it  quelque  ctiofe  avant  le  temps  de  la  faire, 
en  prévenant  le  temps.  jF?r4^  payé  pér  avance,  il 
demande  une  année  Jt  avance  Ae  me  f^es jouis  par  avançai 
avec  votes.   '  [,    ■     A  :;  ,^}f.Mi^^^^^^^^ 

Il  fe  dit  auflS  *,  du  payement  qh  on  fiiit  avant  I^ 
terme.  Faire  une  avance  de  cent  mille  efcus^  c'efl  moj 
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L  ht  ^.)  .  i 

vaut.  Avâm^  faltcÈ 

daniUfays.  $i  reculé 

.1 

ice ,  pour  di  rc,  qu^Elle 

Anticiper,  f^ons  ayet 

\s  Jkr  ma  terre. 

rr  qu'une  chof?   fort 

4/  4^4rfM  /r  dev.nt  de  \ 

in f  oit  trop  fw^  Urhë^ 

:et  arbre  avance  hors  de 

■     ■  .     '^'      ■  ■  '  . 
marquer  toutes  (brtes 

\v4tnci  en  pi  h  de  ttmp\ 
n* avance  en  rien,  c^ttc 

\e  de  travaille^  i  &  na^  , 
mce  poin\.  cet  efcolier 
livre  n  avance  guère, 
r  en  avant.   Avanc^T^ 

l'f/2  avancé  dé  tant  ac 
d'un  pas.  i 

.Faire  progrez  ,  faire 

^ce  point,  cejt  un  homm^ 

iere  d'afFaircs  &  de  në- 
r  certains  termes,"  (bit 
itres  propofitions.  J'ay 
^Pat ,  je  me  fuis  avancé  . 
offre  Part,  cet  Amkajfa-- 
Maiftre  le  defadvoûera. 
es  fîgnificacions  4e  (on 

.'1..  7v'i  "'/'■■■•■"■  -'-^■•^     ."..■^ 

:^,L^s  fluitshaftift,  pre-' 
li  dit.  Vn  ejpHt  avancé^ 
mel^de  trop  bonne  heure j, 
'/'...■.'■■...••.•  t  . 

avancé  en  âge ,  ou  dan& 
\\\  commence  à  vieillir, 
lime  qui  a  fait  un  grand 
\Ileft  fort  avancé'i 

bien,  avancée^  pour  dire, 
les  bleds  pouflcnt  avant 

ce  mefme  fcns ,  que 
fUrs  &c.  font  fort  avan" 

^ée  eflfort  avancêe^qne  14 
la  nuit  efl  bien  avancée, 
,jpour  dire  ,  qu'On  eft 
bien  avant  4ans  la  iai«\ 

■       -■  -'  ■■rie    ''*\     -  ■  ■'    ■ 

zhemin  jsu'pn  a  devant 
rV,  tant  Me  journées  iéu 
tx  que  fuy\  Uf^uy  donnC'» 
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I  y  a  dé  fait  bu  de  pre- 
un  ouvrage  ,  Cejl  une 
itbafiir,  qui  £  avoir  de^ 
ts  les  mémoires  qiCil  veté 
f,  c*efi  bien  de  F  avance  , 


I'  ..1 
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À|M  sy  fa}t  toutes  les  avances  ,  tous  les  frais  ie  cetu 
emreprife.  Eftre  en  avance.  Cçfk  avoir  fait  une  avan- 
ce deouelquc  fomme»^      /, 

Qn  dit  figUr-  Faire  des  avances  ^  pour  dire ,  Faire 
les  premières  recherches ,  les  premières  démarches 
dans  un  accommodement  ^  dans  un  traité,  dans  une 
liaifon  d'amitié»  tlfe  tfent  ferme ^  &  ne  veut  faire 
aucune  avance,  un  bon  Chreflien  ne  hefite  point  a  faire 
les  avances  pourfe  reconcilier,  ce  n*eft  point  luy  qui  a 
recherché  cette  ftmrne  ,  elle  a  fait  les  avances  ,  tou^ 
tes  les  avances.  Il  iè  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
neU     '  \^ 

E 1*^.  f.  m.  v.  Progrcz  confiderable,  foit 


À .  V  A' 


#■■ 


^7 


Uge  dtrefj ,  indireSlj  If  père  a  fait  de  ff^ands  avartyt^ 
^es  ifonfilsaifiié,  I  • 

Il  le  dit  encore ,  De  l'avance  que  ouclqu'un  don- 
ne à  un  aiitre  dans  le  jeu  ,  quand  il  fe  ctoit^  plus 
fort  que  luy,  Qu.el  av^amage  vous^donne^t-il  f  je  ne 
joùeray  point  avec  vous  fi  vfus  ne  me  donnejjle  l'a* 
vanta  fé,  c'efi  un  trop  grand  lavant  âge  au  piquet  que 
dix  CT  la  main,     •>       .      /  r 

On  dit.  Prendre  quelqu'un  à  fin  avantage^  pour 
dire,  4'Attaquer  quand  on  eft  le  plus  fort,     * 

EJire  monté  à  davantage  i  pour  dire,  Eftrc  momc 
iur  un  bon  cheval:         ■    [ 

Eftre  veftu  a  l'avantage  ,  po^ir  dire  ,  Eftre  veftu 
d*uiie  mauiere  (^ui  pare  beaucoup, 


eîtres. 


*4Van  cem 

de  la  perfonne  ,  foit  de  la  chafe.  On  voit  un  grand 
.*  avancement  dans  cet  efcolier ,  ce  baftiment ,  cet  ouvra^    Davantage,  ad  v..  Plus.  Je  ri  en  dWay  pM  davah* 
t  ^è 'ne  s'achèvera  pas  fi'-tofl,^  je  n'y  voy  point  d^avan-^        tage,  donnez^4ny  en  davantage,  fenay  davantage 
'    \^i(ment.  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'avancmien^  .  - 

lj«  travail;  travailler  k  fin  avancement  JpiritêeL  II  fignifie  encore ,  De  plus ,  outre  cela ,  j^e  dis  da^ 

Il  le  dit  encore,  d*Uneftabli(fement  avantageux..  '  vantage.  Ou  au  commencement  de  la  période.  Z>4- 
ijjire  caufè  de  l'avancement  iun  homme  ^  procurer  vantage^;  il  n' eft  pas  vray.fembLfhle  que ,  &c, 
avancement  de  quelqu'un  ,  l'avancement  aes^  hélles'  A  V  A  n  t  a  g  lU  x  ,  e  u  si.  adj.  Qui  apporte,  qui  pro- 
duit de  l'a  vantage.  ^^/;^f  t/o/i  ^4/^;;  ^«(7^cf//i''i/(7«^ 
eft  avantageux,  ce  njéft  pas  une  chofe  qui  vus^foie 
avantageufe,  elle  a  efjfpUse  un  party  avantageux,  con^ 
dïtion  avantageufe,  traité  avantageux^  l*eftimç  que 
vous  faites  de  moy  m  eft  bien^avantageufe,  pofté  avan* 
tageux.  ■■"'•  •'    /  7         ■   '.'    ^  •' 

.  On  dit  yVne  taille  avantageufe ,  pour  cîirc,Urie 
ta^le  grande  &  belle.; 

IjVné mine  avantageufc/fovLt  dire.  Une  mineno-f 
bfe&hdUte.     /V  '    J^ 

"  Vne  doulekr^me  coiffure^  une  parure  avantageufe  ; 
pour  dire  i  Uiie  Couleur,  Une  coiffure,  une  parure 
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siftiment  qui  eft  au  delà 
rUë,  (bit  for  une  cour.I'ir 
tnce.    j^ 

icipation  du  jtemps  lors 
ant  le  temps  de  la  faire, 
ray  payé  par  avance,  il 
je  me  res jouit  par  avancé^ 
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Il  Ce  dit  audî ,  De  ce  qui  eft  donné  par  avance  à 
un  fils  ,  à  un  héritier.  En  avancement  d'hoi^rie.  par 
avancement  de  fuccejfion.  . 
Devancer,  v.  a.  Avoir  le  devant  ^  gagner  le  de- 
vant, (bit  pour  le  lieu,  (bit  pour  le  temps.  Devancer 
'  '  queliijtiun  a  la  courfe,  il  a  devancé  le  courier,  je  m'en 
0lloisvofu  voir ,  mais  votes  m* avez,  devancée 

Il  fignifie  au(R ,  Précéder ,  marcher  devant  pour 
le  rang.  Je  l'ay  tous  jours  devancé  en  pareille  céremo^ 

On  dit  y  Ceux  qumofis  ont  devancetjf  oMt  dire,  ^              ,  _ 

Ceux  qui  ont  velcu  quelque  temps  avant  nous.  On  qui  fied  tres-o^ie^. 

le  dit  auffi  df  ceux  qui  nous  ont  prcccdçz  en  quel-  A  v  a  n  t  a  g  je  Vs/e  ment,  adverbe.  Avçc  avantage,' 

i    que  chargev  d'une  manière  avantageufe.  /^^'f/?.w^We  dvanta^ 

^     .  Devancer^  Se  dit  fig.  &  fignifie,  Surpaflcr,  avoir  geufeméntl  monté  avantageufement.  veftu  aiantageu-^ 

V  l'avantage.  iVo«J  commençafmes  a  eftudiér  enfemble  ,  fernent,  prendre  à^ne  chofe  avantageufiment  péuir  foy^  it 

mais  vous  m  avel^j  bien  devancé^        " .                 /  \  a  partagé  avant affeafcment- fin  fils  aifié^ 

D  E  VA  N  c  $ /,  i  u  part.  Ha  les  fignificatioiis  de  fort  'Parler.avantageisfement  de  quelqu'un,  C'e 
\       verbe.              ;    1    j                                             /y    1er  d^ne  nianierc  bui  luy  eft  ayafitageufe.      .. 
^  i)  E  v  A  N  CI  E  R ,  I E  RE.  f^Prçdecefleur  ,  qui  a  eftc  •  \  A  v  A  t4  t  a  è  ex.  V.  aà.  Doniér  ,  faire  des  a:vantage 

Siy^nt  un  autre  dsins\xncc\iàv^c.  Je  tiens  cela  de  moh  '  «-  '  «  -  t.  .  w>- 
devancier  ^  dermes  devanciers.  Au  pluriel  il  (e  prend 
fouvcnt  pour  Ay culs  ^-AnctOLtes^  Imitons  l'exemple 
de^  nos  devanciers.  '  \  .-  . 
;§1A  vÀ  N  T  A  GB.  n  m.  Gc/qù'onaae  plus  qu'un  autre j 
:  pardeflbs  un  autre ,  en  quelque  genre  de  bien  que 
ce  fôn.  Grand Jnfigne  avantage,  notable,  confiderable 

avantage,  c'eft  vojfre  avantage^  il  -ny  a  point  d'avan-  defavantàge,  quelque  defavantàge  qu'il  y -ait  pour  moy 

tagepourmoydansce  traité,  on  votss  donnera,  on  vo fie  /    jelef^ay.citteoÈ^  s'efl  pafié  a  fin 

:  fera  tous  les  avantages  pojftbles^  les  avantages  dç  la!       defavofttage'.l' Infanterie  a  bien  du  defavantàge  en  ra*^ 

fortune,  c^eft  un  grand  avantage  que  fillùftre  na^ffatl^  fi  ckmp^gne  contre  la  Cavalerie,    ^.      ^  • 

„    ce ,  que  la  connoiffitnce  des  beUes  lettres^  la  beauté  JUt  D  E  s  A  VA  n  t  a  g^e  u  x  ,  Eaty  s  e.  aclj.  Préjudiciable  » 

mémoire ,  la  force  jcorpore  Ile  font  des  avantage  s  f  or  t/t  on  J-  dommageable.  Vne  telle  claufi  de  ce  contraH  vous  eft 

fiderabû^,  l  asuantage  du  lieu ,  du  poftt ,  de  Idj  fitua^  defavdntageufi,  les  difiours  qjt' il  tient  par  tout  vous 

tion,  en  totufes  combats  il  a  iousjours  eu  t  avantage^  font  fort  cufaVantàgeux.  un  pofte ,  un  ^iÊ^efaVanta^ 

>    -    de  l'avantage^cette  querelle  a  eflé terminée  afin avan-  ',    geux,  party ,  mariage  defavantageux. 

y      tage,  ils  fe  font  battus  ,\un  tel  a  eu  l'avantagé,  mefita^  Desava>4TAgeus£M£  K  t.  adv.  Mal ,  avec  de- 

\       V^  fi^  avantages,  profiter  de  t  avantage, /prendre  fis  (avantage.  Il  parle  defavantageufiment  de  votu.  vous 

avamaçes,  tirer avantaçe de  ^k/5: 


à  quelqu'un  p^  <fcuus  les  aUtres.  ï>ieu  vous  a  avan^ 
tagé  de  beau^up  de  grâces,  lé  ciéi  &  Ik  nature  voua 

.  ont  bien  avantagé,  la  Loy  \  la  Coufinme  de  ce  pays-là 
avantage  fort  t^s  aifnez.  un  pWe.ne  peut-' ,  avantager   '  ^ 
e^cundefesenfansqUede^',,.  L  • 

Désavantage,.  L  m.  Préjudice  ,  dommage.  Av-    ,, 
porter  du  defavantkge,  il  ne  fi  pafttra  riert  a  vojtre 


tout  a 
luy  a 


tages,  tirer  avantage  de  tout,  expliquer,  tourner        j^g^X,  defavd^tageufeptent  de  luy,  cette  affftire  s* eft  . 
\ fin  avantage,  perdre  fis  avant^geiAa^mture    '/jugée  defavantageufetnen^  marié  def^ 

fait  de  grattas  avantages,     ■  /  -Jf-é.^-'     /^      avantageufimerit,        -      •.  ^\:       \     '     i      /: 


I 


Parler  a  l'avantage  de  quelquuh,  C  eft  parler  fa-    A  V  A  R  È.  adj.  Ah  tout  genre.  Qui  eft  trop  attacha 
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ent  qU  on  &ît  avant  1^ 
:ent  mille  efcus.  c'eft  moy 
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U  Vorablement  de  quelqil'un.  '  /     ^'/ 

Prendre  de  davantage  pourmofitera  cheval ,  C'eft 
•   £è  (Irvir  d'une  petite  hauteur  pourinonter  plus  aife- 
ment  à  cheval.  Il  ne  ffotéroit  pljts  monter  à  cheval 
'^  frns  avantage  y  fans  prendre  désavantage, 

AvantageXignifiç^Œ, ,  Prcifipùt ,  prérogative  & 
gratification  particulière  que  la  loy  ou  un  père  ou 
quelque  autre pçi^nnc  donnent  à  un  parent.  Avan^ 
'■\j   Tome  1/    ■  ,^    ■     ^     /  ■         •  ^^ 
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aux  richefles.    Vieillard  avare,  hifmuur  avare,  il  ejl' 
fi  avare  que  y&c,  -  *  -      n         i     j^ 

'   Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cef  Hnavarhrdvare 
manque  aujfi  bien^sle  ce  qiiiljt ,  que  de  (^ÊÊu'H  jt^a, 

pas,  .  v-.L-  - '.h..,.".^'   ::     ••--■v:.  ^   _"   ^l/a^ 

On  dit  fig.  En  parlant  de  ceux  que  te  ciel. a  moinr  * 
favoHfé,de  fes  dons  ,  qu7/  leur  a  efti  avare,  Otfilç 
dit  au/S  de  la  naiure  ôc  de  la  fortune.     '- 

'A     - 


i    ■  .* 


-    /» 


K\ 


\>-  w 


V       I 


.\ 


i^te 


n 


T-*" 


^.'iSV   «...,• 


^ 


yr-:'\ 


pvfff 


iiii 


Klî 


:';l||.:l:: 


l;^^!;;:'#'«i  •:':'' ''P:^ 


l?;}i;Mlfï!yi 


.M.      .1 


p.i:- 


♦  .f  ;^ 


•*'>   t.': 


V 


■:*•. 


4.  '" 


; 


.  I 


M 


•fr 


'Mr- 


A  V  A  K  E  U'V.  ï4  T.  adv/^dlTivc  manière  ^var^  K/fr^ 
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.H    ;^.^      i^-^^^                                                ■  ''  y  r^  '  Il  fc|)rcnd  quelquefois  potH  Hardiemr  im^            )vr  ^ 'f   >  i      [ 

.1    t' P  y  \4  VARICE,  (lib.  ^n^rop  grand  atl^liement  aux  ri-  tc.  Il  farta  avec  iwec^tf-^tau^^ce.  il  je  p  ef.nté.  ë^.f\l    ^:,  y  |!,|' |,|  i 

>  V-;:>f\^'^^^^^^^^^^^^                 Avaricafordidè,  avarice  wjmiékh  pU avd-  :'■  4$éfiid4ife,il$^f^0ii^^^                                                 k''\^^  f''.' 

V^'^ri:/2'''i^'^.^      rice.  par  pure  az^arke.  V«  ^^.i.; ,    -,  -^  ,.              •      *  ^  ^'"t'^'-^W^::^,^^                                                  \  tW  ^'  !^'"| 

^^1^^    >        ■  •    A'v  Â R  I  c  1  E u  X ,  t  u'^ e;  âclj;  Avare  ,  chiche.  Hom^  A u d  a c ï* e u x ^û $r,  adj; Qm  a dêl audace»^        ft*^. \  r'.^ .; 


iif^l'^  '^  >    ., 


Il  '1 


^,^ 


.'    ^,/r   ^  mif  avnripicux.fmir^  avaricicufr^,^    /  /r«^^(:iç//A\  Otf  lès.  fuir  quciquefois  Jubftaatif.  Cr/^^^^        '    VM  -  '     lii^  Ù'I'iW  • 


fèmri 

ptepte^  ces  papier. 

grojfe  fièvre  ave 

HelcfH  fé%  mettre  le  i 

I|  fc  ifnet  duélquel 

'/'IjlH  été  d4  l  argent  encor 


^■\ffv 


m 


A  u  B 


'  AÙBAbE.  î  r<-;rAUBE. 


•  't    I 


rrfpendre  audac^tt^menH'Si^^^i^létAâ  prc(que  tom()f;\^  ^;,;,v*  '  \('.'\>Vl  ^^  ;>' 
AUBAIN.  Cm:  Ellranger  qui  n'eft  pas  naturalise    AU  DIEN  GE.f.f.  Attcntiohquc  l'on  donne  à  cc-^^m  \  .-       .S\)l:,if\AT 


î!y 


iri^'tiiiilrf  d( 


m 


\ 


t"- 
'f  .f. 


dansb^rfr^^ùildaiume.CciermcneftenuaM'.  Ipy  qui- parle. ^W^'ww,^*.*-»; i«<i^w^  prr^^^^^  ,  \^ '^CWà}\\t^^^^ 

.'-•/\  .quc/ms  les  Oraoïiiuincc-ScS:  dans  le  Palais.  "^  T»><y  andieme.  me  auduncé  frvorabUxeU  rnerittvoftrt  .\  {^  ^{y.     '    \ -*   i\    .    >»  i,.    ^'«rr,. 

■  ^ *.V>)  Wa  1  N E.  C t:-5ucce(ïïon  aux  biens  d'un  fcftrangec'  audience, eji dgne  de voftrt audience,   _,i  V  .„.,  ^  , - ,  V^j^.  * . 
A."        qui  meurt  dans.unpaysoiV  :[  ncll  pas  naturahlc.  H  le- dit  plus  particuhercment  en  parlanfdcs      ,. 

•!'^/      i'/irih.nnt.aMarntm  Ali Rny.  le  Roy  a  droit  d'dubd;  Pnnces  &  d«s  perfonnes  çonftituées  en  dignité^    ,(>; 

-■i'.'  ■.vc.ctSci^muradreit'^aubMne.    -,    •.,  '  qu>  employent  un  certfun  temps  a  cctouier  ceux  qui\ . 

',■    '•'  ;yi    >//f^rfi;V.  Se  dit  figurCmi-ni  de' tout  droit  cafuel  ô'"  à,leur  p>ler.   l4(^tltbaJJadeHri  envoient  de.  \ 

qui  arrivé  î^  queiquun.  //  Iny  ejl  arrive  une  fucc(f-<:,  ■  »l^er  audience ,  font  admu .  mtrodutti  a  l'audienc'     ' 
ilffoi  ■juUÏ>hCjjttroitfM-,'cefl  uns bouiie  oubAlyf  fouir 

.  .'fyy-   '""■■•■      ■  ■  .      '■"'-■.■'"  ..'■.■■.■  •■    ■ 

3  U  B  E»r.  f.  Vertement  Erclcfiaftique  dnoîte  Wan-  ,,     ,     ,.     .    ^  v   ,.,',„,.••  A  ,,.«.- 

'    ïiic  Jaqucl  dcfccnd  juftmaux  talons. rw?ir«w  ait-        £']"  ^  «''  '"«(•  fi/"'"'"'^  <* J  *"««  di  raudience/U      ,    -f  If 

■'     ^;/<//-^w^^«è*.-.S'    I   -        \:       *       ■  ,■  frle  d.-udtvnccl  heure  d  audience.  ♦•..:*    V'.^v     f, 

audience,,  ngnih:aalu,  La  (eaiice  duis  laquelle  ' 


■jke  fmU  Couper  avec , 

IMnm^VfMplum 

l'i^mififaitm 
im^mrbsfiijfent 


*        V 


'•ï;'^: 


•  '  i        ,"•.'■  s-  I  . 


■-»«■ 


';■) 


'A 


U 


^  U  BÉ.  La.poimcdu  jour.U  ne(c  mccjaeré  (eul.OU;^ 
dit  drdincïirçmcnt ,  V  Jinhe  du  jour,  je  me  fuis  levé  dés 
Vanbe  du^ioitr,     v  .  *  ^    . 

AuBVi>t-  f.  fem.  Concert  de  Mulique  ou  d'inftru- f 
mènes  que  iVn donne  vers  l'aubc'  du  jour  ,.  à  la  por-- 

'    te  ou  foui  les  foneftres  d  une  pcrfoane.  Donner  ulie 

-   €Hibadc,*dùmi€r  des  aithadei.        '^. 


/^v 

i^ 


wAubAde^^St  die  figur.^  à  contre  fens  d'une  inful- 
te  ,  d'un  vacarme  qu'on  fait  à  quelqu'un.  //  eti  a  eu 
Tanbadc,  il  en  aHKi  I*Mtl'fide  toHf  du  Ion  c,  on  fny  en 
0j^y  ^  donné  rdiibndc,  il  aeHuneeftr.inge^  iir.T  f^incHfc  ' 

\  éiubade.  . 
-  .A  U  B  E  R  G  E.  f.  f.  Mai  fôn  où  ('on  donne  à  manger. 


lesjugjs  cfcoutent  les  caulîsquife  plaidfent  par 
Advocacs  ,  pu  Procureurs.    C  tu  p:  d'audience ,  cfhi  fi  . 
doit  plaider  a  r  audience,  cette  uffiire  fe  jugera  a  Vau^  \ 
dtcnce  ^  en  pUirie  audience,  un  tel  PrefidfH  tenait  l\m* 
d'cnc'j  ce  jmrJa.   Scnttnce  d'an  lie  rie  e.  Arrefl  d\ut- 
dicnçc,-.lc'Erefidcm  luy  a  promis  V  audievce ,  eau  fe  ap^  '\ 
y-'ltcea  Faudmce,  l'ouverture  des  audiences^  les  au»    ' 


Vil'        , ,   ~ 

.    i   ■     '■•■•■' 


s...,n 


\  •'!. 


dir,icej  prît  finir  s,-  ' 

Il  fcdit  auffî  di\^Lieu  oùfe  donne  l'Audience.  O/î- 
vrir ,  fermer  l' audience,  on  le  mit  hors  de  l'audience. 

Il  fç  dit  aiiffi;  de  rAflemblée  de  ccjux  qui  efcou- 
tentv  C^  Prédicateur  a  une  helle  ^  une  nomlreitfe  au» 

à  tant  par  repas,  &oi\  on  loge  en  chambre  gatniei      .      *^^^^-     .  -  /  /  .         . 

ànrreanbme..onfaitbonm'cheredansno{}'^  "^-  Qi^  lertaraudience.  Il  aV 

%.    V  auberge.        ■        /   .      •      '  >  '      ^  ^^8^  ^^  ^"  ^^"^  phrale.  Huifierj4udiencier. 

■   li  &  die  partiq^liereme^^^^^       lieu  où  les  Chcva-    ^^.^^^^^f'?^*^'  ^"^-  ^n  des  principaux 
iie^s  de  chaque  langue  s'alT^.uble.it,  6éniingent     ^  Ofhciers  de  la  Chancellerie  de  France.     ^ 


.■..Vl'.\',' 


r 


ç^A  A 


•1%. 


'.:>-    '■)-, 


■M- 


■f- 


.'?>'. 


à  Malche,  ^Anberge  de  France. V  auberge  d^  AUemd^ 

\      gnc  y&C,  "■■'.     ,";■•,•  ■'  '.     '  ,,\ 

AUBES  PIN  ,    .   ^,  r  s  p  i  NE  "^ 

iAUBEÇPlKE»  3    •   -^  » 

AUBIER,  f.  m,  Le  bois  tendre  ,  &  blanchaftre  qui 
cft^ntré  1: efcôrce  &  le  corps  de  l'arbre.  On  Ip  nom- 
me autrement  A  u  b  dur.  Cet  arbre  ne  vaut  rien  à 
faire  une  poutre  ^il  y  a  trop  d', aubier. 


A  U  B  t  ER.C  m.  Arbre  dur,  qui  refl^mble  un  peu^     ^^^'  a 

OM  ^^..,^:;,  l:«-      «,    ^.,: ?r...  cJ^.i £^^A  U  D  I  TO  I  K  E.    f. 


Auditeur,  f.  m.  Celuy  qui  efcoute  quelque  diC 

^    cours  j?h  public ,  ou  dans  quelque  aircmblcc.  Mes 

chers  auditeurs.^  il  avait  bie$  des  auditeurs,  il  ennuyd 

fort  fes  auditeurs,  j'e^ois  du  nombre  des  auditeurs.     . 

Ilfe  prend  quelquefois  plus  particulièrement  pour 

I)i(ciple.  jiriftote  avoit  efté  Auditeur  de  Platon^    * 

^     Auditeur  des  Comptes  .Officier  de  la  Chambre 

des  Comptes  j  duquel  la  fondion  eft  de  voir,  & 

d'examiner  les  comptes  qu'on  envoyé  patdevant 


'Wf: 


•  îkl;:' 


■f<       ■■>■ 


il: 


i 


au  corno'diilier  »  ôc  qui  porte  Ion  fruit  ^  g«^appe. 
A  U  B I F  O  1  N.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  crbS  ordi- 
nairement dans  les  bleds ,  &  que  le  peuple^pelle 
autremcn 


rm  Le  lieu  où  Pon' plaide  dans  les 
pnitcsj\i(ï\cçs.  Il Ij^lkditdjns  l'auditoire. 
Il  fe  ditauffi,  devAlFemblée  de  tous  ceux  qui 
i^B  L  £  u  E  T .  parce  qUe  fa  fleiir  eft  bleue.        efcout^nt  une  perfonne  qui  parl^en  public.  Ce  Pro^ 
^  *  ^  .:■•  ijr    %  pjjil^ry  ce  Predrcatettr  atousjàurse^  un  bel  auditoire. 

s,^  A    U    C'  %         "      A  U3TT  ION.  f.  f.v.  Ter  me  de  pratique  qui  n'a  d'u- 

A  U  C  UN  ,  u  N  ï.  adj.  Nuf//  n'a  aucun  moyen  de   J^  ^Jk^P  ^^^  dcux^afes.  L  audition  des  tcfmoim, 
fubfffler  fans  votis/je  ne  mnnoU  aucun  de  vos  Juçes^f^<'^]  ^«  tefmoms  en  juft)ce  j  & ' 

' je  ne  le  i^ux  en  aucune  manière,  \  ''«^^^^^'^  ^^  ^^"^^^^  ,  Qui  eft  l^aftion  d'ouir  ^  cxa- 

A-ucuNEM.ENT.  alv.  Nullcmenc.  J^  wr«  x,f/<j^        miner  Un  compte.  :   » 

\aiicitnem$nt.  "y.-^-       ■    ;  '        ..'-.-f^       "'%  '     ùk    \r   V    ^^^ 

AUCÙNEFOIS.   I   ri^  FOIS.     >  \  ,  ^  ^: 

*  A   TT   D  ^  AVECou  AvEccLuE.  Prepofitionconjonaîve'.II 

r\.  u    xy      .  f.fc  à  marquer  toute  forte  de  focieté  ,  d'union, 

)rdinaire.  Noble^_    sài^xS^ïtihU^ç.  Neyotps  alliez  qh\^vec  vos  pareils. 


■"  ' ..K-'A';': 


■■^i 


M 


A  U-D  A  e  E.  f.  f.  Hardieilè  extraordinaire. 


'1V''V 


yffreiL 
luérjcftttjfa^leftm 

^^:,r-  4^ s  aveiïriés^  manger 

l-%AV-EN  AN'W'i'' 
^;r|AVEN-EMEM.Ïii 
1\:-^^^  V  E  N  I  K'-g;MM 
•i,  ^  ;  'AVEN  T**«^^:*?l*? 
^•:  KAVENTURi-p? 
yENTUÉÈR, 

AVENTURIIs|E 

AVEHUil-lli:^' 

AVERl'viU-    , 

AyEReR.i^^ 

■■  •'  '■/",'„   '■■'c^'  ,  ■  •        :    h    .  ■'Vl^vj'-'i/ii?:' 

A  VËïi  S  1,0^:1^0 

«elle^it^ 

deplaift.  Avjoir  de r^ 
"fquelcjii^un.  avoir  de 
,,i  averfion  au  vin ,  pop 

cela  \,  pour  cela.     ■  -^ 

■  ..,vyieux/^■  v:'  :." 
EU  G  LE.  â^^^^^^ 
i'ufage  de  la  veue.  1 
ner  un  aveugle.       * 

^j  ^t;<^^/<r.  Se  dit 
ofFufque  l'éntemlen 
dans  lejmjtfîrs ,  dé 
€olerele  repd  aveugl 
frecaufe  ydans  fesii 
li  fë  dit  adffi  de  fi 
ambition  avengle.  art 

.w^^^  Une  entière 

li}|perieur.  ;';-^v^'-^i^'^  ;.•;■: 'f"  ^ 

^^Wf-'fff^^^  •  0-n'difptov.-& f 
■•  ^1|:-ïM4:î'#  avenue,  ipGMt  di 

^'  -'%^''\É''^|f^  des  p 

1  -     ,v^v:^;;;î^;vv;;    ,  ■.  CnertammeHnav 

là  ,  Ctiçr  bieh  fol 
Vf$aveuûte  y  tà^ 

tlt  racile  a  compter 

,^«  Royaume  des 

|lour  dire.  Que  cei 

n^  lailFént  pas  d'e 

le^autres  en  ont  c 


#\5 


%V    iiS- 


|# 


■^;-iSi3 


1^.., 


fâ 


' '■'iilJilL' 


'm' 


% 


f\' 


■;!'I1 

■  1:1 


l.l. 


i'h; 


I  i 


1,1^ 


119 


1 .  ■'^ 


J!  V' 


■yjf 


■*■■/.  >T,i'!M'ir:i 


ï  iV  ^  '^^^■^  joindre  àveccjUi  vom^  je  fuii  V^tt^  avec 
IffffrfeX.^fSp^pil^rs ,  ces  livres  4vec  les  antres,  il  4 
frrojfe  fièvre^  Mft  des  rejveries.  fe  marier  àve4 


4 


''L^^  a  Hn  aveugle  ^  noxxt 

dirjç,  qu'Ea  voulanc^^yiççr  un  mal,  il  cft  lombé 
rLÇ^nsunplu^'graM/'"  '-\^---\  ^'^'■^'\■ 

ilef(JHf(lrtJ  mettre  tHan  avec  le  mauvais^  1  aUii!!  7-^  en  juge  comme^^ri  aveugle  des  couleurs,  poiirdiref 


I) Te  met  quelquefois  (ans  régime 


Ji 


'•( 


'f:i 


mi 


'■":  :r;I.H|il  '  Wtm^  ^  rtiarquer  U'matierc  /  Ijnftru- 

Mm1|  M^i* 'fe ^'W  h  nunm^  dont  on  fait  quelque  ,cho(e  que 

^mmMm'm^m^  ,Cmm:Mllà,m  couteau,  tuer  av'ecune  efiee, 

'  '  '  iMtro0ù  tflfitft  'thtc  de  Veffrit de viri^  en  eefays-  ■ 

Wtinr'béfiifffrit'auavecduhoif.carreleravec  de  la 

'^"^^qKc^^^^  if<|if|iPff^^^,  eftnre  avec  facilite,  avec  dou-    A  v  ^^ 

peine  &c.       ^f;uÀn§:(^'p*m'-r.     A  v  eu  G  L  B-ME  j^Ty  ;C  ^ni.' v.  Privation  du  (enrdelâ. 
Ticer  une  cnofe  hors  du  lieu        vcuc.  Dic^t  le fmf pa  d^ un  aveuglement  foudAitu  il  fitt    '^ 


blouïiremenç  qui  empekhe  de  voir.  J«^"  ne  fç aurais 
regdrdetU  fple/i ,  il  m^aveitale,  la,  neige  m* aveugle  a 
farce  de\Uy  rj^ard^r.  '^'^^  '  '  -f'^i'  1   '" *'-^  ■  ^''  ."  •  '  '  '•^i^'-  , 

vnifi(î^2r  ;  fignifie  fig.  Ob/fciircir  la  lumière  de  la^.   ^ 
jraifqn.  trtt^fiajfion  noiu  av  ff^j/i:.  Va^nour  aveuji^U  les     • 
jeunes  gentSk  \a  tfofgyan  ie  projf'eriti  aveugle,  il  f.iut 
que  Dieu  dit/ bien  ayeu^i.^it  homjme ^  quil  fojt.  bien    V    i 


>. 


•|:^ 


r  V  -  t   V  Ito4.oivî*ivoic  (ert^^C#^^^  des  hardes        gue  y  de  fin  ^aveuglement. 

f  ^v  vl     >r^^^W  i4  tf|#^  f«  pj/?i(?ri  <if     •      li  ic  diî^  |(igt>  ;Po^^;ma^quét  le  >fbuble  ,  rofefcur- 

&:v  J         df^M  cette  tablette.  Il  tf^dxxfishT 


ftyfci  iFami^her.  v  ,|f|^iiïeme^^^^^  ,  cau(c)^lês  paflîons  ou  pai> 


# 


•»v.\ 


;v:  _vV 


'v;'\^s"- '^  V  E'IN  X,,  E  i:i^,f«i'parc.  pair  ^1^^,- -  ''"v:>^^  "  -^ifl;;^k  p^chc.  Aveuglément  eflrange.griirrluvaiglemynt,.  '\ 

y4  i    AV  EJLINÇ/^  Il  Eipcce  de  groflt  UPiC:UC.  C^r  y  |;i^ w;^^^  nvengkînem  !  il  faut     V 

ll^v:^  ■!(«;  a'^di^  manger  M  -^.mÊÊp''  f^^'  m^range^^^^^^  c\ejl  -Hn'I. 

n'i\,M.M  :^X''''         \^W^:i^^^^^  avetiglet^rtt^ejprit  qiimu..i^e!iglemm  A  - 

;, .  MAt  E  N ■  A 'N' %^,;:lii;:\:f  11^^;^^   ,;t ,;:;;^i:%,,i;4;\Wri  pécheurs.  .fÉ.g .:r,U,  ,/- ,..  P:M .i,:,:,-:.- ,:  ^  r  , ,.  ^ • .      . 

.i'^lA  VE  N'E  M  EK  Tp&SI:.«*>S  --^  ,  ^^:§0$m^:%;i^'\^veuglimm.  âdv.llnVftén  u%e  qu'au  fiaurc-'"- 
...^t-êA  V  E  N  1  K^'^m^MÊM  '^'rk  ■  ^  '-'^lÉSS'il^         &'fignifie ,  Sans  tiensoiMmi ,Uié  n^n  cx.imii"- •  ' 

•i' ■■  .'''A  VENT  ,^^%^ili&i  i^.,.  ■    ■  "  ""lill^'' l^^k  ^  ^^  a^eu^lémrnt  tpuijlijrèfm.voM.voudrm^^^ 


'te. 


«  f 


# 


./ AVENTURER,        r 
jA;VÈrNTUREUX, 
AVENTURIER  i 


"ÏT'T^^ 


_..-■; -4^yE;NT;:U-R*W 
.^..iiMvERfRj'^VRAl 


■    périt,  y  courir  ai/éuglé ment.  ;P  .f/i  élh^i-'^y 
xA  V  ^UÇîjLjTTE.  adv.    A  Çfiftonsi  u^/ler  aveitglettc^  . 
'^i-^cherchMm^  bas» 

',1  y      '/■'%■■     .  '  '  '    '''       "   '     ':.'/'      ■-       -      ■ 
7  '     •'     ■/'■/'-   -'i 


■^  ."-^ 


.::.M^cherchmmçlq^e  fhofcf 

■     ■S'.'-W'r  ■\' '■■.'.•;  4   -^  ■■■:■.■'■;'',."   ■;    •■•.■■•/f        ./.'•■■•^'^ 


/■«■ 


F/.? 


f     ♦ 


■  j*  ■ 


L 


t^liilî  EvM  Pierr^^o   pièce  dé  $ois  crcè^cé,  qui 


-:îsï'' 


4-: 


'■•■'''.'.■■i-V^''' 


lQ.vMMÊ-/Ê^^lt'^^  <i^pl^ift«  ^voirde  faéerfon  conm  quelcfu^un^p^ur 

y.^.'^J^^Mé^^^-''^^^  ^'î/tfir.  de  Taverfion  k  èfirirè'i  à^ 

"'"''"''    pj^  j^  ^  .' .."  ^'■■"'  '^  \:/;,  ,/■       '    "'      '  /f:^'.^<^^  ;auui/'ac:;çercaines  ngoies*  aeoois.^ 

f  ^Aft-  Cfl  Mouche  à  miel  .Abeille,  Ilcfty/'/^  : 

I    ^ieux.     .  _  .  F  . /|iç#  l'éi^  d'un^  r^ 


.  iMç^fdt^^  à  maneér  Viux  chevaux  SC'-S 

||p^X-â||ci*jé^  à  [Mener  boire  les" 

'-''^':'ci^ev00i^  a  manger  knxcoci'ofis, dans  ^ 

-y^m^^^^^^^  •  -■/.'■"^  ■■  •■'.;■  ^;'^:.  '■■^■-^■^- 

'■§l§^:Auge ^  Èft  auflî  un  ufteniiïe  ^ahs  lequel  \^MdSJ^ 

'''^0S^t0erm  auffi^de^^ercaines  rigoles  de  bois  > 


^ô 


v'p*-. 


'f%^,- 


%  <♦ 


.'.»'<;■,  '.'  s^' 


•:i\; 


;  -^    ■•■ .  •    •' . 


;■;■',■.■;■  ■/"■'■',■   ■  ■     ■'•■■  -■'hf  ■  ■  .-■  • 

jrieux. 


'^ 


. f/?f;^  w  :     1^^^^  ^  ^^*  ^^i-  ^^  tout  genre.  Qui  eft  privé  de       /pc^  la  faite  toUrner'/> 

f  jRv|||^^  I)\tvi^irj^eft^^aveHgle^né.  wf^^^^^^^/,  |^  gourmand  qui  ne  (^ge-qu'à  faire  ; 

njtr  un  meugle.       "     .  ;    ■  ,    ;^  ^^^^^  ma^ngci: ,  Q^e  c'efi  un  pourceau  i 

j\:  AvQtgle,  Se  dit  figur*  de  ceux  à  qUi-Ia  pM^')$!^^  -''icl''^^''  /'     ■  ^  ^  \  -^^    ..^-  '  ,.•  *. 

^    offufque  réncendemenc.  Lt s  amants  fom  aveugles  /AvG^x.ùrr\»^xÀiy^\SQdAio\  Ton  met  la  mangeail- 

dans  le^mj/efirs ,  daiis  leurs  devins.  tamJ^itiçn,  t^0    lé  déif^cics oifeaûx  ^^ue-Jon  nourrit, en  cage/  JL 


■■';'  '..■■'■  ■ 

.'  il  ^^^i:^ 
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.r:- 


•i^^ •..;•  :v]». ^r;?^f f ■  :■  ?^^^^^  '^  ^^^^ aveugle,  chacun  ejl avmgle ians'fa^jm^  \,  ■Jifi^f^^.^lm  rien  dansTauget. 

tyMMë^':W^'''^--'^.'-  '^.-pre  ca        dans  fes  interefïs.  ,.■  •  :.  ■  V:(_  ^'■-'-■■'^^"  ^-^'''-''   '^  ^  ^     ^^^'- 
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7?7yM^,  :. 


^V^^^      i^  Ilfc  dit  aiiffi  de  la  paffion  mwne.  Deprav'^t 

MS'ÊÊ^^XWÊii'l^^^^^^*^  aveugle,  amour  aveugle. 


appelle  yObéipince  aveuglé ,  e^Jkns  ràifomte. 


■mm  /yiî^^'iii  1^7  ••■'■'' ^'1-,  tamt^iti 


ÀtiG  E  J^.  n  £1  Ge  cjiae  peut  cbntJ^r  une  auge  àMatloi^ 

bt 


!^  \  I  /it  ne  faut  quptne  augéc  de  plaflre  pour  boucher  <i6 
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.   i||v|f  r;là-:On  dit  '-^^^  ■  - 
■  -''W^iMà^Ê^  aveugle,  pour  dire.  Que  le:fort  ,,/Wb^^^ 

'  ^-  .''lÉliSiSI?^'  ^^ï^ifo^  dQs  perfbnipsînfligftësii^^W  autre  choie- 

iHSi  Crkrep^im^      aveugle  qMiaperdufiflM^  Tl  augmente  fin  revem^MS^  les  joitrs. 


>■      K" 


> 


i  '5^ 


''^%'il'^'^''®  /Ctierbiefi  fort.  ^ ,  '  ■:  \:,u-^Jt'MW'ê^^^^  augmenté  fa  maifin  ^ for!  tram ,  fa  terre,  auz- 
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yVn  aveugte  y  mordroit ,  pourdir^^W^  menur  le  prix,  augmenter  le  nombre,  pigmenter  U 

cft  facile  à  comprendre.'       ,      "^ '^ft^p^  augmenter  un  livrt.s  il  ne  ftnt^Mminuer 

Ah  Royaume  des  aveuglei^^îes  borgnes  font  Roè^^y%^a^f^mpe^  quand  on  augmeiêÊiie  travaiT.   A^ 
pbùirdire.  Que  ceux  qui  ont  de  grands  deffiuts  j^^^^^^^^':  >l^^^  fignifie,.Crbiftrèen 
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n^  laiirént  pas  d'eftre  eftimez  aux  lieux  où  tous  ^'H^^^  en  quantité.  Ses  richeps^iigmementtotf^ 

le^utres  en  ont  encore  de  rius  ep:âiidsé&^^  U  ai  —'-^  -  ^''-'*''^      '  "^ 


tes  jours,  il  augmente  en  bien<y  en  honneur,  celavj 

1     .111- 


"N' 


« 


^'::€M 


■•■^•v'. 


^  ■■■■.«;.■.  v 


#■ 


■■.•■^:. 


v: 


•i.\; .  .    ■>■ 


■/ 


y- 


,v 


*,'»^ 


^  '".■ 


'r"  «r 


mr- 


^\ 


,*t-; 


*- 


f^ 


i^ 


r 


9» 


»    • 


L^V- 


70 


ÂÙ  d   A  V  ÎW*-   :  ,A  U  M  */CU.N 


■'j 


i 


■  ;,.< 


r,  f 


« 


iv!*>*' 


-  ][  ^  i^  erijinmem^nt.  U  mal  aujtmertte  toits  les  jours:     4^     .        ~^y^  r     Z  r>i,^  v  T  N 
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-     VV'»''    ^s  *'    '  rUhe/[ifJaHowfrter>C::if    •■      ^  .,      •  :  "■   r  ^ -.^AUJ  O  i/r  D' H  UY.   fTiyHUY. 
'      ;  Ji  ,  ;  -  •  -     A  u  G  M  E  N  T,  f:  m.fdîmc^c  Droit.  Il  i«  Ç  dit  quVn   A  V    JY  A I L  1.E  R  ,  r  ^^(^  IVRE.. 
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•  donne  à  fa  femqic  par  coiitradt, 


Il» 


■» 


,dç  mariage^dans  les    AVIVES.  Cf.  jf>l.  Maladie  qui  vient  au  haut  de  la  v;  • 
:.;  *^        -^    ;    /r;    '  4  pays  dcprcrit'écqt.     '^  "       .  .    ,^'' ^/   .    V^  .*gorgç  des  cKeyaux.  C^  chtval- eft.  tf^t  des  avïveu:^ 

/  ;      -^i  J  ^^^^^^  EN  TA  Vï  dn.  nXv.  Accrbif^ment ,  adji-    »  /Ar/':;tx^/t;^i^oAi/  éftranqU.  U  aeu'        ^         " 

r'  ,;:;     *     V^  ^^s  .     non  dune  chofe  âSine  autre  de   meirne  nature^  '     Mh  trof  iofle fiant  ejchattffé^ 

'    \ ''■:■-•;'  ■'',>.-*'..^'^^:,    M  '    Auçmemat'ionde  caç^^^  '*n:*v:1^    •  .      /#":   *  .;    ' 
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*  '  à  cette  maifoh.  il  fiHî  payer  les  amlifirations  &  HiHg^   ; 

inoitatiotis.  -        '  .  -     ^    i     /     ^  A  U  M  A  X.LLE  S.  adj.  £  pi,  Beftcs  à  Cornej.  fia  ttn    ' 

AuG  MENT  AT  I  F  ,  1  Y  E.  aHj*  Terme  dc  GrammaîreV    :' troupeau,  de  heftes  aumailles.    .  ;#     ,  •  | 

Qui  augmente  lefcns  des  mots.  Vrepofnhn  augmen-    AU  M  QS  N  E,.  f.  ft  Ce  que  l'en  donne  aux  pauvres  . 
.V     tatïve.norn  augrnintat\f,trts  ^  plus ,  font  des  particH*        pont  V2in}owr^c  Dieu.  Jlumofine  publique,  aumqfnc 

depÀin  ^  de  vin  &c, faire  Vaumofne,  donner Taurnofne^  ^' 
racheter  fespeche\  par  l'aumôfie,  didribtter  des  au^ 
fnofnJs.JÊmander  l* aumofne,.  fe^rccnmmander  aux  au^ 
moffm^es  gents.  de  hien,  par  aumofne,  en  mtmofne, 
vivrai  au fmone,  tronc  des  aUmofnes,  t^eft  un  fainéant 
cfui  travailleroit  bien, il  defroberaumofne  aux  pauvres^ 
c*efi  une,  belle  attrnofne  ejite  de  nourrir  de  vieilles  gerits^ 
raumofne  leur  eft  bien  employée,  eftre  a  l'aumofrie,  èftre  v 
redftit  à  Panrnofrje.  eflre  a-Taumofne  de  U  faroi0^ 

On  tio^tWc  .Terres  d^aiUmofrte  s ,  Les  terres  tjgp^oa     • 
a  données  à  la  Cure  ou  à  la  Fabrique  d'tine  Eglifè, 
pour  faire  l-aumofne.        ^       .    .    j^ 
A  u  M  o  s  N  E  il..  V.  a.  Terme  de'  Pratique ,  Donner  par 
aumofne.  On  Ca  condamné  a  aumofner.cent  efcw  aux 
*    pauvres/       j  /     ;^  v 


■v 


AU  G  Ù  R  E.  f.  m.  Pre(age  tiré  de  robfervation  faite 
fur  le^vol  &:  le  chant  dirs  oifcaux.  Bon  augure,  m^u^ 
vais  augure,  augure  firnfire  ,  f  une  fie,  prendre  a  bbn 
aui^îire .  a  m^fuvais  augure,  olfeau  de  mauvais  augure. 
Il  Ce  dit  aufli ,  de  toutes  fortes  de  prefagcs.  Cejl 
un' bon  auoure  pour  lu  fortune  d*un  homme  ^  que  la 

1  ^frotcûionàunAiinifire,  .  '^  ,'/ 

\  Augure ,  Se  dit  aulTi  de  Celuy  ;  dont  Tofficc  eftpit 
d'(^bferver  le  vol  des  oifea'ux  pour  en  tirer  des  pre- 
ifK^es.  V Augure  àyint  cflé  con fuite  refpondit.  lad'iq^ 

'  riité  d*  Augure  efloit  en  grande  confideration  panny  les 
Romainl,  la  dignité  it Af^gure  demeura  long-temps 

/    aUx  Patriciens  fans  eflre  comn/uniauée  au  Peuple.  T  Au. 

'    ^'^^^  public,  le  Collège  des  Augures,  *bafion  a  Augure, 

A  n^u  R  A  L  ,   A  L  e;  adj.  Qui^ppartient  à  l'Augure. 
Bafton  augurai .     \^ — r  y'  ^ 

Ait  G  u  R  E  R.  v.  ai  Tirer  un  augure  ,  un  prcCige.  Jlf^ 
WeH  augure  rien  de  bon'.  fu*en  pàuvez^^vous  augurer? 
f  en  augure  bien,  f  en  augure  mal,  - 

A  ÙGu  R  E  ,  E  s»  part,  ,       *    .    ' 

Inauguration,  f.  f;  Inftallation  dans  la  dignité 
d'augure.  Cérémonie  des  anciens  Romains  quand 
on  recevoit  un  homme  dans  le  Colftse  des  Au- 
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A  u  M  o  s  N  E  7^  E.  part.     '■\,^  ^         -  ■'■-    • 

A  u  M  o  SJN  1 1 R  ,  1ERE.  adj.  Ç^i  fait  fbuvent  l'auJ 
mo.fiie^ux  pauvres.  Dieu  luy  fera  mi  ferle  or de\  car  il 
eft  grand  aumofnier,  cette  Dame  efl  fort  aumofniere. 
A  u  M  o  s  N  ï  E  Ri  Cm.  officier  -Ecclefiaftique  dans  la 
Maifon  du  Rôy.,  d'un  Prince ,  d'un  grand^Seign'eur, 
dont  les  foi^cbions  confident  dans  la  prière,  dans  la 
dirtributioi^  des  aumofnes  6c  autres  chofes  qui  re- 
gardent 1^  Religipn.  Aumofnierdu  Ro^  Grand  Au* 


k 


...» 


-■..% 


mofnier,  jjlumofnier  de  quartier,  Aumofnier  ordinaire t 
Aumofnier  dti  Commun.  Aumofnier  de  la  Reine  ,  de 
J\4onfieur,  Aumofnier  d^un  EvefcjuT. 
^  On  appelle  dans  les  Abbayes  >  Aumofnier^  Celuy 
qui  a  foin  de  diftribuer  les  aumolhes. 


Il  fe  dit  fig.  de  quelques  cérémonies  Ctireftiennes, 
•comme  de  la  cérémonie  du  facre  d'un  Roy  ou  d'un 
Evefque  ;  mais  il'ett  plus  du  ftyle  oratoire  que  du 
ftyle  ordinaire.        "'       _ 
^  A  U  G  U  S  T  E.  adj.  de  tout  genre.  Vénérable.,  (acre,    A  u  m  o  s  n  e  r  1 1.  f.  f.  Charge  d' Aumofnier ,  Il  n'efl 
digne  de  treSi^rand  refpcdt.  /  e  trcs-auaufie  Sacre- 
ment de  l'Autel.  Vaugu/ie  Majefié  des  Rois:  cet  au^ 
gu fie  Prince,  cet  au gu fie  Sénat,  ce  Palais  a  <juel^ue 
.  chofe  d'augufie,  ejuelle  douleur  de  voir  ce  temple  au-- 
'    .gufte  profané  far  leTbarbares  ! 


>:\' 


■■^ 


■ê 
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A  V  I 


en  ufage  qu'en  cette  phrale.  If  a  grande  Aumofneric 
de  Fra'fiûc,  '       _^  .  ' 

/       Oii  appelle  auflî  dans  les  Abbayes  ,  Aumofneric , 
Certain-Bénéfice  clauftralafFeiîlc  à  la  diftributioa 
des  aumofnes,  VAumofnerie  de faintDenys  en  Fran- 
ce ^  de  faim  Germain  des  Presi, 
'  AU  M  tJ  C  E.  f.  f.  Fourrure  dont  le$  Chanoines  (c 


•|^^ 
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*>\  ^ 


fV'» 


.    /^     ~~  ^  côuvroient  autrefois    la^  tefte  ,  &  qu'ils  portent 

Avide,  adj.  de  tout  genre.  Qui  defire  ardemment        maintenant  fur  le  bras.  Porter  Vaumuce.  aumuce  do 
€\\içlqi\e  chok.  Efiornac  avide,  cet  homme  efi  fi  avide        jpetit  gris,    ^'  ^    * 

^u'' il  dévore  ptïïfio fi  qu  il  ne  mange,  avide  de  gloire,  m      -  .^    "^       '     ^Z  *,  :  - 

d'honneur^  de  riche ffi^         -  ^  ^f  -       -     A   U   N 

AviD  I  TE.  f..f.  D.lir  ardent  j'î^nfatiable.  Z^'^viW///     '  '       ^^    * 

}<  4es biens,  des  honneurs.  e.xtreme,iividiié.rhanger''raveG    AUNE.  f.  f.  Mefure  de  trois  pieds  huit  pouces  de 
;    avidité,  ;    '.  >  vv    Ion  ffxetxz.  Mefurer  à  Taune,  vendre  à  T  aune,  aune  ç^ 

A  V  I D  E  M  E  NT.  adv.  Avec  avidité.  Manger  ,  boire        demie,  demy-aune,  demy-aune  demy-quart. 

'  '  .  .Il fignific a^flî  >  Le  bafton  de  mefme  longueur 

duquel  on  fc  fcrt  à  mefurcr.  Aune  ferrée  par  Içs 
deux  bouts,  aune  brisée.  ^ 

Il  fe  dit  encore  de  la  choie  mefurcc.  At^ne  de  drap, 
aune  de  toile ,  de  denreUe,  de  ruban. 

On  dit  proverb.  Aft  bout  de  L'aune  faut  le  drap, 
pour  dire.  Que  les  chofes  iront  jufqu'où  elles  pour- 
ronr  aller. 
Tout  du  long  de  faune,  pour  dire ,  Beaucoup,  ex- 
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j^ii.^.avidemènt.coitrir  avidement  aux  honneurs.   . 

'  '^iÀ  V I  R  O  N.  f  m.  Rame ,  brin  de  bois ,  long  comme 


une  perche,  rond  par  le  bout  d'en  haut,  plat  & 
plus  large  par  le  bout  d'enbàs ,  dont  on  fe  fert  pour 
,,     faire  aller  les  bateaux,  ii/^w^r/'^i/iro;;.  coup  et  avi- 
ron, à  force  d^  avirons.    ^      , 


AVILIR-,         ^  l  rr    xTiT 

AVILISSEMENT.  I  '''-'' ^^ 


AVOIN 

de  grain 

chevaux. 

efi  bonne ^ 

d*  avoine, 

,  r  avoine  ^ 

il  a  bien^i 

:^<tifle  éa 
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encon 

çila  un  I 

nés. 
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quçjquc 

-^maifon  a  ' 

avoir  le 

.En  ce 
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^*efi  qke 

àurajaml 

^^i^e  ce  fol 

Moit 

quelque 

«on ,  d  ui 

^n  coup 

la  migratl 

^    Proce7.  A 

:  /?f^,  aei 

foif.  avoi 

^     avoir  de 

fin.  avoi) 

avoir  en 

avoir  la' 

*      Avoir 

.    provetbij 
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Uavoix 
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Ceffivfment.  //  ^/w*^  débauche  ^  &11  en  à  prU ,  Il 
minier!  eft  dtmni  tout  di4  long  de  raune,  un  Pd  battu  ,  il 
*  ^"  #»  a  en ,  çn  Iny  en  a  dpnni  tant  du  long  de  Panne,  s* il 
perdfon  procès ,  il  en  aura  tout  du  long  de  l*aune, 
•    Les  hommes  ne  fe  me  furent  pas  a  l'aune  ^  pout  dire, 
qu'il  lie  fi^tf^^^M^'  de  leur  même. ^/r  Içui? 
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>f 
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AUP  V7ivj 

.Avoir ,  Se  met  fou  vent  avec  U  prcpoficioa  à  ç 
-"  vant  un  infinitif,^:  alors  il  fert  à  marquer  Teftat ,  .^  ^ 
o    djfpofition  ,  la  volènté  oà  l'on  eft  de  faire  ce  que     \ 
-  V\\^fiml\fM'yclhe^^y^\^ç.JaJaf^^^^  ^  \ 

À  VOUS  rèmm^nfaji  mon  bréviaire  à  dire.  j'Ay  a  fo^^ 
ter  à  un  tej  Ip^  f  entretenir,  il  a  achoifir.il  a  phifieurs  Ç^ 

^  ^  ^^^^^fi^^s^'^^^tfjnil/tbeauc^^^ 

Mefurer  les  autres  a  fon  aune ,  pour  dire,  Juger  JUir^EdÀm  imperfonnel.  Alors  il  fc  met  tous- ^i 

d'autruy  par  (by-mefine/^    ^^       %,       :;, ...^  jours  avecla/par(;iculej^,&(ertgour  dire  qu'une* 

^^tlfçait  ce  efu'en  vaut  faune ,  pour  dite  ,  il  en  a        fliofe  eft  ou  [n'eft  pas.  H  y  a  un  an.  il  y  a  dek  getis. 
fait  l'expérience  à  fes  dépens.  "^  :ily  a  lieu  de  croire.il  y  a  fujet  de  craïrtclieK-^l  ny  a 

Av  NE  R.  V.  a.  Mefurer  S"  l'aune.  j4unet.moy  cette  fié-  \   "  ferfonhe^  il  y  avoit  plus  de  mille  perfonneslil  ny  a  rien    ^^ 
ce  de  toile  .d^etoff:.  aunel^bien.  il  a  mal  ami  ^  la  me-*        ifu'il  eft  oit  icy.  il  ny  a  rien  aue  je  ne  pfft^ourjvow,  . 


t. 


taille* 
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fure  ny  eft  pas. 

A  UN  E  ,  E,E.  part;    ■■:(■  ^''         ,      -^^'   . 

^ A UJ4  ACE.  f.  m.  y.  Mefuragè  à  Tâune.  taire  bon au^ ^ 

nage,  l'aunage  n" eft  pas  bon.  .  «  / 

•AUNE,  f  m.  Quelques-uns  efcrivencW/l/;ï^  i^re 
,.      du  genre  dc.ccux  qu'on  appelle  Bois  blaiic,qufcroift 
V  dans  les  lieux  Mmidcs.  Tuyaux  de  ms  d'aune,  far 
^'-  "   bots  " d'aune  r       •     •      i^  ' -  '    ■  '€  -^  ■  '■-' 

t  i     A  U  N  A  Y  E.  fub.  f.  Iieirplan|tè  3*auncs.  H  n*y  a  que  des 
41   :    aunayés  dans  cette  terre. 
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il  n^y^a  rien  a  fnre.  il  y  a  tifut  à  efpercr. 

■^oir^^dzxSR,  verbe  auxiliaire  qui  iert  à  con|u-*' 

uer  tous  les  autres  verbes ,  avoir  leu  ,avpir  efcrir. 

'ay  donne,  il  a  pieu  toute  la  nuit,  nous  avons  parlé, 
vous  avez.efti  fages.  ils  ont  vefcu  j  &c,  il  auroit  Confié 
cent  pifloles  de  ce  cheval^       •  •/' 

Avoir.  Ç.  m.  Ce  qu'on  poflède  de  h^n^Vqila^  tout 
pion  avoir,  ceft  ttut  fan  avoir.  Il  eft  viejnx.  '  '    : 

Ravoir,  y.  a.)  Avgiif  une  autre  fois.  J'avois  ce  loger 
fnent'lk  ^  je  veux  eJJUyer  de  le  ravQir.l  -  ' 

il  fign.auffi, Retirer  des  m^piis  de  quelqu'un.   Il 
'.  ^  ■    \:|-        J^  \r  O    •    ^         \^   yt      J  ^^  ay'prefti  un  livre  ^ 

A  VOINE.f.f.  plufieurs  prononcent  Ave'ne. Sotte  '  '   Onditfig..iStf  ravoir^  pour clire ,  Reprendre  /es 

de  grain  qui  fert  ordinairement  à  la  nourriturç  des  forces.,  fa  vigueur.  Il  a  efti  bien  malade  ^rnais  il  taf^ 

chevaux.  Avoine  blanche:  avoine nojre.  attei^voine  :t;he a/è  ravuiK,{        ^                        .  ^ 

ifl  bonne, eue  eft  fort  peÇunte.  avoine  le  aère,  un  picotin  a  nr /-vt'c  rxiè  o     7V>     ir>itcTXT          *  *- 

. ,  ràvoine  aux  chevaux: ce  cheval  mange  bien  V avoine.    A  V  O  R  T  E  K*  v.  n.  Accoucher  avant  terme.  Cesfen-^ 
il  a  bien/ travaille  y  on  lffy,a  fait  gagner^fon  avoine,'       teurs  font  capable  s  de  faire  avorter  lesfimmçj.    \*  ' 
if  Mlle  Û"  avoine,  balle  d^  avoine ,  dé  la  balle  d'avoine.    *  ^\    Il  iç;  dit  auflî  en  parlant  des  animaux  qui  foni 
Avoines,  ^\x  pluriel^ Se  dit  de, l'Avoine  quand  (^fte-^    fc«^;i.o  ^«^«..  i«  ►« — .   n.**.  ^.^.^iu  ^  ,..  ..*,>.. 
encore  ei^  terre  -tomme  yLesayoines  font  belles, 
gila  un  bon  temps  pour  les  avoines,  faucher J es  avoi^ 

ffeS.'-:r':''^/.:.é^     '    \'-     ■    \;.^:  ■     ■     ■:  "■:■'■    ■  —  - 

V  O I R.  v.  ^û»  Poflèder'de  quelque  manière  &  4^ 
quelque  titre- que  ce  Coit,  Avoir  du  bien,  avoir  une 
charjiej^voir  un  bénéfice,  avoir  de  l* argent,  avoir  une 
—^aifon  à  vendre ,  a  louer,  avoir  un'cheyal  d'emprunt, 
avoir  le  bien  d'autruy^  ''*'  ■    ,     ^ 

,  En  ce  fens ,  Avoir  fe  hiet  quelquefois  abfblument. 
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Fontleur$ 

petits  avant  le  temps.  Cette  cavalle  a  eu  un  coup  de 
pied  cfui  Va  fait  avorter.  Les  vaches  avortent  ^uand 
elles  mangent  de  certaines  herbes.    ^  - 

Il  k  dit  fig.  des  fruits  pour  marquer  qu'ils  ne  vien- 
nent point  à  maturité.  Il  y  a  dèsveifts  èjuifom  avor* 
terlesfults.      '  ^  , 

/  Avorter ,  Se  dit  auflî  figurement  pour,  marquer 
rinexecution  ou  le  mauvais  fuccez  d'une  aflfàire.  Cû 
dejftln  avorta,  cet  accident  fit  avorter  CentrepriJ^. 
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.      . —  i      J        ,    A  vorte' ,  i'E.  pkrt.  Ilales  fign.  de  fonveroe. 

&  ne  fe  dit  alors  que4)ar  rapport-  aux  richefles.  '//    A  v  ot^  t  o  n.  f.  ni.  Ce  qui  eft  né  avant  le  temps ,  ou 
f^^efl  cjkeien  avoir.iien  aura,  ou  ilnepourra.%1  n'en        qui  nap^s  faperfeftion  naturel le.-CVyî  unavor^ton^ 
.  aura  jamais  ajft^.  il  en'  veut  avoir  à  qitelque  prix      <.  cet  agneau  y  ce  veau  ne  profitera  pas ,  ceft  un  aptrrtof. 
^^^^  ce  (bit.  ;  *  ♦  . 

^  Aymr,Sc  met  auflî ,  pour  dire^,  Eftre  le  fujet  de 
quelque  choix:  que  ce  Coït ,  d*imc  aftion ,  d'uhe.paf- 
non ,  d'une  impreflîqn ,  d'une  habitude ,  &c.  yfvoir 
^n  coup.  iTeJpie^  avoir  le  bras  rompu,  avoir  U  fièvre  , 


ta  migraine,  it/voir  mal  a  l/t  tefte.  avoir  quereUe.^  avoir 


petit  avorton,  avorton  de  nature.  1:/:^ 

Il  (è  dit  quelquefois  des  plante$  &  des  fruits.  Èeé 
plus  beaux  arbres  produifent  tousjonh  (juel que  avorton. 
Il  fè  dit  encore  fig.  Des  produftions  de  Tefprit  qui 
font  trop  précipitées.  Ce  n  eft  point  unjouvràge  ache- 
vé* ce  neft  qu*un  avorton^ 


N 


'  /;     » 


pr0ce\.  avoir  delà  joyt,  de  U  douleur,  avoir  des  pen-    A  v  o  r  t  e  m  en  t.J[.  m.  v.  Accouchement  avant  ter- 

fies  \  des  opinions^,  avoir  foupfon.  avoir  faim,  avoir       me»  Caufer ,  procurer  Un  aportement. 

foif  avoir  patience,  avoir  de  V amour ^  de  la  haine.  /A  b  o  rt  i  F ,  i  v  e.  adj.  Avorté,  qui  eft  né  avant  ter. 
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avoir  de  La  honte,  avoir  de  Page,  avoir  tort,  avoir  rai^ 
fon.  avoir  en  eft ime,  en  confideration.  avoir  en  horreur, 
avoir  en  mejpris»  avoir  l'honneur  en  recommandation^ 
avoir  Lt  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.    ^. 

Avoir ,  Se  dit  abiblument  en  quelques  phra(ès 
provetbiales*  yotes  en  oureT^,  pour  dire.  Vous  ferez 
chaftiez.  1    . 

Il  en  il  9  pour  dire ,  en  fb  moquant ,  qu'Un  hP"^- 
mç  a  receu  quelque  coup  /quelque  defavanta 


me ,  où  qui  n'a  point  acquis  la  perfe£feioa,  la  matu- 
rité, fmr  4imi^     „ 

\^'    vv-:'^--ï  ÀUP     ■  ..■■ 
A  UP  AR  A  V  AN  T.  }  Voj  AVANT. 

XUPRE'S.  I  r^yPRE'S.  ' 
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On  Ponra,  on  fç aura  bien  Cavoir  ,  pour  dire.  li .  .  ^-.„  ^  w -  t*   /*  t  r^  \    »    i      •  ^        . 
n'efchapcra  pas  ■  A  U  R  E  O  L  E.  f.  f.  Cercle  de  lumière  qu*QU  met  att 

$On^.  lia  beau  dire.il  a  beau  faire,  il  a  beau      gourde  la  tefte  des  images  des  Saints.^  ^ 


puiflct^re,  &c^  *•  -  -  ,     ,^  ,»         .    ,     ^  - 

L'avoir  beau^  Favoir  belle  ,  pour  dire  ,  Avqir  une   ^  Immerges,  l  auréole  des  Doreurs.  v 

pccafion  favorable  4p  feirc  quelque  chofe,  ^AURICULAIRE.  |  ri>^  OREI  LL£^ 
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A  V  R I L.  f.  m.  Le  quarrvèiïw  mois  de  l'année.  Nom 
aurotii  PafyueseK  Av^iÙ"^       .    '  >"    - 

On  dit.  fig.  &  part.  Ekrjvnl  de  fet  4»j,  pour 
dire,  En  la'^flc-ur  dcfon  âge.        | 
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Il  fidpifie  auffi ,  Sevcrc ,  rude.  Hêmme  aujleri, 

\     maurs^aufieres.  mine  ,  vtf^ge  Amflere.  v.ertus  aufteres. 
AusTBKiTi.fub.f.  Mortification,  rigueur  au  on  , 
exerce  fur  fon  corps. //  »a  pi  fiépporter  PaHpriti  . 
de  fa  règle.  Hya  beauconP  ^anfleriti  dam  ce  monaf^  ' 
tere,  faire  df  grandes  aufkntei;^  ^  ., 

^'commnuoit  a  v^ifi^l  ^Us  Pocces  eri  font  Uiie  ^         Il  fignific  auffi  ,  Sçverité.  X>^rW  ^  Caton. 
Dccirc.  il  .  .         î^,  '^  '  raufierUi  de Jis  mmun.  latente  de  la  xMrtn  Ro-, 

On  àvvc\\c,CoHleurd*j^HKûre  maine.  ^v^    /     .  ^     .    '         ,  , 

lie  doxé  Tafctas.,  fatincmUeur  d: Aurore.  -Et  on  dit    A  u  s  T  e  R  t  M  iKT.  adv.  Avec  auftentè  pour  le  corps  ; 

'    '    "  fTivre  aUflerement.    .    .-  . 

AUSTRAL,  AL  E.  adj.  Qui  eft  Méridional  qui  ell 
du  codé  du  midy  ,  du  code  que  fouffle  le  ver|t  quje 
les  Latnis  appellent  Anfter.  Terre  auftrale.  les  par- 
ties auftrales  an  Zodiaque,  f 


*^ 


U  k  O  R  E.  r.  f.  Lumière  qwi  paroift  avant 'qu^  le 
Soleil  fou  lur  l'Ivorifon.-  LeMver  de  r  aurore,  l^auro- 

On  app.elle,ro«/f«r  d* Aurore,  Une  efpece  de  jiu- 
_e  doré.  T.i/ff^. ,  fatin  couleur  d'Aurore. 'Et  o  '''- 
jpar  abrégé^  Dufatin  aurore  ^de  lafoye  aurore, 
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AUSPICE.  f.m.Prefagctiré  du  voldes  oifeaux.         -.      ,  . 

>/f«m<^  ^«/p/Vr.  L^i  (^^^^/  ^  les  Romains  avoient    A  U  S  T  R  U  C  H  E.  f.  f.  l  i  ne  le  prononce  pas.  Efpe 
I     /'.      Y.   .../v.^.--    /^.  ^../;«;/<^«  /f<««  #/7/i;^«i#-         ^<«r<l/>r/^rr  nrr^mr^Aif^^iii  dont  on  tire  les  Dlmncsnn'ot 
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^^ntwJ  ^/^>^^^  A^x  aufpices.  les  aufpices  hty  ejloient 
f.vordbles, .  .    -        . 

On  dit  figur.  Soui  d*heujreux  aufpices ,  pour  dire, , 
Ayant  la  fortune  favorable,  ... 
.  Oiî  dit  autriySoiis  les  aufpices  de  ejuelqnun  ,  pour 
•  dire  ,  Sous  fi  conduite ,  fous  fa  bpnnc  fortune  ,  fon . 
:    appuy  ,  fa  faveur.  Ce  Capitaine  faifoit  la  guerre  & 
gdgnoit  dts  batailles  foH6  les  aufpices  du  Roy.  f  entre- 
prendrjy  cette  ^jf.nre  feus  vos  aufpices.      é 
AU.SSL  conjonftion ,  Pareillement ,  àtmcdw.Votu 
le  voûtez^ ,  &  moy  aujfi*  vous  aimez,  la  chajfe ,  je  l'ai- 
-meauffi.     .t         /     '    >-        .  »     ^ 

Il  fe  dit  fouvent  pour ,  De  plus.  //  luy  4-donnéjelle 
chofe ,  &  cela  aujfi.  dites Ju^auffi  de  ma  part.  ' 

Il  fignific  quelquefois ,  G*eft  pouEquoy  ,  à  caufe  de 
cela,  llfert  ttn  maiflre  qui  le  traite  md  ,nujfi  le  vent- 


ce  de  fort  grand  oifeau  dont  on  tire  les  plumes  qu'on 
porte  fur  le  chapeau.  Oeufs  d^auftruche.  on  dit jj^e 
rauftruche   digère  le  fer. 

•  On  dit  proT.  d*Un  homme  qui  digère  facilement 
toutes  fortes  de  viandes  ,  qu7/  a  m  ejiom/ic  d'auf 
truchè.  '  ''"'".         ■  ^■■■-  •-••'  '  . .     '   ' 

AUTAN,  f.  m.Vent  de  midy.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
K  pocfie.  V Autan  gros  de  tourbillons,  les  furieux,  Ai*^ 
tans*  * 

AUTANT- I  r^^TANT. 

AU  TE  L.  f.  m.  Lieu  eflevé  en  forme  dfc  table  pour 
-y  faire  des  facrifices.  Autel  eflevé.  autjl  bien  paré.  ^ 
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•  *■ 


■#■ 
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autel  portatif  minifire  des  autels,  drejfer  ^  ériger  un 
es        autel,  fe  profterner  devant  iautel  ydx'ÎMnf^  les  autels  , 
beaucoup,  il  traité  mal  tout  le  monde  ,  aujfi  tout  le    f^au  pied  des  autels,  bénir  un  autel.     ^  J^       , 


é^  il  quitter,  ces  iflvffes  font  belles ,  aujfi  couftent-ellcs 


ti>- 


monde  i  abandonne.  ^        Parmy  les  Hébreux,  Il  y  avoit  un  autel  des  hoh- 

Il  fert  quelquefois  à  marquer,  la  conformité  de  la        caufies  ^  un  autel  des  parfums  ^  &c. 


■1 
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propofition  qui  fuit ,  avec  celle  qui  précède.  Il  faut 
'.  ijuil  faffe  ceta ,  auffi  f^it4l ,  ik  ne  faut  pas  que  vota 
faffiez.  cela ,  aujfi  ne  lefais^je  pas. 

il  fert  encore  quelquefois  à  marquer  plus  forte- 
ment la  reprchciifion  ou  le  blafme.  //  a  ejié  volé, 
.  mais  anffi  pourquoy  va-tM  la  nuit  ?    ,  ■  ^■\ 

Il  eft  quelquefois  terme  de  comparaifon,  &  fign. 
Autant ,  efgalement ,  de  mefme ,  ny  plus  hy  moins, 
//  efl  auffi  fage  que  vaillant,  il  vit  aujfi  magnifique- 
ment quilfe  peutl  il  eft  aujfi  a  plaindre  quuh  autre, 
t  il  voit  aujji  clair  dans  cette  affaire  que  perforine. 

On.dit  fïov.Auffi.tofl  dît,  aujjî-tofl  fait ,  pour, 
marquer,  Une  grande  promptitude  dansi'execu- 
tiôn.  * 

Au/ft-^toft  pris  jauffir-toft  pendu.,  pô^r  marquer , 
.  Une  prompte  expédition, 

Aujfi'bien%  fignifie  ,  De  mefme  ,  autant ,  comme, 
Anjjf 'bien  les  bons  que  les  méchans,.  il  eft  aujji^bien 
"  fourveu  de  fouies  chcfes  quh^me  de  fa  forte,  je  le 
ff^yaafji'bitnquevou^.  -- 

^^ujfi'bien.  Sert  encore  à  rendre  raifbn  de  la  pro- 
pofition qui  a  précédé.    Je  nifay  point ,  aujftbien 


W»'- 


Parmy  les  Chreftiens  on  dit ,  Le  grand  autel ^  le 
maiftre  autel,  autel  privilégié,  les  marches  de  l'autel^ 
ornements  d'autel,  devant  Uiaiftel,  table  d* autel,  n^pe 
d^ autel,  pierre  d'autel  dans  laquelle  on'  enftfme  quel- 
ques reliques,  les  cornes  âr  V autel,  le  Preftre  allait  x 
l* autel  pour  dire  la  Mejfe.  le  Preftre  éft  à  l'au^ . 
,  tel.  fervir  À  l'autel,  s'approcher  de  Pautal  p^f*^  com- 
munier, le  facrifice  de  l  autd.    \  n 

On  appelle  TEuchariftic,  Le  faim  Sacrement  de 
Pautfl.         \       -       /  '  ' 

Les  Payens  avoîent  aufli  leurs  autels»  U.autel  de\ 
Jupiter.  P autel  dfs  Mars  &c.'  1^  >  :  ^ 

On  dit  prov.  &  fig.  Amj  jufqu'aux  autels  ,  pour 
dire ,  Amy  à  tout  faire ,  excepte  ce  qui  eft  contrui  ' 
re  à  la  con(cience  ,  à  la  Religion.         J  v 

,  y  i^^ui  fert  à  P autel,  doit  vivre  de  P autel],  pour  dire, 
^  qu'il  eft  juftc  que  chacun  vive  de  fa  profeffion. 

Elever  autel  contre  autel ,  pour  dire.  Faire  un 
fchifme  ou  divifion  dans  TEglife ,  ou  dan 
Communauté.  '  \ 

//  prendroit  fur  f  autel  ^  fur  le  maiftre  autel  _,  pour 
dire.  Prendre  hardiment  éc  iniuftement  par  tout. , 
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tleft  troptard,  fe  nay  que  faire  de  P  en  prier  ,aujfi-    AUTHENTIQyE-  ad  j.  de  tout  genre,  ^uiadc 
bierrilmenfràrien.aujfirbienjienfra-t-ilrien.  rauthorité,qui 

Alors  il  fe  refout  par  Carmen  répétant  la  propo- 
(Ition.  Commb  fi  Ton  difoit ,  Je  n  iray  point  i  Car 


f 


^uoftdfiro'S  II  efl  trop  tard.  Je  ne  Pm  pr iray  point  ^ 
,   car  quand  je. P  en  prirois  il  nen  feroift  rien^ 

jluffi  feu ,  Conjonûion  qui  fert  à  marquer  Tégi 
lité  «ncre  deux  choies^  Van  eft  aufti  peu  fiecTffai 
qHePaHtre^fenayaUfjipeuquevOHS. 
'A  U  S  T  E  R  E.  adj.  de  tout  genre  ,  Qui  eft  rigoureux 
/  en  ce  qui  regarde  le  traitement  du  corps.  Religion 


rjfaire'^ 


^qui  mérite  qu'on  y  adjoufte  foy\  Il  ne  fe 
dit  que  des  preuves  &  aftes  publics.  Pièce,  authenti- 
que, contrah ,  efcrit  ^  titrt  ,fcel,  aiie  authentique, 
preuve  authentique.  *       \ 

Il  fignifie  auffi ,  Célèbre ,  notable./ Tf/»»o^^«^^^ 
authentique,  pajfage  authentique.  ^ 

Authentique,  f.  f.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à. 
certaines  Loix  du  droit  Romain.  L'Authentique,  Si 
qua  mulier.  les  Authentiqtf^s  dejuftinien.  les  novelles 
&  les  authentiques,    '        ^^' 


■i} 


V  - 


Auftere,  Ordre  auftere.  règle  auftcre,  habit  Aufte/re.  me^  Authentiq.uement.  àdv.  D'une  manière  au- 

ver  une  vie  auftee.  faire  une  pénitence  aufteré.  jcufne  ihentique.  Vn^raité  ^  lin  ÇontraS  fait  authentique- 

giuftcre.  déuU  auftere,    -        ■     ''       '               :'  ment.                '                    -    ,  '    ..  r  cm  .10^.1,:,. 

'  '                      -^        \^                         AVTHENTIQJJiH. 
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Al)  T  H  t  N  T  I  a.u  I  R,^.  a.  Rendre  authentiquf.  //    A  tJ  t  0  M  A  T  E.'  f.  m.  On  pronojice.ôrdiri&irement 
'  fiiHf  authentïcjiier  cet  mie  ^   C'cft  y  faire  adjoufter.       Afcomate ,  Machine  qui  a  en  foy  les  principes  dé 

l^atteftation  du  Magiftrat ,  &t  le  fccau  public,     /  .ion  mouvement.  Vne  horl&geefl  un  automate,  QmcI'.  . 

Au  T  H  EKT  I  QjJ  i  ,  E  E.  part/*  ^Hes  Philofofhçs  frttendem  tjHcl0SammaH>;  nt  font-        * 

AUTHEUR.  f.^n.  Celuy  qui  eft  la  première  c^ftk>     e/i^e des  antomates.         -    l    *■  'Jr-r  ;*    « 

AUTQ  MNE.  f.m.  On  proi^ce  Autonne.  Cell«<  *^ 
des  quatre  faifons  de  l'anncor  qiji  eft  entre  l'efté  &^  ' 
rhyvcr.  Vn  hel  automne,  a/tomne  froid,  &  yfhvimx^:   i 
ventCHw  an  commencement  ^  à  la  f  h  de  l'automne,  VàU'  ^ 
tomne  eft  une  faifin  tempefée.  Quelques-uns  le  font 
fentinin  ,  &  efcrivènt  Autonhe. 
AuTOMN  A  L  ,  ALE.  adj:  Twf  ft  prononce ,  Qui  eft  c. 
de  rautomne.   La  partie  automnale  du  Bréviaire,  Il 
,  éft  peu  en  ufage.  "       ^      \      •         •     "(         ' 
/*  Il  fe  dit  particulièrement ,  de  Celuy  qui  à  compo-     i  TTTrATTD    n  -.     r  •         i  rr  ^'rr^tTii  •  '^    '^' 

ft  un  livre.  >«.k«r  Mgv.  de  foy.  amLr  ancien,  au-    A  U  T  O  U  R.  Pce.^ofiuon.  J  V^  TOUR.      ^;,      ,    .n 

theur moderne,  dutheur  cUflique.aHtheurVrave,  aA-  ■  AUTOUR,  fubft.  m,  Oifeâu  de  proye du  genre  de 

'        ^         -     •      rf         .«../.  v^_       ./ ^-  ceux  qù-onnommeOifcaux  de  poing.  ^Kr(7//r^/r^-.: 

g/r  ou  de  p^'ff^ge.  tiercelet  d'autour,  faire  voler  un  au*- 
iouK  paiftre  un  autour^   VaHtotftr  fe  peut  dreffer  ati 
leurrei  -  .  ,        «,„,.,.■,        '    I    •    '  /    '   '^    .    '  '  '  •     '  v'  ' 
AUTRE.  Pronom  relatif  de  tokit  genre  ,  qui  mar-^ 
que  de  la  diftinftion,  de  la  JifFcrence  entre  deux 
chofes,  ou  entre  une  &  pkificurs.  En  voilà  ////,  voilà. 
i*  autre?  vof4é,  le  verrez  une%  autre  fols,  il  avoit  dcsja    ''■■■' 
perdu  un  œil ,  il  a  encore  perdu  l'autre.  Us  eftoiem  deux 
'"^  frères ^,  raifnieft  thert ,  l'autre  eft  encore  en  vie.  cet 
autre-la  fait ifien  mieux,  autre  eft  la  ville  de  Païenne  en 
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A  u  T  H  t  u  K.  i.€n.  ^eiuy  qui  eit  la  première  cauç_ 
'  ie  de  quelque  ehofe.  Dieu  eft  l'autheur  Je  la  Na^ 

-  turc.  Je  s  ,u  s  -  C  H  M  s  T  eft  l'autheur  de  noftre  fi- 
lUt2  Dieu  n  eft  point  Vautheur  du  péché,  le faktheurs 
de  lafedition,  delà  conjuration  furent  punis,  on,nc 

^  ffatt  point  faut  heur  de  cette  nouvelle,  un  tel  eft  Vau^ 
Sheur  de  fa  race. 

\  Il  figniiSe  auffi ,  Inventeur,  Vàutheur  de  Vopinion 
de  la  Metempfycofe.  l'autheur  de  la  houjfolr^  de  la  pen- 

■    duie:         ^  '   '■'■r-ï-'-',       ,    .-••.;■  /'^^ 
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theur  Grec,  Latin,  Itaden ,  Arabe  &c.  ait  heur- apo- 
cryphe, autheur  approuvé,  autheur  orthodoxe,  autheitr^ 
anonyme,  lire  leyvorts  antioeurs.  entendre  les  autheurs. 
commenter  un  autheur.  corr'piler  les  aUthturs,  titer  les 
autheurs,  ces  autheurs  ne  s'accordent  pas.  il  ne  veut  poi 
p^lf^r  pour  aiïtheur.  ceft  elle  qui  eft  r  autheur  de  ce 

Uvre,    .  ^     ,    .,       ..'•.:..■''■ 

j4t<t^\t^r ,  En  terme  de  Jurifprudencé  ,  eft  celuy 
duquel  .011  tient  .quelque  droit.    Oa  luy  difputoit  la 
fojf.ffion  de  cette  terre,  il  ft  appe lier  fes  autheurs  en 
garantie.         • 
,    ;   Autheur  ^  Se  dit  auffi,  de  Celuy  de  qui  on  a  appris 
'  iine  nouvelle  ,  une  chofc.  Ceft  mon  autheur.  il  fut 
fiommer  voftre  autheur.  il  napas  voulu  dire  fon  au- 
^'^'    theur.  ,.■■■■.»  -;       • 

AuTH  G  Rj  T  e'.  f  f.  Puiflance  légitime  fur  les  infc^ 
rieurs,  "  Vauthorité  des  Afagiflrats-,  Uauthorité  des 
loix,  Vauthorité  fpir itue lie.  Vaut horiti  temporelle,  Vau- 
th&rué  du  Roy.  Vamhor^  royale,  ahfolué ,  fouveraine. 
^     authorité  paternelle,  eftre  en  amhorité.  eftre  en  grande 
éluthorité.  avoir  de  Vauthorité.  fe  ma'mcriir  en  autho- 
^,     ptéyaBufer ,  fe ^prévaloir  de  fon  authorité,  interpofer 
•    fon  amhorité,  choquer  y  ht fjfer  Vauthorité.  ufer  d' au- 
thorité, perdre  fon  authorité.  confcrver,  maintenir  fin 
^authorité,  cftcndrc  fori  authoritj.fous  voftre  authoriti. 
ar  authorité  de  jtiftice,  homme  fans  authorité.  depùi- 
c  pitijfj^ce  ç^  aiithorité  royale. 
Il  fe  dit  quelquefois ,  Pour  marq^r  une  manière 
impérieufe  d'agir  ou  de  parler.  //  a  fait  cela  de  fin 
authorité  privée,  il  veut  tout  emporter  d' authorité. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Crédit  &c  confideration.  fia 
tien  de  Vauthorité  dans  fa  compagnie ,  dans  fin  corps, 

dans  fa  fafftrfl^  "  y      * 

Il  fign.  auffi ,  Le  tefmoignage ,  le  fentiment  d'un 

:'  âutl^tur,ou  d  one  perfonne  illuftte,  que  Ton  rappor- 
te pour  confirmer  ce  que  Von  dit.  Trouverez^votét 
•quelque  authorité  de  cela  dans  les.  Pères  des  quatre 
premiers  fiecles?  alléguer,  apporter  des  authoritez,,  fay 
cent  bonnes  authoritez,  pour  prowùer  ce  que  f  avance, 
il  dit  cela  fans  authorité.       ^       j 

A  U  T  H  o  R I  s  E  R,  v,  a.  Donner  'authorité^,  donner 

pouvoir.  Ceft  le  Roy  qui  authorife  les  Afagiflrats  de 

fin  royaume,  les  L^ix ,  la  Cou  ft  urne  authorifent  cela. 

une  fmme  ne  peut  contraSer  f  finmary  neVauthorifir 

^  elle  s^e(l  fait  authorifer  par  juftice. 

Il  eft  auffi  ff.  p.  &  fignifie ,  Acquérir  de  Tauthori- 
tc.  Cet'  homme^a  s' eft  bien  authorisé  d.ins  fa  cfjarge. 
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Daufiné ,  autre  la  ville.  deVieyme  en  Auftriche,  itefl 
feul ,  il  fi  y  en  a  point  âf  autre,  ils  eftoient  faits  Vun  pour 
Vautre,  ne  prenez,  pas  V un  pour  Vautre,  ou  font  les  ait^ 
très?  Vun  &  Vautre,  les  uns  &  les  autres,  il  y  en  « 
d'uns  &  d* autres,  cet  homme-la  n  eft  pas  fait  comme 
les  autres,  nous  autres,  vous  autres. y 

U  fe  dit  quelquefois ,  Pour  marquer  une  perfon- 
ne indéterminée.  Vn  autre,  quelque  autre  vous  dira 
mieux  quemoy,  tout  autre  que  luy,  comme  dit  Vautre^ 
Ce  dernier  eft  proverbial  ,&  bas. 

On  dit  auffi ,  L'autre  jour ,  Pcrar  rparquer*  inde- 
terminément  quelqu'un  des  jours  qui  font  pafTcz, 
Attfy(^  J  Se  dit  auffi ,  Pour  marquer  de  deux  ou 

[)lufieurs  chofes  ou  perfonnes ,' celle  qui  eft  la  méil- 
eurê ,  la  plus  eftimable  ,  la  plus  importante.  P^ous 
tnè  léojiez.  un  tel,  mais  celuy-cy  eft  bien  un  autre  homme.  ^^ 
le  vin  d*Argenteuil  eft  bon  ,  mais  celuy  de  Reir^s  efl 
bienlV apôtre  vin ,  un  autre  vin,  il  a  efté  mis  enpr^f 
pour  dettes ,  mais  depuis  on  Va  accusé  de  fauffe  morii 
noyé  ,  ceft  une  autre  affavre^^^ .  ^    f  y 

Atitre ,  Se  dit  aufli  JTPont  marquer  ù  rèfteni- 
blance  ,  régalitc  ,  la  conformité  qu'il  y  a  entre 
deux  chofes  :ou  deux  perfbnnes.  C*eft  un  autre  luy- 
mefme,  c*eft  un  autre  Alexandre,  cette  ville^  eft  un 
autre  Paris.  /      ,    ' 

Autre,  Se  dit  abffi ,  Pour  marquer  un  grand  chan- 
r  gement  dans  une  perfonne  bu  dans  une  chofe.  Ctft 
un  autre  homme,  il  eft  tout  autre,  il  en  a  fait  un  autre 

mai  fin.  '         /  \ 

Autre ,  Se  dit  dans  plufîcurs  phrafès  proverbiales, 

'  dans  lefquelles  il  y  aprefquc  tousjours  un  fubftantif 

fous-entendu.  /  '       '    ' 

^L\wvaut  Vautre ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  à 

choilrt ,  qu'il  n'y  a  pas  de  la  différence. 

fl  yen  a  d*uns  &  a  autres ,  pour  dir^ ,  H  y  en  a  de 
bons  Se  de  mauvaise 
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les  Couftumes  s" authorifent  parle  temps  CT  acquièrent    . ;^Je  ne  connois  autre ,  pour  dire  , Je  le  connois  fort. 
'  force  de  Loy.  ^  K   fl  en  fait  bien  d'autres  ,  il  en  f  fait  bien  d*  autres^ 

'AiJTHOKist  y  Et.  paiTt.  ^emme  duïment  authorisée 
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<^^. 


é^ 


de  fin  mari. 

A  u  TH  OR  isATio>i.  f.  f .  Terme  de  pratiqué  ,  ac- 
tion par  laquelle  on  authorife.  Il  ne  fç  dit  guère  que 
dans  ces  phrafes.   Authorifation  du  mari,  authorifa- 
tion  du  tuteur. 
Tome  /. 


pour,  dite ,  Ce  n'eft  pas  là  tout  ce  qu'il  fçait  faire. 
.  *A  d'autres,  pour  dire ,  Adreffés-vous  à  d'autres 
perfonnes  pour  &c.  / 

Envoicy  d* un  autre ,  pour  dire  ^  Voicy  un  nou- 
veau décour ,  uiie nouyeUe  affaire^  un  nouvel  em- 
barras. 
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Ils  fonf  ms  l'un  four  l'antre  ,  pour  dire  ,  lisant        Sphcre^  d'un  globe.  Vdxc  dit  monde.  /Viff  de 
d\nKnvefiiié  humeur,  &  s'accordent  paifaitçmcnc        hrre.  i 

bien,  i  !#       1»  i  4^  A I  S  S  I E  U.  f!  m.  Pièce  de  boîs  ou  de  fer  ,  paft^né 

,     Erendrc  l  un  pour  rtiutre ,  pour  dire  ,  Sp  méprçn-m     dans  le  moyeu  des  roii.s  de   toutes  fortes  de  voif.   V 
'         ■  ^^  "    lures  roulantes.  L'aijfiea  des  roHés  dr  dcv^^nt  c^Jff^ 


e.^ 


//^>  An»,  ôfiitit  autre ,  pour  dire  ^  Que  fes        mettre  un  aijf^eH  aux  roués  d*  un  carrojfc  ,  d'une  cha^ 
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a(^ii^:lsY>MU  t\>iui:au es  à  fes  discours, 
IJmt^t ^ir^i  ciùfrs  ,  C'eft  une  façon  de  parler, 
^^É  pour  mu  ont  r  qii'pu  ne  dcijieurpT$as  d'accord  de  te 


rette. 
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y  H^^^^  AXIOME»  Cm.  Maxime  ,  Propofition  générale; 

#  V/      «  Caww^  ^r /^^//fr^  Façon  qe^arler  populaire  &  .      receuc  &  cftablie  dans  une  (cience,  axiome  de  P h' ^ 
v*7^      "  balfc  ,  pour  citer  en  ecneial  ituis  nommer  perfon-     ^lofophie ,  de  Mathématique,  axiome  indubitable,  c'eji 
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pour  citer  en  gc 
/  ne.  Car  comme  dit  l'autre  ,  il  fa^  bien  &c.    .  •     un  a^ômo  en  -P^j/^.^f.  s,     - 

:      -  P'AUTRE^î^AR  T.    Manière  de  parler  adv.       ;  •^    ^^  ^  j      #    ^J  >         * 
^.j    D'ailleurs.   D'antre p^n  on  doit  conjiderer  que  &c.       \  ,  ,^;/V  q  ^  .-:^*^,A  ^*  -  / 
AiTTR  ET  01  s.  adv.  Anciennement,  au  temps  paflek.'^î'-^^^^^R  K       J 

Q?i  croyait  autrefois. qur,  on  voyait  autre fois^c  efloit  au^    aY%  AYE.I  tnterjeiîKbn  ,  exclamation,  de  douleur*' 
r>r/»//  la  couft'ume.  vohs-  prétendiez^  autrefois  que,     V'      ■./^^.ç.votié  me  S^ejfe^^^  aj  ,  aye.  n-     •      ;       "" 

/  Autrement,  adv.  D'une  autre  façon.  Faifons  au^  'A  Y  E  U'L.  f.  m..  Grand  père.    u4yeul  paternel,  ayeul 
%     .prmcnt.  il  faut  vivre  autrement,  je  nrle  i/eux  pas        w^r^r^r/.  Au  pluriel  il  fe  prend  pour  tous  les  an- 
comme  cela  ,  Je  le  veux  autrement,  il  e  fi  fuit  tout  au-         ceilres.   Suivre  les  traces  ae  fes  ayeuls.  Les  Poètes 
trcment  que  vous  ne  croyeTi.     %  "<     •  ne  prononcent  point  VL,  ôc  le  font  rimer  avec 
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autrement  il  ne  V  eu  fi  pas  fait. 


B'fay^ul  paterheL  Bfaytfl  tnàternel,' 
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yîutrcment^  Avec  la  négative  pii^ ,  fignifie  Guère.    B  i  s.a  y  eu  le.  f.  f!  Mcre  de  Tayeul  ou  de  l'ayeule.^  * 
'C'éfl  un  homme  qui  nefl  pa^  autrement  riche,  il  n'cfl    T  r  i  s  a  y  e  ut.  f.  h%   Perç  dii  bifayeul  ou  ;le4^ 

p.ts  autremcm  difpofé  afuire  tela.  efl  -  il  malade  t  pas      .^bifayeule.      «';,  '  V    ,\ii. 


autrement  ,  mais  U  efl  chagrin.^  ^    T  ris  a,  y  ru  L  E.  rj%  Mcrrc  du  Bifayeul* , 

AûTRù  Y.  Cm.  coUed^if  qui  na  point  de  pluriel,        Bilay^'ule.,     v-  .v;   ?  / 
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il  fignifi-  ,  Les  autres^^^rioiines.  //  ne  fmt  pas  de^   -        Il'ny  a  plus  de  compofc  d'^^^^/,au  dertlis  de 
Jircr  le  bien  d'autruy  ,  layefnme  d'ai^truy.  ne  fiis  a        celuy-là,  &  on  dit  ,   Quatrième  ayeul.  cJpquimt 
autruy  que  ce  que  tu  voudrais  qui  te  f  ft  filt  a  toy^         ayeul.  ' 
:mefme.  juger  d'autruy  par foy-7nefme.  ejire  logé  chez.        •^•1  K 
étutruy,  '     ■■    .    .*    ■;  •  '  ;■■  ^-  ■'  '■.'■."        ^  ■  . 

■     On  dit  en  termes  de  Chancellerie ,  *S.:«/^;;^//-    A  ZEROX  1ER.  f.  m.  Sorte  d'arbre  efpineux  ,por- 
tres^  chofes  no-ffre  droit ,  &  i'^ut^uy  en  toutc)s.  '     tant  des  fruits  aigrets  de  la  couleur  &  de  la  grolfeuc 

;    On  dit.  proverbialement  ,  Le  mal  ttaàtruy  nefl        d'une  ccïiCc.  On  grcfe  l'a':(^erolier  fur  l'ejpine%lam^^^ 
ç'W^yôw^f  ,  pour  dire ,  qu'il  nous  touche  piju  ,  qu'il         &  fur  l'efplne  notre.  "         'V  '         ' 

A  z  E  ROLE.  f.  f.  Fruiide  Tazerolier.  Vn  panier  d'àr 

Xerolis..  ,         . 
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fait  peu  d'mipreffion  fur  nous:         .    *      \ 

Qui  s'attend  à  Tefcuùlle  d'autruy  eft  fouvent  md 
'difne  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  travailler  loy^niefme 
à  ies  propres  affaires.  ,/  :>      -^    l 
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A  U  X  I  L I  A  IRE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  aide, 
dont  on  tire  du  fecours.  Il  n'eft  guère  en  uiage 
qu'en  ces  phrafes.  Armée  ai^xiliaire  ^  troîéjies  auxi^ 
liaires ,  Qui  font  des  troupes  eftrangeres  envoyée^; 

'     àuTecou  r  s  d'un  Prince  ou  d'un  Eftat.  --..J 

,  auxiliaires  En  termes  de  Grammaire ,  Se  dit  ic 


À  Z  U  R.  f.  m.  Mineraldont  on  fiiît  un  bleu  fort  beau 

&  précieux.  C eft  une  mine  eu  l'on  trouve  de  fazjir» 

al^ur  d'outremer,  ce  n'efloit  qu'or '&'al^r. 
^^ury  Se  dit  plïis  ordinairement  de  la  couîeur 

•  qui  eft  un  bleu  celefte^   -         ^^  ^    j; 
/      -^:(«r;En  termes  de  Blafori  ,  fignifie,  Bjku.  Il 

porte  d'^Xtfr&C;    ,•  *t'"  :^'-'^'**' '  ■     ■'         '    '^     7 
A  z  u  R  e'  ,  E  £.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d  azur.  Lambrli  . 

a'Xure'X^.  -    ^    ■  _ * ^>v •"■  •  #/^-- ^  '     '\w  :'.'   M.^^\-r'-fi'''   ■'   -\ 
Les  Poètes  diCcnt  .Les  voutes  dturces.  tes  deux 

^Vl^^^X*  t^  ^^K*  tes  plaines  a7 urées,  f*'       i"     ' 

:.      .     ■■•l#.,/^-  ..^^f^:# *":;*,> 

#1-'   y      .t;!i,         A     '7     Y  ''"■■'■''■'■  •'i^     '"%■■■■*' 
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ij 


=  'f. 


certains  verbes  qui  fervent  à  former  la  c'onjugaifon  **  #     r^  - 

de  tous  les  autres.  Verbe  auxiliaire.   A  v  o  i  r  c^    AZ  YME.  adj.  de  toiut  genre.  Terme  de  ffifcriture  ^    . 


n 


E  s  T  R  E  font  des  verbes  auxiliaires  dans  U  Langue  "^  famte.  Ce  font  des  pains  (ans  levain  que  le$  Juifs 

Frahfoife.       •  /         ^  ^       ,_  .^   >  ,.  mangeoient  &  mangent  encore  aujourd  huy  dans 

A    X    F      4É  ^1  le  temps  de  leur  Pafqaes.  # 

.      7  *  V    ^^p^     i-  \\  eft  ^v^ùij?t9^tï£:  Azymes,  Ufi^^ 

A  X  E.  r  m.  Ligne  droite  quipalïcfitt  le  centre  d'une  ^^f*     .     ^^   ^  -^  '^  %^' 


I 


•^.•; 


:  .  ■•.»■■'*, 


».''' 


;f  ;-;f 


1 


'^ 


.^:" 


•^^: 


•  y» 


ù'  'y 


,|l? 


«V 


.^ 


.< 


^&  /-A^Xf^^^ 


f    ^ 


¥ 


I 


1 


i 


% 


V ,.  •* 


1,^ 


t 


i- 


nm 


r  ^ 


-  :  ''■■■■■. 


t 


'r 


# 


.:;■ 


i 


u:.- 


!■ 


■  ■♦  \        . 


■il. 


V-v 


n- 


•y.  ,fL 


♦,, 


ih 


w 


'<*'    * 


'/•f    '  •>* 


'»if!^«' 


i/. 


•^t: 


^>?^ 


..■:>,.•■    .  .,;=v 


f i'    •  ./JW 


itt  àe  M     . 

,  paltant  ^ 
;  de  voii-    % 


•      ■ 


7r 


•Ml- 


B  A  A 


B  AB 


''>■■!.•■ 


T-." 


>    *,„:■ 


-# 


■  *»' 


-enerale  ; 

xe  de  Ph!^ 

Me.  feji 
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douleur* 
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Sjubft.  mafcul.  la  fecèiide    '    -  On  l^.dit  auflî  figur.  &  .baff.  d*Ui)  honim!?»qui  a 
lettre  de  l'alphabet  ,&       înangé  fbn  [jien/  "'  "^  '      '   '    !^   /    '  •  •'      ' 


#Xw'ïi^ 


:.4,: 


'V  r 


jH^ 


.:•■■     .  J- 


;....,,fe' 


i^|)rernieredesconfori-  B  A  B  î  O  L  Ei  Cf.  Joiiet  d'cnfans.  Ce  pftit  garçon  a 

nés,.  P^oilk  Hft  B  qui  efl  ^  bien  des  babioles.          '    '^'^'^[■^■■■■^■i\\-.h^-/--\r.' 
mal  faif^      ;  /   »             '  * .     Il  (e  dit  fig  detoutcs  Ibrtes  de  cholî^  pu'^riles:  fl 

Oh  dit  quVn  homme  'ne  j'amnfe  ak'k  des  babioles,  fgpcahmet  en  remply  de 

efl  mar^fie  au  B,  fout  b^btopf\  ,:0p  f.;.^;  -^^ ':^'::-'-:':^'  /^' --■'■■  ■■''             '   ; 

dire  ,  qulleft  bbigne,  B  A  BOUI  N:C  m.  È(^^ 

bolîîi ,  ou  /èoiteux  ,  ôc  On  appelle  aufli  ,  Babouïn  ,  Gerra  ne  figure.ridi- 

on  entend  par  là  que  cple  barboUillée  fur  la  muraille  d-un  corps-de-gar- 

c'eft  un  homme  malin ,  \  de  ,  pour  foire  baifer  aux  foldats  qui  ont  fait  quelque 
V  &  que  les  bollus  .  les  borgnes ,  &  les  boiteux.  Iç  *    .  feutf  ^  0»  /Àr)f  afait  baifrle  b^boiiim        *^       j 

^-  (bm  ordinairement.  ,  é   •  ^     ;         ^  •  r  ^#1^^"^^^^^ 

%,jjin^rre  çfr  B  ?fjol,  C^  font  termes  de  miiïïque.  L?  B  tjHun,  pour  dire ,  Le  i:eduire  à  fe  foufmettie  mal- 

*   quarrc  eii  le  ton  ordinaire  ,  Ik  a  quelque  chofe  de  '  gré  qu'il  en  ait ,  &  avec  quelque  efpece  de  honte. 

f  plus  rude  que  le  i?  mol,  il  n^a  pa^  befoin  d'une  mar-^  Ba  b  b  u  i  n,i  n  e.  f.  Badin,  Eftourdy,  Une  (c  ditqud 

que  particulière.  Le -B  mot  fe  marque  tousjours  par  des  enfàn$,C'efi  un  petit  baboïtir?,     "^ 

iiAun  b  fuTiple  ,  &  a  quelque  xhofe  de  plus  doux,  Emb  abouiner.  v.  a.  Prévenir  quelqu'un  par  la 

:   Leur  différence  ne  confifte  qu'en  la  tranfpofition  bonne  opinion  que  Ton  luy  donné  de  quelque  choicd 

d'un  demy  ton.     i       ^    \    ^  -^  -    ;  ^^^^^^^^^^  il  s\"Jl  laij^é  emhaboùiner. 

BA  AI  LLER  ou  Bâiller  ,v.  n.Refpirereii  ouvrant  il  efl  etnbahoulné  de  cetn  femme  ^  de  cette  affairei 

f^  extraordinairement  la  bouche  &  involbntairement,  ^Em  b  a  b  o  u  i  ne';  e  e.  part.  palf.                   .     ' 

Bailler  d*ennuy,  h  ailler 'cte  fnnmeil,  # 
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kcux  ,  per- 
la grdlleuc 
nevlanche^ 

panier  d'À'^ 
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■'t,v,„ 


B  A  G.  f.  m.  Efpece  de  grandbateau  plat  fcrvantà  paf*. 

>    fer  les  carolfcs  &  les  charettes  d'un  bord  de  la  ri- 
vière à  l'autre.  P<^jf(^^  la  rivière  dans  un  b.ic. . 

On  dit^  P^pr  le  bac  ^  pour  dire  ,  Palfer.la  rivierd- 
dans  un  bac,  "  *  ;  ■  ^     *  , 

B  A  c  H  o  T.  f.  nv.  Petit  bateau ,  ne  fe  dit  guère  que  par 
les  Bateliers. 

B  A  c  QjJ  ET.  fub.  m.  Efpece  de  petjt  envier  qui  a  les 

bords  fort  bas.  Mettre^dt^aler  de  la  mofuè  danj^nri 

}<hacqiiet.       ..  ,:■■•'.;  :.'■  ;,;  '  .  '^-r'       '    V;:       ;.  ^-  /  ■  ' 


.•■■...  *•■ 


i  fort  beau 
•  de  l'azjîr. 

la  couleur 


■i- 


m' 
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r.  Lamhrii 


m-' 


■^i, 


Ytcf  deux 


Il  fignific  aufli  6g«  S'entr 'ouvrir ,  eftre  mal  j(jmt. 

,  Les  ais  de  cette  clo'fen  baillent,  • 

E  N  TRE  B  AILLE  iL.v.n.S'entr'ouvrir.//^^/^^^^/-^//^ 

'h       chofecjm  fait  entrebâiller  cette  porte,  U  a  peud'ufage. 

E  N  T  R  E  B  A I  L  L  É  ,  ï  E.  part.Entt'ouvert,  mal  joint, 

^^     Ctte  porte  efl  entrebâillée,  laiJJ}z.  la  fneftre  entrer 

b,iîllee.  , 

Bai  l  l  e  m  e  k  t.  fiibft.  m.  verbal ,  L'aûion  de  bâil- 

„  1er.  F reofucni s  bâillements, 

■ .    Bailleur,  fubft.  mafci  Qni  bâille ,  fujet  â  bâiller. 

C*efi  ttn  qratkd  bâïlleurjj  i        %    .  r 

*     On  A\imo\.  àchài^,  c^xVn  bon  bailleur  en  fai^^^^  .vrt^^.^    -»   r^.  ^  .  ^t**.  »  xt^t* 

Aiï^deux.       A         ^-    >x^  BACCALAUREAT.  îri;BACHELIER, 

Bail  l  o.k.  fubft.  mafc.  Ce  que  Ton  î«t  dans  la  bou-  B  A  C  C  H^A  N  A  L  E  S^f.  f.  pi.  Feftes  que  les  Payens 

'  .     ched'uiif  pcrfonnepourrcmpefcherdKparler&de  .  celebroient  en  l'honneur  de  Bacchus.  X^/^y?^  i^x 

,     crier,  ou  daiîlM^eule  d'une  befte  pou^'cmpef-  Bacchanales,  telebrtr  les  Bacchanales: 

.  cher  de  mordre  &  de  faire  du  bruit.  Mettre^  bail-  Bac  c  h  an  À  l  e.  au  fing.  fignifie- ,  La  reprefentatioii 
'  Ion  à  tfne p^rfonne  ^  à  une befle ,                        [\ 
Bâillonner,  v.  a.  Mettre  un  Bâillon.  Ba^llmter 
une  perfonne  j  un  chien ^^      v         -      ^                  \ 

^;     -         B  A  B       . 

B  A  B I  L.  fubft.  mafc.-  Caquet ,  fiiperfluitc  eXceflîve 

de  vaïo\cs.  Cet  ho?nme  n* a  ijue  du  iabil, 
B  A  B  I  L  L  E  R.   v.  n.  Avoir  du  babil ,  caqueter.  Les 
||     vieilles  ger^s  aiment  à  bbller. 
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d  une  danfe  ou  d'une  defbauche  de  Bacchantes  &  Je  \ 
Satyres..  L^  Pouffin  a  fuit  une  belle  Bacc^  ande.        "  V  ; 
B  A  c  c  H  A  N  T  E.  fl  f.  Femme  qui  celebroit  la  fefte  des  v  v 
\  Bacchanales.  ^  ,     '  *  •     ^         - 

\  On  appelle  fig. -ff^cfWr^,  Une  femftie  emportée    • 
&furièu/^.  j         _  /  :v 

Bachique,  adj.  Qui  appartient  à  Bacchus.  Feflâ 
bachique,  chanfon  bachique.  Ne  fe  dit  guère  que  dans. 
ces  phrafes. 


'% 


t*  ■  » 


.«■•■ 


IfErctiture 
ue  les  Juifs 
Ihuy  dans 

i  des^  Ai.y^ 
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Babillard,  a  r  d  E.adj.  Sujet  à  babiller.  Femme    BACHELIER,  f  m.  Celuy  qui  a  l'un  des  degrez  pour 
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w^ 
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hahiUarde.  homme  babillard. 

U  cft  plus  ordinairement  fubft»  Ceflùp grand  ba^ 
billard,  un  franc  babittard. 

Il  (\gnifie  auflî ,  Un  homme  qui  ne  fçauroit  gar- 
der unfecret.  Ne  vous  fiez,paa  a  cet  homme,  c'eft  un 
babillard.  ..       .["-. 


parvenir  au  Dodorat ,  Se  de  degré  prece^jle  ccluy  de 
Licentié.  Bachelier  en  Théologie,  en  Médecine ,  QTe. 
B  a  c  c  A  L  A  U  il  E  i  T.  f  m.  Degré  de  Bachelier  r  //  eji 
rectu  au  Baccalauréat,    '  -     •  *    •.    ^ 

B  ACH  OT.   J  fVyB  AC. 
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i|      B  A  B I  N  E.  f.  f.  Lèvre.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  BACLE  R.v.a.Fermer  une  porte,ou  une  feneftre  par 

quelques  animaux  /  comme  des  vaches ,  chiens,  fin-  derrière  avec  une  barre  ou  autre  chofe.Cemot  eft  bas^ 

^         ^cs  y  ôcc.  Ce  Jingerèmuoit  les  babines.  Us  babines  d'u'  Ba  c x  e\  e  e.  pan  palF.      *-    ^ 

fie  vache.                                   ,              ,       ,  '^      '*~     '^'^^          ^' 

On  dit  fig.  &ba(r.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  ^ 

i;^W  îrar.gé  de  quelque  mets  ,  qu7/  s^en  efl  donné  par  D  e  s  b  ,\  c  l  e  r.  v.  a.  Ouvrir  ,  desbarralfer.  Besbacler 

^      lelét^hines.  une  porte  .  une  fenefire,^^'^"^^  ^^^'^^ 

Âome  A  ■                                                    v^    ..:  /   -  '•       .  ' 
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On  dit ,  C'efl.  une  affaire  bâclée  ,  pour  dire ,  G'.ft 
une  affaire  arreftce.     \ 
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70       B  A  D    B  AF 

,  /^ll  cft  auffi,  ncuire ,  &  fe  Hit  d'un^  rjvicrc ,  quand 
les  glaces  viennent  à  fe  cairer'&  à  fuivrelecours  de 
l'eau.  La  rivière  a  deshaclé  cette  nuit.  Il  eft^bas. 

t)  t.s  B  A  c  L  É.  r.  f.  rft'w  t  dii  dcgel  quand  la  glace  vient 
a  (è  pompie  liir  une  rivière  qui  eftoit  prile  ,  ^  que 
les  glaçous  font  cntraifnez  par  l'eatu.  Deshaclrmem, 

,     Se  dit  auffi  en  ce  fens,  Fanlez^-vons  venir  voir  Id 

^  jKshacle]  le  desbiiclement  de  U  rivière. 

'  Desbacle  ,\^{i  2^\x(Ç\  un  desbaralïement'dcs  ports 
quaiwl  on  en  retire  les  vaiffeaux  vuides  pour  appro- 

*  çh&r  du  rivage  cchix  qui  font  chargez.  Il  y  a  un 

jour  prccii)  &  ordonné  pour  cela.        > 

'■■■*■■  «|, 

B  A  C  QJLJ  E  T.    I   roy  B  A  C  ', 

B  A  C  y  L  E.  fuB.  f.  ou  Bafcule ,  en  prononçant   V  S  , 

Contrepoids  fervant  à  lever  Ik  à  baiffcr  un  Poiù-le- 
.    Vï^Çctf^  Irafcnlc  ncfl  fM  ajfez.  chargée. 

»  Il  lignifie*  auflî,  \h\  n>ouvement  femblablc  i  celuy 

d'une  bafcule.  //  n^archoitfu^  nn  ais  qni  a  fait  lahaf- 

tnle  ,  &  c'eft  ce  éf  ni  Ta  fait  tomber. 

,   JlûCHleX(i  aufli  un  Jeu  d'cnfans  &  de  laquais.  Z)(?«- 
.  fjer  la  bacnle,  -     '- 

B  A  D 


BAG      B^AH 

Ç[m  occupe  le  plus  de  place  dans  une  armée,  qui 
cnibaralle  le  plus,  &  qui  cft  le  plus  difficile  à  (fanC  * 
porteur  .C^  General  a  renvoyé  ^a  fait  far  tir  tous  le  i  gro$ 
hagà^es,  /  .  "  | 

Bagage  ,  Se  prend  quelquefois  abfolument  pour 
TAmas  de  tous  les  bagages  d'une  aroiéc.  Çna  pHU 
le  haïaie,  l  commande  le  bavaie,  . 

On  dit  figur.  Plier  bagage),  trouffer  bagage ^  pour^ 
dire ,  Dcfloger ,  s'enfuir.         /         .    ^i  » 

On  dit  au^  fie.  &:  en  raillerie ,  dTJn  homnw  qui 
eft  mort.  Il  a  plié  bagage,     .         ^  .    . 

B  A  G  A  R  Rt.  lubfl:.  f.  Querelle  avec  grand  bruit. 

Il  y  a  bien  là  de  la  baçarre,  il  s'efl  fauve  de  la  ba* 
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BilD  AUD  ,  AUDE.  fubft.Niaisqui  s'amufeàtout, 
:     C^^-ftdmire  tout.   Cefl.  un  vray  hadand,   badaud  de 

Paris,  ^       •  "0'    • 

B*  A  D  A  u  D  E  B..  verb.  n.  S'amufer  à  tout ,  niaifcr.  Cet 
^  homme  ne  fait  cjue  badander, 

B  A  D  A  u  D  E  R 1  E.  f.  f.  A6bion  ,  difcoiirs  de  badaud.  Ce 
^ue  vous  dites  ;  ce  que  vohs  faites -là  fift  une  franche 
'   badauderie,  '  ~ 

Bad  AUDACE,  fub.  m.  Entretien  ,  &  aftions  de  ba- 
* .  daud.  Tout  ce  que  font ,  tout  ce  que  difent  cet  gkns-la 
I  tj'efi  que  badaudaq^e, qne pur  badaudage,  'cefl  un  ba^ 

dàudage  perpétuel. 
Badin  ,  i  n  e.  a^^j.  Folaftre  ,  niais ,  qui  s'amufe  à  des 
niaifcTics .  C'rfl  un  badin  perfonnage.  il  a  Cair  badin  ^ 
l4  contenance  badine. 

Il  cfl::aLiflî  fubll.-^C^y?  un  vray  badin,  un  fr^nc 
"-  "badin.  ,  "^  *  , 

Badiner,  v.  n."*  Faire  le  badin.  Une  fait  que  badi- 
ner, ce  fi  un  homme  qui  badine  agréablement,    ■         .•; 
Badiner ,Sq  dit  auflîjde certain  (ïile  agréable,  de 
^rtain  jeu  de  mots ,  &  de  peiifees  quipeut  plaire. 
et  homme  badine  agréablement  dans  fes  lettres  & . 
liansfes  difcours^  '  '  .  **   ;  / 

B  A  0  IN  A  CE.  f.  m.  Adtion  de  badin,  C'efi  un  pur  ba- 
dina ce,  toi,  t  cela  n  eft  que  bad'nage. 

Il  rignific  auffi  fig.  Certaine  façon  de  faire  ,  cer- 
taine manière  particulière  d'agir.  Elle  efi faite  au  ba~ 
.  dinage.il  P  a  faite  à  fcnbadipage,  -      -  '  \- 

Badinage,  Se  dit  auffi  d'une  forte  de  galanterie 


B  A  (Sl^  T  E  L  L  E.  f  f.  Chofe  de  peu  de  prix  &  peu 
neceflfaire.  Boutique ,  cabinet  plein  de  bagatelles, 

J?4^^r.'//f, Se  du  abfolument,  pour  fignifier  qu'on - 
ne  croit  pas  quelque  chofe  ,  Ce  qjje  l'on  ne  la  craint 
point.  P^o  Hé  dites  que  cet  homme  fera  telle  chofe ,  ba- 
gatelle i  qu'il  me  maltraitera  _,  bagatelle, 

ïl  veut  dire  auflï  fig.  &  c'eft  fon  plus  gran<f  ulage;" 
Une  chofe  frivole  .  de  peu ,  ou  de  néant  ;  coipme , 
//  ne  s*amHfe  q^à  des  bagatelles,  il  ne  dit ,  il  ne  conte 
que  des  bagatelles.    ^  .  ' 

B  A  G  A  T  £  L I  E  R.  f.  m.  Celuy  qui  ne  dit ,  qui  ne  conte 
que  des  bagatelles, qui  ne  s'amufe  qu'à  des  baga- 
telles ,&  qui  en  acheté  beaucoup.  .     ' 

B  A  G  U  E.  1.  f.  Aiineaû  que  Ton  met  au  doigt.  Porter 
mie  bague,  une  belle  bagne. 

Il  fignifie  auilî  ,  L'anneau  que  l'on  pend  au  bout 
f  d'une  carrière ,  &  que  ceux  qui  courent  en  lice  taf. 
client,  d'emporter  avec  la  lance.  Courre    la  bague ^ 
'  emp or ter44î  bague,  une  magnifique  courfe  de  bague.      . 

On  appelle,  Bagues  d'oreilles  ,  Ces  petits  anneaux 
d'or  ,  ou  d'autre  metail  que  l'on  met  aux  oreilles , 
pour  y  attacher  des  pendants.  Cette  femme  a  de  bel- 
les  bazHCs  d*  oreille  s. 

B  A  G  u  E  s  ET  JOYAUX  au  pluriel,fignifieut  LeTpierre-' 
ries  ^  perles  &  autres  femblables  chofcs  .de  prix  ap- 
partenantes aux  femmes.*  Elle  a  emporté  cinquante 
mille  livres  pour  fe's 'bagues  &  fiyaux,  ■% 

On  appelle,  en  termes  de  guerre ,  Sortir  vie^  & 
bagues  fauves ,  Quai^  on  fort  d'une  Place  avec  per- 

"miQxon  d'emporter  fur  foy  ce  que  l'on  peut.         . 
On  dit  fig.  qu'Z^w  homme  efl  forti ,  ou  eft  revente 
bagués  fauves,  pour  dire ,  qu'il  eft  heureufement  eC 
chappé  d'un  péril  ou  d'une  maladie.  ; 

B  A  G  V I  E  R.  f  m.  Eftuy ,  cofFret  pour  ferrer  des  ha.^ 
^\içs.  Vn  riche  baguîer,  / 

B  A  Glij^N  A  Û  D  E.  f.  f.  Le  fr^it  du  Baguenàudler 
qui  cft  enveloppe  dans  de  petites  bourfes  pleines  de 
vent ,  qéfe  les  enfans  font  claquer  en  les  crevant  en- 
tre leurs  mains.  '  - 


* 


daijs  le  fons  de  badiner  agréablement.,//^  a  un  ha-    B  A  g  u  e  n  A  u  d  e  r.  v.  n.  S'amufer  à  des  chofes  vai- 


X. 


dinage  agréable  dans  les  écrits  'd*.un  tel,  j 

'Badine  ri  eî  f.  f.  Niaiferie  ;,  fo'ttife  ,  impertinence. 

'  ^Jl  ne  dit  que  des  had  neries, 
B  A  D I  n  É  M  ^  N  T.  ad  V.  D'upe  manière  badine.  //  dit 

,    &  fait  toutes,  chjafes  badinement, 

:•':,/ '^  -..^  À  F  ■;-.'■.•":■■.. 

BATOUÈR.  V.  a.  Traiter  injurieuifcment  &  avec 
méfpris.  By^foiter  quelqu  un.  il  l'a  bafoué.  Il  wUiUit. 
Bapou  i,iE.  paçc.  '  ^ 


B  A*  G 


c 


B  A  G  A  G  E.  H'm.  Equipage  de  ceux  qui  vont  jiar 
,   pays  ,&  principalement  des  cens  de  guerre.  C/7^- 
'val  de  bagage^  les  bagages  de  la  Cour,  les  bagages  de 
V armée.  A    .  \/    ■      ■ 

Oros  bagage  de  P  armée  r  Ç'cll4<partic  du  bagage 


nés  &  frivoles.  //  ne  faut  pas  baguenauder  dans  unâ 
^  occafon-fiferleuCe,  Ce  mot  eft  bas.  .   • 

B  A  G  UE  N  A  u  D 1 E  R.  f.  m.  Pctit  atbtc  qui  porte  des 
,  fleurs  jaunes. 

B  A  G  u  E  N  A  UD I E  R.  f  m.  Qui  baguenaude.  Cefl  un 

vrày  baguenaudier.  \\  eft  bas.  | 

B  AÇUÉTTE.  f.  f.  \rergc,  houffine ,  bafton  fort 
menu.  //.  avoît  une  bavette  a  la  main,  il  fortit  de  fin 
logis  avec  une  b  a  guette,,  baguette  d^Huiffier,  baguet^ 
te  d^arquebufe^  ^fufil,  4f  pift^olet.  Baguette  defufée 
tétante  y  C'eft  la  baguetrè  qu'on  y, attache  pour  la 
faire  monter  droite  en  l'air. 

On  dit  y  Commander  à  baguette  ^  pont  dire,  Com^, 
mander  avec  hauteur  &  içiperieulcmcnt. 

B  AH 

B  A  HU  T.  r  m.  Sorte  de  coffre,  couvert  ordinaire^ 


ment  de  cuit ,  de 

bahut,  prrfTcela 

Ba  HUTiER.i.  m. 
mr^les. 

On  dit  prov.  ^ 
bruit  4^  peu jde  tr^i 
qiHiifait  plm  de  k 


\ 


X 


^ 


r" 


/ 


BAI  G  NE  R^ 

baigneur; 
baignoire; 

BAILLER.  Meti 

/  iivf er  à  quelqu'ui: 

dinairçmènt  Baille 

ôc  Pon  fefert  plus 

'^les  phrif^ï  mefmc 

me  de  iiatiqueBai 

•  comme ,  Bailler  a 

:    "H^^iit.  bai/fé  &  a 

caHfes  d* appel. 

Il  eftauUÎ  plus  0 

la  biillei.  belle  y  ç^w 

«  m'en  faire  accroît 

Bailler,  Dire  à  q 

veritez.  Jr  luy  en  é 

,  H  éft  bas.  i     I   • 

.        Baille',  e.b.  picrt, 

B  A;ÏILE  UR.f.m.  V 

rie  fe  dit  propreinei 
me  ,  &  s'oppofe  à 

B  A  I  L  L  E  R  E  s  s  E.  f. 

pafle  un  bail.  Etla 

rc,  &c,Cc  mot  n'c 

Il  fignifie  auflî  , 

bresdiiloquez. //J 
Bailleur, 

^  On  dit  auffî,  Bt 

B  A  ï  L.  l.  m.  Contra 

à  fcrmr:" ,  ou  une 

hai^x  a  ferme,  bail  d 

bail  a  longues  année 

fait  en  jù(Hce\  d'um 

crette.fiire  un  bail. 

entretenir  fin  bail,j 

bail,  faire  rapporter 

'On  dit  fig.  Cela  ; 

Qu'entre  leschofei 

ou  de  dire ,  celle-lî 

fig.  On  dit,Crf^  nt 

n'eft  pas  à  moy  de 

tel,  fi  une  telle  ont 

fuffè  leur  amy ,  et 

Cela  neft  pas  de  m^ 

y_  .      SoHs -Bail,  Cm. 

,    tre  d'une  partie  de 

flefl  aifé  de  voir  c 

far  les  fins 'baux  qi 
BAILLI  F.  fub.  m 
Chef  de  la  Noblrfl 
d'un  certain  rcllbr 
jjafticecn  perfbnne 
leurs  Lieutenans  c 
princioale  fonûion 
xicrç.b^n.  Le  BailL 
Bnilly  de  l^ermando 
BAI  llY  fignifie  au' 
qui  eft  chef  d'une 
Eor-CEvefqHe,  lé  À 
le  Bailly  de  Mont 


V 


.j«fe,' 


\: 


/^^\ 


\  I 


.fi. 


-■h^: 


^ 


*- 


:^: 


■■'^x#:' 


%•* 


^ 


mf lit  de  cuit ,  dont  le  couvercle  eft  étï  rond.  Grand 
bahiit,  prrf\cela  dans  ce  IrAnt^    ,  ^ 

B  A  H  a  T  I E  R.T.  m.  Artifan  qui  fait  des  bahuts  &  des    B  i(|  l  l  i  v  e.  f.  f.  La  femme  du  Bailly,  '^ 


?-;■-.„».■ 


.i"^'':'-^, 


Èaîlfyed  auflS^A^ dignité  dans  l'Ordre  ddMal-    U 
^He.  Baitly  de  h  Marée.  '  '       ^  '"^ 


.*« 


•X- 


f 


t. 


rojBAlN. 


\ 
4 


Oa  dit  prov.  4*Uii  hononfie  qui  fait  beaucoup  de 
bruit  4c  peu  Je  travail ,  qui/  rejfemhle  aux  bahmtrs^ 
■  ^HiifMt  jUêéé  de  hriiit  fne  iUkefogne.      .    ^.    " 

>     '  ;      .  /^       ■  *■  * 

»  ,B  A/I 

■    •        .  '  _     ,    . 

BAIGNER,       ) 
BAIGNEUR;     t 

baignoire;  y 

]^  A  l  L  L  E  R.^  Mettre  en  main  quelque  chofe^a  de 
livfer  à  quelqu'un.  Il  fclnble  que  Ton  confond  or- 
diiuirçmènt  Bailler  &  Donner  ^  mais  Bailler  vieillir, 
&  Pon  fe  fert  j)lus  fou^jent  de  Donner  dans  toucçs 

*^les  phr.ifjï  mefme  où  lion  mettait  Bailler. ^n  ter- 
me dt  r  latiquc  Bailler  éft  plus  ufité  en  certaiiîs  cas  ; 
comme ,  BmllcrafermiL  bailler  par  contrat  ,ùar  tef- 
^4Amm.  bai/fé  &  ddtilpé.  les  parties  ont  bailli,  lenrs 
caHfes  d* appel,  ^ 

Il  eft  aurfi  plus  orâi«aire  en  celte  parafe.  Vota  we 
la  biillez.  belle  ^  qui  veut  dîre^Vous  voudriez  bien 

^  m'en  faire  accroire.  Il  eft  bas.      * 

Bailler^  Dire  à  quelqu  unde/men(bnges  pour  des 
veritcz.  Je  luy  en  ay  ba^Ui  jfe  lny  en  ay  bailli  ctuna 
Il  eft  bas.  i     1   *  . 

Bâille,  ri.  pSTrt.      *  *  .. 

B  A>t  L  E  u  R.Cm.  V.  Celi^yquiljfRille.Il  femble qu'il 
rie  fedit  proprement  que  de  celuy  qui  baille  à  fer- 
me ,  &  s'oppofc  à  preneur.  , 

B  A  I L  L  E  R  E  s  s  E.  f.  f.  Celle  qui  baille  à  ferme  ,  quf 
pafle  un  bail.  Et  laaire^baillerejfe  a  affermi  cette  ter-- 
re  ^  &c.Ct  niot  n  eft  Boa  qu'en  ftile  de  Notaire. 
"^Il  fignifiç  aulTî ,  Un  homme  qui  remet  ks  mem- 

'  bres  difloquez.  //  a  le  bras  demis,  il  faut  wmener  an 
Bailleur.  '     *         ,^__' 

On  dit  auffî ,  Baijlenr  de  cajfades  oh  de  bourdes,  - 

B  A  IL.  f.  m.  Çontradl  par  lequel  on  baille  une  terre 
à  fermr:- ,  ou  une  maifon  à  loiiage.  Bail  a  ferme, 
hai-'x  a  ferme,  bail  dx  maifon,  bail  de  fix ,  de  neuf  ans, 
bail  a  longues  années,  bail  d^ héritages,  bail  judiciaire 
fait  en  jtifiice^,  d'uni  terre  ofU  d^une  maijon  '<jH*on  de- 
crette/f  lire  un  bail,  pajf^r  un  bail,  rompre  un  bai!, 
entretenir  fan  bail.  ïe  tenir  a  fon  bail,  renouveller  un 


bail,  faire  rapporter 
'  On  dit  fig.  C^/^ 


les  baux  precedens, 
^  eft  pas  de  mon  bail  y  pour  dire, 
Qu'entre  les  chofei  que  je  me  fuis  obligé  de  faire! 
ou  de  dire  ,  cellc-la  n'y  eft  pas  compriie ,  &  dans  le 
fig.  Ondit,CW^  neê  p^  de  mon  fc*2i/,pour  dire ,  Ce 
n'eft  pas  à  moy  delre{(|>iidre  d'une  telle  chofe ,  (\  un 
tel ,  fi  une  telle  ontlÊtit  quelque  faute  avant  que  je 
furfè  leur  amy  ,  ccin'eft  pas  à  moy  d'en  rc pondre, 
Cela  neft  pas  de  fàm^bail,^  ,j 

SoHi.BaiL  f.  ni.  B^îlNque  le  preneur  fait  à  un.\au- 
tre  d'une  partie  de  ce  qui  luy  a  cfté  baille  a  ferme,  i^, 
//  eft  aifé  de  voir  combien  le  Fermier  gênerai  a  gagné 
par  les  foHS -baux  ^u^il  a  faits.  ^ 
B  A IX  LI  F.  fub.  m.  Qnelques-uns  cfcrivcnt/Bailly, 
ChefdelaNobKflc&delaJuftice  dans  rcftenduc 
d'urt  certain rcifort.  Autrefois  le^aillifsrcndoient 
jjafticecn  perfonne,  ils  ne  la  rendent  plus  que  par 
leurs  Lieutenans  qui  (ont  de  robe  longue  /  leur 
principale  fo'nûion  eft  ^e  mener  la  Npblefle  à  l'ar- 


y  I  c  f  B  A  M.  L  Y  f;  m^Qiii^  tieiiKla  place/du  Baillif,  ; 

&  fait  en  plulîeurs  endroits  la  tonâîibn  dè'Picvoft: 

des  Marekhaux.  f^iceb'^illy  de  Chartres.  /    '        îp 

Ba  i^L L  I  AG  B-  f.  m.  Certaine  eftenduc  de  pay^^qui-      . 
eft. (bus  la  jurifdi^kion  d'un  B:iilly /\Procure}lr  au  •   . 

-,    Bailliage.  )  ■,♦.:,  ,'  ....'- _';.:-^r-'-v -.'■  .•■f^-v 

'  Il  fignifieVifli ,  Le  lieu  dans  lequel  le  Baitly  ou.  %^ 
(on  Lieutenant  rendent  la  juftiçe.  Il  faut  refaire  l4^/^ 
couverture  du  Bailliage.  \  *       v   ^'^*'^,' 

BAI  N.  f,  m.  Les  eaflx  dans  Fefquelles  oA  fe  mçt ,  ïbic 
.    pour  le.plaifit  ou  pour  la  faute.  Bain  naturel,  L^in 
axhficiel,  le's  baiks  d'un4tJJieu,  bain  hkmd,  bain  froid.    » 

Les  anciens  fefer:jj.ùifnt  fort  de  bain  s  ^avaient  de  s  bains 
publics,  aller  aux  bains,  tenir  bains  &  eftîlves.  Il  y  a  - 
des  bains  &  eftuves.  préparer  le  b.in.pr^nd^le  bahu 

fe  mettre  dans  U  ^^'«  j  ^^  k^if^>  on  luy  a  ordonné  le 
ùaàn.  ■       .     •         \^:   ■ 

On  appelle  auflî.  Bain  ^  L'endroit  d'une  rivière 
oi\  il  fait^beau  fe  baigner  %  &:  on  dit  que  Le  haih  ' 
.  ^eft  bon  à  Charentùn,    le  b^in  eft  beau  dans  cet  endroit  ^~~^ 
de'îk\Seine, 

Il  rtgnifie  encore ,  La  température  de  l'eau  bonne 
à  fe  baigner.  S'il  plrut ,  le  kjin  ne  vaudra  plus  rien. 
Le  Bain  fe  prend  quelquefois  pour  la  cuve ,  ou  la 
baignoire.  Remplir  le  ^ain.vui,der  le  ban.  mettre" 
Veau  dans  le  bain.  Et  quelquefois  pbui*  l'eau  ou  pour 
quelq\|g.auLï:e  liqueur  dont  on  Remplit  ;  ôc  mcfme 
pour  les>kèfes  qu'on  met  airec  T'eau  ,  comuie\5*ïm 
I   de  lait  jimin  d'herbe  s  fines.  *'       , 

On  dit ,  Ce  cjue  vous  me  donnez,  a  boire  eft  chaud 
comme  bain ,  pour  dire,  qu'il  n'cll  pas  alfez. frais. 
^  .    *  On  appelle  5^iV/i ,  Les  eaux  chaudes  iiaturcllc- 
ment  ou  l'on  va  fe  baigner.  Les  bains  de  Bourbon, 
les  b^ïi/is  de  Montdor,       *"    '  .  ,' 

^^ç^  On  le  dit  auflî  ,  De  l'appartement  deftiné  pour 
fe  baigner.  Les' bains  du  Roy,  les  bains  de  la  Rcim,  les 
ba'ns  de  Fontainebleau.  • 

•  Btiin  "Avarie ,  ^(pcce  de  bain  dont  (e  fervent  les 
Çhymiftes  pour  diftillej;.  ^   - 

De77îy'bain.  Ç,  m.  Bain  dans  lequel  on  fe  met  feu- 
lement la  moitié  du  corps.  Les  Aitideclns  hiy  ont  or^ 
donné  le  demy-bain,  •  ' 

Il  (îgnifieauffi ,  Le  Vaifleaii  où  l'on  prend  ledeipy- 
bain.  Dites  au  Tonnelier  cju  il  mef.ffc  un  demy^hnin, 
B'a  I G  N  E  R,  V.  a.  Mettre  danis  le  bain.   On  ïa  baigné 
€fuin\e  jours  durant,  ceux  ^ui  font  Jr jet  s  ai^  rumatif-' 
/ne  noferotent  fe  baigner,  on  baigne  a  la  mer  ceux  qui 
ont  efté  mordus  de  chiens  enragez^,  \ 

/'    Baigner  fign,  fig.  Arrofer.  Baigner  fon  HEI  de  lar^ 
mes  ,fon  vif  aie  de  pleurs,  ^ 

Baigner ^fï  auflî  neutre.  //  eft  allé  baitjner,lA^\s  il 
eft  plus  en  ufageJ  au  figuré  qu'aui  propre.  On  le 
trouva  ejiù  btignoit  dans  fon  fang.  il  fiut  cjne  ces  her- 
bes baignent  dans  fefbnt  de  vin.  cfueces^ concombres , 
quej^ette  percçpierre  'haignenlf  dans  le  vinaigre, . 

On  dit  fig,  (]\xVne  rivière  baigne  les  murs  d\unevil* 
le  ,  les  bords  d'un  jardin  &^.  pour  dire ,  qu'Hlle  pAf- 
fe  au  pied./  -      / 

On  dit  fig.-que  Les  Tyrans  fe  baignotent  dans  te 
fangdes  Martyrs  ,  pour  dire  ,  qu'ils  (e  plaifoient  à 
les.  faire/mourir,  //y^  baigne  dar  s  les  larmes  des  mal- 
heureux ,  pour  dire  ,  Il  fe  plaift  à  les  voir  (oufKir, 
à  voir  couler  leurs  larmes. 
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xiere-banV  Le  Baillifde  Rouen ,  d'Alençon.  le  grand  B  A  i  g  h  i  ,£  e.  p.  p.  Il  a  lés  fignifications  de  (on  vçrbe 

Bnilly  de  f^ermandois.      .  i  *'  i         t  _  i  _      i.      •     ^   i.  i    *_ ..: 

B  A I  L  lY  fignifië  auffi ,  Un  Officier  de  robe  IBhgiiç', 
qui  eft  chef  d'une  Jiiftice  fubalterne.  Lf  ^^i//i/ rtw 

For-CEvefijue,  U  Baillifde  faint  Germain  des  Frc7  ,  B  a'  iGi\  o  i  R  E.  f.  f  La  cuve  où  l'on  Cç  baigne.  Cate 


^ 


B  A  I  G  if4  p  I  R.  i.  m.  Le  lieu ,  l'endroit  de  la  Viviere  où 
.   l'on/fe  baigne.  Il  y  a  un  beau  baignoir  auprès  de  cette 
iftej. 


le  BaiUy  de  MontmorencyX,  de  LûKjirches,  &ç. 


Ipjaignoire  eft  trop  petite. 
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là» 


'>< 


.i^' 


■  '   .  •  v„: 
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7S.  B  A  I^       - 

IfA  *a  N  Eu  »..'  f.  m.  Qiii  fe  l>aigtie  à  la  tivirte.  r*«fr  . 
la  nviere^ifoit  pleine  de  hAti^ntttrs.        .  •  .     , 

Il  f^iiifie  aufri ,  Ccliiy  qui  tient  baiii»  &  eftuves. 
,-//  f«  allé-.dcfccndre  dez  un  baipitHr.  1/  couche  chez 

Us- l/.ii prieurs.     ,  '  .  "  > 

BAISE  R.  V.  a£ï. appliquer  la  bouche  fur  quelque 
choie  çn  ikne  d'a.vutic  ,  a'aa.ouf  ,dc  refpcû.  Jiat-  ~- 
fera  la  joiië:  hnfer  a  la  bouche:  il  voftroit  pas  feu. 
iemcm'liiyb.nrerle  bout  dit  doiftJ>a'fer  la  terre  par 
huMiliti,  kùftr  la  Croix- ,  les  Reliques^  une  Image  par 
^dèvotlhi.baife/ics  pieds  dii Pape;   ,    . 

P  A  I  S  E  R  la  paix  ,  \  Foy  P  A  LX.     ,__ 
B  aVs  E  R  le  babouin.   } ,  r*;'  B  A  B  O  U I  N,    ' 
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BAL.  f.m.  Artemblce  pour  darifer*.  Grand  hal.fain 
un  hàl.  donner  le  bal  anx  Dames,  conrir  le  bal.  avoir 
bal  chez,  foy:      -  -'  '  ^ 

donne  le  bal ,  &c  qui  en  fait  les  honneurs.  L4  preM 

miere  fois  qn'on  aanfe  ,  il  fant  prendre  la  Reine  du 

bal.  , 

B  A  VL  E  T.  f.  m.  Efpecc  de  danfe  de  perfonnes  nfaf- 

*     cjdé«r<:  qui  font  certaines  figures  d>c  poftures  en  dari- 

lânt ,  &  qui  reprcfcntent  ^quelque  chofe.  Grand  bal:^ 

^  .'     Ict.  entrée  de  ballet,  faire  un  ballet,  répéter  un  b^ll^t. 

^     danfer  un  ballel  les  pks  d'nn' ballet,  un  pas  de  ballet^ 

7?.i;/f,/rf2w/î'^   fi^nifi^  Porter  (a  maiii  par  refpeft         un  air  de  haUet.  ^       ,     ^     .         n       r - 

^  jiatje,  lama.n ,  n^,n     ,  ^  r 1  _      p  ^  L  l  E  R.  v.  n.  Danfer.  Il  eft  vieujt.  //  ne.fatt  que 

h  aller  &  danfer,  .      •. 

On  dit,  (\\xVfi  homme  va  tes  bras  halLint  ,  pour 
'dire  ,  qu'il  marche  negHgemment ,  &  en  branflant 

les  bras.  '"^ 

B  A  L  L  A  D  i  N.  f.  m.  Danfcut  ordinaire,  de  ballets.  // 

danfe  en  Cavalier ,  &  non  en  ^Balladin.     •, 
B  A  L  L  A  D  E.  f.  f.  Efpece  d'ancienne  Poe  fie  Françoife. 

Cet  ho7nmeafait,Hne  ballade.  On  appelle  ,/.<  rr/w;/ 


prés  de  fi  bouche ,  quand  on.veut  prefenter  ou  rc. 
CQvoir  quelque  chofe ,  ou  quand  on  veut  faluer  qud= 
qu'un.  On  dit  à  un  Qiiùiu  :  ^^itala  revçnrfcc  ,^  bat- 
pi.  Umaln.  \  >  '^'ST  *  /  , 
"  Baifer  Li  ma'n  ,  figfiifie  auîTî ,  Baifer  la  main  d  un 
autre  pour  marque  de  fouiniffion»  Lei  v^ffaux  bai- 
r^rfla  main  a  ienrScigneur  ,^  le  Sd^nci'ir  leur  donne. 
In  min  a  bat  fer.  baifer  la  maii  d'un  flveffit.     ■ 

.On  dit  aiiiTi  communément  à  un  hommA  qui  a 
'trcs-grande  obligation  à  un  autre ,  qu7/  devroit  bai- 

^fcr  /es  pas  par  ôH  d  pa]f\ 

^  Br.ijer  les  mai's ,  Eft  uli  terme  de  compliment  Se 
de  civiHté,  pour- dire  ,  Saluer  une  pcrfonn. ,  foit  pre- 
fcnte ,  foit  abfcnte  ,  fe  recomyPiand.-r  a  die.  Di:es  à 
Monficiir  ,  a  M^dam^ ,  cfH?  je  luy  laif  Us  ma'ns , 
^tie  je  luy  bafe  très  humblement  les  mains yQ  ^nc )C 
fnis  fonfirvitenr.  ,  • 

Oh  dit  en  railler ii? ,  J^'  vo^t^s  bai  >  l'es^  m^m^  ,  pour 
témoigner  à  uiicpejrfonne  que  l'on  n*apptouvepas, 
ou  qu<)n  rejette  ce  qi^elle  dit#*  -  V 

OnUA\i:\\x^l,\^o\\^à\itJevonsrem^^^^^^ 

S 

fiu^ijite  deux  tiftns-^Hije haifcnt.  '     \       '    ^ 

B.ilfr.  f.  m.  V.  AiSion  de  celuy  qui  h:x\Ù.Baiftr 
':    de  paix,  baifer  d'amitié,  chafle  baifer.  haife\.  anion- 
^^r(nx.  doux  hv/e-'.  donner  nn  bafer  a  qw ^cju:Hn.  rendre 
wb'îifer.  illeluyalaip  prend  e  un  haifr.  defrober 
un  ha  fer,  il  luy  a  demandé  un  balftr!clU  luy  arefufé 
Ttn  baifer.M  ~  •-      ^ 

Bais  f-m  a  i  n  s.  f.  m.  Complimcns  ;  re(;ommanda- 
tions.  Vaire  fes  b'aifemains  a  ^uelcjuun.  ,      ^      • 
On  difcommuliément ,  \A  belles  baifematns,  pour^ 
■     dire,  Avec  foumiflTion  ôc  fjpphcation.  //  aefié  trop" 
,  heureux  de  me  rechercher  Jl  efi  venu  m" apporter  fon 

art^ent  à  belles  baifemains.  ' 

B  A  i\  E  M  A I  N.  f.  m.  L'^rande  que  Ton  donne  au 
Curé,  parce  qu anciennement  on  luy  baifocctJa 
^TiXin.  Le  baifemain  vaut  tant  par  an  a  ce  Curé.      i 

V  On  dit  ,"Jfrt^o«^  ^*«i|/^/^^w«'^^''^^.  En  le  prononçant 
od^in  air  dédaigneux  ;  quand  on  veut  marquer  quel- 
que refus.  ■     ^' 
B  A^  s  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aftion  de  ba/fer .  Il  ne  le  dit  gue^i 
re  que  de  la  cérémonie  où  lonbaifc  les  pieds  du  Pa- 
pe.  //  a  efié  introduit  au  baifemcnt  dei  pjeds  de  fa 
Sainteté^  .              .  .*                                          -     "     / 
B  A  isEu^E  f.  f.  L'endroit  par  lequel  un  pain  en 
touche  un  autre  dans  le  four.  Entamez:  ce  pain  par  la 
^  haifeure.  à>         .  -    .         '                     # 
S- h  N  T  R  E-B  A I S  É  R,  Se  baifct  Vun  l'autre.///  s'entre^ 
haifent  tes  uns  les  autres. 

BAIS  SE  R.   \  ffoy^  A  S. 


s,Ae  la  ballai^.  Le  vers  intercalaire  qui  revient. à  la 
fin  de  chaqill  couplet.      ^  ^ 

On  appelle  dans  l'entretien  ordinaire  ,  Le  refrein 

de  lahllade  ,  Le  difcours  fur  leqUi^l  une  perfomie 

retombe  fouveiJt. 

BALAFRE,  fubft.  fem.  BlefTure  en  long  ,  faite  au 

vifage  par  un  mftrument  trenchant.  Grande  Ifala- 

Il  fignifie  au(T^,  Une  manière  de  découpure  d'ha- 
,   bit ,  ou  dVftoflTe.  Pourpoint  découpé  à  grandes  ba^ 

Balafre  r.  v.  a.  BlclTer  en  faifant  une  balafre. 

Q^ti  ejl'Cc  qui  Ta  balafré  ^.^ 
B  A  L  A  F  R  E  ,  e'e.  paft.  il  a  les  fignifications  de  fo;i 

verbc)^ 

BALAIS,  Rubis -balais.  Ne  fe  dit  qu'en  y  ajou- 
tant rubis.  CVft  une  efpece  de  rubis  fort  eftimée. 

^A  L  A  N  C  E.fubÇ.  f.  Inftriiment  à  deux  badins  fer- 
vant  à  péfer.  Balance  jufte.  f  au jfe  balance,  les  bafl 
fins  de  la  balance,  la  languette  de  la  balancé,  le  fleàf$ 
de  la  balance,  tenir  la  balance  jufte.  faire  pencher  U 
balance,      •  "^ 

On   dit  que  ,  Le  poid'f  emporte  la  balance  ^  pour 
dir^  ,  qu'il  eft  plus  pefant  que  Li  chofe  qu  on  peFe. 

il  fign.  fie»  La  confidcration  avec  laquelle  oiipefè 
dans  U)ti!  efprit  les  raifons  qui  fe  prèfentent  pour  ôc 
contre  fur  un  fujet.  Mettre  en  balance  les  vices  &  les 
"vertus  d*un  homme.^Mettre  à  la  balance.  Ccft  exa- 
miner*       *  .  •  / 

EJlre  èn1?alance  fign.  Éftre  en  fufpens ,  ne  fçavoir 
de  deux,  ou  de  pluficurs  partis  lequel  on  doit  pren- 

/  dre.  //  eft  en  balance ,  il  ne  fçait  a  èjuoy  fe  refoudre. 
tenir  Vefprit  en  balance  ^  le  tenir  irrefolu  &  en  fuf- 
pens* La  viEloire  eftoit  en  balance, x^^  à  dire,  qu'El- 
le  ne  penchoit  pas  plus  d'un  coftc  que  de  l'autre  ; 

*  ou  qu  elle  penchoit  taïuoft  d'un  cofté ,  tantqft  de 
l'autre. 

Il  fign.  auflï  ,  Un  des  figues  du  Zodiaque. ^^>/- 

gne  de  la  balance.  ._.-      »S    >  * 

B  A  L  a  N  c  t  R.  V.  au.  Tenir  en  équilibre.  Vn  dan- 

feur  de  corde  ejui  ne  balance  pas  bi^n  fon  corps  ,  efi  en 

danger  de  tomber:       ^  *  jî 

On  dit ,  Se  balancer,  pour  dire  [  Se  pencher  tan- 

*  toft  d'un  cofté  ,  tantoft;d'un  autre  en  marchant. 

Il  fe  dit  aufll  de  deux  perfonnes  qui  eftant  fur  les 
deux  bouts  d'uiic  planche  mife  en  équilibre  fe  font 
.    haulfci  ^  baiffcr  aUeruativenïent. 
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Ow  dit 
fair ,  pou 
,  fans  remii 
*     Balance 
fiderc^  me 
ter  une  ^jf, 
d'autre,  ' 
.  Balance 
toll  d'un  i 
balancé  em 
le  choix  de 
lancée 

V.  O  N  T  R  1  B 

bonnes  oi 
pérfijiine, 
cet  authéui 
d'un  tel  co 
faites.       .; 

Balance 

chofe  eft  b 
lancement. 

B  A  L  A  N  c  I  I 

•   lancement 

,  ge  dif,  bal  a: 

mcch.micfu 

Balanciez 

qui  eft  au 

balanceme 

Balancie 

le  on  mon 
vre  ,  des  n 
noyé  tant  d 

BAL  AH  D 
pagne,  de 

BALAY.  ( 
maitons,  i 
plumes. 

On  dit  { 
vie  oupluj 
faire  fortu 
la  Co^r. 

,   On  dit  f 

premiers  j 

balay  neuf. 

Bal  A  yer. 

balay.  Bal 

On  dit  fi 

W,Ce( 

lÎA^A  YEU 

Balaye  u 
àmalfces  g 
Les  Sait 
Ir  yeuses  di 

BALBUT 

Cet  hor^mi 
BALCON 
attachée  à 
de,  &  fur 
Us  Dames . 

BALDAC 
Dais  qu'oi 
tefte  du  P« 

BALEINE 

leine.  huile 

On  appe 

te  &  forte 

//  ny  a  pa 

leine. 

Bal A iNCi 

BALISE. 

uc  Ton  nn 

es  rivi^cr^ 
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▼         On  dit  d*aa  oifeau  de  proye  ,  <\\ll  ft  balatîce  en 
r^iV ,  pour  dire ,  qu'il  (è  cienc  fu(pendu  en  lair, 
,  fans  remuer  les  ailes.  \^ 

•     Balancer,  v.  a.  Peler,  fignifie  figurément , ton- 
fidçrc^  mcuremeutdans  (bii  efpric  une  chofc.  Balan- 
ceritnc  ^ffûire.  héila^cr  tontes  les  raifons  de  fart  &^ 
a  autre,  , 

.  Balancer,  v.  il.  Eftre  eh  fufpens ,  &  pancher  tan- 
'    tort  d'un  colle,  tanjort  de  Tautre.   //  a  long-temps 
baUrxi  entre  l'efperance  Ô'  U  crainte,  balancer  d.^.ns 
le  choix  de  deux  chofes.  la  vïEioire  4  long-temfs  ba^ 
■':.    lancés  .     •   ,,     -'       y.  -  i     _         ^ 

V-  o  N  T  R 1 B  A  L  A  ï^'c  E  R.  V;  a.  Faille  voit  autant  de 
bonnes  ou  de  roauvaifcs  gualitez  qu'une  autre 
pérfbhne,  qu'uoe  autre  choie.  Cf  gênerai  d'armée;^. 
cet  autheUr  contre- balance  bien  cetlaHtre-là,  le  crime 
d* un  tel  contre^balance  bien  les  belles  aUions  (juit  a 
fitites,       c^  ..,  ■.  *        À    /     ,  '  .        •  ..     .  >, 

B  A  L  A  N  c  E  M  R.N  T.  f.  m.  V.  hdi\ofi\  pat  laquelle  une 
ehoil»  cft  balancée.  Tenir  fin  corbs  dans  un  jnfte  ha^ 
lancement.  . 

B  A  L  A  N  c  I  B  R.  f,  m.  Piccc  d'horIog<*,  qui  par  Ion  ba- 

.   lancement  règle  le  mouvement  de  Thorloge.  L^ufa-'  • 
,  ge  (Ui,  balancier  efl  unç  des  pbu  belles  inventions  de  la 
rncch.inicfne,  charger  le  habncier. 

Balancier  de  tourne  broche  ,  C'cft  Une  verge  de  fer 
qui  eft  au  haut  du  tournebroche  ,  ôc  qui  imite  le 
balancement  des  horloges^ 

Balancier  ,  fig»  auflî  ,  Une  machine  avec  laquel- 
le on  monnoye  des  pièces  d  or  ,  d'argent  5c  de  cui- 
vre ,  desmeclaiHe$5cdes  jettons.  Ce  balancier  mon- 
naye tant  de  louis  £or  par  jour,*tant  de  jettons  &c,   ^ 

B  A  L  A  r^  D  R  A  N.  f.  m»  Efpece  de  cafaque  de  cam- 
pagne,  dont  on  fe  lervoit  autrçfbtSk 

B  A  LAY.  f.  m.  Inftrument  lervant  à  nettoyer  les 
mai  fous.  Balay  de  boulleau.  baUy  de  jcinc,  balay  de 
flmnes,  •  .     V       , 

On  dit  prov,  Roftlr  le  balay ,  pour  dire ,  PafTer  fa 
vie  ou  plufieurs  années  en  quelque  cmploy,  iàns  y. 
faire  fortune.   Il  y  a  long-temps  ^uil  rofiit  le  balay  à 
la  Co^r. .       ■  -/  ■  '   ■■  '■  ■....  .    ..       ,■..'" 

On  dit  prov.  d'Un  valet  nouveau  qui  fért  bien  les 
premiers  jours ,  £lue  cejl  un  balay  neuf,  qu  il  fait  le 
balay  nenk  .   , 

B  A  L  A  Y  £  R.  V  àk  Ofter  les  ordures  d  un  lieu  avec  le 
balay.  Balayer  une  Eglife ,  une.  chambre,     *    " 
\  On  dit  figur.  ilue  le  vent  Ju  nord  ^  ou  la  bife  balaye 
fiîir ,  C*eu  à  dire  ïiettoye  lair» 
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droits  oA  il  y  a  du  per[l.  H  y  à  la  lénbanc  de  fable  ^ 
il  y  faut  mettre  des  baÛfes^  , 

BALIVEAU,  f.  m.  Arbre  refervé  en  lacoiipedes 
bois,  pour  le  laillèr  croiftre  en  haute  fuftaye.  Jfwwri   , 
baliveaux,  il  faut  refeYver  tant  de  baliveaux  par  ar^ 
peut.         *  •      '  •       ^      ^      V 

BALIVeIRNE.  f.f.  Sornette  ,  difcours  çnlW, 
conte  fait  à  plaifir.  Ce  quil  vous  dit  là ,  efl  une  ha-*- 
liverne ,  uni  franche  baliverne,  conteY  des  baliverner.  \ 
c*cft  un  dijeur^e  balivernes^  .       '^— ^  * 


m     • 
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J5  A  L  L  E.  f.  f.  Efpece  d'efteuf  pour  jolier  à  là  paumei^ 
Balle  feutrée,balle  coufué.b^lle  à  pelotter,balleÀ  jouer 
partie,  prendre  la  balle  au  bond ,  à  la  voUe,  aller  bien 
a  la  balle,  la  balle  la  perd,  la  balle  la  gagne ,  pour  di- 
re, Qiie  celuy  qui  a  jolie  la  b^llç ,  a  perdu  ou  gagné 
'la  chalFe. 

On  appelle  Enfants  de  la  balle.  Les  enfants  d'un 
Maifti'e  de  jeu  de  paume  j  Et  figurément ,  tous  les 
enfants.qui  embralFent  la  profcflîon  de  leur  perc. 

On  dit  prov.  j4u  bon  joueur  la  baille  ^  (^land  un 
hcujeux  fuccés  arrive  à  céluy  qui  Içaura  mieux  s'en 
prévaloir.' 

On  dit ,  Dans  lemefiiie  fcns ,  La  balle  cherche  le 
.   joueur,    i  ■    ^    . 

On  dif,  La  baille  efl  en  amour ^  pour  dire,  La  balle 
cft  bien  renvoyée  ^  3c  ne  touche  prcfque  pointa 
terre*  On  le  dit  encore  figur.  pour  dire ,  qu'Un  en- 

•  tretieh,  qu'ilne  action  ont  de  la  vivacité  ,  Se  quiU 
lie  langullFcnt  pas. 

Il  fignifie  encore  toute  forte  de  boullet  fctvanc 
aux  armes  à  feu,  de  quelque  cahbre  ou  de  quelque 
matière  qu'il  foit.  Balle  de  calibre^  balle  de  moufcfuct, 
d'Àr^fùebûfe,  balle  ramiè,  canon  chargé  à  balle,  ce 
canon  porte  trente  ou  cjuarante  livres  de  balle,  \)our 
dire,  Un  boullet  pelant  trente  ou  qviarante  livres. 

Dans  les  capitulations  honorables  ,  les  Afïïegez 
fortcnt  Balle  en  bouche  &c. 

Ballon,  f.  m.  Groifc  balle  de  cuir  oi\  eft  enfermée 
une  veflîe  pleine  de  Vent  &  dont  on  jolie,  çn  la  frap- 
pant avec  le  poing  ot^lc  pied.  Enfler  le  bailon,  jouer 
OÊ  ballon^ 

B/ALioTTE.  r.  f.  Petite  balle  dont  on  fc  fcrtpoup 
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ÊaVayeur,  e  u  se- f*  Qui  balaye. 
Balayeures.  f.  f.  pluriel*  Les  ordures  qui  ont  efté. 

àmalfées  avec  lé  balay.  / 

Les  Saints  le  fpnt^uclquefois  appeliez  ,  Les  ba-^ 

Iryeu'^ei  dumondr.^ 

BALBUTIER*  v.  n.  Prononcer  imparfaitement. 
Cet  hor/ime  ne  fait  <fue  balbutier*.  r 

BALCON,  f.  m.  Efpece  de  petite  terraltè  en  faillie 
attachée  à  unbaftiment,  environnée  d'une  baluftra- 
de ,  &  fur  laquelle  on  va'prendre  l'air.  Balcon  dçri, 
les  Dames  eftoientfkr  les  balcons  à  voir  le  Carroufel, 

BALDACHIN.  f.m.  On  prononce jBAiDAQy in # 
Dais  qu'on  porte  fur  le  faint  Sacrement ,  ou  fur  la 
tefte  du  Pape  dans  les  procefIîons4 

BALEINE*. f.f.  Grand  poilton  de  mer*  Cofte de ba^, 
leine.  huile,  de  baleine,  aller  a  la  pefche  des  baleines.     \ 
On  appelle  au(Tî ,  Baleine ,  Certaine  matière  plian-\ 
te  &c  forte,  titée^es  fanons  ou  barbes  de  la  Baleine* 
//  ny  a  pasajfl^jdc  baleine  dans  ce  corps ^  bufc  de  ba- 
leine. ■    -         ^''  •/    \        '-  '.('■•    .        .  '  .  •' 

Bal  A  I  NE  AU.  f.  Le  petit  de  la  baleine*  ' 

Balise.  Pîeu ,  branche  d'arbre  ,  ou  autre  marque 

3UC  l'on  met  à  l'entrée  des  ports^  aux  emboucheures 
es  rivières ,  &  autres '"Ijicux  ,  pour  montrer  lc$  en- 


3^ 


donner  les  fuft rages ,  ou  pour  tirer  au  fort,  i  outes 
^les  ballottes  ont  efli  en  fiiveur  d*un  tel, 
B  A  L  L  o  T  T  E  R.  v^,  a.  Donuet  les  fuflfVagfes ,  tir€t  .au 
fort  avec  des  ballottes.       ,  «.    / 

On  dit  auCRyBatlotter  une  ajfaïre\  poutdire,  La 
difcuter ,  l'agiter  de  part  &  d'aupre ,  en  délibérer,  ' 
\  On  dit  figur.  Ballotter  quelejU^un  ,  pour  dire  -,  Se 
jolier  de  luy,  le  tenir  long -temps  en  haleine^  lé 
renvoyer' de  Tun  à  l'autre  fans  avoir  envie  de  rien 
faire  pour  luy.  'V 

Ballotté,  iç.  part.  Il  a  les  iîgnffications  de  foi; 
verbe.  V ne  affaire  bkn  ballottée .  vo^là  un  homme  bie)$ 
ballotté.      ^  '  '  /  1*     ^     ■• 

Ballotter.  V.  «,  Ter  méo^jeu  de  paume ,  Pelotter, 
Il  eft  oppofé  à  jolier  partie,  fis  ne  jouent  f^a^  part ie^ 
ilsnefontejueballotten  /  ' 

B  A  L  L  E.  C  f.  Gros  pacquet  de  mirchandifes,  qu  bar- 
des Sec.  lié^^de  cordes,  &  enveloppé  de  groflc toile, 
Î)our  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Faire  unebaU 
e»  défaire  une  balle,  il  à  receu ,  il  a  envoyé  une  halle 
délivres^  *  * 

On  appelle  ,  Afdrchandifes  de  balle  ,  Celles  qui 
(ont  de  naoindre  valeur.  Ce  font  des  piftoletsde  balle^ 
des  ci  féaux  de  balk^    v  i       '  / 

il  fe  dit  fig.  de  toutes  chofcs*  rous  nou^  dites-la 
des  nouvelles  de  baffe.  '  •/ 

Ballot.  Cm.  Petite  balle  de  marchandifes«   Le 
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c<^r/;r  efl  charge  de  deux  btellot^  poun  moy. 
On  dit  fieur.  ^oiU  voflre  vray  ballpt ,  pott£  dirC , 
.   ,  Voilà  ce  qui  vous  eft  propre,  . 

EMBAtLtu.  V.  a.  tmpacquctcr ,. mettre  dans. une 
hsWç,  Emballer  des  luvdes  ,  des  livres  &c. 

Il  fign.audi  fi^.  HAblcr,en  faire  accroire,  débiter 
des  mcnronges.  yoy,z.  comme  il  emballe.  Il  cft  ba^. 
t  M  B  A  L  L  E^  É  E.  part,  il  ne  fe  dit  qu'au  propre. 
E  M  B  A  L  L  E  ô  K.  f  in,  Qiii^'mballe  des  marchandifcs 
ou  autres  bardes  &c.  Aàeli,  quérir  un  EmLllenr, 
Il  fic-n.auOi,  Un  hâbleur  .  qui  en  fait  accroire 


/ 


,rA. 


..■..■Ç. 


■•/ 


>     BAN 

11  Ce  prend  auffi  pour  le  droit  de  fief,  par  lequel 
ie Seigneur  contraint  fes  fujets  à  certains  dvvousj 
Et  dans  ce  fcns  op  dit ,  Four  k  ban.  moiiljn  a  ban.  * 

Il  fign/cncore ,  Exil ,  bàtinilT  ment  ;  comme  ,  5;/r 
peine  de  bàn.  rappel  de  ban.   il  luy  a  efti  enjoint  de 
'  g^î^der  fon  ban  a  peine  de  &c.   1  -  .        # 

Il  veut  dire  auflî ,  Une  profcription  ,  ou  une  pei- 
ne ordonnée  par  un  Souverain  contre  un  Prince  ou 
une  ville  rebelle.  En  ce  fens  il  n'a  gu^re  d*ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Mettre  une  ville  au  ban  de  CEm^, 
pire  ,  au  ban  impérial. 


\ 


^^f  c.oyz.  PM  ce  au'^  dit ,  ne  vom  fiez  pas  afes  pro^    ^r  r  1 1  r  e-b  a  n  .  J.  m.  ACJi-mblée  de  ceux  qui  tien- 
mefTcs    ce  n'ejt  au  un  emballeur. .  mntài^s  arrier^'-fi.  fs  dtTPrince ,  convoquée  par  luy 

E  M  B  A  i\.  A  0  ^    f.V  Adlion  de  ccluy  qui  emballe.        po^c  Icrvir  a  la  guerre.  Convoquer ,  rfmhler  l  ar- 


Jiftut.p  y/ri  emballage.  ,    „        .  .. 

D  E  B  A  t  L  i  R.  V.  ad.  Oefa^e  une  balle  ,  titer.quchi- 
que$  hardes  d  une  balle  ,  quelques  ^enifces  d'une 
boutique.  •  Onna  pas  encore  dchalH  mes  tf^euh  es.  on 
fi'a  pa6  encore  déballé  toute  ma  boutique  ;  toute  ma 
marchandise. 
Déballer^  au  figuré  fignifie  ,  S'en  aller.  Il  eft  bas. 

D  E  B  ALLE  ,  £  E.  part.  $es  hardcs  font  déballées. 

B  ALLER,  l   f^oy  BAL.  i    ^ 


\ 


t  ■ 
R.  3 


B  AL  L  O  N  ; 

l]ALLOTTE,     J.r.^BALLE 

BALtLOTT£ 

B  A  L  O  U  R  D  E.  f.  f.  Se  dit  d'une  perfonne  ftuir  de 
S<  grofllere.  //  na  point  d'cfprit,  c  ijl  une  vny.  ba. 
lourde  ,  une  qrande  balourde.  ^ 

B  A  LU  ST  RE.  f.  m.  Sprtc  dq;  petit  pilier  façonné. 
^  £alUftre  de  marbre..  baUJl,  e  de  bron\c.  balujire  Hicn 

tourné.  '  '  J, 

U  fe  prend  auflTi ,  pour  un  afllmblage  de  phificurs 
baMres  fcrvant  de  cloilurc  dans  un.  Eglire,cîii 
dans  une  chambre.  Balufir4  d'autel,  le  balujire  dè%t 
ckambre  d'un  Prnce\  / 

B  A  L  u  s  f  R  A  D    .  f.  f.  A(K  mblage  de  plufiiurs  ba- 
Jul'bes  fervant  d'ornement  ou  de  c\o(imL\Bal^ftrade 

de  marbre.  Ai  ^ 

On  appelle  auOI ,  Bak'flrade  ,  Toute  forte  de 
;    cloftyre  qui  eft  a  jour  &  a-hauteur  d'appuy. 
BALZAN,  adj.  m.  Cheval  noir  ou  bay  ,  marque  de 
_blanc  a  un ,  a  deux ,  ou  à  trois  pieds. 

B  A  M    • 

B  A  M  B  o  CH  E.  f.  f.  Marionnette  plus  grande  qu'à 

•  rordinaire.  I  y  a  eu  une  troupe^  comeiuns  qui  ont 
fait  jouer  des  bamboches.  "■._.'■'■ 

Bamboche ,  Se  dit  aufli ,  d'Une  jerfonne  de  petite 
taille  Cette  femme  ,  cène  f  lit' n\efi  quune  bambocie. 
cet  homme  eft  p  oprement  une  bamboche. 

Bamloche.i.  f.  Sorte  de  canne  qui  a  des  noeuds,  & 
qui  vient  des  Iiides.  Quelle  c.mnc  avez^'VOHéJa  f  cefl 

*  une  bamboche.  '   • 

B  AN/f.  m.  Mandement  fait  à  cry  public.  On  m  fait 
un  ban  dans  toute  V  armée,  ace  que  perjonne  nenpre^ 
tende  caufe  d^i^nomnce. 


pcHK'le  Icrvir  a  la  guerre-  convoquer ,  / jj^ 

(ere-ban.  dés  que  t arrier^-ban  fut  en  march". 
A  nX?-',  a-l  b.  aJj.  Se  dit  J-s  chofes  à  riilage  def- 
jquclles  le  Seigneur  de  fief  a  droit  d\i(|u)ettir  fes  ^ 
vaflaux  en  luy  payant  certains  d.oits.  FjoUr  banal, 
moulin  banal,  preffoir  b^nal.  taureau  b.^nili. 
Banalité,  f.  f .  Le  droit  qu'a  le  S^  igkur  de  fief 
d^airuj  ttir  fes  valHux  à  moudre  a  foii  moulin ,  a 
cuire  a  fon  four  &:c. 
B  A  N  L  I  h  uE.  r.  f.  L'eftenduc  d'une  lieué  ou  environ 
autour  d'une  ville.  La  banlieue  de  Paru  ,  de  Rouen. 
ce  vilLiji^e  eft  4.'ns  la  banlieue.  •      r 

Bannière,  f.  f.  Enfeigne  ,  drapeau,  eften^art. 
CVftoit  l'enfcigne  fous  laquelle  fe  rangeoient  an- 
ciennement les  vallaux  de  hef  eftant/à  la  guerre. 

Il  Tiginfie  auffi ,  L'enfeigne  on  reftcndart  d'un 
vaiifeau  ou  d'une  galère  ;  par  lecfuel  quand  il  eft 
arboré  ,  on  reconn'oift  de  quelle  n^tion^eft  ce'  vaif- 
CM  y  s'il  éft  François ,  Pij-.cyrnol ,  Ànglois ,  Hollan- 
d'ois  &c.  j4rborer  la  bannière,  trafiquer  fous  la  ban^ 
niere  de  France ,  fo m  la  bannière  d' Efp-gnc. 

Il  veut  dire  âû^i ,  L*eftendart  que  l'on  porte  aux 
/    proc.ffions.  La  croix  &  la  bannière,  la  bannière  d%u 
ne  telle  pa^o'Jp'.  - 

.      On  dit  prov.  Aller  au  devant  de  quelqu'un  avec' 
la  croix  &  la  bannière ,  Quand  on  veut  dire  que  Ton 
faiC  une  grande*  réception  a  quelqu'un. 

On  ufe  auffi  de  cet  autre  proverbe  ,  Cent  ans 
civière  y  cent  ans  bannière ,  Pour  msLïqu.'ï  les  chan- 
gemens  qui  arrivent  dans  les  fainilles.      ,  . 

B  A  N  N  E  r  E  T.  adj.  m.  Ayant  droit  de  bannière.  Sei- 

gneuy  bi.nneret.  Chevalier  banneret. 
B  A  N  N I  R.  V.  a.  Exiler  y  ifaire  fortir  par  authorité  de 
juft;cej  d'un  Eft^at, d'une  Province,  d'un  Reirort  &c. 
Bannir  a  fon  tte  trompe,   bannir  a  perpétuité,  bannir 
d'un  Rffort.banuir  du  Royaume.  / 

U  fe  preiicj  fig.  pour  Chafler  ,  éloigner.  Il  faut 

.     l/annirlesmejdijants  des  bonnes  compagnies,   bann'f^ 

fon  s  le  s  fripons  de  noftre  focieté.  bannir  le  vice,  bannir 

toute  craint  f ,  toute  honte,  bmnir  le  chagrin  d^fon 

efprit,   bafinir  un  ingrat  de  fa  mcrnéire. , 

On  dit,.  Se  bannir  d^ une  compagnie ,  pour  dire  J 

S'abftenir  d'y  aller,  i        ,^  ^  '  ^ 

Banni,  i  e.  part.  paflT.  U  a  tçutes  les  fignifications 

du  verbe.  Banni  defonûays ,  delà  Cour,      -  /    / 

Il  eft  auffi  fubft.  &  alors  il  fignifie ,  Une  perfonne 

condamnée  à  fortir  de  que  Ique  Eftat ,  ou  Reflbrt. 

Vn  mi  ferable  banni. 

F  o  R  B  A  N  N I.  C'eft  la  mefiîiechofçQiiue  Banni. 


Ilfignifie  plus  particulièrement ,  La  proclamation    Forban/  f.  m.  Pirate ,  efcumeur  de  mèr,  qui  prend 


qui  fefait  à  l'Eglîte ,  lorsque  quelqu'un  le  veut  cn- 
crager  dans  les  Ordres  facrez  ou  dans  le  mariage. 
On  a  jette  le  premier  b^n.  publier  des  bans,  obtenir 
difpenfe  de  fes  bans,  acheter  des  bans. 

U  fignifie  auffi  ,  L'âflembléc  de  ceux  qui  tiennent 
des  fi^  fs  du  Prince  ;  convoquée  par  luy  pour  le  fcr^ 
vit  à  la  guerre.  Convocjucr  le  btn  ,&  l'arriére-  ban. 
En  ce  fcns  on  ne  dit  gueic  Ban ,  fans  y  adjoufter 
jirri€re^ban%  ^ 


fur  toutes  les  Nations  Cins  commiffion  aucune. 

Bannissement,  pin.  v.  Exil.  Condamne  à  un  ban^ 
nipment  perpétuel,  long  bannjftment. 

B  A  N  D I  T.  f.  m.  Se  dit  de  celuy  qui  ayant  efté  banni 
de  fon  pays  pour  quelque  crime,  s  eft  fait  voleur. 
Ce  mot  n'a:  guère  d*U(age  qu'en  parlant  de  quel- 
ques gerity  de  cette  forte  qui  fe  trouvent  au  Rovau- 
me  de  Naples ,  ou  en  d'autres  endroits  d'Italie. 

BANC*  f.  '»!•  Long  fiege  à  afleoir  pluficurs  perlbn- 
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B  A  N 

nés  enfemtle.  Bâne  Jemenm/Me.  h4fte  g4rfiy  Je  U-^ 
fijferie.  il  a  un  banc  a  la  fdroife.  fay  trouvé  Cê  Pro- 
cureur a  fon  bétnc.  les  bancs  iC^e  fi^alere. 

On  dit  dans  les  Univcrfitez  \  Eftre  fur  les  bancs , 
fe  mettre  fur  If  s  bancs  '■-  pour  dire  ,  Pourfuivre  fcs 
devrez,  faire  l^;^  aftes  publics  &  neccffaires  poqr 
les  obtenir.  //  faut  avotrefti  cinef  ans  fur  Us  vancs 
deyant  <]ue  de  pouvoir  parvenir  au  JDodorat. . 

Il  fignific  auflî ,  Des  rochers ,  ou  un  grand  amas 
de  fable  .dans  la  mer.    Ce  vaijfau  a  efchoùé  fur  les 
bancs  de  fable,  mer  pleine  de  bancs.   1^ 
B  À  N  G  E  L  L  E.  f.  f.  Efpece  de  banc  de  bois  cftroit  & , 
long.  Les  bourgeois  fe  mettent  a  la  porte  fur  une  ban- 
celle,^ 
B  Â  N  ct.u  ti  T  T  E.  f.  f  Terme  de  fortification  ,-^titèi 
eflevation  de  pierre  ,  de  terre, ou  de  gazon  ,  pour 
tirer  par  deffus  le  parapec  dun  baftion.  Bànquttte 
de  gaT^n, 
Ban  qjj  e  .  f.  f.  Le  Jieu  oA  4e  Banquier  exerce  fa  pro- 
fcflîon.  Porter  de  l'argent  a  la  banque. 

Il  fign.  plus  ordinairement,  L'cftat  &  la  fonftion 
d'un  Banquier.  T*enir  la  bamjue.  banque  ouverte,  ce 
^'Vegotiant  entend  bien  la  banque,  r 

Il  fe  prend  aufli  pour  une  Socîetc  de  Marchands 
dans. une  ville.  La  banque  de  Lyon ^  d\jimjlerdam , 
derenifey  "  Z  ;\  '     f/. 

Il  fe  dit  auflî,  en  de  certains  jeux  ,  comme  au* 
hôcquat  &  à  la^baffette ,  &  fe  dit  du  fonds  de  celuy 
qui  tient  le  jeu  ôc  qui  paye  les  gagnans.  ./ 1 
Ban  qjj  i  e  r.,  f.  m.  Negôtiant  qui- tient  banque,  qui 
fait  commerce  d'argent  de 'place  en  place.  Mar- 
"chand  banquier,  les  Banquiers  de  Lyon  ,  d' Anvers  ^ 
de  Parii,  fay  pour  tant  de  lettres  de  change  fur  un  tel 
Banquier,  I  ,  ■   *'„   '/  ;..-' 

On  appelle  ^Uflî  ^Banquiers  en  Cour  de  Rome , 

terrains  Officiers  (font  la.  fondion  eft  de  faire  ve- 

hir  des  (expéditions  decette  Coqr-là  j  comme  provi- 

\  fion.$  debôenefices  vdifpenfe^  &c.  Banquier  expédia 

tionnàire  en  Cour  de  Rom^. 

' .  J?^;7^«ifr_,  Se  dit  aufli  de  celuy  qui  tient  la  baC- 
fette  ©u  le  hocquat. 
B  ANQ^uikouTt.  f  f.  Faillite'que  f90|C  les  Ban- 
quiers, &  autres  Marchands  mahquant  à  payer 
leurs  créanciers  par  infolvabilitc  feinte  ou  vérita- 
ble. Banqueroute  frauduleufe,  faire  banqueroute. 
^  Il  fe  dit  aufli  dans  un  fens  plus  eftendu ,  de  toute 
perfonne  qui  manque  à  payer  fes  dettes.  Cet  hom- 
me y  cet  Officier  a  fait  banqueroute. 

On  dit  figur;  Faire  banqueroute  a  r honneur ,  poUr 
dire ,  Manquer  à  fon  honneur  ,  &  faire  contre  ion 
devoir. 

On  dit  auflfl figur.  Faire  banqueroute,  pour  dire. 
Manquer  à  ce  qu'on  a  promis.    //  devoit  eftre  de 
:  *   voftrf  partie ,  mais  il  nous  a  fait  banqueroute. 
Ban  QJJ  i  ROUX  1ER.  f.  m.  Qui  fait  banqueroute. 
On  condamnoit  autrefois  les  '  banqtteroutiers  fraudu- 
leux au  pilori ,  (T^nfuite  au  gibet.  Une  fe  dit  qu'au 
propre.  •       . 
Ban  qjj  i  t.  f.  m*  Ce  içot  n'eft  guère  en  u(age,  neant- 
moins  dans  les  .chofès  (àcrées ,  &  dans  les  cérémo- 
nies ,  il  eft  meilleur  que  feftin.  Banquet  des  Elus, 
banquet  de  CAg^au^  lefacri  banquet ,  pour  dire ,  La 
iàinte  Communion* 

'  On  dit  auflî ,  Le  banquet  desfept  Sages,  le  banquet 
des  Dieux,  banquet  magnifique  &  fomptneux.  ian- 
ijuet  royal /fuperbe  ,folemnel,  faire  un  banquet^  eftre 
convié  eu  invité  4^  un  banquet,  ajfifier  à  un  Pé§mfuet, 
Ban  qjj  e  t  f  r.  V.  n.  Faire  bonne  chère ,  (bit  en  un 
banquet  ^  foit  ailleurs.  //  ne  fuit  que  banqueter 
tottê  les  jours.  Ce  mot.  n'cft  plus  en  ufage  dans 
le  beau  ftyle  j  mais  feulement  dans  le  langage^- 
fulaire. 
Tome 
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BANDAGE.  î  a^AJ^DE. 

BANDE.f.f: 

(bit  pour  lier,  ferrer  &  tourner  à  l'entour.^^/iwi 
d^efcarlatte.  bande  aè\toile.la  bande  £une  pUye.  ban* 
Me  de  fer ,  bande  de  cuivre,  '       |  ^^     • 

Il  fign^ auflî ,  Un  ornement  aux  haBits ,  tant  djs 
hommes  queues  femmes ,  ou;^ux  nleubles  des  iriai- 
(bns ,  o^ux  ornemcns  d'Egliû?.  Bande  de  tapift^crie^  • 
bande  de  velours,  un  Vt  par  bandes. 

•  Il  veut  dire  auflî ,  Une  troupe.  Bafidejoymfe^  une 
bande  d'Archers,  une  bande  de  gents  de  guerre,  Pre^ 
voft  des  bandes,  lés  oifeaux  vont  par  bandci.totn  (tu^m 

}  ne  bande,  bande  de  violons;  ce  gênerai  va  de  bandé  eti^ 
bande  *pour  animer  fes  fol  dat  s,  _L 

Il  fignifie  auflî,  Paity,  compagnie  ,  ou  ligue.  // 
eft  d'une  antre  bande,  f  tire  bande  a  part,  ' 

\    G'eft  aulp  un  ternie  d'Armoiric.  //  f 
a  la  bande  d^or. 
P.L  a  T  T  E  -  B  a^  d  e.  f.  f.,  Bbfdilre  de  parterre  ordî^ 

nmrement  pleine  de  flj'urs&:  d  ai buftcs.       »:      ^ 
C  o  N  x,R  E-  B  a  n  D  E.  f.  fl  %{:  dit  proprement  ^es^mar 
chandifes  dcfFenducsT  Le  vaijfeau  fe  trouvant  chargé 
de  marchandifes  de  contrebande  fut  corififqné. 
B  a  N  D  F  L  E|T  T  E.  Pimiiiutif ,  Pctitc  bande.  Ce  n'eft 
as  le  diminutif  de  route  (brte  de  bande  -,  mais  fcu- 
cmcnt  de  cellç  qui  fighifie  ce  avec  quoy  on  lie,  ôC 
on  bande  une  playê,  un  bras ,  un  cnïiint  au  maillot, 
ou  quelque  autre  chofe  femblable. 
Bandeau,  f.  m.  Bande  un  peu  large  qui  bande  dC 
ferre  la  telle.  Le  bandeau  du  meu  a  Amour,  le  ban^ 
deau  d'une  veuve,  ^ 

Il  fign.  auflî ,  Cette  Hfcnde  dont  les  RoisVutrefois 
fe  ceigi,ioicnt  la  telle  j  u(:  ne  (c  met  jamais  (ans  Te- 
pirhete  dei^r^^t/.  Le  bandeau  Royal ,  qu'On  nom.f 
me  autrement  Z)Wfwf.  " 

On  dit  figur.  Avoir  kn  bandeau  devant  les  yeux  , 

pour  dire,  Ne  voii^pas  quelque  chofe  ,  parce  qu'oïl 

éft  préoccupé.  ^L\ 

Bander,  v.  a.  Tendre  queidue  chofe  avec  eifïbrtv 

•  Bani^c  un  arc ,  une  arbalefte.  bander  un  pïftolet  &c. 

On  dit  fig.  Bander  fon  èfprit  ,  avoir  l'e/prit  bandé  , 
pour  dire  ^  S'appliquer  ,  ou  eftre  appliqué  à  quel* 
que  chofe  avec  grande  contentioM'efprit. 

Il  veut  dire  encore.  Lier  &  ferrer  d'une  bande. 
Bander  une  pi aye*  ' 

■X'çft^ufli  un  terme  de  jeu  de  paume,  &:ïîgnifie,'_ 
Enlever  une  balle  de  tcrrje  avec  la  raquette,  &  U 
jetter  dans  les  filets. 

Il  fignifie  auflî ,  Mettre  un  bandeau  fur  les  yeux. 

On  bande  un  Trompette  quand  on  le  fit  entrer  dans 

une  place  de  guerre,  bander  un  criminel  a  qui  on  vé^ 

•Couper  le  cou,  il  faut  bien  bander  le  Colin-maillard  d^ 

peur  quil  nevoye,  \ 

On  dit  prov.  &  baflèment.  Blinder  la  Caijfe ,  ban^ 
der  fes  voiles ,  pour  dire ,  S'en  'aller.  ,,  j 

Se  Bander  fignifie  encore ,  S  oppofer ,  &  fe  roidic 
opiniaftrement  contre  quelqj/un  -,  eftre  tour-à-faio 
contraire.  Cette  pille  eft  pleine  de  divifions  ,  ils  fe  font 
toits  bandez,  les  uns  contre  les  autres. 

Bander,  Ed  aufli  verbe  neutre  >  &  fignifie,  Eftre 
tçndu.  Cette  corde  bande  trop, 

B  A  N  D  E  ,  £E.  part.  Il  a  les  fignifiçations  de  Cpn 

verbe. 
D  E  s  B  A  N  D  B  R.  V.  a,  Deftendre.Dri^4;i^r'Kfi  drc.  Un 

piftolet. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Beflicr.  Desbander  uni 

flaye,  .  ^  ^ 

On  dit  auflî ,  Desbander  les  yeux  im  criminel ^  ou 
amplement ,  Desbander  un  criminel  ^  pour  dire^  Luy 
ofter  (on  bandeau. 

On  dit  encore  ^  J^f  U  temps  fe  desban  le  ,  Lori 
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qu*aprés  une  forte  gclce,  il  commence  à  fe  radoucir. 
^Si  Desbander,  v.n.  pofT   Defertcr  par  Uoupcs 
L'armée  Je  desbande,  les  tr§ypesredesbanderit. 

On  dit',  cîu'Z/Vt  armée  ^^ae  des  troHpes  s'en  vont  à 
la  dcsh.irMdf  .  pour  dire  ,  qu  Elles  s'enfuypnt  en 
confuiîi>:\  ^-  ûn$  garder  aucun  ordre.     • 

On  M  fi^^uf.  Mettre  tant  à  la  dcshandade ,  pour 
■       dire  .,  AKimioniur  le  foin  de  fon  bien  ou  de  quel- 
que- M^:.-..  ^c.  .'^.:  .V^.u  wiiuie  dcfcfperce.       ' 
B  A  N  P  A  G  «  T.  m.  Façon  &  manière  de  bander  quel- 
'   que  choll'.  Vn  des  grands  fecret s  de  l'art  des  ChiMr^ 
gicns.ccflle  bandage. 

Il  fe  prend  encore  pour  les  bander  mefmes  qui 
.     fervent  a  bander ,  &  plus  particulièrement  pour  un 

Brayer. 

BanUoe  ,  Se  dit  aum  en  matière  de  rolies  & 

d'autres  machines  pour  fig.  Les  bandes^jui  les  en- 

^  tourrent&quileslerrciK.  L^  bandage  de  ces  roues 
7K  vMit  vlu^urlen, 

B  A  N  D  E  R  o  L  E.  f.  f.  Efpece  dVftcndart  que  Ton  mec 

'aux  mafts  des  navires  ;  &  que  Ton  met  auflî  en 

beaucoup  d'autres  chofes  pour  ornement.  Vnvaip 

fèay  avec  fes  banderoles,  un  pain  béni  orné  de  b.wde- 

rôles.  ,  * 

Ban  D0V  1 1ERE.  f.  f.  Large  bande  de  cuir  en  for- 
«k  me  de  baudrier  ,  fer  vaut  à  rinflmterie ,  pour  y  at- 
tacher plufieurs  charges  de  poudre  ;  &  à  |a  Cava- 
lerie pour  porter  un  moufqueton.  Ce  foldat  avait  fa 
bandoulière,  ce  cavalier  portait  fon  moufqueton  pe/idn 
étfabaudùnliere. 

On  dit,  O  fier  la  bandoulière  a  un  Garde  ,  pour 
dire ,  Le  caflcr. 

B  A  N  D  o  (j  L  I  E  Ri*  f.  m.  Voleur  de  grands  chemins , 
•  ou  de  montagnes ,  le  peuple  s'en  fci  t  pour  dire ,  Un 
vagabond.  |  * 

BAN  VIEUE.  ,}  rb)iBAN.  >       î,' 

B  A  >rN  E.  f.  f.  Toile  qui  fert  à  couvrir  les  bateaux. 
Il  faut  mettre  une  banne  fur  ce  bateau ,  de  peur  de  la 
pluyc ,  ou  de- la  chalem^    ^ 

B  A  P  T  E  S  M  E.  f.  m.  C\c  p  ny  Vs  ne  fc  prononcent 
point  )  Un  des  fept  Sacrements  de  TEglife ,  par  le- 
quel on  eft  fait  Chrefticn  -,  Ôc  qui  fe  confère  en  jet- 
tant  de  l'eau  fur  la  tefte ,  &  en  prononçant  les  pa- 
roles facramentales.  Le  falnt  Sacrement  de  haptefme. 
le  péché  originel  eft  cf,tcê  par  l'eau  du  b  apte/me.  te. 
nîr  un  enfant  fur  les  fonts  de  baptefmc.  recevoir  le  bap- 

B  A  P  T I S  E^R.  vèrb.  aft.  (  le  p.  ne  Ce  prononce  point  ) 
Conférer  le  baptefme.  On  baPtife  avec  de  Ceau^au 
mm  du  Père  ^&  du  Fils  ^  &  du  S.  Efprit. 

Il  fe  dit  quelquefois  des  feules  cérémonies  qui  ac- 
compagnent le  bapfjefme.  Cet  enfant  h* eft  qk ondoyé , 
il  le  f  lut  porter  à  l^Eglife  ^  pour  le  baptifer. 

On  dit  Baptifer  des  cloches ,  pour  dire  ,  Les  bénir 
avec  certaines  cérémonies^  &  leur  impofèr  un 
non?. 

On  dit  fig.  &  prov .  Baptifir  qmlqu*uH\  pour  dire, 
Luy  donner  un  fobriquec. 

On  dit  auffi  figur.  Baptlfer/im  vin,  pour  dire  ,  Y 
mettre  de  Teau.  Le  Médecin  luy  a  dit  de  bapHfir  fon 
vin.  Il  eft  bas.  - 

Dcbaptifet.  v.  a.  Ne  /"  dit,  que  par  forme  de  (êr- 
ment  &c  d*imprecation ,  pc^u  dire ,  Renoncer  à  fon 
haptcCmc.llfefiroitpfuflofl  \oapti fer  que  de  faire 
Cela,  je  veux  eftre  debapt^r  fs  celd^yft. 
Bapt  ismal^a  I  u  »é^.i\fip  ôc  ï'sÇc  prononcent!) 
Qui  apjarti*?^^:  :j  .^auc^lme.  Lesfunts  b/iptifmaux. 
Les  font«  uu  ion  b^pciie.  L'on  dit  aum  ^  L*eaH 


'.  B  A  R      ^     > 

taptipnate.  gâritr  finn^cenet  baptïfmale ,  la  robe  hapj. 
tïfmilt ,  qui  eftoit  une  robe  blanche  ,  qu'on  portoic 
huit  jours  durant  après  le  baptefme.  .         . 

»  Baptiitere.  ad).  Regiftre  oà  l'on  met  le  fibm  de 
ceux  qu'on  baptifc.  Regiftre  baptiftere.  un  extrait 
baptiftere,  '    . 

'        Il  eft  aufli  fubft.  //  juftifie  par  fon  baptiftere  quil 
eft,  majeur*     ,     ',  ,^- ;:     .       vv 
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B  A  R  A  G  O  U I  N.  f.  m.  Langage  imparfait  &:  cor- 
rompu. Cet  homme-tà  p^rle  mal  Franfois  ,  fon  dif 
coun  eft  un  vray  baragouin. 

\\  fe  dit  aufli  quelquefoisMes  langues  qu'on  n'en- 
tend pas.  Je  n  entends  rien  au  baragouin  de  ces  eftran^ 
gers. 

B  A  R|A  G  ô  u  I N  E  R.  V.  n.  Parler  mal  quelque  langa- 
ge, parler  une  langue  .inconnue.  Cet  homme  m  fut 
que  baragouiner,  ces  eftrangers  bar  a goui  noient  entre  * 

-    eux.    '         "^  %         .^■''  •       '■■■-         •."  ■■„  ..--t-  ■  à.--  , 

B  A  R  A  QJJ  E.  f.  f.  Petite  hutte  que  font  les  fbijats  i  ■ 
pour  fe  mettre  à  couvert,  * 

B  A  R  A  T  T  E.  f.  f.  vailfeau  en  forme  de  longbarril, 
>lus  large  en  bas  que  par  en  haut ,  dans  lequel  6n 
)at  le  beurre.  V  ,  ^> 

BARBARE,  adj.  de  tout  genre  ,  Sauvage  ,  qui  n'ai 
ny  loix  ny  politelFe.  C'eft  un  peuple  barbare,  rirru- 
ption  des  barbares,  lesTartares  ,  les  Troquois  font  de 
vrais  barbares. 

•y- 

;  Il  fignifie  auffi ,  Cruel  j  inhumain.  Ame  barba.^e. 
natt tendez,  aucune  mifericordf  ^  aucune  grâce  de  ces 
gens-la  ^  ce  font  des  barbares.  '' 

On  appelle, L^;/^^^^  barbare ,  Un  langage  impur 
&  corrompu ,  où  il  y  a  de  mauvais  termes ,  &  de 
mauvaifes  façons  de  parler.  Cette  manière  de  parler 
eft  barbare,  ces  termes  font  barbares^ 

On  appelle  9}^i  y  Barbare ,  XJsiç  hn^nç  qui  n'a 
pas  de  rapport  a  la  noftre  ,  ou  qui  eft  rude ,  à  cho- 
que noftre  oreille.  Les  Troquois  parlent  une  langue 
fort  barbare.  -     ..   y 

,B  A  R  B  A  R  I  E.  Cf.  Manque  de  politefle.  La  barbarie 
eftoit  grande  en  ce  temps.  Le  Roy  François  L  a  refla^     - 
hly  les  belle s,lettres  en  France^  &  en  a  chafé  la  bar^ 
b^rie.  En  <:e  feus  on  dit  auffi,  La  barbarie  du  lan-t^ 
gage.  '  V  •'     \   ^  •         -  :/ 

B  A  R  B  A  R I  is  fignifie  auffi ,  Inliunaanitc.  Tout  le  mon- 
.  de  a  en  exécration  la  barbarie  de  ces  peuples ,  la  bar* 
baric  de  cet  homme  là^  ^ 

B  A  R  B  A  RE  M  £  N  T.  adv.  D^un^  façon  barbare.  //  4 
rfté  traité  barharement.  ces  peupks  vivent  barbare^ 
ment*  c' eft  parler  barbkrement.  / 

B  ^  R  B  A  R  'i  s  M  E.  f.  m.  Faute  qu*on  fait  contirc  la  pû-i 
retc  de  la  langue  ,  en  fe  feryant.de  mauvais  mots, 
oudemauvailes  phrafes.  F^ir^im^<ir^/inyî»tf.ctf  ^«*/î; 
efcrit  eft  plein  de  barbarifmes.        V 

Barbe,  f.  m.  Cheval  de  Barbarie.  Il  a  acheté  deux   ^ 
Idéaux  barbes.  Les  barbes  ont  la  jambe  foiblej 

BARBE,  f.  f.  Poil  dii  menton  &  des. joues.  Barbe  - 
bloTiche.  barbe  grife.  bar^e  vénérable],  barbe  r^fi,  f 
grande  barbe,  porter  la  barbo^  longue,  fc  faire  la  bar^  j 
-be.  faire  fa  barbe,  fe  faire,  faire  la  barbe.  H  doit  tant  ; 
defafons  de  barbe  a  fin  barbier,  la  barbe  luy  vient.il  : 
na  pas  un  pùl  de  barbe,  il  a  fait  une  recrue  de  bon  t  • 
hommes  totis  portant  barbe,  fe  peindre  Ut  barbe  Je  mèu  ;  ^ 
.  tre  unefaujfe  barbe  pour  fe  deguifèr,  *  :   > . 

On  appelle  par  mefpris  un  jeune  hotimc  ^  Jeune     ., 
batbe  ,•  &  quafid  il  fe  vante  de  faire  quelque  Cliôfe      < 
dont  il  n'e{t  pas  capable ,  on  luy  dit,  qu'//  a  la  barbe 
trop  jeune.  % 

.On  dit,  Faire  quelque  ckofe  a  la  barbe  de  quelqu'un,    '; 
pour  dire^.  Faire  quelque  chofc  en  la  pr;îfence ,  & 
en  de^i^fde  luy.  ^       ' .    --^  .    >  v  ^  , 
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B  A  Ri» 

On  dit  ptoir.  f!^*Vkh9mmi  rit  dans  fa  barbe^  p'Aur 
dire  ,  qu'il  eft  bienaife  de  quelque  choiç^^aiiis  qu'il 
*^  n\n  vtfut  pas  faire  femblanc.  #^w         . 

On  dit' SiVi{R\  Barbe  4f  bouc,  barbe  de chevreé  barbe 
Je  chat ,  &c^  les  barbes  dfme  baleinCUs  barbes  etnn 
turbot ,  dune  barbue.  . 

jS  o  u  S  B  A  II  B  I.  fub.  f.  Coup  que  Ton  donne  à  qilel- 
»  qu  uii  fous  le  menton.  ///i#)frr/^^4/f  menton ^é*  hy 
donna  une  vilaine  fombarbe.         > 
Il  fignifie  fig.  quelque  mauvais  tour ,  4^'6n  fait  à 
.  qn  homme ,  lôrs  qu'il  n'y  penfc  pasi  //  vous  a 
enlevé  vofire  marche ,  il  vota  afupplantéj  voilà  une 
njibine  fiuébarbc,  il  vom  a  donn^  une  vilaine  fpus-: 
barbe,       '-    '  ^^  ;       • 

3  A  R  B  o  N.  fub.  m.  Vieillard.  Ceft  un  mot  dui^  leà 
*    jeunes  gens  &  les  femmes  fe  fervent  pour,  railler  le 
yidllards,  foi t  qu'ils  partent  la  baioe  longue  ,  o 
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^/  t'tfl  bien  bar- 


if 


n    ;  :     BAR 

On  ait  Bg.  qu'V»  hotnfHe's*efl  bien  harbduiÏÏi ,  pbuf 
dire,  qu'il  a  gafté  fa  reputatiofcV" 
.  boitillé  dans  le  monde  ,  dans  fa  cqmpï 

Barbouiller  Çi^ii.  cïxcore  ngur.  Enîibrouiller.  Jr  nâ 
fçay  comment  il  a  barbouillé  cette  ajfatt^e.  îl  a  harhoïùU 
lé  fis  afflnres.  / 
Barbouille',  ii.  part.  Il  a  \ti  fig.  de  fon  verbe. 
On  dit  proy .  &  fig.  d'Une  perfbnne  qlii  dit  ou  fait 
quelquccnofe  de  fort  deftajonnable,  &  de  fort  ri-^ 
dici\lc.  Il  fe  mocéjue  de  la  barbouillée, 

B  A  R  È  G  ù  I L  L  i  u  ^.  f.  m.  Artifan  qui  peint  groffîc- 
rcment  avec  Une  broffc*  ^  de ^    'aiichcrs ,  des  rnurail- 
lès  >  d^s  portes  ,  des  fertc  0       r^'ayfiit  venir  un  bar^^^ 
.  bouHleHr  pour  noircir  ce  jeu  uv  paume  ^  pour  blanchir- 
'     mon  efcalier.  ■   s  ■  7  ir%  ^        *.■■.■■■        \' 

^^y  Q  fig.  P^n  mauvais  Pcintïe,  î/^w^^r- 

..  'moteur.     "  •   '         '  ■■    -    I    •    ;-■  /  ..  _ 
npn.  P^ieux  barbon.  Us  jeunes  gens  fe  mocqûent  des    D  e  s  b  À  r  b  o  u  i  l  l  b  r  .  v.  a.  Nettoyer  <5fter  ce  que 
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omvnR\j^une 

[ùelque  thiôCî 
uJla  labarbs 

tde  ^juelejiCun, 
i  prefencc ,  &c 


■Il     ,A 


■•'    f-: 


harhon^, 

,  ^Ba  bon  y  Se  dit  auffî  figur.  de  Celuy  que  l'on  trou- 
ver eftre  trop  ferieux  &  trop  fevere  pour  fon  âgé. 
C'e/l  un  barffon  ^fue.  cet  hommeJà, 

^  A  R  b  u  ,  u  E.  adj.  Qiii  a  de  la  barbç.  'Eftre  tout  barbit. 
^ceîtifmme  efl  bayiu'è  comme  im  homme.-,    * 

B  A  R  B  u3.  f.  f.  Poiflbiî  de  mer ,  plat  &:  prcfque  rdnd, 

4  d'un  fort  bon  gouft ,  &  du  genre  de  ceux  que  l^on 
^p^cllc  txxïhots.  (jrandebarhu'é,  petite  barbue, 

B  A>  B I  E  R,  0  m.  Qm  fait  la  barbe.  PremUr  Barbier 
du  Roy,  glorieux  comme  un  Barbier^  Barbier  Efluvijie, 

^T^Barbier  Perriiquitr.  Barbier  de  village^   ^    ;       .    * 
^'  On  dit  prov.  (\\xVn  Barbier  rait  l^ autre ,  pour  dii'e. 
Que  les  gens  d'une  mefàne  profcflîon,  fe  lervènt  & 
fe  fa vorilcnt  mutuellement  dans  les  chofes  de  leur 
profefïïon. 


■7.  '    ■    ■ 

la  barbe.  //  s* eu 


? 


EsBARBÈR.  v.  aû.  Oftcr,  couper  la  barbe.  Il  s*ejl 
'  /  fait  esbarher,  /^ 

.    Efiarber.  fignifi?  quelquefois  fig.  Tondre.  Il  fakt 
esbarber  cette  palijfide,  ■      . 

E  s  B  A  R  BE  ,  e'  e.  part.  /v  A, 

B  A  R  B  £  T»  f.  m.  Chien  à  poil  frifé  qui  va.à  Teau.  Ce 
*    barbet  va  b'en  a-Teau  ,  il  apporte  bien,  *      ' 

;;        On  dit  d'Un  homme  fort  crotté,  qu'//  ejl croté 
comme  itn  barbet. ,    ^^_  ,  Jr     ; 

On  dit  d'Un  hornme  qui  en  fuit  lyi  autre  par  tout,  . 
qu'//  le  fuit  comme  un  barbets         :  :    ^-«-   ^  ^:- vr-^ 

B  A  R  BI  CHÇ   ou  B  ABIC  HS.    f.    f.    BarBICHON 

ou  B  A  B I  c  H  o  N.  f.  m»  &  par  contraâipn  Bi  c 
&  B  I  c  H  G  N.  Sort^  de  petit  Iparbet. 
fi  A  R  B  E  A  u.  f  m.  Poiirpn  d'eau  doi|CC ,  ainfî  nomme 
parce  qu'il  a  cpinme  quatre  barbes  ,bu  mouftaches, 
deux  à  cofté  de  chaque  raafchoire.  ^^m«  de' Seine, 
B  ARB  i  llo  W.  f  m»  dimin..Petî(  bai  beau  t 
fi  A  R  B  Ô.T  E  R.  V,  n»  Mot  propre  pour  cxprirner  le 
V    mouyement  &  le  btuit  que  font  certains  oifeaux  a- 
:  .    quatiques  avec  le  bec,  particulièrement  les  canes 
.:  '  éc  les  canards ,  quand  ils  chercheiu  dans  l'eau  ou 
'    dans  la  boiic,dequoy  manger.  Ces  canes  ne  font  que 
'■\^    barboter  dans  cette  mare,      '  .       -.    ^ 

-:  S  A  f:  B  o  T  E  u  R*  f.  m.  On  appelle  ainfi  communément 
^ Un  canard  j^ïivé.CeneJipaslà  un  oifeau  de  rivière^ 
C*eft  un  barboteur. 


barbouilloic.  Il  ne  fe  dit  guère  qac.duvi (âge.  Z?V/^. 
barbouiller  un  enfant,  fe  desbatbouiller  le  vifage.  ailcT 
*uow  delbarboniller,  '  / 

BARBU,    \  rr      n  a  o  h  r         '  ' 

BARBUE,  f  ^BARBE^  .     ^,;        v 

B  A,R  Di  n  m.  Civiete  à  bras  fur  Iaqu(  Ile  on  porfe  dcsf 

pierres  ,  dii  fumier  ,  &  autres  chofes.  ; 

B  A  R  D  EU  R*    f.  m.   Qjji  porte  un  bard.  Il  fait  apoif 

des  bardeurs.pour  tran/porter  ces  pierres,       -  ' 

D  E  s  B  A  R  D  E  R^  v.\^.  Tfirct  du  bois  de  di  ifiis  les  ba-».- 

teaux  ,  ou  de  la  rivière  ,  Se  le  porter  fur  le  bord.. 
^     Des  barder  des  cotcretj  ^desfagois.  dés  tarder  un  trains 

de  bois  flotte,    -     .  .    :  .  V    / 

De  s  BiARb  E,  EE*  part.  • 

TDesbardeur.T.  m.  Homme  de  journée  qui  défi. 
■    bardé.  Desbardeur  dï  bois,  vous  trouverez^  ^jfZ^  ^^ 

,  d(  s  bar  de  ur  s  furie  port,    *'.'*      * 
BARD  E./.  f.  Armure  de  cheval  faite  de  lames,  dis 

fer  pour  luy  couvrir  Te  poitral  &  les  flancs.  Ce  moc 
.-    h*eft  plus  tn  ulage  ,. parce  que  la  choIè  n^y  eft 
..  J^IuSàï  •     ■  V.  -    ''':''■'".'  ■  '"■•■■  ■  ■'•,-■    ■;■  ■"    *  '  ^ 
Qn  appelle  fig.  ÈarJe  "Unç  tranche  de  lard ,  fbrC^ 

mince  de  laquelle,  on  couvre  des  chajons,  des  geli- 
;  notes ,  des  cailles ,  &  autres  oifeàux  fi  gras ,  qu'iîsf 

n'ont  pas  befbia  d'eftr/e  lardez.  - /- 

13  A  R  D  E  R.  V.  n.  Armer  de  couvrir  de  bardes*  Barder 

un  cheval.       ^ 

Barder,  fig.  Siflî  Couvrir  de  bardes  de  lard ,  Bar-^^ 
der  un  chapon ,  une  gelinotte  ,,une  caille  &c,  ■:, 

Barde,  e'  e  .  part.  Vn  cheval  bardé  &  caparaçonne^ 
":    chapon  bardé,  des  cailles  bardées,  - 

B  AR  D  E  A  u.  n  m.  Petits  a»s  minces  &  courts ,  ddnt 

on  couvre  des  maiibns ,  &  dont  on  fefert  à  divers 

autres  ufa^cs.  Vn  millier  àe  bardeau,  une  m^ifon  cou^ 

virte  de  bardeau. 
BARGUIGNER,   y.   m  Hcfiter ,  âVK)ir  de  U 

peine  à  fe  déterminer  ,  quand  on  fait   quelques 

achat ,  quelque  affaire ,  quelque  traité.   Les  M^ir^  \ 

chands  n  aiment  point  ceux  éfui  barguinent,   il    n 

efté  deux  mois  a  barguigner  avant  t/ue  de  rien  con^ 
^  dure,  il  ne  faut  point  tant  barguigner  pour  dire  fon 

opinion,  A  (fuoy  Ion  tant  barguigner  ? 


//  /irjf^  B  A  RG  ui  G  N  E  u  R  ,  £  u  s  E.  u  V.  Qui.  barguigne.  Ce  , 


BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  noii  _ 

barboùmé  le  vifage.fe  barbouiller  les  mains,  cet  efcrit        n*eji  ^u'un  barguigneur.^  cette  femme  ejl  lune  grande 
mile  Jl  encre,  barquiineufe,  . 


'*;■■■ 


\* 


ejl  tout  barboùi 

Barbouiller  ,  fignifie  auffi  ,  Peindife  groffiere- 
ment  de  quelque  couleur  avec  une  brolFe  ,  comme. 
Barbouiller  un  jeu  de  pnume  de  noir,  barbokiller  Un 
flancher,  barbouiller  des  portes ,  desfneflres. 

On  dit  fig.  Barbouiller  du  papier ,  pour  dire^  Mal 
cfçrii^r»  ibit  pour  les  caraâeres  ,  (bit  pour  la  com- 
pdfition.  Cet  homme  a  barbouillé  bien  du  papier^  & 
n'a  jamais  efirit  une  Ugne  quivaille. 
Terne  I. 


^'guigneufe, 

BARLONG,ONGuE.  adj.  fe  dit  des  habits  qui 
devroient  élire  arrondis ,  ôc  qui  font  trop  longs  6c 
trop  courts  par  endroits;  f^ojlre  manteau  ejfmat 
taillé  j  il  efi  barlong,  cette  foutane  ejl  barlongue, 

B  A  R  O  M  E  T  R  E.  f.  m.  Inftrument  fer  vaut  a  con- 
noiftrc  la  pefanteur  de  l'air.  Excellent  baromètre,  ci 
baromètre  eA  fort  jufle, 

BA  R  O  N.  fubft.  m.  On  appelloitai|>fi  autrtrfiis  les 

\   .  ■.    ^\  -Lii     • 

.  ■        ^  • 
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<TMtf rarf /  'Rien  ne  vlaili  tant  fur  la  qulttarre  que  Us 


B  A  Tj-  : 

Ter  .  t)our  dire .  Faire  oerdre  l^s  rnr<*i»«     Ir*  rtMir^rr^» 
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grands  Seigneurs  du  Royaume,  Le  Roy  &  Jii  Ba- 
rons, le  Roy  ajfewblafes  tarons.     * 
Aujoard'huy  Burort.çfk  un  Gcntilhoniine  quia  un 
,   titre  au  dirlVous  de  ecluy  de  Comce  &c  de  Marquis ,  * 
-   mais  au  deffuide^X^ha(Velain.| 
Baronnix.  f.  f.  Scigncanc&  terres  d'uiv  Baron. 

La  Baromih  d*un  ul  endroit.  '\         ^  ' 

B  A  R  O  QU  E.  ad.  Se  dit  ftHilement  des  perles  qui 
font  d'uue  rondeur  fort  imparfaite.  Vn  collier^  de 
perles  baronnes,  ^.'^-^'■ 

BAR  QJJ  É.  f.  f  iPetic  vaifleau  pour  ^ller  fur  l'eau. 
Barcjue  de  pefchenr,  barijne  dé  fa jf âge  fur  les  riviè- 
res. J54r^«^  longue  fur  la  mer ,  que  les  vaifleaux  de  ; 
guerre  portent  ,  ou  qu'ils  traifnent  après  eux  ,  &: 
dLfquclles  ils  fe  fervent  pour  Iç  desbarquemei\t  des 
tjoupes ,  pour  faire  des  defcentcs ,  &  autres  cwiïc^ 
pnCes.  Conduire  Le  barbue,  cette  banjHe  prend  Teait. 
le  Patron  de  Ubi^n^ue, 
',  '  On  dit  fig.Co/ï^^^îV^^^^^^yw^^pourdirejConduire 
quelque  entrt'pnfe  ,  quelque  affaire. 

On  dit  audî  ,  (\ViVn  homme  conduit  bien  fa  barque, 
^  pour  dire  ,  qu'il  conduit  bien  fa  fortune. 
E  M  B  A  n  Qj;  t  R.  V.  a.  Mettre  dans  la  barque ,  dans  le 
navue,  dans  le  vailfcau  ,  fe  dit  des  hommes,  de.s  ar- 
mes ^  des  vivres  ,  des  marchwindifes^&c.  Embar- 
atier  l'armée,  embanjuer  des  rnarchandifes,  mus  noH4 
érnbarcjuames  a  Toulon, 

Il  fign.  auflî  fig.  Engager  à  quelque  chofe,  ou  dans 
mç\çuxQ  c\io(y:.  Il  iefl  èmbarcjHi  a  telle' chofc.  on  l'a 

tfnb^'cjHi  dans  une  mefçhame  ^Jre ,  à  une  mefchan- 

\te  rjfiire.  s  embarquer  au  jeu  ,  a' la  recherche  d^U7ie 

file  ^a  ejHelcjHeentrefrlfe.ne  vous  y  embarquez,  f  m 

fi  vous  me  croyez,.  ^^  v      ; 

On  dît.^^.  S'embarquer  fans  blfcuit ,  pour  dire  ^ 

^  S'engaaer  dans    quelque  affaire  >,  fans  avoir  les 

*  Ynbytns  neccllaires  pour  la  faire réuflîr. 

E  M  B  A  R  QJJ  e",  ^  E-  part.  Il  a  les  fig^ufications  de  fon 
vcibc.  .  •••  .    ^  ',  • 

E  M  ^  A  R  i^u  E  M  E  N  T.  r  m.  v..  Aftioin  par  laquelle  on 
Cttibaïquc.  Depu'S  noflre  embarquement  nous  avons 
'efeun  mou  fur  la  mer.  embarcfuement  de  gens  degUH>^ 
re.  embarquement  de  marchapdifes^  '  "^  -  :'f 


■V 


BAR_ 

m  enfoncer  Cette  forte  ,U  y  s  une  htpte  barre  derrière^ 
mettre ,  ofter  la  barre ^  On  dit  àudî ,  Barre  d'or,  bar- 
re d^argent,  ^ 

On  dit  fip,  d'Une  chofe  dont  on  peut  avoir  ai- 
fement  de  l  argent  >  que  C\jl  de  for  en  barre. 

On  appelle,i?^rr^,  La  pieced'un  tonneau  qui  tra- 
.  verfe  le  fonds  par  le  milieu.  Jlfautferccr  eemuidaté 
dejfous  de  la  barre,  ce  vin  efl  à  là  barre. 

La  Barre  de  la  Cour.  C'eft  le  lieu  où  fe  font  quel- 
ques inftrudions  de  procès  ,  &  fur  tout  les  adjudi- 
cations des  biens  par  décret.  Sa  charge  a  eflé  ven-  ^ 
due  a  la  barre  de  la  Cour,  La  barre  des  Requeftes 
du  Palais  ,  du  Chapelet^  ce  Confeiller  eftoit  à  la  barre. 
Jetter^  lancer  la  barre ,  Sorte  de  j?u  oii  Ton  s'cxer- 
çoit  autrefois. 

On  dit  fig.  qu' 0;i  donnera  cent  coups  de  harre  a 
quelqu'un  ,  pour' dire ,  qu'On  le  maltraitéfta. 

Barre, ^Çi  auffi  un  terme  de  blafon.//  forte  de  gueu^. 
les  a  Li  barre  d'argent. 

On  dit  prov.  Rolde  comme  la  barre  de  Chuii^éCbmme 
la  barré  d'un  huis ,  pour  dire ,  Sans  pitié  ,  fans  re- 
miflîon  J-^  le  feray  coyidamner ,  ie  le  fray  fayer  ro\di 
comme  la  barre  d'un  huis, 

Barreycxxi  dire  encore  fig;  Une  ligne  ou  un  trait 
de  plume ^tiré  fur  quelque  cfcrit  pour  l'eflTacer  &  " 
ra»»«ijjr,  ou  fous  quelque  ligne ,  pour  faire  remar- 
quer<c  qui  y  eft  cfcrit.  , 

Barres,  au  pluriel ,  Efl  de  longues^pieces  de^bois  , 
ou  des  barres  de  fer  avec  quoyon  barre  les  portée 
&  les  kadUtcs.  Avez^vofts  mi^  les  barres  à  cesfe* 
'  ■  ncftres.  •    ■  ..„    .     '  -  • 

.  Barres,  au  pluriel,TEft  auUî  un  jeu  de  courfe  entre  , 
deu^c  partis  çc  dans  de  Certaines  limites.  Ils  s'efchauf 
ferit; à  jouer  aux  barres,  ^ 

■  *  On  dit  aulTi  fig.  J^.'ifr  aux  WrrJ ,  De ccuxL^juife . 
pôurfuivent  8c  fe  fuycnt  tour  à  tour  ;  ou  qui  fe  cKer- 
chent  l'un  l'autre,  tour  à  tour.  Et  qu*t^w  homme  a 
baresfkr  tfn  autre  ^  pour  dire  ,  qu  II  a  l'ayantagç 
fur  luy  dahs  quelque  conteflation. 
Barrage;  f.'m.  Certain  droit  qu'on  levé-  à  Paris 
fur  les  chevaux  de  (ômmc,  &Xur  les  char retc.s  pour 
rentrctieii  du  pavé  des  grands  chemins. 


D  E  s  B  a  R  Q^u  E  R.  v.n.  Sortit  du  vaifleau.  Nofis  déf-    B  a  r  r  a  <J  t  R. f.  m.  Celuy  qui-a  affermé  ou  qui  re- 
harquarnes  entel  endroit,  a  hn  tel  fort,  j; '^    çoit  le  droit  du  barrage. .   *     .       - 

■    Il  el^  auflî  aftif ,  &  fîgnifie,Tirer ,  foire  fortir  hc^rs  \B  a  r  r  e  Rj.  v.  a.  Ferm^^r  avec  une  barre  par  derrière. 
du  wàïAQa\x.  On  desbarqua  l'Infanterie /l'j^rmée  &c.  :     :^ 


1 


D  E  s  B  A  R  O-U  E  i  B  E.^art.  Il  a  les  fignîfications  'de 
•;   fon  verbe./  '...•;;..    [  '   '' \  '■:  ..  i  ■•■■(■  '      '-J    -^ 

b  E  s  B  A  R  qlj  £  M  E  N  T.  f.  n\y  V.  Ààïm  pàr^laquçll 

ol'i  dcsbarqip.  Le  desbarqument  des  troupes, 
D  £  s  E  M  B  A  R  Q^u  E  R.  V.  aûJ  Tirer  hors  du  VaifTeau , 
diflfvre'de  Desbarquer^  en  ce  que  de rb arquer  fendit 
quand  On  efl  arrive  où  roli  vouloir  aller  j  Et  Def^ 
embarquer ,  quand  oii  of^e des  marj:handifes  du  vaif- 
feau  avant  qu'il  foitl  p^rtl.  Nou^  avions  embarqué 
des  marçhandiffs  à  Marftilïe ,  il  vint  un  contre-ordre, 
^ilfalutlesdefimbarquer.    '  .  j      ;    -  v 

On  fl  ferrauffi  dtDesbàrquer ,  dans  cette  meCnc 


m.  V.  Le  defembarque-' 


v.>^ 


quer  unie  autre  fois , 
fonfîmple,Embar. 
rembarquer  dans  une 


c.  cflroite  & 
il)rèroit  malaisé 


^rrer  une  porte  _,  une  fineftre.  Un  tonneau. 
•  41  fîgn-  encore.  Tirer  des  traits  de plumeTur  quel-  •, 
:  que  efcjrit ,  pour  montrer  qu'il  n'y  faut  point  avoii;  i 
d'égard!.;  ^  .  . 

On  dit àuflî ,  Barrer  lechemin , pour  dire^  Clorrc , 
'    fer  merle  paffig^  du  chemin^  ^ 

-*  ^    On  le  dit  auflî  fig,  //  luy  a  barri  le  chemin  ,  pour   / 
'  dire ,  Il#empefche  dq,^'avancer. 

On  diiyBarter  la  veine  ,  barrer  les  veines ,  pour  di- 
re ,  Y  mettre  le  feu ,  afin  d'arrefter  l'ècouleiiient 
des  humeurs.  //  luy  faut  barrer  les  peines.  "^   ii 

B  A  RR  E  ;E  E.  part.Ii  a  les  lignifications  deibn  verbe. 
D  E  s  B  A  R  R  £  R.  V.  a.  Ofler  la  barre.  Desbarrer  une 

forte.  '  ■  -  ^      -  - 

D  É  s  B  A  R  R  £  9  I  B.  p^rt .  Il  a  les  fîgnifications  de  (on 
verbe.  •  • ,  .     . 

On  dit,  Vn  lut  desbarri,  une gulttarredesbarrie^, 
pour  dire ,  Que  les  petites  pièces  de  bois  qui  trav 
verfent  le  delTous  de  la  table  de  l'inflrument ,  font 
deâàites.. 
R  E  M  B  A  R  R  s  R.  y.  tft.  Rcpoufler  vigoureufement; 
Les  ennemis  ont  voulu  forcer  les  lignes ,  mais  on  les  4 
•    rembarrez^ 

Il  veut  dire  fig.  Repouffer  quelqu'un  de  paroles. 
//  mffaij§ft  ^ne  fotte  froPofition  ,  mais  je^fay  bien 
rembarre,  s'il  prétend  foujienir  cette  prbpojfitionj  Je  U 
rembarrera)  çien. 
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RtMiARIL^, 
JÎILI.BB  ARRtR. 

zarrc  d^  diflFereni 
habit  J^Ém  iftran 

blLLEBiRRE',] 
B  A  R  R  £  A  U.(l  m. 

I      d'une  faneftre.  h 

rompit  les  barrea^ 

Barreau,  fign. 

mettent  les  Adv 

,   ^  barreau,  quitter  t 

Barreau^Sc  prc 

Tout  le  bfirreaU  Cj 

reau,  la  di/clflini 

jBar  R  I  ERE.f  f. 

•     un  paflige.  La  h* 

ville,  ouvrir  la  ba 

l^  barrière^  rompr 

Il  fe  dit  encore 

autrefois  ponr  les 

val,  &  pour  le€ 

barrière,  combat  ù 

nant  de  barrière,^ 

Il  fign.  auflfî  fi 

i^nfe.  UEffaç^ne 

rent  defes  voifîns 

uilpes  font  des  baï 

Il  veut  dire  au: 

^  quelque  chofe.  l 

.   fancè.  les  ïoixfont 

tne  les  abUs  ,  cont 

/   Jl  fignifie  auffi  , 

pent  dans  les  rui 

leurs  charges.  La 

'     faint  Hênoré. 

BARR  lO  L  E  R.   V, 

inifes  fans  règles 
rioli  cette  chemine 

Barr  ioL  £  ,  E  ]E. 

Barriolage. 
couleurs  mifes  fa 

BARiREtTE:jf 

^enife  les  Nobles 

^oy  a  açcouflumi 

.  Çardinafix  faits  à 

On  dit  prov 

pour  dire  ,Jc  Im 

BARRiL.fmJ 

baril  vulde.  defon 

OhdiiyBarril  t 

poudre., barrit  d'c 

choyés, ,  &c.  pour 

B  ARRIL  L  Et.f.n 
voire  ^  d'argent, 

BARRIQJJE.ft 
aue  de  vin.  barrit 
barrique  de  foùdr 

Barric  a  DE.  f. 
fait  brdiliairemer 
terre ,  pouit  fè  de 
l'ennemi,.  Fa're  i 
fre  une  barricade, 
barricadé.  •      T 

Bàrric  A  D£Ui 
cadèrles,  rû'és,  fe 
'     maifon^  contre  qu 
Ba  RR  tc.ADï^ 
fôfrr^rbei 
On  dit  fig.  qa 

chambre  pour  ne 
cadji. 


.B  A  VEAU 
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•■■:..  BA'RVv'/ 

RtMBARkE,  BE.  part.  Il  a  les  fignitt  delonvcibe. 
B I  L I.'*  *  A  R  R I R.  V.  a^  Bigarrer  par  içi  mcflangc  bi- 

zarrc  d^  difFcrentes  couljcurs»  Il  a  fuit  bilUbsrrirfon 

habit  JUtlm  efiran^e  façon. 
h  1  L  L  E  B  À  R  R  E  ,  E  E.  part.  Il  a  les  fign.  de  (on  verbe. 
B  A  R  R  E  À  u.  C  m.    Elpccc  de  barre.  Les  barreaux 


B  A  S 
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BARRIOLAGE, 
B ARRIOLE 
B  ARRIOL^ 


R.  3    : 

BAS 


%BARRE. 


d'iine  foieftre, // /"l^j/i  an  trmfers  des  barreànx.  il   BAS.  Bas^se.  adj.  Qui  a  peu  dé  k^auteur.  L'w  /te^ê 


k 


'^ 


rompif  les  barreanv. 

Barreau,  fign.  auflî ,  Le  lieu  oi\  Ton  plaide  ,  où  fb 
mettent  les  Advocats.  Hanter  le  barreau,  fuivre  le  | 
^  barreau,  ejuitter  le  barreau,  '  ^ 

Barreau^Sc  prend aufli  pour  les  Advocatsmefmcs. 
'  Tout  lebfirreaii  efi  de  cet  advii.  c'eft  l^ufage  du  bar- 
reau,  la  difçiplinedu  barreau,  y  éloquence  du  barreau. 
BARRIERE,  f.  f.  Sorte,  de  ba^re  fervant  à  fermer 
un  paflige.  La  barrière  qui  efi  devant  la  porte  d'une 
HJtlle.  ouvrir  la  barrière,  fermer Ja  barrière,  franchir  \ 
Ifi  barrière,  rompre  ,  forcer  la  barrière. 

Il  fc  dit  encore  de  cette  enceinte  que  l'on  faifbit 
autrefois  po*ir  les  cQml)ats ,  foit  à  pied  ,  foit  à  che- 
val,  &  pour  lc«  jouftcs  &  tournois.  Combattre  a  la 
barrière,  combat  de  barrière,  rompre  a  la  barrière,  tei^ 
fiant  de  barrière Ji      -  i 

Il  fign.  auflî  fig.  Ce  qui  fert  de  borne  &  de  def- 
i^nCc,  L' Efpaç^ne  a  de  grandes  barrières  qui  lafepk-^ 
rent  defes  voifins  ^  la  mer  ^  &  les  Monts  Pyrénées,  les 
jilpesfont  des  barrières  entre  la  franco  &  V Italie^ 
Il  veut  dire  auffi  fig.  Empefcheqiient ,  obftacle  à 
^  quelque  çhofe.  H  faut  mettre  des  barrières  a  fa  puif- 
,   fancè.  les  loixfont  des  barrières,  de  fortes  barrières  con^ 

fre  les  abtis  ^  contre  les  crimes.    * 
y   Jl  fignifie  aufli ,  ^Le  lieu  où  les  Sergens  le  tien- 
nent dans  les  rues ,  ou  dans  les  places ,  pour  faire 
leurs  charcjes.  La  barrière  des  Seraens.  la  barrière  de 
.     famt  Honore.  .       \    ■ .        •  - 

Barrioler.  v.  a.  Peindre  de  diverfes  couleurs 
iîiifes  fans  règles,  i^i'f/î  le  barbouilleur  qui  a  ba- 
riole cette  chemïnie.^ 
B  A  R  R  i  o  L  É  ,  E  E.  part.  Vn  habit  barriole. 
B  À  R  r  I  o  L  A  G  £.  r.  ni.,  V.  Aifemblage  de  diverfes 
couleurs  niifes  fans^cgles.  f^oî/i  un  eftrange  harrio^ 
laae,  .  .^     ,    • 

B  A  RiR  ET  T  E:  f.  f.  Sortfe  de  bonnet  ou'  calot^te.  A 
f^enlfe  les  Nobles  portent  la  barette  dans  les  rués,  le 
J^oy  a  açcouftkmé  de  donner  luy-mefme  la  bArmette  aux 
'  Çardinafix  faits  à  fa  nomination. 

On  dit  prov.  &  fig.  J*4^  bien  parle  à  fa  barrette  , 
pour  dire  ,  Je  luy  ay  fait  une  fevere  réprimande. 
B  A  R  R I  L.  h  m.  Sorte  de  petit  toixntzu.Barril plein, 
baril  vuïdé.  défoncer  un  barril. 


bas.  homme  de  baffe  fiât ure.  le  plÀnther  de  cette  cham., 
hre  eft  trop  bas,  la  rivière  efi  bajfe.  la  b^ffe  marie. 

On -dit  fig.  d'Un  homnfie  à  qui  1  argent  commen- 
ce à  manquer ,  que  Les  eaux  font  baffus  chei;^  luy. 

Il  figinfic  auflî ,  Ce  ^jui  eft  ficué  en  lieu  peu  ou 
point  eflevé^  par  rapport  à  ce  qui  eft  plus  haut.^&- 
partement  b*û.  falle  bajfe.  bas  efiage.  la  baffe  redon 
de  l'air,  les  Pays-Bas.  le  bas  ventre.    J-  ,    /  - 

En  ce  frns  on  dit  aufli  ^  La  Baffe\  jélfua,,  le  bas 
Palatinat.  le  bas  Rhein.  les  Èfi^t^  du  pas  Rhcin ,  (irc^ 
à  caufe  que  ces  provinces  (ont  dans^  des  lieux  àli^s 
basque  ceux  d'oi\  dcfcendent  les- hvicres  qui  les 
varrdfent.    /  '   -  7    .. 

j.    On  dit  jivoir  la  veue  baffe ,  pour  dire ,  A voi;*  la 
Vc'uc  foible..  Le  temps  efi  box ,  pour  dire  ,  que  L'air  ' 
e(l  fort  chargé  de  nuages ,  &  c^'ii  va  pleuvoir.     ' 
/  Il  fignifie  hg.  Vil-&  mefprifabré.  A/'er  de  bas  licu.^ 
Ijiomme  de  baffe  efirff: ,  de  baffe  e.praHion  ,    de  baffe 
Condition,  il  a  la  mine  br.ffe.  On  dit  prov.  lia  le,  cœur 
haut  &  là  fortune  baffe.  . 

I  II  fign.  auiji ,  Qui  eft  (ans  courage  ,  &  uns  gc- . 
lUeroficc.  Ame  bajp,  avoir  le  cœur  bas.  Vefprlt  bas. 
I'     Il  fe  prend  encore  pour  ce  <!|tti  eft  inférieur  Se  de 
[  moindre  dignité.  Les  bas  Officiers,  lobas' chœur,  b.u 
Jnfiicier.  bajfe  jujlice,  les  hajjes  cJajfes.  le  bas  bout  d» 
la  table,  .  ^  ^  • 

Il  fignifie  auflî ,  Qlu  eft  de  moindre  valeur,  'de 
moindre  prix  ,  Bas  oi^  bas  argent,  de  bas  aloy.  les 
kaffes  cartes  du  jeu. 

On  dit  ^  Cefi  du  bas  breton  pour  moy  que  le  langa^ 
ge  dont  vous  vous  fervez. ,  que.  U  chofe  que  vous  vou,L 
lel^dire  ;  dc  on  prétend  marquer  par  là  qu'on  n'y 
entend  rien. 

On  appelle  mSi^Style  bas  ,  Celuy  qui  eft  oppoL 
fé  au  ftyle  fublime.  Il  fif^nifie  aufli ,  Un  ftyle  plein 
de  mai^iieres  de  paflec  populaires  &:  triviales.  Ce 
mot  efi  ba).  cette  fa  f  on  de  'parler  efi  bajp^      ' 

On  appelle,!/^  bas  Empire  ^  Les  temps  de  la  de- 
cadence  de  l'Empire  Romain  ;Ec,L^r  h.ijfe  Latinité, 
Le  langage  dcs'^Àutheurs  Latins  des  derniers  temps 
'joàJ:6  peuple  parloir  encore  la  langue  Latine. 

il  fe  dit  du  ton  de  la  voix.  Parler  d'une  voix  b^jfe^ 
En  cèfcns  onappelU%i^<';^^4j|^r,  Celle  qui  fè  die 


Ohdit,-54rn7  a  huile,  barril  de  mou fiarde.baryil:  de  A  à  balTe  voix  &:  îans  chanter. 
udre., barril  dC  olives,  barril  4^  plomb,  barril  et  an-  Il  fe  dit  au 


.'^ 


poudre., barrïi  dC olives,  baml  M  pi 

choyés^  ^&c.  pour  dkc  ^  Barril  plein  d'huile'^  &c. 

B  A  R  RiL  L  E  t.f.  n^.  dimin. Petit  hzxnï.  BarriUet  d'y^ 
voire  ^  d'argent. 

BARRI  QU E.  fub.  f.  Sorte  de  grols tonneau.  Barri- 
que devin,  barrique  d^ eau  de  vie,  barrique  d* huile, 
barrique  de  poudre,  barriques  plei^ej  df  terre ^ 

B  A  R  R I  c  A  D  E.  f.  f.  Efpece  de  retranchement  qu'on 
fait  brdiU^rement  avec  des  barriques  remplies  de 
terré ,  pour  fe  deffcndre  ,  fe  mettre  à  couvert  de 
l'ennemi,  Fa're  une  barricade,  enfoncer ,  forcer ^  rom^  \ 
prt  une  barricade,  attaquer  une  barricade,  franchir  urte 
barricade.  '     .         \ 

BÀRRic  A  DEiR.  v.  a.  Faire  des  barricades.  Barri-- 
cadèrles.  rués,  fe  barricader  dans  Ufif  rué ,  dans  une 

'     maifon,  contre  quelqu'un  ;,  &c.  .    ' 

Ba  RR  fec  ADt^  BE.part.  lia  les  fignifications  de 
fôfrriMbei       ,  s  V* 

On  dit  fig.  quand  un  homme  s*ci^rme  dans  flne 
chambre  pour  ne  V!Oir  pcrfonne ,  qu'//  s'y  efi  barri- 


aufl[i  de  la  foiblefle  de  la  voix.  Ce  malade 
a  la  voix  bien  bajf . 
On  dit  fig.  d*Un  homme  ,  qu'0«  Ivy  a  appris  a 
'  parler  d'un  ton  plus  bas ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  obli- 
eé à  rabattre  defa  fierté.  ..'     ' 

'    Il  fc  dit  auffi  des  inftrumens ,  comme,Cfrf^  <ordê 
efi  trop  hijf^.  Ce  theorhe  efi  trop  bas  Pour  fa  voix. 
.       Baffe.  (\xh.  f.  Cette  partie  de  Muiique  qui  eft  la 
plus'bàflè  de  toutes.  Chanter  la  bap.  faire  la  bajfc. 
baffe  continué. 

irfignifie  auflî ,  La  peribnne  mefme  qui  t jent  cet- 
te  partie.  Av^T^vous  jamais  ouy  ce^  homme-là  ?  cefi 
une  bonne  bajfe.  c'efi  une  belle  bajp. 

En  ce  fens ,  Il  fe  diVauflfî  de  quelques  inftrumensi 
Bajfe  de  viole,  bajfe  de  violon,      . 

Et  mefme  en  quelques  inftrumens  il  fe  dit  des 
grofiçs  cordes.  Les  bajf  s  de  ce  lut  ne  font  pas  d^  ac- 
cord. .„    .     • 
Basson,  f.  ni.  Inftrument  dé  Mufique ,  balfe  de 
•    hautbois.  //y<j/<f  du  br>ffon.  '^ 
B  A  s  s  B-  c  o  N  T  R  £.  figuifie  aufli  la  mefme  chofe  que 

JLiij       . 


\ 


f 


.-/, 


% 


l 


%  % 


F-, 


:»t- 


l 


r 


-:i- 


BÀY     B  Ê  A 


) 


^éip\  &c  fe  prend  pour  la  parriç  de  MuriquC/& 
pour  la  peifonof  qui  Ul  chante,  Teniy  U  bdfc  con- 
tre, chanter  la  h ajfe- contre,  Ulle  bajfe-comrt.   bonne 


V, 


.Il 


\, 


fi  A  s 


y*- 


baff  -contre.  On  appelle 
qui  approche  de  laiîa 
Bass  e-not  e.  f.  f.  Ne  fc 


autti  Baffe  taiOe ,  Une  taille 
die  que  dan^cette  feçon  de 


./, 


\ 


* 
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parler  adverbiale  ,  Chdntcy  a  hap-note ,  pour  dire 
Chanter  d'une  voix  balp  ,  jivant  cjue  de  chanter  cet 
.    tiir  a  pleine  voix,  je  vau  le  chanter  a  baffc-note^  pour 
voir  ce  ^ue  c*e(l,  J 

,  On  dit  auflTl ,  B^rp  Jr/f'ce  .  par  ôpporitlon  à  htiu- 
le  ,  de  moyenne  jaftict*.  Cr  Se'j^neura  dam  cette  ter- 
re, haute  ,  moyenne  &  Ihajfc  Jufl'xe  i  Et  t  n  ce  fcns  on 
dit  ^  Bàfjtiflicier,      J  .         , 

Basses,  (ub.  f.  plur.  Bines  de  fable  ,  ou  rQchcrs  ca- 
chez foiis  Tcau.  L'emréedc  ce  port  eji  dangereufe  , 
parte  cjuil  y  a  d^s  baïïcs  a  droit  &  a  gauche.       .- 
Bas.  f.  m.  Chaude.  Bas^  de  foy\  bat  aefiam":  b,u  de 
toile  ,.Ô'c,  tirer  1er  bjs.  bas  d* attache,  bas  a  effrier:  ^ 

On  dit  aufii  fig.  Fairtrmain  baffe  ^  pour  dire,PalTcr 
-tout  au  fil  de  refpée^  O*      ', 

On  dit  auffi  fig.  LéCarffme  ffl  i,is,  Quand  il  nVft 
pas  bien  avancé  d.ins  ta  (aifon ,  ce  que  l'on  oppofe 
-a  Carefrnt  haut,  qui  veut  dire  le  contraire,  &  qu'il 
eft  tafdif. 
B  A  s.  adv..de  lieu.  Afcttre  les  armes  b^s,  clonp^an  basy 
.    A  la  mer  on  dit ,  Mettre  le  pawHon  bas  ,  pour  dire , 
Buifllr  le  paviUoii. JoA^tr  argent  bas,  pour  dire ,  Ar- 
gent comptant.         ^ 
1     On  dit  des  femelles  de  quelques  anim.'iux,  qu  £/- 
•/fi  f»fy/7»ft4f,  pour  dire,  qu'hllcs  ont  bit  des  ^(^- 
lits.  Cette  chierne ^  cette  Ci,va'e  amis  l>at,p    > 
.      On  dit  auflTl  des  eeifs  ,qu7/5  ohi  mis  bas  'C[v\A\\à 
leur  bois  crt  tombé.  ^         "      *  . 

Il  fe  dit  auffi  du  ton  de  la  yôjx  ,foit  pour  parler, 
fou  pour  chantdt^  comme  Parler  bas  ,  parler  tou^ 
bas,  chanter  b 'S.  '   . 

Il  fe  dit  auffi  du  fon  d'un  iiiftrument.  Ceint  efi 
Tnvntê  trop  bas,  f  .      . 

..  -^On  dit  d'Un  mahide.  Il  efl  ben4frts.  il  efl  fort  bas. 
ii^fia point  encore  eflé  fi  bas,  pour  dire  ,  qu'il  ell  a 

J'extremitc.  -  ,  ^ 

^n  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  d'argent ,  qu'//  efl 
'  iiçn  bas  ,  ^^*j/  efl  bas  percé. 

I  On  dit  d'Un  homme  qu'//  lefiiut  tenir  bas  ,  pour 
dire ,  qu'il  le  faut  tenir  dans  la  cramte,  dans  iereC 
peft  ôc  dans  la  (bumiffion. 

I  ^Bas  3  eft  auflî  fubftantif ,  gour  fignifier  La  partie 
inférieure  dé  certaines  choies  ,  comme  Le  bas,  du 
ventre,  le  bas  du  degré,  le  bas  de  l^  rué.  le  bas  du  pa- 
vé, le  bas  du  vifage,  le  bas  de  Ut  robe,  il  efl  tombé  du 
haut  en  bas  de  fa  maifon.^ 

On  dit  fie.    Tr^iîter  uni  homme  de  haut  en^btis  , 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  fierté. 

Ôh  dit  auflî  fig.  (\\\Pflf  homme  d^ honneur  ne  dok 
rien  faire  de  bas.         /  L 

H  efl  logé  par  bas.  îf  a  quatre  thambre par  bas. 
On  dit',  que  Le  vin  efl  ak  bas ,  qUfind  le  tonneau  éft 
prefque  vuide.     '  / 

Oii  dit ,  Danfer  par  haut  &  pa^  bas  ,  pour  dire , 
(^'cflever  quelquefois  beaucoup  en  danfanc ,  &  c^ç\- 
q\Jic{oiSyJDanfi:r  terre  a  terre.  ' 

On  dit ,  que  Vernetlefue  fait  aHer  par  haut  & 
far  bas,  pour  dire  ,/ qu'il  fait  vomir  ,  &  aller  à  la 
garderobe.  •    / 

On  dit  fig.  d'un  diCcours  ,  <\\x'Ily  a  du  haut  &  du 

bas ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  grandes  inefgalitez.  On 

dit  dans  le  mefme  fens.  Ce  difcours  va  par^  haut  & 

far  bas.  .  ' 

K   BAS.  adv.  de  lieu.  Ilfejetta  à  bas  du  lit/  Il  fe  mit  à 

.  ba^  de  fon  cheval. 

Ondit  aulfi  funplcment,  -^^4^,  pour  dire,  DcC 


cehdér^  On  cRt  c^x*Vnt  mdifott  efefl  bonne  eju^a  fnèU 

tre  à  béu ,  pour  dire,  au'LUe  n'tft  bonne  \]u'à  ab- 

battre.  ^  t    *  ., 

On  dit  fig.  d'Une  niaifon ,  d'une  famille  ruinée , 

Cette  maifvn  efl  à  bas, ,        _    . 
En   bas.  âdv.  dç  li^u  /  &  fe  dit  par  oppofition  à  ec^ 

qui  eft  en  haut.  //  efi  tn  bas,  il  defcenJ  en  bas. 
P  a^  s  M  BAS.  Qjsittez^  €e  chemin  mut ,  ptnti.  par  en 

bas. 
L  A  •b  A  s.  adv'.  de  lieu.  j4llez^4a  bas.  il  efl  la  bas.    . 
I  c  y-  BAS.  adv.  de  lieu.  Venel^icy  ba^.  Il  eft  icy  bas. 
/(y-bas  y  Se  prend  encore  pour  roui  ce  bas  monde. 

Les  choffs  d^icy  bas  font  pfr'jfables,  , 

B^A  s  -  R  EL  1 1  F.  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  ,  où  ce 
^qui  etl  reprefenté«a  peu  de  iailhe.  Bas-rclufde  mar^ 

bre  ,  de  bron\eiba^rreHef  anticjue. 
En  termes  de^^ Médecine  ,  on  dit ,  Le  bas  ventre , 

Pour  fignifier  tfcqt  CjC  qui  eft  au  deilous  du  diaphra- 
'    gme  dans  le  corps  humain. 

tn  termt  S  de  farine,  on  dit ,  Bas  fond  ^Y^out  dire. 

Un  fond  oi\  il  y  a  peu  d'eau,  &  où  on  peut  échoUcr.^ 
^  '*'     Le  baS'bo  d  du  varffcaUj  pour  dire ,  Le  collé gaU-' 

che  du  vaifleau. . 
P^a'ffpau  de  as -b  or  d  ^Covnmé  une  galère  ou  autre 

baftiment  qui  n'a  qu'un  pont  ,\a  la  différence  des 

valfcaux  de  haîRbord. 
Eten  fortifications ,  Pfacej  baff' s  jjpour  dire ,  Les 

caf  mates    ôc  flancs    qui  fervent  a    dcfRhdre  le 

folft.  '    x.^^^        ^ 

Oh  dit ,  c[i\  V.neperfcnne  a  la  veut  baffe ,  pour  dire, 

qu'Elle  a  de  la  peint  à  voir.  Et ,  La  v^ix  hafft,  peur 
;    dire ,  Iju'Elle  parle  fort  bas  &  avec  peine. 

.     On  appelle  ,  Baffe  marée  ;  Celle  où  Ic^fluxeft 
"    moindre  qu'en  d'autres  temps. 

Bas  d'fftis  ,  Une  voix  un  peu  plus  bafle  que  le 

d(  (Tus  ordinaire,  &  qui  eft  bonne  a  chamer  la  con-* 

tripartie.  ^         < 

Baffi.s  claffes ,  Celles  par  où  commencent  les  efco- 

licrs.  Cet  efcoliera  fût fes  baff  s cLffes. 
Baffe  continué^  Ce  font  les  accords  &  l'harmonie, 

que  fait  un  inftruniC|lt ,  ou  que  font  divers  inltrur 

mens  qui  jolie  lit  continuellement  tandis  qu'une  ou 

plufieurs  voix  chantent  ou  s'arreftent ,  ou  que  d'aUw 

t. es  inftruments  joiient  ou  s'aVreftent. 
B  A  s  s  E  -  T  A  t  L  L  fci  f.  f.  BlIs  relief.  Ouvrage  de  fcul- 

ptuie  dans  Ir-quel ,  ce  qui  y  eft  repreftnté  eft  at- 
I      taché  au  fonds  &:  n'en  fort  qu'en  partie  ,  à  la  difFe- 

rt  nce  des  ouvrages  de  plein  relief  &  de  ronde  bolfe. 

Voila  une  b  ffc  taille  bien  travaillée.  Il  fe  prend  plus 

ordinairement  pour  la  manière  de  l'ouvrage ,  que 

pour  l'ouvrage  mefme.  Cette  hifloire  efi  reprefentéc 

en  baffe- taille.  '  . 

Bassecour-   \  Voy  COU R.- 

B  A  s  s  E  M  £  Nt.  adv.  D'une  manière  bafle, .  Il  n'eft: 
d'uGge  qu'auguré.  Né  b^ffament.  eflevé ,  nourry 
bafftment,  il  s^ exprime  baffement.  i 

B  A  s  $  i  s  s  E.  f.  f.  Ne  fe  dU  point  au  propre ,  &  figni- 

fie  au  figuré ,  Sentiment  i^^inchnation^aaion  ,  ma- 

^  nieres  indignes  d'un  homme  d'elprit,  ou  d'un  hom- 

"^  me  de  cœur.  Baffe ffe  d^ame»  baffffe  de  cœUr.  il  agit 

avec  baffffe.  il  a  fait  une  baffffe ,  cent  baffcffts.  il  y  a 

de  la  baffffe  dans  toutes  fis  aÙiqns. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  naiflancç  &  de  l'extraftion , 

_  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  baffe.  On  fe  fent  tousjouriçle 
labafpff'defanafffarce^defonextraSlion, 

B  A  s  s  E  T.  f.  m.  Chien  de  chaflC-  qui  a  les  jambes  fort 
tourtes.  On  chaff  le  blereau  avec  des  baffets. 

BASSET  T^f  f.  JlU  qui  eft  venu  de  Vcnife ,  & 
où  on  employé  toutes  les  cartes ,  qui  fè  tirent  deux' 
à  deux  j  la  première  de  ces  deux  ,  eft  pour  celuy 
qui  tient  la  bàftccce  y  &c  la  féconde,  pour  tous  ccwc 
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qui  mettent  au  jeu  cancre  lay,  Ls  hafflm  efl  un  je 
^ai  fif^e ,  &  9M  9n  i^Luép.  mé  ^Jf^f^  '^  H 

fit  te.  '         ■  '.  •      '  ■-^''   ^    .  »      ''^•''  . 

Baisser,  v.  a.Mcrtre  plus  bas.  Bai  fer  U  ^rtïere 
inn  carrop.  haifer  les  voiles,  batjfcr  le  favillon. 
ha'ijftr  la  te  fie.  fi  hai jfer.fi  bfïfftr  bien  bj4.  \ 

Ou  dit  jMoverb.  &c  ironiquemçi)t  d'une  chofe  qui 
paroift  aifte  &  qui' ne  l  cft  |yas  ,  //  fimble  éfk'il  tfy 
ait  t^Hafi  baipr  &  ken  prendre.  ^.  ,    / 

On  dit ,  Baijfff  les  yeux ,  pour  dire ,  Regarder  en 
bas.  BaijfcT  U^volx^  pour  dire ,  Parler  plus  bas. 

Oh  dit  fieun  B^lpr  lu  lance ,  bdijfir  le  pavillon . 
devarjt  cjueLjuun  ,  pour  dire  ,  Luy  céder  >  luy  de- 

"rcVer.  .       «f 

Baijfir.  v.  n.  Defcheoir  ,  diminuer  ^   s*afïbiblir. 
Le  jour  baijfe.  la  rivière  a  baijp  d'nn  pied,  la  veu'é 
;    commence  a  luy  haifer.  Vejhritluy  baife.  ce  vincom^ 
m(nce  a  haifer.  ce  malade  baife-  fit  faveur  haife, 

U  fignifieauffî,  Defcendre  par  eau.  On  baife de- 
fuis  Roane  jufijuà  Orléans.  * 

'Baisse,  -e  e.  part.  Ba'ffi  contre  terre,  aller  te  fie  baif. 
fi^  S^en  venir  te  fie  baif^.  Se  dit  proprement  de  ceux 
qui  vont  hardiment  au  coinbat  ,  &  qui  attaquent 
courageufemcnt  les  ennemis. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  c^x  qui  fc  portent  à  faire  quel- 
que chofe  avec  refojijtiôn,  ^Aufi-tofi  cfuon  luy  eut 
propofi  cette  ^falre,  il  y  donna  te  fie  bai  fie.  . 
A  I  s  s  I E  K  £•  I.  f.  Le  téfte  du  vin  quand  il  approche 
de  la  lie.  /  # 

bbaisser.  V.  a.  Faire  aller  en  bas.  Abhaifer  les 
voiles,  abhaifer^la  lanterne.  • 

Il  lignifie  quelquefois  Diminuer  de  la  hauteur. 
uibbai  fer  une  muraille,  abbatfer  une  table,  ahbaifr 
/4Wa:^  Parler  plus  bas.  .'  7 

U  fe  prend  auffi  pour  Déprimer ,  humiher ,  rava- 
ler. Dieu  ahhaiffe  lesfnperbs.  s*ahbaifer  devant  cjuel- 
€]Hun.    s'abbaiffer  à  des  chofe i  indignes,   quand  un 
*  Prince  s"" ahhaiffe  jufqu  a  vouloir  bien  &c.  / 

Abbaisse',  e'e.  part.  ^       / 

A  B  B  A I  s  s  B  M  E  N  T.  r.  m.  Diminution.  Vahbaifmn^ 
des  eaux.  l*abbaif  ment  de  la  voix»  / 

Il  eft  plus  en  ufage  dans  le  figuré,  jibbaifememliie 
fortune,  abhaifement  de  courage.  •    *      *' 

Quelquefois  il  fignifie  Humiliation.  Se  tcn' 
un  jirand  ahbafmcnt  devant  Dieu. .        - 
K  A 1 B  A I  s  s  £  K.  V.  a£k.  Diminuer,  f^abbaifer  leiltaiU 
les ,  le  taux  des  denrées,  rahbaifr  les  monnoyes.  j 
Rabbaifer.  Abbaifler ,  reprimer.  Rabbaifer  C  orgueil. 
iOn  dit  prov.  Rabbaifer  le  caquet  de  quelqHun, 
pour  dire,  Rabbattre  la -vanité.  \ 

:     /    On  dit  auffi,  Rabkafferfn  vol,  pour  dire,  Di- 
-/tninuer  de  dcpeiife ,  modérer  (es  prétentions/,  vivre 
dans  un  moindre  efçlat.  ./ 

Rabbafcr.  v.  n.  Diminuer.  Les  monnoyes rabbaif 
fint  de  prix»  '^        ^  i 

ABB  A  issE  ,  eeI  part.     ^""^^      .         f 
k  A  B  B  A I  s  s  E  M  E  N  T.  r.,  m.  Diminution,  kabbaife^ 
ment  des  monnoyes.    m        '    .  ^  / 

R  A  B  A  I  s.  f.  m.  Diminution  de  fbmme  ou  de  valeur. 
On  luv  a  promis  cent  mille  efctu  en  maria&i  ^  mais  ily- 
aura  bien  du  rabaû.ii  a  acheté  cette  terre  fur  le  pred  de 
dix'mille  livres  de  rente,  U  y  trouvera  bienidu  rabais. 

Donner  un  ouvrage  au  rabais  ,  C'ed  le  doHher  à 
qui  le  fera  à  meilleur  marché.  Mettre  au  rabais. 

BASANE,  f.  f.  Peau  de  mouton  préparée ,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  à  couvrir  des  liyçf  s.  Safitne 
verte ,  rouge,  porte- finille  de  b^ane. 

Basane,  e'e.  adj.  Qui  a  le  jteint  noiïaftre.  f^ifage 


La  bafl  d'uni  colrnnne  ,  Jtune  pyramide.  U  hâfi  d*HH 
triangle ,  afeoir  ^pofer  ufte  colomne  fur  fa  h^fi. 
/  Il  fe  dit  aùffi  hç.  LajufiUe  efl  la  bafi  &  le  fondis 
fnent  de  Cauthorite  royale. 
,  .  Il  fignifie  auffi  figur.  dans  toutes  fortes  dr  com- 
pofitions  medecinales ,  ce  qui  fait  le  corps  princi- 

[)al  de  ce  qui  entre  dans  la  compofitio^  ,  ôc  donc 
a  doze  cft  plus  grande.  La  bafi  de  çe/^pillules  ^c'efl 
Palois. 
BASILIC,  f  m.  Herbe  odorife^^nce  que  Ton  met 

dans  les  filades.     ^    . 
BASILIC,  f.  m.  Sapent  for^  venimeux 


qui 


ace 


»qu*on  dit ,  tue  de  fa  veuç/  Regard  de  bafi  lie.  de^ 
yeux  dé  bafilic.  veu'e  de  bfj 
B  A  S  I L I QJJ  E.  f.  f.  U  C^nifioit  tlans  (on  origine  un 

[)alais  royal.  Depuis/on  appella  de  ce  nom  les  pa- 
ais  oi\  fe  rcndoit  Lijufticepar  (es  grands  Magiftràts. 
Enfuite  on  donn^ce  nom  aux  principales  Eglifes» 
La,  b.ifillquç  deïaint  Pierre,  l'a  bafilique  de  faim  Jean 
de  Latran  &c/    \  *      '        ,>^  • 

B  A  S  I  N.  f.  r/.  Eftoffe  de  fil  femblable  à  de  la  futai- 
,ne,  mais  plus  fine  &  plus  forte.  Chemîfitte  ,  jupe 
de  bafn./  •  a       # 

BAS  Qjjf  E.  f.  f.  Pièce  du  bas  d'un  pourpoint.  Pour^ 
point  a  petites  bafqites  ,  4  grandes  b.'fques.  tirer  uii 
homme  par  la  bafque. 

On  dit  i  Aller  comme  un  bafcfue 
kafque ,  pour  dire ,  Marcher  vilte. 


ASSETTE.   }   r^/BAS. 


courir  comme  un 


BASSIN,  f.  m.  Efpece  de  grand  plat  rond  ou  ovalc\ 

Bafin  de  cuivre  _,  d* argent ,  de  vermeil  dore,  bafl r^  a 

laver  les  main^.  bajjin  de  fruit  ,    de  confit Hyes\  de 

fraifis  &c.  Bafin  de  confrérie ,  C'cft  le  baffin  où  Toii 

.  reçoit  les  ôfFrandes. 

On  dir  prov.  &  balfcment.  Cracher  au  bafin,  pouc 
dv:t .  Coî't'  ibucr  à  quelque  defpenfè.  //  ne  vonloit 
r\r  au,::  cr,  mais  on  Va  fait  cracher  au  bafin.  baffin 
i}fai^è  L:  barbe,  l  rfpir  de  chaifi  percée,  aller  au  bafin. 

'   les  .h^fns  d*une  balanct.  Baffin  de  font  a' ne ,  Le  lieu 

'e  baffin  où  tombent  les  eaux  d'une 


ans 


V  ne 

1  >nfaine.  ,* 

1  s  s  r  N  T?.  f.  ^  Sorte  de  baffin  large  &  profond  donc 


bafané.  homme  bafané. 
BASCULE.  }  f^i^BAClJLE. 
B  A  S  £•  f.  f.  Fondement  ou  fbuftien  de  quelque  chofe. 


fe  fervent  les  Apoihicaires,  &  ceux  qui  font  des 
confitures  liquides. 

On  appelle ,  'Bafm  de  chambre  ou  de  gardèrobe^ 
Un  vaiifeau  qui  reçoit  les  eXcrements.  Apporter  le 
bafn  j  aller  au  bafn,  pour  dire ,  Aller  à  fes  necef- 
fitez  ,  aller  à  la  felle,  fe  defcharger  de  fes  excré- 
ments. ' 

On  appelle  auffi  ,  Bafin  ^  l'Un  ou  l'autre  de« 
deux  plats  d'une  balance. 

^  Dans  les  ports  de  mer  on  appelle  pafin ,  Le  lieu 
où  fe  retirent  les  vaiffiraux.  (Ce  port  efl  bon ,  mais  le 
bafin  en  ef}  petit.        /  | 

BA  S  S I N  E  T.  f.  m.  Petite  pièce  d'une  arme  à  feu  , 

#où  fe  met  l'amorce.  ^  ' 

B  AS  S I N  ET.  f  m.  Petite  fleur  jaune  qui  croift  dans 
les  prez ,  &  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  If  y  a  des 

.     bafinets  fimples  ^&des  bafmets  doubles.  \ 

B  A  s  SI  N  o  I R  E.  f.  f.  Baffin  ayant  lin  couvercle  per- 
cé a  jour  ,  fervant^  chaufrer  le  lit.  Baffihoirede 
cuivre,  bjfinoire  d*  argent.  ^     '| 

Bassine  r.^.  a.  Chauffer  avec  une  baffinoîre.  Baf» 

\   finerunUK  1        

Il  fignifie  auffi ,  Fomenter  en  moiiillanc  avec  une 
liqueur  tiède  ou  chaude.  Bafiiner  uneplaye.  bafiiner 
les  jambes  des  chenaux. 

B  A  S  T.  f  m.  Selle  pour  |es  beftcs  de  fbmrtie.  Bafi  de 
mulet ,  de  cheval ,  d*afnc.  cheval  de  bafl.  ce  bafi  hlcfe 
Ci  tnulet.  rembourrer  un  baft. 
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S8  B  A.S 

On  dit  fig.  d*Uii  fot  ;  d'un  lourdaut ,  Qbe  cVfl  un 
cheval  de  baft.  - 

On  die  prov.  .&c  fig,  d'Un  homme  qui  a  quelque^ 
*  chagrin  caché,  rot^s  ne  fçavet  vas  oit  le  hajl  le  blejje. 
.   •    Baft  ,  En  prononçantT^  cft  las  de  trèfle  ,  au  jeu 
de  l'honlbrc.    Le  haft  efi  le  troifi^me  des  rnutadors 
natHrcls,     • 
B  A  s  T  E  R.  V.  a.  Mettre  un  baft  fur  une  beftc  de  fom- 

,mc,  Baft cr  un  che'9al ,  un  mulet ^  / 

Bast  E  ,  lÉ.  part.  / 

On  dit  piov.  à  fig.  d'Un  fot.,  d'un  lourdaut,  Q^e 
feft  lih  afne  h^^ftè ,  un  ZKty  afne  k'ifié.  / 

On  dit  anfTi  prov.  &:  hg.  quV/ «7  a  point  iafne 
pittf  miil  ktf}.é  qui  celtty  du  commun^  pour  dire  ,  Quç 
Ion  a  d'ordmaiic  moins  de  loin  des  chofcs  qui  ap- 
partitnnf  nt  à  divcrfcs  pc^rlbnncs ,  que  de  celles  qui 
appartiennent  à  un  fcul.  ^ 

D  E  s  B  A  s  T  E  R.  V.  a  Oïljr  le  bail.  Desbaftcrtin  mulet ^ 

un  chevaL 
D  £  s  B  A  s  T  t ,  lE.  part.  . 

B  A  s  T  I  E  R.  f  m.  Attiûn  qui  faSt  des  bafts.  Acheter^ 
des  hafts  de  mnlct  chez,  le  b^^ftie-,      '   \  . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  foç'  &  groflîcr  ,  Que 
c\ftunfit*l;aftier,ung*'and  bafti^^r,       •     . 

BA-^>T  AR  D  ,  ARD  u- arij.  Ne  hors    de  IcgitimeA 
mariage.  Fnfnnts  baftards  filsba^a-d.^ace  baftarde,  .. 

Il  cil  auffi  fubft.  Légitimer  un  bjftard.  c' efi  le  bdf 
tard  ^  la  b.iftarde  d*un  teL  en  France  les  b^iftards  nie-'  . 
ritcnt  point.  •    \        ^ 

I  On  appelle ,  Bafîard  de  doiue  ,  Un  chien  né  d'un  / 
dogue  &  d'une  chienne,  d'un  autre  paisiicjac  TAn- 
..  eleterre  ,  ou  d'une  autre  cip.cc^-  chien  r>\ 
:  ■  On  appelle  auflfi.  Lévriers  baft  :rds,,CLi\x  qu<  font 
liez  de  Tefpece  d'/s  lévriers  ôc  dé  celle  des  maftiiis. 
On  dit  proverb.  &c  balTement.  Vloyjer  neft  point 
'     haftard  ^il  vi  nt  to(^  on.t.ird. 

On  dit ,  Fruits  baftards ,  pour  dire,  Des  fruits  qui 


B  A  S,_ 

ûntc.  CeU  ffejl  féU  béftdm.  êiU  ift  bâftjfiK  tflet^ 
vom  baflant  poHrnn€  fi  grandi  tmrefrife,  cette  raij^n 
fitft  pMS  bâftdnte. 
On  dit,  Bufti  fùHt  e^lâ ,  pourdirc^  PalFe  pour 

cela,     r 

0\\  dit auflî , (\\xVne  fiffùre bafie  mal ,  pour  dire, 

qu'Elle  va  mal.  ^oftre  rffvre  ,  mon  affaire  bafte  mal. 

cette  affaire  pourroit  mal  bafter  pour  luy, 
B  A  S  T 1 L  J-  E.  f.  f .  (Vs  Çt  prononce.  )  On  appelloit 

ainii  autrefois  Un  chafteau  ayant  pluiieu^s   tours 

ramalfées  proche  Tuiie  de  l'autre  i  &:  ce  nom  eft 

demeuré  à  un  cadeau  bafti  de  cette  manière  dans 

Paris.  ILeft  prifçnfiier  à  ia  baftille.       /    :/     ■ 
On  dit  prov/&  figur.  //  ne  brrtnfle  non  plUs  ejue  la 

b.^ft'lle ,  pour /dire»  quUnJhomme  tft  inébranlable. 
B  A  S  T  I  O  N /f.  f.  (  Vs  fe  prononce./'  Sprte  de  forti- 

ficatio*  un  peu  avancée  hors  du  corps  .d'une  plice, 

&  tenant  des  deux,  coftez  a  la   couitine,    B.tjuons 

royaux,    bnftions  revefliu    de  pierre   nu  de   b.  icjue. 

bâftirns  bien  flancjucz..  gor^e ,  face  de  baft  nn,  miner 

un  baftihn,  attaquer  un  baftion.  difftndre ,  relever  un 

bafliortL .   . 
D  E  M  I  /  B  A  s  T I  O  N.  f:  m.  Ouvrage  de  fortification 

c]ui  n'a  qu'une  face  &  qu'un  flanc  ,  &  qui  a  les^ar- 
^es'de  la  moitié  d'un  baftfon  ,   ordinairç>Tleiit  un 

ouvrage  a  corne  eft  compofc  de  deux^diemi  -  baf- 

tiOns. 

Bas  TIR.  v.a.  Edifier,  conftruire,  faire  un  édifice. 
/     Baftir  une  m  ai  fin  ,  une  Eglife.    b.ftir  de  pi^r^  ,  de 

brofue.  baftir  fur  pilotis,,  haftir  a  la  moderne,  baftir,k. 

V antique,  b^^flir  un  pont»  baftir  un  vaijf  au. 
Il  (^ufie  au(|î  en  terme  de'TaiHeur  &  de  Coiitu- 

riere.  Agencer,  dreffer  la  besogne  en  la  fauxfilant , 

&  l'afllmblant   avec  de  grands  points  d'aiguille. 

Cette  jkpe  neft  pascoufué  ,  elle  neft  tfue  baft  le. 
Il  fignifi,e  auUÎ  fig.   Eftablir;  //  a  bafti  fa  fortune 

fur  les  ruifjes  d'un  tel. 


■  \ 


ne  font  pas  de  la  véritable  clpccc  dont  ils  portent  '  B  a  s  t  i ,  i  e.  part.  Il  a  toutes  les  fignifications  de  Coa 


I 


.n*^JTt  \M 


le  nom.  Be  gamote  baft ar de. 

On  dit ,  Vne  porte  baftardt ,  poitr  dire.  Une  porte 
moyenne ,  qui n'eil  ny  petite  porte,  n y  porte  co- 
chcre. 
Oii  appelle  auffi  en  termes  d'efcriture  ,  Lettre 
^  baflarde  ^  Une  forte  de  lettre  qui  eft  entre  la  lettre 
ronde  &  la  lettre  Italienne.  Ecrire  en  lettre  baf- 
tarde.  ■'"•^    ■■     .;•.  .•_..,  ,, 

B  A  s  T  A  R  D  I  SE.  f.  f.  Qualité  de;  baftard.  'Z.4  bafiar^ 

dife  exclut  de  toute  fucceffion  en ,  France, 
A  B  A  s  T  A  R  P  .1  B..  V.  a.  Faire  defcheoir  une  chofc  de 
fon  eftat  naturel ,  la  Êiire  dégénérer ,  l'altérer.  La 
longue  feirvitude  ab a ftardit  le  courage,         ^ 
S' A  B  AS  T  A  R  D  i  R.  V.  jî.  palH  Les  jeunes  gents  iV 

baftardijfcnt^dans  roifiveté  y  dans  les  délices,    • 
Ab  ASTARpX,  lE.  part.  Il  a  le  cœur  abaflardhi  ce 

plan  de  vigne  s'eft  ahaftardi,  v 

'A  B  Â  S  T  A  R  D  I S  s  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Altération  d'une 
f     chofe  ,  defchet ,)  diminution.  Vabaftarjiffcment  du 
courage,  ce  vinJaWifent  bien  de  PabaflarJiffement  de 
fon  plan,      1 
B  A  s  T  A  k6  e  X  u;  f.  m.  Efpcce  de  digue  faite  de  pieux, 
d'ais  &  de  terre ,  pour  deftourner  l'eau  d'une  rivie-j, 
re.  Faire  un  taftardeaù, 
BASTELEUR-,  EusE,  fubft.  Faifeur  de  tours  del 

paflè  palfc  Ce  bafteleur  eft  bien  adroit ,  bienfubtU. 
*      On  appelle  auiïî  de  cette  forte ,  Ceux  qui  mon- 
tent fur  le  théâtre  dans  les  places  publiques ,  àc 
amulènc  le  peuple ,  tels  que  (ont  les  charlatans,  les 
' .    danfeurs  de  corde ,  les  joueurs  d^  farces  &c.  //  s^a^ 

fnufe  a  regarderies  bafteleurs.  il  fait  le  bafteleur, 
B  A  S  T  E  R.  y,  n.  (  IV  fe  prononce.  )  Suflire.  Cela  ne 
ff:turoit  bajter^  pour  dire ,  Cela  ne  ft^auroitTuflire. 
B  A  s  T  A  N  T  ^  AMIE,  façc  Sc  adj.  y.  ^u£^fanc  y  fu£^ 


verbe.:-'  /  '.,''»  ■■'■■,  '^  ;   '/"    •■  »[.,■•■• 

'  Oh  dît  dg'J^  rnefens  tout  mal  bafti ,  pljour  dire ,  Je 
me  fens  indifpofé.  | 

On  dit  jaullî  en  raillerie  ,  Voila  un  homme  bien 
bafti,  pour  dire,  qu'il  a  mauyaifc  min ?. 

On  dit  a*i(ïï  ,  Vn  grand  mal  bafti ,  pour  dite  y^  ïjJn 
homme  mal  fait  ou  mal  adroit. 
ASTI  MENT»  f.  m.  V.  Edi^cc.  B^imfnt  fuPerbe , 
\  maçnifiijue ,  royal,  baftiment  public, 'vieiix  baftiment, 
hajliment  anticfue,  baftiment  efui  menace  Iruine,  bafli^ 
iment  m40  entendu,  eflever  un  baftiment,  entretenir ,  re^ 
parer  un  baftiment.  Surintendant  ^  Intendant  ^  Con^ 
^  trolleur^Treforier  des  baftinients  du  Roy,  Entrepre^ 
nekr  de  baftiment  s.  il  entend  bien  les  baftments. 

On.  appelle  auflî'*',  Baftiment ,  Un  vailfeau  pour  ia 
>meri  Vodà  un  beau  baftiment,  les  grands  ,  les  pjetits 
\  bafti)nents,  il  commJ^tde  un  petit  baftimmt,  .     » 

B  A  s  T I  s  i  E  u  R.  f.  m.  Qui  aime  à  baftir /i  ne  fe  dit  pas 
du  Maffon ,  ny  de  l'Architeûe ,  mais/ [de  cèluy  qui 
fait  'baftir.  J^  ne  fuis  pas  baftijfeur.  Âft  un  grand 
baffiffeur.  /  / 

B  A  S  T  O  N.  f.  m.  Brin  de  bois  qu'on /peut  tenir  à  la  ' 
'  main ,  fervant  à  divers  ufàges.  Gros^  pafton,  hafton 
noueux,  bnftoln  pour  brufler,baliOn  de  fagot,  bafton  de/ 
coferet*  il  ny  a  pas  céans  un  hafton  de  i  ^ois,  s'appuyer 
fur  un  hafton,  marcher  avec  un  hafton,  il  eft  vieux  ^ 
il  efi  réduit  au  hafton,  donner  des  cou^s  de  hajfon^  il  a, 
menacé  du  bafton ,  il  Va  fait  mourir  fous  le  bafll 

On  appelle  fig.  Bafton  de  i/ieiffem: ,  Cleluy  oli  celle 
qui  ièrt  d'ijippuy  à  une  vieille  berfonne  ,  &  qui 
l'aflifte  dan^  les  neceflîtez.  Cet  infant  fera  un  jour, 
voftre  baft  onde  vieilltfp \  / 

On  dit  fig.  Faire  faire  queléfut  chofé^  a  (juelcjuùn 
le  hajlifn  hoH^,  pour  dire  ,  Par  violence  pu  par  force. 

''   /^-1  ..        On 
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On  dit  prov,  Tirtr  mm  héflott,  mm  Cûurt  kdfton  avec  Onappellc  auflî ,  Bstcdu ,  La  menoiferie  d'un 

ijuelcjHHn,  pour  dire  ^  Concéder ,  di(pucer  avec  luy  corps  de  carrofle. 

pour  quelque  chofe*  V'êul^i.-vom  tinr  4H  bafton  dvec  B  a  t  £  1 1  e  r  .  f.  m.  Qui  conduit  un  bateau! 

^fQJire  ma'iflre.    /  Bat  EL  e' ,  b'e.  Cf.  Charge  de  bateau.  j5^^r//^J^/S/;7. 

On  die  fie,  faire fdtéîtr  U  bafion  à  tfHeltfHiMn^  pour  batelie  de  h§ii,                          ' 

dire ,  Luy  ftire  faire  une  chofe  malgré  luy.  —      Il  eft  plus  ufité  au  figuré ,  &  fignifie ,  Une  mulci-  . 

On  dit^udi  prov,  i^  fig.  Voilk  le  bafton  faites  le  tude  de  gencs  ramaflez.  //  vim  une  batelie  de  gents 

irowr^  ppur  dire.  Acquittez- vous  de  cette  entreprife  datti  famaifon.    .- . 

comme  ont  fait  les  autres.  Cela  fe  dit  dans  lès  cho-  B  A  T I F  O  L  E  R.  v.  n.  Se  jolier  â  lâî  manière  des  en- 

fes^u'on  croit  mal^aifées.  htil%>  Ces  ^ens-là  s* amufent  a  batifoler*             1 

appelle  ,  Baflên  de  commandement ,  Le  bafton  h  a  t  t  a  xj  f      .       k 

'  y  ^«^  BATTRE. 

BATTOLOGIE.  f.  f..  Répétition  inutile  de  la 
mefine  chofe  dans  un  ditcours. 

BATTRE.  V.  a.  Donner  des  Coups  pour  faire  dii 
mal ,  frapper.  Battre  un  homme^  battre  un  chien,  batJ 
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Qtï  appelle ,  Baflon  de  grand  Maiftre  ,  de  maiftre 
d*Hofiel,  d^ Exempt  C^c.  Les  baftons  que  portent 
ces^Qfficiers..  , 

On  appelle  fig.  Le  tour  du  baflon ,  Ce  qui  fc  prend 
par  les  Officiers ,  pir  delTus  leurs  droits. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  bien  alFurc  que 
ce  qu'il  entreprend,  rcuffira,  qu7/  efl  bien  affuri  de 
fonbafton. 

On  dit  auflî ,  Baflon  de  Confrérie»  le  baflon  de  là 
Croix.        ^  -' 

Fefte  a  baflon  ,  C'eft  une  fefte  oà  on  pprte  le 
bafton  de  la  Confrérie. 

A  s  T  o  N  N  I  E  R. ,  1ERE.  f.  Çeluy  OU  Celle  qui  a  «i 
depoft  pour  un  temps  le  bafton  d'une  Confrerie,qui 
le  fi^it  ou  le  porte  aux  proceffions. 

Au  Palais  ,  on  appelle  ,  Baflonnier  des  JÎdvocats , 
Celuy  qui  eft  cjjoifi  par  le  corps  des  Advocats  pour 
eftre  leur  chef  pendant'  un  certain  remps. 

Baflon  ferré  &  non  ferré  ,  baflon  à  deux  bouts , 
'eft  un  bafton  de  fix  à  fcpt  pieds  de'  long ,  &  qui 
ft  garni  de  fer  pointu  par  les  deux  bouts. 
On  dit  prôv.  &  fig.  Faire  une  chofe  a  baflvns  rom- 
«^3  Quand  on  la  fait  à  diverfes  reprifes.  //  ne  ma, 
y^rlé  de  cette  ajfdire ,  qua  baflons  rompw.  ilfa'tt  tons- 
jours  les  chofes  a  baflons  rompus. 

n  appelle  auflî,  5^/î(?;i  ^f  J^co^ ,  Un inftrument 
de^Mathemaciqùe  qui  fert  à  mefurer.       i 

n  appelle  auflî,  Baflon^  Plufieurs  chofes  qui  ont 
la  ferme  d'un  petit  bafton.  Baflon  de  cire  d*Ejpagne^ 
decanellejdecajfe&c.  , 

B  A  s  to  N  N  E  T.  fTm.  Sorte  de  jeu  de  petits  enfants. 

jouer  au  baflonnet.  .  / 

B  A  s  T  lo  k  N  E  R.  V.  a.  (  l'i  fe  prononce.  )  Donner  des 

coups  de  bafton.  On  l'a  baflonné  rudement. 
B  astonne' ,  e'e.  part. 

BastoiNnade.  f.  f.  •(  Vs  fe  prononce.)  Coup  de 
baftony  Donner  des  baflormades.  il  craint  ia  baflon- 
,    nade.  \      "  ■  -'l 

E  M  BAS  TON  ne',   t  E.  part.  Payfans  embaflonnez.. 
^  Il  n'a  d\ufage  c|a'en  Architedure,  'L'/;^  colonne  can- 
nelée &^rnvaflonnée.  w 
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BATE  AU.  f.  m.  Efpece  de  vaifleaudont  on  Ce 

ordinairemleiit  fur  les  rivières.  Bateau  couvert. 

teau  de  pefcheur^  bateau  defel  ^  de  foin  ,  de  b$is  &c. 

■'  T^Jf^^  <P  bateau,  pont  de  bateaux,  faire  Remonter;  un 

•,.  bateau.        \\  ■>■     .    ,     "  '  '  |..j 

On  dit  ngur..q!i"yii  hemme  efl  encote  if  ut  eflourdi 

du  bateau ,  pctur  dire ,  qu'il  n'eft  pas  encpre  remis 

du  trouble  que  luy  a  caufé  quelque  atci^ent  fdS- 

'  icheux. 

Tomel. 
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tre  cfuelcju  un  a  coups  de  poings,  battre  une  muraille, 
un  rempart  a  £oups  de  canon.. 

-  On  dit  proverc),  Battre  un  homme  dos  &  ventre ,  le, 
battre  comme  plaftre  \  le  battre  comme  un  chien  ^  pour 
dire,  Le  battre  avejc  excès* 

Battre  les  ennemis ^  C'eft  les  vaincre,  les  defEiire, 
Noflre  aile  gauche  h,^ttiî  l'aile  droite  des  ennemis.    - 

On  dit  fig.  //  vopis  bat  encore  de  cette  raifon  ^  pdur 
ire ,  Il  vous  objedé  encote  cette  raifon. 

On  dit ,  Mener  battant  les  ennemis,  pour  dire ,  Les 
faire  fuir ,  &  les  pourfuivre  en  les  battant ,  &  avec 
un  grand  avantage.  .    \'     .     *" 

Et  figur.  Mener  battant , 'Se  di*-  lors  que  dans  une 
difpute  on  prefle  fop  adverfaire  de  tant  de  raifons 
l'une  fur  l'autre  ,  qlu'il  ne  fçauroit  y  répondre.  // 
tafchoit  de  fouflenir  fin  opinion,  mais  un  til  le  mena 
battant.         •  *  I     " 

Il  fe.dit  auffi ,  Lors  que  dans  le  jeu  on  a  une  gran- 
de fuperioritc  de  fo|:tune  fur  cetuy  contre  qui  on 
joue.  Je  nay  pas  gag)né  un  coup  j  H  fna  tosujoiirsmenc 
battant.  •:■.     .■  *       /■,''  i.  -.' .    .  -.. 

On  dit  prov.  Bmre  le  chien  devant  le  lion,  pour 
dire ,  Faire  une  réprimande  â  quelcju'un  devant  une 
perfonne  plus  corthderable,afin  qu'elle  feTapplique» 

On  dit  auflî  proy.  M  battre  fiut  /Vwiçur. pour  dire^ 
Que  les  mauvais/ traittemens  font  ccirer  l'aniour. 
11  y  en  a  qui  dileht ,  ^  battre  fol  amour.  / 

Il  s'applique  (}iielq|uèfois  aux  chofes  inanimée?.' 

Battre  une  tapijferie  ,  pour  dire ,  La  nettoyer. 

Bfattre  un  noyer ,  pour  dire.  En  faire  tomber  les 
noix.'  '-'.  .  • .    /  ■  '.■;..•,.■  ''■ 

Battre  du  papier,  battre  lefufil.  battre  du  bled,  bat- 
tre en  grange,  battre  du  beurre,  battre  des  otufs.  battre 
du  plaflre.  battre  la  lexvve.  battre  monncys.  battre  ie^ 
la  rnonniye.  battre  des  armes  a  froid,  battre  fur  Cen-^ 
clume,  '-  ,    / 

JS>ifrr#  ^^  for  3  XZ'eft  Teftendre  en  feuille.  . 

Battre  des  livres  j  C'eft  donner  des  coups  de  mar- 
teau (îir  les  feuilles  d'un  livre  pour  les  preffer,  afin 
que  le  volume  (bit  plus  menu,  &  que  larelieure 
en  fuit  mieux  faite^  i  . 

Battre  la  terre,  C'eft  la  rendre  unie  avec  un  mail- 
I  Ict.  Cette  pluye  a  battu  la  terre  ;  Pour  donner  à  en- 
!  tendre  qu'elle  a  rendu  la  terre  pins  ferme. 

Battre  la  mefure  en  Mufique ,  C'eft  marquer  la 
mefure  en  hauflant  &  baiflint  la  main  dans  laquel- 
le on  tient  ordinairement  un  bafton  ou  un  rouleau 
de  pilpier.  Il  y  en  a  qui  la  marquent  en  hauflant  & 
baiflant  le  pied  pour  fe  conduire  eux -mefmcs.  I^om 
ne  battez,  pas  bien  la  mefure.  vous  la  battez,  trop  vifle, 
trop  lentement.  >  ^ 
.    fiattre  les  cartes^  C'eft  les  mefler. 


.   1 


M 


t 


\ 


/ 


k 


^ 


•I 


> 


Q 


1 


>.  • 


.'.  I' 


,f. 


/   . 


/• 


\ 


^  / 


/  • 


\ 


% 


BiFO      BER 


90 


/  -. 


-.y^' 


■    Ai 


'  I 


.   ' 


■* 


BMtrt  dn  poivre  »  de  la  cancUf  ^  C'cft  piler  du 
poivre ,  de  la  canelle. 

Battre  le  tambour,  la  caijfe.  battre  F affemblif  ,  la 
retraite  &c,  C  e(l  battre  le  tambour  pour  l'allem- 
blée,  pour  la  retraite  &c.  Et  abfolument ,  Battre 
aux  champs ,  C'eft  battre  le  tambour  pour  la  mar? 
the. 

Battre  la  chamade  ^  C'eft  dans  une  ville  adiegée 
battre  le  tambour  pour  marquer  qu  on  veut  capi- 
tuler. 

TamboUr  battant ^  C'eft  à  dire.En  bauant  le  tam- 
bour.  .  . 

On  dit ,  Faire  une  ehofe  tambour  battant^  pour 
dire ,  La  faire  au  vu ,  Se  au  fçû  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  que  La  rivière  bat  la  muraille ,  b^t  le  vied 
de  la  muraille  ;  &  abfoluinent ,  Bat  au.  pied  de  la 
muraille  ,  pour  dire  ,  qu'elle  palFe  au  pied  de  la 
muraille.  '        /      ./ 

On  dit.  Battre  une  Fille  eri, ruine ,  pour  dire. 
Tirer  delfus  d'un  lieu  avantageux.  ^ 

On  dit  figur.  Battre  un  homfne  en  ruine ,  pour  di- 
re ,  Le  pouller ,  le  réduire  à  Textremitc. 

Pn  dit  auffi  figUr.  Battre  Une  propofition  en  ruine , 
pour,  dire  9  L'at.taquer  avec  des  raifbns  fi  fortes 
qu  oi/i  n'y  puiÉfe  rien  oppoftr./ 

Battre  le  fer.  Façon  de  parler  ,  pour  dire^,  Faire 
fou  vent  des  at  mes.  Il  y  a  lozig.temps  qu  il  bat  le  fer 
darfs  toutes  les  falles.      /  ^  '     ' 

n  dit  aupTi  fig.  d'Un  homme  qui  s'exerce  depuis 
lotig-temps  à  quelque  eftiide  ,  (\\x  II  y  a  long,  temps 
éfHtl  bat  le  fer.  ,  ■        / 

Battre  la  campagne ,  battre  Te flrade ^C'cÙ,  courir, 
la  campagne  pour  avoir  nouvelles  des  ennernis. 

\Battre  la  fimelle  /  Voyager  ,  ic  dit  de  certaine 
forte  d'artifans  qui  vont  d  ordinâin^)ar  le  paysj 
Cette  phrafe  eft  baflfe. 

1  On  dit ,  qaVn  homme  bat  lepavp  ,  s'amu/è  à  hat^ 
ire  le  pavé ,  pour  dire,  qullmene  une  vie  faineanf 
^e  dans^la  ville.        -  ''^    '.  . 

I   B^ttf^  bien  du  p^yi  ^  C*eft  faire  beaucoup  de  chet 
inin  en  allant  de  colle  &  d'autre. 
[  On  dit  dans  le  mefmc  fens ,  Battre  le  bois,  hattr 
la  plaine,  nous  battifines  tout  le  bois  &  toute laplàïn 
jans^uvoir  trouver  de  gibier.    Et  figur./ -P^rrr^iiVi 
du  pays ,  C'cft  parlçr  de  beaucoup  de  chofcs  dififei 

i^entcs./  ■■."■■■    '.■      -I  '     .*,■.-••,, 

On  dit  prov.  qu'il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il 
eft  chaude  pour  dire,  qu'il  ne  fe  &ut  point  relafl 
cher  dans  la  pQurfuite  d'une  affaire  quand  elle  eft 
en  bon  train,  ,  V  - 

On  dit  auffi  proy.  //  a  battu  les  buijforis  ,  &  urt 
autre  à  pris  les  oife^ux  ,  pour  dire,  Il  a  eu  beaucoup 
de  peine,  &  un  autre  en  a  profité."  ^ 

On  dit  prov.  d'IiTn  homme  qui  fc  t^onne  bien  de 
la  peine  pour  une  chbfe  où  l'on  voit  qu'il  ne  reufl 
fira  pas ,  que  Ceft  comme  s'il  s'âmufoit  a  b^Jtre  Ceau, 

Battre,  v.ft.  Le  poux  luy  bat.  le  cœur  lu^  bat:  ce 
^Ifeval  bat  des  flancs,  ce  fer  bat  Ae  Soleil  bat\pUmb* 
fe  Soleil  bat  fur  la  te  fie.  ' 

On  dit,  c\WVn  cheval  bat  a  la  main  y  pour  dire ,' 
qu'il  haillFe  ,  &  qu'il  baiife  cootimieUeinent  la  tefte 
iurfbuipors.  1    |    '      .^^^  '• 

'   Battre  des  matins  ^  Se  prend  fig.  pour  Applaudir. 

Battre  dé  l'/tile.batire  des  ailes ,  Se  dit  proprement 
îles  oifiraux ,  lors  qu  ib  trenaouflent  de  l'aile.  Et  fig. 
on  dit  qu  Z/'»  homme  ne  bat  que  d'utu  aile ,  pour  dire,* 
qu'il  eft  mal  dans  fes  affaires. 

Lors  qu'un  homme  craignant  de  s'engager  en 
quelque  aflàire ,  reçoit  avec  froideur  la  propofition 
qu'on  luy  en  Êîit  ,.pn  dit  qii7/  b^t  froid,  qu'il  a  bat- 
tu jfoid,  '  ;  * 

On  dit  c^Vn  h$mmi  kas  en  retraite ,  pour  djLre^^ 


B 


BAT 

qu'il  C|lc>nimence  à  Ce  deftacher  volontairement  du 
commprce  du  monde.  On  le  dit  aufli  pour  fignifier 

3u'il  Commence  à  diniinuer ,  à  bailler,  foit  du  côfté 
e  l'efprit ,  foit  ducofté  de  la  fortune.  •  ^ 

Se  battre,  v.n.  p.  Se  battre  à  pied  &  à  cheval ,  en 
duel,  iC'eft  à  dire ,  Combattre  à  pied  &c.  Se  baure 
en  retraite ,  C'eft  combattre  en  fe  retirant.  On  dit , 
,  QuVn  homme  fe  bat  bien  ,  pour  dire ,  qu'il  fait  bien 
fon  devoir  dans  le  conibat.  //  defarma  celuy  contre 
qui  ilfe  battoit.  Se  battre  a  la  perche ,  fedit  propre- 
meiit  des  oifeaux  de  proye  j  &  fig.  d'Un  nomme 
qui!  (c  donne  inutilement  delà  peine.    '  '.  n. 

"  Il  fe  dit  pluftoft  quoy  qu'improprement  quand  on 
contefte  bien  fort.  Ces gensJàfe font  battus  à  laper- 
ch{  ' 

B  A  T  T/k  N  T.  f.  m.  Efpece  de  marteau  qui  pend  dans 
leWlieu  d'une  cloche  ,  6c  qui  fert  à  la  faire  (bnner. 

et  te  cloche  n'a  point  de  battant.  Oij^'appelle  aullî 

ata'd.  •    .  . 

On  appelle  auffi ,  Vne  porte  à  deux  battants^  Une 

orte  brifée  à  deut  volets  qui  fe  fermew  Tun  fur 
'autre.  Ouvre':(^  les  deux  flattants  de  cette  porte. 

T  T  u ,  u  E,  part.  Il  a  toutes  les  fignifications  de  fon 
verjje.  On  dit,  jivoir  les  yeux  battus ,  pour  dire  , 
qu'ils  paroiffent  comme  meurtris^  <, 

On  dït3iu(R.J'ay  eu  long.temps  les  oreilles  battues 
de  cette  affaire  ^  poui:  dire  ,  J'en  ay  oiiy  parler  fore 
long-temps. 

On  appelle ,  Chemin  battu  ,  Un  chemin,  fort  fré- 
quenté. .   ^ 

On  dit  prov.  Les  battus  payerçnt  Camenie^  pour 
dire  ,  Qye  ceux  qui  ont  eftc  maltraittcz  feroiit  en- 
core blafmez.  ,  / 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  eftonnc  de  beau- 
coup de  diïgracesqui  luy  font  pr rivées/l'une  fur 
Vmuc-^uneftbattu^deroireau.        ^/ 

On  dit  proYi  jiutafit  vaut  bien  battu  que  mal  bat^ 
tu  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  certaines  chofes  qu'il  ne. 
faut  point  feire  à  demy.  _\ 

Battre. Xuh,  f.  Terme  de  chaffe  qûaWd  on  bat  les 
builfons  &  le  taillis  ,  ôc  mefmedU'on  fait  du  bruit 
avec  dçs  pierres  poiir  faire  Coïtittle  gibier.  //  faut 
ajjemblerdes  payjans  poi^r  fuire  Uhe  fâituê  dans  ce 
bois'la.  • 

On  dit  ,  c^'Vn  vaijfeau  a  efté  battu  de  l'orage  ^ 
de  la  tempefle ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eftc  agite ,  tour* 
mente  par  l'orage^par  la  tcmpcAç,  Notisfu/mes  bat^ 
tus  de  ta  tempefie.  -  ^^,.-— 
Battement,  fub.  m.,  v.  L'àftion  de  battre.  Batte^ 
ment  de  mains. 

Il  fieiiifie  auffi ,  Mouvement.  L é  battement  de  l'ar- 
tère ^  du  cœur^  # 

On  appelle  cncôrt  ^  Battement  de  cœur.  Une  vio-* 
lente  palpitation,  du  Ocçik,  qui  eft  une  maladie. 
B  A  T  T  E  R  I  E.  f.  f.  Combat  ou  querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnez.  Il  y  a  eu  une  batterie,  il  f  fit  tué  dans 
une  batterie. 
^._  Il  fignifie  auffi  le  lieu  où  l'on  place  le  canon  pour 
le  faire  tirer.  Mettre  le  canon  en  batterie,  drejfer  une 
batterie,  il  y  a  cinq  batteries  devant  cette  place,  chan* 
ger  de  batterie. ', 

Il  fe  prend  encore  pour  les  cations  mefmes.  Dou^ 
ble  batterie^ une  batterie  de  plujienrs  canons,  canon  de 
*  batterie.  *  ■ 

On  dit  fig.  Chéùtger  de  batterie ,  quand  une  affaire 
ne  reiiffit  pas  par  un  biais ,  &  qu'on  en  prend  un 
autre.  //  avait  pour  luywH  forte  batterie  dans  lejuge^^ 
ment  de  ce  procev,  pour  dire  ,  Une  forte  brigue. 

Batterie ,  Se  dit  auffi  de  la  manière  de  battre ,  le 
tambour,  La  batterie  des  Gardes  Franfoifes  ,  des 
Suips:&e.  _  ' 

Il  fe  dit  encore  d'Une  manière  de  jouer  for  la 
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B  A  T 

guittare.'^i^»  ne  plaifi  tant  fur  la  gmttarre  que  les 
battemi.       '  '  ^ . 

On  appelle.  Batterie  de  culjlne  ,  Lès  uftenfiles  de 
cuivre  oattu  au  marilliu  qui  fervent  à  la  cuifine  , 
jichetter  de  la  batterie  de  ciSfne  ^  voila  de  belle  batte^ 
rie  de  cinfine,    ,  : 

CoNTiLE-BATT^Ri  E.  f.  f.  Batterie  opppféç  à  uiic 
autre.  La  batterie  ayant  efté  dre^ie  ,  1er  ennemis  fi- 
rent au  jfitoft  nne  contre-batterk. 

Il  ù  dit  kuflî  fig.  De  ce  qu'on  fait  pour  s'oppofcr 
aux  dclfcins  de  ceux  qui  nous  font  contraires.  //  j> 
avolt  une  forte  intrigue  ,  mais  II  fit  fom  main ^ne  con- 
tre-batterie fonr  la  deflrul^e,  ""  '         •        '    ' 

B  A  T  T  E  u  R  1.  m.  Qui  bat.  Batteur  de  gens,  batteur  de 
f^yfans,  batteur  en  grange,  batteur  dH?led,  batteur 
d^i  II  ne  fedit  guère  qu'en  ces  phrafes,  <^, 

On  appelle' ,  Batteurs  de  pavé  ,Cxux  qui  nienenf 
une  vie  fainéante  dans  une  ville,  V  ' 

Bat  AiLL  B.ir.  f.  Combat  gênerai  de  deux  armées. 
Bataille  rangée,  fan glante  ,  furleufe  bataille,  bataille^- 
navale,  le  gain  ^  la  perte  cCune  bataille,  jour  de  hatdlL  . 
le,  champ  de  bataille,  ordre  de  bataille,  cheval  de  ba~ 
taille,  Maiefchal  de  bataille.  Sergent  de  bataille,  corn- 

'  b.:ttye  en  aatallle  rangée,  ranger  en  bataille,  marcher 
en  bataille  ^  c^efl  marcher  dans  le  rnefme  ordre  cfue  fi 
on  avolt  la  donner  bataille,  donner  bataille,  gagner  , 
perdre  une  bataille,  haz.arder  une  bataille,  prefenter 
la  bataiie,  mettre  C armée  en  bataille,  le  champ  de  ba- 
taille nous  e(l  demeuré:  . 

Il  vdlit  dire  auffî ,  Cette  partie  de  l'arm'Se  qui  eft 
entre  1/avant  garde ,  &  l'arriére  garde ,  ôcoù  IcGe- 
neral  i  accouftume  de  combaitic. Vn  tel  commandoit 
la  batUille^  le  corps  de  bataille. 

On] dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  remporté  l'avanta- 
ge fùf  un  autre  dans  unv.  difpute ,  que  Le  champ  de 
bataille  hf y  efi  demeuré,  ,       . 

.  On  dit  auffi  fig.  d'Un  homrne  qui  veut  difputer  , 
entreprendre  quelque  chofe  dans  un  lieu  qui  ne  luy 
eft  fjas  £diVQï2i\Açy^Il  a-^ajprisfonchamp  de  ba* 
tallll 

B  A  tJ.1  L  L  E  R.  V.  n.  Donner  bataille ,  eft  vieux  &nc 
fe  dit  plus  que  dans  cefens  figur.  Ilahkn  fallu  ba*. 
tailler  pour sn  venir  la  ^  c'cft  à  dire  t  Contcfter ,  fe 
toulrmenter.  ! 

'■  ;\  On  dit  encore  dans  le  nu fme  [enSyllabienfallti 
dorner  Àc s  batailles  po^r  en  venir  la, 

BATA.iLLok.  fub.  m.i  Certain  nombre  de  gens  de 
piei  rangez  enftmble- en  ordje  propre  à  combattre. 
Bataillon  carré,  bataillon  eàats^  ferré,  former  un  bâ- 
tai Ion,  ferrer  _,  jflendre  _,  rornpre  un  ba taillon*  percer  , 
enfnçer,  renverfer  un  bat aÙlon,  ouvrir  un  bataillon, 
le  flanc  dC un  bataillon^  le  frmt  d*un  -bataillon, 

B  A  T  *•  E.-f.  f.  Maillet  dé  bois},  bu  plateau  de  bois  qui 
a  un  long  manche  ,  &  avec  lequel  on  bat  la  terre 
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pour  l'applanir. 
BÀTrQiR.f.  m.  Çfpeçe  de  palette  pour  jouer  à  la 
fB,ùmc.  Jouer  avec  le  battoir,  Vun  joùolt  a  la  paume 
..  avec  la  raquette  y,  &  l* autre  avec  It  battoir. 

I|  iign.  aiifCun  inftrument  pour  battre  la  lexive. 

^  A  B  ^  À  T  T  R  E.  v.a.  Mettre  à  bas ,  renverfer  par  terre, 

faire  tomber,  -/^^i^^/rtf  ^«  malfons ,  des  fnuradles. 

abvaitre  dès  '  arbres,  abbattre  par  le  pied,  l^f  grands 


fer  ,  pour  dire ,  Faircjperdre  les  forces ,  le  courage. 7 
Vne  fièvre  continué  abbat  bien  un  homme,  cette  ma* 
ladle  a  bien  abbatufes  forces,  cette  perte  Iny  a  abbat  it 
le  courage ^abbatu  fa  fierté,  ces  deux  mafons  fi^nt  enne^  ^  ** 
mies  ^eUes  fiant  ieu^s  efforts  petit  t*  abbat  tre  Tune  T  autre! 
Ow  dit  au  jeu  de  incix^iÇ,  Jbbattre  du  bois,  pour 
dire,  Abbattre  des  daines  pour  caferé.    '  '   ,\ 

Ojtî  le  dit  aufli ,  au  jeu  de.qùillej.  pour  dire  .  Ab-?  • 
rcdcsqudlçj^.    ^     ^v  "  ,   >^^^^  .      ^ 

'  On  dit  âuffi  fi^:'j4bhattrejnen  du  *wV,*^ur  dire ,     ^ 
Expédier  beaucoup,  d'affaires  en  peu  de  temps.  ^^ 
^Rapporteur  abbat  bien  du  boit  jH  rapporte  fept  oh    . 
[huit  reejueflesenmeheurej.^^',  \ 

On  dit  auffi  que'  Lèvent  s' abbat  y  qu'il  e^^Abbattii,;  X  ' 
pour  dire ,  qu'il  cljt  appaifc ,  ôc  on  dit  prov,'  c^jÛPr?»!* 
tite  pluyé  abb^  g^^nd vent'\,  pour  dirc^  qU'Ûn^pe-r    *       ' 
tite  pluye  fait  celFcr  un  grand  vent. 

On  dit  auflî  prov.  &  f^g.  Petite  pluye  ahbat  grand':  i"^" 
lA^/r^pour  dirb,  qu'Un  peu  de  dôucçuv  appaifôc  fou-  ;  "à 
vent  un  graiid  emportement.  ,  .-  .  .- 

Il  eftjufH'  neutre  palf.  &  on  dit  qti't^w  cheval  s'ab-  <    : 
bat^  pput  dire ,  que  Les  pieds  liiy  manquent  6c  qu'il 
tombe  tout  d'un  coup.  En  galoppavt.fon  clieval  se(l  "■ 
abbâttufàus  lity,  le  terrain  fft  glifflm--^  fi  vous  pouf  \ 
fe7  voflre  cheval /tl  s* ahbattra.  '     ,  *  /      /^ 

ABBOTT  U-,  UE.palf.,!!  aies  fign.  de  ion  verbe. 

A  B  BATTEMENT;  f.  m.  V.  N'tft  guc^  en  ufage  au 
propre.  -  •  -       /        /    ^  .. 

Au  figuré,  il  figni.fie.AfFoibliirement ,  abbaiflTe^- 
ment  de  forces  ou  4e  couçage.  Ce  malade  e/l  biçn 
mal  ^  je  lé  trouve  dans  un  grand  ahhattemcnt,  cette, 
mauvaifi  nouvellefamisd^ns  ttn  étrange  abbattement: 
ABBATTEUR.f.  m.  V. Qui  abbat.  Ce Bufcherdn  cjl 
un  grand  abbatteur  de  bois,  ce  Maç(iftrat  de  ville  fut  ' 
en  fon  temps  un  grand  oBi^fteur  de  maifons,  il  efl  fore 
adroit  au  jeu  des  cjuilles,  c^ejl  un  abbatteur  de  bois,   ■  ',  , 

On  dit  àufïî  fig.  d'Uni  homme  qui  expédie  bc^au- 
coup  d'affaires  en  peu  de  temps ,  quc^*eji  un  grand 
abbatteur  de.  bois Jv 
Ab  B  AT  I  s  f^  m.  V.  Baftiments'  ou  arbres  abbattus.L^ 
rué  efi  toute  e'mbarrafiée  par  cet  abbatis  de  mafon. 
r  les  ennemis  traverferent  les  chemins' par  des  abbatis 
des  grands  arbres^  ^ 

On  dit  auflî ,  P^irtf  M«  abbatis  ^  un  g/dnd  abbatis 
de  gibier ,  pour  dire ,  Eii  tuer  beaucoup. ,  - 

CQ  M  B  A  T  T  RE.  V.  a(5t.  Attaquer  fon  eniiemy  ou  s'en 
defïendre.  Combattre  quelifu'un.  combattre  les  enne^ 
mis,  combattre  vaillamment,  combattre  a  outrance,  :  . 
prefl  a  combattre,  combattre  de  prés,  combattre  de  loin, 
combattre  de  pied  ferme,  combattre  corps  a  corps,  conu  , 
battre  a  pied,  combattre  a  cheval,  combattre  armé, 
combattre  a  coups  de  main. 

On  dit  fig.  Conf battre  tes  difficulté^  combattre  les 
tentations,  combattre  les  ralfons  d'autruy,  combattre 
.    les  jvices',  combattre  C  hère  fie  ^  &c.    ;  *  ^ 

Qti  dit  fig.  qu"y^  remède  combat  un  mal  j  pour  di- 
re 1  qu'il  agit  pour  le  guérir;        '^^'    ^ 

Il  fe  dit  quelquefois  abfblument.  //  a  long^temps 
coifibattu.      I  . 

Il  fè  prend  auflS  quelquefois  pour  Délibérer  ,  ba- 
lancer, &c.corhme,jF'4^  long-temps  combattu  et*  moy^ 
me  fme  fi  je  f  rois  cela. 
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vents  abbaiirrnt  bien  des  chefnes  dans  la  forefi ,  ont    C  o  m  B  a  t  t  u,u  e.  part.  A  toutesle?  fig.  de  fôn  verbe. 
abbattunos  fruits.  Il  a  abbattu  fon  bols  de  haute  fu*    C  o  m  b  a  t  t  a  h  t.  f.  m.  Celuy  qui  eft  en  eftat  de  Ce 


flaye,  abbattre  un  fo fié,  il  le  prit ^  rudement  au  collet 
&  Pabbattlt  fous  luy.  on  luy  a  abbattu  la  tefie  de  défi 
fui  les  épaules,  il  luy  abbat tlt  le  bras  £un  coup  de  fa-^ 
tre,  ce  chaffeur  efi  adroit ,  il  abbat  bien  du  glkicr,  ce 
cheval  efi  fougueux  ^  on  efi  contraint  de  l* abbattre 
pour  le  ferrer,  ces  mo'ffhnneurs  abbat  tent  iantd^arpens 
de  bled  en  unjoHr.  ^ 
^bbattre.fighijàc  fig.  Afïoiblir ,  diminuer ,  abbaif^ 

)    TpmL  ■ 

■  t  .-  .  .  ■  :   ^         %. 


battre.  TJne  armée  de  trente  mille  combattams, 
C  o  M  B  a  t.  f.  m.  L'aâion  par  laquelle  on  combat  con« 
tre  quelqu'un.  Combat  d*homme  a  homme,  combat 
finguller.  combat  d^une  armée  contre  une  autre  armée, 
combat  douteux,  combat  a  outrance,  combat  oplnlaftré. 
combat  fanglant.  combat  fur  terre,  combat  fur  mer, 
combat  naval,  rendre  combat,  livrer  combat,  fouftenlr 
le  Combat,  donner  un  combat,  s* échauffer  au  com  bat. 

■  I',....:,:..!.    ■'.    \    .       ..  ■  .  ."Mij  \ 
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hazarJet-le  tombât,  freftnttr  le  combat.  auWrt  au 
eombdt,  dans  U  chaleur  Jh  combat,  efire  ljors^\  com^ 

laitre. 


.B  A  V  .  BAUV      5 

drait  chemin  ,  &  dcftournet  loui  dun  coup  p^r  un. 

autre  à  aroit  ou  à  gauclic  Q^^nd  vom  /^rr:(r/i/ 

vcm  rabbiftitrez.  Par  nn  tel  endroit. 
On  dit ,  Se  rabhattre ,  pour  dire ,  RetomKer  bruf- 

qucmcnt  en  quelque  endroit.  La  ferdrix  fe  râbbéit- 

'tirent  dap$  cette  pièce  de  bled. 
,,        On  dk  ,  J^^  le4  troupes ,  ejne  l'armiefe  rabbattent 

fur  une  p'.ue,    ,  •  ^ 

R  A.  B  B  A  T  T  u.  part.  Efpée  rabbtttHé  ,  Qui  n'a  ny 

pointe  ny  tranchant.  "  *.   *        .• 

Dames  rabbatues ,  Sorte  de  jeu  quon  jolie  fur  le 

iriftrac,  J<?«fr  ahx  damés  rabbattuès, 
;      Tout  coynpté  &  rabbàttH  ;  pour  dire  .  'fout  bien 
.  exivmiHé, . 


r^  .      ^- 
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bat ,  pour  dire  ,  N'ellré  |>tus'cn"ellat  dîe  ç(>y 
Combat  ,  Eft  moin.s  que  batàiHe.  Ce  ne, 
.    combat,cenefnfpMHmbutHl\ 

Quelquefois  C6;*/ir^r ,  Se  prend  pour  baraillc.  Le 

\    Co>nè>it  a  cflé  rnie  entre  Ic^  deux  armées,   }\w'e  un 

cowku  ,ne  s'entend  que  d'un  combat  i\n^i\\  ti.  Cet 

.  howme  afihplti/iiurs  beaux  Xofiobats.  il  feji  j'tit  un 

cotnbat  en  tel  heu^  *       *       a.  '  • 

^11  fipn.fig  touteforte4atfaciue,  &dc  r^fiftance^, 

comme  ,   La. vie  de  l'homme  efi  un  comb^^  pei^fetuei 
co7r.b\t  d'cfpriî.  combat  de  Civjfité.  U  corrib4t  a  es  hu^ 

m't'ityi  dans  li  corps,  L' combat  des  îlémffis.  .    •^  w  ;        y. 

D  EDATTR.E.Vva/Conteftcjr;«lifp.uter-  DfbatrtHne    "^AhAi.  Cm.  Colet  d'homme.   K^bat  ml  rabat  a 
'  €fur(i  on  ,  w;e  c.iitfe.dtbattrfe  im  compte  ,  des  éUticles.     .    demellc.   rabat  de  point,  raba^,  tmpefjl.    glands  W# 
'-    jl  h  y  a  rien  dt /i apuré  ifu'cn  ne  puijp  débattre. 
;  ^  Se  dchattfc.  \.  n.  p.  S'agiter  ,  fc  tourment  ?r  rJEt 
c  eft  pi'opreintnr  pour  le:  corps.  Il  fe  dibat  comme  s'il 
.  /■'  vjlojtforctiféi'fe  débattre  des  pieds  &  des  maires,    /y 
>  .    Ôitled  t  auffi  des  animaux.  ynStfeau  '^ài je dé.tt 

fip-  le  po'inç:  ùnpnijfon  qui  fe  débat  dans  Pr.iu,  y/ 
'.'  ilïe  dicaulTl  de rinquictudc  d'tfprit^  D'equây  vo.iu 
.  ■litb  ^tttiL-rot'ts  ?'  pour  dire  ,  Dequoy    vous/inettci- 

|É      '  (^udiiûà.  Se  dcb/titVe,  f^  lf:'ttre  de/achapal'f'  R  A  U  A  T- j  o  V  p.  f-  m^Une  perfonné  fevere/melan- 

*    7'^/^;^^Vpour  dire  ,  Contefter  furime  cholé  qui  ne  chohque,  qui.par  fâ  prefc.nce  trouble   la  joyc  des 

'\;fotis  rci^.udç'  point  ,  oc  qiii  ef^uslô  pouvoir  de  .      autres.. Cff  homme  efl  uft  vrdy  rab^-it-joys,-  ,        .  : 

.'      •qa.Uuaiiue.                 A       /             ••  '  On  dit  fig.  d'Un  fafcheux  accident  qui  fur  Vient '.* 
'    D  p^B  ATT  iT  ^.vt:pàïi.ç\cmpte  a'eftt  bjcti  dtbattu,  -    "^  au  milieu  du  plaifir  ^  qixc  Ce]}  un  rabat-joye.  voilk.  ^   ' 

^'  r\nifc  hihi  dilrutîue.  il  stY^  un  gr^md  rabat -joye  pour  luy'.   '     --■                       '      •       ■• 
vymrir.. 


r'ahar, 

Il/ig  ii/ie  auffi  ,,Lé  boor  dKï  toit  rf'un  jeu  de  lon- 
gue paume  ,  qui  àrreftç  ôc  fm  reveiur  la  baie.  Eftro 
aurahi^t.  tenir  le  rabati     //'        V  '  V 

On  leprend  auffi  .  Vim  le  coïip  qui  rient  du  ï^- 
hàX.huérlerahât.f/J.  /         . 

Il  veut  dac  encore  ,Xc  feco;nd  coup  que  l'on  fait 
avec  la  boule  au  jeu  de  quilles  j  comme,  //  afaitfept 
'Cfiiilles  de  Tab^t. 


D  i  B  A  T. T.  m-,-pifFet^id  ,  <onteftation.  Afi'^^  ^^  ^^- 
bSt  de  quciqUe  ch'^l/.mf^hh^^^  vuider  un  débat. 

'  terminer  un' de  b  y:  avoir  debt^vec  (jueleju  un-  émoii* 
rvr  Mn  dcbat//pp4ifer.  un'^^^jfftt;  dcbat  dun  cofnpt^ 
Ondit  ^i{Ji\  A  eux  le  dehat  ^  entre  eux  le  débat  ^ 


vR  EBATTRE,  figmfe  auffî ,  Raccommode» certaines 


chofes,  les  remettre  en  meilleur  eftat.  i^fé'^^frf  un 
platicher.tebattrt  un  matelas.^  '    ^  .  -       .'"     ,    '.  « 
*■'..  '  Rebattre. y,  a.  Repeter.  Fou^  réb^ftet  trop  fouvem 
la.7nefme-chofe.ce  Prédicateur  n  refait  aujoHrd'htty  tjue 
rckaitre  ce  efUdl  difi  derhiorernent,  ,  '  . 

rpour  dire'^u'On  iie  fe  veut  point  n^eieie  en  peine    R  e  b  X  t  tù.  part.  U  a  la  figmficatiori  de  (on  verbes- 
dé  le  lir  cV^érend.  ^  -    -    -  r  .  .... 


^■  •* 


*  .• 


..  C<la  a  ejli  fi  fou  vent  rebattu.    . 

B  A  V  : 


/: 


y  E  S  B  A  rT  K  E.  Se  .resjouïr ,  fejdivcrtir.  Allci.  vota 
fr  efbaft^.ii  s'efbat  à  f^fcher  les  autres.  Il  vieillit. 
B  s  ryA-.  Pallecem^^^^ 

fçn^plîîs  douvefuat.  prendra' fes  ejbatsl.  Il  com-' T^iCv  ÀR  D  ,  ar'd  E.'adj.  il  eft  auffi  fubftântif.  Cau- 
nence  a  vieîliif.    V  <^       '  <'    ,  *.-:        feur  ,  caufeufe,  qui  parle  trop*,  qui  dit  tout  ce  quir 

f  B  A  TTEM  E  N  T.fign.Xa  mefmechofe,  &  nefc  dit        fçait ,  qiii  ne  garde  point  le  fecret.  Ceft  un  grande 
^^  ç^nf^iCC^'dWn  r'^Ah{\i' S%veut  plaider,  j^  hnijard\     .  */        '  .  *. 

W.fv  r'c flottement:    .     .  '  •'    Il  fe  prend  auflî quelquefois  pour  Un  homme  qui 

S  .t  NTR  EBAT  TR  E.v.ti.  Se  battre  les  uns  avec  les        fe  vante.:  .    ^         ..'  '■■•*>'    # 

iiutres,&:  avec  quelque  forte  de  confufion  (ans  beau-  .Bavard  ^.  r.  y.  n.  Ëftre  ba^^rd  ;  comme ,  //  ne  fait  ' 
coup  d'avantage  de  part  ny  d'autrç^  li'fant  fiparer       que  bavarder.  l\  né  fe  dit  guère  qu'à  rinfinitif. 
'  ''  ccs^éns^-a  cjui  s\entreb^ttent.  ces  eftoiiers  s'entrebat^  ]'        •»  '/.■,      ,  .        v, 

tcm  à  conp^s  df  poing  a  coups  de  fronde,  ies  deux  ar^^    .    .     *-  .  -  B  A  U     .      -  * 

.   mées^fe  font  long-temp^ehirebatt^'éi.  .  •  *.         .'  .,     • 

.^  A  B  B  4.TT  1^  iK  V.  a.  Diminuer  y  retrancher.  7i//«f  -Bj\  UD E  T#f.  m.  Afne.  Iffie  fe  dit  aùe  par  raillerie  , 
i'wbaftre  du  irix..  rkbbattre  du  fort  principal,  il-  le       '&  onle  dit  auÏÏi  fig.  d'Un  homme  itupide. 


"*.' 


(    ' 


;■>-. 


.  A 


\ 


S*É S  rA  U  b  I  R-  y.  n.  p.  Çe-resjdiiir a)iràint  que  fait  ua 
'  baudet  qui  fe  donne  du  plaifir  trn  fe  frottant  ôcfc 
roulant  dans  un  pré.  Cet  homme  s'efbaudit  tant  qu'il  . 
petft.  U  y  eft  efhattdi  datfs  une  telle .  comp/ignie.  Il   eft 
.vieux ,  &  Ce  dit  cncqre  en  plaifantantl 
B  À  U  D  R I E  R.  f  m*  Large  «eihttire  qui  pend   en 
'cfcharpe,  &  (crt  à  porter  l'eïpçe.  -fi^wilri^r  de  cuir. 
.    baudrltr  en' broderie^  donner  des  coups  de  wudrier. 
Il  (îgnifie  auffi,.Déftourner  uiicou^.,  &'le^ronriprc    B  A  Y  E.  C  if.  E^umc  de  la  bouche ,  (klivel  qui  coule 

"    ^  "  j'-/--/  Le  long  du  menton.  Il  ncfedit  pas  feulement  des- 

pcrfonnes ,  mais  auffi  de  quelques  aniniaux,  Jetter 

•  de  la  bave,  bave  vemmeufi.  la  bave  d'un  limaçon.  ,       \ 

.  r   On  dit  populairement ,  qu't^w  homme  n\a  que  de 

U  bav^  pour  dire  ,  qu'il  n'a  que  du  babil ,  &  qu'il 

eft  homme  de  peu  d'effet.      *  / 

Baver  v.  n.  Jetter  de  la  bave.  Les  petits  enftins  ne 


vniitamiynsrîenraCb'ttre. 

0\\  dit  iigur.  qiie  l/on  rabbat  beaucoitp  d'une  per-, 
fonne  ,  Q>{\siiïd  on  diminue  de  Tcftime  qu'on- avoft 
d'allé  fbc'ai  ce  fcns  on  dit  quelquefois:^  j'f'hr^i^^^ 
•  g^/f/wt.^  j  Qui  eft  une  façon  de  patlcTr  tirée  du; jeu  3e 
pautiie.      ' ,  '  ;  ^    :        •  .  •    '^ 

.  On^dit 'au(TLjd*U/i"  homme  inflexible.  //»'««  mJ-- 
hattrarlin, .  '     -•      '-^^  .'• 

,      Ilfignific  ..,  _.„..„.  ___^^_.^. 
en  pwUant ,  comme  ,  Ràbbattretvttonpcd^efpie. 

Et  fig,  R^bbattre  les  coup ,  pdur^ Appaiftr  une  que- 
relle ,  l'adoucir.  r        ••    "    ^       ■'"  ,         ' 
Il  veut  dire  auffi  ,  Abbatt'rc  ,  abbaifler.  Rabbhttre 


\ 


\ 


;#  B  A 

j   1,.,..  i-^W^ 

B  AVETTI.  Cf.  1 

fans  portent  pai 
juiqu'a  laceinti 
vette,  cet  enfant  t 
On  dit  prov.  < 
pour  dire  ,  Battil 

bauffrer; 

ne  fe  dit  qu'en  r 
Bah  ffre  u  r.  ( 

raillant. 
BAUGE/f.f.Rc 

fangller  de  fa  bai 
Il  fe  prend  au 

re  grafl'e,  mefl 

bau^e,  enduire  d 
BAUME.f  m.  / 

,  trouve  prefcjue  pi 

Il  fe  prend  pli 
.  coule  de  cet  arbi 

baumf. 

Il  fe  prend  au 

près  aux  playes. 

l'a  guéri  avec  fo 

Il  fignifîeauf: 

*    fenf  bon  ,  Se  qli 

On  dit  au pro 

dire  ,  Cela  fent 

Il  (e  dit  auffi  2 

»     - 

tages.  y  (fila  uni 
vous  me  propofex, 
faire ^  cela  fleure  < 

IEmb'A  umer.  V, 

'  diQgues  pour  en 

quedes  corps  i 

V^  embaumé'. 

• ,    Il  fignifie  auffi 

l)onnc  odeur,   l 

'     tmbâun^^tout  le 
chambre. 

3  A  L  s  A  M  I  Q^U  E. 

fes  qui  ont  une 
femblable  à  ceîl 
BAV;0'LET.f 

volet  efi,  bien  blaf 

BA  V  OjlET  TE^f. 

là  une  j^fUie  bayo 

.      '  On  rappelle  i 
joly  bavoLet. 


I  y^ 


iesbotts.  rabbattre  les  €0Hftu7ts.  Et  'figur.  Rabbattre 
j  Carff4ni/l'afiertédeé/Uel/fH*r:nJlluy  a  bien  rabbattu 


«^A  Y.  ad).  Qui  cil 
■    J^Je  fe  dit  que  d 
hay.  il  mont  oit 
bay  dqré.'bay  çL 

BAYER. J  Fdj 

BAYE.fub.  f.  P 
vaiffeawK  font^ 
Ttous  les  Saint K^ 
fortfeure. 

^ayeet^fkaço 

ic  dans  les  mu 

*  q^^elque  feneftr 

BayeS.tTv 

fe  divertir.  Ce 

donné  la  baye  ,  / 

BA  YONNE! 

çpùicavk.  Il  fut 


fan  caquet. 


*  A 


^Jik       V 


'■-vr*,-"* 


Il  eft  quelquefois  neutre, -&  fignifie  quitter  le ..  /^»r  j^we  bayer,    .     . 


•/■ 


•  »v 


l# 


II 


♦VvV.'.v-J.'/?*' 


HZ-.r-.r'^ 


.  •- 


■< 


j-'r  -. 


BEANT„BEA 


\ 


\ 


•> 


.*^ 


L  -  - .- 


B  E  A 


:    ;^  B  A  Y 

B  A  V  E  T  T 1.  C  f.  Une  pf  t  itc  pièce  de  toile  que  les  en- 
fans  poricnc  par  devant ,  depuis  le  haut  de  la  robbc 
iuiqu  a  la  cf^inture.  Forte}'  la  tayctte.  eftrt  à  U  ba- 
vette, cet  enfant  efl  encore  à  la  bavette. 

On  dit  prov.  &  balTcrmeiu.  TaiUer  des  bavettes  , 
pour  dire  ,  Babiller  ,  caqueter, 
BAUFFRER.  v.  n.  Manger  goulûment..  Ce  mot 

ne  fe  dit  qû  en  raillerie. 
B  A  n  FF  R  EU  n.  C  m.  Gourmand.  Il  ne  fe  dit  qu'en 

raillant.       • 
B  A  U  G  E.'f.  f.  Retraite ,  lit  du 
fanjilier  de  fa  bange. 

Il  fe  prend  aum  pour  Un  certain  mortier  de  ter^ 

re.graUe,  meflce  de  pailles.   Maçonnerie  fûte  de 

b/rnge,  enduire  de  bange.  i     .   - 

B  AU  M  E.  f  m.  Arbre  précieux  &  odçrifcrant.  On  ne 

,  trouve  fY-efcjHe  fins  de  fiante  de  b^umh.  ^ 

Il  fe  prend  plus  (quvent  pour  la  liqueur  qtii  d,é- 
.  coule  de  cet  arbre.  Banme  oriental,  baume  bUnc.vray 
b^ttme,   -'"    •  \ 


BEA 


9Î 


ouvertiire.  Gouffre  béant,  les  dragons  ^  Us  baleines 
ont  une  gueule  béante^  ce  lien  s* en  virit  avfe  une  gueulé 
béante.  "  i 

On  appelle  aùflî ,  Gueules  béantes.  Ceux  qui  veù* 
lent  tousjours  manger.; 
BEAT,  A  T  E.  fubft.  Devoc  ,  qui  cft  en  réputation  de 
'    iàinteté.  Cefi  un  beat,  tsn  vtaj  beat,  une  béate. 
On  s*cn  (crt  plus  ordinairement  en  faillewe.  Il 
fait  le  beat,  il  veut  paffirfour  beat. 

B 1  A  T  1 T  u  p  E.  f.  f.  Félicité  ,  bonheur.  Il  ne  fe  die 
ier.  Faire fortir  le         guère  aue  de  la  fcliciié  éternelle.  La  vraye  béatitu- 
de conjt  fie  dans  la  veui  de  Dieu,  les  svantgoufts  de 
4a  béatitude,  parvenir  a  U  béatitude,  jouir  de  la  beati^ 
tude^  en  ^uoy  confifte  la  bidtitude  en  cette  vie. 
B  E  A  T  j  F  I  E  II.  V.  aft.  Mettre  au  catalogue  des  bien- 
heureux. Le  Pape  a  béatifie  un  tei. 
B  B  A  T I F  I  c  A  T 1  o  N.  fublt  (em.  Ade  par  lequel  le 
Pape  déclare  qu'une  perfonnc  cft  bienheureuse  après 
fa  mort.         ■  ■     .   ^    •  / 

Beàtifiqjje*  adi.  La  vifipn  bc^tifi^fue  dont  nous 
Il  fe  prend  auflî  pour  certaines  compofitiôns  pro-^       jouirons  en  {a  prçfince  de  Dieu ,  U  n'a  d'ufagc  que 
fïcs  aux  phycs.  Il  ff  ait  faire  uç  baume  excellenti  il        dans  cette  phrafe,  ^^~ 


,^r 


/ 


( 


f 


> 


Ta  guéri  avec  fan  baume.    .  , 

Il  fignifieauffi  ,  Une  herbe  fort  commune ,  .<|ui 
•     fcnt  bon  ,  &  qu'autrement  on  appelle  Menthe. 
On  dit  aupropre ,  Cela  fleure  comme  baume ,  pour 
dire  ,  Cela  fent  fort  bon. 

Il  fe  dit  auffi  au  fig.  En  parlà^it  de  certains  avan- 
tages. Vtnla  un  bon  parti  ,  cela  fleure  comme  hifirne, 
vous  me  propofex,  tant,  "ùpw  me  p^opofell^tfn  tel  gain  k 
faire,  cela  fleure  comme  baume,  * 

Ï,MB  A  u  ME  R.  V.  a.  Remplir  de  baume  ,  &:  d'autres 
'  diQguçs  poi,ir  cmpefcher  la  corruption.  Il  ne  f/dïf\ 
que  des  corps  irpns.  Embaumer  un  corps  mort,  on 
Va  embattThi'.  >     -^  ^Ç^~^ 

Il  fignifie  auflî  fimplemcnt^  Parfumer  ^  remphr  de 
bonne  odeur.  //  vient  une  odeur  de  ces  or*  ngjtrs^ul 
ernbâun^^tout  le  logis,  i/aj  gonds  ont  ernb^rumi  ma 
chambre.  '^  '      •'     , 

3  A  L  s  A  M I  Q^u  E.  adj.  dc  tout  genre ,  Se  dit  des  cho- 
fcs  qui  ont  une  ptopriecc  ,  une  vertu  ,  une  qualité 
femblable  à  celle  du  baume.  • 

'b  A  V;0'  L  E  T.  f.  m.  Coiffure  de  Villageoife.  Ce  ba- 

volet  efi,  bien  blanc  _,  bien  pUflé^       / 
B  A  V  o  LE  T  T  E-  f.  f.  Celle  qui  porte  un  bavolet.  rot- 
là  une  jfUie  h^volette,  -^ 

'  On  Tappelfe  auflî  du  mot  de  bavolet.  J^oilà  un 
joly  bavolet, 

.       B  A  Y 

-■■'•-:  ■     ■     ■.  ^   ■■;•     '  ■'■    .  .:     ^   ■ 

%'k  Y.  ad).  Qui  eft  de  certaine  couleur  de  rodge^run . 

•    J^Ie  fe  dit  que  du  poil  du  cheval.  Ce  chtjsma  le  poil 

bay.  il  montoit  un  cheval  bay,  Bay-brim^  bay  obfcar. 

bay  doré,' bay  clair. 

BAYER.  î  F^BEER, 

BAY  E.  fub.  f.  Plageyradc,,  eïpece  de  golfe  oi\  Jes* 

vaifTeauxibnt^à  l'^ory  de  certains  vents^  La  baye^de 

nous  les  Saint ^,  cette  cofle  il  y  a  u^e  baye  ejui  efl 

fort  feure. 

^aye  en^fkafonrierie ,  Eft  une  ouverture  qii  on  laif- 
fc  dans  ks  murs  pour  y  mettre  quelque  porte  ou 
qi^iqac  feneftre. 

Baye.  f.f.  Tromperie  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
fe  divertir.  Cefl  un  grand  donneur  de  bayes,  il  m* a 
donné  la  baye  ,  unebayr^^ 

BAY  O  N  N  ET  T  e:  ffib.  f.  Efpecc  de  poignard  ou 
(ÇpUteau.  Il  fut  blèffi  d*un  coup  de  bayomtèttc.       ;  ' 

B  E  AN  T ,  >  E  A  N  X  E.  adj.  Qui^  fait  voir  une  grande 


BE  ATLLLÉ\S.  f  f.  pi-  Menues  chofes  délicates  & 
propres  à  matiger  que  l'ôh  me:  dans  les  partez  ,  ôc 
dans  les  potagj^s  ;  comme  ris  de  veau,  freftesdé 
coq ,  foyes  g'ràç  ,  &c.  Pajfé  de  bcatilles.  affiette  dé^ 
beat  nies,         •     \     . 
BEAU  ,  B  E  1 1  F.  adj.  Qui  a  les  proportions  &  le 
meflange  des  coii|eurs  neceflaires  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  vifage.beau  corps,  beaux  jeux,  belle  bou^ 
che,  belle  taille,  béll^fjmme,  belle  de  vifage,  belle  am 
.coffre ,  pour  dire  ,  Friche.  Beau  cheval,  beau  à  mer-^ 
veilles,  beau  iCravir^  beau  à  peindre,  beau  comme  le,  -, 
jour,  belle  ftatuè.         \  '  ^  • 

lyic  dit  auffi  des  couleurs,  &  de  tout  ce  qui  a  de 
l'cnclat.  Beaur  teint,  be^  coloris,  belle  couleur,  beau 
vert,  belles  fleurs,  jbeau  diamant,  beUe  tur^uoifi,  belle 
<fmeraude  /^c.  A  \ 

Il  (è  dit  aufii  desibns.  ÈeUevoix,  beau  fonde  voix, 
beaux  accords,  \ 

Il  fe  dit  encore  de  fa  coiiftirution  de  Pair  &  du 
ciel.  Beau  temjps.  beau  jour,  il  fait  un  beau  foleil, 
beau  clair  de  lune,  belle  nuik 

On  dit  pror.  c\\xOn  met  une  chofe  en  beau  jour^ 
pour,  dire  ,  qu'On  l'expofe  ^e  forte  qu'il  eft'aifo 
d'en  remar^tier  toutes  les  beai^tez.  .  v      / 

Il  fe^dn  aufli  généralement  de  tout  ce  qui  eft  a- 
e  &  excellent  en  (on  génie. ^r-«//  jardin,  belle  , 
ée,  belle  avenue,  belle  rivière.  bèUes  eaux,  belle  veuë^ 
belles  efloffes,  belle  maifon.  beaux  meubles,  beaux  ha^ 
bits,  beau  diamant,  beau  rubis  ^  belles  peintures  \  &c. 
Il  fedit  aufl[î  de  Tefprit  &.  des  ouvrages  de  l'cf- 
pric.  Beau  potme.  belle  harangue,  beaux  vers.  b-elU 
pièce  de  théâtre,  belle  penfïe.  beau  tàfir  de  vers,  belle 
période,  beau  raifonnemcnt.  beaux  fenïimens.  voilà  les 
iieaux  endroits  de.  ce  livre,  bel  efprit,  \  /        |    . 
"^  Xes  Anciens  prônonçoient  B  EL  ;  Ec^  il  eft  demeu- 
ré encore  en  ulàgç  dans- ces  noms.  Philippe  le.  Bel.. 
Charles  le  BeL  _^  •     ;  A        '       ; 

Bel.  Se  dit  encore  aujourd'huydevaiit\  le  fijbftahtif 
fingulier  qui  commence  par  une  voyellev  Bel  homme, 
bel  oifeaù.  bel  air.  maifon  en  bel  air.  bel  Jfutneur,  bel 
amy,  belefloumeau.  il  efl  bel  &  bon. 

On  dit  d'Un  hom^  qvL'Mfait  le  beaë\,em^ilfait 
•le  beau  fils  ^  pour  dire  ,  qu'il  affc^Ae  de  pàroiftrc' 
\beau ^^-qu^ila^rand  foin  de  fa  perfbnne.  /0^r  U 
'beau  parleur, pour  dire , Il*affèfte  de  biehjparler. 
On  dit'  auffi  i  qu'î^w  homme  a  lé  bel  air^^il  eft  du 
bel  air^  poui:  dire ,  qu'il  a  les  manières  des\gens  de 
la  Cour..  ;.       \^.:.  ^    .   ■;   .     ;;  ,   ,        ;    s  A    '-^  :    \ 
On  dit,X^  bean  monde,  pour  lignifier*;^  Le^  ^ctt^^ 
les  plus.ppliS.  //  ^oit  le  beau  monde.,  il/  efl  du  beaié 
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monde.  Et ,  Les  belles,  pour  dire^'Les  belles  femmes. 
F'ous  voyez^  toujours  les  belles,  c'eft  une  bflle.  il  va  de 
belle  en  belle,  ;     .  i# 

B  E  L  L  o  r ,  o  T  T  E.  ad),  diminutif  de  beau  ,  il  ne  fe 
dit  que  des  cnPans.  Cet  enfant  eft  bellot,  cette  fille  la 
*  fftbellotte. 


i 


B  E   A 

yoila  une  ietle  eaulpie  ,  En  parlant  d'une  entre- 
prife  mal  concertée ,  &:  qui  p\i  pas  relifli. 

On  dit ,  qu  L'w  cheval  forte  en  beau  lieu  ,^q\xï  di- 
re ,  qu'il  porte  bien  la  tcfte.        *     ,        ' 

Quelquefois  il  ne  ft rt  qu'à  fortifier  lexprefiion 
.fans  adjoufter  d'autre  fens.  //  s'en-alla  unbeatunatln^ 


cJSa 


On  dit  <\\iVn  homme  fajfe  four  beau  /c^u'/i  '^eut  ^^    une  belle  nuit,  il  fa  defehtre  a  belles  dents,  on  l'aven^ 
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faffer.  pour  beau ,  pour  dire ,  qu'il  fe  veut  exempter 
*  de  payer ,  ou  de  faire  ce  que  les  autres  font. 
Beau  ie  prend  pour  Grand,  //  joue  beau  jeu,  pour 
dire  ,  Grand  jeu.  Il  fait  beau  feu  ,  pour  dire ,  Grand 
feu.  Cefl  un  veau  manf^eur  ,  pour  dire ,  Grand  man- 
geur. //  a  eu  belle  peur,  il  a:vefcu  un  bel  âge ,  pour, 
idire ,  Il  a  eu  grahde  peur ,  il  a  vefcu  un  'grai^rf  âge. 
c*e^  un  beau  parleur  ,  pour  dire  ,  C'eft  -un  homme 
qui  parle  bien.  //  fait  belle  def^enfe  ,  pour  dire. 
Grande  de; fpepft;,  \.  ^     . 

Il  (c  prend  auiïi  pour  Excellei;it ,  qui  fait  bien  ce 

2u'il  entreprend.  Beau  âanfeur,  bel  homme  de  cheval, 
eau  gendarm^ ,  qui  eft  de  bonne  grace.à  cheval ,  à 
la  diftinftion  de  bon  homme  de  cheval,  ou  de  bqn 
gendarme.      .-  ,     (         ' 

On  dit  prov.  Cefl  un  beau  difneurj^cfar  dire,  C[*eft 
•un  grand  mangeur.  \  C 

En  ce  (èns^n  dit  qvtVn  homme  iattaejùe  au^ 
plus  beaux  ],  pour  dire,  qu'il  attaque  les  plus  habiles. 
'  On  appelle  ,  Beau  joueur ,  Celuy  qui  joue  fran'^ 
chement  ,  &  fans  fè  fafcher.    "  \.  j 

On  dit  d'Un  Officier  d'armée^  qu'//  a  le  iomr 
mandement  beau  ^  fo\ix  dire,  qu'il  commande /de 
bonne  grâce,    w  i^  /    , 

On  dit  aufli,  yîvoir  le( armes  belles.  Quand  on  fait 
bien  des  armes. 
^  Il  fe  prend  anfli  pour  Bon  ,  heureux ,  favorable. 
.  '  Voila  un  bedù  moy;n  pour  reujftr.  un  bet  expédient, 
une  belle  occa/ioff,  ïl  a  fait  un  beau  coitp.  Cela  fe  dit 
aufll  au  pro])re  dans  certains  jeux  ,  comme  ]a  pau- 
me lé  baloii ,   la  boule  ,  le  billard ,  le  piquet ,  ôcc. 
Beau  ^  Se  prend  aufli  pour  y  onnefte ,  bienfeaMÇ^ 
.  Cela  n  eft  Vas  beau  aim  jeune  homme,  cela  n  eft  pas 
^/^^.-abfblument.  R'er^n'eft  fi  beau  cjue  la  modeftie. 

On  dit  prov.  A  beau\i.eu  beau  retofir  _,  pour  dire  ; 
que  L'on  aura  ,  ou  qu'ôVa  eu  fa  revanche  dct  qud- 
.  que  injure.  \  .  V 

On  dit  auflî ,  Donner  beau  jeu ,  pour  ^ire  ,  Pre- 
ïèntèr  l!occafion  fav/orable  à  quelqu'un  {!>our  faire 
ce  qu'il  Vc/ut  :  ^  fim|>lement,  Luy  donner  beau,^ 

Ontdit  prov.  &  baff  Voh^  me^ave-x.  bailli  belU^  ! 
OM^voUé  me  Vavez^  belle  baillée ,  pour  dirç,^!  Vous 
m*avez  bien  attrappc ,  &  Baille  luy  belle^  poûiî  dire, 

•  Vous  nous  en  faites  accroire.  Ucft  bas/       \IV     j 
On  dit  aufli  ,  Kentrer  de  plus  belle  ,  pour  dire?. 

Faire  un  eflfbrt  plus  grand  que  le  prerpier.     '  V 

Beau ,  Se  pren4  ironiquement  pour  lé  contraire 
de  ce  qu'il  fignifie.  ;     / 

Ilfe  fait  beau  garçon ,  poufttire ,  qu'il  (e  gafte  le 
corps  ou  Tefprit  par  la  defbauche ,  ou  qu'il  fe  ruine. 
'    //  s' eft  fait  beau  garçon ,  pour  dire ,  Ils'éft  enyyré. 

Votu  eft  es  un  bea^u  promUteur/ipout  dire"  i  Vous  nev 
tenez  point  ce  que  vous  prometteic.       -j,,        -  \ 

Vous  eftes  un  beau  mangeur,  c^eft^74n  beau  prefcheur^  " 
$m  teau  difcoureur^  c'eft  un  bel  homme,  voila  une  belle 
invention,  voila  un  beau  venet-y  voir.  En  ces  occa- / 
fions  le  ton  de  la  voix  fait  connoiftrc  je  fens  6ù  on 
l'cmployel  j 

\Beau  ^  Se  dit  encore  en  ces  phrafes. 
,    CeU  eft  en  beau  début  y  pour  diït^  Cel«ft  aifç  à 
^tatteindre^     •  ...     \    '  :      \ 

!'     Jlfefa  beau ,  il  fera  beau^temps  ifuand  je  Viray  voir, 

•  pour  dire  J  Je  ne  l'iray  jamais  Voir.  ;. 


du  à  beaux  deniers  comptans,  il  a  receu  fin  prcfcnt 
belles  baifemains,  •- 

Il  fè  joint  aufli  aux  paroles  injurieufcs  i&  de  meC 
pris,  &  en  augmente  la  force.  C'eft  unbeaufrppen, 
uti  beau  marault.  Et  on  dit  prov.  quand  on  veut  re- 
jetter  quelque  propofition.  Cela  eft  beau  &  bon^mais 
Vargent  vaut  mieux,  "  ■  m'*  ■' 

•  Beau  ,  Se  prend  aufli  fubftantivement.  Le  beau. 
,le  fouverain  beau,  le  plus  beau  &  le  meilleur,  il  a  Pris 
le  plus  beau  &  le  meilleur  de  fin  cabinet,  il  ne/t  ny 
beau  ny  honnefte,  de  faire  &c,  il  eft  mort  au  plus  b£^ 
de  fin  âge.  Ce  Peintre  fait  rejembler  er^  beau  ,  pour 
ciire/fîl  peint  les  perfonnes  plus  beUes  qu'elles  ne 
(bnn,  Ans  qu'il  dcftruifc  la  reflèmblanee.  Il  y  a  du 
heaikdjans  cet  ouvrage,  vous  ne  nous  4ites  foi  le  plui 
beaux  •  \ 


A 


«  / 
/' 


// fll/>  beau ,  Se  dit  abfblument,  pour  dire ,  U  fait  . 

,^£a«  KtlMlS.  ;. 

;  Il  fignine  aufli  >  qu*'Une  chofô  eft  belle.  Il  fait  beau 
aux  champs  ^  a  la  campagne  pendant  le  printemps  , 
pour  dire.  Que  les  champs  [ont  beaux  ,  que  la 
campagne  eft  belle  pendant  le  printemps.  Cette  mai^ 
fin  eft  bien  fit  nie  df  bien  baftie^  il  y  fait  veau,  1 

En  ce  fens  jl  (e  joint  aux  verbes.  Ilfii{  beau  mar^ 
cher,  il  f  lit  beau  jouer,  il  fait  beau  chajf^r.  il  fait  beau 
;/   courre,    ■      ■■/.•   ■  •  .   '    ^/ ■  ^  ' 

,  Il  fe  joint  encore  au  verbe  dans  un  fens  dijfFerenr, 
&  pour  içarquei:  qu'en  vain  on  faitjce  que  le  verbe 
fignifie ,  Vous  avel^beau  faire  ^  beau  dire,  vous^  ^'^e7 
'beau  prier ,  beau  pleurer ,  peur  dire.  Que  vous  priez, 
oùe  vous  pleurez  vainement, 
r  Et  on  dit  encore ,  ^^  vous  fait  beau  voir  faire  cela 
pour  dire ,  Vous  avejs  mauvaife  gr^ce  de  faire  cela» 

On  dit  à  la  paum^  y  /Donner  ieau  ,  pour  dire  ^  --  , 

Joiier  un  coup  facile  à  prendre.  Et,  Donner  beau  fur 
ies  deux  toits  ^  Quand/  la  "balte  porte  furrlcs  deux 
toits,  &  eft  aisée  a  jouer.  ' 
/  On  dit  fig.  Donner /beau  y  ou  y  Donner  beau  fur  les 
deux  toits  ^fùuï  dire  i  Donner  »  à  quelqu'un  une 
belle  occafion  de  dirç  ou  de  faire  quelque  chofe. 

•  On  dit  antR  y  Votu^'ave':(^beau /^ut  diïCyYoni 
.    atvez  une  bdleoccafionlde.&c.       j.»  '      ,* 

T'oUT-i^EÀu.Intérjedtionpourarrefterbuimpofcr 
filenf  e,,  comme.  Tout-bèausne,  vousfafchez:pa4,  touti 
beaiiL.arreflez.'Votis  là.    \^  .'*         :  ^ 

B  EAU  je  OU  P.  adv.  de qua^lité.  £ftudier  beaucoup, cet 
h(mmteftbeaUC(>up  fins  habile  ^ue  cet  autre.         V>     ' 

Il  elfl  aq/n  adv.  de  quantité  ,  °&  fignifie ,  Eh  grand 
nombre  ,  ou  eh  abondance.*  Il  Fa  dit  beaucoup  de    ,    ^ 
fois,  il  y  a  beaucoup  de  gents,  il  a  beaucoup  d'argent, 
.  heaucmp  de  bled ^  beaucoup  de  ftuit.  ils  font  beaucoup.  • 

beaucoup  plus,  beaucoup  moins,  à  beaucoup  fris.  Il  nc^     ;*V    . 
s* en  faut  pas  beaucoup,  il  eft  plus  grand  de  beaucoup:  ^  / 

*  «  Ht  s'employe  àiifli  absolument  pour  marquer  une    .     4\ 
chôk iw2M^gi^\x(t.Ceft beaucoup cjue de fçav  \.  ,_■.'■  \ 
mander,  il fçait  des ja  le  lasin,  c'eft  beaucoup  pmr fin  \ 
âge.  c'eft  faire  beajutoup.  eUre beaucoup.  "^          ^ 

B  E  A  u  T  É.  f.  Ê   La  juftc  proportion  des  parties  du   ,         °;\ 
^^corps  4vfc  l'agreiSle  mcflange  des  couleurs.    Il  fc  '-^fjC 
dit  probrcment  des,  perfbnnès  ,  &  particulièrement  -^  1?^>^  '  * 
du  vilaèe;  Rare  beauté,  beauté parMu: , ' acçéihpUt:--  " -^^  ;    .  /  ::'!; -'^ 
'    beauté  Commune,  beauté  naturelle,  beaitté  arttfiçièlifC'.^\  '  ■     : ^"f-  "^^y   .; 
grande  beauté,  beauté Grecéfue.ibeaiiité^  Romaine,  beâ^^^  *        ^ 
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tenir  fa  héduti.  anfirvtr ,  négliger  fa  hdêitt. 
^     Il  fe  dit  fie.  de  toutes  les  chofes  qui  font  agréa- 
bles ,  foit  à  Tceil  k  à  roreille ,  foie  à  Tefpric  j  com- 
me ,  La  beauté  dn  jour,  la  heantidu  eiel ,  dt  U  terrè^ 
^    des  fleurs  ,  des  eaux  ,  des  arbres  ^  des  animaux  ^(tun 
cheval,  d'un  oifeau.  d'une  voix  ,  éTune  mu/ic/ue. .  d^un 
'  êoncert,  la  beauté  dtVefprit.  la  beauté  dis  fenfiis.  la, 
.     beauté  de  Came,  la  beauté  des  femimens. 

il  fe  prend  au(E  quelquefois  pour  la  perfbnner 

xncfmc  dcj  femmes  qui  font  belles  j  commc^  Jfeun€ 

Beauté.  Beauté  défiai  meufi.  Beauté  fiere.  toutes  les 

*   Beautez.  de  la  Cour  eftoient  à  cette  affemblée  ,  pour 

dire ,  Toutes  les  belles  perfonnes.      ^ 
JB  M  B  E  L  L I V..  V.  a.  Rendre  beau  ,  faire  beau  ,  orner. 
Cwe  eau  embellit  le  teint.    efnlulUr  une  rnaifin.  em- 
bellir uh  ouvrage: 
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On  appelle*auflî  iï^^  ^  Certainesl^intes  de  terre 

Ïui  fe  rencontrent  au  confluent  de  deux  rivieriL's,  Li 
eciAmbés^UbecétAUiir.  #     . 

B  s  CD  i-c  o  R  B I N.  E(pece  de  halebarde  que  portencj 
,  certaines  compagnies  des  gardes  du  Roy,  qui  ne  j  . 
fervent  que  dans   les  grandes  cérémonies.     La 
Compagnie  des  Becs»de^Oêbin,    Gentil' homme  à  bec- 
de.corbin^ 

Bec-de-corhin  ^  Éft  auflî  un  inftrument  de  Chirur- 
gie qui  fert  de  tenaille  ,  pour  tirer  desplaycs  les 
corps  nuifibles ,  &  qui  elt  fait  comme  le  bec  d'un 
coroeau.        ^    > 

B  E  c  H  £  E.*  f.  f.  On  dit  plus  ordinairement  Becquée , s. 
Ce  qu'un  oifeau  prend  avec  le  bec  pour  manger ,  ou 
pour  donner  à  fcs  petits.  Porter  la  becquée,  f  rendre 


la  beccjuèe,  donner  la  becejuie. 
Embellir.  v.t\.  Devenir  beau.   Cette  fille  embeUit    BEQj/iTE  r,.  v.  a.  Donner  des  coups  de  bec.    Les, 
^au  croiflre.  elle  né  fait  <]ue  crciftre  &  embellir.  oifeaux  ont  becjueié  ces  fruits  la.  le  vautour  ne  cejfa  dt 

Em  b  b  i  l  ï  s  s  e  m  e  h  t.  f.  m.  L'aûion  par  laquelle         beéjueter  le  eœur  de  Fromethie.  ^ 
7  on  embellit.  Cet  homme  travaille  beaucoup  a  l'embeU    Se   r  e b  eqj/  e  r.  v.  h.  paflT.   Refpondre  avec  quel- 
que fiextc  a  une  pérfonne  à  qui  ou  doit  du  refpcdt. 
Jl  s*efl  rebecjué  contre  fon .Ma'iftre. 
Bec  a  F  r  g  u  Ew  fubft.   Petit  oifeau  qui  fe  nourrit  do 
,     figues.  .         .  . 

Bécasse,  f.  f.  Orfeau  qui  a  le  bec  fort  long/ 

Oi\  dit  fig.  &  pro>^  Labecjjfe  eji  b,i  iée  ,  Q;tanJ 
une  pérfonne  s'ert  lailTc  furprendre  à  une  trompe- 
rie qu'on  luy  avôit  préparée.  j 
Bécassine,  fubft^  fem.    Autre  oikau  plus  petic 

que  la  becafle ,  ayant  aufli  le  bec  fort  long. 
Becqjjen  o.f.f,    Efpece  d'injure  balfe  Ôcpopulairo 
qu'on  dit  des  petites  filles  qui  n'ont  que  du  caquet. 
Cette  fille  nef^qu  une  petite  bênjueno. 


\     y 


beaucoup 
I  liffemJnt  de  fa  maifin.    Il  fignifie  aufli  ,  La  chofe 
mefnie  qui  fait  l'cmbelliffeaient.    Ce  canal  eft  un 
grand  émbeU'iJfement  a  cette  maifon. 
B  £  L  l/b  M 1 N  T.  adv,  Doucement ,  lentenKiit  :  Aller 
'  bellement 4  parler  bellement. 

jOn  y  adjouAe  fouvenp  l'adverbe  tout  j  comme , 
JejvaUtoHt  beUemint.il  marchoit  tout  hellemejf t. 

BEAU-FILS.  f^FILS.  ;     \ 

BEA:U.FRERE^  }  rbjFRERE. 
BEAU-PERE.  I  ^(^PERE.     '         • 

B  E  C  / 

BEC  f.  m.  La  partie  qui  tient  lieu  de  bouche  aux 
oiifeaux.  Long  brc.  bec  court ,  aigu  ,  larg^ ,  crochu. 
fe  défendre  du  bec,  donner  un  coup  de  bec.  / 

1  On,dit  figur.  d'Une  personne  ^  qa'Elle  a  bec  '& 
engle  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fc  fçait  dcfFendrc  de  tou- 
\tc  manière.      "  / 

"NxOn  dit  encore  fig.  qu'Z^  pérfonne  >a  bon  bec , 
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B  E  DE  AU.  f  m.  Bas  ÔfEcier  portant  bagi^tte^  ou 

maflè  ,'&  fervant  aux  Eglifrs  ,  ou  aux  Univerficéz*. 

.  Vn  bedeau  de  faim  Euftache.  le  bedeau  de  CVni'^ 

verfite. 

Ocelle  aHe  bsc  bien  a^ffili\  pour  dire  ^  qu'Elle  parle    BE  D  O  N.  f  m.    Vieux  mot   qui  n  eft  plus  en  ufage; 

beaucoup  ;  &  qu£//^  n'a  que  le  bec  ,  pour  dire,        qui  figm fie.  Tambour. 

On  appelle  par  raillerie, /?e<:/a«^  Un, homme  qui 
eft  gros  &  gras-  Gros  bedon.  Il  eft  bas. 
B  £  D  A  I  N  £.   f.  f.    Pance  ,  gros  ventre.    Remplir  f^ 
bedaine,  farcir  fa.  bedaine,  une  groffe  bedaine.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  raillerie. 


u 


qu'EUc  n'a  que  dubabiU  / 

Et  en  ce  fens  on  dit  aufli  y^Se  défendre  du  bec , 


.4\: 


poàr  dire ,  Se  deffendre  de  parole^ 

■Donner  un  coup  de  bec ,  pour  dire ,  Donner  en  paf- 
iknt  une  atteinte  de  mcdifance./ 

Oiidit  auflî.  Prendre  une  pérfonne  par  le  bec  ^  pour 
dire  ,  La  convaincre  par  fes  p<^roles.     . 

On  dit  auflî ,  Montrer  a  te^es  &  a  telles  gens  leur 
tec  jaune  ,  {Oj^ptononcc  y  bé jaune  )  pour  dire,    bée.    J   ^7  B  E  E  R. 
qu'on  leur  fait  voir  qu'ils  ne  font  que  des  igno- 
rans*  "'  '"  :       ■.  '^■y'"  '         /''■.•'■ 

:  On  dit  d*Une  pérfonne  ,  qu'On  le  tient  le  bec  en 
tean ,  lé  tenir  le  hec  en  Ve^u  ,  pour  dire ,  L'amufer* 
debelles  paroles  ,  de  belles  promefles. 

On  dit  aufli  ,  Pajfer  la  plume  par  le  bec  a  une  per- 


B  E  E 


BEELER.v.  n.  (  On  écrit  befler fans  prononcer V*J)' 

ne  fe  dit  que  du  cry  naturel  du  mouton  &  de  la 

brebis.  Les  agneaux  beflcnt.  Ce  mot  eft  un  de  ceux 

qui  fe  forment  fur  le  foil  des  chofes  qu'ils  fieni- 

•  nent.  •  '• 


fonne,  pour  dire  ,  Le  fruftrcr  adroitement  de  quel-    B  i  s  x  a  n  t  ,  A  n  t  e.  part.  Mouton  befl.wt. 


.te. 


que  îhofe. 

On  dit  au^  ,  Faire  le  bec  à  q^uelqu'un ,  pour  dire, 
L'inftruire  de  ce  qu'il  doit  dire.    E? eii. ce  fens  on 


9" 


B  E  s  L  E  M  B  N  T.  f.  m.,  V.   Lc  cry  dçs  moutons  &  des 
V  brebis.    La  brebis  &  P agneau  fe^reconnoijpnt  l'un 
Vaktre  à  leur  bejlement. 


'M 


dit  encore  ,  Aje\bon  bec  /"poCir  dire  ,  Nç-dites  rien    B  E  E  R.  v.  n.    Tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant 
qui  vous puilîc nuire*    •«.■  ^"        •    «v't^^ 

Oiiàk!LyCakftrbe(i^t,  poïuMiré ,  Parléi?  tcîlcr 
a  tefte.  ' 


i  ..;;'..;::-'■  ..>V;^ 


long-temps  quelque  chofe.  Il  n'eft  en  ufage  qu'eu 
cette  phràfr"^fov.  &  figurée.  ^  Béer  aux  corneilles , 
pour  dire  ,  S'amufer  à  regarder  en  l'air^iaifcment. 


•Vv. 


A.  :  „•■• 


■•f  ■  i.  .   -t-  , 

yxf    • /■  •  \i  ■  ^   ■  , '"  ,  1^1»  :  '*%r  '  ■-       .•■■.-. 

-.■,-r«''>     .V^  'i-  J^  •       '-.■■•■■    :-iV--    , 

"V  -  ^^5"  ■  ; '*r^-"''^^ sv-' A- -■■-•;. -'; ■ 
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^(J  o  B  E  F 


EG 


hf^ntf^i  e*eft  âufli  un  adj.  qui  figni^c  ce  oui  montre    «  c 
une  grande  ouverture,  àoufre  btdnt)]         j  ^     - 
On  dit  auflii  dans  le  mefmc  fcns  ;  Gueule  bée.    Il 


M'* 


B  E  L  lIe  .  S  cIe  U  fc  }  I  roy  S  O  E  U  R. 


ne  fe  dit  que  des  tonneaux  qui  font  dcfoiiccz  par  un    dct  l'oT  /^>      .1  P 

bout.  TomiAHx  .  fut  Mis  4 1»««/*  bit.    /  ;   '  .  "  tt  E  L  L  O  TE     }'^*^  BEAU 

Bi  G  UEO  L  E.f.f.Efpecc.  d'injure  baflc  &  populaire.  M         I        1     •    1 


.  Efpece  d'injure  baflc  &  popiilaii 
Cent  fille ,  ctttcfemttit  ef^Hrit  vrajt  btgueult. 

B  E  F      .' 

BEFFLER.v.  a.  Moquer  ,  jouer  ,  tourner  en  ridi- 
cule. IlfcfMt  heffier  de  tout  le  m^rtde.  H  eftplus  en 
ufaee  au  paflif.  //  a.cflé  befpé.  il  vit  qu'il  efioit  beffii. 


BELLIQUEUX  ,  ëusi.  ad.|  Guerrier  ,  liiartial. 
Nation  beHicfiteufe.  feupllf  belliàueux.  humeuy  bejii^ 
cfueufe,  Princi  belliqueux,  \  <  1  ^ 
E  L  V  E  D  È  R .  f.  m.  Plante  aflcz  toufue  qui\orne 
fore  les  jardins  ,  dent  les  feliiUes  font  longues'^ 


ige  au  pa 

llellbas.      .  ,   :  /      .  .  ^ 

BE  Ç  F  R  6  Y.  r.  f.  Tour  ou  clocher  qui  fert  à  fiiirc  le 
guet ,  &  d  oïl  i*on  fonne  Talarme.  On  d  finné  U 
cloche  du  beffroy. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  cloche  qui  eft  dans  le 
bf  ffioy.  Sonner  le  beffroy. 


eftroites  &c  q 
\yeau  belveder, 
\mmnefl  foint 
I      Belveder  ^ 
baftie  au  haut 


Il  fe  prend  encore  pour  la  charperttcric  qm  porte 
les  cloches.  Il  faut  refaire  le  b(Jfroy.  • 


la  prière»  qu'©nfaic 


/• 


/ 


BE  G 


.^'* 


^5  E  G  U  E.  adj.  de  tout  genre  ,  Qni  a  peine  à  parler, 
ôck  prononcer  les  mots ,  heiîtant ,  &  répétant  fou- 
vent  la  mefme  fyllabe  ,  aVant  que  de  prononcer 
.  celle  qui  fuie.  Vn^homme  bègue ^    .  i 

Il  fe  dit  auffi  fubftancivcmcnt.  Cefl  un  bègue. 

B  F  G  A  Yt  R.  v;  n.  Avoir  peine  à  prononcer  les  mots^ 
Deoesdeu>i  bcgues  ,  ij  y  en  a  un  qui  bégaye  plus  que 
Vautre,  dis  quil  a  bu  troi)  verres  de  vin  ,  il  commence 
À  bégayer,  ,  ' 

On  dit ,  d'Un  enfant  qui  commence  à  parler  ,  // 
7je  fait  encore  que  be^ayrr,  ^ 

Il  veut  dire  aufli  fig.  Parler  fort  imparfiitemcnt 
de  quelquj:  fujct'que  ce  foit.  Les  plus  grands  hom- 
mes ne  font  quç  bégayer  ,  quand  ils  veulent  parler  de 
la  grandeur  de  Dieu.  > 

B'E  G  A  Y  E  M  E  N  T.  f  m.  V.  L'aftion  de  bégayer. 

BEGUIN,  f.  m,  Efpece  de  coifFc  de  tinge  pour  les 
enfints.  Il  a  encore  le  béguin,  v 

£  M  B  K  G  u  I N  £  K.  V.  a.   Mettre  un  béguin.   Il  n'efl 

/guère  en  ufigç dans  cette  fîgnifîcation.      ,\      '   . 
Il  fîgn.  auSî ,  Enveloper    la  telle  de  linge  ou 
d'autre  chofe  eh  forme  de  béguin.    Vota  voua  bien 
embeguini,  qui  vhtu  a  embeguini  fl  pLnfammertk, 

Il  fign.  fig.  Se  mettre  quelque  chofe  dans  la  tefte, 
dans  Tefprit.  //  s*eft  laijfé  embeguiner  d'uni étlle  oph- 
n'on.  Son  plus  grand  ufàge  eft  au  pafT.  ou  âpres  le 
prononi. perfdhnel.    //  ejt  embeguiné  ,  il  s'efi  embe- 


li  ne/  porte  |)oint|  <ilc  fleurs.   V'cita  un 
voila  un  belveder  cjuin' eft  guère  toHfu^ 

Eft  aulli  un  cabipet  ou  une  terraiTe 
d'un  logis ,  (Je  d'où  l'on  découvre  lUiV? 

grande  eftencluëde  p^ys.  J* ay  àhel^moy  un  belvede) 

d*0H  je  vois  de^ux  lieues  à  la  ronJfe^ 

BÈNEDICltE'.fJm.   (p'efl 

devant  le  rebas  ^  &  le  mot  latin  cft  devenu  fran- 
ççis  par  l'ufage  ,  coqime  Ame^.  Dûtes  voftre  bene-*  • 
dicite/'^voila  un  enfant  qui  neldit  jamats  jbn  ù^ene-*,  . 

•  aicite,       ■'{''■.' 

.On  dit  proverbialement  j  il  eft  du  quatorz,ièm'e 
bénédicité  /  En  parlant  de  ceuxiqu'on  veut  taxer  de 
beftife  ,  &  on  fait  î^Uufion  au  verfet  Bénédicité  om^ 
i^e s  biftia  &  pecora  Domino,  I 

BENEFICE,  f  mi  Privilège  ,  grâce.'  Bénéfice  du  '* 
Pr'ncc,b(ncfice  d\age,  héritier  par  bénéfice  et age^  he^ 
ritier  par  bénéfice  c^' invent  aire:  eftre  receu  au  bénéfice 
deceffion,         i  . 

Bénéfice  d'àgeJ  Ce  jbpt  lettres  de  Chancellerie 
que  les  mineurs/obtiennent  pour  eftre  émancipez  ^ 
&  gouverner  éCx-mefmes  leur  bien  Jiifqu'à  pleine 
majorité.         /  ,'  .         ^<  />, 

Bénéfice  d^ inventaire.    Ce  font  lettrc%q\i'on  ob- 
tient pour  eftre  receù'  à  hériter  fans  eftre  obligé  de 
payer  les  dettes  d'une Tuccefïîoh  que  jufqu'à  la  con- 
currence du  profit  que  Ion  en  tire»  : 
,  Il  fîgnifîe  autli ,  Profit ,  avantage.  Tout  eft  tourné- 
à  fon  bénéfice,  il  a  receu  du  bénéfice  dans  ^ette  affaire . 

On  appelle  aufli  en  termes  de  Médecine  ,  Btne-^ 
fice  de  nature ,  Les  évacuations  extraordinaires  par 
Icfquelles  la  nature  fe  defcharge.  . 

En  ce  fens  om^dit  aufli ,  Bénéfice  de  ventre  ^  pour 
dire.  Un  dévoyement  naturer&  qui  eft  arrivé  dç 

•  luy-mefme  fans  quil  fbit bien  violc^ir.  lim'eflvenu. 
ce  matin  un  bénéfice  de  venti^.  \  . 

Bénéfice.  Titre  ou  dignité  Ecclefiaftiquc  accom^ 


•^- 


y 


/ 


t 


•J 


gwne  d  une  eftrange  opmton.  il  efi^embeguint  de  cette  _  psLgnécàcrcycnu.VnLn  Bénéfice.  BéHeficêfimple. 

^''""^'  '  ^  Bénéfice  faj^s  charge  4' âmes.  B^rte fice  fectHier^regu^ 

'  lier  /  confiftorial  ^  en  commande.  Bénéfice  dèfoitdation 
'  roy  die, Bénéfices  incompatibles.  Bénéfice  decldrtïmpe^  ' 
trahie.  Bénéfice  litigieux,  les  charges  iun  Éenèfice.  U^ 
collation  d'un  Bénéfice,  la  nomination  des  Bénéfices, 
pourvoir  quelqu'un  d'un  Bénéfice,  pourfuivre  un^^e^ 
nefice,  cèurir  un  Bénéfice,  plaider  un  Benefice,refignir 
permuter  un  Bénéfice,  nommer  a  un  Bénéfice,  cittfçrer^ 
remettre  \  tenir  des  Bénéfices,  dijputerun  B'enefice  ^  le 
titre  d'un  Bénéfice,  taxer  un  Bénéfice^  remplir  un  Bene^ 
fice.  prendre  poffeffion  (f  un  Bénéfice,  il  n'a  ny  tfffice  ^ 
tjy  Bénéfice.  Bénéfice  ayant  charge  £  ornes.    Bénéfice 
a  Jimple  tonfure.  C'eft  un  Bénéfice  qu*on  peut  poC- 
fèdcr  fans  avoir  pris  d'autres  Ordres  que  la  tonfure> 
Bénéfice  fecularifé.x  C'eft  un  bénéfice  qui  n'eftoit 
polfcdé  que  par  des  ÏCeguliers,  &  qui  par  permiflîpu 
du  Pape  peut  eftre  poîTedé  par  des  Séculiers." •« 

Bénéfice  manuel.  C'eft  celuy  qiii  defpendànt  d'u- 
ne Abbaye  fe  delfert  par  un  Religieux  que  le  Supé- 
rieur' pciit  changer  quand  il  luy  plaift 


femme. 

BEJAUNE.   }   ri^^BEC  / 

:  •  •■,•''..■■;■  '■/-■•■■•'■■■      '  ■  '■■.::    ' 
■  \,-  -    '■/   ■  -  B  £  L 

B  E  L  E  T  T  E..  f.  f.  Petit  animal  fàuvage  y  long  ,  tas 
de  jambes  ,  de  couleur  rouflc  ;  qui  a  le^mufeau  poin- 
■'  ,.   tu  &  qui  fait  la  guerre  aux  pigeons. 
'.  B  E  (.  I  E  R.  f  m.  Animal  portant  laine  ^  dont  la  fe- 

-  mdlceA  h  htà>i^Vngroi  bélier.  .  > 

y      Bélier  cft  auffi  i^n  des  fîgnes  du  Zodiaque.  Le 

'y  Soleil  ejiâit  ^dans  ûfigne  du  Bélier. 

l      il  fîgn jSc  aufli ,  Une  machine  de  guerre  dont  fe. 
/•     fer  voient  les.  anciens:  pour  abbattre  les  murailles 

;;^  :  'd'une  ville.- :■•■'y•'^:•v;  ;.„;*' ■>'-''^---'-  •  r^-'^^^^  , 

y^.  ,B E  L  I  S  T  RE.  f.  m;  Coquin  ,  gueux  ,  homme  de 

,  :      nc2Lat.  Gros  beliftré.  vray  beliftre. 
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martial^ 

jui\ornc 
iigues'Ôc 
rom  un 

terra 
ivre 

helvede 


liu  fraiî- 
ftre  bene-* 
fon  tene-i, 

atorzÀinie 

taxer  de 

dïcite  omr^ 

enefice  du 

Ui  hneficc 

■  • 

ancelleric 
uancipez  , 
là  pleine 

qà^n  ob- 
obligé  de 
l'à  la  con-* 

t  efl  tourné 
te  affaire. 
ne  ,  Berte-^ 
iiaircs  par 

tire  j  pour 
arrivé  dq^ 
?neft  venu 


le  accotn^ 
ficê  fimple. 
l^ryregu- 
■andation 
dâKiimfe^ 
bénéfice  Ja 

Behèfices. 
fre  Hnpe" 
e.refign 
\  conférer 
\enefice  ^  le 
itun  Bene^ 
tnytfffice, 
r.    Bénéfice 

peut  pot 
la  tonuire.^ 
juin'eftoic 
permKCpii 
iers."-f  ' 
ndàntd'u-* 
lele 
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BEN 


b'bq   b  eR. 


S»? 


''ÎtS 


Us  chevaux  cpurenrles  Bénéfice^   B  e  V<  E  to  i  c  t  i  o  h  .  f.  f-  Aftion  par  laquelle  on  b^nirii 

^  ^  SivoBts  fdites  une  telle  cho fi  on  vom  dontiera  mille 
hhediEHûns.toHS  les  peuples  donnent  mille  henediSlions 
au  Prince.  U  mémoire  de  cet  homme  efl  en  benedi^UcH. 
chacun  donnoit  des  bene dirions  a  cet  enfiint,  |>ai)$ 
ces  phrafes  il  fe  prend  pour  Aâion  de  graces,lotiaii, 
ges,  fouhait,  H'    •  ^ 

Il  fignifie  auflî ,  Grâce  &  laveur  particulière  du 
ciej^  Dieu  l*a  comblé  de  benediElions,  c'e/l  une  bene^ 


À- 


/ 


:f% 


K. 


/ 


■  On  dit  prov.  SMe 
&  ifue  Us  afnes  les\attrapcnt, 

.  Qn  dit  prov.  ihhut  prendre  le  Bénéfice  ivec  les 
charges  ,  pour  dire\ ,  qu'il  faut  fovi6Frir  les  iiteoni- 
nioditçz  d'une  chofé  quand  oh  en  a  \û  profit/ 

On  dit  auflfi  provAc^  neft  pas  bénéfice  fns^Ci^re^ 
pour  duc,  Que  c'eftun  bien  5^  un  avantage  gue 
ron  n  a  pas  uns  peine ,  fans  defpeufe  >  ou  me  une 
ans  dangir.     .  \  ^ 

Bénéfice, Sç  prend  auBî  pour  le  l^u  mefnie  oi\  eft 
TEglift*  &:  le  bien  du  B Au  Scier.  Ce  Benefiie  <?/?  bien 
.  fit  ni.  il   ne  b^ft^e  de  fin  Bénéfice,   il  refide  à  fin 
;    Bénéfice^        .  \^    ,    ,     /-.,V       <      ^  ,.'*,'♦ 

B  E^N  E  F I  c  I A  irR^.  ad j.  de  tout  genre.    Ce  mot  n'a 
d'ufa^e  que  claies  cette  phbfe.    Héritier ,  héritière 
'bencficiaïre^ifowtàiïG  ,  Héritier  par  beiiefice  d'm- 
,  ventaire.  ^    ■  ■   '  .\  '  ^         ''    '-V        -..^    #^     >     y.  -, 
Bénéficie».,  f  m,  Qui  a  un  bénéfice^  ^n  riche 
Bénéficier,    ..     /,    \  \  '  '  /  '  '  '  '"^■•..         '"  ' 

B  E  N  E  F I  c  I  A  L  E.  adj.  f.  Qui  càflicerne  les.Benéfi- 
crs.  Ce'  mot  n'a  d'ufage ^jue  dans'cetçe  phrafc. 
Matière  btneficialç.  U  eft  ffavavt\dahs  les  matières 
heneficlales,  \    '  'A 

BENÈST,  adj.  m.  Niais  ,  fot.  Foiik  un  homme  bien 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  da^hs  le  fiibft.  Cejl 
un  grffid  beneft,.un  fidnc  henefl.  \      ,\.  * 

B  E  N  l'N  ,  B  E  N I G  N  E.  adj;;  Doux  ,  humaip.  Vn  na^    B 
turel  doux  &  benîn.  humeur  heriigne,  j  * 

On  dit  ^uflî  5  Remède  bénin,  air  bénin.  If  ciel  bénin, 
aflres  bénins,  influences  bénignes. 
Ï3  '  .       -. 


di&ion  particulière  de  Dieu,  les  henediBkns  ceUfles^ 
.  Dicuàreflf^ndu^a  verfi  fis  benediElions  fur  cette  maL 
fin.  Dieu  y  a  mis ,  y  a  donne  fa  benedi^on.  attirer, 
ou  s"" attirer  Us  henedi£lions  du  ciel  ^  une  maifin  de  be> 
rted'Elions,,      '^      -  '  '  *     " 

Il  k  prend  auflî  en  matière  de  Religion ,  pour  la 
pricTe ,  ôc  pour  la  cérémonie  Ecclefiaftique  qae  l'on 
fait  en  beniflant.  Donnej^,  prendre  ^recevoir  la  bcne-, 
diSlion,  la  benediBion  du  jairit  Sacrement,  la  b^edi- 
Eîion  EpifcopaU.  la  bemdiclipn  du  Preflre,  benediBion 
nupti4U.  la  benediilion  d' tmfqre ,  ou  d'une  mère  afes 
enfants,  ',    ••  .  ■•  .\^     \  .  "-L  vl  :■   ...       •     ^  ' 

Il  [c  prend  quelquefois  paflïvemenc.    La  benedî^ 

'Ùion  d^une  Abbejfe  ^  d'une  Chappelle ,  des  Fonts  ^  des 

cloches  &c,  "  '      V    \ 

Re  BENIR,  v.'ad,  Qçnir  de  nouveau.  C^//^  ^^Hfi 

'Avoit'eflé  prophanie^  il  l'a  fallu  rehemr,'Ctwetl)e  n*a 

d'ufage  que  dans  les  chofrs  (àcrées.  \  i      » 

E  N  I T I E  R.  fubft.  m.  Vafe  à  mettre  de  l'e^u  bénite. 

Bénitier  de  tnarbre.  bénitier  d'argents  ^ 


aflres  bénins,  inflfiences  bénignes,       /       i .  \  ' 

È  E  N  I G  N  E  M  E  N  T.  adv.'  D'une  manière  bénigne.  //  •' 

l'areceu  /tl  Ta  traité  béni gnement.  :  HEQJJl  LLE.  f  f. 

B;EN  iGNlitÈ'.  f.  f.   Douceur  ,  humanité.    U  a  efli^     1  lards,  ou  les  gcrisii 


'  B  E  4 


'■? 


,./ 


,% 


Sorte  de  baftpn  dont  l^s  yieilw 
infirmes  fe  fervent  pour  s'appuyçr% 
il  ne  marche  plus  qu  avec  une  béquille. 


B  E  R 


'4.  ^if    ' 


receu  d^éfin  Maiflré  avec  beaucoup  de  bénignité,  il  a 

eu  be foin  de  la  grâce  ,  &  delà  bénignité  du  Prince  i 
BENJOTN.  îf  m.  Gomme  aromatique.   Il  entre  du 

henjbifi  dans  cette  compôfitiç/i. 
BENI  R.  V.  a.  Loiier  avec  de  grands  fentimentsde    II  ;   , 

refped  ,  de  reconnoifllmce.  Benijfir(^  Dieu  de  l^  gra-    B  È  R  C  A I  L.  f  m.  Bergerie ,  le  lieu  où  Ton  enferme 
'  ce  (juil  vous  a  faite,  bentjfuns  la  ma'm  qui  nom  a        le  troupeau.  Il  eft  vieux.         ^  \ 


feriez^,  tout  U  monde  votts  bénit,  en  vous  bénira  fi  wm 
faites  cela. 


Il  fc  dit  auflî ,  Des  chofes  inanimées  j  comme  ,J^  ■■:,■  Créance  de  l'Eglife. 


On  dit  fig.  Ramener  une  brebis  ef garée  dans  U  ber^ 
,cail,  pour  dire.  Remettre  un  Hérétique  dans  la 


bénis  le  lieu  ^  Pheure  ^  le  moment  ^  SiCk    \ 

Il  fignifie^ncore ,  Confacrer  au  culte  divin.  Bénir 
itne  Eglife ,  une  Chapelle,  bénir  un  cierge,  bénir  des  or- 
nements d!Eglife..  s\ 

On  dit  aùffi.  Bénir  un  Abbé,  bénir  une  Abbefle. 
*  On  dit  auffi ,  5^«;r  des  armes,  bénir  des  drapeaux^, 
henir  U  Ut  nuptial ,  bénir  la  table  _,  dfcd  pour  dire , 
Faire  quelques  prières  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu 
fur  les  armes,  ècc.  Tous  les  ans  le  Pape  fait  la  oere» 
monie  de  bénir  l'épée  &  la  rofe  d'or^    . 

Bénir ^  £^.  auflî ,  Rendre  heureux,  faire  profpe- 
ccr.  Dieu  veuille  bénir  Us  if  faire  s  ,  les  armes  du  Roy, 


BERCEAU,  f.m.  Sorte  de  petit  licbranflant  où  1  on 
concilies  enfants  qui  font  encore  à  la  mamelle* 
Bercf^  a  if  fier  ..berceau  de  menuiferle. 

On  dit  figur.  Dés  le  berceau ,  pou^Jire ,  Dés  Ten-^ 
lance.  '   \    ,  ,  *   '       •'   .     °-  ■  v 

Il  fignifle  auflî  ,  Aflemblagé  de  perches  entre-^ 
laflees  ,  &i  jlifpofées  en  voûte  dans  un  jardin  ,  & 
couvertes  de  vigne ,  dé  filirèa  &c.  Berceau  de  jafinifi^ 
berceau  de  \chevref mille,  prendre  le  frais  fous  un  ber^^ 
ceau^. 

Berceau ,  tn  Architefture  ,  5c  dit  d'une  Voûte 
en  plein  ccmtre.  Vn  berceau  de  cave. 
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Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gentsJà  ^, bénit  leur  fa-   B  E  Rc  e  r.  v»la.  Remuer  le  berceau  de-l'enfant  pour 
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mille.  <     -    ^  .    ...^  ;.,%.:••■■-  \  ".  :-  --,■■  •.;.,   \    ', 

Dieu  VOUS  bemjfe  ^  taijon  de  parler  ordinaire 
pour,  fouhaiter  du  bien  à  quelqu'un  ,  &  plus  ordi- 
nàiretnenc  encore  quand  on  efternuë>  ou  que  l'on 
h^a  rien  à  donner  à  un  pauvre.        ,  ^ 


l'endormir.  Bercer  un  enfant. 

Il  fign.  figur.  Amufer.  //  /  a  long-ternfs  que  voui, 
fne  berce^  ae\€eU.  \,  ^  •■-    ".',' 

;  On  dit  aufli 6%.J'/*y  ^fii  b^^ce  décela ,  pour  dire. 
J'en  ày  ouy  parler  mille  fois> 
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B  E  N I  r ,  B  f  N  ï  T I.  part k  5e  dit  principalement  des    B  E  R  G  A  M  E.  f.  f.  Sorte  de  tapiflèrie  fort  conimii^ 

.  çhoifes  dédiées  au  culte  divin.  Eau  bénite,  paitf  bénite        ne  6c  de  peu  ^c  prix  ,  nomiiiéeainfi  à  caufe  de  la 

'  eiierge  bénite  ctàchejbenité.  chahdeUekemte^^    /       .•     '  --i.  Vi|lc  de  Bergi^e ,  d'où  font  venues  les  preniicfcs 

"^      '  '    neot  d'Une  v^inc'ptbiefta-  '     tapiflèries  de  tette  forte.  // »  jr  4  J^wi  yi  ^/^«Ar^ 

'\X\h^Quec^eflde4^eaHbenité  .  '  *au  une  fimple  iapifferie  de  bergame,  ilny  aque  de  U 
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proyertH^emeot 
tîon  de  fer  vice  &  d 
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■.//'^C^iir., i:'^v.:V  :V^  ;Y--^#">'.-"':  hrgame,  ffu'une  berMme.    ;■  ...;;,    ;  '  *_     ■-■  <,,, 

« 'èBNi>  Ben  XB.  autre  .part.  Ibia;toute»  les  fignifica-    BÈR'G  AMOTE;  f.  f.  Efpeee  de  poire  d'un  goufl 
.  rions  de  fon  verl?e  ,  hdrsdu  feiii^ui  vient  d'eftre  '     exquis ,  ayant  à  peu  ptés  la  figure  d  une  pomme. 
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marque,  o 


ù  l'on  dit  bénite  ,  &  noil^as  bénie.  Les^  >   elle  çftdu^^ré  des  béur^».-^rr^^         ^f/?^-  ^^^* 


.^     ^m€s  bénies  de  Dien  fint^vmjoHrs  h^^  ^  j^atmtt^d'hyv 
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98      B  BR^v  B  E  S    \«i 

BERGER,  E  HE.  adj.  Qwi  garde  les  brebis.  Ld  èfH'\ 
leite  du  berfrer.  le  chien  du  berger,  la  mort  f[^hhs 
Rois  &  tes  bergers,  une  jeune  iergere.  "^ 

Il  fc  prend  au  fens  figuré  pour  Amant  &  Amante. 
Il  faut  cjH  une  bergère  foit  fidelle  A  fon  berger. 


"  ^ ,-;..  \.'  .^B''E'  s.   -:^':.    ;'"V 

&  plat  iC  trenchani  par  l'autre ,  pour  tailler  &  dé-  * 
groflîr  du  bois  de  charpcme*  D^^jf^^  mkpece  de  bois 
avec  la  befaigu'é.*    ^  '^  ^  ' 

B  E  S  C  H  E.  f.  r.  Outil  de  jardinage  qui  fcrt  à  remuer 
lattrre.  ■'^■ 


•^ 


Wk 


nient  favorable  aux  amants. 


oCca- 

f^OHS 


On  appelle  en  amôur^  L'heure  du  berger.  Le  mo-    B  e  $  c  h  È  n.  v.  a.  Couper  la  terre  avec  une  befirhe. 

\Bf/^fcfr /j  r^rr^  On  dit  prov.  d'Une  chofe  difficile, 
J^almerois  mieux  bejcher  la  terre  ejue  faire  cela, 
BESICLES,  ff.  pluriel.  Sory  de  lunettes  attachées 
à  Un  bandeau  cjui/ciie  autt^ur  de  la  tcdc.  Mettre 
fes  beficles.  : 

On  dit  fig.  à  un  homme ,  ^u'//  prenne  fes  bejtcles, 
ijH^il  na  pas  bien  mis  fes  bejicles  ,  pour  dire  ,  qu'il 
confidere  oiieux  la  chofe  dont  il  s'agit ,  qu'il  n!y  a 
pas  bien  pris  garde.  ■   -        .    »         * 

BESOIN,  f.  m.  Indigence  ,  nec^flîcé,  manque  de  " 
quelque  chofe  dont  on  a  ^iSàiie,  Grand  befoin^  extre^ 
me  befoin,  il  efl  dans  le  befoin  ,  dans  un  preffant  he^ 
foin,  avoir  befoin  de  é/ucl^ue  chofe,  n  avoir  befoin  de 
.  rien,  on  luy  a  donné  de  f  argent ,  il  en  avoit  bien  brfoin, 
en  connoift  les  amis  au  befoin,  il  l^a  ajfifli  dans  le  befoin, 
dansfon  befoin,  celaferviroït  au  bèfo-n,  en  un  befoin, 
connoiflre  fes  amis  au  befoin,  chacun  ffalt  fes  befolns. 
pour  fubvenir  a  fes  be foins,  cet  édifice  a  befoin  cCune 
poutre  neuve,    ■  ■■>■     \  :.    ■%■  .4i|:^ 

On  dit.  //  f/?:  befoin  défaire  telle  chofe  ^  pour  dire ,  ' 
Û  faut  faire  telle  chofe.  Qu*eft4l  befoin ,  ;  (ju^Ul  de  ■ 
befoin  défaire  cela  f  pour  dire,  qu'Eft-il  neccflai|(|'4^ 
'     faire  cela  ?  QuefloltM  befoin  que  vota  allajfie')!j  avoir 

befoin  de  faire  quel  que  chofe.    "^.  ■'    ■  '^ 

BESO  G  NE. T.  f.  Travail  ,  ouvrage  ,  Tai^ori  par 
;  laquelle  ,  ou  avec  laquelle  on  fait  une  œavte-^ti 
travail.  Le  laboureur ,  ou  Vartifan  efl  attentif  a  fa  be-^ 
fogne.  mettre  la  main  a  la  befogne,  aller  a  fa  befo^ne. 


On  sVn  fert  auflî  pour  exprimer  les  autres 
fion's  favorables  en  toutes  fortes  d'affaires. 
pouvez,  obtenir  de  ce  Prince  la  grâce  que  ivousfouhai- 
tez  ;  mais  il  faut  trouver  l'heure,  du  berger. 

Bergeronnette.  Petite  bergère,  jeune  bergère. 
BtRGERONNBT  T I.  Petit  oifeau  noi^  &  blanc,  & 

qui  fréquente  le;r  rivières.  ^ 
U  E  R  G  i  R  I  E.  Eftable  à  brebis.  Le  lotJp  efl  entré  dans 
.,     la  ber^eriei      \  -*'  ,  /'        ■"■•■'■. 

Il  (e  prend  auflî  pour  le  troupeau  mefme.  Il  faut 
iquunbon  Pafleu^ait  foin  de  fabergfrie, 
"  .   On  dit  fig.  'c^*Ona  enfermé  le  loup  dans  la  berge- 
rie ,  Qi^iand  on  a  confié  la  garde  d'/unç  chofe  à  celuy 
dont  on  fedt^voit  le  plus  dcffiei>f 

Ilfe  dit  auflî  particulièrement/  des  playes  qu'on 
lailfe  fermer  trop  toft.  //  ne  faut  pas  l ai ffer  fermer _ 
cette  playe  fi  tojl  _,  ce  fer  oit  enfermer  le  thup  dans  la 
bergerie.  ^  '   ■/       "     '  \ 

B  £  R  G  E  R I E  s  au  piur.  Se  prencjî  pour  certains  ou- 
rrages  en  profe  ou  en  vers  qui  traitent  des  amours 
'  des  ]3ÇTgcts:  Bergeries  de  Juliette ,  4^  Racan, 
'  On  appelle  auflî  quelquefois  ainfi  des  tapilFeries , 
,  '  qui  reprefcntent  des  alAions  de  berger.  Entre  toutes 
♦  les  tapi fferies  ^  il  rien  èfl  guère  dèrplus  agréables  que 

les  bergeries,      .      ./     '.         /      ^1  \ 

BERLAN  ou  Bril  an^  i.  nri.  Efpece  de  jeu  de 
cartes.- i/  a  perdu  fon  argent  au  brelan. 

il  /e;  prejid  auflî ,  PpuV  un  lieu  public ,  .où  l'pa 
jolie  aux  jeux  de  hazard.  Hanter  les  berlans.  dcffln^ 
Jre  les  brelans,  aimer  les  brelans.  ^ 

Brel^nder.  V.  n.  Hanter  les  brelans  ,  ne  faire 
que  jouer  aux  jeu^  de  hazard,  aux  cartes,  &  au  dez.    . 

Il  fe  dit  encore ,  De  ceux  qui  joUent  fort ,  encore 
que  ce  ne  foit  pas  dans  un  lieu  public,  mais  dans 
lems  m^iiCons.  f^otis  ne  faites  que  brelander. 
B*.^  L  AN  DiER.  f.m.  Gwl\;iy  cfui  hante  les  brelans 
c(u  qui  ne  fait  que  joiier.  C>y?  un  brelandier.  c^efijun  ' 
vray  brelàndier.  >.      \  ^   , 

B^  R  LU  E.  f.  f.  Veuc  trouble ,  ne  fe  dit  qu*.çn  cette 
/phrafè.  Avoir  la  berlue  .il  voit  les  àbjets  autrement 
!  fii'ils  ne  font, il  a  la  berlue,  \ 

j    j  II  fe  dit  fig.  Des  yeux  de  i'efprit.  Vous  ne  voyei(^ 
pas  qu'on  vous  joïte,  vous  ave':(^la  berlue .  vous  avié:^ 
I  '\Jla  berlue  quand  votisfiftes  ce  j_ugement4à, 
B  E  R  N  E.  Cf.  Efpece  de  jeu ,  ou ,  (bit  pardivertîfle- 
/iment ,  (bit  par  milice ,  on  met;  quelqu'un  dans  une 
/  couverture,  pour  le  faire  fautif  en  l'air.  Cet  homme 
/  '\.  /    tfi  digne  de  la  berne.      •.  ,\  .  ; 

7  7  B  ^  R  N  E  K.  y.  a.  Faire  fauter  quelqu  un  en  l'air  avec 
/    V^    uiie  couverture  ,  par  jeu  ,  ou  par  derifion.  Si  on  ne 
''  teuft  tiré  des  mains  de  ces  jvrognes  ^  ils  Vallùlent  ^^ 
hemer.  \  •.  •,  ■■\,:;'.  ■  ■^.  •,...{■- ^■^■■;...^^,  ■  •'■ 

Il  fign.  fig.  Traiter  queiqu*un-dé  ridicule,  le  raiU 
1er  avec  mefpriî.  //  a  efie  berné  tn  bonne  compagnie, 
fi  je  dîfois  cela ,  je  me  ferais  berner.^  ^^  V  f 
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une  longue  befogm.  faire  fa  be fogne,  quitter  fa  be fogne, 
s'attacher ,  eflre  affidu  orfa  be  fogne.  mettre  quelqu'un    ' 
enbefogne,  \  1      ,  /.    V 

Il  (îgnifie  encore ,  L'effet  du  travail ,  l'oeuvre ,  ou 
l'ouvrage  me;(me  qui  refulte  dii  travail.  Bonne,  belle, 
délicate  befoghej  une  be  fogne  commencée^  une  be  fogne 
achevée»  une  grande  be  fogne.  une  be  fogne  bien  faite. 
faire  voir  de  fa  be  fogne.  faire  voir  de  la  be  fogne  faite. 
entreprendre  une  befogne,  félon  r  argent  la  befogne* 
gafiér  une  befoghe.  il  fait  plus  de  befqgne  que  quatre. 

On  dit  auflî  fig.  &  prov.  Vous  avex.  fait  une  belle 
befogne.  vous  avezfait  de  belles  béfignes^  pour  âitc. 
Vous  avez  tout  gaJlé  ,  vous  ii'avez  rien  fait  qui 
■■vaille.  ■  ■■    Y  ■-■!  ■■■■1    ,.  ■•■:'''■  '       ■" 

On  dit  auflî j)rovy  Aimer  befogne  fake  ,  En  par*, 
lant  d'un  parêlleux  qui  n'aitue  pas  à  t^yaïller. 

On  dit  auflî  fig.  Donner  bien  de  ta  ^0gne  a  quel- 

'un  ]  luy  tailler  de  la  befogtie  ,  pour  dire ,  Luy 
donner  de  la  pei^ie,  de  l'exercice  ,•  &.  de  Tembar- 
ras&c.  ■    "■  V  -    V  -^'W-lr     ;■■•-•.         •■■  ..■    • 

il  iîgnîfie  auflî  généralement  ce  que  chacun  a  à 
faire  dans  fa  vacation  ôc  Wofeflîon.  //  ne  samuf€   \ 
q  u*  à  faire  fa  befogne ,  ou  qu^fa  befhgnfi 

On  dit  prov.  des  Ouvricrsy  des  Aftifans  qui  font 
beaucoup   de  bruit  dans  leuXtravail,  qu//x  jff^f  | 
plm  de  bruit  que  de  befogne.  Ok  le  dijt  auflî  fig.  de 
ceuxqui  Te  donnent  beaucoup  de^mouvement  pour 
ne  lairc que  peu  de  ^ho(e.  <  -  >^^^-  ^  '^^^M*r'^:..: 


^K 


B  E  RN 1  QUE  T.  f.  m.  Ne  fe  dit  qulen  ces  phrafes  pro-    Be  s  o  g  «  es.  au  pluriel  figtii  auffi,  H^des.  JDf  btUu 


«     « 


verbiales  ,  Envoyer  quelqu* un  au  bemiquet  y  pour 

dire ,  Le  ruiner ,  //  e^au  berniqnet ,  pour  dire ,  Il  cft  E  M  b  e  s  b^o  H  i ,  i'i.  paft,r  du  verbe.Einbel&éièr,  Qui 

ruine .  >  7^i     V^  l  Â  •  ^     "  '^^^/c         ^    2^^i  ^  ,  ^'eft  plijs  en  u(âge;  Bien  occupé ,  &  qui  a  bien  de  la 

-^/            p    ev;^^^^  befogne  ér  bien  des  affaires  ;  con^mc,  Cff  * 

^"             *^  bien  empefogné.  il  fait  l'embefogné.  Il  eft  vie 
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BESACE.  I  r*vS  AC. 
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hommt  efl 
vieux  &  bas. 
BE  S  S  O  N/f^  N  N  B.  adj.  Jumeaii,  l'un  des  deux  en- 
j^  fants  d'une  mefme  couche.  Il  commence  à  vieillir.  ^ 
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f.  f.  Inûrument  de  charpèhtcrie  pointu  pan  un  bout,  -BE  SjTA  I L.  '}  rtyBÈS  T^.*  '  ^^?»^  'î^î^* 
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,  Cet  hommi  efi 

[l  vieux  &  bas, 
fllàes  deux  en-, 
nce  à  vieillir.  ^     « 
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B  E  i 


BEU     P9 


ilEStE.  r.  f.  Animal  irraifonnablc/  ^r]?/ 4  f «-^/r^    Abésti  ïl.  Çftaiiflîaaif.  Faire  devenu  bcdej  Le 


fieds,  befte  brute,  beflefauvage,^  befte  farouche,  befte 
privée,  befte  s  a  corne,  beftes  4  laine,  hefle  féroce,  befie 


%W\4toHtàbep$i^ 


Bt 


^ 


de  charge  ^  de  voiture ,  de  fommc,  apprivoifer  nm 
befte.     ■>■  ^     .^■■■  '  '      ■'     I  ^    •    ,     „ 

On  appelle  ,  iJ<?A^  fanves ,  Les  cerfs ,  les  che-  BETER  A  VE.  Ct   Eipece  de  racine  de  couleUr 

vr^uils  ,  &c.  Beftes  noires.  Les  fangliets.   Beftes  .     tout^c.  Salade  de beterave. 

fHÀntes ,  Les  renards ,  les  blaireaux  &c.      ^  '^  v  '  BE  T  O I N  E.  f.  f.  Herbe  amie  du  cerveau.  //  uji  de 

Qaelflutfois  par  le  nom  de  befte  mis  abfolument  ^   betoine.          :  :                        .             v 

on  enten^Ies  beftes  (àuvages ,  les  beftes  carnacie-  :      ■               1'                             ' 

-  res.  pn  expofbit  les  Martyrs  aux  beftes.  cefiint  a  efti  .      \,     f           r          g    EU 

dévoyé  parles  beftes.  combat  des  beftes.        ^        /  \                 .                                        . 

Ondic'fig.  Remonter  fur  fa  befte /po\it  dire,    BEVEUE.   |  r^VEUE.    ;'     .  | 
Recouvrer  l'avantage,  ou  le  bien  qu  on  avoir  perdu.      •    *  \  "^^       ^^     .: 

Et  (m  II  faut  prendre  du  poilde  la  befte ,  pour  dire ,  B  EU  RR  E.  C  m.  Crefme  efpaiffie  à  force  deftre  bat* 
Chercher  fbn  remède  dans  la  chofe  qui  a  caufc  le  tue  dans  la  baratte.  Beurre  frais,  beurre  frais  battu^ 
maki         I  'I    ,  , ,,  ./v 

\  Befte  ,  Se  dit  fig.  d'Une  perfonne  ftanide,  & 
qui  n'a  point  d'efprit  j  comme ,  Ceft  uhe  bejïe.ceft 
une  vraye  befle  \  Hnt  groff  befte ,  une  pauvh  befte,  une 


beurre  falé:  beurre  fort  y  c'cd  k  dire,  Mauvais  ou 
gafté.  Beurre  fondu,  beurre  gras,  beurre  de  F'anvr'e, 
beurre  de  Bretagne,  battre  le  beurre,  rouies  au  beurre, 
livre  de  beurre,  œufs  au  beurre  noir.  --  '       * 

On  appelle ,  Lait  de  beurre.  Le  lait  qui  demeure 
dans  la  baratte  après  que  le  beurre  en  a  eftè  tiré. 

~iW  de  beurre ,  Ceft  un  pot  où  il  y  a  du  beurre. 

Pot  a  beurre  ,CcÇi\x\\  pot  à  mctt^  du  beurre. 

Potée  de  bekrre.   tinette  de  beurre.  pot4ge  au  beurra. 

frire  au  beurre,  friture  au  beitrre.  )  '^* 

On  dit  Prov.  Promettre  plus  de  beurre  tjue  de  pain, 
pour  dire ,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut,  &  qu  on 
ne  peut  tenir.         •   *       ""        •.  .     ■'■• 

On  ditauflî  fig.  &baflement,d?UnHommedULa 
tes  yeux  meurtris  de  quelque  coup  ,  ou.  de  quelque 
çhcute  ,  ^ftV/  a  lei  yeux  pochc':(^aU  beurre  noir. 


fotte  befte.  la  fotte  befte  ! 

On  dit ,  Vivre  en  befte ,  pour  dire ,  Que  Ton  vit 

iâns  réflexion  ,  que  Ton  ne  fongê  point  à  Dieu  ,  ny 
,  a  fon  falut ,  qu'on  ne  fe  foucie  que  de  fo^i  corps , 
I    &  point  de  fon  ame  &c.  Dans  ce  mefme  (èns  on  dit, ; 

Mo'trir  en  bepe. 
\,    On  dit  aufli  fig.  &  prov.  &  en  derifion.  C'eft  une 

bonne  befle,  une  mefchante  befte  ;  unefaujfe  befte ,  &c-. 

pour  dire.  Une  perfonne  bieilfine,  &  qu'il  ncft 

pas  aise  d'attraper ,  ^^/r^  la  befte.  Se  dit ,  pour  faire 

quelque  chofe  mal  à  propos ,  &  contre  fon  devoir 

ou  contre  la  bienfeance.        . 
On  dit  prov  Sç  fig.  Morte  la  befte , morte  le  venin, ^  B  e  u  R  r  e'i.  f  f.  Tranche  de  pain ,  fur  laquelle  on  a 

pour  dire  ,  qu'l/n  homme  ne  peut  plus  nuire  quand        eftendu  du  beurre.  Donner  une  beurrée  a  un  enfant. 

il  eft^n^ort.  1  BE,VRRE'.fub.  m.  Sorte  de  poire  qui  fond  dans   la 

.     On  ÀdoqWç  yBefte  eft^aulée ,  Un  cheval ,  un  mii-*^        bouche  comme  fi  c'eftoit  du  beurre.  Beurré  blanc. 

let &c.  bui  aune efpaule  rompue  ou  demifè.  Et  au         beurré  gris,  beurré  doré,  beùtri rouge,  ,' >  * 

fig.  ilfâdit  d'unenllequin'apasçonftrvéfbuhon-    BfiURiER,.iRE.  f.  Qui^yend  dubeurre»        '  ■ 

tient.  ^"'     -^  On  dit  fig.  d'Un  mauvais  livre  qui  ne  fe  vend^ 

Entre  les  jeux  de  eartes,  il  y  en  a  un  qu'on  appel-        point,  qu'il  faut  l'envoyer  aux  BéurriereSj  <{\x'  Il  n\èji 

IchbcUtyOnVHomixie.Joùer  à  la  befte.  f^^  Son  <jue  pour  les  Beurrieres.    v   -  ;     ^j 

^gagner  lÀ^befte,       >.       V     rrj-    •     "^  nA  •       B^U  VETT  E,  V^  «  n  n  i 

Bestiole.  On  proiionce  1  s.  1. 1.  dimmutit.  Petjte    g  g  u  V  E  U  R.     >      -^         ^      *  ^    ^ 

hc&c.  Vhe  petite  iefliole.  .        ^  '     **        :  \      \      -   ;         * 

Bestion|$.  Cm.  pluriel.  Beftes,&r  particulièrement  \':'-''^''^  E  Z 

beftes  fauvages^  Il  ne  fe  dit  guercs  qu'en  parlant  de/     1^  V|f- 

tâpiflèries  qui  reprefentent  ces  fortes  de  beftes.  T^i-BE^O  ART.  f.  m.  Pierre  engendrée  d^Ks  le  corps 

pifferies  de  be  fiions.  "^    '     %f\;  d'un  animal  des  Indes ,  qu'on  tient  eftré  fbuverainc 


iP> 


:<:. 


htautoMb 


«ri 


\0'' 


fijferies  debeft 

$jB  s  T  A I L.  f  m.  Troupeau  de  beftes  à  quatre  pieds , 
iquon  mené  paiftre ,  comme  vaches /brebis,  boeufs, 
chèvres.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  ces  fortes  d*ani- 
^m^MX,  Garder  le  btftaiU  nourrir  je  beftaiLg^os  beftail, 
fnenubeftàil.  '^  - /^^ 

'\      On  dit  aufli ,  Beftiail ,  en  prononçant  1'/. 

B  E  s  T I A  u  x.  f.  m.  J)luricl  de  Beftiail.  Il  a  b 
de  beftiaux.    ;     ■  ^•.•„  '  ■  ]^^\  •■■j.--  .^■^■■■'-        •.  \    ■■'■■'■ 

Re  s  T I A  L  ,  L  B.  adj.  Brutal ,  qui  tient  de  la  befte.  Vn 
?  defir  beftial.  une  ame  beftiale.  une  humeur  beftia  le, 

B  £  s  T  I  A  I.  E  M  £  N  T.  adv.  En  befte.  rivrt  beftiale^ 

r  ,  mentk    ...j-.-    ■^^•\,  ■'■'■'.:>.:./']    "  ■■ 

Bestial  i  te.  Cf.  Brutalité  ,a(aion  de  befte,  ma- 
nieredevivfë'enbc^e.C*rJ?i<;;^^r^W^  beftialitédc 
\fteftiivrtquefesfens.^y  ^ 

On  appelle  aufli ,  Beftialité,  Le  crime  de  ceux  oui  ^ 

abufent  des  beftes.  ^^^f  .S' 1  * 

1£  s  T I  s  f .  C  f.  Ignorance ,  Craffc ,  ftupidité ,  fottife. 
Cet  homme  a  fait  une  grande  beftife^         :^^^^^    -^ 
liSTiRV  s'a  BE  s  TIR.  Rabbstir.  V.  n.  Dc- 
'  venir  befte;  comme.  Une  fait  tous  les  jours  tfu'abeftir, 
il  rabeftit.  il  s*abefti^-   .  »  i  .  * 

Àbesti.Rabesti.  part.  Devenu  befte.  //  eft  toHt 
abefti, 

Tçm^L 


V9- 


•/■ 


*    I    *  .  ■  ■ 


>. 


#^. 


h* 


m 


'.■  »■ 


V-' 


contré  les  venins.  Par  analogie  les  Chimiftes  appel-  , 
lent  ainfi  une  pierre;  qu'ils  compôfent  avec  desrnife- 
taux  différents  ,  &  qu'ils  difent' avoir,;  la  roefoie  ' 
v(ôrru.  U  y  açncore  un  autre  Bezoart  qu  on  appelle 
foflile ,  qui  eft  une  pieirre  qui  fe  trouve  en  Sicile  i, 
qu'on  tienc>  aufli  fervir  d'antidote.  P^ray  bezfidrti 
bezoârt  minerai,  hcTiaart  fojfile,  le,  bezoart'  ejf  boni 
fàstr  (jM^tes  de  maladies^.  :  *  ' 

BIÀIS.C  m.  Travers  ,  forte  d'irrégularité  dans  tiiie 
figdre.  Uy  a  du  biais  dans  ce  baftiment ,  dans  cette 
chambre,  cette  maifon  eft  de  biais,  ce  parterre  eft  de 
biaif  j  tout  debiaii.  •[    •  '-'^-''  ''  '■"'":  V  •;>■  -  'ç,!   ' 

Biais  y  En  parlant  dl'eftoffb ,  fign.  Ce  qui  eft  oppdU 
fé  ati  droit  fil  de  l'eftofFe.  Prendre ,  couper  une  eftàffi 
de  biais,  voué he  coupez,  pas  cela  droit , vous  allez.\àê^ 
biai^.CoufÉg$meefto0  du  bon  biais j  du  mauvais  biait. 
Ceft  là  cRper  du  oôn  Cens ,  du  mauvais  fei^  mi-< 
vant  l'ofàge  auquel  on  la  deftinc. .  W   r 

Il  fe  prend  qu^lquefoSfeg.  pourïesdiverSsficcs    / 
d'une  affiure  ,  les  divers  moyens  dont  oft^peut  &     > 
fervir  pour  reulEr  à  quelque  chofe.  //  y  a  pluReun  ' 
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.,  jfe^^     /'/^^  d^mùuteslcs 
','.  '^  t>  M'hais,  f  rendre  une 
hÏMS  ^  de  tous  les  bi 
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•  •■\  ■.■■'■'..'■'.'■.'■■  >',*;■.■'■  '    •'.'■.■.■    >••  ••■            ■,  ■.','•  ii.  *  '  •   i',# 

\'^.'v,Hy^^  •  ^■■^^*^^^^ '-V  .V-A^  v:  ^  ■;  ■■•■^^ 
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■■■.  tM    , 


SililUpil.  Regarder  en 
^  n'f  fom  mJ,omme  avec  ^u,i^  fu^c  k^^fer.     ,..^^, ,.  ^,;>„Cttcïl;  ^,»^  «,  «»1».  «iwi/-  *im.c/,5l  f  W^^^^^^^ii»!*»  ^'"  ^  '"Î/Pf ''  ^"-•'^ 
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Eïpcc< 


■pi 


^^1 


n>i 


commune  •  qui 
D9nble  bière. 


:\ 


>        j*      /»  •         **,  .         .       f  éLi     r    ■'^'     **►*«***•  <ivcc  uu  Dvca  OC  au   nouDion.   i^HVie  mère.    / 

>'îf?  ?!'  T>'  'T    '""^  'fnm;-te^ffhçH^cj  ,,,>;.  ^,,,-^,  ^.^^  ^.^^,  ./^„^;^^  UircmHvUe.  kiere  Àa  Go^  .  ■ 

^  j^^'»*:^'!^?^^  '^^yf^^'"'"/^  ^  ^^//«^.  bière  d- A^^currt^hien  de  Mars.fairt  de  U  ,  X- 

■     -,•■.••■  ■■■■:;-J*',/-l>-l  •■■o     "  
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»'■'  k  i-  ^\^'; 
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•^ 
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ijfer  de  la  biire^brajfc 
^^      bière,  il  y  s  de  U  hvenre  de  bière  dans  ce  pain^tà^      ^ 
';;-       .    On  dit  prov.  d'Un  portrait  d'un. tableau  mal  faiç^^. 
...  ^ _  ^"  ^  niai  peint ,  qu  .^  f$/fi  bon  tfna  enfuira  une  enfei^  ^  ^ 

.,.,.  .  ^•■•-'■'^      •'•^  .   ■      ^   -.  /'    igneàbiere.  '■■"    ^     '  ,        t./      ''' 

BIBtE^n^rEjcritUr^  W^^^^  filEVRE.Hm.  Animal  amphibie  à  quatre  picas): 

yc2LuTf^\iàmçni.  L/tfainte  Bible,  iftex}^^  la  BiJfle.  ,^    <rlpecc  de  Loutre      ^  *    i,  •    .  >^         •     .    .. 

<Jc<  p.fi^(l,^s  y!ela  Bible,  ùverfion  de  la  Bible.  Bihû:*  _    *     ;  *'^  .^^      .  ..        *      .'#     :  /    VÇ  ' 

Latin^;,  Bible  Grecque.  Bible  trançàfe.  Bible P^ly^^^^^     y^  .       •^   .r^^'  ^^^    /     •  U..'; 

^  qlotte.         .  r  ^-      >    ^*  .  •■   .^^  ^  (  '  x5  1    II.      :       ••    V^-     .    :   -'.j. 

BIBLlOTHECOJLCC^Lelicuybù  Ton  ttentui^  ^  ^      «^      ,       "    _         *   v    ^.    ■  ,.^.^^-^^.y..:.^,.,  ■ -■.■..  ■  r 

'  (ftand  nombre  de  Livres,  faire  Uijiir  Hne  biblMc-    B I  FF  E  R.  v.  aft.  Effacer enfôrtè  qu'on  ne  puiflc  pas     -v     '^HiÉpi•î•    %;  •  'fe •-  ^S  ' 


■.  ■  .:-"^-.Vl|'îi|:\';"#  plus  fouvent-'fcbf 

-':;^^IP  .«Villfe  prend  auflfî  quelque 

'     /•■  't'r'i^.îl: 'I^Îj^x^Ih^V'  '''.^JiCsi.  ■;;■'■   "^  *  C   C    \¥  i 

'  -■  ■^^••-"•"-^■'  -'^-'^ ■  ■  -^"«^0  OT ER I  ï.  L  f.  Hypocrif 

t^^PHteJa  dévotion  n*efléft 


v-< 


,; .^- . ïte^f  ;'ï' ^^\^'  n •  f ■i^iWlG :p TE L"f  E  •  ou  B i 


: , ..,,;,'  v-'WV^  r.'m'^"  W  jtt^  releviêc/ //.  a 


^HC, 


^' 


a:  . 


lire.  //»  4  r/?c  ordonne  par  jirrefi  ',  ^ue  ces  paroles  y?. 

*.  \   ;  '  11  'ftgntfie  auffi  ,  Les  livres  Hlefm^s.  BeUe^ande,  ^  ^^^[  ^#'^^  d'un  tel  livre ,  ou  d'une  telle  ejçriture.  il  Ji 

•'.    \    vombreuje  bibliothèque,  la  bibliothèque  "'':'.-•. 

/    tliotheque  Jldyale.  garde  dt/la  bibliothèque  du  Roy.    B  i  f  F  e  ,  i  e.  parc.  palF.  Il  a  les  fignifications  de  {oh 

/      .^.  vendre ,  acheter  une  hibUoploeque..;   ..  .      fv  v^rb^.  / 

Oh  dit  fig.  d'Un  homme  tres-fçavant ,  que  C'ejl 

'une  bibliothèque  vivante.    ^^^ 


mmmk  ^f-:  ^fc  u  E  r.  v.  a.  Cl^anger  J 

'^^■:--à%.^,:^f-yr:i  ■■'^'  '.Mr^-Cr''''^''^  ,cipalcment  à,j:crtain  jeu  < 

11  iCjdit  auflî  de  route  auti 
^uer^s  ^ants  î  bignom  dj(  c 

/>!,.  "■^■'iM.'*      ■■   ■c'iiiV.i  ■■  .■^.■.        '-~^ffî-;-' ■■■:  RÏv,,'     ■.•^  ,     . 


''"'.'•''         ••«i'^'t''        y^K:.* 


■iV;^  , 


»■    T, 


.'      On 

çômpi] 


D  £  B  I  F  F  E  R.  V.  ad.  Gafter',  mettre  en  defordre.  Cei 
champignons  m' oht  debjfe  l'eftomac. 


•V..;  ^:^-%  '%■■ 

I....''  ,    ■',.    '■''>■■':? u  '■ 


appelle  auffi  ,  Bibliothèques,  Des  recueils  &  \P^  biffe,  e  e.  p.  pafl.  Il  a  les  fignifications  de  {qt\ 
ilationsd  ouvrages  de  me  fine  nature.  La  bi-       veibe.  fe  fuis  tout  debiffe.fay  Cejlomach  tout  debiffe. 
^Ifitotheque-des' pères,  la  nouvelle  bibliothèque  des  pères,         \  .       '   '  .  ;        • 

•  la  ËibUbthequedjuJD'roit-fran'fois,    •         *  ^ 

BiBtiOTHi  CAIRE,  fiib.  m.  Celuy  qui  eft  pr  epofc 


'•»,*/D  . 


B  I  G 


V, 


t.. 


V 


V 


du  yatican.  Bibliothécaire  du  Roy. 


polir itvoir  foin  d'unç  bibliothèque.  Bibliothécaire    B'I  G  A  ME.  adj.  des  deux  genres  Qtii  cft  marie   4 
du  Fatican.  Bibliothécaire  du  Rov,  ^     -  j^ix  perfi^nnes  à  mefine  teiiips.  On  punit  les  bigames 

de  morte  -^ 

:  '  Il  Ce  dit  auffi  &  communément  de  cft^x  qui  ont 
efté  marie:^  deux  fois.  Les  bigames  ne  font  point  rc- 
ceus  aux  Ordres  facrez,  fans  difpenfe.  '.   f 

Bi  GAM  lE.  fub.  f.  Mariage  avec  deux  pcrfoûnes  à 
^  mefine  temps.  Crime  de  bigamie.    ^  ' 

,  H  fignific;  auffi  l'tftat  de  ceux  qui  oiit  pafff  i  un 
fécond  mariage,  Difpénfi  pour  les  Ordres  a  cm/e  de 
la  bigamie.  .\ 


B  j  JO  tr,  n  m.  Efpece  de  p 
précieux,  iervant  aux  oti^ 

.    d'un  cabinet,  d'une  chambi 

ikcaux  bijoux,  il  a  un  cabinet 

''■'..^.,.^ijoti  Se  dit  auffi  d'unie  I 

vray  bijou. que  Ctttern.ùfon. 

B  I  j  o  u  T 1  E  R  :  f,  m.  Qui  i 

and  bi 


.    aiiiallç^dc»  biipux.  Gran 

.     •'■^•'•'"Am'^-\    ■:.■"■■  ''f  ''*''"f     Jf--*T'' 


***. 


4t 
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'  ••■^: 


■'l '■•■!>   -x 


I 


^  bi€he:-i 


;.  1 Ç  KE.  r  f.  La  femelle  dii  cerf.  V 
led  de  biche". 
1  fe  dit  auffi  d'une  petite  chienne. 
Bichon,  f.  m.  ^ortc  de  petit  chien  qui  a  le  poil 
•   long  &  le  nez  court.  ^ 

B I  CH  E  T.  f.  m.  Certaine  mefure  pour  le  bled  & 


« 


••a 


autres  grains.  .11  fepre^^^^^  BIG  ARRÉR.  v.aû.  Diverfifier  de  couleurs  qui 

jrf^ÂiTvr^^^^^  •        î^^^^»^^^  ûu  qui  font  mal  afforties.  Il  bigarre  fis 

I C  O  Oy  E.  f.  f.  Vilk  de  petf^de  cônfideration  &        habits  ,fes  livries.     ■  -  •  ;^    .    / 


vC 


BICOQUE.f.  f. Vilkdepeifde 
de  peu  de  defFcnfe.  La  réputation  de  ce  General  ef- 
choûa  devant, une  bicoque,  cette  bicoque  arrêtera  long.^ 

:    ttmps  toutes  lis  forces -des  ennemis. 

•■'  ■.■■  .'  ■:^     '■":  ■         v.       .  :    '    •*. ,    -• 

B  I  U 

,  , ,    r         ■       . 

BIDET,  f, m.  Petit  chcyzlVn  petit  bidet,  nt^nter 
fur  un  bidet,  double  bidet ^ 


■■■* 


B  lE 


BIEN,^ 


BIEN4Î.   l^"^^*^^ 


y. 


'\ 


v-^-' 


BIENDISANT.  }roy BIKE. 

BIEN-F  ACTEUR, 
BIENFACTilICE,       ,,-    ^.    „     - 
BIENFAISANT,   '     f^FAlRE. 
BIEN-FAIT,-^  i 


BIEN-HEUREUX  i  ^HEUR;  ^ 


B I G  A  R  R  £\  b'  £  J  part.  Vn  habit  bigarré. 

On  dit  fig.  d'Une  compagnie  de  gens  de  difFe- 
rente  condition  &  mal  aJÛToros ,  que  Cefi  une  com- 
pagnie  bigarrée.^  ^  .       ^^ 

B I  G  A  R  R  u  R  E.  f.  f.  yarietc  de  couleurs ,  tranchan- 
tes  ou  mal  allorties.  Il^trop  de  higarrure  à  ^ce  lit 
à  cet  habit.  \^  *        [        i.  * 

Il  fignifie  auffi  fig.  La  variété  de  plufieurs  chôfes 
"i?       qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles.  ///  a  bien  de 
^    U  bigarrure  dans  c:tte  compagnie  .dans  ce  livre. 
I G  A  R  R  A  D  E.  f.^  f,  Efpcce  d'orange  de  figiué  ir^ 
régulière.  Groffe  bigarrade.]us  de  bigarrade.  ^ 
BIGARREAU,  fm.  Une  cfpecc  de  fruit  rouge,& 
de  la  figure  des  guignes,  mais  beaucoup  plus  ferme 
&de  meilleur  gouft.  Lw  bigarreaux  font  fujets  aux 
vers.  Ces  bigarreaux  font  bien  fermes  Jont  pleins  d$ 
vers.    ■'^  ■  .■•■:.  i.  ,  \:^'  \. 

-  >    ■      * 

B I  G  A  «.  R  F  A  V  T I E  R.  f.   m.  Arbre  qui  porte  dn 
bigarreaux.         ,■    .    '  y^ 

BI G  LE.  adj.  de  tout  genre.  Louche, <jui  a  m  ocil,pu 


% 


i 


■y 


«y 


\ 


fi 


■^ 


/• 


,>■! 


■f--' 


■••     V 


>- 
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\ 


Bit  An.  t  m.  Livre  où  les 
"éfcrivent  leurs  dcbtes  adi' 

BILBO  QJJET.f.^.Cc 
un  bafton  crt  ufc  par  les  d 
alternativement  une  balle 
i  fifcelle.  //  fe  retrouve  totusjo 
bilboquet.  Il  fe  tient  droit  co 
dit,  parce  que  fi  un  bilbo 

^    il  pe  recevroit  pas  la  balle 

BILE.  f.  f .  L'une  des  quati 
inàm.. Bile  jaune,  bile  noir 
eJmouvoirU  bile^e^citii^U 
de  bile.  la. bile  qui  regotrge. 
■  ment  de  bilim  ■  ^.v^^^/i'gl 
Il  fignifie^  figur.  La  colère. 
,  m'efchauff-T^!,.  bile,  defchdf 

Bilieux,  Eusiiadj.Qu 
meur  bHieUfe.  ure  complexiot 
ffilieux.  une  perfonne  bilienj 
Il  fignifie  fig.  Sujet  à  la  col 

'Atr  A  Bi  L  AIR  e.  adj.de  t 
d'une  bile  noire  &  adùfte.  ( 
atrabilaire. 

BLLLARD.  f.  m.  Sorte < 
de  petites  boules  d'y  voire 
bafton  fait  exprès.  Le  jet 
lard. 

Il  fignifie  auffi,  La  table 
billard  neft  pas  droit,  le  taj 
§c  billard  attirent  trop. 

)1  fe  pread  encore  pour 


'•!'!!  :|il '■;■■'■!■ 


■m 


!'i>r''SSviT,;u:i'#ii.B-   I 


I  ! 


BIL 


.SI  I  fcs  dcuic  yeux  tourne!  en  «fedatii.  Vh 

h^mffU-fcmme  iif/f,  il  eft  bifli.     •     ,  r  r-i  îi'|| 


ipi.  '' 


v^-'X'^W 


I,.  M 


^i-iii; 


I 


fE.  UTJrBoireà  la  tefte.  //  n?ff  J^/f  MMbknt 


fi    I    L     :^|!-|■|\Ni  ■'^Ol 

poûfTe  lei  boules  d'y  voire.  CébilUr'i  nt  frappe  /ms) 
)^bi(n:,U  nafoint  de coHf.  :.^" \^-w',^  ^^k^V^ 
B  I  i,  L  f.  C  f  Peme  boule  d'y  voire  avec  laquelle  oq 
I iilAfe'  au  billard.  fo«/^r  nne  bille,  bille  J'yvoire,  fairâ^ 


if  :  J  lÉ||;|^^^  ,  "1  Jii|!^^^^^^^^  ^'^ .  C^ft  la  HK^tcre  dans  la  ^énk:      ..^ ,,,  .,,, 

.  n^^Bofle  à  U  tefte.  jiTiJIJait  u^ih^e  On  d)«  prov.  fi:  fig.  De  deux  hommes  efgaux 

■|;;|';;%^^^vpl^^wf.  U  eft  i>a%4-'iij!f  ^^ji-':  ^^v^^'^}|m^^^^^  cnofe  ^  qu'/hfont  billes  f  abeilles.  '  ■  ||î:I|' 

|^S|V%  ^iJ^^i^^M^ÏI  ^  *"'     ^^^illiP^^^  f  '^   On  appelle  ^///r| ^>orr ,  Dcsmorcèaux  4'iç;ie^ 


^Wll*"c».. 


mmàmÊ!  '* 


pmMi 


-.^i 


11 


i'ff  ■■     pi  lot.  fi 

t|'\At:â^;^?tl::«A  plus  /buventfiiba.,  fWiw/* 

P;;:^^: ■    'vw  %» .  w»/>*w  *i^^;f :,j^l:j;iPpriMf |l#fM»E  VESlt^iit;  IJifcours  fVivole,  cowe  Wtf -^ : 

|:|l  .&:<.fîl  fe  prend  aunfîquelqiïèfâs'pÔu'f^Sub^rft  hmcéede.  ç'efl  ;A- 


Wm^JcrtipHles  des  bigots /0m  tort  a  U  folide  dévotion^ 


pour  t(?nir 


>! 


ets.autaht  que  l'on  peut  ,pour  cfviter  les  cereff /f#^^ 
••       •       "       ^Mcs  mots  àç  Monfteur  &^'d||;T|:fâ 

mettre  à  la  tef^^^cs  autres  leïW/.:^|'f*^ 
:';|^%rcipalement  à^-,wrtWin  j^ù  de  cartes /f^'%4^#|*Jf^^^^^  ^  •  :^-^:iife:>.:.,  -^M^^^^ 

;  •  lll  a^  contre  Je  fien.  Et  abfolumcnt,  P^ohIu-vôm  ti^/^f  r^i|l^^ll\lc  prend  aiilïï  pour  certains  Efcrits  împrime^^oiîi'  )| 


'^'^^:I"rrS. 


'Il  r'  -'f^ig^ 


U- 


rt**1i^     jrtïouft^he  relevicc.'//  a  mis  f^  bigotelle.  il  fi  JèmMm^ct^  ,^^o)[^  que  l'c 

p;:l:..  ■:';-?-#%e»rfr<#i '^v:te->^  ■  "  ■  ^v:^^-'^^-'  ''-^'^  ^lfc'%;n'.: ''^iliporti^s ,  les  efpaceî  Se 
l:  $ ,m^G^  Il  #d{è|)fipi|^^^î3^  r 


■.f* 


iicrits  lmprlmez,oli:p/;■4^■|;^^.  & 
Il  icdit  auffi  de  route  autre'  cho(c;  FonLeX-voUs  biJ^$'  a  la'  main  ^  par  leiquela  on  informe  les  particuliers  s#'v|;';«^^  ,  È'i^lÊifM^  ' 


"i-^U:;"!!;-*;': 


I,     f  %  J  i  J  Ô  if,  n  m.  Efpece  de  petit  mcpble  ciirieux  pi||      ^^  compagnie  qu  on  veut  ^fmbl&jppur  dire^  q^'0a^.^;^^|^^ 
K^>t.^^^^^^^^^^^^  aux  oirhemçnts  def  perfonnei  6i%  l^^r  envoyé  des  billets  pour  les  en  avertirlr.  |4    tlÊéiÊ'^r  ''Ix 

;|    '      i,    d'un  cabinet,  d'une  chambre,  àCt.^Ctite  ftmm^^éi:40Mr     En  ce  ftns  on  dit  encore  ,  F^e  courir  le  billetch^^jl  ^ 

>"  A;      i^^^^AT  hrjoux.il  a  H»  cabinet  tout  plein  de  bijoux.  l^s  Notaires  ,  pour  dire ,  qu^^On  envoyé  des  biilc|ci*  M //   '  '':'^'t':i 


'■■    ..iK  •;-  ^^  •■■^J-:|\=-.'.-,^.-  "^*;-^^  ;£:  ' Vi';-vt'-;:  .r^,       •  .•  •->;■'••■: 'Ai'.  '  '  f /?4^<^.  ^«««T  un  billet  fur^elcjii  m^j^^fiiii  n^fi  pk^ 

^    ^r^■'':'r"'^''X-■■'■■W  Mll^*  bilfet  payable  au  porteur,  ne goçiJ^$n  bilUtJfif^ /'M-  > 

t-LAtî.  C  m.  Livre  oA  letmàlcbsysÉ-baifeèrs  --Sè^it  %pfi<î  aiffl.  Une  ittiî#?i&^ 


t 


B 

efcrivent leurs  dcbtes  adives  &  paffives.  /^/ ^^ 

B 1  L  B  O  QJJ  E,  T.  Crti.  Certain  jeu  d'enfantsi.C'el  '" 

unbaftoncrtufcpar  les  d^  bouts,  ôc  qui  reçoit 

alternativement  une  balle  de  plomb  attachée  à  i^nc 
i'    fifcclle.  Il  fe  retrouve  tousj  ours  fur  fes  pieds  comme  un    f^'i  '  Bitlet  de  fwte.  Ceft  un  "pallèport  ■|^<Mj^^^^  .|^^fc:.:v-'^^;-'  •  '^ 

•    Ulhocfuét.  Il  fi  tient  droit  comme  jin  bilboquet.  Cela  fe   ^entrer  dans  quelcjue  lieu ,  Ôc  qui  marque!  <qu  oit  riig^  ,^//v    T  il  >^ 

dit,  parce  que  fi  un  bilboquet  nVftoir  tenu  droit.        Vient  pas  d'un  endroit  fijlped  de  la  pt{l:e^|^^^^^^^^^^^ 
;    il  pe  r(?cevroit  pas  la  balle  .de  plomb.^W  On  dit^que  Les  fildats  logent  par  billets  darfile^ 


■)V^v" 


/  '■      ,  ■  « 


BLL E.  n  f.  L'une  des  <|ûâtre  h^èurs  du  ^rps  hft- 

mim.. Bile  jaune,  bile  noire,  êmûïr  la  bile  efchtit^ffre. 

ejmouvoirla  bile^e^cit£r  l4  bile,  purger  la  bile,  plein 

de  bile.  la.  bile  qui  regorge,  vapeurs  4e  bile^  ^^g^^g^^ 
■■    ment  débile^      ..^,k#,  ,?^|f^^,.,  /  V;v.:Cv:/;: -I-- ,  ^   ^    ■ 

Il  fignifie  figur.  La  cblirf^f  £/Sw«^^ 
.  nsefihauffc'^.,.bile.iefiMrgtrfa^b^^         -.^é^^Èry',/,,  _. 
Bilieux, Eus  E.  adj.  Qui  abonde  en  bile.  v;ff  hu^ 
meur  h'iieufe,  ure  comflexion  bilieufi.  un  tempérament 

■    ffilieux.une  perfinne  bilie^€§^m^^^  o||f: 

V  II  fignifie  fig.  Sujet  à  la  coli^l^^^w!^ 


^t 


villes^  les  village<  ;  parce  qu'on  leur  dôni^  dç,^e.*l  é^;^  ^ 


f 


:à^:^ 


y  ■    N- 


•^.--'ï^^V'  ï^,'^^^'■';*^■:^^...^^• 


tics  ejcrits  qui  '  marquei^  ia:  maifon  0''0'4^(:ï^f-'^      |fi     /\  ^ 

^Joger.   ■/;:■■';-..       ■'     _•';"       :^;ï^ï^%':'i^ 

On  appelle  encore  de  ce  nom  les  petits  rouleaux 
de  papier  que  l'on  donne  à  la  blanqueijiu  à  unçv  | 

.Joierie  à  ceux  cmi  y  mçsx^Miil^fManc^^bÛl^^ 
si  a  eu  un  von  billet^  '■;:■-' mr^^?- -i-^-^ 

J  En  ce  (ens  quand  on  fait  tirer  au  lort  plufieurs  ipKv^^^^^^^^^  ;^:^>  ; 
idats  pour  voiriiir  lequel  d'entre  eufx  doit  tomber  îi\^  >^^  §^  •• 

çeincqu ilsfw  tous  mcricce ^9nM,^/L^^f>':Mm^--:m '^■^...    ■?..,/ v 
•.ire  r»»tr:.H*^  ;,ifg:;|te  ..   ^'.r. 


<*^ 


<# 


s  « 


-•♦    J 
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Atrabilaire,  adj.  de  tout  geittc.  Qm  eft  plein    B  IL LONv  CIW.  W  pii  dç;^ 

d'm^c  bile  noire  de  Sidiïàç,  f^ija^e  atrabilaire,  humeur  /i'   --  -  —        _    »»         ^      _  .  * 

atrabilaire^  -^    ■■■■■  .  '  ^'^'^^-'^'-''^^^j^f^v,^    '[' Ar-'-Mff^^^- 
^lLLAKD.  C.  m.  Sorte  dé  jeu  cm  ton  joue  i^ 
de  petites  boules  d'y  voire  que  l'on  pouffe  avct  iiili 


.  K^;.  ' 


'■■■■/' 


•■,r 


cuivre  mcïlc;  avct  un  peu  d'arc;ent  ^  ^<^mme  ibhç  i  ,  >^    k  k       v    >>^si^  ^"^^ 
nos  (ois  ,  poai:*la  çpmnçMM^ç  mhnqw^^onnoye  ^>.   X^ 

iillon.    ^ ■''^■■' ■  ■  •: ..  .««ira 


,1 


bafton  fait  exprès.  Le  jeu  du  billard,  joker  au  bil-- 

lard,  "  ■•     ••  .;  ^    '    ,    ■■V:.^^':V^MM--" 

Il  fignifie  aufli,  La  table  fur  laquelle  on  joue,  ô 
billard  neft  pas  droit,  le  tapis  du  billard,  lesbloufisda 


Il  fignifie  adflï  tbtÉe^fë^ 


s;-: 


§e  billard  attirent  trop, 

|1  fe  pread  encore  pour 


ou  dekftueufc.  //  4  rroKVf  dansukjÀc  de  mill^ francs 
pour  plus  de  cent  francs  dt<*  #i//<ïw;^^^^.     ;  J^^ 

Il  fe  prend  aufli  pourle  heu  où  l'on  |>of  tr^out 
les  moiinoycsdefedueufes.  Porter  les  pi jt^ki  légères  ^ 


k 


■■  .'■■•>>;■ 


.^S^^lesmohnçyes  décriées  an  billon. 


le  baftoû  avec  ito(i|I'ôû  B4  i  t  o  n  n  ib..  v.  p-  Subftituer  des  efpcces  defe*  '  ^ 

'.■'■■•'■■•-/■    '^''^f^^î^^ 
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TD2       B  IN       BIS 

*    (ftufofcs  eu  la  placr^es  Ininnes.  Cet  homme  seft  rw.         ^  , 
*.  riciy  a  b'dlowicr,  -/   :  ;  '  ^       ftf^# 


!• 


Ï5 1  U 
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./' 


'   \    y.ySKi*. 


'i.-r 
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"» 


j»  .*' 


ÊÊIÊÉF^ 


N. 


■♦■*■, 


••rf  'f 


1^^ 


>il'l  on  n  iu>.Xm;CeIuy  oui  fait  mefticr  dcbil-    cjs  TQÙR  N  t^!..  ^  }    /^g  tO  U|INER* 
:  loimerv  Ce  Commis  efl litt franc  biUonneiir.  -      .  ;       3#'^r  ^^   *^  "^        *       '       '     "^  '.  - 

é  1  L  L  p  N  W>  G  El  f.  m.  Crioïc  de  ccluy  qui  billoii-    &I  ST,  OU  R  Y.  f.  m.^Sorte  de  petit  rafoir  donTÎèi  * 
nt:^  lU/ftépMriji pour tillonnaie ,  poêtr  crime  de  bi^  Cbirùrgiens  fc  feivent  pour  faire  des  incifiahs.  On 

vaj^e,  .    1       /     *  •         -  '^^  Iny  a  donné  un  çoHf  de  hijloury.     .,     ;'^^^^^^^^  ^^m^ 

BILLOT,  f.  m^  Tronçon  de  bois.  Couper  fnTHri/hll^,  BITUME,  f.  m.    Matière  liquide  ,  tfpaiflre  ,  noiie 
Ut:orii*iy  aconipt  la  teffe  fur  le  billot ^Mfucher  aubil^r      jk  inflammable  qui  fort  de  la  teîre  en  certains  paus. 

«  «ont  on  le  lert  au  lieu  de  mortier.   LesmursJê 

Babylone  efloUnt  baftù  de,  bncfue  &  de  biittme,       ..  - 

Il  y  a  audi  un  bitume  qui  cft  dur.  Xr  charbon  de 


^ 


éàt 


i».-*  ■./i,*'# 


'*Ufc. 


%.^4 


:*!) 


ht.Hnfinge  attaché  an  billot, 

Oii  dit  prc^v.  fen  met  trou   ma  ttfle  furte  billot  ^i 
pour  dirtf ,  quîOu  cft  bien  àirurc  d'une  chok\      , 
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fU  i^miH 
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'%' 


•■:ét.::-tf  ■ 
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B  I  N  E  R.  Y.  a.  Donner  une  irconde  ftiçon  aux  tçrret 

'dabourabics,  aux  vjgncs.  Biner  Us  vignes.      -    v;  ' 
B  I  N  A  X  n  B.  ad^  de  tout  genre  qui  eft  compofé  de 

deux.  IVombre  binaire,  ,       ■   *      ,  v  -^       W 

BINE  T.  Bouc  de  chandelle  qu'on  met  par  erpargue 

lin  le  haut  du  chandelier ,  afin  qu  il  fc  confpmme 

tout-a-f^iit ,  &:  pour  ne  rien  perdre,  faire  binet. 
B(  NOCl-E.  f  fflLuncttc  à  loiicae  vcue  qui  eft  double, 
•    &  a  deux  tuyaux  joints  enl^mble  pour  obfervèr  eu 

nufinc  ,tcmps  un  objet  avet  les  deux  yeux.  • 


^     terre  ifl  une  cfpece  dt  bitume.     ^ 
B I  T  u  M I N  B  u  X  ,  E  u  s  E.  adj.    Qjui  à  Icf  quaiitez  da" 
bitume.    Les  tourbes  font  bitumineufiil-^:,        i^ 


\font  bitumîneufc 
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B I V  O  U  A  C,  f.  m.    Qiielques-uns  efcrivent  B  i- 
H  G  u  A  c.  Garde  lextraordinairc  qu'on  fait  la'  ii 
pour  la  feui:etc  d'un  camp.    Eftrc  de  garde  #ilti- 
V0H.1C,  aller  aubivoudC.  coucher  au  bivouac. 
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BIZARRE^  Bi^iEARTiE.  adj.  de  tout /genrr, 
Fantafque  /  extravagant  ,  capricieux,  Vn  cjprit  hi* 
z,arre,  un  homme  bigearre,  il  a  C  humeur  biz^arre,  fen* 
timent s  /opinions  biiarres. 

n  (îgnihe  auflî  fig.  Extraordinaire  ôc  hors  de  Tu- 


BIwS,  ï  S  E.  adj.  Brun.  Il  ne  fc  dit  proprement    que 
\  du  pam  ou'de  la  pafte.  Pain  bis,  Pafteêife,  Vn  lièvre 
|ir    mié  en  p.ifle  bife, 

f       X3n  dit  en  raillerie  d'une  femme  brune,  (\\xElle 
■    ^fl  ^^fi  ^  quelle  a  la  chair  bife.  "  ,   * 

jBi5,Eft  auffi  un  mot' pris  du  Lâtîh,dont  on  fe 
•'    fert ,  &  particulièrement  en  fait  déchantons  jjc  de 
;  ^  mufique ,  pour  marquer    qu*il  faut  recommencer    Bizarrerie,  f.  f .    Humeur  bizarre  ,  cxtr^a- 


iage  commun.    Couleur  blz^arre,  poil,  plumage  bi^ 
zarre,  habit  j  ajuflement. bizarre. 
Bi  z  A.R  R  E  M  E  N  T.  adv,  D'uiic  fa^ou  bizarre,  jigir^ 
biz^àrrement,  eftre  biz^ar rement  habillé .  .  . 


x      .  -«r.,». 
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1^-^ 


ance.  Eflrange  hil^^rrerie.  faire  cjuelciue  chofe\par 
i;fiz.arrerie  ,  par  pure  bimarrerje.  cet  homme  eftfujei  4 
/le  grande  bil^rre^es^ 

BL  A  F  A  R  D ,  a  r  d  e.  ^dj.  Pafle.  Vifage  hlafard. 

teint  blafard,  lueur  ^  lumière  blafardT^  couleur  bla- 
.B  rS  E.  f.if.  Vent  de  Nord,  r^^ 

Uranchantey  unebifi  cjui  coufc,  lieu  cxpofék  la  bife.    BLAIREAU'  f.  m.  Tailïbn^  animal  fiiuvage  à 
B  I  S  E  A  U.  f.  m..  Extrémité  epupee  en  talus  ,  &  fc        quatre  pieds  qui  fe  terre,  la  chafe du  blaireau. puant 


deux  tois  un  endroit. 
\J-     iï-S^  I    r^ï  AYEUL. 

M^yf-^M  NU.    ?  >^  C  O  R  N  E. 

:^.,yms  Ç  dt  I  N     Y  roy  eu IKh. 


•       ■■*■  ■  -  '*  V'^"^^  ^    .■       ■  I    ■■    ! 


.^• 


N.  - 


diç  particalicrement  des  bords  des  glaces  de  miroir 
'taillez de  CQïtefqrçè.  J^r^i««  ^^fi^HjsA^^^^^  ç^Uce.. 
,  ^  £n  ce  mefmp^Xcns  ,^^     dit  aufliâès  taoks  de 
diamants.  Çè  diamant  epjortejpais  de  bifeau. 
,  '  Bifeau  j  Eft  aufli  ce  qui  tient  &  arrefte  la  Laguc 
dans  le  chaton.     ?  ' 

BISET^f.  m.  Eff)eCe  de  pigeon  fauvagc.  Vn  potage 

,  ^ux  chouxj  & .  aux  bifèts^  ^,         . 

BIS  QJJ  E.  f.  f.  Avantage  quf  vaut  quinze  au  jeu 

^  -■•     de  (a  paume  ,  qu'on  prend  en  tel  jeu  qu'on  veut  j 

.     mais  que  jjon  rie  prend  qu'iine^fois  en  une  partie. 

-^«««^r  i/??r  bifqué.  prendre  J}ibif^l»e.  donner  auifîre 

r-..    ,.       Cr  btfaue^  ..•;..;..;-:.  ■■■'-.  .'v'v,  >:.,..   .  .„, 

.  r^fe    '  On  dit  fig.  ^rejidreyiHf^He  ,  pput^dire  ,  Pren- 
v<v  ^^^  ft>n  temps  pour  ii  rccréeç/&iè  jelafcher  de 
f  V  ion  travail  ordinaiteSLlijJl^'''^  ^  ^  ^     ^^ 

^     Il  fignifie  auflî ,- Une  efpèée  de  pot;»gfe',  compofé 
|.  .      dé  beatilles  !  champignons  &  autres  ihgrtdients. 
•   ,  ;    Vne  grande  bifjue.  une  demie  bifjue.  bîfefue  depiJ 
. , ..  -  geonrieaux.  fai^e  des  bifcfues,  iif^ue  de  foi  f  on. 
'[    BJSSEXTE.fvm.  L'addiiibn  qui  fc  fait  d'un  jour 
de'quatre  am  en  quatre  ans  au  niois  d^  Février  ,.le- 
>n:^>»   qui  au  lieu  de  vingt-huit  jours  quM  a  feulement 
»    ^  les  autres  trois  années  ,  en  a  vingt-neuf  la  quatricC 
xu^.Vne ann^e  Mbijfxte.y^^y^^^    f^^^ 

B 14  s  B  X  T I  L  ,'  1 1  E,    L^annce  où  fe  rencontre  le 

r-^  :  •   i>iHexte.  L!an  bifexti^ année  bifextile. 


comme  un' blaireau. 
BLANC, ANC  HE.,  adj.    Quj  eft  de  la  couleur  la     . 
plus  approchante  de  la  lumière  &  la  plus  oppofce  ' 
au  noir.  Marbre  blanc,  faiirt  bUnc.  plume  blanche, 
cheveux  blancs,  barbe  blanche,  homme  tout  blanc  de   \ 
meillejfe.  dents  blanches,  teint  blanc,  gorge  blanche.  ^ 
mains  blanches,  pain  blanc,  pain  bis-blanc,  fel  blanc 
&c.  blanc  comme  neige,  blanc  comice  uncigne,  blahe 
comme yyoire.  :^My.  --'rm--^,-        / 

«v  II  fe  dit  encore  de  plufieurs  autres  chofes  qui  ne 
font  pas  tout'à-fait  blanches  ,  pour  les  diftinguer 
de  celles  de  mefme  efpece  qui  iféht  d'une  autre  cou-    o 
leur,  f^n  blanc,  poivre  blanc,  verre  blanc ^  bière  blan- 
che, raijSn  blanc,  figues  blanches,  meurier  blanc. 

Cire  Ttanche ,  iC'jell  de  la  cire  qui  a  efté  blanchie 
àlàrofée.         .*  '/      y- 

Moine  blanc  ^  Ceft  un  Religieux  vcftu  de  blanc. 

La  mer  blanche  ,  C'eft  la  mer  Egée. 

Poudre  blanche  ^  C'eift  de  la  poudre  à  canon  qui 
tire  fans  faire  bruit. 
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Il  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  à  /aie.  Linge 
blanc,  linge  blanc  de  Itxve,  ces  draps  ontfervy ,  ils 
ne  font  pas  blancs,  chemife  blanche,  nape  ,  fervletté 
blanche,  affiette  blanche .  donnez,  des  ajftettes  bUnches. 
Jl  fe  joint  encore  à  plufieurs  autres  fubftantifs 
dont  on  ne  le  peut  feparer  fans  altérer  la  fignifica- 
V,    tion  qu'il  aquandjl  y  eft  joint.  Fer  blanc  ^  Sorte  ife 
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fer  réduit  en 
dcTcftain.'    : 

.  j^rmes  bl^^hei 
font. point  mifes( 

Argent  bhanc,  i 

mqpnoye  d'arger 
Blanc-manger  L 

lait  ,  du  (Uere  éj: 
te  de  blanc-mangi 
Eft^arpe  blaàcl 

troupes  de  Franc 
'Prendre  Vefcha) 
qui  eft  entré  dans 
prisVefcharpe  blaï 
f-    Cornette  blanck 

de  la  Cavalerie  F 
.Drapeau  ^lanc 
l'Infanterie. 
;    Pavillon  blanU,  j 
Admirai. 

Eau  blanche' , 

jette  du  fon  pour 

%^:^f  ^anjp blanche, 

%j^:^lanche^  "\ 

^   $lt  Carte  blanche  ^ 

•■/^    où  ilnâ^a  point  i 

buy  efl  entré  une  c 

yîvoir  blanche 

fon  jeu. 

Billet  blanc  ^  Si 

SI  rien  d'efcrit.  /i 

Gelée  blanche  i 

tin  de  la  rofée  ou 

ijjDans  les  falcs 

fie  blanche  ^ccù 

iîtion  à  fe  battre 

^  Magie  blanche 

noire;  &  fignifie! 

les  les  plus  occul 

Reine  blanche  , 

1^  qu  elles  devienne 

Ondit  prov.  J 
polir  dire  ,  Se  fi 
qu'il  voudra  pré 
part  y.  ' 

On  dit ,  d'Un, 
armes  ôc  fans/baî 
et  la  main. 

Onditfig.  d'U 
.     que  empldy  ,  qi 

On  dit  encore 
draps  blancs ,  pc 
•    luy. 

On  dit  auflî  pi 
pour  dire^,  Se  v 
s'en  promettre  t 

On  dit  aufli  pr 
i  bié  &  à  blanc , 
forte  &  àquelqi 
injuftement ,  de  | 

On  dit  encore 
gefon  pain  blanc 
a  fon  aife  dans 
plus. 

On  dit  aufli  p 
heureux  en  toute 
le  blanche. 

On  dit  auffi  pi 
la  journée  du  p 
voyagent  font  bi 
♦&  blanc  lematir 
qu  il  fera  beau  i 
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fcr  rcduit  en  jfçUmcs ,  &  rendu  W^f  pat  |jînioycir^^^^^  Qiiand  quelqu'un  dït^uclc 

^rww  blanchis  \  Les  'armes  (WFcnfi ves*  qui  n« 
(biiC  point  miles  en  couleur  d'eau.l.        '    -   •  i 

jir^ent  V'^anc.  monnoye  blanche  ,  vToutc  (bricdc 
mqpnoyc  d'aj-gent.  ^     ^  t 

Blanc-manger  ,  Certain  pfeflis  de  viande  avec  du 
lait  ,  du  (Uere  oc  des  amandes.  Vn  fUt  ,  une  ajffct- 
te  de  blanc-manger, 

Efcf^arfe  blaàche  ,  La  marque  des  François  ik  des 
troupes  de  France  à  la  guerre, 

'Prendre  Vefcharpe  bfanche  ^  Se  dit  d'un  Eftranger 
qui  eft  entré  dans  le  fervice  de  France.  Ce  Prince  a 
fris  Vefcharpe  blanche,        ,     ' . 

'    Cornette  blanche  ^  L'Eftfcndard  de  la  Colonelle 
de  la  Cavalerie  Franqoife.     ^  .   ^    -      ' 

.  DrafeaH  ^Unc  ,  L'Enfcigne  de  fa  •Colonelle  de 
lUnfanterie.  ^     ,.  '  .y     m% 

'   Pavillon  blanc, ,  Le  Pavillon  que  porte  le  vaiflèau 
Admirai.  '  ' 

•     Eau  blanche,  C'cft  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
jette  du  fon  pour  faire  boire  les  chevaux.  ;  •' 

SaHJfe  blanche  ^  Sorte  de  Saulfe.  Brochet  à^  Ufakffi 
J:^lknchM^  '  \       ■     ■  -■*»'  ;    .-  '  :,"      >:;|;. 

^^  J  Carte  bUnche^  AU  jeu  de  cartes  ,  c'efl:  toute  cattî 
j  oi\  il  rijl^a  point  de  figure.  Il' cherchait  une  figure  ^  il 
•     biy  efi  entré  une  carie  blanche, 

yîvoïr  blanche  \  C*cft  n'avoir  poini^de  figure  dans 

.       Billet  blanc ,  Se  dit  d'un  billet  de  lotterie-où  il  n' 
a  rien  d'efcrit.  fiN  •  "  '^;        <. ,  -   /     v 

Gelée  blanche  _,  *  C'cft  la  gelce^qui  fç  forme  le  F6a- 
tîn  de  la  rofce  ou  du  brouillard  congelé.     ]     ^ 

Dans  les  fales  d'cfcrime  ,  on  dit ,  Se  batère  a  rep 
fée  blanche  y  cc(k  3.  dire  ,  A  rcfpée  Iiuc*  par  oppo- 
iîtion  à  fe  battre  avec,  des  fleurets.  /  •  -/  -  .  ■ 
-  ,>^-^^/^W^«cfc^/j5c  dit  pur  oppoficîonit  Magie 
noire;  &  fignifiela connoinancc  des  CHofes  naturel- 
les les  plus  occultes.        ;^^  y         •  : 

Reine  blanche  ,  Se  dit  en  France^s  Reinesjlors 
f  qu'elles  deviennent  vieiives  (ans  avoir  eu  d'enfantsv^^ 

Qndit  prov.  Donner  la  carte  blanche  a  ejnelquiin, 
pour  dire  ,  Se  fcufmectre  à  toutes  les  conditions 
qu'il  voudra  préicrire  j  luy  ofifrir.  toute  forte  de, 
party.  ^,         ^ 

Gn  dit ,  d'Une  garnifon  qui  Çott  d'une  place  fans 
armes  &(ansi)agage,.qu'jff//^(r«yôrr/fi'4^(7«  bUn' 

il  la  main.        •       .  -  \/      *1|V  '         y^J^^^^^^^ 

On  dit  fig.  d'Un  ho'mtnj^ui  fart  gueiix  de  queT- 

.     que  empldy  ,  ^'tlj^^fWbafton  blanc  a  In  main. 

On  dit  encore  prov.  llwr/>*^  cjuelcjH'ii^en  beanx 

draps  blancs ,  pour  dire  ,  Le-  defcrier  ,  mefdire  de 

'  luy.   ■  .       :,  -  '  ;■  -  ;,  :  --   .  %    -  .■  ^  • 

On  dit  auflî  prov.  Se  faire  tout  blanc  de  fonejpie^ 
pour  dirc^,  Se  vanter  exceflîvement  de  fon  crédit, 
s'en  promettre  toutes  chofes.  -^ 

On  ditaufli  prov.  &  baflement  *  faire  les  chofes 
i  bis  &  à  hlanc ,  pour  dire  ,  Les  faire  en  quelque 
forte  &  à  quelque  prix  qiie  ce  fbit ,  juftement  ou 
injuftemcnt ,  de  grc  ou  de  force. 

On  dit  encore  prov.  &  baflement  ;  \Avoir  man^ 
ce  fon  pain  blanc  le  premier\,^ouv  dire.  Avoir  efté 
a  (on  aife  dans  les  commencemens  ,  &  n'yeftre 
^lus.        \"--^-  .      #  - 

On  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  extrêmement 
heureux  en  toutes  chofes,  que  CV/?  le  fils  de  lapotu 
le  blanche.  ^ 

On  dit  auflli  prov.  Rouç^^efoircfr' blanc  matin  ,  c*efi 
la  journée  du  pèlerin  ,  pour  dire  ,  Que  ceux  qui 
voyagent  (ont  bien  aifcs  de  voir  le  ciel  rouge  le  (oir, 
•&  blanc  le  matin ,  parce  que  ce  font  des  marques 
qu'il  fera  beau  toute  la  journée.         •' 


-      .        -  ^         .      ,  .      luecTio- 

le  qu  on  ne  croit  pas  qu'il  puiUc  faire  ,•  Si  vous  faites 

'  cela  ;  je  vom  donneray  un  merle  bhtit^  v  , 

B^L  A  N  c.  f.  m.    La  coufeur  blaiiche.    Le  blanc  oppose 
au  noir^avlus  d^efcUt:  cette  couleur^ tire fitr  le  blanc ^ 

.    cette  perjonm  a  un  gvémd  fond  de  blanc*;  pour  due 
Cette  perfonnc  a  un  grand  fond  de  blancheur. 

Il  fig.  au(}i,La  couleur  ou  matière  blanche  que  les 
peintres  employent  pour  rendre  blaiic.  B^nc  de 
plomb,  blanc  de  ceruft.  breyer  du  bLmc  de  plotnk^ 
peindre" de  blanc,  il  nefaUtpM  kiùtre  i^t  de  blant 
dans  cette  carnation.  \  ,; 

.^.     Blanc  ,  fignifie  auflî  ,  Une  forte  Je  fafddonc 

•  quelques  femmes,  fe  fervent.  Cette ,  femme  *met  du 
bLmc  ,  a  du  blanc,  blanc  d'Ejp^ne.  tlanc  de  cer^fç. 
Livre  en  blanc  ,  G'eft  un  IrVre/qui  n'a  point  en- 
core c  (lé  relié,  acheter  des  (ivres  en  blanc. 
'  On  appelle  ^^ot'Jpur^i  blanc  \\Jp  Roti(reurqui 
ne  fe  mcfle  que  de  laiipe  p  jepamr ,  &  larder  la  vo- 
laille ôc  lé  cibiet  qiril  vend  .4nais  qui,  ne  lés  fait 
pôônt  roltir.       v    /    .     ^    ^'         # 

fÇoïter  au  b!an&  ,  Se  diMors  que  le  perç  ou  U 
meic  d'iin  enfant  fai;  ^'ciLiquêcct  enfant  fera  vefi 
tu  d'un  habit  blanc  avec  jlc.vbDnnct,  I^s  gants ,  Us 
(quliers  &c.  de  la  mef  ne  couleur ,  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Cet  enfant 
eftvoïié  au  hjanc:  [\  ■  ■  ^-x^':"        .  ,-.> -r^  •    . 

u  _^ndit|iTov.  De?  deux  perfcuinçs  on  de  deux  cho- 
ies tres-difFcrentesTunedc  l'autre  ,  c[\\ll y  a  de  la 
d'fference  /comme  dU  blanc  an  noir.   Et  o^lJn  homme 
va^dirbL^nc  au  noir ,  pouï  dj}^ei  qu'il  paUl*  d'une  ex-' 
/trcmite  a.l  autre.  ..  -  • 

jLe  blanc  de  Cœîl  ;  C'efl;  la  partie  quj^  environne  la 
prunelle.    ''^      \'  "*   ..•.%,      -  :-r 

On  dit  prov.  àiiafTemcnt  ,  Se  manger  le  b!arjc 
.  des  yeux ^  pour  dire.  Se  quereller  fortcmcnr, 

'Xe  blanc  d*un  œuf.  un  bihnç  d'œuf  C'eft  la  glaire 
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d'un  œuf  &  tout  ce  qui  entoure  lejStrne. 

B Une  de  chapon,  hlanc  de.  perdrix,  blanc  de  pou^ 
let.^  C'eft  la  chair  de  leur  ellomac  quand  elle  cft 
cuite.    ■" '  ■')     ^\  ^ — —  ■  '    ■   r-— 

Blnnc  au  ftibft.  Se  dit  en  fvirlant  des  peuples  qui 
ont  le/teint  bfenc  ou  mcfme  oliyartre  ,  à  la  diffe-  ^ 
rencc/des  Mores.  Cet  énfvn  efi  fils  d'un  blanc  &, 
d'une  noire  ^  ou  bien  d'^un  noif  &jCnne  bUnche. 
'  Blanc  y  Se  prend  encore  pour  le  blaifc  de  la  butte 
où  l'on  tire»  Tirer  au  blanc,  donner  dans  le  b^anc^ 
Tirer  de  butte  en  blanc  ^  C'eft  delà  butte  où  l'on  eft  , 
tirer  droit  dans  le  blanc  de  celle  où  Ton  vife. 

Fig.  Direjjuelijue  chofe  de  butte  en  blanc  ,  C'eft 
'  dire  quelque  chofe  hardiment  ou  inconfiderément  ; 
Et  cela  s'enti^nd  d'ordinaire  des  chofes  qui  peuvent 
defplairc  à  quelqu'un.  //  luy  alla  dire  de  butte  en 
blanc.  Dans  toutes  ces  fienihcationshoifmis  celles 
de  Blanc  d'œuf ,  3c  de  Blan^c  dé  volaille  ,  le  mot  de 
Blanc  fubft.  ne  fe  dit  point  au  pluriel. , 

Blanc .  veut  dire  auflfî ,  Une  efpece  de  petite  mon- 
-noye  valant  cinq  deniers  -,  maisencefens  il  n'a  plus 
d'ii(àge  au  fingulier  ,  &  on  ne  s'en  fert  ordinaire- 
ment qu'au  pluriel  au  nombre  de  trois  &  dé  lîx. 
Vne  pifce  de  trois  blancs,  un  p}ân  de  fix  ^blancs,  du 
ruban  a  fix  blancs  r aune.  * 

On  dit  prov.  &  baflemcnt ,  \Mettr.e  un  homme  an 
hlanc  ,  pour  dire  ,  Luy  gaigner  tout  fon  argent  ^  le 
ruiner. 

.  Blanc ,  fignifie  encore ,  Un  papier  ou  parchemin 
jiîgné  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  le  remplir  à 
fâ  volonté  félon  qu'on  en  eft  demeuré  d'accord 
avec  luy.  Donner  fon  blanc  à  cjuelqu^un.  remplir  un 
bloftc.  employer  des  blancs  dans  un  compte,  endojfjr  > 
desélancs.   '  .     .  *. 

Blanc-sicke^  Se  dit  auflldans  la  mefme  figni- 
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ficacî6ii., 

fi^mz,.    '  ••  ■  * 

.  QjiUtance  en  hianc  ,  fc  dit  d'Une  quittance  oi\  on 
lailTc  en  blanc  le  nom  de  Cc'luy  qui  doit  payer,  /^'^à- 
vieffe  en  bUnc  ,  d'Une  pionulVe  ôillc  nom  de  cc-J 
luy  à  qui  on  doit  payer  n  cit  ponu exprime.  ÏLiyPro- 
cnratïoH  eu  b^^fîc  ,  d'Une  procuiation  où  le  nom  de 
celuy  que  l'on  conffituc  Procureur  cft  auffi  laiirc 
en  blanc.'  .  • 

On  dit ,  A  la  rcqucfte  de  Maiftre ,  En  blanc ,  pro^ 
met  payer  a  Maiftre  ,  fn  hla?jc[,  &:c.  lorjjqu'ily  a 
une  place  vuide  qui  doit  tftie  ^emplie  du  nom  de 

quelqu'un.     •       -v. 

B  L  A  N  c  H  A  I  L  L  E.  f.  f.  Fretin ,  menu  poiflon.^  //  rty 
a  Va  que. de  la  hfûinchnilc  /pour   dire-,  Il  n'y  a  là 
^     que  du  fretin.   Ce  piot  n'a  point  de  pluriel. 

Bx  A  N  c  H  E  A  s  T  R  E.  ad),  de  tout  genre  ,  Tirant  fur 

.     le  blanc,  Conicur  ,  l'^nHcur  bUncheaflre, 
,  B  j;  A  N  c  H  EU  R.  t.,  f.  La  couleur  blanche.    La  blan- 

V    'cl'citr  an  lait.  Lr blancheur  d,e  In  neiqc.  une  blancheur 
rfiii  (fblouit.  Lt^blancheur  dit  teint. 

B  L  A  N  c  H  1  b:.  V.  a.  Rendre  blanc.    Blanchiri^ne  mu- 

rji/lc,   b!,rtichïrle  teint,  bLwchir  les  mains  ,  les  dents 

t\c.  biinchii'  des  toiles,  blanchir  du  linge,  donner  du 

lui'-'C  a  blanchit,  cette  femme  blaiiçhit  le  linae  d'un  tel, 

C>n  dit  en  ce  nn:ùï\Qkii^yCcttefemmeblaychU 
■■■•■■,  *'  #  ' 

'  irn  ttk  ■  '  ^  ■  f  ■..■■■"■••. 

".On  diLaudi  nbfolunîient  v    Cette  femme  blM^hlt , 
pour  dire ,  qu'EUe  fait  mcfticr  de  blanchir  le  mge. 
'Blanrhir ^  \,\\{i\jii\t.  Devenir  blanc.  Taire  blan- 
chir des  toiles  a  la  rofée,   Mettre  des  toiles  fur  P herbe 
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Donner  ,  retirer  unhl^nc^figni.des  hlanc-^    B  t  A  n  làiv  ?•  C  tn.  Efpw  «  jcà  puWlic  &  de  Ifazarcl 

-     où  l'oil  tire  des  billets  ,&  Ion  donne  tant  pour  cba^ 
qu^  billet  j  quelaues-uns  fout  çfcrits  &  font  avoir* 
qu;  Ique  chofe  ;  \c  dans  la  plufpart  il  n'y  a'  ricii 
d'efcrit ,  d'où  vient  qu'on  ap|/ellfr  ce  jeu-li  ,  Blan~ 
:  cjue,  FMre  une  blamjue,  ti^er  k  la  bisn^ue,     .       ^  -^^ 
Il  figriifie  aliflî  ,^  Le  billet  mefmc  que  l'on  tire 
^  quand  il  n'y  a  ricii  d'efcrit.  Jf  tire  tom jours  ilan-r  ,: 
éjue.  tirer  biancfue.r*    '    ,  .     •       ^'  J 

'  On  le  dit  auflfi  fig.  quand  on  ne  crouve  paà  dans  un 
lieu  ce  qu'on  y  crpyoït  trouver.  Jp  penfoi s  prendre 
de  Tardent  dans  mon  coffre  ,  mais  fay  trouve  hlantfue, 
fay  eflé  chercher  un  tel  chez,  luy ,  mais  fay  troi^vè 
hlanejuç^ 

On  dit  prov.  Hasard  a  la  blanejue ,  poiirtliré  ^  ïl\  - 
en  t^rrivera  ce  qu'il  pourra.        ^     . 
B L  AN  ^u  E  T.  f.  m^  ffpecè  de  poires ainfi  nommée$, 

parce  qu'elles  ont  la  peau  alfcz  blanche--  ^rps'  blan^^ 
.   cjHet,  petit  blanejuet,  ^      '  ,^1^ 

B  L  A  NQ^u  E  T  T  E.  f.  f.  Efpece  de  petite  bieré.  On  ap-' 
pelle  auffi  de  cette  forte  ,  Un  certain  vin  blaiic  de- 
Hxnguedoc.         '  '  Vf 

B  L  A  N  D  I  c  E  s;  f.  f.   Flatteries  pour  gagner  -le  cœurV 
Il  eft  vieux  &  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.    \  ,\  '-' 
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t^ntrc  rho 
vines^  fac 
'f.  fjrer  un  bla 

Bt  AJSPHE  M 

les  chofes 
ff  aurait  dir 
Il  eft  au( 
nom  de  Di 

Bl  AS  PH  Elkl 

bUfphemat 

B tAS  PHEM 

tient    des 

«   maiolrcy,  \. 
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'■il: 


B  L  A  N  QJCJ  E.   }  Toy  BLANC. 

BCASME.  f.  m.   Sentiment  oudifcours  par  lequel 
on  condamne  une  perfonne  où  une  aâiion.  Le  fiai"  ^ 
.  ieur  cfl  di^ne  de  blapne.  cette  m^fdifance  eft  dione  dâê 


•^ 


*. 
V 
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hlaf?ne,  ennurir  Iç  blafme,  efviter  le  blaf?ne,  porter 
toiit  le  hl^ffne,r^onner  le  blafme  de  cjuel^uc  chofe  à  unç 
piur  bl*:nchir^  les  mettre' blanchir.  Faire  blanchir  de  la^^^pcrfirme.  tout  le  blafme  en  tombe  fur  luy,  s'attirer  le 
vjandf  ^  C'élV  la  mettre  dans  l'eau  tiède  pour  la  faf-  er\afmc  de  tous  les  honneftes  gents.  je  veux  bien  prendre 
rc' rcvcniT.  ^  -  \  fur  moy  tout'le  blafme  de  cette. affaire^  rejetter  tout  le 

Il  fi^nific  aufliî ,  Devenir  blanc  par  les  cheveux  &  blafme  de  cjuelejue  chofe  fur  un  autre,  cela  Iny  a  tourné 
phr-la  baibi'.  Cet  homme  commence  a  blanchir,  "'  ^  a  blafme.  il  mérite  beaucoup  de  blafme,  il  eft  chargé  de 
,   On  iit  pïov,  Qjietefte  de  fou  ne  blanchit  jamais,  hlafm£, 

^t'àbr  blanchir  de  U  chicorée  ,  du  céleri  &:c.   pour     Bl  A  s  m  E  R.  v.  aft.  Reprendre,  condamner.  Blafmer 

une  pef-fonne  ,  une  a£Iion,  on  ne  fçaurott  affel(Jie  hlaf^^ 


r-# 


T' 


V'       -* 


iliic,  Les  faire.devcnir  blancs  en  liant  les  feliilles 
quaifd  elles  font  encore  vertes. 

Il  le  prend  encore  fig.  pour,  Vieillir.  //  a  llanchy 
'^^^dans  les  armes  ^  dans  le  fervicc,  il  a  blanchy  fous  le 
harnois,  •'•  "  > 

On  die  ,  (\\xVn  coup  de  moiîfijuet,oi\  depiftoletna 
fait  qiîe  bL:nchir  ^  Quand  il  a  porté  fur  les  armes 
fans  les  fauller.       ' 

Et  figur.  on  dit  s  qu^  L)es  efforts  ejuon  a  fattx 
•  V.  peur  faire,  reufftr  cjUclejue  chofe  ^  ç^tdes  mauvais  offices 


mer,  tout  le  mo^nde  /?  bUjfnéfon  procédé. 
^  Blafmer  ^  5j  dit  auffi ,  d'une  cenfure  que  le  Jugé 
fliit  publiquement  à  une  perfbnn^  qui  a  failly  en 
quelq'.u»  chofe  d'importance.  //  a  efté  ordonné  quil 
feroit  blafme    l*  Audience  tenante  \  *^ 

On  dit  auffi,  (^*Vn  Seigneur  blafme  un  aveu  cjui 
luy  eftyrefcnté  par  fin  i^a ffat  jQh^tid  il  y  crouve  à, 
tcdire  en  quelque  manière  que  ce  (bit.       * 
B  L  A  s  M  e'  .  E  E.  part.  Il  a  les  fignif.  de  (on  vérité. 


B. 


\ 


cjion  a  voulu  rendre  ,  n  ont  fait  que  blanchir  _,   pour    4Î  L  a  s  m  A  B  l  E   adj.  v.  Digne  de  blafme ,  repreheiù:^ 


dire  ,  qu'Us  n'ont  tut  aucun  effet. 

Bl  AN,cHi ,  I  E.  part.   Il  a  les  fignifications  de  Coii 
verbe.  '  *    ' 

B  L  A  N  c  II  £  M  E  N  T.  adv.  d'Une  manière  propre ,  & 
cil  mctrant  louvcnt  du  linge  blanc.  Il  faut  tenir  les 
enfms  le  plus  hlanchemcnt  cjuon  peut,   il  faut  fe  tenir 

.     birachernent.      -  .  '    •  >     , 

B  L  A  N  c  H  I  s  s  i  u  R  ,  1  s  s  E  u  SE.  f.  Qui  blàiichit  du 
linge.  I  lanchiffe^-r  au  mois ,  a  l^ année,  donner  du  lin- 
ge a  la  blanchffeufe,  j,  ■*    § 

B  L  A  N  <:  H  1  s  s  A  G  E.  f  m.  L'aftion  5c  l'efflrt  de  blan- 
chir. //  ny  arien  cjui  ufe  tant  le  linge  cjue  le  hlanchif- 
fage.  voila  un  mauvais  blanchi ffage,  payer  le  blan^ 
chiffage,  retirer  le  linge  du  blanchijpige,  illuy'coufte 
tant  tÔHS  Us  ans  en  blanchiffagc,       \ 

B  L  A  N  c  H4  M  E  N  Tv  f.  m.  L'aftiou  &  l'effet  de  blan- 

.  chir.  Il  ne  fe  dit  que  des  pièces  de  toile  entières.  Le 
blanchiment  de  Flandre  ,  des  toiles  de  Flandre,  Le 
bla7:chimcnt  de  Catrî^  de  Scnlis  <5cc.  ces  toiles  font  d*un 
beau  blanchi  menti 

Bla  n  c  h  I  s  s  e  r  I  ç,  f.  f.  Lieu  où  l'on  blanchit  des 
toiles.  On  a  eftahly  des  bUnchifftries  en  plufieurs  en- 
droits.  /  "V.         ^ 


ble.  Vne  perfonne  blafmable.  une  aElion  blafmable. 
BLASON.  Cf.  Armoirie , alfemblage  de  tout  ce 
^     qui  coinpofe  l'Efcu  Armoriai.  Sur  les  anciens  tom^ 
beaux  on  trouve  les  blafons  de  plufieurs  Maifons  iUu.* 
flres  qui  fint'efteintes* 

On  appelle  auffi  ,  Blafon  ,  La  connôiflancc  dcs^ 
Armoiries.  Entendre  le  blafon  ^  ff  avoir  le  bla  fin ^ 
parler  en  termes  de  blafon.  jenfeigner  U  hlafan  ^  let 
règles  du  blafon,  armoiries  e^ui  font. contre  Us  règles  du 
blafon. 
B  t  A  s  ON  N  E  R.  V.  a*  Peindre  des  Armoiries  avec  Ici 
/métaux  &  les  couleurs  qui  leur  appartiennent.  Ld 
Peintrt  a  fait  ces  Amtdirief  en  grifaiUe  ,  ilfalloit  Ui 
hlafinner,  ,    • 

Il  (e  dit  auffi  de  certaine^  marques  qui  (e  font  par 
les  Graveurs  ,  pqur  reprefrntcr  les  mefme^  métaux 
&  couleurs.  Le  graveur  n* a  pas  bien  blafonrii  Us  Ar-^^ 
moiries  fur  cette  vaiffèlle. 

Blafonner],  Se  dit  auffi ,  Pour  expliquer  les  Armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  cet  art.  Quand  cet 
homme  parle  des  Armoiries ,  il  les  bl.rfonne  en  perfeSlhn, 
II  fignifie  auffi ,  Mcfiire.  Il  eft  vieux.  .  '.  , 

BLASPHEME  f.m.  Parole  iinpiç^difcours4çn|jJ| 

•        *  contre* 
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BLE',  f.rn.  1 
le  pain^^/ 
.■^  àhlé.  voil 
efpais ,,  bl 
f  une  ,gerbe 
quie,  blé 
des  vôlail 
les  blés,  bi 
grande. 

Il  fignifi( 
tes  greniers 
blé.  un  boijj 
coup  d*efp{c 
blé^  U  blé  e 
de  blé,  enli 
blé.  bjé  poh 
.du  blé,  me 
blé,  unrno 
.   blés. 

On  dit  J 

De  ceux  c 

mangent  l 

On  dit  c 

pour  dire,  " 

,  &  (ans  poi 

Crier  fa 

y  qui  eft  dai 

On  dit 

«&  peut  m 

^P  grenier. 

B  E  A  T  I  E  R. 

que  de  c( 

vaux  d  un 

Emblave 

.  emblaver  c 

Ë  mblaVe 

BLESME 

me.  il  a  le 

B  L  £  is  M  I  B.. 
avez,  dit  ^ 
AGenr^  i 

BLESSE* 

qu'il  faffe 

bUjferdar 

Ilfignii 

jfaçon  que 

mon  chevé 

On  dit 

nom  bUffi 

ne  connc 

^  avons. 

Sa  plt 

playe.  // 
guerre  qk 

Se  Ble ss 
tombant. 
Tm 
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tnntrf  rhoiincur  de  Dieu  >  ou  contre  les  chnCc^  Ji- 
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^  vines^  facrccs,  BUfphfmehornhle,  exécrable,  pyor 
y  yir^r  K^f  blajjfheme,  aire  un  tlafpheme,  . 
B  t  A15  p  H  E  K  E  K*  V»  n»  Parler  contre  Dieu,  ou  contre 
les  chofes  divines  ôc  facfées.  f^oté4  blaJhhemeK,^  on  Hê 
JffAuroit  dire  cela  fans  blafphemer.  ;   ^ 

Il  eft  auflî  quelquefois  aftif.    Bla/phemer  tefaint 
vîjrn  de  Dieu.  :  v      ,  ,      ; 

Bl  AS  PH  EMATE  u  R,  f  m»  Qui  blafphcmc.  Grand 
bUf^hematenr.  ^  ^       '    ' 

B  t  A  s  p  H  E  M  A  T  o  I R  t,  adj,  de  tout  genre.  Oui  c6n^ 
tient    des    blafpheoiés;    Efcrk   impie   &  vlafphe* 
'   matoire*  \  .  "     '' '  ^.:';r-^-    ■  ."'■': .3 '■ 


BLE 
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BLE',  f.  iji.  Plante  qui  produit  le  grain  dont  on  Fait 

le  paui^^/f  en  herbe,  blé  en  tuyau,  blé  en  efpic.  terre 

à  blé.  voila  une  belle  pièce  de  blé.  blé  froment,  blés 

efpais .,   blés  n'ielés  ^  brutnez.,  les    blés  fout  beaux,, 

f  une  gerbe  de  blé»    un^fifc    de   blé.    blé  de    Tfér^ 

V  ^uie.  blé  nà'r ,  ou  blé  farrafn  .dont  on  nourrit 
des  volailles  &  des  pigeons.  Coupertes  blés,  fcler 
ley  blés,  battre  le  blé,  ferrer  le  blé.  mettre  le  bU  en 

.  .  ■-  •*  »  ■■'-;■      .1 

Il  fignifieapfTî.Le  grain  feul.  fly  a  lien  du  blé  dani 
ces  greniers,  ces  greniers  font  pleins  de  blé.  un  fac  de 
tïé.  un  boiffl'au  ,  unfepti^r^  un  muid  de  blé.  ily  a  beau^ 
coup  d* efpic  s ,  i^  peu  de  blé.  i/endre  du  bli>  acheter  du 


T* 


blé^  le  blé  eft  cher.  Un  grand  amaa  de  blé.  un  marchand 

de  blé,  enlever  tout  le  blé   provifion  de  blé.  ferrer  le    Blesse,  e  e.  part.  Il  à  toutes  les  Çgnîfications^e  fou 

M^'  bjé  pourry,  femer  du  blè,  b^i  cjui  germe,     ^nudre 


B  LE      B  L^O>:  inj* 

Cette  fAime  a  nùii  à  (on  fruit  en  tombant  y  ou  par 
quelqu'auCre  accident.  •  ,    / 

^^   On  dit  aufli  )  Blejferta  veHe  ^  t^ùye  ^c.  pour 
figoifier  le  mal  que  certaine  couleur  ,  ^i  tain  fou 
ôcc.  font  fur  les  organes  des  fens.   Le  grand  filejt 
bleffe  la  yen'é.  la  blancheur  de  la  neige  jbleffe  la  vike^  ^ 
un  fin  aigu  bieffe  VoreiHe.  >     •; 

On  dit  figur.  Bleffer  la  viui*&  touye ,  &f\  Pour 

fignifict  l'impreflIoR  choquante  que  iont  en  Tame 

•  certains  objets.   Les  nudUez.  bleffent  les  yeux  chétftes, 

les  chanfons  des-honnefies  blejffnt  les  oreilles chaftes\ 

blejfent  la  pudeur.  v  J. 

On  dit  dans  le  mefme  fens ,  Élejfer  riwagination. 
^      On  dit«ùfl[i,  c^uTJn  homme  a  le  coeUr  hlefié  dû 
tjuelûjue  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  ofFenfé.  ' 

On  dit  audî  ,  Blejferlhmneur  &  U  réputation  de 
quilau' un  /bleprC amitié  ,  fout  4i^c  ^  traite  c{\i^^         , 
cho(c  contre  Phonneur  ôc  la  réputation  de  quel- 
QuVn  ,  faire  quelque  chofe  contre  ce  qu'on  doit  à 
,  i  amitié.   "■'■'"'  ■  <^-   /■  ■  '^  ';•.'..,*  '■       , 

.11  fignifie  àuflî ,  Fairctortj  porter  dornmage,C^-| 
làblejfe  le  public,  cela  ne  bleffe  perfonne.  Cfettefintence' 
me  bu ffe: cette  tranfaElion. ,  cette  ^claufe  du  contrat 
me  bltjfe.  ^         -      \  .    \  .,. 

,On  dit,  (\vCVn  homm^  ^  le  cerveau  bief  é^  pour  dir e^ 
qu'il  n*eft  pas  bien  fage.  >  '  r 

*  On  dit  aufli  fig.  ôc^poctiquement  ,  que  V amour  . 
bleffe  ,  pour  dire  ,  qu*On  devient  amoureux  ,  que 
La  beauté  y  les  charmes  dùUne  Dame  bleffent, i^om  dire^ 
qu'On  en  devient  amoureux^.  / 

E ,  E  E.  part.  Il  à  toutes  les  Çgnmcatii 
verbe. 
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.  du  blé.  mefurer  du  blé.    un  grAn   de  blé.  un  taà  de    B  L  E  s  s  u  R  E.  C  f  Playe  ,  bofle  ,  cor\t\xÇ\o\\,  Grande\: 

dangereufe ,  profonde ,  mortelle  bleffure,  faire  une  ble fi 
fiure,  guérir^  mourir  d'une  bleffure.  fis  blcffures  fefont 


t. 


•  \ 


%' 


blé.  un'monceau  de  blé.  la  traitte  des  blé^.  vendre  fis 
'   blés.  A 

On  dit  prqv.  Manger  fin  ble  en  i>erdy  ou  en  herbe. 

De  ceux  qui  ne  (ont  pa-s  bons  mefnagcrs,  &  qui 

mangent  leur  revenu  par  avance. 

[  On  dit  encor  prov,  Eftre  pris  comme  dans  un  blé, 

pour  dire,  Eftre  iurpris  quand  on  s'y  attend  le  moins^ 

.&  (ans  pouvoir  s'elchappi^i:.     ^  "^ 

Crier  fiminCyfUr  tw  tas  dé  blé  ,  Se  dit  d*Un  aVare 
;/  qui  eft  dans  Vabondanct  &  qui  fe  plaint. 

On  dit  prov.Des  chofes  don\  la  garde  eft  bonne, 
:&  peut  mefme  eftre  avantage ule ,  que  C eft  du  blé 
en  grenier, 

B  £  A  T  I E  R.  Cm.  Marchand  de  blé./ÎI  ne  fe  dit  gùcre 
que  de  ceux  qui  tranfportent  du  blé  fur  des  Che- 
vaux d'un  marché  à  l'autre. 

E  M  B  L  A  V  E  R«  V.  a,  Scmcr  une  terre  en  blé.  //  faut 
emblaver  cette  terre. 

E  mblaVe  ,  B  B.  part. 

B  Lt  S  M  E.  ad|.  di^tout  gente.  Pafle.  Le\ifage  blefi 
me.  il  a  te  teint  blefme„ 

B  L  E  s  M I  R.  V.  n.  Paflir  ,  devenir  blefmc.    Vom  luy 


rouvertes. 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  dans  le  fens  (îguré* 
Les  blejfures  cjui  fe  font  à.  l^honneur ,  font  plus  fenjfib les 
efue  les  autres,  .      .        " 

B  L  E  U ,  u  E.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'azur  ,  de  la 
couleur  du  ciel.  Satm  bleu,  jupe  bleue,  fette femme  a 
les  yeux  bleus,  (juandles  convul fions  le  prirent  ^' il  de^ 
vint  tout  bleu.  ^  *•  ' 

On  appelle,  Cordoji  bleu.  Un  grand  ruban  de  ta- 
bis  bleu  que  portent  les  Ghevaliers  de  rOrdré  du 
faint  Efprit.  Le  Roy  a  donné ,  a  envoyé  le  cordon  bleu 
à  un  tel  Seigneur  y  4  un  tel  Prince,  On  appelle  audî; 
Ua  Chevalier  du  (àint  Èfprit ,  Vn  Cordon  bleu,  c'cjl 
un  Cordon  bleu,  il  eft  Cordon  If leu,  .v 

Bleu.  C  m.  La  couleur  bleûc.  Bleu  célefte.  bleupafU^ 

bleu  mourant,  bleu  turcjuin.  une  eft o ffe  d*un  beau  bleu. 

Bleu  ASTRE,  adj.  Tirant  fur  le  bleu.  //  eft  de  coiL 

leur  ble ùafire. 

B  L-Q 
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me. 
avcK.  dit  efuèlpfue  chofe  qui  l'a  fait  blefmir.  c'efl  un  bon    B  L  O  C.  f.  m.  Amas ,  totsA.  Faire  un  bloc  de  marchan^ 


j^Henr ,  il  ble  finit ,  il  rougit  ejuand  il  veut, 
BLE  S  S  E  Hb  v.  a.  Donner  un  coup  qui  (afle  niai,  (bit 
qu*il  faffe  une  playe  ou  non.  Blejfer  ejjuelqu^un,  le 
bleffer  dangereufiment ,  le  bleffer  a  mort. 
Il  (îgnifie  auui ,  Cau(èr  quelque  mal  de  quelque 


difis  pour  les  vendre  toute %,enfemble.  acheter  en  bloc^ 
vendre  en  bloc,  débiter  en  bloc,  marchander  en  bloc  & 
en  tafihe.  taire  marche  en  bloc  &  en  tafche,  pour  dire, 
A  forfait  »  ^  moyennant  un  certain  prix,  lans  qu'on 
(bit-tenu  de  compter  en  détail  ^  de  tous  les  fifis  & 


? 


'x 


façon  que  ce  (oit.  Mesfouîiers  me  bleffent.  lafiÛe  de    *  des  de(pen{es  des  ouvriers» 

On  appelle.  Bloc  de  marbre,  XJn gros  movccsiVi 
de  marbre  qui  n'eft  pas  encore  taillé.  .  ., 

Bloc  agb.  f.  m»ou  Blo  càil  l  E.f.,f.  Menu  moel- 
lon ,  picriîts  qui  fervent  à  remplir  Pefp^ce  des  murs 
qui  eft  entre  les  ffoffés  pierres.  Ce  rfeft  la  que  du 
Sa  plus  ordinaire  (igniiication  eft  de  faire  une  ^     blocMge.  ce  neft-là  que  de  la  bloiaille. 
playe.  //  a  blefié  fin  etihemy.   il  ne  va  jamais  a  la    B  L  Ô  N  D  ,  o  n  d  e»  Couleur  qui  tire  fur  le  jaune  ,•  il 
guerre  qu'il  ne  foitllejié.  ne  fe  dit  proprement  que  des  per(bnnes  ,  de  leurs 


mon  cheval  nfa  blefié^ 

On  dit  prov.  &  fig.  qu*0;f  ne  fç ait  pas  ou  le  foulïet 
nous  bleffe ,  ou  le  baft  nous  bleffe ,  pour  dire  ,  qu^On 
ne  connoift  pas  les  (ujets  du  déplaiftr  que  nous 
avons. 


Se  Blesser,  Eft  quelquefois  n.  p.  //  i'tfl  blefte  en 
tombant.  Cette  femme  grojfes'eft  ble  fiée  ,  pour  dire, 
.    Tome  /. 


cheveux ,  ou  de  leur  poil.  Vn  homme  blond,  le  poil  J 
blonde  ies  cheveux  blends.une  barbe  blonde^  une  pef^ 
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*rii^He  blonde  ,  Ccft  àhc  coulcilr  pitts  claire  que  le 
chaftain. 
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.  0}i  du  prov.  BJona  camme  un  hafftn ,  poiir  cxpri-  BOCAGE ,  ;/ 

mer  des  cheveut  qui  font  fort  blond?  »,  &  qui  piic  BOX)  A  Cf  E  R,.  S-  Tyf  BO I  S. 

beaucoup  dV(blar?r,^Vf':v|:r%^^^^^^  B.d^E|;,./^^  3  ;'^.'^:-:  :';^  /y 

Orv^lit  auffi  .  f^^^Mf  //?f/^/A:4^^  BOCAL.  (^;  Va(^  de  ve^re ,  ou  d'autre  choft.; 
mefmL;  ou  feroit  fort  brun ,  pour  dire  ,  Vous  eUes        g^^al  de  €ryflal  de  rertife.  bocal  de  vermeil  doré.        i 

bien  dclicat  &  bien  difticile  a  contenter.  On  le  dit  g  q  C  C  A  N.  pfii^.  Bordel ,  lieu  de  débauche.   . 
tousjours  en  riant,  ^ow  fditeibu^  IcMltCéU.  yoy^^ 
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,  '  ijH^il  eft  dclk^t  &  blond.  \,      l  ^'-'^f  f  ^ 


n:  ..„./: 


On  dit  VPo^$^  >  ^^  blénd  Hyrnèri.tà 
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Çeris,  le  blond  Phabus, 


■  W^ 


ri;  ^     B  O  E  U  F.  c  m^  Taureau  cbaftrc ,  animal  qUÎ<iirt  au  ^^    i.  '  S^^     ' 
blon4.    f  labourage.  Bœuffanvage.  bœuf^ni  tire  a  Ucha^iit.'^J.:;^^^^^^^  ' 

P^^jJ^^  <    hœtifdeUboHr,  troHpeande  bœufs,  «^f  ri«^/<  y  «w^'  .^%  ;^i;t^^^;<^^ 

paire  dé  bœuff.  accoHplcr  l,s  hœ<ffs.  deconpl^crles  bœ^fi^  :   V  '  fv  J  ^  ' 

en graïjfer  ^mettre  les  bœufs  a  l'engrais,   cnir  d^  bœuf,  ,"*    -  '^  ic^;. 

langne  de  bœuf,  pièce  de ,bœ'ff  trembb.nte\"*pAla$s  dç  -  ;    .^       .? 

bœuf,  trumeau  de  bœuf  tranche  de  botuf  bœuf  de  hau*  -  ,v  ^     >  v  i 

tf  graljfe.  bœuf  fait,  ^œuf  poudre,   bœuf  entrelardé]'  .\^y^  ,> . 
'  un  joug  de  bœufs,  eflable  à  bœufs,  le  meuglefnent  ,'  .,;v     ' 

le  veuglernent  d^un  bœuf    Nerf  de  bœuf  ^  C'cft  \x  ,-  '^' ...        ; 

partie   du  boeuf  qui  eftoit  deftiiice  à  la   generar*-  ^   I*  v  /    4 


Blond.  C  iîi.  La  couleur  blonde.  Vn  beau 
blond  fade,  blond  cendré,  blond  doré,  blond  de  fil 
blond  ardent..  i^''  .       .•  ,.  ...■^  ■  .  ■■ti.,^.'-  %' 

^P;0  n  b  jti  ,1  N  E.  f  Qm  a  les  clîeveux  hloms/C'efl 
'un  bij/^din  ^  c^e/f  une  petite  blondine.  *  ^' ,  >- ^  *!^' 

'*^  On  appcll8%  Blondins ,  Les  jeunes  gaVans  qui  fon]t 
les  beaux  ,  parce  qu'ils  portent  4'ordinave  des  perW. 
riiqUvS  blondes.    .      .  -  .;   „         *        '■).[ 

Blondir,  v.  n.  Devenir  blond.  X^j  cheveux  Juy 
-^  bloniiJf.Nt.  Li  rnoiffon  commence  à  blondir.  Ternie 
; .  pocrique,    /  '•      •'  '>-"-'''        ' '..'■J.''^>:.  ">:;,._,..   tion.  -     .-f,  , /,i  >.j  ■■■■>-j?'4    ,*...-,    .  ■;.*,.  ■■.^•- -■    .■■-■%  '. '"* 

Blondissant,  part.    Qiii  blondit.  Lèf^eveux:   r    ,Bœufala\nodèi^^ 

*  bhf/J'JfmsJes  efpics  biondij^ants.  Terme  poétique.         dans  fbn  jus^       -^^^  £':    *  *  j    ^^^ 

B  L  p  C^U  E  R.  V.  a.  Inveftir,  occuper  toutes  les  ave-^v  .^    q^  j-^  d^^Ceft  la  pièce  de  bœuf,  pour  dire ,  Qlû-.  i -^f    ;' 
nues.  Bloijuer  une  place,  cette  j;ille  ri* ejt  pof  encore        Q*f.^  ;      •  '  ^^-  ^; 

*      afflegée  ^mais  etleefi  bluquée.^^^^^^^^^^^  ^(ri^f^  %nifieauG[î  fig.  Un  homme  ftupidc&  1î^^^^  ^^   ' 

Jl  G  eus.  f  m.  CampemefiU unearmée fur  lesave-        betc.  Ceflunvray  bœufceflun  qros  bœuf  • ,, 

nues  d'une  place  pour  em^efcher  qu'il  n'y  puilk-  p  ,q^^  e  -  b  oe  u  f.   f.  m.    Qui  conduit  les  boctifs.  Il 
entrer  aucun  fecours  d'hommes  ny  de  vivres.  F^/r^r        |]g,j,  ^^çç^  g  ^  u,^  lourdaut.  Cefi  un  plcfue^bœuf 
le  blocus  d'une  place,  ^ce  n'cfl  pas  un  Juge ,  ce{t  p  i/c-     ^      Qn  appelle  tig.  Od/  ^f  ^(rw/,  U^ie  feneflre  rcJiide 
CHS.  convertir  le  fiege  en  hlocm.  .   ^      ^  ></  'qu'on  met  ordmairement  dans  la  CQUverture  d' 

SE  BLOTTIR.  V.  n.p.  Se  ramm*r  polir  fc cacher.        baftiment.  ,    :  '  -é^t 
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Le  Bouvier, 


.B  t  o  o  s  E  R.  V.  a.  Poulfcr  dam  '^  Woufe.  J.î/  blousé  fa    B  £  u  g  f  e  r'.  v.  n.  Meugler,  mugir.  Il  Ce  dit  de  la  voix. 
^///..yr/'-^Wc.;/;^        _     v^-_^^^^^  *  ducri  du  bœuf  &  delà  vâd       "  ^  '   " 

^ gler  les  bœufs  &  les  vaches,  j 


Se  Blouser,  v.  n.^.:Pgu(rer  (by*mefme  fa  bille, 
dans  labloiï^^-^^-^'f/^  ^/o/if/f.      ,     .  ^,^ 

1  iè  dit  auîli  fig.  Pour  dire,Se  mefpfcnclre ,  s'en- 


ducri  dii  bccuf  &  de  la  vache.  Oi^  entend  d^icy  beuJ  ' 


On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  voii  forte  &  rude. 
Il  beugle  comme  un  bœuf. 


»■ 


Bt 


gager  par.  trop  de  brecip.tacioii ,  dans  quelque  mau-    B  E  u  g  l  e  m  e  n  t.  f.  m.  Meuglement ,  mugilTement, 
▼aife  aflTaire.   Il  fi,  va  bloufer.  il  s  eft  blonfe.    J  j^  voix;  le  cri  du  bœuf  &  de  U  vache.  Le  hendt- 

o  u  SE  ,  El.  part.  U  a  les  fignif.de  fou  verbe./'  ment  de  ce  bœuf  eft  terrible.  -      ' 
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B  L  U  E  T  T  E.  f  f.  Eftincellc.  Vne  binette,  des  bluettes,  BOHEME.  Bohémien ,  Bohémienne.  Sorte  de  gens 

de  feu.  [  i       vagabonds ,  libertins ,  qui  courent  le  pays ,  difanc 

On  dit  fig.  qu'il  y  a  dans^  un  ouvrage  ijueltjtte  s  bluet-  \^.  la  bonne  aventure  au  peuple  crediile ,  &  dérobant 

tes  d'ejprit,  pour  dire ,  qu'il  y  a  quelques  brillantes      'j^avec  beaucoup  d'adrellc.'  ^"^  '  -^  •'  '       -r   4     «^ 


^    ir 


On  dit  proverb.  Cet  homme  vit  comme  un  Bohême^  '^  ,§&.. 


marques  d'cfprit.par  intervalles. 

B  L  U  T  E  R.  V.  a.  Palfer  la  farine  par  le  bluteau.  Blu- 
ter de  U  farine,         j  ,^ 

Elu  TE  AU  ou  Blutoir,  f.  m.  Efpecede  (as  fait 
.  d'eftamine  ou  autre  eftoffe  claire  ^  pour  pafler  la 
farine.  Ce  bluteau  n  eft  pas  afeT^fin.  U  ntfaitpoA  la    B  O I R  E.  v,  a.   Avaler  une  liqueur.  Boire  de  Peau. 


'M 
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^  pour  dire  ,  qu'il  h'a  ny  efquipage  hy  domicile  af-      .. 


'■m^ 
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farine  ajf:l^blanche. 
Blute  ,  ee.  adj.  lia  les  fignif.  de  (on  verbe. 
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BOBINE,  f.'f.  Efpece  de  fiifeau  fctvant  à  dévider  de 
I     lafoye,  deTônSTC.       ^ 
BOBFSCHÊ.   La  partie  du  chandelier  dans  lï^r 

quelle  on  met  la  chandelle.      ^    -   ^ 
BOBO.  Mot  dont  on  fe  fcrt  pour  exprimer  quelque 

léger  mal  que  Ton  a  fait  à  un  enfant.  On  luy  a  fait 

un  bobo,  il  m*  a  fait  un  bobo. 


.  boire  du  vin.  boire  bien  trempé,  boire  frais,  boire  à  la 
glace,  boire  chaud,  boire  élans  un  verre,  dans  le  creux 
''^.  de  la  main,  boire  a  lafontatne.  boire  au  feau.  boire  un 
.grand  trait,  boire  à  longs  traits,  boire  un  grand  coup.  | 
fay  envie  de  boire,  donne^^mpy  à  boire  ,  ou  ,  i  boire ,  \ 
(imple^ent.  du  vin  prompt  a  boire,  chanfons  a 
■    l^oire^  ■'  .   ^  -n.- .  -v        ^^,  -■:        ■  '•.^.■■:,^^v. 

On  dit  ptbverb.  Ceft  trop  manger  fans  boire,  à  ûr- 
tit  manger  bien  brire^^       ~  i  i?  ^ 

"  Oui  dit ,  qxiVn  homme  boit  bien ,  pour  dire ,  qu'il 
'  boit  beaucoup.  Et  Cir  ce  f«ns  Ton  dit  au(Ii ,  qu'//  : 
hiifcc.         ^      •  ^    ;     ^  . 
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B    O    I.         .     : 

'  goircetaiftam  ,  fign.  auflî.  Boire i)eaucoiip.  Boire^a 
fa  foi  f,  pour  dire ,  Boire  quafid  on  en  a  belbin. 

Boire  à  la  famé  de  cjHclcjUHn,  boire  la  fanti  de  ejnel- 
aii*nn,  boire  aux  bonnes  grâces  ,  aux  inclinations  de 

On* dit  prov.  Boire  a  tire-larigot,  boirt  comme  un 
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,  d'elles  &  qu'elles  font  le  mal  avec  impudcncev     *    - 

B  o  I  T  c  r.  f.  L'eftat  où  cft  le  vin  jouand  ilr»j^  dans  le 

vray  temps  de  le  boire.  Ce  vin  efi  ^^JkJ^oJ^fjÉrh^ 

pas  encore  en  fa  boite^    •■        .'   ^    ■^l^;^*':feï^•  ..;^«>:., 

B]o  I  ssoN  f.  L.  Liqueur  à  boire.  Bonne  ^  mauvaife 
boiffon.  il  fait  to^s  les  ans  fa  provipôn  pour  fa  hoiffbn. 


W*)_  ' 


Jicmp'ier,  boiy-e  comme  un  troHj,  po\xi' dire  y  Boitç  CX'    Be  u  V£  UK  ou  B  u  V  e  u  R.  C   m.    Qui  boit  beau 
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traordinairement.  ^v 

On  dit  aum  ,   ^o/Vf  H9fe  rafadi  ^  un  rouge^bord , 

pour  dire,  Boire  le  verre  tout  plein..    •*    I     '• 

Ou  dit  au'TÎ ,  ff  9;>^  enfemblc ,  pour  dire,  Faire  un 

repas- eiifeniblc.//^  a  jiong-temps  cfue  nous  n'avons 

beu  enfemblc, 'El  fig.^-/^/  ay  fait  boire  enfemble,  i^owi 

dire ,  Je  les  av  irecondlicz.  ^     v        '  ¥- . 

On  dit  auui ,  Boire  k  la  ron  le ,  pour  dire  ,  Boire 
j  .    /- 

1 


coup.  Cefl  un  beuveur ,  c^ efi  Un  grand  bettvenr. 

On  appelle,  Beuveur  i eau ,  Xin  homips  oui  ne 
boit  que  de  l'eau.  .    '    \    •       .^. 

B  i  B  E  R  o  N.  r.  mi.  Beu  valeur ,  qui  aime  à  boire.  Oyî 
un  bon  biberon}       V    '    .. 

Il  fe  prend  lauffî  pour  un  certain  vafe  qui  a  un 
p0tit  tuyiiiuavtc  lequel  on  boit.  Boire  avec  un  bi,» 
beron.     '   V"-  '     ^    •^"■' "^^^•--^^^■■^■^•'■'.■blir^ 
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à  la  (anté  dt  tousj, cpuxxjui  foiu  à  table, l'un  après    P 1  w  b  x  t  e  ou  B  u  v  e  t  t  i.  H  £  Le  lieu 5MÎ 1^  Act-  § 
l'autre.-    '•^|^>^  1/^  ;  ^  .;         ;   "  ^     Jeufiie  ,  ou  bieu  où  l'on  fait  côllatioa  après  difiicM 

>  On  dit  aum  ,    Boire  4in  doigt  \,  un  doigt  de  vin ,  i^     Adixx^s  Compagnies  réglées.  //  eft  allé  a  I4  kcn^ 
pour  dire  ;  Boire  un  pcitit  coup.      '  ^^     ^  ■"  ^^'^  :%^-t-:-:vette.  *';*  "  .■;;.;.  ■•■'•||>;;-    ;^:'  ^      ■y^ï^::;^:'  ■;  :^'    ;.-j 

"^y-   On  dit  auflî,  qu*0«  don/je  pou  -  boire  auxOuyriers,     B  e  uvetierouBuvETI  e  r.  fub.  m.  Celuy  qui 
Quand  on  leur  donne  quelque  gcacïeu(etéparcltflus     ^  tient  la iTtiivette.        1?.  \i    '  •       ^  V. 

leur  falairc.  Et  parniy  le  peuple  ^  Boire  le  vin  du    B  e  u  v  o  t  t  e  R  pu  B  u  vb  f  t  e  R.  v.  n.  Boire  peu  & 
\  marché  y  Quand  le  Vendeur  &  l'acheteur  boivent       Sowwqwu  II  ne  fait  cjue  beuvotter,  >?  '• 

cnfcmble,  en  confidcïràtioh  de  leur  marché.  La  veiU  -B  r  eu  v^a  g  e  ou  B  fe  u  v  a  g  e.  f.  m.  Boiflbn ,  liqueur 
le  des  Rois  c'eflt  une  Jresjoliiirance  que  de  crier  Le  à  boire.  Vn  h-euvage  agréable  ^  amer  ,  délicieux.  Le 
Roy  boit,  :  "^       '.^     i  %ne5lar  efi  le  breuvage  des  Dieux»  breuvage  mixtion^^  ^ 

11  fighifie  auflî  jS'enyvfer  j  comme  ,  Il  efl  fujet         né,  donner  de  la  caffe  en  ^reuvage,  prendre  un  breu- 
à  boire  ^  il  boit,  Ç'cil  à  dir^  ,  Ileft  (lijet  à  s!eny-         vage,        ^        /       '^'' ■-'  ''''^■^'■-^:-'^  .'^i '■.■■'' 
vrer  ,&  ators  il  fe  prend  neutralemcnt.  Il  (e  dit  aufïî  particulièrement  de  la  médecine  que 

'"^On  dit ,  que  Le  papier  boit  ^  poxxr  dire  ,  Que  l'en-        l'on  donne  à  un  cheval ,  ou  à  d'autre  bcflAil.  JV^^ 
creperce.au  travers.    ,      .  '       ./    ;  ^    fiïit  donner  un  breuvage  a  ce  cheval,  le  Marefchal  de-    - 

On  dit  auflî  de  la  terre,  q^'Elle  boit  l'eau  ^  pour         mande  tanr  pour  ce  breuvage.  x         ,, 

A  B  B  R  EU  V  e  a.  v.  a.  Faire  boire.  Abbreuver  des  chc^ 
vaHx\^        '''■'■  ■    ■  ■  •■  ■^'  ' 

On  dit  auflî  de  la  pluye  ,  qu'£//.^  abbreuve  la  ter- 
re ,  Et  que  La  terre  efi  bien  abbreuve  e  y  c^uànd  il  a     | 
bien  pieu,  f  v 

On  dit  fig.  que  Tout  le  monde  efi  abbreOvé  d'une 
telle  nouveljf  ^  pont  dire  ^  qu'Elte  eft  (teue  de  tout 
le  mSndeil 


.^  jr 


dire  ,  qu'Çlle  s'abreuve  d*eau. 
-^  Et  en  ce  mefme  fcns  il  (e  ait  de  Teiponge.    Cetie 
eRjonge  boit  beaucoup  d^eau, 

\  On  dit  figur.  Boire  un  a ffrori^  j  pour  dkc  ,  Sont 
frtruneinjure  fans  reflcnc^nii?nt.\//  boit  tous  les  jours 
fnUïe  ajfi^oms,  il  boit  les  ^ff^onts  comme  l'eau.        .  *     ^ 

En  Ce  fins  on  dit  ,  Qu' fait  lafaittelahoit. 

On  dit  aiiflî  fig^  pour  fignifiec  qii'on  eft  trop  en- 
gagé dans  une  affaire  pour  reculer ,  que  Puifjue  le    A  b  b  r  e  u  v  d  i  r.  f.  m.  Lieu  deftiné  à  faire  boire  les 
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vin  efi  tiré ^  puifcjuil  efi  tiré  ,  il  le  faut  boire. 

",  '■  On  dit  auflî,  Ilfaut  boire  ce  calic  : ,  pour  dire,  Souf- 

frir.par  un  confcntement  forcé  quelque  cliofè de  faf- 

cheux.&  de  rude. 

»,  *  *  * 

On  dit  prov.  On  ne  fçauroit  f!  fin  boire  éfu  on  ne 
:  s^en  fente ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  prcfoue  tous- 
jours  à  ceux  qui  boivent  un  peu  trop,  dA  dire  ou  de 
,  Étire  quelque  chofe  de  mal  à  propos.        \      • 

On  dit  fèrieufemént  &  quelquefois  ironiquement, 

1^  Cet  homme  a  bien  gagné  a  ^o/Vr^Quandil  a  dit  ou  fait 

^  *   quelque  chôfe  de  bien  ou  de  mal  avec  quelque  peine. 


«.  y 


.:m 


.'f 


me,  ■ 
af- 

-■■(  ,■« 

'au. 

■  ■ 

U 

*  ■  ' 

eux 

run 

-• 

up. 

• 

^^, 

n 

\ 

4 

chevaux.  f^oUà  un  bel  abbreuvoir,  mener  ^.  les,  che- 
vaux à  l* abbreuvoir,  les  chevaux  font  all^z,  a  Fab^^ 
breuvoir,  \ 

^pb'reuvoir  à  mouches  ^  Se  dit  d'une  grande  playe 
à  la  tefte  ou  au  yifàgc,,//  luyafait  un  abbreuvoir  a 
mouches  avec  fin  fabré. 
D  E  B  o  I R  E.  f."  m.  Le  mauvais  gouft  qui  r cfte  de  quel-  - 
,que  liqucur  après  qu'on  l'a  bcuc  j  comme  ,Cr  vin- 
laaunfafiheux  déboire. 

Il  fîg.  auflî  fîg.  Le  chagrin  qui  fuit  les  voluptez 
^   dcfFcnduës.  TosiS  les  plaifirs  ont  leur  déboire. 

Il  fe  prend  aufE  pour  les  fujets  de  fifcherie  qu'on 
reçoit  d'une  perfbnne.  Cette  homme-là  m'a  donné  de 
fnfcheux  déboires,  j'en  ay  receu  bien  des  déboires. 
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On  Hit  auflî ,  J^i  bon  racheté  bon  le  boit  ,  pour 
^■.  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  de 
bonne  marcban4pl^        *. ;   »   ^^  \ 

On  dit  çncàre  fîg.  qu*0»  ne  plut  faire  boire  un    I  m  B  i  b  K  R.  v.  aft.  Abbreuver  ,  moiiiller  de  quelque 
^       'û     ^^^^  ^'*'  nétfoif,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  pas  faire        liqueur ,  cnfbrte  que  ce  qu'on  moiiille  foit  pénétré. 
*      t^  faire  aune  perfonne  cequ'ii  n'a  pas  envie  de  faire.   '.       Cette  pluye  a  imbibé  la  terre  fuffifamment,  ceux  qui 

On  dit  au(E  ,  Faire  boire  un  eflcffd  ou  dn  pajfe^  ^      veulent  écrire  nettement  &  de ffiner  imbibent  leur  pa* 

fienPalum, 

S'imbiber,  y.  n.  part.  S'abbreuver  de  quelque  li- 
queur. La  terre  s'in.bibe  d*eau.  il  faut  donner  te  loi^ 
Jir  À  ta  terre  de  s* imbiber. 

Il  (è  dit  aufliî  des  chofes  liquides  qui  abbreuvent , 
qui  pénètrent.  L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 
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'M  ''^  ment,  pour  dire ,  Le  tenir  lafche en  le  coufknt.     % 

^■/.  Il  fe  dit  aufli  fubftantivement  à  l'infinitif  avec 

l'article  le  j  comme ,  Le  boire  &  le  manger.  Et  Ton 

dit ,  d'Une  perfonne  qui  a  une  application  extràor- 

§,  dinaire  à  une  chofe,  qfX^EUc^^n  ajuitte  ,  quelle  en 

perd  le  boirai  le  manger. 
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'^      B  i  O  V  A  N  T.  part.  On  dit ,  d'tf  nlibmmc  qui  (e  porte    I  m  b  i  b  1^ ,  e'  e  ^  part.  Abbreuve.  //  a  pieu ,  mais  la  terre 
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bien  ,  c^'UjÛJùaibfHvant  &  bien  mangeant, 
B  u ,  b  ua^HCp.  Il  aies  fignifications  de  fbn  verbe. 
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n^eft  pas  encore  ajfez.  imbibée.  On  ne  fçauroit  filtrer 
que  le  drap  ou  le  linge  Hefoit  tout^a- fait  imbibé „ 
Toutes  nos  bouteilles  font^ellis  bais  ?  toutes  les  foAi)^  Im  b  u  >  I  m  b  u  e  ,  ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré ,  &  fi^  - 
fint^eUes  bues.  Et  fig-  It  a  toutes  Ces  hontes  buis,  ces        gnifie  ,  Qui  aconnoifTance&eflinftruitdc  quelque 
perfomtes  ont  toutes  leurs  hûntesbuï s  ,  pouï  m3LiqvLcr         ^ffàitc- Il  efi  des J a  imbu  de  cette  affaire. 
(ju'Elles  ne  fe  (bucient  plus  de  ce  que  l'on  pcnfè    B  O^  S.  f.  m.'  Subftance  dure  &  compare  qui  fait  U 
'  Tome  L^^         l#.-V     f  '"":.'  "W  '/''■■ 
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mptiere  diXironc  &  des  b'r«inclîcs  Ac  xo\^%  !es?irbre«, 
fibis  ver^.  bois  fec.   bois  d  bàHir.  bots  ii  charbtnte^ 
bois  a  hr^per,  hts  blmc,  brs  de  corHf,  hi^  de  chff^f. 
bois  de  hefire,  &c.     du  groj  bois,  il  n^eft  feftoHêJe' 
frp^s  boié.  voyedebùis.  bâts  veiiii^  bois  pourri,  bmver^ 

On  appelle,  fiece  de  bois  ,  en  tcrinc  de  charr 
•  pentcrie.  Une  pièce  de  bois  ayaijj^  fix  polices  eu 
carré  fur  douze  pieds  de  longes  o^  la  valeur  de 
celte  mefure.  Statue   om  fif[^^^  de  bois-,  bois  tjmfe 
deje^tte,  boi.1  ijni  tràvajUe,  efHi  fe  toHrmente  efl\irtt  en 
<    bcfogrie^  fom  de.hois,  ecuellc  de  bois,  jnmbe  de  hois,  cet" 
Arbre  ne  jette  t/uedti  bois,  '  '  ;*  * 

On  dit  proverbialement  >  Bois  tortu  fMt  feu  droit, 
/^onfiiir  le  fil  drojt  ,  pour  dire  ,  Qa£  qui^iict  le  Dois 
cft  toicu  le  fcuenbrufle  mieux.  '.^ 

*  Bots  jno't  .  Ceft  celuy  qui  cft  fechc  fqr  pied,  ôc 
n':i  plus  de  fçvj^.  Il  faut  couper  le  bois  mort  de  Cet  ar-^ 
breJ^^^^ri' ^nc^  ce  tfufej}  encore  vif  en  profite  mieux. 

.'Mort  bois ,  C'effdu  bois  de  peu  de  valeur ,.com- 
.  nie^î  martîiix  ,  jes  ronces ,  refpine ,  le  gcneft ,  bec. 
'  à  la  dilFei  éiice  du  boi§  vif.  '  <r  ' 

•    ^f/^-i/ifj^'cft  celuy  qui  prend  nourriture  ou  qui 
porte  fruit.  *       '  ^^ 

On  appelle  aufïl ,  J5o//  vif  ^  Le  rharme ,  le  hef- 
tp:  ,^&  le  cbcftte  ,  &e.  à  la  difFerenceies  bois 
blancSjCommç  faule ,  marfaux,  peuplier  ,  aulne  &cc. 
.  -Bois  de  compte,  Ç'eft  celuy  qui  a  un  certain  nom- 
bre de  bufches  à  la  voye,  ... 

Boii  luiflïnt ,  C'eft  ccluy  qui  n*a  plus  d'Jntmiditc  , 
êc  qui  eftanç  devenu  tout)feç.  Se  prcfquç  to\it  blanc, 
cnfqrte  qu'on  le.  brife  ainfi  que  de  la  canellt,éclaire 
dans  roblcynité  comme  font  les  vers  luiCuis.. 
;  ::Poijf^^//^(«r,.C'cft  celuy -quj  eftabbwittu. 
Bois  debout ,  G*eft  celuy  qui  eft  encore  iur  pied. 
i?c^/>  c^<«ife,. Celuy  que  lès  vents  ontjibbattuv   \ 

*  '    "Boiô  de  Z?rr/;/,  C.'clVun bois  fort  dur  &  d'un  rou- 
.  .  ge  'brun  qpi  vient  du  Brefil,  &  qui  cft, propre  à  la 

xeinture.    .  ..  '    L 

i'ôis  de  la  Chine  ,C\^M\\  bois  venant  de  la  Chi- 

*  j^e,  propre  à  faire  des  ouvrages  de  marqueterie. 
r     .  Bois  cjuirri  ou  d^écjuarrijfdge ,  C'cll  celuy  qui  a 

/  efté-cquarn  pour  les  ouvrages  de. menuiferie  ou  de 
r    charpente.      ,^  *..         y  ^     (      ' 

.    Bois  de  char ^ortnige ,  C*eft  du  bois  propre. à  faire 
j»    destcairts  de  earrolfe,  charctte,  chariots*,  afRits  de 

csLuonëic.  L'orme  ejî  bols  de ch^rronnage.. 
j^ois  de  brin  _,  C'eft  du  bois  propre  a  baftir  ,  qui 

ne  peut  eftre  refendu.    Les  fol iv es  de  bois  de  brin 
.    font  plwfolides  cjiieles  folives  de  fciage.     \ 

'  Bois  de  fciage ,  Ceft  du  bois  fcié. 

-   Bois  d^ ouvrage-,  C.luy  qu'on  met  en  œuvre  dans 

lés  foréfts,  comm^  les  tabots,  les  pelles ,  les  féaux  „ 
•'^&:c.        :■   I  ,    ;■     ;    .  .        ^.  :  ^  .' .  -  '  #:-.^-,  -■  '  ~ 
Bois  neuf,  C'-eft  celuy  qui  n'a  point  trempe  dans 

Teaù ,  à  la  dîfïèrencc  du  bois  floté. 
Boiiperdn  ,  Ceft  celuy  qu^on  jette  dans  les  peti-' 
•"  tes  rivieçes  qui  rie  portent  encore  ny  trains  tiy  bat- 
•  teaui ,  de  que  Ton  recueille  avec  des  crocs  pour.le 

imettrç  en  trains  quand  elles  font  aflez  grandes  pouc 

cch,  Jètter  du  bois  à  bois  perdu. 

«     Bois  de  efnarttèr  ,  Ceft  celùy  qui  cft  mis  en  biif- 

ches  coupées  par  quartiers  ,  ôc  d'une  certaine  lon- 
|}  ^Uf ttr  Se  groflkrur.  ^  «^  : . 

-  Cent  de  biis ,  Ceft  un  cent  de  pièces  de  bois  ou  de 

/  plahch|?s  d'une  certaine  loti^oeur,  largeur  &épaif- 

'     leur,  Une  poutrceft  conu)tcc pour  plufieurs  pièces. 

\,     Sois  àt  fHffule  ^  Ceft  la^efme  chofc  que  le  bois 

*  de  quartier.'  >'      /  »        \ 
Moitieurdebois ,  C'cft  un  Officier  eftably  fiir  les 

C>rts  pour  faire  mcfurer  le  bois  ,  &  voir  Vil  eft  fc- 
.    n  le  moule  ordonné.  ^  ♦  ,  ; 


1- 


% 


'V' 


B  O  I    ^      • 

BoistaiRpt  ]_  Ceft  un  bois  qu'pn  coupe  de  temps 
en  temps.  Cincj  arpens  de  bois  taillis,  ces  bols,  taillis 
fe  coupent  tous  les  neuf  ans,'  /        '  ••       > 

Beiit  de  haute  fuftaye,  Ceft  un  bois  composé  tout 

de  grands  arbres  proches  les  Uns  des  autres.   Vne 

b  lie  haute  fitftaye,  cent  arpents  d^ haute  fufiaje, 

'■'   On  appelle,  /)rw/V/«y?^iff,  Une  fuftaye Jont  les 

arbres  ne  font  encore  qu'à  la  moitié  de  leur  hauteur 

-&:  de  leur  grolFcur  ou  environ. 

Bois  de  belle  venue ,  On  appelle  ainfi  du  bois  qui  eft 
droit  &  long.    < 

-^tf7/,figni(ie  auflî,  On  lieu  planté  d'arbfôs  qui  ne  < 

font  poirit  fruitiers.  Il  j  à  un'pnis  à  pajfer  entre  cy  & 

Vt.  ceft  un  p^ys  de  bois\  pour  dire.  Un  pays  de  fo* 

çells.  Bois  ejpais.  bois  touffu,  bois^^en  coupe,  bois  fur  le 

.  retour,    "  "  '  .v  .  "  'l-'è  "^  •..*•:* 

Garde  bois ,  Ceft  un  Officier  prepofc  pour  la  con- 
forvation  des  bois. 

0;i  dit  au  trie  rrac ,  ^bbattre  dubois ,  pour  dire , 
Abbactr'c  des  Dam.^s.  l^ons  abbattez,  trop  de  bois, 
voits  ijabb.ute'^pas  ajfc\jde  bois.  •  /  f         v 

On  dit  fig,  d'Un  homme  ,  quV/  ejl  grand  abbat^ 

teur  de  bois ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  &  vigoureux. 

-     On  dit  auffi  proy.d'Un   homme  fort  com'plai- 

(ant',  quV/  efi  d:i  bofs  dont  an  fait  les  fiuftcs ,  ^uil  efi 

de  tous  bons  accords. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu  Ow  verra  de  cfuel  bols  il 
fe  chanffe  ,  pour  dire ,  qu'On  verra  ce  qu'il  vaut  ou 
ce  qu'il  fçait  faire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  cxtreme'iem- 
barras  ,  ou  dans  une  graftde  ncccffitc,  //  ne  ffau 
de  tfuel  bois  faire  fiéche. 

Qu  m  J  on  veut  dire  qu'un  homme  eft  de  qualité 
à  eftre ,  par  exemple ,  Evefque ,  Marefchal  de  Fran- 
•  ce ,  &c.  Duc  &  Pair  ,  quV/  efi  du  boi^  dont  on  les 
fait.  ■■■."■-■*■•'  ■  *   "\-'^' 

On  die,  qu'//  ne  faut  pas  mettre  h  doigt  entre  le' 
bois  &  refc^ne ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'ingc-" 
^rer  mal  à  propos  dans  les  différends  des  pèrfoimes 
naturellement  unies.  % 

On  dit ,,  Trouver  vifage  de  bois ,  pour  dire ,  Trou.- 
y er  la  porté  fermée  ,  ne  trouver  perfonne.  Cette 
façon  de  parlerjcft  bafle.  • 

On  dit  figiir^  d'Un  homnje  qui  fait  quelque  efoa- 
pade  par  impetupûté  ^e  jcuncire,  que  Ceft  la  foret 
du  bois. 

On  dit  prov.  A  gens  de  village  trompette  dfijkols  , 
pour  dire.,  qu'il  faut  que  les  chofes  foicnt  propor-  * 
tionnées  aux  perfonnes.  *^- 

'  On  dit  fi|.  &  prov.  Qui  cy-alnt  les  feûiUes ,  n  aille 
pas  au  bois ,  jpour  dire ,  que  Qui  craint  le  péril ,  ne 
doit  point  airer  aux  lieux  où  il  peut  y  en  avoir* 

Et,  La  faim  chaffe  le  loup  hors  du  bois ,  pour  diré^ 
que  t'indigence  réduit  les  nommes  à  faire  beaucoup 
de  chofes  contre  lei^r  inclination. 

i?<7w,  lignifie  auffi^  Les  cornes  d*un  CtitCe  cerf 
avoit  Un  très-beau  bois.  Po fer  fin  bais.  Se  dit  du  cerf 
quand  les  cornes  luy  tombent.  ,  "         > 

Il  ïign.  encore ,  La21ance  d'un  Gendarme^  com- 
mc ,  ils  baifferem  leurs  lances ,  &  /coururent  F  un  con^ 
.tire  Catttre  £uni  telle  impetHojtti ,  que  leurs  bois  voU- 
tent  en  efiUtù  >  ^  > 

On  dx%tme^ÇcM[cxàVnSeniarnse  forte  bien 
fin  bois ,  quand  it  portera  lance  de  bonne  grâce.  Ec   ' 
de  là  eft  venue  la  métaphore  de  torter  hienfon  bois^  ■■ 
en  partant  d"une  perfonne  qui  eftant  d€  belle  taille  - 
marche  droit  &  de  bonne  grâce. 

Oadit  auffi ,  HdMt  le  bois,  pour  commander  que 
Ton  dtcfle  les  armes  en  haut  quand  on  fût  alte, 

*  pans  la  marche  de  l'Infanterie  on  dit^F^irf  leng 
hîs,  pour  dire  ,  Laillêr  un  grand  efpacc  encre  les 
rangs.  :       . 
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Boise  h.  v.  aft.  Garnir  de  w 

cettr  cïuVfib'C.  il  a  fut  bhiftrf 

B  o  I  s  É  j^  F  E.  part.  Il  a  les  figni 

ll.fe^'dir  auffi  d*(Jne  n)ailbf 

.   bv'aucoup  de  bois  de  haute  fi 

.        bien  boisée,  il  a  acheté  une  ter 

^  B  o  1  s  1 1^  X ,  E  u  s  E.  adj.  Pe  nai 

^       te  efi  hoifeufe,  racine  boifeUfe. . 

B  o  s  <^u  E  T.  f.  ni.  Vs  fe  pronom 

B  o  c  A  G  E.Il  a  ies  mcfmes  fign 

B  o  C  A  TyE  R  ,  (Tl  R  E.  adj.  Qu 

phe  bocagerf, 

B  o  c  H  E  R  o  M  ou  B  u  c  H  E  k  o 

à  la  coupe  des  bôis. 
H  A  u  T  B  o  I  s.  f.  m.  tfpece  d'i 
a  vent ,  fait   'e  b>)is  ou  d'.yvc 
^,      On  dit  ar  li  lig.  &  par  railler 
pour  dire ,  Couper  du  bois  c 
tre  dcsfotefts.  ' 
Boisseau,  f.  m,  Unecfpecç 
'  rer  du  grain.  Boiffiau  dt  ble 
*       vangile'dit  ,  qu //  ne  faut  p 
;.     fous  le  bcijflau  ,  pour  dire  ,  c 
les  talents  que  Dieu  nous  a 
oeuvres.  ^ 

BOISTE.  f.  f.  Éfpece  de  v 
boifle, grande  hoifte.  bo'fie  de 
d'yvoire.  boifie  eCor ,  0* argent 
aux  onguents,  boiftes  de  confi 
boifie  de  diamants,  boifie  de  t 
caire.  boifie  àr  mouches. 

^oi/<r  ,  Eft  auUTune  efpeo 
fort  aux  resjoiiiffances  publia 
tuyau  dé  fonte  f^rt  épais ,  c 
que+on  bouche  avec  un  tam] 
y  a  mis  la  poudre.  Aux  feu, 
par  tirer  Us  boifies. 

On  dit^'Un  homme^ui  e( 
Ilfemhleejuilforted^uneboifï 
On  dit  d'Un  homme  dcli 
fuft  tousJQursdans  une  boifte 
hrt  comme  dans  une  boifie ,  p 
chaudement. 

On  dit  d'Un  prifonnieif ,; 

boifie  aux  cmIIoux-  Cela  eft  t 

E  M  B  o  I  s  T  E  K. yV.  a.  Enchaflcr 

s,  :     if  fe  dit  proprement  du  cor j 

merveille  de  voir  comme  la  n 

fins  dans  les  autres. 

Il  fo  dit  des  alfemblages  d 
ouvraees  de  bois.   Ces  ais 
dans  r  autre,  ces  pièces  de  boi: 
l'autre, 

Fmboifier  des  tuyaux,  C'el 
tuyau  dans  un  autre  tuyau. 
Emboiste  ,£  E.  part. 
^^  E  M  B  G I  s  T  u  R  E.  H  f  L'endxc 
^       boiftent.  Vemboifture  des  4s. 
Les  embêiftures  d'une  parte 
de  travers  en  haut  &  en  bas 
très  ais  font  emboiftez. //^/ 
re  à  cette  porte. 

D  E  B  o  I  s  T  E  R.  V.  à.  Difloquei 

rare,  de  fa  place.  Il  fêtwle 

ment  que  des  os  qui  font  hor 

me  ,  Les  os  ne  fi  debciftent  ^ 

Jeter. 

Il  Ce  dit  au(H  des  chofes 

deboifiée.  . 

R  E  M BO I  $ Ti R.  V. a.  ReJQind 
ce 'j  On  luy  a  remboifti  un  os 

^oisTiER.f.  m.Efpecedebi 
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Boise  h,  v.  aft!  Garait  de  mcnuiferic.  llfyt.hotfir 

ceitrch^ff^'-c.il  afiit  hhifirfachdpelle.      ^Z- 

B  o  I  s  É  ,  F  E.  part.  Il  a  les  fignificatioiis  de*  (on  verbe. 
il.fc*'Jic  aufli  d*Llne  n^ailon  de  campagne  oi\  ij  y  â 

.  bv»aucoup  de  bois  de  haute  fuftaye.  Cette  m^ifm  eft 
hier/  boisée,  il  a  acheté  me  terre  bien  boisée, 

Boisfci^x,  EUSE.  adj.pe  nature  de  bois.  Cm^/7/^«- 
^       te  i-fi  hoifeiife.  racine  boifeUfe. .' 

B  o  s  Q^u  E  T.  f.  ni.  Tj  fe  prononce  ,  Petit  bois. 

B  o  c  A  G  i.Il  a  ies  mcfmes  fignifications  que  Bofquet. 

BocArvERjCTERE.  adj.  Qui  haiitc  les  bois.  Nym- 
phe boca^erc,         .  ' 

Bo  cH  E  RON  ou  Bu  c  HE  IL  ON.  f.  m.  Qtii  tr^ivaillc 
à  la  coupe  des  bôis. 

H  A  UT  BOIS.  f.  m.  tfpecc  d'inftrument  de  mufique 

.  a  vent ,  fait  /e  b>)is  ou  d*.y voire.  J  uer  dH  hautbois. 
On  dit  aii  li  tig.  ik  par  raillerie,  J/i^/zr  du  hant-bois, 
pour  dite ,  Couper  du  bois  de  haute  fuftay c^abbat- 
ue  des/otefts.  "  *  '  ^  '/' " 

Boisseau,  f.  m.  Une  cfpecç  de  nilfure  pour  me fu- 
'  rer  du  cçrain.  Boijfiau  dt  bled,  derhy  boiJfaH.VE' 
vanede  dit  ,  quV/  ne  faut  pM  jnettre  le  chandelier 
foHs  le  bcijfatt ,  pour  dire  ,  .qu'il  ne  faut  pas  cacher 
les  talents  que  Dieu  nous  a  donnez  ,  ny  les  bonnes 
ccLivrcs.  ^ 

BOISTE.  f.  f.  Éfpece    de  vafe  à  couvercle.  Petite 

'  boifte. grande  bo'tfte.  ho' (le  de  bois. boifie  depipin.boi fie 
JCyvoire.  boifte  dor  ^  d'argent,  hoifle  d'ongHept,  boifle 
aux  onguents,  bai  fie  s  de  confitures,  boi  lie  de  portrait, 
toifie  de  diamants,   hoffte  de  monftre,  hoijle  d*apothi- 

■     caire,  boifte  a^  mouches, 

Boifte  ,  Eft  aufirune  efpece  d'attillerie  dont  on  fe 
f^rt  aux  resjouifTances'pubhques.  Ceft  un^bout  de 
tuyau  dé  fonte  fQtt  épais ,  qui  a  une  lumiete,  & 
quei'on  bouche  avec  un  tampon  de  boi^  après  qu'on 
y  a  mis  la  poudre,  j^ux  feux  d'artifice  on  commence 
far  tirer  les  bolftes,  ..  » 

On  dit^'Un  honime^ui  eft  extrêmement  ptopre, 
Ilfemhle^ti^ilfifrted^uneboifte. 

On  dit  d'Un  homme  délicat  qu'il  faudroit  qu'il 
ftift  tous  jour  s  dans  une  boifte.  On  eft  dans  cette  cham- 
bre comme  dans  une  boifte  j  pour  dire  ,  qu'On  y  eil 

chaudement. 
On  dit  d'Un  prifbnnier  ,,quOw  Fa  mis  dans  la 

boifte  aux  cnlloux.  Ce\2L  c(ih3LS,    . 

E  M  1  o  I  s  T  EiL.yv.  a.  Enchâfler  une  chofe  dans  l'autre. 
if  (e  dit  proprement  du  corps  de  l'animal.  Ceft  une 
merveitte  devoir  comme  la  nature  emboifte  les  os  les 
uns  dans  lei  autres. 

Il  (c  dit  des  alfemblages  de  mcnuiferie&  d'autres 
ouvrages  de  bois.  Ces  ais  font  bien  emboiftel^Fun 
dans  r  autre,  ces  pièces  de  bois  s'emboiftcnt  F  une  dans 
Vautre,   .  '         j 

Emboifter  des  tuyaux,  C'eft  mettre  le  bout  d'un 
tuyau  dans  un  autre  tuyau. 

Emboi  sjE^E  E.  part. 

E  M  B  o  I  s  T  u  R  E.  f.  f.  L'endroit  où  les  cho(ès  s'eirl- 
boiAem.  L^emboiftun  des  4^s.  *^ 

Les  emboiflures  d'une  porte  ^  Ce  font  les  deux  ai 
de  travers  en  haut  &  en  bas,  dans  lesquels  l^s  au 
très  ais  (ont  emboiftcz.  Il  faut  remettre  ttm^mboiftuJ^ 
re  a  cette  porte. 

D  E  B  CI  s  T  E  R.  V.  à.  Difloauer ,  faire  (brtir  de  (à  join- 
nare,  de  fa  place.  Il  fènâ>le  qu'il  pe  fe  dit  proprel 
ment  que  des  os  qui  font  hors  dtt  leurs  places  ^com- 
me  ,  Les  os  nefe  deboiftent  Qu'avec  nne  extrême  ditt^ 
leur. 

Il  fe  dit  aufli  des  cfaofes  artificielles.  Vne  table 
dcboiflée. 

Rem so I st br. v. a.  Rejoindre,  remettre etl fa pW 

ce  i  On  luy  a  remboifté  un  os  du  bras. 
S  o  I  s  T I  £R.  f.  m.  Efpece  de  boifte  d'argent  ou  de  fes 
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blanc  que  portent  lirs  Chirurgiens ,  dans  laquelle  il  , 

y  a  plusieurs  fortes  d'ongufïiTS. 
BO IT  E  H.  V.  h.  Clocher  d*un  pied  ou  d'une  jambL\ 

Ufe dit  des  hommes  &  des befte*  ,  CVf  hommccboite^ 
'.  ce  cheval  boite,  • 

On  dit  auffi  ,  Boiter  des  deux  hanches/^  des  deux 

coftez,.  boiter  d'un  pied  ,  des  deux  pieds. 
Boiteux, BusÉ.  a  J  j.  Qiii*boite,.  Hftre  boitc7rx\ 

'On  dit  prov.  ç^\x*  Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les, 

boiteux  ,ifo\xï  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  nicfler  d'un 

meftier  devant  les  gens  qui  en  fçavcnt,  plus  que 
^  nous.  '  /  ,   . 

On  dit  encore  prov.  c\\x  H  faut  attendre  le  boiteux, 

poui  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  croire  les  premier? 

fruits  ny  les  piemicrcs  nouvelles. 

B  O  1? 

BOL  OU  BO  LUS.  Bouchée, ou  morceau  de  qucl- 
•    que  droi^ue  médicinale  qu'on  prend.  Pr&ridrc  de  La 
cafte  tn  lof,  un  holuf,  de  cajfe,  ^  "^ 

.  Bol  d^  yir nient  c, Il  çtïQ  fougcaftre  qui  vient  d^Ar- 
mcnie,  dont  les -Doreurs  fe  fervent.  Les  Marc  I- 
chaux  s'en  fc  rvc^t  aullî  pour  les  chevaux ,  &  rap- 
pellent pi;efque  tous  par  ignorance,du  BroUiUamuii. 


■^'  »  '   . 


il 


B  O  M 


M 


BOMBANCE,  fubft.  f.  Çefpenfe  fuperfluc';  vaine- 
lompciroficc.  //  s'efl  ruiné  en  fcftlns  &  en  hombahccs* 
faire  /'o.v/i&.T/r^.  Il  vieillit.  -  ,     - 

B  O  M  B  MM.  D  E.  i\  f.  Pièce  d'artilleric^Il  eft  vieux; 

BOMBE,  f.  f.  Elpece  de  groffe  grenade ,  dont  on  fe  . 
fert  à  la  guerre ,  6c  qu'on  jet^  avec  un  mortier. 

B  o  MB  A  R  D  E  R.  V.  3.  Botïfô  Une  ville  ^^iie  place 
avec  des  boipbes.  O;/^  éW;^«;ir<^/-^7f^r. 

B  o  M  B  Ar  R  n  1 1  R.  f.  p.  Celuy  qui  tire  .des  bombcSi^- 
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B  ON,  BoNKE.  adj.^^ui  a  en  foy  toutes  les  quali- 
tez  neceiraifcs  a  la  nature. '^(?«  vin,  home  eau^  bon 
air»  bon  cheval,  borjne  terre,  bon  fruit,  bonnes  ccrifes, 
bonnes  poires ,  &c,  bon  blé,  bonne  avoine,  bon  pain; 

...  bon  or,  bon  argent,  "^ 

En  ce  (èns  il  fe  joint  quelquefois* à  des,  chofcs 
mauvaifes.  Bon  arfenic,  de  bonne  ciz^i'é  .  &€, 

Il  fe  dit  aufli  des  perfonnes  qui  excellent  en  quel- 
que prQJFeflion.  Bon  Capitaine,  bon  hoz/iwejde  guerre, 
bon  ho?jli0t  de  cheval,  bon  ouvrier,  bon  Aîedecinl  bon 
Prédicateur,  bon  homme  de  mer ,  &c. 

Bàn ,  pour  dire  ,,De  bon  uféi  P^oilà  de  bon  cuir,  de 
boni  chapeaux,  de  bons  fouUers,  ftn  bon  habit,  une  ban- 
ne  eftoffe. 

TreS'bon  ]  tout  bon  y  fouverairfement  b^n.  S'attribue 
proprement  à  Dieu  ,  parce,  qu'il  eil  la  fource  de 
toute  bonté  .  de  v>ut  bien.  '  ♦ 

^  On  dit  2L\xC[i  ,  Il  faut  fervir  l^  bon  Dieu  ^  aimer  le 
bon  Dieu  y  prier  le  bon  Dieu,  pour  C  amour  du  bon 
Dieu,  s*ilplaift  aui^n  Dieu. 

Bon  Dieu,  Exclamation.  Bon  Dieu  !  croiricz,-yotu 
cela  de  luyf.  ,  ^       ' 

On  appelle  un  homnje  de  bien ,  Un  bon  homme. 
C*efl  un  bonhomme. 

Les  Minimes  font  appeliez.  Lès  bons  nommes. 
Les  bons  hommes  de  Cnaillofi'        >. 

Bonhomme^k  prend  aufli  pour  Un  vieillard,  hom- 
me avancé  en  âge.  Ceft  un  bon  homme  _,  un  Pauvre 
boH  homme,  Monfieur  un  tel  le  bon  homme ,  à  la  difl 
tinâion  de  fes  enfans  ou  d'autres  perfonnes  de  meP- 
me  nom  qui  font  plus  jeunes.  .         ^ 

.    ^ Bonhomme^  fe^prend  aufE  pour  Simple  ,  idiot. 
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pi  es.  L.  efl  un  t>on  l'rincc  cj 

homie  Prjhccjfe  ijue  cett:  fcm?ne,      ^^■''"''"*^ 

,  On  dit  audi  d'Un  \\om\W  y Jt^t-^^  bori^^  poixr^ 
dire,  qij'll  a  fcvit  ou  dit  quelque  conté, fou  avec  ef- 
prit ,  (oit  par  (bttife. Et  encore,  //  cft  bon  tk^  pour 

.dire, SLTieufement,oa  ironiquement,qu'on apprend 
quelque  chofe  de  ce  quf  vient  d'eftic  dit,  ou  aue, 
l'on  s'en  mocquc.;  <  -  ^  # 

-    O^ï  di^  d'Un  homme  qui  cfirrit  bien,qui^eint  bien, 

-qii  fl  a  Wmain  bonrie,.E\on  le  dit  quelquefois   en 

•'niauvaife  paît  d'iin  hoinm^ninrfic  rend  rien  de'ce 

qu  il  a  pris.  ,,     .  -    '  ^\'_ 

m.-    On  dit  au(Iî/]u  '^Ne./ffjrc  efl  en  bonne  rnain^  pour 

\    dire ,  qu'ElIe  eft  fous  la  conduite  d'une  perfonne 

'•qui  (çaiira  bien  l'acli'jvcr.  Et  quelquefois  1  on  dit , 

qu"L^;7  homme  efl  en  boïme  miûn  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 

lous  rauthoritc  d»'une  perfonne  qui  luy  fera  bien 

faire  fpii  devoir.  Cet  homm^na  qna  fe  bUn  foufte. 

ni''  /de  II  entonne  main. 

On  dit  ^c[\xVne  choft  vient  de  bonne  main  ,  pour 
due,  qu'LlIe  vient  de  bonne  part.     ' 
(  ^/)n,  (lénifie  auflî , Utile,  profitable*, convenable. 
\cid^c(l  bon  a  telle  chofe,  cette  herbe  efl  bonne  ait  mal 
âc-tefc,  cçla  m*efl  bon,  cela  voUs  efl  bon,  la  fainnce 

<rjhl^)?JNe  a  la  fièvre,  cela  efl  bon  a  manger^ 
^(jEt  en  ceicns  on  dit.  Lé  dindon  eflhma  la  faitjfe 
JRobcrt.les  p'gconncaux  font  bons  à  la  vinaigrette,  la 
tarpe  eff  bonne  au  cnnrt  hoiùilon. 

O'n  dit  prov.  d*Une  perfonne ,  <^\xElle  nejl  bonne 
vy  a  roflir  ?,ya  bouillir^  pour  dire  ,  qii'Ellè  n'eft  bon- 
ne à  rien.  Et  encore,  lin  efl  bon  qua  noyer,  T/  ncft 

'  p,ts  bon' k  jet  ter  aux  ch  ens, 

-  -5''^,  fign.  aulTî ,  Avantageux.  Cela  nemeprefage 
rien  debon.  \,  :  . 

BonS\n^n\f[t  auffî,  Cçqni  plaift.  Ji?  ne  trouve  rien  de 
bo?id^,ns  cet  ouvrdge,  voila  ce  ^ite  cet  ouvrage  a  de 

On  dit  prov.  //y«/^  ^<);7  vivre  &.- ne  rien  fçavoiy ^ 

-   On  apprjend   tousjours.  Il  fait  bon  b-attfe  glorieux'^ 

Jl  n'a  garde  de  s'en  vanter.   ^^   .     /  * 

•  On  dit  aufli  ,  Ce  tjui  efl  bon  à  prendre ,  efl  bon  a 

rendre.  Et  encore,  ^  cfuel^jue  chofe  malheur  efl  bon. 

à  ejuoy  cela  eft-dhon  f 

'^  On  dit  auflî ,  Loirs  qu'oa  ne  veut  pas  accepter 
quelque  chofe ,  ou  qu'on  n'eft  pas  conienc  de  quel- 
que chofè.  ToHt  cela  efl  bel  &  bon ,  mjiiis  de  r argent 

.    vaut  mieux. 

On  2Lppç\\Q^BonAnge,  l'Ange  Gardien.  Il  faut  fe 
recommander  àfonbon  Ange. 
;.•  On  appelle,  ^o;/^f  w^iyô;7,Unêmai(bn  noble,  une 
maifon  illuftre.  Et  on  dit  d'un  homme ,  qu'//  a  fait 
une  bonne  maifon  ,  pour  dire  ,  qu*Il^'eft  enrichy. 

,  Br-nj;  augmente  quelquefois  là-^rce  du  mot.  Il  y  a 
d'icy  une  bl^nnc lieu'é  ,  c'eft  à  dire  ,  Une  grande  lieue. 

-^Jl  abeu  un  bon  verre  de  vin  ,  pouf  dire  ,''Un  grand 
verre  de  vin.  Vne  bonne  traite ,1^0^X1  dire.  Un  aflcz 
'  lonc  cbéÏHin.' 

Çn  ce  fcns  il  fe  joint  auflî  à  des  noms  qui  fignifieiit 
quelque  blafme,  Cefl  un  bon  coquin.  c\fl  un  bon  fot^ 
tmhoriflipon,  un  bon  defl>aucht.  il  a  une  bonne  fièvre. 

On  dit  prov.  d'Un  homme ,  que  C^eft  un  bon  dia- 
ble /  pt)ur  dire ,  que  C  'eft  un.homme  fans  façom  Et 
on  dit  auflî ,  que  C^eft  un  bon  compagnon  ^  un  bon 
'Apoftre  ,un  bon  garçon  ^  un  bon  enfant ,  un  bon  vi- 
lant ,  un  bon  drefle,  « 

f  On  ditl^^,  Çeflune  bonne  pièce,  la  bonne  fïece! 
la  benne  befle  !  la  bonne  ame  !  la  bonne  march^aif  ! 
r  On  dit  auflî  dT^n  homme  ^  C*eflun  bon  cœur,  c'ejl 
uri  bon  caur  {homme,  c' efl  une  bonne  tefle.  cefl  un  bon 


fens  d'homme,  il  a  bon  pied ^  bon  eri/ ,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  vigoureux  &  vigilant. 

T    On  dit ,  C^eft  un  bon  gaulois ,  pour  dire ,  C'cft  ua 
nomme  du  bon  tcmps.jfif  vous  le  dii  en  bon  Franco  s^ 
pour  dire ,  Je  vous  le  dis  clahrement,  fmcercment  ôc 
V-  ..  îans  vous  flater.^  * 

On  dit  Donner  le  bon  jour  à  ijueltjuun ,  luy  fouhaL 
^  ter  le  bon  jour  ^pouf  dire  ,  Le  faluer.  Et  le  premier 
.    jr.ur  de  l'année  eii  rencontrant  fes  amis  on  leur  dit,- 
Bon  jour  &  bon  an\  pour  dire ,  qu'On  leur  fouhajje  ^ 
un  jour  heureux  ,  &  une  année  heureufe. 
•     Onappelle auflî ,  Bonjour,  Un  j^urde  fcfte.  C*efl 
aujourahuy  un  bonjour.  Et  on  dit  ,  qu'Vn  homme  a 
fait  fon  bon  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  communié  ce 
jour-là.  •  .       w        ^  '         ,  ^ 

On  appelle ,  Bonne  année ,  \]nt  année  abondante  » 
fertile.  -1       ;•      -        '   l     ■  ^ 

On  dit  proV,  qu"yw  homme  a  donne  d*une  chofe 
pour  la  bonne  année ,-  pour  dire  ,  qu'il  en  a  donné 
abondamment.  •    " 

^  On  dit  ,  Bon  an  ,  mal  an ,  pour  dire  ,  Tant  une 
année  que  l'autre  »  &  la  for\tc  portant  la  foiblc.  Cet^ 
te  terre  rapporte  bon  an  mal  an  ôcc.       ^  "^  • 

//  luy  a  dit  une  bonne  fois  ,  c'eft  à  dire  ,  Une  foist 
pour  toutes.  -  _^  ,      ,   ' 

On  dit ,  Faire  bon  vifagea.  tjuelquun  ,  pour  dire, 
]  Le  recevoir  ^reablement. 

On  dit ,  c\\xVne  chofe  fait  bonne  bouche^  pour  dire^ 
qu'^Aprés  qu'on  en  a  m^ngé  ,  on  a  l'haleine  a- 
greable.  ' 

On  dit  auflî ,  Garder  une  chofe  pour  la  bonne  bou^ 

che  /ipoxxï  dire  ,  La  garder  pour  la  derrière,  &  pour 

.   la  plus  agréable.  //  luy  avoit  gardé  cela  pour  la  bonne 

.    bouche.    Et  on  s'en  lert  quelquefois  en  mauvaife. 

part.    //  luy  a  fuit  cette  dernière  chicane  ^  il  luy  gar~ 

_  doit  cela  pour  la  bonne  bouche.       \  .^ 

Ondit ,  qu'I^;?  homme  a  bonne  grâce  a  faire  cfiiet^ 
cfue  chofe  ^  pour  dire  ,  qu'il  la  fait  d'une  manière 
^^rcahlc.  Il  m  Jt  donné  cela  de  bonm  grâce.  • 

Et  ironiquement  on  dit ,  f^ow  avezjf^onne  grâce  à   ' 
faire  cela ,  pour  dire  tout  ;iu  contraire  ,  Il  vous  fied 
mal  de  faire  cela ,  vous  ne  devez  pas  faire  cela.     .  ' 
On  dît  y  De  bonne*heure  ,  pour  dire,*Toft,ou  qu'il 
n'eft  pas  tard.    Venir  de  bonne  heure.  Il  efl  encore  de 
bonnkheure. 

:  Oiidit  auflî  ,  jila  tonne  heure  ^  pour  dire  ,  A 
temps  ,  à  propos.  Vous  venez,  a  la  bonne  heure.  Et 
abfolument  ,  A  la  bonne  heure ,  eft  une,  façon  de 
.parler  adverbiale  qui  marque  le  contentement ,  la 
joye.  Telle  chofe  efl  arrivée  ,  jon  refpond  ,.  A  la  bon^ 
ne  heure. ^  , 

On  dit,  Alabonnefoy.  U  y^  tout  à  la  bônvit 
foy ,  pour  dire ,  il  n'y  entend  poilnt  de  fine(tc. 

Bonjour  abonne  œuvre.   Façon  de  parler  prover- 
biale, pour  marquer  une  mefirhante  aAion  &iteen 
un  bon  jour.  Ce  coquln-la  ifolà  le  jmsr  de  Pafjne ,  bon  ■ 
jour,  bonne  œuvre.  . 

On  dit ,  Recevoir  de  V argent  i  bon  compte  ,  pour 
t  dire* ,  A  déduire  fur  ^  la  fbmmequi  cft  dcuc.  Et  on 
dit  encore  ,  A  tout  bon  compte  revetiir,  pour  dire. 
Sans  préjudice  des  erreurs  de  calcul. 
^  On  dit ,  JoAer  bon  jeu  bon  argent ,  pour  dire,    ' 
Joiier  (èficufement,    $ 

On  dit ,  qu'y»  cheval  galope  fur  le  bon  pied,  pour 
dire  ,  qu'En  galopant  ,;il  levé  le  pied  droit  le  pre- 
mier. Et  fïg.  on  dit  ^  Mettre  ijHelfH' un  fur  le  bon  pied^ 
pouf  dire ,  Le  réduire  à  fiiire  ce  qu'il  doit ,  à  (aire  ce 
qu'on  emdefire.  Ilfuifiit  kfuffifant ,  mais  je  l'ay  mis 
fur  le  bon  pied. 

On  dit  prov.  -^^es  bon  vin  bon  cheval^  pour  dî- 
re,Quc  quand  on  a  fait  bonne  chcre,  on  pourfuit  fôn 
voyage  plus  aifcœcnt.  '     >  '  | 
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On  dit  aum  , 

Bien  attat]ué  ,  I 

On  dit  prov. 

ne  s*cntend  pas 

te  autre  marché 

plaindre  l'arger 

.  on  s'en  trouve  b 

dn  dit  fig.  j^ 

{)our  dire ,  qu'l 
bin  d'eftreaffio^ 

On  dit  ,  A 
quelqu\ih.  de  la 
y  a  eh  Donne  ou 
qu'on  dif.    Vn 
entendeur  falut. 

Bon ,  Se  prer 
figniftc'le  princi[ 
des  affaires  ,  le 
t]ui  l'en  fç auront 
Ffiffaire. 

Il  fè  joint  auf 
des  fens  diflFercni 
Tenir  bon  ^  pou 
pl^ce  ,  contre  Te 
difpHte  j  il  flte^^ed 

Faire  bon  pour 
qu'un.  Et,  Faire 
fàycr^.  Je  fais  bc 

On  dit  aufli , 
tageux.  Il  fait  b 
exercice,  llnefali 
bon  fe  fier  a  luy. 

On  dit ,  Il  fil 
qu'il  eftavantagi 
en  tel  lieu  ^  pour  i 

rabie.  Vous  voui 
feul ,  il  y  fait  bon 

Trouver  bon.  fi 
Je  luy  propoferay  c 

Confier  bon ,  Si 
quelquefois ,  Coh 
a  couflé  bonne. 

On  dit  ,  Avol 
Avoir  du  profit, 
vantage.  Noflre 

Et  en  ce  fens  c 
affaire^  Ce  qu'il 
bon,  dans  ce  traite 

Et  en  ce  (ens  c 
bon,  pour  dire,! 
Et,  Sentir  bon,  pc 
fleur  fem  bon. 

On  dit  aufli  pi 
pour  dire  ,  Avoi 
avolt  gardé  bçhne 

On  dit  encore  j 
dire  ,  Luy  faire 

Tout  de  bon-,  F 
dire ,  Serieufème 

Jôïter  tout  àt  b 
autre  chofe  apré 
rien ,  &  feulemei 
nir  des  reglesi  de 
jouons  tout  de  bon, 

On  dit.aufli ,  j. 
cœur. 

Bon ,  tout  feu 
que  le  confenter 
Tagrée  ,  on  refp 
bon.  * 

Il  fe  dit  auflGi 
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On  dit  auflî  ,  A  h^fp  ch^it  ,  bon  rat ,  pour  dire  , 
Bien  attatjué  ,  bien  dcffcndu. 

On  dit  prov.  Qi^i  hcn  l'achite  ^  bon  le  boit.    Cela 
nç  s'entend  pas  feulement  du  vin  ,  mais  fig.  de  tou- 
te autre  marchandife  ,  pour  dire  ^  qu  11  n  y  faut  pas 
plaindre  l'argent ,  &  gue  quand  on lacheve  bonne 
on  s'en  trouve  bien.  -p  ' 

(5n  dit  fig.  ji  bon  vin^l  ne  faut  point  de  bouchon, 

J)our  dire  ,  qu'Une  chofe  qui  eft  bonne  n'a  pas  be- 
bin  d'cftrc  affionce  ny  d'eftre  annoncée.^  - 

On  dit  ,  ji  bon  entendeur  falnt  ,  pour  avertir 
quelqu'un  de  la  confequence  &  du  fens  cache  qu'il  ^  ^      _  •'   -  ^  u 

y  a  en  bonne  ou  m.uivaifc  part  dans  quelque  chofe  '  %  Dieu,  les  hontes,  infinies  de  Dieu. 
qu'on  dif.    Vn  tel  a  dit  telle  &  telle  chofe  ,  a   bon    «  -  -  -  -'  --  -    ^x  .  «  ..     r^ 
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ne  croit  point  à  ce  qui  eft  dit»,  yom  dites  tjH'nm 
eftfafchie  contre  moy ,  bon ,  vofuvom  moc^net: 
Bon  tjp.  f.  f.  L'excellence  ou  la  perfeftion  dequel- 
qut  chofe.  ta  bonté  du  vin ,  d'une  eflojfe  ,  d'un  che* 
val,  la  bonté  de  la  viande ,  d*un  médicament  &c. 
^  Il  fignifie  aufli  j  Inclination  à  faire  du  bic  p ,  dou- 
ceur,  clémence.  Ceft  un  homme  plein  de  bonté,  'il  a 
une  bonté  naturelle  ,  finf^uliere^c'eft  la  bonté  mcfmc, 
vo$f^:  abufez^  de  ma  bonté,  il  ny  a  de  falut^pour  eux 
ijue  dans  la  bonté  du  Prince, 

if  fe  dit  éminemment  de  Dieu.  La  bcnti  divine, 
bonté  infinie.^  immenfe ^  fupre me  bonté,  la  borne  de 


entendeur  ftlnt. 

Bon ,  Se  prenâ  quelquefois  fubftantivement ,  & 
figniPele principal  point  d'une  chofe.    Jlaura  bien  - 
des  ajflîires  ,   le  bon  cft^  ejuil  eft  appuyé  par  des  geyits 
tjui  l'en  ff  auront  bien  tirer,  le  bon  du  cor: te.  le  bon  de 
tfijfiire.  '     .    '  '  ; 

Il  fe  joint  auflî  à  plnficurs  verbes ,  oi\  il  reçoit 
des  fens  differens ,  6c  eft  en  quelques-uns  a^lveibial. 
Tenir  bon  ,  pour  Rcfifter.  //  a  tenu  bon  dans  cette 
place  ,  contre  l^efperance  de  totit  le  monde,  ifU^.nd  il 
difpute  ,  il  i^e^cede  jamais  ,  il  tient  touj jours  bon. 

FMre  bon  pour  cjuel^uun  ,.pour  Cautionner  quel- 
qu'un. Et,  faire  bon ,  abfolumeht,  pour  dire ,  qu'On 
fàycr  à.  Je  fais  bon,  ^  ■> 

On  dit  aiifli ,  //  fait  bon ,  pour  dire  ,  Il  eft  avan- 
tageux. Il  fait  bon  marcher  a  pied,  il  fait  bon  faire 
exercice.  Une  fait  pas  bon  faire  telle  chofe,  il  ne  fait  pas 
honfefieraltiy,    .  • 

On  dit ,  Ilfiiit  bon  avec  uneperfonne ,  pour  dire, 
qu'il  eft  avantageux  d'eftre  avec  elle.  Et ,  Il  fait  bon 
en  tel  lieu ,  pour  dire  ,  qu'On  y  vit  commodément. 
\  /^  yf^it  bon  ,  pour  dire  ,  Voila  le  moment  favo- 
rable. Vous  vouiez^  parler  a  un  tel  Seigneur  j  il  efi 
feul  j  il  y  fait  bon. 

Trouver  bon,  fignifie  fig.  Approuver  ,  confentir;^ 
Je  luy  propoferay  ce  dejpin ,  &  luy  feray^rouvcr  bon. 

Confier  bon  ,  Se  dit  pour  Coufter  beàitcoup  j  & 
quelquefois ,  Confier  bonne,  cela  luy  a  coufié  bon,  hy 
a  confie  bonne. 

On  dit  ,  jivoir  du  bon  aune  affaire  ,  pour  dire , 
Avoir  du  profit.  Cela  fignilie  aulli ,  Avoir  de  l'a- 
vantage. Nofire  armée  a  eu  du  bon,  fay  cela  de  ban. 
Et  en  ce  fens  on  appella ,  Le  revenant  bon  d'une 
affaire  ,  Ce  qu'il  va  de  pronc.  Il  y  a  tant  de  revenant 
bon,  dans  ce  traite,  dans  cette  affaire. 

Et  en  ce  fens  on  dit  auflî ,  Tirer  du  bon ,  boire  du 
bon ,  pour  dire.  Tirer  de  bon  vin  ,  boite  de  bon  vin. 
Et-,  Sentir  bon ^çout  dire.  Avoir  bonne  odeur.  Cette 
fleur  fent  bon. 

On  dit  auflî  prov.  La  garder  bonne  à  ^ttcl^uun, 
pour  dire  ,  Avoir  envie  de  fe  vanger  de  luy.  //  luy 
avoit  gardé  bonne. 

On  dit  encore ,  La  bailler  bonne  à  ^ueliju'un  ^pour 
dire  ,  Luy  faire  un  boh  tour.        ^ 

Tout  de  bon-.  Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour 
dire ,  Serieufement.  //  a  dit  (?ela  tout  de  bon. 

Jouer  tout  dp  bon ,  fignifie  ,  Joiier  de  l'argent  & 
autre  chofe  après  avoir  jolie  cjuelque  temps  pour 
rien ,  &  feulement  pour  s'inftruire  ou  pour  conve- 


BoNTEDfi    Dieu,  fe  dit  par  admiration. 
-     Il  fignifie  auflî ,  Coiirtoine  ,  faveur.  La  bonté  qtte 
V0H4  avi.':(^eu'é  défaire  cela  ,  d\ fc  rire  pour  mpy  ôcc. 

Et  en  ce  fens  on  fe.fect  auflî  du  pluriel,  ji' nefç  y 
quelles  grâces  vous  rendre  de  tant  de  bontez, ,  de.  toitti^^ 
vos  bontez,     '\  -  - 

Il  fe  prend  auflî  ,  pour  Simplicité.,  &  trop  groïidç 
facilité.    La  bonté  du  père  efi  caufe  de  la  perte  du  fils, 
ilfidaijfe  tous  les  jours  tromper  pa^fk  bonté,*  fa  Ivnté 
l'a  ruiné,  il  a  une  fotte  bonté  ,  une  bonté  tnaife. 
Bonasse,  adj.  de  tout  genre, ,  Simple  Se  fans  aucu- 
ne malice.    Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part. 
//  efi  bonajfe ,  tout  bonajp.  Il  eft  bas. 
•  On  appelle ,  Sonne  vogUe ,  Ccluy  qui  fe  loue  pour 
eftre  rameur  fur  les  galères  d'Italie ,  &  on  don-ie^ 
auflî  quelquefois  ce  nom  à  ceux  qui  loin  fur  les  ga- 
lères de  Fiance,  qu'on  appelle  communément, Ma- 
riniers de  rame.    Il  y  a  tant  de  bonnes  voglicsd.ins 
cette  galère  &'toM  font  bien  leur  devoir. 

On  dit  aufl[î ,  qu'L^A/  homme  fait  ^uel^ue  chofe  de 
borgne  vogUe_,four  dire,  qu'il  le  fait  fans  y  eftre  obli- 
gé ,^&  pour  faire  ^hiiit.  Il  a  entrepris  cette  ^ff'.  ire 
pour  moy  de  bonne  voglie  ^  pont  dire ,  C'eft  un  hom- 
me plein  de  bonne  volonté. 
B  G  N  N  Ë M E  NT.  adv.    A  la  bonne  foy  ,  fimplemcnr , 
f^    naïvement.    //  a  dit  bonnement  ce  cjuil  en  ptnfe,  je 
'     vopu  f'ay  dit  tout  bonnement,  fy  vais  tout  bonnement, 
pour  dire  ,  Je  n'y  entends  point  de  fineflc. 

Il  fe  met  quelquefois  avec  la  negatinre.    On  ne 
fçnuroit  bonnement  dire  ce  e/ue  c*e(l  ^  pour  dire  ,  On 
ne  peut  bien  dire  ce  que  c'eft.   //  nejt  pas  bonnement 
fi  grand  cjiie  luy  ^  pour  dire ,  Il  n'eft  pas  tout-à-foic 
fi  grand  que  luy.  Il  eft  bas.  t 

B  o  N I  F I  E  K.  V.  a.  Rendre  meilleur.  Il  ne  fe  d.t  pro- 
prement que  des  terres.  Le  desbordement  de  cette  ri- 
vière a  bonifié  les  terres  voî  fines. 
A  Bo  N  N  E R.  V.  n.  part*.  Compofer  à  un  prix  certain 
d'une  chofe  cafuclle  &  dont  le  prix  n'eft  pas  fixe. 
Ce  Laboureur  s" efi  abonné  avec  le  Curé  pour  les  dix-- 
mes,  je  me  fuis  abonné  avec  un  tel  Marchand  pour 
me  fournir  &c.  Ce  Cabaretier  s' eft  abonné  avec  les 
Fermiç;rs  des  Aides.     ■(  .. 

Il  eft  quelquefois  aftif.  Le^  fermiers  des  Aides  ont^^ 
abonné  ce  Cabaretier.  .      A  ^ 

Abonne,  e  e.  part.    Il  a  fes  fignifications  de  (on 

verbe.  j  • 

A  B  o  A  N  E  M  E  N  T.  r.  m.  V.  Cette  (brte  de  compofî- 
cion  ou  de  giatché  qu'on  fait  erv  s'aibonnant.  //  a 
fait  un  abonnement  qui  luy  fera  avantageux  cette 
année,  \ 


nir  des  règles  du  jeu.     Voila  affez.  joué  pour  rien,   Abonniii.  v.  aft.  Rendre  bon,  rendre  meilleur. 


jouons  tout  de  bon. 

On  dit.aufli ,  A  bon  efciefit  i  6c  encore ,  Du  bon  du 
cœur.  ^ 

Bon  ^  tout  feul ,  Se  dit  adverbialement ,  &  mar- 
que le  confentcment.  Je  firay  telle  chofe  ,  &  fi  on 
ragréc  ,  on  refpond  ,  Bon  ;  &c  quel  jucfois ,  J5w? , 
bon.^  ||^ 


Les  caves  fraifches  abonniffent  le  vin^  les  Cabaretier  s 
trouvent  le  moyen  if  abonnir  leurs  vins.  * 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Ild  beau  vieillir,  il  n'a-- 
bonnit  point. 

Il  eft  auflî  neutre  paflîf.  Cet  homme  i abonnit  tous 
les  jours  depuis  qu'il  hante  les  gens  de  bien,  les  fruits 
s*abbonniffentenmHripint. 


Il  fe  dit  auffi  ironiquemenc  &  fignifie  »  qu*On  J>  s  b  o  n  n  A  i  n  s.  adj.  de  tout  genre ,  Doux  ic  bien 
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iFaifant.  Ce'Pnnct^fl  dcl/onrmire  ,  eji  (t tourneur  de^ 
^    bonrtalre,  Louis  le  Debotinulre,  .  "^ 

D  JE  B  o  N  N  A I  R  E  T  t .  f.  f.  Humfur  douce  &;  bieiiÊii- 

fantf .  Cette  homme  efl  plein  de  dfhonraireti'. 
Dtio^NNAïKfMENT.  aJv.     Avcc  boiuc  ,  avcc 

douceur.  I^eyaîrtifHfHr  Us  4  traite^  debonmnrement.  ^ 
Bien,  f  m.  CÇ>qui  cft  bon ,  utile  ,  (buhaitable ,  con- 
venable. Le  Couvera,  r^hien,.  le  bien  ^bli(^  rendre  le 
bien  four  le  mal.  les  biens  éternels,  les^iensf^Jfafrers. 
Il  fignific  auflTl  ,  LH  ncliclîes.  1.^?  bien  de  p^uri- 
moine  Je  bien  defonpere,  le  b'en  defamcre.  le  bien  d^au* 
truy.perdretoia  fon  bien,  n'avoir  phu  de  bien,  avoir  dit 
bien,  aimer  le  bien ,  les  bi^ns  de  ce  monde,  acauerir  dit 
bien,  pofedcr  de  grands  biens,  la  perte  des  bien  s.  Vn 
bean  bien ,  pour  dfre.  Un  bien  qui  confifte  en  de  bon- 
nes terres  Se  en  de  bon  revenu.  Ejlrefans  bien,  du 
bien  mal  accfuis.  le  bien  lny  vient  en  dormant,  confif- 
quer  tout  le  bien  d'un  homme,  un  bien  engagé,  un  bien, 
embrouUli  /embarrafi,  dej6^Miller  un  bien,  un  bien 
clair  &  liquide,  un  bien  litigieux,  ppari  de  corps  & 
de  biens,  cejfion  de  biens,  biens  obligez.  &  hypothe- 
^  quel,  biens  faifts.  Biens  vacants ,  x:'cft  à  dire  ,  Qui 
^tV)nc  point  de  portcflcur ,  ôccjue  perfonne  ne  reclâ- 
m.*.  curateur  'a  des  biens  vacants,  defpénfer  fon  bien, 
arntijfer  du  bien  ^  plein  de  biens. 

On  À\i  auflî  ,  Faire  du  bien  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  avantage ,  ou  donner  du  bien  à  quelqu'un. 
//  luy  a  fait  du  bi  n  ,  beaucoup  de  bien.il  a  fait  du  bien 
a  tout  le  mond'^.        «iv^^ 

On  dit  auffi  d*unc  cliofe  ,  (\\x  Elle  fait  grand  bien, 
lors  qu'Elle  apporte  quelque  commodité  ,  ou  quel, 
que  foulagement.  Le  remède  que  fay  pris  m'a  fait 
grand  hien,  ce  quun  tel  m'a  donné  '  ou  pre fié  ,  m' a  fait 
grand  bifn  ,  m'a  fût  t'osts  les  biens  du  monde.  ^ 

On  appelle  ,  Les  biens  de  la  terre ,  Les  fruits  que 
la  terre, produit,  roilaun  bon  temps  pour  Us  biens  de 
la  terre.  '  '      ■ 

Il  Çc  prend  auffi  pour  Bonheur..  Ce  fut  un  grand 
bien  de  ce  qu'il  ne  fe  trouva  pas  la.nul  bien  fans  peine. 

Quelquefois  il  lignifie  Vertu.  Vn  homme  ae  bien, 
une  femme  de  bien,  en  tant  bien  &  en  tout  ^honneur,  cet 
homme  va  tous  jours  au  bien. 

Il  (e  prend  auffi  pour  Loumge.   Dire  du  bien  de 
quelquuri,  il  prend' pi  ai fir  a  dire  du  bien  de  tout  le 
monde. 
Il  fignifie  auffi  Joye.J<?  n'aurayny  bien  ny  repos  que 
cela  ne  foitfait. 

Il  fe  prend  encore  pour  Coufage^  cœur  ,  en 

parlant  de  gents  de  guerre.  Ifs  y  ont  fa^t  en  gents  de 

bien,  il  a  fait  en  cette  occajion  tout  ce  qu^ un  homme  de 

bien  pouvoir  faire,  il  s^eft  battu  en  homme  de  bien. 

Bien.  adv.  Particule  qui  eft  d'un  grand  ufagc  en  no- 

ftre  tangue  ,  &  fignifie  qu'une  choft  eft  au  point 

qu'elle  doit  ^ftre  ,  ou  qu'elle  eft  à  quelque  degré  de 

perfeftion.  Ufi  porte  bien,  il  parle  bien,  il  fait  bien.. 

,  tout  va  bien,   je  me  trouve  bien  aujounthui^.   je  me 

■"  trouve  bien  £une  telle  chofe.  je  me  trouve  bien  £  avoir 

efl i  la. 

Il  fienifie  auffi  ,  En  bon  eftat ,  en  bonne  pdfture. 
//  eft  bien  a  la  Cour,  il  eft  bien  dansfes  affaires,  il  efl 
bien  auprès  du  Roy  ^  bien  auprès  des  Miniflres  ,  au- 
iant  bien  qu'on  y  peut  eftre.    •  1 

;  Il  fignifie  àuuî  ,  Beaucoup  ^  fort*  Il  y  avoit  tien 
dn  monde,  il  travaille  bien,  il  mange  bien,  ii  boit  bien, 
il  s' efl  levé  bien  matin,  il  eji  arrive  bien  à  propos,  il  efl 
bien  ff  avant,  il  eft  bien  malade,  il  eft  bien  1*4/.  il  boit 
bifn.  bien  attaqué  bien  défendu,  autant  vont  bien  bat^ 
tu  que  mal  battu.  *^ 

Il  (crt  encore  quelquefois  pour  adjoufter  ,  pour 
augmenter  dans  le  difcôurs.  //  eft  bien  autrement 
konnefte  homme  qu*un  tcL  l'affaire  va  bien  autrement 
que  vous  ne  la  contez.^.  ' 


C'cft  auffi  un  adverbe  d'approbation  &  .de  con- 
fentement.  Comme ,  fiondit  à  quelqu'un ,  Je  m'en 
vais  faire  telle  cKorc  ,  &  qu'il  y  conlente  ,  il  dira  , 
Bifn.  fort  bien.  ^ 

?  D'autres  fois  ,  il  marcjue  Capacité  &  pouvoir, 
comme  ,  Je  feray  bien  cela,  il  s'acquittera  bien  de 
cette  commifft  on.  '     ,         /*;     .^ 

IlyS'employc  auffi  pour  Véritablement ,  ou,  à  la 
vérité.  //  ejt  bien  en  chemin  ,  nittis  il  neft^ae  arrivé, 
il  eft  bien  vray  que  cela  efl  ,  mais  &c. 

Bien  ,  fignifie  auffi  quelquefois  ,  Encore  ,  quandi  • 
on  y  adjoufte  la  particule  Que.    Bien  que  faye  pro" 
mi6  d'aller  la  ,  je  ne  fçaurois  /..  ntmoins  y  aller. 

Bien  ,  ^1^  auffi  interjeûion.  Eh  bien  qu'eft.ce? 
ehben  achevez^.  Hé  lien  ,  terme  d  admiration  & 
d'exclamation,  hé  bien  ne  voui  l'ay-je  pas  dit  cent 
fois?  On  dit  auffi  ,  £r  ^/f;?Jîmplement ,  pour  con- 
firmer ce  que  l'on  a  dit.  Et  bien  que  vous  ay-je  dit  f 
je  votis  l*ay  bien  dit^ 

S  I  B  I  E  N  QjJ  E.  Conjonction  ,  De  forte  que ,  telle- 
ment que.'  //  ^f^'^fl  'V^^f*  une  fuccejfion  ,  fi  bien  qu^ 
le  voÏÏaen  eftat  ae  ^ivre  agréablement^ 

Combien,  adv.  De  quotité ,  de  nombre.  Combien 
efteS'Votis  ?  je  voy  unparty  des  ennemis  ^rnais  je  ne  . 
fçay  pas  combien  ils  font,  en  combien  de  coups  me  le 
donne t.'VO tis  ? 

Il  eft  auffi  adverbe  d'cftimatioi> ,  u'^ppreciation. 
Combien  vaut  le  blé  f  combien  votes  coujte  cela  ?  com- 
bien vendtT^v^us  cette  eftojfe  ?  ^  conh  en  l'aune? 

Il  fignifie  auffi  ,  A  quel  point.  On  nefçauroit  ima-* 
giner  combien  il  eft  eftimé  ,  combien  il  a  acquis  dere^ 
putation  dans  cette  affaire  ,  combien  peu  il  eft  confide^ 
ré  ôcc.  ,  " 

B  o  N  A  c  £.  f.  f.  Calme ,  tranquillité.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  la  mer  ,  &  quelquefois  des^rands  lacs  ^  Se 
autres  eaux  fujjttes  à  de  violentes  agitations.  Vn 
temps  de  bonace.  en  bonace.  eftre  en  honace.  la  bonacc 

^    retarde  les  vaiffcaux  fut  la  mer. 

Il  fe  dit  auffi  fig>  de  toute  forte  de  tranquillité; 
La  guerre  civile  excita  defurieufes  tempeftes  qui  fu^ 
rent  fuivies  £une  grande  bonace. 

B  O  N  D.  f  m.  Le  faut ,  le  rejailliflement  que  fait  ua 
balon  ,  une  baie  ,  ou  autre  chofe  femblable  ,  lôrs 
qu'elle  tombe  en  terre ,  ou  y  eft  jettée.  La  baie  nà 
paintfuit  df  bond,  attendre  la  baie  au  bond,  prendre 
la  baie  au  boni,  quand  on  ne  prend  la  baie  quaufe* 
cond  bond ,  on  perd  le  coup,  entre  bond  &  volée. 

On  dit  fig.  Prendre  la  baie  au  bond^pour  dire,  Fai- 
re [une  chofe  precifément  dans  le  monrient  qu'elle 
eftbit  faiCible.  Et  pour  dire  qu'elle  fe  fait  inutile- 
mèiit  après  cen^oment ,  on  dit  qpe  Ce  n'efl  que  die 
fecpnd  vond.  ,  * 

On  dit  auffi  fig.  Prendre  la  baie  entre  bond  &  vo^ 
léeV  pour  dire ,  Faire  une  chofe  dans  un  moment, 
après  lequel  il  feroit  à  craindre  qu'elle  ne  manquaft. 
,  Lon  dit,qu"t'»f  balle  fait  un  faux  it?«^,loTs  qir  Elle 
s'amortit  en  tombant,  ou  qu'en  faifant  lé  bond^ 

elle  s'efoarte  du  lieu  où  vray-fomblâblemenc  clle. 
dçvoit  tomber. 

'On  dit  auffi  fig.  taire  unechofi  tant  de  bond  que 
de  volée  ^  pour  dire  ,  La  faire  comme  on  peut,  de  ùl- 
,   çon*  ou  d'autre. 

On  dit  auffi,d'Un  homme  dont  le  difoours  eft  iné- 
gal &  plein  de  làiUics ,  qu'//  ne  va  que  par  faut  s  & 
par  bénds. 

On  <iic  auffi  d'Un  cheval  &  de  quelques  autres 
animaux ,  qu'///  vont  par  bonds ,  quits  vont  kpe»^ 
tits  bonds.  On  le  dit  mefme,  des  hommes  qui  ne  font  ♦  * 
que  (àuter  &  gambader.  -. 

On  dit ,  c^'Vn  homme  a  fait  faux  bond  a  unau^  ' 


tre 


,  pour  è^e ,  qu'il  a  manqué  à  luy  rendre  fervice, 
nmc  il  2voit  fujet  de  s'y  attendre.  //  m'sifkit  un 
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fati^honi.  fitire  un  faux  horfiàfan  maiftre  ^  ifin 
'  4v^.  féàre  fan  v  bçn  i  k  fin  honneur.  ^ 

On  dit ,  çfxVnirfèmme,  qu'une  fille  d  fait  faux  bond 
ifin  honmur,  &  fimplcmcnc, /««.v  bond ,  pour  dire, 
qu'EUc  s'cft  abandonnée. 

B  G  N  D 1 K.  v.n.  Faire  un  bond  ou  plusieurs  bonds.  Les 
bçnlcts  de  canon  bondffx  ntptr  le  pavLd^ns  les  champs, 
fur  la  mer,  la  tefle  coupée  a  un*c^rninel  bondit  (jueltjue- . 
fois  fur  l*ic^fafai't.     'y     '  *  ^: , 

l!  fe  dit  auBî  de  certains  animaux  qui  vont  quelv 
quefois  en  Giutillanc.  Les  agneaux  bortdijfoient  dans 
les  prairies,       .     •       .  ^ 

On  dit  fig.  Le  cœur  bondit  ,  le  cœur  me  bondit , 
pour  dire ,  Que  le  cocuf  fe  (buflcve  contre  quelque 
chofe ,  ^ur  laquelle  on  a  de  la  répugnance. 

Bondissant, ANrE.  adj.  v.  Qui   bondit.    Les 
rfne^jix  bond'ff  nts. 

R  E  B  G  h  D  I  R.  V.  n.  Il  a  la  mcfine  fignification'  que 
bondir.  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon  en  terre  ,.& 

i   un  momnt  après  on  le  vit  rebonJir, 

R  E  B  G  N  D  Y ,  I  E.  part.  Il  ne  fe  dit  que  fig.  de  certai- 
nes partiesdu corps  , qui  (ont  arrondies  par embon-  - 
'  poiht.  Des  jouis  rebcniies.  des  tétons  rebondis, 

B  O  N  D  E.  f.  f.  Pièce  d'une  inachine  qui  fcrt  à  r^c te- 
nir ou  lafcher  l'eau  d  un  eftang.  Lever  la  bonde, 
haujferla  bonde,  lafcher  la  bonde. 

On  dit  fig.  Lafcher  ta  bonde  aux  larme  s, aux  pleurs, 
pour  dire ,  Donner  liberté  àfes  larmes,  à  (es  pleurs.    . 
D  E  s  B  aN  D  E  R.  V.  n.  Sor tir  avecimpetuofitc  &  abon- 
dance. La  chaulée  e  fi  oit  rompue  ,  /  e  flan  g  4  defl^ondé, 
lleft  aufli  n.  paif.  Ueflang  s*eft  deft>ondi, 
OnditawfCi  ^^,  Ses  pleurs  defl?ondoient. 
B  O  N  D  O  N.  f.  m»  Cheville  de  bois  groffe  &  couf-    : 
te  ,  dont  on  bouche  le  çrou  fait  au  touneau  pour   . 
l'emplir.  '      - 

B  G  N  D  G  N  N  (  R.  V.  a.  Mettçç  un  bondon,  inettrê  des 

bondons.  L  faut  bon  Jtinnerc^y  in.     .  ,,  \      '•: 
B  G  N  D  G  N  N  £,EE.  part.  Ccs  tonneaux  font  bondon^ez. 

c:'tte  cuve  (ft  bon  donnée.  ^ 

BONHEUR.    î    rcy^HEUR. 
^BONNEMENT,   f  T^^  B  O  N. 
B  O  M  N  E  f .  f.  f.  Efpece  d'habillement  de  tefte.  Bon- 
net  de  lame ,  de  fat  in,  bonnet  pi<jué!  bonnet  a  rjlngloi^ 
fe.  bonnet  de  nuH,  bonnet  cjuarré.  bonnet  a  cernes,  hon^ 
net  de  DoEleur,  bonnet  rouge,  bonnet  de  Cardinal, 
^      On  appelle.  Prendre  Te  bonnet  de  DoEleur,  quand 
on  fait  les  dernières  cérémonie^  pour  eftire  paiTé 
.  Doâcur  i  &  abfolument  oa  dit ,  Prendre  le  bonnet. 
On  dit  auflî ,  Donner  le  bonnet  a  quelquun ,  pouri' 
dire ,  Le  paflèr  Dofteur> ,     . 

Opineriau  bonnet ,  C'eft  (c  déclarer  de  l'advis  d'un 
autre  (ans  dire  le  fien*  //  n  a  fait  qu'opiner  du  bonnet. 
Cela  a  Pafé  du  bonnet ,  c'èft  à  dire,  Tout  d'une  voix. 
On  <|it  ,  Prendre  le  bonnet  vert ,  pour  dire  ^  Faire 
ceflion ,  feirè  banqueroute, Et,  Porterie  bonnet  vert, 
pour  dire.  Avoir  fait  ce(non  ,  avoir  (ait  banque- 
route. . 
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On  dît,  BoiHft  blanc  ,  blanc  bonnet^  pour  ilire  j 

2[ue  C*eft  la  mcfme  chofe  ,  ou  que  deux  chofcs  fon^ 
gales ,  &  qu  on  peut  en  choifir  laquelle  on  voudra, 
Jj  ^^^^^^^^ts  mon  bonnet  ^  pour  dirCj'Jc  gagerois  que  ^ 
cela  eft.       "      ^  > 

B  ON  N  E  T 1 E  R.  f.  m.  Celuy  qui  fait ,  ôu  qui  vend  des 
bonnets.  Maigre  Bonnetier.  % 

Bg  N  N  E  T  E  R.  V,  a.  Rendre  des  refpeds^  des  devoirs 
adidus  à  une  pcrfonm?  dont  on  abefoin.  Il  (i;  die 
particulièrement  des  (bllicitations  foufmifes  ,  & 
Fréquentes,  &  ne  (c  dit  guère  qu'avec  chagrin,  fe 
nejçaurois  tant  bonneter  ces  Meffieurs,  Ufe  dit  en- 
core quclque(bi5  au  paflif.  Ils  veulent  eftre  bonneteT^, 
c'cft  à  dire.  Ils  veulenrqu  on  les  recherche  &  qu'on 
leur  falfe  la  cour.  7^     * 

BOHTE'.    ]  rc^/BON. 

BOR 

BORD.  f.  m.  L'extrémité  d'une  chofe  ,*foit  aux  cod 
tez,(bit  autour,  foit  au  bas.   Le  bord  d* un  ve-rre^ 
d* une  jappe ,  d* un  manteau,  fl  f  ut  mettre  un  bord  à 
cette  Juppé,  pour  dire  ,  Il  faut  border  cette  juppe  de 
quelque  galon,  de  quelque  ruban  ôic.Les  bords  d'un 
chapeau,  chapeau  à  grands  bords  ^  a  petits  bords ,  k 
ierds  retrouff  z,  le  bord  deV  au,  fe  bori  d\me  riv'ere. 
le  bord  de  la  mer.  le  bord  d'un  v^iijfau,  d^unbattean. 
/    arriver  a  bord,  mettre \  on  arjfiener  les  navires  a  bord, 
mettre  cjuelcju  un  ,  quelcfues/gens  a  bord,     .    y     * 
_j  Bord,  Se  dit  auflïi  d'uneu:fpece"de  ruban  ou  ealoii 
dont  on  borde  certaines  parties  de  rhabiUeuicnc. 
■  •  Il  faut  un  bord  à  ccttè/juppe ,  à  ce  chapeau  Ôcc'    , 
.^  On  die  fig.  Ejire  au  bord  du  précipice  ,  Quand  om^ 
eft  dans  un  grand  yeril. 

On  dit ,  Boire ^^ougcs  bords ,  Quan  on  boit  le  ver- 
re plem.  /    ^ 

On  SLf^jpcllcraiJfeau  de  haut  bàrd\  Un  navire,  uii^ 
•vailHau  ron/ ;  ^  P^aijfeau  de  bas  bord.  Les  galères 
&  autres  b^ftiments  de  cette  nature. 

Bord,  ^e  prend  auflî  pour  le  navire /le  vaifT? au. 
Je  vais  du  bord  d'un  tel^  pour  dire ,  Je  vais  au  vailfeaii 
d'un  tel.  On  luy  fit  commandement  de  venir  a  bord. 

On  dit  des  Cor(aires  ,  quV/i  cotéfyem  le  bon  bord, 
pour  dire ,  qu'ils  piratent.  v^        .. 

On  dit  jje  l'ay  fur  le  bord  des  lèvres ,  fur  le  bt^rd  de 
ta  langue^  Quand  on  ne  (c  (buvient  pas  tout  à  faic 
d'un  nom  ,  mais  qu'il  ne  s'en  faut  guère  qu'il  ne  re- 
vienne à  tout  coup  dans  la  mémoire. 

On  dit  auflî ,  Avoir  la  mort  fur  le  bord  des  lèvres^ 

-pour  dire  ,  Eftre  prés  de  la  mort.  / 

•     On  dit  encore  d'Une  per fonne  extremefnent  vieil-» 

,  le ,  qu'£//tf  eflfur  le  bord  de  fa  fyffe,  1 

Bord  abord. adv.  pour  dire  qu'Une  chofe  eft  en 

m^fmc  hauteur  d'une  autre  qu'elle  contient.  Veau 

efl  bord  à  bord  du  quay  ,  du  rivage  &c,  cette  liqueur 

fe  pourra  répandre ,  elle  efl  bord  a  bord  du  verre. 

Vous  t^^ave^  verfî  du  vin  bord  à  bord. 


■'\ 


On  dit  prov.  Je  jettay  mon  bonnet  par  dejfser  les    B  o  r  0  e  r,  v.  a.  Couvrir ,  garnir  les  bords  ou  les  ex- 


ô- 


moulins^  je  nefcay  ce  que  tout  devint, o\i  Amplement, 
Je  jettay  mon  oonnet  pdr  deffses  les  moulins.  Quand 
on  veut  finir  un  conte  dont  on  ne  peut  trouver  la  fin. 

On  dit  auflî ,  Avoir  la  tefle  prés  du  bonnet ,  pbut 
dire ,  Eftrj  prompt ,  colère.      . 

Oh  dit  auflî ,  Metttefon  bonnet  de  travers ,  pour 
dire ,  Entrer  en  me(chante  humeur ,  en  jalouGe. 
,  Mettre  la  main  au  bonnet ,  pour  dire ,  Saluer. 

On  dit  auflî  de  trois  perfonnes  fort  ainies,  liées 
d*intereft,  ôc  tousjour§  d'un  mefmcicntiment ,  Ce 
font  troii  te  fies  dans  un  bonnet. 

On  dit ,  cfi'Vn  homme  efl  trifle  comme  un  bonnet  de 
nuit  f^ns  co'èffe ,  pour  dire ,  qu'il  a  le  vKagc  trifte  6: 
rechigjhc.  5^ 


tremitez  de  quelque  choie.  Border  un  manteau ,  un4 
juppe ,  un  chapeau. 

Il  (îgn.  auflî,Servir  de  bord,  Ce  quay, cette  ehaufsée 

bordent  la  rivière. une  belle  prairie  borde  bien  un  eflan^J 

l\  (ig.  encore,  Eftre  le  long  du  bord.  La  rivière  efl 

toute  bordée  i  arbres,  ce  chem':n  efl  bordé  de  precipi^ 

ces.  efl  borde  de  monde,  une  cmrtine  bordée  de  foldats. 

B  G  R  D  i  c.  n  f.  Rangée  de  canons  qui  eft  au  cofté  d'un 

vai(reau.  //  iafcha  contre  les  ennemis  une  bordée  de  fe$ 

•canons. 

Bordure,  f.  f.  Ce  qui  borde~qttclquc  chofe  ,  ic 

luy  fert  d'ornement.    La  bordure  d'un  parterre,  l.t 

bordure  et  un  tableau,  la  lordure  d'une  tapijferie.  U 

bordure  d'un  miroir.  . 
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ji  B  o  R  D.  f.  m.  Accès.  Il  le  dit  propretpeiit  Jci  ports 
ou  plages  où  les  vaifleaux  peuvent  aborder.  Crpor/ 
efi  de  facile  abord ,  eft  de  difficile  abord.  ' 

.,f .  il  fignifie  encore  ,  Une  atHiiencc  ou  de  perfonnes, 

*  ^u  d'autres  chofes  qui  arrivent ,  ô^xjue  Ton  apporte  . 

en  quelque  lieu-    Il  y  a  un  fi  ^rand  abord  de  monde 
en  cette  vi^Çn , < ;.  cru v  vnie.  un  abord  ie  tontes  fortes 
de  marchandifes  &  de  denrées^ 
Il  fc  dit  aulfi  fig.Tes  perfonnes  j  comme  ^'V abord 
.  de  cette  perfome  eft  fort  difficile,  cette  perfonne  a-fa- 
'      bord  fuciU\grncieux.  cet  homme  a  Vabord  ruie  ^  faf- 
chenv/craindrl*  abord  de  ^Helcj/n"  un.  abord  doux,  en- 
gageant .leur  abord  a  ejli  fort  froid,  je  lujay  dit  cela  ^ 
-  dis  Vabord,  c'cft  à  di're,  en  l'abordant ,  avant  toutes 

^  chofes.  //  me  parut  froid  a  F  abord,  maU  dans  la  fuite 

je  le  trouviy  tres^  bonne  fie.  r.     ^     ' 

D'à  B  OR  d:  cidv.  Des  le  premier  inftant  ,a,u  commen- 
ccm?nc,.  D^^b^rdil  femble  ejue  celafolt  vray^à\bord 
fay  rfté  trompe.  On  dit  encore.  De  premier  abord,  du 
premier  abord,  dii  prime  abord  ^  ôc  qui  Veut  dite  la 
mçfme  chofe.  -  * 

/    Tout  d'à  b  o  r  d  ^  Se  dit  au  mcfme  fens  ,maii>  dans 
,  une  expreflîon  un  peu  plus  forte. 

Abord  i  r.  v.  n.  Aller  à  bord ,  prendre  terre.  Le 
vent  eftoit  f  fort ,  efue  nous  ne  pufines  aborder,  abor^ 
der  à  la  cofte.  aborder  au  rivage,  nous  avons  abordé, 
aborder  dans  une  îfïe,  nous  fommes  abordez. 

jibôrder.  v.  a.  Approcher ,  joindre.  Aborder  nm 
co fie.  aborder  un  vaiffiau.. 
'^       .     Il  fignifie  fig.  Accofter  ,  approcher  de  quelqu'un^ 
pour  luy  parler.  Ahorder  é/nel^ju'un.  la  fuie  eftoit  fi 
grande  auprès  de  ce  Prince  ,  <jue  jen'ay  pu  V aborder. 
Abordage,  f.m.  L'aftion  d'aborder  un  vaiffcau. 
--^//^r  i /'^W^./^f,  Se  dit  ordinairement  dans  les  oc- 
cafions  de  combat. 
D  esbor  D  E  R.  y. n.  Sortir  hors  du  bord.  Il  (è  dit 
proprement  d;*s  rivières.  Quojtd  les  neiges  fondent , 
la  rivière  de/borde,  la  rivière  a  dejhordé.  les  pluyes  ont 
fait  de  (border  cet  eft ang. 
^  D£'y^(?r^irr,  Se  dit  encore  de  plufieurs  autres  cho- 

fes. Ce  paffment  desborde,  la  doubleure  desborde. 
S  î  D  E  s  B  o  R  D  i  R.  v.  n.  palf.  Il  fignifie  la  mefme 
chofe  que  Desborder.  La  rivière  fe  desborde,  la  Seine 
'       .         s*  efi  des  bordée. 

il  fe  dit  aufll  4es  humeurs  ,&  particulièrement 
ddla  bile.  Les  humeurs  fè  font  desbordées,  la  bile  fe 
desborde.  • 

On  dit  fig.  Se  desborder  en  injures,  pour  fig.  Dire 
beaucoup  d'injures. 
Desborder,  v.  au.  Ofter  le  bord.  Desborder  une 
.    Juppé.  ^ 

D 1  s  B  o  R  D  s\  e'e.  parc.  Il  a  les  fignificàtions  de  fbn 
verbe.  ,  ^      ~   .     ' 

Il  s'employc  quelquefois  figurémenc  comme  ad- 
}eûif ,  &  fignifie^  Desbauché ,  diilolu.  Ce  jeune  hom- 
f-':  me  eft  firt  desbordé,   c" efi  une  femme  desbordée,  vie 
desbordée.  '  j  .     « 

P  ssBo  R  DEMENT.  (.  Tti.  Y.Aâion  par  laquelle 
_.   quelque  chofe  fe  desborée.  Desbordemem  dn  Nil. 
desbordement  de  la  Seine,  desbordement  de  bile,  desbor- 
4tement  d'humeurs .      /  r.\x.\,'-:-^^ 

-  Desbordement ,  Signifie  fig.  Diflolution  ,  desbaur 
che.  Efirange,  fiandaleux  turjbor4nnent.  Û  vit  dans 
le  desbordement.  desbordement  ^^  vu. 
R  s  B  o  R  D.  C  m.  Bord  renver(î,ou  rplié.  Le  rebord 
J^pnmMntean  devetoiirs.  \  ■--.fi-C 

<  •  On  dizauiR y  Le  rebord^,  ne  fheminee ^^m dire, 

"Le  bord  eoiàillie  t^'^'i  f  tb^minée.     .    ^ 
R  E  b  o  R  D  E  jlV  ▼.  A-  i^î^rdn*  encore  une  fuis  un  habil- 
lement arpré's  que  la  bordure  eft  ufée.  Reborder  une 
juppe^uns  robke  ôcCh. 
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V     BOR,  BOS        ■ 

Vieux.  Le  lieu  où  fç  trouvent  les  femmes  publiques» 
Hanter  le  bordel.  aUir  au  bordel,  faire  un  bordel  de  fa 

MUET'  •        .      ■      ,        J  ■    ■  «r  "        . 

mstfon^       •  ;  .^  .  ■ 
B  O  R  D  E  L 1 1  R.  f.  m.  Qui  hante  les  bordels.  Bordelter* 

igrand  bordelitr.  ^  ^  : '^.   X 

BORDEREAU.  H  m.  Mémoire  des  efpeces  d>l^ 
.  ou  d'argent  qi^i  compofcnt  une.certaine  lomme.  // 
T  éft  bon  ae  faire  touf  jours  un  bordereau  de  l'argent  tjuon   "" 

reçoit.  % 

B  O  R  D  U  R  E.  j  r(7  B  O  R  D.  / 

BORGNE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  voit  que  d'un  oeil. 
Cet  homme ,  cette  femme  eft  borgne,  fon  cheval  eft  de^ 
venu  borgne. 

On  dit  prov.  Changer  fon  cheval  bergne  a  un  aveu- 
gle  ,  pour  dire  ,  Perdre  au  change. 

Il  fe  dit  fig.  d'un  lieu  obfcur.  Vne  maifcn  borgne. 
Et  l'on  appelle  Un  mefchant ,  un  petit  cabaret,  Vn 
'     cabaret  borgne.  / 

On  dit ,  CVy?  unfiux  borgne ,  quand  on  veut  par-    ^ 
1er  d'un  borgne  qui  eft  fin  ou  mefchant.  >" 

On  appelle  Vn  conte  borgne.  Un  mefchant  conte. 
B  o  R  G  N  E  ss  E.  f.  f.  Il  eft  bas  &  injurieux  ;  comme , 
Cette  vieille  yorgnefjle  ,\oxÇ(\MQ  Von  n'adjoufte  point 
le  mot  àt  femme.  On  dit,'*L^;»f  borgneffe ,  &  non  pas 
*Une  borgne,  ■ '■  -^ 

E  s  B  o  R  G  N  £  R.  V.  a<Sk.  Rendre  borgne.  //  a  pe>né 

esboroneruntel.  ■■.-.■  ^ 

£  S  B  o  R  G  N  E ,  E  E.  part. 

B  o  RNE.  f  f.  Pierre,ou  autre  marque  quelle  qu'el- 
le (bit ,  qui  fert  à  divifer  un  rhamp ,  un  pays  d'avec 
un  autre.  Planter  une  borne,  ajfeoir  dés  bornes,  arra- 
cher des  bornes,  pajfer  les  bornes.  VEfi^agne  a  pour 
bornes  les  Afersié*  les  Monts  Pyrénées,  reculer  les  bor- 
nes, eflendre-lei  bornes  de  Jon  Empire. 

Il  fe  dit  aum  fig.  &  au  pluriel.  //  a  paj^é  les  borne» 
de  fon  pouvoir ,  de'fa  jurtfdidloh.  paffer  les  bornes  de 
la  raifon  &  de  la  modeftie.  pajfer  les  bornes  de  fon  fu-» 
jet.  mettre ,  donner  des  bornes  afin ambition.fi  conte^ 
nir  dans  les  bornes  du  devoir,  franchir  les  bornes  du  refl 
feEl.  aller  au  delà,  paffl  r  au  delà  des  bornes  de  la  bien^ 
feance.fe  prefcrire  des  bornes,  demeurer ,  fe  tenir  dans 
les  bornes  de  la  raifon ,  dans  les  bornes  les  plus  efiroi^ 
tes  du  devoir,  fon  ambition  na  point  de  bornes,  eft  fans 
.    homes.  / 

Borne ,  fignifie  auffi ,  Certaines  pierres  qu'on  met 
à  cofté  dés  portes  ,  ou  le  long  des  murailles ,  pour 
empeCrher  qu'elles  ne  (oient  endommagées  par  les 
carrofTes  &  autres  yoitures.  Il  faut  mettre  une  borne 
contre  cemur.  '_.  ■ 

Borner,  v.  a.  Limiter ,  mettre  des  bornes.  Borner 
tin  champ,  borner  un  vignoble. 

On  dit  çfi'Vn  jardin,  (^une  maifin  efi  bornée^ 
lors  qu'elle  a  peu  d'cftenduc,  ou  qu'on  ne  peut  rcC 
tendre.  i 

Il  fignifie  fig.  Modérer.  Borner fes  defirs ,  fesfre^ 
tentions  y  fes  eft>erances.  il  fkutfe  borner  à  cela  ;  Ec 
^(o\yxmcr\t  ^  Il  faut  fe  borner. 
B  o  R  N  e',  E  £.  part.Il  à  toutes  les  fignificàtions  de  (on 
verbe. 

On  dit  cptVne  maifin  a  une  veue  bcmiéj  quand  la 
veuc  en  eft  de  peu  dVftendne.  '  ^^  ^  ;>;   ■  > 
-    Et  on  dit  fig.  qa'Vn  homme  a  âesveuis  bor/tées, 

Eour  dire  qull  a  pca  de  iùmiere  ,  ou  peu  d*am« 
ition. 

On  dit  fig.  Vn  efbrit  bomiiftS\xt  i&tc  ,„  Qui  eft 
-    capable  de  peu  de  cnofe.  V  /  ;  ^^^^ 

On  dit  encore,  Vne  fortune  bornée  ,  pour  dilre , 
Qui  ne  jtettt  plus  croiftrc ,  ou  qui  eft  ^mediocrfe  & 
commune. 
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B  o  RD  E  AU,  B  o  RB  «  t.  f.  m.  Le  premier  eft   B  O  S  0.17  JE  T-  }  ^«T  BOIS. 
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V    BOS    BO  T     :', 

BOSSAGE.    }    rtfvBOSSEr      /        *       • 

B  O  S  S  E.  f.  f.  Efpece  de  tumeur  aux  efpaUles  ,  au  dôs^ 
•  ou  à  refto'nac  qui  gafte  la  taille.  Grofe  hojfe,  hojfe 
-    devant ,  hojf  derrière.,  cette  femme  cache  Jh  hoJfe  avec 
'■  un  corps  de  fer*  '        .;     r      ■'''         ^ 

w     II  fé  prend  auflî  pour  Enfleurc  ,  ou  efleVeurc  qui 
*  vient  de  contufion  ,  ou  autrement,  &  particulicre- 

inent  au  front.  Grujp.'  hffe  an  front.    -.: 
.' ■  ^    On  dit ,  Ce  terrain  eft plein  de  bojfes  ,  pour  di*e< 

Ce  terrain  eft  n^toîitucux  &  plein  djnégalitez. 
On  dit  auflî  î*»que  Dt  la  vaifelle  d'argent ,  ou  d*ef. 

tain  a  des  bojfes  ,  quand  il  s*y  eft  fait  quelque  en* 


9s^ 


.B 

iiômme  faii 
//  nfefl  venf^\ 
dont  fay  eu 


T-BOO'       ii^ 

un  autre  de  luy  prefter  de  l'argent.  ; 
-ouver  ce  matin  &  nia  porte  une  botti 
îez  de  peine  à  me  défendre. 
On  dit  aUf^lfig.  //  Inj  a  porté  une  terrible  botte  ^ 
une  vilaine  bott\ ,  pour  dire  ,  Il  luy  a  rendu  un  mau- 
vais office  ,  il  luy  a  fait  une  objcdkion  ,  Une  repar- 
tie fort  prelTàntè,  //  luy  a  porté  une  batte  franche^ 
pour  dire,  Un  coup  qu'on  ne  peut  parer.  .     ^- 
Botte .  Se  dit  eÈ;icore  de  -a  •<     je  avec  laquelle  oit* 
4  mené  le  limier  au  bois,   Tf       />   tire  contre  la  botte 
.  dés  iju  il  évente  cjnelijue  befle.        ''  •  ''5 

On  dit  auflî  en  raillerie,  Vne  botte  de  lettres,  un^ 
botte  de  commijfions  ,  &c.  pour  dire.  Une  grande 
quantité  de  lettres' ,  de  commiflîons   &c. 
fonceure  en  fémbant ,  ou  autrement,  f^oilk  uni:  ai- .  B  o  t  t  e  l  t  r.  v.  a.  Faire  des  bottes  ou  faiircaUx,^^?^-»  ^ 

H  •  /l  I       •  1         i         /•*  ^  ^       I  J  /*     '  Ê  Ê  »  ÊÊ  rt  .  \, 
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guierc  d^  Argent  qui  eft  toute  pleine  dt  bojfes  i 

On  dit  proy.  Les  Chirurgiens  ne  demandent  cjue , 
flayes  &  bojps  ^  pour  dire  qu'ils  fbuhaitent  de  la 

■•  pratique.  ''*,•,.„  .:'.^-'         ;•.■':...■.;:..#:■    ^,>-      . 

il  veut  dire  encore ,  Relief  en  (culpturc.  F/j;«r|^ 
relevée  en  hoJf.-  ^  endemy-boffei  ^. 

On  appelle  ,  Ouvrd^es  de  ronde  bnjfe  y  Les  ou- 
vrages de  plein  relief,  comme  les  ftitucs  ,  Ce  Scul- 
pteur r  eu  fit  dans  les  ouvrages  de  ronde  bcjp\     ^ 

B  0  s  s  A  G  E.  f.  m.  Ce  font  pierres  taillées  &  un  peu* 
lailLiiités  fur  lenud  du  mm.  Mur  a  bojftges,  pone 
à  l^ojfgefi  C'eft  auflî  un  ornement  de  colomneSi 
Colornne  a  bnjf'tres.  '  .       t  ,X  '      *' 

Boff.:ge ,  fignific  auflî ,  Les  pierres  (aillantes  hors 
du  mur  ,  &  lâiirées  exprés  pour  y  taill,er  des  bas-re- 
liefs, ou  autres  ornements.  On  a  laifé  un  bo/ftge 
fur  ce  fronton  ,pour  y  mettre  les  armes  de  celuy  d  qui 
appartient  r  édifice,  - 

Bossu, Bossue,  adj.  Qui,  a  une  boflc  au  dos,  où 
à  Teftomac.  Vn  homne  bojfu^  une  femme  boJJVè, 
Quand  on  veut  dire  un  homme  qui  a  cette  diftor^ 
mité  au  devant,  on  dit  ,  Bojfu  par  devant.  EZyB^Jfu 
devant  &  derrière  ,  Qaand  il  rejl  ôc  pardevant  ôÇ 
par  derrière. 

Il  fe  dit  auflî  des  lieux  montuèux ,  des  lieux  qui 
ne  font  pas  unis.  &eft  unp^iys  bojf'i.       .      r 

On  dit.  Taire  les  cimetières  bopus ,  pour  dirC|Faire 
mourir  bien  du  monde.     .        *-  ^  '*• 

è  o  s  s  E  T  T  B.  i.  f.  Ornement  que  l'onattâche  aux  deux 
coftcz  du  mors  d'un  cheval.  Bofettes  dorées,  bofet^' 
tes  argentées,  mors  a  bofettes. 

Bossue  r.  v.  a.  Rendre  boflu.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
.  de  la  vaiflelle  quand  on  la  heurte.  F'ous  bojlue^  tou^ 
te  ma  vaifflie,  ^  \  - 

B  o  s  s  u  E ,  E  E.  part.  Il  n'eft  en  ù(àge  que  dans  le  mef-  ^ 
me  lens.  Cette  aiguière  eft  bojf née.         \ 

Boss  ELER,  Bosselé  ,  ont  la  mcCne  fignifica* 
tion ,  mais  (ont  moins  ufitez* 

BOT. adj. qui  n*a point  de  féminin.  Il  ne  Ce  die  que 
du  pied,  ôc  ne  fe  fepare  jamais  de  fôn  fubftantif.  // 
a  un  pied  bot.  On  appelle  auflî  l'homme  qui  a  cette 
incommodité ,  Pied  bot.  c'eft  un  pied  bot»^  il  y  a  dans 
cette  compagnie  deux  oh  trois  Pieds  bots. 
B  O  T  T  E.  f.  f.  Faifleau ,  aflemblage  de  plufieùrs  cho- 
.  £ès  de  mefme  nature  liées  cnfcmble.  Botte  de  raves, 
hotte  d^^fperfes.  botte  iefchalats.  hotte  i  allumettes, 
hotte  de  paiBe*  metêr^dufoinen  bottes,  lier  des  hottes, 
hotte  de  foin,  hotte  de  céleri. 

Botte  ^  Se  dit  auflii  des  foyes  non  ouvrées.  Aïar^ 
chand  de  foye  en  hottes. 

Botte ,  en  terme  d'efcrime  eft  un  coup  qu'on  por- 
te avec  le  fleutet  ou  une  eftocade.  Allonger  une 
hotte,  porter  une  hotte,  une  botte  franche. 
Il  fe  dit  aufli  quelquefois  fig.  de  U  prière  qv^'Un 
Tome  L  .      ■    I 


telerdufoin.  de  la  paille  &c. 
B  o  T  T  E  L  A  G  E.  f.  m.  V.  AdioH  dc  botteler.    Le  bot^ 
telage  coufte  tanti  "..:.-.  \ 

On  dit  auflfî,  que  Le  bottelage  eft  bon  .  Quand  U 
hotte  de^foin  ,  de  paille  ôcc.  eft  du  poids  de  dc  la 
grolFcur  requife  parla  police. 

Botte  LEUR.  f.  m.   Qui  fait  des  bottes  de  foin ,  de 

p2L\l\ç.  Botteleurdefoin,        M^.  ; 
BOT  T  E.  f.  f.  fignifie  auflî  ,  Une  ciiaulTure  de  cuir  , 
qu'on  porte  à  cheval  ,  qui  enferme  le  pied  &  la 
jambe.  Botte  de  m.irroquir;^  boue  de  vache,   botte  de 
roifjfy.  bottes  de  campagne,  bottes  de  chi'jfe ,  de  demy^ 
ckifte ,  de  Pefcheur.  botte  haute,  bottc^evce.  hotte  tirée 
botte  blanc  '  e,  grojfes.  hottes,  genouilliere  de  la  botte, 
la  tige  de  la  botte,   botte  cirée,  une  paire  de\bottesX ^ 
Prendre  la  botte  ,  fignifie  ,  Se  préparer  pour  aller  à 
la  campagne.  On  dit  3uflî  ,  Prendre  fes  bottes. 
Onditprqv.  La'Jferfes  ^(?r/f/,pour  dire  ,  Mourir, 
.  //  eftoit  aAne  telle  bataille,  il  y  a  faljif  fes  bottes. 
On  ditaufïï  pi'ov.  Gn  Jf^les  boifes  a  un  vilain  , 
it  dira  ifH*on  lesluyb^ufle  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  re-*, 
connoift  pas  Iç  bien  qu'on  luy  fait  ,^  qu'il  lepreni 
pour  une  injure.  ;      "•  .     f 

On  dit  auflfî  en  raillerie,  A  propos  de  bottes  \  pour 
entrer  en  un  difcours  qui  n'a  aucune  liaiibn  avec 
les  chofes  dont  on  parie.  •  ; 

On  dit  encore  prov.  Je  ne  rrien  fouçiemn  plpu  ejut 
de  mes  vieilles  bottes  /pour  dire ,  qu  On  ne  le  foucic 
pas  de  quelque  chofe. 

On  dit  auffi  prov.  Mettre  bien^du  foin  dans  fis 
hottes  ,  pour  dire  ,  Faire  bie|>^afFaires ,  amaflèc 
bien  de  1  argent  dans  un  employ. 

Botte ^  fig.  encore ,  Le  fond ,  le  bas  dé  la  portière 
d*un  carrolfc.  Il  y  a  quelque  chofe  à  refaire  à  une  de^ 
hottes  de  ce  carscojfe.  -\ 

On  dit ,  Se  botter^  En  marchant  dans  des  terre» 
grades  ou  dans  de  la  neige  ,  pour  dire ,  Amaflc^r 
autour  de  (es  pieds  beaucoup  de  terrç  ou  beaucoup 
déneige.  / 

Dans  ce  fèns  on  dit  auflî ,  Afon  cheval  fe  hotte. 
B  o  T  T  e  R.  V.  a.  Faire  dei  bottes.  Ce  Cordonnier  hotte 
bien  ,  hotte  mal.  qui  eft  le  Cordonnier  qui  vatu  hotte  f 

Il  fignifie  auIE  ,  Mettre  les  bottes.  Appeliez,  mon 
valet  ,  qu^il  me  vienne  botter,  je  me  vais  uottèr  pour 
partir.  .W^ 

Il  eft  auflî  neutre  pamï.    Vn  tetfe  hotte  bi^n  ,  ou 
fe  hotte  mal ,  c'eft  à  dire  ^  Porte  ordinairement  des 
bottes  bien  faites  ,  ou^mal  faites. 
15  E  s  B  o.T  T  B  R.  V.  a.    Tiict  les  bottes*   H  fe  fit  des* , 

botter  par  fon  valet. 
BOTTiNB.rf.  Petite  hotte  que  ^on  porte  (ans  é^^ 

ferons.  Bottines  fourrées,  bottines  de  peau  de  fenteur. 
ottines  de  femmes. 
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;     niaflç  delà  che^e,    Bohc puant,  urte peku de  hue, 
%  '^  ^c<//r  emlfiïre.  En  terme  de  TEfcritur^,  eftoit  le 
.  bouc  tiré  au  fort  ,  &  que  Ton  envoyoit"  au  dcfcrc 
comme  réprouve". 

^oiii  ,  rb:;nitiL:  aulTI ,  Li  peau  du  bouc  oi\  Ton  met 
du  vm  ou  dj  l'kuilc,     Vn  bouc  d'huile,  nn  bouc  de 
.  .^'///.  '      '  ♦ 

On  appelle  ,  Barbe  de  bouc  ,  Labarbe.d'un  hom- 

me  lorsqu'il  \\Q{\  a  que  fous  le  menton.  Il  a  iinehar^ 

be  ,  Mne  v^dy^  b^irbe  de  bouc  ,  Et  on  appelle   auffî , 

B  îbedcboHc  ,  Ceux  qui  ont  la  barbe  de  cette  forte. 

Bou'q^uin.  frm.    On  appelle  ainfi  les  Satyres  ,  à 

1    cauCc  qu'ils  ont  des  pieds  de.  bouc.    A 

Owàïtfi^.Vn  vïenx hopt^uln ^  pour  dire.  Un  vieux 
diib  luclié.  ^  #        ; 

Il  lignifie  auflî ,  L'odeur  puante  du  bouc  j  Sentir  U 
hou'ivîn,  .  ^        ■     ^      , 

C  r.'ict  a^Boîi^Hin.  Ceft  une  efpece  de  flûte  cour- 

Irj-  Fiitc  ordinairement  de  coj^iîc*   foUer  du  cornet  k 

h:  tt :]i4'n,  Hii  joueur  de  cornet  a  bohcfuin.  .     • 

On  appelle  ,  Zfnv'eux-  boite/Htn.Unwiei^x  livre  qui 

îVc(l  jî;ucic  efti  né.   Fde'll  ter  de  vieux  bofKfuins, 

•B  (>  u  ojj  I N  i  R.  V.  iHuvrre  ,   Lire  f(.)uvent  de  vieux  &C 

niel;li::iius  livres.  Il  rt' OU  nie  bouquiner,       - 

B  0  TMV|/  fi  R.  V.  rcuci?  .    B  t'Rr  pir  contrainte  ce  qiie 

^  ion  vous  prelcnc.  ,  ;o   .nu  L*  v>o'Jce  ,  le  bout  d'un 

bafton  6cç.    Cefhce  a  bnr  en  dr^kr^eine  à  bjuquer. 

Il  fic^nihi'  fir^utpaicnt  \  C'îJerà  la  force  ,  eilre 

contiainc  a  fair:' quelque  a£kion  de  foumiflion.-   // 

/i  lonç^^te?frps  reJIJlé  j  mais  à  la  fin, il  abouqui,  je  le 

.    feray  bonqucr,  ■  *     ,    ' 

BOUCAN  E  R .  V.  a.   Taire  cuire  ,  faire  roftir  la 

viande  à  la  manière  des  Sauvages,  - 

'  Il  fe  dit  auffi ,  De  ceux  qui  vont  à  |a  challe  des 
'  bœufs  fauvages  ou  autres  belles ,  pour  en  avoir  les 
"  cuiis,  ...  .   "  . 

Bouc  A  N I  F  F.,  n  m.  Celuy  qui  va  à  cette  (brte  de 

clKiilt.    '   ,  ;      .       ,  ' 

iTb  u  C\A  s  5  ï  N.  r  m.  GrolTe  eftoffe  de  cotton  dont 
on  le  Icrc  d'ordinaire  à  faire  des  dbubleures.        ,   - 
Bouc  Ass  I  NE  ,.££.  adj.  Faitàla  manière  du  Bon-- 

cailîn  ,  il  n'cil  en  ufage  que  dans  ce  mot,  Ti/7tf 
.bâuçaffin(e, .  '^  ':  >  •  •"        ;     .  • 

B  Q  Ù'C  H  É".  f.  f.  Partie  du  vifag  e  d'où  fort  la  yoix, 
ôc  par  où  entrent  les  aliments.  Vne  belle  bouche. 
tine\^randc  bouche,  nnt  petite  bouche,  une  bouche  vèr^ 
melllf.  une  bouche  findkë  jufju^x  oreilles,  une  bou^ 
'che  plate,  une  bouche  relevée,  cela  rend  la^  bouche  paj^ 
teufe  ,  dmere  ,  feche  _,  mauvaife.  tourner  la  bouche ,  ou- 
vrir la  bouche  ^fermer  la  bouche,  fortir  tambour  bat^ 
tant ,  me fche  allumée  &  balle  en  bouche.  ■   ' 

-:'  'On  à\ty  Laijfer  les  conviez,  fur  la  bonne  bouche  ; 
pour  dire  ,  Leur  faire  fervir  les  meilleures  cht)fes 
106  dernières. 
.  ^  On  dit  auflî  fig.  Laijftr  quelqu^jtn  fur  la  bonne 
^o/^cfce ,  pour  dire ,  Laiflet  quelqu'un  fur- quelque 
pensée  àgreatle  ou  fur  Tefperance  de  quelque  bien. 

V,    "  Demeurer  fur  la  borineboùche ,  If  ovLtàiitt  y  DtmtM;- 

rer  fur  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de  plus  exquis 

dûnsun  repas. 

On  dit  fig.  fermer  la  bouche  à  quelqu'un^  pour 

;  dire ,  Le  faire  taire.  //  n'ofè^oOyrir  la  bouche  ,  pour 

dire, Parler.  *  -  " '-     -  / 

^       On  dit ,  Des  Cardinaux  nouvellement  créez,  que 
Le  Pape  leur  firme  ,  &  fuis  leur  ûuvre  la  bouche  quelr 
.     çiues. jours  apy-és,        .    -        »         v ,  _  ■  > 

^    <^  On  dit  auffi  fig.  ^voir  toits  jours  quelque  parole  a 
.la  bouche  \:po\iï  fignifier,  La  dite  fouvenc.  //  4 
tomjtours  cela  à  la  louche ^  pour  dire;  Il  en  parle 
fansccfle.  "  '         . 

//  n  en  fait  point  la  petite  bouche ,  pour  dire ,  Il  n| 

^  s'ea  cache  pas  ^  il  Iç  die  IiardiiÀcn t% 
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Taire  la  Petite  bouche  de  quelque  chofe  y  CVft  fair^ 
fcmblant  de   n'en  vouloir  pas  ^  encore  qu'en  efRt 
on  eii  veuille  j  ou  bien  ,  ne  s'expliquer  qu'^vrdemy 
fur  une  affaire. 
^~^^ouche  à  bouche ,  Eft  de  mefme  que  face  à  f.xcc. 

On  dit  ,  Efirefur  fa.  bouche  ^  fujet  -a  fa  bouche  , 
afpre  a  fa  bouche  ^  pour  dire  ,  Eftre  gourmand  ou 
friand.  -  X 

Dire  de  bouche ,  G'eft  dire  foy-rnefine ,  ou  de  vive 
Toix.     •     '  .    *» 

Avoir  bouche  a  cour ,  Ç'eft  eftre  nourr  y  chez  qucl- 
qu*un.  ) 

On  dit ,  Traiter  quelquun  à  bouche  que  veux-tu  ^ 
pour  dire ,  Luy  faire  grande  chère.  Nou^  effions  tX 
bouche  qUe  veux -tu  ,  c'eft  a  dire  ,  Nous  avions  la 
toutes  chofes  à  (buhait.     -^  .  -^ 

.On  dit  ablblumcnt  ,  Boiiche cpufuè  ,  pour  dire  , 
tîar^der  le  fccret. 

Qn  dit ,  Mntnger  tint  chofe  de  broc  en  bouche ,  pour 
dire,  La  manger  aufiiîtoft  qu*oii  la  tire  de  la  broche. 

On^dit,  Deschofcs  que  Ton, mange  les  dernières 
après  le  repas  ,  pour  laiflcr  un  bon  gouft  à  la»  bou- 
che, qu*  £//«'//*«;//  bonne  bouche,  ^i  l'on  dit  fig,  6'*rr- 
•    dei^  quelque  chnfe  pourja  bor.ne  bouche ,  pour  dire- 
Garder  une  chofe  agréable  pour  la  dernitre^;^_^ 

On  dit  aufli  figur.  Laijfcrfur  la  bonne  bouche^  pout' 
dire  ,  LailFi^r  quelqu'un  fur  quelque  penfée  agréa- 
ble, ou  fur  rdperancè  de  cpelque  bien. 

On  diÇ^  aufli  en  ce  kns ,  Demeurer  fur  la  bonne  ' 
bouche.         -  .'         '       \      "   (^   ^ 

flux  de  bouche  ,  Se  dit  de  là  trop  grande  abon- 
dance de  {alive  qui  fort  de  la  bouche  dans  de  cer- 
taines maladies.  Il  fe  dit  auflfî  figur.de  ceux  qui  par- 
lent beaucoup.Crr  homrne  a  Un  flux  de  bouche  qùtne 
tarit  point. 

On  dit  prov.  &  baflement ,  //  a  dit  cela  de  bou- 
che ^  mais  le  coeur  n  y  touche^  pour  dire ,  qu'il  par  Je 
contre  (a  pensée.       ^ 

On  dit  ,  Ce/l  f  tint  Jean  bouche  d'or^  pour  dire. 
C'eftun  in  Jifcret  qui  ne  cache  rien. 

On  dit ,  Cela  fait  venir  reau  a  la  jbouche  ,  pour 
lire ,  Cela  provoque  l'envie  de  manger ,  Se  au  fier; 
Ce  que  vous  me  propofez  la  .  fait  venir  l'eau  à  la  bou* 
che  ^  pour  dire  ,  Voila  une  chofe  qui  me  tente. 

On  dit,  qu"t^/^^  nouvelle  va  de  bouche  en  bouche  J 
pour  dire ,  quE!lle  court  par  tout.  ^^  r>^  ? 

On  appelle  la  Renommée,  La  Déejfe aux  cent 
^  bouches.  '  •  ■ 

p     Les  bouches  du  Nil  ou  d* un  fleuve  ,  Sont  les  em- 
^  bpuchures  par  où  ils  entrent  dans  la  mer. 

Bouche  ,  Se  prend  auflî  pour  les  perfbnnes  mef* 
xncs  ,  par  rapport  à  la  nourriture,  y ay  trente  boa^ 
ches  à  nourrir  tom  les  jours.    On  y  comprend  queU 
.  Guefois  les  chevaux.   Il  y  a  dans  cette  m/àfon  bien 
des  bouches  inutiles. 

«  On  appelle  chez  le  Roy  &  les  Princes ,  La  botu 
che  ,  lacuiflnebênche  ,  Le  lieu  où  Ion  apprefte  à 
manger  pour  la  perfonne  du  Roy  &  des  Princes. 
AUermkngerala  bouche. 

Et  en  ce  fcns  on  appelle ,  Vin  de  bouche ,  vin  pour  " 
la  bouche  ^  Le  vin  deftiné  pour  le  Roy. 

bii, appelle  auflî  ,  ta  bouché,  abfolument ,  Les 
'Officiers  de  la  bouche  du  Roy.  La  bouche  eft  partie. 
On  dit  adfli  ^  La  bouche  et  un  cheval,  ce  cheval  a 
tonne  bouche ,  a  mauvaifi  bouche ,  félon  qu'il  obéît 
où  qu'il  n'obeït  pas  aifément  au  mets..  Bouche  jraif^ 
che  iG a  fier  la  bouche  d'un  cheval,  ce  cheval  a  la  bouche 
^fgaree.    On  dit  o^Vri  cheval  eft  fort  en  bouche'  ' 

Eour  dire,  qu'Oii  a  de  la  peine  à  l'arrcfter  avec  la 
ride.  :  ,. 

Et  figurement  on  dit ^  o^Vn  homme  èfl  fort  en- 
touche  ,.pour  dirc^  qu!!!  parle  puiiramment  & 
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"aifcment  ,  hL  accable  (01 
<       On  dit  encore,  qu*t/« 
«   quand  il  l'a  mauvai(e.   Et 
fer  on ,  quand  on  ne  le  peui 
de  ,  ny^par  l'efperon. 

On  xlit  fic»d'Un  homme  1 
converfation  ,  qu'//  n'a  ny 
La  bouche ,  Se  dit  auflî  j 
pour  dire  ,  L'entrée.    Lj% 

four,\^ 

Mettre  aïi  bouche  du  can 
à  vis  3):  à  la  portée  du  trano 
On  l*a  mis  a  la  bouche  du 
on  le  dit  lors  qu'on  a  expof 
danger^.     /  • 

B  o  u*c  H  b'e.  f  f.  Petit  morct 
manger,  ^ne  bouchée  de  p^ 
en  a  quune  bouchée. 
B  o  u  c  o  N.  f.  m.  Morceau.  Il 
morceau  empoifonné.  Dom 
Empoifonner.  •  //  luy  a  donn 
a  avalé  le  boucon.  Ce  quj^ 
vage  que  d'un  morceau  em 
Boucher.  C  m.  Qiii  tue 
vend,   ^flalicr  bouclier. 

On  dit  figur.  4'Un  hbmn 

que  C'eft  un  vrny  Boucher. 

B  o  u  ciÎE  R  1 1.  C  fl   Le  lieu  o 

Les  boiicheyiesfontfsrmies ,  j 

Il  fignifk  fig.  Ti\eri.e,  mi 

me,//  s'y  cftfih  une  grande  l 

'  ou  envoyer  dès  foldats  à  la 

Les  expofcr  tropv  -* 

Boucher.  V.  a.  Fermer,  un 

quant  quelque  chofe  dcflus 

Boucher  un  tonneau,  boucher  i 

'      porte  ,  une  feneftre.  fe  bouche 

\    fic'^.fe  boucher  hs  oreilles  av 

On  dit  aufli  fig.  Se  boucht 

Ne  vouloir  pas  efcouter.    E 

pour  dire  ,  Ne>ou!oir  poiii! 

On  dit..  Boucher,  le pajfag 

nues  ,  pour  dire  ,  Fermer  1< 

qu'on  ne  paile.-  On  a  bouché 

fiemy.  j 

On  djt ,  Cette  fiuadon ,  ce 
houéhé  It  p^ffage  de  ik  refpira 
^  Boucher  un  trou  ^f  ermer  i 
d'une  dette  qu'on  acquitte 
f^oila  de  l'argent  qUifervira 

Boucher  la  boute! Ue  ,  Y  m 
dit-fig.  Boucher  la  bouteille^ 
morceau  apïés  4vbir  beu. 

On  dit  i  Boucher  la  veuè  a 

•    Mettre  quelque  chofe  devan 

'  ta  veu'è amvoifn.  Eflever  i 

ter  des  arbres  qijiluyoftent 

B  o  u  G  H  i ,  E  E.  part.  Vne  bou 

On  dit  fig.  c^^Vj/Jsommté 

dire  ,  qu'il  çoniprend  ustal-j 

dit.         \ 

De  s  b  o  u  CHER.  v.  a.  Oder  < 

cher  une  bouteille,  deftfoucher 

DeflfoHcher  ^  'En  içimts  à 
Jvacuer ,  ofter  les  obftrudkio 

eleflfouchera,  \ 

Aboucher,  s'A  bouche 
vtr  dans  un  lieu  dont  on  eft 
cnfemble.  Il  s^ eft  abouche  a^ 
flous  aboucher  au  premier  jour 
jRoisfefont  abo^che^ 


k       •' 


■i 


Ù 


BOU 

aifcment  ,  &  accable  (on  adverfaire  de  paroles. 
<       On  dit  encore  ,  (viVn  cheval  na  point  de  bouche, . 
1/  quand  il  la  mauvailc.    Et  cju7/  na  ny  hoMche  ny  ef^ 
"   feron ,  quand  on  ne  le  peut  gouverner  ny  par  la  bri- 
de ,  nyvpar  IViperon. 

,On  xlit  figéd'u  n  homme  ftupide  &  grcj^flier  dans  la 
converfation  ,  qu //  na  ny  bonçhe  nyejperon. 

La  hoHche ,  Se  dit  auflî  ,  des  cho(cs  inanimées , 
pour  dire  ,  L'entrée,    i/i  hoHfhc  d'm  canon ,  (Cnn 

four.  \         ^  ^ 

Âftttrt  ail  bouche  du  canon ,  pour  dire,  iPlaCer  vis 
à  vis  3)ç  à  la  portée  du  canon. 

On  l*a  mis  à  la  bouche  du  canon  ,  &  par  extenfion/. 
,    on  le  dit  lors  qu'on  a  expofé  quelqu'un  à  de  grands 

danger^. 
B  o  i/*c  H  e'e.  f.  f.  Petit  morceau  de  quelque  chofe  à 
manger,  y  ne  bouchée  de  fain  yde  viande  &c.  Un  y 
en  a  oju  une  bouchée*  '    ' 

B  o  u  c  o  N.  f.  m.  Morceau.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un 
morceau  empoifonné.  Donner  le  boucon  ^  pour  dire, 
Empoifonner.  //  lny  a  donné  fie  boucon.  il  a  fris  ,  il 
a  avalé  le  boucon.  Ce  quj^  dit  audi-bien  d'un  breu- 
vage que  d'un  morceau  empoifonné. 
Boucher,  f.  m.  Qui  tue  le  b;:ilail  ,  ou  qui  efi 
vcjid.   ^jlallcr  bouclier.  . 

On  dit  figur.  4'Un  homme  cruel  &  fang'uinaire, 
que  Ceft  itn  vray  Jio;:cher, 
B  o  u  ciÎE  M  E.  f.  f.\  Le  lieu  où  Ton  vend  de  la  chair» 
Les  boitcheyles  font  fermées,  font  ouvertes,     \       -      •' 

Il  fignifkfig.  Ti\eri.e,  malfacrc,. carnage  ;  com- 
me,// s'y  cftfik  une  grande  boucherir^On  àilyMener, 
.  ou  envoyer  dès  foldats  à  la  boucherie  ,  pour  dire  , 

Les  expofer  trop.  -^.  • 

Bou  CHER.  V.  a.  Ferqi?r.une  ouverture,  en  appli-* 
quant  quelque  chofe  dclTus ,  ou  en  la  remptillant. 
Boucher  un  tonneau,  boucher  une  bouteille,  boucher" une 
forte  ,  une  fenêtre,  fe  boucher  les  yeux,  fe  boucher  le: 
♦    ^^Xjfi^^^^^^^^^'^  o^^Ules  avec  du  cotton,      * 

Qn  dit  aujiïi  fig.  Se  boucher  Us  oreilles^  pour  dire. 
Ne  vouloir  pas  clcoutcr.  Et  ^  Se  boucher  les^yéttx  ^ 
pour  dire  ,  Ne  ^vouloir  poiiiit  voir.  \^ 

On  dit,.  Boucher,  le  faffage ,  les  £hemins ,  lesfve" 
fiucs ,  pour  dire ,  Fermer  le  paflage  ,;  empcfirher 
qu'on  ne  paife. -  On  a  bouché  tùtu  les  f^Jfagesa  /m- 

fiemy.  1  \       '^ 

On  dit ,  Cette  fludon ,  ce  rheum , 
houéhéltf^ffa(iedel\re^iration. 

^  Boucher  un  trou^^J^ïtnttnntt c^>  Ilfeditfigur. 
d'une  dette  qu'on  acquitte  entre  plufîeur s  autres. 
P^oila  de  l'argent  tjUifervira  bien  a  boucher  un  trou. 

Boucher  la  boute! Ile  \  Y  mettre  le  bouchon.    On 
dit-fig.  Boucher  la  bouteille^  pour  dire^  Manger  un 
morceau  aptes  avoir  beu. 
On  dit  >  Boucher  la  veuë  a  cfuelquun  \  pour  dire, 
•    Mettre  quelque  chofe  devant  fcsy'eux.  Et  ^  Boucher 
'  taveue  aun  voifn.  Eflevcr  un  baftinient ,  ou  plaii. 
ter  des  arbres  qqi  luy  oftçnt  la  veuc.  ,' 

B  o  u  c  H  i ,  É  £.  part.  Vne  bouteille  bien  bouchée. 

On  dit  fig.  c^ViLkùmme  a  Vefprit  bouché  ^  pour 
.dire  ^  qu  II  çoniprend  xaal-âifément  ce  qu'on  iuy 

^^^'      •••V  '    -    ■.       .     V..^, "*   .         ' 

D'E  s  B-o  u  c  H  E  R.  v.  a.  Oder  çe/jui  bouche.  Defbou- 

cher  une  bouteille,  de  (boucher  tes  chemini^   les.pap- 

fages.         \      ;  V 

Defboucher,^  En  termes  de  Médecine ,  figniiîe , 

JEvacuer ,  oftcr  les  obftruftions.  Cette  médecine  voui 

de/bouchera.  .  .  •  \     ^    '  ^    f 

A  BOUCHER,  s'Aboucher.  V.  n.  pafll  Se  ftoè* 

vtr  dans  un  lieu  dont  on  eft  convenu  ,  &  y  parler 

cnfemble.   Il  s* eft  abouché  avec  un  tel.  nous  devons 

ftoui  aboucher  au  premier  jour,  les  Jigentsde  ccsMhx 

jRoisfefont  abouche'}^  '        ^     .  ,    ■ 


BÎMJ 


A  k  0  U  C  tt  E  M  E  H  T.  r.  m.yAdkion  par  laquelle  çn  s'a 
bouche.  Vabouchement^desdeux  Roïsna  Pm  reuffl 

Mettre  à  la  bouche,  dans  ù  bouche  quelque  inf-  - 
trument  pour  en  tirer  le  fon.  Emboucher  une  trom^ 
pet  te.  un  cor  de  chajfe.  une  flûte  d'Allemand.  ! 

Il  fignifie  au(Ii,Mettre  un  mors  à  un  cheval.  Fnf^jj 
boucher  un  cheval^  un  cheval  bien  embouché  ,  mal  im-. 
boucher' 


*. 


On  dit  fig.  Emboucher  ^uelàuun,  pour  dire,  L( 
en  indruire  de  ce  qu'il  a  a   * 
faire.  Emboucher  un  tefmoifu—-. 


Em^bouchi',  B'fi.part.  pafl.  lia  lesfignificâtions  Je 
'  fon  verbe.  '  •  l 

E  M  B  o  u  c  h  o  I  R.  n  fn.  Inftrument  à  c flargir  les  bot- 
tes. Il  faut  mettre  les  bottes  à  Tembouchoir, 
E  M  B  o  u  c  H  u  R  t.  f.  f.  L'entrée  d'une  rivière  dans  fa 
mer.  L'embouchure  de  la  rivière  de  Loire  de  U 
Sfine.  cette  rivière  a  tant  de  lieues  de  large  à  fon 
embou  chiite. .  •      ^  , 

E  M  B  o  u  c  h  u  R  E'  Sig.auflî,La  partie  du  mors  qui  eii^ 
^le  dans  la  bouche  du  cheval.  Embouchure  rude , 
aifée  ôco  H  f-^nt  avoir  diverfes  embouchures  pour  toku 
tes  fortes  de  chç,vauXé 
BoucHo  H.fk  m.  Ce  qui  fert  à  boucher^c'eftleplus 
fôuvcnt  Un  petit  amas  d'cftouppe  ,  de  linge  ,  die 
papier  &c.  avec  quoy  l'on  bouclie.  Bouchon  de  botL 
teille  ^  dun  cornet  cCefcritoire^  met{re  un  bouchon,  fiire 
un  bouchon,  '  \  ^  vi  y  \  [ 

On  appelle  auflî.  ,  Bouchon  ,  Dé  la  paille  ou  dii 
foiii  dont  on  fe  fert  pourfroitet  un  cheval.  Vn  bou\ 
'   chon  di  foin ,  défaille,  i         ^  ». 

Mettre  en  un  bouchon ,  G  çft  mettre  en  un  tas,-chif^ 
.   £annet»  Il  a  mis  fon  linj^etouten  un  bouchon. 

Oïl  appelle  auffî ,  Bauchoih,  Le  rameau  de  ver- 
dure ,  ou  les  auîres  marques  dont  on  fert   pour 
foire  connoiftre  qu'il  y  ^  du  vin  à  vendre  en  un  en- 
■  droit.  |tr  bon  vin  n'a  que  f  tire  de  bouchon. 

On  dit  fig.   ji  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon, 
poiir  dire  ,^  qu'Une  (fhofe  qui  eft  bonne  n'a  pas  bc^ 
îbind'eftre  affichée  ny  d'eftre  annoncée. 
Bouc  H  o  N  N  £  R.  Y.  a.  Mettre  en  un  bouchon.    //  ^ 
bouchonné  tout  fçn  linge,  voturnavez^  tout-bouchonnée 

Oh  die  aufli  ,  Bouchonner  un  cheval  ,  pour  dire    ' 
Le  frotter  avec  un  bouchon  dq paille.    C^  ^heval\êA 
e  fié  bien  frotté  &bi'!.n  bouchonne.' 
cecaterreiuy  a    B  O  U  CL  Ek  fub.  f.  Efpcce  d'anneau.  Vne  ceinture  h 

boucle,  f  ardillon  (Cune  boucle,  boucles  d'oreilles  d^Ma^ 
.mans,  boucles  dé  fouliers.  Il  fe  dit  plus  parcrçi^terc-» 
ment  de  celles  qui  ont  un  ardillon. 
B^ucle^Sc  prend  auflï  fig.  pour  Une  efa|ce  de  frf- 


^ 


furc  des  cheveux.  C(ï/j^ri  ^<>iii:/fi^c'cft  ^ire  ,  Par 
anneaux.  Perruque  àgroJfeSj  à  petites  boucles,  coiff;r 
à  grandes  boucles. 
B  O  u  C  L  E  R .  V.  aû.  Fermer  avec  une  boucle.  Boucler 
une  jument.  En  ce'ifens ,  il  ne  ledit  qu'en  cette 
phrafc.  ,  .  ; 

On  dit ,  Soucier  Mes  cheveux  \  poiir  dire  ,  Fairô 
prendre  la  forme  de  boucles  à  des  cheveux. 

Se  Boucler  ,  Se  dit  dans  le  mefme  fens.  Cette  fem^ 

me  efl  tous  les  jours  nne  heure  à  fs  boucler. 

jB  o  U  c  L  e'  ,  E  E.  part.  Perruque  boudée,  jument  bouclée. 

Ôii  dit  ç^'Vn  port  eft  bouclé ,  pour  .dire  qu'il  eft 

ifei;mé.\  '  ' 

De^bouclér.  V.  aft.  Ofter  la  boucle.  Deflfoncler 

une  jument,  vous  avez,  tout  deflf^iicléma  perruque. 
B  O  U  C  L I E  R.  f.  m.  A'rrne  defFenfivé  qui  fe  porte 
'fur  le  bras ,  ôc  dont  on  fe  couvre  une  partie  du 
COVDS.  Bouclier  rond  ^^  en  ovale  ,  en  C^oijfirjt. 

Il  n*  prend  fig,  pour  t^ute  fprte  de  defîènfe  &  de 
'   fVOt(iâ\oTy,  P^ous  eftes  mon  bouclier,  fn-'-e  fon  bonc  ir 
de  qMetqt^n.^  ce  grand  capitonne  eft  le  boucher  de  l'L^ 
jiat.  bouclier  de  la  religion ,  de  Ufoy. 
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On  dit ,  Faire  une  levée  de  bouclier ,  pour  difff  , 
Taire  une  grande  cntreprife  mal  à  propos  &  lans 
cfl-'ct.  DcjiiQ^uy  a  fcrvy  cette  grande  levée  de  hon^ 
xlierf  -  ;  •       Vi^_ 

B  o  û  D  E  R.  V.  n  Gronder  faire^Ia  rjfiine  à  quelqu'un, 
Cci  hom^f  ,  cctte'femme  ne  fa  t  ju:  bonUr,  Il  n  a 
^uered'ufat^e  que  dans  le  dilcou'r s  familier.  [ 
B  b  U  D  I  N  Jv  m.  Elp.ce  de  mets  fliit  de  Cànai^  de  de 
;,  grailTe  de  porc  qu'on  met  dans  un  boyau.  Fnre  du 
rondin,  ft^ire  roftlr  du  boudin,  flouer  le  boudin  four 
rempefcher  de  crever  en  grillant,  , 

'     Boudin  blanc  ,  Efp  ^ce  de  boudin  fait  avec  du  lait 
,  &  du  bLuic  de  chapon  ,  &c.  &  il  s'appjllr  Blanc  ,  à 
la  différence  de  l'autre  qui  s'app.llv*  Boudin  noir. 
On  dit,de  cctuy  qui  a  un  gros  vifige ,  que  Ceft  un 
A  fottfpcU'-  de  boudin,  -         ,  . 

îr  '  Oii  dit  prov.(?<:  balFement  d*Une  chof^  qui  ne  reuf- 
fira  point ,  (\\x  Elle  s'en  ira  en  eau  ûc  bo.idin.'  ^  •  \ 

Boudin jEil  âulTi  un  ornement  de  fculpcure.  C'eft 

une  efpcce  de  tore  ou  grolfe  moulure  qui  cft  faite 

en  forme  de  boudia,  &  qu'pn  employé,  dans,  ks 

comichvs,  bafwsde  colomnes,  chambranfl:rG<ls:c. 

E  o  u  un  N  1 E  R  E.  f.  f.  Petit  entonnoir  de  fer  blai:c  qui 

f:  it  a  faire  du  boudin. 
B  C^  U  H.  r.  f.  Fanç^e,  crotte.  B6î*'è iwîre ,  houe  èfpa[p, , 
p'e'n  de  bnïtc,  fuire  rejaillir  de   la   boue,    traifner. 
dan.'  les  b)uef. 

On  du  prov  J^r  ne  fiis  tionplus  d'eflat  de  cela  <ju€  de' 
•    la  hr.i.e  de  mes  foulics.  ,/ 

On  dit  aufTi ,  E(lre  d.:ns  la  boue  ,  pcnir  dire,  Eftre 
^jis  Une  condition  balîe.  Et ,  Tire^^tjirclcjuun  de  la 
^//ë  s  pour  dire  ,  Lctirer.dccct  c(tat  miferablc. 
Oii  appelle  Ame  de  boue  ,  Une  ame  balle.    . 
On  dit  mowtkC^x'One  malfon  nef}  'fAte  que  deiou'é 
&  4e  C'\ichat  •  pour  dire  ,  qu*Elle  iiçfi  ba (lie  que 
de  mcfchants  mafriaiix. 
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B  o  u  F  F  t ,  1 1.  part.  paff.  Ei^éJ^nfage  bvify,  harenc 

V  bot'ffy,  » 

On  dit;  fig.  Boujfy  d^ orgueil ,  de  Colère ,  ie  vmti , 
pour  dire  ,  Plein  d'orgueil  ,  plein  de  vanité. 

On  appelle  auffi ,  Style  bjujjy  ,  Un  ftyle  plein  de 
grands  mtots  &  dcf  grandes  figurçs  Huis  (ohdité. 
Bouffissure,  fub.  f.  Enflure.  Bouffi jfare  de  vifag\ 

Et  au  figuré  ,  Bouffi fure  de  langage  ,  de  (hfr, 
BOUFFON,  f.  m.  Qui  fart  ou  dit  des  c^ofes  pour 
flure*  rire  le  peuple ,  &  flvii  en  fait  prof:  (Tîôn, publi- 
que. Bonbouff>n.  pKiifarit  bouffon,  mauvais  bouff.n  ^ 
maigre  ,froii  jbonffon.  %     - 

On  appelle  Le  boiffon  de  la  comédie.  Le  pcrfonna*' 
ge  le  plus  facétieux.  ^. 

Quelquw  fois  il  fedit  de  ceux  qui  ont  une  humeur 
gave  5c  enjolice.  Cet  homme  p^-end  plaiftr  à  fnre  U 
boiiff' »  dans  les  compagnies  ou  il  fe  trouve,  # 

Il  iign:fii  auflî  fig.  Plaifant ,  &  alors  il  eft  a  'je- 
tif.  Cet  homme  e(l  affz.  boj^ffin.^cette'  fimnie  e(}  bim 
boitffofme.  cela  rfl  bien  boifforuun  d' [cours  bouffi  n.  une 
'AViinture  bohf^nne.  une  humeur  borffjnne. 

On  dit  aullî ,  Se^vir^e  bouffon ,  pour  dire ,  Servir 
.d'objet  de  rifée  ,  &  eftre  un  lujet  de  moqueries 
B  o  u.F  F  o  N  N  B  R.  V.  ueut,  Faitcou  dire  quelque  cho^ 
fe  pour  donner  fujct  de  rire. 

il  fc  prend  ordinairement  en  mauyaifè  part.  // 
ne  fait  c^tte  boiff'nnê^. 

Il  fe  prend^c\u(Ii  quelquefois  en  bonne  part ,  &  fe 
dit  d'Un  homme  de  bonne  compagnie  j  Et  en  ce  cas 
on  ajoiiftc  ordinairement  qutlquC  adouciirement.  ' 
Il  bonjf  me  afre  blement,   '•  .        '  "%■ 

Bou  F  i  o  N  N  E  R  I  ç.  f.  f  ÎVéïiofi OU  parole  pour  Êairc- 

ï\V\  P la  fante  bouffonnerie. piefchantebouffokncrie. 
BOUGE,  f.  m..  EfpwCe  àl-  p  -ti'te  chambre,  de  garde- 
robe*.  X^/e  chambre  avec  un  bou^e,  chambre  &  bouge 
ter.  On  ne  f  •  Krt  de  ce  mot  que  dans  les  mai- 
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*^)i  louer. 


il  fignific auflî , Le  pus, qui  (oft d*une  p!»âye,  d'une    '     Ions  où  logent  les  Artifans  ,  le  bas  peuple, 
apoftume.  Il  eflforty  beaucoup  de  bouc  de  ce  clou  ^dc    B  O  U  G  E  T  T  E.  f  f.  Petit  fac  de  cuir  que  les  petites 
ibfcés.,  \_^ — ^.    ^         '  VI      gents  portent  en  voyage.  Il  cft  vieux. 


tout 


*B  o  u  E  u  X ,  EUS  E.  adj.  plein  de  toiic.  *f^/V^?  lin  ejuay.   T3  Ô  U  G  E  R.  v.  n.'Se  mouvoir.  Si  tu  bouges  de  là  ., 
ticr  bien  boueux >une^ruï  bien  boùeufe.yoflyéjhab'i^^^  fèt^^ffomme^^y. 


tout  hcùeuy. 

Boue  u  r.  fubft.m  Ce.luy  qui  oft."  les  boucs  avec  le. 
tombereau ,  6c  qui  çft  paye  pour  cela.  Les  BoïteUrs 
de  Pan\-  ■    ■   '    .  ■        ,   . 

B  O  U  F  F  E.  f.  f.  Termepopulaire  ôc  vieux  qui  figni- 
fie  la  bouche  &  les  joues,  principalement  qua.id  on 
les  enfle.  Les  enfants  difent ,  Js  te  donneray  fur  ta 
^<?^'jf^  .  pour  dire  ,. Sur  la  jolie. 

B  G  u  F  F  E  R.  v.  n.  Enfler  la  bouche  &  les  iolies.  U  cft 
bas.   .  ' 

Il  le  dit  mieux  &  plus  ordinairement  des  eftoflPes 
qui  s'enflent  quand  elles  font  employées  ;  par  exem- 
ple le  (atin  ,  quand  on  en  fait  cfes  robes.  F'oila  une 
•  chemife  cjui  botffe ,  une  garniture  de  rubans  tfcù  bouffi', 

B  o  U  F  f'  A  N  t ,  A  N  T I  ^  Qui  bouflR*.  Cette  efVffe ,  cette 
toile  eft  bien  bouffltnte.  .  ,    „ 

B  O  U  F  F  E'E.  f.  f.  Soufïl  %  vapeur  palTagere.  Bouffie 
i   ^  de  vent,  bouffie  de  Jeu  y  de  fumée,  une  bouffée  de  mau^ 
"Vais  air.  une  bouffée  de  niauvàife  odeur: 

On  ditiprov.  d'Une pérfbnnc,&  pi^meipalement 
d'un  jeune  efcolier  qui  n'eftudie  que  par  interva- 
'     le,  &  quand  il  luy  plaift  ,  c^Ilneftudie  ^ue  far 
bouffée.    ;  "    >  ^  I 

On  appelle  fig.  Boiffie  de  fièvre^  Une  légère  émo- 
tion de  nevre  fàlns  luite. 
BOUFFIR.  V.  a.  Enfler.  Ulyiroplfîe  bouffit  le  vifa^ 
^^.  Il  nefèdit  guère  que  du  vifàge.         ^ 

Il  eft.  aufïï  ncmrc.Cet  tmnmeen  kydropique  ^  le 
vifa^e,  luy  houfft  tous  les  jours.  ,       . 

Il.eft  encore  neutre  pâllîf.  Le  vifage  de  ce  rnsladc 
feboLffit  tous  les  jours^ ^ 


Il  s'employeplus  ordinairement  avec  la  négative. 
Jr  ne  bougeray  de  la.  il  ne  bouge  de  la  Cour,  il  ne  bouge 
d^attp'ésduRoy.ejueperfonnenebouge.  «     ^ 

B  O  U  G I  E.  f.  f.  Chandelle  de  cire.  Groffe  bougie.  feS 
tite  bougie^  pain  de  bougie,  allumer  de  la  bougie,  ne 
b^uflcr  éfue  de  la  boiigie, 

B  o  u  G I E  R.  V.  a.  Palïer  de  la  bougie  allumée  fur  les 
bords  de  quelque  cftofFe,  de  peiir  qu'elle  ne  s'eflSle. 
Bougier  du  t/ifftas. 

B  G  u  G  E  o  I  R.  lùb.  m.  Efpece  de  chandelier  bas  qu'on 
porte  a  la*^mam,  &  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
mcMit  une  bougie.  V,n  bougeoir  tC argent,  un  bougeoir 
el*yvo'ire,  d'fbene.  ""    ■         "  / 

B  O  U  G  R  A  N.  f.  m.  Efpece  d'e  toile  fpçte  &  gom- 
mée. Vn, pourpoint  gamy  de  bougran. 

BOUILLIR.  V.  neut.  Se  dit  des  liqueurs  qui  par 
la  chaleur  s'cflevent  en  petites  bouteilles.  Faire 
bouillir  de  Peau,  mettre  bouillir,  voilà  de  Veau  qui 
bout,  quand  on  jette  de l* eau  fmrU  ehafix,  cela  la 
fait  bouillir.  ]  î 

Il  Ce  dit  aufll  des  chofes  qu  on  fait  cuire  dans  ces 
ïi<\\i€nts.  Faire  bouillir  U  viandcé  ) 

U  fe  dit  encore  du  vaiflTeau  oil  eft  la  liqueur*  F^ire^ 
youillir  le  fot.  le  pot  bout,  -     ""  ^ 

On  dit  prov./  //  a  dequoy  faire  bouillir  le  pot ,  pour 
dite  ,  Iladequoy  vivre,  èelafertàfaire  bouillir  la 
marmite^ 


*; 


^ 


On  dit  proY.  c^uVnè per/bfine  ^  ou  qiiVne  chofe  ne 
vautnyà  roflirny  à  bouillir ,  fout  dire,quEjleneft 
bonne  à.  rien.  ^ 

pa  dit  que  Le  vin  bout  dans  les  cuves  C^  dans  h  s 


I* 


U- 


'c^- 


t) 


1 


/,i 


•  1 

HnnedHx  s  ^mndf 
fon  efcume  6c  ùs  i 

On  dit  fig.  que  I 
on  parle  des  jeum 
dente  vigueur  de 

On  dit  fig.  Latej 
J'ay  la  tefte  ,  la  a 

bouillante  ^  toute  bo 
Quelquefois  on  ( 

?va  Elles  font  bouili 
raifches.  ^'^^'^  ^i 
vin  tout  bouillant. 
Il  fignifie ,  Pr6m| 
un  courage ,  un  ef 
lante, 

Bou  IL  L  I,    Bô  UI 

cations  de  fon  verb 

Il  fignifie  aufli ,  ( 

avec  quelque  autre 

des  ch^/laiineyjtoii 

Bosilli  jEd  auCR 

lie.  Du  bouilli,  il  m 

Bouillie,  f.  fTEl 

fans ,  faite  de  la^ 

^  Manger  de  la  houiUi 

—  enfant,  un  poeflon  A 

Boji  L  LO  N.  Ç  m.  ! 

fliufr  de  Tcau  ou  c 

chaî("ur  ou  autrem 

bouillons^  cela,  le  f 

du  pft.  cette  font  aï 

bouillon  d'eau.  U  fa} 

Il  fignifie  auflfi  , 

•     avec  des  herbes  ,  (S 

dans  ce  potaç^e.  bom 

culant.  vouillon  aux 

H      On  appelle  auf 

bouillon.  Prendre  u\ 

réduit  aux  bouillons 

"     On  dit  fig.  dcçei 

.  ze,  qu' Elles  font  de 

les  fait  énfl  T ,  qu'( 

tures  des  habits. 

COURT'BOUILL  C 

poilTbn  ,  la  viande. 
toHiUon.  faire  un  coi 
Ion.  * 

l  On  dit  aufli,  Dfl 
re  une  aatre  mani 
court -bouillon. 

S  OUI  LLONNEIL.  1 

/  fortir  à  bouillons  o 
guère  que  des  font 
pmtMifte  j  cifPU  fburci 
fortant  d^à^e  flaye, 

f^^  de  ce  qui  bouc  par 

SoUILLONNCMfi 

bouillonne.  Le .  bi 


'.yr.^,■\. 


-    grand  brmt.\ 

EBOUILtfH.T^n. 

.  ^  laiffeX  point  tant  dh 

EboUill^»  ibw  p 
fauffe  efttrof,  ebomi 

P  A  R  B  o  u  I  L  L  I  k.  ;j 

^  -  guère  d'u&geqo'a 

par  bouillir  cette  cku 

P  AR^BOUILLI  ,  lE 

Eb  u  L  ITION.  ftibfl 

fur  la  peau  des  efl 

Une  ebulitïon  par  toH 

BOUISouBUlS. 


"■■;.  :■* 


B 


OU 


'iél 


fi  o  u 


r- 


i 


.../ 


;    ftnneàux  >  <|ttand  par  l'excès  de  Ùl  chaleur ,  il  jette 
fon  cfcume  &  fes  impuretez. 

On  dit  fig.  que  Lefang  -iont  dsms  (r/  veifiù,  quand 
on  parle  des  jeunes  gens  qui  font  uans  la  plus  ar- 
dente vigueur  de  leur  4ge.    . 

On  dit  fig.  La  te  fie ,  là  cervelle  me  bout ,  pour  dire, 
J'ay  h,  tefte  ,  la  cervelle  efchaufFce.        . 
JBo  uiLLANT,.ANTE.  adj.  V.  Qui  bout.  Be  r^aïf 
houiUAnte  ^  toute  bonillante,  de  rhHtle  bomlUrtte.      * 

Quelquefois  on  dit  des  liqueurs  par  exaggeration, 

?\\i  hlles  font  homlUntes  ,  quand  elles  ne  font  pas 
raifchcs.  //  ma  apporté  de  Veau  toute  houilhnfe ,  du 
v':n  tout  bouîl'ant. 

Il  fignifie , Prompt  &  ardent.  Vn  honme  boHillant.  ^ 
un  courage ,  un  e/prit  bouillant,  une  jeunejjï  bouiL 
lante,     ,  ^ ,  % 

BouiLii,Bôuï  L  L 1 1.  part.  palT.  Il  a  les  fignifi- 
cations  de  fon  verbe. /?<r /V4i#  ^tfwi//iV. 

Il  fignifie  auflî ,  Ce  qui  eft  cuit  avec  de  leau  où 
avec  quelque  autre  liqueur.  De  lavianie  bouillie ^ 
des  choftaiine"yJ^oitillies.    .        • 

BoiiUi ,  Eft  aufli  mbft.  &  fign.de  la  viande  ho\x\\- 
lie.  Du  bouilli,  iln/m.ingê point  de  bouilli.  \ 

Bouillie,  f.  fi^fpece  de  nourriture  pour  les  en^ 

fans ,  faite  de  lait  &  de  farine.  Faire  de  la  bouillie. 

^  7/ianger  de  la  houiHie,  "^faire  manger  de  la  bouillie  a  un 

enfam.  un  poeflon  de  bouillie,  j"! 

Bo  j  I  L  L  G  N.  f.  m.  L'cflevation ,  l'agitation  &  l'en- 
fliiifr  de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur  par  la 
cliaî('ur  ou  autrement,  /f  ne  fiiut  cjue  deux  ou  trois 
boHtllons'^  cela,  le  pot  bout  a  gros  bouillons,  le  bouillon 
du  p'tt.  cette  fontaine  fort  à  gros  bouillons,  un  gros 
bouillon  d'eau.  U  fang  fartit  à  gros  bouillons. 
Il  fignifie  auffi  ,  l'Eau  bouillie  avec  de  la  viande. 


.m 


avec  des  herbes  ,  &c.  //  n 


jours  vert.  Parterre  débouté,  bordure  de  houU.paVjfU- 
de  de  bouts,  peigne  de  bouis.  poudre  de  bouts,  tondre  le 
bouU%      ,r , 

On  dit  prov.  &  bartèment ,  Donner  le  bouls ,  pour 
dire  ,  Tourner  une  chofe  d'une  manière  douce  & 
flateufe. 

On  appelle  auflî  prov.  Un  grand  menton  large 
&  fcc ,  Vn  menton  de  bouts.  / .  ' 

BÇULANGER.EJLE.  f.Ccluy  ou  celle  de  qui 
fe  meftier  eft  de  faire  du  pain.  Boulanger  de  gros 
pain,  boulanger  de  petit  pain.  Maiftre  boulanger,  gar^ 
fon  boulanger.  ;  „ 

'       Boulanger,  y.   au.  Peftrir  &  faire^du  pain.  J^ay 
pris  chez,  moy  un  homme  tfui  boulange  bien. 
B  o  u  L  A  N  G  f  R  ï  E.  f.  f.  Le  lieu  oi\  l'on  fait  le  pain. 
BOULE,  fub.  fem.  Corps  rond  en  tout  fens ,  ou  ^ 
(pheriqûe.  Boule  de  bois,  houle  d'yvoire.  boule  dever^ 
re,  boule  de  quilles,  jeu  de  boule- joiter  a  la  boule;  cefl 
un  bon  joueur  de  boule,  du  chevref  teille  ^  du  myrthe 
"  taillé  en  hqtde.  une  boule  de  chèvre fueille. 

On  dit  fig.  ic  prov.  Tenir  pied  à  boule  ^  pour  dire. 
Se  rendre  aflîdu  &  s'attacher  à  fa  befogne. 

On  dit  encore ,  faire' tenir  pied  a  boule ,  pour  dire, 
Oblicer'quelqu'un  à  cilrc  aflidu.  JL»  luy  ayfiiit  tenir , 
pied  a  houle. 

'  On  dit  prov.  Taire  efHeléjUe- chofe  a  boule  veit'é , 
pôut  dire,  Inconfiderémcnt  &  fons  bien  fçavo^r  ce 
que  l'on  fait.      \     '^  ♦ 

Bo  uifL  E  TT  fc.  diminutif  fem.  Une  petite  boule. 
B  o  u  LE  T.  f.  Baie  de  canon*  //  a  efle  tué  d'un  bouUè^de  ' 
Citnon.charrett:  chargée  de  boulets  de  canon. 

On  appelle  auflî  Boulet,  dans  la  jambe  du  cheval , 
La  jointure  qbi  eft  au  dcfllis  dtt  pafturon.  Ce  ch?vd 
eft  efcorché  au  boulet.    \  * 


ditns  ce  potage,  bouillon  clai 

culant.  hêuillon  aux  herbes.  '^ 

j^  ,  On  appelle  auflî.  Bouillon,  Une  efcuelléc  de 
bouilloh.  Prendre  un  bouillon,  humer  un  bouillon,  il  eft 
réduit  aux  bouillons. 

'  On  dit  fig.  de  certaines  eftoffes ,  comme  de  la  ga- 
.  7e,  qa  Elles  font  de  gros  bouillons  /pour  dire ,  qu'Oa 
les  fait  ehfl  r ,  qu'on  les  fait  fottir  par  les  ouver- 
tures des  habits,  te 
C  o  u  R  T'B  o  u  I L  L  o  N.  f.  m.  Manière  d'apprefter  le 
poilfon  ,  la  viande.  Vne  tarpe ,  un  brochet  au  court - 
bouidon.  faire  un  court-bouilUn.  mettre  au  court^bonil- 

l  On  dit  aufli,  Demyjcourt^ouillon ,  qui  eft  enco- 
re une  autre  manière  d'apprefter  approchante  du 
court-bouillon. 

B  o  ij  I  LL  o  H  NE  R.  v.H.  Faircou  jectcrdesbouillons, 

{  forcir  à  bouillons  ou  à  gros  bouillons.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  fontaines  0U  du  fang  qui  fore  Cette 
pntéàne  ,c^tfU fource  bouUlonne.  lefang  bouillonne  en 
fortant  d^té^e  playe.  Et  ne  fe  dît  point  pipoprement 

■X    de  ce  qui  bouc  par  le  moyen  du  tcu. 

S  o  u  i  L  i  o  w  N  t  KENT.  fub.  m.  V.  Aftion  de  ce  qui 


rya  pds^ffez.  de  bouillon    Esb  o  u  L  ER  ,  s'Esboùler.  v.  n.  pafl*.  Tomber  ea 
\r,  bouillon  noi^rrijjantjfuc^        ruine.  Le  ru>^npan  s'eftfoule.  cette  muraille  s* eft  eft?ou^ 


lée,  (eh  ^?  lï  ''ftj.der  ce  baflion» 
E  SCO  rj  T  I ,  E  E.  plie  paC 

F  s  E.o  u  L  E  y  E  N  r.  fub.  i\j.      Cheute  de  la  chofo  qui 
^      'Lp^o\i\e,l[e^'iulement  de  la  Muraille.  \        > 
h  C^J  1  ^,  /^L .  L  m.  '  Jpece  d  arbre ,  doht  les  bran- 
i    i'sxrjifient  par  liens  &  par  nn»enus.  brins. \5^/4^ 
de  bouleau,  le  '  mleuu  eft  une  ejpece  de  bois  blanc. 
B  O  U  L  E  VA  R  T.  f.  m.  Baftion  ,  pièce  de  fortifica^ 
tion.  Soulevât  revefiu  de  britjue  ou  de  pierre.    _^^ 
On  dit  fig»  c[n'Vne  place  ejïe  Boulevart   d'une 
Province ,  du  iCun  Rtryaume  ,  quand  elle  le  met  à| 
couvert  des  furprilps  j  des  ennemis.  Malthe  eft'  le 
boulcvart  de  la  Sicile^  de  C Italie  &c. 

B  O  U  L  E  ^  E  RS  E  R.  v.  a.  Ruiner  ,  abbattre,ren- 
verièr  entièrement.  X4  tempefte  a-  tout  bouleverfé. 

On  dit  fig.  (\xxVn  homme  a  bouleverfé  t Eftat,  pour 
dire ,  qull  a  mis  l'Eftat  en  cohfufion. 

On  dit  çticot^^ette  nouvelle ,  cette  perte  luy  a 

bouleversé  l' e/prit,  fout  dire,  qu'Elle.luy  a  mis  Tct 

prit  en  dçfordre. 

Bo  u  L  fe  VE  R  si ,  E  E^art.  paJT.  Il  a  les  fignifieatièns 

de  fon  ver  bj.  .  \  ^    ;-   ^ 

bouillonné.  Le   bouillonnement  de  la  fontaine  fait    B  o  u  t  e  v  e  r  s  e  m  e  n  t.  H  m.  v.  É^enverfemetic.  Ùe 

fremblement  de  terre  fit  un  eft^-ange  bou'ei/erfemert 
dans  toute  la  ville,  il  y  a  deux  ans^ife  les  ^ffùres  dg 
cette  Province-là  font  dans  un  bouleverfeiHent  univer^ 

BOULIN,  f!  m.  Trou  pour  les  pigeons  dans  un 
.cotooibiet.  //  y  a  trois  mitte  boulitts  Jans  ce  colom- 
bier. '   r 

On  appel  le  dans  les  baftimens ,  Troits  de  boulins , 
Les  trous  où  l'on  met  les  pièces  de  bois  quiportcnc 
les  efohaffàucis.  - 


n  .-Vv', 


\^CJ:-/*".'     /,J 


-    grand  btifk» 

£  B  o  u  I  L  t  rR.T^o.  Diminuer  à  forc^  de  bouillir.  Ne 

.    laijfe':(  point  tant  ebauUlir  le  pot. 

Eboùilh,  i  Bv  parc.  Le  pot  eft  trop  ebouilH.  cette 

faujp  eft^  trop,  ckoiâMie.  :      . 

P  A  R  B  o  u  I L  L  I  k.  ^  n.  Bouillir  légèrement.  Il  n'a 
^  .guère  d'ufegc  qu'avec  le  verbe  Faire.  Il  faut  faire 
parbouillir  cette  chicorée. 

P  A  R.B  o  u  1 1 L I  ,  I  E.  part,  part*. 

£  B  u  L  I T I  o  N.  fiibft.  f.  Efpece  de  maladie  qui  caufo 


fur  la  peau  des  eflcveures  ou  caches  rouges.  Il  a    B  o  u  l  i  n  g  R  i  n.  f.  m.  Pièce  de  gazon  dans  les  jar- . 
Une  ebulitionpâr  tout  le  corps,  une  ebuUtion  de  fang.  ^         dins  de  quelque  figure  qu'elle  foit.  Il  y  a  de  beaux 
B  O  U I S  ou  B  U I  S.  f.  m.  Éipece  d-arbrifleau*  cous-       boulingnns  dans  et  jardin  là. 


m. 
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13  O  U  L'ï  NE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Il  «  eft  en  ufa-  Boui^BiLioN.  fub.  m.  Pus  endurci  qui  fort  tout 

ge  cju  en  cette  phrafe.  ^lUr  à  la  honlme ,  pour  (î-  d'un  coup  d'une  apoftume  »  d'un  clou  ,  d'un  javar  , 

gnihcr ,  Prendre  le  vent  de  cofté ,  &  aller  le  vaifleau  *    &c.  Quand  le  bourbillon  efi  forti ,  on  efi  tout  d'un  corp 

penchant.                    ,/    *                '  foulage,  ce  cheval  a  un  javar  ,  mais  II  ne  Uifflra  pM 

BOULON,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui  a  une  tede  de  marcher  cjuani  le  b^ourhillon  fera  forti, 

'     ronde  a  ^un  bout ,  Çc  a  l'autre  une  ouverture  dans  P  e  s  b  o  u  r  B  e  n.  v.  au,  Ofter  ^  bouibe.  DesJ^onr- 

laquelle  Ton  palFe  un  morceau  de  fer  qu'on  app.  Ile  ber  un  eflang. 


\ 


clavette.  Onfe  fert  de  boulons  pour  fouftem  '  une  pou- 
tre,, il  y  a  un  boulon  de  rompu  au  train  de  ce  carrojf, 

BOUQUER.  }  ri^BOUC  *^ 

B  O  U  QU  E  T.  f.  m.  Amas  de  fl  ^urs  hc^s  enfcmble. 
VnboHCjuetds  flp^s.unbaucfuet  de  rojes,  unboucju.t 
de  jaf?nin.  faire/un  Jfoui]uet:portef  un  bosquet .  fentir 
un  bouquet,  un  bouquet  fine,  pots  à  boucjufts, 
^On  appelle  auflî  ^  ^o«f«rr,  L'airembUge  de  cer- 
raines  chofcs  qui  font  Hces  ,  ou  qui  tiennent  enfem- 
blc.  Bouquet  de  diamants,  bouquet  de  pierreries,  bou. 
quet  di  perles,  bouquet  de  plumes,  bouquet  de  cerifts. 

On  ^ppcllç  y  Bosquet  d:  ûois.JJne  petite  touffe  de 
haute  fuftaye.  Cette  maïfon  efl  accompagnie^  d'un 
beau  boit^quet  de  bois,  ^    '■ 

On  dit ,  Donner  le  bouquet  a  quçlquun,  pour  dire^ 
L'engager  à  donner  à  fon  tour  le  bal ,  un  fcftin ,  ou 
quelque  autre  resjou.lïance  à  une  tompaenic.  0;i 
luy  a  donné  le  bouquet,  il  a  le  bouquet,  rendre  le  bou- 
quet, \ 

On  dit  en  ce  fens,  <\\xVne  Dame  aie  bouquet , 


D  E  s  E  M  B  o  u  R  B  E  R.  V.  aft.  Tirer  hors  de  la  botjibe. 

Tl  faut  defembou  ber  ce  ca/rojf,     \\ 
BiO  u  R  D  E.  f  f.  Mtnfonee  ,  calfaJc  ,  défaite.  Ce  la- 
,  ejuaiâ  donne  dès  bourdes  a  fon  Aîaiftre,  c^ip  un  donneur 

de  houries, 

B  O  U  R  D  O  N.  f.  m.  Efpece  de  long  bafton  fait  au 
tour  que  portent  d'ordinaire  les  Pèlerins.  >W.«r- 
cher  avec  un  bourdon  ,  le  bourdon  à  la  main. 

B  O  U  R  D  O  N.  f,  m.  Efpece  de  moufche  gucfpe  ,  ou 
de  grollc  moufche  qui  fc  Vucfl;  avec  les  abeilles.  ' 
On  appelle,  Vn  faux 'bonr don  ,  en  matière  de 
muûque ,  Une  pièce  dont  toutes  les  parties  fe  cji  m- 
tent  note  conue  note.  yoUà-  un  beau  faux  (fotirdon. 
chanter  en  fmx-bourdon, 

B  o  u  R  D  G.  N  N  E  R.  V.  H.  Sc  dit  pout  exptinter  le  bruit 
que  font  Jcs  bourdons. .//  y  a  une  heure  que  cette 
moufche  me  bourdonne  aux  oreilles,  •  •    ' 

Il  fe  dit  auflfî  pour  exprimer  le  bruit  (burd  que  font 
une  ou  phifieuis  perfoiines.  On  l'enten^icit  bourdon. 
ner  tovt  fuK  après  fu  harangue  on  entendit  bourdon- 
ner toute  l'^Jfcmblée, 


^ 


d'un  pal. 

Otijdit  aufïï  prov.  <\\xOn  amis  le  bouquet  fur  /'<?- 
reille  a  quelque  animal  ,  a  quelque  chofe  ,  pour  dire, 
que  Cet  animal ,  que  cette  chofc  cft  a  vendre. 

On  dit  prov.  ç^yjÇVae  filU  a  U  bouquet  fur  r  oreille, 
pour  dire  ,  qu'Llle  etl  a  marier. 

On  dit  auflî  prov.  c^uV:i  homme  a  la  barbe  par" 


pour  tjlire,  qu'EÎle  recjoit  &  qu'elle  fait  les  honnvurs    BouRDONNbME  n  T.fub.  m.  Le  bruit  desbourdonîi 

,&  autres  infeftes.  Leb%^rdonnemeni  des  hannetons.. 

Il  iîgnific  fig.  Lebruirfourd  &  confus,  foffr  d'un 
homme  feûl ,  (bit  d'une  affembl ce.  y^prês  qu'il  eut 
i^chevé  de  parler  on  oùlt  par  toute  l\'Jfsfnblée  un  bour^^ 
^onnement  confis ,  un  grand  bourdonnement , 
I  Ilfign.  auiïî  fig.  Un  bruit  d'oreilles.  Cette  maladie^ 
lity  a  Lî  fi  un  bourdonnement  dans  Vore'lle, 


^^ 


bouquets ,  quand  elle  ne  luy  vient  pas  bien  de  tous    B  O  U  R  G.  f.  m.  Alfén^blage  de  maifons  ordinairei- 


coftez  ,  qiais  feulement  par  cy  parla 
B  o  U'djj  E  T  I  E  R  E.  f.  f.  Qui  fait  des  bouquets  pour 


les  vendre.  Bouquetière  de  la  Rc 


me. 


BOUQUIN.        Yroj^o\5C. 


ment  fermé  de  murailles  ,  &c  oi\  l'on  tient  marché. 
Gros  bourg,  grand  bourg,  bourg  fermé,  habitant  dn 
bourg.  Bailli  du  bourg. 
Bourgade,  fub.  f.  Bourg.  Petite  bourgade,  grande 
bourgade,  i         ■  |  «^ 

Fa  u  x-b  o q  r  g.  f.  m.  Aflemblagc  de  mai(bns  atte- 
nant &  hors'les  portes  d'une  ville.  La  ville  &  les 
fauxJf^rgs,  on  à  enfermé  une  partie  du  faux-boUrg 
dans  la  ville.   .  v     k      • 


BOUQUINER. 

B  O  U  R  A  G  A  N.  C  m.  Sorte  de  gros  cameloç.  4^^^- 

^eau  de  Bouracan. 
B  O  U  R  B  E.  f  f.  Fange  ,  hoirie.  Il^ne  fe  dit  guère  que 

de  la  fonge  de  la  campagne ,  &  .il  fignifiç  propre-    B  o  u  r  g  e  o  i  s ,  Bo  u  r  g  e  o  i  s  E-  fubft.  Gitôycn,  ha- 

ment  le  fonds  des  ,caux  crpupiflàntes  des  cftangs  ou        bitanif  d'une  ville.  Bourgeois  de  Paris,  bon  bourgàïs» 
.    deîf  rnarais/ ^o//r^tf  efpaijfe ,  puante,  une  carpe  qui  On  dit  abfolument,XY^(?j«rjf(>ij,  pour  dire.  Tout 

fent  la  bourbe,  •;  \.  le  corps  des  habitans  d'une  ville.  Le  ^tf^^^wi  j'f/2 

IB  o  u  R  3 1  £  R..  fub.  m.  Lieu  creux  &  plein  de  bourbe       foujlevi.  le  bourgeois  a  pris  les  a^^mes 


d'où  Tonne  fe  fçauroit  tirer  qu'à  peine.  Se  mettre 

dans  un  bourbier,  entrer  dans  un  bourbier,  fe  tireC 

d*' un  bourbier.  Je  veautrer  d^ns  un  bourbier, 

.Il  (îgnifie  aufli  fig.  Une  mauvaife  afEuce  où  I' 

-  fe  trouve  engagé  ,  &  d'où  l'on  a  bien  de  la  peine  à 

iè  tirer.  lime  faut  tirer  de  ce  bourbier  ok  je  me  fuis 

mis.     \      ■  %  • 

\B  o  p  R  B  EUX,  BU  s  E.  adj.  Plein  de  bourbe.  Lyeau 

\    bourbeufe.  un  eflang  bourbeux,  une  rivière  bourbeufi, 

,      chemin  bourbeux.  .-  .. 

E  M  B  p  u  R  B  E  R.  \l  a.  Mettre  dans  un  bourbier.  Ce 

Cocher  nous  a  emhourbeT, 


Il  fignifie  auflî  ,  Une  perfonne  du  tiers  Eftà,t.  Lei 
Bourgeois  ont  leurs  privilèges  ^  aujfubiin  que  les  Ecr 
clefiAJliques  &  la  Noble Jfe.    \ 

Bourgeois  veut  dire  encore  ,  Un  honime  qui  n*eft 

H)as  de  la  Cour.  Celafent  bien  fon  bourgeois»         J 

tEit^ce  fens,  il  cft  lé__£lus  fouvent  adjcAif.  t)»<^ 

manière  bourgeoife,  unecothcrfation  heurgeoife.  U  ''M 

V  air  bourgeois.    '   /,   ^.    ;        ■    ^^.v.,'.-..vi.,::^.       j-'\^  . 

Les  ouvriers  apjiellent  ^ivSRyLe  Bourgeois Xt%  per- 

.fonnçjs  pour  qui  ils  travaillent ,  fôit  qu'elles  foienc 

•de  la  Cour  ou  de  la  Ville.  Il  faut  fervir  le  bourgeois. 

il  ne  faut  pas  tromper  le  bourgeois» 


U  eft  dIus  ordinairement  neutre  paffif.  Le  carrop  B  <>u  r  g  e  o  i  s  1 1.  f.  f.  Qualité  de  Bourgeois^  Droit  Je 

s*ejt  embourbé,  nous  nous  fommes  cmbeurbet.  On  dit  bourgeoife,            -.   .              /.     j 

qu^Vn  cocher,  qu* un  chamer  s" eft  embourbé ,  fo\xr  U  fc  prend  auflî  pour  les  Bourgeois  mefmcs.  X^ 

dire  y  qu'ils  ont  embourbé  leurs  voitures.    ''  .    bourgeoife  efl  fort  civile  en  cette  vUU-la,  Il  a  fris  aL 

On  dit  R^,  S- embourber  dans  une  mauvaife  .affaire,  tiance  dans  la  bourgeoife,  il  hante  la  bourgeoife, 

Qjand  on  s  y  engage  fi  avant  qu'on  ne  s'en  peut  ti-  B  o  u  ii  g  e  o  ï  s  e  m  b  n  t.  adv.  D  une  manière  hoxxt^ 

xci.  lima  embourbé  dans  cette  ^f aire,                       •  gcoiCe^  Il  vit  bourgeoifemene. 

o  u  R  B  E  ,  E  1.  part.  <ÎLii  eft  enfoncé  dans  la  B'o  u  r  g-m  b  s  t  r  e.  C  m.  1'/  fe  prononce  ,  Magiftrat 


£  M  B 


bojrbe.  Cheval  embourbe,  car rojp  embourbé. 


\   .  ' 


du  corps  de  ville.  Ilacfe  di:  que  des  Magiftrats  des 

villes 
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/Villes  ^c  Flaiidrc , Holkmle  ,  Aîlcmigiie, 

Bourgeon.  ïub.  m.  Lc  bouton  c^uî  pouffe  aux 

■     arbres,  j^u  moisjle  mars  on  commence  4  voir  Us  bour^ 

.$ieorJS  aux  Mrbref.  il  y  a  bien  des  bottrgeonswix  vignes, 

po^ fer  des  bonrgeons.  le  bourgeon  commence  4  fortin 

Il  fe  prend  auflî  pour  le  nouveau  iet  de  la  vigne. 
,11  faut  aller  couper  les  bourgeons  à  la  vigne.. 

Il  fignifie  auflî  fig.  Une  eAcvcure ,  une  bube  qui 
vient  au  vifage.  //  a  /c  vifig^  tout  coujuert  de  bour* 
geons.  I  -.■■.' '  :\.'n.,   .■■■■'  .• ,  .'"■  'v,-\  ,      -"   ■' .  , 

^4xu  R  a  E  o  N  N  E  R.  V.  n.  jettcr  des  bourgeons,  pouf- 
fer un  bourgeon.T(?«^  c^w/»wc^  ii^^'^'^^^^w^rr^cjuand 

on  parle  du  printempSi         \  v  '^ 

il  fignifie  âufli ,  avoir  des  boutons^u  viGige.  Le. 


front  luy  bourveonpe.  On  le  dit  plus  ordin«n:ement.  *     il  s*y  de/bourrera 


B  o  1^  ir*  B  l  i  T  cil  B  b/u  R  L  B  t/.  f.  m .  Efpeéc  de  couf- 
fin fait  en  rond  ,  vuidc  par  le  milieu ,  &  rempli  de 
jbourreoude  ctin.  Boàrrelet  de  cuir,  vieux  bounet. 

y  hourlet  de  doUeur.  bçurlet  à  iaffitt.  bourlet  ^uon  met 
MH  bonnet  des  enfansponr  emfefcherqu^ihne  fe  bleftnt 
^uandiU  tombent,    ,^  .  - 

R  B  M  B  o  u  R  R  E  R.  V.  a.  Garnir  de  bourre,  ftembour- 
rçr  un  iafl.  rembourrer  une  fe  lie,  .'  '  ^ 

.  On  dit  fig.  &  populairement,  quand  on  a  faifc  un 
grand  repas ,  qu'Ow  s'efi  bien  renéourri  le  ventre,  ou 
ç^\xon  a  bien  rembourré  fin  Pourpoint,        . 

D  B  s  B  o  u  R  R  B  R.  V.  a; Né  le  dit  que  fig.  pour  dire  , 
Former  /façonner  ,  polir  un  efprit.  Il  faut  mettre  ce 
jeune  Getitiltfomme  à  V  Académie  ,eela  le  de/bourrera^ 


m  * 


<k    • 


■  4^ 


-,#• 


avec  le  participe  ,  Avoir  le  vifage  bourgeonné, 
B  ou  R C1Ê b  N  N  E  ,  E  E.  part.  pair.  Il  ne  fe  dit  guère 

que  du  vifage  &  du  nez.  .  V 

E  s  a/d  u  R  o  E  o  N  M  E  R.  V.  a.  Couper  les  bourgeons  ou 

niveaux  jets  de  la  vigne,  f^oicy  le  temps  (^u  il  faut», 

ejboHrgeonner.iju  il  faut  efb(^urgeonner  les  vignes.        \ 

ESBOU  RGEONNE  ,  E  E.part.  \ 

13  O  U  R  G  U I G  N  Ô  T  E.  f.  f.  Efpece  de  cafquc ,  ou 
d'habillement  de  tefte  pour  l'armce.     /  \       ♦ 

B  O  U R*R  A  S  QU  E.  f  f.  Tourbillon  de  vent  impé- 
tueux qui  fe  levé  tout  à  coup,  fouvent  accompagné 
d'une  pluye  qui  n'eft  pas  de  durée.  U  s^eft  levé  une 
tourîafijue.  une  gYande  bourrafciuei  une  petite  bourrap 
^ue.  une  bourrdfejue  ijuipajfe.  une  légère  bourrafifue. 

On  fe  feft  <(e  ce  mot  indifFeremmeni ,  &  fur  la 
xner  &  fur  la  terre* 

Il  fignifie  figur.  Une  attaque ,  ou  une  perfeeution 

violente  j  impreveuc  &  de  peu  de  durée.  Je  penfois 

eftre  en  repos  ,  il  m'efl  furvenu  une  bourraf^ue  efui 

'  m'A  donné  bien  de  V exercice,  effuyer  une  bourra/que^ 

pôiir  dire ,  La  foûfFiir.  Sufciter  une  bourrafcfue. 

BOURRADE.  \  f^BOURRE.    _lr. 

'  ]B  OU  R  R  E.  fub.  f.  La  plus  groffe  partie  du  poil  de 
'         certains  animaux^propre  à  garnir desfclles,desbafts, 
des  colliers ,  &  autres  choies  femblables.  Bourre  de- 
'\    liée,  bourre  fine^  garny  de  bourre, 

Olîappellc  BvurreJanice ,  La  bour te  qui  provient 
<lela  \2iihc.' Matelas  de  bourra  lanice.    4 

On  dit  fig.  qu*//_y  a  bien  de  la  bourre  dans  un  on^ 

r  .     ^rage ,  lors  qu  il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  ne  va- 

lent  gueres  de  qui  ne  (èrvent  qu  aie  groflîr  inutile- 

•  ;..ment.    "  ':  •■■   ■■.;'■'    y     ■'  -■'^^  '  •  '    *1  ''  ''■ 
j  i  R  E-B  o  u  R  R  t.  fuKil,  m.,  Petit  ter  crochu  en  for- 
me de  vis  ,  qui  ettant  mis  au  bout  de  la  baguette 
d'une  arme  a  feu ,  fcrt  à  retirer  la  bourre  ,  pour  fa 

defcharger.  --^ï^yi-yy-y'^^ 

B  0  u  R  ^  B  R .  V.  a.  bî'a  guereà  d'ufage  ati  propre  qu>n 
parlant  d'un  chien  qui  arrache  du  poit^  de  la  bourre 
a  un  lièvre  en  le  mordant  lors  qu'il  le  pourfuit  y  Cr 
chien  a  bien  bourré  ce  lièvre,  ^  j^y 

Il  fig.  aii  fig.  Battre,  maltraitter.  //  a  bien  bourré  fin 
homme,  ils  ont  mis  l'efpée  àJamain,  &Je  font  bien 

\  y;.  ..bourrez^ ''^-■- -y''"  y'''-";--'"' -^^^       ^  !    \'"       / 

II  fignifie  aufli ,  Pouffer  quelqu'un  d/ihs  la  difputc. 

Je  les  ay  ouy  difputer,  &  ils  fe  font  bien  bourrel^j  un 

tel  Va  bourré ^^^  '-"ii^  ;''■  ■■•  .■■•  ^    ■>■-"  ■  •  :-*'^é'':-:^^^-^^ -^ r; ■  >    .  /  -^ , 

B  o  u  R  R  A  D  B .  fub.  f .  L'atteinte  qiie  te  lévrier  donne 

au  lièvre.  Ce  lévrier  4  donne  bien  dey  bourrades  oM 

■    bevre.;;_,-::^.r^' %-■,..-..:.  ■',-.^,  .'■/-■'m:---    ■.     ■ 

Il  fe  dit  fig.  des  coups  que  l  on  donne  en  battant 
quelqu'un.  //  luy  a  donné  de  bonnes  bourrades^. ji 

Il  {e  dit  auffi  dans  la  difpute  &  dans  la  converla- 
tion.  //  m* a  voulu  rallier ,  maïs  je  luy  aj  donné  de  bon- 
nes bourrades.        .  ;  /e; 
B  o  u  R  R  E  L  I  E  R.  f.  m.  Celûy  qui  fait  les  harnoîs  des 
cRevaux  de  trait ,  &cc.  Les  parties  du  Bourrelier,  il 
fayé  fi^n  Bourrelier.     '''^■/'''' '^'■■-'M^y:^^  • 


\ 


Tome  L 


^Ê 


f 


D  E  s  B  o  u  R  R  £  •  p.  Il  a  la  figiiificàtidn  de  (on  Verbe,  f 
BOURREAU^,  f  m.  Exécuteur  de  la  haute  juftice. 
Mourir  par  lathain  d" un  bourreau.mettre^ow  livrer  le 
crimhel  entre  le\mains  du  bourreau,  valet  du  bour- 

*  On  dit  fig.  que  Le  remords  de  la  cotifclence  e/l  un 
^    cruel  bourreau ,  pour  dire ,  Que  la  confciençç  tpur- 

mente  cruellement.  ' 

On  dit  <\VLVn  homme  fi  fut  piyer  en  bourreau , 
quand  il  fè  fait  payer  d'avance*  v  a^^ 

Il  fignifie  fig.  Cruel ,  inhumain  ;  comme  ,  €*e/l'uH 
\vray  bourreau.  Et  en  ce  fens  il  a  un  fcmininv  Cette 
femme  e/i  une  vraye  bourrelle.il  cAh^s, 
B  o  u  R  R  E  L 1  R.  v.a.  Tournienter  ,  gefner;  Il  nefe  dit 
point  au  fens  propre  &  de  la  fonâion  ordin  JR^it 
bourreau.  Il  fe  prend  tous  jours  au  fifi;uré.  Le  Chlrm 
'  gienCabien  bourrelé,  çt^Sa  a  dire,L'à  bien  tourmen- 
té ,  La  confcience  bourrelé  les  mefchants,         , 
B  0  u  R  R  E 1^.  E  ,  B  E.  part*  pàff.  Il  a  la  mefme  fignifica- 

tion  de  fon  verbe.  .    .     r  1 

B  O  U  ÏIRE'E.  f.  f.  Efpece  de  fagot  de  menues  bran- 
ches. //  faut  bru/ler  une  bourrée. 

On  appelle  auflî,  Bourrée,  Une  efpece  de  danfe. 
Danfer  la  bourrée,  faire  un  pas  de  bourrée,    * 

BOURRELET,) 
BOURRELIER,    i-rc;-  B  OU  R  R  H. 
BOURRER.  ) 

BOURRIQUE,  f.  (,  Afne  ,  afncffe.  Porter  du  hlé^ 

duplafire  ,  fur  des  bourricfues. 
B  O  U  R  R  O  G  H  E.  f.  ft  Herbe  potagère  de  mefme 
qualité  que  la  buglofe  &  rafraifthiifante.  Semer  Jf 
cueillir  dé  la  hourroche.  / 

B  O  U  R  R  U  ,  B  o  ù  R  R  u  E.  adj.  Fantafque,  bizarre, 
extravagant.  E /prit  bourru,  humeur  bourrue , cet  hom-* 
I  me  e/l  bien  bourru,  /* 

/     On  appelle  à  Paris ,  Moine  bourru ,  Un  fmtofmé 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  petits  enfans.  ;V 
*     On  appelle  auflli ,  Vin  bourru ,  Un  vin  blanc  nbu- 
[     veau  qui  n'a  point  boUilli,  &  quife  conferve  doux 

dans  le  tonneau  ^  / 

B  O  U  R  S  E.  f.f.Une  efpece  de  petit  fac  pour  ndcttrc 
de  l'argent  y  qui  s'ouvre  &  fe  terme  avec  des  cor^ 
dons  ou  avec  un  reffort.  Bourfe  de  cuir*  bourfe  de 
chev€ux%  bourfe  de  tifu,  bourfe  de  point  d'E /pagne, 
I  bourfe  are/fort,  bourfe  bien  garnie.' bourfe  plate  & 
vuide  d^ argent,  vuiderfa  bourfe.  mettre  la  main  à  la 
bourfe.  tirer  de  fa  bourfe.  ouvrir ,  fermer  fa  bour  fi,  de* 
ma.iier  la  bourfe. Rendre  la  bourfe,  faire  rendre  la  bour^ 
fe.  couper  la  bourfe.  coupet^r  de  bourfe.  bourfe  de  Jet--- 

tons.       '■.■■■;,:■-■■•■   V•f'^■■■  ■-■■  ''\'(■'^'■  ■'■v'ï^'^-'".  ■;■■■•■''■' ' 

On  appèlkV  ^^'^r/^^V^"^^^^^^  gratififcations 
que  donne  le  Grand  Seigneur  &  elles  font  de  cinq 
cens  efcus  chacune.  Le  Grand  Seigneur  luy  a  fût 
donner  trou  bourfis  ,fix  bourfis. 
'  On  appelle  auffi ,  ^^'i^ry?/ ,  Les  poches  où  en- 
trent les  lapins  ,  quand  ils  font  pourfuivis  par  le 
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122         V  BO  U      '    : 

farct ,  &  celles  où  Ton  ferre  fc$  cheveux  à  la  cam- 
f  4gae  ,  //  4  if^s  fa  cheveux  daHf  une  bonrfe,  \ 

Bouffe,  fignauffi  fig.  Le  bien',  l'argent  comptant. 
Sa  boHrfe  eft  ton  s  jeun  ouvert  f  four  fes^dmis,  il  md 
dit  ojHefi  je  vonlofi  acheter  cettechdrge.  Il  m  offrait  fa 
honrfe  &  celle  de  fis  amis.  i 

C  OH  fer  la  hourfe ,  Se  dit  auflî  .fig.  pour  dire ,  Tirer 
de  l'argent  d*unc  perfonne  qui  n'a  pas  beaucoup 


B  O  U 


* 


Rbmb6x7Rsi  u  b  iHr.  t.  m»  v.  Payement  que  Yon 

fait  pour  rembourfer.    Fdirg  un  rembourfement.  reccm 
voir  un  rembourfement*  le  rembourfemem  inné  rente* 
/  fdy  fin  rembonrfement  tout  preft.  on  d  djjfîgnéfon  rcrnm^ 
boHrfement  fur  une  telle  recepte.      i         .  >: 

BOURSOQFFLE^     f  ,^,50„P^^^ 
B  O  U  R  S  OU  FFLER^iJ  "^  5  ^ - 

d'envie'd'en  donner.  Se  lai  fer  couper 'U  hurfi  ponr    BOUSE  ou  BOU!ZE.  Cf.  Fiente  de  vacL.  Met' 
avoir- Ia  fuix.  foitrft  délivrer  de  fimportumu  de       tex^ieU  boufe  devAcht'danlle  piedde  ce  cheval.^ 
<]Hel<ju\n.  I  ;    _■  _  .^^      ^     ^     B  O  U  S 1 N.  f.  m.  Le  dcfliis  des  pierres  qu'on  tire  de 

la  carrière ,  &qui  eft  fort  tendre.  //  faut  abbattre 
le  hoHjin  yn  tailUnt  U  pierre.  Il  rfj  faut  point  laijfer 
de  boufiti,  '  .  t  '       " 

B  O  U  S I L  LE  Ri  V.  a.  Maflonner  avec  de  la  terre  ; 


Avoir ,  tenir,  manier  la  bourfe  ^  C'eft  faire  la  dcf- 
penfc ,  avoir  ladircftion  de  l'argent.  . 

Sa  hourfe  ne  tient  ij  h  à  un  filet  ^  f  oui  dire ,  qu'Un 
homme  eft  libéral. 

Faire  bourfe  commune ,  n* avoir  ou  ne  faire  qu'une 
hourfe ,  Se  dit  des  amis  ou'des  alTociez  qui  ont  com« 
munautc  d'argent.  . 

Au  plus  larron  la  bourfe,,  pour  dire  ,^quOn  a 

donné  l'argent  à  garder ,  la  dépcnfe  à  faire  à  ccluy 

à  qui  on  le  de  voit  le  moins  fier.  ; 

Faire  une  a ffàife  fans  bourfe  deflitr^c'ed  à  dite, 

Sans  riJ^n  desbourfèr. 

On  die  fig.  nuVn  homme  efi  une  bonne  bourfe,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  riche  &  pecunieux.  * 

Il  fignifie  aulli ,  Une  penfion  fondée  dans  un  Col- 
lège ppur  rentretenenien<  d'un  pauvre  e(colier  du-  ^ 
rantfeseftudes.  Il  y  adix  bourfesdansuntclColUge. 
Il  veut  dire  encore  efvpkiûairs  villes ,  Le  lieu  où 
s'aflcmblent  les  Marctopflj J^  ^  "  Banquiers  pour 
traiter  de  leurs  afFaires.^C^  Bourfe  de  Bourdeaux , 
de  Rouen ,  de  Toulouzi,  d'Anvers ,  cCAmfterdam  &c. 
Bourfes ,  au  pluriel  ,  Se  dit  de  la  peau  qui  enve- 
loppe les  tefticule:< ,  &  fe  prend  auflî  quelquefois 
.  pour  les  tefticules  mefmes.    //  a  les  bourfes  enfiees. 

il  a  receu  un  coup  dans  les  bourfes, 
Bo  u  R  s  o  N.  f.'hir  Petite  poche  d'un  haut-de.chai]fle 
à  cofté  delà  grande.  Mettre  dé  F  argent  dans-  *fon[: 
\  bourfon,    —    «^  r/  ^•'     V      ^        ^'  , 

BuR§AL.  ad/.  Ne  fedit  ^uere  qu'çn-cette  phrafc^ 
JE^dit  burfkl.  Edlis  burfauj^.  .Ce font  Edît^our  tireT^ 
de  l'argent  dans  la  neceffitc  publique,  • 

Boursier,  i  e  r  é.  fubft^  Ouvrier^jui  fait  &  vend 
>    des  bourfes.  '    #  :T 

B  o  u  a  s  I  £  R.  f.  m.  Qui  a  une  bourfe  d3j>s  un  Cplle^i 

ge.  Bourfier  dU  Collège  de  Navarro^^'^LiTjei^x. 
B  o  u  R  s  1  L  L  E  R.  V.  n/  Contribuer  chacun  a  une  pe- 
tite (bmmc  pour  quelque  de(pen(e.  Ilny  avoit  pai 
affiz.  d!  argent ,  il  fallut  encore  bourfiller.  il  fallut  qui 
chacun  bourfilldfl. 
D  E  s  B  o  u  R  s  E  R.  V.  a.  Donncr  de  l'argent  de  (a  bour- 
fe. //  d  defiourfe  dix  efcus  pour  moj. 

Il  fignifie  aiiffi ,  Avancer  de  l'argent.  J'^y  defbouY^  ' 
fi  tant  d^drgent  pour  cette  affuir^  ,  il  faut  que  je  le 
reprenne  fur  les  premiers  deniers.  m 

D  E  s  B  o  u  R  s  b'  ,  e'  e.  part.   Cefl  argent  defiofrfe.  un 
drgent  defiourfe.  *       /  r':--         '         *^  , 

Il  f  ft  auffi  quelquefois  fubft<  Je  ne  dStmande  que 

mon  defiourfe.  ^         '  •' 

E  M  B  o  u  a  s  E  R.  V.  a.  Mettte  en  boucfè.  J*dy  de^en^' 
fi  Cdrgent  que  fay  receu ,  je  n'en  dy  rien  émbourft. 
ce  que  nous  jouons  eft  pour  monter  &  non  pas  pour . 
■'     emboitrfet      ^  ^-  ^:^:;;f:    ■  !  ^  :  ^-^  ^-  ''  -  ^    ■  '  ' -  -  •  |  ■  " 
Rembourser,  i^:  C  Rendre  l*argcnt  qu'un  hoiîwl 
me  a  defbbuffë  ,  où  la  valeur  d'une  chofè  qu'on  à 
retirée  de  luy.  fe  luy  ay  rembourfi  fis  frais,  je  Fay 
rembourp  defhjrdù.  fi  on  fupprime  md  chétrge  ,  on 
me  rembourferd.   Le  Xpy  rentre  ddns  fin  domaine  en 

rembourfifis  Us  engagtftef.  cet  ^ngagifle  d  efté  rem* 

.    bourfe,        •;:■• .  .      ■;..:^-.,    .  ■  , 

I  Rembourfer  une  rente ^Cé^  en  acquitter  le  principal. . 
R  E  M  B  ou  »  s  i  ^  i  B.  part.  .//  eft  rembourp. 


avec  de  la  bouc.    En  ce  pays-ld  on  n*d  ny  pierre  ny, 
ploftre ,  oh  ne  f  dit  que  boufiller. 

Il  (è  dit  fig.  De  beaucoup  de  chofes  mal  faites,(bit 
en  baftiments ,-  foit  en  d'autres  ouvrages,  f^oiês  dvez» 
boufille  tout  cet  ouvrage  Jd^     \  > 

Bousillb',  e'b.  part.  \^ 

B  o  u  s  I L  L  A  c  E.  f.  m.  Baftiment  fait  de  térre,de  bouc» 
Cette  mdifon  nefl  que  de  boufillage.  ^ 

B  o  u  s  I L  L  E  u  ^.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  bou* 
fillage.  ^  ,    -* 

Il  le  dit  auffi ,  Des  mauvais  ouvriers  en  tôticè  for* 
te  d'ouvrages.  Ce  n'efl  qu'un  boupleur. 

B  OU  S  S  O  L  E.  f  f.  Cadran  dont  l'aiguille  eft  frot- 
tée d'aimant  ,  &  qui  fert  à  faire  coiinojftre  le  Nort  : 
fon  plus  grand  uf^e  eft  fur  ia  mer.  -S>  conduire  par 
laboHjfole.fefirvir  deld  boujfole,. 

BOUT.  f.  m.  L'extrémité  d'une  chofè  qui  a  de  l'eC- 
tendue  ,  la  partie  Gi^a'termine.  iJe  bout  du  net. 
le  bout  des  doigts,  j  ay  froid  au  bout  du  w^:^,  au  bout 
des  doigts,  le  bout  d'un  bafton  ,   itune  pique  ,  £une 

.     hdïebdrde  ,i une  perche  &c,  le  boutd*unchdmp.  le 

bout  du  viUdge,  au  bout  du  fauxbourg.  k  Fautre 

.  bout  delà  ville,  d* un  bout  d  Fdutre.  de  mut  en  bout, 

il  luy  tird  un  coup  de  piftolet  d  bout  portdnt.  du  bout 

de  Id  tdblé.  le  bas  bout,  le  haut  bout,  d  noflre  bout,  de 

-^   bout  en  toièt.  de  bout  d  Fdutre.  débouta  dutre.  bdflon 

ddeux  bouts,  tourner  bout  pour  bout,  bout  contrit  bouté 

^  A  chdque  bout  de  chdmp ,  advr  A  chaque  moment, 

'''  à  tout  propos.  //  retombe  dahsja  mefine  faute  d  cha- 
que bout  de  chdmp.  on  diroit  d  tout  bout  de  chdmp 
qu'il  vd  mourir.        .  \  ^ 

Bout  de  fleuret ,  C^eft  un  l?outon  de  cuir  rembour- 
ré que  l'on  met  au  bout  du  fleuret  de  peur  qu'il  ne 
bleflè. 

Bout  defourredu ,  bout  cFefpie  \  C'eft  la  mefnie 
chofc  j  c'eft  ce  qu'on  met  au^^bout  du  fourreau ,  die^ 
peur  que  l'cfpée  ne  p^rcc.        " 

Bout  d  bout,  coudre  bout  d  bout  ^  pouiN^ire ,  Join- 
dre les  deux  bouts  enfembje. 
V       //  neffduroit  joindre  un  bnut  de  Fannie  avec  Fdu- 
^  tre,  pour  dire ,  Son  bie»  ne  Ajy  fuffit  pas  pour  aller 
jufqu'aubout  de  Tarii;  '  * 

Bout  de  mamelle,  Eft  le  bouton oula ftaife  que 
les  enfens  fuccent  en  tétant.  C  et  enfant  n^  dp  as  encore 
pris  le  bout,  fuccerle  bout  des  mdmefles,   -^  ^^v 

On  appelle  figur..Xtf  hMt  bout ,  La  place  la  plus 

honorable  e^  quelque  lieu  j  Et ,  Le  bas  bout ,  Celle 

qui  l'eft  le  Qioiiis.  Prendre  le  haut  bout,  céder  le  hdsu 

£  tout,  fi  fêettredubdi  bout.  A^^^m^^^  '    ■  :^ 

•    On  dit  proy.  &  fig.  qu'&xi  ffdit  imechofe  fur  U 

bout  du  doigt,  pour  dire ,  qu'On  la  fçait  bien. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu*0;i  d  un  nom,  un  mot  furie 
bout  de  la  Idngue ,  pour  dire  ,  qu'On  le  fçait ,  mais 
qu'dh  a  peine  à  le  trouver.  • 

^  On  dit  ,  Le  bout  du  monde  ,  du  bout  du  monde  ^ 
pour  dire ,  Un  pays  fort  cfloigné,  //  d  voyage  jufi 
gu'du  bout  du  monde. 
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t)n ledit  àufli ,  d'Uiie  maifon  qui  cft  à  Tcxtrè^ 
'mité,  de  la  ville.  Vom  efies  logé  au  bout  dn  monde. 

Bout  ^  Se  die  aufli  pour  la  fin  d'une  chofe  qui  a 
durée,  jin  bout  dff  l*an ,  de  l'unnie  ,  dn  mois  ^  du  ter- 
me, le  boHi  inné  affuire.  an  bout  defonjermon  j  de  fin 
difcoHrs.  HelltamoflaHbàHedefintri'^aiL  voilà  de 
-tonne  efloffe  /  vous  nen^verreT^  jamais  le  bout,  cet 
homme  a  ettttfepris  un  trop  long  ouvrage  ^  il  tfen  vejpr^ 
-pas  le  bout,  la  chicane  a  tant  de  longueurs  ejuon  Wett 
voit  jamais  le  bout,  il  efi  au  bout  de  fin  argent,  éjuand 
il  auroit  un  million^ or ,  il  en  trouveroià  Sien  le  bouK 
il  faut  commencer  par  un  bout ,  &  finirjpar  l^  autre. 
j4u  bout  du  compte  ,  Façon  de  parler  donc  ov\  (e 
,  ferc  à  ta  fin  d'un  difcours ,  d*un  raifoipnemenc  ,  & 
lui  fignifie ,  Tout  confideré  ,  après  tout,    ^lu  bout 


n 


taire  mettre  des  bouts  a  fis  fiuliers ,  C'eft  fiiire 
mettre  de^bouts  aux  femelles  de  fes  fouliers. 

On  dit  ifïoy.^tt  bout  de  Vaunefaut  le  drap  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  prend  d'une  chofe  que  ce  qu'on  cil 
peut  prendre.  ^ 

Ikfaut  efiouter  jufifu'au  bout ,  pour  dirç ,  Une  faut 
^oint  interrompre^il  faute(cout^r  toutes  lesraifons. 

On  dit  encore  prov.  Il  y  a  tant  a  gagner  dans  cet- 
te  affAire.  il  y  a  à  gagner  cent  efius,  &  haye  au  bout , 
pour  dire  ,  qu'On  y  pourrait  fair€  quelque  petit 
gain  par  delà.  Et ,  Haye  au  bout  ^  fignifie  prefque  par 
tout  ce  qui  peut  aller  au-delà  de  ce  qu'on  a  dit. 
F'ous  dites  ejue  cet  homme  Jà  a  beaucoup  d*efprit ,  beau- 
coup  de  valeur  \  beaucoup  démérite  ,  un  tel  en  a  au^ 
tant  tfue  luy ,  &  haye  au  bout. 


du  compte  if  ue  m*  en  Peut  M  arriver  ^  au  bout  du  compte    B  0  O  T.  Entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  mots 


v'efl  auxinfirieurs  a  fi  fiu/mettre,  au  bout  du  compte 
iln'eft  tien  tel  cfue  de  faire  fin  devoir,    . 

Eflreau  bout  de  fa  carrière ,  Se  prend  figurément 

^ur  le  cours  de  la  vie  ,  pour  Te  temp^  qu'on  exerce 

un  cmploy ,  une  charge  &cc.  Il  eft  au  bout  de  fa  car* 

.riere.  f     ]  ■■■         .  ■"■■^'  '  .•-■■-/..  f .  -  ■    ;     .■■  -;■    ■ 

Il  efi  au  boi4  ^^  fr  f^^^  »  ^^  ^<^^^  4^fi^  bail ,  pour 
tlire ,  Que  le  temps  que  devoit  durer  fa  ferme ,  ou 
ion  bail  cft  expiré.  ^ 

On  dit  fig.  QxxVn  homme  eft  à  bout  Tc[\iii  cft  au 
bout  de  fin  rollet  )s^Qur  dire ,  qu'il  ne  f^àic  plus  que 
faire  ,  que  devennv^ 
-  On  dit  fig.  Poujftrun  homme  a  bout-  ^  U  mettre  à 
bout ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne  pôu^r  plus  que 
faire  ,  à  ne  pouvoir  plus  qiie  dire^  f^ous  mettel(^ma 
patience  à  bouté 

On  dit  encore  fie»  J^e  faire  tourner  au  bout ,  pour 
*dire,  Le  ranger  à  ion  devoir.  /  j 

On  dit ,  P^cnir  à  bout ,  po^dirë ,'  Finir  ^  ache  ver, 
conduire  àfà  perfeftion.  il  eft  venu  a  bout  de  fin 


qui  k  trouveront  fous  leur  fimple  chacun  dans  leur 
ordre.  Bout-d^aile.  bout -de  Pan,  bout^feigneux,  bout 
'  de  manche  s,  4fout -rimé  &cc> 
t)  E  B  o  u  T.  adv.  Sur  pied  ,  fur  fes  pieds.  Il  eft  debout i-. 

debout  fur  fis  pieds^fe  tenir  debout^  i 

^     Il  fignifie  auffi  ,  Elire  levé.  Tout  fin  monde  eftàit 
debout  dis  le  matin,  il  fi  porte  mieux  ,  il  eft  debout. 
Et  abfolument ,  Debout ,  pour  dire ,  Levez-vous. 
Il  fc  dit  auffi ,  Des  chofes  inanicnces.  Mettre  un 
tonneau  debout,  bois  debout,  ce  baftimentefi  ancien  & 
t  fi  encore  debout ,        *       \^ 

Il  fe  dit  fig.  Des  perfbnnes^  qui  (è  maintiennent 
dans  leur  fortune.  On  croyoit  cet  homme  tout.k-fait 
perdu  3  mais  il  eft  encore  deboUt.     .*'. 

On  dit  prov.  &:  fig.  //  ne  ff  auroit  tomber  cfue  de^ 
bout ,  pour  dire  ,  Que  quelque,  difgrace  qui  luy 
puiilè  arriver ,  il  aura  tousjouis  des  reflourccs. . 

On  dit ,    que  Des  marchandifis  pajfént  debout 
dans  une  Ville,  pour  direv,  qu'Elles  y  paifent  fans 
payer  aucuns  droits. 
deffein  ,  de  fin  entrepnfe,  il  eft  venu  a  bout  de  ce  t^  "  Aboutir,  v.n.  Toucher  par  un  bgut.   Vn  arpent 

.  de  terre  éfui  aboutit  au^rand  chemin. ^boutijfant  d'un 
bout  à  la  prairie ,  de  ^l'autre  au  champ  d^jtn  tel,  ce 
champ  aboutit  dans  un  mareft,  .      i 

Il  le  dit  fig.  de  la  fin  qu'Une  affaire  peut  avoir.  Je 
ne  fçay  ou  aboutiront  toutes  ces  pour  fuites,  cela  n  a^  * 
bùntit  k  rien,  à  ^ttoy  aboutit  toist  ce^uevous dites? 
Aboutir,  Grever  ,  Se  dit  des  apoftumes  &  bu- 
bons. //  faut  faire  aboutir  cette  apoftume,  ce  fonde 
n'eft  pas  encore  meur ,  il  n'aboutira  pasfi^toft. 


vre  ;  pour' dire,  il  a  achevé,  de  le  lire  ,^u  de  le  corn- 
pofer.  .      '  ,  _ 

.  On  dit  auffi  ,  t^enir  kbout ,  pour  dire ,. Trouver 
la  fin.  //  eft  venu  à  bottt  de  fin  argent,  nota  ne  ffaw 
rions  vefiira  bout  deWtte  bouteille  de  v'm  a  deux. 


On  dit  auffi  ,  JTenfr  a  bput  de  ^uelfju  un '^^^^^poûr 
dire  ,  Le  teduire  à  la  raifbn.  litft  venu  a  bout  de 
tet  homhte-la.  il  eft  vtnù  à  bout  défis  ennemis. 

On  dit  fig.  Ac  prov.  (\\xVn  homme  tient  le  bon  bout 
far  devers  Joy  ^  pour-dite  ,  qu'il  eft  nanty ,  qu'il  a    Aboutissant,  ante.  adj.  v.  Vne  pièce  de  tertt 


des  affiirançes. 

On  dit  ,  qnVn  homme  s^ eft  mis  fur  le  bon  bout  ^ 
|)6ur  dire  ,  qu'il  s'eft  mis  en  bel  équipage,  &  s'eft 
fait  veftir  mieux  qu'à  l'ordinaire. 

On  dit  prov.  &  fig.  q\i*Vne  chofe  eft  demeurée  au 
bout  de  la  plume  ^  pour  dire^  qu'On  l'a  oubliée  en 
efcrivant.  i 

On  dit ,  qu'On  touche  du  bout  du  doigt  à  qUel- 

Jue  cho(è ,  quand  elle  eft  préi^  d'arriver.  Notts  ferons 
ien^toft  )t  la  fin  de  tannée ,  nom  y  touchons  du  bout 
du  doigt.  Cela  ne  fe  dit  qu'en  parlant  du  temps. 

On  dit  auffi ,  Ceft  le  bout  élu  monde,  c'eft  tout  le 
tout  du  monde  ,  pour  dire  ^  Le  plus  haut  point  oïl 
Une  chofè  puiflè  monter.  S'il  a  cent  efisu  chez,  luy 
c'eftlebàutdu  monde  i  il  n*  héritera  pas  de^fa  famille 
dix  mille  efcus  ou  cefeféttout  te  bout  du  monde,  vous 
dites  qu'il  a  efte  toute  fa  vie  à  la  guerre  ;  s'il  a  fait 
quatre  campagnes  c'eft  le  bout  du  rHonde,  cet  jiuteurfe 
vante  d'avoir  compofi  quantiti  Jt ouvrages  ;  t'efi  le 
bout  dsi  monde  s'il  a  fait  quatre  Comdies, 

Bout ,  fignifie  quelquefois ,  Ce  dont  on  garnit  le 
bout  d'un  baftoii ,  d'Une  cane  ou  autre  cho(è.  Bout 
it argent,  boutttyvoire.  lefiurreau  de  voftre  efpie  na 
po^nt  de  bout,  faites-y  mettrt  un  bouté  li  bout  s'eft 
deffuit.  ,  m\ 

Tome  ti 


aboutijfante  d'un  cofté  a ,  &c. 

Il  s'employe  plus  ordinairement  comme  fubftan-^ 
tif.  Les  tenants  &  abouiijfants  d'une  pièce  de  terré, 
d'une  mdifon  Sec,  Ce  Ibnt  les  cofte^  ôc  les  bouts  par 
où  elle  tient  &  aboutit  à  d'autres  terres  ,  à  d'ail- 
très  maifbns; 

On  dit  fig.  qu'Un  homm^fçaitiotis  les  tenants  & 
aboùtijfants d'uneajfaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  fçaît 
toutes  les  circonftances  ôc  dépendances. 
Ab  oUTissEMENT.  f.  m.  Se  dit  dune  playe  oU 
d'une  apoftume  qui  eft  vpnue  à  fiippuration*  L'a^ 
boutijfement  de  cette  apoftume.- 

jikoutiffement^^  Se  ait  auffi  en  coufture  d*un  mor-' 
ceau  d'eftoffb  qui  eft  mis  poift  allonger  ce  qui  n'e- 
ftoit  pas  aflez  long.  Cela  eft  trop  court ,  ilyfauteou^ 
dre  un  aboutijfement,  I 

B  o  u  T  p  N.  f.  m.  Ce  que  les  arbres  &  les  plaptes  pouA 
(ctïtSc  d'où  fè  forment  les  feuilles  8c  lesâeàrs.  Bou^, 
ton  Â  flfur,  bouton  i  fruit,  il  y  a  bien  des  boutons  i 
cet  arbre,  bouton  de  rofe. 

On  appelle  fig.  Boutons  ^  Certaines  bubes  ou  pe« 
tit^s  apoftumes  qui  viennent  principalement  aux 
personnes ,  mefme  à  quelques  animaux.*  //  a  le  vi* 
fage  tout  plein  de  boutons,  il  a  un  gros  bouton  fur  lé 
nei^i  ce  cheval  a  des  boutons  de  farciné  ^  - 
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Bouton  ,  fignifie  auflî ,  Une  fortç  de  petite  boule    B.outuke.T.  f.  Branche  nqu  on  plante  en  terre  ,  afin 


t  >' 


■■■1: 


fl'of  ,  d'argent ,  &c.  ou  de  bois  couvéït  Je  foye ,  de 
fil  &c.  fer  vanr. à  joindre  enfcmbla  quelques  piecîcs 
d'un  habillement. ^a///«';/  aorfrvnrie.  bon/on  ctefwaiL 
bouton  de  fhye  ^de.crin  ,  de  fil.  boHtond^r,  bouton  d'ar^ 
f^int.'  boutofj^de  diamant,  bouton  à  cjjueu'e.  mettre  des 
boutons  a  un  pour f  oint,  fajferlei  boutons  dans  les  boU" 
tonweres ,  dans  les  ianfis,  habit  çamy  de  boutons,  at^ 
tacher  \  coudre  des  boutons,  ,     •       - 

On  dit  fig,  d*Un  homme  qui  porte  la  robe  ou  U 
foutane  ,  que  Sa  robe ,  que  fa  fontane  ne  tient  éfuà 
un  bouton  ^  pont  dire  ,  qu'il  eft  cbuç  prell  à  la  quit- 
tipr  pour  prendre  Telpée.  ^ 

•On  dit  ,  à!Vne,clooft  (juonmejprïfe  ,  qu'Oii  n'en 
donncroit  pas  un  bputon. 


qu  elle  .pcetuie  racine,  ^fly  a  dcs.aybrfi ,  dts  pUtties 
Xjjui  viennent  d^  bouture,  (  * 

BouTE-HORjs.  f.  m.  Efpece  dejeu  quin'eftpUs  en 
ufage^..  . 

Ou  dit  fig.  Jouer  au  bonte.hors  ^  Quand  des  per- 
fonnes  tafchent  à  fc  dcbufqucr. 

Bouti^hors  ,  fignifie  auffi  ,  La  facilité  de  s'expri- 
mer ^  la  grâce  e;cterieurc  du  corps.    Cet  homme  efl 
fort  fçavaîtt  i  mau  il  n  a  point  de  bout  f  hors,  avoir  le 
boute-hors»  "-  \ 

Bout  e  ^  s  e  i  l  b.  f  m.  Terme  de  guerre  qui  fignifie 
certain  fpn  de  la  trompette  qui  aveitit  lesCavalicrs 


^ 


\ 


^4 


de  monter  à  cheval.  On  afonni  le  bout e-fe lie. 
Bo  u  TE-T\o  u  T-cu  I  RI.  f.  m.  Goinfre,  faits fbucy, 
Et  prefque  dans  le  nufme  fens  ,  on  dit  ,  (\\iVne        qui  s'accommode  de  tout.  Cefl  un  boute-tont-cuire^ 
;  chofe  ne  ti(nt  cju^  un  bouton  ,  .pour  dire-,  qu  Elle  nç  '  :>  un  franc  boute^tout-cuire^  ■  ' 

tient  guer?!^.  . .         '        ,         -       .     ,  B  o  U  t  a  n  t»  adj.  Terme  de  baftîmènt.  Qui  fbuftieht 

Qh  dit  prov.  &  fig.  SerreVie  bouton  a  ijuelifu'uif,        en  tenant  ferme,  Vn  pillier  bouttant.il  faut  Conftruire. 

des  villiers  boutant  contre  ce  mur  pour  le  maintenir  <^ 

le  fortifier.        '     >_   '  .  -  -, 

Arc-bout  A  M  T.  f,  m.   Arc  ou  demy-arc  qui  fou- 

ftient  une  muraille.   Les  Arc-bout ant s  d'une  Eglife. 
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pour  dire  ,  Le  preflcr  vivement  fur (guélque  cliofé 

&:  avec  menaces.  ',' '^  '  •  c     •    ' 

Botrton ,  Se  dit  aû(Ii  dp  plufieurs  autres  chofes  qui' . 
,  ojit  la  figure  d'uriboucoh^'habit.    Le' bouton  ^uon 

met  fur' le  bout  du  canon  .  'd*une  anjHehufe  pour  fervir . 
"  de  mir^^  le  bouton  4* une  ferrure,  le  bjutori^dlun  ver- 

routt  ccç.  ■  .   ,  ■        .    ■. 

On  ap'^peHc  ,  Bouton  defu-,  Un^t>uton  de  fer 
-rougi  airfey, 'dontlèrj  Chirurgiens  ôc ks-Marefthaux  ' 

fe  leiivent  en  pluiieurs  opérations,    jippliqJter  un 

bouton  a€  pu; 


Il  Cç  dit  de  plufieurs  autres  chofes  qui  fervent  à 

fouftenir  &;appuyej.'  Lcy  Arcs-bout^nts  d'un  car* 

rojfc  ■''':''"  ^• 

On  dit  figuri  c^'Vn  hommjfi^arc'boutam  d'une 

*  ajf,^ire  ,  d'une  focieti  ,  d*un/^ftat  ^  pour  dire  ,  qu'il 

en  eft  le  principal  appui.     -  ■ 

De  b  o  u  te  r.  v.  a.  Déclarer  par  Sentence ,  {?ar  Arreft 


I 


.  ;0OUT  o  N  N  W^y.  n.  Pouirer  des  boutons.  Lesrofiersr      que  qûelqu'un.cft  defcheii  de  la  demande  qu'il  a  fai- 
'     cohirnenc^nt  à  boutonner.'       ,    ■  -^       te  m  judicc.  Jl,a  eflé  débouté  dé  fa  demande,  les  Ar- 

Bout  6v(  n  à  r.'  v.  a..  Palfer  lès  boutpii^  d'un  habit        rffis  portent  JJ'ou^favon^  débouté  &  déboutons.  C'eft 
.' dans  des  ganfes,  dans  de  petites  ouN^ertures  qii'on        un  terme  dmpratiqué. 
V      nomme:  bÎQutonniere^.   Boufonner^fon  pourpoint  ^  fa    De  ço  u  te',Me.  part,  •-  • 
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^  ,  fouthne.  On  dit  auffi  abfolumcnt  ,^^5f  boutonner. 
B  o  u  T^^N  N  È  ,  E  E.  part.  U  a  lès  figiVificaciôns  de  fon 
■  -v ér b :\    Vfiàrbre  bien  boutonné .  ie,nez.  boht ontïé *  un 

pokirpoîht  bfnitomé<,  :  \  ^     ■    '  r^ 

JPbuT;QNNi*ERE.fiF.Pecite  taillade  faite  dans  un 
habit  poiîi  y  palier  les  boutoils.   Faire  une  bout  on- 
^tiicre^  recouvrir  lès  boHtonrùéresdf  foye.    ,-> 

Des  Bouton  n  e  r.  y.  Zi   DepaUer  les  boutoiis  de 
"^    dedaiis  la  ganfe  ou  la  boutonnière.  Defhoutonnerfa 
'  :fiu:tj:ne  ,  fon  poiîrf  oint,  fedé^fiottiônney-,    .   / 

i)  E  s  B  p  u  T  p  N  N  e'  ,  I E.   part..    Pjntr point  defbmtonni. 
r£et  homme  éft  tousj ours  tout  de fboutonné. 
.  Oq  dit  prov.  Rirck  ventre  defi;ou(fihni' y ^o\iï  dire^ 
■     R^re'exceffivémentv^  r    •  V;    < 
B  o  u  T  Q  w  N'i  ÈRj  t  R  E.    Qui  fait  dcs  boutons.  Jl^aij 

lire  Boutomier.  ,     .    /    ' 

BOUTER.  V.  aûl  Mettre.  Il  eft  bas,  &  ne  fe  dit 

phlS,^        •    ;      .-  -      : 

BûutE?Eu\  du  verbe  BouTftR,  qui  ne  fe  dit  plus. 
^  f.  nv.  Incendiaire,  qui  de  deliein  forme  mec  le  teu^^' 

un  édifiée ,  à  une  ville.  0;i/9«rpri>^^^  .    , 

On^dit  fig.  De  çéiix  qui  Arment  des  difcordes  & 

'    des  querelles  ^<\\it  Ct  font  des  bout  f  feux,  il  aefié 

leboHteftu  deiâfpd>tion,.ceft  ust  vréybmtefiù. 
BjRMej^M  ,  iîgnifie  aufli  ,„  Un  hafton  au  bouc  du:. 
'  4**^1  Ây  a  une  mefchepa^  aVtc  b^uelk  onlnec  • 

le  feu  au  canon.        '  r  >     • 

;    On  appelle  mcfme ,  Boittefoui  Çeluy  qui  liieç  le 
■    feûàucanoD..  •         r     #^ 


B  O  U  TEI  LtTE. T.  f.  Vaifleau  de  capacité  médiocre^ 
àlarge  ventre  &  àcol eftroit,fâit  de  terre,de  verre,de 
cuir  &c.proprepour n^ttre de leaujdu  vin,&  autres 
liqiiQUis,  Bouteille  de,  verre  ^  de  terre,  bouteille  ronde, 
èjuarrée  ^  plate,  bouteille  de  chopine ,  de  pinte,  bouteil- 
le  à  r  encre,  bouteifie  au  vinaigre.bouteilte  de  cuirjbouilli. 
houteiiie  cjui  tient  chopine,  le  ventre  ,  le  col  ^  le  bouchon 
d'une  bouteille,  bouteille  coiffée,  caifer  j  defçoiffcrnine 
bouteille,'  bouteille  cajféê  ,  fefiée.  remplir  /  vuider  la 
bouteille,  vuider  une  bo lit eille.  Cette  pièce  de  vin  a  efté 

,    tirée  en  bouteilles.  ■  >  ^ 

Il  fignifiç.  quelquefois  conjointement  &  le  vaifl 
feau  &  la  liqueur  qui  le  remplit;  Bouteille  de  vin,  il 
aime  y  il  careffela  bouteille,  au  fon  des  verres  &  des 
'  ^bouteilles,       '■■  ,''  ./:.   /     .   .         .  ■■'■'•    'j,•.■^  :'    .' 

■  ,.    Quelquefois  il  fignifie  feulement  là  liqueur  donc 
elle  çft  ylcinc.Boire'une  bouteille  de  vîn.boire  bouteiU 
IU,notu  heufmes  vingt  bouteilles.  '   V 

'7  On  dit  prov.  &  ng.  qu*Z^;Fir  homme  n'a  rien  vek-^ue 
parle-trou  d'unie  IfouteilU  ,  pour  dire  ,  qûll  n'a  au- 
cune connoilïa»ce  du  monde.  /      yf        1 

Bouteille.,  fignifie  auffi ,  Une nbafiicr c<i*anipoul- 
let,  de  veffiepleinc  d'air  ,  qui  f«  foime  fur  Teàu 
dUand  if  pleut  ou  autrement.  La  phiye  fait  des  bou- 
tailles,  les  e'nfamtsfim  de  greffes  bâutéilles  en  fiufflani 
di^l^eÂH  defétifon  avec  unchalitmeAu»  2 

\  Oiî^ppdfcj  Cimpdep:eddeboMteUle,VheéAo}fû^ 
re,  un  bourgeon  qui  eîl»  venu  fur  le  Tif^ge  poûravoi^r 
trOpM.  ^    '  .         ^   ^-f^     ^ 


'•(• 


Boi?TAtti.f.f.  V.  <^price,  moayea«ntoroinpt(k    Bouxitf  i  jjj.  f.ni.  Officier  qiH  a Kntc;idapcc du 
.  impétueux  de  rcfprit ,  Quelle  bifmadeimitmyÊ^làr  ^    im.U  n'eften  uGigc  qu'en  cec«epbrafe.  Le  Grani^ 

il  a  dei  boutades,  ce  Poètes  du  beHeibeMtades.  ^  J?e>«n///Vr  *  fejîîg 

B  o  V  TOI  R.  1.  m.  Inftrument  avec  lequel  tes  Maref-  •      tçinp^^         ^t^x^    'À^^^^'^v^^"^-^  >  f|^ 

'    cbauK  parciui^le pied d VncbeYâl avant  que  d■appl^.^  B^UTÈrftr^LLE.Cf:  Ceft-Ia^gatriiture.  Wi^^ 

querlefi^.  f  *   ^  -  *  metauboïKd'unfôurreaud'ëfpée. '"^V    ;:-^ 

Bouter ,  Eft  auffi  lé ^n  d'un  Cfcuglicr;  Ç^cU    «  Ô  U  T ï  QU E.^  £  Logemient ,  endroiîoiiles  Uii^ 

ques.unsefcrivent  BoV^toi^  .      .^     -    .       .     ^ 
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marcl^andifes.  Grande,  i 
^  ^ue  bien  garnie,  boufltf¥e 
de  Pelletier  ,  d$  Chandeli 
'  kouti^ue.  fe  mettre  en  bo 
vrirla  boutique,  il  neveui 
fermé  fa  boutUjue,  il  efifefi 
fintftrm^ff'  garçon  de  b 
mettre  Un  jeune  homme  en 
marchandife.  ■  ' 

On  appelle  par  mefprj 
Ceurtaut  de  boutié/ue. 

On  dit  fig.  Ouvriir  bou 

mencer  à  faire  marchW 

dit ,  Fermer  boutique,     . 

Boutiijue  y  Se  preqd  fei 

fes  dont  on  la  garnit.  // 

tiijue.  il  a  engagé  toute  fa 

.    On  appelle  ,  Une  efti 

de  ,  &  que  le  Marchand 

.    long-tenips  ,  Vn  garde  h 

dans  ce  mis  toute  marc 

Ces  livres  font  de  vrays  gt 

BoutKfUe ,  Se  prend  qu 

•    ftruments  d'un  Artifan.  i 

fes  limes  ^c.   enfin, tputej 

,      bout! cf  ne  de  'Mtnuifier  che 

On  dit  prov.  De  quel 

.  fe  renverfe ,  ^dieu  la  bot 

On  dit  prov.  &  fig.qu 

;    une  boutiijfie  Jt ytpothicair 

,  trop  de  remèdes. 

On  dit  prov.  &  fig.  qi 

J^un  tel  /  pour  dire ,  Ceb 

Boutique ,  Sa  dit  auffi  c 

poiflbn.  ^llez.tjuerirdup 

ArRI  ERE-aoUT  IQJJE. 

pied  après  ^a  première.  € 
;  difis  les  plus  pr'ecienfes  dan 

BOUTCyiR, 
BOUTON, 

boutq/nner, 

B.OUTÔIs^NIER, 
BOUTONNIERE,  i 
BOUTURE.;  J 

BOUVIER,        ^  ^-. 
BOUVILLON.    S^'> 

■  »         ■  .  ■■•■■  ■        „  •  ;  ■ 

/BOYAU;  f.m.  Inteftinc 
^     le^  aliments.  Se  à  les  defcl 

//  a  le  boyau  percé,  le  bt 
;  ;  Us  hyaux  fe  nùûent.  cor 

defcente  de  boyau. 

On  dit  fig.  &  prov.  bel 

hyaax  ,  pour  dire  ,  Cela 

On  die  prov.  &  fig.  d!U 
me  à  manger  ,  qu7/4  tou 
-  tfHid^ts  pour  fis  amif. 
/  QndicDtpy.  fie  fig.  d' 
br^.  Cefl  un  boyam. 
\  .  On  ;dic  cncor/prov.  J 
.    ■*<5N«^^  pour;dire  ,  Je  l'i 
•;     Mfyéùf^une  trake^è. 
Ichéc  dahl  Içûuel  on' oe 
;^u'pE€tta  tirées,  fie  que 
/'Âicoftc  de  l'ennemi. 
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marchandises.  Grande,  t'elltl,ff  fia  hêiàii^Hf.  ionti-'  BRAILLER,  v.  ii.  Parler  bien  hamt ,  beaucoup  (î>c 

ane  hien  garnie.  boHtiijiiêe  vnide.  hnùiiHe  de  Mercier,  mal  à  propos.   //  ^lefait  if  ne  kr  ailler^ 

de  ?eïletier  ,  àe  Chandelier ,  de  Cêrdonnler  Ôcc.  tenir  B  R  A  i  L  l  A  r  d  ,  ou  B  r  A  i  L  l  e  u  a.  f  m.  Qui  ne  fait 

koHti^H^.  fe  n^ettre  en  bomi^/ue'*  évoir  beunéiHe»  oh^  qiiebtàiilcï.  Gra^d  braillard.  féHites  taire  ce  braiUcHr, 

vrirla  bôHti^He,  il  ne  vent  flm  eftre  Marchand ,  il  d  On  le  dit  auffî  an  féminin.  Braillarde ^  ou  br^iL 

fermé  fa  boutique.  Ueflfe  fie  éêHJuHrd'huyJesboutiifues,  lenfe.                                   '■    - 

fintfermi<^-  g^^f^n de  bêHîicjHe  chez,  un  Marchand,  B \Kh IRE.  v.  n.  Se  dit  dé  la  Voix  ,  du  cri  des afiics. 


mettre  tin  jeune  homme  en  bçuti^ue  pour  apprendre  la 
rnarchandifi.    ' 

On  appelle  par  meipris.  Un  garijon  de  boutique, 
Ccurtaut  de  bontiéfue. 

On  dit  fig.  Ouvriir  boutiaue  ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  faire  march<liadi(e.  Et  en  fens contraire  on 
dit ,  Fermer  boutique. 


Cet  afne  ne  fait  tjue  braire. 

BRAISE,  f.  f.  Charbons  allumez.  Chaud  comme 

braife,  faire  cuire  des  poires  dans^Ja  hraife  ,  fous  la 

braife.ce  bois-lafait  de  bcnneh/aife.  ^         \ 

On  dit  prov.  6c  figUr.  Quand  on  donne  brufque- 

^'  mept  à  quelqu'un  une  nouvelle  fafçheufe  &c  furpre- 

nante^,  qu  Ow  luy  a  d'inné  chaud  comme  braife,        » 

Boutivjue ,  Se  prend  fbuvent  pouf  les  marchandi-    B  r  A  s  i  e  il.  f.  m.  Gi:and  feu  de  gros  bois  à  demy'con* 

fes  dont  on  la  garnit.  //  a  vendu ,  il  a  mangé  fa  bou~     .    fumé.  Brafier  ardent,  grand  brafier. 


tiijue,  il  a  engagé  toute  fa  bouti(fUe. 
.  On  appelle  ,  Une  eftoflFè  qui  n'eft  plus  à  la  mb- 
'de  ,  &  que  k  Marchand  a  dans  fa  boutique  il  y  a 
long-tenips  ,  Vn  garde  bouticjue.  Et  généralement 
dans  ce  fens  toute  mar chandife  de  mauvais  débit. 
Ces  livres  font  de  vrays  garde-bnutiéfues. 

Boutiejite ,  Se  prend  quelquefois  pour  tous  Içs^  in- 

•    'ftruments  d'unÀrcifan.  Il  a  emporté  fis  marteaux , 

fès  limes  3cc.   enfinjpute fa,  boutique,    vous  avez,  une 

hout'îcjHe de  MtnHifier chez,  vous,         . 

•   On  dit  orov.  De  quelque  chofe  qui  tombe  ^  quj, 

.  fc  renverfe ,  Adieu  la  bouticfue,  . 

On  dit  prov.  &  fi^.qnVn  homme  fait  de  fort  corps 
.    une  boutiejfie  Jt  j4pothicaire ,  pour  dire  ,  qu'il  prend 
,  trpp  de  remèdes. 

On  dit  prov.  &  fig.  qiie  Cela  vient  de  là  huti^jue 
et  un  tel  ^  pour  dire ,  Cela  eft  de  fon  invention. 

Bouticfue ,  Se  dit  aufli  d'un  bateau  où  on  garde  du 
çoiSoii.  ^ liez,  (juerir  du  poijfor^  à  la  boutiifue.     ' 
A  R  R 1  E  R  E-B  o  u  T  I Q^  E.  fi   f.  '  Boutiquc  de  plein-'' 
pied  api;cs  l/a  première.  Ce  Marchand  a  fes  marchant  ' 
difes  les  plus  precietifes  dans  fon  arrière  ^boutique, 

BOUTC^IR, 
BOUTON,    '      . 
BOUTONNER,        . 
BOUTÔ^^NIER,   fVoyV^QXJT. 
BOUTONNIERE,  |        .^ 
BOUTURE.  'j       ' 

BOUVIER, 


■  : 

î 


i 


BOUVILLON.    K7  BOEUF. 

•■  ,  '*  .  rouflcur , qui  viennent  au  vifage. 

BOYAU,  f.  m.  Inteftin  conduit  qui  (ert  à  recevoir    Breneux,  euse/  Sali  de  matière  fécale. 


Il  fignifie  au(Iî,Un  vailïcau  de  m1?tal,  déterre  5cc. 
où  on  mec  de  labrai(è  pour  efchautïer  une  chain^ 
bre.  Vn  brafier  d'argent ,  de  cuivre  ,  de  fonte,    .     \ 

Brafier^  Se  dit  figur.  pour  fig.  q|i*Il  y  a  beaucoup 
de  chaleur  dans  la^chofe  dont  onparle.  Cet  homme  a 
une  fièvre  ardente ,  c^efi  un  brafier  que  fon  corps,  te 
(iœur  de  ce  faint  efioit  un  brafier  ^ardent  de  l\%môi& 
divin,  .... 

Embraser.  V.  a.  Mettre  en  feu.  Embra/çr  une 
maifon  ,  une  vilk.  Cette  matière  s* embrafe  facilement^ 
fabile^  s'eft  embrafée. 

Il  fe  dit  figureracnt  de  Vàh\o\x:.L* amour  de  Dieu 
embrafoit  les  cœursi  il  eft  embrafé  d^ amour. 

Embrase,  e  e.  part.  ■  *     . .  ^ 

EMBB.AS  EMENT.  f.  m.  V.  Gtayl  i^cridie.  Vemr 
hrafement  de  Troye, 

^  Il  fe  dit  figur.  de  Tamour.  //  bru  fie  d'amour  ^  Cr 
cet  embrafement  &e,  i  '      '^. 

Embrasure,  f.  f  Ouverture  qu'on  pratique  dans 
les  eipaulements  des  batteries  /  dans  les  battions,  ou 
fur  les  murailles  des  places  fortes ,  pour  tirer  com- 
modément le  canon.  Les  emhrafures  d'un  baftion , 
dune  muraille  &c.  /  • 

Il  (îgnifie  aufli ,  L'efpace'qui  eft  en  dedans ,  aux 
ouvertures  des  murailles  à  l'endroit  des  fenellres. 

\    Il  faut  lambrifier  cette  embrafure,  '    >^ 

Il  fig.  aufli, Le  biais  qu  on  donne  à  refpailFeur  des 
murs  àTendroit  desfeneftres.  Les  cofiez.  de  cette fe^ 
'n eftre  ri  ont  pas  ajfez.  dembrafitre. 

BR  A  M  E  R.  V.  n.  Se  dit  du  cVid'un  cerf,  d'une 
biche.  Le  cerf  brame  quand  il  eft  en  chaleur. 

BRAN  ou  B  R  B  N.  f.  iîi.  Matière  fécale. 

On  appelle ,  Brkn  de  Judas ,  Certaines  taches  de 


-■/ 


les  aliments,  &  à  les  defcharger  par  lesei^créments. 
;     Jl  4  le  boyau  percé,  le  boyau  culièr.  dansla  colique 
[^?  y  les  boyausc  fe   nù'uent.  corjie  de  boyau,  corde  a  boy^^u. 
I         defcente  de  boyau. 

On  ditHg.  &  prov.  Cela  mafaiivuider  trippes& 
hyaux  ,  pour  dire  ,  Cela  m'a  fait  vomir. 

[•■  àVn  homme  goulu 
atousjçurf  fi^MMMCs 
vuidfs  pour  fil  amif.  '"  .  # 

"  Qn  dit  ptov.  &  fig.  d'Onc  place  longoc  &  peu 
ha^.  Cep  un  boyau.  *  ;  'c5^     . 

On;dit  cncorçrprov.  J^faime  comme  mes  ^tits 
fmx ,  pour  dire  ,  Je  Tâime  beaucoup.         \ 
â^yojf^une  trakchéf,  C>ft.  le  creux  de  la  tran- 


•j'v 


£  M  B  R  E  M  eIr.  v.  a.  Salir  de  bran. 

On  dit  fig.  S^ernbrener  dans  quelque  affaire ,  pour 
dire ,  S'engag;er  mal  à  propos  dans  une  melchahté 
affaire.  * 

EsBREKER.  v%  a.  Oftet  les  madères  fécales  d'un 
"éjntànt.  Cette  nourrice  a  efltrenét^us  ces  enfants. 
Ondit  prov.  &figid^n  homme'^goulu'&quiai-    Esbrekb,  Eft.  part.      "'.:  ^. 
tnc  àmznget  ^q\x\Ilatousjçtirifi^:éusMC4de  Brah  de  vin.  f.  m.  Terme  dont  on  fcfrrt  ordi- 

nairement d^s  lès  armées  pour  fignifier  jJe  Teau 
>    de  vie; 

•      Onappelle,  Bran  de  fon  ,^Lz  flm  groSc  partie 
:  ..dufbn.      ■  .  '\  ■'■'  .  /'^  ''■  -^■'    '■  /      ,TV     "'■* 

B  R  A  N  C.  f.  m.  Longue  &  peunté  e(pce  qiie  les  an^î 

çiens  Chevaliers  manio^ent  à  deux^mains^^/i  brmc 

d^ acier.  '  --"/ 

B  R  AN  C  A  R  E).  f.  m.  ^rte  de  vp/ture  dans  laquêllç 

on  tranfportc  un  malade' tout  0uGhé  j  &.qui  eft 


f 


t. 


\' 


'V* 


/  du  cofté  de  l'ennemi. 


w  chée  daiis  Irauél  on' ne  comprend  pas  les  terres 
."^u'psena  tirées ,  ^  que  l'on  a  roifes  fur  les*  bords 

È  R  A 

r^^BRAS. 
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braceLe 


[)ortce  par  deux. chevaux  ou  nvulèts  ^  Tua  deyatnt, 
'autre  deirriere.  On  V apporté!  de  ^armée  dans  uH 
brancard^  '         .-.v-J.     •;:/.-■    :^^  -^r /■■:'' \\:-^r-'  :■  ■:., 
On  appelle  aufE  ,  Brancaird ,  Certaine  pièce  "4?  * 
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bois  plaUc  &cftroite  qui  fert  au  train  de  certains 
carroflcs.  /i^  d  un  brancard  de  ce  carrojfe  qm  efi 
rompu. 

BRANCHE,  f.  £  Rameau  d*un  arbre  ^  le  tois  que 
pouffe  le  tronc  d'un  arbre.  Petite  branche,  f^rofe 
branche,  cet  arbre  eflendfes  branches ,fouJfe^fes  bran- 
ches toutes  droites.'ilfaut couper cettebranche. la  bran- 
che rompit  fouslny.  branche  de  laurier. 
On  (jiit  fig.  0|C  prov.   Sauter  de  bnanchetn  branche 

[  comme  une  pie-^ow  amplement,  Sauter  de  branche  en 
branche,  pour  dire ,  Palier  Icgereinent  d'un  propos, 
'  d'îin  fujet  à  un  autre  ^  fans  s'arrefter  à  pas  un. 
On  dit  prov.  &  fig;  Il  vaut  mieux  fe  tenir  au  f^ros 
de  l* arbre  (j^'aux  branches ,  pour  dire ,  ^  attacher  à 
celuy  qui  eft  la  fource  de  la  puiffance ,  qu'à  ceux 
qui  ne  peuvent  rien,  que  par  part;icipation  de  fon 

'     authorité.  '      . 

"  On  dit  prov.  6c  fig.  d'Un  homme  qui  a  une  for- 
tuiie  mal  aflurée  &  chancelante  ,  qu //  f/?^  toùsjours 


BR  A  ■ 

qui  Ce  tienne^it  pai%  main  &  fe  mènent  l'im^  âîpréi 
l'autre.  Les  bran/les  de  A^ets  ,  de  Poitou:  hr an  fie  à 
wener,  danjer  un  branfi<\  mener  un  b^^nfl^- 

On  dit  ng.  Ejhe  en  bran  fie ,  pour  dire  ,  Bftre  fur 
le  point  de  faire  oi)  de  fouffrir  quelque  chofe.  J'ay 
ifti  long-temps  en  branjle  fi  je  prenarois  ce  parti,  on 
tion  .  je  Vay  veu  en  branjle  d^éftfe  chaj^é  ,  d'efire  dC" 
foffedi.  / 

On  dit  figur.  Mener  le  branjle ,  pour  dire ,  Com- 
mencer &:  eftre  fuivi  de  pluficurs  autres.  Ht  furent 
tous  chaflieT^  y  &  ce  fur  Un  tel  qui  mena  le  brànJle^ 
vous  voulez,,  que  nous  nous  regalUons  l*un  après  Vautre^ 
menez,  le  branjle.  m 

On  dit  auffi  figur.  Donner  le  lyranfle ,  pour  dire  > 
Commencer  une  affaire ,  &é  par  fon  exe  mple  obli- 
ger les  autres  à  fuivre,  //  a  dorme  un  grand  branjle 
g  d  cette  affaire,  ,         ^   <* 

On  dit  figur.  &  prov.  Taire  danfer  un  branjle  de 
J^rtie  i  quelqu'un^  pout  dire ,  Le  faire  fortir  de 


u- 


\   homme Xoifeau  fur  I4  branche,  •  quelque  endroit. 

V  Dans  l*Anatom!e,1csplus  petites  veines  &  les  ar-    Br  awsle  r.  v.  a.  Agiter,  nK)Uvoir  ,  remuer, 
teres  qui  fortent   d'une  gi^lTj  ,  s'appellent  figure-        aller  deçà  6c  delà.  B'^anjlcr  les  Jambes,  branjle 


un 


/ 


{•> 
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-    ment  Branches.  Les  branches  qui  fortent  du  tr$ncdi 
la  veine  cave. 

Et  dans  la  Généalogie  on  appelle  auflî  fig.  Bran- 
chcs,Çeux  qui  fortent  d'une  mefme  nui(bn.  Ld  bran» 
chede  Bourbon,  la  branche  de  Cêudé.  If  brétmhi  i A^» 
lençon  ,  de  Dreux  ,  de  Courtendj.  Rêbert  fit  mti  telle 
branche,  il  eft  la  tige  de  cette  branche. 
^  '  B  R  À  il  c  H  u ,  u  E.  adj.  Qui  a  des  branches.  Vn  arbfe 
bien' brànchux - 
B  R  A  N  c  H  A  G  E.  f.  m.  Toutès  les  branches  d*un  ar- 
bre. Il  fauL  couper  tout  ce  br4nchage^ 
^  ^  Br  A  N  c  H  E  R.  V.  a.  Pendre  un  homme  à  un  arbre, 
Q^akd  le  Prevoft  attrapoit  des  vagabonds,  il  les  bran* 
•     -     choit  ku  premier  arbre,  il  a  efti  b 
'  '   EsBRANCHER.  V.  a.   Defpouil/er  Uft  a\bre  de  Ces 
branch.s  en  les  coupant,  ou  emL^s  rompant.  Il  faut 
V'    erhrancher  est  orme  pour  le  fairtxriiftre.  le  vent  a  tout 
,    .  es  branché  ce  chefne. 
Es  BRAN  c  HE,  Z£.  part.  ' 

B  R  A  N  D I  R.  V.  a.  Secouer,  branHer  en  fa  main  une 
piqu^ ,  un  cfpieu  ,  une  halebardè  &c.  comme  fi  on 


ufie  tn  jigne  qu  on  desdaigne  \  quon  ri  approuve p^ 
Bran  fier  ^  Eft  aufli  neutre^  Ôc  fignifie ,  Eftre  agii 
Ijencher  de  cofté  &  d'autre.  Les  dents  luy  br^anfié 
tout  le  plancher  branfie.  la  te  fie  ÎHy  bran  fie-.        ^^.    \ 

On  dit ,  Br^nfier  le  menton  ,  la  majchcirer'  pout 
dire.  Manger.  j 

On  dit  prov.  J^^  tout  ce  qui  branfie  ne  theoit  paJj, 
,    On  dit  prov.d'Un  honime  qui  a  fi  grand  pouvoir . 
que  tout  le  monde  fuit  fes  mouvements  ,  Toki 
branfie  fou^  ftty. 

Il  fignifie  fig.  Vaciller ,  eftre  en  douté,  quel  parti, 
quelle  opinion  on  doit  fuivre.  Cet  homme  ,nefl  pai 
firme  dans  ce  parti ,  il  branfie^  il  y  d  deux  ou  trois  ^. 
villes  qui  bran  fient.  ,         X 

•  En  ce  fcns  on  dit  figurementv  Branfler  dans  U 
manche^  z 

U  fignifie  àuflî  ^  .Se  remuer  tant  foit  peu.  Il  fait    • 
lernefchdnt,  mais  il  n'o  fer  oit  bran  fier  devant  moy.cei 
enfants  n^o fer  oient  bran  fier  déviant  leurpere^stl  brdnf" 
le  je  le  &c.  ne  branfle^pas  de  là. 
Bransxê,  ee.  part.V 


fe  preparoit  à  frapper  de  la  pointe.  Il  brandiffoit    Branslant,  antR.  adj.  v.  Qui  Branfle  ,  qui 
'       *  -^  ....  -        penche  tantoft  d'un  cofté ,  tantdjft  de  l'autre.    La 


'/ 


»  unepique.brandijfirnt  une  haleb^rde  en  fa  main.  Il  c^ 
vieux.  '7       "i ,    '    ■■   ■^'''■■'•■■,  ■■'■,:■    ■■';.< 

B  R  A  N  p.  I ,  I  li  pairt.  On  dit ,  Enlever  nh  homme ,  ou 
quelque  chùfe  de  J^efant  tout  brandi jCed  à  dire ,  Tout 
d'un  coup.   ^      j  *  . 

B  R  A  N  D  r/L  L  E  R.  V .  a*  Mouvoir  deçà  &  oelà.  Bran* 
diller  le/s  flambes,  \ 

OWdit  ,  Se  brandiU&j  pou^dire.  Se  mouvoir, 

s'agiter  eiî  l'air  par  le  moyen  d'une  corde, d'une 

efcarTOletç^oii  de  quelque  autre  machine. 

B  R.  A  N  D;  I  L  L  0 1 R  E.  1.  f.  Efpece  de  machine  qui  (êrt 

,  à  fe  brandillcr.  Il  a  une  brandilloire  dans  fon' jardin, 

^     aller  a  la, brandilloire^  Je  mettre  fur  une  brandiUoire. 

B  R  A  N  D  O  N.  f.  m.  Efpece  de  flambeau,  de  torche 

é  ^2i\\\ç.jilluniet'de s  brandons. 
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te  fie  branfiante.  les  jambes  bnw fiantes. 

On  appelle  prov.  Une  chofe  qui  n  eft  pas  a0urée; 
qui  (cmble  prefte  à  çheoir  ^Chafieau  bran  fiant. 

Branslement.  f.  m.  v.  gouvernent  de  ce  qui 
branfle,  Branfiement  de  tefte. 

Es  B  R  A  N  s  £  B  R.  V.  a.  Donner  d^s  (ecouftes à  quelque 
chofè ,  en  ibrte  qu'elle  ne  |&it  plus  dans  une  ferme 
aflietc.  Cette  m*ne ,  cette  batterie  a  fort  esbranfie  U 
baflion-  lés  vents  ont  fsbranfii  ceï  arbre  ^  il  eft  prefl  ^ 

'  ■  cheotr.  ■    .j^  -•';    i  \  ■••  .•      '  ..^   '  v 

Il  fedit  fig.  4es  perfonnes*  Eshran fier  par  menaces; 
far  prefents.  il  Pafort  esbranfie:  il  efl  ferme  dans  fà 
religion ,  rien  rteft  capable^  tèsbrdfifier. 

E  s  B  R  A  N  s  I  É',  e' E.  part 


IlfecUtenburlefquepoarIcilambeaudcl'Amour.    Esbr^ans  l  ement./I.  ni.  v.  -*^m/  un  Js  p-dnà 
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esbranfiementilfautAùè  cette  muraiâe  tombe. 

Il  fc  dit  auffi  d^ C* eft  un  oui^rage  fermé  J  ihcdpdblc 
et  aucun  esbrariltement. 


S      •'       !.. 


Le  Brandon  de  Cnpiion. 

R  A  N  D  o  N  s  au  pluriel.  'Se  dit  dans  le  mefme  fdns 

que  pannonceaux,  ce  font  bouchons  de  paille  qu'on 

attache  à  la  porté  des  héritages  ,  pour  monftircr  I  k  s  s  b  r  a  n  s  ïTa  b  x  e.  adj.  v.  &  de  tout  genre*  Qui  "  . 

qu'ils  font  à  vendre  ,  de  mefinc  qu'on  attache  auffi        ne  peut  eftre  ^branfle.  Ce  rocher  demeure  ittesbranj^  '  - 
^  de  la  paille  à  la  queue  des  chevaux  à  vendre^  pn  "      îdble  contre" tous  les  vents  &  leifi0fï.^y^^^^^  '  1       v    •  %   ■^'" 

^    en  met  àuffi  fur  Jes  meubles  qui  font  en  venté.>i.  ,     Il  fignifie  figur.  Confiant  y  ferme,  qu*on  ne  peiiç.  *  :*  *       )  ^ 
B  R  A  N  S  LE*  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  eOç  remué        faijrè^ changer  deVrefolution.  Courage  inesbranjtaite^^y;^;,  -^^^^^^^ 

tantoft..d'un'  cofté  tantoft  de.  l'autre^  ,  Le  branfle  du  i    défi  un  hmme- inesbran/Uble.    ^  y^     •  ! v--":^..   ^   ;>\/^  r/"  ""  *   '%'• 


•  '  i/    •. 


•/  ^ 


fie  (e  dit  que  ( 

hrdquernncdn 

Braque,  e'e.  j 

Braq^uemeni 
roffe^d'uncano) 

BRAQUE  M  A 
^u'on  portoit  a 

^RAQUEME 

BRA^f.m.Par 

.    paule.  Brasdri 

gros,  bras,  la  for 

lever ^  hauffer,e 

'  iras  rompu  ^ca fi 

de  bras,  m9ulin 

tes  d  quelqu'un. 

'  trefes  bras. porte 

ferent  bras  dejfus 

un  fou  filet  À  tour 

force.  lia  le  bn 

les  bras  pendans. 

Cet  homme  ne  ^ 

homme  eft  fort  | 

ies  bras» 

On  dit  fig.  De 
Demeurer  fans  j 
On  dit  figur.  d 
i  entre  des  parries 
pour  dire,  Luy  c 
Et  fig.  Se  jet  ter  ei 
Se  mettre  fous  ù 
lonté  pour  eii  av 
Jje  touseofte:(^^  il 
les  bras,  de  Dieu  ^ 
J^ entre  les  bras  di 
tiré  d'entre  les  br^ 
On  dit  fig.  Reci^ 
dire ,  Le  recevoi 
Onditfig.  f^i; 
i:e,Faire  quelque 
On  dit  fig.  qu' 
pour  dire,  qu'il 
de  l'aider ,  ou  de 
nous  tend  les  bras 
fonpçre  l'invite  , 
grand  Roy  iendol 
On  dit  fig.  & 
JHjur  dire ,  Eh  el 
ire  veuve  a  cinq 
fnrmesbras/dfX 
la  eft  importun  , 
que  je  m' fn  de  fil 
eF un  autre. 

H  fe  prend  figi 
trasbienlongs.lÀ 
II  (è  prend  àiii 
militaires.  7a«r 
Ondit  fig.  qi 
t^V pour  dire, 
'  '  j  cet  autre  fo  fert' 
i  .  On  appelé  fil 
feculier.imflorerl 

^ras, Sediidi 
j.fepareetîdeux, 
en  tant  de  bras,  l\ 
;i    irfeditiiflî, 
'*d[àiis  la:|erî:e.  V] 
.  vOïï  dit  auffi  ^ 
.  Lcs^eux  a^ 
dcV^eluy  qui| 
:xiequilesc<)^vr( 
f..    ;  ;P»^appelle. 
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M  tt  dit  que  (Uns  ces  f^iriiês.  A 

hracjHir  un  Cdrroffi.  kra^ntr  le  CMprw 

*B  n  A  qu  ï ,  E  E.  part.  >  ^  **:y- 

rofe ,  d'un Céinon,  ' "l   ;  - ^ 

'BRAQUEMART,fubft.m.  E^ 

qu'on  portoit  autrefois  le  long  de  la  cuiflè»  * 

BRAQUEMENT.  }  r^BRAQUEït, 

B  R  A  à.  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  Vient  à  VcC- 

,    paulr.  Brds  droit,  bras  gauche,  bras  fort ,  nerveux^ 

grqs.bras.  la  force  du  bras^  il  a  de  la  force  au  bras. 

lever,  haujfer,  eflendre  le  bras,  blefi  au  brat,  il  a  le 

'  iras  rompu ^ca fié ,  demis,  monter,  tirer  à  bras,  i force 

de  bras,  moulin  à  bras,  couper ,  rompre  bras  O*  jam^ 

bes  a  (fueléju'un.  elle  portoit  un  enfant  fur  fes  bras ,  f/;- 

trefes  bras.porter  un  pacéfuet  fom  le  bras,  ils  s*embraf 

.  ferent  bras  dejfus,  bras  dejfous,  a  tour  de  bras.  Donner. 


// 


I  ;, 


1^ 


V 


t>    > 


«.  • 


V*'^S" 


^dh  àttacWl  une  muraille.  Des  iras  dorèt.  iras 
^v^r,  dei/trmeil  doré,  à  caufc  quc^  d'abord  ils 
ayoïeilvia  figure  d'un  bra$«         i  « 

yT.  f-  Mefure  de  la  longueur  des  deux  bras 
s.  Bra^e  de  corde,  ving^t  brades  de  corde, 
^fppclfc  aufli ,  Paitt  de  braffe ,  Un  fort  grand 
le  vingt  ou  vingt-cinq  livres.  Ce  mot  nVft 
guerc^ll^age  que  dans  ces  phrafes.      * 
Brasse'  t^  h  Autant  qu'on  peut  pgrter  en  fes  bras. 
Grande  braise,  brajiée  de  foin ,  de  bois ,  de  paille,  em^  / 
porter  à  braj^ies.  emporter  une  bradée.  / 

Brassières.  H  f .  pivricl.  Erpecc  de  chemiferfe» 
Brajfteres  de  baT^n ,  de  fut  aine ,  de  ferge,  mettre  di  s 
braffieres.  coucher  ^avec  des  hrajfieres. 

On  dit  fig.  <\yiVne  perfonr^e  efl  en  braffieres ,  quV/l 
le  tient ,  o^on  le  met  en  braffieres  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  contraint ,  qu'il  n'cft  pas  libre  de  faire  ce  qu'il 


'  ' 


^  ^    '  js     ■  voudrait. 

un  foufflet  À  tour  de  bras  ,  C'cftàdirc,  de  toute  fa  Br  Ass  a'rd.  f  m.  La  partie  de  l^àrmeure^  du  bar* 
force.  Il  a  le  bras  en  efiharpe,  il  va  les  bras  balans,  '  nois  4'un  Gendarme  ,  qui  couvre  le  bras,  jimii  de 
les  bras  pendans^  ^         ;  /  -     .      •  ,     •  toutes  pièces,  de  cuirajfe,  tapttes,  brajfirds,  cmjfards^ 

Cet  homme  ne  vit  que  de  fes  bras  ,  pour  dire ,  Cet        genoïnlUeres ,  cafjut ,  gorgerin,  &  gantelets. 
homme  eft  fort  pauvre ,  &  ne  vit  que  du  travail  de    B  r  a  c  e  Jl  é  t.  f  m^  Ornement  que  les  femmes  pdr- 
les  bras»  ,j  $       i    *  \         tcnt^uhzas^  Bracelet  de  perles,  de  cor^tl^  Jetables  de 

On  ditfig^  Demeurer  les  bras  croife'H^,  pour  dire  ^         diamants ,  d^efmeraude s.  bracelet  de  chevetix, 

Em  BR  A  ss  e'r.  v.a.  Serrer,  eftreindre  avec  les  deux 
bt'as.  Embràjfcr  une  perfonne.  embraiïlr  bras  dcffus 
bras  d  Jfofisi  on  a  fait  leur  accommodement,  &ilsfe 
fo>itiembraffe2i.  fe  jet  ter  aux,  pieds  d^un  Prince,  luy . 
embrajfer  les  genoux,  cet  arbre  efl  Jt  gros  que  deux 
perfonnes  ne  le  fçauroient  embrajfer. 

On  dit  ,  qu'Vw  homme  embraffe  bien  tin  cheval  ^ 
pour  dire >  qu'il  eft  ferme  à  cheval,  qu'il  eft  bien  à 
cheval.   •  >        /   i  v    ^    ;         ,  v     ^^ 

Il  fignifie  figur.  Environner ,  ceindre;  La  mer  em-- 
-'  brajfela  terre,  les  pays  que  le  Rhin  epsb^ajfe.  cette  ri^ 
viere  Te  fepare  en  deux ,  &  embraffe  une  grande  efien'' 
due  de  pays.  '  \  '  .■■i'.,V 

Il  fîgnine  auffi  fig.lContenir.  Ce  projet  embraffe  bien 
des  chofei.  cette  queflion  embr^ijfe  bien,  des  matières^ 
c*efl  un  génie  y  un  ejprit  capable  d^crnbraffer  toutes  for^, 
tes  de  fcienCes^  l    :'   \      " 
Il  fignifie  encore  ,\  Entreprendre  une  affaire ,  en 
.    prendre  le  foin.  ^//  embraffe  toutes  les  affaires  quoti 
luypropofe.il  en  embraffe  trop. 
En  ce  fèns  on  dit  proverb  Qui  trop  embraffe  mal  . 
-e/?r^;W,  pour  dire:.,  que  C^i  entréprend  trop  de 
'    çhofes  à  la,  fois  n'en  fait  pas  une  comme  il  faut. 


Demeurer  fans  rien  faire» 

On  dit  figur.  dans  un  accommodement  qui  fe  fait 
entre  des  parties.  Coûter  bras  &  jambes  al'und^euxy 
pourdire,  Luy  ofter  beaucoup  de  fes  prétentions. 
Et  fig.  Se  jet  ter  entre  les  bras  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Se  mettre  fous  fa  proceftion,  s'abandonner  à  fa  vo* 
lonté  pour  eii  avoir  du  fècoiirs.  Se  voyant  perfeicuti 
dje  tous  cofteT^,  ilfe  jetta  entre  les  bras  a  un  tel.  entre 
les  bras,  de  Dieu ,  dans  les  bras  de  fa  mlfericorde,  tirer 
et  entre  les  bras  de  la  mort,  ce  remède^  ce  médecin  l^ont 
tiré  d'entre  les  bras  de  la  mort.  \  ; 

On  dit  fig.  Hecevoir  quelqu'une  bras  ouverts, povLt 
dire ,  Le  recevoir  avec  grande  joye.  \ 

.    On  dit  fig.  Faire  quelque  chofe  haut  les  bras^pont  dî-: 
re,Faire  quelque  chofe  d*authorité,vjgoureu(èment\ 

On  dit  fig.  qnZJn  homme  tend  les  bras  i  un  autre, 
pour  dire ,  qu'il  eft  préft  à  le  recevoir  a  mercy  ,  ou 
de  l'aider ,  ou  de  le  mettre  fous  fa  prdteftion.  Dieu 
mus  tend  les  bras,  ce  fils  a  fait  de  grandes  fautes ,  mais 
fon pçre  l'inv'te  au  repentir  &  fuy  tend  les  bras,  ce 
grand  Roy  iendoït  lesbraS  à  tous  les  qpprimez>< 

On  dit  fig.  de  prçyV^voir  un  ho^e  fur  les  bras , 
fçur  dir«>  Eii  eftre  chargé  ou  Importuné.  Cette  pau* 
€re  veuve  a  cinq  enfants  fur  les  bras,  cet  homrnela  eft 
furmes  bras,  il  faut  que  je  le  nourriffe.  que  Cet  homme.. 
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.        .     .  j.     S  .,  '     f  jj   ^     Je  parti  dô 

ià  eft  importun  ,  je  l*ay  tous  jours  Juriez  bras.il  faut  f  Empereur,  embra fer  la  vie  Reiigieufe-^,  la  profiffjon 
que  jem^en  defcharge,  &  que  je  le  mette  fur  les  bras^^  des  armes,  embrafer  U  deffmfe,  fa  caufe  de  quelqu'un» 
aunautre.  /  .  .      .    '        .     f        ^      efnbrafferfa  qmr^'^e.-:'       i      ; 

Il  fe  prend  figur.  pour  Puiflànce.  LetRoisontles.'S.utKKSstut^    .C  m.  y.  L^aûion  d'embrafler. 

hras  bien  lon^,  7e  bras  de  Dieu  n  efl  pas  raccourci,  i^  /     Leur  conte  fiattm  finit  far  des  embr^pment  s  mutuels. 

Il  fe  prend  àuflî  fi^ur.  pour  Vaillance  &  exploits  II  fignifie  quelqoefeis ,  La  çon jonction  cle  l'hom- 

miliraires.  Tout c^de  a  l'effon de fottl^ras.  ^r    Aie  &  de  la  femme.  Embrajfements  légitimes^. em.. 

On  dit  fig.  qn'Vn  (tomme  eft  leSff rai  droit  d*un  ^n—      hrajfcmtnts  illégitimes.  jichiUe  nrfquit  ae^  )mêrajfe^ 

tre ,  pour  dire ,  qu'il  çft  le  principal  instrument  donc        ment  s  de  Tethys ,  &  de  Pelée.  En  ce  fciu  il  ne  fe  die 

,  cet  autre  fcfcrt  en  toiles  cHbfes.^v^^^^f^  jamais  qii*au  pluriel.  *^^^^^^^^^  ^     ^ 

.  On  appelé  figur.  La  puiff^cc  tctnpbtelle ,  Bras  E  m  b  r  A  s  sa  pjl.  f  f,  v.  Aâtiot^  de  celuy  qui  embraf- 
\feculier.implorerïeb(asfeculien.  livrer  au  bras  ficulier.  fe- une  perfonne  en  dçmonftratiôïvd  amitié;,  Msfi 
j  ^8r4/ 3  Se  dit  (igur.  i'Uri  canal  d'une  rî^iere  qui  (e       firent  mrl^JnAraJfd  "-.''^^^fM^^-:'.  ^ 

jicpareeti  deux ,  en  trois.  Le^ Rhiiffe coupe,  fefef are  \BRÀsMRf  y-aft,  Fairq  de  la  bière.  Brajfiré^ 
;iw  tantdebfas,  le  plus  gros  bfar  eft  ceUy  deéc.       '  \  Jiieft}^^^^  'i^H^ry,.'rJ-JÊJÊ^' 

I    II  ïèdit^^,  d'I^  partie  de  lamer  quiemre  :t&dEïï^ 
dàiis  létierre.  " 

.  l^s:deux  aptiiuitsaux  cbftez  du  fijesè  pour  les  brà^?;i;y>a/î^^  .      r"  "  •     ^ 

^:  •  :tie<îBilesed^^e.:  VfiH ch^ijéi^bras:  ;;;,  ':^.,._^/..;  '  BitKts.S^:it^t:^p^i'm^^  ■.■■1   '&':^"-  ^.:  ïC^*; .; 
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i28      B  R  A 

B  R  A  s  s  E  R  i  E.  f.  f.  Le  lieu  oû  1  on  braffe  4c  la  Bière. 

Il  y  A  ùrH  de  hraffcrics  dam  cette  villK   [    •      *  *- 
BRAVE,  adj.  <!•  tout  genre ,  Fort  vAxWsuyx.  Brdve 
Soldat,  brave  Capitaine,  il  efi  brave,  tl  fait  le  brave  ■,, 
&  ne  Veftfas.il  ne  fi  brave  cjiCtnfaroUs^     - 
V      Ence  feiîs  il  eft  quelquefois  fapft*  Tous  nos  Bra^ 
^;esje  fiqnalerent  enxette  occajion,  ç^epwifaHX  Brave» 
On  s'en  fcrt  àufli  dans  un  l!ens  odieux.  //  a  toas^ 
jours  des  braves  à  fa  fuite  four  exécuter  fes  violences. 
Il  Ce  prend  ÎUili  quelquefois  pour  Honnefte,habi- 
le  ,  efçiairc.  CV/î  Hrhbrave.  homme.  t/ou4  eftes  nnhra^  , 
ve  ho?nmedeftre  venu  icy.  c'eft  nne  hr^ve  femme, 
.  Il  fignifie  encore ,  Vertu ,  paré  de  beaux  habits. 
•    Vota  roda  hravç  anjonrihuy.  Icsfmmes  veulent  ejire 

braves^   \  ^^  '  '.  ■  :j  a    '    ;'■  \  ■ .  '|    '  .  ■•      \  ^  f  '■'■ 
©  a  A  V  F.  M  B.  C  f.  M:ïgnificcnce  d'habits.  LeS' fem- 
mes aiment  la  bnii/erie.  Il  cft  bas. 


,{  •!«.,/,- 
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f  Ondix^rot^.lk^p  fait€s^v$Hé  brebis,  U  lûup iiêùê 
mÂngera;oM^  Qj^i  fi  f^if  brebis ,  U  lonfie  mangi  ^ 
pour  dire  »  Que  ceux  qui  font  trop  endurants  doiu 
nem  lieu  aux  meichants  de  leur  nuire  \  que  la  trop 
graiîde  bonté,  la  trop  grande  douceur  cftfbuv^nc 
.,  -préjudiciable»'!;  >'''!  .r'-f^''* -■. ,;.  '   ^  V't^^  H  ^.•-    "■"' 
^''     On  <ii\  Brebis  comptées  U  loup  les  mange  ,  pour 
dire ,  que  Quelque foinqu on  ait  de  bien  garder  ce 
qu'on  à  ,  &  d'en  fçav^oi't  le  compte ,  on  ne  lailTe  pas 
quelquefois  d'eftre  Volé*  wt ,  *      i      r  '  .^ 
>       On  dit  prov.  Faire  un  repas  de  brebis ,  poiîr  difC  ^ 
Manger  beaucoup  (ans  boire.  ""    * 

Brebis ,  Dans  le  langage  de  l'E(criturc  fignifie  un 
Chrefticn  entant  qu'il  eft  fous  la  conduite  d«  fon 
Parteur.  Le  bon  Pafteur  donne  fon  ame  pour  fes  brebis, 
le  bon  Paflenrva  chercher  la  brebis  ef garée  pour  U 
ramener  au  troupeau* 


J 

\ 
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B  R  A  V  E  M  E  N  r .  adv.  D'une  manière  brave,  vaillam-    B  R  E  C  H  E.  f.  f>  Rpine ,  ouverture  faite  par  force  ^ 


man.  Il  alla  bravement  a  l'ajf.ut 
Quelquefois  il  ne  fignifie  autre  chofe  que  bien  ôc 

comme  il  faut.  Il  joïta  b^avemetjtfon  ferfonnage^  il 

s*efl  (iccjuitti  bravement  de  fa  commijfion. 
B  R  A  V  A  c  H  E.  f.  m.  Faux  brave ,  fanfaron.  Ceji  un 

b^Avachc  y  il  na  point  de  caur  ,  //  na  ofuela  mint. 
B  r4 V  ou  R  E.  f.  i.  Valeur  efclatante,  Jeffaj  quil  a 
"     de  la  bravoure,  il  a  fait  paroiftre  fa  bravoure  en  mille 

occafons,  .  .    /  ^ 

Il  fignifie  quelquefois  les  aûions  clé  valeur.  //  ra^ 
conte  fes  bravoures  a  tout  moment,  il  fatigue  tout  le 
monde  du  récit  de  fis  bravoures..  '  % 

Brave  r.  v.  aft.  Morguer ,  regarder  avec  mefprisy  / 
avec  hauteur  ,  traiter  de  haiit  en  bas.  //  l'alla  braver 
jufcjucs  chez,  lity,  efl-^e  pour  me  brave-r  ce  que  vous 
tn faites?  \  '  '  \ 

On  dit  figur.  Braquer  les  dangers,  braver  la  mêrt , 
pour  dire  ,  AfEonter  les  dangers,  aftionter  la  mort. 


ou  autrement ,  à  ce  qui  fert  de  clofture  ,  comme 
une  muraille ,  un  rempart ,  une  hayc.  Grande  bre^ 
che.  la  breçhe  eft  raifonnabk ,  on  y  pouvoit  aller  à 
Paffatit.faire  une  brèche,  on  entre  par  cette  brèche 
dans  mon  jardin,  refaire,  réparer  une  brèche,  la  bat* 
terie  ^  (e  canon  avoitfait  brèche  a  la  muraille,  mofiter 
à  la  brèche,  planter  un  drapeau  fur  (a  brecht,  mourir 
fur  la  brèche. 

Brèche ,  Se  dit  auflî  de  plufieurs  autres  chofès.  Fai- 
re  une  brèche  à  un  couteau,  ce  couteau  a  une  brèche, 
falr^breche  à  un  Pafté.^l  efl  venu  bien  des  afHspagniei 
^ui  ont  fait  grande  brèche  a  nosprovifions,  on  a  abat- 
tu cents  arperts  de  bois  dans  cette  foreft,c*eft  une gran^ 
de  brèche. 

Brèche X\gn.fig  Le  tort ,  lè^  domttiage  qui  eft  fait 
à  quelque  cho(?,  la  diminution.d'un  oien  qui  doic 
eftre  confervc  entier.  Brèche  à  l'honneur ,  à  larepu^ 
ration,  brèche  aux  immunit ez. ,  aux  privilèges  d^unc 
nation  ,  d^une  ville ,  &c. 


,[ 


s'y  expo (e^  fans  crainte 

Bravad  i.it  Adion  par  laquelle  on  bravé  quel-  Br  e  c  m  e-D  en  t.  f.  de  tour  genre  ,  Quia  perdu  une' 

qu'un.  //  lny  a  fait  une  bravade,  il  penfoit  m*eflo,nner  des  dents  de  devant.  Cette  homme  ,  cette  fille  efi  hre-^ 

par  fes  bravades.       ^                    .               ;  che-dcnt*                                                     *^              / 

B  R  A  Y  E.  f:  f.  Lin^e  dont  on  enveloppe  le  derrière  E  s  b  r  b  s  c  h  e  r.  v.  aft.  Faire  une  brèche.  Efbrecher^ 

des  enfans  nouvellement  vertus.  Attacher  une  braye  unpàfté ,  un  couteau  ,  un  rafoir  \.  &c.  s'efirecher  upê 

a  un  enfant  ,luy  changer  de  broyés.  \             ,  /  ^^«r.  Une  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes.    r'    /        i 
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Figur.  quand  un-homme  s'eft  tirélheureufement 
d*une  mauvàife  affaire  ,  on  dit  qu'/Z  en  efi  forty  fes 
hrayes  nettes.  ' 

F  A  u  s  s  E-B  R  A  Y  E.  f.  f.  EfpeccT de  fortification  pour 

defF^ndrè  le  pied  du  rempart  d'unp  place."        '^^ 
B  R  A  Y  R  T  T  K  lub,  f.  La  fente  de  devànt.d'un  haut  de 
X  chauflc.  Fermer ,  boutonner  fa  brayette^  \ 

On  dit  6g.  C[\iVn.  homme  efl  chaud  de  ua  brayette, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  ardent  après  les  femmes. 
Braver,  fub.  m.  Bandage  pour  ceux  qui  font  lujets 
aux  defcentes  de  boyau.  Il  portt  un  braytr.  faiseur 
de  brayers, 

BR  E  E,I>S.  f.  f.  La  femelle  d'un  belie/.  Brebis  blan- 
che, brebis  noire*  lait  de  brebis,  toi  fort  de  brebis,  trou-^ 
feau  de  brebis  y  méfier  paiftre  Us  brebis,  brebis  galeur 

•    je.  c' efi  une  brebis  galeufi^uilfautfeparer  du  trou^ 
^^^Âr,  Cela  fe  dit  aufli  prov.  Ôc  fig.  d*une  perfônne 
qu'on  craint  qui  ne  corrompe  les  autres  par  fon  mau- 
:Yais  exemple.  ^     ^>:'  ^'1 

.    Ùnàiipïpv.^n^^Breln^ 

rf4i^  ■.pour  dire;  que  Qiiarid  on  parle  beaucoup ,  on  /    tellïgent  c;n  quelque  affaire,  qu//  enffait  les 
perd  îe^emps  d^gir.  Gela  (e  dil?  particulièrement        gués  &  les  brèves.  1      n^S  -^^^^^^ 

2e  ceux  qu'i  par  Ier|  tant -iïable^, qu'ils  perdent  ic  ,B  r  i  b  f  ,  B  Â  r  e  y  e.  ^dj.  BreÉ  II  n'a  d*u(age  que  dans 
i^  ps^  dp  oâangeri;i  .  •  ^  "^ ,  ;^  :  ",^        ^  {  v^  y^     ^  ^  ^?5  ^^*  pfirafos.  Adjourner  a  trois  briffi  fours ^féu^ 

^^^'^^^niitptw.  5c  j^çr^  re  bonne  lir  brieve  juftice.    '  ^]l  ^yl^^^^^^  -' 


E  s  B  r  E  c  H  e  ,  É  E.  part.  paff.  Il.â  les  fignifications  de 
fort  verbe.  "   i  \ 

BREDOUILLER,  v^  n.  Beguayer ,  barler  d'une 
manière  confufe  ,  &  qui  n'eft  pa%  bien  mtelligiblé* 
On  n  entend  rien  au  quil  dit  ^  si  ne  fait  que  bredoml'* 

/fn^'^'-:^V;-^f/y>':-^..«^^^^^^^  ■*  ■   Y'' ■.■■■■■•;; 

B  R  E  D  o  U 1 1 1  B.  f*  m.  Ceiuy  quiteguaye,  qui  parle 
mal.  C^efl  un  bredouille  ,  un  vray  bredouille. 

Dans  le  jeu  de  trtc-trac  on  dit  y  Efire  en  brcm 
douille ^  pour  dire.  Gagner  double.  //  eft  en  bre^ 
douille,  il  gagne  cette  partie  ^bredouiBe.  il  a  gagné  U 
tour  h  redouille.  \\  y  ^j- m.  _./■.:■  ^  ■.■:',..■-:'  -'.4^'-^: 

è  JR  E  F ,  B  R  Ê  v  E.  adj.  Court ,  de  peu  de  diurée ,  dé 

peu  d'ertenduc.  Le  temps  efl  bien  bref,  vous  ne  me 

'  dorme'^^que  trois  jours  pour  cela,  c*  efl  un  temps  bien 

'bref,  un  bref  dif cours,  cet  homme  efl  bref&  cmrtdanî 

fes  decifions.    „   ;.„:,,::,,;.-:>-'w  :;i-'^v.4^^--r^4:4^..r.'  .'  ^  '  ■ 
'   On  dit  quVneJyBabe  eft  brève ,  pour  dîre,qu*Elle 
■prononce  vifte/ ;  -K^  i;4  •■f.^       .--.: ^^ -.■■?>>••-.:,/ 
On  dit,  fig.  &  prov.  d*Un  homme  qui  Ce  conduit- 
,    avec  beaucoup  de  circonfeeaion ,  qu'il  obferve  (fjt 
longues  &  les  brèves.  Et  du  ^  homme  habile  &  in-^ 
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ft  i  t  ».  adr.  Enfin ,  pour  le  dire  en  peu  de  mots  ^  pouf 
le  faire  court.  Je  vous  aj  desja  dit  (jUi  cfU  ne  fefent^ 
(jue  cela  ne  fi  doit  point ,  krefje  ne  le  veux  pas. 

Bile  p.  fub.  m.  Lettre  du  Pape.  //  a  recen  un  brefdii 
tdpe.  le  Secrétaire  des  Brefs,  m  i  ^  ;   ^ 

Bref,  fignifie  auffi.  Un  Livre  contenant  Tordre  de 
dire  le.  bréviaire;  VnlfrefkPufage  de  Paris,  à  Cu- 
fage  de  Rome.  :  \ 

B  R  B  V  K  T.  f.  m.  Lettre  courte  en  parchemin  conte- 
nant quelque  grâce ,  quelcjuc  priviU  gc  accorde  par    B  »  e  s  i  l  l  £  R.  Mettre  par  menus  morceaux  ,  comme 


Èrehaigne  ]  Se  dit  auffi  de3  femmes.  c\fi  une  àrt^ 
haigne ,  pour  dire ,  C*eft  une  femme  fterile/      ;-  V 
B  R  E  L  Ô  Q  U  E.  fub.  f.  Curiofité.de  peu  de  valeur; 
Cethomme  vend  bien  cher  fil  heloijiies.  n 

B  R  E  ME.  C  f.  Poilïbn  d'eau  douce  qui  rciTemble  à 

une  carpe  »  mais  qui  elt  plus  large  Ôc  plus  plat. 
B  R  ES  I  L.  r.  m.  Bois  rouge ,ainfi  nommé  parce  qu'il, 
1  vient  du  Brcfilpaïs  de  TAmerique.  Vne  efiritoire  de 
boiédebreJiL    ■:,--:^''}-'-^ 


•■■  .-4         ( 


le  Roy.  Brevet  de  D^c. 

»»  f  .*•      r>» 


du  brelil  ôc  de  la  cançlle.  Foilà  tjui  eft  tout  bre fille. 


Brevet  de  retenue ,  C'çfk  un  brevet  par  lequel  le    BRET  ELLE./.  £  Sangle  ,  corde  ou  coùrrôye  qui 


fçtt  à  porter  une  hotte,  des  crocheta  ,  ôcc.  Il  y  a  une 
bretelle  rompue  à  cette  hotte,  raccourcir , .  alonger  les 

,    bretelles  ,  mettre  des  bretelles,  .  ,  ' 

Oii  dit  prov.^^fig.  c^Vn  homme  en  a  par  dejful 
les  bretelles  ^jufcjH'aûx  bretelles ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fort  engagé  dans  une  mefchânte  afïàire;       ;  ■■^:' 

B  R  E  T  T  E.  f.  f.  Longue  cfpée.  Ce  filou ,  ce  batteur  de^ 
péÊvé  porte  tous  jours  une  brette  /une  longue  bret  tek 
Rrevet  ,Sc  dit  aufli  de  certains  billets ,  carafteres.  B  R  e  t  e  u  R.  f.  ml  Filou  ,  battetir  de  pavé , /qui  porte 

ordinairement  une brctce. Cf/?  ««  rrrrW.  i/wf  fc^«- 
te  <ju€  des'breteurs.   .  •    • 


Rôy  arture  certaine  (bmmcr  fur  le  prix  d'une  charge, 
ou  fur  le  prix  d'un  gouvernement,pour  la  veu^  ou 
pour  les  héritiers  du  pourveu.    ^  ^ 

Brevet  de  Confeiller  JtEftat.  Brevet  d'affaire  i 
Ceft  un  privilège  que  le  Roy  accorde  à.  des  courti- 
fans  qui  luy  font  agréables ,  d'entrer  &  de  le  voir 
dansia  chambre , dans  fon  cabinet,  à  des  heures 
particulières  ♦ 


jou  paroles  dont  on  fe  fert  fuperftiticufcmeni  pour 
la  guerilbiv  de  plufieurs  maladies/ 

.    Brevet  ttapprentiffage ,  Ceft  un  aûe  paflTc  parde-    g  j^  n  y  g  7 
vant  Notaire,,  par  lequel  un  apprentifôc  un  maiftre    BREVIAIRE  S  ^^JkBI^EF. 
'  s'engagent  reciproquement,l'apprenty  à  apprendre   g  ^  ^  ^  V  A  G  E  *   ?  Toy  BOIRE 
un  artoumeftier,&lemaiItredcleluimontrei^ppn-  .    "     '     ■      •  ^  ^ 

dant  un  certain  temps,ôc  à  certaines  conditions* 
B  R  E  V  1  A  I  RE.  f.  m.  Livre  contenant  l'office  que  ceux 
qui  ont  les  Ordres  où  quijôuiflènt  de  quelque  Bç« 
nefice ,  font  obligez  de  dire  tous  les  jours  durant 
jout  le  cours  de  l'année.  Bréviaire  a  l*nfage  de  Paris^ 
à  l'tifage  de  Rome,  acheter  un  bréviaire. 

Il  fc  prend  plus  particulièrement  pour  l'office  mef-' 
me  que  difent  chaque  jour  ceux  qui  y  font  obligez. 
Dire  fin  bréviaire. 


r 


•î 


B  R  1 1^  ET  E-  f  f.  Le  peu  de  durée  de  quelque  chofe. 
Lapriev^ti  delà  vieja  brièveté  du  temps,  la  brieve^ 
té  de  fin  règne  l'empefiha  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoit 
profftté, 


BRI- 

B  R I B)^  E.  f.  f.  Gtos  morceau  de  pain ,  Vne  hrihe  de 
pain,  une  groffe  bribede  pain,  il  a  mangé  une  hribe  ctn 

•  painbis.  ;--..r...  ■-'./.,;^:->  ,  .  '  .■•■-,■  ';  ■  .  W 
Bribe ,  Se  dit  auffi  par  exteiifion"^  des  morceaux 
de  viande  que  les  valets  ferrent ,  que  Ton  donne  à 
ceux  qui  demandent  l'aumofne.  Ce  gueux  avoit  de 
konnss  bribes  dans  fin  fac.ils  mirent  toutes  leurs  bnbes 
enfimble.  ' ,   ;,  .^,;,v.  \  :  *,■•,  -..--i».,;.-;, .  •■■•  ■  .  ^ .  .:  ..-  • 

On  dit  fïgwv.  Des\bnbes  de  Latin ,  pour  dire ,  Des 
.  paif^ges  &  dçs  phr^fes  de  Latin  que  1  on  prend  deçà 


ri  fignifie  abfplttrrient  le  peu  d'eftenduc  dans  .le    BR IC  HET  ouBRECHET.  fub*  m.  Partie  de  la 
dilcours.  //  afféSlela  brièveté,  f  aime  la  brièveté.  .         ...  poitrine  où  aboutiflent  les  coites.  Il  a  mal  au  bri- 
B  R I  E  V  E  M  1  NT.  D  une  manière  brieve  &  courte.        chet.  cet  enfant  a  le  bréchet  chu.  Ce  dernier  ne  fe  die     . 
Jl  nous  raconta  brièvement.  ExpUjuel^jmoy  citla  brie-       qUe  par  my  le  peuple*!        .   v^\-'''^^\yO;\/'l\'-' 
cément  &  nettement.  «.  On  dit  auffi ,  t^»  ipri^A^^^  *. 

Abbreviateur.  f.  m.  Y.  à^yibbrevier,  qui  neftpoint    B  R  IC  O  LE.f.  f.  Partie  d'un  harnois  de  cheval  dj^ 
en  ufage.  V jibbreviàteur de  S.Thomas ,  de  Baronine.        carrollè.  Des  bricoles  «r/<t/^j.       >iv  ^^  v 

'' *     '^       '^  '  *  On  appelle  ainfi  ctirtaii^s  longes  de  cuir  donc 

fe  fervent  les  porteuj:s  de  >chaife  pbur   porter  U 
■chaife.  ;  -.■  k:^^^/:  •  '       J. 0À  -, %j,.::\-  .v .   : 

Bricole ,  Au  jeu  de  la  courte  paume ,  c'cft  le  re- 
tour de  la  balle  quand  elle  a  frappé  une  muraillo 
des  coftez,  fouer  de  bricole,  un  coup  de  bricole. 

On  fe  fert  de  àçterme  au  jeu  de  billard,  quand  \à 
bille  Ésiit  le-  me(me;efèt  <jue  la  balle.  .^  { 

On  dit  prov.  Donner  line  bricùle  a  queliju^un^^out  î 
dire  ,  Tromper  quelqu'un  en  faifant  entendre  une 
chofe  pour  une  àutrk^- l,^^  -  ;^  ^  '  r    ;    , 

On  dit  fig.  De  bricole ,  pour  dire ,  Indireûemenr. 
'  S'il  ne  peut  parvenir  léi  dtreHèment  ^ily  viendra  de 


-•.•  ftk 


A  B  B  R  E  v  I A  T  f  o  Ni  lub.  £.  V.  Retranchement  de 

quelques  lettres  dans  un  mot  pour  efcrire  plus  viC 

te ,  ou  en  moins  d'cfpace  ;  par  exemple  lors  qu'au 

lieu  de  Monfieur ,  de  Chaftelet ,  èc  de  voftre ,  on 
^  cïcrît  M«  l  Ghlet ,  vre,  ce  font  des  abbreviations 
:•■•  que  ron'feît^-^--'^"''-''^^^^^^^ 

sA  B  B  R  B  G  EU.  V.  a.  Rendre  plus  court ,  retrancher. 

\  Ses  defiauchés  luy  abbregerent  la  vie.  cela  luy  a  ab- 

abrégé  fis  jours,  la  méthode  qu'il  a  pour  enfiigner  le 

Latiîi,  abbrege  dé  beaucoup  le  temps  des  eftudes.  ab-^ 

bregJrune  narration.  ^Mreg0L  voftre  difcours.  li    ' 

^jOn  s'en  fort  auffi  quçk^ui^is  abfolumcnt.  Tous 

eftesltrop Ipng  ,  ^^brege7i^^§tut  dbbreger. 
A  B  B  RE  «  E.  ffm.  y.  RaccoKcy,  efcrit ,  dilcours  dans  §>^ric(de^\\  t:&hiks.     ^    \  ^h^m'^^-^B^h^;^^^''''-^ 

\  Brkole ,  çft  auffi  Une  efpece  de  rets  ou  de  filec 

»  cerfs  ,  des  daims  4.  &ç.7>^^  ^^^ 
fUnnt  daftsUsbrimet.ib 

parabbregt^ enabifegi.   BriiLXt0ty:^.y.n.  Faite  un  coup  de  bricole.  //  ejt 

Vabbrtoi  de Vftimife Romaine,  r  ^.i-.-^w,,^,,i;  ..^, : ■ .    ^ }:Ci::y^: ^drok^  a  brîcolen   ^  , --\-^»^..>%:r*';^^v;. --i v;.^.,-'  v.:.w' .;  ---.t, ^w  ^ 

tfrOn'w  en  loiiant  de  certaines  Choies.  Cépunab^  ri  Mi<5Juaiidon  mange-quelque  chofè  de  tropchaiid^    - 


Mtregé  de  merveilles,  thotmne  èfi  9^^^  .  "  •  •  pn  dit  c\^Ottle  fait  bricoler  dans  ta  bouche. 

'£*  veipsJe:l'Vnhers./^Kf'M^^^^^  "BKÏpÉ^f.  Frcifi /ce  qui  fort!  gouveifner  un  che- 

B RiM AXo^ E.  adj* ^fcm.  Së^l^fl  aoiîhal  iemetié  5^^^^ ,^1^  ?wfl>^^  ftj  refiréji ^§y  tefllere,  de  U  bride.. 

méhreJa  bride  a^  un  chex^aLienir  la  bride  haute,  tirer 
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tridt  fur  b  eoH,  courir  ék  iâute  bride,  é  bride  âiht-  Bniô  Atifek.  f.  m*  Qai  commande  une  brigade. 

jTKf ,  i  iri^e  avalée,  teumer  bridé.                   ^  BRIGAND.  C  nié  VoTcur  de  grands  chemins;  Tout 

^  Bride,  Se  prend  quelquefois  pour  les  refnes  Se  la  efl  plein  de  brigunds,  une  treupe  de  brigands. 

teftiere ,  fans  comprendre  le  mors.  Ce  cheval  tfany  B  n  i  g  A  n  d  eu,  v.  n.  Voler ,  vivre  en  brigand.  Cefl 

mors  vy  bride,  il  a  rompu  fa  bride.  un  homme  ^iij  4  mérite  ceptfois  la  roui ,.  Un' a  jamais 

Oï\  àxifig.  Tenir  (jaelqH^nn  en  iri^^ y  pour  dire,  fait  qne  bôgander.        ' 

L'empefcher  de  faire  ce  qu'on  ne  veut  pas  qu'il  Buiganpagb.  C  m.  Volerie  publique.  Cen^eftoiÈ 

faflc.        T  alors  que  brigdndages  par  toute  la  france^  ce  n* efl  pat 

On  dit  figur.  Tenir  la  bride  haute  a  une  perfonne ,  une  juftice ,  i^ efl  un  brigandage^    ,  ^               ^     1, 

pour  dire ,  Le  traiter  ioit  iippcricufcmcnt,  le  gour-  B».  i  g  a  m  t  i  m.  f.  m.  Sorte  de  petit  vaifTeau  à'  rames 


J- 


'^V-, 


I 


f ,  \ 


mander.  fOMtdWticnçoMtk.  Courirlamerayecunbrigantin. 

On  dit  auffi  fig.  Lafeher  U  brid^  à  efuelefu^un,  luy    B  R I G  N  O  L  E.  1.  f.  Efpcce  de  prunes ,  qui  viennent 

'    '  *'   "    '  '   "   ^t_  1^  _i  àtidiwWt-àt'An^noWs.Boifles  de  prunes  de  brignolesl 

ee^ont  des  brignoles. 
BRI  GUE.fub.f.Pourdiiteardence  qu'on  fait  par  te 
moyen  de  plufieùrs  per(bnnes  qu'on  engage  dans  Tes 
interefts.  Faire  une  brigue ,  des  Irrigues,  cela  fe  fit  par 
brigues,  obtenir  tfuelque  chofe  parprigue  ^  à  force  de 
brigues.       ^  r 

Il  fignifie quelquefois,  Party,  cabale.  Cette  hom^ 
I  me  a  une  forte  brigue^  unfuijfante  brigue.  c*eft  un  hom^ 
me  de  brigue,  toutes  les  vriguesfe  réunirent  en  faveur 
iCun  tel.^  tels  &  tels  font  de  cette  brigue. 
B  K  I G  u  ER.  V.  a.  Pourfuivtt  par  brigue.  Briguer  un 
emffoy  ^ne  dignité,  briguer  les  voix,  les  frffrages  £u^ 
neVompagnie^ 


mettre  la  bride  fur  le  cou ,  pour  dire.  Ne  le  plus  re 
tenir  comme  oa  faifoit ,  le  laifFcr  en  liberté ,  l'aban- 
donner à  fa  propre  volonté ,  à  fa  propre  conduite^ 

On  dit  encore  fig.  Aller  bride  en  main  dans  une  af^ 
faire ,  pour  dire ,  Y  procçder  avec  beaucoup  de  rete- 
nue &  de  circonfpeftion.    ,         ,  ' 

On  appelle  fig.  Brides  a  veaux  ^  De  fottes  raifons, 
*Te  fots  raifonnemênts.  Tout  ce  que  voue  me  dins-la 
font  bride  f  à  veaux. 

Bnde ,  Se  dit  auflS  de  plufieùrs  autres  chofes  pro^^ 
près  à  ferrer  ,à  retenir.  La  bride  d^un  béguin,  aune 
coiffe,  les  brides  iune  boutonnière,  les  brides  dans  les 
dcntdUs.  faire  des  brides  a  un  point  de  trance. 
HB  R  I  D  o  N.  fubi  m.Çfpece  de  bride  légère  pour  les  jeu 


1m 


ncschcvaux,  &  pfus  ordinairement  pçiiir  les  chevaux    B  R I L  L  E  R.  v.  n.  Reluire ,  jetter  une  lumière  eftin- 


Anglois.  On  meneroit  ce  cheval  avec  un  bridon. 

B  RI  p  E  R.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  cheval,  à  un  mu- 
let. Brider  uncheval.On  s'en  fert  aufli  quelquefois 

,    abfoluinent.^ri J^;c,i/J^i*^  monter  à  cheval,  il  efl 
tsmps  de  brider.  -  i 

On  dit  fig.  Brider ,  poiîr  dire  ,  Impofcr  des  con- 
ditions à  quelqu'un  pour  Tempcfcber  de  faire  tout 
ce  qu  il  voudroit.  Q/i  ^4  bridé  de  telle  forte  par  ce 
contrafl  j  qu  il  ne  peut  difpofer  de  rien.  Mes  loix,  les 
cou  (i  urne  s  o?7t  efte  faites  pour  brider  les  hommes. 

Brider^  lignifie  auffi.  Serrer.  Cette  ceinture  vous 
bride,  il  efllfridé  par  dejfous  le  menton.  Cette  femme  fè 
bride  fi  bien  avec  fes  coiffes ,  qiCon  ne  la  vVit  frefque 


çellante ,  avoir  de  l'efclat.  Lefolell  briHe.  il  y  a  des 
diamants  qui  brillent  plus  les  uns  que  lès  autres,  fes 
yeux  brillent  d* un  vif  efclat.' 

On  dit  auffi ,  que  Les  fleurs  brillent  d^ans  un  parter^ 
re ,  que  la  grande  beauté  a  quelque  chofe  qui  brille 
Cr  qui  jette  de  l  efclat. 

Il  fe  dit  fig.  de  la  gloire ,  de  la  vertu ,  des  belles 
qualités  ,  6C  des  produAions  de  l'efprit.  Sa  gloire 
brille  dans  tout  ^univers,  la  valeur ,  la  libéralité ,  la 
magnificence  font  les  vertus  qui  brillent  le^plus  en  ce 
Prince,  la  vertu  brille  dans  fadverfité.  c^éfl  C  endroit^ 
de  fa  pièce  qui  brille  le  plus,  fin  e/prit  brille  par  tout, 
c^efl  un  homme  qui  brille  dans  toutes  les  compagnies  oU 
il  fi  trouve. 
"  On  dit  figur.  &  prov.  Brider  le  nez.  a  é^uelqu*un.  Brille  i^,Se  dit  auffi  d'uil  chien  de  çhaffe  qui  quefte; 
.  pour  dire  ,  Le  frapper  de  quelque  chofe  a^i  travers  ,       &  qui  bat  beaucoup  de  pays.  Cet  épagneut  brûle  fort 


du  viCige.  //  luy  brida  le  ne\d\une  houjfti^e  ^  de  fin 
fouet. 

On  dit  fig.  &  prov.  Brider  la  m^jjîj  peur  dire. 
Engager  adroitement  quelqu'un  de  telle  force  qu'il 
ne  puifle  plus  s'en  defdire.  La  becaffe  efl  bridée. 
R I D  E  ,  £  E.  parc.  U  a  les  fignifications  de  foi)  verbe« 
Cheval  fiili  &  bridé.  ^      | 

On  appelle  par  derifion  ,  Oifon  bridée  Un  jeune 

pmme  niais  &  fot.  Cefl  un  oifon  bridé,  il  efl  fit  conh 
un  oifon  bridé,  i'^t    ..<:'.^  ^y:'''.^'■^'■Yr^'■''''^^ 
D  E  s  1^  R 1 1>  tu  ou-  D  E  B  R I D  E  R.  ▼.  a.  Ofterj  la  bride 
à  li^  cheval.  Ctf  cheval  a  chaud  y  il  ne  faut  pas  U 
4esbrider  S^toff.  "j  :        -^^.^^         4*    1       ^' ^ 

Il  fe  dit  auffi  àblolament.  Il  efl  temps  de  desbrideir. 


dans  fine  plaine. 
B  R  II.  X,  A  N  T^À  N  T  E .  ad  j.  Qui  brille  ^  qui  a  un  grançl 
efcUt.  Blus  brillant  que  le  Soleil,  une  lumière  brillant 
te.  la  valeur  &  la  generofité  font  des  vertus  brillantes, 
cette  penfie  efl  fort  brillante. 
;  Il  eft  quelquefois  fubft.  Ce  diamant  a  plus  de  briL 
lani  que  P autre,  les  perles  orientales  ont  un  certain 
brillant  qui  ne  fi  trouve  point  dans  les  autres. 

On  s'en  (crt  auffi  fig.  de  cette  forte.  Il  y  a  bien  des 
brillants,  de  grands  brillants  dans  ce  foïme.  cette  pii', 
ce  efl  pleine  Je  faux  ^r»//4»f/;^t -^  ^^- 
i?n7/4/fr,fubftantif ,  Se  dit  auffi  d'un  diamant  taiU  , 
^  lé  à  facettes  par  deffi)usi  f^tsm  avt^la  unfortbeatê' 
brillant.      ■i^^.^^^^>^^^-^^^^'''''&r^ 
toute  la  cavalerie  vinoit  de  desbrider  ^  quanettoui  £un    B  R I M  B  A  L  E  R.  v.  a.  Agiter,  fecoUér  par  un  bran(^ 


coupon  vit  parovflre  les  ennemïs 
D 1  s  1 R  IDE,  b'  1.  part. 

BRI/EVEMENT.  }  ^7*^^^-  ' 


(tr.;..  . 


-■"Vl 


j;t* 


'.■;'  •tf'^teî-» 


'•  le  réitéré.  Il  fe  dit  principalement  des  .cloches.  Ces 
'   fonneurs  ne  font  quf  brimbaler  les  cloches ,  que  brifnba» 
■'1er  toute  la  nuit;,     -■••;'      ;-':7y0,:,     .       ::-:i^.M''> ''';••■ 
B  R I M  B  O  R I O  N.  /i  m.  Chofe  de  neànt,ou  de  peu 
fi  Ri  F  E  R.  V .  a.  Manger  avidement ,  d'une  manière      .de  vjaleur ,  colifichet ,  babiole.  J^  ifoulez^vone  fuirez  ' 

fdurmande.  Ces.  gens  Ja  ont  bon  appétit,  ils  auront,        de  tant  de  brimborions  f  fim  cabinet  n*  efl  plein  que  d$i 
^n-toflbrifétoutçela.ilf  brifent  comme  il  faut.  l\c(k{  brimborions.  Uétth^%.  ^     .    ^.  .^  +  *^^^^^^;:  . 

bai.     v^    ^  ,  ^^  1  *  .    BRIN.f  m.CequelaracîncdeJ-hèrbe&^desgtàîhi 

BRIG  ADÉ.  ir.  f.   Une  troupe/de  gens  (^  guerre        pbufllèhofs  deterrie.  Brin  d'herbe:  il  y  avoit  plue  ' 
d'une  mefme  Compagnie,  IbusruûOficicri  que  l'on       /kùiereUes  dans  ce  prç  que  de  brins  d'herbe,  voilà 
Qomme  Brigadier;  ?-^^^r  *  j  ff-',.^.  beaux  brins d^avoirié^.;^ feigley  de  fromentyt^    * 

Il  fe  dit  auffi  de  plufieùrs  bataillons  ouéCradrontV     -H^e  <lit  auffi7Des  fdons  que  les  plantes  &  les  ar- 


d'une  armée,  commandez  par  un  Officier  gênerai 
^pn  appelle  Brigadier,     ^  *i  « 


buftes  pouffi;iu,  ik  de  la  çige  des  arbres,  quand  elle 
eft  droite.  Brins  de  marjolaine,  brins  de  romarin,  ar^ 
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>4r^^r  brin  à  brin,  brins  ie  vergé,  brins  de  vergeite. 
brins  de  fagot.  On  dit ,  d'Unç  poutre  qui  cft  longue 
^  df oite  ,  Voila  ftn  beau  brin  de  bois ,  nn  beau  brin 
dechejfhe,deheftre&c.^  -^  ^ 

On  appelle  ,|en  charpcnterie ,  Bois  de  brin ,  Le 

(ofnbi! 


•^ 


entre 


BRÔ 


«^ 


^iif/^M'i^^f,  pour  dire  ^Suivre  Ton  exemple,  ou 
çreprendre  fur  (on  deffein  &  fur  Ton  marché.    " 
On  dit  auffi ,  Reprendre  fe s  brifees  ,  revenir  fur  fês 
brifïes ,  pour  dire ,  Revenir  à  fon  fujet ,  à  fa  ma- 
tierp  &c  audifcours  que  l'on  a  comniencé. 
f  f 


ois  qui  n'a  point  efté  refendu  par  la  fcie.  Tout  ce    B  R  i  ^  k  u  «.t  f  m.  Qui  rompt  &  brife.  Il  n'a  guère 
omblp  eftde  bois  de  brin.folives  de  bois  de  brin,  folives        d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Brifenr  ^images.    \ 
^e  brin,  ,  '  •  B  R  i  s  tJ  R  E.  f.  f.  Terme  dé  blafon.  Certaine  marque 


1  «,. 


•/ 


arqu< 
moirjies /pour  fe 


deb 

On  dit ,  //  ny  4  pas  icy  un  brin  de  bois ,  un  brin  ^       nue  j  les  cadets  portent  à  lei^rs  an 
paille^  un  brin  de  fourrage ,  pour  dire,  Il  n*y  a  point    f   diftingùer  de  leurs  aifnex.  iï': 

icy  de  bois,  de  paille,  de  fourrage.  ^  DEBRliSif  m.  Les  reftes  d'un  VaifTeaii  qui  à  fait 

Brin ,  Se  dit  aufli  fig.  desKfieveùx ,  &  des  plumes.    (     nauÉrage,  U  ne  peut  rienfauver  dié^  débris  de  fin  vàif 
Il  ri  a  que  deux  ou  trois  /vrins  de  cheveux  de  chaque       Je^uï  tout  ce  qriU  peut  recueillir  du  débris  de  fin  nau^ 


I 


I 


cofii.   voilà  un  beau  brin  de  plume. 

Brin  d'estoc,  f.  m.  Long  bafton  ferré  par  les 
deqx  boucs.  S^iuter  un  fojli  avec  un  brin  deftoc. 

BRINDE.  f.  f.  Un  coup  qu'on  boita  la  fanté  de 
quelqu'un-,  &  que  l'on  porte  à  un  autre.  Il  (c  dit 
pluslouvent  aii  pluriel ,  Boire  des  brindes.  faire  des 
brindes.  je  vous  ay  porté  tant  de  brirides. 

IBRIOCHÉ.  f.  i.  Sorte  de  gafteau  peftryf  ordî* 
nairemeht  avec  des  œufs ,.  du  lait  &  du  beure. 


On  dit  fig.  n  luy  refla  de  (grandes  chofes  du  débris 
de  ja  fortune,  avec  ce  q  ri  il  put  ramajfer  du  débris  de 
^  armée  ^  il  fit  te  fie  aux  ennemis,    v        ;     "     / 

Débris ,  fignifie  aûfli ,  Le  defôrdre  qUe  dé  grands 
trains ,  de  grands  efquipages  font  dans  les  hofteUçr 
ticSé  On  fit  donner  tant  ai  hofte  pour  le  débris, \ 


BRO 


•j; 


BRI  CJJJ  E.  f  f.  Morceau  de  terre  argilleufc  façon- 
née en  long ,  prefque  aufli  efpais  que  large  ,  qui  cft    BRO  Cf.  m.  Sorte  de  vailT  au  qui  a  le  ventre  a{n.z.  > 
cuit  au  feu ,  ou  au  foleil ,  ôc  dont  on  fe  fert  pour        gros ,  &  qui  cft  propre  à  contenir  du  vin ,  de  i'cau   ' 


gros ,  oc  qui  cit  propre 

ÔCc,  Broc  à  mettre  du  vin.  broc  de  vin.  emplir ,  yuider 

un  broc,  ,   ;,      \     '■''  '    ' 

Broc,  En  la  plùrpart  des  endroits  de  France  cft 
une  mefiire  de  dçux  pintes,. -4//owj  boire  un  broc  de 
vin,  U/irocjde  viH  Confie  tant  eh  ce  lieuQ:  \  ^ 


à  ' 


^   baftir.  Brique  rouge,  carreau  de  brique,  baflir  débris 
que.  maifon  de  brique,  -bafiim  revefiu  de  brique,  tirer 
de  r  huile  de  brique.      0     %    ;     i   # 
ti  jL  I  a.u  fc  i  I E  R.  f.  m.  Celuy  qui  fait ,  qui  vend  de 

la  brique.  \    /     %. 

£  R  I  S^  f  ,rri.  Rupture  de  portes  aVec  violence ,  &  BROCARD,  f  m-  Parole  de  moquerie  ^  raillerie 

paràt^hojnté  de  juftice.  //  a  efté  permis  (Centrer  dans  \      piquante.  -D<?wf/<r««  brocard,  donneur  de'brocards, 

cette  maifon  par  rupture  &  bris  de  portes,  le  bris  des  £rooarder    v.  a.  Piquer  avec  des  paroles  de 

prifins  rend  un  accufé  coupable.  '                           ^  moquerie'acconipagnées  de  quelque  pointe  d'efprit. 

-Briî /Se  dit  auffi  des  VaiCTcaux  qui  (cbrifent  en  Brocarder  le  tiers  xfr  le  quart.        >     '    ^' .        /. 

I      donnant  contre  les  rocTiers  ou  fiir  les  bancs;  L^  bris  BROCART,  f.  m.  Ëftoflfe  brochée  de  foyc  ,  d'or 

'  des  vaijfeaux  appartient  aufeigneur  du  lieu  ou  fe  fait  ou  d'argent.  Brocart  de  Fenife.  brocart  d^orou  d'ar^ 

le  bris.  '     £ent.  habit,  juppe  de brocarr.                                  ,' 

fe  Ri  S  ER.v.  à.  Rompre  &  mettre  en  pièces*  Brifer  Bro  c  a  telle,  f.  fi.Èftofiè^briquée  à  la  manière 

une  parte,  le  jcoup  luy  brife  l^os.  brifer  quelque  chofe  en  du  brocart ,  &  de  moindre  valeur.  Vrie  tapijferie  de 


mille  pièces. 


brocatelle,  brocatelle  de  f^énifi. 


^: 


•*l«'^ 

-.^T-: 


1 


Fig.  on  dit ,  que  J  e  s  û.  s-C'h  R.  t  s  t  a  bfi/e  les    BRO  CH  É.  f.  f.  Uftenfile  de  eiixCmc ,  inftrument  de 
.-..,  j.  p...v-„.^_„  /'  '  fer  long  15c  pointu,  propre  à  faire  roftir  la  viande;  g 

Mettre  en  proche,  tou^rner  la  broche,  tirer  la  viande 
de  tahroche..  .  .    .    ' 

On  dit  pro^.  Manger  là  viande  de  broc  en  bouché , 
pour  dire ,  La  manger  tout  fortant  de  la  broche. 

Broche ,  fignifie  auffi^  ,Une  éfpece  de  cheville  de  * 
bois ,  pointue  ,  dont  on  fe  fert  poiic  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a  percé,  s        '      •  v 

Broche,  Se  dit  aiiffi  dés  verges  de  fei: ,  dont  les 
filenfes  fe  fervent  dans  l'efijuipage  de  leur  roue|*  On  ; 
s'en  fert  auffi  à  tricoter ,  eriMes  fàiiant  palfer  dans 
le  filou  dans  la  laine  pout  fornler  les  mailles.     . 

Broche ,  Eft  auffi  une  pointe  de  fet  qui  eft  dans  la 


,t    .^••iv 


rains.,-:  .■!-:. 
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■  •■4".  .  , 


v% 


s  ar- 

[  elle 


:•^■^^ 


fortes  de  r  enfer  par  fa  ptort. 
Fig.  Brifer  fis  fers,  brifer  fis  chrifhirs.  c'cd.  Se  deli- 
i#%  vrçr  d'une  domination  tyranniqiie,  (è  defgager  d'u- 
pii#?  fte  paffioji  amoureuiè.  Ils  gemiffoient  fous  la  tyran* 
^  pie  ^  ils  .irïferent  leurs  firSé  un  amant  ^ui  brife  fis 
chaifhés. 
■  .  I]  fe  prend  qùeiqiiefois  pour  Haralfen  Le  train 
ide  ce  cheval  tria  tout  brtfé.       :  *       - 

Srifer.  Eft  quelquefois  n.  Le  vaiffeau  alla  brifer 
reunefcueiU  ^  *       - 

^      Lorsqu'on  veut  empefcher  quelqu'un  de  cônti- 
^'  nuer  un  discours  qui  defplaift .  &  luy  impofer  filèn- 

cCj  on  dit  :  Brifins  la:^   ^  .    . 

S  %  B  R  I  s  Ê  R.  V;  n .  p.  Sc  caftcr;  Pottrpeu  que  ton  ioti"' 
che  rudement  à- la  pourcelaine,  y  eÙefi  brife. 

Prov.^  Tant  va  14  cruche  à  Ceau  qria  la  fin  elle  fi 
irife^pout  dire  j  qu'On  s'expofe  tarit  de  fois  au  dan- 
ger àu*à  la  fin  on  y  periti  ^  ^^      Il  A 
;      Il  le  dit  ^uffi  de  pltifieurs  ouvrages  ^e  fer,  de  bois    B  R^  ch  b  s  au  pluriel ,  En  termes  de  chaflcs  ^'  fe  die 
;    '&e.  qui  peuvent  fe  plier,  s'allonger,  ou  fe  racourcir/^  ^^  ^  ^ 
y  *Vn  bois  de  lit  qui  fe  brife.  des  portes ,  desfineflres  qui 
^  ^fe  brifint.  une  arqnebufe,  des  krmes  a  feu  qui  fi  brifint. 
,  €eux  qui  ont  cheT^eux  des  arquebufés  qui  fi  brifint 

font  Condamnables  à  l^amendet,  *  *> 

B  R  iVÉ,  e'  £.  parti  il  a  Icsfignifications'de  (on  Verbe. 

Chevrop  bri fi.  TtimcAth\z(on^,^      ..        ^    . 
B  R  I  s  il  s.  f.  f.  -^lur.  Branches  que  le  veneur  femc  en    B  r  o  qjj  e  x  *  e.  f.f.  So/te  de  petit  clotf  de  fer , 
fon  chemin ,  ou  qu'il  rompt  aux  arbres,  pour  rc-   Tourme--b  roche,  f.m.  Machine  fervani 


ferrure ,  &  qui  doit  entrer  dans  le  trou  d'une  cl 
forcée;  . .  ^*:-' -  *:  "  :  ■  '  -  '  ''''  '''^  "■■:"'■■'-  ■  \\ 
Broche ,  Se  dit  auffi  delà  baguette  qui  fert  à  en- 
filer des  harangs ,  d^s  bougies  ,  des  cierges '&  des 
chandelleSé 


u(tr^  \% 


'y' 


On  dit  prov.  &  fig.  Couper  broche  auHte  affaire,  m. 
.  -  un  mauvais  deffein.  CTc.  pour  dire ,  £ii  ëmpefeher  le 
'•cours,  -t  .^: -:•;:•  ^^.•-■■■•v-.-'-:- a    •-   ,!■,;••  ;^- *",■/:.•  v  ...  >     • 

6  R  o  c  rf  E  t  T  E.f  f.  Petit  morceau  de  bois ,  dont  on  fe 
fert  pour  tenitla  vianfie  en  cftat^  pour  la  faire  tenir 
à  la  ofoche. 

àtefte. 

à  faire 
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.♦      A 


çonnoiftre  lapifte  de  la.bçft^',      K  s  ' -^^  ^  ^  •'•     a  tourner  la  broche. 

;  Pn  dit  fig.  SiUvre  les  brifees ,  marcher  fur  les  brifees   ,  '    |i  fc  dit  auîfi  J^Va  chicû  qu'on  met  dans  une  touS 
:     Terne  L 


il» 


■t- 
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•r 
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.-■V 


►  (, 


c  ^v. 
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'    '"îA'  :''-■■■':■ 

.■i.-'-^'-  :■¥■ 

^  V '.:•■'■•    '  1 

V  '-.■■:>•.•  ■■  ■■    '■  M 

'  '■■■1        -^  ■* 

iM^MH 

'  'V 


r^^ 


f    '  • 


•'M 


.■'• 
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f. 


iSij. 


;  !f^ 


♦•         i*.. 


ifJ 


K  en  ce 


^. 


:*  fcns,il  eft  tousjours  nu 
èroni,cs,     IMi  "^^f  ,.  \ 

X)n  appfU^  >  ^a  fait  de  niedaiUci ,  i\  gramJ  bron^ 
tr%  te  f  eut  br0n1(j  &  lemopn  hrony  ics  grandes, 
les  pc'tiiês  &  les  nfioyetines  médaillés. 


V^    ''i 


.«.'* 


^: 


'>^ 


S,     pour  faite  tôurnci  la  broclic.  Ce  chien  la  ejt  un  iobi^ 

•^E  MB  RvO  C  H  £  R^  V.  a.  Mcttrç  en  proche  bu  à  la  btQ« 
. .  che»  i?ir»  eynbracherU  viande^  léWfa^  embroche^  ^ 

:  B  R  oc  H  E  E  p  E  VIAN  D  I.  Toùît  cc  quf  fodit  enfcm-    B  R  o  n  2  e  a.  t.  a.  Peindre  en  coulcui:  de  bronze 

*     hle  à  i^n^e  broche.  i^«c  me  vonlez^-voits  vendre  cette         z^er  une  ft^ltuè  ^  nn  vafe.      > 
;•   .  Hchieni:yaiene(c)iicombl^^  Il  fignifie  auflî ,  Donner  une  couleur  nojre  à  ■à^tMMv^çWW 

■'^    'aufcH.    :    .^      v     :    ■'     '    •"  V-l'-V'  î.;i':.x    ■    ^      foulier^,àdes  gants  pour'kdeua.  »r.«^rr^i^>;//.' fc:^,;!^:;  ^  fois  pour  Bagatelles.  J  ^ 

^*BR.ocHiR.:^;-^Tain^rferôna.%e&c:^^^^^^^^  faire  bhnXer  ici  foulicrs.  ,  ^'^   '-^^ë^^^^^^^^ 

•*    "        i  dans  l'cftoflfc.  .B'ocherd'çK  brocher  de  foy(L    Bro  N^t  e  ^e  e.  paft.  Il  a  les  figmt  de  fbh  verbe.     ;  •  i^':'  !    H  V;!i|f  t4  r    •"     j     .r-  /• ,  V 

on  fe  feri' If  :\^v;^  J;!  ,.V^^^  *r.W*(?w...  .   v^,,..r:v 

pour  trotter  la  tcltc,  pour  nettoyer  des  peignes^  ^ 

pour  panier  des  chevaux,{\c.  fi  faut  donner  deiàx  ^ 

OH  troiâ  coups  de  brojp  à  èe  ch<val,K       j^y:     v^     .    ^  • 
£^Ros^^.|L.  V.  a.  Frotter  avec  une  proflTc.  Se  brajpr 

la^ef  '  "  \:--'  .  '  :    > 

By-ejfer.  Y.  n.  Gourre  à  cheval  mi  à  pie4  a\i  travers 
des  |b6is  le$  plus  efpais  &  les  plus,forts,^rd^r  diws 


;1fe d'autre  dans  VcAoffç,  .B'ocher d'çn  brocher  de  foye."*  Bko  uYi\  e  e.  patt.  Il  a  les  fignit  de  fohvi 

.  :   Brocher ,  St^uAc  auffï  fig.  Efcrire*  à  la  haRe.    // .B  R  O  QUEfl' T  E.   |  i^^BROCHE. 

^     Weft  fa4  befoin  efHe  cette  dipefchefoitji  bien  e^^  B  KOSSÇ.fuli,  f.  Efpece  de  v^ftte  dont 

K  fje^Aut  cjtie  la  brocher,  ,,      ^     ■     *    ^     ''     ^.;.".    .     pour  frotter  la  te fte ,  pour  nettoyer  des 


V 


*  Il  fignific  aufli ,  ComporcV  à  li  liafte.  O  tftft  eni 

'  .[core  tf  'te  la  première  idie  cfue  faj/i  ^^fi/j*^  ^^f^fj^^  *j^ 
'  \\ay  fiit  que  brochsr cela^.   '    ■    '    \^     *  ■  '        v^'"--// 
On  difoit  autrefois.  Brocher  des rjperons,pout  dire, 
:'    Piquer  un  chc'v^l  aYL'cIcs  espérons. il  eft  vicuî^^ 

Bito  ÇH  F  ,  EE.  p^v        *:;;•*    /  j.      ,>  ' 
BROCHEJ'i.  m.  PoilWd-eau  douce  qi^y  a  la 

**    chair  blanche  &  -ferme  ,  la  tctte  longue  .^  &  dç 
'^    dents.  sX^/j^rand  brfiihet,  h»  vieux  brochet.      . 
Brj:)cheton.  f; m.  Petit  brochet,  k     :       .: 
B  r'  O  D  EQU  i  N.  r.  m.  jF/pecedechaufrare  qÛRcou 

■  -  ;  y re  le  pied  ik  une  partie  de  Kx  jambc^Da  broâçi 

■^   en  brodejr'ief porter  dc4  brj!>deqHins,    ; 


;* 


•1^ 


Broui  tioH.f.m.  Efcri 


/>  If^i  ^^f^^  pour cftrc mk au  n 

^Iliî^feRot/ivLAMihri.C  m-  Droj 
1  IvJV'  i^««s  de  chofès  en  conh 
'     eeft^ 

'M    ''-1.     ^ 


■Ut'  ■■'>vi 


.-.A'^^^:'^ 


s  foi^efis  .dans  les  bois. 


B  à  9  s  s  A I L  L  E  s  OU  Brous  s-a  i  l  l  e  s.  f.  f.  plur. 
IToufTsT,  d'cfpirits ,  de  ronces' ,  &  autre  menu  Dois, 
\Ce  ne  font  ^me  brou^aiUes,  faji^ot  de  hroyffaUles^ 

B  R  Q  U  E' E.  C  f.  Brume  ,  brouillart.  Vne  brouêe  ejnl 
qitins       .  iejlexie.  une  bronzée  ^uifi  dijjjpe.  bromUfroidc,  broiiie 
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:7v 


; . 


^.  ^  qu'au  pluriel.   -'         ■:^_[^:m^-\         /       '      '^ 
^^  B  R  o  n  E  R»  vra.^rav4iltfer  avec  Taiguille  fur  quelque 
eftofft^  y  fairc^des  ouviàges  d*6r  ou  de  foye ,  &c. 
*    '  ,    Broder  un  habit,  brodet  un  lit»    ^  .  ^ 

^    On  dit  fig.  c[\iVn.  homme  bfode  bien  un  conte  ^  pour 
dire  ,  qu'lLorne,  qu  il  embellit  bieiv^n  conte     ' 


/  SR-d'DF,  %  £.  part. 


t)n  dit  prov.  Tottt  s\n  va  en  broiftt  d'andonilles  ^ 

pour  dire.  Que  tout  s'en  vaàrien,n  aboûttit  à  rien» 

BR-OUhTTE.  Cf.  Petite  machine  à  porter  delà 

'     tcrrc,des  fardeaux  ô<c.qui  n'a  qu'une  rouc,que  Ton 

pouire:&  que  Ton  fait  rouler  devant  foy.  Brouette  de 

Jardinier,  brouette  de  Vin  a'' gr'ier.  '  ' 

*    On  dit  par  raillerie  d'Un  petit  canolTe ,  que  Cefl 


-  ''\  RR  o  d  e  r  1  e.  t  Ouvrage  de^lùy  qui  brode.  B^odM  ■::^,^  une  brouette.  Se  faire  traifner  dans  une  brouette: 


.<  ' 


r 


^■ 


?<■ 


.*.  .|. 


rie  relevée,  broderie  plat-e,  riche  broderie,  travailler  en 
hroierle.  fahe  de  l.i  broderie,  une  efiojfe  toute  couverte 
de!  broderie,  tin  habit  en  broderie^      .  $^-- 

Figiirement.  Broderie  ,  fignifie  Les  circonftances 
<Jîie  l'on  adjoufte  à  un  conte  pour  rcmbellir.  Il  y  a 
,'  de  la  ' 

/     ••     Cela 
'  ,    *    .  m 

.  ,     '  .-'  .veritç,  ... 

.   .  ;*B  R  o  D  E  U  R/fùb.  m.  L'ouvrict  qui  brode.  Porter  une 

1"    '  eftoffe  che£  le  brodeur,  uneefioffc  qui  eft  entre  les  mains 

]■/■■'  du  Brodeur,.         ;  *  ^ 

V,     ,    y     Oiidit  prov.  Alitant  pour  le  Brodeur ,  pour  dire, 

mi'Oii  ne  croit  pas.  une  chofe  ,  qu'on  nous^eut 

V.     ':      fciirc  accroire.       ^  '         .•  \ 

?    R  ^  B  R  o  p  5  R.  V.  a.  Broder  fur  ce  qui  eft  desja  brb- 
^. .    -  V    de.  Rebroder  du  point  de  Venife. .,  , 

r     .'  Rebrooe  ,'b  E.part.  ^^  * 

^     BRO  N  C  H  ER.  v.  n.  Faire  un.  faux  pas,  chopper. 
s  -  C_       '^^^  pierre  m'a  fait  broncher,  un  cheval  qui  bronche, 
'  /     ^l^y  ^ft  bon  cheval  qui  ne  bronche.  .  , 

Il  fig.jig.  Faillir.  //  ne  faut  pas  broncher  dey  ont  luy, 
il  4  lourdement  hronchi  en  cette  Qjscajîon. 
Dans  ce  fens  on  dit  prov.  &  fig.  qu7/  ny  a  fi  bon 
;        cheval  qui  ne  bronche ,  ipt^ic  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  fi  habile  qui  ne  fitfle  queiqiieCpii  des  faui- 
ces,  qui  ne /e  trompe  quelqiietois. 
.  BRONCHAt)i?fub!H&-v.  Aélion  de  broncher.  Fàin 
^  '     un^ h-' nchadi'.Jbn cheval  fit  une  brûnch4de: 

^B  R  ON  ZE.  C  m.  Pluficurs  le  font  £  Efpecc  3e  rtîe- 
tal  compofé  de  cUiviÇ  rouge  5c  de  cuivre  jdi\xncXfne 


Brouetter,   v.  a.  Traifiier  dans  une  brouette , 
dans  un  pct;t  carrofte.  Se  faire  brouetter  par  la  ville. 
BR  O  UH.AH  A.f.  m.  Bruit  confus  que  forment  les 
applaudiflemens  qu'on  donne  à  un  fpeftacle,à  une  , 
aûicn  publique,à  une  pièce  de  théâtre  5cc»0n  a  fait 
un  grand  brouhaha  a  cette  comédie ,  on  y  a  fait  âe 
'  ^r^wrf/ ^ra«fc/îA^.   n  n'a  point  de  pluriel. 
B  R  Ô  U I  L  L  E  R.  V.  a.  Mettre  peilc-mefle  ,  mefler. 
//  a  brojiilli  tous  ces  papiers,   brouiSer  les  cartes, 
..    brouiller  h  vin.  -        .        «i 

Il  fignifie  fi^ur.  Mettre  de  la  confimÊn  &  du  dé- 
sordre. Brouiller  des  affaires,  cet  homme  a  tout  brouit- 
lé,  r  amour  luy  a  bro  util  i  la  cervelle.  .        • 

.     pans  ce  fens  on  dit  fig.  Brouiller  les  cartes  ,  pouif  - 
dire  ;  Former  divers  partis  dans  un  Eftat ,  femer  de 
la  divifion.  •  '  .  ^ 

,  On  dit.  Brouiller  deux  peiffonnes  ^  deux  amû  l'un  ' 
^avec l'autre ^  pour  dite.  Les  mettre  en  mauvaife 
^nteîiigencc.  _  .      - 

^Ondit  fig.  qu*Z-^w  homme  eft  brouille  ave^  le  hàn 
fens ,  pour  dire ,  qu'il  eft  extravagant. 
Brouiller,  Se  dit  auflî  abïoluii^nt ,  ppur  dire. 
Faire  les  chofes  avec  confufion ,  (pit  p^  ignorance , 
&it^r  malice.  C'eflftnhpmme  qui  nanyrçj^leny  or- 
dre im^s  l'èft?rit  ^  il  ne  fait  que  bfSuHUr.  cet  homme  ne  \ 
fidi,que  brpuilUr,  Utidgitpat  debonnefoy. 

Se  brouiller,  èwç  le  neutre  pa©f ,  (ignifie  auflï, 
S'embarralTer ,  fe  troubler  en  parlarit.  flfe  brouilla 
teikment  qu'il  neffAvoit  plm  ce  quil  difoit.  j 

Ondit ,  que  Ltf  temps  fe  brouille  ^fo^ï^itç ,  qu  li[ 

fe  trouble.  ' 


1/ 


^ 


î#': 


^ 


■df^ 


? 


ftituï  de  bron\e.le  cheval  de  Iran^t.  dçs  médailles  de    B  R,o  u  i  n  b  ,  i  *E.  pirt.   U  a  les  fignificâiion^  de  (on 
^ronl^.un  canon  de  bronXj  verte,  ^çchc.  Des  oeufs  brouillez,,  affures  brouillées/  / 

ironies.  Signifie  aufli  quclqties  figures  de  bronze ,    B  r  b  u  i  L  L  B  m  i  n  T.  f.  npi.  y.  Mefl^ngç,coufufiop.  i# 
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■'*'!'î;v 


.".v 
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ï» 


■  ■■'  ■  «' 
'■•fe' 


■yï'  -hH: 
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■■«. 
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/■ 


j^tft  du  brouillamini  que  ce 

l  .u,  Il   •   m^  que  c  eft  une  afl&ircc 
û    Jn::|  Brouillard  eft 

^:'||.||^tf '^^   Vàk.kJn  brouillard  ejpaii.l 

-^  ^  ^1  I  J  V  ^^if^?^'  '^^  houillard  puant 
-,^,.  t:;&  appelle  |,,,,y^<rr  h\ 

\0Bi  J  h  ^  ^"^  boit.&  que  l'on  m^et  l 

]  •;^!|{         ^^^^^^  >  de  peur  qu^^  nç  »' 

EMBROUILLER.<7a5McttrC  ( 

-    rite.'//  a  emirouittéH' affaire 

■V:.    EMBKouiLtÉ,EB.  part. 

fon  verbe.  '  l^ft>rit  embrouil 

-       EMBROUILLEilENT,  f  n 

Embrouillement  d*eft?yit,emh 

v  D  i  s  B  R  o  u  I  L  L  E  R.  V.  a.     E 

«/.  dte.  pieudeftfrùuillalecha^ 
•  On  dit  aufli  fig.  Defbrou, 
1er  des  intrigues. 

.   BROUTER.  V.  a;  Pàillre 

des  arbres ,  Ne  fe  dit  gueri 
à  là  terre,  &  que  de  la  Çiùi 
moutons  broutent  C  herbe, lei 
'^    le  bourgeon  &c.  la  famine  j 
■;■.        que  les  pauvres  furent  redui 
!  On  dit  prov.  Oulachevr 

*/•(?«/<  ,pour  dire;qu'On  dpi 
fetroUveengagéjOudans  le 
On  dit ,  d'Vne  perfonne 
bien  courte ,  fi  elle  ne  troi 
B  R  o  u  T.  f.   m!    Les  feuille 
branches  tendres  des  aibrc 
.  fture  des  befte^  fiuves  dan 
desfaifins  ouïes  cerfs  vont 
Broutihes.  c  r  plur.  Men 
dans  les  bois,  dans  les  foref 
de  conte.  Ces  broutilles  feri 
BROYER.  V.  a.  Piler,  ca 
»  Broyer  du  poivre,  broyer, aes 
BRo.yRjÉE.  paît.  Il  aies fij 
Pat)?  broyé  ,  Efpece  de  petit 
B  R  o  Y  E  M  E  N  T.  f.  m.  L^adic 
de  couleurs.         "y 

BÎV 

BRU.  f. f  Femnre  du fils,qu 
regard  du  père  &  de  la  mej 
mon  fils ,  c'eft  ma  bru. 

BRUANTX^.Petit6ifeàu 
neaa^i  a  un  chant  aflîez  a 

BRUINE.f.f.  Efpecc  de  p 
bruine  a  gafti  les  blés. 

Bruiner,  v.  impersonnel.  Se 

htmnt.  Il  brutne.  Une  pleut 
iruiner. 
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BRU. 
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ftte  dèi  hnmfHrs.   U  hrùnillement  4(^,^^^^  me  ttruhnt,      ,i  ,| 

l^v^^^^^^  ;  ^^^  itLEULB.  Cfv   Querelle  ,  diflbnfion.  yv«/r    0  RU  I R  E.  v.  a.    Rendre  un  foa  copfus.   On  (HteÀi$ 

%m^^^iÈ<K'-'    L^^..:ii.^:.  ^^..^  ^..w^Ki»..-  ;/  Mfl  ^^^:^.À  ^^M  L^^>.:ii*^îk       i  J^iii^vUsvagiiei   lèvent ,  hfârrent ,  le  tonnerre^         ^ 


l^ïfôîij      broHllUr'u  avec  anelqu'un.  il  efl arrive  une  bronilleriL 


«■'■VA 


'■■Y)\ 


UfdhfPuUlerïf,  il  f  à<fHeleiH€  broHillerie  fptrt,  m£   |[p|i|j  M  ftdù  fig,  De  U  reparacioii.  Onenuni  l^mrçfoft 

^|||:-i#«^%  iSÉ-lf:  f  ;.^^^  A  N.T*.  adi.  y.  Quibruic.  Flots  béUiS^^ 

•  M.»  ,t^^    j^jj  p^^j.  Bagatelles.  J'<«ji  w»//^  brouilUrics  à  4C V*»^;; rfj  ll'i Oïl  le  dit  dts  pctfônncs  qui  ont  uriç  voix  f Wak 

^B,ovii-ioN,ONNE.adj.QuiaaccouftumédcbrQ!*il|çi:;(j||j^^  ..:..■.....:. <* 


;*r 


iMI't': 


i'(i-"tf 


|';|^|^||||\jl.^fcprci^  CiâûnUeuiUon^  <j*tf^^  mener  du  brnit.  hûr$     i 

|\rf  |v|v;K'ltraiii/f(>w«^,  ."  ^^:>^rv>ix..  ■:  ^\  \--Al-,:-f^^fe,:jiiiiir'iMp^^^  Àubrnit,  loin  du  brttif.  fans  brniK  s^U  vient  kfçavoir  "^ 
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\    r   iH'. 
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I         !• 


-      ,( 


!.7»5i"   l-tj 


y  ,1i  #fe  liafte  pour  eftre  mis  au  net,  yeiU  mQn.brml(pn»m^^ 
RiouxtiAMihn.r.  m.  Drocue ou  il  ent 


^Vi  f  l  o  H.  f;  m.  Ëfcric  plein  de  ratures' fait  JlL'^j0iljJlf^0fèra  bejn  brmt.  irnit  ^grfakk- H  Prince  a  efti   •  | 

'^^'"''"'^"''ibàiiiÊ  dfif'tnif^bom'i  ,  di  bruit  du  canon,  /i^  ^ 


'*■>,:  1 


t'  ♦ .  I 


f* 


'c  dé  plu 


Wm  Feai^;  U  bruié  des  rmJfcM^K  endort.  ;  ''iÛ 


i-f  •/'i 


■':^*^^;'^?ptoùXViAMihri.C  m.  E>rogueoû  iléttt^édeplufiéùfi^^  ili:çMrg:0.^  fu§ 

/f'^î  '  ;^^  il)rtes  dechofes  en  confufion.  CejlHnbromlUminiM^w^  bruit.  Cerner' des  bràits.  faire  courre  des    1   î  .S] 


t     '"  '  I'  '     ..  ■'  ■'■• 

,a      •''mV''      ■    •       ■  ■ 


;    'vl^',  BRouULARDXti^YapeurefoaiflcÔcftoidequiobfcurci|;^;V'^i;:#^  \>A^^yM'^^:^b.  ,  ••  .  /^-'^'^-^'''V- '-tw 
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iiffîpe.  un  brouillard  puant,  le  brouillard  efl ^ ^ .    .  ,^.     , . .^ 
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Ton  verbe,  '  ^/p^it  embrouilli.  affliire  embrouillée 
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•    Onditaufli  fie.  De  (brouiller  des  affaires,  defbrousf^^^  \    e^i  du  bruit  enfèmbie,  il  y  a  eu  dubrmt  emreeux^-;lÊ$my'':y^^y\\'^-  |/'  7 
1er  des  intrigues,     '--y,"'-   :A;  ■■  •'.  ■  V  ":'"'^' d#v'-i^      i^riiir,  ■fignific  auffi,  Murniure,  (Wition. //^^<?ii.^^^^ 

BROUTER.  V.  a.  .Pâiftre^mateer l'herbc^la feuille    \  4^  hni^^ Cùnjlaminçfb.  ily  4  bien  du  bm^-^^JM^ 
des  arbres,  Ne  fe  dit  gut/cqut^erherbe  quiii^         '  tehf  Pren;^ce ,  dam  teit4  f^lle.  .  ''!ilf|?':S''^^ 

à  là  terre,  &  que  de  la  Çi^uille  attachée  à  l'arbre.  Les    .  :    On  diCf ,  ^  petit  bruit  y  -pour  dire  *  Së^rectemàitj^- l'^^^^^r^^^p^       / #  Jf 
moutons broutent  l*tjcrbeJeichevres\rouhm  la  feuille^        farts  oftentation.  Faire  cfuelfue  choje  a^tit  bruit 
le  bourgeon  ôcç.  la  famine  fut  fi  grande  enceffj/jS'la,,^       JUit;  fes  jfi^iï^s  i^etit^m^^^  ^P'^-k^'^. 

que  les  pauvres  furent  réduits  a  brouter  rAfr^;|  B  R  #1  ^i4  M  E^t.  fw  licii  i^Ei|(^  4c  bruit  co^fii^  J|(f 

On  dit  prov.  Ou  la  chèvre  efl  attachée^  ilfviui^u^élle     .  bv^uiffement  desyagues.  un  br^iffémint  d^oreiàés,        ^'''y^Mfy^^^fl'jl-y-      //)//    / 
i/-a«/<,pourdire;qu  On  doit  vivre  dans  reftatx)ù  Ton    Es  bruiteur.  V.  n.  Devenir  publiic.  Il  »<^*^|^ 
fetroûveengagéjoudafislcliendefbncrtablirtcment.    ■     l  ai ffer  efbruiter  cette  affaire,      -J'-/  -yl     -'■-'■'' 'M%Éf m  ^ 

On  dit ,  d'Vne  ferfonne  adroite  ,  Qurrhtrbe,,icra;^:;S^;E.a  b  r  u  it  e  r.  v.  n* .  p/  Il  faut  prendre  garde  ?«4lpSfpi^^ 

.  -   bien  courte  ^_fiellc  ne  trouve  deqaoybfcoùter/^ -':•■• 'II'-:-  vienne  a  sefbruiter.^^'  ':'  y  .    -^-ffiM^ 

Brout.  Cm.    Les  'feuilles  &  ■  les_  extrci-qitez  ,des  'Es  bruit  b  ,  e  e.  part.  J^ffaireiefbruitée.     ,      .  ji-J;  0M^^^  j-lj:;  "  tÂ-'êii'y^ 

branches  tendres  des  athres  qu'on  làilïepour  la  pa-    BRUN,  une.  adj.  De  couleur  tirant  ftrr  le  noir.  7*V;«irî  ,i^^^^  ?  "^ 

fture  des  befte^  fauves  dans  les  jeunes  la^tlis.  H  y  ir       brun,  cheveux  bruns,  habit  brun,  drap  brun,  gris-brunl  'Sm0f^0'   f 
des  faifons  ouïes  cerfs  vont  au  brout,  \     •  .     >Ç'  ^  vert. b^t^n.  beauté -brune  »  e^e^^brumj^daire^r^^ 

Broutihes.  f;  C  plur.  Menues  branches^  qiri^irçftent    B  A  V--B  RtJ  N.  '  }■' B;A.V.  '  /       ''  Wy-'y^:'0iy^^ 
dans  les  bois,  dans  les  fbrefts,  en  retfançhant  le  bois    Brun.  Hm.  .Couleur  brulie.    Chte  fffiff^  firc'''f^ 
de  conte.  Ces  broutilles  fervent  a  faire  des  fagots.  ^;^  brun ,  elle  efl  d^un  beau  brun /if  tfn  beau  ^fris-br^nl'^''^  :::f'{0'l;][- }  l''      J 

B  R  O  Y  ER.  V.  a.  Piler ,  caller ,  reduireen  poudre.    Brun  e  fl  f.  Fille  ou  femme  brune.   Cefi  um ^IkelleijJf^'^^^^^^^^     '  .v    ]| 
,  Broyer  du  poivre,  broyer^aes  céuleuri^J^^mi^  v^nu^  '^:<.:r^,.  bmm,  une^laire  brune.  ■  )/  -h    '^■^|^"-  -f  ^^  ■:,#;:/  ^;^ 

Bro^  R,  ÉE.  paît.  Il  a  les  fignificâtiotisdefbhverbe.  "^jR  u  n  et    e  t  t  e.  fubft.  Çe^  »»  biak  irw7r^;^  M^ 

Patn  broyé  ,  Efpece  de  petit  pain  blaiic.      '  la       Mme  une petit^  brunette.  >   '   f   I' '"M- M-  i  ^^^^ 

BROYEMENT.f^m.  L^adion  de  broyer.   Brfyement   •  ;  :  fe  On  dit ,  Sur  la  brune ,  pour  dire ,  Sur  le  commen- 
deçouleurs.   ,  ■■":/■'  ^-    -^^  'W'M^&'^tàMiUm/^ 
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B  R  U.  fl  fl  Femnnte  du  fils,cju'on  nomme  belle-fille  au       brunir  fin  carrQffe.  ;  '''W^$.W 

regard  du  père  ôc  de  1^  merc  de  ce  fils.fik  4/^a«/«  U  (îgnifie  auffi  ,  Polir ,  lifflcf.  SàunirÂ  fp^*  br^! 


mon  fis ,  c*eft  ma  bru. 
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m^0^^^gent, . 


»^j?»r.fHs; ^9r.  vntr^r  x-:^-yyyy^--  ■' 


B  R  U  A  N  TXm.Petit  bifeâu  de  la  gtoflcut  d'un  ttïbi-  ij  r  unir.  v.  ii.  Devenir  de  couleiitf  biyneô  - ^^ 


neau^gui  a  un  chant  a(Iez  agréable.    -  :^  ^    ^v*  vekx  decet  enfant  elioient  blonds ^mai^ ils  commenèenifi 

BRU  INE.  f^  f.  Efpece  de  petite  pluye  froide.    Là- y'-  brunir.  Il  fc  dit  aufli  dans  le  neutre  palT  ife  br^nir^:'Jys 

bruine  a  gafté  les  blés.         *  *v     -^#^^  \«     s  vyv.  g  ^^  u  n  i ,  i  e.  part.  U  alesfignification^défcn  verbe. i'> 
Bruiner,  v.  irtipcrfànncl.  Se  dit  lors  qu'il  tombe  de  la       De  l'or  bruni,  de  P argent  brii^ii^Uk^iff^ren^  de  Tir    /"^ 

bruine.  Il  brume.  Une  pleut  pas  bien  fort  ^il  ne  fak  que       &  de  Pargent  mat.  ^       vr;^jlâfô    <^^ 

bruiner. 
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■^34  BRU 

iB  R  u  N  I  s  s  o  I V-  f.  m.  Fer  cm  dent  de  lou^  qui  fert  à 

.  '    brunir  les  métaux  &  à  lespolir. 
Bu  UNI  s  s  E  u  R.f.  pn-  ArtiUn  qui  brunit  la  vaiflWlc 
'  dargehc.  IJ  fant  porter  cette  vaiffille  €hci,  le  hrunifeur. 
Rem  bhu  n  i  h.  v.  a.  Renarç  d'une  couleur  plus  bru- 
,  V  M.  l^e  fond  dà  ci  îa^iedu  eft  trof  cUlr ,  Ufant  le  rem- 
brunir, '  ..''  _-.\-  '.■'^■■■■■:^.  /:  .         ..;  ^;.    '     .  '  > 
Ri  M  II  KUNt ,  rt.  parti.  Cette  sap'prie  nefi  fat  afez. 
rembrunie,  ci\  coulefirs.fini  trop  rembrunies. 
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/#  /C'eft  à  dire.  On  y <cnc  l'odeur  de  quelque  rtô-     % 
(c  qui  brufle  ,  ou^  qu'on  a  bruflé.  Cette  beuillie  feht  %' 
le  b^ufli  ^un  goufi  de  bruflé.  '      ■!    ^  .         j;  " 

BRusLAHT.ANfE.  adj.  V.  Qui  brufle.  Lefileil    * 
eft  bien  brHflant.  un  venpjkrifjl»*nt>  fievn  braflante.  il       ,  1 4 , 
a  les  mmns  brufliintes.  «ii       _  ^  ^'^/ 

S  R  U  s  L  £  M  E  N  J.  f  m.  V,  Embra(enicht.  -t^i  brufte-^  ^-^  *^' 
fw^wr/  ^  les'  violentent  s  &  les  antres  defordre  s  de  U    '*, 

.  •  •  .  •         . .   .  ■       ■  ■■  '•■■i.  ■}'*■'■*     t 

;ik;EMBRUNissEMENT.  C  m^v.  Qualité  de  ce  qui    B  ruSleur.  H  m:  Il  n'a  guère  d'u(age  qu'en cctte^  v"  •*  ' 
■^"i .    cA  tcmbruni,  'te  rembi^unifement  des  conteurs,      v  ,*  •      fhtàCc.  Bru  fleur  de  mai fons.   .  ^    ^  V, 

jBRUSLER.v.  a.  (Quelques-uns  écrivent  Brufler.)  Onditpiov.  &  fig.  d'Un  homme  mal  habillé  ^  %  J 

^«^     Coniumer 
va^jfeaux 
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ler  par  le  feu.  Bn*fleri*ne'miifon.  brufler dés  /tout  en defprdre , qu  //  eftfaii  comme  utt brujleur  de 

r.  brufler  du  bois  \  de  la  paille ,  du  charbon,  y     maifins.  .  ^     '    '-  "^  ■       ;     * 

brufler  des  Jfa/lilles,^brufler  de  la  chandelle,  brufler  un  Bru  s  Eure,  f.  f.  L'impreflîon  que.le  feu  Paitfur  la 

h(fmme  tout  vif,  UbrUjhr  a  petit  feu^  les  Anciens  bruf- 
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Ipient  lef  morts.  I  •..-^^:  .  -  -  '^\r  ry.,;.;.  :i^^-.*^ 
S  II  figitifie  auffi  ,  Faire  4u  feu  de  qtielque  chofe. 
£»  ce  pays-là  on  ne  brufle  <fue  du  charbon  de  terre,  que 
Wf  la  tourbe ,  éfue  du  charbon^ 

On  dit ,  En  nette  maifon  la  on  ni  brufle  que  delà 
cire  ,  pour  dire  ,  Oh  ne  fe  fert  que  de  bougie.  Dans 
ce  fens  cy  &  au^precedent  il  eft  adbif.    — 

On  dit  prov.  &  fig.^qu  t^^i  homme  brufle  fa  chan^ 
délie  par  les  deux  boots ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mauvais 
fnefnagef  ,  &  qi^'il  fait  double  defpenfe. 


impreuion  que 

5)eàu  en  la  bruflant/C'f/î  une  bruflure.  U  cicairlce  de 
a  bruflure,  onguent  pour  la  bruflure,  le  feu  tomba  fur 
fes  habits  &  y  fit  une  grande  bruflure,  cift  m  troH  de 
bruflure.  ^  -^^ 

Bru  SLOT.  C  m.  VaiflT'au  plein  de  marierfs  com-.   . 
buftibles,  &deftiné  pour,  en  bruflt^r  d'autres.  Il  y 
revoit  dans  P  Armée  navale  trente  navires  &  fix  brnf-^ 
^  lots.  Capitaine  de  bruflot,  attacher  un  bruflot'    '' 

Bruflot ,  figniiie  auffi ,  Un  petit  morceau  de  pain 
*  qu'on  remplit  de  fel  ou  de,  poivre  pour  attraper 
quelqu'un  a  table.  On  luy  a  donné  un  bruflot. 
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Cet  hofmm  eft  tom 

.BRUYERE,  f. 

'  ,    dans  de$  terres  il 

Il  fe  prend  auC 

'    arbuftes.  ^tifort 

,     de  grandis  bruye 

BSIDEM.  Poire 
que,  ifc  qui  n'a  g 
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■.ft'if. 


BUÇÇ.rf.  Petite 

'j^  peau.  //  avoit  det 

yiercer  une  bube, 

B  u  B  o  N.  f.  m.  Tur 

parties  du  cbrps. 
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On  dit  prov.  &  fie.  J'en  viendr^v  à  bout ,  ou  fy^    BRUS  QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Prompt ,  rude,  un 
%rufleray  mes  livres  ;  pour  dire  ,  qu  On  fera  tout  fon        peu  eftourdi.  Homme  brûfqùe.  femme  brufque.  hu- 


'/'./:'.f- 


r:im.. 
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j)o(îîble  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 

Brufler  ,  Se  dit  auffi  au  neutre  dans  le  mefme 
fens.  f^oilk  une  maifon  qui  brufle.  on  voy/it  de  loin  la 
flame  des  vaijfeaux  qui  brufloient^  le  bois  fec  krnfle 
mieux  que  Vautre,  ^ 

5r«y?fr,  eftant  aâif ,  Se  prend  auffi  quelquefois 


tMur  brufque.  ref^ofife  brufque.  parole  brnfque.   ait 
hiifqne^^^ 

B  R  tf  s  (ijj  t  R»  V.  à.  OfFenfer  quelqu'un  par  des  paro- 
les rudes  ,  offcnfantes  j  inciviles  aufquelles  on  ne 
s'attend  pas.  Ceft  un  homme  dangereux ,  il  brufque 
toutes  les  perfonnes  avec  qui  ^  il  a  affaire, 

'•  «1  l»TT    . 


/.■.-•>■', 


pour  ÉfchaufFcr  exçeffivement,  caufer  une  violen-    B  R  u  s  qjj  e  m  e  n  t.  adverbe.  d'Uile  manière  brufque* 
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Refpondre  brufquement.  faire  quelque  chofe  brufque^ 
ment,  changer  brufquement. 


w- 


«e  chaleur  ,  deflechcr  par  une  chaleur  exceffive. 
W£;^C^!am^ 

\      i/^  une  fièvre  qui  le  brufle,  le  foleil  a  brufii  toute  la-  B  r  us  q^u  e  r  i  e.  Ch  Aftion  brufque.  //  n!a  fiitutit 
'  .    \c\fmpagne.,  le  foleil  lUy  a  brufli  le  teint   It  neige  brufle         brufquerie. 
\.\'les fouliers.  la  glace  brufle  les  lèvre 
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On  s'en  (èrt  auffi  quelquefois  ra,  neutre.  Touchez^ 
fes  mains  /elles  bru flent. 

,   ;  On  dlt^prç^     fi^.  cfjVn  hmme  eft  venu  fe  bruf 

}'terûlachandeffeV,  pour  aire  ,qh*Il  eft  (prti  d'un  lieu 

.  oà/il  h'avoit  rien  a  craindre,  &  eft  venu  'Ce  perdre 

^iin  autre  oi\  quelque  chofe  agreablp  l'attiroit  // 

çroyoit  faire  fortune  en  fe  mettant  4ans  cette  affaire^  il 

eft  venu.fe  brufler  à  la  chandelle: JÎ  eft  devenu  amou^ 

reux  tout  de  bon  de  cftte  femme  c^ant  que  fa  i&tjene 

feroit  autre  chofe  que  de  luy  doîtn0  du  plaifir ,  il  eft 

iur£î  brufler  à  la  chandelle 

On  dit  prov^  Graijfez.  le  f  bottes  d'un  vilain,  H  dira 
fu'otiles  tùy  brufle,  p'oui;ymre ,  qu'Un  brutaf,qu'uh 


B  R  0  T  y*»u  T  B .  adj.  Qui  n'é(^  pas  poly ,  &:  qui  eft  afpre 
&  raboteux.  U  ne  (c  dit  an  propre  que  des  pierres. 
Vn  diamant  brut,  une  pierre  b^utCi,  du  marbre  brut.  ; 
Il  fè  dit  figur.  des  ouvrages  d'efprit  qui  i^  font 
qu'efbAUchez  ,  &  qu'on  n'a  pas  encore  polis.  Je  ne 
puis  votu  monftrer  cet  ouvrage ,  il  eft  tout  brut. 
Brute  au  fig.  (ign.  auffi,  Deipourveu  de  raifon.  Vne 
befie  brute. 
Il  eft  quelquefois  fubft.  &  fig.  befte;  Il  y  a  cette 


différence  entrer  homme  &  la  brute  que,  les  brutes  fotit 
foufmifes^a  l'homme.  En  ce  fens  il  np  fe  dit  que  des 
beftes  à  quatre  pieds. 
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'On  dit  hg.  CfàVn  homme  eft  utie  vraye  befte  brute, 

pour  dire ,  qu'il  n'a  ny  efprit  ny  raifon. 

ftupi^  croira  Scdira  qu'ç&f  luy  fait  du  tort  quand  on    B  R  u  t  a  l  ,  A  l  e.  adj.  Tenant  de  la  befte  brute,  grof* 

tpcure  fon  avantage;        v      '^    v^  f        '   .  fiçZykrocCyCmf  QXté.^ppetit  brutaLhomme  brutal,  ef* 

On  dit ,  à  un  homme  qu*on  veut  qui  (è  hafte        frit  brutal,  curage  brutal,  valeur  brutale.     *  " 

dans  quelque  àSkitc,  P.endatjt  ifue  ^ous  vous  amu-  Il  s'em|âoye  auui  (ubftant.  C'efl  un  brutal,  un  franc 

fè\àcesçhofis  là  leroftfi,brHftii^v'^y^\  j      brutal. 

Onditauffi,quandciuelqu'unnVpasmiisaujeu,    BRUTALITE^  f  fé  Qualité  debrutal.  54  ^r/iM//>^ 
te. .._      _-_  r...^     t.„./7-  luy  a  efte  bien  nmpble^       ' 

Il  fig.  aufH ,  UjQe  aâion  brutale.  Cefi  une  gronda 
brutalité,  faire  une  brutalkL^  tontmettre  une  brutalités 

Dire  des  brut  alitez, ,  CVit  dire  des  paroles  cudes, 
fa(cheu(ès.  //  luy  a  dit  bien  desjbrutàliiet» 

On  dit  encore,  Affonvir  fa  brutalité ^  pour  dire,^ 
Alfouvir  Ùl  paffion  brutale  &  déréglée. 


&,  qu'on  veut  l'y  faire  mettre  ,  que  Le  tapu  brufle. 

^^  </n  dit  âdverb*  Tirera  brufle  pourpoint,  font  dire, 
•  Tirer  de  fi  prés  que  l'on  ne/pûifle  manquer  fon 

homme  5  Et  ng.  C  eft  une  raijbn^i^ufie  pourpoint,. 

V  tm argiement à^ruflepourpAnt , ^fon  C'eftune 

^  raifon  convaitiqu^mte,  un  argument  coii vainquant. 

-    Brufler^  dans  le  neutre,  fignific  àuffi  fig.  Eftre  pof- 

fedé  d'une  violente  paffion ,  >e]n  eftre  ardenihient    B  r  ii  t  a  £  b  m  e  n  t.  adv.  Avec  brutalité.  Agir  brutoL 
>  e(pns.  X^'eft  un  homme  qui  brufle  e^ ambition,  il  brufle        lement.  parler  brutalement. 

ttamonr.il  brufle  du  defir  de  fefignaler^'  . 
.&RUSLB,  eb.  part.  Ilà|esfigi)ificationsde.fonyer-  ' 

be.  Vam  bruflé.  vin  bru  fie, ^  eau  de  vie  bruflée,  , 
B  R  U  5  L  B .  Eft  auffi  quelquefois  fobft.  llfent  icy  le  brus* 
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Abrutir.  v.a«  Rendre  commeune  befte  brute.  Le  vin. 
pris  avec  excès  abrutie  les  hommes  abrutit  Pefprit. 

On  s'en  fert  auffi  au  neutre  paffifyâc  il  fignifie,De- 
Tenir  Gpoune  une  befte  brute.  C^fib^mm^i'^^i^rir. 


BU€ENrAtJR 

/...  vailTeau  dont  on 

'  que'la  Republiqi 

BUCOLIQUE. 

fies  qui  regardeti 
^    Poème,  bucolique 
i     i^^^  bucolique. 
f-       Il  eft  auffi  fubft 

il  n'agueres  d'u 

:ftUFFET.Xf.E(] 
y    hardes.  On  luy  ai 

fin  buffet.. 
Ilfe  prend  auf 

vaiflclle  pour  feri 

le  buffet. 

Il  fignifie  auffi,: 
nn  buffet  ^argent  i 
grand  prix,  tfa  Vi 

BûPf  BT,Seditau 
la  menuiferie  où 

y.    la  menuiforie  de 

(quelque  chofe  à  re] 

du  grand  jeu,  lebi 

BuffepJ^orgues.j 

f  e,  c'eft  à  dire,  L( 

•     tuiaux^,  foufflets  j 
fer  tt orgies. 

BUF^FLE.f.m.E 
On  dit  prov  ■  S 
iuffij ,  pour  dire , 
(Implicite. 

On  dit  encore . 

C'jeft  un  homme 

^       Il  fignifie  auffi , 

Il  vetit  dire  êric 

moy  mon  buffle. 


M- 


BUGLOSE.  Cl 
commune  dans  le 

carré  de  biiglofe.  l 
re  quelàDOurro< 


>     *■  -  -t.-j'- 


BUiREott  BvY 
liqueurs.  Btére  1 
buye.  eetjebuyeeji 

BU&BTTB.   f.f.,I 

^V^i^.Il  Ce  dit  plut 

met  le  vin  &  rea 

BUIS.  If^oyBQ 
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AiauTi/|B.  parti  ♦  "* 

^BnuTUSEUDiT.  C  tih  T.  l*eftat  d'uri  hommc  àbrutt. 

Cet  homme  efl  tomii  ddm  un  fTétni  skrutUfemenf. 
BRU  Y  E  R  E.  f.  f.  Soifcc  de  petit  arbufte  cjui  croift 

dans  de$  terres  incultes  &  fterilcs.  Fdf^otde  bruyère^  ; 
'  '*  Il  (éprend  aufli  pour  le  lieu  où  croiuent  ces  petits 
'    arbuftes.  yfd  finir  Je  li  9n  trouve  une  grande  kmyere,  ; 
.4.  de  orandis  brnferes.        ♦;;  f     •  S       > 

SID.ERrl.  Poire  un  pep  longue,  dungpuu  mui^ 

V^»  *  ^  na  gttcicS  âleau^      :      ,      :       -' 

'■^^Mm-^-'^J^ '^^  :■^"^"•■^^'-'■'. 

3^^^t7  Ç  Ç.  f  f.  Petite  eleveure ,  puftule  dui  (c  fait  fiir  la  . 
y^  j^sxx.  Il  étuoit  deux  on  treû  petites  Mes /kr  te  vifage. 
forcer  une  bute.  ;  ^  ' 
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6tf  iSSdN.  f.  ni.  Halker,  touffe  d'arbrifleabT  fau^  ^ 
vages, eljûneux.  Bnifon  ejpéis,  buifon  JteJ^'mes.  bui/1 
fin  fort I  le  bmfon  ardent  jue  Aéoyfe  vit.  nrbres  paini    - 
téiUel(^en  bniffon,  *    ,  ' 

i     On  dit  aumprov.  Trouver  btiiffoncrenx,  pour  dif^ 
Ne  trouver  pas  ce  que  Ton  penfoic  trou vfr.J*^^  efié     • 
che'^lny,  mais  J'ay, trouvé  buifon  crenxl  Cela  eff  riré^' 
de  la  chaflèy  où  on  dit ,  qu*0«  4  trouvé  butjfin  creux ^  /^ 
Qiiand  on  n  a  point  trquvé  la  beftc  que  Ton  cher-    w 

i   choit  dans  le  lieu  où  on  Tavoit  detoi^rnéc^  &  q**  oH  j  „ 
n'y  en  a  point  trouvé  d'autre  non  plus.  ,f/t 

On  dit  prov.  //  a^battu  les  buiffins ,  &  un  autre  #    ,  . 
^y-i^  /^j  oifiaux ,  Dourdire ,  Il  a  pris  t<!mce  la  peine  ,— ^^ 
&  un  amcc  en  Teu  toute  la.recompenlc. 
Oji  appelle  Baiffons, des  arbres  fruitiers  nains  quanci    * 
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Bubon,  f.  ni.  TuméarmJHghe  qui  vient  en  cercainef*''!»  pn  leur  donne  Fa  formp  debuiflons  en  les  laii^nç 
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parties  du  corps.  Bubon  feflilemieuxl  bubon  veneHerl. 

>/■:"■■■■  >0;b ''-^  g- c'^ '?•:•.' --■^'■^^■^^^^^ 

BlTeENTAtJRE.  Cm,  Ceft  tenbm  dWgrartd 
/ ..  vailTcau  dont  onfe  fert  à  Veni(è  dans  la  cérémonie 

que' la  République  fait  pour,  erpoûfer  la  mer; 
!|    B  U  C  O  L I  Qtr  E.  adj.  de  tout  genre,  St  dît  des  poc- 

iies  qui  regardent  les  bergers,  les troupp^aux  &:c. 

Poème:  bucolique  ^  foi  fie  bucolique.  Il  excelle  dans  le 

genre  bucolifue.        '  -  .^       '.        o 

Ileft  auffi fubft. &ïîg.  Pocme paftoral.  En  cefcns 

il  n'a  gueres  d'ufaij^  qu'au  plurieU\  Les  bucoliques 

deVir^iUj  " 

JÇUFF  ET..f.  f.  Efpecc  d'armoire  pour  enfermer  des 

> ^  bardes.  On  luy  a  crochetifin^S^t.  il  ny  jt  rien  dans, 
^  fin  buffet..  V?    ■  .       /    • 

^       Il  Ce  prend  auffi  pour  Une  table  où  Pon  met  la 
vaiflelle  pour  fervir  au  repas.  I>rirj^rïtf  buffet,  ofier 
le  buffet.       .  ■^'.  ,  .    ■  •   ■^:r-'  ';,;■"■  •;■,..:  ;;.^-:--,:_' ,.,•  ^ 
Il  fignifie  auffi,  La  vaifTelle  mefn^e.  Vn  beau  bufftl 
un  biiffet  d^arçentciz.elé ,  de  vermeil  doré^  un  buffet,  d\ 
grand  frix,  U  4  vendu  fin  buffetx"         ,,,      ..: 

B  U  F  ï  B  T  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  des  Orgues,èe  toute 


'^  th.. . 


jetter  en  ronâ  de  tous  codez,  y'oila  dé  beaux  éuiffons 
bien  tenue  &  qui  doivene  raffortof  biendu  jruit 

5«/^»,Se  prend  auffi  pour  un  bois  de  petitéerten^; 
duc.  //  y  avoit  un  beau  buiffon  aufrisdefii  maifin. 

BuissoMNiEB..  adj.  U  n*a  point  d'uîagc  que  dans  cette 
façon  de  parler  proverbiale.  F^ire/  efiole  buiffonniere, 

BULBEé  f.  f  Oignon  de  plante. 

B  u  L^B  E  u  X  ,  i  u  s  1.  adj.  Qui  participe  d^  la  naturçf 
d'une  bulbe ,  5c  qui  en  vient,  fly  a  dçs  fiantes  huL    5'  *:;^ 
beufis ,  &  des  fiantes  qui  Viennent  defimences^u  de     ' -' 

/•  racines.    ,;■  :  -■  ^:^_-  ^\    ..••.•  '--^u:]-;- 1 y -.{ ^  ■:■'*.  ^^  '    ^  ' 

BULL  E/f.  f.  Lettres  du  Pape  expédiées  e^parche- 

\    min  &^fcellées^n  plomb.  Au  fingulier,  il  ïc  preiid 
ordinairement  pour  Une  conftitution  générale.  La 
'  bulle  du  Jubilé ,  la  bulle  In  cœna  Domini  Qui  fe  lie 
tousiesjeudisfaintsà  Rome,  &  qui^ contient  ptu-^    - 
ficiirs  cas  refervez.  ÇeConfijfiur  a  pouvoir  d^ahfouS     k^ 
Yre  de  iotu  cas ^  mefine  de^ceu:^.  qui  font  dans  la  ^ bulle-  ffjj^-f' 
'^In  cœria  Domini^  Au  pluriel  il  fe  p tend  pour  des  Pro-  '^■ 

^  vifions  d  un  bénéfice,  jivoirfis  bulles  i  un  Evefque 
qki  attend  fès  bulles^  fulminer  ou  fublièr  des  bu/les»      ^  ^ 
*  On  appelle  auffi,  La  bulle  d'or,  La  cdnititutnto 

\  de  l'Empereur  Charles  I  y.  qui  règle  là  forme  de 
leleâ:on  des  Empereurs.       "  ^ 
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la  menuiferieoùfoiiteVermcesleioïgues,  &^      ,  Vel^îondesEmp 
lamenuiferie  de  chaque  jeu  en  p^i^rticulicr;  //j^W-^^jt  lI»^- f,^j.^Qui  cft  enbonne^forme.  Commit. 
Quelque chofi à  refaire  au  buffet de^cette orgue. le buffa        fi^^ hienbullee,  -      ^       ,.    /,,   .- 

dugrandjeH.lebufetdufofttifi  '       V  Bul  e  tin.  f.  m.  Petit  billet  pour  feçvir  d'atteftation 

Buffép£orgues.  (ig.  Une  pctiteorgué  toute  enVie-        de  fantc ,  ou  pour  lé  logement  des  gens  de  gUerrc 
fe,c'eftàdire,Lebufftt&toutcc(m'ilrenfen^  dans  la  marche  8^  dans  les  garnifbns.        .    .1^ 

tuiaux*, (bufflcK^ clavier  &c.  i/ 4 4c)w/«i«»^^y^^  V|^  *        g    Tj    t%        :\  .''"/'/'^..f  ■        ^ 

fer  ^orgies.  w      •   é^  ;        ;3   :  ^    ^     *^ 

BUi^FLE.rm.EfpecedehœufiàuvageT/  -^  BtTIÇB.  CflEftoffegèoffiere  faite  de  laine,  f^ftudê/ 

On  dit  prov-  Se  lai ffer  mener  far  ie  im^comme  Un      ^ure.  habit  de  bure. 
*«jjS^ /pour dire.  Se  laiflfer  trbn^jpet^|ï!É  tfop  de    Burïau.  f.  m.  Signifie  la  me{me  chofe  que  bure. 
(implicites  "•|îr^    '  -     ^«/^  ^i^rr^K.  11  eft  vieux.  -  v^ 

On  dit  encore  ,  Cefl  unvray  buffle  ^  pour  dire,  .  »  u  R  e  a  u.  Se  prend  auffi  oour  un  Comptoir  ou  tatle 

C>ft  un  homme  qui  n'a  point  d*jefprit.  v       fur  laquelle  pn  compte  dc^ràr^ent ,  ou  fur  laquelle 

-       Il  fignifie  aMlE ,  Le  cuir  du  buffle.  Collet  de  buffle.  |      oh  met  des  papiers.O/t  acomfte  rargentfurle  bureau. 

Il  vetit  dire  encore ,  Le  collet  mefme.  JDonne:^ 
moy  mm  buffle.  #-<f^^ 

B  U  G  L  O  S  E.  C  f.  Herbe  potagère  ,  &  qui  eft  fyxt 
,    commune  dans  les  jardins.  Vn  carré  de  bourroche.  uf$-7 

carré  de  biiglofi.  Elle  eft  à  peu  prés  de  mefme  natu* 

re  que  là  kourroche.  ^^  ¥  '  *^  •  V^  ^  - 

BUIRE  OU  BuYBi  f.  f.  Grandyafe  à  mc^fe  det 

liqueurs.   Bieire  dtargient.  (iimre  Jtor^  emfUff^  cette 

buye.  cetjebuye  efl  vuide.    ;  -   *  ^ 

BuRETTB.  uf*.Vtxitch^yc.  Surette  de  vin.  burette 

d'eauXl  (e  dit  plus  particulièrement  de  celtes  où  Ton 

met  le  vin  &  reau  pour  diro  la  Mcflc*  i^  / 
BUIS-  î  TiyfBOUIS. 
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f  ay  mis  VOS  fafiers  fur  fin  bureau. 

Il  fignifie  auffi ,  Le  lieu  où  certaines  compagnies 
s'àllèmblent  poUr  travailler.  Lé  grand  bureau  de  la 
Chambre  des  Corn  f  tes. le  bureau  des  Trefiriers  de  Fran^ 
ce.le  bureau  du  domaine. te  bureau  des  AyiesÀe  bureau 
des  g/ibelles.Le  bureau  des  PauvreS.C'm  le  bureau  où 
s'allcmblent  les  Cpmmiflàites  des  pauvres*  Qnap« 
pelle  auffi  à  Paris,  Bnréau  (tadreffe  ,  Le  lieu  Jjil'oi^ 
donné  des  advis  pour  la  commodité  publique^ 
>  Bureau  ^adreffe.  Se  dit  ordinairement  d*unelfem-. 
me  qui  fçait  ce  qui  fe  paâê  dans  l^nlle ,  èc  qui  le. 
va  dire  de  cofté  &  d  autre.  Cejl  un  vray  bureau 
^JCadreffe  que  cette  femme,  i 

On  dit  auffi,  qvL'Vnfrocés  efl  fur  le  bureau^  pour 
dire ,  qu'On  commence  à  y  travailler,  &  qu*Z^;i 
Çonfeiîler,  qu'unRafforteur  a  le  bureau^  pour  dire^ 
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qu'il  a  commencé  à  rapporter  un  procès.  Er 
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IcnJ  qa*un  ,  rencontrer  ce  quM  veut ,  &  ce  qo*il  pfnfi^i? 
on  dir  encore  ,  tjiVn  ïnftàem  i  dormi  le  b.  >  mh  §  -  jiller  dr§ii  éélfut ,  C'cft  aller  direâémenr  alla  fin 
^n  C^fifiilUr  ;  &  c[\xVn  Coftfeilltr  a  pris  le  bureau.  qu'on  (e  propéftwv     *.  -.  >       fc  *  * 

On  dit  prov.  Quand  on  veut  fignifier  que  les  ap-  On  dit  hg.  But  d  but ,  pour  dire  ,  Sans  avantage' 

parcnces  font  bonnes  pour  le  fuccés  d'une  affaire  j^,       de  part  ny  d'autre.  jF«i^râ<^  4  ^i<f.  <tfrf^^riii^^    k't 

troquer  bnt  a  bkt:     ^'       '  .      •         »;    - 

iÔn  dit  aufli  fig.  ï)e  but  en  bUm  ]  pour  dire,  DI- 

re âcment ,  ouvertement ,  à  defcoUvert.  //  luy  alla 

dire  de  but  en  blanc  que.*,*  il  VaUa  quereller  de  but  ea 

•    piapc.  ■  :  ■ .  .^^  -     ■  ':  ■  "  ■        •:,.  •  • .  ,•'    \ 

i.      '  [Mut ,  fignifie  fig.  Le  principal  point ,  le  nœud  de 

la  difficulté,    yom^  avepl^toucfji  au  tut  ^  pouf  dire, 

^    Vous  avez  trouvé  le  point. 
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varable.   Et  au  contraire  ^  Que  t air,  que  lèvent  du 

.  iureau  ncft  pxs  bon.  On  dit  cn^coze  \  Connolftre  l'air 
'  du  bureau,  ff avoir  l'atrdu  bureau  j^our  dire  ,  PreC 

'fcntiri'evenemcnr  d'une  affaire.         • 
'  '       Bureau ,  Eft  aufli  une  efpcce  de  table  i'^pTuIic 

tiroirs  &:  tablettes  ,  oi\  on  ertfcrme>|lcs  papier^!. 

J'iny  mis  ces  papiers  dans  mon  bureau,  ,^^  '^ 

Ï3U  R  IN.  f.  m.  Outil,  inllrunient  pour  graver.  O/i-       '    On  ditadv.  Butatut^i^om  dirc,Êrgaltment.  //^ 
f  ,vragefait  avec  le  burin  ,fdiî au  burin.J    *-  '  font  but  a  t/^/,  pour  dire  /Eftre  à  deux  de  tout. 

On  dit ,  d'Un  excellent  Graveur  ^^7i#i  le  burin        égaux  y  Et ,  Jouer  htt  à  but ,  oour  dire.  Ne  donner 

beau ,  le  burin  dtlicat ,  pour  dire ,  qu'il  grave  bien.  "aucun  avantage  de  bart  ny  d-aùtre. 

Buriner,  y.  a.  Travailler  avec  le  burin  ,  giaver.        ufage  eft  au  jeu  de  la  paume..  , 

Faire  burir4er  des  armes,  il  [fait  bien  buriner,  l  BaxER^v.n.Frapper  au  but,toucher  lebut.Il  n*aguere 

Burine  ,  e'e.  part,  '    *  ;  '   ..  i'uf^ge  qu'au  jeu  du  billard.  ïlfaut  buter.  Ha  buti^- 

B  Ù  R  LE  S  QU  E .  adj;  de  tout  genre.  Qi\\  eft  propre    ^     Buter,  fig.  veut  dire,  Tendre  à  quelque  fin.  Cefl  à 

fou4:  h  raillerie, Vne  chofc  burlefque.'veriJfHrlefques,^      quoi  je  butejl  butoît  a  u 


Son  plus  gr^nd 

'•■>■■ 


une  telle  chargera  un  telemploy, 
'dyU  burlefque.  cela  eft  burlefque.'  **  .  '*  **      B^  T  Îe  ,  E^.  participe,  fl "eft  but i  à  cela  ^Cefk  kdirç^ 

^B\i  R  LtsQjjEM  EN  T. adv.  d'Une  manière  barlçfque.        Il  eft  fixé,  ileftarreftc  àcelà.  Ils  font  bute?  P  un  cpn- 
CeU  s'eflfait  burlefquement.cela  s* eft  dit  burlefqueptefjt.    .    tre  P autre, C'cA  à  dire.Ils  font  oppofez  Tun  a  l'autre. 

Début,  f.  m..  Le  premier  coup  à  certains  jeux ,  com- 
me au  mail,  à  la  boule  Sec,  Foila  un, beau  début , 
faire  uri  beau  début,  V 


<v 


%■> 


■\ 


l. 


■■\'  -J 


AbURSAL.   }  r^f  BOURSE.  . 

'   ..  •  ^     ^    'B    us   V   ./:,-■. \t.r'v:V- 

B  U  s  C.  f.  m.  Petit  baflon  d*ivoire ,  de  bois ,  de  balei- 
ne &c.  plat  5c  eftroit ,  dont  les  femmes  fe  f^rvftît 
pour  tenir  leur  corps  de  jup'pe  en-eftat'.  Mettre  un 
.  vufc;  porter  un  bu fc^  ♦  "^ 

Bu  s  Qjj  I É  R  E .  f.  f.  L'endroit  où  on  met  le  bufc. 
BusQ^u  erJ  v.a.  Chercher.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
H      façoivde  parler ,  Bupfuer fortune ,  pour  dire  ,  Gher-^ 
;>^^ cher  à  faire  fortune. 

.  BUS  C  HE.  f.f.  Pièce  de  gros  bois  de  chauffage. 
Grojfs  bti/bbe,  hitfche  de  heftre,  bufche  de  chefnc,  buf 
ches  de  bois  flotté.  *      •     .'  '  / 

On  dit  prov.  d'Un  homme  pefànt  qui  n'agit  point. 
Il  ne  fe-remué  non  pi  tes  quune  bufche, 
■-;■  On  dit  figiir.  d'Un  homme  ftùpide  ,  Que  c*cfi  une 

bufche.  une  vrayé  bufche,  ' 

BuscHETTE.  C  f.  diminutif.  Menu  bois  que  les 
*  pauvres  gens  vont  ramall'er  dans  les  (orcAs.RarnaJfer 
des  hifchcttes. 


On  dit ,  c^*Vne  boule  eft  en  beau  début  \-  pour  dire, 
.qu'On  la  peut  aifémeut  ofter  du  but,  ou  d'auprès 
du  but.  f  ^    ^        .% 

On  dit  auflî  d'Un  oifeau  &c.  qui  eft  en  un  endroit 

où  il  eft  aifc  de  le  tirer,  qu'//  eft  en  beau  début. 

Début  ,  Se  dit  figur.  Pu  commencement  d'une 

/  entreprife  ,  d'une  affaire ,  d'un  difcours  &c.  V'oil}^ 

Mn  beau  début ,  un  mauvais  début.        .      •  /•    r 

D  S  B  u  T  E  R.  V.  n.  Joiier  le  premier  coup  en  certains 

jeux  y  comme  au  mail  ,  à  la  boule  ôcc.  Il  a  débuté 

far  un  beau  coup.  ^ 

Il  fignifie  fig.  Commencer.  Cef  homme  a  biende-i 
buté  à  la  Cour,  il  débuta  par  un  long  difcours.  f^oilk 
bien  débuté,  voila  mahdeputé.    ^  .   / 

^  Débuter, m  auffi  aûîf ,  &  fignifie ,  Ofter  dubut, 
d'auprès  du  but.  Débuter  une  boule.  ^  . 

Débute',  e  e.  part.  r. 


& 


B  u  s  c  H  E  R.  f^  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  lé  bois  à  brufL    But  te.  f.  f.  Petit  tertre ,  mptte.de  terre  relevée  pas 


t 


m 


nature  ou  par  artifice,  jiu  haut  delà  butte.  :^ 

Butte ,  Eft  auflî  un  exercice  où  on  tire  à  une  but- 
te,  à  un  nôji' ,  avec  des  arquebufes.  Poudre  de  but- 
te,  les  Chevaliers  de  la  butte.  Les  arquebufes  avec 
quoy  1  on  tire  font  appellées  Arquebufes  buttieres. 

On  dit  figur.  Eftreen  butte ,  pour  dire  ,  Eftre  ey- 
poffi.  Eftre  en  butte  aux  coups  de  lafortiine.fon  efievd^ 
tion  r<a  mis  en  butte  aux  traits  de  Penvie.  par  fin  im^ 
fudence  il  s*eft  mis  enputtealamefdifance. 


'^j 


i 


Jer.  Aller  quzrir  du  bois  au  bufcher.  C'eftoit  auflî  an- 

ciennRncnt,\Un  amas  de  bois  fur  lequel  on  mettoit 

les  corps  morts  pour  les  brufler.  Allumer  le  bufcher. 
6  u  s  c  H  E  R  o  Yi.  f  m.  Qui  travailla  à  abbattre  du  bois 

dans  les  forçfts.  Bon  bufcheton.  faire  travailler  des 

bufcherons. 
BUS  E.  ù  £  Efpece  d'Oifcau  de  prpye ,  qui  ne  vaut 

rien  pour  la  Fauconnerie. 

!.        On  dit  prov.  qa  On  ne  ffauroit  faire  d'une  bufe  Un'      ,  ^  ^    j 

ejpervier ,  fom dire  ,  qu'Onnç  fçauroit  Êiire  d'un    BUTIN,  f.  m.  Argent,  hardes,  beftiauY  &c.  qu'on 

iot  un  habile  homme.  '     'T'   *  >        ^^  prendiîir  les  ennemis.  Riche  butin,  grand  butin,  faire 

On  dit,  (\fx'yn  homme  eft  une  bufe^  pour  dire,  Quje'     ^  du  butin,  les  foldats  revinrent  chargez,  de  butin,  il  eut 

c*eftuiifot,uni^noranl5^ ,.,,,    t^^^^  ^       tdnt  dé  Aevaux  pour  fa  part  du  butin,  on  deftoums 

BUSTE.  Cm.  Demy  corps  (i'unë  ifigureiiùmainef .  :  J^^'^^^/     ;    ^-^^^^^^^^ 

;  de  marbre  ou  d'autre  matière  ,  c'cft  à  dire,U  teft^  ^B f  x  i  Hjk  r*.  v.  *a  I^aire  du  butin.  Ils  perdirent  tout  eo 
Keftbmac,  ^  les  efpaules .  (ans  les  bnis«  Buâ^  ami*        9^^^  éttfoient  butine ,  tout  ce  qui  avoit  efii  butiné,  les 

aMAupedemarhre:%-':'m!'^$m^         ï  fildatsmbienintinéencepijiiJ^ 

5îM'I''-  nW.  .E(pece  de  cros  oiftaii q^      danô 

%iC'j/î'/y^^'- .     les.mare(cagp,&  mettant  fon  bec  dans  rcau  Êiitu^ 

MbHt.fraK         ■  ^      * 


»• 


N./' 


"But 

BXJT.  f.  m.  £*endroit  où  l'on  vîie.  f^ au  hui.frap 
^  fer  le  but.  mettre  fur  le  but.  atteindre^  joncher  le  but. 

■'"    donner  au  hutï^  ««-^^v:;  ^  :m^^-nMf^y^0-'-' ^x  . 

^  Il  fig.  fig.  La  fin  que  l'on  fe  propofc.  Je  n*ay  antre 

,    but  en  cela ,  que  &c,  c*éft  mon  iut,  fe  propofer  mt  but.  \  ,.  ^     ^^      _ 

On  dit  fig.  Frapper  an  but ,  pour  dire,Trouvei:la  B  U  V  E  T  i  c  ,     ^  -r     on  r  d  û 

^  "  diflScultc  d'une  afaire ,  dewier  l'iiïtcmion  de  quel-  BUVÊTIER.   ^^^^iJUlKli 


bruit  (èmbl^le  au  ^uglement  d'^iti  tàureauJ 
"On  dit  fig.  d'Un^  perfonne  ftupïde ,  Ceft  lèn  vraj^ 
bntor.  ^eftnne  vréKje  bntorde.  :. 


"    -.1  ■?  .«.s.      V 
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Une  peti 

.  '  ;      il  fo  prt 

;     mots,  f 

prononc 

CÀ^adv. 

j/J^fà&cicy 

ft  quand  il 

^      .  de  repos 

dit.  Ile 

Ça  e  t  l 

avec/i  i 

&derep 

^         OncUi 

pour  din 

qu'à  pre 

^  O/n^dit 

coftâ,les 

'   .  qui  la,  il 

Deçà'  et 

>,&al 

.        adverbe; 

.       delà;  Et  y 

.  '  *.  prepofi;i< 

dit  point 

^rivière  ^  l 

"\  le  plus  p 

efloignc. 

^Ondii 

^-     décade  L 

deçà,  ve) 

qui  eft  ap 

éc  jamais 

On  dit 

viere;^i 

'  '  On  dit 
de  fa  la  L 

Taicdeça 
^     ble  5  Prep 

vitre  i  Ai 
Il  fignii 

Comme  > 
'voir.  lifij 

ceux  de 
^   autremeht\ 
Uedeça' 
mechofe 
tiers-cy. 

Ça' Eft  que] 
ehcourag< 
f  à  allons. 

7   dions. 

:      On  dit 
ièntant  à 
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C  A 

T  R  o  ï  S I  £  $  M  E  lettre  iè  \lXp\i 
bet,  Subft.  ofiafculiq.  V» petite^ 
un  grande.   Il  a  <ieax  prononcia- 
tions différentes  :  devant  d^o^  v^^ 
cllefe  prononce  comme  IcCappa 
des  Grecs,  ou  comme  noftre  K, 
(\  ce  n'eft  quand  on  met  deflous 
kine  petite  virgule  qu'on  nomme  cédille  c  Car  alors 
il  fe  prononce  c(mi|ne  une  s  ^  par  exemple  en  ces 
mots ,  çd ,  fa  fan ,  lefon  ;  mais  devant  Ve  &  Ti  il  fe 
iprononcÉj  tousjours  comme  une /* 
CA\  adv.  Icy,  KeneTi  fa.  Il  y  a  cettV^difFerence  entre 
r^f  ^  &  /Vjf/què  fi  marqué  tous  jours  un  mouvemehc 
ji]^;  tquand  il  eft  (eul  avec  le  verbe ,  Et  icy ,  eft  adverbe 
.de  repos  &  de  mouvement  tout  enfemble  j  car  on 
die ,  //  ejiicy  ,  &  Dites^lny  cftCil  vienne  icy.      , 
Ça*  et  la*.  De  cdfté^&  d'autre.  Ck  eftant  joint 
avec  la  fe  niet  avec  toius  les  verbes  de  mouvement 
&de  repos.  // 1/4  ça  &  la.il  s^arrefte  ça  &  la.       \  ;., 
I         On  dit ,  Depuis  deux  mois  ^  depuis  deux  ans  en  fk, 
pour  dire  ^  Depuis  deux  mois  ^  aepuis  deux  ans  jus- 
qu'à prefent.  v; 

On^di^y  Qjii^d  ^ui  la ,  pour  dire  ,  Les  uns  d  uh 
cofto ,  les  autres  de  lautre.  ///  courent  tout  qui  fà 
.  qui  làé  ils  dorment  torts  qui  ça  qui  là. 
P  li  ç  A*'  £  T  D  E  L  A^  fignihc  la  mefme  chofe  que  çà  & 
■là,  &  a  le  mefme  ulage ,.  c'eft  à  dire  ,  quand  il'^ft 
^^^advecbe  ;  comme  ,  Qui  deçà  quidelk.  il  va  deçà  & 
delà  i  Et,  Il-va  ça  &  la.  Mais  Deçà  &  delà  eft  auflî 
'  ».  prepofiçion  j,  &  Ck  &  Ik  ne  Teft  jamais  s  car  on  ne 
dit  point ,  (^ à  &  là  la  rivière;  mais  Deçk  &  delà  la , 
iariviert ,  &  alors  Deçk  marque  le  cofté  de  la  riVicre 
le  plus  proche  de  celùy  qui  parle  \  &c  detk  le  plus 
cfloignë^'  \  ** 

'On  dit  àuffi  dans  le  mèfme  fcns ,  ^u  deçk  &  en 


'  .1 

Ai 


CAÉ 

■  i  '''.■'.  ■  ■(       -\      ,'  •  ■',.■.■•.' 

M qùelqù'uh  difoit  à  un  Marchand,  Monfti'ez-fiioy 
des  eftofFcs ,  il  reipondroit  Ci ,  pour  djii:jfc ,  quH  leé 
va  monftrer.  '■""\'^'"'':\.\  .-  *•''"•.'"-  •  \:\  :;.;.^ 
^  On  dit  encote,  Qf  ça.,  mais  c*eft  en  cbmnleii-.- 
ç^nt,  &d*on  ne  prbnonce  guère  IV^  jpar  un^adou- 
^tiiTement  dclangagc  qui  eftcommuii  à  beaucoup 
de  mots.  '•;  '*  ">'  '       '■^::'^--\  ■   ..'  ^''.   ■     k  '  ■•"■^'''  v-  V  ' 

A'    ".     -C  A'  B    '    :  •'■■  '-^^V--'"". 

/  -  '  I'  .       *,  •■■.:'».•>.,  :  I».         -r 

CABALE,  en  termes  dogmatiques j(îgnifie  ,  tfne 
forte  de  tradition  parmi  les  Juifs*  touchant,  Tinter- 
pretation  myftiquc  &  allcgorique  de  l'iancien  ï'efta-, 
nient.  Les  aoEleuts  de  la  cabale,  livres  de  cabale.  .. 
\  Il  fign.  fig.  Une  pratique  fecrecte  de  pltifieurs  per- 

/  fonut^s  qui  oiit  ttiefme  delfcin  &  font  un  comploc 
enfemble.  If  fe  prend  ordinairemeiu  en  -nfîduvaii^ 

!>art.  forte  cabale,  danjfereufe  cabale,  faire  des  caha^ 
.  esk  eftre  d^unè  cabale,  diffiper  une  cabale,  défcouvriy-  ta 
cabale,  ruiner  une  cabale.  •  • 
:  -^II  Veut  ditef  encore,  La  troupe  mîefme  de  ceux  qui 
font  de  là  cabale  i  comme ,  Cejhfà  cabale,  on  a  pris 
^OHtè  la  cabale.  ;       .  • 

î^     Il  fç  prend  encote  po^ir  l'tJnioh  &  rincelligence 

qui  eft  entre  certaines  perfbrincs  qui  fe  hantenc, 
,  s'adddnnant.  à  mefmes. occupations  ou  divértilfe- 

'niens.  Il  y  a  en  ce  quartier  une  certaine  cabale  de  jew^ 

fie^  otfis  &c.    '    :,  - 

Cab«^le  r.  v.n.  Fai^e  des  pratiques  kcrettes ,  faire 

une  efjicce  de  partix,  attirer  pluficurs  pctfonnes  à 

fon  dtlfein.  Il  fe  prend  tousjours  en  mauvaife  part. 

Une  fçauroit  sempefchtr  de  cabaler. 
C  A  B  A  L  B  V  R.  f.  m.  Qui  cabale.  Cefl  un  grand  caba'^ 

leur ,  damereux  cabdleun  \ 

Cabaliste.  Sçavant  dans  la  ca^bale.  Vn  tel  eft  oit 
grand  cahalifte. 


'/ 


^-.    i/ff4 </r /4 riwrtf ;&  mefme abfolument,  P^enez^en   Cab  alistiQjti*  adj.  Qui  appartfent  à  la  cabale* 
deçk,  veneT^^au  deçk  ;  mais  quand  il  n'y  a  ny  rivie-        Science  cabaliftique.  livres  cabalifliques, 
rc^nyij^é&c.  entre  celuy  qui  appelle  &:  ieluy    CABAN,  f  m.  Efpecede  cafaque  de  pluye  pour  la 
qui  eft  appelle  >  on  dit  feulement ,  f^/ï^;^  f/ï  J^fi  i        campagne. 

lc\^mz\s^rene7LaHdeçk.  •  CAD  ANE.  f.f.Petiteloge  de  bergerou  de  quelque 

On  dit  encore  en  ce  mefme  fens ,  Par  deçk  la  ri* -       pauvre  perfonne.   Drejfer  une  cabane,   cabane  dé 
yiere  ;&c  shtohxment^  Par  deçà,  venez,  par  deçk.  ber^e*-. 

Ondjtauffi,  De  deçk  la  rivière,  les  provinces  de  ,CAB  A  RET.  ^  m.  Taverne,  maifôn  où  l'on  donne, 

deçata  Loire.  ^     •        ^      "■■■''..  .^"^  .■^■.         à  boire' &  à  manger  à  toutes  (brtes  de  perfonnes  ejfx 

I>  A 1^  DEÇA'  eft  prephtion  &  adverbe  tout  enfem-  ^      payant*  Bon  cabaret,  ne  bouger  du  â^baret.  aimer  /^ 

^      ble  -,  Prepofition  \  comme ,  Cefl  bien  par  deçà  la  ri^-       cabaret,  hanter  le  cabaret.  viH  de  Cabaret,  il  eft  homme 

1/iereiAdvcthCf  cotnmc^  C'eft  bien  encore  par  deçki'       de  cabarets  k  ^^: 

Il  fignifie  encore  eftant  adverbe,  £»w^K4mVj;  On  appelle  ;  Cabaret  borgne  rVn  cabaret  non 

comme  ,  ilaand  voÉis  viendrez,  pardeça  ,  vene^^  me        feulement  qui  eft  fort  obfcur,  mais  ^ui  eft  mau  vaii.^ 
*  voir.  Il  fert  aux  verbes  de  repos ,  auffi  -  bien  qu'à    C  a  b  a  r  |  t  i  e  it ,  î  e  n  i.  f  Qsi  tient  cabaret.  Ceft  un 
ceux  de  mouvement  j  comme ,  p4r^fi  0»  v/V  rtfii>        bon  Cabaretier. 

autrement.       .        r     '-  ;  )C  AB  AS.  f<n./Efpec<r  de  panier  de  jonc  quifert  or- 

I)  E  DEC  a'  Eft  encore  un  adverbe  qui  %nifie  la  me(y  ^dinairement  à  mettre  des  figues.  Cabas  de  figues.  ' 
me  chofe  que  Par  deçà,  c'eft-à-dire ,  En  ces  quar-    C  A  B  A  S  S  E  T.  H  m.  Efpece  de  morion.  Vieux  thQt. 
tiers-cy.   •  /-  CA  BEST  AN.  Sorte  de  cor  dage,de  cable. 


Ça*  Eft  quelquefois  une  interjeâion  pour  excitera 
encourager  à  faire  quelque  chofe.  Ck  travaillons, 
fk  allons,  çk  montons  k  cheval,  çk  louons  *  fk  eftu^ 

7   dions.; 

On  dit  auffi ,  Ck  tout  icul  y  en  refpondant  ou  con- 
ièntant  à  ce  que  l'on  eft  çxhorté  de  faire  -,  comme 


Tme  I. 


CABINET,  f.  m.  Lieu*  de  rétraite  pour  travailler , 
ou  converfer  en  particulier  ,  ou  pour  y  ferrer  des 

f)apiers ,  des  livres ,  ou  quelque  autre  cnofc  \  (èlôu 
a  profeflion  où  l'humeur  de  la  perfonne  qui  y  habi^ 
te.  Grand  cabinet,  petit  cabinet,  cabihet  k  cheminée,  le 
cabinet  du  Roy.  le  cabinet  de  ta  Reine.  Hmjftsr  dié 
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mn^M  curiofiUs^  f  de  r^tiffx,^  J'anti^êus.  fiece  dt 
'     M^çabinet.        ^K^&i,é^'-';'^'^/^'^'4[.  Ondit  fi^m.  Tréitvir  U  cache  ^  fOut  àiic  ^Traa^ 

•  :j^'C   II  Çgnifie îiuffi ,  Toot  €ç  Ajai  eft ^:ontenu  ilans  le  tbcrec  d'une  affaire.  ^        '  rf-^é 

*:         .  xabinet  :  comme,  U  vend  fin  carnet,  il  fait  un  cabu    Cachitte.  Ci;  Petite  cachet  II  vieillit.  9  '3'^'^.^ 
^*  .       nft.  on  eftime  le  cabinet  d'nn  tel  vingt  miUe  efcfis,  ,gîi      En   C  a  ch#t  tb,  Scditadverbialement,feniccrét,^ 
" . . , J^   Il  veut  dire  encore ,  Une  e(pecé  de^uffet  à  plu:  --^b  \  à  là  defirobée.  Faire'cmclciHe  chofe  en  cachette.      •  v^  ' 
'  /    fieurs  layettts  ou  tiroirs.  Cabinet  d  /Allemagne,  cahi-    Ç  ACHET.  f.  m.  Unpetitfceau  avec  lequel  on  ifer- 
1 . ;    net  débent  ^  defçailled^  tortné  &c.  fied  de  cablnei.  ^^■pyfnç  des  lettres ,  des  billcy*  Cétçhet  bieH grave,  cachet 
Cabinet  vent  Axte.  auffi .  Les  (cCrets  .  les  mvftéiresV^  I   ifc  chiffres,  cachet  d^a 
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fi/wf  ;,  defçailled^  tortné  &c.  fied  de  cabinet,  ^0^;tnç  des  Icti 
t/wfr,veut  dire auffi.  Les (cCrets,  les myftéires^  ,, 

'  les  plus  cachez  delà  Cour.  H  entend ^nienx  le  cabi^  y'  •    Cachet^,  Se  dit  auili  j  déf^empfcînte  formée  flir 
^  fiet  qu^hotnfne  ani  fih  a  la  Cour.  l'intriçHC  du-cabi*  '     Ja  cire  avec  le  cachet.  'Le  cachet  efi  entier ,  romf h.      i 
pet.  :'■■-'-'    '      4  >    :.  /    •;'  V^^^    «  On  appelle  C^cfcf^  W4W^  lorlque  l'envelope  (ur ^^ 

Il  fignlfic  encore.  Un  petit  couvert  dans  un  jar-    ':  laquellceft  l'empreinte  d'un  cachet  n'eft  pas  fermée,  o 
/din,loit  de  charpente,  (le  maçonnerie,  ou  de  ver-        Cette  lettre  efioit  a  cachet  volant.  .   ^'d^  K^y^^f '^'"^ 

^re.  Cabinet  de  chèvrefeuille^  de  jafmin  &c.  ,  ^j^    O^  Lettre  ele  cachet  ylj  tic  lettre  duRt>y     *^ 

ÇilllLE  ou  CHABLE.  f.  m.  Grollè  corde  dont   #  cfcritcen  papiet,' fignéedunom  de  S.  M.  contre-"        y|i 
on  Ce  Ceùdàns  les  vaillbaux  pour  jetter  lanchre^v^  (ignée  par  un  Secrétaire  d'Eft^t ,  ôc  cachetée  d^^^^V-^V  ^? 
les  tenir  à  l'anchre.  FiUr  le  cable,  couper  les  cables.     1  '^icnejc  de  S.  M.  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  *'.,"'  ;^  j  l  '  • 

CAHOCHEknf.  Te(^  Il  ne^  dit  qu'en  raillerie.  Cï  a  c  m  b  tir.  v.  a.  Mettre  &  appliquer  le  cacliet  fur  '  v^'  2,^ 
,  Grojfe  caboche^t  ^  a  V  ,,  -n  *  r»-  ,>,  quelque  Ch  Cacheter  des  lettres,  cacheter  un  jm.  "i'''^^'^ 
11  fignifie^uflî ,  Sens ,  jUgemcni,  Z)rte  i^onne  cabo^  S    e^uet.  cacheter  avec  de  la  cired*Ejp4gne^  avet  die^ain  ,  '>  *  ^'  ' 

*    4  chàfiter.  cacheter  avec  do^Ufoye.^^y^^         ^  :• '7 

D  fi  c  A  c  H  E  T  E  k.  v.  a.  Ouvrir  ce  ^ui  eft  cacheté. 

Décacheter  une  lettre /un  faejuet;  .   ;      v:       , 

Recacheter,  Refermer  une  lettre  qu'on  aur^ 

décachetée-.  H  faut  recacheter  ces  lettres  yCesfaejnets. 
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châ.  Ileft  bas. 
C  A  BOC  HOR  f.  m.  Pierre  prétieufc",  poliç,  3c 
qui  n'éft  pas  encore  taillée.  Cabochon  d'emerande, 
4^      On  dit  pliis  ordinairement ,  Rnby  cabochon. 
7f  CABRER.  V.  n.  p.  Dans  le  propre  ,  il  ne  fe  dit  que 


•"*, 


^^..^^ 


.:î^t-'-' 


du  cheval,  &  fignifie  ,  Se  drefler  fur  les  pieds  de    CACHOT,  f*  m.  Prifonba(re&  obfcure.  Cachots 


noirs,  mettre  quelqiÇHn  dans  un  cachot,  tirer  qHelqH*Hn 

'    des.art^hots.  ^^    .:  .■,.^-\'„  :   ' .    .)^;;..;,v  ^'l--'.  .:.^;^--: 

CACHO^.  Sorte  de  fruit  dont  on  tire  je  fuc ,  & 

dont  oii  fait  de  petites  «boules  oii  dragées.  Cachou. 

Jimple  _,  ambré  CTc. 


derrière.  Ce  cheval  Je  ^abre,  ne  tircT^pae  la  bride  à 
ce  cheval  ^^om  le  fer ctl  cabrer.  '      -f'.w 

,  Il  fignifie  auffi  figur.  S'emporter  de  defpit  ou  de 
colère ,  fe  mettre  en  colère  :  Et  en  ce  fçins  il  eft  aulIi 
tïCUtïQ,  Ne luy  dites poâ  cela ,vo/ié  le feret  cabrer.Et 
neutre  paffif.   On  ne  luy  fpanroit  dire  un  mot  qu'il    C  A  C  O  C  H  I M  E.  adj.  de  tout  geniré.  Mal  (àîn ,  dç 


'hV 
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>«,., 
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ne  fe  cabre  incontinent.  Neantmoins  il  ne  lailfe  pas 
d'eftre  "quMtjuefois  aftif  j^comuie ,  Ne  luy  dites  pas 
-^çela^voH^lécabreret.-^'    .    •  ^         .     '.'■■"'.    •      ■  , 

^îSr1?;'-'-}-^che^re:î* 


t.  ■  «  ■ 


mauvaife  cdmplexiori.  Cela  ne/e  dit  proprement 
que  des  corps  humains  pleins  de  mauvaises  humeurs 
,  &  tousjoucs  fujets  à  quelque  maladie.  Z^  cùrps  ça-- 
^iCochime,  '     ♦  .  j.  '-• 

Il  fè  dit  auffi  quelquefois  en  raillerie  «ïes  perfon- 


i^. 


.j**«^'i 


Ç  A  B  t;  S.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot 
de  chou.  Des  choux  cab fié. 


m...:  lies ,  mais  plus  pour  exprimer  la  bizanerié  de  l'eA 


..X 


^■r     .        .  •  •'■        ..jj;.: 

,     .  ■  .      ■  -,   .  •    ■  -  ,  • 

CACA.  Excrément  de  l'homme  :  il  ne  fe  dit  guère 
que  des  eiifants.  Mene'^cet  enfant  faire  caca, 
^  ÇAcAnt.  Se  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Il  a 

\   fait  une  vilaine  cacade ,  pour  dire  ,  Il  n'a  pas  reliffi, 

V  il  a  manqué  à  quelque  àntreprife  qu'il'  s^eftoit  vanr 
^  té  de  faire.  "         - 

CACA  O.  f.  m.  Sorte  d'amande  enfermée  dans  une 
goù(re,qui  eftant  rôtie  &  mi(e  en  pafte,  fait  le  priu- 

•  cipal  ingrédient  de  la  compofition  appellée  Choco- 
laté. iC4C4<>  i/« /i»i^^.  balle  de  cacao, 

ÇACriER.  V.  a.  Mettre  quelque  chofe  en  lieu  où 
on  ne  la  puifle  pas  voir.  Cacher  des  papiers  ,  des 
pierreries ,  de  l'argent  &c.  cacher  qiul qu'un.  ' 
■:    Il  fignifie  auffi  >  Couvrir.  Cacher  un  tableau ,  ca^ 
;  ^her  fa  gorge.  ^^  '^  .  ..■■'-■■:•'••.;'  /  ^..-à.  d''^r.-- 

Il  fignifie  auffi  ^J&elcr.  Cacher  fott  nom,  cacher  un    C  A  D  E  N  A  S  ou  C  A  d  fk  A  t.  f.  m.  (  le  premier 


prit  que  la  mauvaife  habitude  du  corps.  C\(luneP- 
prit  cacochtme,  •  t  .; 

C  A  C  O  P  H  O  N I  E.  f.  f.  Rencontre  de  fyllabes  ou    ' 
de  paroles  qui  f  :nt  un  fbn  defàgreable  à  l'oreille- 
Dans  la  compofition  des  vers  y  on  doit  fur  tout  éviter 
U  Cacophohiè.     '■   ^■■>'- y /.^ ■'■■■-"<':         /.  ^-    ^'>.-'r  ,'.  . 

■  i  :.  ■  :-:'-^  ..  -  l'u  •  ■  :.,V^'  .A    L)      -  •    .   . 

■V    :  "  ''  -     .  «!.?  ■;■■  .'^•?^-':'  •      ■  .  " 

CADAVRE.  Cm.  Corps  mort.  Faire  dijfiUioniwt 
}  cadavre.  Ne  fe  dit  ordinairement  que  de  l'homme. 
Curateur  d'un  cadavre.       V    '        *      .  ^  '--'  ,  "'-       i 

CADEAU,  f.  m.  ITn  trait  de  plume  grand  j&  har*- 
^  dy  ,  cjui  fe  fait  (ans  lever  la  main  &  marque  quel* 

que  figure.  Faire  des  cadeaux.     ^         \^':-:'  ^'r:::^^'^^-'^'' 
.■::■[    On  dit  auffi  ,  Si  vous  le  laijfez.  faire  ^  U  vomfira  de 
beaux  cadeaux  :,  pour  dire  ,  Il  vous  fera  des  frais  ou 
des  delpénfes  exccffives,^  .  ^.-r,  ?    t  :       % 

CADÉAtJ.  f.  m-  Repas,  fefte  qtic  Ton  donne   * 

^   principàtenient  àdesDames.  Domter  un  grand  ca- 

'^    deau,      ■■      *  :T-«,fbr"^.  ip■:^s>\^.:i^".;.^||^ 
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fecret,  ^„.^  ^ 

Il  fignifie  fig.Diffimuler.  Caâiier  fittreffentîment. 
.  il  tte cache  rien.  ;-•  '  '^-  -■ ..  ,  .x-^-  ':-::: s  -'  ;'•  .■  r-;^.r-- 
Se  c  a  c  h  fi  r.  v.  n.  palT  Se  met  avec  la  prepofition 
Soks.  Il  ft  cache  fom  /^/ifr.  Et  a vec^  la  prepofition 
De.  llfe  cache  de  moy  ^  c*è(Và  dire ,  Il  me  cele  ce 
qu'il  fait.  Et  avec  la  prepofidon  ^.  On  ne  fe  peut 
cacher  ifiy -me/me,       [       /   i^  ■'0'':r-^  >■:'... /■■i^]^-' 

Ça  c  h  e'  ,  £  E.  part.  Il  a  les  fignifrde  fon  verbe.  L'»^ 
humejtr  cachée^  un  ^fprit  cache,  une  vie  rttirie  & 

cachée.  .  ^ 


i 


■  .-.1- 


eft  le  plus  en  ufage.  )  Efpccc  de  fcrriire  que  Tonap. 

.plique  &  qu'on  ofte  quand  on  veut.  Cadenas  d^jille- 

magne,  cadenas  rond ,  quarri  &c.  cadenas  a  chiffre. 
-  cadenas  d^ une  porte  y  stuhevédife.  il  y  faut  mettre  M. 
'    cadenas.   '  '         '     * 

■g  On  appelle  auffi ,  Cadenas ,  Une  efpece  de  cof&et 
■j  d'or  ou  devermeiTcIoré  oà  Ton  met  le  couteau  ,  la 
^'  cueiUer ,  la  fourchettç^&c  qu'on  fert  à  la  table  Jft 

Roy\  des  Princes ,  &  des  Ducs  &  Pairs.  * 

C  a  D I N  A  s  s  B  n.  y.  a.  Fermer  avec  un  cadenas.  On  s 

cadena^i  U  porte,  il  font  U  fermer  &  cadenajfer. 
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CadchasIi,Vi*  part* 

C  A  O  E  N  C  ^  C  f.  La  méùire  du  (ôti  qai  jrtgle  lé 

mouvement  de  celiiv  qui  idanfè*   Danfèr  m  ciience^ 

aller  encddence^  (hrnr  de  cdience.  perdre  U  ^ddefice. 

.  entrer  en  Csdence.  rentrer  en  cédence.  faivre  làffidei^^ 

ce.  tomber  en  cadence,  métr^nerU  cadence.  ^'      :'M:' 

Cadence ,  Se  dit  aufli  du  chant.  Sonfienirta  codent 

ce,  cadence  finale  6cc. 


buée  à  Mercure  »  accolée  de  deux  ferpents.  Onpeinà^  ' 
Mercure  avec  fin  cadMiée,    ,\.,  :,„,^^  _  ^,4,, ...  , ...  ,|v  *^.^ 

Qn  appelle  ^  Cadncée ,  Le  bafton  couvert  de  ve-» 
loues  &  dé  fleurs  de  Ivs  d'or  que  portent  Iç  RoyK%C 
d'armes  &  Içs  Héros  d  armes  dans  les  grandes*^>*  K  v|^? 
ren>onies./ ^  '  >    .      •'•...         .,,...•...    ^    :'    '^*^^ 
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Il  (îgnifie  auffi  ,  Là  hn  ou  laxhcute  d'une  période    C  A  F  A  R  D  ,  a  à  o  e.  aai^  Hypocrite^  bigot.  Cefl  urC 
pu  d'un  de  Tes  membres,  qui  a  une  certaine  mefure,^      cafiir'd.  je  hay  les  cafards.  Ù.  a  Phumenr  cafarde,      , 
jufte&uncertainnombrequicontentelWiUciL^^  b  AM  AS  CAFARD*   }  rbjrDAM  AS. 
cadenCe  de  cette  période  efi  belle*  f  ,>  ,  _>   ii^  #   CAFE'.  Breuvage  fait  avec  de  l'eau  &  une  efpece  dé} 

Il  fignifie  au(E,L'ajgreàble  meiure  d'un  vers  nom-   |l  petites  feves  dû  Levant ,  rofties  &  réduites  en  pou-^  î , 
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brcux  &  bien  tourné.  C^i  vers  ont  h  cadetice  jufte. 
I    D  E  c  A  D 1 N  c  E.  (i  f.  Difpofitîbn  à  la  cheute  ôc  çom- 
V,,    mencemcnt  de  ruine-  Ce  palaie  yen^ûa  en  décadence, 
'^  tomber  en  décadence,  aller  en  décadence. 

Il  fignifie  auffi  fig.  L'adverfîté  ,  le  malheur  ,  la 

ruine  des  affaires  de  quelau'to.  Ses  affaires  vont  fn 

4     décadence,  la  décadence  de  t* Empire,  la  décadence  des 

affaires. 


dre  j  lequel  on  prend  Cbaud.  X^Jfi  de  café,  prendre  ' 

c  A  F  B  T I  B  Rt;  Pot  d  argent,  de  terre,  de  fer  blânc  ;  y|^;  ; 
&c.  qui  (ert  à  préparer  le  csifé^Belle  Cafetière ^  C4-.|||^^^^  ^^^v 

fetiere  de  Levant.         ''    '    '  '-'    '  ■■"'-'  .r#i?ûSF";i^^^^SSli^^^ 

0  A    \J       V  .■^■-  if''-i^it\^^#  :«v:^fe:#•-■'■ 
.    ■      .    ■•      -      ;v,    ,  ■  ^^-.^^     .  .        .  .,  •    .         ■    v■^^■v.  ^^:Am'h^- ■■■■■: 

C  A  G  E;nit  1?ctite  io^cttc  de  baftons  d  oficr  ou  de  fil  "f 
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'ÇA  D  ENÉ.  r  f.  Cbaifne  de  fer  dont  on  attache  les* .     de  fer,  pour  mettre  des  oifeaux.  Mettre  unoifeaiè 
forçats.  Eflre  a  la  cadcne*  tirer  de  la  cadene,  mettre         j       ^    ^  *  «^         j-  y—     in    ts      •    .   » 

•  alacadene.\\  vieillit.^      '  '  : 
'        On  dit  fig,  E^re  a  la  cadene ,  pour  dire,  Eftre  dans 

'  une  fujettion  infupportable.  Le  maigre  de  cette  n^ai\ 

fonvft  itjfupportable  ^  les  valets  y  font  à  la  cadene. 
ÇA  DE  NETTE,  f.  f. .  Longue  trèfle  ,  mouftache 

qui  tombe  plus  bs^s  que  le  rcftc  des  (jheveux.  Au^ 

trtfois  on  portolt  des  cadcnettes.       f     1  v     . 
'Ç  AD  E  T  >  i,T  1 1.  f.  Puifné  qui  a  cnCote  ion  aifnc. 

•  '  Il  fè  dit  ordinairement  pour  le  dernier  des  filsjcom- 

me.  Cet  homme  eft  le  cadet  de  toute  cette  maifon^  mais 

•  quelquefois  il  fignifie  feulement  le  puifné  qui  ne 
■    laiflc  pas  d'avoir  d'aittres  frères  après  luv ,  mais  qui 

left  cadet  à  l'efgard  de  fon  aifné.   La  Ultime  du  ca- 
^    det.  partage  de  cadet,  ca^et  de  bonne  maifon.  ' 

On  dit  auffi ,  Vn  Cadet  aux.  Gardes  ^  pour  dire. 
Un  jeune  homrhe.de  bonne  famille  qui  fc  met  au 

•  Régiment  des  Gardes  pour  apprendre  le  mefl:ierde 
;,'.••  la  guerre.  ^   .>    ■.■    .r^^rM.-';"^'.  .  ^  i-  \ 
;  ï  •   On  dit  encore ,  Vn  jeune  Cadet ,  pour  dire  ,  Un 

'  jeune  homme  qui  n*a  point  d'expérience.  '- 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Cefl  un  cadet  de 


dans  fa  Cage,  cage-^^er  ^  de  fer  j,  de  fil  d'archal^ 
grande  cajge^,  bette  cagOk     ^  /^  ^ 

On  dit  6g.  M'tfreun  homme  en  cage  ^  pour  dirtf^ 
Le  mettre  ea  jjrifon*       ^     m 

On  appelle  auflî ,  La  cage  d'une  maiion  &:  d'un 
eftalier  les 'quatre  gros^  murs  d'une  maifon',  &  le» 
murs  qui  ehrcrment  une  maifbn  ou  un  efcalier. 

Engage  r.  v.  aâ.  Mjttre  en  cage.  JlfAut  enca^er 

^>^ des  oifeaux 4  ^       /^-      v-^    J^ 

ÇAGEOLER*    |  r;^  CAJOLER. 

GAGNE.  Cf.  Chienne.  iPnc  fe  dit  point  au  pro-* 
pre  ,  &  fc  dit  feulement  d'une  femme  profticuce. 
C'e/l  une  caane.  Il  eft  bas*  • 

C  A  o  N  A  R  D  ,  A  R  D  £.  adj.  Fainéant ,  parefleux.  //  a 
.  r  humeur  cagnarde.  c^eft  un  vray  cagnard.  Il  eft  bas. 

e  A  G  N  À  RDI  s  E.  f.  f.  Faineantife,lafchetc.Il  eft  bas. 

s' A  c  c  A  G  N  A  R  D  B  R.  V.  n.  Daff.  S  addoiiner ,  s'atta- 
cher par  parefle  ou  par  lakrheté  à-  quelque  chofc 

'  de  honteux  ou  de  bas.  S'accagnarder  au  cabaret, 
s" accàgnarder  aUpris  d* une  femme. 

A  c  ÇA  G  N  A  R  D  B  ,b'b.  patt.ll  a  les  fignifications  dé 
(on  verbe.  U  eft  bas. 
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haut  appétit,  pour  dire ,  Un.jeune  homme  qui  aime    c  A  g  n  e  u  x ,  b  u  s  b.  adjeû.  Qm  a  les  genoux  &  les 


.1    •    Il 


>■■* 


4   1^. 


à  faire  bonne  chère, 
CADRAN.  \  roy  QUADRAN. 
jÇ  A  D  U  Ç ,  u  Q^ô  B.  adj.  Vieux  ,  caffé  ,  qui  à  desja 

i  perdu  de  fes  forces  ,  &  qui  en  perd  tous  les  jours 

davantage.  Il  fc  dit  proprement  de  l'homme ,  ou  de 
,111    I  ce  qui  appartient  à  \\\QVOLxaR.  Devenir  caduc,  âge 

caduc,  fanti  caduque,    "  '  *     H^- r-  % 


jambes  tournez  en  dedans.  Vn  homme  cagneux,  une 
femme  cagneufe.X)n  le  dit  auffi  des  jambes  mefmei 
ou  des  pieds,  //  a  les  jambes  cagneufes.  il  a  les  pieds 


cagneux 
CAG 

cagotte. 


O  T ,  o  T  T  E.  âdj.  Hypocrite ,  biçot.  Ilatame 
tte.  il  veut  pajfer  four  homme  de  tien,  ce  neji 


iju  un  cagot. 


.*it''-%. 


■l 


Il  fe  dit  d'une  maifon  prcfte  à  tomber  en  ruine.    C  a  g otb  r.  i b.  f.  f.  Hypocrific,  bigoterie;,  Sa  devo 


*rade 
iisoa 


-¥>*: 


% 


i    r 


^;- 


•^ 


#. 


.^•.• 


Maifon  vieille  &  caduïfue. 
\    Il  fe  dit  figurément  de  certaines  chofcs  qui  font 

desja  bien  déperies  &  qui  approchent  de  leur  fin. 
^W}£ortune  caduque.  ■  -  *  j4î^  '  -•"'  '"^  ■*'  ^  * 
m|  On  appelle  auffi  l'EpilepfiÇou  le  haut  mal.  Le  mal 
•*^  ^  taduc.  Cet  homme  a  le^uâ  caduc ,  il  tombe  du  mal 

caduc.  % 

^  Ondi 
T  Jion caduque,  pour  fignifier ,Un legs,unç  (ùcceffim 
'  •  '  qui  n*a  pb  lieu  faute  d'héritiers  ,  &c. 
C  A  D  u  c  i  I  B.f.  f.  L'eftat  d*un  homme  caduc.  Cet 


tion  e(l  une  pure  cagoterie 

C  A  G  O  U.  f.  m.  Homme  qui  vit  retire ,  qui  ne  veut 

voir  ny  hanter  perlbnne.  C'efi  un  cagou.  il  vit  com^ 

me  un cagou.  Il  cïihsis.    '^ 


.•V  i.». 
-  r  •♦ 


T  X-it&^.-  ■ . 


■r^^ 

:.«,'«         <. 


CAH 


y 


:^  On  dit  en  termes  de  ^ais^  ii|/r4^ .  faccef    C  Àtt  lEk  ou  C  A  YER-H  m.  Quelques  feuilles  de 

papief  ou  de  parchemin  jointes  enîcmble.  Cahier  de 

papier.  Cayer  blanc ^  cahier  efcriU  Imjçédners  £un  li^ 

.vre  ,  a  un  regtftre.  • 


'••i 


^^(^T- 


;«  homme  approche  de  la  caducité  ,U  efl  dans  une  extre^ 
mecaductfe,        -*  * 


.Oh  dit  auffi ,  Les  cahiers  dçs  E  fiais,  us  cahiers  de 
'  fjifemblee du  Clergé ,  pour  dire, /Le  refultat  des 


4     ^ 


V 

nCADU 


■•■'  f. 


LJCrE.  f.to.  Vtfgfeqttcles  Poètes  ont  attri-   a,  PQ^tauffi,F||ffr^54^>^^ 
Tome  A-: •     ..  •.»  .  ^ ^  .^  ,■  '■■/m^-'  -..  ••^«'  - .'<^t  =  -■  -<^   '  .^r  ^^^f*--"  '  ■  .'•^'    e  ,  ..    .;•  •, 
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C  Aî    'C  A  L 


cfcfcrire  «c  de  co^cr  pour  de  l'argent.  Il  cft  bas;         Banquiers,  Marchands,  bec,  mettent  leur  argenJ?. 
-  -.  -   ..    .     chok^  f^yx^on*"' ^^  jivoiritC  Argent  en  CAiJfe.TmirUui^^ 


^ 


.^Pi 


CAHIN   CAHA.  adv.  Il  fe dit  des 

'    fait  difticilertie^>  pliififirs  reprifcs  &  de  mauvaife 

.grâce.  //  apfira^nt^eltty  demandois ,  mais  il  ne  U 

'  fiiit  éfuecahmcaha.n  -  V  '^  ■-' 

CAHOT.f.m  Lefaut  que  fait  une^charrette,ou  un  car- 


ie maniement  de  l'argent  d'un  Finaïklcr  /d'un  Ban- 
quier .d'un  Marchand ,  &c.  *r  , 

Catp  fignific  auffi  ,  Un  tamboUr.  Battre  Ucalp. 
CAiJfe  de  tambour. 


;   roflV^ouuii  coche  «iroulantdans  un  chemin  rabo-    GAissim.f.  ih.  Celuy  qui  lient  la  caillechezua 


teux  6c  mat  uni.  Faire  des  cahots  ;np  grandcahot, 
•     On  diiLauQl  ^  Nous  avons  ironvi  blendes  cahots  en 

te  fayi'la  ,  pogr  dire  ,  Nous  avons  trouvé  des  chc- 
-  mins-qui  font  bien  faire  des  cahots. 
;C  A  H  o  T  E  a-  V.  •.  Faire  des  cahots.  Nous  ttàvènsfait 

due  cajjoten  nous  ivon  bien  cahot i  far  ce  chemin. 


Financier ,  chez  un  Banquier,  ou  chez  un  Marchand. 

Vn  tel  eflfon  Caifier.      r   .         ;     ' 
Ç  A  I  s  s  a  W.  r.  m.  Grande  caiâe  qui  fert  ordinaire** 
•'  -ment  pour  porteries  vivres  à  l'armée. -L^/cji^^c^w/^/^ 

r  artillerie,  les  caijfons  des  vivre  s. .Us  caijfons  des  Mh^ 

ritlonnaires.  •    •  .    »  ♦ 


.! 


11  cft  aufliiâft.  Ce  carrojfe  nous  a.  bien  cahotez,  nim    Càssbttç.  lub.  fem.  Fetit  coffre  où  1  on  ferre  or*        Ky 


r    » 


li/r 


/fi/owî  <?/?f'  ^/^w  cahotez,. 
C  A  H  o  TA  G  E.  f.  m.  V.  Le  mouvement  fréquent  causé 


dinairement  des  chofes  dt  confequence.  On  li*y  *^ 
fris  fes  fier  reries  d'ans  fa  cajfette.  faifir ,  oievrir  une 
c^ette. 


,f 


r,2iv  les  i^hoTS.  Je  ne fuisfoujfirir  le  cah0taged^ un  coche.  ^^ 

G  A  H  U  E/3^T  E.T.i.  Logctcc  ,  hutte ,  cabane  ,  mai-^  Encaisse?.,  v.  a.  Mettre  dans  une  c^^iffç.  Z;/r4(/^r 

'"'■'  (onne\,tCr  Il.nla.^uKnemefchantecahHette.  cen'efl  desrai/ins.                                              '  '     :5 

.    ♦..vi^    --^»./2  ^..^.^-^.L..-*#-  Encaisse  ,   ée'.  part,  pafll 


J—     "  fiUiinenialfon ,cenefl  qH^HntcahHette. 


't. 


V. 
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:-rf^^ 
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C  À^  L  L  E.  f'  f  Oifeàu  de  pa(ïftge,dont  la  chair  eft  dé- 
licate. Caille  ^ajft.  la^aifon  des  cailles.  '  '  • 
C  A 1 1  ï-  ^  T"^  ^  ^-^  "^'  Jeune  caille,  p»  ;/<>«/  ^  finn 
des  caillet eaux,  r  r  .  *  ,  '  /  -  •  >  ^^ 
CAILLER  ,  SE  CAILLER,  y.  n.  pafT.  Se  fi, 
•  cerT  s'efpaiffir  ,  fe  congeler.  I^/4*r/i  caille,  lefang 
^   je  caille,  cela  fajt  cailler  le  lait.  "*  - 

C  A  I  L  L  E,  E  E.  part,  paff.  Lait  eaiUi.fanji  caitti. 

On  dit  auffi  ,  DHcailli ,  pour  dire  ,  Du  l^t  cail- 

lé ,  fans  y.mettre  lait  ,»Ôç  eft  dit  fubftantivement.- 
C  A  i  L  L  o  T.  f.  m.  Petite  mafle  de  fane  caillé.  U  crache 

des  caUlots  de ptng.  T  .  t     * 

Caillebott.e.  fub.  f  Malfe  de  lait  caillé.  Nohs 
\^  'avons  mangé  des  caillchottes.  .1 

%  A  IL  L  E  T  T  E.  f.  f  La  partie  du  chevreau,agtleau, 

veau ,  &c.  qui  Contient  la  prefure  à  cailler  le  lait. 
CAILLOU,  f.  ni.  Efpece  de  pierre  petite  &  forç 


k-: 


C^A  L 


c  A  L.  f.  m.  Durillon  qui  vient  au5C  pieds ,  aut  mains, 

aux  genoux.  Le  cal  vient  aux  mains,  il  vient  des  cals 

aux  mains  a  force  de  travailler  ,  &  anx  pieds  à  force 

démarcher.  '         •    * 

C  A  L  u  s.  f.  m.  Efpece  de  (budure  que  la  nature  fàic^ 

«^    pour  reiinir  les  parties  d'un  os  rompu. 

Il  fignifie  fig.  Une  certaine  fermeté ,  ou  dureté 
contraûéc  de  longue  main.  //  s* eft  jette  entièrement 
du  cofti  de  la  dévotion  ,  &  il  s*  eft  fait  un  caliés  contre 
les  mauvaife  s  railleries  des  gens  du  monde,  ce  juge  eft 
incorruptible /il  s*  eft  fait  un  calus  contre  les  foUicita- 
tîons.  cet  homme  eft  infenfible  astx  rniferes  du  prochain^ 
*il  s\eft  fait  la-deffué  un  càlw.  . 

C  A  L  A  M I  TE',  f.  f.  Malheur ,  mifcre.  La  calamité 
publique,  les  càlamitez.  de  la  guerre,  tomber  dans  une 

^»*^*.^w. ^.j. j- j- —  r     ,         caiàfpiiti.  un  temps  plein  de  calamitez., 

^ure.  Chemin  plein  de  cailloux,  caillaux  de  rivière.    C  a  L  a  M  i  t  ç.o  x  ,  lus  E.adj.  Miferable.  Ce  mot  eft- 
^^ — '     '  '"-  cft  un  peu  vieux  ,&  ne  fe  dit  guère  que  du  temps; 

En  ce  ternps  calamiteux. 


»  \» 


caillou  uny  &  poly.  d^r  comme  un  caillou, 
Ç^A  I  L  L  G  u  T  A  G  B.  fub.  m.  nom  collcdkif ,  Amas  de 


•  .• 


7^'^  ■  ■    • 

"Cailloux.  Vne  grotte  de  cailloutage. 
C  A  l  M  A*>i  D ,  A  N  o  B.  f.  Mendiant ,  gueux.  Il  ne  fc 
dit  bien  que  des  gueujC  qui  deinandent  l*auitipfne  pat 
futc  ùkiesLUùÇc.  C'eftun  caimand ,  une  cdimaniù. 
G  A4  M  A  N  D  ER.  V.  n.  Meiidier.  //  /i^^/>  que^s^iai/é^ 
\''*  der.  il  s'amufeacaimander.  v 

C  A J'O  L£  R.  v.  a,  Flater  ,  loiier  ,  entretenir  quél- 

*  qu'un  de  dioiês  qui  luy  plaifent  &  qui  le  couchent. 
^Jia  c^ioli  €efte  DemoifcUe  pendant  tout  le  bal.  je  Vay 

-^  tant  cajole  qu*ilfn  a  accordé  ce  que  je  luy  demandais. 
'   il  irgniÊè  aufli ,  Tafcber  de  feduite  une  femme 

•  ou  aSe  filk  par  de  belles  paroles.  Il  faut  ayertir  la 


^t: 


"^  A  L  A  N  D  R  E.  f.  f.  Sorte  de  petit  oifeau. . 

C  Al-  AN  D  R  E.,  f  f*  Ver  qui  ronge  les  bleds.  La 
bleds  font  tout  gaftez.  delà  calandre,  font  pleins  de  ca» 
landres. 


prefler  les  draps ^  les  toiles  &  autres  eftofFcs.  Met- 
tre du  taffetas  ,  de  la  moire  a  la  calandre,  faire  pajfer 
des  eftoffes  a  la  calandre. 
Cal  a  n  d  r  e  r.  y .  ad.  Faire  palTer  par  la  calandre* 

CA 
G  A 


LCIN  A  TI O  N,  vrr..  ru  a  tt  y 
LCINER.     ,  /VI^^CHAUX. 


.  merè  qtfuntel  cajole  fa  fille,  une  honnefte  femme  ne  fe    CALCUL,  f  m.  Suppiitatioa^compte.  Calcul  exaSt, 
•  doit  Poe  Iktjfer  cajoler.        "^-  faire  le  calcul  de  quelque  femme,  par  mon  calcul  j'^ay 

CÂ  J  c/l  eJ'Ve.  p^rt.  pajin  .  4   trouvé  que^  &q.  erreur  de  calcul»  fe  tromper  en  fin 

G  A  JOLI  R1E..X  t  Loiiangeoù  il  v  a  quelque  af-        calcul. /::^[:/"':y-:-'^^\/^^         ,  ^   .,    ^M'-'^^ècia^ 


.Ça  j  q  l  i  r1  e..  f.  f.  Loiiange  où  il  ^  a  quelque  af- 
•:    fèfta;ion  &  qui  femblc  avoir  plus  de  flaterie  que  de* 

'yciité'.rosloûangehne  font  qiie  des  cajoleries^;  dire  ,iS'abufer , fc  mefprendrc  çn  quelqiie  chofc  que 

Il  {è  pteftd  iùm^pour  le  langage  flatteur  dont  on        ce  (bit. 
fe.  fert  '  pour  taèfcher  de  fedniiie  une  femme  ou  lino'   C  a  lc  n  1  i  â.  v.  a.  SanDurer  .  comi>ter.  jiPrés"avoir 


On  dît  pfoy.  &  ng.  5^  tromper  enfin  calcul^  pour 
:-^    'o^-L.-i^-   r r. J 1 ^  li^^r. .-. 


^ 


^     _  _  ^  __  ^ ,  ^,^_  _  homme 

mvrayt^ajdeUr.peneft^^nt  çajoUufe.       -,     ./      eftùngrànd&  boàCéUculateur.     .^     ,s       \^^§^   > 

^CAÏ  C^W^E;,  Sorte  de  châloqo^,  petit  baftinaent^^^^      .      C^/cnZ/ignifiç  auffi,  La%alàdiç  de  la  pierre,  foit 
'^    fef t  ordmaicibeï^  avccfesi  galères  dansla  Me-        dbns  les  rems,  (bit  dans  b^Tcffie,  //  a  le  calcul.ill 
':  ^ctméo;    :-•  •^^^'- ^^' .^■::  !''^>#--  ,  •  f^^^.    t^-'  eft vietfx àhors^d'ulage;®::  '  ^ '  ''-'''■    ■  L...      . 
C  À*l  S  S1&./:'f^tfpece  de  cbfTr^^^^^  CALE^X.^^*^^.  t«  v^iT^ 

^/ i^  w/r,  Lfc  lieu  le  plus   bas 

}misjesniarchandife{^cesefcl4v^ 
prend  cnèore  pour  le  Ikuuoù  les  Financiers     '^Jifbndde  cale,  f^^^^-^-^  .    v^^       ;,- 


Aj  AT^ap.ur.Eipcccaccotrrcaetyoïs  oa  ron  met    CJAM 

;^  diVerfes  (brtes  de  marchandi&s.'y»^  caijfe  deraifins.  ^      .  Ç 

'  '  "rWti  c.  'ps  defitcre ,  &c.ruffemdec!^e.    ^  —  '; .  x  '   *: '^^ 

'     '  il  fe  prend  cnèore  pour  le  lkuK)ù  les  Financiers     '^Tifi 


m 


apj 


»ell< 


vaiirrau. 


-f 


ik 
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•^ 


V 


»« 


^ 


il  ^igniiie  auflî ,  Ulte  efp< 
fiire  de  tefte  pour  les  fcmnr 
tion.  Ertu  pâys-là  les  finem 
Il  veut  dite  auffi  ,  Les  fer 
tent  èette  forme  de  bonnet. 
toutes  les  cales  vont  Ik. 

Il  fe  dit  auffi  de  certains  p 
portent  de  petits  laquais  ou 
Porter  la  Cale.       . 
Ç  A  L  o  1 1  f .  f.  f.  Efpece  de  pe 
fous  le  chapeau ,  6c  qui  ne 
que  le  haiit  de  la  tefte.  Cal 
quin.  calotte  rouge,  porter  la 
Cale  r.  v.  a.  Baiflcr.  U  ne  f 
les  d'un  vaiffeau.  Caler  la  v 
On  dit  fîg.  Caler  la  voile 
JbufmcttrCi  Avec  tes  Grande 
lavolie^ 
On  dit  en  ce  mefme  fcns 
[  faut  caler, 

I     CALEBASSE.f  f.Efpece 
I         courge  fechée  &  vuidée.  / 
'  quin  euftfa  calebajje  pleine  d 
On  s'en  met  aulii  fous  les 
à  nager,  quand  elles  font  vu 
•  givec  des  calebaJfeSk 

■  '  '  On  dit  prov.  &  figur.  Trc 

•      dire ,  Tromper»  ' 

CALECHE,  ff.  Efpece  de 

légère ,  douce. 
C  A  LËÇ  O  N.  f.  m.  Partie  d 
(bus  l'habit  ordinaire  qui  co 
jufqu'aux  genoux  ou  jufqu' 
toile  ,  de  chamois,  de  ratine ^t 
eftre  en  caleçon,  r—/ 
CALEMAR.f.  m.Eftuyoi 

èicrjre  — "^ 

CALENDES.ff.  pluriel,] 
mois  (elon  lès  Latins: 

Çn  appelle,C<i/rW^,  Cert 
rez  de  campagne  co^oque 
que.  Il  eft  allé  aux  Calendes. 
9        .    en  telvUl'ie.      '' 

*      On  dit  proverb.  Renvoyer 

pour  dire  ,■  Remettre  une  cl 

g         ]  viendra  janîais.  Ce  qui  (è  ci 

n'ayoient  point  de  calendes. 

Calendrier.  Cm.  Leli^ 

\  tient  Tordre  te  la  fuite  de  te 

Vieux  Calendrier,  nouveau 

1  dis  Egyptiens  •  des  Romains  , 

[    CALFEUTRER,ouCA 

ï         cher  les  trous  &  les  fentes 

duire  de  poix  &  degôuldrc 

l'eau  n'entre*  Calfeutrer  un 

.    '.;  *  ':'   galère,  ':■''■.■'■" 

\.  C4//<rKfr^r,(îgnifie  auffi 

ne  porte ,  d*unefcneftre  & 
cette  portCé  4* 

C  A  L  F  E  u  T  R  /  ,  E  E.  part. 

0   Calfeutrage,  f*  m.  Ôi 
feutre  un  vaiffeau.  2?o«  ^4/^ 

feutrage/  * 

G  A I  |f  A  TI  tJluit  tri*  Quî'iîal 
/  vailfeau;  Son  calfateur.  habi 
CalfaT|  ou  CAttUT.  0 

'•  Calfât:'**'-'""*  '  ^'V"''^ 
^  c  A  L I B  RE.  C  m.  La  grai 
canon  de  toutes  fortes  d  arii 
ntoufqt^t  doit  eftre  de  ôcCé 
vent  avoiftémt  de  calibre,  h 
Isbre.  :  •  r  •■  : 
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C  A  L 

'\    a  (ignîiië^t^tfllè  erpecc  dé  botmrt  k  àe  çtit 

'  fiire  de  téfte  pour  les  femmes  de  fore  baile  condi- 
tion. Efitê  fâp4k  les  jinimis  forieht  4(s  CdUh 

Il  veut  dite  auffi ,  Les  femmes  mefhnes  qui  por- 
tent èette  forme  de  honna.//  n*y  âvoit  qM  As  cales, 
tontes  les  cales  vont  Ik.  ^  g, 

Il  fe  dit  auffi  de  certains  petits  bonnets  plats  que 
portent  de  petits  laquais  ou  des  ^ar^ ons  de  mefticTé 
Porter  la  Cale.        ■ 

Ç  A  L  o  t  T I.  f»  f.  Efpçte  de  petit  bonnet  qu*on  porte 
fous  le  chapeau,  &  qui  ne  couvre  ordinairement 
que  le  haUt  de  la  tefte.  Calotte  defatin,  de  mart^- 
(jHin.  calotte  ronge,  porter  la  calotte.  « 

Cale  r.  V.  a.  Baitler.  11  ne  fe  dit  guère  que  des  voi- 
les d'un  vairfcau.  Caler  la  voile. 
On  dit  fîg.  Caler  la  voile ^  pour  dire ,  Geder  Se  fe 


^f 


it  t"^ 


n  „ 


!-  CAL  /CA  M     Uî 

^  ^  kl  veut  dire  aaffi ,  la  groflcur  de  la  baie  ,  itbit  aé  ^ 
jpiftolet  ,foJt  çb  moafquer^  foit  de  canon  ;  comme , 

^    Cette  haie  eft  de  toi  oh  ta  calihre^  baie  de  calibre. 

Il  fignifie  fig.  La  qualité,  l'eftat,  le  metlte&c.  d'u- 
lie  gerlbnne.  //  n'eft  pas  de  [on  calibre,  ils  ne  font  pas 
toHS  deux  de  mefme  calibre, 

CALICE,  f.  m.  Le  vafe  facré  oà  fe  fait  la  corrfe- 
cracipn  du  vin  dans  le  Sacrifice  de  la  McfTe.   Calice , 
d^or,  calice  d'argent,  bénir  un  calice,  lever  le  délice . 

On  dit  fig.  &prom  S^ire  lé  Calics,  avnler  le  calice, 
pour  dire,  Sourtrir  par  un  confentement  forcé  quels? 
qucchofede  fafcheux  ôc  de  rudefk 

CALIFOURCHONS  j  à  califourchons ,  ad» 
verbtal ,  Se  dit  d*une  perfônne  moiitée  jambe  dççà, 
jambe  delà  fur  un  cheval ,  fur  un  mulet  ôcc*    j^ller 


^ 


.t-V 
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a  califourchons,  fe  mettre  à.califoHrchonSï 
Sovi(meiitt7Avec  tes  Grands  'le  plus  feurffi  de  caler   CALLEVIU^LE.  f.ft  Efpecc  de  pofnmc.  CaUevillc 
tdv^lie.  '     "  *;         -  /^     rouge.  caUeville  blanche,  compote  de  calleyilU.       t 

On  dit  en  ce  mefine  fens  abfolument ,  Caler.  //    CALME,  adj.  des  deux  genres  ,  TranquiTle  ,  fan* 


faut  caler, 

C  A  L  E  B  A  S  SE.  f.  f.  Eftece  de  bouteille  faite  d*UHc 
couree  fechée  &  vuiciée.  //  n'y  avoit  pas  unfoldat 
'  tjui  n  eufl  fa  calebaffe  pleine  de  vin. 

On  s'en  met  autli  fous  les  ailTelles  pdur  apprendre 
à  nager,  quand  elles  font  vuides  &  bouchées.  Mi^^y* 
avec  des  catebaJfeSé 

On  dit  prov.  &  figur.  Trompeïyla  calebajfe,  pour 
dire.  Tromper»  ■    s      '  '    ■   ■ 

CALECHE*  ff.  Efpece  de  petit  carroflTe.  Calèche 

légère ,  douce..  ^    * 

C  A  L  Ë  Ç  O  N.  f.  m.  Partie  du  veftement  qu'on  met 
fbus  l'habit  ordinaire  qui  couvre  depuis  la  ceinture. 


agitation^  La  mer  eji  calme,  Pair  eft  calme,  lieu  caL- 
m'e  &  hors  du  bruit, 
'  On  dit  fig.  Ffirit  calme,  vie  calme  &  tranquille. 
Calme,  f.  m.  BoViace.  Quand  H  fut  en  haute  mer  ^ 
le  calme  le  prit  CT  Vemfrftki  d'Uz/ancer.  il  y- à  de 
grands  calmes  dans  cette  mçrla,  * 

Il  fignifie  fig.  Tranquillité.  J9f  vis  icy  dans  uh  grand 

calme  ^  un  doux x aime,  le  calme  de  l'^ejprit,  .  v 

Calme  a.  v.  a.  AppaifeV  la  tourmente  ;  comme,  Cal^ 

mer  les  flots,  calmer  V orage ,  la  temptfle, 

V     II  fignifie  aufïï  figur.  Appaipr  j  rendre  tranquil- 

'le.  Calmer  les  ^^rits,  calmer  un  eftat,  calmer  les  paf- 

fions,    ■■■■  -^    ^   ■**    '  •  ■■  '     •'  "'"  ■  ' 


♦  ,■ 


^ 


jufqu'aux  genoux  ou  jufqu'aux  pieds.  Caleçon  de    CA  LOMNIE.  fub.  f,  FaufTe  accufation  qui  blelïe 


toile  ,  de  thamois,  de  ratine^  &^  fe  mettre  en  cale  f  on, 
eftre  en  caleçon,   r—/  • 

C  A  L  E  M  A  R»  f  m.  Eftuy  oi\  Ton  met  les  plumes  à 

elcrire*     .        -- 
C  A  L  E  N  D  E  S.  f  f.  pluriel ,  Premier  jour  de  chaque 
mois  félon  lès  Latins:  ^t 

Pn  appelle, CaUnde^  Certaii^e  affèmblée  des  Cu- 
rez de  campagne  co^oquez  par  l'ordre  d.  l'EveA 
que*  Uefl  aile  aux  Calendes,  les  Calendes  f(^  tiennent 
.    jsntelviU'ge* 

On  dit  proverb.  Renvoyer  aux  calendes  Grecques , 

pour  dire,-  Remettre  une  chofe  à  un  temps  qui  ne 

]  Viendra  jamais.  Ce  qui  fè  dit  parce  que  les  Grecs 

n'avoient  point  de  calendes. 


rhonneutou  la  repuontion.  C'efi  une  pure  calomnie i 
une  noire  calomnie,  inventer  une  calomnie,  fabri^ney^ 

'~^ne  calomnie  contre  ijuelqu  un,  forger  une  calomnie  , 
&c,  fe  jujiifierj  fe  purger  d'une  càlomiiif^  reppujfer* 
,  une  calomnie.,  ^    .  • 

C  A X  G  M  N  I E  R.  V.  a.  Attaquer  ou  blefler  Thonneur 
de  quelqu'un  par  des  chofes  cdntrouvées.  Les  gens 
de' bien  font  fuj  et  s  à  eftre  calomniez.,  calomnier  mtfL 
chamment  une  perfome,  ^ 

C  A.L  o  xf  1)1 1  A  T  EU i^.  f.  m;  Qui  calpmniè.  T^ffzrpout 
un  calomniateur. 

CÂioMNiEtJx,  BOSB.adj.  Qui  (^fuient  en  foy 
une  calomnie.  Ce  font  des  difciurs  calomnieux,  unt  - 
accufation  calomnieufe.  des  paroles  calomnitufesr 


C  A  L  E  N  D  nît  E  K.  f.  m.  Le  livre  ou  la  table  qui  con-  G  a  l  o  m  n  i  b  u  s  e  m  i  n  t.  adv.  Avec  calomnie*  //  4 

'   tient  Tordre^  la  fuite  de  tous  les  jours  de  l'année.        efte  accusé  calomnieuftmem,      .     .     •  v 

Vieux  Calendrier,  nouveau  calendrier^  le  calendrier  r»  a  t  r\  t  t*  c     >  «^  -  /^  a  r  r  ' 

dis  Egyptiens,  des  Itomains  /des  Turcs  Sec,    /  ^^LUTTE.   f  f^CALE.      , 

CALFEUTRER,ouCALFATER.v.a.  Bou-  CALUS.    }  VoyK^^r:  r  ■,. 
cher  les  trous  &  les  fentes  d'un  vaiflcau  ,  ScTen-  %§  A  ^  \>f  • 

duirede  poix  &  de  gôuidron  pour  çmpefchèr  que  ^   V^  A   IVl  -      w  i.     ' 

l'eau  n'entre.  Calfeutrer  un  navire, ^myaiffiau^  une  C  A  M  ÀIL.  f.  m*€orte  de  mantelet,  que  portent  les 

'   ffêlerCé  /  Evefques  &  quelques  autres  Ecclcfialliques,C4wi^t/ 

Calfeutrer ,  Cignifie  aufH ,  Boucher  les  fentes  d*u-        noir,  violet,  porter  le  camail.  quitter  le  cammil,  eftre 

ne  porte  ,  d*une  feneflrc  &c*  /i  faut  faire  calfeutrera      en  camail  &  en  rocheti 

cette  porte.     -  ^;«^  "  "  !  /:  ^  J  C  A  M  AR  ADE*  fl  m, 

Calfeutr/,ee.  part*  "  / 

C  A  L  F  E  u  T  R  A  G  E.  f*  m.  Ouvragc  de  ^eluV  qui  cal- 
feutre un  vaifle^u.  Bon  calfeutrage.  tràvaiueraucaU 


r 


Compagnon  demefme  âge  ^ 
mefme  employ  ,  mefme  façon  de  viVre  ^  &c.  Ce 
mot  ne  te  dit  guère  qu'entre  foldats  ,enfans  ,  efco- 


feutrage, 
C  A  cl^  A  T  B  t;  lu  ft  m«  Qui^<!al  feutre,  ou  qui  calfate  un 
/  vaiflTeau;  Son  calfateur.  habUecalfateur.  ; 
C  A  L  F  A  T  ^  ou  C  A I  (  u  T.  O  A  dit  plus  ordinairement 

vjALFAT.  ^■"•■••r'''<    ■'■■''  "■        ■■•■■'■■'    ■''•■•,■''■'■' 

p  A  L I B  RE.  (.  m.  La  grandeur  de  l*oûverture  du 

canon  de  toutes  fortes  dariiiesf  à  feu/Z.ecA/iJTf^M/^  .^         ?  r^     r»  a^/ttc 

'  mouffuét  dûitrftre  de  ôcc.  tes  canons  de  batterU  doi^  CAMART.    f  f^oyi^h^tA^. 

vent  avôittaht  de  catîbre.  un  WiOHfquèton  de  grotca^  C  A  M  A  Y  E  U.  f.  m;  Se  dft  de  toutes  les  picrtes  fines 

l'sbre.  J^  reçrcfcntem  naturellement  quelque  figure. 

■  ''  ■  ''    *■■    ■  ■  '*■  :  '■•.■''.'..     '  ■'     •     '-'   ':'':  ■■•   s  iij        .-  ■ 

■' .  •  '  ^ 


liers",  Valets  ou  gens  de  hàScx^àxtioti^  Ils  eftoient 
camarades  au  collège,  ch  deuxjoldats  ont  eflé  long^ 
te^ps  camarades,  l  quais ,  ou  eft  voflre  camarade^ 
,  On  s'en'fert  âuflî  quelquefois  comme  d'un  terme 
qui  marque  la  brenveillapce  d'un  fuperieur  envers 
un  inférieur.  Camtrades  fuivel^moy,camaradienfei' 
gnez^^moy  le  chemin  de ,  ^ 
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•••is:  i>^  "^- 


i4i'    .GAM.    CA;N  ; 

;v     Camayeu,  Èfpecc  de  tableau  d'une  feule  coutéUf. 

Ci  flufiind_efioh  omi  de  camajfenx*,  '         > 

Cambouis.'  f.  m.,  certaine  manejrc  gluante  qui 
.,  ie  forme  du  vieux  oing  par  le  mouvement  des  roues 

qui  en  ont  cftc  grailfées.  Cxft  nne  tdche  de  cambouis. 
,    Cela  Cent  le  cambouis,    v  .    - 

CAMBRER  V.  au.  Courber  en  arc.  Cambrer  la 
p  forràe  d^Hfi  ^iëlUn  UféHtchéHjfcr  ce  bais  fonrié  cam^ 
l   hrerr/  ^    '    AÏ 


commeree  j  comme  ,  Le  caruil  de  Bruges ,  le  canal  n 
de  Briare  ôrc.  :         »     ^  "      r^ 

On  appelle  auflî,  C4i^4/ ,  Certains  lieux  de  la  mer, 
où  elle  le  rtflerre  entre  deux  rivages  j  comme  ,  Le 
canal  de  CcnAant'mofle,  le  cunal  delà  RocheOe.  le ca* 
nal  OM  les  canaux  de  f^emfi.  .     '^ 

On  appelle  ,  Le  canal  de  l'a  verge ,  Le  conduit  par 
où  palTc  l'urine.  ;.'  * 

On  dit  en  termes  de  ^rine  ,  quç  Les  galères^  oa 


m 
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■  V, 
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/^A 


Il  cft  'aufn  n.p.  Cette  poutre  commence  afe  cambrer.  ;      *^f  bar^u^  fmt  canal ,  quand'elles  font  leur  route 

<îk  MBRÉ,  lE.  part.  pair.        •      *  ,,        .        ^  par  la  haute  mer  ,  d'un  lieu  à  un  autre,  &  non  le 

Ç  A  M  ric  u  RE.  i,  f.  Courbure  en  arc,  La  cambrure        long  des  coftes  ,  &  terre  à  terre.  , 

-*:d' un  Jouller.      vS^    :  '  '     *  •'   .  ;    <^  f  ;  ^       C.fW^/,  fignifie  fig.  La  voyc  ,  le  moyen,  l'enrre- 

e  A  M  E  L  E  O  hl.  fi  m.  Petit  animal  terreftre  qui  pa-  ^    mife  dont  ou  fe  fert  pour  quelque  chôfj.    f^ous  ne 

reuj^i'ez,  point  dans  cette  affaire  if  ue  par  ce  canal  ^  par  ï^ 
le  canal  a  un  teL  les  Sacrements  font  Us  canaux  par  oit 
L)ieu  diftrijbuè  fiTs  grâces.  .  ' 
ment  de  poil  de  chèvre  5cmcfléc,de  làine,delî)ye,  CANAPE '.Sorte  de  lit  de  repos.  Canavi  de  marocfuin. 
Sec,  Camélçt  de  Hollande^^  de  Bruxelles,  camelot  de  C^  N  A  p/S  A.  f.  m.  Paquet  de  hardcs  ,  actii/ail  d'un 
Turcfuie,  camelot  de  Levant,  camelot-  de  foye,  camelot  àvtifsin  ,fl*un  voyageur  Stc,  7/  a  perdu  tout[fon  pau^ 
€n<i.  ...••■    '■  -'-^'t' '^^tS%,'^A^  A '\  ■■■/':    '■         'vre  canada  .W^HhdiS.  .      ^^ 

C  A  N  CE/LE  R.  V.  a.  Annuller  une  efc^riture  en  I«i 
*barrant /ou  croifant  à  traits  de  plume^  ou  en  partant  ' 
le  canif  dedans*  Canceler  &  annuller  des  lettres.  Ce 


roifl:  d^  la  couleur  dûs  chofes  auprès  Hcfgucll^s  il  fe 
\ï0ûyCj^P  lu  s  changeant  <fue  k.camdeon.  ^ 

A  M  t  L  QT.  f.  m.  Elpece  d^dqffc  faite  ordinairç- 


On  dit  prov."  d'Ulife  perfonnc  incorrigible.  //  efl 
cavimele  vieux  c.  imelot  ,ii  a  pris  fon  ply.^ 

CA^MERlER.        .         "*       7     rj.        /^UAl#TiT»f 


■%  V 


|C  A  M I O  NU.  m.  Xiïi'^  fort  petite  efpingle.  D«  C4- 

mionsà^'An^^tterre.  -        ■   -■   -  ^: 

CAM 


mot  ne/  s'employe  qu'en  pratique. 

C  A  N  c  I  i  E  ,  E  E.  part,  pallt. 

C  A  N  CR  Ë.  f.  m.  Efpece  d'Ecrevifle  de  mer ,  Man- 
ger desïcancre  s. 


A 


/ 


:/ 


CAm/sOlI/I  ^CHEMISE.    ;    i'.^ 

CAM  OMI  I^  Le.  C  f  Efpece  d'herbe  odoriférante       o  ,- 

•    qui  porte  une  flv^ur  de'me{Inc  nom.  Huûe  de  camo-  Cancre.  Se  dit  auffi  d'un  des  fignes  du  Zodiaque; 

m^lf.                                    '       '  ^d'\îndcsTropic^\xcs,Le/fgnedu*CancreJeTropi^ 

C  A  M  O  U  F  L  E  T.  f  m.  Fumée  efpaiffc  qu'on  fouf-  *  5^«^  4  ^-^w^^.- 

fle  iiulicicufcment  au  nez  de  quelqu'un  avec  un  O^^  dit  plus  ordinairement ,  Lejignedu  Cancer  Je 

cornet  de  papipr  allumé.  Ce  Laquais  dormoit  ^  on  J^ropi^ue  du  Cancer-,          ^                                     ; 

luy  donnât  un  camouflet ,  un  bon  camouflet.  H  %-  %•  Un  miferable  digne  de  mtfpris.   Cefl 

CAMP  &fçs  dérivez.    \   ^oy  C  H  A  M  P.  Un  cancre ,  un  pauvre  cancre.  . 

C  A  M  1^  A  N  E.  f.ir  Ouvrage  dé  foye  ,  d'or  ,  d'ar-  C  A  I^  C\e  R.  f.  m.  Efpece  de  tumeur  maligne  qui 

geh t  filé  êcc.  où  il  pend  ordinairement  de  petites  ef-  dégénère  en  ulcère  prefque  incurable.  //  luy  efl  vente 

peces  de  cloches^faites  auffi  ^c  foye ,  d'or  &c.   Vne  un  cancer  au  pin, 

telle  ,  une  riche  campane.  lacampane  d'un  lit  ^:d*un  Chancre,  f.  m.  Efpece  jde  petit  ulcère  mq^i.  Vn 


rnpane.  La  camp 
carrojp.  a jfortir  une  cafnpane.  faire  faire  une^campime. 
y^^  .CAMPHRE,  f.  ni.  Elpece  de  gomme  Orientale  ^ 
*      dont  laideur  tft  très- for  te.  .  ,  , 

Onappej[!e,£4«C4w/?/;rfV,  Certaine  eau  où  il  y 
à  du'  camphre.     -  * 

G  A  A^lIS,  USE.  àdj.  Quia  le  nez  plat  &  court.  Cette 
.     fille  efl  petite  &  camufe.vihincamtu. 


viUin  chancre,  il  4  des  chancres  dans  la  bouché.  5  . 

C  A  N  D  EUVR.  f.  f  Franchife ,  fmcerité.  La  candeur 
de  fon  ame  Xdefes  moeurs,  avec  candeur^  un  procédé 
plein  de  canièur.  t  * 

Candide,  adi  de  tout  genre ,  Franc  ,  fincere ,  in- 
génu ,  duvcrt.X  t;«  Somme  candide.. une  ame  candide. 
Il  n  eft  pas  tant^n  ufage  que  Catîdeur.     * 


Il  fe  dit  auffi  de  quelques  animaux.  Vn  chien  ca-    C  a  n  d  i  d  e  m  e  n  i\  ad v.  Franche  meift ,  fmcerementj 
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ntiié,  un  cheval  camus. 

On  dit  fig,  d'Un  homme  qui  a  efté  trompé  dans 
l'aftente  de  quelque  chofe  ,  qu'//  efl  bien  camHsi  le 
ysiiàbien  camus. ^ :  '^ 

Ca»m  A  H  D  y  A  RD  E.'  adj.  Oimus.    Vn  gras  cdmard. 
^nè  vieille camar de ^    '  > 

"  ■■■..^■•^■^  V-C  AN.'-  '^':''^.  > 

CAN AILLE.  îVoyCHIEN.         < 

C  A  N  A  C  f.  m.  Conduit  d*eau.  Il  fe  dit  des  aqueducs 
:  &  des  tuyaux  des  fontaines.   Les  canaux  de  la  fon- 
taine font  rompus,  canal  de  bois  ^  de  plomb  ^  de  pierre, 
conduire  l  eaM  par  canaux.    ^  *  1  ^  •  v 

Il  le  dit  auffi ,  De  cettaini?r  pîeèes  d^au  eftroites 
&  longues  oui  fervenr  d  ornement  aux  jardins.t;:^?^- 


\ 


\ 
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ingénument.  //  agit  candidement,  il  a  procedLcandi- 
dément  dans  cette  ^ffuirp. 
C  ANDiDAT.f  m.Qai  attire  à  quelque  degré,  à  quéîtque 
dignité.// w'f/?  vas  encà^e  receu  dans  une  telle  charge^  il 
n*efl(fue  candidat.  Il  ne^fc  dit  guère  qu'enraillerie. 
C  A  N  p  I  R..  v^  n.  pain  )Se  candir  ,  dcvemr|  comme 
glacé.  U  ne  fe  dit  que  diMticre  ou  des  confitures.  // 
faut  faire  candir  ces  confitures,  ce  fucre  s* efl  candi. 

Il  lignifie  auffi ,  Se gaflék  Quand  le  fiicr^des  con-' 
fitures  s'efpaiffit  trop.   Préne^  garde  que  ct^s  cottfi- 
mresnefecandijfent.       \     \  -  "       ^ 

C  A  N  D  1 ,  1 1.  part.  Du  fucre  ckndi.  , 
C  A  N  E.  f.  £  Efpece  d'oitèau  aquatique.  Canefauva- 
ge.  cane  privée,  cane  it Inde,  cdnepetiere. 
On  dit  btoY.Fairë  la  C4ne^^i3^  dm 
bien  trcanaî^  t  il  A.  /.-^p"^  ";""""  ;-^^j.w.  »,..,,-    _     tionde  lafchçté.  ^OHT  éviter  iéfi  àerîl  il  a  fait  lacane. 
tfsen  ce  canal  a-tM  de  long?  çreufer  un  canal,  vuider    C  a  n  e  t  t  e  dinfinutif  Petite  rAi*        " 
fin  canal,  le  canal  efl  i  fie.   ^^^^f*.  r^^  ,  .  |fi^  ;  '  *  .^   ç.  /\  \Y^  f™"™*-  V^  ^  T    ^^      "^  -        ' 
--    -  •'  -^  V    .1  ^   ^  ANARD.  1.  m.  Lemaffedelacàne.  C^«4ri//iiiî/4- 

ge.  la  chaffe  aux  canards,  canard  de  rivière.'^  ;  ^  ,  ^ 

C  A  N  A  R  D  E  R.  V.  ad.  Tite^  un  doup  d'une  longue 

arme  4  feu  fur  quelqu'un  avec  avantage ,  ou  en  tra- 


\ 


Il  (edit  ï^ôGore  ,  Du  lit  d'uni  rîvîere,^ù  cfun 
ruifleaB;  comme'.  Le  canal  de  la  Seine,  on  void  te 
canal  delà  rivHrcM  cette  mai  fin.  t    .  t       ^  ^  a  >  •-' 
^11  fe  diPauffi  ^  Dàcerta^nes  pièces  d'eau  qui  font 
tirées  d'un  pays  à  un  autr.e  pour  la  commodité  di^ 


hifon.   Ils  ont  canardé  ce  pauvre  h^e.  Us  eflpient 
derricrç  une  haye  &  cananéens  les  ehnemù.        v 
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'  •!.   îCANEV^S.! 

^  !         onftfertordi 

i   •;      rapiderie.^r^/ 

Il  fedit  d'uni 
^        ^     .  *    doubler  les  hat 

Vas.  bon  canevk 
'■■     l\  fe  dit  fig. 
.  "^   lin  air,  &quif 
trcs.  Paites^moy 
.  -    ^     '.   canevas."      ?  - 

0  -   Canevas ,  Sec 

^\        !        jet  de  quelque 
'        !         panégyrique  ne  fi 
j       'canevas. 

i    GANGRENE. 

:    ^AKiCULE.  i 
règne  durant  les 
'\        dente  canicule, 
\  ';       Il  lignifie  auflî 
(        te  conftellation. 

eflre  a  la  canicule 
-    Caniculaire 
des  jours  pendani 
caniculaires. 

CANiF.f  m.  Ei 
tailler  des  plumes 
nif.  Bon  Canif  un 

CANINE.  I   /^ 

.CANNE,  f  m.  E( 
&  qui  eftant  fechc 
main.  Grande  can 
d'argent,  canne  a 
porter  une  canne. 

^  II  fignifie  auffi  j 
d'un  homme  qui  a] 
farce  que  d'ordin; 
nés.  Donner  un  coï 

'    de  Camp. 

On  appelleaufîî 

2 ui  portent  lefucrj 
NNELLE.  f. 
dont  o(i  fe  fert  poi 
queurs  &  pour  lei 
haflon  de  cannelle. 
neHe,         \   ■ 

C  A  N  N  E  L  A  T.  Quel] 

Elpece  de  dragée  fl 
de  Ferdy/t.  le  cannel 
CANNELER.v. 
fur  des  colonnes  ol 
ces  colonnes, 

Çannele',b'i.  fiai 
Cannelure.  Li'A 

colonnft  ou  des  pil 

colonne."^ 

ÇANNÉTILLE, 
ou  d'argent  tortill 
•     a  beaucoup  de  cam 

CANNULE.  So) 

6ct.Ilfautau'ilpo) 

CANON.f  m.Gi 
Simple  chon.  dcub^ 
fer.  canon  renforcé.  l\ 
non.  pièce  de  canon \ 
canon,  affàfl  de  canot 
non.  monter  le  canon, 
tirerhcanon,  enelo] 
tendre  te- canon. 

Il  fe  prend  auffi 
fnée  ou  d'une  plac< 
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.  N    .       ^^Vt ;    '*   C  A  N      -    14» 

jC  AN  EV  A  S.l.  m.  EfpCjbe  rfë  gfdietonè  crâfteft^         /r/Vif^  f eriài  f$itr  canon,  hers  de  la  portée  du  carton^ 
on  fc  fcrt  ordinairemcqlt  pour  feirc  dcii  ouvrages  de       fous  liCMnondeUfUce.^'  '       -,    *  ^ 

Il  fignific  auffi ,  Cette  partie  d'une  atme  à  feu  oâ 
l'on  met  la  poudre  &  le  plomb.  Le  canon  d'un  viflo' 
'^  Jet ,  d'une  arquebufi.  canon  eaneli,  canon  rayé  par 
dedans.  ♦v.V     '  ■.  .  •  ^    .« 

On  appelle  z\x(Ç\^Canon^  Le  petit  tuyau  qu'on  met 
au  bout  de  la  feringue  pour  donner  un  lavement. 
Cakokhbr.  y.  aâk  Battre  à  coups  de  canon.  Ca^ 
nonner  une  place. 

C  A  N  b  K  H  A  p  E.  r.  f.  Un  coup  de  canon,  tes  deux 

*^^  flottes  fe  font  feparie s  après  quelques  canonnades. 

C  A  N  o  N  I E  ^.  f,  m.  Celuy  qui  a  la  charge  de  pointer 
9c  de  tirer  le  canon.  Son  Cancnieri  - 

C  A  N  o  N  N i  E  â  E.  f.  f.  Une  petite  ouverture  dans  une 
muraille  pour  tirer  du  moufquct  ou  de  rarqucbuiè 
fanseûre  veu.        '      ^ 

C  A  N  O  Né  f.  m.  Décret ,  règlement.  Il  fe  dit  feule-  - 
ment  des  Ordonnances  pu  Conftitutions  Ecclefiaf- 
tiques.  Les  canons  de  t'Eglîfe.  les  faims  canons,  cela 
efi  eontre  les  canons,  les  canons  d^un  tel  Concile, 

On  appelle  Dfoit-Canon ,  la  doftrine  des  faints 
Canons.  DcCleur  en  Droit-Canon.  efcole  de  Droite 
Canon,  efludier  en  Droit-Canon* 

Il  fignific  audî ,  Les  prières  qui  commencent  im- 
rncdiatement  après  la  Préface ,  &  qui  contiennent^ 
Jes  paroles  facramentelles  ,  &  le^  autres  oraifons 
ertcntielles  du  faint  facrifice  de  laMelfc.  Le  Canon 
de  laMrp.    « 

Il  ve^t  4ire  encore  ,  Le  tableau  efcrit  que  l'on  ex*^ 
pofe  à  la  Vjeuc  du  Preftre  fur  l'autel ,  contenant  le 
^anon  de  la  Mcffe.  Canon  enrichi  de  pierreries. 

On  appelle.  Canon  des  efcritures.  Le  corps  de  la 
(ainte  eicriture  ,  par  rapport  à  tous  les  livres  qui 
le  compofcnt.  Les  Proteftants  rejettent  certains  //- 
vres ,  comme  n^e fiant  pas  du  Canon  des  efcritures,  le 
Canon  de  s  Juif  s,  le  Canon  des  Chreftiens  ^  pour  dire  , 
Les  livres  que  les  Juifs,  les  Chreftiens  reçoivent 
comme  canoniques.  / 

C  A  N  o  N  I QU  E.  adj.  de  tout  genre ,  Qiii  eft  ïèlon  les 
Catt6ns.  Do^rine  canonique,  mener  une  vie  canonique., 
manage  canonique. 

On  appelle  y  Livres  canoniques ,   Ceux  qui  font 

contenus  dajns  le  catalogue  des  livres  de  l'Elcriturc 

ainte.     .    . 

Canon  i  qjj  e  m  e  n  t.  adverbe.  Selon  les  Canons. 

//  vit  canoniquement,  ce  mariage  a  e  fié  fait  canonique^ 

ment,  '  '  *. 

Efpece  de  dragée  faite  avec  de  la  canell^  Cannelat    C  A  n  o  n  i  s  t  e.  f.  m.  Dofteur  en  Droit-Canon.  Tous 


rapiffcrie.^r*/  cdntvas.fin  canevas,  tracer  im  canevas. 
Il  fcdit  d'une  toile  pfas  (èrrée,dont  on  fe  fertpour 
^    doubler  les  habits.  Son  pourpoint  eft  double  de  cane^ 
Vêts,  bon  canevoM.      #      \' 

Il  fe  dit  fig.  des  premières  paroles  qu'on  fiiit  fur 

^   lin  air ,  &  qui  fervent  de  modelé  pour  en  faire  d'au. 

très.  Paites^moy  ug  canevas  frr  cet  air4a^rieft  qtiun 

\   canevas^'      -  ^ . 

V    Canevas ,  Se  dit  auffi  figurement  du  premier  pro- 

|et  de  quelque  ouvrage  d'elprit.    Cette  hiftoire.  ce 

panégyrique  tte  font  pas  achevez, ,  on  h' en  a  fait  que  le 

'canevas,  -.j^is^-,    '•  ■  ,.  '•^•-  . 

GANGRENE-  }  Vi^  GANGRENE. 

<C  A  NI  eu  LE.  f  f.  La  conftellation  ou  Taftre  qui 
règne  durant  les  grandes  chaleurs  de  Tefté.  V ar- 
dente canicule.  -^   . 

^  ;  Il  fignifie  auffi  ,  Le  temps  dans  lequel  règne  cet- 
te coiirtellation.  Durant  lacanicule.  dans  la  canicule, 
eftre  a  la  canicule,  ^ 

Caniculaire,  adj.  de  tout  genre.  Il  rie  feditque 
des  jours  pendant  Icfquels  règne  la  canicule.  Jours 
caniculaires,  *  w 

C  A  N  ï  F.  f.  m.  Efpece  de  petit  couteau  qui  fert  à 
tailler  des  plumes..  Quelques-uns  prononcent  Ca- 
nif. Boncahif,  un  canif  qui  coupe  bien, 

CANINE.   I   VoyCHlEN. 

C  A'N  N  E.  f  m.  Efpece  de  rofeau  qui  a  des  nœuds , 
6c  qui  eftant  fechc  fert  ordinairement  à  porter  à  la 
main.  Grande  canne,  belle  canne,  canne  emmanchée 
d'argent,  canne  à  pomme  d*yijf)if-e,  tenir  une  canne, 
porter  une  canne,  ■  m  ■     , 

II  fignifie  auffi  ,  Le  bafton  d'un  Capitaine  ,  ou 
d'un  homme  qui  a  commandement  dans  une  arméej 
parce  que  d'ordinaire  ces  baftons-là  font  des  can- 
nés. Donner  un  coup  de  canne,  la  canne  d'un  Meftre 

•  ae  Camp, 

On  appelleauffi  ,  Cannes  de  fjscre  ^  Les  rofeaux 

Îui  portent  le  fucre. 
N  N  E  L  LE.  f.  f.  Efcorce  de  bois. odoriférante, 
dont  on  fe  fert  pour  alfaifonner  les  viandes  &.les  li- 
queurs &  pour  leur  donner  un  meilleur  gouft.    Vn 
hafton  decanneUe,  broyer  delà  cannelle,  pondre  de  ca. 
'"  neBe,         i 
Ç  A  N  t4  E  L  A  T.  QucIqucs-uns  difent  Cannelas.  f.  m. 


^t 


• 


o 


de  Verdvn,  le  cannelas  rfl  bon  ^P^i^  l^  repas, 
.CAvNNELER.  v.  âft.  Creuler  des  demy-canaux 

fur  des  colonnes  ou  des  pilaftres.   Il  faut  canneler 

ces  colonnes,  \ 
Cannelé',  b' t.  part.  Colonne  cannelée. 
Ç  A  N  N  B  L  u  R  I.  (T  f*.  Demy-^anaux  creufez  fur  des 

colonnes  ou  des  pilaftres.  La  cannelnre  orne  bien  une 

colonne.  *  . 
ÇA  N  N  ET  I L  L  E.  f.  f.  Petite  lame  tres-^fine  d'or 

ou  d'argent  tortillé.  Cannetille  d*or  ou  d!  argent,  il  y 

»     a  beaucoup  de  cannetille  dans  ccte  broderje. 

C  A  N  N  U  L  E.  Sorte  de  petit  tuyau  d'or ,  d'argent 

'icc.Ilfaut  quUporte  une  cannule  à  caufe de  faplaye. 

ÇA  N  O  N.  f.  m.  Grolfe  &  longue  pièce  d'artillerie. 


les  Canoniftes  demeurent  d'accord,  &c, 

CAn  o  N  I  AL  e,  A  L  E.  adj.  il  n'eft  en  u&ge  qu'au  fe- 
"minin  &  au  pluriel ,  quand'on  dit  ^  Les  heures  cano'- 
niales  yfom  fignifier  les  diver(ês  parties  duBreviai* 
re ,  que  l'Eghfe  a  couftume  de  reciter  ,  fc  Ion  les 
diverfcs  heures  du  jour.  Chanter  ,  dire  les  heures 
canoniales, 

C  H  ji  N  o  I N  E.  f.  m.  QuLpoflède  une  prébende  dans 
une  Egli(è  Cathédrale  ou  Colleeiale.  Chanoine  de 

Nofffe  Damede  Paris.  Chanoine  de  S^  Honoré, 

.,  ,  > 

On  appelle.  Chanoines  Réguliers ,  des  Chanoines 
qui  font  aes  voeux  de  Religion  &  vivent  en  commu- 
nauté. Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  ^uguftin  , 
defainte  Geneviefve ,  de  Premonftré, 


* 


Simple  canon,  double  canon,  canon  de  fonte,  canon  de    C  h  A  n  o  i  n  £  s  s  B.  f  f.  Fille  qui  poilède  une  preben- 


.-K 


■y 


fer,  canon  renforcé,  la  bouche  du  canon,  coups  de  ca* 
non.  pièce  de  canon,  la  lumière  du  canon,  culajfe  de 
canon,  affàft  de  canon.  F  attirail  du  canon,  volée  de  ca^ 
non.  monter  le  canon,  braquer  le  canon,pointer  le  canon, 
tirer  te  canon,  eneloûer  le  canon,  cette  viUè  tfa  ofi  au 
tendre  te  canon.    ,  j^ 

Il  fe  prend  auffi  pour  tous  les  canons  d'une  ar- 


de  dans  une  Egj^fe  Collégiale  de  Filles.  Chanoineffc 
de  Nivelle  ,  de  Afaubeuge ,  de  Remiremont,      & 

C  A  N  o  N  I  c  AT.  C  m.  Prébende  quepoflède  un  Cha- 
noine. //  a  obtenu  un  Canonicat.  on  luy  a  donné  un 
Canonlcat,  pofluler  un  C^monicat:  '      . 

C  H  A  N  o  I  N I  B.  Cf  Caaonicat.  L'Evefque  luy  a  don^ 
né  une  Chanoinie,  il  a  quitté  fa  Chanoinie, 


% 


■n. 


fnée  ou  d'une  place*  On  a  pris  le  canon  des  ennemis.  «  C  a  n  o  n  i  s  i  K.  v.  aÂ.   Mvtcie  au  catalogue  des 
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H4      CAN      CAP 

Saints.  U  êft  keanfii ,  mais  il  n^M  ^ncwcâtimiji. 

UPaveVacanonift.y  ''  -  "^ 

C  A  N  on  I  s  A  T  X  o  H.  f.  f.  La  C3crçm6mc  par  la<iuçHc 

le  Pape  met  une  perfonne  au  catalogue  dei  Sainisl 
:    Le  procès  verbal  de  U  c^nonifation.  la  canonifation  de 

È.  Louis .  de  ^.  François  de  Sales.  ^ 

CANOT.  ♦Petit  Batteau  ,  fait  d'écorccs  d'arbres , 
'^     ou  d'un  tronCd^unfeul  arbre. Lw  Canots  des  Indiens. 
CANTHA^IDE.  T-  h  Efpec|r  de  moufche  veni- 

r.  :\x(ç.AfoHfche<:antharide.onluyaafplitjiii  unem^ 

fiaflre  de  Cantharïdes.  on  hy  aapfléqHe  desCantha-, 
rides,  on  luy  a  fait  prendre  des  Cantharides. 
CANTINE.  Petit  Coffre  divifc  par  compartiments, 
pour  porter  des  phioles ,  des  bouteilles  en  voyage. 

CANTIQ^UE.    î   r.^  CHANT. 

t  A  N  T  O  N .  f.  m.  Coin  /certain  endroit  d'un  pays  ,  .  -■      .  . 

.      ou  d'une  ville  ,  fcuaié  &  différent  du  refte.  On  ne        chofes^m>tcnelles comme  capacité. 

nauille  fohit  devin  dam  cette  frovincf ,  que  dans  nh  Cave.C,  f.  Manteau  a  capuchon,  comme  on  en  por- 
•       canton.  Lns  cette  ville  dny  a  qu  un  jeul  petit  canton        toit.   C^.pe  de  Beam.    .       _  ;      .^  .     . 

0//  il  ait  d'honneftes  ^ens. 
Cantons  des  Suisses»  Soiit les tftatsd^s Suif- 
fcs  divifcz  en  plufîeurs  provinces.     Les  trelu  Canr 
tons  desSujes.  les  CantonsS^^ip^nes.  l^s  Cantons 


.t 


C  A  p  À  c  î  T  rf.  JC  f.  Habileté ,  fuffifanct.  Il  a  htâuc9^ 
^    di  capacité,  il  a  fort  peu  de  capacité.  H  manque  4'  fa^ 
faàti.fame  di  capaciti.ju^er delà  capaciti d^un hom- 
me p^rfes  ouvrages.  ^  •       *^  * 
On  dit  auflî ,  La  tapadti  de  refprit ,  pouf  dire, 
.     L'eftenduc  àc  la  portée  de  l'efprit.  Selon  la  capaciti 

d^  [on  efprit. 
lUgnific  au(fi,La  profondeur  &  la  largeur  de  quel- 

3ue  chofe ,  &  ce  qu'elle  peut  contenir.  La  capaciti 
*un  vaifeaH\  Les  M«decins  difent ,  La  capacité  du 

cerveaUé  '     a    '      ''     '  ■    h 

On  appelle,  tes  titres  &  tapacitel^^d^un  Eccle^ 
fiaflique ,  Les  ades  &  pièces  qui  ferVent  à  monftrer 
qu'il  cft  capable  de  tenir  le  bénéfice  qu'il  demande]^ 
comme  font  les  lettres  de  tonfure  &c. 
I N  c  A  p  a  CI  T  e'.  f.  f.  ^fuflSfancè ,  le  cotttrairc  de  ca- 
pacité. Ow  4  rfC(?wwi#yo;iiwr4p/inrf.  Une  fc  dit  pas  des 


t 


frqteflanti^ff ^.    .  , 

C  A  NT  oVii^îfe'p.  part.  pair.  Il  a  les  fignifications de 

fon  veibc-.         -  • 

C  A  N  t  b#N  I  ï.  R  F.  f.  f.  Une  des  pièces  de  la  garni- 
ture d'un  lit.  Il  faut  une  cantonniere  a  la  quenouille^ 
aupiiifrdccelit. 

G  A  N  T*o  N  N  i^R.  V.  n.  pafT.  Se  rètiter  dans  un  canton, 
s'y  fortifier.  Il  fc  dit  proprement  du  petit  nombre 
qui  fe  fortifiç  contre  un  plus  grand,  Ge  Gouverneur 
s\fl  cmonni  dans  fa  place,  ils  fe  font  cantonnez^  les 
uns  contre  le\  autres.  . 

'     ç:  A  P 

C  A  p.  f.  m.  Tefte.  I^e  pied  en  cap.  arme  de  pied  (n 
cap.  parier  cap  a  cap  ,  tep  a  te  fie.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
ces  deux  pbrafes*    . 

Il  fignifieauffi,  Un  promontoire,  c'efl  à  dire ,  une 
pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  ki  mer.  Le  Cap  de 
tonne  efperance. doubler  le  cap.En  ce  fens  il  cft  fort  en 

ufage.  : 

C  AP  ABLE.adj.  de  tout  ecnre  ,  Habile  ,  intelli- 
<fcnz.  En  ce  fens  il  fe  dit  abroUimciu.  Vn  homme  ca^ 
pable.  Mettre  une  affaire  ,  une  charge  entre  les  mains 
4' une  perfonne  capable. 

Il  fiemfie  auflî  ,  Q?luy  qui  a  les  qûalitcz  r^i^^s 
pour  faire  quelque  chofe  j  comme ,  //  efti^ap^e  de 
gouverner,  cafaile  de  tenir  un  bénéfice. 

.On  dit ,  qu'I^w  hçmme  eft  capable  d^ affaires  ,  pour 
dire ,  qu'il  les  entend  bien.     , 
^On  dit  aufE  ,  d'IJFn  homme  entreprenant  &  har- 
di  Cet  homme  efi  capable  de  tout,  cet  e^rit  efl  capa- 
ble de  tout. 

«  On  dit  auflî  en  raillerie  ,  Faire  le  capable ,  pour 
dire ,  Faire  le  fuflSfant  &  l'habile  homme  ,  s'en  fai- 
le  accroire.      * 

On  dit  auflî  ,  Capable  de  tenir ,  pour  dire  ,  Qui 

peut  contenir.  Cette  faÙeefi  capable  de  tenir  tant  de 

ferfonnes.  ce  vafe  efi  capable  de  tenir  tant  de  pin^ 

■  tesôcc.  '     ■  '■\       •;,  ^  -»* .      • 

Incapable,  adj.  de  tout  genre ,  Qui  n'eft  pas  ca. 

Jiable.  Il  a  toutes  les  fignincations  contraires  à  cel- 
és de  (bn  fîmple  ,  excepté  celle  qui  regarde  les  cho- 
fes  matérielles;  car  on  ne  dira  pas.  Cette  eglifelcett^ 
falleeft  incapable  de  tenir  tant  de  gens  i  mais  on  dira 
^  nefi  pas  capable. 
C  A  p  A  B  L  E  M  £  N  T.  adv.  Avec  Capacité  ,  pertinem- 
ment ,  (çavammei^.  //  parle  ,  il  juge  fort  capable^ 
ment  de  cette  fifftire}  Il  n'eft  guère  en  ufage. 


Capi 
On  dit  fig.  d'Un  cadet  de  bonne  maifon  qui  n'a 
.    point  de  bien  ,  qu'iï  na  qm  la  cape  &  l'ejpie.     , 
•     On  dit ,  Rirefotfi  cape .  pour  dire  ,  Rire  en  fe  mo.^ 
quant  de  quelqu'un  &  tafchant  de  faire  en  forte  que 
les  autres  ne  s'en  apperçoivent  point. 

Il  fignifie  encore  ,  Une  couverture  de  tefte  dont 
les  femmes  fe  fervent  contrele  vem&lapluye.C^p 
de  camelot.  Café  de  tafitas.  cape  de  toile  cirée,  fortiren 
cape. 
C  A  P  E  L I N I.  f.  f.  Efpece.dt  chapeau  dont  les  femméi 
fe.fervent  contre  le  foie  il.  .       . 

Iliè  prend  auflî ,  Pour  une  coëfFure  &  ornement 
de  tefte  que  les  femmes  portent.  Vne  capeline  de 

plumes.  . 

CAPILLAIRE,  adj.  de  tout  genre  qui  a  quel- 
que reflemblance  avec  des  cheveux.  Herbe  (pillai- 
re^  veine  capillaire. 

Il  eft  auflî  fiibftantif  mafculin.  Il  ne  fe  dit. que 
d'une  certaine  efpece  d'herbe  qui  a  quelque  relfem- 
blance  avec  des  cheveux.  Les  Irons  capillaires  vien^ 
nentde  Montpellier,  de  Canada,  fyrop  de  capillaire. 

CAPILOTADE,  f  f.  Sorte  de  ragouft  fait  de  plu- 
fieurs  morceaux  de  viandes  desja  cuites.  Bonne  capi- 
lotade, faire,  une  capilotade  des  re fies  de  perdrix,  di 
levraud.    - 
On  dît  fig.  Mettre  quelqu'un  en  capilotade ,  pour 

dire.  Le defchirer,  noircir  fà  réputation  par  det 
mefdifancés. 

C  A  P IT  A I N  E.  f.  m.  Chef  d'une  compagnie  de  gens 
de  guerre,  (bit  à  pied, foitVche val.  Capitaine eT In- 
fanterie ,  de  Cavalerie  ,  de  Chevaux  légers ,  de.Gèn^ 
darmet ,  de  Carabins  /de  Dragons  6cc.  Capitaine  Re^ 
forme.  Capitaine  en  pied.  "^ 

1  Capitaine ,  Se  dit  aufli  quelquefois  de  celuy  qui  a 
le  commandement  d'un  vaiffeau  &c.  Capitaine  de 
vkiffeau ,  de  galère ,  de  frégate ,  de  brutçi.  Capitaine 
en  fécond. 

It  fignifie  auflî  Celuy  qui  commande  dains  un  ChâC- 
tcau ,  un  Palais &c.  C^pitaine'de  F(rfaiU»s ,  de  Fon- 
tainebleau &cc.  .^  y 

On  appelle ,  Capitaine  des  chaffes  ,  Celuy  q1ii  a  le 
fbiii  de  ce  qui  regarde  la  cbafle  dans  une  certaine 
•  cftenduc de  pays^■';•■-v^■r%^^^:*?v: ■.;■;,■  7::^^  ■-^'■■■■'  : 
C^^iwmf ,  Se  dit  aa(fi  de  celuy  qui  comnwnde  ou 
qui  a  commandé  des  armées  avec  grande  réputa- 
tion. //  efi  plus  fcldat  que  Capitaine,  le  Roy  de  Suéde 
e  fiait  un  grand  Capitaine,  fage  Capitaine.  valUant 
Capitaine.  Capitaine  expérimente. 

C  A  P I T  A I N  i  B I  E.  f.  f.  Charge  &  dignité  de  Capi- 
taine. Il  ledit  feulement  des  Capitaines  de  quelque 
Maifon  Royale ,  Chaftcaa  &c.  La  Capitainerie  de 

tontainebleàu. 
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■^ '  :  CétfitdimrU  des  Chaffis ,  Signifie  Icftendui! de  la 
JuriCiiftion  d'une  Maifon  Royale  Sec.  ognt  la  chaf- 
Ic.  Cet$e  terre  eft  dam  U  Cafitdinerie  de^Aint  Ger~ 
malfj  ôlc.  .  .,  ■    .-^  ^ 

Capital,  au.  adj.  Principal.  Paris  ejl  U  ville 
(Capitale  ,  U  càfitale  dn  Royaume,  c'eftune  affliire  ca- 
pital/.  il  y  a  cinef  points  capitaux  dam  cette  affaire. 

On  appelle  ,  Lettres  c/fpitnles  ,  Les  grandes  let- 
tres qu'on  met  ordinairement  au  comntfnc^ent 
des  livres ,  des  chapitres  ,  de  quelques' mots  &c. ,  - 
Capital  ,  Se  dit  aufli  d*un  crimç  qui  meriee  la  pei- 
ne du  dernier  (upplice.  CnW  c^pîM/. 
>  On  appelle ,  Ennemi  capital ,  Un  ennemi  juré ,  un 
ennemi  mortel.       '/        '        *,  "    ' 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  on  dit  :  faire  fin 
capital  deejuelifHe  chofe  ^fiéranel^He  chofi  ^poutdh^ . 
Faire  i^  grand  fondement  fur  quelque  chofe,  faire 
eftat  de  quelque  cho/è.  flfuit  un  grand  capital  de 
l'amitié  d'un  tel.  il  fait  fin  capital  de,  &c^ 

Il  fignifie  encore  ,  Le  fort  principal  d'une  dette. 
//  a  piiyi  les  interefts ,  mais  il  doit  encore  le  capital, 

C  A  P  l  T  ON.  fub.  m.  Soye  groffiere  dont  on  fe  fert 
dans  les  ouvrages  de  tapiflerie.  Ce  n*eft  pas  de  la  fine 
foye  ,<e  n'*efl  aue  du  capiton, 

C  A  P I T  O  U  L;  fubft.  m.  C'eft  en  quelques  villes  ce 
qu'on  appelle  Efchevins  en  d'autres.  Capitottls  de 
Touloufe ,  &c. 

CAPITULE  R.v.n.  Parlementer,  traiter  de  la  red< 
dition  d'une  place.  Qjiand  le  fecours  eft  venu ,  on  avoit 
desja  capituli  &  donné  des  oftages. 

Il  (ignifie^aufli  généralement ,  Traiter  de  toute- 
forte  d'affaires.  Capituler  pour  faire  un  Empereur,  ils 
pnt  venus  enfin  a  capituler  eiifemble,    ^ 

C  A  P  i  T  u  L  ATI  o  N.  il  f.  vcrbal,  Compqfition,  traité 

de  la  reddition  d'une  place.  La  capitulation  d'une  vil- 

le,  les  articles  delà  capitulation,  ce  cjuiejl forte  par  la* 

capitulation,  une  capitulation  honorahh ,  àvantageufe^ 

faire  fa  capitulation,  tenir  la  capitulationï 

Ilfe  dit  quelquefois  des  autres  traîtesc.  Il  vaut 
mieux  fortir  de  cette  ûjfaire4a  par  une  capitulation, 

CAPITULANT/ 
CAPITULAIRE 
CAPLTULAIRÈMENT 
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CAPONNÏERÇ.  Terme  de  guerre  qui  fîgnific 
Un  logement  creufé  en  terre  que  l'on  fait  d'ordi- 
naire dans  les  fofTez  fecs ,  &  ou  il  peut  tenir  quinze 
ou  vingt  Moufquetaires  qui  tirent  prefque  à  rés  de 
chauflTée  ,  fans  eflre  veus.  '  .        * 

CAPORAL,  r.  m.  Soldat  à  hautç  paye  dans  une 
compagnie  de  ge|is  de  pied,  immédiatement  au  def- 
fous  du  Sergent.  Le^  Caporaux  et  une  compacte,  c\ft 
d'ordinaire  le  Caporal  qui  pofe  &  levé  les  fintihelles. 

C  A  P  O  T.  f.  m.  Petite  cape  qui  fait  partie  de  l'habit 
que  portent  les  Chevaliers  deTOrdje  du  S.  Efprit 

f  }e  jour  de  leur  rea^ption. 

?Câ^(rr, Sorte  de  cape,  ou  grand  manteau  où  efl 

attaché  une  forte  de  capuchon^  Capot  de  for  fat  &c, 

,     On  appelle  aullî  au  jeu  du  Piquet ,  Faire  capot , 

quand  on  fait  toutes  les  cartes.  //  l'a  fait  pic  &  capot. 

Capuchon,  f.  m.  Couverture  de  tefîc ,  faite  de 
drap  ,^ù  autre  cflojîç.  Capuchon  pour  la  pluye,  ca- 
puchon de  Moine,  capuchon  pointu,  capuchon  rond. 

Encapuchonné',  adj.  Qui  a  la  téfle  tout-à-fait 
couverte  d'un  capudion.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'ea 

•"raillerie.    V* -.^■//••:- ■    •-•,..  .^    '•     ':•■  ■:'.l-" 

Caparaçon,  fub.  m.  Sorte  de  couverture  que 
l'on  met  liir  les  chevaux.  Caparaçon  de  toile,  mettre 
un  caparafon  a  un  cheval,  ,  j       ., 

C  A  p  A  R  A  9  o  N  N  £  R.  y.  aâ.  Mettre  un  caparaçon. 
Il  f^ut  caparaçonner  ce  cheval. 

Caparaçonne^  iz.part.  pain  ^ -, 
*  Tome  Ih     •     /  "  V 


C  A  P  R  E.  f.  f.  Efpecc  de  petit  fruit  que  Ton  confie 
ordinairement  dans  le  vinaijTre*  On  le  dit  plus  fou* 
vent  au  pluriel.  Manger  des  câpres,  un  baril  de  câ- 
pres, falade  de  câpres.  \ 

C  A  p  R  I  B  R.  f.  m.  Arbufte  qui  porte  des  câpres. 

C  A  P  R  E.  Sorte  de  vaifTeau  Corfairc ,  Caprt  Hoflan^ 
dm  ,  Ne  fedit  gùeres  qu'en  parlant  des  eflrangers, 

C  A  PRI  CE.  f.  m.  Fantaisie,  boutade.  //  fe  gouverne 
plus  pjtr  caprice  cftte  par  ra'ifan,  avoir  des  caprices^ 
eftrefufetaux  (aprices  Jtautruy,  défendre  des  caprices: 
etautfsey,  ^  •  ' 

Il  fignilîe  quelcjuefois ,  Saillie  d'efprit  Se  d'imagj^ 
nation ,  &  alors  il  ft  peut  prendre  en  bonne  part. 
Q  Poète  ne  compofi  (jue  de  caprice,  ce  Peintre, ce  Mu- 
ficien  travaille  de  caprice,  cet  homme  a  d^ heureux  ^  d^, 
beaux  ^  et  ex  ce  liens  caprices.  /      ,  " 

Capricieux,  eusb.  adj.  Fantafqut.  Vnefprie 
capricieux,  un  homme  capricieux  i  c' eft  un  capricieux. 
Il  fe  prend  tous  jours  en  mauvaife  part. 

C  A  P  R I C  O  R  N  E.  f.  m.  L'un  des  douze  fignes  diî 
Zodiaque ,  qui  eft  entre  le  Sagittaire  &  le  Verfeau. 
Le  Soleil  eft  oit  dans  le  Capricorne^ 

CAPRIER.  Jf^C  APRE.  /      ^        ^ 

CAP  R I O  L  E.  f.  f.  Quelques-uns  difent  Cabriole 
Le  faut  d'un  danfcur  quj  s'e/leve  agilernént  &  cou- 
pe Tair  par  Je  mouvement  redoublé  de  fès  pieds. 
Faire  la  caprîole.  couper  la  capriole. 

Il  fe  dit  aufri,d'Une  efpece  de  manège  que  l'on  fait 
faire  aux  chevaux. 'f<«/>ir  nller  lin  cheval  a  càprioles, 

C  A  P  iv  I  o  L  B  R.  V.  n.  Qiiek]ues-uns  difent  auflî  Ca- 
brioler,  Ftiire  la  capriole  bu  des  càprioles.  Cedan^ 
feur ,  ce  baladin  Cttpriole  bien,         V 

C  A  PT^E.R*.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafè.C^/;-^ 
teria  bienveillance.    .  x 

C  À  P  T 1  EU  X  ,  E  u  s  E.  adj.  Propre  à  forpreiidre  Se 
.  à  efblouirparquelque  belle  apparence.  Il  ne  fedit 
que  dés  raifonnemens ,  des  diicours  &c*  Terme  ca- 
ptieux, propojttion  captieufe,  argument  captieux ^  ce 
qu  il  vo  fis  ait  eft  captieux, 

Captieusément.  adv.  D'une  manière  captieufe. 

CAPTIF  ,_i  VE.  adj.    Qui  a  eftc  faii  cfclave  à  la 
guerre.   Rédemption  des  captifs,  les  Turcs  ay^nt  prie 
la  ville  payèrent  les  hàmrnes  au  fil  del'ejpée-&em^ 
menèrent  les  femmes  captives,  un  Roy  captif,  uh^frin^i 
ce fte  captive,  <        :     :    '     i      -        , 

Captiver. y.  a.  Rendre  captif.  Il  n'a  point  d'u- 
fage  au  propre.  Il  fe  dit  fig.  dans  cette  phrafe.  Lé$ 
beauté  qui  me  captive,  fis  yeux  ont  captivé  ma  û- 
berté. 

Il  fîgnifie  auffi ,  AfTmettir.  Vous  nefçauriez,  capti- 
ver cet  eftfrit,  ceft  une  numeur  quon  nefçauroit  captif  < 
ver.  En  ce  fèns  il  cfV  quelquefois  n.  palK  //  perd 
toutes  fis  affaires  ,  parce  (jitil  nefçauroitfi  captiver, 
pour  faire  fa  fortune  il  faup  fi  captiver  auprès  des 
Grandsi 

C  a  p  T  I  y  Éi  E  t- part.  pafT. 

Ç  A  p  T  I  V I T  B.  f.  f.  Perte  de  liberté ,  prifon ,  cfola- 
vage.  y^ivre  en  captivité,  finir  de  captivité,  délivrer 
de  captivité,  tenir  en  captivité,  eftre  en  captivité,  ra- 
cheter de  captivité, 

.  On  dit  de  Tampur  ,  que  Ceft  une  douce,  une  aima^ 
ble  captivité,  • 

Il  lignifie  fig.  Grande  fubjeâion  ,  grand  attache- 
ment. //  ne  fait  pas  honfirvir  un  tel  ^  ou  une  telle ,  on 
eft  tout.à^fait  en  captivité, 

CAP  TU  RE.  C  f.  Prife  au  corps  d'un  débiteur , 
d'un  criminel.  Ce  Sergent  a  fait  deux  captures  ce  ma- 
tin, c'eft  une  belle  captifre  que  des  voleurs  qui  ont  tué  ^ 
tant  de  Marchands, 

CAPUCHON.  î  r#»CAPOT. 
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CAQ    CAR./ 

C  AQ 

C  A  Q^UE.  f.  m.  Efpecc  de  barrique.   Ca^jue  de  fou* 
dre,  CA(jue  de  harenc.  Piulieùrs  le  font  féminin. 

On  die  prov.  La  cacfueftnt  le  hdrenc  ,  pour  dire  \ 
qu'il  refte  toiisjours  des  marques  de  la  balfeire ,  de 
lanailfancff^aux  perfonnes  venues  de  rien.U  e(l  bas. 

E  N  c  A  a.u  E  n.  V.  adl  Mettre  dans  un  caque.  Enca- 
^uer  dn  hàrcnc,  .  , 

E  N  c  A  Qju  E  ,  %  t.  part.  pafT 

C  AQJJET.  f.  m.  Babil.    Cdifuet  importun.  nvoirbUn 
dti  caquet,  avoir  4raf  de  cacfuet. 

On  appelle  prov.  Le  caquet  de  C  accouchée  ^  L'en- 
tretien de  bagatelles  qui  fe  fait  ordinairement  chez 
,  les  femmes  qui  (ont  çji  couche. 

On  dit  fig.  Rahhattre  le  caquet ,  ou  rabbaij^er  le 
caquet  de  quelqu'un  ,  à  quelqu'un  ^  pour  dire  ,   Rçy 

'    primer  Tinfolence  ,  Torcueil  de  quelqu'un. 

C  A  Q^u  E  T^  R.  V.  n.  Babiller.  Elles  ne  font  que  caque^ 


>  *C  AR 

Il  fignifie  çftcore ,  Titre ,  dignic^,  qualité ,  puîl^ 
lance  attachée  à  certains  eftats.L^i4r40rrr  de  Pref, 
trife  efl  un  caraRere  indelekllt  ,  intffafé$hle,  carailere 
d*Ei;efque,  caraileri  d^  j^mbajfadeur.  le  caraElere  de 
la  royauté  efl  un  caraHere  facré.  un  homme  quina  nul 
caraBere  ,\qui  tarie  fans  mi jfion ,  fans  caraflere,  cet 
jimbajfadeurfouftientfoncaraBtre  avec  dignité. 

Il  ^  prend  aufli  \  Pour  ce  qui  diftingue  une per- 

fbnne  des  autres  à  Tefgard  des  mœurs  ou  de  l'efprit. 

^Cet  homme  a  un  eflrange  caraElere  d^ejprit.  il  4  un  cer^ 

tain  caraElere  d'authorité.  le  caraElere  du  flyU/i^unAn^ 

jheur.  le  caraElere  des  faffions  humaines,  cet  Autheur 

donna  bien  le  caraElere  à  fes  ferfonnages^  Homère  a 

e}f  ce  lié  dans  les  caraElere  s.  garder  ,  diverfifer  les  ca* 

raEleres,  prendre  bien  le  caraElere  d'un  homme. 

^  Il  (e  prend  au(Ii ,  Pour  des  lettres  ou  figures  que 

quelques-uns  croyent  avoir  certaine  vertu  en  con- 

fequence  d'un  paâe  fait  avec  le  diable.   Vn  tel  n*4 

jamais  ëfté  blejfe  à  la  guerre ,  on  dit  qu'il  avoit  un 

caraElere,  il  portoit  un  caraElere  fur  luy. 


ter.  c'eft  trop  caqueté,  il  ne  faut  pas  caqueter  a  rEgll-    Caractériser,  v.  a.  Marquer  lé  caraûere  d'u- 


fe.  Une  luy  faut  point  dire  de  fecrefs  ,  il  ainA  trop  à 
caqueter,  i 

C  A  Qj/  iTEUR,  EusE»  Qui  caquctc  5c  babille  beau- 
coup.  Vn  grand  caqueteur, 

'      CAR 

CAR.    Qui  fert  à  riiarguer  la  caufe  ,  la  raifon  ,  les 

confcquences  dans  la  uiite  d'un  difcours  ,  d'un  rai- 

fbnnement.   //  ne  faut  pas  faire  telle  chofe  ;  ca^  Dieu 

le  defirid.  le  foleil  efl  beaucoup  plus  grand  que  toute  la 

-"  terre  i  car  &c. 

CARABINE,  f.  f.  Efpece  de  petite  arquebuze 
qu'on  porte  à  cheval.  Vr  coup  de  carabine,  tirer  fa 
carabine,  charger  une  carabine  dcc. 

Carabin,  f.  iti.  Cavalier  qui  porte  une  carabine. 
Capitaine  de  Carabins.  Aieftre  de  camp  dessCarabïns. 
Il  /c  prend  auffi  figur.  Pour  un  iiomme  qui  fait 
prompcement  ce  qu'il  a  à  faire ,  &  puis  s'en  va  com- 
ice les  Carabins  ont  accouftumc  de  faire  à  la  guer- 
re. J'ayfait  cela  en  Carabin,  fay  tiré  mon  coup  en  Ca* 
rabin.  c' efl  un  vray  Carabin,  , 

C  A  R  a  B  I N  A  D  E.  f.  f.  Uu  tour  dc  Carabin.  Il  a  fait 
une  carabinade,&  yen  efl  allé.        ' 

Car  A  B  I  N  ER.  v.  n*  Combattre  à  la  manière  des 
Carabins.  Les  Chevau-legers  ny  les  Gendarmes  ne  s' a^ 
mufent  point  à  carabiaer,         ;    / 

C  A  R  A  B  I  N  X  E  R.  f.  m.  Cavalier  armé  de  carabine. 

C  A  R  A  C  O  L.  f.  m.  Terme  de  Manège  qu'on  fait 
faire  au  cheval  en  demy  rond  pour  avancer  ,  pour 
aller  à  la  charge  ^  pour  en  revenir  &  redonner  en- 

,  cote  ,  ou  pour  fc  retirer  de  devant  lesjennemis  (ans 
defbrdre.         '  /  '  v 

Il  fe  dit  âuflî  en  terme  de  guerre  y  pour  les  mou  - 
vements  qu'on  fait  faire  à  laCavalcrie  pour  avancer 
en  demy  rond  ,  pour  aller  &c.    , 

On  s'en  fert  aufli  pour  fe  mieux  faitovoirenfai- 
fant  monftrc  ou  en  paflant  devant  un  Prince  ou  de- 

.     yant  un  Chef.  Eaire  des  cé^acols,  faitff  tm  caracol. 

C  A  R  A  c  o  L  E  R.  v.  n.  Faire  des  caracols.  //  f  avoit 
platfir  a  les  voir  caracoler.  cataceUr  autour  iun  car^ 
roffe  devant  les  Dames,  •      ...^-^^ 

CAR  ACTE  RE.  f.  m.  Empreinte ,  marque.  Il  fc 
prenil  particulièrement  pour  les  figures  donr  on  fe 
£ert  dans  Tefcriture ,  ou  dans  rimpreflîon.  Gros  ca- 
raElere. petit  caraEiere,  caraElere  lijible.  bon  c)èraElere. 
mauvais  caraElere,  efcrït  imprime,  en  beau  caraQere. 
caraElere  d'Imprimerie  neuf^  ufé  ,  poché  ,  vieux,  ca,^ 


lieperibnne  ,  d'une  paffion  ,  d*un  vice,  d*une  ver  ru 
&c.  Ce  Poète  .  cet  Autheur  caraElerife  bien  les  gens 
dont  il  parle  ^  ou  qu  il  fait  parler,  il  caraElerife  bien  les 
paffions.  Il  n'a  d'ufageque  dans  le  figure 

C  A  R  A  c  TE  R  I  s  E  .,  E  1.  part. 

C  A  R  A  C  T  E  R I  ST I  QU  E.  Lettrccarafteriftiquf,  c'eft 
parmy  les  Grecs  la  lettre  qui  dénote  la  formation 
d'un  temps.  En  ce  fèns  on  peut  dire  que  La  lettre 
R  efl  la  caraElerifiique  de  totu  les  futurs  français. C^H 
auflî  parmy  nous  la  lettre  qui  feconferve  dans  tous 
les  dérivez  d'un  mot,  comme  le  P  dans  les  mots  de 
corps  3c  dc  temps, 

C  A  R  A  F  E.  f.  f.  Sorte  de  pf  tite  bouteille  de  verre  ou 
de  criftal  ,  dont  on  feferj  pour  verfcr  à  boire  ,  ôC 
pour  faire  rafraifchir  du  vin.  . 

C  A  R  A  F  o  N.  fl  m.  Sorte  de  grande  bouteille  de  cri- 
ftal ,  d'argent  &c.  à  long  goulot.        \ 

Il  fignihe  plus  ordinairerrient  cette  forte  de  bou- 
teille avec  le  feau  où  elle  eft  enfermée  ,  pour  faire 
rafraifchir  le  win  3c  Veau.' Carafon  de  Liège,  mettre 
de  la  glace  dans  les  carafons. 

C  A  R  A  QUE.  fub..f  Efpece  de  grand  Vailïcau.  Ca^ 
raque  des  Indes.    »  '-.     '' 

C  A  R  A  T.  f.  m.  Certain  degré  de  bonté  Se  de  perfe-» 
âion  de  l'or.  Il  ne  fe  dit  point  des  autres  metauxj 
De  (or  a  vïn^t  carats  ,  au  vinçrt  &  unième  carat,  il 
n* y  a  point  d'or  a  vingt -quatre  carats. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu"L^;;  homme  efl  fit  ^  efl  Irn^ 
pertinent  à  vingt  quatre  carats  ,  pour  dire,  qu'il  eft 
fbt ,  impertinent  au  (buverain  degré. 

Carat  ^  Se  dit  auflî  particulièrement  du  poids  des 
.  diamants ,  perles  &c.  Ce  diamant ,  cette  perle  pefe 
tant  de  carats, 

CARAVANE,  f.  f  Troupe  de  Marchand^ ,  ou  de 
voyageurs  qui  vdnt  de  compagnie  pour  (c  ga^'antir 
des  voleurs.  La  caravane  de  Damas,  la  caravane 
fui  va  à  la  Meque.  joindre  la  caravane,  marcher 
avec  la  caravane,  la  caravane  fut  attaquée  par  les 
Arabes. 

Il  fignifie  aufli ,  Les  premières  campagnes  que  les 
Chevaliers  de  Malte  font  fîir  mer  pour  s'acquitter 
du  fcrvice  qu'ils  doivent  à  leur  Ordre ,  afin  de  par- 
venir aux  Commanderies  &  dignicez  de  la  Religion. 

'  Faire  une  caravane,  ce  Chevalier  n'a  pas  encore  fait 
fes  caravanes  ,  toutes  fes  Caravanes, 

On  appelle  auflî ,  Caravane ,  Un  nombre  de  vaiC 
féaux  marchands  qui  vont  de  confçr ve.  Caravane  de 
la  Aieque  ,  du  Caire  3cc. 


raEleres  Grecs,  Egypti;ns,  Arabes.  caraEleres  hierogly-  C  A  R  A  V  E  L  L  E.  f.  f.  Vaifleau  de  mer  rond  ,  &  de 
p^iques,  l^  anciens 4mprlmoient  fur  le  front  doê  crimi-  médiocre  grandeur.  Monter  une  caravelle,  comm^xn^ 
nels  &  des  efclaves  certains  caraSeres.      ^  sUr  une  earavcUe.  équiper  une  caravelle.] 
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CÀRBONADE.   I  f^i^CHARBON. 

CARCAN.  Cm.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on  atta- 
che un  criminel  par  le  cou  à  un  poiC3L\i^^ortdamner 
étH  céircafi,  meftre  ah  curcan.  attacher  àh  carcan. 

-^  Il  fign.  auffi  ,  Une  efpece  de  chaifnc  d  orfèvrerie, 
05  de  pierreries  ,  mais  il  n  eft  plus  guère  en  ufagc    C  A  R  N  A  S  S 


*        -CAR 

que  des  os.  Cet  kicere  fourrait  carier  tos, 
quelquefois  n.  paffif.  Vosft  carit.  -h 

C  ÀR  I B  ,  E  E.  part.  paiT. 

CARIOl-E.   î  rovCHÀK. 

CARNAGE, 


encefens-là.        .  ^ 

C  A  R  C  A  S  S  E.  f.  f.  Les  oflemens  du  corps^d'un  ani- 

A.  mal ,  Iqrs  qu'il  n'y  a  plus  guère  de  chair ,  &c  qu'ils 

tiennent  encore  enfcmble.  Tout  le  champ  de  bataille 

eftoit  encore  plein  des  carcafes  des  homenes  &  des  che^ 


C  A  R  N  A  T 
CARN AVA 


'% 


roT^CHAlR.     ♦ 


I 


♦  vaux  <]iii  avoitnt  efli  mez.^ 
Carcajfe  de  voUille  ,  C'elP 


i 


^•'     jm-' 


laille  lorsqu'on  en  aoftélçs  çui 
çajfe  de  poulet ,  de  perdrix  8cc. 

On  dit  fig.  d'Une 'per(pnne  extrêmement  maigre, 
que  Cejl  une  carcajfe  >  quelle  na  (fue  U  carcafe. 
Vieille  carcajfe  ,  Se  dit  d'une  vieille  femme  maigre. 

Carcajfe ,  fignifie  auflî.  Une  forte  de  bombe  qui 
iè  tire  avec  le  mortier  dans  les  places  a(Ticgci.'s  ,  & 
ietce  du  feu  &  des  flammes  de  cous  co&cz.On  brujla 
tout  un  quartier  de  la  ville ^avec  des  carcaffes. 


r^^  CHARDON. 


Ç  A  R  D I  A  QUE»  adj.  de  tout  genre  ,  Cordial,  pro- 
pre ià  fortifier  le  cœur.  Rei^ede  cardiaque. 
On  s'en  feri  auffi  fubftantivement.  Bon  cardiaque. 
-"  excellent  cardiaque.  r  r 

CARDINAL,  f.  m.  Un  des  (pîxante-dix  qui  com- 
pcfent  le  facre  Collège  ,  qui  ont  voix  adlive&paffi- 
ve  dans  l'efleâion  du  Pape  ,  &  du  nombre  delquels 
le  Papeeft  ordinairement  eflu.C4r<j/rW/^«mrf  if..,. 
il  a  e  fié  fait  Cardinal  à  la  nomination  de  France,  le 
>  P^pe  fi:  une  promotion  de  Cardinaux,  il  a  eu  le  chapeau 
de  Cardinal,  :   :    , 

Cardinalat,  f.  m.  Dignité  de  Cardinal.  //  aefté 
promcH  au  Cardinalat,  avant  fa  promotion  au  Cardi- 

'■'  '  nalat,  ,  ■     ■.    ■.        '•:,■■  ,■,     /    . .  u 

C  A  RDI  N  A  L.  adj.  Principal,  il  ne  fe  dit  que  dçs 
quatre  vents  principaux  ,  &  des  quatre  ptincipalcs 

'  vertus.  Lts'cfuatre  vents  cardinaux,  les  quatre  ver- 
îHs  cardinales,  points  cardinaux  de  la  jphere. 

On  appelk  ,  Nombres  cardinaux  ,  Ceux  qui  font 
indeclinaoles. 

CARENE.  Cf.  Les  flancs  &  le  fond  duvairteau 
jufqu'à  fleur  d'eau-  Donner  càrene  a  un  vaiffaujCçÇi 
le  mettre  fur  le  cofté  pour  le  radouber. 

C  A  R  E  N  E  R.  v.  à.  Donner  car  eue.  Caréner  des  vaiC* 
feauT,  .  ■■  ^,;.,''. 

c  A  B.  EN  EyE  B.  paft.  pafl.     j  y 

CARESME.    \   r<7QUAHE^ME.     / 

C  A  R  E  S'S  E.  f.  f.  Tefmoignà^c  extérieur  d'affèdion 

accompagne  de  quelque  ngne  de  joye.  Agreablesca- 

\      rejfes.  douces  careffes,  grandes  carettes.  careffes  trom- 

peufes.  faire  des  careffes,  recevoir  des  careffes.  il  luy  a 

fait  careffè,  il  ne  m'a  pas  fait  lamoinire  careffe.    . 

Car  es  s  e  r.  v.  a.  Faire  des  catefles.  Carèffer  un 
enfant,  ce  Prince  C  a  fort  carejfe. 

Caresse^  e  e.  part.*  Il  a  les  fig.  de  (on  verbe. 

Caressant, A  NT  E.  adj.  v.  Qui  aime  à  tarcf- 
fer.  Cet  homme  efifort  carejfant.  ilefl^umeur  caref- 
fante. 


C ARNE.f.f.L'angle extérieur  d'une pierre',d*une  tablé 
&c.  //  s'efi  choqué  la  tefle  contre  la  carne  de  U  pierre. 

GARNEAU.   î  r<»7  CRENEAU.     ,' 

ce  qui  refte  de  la  vo-    c  A  R  N  O  S  I  T  E.  |  r.v  C  H  A  I  R. 
wiflcs  &  lei  ailes.  .Or-  *       -^ 

C  A  R  O  G  N  E.  f.  f.  Femme  de  mauvaise  vie.  Ce^, 
unecarogne.  *  ri 

C  A  R  O  L  US.  f.  m.  Efpece  de  monnoye  Valant  dix 
deniers ,  laquelle  n'eft  plus  en  ufage,  • 

C  A  RXiTTE.  f  f.  Efpece  de  racine  bonne  à  man- 
ger. Paire  cuire  des  carottes,       .  '    "     -  ' 
,  *, .  On  dit  j  c^Vn  homme  ne  vit  que  de  carottes ^v^owt 
|f     dire  ri  qu'il  vit  mefijuinemcnt* 
':^Ç  A  K^  Ei  c  f  Sorte  de  poiilbn  d'eau  douce  ,   Carpe 

'     de  rivière,  carpe  d*eftang,  çaKpe  de  Seine,  carpe  la'ttée/ 

V    carpe  frite,  carpe  au  court- bouillon,  carpe  al'^e'fluvéè. 
On  appelle  parmy  les  (auteurs  iin  certain  faut.  Le 

;^  faut  de  la  carpe  ^  à  caufe  de  quelque  Telfemblalice 

^  qu'il  a  avec  un  certain  faut,  que  la  carpe  a  accoufl 
tumc  de  faire  quand  elle  eft  hors  de  Veau, 

Carpeau.C  m.  Diminutif  de  carpe,U  ne  petite  carpe* 

Carpillon.  f.f.  Autre  diminutif ,  Uiïi?  petite  carpe. 

CAR  Q^  Q I  S.  f  m.  Uiieftuy  à  flèches.  CarquoU 
d*yvoire^d\bene,  carquoûi/^arni  de  flèches  ^  vuiderfon 
carquoû,  tirer  des  flèches  de  fin  carquois.    ^ 


f* 


% 


CARGAISON.  }  roy  CUKKGEK. 
CARIAGE.    }    roy  CHAK. 

jC  A  R I E  R .  V.  a.  Gader ,  pouicit.  Il  ne  fe  dit  guère 
Tome  /. 


CARRE',  -j 

CARREAU, 

CARRELAGE,!  "       ' 

CARRELER,       )- roy  QJJ A K KB'. 

CARRELET,        1 

CARRELEUR      (  * 

CARRELURE.-  i'  •  .    , 

CARREE  OU  R.  f,  m.  L'endroit  auquel  fe  crôi- 
fent  deux  oa  plufieurs  cheniins  à  la  campagne^^^ 
plufieurs  rues  dans  les  villes ,  bourgs  ,•  ôc  viHâges: 
On  plante  des  croix  dans  les  carrefours,  ce  voleur  a  efté 
fuftigè  par  les  carrefours,  voila  bien  du  peuple  a ffem-^ 
blé  a  ce  carrefour,  -  ^ 

C  A  R  R I E  R  E.  f.  f  Lice ,.  lieu^fermc  de  barrières  ^ 
pour  courre  la  bague  ,  ou  pour  rompre  en  lice.  Le 
bout  de  la  carrière,  aller  Jnfqu  au  bout  de  la  carrière, 
iarrefter  au  milieu  de  la  carrière,  emrer  dans  la  car» 
'riere. 

Il  fignifie  encore  ,  La  courfe  mefme  du  chevaL 
Ce  cheval  a  bien  fourni  fa  carrière,  une  belle  carrière^ 

^  pour  dire ,  Une  belle  courfe. 

■  On  dit  fig.  Paffer  carrière ,  pour  dire.  Faire  quel- 
que chôfc  contre  fbn  gré.  Et  ^  Paire  paffer  carrière  , 
pour  dire  ,  Faire  £iire  quelque  chofe  ^NR  autre  ^ 
quoy  qu'il  ait  peu  ou  point  d'envie  de  le  faire. 

.  On  dit  fig.  Se  donner  carrière ^  pom  dire.  Se  re»- 
jouir  Se  fe  lailTer  emporter  à  rincliuation  que  Ton  a^ 
de  dire  ou  de  faire  quelque  choie  ,  félon  toute  l'cf. 
tendue  de  (on  defir. 

Il  fe  dit  aufli.De  ceux  qui  raillent  les  autres  en  cho- 
fes  légères;  comme,//  fe  donne  carrière  à  mesdejpcns. 
'  Il  le  prend  encore  figurément  pour  le  cours  de  la 
vie  ,  pour  le  temps  qu^on  exerce  un  employ  ,  une 
charge  &c.,  Pimr ,  achever  fa  carrière,  fournir  fa  car^ 
riere,  eftre  au  bout  de  la  carrière,  ne  faire  quecommen^ 
cer  fa  carrière.  i  •  ' 
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CAR        .'         l^C  A  R       C  AS 

«<:^mVre/fignificaù(l!,Lclicu(l*oùro!itircdela        de  papier  collé  ou  haché.  Gros  €ârton.  basireliej  rH 
pierre.  Tirer  ^fj  pifrrfi  ^«  U  carrière,  defcendre  ddfis    '    carton,  un  livre  relié  avec  an  carton.       • 

•  "  ^  ^    On  appelle  aufli ,  C^rr/o»  ^  Une  partie  de  feuille 

d'imprefllon  qu'on  refait ,  à  cauTe  aec|ucl^ues  faM- 
tts.  Faire  un  carton,  '^^ 

C  A  R  T I  s  aintC  f.  fi.  Fil ,  foye ,  or ,  ou  argent  torpillé 
fur  de  la  carte ,  dont  on  (c  fcrt  pqur  les  dentelles  & 
les  broderies.  X)rwrfi/f^  c4rfjt/4»^. 
Ç  A  R  T  o  u  c  H  E.  f.  m.  Sorte  d'ornement  de  fculpture 
ou  de  peinture  qui  f eprefentc  un  rouleau  de  carte 


v>. 


/  c  À  R  R 1 L  LO  N.  f.  m.  Battement  de  cloches  à  coups 

drus  &  menus  ,  avec  quelque  forte  de  mefure  '& 

^     d'accord.    Sonner  le  carrilhn.  fonnera,  donlfle  carriU 

Ion-,  comihe  l'on  fait  aux  bonnes  feftes.     *\ 

\        .   Il  fignific  fig.  Crierie  ,-  grand  bruit.  Quand  la  mé- 

'  ft^^ir^  verra  ce  defordre ,  elle  fera  un  beau  carrillon. 

On  dit  prov.  &:  fig.  (\yxVn  homme  a  efti  battu , 
*  fourni  ,  frotté  a  double  carrillon  ,  pour  dire  ,  Fort , 
*      beaucoup/  ".  . 

>C  A  R  R  IL  L  Oi4  N  E.arVi^n.  Sonner  \t  carrillon.   //  efl^ 
'     fcfle  a  {a  paroijje  ,  c»  nafnt  ^ue  carrillonner. 
-^^  G  ARROSSL.  f.  m.  Efpece  de  voiture  à  quatre. 
'     roues ,  fufpenduc  &  couverte  ,  dont  o»  fe  fert  pour 
.    aller  commodément  par  la  ville,  &  à  la  campagne. 


.  \ 


coupée  &  tortillée.  Les  armes  de  France  efloient  gra 
vées  dans  un  cartouche,  . 

.  II  fignifie  auflî ,  Une  charge  de  canon  faite  de 
chaifnes  de  fer ,  de  clous ,  bâties  de  moufquet ,  ëc 
petites  pièces  de  fer  enveloppées  dans  du  carton. 
Camn  chargé  à  cartouche ^Qacl(jCLCS'\xns  le  font  fé- 
minin. <  . 
arrojp  coupé,  uncârrojfe  de  campagne,  carrcjje  de  Cartel,  f.  m.  Défi  par  efcrit  pour  le  combat ,  foie 
'^lpnnge,carrojfi:v'itré.carro]fedrappéxdrrojfeacfttajr^ 

*  '  chevaux. cUrroffe  a  jîx  chevaux,  un  carroffs  bien  fufpen^ 

•  du,  uncarrojfc  douX'.uticarrofferude.  rmperiale  d'un 
carrojfejes portières  (tun  carrojfe.les  manteletsd*ut;  car- 
rojfcf  tire  rouler  un  carrojfe,  avpir  decjUoy  faire  rou; 
icrun  çarrojfe.  chevaux  de  carrojfe,  monter  en  c.irrojfe. 

'   defcendre  de  carrojfe,  un  carrojfe  bien  attelé,  aller  en 
carroffe.  . 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  ftupide  5c  hébé- 
té ,  que  C'e-yî  ««  t/r^jp  cfce-W  </r  r^rroj^.  V-^' 

Ç  A  R  R  o  s  s  I E  i^.  C  m.  Faifeur  de  carrofles  ,  Sellier    C  W  i^  R  t  1 1  r.  Lieu  oiVbn  conferVe  les  chartes  d'une 


que  le  combfit  fe  falfc  d'ennemi  à  ennemi ,  (bit  qu'il 
le  Êiflê  par  exercice  ou  divertiflement ,  comme  aux 
Tournois.  Vncarttl  de  défi,  envoyer  un  cartel,  donner 
un  cartel,  recevoir  un  cartel.  ^     \ 

Cartel ,  fignifi'c  aufli ,  Règlement  fait  entre  deux 
partis  ennemis  -,  pour  la  rançon  des  prifonnierç, 
.    Régler  le  cartel,  le  cartel  fefait  ^  Je  règle  d* ordinaire 
»  au  commencement  des  campagnes.       .    . 
Chartres  <ïu  Charte  s^^  Anciens  titres ,  an- 
ciennes lettres.  Chartre  Normande.         ^ 
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'      Carroffier, 

C  A  R  R  O  U  S  SE.  C  m.  -  Grand*  chère  ,  débauche. 

Taire  carroujfe.  Ueftbas.  .       *   •     .     \ 
C  XRR  O  U  SEL.  f.  m.  Sorte  de  fefte  qui  Confifte  en 
courfes  de  teftes.  &;dé  bagues  ejitrc  plufieurs  per- 
:  fonncs.divifccs  par  Quadrilles  diftinguées  par  cou- 
.    'leurs  &  livrées,  de  différents 'habits  magnifiques. 
Faire  un  carroufeL  le  carroufel  du  Roy.  le  carroufel 
delà  Pbcà  Royale.  '•  '     '.      * 

C  A  R  T  H.  .(  Qtielques-uns  efcrivçnt  Charte  ,•  quoy 
'  qu'ils  ne  prononcent  point  Vh  )  C:  f.  Alfemblage  de 
plufieurs  papiers  collez  l'un-fur  l'autre.  D(  la  carte . 
'    fi rfe  ,  bien  battue,  .       -  ^         , 

On  dit  fig.  Donner  là  carte  blanche  k  ^ueléfu^/m, 
^""Hpour  dire  »  Lailfer  à  pnè  pecfoniie  intereirée  dans 
,    uileafïruré  ,i%!ibcfté  de  prendre  tel  parti  qu'il  luy 

^  plaira.  .  ^      ,    , 

Carte ^  fignifie  auflii  Une  table  ,  ou  un  tableau, , 

•     qui  contient  la  dqfcription  ouijlu  monde  entier ,  ou 

d^  quelque  région,  ou  province  parti^^TÎître.  Carte 

gco graphie]  HC.  carte  ûniverj  elle,  carie  topo  graphique. ^ 

'  carte-marine^, apprendre  la  carte,  f  Ravoir  bien  la  car- 

.te.  faire  la  carte  d'un  pays,  enttndre  là  carte. 

On  dit  .proy.'&  fig.  (^'Vn  homme  ffait  la  carte, 
*  pour  dire ,  qu'il  fçàit  parfaiteménc  les  intrigues,  les 
inteiefts j  lès  maniér^SJu  monde,  d'un  quartier,  d'u- 
-  ne  fôcietp  >  d'une  famille  &c.    ; 

ïky  a  auffides  cartes  marquées  de  différentes 

.  ^couleurs  &de  diverfes  figures  dont  on  fe  (ert  pour 

joUer^  Cartes  faujfes.  tartes'fines.  cartes  de  prime ,  de 

piquer",  jeu  de  cartes.,  me  fier  les  carte  s.  battre  les  car  * 

'  tes.  jouer  aux  cartes,  jetter  unexarte.  couvrir  U  carte. 

ffcarter  unecartt.  apportcti  des  cartes,  il  a  le  plus  beau  . 

feu  de' la  carte.  -  ^      :. 

On  dit  prov.  à  un  homniie  qui  Ce  plaint  :^  de  qui  eft 

,  ^.difficile  à  fatisfaire ,  Si  vous  neftes  content yprenez. 

des  cartesv  <      ,  ^    *  / 

>•  Q\\~^\i.'^^i\  Broiidler  les  cartes,  pour  dire,  Faire^ 
-  •■  des  cabajf  s ,  femcr  dés  divifions  y  apporter  du  itoM^ 
\    ^oX^.Lts  cartes  font  bien  hr  r 

Cartier,  f.m.  Qui  fait  ôc  qui^^nd  des  cartes  à 

t     joutr.  M^J/^re  Cartier:    .  *•  ,**    """^      ""^""^     . 

jC,a  RT  o^N.  f.  m.  Efpece  de  cajcte  greffe  &  forte,  faite 


Abbaye  &c.       ,   i  ,   \  • 

Cartulaire,  Livre  dans  lequel,  le§  aftes ,  titras, 
&  autres  principaux  papiers ,  coiycernant  le  tempo^ 
reld'un  Monaftere  ,  Chapitre  ,  Eglife  &c.  font  re- 
cueillis ôc  inferez.'  Cartulaire  dje  Clunf  &c.   .  - 

CARTER  ON,  fr^^^  QU.i^RTERON  après  ' 

-  Quatre,  .      /  y 

C  A  R  TI  L  À  G  E.  f.  m.  Parti^  qui  entre  en  la  com- 
pôfition  du  corps,  &  qui  eft  de  nature  moyenne 
entre  le  nerf  &  l'os  :  comme"  Z.r  cartilaoe  du  ne? , 
des  oreilles.  .        /  . 

Cartilagineux,  adj.  Qui  a  des  cartilages.  J^ar^ 
ties  cartilagineufes. 

•  '  ^  *         ^-  •  '        ■ 

;•.'•■    v-r;  C  A.  S    •;     ^-V'-;" 

C  A  S^  terme  de  Grammaire.  Le gçnitif  le  datif  &c, 

font  les  cas  du  nom.  ^ 

CAS.  f.  m.  Accidejit ,  aventure;  -,  ^^^  fortuit,  par  cas 

-  fortuit,  un  cas  d'aventure,  par  cas  d* aventure.  Ce  àzt-» 
tiict  çlkdba.s.  Vn  cas  extraordinaire.  '  .  ■ 
'  Il  fignifie  auflî ,  Rencontre,  ou  difpofition  d'aflâi- 
res.  C4^  bien  extraordinaire  j  bien  metaphyfîque.  en- 
tel  cas. 

Il  fignifie  auflî ,  Chofe  ;  comme  C^  n'ejlpas  grand 
cas ,  pour  dire.  Ce  if  eft  pas  grand'  chofe.  C'ejl  grand 
cas  éfu  on  ne  peut  vous  faire  entendre  raifon. 

Il  fignifie  auffi  ,  Matie/e  avec  la  prepofition  En  ; 
comme  ,  Ert  cas  de  crime  &c.  en  cas  de  fruits  ^  je  nt 
'  les  aime  point  s* ils  nf  font  meurs.  v     ^^ 

On  dit  d'Un  hpmme,  il^fon  cas  va  mal,  pour  dire, 
qu'il  eft  en  danger  pour  quelque  crime ,  ou  qu'il  .a 
quelque  mauvaife  affaire.  .. 

Il  fignifie  auflî ,  Un  certain  fait  v  comme ,  Ce  neji 
pas  là  te  cas  donfil  s'agit.  FofeTjte  cas.  Frenel(J,e  cas, 
lecasejird.  lecasdelaloy. 

Il  veut  dire  encore,  La  condition,qui  porte  qu'une 
chofe  advienne  j  com'me,  j^u  cas  que  cela  fait,  le  cas 
advenant,  fi  le  cas  y  efchet.  pofez.  le  cas  que  celafoit. 
*  Avec  le  verbe  Faire  ,  il  fignifie ,  Eftime  ,  bonne 
opinioi;!.  Jlfait  grAnd  cas  d'un  tel.  ne  faire  cas  que  de 
l'argent,  il  fait  cas  de  luy.  Un  en  fait  pas  grand  cas. 
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&K^cela  nffi  pas  éêi.cé 

tl  veut  dire  e'^corc ,  CVi 
ifiorme.  aas  pendable,  ç^trv 
cufe.  êut  tyss  frivilegii  ^  Qu 
de  fon  privilège. 

On  appelle  proprement 
me  çoui  i  i  s  par  ua  Ecclefi 
affliâive.  / 

Cas  di  cohj  et  fCe ,  Hgnifii 
propofée  fur  un  point  de  < 
gien  ,  pour  avoir  fon  a^ 
DoSleur  ejl  fort  verfi  A« 
cas  de  confcience  eji  difficilt 
l'Evefque. 
Casuiste.   Quieft  verfé 
Cafuijles  relafch^T^.  les  cafui 
eafuijles.  le  Cafuijle  le  ph 
eCun  homme  de  bien, 
Gasûie.  adj.  Fortuit  ,ac< 
cela  ejifort  cafuel ,  c'eft  à  < 
-     furé  qu'il  arrive. 

Droits  cafuels  ,  Revenu 
nient  ,  comme  les  lots  &  \ 

Parties  cafuelles.  Profit  qi 
iiîent&  fortuitement.  Tre^ 

Cafutl^  Eft  auffi  fubftani 
fief  ce,  il  a  prmefon  cafue 

CASUEJ.LEMENT.  àdv.    F( 

XASAQUE.  f  f.  Sorte  c 

^    poUr  la  campagne.  Bonne  c 

Il  fignifioit  autrefois ,  Le 

On  dit  fig.  Tourner  cafai 

de  party. 

C  A  s  A  Q^U  E    d'  A  R  M  E  s  ,  Ul 

Ton  porte  fur  les  armes. 

C  A  s  A  Q^u  I N.  f.  m.  Dirnini 

de  hocqueton'.  Il  eft  bas. 

CASCADE.nf.  Cheute 
pârdetïiisdes  rochers  ,.des 
ment ,  fuit  par  artifice.  Vt 

C  A  S  E.  f  f.  Maifon  ,  n'eft  p 
Neanrmoins  on  dit  Patron 
/J.pour  dire,LG  maiftre  de  1 
tonte  autorité  dans  la  maifb 
*  'Café  au  triUrac  ,  Signifie 
fuite  fur  une  mefme  flcche. 

Caser,  au  mefine  jeu  ,  jFa 

C  A  $  A  N  X  E  R.  mafcl  fubf^ain 
de  la  maifon.  Il  ne  fe  dit  < 

.  fainéant.  Cejluncafanier. 
fantere»  • 

CASEMATE.  f.f.Unea 
terre  en  marier'  de  fortifie 
courtioe  ôc  les  foffez..  F  air 
mates,  des  cafemates  à  ivent 

Caserke.  Petit  logement 

^  font  de  petits  logemens  qu 

;  une  ville  de  guerre  entre  h 

de  la  ville  pour  loger  les  fol 

^   fôulagemeiu  des  Bourgeois. 

C.ASQU£.  r;  ji^.  Heaumi 

•      tejîe. 

.  .  On  dit,  En  termes  de  ta 
s'eft  eny  vrç  ,  //  en  a  dans  h 

Qn  appelle,  C^y2^«f^  en  te 
me  ou  timbre  qui  eft  dclFu 
face,  cafque  ouvert ,  touronn 

CASSADE.ff.  Unmenl 
fervir  d'exçufeou  de  dèfîi 
donneur  de  cafades. 

G  A  S  S  E.  f..£  Sorte  de  goii 
fur  un  arbre  dans  les  Indes 
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tl  veut  dire<*'^corc,  Ctimc  ,  forfait  ^  comme»  Cat 
thorme.  Q4t  f^ndabU,  convaincu  du  C4s  d^nt  on  I'mc^ 
CHfe.  HH  iyis  fnvilegU^  Qui  im  dççkcoir  le  ctimirel 
de  fon  privilège. 

On  appelle  proprement ,  Câs  fnvilegiè ,  Un  cri-   . 
me  coui  \  i$  par  ua  EcclefiaftiqUc  ,cjui  mérite  peinp 

•  affliftive.    * 

Cdide  cohjc}  'r^^Hgni&e,  Queftion  particulière 
propofée  fut  un  point  de  cohlciencç ,  à  un^Theolo- 
gien  ,  pour  avoir  fon  avis  ,  fa  refoldtion  ôcc.  Çà 
DoUeur  efi  fort  verfi  Ans  Us  cas  de  confidence,  ce 
cas  de  confiitnce  eft  difficile^  Cds  refervi  au  Pape  ,  a  . 
l'Evefjue. 
Casuisti.   Qîjicft  verfé  aux  cas  de  cbnfirience. 
Cafitiftes  reUfiiu:T(^  les  cafiûftes  modernes,  confiilter  les  ' 
^caJUifles,  le  C  a  fui  fie  le  fins  feur  y  ceft  U  confcience 
'  iCun  homme  de  kien, 
Çasùie.  adj.  Fortuit  /accidentel.    Cela  efl  cafuel. 
cela  effort  cafuel ,  c'eft  à  dire  >  Il  n'eft  pas  trop  af- 
furc  qu'il  arrive.  / 

Droits  cafuels  ,  Revenus  qui  arriverai  fortuite- 
ment ,  comme  les  lots  &  ventes ,  S^ 

Parties  cafuelles^  Profit  qui  arrive  au  Roy  cafuelle- 
ment&  fortuitement.  Treforier  des  Parties  cafkelles, 
C4/*re/,Eft  auffi  fubftantif.  m.  Le  cafuel  d'un  hc- 
veficç,  il  a  .  ffermifon  cafuel  tariK  ^ 
Ca'suei- LE  MENT.  àdv.  Fortuitement.       , 
CASAQJJE.  f.  f.  Sorte  de  manteau  à  manches 
.     poUr  la  campagne.  Bonne  C'^facjue  .forte  cafaque. 
Il  fignifioit  autrefois ,  Le  manteau  &c. 
On  dit  fig.  Tourner  cafaque  ,  pour  dire.  Changer 

Casa  q^u  e  d'  a  r  m  e  s  ,  Une  (or te  de  manteau,  que 
ion  porte  fur  les  armes, 

C  A  s  a  Q^u  I N.  f.  m.  Diniinutif  de  CaCique.  Efpecc 
de  hocqucton.  Il  eft  bas. 

C  A  S  C  A  D  E.  n  f.  Cheute  d*eau  qui  tombe  de  haut 
par  dertusdes  rochers  ,.des  cailloux  ,  (bit  naturelle- 
ment,  (uit  par  artifice.  V ne  belle  cafc ode, ^ 

CASE.  f.  f.  Maifon  /  n'eft  point  en  ufage  au  propre. 
Neantmoins  on  dit  Patron  de  café  ,  Patron  de  la  c<^- 
y^^pour  dire,Le  maiftre  de  la  maifon,  ou  célûy  qui  4 
tonte  autorité  dans  la  mai(bn.  Il  eftduftile  familier. 

•  'Café  au  trfSlrac  ,  ^Signifie  deux  ^ames  rangées  de 
fuite  fur  une  mefme  flîjche,    .  -r^ 

C  A  s  E  a  ,  au  mefme  jeu  ,  Faire  une  caft.  , 
Casanier,  mafc.  fubftanc.  &  adj.  Qui  ne  bouge 
de  la  maifon.  Il  ne  fe  dit  que  figurément  pour  iin 
fainéant.  Ce  fi  un  cafanicr.  humeur  cafaniere.  vie  ca- 
'  ■  fdniere.  '  "'    •  1    ' 

C  AS  E  M  A  T  E.  f.  f.  Une  cave  ou  un  l^eu  voûté  (bus 
terre  en  matière  de  fortifications  ^  pour  défendre  la 
courtine  &  les  fplfez..  Faire  des  cafèmates,  des  çafe- 
^-     mates,  des  cafemates  à  éventer  la  rnine.  .    . 

Caserhe.  Petit  logement  de  foldat.  les'çafernes 
^  font  de  petits  logemçns  qu'on  fait  d'ordinaire  dans 

•  une  ville  de  guerre  entre  le  rempart  i  les  maifons 
de  la  ville  pour  loger  les  folîiats  de  la  Garhifon ,  au 

^'    foutagement  des  Bourgeois.  !     /  , 

C/A  S  QJJt.  f.  m.  Heaume ,  falade.   Le  caf^ue  en 

■'.   tefte.      ^  * ,;      :    ,;■;•,■■• .:       '    ■  ■  V  :,  ,  .  '^, 

On  dit ,  En  çertnes  de  taillerie  quand^uelqu'un 
s'eft  enyvrç  ,  //  en  a  dans  le  cafque.        *  f 

Qn  appelle,  C^y2|f«^^  en  termes  de^blafon,  le  heau- . 

me  ou  timbre  qui  eft  dçlTus  Tefcuflon, ,  C4/^«<  en 

face,  cafdjue  ouvert  /tmrannl  ^c. 
C  A  S  S  A  D  E.  f.  f^  Un  men(bnge  pour  rire  ou  pour 

fervir  d'exçufeou  de  défaite.   Donmr  unecajpuie^ 

donneur  de  cajfade s,  \ 

CASSE.  C.£  Sorte  de  gomme  purgative  qui  vient 

fur  un  arbre  dans  les  Indes  qui  fert  à  purger  douce- 
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rendre  de  la. 


en  bol 


en  mor- 


ment.  CajTe  de  Levant,  bafton  de  ci 
caffe,  bol  de  cajfe.  prendre  de  la  caj 
Ceaux  i  en  bafion. 

On  dit  fig.  &  par  raillerie  ,  Donner  de  la  caffa  i, 
ejuêlquun  ,  pout  dire ,  Le  caifcr ,  bc  luy  fupprimer, 
ou  ofter  (a  charge  ;  mais  cela  eft  bas  ,  n'y  ayant 
autre  fondement  en  cette  façon  de  parler ,  que  Tal- 
lufion  du  mot  dé  Caffe  à  celuy  de  Caffer. 

C  A  s  s  r  E  R.  f  m.  L'arbre  qui  porte  la  cafte. 

CASSER.  V.  aft.  Brifcr ,  rompre,  d^ffèr  un^verre, 
caffer  un  os,  caffer  des  noix,  fe  cajfer  le  bras,  fe  cajfttr 
la  tefte.  .  ^--—  . 

Il  fignifie*  figur.  Ofter  la  force  &  la  valeur  à  un 
efcrit  i.  ct)mme  ,  Caffer  un  teftament.  caffer  un  cov^ 
traCi,  cajpr  une  fentence,  un  jugement. 

Il  fignifie  encore  fig.  Licentier  des  gens  de  guer- 
re ,  foit  en  gênerai  -,  comme  Çajfer  des  troupes  ;  (bit 
en  particulier  ;  comme,  Cafter  un  foldat.    Et  eu 
cette  fignification  ,  il  ne  fignifie  pas  feulement  Li- 
.  centier ,  mais  licentieç  pour  quelque  faute ,  &  avec 

/  quelque  blafme. //^^yJVr^^e''.  '       T  - 

II. veut  dire  encore  -,  AfFoiblir  ,  &  devenir  vieux 
Se  caduc  j  comme  ,  //  commence  fort  à  fe  caft^er. 
^ais  il  faut  noter  qu'en  ce  fcns  il  eft  neutre  palF, 

-^  ^  qu*il  ne  fe  dit  guère  qu*avcc  le  pronom  perfotft 

ncl.    Car  on  ne  dira  pas ,  Les  ennuis  &  la  vlcillcffe  ; 
*  Vont  fort  caf^i. 

Casse,  part,  pafl^    Il  a  toutes  lej  fignifications  dé 
fon  vetbe  -,  comme  ,  Vn  verre  caj^é.   un  bras  café'. 
un  Régiment  ca^é.  un  yîrrcfl  café,  homme  café.  On  ■ 
dit  fimplenient  ce  dernier  ,  &  on  le  dit  auffi  en  . 
adjouftant ,  de  vieUleffc.  ca^i  de  vieille ffc.    . .-  \  ^  \_       " 

On  dit  auffî,  d'Unepcr(onncqui  a  perdu  rcftimé 
ôc  le  crédit  auprès  de  quelqu'un.  //  eft  café  aux  ga^  . 
ges  i  m;iis  il  ne  fe  dit  qu'eit  raillerie:    ,  .     i       \ 

C  À  s  ,  C  A  s  s  E.  adj.  Qin  fonne  le  cafte ,.  Cela  fonheca^, 
une  voix  cafte  &  enrouée.  Il  eft  vieux  au  mafcuiiri^. 

C  A  s  s  A  N  T  ,  TE.  aJj.  V.^  Fragile ,  fujet  à  (è  Cafter  ,  à 

-  fe  rompiré ,  qui  fe  calfe  aifément  ;  Gorrime  l'on  dira 
d'un  vafe  de  criftal.  'Ç^/4  eft  fi  caftant,  le  crïftal  eft  fl 
caftant,  '  '  •       .  " 

\  On  ne  le  dit  pas  feulement  de  ces  (brtes  cie  cho- 
les^là  ,  mais  auflî  des  metavix  aigres  ,  &  particulier' 
rcment  du  fer  ,  comme  ,  Ce  fer  la  eft  ca(fint. 

Ca  ss  AT  ION.  f.  f.  Terme  de  pratique.  Adta  de  jufti- ' 

.  ce  qui 'çalfe  &annulle  des  procédures.  Jl  s' eft  pour- 
vcH  encdftatioh,  ;  ' 

CASSETTE.  ]    r^CAISSE. 

G  A  S  S  E  R  O  L  E.  f.  f.  Efpece  d'utenfilc  (Je  cuifine  , 
qui  fert  à  faire  ^oiiillir  du poiftbh  ^  ou  autre^  foite^ 
de  ntets.  V  '\         ^ 

CASSOLETTE,  f.  f.   Vafe  dans  lecjutl  on  fait    / 
evaporf»r  des  eaux  de  (èntcur  &  autres  parHims  par 
le  moyen  du  feu.  Vnecaft'olette  d'argent,  mettez,  du 
feu  dans  cette  caftolette. 

Il  fe  prend  auflî ,  ,pour  l'odeur  mefhie  qui  fort  dé 
là  csiffolçitc.  y^ilk  une  bonne  cafojettf. 

.On  dit ,  d'Une  mauvaife  odeur  ,  J^oilà  une  mau-    ^ 
yaifecafTolette.queHecaftfolette!  >. 

C  À  S  S  ON  A  D  E.  C  f.  Sucre  qui  n'eft  |y  int  encore 
affiné.  Ces  confitures  ne  font  faites  qu^avec  deîdcafl* 
fbnade.  '  ,'  •  '  . 

CASTAIGNETTE.  }    roy CHASTAlG^iE: 

C  AS  T 1 1.  L  E.  f.  f..  Débat.  Us  font  toujours  en  caftll- 
le  i  ils  ont  tous  jour  s  quelque  caftille  enfèmble.    Il  eft 
•    ■vieux;^^   ^     *■*■  ^  ^  •"  ^    •     * 

C  AS4iO  R.  f  Jï>;   Efpece  d'animal  amphibie  ;  qui 
habite  ordinairement  dans.les  liéiji^quaiiques ,  3c 
qui  fe  trouve  dans>la  nouvelle  France.  Poil  de  cafior,     . 
,     pe^  de  caftor.  chapea/tde^  cafior.  drap  de  caflor. 


7 


• .  .t 


•' 


-H. 


V 


r  V T    ru  A      i<^-^ 


.^■' . 


1  *^i 


.Le  chapeau  merme  qui  fc  fiiit    Ç  ATficonKtr/i.  adi-  de  tout  gcfarc.  Qdi  eft  dani 
or    Tmj  acheté  un  cafior.  un  caflor       ;  l'ordre ,  Wivant  la  raifoiv ,  a  probos.  ^S*  re^ow/î 


\ 


-t 


Il  fignlfie  auflS 
avec  le  poil  du.caftpr 
neuf,  Htt  vieux  caftor.i 
CfASTRAMETATICyW.  C  f.  "L'art  de  camper 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parLint  de  la  manière  de 
camper  des  ariciens.  Ce  livre  trAÏte  de  la  ûMftrameta- 
tioftdcs  Komairts.  n 

le  A  ST  E  L  O  G  N  E.  f  f.  Sorte  de  couverture  de  lit 
1     faite  de  laine,  Vne  caftehgne  efl  nrop  chaude  en  ejlé.^ 

CASIJEL/  .    /'  )  ^       . 

CASUELEMENT,y  r^  CAS.  r 

CASUISTE.  )    A. 


CAV 


%  ^ 


V 


/ 


:* 


s. 


t. 


4 


^r^ 


C  A  T 


*^ 


C  A  T  A  l\  O  G  U  E.  r.  m.  Lifte  ,  dénombrement.  Le 
catalogue  des  Saints,  eftre  mû  an  catalogue  des  Saints. 
e(lré  t)ors  du  catalogue,  le  catalogue  des  livres,  on  l'a 

.  'myé'du  cataloiue, 

CATAPLASME,  f  m.  (  VS  fe  prononce.)  Efpece 
d'emplaftre  ,  propre  à  fomenter ,  a  amollir  &:f .  Fai- 
re un  catapla/me.  mettre  un  cataplafme.  appliquer  un 
catapLifme.       %       .  %       . 

C  A  T  A  R  A  C  TE.  f.  f.  Humeur  amàirée  &  endurcie 
•  devant  la  prunelle  de  Tpcil ,  qui  obfcurcit  la  veue.  // 
a  une  cataraSle  en  Cœil.   cet  OcuUfte  a  levé  lajatara^ 
Ùe  ijuil  avoit  dans  Pail. 

C  A  T  A  R  A  c  T  E  s  ,  au  oluriel ,  fignifie  auffi ,  Grande 

'^hute  d'eaux ,  &  ne  le  dit  guère  qu'en  cette  phrafe. 
Les  cataractes  du  Nil.  .  *. 

On  dit  aufli ,  Que  les  cataraBes  du  Ciel  fw-âtt  ou- 
vertes au  Déluge',  pour  dire  ,  Que  les  eaux  tombè- 
rent du  Ciel  en  grande  abondance. 

G  AT  A  RR E.  f.  m.  Quelquesams  efcrive.nt  &  pt^- 
noncent  Catcrle.   Fluxion  qui  tombe  fur  quelque 
partie  du  corps.  <jrand  catarrc,  catarre  fhjfocant.  /T 
•  ipty  cfl  tombé  un  catarre  fur  la  joue  ,  fur  la  pmt  ine, 

C  A  T  A  R  R  E  ux  ,  E  u  s  E..  adj.  Qui  çlVfujet  aux  catar- 
res.  Cet  homme  efl  catarreux,  _,^       «»  •    »/ 


C  A  T  E  G  o  K I  QjJ  ^  M  f  N  T.  adv.    Reriiuenlmeht  ,  à 
propos  ,  félon  la  raifocu  Rejpondeû  categoktqujmem 
Il  a  parlé  catégoriquement. 

CATHEDRALE.  \  r^^ÈHJURE 

C  A  T  H  O  L  vQli  E.  adj.  de  tout  gelure.  tJiiiverfel) 
Ne  fe  du  qu\en  matière  de  la  vrayi  Religion.  Z.4^ 
'f«v  Catholique,  la  Religion  CathoH^\e,  PEgU/lCa^ 
tholïque ,  ^phiolique  &  Romaine,  les 

liquès.  \      . 

On  appelle  le  Roy  dTfpagne,  Le  J^y  Catholique^ 
Sa  Mrjefli  CÀtholiquc.  \         A       ^ 

Il  cft  quelquefois  fubftantif  V^  CMolique  ,  bon 
.  Catholique.       \  \ 

On  dit  prov.  \ffl  un  Catholique  a  g^^S^^^f^l  pour 
dire ,  C'eft  un  honime  qui  n'ell  guère  î^ttach 


!ntonl  Catho^ 


a  fà 


religion. 

Catholiqjjei^n T.adv.  d*Unc  manière cat^oli 
q\xe  y  II  vit  catholiquemenj^.  "  \  ,., 

C  AT  l'R.  v.  a.  Mettre  en  prefle  une  eftoffc ,  un  Ws 
pour  luy  donner  plus  de  luftre.        ,         ( 

C  A  T  I ,  I  E.  part.  paff.  Des  bas  catis.  ^ 

Catimini  en  C  a  t  1  m  i  n  i.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale &  balle.  En  cacheté.  Il  a  fait  cela  4nca^ 
timini. 


CAVALCADE, 
CAVALERIE, 
CAVALIER, 
CAVALIEREMENT 


royÇUEV  AL, 


•«  f 


CAÛCHEM  AR  ou  Co  C  H  E  MA  RE.f  m. Mala- 
die c.iufcç,gar  des  vapeurs  qui  opprelTcnt  la  poitri- 
ne &  empelchent  la  refpiration  ,  principalement  la 
nuit.  Il^flfujet  au  cochemar.  Le  vulgaire  croit  que 
le  cauchemar  eft  un  cfprit  incube. 

C  A  U  t)  A  T  A I R  E.  f.  m.  Qui  porte  la  queue  de  la 


CATASTROPHE,  f  f.  Le  dernier  &  "principal  ;^^„  robbe  du  Pape ,  ou  d'un  Cardinal. 

événement  d\ine  Tragédie;  (jr^Wrr^Myïr^^fcf^yi;/-' ^"^'■-' *"       i-    .  ^ 

glante  carnjlrophe. 
Il  fignifie  auffi  figur .  Unefiiï malheureufe.  La  vie^ 

de  cet  hornine  a  eflé  long-temps  heureufe ,  maii  la  ca^ 
^tajlrophe  en  a  efi-éfurrefle.  quelle  cataflrophe  ! 
C  A  T  E  C  H  i  S  É  R.  v.  aft.Inftruire  dès  chofes  de  la 

foy ,  des  points  de  la  ReHgion  Chreftienne.  Cate^ 

cliftr  lesinfidelles  ,les  ignoranSylesenfans. 
il  fienifie  fig-  Tafcher  de  perfuader  quelque  chofc 

à  quelqu'un ,  luy  dire  tçutes  les  raifbns  qui  le  peu- 
•    vent  induire  à  faire  une  choCc.  Je  fay  ajfcz  catechi/e ; 

mais  il  nen  veut  rien  fairç.  il  le  fant  un^ptu  cate^ 

çhiferf  '      .        |.  * 

Ç  A  T  E  c  H I  s  M  E.  f.  m.  (  Vs  fe  pcpnoncc.  )  Inftruûion 

des  principes  de  la  Foy  &  de  la  Religioa  Chreftien- 
ne. Faire  le  catecliijme.  aller  au  cdtechifmi.  il  f  fait 

fon  catechifine.        .-      j  * 

Il  fignifie  auffi ,  Le  livre  qui  contient  les  principes 

de  la  foy,  j4cheter  un  catechifme.  lire  U  catechifme. 
C  A  T  E  c  k  I  s  T  E.  f.  m.  Geluy  <jui  fait  le  Catcchifmt. 


v€  A.V  E.  adj.  de  tout  genre ,  Creux.  Il  n'eft  gucre  eu 

ùlagc  qu'en  cette  phrafc  ,  La  veine  cave. 
C  A  V  E.  f.  f.  Lieu  creux  &  foûterrain  pour  mettre  du 
vin  ôc  autres  provifions.  Bonne  cave,  cave^profonde. 
une  cavefraifche.  avoir  du  vin  en  cave  ^  la  clef  de  la 
■  cave.      .'A      ,  .  ^  : 

Il  fignifieauffi/Unemaniere  de  caille  oi\  Ton  met 
des  bouteilles  de  vin  pour  les  tranfporter  aisément 
d*un  lieu  à  un  autre.  Cave  pour  Vannée. 

On  appelle  auffi  ,  Cave  dans  les  Eglifes^Certain? 
lieux  (bûterrains  &. voûtez ,  où  l'on  met  des  corps 
inorts.  *"  '     ^  ' 

C  AVE  AU.  f.  m.  VttxiQ  C^yt*  Ce  caveau  peut  ten^troii 
ou  quatre  rnuids  devin.  ,        ': 

.  Il  fe  dit  des  petites  caves  des  Eglifcs.  Sous  cette 
chapelle  eft  le  caveau  d*ûne  fe  lie  famille  ,  c'cft  à  dire  , 
Lafepulturc  de  cette  famille. 
E  N  ç  A  V  E  R.  V.  aâ.  Mettre  en  cave.  Ne  fc  dit  que  du 
vin  ou  autres  boiflbns.  //  efl  temps  d^encaverce  vinJié^ 
E  N  c  A  V  E,  e'^e.  participe.  Il  a  la  fig.  de  (on  verbe. 


e  A  T  ECHUMXNE*  adj.  de  tout  genre.  On  ne  pro^^^C  a  v  s  r.  v.  aft.  Creufer ,  miner.  L'eau  a  çavi  cette 


nonce  point  Vh,  Céluy  ou  celle  que  Ton  catechiie 
pour  le  difpofer  au  baptçfme.  L«  f4/iff ib«7wfnw.  Us 
nouveaux  catechumejîes. .  ^      >i  V  ^ 

C  A  TE  G  OR I E.  X  f.  Terme  de  Logique.  Ordre , 
;  rang  /dafle  où  Ton  range  plufieurs  chofes  de  rnet 
nié  natufe.  Il  y  a  dix  catégories,    la  catégorie  delà 
fuh  fiance ,  de  l'accident  &c.      ^     -  .  ; 

On  dit  figur.  Ces  gens4a  font  de  mefme  catégorie ^ 
fourdirc  ,  qu'ils  ion  t  de  mefmes  fcntimens  ,  de 
jDclhiC  manière  de  Vivre* 


pierre,  la' Mer  a  cave  ce  rocher,  la  Rivière  a  cayé 
fous  la  pile  de  ce  pont,  les  grandes  fluy  es  ont  cave  ce 
Champ.    •■■•.     ^•':     -'    •■  .,    .       -.  ||^  „,v 

Cave,  B'E. fait-  ■    ;:',;■;""  ,■■'"/ ^        ;  ■,  /V';. 
C  A  V  E  E..fub.  f><^hemih  creux.  Longue  canée.  grande 


cavee.-  - 

Co 


ON  c  A-VE.  adjeàif  de  tout  genre ./Creijx en  rohd^ 
Il  cft  ôppoft  à  convexe."  ir  ciel  efi  concaye  à  noflre 
efgàrd.  miroir  'concave,  la  fuperficie  concave,  itin 

globe.      ::'^  *'  ^        ■•":'■•-■   *■•        ■.,.'-■■■'  "''\'''^'"  ■■'"'■'  ' 


«   •» 


) 


/ 


• 


^ 


'mI^W 


tonean/ejt.nï' 
fpheriqu&aui  efl 
le  concave  de  la  l 

C  A  V I T  e'.  n  f.  Un 
lide.  Les  cavitez. 

C  o  N  c  A  V  I  T  I .  f 

fplierique.'  La  ùû 

fonde^  hsco^cavi 

>  lune,  les  concavité 

CAVERNE,  f.f 
des  rochers,  dan 
verne  profonde,  c 
d^uni  caverne. 

C  A VERN  E  UX,  I 

caverneux,  lieux  c 
neufes^ 

On  appelle  ,  . 
du  corps  humair 

CAVE,  fubft.  f.  L 
jolieurs  met  devs 
de  dez.  La  prcm, 
)nais  la  féconde  fej 

Ça  VER.  v.ad.Ea 
d'ajrgcnt  au  jeu  d 
toiles,  on  robllq^ea 

CAVESSON.f 
fur  le  nez  du  che 
verner  lesji.nijies 

caVillatio 

captieux ,  fauflc  ( 
.  thn  dans  ce  raifoi 

CAVITE'.  }  P'^i 

CAUSE.  ff.Prin 
Dieu  eft  la  premie 

.  canfes ,  lafokvera 
lument  &  par  ex 
on  appelle  les  cr( 
agir  les  caufes  fect 
de  çaufcs ,  Caufe\ 
fi  matérielle,  caufc 
le.  caufe  exemplair 
.  Il  fignifie  auffi,^ 
//  ift  caufe  de  fa  fi 
la  guerre. 

U  veut  dire  eue 
fon.  Ce  n^eft.pas  p 
point  trouve  de  ca 
caufe.  pour  cette  f^ 

d'appel,  fins  caufe 
caufe.  a  tort  &  fa 
Id^cahfe  pourquoy 

rihofe.  • 

.  .    Dans  les  Ediçs 
é.^  ces  caufes ,  pou 
a  efté  expofé. 

C<f«/?,  fignifie  ai 
ne  fc  dit  que  pou 
drpit.  Bonne  caufe 
indubitable ,  embr 
C  îufe^  fignifie  a 
perfbnne  aune  ai 
.  façon  de  parler^ 
caufe.' 

.Il  fignifie,  Proo 
gagner  fa  c^ufe.  j 
.caufe.  appeller  uni 
eaufe.  vuide^.une  c 
On  dit  auffi ,  I 
quand  on  ne  veut 
ftiire  ou  ne  faire  j 
faire  cela  &  pour 


u  A 


». 


I 


;    \ 


^ 


caV^ 


towavei.ùm*  Larupcfficie  inietieure  dW  corps 
fpheriquc»qui  eft  cctux.  Le  concave  d*itn  globe,  fins 
le  concave  de  la  lune.  -  , 

Cavité'.  C  f.  Un  creux ,  un  vuidc  dans  un  corjjg^ilo- 
lidc.  Les  cavitez.  dueerveau. 

C  ON  c  A  V I T  i.  f.  f.  Cavité  ,  le  concave  .d'un  corps 


:cAu       t^ 

On  dit  au/fi,  q^'l^«  homme  efl  en  caufe,  é/n'il  4  ejli 
mis  en  canfi ,  pour  dire ,  qu'il  cft  partie  au  procès. 

A  Cause,  prepofuion  ,  Pour  Tamour  de  ,  en  con-* 
fideration  de.  À  canfe  de  moy,  a  canfe  de  cela, 

A  Ca 


a  eau 


USE  Qjj  E.  adverbial  Parce  c[\ic,Je  niray  pa^, 
nfe  (jtiil  eft  trop  tard  ! 


fpUerique.'  La  concavipt  de  ce  globe,  concavité  pro^    Causer,  v.  aft.  .Eftre  cauCr.  //  a  fenfi  canfer  un 


^m 


fandté  Us  toncavitez.  dn  cerveau^  les  concavités  de  la 
^  lune,  les  concavitez.  d'une  montagne  ,  d*Hn  rocher. 
G  A  VE  RN  E.  f.  f.  Antre  *  i^rôtte  :  lieu  creux  dans 

des  rochers,  dans  des  montagnes ,  fous  terre.  Ca- 
''  verne  profonde,  caverne  obfture.  la  boHihe\  l'entrée' 

d'nnt  caverne,  \    , 

Caverneux,  E  USE.  adi.  Plein  de  cayernes.  Pays 

caverneux,  lieux  cavcrneux^montagnes ,  terres  caver^ 

neufes.  -         \  ^^ 

On  appelle  ,  Nerfcavert$eax^  Un  certain  ncj/ 
du  corps  humain.  \ 

CAVE,  fubft.  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun  des 
joueurs  met  devant  foy  à  certains  jeux  de  cartes  &  ^ 
de  dez.  La  première  cave  neftoit  ejue  de  dix  piftolles, 
)nai5  la  féconde  fe  faifot  de  tant  d'argent  cju'cn  voulait, 

CÀvfiR.  v.aû.Fi^irc  fonds. d'une  certaine  quantité 
d'axgent  au  jeu  des  cartes.  On  cave  d! abord  dix  pif 
toiles,  on  rohliq^ea  a  caver  de  nouveau. 

C  A  V  E  S  S  O  N .  f.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui  fc  met 
fur  le  nez  du  cheval,  &  qui  fert^à  drclîer  &:  à  gou- 
verner les  jinuies  chevaux. 

CAViLLATION.  f.  f  Sophifmc ,  raifonnement 
captieux  ,  fauflc  fubtiUtc.  H  y  a  beaucoup  decavUU^ 
,  tion  dans  ce  raifonnernent.  /    ; 

CAVITE'.  }  r^GAVE.  y 

C  A  USE-  f  f.  Principe  ^<:c  qui  fait  qu'une  chôfe.  eft* , 
Dieu  eft  la  première  de  toutes  Us  caufes  ,  la  caufe  des 

.  cajifes ,  lafokveratne  caufe.  On  appelle 'Dieu  abfo- 
lument  &  par  excellence  ,  Caufe  première  \  comme 
on  appelle  les  créatures  Caufes  fécondes.  Dieu  laljfe 
agir  les  caufes  fécondes.  Il  y  a  auflî  diflfirens  genres 


grand  malheur,  caufer  du  dommage,  cauferju  guerre, 
canferdelajoye.cauferdufoandale. 

Caufer.  ^.  n.  S'entretenir  familièrement  avoc 
quelqu'un  de  chofès  légères.  ///  ont  efté  une  heure  à 
caufer  enfemble.  vom  ne  fait  es  ^ife  caufer  a  l'E^llfe. 

Il  veut  dire  auflî,  Ne  garder  pas  le  fecret  ;  comme^ 
Ne  liry  dites  tjue  ce  fue  voue  voudrez,  ^ue  tout  le  mon^ 
.    deffache^carilcaufe. 
CaiU  SE  ,  E  E.  part.  Il  a  la  fignification  de  (on  verbe 

adlif. 
Cause  u^r  ,  e  u  s  e.  adj.  Gran4  parleur  ,  babillard. 
.   Ct^eft  (juun cuufeur.  faites taire^s  caufçurs. 

iHc  prend  auflî ,  pour  Un  homme  qui  parle  indid 
creufment  ,  qui  ne  g;arde  point  le  fecret.  Ne  dites 
'  cet  hommC'là'j  ceft  un  caufeur; 


nen 


Il  fe  prend  encore  ,  pour  Un  hâbleur  ,  pour  un 

homm:.'  qui  en  foit  accroire.    Ne  croyez,  rien  de  tout 

ce  ejitii  vous  dir^t ,  ceft  un  cattfcnr, 
G  AUT\,  aute.  adj*  Fin,  rlifï,  avifé.   Ce  rfioteft 

vicnix  ,\&  n'eft  plus  guère  en  ufàge. 
C  AUTE^B.  f  f.  Findfe  ,  rufe.    C"  mot  eft  vicunf 

aufll. 
1.1  fignïfie  crt  terme  de  Droit ,  Prccaiition  ,  &n*a 

prefqucUrufage  qu'en  cette  phrafe,  Abfolittion  i 

cauiele. 

Cauteleux,  eu  se.  adj,  Ru(c,  fin.  Se  prend  fous- 
jpurs  en  mauvaift^part.  C^eft  un  ej}?rit  7nnliH  &  çau^ 
telcux, 

C  AUTES.E.  f.  m.  Ouverture  de  la  chair  faite  en 
la  bruflaiK  par  un  bouton  de,  feu  ou  par  un  caufti- 
que.  ^l  "X  \efl  fait  faire  un  cautère  au  bras  ,  derrière 


la  tefte  ôcc.  pan  fer  un   cautère^  Liijfcr  boucher  utâ 
cautère,       \  ,x  .  '    '•■■■■■  „• 

Il  fignific  auflî ,  Le  bouton  de  feu  ou  le  cauftiqije 
qui  fcrt  à  faire  cette  ouverture.  •  Cautère  n^uel  ou 
bouton  de  feu.  cautère  potentiel  on  pierre  cnujlique.  ap-* 
plicjuer  un  cautère,  pierre  dé  cautère. 
Cautériser,  v.  aft.  Brufler  de  la  manière  que 
font  les  caulliques.  Ce  potfon  luy  avoit  canlerifé  refio^ 
mac  j  les  inteftins,  ,      ^ 

point  trouvé  de  caufe  pour  le  faire  mourir,  f  en  fuis    Cautérise, ee.  part»   Il  a  la  fignification  de  (on 
caufe.pourcettecaHfe.il  en  eft  la  CMife  innocente,  caufe        verbe.  Ame  ,confcience£auter\fèe, 
d'appel,  fans  caufe,  non  fans  caufe.  a  bonne  &  jufte    G  a  us  tique,  adj.  d^  tout  genre  ,  Bruflant ,  corro- 
caiifca  tort  &  fans  caufe  i  caufe  légitime,  jufte  caufe,        fif,qui  a  la  faculté,  la  puiflànce  de  brufler  ôc  de  con- 
ta  caufe  pour(juoy ,  ou  pour  laquelle  on  fait  quelque        ^         .       t  ^       »         /i.         •     #         />• 

rihofe.'         '  . 

Dans  les  Edits ,  &  les  Lettres  patentes ,  on  met , 


de  caufes  ,  Caufe  Principale',  caufe  inflrumemale.  eau  * 
fi  matérielle,  cau/e  formelle,  caufe  efficiente,  caufe  fina- 
le, caufe  exemplaire. 4: au fe  phyfique,  caufe  morale. 

Il  fignific  auflî,  Autheur  de  quelque  chofe  jcomme, 
//  eft  caufe  de  fa  fort  une],  caufe  des  troubles  ,  caufe  de 
U  guerre^ 

Il  veut  dire  encore ,  motif,  fujct ,  occafion ,  rai- 
fon.  Ce  n* eft. pas  fans  caufe  que  je  Va^  querellé,  on  na 


1^ 


^A  ces  caufes  ^  pour  dire  ,  En  coniîderation  de  ce  qui 
a  cftcexpofé. 

C^«/?,fignifieauin  ,  Le  droit  qu  a  quelqu'un  5  & 
nefedit  que  pour  exprimer  le  bon  ou  le  mauvais 
drpit.  Bonne  caufe.  mauvaife  caufe»  caufe  douteufe  , 
indubitable  ^  embrouillée.  ' 

C  îufi^  figiiifie  auflî.  Droit  cédé  qu  trànfmis  d'une 
perfbnne  à  une  autre  ;  &  ri'etl.én  ufage  qu'en  cette 
façon  de  parler^  Ayans^caufe.fes  héritiers  ou  aptns  '^ 
caufe.'  .    ..'■■•...  -  •    -  .         •'.■.■.-•     '  '  ■  .  V 

.  Il  fignifie ,  Procez  qui  fe  juge  à  raudiencc.?/4/^fy|; 
gagner  fa  c^ufe.  perdre  fa  caii^^  grande  caufe^  belk 
^  caufe,  appeUer  une  caufe  ^  des  caufes,  Advocatfant 
eaufe.vttide^  une  cmfe.  en  caufe  d'appel. 

On  dit  auflî ,  Et  pour  caufe ,  fans  rien  adjoufter,  . 
quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  falifon  qu'on  a  de 
faire  ou  ne  faire  pas  quelque  chofe.  je  neveux  pat 
faire  cela  &  pour  caufe.. 


fumer  les  chairs.  Remède  cauftique.  herbe  cauftique. 

On  le  dit  auflS  fubftantivement.  Cette  herbe ^  cette 
drogue  eft  un  grand  cauftique. 

On  dit  ,  Les  cau^Uques  .-^pour  dire.  Toutes  le« 
chofes  qui  ont  cette  vertu  corrpfive  5c  confu  mante* 

On  dit  figur.  Cet  homme  eft  cauftique.  il  a  l'humeuf 
cauftique ,  pour  dite,  qu'il  reprend  avec  aigreur  S>C 
avec  chagrin  les  défauts  d'autruy. 
G  A  Ù  T l  ON.  fi  f.  Pleige ,  qui  refpond  ,  qui  s'obli- 
ge pour  un  autre.  Caution  folvahle.  cat^tion  bourgeois 
fe.  bonne  &  fuffifunte  caution^  eftre  caution,  yoccvoir 
une  caution,  fervi  *  de  caution,  donner  caution,  defchar^ 
qer  les  contions,  certifier  une  caution,  fe  rendre  caution^ 
fournir  de  caution,  eflarair  a  caution  ,  ejlarglr  queU 
quunàfacautionjuratoire. 

On  dit  figur.  Eftre  caution,  ou  fe  rendre  caution ^ 
^  une  chofe ,  pour  dire ,  qu'Ôn  aflure  quelle  e(l  vé- 
ritable i  ou  qu'elle  fe  fera.  . 

On  dit  figur.  qu'I^w  homme  efl  fujet  a  caution. 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'y.fier.  ^ 

On  iit  auffi^  <^'Vne  hiftoire  ^  c^ Une  nouvelle  ejt 
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fHjette  a  eautUn  -,  pçur  dire ,  qu'Ellc  cft  tlouteufc. 

CAUTioNNéR.  v.a.  Se  rendre  caution  pour  qùcU 
€^\\\n,  js  le  cauticnne. 

Figur .  il  s'eftend  a  toute  Tortc  d'affîirance  que  Ton 
donne  pour  quelqu'un.  //  viendra  à  bout  de  tout  ce 
ijH'tl  entre  f  rendra  ,  \e  U  camionne  de  cela. 

C  A  tJ  Ti  ON  NE,  t  E.  part.  ,Il  a  le«  fignifications  de 
fort  vôibc.  ■  •       : 

C  A  u  T  i  o  N  N  E  M  E  N  t.  f.  m.  L'a<Skion  par  laquelle 
on  cautionne.  //  s*efi  obligé  pour  un  tel ,  ce  caution^ 
nemcnt  l*a  ru'né* 

Précaution,  f.f.  Prévoyante  cîôht  on  fe  fert 
pour  ne  pas  tomber  en  quelqup  inconvénient ,  & 
pour  cvittr  quelque  mal.  Fmauùon  n:ceffj\rc.  f^e^ 
1  caution  inutile»  prendre  fes  precaUtions.  apporter  tou- 
tes lesprecuHti'ms  nccfffaires  en  une  chofi.  ufer  de  pre^ 
caution,  fiire  cjtielijiie  chofe  par  précaution,  fi  purger 
ou  fià^ner  par  précaution, 

PMCAUTIONNER   ,    SE     P  RECAUTIONNE  R. 

V.  n.  pall.  Prendre  fes  précautions.   Il  efl  bon  de  fi 
precautïonner  le  plus  cjne  Von  peut  contre  h  s  maux  ejui 

^ous  menacent,  ou  contre  la  malice  des  hommes, 

••  ■      ^  ■    ■      ,     •  -■     •'■■••■' 

'■■;■■"■  -^   :'',,--C  AT■V^^•■;■ 
■CAYER.    I  roy  CAHIER. 

c  A  YEU.  f.  m,  Rejetton  des  oignons  qui  portent 
fleur  ;  comme  ,  Cayeu  de  tulipe.  • 

'  ■  *         •   •  '  -  '  .  ■  ■  '    ■      ■ 

-y  •  ■''  '  •   CE-.  •     •   V . 

c  E  ,  c  E T  ,  c  E  T T E ,  au  pbriel  Ces.  Pronom  de- 
monftratif  adj.  qui  indique  les  perfonnes  ou  les  cho- 
M  .     fcs.  On  met,  C^^  devant  les homs-qni  commencent 

par  une  con(bnne.  Et  ,  Cet ,  devant  ceux  qui  coin- 
menccnt  par  une  voyelle.  Ce  Marchand,  cet  hoihme 
cet  fè femme,  ces  animaux,  ces  beflcs. 
Ctf  3  Eft  quelquefois  fubftantif  ^  &  fignifie  là  cho- 
/      fedont  on  parle.  Ce  que  je  vous  dis.  ce  cfitife  p^Jfi.  ce 
{jHt  vous  voyel(^  ce.tjHe  vous  perfit.  ce  m'ifl  une gr.  h  ie 
joyr.  ce  nous  fut  un  grand  aejplaifr,  &  en  vertu  de  ce 
que  dejfu4. 
On  dit  encore  ,  //  avoit  un  teldefp:in(^  &  pour  ce 
•  '  fire  il  commanda  ôcc,  je  luy  ay  dit  telle  &  telle  chofe, 
&  ce  pour  le  perfuader  defizire ,  ôcc,  Cts  d.u^  der- 
nières foçons  de  parler  ne  font  plus  guère  en  u(age. 
:  Ce^  entre  dans  la  compofition  de  ce  s  conjonûions. 
Parce  ejtie  ,  Pource que  ,&efl  pou^quoy. 

On  le  met  quelquefois  devant  U  particule  En,  ou 

devant  le  verbe  ,  Eftre.  Cen  eftfait ,  quoy  que  c*en 

foit,  ceft  4  dire.  c\ft  à  ff  avoir,  c*cft  poutquoy,  c*efl 

vow.  c'eft  moy.  cefl  les  Franfois  qui  ont  gagné  la  v/- 

Boire.  c^  efl  vous  ,  Meffieurs ,  qu'il  faut  remercier. 

Ç  e  !c  y.  Pronom  demonftratif  qui  (e  dit  pour ,  Cette 

chofe-cy.  cecy  nefl  pas  unjcn  d'enfans.qu'ejicc'cy  ?  qne 

veut  Jire  cecy  ? 

•  Cela.  Pronom  d^rronftratif,  quife  dit  pour  Cette 

chofe-là.  Cf/4  efl  Ion.  cela  efl  mauvM.  cela  efl  fait. 

C  E  I.  V  Y.  mafc.  C  Et  i  E.  femi  Pronom  demonftratif. 

Il  fait  Ceux  &c  Celles  au  pluriel.  U  fc  dit  &  des  pcr^ 

Tonnes  &  des  chofes.  Vh^mmei  dont  je  vous  ay  varié, 

t*efl  celuy  que  vous  voyeT^là.  ceux  qui- ont  vejcu  de^ 

vont  nous,  il  a  recompensé  ceux  de  fis  firviteurs  qui 

Favoicnt  bien  fervy.  de  toutes  les  chofes  du  monde.  c*efl 

cette  qiie  j* aime  le  mieux, 

Ç 1 L  u  Y-c  Y  ,  C  E  i  L  B'  c  Y ,  &  au  pluriel,  Ceux-cy, 

Celles-cy,  pronom  demonftratif,  pour.  Cet  hom- 

nic-cy  ,  Cttte  chofe-cy.  De  tooé  fes  firviteurs  ,  c^efl 

celny^cyquieftieplusfidelle,  voilà  plufieurs  eflojfes  ,^ 

prenez,  ce Uc^cy.  '.  ' 

Ç  E  L  u  Y-L  A  ,  C  É  L  L  E-1 À  /  &  au  piuriel ,  Ceux-là  » 


'        c  E  A     CE 

Celles-là.  jPronom  demonftratif,  p<Jur ,  Cet  hom^ 
me-là.  Cette  choTe  là.  f^ôjiz.^vom  celu^-ldl  c'efl 
un  fourbe,  entre  tous  ces  tableaux ,  celuy  4m  efl  le  pins , 
beau. 

r  CELUY  ,  IcELL  E.  pronom  demonftr.  relatif.  On 
ne  s'en  fert  qu'en  termes  de  pratique.       - 

C  E  T  u  Y-c  Y ,  c  E  T  0  Y-L  A.  Prottoiii  demonftratif; 
il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier ,  8c  eft  vieux. 

/ce  a 

C  E  A  M  S.  adv.  Icy  dedans.  Il  ne  ft  dit  aue  des  mai- 
fons.  //  nejl  pas  céans,  il  difnera  céans,  le  Maiflre  de 


céans. 


C  E  D 


Œl>EK^.  v.  a.  Laifler ,  tranfportcr.  Céder  fa  place 
a  un  autre,  céder  fon  droit  S^fis  prétentions,  céder  une' 
dette,  céder  le  pas  ^  lé  haut  du  pavé. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumeiit ,  &  fignifie.  Se 
relafcher,ic  rendre  ,  fe  foûmettre.  H  faut  céder,  ce^ 
dons  puis  qu'il  le  faut. 

Il  eft  quelquefois^neutre,  &  fignifie ,  AcquieCref; 
ne  pas  s'oppofif ,  ne  pas  refifter.  Il  faut  céder  à  nos 
fiperleurs,  céder  au  mal.  céder  au  temfs  ,  a  l* orage. 


céder  4  la  force  à  la  raifin. 
Il-fignifie  encore  ^  Eftre  ,  bu  (è  croire  inférieur  à 

un  autre  en  quelque  chofe./  llluyctdeen  mérite ,  en 

expérience,  céder  enfcience,  en  vertu,  ji^9ty  cède  en  tout. 
Cédant,  a  n  t  e.  adj.  v.  Celuy  qui  cède  f  mi  droit. 
Ce  s  s  10  n.  f.  f  verbal ,  Tranfport ,  demiflîon.    Faire 

ccflian  de  fon  droite 

.    Pare  cefllon  ,  fignifie;  Abandonner  eh  vertu  des 

Lettres  du  Prince  les  biens  à  fes  Créanciers ,  faute 

de  les  pouvoir  payer  j /pour  avoir  la  liberté  de  fii 

peribnne.  , 

C  E  ss  I  o  N  N  A  1 R  E.  ad?,  de  tout  genre  ,  Celuy  qui 

accepte  une  ceffion , /un- tranfport.  //  agit  en  qualité 

de  ceflionn  'ire. 

\.\  Il  fignifie  aufl5 ,  (Celuy  qui  fait  cefllon.  en  aban- 
donnant, fon  bien  à^fes  créanciers.    C*efl  un  ceffion 
naire. 

C  o  N  c  E  D  E  R.  y.  a."i©ûroyer ,  accorder.  Le  Roy 
a  concédé  tel  privilège,  Cevcrbe  n  eft  guère  en  ufagé. 

Co  Nc  EDEi  ,  E  E.  part.  y, 

C  o  N  c  E  s  s  I  o  n/  f  f.  V.  Don  joftroy.  Ce  droit  af^ 
partient  à  cette  Eglifi  par  les  toncejflons  des  Papes. 

RiTRo  cEDERJy.  a.  Remettre  à  quelqu'un  le  droit 
qu'il  nous  avoit /ççdc  auparavant,  jcluy  ay  rétrocédé 
la  dette  au  il  m^ avait  tran Avortée . 

R  E  T  R  o  5^  D  É  Jee.  u  a  la  fignification  de  fon  verbe. 

R  E  T  R  o  cy£  s  s  I  o  M.  f.  f.  Ade  par  lequel  on  retro- 
\'   cède.  Paire  retroceffion  d'une  dette. 

)CEDILLE|/f.  f  Petite  marque„en  forme  de  Ç 

\   tenve-fc,  qu pn  met  fous  la  lettre. C^quand  elle  pre- 

:  cedeùh  A ,  ou  un  O  ,  ou  uhV  ,  pourla  faire  pro- 
noncer comme  une  S  •  comme ,  Garçon,  venez^çà. 

CED  R  E.  f  Jii.  Arbre  odoriférant,  incorruptible, 
fort  hauif.  ifable  ,  efcritoire  de  cèdre. 

On  dit  pfoVb  &  ng.  Depuis  le  eedte  jufqiCa  Phfffi 

fipe  ^  pour  dire  ^  Depuis  la  plus  grande  chofe  jufou'à 

la  plus  petite; 

On  apjpèlle  aufli ,  Cèdre ,  Une  e(pece  de  citrons 
dont  fo  nut  une  certaine  boiflbn  que  Ton  npmme 
jAigre  de  Cèdre. 

C  E  D  U  L  E.  f  f.  Efi:rit  fous  feing  prive ,  par  Jequci 
on  recotmoift  devoir  quelque  fomme,ou  s  eftre  obli- 
ge affaire  qiuelque  chofe.  On  luy  a  prefli  dix  mille  li- 
vres fkr  fa  Jlmplc  cedule,  plaider  contre  fa  cedsde. 
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CEINDRE,  v.aft.  Serrer  autour  du  cdi^s  avec    CELEBRATION,  J  ^7  CELEBRER, 
"-  une  cfcharpe  ,  un.ruban,  uncorcfon  ,  &c.  Ceindre                      *  - 

.    fafoHtane.  ceindre  fin  anht.fe  ceindte  les  reins.             CÉLÈBRE.  à(îj.  de  tout  genrK  Fameux,  renbmmif?^ 
.    ^  On  dit  auffî ,  Cfw^>*  ''#<?<?,  pour  dire,  Mettre*  -      foleii^nel.  t;«  4Hthër  célèbre,  un  lieu  celehre.une  cL 
refpcc  au  code.   En  le  faifant  Chevalier  il  Iny  cei-        t^hre  Vniverftte.ttne  aaion  célèbre,  une  célèbre  a /TeTnl 
gnit  re/pée.  le  Roy  ceint  fe/pée  hh  Conneftable  en  rece*        ^''^  '  ""  ' ''-  -  '       '^  "       '  ' 


vant  fin  ferment. 

On  di^  auflfî  fie;.  Ceindre  le  front  de  lauriers,  ceindre 
le  front  (tun  diadème  ^  pouç  dire ,  Coutonner  de  lau- 

^     riersou  d'un  diadcmeà 

Il  fignifie  auflfî ,  Environner ,  entourer.  Ceindre 
ttne  ville  de  murailles,  ceindre  uneforeft  de  toiles,  ce} 

. ,    dre  un  f  arc  de  hayes  ,  de  foJfeZi 

Ceint, CEINTE,  part.  Il  a  coûtes  les  fignification; 
de  fon  verbe..  Ceint  d'une  ceinture,  le  front  ceint  dt 
lauriers.jjtn  lieu  ceint  de  murailles*  une  efpie  ceinte  a 
fon  cofté.  ceint  de  tant  de  baftions,  le  font  ceint  &  enr 
^ironni  de  rayons. 

Demi  ceint.  Cm.  Ceinture  d'argent  mte  les  fem- 
mes de  barte  condition  ont  accouftumc  de  porter^, 
Demi^eint  d* argent,  les  chaifnes\  les  pendans  d'un 
demi-ceint. 

Ce  I N  t u R  E.  r  f;!  Ce  avec  quoy  on  fc ceint  le  corps. 


hlie.'  un  jour  célèbre,  'unefefte  celcbre. 
C  E,l  £  B  a  E  R.  V.  aft.  Publier  avec  louange.  Célébrer 
la  mémoire  de  quel qu  un.  célébrer  les  louanges  àé  queL 
'  quun,  1 

Il  fignifie  auflfî ,  Splemnifer.  Célébrer  les  fejles. 
celcbrofts  ce  gr^nd  jour. 

On  dit  auflî ,  Célébrer  un  mariage ,  ou  le  rfiarlane-^ 
reelcbrerdcs  nopCfs,  pour  dire.  Les  faire  avec  les  cé- 
rémonies ireqUifes.  .      '^ 

On  dit  auffil  ,  Célébrer  la  m^ff.  célébrer. Voffi^ 

Ïe,  Dire  la   mclle  ,  dire  lofficc 
y.  \  ■  .  ■  '    I 

I    ■  .f    ».  .  ! 

Célébrer  ,  abfolument  ,   pour 
a  mcfle.   Le  Prefire  na  pa<  encore 


ce  divin  ^  pour 
Idivin.  , 

On  dit  auflfi 
lire.  Célébrer 


elebre. 
Cel  ebr^  ,  F£.  plart* 

C  eV  E  B  R 1  nV.  fubft.  riiafe.  v.  Cduy  qui  célèbre  U 
elle.      ■  -.  /  ( 


I 


btler.    La  célébration  dejs  feftes.  la  ceUbration  d'un 
mariage,  ./        i 


Vne  ceinture i or. une\einture  de  dlamants.une  ceinture    C  eI  E  b  r  a  t  i  aw.  fubïli  f  m.  v.  L'adrion  de  ccle- 
.  avec  les  pendans ,  ou  avec  le  porte^efpie.  ceinture  de  '        •  •      *^        .  /    - 

cuir,  ceinture  de  hdkt  de  chauffe. 

On  dit  prov.  Bonne  reno^mmie  vakt  mieux  que  cein- 
ture dorée,  pour  dire,  que  La  réputation  vaut  mkux 
que  les  ricliefles.  >^  ^ 

On  dit  aullîen  façon  de  parler  proverbiale  ,  Ilefl 
tous  jours  pendu  k  fa  ceinture  ,  pont  dire ,  U  ne  1  a- 
fcandonne  point.  \ 

On  dit  en  parlant  d'Un  petit  homme  à  Tefgard 
^*Vïn-g£and. 7/ «f  luy  vapas  jufquesala  ceinture Jlne 
iny  va  pas  a  la  ceinture.  gniner  ,  qi 

Il  fignifie  auflî  ,  Tout  ce  qui  environne  quelque    Celé',  ee.  part, 
chofe  ;  comme  ,  Vne  ceinture  de. muraille,  la  ceinture    Déceler,  verb.  ail.  Découvrir  ce  qui  eft  c^ch^ 
^  Chœur  dans  une  ^glife.  ^         .      ^  Il  fe  dit  des  chofes.   // ^  ^.../.V;,.;;/^,,.  ^.^^^^^^^^ 

Oi\  appelle  3LU\h,Cemture  de  due4,  ou  ceinture  fw        crime, 
f^ebre    Cettepeinturc  iK)ire  que  l'on  met  autour  de     .    '  Il  fe  dit  auffi^es  Urfonnesi  //  m'a  décelé,  ni  rnc 
I  hghle  tant  dedans  que  dehors  dans  les  lieux  dont        décelez,  pas.  ' 
le  Seigneur  Haut-Jufticier  çft  mort ,  &  qu'on  ap-    D  e  c  e  l  b'  / É  e.  part, 
pelle  aufflk Litre.  .  ^- ■ '' %'^-'  .  -     '    ^ 

On  appelle  certain  droit  que  l*on  levé  fur  (|uel-* 
ques  denrées.  La  ceinture  de  la  Feine. 


On  dit  auffi  ,  L^  célébration  de  la  m^Jfe,  durant  U 

cekbratjpn'  de  l'ofire  divin. 
Ç  E  le  B/à  I  t  É*  f.  f.  v^.  Solemnitc.  La  c  lebrité  du  jour ^ 

cette  Cérémonie  fe  ft  avec  grande  cclebrhé. 
CELER.  V.  art.  Cacher  ,  taire.  //  m'a  celé,  une  telle 
'    chofe  i  mais  je  la  fç.  vol  s  bien,  celer  unf  cret.  il  ne  fçait 

rien  celer,  celer  fo/j  dijfiri. 
On  dit  auffi  ,  qu  i;;;  homme  fi  fait  celer ,  pour  fi- 

gnifier  ,.  qu'il  fait  djire  qu'il  n'cit  pas  chez  luv. 
Celé' 


C  E  I N  t  u  R  G  N  C  m.  diminutif ,  Petite  ceinture  à 
porter  Fefpée.  ^ 

CiiNTURiER.  (ub.  m.  Faiféur  ou  vendeur  de  cein- 
tures. 

D  E  s  c  E I N  D  R  E.  v.  a.  Ôftcr  la  ceinture.  Il  eîl  peu  en 

ufage.  . 

E  N  c  E I  N  D  R  E.  V.  a.  Euvii'onner,  entourer^  enfermer. 
Enceindre  une  ville  de  murailles,  enceindre  de  fojfcxi  , 
de  palljfades. 

lE  lie  E  I  N  T.  part.  Environne.  Il  a  les  fignifications  M 
fon  yerbe.  t 

£  N  c  E I  N  t  i.  f  f.  Circuit ,  tour ,  clofture.  Vencein- 
te  des  murailles,  l'enceinte  d^ une  ville,  faire  l'enceinte, 
^une  ville.      ;  .:     - 

Il  veut  dire  auflî  en  termes  de  chaflTe ,  Ce  que  fait 
le  Veneur  dans  un  bois  pour  deftourner  un  cerf. 
J'ayfait  pion  enceinte  &  ay  deftourni  un  cerf. 
Enceinte,  adj.  f  Grofle  d'enfent.  Cette  femme  efl 
enceinte.  li\\e[iQ\xçtQ%  en  ufage. 

■^  C  ^L 

CELA.  }  ^CE. 

CE  L  A  D  O  N.  f.  m.  Couleur  verte  mcflée  de  beau- 
-  CQup  de  blanc.  Tafetae  céladon. 
Tome  I. 


Recelé  r.  v.  au.  Garder  &  cacher  le  vol  de  quel- 
qu'un. On  a  pris  celuy  qui  a  recelé  toutes  les  hardes  àui 
avoient  eûé  volées.  .  ^ 

Il  fè  dit  auflî  des  perfonnes.  Seceler  un  Larron ,  tm 
tneurtr iér,  pont  diïQ,  Leur  donner  retraite  &  Ae& 
cacher  chez  loy*  • 

On  dit  encore ,  ^^r^/^r  «;;  corps  mort  / pour  dire 
Lè'cacher  afin  de  faire  valoir  la  refignation  d'un  Of- 
"^   fice  ,  d'un  Bénéfice  ^  &c.-^ 
Rje  cel  e  .,  EE.  part. 

R  E  CEI  EtrEw  T.  f.  m.  verbal  ,  L'aftion  de  receler 
Le  recelement  &  le  larcin  font  également  puniffables] 
le  recelement  d'un  corps  mort.  . 

Re  c  E  le'.  fm.Terme  de  pratique  qui  fignifie.  Le  re- 

.    celement  des  eflfèts  d'une  focieté ,  d'une  fucccflîon 
^c.  Faites  informer  du  recelé.  ' 

Recel  eu  r  ,  e  u  s  e.  f.  Celuy  ou  celle  qui  recelé.  Vne 
receleufe.  s'il  n'y  avoit  point  de  receleurs  ,  il  n'y  auroit 
point  de  larrons. 

CELERITE',  fubft.  f.  ViftefTe ,  diligence.  Cette  af 
Mre  demande  deia  prudence  &  de  la  célérité^  requiert 
célérité.    .  * 

A  b  c  E  L  E  R  E  R.  Vv.aA.  Haftct ,  prefTer.  flfaut  accele. 
rer  ce  travail. 

A  <t  CELERA  tiok.  fubft.  f  V.  L'adion  d'accelc- 
rer.  //  faut  faire  telle  chofe  pour  C  accélération  de 
l'ouvrage.  ^ 

CELERI,  forte  d'herbe  qiii  ^  mangé  en  (alade. 

/      ■      ^~-p  ■        ■  V 
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154       C  p  L  CEN 

<^  E  L  E  R I N.  f.  m.  Petit  poiflbn  de  mer  qui  eft  une . 
cCpccc  de  ÙLidinc.  Le  hncelerinfiftt  UvioUitc. 

C  E  L I B  A  T.  f.  m.  L'cftat  d'^nc  pcrfonne  qui  lî'cft 
point  mariée,  f^ivre  dans  le  célibat.  f^Jf^^fit  vie  dans 
le  célibat,  eflre  en  célibat,  garder  le  célibat,  demeurer 
dans  le  célibat. 

•  ¥ 

CELLE,  pronom.  f.J'rb^  CE. 

CELLIER,  fubft.  mu  Lieu  au  rez  de  chauffée  d'une 
maifop ,  dans  lequel  on  ferre  le  vin  ou  autres  pro- 
vifîoflTs.  Mettre  des  fieces  d^  vin  dans  le  cellier^ 

C I L  L  È  R I  E  R ,  C  E  L  L  B  R  I  E  R  B.  Certain  titre  d'Of- 
fice dans  une  Abbaye. 

CEL  L  U  L  E.  f.  f;  diminutif  de  Celle ,  qui  n'eft  plus 
en  ufage ,  Petite  chambre  d'un  Religieux  ou  d'une 
Rcligieufc.  La  cellule  d^un  Religieux,  jefay  efli  voir 
dans  fa  cdlule. 

.On  appelle  ,  Cellule  des  jibeilles  /Les  petits  trous  ^ 
oi\  elles  font  la  cire.  Cellules  du  cerveau.  Les  petites 
cavitez  du  cerveau.      >    ' 


de  fon  fief.  Cens\&  rentf.  fâjer  les  cens,  il  doit  dix 
fols  de  cens,  il  abandonne  la  terre  four  le  cens.  Cette 
dernière  phrafe  fe  dit  aufli  figutément ,  pour  dire, 
qu'On  renonce  à  un  bien  parce  qu  il  cft  plus  oné- 
reux que  profitable.        - 

C  E  N  s  I  E  R.  f  m.  Celuy  à  qui  le  cens  eft  dà.  Seigneur 
cenfier.  \ 

Ç  £  N  s  1 V  B.  f.  f.  /L'cftenduc  du  fief.  //  efi  en  ta  cenjîve 
itun  tel.  ]■■'■'- 

C  E  N  SB.  Petite/  métairie ,  ferme  feparée  du  village. 

A  c  ENs  E  R.  v.ja.  Donner  un  fond  de  terre  ,  une 
maifon,à  condition  d'en  payer  un  cens  ,  ou  une  ren- 
te feigiiçurialc.  Ce  Seigneur  a  acensi  vingt  arpens  de 
terre ,  à  raifort  de  dix  livres  de  rente. 

AI  *  ' 

c  E  N  s  E  M  E  >i  T.  f.  m.  V.  Aftjon  d'acenfer.  Vacen^ 

fement  de  cet  héritage ,  de  cette  maifon.    . 
CENSE',  El.  adj.  Réputé.  Celuy  qui  efi  trouvé  avec 
les  coupables,  eft  censé  complice,  il  eft  censé  &  réputé 
pour  tel.     I 

CENSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  reprend  oii  qui  côn- 
trolle  les  aâions  d'autruy.  Sans  epithete  il  le  prend 

^  d'ordinaire  en  mauvaife  part.  C*eft  un  cenfiur^  pour 
dire ,  C'eft.  un  homme  qui  trouve  à  redire  à  tout. 
Avec  epithete  il  k  prend  tantoft  en^  bonne  part  & 
tantoft  en  mauvaife.  Vn  jufte  cenfeuK  un  équitable 
cenfeur.  un  rude  cenfeur.  un  cenfeur fevere.  .         v 

On  appelloit  auflS  autrefois  Cenfeurs^  Certains 
Magiftrats  de  Romei  C4/(i« /^  C^w/^«r. 

On  appelloit  auffi,  Cfw/ir^/La  fônftion  deCên*, 
feur  Romain.  Durant  la  cenfure  de  Caton.  | 

Cens  uke.  C  f.  Correâion  ,  r^prehcnfion.  Je  fiu" 
mets  mes  efcrits  &  mes  allions  a\voftre  cenfure.  Jubir 
la  cenfure  de  quelqu^un.  fouffrir  la  cenfure.  î*  expo  fer  a 
lacenfure.       V  <^- 

Il  fignifie  auffi  ,  Le  jugement  &  la  condamnation 
d'un  livre.  La  cenfure  que  U  S  or  bonne  a  faite  d'un  tel 
livre.  '        . 

.  *.\     On  appelle  SLufCiyCenfures  Eccle/iajliaués  ^  Les  ex- 
communications ,  interdirions  &  fu{penfions ,  d'e* 
xercice  ôc  de  charge  Ecclefialbque.  //  a  encouru  U 
cenfure.  il  a  encoutu  les  cenfures  Eeclèfiaftiques.  - 
On  dit  fig.  &  poétiquement ,  La  cendre  ,  les  cen-    C  e  n  s  u  R  e  r.  v.  au.  Reprendre.  Il  y  a  des  gens  qui  ne 
dres  des  morts  3  pour  dire  ,  Ce  qui- en  refte  5  ce  qui        fe  plaifent  qua  cenfurer  les  aSlions  iautruy.        ^ 

Il  fîgnifie  auflî ,  Condamner  un  livre,  une  opi- 
nion par    authoritc  Ecclefiaftique.  Cette  opinion  A 
efté  cenfure  e  par  la  Sorbonne ,  cenfurer  un  livre. 
Censure',  bb.  part. 


o 


1 


CE  LU  Y.  pronom.    \  FoyC  E. 

•   '    '        ^  EN 

C  E  N  D  R  E.  f.  f  ï-a  poudre  qui  reflp  du  boî$  après 

Iu'il  eft  bruflé  &  confumc  par  le  feu.  Cendre  chau^ 
e.  cendre  de  bois  neuf,  de  bols  flotté,  cendre  du  far- 
ment,  feu  couvert  de  cendre,  réduire  en  cendres,  mettre 
en  cendres,  cuire  ^recuire  des  cendres. 

On  dit  en  parlant  de  pénitence.  Prendre  la  cen- 
'  dre  &  le  cilice. 
>  On  dit  fig.  d*Un  amour  qui  dure  encore ,  quoy 
qu'on  veuille  faite  croire  qu'il  eft  fini ,  que  C'eft  un 
feu  caché  fous  la  cendre. 

On  appelle  ,  Cendre  de  plomb  :  Le  plomb  le  plus 
menu ,  qui  fert  pour  tirer  fur  le  petit  gibier. 
C  E  N  D  R  E  s  au  pluriel ,  Se  dit  des  cendies  que  l'on 
prend  le  premier  jour  de  Carefme.  Le  jour  des  cen^ 
dres.  prendre  des  cendres,  lé  Mercredy  des  cendres. 


cft  pris  de  ce  qu'autrefois  on  brufloic  les  corps  ,  & 
en  ce  temps-là  ce  mot  fe  difbit  au  propre.  //  a  rel 
cueilly  les:  cendres  de  fon  maiftr^,  &  les  a  mis  dans 
une  urne.  ^        ^ 


On  dit  fig.  qu'//  ne  faut  point  remuer  les  cendres  des    CEN  T.  adj.  numéral  de  tout  genre.  Nombre  conte* 


iwor^i ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  rechercher 
leurs  oftions  pour  les  blafmer  ou  pour  flétirir  leur 
.  mémoire.      - 

C  B  N  D  R  e'  ,  e'  B.  adj.  Qui  eft  de  couleur  de  cendre. 
GHs  cendré,  ces  cheveux  font  d^un  beau  blond  cendré. 
Cend  reux  ,  EU  SB.  adj.  Qui  eft  plein  de  cendre. 

Il  e(l  tout  cendreux.  '/ 

CENE,  n  f.  Le  (buper  que  noftre  Seigneur  fit  avec 
"  fcs  Apoftres  la  veille  de  fa  PaiEon.  Jbsus-Christ 
fit  la  Cène  avecfes  jipoftres.  le  jour  de  la^ene. 
On  dit  que  le  Roy ,  la  Reine  ,.  les"  Princes  ,  les 
,  ■  Princelfes,  les  Prélats  Scc^fint  la  Cène  UJeudyfaint, 
lors  qu'ils  lavent  les  pieds  aux  pauvre^  &  leur  fer* 
vent  à  manger ,  en  mémoire  de  ce  qiie  noftre  Sei- 
gneur lava  les  pieds  à  fes  Apoftres.  ^ 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  appel- 
lent auflî  la  Communion  qu'ils  font,  La  Cène,  rairc 
laCene.  /        | 

Cénacle.  Il  n'a  d'ufage  que  pour  figiiifier  k  lieii 
où  noftre  Seigneur  fit  la  Ccne. 
-CENOBITE.  Religieux  qui  vit  en  comnnunauté.  Les 
anciens  Cénobites.  Cenohitique  :  qui  appartient  au  Ce^ 
^    yiobite.  vie  Cenob^itique.  '  '■    \ 

CENS.  f.  m.  Rente  qui  eft  deuc  à  uil  Seigneur  à  caufc 


^,. 


nant'  dix  fois  dix.  Cent  ans.  cent  hommes,  cent  maifons. 
deux  cens  hommes,  dans  cent  &  un  an.  cent  &  une 
Province,  a  cent  deux  ans  d^icy.  cent  un  ,  cent  deux  , 
cent  trois  ^  &c  '\  ^ 

On  fe  fertiôuventdece  nonibre  certain  pour  de- 
figner  un  nombre  incertain.  Il  y  a  cent  chofes.  il  y  4 
cent  bicafions.  il  y  a  efté  centfoû.  cent  &  cent  fois^  en 
euftM^ent  mille  fois  autant.  \  ' 

On  dit  en  matière  de  commerce,  d'mtereft  ,  //  y 
a  cinq  pour  cent  ^  dix  Pour  cent ,  cent  pour  cent.  c*eft  une 
horrible  ufure  de  prefter  a  cent  pour  cent. 

On  dit  par  exaggeration ,  o^Ily  a  ^  gagner  cent 
pour  cent  dans  une  affaire ,  Quand  le  profit  cft  fort 

gran4.  ^ 

Cent ,  Eft  aufli  quelquefois  fub.  m.  Vn  cent  ctœtifs, 

--de  fagots ,  de  foin  ^  de  prunes  ,  ]ttejpinçles.  un  cent  de 
jetfons.  prois  cens  de  paiUe.Vn  cent  pefint,  C'eft  cenc 
livres.  Combien  vaut  le  cent  ^  jouer  un  cent  de  piquet^ 
c'eft  à  dire.  Une  pairtie  de  cdnt  points. 

D  e  M  Y-c  B  NT.  C  m.  La  moitié  d'un  cent.  Demy-cent 
de  fagots.      >»  '    . 

Centaine,  ff.  colleékif," Nombre  de  cent.  Vn$ 
centaine  (tannées^une  centaine  d^efcus^de  piftoles.il y  a^ 
voit  une  centaine  d^efcoUers.  par  centakiîs,  a  centaines. 
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C I H  T  è  N  A I R  E.  adj.  de  tout  eenre.  N*eft  guère  en 
}jLÇdi^Q  ç[\\  ta ctsi^hïSiCts.  Nombre  cemenalre.frefirlf^ 

tion  centenaire,  fojfcjfton  centenaire,  ,    , 
CbntinierouCintumon.  fub.  m.  Ceftoit 

chez  les  Romains,  un  Capitaine  de  cent  hommes. 

Le  Centenier  de  l*  Evangile.    ^ 
Centenieh,  en  certains  endroits  eft  aufli ,  Un 

Officier  Bourgeois  prepofé  pour  faire  exécuter  les 

ordres  de  la  ville.      '  ' 

Centiesme.  adj.  de  tout  genre  ,  Nombre  d'ordre, 

qui  achevé  le  nombre  de  cent.  Je?  fuis  le^centiefme  à 

ijul  cela  efl  arrivé,  il  neft  tjue  lecentiefme. 

CentieJ7ne,Se  dit  de  la  c^ntiefme  partie.  Lf  centief 
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ff^sre,  a  ny 
y  en  avûit  autrefois» 
C  E  N  T  u  P  L  i.  f.  m.  Ce  qui  vaut  cent  fois  autant.  On 
/uy  a  donné  le  centuple,  cette  terre  rapporte  le  centuple^ 
rapporte  au  centuple^  Dieu  rend  au  centuple. 
C  E  N  T  u  R I B.  f.  f.  Centaine.  Le  Peuple  Romain  fit  di- 
flribué  par  cmturies,  **  '        • 

On  appelle.  Les  Centuries  de  NoftradamfuJu,çs  pré- 
dirions de  cet  AuthvTur  rangées  tpar  centaines  de 


CEP.  n  m.  Quelauei  uns Tefcrivent avec une>9  .Pied 
de  vigne.  Gy  de  vigne,  cep  de  treilleyarracleer  le  cep. 
cep  tortu,  \  , 

CiP,  figriifie  audî,  Un  lien ,  ou  une  efpéce  de  chaifiie  » 
&  en  ce  fens  il  ne  (è dit  qu'au  pluriel.  j4voir  les  ceps 
aux  pieds  &  aux  mains»  rompre  les^^ps.  Ce  moç 
Vieillit.  •       U 

CEPENDANT.   îrorPENDANT. 

C  E  P  H  A  L I QU R  adj.  Qiii  appartient  à  la  tefte.  l.l 
n'eft  gueteenufage  qu'en  ces  pnrafes.  freine  cepha^ 
lie/ue.  remède  ,  pondre  cephalique. 

CERCEAU,  f.  m.  Cercle  qui  fcrt  à  relier  les  tou' 
f^canx.  Faire  des  cerceaux,  •  /  •  ' 

Ç  E  R  C  E  L  L  E.  f.  f.  Oifeau  aquatique ,  fort  fci;ib!a-* 

'  ble  au  Canard,  mais  beaucoup  plus  petit*  Des  oifctiu.y:^ 
de  rivière^  laCercelle  eflle  plus  délicat,  - 

CE'RCLE.  f.  m.    Figure  plane  cqmprife  dans  und 


quatrains.On  appelle  auffî  chacun  de  ces  quatrain^j—  '  feule  ligiie  courbe  dont  cpuce.s  les  parties  font  ci^a- 


Centurie,  En  ce  fens  ,  Faire  une  centurie  ^  C'eft  faire 
unquatrain  à  l'imitation  de  Noftradamùs,  Il  n'a  guè- 
re d'ufage.que  dans  ces  ph^afes.     ^   \  -> 

Ç  E  N  T  u  R 1 A  T  E  u  R.  f.  m.  Cç  mot  n'cft  ct\  ufagç 
qu'en  parlant  des  Centuriateurs  de  Magdeboui  g 
qui  ont  diftribuc  leur  hiftoire  par  centaines  d  années. 

C  E  N  T  u  R  I  o  N.  f.  m.  Centenier  il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  cduy  dé  l'Evangile.  ' 

CBNTAURE.f.m. Animal  fabuleux ,  moitiéhomme &* 
moitié  cheval.  Le  Centaure  Chiron  efioit.  Précepteur 
cCJchill'e.  Le  combat  des  Centaures  contre  les  Lapitbes. 

CENTENAIRE..)  '  ' 

CENTENIER.       V  T^^^r.  CENT. .     . 

CENTIESME.      3 

C  E  N  T  O  N.  Cm.  Ouvrage  de  pocfie  compofé  de 

'  vers  empruntez  d'un  ou  de  plu(kurs  Authcurs.  Cen- 
ton  d*  Homère,  centm  de  Virgile,  w 

CENT  R  H  f.  m.  Le  milieu  ,  le  point  du  milieu  de 
chaque  chofè.  Le  centre  de  la  terre,  le- centre  d* un 
cercle,  tirer  une  ligne  du  centre  a  la  circonférence,  des 
lignes  qui  pajfent  par  le  centre  j,  jjui  aboutijfent  au 
centre,         --^  — • 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où  les  chofcs  tendent 

.  naturellement  comme  au  lieu  de  leur  repofs.  Chaque 
êhofe  tend  a  fon  centre.       „  * 

,On  dit  fig.  Eftre  en  fin  centre  ;  eflre  dans  fon  centre, 

pour  dire, Eftre  où  l'on  fe  plaift  ,  où  l'on  veut  eftre. 

On  dit„dans  un  fens  contraire  ,  Eflre  hors  de  fin 

centre.^  s.  -y      -  ,  - 

On  dit  auflS  fig.  Le  centre  des  affaires  ,  pour  dire  , 


Icment  diftantcs  du  point  du  milieu  qu'on  appclls 
Centre.  Vndemy  cercle,  un  quart  de  cerîle,  portion  da 
cercle,  \    ':  '     v 

C  E/R  c  L  E,Se  prend  auflî  pour  la  ligne  circuLiirequ'oix' 
/appelle  circonférence.   Faire  des  cercles,  tracer  un 
,J  cercle. ^     '  "■•''      ■',■'-     '\     '  '    ^:^'  '     ■      ^.  •■.-.••  ^  "■    ^ 

Cercle,   Vicc^dahsie-raifonnement.  C'eft  quand 
après  beaucoup  d'argumens  ^  de  preuves  ,  on  rc-. 
vient  tousiours  à  la  première  propofition. 

On  dit  rig.  &  "en  raillerie  ,  Chercher  la  quadratHr& 
du  cercle ,  pour  dire  -,  Chercher  une  chofe  qu'on  ne;. 
peut  trouver.  . 

_^I1  fignifie  auflî  ^  Un  cerceau.  Cercle  à  tonneau,  rom-^ 
prèles  cercles,  faire  des  cercles,  rouler  un  cercle,  cercle 
-  defir.   ■  '  '    ■■,  .     ■ 

Il  fignifie  encore  fig.  La  Compagnie  des  Prihccffes 
'    ôc  des  Duchtrlfcs  aflifcs  en  rond  à  droit  &  à  gauche 
de  la  Reine.  La  Reine  tient  le  cercle  aujourd'huy,  cette 
Duchejfe  eft  affife  au  cercle,  ' 

Il  fe  prend  auflî  pour  le  lieu  où  cette  Compagnie 
eft  aflenfJ>lée.  Aller  au  cercle,  on  le  voit  tous  les  jours, 
au  cercle, 

D  E  MI  e  E  R  c  L  E.  fubft,  mafc,   La  moitié  d'un  cer- 
cle. .-'         ;.  '..^  "■'■•  ■■■'  -  i      .■  '      ■ .    ,  _ 

Cercle,  Sq  dit  aùflî  de  ce  qui  comprend  pldfîeurs 
Principâutez ,  Villes  &  Eftats^  qui  font  enfemble 
un  Corps  politique.  Le  Cercle  du  Rhein,  Nuremberg 
eft  dans  le  cercle  de  Franconie, 
C  I R  c  ù  L  A I R  E.  adj.  de  tout  genre  j  Rond.  Forme  clr-^ 
culalre.  fi ffure  circulaire^  .  '        ~  ;* 

Le  lieu  où  le  traittent  toutes  les  affaires.  Paris  eft  (g,^       Il  fe  dit  auflî  de  ce  qui  va  en  rond.  Le  mouvement 


centre  des  affaires,  ^,--:^       *  .. 

CON  CENT'reR  ,    SE  Ce  N  C  E  N  T  R  E  R.  V.  U.  pafl. 

Se  ramafler  ,  fe  relinir  dans  le  centre.  Quand  toutes 
les  humeurs  viennent  à  fe  concentrer. 
Concentre  ,  ee.  part.  /^ï   ^ 

C  o  N  et  N  T  R  iQj;  E.  adj.  de  tout  genre  ,  Se  dit  de 
\     deux  ou  plufieurs  cercles  qui  ont  un  mefmc  centre. 

Ces  deux  cercles  font  concentriques. 
Exe  EN  T-R  i  Qjj  E.  adj,  de  tout  genre ,  Se  dit  de  deux 
ou  de  plufî^rurs  cercles  engagez  l'un  dans  l'autre  qui 
ont  un  centre  différent.  Ce  cercle  eft  excentrique  k 
l'autre.    *      ;      ;„  ■.;  ■    -    ■ .    :  j;    . 'v .     ..   ., 
CENTUPLE. 
CENTURIATEUR.  f   ^    ^ckit* 

CENTURIE.     .  ir^y^^^Jm 

CENTURION. 
"^        Terne  L 


V'. 


.jfci 


•^.:  f 


circulaire.        w.    ,  *,;       • 

Lettres  Circulaires.  Se  die  de  plufieurj^ 
Lettres  de  mefme  teneur, efc  rit  es  &raddr€flées  a  dif- 
férentes perfbnncs  pour  le  mefme  fuj  t.  Le  P/^pea  ' 

.  envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Archevefofue^s,  le 
Roy  a  envoyé  une  Lettre  circulaire  a  tous  les  Couver^ 
neur s  de  province. 

CiRcuLÀiREMENT.  adv.  D'une  manière 
circulaire,  en  rond.  Les  deux  fé  meuvent  circulai^ 
rem^nt,       ^  ..v. ,;-..■■;*:.'<*'•'  >  ■# 

Circuler,  v.  n.  Se  mouvoir  circulairement  ,' 
fe  dit  ordinairement  du  fang  qui  |è  meut  dans  les 
veines. 

C  i  &  c  u  L  A  T  i  o  K.  f.  f.  Mouvement  cjp  ce  qui  circule. 
Ond  de  fuis  quelque  temps  defcouvert  la  circulation  du 

^  ..•■••   .,     •        '    .\       ,    ■■  V  ij 
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j^6:-,";-:^-  -^n^  -^  V  ÇER 

On  dit  fig.  L4cînulationJerar^efit\ipmttti[^r\-    fc  E  n  Ij'a  Yi.  fub.  f.    Lieu  planté  de  cerifiers.   t^ilf 
mirr  le  mouvemfiu  de  l'argeiit  qui  palle  d'une  main    ^  *^f  V/r^7'' 
.     '  a  Vautre.  .    '  '  y 

Ci K c^u  t.:  fubd.  m.  Carrière  ,licu où fe  faifoiem  les 
jeux  .publics ,  pariiçulicremeiit  .les  courfes  de^ehe- 
yaux  6:  de  chariots.-  L^sjcj^  du  Cir^jne.  remporter 
^'rcj>''i\*auxJ^iixdnCircjHe,  - 

:  C  E  R  C  U  E  l  L.  f.  jTi.  Efpecc  dç.bierc  où  l'on  met  Içs 
covYsmoitSt  Cercueil  de  bois,  cercueil  de  plomb, 
Oii.rlicfi/.  de  poétiquement  ,  Mettre  au  cercueil, 
•     ■   creUfe^h cercueil ,  pour  dut  ,  Cauf -ria  mort,     . 
G  E  RE  MO  N I  E.  r.  f.  •  A<a.oi  nîyfterieufe  qui  ac- 
*.  çompngne  la  folcmnitc  du.  cuit?  extérieur  que. l'on 
rend  a  Diu'U.    les  ccfemomei   de  CEjlJifr.  on  fit  de 


C  E  R  N  E.(:  m.  ^n  roiid  tracé  fiit  lerrc^  fur  du  fa- 
ble &c.  lOn  grand  cerne,  fdiffiên  cerne,  ce  Magicien 
fit  un  cerne  dUiour  de  luy^ 

.11  fignifie  auffi  ,  Uit  rond  livide  qui  fe  fait  autour 
d'ui.e  playe  ,  ou  autour  de^  yeux  quand  ils  font 
battuk,'  '• 

CERNin,  V.  a.  Faire  un  cerne  autour  de  quelque 
chofe.   C&mr  l'cfcorâe  d*uti  srbre. 

On  dit ,  Cerriér  des  noix  ,  pour  dire  ,  Tirf  r  le  cer- 
neau hors  de  la  coque.  / 
E  RM  £  ,1  E.  part.   ' 
'    on  dit ,  c[\x'Vn^p<rfinne  A  les  yeux  if^rwf^ ,  Quand 
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V^.frJes^c:remomcs^ux  enterremens  des  Evefijues.  la  .      elle  a  uiiceriuKautouT'd^syeux 
^cacmonie  Mi  Ihipt/fm^.  les  cérémonies  de  l' ancienne  Joy,    C  E  i<  k  E  A  uMr  m/  Le  dedans  de  la  noix  que  Ion  a 
'    11  s'appliquc<au(ri  aux  cjiofês  bumaines ,  6c  fe^.dit     _tiré  de  fa  côcjue  verte  ,  lors  que  la  noix  commence 
de  cercaines-f^umilîtez  î^ti^on  obferve    clans   les    ,     à  eftrebonheama^iger.  Manger  des  cerneaux,  é^lu- 
^  adVioiisfolcmntlUvpour  les  rendre  plus  efclat^intcs..      cher  des  cerneaux,        •         „     •  v    /     '   j        , 

L'e'ritrie  du  Roy  fe  fit  avec  d"  grandes  cérémonies,  onÇ  '       On  appelle  ,   Hn  de  cerneaux],   Cêi:t4in  vin  rofé 
•  \  Vî  domr  audience  a  cet  Ambajfadeur  avec.hcauçoiif  de,  -    qui  eftbon  à  boire  dans  la  faifoii  des  cerneaux. 
'  •  cérémonies.  >  '       '  G  £  R  T  A  I N  ,  a  i  N  I.  ad  j.  A^T^ure  ,  vr^y.  Faire  un 

"On  af  ^>  !le  ,  Gr.wd  M  ai  (Ire'ièJ  cérémonies  \  Ma'^'f-    '    r^ipport  certain  &  ajfuré  de  quel^ue'chofe,  des^nouyelles 
'  '  tre  dû.ccr(/n->mes  ,  Mde  des  cérémonies^  Lqs  OPci^,''  certaines. \  '.  .  ;.  '  , 

^ciefs  qui  0MA»in  des  cérémonies.    .  ; .         •':^OnA\i;^\i(R  .^Ejlre  cm^^^ 

On  dic  ^  En  ccrcyhonie'  \  pour  dire  ,  Avçc  fqlc.m»  f    dfre^.En  cftre  bien  ^ifvuré.  Eftes-vofts  blen^  certain  de 
liitc.  Mener  qtielqunn  en  cérémonie.:   ;  -     '  -  ^ 

■*  Il  fe  prend  auffi  ,  pour  Li  civilité  &lav.dcference 
'     que  les  particulurs  fe  rendent  les  uns  aux  autres* 
^^pai"  honnefteté.   Cet  homme  rn  a  receii'aVrc  beaucoup, 
de  cérémonies^  faire  des  V' fi  te  s  de  cérémonies,,  il  notis 
i'^.'a  donné  kdtihcr  en  cérémonie,  ceflungr^ndf'iifeurde 
'cérémonies,  i-    fiiU  ennemi  des  cérémonies,  nè.féfons 
'  -^  po^nfde  ccrez/jcnies,   ■  .      .  '•.     '   -     - 

•;  '  ;  :  On.  dit  orJinaiicmeni:  ,  Sans   cerernor^'e  ,  point 
Je  'ccremànie  ./'vyo.ùK  dire  ,    Librement ,  lans  co^i- 


ceU  f  f  en  fuis  fort  certain, 

:  On  s'en  fcrt  auffi  ,  -  Quand  on  parle  d'une  pef- 
fôulie  ,  d'une  clîofe.  ,  d'un  temps  i  'd'un  lieu  ,  fans 
^les  deterrtiinéri  Jl  y  a  certaines  perfonnes  ,  cer^ 
tains  livres,  en  certain  cm,  un  certain  homme,  cer^ 
tâmÂtitheur.  durant  un  certain  ternps\pn  faifoit  ôcc^ 
il  p.  ut  eftre  un  certain  terhps  Novice  avant  que  d*eftre 

Trofés:  -■  ;    :■'  \--'-'\    "   ;• 

Au  contraire  il  fignifie  «Iquefois  une  choCt  de- 


r  • 


m: 


terminée  r  ^  alqrs  il  fe  nj^tousjours  après  le  fub- 
*'   (lantif ,  au  liçiique  dans  la  fignincation  précédente 
jlfe  met  devant  le  fubftantif.  On  fe  fert  fouvent  d'un 
eic.i  (N:  i  oKiie  CCS  teremoiiies.   Le  Ceremornal        nombre  certain  paur  de ftgner  un  incertain. 
'-dcffjifède. Paris.Je  Cérémonial  Romain,  le  Cére?no-      *      H  éft  qUelqueifois  fubft,  Se  fignifiV  ,  Chofe  certai- 
/'   imal^Fr^r;cois/     -  ,.\    "^       «    ■^    •  ^       ■       -   ;    v^^-  fl  ne  faut  p:u  quitter  If  certain  pour  l'incertain,  il 

,  >  ^  »   ,6n-appc  lie  auffi  ,  Cerempniat ,  TÙf ige  réglé  c\\        efl  certain  que  Sec.  on  ti^t  pottr  ctrtain. 


^  CeVemoni  AL.'  f.  m.    telivre^où  font  cohcenuçs 
* .'.'  JcsmÎ  elci  <k  i'ouJie  desjceremoilies.   Le  Cerernoriial 
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filfelle  &  que  les  enfouis  fqnt  aller  au  grc  du  vent ., 

;.  .pourlc  jolibr.  -^        ':   ;       *   •         ' 

L  ou  r-c  E  R  y  I  er:  f.  ni.  Animal  fauvage  qui  tient 

:    C^dp  chat  j&  du  léopard,     ;        .  .>   ^  ^    *  "' 

;  CE  R  FECI  L.  f^m.  Herbe  de  jardin  dontles  feuilles 

^^     font  démêlées  ^reflemblént  auperfil  ,  iïials  font 

f\\is  p€t\tçs.  Ci^eillir  le^lucher  du  iterfeuil. 
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)Ç£:r;E  m'o  Vi  Ë  ù'x ,  E-,u  S  E-  'adj>'  Qui  fiiit  tfop^e  ce-        ffavet^vous  certainement  f  je  le  croy  certainement. 
'  :.'.*:   .  Jcemoiiiçti..CV//  «-«  homnii ceremomcux  ,  fort  ceremo-    Certes,  adv..  Certainement ,  fans  mentir  ,  en  ve- 

'    :fiirtix  ,:irap  çeremçnicuXfU  nefi  pçint 'cérémonieux,.   '     tilé.  Ouy  certes,  non  certes.  &  certes  ce  fut' avec  beau-    ; 
:^r  ^^'eft  àdirè',ile;ft:ftancl;  ilc^^  _.    c^upderaifon:       ,    f  •  >"      '  '\  .''   '      ' 

^'!  CERE-Hm.  E(pecedcl^^  Tefinoigriec  qu  une  chote  efl      ; 

r     f   ieunéccrf  }Hn  vieux  'cerf  courre  le  cerf  la.  chi^.p  du  :     vraye  ,  rafleurer.  J<?  vohs  certifie  que  cela  efl.  certi-    ^ 
*   ^     çérfvJfieicoTnme  un  c^rf  corne  de  cerf'  ï^^^  '  fier  quelque  chofe,'  /^       \./\\'.      ,-       *     ;" 

.       '    chaire-.aulie^^  '  ^  On  ait  en  termes  de  pratique  ,.C<?rr(/î<?r  ;/;;rc»«;/- 

"  ' .  ,iC  É  K  F-  Y  G  t  A  ÏJ  .r>  f  %  Petit  animai  (  ou  çfpcce  d'in-  ;.     iion.  iertjpf  des  criées,  certifier  une  fr^  -  * 

:"V    :  ;ftcSe Volanrv^o!i;lateftéreflemb!eà:celledu^^  >  '  ' 

-  V  ;'    :  jOn  fc^pelle  auffi  ',  Cerf  volant  ^  Ùne:cfpecé  de    C  ê  r  t  i  f  i,c  a  t.  iV  m.  verb.    Efcrif.faifant  foy  de    .  , 
"^    '  niathiiî^  faite  àyec'du  papier  qu'on  attache  à  une        quelque  chofe.  ^vdr ,  ou  donner  un  cerjific^at.  preH- 
"'^^    -  •  '•        '"        "*•      ^        '    •  '      .    dre  un  certifie até  !       '  '  \ 

C  E  R  T I  Fie  A  T  iio  N.  Cf.  vcrb.  Certçiifie  forte  d'af- 

furance  par  efcrit  que  1  on  donne  ou  que  Ton  reçoit 

en  l^atiere  d'affaires.  S  à  certification  efl  au  bas  de  la 

.:prom>fe  'd*un  tel.  certification  de  caution,  certification 

■    de  criées.  '  _  •,'■]■  ■.■■'{■•■■':■•.  -■^*-:'-'>  -^  ■  *'♦,    '''■'/■'■:    .  '-  :  '-■  '  '    ;  ■' 

.,  ^.„.^.....-.  ^,.- ,-^^ ^,,^.j ..  CERTiFicATE^tt.  r-m.  vctb.  En  tetme  de  pra- 

;C  t  RI  SE.  f.  £  Efpecc  de  petit  ftirit  à  hoyau  dont  la  .  <  tique  bu  d'afFaires ,  f 'eft  Ccluy  qui  certifie  une  eau-.    ^ 
chair  eft  fort  aqiieùfè  "&  la  pcaû  fort  rbuge  &  fort    ;    tion  ,  uhe^prbmefife  ,  un  billet.   •  * 
mince.j  Cerifesa  courte  €iutùe.éenfes.preçocn.cerifa<:      On  dit  auffi  ,  CertipAteut  iecfHes.  certificateur       ,. 
w  tardives,  çerifes  a  confire/cerifes  confites.  \^^^^^^^  .      /  '.;•  ;.         '  ' 

\  :.  '^  bh dit  communément  }-/^«Arcm;^/.:/pour  dire, ^  Cert itu  d  e.  f  f.  Aff.urance  pleine  &  entière. /^    ^     ^ 
'  :  Eiibfaifon  des  ccnfeS.    Il  a  ha'  fièvre  quarte  /U  ni  :  l  ffaycela  de  certitude,  il  nya  aucune  certitude  en  tout  ^:  : 
;  *  ,  /  ,'   <7uerira  qu'aux  cerifes,Uen  â\iHfquaux'cer}fes.    .,    .^"  -  -  cejqiiiï  dit.  quelle  certitude  en  -avez-vcHi  f  cela  efl    ^ 
^       "C  £  K  is  I E  lO  Cm/ Arbre  qui  p^^^  >  certain  de  toute  certitude,    i  -•      .v  '      "  v^   : 
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il  fignifie  auffi  ,  ^tablliti 

aux  chofe  s  du  monde.  \ 

I N  c  s  R  T  A  I N  ,  aine.  adj. 

afleuré.  L'événement  en  eji  i 

Incertain  que  l'heure  de  la  n 

>      Il  fignifie  auffi  ,  Variable 

tain,  la  faveur  eft  ftne  chofe 

•  Il  fignifie  quelq^^-^fois,  Ir 

ce  que  je  doùfArre» 

'    Il  fignifie,  encore  ,  Indei 

auefois  Uf*  nombre  certain  pot 

On  dit ,  Eftre  incertain  , 

'pas.  Je  fuis  incertain  de  ce  qi 

certain  d^p  qui  arrivera. 

In  c  ert  AIN  E  MENT.adv. 

tude.   fine  f  tut  pM  affeurer 

fçait  quincertainement.  on  t 

'  In  c  E/iTiTUDfe.  f  f.  Dont 

dans  l'incertitude,  il  y  a  beai 

médecine,  r  incertitude  du  fit 

CEP.VEAU.  f  m.  La  pan 

cc|ntenuc  dans  le  crâne ,  l« 

n^duvement  &  du  fentipiei 

dp  ,f(€  ,  débile  ,  débilité  ^  d 

cherèjfe  de  cerveau,  les  ver 

5  ^ .  cerveau,  la  fubft ance  du  cerv 

-  i^eau.  efchauffer  ^  purger  ,  t 

éer  du  cerveau,  il  y  a  k  et  a 

if  eau.  fumées  qui  montent  av 

\    fier  ,  resjoHtr  le  cerveau,  a 

I     f  efté  enrumé  du  cerveau. 

1  .  mangé  ,  il  a  le,  cerveau  vuià 

I         On  l'employé  quelquef 

^Cerveau  mal  bafli.. cerveau 

cerveau  mal  timbré,  il  a  lé  ci 

paire.  ■   ]        '  -  .    '     "^  '    ^ 

Oiï  dit  auffi  firg.  S'aUmi 

nfeau  j,  pour  dire ,  Se  travai 

.à.qui."lque  cho(è. 

E  R  V  E  L  t  É.  f  f.  La  partie 

'  ccur  un  (^0up  qui  luy  fit  fo 

mander  dVl A  Cervelle  d'ain 

\\  f  b  prend  auffi  pour  toti 

Soleil  luy  a^fait  bouillir  la  i 

cervelle.]]  ■'  .N    '■■'       ,^^-  '' 

Il  ngnine  fig.  L'entender 
une  bonne  cerwelle^  il  na  p 
veUei ,  léger  de  cervelle,  cerv 
le.. manduer  de  cervelle. 

On  die  encore  fig.  &  pi 

qiL  u\t  en^  cervelle  ,  pour  di: 

àçy  ^h  i||'quietude  ;  lé  met 

O^  dit  auffi ,  Eflre  en  cer 

peine ,  pn  inquiétude. 


C  ERy  EL 
ÏS  Ç  ÊRV 
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E  Ti  lé  m.  La  part 

EL  i,  FE.  adj.  Qj 

eft  fansj  Ijugementé  C^eft  u 

dire  cet\e  petite  efcervelée  f 

CERVELAS,  f.  m.  £(] 

.    fa^iffifle  remplie  dé  chair 

efpiçée.  Tranche  de  Cervei 

CERVOISE.f.fiBiere, 

'  houblon.  Il  iveft  gueres 

CER  USE.  T.  f.  Blanc  d 

^lanc  ^'Efpagnè,  qui  feri 

on  compofe  des  ongucn 


Cerufei 


/ 


CI 


je  E  S  Sî  R.  V.  n:  Ne  coni 

ceffir  de  parler  ^  d'apr.  il 

.    a  cej^é.  4  ne  ceffe  deyle^ri 
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CET    CHA 


.  / 


CE,K    CES 

'     tllign'fif  auffi  ,  Stabilité;    Il  n'y  a  nulle  certitude 

aux  chofcs  du  monie.\ 
Incertain,  AiNE.adj.  Douteux, quineftpas  ,     , 

affcuré.  V événement  en  eft  incertain,  il  nj  a,  rien  défi    C  e  s  s  i  ,  e^e.  part.  La  fuje  cejee.  Ujravail  cefie. 
Incertain  que  l'heure  de  la  mort.  / 

.       Il  fignific  auflî ,  Variable.  Le  temps  eft  bien  incer^ 
tain,  la  faveur  eft  ttne  chofe  bien  incertaine. 
•  Il  fignifir  quelqî^'^foiS,  Jrrefolu.  J<ryî</^  incertain  de 
ce  que  je  dois  faire. 

Il  fignifié,  encore  ,  Indéterminé.   On  prend  quel- 
quefois u,*  nombre  certain  pour  défi ^ner  un  incertain: 
^  On  clit ,  Eftre  incertain  ,  pour  dire  ,  Ne  T^avoir 
•pas.  Je  fuis  incertain  de  ce  que  je  dois  i^evcnir,  il  ^ft  in- 
certain deji  qui  arrivera.  ^  , 

In  c  E R  T  AIN  E  ME N T.adv.  Avec  doute  &  incerti- 
tude. //  ne  f tut  pM  affeurer  le^  chofes  quand  on  rie  Us 
ffait  quincertainementy  on  en  parle  incertainement. 

In  C  e/l t I  t u de.  f.  f.  boutc,peu  cj'artiurance.  Eflré 
dMns  l'incertitude .  il  y  ^  beaucoup  d  incertitude  dans  la 
'  médecine,  r incertitude  du  fuccés.      ,     ,    "  ■ 

CE3R.VE  AU.  f.  m.  La  partie  intérieure  de  la  tefte 

V  cqntenucdans  le  crâne,  laquelle  qft  le  principe  du 


Il  eft  quelquefois  adif ,  au  mefmc  fens.  Cejfez,  vos 
1    plantes,  éejfeii  vos  cris,  ceffex,  vos  pour  fuit  es.  cejfcT^ 

voftre  travail.  t 

essb'  ,  EE.pai 
Cessant  ,ante.  adj.  v.  Qui  cefle.  Tom  empefibe-^ 

mens  ceffuns.  toutes  chofes  ^  toutes  affaires  cejfantes.  Ne 

fe  met  qu'en  ablatif  abfolu.* 
Cessa  t  i  o  n.  Cf.  v.  Intermiffîon  ,  difcontinuaticn; 

Cejfation  d* armes,  d* hoftilitei..  ceffation  de  pourftites. 

ceffation  de  commerce,  ceffation  de  travail. 
Cessî.  f.  fi  Intermiflion  ,    '^ronrinn^ition.  Parler 

fans  cfftfe,  travailler  fans  cejfe.* 

Ondicbaflement ,  N* avoir  point  de  cejfc  ,  n  avoir 

aucune  cejfe ^,' ipouif  dire  ,  Ne  ceffer  point.  //  n'aunt 

point  dé  cejfe  que  vom  ne  luy  ayez^  donné  ce  qufil'  de^ 

mande.  -:  . 

I N  c  E  s  s  A  MM  E  N  T.  adv.  Continuellement  ;  (Iinsccf- 

fc.  Il  travaille  incejjkmment. 
Il  fighifie  aufli  ,  Sans  delay.  Le  Roy  a  ordonné  k 

fin  j^mbajpideur  de  partir  incejfamment,  ► 

CESSION.   }  r(»7.CEDE|L.  ï; 


mouvement  &  du  fentipicnt.  Cerveau  froid  ,  hurni-    CESURE.  Syllabe  dans  lé  milieu  du  vers ,  fur  Ix- 
de  ,fic ,  débile  ,  débilité  ,  depché.  Vhumidiré',  la  jh-  ,      quçUe  on  doit  faire  une  pofe  en  le'recitantt  Oïi  doit 


cherkffe  de  cerveau,  les  ventricules  ,  la  cjp^cité  du 
,  ^ .  cerveau,  la  fubftance  du  cerveau,  les  membranes  du  çer^ 
■     '4eau,efchaufferj  purger,  efmouvoir le  cerveau,  atti- 
rer du  cerveau,  il  y  a  k  craindre  un  tranfport  au  cer- 
ijeau,  fumées  qui  montent  au  cerveoH,  conforter  ^f^tl" 
]    fi€r  3  res jouir  le  cerveau. .  avoir  le  cerveau  attaqué:  il 
i     f  eflé  enrumé  du  cerveau,  il  ne  dort  point.,  il  na  pas 
\  .fnangé  Jl  a  le,  cerveau  vuide.   /  \ 

On  remployé  quelquefois  pour  fignifier  Efpritv 
Ceyyeau  mal  bafti,  cerveau  débile,  cerveau  démonté, 
cerveau  mal  timbré,  il  a  U  cerveau  creux  j  H  efl^ifion~ 


particulièrement  dans  les  vers  prendre  gardç  aux  Ce., 
fures.  \  .^  ' 


CET.      ^ 
CETUY-CY 
CET  U  Y-LA. 


r^VcE. 


/ 


/^ 


fiair£ 

Oi^ 
^eau 


•  / 


dit  auflî  fïg.  S' alambiquer  ,fe  diftillerle  cer^ 
pour  dire ,  Se  travaillçç  cxcelîîveniciit  rcfprit 
à.qui.^lque  cho(e.  '       v  •    : 

E  R  V  EL  L  E.  f.  f.  La  partie  molleJu  cerveau.  //  re^ 


C  HA 

CHABLE.  }  re^/.CABLE. 

C  H  A  B  0  T.  Ppilïon  qui  a  la  tafte  plus  grolTe  que  Itf 
refte  ducprps.  , 

C  H  A  C  ®  N  N  E.  r  £  Eftece  de  farabande  par  cou- 
plets avec  le  merme  refrain.  //  a  fait  une  chaconne. 
joiier  une  chaconne. 


.    ,     j  •/     V    r    •   /     ^       Il   j   t^^.û.  U  ficrnifie  auflî ,  Certains  pas  mefurez  nu  on  faïC 

cctit  un  coup  aui  luy  fit  fortir  la  .cervelle  de  la  telte.  >.     ,,  f>     ,,  ,'  rT    r  / 

J      À   \  ^        u    j^  <  i  ^      ^furlair  d  une  chaconqe..  Davfr  une  chuconne.  ce 


manquer  4f  la  cervelle  d'ah^au  ,  de  veau, 
^  Il  Vc  prend  auflî  pour  totit  le  cerveau.  L'ardeàrdu 
Soleil  luf  a^fait  boïêillirla  cervelle  ,  luy  a  dcjpché  la 
(èrvelle,]\      .  \    '     '  ,'v  "  ■  ^.       , .  /  .^;; 

Il  rignifie  fig.  L'entendement ,  le  jugement;  C-eft 
une  bonne  cerwelle^  il  n  a  point  de  cervelle,  petite xer,. 
veUei, léger  de  cervelle,  cervelle  légère,  tefte  fans  cervel- 
le. -  mancjuer  de  cervelle. 


,:  M-aiftre  a  danferluy  a  montré  la  chaconne^ 
c  H  A,e  u  N.  l  Voy  C  H  A  QUE.        '  • 

.  ♦  '  ■  '  ' 

CH  AFOUIN  ,  iHE  acfj.  Qiii  cft'dc  petite  taille,' 
maigre ,  &  à  la  mine  baflé.  Min:  chafoitine.  air  cha- 

fOHin. 

*  Il  eft  quelquefois  fnbftantif.  V,etit  chafouin..,/ 


Oifi  dik  encore  fig.  &  prov.  Mettre  y  /^wV  gtw/-    CHAGRIN.  Cm.  Mélancolie,  ennuytfafçheuft,' 

*       i     '        J  ■     >IJ  !•  T'  ^       '         -.».-'*^  '    J*^  ■•  ...^      f  A^  If  J.      •  •  /-  •  • 


C  E  R  y  E  L 
ÏS  ÇERV 

etlifans 


gfufui^efi  cervelle  ,  pour  dire ,  Le  tenir  én^ncettitu- 
àçy  ^h  i|i"quietude  ;  lé  mettre  en  peine. 

On  dit  auflî ,  Eftre  en  cervelle ,  pour  dire  ,  Eftre  en 
peine ,  flO  inquiétude.       .    ^ 

E  Ti  1.  m.  La  partie  pofterieure  du  cerveau. 

EL  i ,  f'e*  adj.  Qui  a  k  cervelle  légère,  qui 

jugementé  C*efl  un  jeune  efcérvelé.  que  v-eut 

direcet^e  petite  efcervelée?  *  /'•        -'  ^    • 

CERVELAS,  f.  m.  Efpecc  de  grofle  &  courte 

.    favflSfte  remplie  de  chair  de  pourceau  fort  fatcc  6c 

efpiçée.  Tranche  de  Cervelas.    ' 

G  E  R  V  O IS  E.  f.  f.  Bière ,  boilTon  faite  de  bled  &  de 

'  houblon.  Il  nVft  gucres  en  ulageJ  "- 

C  E  R  U  S  E.  f.  f.  Blanc  de  plomb  ,  6u  autrement , 

J^lanc  d'Efpagnè ,  qui  fert  à  divers  ufages  ^  &  dont 

on  compofe  des  onguents  &  du  fard.  Onguent  de 

Cerufei  /    '  • 

iC  E  s  Sï  R.  V.  n;  Ne  continuer  pas.  Ceffer  d:  vivre. 


;    ceffir  de  parler  ^  d' apr.  il  a 
,   yi  cejli,  4  ne  ce^e  4eyleM 


/' 


l;.' 


/ 


cejfé  de  pleuvoir,  lapluye 
\fa  fièvre  a  cefiè..  '     T .  • 


mauvà|iè  humeur*  Grand  chagrin,  noir  chagrin,  vivre 
avec  ch^tgrin.  dans  le ^chagrirr.  mourir  de  ctfagrin.\ 
exempt  y  délivré  de  tout  chagrin,  fans  chagrin. 
,    Il  eft.auflfî adj.  Se  il  fignihe.  Mélancolique,  tri fte,' 
dé  f^^fcheufc ,  de  mauvaifc  humeur.  //  eft  fi  chagrin 
depuis  quelque  temps,  il  a  rtfprit  fi  chagrin-,  l'amé^^ 
r  humeur  chagrine.  -  *  j  ;         ,  \ 

/•  Il  fignifié  aùflî ,  Une  efpece  de  cuir  fait  ordinaire: 
ment. dé  peau  de  mulet.  Livre  couvert  de  chagrin^ 
ej^uy  de  chagrin.  .  ;.  * 

C  H  A  G  R  i  N  E  R.  V.  a£t.  Attrifter ,  rendre  chagrin.  La 

longue  maladie  le  chagrine,  cela  rHe  chagrine,  quel  plai^ 

fir  trené^vow  aie  chagrinerf  ^    ^  /v 

Il  cil  âuilî  n.  paflT.  llfe  Sagrine  de  tout,  il  ne  fe  faut 

[pas  chagriner.  \       ^ 

CHAGRIN  AN  t ,  Xnté.  adj.  v.  Qui  chagrine*  Cf/4   . 
tfl  chagrinant,  cet  hommcrla  eft  bien  chagrinant.  ' 

CHAIR,  r.  f  Subftance  molle  &{à.ngmne  qui  cfl; 
entre  la  peau  &  les  ôs  de  TanimaL  Chair  vive.ch^lr 
^  morte,  chair  ferme,  il  a  un  coup  d'epée^dans  ie  S  chai  ri,  - 
il  a  la  chAir  bonne :,  on  guer't  aisément  f^s  blejfures.  i!  a 
la  chair  mauvaife ,  il  "eft  difficile  de  l'en  (rUerir,  coitlent  \' 

'     ■  '      \Tiiy.  ---'i. 
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C  H  A 


Je  thair.  faire  revenir  U  chuir.  on  voit  le  cùrfi  itun    C  H  A  R  n  E  t  L  E  M  E  î4  t.  aJv.  Selon  la  chair.  //  ne  faut    • 

fas  exfliejHer  ceU  çharmlUm^m  ;  mais  jfiritHellemem,   L 
ill  fc  dit  auffi  de  Taftion  de  la  génération.  //  /V 
connue  charnellement ^  /       .r 

G"n  A  R  c  u  T I E  IL.  On  difoit  autrefois  C  h  a  i  R  c  o  i- 
^  T  I  *  R.  C  m.  Vendeur  de  chair  de  pourceau.  Aiaijhe 

charcutier,  il  s' eft  fait  charcHtier»  •       ^     ♦ 

Charcuter,  v.  aft, .  Découper  de  la  chair  .&  la 


tfl  Saint  en  chair  &  enos.l      ' 

Pi\  dit ,  Que  le  Fils  de  pieu  a  frU  chair  humaine , 
pour  dire ,  qu'il  s'eft  fait  homme, 

On  dit  ,  c\\àVn  cheval  efi  en  chair  ^  pour  dire , 


qu'il  eft  gras  i 

Il  fc  dît  aufli  des  poiflo^is.  Le  Brochet  a  la  chair 
fer- ne, /ces  fortes  de  poiJfons[ont  la  chair  molle 


Il  fi\prcnd  aiiifi  pour  la  peau,  en  parlant  desper-         metçre  en  piecçs.   iN  cit  uius  en  ulagc  au  piopie; 
T-M  -.  Li  :...L.    L.iu.  t.^u^:.  ÀA,.^.  ^     niais  figurcment ,  il  fignine  ,  Coupei  mal' propre- 


fonncs.  EUf  a  la  chiir  blanche ,  belle  ;  la  chair  douce ^ 
rUd'  ;  lâchai'  >ioi'e,         '  \         /  7"^^      '  • 

Il  fc  de  aufTi  de  certains  fruits.  La  chair  d'un  coin ^^ 
ititn  mcUn  ,  dun  citron  ,  d^xn  abrlcàt. 

On  appelle  ,  Couleur  de  chair  :  C2tX2iiM  couleuj, 
roui^c^aflw,  qui  approche  de  la  couleur  de  la  chau 
dç  l'homme.  .1  . 

Chair,  Confidcrce  comme  aliment.  C/?4ir  hUillie.- 


ment  de  la  viande  a  table.  //  d  charcuté  cette  lon^t 
JfC  veau,  '         \ 

'  /  Il  fignifi?  auffi,  Donner  plufnurs  coups  As  tran- 
chanç  à  une  perfonne.  Qu/nd  on  luy  trancha^  te  fie, 
il  eut  le  cou  tout  charcuté^  ce  Chirurgien  luy  a  Jharcu^ 
té  toute  la  cu'ijfe. 
Charcute,  e  e.  part. 


ckùr  roflie.  chair  de  bœuf,  de  mouton,    h  M 'menu    C  H  a  R  N  il^R.  f.  ni.  Lieu  couvert ,  Qui  eft  auprès  ou 


co7i?rnc  chair  a  pajlé.  chair  courte,  chair  longue,  ch.ûr 

f.idc.  çh'dlr4m'r€,-  comme  eft  celle  des  lièvres,  lies 

beccalT^s  ^(i.  C/7<iii^  i&/^«cfetf  ;comrrïe  celle  des  cha^ 

pous ,  des  poulardes  ,  des  dindons  &c.  Chair  dure,- 

"y^  chair  toulye.  'chair  fui  fand^e,  chair  gr  Jfe.  chair  mai-- 

'  grc.  chair  conace.'chap'  fiai  ch^  ,  poui  fraifchcmcnt 

tuée.*  chair  falée,  p'cce  4e  chair,\la  chair  pré  s  des  o^  efl 

lïi  pi'if  tendre.  \  .  \ 

■     Oïl  dit  provcrb.  Chçre  de  Cmmijfalre  ,  chair  & 

fojfn:  •  \       .     V      .      -^    ' 

.       On  appelle  f\^,  F  lece  de  chair  .grojf:  pièce  dç  chair  Xf  n(^ 

.   pcrfoiinc  forcgrolfe  &  pêfante  quin'a  point  dVfprit. 

On  die  fi^ùr.  &  pkov.  dlUn  hoijnmj  qui  dcm.ure 


autour  des  Eglifes  ôc  où  Ton  enterre  ksi  rerpairrz;* 
•   comme ,  Le i  charniers  d:  Saint  Innocent,  communier 

fi  tu  les  charniers  de  la  Par-oijf;  '       / 

C  a  R  N  A  c  1  E  a  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  paift  d(^  ^hair.  Se 
dit  deSuinimaiix.»  Lès  io.  beaux ,  les  Ipups  &  les  vau^ 
tours  font  carn  acier  L  »•!  .' 

*    Il  fignifiw*  auffi ,  Qji  mange  beaucoup  de  chair.  Il 
fe  dit  des  horrrmesl   Les  peuples  Sept éntrlopaux  font 
fçrt  carnaciers  en  camparaifon  des  Orientaux, 
C  A  R  N  A  T I  o  N .  f.  fl  Terme  de  Peinture  ,  Couleur  de 

e.  Cette  carnation  efl  belle ,  vive , 

Il         .  «   «• 


pcrieure.   Le  monde  ,  le  diable,  &\L  chair  font  les  \.  "  homme,  fluand  la  féconde  perfonrieda  l^  Trinité  vou^ 

erhe  incarné, 

ant  homme ,  Que  cefl  un 

Oirap'pelle,  Le  pe'chc  de  luxure. J//f|?tfAeW^ /4        diable  incarné,     j 

'  '    \  In  carn  a  tic  n. 

,.  à  ni  mal, 
de  la  foy,   La 


pcrieure.   Le  monde  ^  le  diable ,  Gr\ia  chdtr  jont  les  \      homm^.  l^uand  ta  jeconae  pe 
ennemis ^e  noûrc  filut.  mortifier ,  marier,  tnaceréria         lut  s'incarner.  ;;  .j    ,  i  j 

rkiir,,  les  aiguillons  de  la  ch.iir,  fe  rMfoher  contre  U    ^In  c  A it  N  E  ,  E  e.  part.  Le  Ve) 
chair,  l'cfhrit  efl  prompt ,  U  chair  efl  Infirma  .       "'    '•■].  '  '  On  dit  fr;;ur.  d'Uii  mcfcha 


chair. 

V  Ch^ir^  fignifie  auffi  ;  L'homme,.tcr^eftrc 

oppofé  à  rhomme  fpirituel  écKtiré 


'.  f.  v«  Myftere  par  lequel  le  Fils 
de  Dieu  ,  le  Verbe  eternpl  s'eft  fajt  homme.  I<^ 
.rnyftere  de  l* Incarnation. 


chair  &  le  fanjr  ne  t'ont  point  révélé  ces  myfleres;  la  •  In  c  A  R  n  A  T ,  a  T  e,  adj.  Efpece  de  couleur  rouge; 
vritdencedc  la  chair.  Une  faut  pas  con^derer  cela,  félon        qui  reiremblei  celle  de  laphaîr  vivcÀ  Du  fat  in ,  du 


velours  incarnat.  Il  èft  quelquefois  fubft.  f^oila  de  bel 
Charnu,  u  e;  adj.  Bien  fourni  de  cHair.  Corps  chan        incarnat.  I  !  t 

'.ette  perdrix  A    In  car  n  ad  1 1*:  adj.  Cins  féminin. //^  <^^^i  4;^^w^- 

nes  ejucn  rppeae  ihC^rnadinei. 


la  chair ,  mais  filon Vefprit. 

H  A  R  N  u  ,  u  E.  adj.  Bien  fc 

riu,',  b  as. charnu,  perfonne  charnue. 

Veflomac  hièû  charnu. 


Ç  H  A  R,N  u  R  E.  f.  f.   Là  chair ,  les  p.|rtiel5  charnues  ♦G  a  r  n  à  v  a  l.  l\m.  Les  jours  gras  depuisle  jour  des 

^  Rois  jurqu\ia  Carcfme.  Z)<i;7i /^j/(?«rj  ^/i\c*«r//4Z/i/. 

les  diveh'rjfemens  dticarnnviil.    1  A 

Char  ô  <»\n  e.  f.  f.  Corps ,  befte  morte ,  expofé  &C 
coiTompti.  l^ieille  charopte,  pliant  kornme  charogne, 
oife.iux  qu,i  s^att  chent  ala  charogm,\  y 

Il  fe  dit  auffi  du  corps  humain  comme  fujet  à  la 
corruption.  Ce  corps  dont  vtus Crêpez  tant  de  fojn^  né 
fera  un  jour  cju^nne  charogne,  ^        '  |         "    !      \ 
C  A  R  o  G  N  E.  f.  i\  On  appelle  ainfi  par  iojftre  ,  u  iif 

femme  dt  fbaùchçe.  Qu,elle  cdrogne.  i;ieitle  carogne. 
A  c  H  A  R  n  e  r  .  V.  aft.  Exciter ,  anirner ,  irriter.  Je  ne^ 
ff^^y  ^^i  pettt  les  avoir  acharnel^les  uns  contre  les  au^ 
,    très,  il  efl  fort  acharné  contre  moyi^^^^^    ^^^^^^^^^^      ■'.■■-      .   ' 
Il  eft  plus  en  ufage  au  neutre  pàC  &  (îgnifie,  S  at- 
tacher avec  fureur.,  avec  opiniaftreté.  C^j  deux  tiJ-  ' 
^res  s'acharnèrent  Turi  contre  V  autre  .le  lion  s^acharne^.  \ 
fur  laproye.  pourejuoy  cet  homme  s'^charne^t''irfi^moy^s\ 
'fluflofl  que  fur  t.-'ntd^  autres  ?  ils  fi  font  achame^riU  i 
font  fi  acharnez-^à  plaider  T  un  contre  P  autre., 


conliderces   félon  les  différentes  qualitcz  que 
peuvctit  avoir.  Me  fe  dit  que  des  perfoiines.  Char- 
nure  ferme,  charnure  molle.      .         / 

Il  îc  prend  plus  fouve^it  pour  la  pe  m.  Belle  char^ 
fiHrè,  laidt  charnure.  vilaine  charnure,  charnure  d^li- 
■  cate.  charnurt douce.  (|  *  , 

Çh  AKN  A  Gl.  f.  m^  Le  temps  auquel  il  eft  peççiis  de 
mangcr^de  la  chair ,  de  la  viande.  On\fait  mnlleure 
chère  en  charnage  eju^en  Carefme,      '  ^    - 

;|C  A  R  N  A  G  E.  f.  m.  Malfacre^tuer  ic.  On  a  fait  un  grand 
carnage  des  ennemis,  un  horrible  carnage.  Il  fe  dit 
principalement  des  hommes.  l  '      ' 

1 1€*^  ^  Il  (e  dit  ^ijffi  quelquefois  des  autres  animaux.  En 
>    cette  chaffe  -  la  on  fit  un  grand  carnage  de  cerfs  ,  de 
'^fangliers  &Cf     ■  [     '-'  ■  ■     ^  i;     ^■^;v•.';^ ..;;,■.:;.:■■■■...  ■:;' 
Il  fe  prend  auffi  poui!  les  corps  morts  des  animaux 
•  qui  fervent  de  p'afture  aifx  loups,  aux  vautours,  aux 
c(S>!:bfau^  ^c.  Lès  vautours  vivent  dé  carnage,, 
t  H  A  R>ï  EL  ,  ELLE.  adj.  Senfuc4 ,  adonné  aux  plai- 
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AcHARKBMlNl 

Les  befte  S  féroces 
terrible  acharnept 

Dfi  s  CH  ARNER.I 

OS.  Les  Chirurgit 
fient  le  i  corps.  ' 

Il  fignifie  aulîî 
Cette  maladie  l'a] 

(on-  verbe.  Son  pi 
lignification.  Cor^ 
defihameTi,  main 
CHAIRE, ou  C 
rement  un  doffie 
deux  mots  ne  fe 
ment ,  oh  dit  feu 
&  d'un  fiege  epifi 
vefifùe  eflant  dan 
J^uple^ 

On  appelle  J  Ci 
rement  Chaire  ,C 
chent ,  &  d*où  le 
dicateur  ,  U  Pro] 
chaire,  » 

On  prend  figur 
..dicateur.  Il  a  de 
i]uence  de  la  chaire 
vn  luy  a,  donné  la  i 
pelle  fig.  la  chai 
vérité. 

On  le  dit  auffi  c 

'(c^cwT.Le  Roydon 

ofi  met  les  chaires  c 

Des  autres  Siej 

Chaifi  de'bois  _,  de 

chaifi  a  bras,  don 

'  nne  chaifi.  les  chai 

fis,  hautes  chai fr s. 

Chaise,  Eftauflî 

fes  neceffiteznaru 

*      ces ,  Chaife  d'afl/i 

On  appelle  auf 

fermé  àe  couvert 

*   deux  hommes^  Ck 

il  fi  fait  portée ,  il 

On  appelle  auffi 

*>  deux  roUcs  traific 

val.,  Et  abfolumcn 
deux  perfonriost. 
Cath  edral  e^  a 
pale  Eglife  d'un  E 
voine  de  la  cathedr 

C  H  AISNE,  ce  I 

ui  font  eritrelaffi: 

or,  chaifhe  de  dia 

chaifhè:  tendre  tes  i 

fort,   t0HS\ceux  qt 

furent  mis  a  la  char 

chaifne,  tenir  Hnchi 

Iliignifie  auffi  fi 

condamnez  aux  Q 

partie,      '^--^   .•■ 

.  Çhaifne],f\^\&c 

captivité.  -C*fi/  peuj 

Ê  1    -  '^  aime  fa  chatfne^  i 

-:^^  ?v^'"-On  appelle  fig^  ( 

^  •  ^^  ^,  fait  celuy  qui  achi 

.  ^^/  •  Ja  tcmmê  de  c«luy 
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AcHÀRHtvMiNT.  f.  m.  Attachemeiu  opiniaftre. 
Les  heftes  féroces  fi  bdnem  avec  achantement.  il  a  itn 
terrible  acharnement. 

DfiscHARNER.  V.  aft.  Oftcr  U chaic  dc  dcuus  les 
os.  Les  Chirurgiens  ijui  font  dés  anatomies ,  defchafL 
fient  le^  corfj. 

Il  fignifie  auilî ,  Amaigrir  ,  oftcr  l'embonpoint 
Cette  maladie  l'a  fort  defcharni.,:   ;  • 

X)  E  s  c  H  A  R  N  E  ,  B  E.  part.  Il  a  les  Tignifications  Je 
fon-  verbe.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans  la  féconde 
(ignificzùon.  Corps  oefcharné^'rAfagr  dejcharfté.  hroi        ferons. 
defchameTi.  mairt  defcharnee. 

C  H  A I  R  E ,  ou  Ch  A  I  SB.  f.  f.  Siège  ayai\t  ordfnai^^ 
rement  un  doflîer  ,  ôc  cj'uclquefois  des  bras.  Ge$ 
deux  mots  ne  fe  mettent  pas  tousjôùrs  indifférem- 
ment, oh  dit  feulement  ,  Chaire,  du  faint  Sicge> 
&  d'un  fiege  epifcopal.  La  Chaire  j4fojloUane,  l  £• 
fuefque  eliant  dans  fa  chaire  donna  la  henèâiUion  an 

j^uple»  ■    ] 

On  appelle.  Chaire  &c  Chaife  ^  mais  plus  ordinai- 
rement Chaire  ,  Ce  fiege  d'où  les  Prédicateurs  pref. 
chent,  ôc  d*où  les  Profefleurs  enfeignent.  Le  Pre- 


(        C  H  A   *      ,  159 

•on  appelle  ,  Çhaïfne  de  Montagne  ,  Plufieurs 
montagnes  (^ui  tiennent  4es  unes  aux  autres.  Citte 

longue  chaifne  de  montagne,  ,  .      #, 

:\       On  appelle  en  matière  de  Baftiment  ^  Chaifne, _ 
j  Une  pile  de  pierre ,  qui  va  du  pied  d'une  muraille 
'  '  jufqu  au  haut ,  ôc  fert  à  la  fortifier  &  à  la  lier.      1 
Ç'H  A  I  s  N  E  T  j  E.  C  f.    Pente   chaifne.   La  chaïfnitïê 
t  J^y^n  ro*  :t  ttarcjHebufc,  f-î  chaifMîe  u  une  briat.        \ 
Chais  MON.  f  m^   Anneau  d'une   çhaifiie.   C^/r^ 
chaifne  s  eft  rompue^  ïL  y  a  deux  i>i4  trois  chaifnors  d^ 
perdus,       '^.  ^^  •'-  |,    f,     l^       ,     -,  -'      ,/    -■       '      \ 
ENCHAistjER.  V.  jaft.  Lltr  &  attacher  avec  un^ 
f  chaifr>e.  Ench^ifhet  uri  chien,  en'chaifnér  un  furieux  \ 
[un  frifbmier^  ces  bctucles  fqn^  erichaifnies  Çune  dans 
■  Vautre.  : ^-    .    ,  >         '      ■        J     y'    '• .  \ 

Il  ugnifie  figùr.  Captiver ,  &c  %dit  partiçuliere«j 
mtnt  de$  amans.  Elle  l*a  enchaifne7\lle  le  tient  cn^ 
chaifhé  par  fes  charmes  i.         *.    *, 
E  N  c*H  A I  s  N  E  ,  f  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (bu 
verbe.  .     .  . 


7 


Qi\  dit ,  qVLC  Dès  chofesfont  enchaifnées,  poUr  dire, 
qu'Elles  ont  quelque  liaifon.  ou  dépendance  çntre 
dicateur  ,  le  Profeffeur  ejftant  en  chaife^   monter  en  ,      t\\es.  Les  Sciences  fontenchaifnh.s,  ces  propvfttiàrîs  font 
chaire.  ♦  /  1       F  ençhÂifhéet  les  eaufes  nûturejles  font  e/!chaifnèes  tes 

On  prend  figur.  Chaire ,  pour  la  fonftibn  dif  Pre-        unes Jive^*lés  autres ,  les  unes  aux  antres,         / 
dicateur.  //  ^  de  grands  talents  pour  la  cloaire,  Pelo-    E  n  c  rf  ai  sn  e  m  en  t.  f.  "m.  v.  N'a  guère  d'nfage  nu 
^uencede  la  chaire  eft  bien  d^jfir  ente  de  celle  du  barreau.,        propre  ,  mais  aûfiguré  il  fignifie  ^  Liaifbn  ou'  fuite  ^ 
vn  luy  a,  donné  la  chaire  d'une  telle  Paroijp,    On  ap-    i   de  pliifieurs  chofcs  de  métrne  nature  ,  de  .me fine 
pelle  fig.  la  chaire  /du  Prédicateur.   La  chaire  de      »  qualité.  JE^Wj^i/î^^^^wr^^  ;te^i/fc^«ri  enchaifnernent  de^ 
rite/    ..  ■  •     .,     /  „    -i    ■•'■■:,    ''  .     \\  ■  :•  :  -propcftion.    ^^  ■;'■■'/'■  \-    \-':''/-'     '..v^/^   \  ' '^ 

On  le  dit  aulTI  de  la  charge  &  fonftion  d'un  Pro-    E-n  c  h  a  ijs  ^j  u  k  ï\  f.  f.Ehchâifiiement.  Il  a  ocu  d'à- 

.;  iagc.  ,-.'■.  ,.,:^^,.;.^^-  ..,>■.'■  ...  ',     •..         ■■...♦ 
R  E  N  c  H  A  r  SM  E  k.  V.  à.  Ench;^ifner  une  autre  fois; 
tomme  ,  Ce  chien  s* eft  efchappi,  il  le  faut  renchai/ner^ 
D  E  s  c  HA  i  i  u  E  R.  V.  à.  Oftct ,  dcftacher  de  la  chaif- 
.ïi^»  On  dejchaifna  les  captifs, ' 


•*  t 


vérité. 


feffeur.Lf  Roy  donnk  le  s  chaires  des  Propjfeurs  royaux^ 
c^n  met  les  chaires  de  [Droit  a  la  dijpute,  '  .  '  \ 

1  Des  autres  Sièges  ,  on  dit  feulement  ,  Chaife. 
Chaife  de  bois^  de  paille  ,  de  velours  y,  de  tapijftrie, 
chaife  a  bras,  donnel^Mne  chaife  a  Mf^nfieur.  prenez, 
nne  chaife,  les  chaife  s  des  Chanoines  autour  des  EgU^' 


t 


.«      \    I 


fis.  hautes  chaips.  h^jf'.'S  chrlfes. 


/ 


ïl  fign.  fie.  Exciter ,  animer ,  irriter  contre  quel- 
qu'un, //  "aefchaifna  toute  la  cabale  contre  luy,. 
'On  dit  auffi  fi^iit.  Se  defçkdfncr  contre  cjuelcju  un  , 
pourdit\e.  S'emporter  ouvertement  avec  violence 
contre  luy.  Je  ne  ffay  pourqHoy  il  fé  defchalfne  S  fort 
contre  vous,  -.       "'  ':     /'  «^    .-.   - 

On  dit  auffi,  Cefl  Mnvray:diabjè  defçhaifné. 
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Cathédrale^  adj.  f*  Ne  fe  dit  que  de  la  prlnci^^  C  H  A 
paleEghfe  d^unEvcCché.L'EgUfe  cathédrale,  Chd/  d'CirJ 
mine  de  la  c-athedrale.  Et  fubft.  La  cathédrale. 
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G  H  A  1  s  Ê ,  Eft  auOî  up  fiege  où  l'on  fe  met  pour  faire- 
fes  neceflîteznarutellés. On  l'appelle  chez  les  Prin- 
ces, Chaife  d'affiires.      '    ;.  .   t.     .      * 

On  appelle  auflî ,  Chaife  ,  tJne  éfpeqe,  dfe.  fiegè  * 
fermé  ô^  couvert  ,  dans  lequel  on  fe  tai^  porter  par 
•    dcuxhommcs*  Chaifes  déplace^  chaife  de  particulier,    Xy  ES  c^  f.  m.-^v^..  Il  n'cft  guère  c'a 

il  fe  fait  porter ,  il  va  en  chaife,  porteur  de  chaife.  •     ufage  que  dan^s  le  figuré  ,  &  fignifie  ,  Emportement 

On  appelle  auffi ,  C/?/ii/^  r^«/4«r^y.  jLTne  voi^ture  là  .      ex^  contre  quelqu'un  en  paroles  injurieulcs, 

">  deux  roues  traifiée  par  un  homme"  ou  par  un  ehe-  en  Calomnies  &c.  Il  eft  dansunfjerpetuei  defchalfne^  ^ 
val.  Et  abfolumcnt ,  Chaife^  Un  petit  carroffc  pouir  •  ment  contre  vous,  on  ne  vit  jamais  un  pareil  defchaif» 
deux  perfonriost  '/     .    '    '    '•     ^nèmipt.        ■    „      *  •     -     .  r-    :.      ' 

L  A  N  D  ,  A  K'D  E.C  Qui  acheté  ordinairement 

3mefdie  Marchand.  Bçn  chaland,  nouveau  chd^ 
lanâ,  cela  me  fer  oit  perdre  mes  chalands,  c' eft' ma  cha^ 
C  H  A I S  N  E.  n  f.  Efpece  de  héncompofé  d'annéau;x;    „ /^w^^. // 4/ï?rcf  ^^4^^ 
ui  font  eritrelaflez  les  uns  dans  les  aiures.  Chaifne  II  fcprend  quelquefois  (implerpçnt  pour  A'chc- * 

'or,  chaifne  de  diamans^  chaifeie  défera  Huiftler  à  la,        tcufl  Faire  venir  ^  attiret  les  chalands.- 
.     .  chaifne:  tendre  tes  jchaifnes  dans  les  rués,  UchaiCnedii       -^    On  appelle  ,   P^iff  cW^^i/ ,  tJne  forte  de  gros 
port,   toMS\ceyx  qui  furent,  trouvez,  dans  cô^vaijfeau^        pain  fait  de  pafte  dure,  V    ^  . 

furent  mii  à  la  chaîfhe,  on  le  racheta,,^  on  le  tira  de  la"  C  H  i^t  1- an  t>i  s  e.'C  f.  Nombre  , de  chalands.  Il  s*en^  ^ 
.  chaifne,  tenir  Hn  chien  à  la  ckaifhe,'',  '^        •    ,\richirabientoft^  car  il  a  beaucoup  de  chaldndife^ 

Iliîgnifie  auffi  fig.  Toute  la\tro'ipe  des  crimin^lij  /il  fe  dit  quelquefois  4*«n  chaland  CéÊk.  Cet  homme 

condamnez  aux  Qzlctèjik  Da  fhaifn^n*eft  pas  encore.'      la  dchete-t-it  cheT^voUs}  c'eft^une  bonne  chalajtidife. 
>:. partie.     ^^^     '\       *  ;      ;(„  ^^  "*»  ''::'':^'-',^,  ^''-::.''^  fignifie  auffi.  Habitude di'achcterçliez  un ^ar-.. 

-^     .  C/7rf//«ft,, fignifie iîg,  ^  poétiquement,  Servitudéi  •  '^  chand*  f^om  fraure^a4jît^  perdre^' 

'.:.     c3Lptiyité,,Cej  peuples  £ont  rompu  leurs  chaUfnes  &  fe        fa  cHalandifèJt      ;':;\'-&^- S^^^^^        v      "Iv  ^  ^     ;> 
, y   fint  mis e:tf  liberté,. cet ^a^  Ach  al  ahd  EJ^^3^#v?|aîi:<^         de^chalaiids;  Zic 

'''      il  aime  fa  chaifne.  il  a  brifé  fts  chaifnes^-  ^-  / .» .  \,    bonne  marchdndife'&4e  iSmai^chtachàlandtntfih^^ 

f-'^.i^  fait  xseluy  qui  acheté  i 
la  fw  mmé  de  ctluy  qui 
TJe  luj^acouflt  cent  mille  liv^h  M\itre  la  cijaifhe-  céni(%    ioigezi^vom^p^^^^ 


\ 


■:i 


0' 


%  /' 


'  * 


0y 


ii^i 


«  .  > 


"   « 


.y 


•  , 


f  ♦• 


■X 


(^^ 


M' 


'.     ••  :      ••     »  \       ,,.:■•,   ..■  -T,  ,  ,-    „  j»   »■.■., 


■\ 


■■V  ^r 


n 


*-i 


'   * 


«•  ' 


•¥v 


■9i 


/j* 


'.    Tl 


I'       * 


® 


.7 


ï^o  :     C  H  A    ; 

Faire  perdre  les  chalands.    Ce  mauvais  huit  à  fori^ 
deàkalaàdé  ce  Marchand,  decl^alandi  fa  bêuti^uc. 

tX,£  c  H^  L  A  N  D  E  ,  i  E.  part.-:» 

CH  ALEnN^IE.  i  r^CH  ALUMEAU. 

CH  ALElTîl.r.  f.  Qiialitcdecequie.ftchaud.  Cba- 
Uura^flHelU.virtHeîU.  chàlenr  natHrelie,  chaleur  cfîr an- 
gère,  \haleiir  exc^ffive ,  in fîippor table  ,  tempérée,  tant 
de  de^rc:.  lie  chaleur,  la  chdt:ic  du  feu,  la  chaleur  du 
folelL  les  chaleur^  de  l'ejle,  durant  les  f^randes  chaleurs. 
chMeur  efloufwte,  la  chaleur  delà  fièvre.  chalenV  de 

'    foye.  chaleur  d'entrailles,  cela  efiei'nt  la  chaleur  natu- 
relle, tempérer  l^  chaleur,      -  ^ 
/  On  appelle  fig-  Ckilcurdefoye  .  Un  mouvement 
4c  colère  prompt  ôc  pallager.  Ce  fi  une  petite  chaleur, 
dcfoye.^luypritunevhaU'urdefoj^e/^^        ,     ^     '    ;  • 
.*  Ôii  dit  fie.  Da%sdaé)deuri(H  comhat.^mh^  laîç^a-^ 
Iciirdc  la  ^uy/'/rr vÇ^àrj^^rë^  Au  fpa^ 
fort  de  la  dilptîte.',  X-/c/74/f;<r //er  7^  fcuti'cjfj  f'inowx' 
dire  ,  La  vigueur.  ^  '•  ,  ^    '  \  -  -  .^v     v  ;  ;  - 

Cii^/<«r/Si"mfie fia.  Gt;^itdc affdaiôi'f  •  s^ele vç 
liemeiu  ,  :x\\\cm\Jlfert  fnarnisayet.chaliH^     p^'ut- 
fuît  cette  affaire  avec  chaleur,  il  s'y  p^orteavec  chaïeii>l 
On  dit  iiçr.' borJrier  chaleur,  poiir  dire],- Anime/ , 


CHA 


^/ï  m  irm^i^rten  dé 


qui  prend  à  toutes  mains ,  qu 
trcpckdud,  ni  de  trop  froid.      /  • 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  gagne  au 
Jeu  plufieurs  coup^  tout  de  fuite  ,  qùV/  a  U  main 
chaude,  ^      i     / 

Quand  un  hommtf  a  receu  quelque  defplaifir  d'un 
autre  ,  il  dit  quV/  ifiy  rendra  chaud  comme  bmifê  ^ 
pour  dire,  qu'il  s'cni  vengera  fortiainnt,  • 

Chaud ,  Eft  auffi  fub.ft.  6c  fignifie .,  La  plus  aftiv« 
des  quatre  prem^e^  qualitez.  H  fait  çrand  chaude 
avoir  ,  fou jfrtr  le  chaud  C^  le  froid,  bru  fier  ,  mourir^ 
e(}ouff:r  de  chaun,  tf  fait  chaud  dans  cette  chambre 
comme  dans  uf/foar  J  comme  dam  une  ejiuve. 


0\ 

lattaqMi 


n  dit  fig/quV//ie;>  chaud  a  une  occafion  ^k  une 
(jHè  ,  j^our  dir^Tquç  L'on  s'y  bat  fortement. 


Qy\  dit  fig.  &  proV.  d'Un  homme  qui  parle  pour 
-&  cktrè  \  qu7/  foum  le  chaud  &  le  froid.. 
'jQn  ditauUi  fig.  d'IIne  chofe,qui  ne  fert  ni  ne  nuit 
a  \mi}  iiflRnr^.  Cela  ne  f/tt  ni  chaud  ni  fràid, 
jV  LA  -PHAVUE.  adyerbial.  Promptertient,  tout  fur 
riîeure,  daiis  le  preriiicr mouvement.  Les  chofes  (jui 
p.fqntala  chaude  font  excu fables,  on  prit  la  vi/ied'af- 
fafH  :é^*aia  chaude  tçut  ce  quife  rencontra  fut  paffc 
au- fil  de  Vffpée,  ^  ^         /  *  .    , 

ionner  couta^e ,  &vigVepr;  Ce  Prince  iyfl  appr<>jhé  •  C;h  a  ti  de  m  e  i^t.  adv./D'une  manière  chaude.  7>-t 
'rie  fis  trouppes  poux  lUr  donner  djaUùr  Y f^^^^  .  '   nïr  chaulemcnt  ejuel^ue  cbofe.fe  bien  vefilr  &  fc  tenir 

...    ..V   ....      L.  -  -1    /•'     i    •  chaH  l^'ni''nt[    "'     .      '  ,  ^    '       ',  _    .  y 

U  fignifie  fig.  Avec  yehcriience.  Pourfuivre  chau- 
dement une  ^ffui^e ,  u^e.  perfonne. 

Il  Cgnifie  audî  y  A  la  chaude.  Cette  refolu/ionfut 
prifi  fiffi  chaudement, 
C  H  A  u  D  t  A  U.  f.  m.  Broiiet  ou  bouillon  chaàd  qu'on 
porte  aux  mariées  le  matin  du  lendemain  de' leurs 


donne  chaleur  la  fon  parti, 

011  dit».  Dés  femelles  de  Certains  anirtilaux,  du'  £/- 
les!  font  en  chaleur  ]'  pour  dire  ,  qu'Ellcs  foiyt  en  a- 
■  ilioi^r.-  Cette  cavalls  ,  cette  chienne  efrcn  chaleur,  il  ne 
faut  pas  laîffer  paffer  la  chaleur  de  cette  m^cme, 
/On/dit  fig.  que  Leslchaleurs  Jes  p^ns  '^mndés  cha- 
leurs ji'une  prfonnefmt  paffces  ,  pour  à\^^  ,  que*  Ses 
paflîi)ns  amoureufes  je  lont  ralenties  pairTàgc.     • 
\Chal|e,uiiei;x  ,  ou  Ch  Ai;,oy  Rt  Oa.  fiUSE;adj. 
-Quila  bc"  lu/oup  de  chaleur  natiirelle/  Ne  fe  ditpio^ 
\  preijîént  que  des  perfoniie^,  A;l' a^ede  foixànte-dix 
\fnsf)4  ?t\(l  guère  chaïeureu^x:'^  '      |     - 

ajuId  ,  a  u  d  e.  adj|  Qin  participe  à  la  plus  auftive 
c  premières  qUtiliteZé,  Chaud  au  premieK , 
(Sec.  dcjrré, chaud-en  pulfjanc'c.^  çhaiid  r.Rucl- 
'vin  eft  chauille.s efp'Ceri:s,  font  chnudes,  di 


»■ 


^« 


l,&s|qMatr( 
au  fccond 
imient.  le 

khbes chjmies.iefsju èjl  chand'.  le  fo'eiieftjbien'çhaud 

al^jvurd/lfiy.  temps  chaud,  eau  chauffe,  hiain  ch^mdjfer 

c!\aukfour  ch4ud,  rfiettel^ceîa  fot^s  les  cendres  ch0it^ 

des:  prKni%,  ci  bouillon  chaud  ,  le  pltls  chkiti  cjuevotu 

Ipourrjl^  cette  chambre  eft  bonne  0*  chaude,  un  habita 

ifn  m/a-fjteau  bon  '&  chaud,  fièvre'  chaude,  pleurer  à 

es  larmes.  '    '•        ^^,  ■       ...  •  '  ^  ■'    '  ■•       "  -  '  ■  i\ 

tiii  dit  prov.*&  fig.  Tombe?'  de  fièvre  en  chaud  malj 

'    -popr  dire  .Tombetd'un  inediocre  mal  dans  un  plus 


md. 


\ 


nopcesi.  Il  eft  vieux.         .^     v      '  ,' 

C  H  aTu  d  I  e  r  è.  f.  f.  Grand  yaifleau  de  cuivre  ^  pom:- 
y  faire  cuire,bourillir,  chauffer  quelque  chofe.  Chau- 
dière de  cul  fine,  chaudière  bout  lantf.  chaudière   de 
Telituri''r ,  de  Raffneur  defucre  ^  de  Braffeurde  bière ^ 
C  H  A  u  D  E  R  a  N.  f!  m.    On  prononce  Chai;idron  ,  de 
.  :  pluUcurs  TefcriVent  ain.fi.Petite  chaudière  ayant  une 
anfe  5  6c  qui  fert  à  la  cuifine.    Faites  bouillir  cela' 
,  .dans  un  chauderon.  noir  cornrHt  le  cU  d*un  chauderon. 
jfcurerunchauderôn,  '        ^        \  ' 

G  HA  u  D  R  ON  N  I E  b/ 5  I H  R  E.  f.  Attifan  qui.fait'des 
chaudrons ,  des  marmites  &:  autres  uftenfîles  de  cui- 
ÎGlne ,  dé  fer  ou  de  cuivre.  Maiftye  Chanironnier. 
Es  CHAUDE  II.  v.aâ:.  Layer  d'eau  chaude  ô^bouîU" 
lante.   Efchauder  un  pot  4c  terre. 
■    Il  fignifie  aufli ,  Tremper  dans  l'eau  chIÂe.  Ef-  ' 
^chauder  un  cochon  de  lait .  efchauder  de  U  volaille  pour 
laplùmer]  efchauder  dé  Upiîfte.  .         «i        ^ 

S' E  s  c  H  A  u  D  E  R.  v.  n'J  p.  Signifie  àuffi  ,  Eftre  attrà- 


jtta^ï 


^ 


'     0 


f. 


.''.*? 


■X 


./  On  dit  auflî,.  Chaude  alarme  ^  pour  dire ,  Une  foi[t 
^rande  &  furpreriantc  alarme. 
^  Et  Ton  dit  ng.  l^a  donner  bien  chaude^  pour  dire 
Donner  une.  grande  alarme  ,  &  faire  le  mal  plijs 
g^rand  qu'il  n'eft.  //  notu  l^a  donnée  bien  chaude,     f 
,On  dit  ,  Des  femelles  de  quelques  animaux 
c^\i  Elles  font  chaudes  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  e 
âniour.  Chienne: chaude. 'cavaUechaudt^^ 
'.  'Chajid  ,  Signifie  ai.ffi  ,  Luxurieux. 
^"àipris  les  femme  i 

Chaud ,  Signifie  quel 


1^ 


M'' 


*;#;■.■>■/• 


■T 


n  appelle  à  la  guerre  \  Vne  occafion 4:haude^.une        pc  ,  recevoir  quelqu^  perte ,  quelque  mal  dans  une 
quechalide^  lors  qu  on  s'y  bat  fortement.  :   âffàkc.   Il  neiprendrà  plus  de  ces  fermes ,  il  nés'enga* 

gèm  jamais  dans  de  pareilles  affaires  ,  il  s  y  eft  efchaur  \ 
dé  _,  il  craint  de  s^y  efchauder.  . '^ 

ÈscHAUDE  ,|e'  e.  part.  Il  a  les  fignittettions  de  fou 
■■  ve-rbe.    '  '  "  ■  K  /  '        ■  "  "','  ^  -/V'^^-. ;■  "^  ."      ,- 

.         On  dit  prov.  Chat  efchaudé   craint  Veau  froide  ; 
pour  dire ,  que  Quand  on  a  eftç  une  fois  attrape  eu  , 
quelque  chofe  ,  on  craint  mefme  ce  qui  y  refl'enible  . 
en'quelque  façon.  -^  ,   .    - 

//  eft  chaud    Es  c  h  au  d  e.  f.  m.  Efpece  de  gafteau  fait  de .paile 
■  efchaudée.  Efchaudé  au  fel  &  a  Veau,  efchaudé  au 

quefoisfiguri^rneht.  Prompt,         beurre,  efchaudé  aux  œufs.        ,   .  , 

qui  fç  met  facilement  en  colère.  Itèft^chaud  &  ern-    Chauffe  r.  v.  au.  Doiiner  de  la  chaleur.  Chauffer    ! 
î'^  fortéril  ala  tcfte  chaUde ,  lefangchaUd.         "    '         "'       le  four,  chauffer  un  poifle.  chaufferies  draps,  chauffer 
*  '.V.     ÏI  fignifie  âuin^'ArJent&ej^^  chauffcl^voM,  il  fait  . 

^  ^    vC/Jl/;^^  Je  ciit;^^  .  froid,  fe  chauffer  lés peds ,  les  mains.  ^  -[:. 

Oh  dit  y  j^iiVn  nornrné  fera  bien  chauffée  en  Tautre 

fera  bieiï  tourmenté  pour    . 


> 


v^.- 


/; 


A. 


■I 
-j. 

.  i  '. 

a  ■ 


On  die 

de  mcfprir 

dire  cela,  Ô 

qu'On  nç 

langage-là 

On  dit  p 

boit  un  hom 

,    quel  homr 

treprend ,  ) 

Il  eftqu 

votié  cette  j 

On  dit  I 
vous  cjue  u 
rien,  à  preti 

Chauffa- 
//.  a  droit  t 
de  cordes  di 

Ç  H  A  Ù  F  F  G 

ronyafec 

Il  fign,  ai 

J     que  parpe  ( 

Ch  au  F  EEl 

de  fer  bli^n 

quelle  oii  r 

Es  0  h  AU1[I 

chaiffy  la 
avec  leurs  ji 
.  bre  pour  l*e 
ne  lepouvoj 
»     le  rang. 

oAditïi 

dites  nen  cj 

,  chauffer  les 

>' Oh  dit  fi 

Wipour  d 

rimpatieni 

On  dit , 

biter  lèpre 

Il  eft  que 

ne  laiffeTi  pi 

S*  ES  CHAUI 

la  chaleur  i 

efchaufferez 

^  fleure fe  po 

;        'il  fignifie 

'  '    ter  ,  s'efm 

décela  cjuu 

lom  efchati 

On  dit, 

.  ch^^'uf^r  \  p 

aViCchalei 

Onditoj 
ne  guerre  5 

.       dirc,qu'El 

On  d  t  p 

mal  à prop 

Il  Hgnif 

iefihaift 

JE  5  CHAUFF 

Ileft  qi 
qu'en  cett< 
>     Sentir  une 
cxceffive, 

Es  CH  AUF^ 

cxceffive , 

cfcorcheur 

■  efuuneefck 

E^CHÀUï  F 

geurs ,  petii 

Reschaui 

-   ce  qui  eft  i 

;    S'ekhaiiffè 

r  Torm 


•>V.  il} 


<     » 
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^« 


^w 


.\ 


CH'A 


C  H  Â 


On  dît  aufli  à  un  homme  dui  die  quelque  choCc 
de  mefprifanc  ou  d'ofFenfanc  d  un  autre,  ^Uez.  Iny 
dire  cela,  &  vota  chaajfn  an  coin  de  fin  feu,  pour  dire, 
qu'On  nç  fcroic  pas  bien  venu  de  luy  aller  tenir  ce    R  e  s  c  h  a  u  F  f  e'  ,  e'  e.  part. 


de.  fis  amie  s! eft oient  fort  refroidis  ,  may  oette  bprme 
nouvelle  les  drefihauffe^.la  guerre  s'efl  rffihauffceflHâ 
ort  tfue  jamais. 


langage-là  en  un  lieu  où  il  feroit  le  maiftre. 

On  dit  prov.  qu*//  fantff  avoir ^  sjiê^on  verra  de  <j^tel 
bois  un  homme  fi  chauffe  ,  pour  dire  >  qu'il  faut  voir 
quel  homme c'eft,  de  quoy il eft  capable.  S'iim'fn^ 


R  B  s  c  H  A  D  T  ,  ou  R  i  S  c  H  A  u  D.  f.  mî  Uftçivfilc  dc 
mefiiage  ,  dans  laqudle  on  met  du  charbon  poiu 
chauffer  des  viandes  ,  ôc  pour  autres  ufagcs.  Rc- 
chaut  de  enivre,  r 9 chaut  d" argent.  " 


treprend ,  jeluyferayvôirâesjuet  bois  je  me  chj^jfffe,      CHALOIR,  v.  imperlonnel ,  Importer..  jQ^f  i/^i^^ 
Il  eft  quelquefois  neutre.  Le  four  chatiffl'.  voyez^  "^      en  peut-il  chaloir  fi  cela  eft  ainfp  o^  non  ?  il  ne  fn 
Hi  cette  grojfi  nuée  ?  cefi  un  bain  ^ui  chauff:,  .    chaut.  Il  eft  vieux.     1  •. 


VOHi 


I] 


On  dit  prov.  Ce ft  pour  vous,oi\  ce  ne  ff  pas  pour    Nonchalant,  an' te.  adj.  Neghgent,  qui  man- 
....  ^..^  -  r-^^  -L.../r.  _   j."-^    ir  »  C[\iG  Aq  (o\n.    Vous  efles  bien  nonchalarit.  une  huTfieur 

nonchalante,    -    '       '      '   •  '    .       ;  •. 


voHs  cjue  lie  foHr  chauffe  ,  pour  dire ,  Vous  n'avez 

rien  à  prétendre  à  cek.    \  '  <'     -,  

Chauffage,  f.  m.  v.  Péovifion  de  bois  à  bruflcr.    Nonchalance.  C   f.    Negtigence  ,  nianque  de 


//.  a  droit  de  chai  ff âge  dam  me  telle  fore  ft.  il  a  tant 
de  cordes  de  bois  pour^ fin  chauffa  qe. 

Ç  H  A  û  F  F  o.  I R .  1.  II).  V.  Lieu  dans  les  Con vehts  oïl 
l'on  ya  fe  chaufE.T.  Les  Religieux  font  an  chauffùir. 
Il  fign.  auffi,  Linge  chaudTdont  on  (e  couvre  qitcl- 

\     que  parpe  du  cqx^s.Aiettez.'i}iy  un  çh^rtiff^WfurUcoii. 

C  H  AU  F  EE  RE  TT  E.  f.  f.  v.  E^pccç  dcbbffte  doubléc 
de  fer  bli^nc  ^  qui  eft  troUéèpàr  en  haut  ,  dans  la- 
quelle on  met  du  feu  pour  f^ienir  les  pieds  chauds. 

£s  0  H  AU^FER.  v;  aft.  Ponnipr  de  la  chaleur.    Ef^ 

chaiffy  la  chamb'^e.  les  oifiaiLv  efchaiffnt  leurs  petits        chaliimeaiK  hoire  avec  un^chajumeau  ,  eii  certaines  [o- 
avec  leurs  ailes.,  il  faut  faire  bo)a  feu  dam  cette  cham-*        lemniter.^   ,  y:--'-\l''f-       '     • 

.  bre  pour  l*erchauffer,U.avoit  unm  g^and  fiffon  tjnon     \     CW«>we^//,  fignifieauÏÏî*,  Pipeau ,  flufte  champs- 
ne  le  pouvait  efchauffer.  le  vin  ^  Ihefpicerics  jfcha^tffnt        îlrç  ,  flufte  de  bei'ger.  AufonJcs  chaltime.iAx, 
^^P'^l'      \  '  '._  , .        1  /^  C.H  A  L  E  M  I  E.  r.  f  ÇMûmeau^bfpe^edeflLiftcchaiii.  ' 


foin.   Grande  [  extrême  nonchalance.  ^Helfe^nonchu- 
•   ^  lance  f  il  la-ffe  Périr  toutes  fis  affaires  par  nonchalant 
"^  ce  ^  par  fa  nonchalance,    i^*         *  *>    /  ,     ..        .'  '\ 

N  G  N  c  H  A  L  A  M  M  fc  N  T.  adv.  Avcc  ftonchalance.  •  // 

a^it  nonch^tamment. 
CH  A  L  O'tJ  P  PE.  Cf.  Soi-te.  dé  petit  vaiffcau.  Cha^ 
.  huppe  depefcheûr.  çhalouppe  armée,  defccndrela  cLu 

lonppe  tp  mer.  ils  fi  fauver&nt  dans  *une  chaloitppc. 
C  H  A  LtJ  ME  AU.  Cm.  TuLu  de  paille,  derofeau'. 

&CC.    ta  enfans  font  des  boJteilles  de  fivon  avec  n 


■  .■:>. 


Oti  dit  pirov.  Ne  niefchai'ffeApajs les  oreilles,  rie  nié        peftre  dont  les. bergers  fc  iérvcnc!.    Chanter  fur  it    • 
ites  Hen  éfui  m'oblige  À  me  farcher:  Il  luy  efl  allé  cfi>   '  chalemiè,  ..      .^;       r 

chauffer  les^oreUles.  fi  voué  m"efcf:,<fuffez,  lés  oreilles.         Ç  H  A  M  AD  E.  f.  f  Signal  qu  on  fait  avec  le  foi;  de 


dit 


n 


'  On  dit  fig.  ç^yxVne  chofe  efchakffci  lefàng  a  un  hom- 
Wipour  d|re  ,  qu'Ellc  le  met  eh  colère  ,  ou  qu'elle 
l'impatiente.        /  |  /  •  -    .  ' 

On  dit ,  Efchanffer  urie  maifon  \  pour  dire ,.  L'ha- 
biter le  premier  4f  p^is  qu  elle  c  ft,baftie.  ■  '^ 

Il  eft  quelijuefois  neutre.   //  m  fç  lun'it  'efchauff^r^ 
-ne  laiffez,  pas  éfchauffer.  voflre  vin, 


la  trompette  ou  du  tambour  ,  pour  advertit  les  en- 
nemis qu'on  Veut  faire  quelque  prôpofition  dans 
une  place  afl[îegce,^artic|^liercment  pour  capitulcr.v 
Battre  J/içhamadç.  refpondre  a  une  chamade,  la  bref 
cheeflant faite ^  les  ennemis  firent- battre  la  chamade 
pour'demmder  a  capituler,  nous  ftfmes 'battre  lacha^^ 
made  pourdenrimdcr  a  retirer  nos  morts. 


pleure  fie  pour/effre  trop  efchauffèé  \ 
>^  U  fignifie  auffi  fig.  Se  mettré^n  cblere ,  s*empor- 
ter  ,  s'efmouvoif  trop,  Vous  ne  luy  ff  .viriez,  parler 
de  cela  quil  ne  s'éfch'auffeinconii^nfnt,  Mokfieu'r  ^  ne 
vous  efihauffezipas  tant,  il  s'efh^uffc  trop  au  jeu. 

On  dit ,  qiîe  Le  j^ek  s*efihauff'  ,  commence  ^  s*ef 
•  ch^^ftj/jil^  ;  pout  dire  ,  'que  L'on  <  ommence  à  jouer 
aViC  chaleur  ^  ôc  plus  gt^s  jeu.    •  ^^ 

On  dit  auffi,,  qu'Iy^w  cjuerelle.ç^uune  dljpute,  qu*«- 
fte  guerre  5^ efchaùffe^  ç^ elle  eft  forf  efchahff?e  ^  pour 
dire ,  qu'Elle  devient  de  plus  en  olus  animée.  \ 

On  d  t  par  raillerie,  d'Unhon^mc  qui  s'efchaùffc 
msMivropos  y  c\u  Ils' efihakfff  en  fopharnois»    !.. 

Il  ngnifie  auffi  fig.  S'affçûionneri  comme  ,  // 
s^efchaifft  trop  au  jeu.  "'.  . 

E  5  ç  H  AU  F  ï  I ,  e'e.  adj.  Il  a  les  (îgn.  de  fôii  Verbe. 


tlong-temPi 
On^e  fait  quelquefois  adit  en  y  joignan^leprb-. 
hom  ^erfbnnel.  Ils  fi  chamaillèrent  deux  heures  dff S 
rant,  nous  rioks  chamaillerons  commèil  faut 
^      Il  fignifié  fig.  Difputer',  contefter  avec  beaucoup 
-de  bruit.  Il  fi  trouva  dans  cette  compagnie  un  DoElcu}:' 

&  un  Aliniftre  qui'chamaillfrm./fHifi_chamaîlle->' 
*  rent  une  heure  durant.  '.     '  :     / 

Gh^maih,is.  f.  m.  V.' Méfiée;  combat,  oiV:r pu 

chamaille.^  Durant  le  chamailUs.  voila  'un  ^rand  cha^' 
.  mailhs.  ■ .  •     •      ■/  .      .  .       '  ^     l  '  • , 

C  H  A  M  A  R  R  E  R^  V.  a.  Orner  un  mant<^au ,  un  ha^ 
bit  i  une  Juppé  &c.  de  pIuileurspalTcmcns ,  dentel'-" 
Jes,  galons,  bandes, de  ve^onvÈ^c.  Chamarrer  une 
çafaejue  .de  galons  d'or,  chamarrer  u}i\  habit  de  clin- 
jleàhi 


I   A 


^uant ,  le  chamarrer  tant  plein  <}tie  vutde.  chamarrer' 
a  baftons  rompus  ;(à  ondes.         '    '■       •/■..! 
Il  eft  quelquefois  ïùbft.  Se  i^ft  guère^n  ufàgc    C  h  a  m  À  rr  e  ,^e.  jjàrt.    •  v      -      .  •  v     : 

qu'en  cette  phrafe.  Sentir  Te fch]^t,ffi  .^^ji^fienifie ^   C  h  ama  r  ruRe.  L  £  y.    Maniéré  de  chamarreV 
i     Sentir  une  cettainfe  odeur  cairfce  par.unc  chakur    .    Chamarrure  a  ondes ^^èn  bracelets  Ôcc., 

cxceffive.  €:^^^^.^  '\':^.0,J^^ 

Ë  se  H  A  U  F  PÀ  isoK.  1. 1.  MàlcâUlc  jpat  Une  chalejii:  •       on  chamarre.  On  employa  tant  daunes  d^  galon  peur 
cxceffive,  qui  paroift  par  une  cbulition  ,  par  une.        la  chamarrure  defacafa^ue,    '  .^  :     ':,>. 

cfcorcheure  &c.  Ce  n  eft  pas  un  grand  mal ,  de  n"  eft    i^rj  a  %iiîc  t  t'a  xt     i  wj^    J.      ^-'a^^   \:  r'-'f-fx'  ' 
■^^uneefihaf^ifin.     ^{^^^^^-^  V'  "       CHAMBELLAN,,  ff^  Sous  CR 

E^  c  H  Au  F  P  û  R  E.  C  f.  V.  Èfchauffaifon ,  petites«u.    C  H  A  MB  RE.  f.  f.  Pièce  d'ttf logFs  dans  laquelle  qrti'>, 
gcurs ,  petites  efleveures  qui  viennent  fur  la  peau.  couche  ordinairement.  Chambre  ^juarrée;  bellech'am^ , 

Rbschauffbr.  v.  aâ:..  Chauffer  une  autre  fois         bre.  chambre  de  parade.  cha?nbre  bonne  j^çha^ 
ce  qui  eft  refroidi.    Il  a  toutes  les  fignifications  de        chambre  panjjuetie ,  lambriffee  ^  boîfie ,  pUncheyé^f. 

;    S'e(chaufïèr.  f aitèsrefchoHffer  ce  potage  ^  cette  vian^l^^t^^  chambre  bàffe.pr^nieri^fi^'f\ 
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\tmfiijkêihétiÊhr€,  ehàmhreân  léUtéU.  il  hge  francs  Officiers  de  U  Couronne  de  France^  <^l 

à  uni  teUi  €b4mlfre^  U  é  Um  de  ehéunkns  di  plein  avoic  riniendance  de  la  Ctiambrç  du  Roy  &c.   L4 

fiid.  il  y  4  tant  de  chdmhtf  4  feu  dam  cette  m4ifon.  xh4rge  de  Gr4nd  Chumhrier  eftoit  hetedit4tre  d4fis  I4  \ 

ch4mbre  vuide.chamhre  meutUe,  €h4mbre  fort  exhànf-  M4ifon  de  Bourhcrt,       .>                 J 

feé.  chdmhre  ^  Unir*  th4mkre  loc4nte\  ou  ch4mbre  Chambellan.  T.  m.  Prcmirr  Officier  de  laCham- 

çarnie.  fervir  4  U  ch4mhre.  V4let  de  chambre,  femme  faire  du  Roy  ,  qu'on  appelle  ,  Grand  Chambellan], 

'        '     '       '          I    j.^i      L Qif^nd  le  Roy  tient  fin  lit  de  Jnfiice  ,  le  Grand  Cham'\ 


de  chambre.  mcnbUs  de  ch4mbre.  rebe  de  ch4mbre.  fot 
de  ch4mbre.  ^  .    •. 

L4  Ch4mb^e  i  abfolument ,  fignifie ,  La  Charnbre 
À\x  Roy.  Les  Officiers  de  la  ch4mbre.  Premier  Gentil- 
homme de  I4  chambre.  Pages  de  U  chambre,  la  Muft^ 
eue  de  la  chafnbre:  'I 

Les  corps  des  Parlemcns  font  partagez  en  plufieurs 
tribunaux  qu'ils  appellent  Chambres.  L4  g^and'- 
Chambre,  la  Chambre  de  VEdit.  Chambre  my^J^artie, 
comp3fce autrefois  de  Confdllers  Catholiques  &.de 
Cbhfçillers  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 
JLes  Chambres  des  Eneiueftes,  desRe^uèftes.  U  Cham- 
bre des  Tacations.  afemhlerles  Chambres.  I 
'  Dans  le  Parlement  ou  les  Eftats  d' Angleterre,  il  y 
fi  La  Chambre  haute,  o\\l4  Chambre  des  Seigneurs  ; 
Et,  La  Chambre  bafe,  ou  U  Chambre  des  Communes. 

Chambre  des  Comptes  ,  Cour  fouveraine  <l)i\  l'on 

voit  &  examine  les  comptes  de  ceux  qui  oni;  manié 

les  deniers  du  Roy.       :   .  | 

Chambre  ^pay?o/j^««,Threfor,Domainc,&  revenu 

'duPap^,5:  les  Officiers  qui  en  ont  Tadminittration. 
Clerc  He chambre.  Treforier  delà  chambre.  Auditeur 
de  la  chambre  A poftoUtjue.  tette  Charge  vaque  au 
frofit  de  la  chambre.  ^^'■ 

Chdmbre  Impériale  ,1nhyL\\^\  où  fe  jugent  parap- 
'  celles  affaires  patticuUeires  d'Allemagne.  LaCham^ 
%re  Impériale  de  Spire^  ; 

c  Chambre  Je  Jûftice ,  ou  Chambre  ardente ,  Eft  une 
âfTemblée  de  juges  commis  pour  connoiftrc  des 
malverfations  de  ceux  qui  ont  manié  les  deniers 
publics  &  d'autres  fortes  d'affaires.       ^ 

Maiftre  delà  Chambre  aux  deniers  ,  Eft  celuy  qui 
manie  les  deniers  qu'on  employé  pour  la  defpenfc  de 
bouche  de  la  Mailon  du  Roy. 

Majfire  de  Chambre ,  çft  le  premier  Officier  de  la 
maifon  d'un  Cardinal. 

Maiftre  de  Chambre  ,  qui  tient  desPenfionnaires 
^ms  un  Collège. 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  vifionnaire  ,  extrava- 
gant ,  un  peu  fou ,  qu'//  y  a  bien  des  chambres  à  loûtr 
.  d4nsjfa  tefle. 

Qn  dit,  Garder ,  tenir  la  chambre ,  pour  dire.  N'en 

pasiortir. 
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hellan  eft  àfespieds.  êtntel  Seigneur  eft  fçurvet^^e  la 
tharie  de  Cr4nd  ChambetUn.  '% 

^    On  appelle  aufli ,  ChambelUn ,  chcx  les  Princes -^j 
des  Gentilsrhommes  de  leurs  Chambres^ 

C  A  M  B  n  I E  R.  f.  m.  Officier  de  la  Chambre  du  Pape. 
C4mtrier  fecret.  Camerier  (t honneur.        , 

Camerlingue.  C  mafc>  Premier  Officier  delà 
Chambre  Apoftoliqîic  ,  qui  eft  tousjours  un  Cardi« 
nal ,  &  qui  exerce  toute  la  jurifdiûion  temporelle , 
lorfque  le  Siège  eft  vacant.  Le  Cardijtal  Camerlin- 
gue,  &c. 

C  A  M  E  R 1 1  NO  u  A  T.  n  m^Dignité  de  Camerlingue.  I 

Chambrier  i.  f.  f.  Servante  de  perfonnesde  peti- 
te condition.  Cfc^wtwr^i /aiifr. 

Il  fignific  auflî  dans  les  Académies  où  l'on  montre  \ 
à  monter  à  cheval  ,  Un  bafton  de  trois  ou  quatre  | 
pieds  de  longueur  ,  au  bout  duquel  fonc  attachées! 
des  coùrroyes ,  des  longes  de  cuir  ,  pour  chafticr  les 
chevaux.      f"^  ^    .      ^ 

C  a  M  a  R  a  D  ?.  f  m.  Soldat  qui  loge  eh  mefme  cham- 
bre avec  un ,  ou  plufieurs  autres.  Ces  foldats-lafint 
camarades,  fin  camarade  fut  tué  a  la  tranchée. 

Il  fe  prend  auflî  fimplement  pour  Compagnon, 
Ainfiles  gens  de  mefme  incftier  ,  les  foldats  &  les 
laquais  s^ntr'appellent  Camàradei  y  &c  les  perfon- 
nes  de  quelque  condition  appellent  de  mefme  ceux  j 
qui  leur  font  inférieurs ,  Dites-moy  ,  moncamarade.i 
On  dit  prov.  &  baflfement  par  raillerie  de  deux  | 
hommes  qui  font  fort  familiers  enfemble  ,^  qu'//i 
font  camarades  comme  Cochons.    ,  . 

C  H  A  M  E  AIT.  f.  m.  Animal  haut ^de  jambes  qui  a 

^  le  col  fort  l(fiij^  ,]a  tefté  fort  petite  \  &  qui  (ert  or- 

^dinairement  de-beftesde  voiture  en  Levant  >  qui  a 
une  bolFe  &  quelque  fois  deux  fur  le  dos.  Chameai/t 
et  Arabie,  chameau,  d^  Perfi,  Dans  le  Levant  les  Cara- 
vane s  fe  font  avec  de  s  chameaux. 

C  H  A  M  O I  S>  r  m.  E(pecc  de  chèvre  fiiuvage  ,  qui  j 
vit  dans  les  rochers  &  dans  les  montagnes.  Il  tua  , 
il  prit  deux  chamois  è^  four.la.    .  1 

Il  fe  dit  ordinairement  de  la  peâU  de  cet  animal, 
conroyée  &  palfée  en  huile.  Pourpoint, 'camifije  ^ca- 
.•;,*v^iwt.  leçon ,  gands de chéemoù: 

On  dit  d'Un  Artifan  ,  d'un  Ouvrier  ,  qu //  ir4^    CH  A  M  P.  Cm.  Eftenduc,  pièce  de  terre  labourable , 
faille  en  chambxc  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  tient  pas  bou-        qui  d'ordinaife  n'éft  pas  fermée  de  'murailles.  Champ 

fertile,  champ  fterile,  champ  de  tmt  Jt  arpent  s  Sec.  La- 
bourer, cultiver ,  fumer,  ^,  femer,moiffonner  ufl  champ, 
au  bout  du  champ,  ilnedîxmepas  a  1 4  grange,  il  prend 
la  dixmefiir  le  champ,  on  le  trouva  mort  au  milieu  £un 
champ.  '  '  ■"'.  '. 

Champ,  fignifie fig.  Sujet ,  matiereyO;! luy  4 donné,' 
on  luy  a  ouvert  un  be4M  ch4mp  pour  acquérir  deU  gloir' 
re.  il  a  un  beau  champ  pour  paroiftre.  voilà  un  beau 
champ  pour  eftaler  fin  éloi/uence  ^fin  érudition,  c'eft 
un  beau  champ  pour  fi  fignaLer. 

Les  Champs  au  f1iiriel,(igni  fient  toutes  fones  de 
Terres  tant  labourables  que  prez  ,  bois  ,  bruyères 

V.  &c.  pris  tout  enfemble.  Mener  les  vaches  ,  Us  bre^] 
bis  aux  chamfsJlm.fiif  jj^uire  bon  aux  chamfs^arce 

^  On  ditproverbialem'cnt  d'Un  homme  qui  eft  bien 
(bu  t^-ilcftfou  à  courir  les  ch4mps.  \ 

^^»^^  -^,,,^-,. ,  -.       ;  -  V  •    ^LP^W*/ïiÇ^ût  y  Lesch4mps  Elyjees ,  les  champs' 

C H^ M B Ki^K.  f  m.  C'eft^ certain^Officicr  clau-  -^  Âfyfi^sJl    v  %      '    ^  -     :^-^ 

ftral  dans  quelques  noonafteres  tentez.    ..  ;,  ^  ,     --li  fe  dit  auffi^de  tous  les  lieux  qui  ne  font  point 

'  -Çrandâjambrter»  Eftoit  autrefois  uiî^les  cinq  ^^^  :  4ani  les  villes  ou  dans  les  fanxbourgs.  M4ifondes 


van 


tique.-  . 

■^  On  dit  ^  Tenir  uneperfinneen  ch4mbre,  pour  dire  > 
LY  eatrptenir.  Il  fe  dit  auffi  d'un  homme  que  Ion 
^  ©bfede  pour  lé  faire  joiier  &  Iç  tromper  au  jeu.  Ils 
^onrztùatre  ou  cinq  pipeurs  qui  le  tiennent  en  chambre 
li^y  i^lP^^S  tout  fin  "argent .  ^  ,      •  '    . 

.Chambre  iune  mine  ,  Lieu  où  fen^çt  la  poudre. 
1  \Chambri  ^ui  fi  fait  dans  Hn  Canon ,  Lùrique  la  ma- 
tièrene  coule  pas  pv. tout  cri  le  fondant. 
CHAMBiLETrB.  f.  f.  diiriùiiiLiif  dc  Chambre.  Elle 

fi  ti^  renfermée  dans  fa  petite  chambrette'.  *L  :  ^ 
Çh  À-Mf  B^E  L  AH,  Ç  rh.  Qui  io^ê  en  chambre  locan- 
':  te.  tly  a  tant  dechambrelans  dans  èetie  maifon  Jà.  Il 
-•  eft-bai.  .  .'^^^^':^^^'  -,  ■  ■  '  -^'■^i;'^-  V'-:'^*  .:' 
A  n  T I  CH  A  MB  u  B.  C^f:  Piêc^  d.'un  appartènâent  qui 
eft  immédiatement  aysuît  U  chambré.  Il  y  a  eh  cft 
:^  appMrtep^ntJiitiffhambrè ,  <h4mbré  (jr  cabinet,  /f f 4N 
iendis  d4ns  fin  antichambre  ,  4  P  antichambre.     --• 


■•..."'«» 
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pièces  (l*artfltrrie  que  roh  èiehe  ai(2ment  en  cam* 
pagne.     ^    .   _  /        , 

On  die  ftg.qu^t^i»  Efirivain,  t/u  un  Orateur  ScC.  lac 
ja  campa f^ne  ,  pour  dire,  qu'il  dit  force  chofes  hors 
de  (on  fujcri 

Campagne ,  jfignifie  auflî ,  Le  temps  durant  lequel 
les  armées  fonc  or  iinaireitient  en  campagne,qi;i  cft 
le  printemps  ,  r^fté  &  rautomné,  La  camfaqne  a 
nfle  lonfMt  cette  année  ,  elle  a  cornmenci  de  bonn^  heure 
&  fini  bieti  tard,  voUaune  flor'euff  campagne  pou  y  tel 
armes  du  Roy.  la  camp^f^ne  de  Hollande,  ce  Gfnt-L 
,  homme  a  fervi  lonj^-tcmps ,  il  a  fiit  v'inp  camprânes 
tvut  de  fuite,  il  commence  a  farter  les  armes  ,  voicy  fa 
première  campagne f  '* 

C  A  M  p  A  G  N  A  R  D  s^  R  D  E/adj.  Quî  demeutc  ordi-  • 
nairement  aux  chwimps  ^  &    *a  pas  Ls manieras  de 
laCourni  d||  la  vilL.  Gentilhomme  campa^nar^» 

Il  eft  auffi  (ubfi;  C\ft  un  camp.^gn  irJ,  Hny  ^  ^ien 
de  fi  ennuyeux    que  les  compliments  d'u^  campa^ 


.«■ 


#1 


khMmps.  U  imiurt  émxthmnps^  il  tfi  aUi  duk  champ  t, 
fair  des  champs  luy  efl  bon.'  ^ 

"   On  dit  d'Un  homme  qui  loge  k^  rexiremité  d'un 
iàux-bourg  ,  //  eff  aux  champs  &  aUviUe.    ■*' 

On  dit  audi  d-Un  homme  qui  loge  dans  unemai- 
fbn  de  la  ville  où  il  y  a  un  grand  jardin ,  qi|7/  eft  aux 
champs  &  à  la  ville,  •'. 

Battre  aux  champs  ,  c*eft-à  dire  ,  Battre  le  tam- 
bour pour  le  mettre  en  marche.  On  battoit  aux 
çjj^mpspour  all'.r  relever  la  garde,  la  g^rde  du  Loti- 
vre  bat  aux  champs  ^    quand  le  Roy  ou  la  Reine 

pagy:  V  ;      ^ 

On  dit  auffi  ,  qu'Ow  battit  aux  chantps ,  pour  dire, 
^ue  L'armée  fe  mit  en  marche.  • 

On  die  fig,  d'Une  perfônne  qui  fe  met  en  colère^ 
<in'Ellefi!  met  aux  champs,  la  moindre  chofi:  le  met  aux 
;champs.    ^  .  .*■  • 

O  K  dit,  jivoir  la  clef  des  champs  ^f  ont  dire,  qu'O^j 
a  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  Onluy  donna  la  clef 
des  champs.        ,  .  ^  gnard. 

On  dit  auflî  prov.  Avoir  un  œil  aux  champs  &  Vau^    C  A  m  p  o  s.  f.  m.  Mot  tiré  du  tàtin,  qui  fignific,  Con-v- 
tre  a  la  ville ,  pour  dire  ,  Prendre  garde  à  tout  gé  ,  relafchp  d'un  travail  ordinaire.  Vn  gnrnd  c  m^ 

C/74w^  ,  au  fingulier  ,  Se  diiT  de  la  place  oûfc  fait 
le  combat  de  deux  armées  ,  ou  de  quelques  parti- 


%  fft 


«  c>«. 


Ôfc- 


pos,  cet  efaolier  a  campos.  fàyp*-is  cdmpos  aujour^, 
d'huy.  il  eft  Jour  de  c/fmpos.  l\  idhAS.  '  ,'     ^• 

culicrs.  Le  champ  de  bataille,  le  champ  du  combat,  il    Camp.  f.  m.  Le  lieu  où  une  aimée  en  Corp;$.(e  port^ib  ^ 
fe  vante  et  avoir  remporté  la  uiEloire  ,   car  le  champ        avec  ordre.'  Camp  retranché-  :,  ouvert  \  fortifié.  Camp 


\ 


i.f' 


^■' 


■mI  .   ^' 


de  bataillé  luy  eft  demeuré,  il  a  couché  fur  le  champ  âe 
■      iataille.  ^^^^ 

Champ  clos. ^  Licé,  BRlfifermé  de  barrières  ,  dans 
lequel  deux  ou  plufieuw  peilbnnes  vuidoient  autre- 
fois leurs  différends  par  les  armes ,  &  par  ordon- 
iianc  •  ou  permiiRt^dii^ince,  de  lajuftice.  ;^ 
lî  fe  dit  auffi  des  Tournois  &  des  Car  roufei  s. Cc?«i- 
tfattre  en  champ  clos.  On  dit  néanmoins.  Le  juge  du 
camp  ,  non  pas  du  champ.  y 

',  Champ  .  (îgnifie  auflî  fig.  Un  fonds  fur  lequel  on 
'  peint ,  on  reprefciite ,  on  grave  quelque  chofe.  Le 
champ  d'une  tapijfrie^d'm  tabUau^d^une  medaiUr^d*un 
efcujfhn.  le  champ  de  cette  tap'fferie  eftirun,  la  pnnci^ 
pale  figure  doit  eftre  au  milieu  du  champ  du  tableau^ 
de  la  médaille,  les  armes  de  France  font  trois  fleurs  de 
lu  enthamp  d'al^ur.  > 

Su  R  L  E  c  H  A  M  P.  adverbial.  Sur  Theure  mefm? , 
fans  delay.  Cela  fut  vuidéffir  le  champs  on  le  ch.ffiiâj 
on  le  paya  tout  furde  champ.  .*,. . 

^    cHAQjjE  BOUT    P  E  C  H  A  M  P.   adverbial.  'A 


^ 


bien  ordonné,   cnmp  av<r.nta^eu\',  danS'  tofl^  les  cfuar^ 
tiers  du  camp,,  il  a  mis  ,  il  a  poft  fon  C-imp  en  tel  en--:  ,        '^ 
droit,  a  la  t:  (le  du  ùarrp.  la  (rarde  du  camp,  il  sjft  >-f- . 
tranché  d/ns  fvn  camp%  il.frçales  ennem' s  dt  m  leuf 
c^.mp.  remuer  fon  cump  d*  un  endroit  à  un  autre,  lever 
le  camp.  :  '.  ■■'  •; '^fi....'.  ^r     •     ^r:',.^    [' 

On  appelle  ,  M//Ire  de  campJJn  Cobnel  cirCâ-  • 
Valérie.  Ai  eftre  de  camp  '  General  de^L  CataUrie  /<- 
gère  ^  des  Draj^cns  ^c.  ;  .  ^ 

Marefchal  de  cafhp.  Officier  gênerai  ail  de  llgus. 
des  Lieutenants  Genraux.    '  ' 

J4ide  de  camp^  OflScicf  qui  porte  les  qjt;^re5  da  ; 

General. 

. ,.  ■.  - ,    ,       ■ ,  , 

On  appelle,  Camp-volamJJnç  petite  armée  Gom*- 
pofée  particulièrement  de  Cavakrie\  qui  tie^u  la 
.  campagne  pour.faire  dçs  courts  fur  Les  ennemis.  H 
commande  un  Camp  volant, 

Camip  ^  Se  dit  auflî  des  lices  oùf  combattent  deux 
particuliers  ,  pour  vuidcr  leur  différend;  J^tge  du^ 
camp.  Il  n'a  guère  d'ufage  (Ju'en  cette  phirafe. 


A 


.■\ 


I 


I 


y 


chaque  moment,  à  toù^  propos.  //  retombe  dans  la    C  A  m  P  e  r.  v.  n.  Se  dit  d'Une  armée  qui  s'àrrefte  eii 
mefmefautéa  chaque 'boi(t  de  chamfu  on  dirait  a  tout        quelque  lieu  ,  un  ou  plufieurs  Jours,  s'y  fbrtifî'',  s'y 


■ '» 


V 


/ 


bout  de  champ  qu*ilva  mourir, 

C  H  A  M  P  A  R  T.  f.  m.  Droit  que  les  Seigneùfs  de  fî:rf 
ont  en  quelqù^ieux  de  lever  une  certaine  quan- 
tité de  gerbes  Wles  terres  qui  (ont  en  leur  cenfive. 

/  Cette  terre  doit  champârt.  cette  terre  eft  privilégiée, elle 
nednitnidijçmeniçhampart. 

C  6  A  M  p  ES  T  a  Ei  adj,.  de  tout  genre  ,  Ruftiqâe  :  'qui 

appartient  aux  champs  :  efcarté  ,  efloigne  des  villes 

oc  des  autres  habitations.  Maifon  champcftre^  ce  lieu 

efl  bien  chantpeftre.  vie  champtftre.  Divinité  chaifipe^ 

%   fhe.  mufiqise  champeftré. 

C  A  M  P  A  G  N  E.f.f.  Plame ,  grande  cftcnduc  de  champs.' 
Grande  ,  vafte  campagne,  rafe  campagne,  en  pleine 

■  ■  campagne,    --^-l  ■■•   ^  •  -'  7^^*^:.'  ' ''   \     -r'..:.:^..--;.  .v:>i^vv' 

Il  fe  met  auflî  dans  le  mefme'fetl^  que  le  mot  de 
Champs  au  pluriel.  Maifon  de  campagne,  la  vie  de  la 
campagne.  Gentilhomme  de  campagne ,  demeurant  a  la 
campagne,  il  n*eftpaé  chet,  luy  ,  il  eft  allé  à  la  campa-. 
'.  gne.  On  appelle ,  Habit  de  campagne.  L'habit  qu'on 
porte  aux  cnamps.    -    *  ' 

Les  armées  font  prefies  à  marcher  ,\eBesfe  mettront 
,    bien-toft  en  campagne,  ces  Trouppes  tiennent  la  campa- 
:      gne.  ce  Prince  eftmaiflrede  la  campagne.  >       :i      ' 
On  appelle  ,  Pièces  do  campagne ,  Lés  petites 
Tome  I.  ' 


retranche  &c.  Nous  campafmes  en  tel  endroit,  ou 
irons-nous  camper  cefoirfil  emend  admïraUement  bien 
Vari  de  carnper. 

li  eft  aufu  aûif.  Ce  General  d  campé  f  m  armée  w- 
,  tre  la  montagne  &  la  rivière,  il  fe  d^mpe  tous  jours  ad^ 
Jvantageufement,  il  efloit  campé  prés  d^une  telle  ville. 
On  dit  prov.  d'Un  homme,  qu'llc^mpe ,  pour  '. 
dire ,  qu'il  n  a  point  de  logi$  a(rcuré,qu'il  en  change   . 
tous  les  jours.        .  *^  v  ;  v^  '  '        ,   : 

!       On  dit  vulgairenient  ,  Se  camper ,  pour  dire ,  Se 
placer.  //.  vint  hardiment  fe'camper  dans  la  meilleure  , 
place,  ou  vous  efies-vous  allé  camper,  vraiment  vous 
voilà  bien  campi,r^  :  '   ;     .  ^       ,       S,  *    *    " . .   '     v 
.  •   On  dit  aûm  ,^^  camper ,  pour  dire ,  Se  mettre 
en  certaine  pofture ,  fe  placer  de  certaine  manière 
iur  fes  pieds.   Ilfe  campe  bien.-  ilfe  campa  fur  le  pied  ^ 
.    droit.    .,.:,>:  •',  '•/.;-  r--,..r  ■■     ;v-*X-     V.    '/•>'  ;', 
C  A  M  P  E  M  E  N  T.  f.  m.  ^.  L*aftion  de  camper ,  3c  Ip 

Camp  mcfme.    Dans  noftre  pemier  campement  nous  *  ' 
.    eufmes  nouvelles  des  ennemis,  le  campement  eft  le  chef^ 
et  œuvre  df  un  grand  Capitaine,    Un  a  plus  que  troia 
campements  à  fùre  pour  arriver  à  une  teSe  viUe^  * 

D  1  c  A  M  P  E  R^  V.  n.  Lever  le  camp  pour  aller  en  un 
autre  endroit»  Nous  obligea/mes  les  ennemis  a  decam^ 
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\  f^r  bien  v\0,  mus  tes  fiJin^JecÂfftj^y  ^  poupXjU  ,  fa  fùrfime  €^h 

r  '    :/ll  figpjfie  auflî  ^  Se  retirer  promp  ânt».  a<lj.  v.  Qui  chafccele  Je 

^e  lieu  ;  ^Vilfuïr .   //  vohs  craint  extrêmement ,  M  s   V  '  le  vis  c/jancélant.  d'Un  jm  chsnceloMt.  demarhje  ^i9an^ 
tjiiH   vous  voit  il^decâmft,  cjHand  ïl  [cent  ^ae  les      '  calante,  ^,.    ^     ik,v  vJ4  '        '     .        .  \ 

«•        On  dit  anflî  ,fig.  È]f>tU  chancelant,  fortitm  €hun^ 

celante,    *v/-v':«t.^^  ■.-^^        ,  ,^      ■  ^  / 

Ç  H  A  N  C  E  L I E  R.  f.  m.  Ofliciery^i'  la  Couronne, 
,  &  Chef  de  la  Juftice  en  Franc<^,  qt^i  f*-'llè  dçs  lettres 
patente^  ,  des^graces  &  abolitions^  des  conccffions, 
des  arrefts  5cc.  fous  râuchorité  du  Prince,  de  l'Etat. 
.Chancelier  de  Trancf:  Chancfler  4e  l*  tmpire.  G  and 
Gh/inceUeryJe.  I^ologne  «c.  On  peut  ojfe  les  Seaux  4 
9tn  Chancelier  de  Fjrance.maû  on  ne  f  eut  j^oé  luy  ofler  la 
charge  nfH^^vec  la  vit,  La  Rejne  ,  le^F'lsde  France 
ont  auflii  leurs  Chanceliers.    ChancUier  de.la  Reine, 


^M,Mr-^f  1*,- ''W'^' 


jircherslê  çherchoïoeit  ponr  le  Prendre  ,  il  décampa^ 

l>»cAM*/,:iE:part.  ^r.;:--^';'-'^;v,..^^^|,  -^■•;-. 
D  E  c  AMi>EMEN  T.  f.  m.v.  Aftion de  (iécamper,(or- 

tie  d  ime  arniéc  hors  de  Toi)  cartip.  Les  ennemis  nous 
.     f':^^oieN/  ,  no  (Ire  diCAmfement  fut  fin  feu  précipité,  une 

heure  après  le  decamprmentS  ;  '     '^^'  2  •  «  '  V  '- 
Esc /mpek.  v^  n'>(L/fc.pr<)non'ce)Se  retirer, s'en- 

*fui|r  en  grand*  halle,  '/l  craignit  d*ejire  battu  ^  il  ef.  - 


•/T\-*  V»^ 
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.-7.-i 


>'\  ;•  ■'', 


;tN:\':i;> 


G,  p[  A 

eifJbi  andtrt  / 


e,  tMnaem  d§$  ^tutn  ^  < 
^lf^%  iél^  fi^Tiptenient ,  cl 

i|?  fbuffltr^ihanieMe::'  brkjlerdi  la 
^^^f  terre^  une  ferme  à  chanieRe  ef 

J0::-îïion  de  la  chandelle,  les  fafillm 

f^Mhandelle,  '-^m/^'  -'^'^^  [:0rimm'.-' 
^  -  Qn  dit  figur.  kfroy,m^pfthên 


^^y 


^ 


■  -:. '.  c.mipA,  irrft  bas. '  '  ..5-^:^  /">'■'■,•>■   *"-  f  '-^yf-  ' 
'  ^  Ç  H.j^  >i  p  I  o  \\,  (  m.  Combattant  en  champ  clos,  ^/vt- 
""  ;       '  t'^,  z>  /iii^w/  cbampjon.  ceux;^ki  ne  pouvaient  pas  com^'^  '  ChancelUr  de  Monfieui^ 
'  ».%'^"l''^ftKe  ^de  leurs  pirfonnes  ^  comme  les  vieillards,  les^*t      -  Ficech^^ncelier  ,   eft  im  Officiel;  qui^exetce^   \x 


X    < 


fliroftel^  ,  les  EccUfad-isiues ,  les  Darhés\faU''n[lp)iermr!\    Chance  de'Chancelier  conjointement  oil  en  l'ab- 
des  champions,  il  s'cff  a  ^  cette  Dafne  Pour  ejlre  fonr}    fenc^u  Cli^àncelier.    Vicechancelierde  TEglife  R9- 


t  -î 


champion,      -^^y    ' .'.-'•'•-..,.•     .-r.v' xv  ; .  ■      ■  :v,:^^..;'- 

On  appelle  fig.  les  Maftyrs ,  l>es  champions  de  la^ 
fpy  ,  /fx  champions  2iP.  J  e  s  u  s-  C  h  k  i  s  t.  -  .  ,  ,    ;  c 

.On  dit  pat  raillerie  d'^Un  hom^ie^u*on  èrtimé 
peu  .vaillant,  ou  de  peu  â\(fjK  daiis  qu^lc]uc  affaire, 
Ç^eJ}Hnvaillant^ampion,'''<''      '.  w^^^^ 

Champignon.  C.  nir  Éfpece  de  i>UriI^Jppngieufc 
qui  vicjic  fa*ns  racines,  &  qui  c^oi(t  en  peu  de*  ccmp 
en  qiretquep exidioits  de  là  terre  &  à  quelques  ar 
bï^s.Champigîfqn^venirpeuX'Chapipiçnons  bons  a  maé'- 
'  '  '    -'        '       -/»•-•    lis  champ'- gnon  Si  plat'de 


C 


^ 


U    '    '*y^   ^^^*  ''^  P^^^^  douce' fait  venir  i 
•.i  "      >7     *-     champignons,  ragoufl  ^aujfe 

dnde/rhâmpignans.  •  '/  \, 

-.Qn  appeiie  auflfî  fig.  Champignon  ,  Certain  bbu- 

tô^i  qui  (c  foit  tiu  lumignon  d'une  cha^idclic  ,  ou  à 

une  mefche^^jHi^bruflL*.     ^    '     ^  -    '/;^n      , 

Oii  dit  prov.  d'Un  homme  qui  s'eft  eflevé  en  pçu 

temps.,  c[\xllefi  venu  tout  en  une  nuit  comme  un 

c}j-a)^ipi(rnon,     '    .\^::-  .  '  ■  -^;^'''-:'    '.•"    '*.'..>■■:■■ 

H,  A  M  P  I  GÎ4  o  N  N  I  E  HE.  ^-   f.  Couchc  de  fumier 

»•■,'  '  ■  »      "         ■      « 

epajce  pour  y  fiiipe  venir  des  clia4»pignTvns  bons  à 

inger.  Il  faut  faire  là  une  champignonni^c»  on  rx^ 

^rCommo'h  des  champignonnières  dans  des  c^.i  es, 

Ç^A  À*N  CE.  f.  f.  Sorte  de  jeu  à  deux- ou  trois  ttécz.lls 

jfiïiént  a  la  chanCe.  jouera  la  chance],  je  luy  ay  livré 

^  chaf?€é,ramert^rf^  chance.  *, 

*  tl  fe  prend  auflî  pour  le  point  qu'on  livre  à  celuy 
-  Ce  'tre  lequel  on  joue, &  pôur-celuyqupn  fe  livre  afî 
•^    foy  raefme.  Livrer  chance,  amener  fa  chance,  la'ffer  ' 

'   fajffr  la  chance. 
..     il  fîgnifi.^  auflî ,  Hcureufe  foftune  qui  arrive  à 
„  *     quclquAini    Bonne  chance,  il  eft  en  chance ,  il  pourra 
'"    rejïjfir,  cela  m* a  porté  chaifttt.  la  vhance  a  tourné, . 
\  V. ,   On  dit  d'Un  homme,  que'CVy?  petite  chance,  pour 
-dire,  que  C'eft  peu  de  chofe. 

- .  On  dit  prov.  C-!?;7r^ry4  chknce  ,  pour  dire ,  Cpnter 
V     (oh  affaire  ^ks  raifons.  Il  me. vient  conter  fa  chance. 


'     maine,  Tuie chancelier  de  Pologne.  \ 
Chance  l  l^r  t.  f.  f.  Femme  de  Chancelier. 

Chancelier  VP^is  les  Eglifes  Cathédrales  eil  une 
\  ccfduW^giiit^         ^     vr    ^  ._         ê    ' 

Ml  y  a  aum  dans  les^Uriiverûtez  i^u  Chancelier  qui 

confère  les  dçgrex.  ^     '^    ^\      '  ^ 

On  appelie  aufli  Chancelier,  ,  en  plufieurs  échelles 

du  t^cvant  Cçliiy  qui  a  fe  feau  du  Confulat. 
C  H  a  n  c  1  L  L^  R  1  E^  f.  f.  Sorte  de  tribunal  où  Ton 
^   fclle  les   lettres   avec  lefeau  du  Prmce.  La  grande 

Cl^ce  lier  te, o\i  le  Chanceliei  felle  ayec  le  grand  feau. 


Wifandell 

■'■  'ÈikM'p''^' %  fe  '*^»'i*  ""^ af&irc , .où  il  fait  dangrrc 

#'%'Uii-i'''.^.if 'M  On  dit  prov.  &  fig,  quand  on  v 

.!■  ':i?îM^%f  :||;"îi#cut  trouver  ce  qu'a  veut  dire 

'■'/^■'-^■^^'■■^^^  de  cire  ^  OU  bougies 

/    t  Jrt^    *  4     '%!  l'Eglife  pour  le^  offl'andes.  Cette 

'^iOHS_  les  jouri  une  chandelle  devan 
I  hSJi^^'iiçtJhfmmefui  excommunié  a  i 
;;  7i(//î;|flNf^^  on  luy  t^fit  h^handel 
;(  ^pii  dit  figrir;  écipïw.  j/t  chaeju 
■-'^:ï  pour  dire  ,  ^qu'Il  faut  faire  c 
çeui  qui  peuvent  nuire  oufervir  d 
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aux  champignons ^paU'^    '  Pcjife  Chancellerie  ,  dans  les  Parlemcns, oi\  lin  M^~ 
^   j^  •  ,  ';, .         ;  >^^Ttie  des  ll^qucftcs  ,  bu  autre  Officier  commis  pour 

i  cette  fonftion  ,  felle  avec  le  petit  fcau.  Officier  de 
la  Charêcllerie.  il  vous  faut  des  lettres  de  la  'grande 
Chancellerie,  des  lettres  expédiées  en  Chancellerie,  en 
Py'e  de  Chancellerie.  c*eft  un  vieux  Secrétaire  du  Roy 
^ul  entend  bien  la  Chancellerie,  , 

On  dit  auflî,  La  Chancellerie  dé  Rame  \  pour  fi- 
gpifier'jLes  expeditioiis  qui  fe  font  à  la  Chancellerie . 
de  Komc- Règles  de  Chancellerie. 

Il  fignifie  auflî .,  Le  logis  deftiné  pour  le.  Chance- 
lier ,  éc  çeluv  dans  lequel  on  (elle  les  lettres  ,  foie  . 
au  graiid ,  (bit  au  petit  feau.  Ainfi  il  y  a  la  Chan- 
cellerie à  S.  Germain  ,  à.  Fontainebleau  &c.  //  ejl' 
allé  a  la  Chancellerie  faire  feller  une  grâce, 
_  On  appelle  aufli,  LaChjtncelleriede  l'Vniverfttiy 
^Ce  lieu  ôÀ  Ton  felle  des  lettres  de  Maiftrc  es  Arts,dc 
/rf^^/*  "^Dofteur  &c.  •  '     *      /  *       ., 

CHANCEUX^  f  r^CHANCE.  *  • 

C  H  AN  CI  R.  y.n.  se  CHANciR.y.  n.p.  Moî- 
fir,  ne  fe  dit  guère  que  des  chofcs  qui  fc  mangent, 
comme  des  confitures,  des  paftez  ,  des  jambons  &c. 
L    Ces  CanfifHres  commencent  a  chançir ,  elles  fe  chancif. 
fent.  il  ne  faut  pas  laijfer  chancirl  ce  pafté.  ce  pain  efi, 
.    çhanci. 
Ç«ANXEUX,  EVSE.adj.   Qiïieft  en  chance.    Z)f    C  h  jTn  c  i  y1  b,  part. 
;     '  trou , billets  <ju"il  a  mis  a  la  loterie  \  il  r  en  a  eu  deux ,  ÇHAucissûkE.f.f.MoiCiÙ^t^.Oftetlachan/fJ^H'^ 
;    bo/^s,  il  eft  chanceux,  je  ne  fuis  pas  p.chanc\^x  qne        re  de  deffus  ce, pafté. 

•  On  dit  par  hsefprîs  ,  Voilà  tm  homme  bien  chan- 

l  .\  "'  aux  j  pout  dire ,  iqu'll a  peu  dç  mérite ,  de.  pouvoir, 

\  -de  (tonfidef  ation  dans  la  cho(è .  dans  IVffàir e  donc  on 

.•  ^-  parle.'  .    ■■  •-   ■  V     ■     -         ^  •  -     ■ 

C  H  A  N  C  E  tE  ft  :^r.  n.  Ne  fe  tenir  pas  ferme  fur 

.  ^s  pied&  ,  mai^  panchef  de  cofté  6c  a  autre  comme 

fi  tn  alloit  tomber.  //  eft  encore\^ienfoihle  ;  il  chan- 

\    ce{o.  il  chancelé  c<irninejînyvrogne 


è\ 


j 


:\ 


C  H  A  N  C  R  Et  ^f.  m.  Efpeçe  d'ulcérc  fort  malin  qui 
ronge  ta  partie  du  corps  fur  laquelle  il  fe^oùve,  // 
avoit  un  chancre.  '  -V^ 

'^ .  On  dit  prov,  &  fîg.  qu**f^»  hmnne  mange  comm 
'    un  chancre,  pour  dire  ,  qu'il  marge  beaucoup. 

Il  figniiSe  aufH  ^^Certaine  crafl  e ,  ou  certaine  ele^ 
veure  qtie^à  chaleur  d'une  ievre  ardente ,  oii  autre 
caufè ,  fait  venir  fur  la  langue,  a  a  palais,aux  lèvres. 
Il  ala  langue  toute  couverte  de  charcre.     : 
U  fedit  fig.  d^s  les  chofes  morales  ,  &  fignifiè ,    Ch  a  n  cfli  e  u  x  ,  e  u  s  e.  Qai  tiejnt  de  la  malignité, 
N'eftre  pas  Ferme  ,n*eflrcpas  aflTe^ùrc.  Il  varie ,  U        au  chancre.  Vlcere  chanereux.  boffe  ^hancreufe^   ^ 
êhancele  dans  fes  reftf^nfes  ,  dans  fes  refoluiions.  il  efi    Ç  H  A  N  D  E  L  L  E.  C  f»  Petit  flaxhbcaa  de  futf.  ^rèf^ 

•f  ...  ^  ^  .1     •  ■  ••.■-■.    fj         mm. 


i$ 


# 


?j 


§, 


;ti|.;V|.<)n  dit  fig.  &  p§fiï^^d*U4i  bomn 
I  è^  (^ûi  eft  eichopé  d'tm  grili^d  p^ 
t":  H^handelle  à  Dieu*^.}\,^::0l{^^^^^^ 
!  iV    I  On  dit  prov.  &  figi  d'Ùn  Komm 
•  *>     dans  une  afFaire  ,  tait  des  prefen 
lontr^ires,  c^\x  II 4^^^  Ji^çh^ 
mu  diable,  ■■■.  .;.i:.$:;r^"r"V^'Miilx,^ .    f 
^  v:m  vOii  dit  prov;  &  fig.  à\i9^La  cl 
.:p-:Mfant  vaut  mieux  e/ue  cet  Le  é/ut  va  ai 
!xç^  Les  prières  &  les  aumofnes  qi 
V    :|rte',^  valent  mieux  peur  le  falut  , 
ordonne  de  faire  aptes  fa  mort. 
On  dit  prov.  &  ng.  Cacher  la  ch 
<  feau  ,  pour  dire  ,  Cacher ,  fupprir 
Dieu  nous  a  donné  pour  le  rendre 
"On  dit  ,  d'Uné  afEiire  qui  cou 
\aut ,  que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  ch 
r-j      Oii^,  d*Un  homme  qui  meurt 
de  vieillclfe  ,  qu //  s'en  va  commet 
C'eft  une  chandelle  cjui  s* efteint. 

"On  dit ,  d*Un  homme  qui  a  eu  1 
ièment  d'yeux  caufé  par  .un  coup 
cheute ,  qu* //  4  veu  des  chandelles , 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  coî 
faifant  en  mefme  temps  plufieurs 
mal  à  propos ,  qu*//  bruflefa  cha 
bouts. 

Oh  dit  ,  d*Une  cftoffe  rayée 
leurs  d'un  habit  bigarré  de  plufîeii 
celuy  qui  le  porte  y  qu*//  eft  rioi 
(chandelle  des  Rois.  Il  eft  bas. 
.  On  dit  y  dTJne  femme  qui  croi 
ne  l'eft  pas ,  Elle  efi  belle  a  U  choi 
ga (le  tout.      ;        V;   ;    !^  ' 
.C  H  AN  D  e  L I E  R.  f.  m.  Artifan  qui 

chandelle.  Mai ftre  Chandelier. 

Ch  A  N  D  E  L I B  R.  f.  tn.  Inftrument 

à  mettre  de  la  chandelle  alluniér.< 

Je  ciiivre,  tt argent,  de  criftal,  gran 

^  >     délier  à  plufieurs  branches,  chandel 

A       ^^  ^'  ptov.  Mettre  éjuelqu*un 

H  pour  dire ,  LVflever  dans  quelqu 

Çh  ANDEiEuii*f  £  Lafeftedeb 

/    :;  Vierge,  ainfi  nommée  à  caufè  que 

^^  ;  une  proceflion  oi\  tout  le  monde 

^-      j^vant  la  Chandeleur.  Ufefte  de  U 

CHANFREIN.   î   r^^FR] 

,  l^  H  A  N  G  E.  C  ni^Troc  d  une  d 
trc.  Vous~~ni^agnerei  rien  au  ch 

change,  ce  change  ne  vous  efi  pas  41 

É,    .  •    '   ■    ■  •         •     _ 
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Hetihartre    #ft  auffî     T.*pndroît    1g  tirnit-  !p  mt/^ir^  '^ - • 
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G  H  À 


G  H  'A 


';|i:!!l!i 


.%>VV  '■••^\-v^V^■-^V.'.\»;;il^^•••* 
Ije  çhm^ii*  chmdeffdes  qiutri  /  de$  hitU ,  dcsiouy 

1  itr  41;  ^ /ivr^  oii  fibi|rtenient ,  chandelle  de  veille.  "      une;âiiire.  //  Mme  le  change,  eiierirau  change, 
0tBim^^^t^  (^fififidre  la  chandelle^  ^^      Ç^hangn,  h}%tïnït  dcvtncric^  Ofl  fjup^nd  les 

chiens  quittent  lé  cerf  ou  le  lièvre  qu'ils  pourfuj. 


Il  fc  dit  aufTi  9  qur^nd  pn  quil^lff  tine'  chofcy  pouf 


A  . 

m 


V /oMjl^rr  Î4  rfc4;f  Jr tf f  /  krufler  de  U  chandelle,  adjuger 
f.Hne  terre ,  une  ferme  a  chandeSe  efieitite  ,  i  l*extin^ 
Ohn  de  l§  fkaniîlLu  Iff 


lion  dit  figiE  km^mMâéi4i> 


'etr^ fient  a  1,4  [' 

s<  ^[f, 'y;, ^i .l'if [f -,-»»■■•»...•"',,     ■iv'ii     •    ii     .:*J 


*plon  dit  figil  #pJ^:lS*liliiii^ 

'  gp  ta  chandelle ,  pom  dire^  qu'il  vient  en  un  endroit,  ,^ 
g^     une  affaire  ,  où  il  foit  dangereux  pour  luy.  ;  ^  ^  f 


quittent  le  cerr  ou  le  iievre  qu  u&  pour 
voient  pour  courir  après  un  autre  de  rencontre.  Lis 
vieux  ckicnt  ne  prennent  pas  ùcllemem  ie  chanoe.    ce 

MfPndilfi^ur,  Donner  le  change  a  </Hel<fff  m'  ,{f^^  ^ 
é^tc  y  tuy  faire  agréer  airoitement  Je  changcmeut  ^ 
d*uneoflfre,  d'une  propofition.  Etonditdeceluy  qui  /,! 


^^  Chandelle f  de  cire  ^  OU  bougies  qui  fervent  clans  î|raifonncmem  on  fo^  (ujei|!|^  (f  i/ /i/ 

i  l'Eglifc  pour  le^  ofFïandes.  Cette  bonne. femme  porte  mmi^        prpv.  &  6g.  d'Un  homme  qui  fclfpond  (ot-* 
éfi^HS  UsjoHrfHne  chandelle  devant  Pima^e  d'unJelfji'i'M  iogèiîi^uCbment  à  un  |iUtrf 'flui  Icf'veut 

SMinéfcthmmeffii  excommunié  à  chandelles  f/?ri|îi||w^ 

*i'^'*-»  ^^^^'''^'"neyece'dW  ou  d'argent ,  Ç^^ 

îeurs  pièces  qui  en  font  la  valeur.   %:-'É".  ':ft  w^ffi 


^  v^  çcu5c  qui  peuvent  nuire  ou  Ccxyit;  4*^ns  une  afEiirlS|| 
\  \}  On  dit  fi?;.  &  prov^  tflln  homme  qui  s'eft  (auvé^ 


innpyçs 
idoles 


"f  I  On  dit  prov;  &  fig.  quff^ Z/4  c 


V\¥m\' 


elte  qié^  va  ^tf<  r  '       H  fignifie  auffi  ,  La  place  mefîne  ou  s'allcmblenc 


'  V.  V  \  A'     Wi  \  .     •ri  ■«■T'.i./.       *    'l.f    t'i/       ^     /ifi/  /  '*('    I -im 

■..-.^.■>'  -.'V.',wv"  >■•■■■  ,  i/'f  wiht   •'<*■ /•■•'•i,  ..//  ■•■•  ••/  ■  /'7;kV''  «i»'/-^...'- 
■.■■•\\ '.■■*,^ ',  •'■'■•cv.     ■(     «  V  .'■  il'' /  ■  '  u    ''W     m--''!    l'itv  i-'^;T 


'Mjifant  vaut  mieux  que  celUqui  va  derrière  ,  polir  dire  ,'v -"i  îef  feinqulmw  II  'efl  alie^lègk:hançe.-M^^^^^  LM^M:^'>^  Wl^W')!}  ■r.m^  ..  v.u:. 

"  "^  '  ~  le  falaire  qi 

ry.Le  change  djcy  à  Rome  ,   aicy  à  Luhec  e(l  de  tavt'':<%''^^\  '.-M)'^.  1^'  ■■M'^u!^^^^^^^ 


que  Les  prières  &  lès  aûmofhes  qu'dfh  fint  durant  (a    -  i,  ^  Change  ,  fignifi^  encore ,  Le  prix, '^ te  falaire  <pej 
vie  \^  valent  mieux  pour  le  (alut  ,  que  celles  qu'on .       fc  Banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  fait  remettre» 


ordonne  de  faire  aptes  (a  mort.  '      ^  v;;«vt;^,  4V 
On  dit  proy,  ôcn^.  Cacher  la  chandelle Jous  le  ioif^ 

'  /<^^w  ,  pour  dire  ,  Cacher  ^  fupprimer  un  taknt  que 
Dieu  nous  a  donné  pour  le  rendre  utile  au  public. 

'■'■.,,_  "On  dit  ,  d'Uné  afEiire  qui  courte  plus  qu  elle  ne 
Vaut ,  que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.       m-  '  . 


h'  ■ 

I 


';pj9Hr  cm,  ce  chance  efl  gros ,  en  fort,  le  changea  'mgr^i^-t-  '' •'  ■  *%'  i?>  •    W^  ■i*''P'l' '^Li---ifT.i 

•  ,; ,:  Il  ngnifie-  auiR^,  m  profit  ,  1  intereft  de  ia-gcnt   ^^4^'^%;;:^^  %•  '  ^  V^'M;' /f  ■  ;..-  .f^  1- 
Jqii'on  pircfte  (clon  k  cours  de  la  place.  Bailler,  preit^   :cî©^S^       ^^V^fM/f rW 
\arà:a  change,  payer  le  chanie  &  rechange,  ' >v<;^;f \|d ' ^W^^!wSy-'-'''\^^^^^^      ■  ;•'  ■'■■'§,  ''nll- 


'IK 


u   ■■!  .-. 


li-ih 


^J-jn- 


On  dit ,  d*Un  homme  qui  a  eu  un  grand  eftlouïi*^^  ■  ^-^f  ^-/a  aii  Changetii^:^ 
ièment  d'yeux  cauft  par  .un  coup  ,  un  heurt ,  uh«v^>       On  dit ,  d'Un  hc 


homme  for,t  pecunieux 


■  •  w^-^\ 'f^^^^^^'^^'^;,'  ■>■:->//  /'■''■   7 


.^. 


pour  en  prendre  Uulc  autre  en  la  pi 
Ohdit,  d'Une  eftoffe  rayée  de  phifîeurs  jCPv^  ^ff  Ji  ^/|^ 


leurs  d'un  habit  bigarré  de  plufîeiirs  couleurs ,  &  dé 
celuy  qui  le  porte  y  qu*//  eft  rioli  ,  piofi  comme  ta 
chandelle  des  Rois.  Iléftbas.  .  a':'.;:':'.':^: -.:'^'...  *-^ 

,  On  dit  y  d*Une  femme  qui  croit  eftrc  belle  &  qui 
ne  Teft  pas ,  Elle  eft  telle  4  la  chandelle ,  mdisle^jpt^ 

gafletout.      ,         r;    -y-^       ■■:^- ■  ■. -'^^M'^ 
Chandelier.  Cm.  Artuan  qui  tait  &  vétld  aèrtà 
•    chandelle.  Maiftre  Chandelier.        ,^^if  ^        ^^WâM' 
Ch  A  N  o  E  L I B  R.  r.  m.  Inftrumcnt ,  uften(ilé  qui  fect 

à  mettre  de  la  chandelle  allnniét •Chandelier£eflain^ 

de  cuivre,  d* argent,  de  criftal^  grand  chandelier^  chan^ 
'     iielier  à  plujleurs  branches ^  chandelier  dÈglifK 

On  dit  prov.  Mettre  quelqu'un  fur  le  chandelier^ 

pour  dire ,  L'eflcver  dans  quelque  dignité.  ,  ^^^ 


feUep^i^r  de  la  neuve,  je  ne  veux^ pas  ckangfr  Of^tf  luf, 

elle  vous  a  donc  changé  pour  un  autre 

tordre,  ne  nous  changez,  pas  noftre  vin 

bien  de  nature,  il  a  changé  tout  fin  plan,  il  a  changi 

iéutefa  rnaifin. 


>.\,-: 


vl 


■^*mlip 'y 


On  dit  prov.  &  fig.  Changer  :êB^Mè''^po\jiX:''dkc^^  ^y]v-''^7:W^ 


^^' 


.,v^,.V'!ii>'.'  » 


i 


Changetdefaçorioude  faire,ou  de  pari 

On  dit  prpy^  &  fig.  Changer  fon  cheval  forgne^  ''■0^''/^^f:S0^' 

un  aveugle  ^  contre  un  aveugle  ,  -pour  Aiit  ^  ChangçÉ|:;,#- '  '■:'i^i^fl!% 

une  chofc  qui  n'cft  pas'/bonne  contre  une  plus  mau^Wf  V'-^^riÀ^  .... 

En  ce  fens  il  fe  met  (buvent  abrotument.  Je  rialm% 
point  à  changer,  itefl  permis  de  changer  de  mal  en 
;]  7^rf//    IlÏÏgftifieauffi,  Convenir,  tranimuer une cho 


■■*'j,i.:'.;-  i~t<  ■ 


bien,  t:  ,,7^r .^-■^7v;^:^^"%-^^ ^^  .:^.., v^-^' ^•■^:- 


Ch  A  N  D  c  I.  EUR.  n  £.  La  fefte  de  la  Purificatioh'|i'1|i;|K  ai^  Sacremem:é^V^mh4rijHi_,^:^]j:^ 

Vierge,  ainfi  nommée  à  caufiî  que  ce  )our.là  il fë  faii;   f  fdinefl  chanj^àuÇorps  de  nàflre  Stipiéitr.  ^40^nopè(^it^M, ^'^'^,^0^iW^:^:^ 

/,  une  proceflion  où  tout  (e  monde  porte  des  ciergcs^^if  diÇana  ]t:SV:S-CHKrt'Tchangea-reaHenvin.-l4\!)^^^ 

jivant  la  Chandeleur,  la  fefte  de  la  Chandelettr.  "il'-vt  f  -  fimme  de  Lot  fut  changée  en  une  flatue  defiL  ce^  C%i-||:  ï^^l^^^^  ^"^     '  '*  '^■^' 

CH  A  N  G  E.  C  m^Troc  d^une  chofê  avet  tine  àu-;ll|,  vJl^ft  quelquefois  neÎKre  ,  &  alort i!  ^c^erne^^^ 

trc.  f^ou$-~ne_gagnerez^  rien  au  change,  change  four       fcuvent  l'ablatif  avec  la  prepofition  Dç.  Chang^r^}^:):x-fM^^^ 
change^  ce  change  ne  vous  eft  pas  avantageux.  d^h4ki$,dechtmi/eidetogis,dere/olut^on\d^^ 
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4jj\j  \^  it  {:%  'Ké  Xl 

déplace  \  et  air  ,  i/<f  ù4>jr*.  changer  de  vie.  chanfir  de         Taj/fi  Jmfs  fonyremier  chÀm  de  U  Jerkfalem  ièKd 
mai/tre.  ehanf^er  de  loMgétge,  U  a  changé  de  coiêienr^  U  vr$a.  .  ^  V 

•   achan^J  de  vifage.  Ch  A  NT«a.  v.adï:.  Pouilci;  la  voix  avec  diffhrema   j  *"  ti^^^ 

U  fomet  <|uclquefois  abfolument.    i#  temps  va        inflcxioiy&  harmonie.  Ji  chante,  bien,  il  chante  jufie^  .\  ^ 
changer^  il  faiibroiêillars.  il  degetèra  fi  Le  vent  change,         agréablement  ^  pajptblement,    chanter  à  pleine  voix. 
la  mode  a  change,  rien  ne jl  ftable^en  ce  monde  ,  t§ii$        cijanter  faux,  chanter  a  bAJf:  ncfte,  il.  allait  chantant 
.  %     'U'harige,  '  ■   «  ^    ,V  > /     *    parles  chemins,  chanter  la,g'^an4é^^e.  chanter TeJ^ 

'^  '      '      '  —      •       /../-.         •  près  drc.  chantâr  la  mufiijne.  chanter  en  mnfiq^e.chan^ 

ter  tin  motet,  chanter  tùt  a^r.,  chanter  une  chatjfon.  chan» 
ter  a  livre  ouvert,  chanter  le  dcjfm ,  la  brjf.  &ç.  chan- 
ter  a  cfMatre  parties,  chanter  en  concert,  chanter  Jeitl, 
cela  efl  bien  chante,  chanter  an  lutrin,      v*    J.     '  ' 

Oa  du  ,  Chanter  Mejfa ^  pour  dire.  Célébrer  î^ 
Mcllc ,  (bit  qu'on  la  chante  ou  qu  on  la  diie  à  balFe^ 
voix.    //  eft  JPrc/lre  ;  mais  il  n*a  pas  encore  chanté 


'4  ». 


'Wi 


<^«  A  NGE  ,  e'  E.  part.    Il  à.lçs  fignificaiions  de  loni'^ 
.  verbe.         ..  \  •'  / 

.  On  dit  j  <iu  I^«  \)omme  efl  bien  changé ,  pour  dire  j 
'    qu'il  a  le  vilage  ,  ou  les  mceurs  ,  tout  autres  qu*il 


-I 


t.. 


'    S^tJlCHAMTill.  f. 

•  »    dhile  audeiTous  du  G 

C<  AKTHERIE.  r  f. 

•dans  une  tghle  Carh 
bon  bénéfice  cfue  la  Ch 
permuté  fa  Chantrerie  c 

CHANTBaEtJJI.r.    f. 

•'  *  *      Ion,  ic  autres (cuiblat 


'^    qu  M  a  le  viiage 
'n'avoit  auparavant 
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—  1  -  *  H. 

C  H  A  N  G  E*A  NT,  A  N  T  E.  adj.  V.  Variable ,  rniiable, 
qui  change  facilement..  ^(>//i  un  tempt ,  un  vent  bien 
-ffharî(reant,  cette  N*!tion  eft fi>rt  changeante,  humeur 
^knr^eanti,  efprlt  changeant. 

6       ••    "   •     *• 

.  QilL 

rens  ^ 
C  H  AN  <^E  M  E  N  H  r  m.  V.  Mujcaiion  ,  change  d'une 

choie  pour  une  autre.  Eftrange ,  merveilleux  ,  conti* 
-^/luel  changement,,  toutfflfiéjet  au  changement,  change^ 

ment  de  vie.  ^  de  conduite,  cliangement  d^eftat ,  decon* 
mdition,  changement  dans  la  nature  ^  dans  les  affaires , 

da/^is  le  gouvernement.    »  .     ' 

r        On  dit  proverb.  que  Changement  de  propos  réjouit 
^Vho^me.         '    .  '  ^ 

Oii  dit  fig.  &  baifement ,  que  Changement  de  cor^^ 

hUlon  fint^ippetit  de  pain  bcnit.  - 

Es  d  H-A  N  G  E.  Cm.  (quelques-uns  le  font  fcminfn,  ) 

Changé  d'une  chofe  pour  une  îimiïç,  E  [charge  de 
0  prifonmtrs.  je  luy  avois  donnz  uri  cheval .  il  )h*a  donné 

un  t ableaw en iefchange.  faire  une/change,l\  fj  dit  plus 

ordinairement  des  immeubles,.   JEn  efcban-y-de fa 

terre  il  luy  a  do7r/îé  des  rentes  ,  des  maijbas  X  Paru, 
Co  N  T  R  E  s  c  n  A  N  G  E.  f.  m.  fignihc  la  luc  fmc  cho-y- 
,    fe  qu'Etchauge.  Je  luy  donn^iy  telle  chofe  cn  contre  f 

E  s"ç  H  Ai;  CIL  u.  V.  axl.  Faire  une  cfchange.  Voulez.^ 
-    vous  éfchanger  voftre  terre  contre  la  mienne  f  on  a 

efchan^C^esPrifonmers»   :    ' 
ETcHA^NCE  ,  EE.  part,  vt        .    . 


"i 
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h  appelle.  Couleur  changeante,  trffetasjJyangearft,^    '  Chanter^  Se  dit  auflTi  des  Oifeailx.  J*ay  oïiy  chan^'   \ 
paroi{ldç^4*^cre|îtés  couleurs,  fcloàU^^^  ter  l'alouette ,  le  co^  &c.     .  '  * -■>7 

jours.  '1^      *    '  ,  *  il-^  Les  Poètes  ,  principalement  xkns  leurs  poèmes 

I  <^E  M  E  N  H  r  m.  V.  Mujcaiion  ,  change  d'une     "  épiques  ôc  lyriques ,  difent  qu7/j  chantent  ;  &  ils 

commencent  d  ordmaire  leUrsj)ocmes  par  ces  mots. 
Je  chante.  '  •   .  .       *    \    . 

On  dit ,  qu'Un  hornme  qiii  recite ,  qui  déclame  , 
Chante^^  ouanJ  il  prononce  d'une  manière  qui  n'eftV 
pas  naturelle  &  qui  approche  du  chant.  Ce  Come^ 
dien ,  ce  Predicat(H^  chante.  '  ' 

Chanter  ir/jwei ,  chanter  pouille s  ^  chanter  goguettes 
à  i]uelqu*un,  Ceft  luy  dire  des  injures.  U  eft  un  peu 
bas»  '  ^  / 

On  dit  auflî ,  J^  luy  ay  bien  chanté  fa  game  ^  pour 
dire  ,Jc  luy  ay  fait  des  réprimandes ,  des  reproches. 

On  dit.  Chanter  la  palinodie  ^  pour  dire,  5e  ce- 
trafter ,  (e  dédire  de  ce  qu'on  avoir  avancé.' 

Chanter  fignifie  ,  Dire  ,  parler'de  quelque  chofè.' 
f^oyôns  ce  cjue  ce.  livre  \  ce  if ue  cet  j^utheur  chante,  il 
' falot  t  entendre  ce.  ejue  cet  homme  chant  oit.  il  me  chan^ 
te  tou^jours  la  mefme  chofe.  il  ne  chante  ejue  de  l'ar* 
gent.  il  ne  veut  donner  ejue  tant ,  il  ne  chante  pas  af^ 
fèz^  haut,  il  faut  (juV  chan(e  fur  un  autre  ton. 

On  dit  ,qu'Ô»  afa't ,  qu  on  fera  chanter  un  hom- 
\,  -  fnc ,  pour  dire  ,qu  On  la  réduit ,  gu  on  le  reduira'à 
lataifon.  *^.  '    " 

On  ditau(n,C/?4wffr,pôur  dire,Advoueruhfaic  - 
'  dont  on  eft  accufcenjuftice.  Lemalheurmixachan^ 
té.  la  (jueftion  le  fera  chanter.  '     .  '  < 

On  dit  prov.  &  iîg.  à  un  homme  qui  dit  quelque 
chofe ,  qu'on  n'approuve  pas ,  qu'on  ne  trouve  pas 
-  à  propos ,  C'efl  bien  chanté.  Mais  cela  ne  fc  dit  que  ' 
par  moquerie.  *      .  .  '■- 

.;   On  appelle.  Pain  acharner ,  Une  forte  de  pain 
^^fans  levairi,  rond  &  inarquc  de  certaines  figures , 
qui  fert  à  célébrer  la  Meflè.  .      r 

Oi\  appelle  auflî.  Pain  a  chanter  JJtitïtyiie  de  pe- 
r  ,  harmonieux ,  nèelodieux. .      tits  pains  \  avec  lc(quels  oh  cacheté  les  lettres. 
hant  dallegrep.  chant  de  triem-    C  H  A  N  Ti  ,  ee.  participe  II  a  les  fignifications  de 
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C.HAN01NE-SSE, 
CH.AHOLNIE. 
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:anon. 


X 


:'CH  A  N  SJÙN  ^ - 
C  rt  A  N-SO  N.N  &T  T  E  t 

Chântr-e,:^  >'*:-:^^^ 

CHANT  RE  R4e. 


.  .      i  «.      .     .  .  k         _  _     ;  ■      •      .     . 

^  après  cri  A  N  T. 


>r- 


\:  \  i. .:  * 


&  inflexion  M  voix  fur 
[uciquc  forte  d'harmonie. 


^uvrt 


r*> 
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feHA>iT.  f.m.Eflevapi< 

diflfefônrs  tons^ 
/   Beaû^hant.  cha) 

^  chant  tri fte.lugi                       ^^  ,         *          x- 

phe.  chant  nHfnial^Lftè^ei  pas  bien  ce^  (on  verbe. 

fayfaftinparoUs^^é^a^fr^^^    chanf.vômn^fies  C  <i  a  n  t  e  ù  r  ,  e  u  s  e.  /:  f:  Qui  fait  mcfticr  dechàh-i' 

f^  dans  le  chant. rvous  eftes  hors  du  chant,  ce  n'efl  ter,  Cefl  un  bon  Chanteur,  une  belle  chant etefi.  le§ 

pas  la  le  chant,  furie  chant- de. .  ^ ;[ .  plain  chant ,  od  chanteurs  de  VOpera.  les  chanteurs  du  Pont-neuf]  qui 

chant  de  VEgîifc\  qui  fe  fait  fur  dès^ot^es  eriticf  es.  chantent  des  chanfons  pour  le  peuple. 

qui  ne  fo;it  point  coajj^^si  COpapK^  4^              en  Ç  h  a  n  t  r  e.  fubft.  m.  Qjjijchante  ordinairement  au' 

'  mufique..     -^^r0  Ilya  de  bons 

^      Chant ,  Se  dit  aùflî  de  qiielques  oifeatriCi,  Lit  cham  ;  ;    Chantres  en  telle  EgUfe.  ^  Chantres  de  Noftre-Da^ 
■    .     dùcof ,  de  la  ptrdrix ,  du  roftgnpl  ^  dt{/^^ 

V  Uuette  &c.  au  premier,  au  fécond  chéiiûmii^T  4^^  On  appelle  par  raillerie  ceux  qui  gagnent  leuÈ 

-      fentendùle  chant  de  J^lp^ttte^lecham^dHt^^  &  à  vendre  de  chanfons  aupeaple, 

-''^ehé^d€iVyfenes::X    r  --^r^.^;^.^^^^^^^^^^^  f  ..      ■-     ,-^     • 

^     ÇHAN^T  :royal  ,  Eft  uric  foite  dfc  po&Kf  de  &  Chantre  ^éfi^^^ 
i;-    ftrophes  bu  couplets  ,  ayant  ckwze  vers  chacune^iT^tie  Chapitre  d*uncEd 

-.  dont  l'oniicfine  Ce  répète  à  la  fin  do  routes.  ^  ôc  dan$  «quelques  Abbayes,  qui  eft  le  maiftre  du 

.  '     •>  Les  roëtçfi  i^jxrincipafemént  les  Italiens,  divifent  ,  ichœar,qui  prefide  au  chant.  Le  Chantre  de  Nofire- 

;^Jwrspoc'm€$  épiques  en  chants  au  lieu  de  livres.  L$  •  *;  Dame,  b/tfton  de  Chantre. 
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■<-  • 


'^v*""^^^ 


■^ 


'^  f*^  #  -  ;  .dehce  Se  qui  a  le  fbn 

♦•  lui  si  a  rompu  fâchant 

-       Ch  A  N  s  oM.Of.  V.  Pa 

/  *       fur  quelque  air.  Chat 

/y.  chanfon  fpirituelle.  chai 

^^       %fi^'  4^tiferaux  chanfon 

'  ^'     \fi^y  kdchiefue.  faire  ,  co 

/r^^    des  chanfons  de  luy.  o 

^î   .  il  fait  des  chanfons  de  to 

.   '   •  chanter  une  char^ors^lt 

•    >  ,    de  chanfon.  ' 

.  Chanfon  (îgnifie  fig. 

point  vray,ouqui  ne 

ticnte./^out  ce  ejunl  v 

vous  veut  conter  des  chai 

On  dit- fig.  &jprov,d 

.  la  mefme  chofe,  qu*"- 

chanjon  ,  que  c'e/l  towj 

Onditptçy.Cyft  lac 

C'eft  tousjours  là  mcfm 

C  H  A.N  s  o  N  N  E  T  T  É;  f.  1 

fort  ignorant. en  Muft^u 

quelques  chanfonnettes. 
Ça  NT  I  Qjy  E.  1.  m.  Chai 

pour  le  remercier  de  qi 
'     Cantique  de  resj.oûiJfanc 

fterun  Cantique,  chanton 

gnewr.  nous  voyons  dans 
.  de  Aioyfe ,  le  cantique  di 

"de  Simeon  ,  le  cantique  i 
On  appelle  auflî ,  Le\ 

ques.  Les  cantiques  de  l 

C  H  A  N  T  E  P  L  t  u  R  i.  filbv 

gue  queue ,  à  long  tuyai 
trous  par  le  bout  d'en  b 
que  chofe  dans  uhmuid 

Dech  ANTfcR.Vi,n.   N'€ 

.  dire.  Rabattre  ,  dimmu 
tant ,  maté  fi  ta  guerre  z 
bienadechamer.    ^ 

È  N  c  H  A  N  T  E  l^i  V.  au.  C\ 

paroles ,  figures ,: caraûi 
Ce  Magicien  les  enchanta 
remuer  de  la  place,  il  encl 
•  Il  (îgnifié  aufli  fig.  Su 
attraits ,  py  des  artifices 
belles  promeflès.  Cette  fi 
elle  l'enchantera,  ne  vota 
homme-làf 

H  îgnifie  aiiflî ,  Ravii 

cette  mufique ,  cette  pïea 

r  efièit  enchanté  dé  voir  tan 

e  fiaient  enchantez^. 

E  N  c  H  A  N  T  if ,  E  E.  part  Jl 

Il  f^nifie  auflî ,  Fait 

enchanté ,  comme  eftoit  ( 

H  fignifie  lîg.  Merveil 

beau ,  furprenant.  O  que 

.  une  maifon  enchantée^  des 

EMCHANTEMENT.f   nn 

paroles ,  figures  magiqu 
ment,  les  vieux  Romans  a 
pleins  etenchatttements.faii 
rompre  un  encliontement* 
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s  ù  tr  <  c  H  A  N  T  il  B .  j*.  ni.  Dignité  ^tM  unç  Cathç*  '  '  "    )i  fe.  dit  «offi  fig.  de  toot  ce  qui  «ft  mrrvcillein  > 
dhile  au  delTous  du  Chantre.  .  .    ^       ^    (utfteMM.Cttttftfetpitfrrt  géJMtt.tm  y  fitr. 

<CH  ANTRERis  C  f.  Bénéfice  ,  Di^nit^  deC^ârtW  *    frentit  ,e'*ft»it  un  enchânttmttit. 
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■v#^^ 


'\.i' 
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dans  une  tgUle  Cathédrale  ou  Collégiale.  Cefl  un 
hn  bénéfice  qm  U  Chantrerie  d'une  teUe  Etlife,  U  4 
^fermuti fa Chantrerie contre  i$nPriiHri,  .[  / 

I .     C  H  A  N  T  Ba  E.ijjl.  r.  f  La  cor  Je  d'un  luc^  d*un  vio*» 
**  'i  %      Ion ,  ic  autres  fembUbles  inflruitiens ,  qui  eft  la  plus 
i   ''   '  .déliée  Se  qui  a  le  fon  le  plus  clair.  En  accordant  fin 
lut,  il  a  rompu  fa  chanterelle.    ♦    .     '  *         ^^ 
-  jCh  ans  o'M;  firf.  V.  Paroles,  en  vers  que  Ton  chartes  ^ 
fur  quelque  air.  Chanfin  yfouvelle,  vieiRe  ch^nfon. 
.  th^nfon  fplr'mtelU,  chanfon  amoureup,  chanfon  a  dan- 
fer,  dariferaux  chanfon f^  chanfon  à  boire  .  ou  chan-    CH  AN  TE  AU.  f.  m.  Morceau  coupé  d*iin  grand 
fon  bdehiéfue.  faire  ^  compofer  une  chanfon.  on  a  fait        pain-  //  ^  pris  un  gros  chantoau  de  pain.        \ 
\fc/  chanfpns  de  luy\  on  vous  mettra  dans  la  chanfon.  On  appelle ,  Chantean  de  pain  bénit ,  ou  abfo!u« 

il  fait  deschanfons  de  tout,  il  met  ront  en  chanfon.  aire,      ,  ment ,  Chameau ,  Le  morceau  de^pain  bénit  qu-oit 
%^hanter  une  chanfon,  le  refrain  d'une  chanfon.  couplet        envoyé  à  Ccluy  qiji  doit  rendre  le  pain  bcnii  h  (ci- 
de  chanfon,     .'^'^'^r.r  :'■''■■.  ^  ■.       1    >*  '    '  te  du  le  Uimanche  prochain.  -     ;  » 

Chanfin  fignific  fig.  Soçnette  ,  difcours  qui  n'cft  ♦        On  ^pelle  auffi ,  CA^wrwn,  Un môrxreau  d'efto|^ 


E  N  C  If  A  N  T  e  R  i  E.  f.  f.  y.  Illufion  ;  tromperie.  CeU 
eft  réel  &  Hfi^if^  il  fty  a  point  denchanterie, 

tw  c  A  w  t  A  T 1 0 1^,  f,  f;  Enchantf  mcm.  Faire  des  in* 
carnations.  .        ■'.  t:-.;;;  >;;■;:.;''•;;■: ':--'*-:;'-r :;•■■•:  .„,„ 

E  N  c  H  A  N  t  E  u  Wl  t  N  clfc  X  K  ¥  1 R  B  S  5  ï.  T^I^Qui  . 

enchante  par  des  paroles  magiques.    Fameux  en^ 
chanteur.  VrgandeVenchantereffe,  « 

l\  fedit  fie.  d'Un  homme  qui  furprend,  qui  trom« 
ft  par  (on  oeau  langage ,  par  (es  artifices.  Défiez.^ 
voHé-ens  c^eft  un  enchanteur ,  un  grand  enih^nteur. 
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foint  vray ,  ou  qui  ne  fcrt  à  jrien ,  raifon.  imperti-      ^  fc  coupe  d  une  plus  grande  pièce.  Ce  manteau  ayefti 

éjuril  V9m  dit  la  efl  une  chanfon,  i(        coupé  en  plein  arap/tln^y  a  point  de  rhanteau,  les 


';   nente.  î*ii^«r  ce 

vous  veut  conter  dtfs  chanfons.  chanfin  f  que  tout  cela. 

On  dit  fig.  & prov.d'Un  homipe  qui  dit  toujours 
Jt  mefmc  choie,  qtt7/  n'a^  qii'i/  ne  ffair  tfU'unc 
chanjon  ,  que  c'efi^totujifurs  la  mefme  chanfin. 

On  dit  pcpv. Cyy?  la  chanfon  du  Ricochet ,po\jLr  dire> 
C'eft  rousjours  là  mcfniê  refponfc,lc  mefmji*  difcours. 

C  H  A.N  s  o  M  NE  T  T  i;  f,  f.  diminutif  de  chanfon.  //  efl 
fort  ignorant. en  Mufifjue£ll  nefpa't  rien  que  chanter 
quelques  chanfonnettes^ 

C  A  NT  I  qjy  E.  1.  m.  Chant  ïacré  à  la  gloire  de  Dieu , 
pour  le  remercier  de  quelque  grâce  extraordinaire. 
Cantique  de  resj.oùiJfance,cantiqued^i£loire.  enton^ 
ner  un  Cantique,  chantons  un  cantîqie  nouveau  au  S  ci-, 
gneur,  nous  voyons  dans  t  Ecriture  Sainteté  cantique 

^  de  Aioyfe  ^  le  cantique  de  la  fainte  Fierté  ^  le  cantique 
"de  Simeon  ,  le  cantique  des  cantiques  ,  &c. 

On  appelle  auffi ,  Les  chanfons  jpirîtuelles ,  Canti^- 
ciuci.  Les  cantiques  de  No'él,'  * 

Chante  PLhURE.  ûik  f.  Sorte  d'entojinoir  à  lon- 
gue queue,  à4ong  tuyau  ,  qui  eft  percé  dé  plufieurs 
trous  par  le  bout  d'en  bas  ,  pour  faire  couler  quel^ 
que  chofe  dans  uii  muid  de  vin  (ans le  troubler»?^ 

Déchante K. v;  n.  N*eft en  ufage  qu'au  fig.  pour 

,  djre.  Rabattre  ,  diminuer.  Cette  terre  efloit  affermie 
tant ,  maii  fi  ta  guerre  vient  en  ce  pays  la  ,  il  y  aura 
bien  à  déchanter.  " 


ehanteaux  dune  rohe  ^  d*unefiutane. 


/ 


M . 


^  H  A  N  T I E  R.  f.  m.  Grande  placé  où  Ion  arrang-, 
où  Ton  entailc  des  piles  de  gros  bois  à  bru(ls.7  ,  ou 
de  charpente  ,  ou  de  charohnage.  Les  chantiers  font 
pleins ,  on  ne  manquera  pas  de  bossXce  Marchand^a.fon 
chantier  bien  garni.  -  V  ^        •• 

*       Il  fe  dit  auffi  des  pièces  de  bois  mr  quoy  on  pofe^ 
des  muids  cie  vin  ou  autre  liqueur  Mans  le  cellier , 
dans  la  c^wç.  Mettre  du  vin  en  chantier^  il  a  tan(Ue 
pièces ^vin  en  chkntier  ,fur  le  chaniie 

Ench  AhîT  EifEïL.  V.  aft.  Mettre  des  iViuids  furies 
chantiers.  Il  faut  enchdnteli^  ce  vin-là. 

GHANVREf.  m.  plante  qui  pprte  le  cbcnevis, 
&  de  refçôrce  de  laquelle  on  fait  de  la  filace.  Chan- 
vre  fitkelte.  chanvre  mafle.'citçillir  du  chanvre^  fairâ  j. 
rouirle  chanvre.'  V^  ^        v*  •    - 

^  Il  fignifie  plus  particulièrement ,  L'cfcorce   de 
cette*planté,  DeMau  chanvre,  tiller ,.  broyer  le  chan-  . 
vre,  fil  de  chanvre,  toile  de  chanvre. 

C«  ï  N  E  V  I  s.  f.  m.  Graine  de  chanvre.  Semer  du  che^    ' 
nevié.  ces  OifeaHxAa  vivent  de  chenevù^  mettre  du 
j^nfvis  dxns  Taugei,^  ,. 

C  h  E  N  E  V  t  E  R  ^B*X  f.  Lieu  où  Ton  feme  le  chanvre. 
//  faut  faire  là  une  cheneviere.  la  terre  eft  trop  fi^é 
pour  y  faire  une  cheneviereJ  f 

On  appelle  ^  Efpouveptail  de  cheneviere^  Un  ccx- 


•| 


V  ^^  %. 


'y    ' 


E  N  C  H  A  N  T  E  ^;  V.  au.  Charmer  ,  erifbrcélet  Jiar  des  ^  tain  xfhantofme ,  ou  certain  paquet,  qu^on  met  daas 


paroles,  figures  ^caraâeres  ,  opérations  magiques^ 
Ce  Magicien  les  enchanta  tellement  qu'ils  ne  purent  ^ 
remuer  de  la  place,  il  enchante  lis  loups  ,Jesjerp 

- 11  fignifié  auffi  fig.  Surprendre,  engagiçr  p^  des 

attraits ,  py  des  artifices ,  par  de  belles  pjlç^s^dc 

belles  promeflès.  Cette  femme  efl  belle  &  artlfmàfi^ 

elle  P enchantera,  ne  votes  laiffez.  pas  enchanter  à  cet 

omme'iajL  *    • 

Il  ^gnifie  auffi  ^  Ravir  en  admiration.  Je  P avoués 

cette  mufique^  cette  pièce  de  théâtre  nia  enchanté,  il 

:  eftoit  enchanté  dé  voir  tant  die  merveilles,  tous  fis  fins 

eftoîent  enchanttzi.  ''■  ^ 

£NCHANTif,£E.  part  Jl  a  les  figiiific.de  foti  verbe. 
Il  fignifié  auffi ,  Fait  par  enchantement*  Palais 
riirWfe /comme. eftoit  celuy  d' A rmide»      . 

H  fignifié  fig.  Merveilleut ,  eijtraordinâiremenc 
beau,  furprenant.  O  que  cette  maifon  efl  belle  l  c^^ft 
une  maifin  enchantée^  des  lieux ^des  jardins  enchantez., 
Enchantement.H  m»  v*  L'effet  des  charmes  ,#r 
paroles  ,  figures  magiques  ,  &c*  Vn  long  enchante^ 
ment,  les  vieux  Romans  conme  les  Amadis  ,font  tout 
pleins  d  enchantement  s. faire  un  enchantement,  défaire^ 
rompre  un  ehcHkntement^  * 

.     ..  ■      \    ,  :    ■  'V 


unxchamp  ,  OU  dans  un  jardin  pour  faire  peur  aux 
oiteaiiXi  ^  ^  ^ 

^  fOn^Kd'Une  perfonnc  laide  &malbaftie^  que 
Cf/î  un  épouventail  de  cheneviere. 

Ch  E  N  E  V  o  TT  E.  f.  f.  Moiccaux  /petits  éclats  ,  par- 
tie boifeuTe  du  chanvre  depoUiîlé^de  fon  cCcwce* 
Mifnceaude  chetievotte.feude  chtnevotte^  fèn  fais 
râlons  de  cas  que  de  àhenevottes; 

C  H  A  O  Sk  f.  fk  pi>  ne  prononce  point  Vh ,  Confufi  pn 
de  toutes  thofes,  qui  eftoit  avant  que  Dieu  les  euft 
rangées  dans  Tordre  où  elles  fontà 

_^  U  (è  prend  auffi  pour  toute  forte  de  confufioné  Ses 
éiffairesfont  dms  un  thaos  épàuventablck  fa  bibliothi* 
que  efl  un  chaos.  ,\. 

CHAPE.  Hffc  Sorte  de  long^  grand  ^^ampie  man'* 
teàu  qui  va  jufqu*aux  talons^  U  iè  dit  de  cet  orne- 
ment d^glife  qui  sWrafFe  pardevant  ^  &  qii^lb 
portent  par  rEvefoue}re  Preftre  officiant,  les  Chan« 
très  j^c*  durant  le  fervice  divin.  Chafe  de  drap 
itor,  de  fat  in  ^  de  damas  ^  chape  en  broderie,  les^  Chan- 
tres qui  portent  chape,  il  avptt  la  chape  fur  les  efiau* 
les.  rArchcvefque  vint  recevoir  le  Roy  en  chape  fl^  en 
feestre^     i  *,■"-'■ 
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^#    Il  Ce  die  aufli  de  ce  grand  manteau  de  drap  ou 
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ftrgc  que  les  CKanoines  /Chanoine  Ifès ,  &  (]Uf^(ja 

Keïigieux  portent  au  chccur  durant  l'hyper.  '  ' 
;J  *  /  0^\  dit.  Chercher ,  trouver  ch^ife-elute ,  pour  A\ïç^ 
'/'  Chercher,  trouver  un  hasard  ,  une  ôccafion  impre-» 

vue  de  profiter  aux  dépens  d'autruy.:vr  ^ 

On  dit  aufTi  nar  raillerie  ,  (\\xVn  homme  a  cher- 

thé  ^4  trouvé  chaPe-chute ^*^o\xt  dire,  qu'il  a  cher, 
(^chc  quelque  niclchantc  rencontre  où  il  a  elle  mal 

traité.    '  •  ,  ^ 

On  dit  fie.  &  prov.  DlfpHter\Je  débattre  de  la  cha^ 

fe  k  l'Evepfue  .pour  dire ^  Dilpucer  d'une  chofe, 

qutncft  &  ne  peut  cftre  à  pas  un  de  ceux  qui  en 

disputent.     _ 
'w^\.    C/7^/?f  ,  ou  Chapelle  ,fignifie  auflî.  Le  couvercle 

.     j^*un  alambic,  '         . 

Chat  i^.r  ,  ou  Porte-chape,  f.  m.  QuTporte  ordinai- 
r'cinc'nt  crhape  à  TEglife.  Lts  deux  ôffapienfe  fro^ 
'    mcncnt  dans  le  chœur  en^charitafit.  ce  Preflre  eft  Cha- 

picr  dans  une  telle  ParoiJJe.  ..     ;        . 

CHAPEAU,  f.  m.  Coiliure*  habilleriient  de  tefte 
.      pour  hoiiime  ,  qui  a  une  forme  &  des  bords.  Autre" 
fois  on  les  faifoit  de  drap  ou  d'eftoflTe  de  fi:>ye,  .m^in-j 
tenant  on  les  fait  de  laine  ou  de  poil  que  l'on  foui**. 
Chapeau  royal ,  autour  ducjuel  les  Reù  mettolent  me  . 
prflf'yonne.' chapeau  de  Cardinal,  ckipfau  d\Evef<jUf. 
^  chapeau  de  P  rot  omit  dire,  chapeau  pldt.  ihapeau  rond, 
chaptifu  gris  ,  en  p. un  de  fucrt.  chapeau  à  grands  _,  à 
petits  bords,  chapeau  de  L.itit ,  de  poil  de  lapin ,  de  ii- 
gongne  ,  de  ciflor.lfi  forme  d* un  chapeau,  ce  chapeau 
vous  coiffe  bien  ,vous  fied  bien  ,  il  vous  eft  trop  grand, 
'  .  trop  petit  de  tefte.  retrouffer'^fon  chapeau.  Il  Ifyparlc^ 
tonsfours  ch^pitau  bas,      -  v  "   , 

On  dit ,  Ofltr  fon  chapeau  a  tjnelifHun  ,  pour  dire. 
Le  falùer  en  (c  découvrant  la  icfïc.  Je  luy  oftay  mort 
chape.w^uand  il  piffa.  voilà-{e  ftint  Sacrement  qui 
'      T/^Ê^  >  (fft^X^'^oftre  chapeau, 

:  -.On  appel  le,  Coups  de  chapeau  ^  Les  fàlutations 
qu'on  irait  cnoftànt;(bn  chapeau.  CV/^  ne  m*a  coujlé 
•  t]iL  fin  coup  de  chapeau,  .      .       v 

On  dit'abfolument  ^  Chape.mbas  ^  mettre  chapeau 

•  ^4^ ,  pour  dire ,, Se  découvrir. 

'    V     Chapeau  fignifie  auflj ,  Une  couronné  de  fleurs 

qu'on  met  fur  la  tefte  dans  quelque  resjoiiiHance , 

.  *   dans  quelque  fefte  foiemnellc.  Les  Preftres  àlaprof 

•  cejfionpoftoicnt  Ufi  chapeau  de  fleurs  fur  la  tefle. 

On  appelle  encore  Chapeau,  Le  bouquet  de  fleurs 
qu'on  met  derrière  la  tefte  d'une  mariée  le  jout  de 
(es  nopces. ,    •        .     '         .  * 

On  dit  prov*f&  fi^.  Du  plus  grand  honneur  ,  de 
.  ravarîtage  le  plus  cpnfidérable  qu'ait  une  perfon- 
ne  ,  que  Cefl  la  plus  belle  rofi  de  fon  cha^au.  en 
•^  perdant  cet  amy.it  a  perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon 
chapeau,  Quoy  fe^deferoït-il  de  cette  charge'^  cefl  la 
plus  belle  rofe  de  fort  chameau,  '-'-''  :  ^  ^^ 
^  Chapeau  rouge  y  ou  abfolument ,  Chapeau  ,  figni- 
fie figurément. ,  La  dignité  de  Cardinal.  //  àfpire 
au  chapeau  rokge,  il  a  obtenu  le  chapeau.  U  Roy  de^ 
mande  un  chapeau  pour  un  tel,  ■  ^     - 

C  H  A  P  E  L  I  E  it',  I  E  R  i.  fiib.  Artifan  qui  fait  Sc  vend 
^  ^cs  ch3LfC2iUX.  Mai ftre  Chapelier,   > 
C  A  P  E  L  IN  E,  f.  f.  Efpece  de  bonnet  garni  de  pluriies^ 
.  quefcs'Dames  portent  à  cheval.      ^  "^ 

CHAPEiUAlN.  I   r;^  après  CHAPELLE/ 

C  H  A  P  E  L  E  T.  f  m.  Certain  nombre  de  grains  enfi- 
•  lez.fiir  quelques-uns  defquclson  dit  le  Pater,  &  fu^^ 
les  autrts  des  Ave  Afaria.  ChapHet  de  corail, de cor^^ 
naline-,  de  bois  de  rofe,  &c,^  enfiler  des  chapelets,  dire' 
.  fo^i  chapelets  porter  un  chapelet  à  la  /cônture,        . 
On  dit  figur.  &  poverb.  que  Le  chapelet  eft  de^ 
jpii  j^n'ilfe défile,  quand  quelqu'un  des  principaux 


.w 


a 


^  ^     IX    /^ 

le  f0C\ê%i  vient  à  tiiôurir  ou  a  s'^;i  retirer. 
On  appelle  encore  Chapelet  ,  Une  couple  d'eftri;.' 
vieres  garnies  chacune  dVu  eftrier  qui  s'attachent 
au  pommeau  de  la  felle  p6ur  monter  à  cheval. 

On  appelle  zufRÇhapkef ,  Vue  certaine  raacHinè 
à  eflcvcr  les  eaux  compofces  de  pluh'eurs  godets  at- 
tacjjez  de  fuite  à  une  chaifne.         1  ? ,     ^  * 
C  H  A  PE  L  E  R.  V.  aft.  Ofter  le  defllis  de  la  croufte- 

du  pain^  Çhapeler  du  pain.  .\  \,    >  ^  >     .  •      "^ 
.Ch  AP  E  LE  ,  EE.  part.v    «'•■•^■.■;''    ''''  ^■'r-f  ■■    '\   v    '.■ 
C  H  A  p  E  L  u  R  É-  f.  f.  Croufte  qu'on  ofte/du  pain  cha- 
pe lé.  On. met  de  la  chapelure  ,  des  chapelurej  de  pairk 
dans  les  fauffcs  pour  les  ef^aiffir,  - 

C  H  A  P  E  L  L  Ê.  f.  f.  Petit  édifice  confacrc  à  Dieu. 
Cette  chapelle  eft  au  milieu  des  champs,  la  chapelle 
*i    d*un  Pri(uri,    .         :•    ,    ,       *♦     v* 

I!  Ce  dit  auflî  de  certains  lieux  pratiquez  dans  des 
Eglifes  ou  dans  des  maifons  particulières,  dans  Jefl 
quels  on  dit  la  Mefle.  Il  y  a  bien  des  chapelles  dans 
cette  Eglife,  la  chapelle  de  la  Fier^,  la  chapelle  de 
faintjofeph,  ce  Bourgeois  a  une  chapelle  dans  fa  Pa^ 
roif^e.VEvefcjue  luy  a  accordé  permiffi  on  et  avoir  ^ha-^ 
pelle  d4ns  fa  maifon. 

Chapelle  ^,  eft  auflî;,  Une  forte  de  bénéfice  fini- 

ip\e,Vn  tel  a  fondé  une  chapelle,  ce  ^Preflre  a  une  bonne 

chapelle  de  cjuinz^e  cens  livres  de  rente,  il  a  permuté  fa 

.  chapelle  contre  une  Cure,  *        * 

La  Chapelle  du  Roy,  Eft  le  lieu  oi\  le  Roy  entend 
la  Mcile,;^«y7f  «^  de  la  Chape  lie.  Mai ftre  de  Chapelle. 
.  On  appelle  auflî  ^  La  chapelle  du  Roy  ,  Tous  les 
Officiers  ik  Muficicns-  qui  y  fervent.  La  Chapelle 
du  Roy  marcha  &fi^t  à  l'armée.        .  ' 

,  On  apjjeUe  aufli  ,  Chapel^  ,  Toute  l'argenterie 
dont  on  ie  fcrt  dans  une  chapelle ,  comme  le  calice, 
le  baflîn  ^  les  burettes^  les  chandeliers ,  la  croix.  Ce 
prélat  a  unehelle\  une  riche  chapelle  de  vermeil  doré. 

On  nomme  dans  les  ppmpes  funèbres ,  Chapelle 
ardente ,  Un  couvert  de  Dois  garni  de  quantité  de 
cierges  allumezt,  fous  lequel  on  met  le  corps  d'un 
défunt ,  ou  la  reprefcntation.         ^ 

On  dit ,  Que  le  Pape  tient  Chapelle  ^^  pour  dire  v 
qu'il  aflîfte  àroflice  divin  accompagne  de  s  Cardi- 
naux ,  (bit  dans  fon  Palais ,  foit  à-l'Eglife.  La  chaJ" 
pelle  du  matin,  la  chapelle  du  f6i<   . 

C  H  A  P  E  L  A  j  :><;  r.  m.  Preftre  qui  dit  ordinairement 
la  Melfc*  dans  une  chapelle  pour  que|^gue  perfonne 
de  condition.  C^  eft  fon  Chapelain^  les  Chapelains  du 

Il  fignifie  au{]fi  ,  Un  Bénéficier  qui  jouir  d'une  * 
chapelle.  Les  Chapelains  de   Noftre^^DaMe  y^  la 
fainte  Chapelle,  . 

CHAPERONj-f  m.  Coiffure  de  tefte  autrefois 
commune  aux  hommes  6c  aux  femmes.  C'eftoit  un 
bonnet  qui  avoit  un  bourlet  fur  Je  ha^it  &  une 
queiie  oendante  fur  lesefpaules.  Chaperon  de  drap, 
aefcarlatte,  chaperon  miparty  de  deux  €ouleHrs.  il  y  a 
lon^'temps  qiCon  a  quitté  tes  chaperorts.  les  DoEleurs 
ont  gardé  le  chaperon,  mais  ils  te  portent  fur  Vefpaule, 

,     aux  enterremens  des  Grands  ,  ceux  ^ui  font  le  dûeill  . 
portent  de  grands  chaperons  à  longue  queue  traifnAn-^^ 
te  par  derrière, .       ^    . 

Chaperon,  Bande  de  velours,  de  (atiuj  de  came^ 
lot,  que  lès  filles  &  les  femmes  qui  n'eftoient  point 
t)emoifelles^,  atta(choient  fur  leur  tefte,  il  ny  a  pas 
encore  long-temps^  Chaperon  eftroit  larme,  chaperof^ 
en  pointe,  c  eftoit  une  femme  a  chaperon,  j  ay  connu  fa 
mère  qui  portoitje  chaperon,  toutes  les  Bourgeoifes  ont 
quitte  lechaperon.  '    .  n.. 

On  appelle  figur»  Grand  chaperon  ,  Les  femmes 
d'âge  qui  accomoagnent  les  jeunes  fiUçs  dans  1er 
coiopagnies^  paroienfeance  &  comme  pour  répon* 
\dre  de  leur  conduite.  /-;  ■ 

|..  /   '  Chaperon  i 
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Clapermi ,  F 

on  couvre  1t  ie( 

On  appelle  a 

raille  de  dollur 

Chap  ERQN  N I 
ce  fcn^  it  nek  d 
eft  mitoyenne^ il 

Chaperonne 

e  nch  ap  £ro  n ] 
chaperon.  Il  n'e( 
de  proye.  Encha 

Ench  a  p  er  o  n 

D  £  c  H  A  p  s  R  O  N 

■     ne  fc  dit  que  des 
CHAPtEK.   } 

CHAPITEAU 

lonnequippf.fi 
pheau  lûntejur. 

^CHAPITRE,  f 

•  quelle  il  eft  rtait 
pitre  premier ,  fec 
'  ch^p'tres  ^divip 
C/?*7^//rf.  fign. 
,      on  parle  J  le  proJ 

en  femmes  fur  ce 
'       tombèrent  infenfih 
faires.  on  en  eftci 

*i  Chapitre ,  figni 

d'une  Eglife  Cai 

pi  re  de^N'oflre-L 

pitre  de  S.J:an.  i 

d'accorder  tout  un 

H  fignifièfaoffi 

tiennent  ,,pcnu  tr 

nautc.  yfjftmble- 

au  Chapitre.dvoir 

On  dit-fig.  d't 

dans  fa  compagn 

^     de  voix  en  chapitr 

Chapitre ,  eft  a 

gieux  tiennent  ] 

Chapitre  conventH 

rai.  convoquer  le  i 

Ilfèditaufllde< 

comme  deTOrdi 

-     de  Mairie  ,&c.  L 

Chapitre,  Se  di 

aftèmblées ,-  tant  < 

«       de  Chevaliers,  l 

/  la  porte  du  chapit) 

r  Chapitre-r;  y.  ; 

un  Chanoine ,  c 

pitre.    ^  ^ 

Il  fignifie  plus; 

perfonne ,  luy  rer 

îoiie%,yoftre  pen 

tantofl,  vous  ferez. 

Chapitre,  êe. 

Capitviant, 

p\ire.  Les  freresî}: 

Capitulaîre. 

une  alïeroKée  de 

capiiHlaire.refolut 

Capitulaire.  f.  n 

ticles  fur  les  matie 

par  quelques  -  uni 

coinle  race.  Les  c 

CapiUlaire] 

noinei ,  les  Religiei 

CHAPON,  f. m. 

^^  Tome  L 
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C^'àff^mi,  f  ft  «ifE  une  enveloppe  de  mir  dont  v 
on  couvre  la  teftc  ^  lesy.cu)(  des  piieaiu  Ac  proy\\ 

On  appelle  au(K ,  Chaperân,  Le  ham  d'une  mu- 
raille de  dollijrc,  fait  en  talus.  ;    /=  i. 
Chaperon  NER.v.  aâ.  Meure  nn  chaperon.  En 
ce  fcnfiï  ncic  dit  que  d'une  muraille  Cette  mitr^iill^^ 
ift  mitoyenne ,  il  la  faut  chaperonner  de 9  deux  co^cT^    * 

Ch  APEKON  N  E  ,1  E^paif.  -  *         ■      !>. 

E  N  CH  A  P  E  R  o  N  N  E  R.  V.  aû,  Couvrit  U  tefte  dW 
chaperon.  Il  n'eft  plus  en  ufagc  qu?  pour  les  oifeaux^ 
de  proyc.  Éitchaperonner  un  oifcau,  •  *    .  ' 

E  N  c  H  A  p  E  R  o  N  N  É.  part.  Oiî/î'^tf  encfjàperonné.  É 

D  E  c  H  AP  I  R  o  N  N  E  R.  V.  aft.' Oftct  Ic  cbaperon»  Il 
^;     ne  li  dit  que  des  oileauk.  ^^if.,  v    ;^  ^( 

Chapier.  î  ^(^GhfAPE.     '•^'"^•r 

C  H  A  P I  TE  A  U.  r.  ni.  La  partie  du  haut  de  la  co- 
lonne qui  pqÇj  fur  le  fuft.  Chapiteau  Cortiùl^cncha*^ 
PfteaH  lonîcjHe, 
%  C  H  A  P I  T  R  E.  f  ^.  La  Mrtie  d*un  livre  clans  la- 
'  quelle  il  eft  traité  de  quelque  point  particulier. Ct^- 
fitre  premier ,  fécond.  Ce  livre  cfl  aivifi  en  iun,f  de 
ch^p'tres ,  divifi  par  chapitres»  \ 

Cib^^/rrf.  fign.  aufli  fig.  La  matiereJeYi jet  dont 


^  CH  A  liîo 

thép9ii.  théifêk  {TM.  chapon  de  Bruges,  ehafon  M 
Mans,  chapêH  de  faiiier^  aitê^dêchéipêr^cwffe  de  eha* 
pon,  hUnc  de  €hap§n.  çhafllf^  b9Hilli.  chapon.rofii,  cha^ 
pon  di  rmte.  /  ' 

l  On  dit  proverb:De  deux  personnes  dont  Tune  cfl: 
graflc ,  &  l'autrem^gre ,  que  Ce  font  deux  chapons 
de  Pinte.  ■  ï^/.à    ■' 

'On  dit,  d'Un  homme  oui  à  les  doigts  crochus, 
retires ,  qu'//  a  les  mains  faius  en  chapon  rofti.  On 
le  dit  au(E  figur.  d'Un  homme  qui  cft  enclin  à  def- 
robcr.,;;.^-^  •  ...f  ..  ^  •  •  .  ,  ,  \  '■  „•■  '  ■ 
On  dit  prov.  Qjêi  chapon  mange ,  chapon  luy  vient ^ 
^  pour  dire^que  Lors  qu'un  homme  fait  Donne  chère, 
il  luy  vient  des  moyens  de  la  continuer.  /     .  'A 

On  dit,  d'Un  homme  qui  porte  le  titre  d'une  ter- 
re ,  «l'une  feigneurie,  3c  qui  ii*en  touche  pas  les  rè- 
,  y cniAs  ^.q\ï II  n  eh  mange  pM  les  chapons ,  qu'up  autre 
en  mange  les  chàpqnsi 
V  o  L  D  E  C  h  A  p  o  K  On  appelle  ainfi  Une  certaine 
eftenduc  de  terre  ailtour  de  la  maifon  feigneùriale, 
qui  appartient  à  l'^fné  en  ,certaihcs.Couftumes. 

Chapon ,  Se  dit  auQi ,  d'Un  gros  morceau  de  pain 
qu'on  met  bouillir  dans  le  pot. 
C  H  A  PO  N  N  E  A  u.  f,  ra  Jeunc  chapau.  Les  chapon-r^^ 
ne  aux  font  bons  (n  cette  faifon  fa^ 


jeune  coq.  //  efl 


%om. 


on  parle  \  le  propos  fur  lequel  on  eft.  Puifcjite  nom 

tnfommesfttr  ce  cht^iijreAa ,  je  votu  diy^^.y  cjue.  Us    Ch  a  po  N  ij  E  R.  v.  a.  Chaflrer  un 
tombèrent  infersfiblcment  fur  le  chapitre  des  gens  d^af  '     temps  de  ch^^ponner  ces  Cochet  s 
faires.  on  en  eftci:  fur  vofire  chapitre  ,  on  parloit  de    Cm  A  p  o  n  n  b'  ,  i  e.  part.  « 

C  H  A  Q.U  E.  Pronom  diftributif  de  tout  genre.  Cha^  ' 
e^ue  homme.chà  pic  maifon,  chaque  arbre,  chaejue  chofe, 
a  chaque  perfonne.  pour  chaque  jour,  en  chaque  ejpece, 
chaque  pays  a  fes  coufiumes.  à  chaque  jour  fuffit  fa 
^    P^rie.  .  ,        .: 

C  H  A  c  UN  ,  tJN  i.  Pronom  diftrib  Jtif ,  Chaque  per- 
fonne  ,  chaque chofe.  Chacun  dit,  chacun  dénotes, 
chacun  connoifi  fin  mal.  chacun  ne  fcait  pas,  chacun 
en  parle,  mette':^- les  chacun  à  part,  chacun  en  fin  par^ 
ticulier.  rendre  à  un  chacun  ce  qui  luy  appartiem,  il 


> 
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^ï>- 


Chapkre ,  fignific  encore ,  Le  corps  des  Chanoines 
d'une  Eglife  Cathédrale,  ou  Collégiale^  LeChéU 
piire  de  N'offre- Dame,  cette  ter^e  appartient  au  Cha- 
pitre  de  S,J:an,  le  Doyen  du  Chapitre,  il  eft  difficile 
d'accorder  tout  un  Chapitre.  k*    r         • 

H  fignifièràufïr^  L'aflTemblce  que  des  Chanoines 
tiennent  ,,pcnir  traiter  des.afEnres  de  leur  Commu- 
nauté. Ajfemble  •  le  Chapitre,  tenir  Chapitre,  prefider 
au  Chapitre, dvoir  voix  en  Chapitre, 

On  d^j^  fig.  d'Un  homme  qui  n*a  pas  grand  crédit 
dans  fa  compagnie ,  dans  fa  parenté ,  qu7/  na  pas 
de  voix  en  chapitre.  ' 

Chapitre ,  eft  auffi  ,  Une  affembléc  que  des  Reli- 
gieux tiennent  pour  délibérer  de  leurs  affaires. 
Chapitre  conventuel,  chapitre  provincial, chapitre  gêne- 
rai, convoquer  le  chapitre,  aller  au  chrpitre.     , 

Il  (e  dit  auffi  des  AiFemblces  des  Ordres  militaires, 

comme  de  l'Ordre  du  (aint  Efprit ,  de  faint  Michel, 

■     de  Mairie  &€.  Le  Roy  a  tenu  le  Chapitre  de  l'Ordre, 

Chapitre^  Se  dit  encore  du  Ueu  où  fe  tiennent  ces 

anèmblées ,' tant  de  Chanoines  que  de  Religieux  & 

de  Chevaliers,   l^es  hancs  du  chapitre,  on  luy  ferma 

lia  porte  du  chapitre,  ,  V 

C  H  A  P I T  R  E-R.  y.  a.  Faire  réprimande  ,  correûion  à 

un  Chanoine  ,  où  à  unReligieux  en  plein  Cha* 

pitre.      /  ^^Y^        :         r         / . 

U  ûgnifie  plus  généralement ,  Reprimendcr  une 
perfonne ,  luy  remonftr  er  fajaute  en  paroles  un  peu 
fortes,  yoftre  père  ^  voftre  Précepteur  y  oses  chapitrer^ 
tamoft.  votes  ferez,  bien  chapitré. 

Ch  A  P  1 T  R  ^  ,  ]^E.  part. 

C  APiTvt  ANT  ,  ANTE.  adj.  Qtti  aifoix  en  Cha- 
pitre. Les  frerertaif  ne  font  pas  capitulJnts. 

Capit  CLAIRE,  ad  i.  Appartenant  au  Chapitre ,  à 
une  ailem^e  de  Chanoines  ou  de  Rehgieux.  j^He 
capitmlaire»  refilution  Capittslaire^  matière  capkulaire. 

CapituléUre.Cm.Oxàot^îjaLnQc^  Règlement,  At- 
ticles  fur  les  matières  Civiles  &  EcdeSaftiques,  fait 
par  quelques  -  uns  de  nos  Rois  de  ia  première  &  (è- 
conde  race.  Les  capittdaires  de  Charlemagne. 

Capix,ulairem£nt.  adv.  En  Chapitre. Lci  Cha--^ 
noinei ,  les  Religiettx  CMpituUsremem  aJfemUeK.* 

CHAPON.  f.m.  Co<iquiaeftéchaftré.^*»f,^j 
'  Tome  L 


^  conte  fis  affaires  à  un  chacun. 

On  dit  jîrov.  Chacun  le  Jîen  rteR  pas  trop,  chacun 
lefien  ceft  jufttce. 

Char.  f.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux  où  à  quatre 
roiies  ,  dont  les  Anciens  fe  (êrvoient  ordinairement 
dans  les  triomphes  ,  dans  les  jeu3^ ,  dans  les  çere- 
monics  publiques,  dans  les  combats  &c.  Char-de 
triomphe,  char  doré,  il  monta  fur  fin  char,  fin  char 
en  tournant  trop  court ,  fe  brifa  contre  les  bornes.  Lei 
Poètes  fe  fervent  de  ce  mot  pour  dire ,  Un  carroflc 
magnifique.  ^  ^  ^ 

Charreton..  C  m.  Valet  qui  conduit  un  chariçc. 
Il  eft  vieux.      >^ 

C  H  A  R I  o  T.  f  m.  Il  ^fignifie  quelquefois ,.  Un  châ^- 
Aihfi ,  oh  dit ,  Le  chariot  dufoleit.  Quelquefois  les 
chariots  qu'on  faifôit  courir  pour  remporter  le  prix- ' 
ou  dont  on  fe  fervoit  à  l'armée.  Des  chariots  urêtez. 
,  de  faux.    )        ^  ^ 

Le  plus  louvent  il  fe  dit ,  d'Une  voiture  à  quatre  * 
roues ,  propre  à  porter  diverfes  chofes.   Chariot  de 
^^g^gt.  chariot  de  foin,  chariots  de  vivre  f.  r 

Crarre  TTi.  f.f.  Sorte ^e  voiture  k  deux  roiies, 
&  deux  linons.  Charger  une  charrette,  mener  une 
charutte.  ht  mette  les  criminels  au  fupplice  dans  une 
charrette,  elle  a  eu  le  fouet  au  cul  d^  une  charrette. 

Charretée.  Cft  Plein  une  charrette.  Charretée, 
de  bois ,  de  foin  ^  devin,  dem-tharretée.  acheter  à  la 
charretée.      ^ 

Charretier, ou Chartier,  Çrartiere^ 
fubft.  Qui  conduit  une  charrette.  Bon  charretier,  il 
Jure  comme  un  chartier  embourbé. 

OtïàïZ^ios.cçàlln'yafibonchartierquineverfe^ 
pour  dire,  que  Les  plus  habiles  font  quelqoefw 
des&ufes.        '  r  • 
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G ARio  i«.  f.  f.  Petite  charrette  couverte  qui  eft 
"^^^rdinâircment  fufpenduc.  Ldcariolc  (Cun  tel  cndr^ii. 
'    Un  a  point  de  cârrojfi  ^  mais  il  a  une  cariole^^'yjl;'%;^::'^ 
Ch  A  R I  E  R.  V.  a.  Voiturcr  dans  une  charrette.  Cha* 
\*  rier  dès  ftcrtes  d'aine  carrière,  charier  dej  ^erhes  des 
*  champs  à  la  grande,  charier  du  vin*  !  .    'î     '  •  -       ' 
"'.     ' ,Ôa  dit  %.  Charier  droit ,  pour  dire ,  Prendfl^gar- 
'.    de  à  ce  qu'on  fait.  Depuis  qu'on  l'a  chajlié ,  il  a  to^i^ 
jours  charii  droit,  je.  le  fcray  bien  charier  droit,  il  fera 
■■'   bien  de  charier  droit,  .'n:  .'■■:}/.  ■■"i'^'-.  ■    fui^,-^^-^,    v.r..^^ 
•    t)a  ait  figqr.  qu*Vw^  rivière  chàrie ,  Quand  dans 
une  gratide  gelée  on  y  voit  flotter  des  glaçons.  La 
Scinefera  bien-tojl  prife\  càc^elle  chérie. 

(Jtn/iit  encorç ,  que  Les  rivières  charlent  du  fable  • 
&  que  Les  urines  charient  du  gravier^     |;       ^-^^s 
Charii,  EE.  part-/-  \ 

Ch  A  Bf  I  liai.  r.  m.  vy  Voiture, parcharrette.  Lechq^ 
riafrè  cou/fe  fouventplué  tjue  la  pierre ,  ifue  le  iôjf.    .^ 
C  À  R  I  A  G  E.  f.  m.'Ce  qui  eft  contenu  dans  un  chariot. 
Il  n'cft  point  en  ufage  au  prcjyre  -,  &  fign.  au  figure, 
;    Gens  de  peu ,  ou  de  mauvai(e  vie  ,  &  leur  attirail- 
O^  âfaitfortir  ces  Bohémiens ^.&  tout  le  cariage.  Il 
'\   eft  bas./  ^      ..^■-  V  ..•'■  v.^.: ,_,      \  .. 

Çh  A  R  R  o  Y.  r.  m.  Chariage,  voiture  par  chariot , 
charrette  /fourgon  &c.  On  luy  a  tant  payé  pour  le 
.,■  charroy.  onnefçauroit  aller  la  par  charroy, Capitaine 
du  charroy. 
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Charbonnier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  bu  qui. 

vend  du  charbon.  Noir  comme  un  charbonnier^ 
<Cli  A  RBONNiiRE.  Cf.Le  licu  qÙ  l'on  fait  le  char. 

bon  daiis  les  bois.        ,,      ,_    .    _     ^^  , 

C  H  «A  R  B  o  N  N  E  R.  V.  aft.  Nôîrcîr  avjcc  .du  çharbo».  ^ 
{     i^ui  V0U4  a  ainfi  charbonné  ?         ^     ^i  ;i^        ;•       ; 
ÇHARBONYii,  ft,  part.      •*•  •*    '  ^      •^ 

Cii'Wlt  B CNN  E  E.  Cf.  Aloyau  d'une  cofte.  Les  char^ 
■l^  bonnées  font  boftnes  a  desjeufner.     .      *         -^ 
Carbon  NADE.  Cf.  Grillade  fur  les  charbons,  \   * 

Carbonnade  de  porc  frais,  faire  une  carbonn4ék,        • 
CHARCUTIER.   }  f^CHAlR.  :^     ^      ^ 
CHARDON*  fub.  »i.  Plante  commune,  dont  l^s'*' 

feuilles  ont  beaucoup  de  piquant-  ^^^e  te  ^re  pleine  de  . 

chardons,  les^afnes  rnangent  des  chardons,  tin  champ.  0^      ^  \  r 

femi  de  chardons  a  Bonnetiers.         :  -.'     A  >    ^^v-,    /** 

-  ',  Onditfig.  &:prov.  d*tJ[|ie  perfbnné  qui  eft  d'hu-      '  -.^j^*'- '• 
^  incur  rçvelchc  y<\\xElle  efl  amonreufe  coynmé  m  char^-^^-.  ^^    •     ;    A 

Mon,^^,^    ^^y,   ip^',/  'il.:  ;  .;;:  •■Vi'»  ■..^.■'  ^  !:■  'y'   '■■  ^■■■■"/:  ■ 
E  s  c  H  A  R  D  E.  Cf.  piquant  de  cnardor^  ou  petit  ef-\ 

clat  de  bois,  de  paille,  qui  entre  dan«  la  chair.  On 
»   'luy  a  tiré  uneefcharAe  du  pied,  il.  luy  entra  une  efchar^- 

de  fous  Conjiledûpottce.  .     '  .       •  ^  "iâ 

h  s  c  H  A  R  D  o  N  N  £  ^.  V.  a.  Oltef ,  couper ,  arrachej^ 

les  chardons  d'un  champ  ,  d'un  ^^vdin.   Efchjii^^    / 

ner  un  champ,  il  a  fait  efchardonnerfes  bleds.  »    ?" 

EscH  ARD  ON  N  B  ,  Ée- part. 
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Çh  A  R  n  u  £.  f  C  Machine  à  labourer  la  terre ,  corn-    C  a  r  d  e.  C  f.  La* code  qui  eft  au  milieu  de  la  fcuilîe 
fof^e  d'un  train  monté  fur  deux  roUes,  qui  porte  un         de  l'artichaud;  &jiui  eft  bonne  à  nianger.  Botte  de. 


N  gros  fer  pointu ,  &  un  autre  tranchant  pour  ouvrir 
ôc  couper  la  terre,&  qui  eft  tirée  par  des  chevaux^pu 
par  des  bœufs.  Charrue  bien  attelée, charrue  de  bœufs, 
de  chevaux,  valet  de  chdrrué.  tenir  le  manche  de  la 
charrue,  le  foc  d'une  charrue,  j       * 

Il  fignifie  quelquefois  j  L'eftenduc-de  terre  que 
peut  labourer  par  an  une  charrue.  Il  y  avait  autre^ 
fois  tant  de  charmés  dans  cette  Paroijfe  ,   Un  y  en  a 
'     pltu  ejue  deux.     -      ,*  jf     ,        .    ^  v.', 

On  dit  des  perfbnnjes  d'une  focieté ,  qui  s*acc^- 
dent  mal  enfemble  ,  qui  ne  vont  pas  d'un  mefme 
pied  ,  que  Ce  fi  une  charrue  de  chiens  ,  une  charrue' 
rnal  attelée.  iXz^hdiS.  .         ^  ;  *  ^ 

On  ait  ^ïO\.  Mettre  là  ciarrué "devant  les  bœufs , 

pour  dire ,  Mettre  devant  ce  qui  doit  cftre  derrière. 
Charron  ,  onne.  f.  m.  Ouvrier  ,  artilanqûi  fait 


cardes.  On  dit  auffi  ,  Cardes  de  poirée. 

Cardon.  C  m.  Efpecc  d'arnchaud  qui  ne  porte 
point  de  pomme.  Cardon  d' Efpagnc.  la  tige  des  car- 
dons eji  bonne  a  manger.  '^ '^  ^  î 

Carder,  v.  a.  Peigner  iavec  des  chardons  à  Bonne-  - 
tier  ,  ou  avec  des  iiiftrumens  c^ui  font  tout  couverts 
de  petites  pointes  de  fer  pliis  délices  que  des  eipin-  V 
gles.  Carder  du  drap,  carder  de  la  laine,  carder  de  la 
foye ,  du  coton '&c.  ,»         ^  \  ; 

Gardée,  EE.part.  \       /;         • 

Cardeur.  C  m.  Ouvrier  qui  carde.    • 

C  A  R  D  £.  C  f.  Peigne  de  Gardeur. 

CARmAQUE.  f  ^COEUR.#%f^ 
Chardonneret.  Cm.  Petit  oifeau  à  tefte  rou- 
ge ,  qui  vit  de  graine  de  chardon  ,  &  a  un  jpli  i'a- 
mage.  Nourrir  des  chardonnerets^,  joli  chardonneret.  ) 
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dès  trains  de  cari:ofle,  deschariocs,  des  charrettes    C  H  AR  G  E.  C  C,  Faix  ,  fardeau  que  porte  une  per- 
«      ^..n,..f. ^..  ..,  c.:,:....„    n..:a^..L.^         fonnc ,  UH  animal  /  un  vairteau  ,  uu  mur ,  Un  plan- 

cher  ,  ou  autre  chofe  femblable.   Charge  pefante  ^ 
excejfive  ,  légère.  Charge  de  cotrets ,  de  fagots  ^  Ce 

2u'un  Crocheteur  peut  porter  à  la  fois.  Charge  de  ^ 
led.  Ce  qu'un  cheval  peut  porter.  La  charge  iun 
mulet ,  d'une  charrette,  la  charge  ^un  batteau  ,  i^n 
vai^eau.  ce  RouUer  partira  quand  il  aura  fa  charge  M 
n'a  qïee  demi-charge,  il  ne  faut  pas  donner  tant  de 
charge  à  cette  muraille,  a  ce  plancher,  il  né  ff  aurait 
porter  cette  charge,  qui  bajUt  fut  un  mur  mtuyen  doit 
payer  les  charges.    \  **      •  .  /    v         ■  ua' 

Charge,  Se  dit  fig.  de  toute  la  defpenïè  que  l'oii 
eft  oblieé  ddjaire,  &  qui  intommode.  C*efl  une 
grandi  cttarge  ctuvoir  tant  d'enfants,  il  a  beaucoup  di  : 
charge  &  gueres  de  bien,  il  faut  que  je  le  nourrijje  ,  il 
efl  à  ma  charge,  tafche'^a  neftre  à  charge  à  perfonne. 
il  craint  de  vous  efire  à  charge,  ceft  te  peuple  qui  por^ 
te  let  charges,  il  faut  pxyer  les  charges  de  vitte ,  com- 
me les  boties ,  les  lanternes  ,  les  pauvres  &c.  l>es 
charges  de  l'Eftat.  cela  efl  à  la  charge  du  peuple. 

CHïïfge^  Condition  onereuTe ,  obligation.  Bénéfice  \ 
à  charge  d'ames.  il  faut  prendre  le  Bénéfice  avec  fe$  }■ 
charges>Ji^revenu  de  cette  terre  fuffit  )s  peine  pour  en  • 
Mcquiiterhs  charges,  il  y  a  di,  grandes  charges,  les  char»  j 
iges  excédent  le  revenu,  ce  Bénéfice  ,  cette  terre  vaut 


Sec,  Cefl  le  charron  d'un  tel  Seigneur.  Maiflrechar^' 
ron  à  Paris.    ,  Z'  * 

C  H  A  R  R  O  N  N  A  G  E.  C  m.  Ouvtage  de  charronnerie. 
Bois  decharronnage. 

CHAR  ANS  ON.    C  m.  Efpece  de  petit  ver  qui 

ronge  les  bleds  dans  les  greniers. 
CH  ARBOM.  C  m.  Bois  embrafc.  Xf  bois  neuf  n  efl 

que  feu  &  charbm,  charbon  ardent,  charbon  tout  rou-. 

ge.  charbon  efteint.  charbon  allumé,  griller  fur  les 

charbons. 
On  dit ,  d*tJn  homme  qufa  une  fièvre  ardente , 

€[\x' Il  brufle  comme  un  charbon. 

Charbon ,  Se  dit  auffi  des  ctonçons  de  jeune  bois 
qu'on  brufte  à  demi  ^ôc  qu*oit  cfteint  pour  les  ral- 
'  lumer  quand  pn  en  aura  be(bin.  Ce  pois-là  eft  fort 
propre  à  faire  du  charbon,  pajfer  du  bois  en  charbon, 
charbon  de  batteau.  charbon  de  ftmme,  fac^  voye  de 
charbon.     •   -• 

Charbon  de  terre ,  Sorte  de  matière  foffile,  dure  ; 
&  inflammable,  dont  fe  fervent  les  Marefchaux  & 
autres  ouvriers  en  fer  dans  leur  ioi^c.  Mines  de 
'  chdrtàn  de  terreé  ^ 

'  dharbon^eik^uCRj  UneefDeccde  gros  fronde, 
^  -  ^i  le  plus  louveht  eft  peftiJencieux ,  une  tumeur 
^  qui  fait  efcarre  à  la  partie /f  luy  parut  un  charben 
^  au  bras,  • 
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On  ait 

avec  les  e 
incominot 
Charg 
deî  provi 
charge  mi 
fnaifrn  du 
charge  vet^ 
lumens ,  le 
de  Confeill 
veftu  et  un 
en  charge, 
fa  charge, 
homrhe  qu 
enjoint  de 
charge, 
^è.  voH^  e 
Z'oftre  cha 
fion  de  fa 
h  A  la  0 
condition 
f'^yer  lef 
telle  chofe 

d^/tutanté 
'^    Charge 

qu'on  don 

...  tl  a  pr 

Charge 

prendre  d 

n^fl  pas  ( 

charge.  ce[ 

nitions  dcc 

On  appf 

foin  ordir 

^  gcnt  cSv'c?. 

Charge^ 

e  guerre 

e  charge. 

charge. 

conde char 

On  dit  i 

v^  àifk^  Fairi 

fitiôq,  lar 

^       charge 

ploiipb  &c 
Chàirge  di 
efl  fort  mit 
a  don^i  di 

•*:    applique 
.    Charge 

3u*il  y  a 
efcharge. 
k  ^Greffe.  Ù 
Cb  AR  ce! 

,   fer  un  Cr 
tateau.  a 

point  de  di 
tel  endroit 

iKïgml 

'  trop  cette 

chargeroit 

*'  genttefio 

On  dit 

menrecc 

tirer  uric 

cbarçez,  t\ 

'  \  geraeati 

^-   I    iKêdii 
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tant  ^  touiei  charges  faites^^ 
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'  fies  dura 

il  efl  cha\ 

\<dt  Ctnepf 
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n  A  ; 

On  Ht  y fof.  de  fig.  un*  li  fiifif  f^tmétre  h  lemfice 
0ive€  les  €héirge$ ,  pour  dire  ^  qyll  Csiuc  prendre  les 
incommoditez  avec  les  cormîxkiites  d'une  chofe,- 

Charge  ,  Se  dit  adTt  des  Ofices  donc  on  prend 
des  provifions.    Charge  de  judicatHre^  de  finanA. 
charge  militaire,  charge  dan  ï* armée,  charge  dans  la 
fnaififi  dn  Roy,  charge  henorable,  charge  lucrative, 
charge  vénale,  les  gages  ,  les  affointetnens  ;  les  emo^ 
lumens^  les  fonOien  s  d'une  charge,  charge  dePrefldem, 
de  Confeiller  ^  de  Threforier ,  ôcc.  eftre  ponrven  ^  rê- 
ve fin  ttHne  charge,  fe  faire  recevoir  à  une  charge,  eflre 
in  charge, hûrs  de  charge,  exercer  nne  charge,  faire  tien 
fa  charge,  s^acnjutter  dignement  de  fa  charge.  c*eji  kn 
homme  qui  ff  ait  hien  faire  valoir  fa  charge,  on  Iny  a 
^^i"^  enjoint  de  fe  r^tf^iré  de\fa  charge,,  on  a  fait  décréter  fa 
,^tharge,  on  l* a  déclaré  incafMe  delenir  ancHne  char-^ 
>  '  if:  '^^^  entreprenez,  fnr  ma  chargèi  aitWn^'eft  pas  de 
'H    voftre  change,  fe  démettre  de  fa  charge,  donner  demif 
/      /ton  de  pi  char oe,  ^  .x  " 

p^\     ;      yi  la  Charge  ,  Façon  de  payer  adverbiale  ,  A 
conditiot]»  Je  Itiy  ay  vendu  rna  maifon  a  U  charge  de 
^     f'^y^^  ^^^  f^^^  4^eiens  créanciers.  Je  Iky  ay  promis 
'<   telle  chofe  ,  mais  ceft  à  la  charge  que  .  .^.|  a  la  charge 
:    d*antant^     ^'  '    \'-     •■.^v.'.V"       ]  i:.y'>'''' '■■■■-     ■•  , 
^  ;   ^    Charge  ,  figmfie  quelquefois ,  Cômmiflîon,  ordre 
^     qu'on  donne  à  quelqu'un.  On  luy  a  donné  charge  de 
^       .* , .  //  a  pris  certe  charge,  fay  charge  de  vods  dire, 
'    Charge*,  eftaufli,  La  peine  ,.  le  foin  qu'on  doit 
preridrc de- garder,  de  meihager  quelque  chofe.  Cela 
p*efl  pas  en  ma  charge,  on  votes  l'a  donné  en  voftre 
charge,  ceft  Iny  qui  a  la  charge  des  poudres ,  des  mu^ 

nitions  dcc,    ■■  .    ../^'■■i— >-,:,,•.,.,•• -i.. ■■■.;■;■■  .fe.*. 

On  appelle  y.  femme  décharge  ,  Une remme  qui  a 
(6n\  ordinairement  du  linge  y  de  la  vaKTelle,  d'ar-. 

Charge ,  fignifie  auflî ,  Le  choc  ,  Tatcaque  dé  gèps 

c  guerre  à  la  campagne:  Rude ,  furieufe ,  vigonrek- 

?  charge,  fonner  là  charge,  aller  a  la  charge,  fouftenir 

charge,  retourner^  la  charge,  la  première  /lafe^ 

cande  charge,        /     *  -  ^' 

n  dit  ngur*  Revenir,  retourner  à  la  charge,  pour 


mr-.-' 

jn  ri 

iiRions ,  le  charger  de  la  haine  fulnique.  charger  Ja 
tonfcience.  aveir  la  confbience  chargée,  il  m  faut  poê,  *    / 
trop  charger  la  mémoire  d^s  enfants,  je  n\n  veux  f  ai' 
charger  wta  mémoire.  Une  faut  pasfe  charger  de  mau^  v  ' 
vaifes  marchandifes-.         -  ' . ,.  .. ,.  :  \  \  . '  r.* .|,  -^^f^.^^. 

Il  fignifieauffi  ,  Obliger  à  une  condition  onefduiv^; 
fe,  à  un  devoir,  à  une  redevance  ,  à  unt  dette.   H  , 
efl  charge  et  acquitter  les  dettes,  cette  terre  eft  chargée 
de  beaucoup  de  rentes ,  de  redevances,  on  a  charge  ce 
Bénéfice  it  une  grojfe  penfion. 

Charger ,  (ignifie  auflî ,  Attaquer  ,  choquer  les 
ennemis  en  campagne.  Charger  fans  reconnoiftre.  fort 
Qufnhle  ^  il  charge  tous  jours  V  ennemi,  nous  les  ^har^ 
geafmesfi  vigoureufement  que  nous  les  fifines  plier. 

Il  fe  dit  aufli ,  d'Un  particulier  qui  en  trappe  un 
autre.  S'il  me  tient  de  ces  difcours-tk,  je  le  chargea  ay, . 

Oh  ditptov.  &  baflcment  ,  Charger  d! appointe- 
fw^wf^  pour  dire  ,  Battre  "Beaucoup*  f^^  , 

Charger  ,  fignifie  aufli ,  Donner  commiflîori  ,  or* 
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^''3, 


*f*: 


^^r' 


dre  d'exécuter  quelque  cho(c.  On  Vavoit  chargé  d^--MvÊpM 
porter  la  parole,  c*e/i  a  vous  à  prendre  larde  a  cela  <lé'S0i  1^X00:'^-' 
vous  en^karge&  mendefcharge^^^"^^  m 

^  OrTdit  ,  \Çl^ar^er  un  re^illjr^ie  telle  ou  telle  chofe , 
pour  dirr  ,  La  marquer  fut  le  regiftre  &c.  f 

>  Il  fignifie  encore ,  Commettre  au  foin  ,  à  la  con- 
duite ,  à  la  garde  de  quelqu'un.  Je  ne  veux  Pas  me 
charger  de  cette  affaire,  on  t'a  chargé  d*un  tel  recoti-- 
vremept,  il  a  refttfe  de  fe  charger  des  pjpiers  ,  de  fe  . 
charger  de  la  ^arde  de  ce  threfor.il  a  efté  chargé  par  un, 
arrejt  de  V aamlnift ration  de  ces  tiens-la,  charger  un 
Procureur ,  un  Advocat ,  dune  caufe.  je  ne  fuis  char- 
gé de  rien  ,  vous  vous  eftieiC chargé  de  luy  paHer,  il. 
s* efl  chargé  de  la  diftripntion  des  deniers.    .     j  ^ 

Charger  quelqu'un ,  fignifie  3i\x(R  ,  Depofer  contre 
luy,  &  dire  des  chofes  oui  vont  à  le  faire  cc^ndam- 
ner.  Les  tefmoins ,  les  depofitions  te  chargent  furieu- 
fement,  il  eft  fort  chargé  par  le  teftament  de  mort 
d'un  tel,  .;,/    '.1.,  ..     ,  ■■      ^^.    ■ 

Charger,  Eft  quelquefois  neutrç ,  (&  ft  dit  des  ar- 
bres qui  ont  beaucoup  de  fruit.  Les  pommiers,  les  p 
rieiçs  ont  bien  chargé  cette  année 
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t  cliî^t.  Faire  encore  deux ,  trois  fois  la  mcfme  propo-    C  h  a  r  g  e  ,  é  i.  part.   Il  a  les  fignifications  de    fon 

ficioti,  la  mefme  demande  dont  on  a  eftc  déjà  refufé. 
*      ^i^rçf ,  eft  auflî  ^  Cequ^on  met  de  poudre  U  de 

plor^b  &c.  dans  une  arme  à  feu  pour  tirer  un  coup.* 

Chàirge  depiftvlét  ,  de  mottfquei ,  "de canon,  ce  canon 

eftfoiçt  mince  ^  ne  luy  donnez,  que  demi-charge,  on  luy 
;    a  dofini  double  charge  poUr  l'éprouver. 

Chargée,  eft  encore ,  Une  forte  de  cataplafmc  qu'on 

apptic|Be  aux  chevaux.  - 

^^^   Charge,  (è  dit  auflî  figur.  Des  preuves  &  indices 

qu'il  y  a  contre  un  accufé.   Informer  a  charge  &  a 
.    defcharge^  on  a  porté  les  charges  &  informations  au 
'^  Grejfe.Taccufl  a  pris  droit  par  les  charges. 
C  B  A  R  G  E  K.  v.  aft.  Mente  une  charge  fur . .  iChar^ 

ger  un  Crocfsetemr.  charger  uh  cheval ,  un  mulet ,  un 
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verbe. 

On  dit ,  Cheval  charge  de  ganache ,  chargé  £en^ 
col  Are,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop  de  ganache  ,  qu'il  a* 
l'encolure  trop  «olle.  /= 

On  le  dit  aum  ,  d'Un  homme  groflSer  ^  p<?^nt, 
vm^ériel.  .,/    '; . ■'■^•^''ff   :  . .  ■,..;■'•.!  ■■■ 
^    On  dit  auflî ,  qu't^/f  homme  eft  chargé  ,n* eft  guère 
chargé  de  cuijîne ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  gr^,  ou 
qu'il  ne  l'eft  pas.  „  '  ^^ 

On  appelle ,  Couleur  chargée ,  Une  couleur  qui  eft 
trop  forte,  .  •  ..  » 

En  termes  de  peinture ,  Vn portrait  chargé,  Ceft 
un  portrait  qui  reflen^le  en  quelque  façon  >  mais 
dont  les  ^raits  (ont  trop  marquez  àc  plus  grands  ou 

[)Ius  petits  qu'ils  ne  font ,  ce  qu'on  fait  pour  rendre, 
a  >perforinç  ridicule;  I      *v  v        • 

C  H  A  R  G  E  a\m  T ,  A  N  T  ^.  adj.  v»  Pcfa^t ,  difficile  i 
digcf er.  Ces  viandes  Aa  font  trop  chargeantes,  il  tfy  a 
rien  défi  chargeant  que  la  croufte  de  pafté. 
,   i  II  fign.  fig\  kilmiy^x  ,'impprrun',  fotiguant.  Ceft 
'^  l'homme  djf  monde  le plu^s  char geatst.  ces  vifites  fottjfi 
-      ^      .  -  .       .  chargeantes.\'''\\\'-\J      •..■../,.  '•■■•,■•   ^ 

ttienre  ce  qu*il  fatït  de  poudre ,  de  plomb  &c.  pout   Cil  argeurAC  m.  Qmchar^.lHiie  fcditguèré 
tirer  un  coup.    Charger  un  moufquef ,  unfufit.  ^/ous       qu'en  cette  phrafe.  Chargeur  &  Mouleur  de  fois, 
chargez,  trop  te  canon ,  il  crèvera,  chargera  baie,  char-   C  a  il<^  A  i  se  n.X  f.  terme  de  irtarine.   Marcbandi- 
geracarteuchc,"^-   '^'\*^  #.#:-^      f-^  (c^  qui  font  la  Charge  entière  d'unvaifl^au. 

/    Il  fe  dit  âuflî  iîg.  Onejlcinèraint  de  charger  tes  peu-   Recharger.  V.\^.  Charger  Une  autrefois^  Ne  fc 
^  pies  durant  la  ouerre.  cet  homme  eft  chargé  de  dettes.        ^^^  K^ 


K 


■■^ 


ateau.  ce  mur ,  ce  plancher  eft  trop  chargé,  il  n'y  a 
oint  de  d^ger  de  cnarger  krie  t;<dk.  charger  pour  un 
el  endroit.  ;    ;  '"v^  **'  y 


point 

tel 


V  II  fignifie  àuflî ,  Pefer  ftè . ,  .  Cette  poutre  dûrgje 
trop  cette  muraille,  cela  chargera  trop  cet  htfmme,  cela 
chargeroit  trop  le  carroffe.  ^es  viandes  gro0ere s  char-^ 
gentte^omac.    -^^-^-^^'r  /  - 

On  dit  >  Charger  une  arme  a  feu  ,  pour  dire ,   Y 
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il  efi  chargé  étune  grandi  famille,  charfer  un  homme 

?.  >^f  coupf ,  le  chargerd^initmrs  ^ifovvroms^,  de  mdUm 

>■.    ^^  Tome  I.  '■■■■-^-■■.,   /  i.  .*'...^ 
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uere  que  daks  les  deux  premières  fignifications 
de  cKiarger.  On  avoit  defchargttis  mulets ,  defehargé 
les  charrettes ,  ii  fatm  p^omptemm  les  recharger,  il 

"'tt  "  '**••*■' M  ):  -     .    V   '*"■     Y  ij       •,    . 
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^a  t^  fi-Ufl  tire  fin  couf ,  ^hHI  Hthiftrgê.  ,/' 

Disc  H  A.RG  ER.  y.  a.  Oftcr  Ja  charge  ,  le far4^ati 
qu'une  perfonnc,  qu'uaechofc  portoit.  Df/î'/ïier^^^ 

.  ^     fé  pativre  hornme^  il  ntnftHt/flns,  defcharger  un  mu- 

-   *    Iftj^ un  cheval,  une  charrette,  defchargtr  un  flan^ 

4  cher  éfUk€ fi  trop  cloar^é.  m^  #  ;t  .  >  •^*', 

.:|1  Te  A't  auui ,  De  toit  ce  qui  peic  ,  quiihcom- 

/M  '     '^mbo^c.  Defcharj^er  (bnv^ntr^  defcharger  reftomac, 

"^  '  V>     T^//^  drçgue  eft  home  peur  defcharger  U  f^jieau  ^  les 

:;.>:i'.;-  ^eins.  \    \y' ^' ■:'''"'■'':''''■' '-'     .    ;..  ;'^''":^ù;' "'.'.■■ 

-        On  dit  fig.  Qm  Voii  a  defcharge  fin cœur\  4^and. 
Wa  dcfcôuvcrt ,  &  quon  a  dit  nettèitien:  ce  qui 

''     '  •    felchoir.  '\:       *  ^  ^  •^    >    ' 

^,i£Jn  dit  fig,  Djefiharger(tunfiin,  c^une  charge.  Je, 
dqcharger;kfiir  i^uelijuunè^^ 

■\  \On  dit  ,  Defcha-ger  un  'arbre ,  pour  dire  ,  En 
couper  des .  braiiçhes  quand  il  eft  trop*  chargé  de  * 
bois,  .      '  '  P         .  .^  . 

^Jbefih^ger  unejfirme  a  fiu  ,  foit  en  la  faifant .  tw 
rer  ,  /oit  en  oftaiit  U  charge  du  canon  avec  untiie- 
bourré.  ,      .       .^  ^        *^  .    .   ;  .     ' 

On  dit ,  DefiKarger  un  coup  de  poings  de  hafton , 
de  fibre,  pour  dire*.  Donner  un  coup  &c.  Defihar^ 
Çèrfi  coUre,  •  ,  '.  ^ 

Il  lîï»ii.  auffî ,  Tenir  quitte  ,  declar^tg^uitte ,  dé- 
livrer d'une  redevance-,  d'une  demande  ,  d'une  det- 
:  te  ,  d'un  impoft.  •  Jlm^  ^emandoit  telle  chofi  ,  fen  ai 
"fjié  defihargé  par  ^rrejljorula  dtfiha-  vj  d^  raffighaA 
jidn,  il  s^eft  fiit  defihargejhde  I4  tiitclr.^  il  a  e fie  vala- 
blement defihargé.  cetteyrro'vince  efioitfirt  chargée  de  , 
.  taille  s  j  fiuTa  uh  peu  ^fihargée,  </  -^^ 

On  dtr  ^  Defcharger  un  regifire  \  dcfilgarger  tin  Con- 
tran ,  une  minute ,  pour  dire  ,  >Y  mettre  une  quit- 
tance de  ce  que^'on  a  reccu.     \> 
■'T      On  dit ,  Difciôargerun  accnfi  ,  pbur  dire ,  TcTinoi-  . 


D^hargi  ;  tk  auffi ,  t*endroir ,  Iç^tirov;  le  tuyiii;;'  ' 
!,a  griHc^ar  laquelle  l'c^u  d'une  fon^ainç  ,  d'un  ■' 
cdang^cTuh  canal  (^  deichargev      .  .  ;      ;         ::    ■  ; 

On  appelle  encore  Defihargit  ;  dans  une  maifpfi; 
Un  lieu  retiré  ,  fecfet ,  qui  fect  pour  la  comtnodfté . 
d'une  maifbn  ,  ôc  où  l'on  ferre  beaucc^p  de  cRbfes.    *  " 
D  E  s  c  H  A  R  fi  Évu  R ,  f,  m.  V..  Qui  defchatge  des  niar-  -  V 
:  chandjfes.  Les  defchara^eurs  de  dejfus  les  ports.  Dans 
,J  aftillerie  ç'eft  un  Officier  qui  a  loin  ,dc  delchargeç^  - 
^$  poudres  îfc  autres  manitions.        ^  - 
En  c  H  A  RG  E  R,  V.  a.  Recommander  V  donner  charge.  ^ 
Je  lùy  ay.  for$  enchargi  ^  bien  enchar^é  de  ueilter  a  cet'- 
te  affaire.  Il  eft  baé.  "i        '  '    -     r  •      '    v       • 

3  u  R  c  H'AR  G I.  f.  f.  Npuvclk  charge  adjouftée  à  une 
autre."^  Ce  t^heval  efl  ajfez.  chargé ,  il  ne  luyfaut  point 
defircharge.  cette  fur  charge  l>  accablera^  ,i^  *  .  ' 
:  Il  fe  dit;  auflî  au  (igur.  //  avoit  desjade  la  peine  à 
'fithjtfter,  C^  pour-furcharge,  H  a  perdu  fin  procès,  c\fl 
un^  grande furcharge  à  un  homme  efui  ejloit  desjafàc*' 
câblé  de  douletir. 

Sur  c^C%  g  e  r.  v.  a.^  Impofer  une  charge  excertîv«*>' 
un  tfop  grand  fardeau,  y'otiâ  avel^u^chargé  ce  che^  • 
val,  il  ne fçduroit  aller.  Ce  mur'eft  furchargé.  jon  4  ' 
furchargé  cette  v:lle  ,  cette  province. 

Su  RC  H  A  R  G  e' ,  EE.  patt.  > 


CHAR!  AGE, 
CHARIOT. 


}    roy^CHA^-: 


gnerenfa  faveur  ,  dire  des  chofes  qui  vont  a 
*     •  .      iuftificr.  Tf^  ff-s,  fis àomplicesV ont  defihargé, ils  l'avo! 
'•'.'  ,    ^^      charïïé  a  la  auefiion  J  m^iis  à  la  mort  ils  l'ont  ù 
charge,  .    ^      ^  ...^ 


cnt 
def 


'■]    '_  Oii  dit' y  qn'Vne  rivière  fi  defihargé  d^ns  u^^^ 
's   .     d^ws  la  mer  ,  qu"L^  ^ft'^^^^fi  de^fiparge  dans  un  ru  fi 
. \  feau  &c.  poor  dire  ,.qii'Elle  tombé  ,  .qu'il  fe  dcfgorr 
,gcdans^f.  -  *    *  .-    . 

.  On  di t ,  ç^Vne  couleur  fi  defihargé  ,  pour  dire , 
qu Elle  devient  moins  vive.     ^       V!    \       •. 
'    D  ESc^HARGE  V  e'e.  part. 

Oh dit'^  Vpe  taille defihar^ée  ^  pour  dire ^-^ne 

taille  légère  ,  menue  j  ife  Q\xVn' cheval  eft  defchar-^ 

.    gé ,  pour  dire,  qu^l  eft  de  légère  taille,  qu'il  n'eft 

•  :       pas  groflicr»  qu'il  eft  fini    On  dit  aufli  d'un  cheval, 

V.      /ni\7l^e(l  defihargé  d'encolure., 

/jD  E^çjrA  R  G  e;  C  fi!  V.  Adipii  par  laquelle  on  def-; 
charge  une  charrette  ,  un  v^jlieau  &c.  Il  fi  trouva 
4  la  defchdrge  du  bateau^  a  la  de  [charge  des  marchan^ 
dtfes^.ifsfint  obligez,  de  faire  la  defihargé  des  baloti^en 
tel  endroit,'    \        .  ;  • 

.  Defihargé.  Ptûfieurs  coups  de  nooufquet ,  de.ca- 

nonVqu'on  tirctoùtàflafois.  Làpremlere  defihargé 

'  ifl^plué  dan^ereufe,  ils  firent  AabqrÉ  une  furieufe 

,  defihargé.  Il  /è  dit  àuiïi  quelquefois  d'un  feul  coup.  • 

La  fintinellè  fit  fa.  defihargé  ^  &  fe  retira  .dans  le,  ^ 

'  Cûrps  de-garde,,  :;On  dit  ^Vhe  défchargt  de  coups  de 

èajlon,    :  -^  -      :      .;-.v.     ,  -^  •  ■.^',  '\"        '..V-.., 

.Il  figgifie  auflî  ,  i-^afte  pai:  lequel  on  defcharge 
quelqu'un  d'ijne  obligation ,  d'une  redevance,  d'uiie 
cnofe  dont  il  éftoit  cnargé.  Defits^drge  bonnet  var/ 
iable.  fn  neluy  ffauroit  rien  dentànMr\^il  djkdefl 
charge,  on  tuyjt  donné  une  defihargè^^e  iimt(  en  tra- 
vaille  a  vofire  defchane,    .  >>B  •   :  '■''.■M.''^^-*^'- 

Defichéù^ge,  çft  aUffi ,  Ce  que  Jésllbnoins  difent 
.pour  defcharger  un  açcufé.  fnfiriner^l  èharge  &  à 
:  defiharge.^  'K^^^  tom  parlé  a  vofire  difiharge. 


C  H  AU  1 T  E'.  f,  f.  L'une  des  trois  vertus  Théologa- 
les, ^mour  de  Dieu  &  du  prochain  par  rappoi^  à 
Dieu,^^  charité  coHvréla  multitude  des  fechcl(^  la 
charité  çdifie,  la  charité  eft  patiente^  n  eft  point  jaloufi. 
fi  je  nay  point  la  charité  ,  je  ne  fuis  rien,  la  charité 
eft  la  perfeElion  ^  V accompli Jfement  de  la  loy.fur  U  fin 
des  ficelés  la  charité  de  plufieurè^e  refroidira,  la  cha- 
rité des  premiers  Chreftiens,  charité  fraternelle,  avoir 
4e  la  charité  pour  le  prochain,  mouvement  ,  motif  de 
charité,  il  a  fait  telle  chofi  par  charité  ,  par  pure  cha- 
rité, la  charité  eft  ficourable.  vous  nave'^l^  guère  de 
charité  de  laijfer  mourir  les  pauvres  a  vofire  porte. 
'  Il  fignifi^  auflî  plus  particulièrement ,  Aumofne,* 
aflîftance  qu'on  donne  aux  pauvres.  Ce(l  une  telle 
charité  cjue  de  nourrir  &  d*infiruire  les  orphelins,  faire 
la^ciidrlté  à  /fueltju'un.  ce  pauvre joomme  vous  demande 
la  charité,  il  fi  recommande  aux  charitez,  des  gens  de 
bleni  cette  Dame  fait  bien  des  charitez. ,  de  grandes 
charitç*^      ■,-'  . 

"^      On  dit  prov.  Charité  bien  ordonnée  commence  par. 
yfiymefme,"  >      '  ,^ 

Charité  )  fignific  encore ,  Une  Congrégation  de 
perfonnes pieules  pour ^ftcrjfis^uvrcs.  La  cha^ 
rit é^ de  la  Paroijfii^les  Dames  de  la  charité,  il  a  efié  ' 
enterré  par  Ujàdrité,  les  Religieux  de  la  Charité,  Il 
fç  prend  "mefme  pour  THofpital  où  ces  Religieur 
retirent  &  traitent  les  pauvres  malades,  «y'i/ r<ïwi* 
malade ,  il  fe  fera  porter  à  la  Chjarité.  il  eft  mort  à  la 

^  .   Charité.  ,         ^ 

On:dit  fig.  &  prov.  par  contre-fens ,  P'refier  une 
charité  \  des  charitez,  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  Voul 
loir  faire  croire  contre  la  vérité  ,  qu'il  a  dit  ou  fait 
quelque  chofe  quil  n*a  point  faite  ni  dû  faire.  Je  fuie  ' 

.  fiur  qu^il  n  a  point  dit  cela  ,  c' efl  une  cè^rité  qu'on 
luyprefit.  la  Cour  efi  ti^ays  ou  F  on  frefiefiuvem 
des  ettariteT.  •".■■.  ^  •  J"-- '        •  -W/.- -c  -"  ■  ••-  :    ' 

Charitable,  adj.  det. g.   Qui  a  de  la  charité 

:  ■  pour  Ion  prochain.  Il  faut  éfire  clôaritable  envers  tout 
je  monde,  vous  n'efies  guère  charitable. 

Il  fignifie  pluispmicuUerementCeluy  qui  fait  Tatt- 
V  4  mofnc.  Cette  Dame  e  fi  fort  chavitable.  affifiknce  cha- 

':   ritable^     ,  -,  ^--M  ,'sM^--:-z^'  ^'^-  ■•'■■/■■_  ,•  .va:':'.  .    '.■.■■ 

C  H  A  R I T  a  B  L  E  M  E  N  T.  adv.  d'tjne  manière  chari- 
'  table  ,  pat  charité*  jijfifier  \,  confiler  charitablemerif 
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C'-C  H  Ai 

-  tes  pauvres.  Mtj^uifez.mQycharit^^ 
.  chanub^  ment  ^  eft-il  vray  qùe^  ^' 
C  U  A  R^  IV  A  R  Y.  f.  m.  Bruit  tuniul 

toiloiis,  chaudrons  &c.  accompa^ 
uécs que  l'on  fait  la  nuit  d::Vant  Ja 
V  (bnnes  veuves  &  âgée*  qui/îr  Coixy  n 
nuriées.  Si  vous  vom  remariez^ ,  §» 
vary  trois  jours  de  fuit\  tous  le!  enj 
toient  devdnt  fa  porte  qui  crioient  ch 
vary,  ht  T^  '    •    ^     ^ 

Jl  fe  dit  fig.  déroute  forte  de  brui 
querelles  entre  petites  ge^s.  Il  y  a  i 
'  nva-y  Uns  cette  maifon,  fa  femme  U) 
ch  rivary. 

On  dit  aufîî  par  raillerie ,' d'Une 
fiquc^ ,  que  C\fl  un  chariv^ry. 

C  H  A  R  L  A  T  A  N.  fub.  m.  Vendeur 

thcriaque,  qui  dvb.ic  fes  dr< 
/  bliques  fur  les  théâtres. 

Il  fed4t  auflî   crUnMed-cinquiei 
le  vante  de  i;iicnr  toutes  fortes  de 
Jieurs  dfint  que  pour  efire  Médecin 
'-'  feu  charlatan,  \ 

•  II  fign.  fig.  Flateur,  qui  tafche  d 
de^^  belles  paroles ,  par  des  promci 
N  e^couteX  pas  cet  hommeAa  ,  c'e/l  un 

ChaulaTa.  ER.  v.a.  Tafch.rd 
flic.rics  ,par  belles  paroles.  Ellepe 
tafier.  ne  vmu  taif.^pas  charLnaner. 

Ch  arî,  AT  .iNE  ,  ÉE.  part. 

Ç  H  A  R  L  A  T  A  N  E  R I  E.  f.  f  Hâblerie  ; 
f  lailance  pour  charlatanc  r  quelqu'ur 
•  V0H4  dit  n'eft  fu(  charlatanerte.  je  me 
de  fts  charlataneries, 

C  H  A  R  M  E.  f  m.  Arbre  de  haute  tiee 
branches  dés  fa  racine,  &  qui  fert  01 

;  faire  d.s  pahlfades.  Bois  de  charme.  , 
de  charmes,        ■    ,  ,  ' 

C  HA  R  M I  L  L  E.  fub.  f.  nom  colleâif ,  1 
charmes.  Botte  de  charikaies.  planter 
pou^  faire  une  pVffade. 

C  H  A  R  M  E.  r.  m.  Ce  qui  fe  fait  par 
pour  produire  un  eflTct  extraordinaire, 

^ne.  faire  un  charme,  des  charmes,  il  a 
t^  l^f  a^es  à  feu.  rompe ,  ofier  un  ck 
charme  fur  foy.  ufer  de  charmej.  lever 
eharme  ef}  levé, 
,.^  Ci^nwrfignifiçfig.  Attrait  ,appaft 
trememem  ,  qui  touche  fenfiblemem 
trahie.  puip„f  charme.  c\fi  un  grai 
moycfuelà  mufique.fa  beauté  a  un  ch^ 
fou^lity.  ,    '    ' 

l'fft  de  plus  grand  ufage  au  plurie 
descharmes,  de  mer veiUeux charmes,  0 
ment  prendre  aux  charmes  d'une  jeune 

•  peut  fedefindre  défis  charmes,  la  Mh 
fie  a  -^e  grands  charmes, 

C  H  A  R  M  E  R.  y.  âft.  Employer  un  char 
'\  duire  quelque  effet  extraordinaire.    ( 

•  B'^-rger  charme  les  loups\  lesferpents 
certaines  paroles  U  ohar^ne  les  armes  a 

.  qu'il  en  voye  le  bout,  mon  chevaine  pt, 
tir  de  la  place  il  effort  charmé,  ce  liiv 
lesljprters  ne  le  ff  enrôlent  jamaie  prem 
cet  homme  foh  cha^é ,  car  les  taies  de  t 
pl^ftf^nt  contre  fin  pourpoint. 

'  e:!}^T?!  ^8  Pjaire  extrcmeiiient , 

^  'fl^  4  fi  b^ae  qu'elle  charme  tous  ceux 

^  ^nt  voHi  en  eftes  charmé,  cette  Mufia 

^f  théâtre  m'a  cha^é.  venez,  entendre  c 

^ -^oia  charmera,  il  a  charmé  fa  douleu 

wr/,  pour  dire  .  H  en  a  fulpeiulu  le  fc 
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r^    C  HENI  L  LE.  fub.  f.  Sorte  d'infcûe,  ceptilcàplu- 
A      fieurs  pieds  ,  qui  ronge  les  feuillet  &  l^s  fleurs  des 


ployé  guère  qu  à  rimperibnnél  ,  &  c^cft  un  terme  ' 
pur^pment  deu^ratiqne.  ji  cela ,  il  y  efchet  l'amende. 
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fkns.  eherirfis  mmit,  U  chérie  extre 
chérir  le  Couvenir ,  lu  memeirtde  en 
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C  H  A:  ^*        17J 

spaHvrej,   mjl^Hifet,'my  chériij/i^kkmffif)  ditn^m  II  a  les  nguificationsdc  iôa 

hanUhf  mifft  ^  tfi'd  vray  ifiêi^  '.  |    ^  .vcrbc^  • 

[A  K  IV  A  R  Y.  C  m.  Bruic  tumul'tu^x  dç  poifes,  T^HARMÀNtjANTi.  adj.  Qui  plaift  extrêmement^: 

oiloiis  ,  chaudrons  &c.   accompagné  de  cris  ÔC  de  *   c\Wi  tàvit.  Beauté  charmante,  darfs  ces  liiMxcha^mantsi 

uéesquelonfairlanviit  d::Vant  |a  maifoivdes p:*r-         concert  charmant,  \éne  helle  voix  eji  bifn  charmante. 

)nnes.v.cuvc$&àgét»quii*c  fonf  nouvctltmçhrrc- .      cette  m4tifo»  efl  charmanui'^  ;  *         -^'^^ 

lariées.   Si  vphs  vom  remariez. ,  9n  vous  fera  chari^  /-  u  a  n  icr  a  /-•  c    -c  ^\         ^    *  ■ 

ar-i  tr0U  tours  4e  put',  tous  les  entons  de  la  rue  ef^  ^  „  a  »  kt  c  i  I 

9tent  devant  ja  porte  qui  crioiem  chanvary  ^  char^-  ^^  u  *  «  kt  c  r  î  c\/i?  xtt^    i 

.       ^   '^       J  V  /  •  ^         .  CHARNELLEMENTArr    >.o  Afî>  . 

i7r  j    1:     j  r    'a   u\.   a       '    'A  CHARNIER,      >    t        f/'X^^^^^^^ 

Il  ff  dit  fie.  de  toute  forte  de  bruit,  de  cnerie,  de  ^-uADvîTr     *  -         I 

_^i         °  fi  ^      *Lt      L  CHARNU,         -^         '       I  .  .  ; . 

luereiles  entre  petites  ge^s. //v  4  un  terrsble  cha-  i-ijADXTiTDr  '  I       * 
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|uemies  entre  petites  ge^s.  Il  y 
^vayj  Uns  cette  malfon.  fa^  femme  luy  a  f^it  un  beau 
h  rivary,  ^  •    . 

On  dit  aufTî  par  raillerie ,' d'Une  mcfchantc  mu- 
iquc ,  que  Cejf  un  chariv^ry. 
i  A  K L  AT  AN.  fub.  m.  Vendeur  de  drogues,  de 
hcriaque,  qui  dvbitc  fes  drogues  dans  les  places  pu- 
>liques  fur  les  théâtres.        •  V 

'  Il  fe  dit  auflî  c.rUn  Mcd  "cin  qui  eft  hâbleur ,  qui 
1?  vante  de  \^;iicnr  toutes  fortes  de  maladies*.  Plu- 
fteurs  dfcnt  que  pour  eftre  Médecin  ^  //  faut  ejlrc  un 
peu  charlatan.  * 

Il  fign.  fig.  Flateur ,  qui  taifche^  d'amadoiier  par 
le  belles  paroles ,  par  des  promcifes  fpecicufcs. 
N*t^coufeX  p^  cf^  homme-la  ,  cV/?  un  charlatan» 
iAKLATA  sER.  V.  a.  Tafch.^t  d'amadoiler  par 
fl  iCv  ries  ,  par  belles  paroles.  Elle  pen/oit  me  charla- 
tafter.  rtevotu  laijpz^pas  charLnaner.       ,  ♦^ 

rï  ARÏ.  AT  ri  ne'  ,  ï  E.  part.  ^ 

H  A  R  L  A  T  A  N  E  M  E.  f.  f  Hdblerie  ,  fl  iterie ,  com- 
plaifan.ce  pour  charlatancr  quelqu'un.  Tout  ce  cjuél 
voH^  ^it  n*ff{  cfui  charlatanerte,  je  me  dtfndray  bien 
de  its  chariot aneric s ^ 
H  A  R  M  E.  f.  m.  Arbre  de  haûte^ige  qui  poufle  des 


CHARNURE* 


t. 


C  H  A  R  NIE  R  E.  f  f.  Ce  font  deux  pièces  de  fer  i 
ou  d'autre  métal ,  qui  s'enclavent  J'une  dans  Tau- . 
tre ,  &  qui  eftant  percées  font  jointes  enfcmble  par 
une  riveurç  qui  le^  trav^rfc.  La  charnière  d'uncom'^ 
pas.  '      *  •  *      . 

CHARONGNE.    jr^T^CHAlR. 

C  H  A  R  PE  N  T E,  ou  C  H  A  r  p e  n  t  er  i  e.  fub.]?^ 
Ouvrage  de  grolfcs  pi(  ces  de  bo>s  tiiHées  ,  cfquar- 
ri  s  avec  la  hache.  Charpenfe^de  bots  de  chef  e  ^  de  , 
chaftai^nçr,  la  charpente  ^'une^  Enlïfe  ,  d'une  couver^ 
ture ,  d^un.  plancher.  maifM  ^jjlie  de  c^-^arpente.  ef-* 
ch.  ff'ïut  de  cha'^penterie,  "-*— ' 

Cha^penterie^  fignific  auffi,  L'art  de  travailler  en 
charpente.  # 

Ch  A  R  p  B  NTE  R.  V.  aft.  Tailler,  efquarrit  de«  pie- 
ces  de  bois  avec  la  hvichc.  En  ce  f/nS  il  n'cft  cucre  ' 
en  ulage  :  mais  ^  figitrc  ij  fignifie  couper  ,  tailler 
d'une  manière  mal  diàtoMt.Quevofis:  e  (Us  maladroit, 
,  vous  thÀrpentez.  la  viande  au  lien  de  la  découper:,  le 
hourre^iu  cha^'pcnta  le  cou  &  les  efpanles  de  c^  pauvre 
patient,  lé  Chirurgien  li.y  a  tout  charpenté  le  brOrS, 
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branches  des  fa  racine ,  &  qui  fcrt  ordinairement  à  CHARPENxiER.fm.  Àrtifamqiii  travaille  en  char-* 

faire  dwS  paliffades.  J5^ii  de  charme,  attie^fal'ffade  penterie.  Mnflre  Charpentier.  Ch^pemier  du  h'oy. 

de  charmes.            .                             '  .    -  il  efi  bien-emp''fchi  /il  a  les  Charpentiers  &  les  Mj^ 

H  A  R  M  i  t  L  E,  fub.  f.  nomcolleâif ,  Blant  de  petits  p»/  che^  luy.  charpentier  de  vaiffeau.                  5p# 

charmes.  Botte  de  charrkîllcs.  planter  de  la  charmille  CHARPIE,  f.  f.  Qiiqlqii.^s-unsjlifent  ,  Charpis  &C 

pou^  faire  une  pi'Jfade.  le  font  mafculin.  Sortede  petit  amas  dç  toik  vieille 

hl  A  R  M  E.  i.  m.  Ce  qui  fe  fait   par  art    ma^ue  -&  ufée  ,defpeccc &  tirée  par  filets.  Faire  delach^r^ 


pour  produire  un  effet  cxtraordinaire..F/«f/7Ïr  r  char^ 
me.  faire  un  charme ,  des  charmes,  il  a  un  charme  con-. 
tre  les  armes  à  feu.  romp  e  ,0 fier  un  charme,  porter  un 
charme  fur  foy.  ufer  de  charmej.  lever  un  charme,  le 


charme  eft  ivé. 


pie.  la  charpie  fert  à  mettre  d  ns  les  playes ,  dans  les 
tilceres.  on  porta  tant  de  tonneaux  de  charpie  à  Par^ 
mie.  \  . 

On  dit  fig.  d'Une-viande  bouillie  qui  eft  trop  ciii- 
te  ,  qu  hUt  eft  en  charpie. 
fignifie  fig.  Attrait ,  appaft  ,  qui  plaift  ex-    CH  A  R  R  E'  E.  f  f.  Cendre  qui  a  fervi  à  faire  la  le- 
it ,  qui  touche  fenfiblement.  Charme  ini.        xive.  La  charrie  eft  bonne  au  pied  desa^b/es. 
lahle.pnijfant  charme.  c\ft  un  grand  charme  pour   Charrier,  f.  m_.  La  première  eft  longue.  Pièce 
wy  fue  là  mujîqne.fa  beauté  a  un  charme  inivitable        de  grofle  toile  dans  laquelle  on  met  la  cendre  au 
ou^  luy.  .    '    .    /-  di:X\is  dix  cnyict.  Ce  drap  fervira  de  charrier. 


a 

Charme 
iremeiTient ,  qui 


.."■*:..-V'     ■•■■ 


Il  eft  de  plus  grand  ufage  aa  pluriel.  Cette  fiBe  a  r^zj  k  00  p  't-  t-  c 

les  charmes ,  de  merveilleux  charmes,  on  fe  la'Jfe  aisé-  r  hf  A  R  R  ^^  K    ^ 

nent  prendre  aux  charmes  d^unt  jeune  beauté,  on  ne  i-  u  1  r>  ,-.  k't  xt  a*  r>  c    r    rr  ^  ry-ci  a  i> 

^.,.*  n.  J  r  j  ^  j^  r     l  1     m^  r         in-  C  H  ARO  NN  A  G  E,y  r<nrC  H  A  R< 

feut  fe  défendre defes  charmes,  la  M^jiq^e ,  la  Poe-  ru  kn  u  r^^  *       /  ^^ 


A  R  M  e  R.  y.  aâ.  Employer  un  charme  pour  pro. 

luire  quelque  effet  extraordinaire.    On  croit  tjue  ce  C  H  ART  E , 

^'irger  charme  les  loups ,  lesferpents y  eju*en  difant  CHARTRE, 

erta*nes  paroles  il  charme  les  armes  à  fiu ,  pourveu  CHAR  TRIER 
fk  il  en  voje  le  bout,  mon  cheval  ne  put  jamais  par"  ». 
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ri^CARTE. 


put  jamais  p, 


îr  de  la  place  il  effoit  chatmi.  ce  lièvre  eft  charmé  /  C  H  A  R  T  R  E  f.  fc  Prifon.  Il  eft  vieux.  Saint  DeMs 

de  la  Chartife ,  Lieu  où  Saint  Denis  fut  àul^refois  00 
prifon.. 

:  CW/rf  ;?rweV.  Terme  de  pratique.  Prifon  /ans 
authoritc  de  jufticei  II  n*eftpai  perms  de  tenit  un 
homme  en  chartre  privée.  , 

On  dit  fig.  Vn  enfant  enchattre  ',  eft  tombi  en  ch^rm 
tre  y  pour  mre  ^^  qui!  eft  eâique  ^^  qu'il  ne  profite 
point. 
CHASLIT.  }  r^^LIT. 


c~ 


[t-/  ifffriers  ne  le  ff^uroisnt  jamais  f  rendre,  il  faut  que 

jet  homme  fort  charmé ,  car  les  taies  de  moufquet  s^ap^ 

flattjf:nt  contre  fin  pourpoint. 

Il  fisînifie  fig.  Plaire  extreoiement ,  rsivit»  Cette 

lé  eft  fi  beUe  qu'elle  charme  tous  ceux  qui  U  reg^r^ 

lent,  vous  en  eftes  charmé,  cette  Afujique^  cette  pièce 

le  théâtre  ma  channé.  venez,  entendre  ce  Prédicateur, 

vota  charmera,  il  a  charmé  fa  douleur  pgr  fes  elif 

trs,  pour  dire  »  Il  en  a  folpetiila  le  fcntioieat. 


v^ 


Cî'j 


'   ■  ♦• 


V 


y 


\- 


'(• 


«w^-. 


m- 


r 


k- 


U 


) 


'^^CHASSE.l 

C   cailTe ,  de 

que  Saio^'l 
entichii 
Jet  chéjfts 

■:  Jiejtimàu  lé 

4Çh  ASS  is. 
'     ©uvrage 
.     Ton  mit 
f^ueilLs  d( 
les  injure! 
N,;n.  chaffis\ 

y'ér.pofi^ 
^    :   -Ilfignii 
'>  onattach| 

line  tuile 
V   tableau,. 
le  ek 
deffii 
•  .'  Chajfis 

frer. 
•ENcnAssI 

dans,  du 
*     rar^ntj 
"     Jav'^ye 
rnb-isd'ani 
&c.  dan 
'.     Oh  dil 
'     toire  dans] 
/     l'y  placer 
H'k  chass 
En  CHA9S 
.  eft  chcha 
-'  belle: 
'  CHASSE 
dehors  a 
dequelq 
: .  ^   hors  iiu  ï 
^cif'^jfè'coh 
•-  let  ,c'eft 
d'une  Eg 

'  ^nin.  teau 

Qndi 

i        dire,qu 

Vambiù 

'     ^^       ilfed 

auprésfd 

^     -  hors  du 
f  herchc 
Chai 

chet  de 
Chafer 

mouton: 

nombre 

troupe* 

•        Onî 

fin.T 
Chas  5 

Çi&ASS 

0MVtée 
Chass 

chargi 

V        pe]>ni 

ilf.<m 

la  pùi 
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fans,  chérir  Ces  imuit.  U 
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exertmemiftt  fdfhnmi. 
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On  dît  ,  Chercher  ytoi/è.,  chercher  querelle  ,  pour 
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CHASSE.f.  f.  ta  première  eft  longue.  Sorte  de 
caiflTe  ,  de  cofFi e  &à  l'on  garde  les  reliques  de  Quel- 
que Saiot.  Ch^ffs  i40lH>isd$ri  y'aargcm.^d'ùr.chajp 
i9irichi^_Jljncrriries.  là  thaffe  éCnn  tel  Saint,  'inf(^rte 
let  chêjftsdes  Sétlnts  dnx  Proçefftort^folennelUs.  on  a 

4C  H  A.  S  S  I  S.  r.  m.  Pièces  de  bois  jointes  eniçmble  » 
V    ©uvrage  de  menuifericf  qui  a  plufieucs  quarrez  où 
rbnm.t  des  pièces  de  verre  ou  de  toile  ,  ou  des 
lueilLs  de^papier  huilé  ,  pour  empefcher  lèvent, 
5^     les  injures,^ temps. Chafù  déplier. ehdffis dever- 
:     '  Siî'rr.  cha/fîs  de  toile,  il  a  double  chaj/ts  a  [à  chambre,  co- 
V  v^^;  pfli/>^  ,  lever  les  chajfts,   *  ;  '         .       -^   , 
.:\J        II  fignifi?.ati{n»Uriee(peccde  ^uadrc  fur  lequel 
>  on  attache  ,  on  applique  ,  on  fait  tenir  un  tableau, 
*        ipne  tuile  ,  ou  autre  *chofe  fttmblable.  Cfc^jp/  d'un 
^^    tabUm^  '  ■■  à    ''4^- c-r'  ''■-:■'-:  -y^'    .,    .  '  ,'■.*•■- 

Le  ehdjfii ^^ne  tMe ,  e|l  Ge  qui>,  fouftient  le 
deflirrSune^tablg..        >        \  i    ;.   v  (         •    •' 
Chajfis ,  Sorte  de  chiffre  tifes-difScile  à  defchif- 

,  ,  rc*r.  ..    /•.''.    -v;        ■■  '^-■.;.--;>,^  .  •-  ■        -  ^ 

JE  N  c  n  A  s  s  E  R,  V.  aft.  Entailler  ,  mettre  ^fiiirc  tenir 

dans,  du  bois,  dans  de  la  pierre  , dayis  dèlor  ,,  de 

""^       rafg?nt.j  &,c.  Encliaffer  dé's  reVcjHes  ,  un  fnorceau  de 

^     Ja  v^fye  Croix  dans  de  l'or.  etich^Jpr  un  diamant , 


r 


c  H  A 

lettre,  d^eara^ere  ihaffe  flus  ifu*ënè  autre,  pour  dire, 
qu'Ëlle  contient  moins  de  matière  en  pareil  cfpa- 
ce.  Le  gros  Romain  chajfe  bien  plus  cfue  le  faini  Jtn^ 
guftîn.^  ;•     '     •  •■    • 

R.E  c  H  A  s  s  EU.  V,  aft.  Repouflèr  d*un  lieu  en  un  au-  ' 
tre.  Rechajpt,  tes  beft^s  dans  Peftable.  on  r^chajja  lés 
ennemis  jupjues  da;{s  leur  camp,  le  vent  noui  rechajfa 
dans  le  fqrt*  ce  jouteur  rechzffa  une  bail*  de  grande 
force.  "     '    "        •        :  '     V  '    ^ 

C  If  A  s  s  É".  fub.  f.  Aftion  par  laquelle  on  chilTe ,  n*a 
d 'ufiij^e  qu'en  cetpe  phrafe.  Donner  li^chajp  aux  en- 
nemis, donner  l/ch/jp  a  des  v.iiJfeaHx  ,  a  des  Cor* 
aires. 

On  appelle  ^^tiui/ires  de  chajp ,  Des  huiftres  à 
TelcAille  qu'on  apporte  par  chevaux  de  ChalFcma- 
.  rée.  ■  •        -  '  ■ 

^Qh,  A  s^  E  ait  jeu  de  paume ,  Eft  le  lieuoà  tombe  la 
baie  au  fécond  bond.  Grande  chaffe.  il  y  a  chajfe.  ga* 
^ner  une  châjfc.  c^ajp'  au  pied  de  la  muraille  ,  ou 
Amplement ,  chajfe  au  pied,  chajfe  morte.  .y 

Chajf -morte  ,  fe  dit  fig.  d'Unë'afFaire  que  Tonne 
pourfuit  pas ,  qui  demeure-là.        .       - 

On  dit  fïg\Xt>ChaJf*là.mar^jiuez.  thti  cette  chajfe , 
pourSilrc ,  Sdtlvenez-yous  de  tout  ce  que  vous  fai- 
tes-là  ,  vous  vous  en  repentirez.;:-,, 
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un 
riibSsdans^tf^'bague^  enchjijfrr  des  perles^  du  corail ,    Chasser  figmfie  encore ,  Pour  fui  vre  ,  tafcher  de 
&c.  dans  deiar.  prendre  ,  de  tuer  du  gabier,  ou  des  bcft.  s  faùvagesl- 

'.      Oh  dit'lfig.  Enchajfer  un  pajfaj^e ,  un  trait  d*hif       JOhaprh  lièvre  ,  le  cerf,  le  fanglicr ,  le  loup ,  &c. 
toirè dans  ùitdifcaurs ,  pour  dire.  L'y  faire  entrer  , 
l'y  placer  bien  à  propo 
En  cha  ssf  ,  e'  fi,  part. 

£n  CHA9SEU  RE.  f.  ^.  Aâiion  par  laquelle  une  chofe 
.  eft  chchwiffce.  Venehajfure  de  ce  reliquaire  efl  fort 
'belle: 

Ç  HA  S  S  ER.  V.  aft.  La  première  ett  brève.  Mettre^ 

dehors  avec  violence  ;  contraindre  ,  forcer  de  fortir 

de  quelque  heu.  Chaffer  les  ennemis  du  Royaume^ 

_.  hors  )iu  Royaume:  il  a  efli  chaJ^é  de  fon  pays,  on  Ca 

^àyrfftcornm^nn  coofuin.  il  fe  fit  chajpr.  chaffez.  ce  va» 

let,c'eft  un  fiiûon.  chafferies  chiens,  chajfer les  irueux 

d'une  Eglife,  ch^ffir  les  mouches,  chaffer  les  oifeaux  ; 


\^     les  pigÉ-^ns  efui  viennent  manger  le  4>gràin 


dai 


ans^  un 


chajf:r  aux  lions ,  aux  taureaux  puvages,  chajfer  4- 
<)ec  le  chien  couchant,  chaffer  avec  une  meute  de  chieni 
courant  s. xh^ijfcr  a  beatf  iritit:  éhajpr  à  cor  ^  a  cry„ 
thajfer  avec  toifeau.  chajfer  dan/" la  plaine,  chajfer  en 
fond  deforeft,  ilfaifolt  honchàjfsr,  jene  foijjfriray  pas 
cju  il  chajfe  fur  mes  terres.      \  .  )fr 

Qn  dit  en  ternie  de'çhafle  ,^  Cr  chien  chajfe  de  haut 
vept  ^  pour  dire  ,  Chaffe  contre  le  vent. 

On  dit  fig.  àc  prov.  que D^i  enfans  chajfent  dera^ 
ce  ,  pour  dire,  qu'ils  tiennent  des  moeurs  5c  des  in- 
clinations de  leurs  pères.    ,  #.   ' 

Chaffer  fur  les  terres  de  juel^uun  ,  fignifie  figurc- 
ment  ,  Entreprendre  (îir  fa  Jurifdidion  ,  fur  fes 
droits  ,  aller  (ur  fes  prétentions. 

hercher.  Il  eft  vieux. 
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/ 


dhamp.  Gett:;  herbe  chajfe  le  mauvais  air,  chajfe  levé-    Pourchasser,  v.  a6k.  Recheî 
nin.  teau  béni  fie  chajfe  les  malins  efprits.     *  »  *       C  H  A  s  s  e'  ,  ^  E.  part,        * 

.  Qn  dit  prov.  ôc  ng.  c^w'Vn  clou  chaffe  l' autre ^nout    C  h  A  s  s  e.  f.  £  Aûion  de  chaffer.  ( 


^ 


^    *         ,  jj    .po"ï^ 

dire-,  qu*Ûnc  houvdle  paflîon  en  chafle  une  autre. 

L'ambition  chaffe  ramour.  un  clou  chajfe  llautre. 

Il  %  dit  aûfli  dci-perfbnnes.  Vn  tef  efloit  en  faveur 

auprés/de  ce^ rince  ^  Iteneflfurvenu  un  autre  qui  l'a 

eUhiJijui  ,  un  clou  ch  Jfe  f  autre,    " 

On  dit  prov.  &:  figur.  que  La  fitm  chajfe  le  loup 

i-  hors  dnbcHf,  pour  dire.  Que  la  neceffitc  oblige  à 
f  hercher  dequpy  vivre.  " 

Chajfer.  y,  giiSt.  fignifie  auflî  ,*Mcner,  Élire  mar- 
cher devant  Cqw.  Sedit  principalement  des  beftiaux. 
ChàJferJesyacnesfux  chanipé.  chJffeT  uet  trpHpeau  de 
ffioutons,  ce  Capitaine  ayant  pris  &  défarpti  un  grand 
nombre  et  ennemis ,  les  chajfoît  devant  lujf  comme  un 
troupeau  de  moutons.  '*     aV  -^ 

•       On  appellc.(khs4cftac  foniilier  ,  Dh  chaft^ou^ 
fin ,  Demefchant  vin> 7/  m'a/iamti  ite  chajfècoufin* 

Ch  AS5Et  AS.  Sortcdcraifin-  ^ 

Qtk  A  5  s  Eit  A  a  1  £.  C  m.  Liyomtïct  qui  aroorce^la 

ysimécy    .■■■' .'  '''■"        • .  '  •'■■:,'^-^-' .'  ■;'^^..,;^  "■  ^■■■'■J'  ' 

Chasser  fignifi?  encore ,  Poulfer  quelque  chofe  f  ri 

^ahc  Lsttomij^  fim  dta^bun  pluf  ejuetd  groff^^^  U 

tkargt  dêl^pM  étff^z.f6ne  powr  chaffer  Hft  %oitltt  fi 

pepnt.  lèvent  ch.ffe  lapluye ^  la  neige  de  ctcofi-la. 


Chajfe  générale;,  que 
font  les  Princes  en  quelque  pays,  Cha/fe  au.chien., 
chajfe  a  Voifeau.  la  chajfe  de  l'oifiau.  la  chkjfe  du  cerf 

.  du  fan^ier  ,du  renard ,  eïrc,-^ïler  a  la  chaffu  le  plai- 
fir  de  la  chajfe. -beau  paysMe  chajfe.  la  chajfe  ep  de^ 

fendue  dans  les  plaijirs  durRoy.  chien  de  chajfe,  C'api* 
talne  des  chajfe 9.  '  ;  *^ 

On  appelle  auflî  Cha^e^  La  compagnie  des.chaC 
feurs.L^  chajfe  efi  loinj  ejl  prés  :  la  chajfe  a  pafi 
par  là.  ;.  •  '■/  . 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Le  gibier  que  l'on  prend. 
Ce  petit  Gentilhomme  vit  de  chajfe,  je  votes  envoyihty 
de  ma  chajfl  fiiites-^notee  manger  dé  voffre  chafe^  ^ 
-On  dit  prov.  qu'Un  homme  chaffe  bien  au  plat, 
pour  dire  ,  qu'il  a  bon  appétit ,  &  qu'il  aime,  bien 
a  manger  le  gibier  que  les  autres  tuem.  ^ 

G  A^  D  E-G  H  A  s  s  £.  f.  m.  OfEcier  qui  empeiche  qu*^  " 
ne  chaffe  fur  les  plaifîrs  du  Roy  ;fur  les  terres  d*un 
Prince ,  d'^n  Seigneur.  -.v^/A.*        v 

Chasseur,  fub.  m%*  v.  Q^ii  chaflê  a^ellement,  ou 
-  qui  aime  à  chaSt^t.  Je  trouvay  des  chajfeurs  dani  U 
plaine.  c*eft  un  g^^and  chafeur.  Il  n*efi,  point  ehdJieHr^ 
^     Oft  dit  prov.  tftTft  homme  qui  a  grAd  appey t , 
qu'/f  e/?  affmé  cçmme  un  ch^ffeur,       ,  ^ 


% 


ilfui  chf?jf»r  cttjtificht  àtfer  dms  lammrMÎHe  \  dans  C  h  A  s  s  I  r'i  s  s  s.  f  f.  Il  n*a  d'ufage  que  dans  la  ppë« 
la  pauen ,  irCtutfh  di  tnartem.  ce  ioteeier  ett  longue        fi:*.  Diatte  la  chajferfff'*  les  Nymphes  chaffsreps, 

pâme  chaffe  nne  baie  de  grande  roileur.  CH  A^S  S  IE.Cf.  Humeur  gluantç  qui/jcirt  dcsvfUX 

On  du^eh  lernip  d'Unjtoaicric ,  c^xVne  fortf  der      malades.  //  a  toterjonri  deHa  chaffe  aux  yeux. 

•  ■  ■      ..  .■      '•■...        '  ■         _    ^     ■   .    ■  .  .  .  ^  ' 
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CfTAfSIETTX,  lUSE.a 

yeux.  Les  vi  illards  f 

a  les  yeux  chaffteux. 

CHASTAIGNE.  f. 

^  --ftance  eft  farineufe  ,  5 

/^tirant  un  peu  fur  Je  ton 

,     j  dechaflaignes,chafi.Sgi 

en  ce  pays  là  onf.it  du  i 

/Ch  ASTAJGNFR.    fub 

qui   produit  des  chaftj 
plitCp^irt  des  vieilles  cha 

*  pifir,  perches  ,  cerceaux 

C  H  As  r  A  IG  N  E  R  A  YI 

gncrs.  Il  d  fit  abbatrre 
,    '      présdrfarn.iifon. 

C  ASTAGNE  T  TE.  f    m 

.     bois  creux,  que  Ton  ni 
4app<?  l'un  contre  laut 
tacnettes.  it danfoit  avec 
•,>»         cdflngneitef.  "      . 

Cha  sf  a  in.  adj. m.  Qn 

\         chaftaignc.il  nVft  gucK 

Poil  cb.fjtain.  poil  chafta 

CHASTE.(:^^feprono 
/^       6'abftient  du  plaifir  de  h 

;         fuivantlaloyde  Dieu. 
arnour  chafle,  un  coeur  ch 
dy fir  it. cela  bl'Jf  les  oreii 

•   fi^^  y  ^es  dijçottrs  chajles 

.Cjt^rSTEMBNT.  adv.  D 

ch:'Jfemtnr. 

Ch  ASTETE.  f  f.  Vertu  | 
G.irder^a  chajleté.  cela  bi 
jti^ale. 

Il  fe  prend  quclquefo 

•  ncncc  du  plaifir  de  la  chî 
-       re  vœpt  de  chajiçti.les  Reli 

'    f^X  ^l^chafleti,     ' 

CHA.STEAU.f  m.Fo 
icz  ôc  de  gros  murs  flanc 
un  rocher  ,  fur  une  monta 
à  là  ville. 

On  dit  prov.  Ville  pri 
On\ditprov.  &  figur! 

'     p'^^w^.pour  dire.  Faire  c 
Tajr. 

Chajleau Signifie  auflî , 
Seigneur  dWi  lieu. // iVy 
fon  chajieau. 

Oi)  appel  le  figur.  &prc 
:  petite  maifon  de  S:ampaj 
;    lidemcnt  baftie.  ' 

^^^^  appelle  Chajieau  di 
'    eft  i  flcvc  fur  la  pouppe 
Chas  TEL  A  in.  uib.  m( 
un  Chaftv  au.  En  ce  fens  ; 
Il  fig!  ufie  auflî  ,  Scigne 
de  pays  qui  eftoit  auÉrefo 
ileau,  &  qui  y  reflbrtit  e 
gneur  Chafièlain  d'un  tel 
"       On  appelle  Juge  Chajl 
chAftelain  ,  &  alors  il  eft 
Chas  TELL  EN  lE.f  f.  I 
diûion  du  Seigneur  chafte 
ériger  une  Chaffellenie  en. 

Il  fignifie  auftî ,  Une 
£ous  cette  Jurifdiftion.  C 
de  la  chaftfjlerfie  d'un  tel 
CHASTELET.Jurifdiâ 
fe  jugent  les  aflTaires  civil 
miere  inftance.  Confeiller 

chasteté;   }  ro^ 


à  la  vorte   du   Paradis  terreffre^ 


■■■,■  /C  H-B  •-  ■•     . 

per  un  iheval.  fe  conrraj  m^n  cheval  c^fttYt  U  vofife^fi 
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:      C  HA 

CiTAfsiEnXytusE.  ad  j.  Qui  a  de  U  chaflie  aux 

yeux.  Lfi  vt  tllards  font  ordinainment  chajfieux.  il 
a  les  yeux  chajfienx, 
C  H  A  S  T  A I  G  N  E.  f.  f.  Sorte  de  fruit  dont  la  fub- 
'^Hlance  eft  farineufe  ,  &  Tcicorce  de  couleur  t>rut>e 
tirant  un  peu  fur  le  rouge,  Grojfes  chaftaifnes.  litron 
;   de  chaflaigrtes,  ch^fi.jgnes  bouillies, chafiâignesrofiie s, 
en  ce  p<iyf  là  dnfiit  du  pdirt  de  chaftaignes.  * 

'C  H  A  s  T  A  I  G  N  h  R.  fubft;  m.  Grand  arbre  fauvage 
qui  produit  des  chàdàiffitsr  Boi^  ^^  chaftaiiner,  la  ' 
flitfpart  des  vieilles  chaPpemeries  efloient  de^^e^flai- 
pjtr,  perches ,  cerceaux  de  chdflAigner, 
C  H  Às  v  A  iG  N  E  RAY*,  f.  fvLleu  j^antc  dechaftai- 
gncrs.  //  a  fut  abbattre  une  chajlai^neraye  cjuil  azoit 
^       pris  drpî  pj^iifon,  ' 

C  A  s  T  A  G  N  E  T  TE.  f  m.  Dcux  Dctits  morceaux  dc 
bois  creux  ,  que  Ton  met  dans  fa  main^  &  que  l'on 
^;appe  l'un  contre  l'autre  en  cadcnircj^/i^r^r/  caf- 
ta iimttes,  it  danfoit  avec  des  c.îfiagnetfes.  frenel^vos 
cà(liigneite$.  '  ".    ' 

C  j^  A  s  f  A  I  N.  adj.  m.  Qui  cft  de  couleur  d'c^corce  de 
chaftaignc.  Il  nVft  gucicen  ufige  qu'en  Ces  phrales, 
Toll  chiiflaîn.  poil  chafiain  clair,  cheveux  chajlains. 
CHASTE.  (^S  fe  prononce)  adj.de  tout  genre.  Qiu 
s^'abftient  du  plaifir  de  là  chair,  ou  qui  n'eiï.ufe  que 
fuivant  la  loy  de  Dieu.  Homme  chafic.  femme  chafle, 
amour  chafle,  un  cceur  chafic.  i'  efl  chafle  de  corps  & 
d\fprit.ceU  hl'Jf  les  oreilles  chajieiM  na  que  des  pcn^ 
.   fies  ,  <^es  dlfçonrs  chaftes  &  honnefies,  '  . 

■"  Cji>^  T  E  M  E  N  T.  adv.  D*une  manière  çhafte.  Poivre 
ch:'j}emtnt,  » 

C  H  A  s  T  i  T  E .  f  f.  Vertu  par  laquelle  on  eft  cliafte. 

•  G.îrderfa  cha/leti.  cela  bjejfe  la  chafleti.  chafteti  con- 
jugale^ ^ 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Une  .entière  abfti- 
ncncc  du  plaiiîr  de  la  chair.  Ckaflett  perpétuelle,  fii^ 
re  vœn  de  chafiçti.les  Religieux ,  les  Prejlresfont  obli- 

*  f^il^^al^.  chajleti,    ' 

C  H  A  .S  T  E  A  U.  f  m.  Fortereflc  environnée  de  fof- 


'  c  H  A^ 

Oi  À  S  T I E  R.  V.  au.  Punir ,  corriger ,  faire  foui 

Quelque  peine  à  ceiuy  qui  a  failli.  Cefl  au  pere"^ 
chdftier  fes  enfants,  tfuand  il^  vlaifl  à  Dieu  de  notk^ 
chafiier.  les  fléaux  dont  Dieu  chaflie  les  homfnes.  iet^ 
te  ville  s' efl  revoltie  ,  mais  on  ta  rigoureufment 
'  chaftiie  par  la  perte  de  fe^  privilèges ,  &  far  la  mort 
de  grand  nomvre  des  pl^s  coupables.  ^ 

On  dit  pîov.  i^ui  bien  aime /bien  chaflie.  ■  J 
On  dit  fîg.  Chaflier  une  pièce  de  profe  ^u  de  vers  l 
pour  dire ,  En  retrancher  ce  qu'il  y  a  d.*  fuperflu  , 
&  la  rendre  la  plus  exaâe  qu'il  eft  poflîble.  Cette 
pièce  eji  pleine  de  belles  cho fes  ,  mais  il  faudrait  un  petê 
la  chaîner,  fon  ftylenefl  pas  aflez.  chaflie.  Il  eft  plu« 
en,  ufage  au  participe. 

G  H  A  s  T  1  E  ,  E  E.  par^  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe.  #  i 

Ch  ASTI  ME  NT.  T.  m.  V.  Puhltion  ,  correûioii, 
peine  que  l'on  fait  fouffrir  à  celuy  qui  a  failli.  Le^ 
gér  cha (liment ,  rude  ,  fev ère ^  rigoureux  ,  cruel,  cefl 
un  vifble  ch.iftiment  de  Dieu,  s*il  afiilU^,  iL  enare^ 
cen-,  il  enafuffrt  l'  chaftimcnt.  les  reprouvez,  seti^ 
durcifl^ni  au  chaft'ment.  ^ 

C  H  A  S  T  R  E  R.  V.  aft.  Ofter  les  tefticules  à  un  ani- 
mal. Chjflrer  un  homme  ,  un  cheval ,  un  cha/t  ^  un  bc-^ 
lier  ^  un  tau^-eau^c*  chaftrer  une  truye. 

On  dit  dg.Chafter  un  livre ,  ooin  dire.  En  re- 
trancher quelque  chofe,  Martial  de  cette  édition  n!ejf 
pas  entier^  il  eflchaflri. 

On  dit ,  Chaflrer  des  cotrets ,  des  fagots  \  pour  dire^ 
En  ofter  quelques  battons. 

On  dit ,  Chaflrer  des  mouches ,  des  ruches  ,  pour 
dire.  En  tirer  le  miel ,  la  cire,  Cv"c.      .  , 

G  H  A  s  T  R  E  ,  i  E.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fou 
.  verbe.  , 

Il  eft  aufll  fubftantif.  Cefl  un  ohaflri^  un  vieux 
chaflri.  il  a  la  mlned'un  chaftri.  \ 

Ghastreur.  fub.  m.  Geluy  qui  fait  meftier  de 
^  chaftrer  des  animaux.  Chaflreur  de  chiens,  couteaté 
de  chaflreur. 
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fez  6c  de  gros  murs  flanquez  de  tours.  C  ha  fléau  fur    GHASUBLE.ff.  Ornement  que  le  Prerfre  mec 


petite 


un  rocher  ,  fur  une  montagne,  le  chafle  au  commandai  t 
A  la  ville.  i 

On  dit  proy,  Paille  prife  .chafleau  rendu. 

On  dit  prov.  ÔC  figur.  Faire  des  cha fléaux  en  Ef 
f^gne ,  pour  dire  ,  Faire  des  dcffeins  ^  des  projets  en 
Tajr.    •    ..    :    /    ■■      :v:    -^   ■ 

C/74y?frf«,fignifie  auffi ,  La  maifon  où  demeure  le 
Seigneur  d'un  lieu.  //  s* efl  retiré  a  la  campagne  dans 
fon  cha  fléau.  "■  •       -, 

Oii  appelle  figur.  &  prov.  Chafleau  de  cgrte ,  Une 

tite  maifon  de$;ampagne  fortajuftcc  &  peunfo- 
lidement  baftie.  '  / 

\)i  appelle  Chafleau  de? ouppc ,\.th^^\ïn'^ntc^\ 

•  eft  eflcvé  fur  la  pouppc  d'un  vaifleau.  ^ 
Chastelain.  lub.  n^.  GelUy  qui  commande  dans 

un  Ghaft.au.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 

Il  hgiufie  auflî ,  Seigneur  d'und"  certaine  eftenduc 
de  pays  qui  cftoit  autrefois  commandée  par  un  cha^» 
ffeau ,  &  qui  y  reilbrtit  encore  pour  la  juftice.  Sei-- 
gneurChaflelain  d*un  tel  end  oit.  x        ^ 

On  appelle  Juge  Chaflelaln,  Le  Juge  du  Seigneur 
chaftelain  ,  ôc  alors  il  eft  adjeâif. 
Çh  AiTELLEN  lE.  f.  f  La  Seigneurie  &  la  juriC 
didlion  du  Seigneur  chaftclain. \Dro;r  dc  Chaflellenie. 

•  ériger  une  Cha  Se  Renie  en  Marejuifat. 

Il  fignifie  auflî ,  Une  certaine  eftenduc  dc  pays 
Ipus  cette  Jurifdiftion.  Cette  faroljfe,  cette  terre  efl 
delà  chdftfjlertie  d'un  tel  lieu. 
C  H  A  S  T  E  L  E  T.  JuriCdiftion .  Tribunal  à  Paris,  où 
fe  jugent  les  afiàires  civiles  &  criminelles  ca  pté- 
mkrc  m(k2Lncc.  Confeiller  an  Chaftelet.    - 

CHASTE tE;    f   ri^CHASTE.      f 


par  delfus  l'aube  pour  célébrer  la  Mefle.  Chafuble 
de^  camelot  J  de  damas ,  de  toile  £or  &c.  mettre  l^ 
chafuble.  ofier  la  chafiéhle.  '  •  I 

G  H  A  s»u  iJ  L  I  E  R.     Ouvrier    qui  fait  toute  forte 
.  d'ornemens  d'Eghfe.  '        i 

C  H  A  T.  f.  m.  G  H  Â  T  T  E.  f.  f.  Animal  domeftique 
qui  prend  les  rats  &  les  fouris.  Gros  chat,  chat  noir  m 
chat  gris  &c^  chat  £Efpagne.  ce  chat  efl  bon  aux  fou^ 
ris.  chaflez,  ce  chat ^  au  chat\,  au  chat,  belle  chatte^ 
voflre  chatte  efl  pleine.  j 

On  dit  d'Une  femme  friande  ,  qu' £//<  efl  friande 
comrne  une  chatte ,  q\ÀCc' efl  une  chatte.  \ 

^  Il  y  a  aufli  des  chats  qui  vivent  dans  les  bois  ^ 
qu'on  appelle  Chats  fauvages ,  chats  herets. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Up  homme  qui  en  efpic  ua 
autre ,  qu'//  le  guette  comme  le  chat  fait  la  fouris.    -. 
On  dit  encore  ,  j4  bon  cjjat  bon  rat ,  pour  dire, 
.    Bien  attaqué ,  bien  défendu.    ^'  " 

.  On  dit  aulfî  prov.  de  fig.  des  perfbnnes  qui  s'ac-* 
cordent  mal  enfemble  ,  qu'//jr  s'accordent  comme 
chiens  &  chats.  '    ^ 

On  dit  encore.,  que  De  nuit  tous  chats  font  gris^ 
pour  dire ,  que  De  nuit  on  ne  connoift  point  de 
différence  entre  une  belle  femme  &  une  laide. 

On  dit ,  Payer enchats  &  enrats,po\it  dire.  Payer 
par  petites  fommes ,  &  en  nipcs  de  peu  de  valeur. 

On  appelle  fi^.  ÀStfîefue  de  chats ,  Une  Mufîque 
dont  les  voix  font  aigres  &  difcordantes. 

Oïï  dit  prov.  &  fig.  Entendre  bien  le  chat  fans  dire 
minon,  pour  dire  ,  Entendre  à  dcmi-ipot. 
."      .  On  dit  encore  ,  Jettèrle  chat  aux  jambes  4  ^w-U 
if iiW  ^  pour  dire ,  Rejetccr  la  faute  fur  luy.  Cefl 
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Chatouillement,   ta  fUnu  des  fteis  efl  une  partie 
In  *n  chMtêmlleufe.  vêits  ifles  chatoHilleut  f 

Jl  fc  dit  auffi  Ju  chevalC^  cheval  efl  chatoïtiUetix. 
,  On  dit.fig.  ^u'Vnhomm^  efl  bien  chatouilleux ,  pour 
dire,  qu'il  cft  fort  tendre  aux  injures ,  ou  qu'il  s'of- 
fcnfe  ,  qu'il  fe  pique  aifcmem.  v 
'  On  dit  auffi  ,  (\\xVne  a^ire  ,  e/uune  cjuefllon  efl 
iien  chatouilleujè  ^  pour  dire  ,  qu'il  U  fiut  traitter 
avec  grande  circo4ifpc6kion.  Prenez,  garde  ,  vom 
traitte'^lk  un  f  oint  bien  chatouilleux. 

OHÀUD, 

t. 


vousejul  avex.fai$  la  faute,  (irvdUSV9Hletm*enjeU 
ter  le  chat  aux  jamhe$. 

On  dit  prov.  &  fig;  qu't'wf  fille,  a  laiffe  aller  le 
chat  au  fromage  ,  potti  dite  ,  qu'Elle  s'cft  laiifce 
'     abuler.  .  > 

'  On  dit  encore  prov.  Bailler  le  chat  far  les  fattes  , 
pour  dire  ,  Prefenter  une  chofepar  l'endroit  leplus 
di^fficile.  ^   *  f      -  .  ; 

On  dit  auffi  ,  Xirerjês  m^K^ons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat ,  pour  dire,  Faire  faifÇ^ar  un  autre  ce  qu'on 
craint  de  faire  par  {by-mefme.  '        .    '  v>  **  ^»  «  i^ 

On  dit  encore  ,  Chat  efchaudi  craint  Veau  froide,    ^  ^  A  U  eTe'm  E  N  T 
pour  dire  ,  que  Quand  oii  a  efté  attrapé  à  quelque    q  pj  ^  u  q  £  [^  q  N 
chofe ,  on  cranit  tout  ce  quiy  reffembfe,  CH AUnERONNIEl 

^     On  dit  pro\r.  Acheter  ch^t  en  poche ,  vouï  dire, 
Fairf  marché  d'une  chofe  fans  la  connoiftre  ôc  C^iin 
■^"'  la  voir.        ^.  . 

Chats  ,  en  pluriel ,  Se  dit  quelquefois  des  folles 

fleurs  de  certains  arbres  ,  encre  autres  des  noyers  , 

des  coudriers ,  des  faules  Sec. 

C  H  A  T  T  E  M  I  T  E.  f.  f.  Quî  afFcâc  uuc  contenancc 

douce,  humble  ^flatteule  pour  tromper  quelqu'un, 

,  pour  attraper  quelque  chofe.  f^oye^^vous  cette  chat- 

ternit  e.  comme  elle  fait  la  chattemite.   il  a  beau  faire  la 

chat  ternit  e ,  il  ne  me  trompera  pas, 

C  H  A  r-H  u  A  N.  f.  n^.'^v  Le  r  de  la  première  fyllabe  ne 

fcTprononcepaSj&J/?  de  la  féconde  eftafpirée.  Sor-  Chaumer.  v.  aft.  Couper  ,  arracher  du  chaume, 
te  de  hibou  qui  maTtge  les  fouris  &  les  petits  oifeaux.  :  Elle  efl  allé  chaumer.  je  ne  veux  pas  quelle  chaume 
Les  chats^huants  ne  voyem  clair  cfue  la  nuit.  mon  champ  ,  dans  mon  champ. 

^H  ATTER, Chatton  NBR.  Cederniern'eftgue-    Chàu^ie  ,  ee.  pairt. 

re  ufitc.  Verbe  aft.  qui  fe  met  le  plus  fouvent  fans    Chaumière.  Quelques-uns  djrer.:,Chaumi|je.  f  f. 


CHAUDERONNIER, 

CHAUDIERE, 

CHAUFFAGE, 

CHAUFFER, 

CHAUFFERETTE, 

CHAUFFOIR,         ^ 


^i^  yCHKLLlJK. 
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CH  AU  ME,  f.  m.  Eftouble  ,  cette  partie  du  tuyau 
des  bleds  qui  refte  dans  le  champ  quand  on  les  a 

'     coupez.  Fagot  de  chaume.  Ije  chaume fert  a  faire  delà 
littière.  *  -     ^ 

•  Il  fe  prend  quelqjûefois  pour  le  tuyau  tout'entier 
du  bled.         .    ;^ 


V 


régime.  Faire  de  petits  chats.  Ce),te  chatte  chai tera 
bien-tofl.  elle  à  chatte  cette  nuit,  elle  a^chatti  ^u^atre, 
cinif  chats, 

CHAiTON    f.  m.  Petit  chat,    roilà  de  beaux  petits 

.    chatons.  . 

Il  (îgnifie  auffi  ,  La  tefte  d'une  bague ,  d'un  poiir 

:    çon,dans  laquelle  une  pierre  precieufe  eft  enchaffée. 

Chatière,  f.  f .  Trou  que  l'on  laifle  aux  portes 
des  greniers,  aux  couvertures  des  maifons,  pour  paf- 
(èr  les  chats.  Il  faut  faire  une  chatière  a  cette  porte. 

Catimini,  En  catimini ,  adverbial.  En  cachettes , 
en  marchant  doucement.  //  entra  ,  il  vint  en  catimi- 
Tsi  daris  la  chambre,  marcher  en  catimini,  ce  mariage 
s* eft  fait  en  catimini.  Il  eft  bas. 

ÇH  AT  OUILLER.  v.aft.  Caufer  en  certaines 
parties  du  corps  par  un  attouchement  léger  ,  une 
émotion ,  un  treilaiilement  qui  provoque  ordinaire- 
ment à  rire.  .  Chatouiller  aux  cofleT^.  chUtouiller  à  I4 
fiante  des  pie  is.  ne  le  chatouille'^asji  fort.    > 

On  dit ,  Que  le  vin  chatouille  le  palais  ^  l^  go/ter^ 
que  la  Mufiejue  ,  C  harmonie  chatouille  les  oreilles, 
pour  dire  ,  que  Le  vin  ,  que  la  Mufique  dorment  du 
plaifir. 

On  dit  y^hatouiller  un  cheval  de  Vefieron ,  pour 

dire ,  Le  toucher  légèrement  avec  l'efperon.  ^ 

On  dit  figur.  &  prov,  d*Uu  homme  qui  (^  provo*» 

3ue  Idy.mefme  à  tire  ,  quoy  qu'il  n'y  en  ait  point 
e  fujet ,  .qu'  //  Ce  chatosûMe  pour  fe  faire  rire. 
CWoMîÂrr,  bgnifie figur.  Plaire, flatter.  Quand 
9n  luy  dit  du  bien  de  fon  pis ,  on  le  chdtouille  en  la  par^ 
M  la  plmfenfible.  la  louange  cbatoMille  reprit,  il  fi^ 
plaift  à  efln  ehatouilli  fur  fa  noblejfe.  les  ftateurs 


m&i 


Petite  maifon  couverte  de  chaume.  Afffchantechau- 

fniere,  petite  chaum'cre.  il  logé  dans'  une  chaumière,  le 

pays  efl  pauvre  ,  il  n'y  a  tjueMes  chaumines  ,  que  des 

chaumières.  .. 

C  HAUSSE,  f.  f.  Partie  du  veftemexit  qui  couvre 

les  cuifTes ,  ou  les  jambes  &  les  pieds.    On  appelle 

Haut  de  chaujfes  ou  haut  de  cloaiijfe  ',  &  fimplcmcnt 

en  pluriel  chauffes ,  ce  qui  (èrtà  couvrir  les  cuifles. 

EtyBas  de  chauftes,  &  plus  ordinairement  Bas ,  Ce  qui 

couvre  les  jambes.  Vn  haut  de  chaujfes  ttefcarlatte. 

mettre,  attacher  ,  deftacher  fis  çhaujfes,  mettre  cl^auf^ 

fes  las.  une  chauffe  de  drap,  chauffes  de  toile,  il  ^  U 

pourpoint  &  les  chauffes  de^mifme.  chauffes  pliffe 

chauffes  a  la  matelote  ,  a  la  Sujffe.  tirez,-moy 

chauffes.  ,  / 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  èft  fort  pauvre  ^ 
qu*//  ri  a  pas  des  chatèffes. 

On  dit  prov.  &fig.  Tirerfes  chauffes  ^po\ir  dire. 
S'enfuir.  V'a-t'en,  tire  tes  chauffes,  il  tira  fes  chauffes 
de  bonne  heure,  ^^ 

On  dit ,  d'Un  jeune  hpmme  qui  n'eft  plus  en  âge 
d'eftre  fbiietté  ,  qu'//  a  la  clef  de  fes  chauffes. 

On  dit  prov.  &  fig.  c^*Vne  femme  porte  le  haut  de 
chauffe  ,  pour  dire  ,'  qu'Elle  eft  plus  maiftrcflè  que 
(on  mary.  \ 

On  dit  prov.  &  fïg.  qu'O/r  tient  un  homme  au  cul 
&  aux  chauffes ,  pour  dire  ,  qu'On  examine ,  qu'on 
agite  quelque  chofe  qui  regarde  fà  perfonne  ,  fes 
biens  y  (à  vie ,  fon  honneur ,  C^r. 

Les  Apothicaires  appellent  Chauffe,  Une  pièce  de 
drap  taillée  en  capuchon  pointu  ,  dans  laquelle  ils 
pallènt  de  Thypocras. 


chenhemtom  les  moyens  de  chatouiller  Us  oreilles  des    C  h  a  u  s  s  e  T  T  c.  £  f;  B^  de  toile  que  Ton  met  fur  la 

.  chsdï.  Chauff.tte  a  eflrier.'      ' - 
Chaussoh.  c.  m.  Ce  que  l'on  met  au  pied  nud 
avant  que  de  prendre  les  bas*  Vne  paire  de  chauffjm. 
chauffons  dt  toile  ,  de  fil ,  de  chamois ,  de  Cbtton  ,  de 
Lune.      ^  '-r- ■••  T". ■: '-<  ''''■■■\r  .       -'v^- - 

On  dit  par  raillerie ,  d'Un  homme  qui  n'a  point 
d'équipage  ^  Que  tout  fon  équipage  tiendroit  dans  un 
chauffon.  ^  ^       ^ 

On 


grands.  1     '    '     ^:^'  s   '•  • 

Ch  ATouiLL^»  ÉE.  parc.         *  • 
C  HAT  0  u  I LL  fi  M  E  N  T.  r.  m.  ▼.  AAion  Dar  laquelle 
on  chatouille  ,  on  cft  chatouillé.   Le  chatouillement 
desfens.    le  chatouillement  des  pieds  eft  fouvent  def- 
.  af^reable.  les  e^its  e  fiant  émeus  &  portion  cerveau 
,   CMife^n  un  doux  chatouillement. 

Chatouilleux  wEusE.  Quieftfbrt  fcnfibleau 


/ 
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On  appelle 

.  lier  plajc  a  fem 

1^        joiier  à  la  paun 

foii  on  fe  mettoi, 

C  H  AUSS  eti  El 

.  (oit  ^  vendoit  < 

Ch  AÙSSEIL.  V.  i 

/  fons  ,des  bas  , 

je  m'en  vay  me 

■  :   bre  cfu  il  vienne 

On  difôit  ai 

Gentilhomme ,  q 

On  dit  figur, 

pour  dire  ,^Poi 

fuit.  Il  eft  vieu 

On  dit  auffi, 

gardez  de  plus 

On  dit ,  qu' 

pQUr  dire  ,  qu'il 

Il  fignifie  quel 

fens  ilne  fe  mei 

avec  un  adverbe 

'  fi  ?  ce  C^rdonnie 

On  dit  ,  qu  7 

pour  dire,, qu'il 

telle  longueur. 

^        On  dit  figur. 

point ,  font  chaujj 

ont  mefme  hum 

On  dit  figur. 

pour  dire, Sç  Tim 

.  Jie  l'en  puifle  fai 

jours  en  mauvai 

^IhAusse'e  /e'e. 

verbe.  V ri  pied  c 

veftu.unhorfimei 

On  dit  fi?.  d1 

une  fois  fi  te  fie  ci 

Chaussant,  i 

;  ment.  Ne  fe  dit  \ 
efl  plus  chauffant 

Chaussuhe.  f. 
(c  chaulfer,  com 
toufles  &c.  Chau 
çhauffireaVantii 
les  ans. 

On  dit  fig.  &  p 
pour  dire, il  a  tr 
Içait  bien  refiftei 
11  veut  dire  au( 
re ,  Il  a  |uftemen 
jui  luy  eftoit  prc 
l'autre  fens; 

Des\c  hausser. 
(omiçts.  Defchau 
tiers,  fe  defchauffi 
'  On  dit  auffi,  l 

defcouVi:irj  &  lei 
,f^^ fi  frotter  les  t 

?  tes  defchauffi.  fes. 

Ondit^ur.qi 
chauffer  utf  autre  ^ 
fore  au  deflbus^ 

On  dit^  auffi, 
Ofter  la  terre  qui 
Mèfihau^é  ces  atb 

I)  E  s  c  HA  u  s  s  /  ,  ] 

Carmes  eîefchanx. 

Re^CH  A  VSSfiA. 

Xechastpirm  bon, 

'.,  mt  airbrufui  s  eft 

Rechausse',  ^1 

Tome  I. 
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On  appelle  atiflî ,  Chétufon ,  Une  e(prce  de  (ôii- 
ïicr  plajt  a  femelcs  de  fedcre ,  dont  on  le  fert  pour 
joiicr  à  la  paume  ,  pour  faire  des  armes  &c.  j4ntre^% 
fois  on  fe  mtttoit.  en  chauffons  ponrfe  battre,         *        \ 
C  H  A  u  s  s  c  Ti  E  R.  f.  m*  Maichaiid^ui  autrefois fai- 

fbit  &  vendoit  des  chauflVs* 
C  H  A  i)  s  si  %.  V.  àfl:.  Meitre  6u  prendre  des  ctïàùf- 
fons ,  des  bas  ,  ou  des  foulicrs.  Chauffez^  vos  fonliers. 
je  m*ert  vay  me  chauffer,  apfelleT^mon  valet  de  charn^ 
.   hre  €ju  il  vienne  me  chauffer,  \     # 

On  difoit  autrefois ,  Chauffer  les  e/perons  à%n 
Cr;in7fc<7»i»î^j  quand  on  le  fiifoit  Chevalier.       * 

On  dit  figur. .  C/7^*tj^r  les  efperons  4   cfuelcju^un^ 
pour  dire  ,  Pourfuivre  de  prés  quelqu'un  qui  s'en- 
fuit. Il  eft  vieux.  '  '    "\  ''■'}[  ■ 
On  dit  auffi ,  Chauffe'^  vos  lunettes^  poUr  dire ,  Re- 
gardez de  plus  prés.       ,4v 

On  dit ,  qu^'L'^/  bas  ,  <iuuH  foulîtr  chkuffe  bien  ^ 

pQUr  dire  ,  qu'il  va  bien  fur  la  jambe  ,  fur  le  pied. 

Il  fignifie  quelquefois  faire  des  foiilicrs  ,  &  en  ce 
fens  il  ne  fe  met  qti'avec  le  pronom  perfonnel  ou 
avec  un  adverbe.  Ùji}(^fi  le  Cordonnier  cjuivous  chauf- 
fe ?  ce  C^rdonnierAa  chauffe  bien. 

On  dit  ,  qu't^«  homme  chaujie  à  tant  de  points , 
pour  dire,  qull  faut  que  fes  louliers  folent  d'une 
telle  longueur.         '         .   v    \  ^ 

On  dit  figur.  Que  deux^ferfonnes  chauffitit  a  mefme 
point ,  font  chauff  c  à  mffme,  point  ^  pour  dire ,  qu  Ils 
ont  mefme  humeur ,  mefroc  inclination  &c. 

On  dit  fi^ur..  Se  chauffer  une  opinion  d^.ns  la  tefle  ^ 
pour  dire,Sç^  l'imprimer  bien  avant^ô:  en  forte  qu'on 
ne  l'en  puilfe  faire  fortir.  U  fe  prend  prefque  tous- 
jours  en  mauvaife  part.  ^      \  f 
XZhàussee /e'e.  part.  Il  a  le«  figni^tions  de  fon 
ycïhii.Vripied  chaufi  J*atitre  nud,  tout  chaulé Jout 
veftu.  un  homme  bien  chaufé  ^  -^,    #^ 
On  dit  fig.  d'Un  homme  opiniaftrç.  Quand  il  à . 
une  fais  fx  te  fie  chaufie  ^  il  ri  y  a  pas  moyen  &ci 
Chaussant,  a  n  t  e.  adj.   Qui  fe  cnaufle  facile- 
ment. Ne  fe  dit  guère  que  des  bas*  Vn  bas^^ame 
e^  plus  chauffant  tju  un  b M  de  drap. 
Chaussure,  f.  f  Ce  que  l'on  met  au  pied  pour 
fe  chaulfcr ,  commi"  les  bottes,  les  fouliers,  les  pan- 
toufles &c.  Chauffure  mianonne,  ch ait ffure  mal  propre, 
chaufftre  a  V antique,  il  deff?enfe  tant  en  chauffure  totis* 
les  ans.                                                  . 

On  ditfig.  &  prov.  Il  à  irou^é  chauffure  à  fon  pied, 
pour  dire ,  Il  a  trouvé  qui  luy  tient  tcfte,  6c  c^ui  luy 
\    fçait  bien  refifter.  /. 

.\     Il  veut  dire  au0i  en  un  (çhs  prefque  tout  contrai-* 
re  >  Il  a  juftement  trouve  ce  qu'il  luy  ^oit ,  &  ce 
lUi  luy  eftoit  propre.  Mais  il  fe  dit  plus  fouvent 
l'autre  fens;  ,      .     • 

i)  ig  s\c  H  A  u  s  s  E  R.  y.  z&.  Ofter  ^  tirer  les  bas ,  où  les 
{jOMÏicvs.  Defcbaufferfon  maifire.  defihaufferfes  fou^ 
tiers,  fe  dejckauffer.  . 

1  On  dit  auffi ,  Defchéuiffir  les  dents ^^ur  dire,  Lcà 
defcouVrir  i-  6c  les  deftachcr  de  la  gencive.  //  ne  faut 
Pa^fi  frotter  les  dents  bien  rudemept ,  fdr)ce  que  €eU 
/'  ies  defchduje.  fes  dents  fedifbhauffnt.        y.,  i  \ 

On  dit  ngttr .  qu'V»  hêmme  n'eft  pas  digm  ien  def 
chauffer  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  înn  mérite 
fort  au  deflbus^  lien.  ,;ç      .^  .  .^  ■     4 

On  dit"  auffi ,  Defchdujfer  des  arbres ,  pour  dire, 
Ofter  la  terre  qui  eft  autour  du  pied.  Les  ravines  ont 
^ifchaujiieesatbreri:  ^        *. 
t>  £  s  c  H  Au  s  5  / ,  ifi.  partie.  Carme  defchau^i  ^  bU 
Csrma  defihàux^      ^- v'.%^^^'V,^  :;.,,,, ^-i^-^^;^  '  / 

R  E.  c  H  A  V  s  s  SA.  y.  aâ.  Chaudêr  uhb  fecGple  fois. 
jRechauprm  homme  quijeftoit'defchAufii.  rwhuujfir 
m  Mirbri  qui  s  ofii  difihauj^é. 
Rechausse',  ji.  parc«^ 
Tome  I. 
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t^  A  aV  S  S  b'  b.  f.  f.  Levée  de  terre  qui  (e  fait  au  ïjorà 
de  l'eau  pour  Ibuftenir  ,  retenir  l'eau  d'une  rivière, 
d'un  eftang.  la chaufée d'un  ejlu^g  ^  d*une  rivière. 
V  Chaufie ,  Eft  auffi  une  levée  ^ui  fe  fait  dans  des 
lieux  bas ,  humides  &  marefcageux  pour  fcrvir  de 
chemin,  de  palfage,  Chaufee  fouftenue  demacopne- 
rie ,  de  pilotis  &c.  faire  une  chaujsée  dans  un  maf.iis, 
les  chaitfées  de  Bruntfjiiud, 

Chaufie ,  fignifie  auffi ,  Le  fol  &  ïuperficie  de  la 

V  ^erre.  N'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Rez,  de 
,chaufie.    .  '\^  .      , 

C  H  a  u  $  s  E-T  R  A  PB.  C  f  Fef  à  quatte  pointes  âi^cs 
&  fortes,  dont  l'une  fe  trouve  tousjours  en  haut, 
lequel  on  feme  aux  avenues ,  dans  les  guesf ,  pour 
eiffcrrer  les  hommes  ô^  les  chcvaux.^^r/rr  des  çhauf" 
fe  satrape  s  aux  avenues  du  camp,  femer  des  chauffe- 
trapes,  s'enferxcr  dans  des  chauffe  satrape  s.  *    .   *^ 

C  H  AU  V  E*.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  plus  de  che- 
v-èuJCfi  ^Homme  chauve,  femme  chauve^  t  Empereur 
Charles  le  Chauve,  devenir,  eflre  chauve,  avoir  lattfte 
chauve. 

On  dit  prov.  &  fig.  que  Voccafton  efl  chauve  par 
derrière ,  ou  fimplcment ,  efl  chauve^  pour  dire,  qu'il 
ne  la  faut  pas  lairtcr  efchapper  quand  elle  (c  pre- 
fente.  ^ 

C  H  A  ù  V  !  R.  v.1fi.  Il  n'eft  en  nfiige  qu'en  cette  phïa- 
fe.  Chauvir  des  oreilles ,  pour  dire  j  Drefler  les  orcil- 
U's  :  &  il  ne  fe  dit:  que  de?  chevaux  ,  des  mulets ,  ôc 
.  des  afnes.  Ce  cheval  chauvit  des  oreilles, 
CHAUVE-SOUR  ï  S.  f  f.;5orte  d  oifeaunoaur- 
ne  qui  a  des  ailes  memluaneufes ,  &  qui  reiremble 
à.unc  (buris.  //  eu  tard  les  hhauvcfouris  commencent 
d  voler,  • 

C  H  A  U  X.  f.  f.  Sorte  de  pierre  cuite  que  1  on  délaye 
pour  faire  çlu  mortier.  C/74//.V  vive,  chaux  cfteinte, 
pierre  à  chaux, four  à  chaux,  il  faut  efteindre  la  chaux 
pour  s*  en  firvir,  mettre  du  bled  en  chaux  pour  le  femer, 

.    lait  dech^^Hx  pour  bl^fnchir  les  murailles,  il  y  a  de  la 
chaux  dans  cette  toile,  bafiir,  k  chaux  &  à  fibte  ^  à 
\chaux  &  a  ciment^ 

On  dit  prov:  &  figur.  d*Une  affaire  qui  eft  faite 
fbhdement ,  avec  toutes  les  précautions  neceflaires, 
qu'  Elle  efl  faite  a  chaux  &  a  ciment. 

Chaux  3  Parmi  les  Chimiftes  fe  prend  auffi  pbu 
tout  ce  qui  eft  réduit  en  poudre  par  Toperation  d( 
la  chimie ,  &  il(è  dit  principalement  dc^  minéraux.^ 

C  A  L  CI  N  E  B..  V.  aft.  Réduire  en  chaux.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement de  cette  opération  chimique  qui  rcduic 
les  chofès  en  poudre  fubtile  par  la  force  du  feu. 
Calciner  lefatpetre ,  le  vitriol  ^  les  métaux  &c. 

Cai  c  IN  e'e  ,  BE- part.  ^ 

Calcin  AT  lÔN.  ,f.  f.  ReduAion  en  poudre  par  1<*    . 
feu  £clon  l'art  des  Chimiftes.  Calcination  du  vitriol, 
du  plomb,  def  or  &c, 

C  H  E  F.  (t  m.  iTefte.  il  ne  (è  dit  que  de  l'homme,&  il 
n'a  gue^c  d'ufage  qu'en  pocfie;  X#r  chefcmronni  de 
laurters7'h  chef  ceint  d'um^diademe.  On  s'ien  fert  auffi  | 
en  parlant  ^e  la  tefte  des  Saints;  Oh  ftârdi  le  chef  de 
fdintjean  en  cettÉ  Eolife.  U  chefde/kint  Denysi 

iric  dît  fie.  de  Celuy  quieft  à  là  tefte  d'un  cdrps, 
d'une  aften^lée ,  qui  y  a  îeprrmietTang  &  la;  prin- 
cipale authorité.  Le  Pape  efl  le  cktfvifme  deVE^U^ 
,fe^le  ChdnceUér  efl  le  chef  delà  Juflke.  le  premier  Pre^ 
.  fident  efl  le  chef  du  Parlement,  le  chef  jt  une  jimbdf 
foie ,  iune  'Deputation.  les  Chefs  de  rj^rmie,  thef 
dEfcddre,  chef  de  Bdndits.  On  dit ,  Chef  de  guerre^ 
&  quelquefois  C^</ tout  (èul ,  pour  dire ,  General 
d'armée.  H  efl  du  devoir  etun  bon  chef  On  dit ,  Chef 
tle  part^  pour  dire ,  Chef  d'un  party ,  d'une  cabalev 
t  On  appelle^  Chef  du  kem  &  des  drmts ,  Céluy  qui 
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cft  le  premier  dé  la  branche  aifiiée  d'une  gratide 

MaiTock  '  ^ 

On  dit,  qu'iy«<  jiïidye  efi  Ch^ fi  Ordre, i^\à%  dire, 

tjuc  C'eft  la  principale  Maifon^c  TOcdre,  ^  celle 

donc  les  autres  dcpcndenU 

On  appelle  en  termes  de  guerre.  Chef  de  file ,  de 
demi-fiU ,  Le  Faniaifin  qui  eft  le  premier  de  la  file, 
de  la  demi-file;  " 

On  appciie  chez  ic  Roy  ,  chei  Moiifieur  &c. 
Chef  (t  Office.  Chef  dé  Gobetet.  Chef  de  Fruiterie,  de 
Parmeterie&c.  Le  principal  Officier  du  Gobplet,  de 

la  Fruiterie  &c.         ^  '^ 

On  dit ,  Cemmdnder  une  armée  en  chef,  pour  dire, 
Y  avoir  le  principal  commandement  en  qualité  de 
•General  \  Et ,  Efire  Ginverneur  tCune  Province,  d'une 
pldce  en  chef,  pour  dire ,  Y  avoir  le  commandement 
avec  lesprovifions  de  Gouverneur.  ^ 

On  appelle ,  Greffier  en  chef.  Le  premier  Greffier 
d'un  Parlement. 

En  parlant  de  biens ,  d'héritages  »  de  fucceflîons^ 
On  dit ,  De  fin  chef ,  pour  dire  ^  De  ion  coftc.  //  d 
tant  de  iien.  dcfon  chef  il  4  jtH  cette  terre  du  chef  de  fr 
jentnte^ 

On  dit  auflî,  Defm  chef,  pour  dire,  De  fon  mou^ 
vement ,  de  (on  authoritc.  Il  a  fait  cela  de  fon  chef 
fans  en  avoir  ordre,  je  nadvànce  point  cela  de  mon  chef 
cet  aHthenr  ne  dit  rien  de  fon  chef ,  il  a  toHt  trùdans 
etÀHtres  livres,  ^ 

-^  On  dit , .  Les  chefs  itme  accufation ,  <fun  Arrejl , 
pour  dire.  Les  articles,  les  divei^  points  d'une  a< 
ûtion.     '  •  >     J 

\  On  dit  auflï,  Crime  de  Uxe-Majefli  att  premier  cht 
pour  dire ,  Attentat  ,  confpiration  contre  b^erron- 
ne  du  Prince  ;  &  Crime  de  lez.e-Afajeflé  oh  fécond 
chef,  pour  dire.  Attentat  contre  la  Majcftc  du 
Printc  oudeTEftat.  Lafauffe  monnoye ,  V intelligence 
jKvec  les  ennemis ,  là  rébellion  font  des  crimes  de  lez^e- 
M^jfifti  au  fécond  chef. 

On  dit ,  Titfwr  de  chefs  de  be/lail ,  pour  dife.  Tant 
de  pièces  de  beftail.  //  avoit  deux  cents  chefs  de  bre- 
bis,  de  befles  à  cornes»  _  '' 

Chef  ^"cn  termes  de  blafon,  F  ft  une  pièce  qui  oc- 
.     cupe  le  tiers  le  plus  haut  de  Tcfcu.  //  porte  d'ar- 
gent  OH  chef  de  gHCules.  » 

Aîettre'iine  emreprife  a  chef ,  en  venir  a  chef  Façon 
de  parjler  ancienne ,  pour  dire ,  Achever  une  cntre- 
prile ,  la  mettre  à  fin.  . 

C  q  V  y  R  E.c  H  E  r.  f.  m.  Sorte  de  coiffure  de  toile 

<^ue  portent  les  payfannes. 
M  E  s  c  H  E  f.  r.  m.  Malheur ,  fafcheufè  adventure.-  Il 

eft  vieux.  '         ; 

DE&kCHEF.  adv.  Une  autrefois  ,  de  nouveau. 
Ç  H  fi  V  E  c  I  fi  R.  £  m.  On  appelle  ainfi  dans  quelques 
Eglifes  Collégiales  Celuy  qui  eft  pourveu  de  ki  pre- 
mière dignité. 
S  ou  s  c  H  E y  E  c  I E  R.  C  m.  Cetuy  qui  efl  pouryeix  de 

la  première  dignité  après  celle  de  Chevecter.  t , 
C  H  £  y  i  s  T  R  E.  (I  m.  Licou.  Cheveftre  de  crin.  $hevef 
\,rrc i^ cMf r*.  Il  yieilUc.        '  :\:--^-^-^,\:^-'^.,a^^''^^^^,*-' -■- 

EMCMfiyBSTRiit;  y.  at6b.  Mettre  pa  ch^eftre. 

Il  0^  guère  en  ufâge  au  propre,  i  r^-    -0^. ,. ,; 
'     On  m,  fig.  S'erKhfvefirer  ^  pour  Aitê^  Prendre  un 
fMaf^ipcm  dont  on  ne  peut  plus  &  dcdke.  Il  aJ!^ 
^  Uc^tnraS  yU  vêilkenchevofk'iw^^*'^^^^^^ 

Qiidif  auffi  d'Uo  homme  q*^î  s^eaibaralTe  dans'' 
on  difteurs ,  dans  iine  refponfe ,  i^V//  /enehiVëflre. 
C  K  £  y  a  r.  C  m.  Travèrfià  ,  long  octei!Içr  fiir  témel 
on  appuyé  fa  tefle ,  lors  qa'on^f^  ilaas  le  lk«  il  jW. 
Jo^  àuji^tùft  fii*iléiU  f*  ?;  é-r  U  chevet.  tmmff^U 
chevet,  il  nie  f^Ht  eûr^jifr  fi  h  sh:t^t  ff^ft  Mem  tsMi^U, 
mme  le  chfvet  baf.  entrenittr  ^aeléfHtm  m  fon  rfcréf/.\ 
On  dit  fig.  àc  proy.  d'Un  homme  4jui  efk  cous- 


^ottirs  preft  de  fer  vif  quel^u^unde  fà  pérfbnne ,  de 
fes  confeils  ou'^de  fon  ioduftrie,  que  C*efl  fin  efiée' 

,     de  chevet,      -j    ■.;,     :..,^~f-^v''  .-•*■  _  %•::'■■ 

A  c  H  E  y  E  R .  y.  a.  Par&ire  ,  Conduire  une  chofe ,  un 
ouvrage  à  la  lin  ,'A  laperfeâion.  //  a  achevé  tel  oh- 
vrage.  les  baftiments  font  achevé:^. 

A  c  H  £  v  K  M  £  N  r.  Aâion  d'achever.  L'achèvement  Je 
cette  affaire  dépend  de  la  diligetrce ,  &c.  *       j  V        ■ 

PARACHBvftR.y.  a.  A  la  merme  figniiica^tm  qu'A- 
chever, ^  V  . 
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CHE  F  D' OE U V  Rî.  }  roy  OE U  V RE. 
CHEF-LIEU.  ]  roy  LIEU-  , 


:% 


CHE  M I N.  f.  m.  Voye,  route,  efpare  par  lequel  on 
ya  d'un  lieu  à  un  autre»  Chemin  par  eau,  chemin  par 
terre,      '■■'-'''■  ^ 

Il  (è  dit  plus  ordinairement  d'une  route  battue  ôc 
-ftiyce  par  terre.  Chemin  battu ,  frayé,  beau  chemin^ 
vilain  ,  mefcham  chemin,  chemin  pletn  &  uni,  chemin 
*  ^erd.  chemin  pierreux ,  ferre ^  raboteux  ,  fangeux, 
chemin  rompu^  chemin  creux,  chemin  paffaJm  ,  fre^ucn,, 
té,  chemin  de ftoumé,  chemin  den^verje,  le  cnbnin  du 
char  roy,  petit  chemin  ou  ftfntirr.  chemin  des  gens  de  . 
pied,  grand  chemin,  chemin  pavé,  chemin  borné  d*ar^ 
ères  ,  defojffz..  Les  grandi  chemins  de  l'Empire,  Ce  ^: 
font  des  chemins  que  les  Romainsj2ii|^ faits  autre-   . 
fois,  chemin  d'Ôrleans,  chemin  de  Lyon  ,&c.  le  che^ 
min  des  Rmliers ,  des  coches ,  des  Meffagcrt,  montrer, 
enfiigner  le  chemin',  f  Ravoir  le  chemin,  couper  ^  fermer^ 
embaraSer  le  chemin,  ouvrir  le  chemin,  rendre  les  che^^ 
mins  lihres.  trader  fer  le  chemin,  je  ne  le  crains  pas  ^  il 
fft^vte  fera  pas  quitter  mon  chemin,  il^e  vint  couper   •' 
chemin,  <e  chemin  3fa  ,  mené  en  tel  endroit,  ce  n'eft  pas 
la  le  chemin,  il  fe  defiourna  de  fon  chemin,  ne  tfuittez 
pas  ce  chemin  Jà,  prenez,  le  chemiàa  main  droite ,  a 
main  gauche,  le  chemin  fourche  en  cet  endroit 4a,  ce 
chemin  eft  maUaisé  à  tenir.  Une  tient  point  de  chemin, 
il  va  k  travers  champs,  on  ne  fçduroit  paffer  ,  Us  vo^  ' 
leurs  tiennent  les  chemins,  il  fi  plaint  qu^on  a  fait  un 
chemin  dans  fa  terre,  paffer  fin  chemin,  aller  fin  che^  ï- 
min,  fe  mettre  en  chemw.  icUt  du  long  du  chemin,  àoni* 
chemin,  vous  efies  mal  monté ,  vous  demeurerez  par 
les  chemins,  une  maifonfur.  le  chemin ,  fur  le  grand 
chemin,  allez,  par  la  ,  c^ eft  le  droit  chetmn ,  U  plus 
court  y  C*eft  le  plus  long.fuivez.  ce  chemin  Jà  ,  pcurfui- 
vez,  V  offre  chemin.  Cet  homme  ne  fait  ûu*  aller  (Sr  venir ^ 
il  eft  tou'sjowrs  "far  voye  &  par  chetmn^  Avancer 
chemin,  f^ire  bien  du  chemin,  il  y  abiek  dm  chemin 
eticy .  là.   deux  heures  eh  ehâmin,   une  journée  de 
chemin,  en  chemin fnfant^nhimffbr  chemin.' accourcir 
le  chemtn.  •.,■,,..    ...vv-'t  '  ' 

On  dit  proy.  Beime  terre  mauvais  chewéit  ^  pour 
dire,  qu'Ordinairement  dans  les  te^rrcs jrai&s  ^  les 
chemins  font  fort  maimii*  .     '^     ^ 

On  appelle ,  Chemin  de  velours ,  Uâ  cbémin  fijr 
une  petoiiie.    __■  '^d^*'*';.,♦^;*"'^•^^^•■^'^*^■^•(.  ».-^  ■.'-■- ■ 

On  ditproy.^Vn  diemin  dkoit^lie  C^e^  hvhi^ 
mm  de  Pmiltdis ,  ms^^fty^^a  eft^tm  is  ifliï  *^'<-  "     'i 

;  Chemin  fign.nj^*  Mvyoïi  ^  conduiie  Xjpk  nietie  à 
quelque  fin.  Itvem^thwfenmte^mmiiit  k^eetfrend 
pas  le  chmidm.  A  ui^ire  4mje4ignittK,  ,màii  em  wiê ^p*« 
rive  pas  parce  chemin-là.  Ut  Md»erfkeiL  yimtrûmla^ 

i  timàfim  UvbinmstÀHcliel^ 
min  Me  Pm'Mdis.  ies  fientjfuisne  fimpmdmeJeéon 
chemin.  U  chemin  de  r  enfer,  deferdieim  eft  éimimrgeé 
le  dbiawtifa^îA^^j,  >^^5,f^^^^^  ^h^^  '-i 

On  dit  proy.  £ÎM  iirj^ 

.  AembsÀeVHeffkd.  '  •  :;^'^.;<.;iir- 1  j  r^\  >•.  ■    ^  ''  ■  ' 
V  Oa  dit  %•  ^t%  hmetsêé^fm  ^tlmi^\  flà  fram 
chemin ,  pour  dire  >^qa*il  ni^MMl  pohK  de  &ieft  à 
l'il  iàit ,  à  ce  qu'il  dir»:^  ft     »  r^  >^ a 
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pour  dir 
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On  di 
efcoliers 

Ondii 
dire.  De 

On  dii 

on  traif 

chet 

dii 
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progrés ( 

On  dit 

divers  ch 

que  divei 

On  dit 

mon  chcmi 

luy  nuire 

dire,  Jc'I 

On  dit 

dire,  En  ; 
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tiarjce,  il  fa 

a  VembraJ 
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fnins ,  pou! 

On  dit  I 

ne^-a  parut 

dire ,  qu'C 

*>  lapeintf 

On  dit 

:    luy  fera  vo 

,  En  term 

vert,  on  C 

Lç  vu!ga 

ment  conii 

^      Le  chemin  < 

la  voye  de 

On  dit  a 

'  que  p' erre  i 

trouve  tou 

treprend. 

Ch  t  m  in  El 

min  pour  a 

que  nota  ch 

long-temps. 

On  dit  f 

tomber  en 

.  On  dit  fi 

qu'Ile  hem  i 

bien  fîiivi , 
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On  dît  attffi  en  mefiM  Cens ,  -//Jrr  fo  ir#i^  eh^ÎH, 
(>our dire,  Procéder av^  (încerici,  (ans  cromperiCk . 

On  die  prov.  &  fig.  Li  grand  chemin  des  Vdches  y 
pour  dire  >  L'uCige  commiin  &  ordinaire^  „.  r*.  . 

On  die  prov.  Lr' chemin  de  Pefiole ,  le  chemin  dei 
lefcoliers ,  pour  dire  ;  Le  chemin  le  piu^  long.^ 

On  die  âufli ,  Monfireth  chemin  4  tjnelifHun,  pour 
dire.  Donner  exemple.       -  ^ 

On  die ,  d'Un  honcime  qui  amis  une  a<)fàir^en 
»on  erain  &  ne  là  pour  fuie  pa3  ,  qu //  den^enre  en 
\H  chemin  y  d.michçmin^  i        ^ 

die  aufïï  ,  qu't^if  ho^tme  m  bienfait  du^chemin 
tnpe^  de  temps ,  pour  dire ,  qull  a  fait  beaucoup  de 
progrès  enpeu  dé  eemps.       ^  ;  #^         •«  ,    n 

On  die,  Totu  chemins  vont  À  RonUt^^om  dire,Oae 


iif' 


•^' 

* 


■  »,  .1 

■fe' 


HE 


■'A 


a  tneminée  qui  avance  dans  la  ctiambre.  theminh 


de  flaftre ,  de  mdrbre.chcn^inie  dfrie.  mdntemi  de  ché*. 

minier    '  "''    >/     ##*  •  . 

.,  Il/î^rend  auflî  pour  cctt^  partie  du  ruyati  quî1x)rt 
hors  du  roià.  //  fit  un  grand  vent  ^ui  abattit  bien 
des  cheminies.  VA 

On  dit  prov.  Taire  tfud^ue  chôfe  fom  la  cheminiez 
pour  dire,  Faire,  quelque  chofe  en  cachetée  U  fajif 
obferver  les  formes.  Se  marier  fins  la  cheminée,  arrefl 
donné  fom  la  cheminée,  donner  une  affignation  fom  la 
cheminée^  "^  ■.■'';••■  "'■  '■ .    ''  .    .    '  .  - 

On  dit  provcrb.  &baflemvr*  luand  on  voit  un 
homme  encrer  dans  unemaab  •  ^  il  y  avoie  long- 
temps qu'il  i^'eftoic  venu.  //  fàict  faire  la  croix  àla 
cheminiez   ■  y  .  {  ■^'  ■..,■■  •■:..      .  '  .■f:' '' . 


<v 


••■•/ 
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divers  chemins  mènent  à  un  meflfce  endroie  ;  &  hg.    C  H  E  M I  NE  R.   f  f^oy  C  H  E  M I M 


'f 


t 


^" 


que  divers  moyens  condui(ene  à  une  mefme  fin. 

On  die  auflî  fig.  Se  par  menace, ^<î/^  ïronveray  en 
mon  chemin .  pour  dire  ,  Je  erouveray  occaiion  de 
luy  nuire,  Ec,  lime  trouvera  en  fin  chemin  ^  pour 
dire,  Je  le  eraverf-ray  dans  fès  defleins* 

On  die  fig.  Couper  chemin  à  ^uelqt4e  chofe  ^  pour 


C  H  E  M I S  E.  f.  f.  Vcftcmene  de  linge  que  Ion  portd      V 


&^^0'  ^^^^Ifi^  chemife  d* homme,  chemtfe  de  f  mmt^ 
mettre  fa  chemife.  prendre  une  chem-p  bLwche,  ch^n-        #^ 


L. 


-  dire*,  En  arrefter,  en  empefcher  le  coiirs.  Onavou^-t  vf*  ^^  ^^^^^fi^  aflerfa  chemife.  ch^uffr  um  chemife. 
lu  couper  chemin  aux  chicanes  par  la  nouvelle  Ordon-  0  donner  la  chemfe  au  Roy.  chemife  f-oncie.  chemife  fait; 
nance.  ilfalut  abbattre  une  maifon  pour  couper  cheniin  *      manche  de  chemife.  collet  de  chemife*  chemife  fsrme^. 
aVembrafcment.      "^^  *  -*     » 


'  « 


\ 


■'i .  / 


^ 


jOn  dit  prov.  //  rien  faut  pas  aller  par  quatre  che^ 

rnins ,  pour  dire ,  Il  en  faut  demeurer  d  accord* 

/    On  dit  par  menace  à  une  perfbnne ,  qu'Ow  le  me- 

ne^a  par  un  chemin  ou  il  n*y  aura  point  de  pierre,  pour 

dire  ,  qu'On  luy  donneta  bien  de  rcxercicc ,  &  de 

*>  Japein* 

On  dit  auflî  prov.  Se  dans  Te  mcfine  (cns ,  On 
luy  fera  voir  bien  du  chemin^ 
,  En  eermcs  de  forcificaeion  il  y  z  Le  chemin  cou^ 
vert  ^  on  Coridor,  &  le  chemin  des  rondes. 

Le  vulgaire  appelle^ct  amas  d'eftoiles  qui  for- 
ment comme  un  chemin  blanc  au  milieu  du  ciel  ^ 
Le  chemin  de  faint  Jacques,  On  le  ncpmc  autr|;aient 
lavoyede  lait.  \ 

On  dit  aufli  prov.  5c  fig.  Il  trouve  toieêjours  queL 
Cjuep'erre  enfin  chemin ^  pour  dire,  qu'Un  homme 
trouve  tousjours  quelque  obftacle  d^ns  ce  qu  il  en- 
treprend. '  *  »» 
C  H  t  M I N  B  ».  V,  n.  Marcher ,  aller ,  faire  du  che- 
min pour  arriver  quelque  parc.  Il  y  a  tant  d^hures 

te  nous  cheminons,  ce  laquais  chemine  bien ,  chemine 


que 


long-temps.  /        i   '      .  jr 

On  dit  fiff.  Cheminer  droit ,  pour  dire.  Ne  point 

tomber  en  tauee.  Il  fera  bien  de  cheminer  droit. 
On  die  fig.  enparlane  d'un  poème,  d'une  oraifbn. 


On  appelle  ,  Chemifo^rdente  ,  chemife  de  fouff  e ^  V 
Une  forte  de  chemife  qu'on.fiit  veftir  aux  crimmels  \ 
qu  on  brufle  tout  vifT.       .  .    .^ 

On  dit ,  Efire  en  chrmife ,  pour  dire ,.  ^I*a voir  que 
fa  chemife  fur  (oy.  On  dit  aullî ,  Sortir  en  chemife^ 
fcfaùver  en  chemèjlf&c.  Entendant  crier  au  feu  il  fir^  f 
fit  en  chemife,  ilfefauva  en  chemife,  ' 

.  On  dit ^  d'Un  homme  fort  pauvre,  qu'// «'4  p^ 
une  chemife  au  dos ,  afin  dos.  "'*^' 

'    On  dit ,  Mettre  quelquun  en  chemife,  piour  dire^ 
Le  ruiner  entierementi  >• 

On  dit  ^  Vendre,  engager /fouet ,  méigey  jftfqu'i 
fithemifi  ^  pour  dire ,  Vendre ,  engager  ^  jouer  touc' 
cequWa^'     '  i''^-.  ■• '^î--.^- ';'■.  ..f'---v  ■._ 

On  dit^  qu^Oncach^oit ,  qu'on  voudrolt  cacher  ust^ 
homme  entre  fa  chair  &  fa  chemife,  pour  dire ,  qu*Ôa 
cmployeroit  toupies  foins  pour  le  mettre  à  couvert* 

Chemfi  defierre,çt\  termes  de  fortificatlons^Eft  un 
reyeftement  de  quelque  ouvrage.  '  -    ^ 

Chemife  de  maille,  Eft  un  corps  de  chemife  faitd« 
petits  annelets ,  avec  lefquels  on  fait  des  armures  , 
ôc  dont  on  feTert  à  Ce  couvrir  commit  d'une  arme 
defenfive.  '     r  v      / 

Oii  dit  prov.  JidapeaU  m' efl  plus  proche  que  ma  c 
mife ,  pour  dire ,  qu'On  doit  préférer  fes  interefts  k 
ceux  dès  autres.  v 


'-«■. 


.*J*  • 


v 


q\x' fl  chemine  bien  ,  pour  dire  ,  que  L'ouvrage  cft    Chemise  tti.  Cf.  diminutif.  Sorte  de  veftemenC 


\- 


flw;' 


»< 


qui  fc  met  fiir  lathemife,  &  qui  p>eiid  d'ordinaire 
.depuis  les  efpaules  jufques  aux  hanches.  Chemifette 
de  toile,  chemifette  de  thile  de  cottpn.  chemifette  de. 
ratifie. 

C'eft  auflî  une  (brté  de  brafEeres  que  portent  les^ 

.femmes  de  baflc  condition.  CA^i/J/ir^r//?.  chemU 

fette  de  ferge ,  de  fuflalne. 


I 


bien  fuivi ,  bien  difpofê. 
A  ç  H  E  M 1 N  E  n.  v.  a.  Mettre  en  chemin.  Il  n'eft  point 

en  ufàge  aujpropre  :  mais  au  figuré^  On  dit ,  yfche^ 

tniner  une  affaire ,  une  entre frlfe ,  pour  dire ,  La  met- 
.■-  tre  en  bon  ttain^    ■;:  .  -vf  v:.;/:;;:^-,^-  .      ^  t 

S'a  c  H  £  M I  NE  n.  n.  p.  Se  mettre  en  çliemin,  Notu 

potis  achemina/mes  par  tm  tel  endrolté    -^^^  ^^' 
Ond}tûffxr,qu*Vne  affaire  s*achemine,fout: dire,   Caacisole.  f.  f.  Sorte  de  chemifette.  C4mi/J/fi/# 
"    qu'On'Pa  mife  en  bon  train.  ..,,,  ^^:  :.■::: ■:^::  ,;:,■■..    ■       ratine,  de  toile,  de  chamois,  douatte&c. 
!ÂCHEMiNi,  £E.  part.::     \  .3-^  C  amisad  e.  Cfl  ^ttaque  faite  la  nuit  ou  dc^jand' 

Acheminement,  f.  nu  v.  Difpofition ,  prépara-       matin  ^,  par  des  gens  de  guette  pour  furprenSr  lc$ 

tion.  CVyî  un  grand  acheminement  à  la  faix  ^  ace        ^tmcrm^.  Donner  me  çamlfrde.^^'^^^^^ 
^mariage,  .     :i  j        \,  .  CHENET,  f.  m.  Uftenfile  de  cuifine,  de  chambre,' 

CHEMINE'E.  r  f.  Il  1fc-<iîV  le  rehdroît  oà  l'on       qui  fert  à  fouftcnir  le  bois  dans  la  cheminée.  Che- 
■'  fait  le'fcu  dans  une  cuifîne ,  dans  une  cliambre ,  &        ^^^  defjr.  chenet  de  cuivre J  chenets  Jt acier  doré,  che-* 

du  tuyau  qui  fert  à  laifler  aller  la  {amèg^heminée        ^^^  d argent,  une  paire  dt chenets. 

eftroite ,  large,  berd  de  cheminée,  te  coin  de  la  chemu   C  H  E  N  E  V I E  R  E , 

née,  noir  comme  la  cheminée,  cheminée  qui  fume,  Ra-    C  HEN  E  V I 

mofhifHr  de  cheminée,        ,  /.\,         ^;•.  .  r 

Il  fe  prend  auflU  quelquefois  pour  cctçc  partie  de    Ç 


# 


'# 


-  V 


■^u 


-^'.n-:' 


\'r 


f. 


^77 


CHI 


m     '-^    éÊ     .      Il   •      t 


BL     I 


CHI    CHO       187 


.       -.     J>... 


iSo- 


GH  E 
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"    C H ENI  LLE.  fub.  f.  Sorte  d^infeûc,  ccptflc à pla 

/       iieurs  pieds ,  qui  ronge  les  feiiillef  6c  Its-fleucs  dei 

plantes  &  des  arbres.  Gr$Jfi  cheMU.  chemUigrifi, 

•       J4Hne ,  vtrtt.fâautt  de  ghefiUlif,  Us  pluyes  chaudes 

Jont  crever  les  chenilles,  les  chenilles  fe  changent  en 

f^i lions.      '        ^  .  jT    '       *      ' 

>'       Chenille  flgnifie  auffi  ,  Un  ciuu  de  (bye  velouté , 

*    qui  eft  un  ornemciu  pour  les  habits  &  les  meubles. 

' .  *         On  .dit  figur.  &  balF.  d*Un  homme  malin  qui  fc 

^    ,    .plaitt  à  maUairc  ,  ique  Ceft  une  mefihante  chenille.^ 

EscHfiNTLLER.  vcrbe.  a£k,  Ofter  les  chenilles.  Si 

votes  ne/chenifle'^  vês  arbres  ,  il  n*y  refterd  pas  une 

feuille. 

/     ^  s  c  K  E  f)  I  L  L  e\  E  E.  part, 


ployc  guère  qu*à  rtmper(bnnél  ,  &  cVft  un  terme  ' 
^  purfmejlp  dc^i^ratique.  j4  cela  ,  il  y  ejçhet  l'amende, 
.  jln'y  eflhêt  aucune  fÊtni  affliSive.  *  *  *'    . 

,    ,}|  fe  conftruit  quelquefois  avec  les  adverbes  bien, 

icmal ,  6c  alors  il  fe  dit  particulièrement  des  per- 

fbnnes,  &  fignifir ,  Rencontrer  foKuitemcnt.  Kom 

ne  ffauriel^efue  bien  ejiheeir.  vosu  nefcauriez,  mal  efm 

choir,  je  fuis  mal  efcheu.^ 
E  se  Hi  u,  u  E.  ,      ; 

Es  c  HEAN  CE,  f  f.  Le  terme  oùefchet  le  payement 

d'une  chofe  deuc.  L'efcheance  dis  premier  payement. 

a  fefcheunce  du  terme,      »    % 
R  E  c  H  E  o  I R,  ou  R  £  G  H  o  I  R.  vcrbc  ncurte.  Tomber 

de  nouveau.  .  *  .  .      ' 

7^  ■  "■  '  •      •  ■  '«.1. 

Il  fign.  fig.  Retômbe'r  dans  une  mcfme  maladie ,  ^ 
^dans  une  mcfme  faute.  Mais  il  eft  de  peu  d'ufage  6c 
dans  Je  propre  &  dans  le  figuré.  ^     * 

R  ECHEu  ,  UE.  part. 

R  £  c  H  E  u  T  E.f.f.  V.  Seconde  cheute,nouvelle  cheute. 
Il  (c  dit  fig.  du  retout'd'une  maladie  dont  on  nVf- 
toft  pas  bien  guéri.  La  recheuteeji  à  craindre.  Us  re-- 
ihemes  font  dangereyfes,  les  recheute s  font  mortelles, 

*;    Ilfe  dit  encore  fig.  du  retour  dans  le  péché.  Les 
fieijfuehies  recheuies  mènent  à  V endurci Jfement. 


.,*. 


( 


CHE 


C  H  E  N  U  ,  U  £.  adj.  Qui  eft  tout  blanc  de  vieilleflè. 
Devenir  chenu,  il  eft  chenu  de  vieillejfe.  barbe  chenue. 

^     Lbs  Poètes  difcnt ,  LesMontagnes  chenues,  les  Al' 
pes  chenues ,  pour  dire ,  Couvertes  de  Tieiges.    ' 

C  H  E  O I  R j  où  C  HO  X  IL.  V. n»  Prenez. garde  de  choir , 
il  faihglljf,:nt.fe  laijfer  choir.  ." 

C  H  à  )  UEv  part.  Quelques-uns  difent  ,  Cheute.  Ce 
qui  fe  conferve  encorc^ans  ces  manières  de  parler 
prov.  Chercher  chappe  cheute.  trouver  çhappe  cheute , 
'  poiir  dire ,  Chercher  ,  trouver  un  hazard ,  une  pc- 
cafron  imprévue  de  profiter  mal  à  propos  aux  dcC-    Ricioive.  f.f,  RechcUte  dans  une  Éuite.  J<?  t/o/«    j 

.    pensd'autruy.  .    ^  .  '  ^pardonnepour  cette  fois  ^  mais  p'^enez^  garde  à  la^recl^   \ 

Chût  e  f.  f.  v.  Mouvement  d'une  chofe  qui  tombe.         dive.  on  ne  pardonne  guère  les  récidives,  en  cas  de  recl*  ' 
Jl  eft  tombé  defon  haut  ^  &  a  fait  unelourde  chute,  il         dive ,  a  la  première  récidive  il  fera  puni.         ,      :     '  ' 
eft  incommodé  d'une  cheute  de  cheval,  il  fut  4cr4^/^    REcimvER.v.n.  Faire  une  recidîVe,retonnkber  d^ns  une 
par  la  cheute  d'âne  m^ifon.  une  cheute  d'eau,  la  cheute      faute.  Prenez,  garde  à  ne  pas  récidiver,  il  aire'cidlvé. 

C  H  E  R ,  1  R  E.  adj.  Qoi  eft  tendrement  aiméi  Seiflus  • 
chers  amii  Vont  condamne*  ceU  une  perfenne  ans  luv 


m 


\ 


'"h 


».  ^ 


Y 


'\ 


des  eaux. 

On  SipocWc  y  Cheute  d'humeurs  ,  Un  dc^boréc-^ 
ment  des  numeurs  qui  tombent  du  cerveau.   '    .  - 
'•:     Il  fignifie  auffi  ,  Eflat  de  ce  jui  eftio?nbé.  Il  n  eft 

pas  encore  guéri  de  fa  cWte.  ' 
i    '^  On  appelk,  La  chute  des  feuilles  ,  La'fai(on\)ù  les 
feuillds  tombent.  Il  mourut  à  la  chute  desfueilles. 

Il  fe  prend  fig-, pour  Difgrace,  malheur.  Cf^/;o;w- 
me  eft  oit  extrêmement  eflevi  ,  le  voila  tombé ,  il  ne  Je 
relèvera  jamais  de  fa  cheute. 
'■  •-  Il  fc  prend  encore  fig.  pour  Faute  envers  Dieu.  ■ 
La  cf  rente  du  premier  homme,  la  chute  du  premier  An- 
ge,fe  relever  de  fis  cheutèfs  par  la  pénitence,  eftre  une 
;  occafion  de  cheute  &  df  fcandale. 
1)^  C  H  E  O  I R ,  ou  Déchoir,  v.  Tomber  d'un 

meilleur  eftat  dans  un  pire.  Déchoir  d^fon  rang,  de  . 
-  fonpofle.^  il  eft  bien  decheu  defon  (redit ,  de  fa  faveur, 
il  eft  fort  decheu  de  fa  réputation,  ils- font  decheus  de 
leurs  privilèges,  c'eft  Porgkeil  tjui  a  fait  déchoir  les 
Anges  de  V eftat  glorieux  où  ilsavoient  efte  creel^^  la 
dcfoheijf^rice  a  fiiit  déchoir  le  premier*  h^mme  de  P eftat 
,  et  innocence  &  de  juftice  originelle.      :  y  .  ^^ 

On  dit ,  d'Un  homme  avança  en  âge ,  qu*//  com- 

>  mence  a  déchoir ,  four  dire ,  qu'il  commence  à  de- 

:    venir  infirme  ,  pu  qu'il  commence  à  n*avoir  plus 

l^fprit  fi  bon.  ; 

X^fr^fJr  ^  Se  dit  au(É  quelquefois  des  chbfes,  & 

,  alors  «il  fignifie.  Diminuer.  Son  crédit  commence  is 

déchoir.  •        '-  '  'T^     r  v       ^  : 

Décheu  ,  jji.-part.  »  '.  ' 

£5  c<h  £  o  I  r  ,  ou  e  s  c  h  ô  I  k.  V,  n.  Il  fe  dît  ordinaî- 
remeiK  des  çhofes  qui  arrivent  par  fort ,  ou  par  cas 
fortuit.  Il  ejpere  if ue  le  bon  lottuy  efUerra^cela  luy  eft 
tfçheuen  partage,  il  Uytftef^cd  urne  fucceffiûn  JU 
,  „  chef  de  fa  femme.  _  ^  t^';...  :..  ,-■!;;;■:";  ^^^^^^^ 
•  On  dit  proverb.  Si  le^cds y^(ej^èt ,^^^ 
rdccafion  en  arrive ,  fi  l'occafion  s'en  preféni 


ft  une  perfenne  (f  ni  luy 
eft  extrêmement  chère,  dé  fOtèefes  enftns  celay  cj/tti  luy 
eft  Icpbis  cher  ceft..  .xfa,.  mémoire  me  fera  ttu^jours' 
chers,  le  fouvenir  m'en  eft  cher,  il  ny  aperforne,  à  ^uk 
la  vie  nefoit  chère.,  un  homme  de  bien  n^a  rien  de  plïiY 
cher  efue  thonneur.  Dans  le  ftyle  familier  ce  mot  fc  . 
joint  avec  ceux  d'ami,  de  frerc ,  &  plufieurs  autres 
demefme  nature.  Ji4jin  cher  ami.  mon  cher  cœur,  ma 
chère  moitié  ^  &c.  v 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  courte  beaucoup.  Les  belles 
eftoffesfont  tousj  ours  chères,  les  diamants  font  tous  jour} 
chers,  le  blé  eft  plus  cher  dans  la  moiffqn  que  dans  les 
autres  temps,  le  bon  vin  eft  cher,  c'eftoit  dans  là  chtre 
annee.il  fait  cher  vwrt  a  Paris,  tout  y  eft  cher,  cela 
tft  bien  cher ,  eft  trop  cher ,  eft  fort  cher, 

Il.fe  dit  auffi  de  Ccluy  qui  vend  à  plus  haut  prix 
.  que  les  autres.  Ce  Marchand  la"  eft  cher  i  il  vend 
tousj  ours  plus  cher  fue  les  autres,  cette  marchande  eft 
tropchere:     <  ^■^■■■'■'■-■■j,m'-'^^^     '■';■'■'■/■>'•"  ''  '••     ' 
/  On  dit  prov.  &.ba(r.  /Un  Marchand  qui  vend  à 
trop  haut  prix,  qùçC'eft  chère e/p{ce.      v      ^        - 
Cher.  adv.  A  haut  prix.  Acheter  ;  vendre  cher  ^ 
bien  cher ,  tropy^er.  cela  me  confie  cher,  c^efl  bien  cher, 
C* eft  trop  cher,  ^l  me  là  vendues  xher  efu* au  marché. 
C  H  £  R  E  M  e'n  T.  adv.  Avcc  beauc^jif^  d'affcâion,  ten- 
drement "^  avec  beaucoup  d'amour.  J(r  Paime  cherté  ■ 
ment,  je  conferve  cela  chèrement,  garder  chèrement. 

Il  fignifie  aufli,  A  haut  prix.  Acheter  chèrement, 
vendre  chèrement  fa  marchandifè.  -:M:-i0^'Bë ' ^ -^ ■'''■'  ' 

On  dit  fig.  qu  Vn^  homme  vend  therement  favïè,  la 
fait  acheter  chèrement  j;  pour  dire ,  qu*Avanc  q\ic  de 
périr  il  tue  ou  bleffe  beaucoup  de  cem  qui  Vattà- 

^      On  dit  auffi  dans  le  mefme  (èns,  mais  plus  baflè« 

*ïnént.  Vendre  chèrement  fa  peau.  :^>,;k  j 
c  h  E  *  T  B.  f.  f.  Prix  exceffif  des  choies  qui  font  i 

Il  (c  dit  auffi  des  termes  prefix.  Le  ^premier  termie  ,      vendre.  Grande ,  exceftive  cherté  de  vivres,  mettre  la 
.1.,.  .  f.  i-.„.^..^     ^1       ^  '    '\jer te.  caufer,  faire 

tray  pas  la  cherti. 


ÎVf»' 


l. 


nie# 


éfchet  s  U  faim Jsari.. le  premier  payement  deitefbhoir  i     cherté  4ust  vivres,  pourvoir  à-laxhorté.  caufer,  faire 
a  là  faint  Martin JÎ:    yi^  S         ^    V;  \  Ucherié.  U  cherté^  eft.  je  r^y  nmii 


Il  (e  dit  encoredespeîhet  lmp6i(?cs%  ceux  <i^  la  cherté.  :     :^^.  ..     ,   .    .^ 

coatrcvieniîem^ux  loix ,  &  cp  ce  feus  il  ne  s'cm*    C  Hi  r  i  a*  v;  a€k.  Àiooer  tenâremenc.  Witrhr^s  en- 


^,^':^::,c^im':s- 


■'<■,•.  •Sir»;-'.: 


•■j'';^--;V  "^1!^ 


fans,  eherirfes  amis,  il  chérie  extn 
chérir  le  feuvonir ,  Ue  mpiif^^  f 

CHERI,  lE.part.  V  v^^ 

l:  H  ç  h  E  R  E.i".  f.  Otfre  que  l*on  fiiir 
qu'un  ,  pour  une  chofe  qui  fe  ven 
que  l'on  baille  à  ferme,  téire  utee 
chère,  mettre  4  P^nchere.  cela  a  efté 
miere  enchère,  on  a  receufon  enchei 
chères.  i  " 

F  o  L  L  E-E  N  c  HER  E.  Eft  uue  enchc 
rement ,  &  à  hqucrlle  on  ne  peut^ 
dre  une  terre  à  la  foOe-enchere  de  an 
On  dit  ptov.  Payer  b^  folle.enchei 
fe  ,en  payer  la  folle  enchère  ,  pour 
peine  de  (a  témérité  de  fon  irnpru 
^Enchérir,  v.  a.  Faire  une  offre  a 
qu'un ,  mettre  enchère  fur  quelqu 
une  terre,  enchérir  une  matfon  fur  cj, 

,,  fus  ejuel^uun.  U  afiit  vtnlr  des  ger 

il  fignifie  auffi  ,  Rendre  une  r 

chère.  Ce  Marchand*afm  enchéri 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  D( 

(cr  de  prix.  Les  blels  ont  fort  enche 

chandifes  encherljfent. 

\  Il  fignifie  fig.  Adjoufter  à  ce  qu' 

dit  ;  le  furpanlT  en  quelque  chofi 

foit  en  mal.  Vn  tel  trait  ta  magnifit 

autre  a  bien  enchéri  fur  luy,  enche 

des  Anciens,  fur  les  ouvrages  des 

bien  enchéri  fur  la  cruauté  de  Tiber 

En  CHER  1, 1  B^  part.  •        ^ 

Enchérisseur,  f.  Coluy  qui  n 
On  adjugera  cette  terre  un  tel  jour 
dos  encherljfii's.  on  a  délivré  cette 
offrant  &  dernier  enchertjfeier. 

E  N  c  h  E  R  r  s  s  E  M  E  N  T.  f  m,  V.  Wx 
C*eft  au  Juge  de  Police  a  j'mpefch 
des  vivres.  '\-'"-  / 

R  E  N  c  h  E  R  I  R.  V.  a.  Enchérir,  rem 
dife  plus  chère.  Le  luxe  renchérit  ti 
\    Il  eft  auffi  neutre.  Les  vivres  re 
jours,     '  •    .  •    . 

Renchéri,  i  e.  part. 

On  dit ,  Paire  le  renchéri^  pour  < 
ficile.       ^ 

S  u  R  E  N  c  H  E  RE .  f.  f.  Enchère  qu*< 
d'une  autre  enchère.  //  a  fait  une  fu 

Sure  «  cfl  i!  r  i  r.  v.,  a.  Faire  une  fi 
avait  pris  cette  f^yne  ^  mais  unauti 
chérir,  ^  a  fait  un  ttercement. 

Su  R  EN  cH  ERi  ,1  E.  part'..    ' 

C  H  h  R  e  H  E  R.  V.  ad.  Se  mntre  ( 

ver.  Chercher  é/uel^u' un,  chercher  f 

'  cher  foigneufefnent ,  diligemment,  i 

chercher  à  manger,  chercher  du  fa 

Pargent.  ft  vous  en  voute^j,  allez.- 

cl^r  condition,  en  cherchant  onjrou 

pihee  MomfUur  .*  chercher  ten  fajfa 

chercher  fortune,  chercher  un  threjfo} 

opbak.chereher  des  moyens  ^di 

^esexcut/is  fdes  ejchapfatoirés. 

chercher  la  gloire,  chercher  le  profit , 

fian^  U  siejmerche  plus  (fué  Dieu.  A 

*-  On  i¥:  jproV.  thercher  ^uettfu^u 

terre  ^jpoùT  dire  ;  Le  chercher  en  ti 

On  dit    'Cherdkr  malheur,  chen 

.  •  ^         '         .  •  *  •  ' 

'^tre^eyertktrceqtt*énftèi^^         j 

xUrc ,  S'expofer  ,  ^  fc  lAèctre^a  ha 

^eîqttc  màlheiir ,  ^5Wi  ^-.^f  |i|-^^^ 

♦    On  dit  àuffi  j  CÂery'rV*- f  iwi»^* , 

dire  jFaftfê*  <?e  que  l'on  peut  pour  1 
•*a  rechcrcherlcs  occafionSé^  '  '  ^  ^ 


'  Il  fignifie  fig.  Se  contredire  ,  Voppofer-run  à      .  du  Prince  luy  eft  glorieux,  onluf  a  dom  le  choix  ; 


\ 


r.1  9|-  _L 


■  ■.    tW  Mm^      Ê_^      ^  '■*   ^  '    - ^ 


mm^m^t^Mé  »V^ t  /*    t* 


I  M  ^UétrL ^.* 


G  HO     CI 

thousâde  Âfiidtf»  chmèec/tëfu.  tl^Mx 


C  HE 


-/• 


.* 


CHE 


fkfts.  ebérirfis  amis,  il  €lHri$  ixh^tmimifrt  fsfiwtmi^ 
chérir  U  fouvenir  ,  U  meimiredâ  tfiêil^Hum.    ,     v  , 

Cheui,  ib.  part.  ^    v- v^     ^.  '    .»     v^ 

t  H  ç  H  E  n  £•  f •  f •  Offrr  qof  l*on  (aie  au  defTus  de  qael« 
qu'un ,  pour  une  chofc  qui  fc  vend  par  Juftice ,  ou 
que  Ton  Dailk  à/crme.  t^ire  um  enchère,  mettre  en- 
chère, mettre  Ai*  fnchere.ccU  a  efli  délivré  %  U  pre^ 
tnlere  enchère,  en  s  recelé  fin  enchère,  fublier  lès  #«- 
chères.  ' 

F  G  L  i  E-B  N  c  HER  E.  Eft  unc  enchère  faite  témérai- 
rement ,  &  à  laquelle  on  ne  peutYatisfaite.  Reven^ 
dre  nne  terre  aUfoUe^encheredeanelcj^'^Mn. 

On  dit  ptov.  Payer  hêfolle.encherede  efuelmie  cho^ 
fi  ^  en  payer  U  folle  enchère  ,  pour  dire  ,  Porter  ia 
peine  de  (a  témérité  de  fon  imprudence. 

Enchérir*  v.  a.  Faire  une  offre  au  deflui  de  quel- 

.  qu'un ,  mettre  enchère  fui  quelque  chofe.  Enchérir 

une  terre,  enchérir  une  maifin  ptr  ^nelcjuMn  ^par  défi 

V  fi*e  ifHel^te^Hn.  H  4  fait  ytnir  des  gens  pour  enchérir. 
Il  fignifie  auflî  ,  Rendre  une  marchandife  pjus 
chère.  Ce  Marchand  a  fjrt  enchéri  fis  denrées. 

Il  eft  auflî  neutre ,  Ôc  fignifie ,  Devenir  cher^hauf^ 
1er  de  prix.  Les  bleis  ont  fort  enchéri,  tentes  tes  mar^ 
chandifes  encherijfent^  * 

11  fignifie  fip.  Adjoufter  à  ce  qu'un  autre  a  fait ,  a 
dit  ;  le  furpanlr  en  quelque  chofe  ,  (bit  en  bien  , 
(bit  en  mal.  Vn  tel  tr^iitta  magnifiquement ,  mais  cet 
'AHtre  A  bien  enchéri  fir  luy,  enchérir  fur  l* éloquence 
des  jinciens.  fur  les  onvraj^es  des  anciens,  Néron  a 
bien  enchéri  fur  la  cruauté  de  Tibère.      ».    « 

En  CHERI,  iB^  part.  •       ^ 

Enchérisseur,  f.  Coluy  qui  met  une  enchère.' 
On  adjugera  cette  terre  un  tel  jour,  faites.y  trouver 


On  dit  ,  Chercher  tteifi.,  chercher  querelle  ,  pour 
dire  ,  Se  vouloir  brotiiller  avec  quelqu'un. 

. .    Chercher ,  Se  dit  aufli  fig.  des  choies  ili^nimées. 

'  Veats  cherche  un  p^ffage.  fai^uMe  mmantéefcUychê 
le  Nerd. 

On  dit  prov.  que  Le  bien  cherche  le  bien ,  pfôur  dire 
que  Le  bifcn  vient  à  celuy  qui  en  a  desja  beaucoup. 

On  dit  fig.  Chercher  midi  a  tftMter'^  heures  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  diflicultcz  oA  il  n'y  en  a  point. 

Ch  E  RC  HE^  EE.pârt. 

C  h  è  R  c  h  c  u  R.  I.  m.  Qiii  cherche.    Vraiment  voni 

^  eftes  un  beau  chercheur  ^  ne  vous  amufe'H^pas  à  ces  cher- 
cheurs de  threfors  ,  à  ces  chercheurs  de  pierre  philefo^ 
phale,  chercheur  de  franches  lipées. 

Rechercher,  v.  a.  Chercher  une  autre  fois,  fe 
l'ay  cherché  ^  recherché  fa^às  le  pouvoir  jamais  trou- 

•    ver.   '.  %  ,  -  ,1 

Il  fignifie  aurfî ,  Chercher  curieufcnlrtit.  Rfcher^ 
^her  lesfecrets  de  la  nature  rechercher  ce  e/uily  a  de 
plus  curieux  dans  les  fciences  ,  dans  les  chofes  Us  plus 
cachées,  il  a  recherché  t/>u^s  les  mémoires-,  tous  les  titrei 
ijuilapn  ,  pour  compofer  fin  hiftoire.  il  a  recherche 
tout  ce  ijui  fi  peut  dite  fur  ce  fu jet. 

Il  veut  dire  encore ,  Faire  encjuefte  des  aûions  ou 
de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire  punir.  //  efi  ar^ 
rejlé  prlfonnier ,  on  recherche  fa  vie,  on  fût  uneCham-- , 
bre  dejiiftîce  pour  relcl^prcher  les  Financ'er^  ne  faites 
pas  telle  chofe  ,  vous  enfirîezi  recherché. 

Il  ve^ut  dire  encore ,  Tafcher  d'obtenir.  Rechercher 
la  faveur  du  Prince,  rechecber  l'amitié  Jes  bonnes  gra^ 
cesde  cfuelijHHn.  rechercher  fin  alliance. 

En  ce  fens  on  dit ,  Rechercher  une  fille  înrnaxi.ige  ^ 
G\x  ^ic\MvxitTiX.  la  rechercher.  « 

des  enchéri ff:ii 'S,  on  a  délivré  cette  tapiffei^le  au  plus    R  e  c  h  É  r  c  h  b'  ,  e'e.  part.  Il  a  les  fignifications  çle  (bii 


offrant  &  dernier  enchéri Jfeter. 

En  CH  ER  I  SSEME  KT.  f  m.  v.  HauflTement  de  prix. *f 
CV'?  au  Juge  de  Police  a  impefcher  l' encheriffemerit 
des  vivres.  '    • 

R  E  N  c  H  E  R I  R.  V.  a.  Enchérir,  rendre  une  marehan- 
dift  plus  chère.  Le  luxe  renchérit  toutes  chofes. 
\    Il  eft  auflî  neutre.  Les  vivres  rençherijfent  tous  les 
jours.     '■•.''    •    ■    '    "  ■''■  •■    .''.■.■;■.  ■' * 

R  E^N  CH  ERi ,  IB.  part.        \ 

On  dit ,  Paire  le  renchéri,  pour  dire ,  Faire  le  dif- 
ficile.' ■  -'^  '■.■^     .  ■■, '.  .'v  '■;  •  -■•■-■..■-,. -^-  -' V-:  ■     ;.^ 

Surenchère,  f.  f.  Enchère  qu'on  fait  au  dertus 
d'une  autre  enchère.  //  a  fait  une  furenchere  fur  moy. 

S  u  R  E  «  cft  B  R I  R.  V,  a.  Faire  une  furenchere.  Vntel 
avoit  pris  cette  fiyyne  ^  mats  un  autre  eft  venu  furen^ 
chérir,  é*  a  fait  un  tiercement. 

Surenchéri  ,1  E.  parr;      '    '     .  ^ 

C  H  h  R  e  H  E  R.  V.  ad.  Se  mfttre  en  peine  de  trou- 
ver. Chercher  éfueléfu*un.  chercher  fueleiue  chofi.  cher- 
cher  foi ^neufefnent ,  diU gemment,  chercher  par  tout, 
chercher  k  manger,  chercher  du  fecourf.  chercher  de 


verbe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de  Sculpture  Sec. 
quVne  figure  eft  bien  recherchée,  pour  dire ,  Bien  tra-  ^ 
vaillce ,  bien  finie.  Et.  l'on  dit  en  parlant  dôin  liv^e» 
<\\xOn  y  trouve  des  chefs  bien  recherchées,  àespaffagcs 
\  bien  reçherche\  ,  pour  dire ,  qu'On  y  trou\^  des  ma- 
*  tiçres  rares  &  bien  traitcgs  ,  des  partages  curieux.  : 
R  Ec  H  ER  cHE.  f.f.  Enquifte/perquifition.  Curieu-  ! 
fi  recherche.  exàBe  recherche,  les  recherches  de  Can^ 
tiquité.    .       '  .v .  \     ■    . 

Il  fignifie  quelquefois  Une  chofe  curîeufementre- 

.   cherchée:  Ce  livre  eft,plein  de  belles  recherches.  •         ^ 

Il  fignilSe  auflî,  Exanien,  perquifition  de  la  vie  & 

dès  aâtions  de  quelqu'un.   La  n  cherche  .des  Finan^ 

xiers.  ces  emplois  là  font  fujets  à  recherche,  la  recherche 

de)  faux  Nobles.faire  la  recherche  .de  la  vie  de  quel^ 

,  ■    -  '>         • .. .  ■        •    ■ .  ■  .•,..*'■     ■  •  * 

"Il  fignifie  auflî,  PourQiite  que  l'on  fait  pour  avoir 
une  fille  en  mariage.  Longue  recherche,  faire  agréer 
fa  recherche,  il  a  bienfait  de  la  deft^enfi  à  l^  recherche 
de  cette  fille ,,  de  cette  vewvei 


l*  argent,  fi  votes  en  vouleT^:,  allez.-en  chercher,  cher-   CHERE,  f.  f.  Traitement  de  table'  ,   manière;  de 


clfer  condition,  en  cherchant  enjrouve,  e/ue  cherchez.- 

p9su  Afonfieùr  .*  chercher  un  f^jf^'ge  dans  un  livre. 

chercher  fortune,  chercher  un  threjfor.  chercher  la  pierre ,  ' 
^bdle.thercher  des  moyens  M^^  ift^ftitions.cher^ 
iesexcufis  fdes  efchapfatoirés.  chercher  U  vérité, 
-chercher  la  wlrire.  chercher  le  profit. ^chercher une  "occof")^ 

fionr,  il  ne  cherche  plus  cfué  i^i^A».  ^  ;<<ï   ^  r;c  r^ 
>  On  dk  prôV.  ti&^rrJîjfr  iyiirfy/i*#f»  psrmèrWpar 

rfr>r /poiïr  dire  ;  Le  chercher  en  tous  licut.  ^  ^^ 
Xiti  4k  ,Cherclkr  malheur,  chercher  à  fi figir^^ 

tre.  cheràkerte  ^ër^Wi^^^  pM  trouver;  prfur    CHER  E  M  E  N  T  j^ 

xlirc , S'expo(er ,  ft  «ïbttrcsaa  haxard  dç  s^ttirer    CHERlÀ  .    -f     ; 
'''^eiqite  malheur', ^toi^^-'-"-;^^'^^  CHERT'E-' ''^^^'".'■: 

♦   On  dit  àuflfî  ^  Che^chp^  fenneiki ,  les  enném'^  ,  pour 

dire  jFaftrè c^  que  ton  peut  pour  les  copibattre^»  & 

•^a  rechcrcherlcs oécafions.     •  i  ■'■., 


traiter  à  table.  Bonne  chère,  grand*  chère  chère  an^ 
geV^uec^mauvaifi  chere^maigre  chère,  homme  de  bon^ 
ne  chère ,  de  granet  chère,  il  nous^fijla  ^eiâeu^e  chère 
du  monde,  on  fait  botint-ekijreen  ce  paysAa  &  a  bon. 
ma'^ché.  vous  ferez,  maigre  chcf'f^4llfint  petite  chère. 

Il  fignifie  auflSi ,  Accueil ,  réception.  It  eftoitfiaifi 

de  te  voir  ejû'il  ne  ffavoit  cjuelle  çhere  luy  faire,  ce 

Prince  tuyfit  la  meilUitre  chère  du  monde,  il  luy  fit  bien 

re  chère.    V 
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GHÇÎlUBiN.  Cçdi  Ange  du (ècond  chceur  de  la 
.    premierci^nitchie$'  Dieu  mit  autrefois  un  Chert.bin 
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ihouxde  AftUn.  chtmeecAsu.  dfoux  pommez,  ehôux 
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CHU   CHY       jgp 

On  àpp»elle  par  excellence  le  Rôy  de  France ,  Le 
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C  HE 


:  V 
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4  la  fôrti   du   PdruJh  terrefire,  « 

On  dit  ptov.  d*(Jn  homme  qui  â  le  Tiiâge  rouge 
.  fc^Miflâinè  ,  quV/  eft  ramft  commi  un  cherulfin. 
t  H  E  R  U  1  S,  f.  m.   Racine  qui  cft   fort  douce  au 
gouft  ,  &  boune  à  manger.    Botte  de  chernls.  des 
cheriùs . 
C  H  E  S  N  E.  f.  m.  Sorte  de  graSd  arbre  qui  a  le 
bois  fort  &;  dur  ,  &  qui  porte  du  gland.   Vn  grand 
chefhe,  vieux  cheffie.kois  de  chefne.  dïsdechefne.fny, 
,         de  chefne.  fueille  de  chefne.  '     i.   v  * 

C  H  B  s  N  E-v  I  n  D  ,  Efpece  de  chcfne  qui  confervc  fes 
V      feuilles  vertes  en  toute  faifon ,  &  qu'on  appelle  au-  , 
*  t  rement  Yeufe.     v        # 

Ç  H  fi  s  N<«  AU. f  m. Jeune  chcfiie.  Descotrets de  chef-^ 

\      I        C  H  t  SN  A  YE.  f.  f.  Lieu  planté  de  chefnes.  Vne  belle 

*    ,  ch efh/iyf.        ■    '   ■'  ^ 

C  HET I  F  ,  VE.  adj.  Vil ,  mefprifaWe*  Vrté  chetlve 
créature  ofe^f-elle  s* enorgueillie  \\(\^\y\fiÇ2L\i('C\  ^Q^ 
^  n'cll  pas  de  la  perfeftion  dont  il  devroiteftrc  dans 
ion  genre.    ^oUk  éfui  e(l  biefi  chetifi  ces,  fruits  font 
fort  chetiff.  Il  fait  forp  chetlve  chère, 
C  H  |T  1  V  E  M  E  N  T.  adv.  D*une  manière  chetive»  Cet 

homme  v't  chetivemeni  ^  fe  trake  fort  chetivemenr. 

Cheval,  f.  m.  Animal  qui  hennit ,  propre  à  tirer 

ôc  à  porter.  Cheval  nolr^  blanc ,  gris-pommelé  ^  gris 

moucheté,  truite, gris  cenUré,  gris  te  fie  de  rnore,  alez^an 

hrufé  ,  alez^an  moreau,  hay  ,  bayhrun ,  bay  clair Jfa» 

.  belle,  rubican,  rouan,  poil  defouris ,  foufe  de  lah  ,  pi,e, 

:  tigre  ,  zain  &c.  cheval  bien  mairciué ,mal  marqué,  che- 

^       val  entier,  cheval  hongre,  jeune  cheval,  vieux  cheval, 

cheval  neuf,  cheval  fait,  cheval  defervice,  cheval  entre 

deux  affes,  gros  cheval,  cheval  ragot,  chev.rl  bien  tra. 

.       verfé,  ramaffé  ,  bien  jointe,  cheval  fort  de  devant,  puif- 

'    fdnt,  fort  cheval,  cheval  de  grande,  de  petite, de  moyen^ 

ne,  de  bonne  taUle.   cheV al  d'entre  deux  tailles ,  ou 

*  d'entre   deux  felles.   cheval  ejui  efl  fort  du  deffous. 

cheval  begu  ^ui  marque  tous  jours  ,  cjuoy  quilpajfc 

'     âge,    cheval  chargé  d*ehcoleure  ,  chargé  de  ganache.^ 

V  ifarafsé  ,  recru.  cioevaLrefajt  ymaefuignonné.  cheval 

de  cktrrette  ,  de  charui ,  q^  hamois,  cheval  de  caroffe, 

cheval  à  deux  mains,  cheval  de  baft  ,  d^fomme  om  de 

charge,  cheval  de  chaffemarée.  cheval  ^  baga  'rjjctfëval 

defelle,  depofle,  de  reUis.  cheval  de  renvoy,de  louage, 

.cheval  dtpays,  cheval  d^  Efpagne  oxx^Genet.  cheval  de 

^  .      Naples  ou  Cour  fier, cheval  de  Barbarie  OM  Barbf.chit^ 

val  Turc,  cheval  yînglois.  cheval  Breton  Sic,  che%>al 

fefant ,  le^er  à  la  main,  ehevaL  de  légère  taille,  cheval 

hardi,  noble  ^  courageux,  brave,  vifte,  cheval  fia.  cheval 

de  grand  pri^. cheval  (t  amble, de  pasy  cheval  fougueux. 

êheval  fafcheux  au  montoir^  doux  au  mont oir.  cheval 


t 


\    ■ 


ÇH  E  •> 

fer  un  cheval,  fecourray  men  cheval  cbm^e  te  voflfi^fi 

«$  voultXjmontir  a  cheval,  U  trompette fonnûit,Gens^ 
mes  a  cfteval.  allons  k  cheval,  il  embraie  bien  un 
'cheval,  tenir  un  cheval  en  haleine,  fouler  un  cheval  i 
thute  bride,  outrer^  defefpererun  cheval.  Comm^j^cer un 
cheval ,  Ceft  le  mettre  au  pilier,  entre  deux  piliers, 
le  drelTer  à  toutes  fortei  d  airs  &  de  manèges ,  l'y 
rendre  bien  maniant.  Cr  cheval, m4nie bien.  Bonhom- 
me de  cheval ,  Qui  fcjaii  bien  manier  un  cheval.  Bel 
homme  de  cheval  ,  Qui  a  bonne  grâce  à  chevaL  Ct 
cheval  fe  bride  bien  ,fe  ramené  bien ,  tourne  bien,  eflre 
birn  a  cheval,  monter ,  exercer ,  piquer ,  travailler  un 
cheval,  dompter ,  teduire  un  cheval,  cet  Efcuyer  con- 
noifl  bien  la  portée  d'un  cheval.combaftre  à  cheval. com^ 
bat  à  cheval,  fin  cheval  s* abbatit  fous  luy  ,  tomba  les 
quatre  fers  en  Pair,  fin  cheval  l'a  emporté,  encloùcr  un 
cheval,  abbattre  un  cheval  pour  le  ferrer,  ;^ 

Efire  à  cheval ^Sc  dit  non  feulement  d'Un  homme 
monte  fur  lin  cheval  ,  mais  aufli  de  celuy  qui  eft 
monté  fur  quelque  autre  animal  ,  3c  mefme  d'une 
perfonne  qui  fe  tient ,  jambe  deçà ,  jambe  delà ,  fur 
une  poiitrè  vfur  une  muiraille  &c. 

On  dit  prov.  que  L'a?//  du  maifire  engraife  le  chevd, 
pour  dire ,  que  Le  foin  &  la  veiie  du  maiftre  eft  cau- 
fe  que  le  cheval  fe  porte  bien.  Il/e  peut  appliquer  à 
plufieurs  autres  choies.  *  ^  '/ 

On  dit^i^ov.  Cheval  de  foin ,  cheval  de  rien.,  cheval 
d'avoine ,  cheval  de  peine,  cheval  de  paille ,  cheval  de 
bataille,  \ 

On  dit  fig.  &  ptov.  Jamais  bon  cheval  ne  devint  rofi 
fe ,  Lors  qu'on  parle  d'une  perloiine  qui  conftrve 
jufqu'à  la  dernière  vieiUcire,  le  courage,  la  vigueur, 
&  l'cfprit  qu'il  avoit  en  Ci  jcunefle.  j 

"On  dit  prov.  &  fig.  Après  bon  vin  bon  cW/t/.pour 
.  dite,  qu'Un  homn^e  qui  a  bien  bu ,  en  fait  mieux: 
aller  (on  cheval.  ,  •-    "" 

On  dit  prov.  &  figur.  Il  nsfl  fi  bon  cheval  éfui  ne 
bronche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  Ci. 
fage ,  fi  habile  j  qui  ne  Falfe  quelque  faute. 

On  dit  prov.  &  figur.  Monter  fur  fis  granSs  che^ 
vaux ,  pour  dirç ,  Se  mettre  en  colère ,  parler  d'un 
ton  de  voix  fier  &  eflevé.  / 

7^n  dit  prov.  3c  fig.  Parler  a  cheVal  j  pour  dire, 
Pariçr  imperieufemcnr.  ^  v 

.  /Qri  dit  prov.  ji  cheval  donné ,  Une  faut  point  rr- 
garder  a  la  bouche^  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  trou- 
ver à  redire  à  un  prefeht  que  Ton  nou^  fiiit. 

On  dît  prov.  &  fig.  d'Une  chofe  ea  quoy  quel- 
qu'un croit  exceller ,âc  dont  il  parle  fouvent  par  cet- 
te raifôn.  que  CUff  fin  cheval  de  bat  aille, c\\x' il  en  fait 
fin  cheval  de  bataille. 


/. 


é- 


rude  fur  l'arrefl.  cheval  dt  bataille,  cheval  bardé ,  ca-  *  \   '\  On.  dit  prov.  &  fig.  Changer  fin  chh^ual  borgne  a 


fc  , 


farafonné.  cheval  de  manège,  cheval  adroit,  chevat 
doux,  docile,  cheval  tfuife  défend  contre  C  Efinyer,  che- 
t/al  eftrac ,  e/ui  rta  point  de  boyau,  cheval  'orïUard,  che- 
val maigre,  effian'cjué',  effilé,^  cheval  j  arrêté ,  enca/lelé. 
cheval  trop  haut  monté  ',  trop  haut  jointe,  cheval  bas 
de  devant,  cBtval  pOHJpf^morveux ,  courbattU ,  gras- 
fondu  ,  morfondu ^forvu^^Whatiefue, refiif^  cfuinteux, 
fantafifue^malicieux, omt^ragjtux. cheval cofitu, cheval  ' 
tendre  aux  moûfihes  &  dffr  atefperon,  cheval  vitieux, 
^uimord ,  qui  rué.  cheval. defefperé  de  bouche,  cheval' 
Jfkjet  à  broncher,  ce  cheval  jnindra  troij  ans  aux  her- 
tes»  ce  cheval  à  rafe ,  U  ne  marque' plus,  fe  vous  garen- 
tiice  cheval  fain&  entier,  penfer  ,eflriller,  frotter  un 
cheval.ferrer ,  déferrer  un  cheval,  mettre  un  cheval  fur 
les  dents.  '•  ce  cheval  a  eflé  trois  mois  fut  la  litière^  ce 
cheval  tire  ti^ ,  iï  efl  franc  du  cglier.  ta  bouche  d'un 
cheval,  ce  cheval  a  la  bouche  bonne,  forte,  gafiée,  efga^ 
rie.  U  a  un  bon  cheval  entre  fis  jambes,  homme  de  che^ 
V4I,  qui  va  à  cheval,  brider^emboucher  un  cheval,  met- 
Jtre  un  cheval  au  pas  ^  au  trot ,  au  galop,  courir^  galop- 
\  "-'     ■■■  ■  .«r  ■■  ;;•■■■      .-     y  .  .  '  '''  '  \  ■  ■,  •■■    'V-."-*:  " 


..,  \ 


un  aveugle  ,  pour  dir^.  Se  de£»ire  d'une  mauvaifé 
chofepour  une  pire.  ./     :      ' 

On  die  prov. .  De  femmes  &  de  chevaux  ,  il  rfertefi 
point  fans  défaut,  ^  - .  ip,;      * 

,  On  dit  ptov.  &  baCd'Un  homme  qui  (è  vante, 
x]ui  tpenace,  qui  eft  avantageux  enparolês.  Comme 
vo^re  cheval  rue  f  ♦  - 1  tv^"-:  •^•^v  .'  ..--^^i/^-^v:  '>•''':  if  *  .*',. 

On  dit  prov.  &  fig.  d*Un  homme  qui  ne  s'eftonne 

point  de  ce  qu'çn  luy  dit  ,  des  menaces  qu'on  luy 

>g  lait.  //  e^  bon  cheval  de  trempette ,  «/  ne  fejpouvapte 

'  pas  pour  le  bruit,  y^;^v^u^•:^r^-^^.^*':ç^^4:?^  ■ 

On  dit  fig.  dTTn  homme  ftupide  ^  groJQSer ,  bcataty 

cpeJ^fi  un  cheval ,  un  groi  cheval^  an  cheval  de  car^ 

rep,  un  cheval  de  baft.     ''..mmm.<y.U.-..x-p.\ 

^^-éXiti^  die  prov.  Jamaù  bon  cheval ,  ni  mejchanthem^ 

j^me  3  n  amenda  pour  aller  à  i5fdi«f*4:K^v;-:,.^>>>j:;^y|^A.;.' 

V  ^  On  dit  prov.  Se  figar.  qu*Z^»  hompte  t0  mal  à  dfr#- 
^^val ,  pioiir  dire ,  qu^Il  cft  mal  dans  (es  affaires. 
;  V    On  dit  fig.  d'Un  jeune  homme  qui  eft  emporté  » 

Se  qui  fe  (buftràit  a  robeiflknce^  la  difçipline  ;,  que 


it  çrôv.  Se  fig.  J 

il  a  cheval. 


y 


%• 


.•*■■ 


/  • 


/  / 


tl'ejl  un  chevéà  efchappé 
Oa^it  figur.  Mnigr f 

dire  ,  Commeucci  oiie 

finir. 
On  dit 

m  fit  mai 

On  dic  prov.  ûu7/ e/î 

^n  tient  fin  cheval  par  U 

On  dit  prov  A' hg.  qii 

cheval  par  la  indc  ,  pou 

:    maiftxc  de  fon  bien ,  de 

.On  dit  prov.  &  fig.  Fi 

vaux  font  dehors,  poiir  di 

quand  le  mal  eft  ar rivcv 

T$rer  à  quatre  chev.HL\ 

par  lequel  on  e/cartclle 

jefté  au  ^>renyer  chef. 

Jouer  au  cheval  fonda , 
joiieiules  jeunes  gai  ^1 
autres  &  batcauc  des  nu 
Cbevauxjjui  plorit*l,fc  j 
gens  de  guerre  à  cheval, 
chevaux,  une  armée  de  v 
&  de  fix  mme  chevaux. 

CHEVAuJt-tï^llLS,   Se 

mtïït  arme^  ,  à  la  diftim 

dloieutauÈfefojs  pLiànii 

Chevaux -légers.  Capital 

ChevauxAegers  de  U  Gar 
.    vauMger ,  au  fingulier. 
Cheval  marin  ,  Anin 
en  qijciquê  fa (^011  à  uii  d 
Nil  ;  Ou^J'appelle  autreii 
dire  cheval  4e  «viere.  L 
Cheval  maria  ,  ^a  ai^iR  ^ 
a  le  devant  d'un  cheval  à 
tel  qu'on  en  voit  en  quelc 
^  dans  les  groceiques  Se 
teaure&dela  Peinture. 
C  H  £  V  AL  A  i  i  E.  Tel  que  I 
Cheval  de  bois,  Sed 
cft  à  peu  prés  faite  à  la  re 
/iur  laquelle  on  apprend  à 
Cheval  Je  bois ,  eft  aufli 
fareteaux  ^  laquelle  eft  tail 

tefte  de  cheval.  On  s'en 
fbi«  des  ibldatfi,  Ccfoldae 
mis  fur  le  cheval  de  bote  aï 

une  longue  »poutre  trave 

'  pointes ,  que  1  on  mer  dat 

.  fâge  pour  le  boucher ,  poi 

CavaxIe.  £  f.  JLafemci 

cavaUei  faire  ^CMvrirj  fai 

te  cavatle  a  eflé  couverte  J 

-m.^^tt^  uismUe  d  poediné 

CHivAliHi.adj^  £  Ht 
phrafe  ,  Befk^hftvaliue  ^  ^ 
.auTinc«r41C;^^  qui  cft 

-   'U^ei--'-:^"^;^.'.""'-    :•  '^-i- 

Ch  fi  TAX€  A.  w.  n.  faire  1 

plufieurs  p^s  pour  une  ar 

^    tioler.  /.ap^hovaUflus  Jk 

CHËVAtiÉiU  Cm. 

.  |>les  Geti^Ubommefi  f ari 

,    ig^.Meffi9^4êlChevaUir, 

te  iUL  àdefi^  4el 

^ChimaiMfrKlfi^ 
c  H  E  V  A  t  i  E  R  ",  Celuy  qui 
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C IG    CIL 

On  dit  en  terme  de  Peinture  le  ciel ,  les  ciels.  Ce 
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De  %sti.\z,  r  E.  Mrc.     \ 
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t'eft  un  chtVéd  ffih/tPpi  ,qtt  ilféit  U  chtvâl  efçhéipfe. 
On^icfigur.  ininr fmcytVMl févr Id (fUfiê ,  puai- 
dire  ,  Comiueucci  tuie  affaire  par  oÂ  on  dtvroïc  la 

^   finir.  •   >  .^       1 

On  die  nrôv.  &  6g.  Jamais  HêHp  defUi  df  j'amerù 
fie  fit  mal  a  cheval.  ^ 

On  dit  prov.i^'Il^fi^i^aiféîtalhràpieJ.tfHéfid 
w  tient  fen  chtvalpMr  U  h/idê.  -     ^     .  .    \ 

On  dit  prov  A'  ng.  <\^' Il  fait  totujpurs  hm  tenir  fin 
theval  far  la  bâdt ,  pour  dire  ^  qu'il  fait  bon  d  ciUë 
maiftxc  de  fon  bien ,  de  {es  aâaircs,  ^  !  ^ 

On  dit  prov.  5t  fig.  fermer  teftakle  efuandles  the^ 
v^Hx  fint  dehors,  pour  dire ,  Prendre  des  précautions  . 
quand  le  mal  eft  arrivé^uand  il  n'eiieft  plus  temps^/ 
Ttrer  a  cjuatre  ckev^ntx ,Q\ù.  une  (brtc  de  fupplice 
par  lequel  on  e/carnelle  les  criminels  de  ieze.Ma* 
jefté  au  premier  chff.  ^  .       | 

Jouer  au  cheval  fovdu ,  Ctitun  certain  jeu  à  quqy 
jouent  les  jrmi^s  gâtons  en  làutant  les  uns  iùr  les 
autres  &  batcauc  des  nuins.  i 

Chevaux^  pluriL'l,fc  prend  quelquefois  pour  des 
gens  de  guerre  à  cheval,  Vn  ej'cadron  de  denx  cents 
chevaux,  une  armée  de  vingt  mille  hommes  de  pied, 
&  de  JlSe  mille  chevaux,  i 

C  H  E  Y  A  u  Jt-t  ï  c  *  ».  s  ,  Se  dit  des  Cavaliers  légère- 
ment arinejK  ,  à  la  Jiftinâion  des  Gchid'arnies  qui 
cftoieut  auèfcfois  ptlanioientarmez.  Cornfagniè  de 
Chevaux  -  levers,  Cafiti.ine  de  Chevatsx  ^  lejrers,  les 
ChevauxJtgers  de  ù  Garde.  On  die  at^ ,  Vn  Che^ 
^    r<i«-/^^^j  au  Singulier.  .  .  \ 

Cheval  marin,  Animal  amphibie  ,  relTemblant  * 
en  qiicique  fac^cNi  à  un  cheral.   Il  fe  trouve  dans  le 
Nil:  Ou' rappelle  autrement  hippopotame ,  c'eft  a 
'*  dire  cheval  <de  rivière.  Derns  de  cheval  martn.         \ 
Cheval  maria  ,  eft  auffi  »  Un  cheval  fabuleux ,  qui 
a  le  devant  d  ua  cheval  ôc  le  derrière  d'un  porffon , 
tel  qu'on  en  voit  en  quelques  antiques  ôc  médailles, 
'     Se  dans  les  groceiques  êc  les  ornements  de  l  Arch^- 

ledkure&dela  Peinture. 
C  H  £  V  AL  A I  i  E .  Tel  que  les  Poètes  feignent  Pegafè. 
Ch  £  VAL  DE  BOIS  ,  Se  dit  d'une  figure  de  pois  qui 
cft  à  peu  prés  faite  à  la  reflemblance  d'un  cF^eval^ôc 
jfvLV  laquelle  on  apprend  à  voltiger. 

Cheval  dt  bois ,  eft  aulE ,  Une  pièce  de  bois  fur  des 
tréteaux  »  laquelle  ett  taillée  en  ârrefte  ,  ayant  une 
telle  de  cheval.  On  s'en  fert  pour  punir  quelqajs- 
fbi«  des  foldat&,  Ct foldatavpttfak  une  faute  ^ca  Ta 
mis  fur  U  cheval  de  hois  nïïil  a  efié  trois  heut^i. 
Ctt.ÈVAL   0£  Fjiss£.   Machiné  de  guerre  .qui  eft 
'  une  longue  »poutre  traverfée  de  planeurs  longues 
'  pointes  ^  que  Ton  mex  dans  mï  chemin ,  dans  un  paC 
fàge  pour  le  boucher ,  pour  airceAer  les  a^^taquants. 
C  A  v  AX  i  B.  ù  f.  LsL&mdlc ÀuxikcysA.  Belle,  grande 
cavalUi  faire icmvrir,^  faire  faiUir  une  càvatte.  cèt^ 
te  cavaîle  a  efté  couverte  atun  hd  efielon ,  elle  eft  fUiy. 
'      tm.  xiem  casmlie ^  foétiné ^  a  mis  has^  boMcler  tme ea^' 
mdle.^,^  „  ■   .;      ;    .  |,^-,    .,      ..f- 

CHiVAtÂM£.  ad^  £  Il  n'eftveh  uGige  qaVn  cette 
phrafe  ,  Bijk^kfevaU^e  ^  ^m  wut  dire ,  Un  cheval 
.autineiMMr^P;^^  qui tft  gênent  duftylc  de  sra- 

CMBTAi«â«  w.  n.  Pdre^ttfieiirs allées  JKi^eniies^ 
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remonies  dans  un  Ordre  militairt.dont  ilûorce  quel-    / 

3ues  marques  honorables.  Chivalier  dujaint  Efprit, 
e  faim  Michel  ^  dejaitit  Lazare.  Chevalier  de  Mal- 
te. Chevalier  de  laj^rtiere ,  delà  Toifin  d'or^de  r^fn- 
nonciade.  Chevalier  de  la  Table  Ronde,    i" Ordre  des 
^Chevaliers.  Chapitre  des  Chevaliers,  création  ,  pro^ 
motion  des  Chevaliers.  Inftitution  de  l'Ordre  des  Che^ 
valiers  du  faint  Efprit.  faire  des  Chevaliers^  crier 
des  Chevaliers.  Chevalier  de  l^ Ordre  ,  Chevalier  des 
\  Ordres  du  Roy,  :  L'on  n'appelle  ainfî  que  les  Chcva- 
^  liers  du  fâint  Èfprit. 

On  appelle  chez  ta  Reine  &  chet  Madame ,  Che^^ 
valier  d'honneur  ^  le  principal  Officier  d'entre  ceux 

3ui  leur  donnent  la  main  en  maschanc-   Chevalier 
*horfhéur  de  la  Reine,  Chevalier  d'honneur  de  Mada^     \ 
me,  il  a  traite  de  la  Charge  de  Chevalier  J^ honneur,         \ 

On  appelle  >  Chevalier  du  Guet ,  Ccluy  qui  com- 
mande une  Compagnie  d'Archers  qui  font  le  guet 
b  nuit  dans  la  ville.      .    ^ 

.  On  appelloit  autrefois,Cfcft/4/i>r,  Celuy  qui  eftoic 
promeu  avec  quelques  cérémonies  à  un  certain  de- 
gré d'honneur  dans  la  milice  au  dellus  de  TEfcuyen. 
//  a  efli  armé  Chevalier,  ilfdloit  eflre  Chevalier  pour 
fe  battre  contre  un  Chevalier,  le  Roy  François  premier^  ^ 
fut  fait  Chevalier  par  le  Chevalier  Bayard. 

On  appelle  dans  les  Roipans  ^Chevaliers errants. 
Les  Chevaliers  qui  alloient  parle  monde  cherchant 
les  avancUres^chadiant  les  me(chants j>rotegeant  les 
opprimez,  &  foiiftenant  l'honneur  deleurs  maiftreC- 
fçs  envers  &  contre  tous.  ♦ 

On  appelle  figiuémcnt ,  Chevalier  de  l'indftflrle^ 
Un  homme  qui  vit  VadrelTe  ,  3c  ce  mot  fe  prend    . 
en  mauvaise  part; 

Les  Chevaliers  Romains,  Eftoient  ceux  qui  tenoient 
le  (ècoiid  rang  dans  la  Republique  ^  &c  ilsportoienc 
un  anneau  d'or  pour  marique  de  leur  dignitc.C/c^M 
eftoit  né  Chevalier  Romain. les  Chevaliers  Remains  corn-- 
parmffhie'it  /fvrc  ieur  cheval  devant  le  Cenfeun 
\C  HE  V  A  L  î  A  r.  C[.  Dignité  ,  honneur:^  &  grade  de 
Chcwciïi  .^,  dnif^e  <lt  Chivalerle.loix de  Chevalerie.   ^ 

On  difoi:  au  ^efois  d  un  Chevalier  extrêmement 

î^jco'^nli    n^/»  Cefloit  fine  fieur  de  Chevalerie.  On 

L  îir  f'^jouiù  nuy  d'an  homme  de  qualité;  enraiU 

lai  c ,  ^  comme  e  i  c  )mparânt  fès  maiiiefes  à  celles 

Ides  anciens  C   ^vaiiers. 

'On  difoit  r.iitrefois,  ,-^3w  de  Chevelerie.  hdsHS 
faits  d'armes  &  de  Chevaleries  ^moaxx  exprimée  des 
'aftions  de  valeur  &  dignes  d'unbrave  Chevalier. 
C  H  E  V  A  LE  T.  f.  m;   Kiachine  fiir  laquelle  on  eftend 
.les  criminejs  à  qui  Ton  donne  la queftion,  la  tortu-  , 
re.    Les  tyrans  condamnoient  tes  Martyrs  a  eflre  mit 
fur  le  chevalet,  on  Vd^out  difloàui  fkr  le  chevalets 

Chevalet ,  eft  auflî ,  Un  morceau  de  bois  fort  min-  . 
te  qui  iètt  à  efleyer  lés  cordes  Wun  violon  y  d'une 
viole  où  autre  femblable  inftrun^ent. 
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Il  figni^e  auffi ,  Certaine  machine  de  bois  fervanc    • 

aux Charpentiers,aux Fo^jrbiflcur^,& auxPefntrcs.  v 

C  ta  B  V  AiOc  H  E  É.;  v.  ft.  Aller  à  cheval.  Il  eft  vieuk^ 

^  n'a  plus  dVifage  que  dianrces  déuxphra(ès«  Che^ 

.   vacher  C0ttrt.^evaucher  hng  jjfK^^î^   ^  Se  fervir 

^d^ftfiers  courte  ou  Iongs;\  ^^V  <"  „    , 

G^srAûc^^i.f.f.v.  Voyage  à  cheVal  qtie  (ont 

'  plufietirs  pas  pour  une  aftàire.  //  m'a  fait  4nen  che^  |l-  obligez^  faire  certains  Omciers  pour  fatisfaire  au 

uaUr.  /.af^çbé^vfldfUs  dgt  f^  mois  four  Pene^^aireé        devoir  de  leur  Charge.  Les  Threfiriers  de  France  ont.    -^ 
\  Il<ftba«/n   '-^        '-  !    V  f ^  ^fiU'lturcheifauâhU.  le Prévoft des Maref^^ 

CHËVALiÉlUi!  m.  Gelùy  qui  eft  au  deltiiis  des  fini-      fa  chevauchée,  procis  verbal  Je  chevauchée  i 
^les GcntUiJbommes f ar(teiiui£uice^^  CiltiSVAVcîicuk.n  m.  Maiftredepofte  <}iii  four-  ^ 

ge«  Me0fi Ad -Chevalier,  Jhigneur,  à^ifuis,  Cvm*       nit  des  chevaux  de  pofte  atix  Courriers.  Il  eft  vieux. 
te  içc  idefiffi  eel  Chevalier  Cbetmiier  Je  France.    A  C  H  fiV  A  V  cho  n  s.adverbial.  Jambe  deçà^  j^be 
yChe^atiétr^er^lerdnS^^fisCmifiHs^Frefîdim      delà  ,  comme  (i  l'on  eftoit  à  cheval.  Il  éft  bas^ 
&c.        i  /fc^^^  .        ï^     j .      >  •     CAYAtiER.  Cm*  Homme  monté  à  cheval  cri  ëqui-    < 

C  H  E  V  A  L  i  £  R.  Ceiuy  qui  eft  rcceù  avec  certaines  ce-      page  d'homme  de  guerre ,  d'honMiiç  d'dpée.  Iltreu*  ^ 
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ïS4  CH  E 

t/4  des  cavaliers  fur  le  chemin.  Il  marchait  â^ec  fTÂtii 
train  ,  \l  avoit  trois  ou  qnatre  cavaliers  derrière  fin 
carrojp,  ^ 

On  dit-,  C[Vi*Vn  homme  efl  bon  cavalier  ,  mauvais 
tavalifr  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  bien  à  cheval ,  qu'il  fe 
lient  mal  à  cheval. 

Il  fignifie  auffi,  Homme  de  guerre  dans  une  Com- 
pagnie de  gens  de  cheval.  //  a  perdu  tant  de  Cava- 
►      Ueys'dnns  le  combat,  il  a  tant  de  CaVdliers  à  fUd.  cha» 
^ue  Comvafnie  de  gens  de  cheval  eft  ordinairement  de 
Cincftiante  Cavaliers, 

Il  fignifie  encore  ,  ilentilhommc  faifant  profeflîon 
des  armes.  Ceft  un  brave  Cavalier.  Ce  fira  (fuelcfue 
jouii  un  fort  joli  Cavalier,  un  gentil  Cavalier,  cefl  un 
Cavalier  tres-accompH.  il  parle  de  cela  eju€avalier& 
non  pas  en  Pédant.  /     • 

C  A  V  A  L  I  i  R  ,  E  R  E.  adj^  Tenant  du  Cavalier.  //  a 
l'air  Cav^i  lier ,  la  mine  Cavalière. 

Il  (ignific  auflTi ,  Brufqae  ,  hautain  ,  inconfiden 
fans  efgard.   Il  Inyfii  nne  rejp'infi  un  peu  cavalière,  M 
ta  tr.itti  d'une  fi  f  on  fort  €avaliere.  cela  eft  un  pe\ 
cavalier, 

A  LA  Cavaliire.  adverbial.  En  cavalicît.  // 
veftu  à  la  cavalière,  il  danfe  a  la  cavalière. 

Cavalièrement,  adv.  d'Une  façon cavahérc , 
de  bonne  grâce  ,cn  galant  homme,  il  danfe  cavalie^ 
rement. 

Il  fignifie  aullî ,  d'Ùne  manière  brufquc,  hautaine, 
inconfiderée  ,  fans  efgard.  Ill*a  traittée  cavalière- 
ment, il  en  a  ufé  cavalièrement,  il  en  parle  un  feu  ca^ 
valierement.     \  ^ 

C  A  L  V  A  c  A  D  E.  f.  f.  Efpecc  de  promenade  de  gehs  à 
cheval  qui  fc  fait  avec  ordre  &  cérémonie.  La  ca^ 
valcade  du  Pape,  faire  une  cavalcade,  aller  en  cavaL 
cade.  , 

C  A  v^  L  c  A  D  o  u  R.  f.  m.  Efcuyer  qui  dreflTe  les  che- 
vaux ,  &  qui  eft  fournis  à  un  premier  Efcuyer  dans 
une  grande  maifon. 

C  A  v  AI  I  E  R^.f.  m.   Sorte  de  fortification  de  terre 

*      fort  eilc  vée  &  où  Ton  met  des  pièces  de  canon,  foit 

pour  rattaque  ,  foit  pour  la  dcfenfe  d'une  place. 

laïre  un  ca^ûalier.  drejfer  un  cavalier. eflever  un^vâh 

lier. 
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CHEVAUCHE'E,    ' 
CHEVAUCHER,, 
CHEVAUCHE!;  Il, 
CHEVAUCHONS. 

CHEVELURE.  l^^^P^^^^ 

CHEVET.  J  rc^CHEF.  \ 

CHEVEU,  f.  m.  Poil  de  la  tefte;  Il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnés.  //  efl  chauve ,  il  n'a  pas  un  che- 
veu, il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de  -tt^re  tefte  fans  la 
permiffion  de  Dieu,  cela  eft  délié  tomme  un  cheifeH\  il 
ne  s'en  faut  pas  l'efbaijfeur  d*un  cheveu,  cheveux  ^ui 
fourchent,  grands  cheveux  ^  longs ,  courts,  pendants  ^ 
frifei.  cheveux  blonds,  bruns,  noirs ,  chaftÀme ,  rouxj 
cendre^ ,  gris ,  hlancs^  cheveux  bien  feignez,  ,crejpez, 
ondex, ,  annelez. ,  trefttT^^^  houéé7  ,  poudrez,,  cheveux 
,  rudes ,  doux ,  herijfez,,  gras.  tot(ffe  de  cheveux,  f  (lignée 
de  cheveux:  tour  de  cheveux,  braalet^de  chebeux. 
bourfe  de  cheveux,  trefte  de  cheveux,  forter  là  che- 
veux  grands  ,  longs ,  courts,  pofter  de  faux  chmeuXé 
faire  f  tire fes  cheveusc-pemdre  ft s  cheveux,  faire  téuper^ 
faire  rafraîchir  fes  cheveux,  la  poudre  de  graine  leschi^f 
veux,  fe  prendre  aux  cheveux,  fe  tirer  aux  cheveux, 
s'arracher  les  cheveux  dérouleur  ,  de  defeffoir.  eirer 
ifuelquunfàrUs  cheveux»  .  .   '  •    .  r?^f^  i 

On  dit  provw  Coufer  tm  chetÊu  en  ejùatrt  ,  pour^ 
4ir<?  5  Subtilifcr  trop.  I 


C  H  E    ^ 

On  dit  fig.  Tiref^pdrles  fhnièux  hne  cmparai/in  \  - 
un  paffawe ,  une  interprétation ,  pour  dire  ,  En  faire 
une  application  forcée  &  peui^turelie.  Ce  pajfage 
eft  tiré  par  les  che-veux.  il  y  a  de  telles  pensées  dans 
cet  autheur,  mais  il  y  en  a  beaucoup  ^ui  font  tirées 
par  les  cheveux.  [ 

Ch  E  V  E  L  E  ,1  E.  En  termes  de  blafon  ,  fe  dit  d'une 
tefte  dont  tes  cheveux  font  d'autrç  efskutil  ou  d'autre 
couleur  que  la  tefte,  - 

jÇMevelu,ue.  adj.  Qui  porte  de  longscheveux.  Il 

*  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  d'un  de  nos 
Rois  qui  a  eftc  furnfinmé  le  Chevelu.  Le  Roy  Clo- 
dion  le  Chevelu. 

Au  figuré  il  ne  fe  dit  que  d'une  Comète.  Vne  comè- 
te chevelue,  i 

C  H  E  v«  L  u  R  E.  f.  f.  Tous  les  cheveux  de  la  tefte. 
^voir  une  belle  chevelure,  chevelure  blonde ,  doréf. 
longue  chevelure ,  mal  peignée,  bien  peignée.  \ 

Descheve  le  H  .  V.  aft.  Arracher  la  coiffure  à  Une 
femme  ,  en  ibrte  que  fes  cheveux  iuy  pendencv 
Ces  deux  femmes  enfe  battant  fe  font  toutes  deux  def- 
chevelées.V       1  V-  '  1 

D  esche  VE  LE  ,  il.  part.  *    '■   /\. 

E  s  c  H  E  V  EL  E  ,   il.  participe  du  verbe,  Efoheve- 
1er  ,  qui  n'eft  point  en  ufàge.  Il  n'efl:  ufité  qu'au  fc*. 
minin  &  il  fe  dit  d'une  femme  qui  n'eft  pas  coifFce , 
&  qui  a  les  cheveux  efp'ars  fur  (es  efpaules.  Vnc 
femme  efcfjevelée. 

\C  H  E  V I L  L  E.  f  f.  Morceau  de  bois  ou  de  fer ,  qui  * 
va  en  diminuant,  &  que  l'on  fait  entrer  dans  un 
trou  ou  pour  le  boucher ,  ou  pour  faire  des  aftein- 
blages ,  ou  pour  d'autres  ufages.  Cheville  carrée.  " 
\  cheville  ronde  ,  groffe  cheville,  cçla  rte  tient  qii^  une 
cheville,  pendre  a  une  chevilU.  Cheville  ouvrière ,  Eft 
une  grollè  cheville  de  fer  qui  joint  le^trâin  de  de- 
vant d'un  carrdlle  avec  la  fl;;che. 

il  y  a  auffi  dies  chevilles  aux  luts,  violes  ^  vio- 
lons ,  &c.  ôc  elles  fervent  à  haufter  ou  à  baiiltfr  les 
cordes.  |         \  . 

"      OlîditprôV.  autant  de  troue ,  autant  decheviL. 
les ,  pour  dire ,  Que  l'on  trouve  des  reiponfes  & 
'^  des  dcflfàites  à  tout.  ^  .«-        " 

On  appelle ,  La  cheville  du  pted:  Cette  partie  du 
pied ,  où  ^1  y  a  un  os  ;>  qui  fe  jette  en  dehors ,  jufte- 
m^nt  àrendroic  oùlajambe  finit  &  le. pied  com- 
mence. . 

Ïig.  eh  parlatu  de  vers  4  on  appelle  Ch&ville  , 
_  ut  ce  qui  n'y  eft  mis  que  pour  la.mefure,ou  pour 
la  rime.  Ces  vers  font  fleint  ifte  chevilles. 

Cheville  k.  ▼;  ad,  Joindirc  ,  aflembler  avec  des 
chevilles.  Cheviller  uno^able 

C  K  e  v^i  L  L  E ,  EB.  part. 
On  ditprov.  &fig.  d'Un Jiomme  qui  refifteàdé 
grandes  maladies  ,  à  dés  jbleftures  dangereufirs  , 
qii'fla  famé  cheMtée  dans  le  corps. 

C  H  E  V I  R.  v.  ni  Di^fer  de  quelqu*uh ,  &  en  faire 
ce  qu'on  veut.  Hrn'a  guère  d'ulage  qu'en  ces  fortes 
de  phra(es.  On  ne  ff)utroit  chevirde  cet  enfant,  on  ne 
ffàuroit  thevîr  de  ce  rrocùreur.  Il  cft  basw 

C  H  E  V  R  E.  f.  f.  La  femelle  du  bouc.  Chev^ffaièva'' 
ge.  troupeau  de  chèvres,  lait  de  chèvre,  fromage  de  che*. 
vre.foitlde chèvre^  camelet  de  foil  de  dkvre.  la  che^ 

..  '  Ifre  troJte.  ■    "'  '^■\^^^>^'  '  ^  \l--  :-^-^^:m  m^^^-^-^^"  'H-'^-     ' 

jOna^^  Èarbe  de  chein^-ymi  barbe  de  bouc  ; 
Une  lurbct  qui  vient  par  bouquets  &  fous  le  xncti^ 

y  Onditjprov.d'Un  difcours  qui  n'a  point  de  liaifon» 
point  de  uiiceyqiiV/  s'emreiient  comnit  crûtes  dk  chèvre. 
.  ^  On  dit  proy.  &  fig.  qu'OJr  la  chèvre  eft  attachée  , 
il  faut  tju  elle  broute ,  poux  dire ,  qull  s'en  feut  ce^ 
liir  à  U  condition  »  à  la  profeifion  où  Toki  eff  at- 
tacha-..,:'^;.:.;.l,  *■■'...,';■  ■.  ■    ■•   ;■  .\i:  V^-^;^*^^»  - 
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'Sefafcher,red 
On  dit  prov.  ( 

|k>ur  dire  •,  PoUj 
'  rcs.  7/  a  toutp 

Vre  &  Us  choux 
On  dit  prov. 

de  femities  quefi 

roit  amoureux  i 

C  H  E  V  R  E^  l  E  t 

Les  faunes ,  /</ 
CHBv1iE,fignift 

des  farde<iux,  d 
Chevri  AU.  f  I 

'  comme  un  chevrea 

pelles  aufEC  Ai 
'CmiWr  otih.  f 

Gants  de  chevrotin, 

Che  VRlER.f.m 

Che^rier  du  villa 
H  £  y  R  E  ii  I  L.  f  I 
chevreuil,  fan  de  ch 

H  E  v\rE  TB.  f.  ( 

HfivW  ET  £.   Se 
n'a  poiVic  de  bran< 
C\revr  o  T  H  R.  \ 

Vous  me  feriez,  ch 
chevroter.  Il  eft  l 

CHfc  VREPE  u  IL 

odoriférante,  f^oj 

CïiiyRO  H.  f.  m. 

ture,&  qui  fouftic 

la  tuile  ola  l'ardoii 

Onditentermi 
vron  brisé. 

fcHEtJTE.  î  P 

CHE  Z.  prep.  i  reg 
.  .. .  au  logis/de .  .1 
f  ère  ôcc.  chacun  eft 
tun  che^^nom.  Je 
che'^your.  faypaj 

II  lignifie  aumTP 
les  Athéniens ,  che\ 

Quelquefois  de 
iiom  perfonnel,  i 
Cet  homme  na  M 

^hez^-moy  ^  jy  reien 


tHicKmJ.(. 

^  procès.  I^daine  c 

etne  franche  chicane 

1«  j  Gens  dechlcam 

^.çogimé  Sergents , 

Il  j(ê  prend  auffi 

^^Tt-  dont  01)  fc  fert  dar 

-^    les  contçjÉatipns  m 

I     .  le jeu,foit<en;mcr4 

;    CHiciNBR.  V.  n. 

pertouti  ^""l'^y 

\  :^0  II  eftaullafti^,' 
ipropos.  C^^  ih^j 

,xvr  On  dit  d'Un 
^'  r  ^    On  dit  flg- d'Ui 

s;  ^^^^k  9,vmsef^ 

^, Cela  me  chicane,  ii 
::fiA^long.temfs, 
Tma  L 


1(  j 


•■-  ) 


\ 


\ 
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■Se.' 


V 1^  V 


n  Ci*  V  V  il  i 


.   / 


^Ôn'<Ml  ^rt^.  &  fig/Frwwfr»t^îr*îwr ,  pcmr  dire  , 
**Se  (afçher ,  fe  ckrpitcr  fans  Gs\e%  apparent. 

On  dit  prov.  &  fig.  Saitvir  U  tbivri  &  Us  chux , 
'foat  dire  V  Pourvoir  à  deux  iilconve^iems  conrrai* 
*res.  Il  M  tout  ferdu  rp^Hr  4voir  voulu  fâiêver  làche^ 
*.  .t/rf  &  les  choux.       :'"■   ■■'^'-"       .  /M'w;,-":  |    '  .^' 
On  dit  prov.  d'Un  homme  diii  tiime  Wtes  (brtes 
de  fcmitics  quefque  laides  qu'elles  {oient ,  qu* W  fe- 
roit  amoureux  Jt une  chèvre  co'ffée.  ;    \\        \ 

C  H  EVRE'viED^y  Qui  a  d.'s  pieds  de  Chrvres', 
Les  Faunes  ,  l(s  Sdtires  ftntChevrefieJsj  ' 

Ch E vil  E )  fîgnifîe aufli ff ne machinepropre àeflever 

des  fardeaux ,  des  poutres  &e.^ 
'  C  H  E  V  M  A  u.  f.  m.  Le  petit  d'une  cheVre.  //  bonMt 
te  un  chevreau,  un  quartier  de  chevreau.  On  l'ap- 
ile  àuffi  C  A  B  &  I  T. 
'C  H  iW  R  o  T I  H.  (.  m.  Peau  de  chevreau  Cônroyce, 

G  ans  de  chevrottn. ' 
C  H  E  y  R I E  R.  f.  m.  Qui  mené  paîftre  les  chèvres.  Le 
ChtyrUr  du  village. 


Cricahb  9  1  f 

C  Vn  c AN  BKI 


ÇH    I  r  -œ 

Ohîcane ,  Sçjdit  auifi  d'Uhe  manière  dejôtler  a& 
^fmil.  Jouir  a  if  chicane. 

.  part.  ^ 

1.  f.  f.  Chicané  »  fubtilité  captieuse 
,  d'un  chicaneur!  C  e  fi  une  fur  e  chicanerie,  il  m*  a  fait 
^.    mite  chicanerieif.i' 

C  H  I  c  A  N 1 V  R  ,  B  TJ  s  E.  r.  Qui  chicane ,  qui  aime  à 

chicainer.  yray  chicJineur.  gra^d  chicaneur. 
C  H  I C  H  E.  adj.  de  tout  genre.   Trop  efpargnant', 

Îui  à  de  la  pçiiie  à  defpenfer  ce  qu'il  taudroit.  //  e(i 
itn  ch'cl^e.  Il  e  fi  fi  chiche,  cjue  vous  eftes  chiche. 
^     On  dit  prov.  //  n*eft  feftïn  ijue  de  gens  chiches.  au^ 
tant  défend  ckiche  ef  lie  large. 

On  dit  fig.  c\\xVn  homme  efl  chiche  defes  paroles  j 
■çhiehe  defes  Pas  ^  de  fes  peines  i  chiche  de  Icuanges. 

On  a^clle,  Chlche-face  ^  Une  perfonne  qui  a  le 
vifagc  maigre ,  paflc  de  fouci ,  d'avarice.  Il  eft  bas. 

pn  appelle  ,  Pois  chiches ,  Une  efpece  àe  poii 
'que  quelques-uns  nomment  autrement  pois  gris. 
Vn  bouillon  de  pois  chiches^ 


/ 


H  E  y  R  E  il  I L.  f.  m.  Efpece  de  bcfte  fauve.  Courre  le    C  h  i  c  h  b  m  e  n  t.  a4v.  Avec  avarice ,  d'une  ma- 
I  <i  /»     j  -I  .1  ,    i  .1  nicrc  chiche.  Donner  chichement,  recompenfer  chiche^ 

ment  un  fervice  reniu. 
Chiche  t  e'.  f.  f.  Efpargiîe  baffe  &  (ôrdide ,  amour 
exceflîf  du  bien.  Grande  chichete.  fa  chichete  va  jùf- 
au' a  fe  plaindre  tes  cho  fes  les  plus  ntfeffaire s.  manquer 
a  finre  tfueiefue  chofe  par  chichete. 
C  H 1 C  O  R  E'  E.  f.  f.  Sorte  de  légume  que  l'on  met 
ordinairement  dati^  te  pot  àc  dans  les  (alades.  Chi^ 
;  co^'ie  hllanche.  chicorée  fauvage.  Jyrop  de  chicorée, ^eau 
de  chicorée,    ;^  *^  % 

CHICOT.0m.  Ilfediia'un  rcfte  d'arbre  coupe 
qui  fort  un  peu  dé  terre ,  5c  d'un  petit  morceau  de 
^bois-rompu.  En  payant  par  lafor^ft^man  cheval  s*ejl 
mis  $in  chicot  dans  la  jamPci  ^ 

On  appelle  auflî ,  Vn  uhicot ,  Un  morceaii  qui 
Xefte  d'une  dent  ron^puc.  //  m* a  Arraché  une  dent , 
'.    mais  ilm'en  alai/^é  un  chicott         ,\  . 
C  H  I  c  o  T  t  R.  v.  n.  Go^tefter  de  petites  chofo;  fis 
perdirent  deux  heures  4f  chicoter.  Il  eft  bas. 
cun  che'}(^nom.  fe  viens  de  xhesL-vous.  À*  auprès  Me    C  H I C  O  T I  N.  f  m.  Suc  d'aloës  qui  eft  fort  amer  ^  . 
che'^voHsr,  faypaj^é'par  chez.-vous.     .        .  -    au  do^oloquinte  &  autre  herbe  amere  :  dont  on  te 

Il  llsnifieauffi'yxrm}.  //  yavoit  unecmfluMechiz        ^tt  pour  levrer  les  enfans  en  frottant  le  bout  dei 
^'      '  i-f    ^  .  _  ,     w,    ^      ^  îjriamellés  des  nourricej;  j       • 

G  H  I  EN  ,  C  H  JE  s  N  fi.  C,  Animal  dptoelliqiié  qui 
abboyB.  Gros  chien;  petit  chien,  chien  a  grandes  oreiL 
ies.,  cette  chienne  eft  chaude  ,  efi  pleine,  chien  traiftre  , 
qui  mord  fans  abboyer.  Chien  hargmnx»  chien,  enra^ 
gé ,  ou  autrement ,  c^^/î/t?«.  chien  (t  Artois,  chien  de 
Boulogne,  haler  les  chiens  après  èjueliju  un.  chien  de 
thajfe.  chien  pour  le  loup ,  -  pour  le .  fanglier,  chien  cotL 
thant.  dreffer  un  chien,  chkftier  uH  chien,  chien  courante 
^  meute  dé  chiens  pour  le  l'tevre^  pour  le  terf ,  pour  le 
xhevrekil.  valet  de  chiens,  chien  fagé ,  qui  ne  s'em- 

^  porte  point  après  le  gibier,  coupler  \  dcfcouplfr  des 
chiens,  donner  les  chiens,  lafcher  les  chiens,  faire  chaffer 


chevreuil,  fan  dechevreàil^  meute  pour  le  chevreuil, 
n  E  v\r  e  t  b.  f.  f.  La  femelle  du  chevreuil. 
Hevrete.  Se  dit  auffi  d'un  petit  chenet  ba^  qui 
n'a,  poipt  de  branche  devant. 
C  H  E  V  R  o  T  B  R.  Y.  U.  Perdre  patience  ,fe  dcfpiter. 
yous  me  feriez  chevroter,  il  prend plaifir  a  voUs  faire  ^ 
chevroter.  Il  eft  bas. 

C  H  fc  V  R  E  F  E  u  1 1  ,  ou  C  HJÎ  V  R  ^ï  EU  1 1,  L  t.  PlaUtC 

odoriférante.  ^«utFevilIe. 
C  ta  B  y  R  o  H .  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  la  couVer-  ' 
ture,&  qui  feuftient  les  lattes  fur  le(quelles  on  pojè 

la  tuile  o)a  l'ardoifç.         r  • 

On  dit  en  termes  del)la(bn ,  Chevron  rompu,  che^ 
vron irisé.  ^'.  ■^^■\:'  ■■''"/':        y  .j  ■ 

tHEtlTE.  î  %CHE6iR.  v 

C  H  E  Z.  Ptep./  regiflant  l'accufatif.  En  la  nfiâifbn  de 
. . .  au  logis/de ..  ; .  J*ay  efié  chez.-vouéi  chez,  mon 
pereôcc.  chacun  efi'maifire  chez.  foy.  allons  nous  en  cha^ 


les  Athéniens  -,  cheT^les  Grecs ,  ché^^les  Fer  fans  5tc. 

Quelque^Dis  de  cette  prepofitioh  jointe  à  un  pro- 
nom perfonnel ,  il  s'en  for  m^  un  nom  fubftantif. 
Cet  homme  ri  a  pjfint  dé  chel^foy.  éjuand  fauray  un 

chexrmoy  jfyreievraymtsamù.  \ji^ 

.  ■'.  .   ■  ■  ■■•  .:„;  •  •  ■''  '     '-..  .■    ■  '■         ■■  '\  ^    •"■■•    'v.  a'; 


i     l\ 


HI  C  ANE.^f.  f.  Subtilité  captieufr  eii  matière  dé 
i  procès,  ^daine  chicane,  efir^ge  chicane,  une  pure , 
nne  franche  chicane,  chercher  des  chicatieSi  On  appeU 
;  1« ,  Gens  de  chicane.  Les  petites  gens  de  pratique  ^ 
^  cofpmê  Sergents ,  Procureurs  ^  *  juges  de  village. 
.V   ■  Jl  fe  pi:ead  au(C  fig.  poUr  Les  iubtilitej^captieufes 

^^^  dont  oti  £e  fert  dans  les  difputes  de;  l'efcolê  ,  &  pour 

.  -    les  coote/iations  thaï  fondées  que  Ton  fait ,  (bit  dans 
l,  le  jeu  »  {bit  en  r^^t^  chc^.  Toutes  cfs  ntifins  ne  font 

^^^^ua  de  pfr^cbicMtùs.  vofu^mefaiseslàune  chicane, 
Ch ici iiÈK.  v.  n.  U(êr  de  deftour$^  de  fubtilitez 

V .  jcapticoftij!,;  Vous  nit  faites  qHe  chicaner  i  U\  chicane 

^^^.;f  IleftaulRa^^     &  fi^oifie^  Tenir  en  projcés  mal 
'^     à  propos.  Cff  homme  ch^aWt  t^usfes  voifins^/^l^ 
\  ,1^  ^,  On  dit  d'IJo  accusé  q[ui  (è  défeiid  bieû  ,  qU*// 

-  iGn  dit  Hg.  dAirie  chofe  qui  n*eft  pas  tort  êonfi- 


^..v  derablç  ,;  wôsqui  ne  laifTe  Ms  de  (aire  de  U  peine; 
'  Celamck€am.i'  '      ~  '^  '      "         ' 

^fi^^leng-temps^     r^  .,. 


\  ■ 


Celamecbicetne.il  a  ists^^rlntmMtifme  quiU  chicane  de- 
long^tem^ 

Tom$  /. 


■»♦  -•   *^  •  ^ 


les  chiens,  appel^fr  les  chiens,  ce  piqueur  eft  tçus jours  d^ 
't-ia  sjueue  des  chiens,  les  chiens  Jont  en  défaut,  remettre 
'  les  ch't^ns  fur  les  voyer.  les  chiens  n'ont  poifiï  aujour- 
. ^kuy  de  fentiment: Rompre  les  chiens, Cett  les  rappel- 
ier  pK>ttr  les  empefcher  de  continuer  la  chàftç:  faire  ^ 
denHer  la  curie  aux  chiensi        -  •       ;  - 
C  H I E  M ,  Se^dit  fig;  des  perfbiiheè»  it  dés  chofes  par 
injure  ^par  nieipris;  X^^f/  chien  de  Muficien  !  (jaei 
S^ijjchien  de  Feëte  1  voilk  une  chieme  de  mufitfue,  de  co- 
medie.  un  chien  de  repais  ^  H  vous  n  fait  un  beau  prtfent 
decbienjfeft  unbelamydè  ch'sen.  un  beau  chien  d^a^ 
0nyiun  beau  chien  de  prefent.\        •  .; 
1    rOn  dit  prov.  &  balT.  Cela  rie flpai  tant  chien  ^ 
poturdire.  Cela  n'eft  pas  trop  mauvais. 

On  dit,  dUne  femme  abandonnée  ,  Cefi, mti 
thiemse: 

A4    ■ 


'  ".  i 


A 


■\ 
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Cri  t        km 

khaiste  .  au^on  appelle  auttement .  Droit  ercrlt.  tours 


•  v 


■t.- 


■:fj 


iS6  -C  H  II    Jr^^ 

0n  Ht  ffvr.  dVii  iouu^  pk^ijriiaBpll  &  fe« 

ladre  ,qu7/  f/^/^i»  cûwtmÊê  mt  imtm  é)iefi  ;  d'Un 
liomme  accouflumé  à  qiielif oc  johoCe  de  pcDible  , 
C)n'/i  <:)?  fiùtJi  ceU cûmme  im  €^iwi¥iter  i  fied^  d 
dâer  nHdttÉâi  £\Ju  homme  iqiri  «eft  dam  un  em** 
ploy  ,  daiAn  travail  qui  l'oblige  à  ane  contiaaelle 
iujedon^  qu'//  tfl  H  Cêmme  m  chien  s  Msst^cht. 

On  dicffncore  prov.  //  rtffemble  U  chien  de  fem  de 
NrtnUt ,  U  s'enfnu  qnéndmC^fdl^''        - 

On  dit  aum  prov.  On  ne  Inj  demande  p je  finie- 
ment ,  Es  tu  chien ,  es-tnlonf  f  \ 

On 4it  auflî  prov.  Battre  ijnelfu'itn  cemme  nn  chien; 
Veftriller  en  chien  de  courtaut,  U  conrlr  comme  nn  chien 
fin.  Il  efi  loâ  comme  nn  chien»  à^mme  mi  fMUvre  chien, 
#0  le  Urjfe  comme  nn  chien*        '    *  ^ 

On  dit  prov.  &;fig.  ^im'dime  ,  mme, mm  chien  , 
pour  dire  ,  que  Lors  qu  on  aime  quelqu'un ,  il  faut 
aimer  tout  ce  qui  luy  appartient.  ^ 

On  dit  prov.  &  %  qu'/i  vétut  autant  eftrf  mordn 
d'nn  chien  que  d'une  chiemte  ^  pour  dire ,  qu  II  n'y  ^ 
^3,s  mpins  d'inconvénient  a  (ôuâïir  un  mal  »  nné, 
pierte  ,  par  k  cnoyen  ^d'tine  perfonne  que  par  le 
moyen  d'une  autre* 

On  dit  prov.  d'Une  focieté  de  gejtw  qui  ne  s'en- 
tendent pas  ,  &  dont  Fun  venc  mûc  chafe  ,  l'autre 
une  ancre,  cffx'Jls  s'accordent  comme  ékiens  &  jçifats. 
On  dit  prov.  &  iig.  que  Sons  chiens  châffont  de 
race ,  j^our  dire ,  que  Les  eofans  fuivent  ordinaire- 
ment les  inclinations  âç  les  exemples  de  l^s  pères 
&  mères.  ^ 

On  dît  prov.  &  fig.  que  Tons  les  chiens  ijm  ab- 
tèyént  ne  mordent  pas  »  pour  dire  »  que  Tous  ceux 
«qui  menacent  ne  font  pas  tousjojars  du  mal.  •  ^  f 

Où  dit  prov.  9c  fig.  qû!Vn  chien  h^^gnewx  \a  tous- 
jours  tes  oreilles  defchtries ,  pour  dire ,  qu'Un  hom- 
me qil^relleux  ac|rape  tousjours  quelque  coup. 

On  dit  prov.  &  fig.  que  iiuf.na  on  veut  noyer  fan 
chien ,  on  fait  croire  qu'U  ^fljfhu^  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  fe  dcÊiite  de  quelqu  un  .^  («n  luy  im- 
pute quelque  Eaute.  - 

On  dit  prov.  6c  fig.  d'Un  homme  qui  a  le^iprinci- 
pal  crédit  dasis  une  Compagnie  »  pu  dansyne  Mai- 
(bn  ,  que  Ceftie  chiem  mu  grand  coUetr. 

On  dit.prov.  Se  fig^  Lors  qu'un  homnae  meichant 
&  inutile  «ft  irecKapa  d'une  «laladie ,  qu'J/  mcairroit' 
iien  plufioflifuel^ne.  tonchieni  Berger^ 

On  dit  prov.  &fig.  Lors  qu'on  voit  arriver  à  un 
iiomme  quelque  bonne  fortune  ».  qu'on  croit  au'un 
autre  menteroit  mieuic  que  luy  ^  //  n-srrinerost  pas 
Ji'tofi  un  bme  os  aunhon  chien.  /  # 

,  Oa  dit  pEov.&  fig.  De  deut  hommes  qui  font  en 
4ebat  potuc  emporter  une  metTme  jAfok ,  que  Ce 
pmt  douée  chiens  afres  un^os^  ^        '      '  i?    • 

On  dk  prov.  &  fi^  Fmt  y  thien  cot^ùham ,  pour 
dii<e,  f^e  Ic^ateur,  ISc  sliun^Uec  deyant(queU 

0«i  cfo  p]^¥.  Uyèg.J)c§  petits  çar^oas  tgn  vca- 
leiy  (mtt  comme  Jies  graods.homiiKS  ^Mêwernlem 
JHfer^cmsri^U^^^  chiens,  ou, 

^jils  font  cfnnmeUf  grmUf^^Uem.à^ik  imiftà  pi0ircon^ 
prèles  mu^^ii^^,^^:^^;^  ^r\:::n^^^j:-^^{^r.A<^%:;^H^^^  ' 
On  dit  prov.  JS&  fig.  fmdém  ^i^Ui^ùifinfife  le 

^  hHf  9\en  Jfva  ;  pour  dire ,  que  ^  muoiodre  rctardit- 
jnent  Éiitpçc4it?  lQCcafipn4c^^^  kscbofo^  à^^ 

y  ,v?  O0  àk  pr6y.  &  fig.  <^atul«ii  hc^vmeaÀiielque 
psetiéntiott  fiir  qùdi^  fi^ ^i^li n*m  Jineeeroit 

On  dit  provi^iSc  %  «fUn  homoitf  ,  qà'H  mfiroit 
fa^boo  4j^rt^4^^ptm^  yilddoiit.iOti  fienibit tel- 
le ou  tcU^^t»^»  4»^  l'ire  ,  quïn  ce  cas  4à tout 
y  le  monde  k  bjg&i^olt  )&  i^rieiair  après  Iwf^y  :^, 

OnèiimoH.  6c  &gi^ Battre  le  chkndivm$$letlon. 
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Lon  que  4g(ÊABfi*mk^9M  fiik  mie  Êmft  cbf#in 
n'o&  Ce  repreftdre  dtffeâeoieiit ,  on  reprend  un  au- 
«ée devmJ-iiiy  tk  lamefine Ëiuce.  #t^^ 4^  j^  -  - 
^  On  die  pf ov.Jc  fig.  Rêmprelu  çhkns  ^  pour  dire  , 
Empeicker  cm'tQn  y^Scaam  qui  poiitfoit  mtm  quel- 
que n>auvaile  fiiite ,  ne  continué*     1  >  If 

Oh  dit  prov.  À)fig.  De  deux  pèrfomirt  qui  ne 
iont  pas  en  bonne  inteiiigûnce»  que  Lee^rs  chiens  ni 
chajfent  pas  bientnfiwkU^^       V 

On  dix  pcov.  &  fig.  ipiV/  netfl  ^haffe  ejue  de  vieux 
chiens  ^  pour  dive ,  qu'U  n'y  a  poiat  d'hommes  plus 
propres  au  GoofeÀl  6c  aux  afifàiœs  qiae  les  Vieillards 
qui  ont  beaucoup  dlexpericnœ  ;  '       if-  / 

On  dit  prov.  &c  fig.  d'Un  homme  qui  ricflxt  à 
cotttreHempdaas4ine3ûompagHkicoilt  il  exnbacrade  / 
qu'//  vient  la  comme  un  chien  dansan  jM  4e  fuHles. 

On  Jit  pc^v.  Se  fie.  qu'  //  ne  faut  pas  fi  moifuer  des 
chiens. if  u*  on  ne  foit  hors  du  i/illage  «  ponir  dire,  que 
Tant  qu'on  n'tift  pointlM^rs  dloa  dançer,  hors  d'une 
afFaire^  il  ne  faut  rien  melpriffir  dt  xe^ui  peut 

On  dit  prov.  Se  fig.  à  un  homnae<]m  hcRtt  1. en- 
trer dans  un  lieu ,  Entre^c  «  nos  chiens  fi0tlie\^»^o%t 
diçe,  qu'Upeut  GotrefUbreoiesKr.     ^  ^ 

\  On  dit  prov.  &  fig.  d'Unhommequi  «e  peut  pas 
le  (èrvir  d'une  chofe ,  &  qui  ne  vjeut  pas  que  ks  an- 
tk;es  s'en  fei^vent  ^  xiuUrefimHe  le  chien  dujardi^ 
nier  qui  ne  }^nge  point  de  chaux  ,  &  n'en  laije  point 
^gerjuix^tres.  '•    ',   .   .    \ 

In  dit  prpv.  &  fig.  d'Un  homme  qui  vit  <bos  la 
milcVe  «  qU'//  mené  une  vie  de  chien.  Et  d'Un  homme 
defbauche  Se  libertin ,  qu'//  vit  comme  etnchien^  \ 
On  dit  prov.  &  fig.  Entr*  chiesi  &  Uuf  ,  pour 
fi^nifier  Cette  partie  diiicrepiitade  du  foir  ou  du 
matin  ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'encre- voir 
les  objets  fans  les  hiexijdiftineuer.  H /fmt  entre  chien 
&  loup  {juand  notée  appercet^nes  je  ne  fçay  q.noj*  Il 
ie  dit  plus  ordinaicom^nt  du  fbir  que  da  matin.  ^   I 

C  H 1  fi  N  M  A  RI  M  y  Chien.de jner  ,  Sorte  de  poiilcm 
-de  mer.    ■..  .'^.  v'^;^.?..        v^.  .. 

Cm  I  £  j^-ct  LESTS,  ConAellatimi  «qu'on  appelle 
plus  ordinairemenc ,  iaCanicale. 

G  «  1 1  M  »  fignifie  enccurej» Cette  pièce  qm  tient  la 
pierre  d'une  arme  àieu.  Le  chien  d'un  pifiokt.  ra- 
Ibatir^  le  chienLtune  artfuetmfi  a  roietmk^  »f 

C  H  f  £  N  N  fi  Ji.  /y*  d.  Faire  des  chiens.  Il  fe  ^t  des 
chiennes  quaAd.^es  mettent  ibas.  -    ."^     -^    ^    t   • 

Canin,  in  e.  ad).  Jkjppatcenant  au  diien^  Faim 
*  canine  ^  qui  veut  dire.  Faim  dévorante,  &  qu'on  a 
peine  à  ralpfier.  Dent  Jeanine ,  greffe  dent.      ,<.^  a# 

C  H  A  s  s  E-Q  ?  I E  N.  f.  ni.  Çeluy  qui  a  fbindjB  challèr 
lés (ikxv^évÊeiict:^^:,^^^ ''^^^''' -i  *  .H'M^^^-IB-O 

C«;fi  NiC.  fim.  LiettoA  Fon  met  kscfaiçiis  dechaflè; 
:^fahete^i^  ehénU.\:^\:j:\:]:^:,.r^^^ 

lOn<^it*g.  <rUn^légeMient  fcit  Èdc%Crt^vTiWn, 

« r^^é fiMT.  f.  «é.  Kl^oce  d1Mie,<mi  jette  en 

tcttç  ^umtit4  é€  Tai^ines  Ipn^es  A  êAtdt^'ÇMei 

f^àrêeSêomu  plebue  dèOlsieniifnt. iés  rétines ÂMiieni' 

CHl  Ef R.  <f .  «^  Se  d«liè)r£ecte^^^i^    des  plos  gros  , 

ccie.far  r^f tÉ  ^  MaTqiîls  ^  cèiiftnt  au 

tén^ps  de  Carnayali  II  4chii  au^  lit.  ;^    •  ;  ;?  ,^  ^  ^^      j 

i  a»  4kû^^}Sc^pë^  4ire,  >J 

^toif4mrpctt^t«^tfVe«c  hontèiHç^  -^h'm^^     f 

h  / fOn  ^  ^fiC-piéit.  CétHhe/nimi'0Âif  dates  ma  i 

Ue,  pour  dire i  II  ^  Eût  à  nj^f ,  Itêt^-mifks^y 

CH^kj%.  B^^ï.^Kbft;  5r.  Oui  Te  Al^liaféb  lè^eA- 
,  rdes  phiy o»<»è<ynicms?^.^V-^^;^^y ^'^'     - ...     •.. 
«myr  11  fi.  ufMnck  dit  que  dtt(^4iÀ|^|qaç%i^    | 


\     ''' 


V 


*  % 


vX  i 


^ 


•*    V 


:.H 


/■ 


*. 


'   *   f 


\ 


] 


leiiMOcbel 

chieures  de  ne 

G  A  CAD  >    , 

ventre,  ne  fi 
d'Un  hommi 

t'attendoit  <; 
de  la  hautem 

CHIFFON. 

morceau  de  < 

Jof^\  chercher 

C  H  IF  F  0  N  N 
Chiffjt  ner  du 
preffe  on  l*a  t 
nouer  ces  rub 

Chi F  FON  N 

Chu  F  ON  N 
chiffons  par  h 

CHIFFRE 
marquer  les  1 
chiffre  a^xfik 
Oîi  dit  pire 
mérite ,  aucu 
un  0  enchiff 

Il  fignifie 

par  le  moyei 

on'eftconvei 

chiffre,  faire  1 

chiffre.  ce^Sec 

^es. 

Il  Ce  dit  au] 
fi^urs  lettres 
trè;  &  les 
d'ordinaire  i 
Faire  un  ckiff 
fitr an  cachet, 
des  arbres.    / 

C  Hirl  F  F  R  £  R 

frey.  Il  faut 
tes  ces  pétgei 
kien.  . 

U  fignifie  is 
cette  lettre. 

C  H  I  F  F  IL  e'  , 
C  H  I  F  F  R  E  V  i 

plume,  //  j 
arithméticien 
D  >  c  H  I  r  F  R 
,en  chiffre.  L 
Il  fignifie  i 
aiiSàure.  C 
roté  lire  y  regà 
Il  (è  prend 
affaire  obfcû 
rafle,  defec 
F  à  bien  dechij 
intrigue. 

Onditauf 
Parler  mal  d 
cachez.  O». 

ta  bien  dechi 

-  —  -  I 

Dec  h'i  F  F  ! 

D  E  c  H  I  F  F  R 1 

très.  Il  faut 
ç\fl  un  gra% 

D  BC  H  I  F  F  ] 

tre  en  chifiFri 
lettre. 

CHIGNO 

dit  guer^  fei 
ftion  du  col. 
CHI MER 
yant  d'un  i 
Tome 


r  _^  •' 


194. 


C itàC  I  V 


_,.■• 

".'^  iiy.  ■ 

i. 

_       .  ...y. 

i  ■■  : 


■-.é^.-.'  ML'iiKj#,.^ 


■^*; 


1^ 


%  *  *  •. 


"  m' 


\     '•" 


V 


t:t 


i»/  '• 


^    i 

! 


n 


"«'.  / 


«4  « 


Meures  ai  nmuhs.       ^i  Ij    y^      ,  ;* 

C  A  c  A  D  I  ,  ou  c  A  6  A  o  t*  f.  f.  DfcCJiarge  de 
ventre ,  ne  fe  dit  ordinaitcmcnc  que  prov.  &  figur^ 
d'Un  lu>miïie  qui  a  fait  quelque  batfèflè  ,  lors  qu'on 
s'attendoit  qu'il  deuft  tdmoigner  de  la  fermeté  & 
de  la  hauteur ,  qu'//  d  fait  une  câcéàe^ 
CHIFFON,  f.  m.  Mcfchant  linge,  ou  H^efchanc 
morceau  de  qifelque  vieille  cftoffe.  Venirc  des  chif- 
Jon.  chercher  des  chiffons.-        ^  ■.'■.'k^- 

C  H  IF  F  o  N  H  t  II.    V.  aék.   Bouchonner  ,/  froifler* 
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Vre ,  &  le  detrûcre  4*un  lion.  Bellerofhon  cpntbdttit 
la  Chimère.  \ 

Il  Te  dit  figur.  des  imaginations  vaines  qui  n'ont 
aucun  fondement.  Ce  font  deV chimères,  il  a  bien  des 
chimères  dans  U  tefir.  c'efi  une  pure  0)imere,  fe  former 
des  chimères. 
Chimérique,  adj.  di  tout  genre.  Plein  de  dii- 
meres,  d'imaginations  ridicules  &  vaines.  Pmcn^ 
tion   chimeritjke,    dejfein  chimérique,  ejpris  chi 


imeri^ 


que. 


Chiffjrner  du  linge,  chiffonner  un  habit,  eie  la  efti  a  la  ^  ^ 
frejfe  on  Va  toute  chiffonnée,  a  force  de  nouer  &  re-^ 
nouer  ces  rubans ,  on  les  a  tout  chiffonnet. 

C  H  I  F  F  O  N  M  B  y  £  fi*  part. 

Ç  H I F  F  o  N  N  X  m ,  I  E  R  t.  fubft.  Qui  ramafle  des 
chiffons  par  la  ville.  •   y  j 

C  H  I  F  F  R  E.  f.  m.  Caraftere  dont  on  fe  fert  pour 
marquer  les  nombres.  Jfpprçidre  le  chiffre,  mettre  le 
chiffre  a^x feuillets  d'unlivre.H  s' efl  trompé  au  chiffre. 
On  ditproy.  Se  6g.  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
mérite  ^  aucune  authoritc  ^  aucun  crédit ,  que  C*eft 
un  O  en  chiffre. 

Il  fignifie  auflî ,  Une  manière  fccrete  d'efcrire  , 

par  le  moyen  de  certains  mots  ou  caraâcres  dont 

on  eft  convenu  avec  cciïx  à  qui  on  efcrit.   Efârire  en 

chiffre,  faire  un  chiffré.- changer  de  chiffre,  donner  un 

'tiiffre.  ce^Secret4ire  a  les  chijjres.  Secrétaire  deschif- 

-es.    ■      ,  ^-;  \  /  -'     '    ;.    !""•■  ■ 

Il  fc  dit  auflï  de  Tarrangemcnt  de  deux  ou  de  plu- 
fiWs  lettres  capitales  emrelaflees  l'une  dans  l'au- 
tre; &  les  premières  lettres  de  chaque  nom  font 
d'ordinaire  celles  que  l'on  prend  pour  cet  effet. 
Fai^e  un  chiffre,  voila  un  beau  chffre.  graver  un  t^iffre 
fur  an  cachet,  ils  gréèrent  leurs  chiffres  fur  Cefcorce 

dtS4rbres.  ■/,■■,  •■•î    :  ■■  ,  ^.  ■  :  '"■■' } 

C  H4  F  F  R  E  R.  V.  n.  Con\pter ,  marquer  par  chif- 
frer.///iwf  ci/^^r^nwrw  cej  /oww^j.  chffre':(^tou^ 
tes  ces  pages,  apprendre  a  chffrer.xet  homme  chiffre 

kien.  .  T^  '  .'  *■■  •■..'     ' 

U  fîgnifîc  auffi  ,  Efcrire  en  chiffre.  Allez,  chiffrer 
cette  lettre. 

Chiffre^,  11.  part.  %-% 

C  H  I  F  F  R  E  V  R.  f.  m.  y.  Qui  compte  bien  avec  la 
plume.  Il  faut  eflre  habile,  chiffreur  pour  eflrc  bon 
arithméticien.     . 

D  s  c  H  I  r  F  R  E  R.  V.  aâ.  Expliquée*  ce  qui  eft  èfcrit 
,cn  chiffre.  Déchiffrer  unt  lettre,  déchiffrer  un  ^chiffre. 
Il  (lénifie  figur.  Lire  ce  qui  e(l  mal  efcrit  ^mal- 
âite  à  Lire.   Cela  efi  fi  mat  efcrit  ^  que  je  ne  leffau;^^ 
rois  lire,  ngMrdél(jivoùs  le  pourrez,  déchiffrer. 

Il  (éprend  encore  fie.  pour  Pénétrer  dans  une 
affaire  obfciirei  denibfferquelaue  chofe  d'embar- 
rafle,  de  fecret.  C^«f  4(J5rirf  ejloit  difficile^  il  nous 
Va  bien  déchiffrée,  fe  ne  fçaurok  dechffrer  toute  cette 
intrigue. 

On  dit  aufEfig.  Déchiffrer  quelqu'un ,  pour  dire , 
Parler  mal  de  quelqu'jin  ,  en  de(couvrir  les  défauts 
cachez.  On  ajparli  de  luy  en  une  compagnie ,  ou  on 
Va  bien  déchiffré.  /         - 

Dec  H'x  F  F  Rs!,  £  £.  part.  "^  y 

Dechiffreur.  f.  m.  V.  Qm  déchiffre  des  let- 
tres* Il  faut  porter  ces  lettres  à  un  bon  Dechiffreur, 
ç*efl  un  grand  Dechiffreur.  ' 

D  fiCHiF  frement.  f.m.  Explication  d'une  let- 
tre en  chiffre.  On  apprit  par  U  déchiffrement  \de  cent, 
lettre.  ^  \    . 

CHIGNON.  C.  m.  Dr  derrière  du  col.  Il  ne  fe 
dit  guer^  feul ,  mais  on^^i^<t>Edinairement.  Le  chU 
gnondueoU     .    "'*  '*-'■'■  '■;•■         '■''■  "^  ■• 

C  H I  M  E  R  E.  f.  f.  Monftre  fabuleux ,  ayant  le  de« 
yant  d'un  dragon ,  le  milieu  du  corps  d'une  che^ 

Twnc I.  ,    •* 


C  H  I N  F  R  E  N  E  A  U.  f.  m.  Ôalaf^Te. ,  coup  au 
travers  du  vifage ,  ou  fur  la  tefte.  On  luy  4  donné  un 
vilain  chinfreneau.  Il  eft  bas. 

C  H  I  N,  QJJ  E  R.  V.  n.  Bjire  du  vin  en  débauche. 
Ils  ont  chinqué  enfemble.  Il  eft  bas.  » 

C  H  I  O  U  R  M  E.  f.  f.  La  troupe  des  forçats  (Tune 
galère,  V ne  bonne  chiourme.  la  chiourme  efl  forte,  ren^ 
forcer  la  chiourme.  *  | 

C H I  QU  E  N  AU  D  E.  t,  f  Coup  que  l'on  donne 
'du  doigt  du  milieu  lors  qu'iaprés^l'avoir  plie  ôc  roidi 
contre  le  pouce  on  le  lafche  fur  le  viiagc  ,  fur  le 
nez  &c.  Donner  une  chiquenaude  ^  une  bonne  chique^ 
nauâe,  il  fe  plaint  q^ion  V a-  b^ttu  ,  on  ne  luy  a  pxs  p'u- 
lement  donné  une  chiquenaude,  on  ne  luy  a  pas  donné 
la  moindre  chiquenaude. 

C  H  I  R  O  M  A  N  C  E.  f  f.  Le  Chi  fe  prononce  com- 
me Ki.  L'art  de  deviner ,  de  prédire  par  rmfpedioii 
de  la  main.  Qiielqucs-uns  difcnt  auflî ,  C  h  i  r  o- 
M  A  N  T  I  E  ,  'tou  C  H  I  iv  o  M  A  N  c  I  Ê.  Sçavoir  U 
chiromance  ^  les  règles  de  U  c':irom.^ncc\  ^ 

C  H  I  R  OMANTIENjOuChiROMANC  IIN.f. 

m.  Qui  fait  profvfïioa  de  la  chiroinaiicc.  Vn  grand 
chiromantlen,  ,.   ": 

C  H  I R  U  R  CI  E.  f.  f^  Art  qui  enfcigne  a  fîiire  di- 
verfcs  opérations  de  la  main  furie  corps  humain 
pour  la  guerifon  des  blc Hures  ,  playes,  frdLdures 
&c.  Efludierek  Chirurgie,  la  Chirurgie,  cet  homme 
fçait  bien  la  Chirurgie.  .  .     • 

C  H  i  R  U  R  G  I  Ê  N.  f.  m.  Celuy  qui  fait  profefiîon  de 
la  Chirurgie.  Vn  excellent  Chirurgien.  U  efi  entre  /« 
mains  des  Chirurgiens.  * 

C  H  I  R  u  R  G  I  c  A  L  ,  L  E.^  Qui  appartient \à  la  Chi- 
rurgie.  Opérations  Chirurgicales, 

*  •  '  ■         - 

C  H  Ov 

CHOC  f.  m.  Heurt  d'un  corps  folide  contre  un 
autre.  Rude  choc,  choc  furieux,  c^oç^  de  deuxvmjjèaux. 
foufienir  le  choc,  il-fut  ren^jsrsé  au  premier  choC\,  du 
premier  choc,  le  choc  de  deÀx  èfcadfons  y  de  deux  ar^ 
mées.  ■,.'•'.    '■      ■'•.■''•■■■  1  ■';  '.  ■  ' 

Il  (è  dit  auflî  fig.  pour  fîgnifier  Un  malheur ,  une 
diferaèe  qui  arrive  à  un  homme  par  les  mauvais 
offees  de  les  envieux  >  de  fes  contpeti««Utf^  //  a,  re^ 
ceu  un  grand  choc  qui  a  fort  efbranlé  fa  fortune. 

Cm  OQU  BR.  V.  aft.  Donner  un  choc  ,  heurter.  Si  ce 

frdnd  vaiffeau  vient  à  choquer  çfije  barque ,  il  la 
rifera.  quand  les  deux  armées  vinrent  afe  chaqùer^ 
choquer  le  verre  à  table,       •;  C  ^' 

U  fîgnifîc  fîg.  Offerifer.  Il  fait  cela  pour  mie  cho- 
quer, je  nrff^uroû  faire  cette  entreprife  fans  choquer 
^n^fel.  En  cé^ens  il  eft  quelquefois  neut.  palF.  Ilfe 
choque  de  tout.  y 

Il  fîgnifîe  aufE  fie.  Déplaire.  Tout  ce  qu  il  fait  me 
'choque,cette  façon  aeparler  me  choque ^ce  mot  me  choque. 
On  dit  encore  fîg.  Choquer  la  veue.  choquer  ro^ 
.  reille,  pour  dire  ,  Bleficr  la  veue  ,  tlkffer  rpreille. 
•   Dans  le  mefrae  fens  ,  on  dit ,   Cela  choque  le  bon 
fens.,  la  bien^feance ,  V honneur  ^  pour  dire  y  Cela  eft 
contre  le  bon  fens  ,  la  bicn-feancc,  rhônneur. 
E  N  T  R  E  c  H  G  Q^u  E  K ,  S'entrçchoquer.  v.  a.  Re* 
qproquc ,  fe  choquer  l'un  l'autre.    En  courant  ils 
fe  font  entrechoquez..  1  ^ 

.  ■  ■•       .      ■  '^^  ;  ■'•■  i  A  a  pi  '  -     ',  '. 
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Il  fignific  fig.  Se  contredire  ,  Voppofcr'run  à 
r^uire  pour  fc  nuire.  Ces  âmx  hommes  ne  fondent 
' .    qu' à  fe  a.  fl'ruire  l' Hn  l'antre,  ils  ne  font  qne  s, entrer 
choquer.  ,    ^  .  '        \ 

C  H  o  Q^u  A  N  T  ,   A  N  T  E.  adj,  V.  OflRmfant ,  àcix- 
'     greable ,  defplaifâiu.   ^omrne  choquant,   mineuho- 
quante.  •     ^  -  • 

C  R  o  c  A  I  L  L  EU.  V.   aft.*.  YvfOMér  ;  boire  long- 
temps êc  avec  excès.  Il  eft  bas.  *^ 
'  C  J^Q  c  A  1  i  i  Q  N.  r.  f.  Femme  adonnée  au  vin.  Il 
;.      eft  bas.       •'*  •    '  •        < 

'  '  C  H  o  c  o  L  A  T,  ou  C  H  o  c  o  L  A  TE.  Compofinon 
ftiitc  de  cacàb,.de  fucre,  de  vanille ,  de  canelle  6c 
,  ,  de  dîversaroraates  qu'on  fait.enfuite  dilfondre  dans 
'  '  de  l^eau bouillante,*  pour  en  faite  une  boilfon qui 
^    eft  palTce  des  Indes  Occidentales  en  Europe.P^y?^  de 
Çhocol 'te.,  ba/f on  de  Chocolaté. 
C  H  o  c  G  L  À  Ti  E  R  E.  f.  f.  Petit  vafc  d'argent ,  de 
'  \    cuivre  ,    de  terre  ,;&c.  pour  préparer   le:  çhocô- 

"  Jate.  Grande ,  petite  ,  belle  chocoU%irre.  '  • 
.    C  H  OE  U  R.  f.  m.  troupe  de  MùTiciens  qui  chan- 
lent  enfemblc.    Vn  excellent  chotur  d,e  Ainfique.  la 
'.'".     MfpfHt  chantée  a  quatre  chœurs  de  Mn/ique.  après 
.  '     *  quune  voix  à  fait  un  récit  /le  chœur  refyoni/ 
-    ;  On  appelle  les  neuf  Ordres   des  Anges  ^^  Za 
•     neUf  chœurs  des  j^nges. 

.  Chœur,  Dans  les  pièces  Dranfiatîques  des  ançiehs, 

eftoit  un  certain  nombre  de  perfonnès  qui  chan-^ 

.  toierit ,  &  qui  dànfoient  entre  les  aftcs  d  •  la  pieccu, 

&  qui  fe  mefloiem  auffi  quelquefois  dans  la  pièce 

meime  ,  &  y  parloiejit  comme  aft  urs.   te  chœur 

fervt^t  a.  rprefinter  tonte  uriemi^litudc  ou  de  peuple , 

cudefoldats,  ou  de  captifs.  Le  chœur' par  oljjlit  furie 

.r  théâtre  mmeriUiemmt  ^prés  léprolorrué  ,  &  nen  [or- 

i'^toitqCa  la  fn  de  la  pïcce.  Le  chœur  s^attachoit  ardl- 

.'ffalemenr  a  objèrver  le  principal  perfonrifge  de  U 

fiecrprnr  \e  pUinire  ,  le  louer  Su  le  blafmer.    Chœur 

déPhttiùsnnes.çkœurde/captifs,  '«; 

Ch^ur,  ta  partie  de  l'Eglife  où  l'on  chante  l'Of- 

'  iice  div^n-,  ôc  qui  eft;  feparée  d'ç  celle  qu'on  appel- 

'\ç^\a  l^^f.  J'ày  entré  dans  le  chœur,  on,  à  fermé  le 

thœur;  le  chœur  eft  magnifiquement  paré\  la  ceinture 

'■f  Qn  dit  abColument  3  Le  chœUr,  pour,  dire.  Les 
Preftr^s  du  choeur.  Ceux  qui.  chantent  au xhœuf 
Apréi  que  le  cHeby^>nt  a  fini  -,  le  chœur  rejpôndfj 

"e  ,  E'nfans  de  chœur  l  Les  ènfans  qui 


r% 


du  Trince  luy  V/î  glorieux,  on  Itef  a  ioiài  le  choix  ; 
laifsé  îf  choix,  demander  le  choix,  remettre  la  chofe  au  '  | 
choix  ititn  autre ,  i  fort  choix  &  option.  \2  prétends    | 
avoir  fimideur  marché, de  ce  qtti  "Oohs  refte  de  marèhan- 
dife ,  parce  qu'itn  autre  m  a  ewlé  chtêix,   ^^      \    )  • 

C  H  Ô  M  M  E  R.  y.  n.^effer  de  travailler.  //  neâom^ 
me  jamais,  c'eft  dommage  de  laijfer  chommer  un  fi bort\ 
ouvrier,  les  terros  doivent  chùmmer  de  temps  en  temps, 
On  dit ,  Chommer  de  befogne  \  pour  'dire ,  Manquer 
de  travail.     .        -  *  • 

Çhommeh.  v^.ad.  Fefter ,  folenuifef  ùfi  jour  en 
celfant  de  travailler,  Chommer  wîcFefte.  on  a  ordon^  , 
né  de  chommer  ce  \oHr4/t. 

On  dit  prov.  //  fie  faut  point  chommer  les  Fiftes 
avant  quelles  foient  venues ,  poUr dire  ,  qu'il  ne  faut 
point  fc  tesjoiiii:  ni  s'affliger  de  ce  q:ui  n'eft  pomi 
encore  arrivé.      .  '  ,•  /^/  '. 

On  dit  auflî  en  ce  feni ,  Quand  lafeflefera  venuci 
nous  la  chommerons. 

Oïl  dit  prov.' &  figura  d'Un  homme  dont  on  ne  ^ 
fait  nul  cas ,  que  C'ejtunfaint  qu'on  rie  chom^ne  point . 

C  ivt3  M  M.E  ,  i  ï.  part, 

C  h\).m  M  A  B  L  E.  adj.  de  tout  genre  Qnî  fe  doit  chom- 
mer. Il  ne  fc  dit  que  des  jours  de  Y^iics.Feftc  chorn^ 

CH  OPINÉ,  (.f.  Vaiffeau  qui  fert  dprdinaire  à 
"    mcfurer  le  vin,  &  qui  contient  la  moitié  d'une  pin-/ 


'n  ' 


^ 


||r.  Chûpine  d*eftain. 
.  Ml\  fe  prend  auflî  pour  la  mefure  &  là  quantité  de 
^  vin. qui  eft  contenue  dans  la  chopine.  Il  boit  ordinal^ 
rement  chepine  afon  repas,  tirez,  chopine.  allez,  quérir 
chopme,  boire  chopine  à  chopine,  payer  chopine. 
,  On  dit  prov.  Mettre  pinte  fur  chopine^  pour  dire , 
Faire  débauche  de  vin.  ;    ^    .  '-\ 

Oh  dit  auflî ,  Chopine  d'eau,  chopine  de  vinaigre, 
chopine  d'olives,  il  faut'infufer  cda  dans  une  chopine 
d'eau,  cela  tient  chopine,  ^^ 

C  H  o  p  i  N  E  F..  V.  n.  Boire  du  vin  piqaemment ,  boi- 
j:e  chopine  à  chopine.  //  avoit  bien  chopine,  il  s*a?HU- 
fe  a  chopiner. 
G  H  0  P  P  E  R .  V.  n.  Faire  un  faux  pas  eh  heurtant  du 
pied  contre  quelque  chofe.  Il  achoppé  'contre  une 
'pierre  qui  l*  âpre  f  que  f  lit  tomber. 
''  •  Olî  dit  fig.  d'Un  Aucheùr  qui  s'eff  groflîeremenc 
abufé  jen  quelque  endtoit,  qu'//  a  choppé  lourdement. 
A  c  H  o  P  P  E  M  EN  T.   Cm.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  fi- 
.  Qâ  appelle  ,  Enfant  de  chœur  ;  l.es  èntans  qui  '     gurc  &  dans  cette  phrafe.  Pi^Vr^  d'achoppement ,  pour 
'ch3kniént^\xchœ\iï,Maiftré  des  enfant  de  chœur:.  ^^  '  dire,  Occafion  de  faillir.;,  :        '.    ,  If^ 

;     On  ap^lle  da^s  lesG)nve<its  de  fillei,  ^  j^^    G  H  O  OU  ANT,  V  ^     rùUr 
gleufes  dùchœ'^r.  Dnmes  duch(xiir\Jo\xiQS^^^^^^^^  CHOQUER  j-^^^^HUU  -^       • 

eièufés  qui  ite  fom  poiiit  foBurs  eonverfes,  ;  -  '  ^^  /^  V        -  *    .     , 

Ch  6  R  u  T  E.  f  m.Ghantrç  du  chcciir.  iJne  antienne- CW  O  Rî  S  T  E..-  },  .^  G  H  OE  U  R.  •  : 

' '.  ch  ntée  par  deux  Çhoriftes.'  ''  -    -. 


\.i 


Ç  Hpl  Si  R.;  V.  ad.  Elire-,  préférer  uneperfonne  ou 
.une'chofe  à'ùne  autre.  Je  Vay  choifijntre  fnillelU 

\^Roy  Vd'choifi  poureftre  GouvertkHr  d'une  telle  pla^è. 

'Ichoifîr  des  fruits  ,  des  eftiffis.  il  yachiz^  ceMar^ 
charid  dequpy^çhoîfir.  chovjfffez..des  deux  ^  ces  chofe  s 
ifoni  fi.pareVlçt  que  l'on  afeinea'choifir\  que  l'on  M 
fçait  que  choiff-.  ceft  Une  necepté  de  faire  cela,  il  ny 

.  a  point  kchppfir.  voue  avél^encoireykchoifirfde  pre/ndre 
-eu  delaijfjr,'     "  "-  ■         ,    /   •  '  '  ■    ■    ': 

'     V  oh  dit  fiav.  SoHvenlqHichoiftt  prend  le  pire.'     '- 

•On  drt,'d*Un  homme  qui  voyant  pi  ufieuBS  'gens 
*'  dans  linc  çroùpeliëvïfe  qu'à  un  feul  pour  tirer  fiir^ 
-    lay  ^qn  file  ch'oi/jt  de i'œU   qu'i/f^  choiji au  milieu 

^^atroupepourïetuer.  V      .  -        I; 

tStt  ô  I  s  I ,  i  E   part    Soldats  choifis.  -  pièces  choifiesiil 

hkva  dans  cette  m^ijpn  que.  des  gens  choifis.     .      . 
ÇH.bix.  f.  m.  Eleftioh  ,  préférence  d'une  periorinc 

ou  d'une  chôfc  â  une  autre.  Fmreunbon  choix,  un 


CHOROGRAPFIIE.  Delcriptiondçpaî^' 

G  H  O  S  E.  f.f.  II  fe  dit  indifFeremmejit  dé  tout  ;  fa  . 

fignificationfe  d|?trrminaot  parla  matière  dont  on. 

■traite.   Le  monde  eft  une  chofe  admirable.  c\efl  une 
V  belle  chofe  que  la  lumière,  un  bon  ami  eft  unechvfe  bien 

fretieufe.la  chofe  du  monde  que  je  crains  le  plus  c' eft,  .^ 
,     levuide  eft  une  chofis  incomprekenfible,  il  luya  dit  cent 

■chofes  obligeantes  /cenf  chofes  Pou/lefafcher.c'eftune 
"  chofe  fafis  exemple,  la  belle  chofe  l  il  y  a  mille  jolies 

jçhofes  dam-cet  ouvrage^,  les  chofes  ne  font  plus  en  l'eftae^' 
.  qu'elles  eftoifnt,  l'eftatJ^chofes.  la  chofe  a  change 
•  \de  face,  faites  celafiîr  toutes  chofts ,  avaht^toHtes  choi. 

fes.  il  luy  dit  entre  autres  chofe  s,  tontes  chofesc:jfant(5. 

la  chofe  alla  mf eux  qu'on  nepenfoit,  c'ej^  peu  ae  chofe. 
Il  eft  quelquefois]  ©ppofé  aiU*  pèrfonnes.  Cela  fe 

dit  également  desperjinnes  &  deschofes.  un  tel  verbe 

regiftaccHfatlfde  la  perfonne,  (^  le  datif  de  la  chofe. 
G  H  O  Uf  f.  m.  Sorte  de  leVume  qu*on  met  ordinaire^ 


mauvaiiJihfiix.'c'efl  un  choix  digne  dc^ vous:  ce  choix     \  icnte/it  dans  le  fOU  Choux,  blancs,  chou^/ou^ei;^ 


\ 


•  * 


\ 


\    > 


'A 


1  » 


■  /  •  -1 


t 


-Av 


!i^>  ■ 

w- 

•:i- 


■^.> 


-%•■■, 


*M 


i' 


/  ■ 


'à 


«>> 


V* 


>«i'»M'     »*■ 


/.* 


^ 


.  lf__t_.. 


> 


-_  ,,.v,- 


-.1- 


\'. 


_»_i_ 


GHO    Cl 

thonxioAiHan,  chtmecétêtês.  d^^t^^ 
gelcT^  choux  fleurs,  femor  des   cho 
^^houx.   ■  -^    ■.    (  ^    ■  *■ 

On  dit  fig.  êtJJn  hoRime  <{ai  par  < 
efl:  renvoyé  dans  (a  mai  (on  de  cam] 
envoyé  planter  des  chûifX\^ 

On  dit  communéniehr^  que  La 
que  pour  tes  choux.     '   ' 

Oiîdttpfôv.  que  GhoH  poser  chou 
vaut  bien  Paris  ,  pour  dire  ,  Que  c 
recommandable  par  quelque  endioi 

On  dit  auflî  prov.  ôc  ballêment.  J 
chofe  fes  choux  groi ,  pjflMit  dire ,  En  1 
j^ lier  tout  au  travers  des  ehoux ,  pou 
cftourdy.  //  en  fait  comme  des  chou: 
pour  dire ,  Il  en ^Jifpofe  à  fa  fantiifi^ 

On  dit ,  d'Un  homme  dont  la  naii 

nue ,  qu'//  a  efté  t  ouv:  feus  un  chou, 

i  Petit-chou.  f.  m.  Efj^ece  de  p; 

gafteau.  Manger  des  petits  choux. 

C  H  Ou  G  A  S.X.  m.  Efpece  de  corne 

C  H  O  U  E  T  T  E.  f.  f.  Oifeau  de  nuit,c 
_  Fiiian,  hibou. 

CHOYE  R.  V.  aft.  Gonferver  avec  1 
choyé  fort  fes  enfants,  voue  avez,  de  b 
'  .'  il  les  faut  bien  choye^,  choyer  des  meul 
'  On  dit ,  Se  choyer  trop ,  ne  fe  choyer 
dire ,  Avoir  trop  ou  trop  peu  d'ati 
regarde  la  fanté ,  Ôc  les  a>les  de  la 
encore  bien  remis  de  fa  maladie  ,  &  j 
retombera. 

On  dit  auflî.  Choyer  quelqu'un,  poi 
ger  avec  foin  le  crédit  qu'on  a  aupri 
ufer  avec  difcretion  ,  avec  referve. 
JCho  ye  ,  e'e.  part. 


F 


H  R 


c  H  R  E  S  M  E.  f.  m.  Huile  facréé  fer 

que  Ton  fait  dans  le  baptefme.  Lef 

On  dit  ptowcrh.  Faire  renier  Chref 

pour  dire ,  Powfllr  la  patience  à  bôi 

^    dernières  extremiccz. 

Crresme  A  u.  f.  m.  Sorte  de  petit  I 
fine  qu'on  met  furla  telle  de  l'enfaht 

-■    du  (aint  Ghrcfine. 

Ç  H  R I  S.J.  C  *m.  Suivant  fbn  etymolog 
'  ralemeAt  celuy  qui  a  receu  TOoft; 

;  Rois  &  les  Preft'res  :  &  en  ce  fens 
quefois  appelle  LeChrift  duSeinneu 
par  excellence  fignifict  le  Meflie ,  t 
propre  à  noftrc  Sauveur.  Il  ne  fe  n 
mais  il  eft  prefc]uè  tou^jours  prtce 
Jtsvs  NçftreSeigneur yz  su  s-C  H 
Cbkï  ST  eft  le  AÎT^ie^  nous  avons  i 

:    l^f^tig^  de]  e  s  u  S-Ç  H  R  i  s  T. 
'    Oi^  dit  en  parlant  de  tableaux,  X 
dire ,  Une  figur^de  Noftre  Seignéi 
oratoire  un  beau  Chrift ,  une  belle  tefte 

Ant  ECH  Ris.T.f.  m.  Opposé  à  Jestj 
.  hemi  de  J  e  s  u  ^-C  h  r  i  s  t.  tl  efl . 

"   ture  que  dé  s  le  temps_  des  ^ipoftrcs  il  j 
.  ^ntechrîfts.  1\  fignifi?  particulierei 

V  teur  ennemi  delà  véritable  Religii 
l'opinioncommune  viendra  dans  k  s 

.  teft  temps  de  la  venue  de  V  Antechrift 
faux  mractes  de  f  Antechrift, 

Chrestien,  en  ne.  adj.  Qliieft  I 
proR-flîon  de  la  Foy  de  Jésus  G«* 
fle.Chreflien.  la  Foy  Chrefticnne.  laRe 
ne,  le  monde  Chr^ftien.  le  nom  Chrefti 
mm  Chrejietii   -■ 
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C'HO    .CHR 

thotêx  de  Milan,  chwix  cAm.  dfùux  ptmtmet.  êhoux 
geitj^  chêtêx  fienrs.  fim$r  ftês  chomx.  planter  da 
choux.  ( 

On  dit  fig.  cfUn  hbtrtme  qui  par  ordre  de  la  Cour 
efl:  renvoyé  dans  fa  maifen  de  campaigne,  qu'O»  /'^ 
envoyé  planter  des  chcxit. 


CHU   CHY       189 

On  appelle  par  excellence  le  Roy  de  France ,  Le 
Roy  tres-Chreflien.    -    — ^ 

Il  eft  auflî  quclc^ûefois  fubftantif.  //  efi  du  devoir 

itun  hon  Chreftien,  les  Chrefliem  font  oKi^ez.  ^  nne 

grande  pureté ,  les  Chrejiiens  ont  fait  plufieurs  Croifa^ 

des  contre  les  Infideller^  " 

On  d'ic  commmiéttiehr ,  que  La  gelée  neft  bonne    ÇHRESTiBNNEMiNx.  adv.  d'Unè  manière  Ghrc* 


W\ 


rpo 
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^ui  pour  les  choux. 

On  dit  pfôv.  que  Chou  pour  chou  ,  Auberv'fllîers 
vaut  bien  Paris  ,  pour  dire  ,  Que  chaque  chofe  çft 
rccommandable  par  ^elque  endioic. 

On  dit  auffi  prov.  de  ballêment.  Faire  de  cjHelijue 
chofe  fes  choux  ^r4# ,  ponr  dire ,  En  faire  fes  ielices. 
j^llertout  au  travers  des  choux ,  pour  dire  ,  Agir  en 
eftourdy.  //  ^«  ftit  comme  des  choux  de  fin  jardin, 
pour  dire ,  Il  en  Jifpore  à  fa  fantaifîe. 


(tienne,  f^ivre  Chreffiènnem^nt. 
C  H  R  B  s  T I  B  N  T  fi'.  Cf.  Le  pays  Chreftien.  Les  îrtfi^ 

délies  menacent  la  Chre (lient  é.c\ft  pour  le  bien  &  pour 

le  repos  de  la  Chrétientés  dans  toute  la  Chre (lient è. 
Christ  i  a  n  i  s  me.  f.  m.  La  Loy  &  la  Religion  de 

noftre  S:*igneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.    Le:Chri(liamfi 
-  me  veut  if  ne  Ton  renonce  à  l*  amour  propre  ^   &  ^uort 

ajmefesennem's.' 
CH  RO  M  ATI  QUE.  fubft.  f.  Efpece  de  Muïïquc. 
Ondit,  d'Uiihomm.'dontlanaiilanceeft'incori-    CHRONIQUE.  Hiftoire.    Oh  le  die  ordinairement 


/ 


' 


nue  ,  qu //•  a  eflé  t  ouv:  fous  un  chou. 
ETiT-cHou.  f.  m.  Efj^ece  de  patiflèric  ,  *ou.de 
^adcàxx,  M mger  des  petits  choux.         / 
H  OU  C  A  S.f.  m.  Efpece  de  corneille. 
HOUE  T  T  E.  f.  f.  Oifeau  de  nuit,chevefche,  clîat- 
KjLian,  hibou.  .     "  .  / 

H  O  Y  E  R.  V.  aft.  Corrfcrver  avec  foin.   Cette  mère 


des  anciennes  hiftoires  dreflces  fui vant  l'ordre  de$ 
temps,  f^ieille  chronique, anciennes  chrûnicjues,  chronl-- 
éjuedè  Ch^rlemagne,  chronicfue  fcandaleuCe. 

Au  fens  figura ,  on  appelle  Chronique  fcanda!eu- 
fe ,  les  mauvais  bruits,  les  difcours  mcdifcints.  Cette 
femme  voudrait  p'Jpr  pour  prude  ^  mais  lachronïaue 
fcanlaleufe  nen  parle  Vas  ainft.^  -^ 


choyé  fort  fe4  enfants.  voSés  avez,  de  belles  po  cela  nés,    C  h  n  o  n  i  ctjT  E  u  R./  t  m.    Âuthcur  de  chronique," 


il  les  faut  bien  cheye^.  choyer  des  meubles. 

On  dit ,  Se  choyer  trop ,  ne  fe  choyer  pas  aJpX^,  pour 
dire.  Avoir  trop  ou  trop  peu  d'attention  à  ce  qui 
regarde  la  fanté ,  de  les  ayfes  de  la  vie,  //  ne({  pxs 


Grand  chrjnifueur^  Il  eft  vieux. 
C  H  R  o  N  o  L  o  G  I  E.  f  f.  Doftrinc  des  temps.  Exaffc 
Chrgnologie.  Il  ff  ait  bien  la  Chronologie,  il  pèche  coti" 
tre  la  Chronologie.  ,'         .     .  m^ 


'    I 
■  \- 


encorebien  remis  de  fa  maladie  ,  &  s' il  ne  fe  choyé  U    C  h  roM  OL  o  g  i  Q^y  e.  dd].  Qûiappartient  àlaChrq- 
retombera.  •  ,-  ^}o\og\Q.  Table  thronolog^cjuc,  (^rea^éCh-ronoLïïicjue,' 

On  dit  auflî.  Choyer  ^ueltfuun,  pour  dire ,  Mefna-.   C  h  R  o  M  o  t  o  g/i  s  t  e.  f  m    Q;u  fçait  la  Chronolo- 
ger  avec  foin  le  cteAt  qu'on  a  auprès  de  luy /&:  eu 
ufer  avec  difcretion  ,  avec  referve.  ^    \ 

HO  YE  ,  EE.  part. 

H  R     ^  ^ 

*  ,      •  *      * 

;  H  R  E  S  M  E.  f.  m.  Huile  facrée  fervant  à  TonAion 
que  l'on  fait  dans  lebaptefme.  Le  faim  Ch-efme. 

On  dit  proyerh.  Faire  renier  Chrcfme  &  Brptefme, 
pour  dire ,  Poufllr  la  patience  à  bout  ,  pç^ili^r  aux; 
dernières  cxçrcmitcz. 

HR  E  s  M  E  AU.  f.  m.  Sortc  de  petit  bonnet  de  tqilc» 
fine  qu'on  met  fur  la  telle  de  l'enfaht  après  l'onftion 
du  faim  Chrefine. 

H  R I  ST.  f  *m.  Suivant  (on  etymo^ogie  fignifie  gene- 
ralemenjc  celuy  qui  a  receu  l'Ondiôn ,  comme  les 
Rois  &  les  Preft'res:  &  enxe  fens  Davidéft  quel- 


■■■%.. 


gie ,  Authcur/ de  Chronologie.  Cefl  urt  grand _  Chro^ 
nologi^e,^       /  ^ 

Anachronisme,  f.  m:  Fiiite  contre  la  Chrono- 
logie. On  accufe  P^ir^ile  d^  avoir  fait  un  anachronifme 
dans  V  Hiftoire  de  Didon. 

C  H  R  Y  S  O  L I T  E.  f.  f.  Pierre  precieufe  tranfpa- 
rente-,  de  coulem  d'or. 

■:\:,/'\\'  :v'C  HU-   :'  '■'  .  'v. , 

C  HUCHE  TER.  v.  n.  Parler  bas  à  Poreille  de 
'  quelqu'un  pour  n'eftre  pas  entendu  de  la  compagnie. 

Ces  <i''ns  ne  font  cjue  chucheter.      ^     v  "  / 

CHUT,  particule ,  dont  on  fe  (crt  pour  impofèr  Çi^ 

ience.  .         *  '  ^    / 


/^^ 


i-   .-.    'r^i;      3 


T 


\- 


V,  • 


G  H  Y 


quefois  appelle  I^^  C/;ri/?  (î/«  5<rt^w^«r.  Mais  ce  nom 

par  excellence  fignifie  le   Meffie ,  &  il  eft  devenu    C  H  YLE.  f.  m.  Suc  blanc  gui  eft  fait  des  viandes  di- 


propre  à  noftre  Situveur.  Il  ne  fc  met  gueres  feul , 
mais  il  eft  prefquè  tôti^jours  prtcedcdu  nom,  de 
Jésus  Nçflre  Seigneur  Je  su  s-C  bris  t.  J  e  s  u  s- 


gerées.  Les  aliments  fe  tournent  en  chyle. 
C  H  Y  MI  E.  f  f.  jArt  de  refoudre  les  corps  en  leurs 
principes  par  le  moyen  du  feu.  E^feignefU  Chymie. 


k 


Cbkï  ST  efl  le  Àf^^ie.  nous  avons  eflé  rachetez. par        e(}udier  la  Chymie: faire  un  cours  de chymie.  fecrets  de 
leftrtgdeJfiSVS-ÇHKisT.  *chymie.-  ,  /  .  • 

Oi>  die  en  parlait  de  tableaux ,  Vn  Chrl(l\  pour    A  l  c  h  y  m  i  e.  f.  f.  Chymie  ,  &  fe  prononce  comme 


.\. 


dire.  Une figurç^de  Noftre  Seigneur.  IJa  d.insfon 
eratoire  un  beau  Chrifl .,  une  belle  tefle  de  Chrift.  . 
N  T  ech  R I  s.T.f.  m.  Opposé  à  Jesu^-Christ,  en- 
nemi de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  //  ^(l  dtdansVÉfcH- 
ture  cfuedis  le  temps  des  jipoftrcs  il  y  avait  ptufiéurs 
jintechrîfts.  If  fignifie  particulièrement  an  feduc- 
teur  enîiemidela  véritable  Religion,  qm  (uivanc 


s'il  eiloit  écrit  Alquimie.  Il  fe  prend  plus  particu- 
lièrement pour  la  recjîerche  de  la  pierre  philolo- 
phale.  Ijl  efl  enteflé  de  r/Alçhymie.  /  t^*; ;>;:^ 
On  appelle  auflî ,  At^uimie ,  om  Alcfuemle  ,  Cer- 
tain me  fl.iflge  de  métaux  qui  fe  fait.par  la  Chymie, 
Ces  affi'tts  ne  font  pas  de  bon  argent ,  ce  nefl  que  de 
l'alcfitemlr..c*eftdel*oraale]uemie. 


■■/ 


y 


l'opinioncommune  viendra  dans  Us  derniers  temps.    Ch  y  m  i  qjj  e*  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à  la 


WLe  temps  de  la  venue  de  V  Arrtechrift  efl  incertain,  les 
faux  f^iractes  de  fAntechrtft.  j 

h  R  E  s  T  I  e  N  ,  E  N  N  E.  adj.  Qui  eft  baptifé ,  &  f^it 


la  Chv!iiie.  Opéra  non  chjnicjue.  Médecin  chymi^ue. 
C  h  Y  M I  i  T  iç.  f.  m.  Qii  fait  profeljlon  de  la  Chymie» 
C*f(l.  l'n  Chymiflci  les  principes  UesChymifles. 


'0. 


i. 


/ 


profoflîon  de  la  Foy  de  J  e  s  y  s  C  hr  1  st.  Le  pin-    A  l  c  h.  y  m  i  s.tje-  f-  ni.  Chymifte.  Il  fé  prend  particu- 


pleCh^eflien.  la  Foy  Chre flic nne,  la  Religion  Chre fi ien.. 
ne.  le  monde  Chrfftien.  le  nom  Chreflien.  l^ ennemi  du 
noinChteJlieni   -  / 


# 


lierciiien^  pour  ccluy  qui  travaille  a  la  pierre  phi- 
lofophale ,  il  fc  prononce  comme  s'il  eftoit  écrit 
Alqiiimifté-  '    ■  1       • 

■  ■/'     .■■■■       ,';•■■  ■•;  '  ^^  "i  [■    . 
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CIBOIRI 

faunes  t^( 
Serrer  le  fit 
CIBOUL 
lade  &  en 

ClBOVi-E 


ClCATR 

la  pK^yc  el 
^aple  ctcati 

./     On  dit 

♦  U  cic.itrici 
Cic  ATllI 

•  tout  cic  ut  ri 

Il  eft  ai 

prefque  gi 

#  a  fe  cicé 

Cic ATRl 

'    .     •     t. 

CIDRE, 

pomrn??^ 
Gros  cidre 
eidre  quif 


i 


CIEL.  Cn 

"     rieure  du 
.&  dans  la 
*     du  Ciel,  l 

•  Ciel  de  M 
le  Ctel  crijï 

>   Cieux.  ce  - 

•  lev^rlès  n 
^      rable>.  ' 

On  dit 

quelles  il 

:      efloignées 

On  dit 

fition  ridii 

alouettes  \ 

.      *    On  dit] 

^  cxtraordii 

juffii'àf^  i 

Ciel, 
claire  Ciel 
Ciel,  les  t 
prefagede 
Ciel  ni  ter 
Ilfignif 
radis.  Ga 
qui  ^fles 
Cieux.  L 
Il  fe  pr 
vidence', 
lé  Ciel  in 
le  Ciel  Vi 
tefmoin. 
piu  Ciel: 

lit. /fin  éj 

^  ici  ciels 

^   Il  figr 

.fwiint  Sac 

le  ciel. 
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C  I  B 


•■/ 


C I  B  O I  R  E.  C  m.  Vafc  facré  où  Ton  confervc  les 
faintes/  Hqfties  pour  ta  communion  des  fidcUes. 
Serrer! le  famt  Ciboire  dans  le  tabernacle. 

C I B  O  Ù  L  E.  f.  f.  Petit  oignon ,  bon  à  xnaneec  en  fa- 
ladc  &  en  ragouft.  Le  cihonies  ont  un  ^oHJt  relevé. 

C I  •  o  v  i  E  T  T  E.  f.  f.  diminutif.  Petite  ciboule. 


i: 


C  I  c 


c  I  c  A  T  R 1  c  e;  n  f.  Marque  qui  demeure  après  que  ; 
la  playe  cft  gucrie.  Grande  cicatrice.  ghrieUfe ,  hono^  j 
l'aile  cicatrice,  il  a  fonhe  corps  couvert  de  cicatnçes. 

.  /     On  dit  fii>  Qjiânion  a  receu  cfuclque grande  injure^ 

^  la  cic.îtnceai  demeure  Ion (^temp^ 


■ c  iC    CIL 

,  On  dit  en  terme  de  Peinture  le  ciel ,  les  ciels.  Ci 
Tiintre  fait  kien  les  ciels  ,  Us  ciels  dans  les  taf'f'ie$ 
le  s  font  moins  eftimer.  il  y  dtrêf  de  ciel  d^ns  ces  i^Pjfe^ 
ries.il  a  fait  ftindre  un  ciel  ah  plafonds  de  fon  cabinet. 
C  S  t  E  s  T  sadj.de  tout  genre,  Ciui  appartient  au  Ciel. 
Les  ç lobes  celeftes.  les  fpheres  ,  les  intelligences  celeftes. 
les  corps  celeftes.  les  ififluetHis  celefies.  bien  cehfte. 
^  thème  oh  figure  celefte.  Chamtonie  celefte. 

On  appelle  poctitiquemént  Us  Aftres.La  celeftes 

.  flambe  dhx.  ^  ,        / 

/    Il  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  appartient  au  Ciel, 

'pris  pour  le  fqour  des  bienheureux.  La  efpntf  ce^ 

Itlics.  la  cour  celefte.  les  puifances  celeftes.  la  gloire  ce. 

le  fie.  injpirations  celeftes.  les  âmes  font  d'origine  celeile. 

.    do^rine  celefte.  .        n   '■     '         .        '    A" 

Il  fc  prend  figur.  pour  excellent ,  parfait.  Beauté 


rm.^. 


t  • 


et  M 


„#•""! 


,^,,,,,,, -_    ,^       ,  ,  cfUffe.^     ;       ,     '.  yV      J 

C  l'^A^iri  s  ER.i.aa.Faurede's  cicatrices.  0«//y;  4    JîcD^^cn    '\  royClKE.  ^^ 
tout  cicatrise  le  vifage:                   •        .                   -        CiLKGIEK.     >       ^  M'M 

CI  G  * 


Il  cft  auffi  neutre  paflTif ,  5c  il  fe  dit  d'une  playe 
prefque  guérie  &:  qui  fe  reprend.  S^  playc  commen-^ 
é^afecicatrlfer.      ;\    '  -.  ^  ^        • 

C 1  c  A  T  R I  s  E  ,  E  E  part.  QKii  eft  marque  dp  ei-eatri^^s. 


r 


t^' 


C  I  D 


C  I  DR  E  ,  ou  S  1  D  RE.  f.  m.  Boiffbii  foikr  de  jus  de 

pomm«Y*^^$^^^^?>  ^  quelquefois  de  jus  dw  poires. 

'    Gros  cidre,  petit  cidre,  cidre  doux,  cidre  piquant,  du 

cidre  ^uifent  le  pourri.       •  ,  *' 

•  '  ■     ■'    '     '       'à 

If  .    .    ■ ,  '„■■,'■■ 

■■   .Cl  E'.  ■•  ^^    /..-  \ 

CIEL.  Cm.&it  au  pluriel,  C  i  e u  x. La  partie fupe- 

'"     rieuredu  monde,,  qiù  environne  tous  les£lements> 

•&  dans  laquelle  fe  meuvent  l.e«  aftrcs.    Les  eftoiles 

•     du  Ciel,  les  influences  du  Ciel,  le  Ciel  de  la  Lur.e.  le 

Ciel  de  Mm.  les  dieux  des  Planètes,  le  Cïelempyrée. 

le  Ciel  criftalhn:  le-Cid  eft  bien  eftoillé.  la  voûte  des 

>   Cieux.  ce  qui  eft  fi  *ssU  Ciel,  lever  les  y e^tx  au  Ciel. 

'  lev^rlès  TndirfyauCiel.  il  eut  en  naipntJeCielfuvo- 

:  \.\rabïe^: ':.■■"■■■  I  '      >"'"-.    ■■■:■'■'-■       '%:■■!■  ■^■,_    ,  .  \. 


'm 

C I G  A  L  E.  T.  f.  Efpece  d'inlcde  qui  vole  &  oui- fait 
unbtriîit  perpccuel  dans  les  champs  durant  les  ar- 
deurs de  l'efté.  Petite  cigale,  chant  ^e  cigale.. ouir 
chanter  le  s  cl  féales.  • 

CI  G  N  E  ou  C  Y  GN  E.f.  m.  Oifeau  aquatique  dont 
le  col  eft  fôic  long  ôc^p'umage  fort  )D\ànc.Bfcrire 
avec  une  plume  de  cigne.  porter  une  peau  de  cigne  fur 

'     Peftoniac,'  '      ^ 

On  dit ,  d'Un  homme  dont  les  cheveux  font  tout 
blancs  ,qu'//'f/?  hUnc  comme  un  cigne.        , 

Il  fe  dit  fig.  d'un  Poète  :  &  en  ce  fens  on  appelle 
Virgile,  î  e  Cy^fie  de  Mantoûe.^ 

C  I;C  O  G  N  E.  (ubftantif  féminin.  Plufieurs  efcrivent 
5c  prononcent  Cigogne.   Efpece  de  gros  oifeau  dé 

'  palLigc,  de  plumage  blanc  &noir,  qu'on  dit  n'a- 
voir point  de  langue,^  qui  fait  fon  nid  fur  le  haut 
des  maifons.  /Les  Naturaliftes  content  des  préprietez. 
merveilleufesjde  la  Cicogne.    • 

On  appelle  prôv.  Cornet  de  la  cic<?^wf ,  Des  cpntcs 
fabuleux  inventez  à  plaifif . 


/    ^p- 


'.  Jv»^ 


On  dit  communément  de  deux  choïes  entre  leïl    C  ï  G  U  E.  C  f.  Herbe  venerieufe  qui  rèflemblc  au  pler- 

quelles  il  y  a  une  grande  diflflTencc  ,  qu  £//(?J  font        fil.  Les  Athéniens  fe  fervoient  dèjué  de  ciguë  p^oiir 

^-        •     ^  '        t -^  I    '---  faire  mourir  ceux  cjui  eftoient  condamnez,  a  mon.l  Ils 

firent  avaler  de  la  ciguë ,  boire  de  la  cigui  à  Socmte» 
C'cft  à  dire ,  Du  jus  de  ciguc. 


/-.  h 


efloignies  comme  le  çieL&  la  terre. 

On  dit  auffi  prov.  pour  fe  moquer  d'une  fuppo- 

*       fîtion  ridicule  ,  Site  Cieltombolt ,  il  y  auroit  bien  des 

alouettes  prifes.  ^ 

'' .     '   On  dit  par  exagération  d'Un  horhme  qu'on  a  loiié 

V  '    \  cxtraordinairement ,  qu'O?;  Pa  eflevé  jufquau  Ciel.. 

fuffu'4U  troiflefme  Ciel. 

Ciel,  fe  prend  auflî  pour  l'Air.   Ciel  ferein.  Ciel 
clair.  Ciel  obfcur.  Ciel  doux.  Ciel  tempéré,  lé^rofiedu 


e  I  L 


CIL.  n  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  fe  dit  plus  ordU 
'    nairçment  au  pluriel.  On  luy  a  arraché  les  cils  deà 


;   •.'••^ 


f 


..«,r.  v.,r.  ..j.- r^^^.^.j^^--         p^nfteres._ 

Ciel,  les  oifeaux  du  Ciel,  le  Citl  rouge  aufoir  eft  un  Ciller.  V.  a.  On  efcrit  plus  ordinairement  ,j>///^r, 
préface  de  beau  temps  peur  le  lendemain,  on  ne  voit  ni  fermer  ,  clore.  Il  fc  dit  des  yeux  &c  des  pàupie^ 
Ciel  ni  terre,  le  feu  du  Ciel.  ^és,  quand  on  les  ferme  pour  peu  de  te:iips(.^5i/. 

l\er  les  yeux,  filler  les  paupières^  on  ne  peut  regarder  U 

J^oleil  fans  ciller.     '  \  ! 

Il  fe  dit  quelquefois  abfolument.  On  luy  a  tiré  un 
aup^  &  fl  YiA  pas  feulement  fine  y  -    j 

Ciller,  Eft  auffi  V.  n.  &  alors  il  ne  fe  dit  qiie  des 


fc 

Il  fignifie  auCii ,  Le  fe  jour  des  b*nheureux  \  le  Pa- 
radis. Gaqnerle  Ciel. le  S^oy  urne  des  deux,  noftre  Père 
qui  ^fiet  dans  les  deux,  noftre  Seigneur  monta  aux 
Cieux.  Lucifer  fut  précipité  du  Ciel,  le  chemin  du  Ciel. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Dieu  mefme  ,  pour  la  Pro- 


.  ¥ 


vidence',  &  pour  la  volonté  divine.  Grâces  au  CieL  -  Chevaux.  Ainfi  on  dit  c{\xVn  cheval  ciUe ,  commença 
lé  Ciel  Irrité,  le  CielPa  voulu,  c'eft  unarreft  du  Ciel.  ^  ,  %  ciller,  pou 


^  ^  pour  dire,  qu'IbCommence  à  avoir  queU 

le  Ciel  vous  foit  propice.le  Ciel  eft  jufte.  leCielm'éft        dues  poils  blancs  de  vieillclTe  aux  paupières  aux 
tefmoin.    oCiel:  ojufte  Ciei  !  les  mariages  font  faits        deffus  des  yeiix.       -         '  |, 

MuCieL      ■'■•    '.'-    1—     ^'   I  ■'''■            ■  ^  >;••  Cille, EE..part.^■    •-■^••■.^V-.r   ;^^^ 
/    Cf^/ ^,  fignifie  auffi  ,  1  Lé  haut  d'un  lit.   Lecieldu    D  k  s  s  i  l  L  e  R.  v.  a.  Ouvrir.  Il  ne  fe  dit  que  des  yeux 
lit.  Iforièfpée  eftoit  fur  te  ciel  du  lit.  Au  plurièton  dit         &  des  paupières.  //  iftoit  fi  endormi  ejuil  ne  pou- 
'  des'  ciels  de  lit  ,  &  non  pas  dès  ciêux.  /                    ,      voit  4^^Jfi lier  les  yeux.' dejp lier  les  paupiâre^.^ 
•  'Il  fignifie,  auffi  ^  Le  dais  fous  lequel  on  porté  le  ^.,  I    Oii  dit  figur.  DejftlLer  lès^ux  à  ^ueléfuun  i;  pour.; 
-       -o     i»       .   .        .   .   «  >,     1    ^        «       .        •        T_  1 '--faire  voir   clairement  U 


.A, 


^  ^  ^   îlonportéle 

faint  Sacrement  le  jour;  4e  laFefte  de  Dieu.- Porrrr 
le  ciel. 


-  . .  r 


dire ,  Le^dctrompçr , 
'verité.-,:>  \''':'y:  '■-/ 
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D  fi  is tilt,  il. part. 
SoujLc ix.lt jn.  Lr  fiol  qjn 

cercle  au  deffiis  de  Tœd.  S 
'    ioufuslaujftr ^  Idi^r.fto 

fiurcils» 
On  dit  ngur.  froncer  le  fi 

cher  J  fe  chagriuer  ,  srionl 
,    rent.  JîuJftf^guQn  luy  p 

ourcti. 

Sourcilleux,  iuse.  i 
rément  ôc  poétiquement ,  j 
&  il  n'tft  gueres  en  o£^c 
MoHts  fêttroilleux.  montai 
fourcilleux.  roches  fourcilleUj 

SouR  ciLL  E  R.  V.  n.  Ren;ii 
qu'avec  la  négative.  Efconti 
mon ,  fans fêurcVer. 

l      II  fign^e  fig.  Ne  tefmoigr 

:  le  vifage.  H  ja  tfcottttfûn  ji^ 
ter.  a  va  pas  JhurtH§t . 

CIUCE.Cm.  Tiffiidepoi 
chevarl  ,  txi  de  gaelqae  atiti 
que  l'oii  poToe  ivx  la  chair  p 
le  cilfce.  quitter  le  à  lice. 

ciLiNDRE.  }  r^cyi 

Cl  f 

IMAISE.  I  royCYUI 
CIMBALE.  î  CTMBAl 

CI  M  EX  f.  Le  fommet ,  la  p 

nenioncagiie,  d'un  arbre, i 

la  cime,  fur  Lt  cime,  la  fiime  i 

,/    verte  de  neige. 

Ciif  I  £B^  f;  m.  Eu  téxnâes  d< 

.     de  quelque  animal,  ou  de  qi 

,    furnionrc  te  timbre.-  Les  An 

'    un  àhien  smranP  pour  cimier. 

il  iîgnSje  mSï  ^  Une  pièce 

fur  le'quattier  de  dcxdcire, 

mer.  i^^imier.  il  fc  dit  ^uiffi 

C IM  E  N  T.  f.  m.  Poudre  faà 

y      lée ,  dont  on  fe  fert  dans  les  1 

ment^  baftir  a  chaux  &  a  cm 

Il  feprcndauffi ,  Pour  le  û] 

.     de  chaux  &  decîment."  J?4rj(i 

j     cimeni.  ilfam  meure  eik^inei 

i  ;       On  dit jpiov^d'IJoe  afiiiiie  4 

I    &av^cioiite$lttprccauoiod 
;    faite  à  chaux  &  a  ciment. 

Il  fignifiç^uŒ  fig.  Liaifoii 
I  ^rayfimenf  de  T  Amitié,  t^tsier 
i  *îf  famyùs  âmes  mercenérei 
|C  1 M  Éi*  t:e  r;  y.  à.'  Lier  dçs  oi 
.  i  àvec^du  ciment.  Cimemerun 
I  fhhtAinCp^imefifteriHfa^veT^ 
:|  :^  fl  %l^fic  au/B  fig.  iCeuafi^ 
.  *  ter  U  pAix  fAr  des  alifAnces, , 
i    l^fiy^elfHrfhng.^^,^^^^ 

;    chèque  4'un  cpfté^  IUmcomi 

:     cimeinre.  4rmi  J^m^im^tis^e. 

[CIMÈtl£EE.Xçn.jUw 
Pomr  ÀM  Cimetière,  ffturrer  4 

c  IN  à*îft:«.  CrnimMv^ 
^>^t^  nmttrd.  cinah^  AHifivii 
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^ 


r'  y:.  V.  •  V"  ''  ■•■■■'.;■■  ■■ 


é. 


;/ 


f-a. 


•      -  CI  M  •  CIN 

^    ,  t    ,  '    "  ■■■'     '  .•  ■ 

D  »  »  s  1 1 1 1 . 1  ï.  pare.     . 

SoujLciJL.r.jn.  Lcpoi  q»ict  mwarêreâcJcniU 
ceccleau  defTus  de  I'cbU.  Sourcil  mir^^^Ltir,  e£faû^ 

'    /oufftLhaHjJir^  laijpr ,  foncer  U  JinrciL  Ji  faire  Us 
/ûfiTcUs.  ^ 

On  dit  Hgur.  Troncer  Ufpurctl ,  pour  dire  ^  Se  fafl 
cher  j  (è^hagriuer  ,  monftrer  qii'on  eft  nul  cou- 
rent, ^uffiiofl  gHon  luy  parU  de  cela  ,  //  jroncç  le 
fbkrcîl,  *  :  .    . 

Souk  cixLEUX, lus  E.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  figu- 
rément  &  poctiqttcment ,  pow  di»e^  Hi^t  cflevé ; 


C  IN 


CIEL 


n 


v 
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CINGLER,  Quelquef^uos cfcrivent ^SxMctïï%. ^ 

V.  n.  Naviger  à  pleines  voiles.  Cingler  en  héUiU mer,  ^ 
nous  fin  fia  fines  d  C  Efl  ,  k  tOmefi^       ' 

Il  dl  auflî  aâif  &  fignifie  »  Frapper  avec  quelque 
choie  de  delùê«  CinHirimcouf  defmetfArlevsfage. 
il  luj  a  cinglé  le  vifage  Jtune  hoHJfiM* 

IX-Cc  dit  aufli  dHin  vent  froide  perçant.  Le  vent 
cingle^  il  fait  un  vent  f4ti<in^  levifkge,  /  '^^ 

CINNAMOME.  Cm.  Sorte  d'arbufte  aromati- 
-que  très-rare  &tre$-precieux.  Ojeelfue^-^uns  croyent 
(]u^  la  Canelle  eft  une  ejpece  deÇinnamorfu. 


C 


^  il  nVd  gueres  en  tUI^e  «que  duos  ces  phcaies.    C I N  Q^  adj.  numéral  de  tout  genre«   ijè  nombre  qui 


Monts  fiuroiileux.  montagnes  fmrciUettfis.  rçcjoers 
fourcilleux»  roches  fonrcilleufes.  .\  _ 

S  o  u  R  c  1  Li  E  E.  V.  n.  Ren^LUçr  le  fourcil.  H  ne  (è  dit 
qu'avec  la  négative.  £/cwrrfr  nne  Haran^ne,  m  SerJ 
moeé^ fiins fourcVer,  .      p  »        .  . 

l       II  (ignMe  (ig.  Ne  tefmorgner  aucune  îJtetation  fur 

,  '  le  vifage.  It  a  tfcotttt  fèn  Arrefl  JLe  ntort  faits  fourcil- 
1er.  il  Tta  pof  JonrciUt .  -  w 

CILICE.  L  m.  Tiflti  de  poil  de  chèvre^  de  crin  de 


fuit  immédiatement  le  nombnc  de  quatre*  Cin^gar'^ 
fons  &  cïnej  filles,  de  cinq  encimf.  lessin^fensdena* 
ture»  les^iïtq  doigis  de  la  main,  ffjfacede  cinq  anh  cinq 

Il  eft  auÇ  quclq^uefois  fubftantif.  Vnanq  dejchtf' 
fre,  il  manque  hn  cinq  à  ce  jeu  de  cartes^  f         '  ' 

Qjj  I M  E  &  C  m*  Terme  du  jeu  de  tridrac  qui^f^ifie 
deux  Ciaq  en  dez.  Il  m  amené  quines.  voilà  m)nef^ 


ch^nt  quinet. 
chevarl  ,  Ou  de  quelque  autre  pox\  rude  &  piquant ,    Ci  n  qjj  x  e  s  m  e.  adj.  de  tout  genre.  Nombre  d*ordre. 
q»e  Vm  porte  wir  ta  chair  par  mortification.  Porter       JLe  cinquiefme  Rof^  la  cinquiefime  foie. 


le  cil i ce.  quitter  le  è'iice^ 

CILINDRE.  }  Tii^CyUNDIlE 

Cl  M 

IMAISE.  ?  r^^yCYMAISE. 
CIMBALE.  ÎCTMBAXE. 

C I M  EX  f*  Le  fomiDet ,  la  partie  la  plus  luote  d*a- 
ne  rnontagiie  ,  d'un  arbre  ^  d'un  rocher  Sec.  Jufqu* 
la  cime,  fur  U  cimi.  la  cime  de  lamontagne  ejlou  cou- 
verte de  neige. 


On  dit  ahiblument ,  La  cinquiefme  pour  4efigner 
la  cinquiefme  clalfe  d'un  Collège  ^  ou  lacitiquiefme 
Chambre  des  Enqueftes  du  Parlement.  Cet  Efcolier 
1/?  en  cinquiefme.  ce  Confeiller  eft  de  la  Cinquiefme. 

On  dit  mefme  d*Un  efcolier  qi^i  eftudie  dans  la 
cinquiefme  çlaffe  ,  que  Ceft  un  ctnquiefine. 

Cinqniefif^^  ,eft  aofli  fubftantif ,  &  fignifie  La  tin- 
culefine  par^i^'un  tout.  //  efi  héritier  pour  un  cin^^ 

u^lfme.,^  dans  cette  ferme, 

x^y  Ke  mE  wfl^  adv.  En  cinquiefmelicu.TVH 
efmemtm  y  ^uatrÛfmuneiu ,  cinqmefiuemene. 


r>  r^     T    ^^     ^j  uir^      *^â.  u  i:    ,  ^    C/2  NOUA  NT«- ad  I.  numéral  de  tout  eenr^j  Nom- 

CiiiiEBM.i;ra*  En  termes  de  blafon ,  C  eft  la  figurç     /A    .  taj   ^      j     •       j^-        ^    l      '^''. 

7*  ,         .         ..  . -^L  r  °     •    /brecompoledecinqdixames.Caz^i<4«rib<ttwwwj/*;;-. 

de  quelque  am  niai,  ou  de  quelqiic  Autre  chofc,  qui  /     ^^^^^r^  ^  ^  •^* 

i\ivn\oMclcûajhtc.\LesArnusdeMontmûrefJcyoht//^^^        '  *^* 

Hfj  àhien  cauranr  pour  cimier,         v  .         // 

il  ligi)i£e  aulTi  ^  Une  pirce  de  Ixruf  clurnuc ,  priie 


1     * 


fur  le'quattier  de  dcttictc^  V/te  pièce  de  husufid^ci^ 
mier.  d^timier.  il  £è  dit  ^uiffi  du  cerf.  }/' 

C  f  M  E  N  T.  f  m.  Poudxe  faite  de  tuile  battue  &  pi- 
lée ,  dont  on  fe  fert  dans  les  baftiments.  Faire  du,  ci- 
mtnt^  hiifiir  à  chaux  &  à  ciment* ,  /  -  .'  i    : 

•1  il  (îf  prendauffi ,  Pour  le  daorticj:  mefmC  compofé 
de  chaux  &  déciment.  Bajfm  de  fontaine  enduu  de 
cimeni.  il  faut  mettre  Jncîmeni  e^ttrè  les  pierre  s  ^ 


N  ct.v  A  iir  T  r  £  s  jM  JE.  adj.  de  tout  genre.   Nompor 

d'ordre.  Le  cinqteàntiefine chapitre,  t article  cinq uan^ 

'  tiefine.  .  j  _.- 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  &iîgnific,La  cinquajh- 
tieftne' partie  d  un  tout.  //  a  un  cinquantiefn^edantlà 
ferme.  Uluy  en  âpfartient'uncmquantkfme.  | 

CM  K  QJJ  A  N  t  A I N  E.  f  f.  coUeâif.  Nombre  dé  cin- 
quante. Vna  cinquantaine  de  perfitnnes.  une  çinquan* 
taine  de  pi  fioles,  une  di^quantaitie  de  fine. 

On  dit  4  d'Un  homiiae  qui  a  cinquante  ans  accom* 


^    J-  '        j>TT       il?           •  A^  •  Ti  J  plis  ^  QVi' Il  a  la  cinquantaine. 

On  ditjpiov.d  Une  aftau:e  quicft  &itç  uJidcnient,  ^  f  ^  J„  ^  \, v  .  ^  »  c  -  r  ^    r-«i.t«  ^;.-  ^^       j   x 

«            *        1                .    T*        vr  •          »i7fi    A  C  i  M  Qii  A  N  T £  N I E  Hé  1.  m.  Ceiuy  qui  commande  à 

&  avec  loittes  les  ptittauqTOSi3fCcflaArç$,<ï^^^^  ^                                        ^^          -"«un 

faite  à  chaux  &  à  ciment. 


cinquante  hommes.  Il  ne  Ce  dit  qu  en  parlant  de  là 
Milice  i&  de  la  PoUce  des  villes.!  On  fit  advenir  les 


Il  fignifie  âùflî  fig-  Liaiibn ,  union,  ts  vertu  efl  U        r ;«^-^.^^-;>^ 
9         J  n     '•'  h'        /i:^At     *        J  t»     '         K^tnanantenter», 
vraycmentdelamiue.hnt^refiffilecsmemdelramp'    /-tktti>e  r  «,    r^^nr^ -., --.^-j-,    ^   j      •         i 
SU parnyù^ ornes mercené^^^^^        ;  .  ;  ■       <^INTR£,i:ni.Rgur^  en  arcade,  en demi-cerclc, 

le  jt  iiÈ»  t:£  r;  y*  a.-  tÀçx  içs  ouvragée  de  oiaflUinerie 
i  àvec,du  ciment.  CimemerMn  iapmem ,  nn  hâffin  de 
;    fiphtAine^citnt^terâHfo^e.  ^,  .,    ,    ,     .  . 

I    ^ n&gmt^^m^^  9^  ti NTiL^K. v,a. Faire undntie Baftir eacinicc. Cin. 

^  ter  la  pokx  pAr  des  alU^nces.  les  Martyjrs  ên$  amante  ^  t 

\_UfoyâeieHr^n^   l^^-r^    .  :  ^gf  |  ^    ^^  jç  -^^^^f^  ^  ,,  p„i  p^  V„  galerie  cm,4f-, 

■■■■  fi»  vci;bç.,^.:t./ /„;.,.. 
^ClMETERRE.i:w. 


";\^l^^:^^ 


B^fiir  a  plein  cintre,  cette  if  ave  e^en  cintre. 

Il  ^  prttfid  auin  pour  cette  arcade  de  bois  fur  la^ 
qacUe  oa^aftit  les  voûtes  de  fi^m.Ofler  le  cintre, 
pofèr  les  cintres,  lever  les  cintres. 
I N  T&  £11.  v^  ia.  Faire  un  cintne.  1 
trer  une  galerie,  cintrer  une  porte. 


a$cputi!>é  qui  t>e  tnan- 


ta?h 


#  ■       »  «  ,•*.  J.  *   ">■!  .   l'  • 


c  I  R 


^>-«*--vt. 


'iM  ■•: 


^'yj^yv-:^ 


chèque 4jan  cpft^  JW»^  ^«f^^f^ ^    CIR.C0NCIR:E.  Vcibeadji^  Shb^t l^p^puce. 


f 


c  I M  $  li'^tB &  £.  /*.  ^1  ,(4<^-PÀ<ânenc«rre  les  fnocts. 
Pprter^ipifnetierf.^urrtréUnttcÇtnutitré. 


CTMiiRv  lfr^y<MH  E.#''^;■^•"•^r  ;;.?■.-  N^i»co  m  «M.-R*rt.  On  «h 

iCI  Ni*  IHEtt.  C  «X  Mintral  roiHte ,  vrrilAiâon*  Ci-       ^LeMutfs  appelloient  tes  Beat 


fioit  ordonné  dans  l* ancienne  loy  de  cire^kfireietptm 
fane  m4 fiée.  Usf^ifs,J^Ji4ah/n^^ 

Onm>i^M^^^JÇ^f^tifplei 


JCIN  A  All£.  C  «X  Mîfttral'roîlge ,  yrri^^^^    Ci- 
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ciRCoK VOISIN.  I  r*r^tôISIN.      <  f 

C I  R  C  U  I  T.  f.  m.  Ehccirit^ ,  tour.  Lt  circuit  de  la 
'i^Ule,  faire  le  circuit  des  murailles,  le  circuit  d^ùne  Pro^ 
vinee.  un  grand  circuit,  un  long  circuit,  cette  viUe  a 
une  grande  lieue  de  circuit^  > 

On  dit  fig.  Circuit  deyaroles^Sc  cela  fe  prend  pour 
tout  ce  qu'on  dit  d'inutile  avant  que  de  venii;  au  fait. 
Vn  grand  circuit  de,  paroles.  V 


m 


ï9i   ^  /•/  C'Iïl''^' 

'Ct  n  t  o  M  C I S I  o  N.  f.  f.  v.  L  aftîon  par  ladiiellc  oh 

circoncit;   Lé  circoncipon  de  t ancienne  l$y^  îaûrcon^ 
<i fondes  Juif  s.  la  Fefle  de  laCirconciJion, 
On  dit  fig.  &  en  termes^  de  dévotion.  La  circoncît 

J!m  du  cœuf,  la  clrconclfion  des  levrm  ,  pour  dire ,  Le 

retranchement  des  nuuvaifes  penTées  >  des  mauvai- 

fcs  paroles.  ^ 

CIRCONFERENCE,  f.  f.  Le  tour  d'une  chofe 

ronde.    Les  lignes:  fe  tirent  du  centre  a  la  circonfc'* 

Tenet,   toutes  les  lignes  de  la  cinénference  s'unijfenï 

au  centre,  la  circonférence  du  ciel  ^  de  la  terre  ^  d*un    CIRCULAIRE/ 

globe.  '*  ■  ÇIRCULAIREMENT, 

Il  fttjit  aàflTi ,  De  toute  forte  d'enceinte  ,  quoy    CIRCULATION, 

qu'elle  ne  foit  pas  parfaitement  ronde.    Cette  ville    C  IRCULER. 

enferme  plu/i^urs  jardins  dans  fa  circonférence,  cette 
{  '  placé  a  tant  de  toifès  en  fa  circonférence.  «  • 

On  s'en  fett  auQî ,  Pour  fignificr  les  extrcmitez, 

&c  le  dehors  du  corps  »  comme  on  fe  fert  du  terme 

de  centVc  pour  exprimer  le  dedans.    Les  Médecins 

yiifent  quil  j  a  certaines  humeurs  cju^il  faut  tirer:  du 

centre  a  la  circonférence ,  &  £  autres  de  la  clrconferen^ 

te  au  centre. 
CI  R  C  O  N  F  L  E  X  E.  adj.   Il  n  a  d'ufage  qu'avec  le 

mot  d*accent,  &  c*eft  ui)  des  trots  accents  de  la  Lan- 

gue  Grecque  ,  compolé  du  grave  &  de  l'aigu.    En 

François  on  met  un  aicceiu  circonflexe  fur  lt?s  mots 
^'dont  on  a  retrancha  une  lettre  ,  comme  ^r  lé  ïiiot 

âge,  qui  s'éfcrivoit  autrefois  aage. 


ffoy  CERCLE. 


CIRCONLOCUTION.  J  ro>  LOCUTION. 

CIRCONSCRIRE  ,  S  ^.^F  S  r  R  T  R  F  • 
CIRCONSCRIT.        Kt>ESCRIRE. 


CIRCONSPECT  ^icTE.  adj.   Confideiré,  dif- 

cret ,  retenu  ,  qui  prend  carde  à  ce  qu'il  fait  ;  à  ce 

qu'il  dit.  Hommf  fort  circonjpçtl,  ùrclnjjfeU  dansfes 

a£lio/JS  ^  danffes paroles.        -  /     •'     •    ;'    • 

C I R  c  <LN  S  p  E  C  T I O  N.  f.  f.  Priidencè ,  retenue ,  dif: 

cretion.    Jlfaut  ufer  de  graruie  cirçân^eSion.  ilaap 
,   porté  beaueotip  de  circonjj^eQion  dansiceàe  affaire,  agir, 
"   p  trier  avec  circon^eSion.  ■  :^-  ■        v  ^ 

C I R  C  O  N  S  T  A  N  t  E.  f.  f.  Certaine  particularité  , 

qui  accompagne  un  fait  ,  une  nouvelle ,  ou  quelque 

chofc  de  (cnSlable.  Circonftances  ajigravantej;  cit^ 

confiance  remdrquable.  reman/uer ,  ohferver  ,  examu         ^^^^^^  ^^^ 

■ftér ,  pefer  toutes  les  circonflances,  les  cireonftances* du       %lgil  Ty^  ^^***  "^*'  **^^ 

f^^'^^^ '^^^^^^  l^y^frconftancodel   C  h  A  u/f  î.cîKi^tkpffiderdeCKanc^lle^^^ 

^'!^T\''^^'''^  ^Àr  \.J  alachargedechaufftiTlacir/^^^^^  ^ 

'       En  ftvle  de  Pratique»  on  dit,en  parlant  d  Une  ter-    r"  ^  „  ^ .     ^     e  j        i     •      V-     Ii   V  j  i. 

j"X      .  r  '    A\L^  .(rJr^    A*nt.  r.rr^r'^c    T  ^,  w^  '  «^  ^  ^*  v-  Ai  End|iire  4e  cire.  Cirer  des  boittes ,  de  là 
te  ,  d  tftie  mailon  ,  d  une  attaire ,  d  un  procès.  Les  ^     ^^^^    ^^^  ^^^^  ^  ' 

ctrêCé 


CIRE.  f.  f.  Matière  molle  &  jaunaftre  qui  refte  du/ 
.    travail  des  abeilles  après  qu'on  en  à  exprimé  le  miel/  ' 
Cire  vierge,  travailler  en  cire,  pain  de  cire,  fi^int  beau  Je 
de  cire  pure,  cire  fondue,  blanchir  la  cire  a  la  rofee. 
lorer  la  cire,  feeller  en  cire,  jaune  ,  en  cire  fouge^  en  Jirc 
verte, en  cire  lleue.les  anciens  efcriyoientfur  des  tabvetet 
de  cire,  figure  de  cire,  on  luy  a  fait  fin  portrait  en /ciré'. 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  jaunilte ,  cm  II  e  fi 
jaune  comme  cire,  .     ■  ]  -         /. 

On  dit  prov.  de  deux  homnies  qui  ont  les  mefmes 
inclinations ,  les  mefmes  hutpeurs  ,  cfi* Ils/font  efi. 
gaux  comme  de  cire.'   On  le  dit  auflî  de  deux  hom- 
mes qui  font  efgaux  en  naiffance ,  en  authoritè ,  en 
:   crédit  &c.  ^ 

On  dit  auflï ,  d'Un  habit  qui  eft  fort  Jidfte  à  celuy 

<iui[ç/poncyc^ullluys(fijaitcommede^^^^  " 

Qn  appelle  ,  Cire  JH^fpiagne  ,  Certaine  compôlï-' 

tioh  faite  dai^omme  ^  autres  matières ,  à  laquelle 

iwi  donne  divc/fes  couleurs ,  &  dont  on  Îa  fert  à  ca- 

'heter  des  lettres  &c.  Vn  bafi)on  d:  cire  aEfpagnc. 

La  Cire ,  Se  prend  atifli  quclquefôis  pour  le  mmt- 

nmc  d'ut\c  E^\i{(:^.   La  cire  appjirÀen^  au  Curé,  /rï 

funérailles^ ont  cou  fié  tant  pour  la  csre,\. 

Droit  de  Cire  ^  Certain  droit/qui  fè  payé  dans  la 
Maifbn.  du  Roy. ,  en  Chancelloiic  &  ijiiîkuiS:. .  Cer-^ 
tains  Officiers  ont  droit  de  cire.  /  \ 

Cire,  Se  prend  aUfli  fig.  pour  le  fceau^c la Chan* 
cellcm.  La  remijfi  on  efi  accomïe  ,  il  ne  faut  pi  ué  tjÂs 
de  la  cire .      ■':'■■■..'•  ['"■"'.'"' f...     ■''.:^.\\--' 

Il  fe  prend  auflî  figur.  «  baflf.  pour  la  chaflîe  qui 
vient  aux  yeuit  des  vieilles  gens.  Ses  yeux  pleurent 


eireonftames  dr  dépendances ,  pour  dire  ,  Tout  ce  qui    Cm/  i  «    .^^rt.  \i.^(V  T*.  •>-  .u 

.  •'        i  ■   rr-     '*      J.       '  r     ^* a  \^     ^IRB,  EE.   pari.  paliC    itfl/f^ll 

en  dtpcnd.    Terre  adj fiÇ^ee  avec  fes  csrconftancef  &    >.  ,  ,     ',     r  ^     r/  L  -n  .  . 

4^Ja«ces,  Procès Ànèoyi  avafis  ùrvonflanccs  &  ^\^^ '^^-  ^'/"'  ^M^ K^r^i^ï ^ T^      ,., 


fait. 


dtfenâtinçes.  w  ».       ;.;i       .   '  %\\(c.Vner9s  eUffe,  Je  cierPt  bmt.   tient  tlatic. 

(kmç^,Cm^m:^rmrffa^.c^^  "«    C  xek«,  é*.  C  y£;  Ouvrir  l^tti  firott  vend  de« 

Cierges  ,  jqj^®fy  appelle  plus  ordinairement  Cirièr. 

^  idait  de  cire.  La  cirurc  4cs  bottéJ  èm^/ 


CtKCùviiKH^idinE,  part.  paff.    Vnfaitbien   CiKûnrhl^i 

circondancié.      A     <  .r    '  -  ^efih.fu'ella 

aflieeeants  fpnt  autour  de  Icfur  camp  ,  ayecredou-  ..    ..i  ^„^,^  j^  t^  iJi  n^^  /L..  i  -, 

^.     9i         X       i-    o c^jJù^^.i^^^    ^„._        i^çtMté  de  Isi  cite.  Excellent  cerat  contre  leé  Issmeurs. 


^IRCONVAi:\LATION;feft  FolH^  qUè  les    c\^^J^m  tCU^^a.^        j       jt  l^       ^^ 

^  j^i^.;:--„v    ^.".^^-^j_.„.   ^^R- At.1^».  jEipeec  depommadecwaohgiiaivdu 

ications    pour  ^  -^^aiire:  Excellent  cerat  contre  lei  ismestrs. 

.mfèkh..  qu'a  ri^encrc  du  fçcours  da^s  l/,5ace  P^î^f^t^L^^.ÈI^'S^m^^^'^ 


Ces ,  places  darmeky  &  autres  fortiâ< 


■  ,'■■  .C:I 

CIRQUE.  ,17' 


■;!••  J 


y. 


/ 


^ 


OSEAU.  f.  m.  Fen 

cremiteZy  &  (erva 

Sec,  CifiauJe  ScUi 

M^nuifie^.  cifeau 

,  s'achèvent  à  petiti 

cifeau. 

'       Il  fignifie  àufl^ 

branches  tranchât 

En.  ce  icns  il  n*eft  i 

p4i^e  de  cifèaux.  € 

mettre  les  cifèaux  i 

faire  la  barbe,  elfe 

Tailleur,  cifèaux  di 

On  dir  poétique 

C  JSEL  ER.  V.  a.  Ti 
la  vaiïïèlle  etargen 

.Ciselé,  e  E.part. ' 

On  appeHe,PV/o 

lie  certaine  manie 

Ciselure,  f.  f.  v. 

L,a  façon  de  cette  - 

rxàufe  de  la  cifelurè 

/   ment  eft  en  pocïîc 

jCis  AU  L  E.  L  f.  r 
cifèaux  à  couper  d 

A    genr.Ilfigniheau 
quand  on  fait  la  n 

Cisaille  R.Tern- 
folle  les  pièces  fa 

ÇISTERNE.f.( 
,voird!eau  de  pluy 


/ 


/■ 


.•  j:\ 


■::.■:    »/^-'-'     ' 

■'r.<^  •■■■■:■ 


eiTE'.ff.Ville,Gr 
de  iwirailles.  Crr^j 
ciré.  HieruCalem  s* 
Le  nom  de  Cité 
villes  ot\  il  y  a  Ev( 
•^C//e  fe  prend  que 
ville  où  eft  l'Evefc 
^  Vniverfité,  il^ 
un  Livre  de  faim 
Dieu.  •■.^■•,.-  ■/'■■■X"^ 

Citadin  ,iKE.f 
Il  n'a  guère  d'jufàj 
certaines  villes  d!) 
font  pas'du%;orps 
Venifeeft  ordiftain 
de  part  au  gowver 

\C  i  T  Q  Y  E  N  , .  B  N  N 

cité.  Bon  citoyen,  r. 
devoir  J^ un  bon  citi 
Oh  appel loit  aui 
)Iement  ceux  qui 
qrux  qui  avoient  a 
citoyen  Romain,q 
Sam  Paul  efioit  ci 

Çon\cïToyen.  i 
qu*uth  autre.  C'éfi 

CîtaWlle.  f.  f 

ville.  JF^r^ecu^^^i 

.,  délie  tient  encore.  ïf 

le  Gouverneur^ un 

Jtàne  citadelle,  faj 

Civil,  ILE.  adj.  ( 
citoyens.  X^iw  c 

.  ;      Oh  appelle ,  £r 

.  :    Tome  /. 


> 


\ 


\ 


■•/■' 
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CIS 

CIRaOE-   î  'VCERCi.E.':' 

• .  V;' •'    CIS 

OSE  AU.  f.  m.  Ferrement  tranchant  par  une  Acî  ex- 
trcmitez ,  &  fervant  à  travailler  le  bois  &  U  pierre 
&c.  CïfeaH'de  ScHlfteur.  tifeau  di  Majfon.  cifedu  dé 
^MfnUifif^.  clpau  d'Orfcvn.  les  fiatïtes  de  martre 
s'achèvent  a  perin  coHps  decifeéUi.fdire  efmondre  uH 


:f 


Ci  t 


m 


cifeau. 


ê 


Il  figiiific  àufl^ ,  Un  inftruttient  de  fer  à  deîit 
branches  tranchantes  en  dedans  &  jointes  enfemble- 
En.  ce  fens  il  n*eft  guère  en  ufajre  qu'au  pluriel.  Vne 
f4ire  de  cl  féaux,  couper  une  eftop  avec  dn  Cifeaux, 


*    teaiçe  ,  qu^on  appelle  autrement ,  Drûit  efcrit,  UHrè 

,    de  Dmt  civil.  Frofcjfeur  en  Drêit  cievU.' 

C  ï  V I L ,  en  ternies  de  Palais ,  fc  dit  par  oppontiort  à     / 
criminel.  Matière  civile,  f^oceT^  civil,  affaire  civile^ 
iLieutenatiit  Civil,  féertie  civile,  interefis  civilsi  , 

Ou  abolie ,  Renfle  civile ,  Une  requeftc  par  la- 
quelle wTacmandc  qu'un  procez  jugé  définitive- 
ment (bit  rçvcu  fur  àti  pièces  U  des  raifons  nouvel- 
les. Se  pourvoir  par  re^uefte  civile,  revenir  contre  un 

,    Arrefl  par  re^uefie  civile,  mofens  de  retjuefie  civilek  .:, 
faïrf  juger  une  recfuefte  civile^  1    • 

On  appelle  figur.  Mort  civile  ,  Retranchemerife 
des  droits  &  fondions  de  la  focieté  civile  en  confe- 
guénce  d'un  Arreft  ou  conflanination  aux  galères  , 


■\ 


^tnettreles  cifeaux  dedans,  un  eftuy  à  cifeaux.  f:ife^tix  a   \ ,  ^u  banniffenient  perpetuefl  ,  ou  à  rtiort  par  conçu- 
faire  la  barhe,  cifeaux  a  faire  le  s  cheveux,  cifeaux  de        niace.  Le  bannlfftment  perpétuel  porte  la  mort  civile. 


/  f 


ifeaux  àf 


Tailleur,  cifeaux  de  Jardinier  pour  tondre  des  païi fades. 
On  dit  poétiquement ,  Le  tifeau  delà  Parque. 
C  j  s  E  L  E  R.  v.  a.  Travailler  avec  le  cifeau.  Cifilet  de 

la  vaiJftUe  Jt argent,  '  j 

,C  I  s  E  t  E,  E  E.  part.  pair.   Argent  cifele.  vaiJfSe  cifelie. 
On  afpeïh.F'elours  cïfeli  ,  du  velours  a  fleuri  d'u- 
|ie certaine  manière^      ♦       *    ,  •    '. 

Ci  s  E  t  u  R 1.  f..  f.  v.  L'ouvrage  qui  fe  fait  en  cifelant. 
La  faconde  cette  véjfelle  émargent  eftfort  chère  \  a 
.      caufe  de  la  cifelurt.'  Son  plus  grand  ufage  prefente- 
./   ment  eft  en  pocfie  &  en  ftilc  figuré;    ^ 
iC  I  s  A  f  L  L  E.  L  f.  ne  fe  dit  gueres  qu'au  plur.  Gros 


perpétuel  porte 
Il  fignifie  audî ,  Courtois  ,  honnefte»  Vn  homme 
i    fort  civil.  Une  femme  fort  civile,  il  efl  civil  à  tout  le 

^mondei  il  m'a  receu  a!unepianiere  fort  civile^ 
Civilement,  adv.  Enihatiere  civile  ,  en  procez 
civil  •  Procéder  civilement,  juger  civilcmert,  pourfui" 
vre  civilement,  un  homme  interdit ,  un  homme  banni 
efl  mort  civilement,  |  '  / 

^     On  dit  aufli ,  d'Un  Religieux  ,  d'une  ll^eligieufe^ 
Q\xHs  font  morts  civilémem.     *    •  /   . 

,  Il  figniffc  auffi ,  Courtoifement ,  honneftementi^ 
Vivre  civilement  avec  tjuelcju  un.  trait  ter  civilement» 
recevoir  civilement,  a jiir  ^  parler  civilement. 


r 


,Tpfr, 


.  1        ^. 


cifeaux  à  couper  des  plaques  de  métal  d'or  Ôc  d'ar-    C  i  V  1 1 1  s  e  r.  v.  au.  Rendre  civile  une  matière  cri- 
A    gent.Il  fignineauflî  ce  qui  reftc  des  pieces^oupées        mincUe  ,  réduire  une  caufe  criminelle  à  une  pro- 

ccd*ire  ordinaire  &  civile.  ClvUifer  un  procès,  civili" 
feri  uneçaûfe  criminelle.  /  ^  • 

Il  fignifie  auflî ,  Rendre  civil ,  honncfte  ,  &r  focia- 
bie  i  polir  les  mœurs.  Le  commerce  des  Grecs  a  civili- 
ii  les  Barbares, ^  V      '       '  '^ 

Ci  viLîsÉ,  fc'.E.  part  paff.  Il  a  les  fieo-  de  fbn  ver- 
be. Vn  procez.  clvilisi,  les  peuples  civiïifet.  les  nationi 
civilisées^ 


quand  on  fait  là  monnoye, 
Cisaille  R.Terme  de  monnoye.Couper  avec  la  ci- 

fajlle  les  pièces  faufles ,  légères. 
Ç I S  T  E  R  N  E.  f.  f.  \'S  ncfeproi^once  point.  Refer- 

,voir  d!eau  de  pluye  fait  en  manière  de  puits.  Eau  de 


€iflerne^ 


■irv 


Q  i  T 


ÇITE'.f.f.Ville,Grandnombredemaifonseiifermées    Ci  vîlite  f  f.  Honnefteté,  côurtolfie  >  manière 


\ 


•honnefte  de  vivre  &  de  converfer  dans  le  monde* 
Plein  de  civilité,  il  en. a  usé  avec  beaucoup  de  civilité. 

faire  civilité  a  queleju  un.  manquer  de  civilité,  appren^ 
dre  là  civilité,  cela  eft  contre  les  règles  de  la  civilité,  il 
efl  delà  civilité  de.  ..  ^ 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  manque' aux  de- 
voirs les  plus  ordinaires  de  la  civilité  ,  qu'//  n'a  pdi 
leu  14  civilité  puérile,  V 

C  I  V  il  i  T  e  z.  au. pluriel  ngn.Cômpliment,&  autres 
dcvous.  Après  les  premières  civilitez..  Je  luj  ay  ren- 
du mes  civilitez,^  fay  chargé  un  tel  de  vous  faire  mes 
clvilitez,^  des  èivilite'^de  ma  part,  civilitez.  imppr^ 


p 


'\J 


I 


/■■■ 


•/■• 


'•/ 


-^ 


■y:. 


■»■  *' 


■^  - 


detmirailles.  Cjr^W^  cl%./ciii  nombreufe.  une  belle 
€ité.  Hierufalem  s'appelloji  la  fatnte  Cité^ 

Le  nom  de  Cité  ;  Se  d<>nne  particulicremeBC  aux 
villes  où  il  y  a  Evefché  ;  Et  dans  les  grandes  villes, 
-^C/^r  fe  prend  quelquefois  pour  cette  partie  de  la 
ville  oi\  eft  l'Evcfché.  On  divlfe  Paris  en  nile ,  Cité^ 
&  Vniverfité.  il  y  a  tant  JPEglife  en  la  Cité,  il  y  a 
un  Livre  defaint  Auguftin  quon  dppelle  la  Cité  de 
Dieu.  )    ^  -■  ■  ,"-    '■ 

Citadin  ,  i  K  e  .'  f.  Bourgeois  ,  habitant  d*unc  cité. 
Il  n'a  guère  d'û(age  qu  en  parlant  «des  ha,bitâns  de 
.    certaines  villes  d!Italie,  pour  fignifier.  Ceux  qui  nè^ 
font  pas  du%orps  de  la  nobleile.  te  ChanCtlier  de        tunes. 

Venife  eft  ordinairement  Citadin,  les  Citadins  ont  peu   Incivil,  ILB   ad  j.  Qui  nianque  de  civilité,  Vn 
de  part  au  gouvernement  de  là  République,  homme  incivil,  uneperfonne  incivile,  il  ny  a  rien  de  fi 

\C  i  T  a  Y  E  N  , .  B  N  N  E-  C  Bourgeois^,  habitant  d'une        incivil  que  défaire  une  telle  chofe,  procédé  Incivili  \s 
^    cité.  Bon  citoyen,  riche  citoyen,  fagecitoyen.il  a  fait  le  II  fignifie  aufli,  Deraifonnable  ,  contre  toute. 

dek/oird^un  bon  citoyen,  citoyen  Rom^.in.  \-.   bienfèance.  Faire  une  prière  incivile^ j  une  demande 

Oh  appelloit  autrefois,  C/ttf^w/itciw4Î«/,  non  feu-        incivile,  -         /  a 

Clément  ceux  qui  eftôient  nez  à  Rome  y  mais  auflî    I  nci  v  i  l  i  t  e'.  C  f.  Manque  de  civilité ,  zOtiôri  ou 
qruxqui  avoient  acquis  le  droit  &  les.  privilèges  de        parole  contraire  à  la  civilité.  Son  incivilité  choque 
'citoyen  Romain,quuy  qu'ils  fu(rent^4*tm  aucixpaïs^^^    .   tout  le  monde,  ilya  de  l'InciviUté  à  faire  cela,  co'nl^ 
Sàmt  Paul  eftoit  citoyen  Romalri..  '     ^  \^   '  mettre  une  grande  incivilité,  faire  une  incivilité,  une 

CoRicïTOYEN.  f  m.  Citoyen -de  la  mefm^llte        incivilité hotabfe,  ;         ,  * 

qu'un  autre.  Cefl  mon  concitoyen,  vos  concitoyens.        I  n  ci  V  i  L  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  incivilei^f;/- , 
.Gît  a  p  e  l  l  b.  f.  f.  Fortereflc  qiii  commande  à  une        trer  inclvilement  dans  une  compagnie,  parler  incivile^ 

vïWçT  Porte  cïtadelle,  la  ville  efl  prife  ^  mais  la  cita^^     ment,  traitter  quelqu'un  inCrvilement.  - 

,  délie  tient  encore.  ïfn  à  bridé  la  ville  par  une  citadelle.    C  i  v  i  QJJ  e  ,  adj.  f.  Il  a  a  d'ufage  qu'en  cette  phrafè. 
le  Gouverneur  J^ une  citadelle,  lesfojfc?^  les  ramparts     .  Couronne  civique^-  La  couroi^e  civièue  che^  les 


citoyens.  La  vie  civile  j4,/oeietécivilé..guerry civile.   :^Vdans  «naflkiK  J^&rià'uiïe  l^taîlle.   *.  ^3'--:*:^  :' 

On  appelle , Lr  </n^ir^î/// ,  La J[uri%radc2K^^  L- 

:.-„.,    Tomel.:  ^  ^:  ■:-:.r..|>-y^>v.v,..\>^.^-v:...,  ;^^  J' "'^^^^i^^-:  t^;' ^':;  -  y"  \  ,.• -B-b  i^-^'V'-'^  ^■"■ 

\  ..   ^    -1        ",•  "■,•■  •        .  ■■  ■        •-  r  ■■■  >■..■»>     -,•■■   .  ^•'•'  ■■;•■••         .»•    *  ■       ..«^  ■  ■  ■  ■'^*  •      * .  w    '••    <"  '    '■   *        ■*.  »    .-  •       : 
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C  It    GI V 


devant  le  Magiftrât.  Chérifiiitéiifmi  fsr  iiVéhit 
Jage^  citer  en  jugement,  "9^  le  cita  dn  Concile,  en  ciia 
d  Mdlthe  iom  les  Chei;àtiêrs,pdrce^  inoif 

menacée  4es  armes  du  Twrc^-'^'  ^^  -  ^f:r'P- 

*   Il  figntfie  auflTi ,  AllëgacK  Cïter  unPafage.  ctjferld 

»  hy.  citer fitftx.  citer  jnjte.  citer  les  autneurs  dnciéns. 
On  "dk  auffi  ,  Citer  fon  authenr ,  poUr  dire  ,  Notn- 
mer  celùy  de  qui  on  tient  une  nouvelle,  ou  quelque 
chofc  de  femblale.  Je  vous  prie  ne  mecitez.  fds.  pro^ 

'   fitez:.  de  tdvîs  ,  fans  citer perfinne,  . 

C  itb\  1  b.  partie,  pait  II  a  lés  fignif.  de  (bti  Verbe. 
..Citation,  fub.  £  v.  Adjournement.  En  ce  fens  il 

I  h'eft  guère  enUfage  que  dans  les  affaires  Ecclefiaf- 

V  tiques.  Il  n  a  point  comparu  i  U  prerhiere  citdtiàn. 
après  les  troûi  Citations.    . 

Il  fignifie  auflh,  AHegàèiif);.  Cïtatton  ^hnpâffage. 
wnsttre  les  citations  en  marge  ,^  la  marge ^  une  faujfe 
citation,  remplir  un  difcours  de  tbations, 

C I T  R  O  N.  f.  m.  Sorte  de  fiult  plein  de  jus ,  de  for., 
me  ovale  &  de  couleur  jaunepafle.  Citron  digre, ci- 
tron  doux,  jus  de  citron,  couleur  de  citron,  chair  de 
citron  confite,  efcorce  de  citron  confite.  >f     . 

Citron  ni e r.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le  citron. 
Les  citronniers  ne  viennent  bien  que  dans  les  pais 
chauds.,  ;,  ,  .  fr  / 

Ç I T  R  O  U I L  L  E.  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  devient 
cxtremerhent  grps  ,  &  qui  campe  fur  la  terre  avec 
ia  tige  &  fe$  feutlles.  Manger  de  la  citrouille,  fain  de 
citrouille,  potage  a  la  citrouille,  citrouille  fric  n  fiée . 
yOn  dit  fig.  &  bàflcment,  d'Une  grofle  femme, 
qnt  C'efl  une  grajfe  citroniHe.^ 

?J:[-:-V-C    IV 

^    ••■■■•.•     ;'     ■"  .  •    ■  I      ^ . 

CIVE',  fub.  m.  Efpece  de  tagouft,fait  dé  la  chair 
d'un  lièvre.  Faire  un  cive,  mançer  un  cive,  cive  de 
lièvre.  -  / 

CI  VE  T  T  E.  f  f.  Animal  qui  reflemble  à  une  grbffe 
fouïne ,  &  qui  jette  une  forte  d'excrément  odorifé- 
rant. La  civette  efi  un  animal  fort  fauv âge. 

On  appelle  a^ffi.  Civette  ^  Le  parfum  qui  fe  fait 
des  excréments  de  W  civette.  On  ne  fait  point.de  bon- 
ne  compofition  de  par  f  uns  ou  il  n'entre  de  la  civette,  fen* 
tir  la  civette,  l'odeur  de  la  civette  efl  trop  forte  qiiond 
elle  efi  touteWeale.  / 

CIVIERE,  lub.  f.  Efpece  de  brancart  fur  lequel  on 
porte  à  bras  de  la  pierre,  du  fumier,  &  des  far- 
deaux. Charger  de  la  pierre  fur  une  civière,  cet  homme 

;    eff  oit  fort  blef^i ,  en  le  remporta  fur  uHe  civière. 

Onà\i^to^;&c  fi^. 'Cent  ans  civière  &  cent  ans 
bannière ,  Pout  marquer  les  révolutions  &  les  çhan- 
gemehs  de  fortune  qui  arrivent  dans  les  ihaifons. 


•A-' 


%:/  La  /\      •/•  .-f  '        •    ^     ' 

C  L  A  B  À  t;  D 1  ir  Ç;.  f[  m.  V,  Grand  cHard ,  criaîlltUf  J^ 

3ui  crie  beaucoup  &;  mal  à  propo^*  Cè^n  clabdu^ 
eur  éternel.        ^  ■'^i'.:  }*'■  ,\^#'-  /';-:>  y'.-'r-^ *|î-.^'-/-.--. 

C  X,  A  B  A  u  D  EU  I  î..j£^j|  ij.  Criailleric  importimç  ^  &^ 
(ans  fiijec.   /;..;;  ./i '  :,g^L ,..«•.  ., ,  .->,.,  ^■,r.^..:,,  U , 
L  A 1 R ,  A I  11  E«  âdj.  Eclatant ,  lufnmeu^ ,  q^T  jet- 
te ,  aqi  refpand  d;r  la  lumière.  Lefoleil  ejl  fe  plus 
iairae  tous  les  affres,  la  lune  ejl  claijfe.  le  feu  eff  clair 
efa  nature,  ce  voit  fait  un  feu  cUfr;  il  d  tés  yeux 

airs  &  pétillants.    .^,^  ,.  /        ^ 

Il  (e  prend  quelquétbis  lubft.  Le  clair  de  la  lune^ 

dk^  cldtr  de  la  lune,  notu .  marchafmes  toute  U  nuit  au 

ctéùr  de  Id  lune,  il  fait  clair  de  lum*  il/dit  ^r^nd  clair 

\deune.  .1   ■  '      \_   ^'-r  ^■" .    \"-     ''  '  • 

'  .  ,C/^/r, iîgnifîe  auffi ,  Qiîi  reç<Ht  beaucoup  cie  jour. 

.  Cette  ÊgUfe  efi  bien  claire,  cette  charnbre  j  cette  gdi.j^ 

rie  efi  fort  claire.  On  dit  dans  ce  mcfme  fens  ,  //  fM 

.   clair  dans  cette  ^dife,  dans  cette  chambre.  ^  ;  •  j 

On  dit  aufli  ablolument , //j^iV  c/^^'r^  pour  dire, 
Il  fait  jour*  //  ne  fatfoit  pas  encore  clair  quand  notes  ^ 
partifmes.  Ce  qui  s'cnteiid  auffi  quelquefois  du  clair 
de  la  lune.  Les  hibous  fuyent  la  cUrte. 

Clair ,  Luifant  en  la  rupcrficic  ,  polit^2)«  armei, 
claires,  vaiffUe  (t argent  fort  claire,   plancher  bien  \ 
[  clair.\^    \^     .;  y-   -.i/  .  ■.     ■'  ,       ■_.-   ^    .  .  ■      ^    ,    / 

On  dit ,  qu*t^;7f  I>anfie  a  le  teint  clair ,  fo\ir  dire  ,  - 
quElle  a  le  teint  uni  it  poli,  irj  beUes  brunes  on tj 
ordinairement  le  teint  clair. 

On  appelle ,  Clair  brun  ,  Un  certain  brun  e(cla- 
éant ,  tel  que  celuy  de  beaux  cheveux  bruns.  //  a 
les  cheveux  d'un  beau  clair  brun.Et  on  dit  d'Une  fille 
qui  a  les  cheveux  de  cette  forte ,  que  Cf  jî  une  claire 
brune.,  :'',_'.■.■'      ;  .    s ,.'   :\,{-^  ■  .  V 

On  appelle ,  Claif^  obfcur  parmi  les  Peintres^  Cer- 
tains defleins  où  il  n'y  a  point  de  me* (lange  d'auti;cs 
couleurs  que  du  blanc  &  du  noir  ,  ou  de  quelque    . 
autre  couleur  brune.  //  a  rdmftfi  plufieurs  dejpini 
de  différents  Peintres  j  de  clair  obfcur,  '  x  >,. 

Clair  ^  Se  dit  encore  en  Peinture ,  des  couleurs 
hautes  qui  repretèntent  les  jours-,  les  parties  ef- 
clairécs  j  &  en  ce  fens  il  s'employt  ordinairement 
au  pluriel  &  fubftantivemeftt.  Les  clairs  font  bien 
entendus  jfont  mai  entendue  dans  ce  tableau.  On  ap- 

J)elle  encore  ainfl  dans  les  ouvrages  detapîflerie  ks  . 
aines'&  les  foycp ,  qui  fervent  à  rehaufler  l'ouvria:. 
ge.  Cet  ouvrage  de  tapi ffèrie  efi  prefque  dcheve  j,  il  nj 
d  plus  que  les  clairs  d  mettre,  |^>€  t    ^^ 

Clair,  Tranmarent.  Verreclair.  des  vitres  bïtrt, 
:    claires,  clair  comme  m  cri  fiai  de  roche.  ^ 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  n'eft  point  trouble..  C/^iVtf 
.  fontaine,  de  Fedu  cldire.vin  clair,  ce  vin  n'efipds  cru 


^■.w 


\- 


core  clair^ 


V.L:< 


CIVIL, 

CIVILEMENT.  J^  riy  cy-deffiis  fous  C 

CIVILISER. 


ITE'. 


'.*> 


./ 


iCX  A  B  ATJ  Eii  C  m.  Il  fc  dit  jrôpreinent  d*uh  chien 
dé ch^e quialçS oreilles péhdantés ,  &  quiie rè£^ 

•  crie  mal  à'  propos  fur  lés  Voycs.  L  t  Veneur  rfa  pUnr 
die  créance  à  ce  chiens  c' efi  un  cldbdud^ce  n*eft  qu^uri 

.  •     cldbdUd^  "■l-f  •;  •^;'* ::%/:^':.•i^^.•.-•^^'^':.-  t^Kf-;^  •-  vm^i''  ', ..  .■  ■■■'*■■  \  '< 

Oû  dit  fig.  &  ^ar  injure  j  enparlant  d'utlpayfan 
'ftupide  &-groffier,  que  Ç*efi  un  club^ud.     * 
.         On  dit  n]^.&baff.4'Un  chapeau  (futaies  bords 
'  prtîcfarits  yqu*IlfdiHe  clabaud.' ,  ,  "n^^^ 


-  On  dit  en  ce  fens ,  que  Le  temps  efl  clair,  qute  le 
ciel  eft  clair  &  ferein ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  aincim^ 

;.  nuage  en  Tair.]' ■^:^-:^'^""*'-^'^  ■     -^v.. ,  •  •   •         '  : .  ,  - 
On  appelle,  rï»  tiri  a  clair.  Le  vin  qui  eftant 

:  tien  repoft  a  efté  tiré  en  bouteilles. 

J" ,  On  <iit  proy.  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  éti" 
irepris  quelqutchoxc  où  l'on  croit  qu'il  ne  reùffira 
pas.  fl  ne  fera  Ique  de  teau  toute  ddire^^-p^^'^t:-^'-'' 

.y.  y 'Clair,  Qui  ^  peu  de  confiftence  ,  qui  eft  oppoS  à 
ëfpais.Ilie  dit  proprement  des  choies  liquides.  Ço) 
'firop  efi  trop  clair,  cette  bouHe  ^  cette  purée  eft  trop 
claire,  ■■^^^r^i&j^-k-  '   ..  .     -  •  -■' '  ■^''^.••■' ^' v'^^v.,! 

;^|  Oiî  appelle ,  Lait  clair.  Le  petit  lait.     ^^  *  '-^ 

Jv   On  appelle  auffi ,  CWr,Ce  qui  n'eft  pas  bien  (er- 
ré ,  qui  n  eft  pas  prés  à  prés.  Toile  cldire.  de  Id  gdzj    [ 
bien  cldire.il  d  les  cheveux  fort  clairs,  les  bleds  fent^ 


jC  L  A  B  A  û  D  E  K.  V.  U.  Abboyer  fortement  ,ifrequenv-,  T    fort  clairs,  ée  bois  efi  fort  clai\ 


i  y"  ■* 


'■i        .  ■   .■  -\„M-. 


luent  &  fans  fujct.  .Cfe/>»  qui  clabaude. 
.  Il  fignifie  fig.  Crier ,  faire  du  bruit  mal  à  propos 
•6c  fans  fujet.  Cet  homme  ne  fait  que  ctabauder.s 


-/■ 


■-i  f\ 


On  dit  prov.  que  V argent  ef{  clairfime  chez,  qttol^ 
quufi ,  pour  dire ,  qu'il  en  a'fqrx  peu.\     -     w 
On  ^peïle ,  Vne  porte  a  claire  ,voye  \  Celle  qui 
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Il  II»  -aà, 


;.v 


l»Vft£Mt^< 

/      OndiCii 

pas  (erres. 

Cldir.  fe 

€ldire.  fin  c 

'       On^it  f 

ment  clair , 

Jans  IVfori 

Cldir^U^n 

clair,  difcou 

eajire  bien  $i 

rien  de  fi  cU 
quence  en  ef 

f'efiexpliqu 

Onappcll 

les  deniers  c 

/efi  payé  des 

Fdrgem  tlal 

Cldir,€tti 

„&  diftinâie. 

Onditfii 

poUr  dire ,  ^ 

fird  pdi  disii 

i     .      On  dit  aui 

j       pour  dire,  q 

i       entend  à  dei 

^:    plicationsav 

On  dit,  ? 

!       voix  grefle ,  i 

Et  on  dit  fig, 

,     pourcfae^P 

aadoucjflem 

Ond/tauû 

tendre  haut  i 

Clairemen 

ment,diftin(; 

.  les  pdrtikf.f\ 

ment  é  dij^in 

iKcdit  pli 

évidemment. 

^npÀfidge.il, 

Cl  A  IRE  T.  ad 

que  du  vin  rc 

&  vin  clairet, 

'    .On  appelle 

a  mis  des  cen 

Claxrieile. 
point  de  boii 
forefl  fani  com 

Ç|,AaTE'.  fub 
jour,  la  clarté 

J  jette  ,  ripam 

y^'fi^fque  une  n 

pdmbeaux^ftt 

On  dit  aufl 

Wcfeer.  Le  pi. 

On  dit  çq 

£Qur  dire  ^ 

Iliç^rcpd 
^tïit:Lddd\ 

II  ledit  fi 
YtÇfïii.Pd 

^der  quelque 

y  Onditpoid 
■..yfi^  td  ctdrti 

.eldrti^pont 

CLAtR-VO 

;;  ek  ^rouble.  C 

ifjdplufrsur 

/  .    Tome 
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|?|Ç  L  A 

toVft  £ÙK^  ^^ '^  b<^>^<^"^  4^  ^^  »  ^ 

< A  On  dicaiii^  ée  coaccs  (çc^es  4e  liflîis  q^  nç  (ont 
pas  (errez,  çff,* IbpmtWm }  tlâhri 'v9f(.  '  *^*  ■ 
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ClAHIlPI?,^  9B»(>arU    ■    .  -     .'ï    ■'*      ..^^r 

Cl  ▲  & i«i  c  A  T I  o  M.  1.  f,  t*a^Ul0  par  laquelle  on    , 

rend  une  liqueur  claire»  '  - 

E  s  c  L  A I B.  c  I  lù  V  a.  Rendre  clair,  Lt  vef^iefiUir^ 
€i  Péir.  cela  fert  m  efcUlrtir  la  veuè ,  U  Vêix;  efclair^ 
tir  dit  armes.  cJcUircir  de  U  VéljfeUe^  il  y  a  certéineà 
ehâfes  (fmjirvem  k  efiUircir  le  teinu    »  / 

'  Il  lienihe  encore ,  Diminuer  le  nombre»  tfiUlU 
tir  unhdtaiHon ,  mm  tfiadron.  efiUirtir  les  rangs,  fa 
fefteahieneftlalrcilefeHflede  tette  frovince.efclair^ 
tir  Hfiefire/f.  /      ^      - 

On  die  ^.  &  par  raillerie,  //  a  bien  efdairti  fin 
.  ki^n ,  pour  dire  ,11  en  a  mangé  une  bonne  parcie^  .  "* 
Il  (ignifie  auffi ,  Rendre  moins  e(pais  ,  &  fe  Ajx 
des  chofes  liquides»  Efilaircir.HnJirof.efilaircir  de  U 
honlie^v      /    '  ■  _  ^    '         /,;■.  .-^-i-       ,    ,;  :,'■"  . .  /  ■ 

Il  fignifie  fig.  Rendre  évident ,  intelligible»  Efi. 
"  dairtir  la  vérité.  e/Oaircir  un  pajfagé.  efclairtir  un 
joint  de  dôSrine,  .  ^,  .  / 

*  Il  (tgnifie  au(E  , Refondre.  iÉ/îAi/mV Hnfiupfort^^^ 
4m  doute ,  une  diffci^lté  ^une  cfiêefiioh. 
;  Il  fignifieauifi ,  Inftruirç  quelqu'un  d'une  vcritÉ 
dont  ildoocoic.^'?  Pefilairciry  de  ce  poi»t4à.  il  don* 
te  de  cette  nemvih ,  il  faut  Pen  efiUirei^,  je  m'en  veux 
efclaircir.  il  faut  s^ efclaircir  de  cette  affaire^ 


..,:' 


\      • 


p  Clair,  fe  dit  auifi ,  de  la  Voix  &  des  Tons.  Vok 

daire./bn  clair.  U  a  lÀfarole  claire^  ^1 

On  >lit  fig.  qu'V»  AtniJiMl  4  T^j^nV  clair,  lejugi- 
ment  clair ,  pour  dire  »|qull|  a  beaucoup  de  nftteté. 
jdans  Teforit ,  darjs  le  ji^gcmint,     J 

C/4Îr,(ign*au{n  fig.  Evident ,  fort  intelligible.  Style 
clair,  difcours  clair^  une  exprejfion  claire,  un  comment 
$4ire  bien  df^i^cela  eft^laircommf  le  jour,  il  ny  d 
rien  de  fi  clair,  fon  droit  eft  clair,  la  raifon, ,  la  confia 
ijuence  en  ejl  claire,  fre^ve  cUire.  méthode  clairJK^U 
s'ejl  explifui  en  paroles  claires.  / 

On  appelle  ,  Clairs  denUrs.  argent  clair.  L'argent, 
les  deniers  qu'on  peut  toucher  quand  on  veut.  // 
/efl  paye  des  plus  clairs  deniers  de  la  recepte.j  ifeft  de 
F  argent  tlair.  |^  / 

Clair,  eft  aaffi  adv.  ^  fign.  d'Une  manière  claire 
&  diftinfte.  f^oir  elfir.  entendre  clair. 

Ofï  dit  fig.  qu  t^n  homme  voit  clair ,  voit  fort  clair, 
pour  iitt ,  qu*il  a  refprit  pcpctrant.  On  \ne  luy  en 
fera  fat  aisément  accroire  ,  i/  v*>it  fort  claik 

On  dit  auffi  fig.  c\\xVn  homme  entend  fort  clair, 
pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  d'intelligence  ,  &  qu'il 

entend  à  demi»moc.  U  ne  faut  pas  beaucoup  d*ex-    Esclairci^ie.  part. 

[    plications  avec  luy ,  il  entend  fort  clair.  EsclaircissemB)|It.  Cm.  V.  Explication  d'une 

On  dit ,  Pa^er  cLiir ,  pour  dire  ,  Parler  avec  une        chofe  obfcure.  EfclAirclffemtnt  d^un  doute',  d'une  Jif^ 

voix  grefle ,  &  aiguc«  Il  pa^te  cljir  comme  une  femme.        ficnlté.  je  nentendois  point  ce  p/iffage ,  mais'votu  m* en 

Et  on  du  figé  Paner  e  air  &  na .  parler  haut  &  clair,        avez,  donné  Pefclairoipment.  - 

^  pour  dire  y  Parler  franchement ,  &  fans  chercher  II  fignifie  encore  en  matière  d?  qu.erelle.  Une  ex- 

'     d'adouciflcmeni  5c  de  détours.  V      pliçacion  que  l'on  demande  à  un  homme,  poprfça^r 

On  dit  auffi  fig.  dans  le"iB^i|fc^{èns ,  Se  faire  en^'  '    vpir  fi  en  difant  ou  en  faifant  telle  chofe  il  a  eu  in- 

tendre  haut  &  clair.  s\xpliquer  haut  &  clair.  cention  d'offlnirer.    Titrer  un  efclairc'jfement.  faire  un 

Clairement,  adv.  D'une  manière  claire  ,  nette-        cfclâirciffement.  ^n  venir  a  un  efclaircijfiment.        , 

ment,  diftinûemenc  \fen  difl'ngue  clairement  toutes   £  s  c  l  A  i  r  i  R.  v.  aât.  Illuminer ,  jet  ter,  refpandre 

les  partie f.j*ay  entendu  clairement  fa  voix,  claire*        de  Isi  l\ia\ictc.  Le  Joleil  cjclaire  la  t^rre.  ce  jl^mbean 

ment  é*  dipin^ement.     !  ^  \  /,  '  --    -  - 

Il  (e  dit  plus  ordinairen^nt  dan^  le  figuré ,  pour 

évidemment.  Parler  clairement,  expliquer  clairement 

-  un  pàfage.  il  nCa  dit  clairement  fin  intention* 

Cl  a  r  R  E  T.  adj.  Diminutif.  Il  ne  fc  dit  proprement 

!"    que  du  vin  rouge  à  la  diftinâion  du  blanc,  f^in  blanc 

&  vin  clairet,  au  blanc  &  du  clairet,    i       -   « 

'  *  On  appelle.  Eau  clairette,  Dç  l'eau  de  vie  où  l'on 

a  mis  des  cerifes ,  du  fucre  ,  &  de  la  canclle. 
C  L  A I K I E  R I.  f.  £  l-îèu  dans  uçe  foreft  oà  il  n'y  a 
point  deboii  planté,  il  y  a  tarit  itarpens  dans  cette 
foreft  fani  compter  les  clairières.  ,  j^f^       ^       v^ 

Ç  X,  A  R  T  E .  fubit.  f.  I-Umiere,  fplendeur.  X^  clarté  du 
jour,  la  clarté  dufoUil^  de  la  lune ,  deseftmles.  le  fileit 


■% 


ifclaire  toute  la  chambre.  Qn  dit  auffi  abfblument.  Le 

fileil  efclaire.  la  lune  n^efilairoitplw.  " 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  fign.  Apporter  de  fa  lumie- 

^à  quelqu'un  ,  pour  luy  fairç  voir  clair.  Efclalrez.^ 


\i 


V 


'V 


moftêfclairez.  aM^nfieur.  efclaire':(^  allez  efilairer. 

Il  fignifie  encore  dans  le  neutre ,  feftinceller ,  pé- 
tiller. Les  yeux  luy  efilairent.  les  yeux  de^  chats  efi 
çlàirent  durant  la  nuit. 
•   Il  fignifie  fig.  Donner  de  rintelligence  ,  delaclar- 

lié  à  l'efprit.    Cette  leSure  luy  a  bien  efclaire  Pejpriu. 

!  Seign^r  efilairelXjaoftre  entendement. 

Il  fignifie  encore ,  Efpier  ,  obfervec.  Fous  allez- 
dans  une  compagnie  oh  vous  fireT^  bien  efilairé,dk 
vous  ferez,  efclairi  de  pris,  les  Grands  doivent  bien 
prendre  garde  a  tout  e^  au*ils  difint ,  à  tout  ce  tfu'd$ 
put ,  car  tout  le  monde  les  efclaire.  cfuand  un  homma^ 

'  ^^fl  fi^fi^^  »  ^^  {^y  ^^^  quel^u^un  pourl'èfclairer  , 
four  efclairerfes  allions.  *^  ««f    •       ^ 

On  dit ,  qu*t/»<  maifin  ,  c^un  jardin  font  e/Hai^ 

rez.  de  tout  ie  menie ,  pour  dire,  qu'On  y  eft  expofi 

à  la  véuc  de  toutes  les  maiibns  vôifines.* .  >  i 

E  s'c  L  A I  R  b\  1  I.  part.  Il  a  les  figmfications  de 

,   Il  fe  pirepd  quelquefois  pour  la  tranip^reqce  4i|        f^O  vçrbc,  Vn efculer  hien  efclairi^  pour  dire ,  Qui 

irerrer  jLa  darti  des  verres  augmente  le  prix  ^<x  /m-        a  un  grand  jour.  Lafafle  dubal  eftoit  bien  efclkirée^ 

fjtnes.,    ^  ,  -^y^^;    \  [  ^  1  J^^^  ./■  pour  dire,  qu'il  y  avoi^^grand  noinbre  dçlumieres, 

^  U  fc  dit  figur.  pç  la  acuité  &  de  la  netteté  dé        de  flan^beaux.  V/t  efbrit  9fclalri.uk,. ::-^^:-'-^-:-^^ 

l'eCprir.  P4ner ,  efirire  avec  upe  grande  clarté»  ejcj^-   jE  s  c;  t  a  i  r.  f.  m.  Eidat  de  lumière  fubic  &  de  peu 

^uer  ijuel^ue  chofe  4vfc  ufie  framie clarté^  <  v  •  v^v*^^^      de  dnr^^'  Il  fe  dit  principalement  de  cet  eCrlat  de 


y 


jette  ,  répand  de^  vivem^artez.  une  grande  elarti  en 

^êffufsfiu'  une  fooindre,  i^fiit  Tk  la  clarté  du  feu ,  des 

fiàmbeaux  ,ftiir  la  clarté,  les  bibousfuyent  la  clarté. 

On  dit  auffi  figjirL  Tui^la  darké ,  po^ir  4ji£Ç^^    Se^ 
cacher.  Le  pécheur  fuît  la  clarté.  4^  |  ;!    ;C  ^ .  . 

^  On  dit  cpoimunément ,  u^/^dr^^^  i^^ 
pour  dire  ^Apportez  4^  la  cnandcllç  ^  des  flâm-' 
■beaux.  --M  ^■^■'^:,n'-'^^-^^^^^^^^  :  J?'-^-' •-  •• 
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On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir  la  iflar^ 
'  ti\  la  ctarti  d^  jour ,.  jouir  de  la  clarti ,  perdre  la 
[tlarti  /pour  dire  ,  Nàiftrè ,  vivre  &  mourir.  •  a^: 
C  L  AtR .  V  Ô  Y  A  N  T-  I  VoyVO  I  R.f ,  1  ^  ^ 
jCl  a  ri  p  I  »r;  V.  aA.  Rendre  claire  une  liqueur  qui 
:.  ek^xoviAt.Clarifitr  defhypocTàs.  clarifier  un  Jirop. 
\]ity  a  plafiKHrs  manières  de  clarifier  te  vin. 
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principalement 
lumière  qui  précède  le  tonnerre.  Il  a  fait  toute  U 
ttuit  de,graftâs  efilairs.  on  ne  voyoit  ju*a  la  lufurdii 
efclairs.  ^^j^-yj.,- .-;, .  ^-mt''^^''^-'  ■;*  ^^r^-^^:^^:^:^'r-  •  ;.-  •  -v-^^S 
;  On  dit  fig.  Tajfer  comme  un  efclair,  pour  dire', 
Patflr  vifte  ,  ne  durer  guère.  Itn*a  point  ar^fté  ici, 
il  if  a  fait  e/ue  paffer  comme  un  efclair^  la  gloire  dn 
monde  pajfe  comme  un  efclair.. 
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p  S  et  A  t  fi  im*  VriRit  imperfennel.  Faire  Xcs  t^Uin,' 

;  .  Ilffs  fdU'  i/H'efiUiwtr  tMU  U  nuit: 

Ç  L  A I  n  o  K.  f.  mifc  Efpccc  de  trompette  qui,  fennc 

,,    plus^clair  ,  ôc  plus  aigu  aue  la  trompette  ordinaire. 

TrampfUp  &  .çl§inm*  h  fin  des  trâmpeti^  &  des 

^■  'tUirons:^^^''r:x^^^^^  :  .  .„       ■  .;     '■  :;• 

•r  CL  AME  UR.  f,  f.  v.  Grand êry,  CtMmeîtriénHltueu- 


'    ■■■''''•U'x'     ■  ' 

I  ^ 

Xetlmtr,  fighir  auS ,  Revenir  copirê  ^Iqoil  ,  ,  .        , 

.«âe  ,  Vn  mé^dm  nclMmtr  iMif  la  .4ix  0mM,^&0XB0.fsm 
mAJorithmtrele,  mS»  faits  mfr  mmorid.    .  ^MfmWmÈB^Mm 
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:f^  :,'  ■,  7*.  fri/?*  .^«t«»»«r.  i/  ft'*/Zw4  HtiichmtitriMiverfelU.  '  ^  ▼oiicr  de  quelqu'un ,  direqu'on  eft  à  luy  ;  flu^)n.JMyn't||ï||i^g:'*|^^ 

\^jl'tUei  clameurs  du  ptuple.  Its  cUmeurs  tfHon.emend  de  ;appari;iem.  f^oyarn  tju'onU  m^ltréinott  fi^ rt(l4AJ$0^'$:;:S;^MM 

''■^t»u^C6lltT,c^sLiiaUs(l4mHrsder4jfimhUe.  tnA  d'un  wL                '            ■      '::^i^i^>'-'^'-f^m'^i^^ 

—i;  -XiikutttKotH  AK  o  , ,  Terme  de  luftice ,  m^  )     On  die  en  tetme.dc  fauconnene^,  XecUt^er  m»  étXm&Mê^M:MkM 
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<3^i  A  M  E  d  R  o  E  H  A  II  O  ,  Termc  de  luftice, 

f    Vn  Normandie.  Noml^ fiant  clamenr  d$  haro._ 
'■[.A  c  CL  A  H  A  T  X  O  N.  f.  -f.   Cry  par  lequel  on  mat- 
^%-:  qup  la  joyc  qu  on  a  de  quelque  chofc ,  o^  la  haute 
,  : ,    eftime  qu'on  a  pour  quelqu  un.^^/ozt^ffWt/^rr ,  il/è 

.,  fit  un^  Acclamation  générée  Ac  Sénat  faifiit  des  accla- 
*  l  .  matiifns  anx  nouveaux  Empereurs,  onfaitdesaccla^ 
\J    mathns^à la  fin  des  Conciles,  les  acclamations. dejp&M- 

'  '^    fies,  les  TOtlamations  pHbllijfie,i^s  afflauâipmints    K^£CLA^B.rf.  On  appelle  ainîïen  termesi  d'Im- 
"  '         '       "  ^'^^  pnmene  le  mot  qu'on  met  au  defTous  d'une 
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>     Ondiccn  terme,  de  fauconnerie,  XecU^er  ««flisi:>-iiiâ^|p^'plij'>«A^ 

fiaH..^t  dire;  l/appeller  poiirlc  feire,rev«uf  :ïl|Mv?^f^  '" 

Cm  le  poing  .ou  au  tcore.  „i  • ,,,; ,/.., ,- ,.,  ,  y^A,0>  l^t.   mi^^  «^''V'  ' 

xJamfK^.  n.  Contredire, :$\)ppo(cr  *  parq jn^l*«f if . ;|i||  |fe||q.^ft  11^ 

■les.  >  «c/4|^  c»«r«  c*/*.  ceU  é  ifi^rtfik . y4.t^^  .î.|#ilf ,  ^1^1  "-^'  *:'»*^- 

^Htl^it'tm  <fKi  rtclamt .  ^i  rtclame  contre  t .,    j:j!^;i|  'li'!^T^^-X-m^'§ffM 

K.  E  c  L  A;M  i(  „  1^  E.  part*   Il  a  les  fighificatiorisi  '  iilel,Ç;:;  ■''■'?,■,';  'v'^iflfSill 
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^    f /^j.  /f j  TOt^amations  pH9ikqne,i^^s 
0&  les  acclama  fions,  *'*^^ 

D  B  c  L  A  M  fi  R.  V.  aô.  Prononcer \ 
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feciamer.  aes   vers  ae 
f.'dûcUmtren  public^ 


voix  (3^  (^uii  roh  d'O 

ylrgik  ,  une  oraifon  diCicerdn.  accunteren 
i  exercer  a  déctirner.  cefEfcafi^r  d' clame  \cn. 
l\  eft  au(E  neutre  Jèc  figrtîfie  InveAiver  ,  parler 
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réciter  à  haute        &qui  eft  le  premier  delà  page  fuivanté^ 
r.  Déclamer^  des  vers  de    CL  A  N  D  E  ST I N  ,  i  N  E.  adj.  Qui  (c  fait  tnoiM^kMt 

chctte  &  contre  les  loii.  Mariage  clandeftin.  ajpyn''''{f''\/^\ 
tlies  clandeftines.  N'a  gucfc  d'ufage  qu'en, ces  deuif  .M^l% 
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phrafcs. 
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v^   .avec  chaleur  cbn|je  quelqu'un  ,  contre  quelque   Ci-andest  i  n  e  m  E  vr»    adv.  D'une  manie^ff 
.-"/chofc.   Par  tout  OH  'dfe  tx^ii!tlA^  décime  tomjour^  '      .  .^    -    l //.   /i  y.  ^.  _.*-_->     j  x. 
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contre  un  tel.  déclamer  contre  le  vice,  '^e  Prédicateur 
déclame  contre  le  luxe^     '       '    ,     #^7 
Déclame^  i  ^.  part,  llalafignific^tion  deTadif. 
>\'     \Difi:our s  bien  déclamé.  ,    -  ,:     •'  * 

r^  Se  CLAMA  TEU  R.f  m.  v.  Qui  déclame.  On  ap- 
,*  pelfoitainfiles  a^iciens  Rhéteurs  qui  faifoient  ocs 
#  :^      ,f xercicesf  d'éloquence  dans  leurs  clçoles. 

.     ^  On  dit  aûjourd'huy  d'Unfiomme  qui  recite  en 
publirpque  Cefi  un  bon  declamateur  /  un  mauvaiâ 
declamateuK  cet  Efi^olier  eft  un  des  meilleurs  declamH* 
teu^sdu  Colle f^e»   <     %  \ 
i      On  dit ,  d'Un^'Orateur  qui  a  plus  de  Toîn  dès  tel- 
les paroles^  que  des  chofes  folides  ,  que  Ccn^eft 
cjHun  deflaffi^teur,,ftylededeclamateiif, 
P  E  c  L  A  M  A  T  I  o  N.  f  f.  V.  Ç^ifcours  XTomposé ,  ou 
^prononcé  psit  \^  dcchiiM^ï.'l'^ s  déclamations  de 


--clandeftuie ,  en  cachette.  ///  fe  fint  marte z^cUndef^ 
finement,  ils  complotèrent ,  ils  s*apmbUrent  clandefii- 
ftement, 

C  L  A  N  D  E  s  1 1 N  1  T  e'.  f.  f.  Vicc  du  mariage  faiç 
clandeftincment.  C'eft  un  terme  de  PalaiSi  La:clan^ 
deftiwté  empefihe  ta  validité  du  mariage. 

C  L  À  P I  E  R.  f.  m.  Lieu  (bus-terre  cireuse  en  nrja- 
iiierc  de  petites  tranchées  oiV  les  lapins  fe  retireni* 
Vn  ci  pier  bien  peuplé ,  im  fait  des  clapiers  dans  le$ 
gd'-ennes. 

'  On  appelle  auffi  ,  Clapier ,  Une.  machine  de*  bois 
où  l'on  ngurrit  des  lapins  domeftiques^  6c  qui  eft 
faite  à  l'imitatipii  des  Clapiers  de  Garemies.  Ils 
fait  un  Clapier  ddns  un  grenier  Sec. 

On  appelle  particulièrement ,  Lapins  de  tUpier^ 
Les  lapms  domeftiquesj  Ce  lapin  tfeft  pdf  de  ga'- 
renne ,  il  eft  de  clapUr» 
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Ouimilie/t.  il  a  fait  une  Ircïïè  déclamation  fur  un.  tel  \C  L  A  OU  E  R!  v.  n.  Faire  un  certain  bruit  Saieu  & 


:■(■ 


N. 


.  fujety  à  la  louange  d^  un  tellPrir  ce  ^contre  une  ieUe  en- 
treprife.    ^  ^^    _  ,'.•.',.:;.....      .  •_    -  *',  : 

C  X  ç  L  A  >i  E  R  ,  s' S  xcL  AM  ER.  v.  n.  p.. S'cfcrier,  fai- 
re un  c  ry  ou  des  cris  par  ada^iration ,  par  joye  ,  par 
indignation  &c.  //  s' exclamait  à  tout  propos.  Il  n'eft 
pas  d'un  grand  u(âge.  "^ 
,E  X  c  LA  M  À  T  I  o  N.  f.  f.  v.  Le  cry  que  l'on  fait  par  * 
admiration,  par  joye  ^  par  indignation  &c.  Faire 
me  excla^nation.  fasrc  dfstxçWmations ,  de  grandes 


\^ 


^- 


e(I:latant.  Claquer  des  mains,  fay  entendu  ctaqûer  le 
fouet  des  Chartiers.  j 

On  dit  fig.  Faire  claquer  Jin  fouet ,  pour  dire  ^ 
qu'il  fait  valoir,  ou  tache  de  faire  valoir  fbn  autbo* 
rite ,  fbn  crédit  &c.  '  •^.''■^^l^ 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  claque  des  dents ,  ^è 
lès  dents  luy  claquent ,  Quand  elle  s  fe  choquent  par 
un  tremblement  qui  eft  causé  par  le  froid  ou  par  U 
peur.  Lors  que  leprijfon  luy  prend  ',  Us  dents  luy  clom, 
exclamations.    ,"    ''  ^  quent ,  il  claque  dej  dents.         T 

*J>ROCL  a:>«  e  R.v.aa.  Publier  à  haute  voix  &  avec    C  l  aq^e  ,  e  b.  part.  .       ^^  ;      ^ 

.'  folcmnité.  Proclamer  un  Roy], un  Empereur. V armée    Cl  aqj/b^t  , ou  C  liqjfet.  t  m..  Petite  late  dans 
'  le  proclama  Empereur,  proclarher  la  paix,  proclamer,     1  un  moulin,  ^qui  eftfur  la  trémie  ^qui  battant^ 
les  bans  de.  manage.  ^^^       j  ^-    "^  la  meule  Êtit  oti^roit.   On  entend  U  Ifruit  du  S^ 

Proclam  a  t  i  p>l.  C  f..v..  Publication,  ^ion    Cl  a  c^tr  s  m  e  n  t.  f  in.  N!eft  bon  qu'en  cette 
par  laquelle  on  proclame.  >j^^r*^%''Mri«if^fl^p*        fhrak.  Claquement  de  dents. 
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pereur.  faire  une  proclamation,  faire  ^ s  proclama^ 
'■"    fions.     ■  .  -. - -/  ■^■^^yi^;^\^.^-'^'\k  :>^v4; ■**'•.;  -.'Tir.  ■:'.''.   ;l/  ■^- 

irfignifie  auffi  ,  L'aftequi  (sut  vjur  qi^e  la  çhpfe 
V    eft  prQçIaméeiCommîc>J'4fjr  i^i  proclamations  des  6ans 

\^ans  mon  foc ,  entre  mes  mains^,  >,  J  ^ .  ^  J'-^r.;^ 
|(,B  CL  A kiR.  V.  au.  Implbrei:,  demander  avec 
inftance.  Keclamer  Pàffiftance  ^  le  fecours  de  Dieu  , 
•      des  Saints.  '  ''-'^■^■■.:r.  •     .  ■  ■-  "•'  ..  *  •*-^  :-t^' -Q  •;'-•. 

Il  fiçnifc  auflî ,  Revendiquer.   Cet  homme  eft  mon    C  L  A  RI  F I  E' , 
dome/iijue  Je  le  réclame^  il  trouva  U  cheval  qu*4n  luy    CLARIFIER. 
^voit  prisé  te  reclama,  y^,^  /  :     •  CLARTE'.   ' 


C  LA  qj^fi  D  E  N  T.  Cm.  Un  gueuau  iin  nmerable.' 
C'f/Ï  «If  r/-i^rii^J«f^  lleft  tres-b^f.^^^ 

C  L  A  Q.U  E  M  11  R  E  Rrv«  ûâ.  Renfermer ,  reâerrec 
jdans  une^eftroitepriCm.  Ce  garçon  faifiit  Pinfi- 
lent  y  on  F  a  claquemttré.  il  a  eflf claquemuré  dans  le$ 

.  Petit  es  jiiaifons:  Il  eft  bas ,  &  né  (e  dit  qu'en  rai 
.  lerie.'^'-^'^-^^^-'.'^'^v^  ■^"■■-  ■      .        '    '  -  .-■ .  ■"'.- 
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M  met  <tet      Pk^^h  q«û  /4i  i*x*>^^  ')*  '-•  ^^7  '^^^ 
ard  au  tneiâ^       1^^  ^^^  i  ^'^^  ^^  Grarprnaire ,  que  la  Logique 


%  ,.v  .  •'. 


^  ik  à  (a  capacité  l^ft  4»  Upnmiere ,  de  laftcûn*       Éintieni  une  grande  ouvctcure  pour  Ces  Sciences^ 
Jicl^fe.  €es  dtHX  P9hfs  ,  èé^^iftorient  fint  dêmef-  ^ " —  -i»^-u:.^xi. —   ^4.rj.L 
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mUétff.  nemeitc\^  fâi  cit  jiHlhtnr  d^m  cette  clap^^i^^ 
CÇ^illefibien  JCune  àutn  cUffe^  ettmé  el^jp  flm  re^'\^{S 

Iflï  die  aufli  Des  diffcïCvmWmlmm  Collège  ^  Ç/^/p*  w#ii/?rr^Gduy  avec  lequel  on  lanière. 


Gi?  appelle  en  ternies  4^  ArçhueÛ^re^C/f/^ciA»^:.    ,      .^        ^^ 
;i  ,  ta  pierre  du  milieu  quiie^cme  la  voure^j;  /  j|  '  ^  j»,  ?      ''^ 

On  apP^lle,C/r/J<r  pifloletide  carahine ^d^ij^ue^^ 
i  rêiet ,  L*inftruraent  avjéc  lequel  on  les  bajideT&t^ 
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^  ippellç^àuffi ,  CûfdilU,  L'inftrumént  Javc^ 
tourne  les  vispour  monter  pu  d^^fmoiue^^  ^ 
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Clef  dejpihetp ,  de  claveffin ,  L'mflir 

Îuoy  on  touçn^  les  chevilles  d'une  cdgiaette  ,  &   ^     mf^^ïl^- 
^rtiidàvcflîn  ,  peur  tendre  ou  rclafc 
^•ïM/iiï  ^MOn  appelle  auffi  ,  ^  prévoir,  l 

^-.-  -     ^    . -,  -  «  .,,..,....„.:..  .::^»..„  W'â':  »^"  ^  lertei:^*  lalcher  le  prtiloir.  ;'  f:.  i.;;f 

.  o^  V  u     A  ^^^^^^^  cUffiane,  C'eft  à  dire.  Un  AuA^ÉÉàn-  ;p    ïîOn^a^^^       fig.  Clef  de  meute  JJn  exà^lcntc^icn 


Vf,  ces  deux  enfmt$  fint ,  e^ndiett^ilm^  i; 

Sî'lliSf  m^  LeRe^myeft.Bésvecjm^cl^^^^^^^^  t^Vis  quij,,,.;  p^,.  .  ,,,.,-,^ 


ticrç  qu'il  traitte.  ^rifti^^ 
^fiht  jéutheurs  clajji^ues,j^^^^ 


-^i^te^im^ 


^n  appeue  ng.  i^iff  ae  meute  jL^n  exceuentci^icii  j  / 
préfère  tes  défiant {(  des  autres  chiens  j^  l^,^n(|Ë^  H-l' 
font  accouftume^t  à  le  fiiivre.  '  •  J i^^fM ''/jl^;!  v''^  .' 


,,  .       . ^^c\';\^^'m-''f  •^^■v^:.ill i'iSflfl: ■';''&>: C>n  appelle  auffi  fig.  Clefs  de  mekti  ;Ç^\x^  cm  ■ , 
CLAVEAU,  r  ni.  Maladie  èpntagieuft  qui  ia|||^    ïiaii^  les  Compagnies  entraïUienc  ordinairement  les 
■J-^  que  la  br<?bis  &  moutons.  '  ^^  ^:#^^v%;.;^'^^^^^^^  advis.    V:-^-    •.•■  o:'^o^^^\.^'^^'''''"''^^^  •^• 

IIQ4  AV^^ï*^  f^  Claveau,  i^air^te^/if/vrrj5^  ,  C Uf ,  cti  te^me  de  Muiî 
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CLAUSE,  i  Fi;CLOI^Rfe™ 
CLAUSTRAL.  I  ;rVyf,<S|^<M  i?  T  R  E. 


^r 


■ïl/-:^ 


.-/ 


^  LA  Y  E.  r.£  Ouvrage  fait  ofâinairement  de  Ter- 

.  ges  d  oziers  entte-la(sces  ,.&  qui  a  la  figure  d'un  def 

3  (us  de  table^  Vne  clkye  4  nettopr  les  habits.  faf(^  de 

U  \erTe  à  la  claye.  4iHtmifh$^^  claye  ceux  fHhf^ 

ejlituez.  endueh- .  .^y'XÇ0  ■  ..*■■■,.;..:;■;•■  )-^i'^.'.^''''' 

C  t  A  Y  p  N.  n  m.  ^çcîtr  iilaye  îu^^  iaqucUc  on  Éui:|>r^ 
dinaitcmcntégoutcr  des  ftomages.  |s 


■^\'\ 


ifi;  threfors  deVLglif^^       ''t.^.,:<m^mi  W  '^   Iff^'V^^vf  ■/.  |w 

On^ppelle .  C/ff,  L^explication.d(^^iioms'éc^ 
fez  dans  un  Roman,  ou  des  façons  de  parler  niy«(?*r  ;|;  V 
rieufes  dont  onfo  ierten quelques  Sçi^^j^ceSjCom^'/^^^ 
lïie  dans  la  Cabale ,  dans  ||i  Çhytni^^^^^  en  ca*.  ^  : 

^her  les  (ccrets.  C^:i|Bil!wà^^  ?/y  appoint ^ 


f> 


t--#//-i 


mfléJirfifénfiem:mÊyé^ 

Mm  »de  Paracem.  '    '       -ïMêâ-:  %Mi  $U  i^g-i  >^l /^ 
apnplle  aufli ,  Ckfdemm  ^  t 


.# 


'•V' 


■'l-T':    .   /-  . 


1/  ,'.,■■'   - 
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a  cinîtrer  &  à  dej&hiffiëi^'dtos  1     adirés  feJ  /    '|^ 
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..a';t:l^:;.^'^''^'^ii^  a vii^^lSfiîliÇ:!!.  Qn^a{>b5*i^''aihi^^^^  ;y //;:^^|*' 


fermeiit:la  |bitrinc  par  en  h^t ,  &  1?^ 
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iCLEF.r£  Onproînohce  clé.  înftrument  fait  pour        deux  ei^aules  j  &  l>n  nomme  les  veines  qui  pa^^^^^ 

ouvrira  &  fermer  :i}ne  (èr  rure^  .Petite   clef  grojfe        fous  ces  deux  05 ,  lès  Souclavk^-i::.^^^^  lJj^\^^0.:  •  f     ^ 
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çlef  clef  forée.  Us  dfnts  d^rne  clef  faufcr,  forcer  une        tlavicule.^   ,  ,  ;  '  ]  :^;c1'll!'§^^^^^^  'I/P  'rfl  'M/:iiM^''':\  ^ 

c!ef  une  forti'^  m^^c^^e/  m^  firme  à  Cl  A>TB|iV^CtWNi  ■■''"  Us:\. 

clef,  eft  fermée  kctefy  dtd  clef,  avec  une  clef  fauffe        gentiervaif;^  à  tenir  dcsçlefs  eiifonibl^.  Clkvier  d^  aru  W  V 

'  clcfquç  Ton  çoncrcfaic pour  de&ober^  troupeau  de        gcnt^  clavier  d'acier,  un  demi^ceintakeck clavier,  r^ii'^ 
clefs,  eUe  a  les  clffsfendêusa  fa  çeinttireielte  dlçs  clefs  II fignifie  auffi ,  La  rangée  des  càtithès  d*ùne  efo^'  ^    ^ 

détout. cela  cfttnf^nm0im  la  clef  fréfenter  les  clefs,        nette ,,d*un  clavèffin,d'un  jçi^d'orgii^^ 

;^0r^er/fjW^À^/fi^^,{  comme  font  les  Villes  ."      l^c  ^içtyvoirè,  f^  |;  - 

à  leur  Souycrain ,  ou  $1  quelque  Grand  par  hon-  G l  a  V e  s  s  i  h.  f. ni. Inftrument  de Mufique ,  quielC 
neur ,  ou  pour  tefmoignage  qu  elles  font  dans  To-        une  efoece  d^çtî^isjiettc.Jtmcrdsîclàve^ 
hcï^nce,}  Toutes  les  ViUesenvoyoient  au  devant  de       hlavcjjtn^  ^  "^/^^^ 

lùy,  leursMams  &E^hivinsluy porter  Usclefs.  GtAVElIcf^Ci  Efpecede  clou  t^^^  ^^ 

^  On  dit ,  ç(x*Vnevemf€  a  mis  la  clef  fur  la  fi/fe  de      nairenrent  dans  une  çhçvillc  de  %  pour  j^rreftw^v^^  .   -    ^^ 

fin  mari,  ouâbfolument ,  fi*r la  fitp^pf^  dite  ^  ^^X^^  f.  Vertu  qui  porte  à  pardonné^^S^^        N  ^^- 

qu  Elle  a  renoncé  à  la  Communauté  ,  p^ce  qu'en       |les  %JÉ:mes,&  à  modçrer  Icsçhàftimentt^Nefe  dij^^  ^^ 
effet  autidfois  cUti?f  J^  t|iJ^^^Q^     avec  ce||e  for-       proprement  que  de  Oiei^4c^^uirerains0^ece^^^ 

On  dit  prov.  Sc^^ii^  r/^/i^f  ifl^^^^  iifij^ 

Kurdire,  Eftre  en  Imerté  d'aller  oà l'on  veut ,  4c       4^  clémence  envers 
n  dit ,  Donner  la  clef  des  champs  a  ^n  hoimu,  pour^       même-  traUètavec  cleifiençi.  implottr  la  clémence  d*uf$: 
dire ,  Le  mettre  en  liberté ,  ce  qui  s'applique  auffi       Juge.  cefilsiftiiploYe^U^  de  m  ptre.       .\ 

quelquefois  aux  animaux.  Qttji^  donne  M  4rf  <^^  C  l  e  m  ç  it  ^  1  n^I*  i^*JQ^f  a  k  ymu  de  clemèiSfcé^ 
^champs  acesoifeaux.  Prince  clément,  vdïn if  Heur^es^^ 

On  dit  auffi  fig.  De  certaines  places  fortes  de  la        clemem.  Dieueft  élément^  &miferîcmkeux/   ^^  y  ^ 

ftonticte,  que  Ce  font  les  clef  s  du  Royaume  XaUéseff  Iuclemince.  f.  f.  Il  rie  fo^ic  guère  que  dans  cette 
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C  L  ER  C.  f.  m.  Celoy  qui  ^  dans  l'Ordre  Eccle-    C  LI  G  N  EU.  v.  t.  Çlorre  »  fcrmeif  àdcmi*  Il  aç  ft 
riaftifl[^ue ,  en  ce  fens  il  eft  oppoft  à  laïque ,  ou  Uj,       ,dir  ^Jk%  yeux.  CUjnêrUs  ytux.  cUintr  CaiK 

:  //  fft  défendu  di  mettre  U  main  [ht  le  Prifir^  Pt^  jftir    C 1 1  ^ii  OT I  &•  y,  n.  frequeficacif.  Rémuer  &  baiîlct 
.40  Clerc.  1^  ConfciUerCUrc  dam  le  Parlement  ,^  G'çft        la  paUpiere  coup  fur  coupj  //  ne  fait  ^ne  clignoter.  < 

:   Un  Confcillet  qui  cft  ppurvcu  d'une  Charge  affci^éc  /     •  On  dit  aufi  ,  Clignoter  des  yeux. 
aux  Ecclcfiaftiqucs.  -  '*   ■    >        .  Ci  in.  T^m 

*-s   II  ft  prend  plus  pariicuUcrement  pour  Celuyqui        fermer  l'œil.  On  qele  dit  jamais  feul  »  mais  cous* 


« 


,     *: 


t    V 


»'».„ 


\f  : 


?* 


/ 


•*;■ 


^:- 


.f5x 


««a: 


..V 


■9v- 


V 


frf 

.'j»*" 


.•\-      1-^ 


# 


■■V„  . 


■M' 


«K 


'      m.- 


o 


..V 


->,' 


■•    u 


1>%- 


\  •. 


■^v^. 


'.»    i" 


m 


•'x 


jT^ 


■•vV>- 


& 


■  •  "X  : 


JftVque  la  fimple  Tonfuré,  ouïes  Mineurs,  6c  en 

.    *.  %  ce  fchs  il  cft  oppofé  à  celuy  qui  a  les  Ordres  fàcrez. 
'  f'Jlnefl  fM  (ctUement  clerc.  Clerc  a  fimvle  tonfare.      . 
^        "  On  appelle  ,  Clerc  de  Chapelle ,  Chez  le  Roy ,  U 

V  Reine,les  Princes  &  Princcflcs  de  la  Maifon  Royale, 
^  Un  Ofiicicr^e  la  Chapelle  ,  qui  eft  au  deflbus  de» 

V  ,Aumofiiiers&.  des  Chapelains.,  f 
-      Clerc,  fignifioit  auffi  autrefois,  Un  homme  lettre, 

d*pà  font  venues  ces  façons  de  parler  proverbiales. 
//  efl  h^ahlle  homme  j&  grand  clerc,  les  fins  grands 
clercs  ne  font  pas  les  plus  fins,  il  nefl  pas  granm  clerc 
en  cette  Matière,      .        .     .  /       .  '''•'- 

On  dit  auflî  prov.  Vnpas  de  clerc,  pour  dire.  Une. 
iilute  commifc  par  ignorance  &  faute  d'expérience.* 
CV/?  Hn  pas  de  clerc,  il  a  fût  un  pae-  de  clerc. 

Clerc ,  fignifie  encore  plus  ordinairement  ^  Celuy 

.  qui  efcrit  &  travaille  fous  un  homme  de  pratique. 

^  Clerc  d^Adyocat ,  de  Procureur^  de  Notaire,  clerc  de 

Greffe,  clerc  du  Palais;        ''  ^  "\ 

On  appelle ,  Afaiflre  clerc ,  Lepremier  Clerc. 
^*'     On  appelle,  ^ice  de  clerc ,  Une  faute  arrivée  darfs 
une  efcriture  par  l'ignorance  d'un  Clerc ,  ou  pai^. 
»îe(garde.  *  *   ^  -       ' 

On  appelle,C/^w,Dans  les  corps  des  Marchands, 

des  Mefticrs  &  dç  quelques  Communauté^,  Ceuic 

qui  portent  les, billets,  &  font  les  autres  commif. 

'•   fions  pour  les  affaires  de  leurs  Corps.  Clerc  desj^ra- 

fiers,  clerc  des  Ofevre s.  clerc  de  V œuvre. 

On  appdie  chez  le  Roy,  &  dans  la  maifon  de 
quelques  Princes  ,  Clerc  a  Office ,  Céluy  ^jui  a  la 
charge  de  controller  les  vivres  q  1 .  i'pn  livre  pour 
]a  bouche  du  Princèr  Controlleùr  terc  d* office. 

fn  dit  pfpv.  Compter  deC'^rc  a  Maifire ,  pont 
i  Ne  rendre  compte  qo    de  lamifè  &  dé  la 
^;'.";recepte.    .  ..•     "  '    ■■    -  ■..■"■* 

Çx  EU  G  E.  C  m.  Ordre  Eccletîaftique  ,  le  corps  des 
ti^cCïléfiaftiqu^  Le  Clergé  eft  le  premier  des  ^trofe 
i  JEJfa^à,  décrois  Ordres  du  Royaume,  le  Clergé  de 
i^Frarfce ,  dep^glifè  Galli^ne,  Vaffemblée ,  C  ordre  du 
Cltrgéf  les  i^ents  lu  Clergé,  convoquer,  ajfembler 4e 
\j  Clergé',  tout  le  Clergé  de  cette  Province,  VEvefsjue  a 

iatffle  de  fin  Çlfrgé\  le  Clergé  fecùlier  &  régulier. 
Ct  E BL I  c'a  t ,  à  l  e.  adj.  Appartenant  au  Clerc  ,  bu 
Eççiiéîîaftiqué.  VOrdre  Clérical,  U  Teinfure  Clerica* 
'^r~  le.  les  fonBions  Cléricales, 

;-Ç  L  E  RI  c  A  TUR  B.  C  f.  L'eftat  ou  condition  du  Clerc, . 
^    ou  Ecclefiaftique.  Lettres  de  Clericature.  droit^e  Cle- 


è     u 
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jours  avec  œil.  Jl  fit  un  clin^ttcetL  tn  tneie^s  d'un  clin 

itœil.     .  V";.:  "  ■*^'/  ••      :^' ,.    ^  ■.:•;;.  ^  •  ' 

r    On  dit,  F  aire  un  clin  iall  a  quelquun,  pour  dire^ 
Faire  un  figne  d'cBil.       ^f  -^    ♦  f^  •  ::'  \^A 

C^iemiyitïi't.i.m.y^  L'aâjon  de  cligner  la  pau- 
pière. Il fe  prend offlinayr^ment  poi^r unémauvaife 
habitude  de  cligner  les  yeux.  //  efl  fu jet  a  un  cligne 
mem~ d'yeux.,  il  a  un  clignement  perpétuel.  ^ 

C  L  I  G  N  E-M  u  s  s  1 T  T  e;  fub.  f.  Jeu  de  peti^J  enfa 

^  dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux  tandis  que  les 
autres  (e  cachent  en  divers  endroits  qu'il  doit  cher* 

.    chc-r  pour  les  prendre.  .J^iifri  c/wf|ÎB//^ 

C  L I M  A  T.  f.  m.  Terme  de  Geog|ppie  ,  qui  (igni^ 
fie ,  Une  éftenduc  du  globe  de  la  mre  cqniprife  en-»" 
tre  deux  parallèles.  Les  anciens  ne  \onnoijfbient  que 
fept  climats,  cl  mat  méridional  ^feptenhional.  (a  terre 
fe  divife  en  tant  de  clifhats.  »    '       '^  1 

Il  (c  prend' aufli  pour  la  Lignç  qui  marque  fur  le    '^ 
^globe  la  divifion  des  climats.  Le  premier  ,  le  fécond 
climat  pap  par  un  tel  lieu.    /        . 
1    On  le  prend  quelquefois  indcterminément  pour     > 
Une  region.C//>ii^rr/;4M</.  climat  tempéré, doux,agrea»\ 

;    tte.  heureux  climat,  changer  de  climat,  pajfer  dans  un^-/:,: 
.  autre  climat,      \    ""  * 

C  L  I M  A  CT  E  R I  Qj;  ».  «dj.  de  tout  genre  le  ^.  du 
nîiiheu  ne  fe  prononce  point.  Il  n'a  d'u(àge  que  dans 
ces  phrafes.  ^n  cimalferique.  année  climaSlerJque, 
&  (îgnifie  Une  certaine  année  que  l'on  croit  fatale» 
fok  dans  la  vie  des  homtnes  ,  (oit  dansli^.durée  des 
Eftats  Se  des  Villes.  //  efl  mèrt  dans  fin  année. clima-' 
Eleriquè ,  dans  fa  climaSerique.  les  Eftats  ont  leur» 
années  climaEleriques  auffi  bien  queles  hommes. 

CLlNCAHLE,ou  Quin  cAiLiE.f.f.  Toute 

forte  d'uftenfiles  ,,d'inft^ments  &  d'armes  de  ièr, 

comme  lames  d'efpée  >  couteaux ,  cilèaux ,  befchcs,- 

I]ioyaux  &c.  Faire  rnarchandifi  de  cKnéjuaille.     • 

Quelques7uns  appellent  figiurément  &  par  mefpris 

*    De  la  monnoye  de  ctiivre^,  comme  font  les  (bus,  les 

^  liards  ,  les  doubles ,  i)e  la  clinquaille.  voilà  bien  delà 
clintjuaille.fi  charger  de  clinquaiBe^  , 

ClINCAI|.LIBK  ou  Qj/INC  AlLLIERjIER  E.  C 

:  Marchand  \  vendeur  de  clinquaille.  Vne  boutique 
de  Clincaillier,  riche  Clincaillier.  -. 

Cl  I N  Qjrx  N  T.  f.  m.  Lame  d'or  ou  d'argent  qu'on 
met  dans  les  broderies^  les  dentelles  8cc.  Habit  char^ 
gé  de  clinquant ,  couvert ,  chamarré  de  clinquant. met^ 
tre  dif^lin^uant  fur  un  habit. 
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ricatHf^Jfriviié^  de  Clericatufe.  alléguer  fa  Cleri^    C  L  i  n  Qj;  A  N  t  e  R.  v.  au.  ^Mettre  du  clinquaik  fur 
S    Mturéfoureftrtre^oyé  à  fin  Juge  EcdefiaftiqHe.  quelque  eftofïè.  Clinquanter  un' habit,  il  eft  vieiav, 

^  '^  .   ^.  •   CtlNQJUAMTlf,  1  E.  parc         ''\:.m 
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C  LÏEiî^1M^4n?.ïlCdù^^^^  chargé  de 

fa  calife  un  Avptat.  Il  ne  ic  dit  proprement  que  des 

'  parties  à'régardde1earsAvoca^,jmais  quelque- 
fois des  partie  à  l'égard  de  leurs  juges  ,  Bon  client^ 
e^eft  mon  client^  je  fkH  fa  diemè.  ' 

|j  fe  dfilbit  chez  les  Romains  de  ceux  qui  (è  met- 
toient  fbus  laproteârion  des  plus  puiflfant s  Citoyens. 
Les  eliiifts  reneUiefit  beaucoup  ethomieurs  à  leurs  pa-» 
troni,  les  accmpafftolent  ,&c.  '  yy-^'^^-yy'''-^^^>^-'<f^-.- 

Çi  I  ci<  t  E  t  lyrub.  f.  C'cftoit  autrefois  chez  les  Ri». 

■    mains  la  proteftion  d'un  puilïànt  Citoyen.  Vu  tel 

*  ëflMfius  la  dientele  de  Seipion  ^  de  Craffiti ,  &c.  & 
:U  n  a  prcfltor  aucun  autre  uCige. 


.  CLI  QJ/ ET  TE.  Cf.  Inftrument  fait  de  deux  os  oa 
de  4^VL7L  morceaux  de  bois  que  Ion  met  entre  les 
doigt# ,  &  qu'on  bal  Puii  çontJe  l'autre.  J^ùer  des , 
cliquettes,  cliquette  de  Uitie.  les  Ordênnuncts  cblU 
feoient  autrefois  les  tadres^Porter  des  cliquettes,  afim 
qu* on  fe  de floumaft  de  leur  chemin.  ^    -  _^ 

C  L I  Qjr  E  T I  s.  n  tp.  Bruit  que  font  les  ai-mês  en^ho-    r 
quant  les  unes  contre  les  autres.   Onouit  un  grand 
cliquetis  f  armes,  un  cliquetis  Jte fiées,    *  ■ 
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c  L  o  A  QUE.  f  f.  Conduit  fait  de  pierre  &  voûté, 
par  où  on  fait  e(couler  les  eaux  Se  les  immondices 
d'unejyjlle.En  ce  (cns-là  il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
îparlant  des  ouvrages  des  Anciens.  Lé  cloaques  des 
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Mmpierepour 

I ,  mais  COU3* 
Mii^i  JtKncHn 

*      *    ♦    * 

Eif^pbur  dirr^ 

ligner  la  pau- 

une  mauvaifc 
n  a  un  client" 

peci^enra.^» 
:anclis  que  tes 
Li'il  doiC  c^ejT* 

iie ,  qui  (Igni- 

comprife  ch- 

nnoijfoient  ejue 

(mal*  Id  terre 

narque  (îir  le 
M<r  ,  le  fécond 

■  •     *        *  « 

inémcnt  pour 
ri^doùx^agrea'' 
pajfer  dans  un 

* 

ire  tc^.  du 

i(àge  que  dans 
•  cUmA[ierS(]He , 

n  croit  fatale» 
isii^.duréc  des 
m  année. clima'' 
ftdts  ont  leurf 
hommes. 
LE.f.f.  Toute 
'armes  de  fer, 
raux ,  befchesy- 
(jHdille.     • 

:&parme(pris 

tit  lesfbus^les 
voilà  bien  de  Is 


lERjURE.  Cl? 

Vne  boHti^Ht 

l'argent  qu'on 
c.Hab'a  char" 
clinquant, met* 

■.:■*-■ 
'■■-/'''  '  '  \  ■  .  "*. 

clinquant^fur 
Ileilviei 

de  deux  os  oa 
met  entre  les 
tre.  Joker  des 
'  ntkmees  obÛ^ 
Uquêttes,  afin 

larmes  en^ho- 
ouit  un  grand 
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.  Cn  dit  bfov.  ^7/  M  font  pas  elocher  dinrapif  Us 
woit^x,  polir  dire ,  qnV  ne  feiit  pas  qu'Un  homnlii* 
Te  fcrve  de  fineiTe  devant  des  gens  plus  fins  que  luvj, 
:  On  dit  fig,  que  thtelqne  tpop  cloche  ;  ppur  dire  > 
qu'Elle  ne  va  pas  bieS  ,  ôu  qAlle  eft  defediieutc» 
/lyd  en  cette  affaire  Ik  (fHéléfue  chofe  t/ni  cloéhe.  èe 
r^tfhmemem  ctocHe.  cette  comparalfbn  cloche  J  '  v 
;  On  dit ,  Cjn*Vn  vers  cloche ,  Quand  la  mefure  n  y' 
rft  pas.     •  "/i/^A*»"  '  -  .  /     ■•■* 


■y 


:\ 


/  *  jfànahu  fibfifim  tmprt  &fitn  Heniafiks ,  &fint 
.  fort  haines.  En  FranifèisHm  dirphw  ordinairement,  /* 

r^'  -Il  fignifie  âuflî,  Le  lieu  deftmé  à  recevoir  les  îm- 
mondicts ,  ft  en  ce  fens  il  eft  mafculin.  //  eft  difen^  ^- 
du  défaire  des  chaifn^s^  eoittre  la  maifin  de  fin  voifin 
"  Jk^^yfi*^^  un  Cofttremur,  '" ,  .-.■-.,.    *  ^  V       \. 

On  appelle  fig.  Clo/fjtie  ^  Un  lieu  plein  d'ordures 
&  d'immondices.  Cela  put  comme  uncloajue.  '^'' 

*         On  dit ,  d'Une  perfolinc  puante  ^  que  Ceft  un    A  C  l  o  c  h  e  p  i  b%  àdV/Sur  un  fçiif  jMëdti  Jettera  clo^ 

cïoaejué'.  .,  .  »  '  I.  chef ied.  fauter  kclocheffteJ.  *. 

ÇLOCHE^'nf/!flftrumeîîtfeîtde  metal,CrèiJ5rphf  G  t^P  »  Hï>^»v.n.Marchetarecpeitje^enc!ochanr 
dedans ,  ouvert  par  en  bas .  auquel  il  y  a  un  bai  taht     -  lïn  peu .  //  s*ejt  biefi  au  pied. .  U  eft* encore  foîhle  des 
pour  en  tirer  du  foh.  Greffe  cloche,  petite  cloche, *clo^        piéas,  il  va  en  clopinant,  il  cldpine.  Ce  verbe  n'a  point 
thé  harmhtlàtfi  ^  arftntifie  ,fourdV,feflie^  fonner  les>      de  participe.  Il  eft  bas.    / 
pdochesa  volé/  ,  en  bVmfle-,  /f  grand  branfle,  mettN    E s  c  t  o  p  t ,  Ve.  part,  d^verbe  Efclopcr  ,  qui  n*eft 
^_    lestloehesen  btanjle.  tinter  les  cloches.  Us  cloches fon^        point  en  ufagc  ,.il  fi|^riifie  ,\^i  m«^rche  avec  peines 
.  fient,  la  cloche  ti'nte.fondré  des  cloches,  monter  ^pendre,    eLoiSON,  *v*    •      ") 
;  \  ]  ^    tenir /baptifer  une  dàci^e^  au  fin  de  la  cloche,  c' eft    C  LO  I SO  NN  A'GE,  CrtyfCLÛRRE.      * 
^w!  4       ^^fi^  ^^  cloches  a  aui  l'on  fait  dire  tout  ce  que  l'on    C  L  O  I  S  T  R  E.  :  1    .         /  • 

'^^fff*        L    «^  ^  '  '^^        «^^^^^^^  :  CLO  PORTE.  Cm.  tfpece  de  petite  belle  oji  in- 

On  dit  ftov.PmdreJa  cloche,  pour  dire ,  Prendre  feftiL* ,  qui  a  une  grande  quantité  de  pieds ,  5c  qui 
une  dernière  refôlution  fuç  une  affaire.  j^^nJ^^  v.s'cngendrç  ordinairement  foiislt  pierres  ,  çu  dans 
Tintàfot/dre  la  éloche.  il  eft  temps  defondrcld  cloche.  '      les  muc^iHes.  De  la  poudre ,  de  ThulU  de  cloportes. 
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On  dit  d*Un  homme  qui  eft  fort  furpris  de  voir    ÇLORRE.  v.  n.  Fermer*,  foire  que  ce  qui  eftoïtou-     ^.,  ^ 
^manquer  une  chofe qu'iicroyoitinfeilliDJe,qu'//^yî  .    /^  .     .       ^*       ,        ^ 


,f.  -,/ 


'# 


^ 


f. 


'■'^.' 


4:  eftomé  j  cja'iï  eft  penaud  comme  un  Fondeur  de  cIo 
'.     ches.'  ..-^ -/■■«^^■%:/.  ...,,  ,.  -■  ^^^.,.     ;*•- 

\Ons[ffçl\ic  p^  t^\\[cfic:;Gentilshommes^de  la  clo- 
che  ^J^^^efcendans  des  Maires  &'  des  Efcbevins  de  ' 
certaines- Villes ,  oit  ces  Charges  enrtobliUent.  On 
les  appelle  ainfi  par  ce  que  les  airçr^^lées  oi\  ces 
;       Officiers  s'eflifent ,  fe  fornt  au  fon  de  la  cloche. 

On  dit  fig^  Faire  finner  la gro'fe^oche ,  noiit  dire^^ 
'  ,  Faire  parler  celuy  qui  a  le  plus  d^autlioritc  dans  un< 
âfE^ire.  /   : 

'       Il  fignifi^j-auffi ,  Certain  ufte)ifile  de  cuifine  fait^de 
fer ,  de  cuivre,  ou  de  terre  cuite ,  en  forme  d'une 
véritable  cloche  pottt  fiiitexuire  des  fruits,  X^  dou- 
che eft  toute  roùgt.  des  poires  cuj^fes/^  la  aoche  ou  foui 
.\  la  clochcir  \-    '^' ■[■"■'■:■'.:■  :  ■.  "■  ■^■:»-;  -'^    '-;'•  '"^--^      '  .' 

Il  fedit  anflî  de  certain' va(è  de  verre  qu'on  met 
fur  des  melons  6c  des  concombres  ^  pour  les  garen- 
î-       tir  dnftbid.  J  : 

Il  fignifie  encore  ,Une~«ifnpoulie  ,  ou  vefïïeqi^ifè 
;  :  fait  fur  la  premier^  peau.  Vnevrofte  cloche,  il  a  des 
cloches  aux  pieds  j^fi^}^  les  pieds.  illHy^eft  venu  des 
\  tlochesaux-mêiins, 
!  C  L  o  eu  «  1 1 1.  c  Jî^tf  niinntif  àp  cloche.  Petite  clo- 
che  qui  fepm^|>grter  à  la  main.  Petite  clochette. 
|i  fonner  la  clochetM;fenPàids  la  clàchette  du  faint  Sa- 
\    V  cremem.  •  •      '    *. 

j  C  t  o  c  H  i  R.  f  m.  Baftimeht,  de*maçonriéne  ,  bû  de 
I  I  charpente,  ordinairement  eflevc  au  deflus  de  l'Egli. 
i  I  fe,&  où  les  cloches  font  pq^nducs.  Haut  clocher,  gros 
'  clocher^  clocher  pointu,  clocher  haut  eflevé.  monter  au 
clocher.,  prendre  pojpjfton  Jtun  Bénéfice  a  là  veuè  du 
clocher.  ",  .  ;  ,.   ^       ^   , 

On  dit  d'Un  homme*  qui  n*a  jahiais  fait  die  voya- 
ge ,  qtf*//  n'a  jamais  perdu  la  veut  du  clocher  de  fon 


y 

y      ■» 
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terre  &  voûté, 
immondices 
•nufage  qu'en 
\é  cUa^uis  des 


On  dit  d'un  Curé  ^  Qup  pour  la  jouiffance  de  fès 
é\xnï>e^_^Jljt'a  pas  befiyTitautre  titre^ue  de  fin  clo' 
ther^  ^  r     -  ■  #  ^^'.■.-  ■   r" 

'  \  On  dit  prov.  &  fig.  d*IÎ"n  Bénéficier  qui  joUit  d'un 
Bénéfice  que  Ton  luy  contefte  ,  qi^/  fi  bat  des  pUr* 
res\du  clocher.  . 

Ùocher  ,Sc  ptend  auffi  pour  une  Paroifle.  Il  y  a 
tant^e clochers  dans  le  Royaume  de  France. 

Cùkher.  ▼.  n.  Boiter  jpn  marchant. // r/orfcf  fc^« 
fort.ilcloche  çbepied  droit  ^  du  cofté  droit,  cloche  des 
deuxcoftei. 


i«  vert  ne  le  (bit  plus.  Clqrrtlespaffkffes^  clorre  Us yeu^ 
'  d'un- homme  mort fOM{rnottrant,  clorre  la  bouchée    •/ 

On  dit  fig.  Clorre  la  bouché  a  ojuelcjHun,  pour  dire, 
^  L'empefcher  de  parler  ,  ou  le  réduire  à  ne  poiivoii*. 

répondre.   '         ^      ^  y ,;         .      ;'   ^         ^ 

/      On  dit  5  Clorfe  l'ocil  pour  dormir.  îlavoit  a  peL    ' 

ne  clos  l'œil  (jue  l^bruit  &c,  il  n  a  pu  clorre  T  œil  de 

toute  la^nuît.   -       ;        ^  '  .♦       • 

■"     Il  eft  quelquefois  neutre  dans  la  troifiefme  n<{f- 

fonne.  Cette  porte ,  cette  fcneftre  cloft  hien.  cjuani  vous 

y  aurez,  fait  telle  chofe  elle  clorra  mieux,   elle  clorrd 

Il  ûgn.  auffi.  Enfermer ,  &  entourer ,  environner 
de  hayes",  de  murs ,  de  fodez  &c.  Clorre  un  jardin,  ' 
un  parc,  chrre^un  bourgs  ou.  une  ville,  clorre  de  hayes^ 
de  murailles. 

Il  fignifie  encore,  Achever  Se  terminer.  Clorre  àne 
affaire,  clorre  un  traitté..  clorre  vn  inve malice,  clorre 
un  eftat.  clorre  un  t  eft  ojnent.  cîorrèun  marché,  clorre 
un  rolle.  clorre  un  compté,  clorre,  un  Concile  ^  une 
ajfembiée.    '  *  .      -^  '       -    ^    ' 

Clorre  le  pas  dans  les  jbuftes  &  tournois  y  C*eftc|ijc 
•  terminer  le  tpurnoyj  comme  ouvrir  le  pas ,  c'eftoic 
y  donner  commencement.   ^      ^    \ 

i*aux|rois  perfonnef 
»aux  futurs  de 
fubjonâif ,  Se  à  la  féconde  perfon- 
ne  du  fingulicr  dé  rimperatif. 
Clos,  o  «  ».  part.  palf.  Il  a  les  figriif  de  fon  verbe» 
Porte  clofe,  ville  cl ofe.  jardin  clos  de  mur ftlle s.  ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qiiVne affaire 4 
éffé  jugée  a  huis  clos ,  pour  dire ,  qu'Eile  a  efté  jugée 
hors  des  grandes  Audiences  &  des  jours  ordinaites 
de  rollcs.  * 

On  appelle,  P^ry^uff  tffoy?^  Le  Dimanche  de  Qjia- 
(imodo,qui  fuit  immédiatement  celiiy  de  Pafques. 

Champ  clos.   Lice  ,  lieu  enfermé  de  barrières  \ 
dans  lequel  deux  où  plufieurs  perfonries  vuidoienc^ 
autrefois  leurs  diffrrends  par  les  armes,  &'avecl 
permiffion  du  Prince  &  de  lajuftice. 
.     Il  fe  dit  auffi  des  Tournois  Ôc  des  Carroufèls.  Com^ 
battre  en  champ  c-os,    . 

On  dit ,  c^'Vn  homme  a  les  yeux^clos ,  pour  dire , 
qu'il  eft  mort.  Il  n  eut  pas  futoflUs yeux  clos.  , 

On  dit  fig.  dUne  chofe  qui  eft  fecrctte  &  cachée, 
que  ce  font  lettres  clofes.  f  neffay  pas  la  rejolution 
"   au  Confeil,  ce  font  lettres  clofes  poufmoy. 
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On  dît  à  tn  liomme ,  Bêitche  cUfi ,  Pour  It  i  don-     ^:  Jïii  ir  murai  ta,  mUm  fd  tnàifrn  de  fojfit.   Il  ii*é 
•fi^r  à  cnttndrc  qu'il  faut  ceniL  une  chofe  fore  fe-       que  IcjWfini^  tCfQps  que  Chm^  donc  il^com. 

On  ditfig. -^jffWAfcfii,  pour  dîre,  A  Vcuglénicnt,    Eh  cLd«^  psi.  par^      %l^4  ^ 

iç^fans  examiner.  //  y  eft  aliéna  yenx  clos,  je  figneray^  Enclos,  f.  noi.  Efpacc  contenu  dans  une  cnceintç  de 


^'yeux  clos  tout  ce  tjue  vota  vomreK*  ^  * 

On  dit  ,  c[\\Vn  proprietdîre  eft  oblige  4^  tenir  fon 
Ucsjtâire  clos  &  couvert  ,.pour  dire  ,  qu'il  eft  xjbligé 
de  luy  ddfiner ,  de  luy  entretenir  fon  Idgis  en  boa 
eftat  de  clo(lurc&  de  couverture.  # 

On  dit  fig.  Se  tenir  clos  &  couvert^  pour  dire,  Se 


niaifbns,  de  bayes  ,  de  murailles' ^  de  foflez  &c. 
L'endos  du  Louvre.  C enclos  du  Pdlaû,  frand tnclps.  ' 
tel.  jenchs.  ejtférmer  dans  l^  enclos,  comprendre  dansVen^ 
clos.  .    '^.y^     ,  .  -v,     '    '^     .,.;     •..    .;•     * 

Il  le  prend  âum  pour  l  enceinte  mefme.  Faire  un 
enclos,  augmenter  ^  accroiftre  fin  enclos. 


■^ 


^  tenir  en  lieude  feurcté  de  peur  d'eftre  pris.  On  vota    D  e  s  ci  o  s ,  o  s  e.  adj:  Il  n'a  guerès  d^ufàge  qu  ait 
.cherchepourvousemprifinner,tenez,'Vous  clês&coH'      ,  féminin  ,  &   particulièrement  en  pocde.   Lèvres 


vert  durant  quelcfues  jours» 


defilofes.  les  barrières  difclofis. 


■■*\^ 


Cio  s.  f.  m.  ^fpfcc  de  terre  ,  cultivé  &  fermé  àe 
murailles ,  de  hayeis ,  foflfez  &c.  Vn  clos  de  vingt 
arpents,  clos  de  vigne,  clos  d'arbres  fruitiers,  faire  un 
clos*      •         »  I 

c  Lai  SON,  f.  fé  Efpece  de  muraille  dans  œuvre,  faite 
de  chiirpente  ^  de  maflbnnerie,  ou  de  planches  feu- 
lement. Faire  une  cloi  fon.  approcher J  reculer  une  cloi^ 
fin,  cloifon  de  bois,  cloifon  de  menuiferie,  cloifon  d'aix. 

Cloisonnage,  f  m.  Toute  forte  d'ouvrage  dç 

-  cloiibn.  La  toifi  de  cloifonnage  vaut  tant,  les  cham- 
bres de  ce  logii  ne  font  feparies  cjue  par  du  clôifonnage. 


foujftns'tjuï  tiennent  d^efclorre.  ces  fleurs  font  nouveUe-    >, 
ment  efclofes,  le  Soleil  fait  efclorre,les  ûeurs.  la  chaleur 
fait  èfclorre  les  vers  à  foye.  '■  ^  ;>. 

On  dit  figur.  Le  jour  vient  d*efclorre  ^  commencé 
etefclorre ,  pour  dire ,  que  Le  jour  vient  de  paroiftre,  m 
commence  à  par oiftre*  ,       ; 

Il  fc  dit.fig.  des  penfces,des  defljins  qui  commen-^.  ' 
cent  à  paroirtre  ayant  eftc cachez.  Ses aejfeins efclor-' 
ront  i/uelifue  jour.  1 

Il  eft  auflî  neut.  paff.  Quand  les  fleuh  viendront  s 

^f'efclorre.  ,.     ,  ^        :  .      .  ,. 


/-■ 


C  L  A  u  s  fi/^f  f.  Condition  qu'on  met  dans  un  traîttc,  Esclos,  ose.  part.  Il  ^  a  les  (îgnifications  de  fon 
lians  un  contraft ,  dans  un  leftament  &c.  C/^«/r ^,v-''       verbe.  ■  « 

^^fJP^-  claufe  conditionnelle,  claufe  dérogatoire,  mettre,    Forclorre.  v.  aftif.  Exclurre.  Il  n'eft  en  u(àee 

.  inférer ,  adjoufler ,  glijfir  une  claufe.  on  y  a  mis  des  qu'au  Palais^  où  il  fignifie  exclurre  de  faire  quelque 
claufes  avant ageufes  pour  luy,  il  y  a  une  claife  nfui  ditj  /  ade ,  quelque  production  en  Jufticc  ,  parce  qiie  le 
^ui  porte.  Satïsf/ireaux  claufes.  un  bail  avec  la  claufe  temps  prcfix  en  eft  palfé.  //  s*eft  laifi  forclorre.  il  a 
elesfi;c  mois.. bail  fans  claufe.  "  ■''  ^7?^  J^''^'^»/.  Il  n'a  que  Tinfinitif^le  futur  &  les  temps 

CLOïsT.RE.nm.  Cette  partie  d'un  Monaftece  qui        du  participe. 

eft  faite  en  forn^è  de  galerie  ayant  quatre  coftcz    Forclos,  os  e.  part.  paC  Forclos  de  produire,  for-^ 
avec  un  jàroiii,  ou  une  cour  au  milieu.  X^c^Wy?rr^a       clos  de  contredire.  y  * 

Jacobins,  le  cloifl^e  des  thartreux.  f  iy  là  Proc^ffion    Forclusion,  f.  f .  v.  Exclufion  de  faiçe  une  pro- 
aleritourducloifire.fe  promener fota  les  cloijires.  bajlir       dudion  en  Juftice  faute  de  l'avoir  faite  dans  le 

nhcloiflre.  /  ^  ^^^ps.  Il  a  efli  jugé  par  firclu/ion.  les  délais  font  ex^ 

•  Il  fe  prend  abfalument  &  indéfiniment  pour  Mo-  pirez.^  les  forclufions  font  acejHÏfes. 
naftere.  //  s'eft  jette  dans  un  cloiftre.  la  rhortfcaùon^  G  o  n  ex  u  R  r  E.  v.aft.  Achever  ,  terminer.  C^wZ/^rr^ 
lapiete  n^eflfas  toute  renfermée  dans  les  cloifi^es.  '#  ^^^  afflnre.  conclurreun^traitti.  il  a  conclu  le  marchés 
Il  fignifie  auflî  ,  Uinc  enceinte  de  maifons.oii  lo^  y  la  chofe  eft  conclue.  Ùàndurre  un  mariage,  OcA  con- 
gent  l<:s  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  ou  Col-  clurre  les  aiticles  d*ïm  nmriage,  en  arrcfter  les  con- 
legiales.'  Le  Clo'flre  No/trc-Dame,  le  Cloifirè  faint        ditions.  Il  a  conclu  fin  difeaurs  par  là.  Il  eft  auflî  n,eu- 


^-, 


/. 


Germain  de  l'jiuxerrois,  le  Cloiftre  faint  Mer ry,  faint 
■  Honore.\        .•.;'-•:■.■  ''■■.   ■"^        ■•■,/■ 

,Cloistrer.  v.  au.  Enfermer  dans  un  cloiftre  ou 
Monaftere.  Les  parents  dr cette  fille  refilurent  de  la 
cloiftrer.  en  ce  tempsJà  les  Religieufes  neftoisnt  pad 
^    cloiflrees.      '■.''■..,  ..  ■'■,''        - 

CtoiSTKii y  EE.pairt.  ^ 

Cl  o  s  t  vr  e.  f  f.  v.  Enceinte  de'murailles  ,  de  hayes 
ôco.Fdire  une  clofture  autour  d* un  bois ,  iunprf  (7c. 
,'    Jlny  a  point  de^clofture  a  ce  parc,  cela  nejf  enfermé 
\^ue  cC une  clofture  de  hayes.  '       .      ^ 

Il  fe  prend  auflî ,  Pour  l'obligatipii  que  les  Reli- 
gieufcs  ont  de  ne  point  fort ir  de  leur  Monaftere. 
iaire.vœu  de  clofture.  garder  clofture.  garder  la  clofi 

Cl  au  s  t  r  a  i ,  a  l  e.  adj,  Appartenant  au  cloiftre 
ou  Monaftere.  Les  lieux  clauftraux.  la  difiipline  clau- 
ftrale.  ' 

(dti  dit ,  Prieur  Clauftral ,  Par  oppofition  à  Prieur 

•  Commeridataire.  \ 

En  c  L  o  r  RE.  V.  au.  Enfermer  dans  qne-^ceinte. 
Lnclorri  les  faux  bourgs-^ans  la  viUe.  il  a  enclos  ce  pré, 

•  j^é  bois  dans  fin  parc. 

Il  fignifieaufli ,  Clorre  de  murailles ,  de  hayes,  de 
follcz  &c.  Il  faut  enclorre  ce  champ,  enclorre  un  jar^ 


tre  en  ce  fens.  Cefl  affez.  délibérer  il  faut  tohclurre. 
.  :  Il  fîgnifie  encore ,  Tirer  une  çqnfequence  &  in- 
férer Une  chofe  d'une  autre ,  &  en  ce  fens,  il  eft 
tantoft  aûif  &  tantoft  neutre.  Il  coticlud'de  la  ^ue, 
^c.  on  peut  conclurre  de  cette  propofition  e/ue  ,  &c^ 
quen  voulez^vota  conclurre.  je  rien  conclsu  rien  au^ 
tre  chofe  fsnon  tfue ,  j&c. 

On  dit ,  qu'Un  argument  conclud  bien ,  quand  il 
eft  eu  bonne  forme,  &  que  la  conclufion  fuit  nccefl 
.  fairemènt  des  propofîtioas  précédentes.  Cet  argu^ 
ment  conclud,  il  conclud  bien,  il  ne cênclud pas. 

On  dit  auffi ,  qu'Une  raifbn ,  uneallegation ,  une 

fiece  conclu^ ,  quand  elle  prouve  bien  la  chofe.que 
on  veut  prouver.  Cette  raifin  ne  conclud  pas.  ces 
pièces  ne  concluent  rien^ 


\^ 


I 


que  ,  &c.  le  Procureur  General  a  conclu  à  la  mort, 
j^dvocat  conclueT^ 

Conclu,  ui.  part.  paC  II  a  les  fignifications  de  . 
fon  verbe.      .  ' 

C  o  N  c  L  u  A  N  T ,  A  N  T  s.  adj.  y«  Qui  conclud ,  & 
prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver.  Raifàn  concluant 

JLIONÇLVSIOIC^ 
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te.  texte  concluant. 
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H  Jtf  fi  fi  t.    Il  Ii*é 
f^  donc  il^dl  tom- 


'   fh. 
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•>«v 


Lns.unécnccintçdc 
îs^  de  foflcz  &c. 

'^/^.  grandtnclps. 
omprendre  dansVen^^ 

te  mefinc.  Fdire  ujf 
enclos.  ■  :\-:^ 

erès  d'afàge  ^u^aU 
en  pocHe,   Lèvres 

aux  &  de  quelques 
le  des  fleurs  qui  per-    • 
no'ûiffenxS^oilà  des 
s  fleurs  font  rtoHveUe^   f 
des  AeMrs.  U  chdenr    '- 

i'efchrre  y  càmniencê 
ir  vient  de  paroiftre,  ij 

îfljins  qui  commen--^ .  ' 
?z.  iSw  dejfclns  efclor* 
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■■..     ^> 


i 


/w  fleuh  viendront  S 
[Ignificacions  de  (on 


:e.  Il  n'eft  en  u(àge 
irrc  de  faire  qiiçlque 
fuftice  ,  parce  qàe  le 
(l  laljiiforclorre.  U  a 
le  futur  &  les  temps 

'cUis  de  prodHire.  for^ 

on  de  faire  îme  pro- 

*avoir  faite  dans  le 

7on,  les  délais  font  ex-^ 

es. 

j  terminer.  Conclnm  '■: 

il  a  concile  le  marchés 

mariage, CcA,  con- 
,  en  arrefter  lés  con-i 

r/4.  Il  eftaufEnpu- 
\rer  il  faut  tonçlurre. 

cpnfequence  &  in- 
encefens,  il  eft 
//  coticlud  de  la  ^ne  , 

rofofition  e/ne  ,  &C9 
tien  conclus  rien  au^ 

•  - .*  ■ , 

iclud  bien ,  quand  il 

mclufion  fuit  neced 
Icedences.  Cetargu^ 
\ne  cênciud  pas, 

uneallegation ,  une 

[ve  bien  la  chofe^que' 

ne  conclud  pas.  ces 

\t  ^  Conclurrt  y  pour 
lande ,  après  avoir 
Idvocat  conclut  a  a 
conclu  à  ta  mors. 

[es  fignifications  dé 
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jC  t)  H  c  L  tr  i  1 0  n.  f  f.  V.  iFin  que  Ton  met  k  qiTelqttri 
chofc  y  particulièrement  à  une  affaire,  à  un  difcoiîriU 
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avec 


t)é  ceuit  qui  ^ent  &  fiir  ^ui  l'^câion  jpéuc  i<>m« 

bcr  ,  qu  Ils  font  dtmmrcK  inclus  J^s^  ^  :    :, 

La  cofKlufton  f  un  tram,  Jt une  affaire.  U  faut  venir,    lïf  clus  iVEMiNT.adv.  Il  eft  ôppofS  à  exclufive* 

s  la  conclu/ion.  la  conclu/ion  fut  que  ,  &e.  .    nient.  Depuis  le  dixiefine  etjloufljufquaufremiefme 

On  dit ,  qu'y»  homme  efl  ennemi  delà  conclu/ron ,         inclufivement,  ce  Juge  luy  a  fait  fvn  procès  jufgnjè 

'    "    '    "         "  '^  Sentence  définitive  inclufivement.      ;       -^  -  *.     è  .  * 

P  £  R  c  L  u  s ,  u  s  E.  ad j.  Paralytique ,  impotent  de  toiit 
le  corps  ou  d'unç  partie.  //  eft  perctits  de  tons  fes 
membres,  perclus  it  un  kras ,  d'une  Jambe ,  delà  moitié 
du  corps,  cette  taralyfie  la  rendu  pertlus^l  en  efl  de- 
meure ,  il  en  eft  devenu  perclus,  il  efl  tout  perclus.  ■ , 
RbI:  lu  ure.v.  aA.Rcnfermer  dans  une  çlofture  e/L 
troitc  &:  rigoureuife  où  l'on  n'a  aucune  communica- 
tion kvt c  le  refte  i^cs  hommes.  II.  ne  fe  dit  que  de 
ceux  qui  fe  renferment  ainfi  par  dévotion.  //  nap^ 
partient  tjïta  l'Evefyue  de  reclurre  un  pénitent,  un 
Religieux  ijuand  il  le  demande.  U  s* efl  reclus,  il  s* efl 


pour  dire  ,  qu'il  eft  malaiié  de  (brtir  d'aâFàire  ave 

Il  fignifie  aulïï ,  La  confèquence  que  l'on  tire  de 
quelque  raifonnemçnt ,  &  (iir  tout  d'un  argument 
tnfovme.  éttrecofictufiorreft  bonne,  fa  conclu/ion  ne 
vaut  rien,  fli  céncluf  on  efl  nulle.  \ 

C  y  H  ç  J^  t7  s  I  o  N  s  ,  au^luriel ,  Se  dit  ^n  termes  de 
pratique,  pour  fignifier  Ce* que  les  parties  deman- 
dent par  desrcqueftes ,  ou  autres  aûes.  On  m  4  don^ 
né  tout  ce  que  je  dem^ndois  pdr  mes  conclujions.  on  luy 

S^  adjugé  fes  conclufions. 

On  appelle  ,  Les  conclu  fions  des  Gens  du  Roy  /Cé 


que  l'Advocat  ,  &  le  Procureur  du  Roy  dc'man-        aHéreclurre  dofts  une  cellule, proche  d'une  telle  E^lifi. 

le     .   Il  n'eft'guere  en  ufage  qu'à  l'infinitif  &  aux  temps 
public  ont  quelque  intereft ,  comme  dans  les  c^ufès    _  formez  de  (on  participe. 


dent ,  &  concHjjif  nt  dans  les  caufès  oi\  le  Roy  ,.& 


criminelles ,  dans  les  cau(ès  des  mariages ,  des  mi-    Reclus, us  £•  p^rt.  palT.  Il  à  la  fignificatiqn  de  fou 
iic\xt%  ^icc.  Vj^dvocat  General  a  pris fe$  conclujions.         verbe. 


V:         ! 


le  Procureur  General ,  ou  U  Procureur  du  Roy  a  donné 
fes  conclufions.  fes  conclufions  ont  efté  fuivies.  il  faut 
avofr  fes  concluflons.  conclujions  favorables.  '       1 

Çonclufion ,  Se  prend  quelquefois  adv.  pour  dire. 
Enfin,  bref,  ^cConclufion  qu'il  n'en  fera  rien. 

E  X  c  L  u  R  R  È.  V.  au.  Empeféher  d'entrer  dans  une 
Compagnie  ,  dans  une  AlTemblce  ,  Sec. 

Il  lignifie  auflî ,  Empefcher  de  jouir  d'un  droit , 

.  empefcher  d'obtenir  une  prétention  ,  &c.  On  l'a 
exclus  de  cette  Charge,  on  l'exclurra  de  fa  Compagnie, 
on  ne  fenffauroit  exclurre.  exclurreaune  hérédité, 
em  ra  exclus  du  Pontificat,  on  tia  exclus  de  fa  preten^  - 
tion.  il  fut  exclus  de  l\jiflemblée.Ct  vcrb;  a  tous  fès 
temps.  -^ 

E  X  G  L  u  s ,  u  s  I.  part.  pâff.  Il  a  touws  les  fîgnifica- 

,  tions  de  (on  veroe.  # 

E  X  c  L  u  s  I  f ,  i.v  E  adj.  V.  Qui  a  force  d'exclurre.  // 
a  voix  exclufive.ç'e(lunt  raifon  éxcluftve  de  fa  deman^ 
de.  celaeftexclujifiun  droit  exclujif  de  tout  autre. 

Exe  LU  s  I V  EM  E  N  T.  adv.  En  excluant ,  à  l'excep- 
tion. On femr de  cet  adverbe,  quand  on  limite  / 
certaine  eftenduc  de  temps ,  ou  de  lieu,  dans  laquel- 


On  le  met  quelquefois  fubftantivement.  Cèfl  k» 
"  Reclus,  il  y  avoit  autrefois  grand  nombre  de  RccIhs.U 
t.  Reclus  du  Mont' f^alerien.  *  * 

On  dit  ({ii'Vn  homme  eft  reclus  dans  fa  chambre, oVL 
dans  fa  maifon  ,  Quand  il  ne  fort  point ,  qtfil  ne  fort 
guère  ,  &  qu'il  ne  voit  perfonne.  //  demeure  reclui 
dnffa  chambre  tout  du  long  de  l'hyver.  '  »  -  -  -  • 
EscLUSE.f.  f.Çlofture  faite  de  terre,  de  pierre, de  bois 
fur  une  rivière  ,  fur  un  canal ,  &  ay^t  une  pojrté 
qui  fé  le  ve  &  fe  baiffe  pour  retenir  &:  lafcher  l'eau. 
Baflirune  efclufe ,  les  efclufis  font  ruinées,  raccornrno-^ 
d^r  Cefclufe., 

£/c/«/? ,  Se  prend  particulièrement  pour  La  porte 
qui  fe  hauffe  Se  fe  baifTe.  Lever  ,  bai  fer  l*efclufe,  ou 
les  efclufes.  fermer ,  ouvrir ,  lafcher  lèse fclU fes,  Pefclu-, 
fe  efl  rompue.  Veau  paSe  par  deflus  les  efclufes ,  a  en- 
tiaifné  les  efclufes.  refaire  les  efclufes.  . 
E  l^c  L  y  s  i  E.  f.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule  depuis 
qu'on  a  lafchc  l'efclulc ,  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  refer- 
mée. La  prerAere^  la  féconde  efdufie.  ce  moulin  ne 
moût  que  par  efclufies.  il  y  a  des  canaux  ,  des  rivière^ 
qui  ne  font  navigables  que  par  efclufees. 


le  oi\iie  prétend  point  conp^prcndre  le  dernier  ter-    CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer ,  ou  d'autre  me- 


r. 


xne  ,  par  exemple  lors  qu'on  dit.  Depuis  le  mois  de 
May  jufqu'âu  mois  d'Oilobre  exclufivement ,  On  en- 
tend que  le  mois  d*Oftobre  n'y  çft  pas  compris^ 
fi  l'on  dit ,  Cette  Paroifle^  cet  Evefché  s* eflend  depuis 
vn  tel  lieufufqu^à  un  tel  exclufivement  ,c'c(i  à  dire, 
Que  le'  dér/iiêr  lieu  n'y  efl  pas  coftipris. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Palais  y  jufqu'à  Sentence 

définitive  exclufivement.  Lots  qu'un  Juge  fuperieur 

renvoyé  à  un  Juge  inférieur  un  procès  criminel 

•    pour  l'inflruire ,  jufqu'à  la  Sentence  fans  la  donner. 

[  E X.Ç LU  SI  o N.  f.  f.  Déclaration  par  laquelle  on  cx- 
V  _^clud ,  ou  l'on  eft  exclus  de  quelque  honneur,  charge^ 

I  dignité,  prétention,  affemblée,  &c.  Donner  Pcx- 
clufion  a  quelqu'un,  il  donna  fa  poix  pour  Fexclu^on 

i'  éPun  tel.  travailler  à  texclufion.  briguer  pour  l'exclu^ 
fion  de  quelqu'un,  quand  on  propofa  un  tel ,  Us  allèrent 

\-  JOHS  àVexclufion,  il  a  eu  l'exclkfion.  il  nefçauroit  eflre 
Tape ,  car  il  a  lexclufionÀes  Couronnes.  U  na  pas  pA 
foin  ^ela  à  mon  exclu fion.  :  4 .  ;^^ 

1 1 N  c  L  u  s ,  V  s  E  part.  paff.  du  verbe  Inclurre  qui  n'a 
plus  d^ufage.  Enfermé,  enveloppé.  Le  paquet  cy  in- 
clus ,\le  billet  cyinctus.       '>.-x:<ir:::^.-^r:^  ■■::-:. t^  ^'--^  -.;.  - 

On  dit  àbfblument ,  Vinclufe ,  pour  dire,La  lettre 
enfermée  dans  un  pa,quct.  Jâfous  prie  derendreCith' 
clufe  à  un  tel.  ^... -.,.,  ..>■'-; -p.'-  .-v-v^^-^-'v-rr^-T'-:/^. 

Lors  que  dans  les  efleâions  on  a  rejette  par  le  fort 
pu  autrement ,  âhe  partie  des  .Retendants ,  on  dit 
Tome  /.     ^ — 


tal ,  qui  a  une  tefte  &  une  pointe ,  &c  qui  fert  à  atta- 
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crochet,  clou  à  cheval,  clou  de  çharette.  clou  à  mettrt 
fous  des  fouliers.  attacher  avec  des  closts.  ficher,  co^^ 
gner^  faire  entrer  un  clou,  arracher  un  clou,  pendre 
quelque  chofe  à  un  clou,  river  un  clou.rabattre  un  clou, 
le  fer  de  ce  cheval  ne  tient  qu'i  un  clou,  un  canon 
chargé  de  tefles  de  clSit.  % 

,  On  appelle  ,Clon  de  rwé,  Utt  clou  qu'un  cheval 
rencontre  en  marchant ,  Se  qui  luy  entre  dans  le 
pied.  MdH  cheval  a  pris  un  clou  de  rué  ^u  ample- 
ment ,  il  a  pris  un  clou,  il  efl  boiteux  ^un  clou  de 
rué.  '-■-^,  --y 

On  dit  qu'Vne  chofe  ne  tient  ni  à  fer  ni  a  clou, 
pour  dire,  qu'EUeeft  mal  attachée,  qu'elle  n'efl 
poiijt  attachée. 

^  On  dit  auffi  fig.  qu'Z^/f  homme  ne  tient  ni  à  fer  ni 
à  clou,  foui  dire ,  qull  eft  libre  de  faire  ce  qu'il 

veut*  vî?'^:#.:v?ii'ïi;Vi.  .^♦-    ;•...- \.  .,.,  .■       ^.:"'--'     >  '    'V  ■  \' 

On  dit  fig.  Rifer  le  clou  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Luy  refpondre  fortement ,  vertement  fur  quelque 
choie  qu'il  dit  mal  à  propos.  S*U  me  vient  dif^e  que , 
&c.  je  luy  riveray  bien  fin  clou.  '  4/^ 

nK On  dit prov.  & fig.qu'Z^^ clouchajfe  rautré^^our 
dire  ^qu'une  nouvelle  pafEoa  en  chafle  une  auue» 
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Vdmhition  eh»p  l'^moftr ,  un  ftsu  chafe  Vsmre.  Il  (è  C  •  A  0 1  v  t  9  y  4,  Se  privid  quelqoe^s  plus  grtiera« 
die  audi  des  per(onnes.  Vn  al  tjhit  m  fwviitzéM^^^  lemcm  p^or  Ccluy  qui  aide  à  quelqu'un  dans  quel. 
fris  de  ce  Prince ,  ♦  in  efl  fitrvenn  un  Mitre  ^ui  1*4  ,      que  employ.  Saint  Feml  du  de  Timethie  qu'il  4  efii 


••tM/' 


j. 


fi- 


# 


,Y' 


^  ;  t 
•  / 


'■'''"_',':'         dehnpiHe  ^uncloHchajfe  Vdutre.     ■'-i^jm.ii:^-!^^^  ■  ■^■•.^•i;^.  ^v^^/;.- 

■*  ;  /,  i        xDii  dic  auflî  prov.ipour  marquer  le  peu  d'eftime    Ç  o  a  d  i  u  t  11 1  c  i.  f.  f.  Religieufe  adjoince  à  une 

/         qu oh  fait  d'une chofi  :,  qvi*On  ^en  donneroir  fM  im,  /  AbbeiTe/ou  Prieure  pour  les  fondions  de  Ci  Char- 

clou  afoH^Ét.c^'ette]uv4HtvasuncloH  à/âl<j^<^    Jf  ,  c^  mon.  CoadjH" 

*    \  On  ditïg.  Mètre  kn  cloH  M  U  rûHÏ  di  U  fortune  \        7riee  d'une  tête  ^bkeffe.  Ceadjutrice  d^une  teUe  ^b^ 

pbur  dif e  ,  Rendre  fa  fortune  ftable  &  afTurée.     ^  '  l  ^^^y^*  ^Uc  m  un  brevet  de  Ceadjutrke. 
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CLOU  de  girofle.   |  ri>W: G I R O  F L E. *;•?>; 
C  L^u  T I E  R.  f  m.  Faifcuii  de  clou  ^  «Ml^ui  Tend  des 

Clouer,  v.  aft.  Attacher  avec  des  clous.  Chuerdès 
fenturcs  de  forte ,  defenefiri^  clouer  des  ais,  clouer  des 

C  L  G  u  b'  ,  ^  1.  part.  paflC 


•M 


luy  A  donné  ,  il  4  eu  U  Coadjutorerii de  Sic. 

C  O  A  G  U  L  l^R.  V.  au.  Cailler , figer ,  faire  qu'une 
chofe  liquide  prenne  de  la  confiftance ,  reipaiffir  eii 
(brçequ'elle  ne  (bit  plus.fluide.  Le  venin  ae  la  vlfe^ 
re  coagule  le  fàng  dans  les  veinei.  i5>  ■ .  ,  ^r-  :^Mh 
II  eft  aufli  neutre  paflT.  Le */ang  extravase  fe  coagii^ 
le.  Il  ne  fe  dit  guçre  que  dins  le dgpïaiique. 

Co  A  G  U  LE  ,  EE.  part  — ■^:  ■'^;  '^JiS  ■-■^l■v:^''.'  »'  ■;.  V 
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On  dit  fig.  d'Un  homme  îquine  bouge  d'un  lieu  /Coagulât  10  n.  f.  f.  v.  Vcft^t  d'une  chofe  coa^^ 

;ulée.  La  coagulation  du  fan  g.  le  lait  ne  luy  efl  foi- 
on  jil  s'en  fait  une  coagulation  dahs  forte flomac: 


&cft  fortaîIiJu  au  travail.  II\e(tcloùi  Jurfé^  hefogne. 
ce  Commis  efl  tous  jours  cloue  a\fhn  bureau. 
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Dic^x  oiiER.  V.  au.  Detacher\jiielque choie  en  ar-  COASSER,  v.  n.  Mot  feit  pour  exprimer, le  cry 
rachantles  clous  qui  l'attachefit.  Déclouer  des  ais  \,  que  font  les  grcnoiiilles.Quelquesautneur'j  s'en  font 
des  flanches,  cela  efl  tout  décloué.  .^  ùtyis.  Les  grenoûille/'cùapfit.      ri  4^:-/    /      >»'  0 

Décloue,  is  part;part. .:  w;_*.:_^  "  ;':.i^   "^^:Z'"':"   ;'^-.   ..  *:  ■■■^■^.    f|r.'*^-  ■• '-^'..--ijsH^^  -,.,.^ 
EncloUer.  V.  aà.  Piquer  un  cheval  jufqu'au  vif         ^      "  t^     C     O     C  j 

avec  un  ciou  quand  on  le  ferre.  Ce  cheval  efi  aisé  v        ^  r    -: 

M  enclouer.  te   Marefihal  Va  encloûé  ,  il  s* eft  en-    COC.   î  F'oy.COQ,    A      1 
cloue.  ::\  <  ■  ;■  ■  :.  :-;,-;  :'^  .^'      .-   .    '  •   v    .      .;._..  j„., -^  'il:  ;  ■; 
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Il  iîgnifie  aûffi ,  Enfoncer  de  force  un  clou  dans  la  COCAGNE.  Païs  âbôndaiit ,  fertile.  Il  n  a  cl'û-  \ 
lumière  d'un  canon ,  pour  empefcher  que  les  enne-  fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Pah  de  Cocagne  ^poar  V 
mis  nçs^cnfetycnï.  Nom  fifmes  une fbrtie  ;  &  noue        dire  ,  Païs  fertile T^abpndant  où  on  fait  grande    I 
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enclouafmes  leur  c  n^,  ils  abandonnèrent  leur  canon 
afrésVaUoirenclêùé.     ■   ,  ^  -     -       . 

Ê  N  c  l  o  ii  e\  é  e.  part.  palH  II  a  les  fignifications  de 
(on  verbe.    •  ^  " 

E  N  c  l  o  U  £  u  R  E.  f.  f.  Le  mal  &  l'incommodité  qu'a 

^  un  cheval  d'eftrc  enclouc.  Cette  encloueure  efl  dan-' 
gereuCe.  il  efl  boiteux  iune  encloueure.  il  rfeflfoi  en^ 
core  bien  guéri  defon  encloueure.  /         "  ,»^ 

Il  fignine  fig.  Empefchcment ,  ùbftacle ,  difficul- 
té. Voila  ou  efl  V encloueure.  ce  nefl  fas  là  VencUueu, 
re,  fay  defcottven  V encloueure. 

D  B  s  E  H  c  L  o  ii  E  R.  v.  aâ.  Tirer  le  clou  qui  rend  le 
cheval  boiteux  ,  ou  qui  a  efté  enfoncé  dans  la  lu« 
miere  du  canon.  Il  faut  faire  defenclô'ûer;.  ce  cheval. 
Il  efl  très-difficile  de  defencloùerîe  canon.v  . 

Pescncloû^^e;  E.part.palT  4  ® 
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.    chère.        ■  ;'  ■    .     ,:  ',.•    ,.-vf,:S: 

Co  ÇH  E.  f.  m.  Elpece  de  chariot  couvert ,  dont  le 
corps  n'cft  pas  (ufpendu  ,  &  qui  fcrt  à  mener  ,  à  '-^  ^ 
voiturer  des  perfbnnes.  Mener  un  coche.  aUer  en  coJ", 
che.  coches  fublics.  bn  a  eflabli  d^s  coches  four  aUet  de 
Paris  aux  autres  Villes  du  Royaurue.  coche  de  Rouen 
d'Orléans  Sec.  aller  far  U  coche  ,  far  la  voye  du  coi 
che  ^  ou  f  rendre  le  coche,  retenir  f  lace  ^u  coche^  don-* 
her  des  arrhes  au  coche. le  coche  eflflein.  le  coche  a  eflé 
'  volé,  le  coche  loge  en  telle  hofleUerie ,  difne  ^  couche  en 
■I    tel  endroit,         .^ .,,... tu^p-î^'j      •:•■/'■''*-*'■..■*■■'■'. '..'•';^. -ii 
On  appelle  ,  Coehes  leau.  Certains  bateaux  de 
voiture  eftablis  pour  aller  d'une  ville  à  l'autre.  Ha 
'fris  à  ferme  tom  les  coches  Jteau.  le  coche  de  Melun  , 
de  Sens  &c.  En  cette  /ignification  quelques-uns  ie 
fontfeminin>  •..  ^,.  ^^,,-,^^.  .-.A.vp^ti      ■"    ,     '  ^■#\: 
y  C  o  G  H  E  R.  f.  m.  Ccluv  qui  mené  un  coche  ,  ou  un  ^ 


•■^        i 


carrolTe.  Bon  Cocher,  mauvais ,  mefchant  Cocher.  Co* 

cher  feur.   Cocher  adroit ,  maladroit.  Cocher  hardi. 

je  L  Y  S  T  E  R  E.  f.  m.  lavement,  e(pec«  de  remède  [      Cocher  qui  mené  bien  ^  qui  tourne  bien  ,  ejui  ne  verfe 

dont  l'uHiee  le  plus  ordinaire  eft  de  rendre4e  ventre       /^*^xv;?.:t2         *         * 

libre.  Clyflcre  laxatif,  clyflere  rufraifchijfint.  ilafris  Onapjpclle,  Cocher  du  Corfs  ^  Le  Cocbei^qui  me-^ 

wt  clyflere.  on  luy  a  deinné  un  clyflere.  il  Mfcnelu fin  *'j'^  tïc  le  carrofle  où  eft  ordinaicedient  la  perfbnne  du 
clyflere.  ce  clyflere  M  bienfait.^  vM^I     1^       IviRoy  »  '^^  ^  Reine  ,  de  Monseigneur  le  Dau- 
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phin  8cc. 
C  O  C  H  E.  f.  f.  Ëntailleure  feite  en  un  corps  Iblide. . 
Grande  coche,  faire  jme  coche,  la  coche  £  une  ^a- 
C  O  ADJUTEUR.r  m.  Cekiy  qui  dl  adjoint  à       Ufle ,  C'cft  l'entailleure  qui  eft  fur  le  Aiftoùlacorde 
un  Prélat  pour  luy  aider  à  faire  les  fondions  dt  fa       s*aàdle  quand  on  bande  cette  arme.   .>       x^-i  ,. 
Charge  »  &qui  hiy  doit  (accéder  après  fa  mor^  La  cochi  d'une  flèche  ^  C*eft  ï'entaîllenreqiu  eft  1 
CoaÂjmteurJtun  yirchevefque  ^  iun  Evefjue  ,  Jtun    jl  au  eros  bout  de  la  flèche  pour  entrer  4ans  la  cordé 
Mbé.  Ceadjuteur  i  Arles ,  deRheinètôcc.  Uaèflé      ^deraic.  ^ 

Il  fignifie  quelquefois ,  Une  marque  tou'on&it/uc 

du  bois  pour  tenir  le  compte  du  pain  «  du  vin  ,  de 

Onappelle,Ô4ii/irr^irr,parmyle$Religie«,Ccr-    -.Ja  viande  &c.  qu'on  prend  à  crédit  ,  Le  ba^on   "^ 

tains  P^res  ou  Frères  qui  ont  drff  rc^ntes  fondions,        fur  lequel  on  fait  cette  forte  de  coches  ,  s'appelle 

fclon  la  différence  dès  Ordres.  Le  Père  CoadjUteur.        Tmlk.  ^    -  > 

le  FfcreCoadjuteurJ  "  ;t     *  W    ;  Ji^^  il  ,^:    ,   En  co  c  H  SR.  y«  aft.  Metue  la  corde  d'uo  ace  dans 


fait  Ceadjuftu^.  il  a  le  brevet  de  Ceadjmeur  ^  tesfro^ 
vifions  de  C^adjuteu^.'^'^^^;^  ~  / 
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quelqueàns  plus  g^ra«\ 
ic  à  quelqu'un  dans  quel. 
il  i#  Tm^tbic  qié'il  4  efié 

eligieufe  adjointe  à  une 
les  fonctions  de  Ùl  Char- 
er  après  fa  nnori.  Coadju- 

aJjutrke.  "^ 

La  Charge  &  dignité  de 
ice.  LétC^djutmricd' m 
ti  ,  JCnnihAbbaye  &c.  o» 

:ailier ,  figer ,  faire  qu*tine 
iconfiftance,  rcfpaiflîr  eii    - 
fluide.  Le  vtnin  àe  ta  vlpe^^ 

veines*  f'      ■    |>^ '■    ^^H-'^;  ;>,?,.. 

Le^ng  extrav4si  fi  €oagH^^ 
dans  le  dogmatique.  .   ,  ; 


■"  :*ç«.* 
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.^..  ■  ^,^  ■;     f^;  .    -:■'  ■       ,       .■■■■■■  ■  ?^:-   ' 

.  ^    ....    .  COC''-::'''- 

>  \  a>chté^wctleche.  Etiiôcher  m^  ^,,^  ,^             ^  ,^^     .  >^  ;__ 

4    UtenoitU flèche eneochiè,^      .r....^^,y^t:r:j:'/^^-  ■.  COCÔH.    \V^  COQ^ÏL^ 

pBcocHïn.  v.aft.  Tirer  une  flèche,  un  trait.  D<-  COCTION7|  Voy. CMIK^.% 

€cch€rHn  trait,  décocher  une  flèche.            ,    ^             t.  ,7          7^^^^^        •  v 

On  dit  fig.  Décocher  les  traits  dt  fi  câtefè^eifttre  C  OC  tJ.  f.  m.'Celuy  dotit  la  fcrrmié  cft  a^iilterc  'h 

..  ;     '^ueleju^Hn.        -;   ^  Jv       j      .        /        -%,            ^  eft  coctê.  c'eft  un  cocu,  fa  femme  l'a  fait  cocu,  ce  ga* 

PBCOCHB,yB.parf.         *   iÉct^^  i    *^^                \  \^4nd  ahienfait  descocué.  i^  m«t  .cft  un  terme  de 
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C  O  G^  E  M  ARE.}  r»yC  A  U  C  H  E  M  A  R. 


.-•  «  ^ 


deriflon  ,  &  un  peu  libre. 
Coc  u  A  G  fi.  f,  m.  L'eftat  d'un  homme  qui  eft  cbcu. 
^  Il  fouffre  patiemment  le  cocuage  \  le  malheur  du  CO" 
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-■■■■;  ;^,..";-3;■ivv#*•::':V■■ 


ET..  I  riy.CÔQj. 

X1QCHE\1^,  f.  Mi  Sorte  d'alouette 'ayant' un^  .  .:  .■   .-7::7::Çs:pi^^^^^^^ 

hiipDc  fur  la  téfte.  Jlaun  cochtvis  (jui  chante  a  mer^    C  O  D  E.  H  m.  Rtcùeil^lcoiSp^ 
^    veilles:    „       .,         j;   ^  |        *.;i?»,  y    ,    %«i  v  -      titutions  >  Rcfcrits ,  &c.  des  Empereurs  Romaine. 

^C  Ô  C  H  O  N.  f.  m.  Porc  ,  pourceau.  Cochon  de  lait. 


t'eftat  d'une  chofe  coa^    '  I 
ufang.  Ulaitneluyeflfaé 
lation  daHsfbneftomacr^^^^'U 
fiiit  pour  exprimer, le  cry 
Quelques  autneari  s'en  font 
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ondapt ,  fertile.  U  n*a  d'ii- 
fe  ,  Pais  de  Cocagne  ^  pour 
x>ndant  où  on  fait  grande 


,-v*\ 


-i;^':*-:"^- 


ic  chariot  couvert ,  dont  le  7 
[1 ,  &  qui  fcrt  à  mener  ,  à  - 
Mener  un  coche,  aller  en  co-^ 
flahli  dçs  coches  pour  aller  de 
u  Royaume,  coche  de  Rouen , 
f  coche  ,  par  la  voye  du  co^ 
retenir  place  0U  coche ^  don^  | 
coche  eft  plein,  le  coche  a  efté 
hofielierie ,  difncj  couche  en 
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.V'-v     -^-t- 
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*eau ,  Certains  bateaux  de 
1er  d'une  ville  à  l'autre.  //  4 . 
iesd^eau.  le  coche  dt  Melun  ,      ^ 
gniâcacion  quelques-uns  le 

qui  mené  lin  coche  ,  ou  un  1  -. 

\wuais ,  mtfchant  Cocher,  Co-^  \ 

\t ,  maladroit.  Cocher  hardi,  i 

}ui  tourne  bien  ,  "jw  rte  verfe 

Corps ,  Le  Cocbci^qui  me-* 
linairedcient  la  pcrfonne  du 
de  Monfcigneur  le  Dau- 

ire  faite  en  un  corps  fblide. . 

coche,  la  cochât  uni  srba" 

I  qui  eft  fur  le  fuft  où  la  corde 

cette  arme.    .•  '".^:m:'.-^K 
,  C*cft  i'iMcaillcureqm  eft  i 
Le  pour  entrer  4ans  la  corde 

,  Une  marque  tau'onfiut  fut  ^ 
mpte  du  pam  ,  du  vin  >  de   ^ 
rend  à  crédit  ,  Le  ba^on 
forte  de  coches  ,  s'appelle 
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fochon  d'un  an.  cochon  gras.  Cochon  maigro^.  engraif 

^   fer  un  cochon.  tuerS$n  cochon.  fal&  un  cochon,  met^ 

tre  un  cochon  au  gland  ^  a  l'engrais,   garder  les  co. 

thons.  Q ardeur  décochons,  groin  de  cochon*    oreille ^ 

ou  des  oreillh  de  cochon,  pied  de  cochon,  langue  Je 

:■  ^X cochon^''- f''^^^^^  v'V''^-V'-*'>^''-'^':^..^'-^'  ;■  '•  ;■ 

/v  II  y  a  cftté  différence  entre  Cochon  &c  pourceau  y 

qucCochoii  fe  dit  de  cet  animal  à  toutes  forces  d'â- 

•ges,  mais  pourceau  feulement  quand  il  eft  grand. 

/^   A\t\(\  on  dit  bien  ,  uncochon  de  lait ,  &  là  truye  afait 

des  petits  cochons ,  mais  non  pas  des  petits  pourceaux, 

ny  un  pourceau  de  lait. 

On  dit  d'Un  homme  ou  d'un  cheval  qui  a  de  pe- 
tits yeux  ,  au  il  a  des  yeux  ,  de  petits  yeux  de  Co^ 
'thon.   --■■-^'"  ■"  ■•  •  '->^  ■■'  ■'■  .^" 

*  ""  On  dit  d  un  homme  qui  ne  foil  que  manger  & 
dormir  y  que  Cefl  un  cochon  ^  un  gros ,  un  vilain  co- 
chon.c^ H  mené  une  vie  de  cochon..  <^     7     ' 

'  On  dit  prbv.  &  baflcment.  Il  faut  mourir  petit 
€ochonilny  aplw  d^orge  ^  pour  dire  ^  qu'On  eft 
^réduit  à  l'extrémité  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  réf. 

^■;  fburce./  :-^-\-..^  ;-    ::' \'::--\  '-■■     .•:••■..:-  \..  - 

t  o  c  H  o  N  d'I  N  D  E.  f.  m.  Sorte  d'animal  qui  eft  un 
peu  plus  petit  qu*un  lapin  ,  ôc  qui  groigne  comme 
un  cochon.  f--:^. 

C  O  c  H  E.  n  f.  Truye.  Oroffe  coche,  vieiutcochè. 
On  appelle  fig.  Une  femme  extrêmement  grofle  & 

-   grafle ,  Vne  coche,  une  groffe  coche. 

CocHONi^BB.  V.  n.  Faire  des  petits  cochons.  La 
truye  a  cocfjànné.  elle  cochonnera  bienuofl.  Ce  verbe 
n'a  point  de  participe.      "   . ,,  -   ^.-  .        ^ 

C  o  t:  H  o  N  N  E  E.  f  f.  Ce  quViie  trSye  fait  de  petits 

cochons  en  une  portée.  Elle  a  fait  tant  àe  petits  co' 

chons  en  une  cochonnée.  ,      i  "^^^^^^ 

]*  C  o  G  H  o  N  N  B  T.  f.  m.  Petit  cochon.  N'cft  guère  en 

ufag^ÉU  propre ,  mais  il  fe  <kt  fig.  de  cette  (brte  de 

..  boujte  -a  douze  faces ,  fur  chacunes  defquelLes  iLy  a 
.âes  .points  marquez  depuis  un  iufqu'à  douze.  Jouer 
t  Vi^       au  cochonnet ,  au  cochonnet  va-aevant.  *  .  .    . 

COCHENILLE,  f.  f.  Graine  d'un  arbre  qui 
reflemble  à  un  chefne  vert ,  'Se  dont  on4è  fer  t  pour 
faire  l'efcarlatte.      .  .  U  ,  : 

On  appelle  auffi,  CocheniteylJn  ver  qui  Ce  fourr 
dans  cette  graine  ,  6c  qui  fèrt  a»  mefine  mage. 

COCO,  fiibft.  m.  j^fpeçe  de  Palmier  qui  croift  aut 
fiides ,  qui  porte  des  noix  qufpn  appelle  aufli  Cof 
ces  ,  &  qui  eft  beaucoup  plus!  haut  que  les  ail* 
ucs.  4:.m-:  ■  '  ■  ..  •^^^'7\l  \  -  ;:7-r  •-■\-| 
On  appelle  aufli,  Coco  ^  Le\fruir^  &  l'efcorce 
de  cet  arbre  qui  eft  gros  c6nune  m  mâon  &  queU 


Le  CodeTheodofleh ,  ou  Wr  TTheodofe.leCodedeJuf 
iinien.Oti  l'appelle  aufïï  abfolumerit..  le  Code.  d4ni 
^  un  tel  titre  du  Code,  le  Code  &  le  Dtge fie.  ^  . 
iv  On  appelle  aufli ,  Code  Hermogenien^^Gregorïen  , 
Lès  compilations  de  Loix  faites  par  d'anciens  Jurif- 
.  conHiltes.       -  -^  :        '  ' 

Jl  fe  dit  aufli  de  quelques  compilations  des  Or- 
doiiiiançes  i^  nos  Rois.   Le  Code  Henry,  le  Code  ^ 
.'  Louis.  leCode  Civil .  le  Gode  Criminel,  le  nouvtaïo 
^  Code,  le  Code  de  la  Marine.      /  v 

Codicille,  f.  m.   Di{pofitioh  par  e(crit  parlar 
.    (quelle  unteftateur  adjoiàle  oii  change  quelque  cho- 
ie à  (on  teftament.  Var  fon  codicille  il  a  révoqué  t/ok 
:   cU quatre  articles  defoateflameni.    ^.  '  -.**     V 


*^- 


'^*  ! 


,hd 


.7  ^  OE-E-::  ■:-^''--:  ^ 

C  O  E  F  F  E  ,  OU  C  O I F  F  e.  f.  f.  E(pece  de  couvertu- 
re de  tcfte  qui  eft  de  toile ,  ou  de  foyé  &cr.  Coiffe  de 
nuit ,  ou  de  bonnet  de  nuit,  coiffe  a  dentelle,  coiffe  de 
chapeau,  coiffe  de  femme  y  que  portent  les  femmes-. 
coiffe  de  tafetas  ^  de  crapodatÙe ,  ^^i^Zf*  ^P^ff^  claire, 
coiffe  dp  deffus.  coiffe  de  deffous.  prendre  fa  coiffe  ^  ou 
fes  coiffes,  mettre  Ces  coiffes,  attacher  ^  muer  fes  coiffes. 
ofterfes  coiffes,  aipaiffer  ,  lever  fes  coiffes.  ~ 
5  O^^i^  prov.'d'Un  homme  trifte  &  mélancoli- 
que ,  c^' Ile  fi  trifte  comme  un  bonnet  de  nuit  fans 
coiffe.  ....     ,     V.   .^.         '*^    •     .. 

.     On  appelle  auflîr^J^^i^^  j  Une  certaine  rnembranc 
4^e  quelques,  enfahs  apportent  fur  leur  tefte  en  ve- , 
nant  au  monde.  Cet  enfant  avoit  la  coeffe.  , 

C  o  E  F  F  E  R  ,  ou  C  o  I F  F  E IR.  Couvtir,  6rner,parer  là 
tefte.  Les  Turcs  fe  coiffent  d'un  turban ,  les  Françoh 
d'un  chapeau,  cette  femme  fe  coiffe  bien,  elle  coiffe  bien. 
^  elle  coeffe  parfaitement  bien  ,  proprement  ^  à  merveiller^ 
coefferen  cheveux,  fe  coeffer  avec  un  bonnet,  fe  coeffei] 
avec  fes  cheveux^. 

On  dit ,  cpiVne  perruque, Q^jL  un  chapeau  coiffe  bien; 
quand  ils  font  juftes  à  la  tefte  &  qu'ils  viennent  btea 
à  l'air  du  vitaee. 

On  dit ,  Coiffer  une  bottteille  ;  pour  dire ,  Mettre 
tme  enveloppe  d'eftoupes ,  ou  de  quelque  autre  cho-*, 
fe  par  deitus  le  bouchôh  ,  pour  empefchet  que  le 
vin  ne  s'efvçnte.        ;  .  ^    7 

On  dit  en  termes  de  cnaflè ,  que  Les  chiens  ont 
coeffi^  'un  fanglier  ^  pour  dire  ^  qu  Ils  Toht  pris  aux 
oreilles.  .    ...  ,  ;   >^       ,_  -   ,      ^^^ 

On  dit  au(E  fig;  Coeffer.  fe  coeffer.  eftre  coeffe  Jtkne 
ppinion  y  dune  affeêlion ,  pour  dire  »  Se  préoccuper  , 
éftre  préoccupé  y  eftre  entefté  d'une  opinion  y  d'une 
aflèdion.  Quand  U  s^efl  tme  fois  coeffe  dune  opinion. 


"^ 


:^,'' 


.^■iS 


quefois  davantage.^  Taffe  de  eéèo.  chapelet  Je  co^ .   ^  %n  ne  le  peut  jamais  ramener.  Je  ne  fçay  qui  ta  coiffe 
co.  Les  Indiens  tirent  du  fil  de  la  première  cfcor--    :  de  cette^  opinion  extravagante,  il  s'ep  aile  coeffer  de 
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204     CÔEF     COEU 

t*  êiii  0  coiffer  j  cfà'ôft  Cà  coeffi  \  pour  dire  ,  qu'il  boit 
^  tfOp ,  qu'on  l'a  fait  trop  boire.  Cet  homm^fi  coeffe 
',  ^fouvefit.  oïi  s^fl-il  coiffe ,  ifuiVéi  coeffi  f  il  ne  faiit  que 

'  troii  verres /de  vîrt  pour  le  coiffer,   ^.  ' 
"^Z;  o  I  RFi ,  ou  le  o  R.f  fi ,  £E.  part.  patT  il  a  les  figrii- 
fÎQ^tions  de  (on  ycrbe.  Vne  femme  ^ioeffeeen  Dernoi- 
/    fille ,  €nP^yffi\nè.  "Xi^^/-     ,  -  '  .  • 

On  dit ,  qu*t^«  enfant  eft  neco(ffe  ,Qmx\A  A  vient 
au  mçnde  avec  une  forte  de  mertlbrane  qu  on  ap- 
pellccôcflFè.    ^  -       ' 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  fort  heureux, 
'•   qu*J7//?rffrf/;^.  ./     . 

.^  Oiiditprov.dlJn  honrmc  qui  eft  amoureux  de 
toutes  les  femmes;,  quelque  laides  qu'elles  fuient, 
'  qu'//  aimeroit  une  chèvre  coiffée. 
.On  dit  encore,  qu'I^w  homme  efi  kien'^oeffi ,  Quand 
il  âlateftie  belle  ,  ou  qu'il  a  une  perruque  ou  un 
chapeau  qui  luy  fied  bien.  /      , 

On  dit  d'Un  chien  ,  (\\x  II  efi  bien  coeffi  ,Q^diVià 
V       il  a  les  oreilles  longues  éc  pendantes. 
'  CoiFïÊûirY  Coiffeuse  ,  ou  Co  e  ffeur  , 
z',     C  o  î  F  F  E  u  s  E.  f.  Qui  fait  meftic  r  de  coefter  les  Da- 
*      mes.  Habile  coeffeUr,  c'efi  la  coffinfe  a  la  mode. 
C  6  i  F  F,u  R  £  ,  ou  Coiffure,  f.  f.  Couverture, 
ornement  de  teftejLr  turban  ej^la  coeffure  des  Turcs. 
11  fe  prend  plus  ordinairement  pour  La  manière 
^  •  i    dont  les-dFemmes  fc  coiifFent  félon  le  pays  ô^a  mor 

'de.  Coeffure  k  la  mode,  coeffure  a  boucles,     "^ 
^  P  EGOiFFE]R  ,  ou  De  coeffer.  v.  aft.  Ofter', 
.       dcfoiçe  la  coeflFure  d'une  femme.  £//r  j'^y?  Y/^c<?^jfi'>, 
.    allez,  decàeffervoftre  màifiyejfe. 

Il  fignifie  auffi ,  Dcrangçr  les  cheveux ,  lès  met* 

'  trç  en  désordre.  Lé  vent  l'a  toute  decoffée.  ces  deux 

fetnmes  fh  font  prifes  aux  cheveux  &  fe  font  décoiffées. 

On  dit  y  Décoiffer  une  bouteille ,  fo\àr  dite ,  Ofter 

renveIo£pe  donr  elle  coefFce. 

Recoiffer,  ou  Re coeffer.  v.  aft.  CoefFer 
une  autre  fois.  f^eneTi me  recoiffer-: recoffez.-vous, ," 

C  OE N  O  B I  T-E.  f.  m.  Religieux  vivant  enxom- 
lîjunauté.  Il  n'a  d'afage  qu'en  parlant  des  anciens 

'     Religieux.  Les  cœnobites  d^ Egypte  ^  de  Syrie ,  &c, 

COERCITION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Droit 
qu'on  a  de  contraindçe-quelqù'iin  à  faire  (on  devoir*/ 
tjes  .^bbez,  Commehdataires  -  nont  p'oint  de  coerc/- 
:'   tion  fur  les  Religieux»  *^         '- ■  / 

C  o  E  R  c  I T  I F  ,  I  V  E.  adj. ^Pu'ffance  coercîtivcp  ■/. 

COETERNEL.  }  Fi^ETERNEJtV/ 

:,:.  ■■■r'/:  '•xoeu.:.:-  X: -■  / 

COEUR,  f.  m.  Partie  noble  de  Taninial ,  dans  la- 
quelle refide  le  principe  de  la  vie.  i!^^  mouvement  du 
cœur,  le  battement  du  cœur,  le  cœér  efi  le  premier  vi- 

,  vant ,  d^  le  dernier  mourant,  les  ventricules  du  cœur. 
Jes)  éreilles  du  cœnr.  la  pointe  du  cœur,  défaillances  de 
cœur,  maux  de  cœur.foibleffe  de  cœur,  il  efi  hlejié ,  fia- 
pi  au  cœur,  le  cœwr  luy  bat.  le  cœur  luy  treffaiUoit  ctai^ 
fi*defoye^  le  cœHr  luy  faut^  la  joye  Mate  le  cœur, 
A  ejpanoutffementde  cœiêr^ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  fenc  fort  foiblc ,  fort 

^    éfpififc  6c  abbattu ,  qu'/7  a  le  cèur  mort. 

On  dit  auflU ,  quç  Le  vin,  latheria^ue ,  &€..fait 
revenir  le  cœur. 

\^On  dit  balTem.  Tant  ejue  le  cœur  me  battra  dans  le 
vefjtre ,  pour  dire  ,  Tant  que  je  vivray, 

'.  .,  :Oti  dit  provcrb.  pour  exprimer  la  haine  monelle 
qu^uhe  peHpnne  pôrtc*à  une  autre ,  qa'££^ /iirjr  t^»* 
droit  mangct  le  cœur ,  luy  arracher  le  cœ^r. 
Xi  ro%\j%  ,  Se  confiderc  quelquefois  comme  le  fie*, 
ge  des  paffions ,  Se  en  ce  feni  on  dit  d'un  honnmc, 
/la  le  ctifiur  opprefii ,  ferri  de  douleur/  de  trifieff-  Ce 
€œur  navré ,  outré ,  irnnfi.  le  cœur  enflamme ^  embrasé 


I 


'4 


S  ' 


.V    ,.         ' 


:■'■■•.;■  coE0.:"-"i;:--' : 

Jtdmour  ^ie  colew^&c.il  aie  cœur  contrit.  leeeeurgro$ 
defoupirs,  de  dépit,  le  cœur  plein  itt  mort  urne  ,  erinr 
dignati(^  le  cœur  luy  fétiçrf^.  cela  méfait  faigner  le 
cœur,  le  cœur  luy  crevé,  il  en  a  le  cœur  efmu.  cela  U 
touche  au  fœur.  on  luy ,  toucha  le  cœur,  vous  tavezi 
Jrapé  au  cdjsur.  cela  me  perce ,  me  déchire  le  cœur ,  mo 
fikit  fendre  le  cœnr.  fe  ronger  le  cœur, 
/  On  dit  fig.  yf mollir ,  ou  attendrir  le  Cœur  Je  ^nct^ 
^tiun,  pour  dire.  Le  fléchir  &  l'efmouvoir. 

On  dit  auffi ,  qu*//  4  le  cœur  endurci,  que  Cefi  un 
cœur  endurci.  Quand  il  eft  tellement  opiniaftre  qu'on 
ne  le  pçut  fle^ir ,  ou  qu'il  eft  extrêmement  obftîné 
.  dans  le  mal ,  dans  le  pechc.  t 

On  dit  encore ,  d'Un  tomme ,  qu*//  a  le  cœur,  ou 
un  cœur  de  roche ,  un  cœur  de  marbre ,  un  cœur  de  dià^ 
mantj,  un  cœur  fans  pitié ,  Quand  il  ne  peut  eftre  tou« 
ché/tiy  de  pitié  hyd'a/ifiour.  . 

j.  On  dit  provero.  Crever  le  cœur  de  civilitez.  a  tjMeU 
cftiUn,  ou  fimplcraent,  Luy  crever  le  cœur,  pour  dire, 
tè  combler  de  civilitez. 

[Cœur,  fignifie  quelquefois,  ï^  partie  fiiperîeUre, 
oti  l'orifice  de  Teftomac.  i^^/  de  cœur,  il  a  m^l  au 
cœur,  cela  luy  fait  mat  au  cœur^  le  cœur  luy  fait  mrj^ 
il  efi fu jet  à  des  maux  de  cœur,  leeœurluyifondit.  le 
Cœur  luy  foufiive.  cela  Iky  fait  foufiev^er  le  cœur,  le 
cœur  iHyfîut.iia  En  coeur,  il  a  le  cœur  noyé  ieaux., 
cela  hy  efi  demeuré  fur  j  le  cœur,  il  a  du  venin  fur  le 
cœur,  il  a  le  cœur  chargé,  il  a  tire  '^n  cœur ,  C^eft-à- 
dire  ,  il  a  vomi.  Ce /dernier  eft  bas.  ^ 

On  dit;,  j4  cœur  Jeun,  pour  dire ,  Avant  desjeu-i' 
ner,  avant  que  d'avoir  rnangc.  .- 

On  dit ,  d'Unjç  viande,  d'un  breuvage ,  qu'//  tou- 
'  che  au  cœur,  o^ qu'//  touche  le  cœur ,  pour  dire,  qu'il 
resjçUit  &  qu'il  éft  fort  agréable  au  goufr.  Le  vin 
d^Efi)agne  touche  au  cœur,  faime  tjuelque  chofe  qui 
touche  au  éœur.  ^      ' 

On  dit  prov.  &  fig.  qaVn  homme  a' bon  cœur  & 
x\\iiljie  rend  rien.  Quand  ila  de  la  peine  à  laiflcr 
aller  ce  qu'il  a  pris ,  ou  ce  qu'il  détient  injuftement. 
0n  dit  figur.  <\M'Vn  -homme  à  quelque  chofe  fur  le 
çéeur,  qu*elle  luy  tient  au  cœur ,  cp^'eUe  luy  pefefur  le 
/caùr.  Quand  il  garde  le  (buvenir  de  qiielqueinjute 
ôti  de  quelque  chofê  qui  luy  a  déplu/ 

On  dit  auflî  fig.  qu  7/  s'en  eft  defcharqé  le  cœur, 
qu'i/  eh  a  le  cœur  net ,  Quand  il  s'eft  defcouvert ,  & 
qu'il  a  dit  nettement  ce  qui  le  fafchoit.  Il  faut  que 
je  vous  ouvre  ,jtue  je  vous  defcharge  mon  cœur. 

On  dit  aum  y  e^*Vnhommoa  le  cœur  net  d!unt 
chofe  ,  Quand  il  s'en  eft  efclairci.  **^ 

Oh  dit  fig.  Q^Vne  chofe  fait  mal  ^cœUrà  quelJ 
jf^^un,  (\\xil  en  a  mal  au  cœur.  Quand  il  la  voit  avec 
defplainr.    Cela  luy  fait  grand^mal  au  cœur,  penfe:^ 
voufi  qu'il  riait  pas  bien  mal  au  cœur  de  voir  que  Cjc.    . 
.   CœUn,  fignifie  aufli ,  Cfoxxxz^ç.  Bon  cœur,  cœur 
franc,  cœurlafche.  il  4  le  cœur  bon.  le  cœur  haut,  (fr 
la  fortune  baffe,  il  a  le  cœur  fi  bas.  il  a  du  cœur,  il  rfa 
^  point  de  càur.  il  a  le  cœur  bien  placé,  perdre  cœur,  re- 
prendre  cœur.  c*efi  un  grand  cœur,  un  cœur  généreux, 
un  cœur  de  lion,  il  efi  tout  cœur,  c'efi  un  homme  de  petit, 
cœur,  de  peu  de  cœur  ,  fans  cœur,  cela  luy  a  enflé  f^ 
efltvé ,  haufii  le  cœur,  luy  a  abbatm^  dbbaifié  le  cœur, 
luy  a  rendu  le  cœur,  le  cœur  lut  faut,  le  cœur  luy  rr- 
vient.  il  a  le  cœurfaiMi.  il  efi  failli  de  cœur.  Ces  deux 
^erniersfbnr' vieux.         «^   .^^  •      *. 
,     On  dit ,  Mettre  ,  remettre  le  cœur  au  ventre  a  queU 
^fun,  pour  dire,  Luy  donner ,  luy  rendre  le  cou- 
tigc.Jemy  ay  mis  le  cœur  au  ventre.il  efioit  confierné,  ^ 
maie  cette  petite  viEloireluy  a  remis  le  cœttr  au  ventre. 
Oi^ditprov;  Contre  fortune  bon  éœUr.    »  -  * . 

Cœur,  fignifie  encore.  Force  &  vigueur,  tff  cheval, 
.  cet'oifeau  efi  en  cœur. .      '•■-* 

Cfeiir, fignifie a^ffi,Affeûion.CV)?/^l»^yâ;ï  coeur. 
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ctfUr  dts  peafUs,  des  foldats.  eflever  fon  cœnr  4  Dieu, 

-4Hy  offàr-fin  cœHr>,%voir  ,  mntrefon  cœHren  Dien.  il 

.«  mif  fon  cœHrakxchofes  de  la  terre,  f  ai  fait  cela  de 

tœur  &  étaffimin ,  de  cUHr  &  iame,  du  bon  du  caur^ 

du  meilleur  de  mon  cœur,  je  F  aime  de  tout  mon  cœur, 

il  a  le  cœur  à  Pejlude ,  aux  livres ,  aux  armes ,  au  jeu, 

M  la  dejbauche.  il  a  le  cœur  au  meftier.  il  a  le  cœur  for-* 

^  té  à  cela,  il  a  fris  cette  affaire  a  cœur ,  fort  a  cœt^r. 

On  dit  d  ordinaire ,  Qui  eft  loin  des  yeux  eft  loin  du 

cœur.  Et ,  De  l'abondance  du  tiœur  la  bouche  Parle. 

On  dit  fig.  De  deux  pcrfonnes  qui  s'e^itr  aiment 

'  fort ,  que  O  neft  cjuun  cœur,  ou  qu ///  ne  font  quun 

.  <œur.        •  ,.-'!-  •'  ■  "  .  • 

Oh  appelle  par  mignard^e  Une  peribnne  qu'on 
aime  bien ,  Afyn  cœu^,  monfetit  cœur. 

On  appelle  i  Vamï  du  cœu^r  ^  le^biin  aime  du  cœur, 
Celuy  queTonaime  le  plus  [tendrement.  Cefi  l'ami 
du  cœur,  c*eft  le  bien  aime  de  hion  cœur. 

On  dit  proverb.  que  Le  cœur  en  dit  à  cjuelaju'un. 
Quand  il  eft  d'humeur  à  faire  une  chofe.  Si  lé  cœur 
vous  en  dit,  le  cœur  vous  en  dit 'il  f        /, 

Cœnr  fignifie aufli ,  Penfée.  Urne  vint  au  cœur  c^ue 
cela  arriveroit.  Dieu  fonde  les  cœurs^  Dieu  connotjl  les 
cœurs ,  void  lefond  des  cœurs.  Dieu  efl  fcrutateur  des 
cœurs,  vous  lifez  dans  mon  cœur,  le  cœur  me  le  dijoit 
bien  ^  me  Cavoit  bien  dît,  * 

On  dit  fig,  (\\xVn  homme  oHfw^op  cœur^  Qgând  il 

fait  voir  tout  ce  qu'il  «  dans  la  penÇe ,  &  Ton  dit , 

c^yxIlparleacœHrouvert^c^dLwà  il  parle  franche- 

.  ipent  ^  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  penfc  iur  une 

'  |ifàife.   ■  .  .^    ••  ^' *  '•■''  ^  *       ■/  #* 

On  dit  ^uffi,  qu'//  a  le  cœur  fur  les  lèvres ,  Quand 
il  ne  diffimulè  ,rien. 

X]) Il  dit  ,que  Le  cœur  des  Rois  efl-tn  la  main  de 
Dieu  ,  pour  dire,  qu'il  tourne  leurs  volontez  com- 
bine il  luy  plaift. 

Cû?«r  fignifie  auflî ,  Mémoire  &  fouvenir.  Il  gar- 
doit  cela  dans  fon  cœUb,  fay  gravé  cela  dans  mon  cœur, 
fay  cela  bien  avant  dans  le  cœur,  apprendre  une  chofe 
far  cœur,  ff  avoir  des  vers,  une  oraifon,  &c.  far  cœur, 
reciter  far  cœur,  - 

On  dit  prov.  c^Vn  homme  farle  par  cœur  diune 
chofe ,  Quand  il  n'en  a  pas  la  preuve  ,  &  qu'il  en  • 
parle  au  hazàrd  ,  &  avec  peu  de  connoillance.  ^ 

On  dit  aufli  proy.  F^ire  difher  éjuelqnun  par  cœitr^ 
Quand  on  difne  (ans  luy,  &  qu'on  ne  luy  laiflc  rien 
à  manger.  «S'iï 77^  vient  a  V heure,  il  difnerapar  cœur. 

fVousm*ave^faitdifnefparcœun 

CœUr  eft  auflî ,  Une  des  quatre  couleurs  de  noftre 
jeii  ordinaire  des  cartes.  Roy  de  cœur,  dix  de  cœur, 
&ç.  il  tourne  cœur ,  joùez^  cœur,  il  a  renoncé  a  cœur, 
il  d  bien  du  cœur ,  ou  bien  des  cœurs  dans  fon  jeu.  fort 
foint  e/l  de  cœur  ^  ou  en  cœur.  U  rentre  par  cœur. 

Cœur  fignifie  encore  ,  Le  milieu  de  quelque  chofe> 
^  particulièrement  d'un  Eftat  &  d'une  Ville.  Le  cœur 
de  la  ville,  le  cœur  du  Royaume,  il  eft  logé  au  cœur 
de  la  viUe.Vennemy  efloit  au  cœur  de  la  France,  au 
cœur  de  rhy  ver,  au  cœurde  Pefté^  . 
r  II  fignifie  aufli  ^  La  partie  intérieure  du  tronc  d'un 
arbre,  Dncœurdfchefne.  ducœurde  noyer,  du  cœur  de 
poirier,  une  tabUfaite  de  cœur  de  noyer. 

Il  k  dit  encore  du  milieu  d'un  fruit ,  fpecialement 
d'une  pom^ie  &  d'une  ^Q\tt:  Cette  pomme ,  cette  foi- 
r^ed  gafiéedans  le  cœu*-. 

Oa  dit  aoin  »  Cœur  de  cheminée,  pour  Le  milieu.  H 
eft  noir  comme  le  cœur^de  la  cheminée. 
Co)<i  TU  E  c  O.B u R.  fub.  m.  Ne ie  dit  que  dans  cette 
phrafe.  Contrecœur  de  cheminée ,  qui  eft  une  plaque . 
de  kt  qu'on  met  au  milieu  de  la  cheminée  pour  la 
cooferver..  . 

A  £  o  1^  TU  fi  c  OB  u  n.  ady.  Avec  df  gouft.  //  ne  mari.. 


gêMcettêiflande  ,ilneffauroitlaffni\f^i^^^ 

cœur,  ne  prenez,  pas  médecine  i  contrecœur.  4        ' 

Il  fignifie  aufli  fig^  Avec  rcpugnancc ,  à  regret.  Tl  ^i 
neffMuroit  voir  ceu  homme  tjua  contrecœur,  il  s* eft  en 
gagé  en  cette  affaire  a  contrecœur.         . 

C  M  V  B  c  CE  u  R.  f  n>.  Grand  defpUifir.grahde  dou- 
leur meflée  de  dcfpit.  Qnel  crevecœur  te  eft  un  grand 
crevecœur  à  un  tel  devoir ,  &c.    \  • 

CoRoiÀ'LyAL  E.  jidj.  Propre  à  confijrter  le  cœur. 
Breuvage  cordial,  potion  cordiale,  poudre  cordiale,  le 

\   v!h  vieux  eft  cordial,  c* eft  un  remède  cordial: 

Il  eft  quelquefois  fùbftantif  ^Z^^  bC(jardefl  un  bo^ 
cordial,  il  faut  donner  des  cordiaux  dans  la  fétita. 
vérole. 

II  fignifie  aufli  figur  Franc ,  ouvert ,  plein  ^'aK 

fcûion,  qui  part,  du  fond  du  cœur,  jimi  cordial, 

amour  cordiale.  cffMion  cordiale,  c'eft  un  homme  franc 

&  cordial.  '    ^^'    '      '  "  '. 

C  o  R  D  I  A  L  j  T  E .  f.  f.  AfFeftion  cordiale.  Grande  cor^ 

dialiié.  il  parle  ^  il  procède  avec  cordialité, 
CoRDiALEM  E  îTt.  adv.   Avec  cordialité.  Je  vous 
û,  aime  cordialement,  il  m'a  parlé  cordialement  &  en  amk 
C  o  VR  A  Qj,.  f.  m.'Difpofîtioii  de  lame  avec  laquelle 
elle  fe  pcrte^  à  entreprendre  ou  à  repoufler  ,  6u  à 
fouflTiir  qipelque  cholè.  Grand  courage,  peu  de  coura- 
ge, fon  peu  de  courage,  noble,  coi^rage,  bon  courage,  cou- 
rage franc,  courage  eflevé.  courage  haut ,  fi^r ,  invin^- 
cible ,  indomtable ,  inflexible,  héroïque,  courage  mafle  , 
viril,  braVt ,  hardi  ^ ferme  ,  intrépide,  couhtgefr^ar-' 
tiat,  donner  courage  ^  du  courage,  prendre  C^trage. 
perdre  courage  ,  le  courage,  exciter ,  enflammer  ^  efl 
chauffer _,  refveiller  le  courage,  glacer \  refroidir .  ab^ 
b^tre  ^  abbaîffer  le  courage,  relevtir  ^  hauffer ,  accroif. 
tre ^augmenter  le  courage  a  ^uelifu^uni  le  çouratré luy 
eft  revcnk,  cela  luy  fera  revenir  le  courage,  le  courage 
luy  mancjue,  mancjue^courage,  faute  de  courage,  fi^ 
gnalerfon  couragccJft  un  brave  fol JS/U  a  duxourage. 
fon  courage  le  perdra,  Uà  plus  dt  courage  cjue  de  force. 
'     Il  fi?  dit  quelquefois  ab/blument  par  manière  de 
particule  exhortativé.  Courage  mes  amis,  courage 
foldats.  >  •  ' 

Onditpro^.  Quand  on  approche  de  la  fin  de 
quclc^VLc  trayaû  y  II  n!y  a  plus^ue.courage. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  AfFeaion.  J^  vota 
ferviray  de  grand  courage  ^  de  bon.  courage,  il  y  alloit 
de  grand  courage,  il  n^a  pat  fait  cela  de  bon  courage. 

Ce  mot  fe  détermine  quelquefois  en  mauvaifè 
.  part  par  des  épirhetés.  L'àfche  courage,  foiblé  coura^ 

,ge,  courage  bas-,  mauvais  courage  [.efféminé ,  mol,  cou- 
rage malin ,  mefchant,  vilain  courage,  courage  brutal. 

fÇfe  prend  auflî  quelquefois  pour' Sentiment,paC-     ' 
pSîi-^  msuvement.  //  a  gagné  cela  fur  fon  courage. 
"Hfiafceu  vaincre  fon  courage,  fi  fen  croyois  mon  cow* 

B    rage,  aurpis-tu  bien  le  courage  iC abandonner  tes  en^    ^ 
f^:ns  f  le  traiftre  eut  bien  le  courage  de  livrer  fon  ami. 

U  fè  dit  aufli.  Des  animaux  hardis,comme  font  les 
lions,  les  fahgliers  ^  les  chiens ,  les'aiçles  ,-&c.  Ce 
chien  a  bien  du  coiirage,  le  lion  eft  celuy  de  tous,  les  onL 
maux  ^ui  a^le  plus  de  courage,  ^  \ 

Courageux,  eus  Ei.adj.  Qui  a  du  courage^  &      / 
de  la  hardicUe.  Il  eft  fort  Courageux ^  courageux  au    y 
dernier  pointa  eft  trop  courageux  Pour  reculer,  les) 
François  font  plus  courageux  ^e ,  ère  le  lion  eft  le/ 
fltu  courageux  de  tous  lés  animaux,  les  dogues  font 
fort  courageux,  te fmeriHon  eft  petit ,  mais,  fort  çou^ 
rageux.     ■        y     •^.        ;.  ,.-  .    •■•      v^M  '      7 

C  ou  R  A  o  e  u  s  E  M  B  N  T.  adv.  Avec  courage  ,  fiar- 
dieSèlM  s'y  eft  porté  courageufhmem  ,  fort  cpurlageH- 
fementsUi^^eft  battu  ,seft  défendu  courageufèmènK  il 
afouffeirt  îeftourments  ,  la  mort  courageufiment. 

E  K  COURAGE  R.  V.  ad.  Donner  courage  ,  exciter  ; 
inciter  fc  Encourager  à  bien  faire,  il  m'enciurageaa 
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^      .    C  dr  t  d  G    Ç  O  H     ■ 

.    iela.  ce  hâitfkccis  l^d  fort  ^ncàurdge:  éfUéUid  il  ent  en'    C  o  f  F  R  i  r.  v.  a.  Mettre  dans  un  coffre  ,  n*eft  point 
'    shtrdgefes  feldats  ^  ils  f  encourégeoUnt  F  un  l'autre.        :  en  ufage  au  jprôDrC)  mail  au  figuré  il  Cigniàc ,  Ém- 
t  N  co  V  R  A  <;  I  /B  I.  parti  pair.  Il  a  mcfme  (\gnifica-  .      prifonncr.  //  dpiitceffrcr  e^h§mme4d.  il  difllcêf.  \ 
^  tion  que  fon  vçrbe»  v       >,  [  frice  matin,    •     »  ,         .  \      ,-       ^ 

Pecour  ACER.  v,aû.  Abbattre/oftcr  lecèprage.    Cof  pr/,  il.  paft.pair  II  a  la  ^giîîfication  de'ibn 

Décourager  {juelcjHun  Je  decoHrkger  de  faire, &c, cet  >       verbe. 
^ccident^cettéfHrprifédiCùHrdgedfortles/oldatsJa.  Eli  co'tfKltx.y.^^  ne  i 

entrepreneitrSf  '  fe  dit  oïdinaireraent  que  des  chofes  que  Ton  ferre 

'\     Il  ugnifie  auffl ,  Faire  perdre^cnvied^ quelque        avec  avidité,  ou  mefoie  avec  quelque  forte  d'injuC- 

chofe.  Lemeffrié  tju'on  dfait  defip  dejfein  fa  decoH^        tice.  //  devoit  difirituercet  d,rgent  dfcs  comfdinins  ,  ' 

Tdgi  de  continuer  ,ps  amis  Pen  ont  décourage,  ^^     v^ais  d  l*atout  tnçoffri.  *      , 

D  ECO  TIRAGE,^!  part.  paff.  Haies  fignificàtions    £kCo  f  ir  i  ,£!*  part.  paC  . 

defouverbe.^  ^  •  ^     .  m  . 

b  E.c  PUR  KQtuiM  T.\ÇmJPcrte  d^  courage ,  ab-.  'C  O  G  -' 

battement  de  cœur;  CeGàicrdl  voyant  le  deconra^       .  ' /^  -  '  v      .      v 

i    pment  )le  fis  Joldats  leva  le  fiege.  il  ^  V 

•  cereuxd/ans  la  dévotion' que  de  tomber  dans  la  tiédeur    C  O  G  NE  R.  >      ^  y  »    ^  \    -  ^ 


»' 


■^./ 


/, 


gereux  aans  la  aevotionque 
&  dans^  le  découragement. 
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«'.«/f*. 


C  O  G  N  O I S  T  R  E.  ?  rty  CONNOISTRE. 

.  •  .;*      ■;■■■'• 
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<:  o  H 


C  O  F  F I  N.  f.  m.  Petit  panier  d'ofier  haut  &  rond  qui 
^  zmi  couvercle  &  une  anfe,  dont  on  fe  fert  à  divers    C  O  H  E  RI  T  l^E  R.   }  f^êyÙEK  î  T^  ERV 
ufages,  &  plus  ordinairement  pour  mettre  ^e  la  V  ^     '       ^  ^ 


7 


chandelle.  0/ 

C  O  FJ  R  E.  f  m.  Sorte.de  meuble  propre  à  ferrer  &: 

enfermer  des  bardes,  de  l'argent,  &c.  &.qni  s'ou- 
vre en  levant  le  couvercle.  Grand  cfff^e.  fetit  coffre. 

coffre  de  hpis^  coffre  de  fer,  coff-e  de  cuir,   coffre  de  ta- 

pifferie.  le- coffre  au  linge,  le  çffre  a  V avoine,  un  coffre 

de  carroffe,  un  coffre  ple'tn. le  fond  du  coffre,  mettre  dans 

un  coffre,  enfermer /ferrer  dans  un  coffre,  fouiller  dans 
-    un  coffre,  charger  les  coffres,  emballer  les  ccffres. 

On  appelle ,  Coffre  dettutt ,  Ja  c^flccteoù  unfc 

Dame  met  fa  toilette. 
On  dit  prov.  d*Une  fille  qui  n'eft  gu^re  bclle,mais 

qui  a  beaucoup  d'argent  en  mariage  ,  c^Elle  eft 

ielle au  Coffre,    '  '     /.•. 

\.  On  dit  a  la  Cour ,  Piquer  le  coffre ,  pour  dire ,  At-    C  O  I  M  E  N  T.  ,|    f^^y  C  O  Y. 

tendre  long  .  tem^s  dans  l'antichambre   du  Roy  , 
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COHORTE,  f  F.  Corps  de  milice  parmi  les  Ro- 
mains.  La  Cohorte  eftoit  de  cin^j  cens  hommes. 

On  s'cn.fert  en  pocïîe  pour  marquer  toutes  for^ 
tes  de  gens  de  guerres.  Les  vaillantes  cohortes. 

C  OH  U  E.  f  f.  Lieu  où  fc  tiennent  les  petites  Jufti- 
ces.  La  Cpjou'è  d'un  tel  lieu,  le  Procureur  efioit  ddd^ 

'    cohuë.  Il  cÔtykvx.  .      .    .       .' 

On  appelle  fig.  Cohue,  Une  aflemblce  dà  tout  le 
monde  parle  tumultuairement  &  en  confiifion.  Je 
fie  veux  point  aller  à  cette  ajfemblie  la  ^  €^ efi  urte  çoi^ 
hué  ^  ce  ff  eft  qu'une  cohue. 


COI 


.d'un  grand  Seigneiv&t, 

On  appelle^  Coffre  fort.  Un  coflfrc  qui  eft  garni  de 
bandes  ou  de  plaques  de  fer  l  afin  qu'on  ne  le  puiflè 
rompre,  &  où  l'on  met  ordinairement  de  l'argent, 
des  pierreries  ou  quelque  autre  chofe  de  confè- 
quenœ.  C(fffre  fort  d^ Allemagne,  ^ 

On  dit  figur-  Les  coffres  du  Roy.,  pour  dire  ,  Le* 
*  threfor  Royal  \  l'Efpargne.  Les  coffres  dit  ,Roy  font 
chargtTide  ces  dettes  >   de  ces  f  en  fions.  V!  en  vient  de 
grands  deniers,  il  n'en  revient  rien  dans  lès  coffres  du 
Ray.  cela  entre  dans  les-  coffres  du  Roy. 
Coffres ,  Se  4it  auffi  dans  le  mefmé  (cns  à  Tefgard 
.    des  pa|rticuliei^s.   Cela  va  fur  les  coffres  d'un  tel.  cet 
honme  id  eft  icy  fur  mes  cèdres. 
Cpffre  ,  fienine  auffi ,  en  terme  de  Chirurgie  ,  La 
'   capacité  &  l'efpaçe  quii  eft  enfermée  (bus  les  coftes. 
//  a  reçeuun  ioup^eftfie  dans  le  coffre.  iLd  le  coffre 
^  percée 

'  On  appelle  par  une  fa^n  de  parler  proverbiale , 

Les  grands  chevaux  aufqucls  il  faut  oeaucoup  de 

'^  noùïïituxc^  Des  ccffres  d  avoine.  .* 

On  dit ,  d'Une  caVale ,  qiiElle  et  tm  grand  coffre , 

un  beau  coffre  ,  quand  elle  a  les  flancs  fort  larges  & 

.     propres  pour  porter  des  poulains. 

On  dit  prov.  qu'Ion  homme  s* entend  a  t/uelque 
chofe  comme  a  faire  un  coffre ,  pour  dire ,  qull  ne  s'y 
.    entend  point  du  tout. 

O/rr ,  fignifie  auffi  ,  Une  bière ,  un  cercueil  .de 
|K)is.  //  eft. dans  le  coffre,  on  Va  enfepely  &  mis  dans  U 
^c^rd^l  eft  bas. 

JC  o  F  F  R  fi  T.  f  m.  Petit  coffre.  Coffret  ^^dittes  de  tor^ 
tués,  coffret  gdmld^drgent^ 


COIN.  f.  m.  Angle,  l'endrbit  où  fe  fait  la  rencontre; 
PaboutiÏÏement  de  deux  coftez  de  quelque  chofe. 
Vn  petit  coin.  U  coin  de  id  cheminée,  te  coin  de  Id 
chambre,  le  coin  îun  bois ,  d^ttn  champ,  d'un  Ut.  le' 

-  coin  du  feu.  le  coin  du  jardin,  le  coin  de  la  rué.  uh  coin 
de  rué.  le  coin  de  F  œil.  les  coins  Jtunbasdefoye ,  deftd' 
me ,  &c.  ce  livre  avoit  des  fermoirs  &  coins  idrgent. 
il  faut  ferrer  cela  ddnsj^n  coin,  il  s' eft-  cdchi  en  un 
coin,  les  tjudtre  coins  de  U  France,  les  efUdtre  coins  de 
ia  ville,  les  ejuatre  coins  de4a  terre,  du  monde  ,  Ç*eft 
à  dire.  Les  extremitez  les  plus  efloignées  enti^  elles» 
On  dit ,  Les  tjUdtre  coins  &  le  milieu  jU  quelque  efl 
ptce  ou  pdys ,  pour^^e ,  Tout  cet  efpacç  j  tout  ce 
pays.  //  luy  a  fait  coitrir  les  quatre  coins  &  le  milien 
du  Royaume. Je  l'ay  cherche  aans  tons  les  quatre  coins 
&  U  milieu/du  bois,    ^  % 

On  dit  d'Un  homnGSf^qu'/Z  efl  niprt  du  coin  iun  ble; 
pour  dire ,  qu*Il  eft  q^rt  au  milieu  d'une  campagne 
fans  (ècours&  fans  affiftance. 

On  dirprovc  c^Vn  homme  ne  bouge  du  coin  du  feu; 
du  coin  de  fin  feu ,  pour  dire ,  qull  eft  cafanier. 

On  dit  auffi  à  un  homme  qui  dit'  quelque  chofe  de 
mefpriCuit  ou  d*offènfant  d'un  autre,  jiâe'^luy  dire 
teld  au  coiédefonfets ,  oa  aBeT^luy  dire  cela  (^  voh^ 
chauffez,  au  coin  de  fin  feu ,  pour  dire ,  qu'Où  ne  fc- 
roit  pas  le  bien  venu  de  luy  aller  tenir  ce  langage-là 
en  un  lieu  où  il  (èroit  le  maiftre. 

On  dit  prov.  d'Un  gueux  qui  à  la  mine  d.'un  vo-» 
leur  »  qu'//  d  U  mine  de  demdnder  Vdumofnedu  coin 
d'un  bois.  .  \  ;     V      • 

Tenl^fon  coin  ^  au  jeu  de  paume  ,  Se  dit  de  deux 
perfi>nttçs  <|ui  joiîaat  d'ua  mcimc  cofté  tictuient  cha« 
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inin  U  |n»M4  #  '[j&t  Ùm  ^t^tCfâce  l'un  (ut      »;»^«,  Lors  que  dans  oh  malheur  au  lieu  de  fonger  au 
l'autre.     "   '    r       '..>**'.,  ^/.'f  '^*  remède  on  abandonne  tout  entièrement.  , 

On  dit  auffi  purement  dtFne  per&nife i|  éx'ESe  \.  >^  J. .-  «    r  u  c t tt    ?  -«r    «  e-  cT-rr  *     "' 

^  potK  dire ,  qtt*£Ue  fait ùm dçyoir  auifll bien  i^u une   Ç  O IN..  C  m.  Gros  fruit  à  pépin ,  qui  a  Todeur  for« 
vautre.  ,'^;-^         '.••••'•  j\- ■  .^  -^    "       ^  ' 

On  dit  d'un  homoiie,  qu*//  regarde  du  coin  de  tœil^ 
*  ^K^and  il  jette  l^t^de  cofté  pour  defcouvrir  quel- 
que choie  à  la  deffobée  ,.&  (kas  £iire  femblant  de 
•  lavoir./         '•   ■  \    ^  '      -      "^'  "-  ^ 

On  dit  aufli  ,  Faire  figue  du  coin  de  tœil.    ; 
Coin,  Se  prend  quelquefois  pour  une  petite  partie 
ou  portion  d'un  logis.  Donnezmoy  quelque  coin  ou  je 
me  puiffe  accommoder,  il  oft  logé  dans  un  petit  coin. 
Coin  ^  lienifie  9  Un  endroit  qui  n*eft  pas  expofé  à 


te  &  la  peauCt>uverte  d'un  certain  petit  duvet'  Gros 
coin,  coin  bien  jaune,  confiture  de  coins,  pafte  de  coins ^ 
fi^P  de  coins,  gelée  de  coins,  pommt  de^oin^  . 

On  dit  prov*  d'Une  perfbnne  qui  a  le  teint  jau- 
ne ,  <\\xÊue  eji  jaune  comme  un  coin.    , 
C  o  T 1 0  N  A c  C  m.  Confitures  faites  de  jus  de  coins» 
,    Boaede  cotignac.  cotigmu:  Jt Orléans ,  ttAlençon. 

;  On  dit  fig.  Le  fromage  efl  le  cotignac  de  Bacchus. 
CoiGNAssE.  f.f.  Coin  fauvage  nioins  gros  &  moins 
jauue  que  l'autre.  *    ^   / 


le  yelie.  j^ttez,  cela  dam  un  coin,  il  s  en  4Ua  chercher  C  o  i  g  N  i  e  k.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  coins. 

£ins  un  coin,  pu  f$  cherché  par  tous  les  coins  du  logis.  ^ 
I     Coin ,  fignifie  aufli  \  Une  trcffc  de  faux  cheveux 

dont  o;i  ft  ièrt  poiir  garnir  les  coftczde  la  tcfte  lors  C  O  ï  T.  f.  m.  Accouplement  du  mafle  ayec  la  fe- 


CoiGNAssi  BU.  *f.  m.   Arbre  qui  porte  des  coins; 

coignaflcs.  -    * 


^  ^U^on  a  les  cheveux  trop  clairs  ou  trop  courts^  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  //  porte  des  coins. 

Rs  c  o  I  N.^f.  m.  Coin  plus  caché  &  moins  eh  vcUe, 
Jleftoipdsns  un  recoin  ou  on  ne  l'a  pu  trouver,  il  ny 
à  coin  ny  recoin  ou  Un  ail  cherché.  / 

E  N  c  o  1 G  K  B  u  a  E  ,  ou  E  H  c  o  G  N  U HJ^  f  f.  Endroit 
où  aboutiffent  deux  murailles  qui  fo^it  un  coin.On  a 
mefitagéun  cabinet  dans  ^etH  encàigheure.  pierre  d^eH- 
cpifineure.  ''       ^" ■'-:■■■,-   /^■■■■■•'■^•-•^■^-vv:;»::.. ■::;•. ■..:.• 

COIN.  f.  m.  Pièce  quarrée  de  fer  ou  de  bois  abou- 
tiflànt  en  angle,fort  aigu  &  propre  à  fendre  du  bois, 
<ies  pierres.  Gros  coin,  petit  coin,  coins  de  fer.  coins  de 
bais,  mettre .,  piquer ,  ptapter  le  Câin.  faire  entrer  le 
coin  ,  lesioins.  ce  coin  e  fi/engagé  ,  U  le  faut  dégager 
avec  un  plue  gros. 

On  appelle  en  artiMerie  ,  Coin  de  mire  ,  Un  coin 

àe  bois  qu'on  met  (bus  la  culailè  du  canon  pour  le 

'^'  pointer:    .  •  '  'Vr:''  ,  / ,■  '  ' 

On  dit  prov.  taire  coin  de  mefme  bois  ,  pout  dire , 

Se  lèrvir  &  aider  d'une  pactie  de  la  choie  pour  Ta- 

.  chevet.'  ;-  ..-•■..  ' i"     .  v^.  ., 

Coin ,  ftgnifie  auflî ,  Certain  morceau  de  fer  trem- 
pé ,  grave  pour  marquer  ^c  la  riionnoye  ,-des  mé- 
dailles ,  de  la  vâiflelle.  Le  coin  du  Ray.  le  coin  d'Efia^ 
gne.  faux  coin,  cette  monfioye  efl  a  un  tel  coin,  marquée 
àù  Coin,  frappée  au  coin  de  Sec.  vaijfclle  au  coin  de  ?a* 

\'  :\    On  ditiî^/qu*î^»J>#»w»<  <f/l  marqué  au  bon  coin, 
{Uand  il  cft  bien  bonnette  homme ,  bu  qu'il  eft  du 
arti  que  Ton  croit  le  meilleur. 
On-dit  au  fens  contraire  ^  quand  il  eft  de  quelque 
parti  ou  de  quelque  opinion  que  l'on  improuve^qu^// 
.   L«/?  frappé  à  j^e  coin  la.  efieuvomfappé  ac^  coin  là? 
!  iC  OGHi  R.>; C  Plufieurs  efcrivent  «Coiqkek-  Frap- 
!      per  fort  (ur  quelque  chotê  pour  la  &ire  /entrer  ou 
pour  la  faire  joindre  avec  une  autre.  Cogner  un  ctou, 
cogner ^e  thiville.   '^^^^'^■^^'^y,'^' ^- s^ -hW-?i"  v-^^^-:-  ;•  --'..k 

'  Il  fîgnifie  auflî  amplement ,  Frapper.  Cognez,  s  la 
farit.  €ognc%^  contre  U  murkiHe ,  fur  le  plancStr.  U  s^efi 
cogné  ta  t  e  fie  contre  :i^jf^aie.     ;  t^^i  >  ^  .^  > 
:-^^:ll  figpufie  fig.  Battre.  //  i$ efié cogné ,  on Fs  comi 
\     fomme  Ufm.  Ùcft  bas.:*'^.' '"•  -'■■^-^wm.-^^r^<0:.:^  ■  .^ 

[GoGHi,B^i.  part.  paC  U  a  les  fignifications  de  ion 

R  X  ç  b  c  Wx  â.  T.  a.  Itepotoflêr .   Les  ennemie  attaque^ 

\jrent  nos  lignes  &  furent  bien  recognet,.  U  a  isofulu  faire 

aetto  tentative,  sntàrecoené.  s  il  fait  cette  profêfition 


melle  pour  la  génération.  Dnns  le  temps ,  dans  l'ar* 
.    deur  au  cois. 

COITE.  }  royCOVtTTE.9  , 

COL  % 


\ 


^N 


c  O  L.  f  m.  Ha  partie  du  corps  qui  joint  ta  tefte  aux 
efpaules,  la  prononciation  ordinaire  dans  la  plûfpârc  - 
des  phrafes ,  cVft  Cd  u.  Long  cou.  grand  cou.  gros 
^-  cou.  le  col  court. \le  cou ,  ou  le  col  tors,  mal  de  cou  ^  ou 
mal  au  cou.  motif  hoir  de  col ,  ou  de  cou.  tour  de  col. , 
col  de  pourpoint,  avoir  le  cou  de  travers,  allonger  le 
col  ^  pu  le  cou.  tordre  le  col.  'rompre  le  cou.,  cafier  le 
cou.  pancher  le  cou.  charger  quelque  chofe  fur  fon  cou., 
pendre  au  cou.  porter  fur  fin  col ,  à  fon  cou.  le  chignon 
du  cou.  la  nuque  du  cou  ^  ou  du  col. 

On  appelle.  Un  cou  qjui  eft  long  &  grefle  ,Col  dû 
grue.  1   ."■  ^ 

y  On  dit  prov.  d'Une  perfbnne  qui  porte  tout  ce 
qu'elle  peut  porter  d'une!  chofe ,  o^EHeen  a  charge 
fon  cou.  ■k-.-'  ''    '   '  \  ■  '-'  i     '  A'   ' 

.  Oh  dit ,  Sauter  au  cou.fejeiterau  cou,  fi  pendre  au 
cou  de  quelqu'un,  pour  dire ,  L'embraflcr  avec  gran- 
de tend'refle  &  aftèftion.     /      # 

On  dit  prov.  cjfxVn  homtne  fira  pendu  ,  a  efié  peru 
du  par  fon  cou:  \  »v     ' 

On  dit  parmi  le  peuple ,  f  rendre  fis  jambes  à  fon 
cou ,  pourdire  ,^Se  ditpofer  à  partir  promptement. 
fur  ineure.  //  prit  fis  jambes  afin  cou'&  s  en  alla. 

On  dit ,  Couper  le  cou  a  quelqu^un ,  pour  dire ,  I.uy 
trancher  la  tefte.  //  mérite  qu'on  luy  coupe  U  cou.  il 
eut  le  cou  coupé.  '  \-   -  / 

On  dit  figur.  qu't^»  honim  a  le  cou  rompu  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  tres-mal  dans  fes  afFaires>qu'ilcft  rui« 
lié.,  aDyfiné..'''^^^^ù^-^'i/^--^;:-^'' -V  '•  ^:-  ^^^    •.  ;  /y'-^^-:^^  '. 

On  dit  aufli ,  Rompre  lexou  a  une  ^ffiti^^sJpoutdite, 
£mpe(cher  qu'elle  ne  fe  falïè  ;  Et  qa'Vne  afaîre  et 
le  cou  rompu  ,  pour  dire ,  qu'Une  aâàire  ne  féfera 


point. -ti-^^.^ 


•■'^^yv- 


„-^,„ 


A?--':»' •.?■*;: 


/■/■    •/ 


f 


/ 


Vw 


onltricognera. 


:"'■  ■ft^'-ir. 


,»..*;■   >  .'rf  r-  •« 


On  appelle ,  Le  col  de  la  vefije.te  col  de  la  matri^ 
ee^Cii  qui  eft  comme  TemboucheUre  deces  parties. 
£ti  ces  exemples  on  prohoncc^oWw^^  "^^^ 

Onditaum,  Lecouettetimàtrae.tecot'^àéu  cou 
Jtunt  bouteille.  '  '  -  -^i^h'-^s^î^^'^f^:  ■  ;c^.-,tt''^^^- f'^--  ^ 

Col ,  (ignifie  auflî  quelquefois ,  Un  paflage  eftroic 
entre  deux  montagnes;  LejColdePertuis.  le  col  de..» 
Hottéi  ttotis  fitififines  jies  colidesmoma^nes» 


C  QGN  B  E.  Cf.  Plufietirs  eCnyeht  fcoiGNE^f .^  H  Co u-d  e  p  i  e  d.   La  partie  la  plus  haute  du  jpîel  de 

pour  abbattre &  fendre  du  bois.  Bonne  ooignée.  em^        "»^ "      ' ^-  -'-'  '  --    '' ^'  ^-^ 

métncherimecoignée.fa  cognée  efi  démanchée ,  efi  bien 
'^emmanchée ,  ejtefirechée ,  efiefmoufiie.  ^  ;  - 
On  dit  pto^.  éc  Spu*  Jctter  le  manche  après  Iseo^ 


Vt»-.»"^: 


l'homme.    //  a  le  eou^de^pied  haut ,  lecou^e-pied 
J  iif .  ce  fiulier  efi  trop  haut  outrêp  bas  de  cou-de-pièd, 
B  a  1  s  E  c  b  u.  f  m.  Paflàge*,  endroit ,  efcalier  &c.  où, 
il  eft  aift  de  tomber  fi  l'otï  n'y  prend  garde,    Jlyu 
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lait  (liiè/iMliir  ^ui  fint  i»  ntràit  hife- 

efcdlitr  tftHn  brificou. 

u,  ou  Ha  V  s  s  e  o  o  i.  f.  m.  Pièce  d'ar- 
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des  marches 
coiéé.voftrc 

Haussbco 

mes  que  les  Officiers  d'Infanccrie  portent  au  cou 
Les  Officiers  du  Refiment  des  Gdrdes  frMfoifesmon^ 
timU  garde  avtc le  héinpcol  dori ,  &  cent  dn  Regi^ 
ment  des  Suïffes  avec  le  hanjftçol  argenté. 

L  ï  cou.  Ç  m,  Chcvcftre ,  lien  *quc  l'on  met  autour  dç 
h  teftc  des  chevaux  ,  des  mulets  &  autres  femblo- 
1  lesbcftes  de  charge  pour  les  attacher.  Licou  de  cor- 
tle.de cuir,  de  crin,  le  licou  Jtun cheval,  attacher  avec 
fon  licou,  mener  avec  un  licou  ,  far  le  licou» 

On  dit  fig.qu  I/'w  homme  traifnefon  licou  ,  Quand 
il  a  fait/quelque  mauvaifc  aftion  qui  luy  fera  funeftc 

toft  ou  tard.  .  ' 

C  o  L  L  E  T.  f.  m.  Cette  partie  de  l'habit ,  qui  eft  alen- 
tour du  cou.  ColUt  de  vourfoint.  collet  de  manteau. 
collet  de  robe,  c  filet  de  chemife  &c. 

Collet ,  eftant  mis  abfolumcnt ,  Se  prend  pour 
cette  pièce  de  toile  que  Ton  ndet  autour  du  cou  par 
ornement.  Oii  la  nomme  autrement ,  Rabat.  Collet 
de  toile  Baftifte ,  de  HoÙnde.  collet  uni.  collet  à  den^ 
telle ,  a  fajfetn'.  nt  &c.  grand  collet,  petit  collet,  les  Ec^ 
clefiafticjuesfeculiers  Portent  le  collet  plus  petit.  Et  on 
appelle  niîrfme ,  Petits  collets ,  Ceux  qui  aflflftent  un 
extérieur  plus  reforme  &  plus  modefte  que  les  au. 
très.  ^tt.icher  un  collet,  ajufter  un  collet,  porter  an 
collet  3  des  collets,  empeferun  collet,  chi former  un  col-' 
let,  collet  bien  mis.  coUst  chiffonne ,  Collet  monté,  eftoit 
un  collet  où  il  y  avoit  de  la  carte  ou  du  fil  de  fer 
pour  le  fouftenir.  Cefioit  du  temps  des  collets  montez^. 
pour  dire  ,  Du  vieux  temps. 

On  dit ,  Se  jet  ter  au  collet  de  :jueLqu*un.  luyfamer 
a^  coUet.  le  prendre  ,  faifir  au  co\let. 

On  dit  |.iov.  Prendre  ,faifir(juel(ju'Hn  au  coUet^^ 
pour  dire  ,'  L'arrefter  &  le  faire  prifonnier. 

On  dit  auffi  fig.  Prendre  tjuelçjuun  au  collet ,  pour 
dire  ,  Prendre  occafion  de  le  trouver  &  de  l'obliger 
de  faire  quelque  chofe.  fayeflé  vingt  fois  chez,  luy 
fans  le  trouver ,  firay  un  beau  m^tin  &  le  prendray 
an  collet  ^  il  faudra  bien  quil  faffe  ce  que  je  luy  de* 
mande. 

On  dit  prov.  &  baflement ,  d'Un  profit  inopiné 

3 ui  vient  à  un  homme.  Foila  cent  efcus  ,  mille  efcHi,_, 
eux  mille  livres  de  rente  qui  luy  fautent  au  cbU't. 

On  die ,  Prefter  le  collet  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se 
prefenter  pour  lutter  qucQmbaure  corps  à  corps 
contre  luy.  J^fris  auÏÏtfortque  luy ,  je  luy  prefter ay 
le  collet  quand  il  voudra;  ^ 

On  le  dit  fig.'  d'Un  homme  qui  (buftient  quelque 
chofe  contre  Uh  autre ,  (bit  par  ctcrir ,  foit  de  vive 
voix.  //  fait  h  grand  Mathématicien ,  je  luy  prefteray 
le  collet  quand  U  voudra,  il  eft  homme  kluy  prefter 
franchement  U  collet,  '.y]  a  ,>•;  -î»;.-^?-/^::.  .:.;^^^^,:.vv' 

CoUet  de  mostton.  collet  de  veau.  C'eft  cette  âece  qui 
fc  coupe  à  cofté  du  cou  au  bout  faigneux.  *  '^  '  ' 
I      Cotet  de  buffle  /Sorte  de  pourpoint  iait  de  peaux 
de'buffle&  à  grandes balques  &  (ans  manches^ ^.^^.^ 

Collet  defenteur,  E(pecede  pourpoint  de  pçau  par* 
fumée ,  à  petites  bafques  &;  (ans  manches. 
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■U 


.f 


M 


'■  •,*■ 


cox 


'^  À 


*  .  ■/ 


''i' 


;  des  lièvres ,  Upiiii;{^drix  8cc.  il  ift  dêfeniis  fin/^Ui 

Ordonnarices  de  coteter.^  ;  ^  -  v      .  ^  ; 

Coitisn.  r.  m.  Rangée  de  perles  ou  dé'  gValni 
d'ambre  enfilez»  que  les  Dames  portent  au  cou  pour 
(è  parer.  Collier  de  grand  frix^  collier  de  ferles, de  pier- 
reries &c.  enfiler  un  coUter.fin  collier  eft  dtfflU^  >  ^ 
/  11  (è  prend  quelquefois  pour  un  cercle  de  (èr,  d*ar-  ' 
gent  ou  de  quelque  autre  matière  ,  qui  fe  met  alen- 
tour du  cou  des  efdaves  ,  ou  des  Mpres  ,  ou  dés 
chiens  pour  les  àrrefter  ,  les  retenir.^  On  luy  mît  un 
collier  aefer,  un  collier  et  argent  au  cou.  ilfaut  un  col- 
lier  garni  de  clous  a  ce  dogue  four  le  defindre  contre 
leloup^^  /  *    . 

^n  dit  prov.fc  figUr.  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
a  une  grande  authorité  ,  un  grand  pouvoir  dans  les 
compagnies ,  que  Cefl  uin  chien  au  grand  collier. 

Il  le  prend  audi  pour  cette  chaifne  d'or  ;  laquelle 
fe  donne  à  ceux  qu'on  Êiit  Chevaliers  de  quelque 
Ordre ,  &  qu'ils  portent  aux  grandes  Feftes  ôc  aux 
jours  de  cérémonie.  Le  collier  de  l'Ordre  defaint  Mi- 
chel, le  collier  de  P Ordre  de  la  Toifon.  le  collier  de  POr- 
dre  dej' jinnonciade ,  ou  Amplement,/^  coUier  defaint 
Alichel,  du  faim  Efprit.  delà  Toifhn  ,  de  Pjifmoncia- 
de.il  porte  le  collier  de  l'Ordre  Àe  &c. 

CoUier ,  ÎTe  dit  auflî  j  d'Une  marque  naturelle  en 
forme  de  cercle,  oui  fe  spiix.  quelquefois  alentour  du 
cou  des  animaux  i|^  des  oifeaux  .  &  qu>cft  diflfcren- 
te  du  relie  de  leur  poil  ou  de  leur  plvjmage.  Vn  merle 
au  collier.  \. 

On  appelle  fig.  CoUi/r  de  mifere  -,  Un  engagement 
à  un  eftat ,  à  une  profeffion  ,  à  une  occupation  pé- 
nible &  laborieufe.   P^oilk  la  faim  Martin  venue  ,  il  . 
faut  que  Us  gens  de  Pratique  reprennent  le  collier  de  . 
mîfere.  On  dit  en  riant  ,<a  Un  homme  marié  ^qu'// 
a-frirh-collier  de  mlfire. 

Il  fe  prend  aufli  figur.  pour  la  marque  d'un  eftat» 

d'une  profeflion  pénible  ;  telle  eft  la  bandoliere  à 

.    l'efgard  du  (àldat ,  la  robe  à  l'elgar^I  des  gens  de 

Pratique,  la  bricole  à  rt(gatd  des  porteurs  de  chai(è. 

Collier,  eft  audî ,  Une  pièce  du  harnois  des  che- 
vaux de  charrette^  ou  de  labour  ,  que  Ton  leur  mec 
au  cou  pour  tirer.  \  i        '   " 

On  appelle  ^  Cheval  de  co/îi/r  ;  Un  dhcval  qui  eft 
propre  a  tirer,  Et^Franc  de  coUier,  bu  dté  coUier,  pour 
dire ,  qti'Il  tire  de  luy-mc(înê.  :-'['  •  -> 

On  dit  prov.  &  fig.  qu*I^if  homme  eft  franc  du^  coL 
/ifr^  DQur dire , qu'Ilprocede franchenotent, & qu^'ii 
fert  (es  amis  de  boù  c;.<Bttr  (ans  fe  faire  t^op  prier* 
A  c  c  o  L  L  E  R.  V.  a.  Jetter  les  bras  au  cou  de^ quelqu'un.' 
en  figne  d'afifèâion.  //  me  vient  accoUer.  ils  femraç^ 
collèrent  avec  grande  amitié.  '^'J''  ■  ^    •  *-^  -    ^  -    à-       • 

On  dit  9  jiccoller  la  cuiffe.  accoller  U  botte  a  queU   \ 
qu^un ,  poar  dire ,  Ltty  cmbrztkr  la  cuifle ,  labotte^^ , 
L  ce  qui  eft  une  marque  de  grande  foumiiHon  &  é^in^ 
:.  £eriorité.--«^^^C^-#*^^-K^^'^ 


K^W"?^';*' 


iï'f*!'-'^.'- 


On  dit  »  jiccoller  la  vigne  ^  pour  dire  ^  La  relevet; 
:  lallèr  à  i'e(chalas*  ^  ...'"^v/tM^f  :■•  ^'H;:ï^^^'^l^ï^^^^^'-:' 


V 


On  dit  fig.  AccoUer  iikxWftiTl^ 
«w  comfte ,  pour  dire ,  N*en  (aire  qu'un  (eul.  î>^  ^* 
A  c  c  o  L  u  .  b'  I.  part,  tl  a  les  fign.  de  ion  verbe; 


■  c-^i^ri- 


ÇoUet ,  (ignifie  encore  ^  Une  (brte  de  laqs  à  preni-    A  c  c  o  t  l  a  d  b.  C  t.  Embraflêment  de  part  &  d'autre; 

<fè#  des  lièvres  ou  des  Upins.  7Vi»^  ^ 

dre  dit  lièvres  au  collet^  des  Ufins^  des  ferdrix-êcc. 

Ç  o  L  L  x  T I  H.  r.  m.  Efpece  de  pourpoint  de  cuir  (ans 

:  manches  &  à  petites  bifcmcs,  CWk/m  df  mr.  çole* 

CoLLBjLBTi*  f.  £  Sorte  de  p^riiCdHet  de' linge 

dont  les  fentimes  Ce  couvrent  la  gorge  &  les  efpaules.  ^ 
C^LiiTEii.  v.a.  Prendre  quelqu'un  au  collet  pour    Dbcolixh.  v.  a.  Coujper  le  cou  à  queWun. ///i^^ 

le  ietter  par  icac.  Il  f4  CpUti.  ilsfe  çogeterent.  Us      "decolli.  me  U  dccoiUf^^f  ^     :   >  .^  ?^^v  #^  «^^^^ 


Grandes  accolladis. 

^ccollade  ,  (c  dit^auffi',  ÏJelVnilJfralïade  qu'on 
donne  à  celuy  qu'on  fait  Chevalier.  Jl  rafaitÇhe-*. 
valier  en  luy  donnant  PaccpUlaii.  ^^  -^i  ^^  ;v?J^ 
T  On  appelle ,  AccoUadi  de  lafereaux ,  Deux  lape- 
reaux fetvis  endèmble.  Servir  une  accêlladf  de  lafe* 
reaux.,  "  i*-^:' ' -r-,  ,i  ^t/i.fr^t-^. -/^  :  ^ 


> 


fifimcoOttex..      -  ^     ^^  '.-■■■    ]'  -^    -Dicotti/ii.  part/'''-"   ;^'^*'^iï''î?^^*^'- 

Il  lignifie  aoiE ,  Teaàre  des  coUen'poar  prendre  D  i  c  o  1 1  a  t  i  o  m.  f.  £  Kdàisà  fast\i<3^tàéS^^io^ 

■'■■■•'"       ]■■;■.  ■■■.■.  ^  ■  ■  ■■  ■     ■-  ■:•?,•".■■        ■   le 

m^  ■  ■ 


■  r 


i^*. 


■1 


•■,'•% 


ô- 


;s 


k,  ■• 


MOMCiy«iOKf 


-4>: 


lif- 


od  ai  gtaint 
Mil  au  cou  pour 
de  périt  s, de  fier ' 

efidtffiU.^ 
rclcdcfcr,  d'ar- 
qui  fe  met  âlcn- 
Vlçrcs  ,  oii  des 
r^  O»  Ihj  mit  un 
OH.  d  faut  mi  col- 
le deftndre  contre 
.  *■  '     -     ' 

•  ■ 

de  quclqu*.un  oui 
pouvoir  dans  les 
qrand  collier^ 
\t  d  or  ,  laquelle 
liers  de  quelque 
des  Feftes  &  aux 
Ordre  de  fuint  Mi- 
t.  le  collier  de  rOr^ 
l^le  collier  de  fairii 
)n ,  de  Vjinnoncia- 

ce. 

irque  naturelle  en 
aefois  alentour  du 
k  qùbcft  diffcren- 
)lviinage.  Vn  merU 

-,  Un  engagement 
ine  occupation  pe- 

t  Martin  venue  >  ^^  * 
fnnent  le  collier  de  . 
►mme  marié  ^quVr 

narque  d*un  eftat , 

ta  la  bandolierc  à 

fgard  des  gens  de 

porteurs  de  chaife. 

1  harnois  des  chè- 
que Ton  leur  met 


Un  cheval  qui  cft 

ou  di^  collier,  pour 

:-'^''-:  •  -;. ■ 
me  efl  franc  difCêU 

nchcnaènt,  ic  qrfil 
î  faire  ti^op  prier* 
11  coude  quelqu'un.! 
iccoBer.  ils  i entrée* 
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^e  cou.  Ce  mot  nVd  en  u(age  que  pour  figaifier  le  COLLATERAL,  ax  b.   Parent  qui  ne  4cCçen 

'    ^       -       -      -^        .      ^      -    *       f         point  de  nous,  fic.dont  nous  ne  descendons  point. 

Héritier  collatéral,  totufes  grands  tiens  iront  k  dés 
tolUterMHX^^  .  l,.--  '..,  :-'  -,  A  •   ■     <:- 


jnartyre^c  Cdnt  Jean  Baptffte.  Ls  DnoMation  de 
^.  fdititjean^y  :--^M^-x^m^^^f'^-'-'':/:ii);^:- --^i' ..c»^^?^:•rf  k^^^-^'*''^^,  ^^  ■'._ 
%n  c  o  Lt;  ni.  C  f.  Toute  cette  partie  du  cheval  qû]:. 

i*eftend  depuis  la  telle  jufqu'aux  efpaulcs  ôc  au  poi-- 


tral.  jRW/f  encolure,  vilainetncolnri.  ce  cheval  a  ten- 


:^.. 


*    Qu  dit  ^  Llgu^colUter^e^  fnccejfion  collatérale. 
COLLATEUJ5,, 

r^CpNFÉRERv 


On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  là  mine  d'un  fot, 

d'un  brutal  &c,  qu7/  a  r  encolure  d'un  for ,  d'un  bru-  COL  LE.  f.  f.  Matière  gluante  &  tenace  ,  propre 

tal ,  qu'il  en  a  l* encolure.    Il  nç  fe  dit  qu'en  niau-  pour  joindre  &  faire  tenir  deux  chofcs  enfembie. 

vaife  part.                    .,              ,       (  .,    .   ^^       t  Colle  de  fariné,    colle  d'amidon,  colle  jbrte.  colle  de 


:î-  *: 


i 


<^^ 


foijfon.  colle  a  chajfi s.  faire  de  la  colle,  fondre  de  la 
colle,  chauffer  de  la  colle,  faire  tenir ,  Jotndre  avec  dt^ 
U  colle,  ; 

.  On  appelle  ,  Colle ,  parmi  le  petit  peuple  j'^Une 
lourde ,  'une  mcnterie  &  une  chofe  controuvce  à 
plaifir.  Voila  une  bonne  cçlle.  une  franche  colle,  il  luy 
adonne  une  colle,  lied  tïts-hsLS. 

C  o  L  L  ER.  V.  a.  Jomdre  &  faire  tenir  deux  chofes  en- 
fembie avec  de  la  colle.    Coller  des  chajfts,  coller  dti 
papier,  coller  des  ais  Sec.  coller  une  image  ,  une  pièce 
d*ebehe  &c.  fur  du  carton ,  fur  du  bois,  contre  la  mu^ . 
raille ,  a  U  muraille,  coller  deux  chtfes  enfembie. 
"Co7/tfr ,  fiçnific  auflî ,  Enduire  de  colle.  IlfautcoL 

]  „ler  cetfe  toue  avant  que  de  F  imprimer,  ce  papier  boit ^ 
parce  qu'on  ne  l* a  p(u  bien  colle»  ^ 

On  dit  fig.  Se  coller ,  eftre  colle  contre  un  mur^  pour 
dire  ,  Se  tenir  droit  contre  un  mur  comme  fi  on  y 

V  eftoit  attache.  .  .'     ^ 

^juefa  colère  fe  pafe.  p,  colère  êjl'pajfée,  iifautcjulSl    C  o  i  l  e'  ,  É  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon  verbe. 


T  o  R ÎT  ï  COL  I  s.  f  m.  Qui  porte  le  coude  travers,  le 
cou  penchant  d'un  coftc.  De  cette  attaque  d'apoplexie 
Uefi  demeuré  torticolis.  I|  eftbas^^    . 

Il  fe  dit  fig.  &  balfement  des  fauk  devoti  v^^s  hy- 
pocrites. Ne  voHé  fi^z,  pas  à  ces  tortïcoliis,: 

C  O  Ce  R  E.  f  f.  Pafficm  par  laquelle  l'ameVcmpor- 
te  contre  ce  qui  la  hk^::.Grande  ,furleufe^  violente, 

^  dangereufe^  nohle  colère,  fkinte  colère,  jufte ,  raifonhar^ 
'  ile  colère,  reff^trt  de  la  colère.  Us  effets  de  la  colère, 
tranfport ,  mouvement  décolère,  l'ardeur  ^  la  violence  , 
4a  chaleur  ,  Vimpcîuofiti  de  la  calere.  il  dit  cela  \  il  fit 
cela  eh  colère:^  tout  en  colère,  eftre  en  colère ife  mettre 
en  colfre  contre  quelqu'un,  entrer  en  colère.  efmoHvoir, 
exciter ,  irriter  ,  réprimer^  refréner  la  colère.  apVaifer, 
'calmer,  adoucir  la  colère  de  quelqu'un,  eftre  enflammé 
décolère^  tranfporti  .forcené  de  colère,  la  colère  le  trarif" 
porte, k  met  hors  dé  Iny  mefnte.  il  ne  parle  jamais  qu'en 
*  xolerf.   attirer  la  colère  de  quelqu'un  fur  foy.  il  faut 


defchar^e  fa  colère  ,  qu'il  paffhfa  colère  fur  quel^ 
iquunJc'efl  la  tolère  qui  luy  fait  dire  ],  qui  luy  a  fait 
direôcc.  •     \      : ..  '      ^ 

,  Il  ù  dit  aûflî  des  ammaux.  Ce  chien  eftoit  en  colère, 
la  colère  du  lion.     .  ."         .^> 

On  dit  fig.  La  colère  des  flots.  Oh  dit  auffi  l  qu< 

>a  me 
agiter. 


îi 


La  mer  efl  en  càlere^  pour  dire  ,   qu'Elle  eft  forj 


lier  la  botte  a  queU   ! 
la  cuifle ,  labotte;  ,: 

jttnûffion  &  4*û^- 

v^;:^5>r;^>^:K%?  ^!'.  ■    ■  '  "■■ 
dire,Larcïcvct    -^ 

^M^articles  dans 

•qu'un  fcul. -^   V         ; 

[gn.  de  fon  verbe; 
de  part  &  d'autre; 


y 


?.■■ 


/edbraflade  qu'or 
\tt.  tlVafaUÇhe 

à  qnéîqu'un.  Ilft^^ 


t  o  LÉ  R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fujet  àfe  met- 
*tte  eh  colère.  Homme  coleU,  femfne  colère,  il  eft  bien 
colère  \  fort  colère.  . 

C  o  L  E  R I  Q^u  E.  adj.  de  tout  genre.  Enclin  à  la  colère. 
C  eft  un  animal  colérique,  il  eft  d'humeur  colérique.  C& 
mot  n'éft  bon  que  dans  le  dogmatique.  > 

jjCp  L  E  R  E  R.  v.  nt  pair.  Se  colercr ,  le  mettre  en  co- 
lère. Ne  vom  èolerez  pas  fi  fort.  Il  cft  vieux^  ^ 
Ço  L  E  R  À-MO  R  B  tr  S.  f  m.  Ce  mot  ernprumé  delà 
lai)gue  Latine ,  eft  palfé  tout  entier  dans  la  noftre  i 
C'eft  une  efpete  dé  maladie  ^ui  caufe  un  gratid^^é* 
voyement  par  haut  &  par  bas.  On  l'appelle  autre- 
ment trduiie-gaian^.  Il  a  un  colera^morJfHt  fort  vio- 
tènt:  il  eft  mort  d'un  colera^morbus  en  deux  heures. 
C  O  LIF I C  H  ET.  f  I».  Babiole ,  bagatcilc ,  petits 
orneriàents  de  peu  de  confequence  ou^e  mauvais 
'  gouft  ;  cojjpme  font  »  desmarmoufets,  des  petits  ef- 
maux  ,  des  petits  vaies  de  triftal  ^  des  figures  ipalfai* 
tes ,  des  ornements  indignes  du  lieu  ou  ils  (ont  pla- 
jcez.   //  n*a  que  des  colifichets  dans  fon  cabinet ,  dans 
fin  jardin,  on  trouve  a  dire  que  cetArchiteUi  rtmplit 
!    fis  ouvrages  de  cphpchets. 

jC O Ll QU E.  f.  f.  Efpece  de  maladie ^ui câufe  des 
tranchées  dans  le  irentre.    Colique  bil$eufel  coUqiie 
'■'    venteufe.  colique  de^oitou,  colique  eravJtleufe,o\i  ne^  1 
fretique.fur'uufe  c^ue.  il  eft  fujet  a  lacolique.HaUi 
colique;  la  colique  le  tient  ^  le  tourfnente:  fa  colique  ejÊè 

fape;   p:-->- ;i-^;,^  .  ;  ■  ■:     ■■  ^^,'  -  .■  v --j^v- -'v  •^/; 

*it,' Colique ,  eft  aoffi ,  Un  certain  os  de  poiflon  que 

Ton  encha£&  ordinairement  en  or  ou  en  argent  ;  Se 


On  dit  fig.  d'Un  habit  bien  fait ,  &  qui  eft  jùfte  à 
la  mefure  du  corps ,  qu'//  eftcolUjCjù'ilfemble  qu'il 
foit  collé  fur  le  corps. 

On  dit  aufii ,  d  Un  homme  qui  eft  ferme  &  droit 
achevai  ,  qa'Ilèft  collé  fur  fon  cheval ,  collé  fur  U 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  colleT^fur  quelque  choft,fur 
quelque  perfonne ,  pour  dire  ^  Le  regarder  attentive-* 
ment  &  long-temps.  •  / 
On  dit  ;  (^nVne  perfonne  a  la  bouche^  oU  les  lèvres 

^  collées  fur  quelque  chpfe ,  Quand  elle  les  y  tient  long- 
temps attachées.  IL  eft  mort  la  bouche  "collée  fur  les 
pieds  du  Crucifix.  cSc  demeura  long^temps  la  bouché 
cpUée  furie  Vifage  de  fa  mère. 
AOn  dit ,  qu*'L'«  homme  eft  coUéfiirfes  livres  j  Quand 
il  eft  fort  attaché  à  l'cttudè.  ^ 

D  E  c  o  {,  L  £  R.  V.  a.  Séparer  ^  detacjier  iihe  chofe  qui 
eftoit  collée.  //  a  décodé  ce  papier,  ces  aisfe  décollent^ 
fe  font  décolle^  ;^»   ^  *« 

i)  E  c  o  L  L  eVe  e.  part.  paif.  U  à  la  figriification  de  (ont 
verbe. 

R  E  c  o  t  L  E  R.  |v.  à.  Rejoindre  &  rattacher  avec  de  là 
colle  ,  une  chofe  qui  eftoit  décollée.  H  faut  recoller 
^ette  carte    ée  livre  ^  ces  ais^  ,:.  s--  '  / 

COLLECTE, 
COLLECTEtJR 
COLLECTIF, 
fcOLLECtlON. 


r«;COLLIGER. 


C  O  L  L  E  G  E.  n  in«  Cejtain  Corps  ou  Compagnie  de 
ber(bnnes  nbtables  qui  (ont  dé  me(me  dignité.  IL 
iuftre  Collège,  célèbre  C$iege.  le  Sacré  Collège  des  Car^ 


\-: 


dinauxy  bu  abfblument ,  le  Sacré  CoKege.  le  Collège 

'  's  failles  de  l'Empin 

sicn\'le  nouveau  CoUej^e  des  Secrétaires  du  Roy. 


feeles 


des  EleReurs^des Princes  ides  Villes  de  l'Empire,  l'aria 


laquelle  00  coupe 

le 


Collège^  fignifieauw  y  tJïlKçîidefiinépour  ëtifeiJ 

{'rner  les  lettres ,  les  (ciences ,  les,langaes  &c.  dans 
equel  d'ordinaire  demeurent  olufieurs  rrofeflèurs 
que  l'on  pend  au  cou  des  petits  enfants  poûiidcs  ga*  "^  6u  Régents:  Co£r^r  bien  fondé.  Collège/ Royal.  U 
icntir  de  la  coUque;         ,^^    ^  w^^^^^>^^^^^^  U  efi  en  penft^ ,  fenfibnnake  iaiU 
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HO  Ç  O  I^  ; 

•  u»  t$l  CùUegi.  U  lefâm  mtttn ,  F  envoyer  ^4u  tiplege. 
il  efi  Rigmt  4H  CgUt^e  de  Sec.  4h  frrtir  di$  Cô^egt. 
Coiegi  •ïtil  y  4  txircice.  CQUegef4nnxerçie$.  ^ 

C  o  1 1 E  G I A  L ,  A  i  E.  ad  j.  N'cft  gucrc  cn  ufàgc  qu'au 
fcmin.  5c  dans  cette  phraft.  .  £^/iy^  Collégiale  ,  quk 
^(l  un  Chapitre  de  Chanoines  fans  fîegê  Epifcopal. 
Le  Chapitre  d^nne  Eglife  CoUegidle.  U}  £glifis  CoUe^^ 
giales. 

C  O  t  L  E  G  u  5.  f  m.  Compagnon  en  dignité  ,  ou  qui 
a  efgale  puiflance  en  melme  Màgiftrature  ou  mefine 
Negotiation ,  ou  mefâïie  Commiffion.  Aifificftoient 
autrefois  les  deux  Confuls  de  Rome,«c  aujourd'buy 
les  Efchcvins  ^  Jurât  s  en  mefme  Ville  U  en  meÇnc 

•  temps,  les  Prefidcnts  en  mefme  Chambre,lei  Advo- 
^ats  &  Procureurs  du  Roy  en  mefme  JurifdiAion  , 
les  Ambalfadeurs,  les  DeputdT  &  Commiflàires  en- 
voyez enfemble  pour  une  mefme  a&ire.  Ce  mot  de 
Collègue  fe  dit  de  ceux  qui  font  en  petit  nombre  ; 
comme  çcluy  de  Confccce  de  ceux  qui  font  d*unc 
grande  jCompagnie.  ' 
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Voy  COL. 


C  O  L  LI GE  R*  V.  a.  Recueillir  ,  mettre  enfemble. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  paiTages ,  des  endroits  no- 
cables  d*un  livre  ,  d'un  Autheur.  //  4  cQÏÏigi  tom  les 
pajfages  cjui  concernent  cette  mafiere.  il  scoUigi  les 
flm  tettes  fentences  (tun  tel  jintheurjla  coUigi  Séné*» 
fue ,  colline  Flutari/He. 

Il  figni&  auffî ,  Inférer,  conclure,  recueillir  quel- 
que cno(ê  d'un  difcqurs  ou  d'un  livre  ;  Il  n  eft^gue» 
re  en  uiage  que  parmi  les  gens  de  lettres. 

C  o  X.  1 1  ci'  >  b  b.  part.  paC  1]  a  la  fignification  de  fbn 
verbe. 

Co  L 1. 8  c  T I P  N.  f.  f  Recueil  de  plufieurs  paflàges 
iur  une  PU  plttfieurs  matières ,  tirée  d'un  ou  de  plu* 
fieurs  Autheurs.  En  ce  fens  il  Ce  met  plus  ordinaire- 


teçûlligc*  fro fonde  recolUHi^n.  reçoit et^on  mtenojtti^* 

^  U  nVft  i;n  ulagc  que  dans  la  dévotion.       ^^  '  ^ 

REcoEitcT,  Bcti.C  LeCneféorononcepoint. 
Religieux ,  Religieuse  d'une  certamç  reforme  de 
rOrdre  de  iaint  Franc^ois*         i-  .  -  ^^  ;  ^ 

COLLINE»  f.  fj^etite montagne  q'Ui  5*efleve  dou-. 
cernent  audefliis  delà  plaine.  Longne  colline,  petite 
colline,  belle  cpllint.  U  haut  de  I4  colline,  le  Pied,  lehéu 
de  Id  colline,  U  penchant  de  I4  colline,  colline  fiant  io 
de  vignes,  colline  plantée  ^  ou  qui  eft  en  vigppble  ou 

'     en ceriHcrs. ''        ■■■'•■■•     ■%"     v:;^':^'' ^,v. .  ...::--^n".  :':'■  ■ 
On  dit  prov.  Gagner  la  colline ,  pour  4irr  ,  S'en- 
;ftiir.   Il  a  gdgne  la  colline,  fé  Iny  ay  fait  gagner  U 
colline,    r        ,  ^  :.     > 

C  O  L  L I S I O  N.  f.  t  Le  choc  de  deux  corps.  X># 
Philofophesexpli^HentfiHfieitrs  ejfasparla  collijiondes 
corps.  Il  n'eft  bon  que  dans  le  dogmatique. 

C  O  L  L  O  QU  E.  C  ^  Dialogue  ^  (entretien  de  deux" 
ou  de  plu(ieui;;s  f^^imncs.  U  n'eft  guère  en  ufâgp 
qu*au  titre  de  certains  hvjres.  Les  Colh^Hes  iEraf^ 
Pte ,  ou  dans  le  burle(que^  Ces  gtns^à  font  de  pUi^ 
fants  colloqnes^ 

Collo(jue ,  fe  'dk  auflî ,  d*Une  con&rence  (ur  des 
matières  dé  Religion  entre  les  Catholiques  &  les 
Heretiques,&  n*a  guère  d'u&geque  pour  (ignifiejt  le 
Colloque  de  Poi^fy.   ^ 

C  O  L  L  O  QUE  R.  v.  à.  Se  dit  proprement  d^un  père 
*Du  d'une  mère  qui  marie  £1  ni  le.  U  eft  vieux  en  ce 
fens  y  &  ne  fe  dit  plus  oue  par  une  efpece  d'ironie. 
Son  père  fa  mariée  a  un  homme  efni  4  fait  bdn^jueroH^ 
te  dés  le  lendemain  defes  nopccs.  voU4  une  fille  bien 
colloàuée. , 

C  moquer ,  {ê\dit  auŒ ,  Des  créanciers  que  Ton 
niet  en  ordre  pour  toucher  leurs  deniers  fur  le  prix 
d'un  bien  qui  le  décrète  en  Juftice.   //  a  efté  colloque 

.,  utilement  ^on  1*4  colloque  félon  P  ordre  de  fin  hypothe^ 
que.  il  4  efté  colloque  par  préférence,  on  4  oublié  a  le 
colloquer. 

Ce  L  i  o  qu.E ,  b'x.  part.  paff.    Il  a  les  fignifkations 
de  fon  verbe.  De  V argent  colloque,  un  créancier  col" 


I: 


toqué. 

ment  au  pluriel,  fmrc  des  coUeSions.'  U  a  laijfï  ptu^    C  o  l  t  o  c  a  t  ion.  f.  f.  v.  Aûion  par  laquelle  on 

fieurs  belles  colteSions.  '  colloque  des  créanciers  en  ordre  pour  eftre  payez. 

Il  (è  dit  au(&.  D'un  recueil ,  compilation  de  plu-        O»  4  fait  la  colloc4tion  de^es  créanciers^  / 

Il  figniiie  auflî,  L  ordre ,  le  rang  dans  lequel  cha- 
que créancier  eft  colloque.  //  4  efté  payé  fuivantf4 
collocatiûn.  \ 


iieucs.  pièces  Se  ouvrages  qui  ont  quelque  rap- 
v^^vport  ehfemble.    ColleHion  des  Canons,  des  Ordon- 
nances écc. 


C  o  L  L  B  c  T  £  u  v^.  f  m.  Celuy  qui  eft  nommé  en  cba^    C  O  L  L  U  D  E  R»  v.  n.  Terme  de  PaUis.  Faire  des 


que  ParpiÂç  pour  y  recueillir  les  taîUeB ,  ou  quelque 
autre  impofition  que  ce  (bit  qui  fe  levé  par  afliette. 
Le  ColleBeur  des  tailles.  ColleQeur  du  fit.  tes  Colle- 


procédures  fimulées  contre  quelqu'un  avec  qui  on 
eft  d'intelligence  au  préjudice  d'un  tiers.  ///  colfu^ 
dent  enfembie.  Us  ont  colludé  long-temps. 


Seurs  d'une  telle  Paroife.il  4  efté  nommé  ÇoltfffeHr.U  Col  t  vsipN.  f.  f.   y.    Intelligence  (ècrete  entre 


deux  perlbiibes  qui  font  procédures  fïmulées  au  pré- 
judice d'un  tien.  Coliujtonficrete.  collufion  vijtble  ^ 
m4nifefte.  on  voit  bimt  qu^it  y  4  collufion  entre  eux* 

Il  s'cftmd  auflî  i  toute  intelligence  fecrete  dans 

les  affaires jpour  tromper  un  tiers.  On  difiit  qsfiiy 

dvoit  collu/Un  eniro  les  chefs  dis  p4rtiê  contr4ires. 

CPiiUBOiiLB.  adj*  de  tout  genre.  Ce  quifefoic  par 

coUufioo.  Cel4eP  cotlufoirt.  procédure  cAlufoire.  Sen^ 

tittce  êolttsfoWO.   .-.■■:,-Vr,.l-    ^v-  :i/v:v-^-^^^"4c-^:..i...^5t-ài-    . 

.     ,                                          ^  CoiLusoiRBMBMT.adv.  dlTof  minière  colla- 

Coii^iCTiVikBNT.  adv.  Dans  un Êns coUeôif.  foire.  Cet  Arrefies ofti tfondtt collufiiremetet. 

Vbomme^lelion  .pris  coUeBivement.lin'c&KniiCàgc  COLLYRE.  C  m.  Rei^îrdcetterifttr  qui  s'applique 

que  dans  la  Logique,  ^ir^  .^i^^r  .^  w,  ,  5- ,^^^  aux  yeiii.Il  n'a  guered'uûtge  qu*cti  termes  de  Me- 

Rbcoij^^xoeh.  v.a.  Se recuëiltir en foy-meime .  Il  dedne.         ^           /                           0    ,^     $ 

n'eft  en  ofage  qu'on  termes  de  devotion.&  ne  fe  met  COLOUZIEiMfmmllei^fi^tm.nydJcscolonu 

g  qu'avec  les  j>rQnom$  perfonnels.  Il  faut  fe  recoUiger  bes  d4m  cette  volimnf.  Il  n'a  guère  d  ufage  auifimple. 

U  imiifie  aoiB  généralement  toute  CorJt  de  pi: 


eftoit  ColteSieur  cette  annie^U. 
C  px  i  Bc  T  $.  f.  f.  L<v6e  des  deniers  de  la  taille  &  au* 

très  importions  qui  Te  font  par  afliette.  F4ire  I4  col- 

leSe.  il  4  mdngéUs  deniers  âef4  collège  i  du  temps  de 

fa  colleOe.  pendant  fa  eolleHe.  v  V        : 

On  appeUe  aum  »  ColleSe,  Voità£<m  que  Iç  Preftre 

dit  à  la  Meflc  avant  fEpïftre. 
C  OL  Li  c  T I F ,  I Y 1.  adj.  Terme  de  Grwmiiiâre,  qui 

au  flngulier  defiene  .une  multitude.  Nom  colùàif. 

peuple ,  4rmie  ,  fom  termes  cotleOifsi      ^ 


de 


pour  bien  fatr-e  fon  exawten.  ^  ^_       . 

Rb  c 01 1 1 c b\  B  B.  part,  pafl*.  iraUt^ 
.  (on  verbe.    '.;  vp; ...  -•    .  -vvj:^^::-.: 

Rbco^lbctxpii.  i^,  £jkdionp4rlaqtt(;ïlcMi« 


gcons  $  nais  eo  celens  il  n'eft"  guère  en  nlâge  que 
dam  lèscbofirs  ointes.  Lefaint  E/prit  defienetit  est 
firme  de  cêtombe^fur  ûoftre  Scigtiettr  Jisvf-Oi»iST. 
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Icvotion.  "^    r  '^^^^ 
C  ne  fe  prononce  point. 

t  certamç  reforme  de 

I...  ,;.5  ■.■.  ^::.;ik  T^f'^  ,  ■:j':      V^'    . 

tagne  q\w  5  c  fleye  dou- 
r.  LçnfM  colUni.  pttiti 
t  la  couine,  le  fied,  le  héu 
a  colline,  colline  fUntié 
u  qui  cft  en  vigppble  ott 

illim ,  pour  iiivp  y  S'en- 
fi  Iny  ay  fait  g^gnfrlA 

\QC  de  deux  corps,  tet 
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le  dogmatique, 
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Il  n'eft  guère  en  ufagp 
r$.  Les  ColhiiHes  ÎEraf- 

Ces  gens^i  fom  de  fUi^ 

*Une  confcrcnce  fur  des 
eles  Catholiques  &  les 
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dit  proprement  d^un  père 
Cihlle.  Il  eft  vieux  en  ce 
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lopces.  voila  une  fille  bien 

Des  créanciers  que  Ton 
:  leurs  deniers  fur  le  prix 
Juftice.  Il  a  efté  coiloéfué 
m  r ordre  de  fin  hpf^^^- 
référence,  on  a  •uiiti  a  le 

(T.    Il  a  les  fignifications 
colloque,  un  créancier  col' 

AÛion  par  laquelle  on 
ordre  pour  eftrepayp* 
/;  créanciers^ 

,  le  rang  dans  lequel  cha- 
.   //  a  ejti  payé  fuivantf4 
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rme  de  PaUis. ,  Faire  des 
e  quelqu'un  avec  qui  on 
iice  d*un  tiers-  //^  ^<>^^- 
i  long-temps. 
lUgence  fccrcte  entre 
edures  fîmttléesau  ore- 
fecrete.  coUuJionvifibU  ^ 
y  a  coUufion  entre  enx^ 
intelligence  fecrete  dans 
n  tiers.   Ondifm  q^Hy 

dts  partie  €$mrains. 
.  genre.  Ce  quife  feitjpac 
,  pro€idêtn  çAUsfoire.  $en- 

.  dTTne  mâmece  colla- 
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tÈgUfe  efl  une  chafie  eolomibe.  ïes 
toient  au  Temple  le  jouV  de  leMryHrificaticn''Mne  paire 

de  tourterelles  OH  de  cotomhes.fifnple  comme  une  colom-  Colonis.  Peuplé  &  habitans  d'un  paîs  qui  fe 

te.  la  /implicite  de  la  colombe.    %       >  >-  ^^   V^j     i  ^^^^  eftablis  dans  un  autre.  Il  y  a  plufieurs  colonies 

•     Les  Poètes  fc  fervent  auffi  de  ce  mot  pÀuftoft  otjiê  Francoifes  dans  le  nouveau  monde,  envoyer  une  colonit. 

decduy  de  pigcom  Vamourenfe ,  la  fidclle  cotomlè.  eftablirune  colonie.                  ^                      * 

CoLOM^iEH.  f.  m.   Baftiment  en  forme  détour  COLOQJUINTE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  fort  amer 

ronde  ou  quarrée  pour  nourrir  des  pigeons    Colom^  .  <Pnne  plante  qm  rampecomme  les  courges,  lescon- 


^onîbres ,  icc.  Pomme  de  coloquinte,  amer  comme  co^ 


H^ 


OLORER,     ) 
OLORIERA 

OLORIS.      y 


r^yfCOlTLEUR. 


f. 


.'4 


♦.  < 


iier  a  pied,  càlo^bi^  bien  enduit,  bon  colombier,  ào^ 
lombierJneh  garni ,  bien  peuple .  blanchir  un  colombier, 
peupler^depeupler  un  colombier^.  iimM  célombierneh 
un  colombier  de  cinq  cens ,  de  mille  bâtUins  ou  trom. 
OnSit  fier.  &prôv.  F^rire  venir  ^  attirer  les  pigeons 
^ku  colombier,  pour  dire^  Attirer  des  chalans,  les  per- 
fonnes  qui  apportent  du  profit,  flfaut  que  rhoflê  C  O  t  Ô  S  S  E.  f.  Statue  d*une  grandeur  demefîiféc; 
ait  de  bon  vin  pour  faire  venir  les  pigeons  au  colom--.       te  coloffe  de  Rhodes. 

bier.,  -^  .     -V-    ^  ,f^  .   f#.^  Onappellcfig.  Un  homme  de  fort  grande  ftaturt> 

On  dit  mm,  Chapr  les  pigeons  du  colombier,  four        \)h  cplojfe.  un'  grand  colojfe.  ^  • 

dire,  Efloigiier,  chalTer  ceux  qui  apportent  du  profit  -       On  le  dit  auffi  des  chevaux  qui  font  d'une  taille*^  \ 
:   dans  une  maifon-.^<>w  quereUez  ceuxqui^ont  ache^^ ^^^^^^^  j^  grande.   Son  carrofe  eftoit  tiré 

\   ter  chez,  vous  ,t*ejl  chr pries  pigeons  du^lombier.f-p^y.  deux  grands  colo^  v  -       .  '* 

C  o  L  o  M  B I N ,  I N  B.  adj.  Qiu  eft  d'une  couleur  entre    C  o  l  o  s  s  a  l  ,  A  L  E.  adj.  De  grandeur  demefuréci 

le  roUge  ôt  le  violet  approchant  du  gris  de  lin.  7*^-         f^^  :     ., 

fêtai  colombin.  foye  coïombine^  couleur  colombihe.  •  *  V 

Ç(?/flwiii;f .  f.  m.  Sorte  de  violetxlair.  CV/?  ^«  ^^-    COLPORTEUR./?  FoyVQKTLKi,  ^ 

lombin ,  du  plus  beau  colofnbin  quàn  p^ijfe  voir. . ,  "  ,;  .    ^^  . -^  *  , 

C  O  L  Q  M  N  E.  fub.  f.  On  prononce  colonne  ,  forte  •  >C  O 'Kf  ' 

de  pilier  de  forme  ronde  pour  fouftenir  ou  or nj?r  • 

i^uhm^iment.  Colomne  de  marbre.xolomne  de  bronze.    COMBAT,    ^     ^  - 

eolomne  de  pierre,  tolomne  de  bois,  colomne  dorée,  ca.    G  O  M  B  A  T  T  A  N  T,  /  rr 
lomne  torfe.  colomne  canellée.  colomne  Corinthienne.    COMBATTRE,     f"      -^  BA 
folomne  Dorique ,  &c.  grojfe  colomne.  colomne  ifiléc.    COMBATTU.         j  \/     ! 

drejftrune  colomne,.ceUeft  fouftenup'ar  descolornnes,  •  •  n    *  i 

par  deux  rangs ,  deux  ordres  de  colomnes.  le  bas  ,  U    qQ  M  B  I  E  N.  adv.  de  qUant-ité.  //  y  avoit^je  nt  ' 
fufl ,  le  chapiteau  delà  colomne.  ffay  combien  degens^Jeneffiy  combien  d^arqent,.   - 

Il  y  a.auffi  de  grandes  colômnçs  feparéesdes  baf-        combien  font-ils  Vcombienvaut  cela  f  en  combien  do 
timens  que  l'on  ejflevc  dans  les  places  publiques.  La 
tolomne  deTfajan.  la  colomne  de  Pompée  ,  &c. 

On  appelle  les  deux  montagnes^du  Deftroit  de 
Xjihvihat^  Les  colomnes  d* Hercules.  ^' 


TtRE. 


temps. 

Il  fignifie  auliî,  A  quel  point.  SL  vous  Jf aviez  conu 
bien  il  voué  aime,  fi  vous  ffavie^  combien  cette  opiJ^ 
nion  efl  pernicieùfe.  de  combien  cette  efloffe  eft-elle  meil- 
leure que  P autre?  I^k 

Il  le  met  quelquefois  fubft^ //  me  veut  vendre  fa 
Charge  nom  en  fomme s  fi0<fe  combien. 

Combien  que ,  conjonàion ,  Encdre  que,  bien  que. 
Il  eft  vieux.  ï        •       'f 

haut  en  bas  ti\  deux  ou  plufieurs  parties.   Dan^  ce    CO  M  BI N  E  R.vrà.  Mettre  les  chofes  deux  à  deux 


Qjjtelques-uns  appellent  les  piliers  d'un  lit ,  Les 
tolomnes  d'un  lit.    -^         •      *  ; 

On  dit ,  qu*Un  livre  eft  efcrit  ou  imprimé  par  co- 
lomnes, quand  les  lignes  ne  font  pas  de  toute  la 
largeur  de,  la  page ,  mais  que  la  page  eft  divifce  de 


f 


livre-cy  il  y  a  deux  colomnes  à  la  page,  il  efl  imprimé 
far  colomnes.  ,>, 

On  dit  qu't^wf  arrhée  harche  fur  une  ou  deux ,  r(i- 
/<7;iy#/r// Quand  elle  marche  fur  une  ou  deux  lignes 
qui  ont  peu  de  largeur  &  beaucoup  de  hauteuf. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Camper  fur  une  ou 
plufieurs  colomnes  j  c^éft  à  clke ,  Sur  une  ou  plu. 
fieurs  lignes»  \     -     ;  ^     i^ 


Combiner  ^es  nombres,  combiner  les  quatre  premières 
qualiteT.  elles  fe  peuvent  combiner  en  quatre  façonSi,^ 
.  chaud  ë'  fec.  chaud  &  humide,  froid  &fee\  froid  &. 
humide. 


^■*  •  .■>•'■ 


C  o  M  à  I  N  e'  ,  É  E.  part,  pafll  II  à  la  fignification  de 
fon  verbe  j  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne.  lont  en  uiàge 
que  dans  le  dogmatique  de  la  Phyfique  8c  des  Ma- 
thématiques*      -  i," 


On  appelle  (îg.  Colomnes  Je  tFglifè.  eolomne  de    C  o  m  b  i  n  A  i  s  o  n.  f  f  v.  Aflemblement  de  plufieurs 


i\ 


chofi!s  difpofées  deux  à  deux.  La  combînaijon  des  let* 
très,  la  combinaifon  0Êfèns.  la  combinaifon  des  quatre  ^ 
premières  qualitez,.  faire  une  combinaifon  ,  des  combi^ 
-,     -  ^        naifons.  r    • 

]D  E  M  i-C  o  L  o  M  N  E.  f  f.  Colomue  dont  la  moitié    G  O  M  B  L  Ë«  adj.  debout  genre.  Plein  par  delTus  les 


FE  fiât  ^Ccs  grands  perfonnages  qui  les  fbuftienncnt 
par  leur  qualité ,  par  leur  vertu ,  &c. 

On  dit  auffi  fig.  que  La  pieti  &  la  -jufiiee  font  les 
deux  colomnes  de  PEflat. 


.  fort  hors  du  mur ,  &  l'autre  eft  prefuoiée  entrer  de- 
dans. 

E  N  T  R  i-C  Ô  i  o*ft  N  E.  f.  m.  L'efpace  qui  cft  entre 

'  deux  colomnes.  Les  ArchiteAes  ne  s'en  (èrvent 

guère  qu'au  pluriel.  Dans  les  entrccolomnes.    '    ^  * 

COLONEL.  Cm.  Çeluy  qui  commande  un  régi* 

ment  de  cavalerie  oii  d'infanterie.  Le  Roy  Ta  fait 

Colonel  dfun  tel  régiment.  Colonel  du  régiment  des 

gardes.  CoUnel  des  Suijf'iS.  Lieutenant  Col§nel,celuy 

qui  commande  la  compagnie  du  Colonel  &  toutes  les 

autres  en  Cabfence  dm  Colonel.  CoUnel  gênerai  de  la 

cavalerie ,  celuy  qui  commande  tome  la  cavalerie.  Co* 

T'orne  L  % 


A 


bords  ',  tant  qu'il  y  en  peut  tenir.  Mefure  comble, 
boifieau  ,  minot  comble ,  tout  comble.  Il  ne  (c  dit  que 
des  mefurcs  des  chofes  (èches  ,  comme  le  bled^  les 
légumes  ,  la  farine ,  dcc.  ^ 

On  dit  fig.  d*Une  perfonne  ,  d'une  Ville  ,  d'une 
Communauté ,  d'un  Eftat ,  lors  que  leurs  offcn/ês^ 
leurs  crimes  (è  font  multipliez  jufqu'à  tel  point  que 
Dieu  ou  le  Prince  eft  obligé  de  les  chaftier ,  que 
La  mefure  eft  comble,  que  la  mefwre  de  leurs  fautes^  I4 
mefure  de  leurs  crimes  eft  combUi 

Comble,  fub.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au  dctfîis  des  ^ 
bords  d'une  mefure ,  d'un  vaiflèau  desja  pleine  Le 
*"  N       D  d  i  j   ' 
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m  C   œM 

comhU  chin  hoijptuà  -,  Jtun  mhot  ^  Jtunê  msjjàre,  il  4 
dorwé  ceîd  pour  le  comble*  '  '^  ^ 

En  ceTens  on  le  met  (buTcnt  au  figuré ,  pour  dire,  • 
Le  dernier  furcrdift  /le  dernier  poinc  de  quelque 
chofe  ,  particulièrement  de  rhonncur ,  dcvla  joye  , 
des  defirs^  de  raffliâion  &  des  nuux.   Pàrvmr,. 
'arriver  4U  comble  dts  honneurs  ,  au  comble  de  lafor^ 
tune  ;aH  comble  de  fes  defirs,  ce  fut  le  comble  de  nos 
maMc,  le  comble  de  [on  affilHlon  j  de  fa  douleur. 
'      Coiç|p/r,fignifie  aufli ,  Le  faifte  d'un  baftiment.  Le 
comble  de  la  maifon.  rnaijon  abbattue^  ruinée  de  fond 
'^    *  ,     en^omble.  .;^ 

On  dit  û^.i:]\iVn  homme  e({  ruiné  ^c^a'on  ta  ruiné 

de  fond  en  comble  ^  pour  dire ,  qu'il  a  perdu,ou  qu'on 

luy  a  fait  perdre  tous  fes  biens ,  ou  (on  crédit  bc  fon 

•  honneur  ,  ou  tout  cela  enfemble.  On  le  dit  lauflî 

d'une  fainille  ,  d'une  ville ,  d'une  Communauté, 
C o  M  B  LE  k".  V.  a.  Remplir  un  vaiflicau  ,  une  mtfure 
''•^  jukjues  par  dcfluskîs  bords  tant  qu'rl' y  en  peut  te- 

'njir.  Combler  un  bmjfeau.  combler  un  minot,  combler , 
une  rpkfure ,  la  mefure^  l,  '  i 

On  dit  fig*.  Combler  fine  perfohne  de  biens,  combler 
f[  ■:'  de  joye,,  dcfelicitt  ^  d'honneur,  le  combler  de  faveurs  , 
V       r  ^    ^^  bienfaits  ,  de  grâces ,  pour  dire  ,  Luy  donner  tres- 

^         abondamment  de^  biens,  de  L^  joye ,  &c, 
/  .  .      '      Oi\dit  auffî  figi  Combler  la  mcfure.  c*ejj  ce  crime  , 
'         cette  rébellion /jui  a  conéli^a  m  f tire. 

Combler j^xgmfic  auffi..  Remplir  un  creux  ,un  vui- 
àç.  Combler  un  fofé.  appianir  des  monts ,  combler  des 
*••'  ■       -^vallc'^s,    ••'■■/.'  •■;'-         '    **i^'  ■•'- 

^     C  o  M  B  L  e;,  ï  e.  patt>pa(r  U  a  la  fignificacion  de  fon 
,  î        verbe.  '  . 

Ace  u  MULE  R.  V.  a*.  Entaflcr.  jiccHmider  de)  biens , 
des  threfors]^  accumuler^  pftole  fur  pift oie,  laijfer  accu^ 
muter  des  arrérages, 
A  c  c  u  M  u  L  A  T I  o  N-  fub.  f.  v.  Amas  ,  entaircment, 
(m iibond:incL\* accumulation  de  riçhejps.  accumula^. 
"^  t  ion  de  droit,  p^ar  (accumulation  de  droite  .    - 

C  OMBUSTÏBLE.  adj.   de   toi^t   genre.   Aifc  à 
briifler,  qui  peut  eftre  bruflé.  Matière  combuftihle,. 
cela  neff  pas  €omhufiible»      . 
I  N  c  oMBysTiBLE.  adj.  de  tout  genre  ,  Qui  ne 
,    peut  brufltrr ,  ou  qui  ne  fe  confume  preique  point* 
"en  bruflant.  T^i/tf  incombufiible*mefcheiriCombujlible, 
■    comme  celle  qui  eft  faite  dé  la  pierre  afijifte. 
C  p  M  B  u  S  t\  6  N.  f.  f.  Divifion ,  brouillent  &  tumul- 
.  te é   Grande"}  combufiijm.  horrible  combufiion.  tout  le 
Royaume  efloit  en  combuftion.  il  a  mis  tout  rEfiatj<m~ 
'  te  la  ville  _,  toute  lafarnlUe  en  coi/:J*cjiion. 


*t 


./ 


GO  M 

fé  de  plaiÇiot ,  &  oui  femblc  eftre  une  teinte.  Iroiléi 
tjm  ejf  plsifiuH ,  c  efi  usée  Cêtfudie,  je  croy  tjui  cet 

.    J^effieurs  joHênt  UComedi^^nHês  donner  $  U  Comédie^ 
Ondit,d*LJn  homme  ridicule  ôc  extravagant, 
que  Partout  où  U  va  U  donne  la  Comédie. 

Trac  i  c  o  m  e  o  i  e.  fub.  f.  Pièce  de  théâtre  rejjre- 
lencant  quelque  aâion  fcricufe  entre  des  personnes 
iUuftres  qui  paiTcnt  d'un  gtliid  péril  à  une  fin  heu-  ^ 
ceutè.  Cette  pièce  nefl  fihs  pure  Comédie ,  c^efl  une 

•  Traçiçorufdie. 

Comédie  ^yiENNE.  ivCeluy  dont  le  meftier  eft 
de  réprcfenter  en  public  des  pièces  de  ibearre.  Mn 
Comedlen.^xcellent  Comédien,  pitoyable  ^  mefcham  , 
mauvais  Comédien.  Comédien  de  Campagne.  ConU' 
<  "diens  François.  Comédiens  Italiens,  troupe  de  Conue^ 
'.  dsfns.  c*efi  un  Comédien  ,  une  Comédienne,  ce  Poète  a 
donné  fa  pièce  aux  Comédiens,  les  Comédiens  ne  Jouent 
plus,  les  Comédiens  ont  affiché  telle  pièce,  ont  annoncé 
tette  pièce. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,  qu*//  efl  bon  CometUen, 

fjour  dire,  qu'il  fcipt  bien  des  paffions  qu*il  ne 
ent  pas. 
C  o  M  I  Qjj  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à  la  . 
ComediiÇ  ,  prije  daj^  le  premier  fens  que  nous  a- 
vons  marqué  cy-deu us.  Pi>tffC<;wi^«f.  Poète  Comi-^ 
'  tjjue^Jujet  .Comiejue.  ftyle  Comique,  cette  intrigue  tfl 
tout^a-faït  Comique,  ce  Comédien  nèjlbo/j  éjue pour  le 
X^omique,  créature  Comique,  ce  Comédien  eft  bon  Comi-^ 
,  ^^que  ,  pour  dire.  Il  fait  bien  le pcrfonnage  de  bouf- 
fon,       '  ;  ^^  -  ^ 

CoMiQjjEMENt  adv.  d*Une  manière  Comique. 
Ila.traitécefujetComi:]i{ement. 

T  »-  A  4;  I  c  OM I  QJJ  E.  adj.  detout  genre.  Qui  appar- 
tient à  la  Tragicoinedie.  Pièce  Tra^icomtque.  fujet 
TrAgicomicjue,  - 

Ç  O  ME  T  E.  f^  f.  Corp^  lumineux  qui  paroift  e^tra- 
V  ;^  ^ordinairement  avec  une  queue  ou  ^ec  une  chcVe-  '% 
'  Jure.  Il  y  a  ^es  cornettes  qui  font  météores ,  &  pa- 

roiflent  au  dcflbus-  de  la  lune,  d'autres  qui  font  dans 
.  la  région  des  planètes.  Comète  chevelue ,^  comète  bar" 

tue,  comète  a  longuè'jfueuè.  cofmete  effroyable  /affreufe. 

il  parut  j  on  vit  une  comète,  cette  comète  fe;.  mouvoit 

4  Orient  en  Occident,  le  mouvement  d^une  comète^  ob- 
^ferver  le  cours  d'une  comète,    : 
COMITE,  f.  m.  Certain  Officier  de  galerçqui  fait 

travailler  la  chiourne^  C'^/î  un  Comité.  UComitc 
.   ^uneteUe  galère,  impitoyable  comme  un  Coinite. 

COMMANDAHT, 
COMMANDE, 
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O  M  E  D  lE.  fub.  ï.  Poème  dramatique    pfec^de  ^  c  OM  M  AN  DEMENT ,  VK  M  AN  D£  R. 

théâtre  reprefentant  quelque  adlion  dé  la  vie  hu-  COMMANDER        '      f  ^  ^ 

maine  qui  fêpaiTe  entre  des  perfonnes  privées.  Co-  COMMANDITE  '  "^  ♦     . . 

medies  plaifante^dïvertiJJ'ante^  enjouée ,  bien  intriguée^  *    •  .     V        /       *-^ 

'iftn  conduite,  le  nœud ,  le  dénouement  de  la  Comédie.  COMMANDER  IE,->    *r^   COMMANDE 

Comédie  envers  ,  en  frofe,  encincfaBes ,  en  trois  ac-  C  O  M  M  AN  DE  lï  R.    >       ^ 

tcs.Vefl  une  pure  Comedielona  purgé  la  Comadic  dé  C  O  MME.  adv.  de  comparaifon.  De  niefme  que; 
toutce  qu'elle  avoit  de  licentieux.                          .#         ^^inCi  qnc.  Jl  e  fi  fait  comme  luy.  fioid  comm  i^^^^ 

Ondit,f^;rri4C<>»wAV^  pour  dire,  Eftre  Corne-        dt  comme  im  lion.  faiM  comme  cela,  comme  j'e/bere, 
dien  de  profeffion*  -  -        ..  j  .jr 

Il  fe  prend  plus  genetalement  pour  toutes  fortes 
de  pièces  de  théâtre,  comme  font  la  Tragédie  ,  la 
Tragicomedie  &JaPaftorale.  jFaii#r  la  Comédie,  re^ 
prefenter  la  Comédie,  voir  U  Comédie.  alleniU  C^me-^ 
die.  eflre  a.  la  Comedie.il  y  eue  bal  &  Cmedie.  il.don^ 
na  la  Comédie,  faire  ^  compoferiwe  Comédie  ,  des  ô- 
mfdies.  les  j^Weurs  oh  Perjhnnages  de  la  Comédie,  ks 
ailes  ,  tes  intrigiee^\  U  nœud ,  U  defiou^ment  iunt 
Comédie,  le  fu jet  iunpÇofmedia'. 

■  Comédie;  Se  prend  quelquefois  pour  Tait  de  coin- 
pofer  tles*Con^edies.  //  entend  bieff  U  Comédie,  la 
Ccmidie  eft  en pt  perfiBictL  . 
IlTI'  dit  auflî  fk.  Ûes  aâtions  qui  ont  quelque  cbo- 
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^ comme  Pon  dih  comme  voMâvoye'^  je  regarde  cela' 
comme  chofe  non  avenue,  jereflime  comme  rien.  En  ce 
fèns.  il  commeiice  quelqttèfois  la  comparaison ,  ôc 
la  réduction  fc  hit  j^'sLt  ainf.  Comme  le  fokiHtonnc 
la  lumierei  i  tottt  Us  aftxes ,  àinfi^  un  Moy ,  &c. 

On  le  met  quelquefeis  devant  ta  particule  Si.  Il 
tne  voulais  engager  dan^  cette  apèire  ,  comme  fi  elle  f 
eiift^  efié  jufii.  ifU  preJTeie  ^  cela ,  comme^s'ily  eufi 
eflé  bien  obligé,  il  nonskarangmt  eofmnefi  çeufi  ijii 
nn  grapd  DaSenr.    ' 

Éftaiit  mis  dcr^nr  dujp ,  Il  vaut  autant  que  pa- 
reillement ,  ou  de  plus.  //  efi  porté  par  contrat  (jne, 
&  c.  comme  auffi  if  ue  ,  &c. 

On  le  joint  quelquefois  avec  Éntfet  ;Et  quand  il 


tftjloitit 
efte  mis 

'^ne .  '&£ 

Ilfign 
'  J  efi  cons^ 

^jommti4 

ple.^tf  m 
d'ajfaui. 
comme  to 
pafia. 

On  le 

Comme  if 

vous  aba^ 

avez-voc 

né  cette  i 

Il  fignii 

xonfideré  < 

temporel, 

^       voftrearn 

^  :       lleftei 

par  cxem 

à'c,  comn 

comme  je 

tount  ajf 

"    Il   eft  a 

veu  que.  1 

na  jamaid 

luy  fait  qi 

par  exem 

aujfi  doiv 

Commet 

C  OMMER 

,    voila  bien 
comme'^  p< 

C  PMMEN  ' 

,  ,  Commente 

vous  venu, 

comment  d 

voir,  je  vo 

ment.  Une 

ment  fe  pe] 

On  led 

ejit  indigni 

/    tri  ^l'heur  eh 

.    eft-il  donc 

■     ment  lofes 

Il  figmfî( 

le  raifon.  C 
votes  en  pre 

C0MMÈM( 

COMMEl 

àÊûreen 
commencer 
commenter  i 
crirefa  lett 
tre  livre,  on 
comme  ph  , 

*  fi^^î  commà 

mencerpar 

On  dit, 

fait  i^fgalle; 

long-temps 

'"  Wir  3  pour  c 

dans  ibh  re 

On  dit  d 
çomntencer 

^     Oh  dit  a 
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tïl  ioiBt  ^  iecie  fi>cce  »  il  ktx  à  confirmer  ce  qui  x 
cfteinis  au^.u  .wva«t ,  par  exemple  II  étpùorta  pour 
yi  jitftifif^i^  tfiU  ^   &€'  <âmmê  en  efit  on  fitHt 

Il  fign.  Quelquefois  prcfque,  //  efl  çpmm  inférni. 
U  efi  cof^i  rnêru  teU  ift  comme  fuit. 

Il  11-  .  auffi  ,  En  quelque  iTaçon.  La  lumière  efl 
i;jommttm:^e$CêHieuri^ 

U  fignifierticove  »  I^  quelle  manière  »  par  exenkr 
pie.  Jtf  »#  t^«M#  iir^)'  p«/»r  c«f^»K  /^  vUhfttt  emportée 
d'aJfaHt,  comme  U  gérnifênfà»  p^fiie  amfil  de  l  ejpie^ 
comme  tout  fut  mis  au  pillage,  "vouy  cemme  Càpiirefe 

fafia. 

On  le  )oinc  quelquefois  avec  ifucy  ,  de  Pon  diti 
Comme  cfuef  avez.-vons  fait  cela  ?  connne  ^aoy  avesL^^ 
voidj  ubanienni  cette  affaire  ?  pour  dire  ,  Comment 
avez>vous  fait  cela  >  poarquoy  avez  vous  abandon* 
ne  cette  aB&dre? 

U  figiufic  au/s ,  En  qualité  cfc.  Le  Pape  peut  efire 
tonfideri  ou  commets  ht f  de  l*EgUje  _,  ou  comme  Prince 
temporel.  Je  tf$ui  dis  cela  comme  voflre  fermteur  & 
vo  (ire  ami. 

Il  eft  encore  adv.  de  temps ,  ôc  fignine,  Lorfjue  ^ 
par  cxeœple.^^  Comme  le  Rgy  eftoit  à  Paps  ,  il  arriva^ 
ère,  comme  je  faijfois  telle  chofè  ,f  appris  tfttc  ^  (yrc,^ 
comme  je  fm  Papé^  il  furvint  un  homme ^  comme  Us  ef. 
toicnt  ajfimblez^on  leur  apporta  des  lettres^ 
■*    Il  eft  auffi  conjondioéi ,  &  fignifte ,  Partm^que  , 
veu  que.  Comme  il  a  tous  jours  aimé.le>  bien  public ,  il 
n  a  jamais  voulu  confemir  ^drc.  Dans  cet  ufage  ou 
'  luy  fait  quelquefois  rcfpondxc  la  particule,  yift/fi,^ 
par  exemple.  Comme  les  hommes  font  ruifomiables  y 
àitjfi  doivent Ms  aimer  la  vertu.  * 

Comme  ainfifoit  que,  Fa^n  de  parler,  qui  vieillit. 
C  o  M  M  E  R.  V*  n.  Faire  des  com^paraiions^  ffrayemtnt , 
voilà  bien  comme,  je  vous  prie  ne  cowmons  point ,  ne 
comme':(^  point ,  l{  cd  hsLS^  ^v 

C  P  M  MB  N  T.  adv.  De  quelle  forte,  de  quelle  manierai 
Comment  tli -ce  éjuil  gagna  la  bataille  ?  comment  eflèh^ 
vous  venu  f  comment  vous  porte^vo tes  .<*  comment  cela  ?    \ 
comment  donc  ?  voicy  comrnent.  fi  vous  le  lyoulez^fça* 
voir ,  je  vo  tes  diray  comment  cela  fe  fit»  je  ftàffay  com^  , . 
ment,  il  ne  ff  auront  dire  nypourquoy ,  ni  comrnent^  conu  - 
ment  fe  peut-il  faire  que  .comment  faire.  ,    .*      . 

On  le  dit  quelquefois  par  exelamatron,  quaudbû 
e|l  indigne, ou ellonné de  quelque chofe*  Comm  nt 
'    rn^l-heureux  !  votis  aytz.  trahi  voflre  patrie,  comment 
efl-il  donc  vray  quedic^,  oft-it  donc  pajfible  &Ck  com-^ 
ment  f  ofes^iu  bien  fpujlcnir  cela. 

l\  figiïifie  auffi  quelquefois  ,  Pourquoy,  par  quel- 
le raifon.  Commemvous adrtjfez.-^Bm.a  moyl comment 
votes  enprenez.'Votu  i  luy  ptufiofi^quà  un  attire  f 

COMMEMORATION,   f  ^i^;  MEMOIRE. 

C  O  M  M  E  N  C  E  R.  V,  a.  Faire  ce  qui  eft  le  premier 
à  faire  en  quelque  choie.  Commencer  un  baftimenti 
commencer  un  ouvrage^  càmmenicer  un  difiourt,  &c. 
commenter  a  baflir  ;  s  difiur^  U  avoiê  commenci  £ef^ 
xrirefa  lettre^  ji  n'ay  pas  encore  cçfnmenci  de  lire  vof- 
tre  livre,  on  commenf  oit  d* ouvrir  la  tranchit,  continuer 
comme  ph  a  commencé  ^  commencer  par  le  premer,  il 

'  \\  fauf  comméftcer  par  uti  bout.  Commencer  pa^  la  fin.  çont'* 
mencer par  ok  tes  autres. finiffene.  • 

On  dit ,  qu't^;?  loommo  commence  par  ou  Us  autres 
finlj^^ttt ,  pour- dire  ,  Qie  les  premières  choCes  qu'il 
fait  elgaUent  celles  de  ceux  qui  travaillent  depuis 
lon^-tcmfs.Ce  Prince  commença  fin  règne  par  refia- 

.  '-'  biir; pour  dire ,  La  première  chofe  que cc'^rîncefit 

dans  Ion  règne  fut  de  reffablir.v 
'  ^    On  dit  dans  le  mcfme  firns  ,  Commencer  C  année  i 
çomntencer  lajouméo  pari 
Oii  dit  auffi  »  Comttuncer  Cannée,  ôonimencer  la 


N 


ijoUrnie  ^  pour  dire ,  Eftre  encore  dans  les  ^remieri 

tempe  de  l'année ,  de  la  journée. /S^oK/w  y* ywi  ^jîc 
«ff  commencer  U  campagne. 

On  dit  ^  d'Un  Maiftreen  quelque  Art,  quV/tom- 
mence  fis  difciples  ^  pour  dire  ,  qa  Iliait  donne  les 
.  pr entières  leçons.  C'efiurs  telMaifi/e^Hi  l* a  com- 
mencé ^  il  Va  bien  commencé. 

Il  le  met  quelquefois  abfolument.  Ce  jenne  homme 
a  mal  commencé,  jenavois  pas  commencé,  il  a  comt^un- 
ce.  (juand  commencerez.-^votts  f  il  ne^fait  que  de  comment 
cer,  je  commencer^  paf  la,  il  faut  commencer  de  la. 
sVû^pitinuè  comme  il  a  comrnencé. 

Q|i  dit  provs   Un  a  pas  fait  (jui  commence. 

U  eft  auffi  neutre.  L  année  commen'foit,  le  Sermo^ 
commence,  ce  livre  ^  cette  harangue  ^  ce  fonnei  &c.' 
commencent  bien,  ta  Comédie  a  commencé,  une  telle  mon- 
tagne ^  une  telle  foreft  commence  en  un  tel  lieu ,  en  hà 
tel  pay  y  ^auprès  d' une  telle  ville,  "§ 

Commence,  e  e.  part.  U  a  la  merme  figi>ificatioii 
que  fon  verbe. 

G  o  MM  EN  CEMENT,  f.  m.  v.  Ccc^ui  eft  le  premier 
en  quelque  chofe.  Bon ,  mauvais  ,  heureux  commcn-^ 
emtnt.  là  cojnmJncement  de  la  gucfre  ^  des  troubles^,  le 
comme fîccment  du  monde ^  dés  Le  commencement,  dans 
le  commencement,  au  commencement,  depuis  le  commen- 
cernent,  il  ny  a  ni  commencement  ni  fin.  depuis  le  com^ 
'  mchcement  j ufijHt  à  la  fin,  les  commencemens  des  plus 
grands  Eftatsfont  obfcurs  dire,  donner  commencement 
a  ifuelifue  chofe,  ce  fut  ce  qui  donna  commencement  a  U 
Afonarchie  (^c.  fouvent  de  petits  commencements  on 
vient  à  de  grandes  chofe  s,  cet  te, action  fut  le  commence^* 
ment  de  fa  fortune ^  - 
xOn  dit.  Prendre^  commune ement ,  pour  dire ,  Com- 
noencer^  T**!^^  ce  qui  a  pris  commencement  ^  prendra 
fin^  une  telle  rivière  prend  fan' commencement  en  tel 
lif^'it^    V  •.•   '- 

^  Oit  dit  prov.  qu'I^;?  homme  eft  venu  de  petits  com^ 
.  menc^ments.  Quand  il  s'eft  eflevc  d'une  balle  for- 
tune. 

On  appelle  lei  premières  leçons ,  les  premières 
inftruÀions  en  quelque  Art  ou  en,  quelque  fcience. 
Des  commencements,  U  a  de  bons  com?nencemehts  .dans 
la  Grammaire  \d^s  la  Peinture  ^  &c.  ce  Maïjireluy 
a  donné  de  bons  commencements  ^  de  mauvais  coifime?u 
:   céments, 

R  Ec  OMMEN  CEK.  V.  a.  Commencer  unc^tre  foi  S* 
Il  recommence  fis  violences^  recommence ftijàuerre,  c'efi 
tous  jours  a  recommencer^  Ù  recommence  à  baftir.  ilre* 

/^  comiftence  tout  de  nouveau,  déplus  bèUe^fur  nouveaux 
frais.     '  .  "  \.  '  :  >      •    ^  - 

On  dit  prov^  //  neffa/troit  mieux  dire  s* il  ne  reconi^ 
mence.  J  "- 

^    Il  eft  quelquefois  neot.  paff.  Laptuye  recommence*^ 

R  E  c  o  M  M  £  N  ci ,  EB.  part.  j  • 

C  O  M  M  E  N  D  e:.  f.  f.  Conceffion  faite  par  le  Pape 

'  à  un  feculier  ^jpoMt  tenir  un  Bénéfice  régulier  ,  & 
eh  recevoir  les  firuits  (a  vie-durant.  Prieuré,  Abbayo 
encommendei  on  a  mis  ce  bénéfice  en  commendci  il.ejl 
pafié  en  commende.  Conférer  de  Règle  en  commenie.  de 
commende  en  commende.  tenirun  bençfice  en  commende* 
Comipende^  Eftoit  originairement  Tadminiftration 
d!un  Bénéfice  vacant  que  l'on  commetcoit  à  un  Pre« 

.■  lat  ou  à  quelque  autre  Eicclefiaftique  pour  prendre  le 
foin  du  fpirituel  &  du  temporel,&  en  coiifèrver  les 
fifuicsau  titulaire  futujTi  I 

Commeni>atAix.i.  ad  j.  de  tout  genre.  Celuy  oui 

^  tient  un  Bénéfice  en  Commende^  Altbé  commetéda-^ 
taire;  Prieuré  coptmettdatairei,    .j  |      / 

-  il  fe  dit' auffi  *s  Bénéfices  qui  ont  accouftumc 
d*eftre  tenus  en  conunende.  jibpaye  commendataire* 
PriJmré'Commendataireé 

Co  M  M  A  H  fi  E  m  E.  f.  f«  EQ>eee  ste  Bénéfice  dans  un 
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Ordre  militaire,  comme  dans  rOfdre  dcMaltt, 
&  dscfif  quelques  autres.  Dam  VOrdre  de  Malte 
les  Chevalfers parviennent  aux  Cimmanderies  par  Tan^ 

cienneté.    ^  ^      ,  . 

<:  o  M  M  A  î4  D  É  u  R.  Cm.,  Chevalier  d'un  Ordre  Mi- 
litaire, qui  tient  une  Commandetie.   Commandeur 

de  Malte.  '   ,  ,  J 

.  :      On  appelle  ,  Commandeur^s  de  Wrd^èdu  5.  Efprit, 
r       Les  Prélats  qui  en  font.  Le  Cardinal .  l'EvePjtie  tel,  ' 

eft  Prclat  Commandeur  de  IVr^e  du  faim  EJ}>rit. 

/■•■■,  -,      .,  '         ■  ■■  ■ 

COMMENSAL.  }  rtyMENSE.' 

^  .  Ci 

\      .  I  .  .         '     .  ■   .  ■ 

.COMMENT.  }  r^TKCOMxME.   / 

:■   '■    '     ,        •      ■  ,   '  V      '       •■....      -■    '■ 
,  C  Q  M  M  E  N  T  Ai  R  E.  f.  m.  Explication ,  efclaircif- 
icment ,  obrervations  ,  3c  remarqués  fur  quelque 
Autheur  pour  expliquer  &  illudrer  foiv  ouvrage. 
'    "      DaHe  commentaire,   gros  ,  ample  commemnire.  corn-, 
vtentalre ,  o\\  Commentaires  fur  la  Bible,  fnr  Ariflote^, 
\'   .fur Hypocr^ite.  faire  un  Commentaire,  ou  des  Corn- 
*  %     mentai^cs.  ce  livre  eft  fi  obfiHr&  fi  dijf^e ,  quon  ne 
lepe\et  entendre  fans  Commentaire,  il  le  faut  lire  avec 
un  Commentaire, 

il  fe  dit  fig.  de  la  mauvaife  interprcCation  qu'on 

donne  aux  difcours  ou  aux  aâions  de  quelqu'un* 

'        Voila  comme  je  l^ay  oài  conter ,  mais  le  commentaire 

adjoufle  ,  dit  éjHe  &c.  il  fait  des  commentaires  fur  les 

'    éiEîions  de  tout  le  monde,  on  ferait  la  ^dffw  un  beau 

eommentalre,  on  fit  bien  des  conifnentaircs,on  fit  divers 

'    commentaires  fur  cette  propofitionJa  ,  fur  cette  paro- 

leJa. 
Commentaires  ^\x  ^\m\ç\  (myA^  au(T} ,  Certains 
'       mémoires  hiftoriqucs  qu'un  homme  illuftre  foitdes 
chofes  qu'il  a  vcucs.,  &  où  il  a  eu  part.  Les  ^om- 
ment  aires  ^^  Ccfar:  les  commentaires  de  Montluc. 
CoMM  ENTER,  V.  a.  Faire  uu  Commentaire.   lia 
commenté  la  BibleJlj/(j7}iefe\  les  Bpifircs  defaint  Paui^ 
il  veut  coîhmentcr  Virgile,  commenter  Homère. 
Il  eft  auflî  neutre  ,  &  fignifie ,  'Tpiitncr  en  mau 


r 


•:■,.■  C0M'   ' 

'  habit  âûmmôdi.  ma%fên  eammcdi  &e.  eetu  voit  fin  luy 
^  ^  fort  commode,  c*efi  une  chofe  bien  commode  pour 
'  cela  cfue  &c,  une  teUe  forte  d* habit  eft  commode  pour^ 
le  chaud  comme  pottr  le  froid,  cela  eft  commode  posirU 
^iUe ,  pour -les  champs  ,  commode  dans  la  chambre  ^ 
dans  te  lit.  commode  à  ceux  tjui  montent  a  cheval^  à 
unhomme  qui  &c,  î»  .m 

'  Ondîtfig.  qix'Zh  homme  eft  fiifrt  commode  ,  povit. 
dire ,  qti'Il  eft  i'uné  fociutc  douce  ÔC  aifée.  On  die 
dans  le  mefme  fens ,  qù*//  a  fhunieur  commode  ;  l*efi 
.  prit  commode,  une  vtrtu  commode^  veut  dire  quelque- 
fois ,  Une  vertu  relafchée.  ^  .  '  ^  ;v 
C  o  M  M  o  D  1  T  ï.  f.  f.  Chofe  commodç*  Eftat ,  ïltua^ 
tion  corrtmode,  moyen  commode,  un  carrcffu  eft  unlgran^ 
de  commodité  ^  d'une  grande  c}>mmodité,  les  lieiiide^ 
gagez^font  toute  la  commodité  d^une  maifon  ^  $1  y  a 
bien  des  commoditel^dans  cette  maifonSa.  on  neffau-  ' 
roii  trop  acheter  fa  comModite.  les  jpommodite7  de  la 
vie  couftem.  prendre  fes  commodités,  chercher- fis  corn* 
modit$s,fe  mettre  à  fa  commodité ,  prendre  ta  commo^ 
^dité  4^  Mejfager  ,  du  coche^,  du  lateau,  avel^jVOM 
une  commodité  pour  aller  là  ?  ne  perdez,  f  as  cette  com^ 
modité^là,  /  ^  •  , 

On  dit ,  d'Un;  homme  qui  eft  extrêmement  à  fon 
aife ,  qu'//  a  toutes  fes  cornmod'^te'^  ^  Et  on  ditprov. 
On  nà  pa*  fouterfrs  commoditez.en  ce  monde.       *» 

On  dit  encore ,  d'Un  homme  qui  prend  fes  ai  fes 
des  qu'il  trouve  l'occafîon,  cju  II  prend  fa  commodi* 
té  ou  il  la  trouve*.         / 

On  appelle.  Chai  fe  de  commodité  ^TJ  ne  grainSà 
chaife  àTias  ,  donVk  dos  eft  un  peu  renveri'é ,  & 
v^uj  eft.  bien  garnie  de  matelas ,  afin  qu'on  y  puillc 
cftreplusàfoaalfek 

Il  ngnifie  auflî ,  Lé  temps  propre  ,  l'occafioîi.  // 
faut  prendre  la  commodité  aes  gens,  prene'^i^voftre  com- 
modité, faites  cela  a  voftre  commodité.  •  ' 

\  Il  Ce  prçnd  auflî  pour  La  proximité  des  lieux  où 
Ton  peut  àllef.  La  commodité  de  l'eau^  de  la  fontaine^ 
du  boû^  de  l*Eglife  j  de  fa  promenade. 

On  appellc,Les  aifements  ^  L^j  f(?»fWîo^*V^:(;^/<w^ 
mai/on. 


commentateurs  de  la  Bible,  les  commentateurs  iA* 
rifiote,      .  ^  ■  / 

ÊommIrcer"  }''^'^^'^«^«*Np' 

COMMERE.  \  To^MERÊ, 


vaife  part ^  &  alors  il  fe  met  tousjoùrs  avec  la  pré- . 

poficion/î^r.  Il  commente  fur  tout,  je  ne  crains  point    C  o  m  m  o  D  i  T  E  2  au  plùr.  Se  prend  quelquefois  pour 

<^ue  l'on  commente  fur  mes  avions,  il  n'y  a  point  à  com-        tes  biens  de  la  fortune  ,  ïeiiiçXiM^s.Jenef^aypas 

mtnterlà'defus.  *    ..  /fis  commoditez.,  / 

Eftaht  mis  abfolument ,  il  fignifie  Adjoufter  à  la    Commodément*  ^dv.  Avec  commodité.  //  eft  h:. 

'   vérité  de  la  chofe.//  en  dit  plus  quil  tfy  en  a,  il  com-^  /      gé  commodément,    il  i  eft  veftu  commodément  vom  le 

mente  un  peu.  ^         *  *.  /       pouvez.  commodemtnL  ** 

Commentateur,  fubft.  tti.v.  G4||  qui  fait  un    I  n  c  o  m  m  o  de.  adj.  Qui  n  eft  point  commoile  ^  faC 

Commentaire.  Bon,  dof{e,ff avant  commentateur,  les        chcux,  &;  qui  caufejquelque  peine.  Habit  incommo^ 

de.lafaifon ,  le  temps  ift  incommode,  ma  fon  incommO' 
de.  cela  eft  fort  incommode,  le  bruit  eft  incommode  à 
ceu.v,  cm  pour  ceux  ^ui  eftudient.  cela  eft  bien  incom- 
mode dans  la  chaleàr.  ç'eft  une  chofe  incommode  ^ue 
lèvent,  lefileil  eft  fort  incommode  quand  il.  donne  k 
plomb  fur  la  tefle,    j 

Incommode ,  Se  dit  auflî  des  perfonnes,  &  fignifie. 
Importun  ,  frfcheux  ,  cmbarraflant  ,  &  qui  eft  à 
charge  de  quelque  fa^on  que  ce  fbit.  Homme 
incommode,  femme  incommode.  c\eft  un  homme  iu^ 
ne  focieti  fort  incommode ,  £me  humeur  fort  incom^ 
mode.    \ 

Incommodité,  f.  f.  La  peiiic  qiie  fait  quelque 

.    chofèf  qui  eft  incommode.  Fafcheufi  incommodité,  in^ 

commodité  légère,  fans  incommodité.  c*eft  une  eftrange 

.  it^commpdité  cjue  eteftre  mal  logé,  il  y  a  une  incommo^ 

dite  a  cela,  fy  trOHve\  ouf  y  voy  des  incommodités. 

cela  luy  apportera ,  luy  caufira  de  l'incommodité^us 

%  en  reffentons  l'iticomm</diié.  fiyffrir  de  Vincomn^tité , 

ondes  incommodités»   '  ^  ''■■;",      /^ 

On  dit.  L'incommodité  du  vent, du  foleil ,  pour  aire,  \ 
Là  peine  que  caufe-le  vent ,  le  foleil  &c. . 
Jncommoaité, 
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COMMÉtTRE, 
COMMIS, 
COMMISSION, 
COMMISSAIRE, 


COMMI 
COMMl 
COMMI 


SIONNAIRE, 
TIMUS, 
TITUR.        ' 


hroy  METTRE. 


C  O  M  M  I N  A  T  O IR  E.  âdjeûif  de  tout  gwire. 
Déclaré ,  ordonné  ,  énoncé  par  forme  de  menace. 
Clanfi  comminatoire,  jugement,  fentfttet  comminatoire, 
feine  comminatoire,  cela  n' eft  qut  cmnminatoirt.     ^ 

COMMISERATION.  }  ^«y»  MISERE. 


-jr  ■* 
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COMMODE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ëft  aifé , 
propre ,  cobvenable,  dont  i'ulage  eft  utile  Sffacilp^ 
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£t  manque  4e  bieiii.  U  sfi  élat$friMcmmêdi$j^  eme 
bonne  fortune  V a  $iri  de  fmcfmmodi$k  .^ 

Il  figni^c  audi ,  litdiTpofidbn  au  inidaciie.  Jï^^  m-  . 
têmmoditox.  de  Page ,  de  la  vieijlf/e.  je  commence  k 
tejfentir  quelfue  ifKommdUi.  il  efl  fujet  a  beaii^ 

^  coup  et  incommodité  ,4,di  grandis  ineommodk^  fpn 
mcotmnêdlti  ne  luy  permetfae,  l'excufe,  le  dijpenfe  &c. 
fexcHft  fin  incommodité.  M      ..   i  .    «        ^^      -^ 

I M  c  o  M  M  o  D  i  B.  V.  a»  Apporter  ou  cau&r  de  l'îh^ 
coniaiodité  eà  quelque  façon  que  ce  (oit.  Cela 
fn  incommode,  cet  Jumeme  m^incommo^  il  ne  pent  risn 
fouff'^r  ^ V incommode,  j^ay  peur  dovêus  incommo^^ 

.  der.  je  vous  pria ,  fi  cela  ne  vous  incommoda  point ,  de  ^' 
vouloir  &c.  la  prCfi  decette place  ,  de  es  pofle  incom^ 
mode  fort  Ut  ennemie,  laffrte  de  ce  précis  l*a  fort  in* 
commode,  cette  grande  depenfe  V incommodera,  il  faut 
fu  un  père  s* incommode  pour  fis  enfants,  cet  hom^ne  a 
un  aftnme  ,  une  toux  tfui  C  incommode  fort, 

t  N  c  G  M  M  o  x>  b\  B  i.  p;irt.  pair.  Il  a  les  Hgnifica- 
(ions  de  (on  vcrbe.\  //  efl  incommode  du  brun,  il  eji 
incommodé  dans  fis  affnres. 

\  '  Il  fignifie  j^uflî ,  IndifpQsé ,  qui  n'a  pa^  le  libre  ufa- 
ge  de  toutes  les  parties  du  corps.  //  effort  ineommo^ 

'■  eU.il  efl  incommodé  de  fa  perfinne.  incommodé  d* un 
brals  ,ctune  j^mbe&cc.\ 

I  N  c  Q  M  M  o  vl^i  MENT.  adx.  Àvcc  incoïîimoditéi 
Eftre  logé  incommodément.  eftre  affis  incommodèrent^ 

Incommodant,  ad),  v*  Qui  incomtpode.  Cel^ 
efl  fort  incommodant, je  ne  voy  rien  dç  fi  incommodant.  / 

A  c  c  o  M  M  o  9  £  R.  v;  a.  Apporter  de  la  cohimodite  ^ 

/  eftre  pro;>re  à  quelqu'un  ,&:  à  fa  bien-feance.  IHuy 

/  faut  cela  pour  l'accommoder,  cela  ne  m'accommode  pas^ 
cette  pièce  de  terre  V accommoderoit  bien  ",  accommode- 
r oit  fort  fin  parc  ,jfa,  terre. 

Il  fignifie  aufli.  Ranger,  agencer, ajufter , ap- 
proprier quelque  chofe»  //  a  bien  accomn^é\  ou 
fait  accommoder  fa  maifin ,  fin  jardin ,  ce  canal ,  cette 
allée ,  cette  fontaine  âcc.  vous  avoz.  àtccommodJ  voflre 
cabinet,  accommoder  le  feu.  accommoder  fin  rabat,  ac^ 
commodes,  cette  tapifllerie,  ce  Barbier  ^  ce  Chirurgien 
accommode  bien,  il  s  accommode  tous  jours  fort  propre^ 
ment.,  elle  employé  tous  jours  deux  heures  à  s  açcom^ 
moder.       . 

Qn  dit ,  jiccommoder  fa  maifon  ^eyxfis  affaires , 
pour  dire ,  Les  do(brouiller ,  ou  les  mettre  en  meil-» 
leur  eftat.  //  devient  riche,  Us^ accommode,  je  Vay 
veu  pauvre ,  mais  il  s* efl  bien  accommodé. 

Il  fiçni6e  encore ,  S'apprefter  à  manger,  jiccomf 
THoder  a  difner ^accommoder À  manger,  qtse  voulez^-vous 
tju^on  nous  accommode  pour  noftre  difner  ?  comment  ac-- 
commodera^t'on  cette  viande ,  a  queie  fauce  Vaccom- 
modera^t^on?  ce  Cuififiier  accommode  fort  bien,       I 

On  dit  de  ceux  (fû  tiennent  hoftellerieou  caba-^ 
ICI  y  qu* Ils  accommodent  ftten  leurs  ho fle^  ^  qu'on  êfl 
tien  auommodé  chez,  euie  ,  pour  dire ,  qu'Oa  y  eft 
bien  logé ,  bien  aaitté ,  qu'on  y  eft  fervi  de  bonnes 
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ion  vim/it  f accommode  comme  il  faut,  il  fut  t  outra 
joêtr  on  defiaiêçhe ,  ou  it  s*  accommoda  et  importance. 

Accommoder ,  (è  dit  encore.  Des  affaires  quort 
teroune  à  Tamiablc  ,  ic  des  perfonnes  que  l'on  met 
d'accord.  Il  faut  accommoder  cette  affaire^  ce  dfferend^ 
ceeeo  i/àerelte.  ils  eftoient  prefli  de  fi  battre  ,  on  les  à 
accommoder,  ils  fi  fitst  accommodez.,  s'ils  ne  s'accom* 
Pttodent,  ils  fi  ruineront  etê  procès.    I  / 

On  dit  auffi  ,  Accommoder  fine flfrit  j  fin  hume\ir  ; 
&  amplement ,  S'accommoder ,  pour  dire ,  Confor- 
mer Ton  efprk  ,  £bu  humeur.  Il  faut  s^ accommoder  k 
tufage.  s^ accommoder  au  temps^  a  l* humeur  de  ^ueU 
èju^un.  accommoder  fon  humeur  ,fes  difiours  à  Cincli* 
naeion  dst  Prince,  aux  fintiments  delà  Cour,  il  n  efl 
poitet  difficile ,  il  efl  de  bonne  humeur ,  il  s* accommode 
ri  touti 

11'  k  prend  auflî  quelquefois ,  pour  Vendre  ^ 
jprefter  ,  efchanger.  ^otu  avéX^  un  beau  cheval 
votelez,  vous  m'en  accommoder  ,  jf  vous  en  donnera 
tant,  je  vous  accommoderay  de  ma  maifon  p  vous  l 
voulez,  acheter,  pouve'^vous  m*accommoder  de  ce 
plflolles  pour  un  an^  vous  avez,  une  ferme  dans  mo 
fief,  fen  4y  une  dans  le  voflre  ,  nous  nous  en  acconL 
modotons  fi  vous  voule'^fay  un  Prieuré  en  voflre 
pays  ,  vous  en  ave\un  au  mien,  accommodons-nous  ett 
enfemble.  t      •  '     » 

Accommoder,  s' ACCOMMODER  ,  (ignitie 
encore.  Prendre  fa  commodité,  fes  aifes.  f^rai- 
ment ,  vous  vous  accommodez,,  voyez,  comme  il  sac^ 
commode^      - 

Oh  dit  prov.  à  Un  homme  qui  fe  met  à  (on  aiïe , 
fans  beaucoup  de  cérémonie  ,  jiccommodez.-voH4  ^ 
*  te  pays  efl  large^ 

Il  ilîguifie  auffi ,  N'eftre  pas  difficile ,  eftre  iaifé^ 
contenter.  Donnez^moy  tel  cheval  ejuil  vous  plai» 
ta  ,  je  m^  accommodé  de  tout,  il  efl  fort  difficile ,  il  ne 
saccomifsode  de  rien,  ïttf efl  point  délicat,  il  s*ac^ 
commode  de  toutes  fortes  de  viattdés.  donnez,^moy  telle 
rmmnoyé  ,  telles  efpeces  quil  vous  plaira  -,  je  m*ac^ 
commode  de  tout,  dotinez^-moy  pour  ma  dette,  telles 
marchandifis'^' telles  hardès,  tels  effets  qu'il  y  oui 
■ptiaira  j  jem^enaccommoderÀy,  /' 

On  dit  fig.  S'accommoder  de  quelijue  chofi ,  pour 
dire, Prendre  quelque  cliofe  un  peu  hatdimeiit^ 
&  fans  y  avoir  droit.  Ha  trouvé  ma  bouirfi  ,  il  s*eà 
efl  accommodé,  il  s^ accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
fous  fa  main.  ,       ^  ♦     / 

A  G  c  o  M  M  o  D  i ,  £  E .  part.  paiC  U  a  toutes  les  ii- 
,  gnifications  de  fbn  verbe*  I  y  /r 

On  dit ,  q\xVn  homme  efl  accommodé  ,  pour  dire, 
quUleft  à  fon  aife ,  qu'il  ^a  allez  de  bien  pour  vivre 
doucement. 

A  c  c  G  M  MO  D  A  N  T ,  A/ia  TS.*  adj.  V.  Complaifant; 
qui  n'eft  pas  difficile ,  avec  qui  il  eft  facile  de  trai< 
ter.  C* eft  un  homme  accommodant,  fortaccommo  ' 


> 


■\ 


nt^ 
t&ie  humettrr,  une  perfinhe  accommodante.  .  ( 

viandes  ,  &  (Proprement.  Ceft'une  bonne  hoflellerie.  Accommodement,  f.  m.  Ajuftement  J  que 

on  y  efl  bien  accommodé.       /     -^^  Ton  Élit  dans  une  maifon  pour  incommodité.  Je 

Otifdit  fig.  jtccom'moder  quelqtiàn ,  pour  dire  ^  Le  lokeray  voflre  maifon ,  fi  votu  y  Voulez,  faire  quelques 

mal-traitter.  //  fait  le  mauvais  i  je  l  açcomnaoderay  accommodements. 


bien,  je  P  accommoderay  comme  il  faut. 

^  On  dit  aufli  populairement  5  jitcommoder  un  hom*. 
me  de  toutes  pièces,  P  accommoder  tout  de  rofli. 

On  dit  encore  ^  dlJnhomine  qui  eft  eii  nsauvais 
eftat  &  eiKdéfbrdre  ,  qu'//  efi  eftrangemetst  acconu 
mode,  vom  voila  accommodé  a  une  ejirange  manière, 
il  efl  tout  eoui^ert  de  boue  ,  le  voilà  mat  accommodé, 
qui  Pa  accommodé  de  lafirto  f    t^:    v  j?.^ 

On  dit  prov.  &  par  raillerie  ^  qu't/^  homme  s^ac- 
commode,  s* auommodé  eomràe  il  fiiut ,  ou  qu  i/  fefl 
accommodé  ,  pour  dire ,  qu'il  prend  trop  de  vin  , 
quilea  a  prisjufqu'à  Tczcés.  Qjtand  il  trouve  dé 


'■  Il  (îgnifie  auffi ,  L'Accord  que  l'on  (ait  d'undi({ê4 
rend',  d'u«e  querelle  entre  quelques  perfonrtesJ 
Bon.  accommodement,  accommodement  à  Pamiatle.  ac"  / 
commodément  plkftré.  un  ^efchoftt  accommodement 
vaux  mieux  que  le  meilleur  procès,  faire  un  accommo-* 
demetst,  s^ entremettre  etacCommodemerét ,  £ un\accom^ ^ 
modemertt.  on  luy  fropofe  Un  accpntinodement.  noue 
femmes  en  voye ,  en  tetmes  Jt accommodement .  voilà 
un  bon  moyen  Raccommodement,  travaillez,  à\cet  ac^ 
commodément,  je  les  ay  difpofez. ,  ji  les  ay  portez,  à 
cet  accommodement,  on  traitt^  un  accommodement  ^ 
iun  accommodement,  entendre  à  un  accom^^dement^  ' 
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il  neveuffom  d*accomm0iismem.  il  m  veut  entendn 
à  aucun  accommodement,  il  ref^fs  tout  accommod^^ 
ment,  rompre  un  accommodement,  il  ne  s^ejloiine  pas 
ti' un  accommodement,  c^cfi  un  homme  d'accommodé^ 

ment.     ' 

Il  fe  prend  encore,  pour  Moyen  de  parvenir  à 

>  raccommodemcnc.  Il  y  auroit  un  accommodfmsnt  eft 
cette  affaire  ,  s'ils  vouloient ,  pour  dire  ,  Il  y  aurait 
un  biais ,  un  ccmpcr amène.  J'y  ay  trouvé  un  accom^ 
modement. 

^  c  c  o  M  ^U^  A  p  L  £.  adj.-vcrb.  de  toat  genre. 
Qui  fe  pe«c  accorder ,  accommo  Jcr.  A  ne  (è  du  guè- 
re qu'en  matière  de  difF^rpnd  &  de  querelle.   Cette 
affaire ,  cette  querelle  efi  accommodahle  ,   ti^eft  guère 
^  accommodkble^  neji  accommodahle  ^ue  par  ce  moyen^ 

là.   ■       .  •,.•  ••■*••■  ' 

ITnaccommodablî.  adj,  v.  de  tout  genre. 
Qili  ne  fe  peut  accommod;:r.  Cefl  une  querelle  inac^ 
commodable.  ils  ont  po^fsi  l'affaire  fi  avant  quelle  efi 
in^ccommodable, 
>A  c  G  o  M  \t  0  D  A  G  t.  f.  m.  L'appreft  des  viandeis , 
que  les  Cabareciers ,  Cuifiiiiers ,  RotitTeiirs ,  ou  au- 
tres gens  accommodent.  Il  luy  faut  payer  Faccvm^ 
moâage  de  ces  viandes,  il  luy  faut  tant,  il  demaffde 
tant  pour  Vuccommodage,  / 

Raccommoder,  v.  a.  Refaire, rajufter  ^  remet- 
tre en  eftat.  J^accommoder  une  maifon  ^  une  muraille , 
un  plancher. raccommoder  nn  habit ,  un  bas  defoye ,  des 
'  hottes.raccomrnoderdes  portes ,  ^es  vitre  s. raccommoder 
des  piftolets  ^  ^ne  felle.  raccon/mode'H^voflre  rabat ,  il 
tft  detraversi  elle  raccornfnodiéTes  cheveux  ^fes  coffes.. 
fi  cette  Ode ,  \ette  Haranguée  fi  oient  un  peu  raccommo^ 
dies  ,  elles  frôlent  ^bonnes,/  il  f^ut  raccommoder  cette 
période,  il  a'ifoit  gàfti  ce^te  ^ff.iire  ,  jeVay  raccom^^ 
modée.  \    ...  y 

Il  fignifie  auflî,  Remettre  d*accord  desperfomies 
qui  fe  font  jroUillces  après  un  accommodement. 


On  les,  avait 


accomm^dei.  il  y  4  quelque  temps  ,  maû 


» 

•             / 

'''•■,    1 

* 

/ 

,..  ,.iV  ■ 

■  ■  ■  ) 

(   ' 

/ 

-     /        '                  • 

..  \  y 

depuis  il  y  avoit  eu  rupture  j  âr  on  Us  a  encore  raçcom» 
'  modez^i  .        '  _   ^      ■  /  f    '  '.',.,■ 

RaCcommod  e/,   I  E.  part.  Il  à  les  fignifica- 

tiorts  de  ion  verbe./ 
R  A  c:  c  o  M  M  OjD  ï  u  R.  f.  ov.  Celuy  qui  racommo- 
dc,  Vnraccommo4eur  de  ba/. 

Raçcommo  |i  a  Cl.  f..  m.  v.  Le  travail  d'uii 
ouyrier  qui  a  ^accommodé  &  refait  quelque  chofc. 
Le^  raccommodage  inri  habit  ^  d'une  paire  de  bas , 
d'une  paire  de  luttes.      |  '.      |        ]  , 

R  a  c  c  o  m  m  o  d  e  m  e  n  t.  f.  m.  v.  Reconcilia- 
ci^n  de  peripnnes  qui  s'eftoient  rebrouillées  après 
^yoirefté  accommodées.  Leurs  Jimis  ont  trSua^lii 
leur  raccommodement,  v   .  j  jl-^ 

C  0  M  M  O  T  I p  N.   f  VoyU  O  U  V  qiRJ 

COMMUER.   î   Te^MUER. 

../  ^  .  .  ,1        •..  ......   .  . 

COM  M  U  N ,  û  N  E.  adj.  Qui  appartient  jà  plufieurs 
;Cins  divifion ,  à  quby  Itous  participent  ^  ou  ont  droit 
de  participei[.  Le  foleil  ^  Vair ,  les  elemens  finit  com^ 
■  muns.  pHitî commun,  cour  commune,  pajfage ,  efialier  ^ 
mur ,  chemin  commun»  cela  efi  commun  à  tout  le  bourg, 
jcommun  aux  deux  maifinSi  cela  efi  compfun  àfhomjj^ 
&  àU  befte.  entre  amie  tous  biens  fofit  communs,  ils  ont 
efli  accordez,  par  un  ami  comr^un.  Fennemi  commun,, 
imereft  commun,  péril  commun,  perte  commune. cette 
douleur^  cettejoyem*efi  commune  avec  tous  les  gens  de 
bien,  entre fhndre  une  chofe  a  frais  communs.  Lieux 
communs.  Sins  commun,  faire  bouffi  commune^     ' 

Qïi  appelle.  Lieux  communs ,  Les  difcours  ouïes 
pailàgesd'un  discours  fur  des  matières  générales  qui 

!  peuvent  çntrer  en  divers  fujets.  Tout  fon  premier 
i^vreefi  Heu  commun  de  louéinges^  ie'UmbleJfe^delÀ 


vertu,  fes  fermêns  nefim  ifue  des  lieux  communs,  fiùri 

des  lieux  comptiUns.  un  recueil  de  lieux  communs. 

1  On  appelle  aufli.  Sens  commun  ,  La  Xiculté  par 
.;  lUquelle  \t  commun  des  hommes  juge  raifoijiinable- 
!  ^ent  dc$  choCcs,  Cela  efi  contre  le  fetisfimmutt,  c'efl 

un  brutal  qui  na  pas  le  fins  commun.  < 
.   ,  On  dit ,  Faire  bourfe  commune ,  pour  <âiré  ,    que 

|)es  amis ,  des  ailbciez  ont  communauté  d'argent. 

è  On  dit  en  ftyle  de  Notaire ,  Les  futurs  e/poux 
ont  uns  &  communs  en  "biens ^  /pour  dire,  qu'il* y 
ra  fbcieté  de  biens  entre  eux. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  (ont  femblables  ,  & 
qui  ont  quelque  rapport,  ou  liaifon  enfemble.  j^ay 
'cela  de  commun  avec  vous,  ces  deux  chofes  nont  rien  de 
commun,  cette/affairc^^k  na  rien  de  commun  Avec  celle 
dont  il  s^agit.  j 

Il  fignifie  auflî ,  Xîeneral ,  univerfel.  Le  bruit 
commuff^  ceft  V  opinion  commune,  la  commune  façon  de 
f4rler.  Les  mots  coihmuns  de  la  Langue  à  la  difFe-: 
rence  des  termes  propres  des  arts.  Le  Pape  efi  le  Ptrù 
commun  des  Chreftiens.  .■-■-■ 

'''i  On  dit  en  commun  proverbe.  Le,  droit  commun  ^ 
'  pour  dirc^  La  loy  éfcrite.  ;   ' 

\  On  dit  y  Le  commun  peuplé  ^  pour  dire ,  Le  menu 
peuple.     I  ,       V  1 

t  II  fignifie  auflî ,  Ordiikire  ,  qui  fe  pratique  or- 
dinairement. Uufage  en  eflfort  commun,  il  n'y  a  rien 
de  fi  àommun.  c'efi  une  chèfe  bien  commune^  cela  efi 
commuh^armi  tes-gens  de  guerre  ,  enfge  les  gens  de 
guerre,  coinmùn  entre  tes  Bourgeois  ,  p^rmi  les  Éour^ 
geois.  Style  commun.  >      ;  ,  *      j 

On  dit  prov.  &  ert  raillerie  parmi  lés  joiiéun;, 
Expediei^  un  homme  en  fohne  commune  ^  pouij  dire, 
Luy  gagner  tout  fon  argent*,  ^c.  j 

Il  lignifie  encore  ,  Qui  eft  de  peii  de  valeur ,  & 
peu  eftimable  dans  fon  genre.  Des  gands  commutas, 
de  la^ile  commune,  desbascommuns.il  n'a  rien  que  de 
commun.  Poète  ^  Peintre  commun,  invention  commune. 
ce  Prédicateur  na  rien  dit  que  de  fort  commun. 

On  ditjqu^W^  terre vauf  tant  de  revenu ^  année 
commune^  oixconmnnes années,  pour  dire ,  Bon  an ,  j 

■■mal  anv     .  '.•••  ■''■'''''[     ''       '"  ' 

Cp  M  MU  N  ;  eft  quelquefois  fubft.  mafc.  &  fignifie ,' 
Société  entre  deux  ,ou  plufieurs  perfbnnes.  ///  ont 
mis  leur  bien  en  commun,  ils  vivent,  en  commun,  ilvir 
fur  le  commun,  il  faut  prendre  cette  Âffgnfe  fur  U 
commun,  poffeder  en  commun.  '  ' 

.  U  fignifie  aufli  ^  Le  plus  gran4  ilomlpre^  la  plus 
grande  par  tiéi  Le  commun  des  hommes^  lé  commun  des 

•   Philofophes.r  r  '^ 

Il  fignifie  auflî ,  Le  vulgaire;  tls'efi  refpanduun 
bruit  dans  le  commun  du  peuple.,  ^-  :.■  ■ 

Il  fignifie  auflî ,  Les  domeftiques  jnbins  confide- 
rables  d'iine  maifon.  Cefi  duvin  du  commun,  du. 
vin  pour  le  commun,  le  difner  du  commun,  la  tablé  die 

i  commun^  la  fâlle'iitsommun.l'Aiimofnier^  le  Méde- 
cin ,  lé  Chirurgien  du  commun^  - 
* .  pp  dit  fig.  qiiVne perfonne ,  ou  une  chofe  efi  du 

.  comfnun,  pour  dite,  qu'ÈUé n'eft pas  deigrand  me- 
^tc  ^riy  de  ^r^LadftiXi  Cela  efi  du  commtut.cetouvra^ 
ge  n'efi  pas  du  commun,  c'eft  un  homme  du  èemtttun.  il 
efi  hors  du  comnmn.  il  pajje  le  commun  i  il  ifi  au  dejfus  ' 

du  commun.  .  ■■■■^^^^'- ^-.■^^■<^rx)Jnr^^^)f'^^\i <■■■■■ 

V    Dans  l'Office  Ecclefiaftiqùe ,  on  appieUe ,  Le  corn" 
mun  dei  Apofiré^^  des  Martyrs  ;  des  Confie ffeur s  ,  des 
Vierges,  TOfiice  gênerai  qui  fe  célèbre  en  l'honneur 
des  Apoftres ,  des  Martyrs  &c.  quand  l'Eglife  n' 
point  réglé  d'Office, particulier  pour  chacun  d'eux. 
>  On  appelle  y  Le  grand  commun.  Et  y  Le  petit  coni-  ^ 
mun ,  tel  Offices  de  chez  le  Roy  compofez  ^e 
plufieurs  Officier  f  qui  fervent  les  uns  pour  la  boii- 
cbttdttKôy  ficlesautreslpooc  les  domeftiques.  U 
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K)ar  îdire  ,    que 
auté  d'argent. 
Les  futurs  efpoux 
mr  dire ,  qu'il  y 

'.'  '"  r      '        " 

femblablei,  & 
\  cnfcmble.  J'^y 

^o/fi  »'a;jf  rien  de 

ommHn  Avec  celU 

.  v*>':    .  ■  ■  v^ 

f» 

verfel.  i^  ^r«/f 
commune  fa  f  on  de 
•-angueà  la  diffc- 
Le  Pofe  eft  le  Ptrc 

Le,  droit  commun  i 
at  dire ,  Le  menu 


ui  fe  pratiqijie  or- 

mmun.  il  n'y  a  rien 

1  commune»  cela  eji 

,  entfc  les  gens  de 

,  p^iyniks  Éonr^ 

,      -0.     ' 

)armi  les  jdiiéurî , 

mune^  pouc  dire  , 

•      /'  ( 

peu  de  valeur ,  & 
)es  gànds  commutas. ' 
^s.il  »'^  nr«  que  de 
invention  commune  » 
x>rt  commun, 
t  de  revenu ,  année 
our  dire  ^  Bon  an  , 

ma(c.  te  fignific ,' 
;  perfonnes.  //j  ont 
t  en  commun,  il  vif 

ette  Â/ffnfefnr  le 

i4  rtombre  i  la  plus 
tmes;  Ucomfnun  des 
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//  i'f/î  reffandu  un 

-■■\-  r^M-r" 
mes  ^oins  confide-^ 
fin  du  commun ydié 
:ommun.  U  tabh  dié 
tmofnier ,  le  Mtde* 

ou  une  chofe  efl  du 
pas  de  grand  me- 
commun.cet  ouvrée 
me  du  commun.  U 
mn^  il  ffi  ^^  àejfus 

m  appelle ,  Le  com" 
\des  Confifeurs ,  des^ 
lèlebre  en  l'honneur 

quand  TEglife  n' 
^our  chacun  d'eux. 

uEtyLe  fetitcofj-^ 
iRoy  compofez  de 
es  uns  pour  labou- 
[c$  domeftiques.  Il 


n  fignifie  auffi  »  Ceux  qui  font  capables  de  coiii- 
,>   ^municr.    Il  y  m  tel  nombre  de  Communutnis  dans  cette^ 

]C  on  M  u  M  I  o  N,  f.  f.  Union  deplufîcurs  pcrfoniiei  ' 

dans  une  mefme  foy.   L4  Communion  des  fidelles.  U 

Communion  de  TE  fit  fe  Romaine,  la  Communion  de 

U  Commune  s*efmut,  la  Commune  prit  les  armes,  il  ne        ^^^gl^fi  Orecejue  &c.  //  eJl  dans  la  Communion  ,  hors 

faun  pas  irriter  la  Commune,  armer  la  Commune,        -    .  Wi?  la  Communion  de  tE^ifi^.  il  s'iflfepari  ^  on  Va  re^ 

'   \  peu-        'franchi  de  la  Communion  de  l'E^life.  il  n'efi  pM  de 
noflre  Communion. 


te  brend  aolE  pbiu  le  lieu  où  ces  Officiers  travail- 
lent. Cift  tên  Officier  du  grand  commun ,  du  petit 
commun  ,  il  eft  logé  au  grand  commun,  il  eft  loge  au 
petit  commun.  ^^  r.  -,  *  ^ 
'Commun  i.  f.  (,  La  pepuUce ,  le  commun  peuple 
d'une  ville ,  ou  d'un  bourg.  LaCommune  d*un  td  lieu. 


M_ 


^A' 


\i.s  Communes  au  pluriel,  fe  prend  pour  les  pcti 
pies  des  Paroifles  de  la  campagne,  j^ffembler  ^foufle-* 
ver  les  Communes.il  y  a  Arreft  ^  e^ui  enjoint  aux  Com- 
munes de  luy  courir  fui.  ^v    , 
Il  fignifie  auffi.  Une  eftendue  de-terre  propre| 

i>our  le  padûrage ,  laquelle  appartient  aLiin  ou  plu* 
leurs  bourgs  ,  ou  villages.  De  grandes  Communes, 
,     menfr  paifireles  troupeaux  dans  les  Communes.  En  ce 
(èns  il  fè  dit  aufli  au  fingulier.  La  commune  d'un  tel 
village,  une  grande  Commune.         i  '  >^ 

CommunImen  T.adv.  Ordinairement.  On  dit  com- 
muniment,  cela  fe  pratique  communément,  on  voitcor/f- 
muniment  d^ws  un  tel  pays  faire  tem  chofe  &c. 

Il  fignifie  auffi  ,  Univerfellemenj:,  generalct^cnt. 
On  en  parle  communément  de  la  forte. 


U  fignifie  aufli  ^  La  réception  du  faaé  corps  de 
nôftre  Seigneur  J  b  s  u  %-C  h  r  i  s  T.  La  fainte Com- 
munion, aller  a  la  Communion,  s^ipprocher  delà  Com^ 

^^jmûnion.fe  préparer  à  la  Communion,  faire  fa  première 

^"^Cûtimufiiên.  donner  U:,  Communion,  faire  une  bonne 
fommnnim.  on  ri  a  pas  voulu  le  redevoir  ^  ^admettre 

^i  la  Communion,  , 

P  o  s  T  c  o  M  m  u  N I  ô  N.  f.  f.  L'Oraifou  que  le  {>reftre 
dit  à  la  Mefle ,  immédiatement  après  la  Çommu- 
'  nion.  Le  Preftre  eftoit  a  la  Poftcommunion, 

£  X  G  o  M  M  u  n  I  É  R.  V.  a.  Retrancher  de  la  Commii- 
nion  dcTEglife.  On  Va  menacé  de  l'excommunier.  4e 
Pape  où  CÈvefcjue  l'a  excommunie,  *.        i 


\ 


On  dit  auffi  ,  A  parler- communément  \  commune^    E  x  c  o  m  m  u  n  i  e'^  e'e.  part. 


L 


/ 


ment  parlant ,  pour  dire ,  Selon  l'opinion  commune, 
^u  Telon  la  fa^on  de  parler  ordinaire. 
Communauté,  f.  f .  Société  de  plufiedrs  per(bhnes 
qui  vivent  cnfèmble.  Et  en  ce  lèns  on  peut  dire  que 
les  villes  font  de  grandes  Conimunauttz.  Il  fe  prend 
ordinairement  &  plus  particuherement  pour  certai- 
ïies  Compagnies  j  foit  de  Séculiers  ^  (bit  d'Ecclefia- 
ftiqiies  qui  vivent  entre  eux  félon  certains  ftatucs, 
coufiumes ,  ufàges , 'règles  ^r.  LaComrnunautedes» 
procureurs  ^  des  Notaires  ^  des  'Marchands,  une  Com- 
munauté ds\  Prèflres  ,  de  Religieux  ,  de  Rèligieufes. 
\'$ifte  Communauté  Retigieufe.  faire  une  Communauté,  t 
-  ^ivre  en  Con^munautt.  il  efl  de  cette  Communauté,  il  eft 
entré  dans  li^  Communauté,  il  eft  fotti  /il  s'eft  feparé  de  ^ 
la  Communauté,  riche  Communautés  les  affaires  de  la 
Communauté,  aux  dépens  de  la  Communauté,  an  en 
délibéra  a  la  Communauté.  U  Communauté  a  refolu.  ' 
tftre  À  la  Communauté,  difner  a  la  Communauté^  pour 
^     dire ,  Difner  dans  le  refcâoire  avec  les  autres. 

On  appelle  auffi.  Communauté^  Les  Habitans  d'un 
lieu ,  d^un  bourg  6cc.  conuderel  en  commun.  On  a 
r,  taxi  a  t^nt  ces  Communauté':!^,  cette  communauté  eft 
riche ,  eft  pauvre  6cc.  ia  ':  ' 

Communauté  ^CigmfiQ  aufli ,  Société  de  biens ,  en- 
tre deux  ou  plufic  urs  perfbnnes.   //  y  a  comn»unauti 
Je -biens  entre  eux,  ils  font  en  communauté  de  biens,  en^ 
r  frer  en  communauté  avec  efuelcfuu^.  cette  fille  a  eu 
.      tant  en  mariage ,  il  faut  qu'elle  le  rapporte  a  la  com^ 
mûnauté ,  fî  eue  veut  partager  avUfes  autres  frères  &; 
faurs.  H  a  pris  èèl4  fur  la  communauté,  il  a  Âfporti-: 
cela  à la.communautci  renoncer dla  communauté,  acce- 
\    pter  la  communa^téi    ,..:|^.: .. .  ,,^  ^  v,  '^M  ii^^a;:''^:iv  -  ; . .  •  ^" 
JCommunier;  v^.n.  Recevoir  le  Sacreaient  dc^rÊucKa. 


/■ 


^'   riftie.  Communier  dévotement,  dignement,  communier! 
fom  les  deux  e^eces.  communier  a  Pafmgs.  commu- 
nier  toutes  les  bonnes  Feftesi  communier  kfk  ParoiJjfe.\ 
communier  é  Une  teùej\^ejfe ,  à  la  Me  Je  Jtun  tel  Prefl 
tre,  M  P Autel  de  ÏIofre-Dame.  communier  de  U 
.  main  de rEvefefue,  delà  main  de  fin  Curéi  -     *'   ' 

ill  fignifie  auffi  »  Àdminiftrer  le  faint  Sacrement  5   ^ 
en  cc.ïèns  il  eft  aâif.    Cefl  fin  Curé  ^ui  Va  €om» 
\  munie.  U  à  voulu  communier  tom  fis  Paroi fftens  de  fa  # 
.    main.  ^*^=^tt.:  ;,-^  (t-^e:?^;^;.^^;^"':-  ■  :i->ï.-  .^4^:  s •  .rty"-%-  v_...;'  .^ 

CpiiM unie  ,EBh  pan.  Quiateceule  faintS^re^ 
tnem.  ,j4prés  avoii'- efié  confijfi  &  eommunie.    ^' 

Communiant,  nib.verbi  Celuy  qui  communie  ac^ 
tuelLcment.  Jlya  eu  tant  de  Commmniants.à  Pafyues,  '•■ 
dunsune  telle  P^'^iJftsJéimfkÇmmf^^  . 

k     ■  •  I  /    .  ■  ;  ■      ■  .  ■    •  ■ 


Quelquefois  il  eft.  fubft.  C* eft  un  excommunie,  il  rrs^ 
faut  pas  enterrer  un  excommunié  en  terre  fainte,  il  neft 
pas  permis  aux  excomntuniez.  et  entrer  dans  les  Eglifes. 
^  ,  On.dit  proverb.  C[\xVn  homme  eft  piiijuexcommu^ 
nié ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  miferablç ,  &  dans  la 
haine  &  Taveffion  de  touc  le  monde. 

On  dit  auffi ,  qui//  a  un  vifage  d^ excommunié ^  pour 
^  dire ,  qu'il  a  une  mefcbante  phyfionomie. 
Excommunication,  f.  f.  Cenfurc  Effclcfiafti- 
que  par  laquelle  on  eft  excommunié.  Excommunica- 
tion majeure^  iQui  rettâncbe  en  tierement  de  la  Com- 
nîunion4e  l'Eglife,  &  de  toute  communication 
'  avec  les  fidelles;  Excommunication  mineure ,  Q^ii 
interdit  feulement  l'ufagé  des  iacremencs.  Excom- 
munication de  droit  y  défait,  excommunication  pronon- 
céeparuH  Prélat,  fulminer  l\excommunication.  lever 
\  l'excommunication,  jl  a  encouru  excommunication,  à 
■'  peine  d^excomniunication.  fintence  ^excommunication. 
C  o  M  M  u  N I  Qju  E  K.  V.  3.  Faire  part.  Dieu  communia 
yj^uefes  grâces.  communiijUer fa  lumière,  càmmunitjuer 
fin  efclàt.  eommunicjuer  fa  vertu  ^  fa  joye,fa  douleur,  le 
bien  fi  communié/ut.  cette  maladie  fi  communi^fue*  com^ 
ymuniejuerfisthrefors  yfisriche^es.     .  • 

I  II  fignifie  aufli ,  Dite  &  déclarer  quelque  chofe. 
Communiquer  fit  affaires  à  urNtmi,  il  ne  m'en  a  rien 
communiqué,  je  [luy  ây  communiqué  mon  intention, 

monfectet.     • /.  .;^  ,  ..•  ^,;'^v-,  Vv^v'.^ -;■•  '■•      -  •    '  •■ 

En  ce  fens  il  (è  met  quelquefois  ab(ôlument.J*4^ 

communiqué  de  cette  affaire  avec  luy.  il  en  faut  com^ 

Imuniquer  à  un  homme  intettigetit.  il  a  fait  ce  ta  ^  fans 

l   en  communiquer  a  perfimte,  le  Rapporteur  en  commu^ 

/'    niquera  avec  les  Commiffaires.  /  j 

.    ir  fignifie  auffi ,  Faire  voir.  ^  luy  ay  communique 

un  tel  livre,  ce  titre  nid  efté  communiqué  par  uhtèLfe 

luy  en  ay  communiqué  le  patron ,  U  modèle,  les  Pleni- 

fotentiaires  fi  communiquèrent  reffeSivement  teurs 

^■i:^  pouvoirs.^::  X,:}y,^^  .;■  r^  ..•./'■  :.■•   f; 

•È  7  On  dit  au  Palais  en  ce  mefme  Cqîïs^  Communiquer 
•   les  pièces  Jtun  procès,  communiquer  au  Parquet,  ces 

^  fieces  n'ont  fae  efté  communiquées,  communiquer  U 
ProduHion.  >  ..  '  j   .  .  f 

•  V On  dit  aUui ^  Cotumuniquer,  Poiir  avoir cominer- 
ce9^felaci0ft«j£$80nitfii^iirr  avec  les  fçavants,  é^om- 
mumqucréttiecUs  d^^tis,  communiquer  avec  leien* 
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nemte. 


Irfe  met  abm  aVec  le  i)r6nom  perforinel,  &  fignï- 
6e,  Se  rendre  Êumlier  ,  entrer  fàcilepient  en  dif- 
coursfccA  CQOveiiatioo  avec  quelqu'un.  C  eft  un 
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hn  Prince  ,  qm  fe  conmimieiH»  éiisiment.  in  V  rince  $ 
et  Orient  fe  çimmml(fHent  rdremcnt  À  leurs  fujett^yottê 
^9Hi  çommumciHez^trof.  ilnefant  fâtfe  communljiter 

4  toHt  le  monde. 
On  dit ,  que  Deux  apfartements  ,  ieux  chambres 

&c,fecommumqHent  par  un  corridor,  par  une  gale^ 

rie  &c.  \       N  „ 

On  dit  auffi  ;ciM'Vne  chambre  communique  a  Fau^ 

tre.    .  ■.  •  -         •   ^     ■^        •■ 

II  fignifié  auflî ,  Eftre  dans  une  mclmc  Commu- 
nion.  JL«  //^>wii'^^  Communiquent  dvec  les  Ro^ 

mains.  '  -  • 

Commun  1  QUE,  Ef.  parti  . 

C  o  M  M  u  N  I  c  A 1 L  B.  adj.  V.  dc  tout  genre.  Qui  le 
peut  communiquer ,  de  quoy  on  peut  faire  part.  // 
t^  de  la  nature  du  bien  et  eftre  communkable.  la  Ma^ 
je  fié  n*eft  point  une  chofe  communtcable.  Il  fe  dit  aufli 
d'une  pecfonne ,  qui  cft  de  facile  accès.  Cet  homme 
eft  ajpix,  communicable,  il  neft  point  communicable. 

lNcow[MUNicABtfi/adj.  V.  iifi  tout  genre.  Qui 
ne  fe  peut  commuhiqucr  ,  dont  on  ne  peut  &ire 
part.  La  toute  Putjfance  de  Dieu  e^  incommunicable 
aux  hommes. c' eft  un  bien  incommunicable. des  honneurs, 
des  droits  incommunicables.^  ./  . 

CoMMUNic  AT>F,  iVi.  adj. V.  Qui fe communi- ^ 
que  facilement.  Le  bien  de  foy  eft  communicatif.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu  eh  cette  phrafc.  * 

Il  fe  dit  auflî,  d'Une  perfonne  qui  fe  communi- 
que aifcment,  qui  fait  part  de  fes  penfces  ,  defes 
connoiflfances.  //  eft  communicatif  à  r^ eft  guère  cjim^ 
municatïf,  ^  "    ■'     t^ 

iCoM MUNI  CATION,  f.  f.  V.  La  participation  que 
Ion  donne  de  quelque  chofe.  Communication  de  biens^ 
communication  de  maux,  je  luy  ay  donné  communica.^ 
tiondccetteajfaire.il  en  a  eu  communication. 

,11  fignifieaufli.  Commerce /familiarité,  &cor^ 

refpondance.  ///  ont  grande  communication  enfemble. 

ils  orit^  o\x  ils  entretiennent  communication  Var  lettres^ 

il  acomm/unication  avec  les  ennemis  de  tEflat  ^  ils  ont 

^  rompu  toiite  communication,  défendre  ;  ou  interdire  la 

communication^  '     •     ;     "         '  , 

En  termes  de  Palais  ,  Commumcdtion  au  parquet , 

"    C'eft  rexpofitiotî  des  raifons  qàe  les  Advocats  des 

parties  font  devant  les  Gens  dû  Rpy.  Son  Advocat 

allégua  teHe  chofe  à  la  commHnicaiion.  les  Gens  du 

\    Roy  ont  pris,  ont  receu,  ont  eu  communication.  Corn* 

munication  des  parties ,  Se  dit,  quand  les  parties  s'en- 

trcjcommuniquent  leurs  pièces  par  original ,  ou  par 

coèie.  //  w  4  donne  fonfac  en  communication,  je  liay 

point  eu  communication  de  fes  pièces. 

Communication ,  Se  dit  auflî ,  Du  moyen  car  le. 

Qulel  deux  chofcs  fe  communiquent.  Communication 

^une  chambre ,  itun  appartement  ;  itun  corps  de  logis 

#1  rautre.  la  communication  des  deux  mers.  U-deftroit 

de  Gibraltar  fait  ia  communication J^r Océan  &  de 

la  Méditerranée.  .    ^  ^,  -  i^r:   w  1 

'       On  diç  encore  ,  Cemmumçation  des  humeurs  ,  des 

tjprits^   '  :      .*  ...  . 

Dans  l'Art  ïAilitMC  y  Lignes  de  cew^mumcation , 

Sont  de  certains  foiTez  ,  ou  tranchées  que  Ton  Eut, 

afin  que  deux  quartiers  de  farinée ,  deux  ^taaues  ^ 

.    puiflent  communiquer  eciembJie  à  çoay^ttJk  s  en- 

COMMUTATION.  î  FoyUJJEk.f      ,^.. 

COMPACTE.  a(j).  de  tout  genre*  OmdeniS,  dont 
les  parties  font  ^m(ttxkt%.Cerp$c9mpaU$.Cuhfta9h 
ce  cowepaile^  for  eft  ^m  cvmpaSe  tfm  U  pUmi.  U  hois 
de  brefll,  le  gayaceftfort  compare.     /  .,-î.|.  ^.-^m^ 

COMPAGNIE.  Ci.  Société  de  deux  ou  de  plu- 
fieurs  perionnés  qui  (ont  enfemble.  FideUe ,  befne, 
mauvàife  compagnie,  tenir  çomfagmc ,  oa faire  0om* 


j 


î/:- 
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fagnii  \  ejuelqu'un^  nom  irons  la  de  eompagtne.  ih 
eftoicnt  de  compagnie,  vom  ne  recevrez,  point  £  déplais 
fir  en  fa  eomfagnie^  U  aime  la  compagnie,  il  reçoit 
compagnie  cht^Juy.  faluea  la  compagnie,  compagnie 
it hommes,  compagnie  de  femmes,  fa  maifin  eft  taborJ 
de  toutes  les  €ompagnies.  voui  Pave\^  produit ,  vous 
luy  avez,  donne  entrée  dans  cette  compagnie,  il  fat  bien 
receu  luy  &  fa^  compagnie,  il  efldefort  bonne  compa^ 
gnie ,  divertijiémt  en  compagnie,  il  vaut  mieux  eftro^ 
jeul ,  ifuen  mauvaifi  compagnie^  il  itj  a  fi  bonne  com^^ 
pagnie  éfui  ne  fe  fepare^ 

\'.  On  dit ,  (\M*Vn  homme  eft  en  compagnie,  pour  dire, 
qu'il  cft  avec  plufieurs  perfonncs. 

On  dit  £gurément,  fauffer  compagnie  a  ijuclcju^un, 
oMjoïterà  la  faujie  compagnie  ,  pour  dire  ,  L'aban-' 
donner  au  be(bin ,  ou  le  retirer  fans  l'en  avertir. 

Il  Ce  dit  auflS  ,  4'Une  lôcieté  $ie  Marchands ,  ou 
de  gens  d'affaires.  Former,  faire  une  Compagnie,  cet- 
te Compagnie  a  fris  la  ferme  desjiides.  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  j  Occidentales,  et  Afritjtêe  drc. 
1  Règle  de  Compagnie  ,  Elft  iine  rigle  d'arithmcti. 
que  dont  on  fe  fert  pour  partager  le  gain  ou  la  perte 
des  alfociez ,  fuivant  les  parts  qails  y  ont. 

Il  (îgnifie  aufli  ^  Un  Corps  ou  une  Aflèmblée  de 
perfbnnes  eftablies  pour  de  certains  emplois ,  &: 
principalement  un  Corps  de  .Magiftrats.  Les  Com-- 
pagnies  fuperieures.  le  Roy  a  mandé  les  Compa.. 
gnies.  les  Compagnies  ont  harangué  le  Roy ,  ont  èfté 
recevoir  les  ordres  élu  Roy.  augufte ,  puiffante  ,  Ce^ 
lebre ,  illuftrè  Compaonie.  Compagnie  Religieufe.  il  a 
eu  tous  les  fuffrages  de  la  Compagnie^  on  mit  endeli^ 
ieration  da^  la  Compagnie^  la  Compagnie  ordonna 
que  &C^:  '■'-•  ^  ■  y-'  '  ■-•'■'"^•1'  :^-  ■'.^,  ■':< ■■■■/■■.■ 
On  appclle,La  (ôcieté  des  jcfuitçs,  La  Compagnie 

Compagnie  /Ignine  aufn ,  Une  bande  ,  ou  un  cer^ 
tain  nombre  de  gens  de  guerre  fous  un'  Capitaine. 
Compagnie  de  gens  de  pied ,  ou  d  Infanterie.  Comfa* 
égnie  de  Cavalerie ,  de  ChevauxJegers  Compagnie  de 
Gensdarmesi  Compagnie  d'Ordonnance.  Compagnie  de 
Carabins,  de  Dragons*^  de  FufiRlers.  Régiment  de  tant 
de  Compagnies,  la  première^  la  féconde  Compagnie  dun 
Régiment  .la  Compagnie  Colonelle  dun  Régiment  d  In- 
fanterie ,  ou  amplement  ,  la  Colonelle^  Compagnie 
dam  un  vieux  Corps.  Compagnie  bien  complète  ,%ien 
entretenue^,  forte  ,fpihle ,  aelabrée ,  en  mauvais  ordre, 
lever,  mettre  fur  pied,  cajfer, ou.  licencîbry  commander 
une  Compagnie,  a  la  te  fie  ,  ala  queue  de  la  Compa- 
Xnie^  Compaerne  de  Cavalerie  bien  montée.  Capitaine 

Il  fe  prend  aufli  qùelquetois  pour  là  Charge  de 
Capitaine.  //  a  vendu  fa  Compagnie,  il  s*  eft  défait  de 
fa  Compagnie,  il  a  acheté  une  Compagnie  aux  Gardes» 

On  appelle,  CefMagme  franche ,  Une  Compagn 
qui  n'eft  incorporée  dans  auctm  Regjment.         / 

On  dit ^Vne  compagfsie  ele perdrix, ou ele perdreaux j 
pour  dire.  Une  bande  de  perdrix  &c.  -'!:''  ^'^ 

En  termes  de  chatfê  ,  on  appelle,  Pefte  dé 
fagnie^JLcs  (an^liers  jufques  à  deux  ou  jrrois 
Et  i  on  (Ht^x^'us  ont  quitté  les  Xomfagnies ,  Qiiîand 
ils  commencenc  à  aller  Uv\^^^^:^'^^A^m-.mrm,' 

Onditjjroverb.  ik  en  termes  deraiUerie,  qu"y/i 
homme  epiefle  de  compagnie ,  pour  dire  ,  qu'ifaime 
la  focietév  &  qu'il  fe  laifle&dlement  mener  èû  l'on 
▼eut.  Ilfira  ce  jfue  vom  vottdr^,  il  eft  befte  de  com^ 
pagnie.  .    '  •  -•'•■■       •    '^ïf.*:^^;;'' -'■*'^V/5ç;i'4i.^r;., 

^     On  dit.  Avoir  U  compagnie  dune  fetf^e^i^ux 

:e ,  En  avoir  la  joUiflânce.'     ^   y>  *  ^j 'ù  •  " 


'^i 


•• 


nu 
ns» 


dire 


On  dit  âaffi  quelquefois ,  Compa^ie  chameUe 
-Pour  exprimer  la  meime  chofe.  -^r^^èiéfif-ii^;^    ; 
CoMPAOMOH.  fid>ft.  mafc.   Camarade  ,  afiôcié  , 
qui  eà  jojyut  avec  quelqu'un.  Cher,  fieleie;  ancien 


-,-<--.'f-"'  V*  .X 
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Doias  a  une  mtiure,  d  un  vaiueau  desja  pleine  Lt 


$s  U  di  cêmféfmi.  ïl$ 
'ecivrez.  fcim  £dépUU 
U  compagnie,  il  reçoit 
\  compagnie^  compagnie 
es.  fa  maifin  efl  tahorà 
ui  vaveT^proditif ,  vous 
te  compagnie,  ilfni  hien 
e^ dé  fort  bonne  compa* 
me.  il  vaut  mieux  eflr^ 
iie^  il  nj  a  p  bonne  com^* 

n  compagnie  j  pour  dire, 
•nncs. 

r  Compagnie  à  i}i4elcfu*un,' 
le  ,  pour  dire  ,  L'aban- 
ircr  fans  l'en  a^vercir, 
lecé  (le  Marchands,  oa 
^aire  nne  Compagnie,  cet* 
dei  Aides,  fa  Compagnie 
itales ,  i  Afriiiue  &c, 
k  une  r«gle  d'aric|inieci. 
cager  le  gain  ou  ia  perce 
rts  quilsy  onU    v 
\i  ou  une  Adèmblée  de 
e  cenains  emplois ,  Se 
t  .Magifti^ats.  X^i  €om' 
ir  à  mandé  les  Compa^ 
wangui  le  Roy ,  ont  èftè 
augafie ,  pnijfànte  ,  ce^ 
mpagnie  keligienfe.   il  a 
mpagnie^  on  mit  endeli^ 
•  la  Compagnie  ordonna 

«  Jefuicefij  La  Compagnie 


•i 


fil 


i 


:/, 


Une  bande  ,  ou  un  cer- 
xre  fous  tin'  Capitaine. 
oM^t Infanterie.  Compa* 
tuxMgers  Compagnie  de 
ordonnance.  Compagnie  de 
nfiRicrs.  Régiment  de  tant 
la  féconde  Compagnie  dtim 
oneUe  d^ un  Régiment  d*  In- 
la  Colonelle  Compagnie 
^gnie  bien  complète ,  bien 
labrie ,  en  mauvais  ordre^ 
^jOVi  lUencîh^  commander 
a  la  ^tteuë  de  la  Compa*, 
ie  bien  montée.  C'^pitain^ 

^(bis  pour  là  Charge  de 
mpagnie.  ils^efi  défait  de 
\e  Compagnie  aux  Gardes, 
tanche  ^  Une  Compagnie 
aucun  Rcgimenç*  r  / 
perdrix^  ou  de  perdreauxj 

n  appelle  ,  Befie  dé  chm^ 
ues  à  deux  ou  jrrois  ans. 
é  les  "Compagnies ,  Quand^ 

[rmes  derailîcrie,  gu't^/i 
îe,  pour  dire  ,  qu'il  aime 
^cilement  mener  pu  l'on 
udre:^,  il  eft  beft 

^gnie  et  une  fcmm  *  pour 

ce/.    ■'  ■  ff-ff V--  •'  • 
>is ,  Compagnie  chameBe , 
choie.  >^;te^^ij»:^;'^:   <-    i 
fc.   Camarade  ,  adocié  ,  | 
m.  Cher/fideiâ^  ^^^^  ! 


w    .    / 


'     \ 


A. 


,•  *       '•-•.. 


tmfpagnon.  ceft  fon  compafmn.  te  compagnon  etuif 
tel.  compagnon  d^efcole ,  iteftude,defortutte.  compi 
gnon  d^ office,  on  luj  a  donné  un  tel  pour  compagno 
il  M  perdu  fon  compagnoUf  il  ne  veut  point  de  compjt^  m 
gnon,  jouer  a  tjui^trompera  fon  compagnon,  il  a  unjfa/L 
eheux  compagnon.    c-'..:,«ï^»:r»'.,;,^  -.-...  «^  •,_  -,  .•  .■/'  •  , 

On  dit  prov-  Qui  a  compagnon  a  maifire.  ■ 

On  appelloit  autrefois ,  Compagnons  iarmesL  Les 
Chevaliers  qui  avoient  fait  amitié  particulier^,  avec 
proteflation  de  ne  fircjuiuer  jamais.^^  7 

On  à\iySe  battre  à  depefche  compagnon^  pour  dire, 
5e  battre  en  duel ,  avec  cette  condition  que  le  pre- 
mier qui  a  tué  (ow  homme  ,  va  aider  i!qh  ami  du 
parti  contraire.  ^  /    \^,^.^,.^',.::.,, 

Il  fign,  auffi ,  Egal.  //  ne  peut  fouffrir  ny  compagnon 
nymaïftre.  c'cfl  traitter  de  pair  a  compagnon.   * 

On  dit  ,  Taire  le  compagnon  ,  pour  dire  ,  Faire 
fentendué  Fom  fuites  le  compagnon. 

Il  fign.  encore ,  Un  garçon -qui  a  fait  (on  appren- 
tiffagc  en  quelque  mefticr,  &  n*eft  pas  encore  pa(R 
Maidre  ,  mais  travaille  en  boutique.  Compagnon 
Tailleur,  compagnon  Cordonnier,  il  eftoit  compagnon 

5hez,un  tel  Matftre^  compagnon  dans  une  tejl.e  bouti^ 
ne.  ce  Tailleur  avoit  tant  de  compagnons,  il  paye  fis 
compagnons  au  mois  ^  a  la  femainCi  il  efl  aUé  Iquerdes 
compagnons- a  la  place. 

11  fignifie  encore ,  Gaillard,  drôle, efveillé.Cf/î 
un  compagnon,  venez.  fa'J compagnon. 

On  dit  ^  d'Un  homme  qui  eft  habile  en  fon  mefl 
tier.  //  eft  gentil  compagnon,  que  c*eft  un  gentil  com^ 
pagnon.  il  fe  dit  plus  ordinairement  d'un  fbldat , 
pour  dire,  qu'il  eft-  homme  d'exécution.  Voila  un 
gentil  compagnon  ,  un  hardi  compagnon. 

On  dit  aujîi ,  d' Un  homme  qui  eft  capable  de  faire 
de  mauvais  tours  ,  qUe  Ceft  un- dangereux  compa» 

On  dit  au^,  "d'Un  homme  qui  eft  pauvre  &  de 
bas  lieu,  que  C^  eft  un  petit  compagnon.  iVa  fait  une 
grande  fort  me  de  petit' compagnon  eju'il  eftoit. 
C  o  M  p  A  G  N  £.  f.  f^FiUe  ou  femme  qui  a  quelque  liai* 
fon  d'amitié ,  defamiliarité ,  ou  de (èrvice  aveçunc* 
autre  fillepu  femme, de  pareille  condition,  ouap- 
prochant.  Chère  compagne.  fideUe  compagne,  c^ eft  fa 
Compagne^  'm'    *   :',      \'    ^  ■-■  ^\^:' 

On  dit  en  Pojffie ,  Les  compagnes  de  Diane,  pour 
dire ,  Les  Nymphe*s-de  la  troupe  de  Diane. 


rapport 

pelle 

.     &  Compagne. 

*  Compagne ,  Se  dit  aufli  des  tourterelles.  La  tour^ 
tereUe  gémit  quand  elle  a  perdu  fa  compagne,    s.^ 

Accompagner,  v.  à.  »  Aller  de  compagnie  avec 
quelqu'un.  Je  vûHé  accompagneray  jufques^à.  Um*a 
accompagné  en  ce  voyage.  ^,^  ..  ,  ^  :  . 
-.  Il  Ufflîifie  auffi ,  Eftre  de  ladite  de  quelqu'un. 
Grand  nombre  de  Nobleffe  accompagna  le  Gouverneur 
delà  Province,  toux  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  accom* 
fagnerent  le  faim  Sacrement,  le  grince  efifousjours 
bien  accompaoné,  Oa>^j% 

Il  lignine  encore.  Conduire  ou  reconduire  par 
honneur.  Ce  Prince  accompagna  P jimbaffadeur  à 
l'audience,  je  l*ay  accompaoné  à  fon  carrofTe. 


^ 


gnoné 


deux  p4\ififohs  accompagnent  bien  ce  corps  de  logis. 

On  dit  dans  ce  mefme  fens ,  que  Les  cheveux  dC^ 
^ompagnent  bifn  le  vifage.  que  le  $beorbc  accompagne 
bien  la  voiXé  V       ^        " . 

Accompagner  me  chofe  Jtune  àktre  ^  G'eft  à  une 
chofe  en  joindre ,  en  adjoufter  une  autre.  //  açpom^ 
pagna  fon  prefint  d'une  harangue,  il  accompagna  fes 
remonftrances  de  menaces,  tout  ce  qu'il  dlfoit  ^  ilVdc» 
compagnoit  etungefte ,  &  iune  aSllân  qui  marquoit 
bien  &c.  tout  ce  qu'il  fait ,  tout  ce  qu'il  dit ,  il  l'accom^ 
fagne  de  tant  de  grâces  &c. 

On  dit  en  Mufique,  Accompagner  une^ou plufieurs 
perfortnes  qui  chantent  un  fujet ,  pour*  dire ,  JoUer  en 
mefme  temps  les  parties  fur  quelque  inftrument, 
ou  fur  plulîcurs  inftrument^.  Accompagner  aveti  le 
theorhe^  avec  le  claveffin ,  avec  la  b^tffe  de  viole  &c, 
il  accompagne  bien.  Il  accompagne  mal.  il  accompagttc 
fur  le  champ  &  fans  eftre  prépare  k  .      /* 

S*.  A  €  co  M  t>  A.G  N  E  R.^  V.  n.  Choifit  certaine  compa-. 
gnie.  il  s  accompagne  tousjourrde  mcfchants  garne-* 
ment  s.  il  s^  accompagna  de  gens  de  main  pour  faire 
coup-la.   ! 

A  c  c  b  M  p  A  G  N  e'  ,  e'e  .  part.  Il  a  les  fignificat ions  de 
ion  verbe.  .  ^  - 

Ac  c  OMP  AG  N  È>iENT.  Cm.  V.  Ce que  feitceluy 
ou  ceux  qui  accompagnent  léchant.  Bonaccompa^ 
gnement.  mauvais  accompagnement,  accompagnement 
qui  n  eft  poé  ajfet  rempli. 

Accompagnement  j  dans  lé'dogrhatique  ^  Se  prend 
pour  la  luice  des  principaux  perfbnnages ,  laquelle 
eft  compofce  de  gens  qui  ne  parlent  point. 
Accompagnement,  fubft.  mafc.  Les  cho{ès  qui  en 

.  accompagnent  une  autre  pour  l'ornement ,  ou  pou 
la  commodité.  Cette  chambre  eft  belle  ^  mais  elle  n\ 
pat  fes  accompagnements,  ceft  un  accompagnement  nel» 

.    cefaire.  '  ^  f 

On  s'en  fèrt  aulli  en  termes  d*armoiries,pour  dir^. 
Les  {apports  ,  les  tenants ,  le  cimier,  les  lambre- 
quins ,  &  tout  ce  qui  eft  hors  l'efcu,;  ^  :  V  // 

Il  fignifie  auffi ,  L'adlion  par  laquelle  on  accona^ 
pagne ,  particulièrement  dans  les  grandes  céremo-^ 
nies.  On  porta  ce  Prince  au  tombeau  de  fes  ancefires  ,' 
la  Uobleffefut  a  T accompagnement  du  corps,  on  deftlna 
ce  Marefchal  de  franco  pour  t accompagnement  d$, 
V  AmbaffadeuT  de  &c .  /     .  ^       ' 


après  COMPARER; 


C  Ô  M  P  A  R  E  R.  V.  a.  Nlettre  en  paralelle,  marquer 
le  rapport,  ou  la  différence  d'une  chofè  ou  d'une 

.   perfonne  à  une  autre.  Jr  comparé  ce  Prince  a  Scipion, 

avec  Scipion.  comparez,  ces  deux  chofes  ^  ces  deux  hom'^ 

mes  enfimble.  on  le  peut  comparer  en  vertu ,  en  puiffan^ 

ce  &c.  M  Alexandre,  en  comparant  les  Efcritures^  on  A 

defcouvertlafau^eté  &c.    :'-■■'       -  |  t>\^-:   c 

On  dit ,  Se  comparer  à  q%elqu'Mn,  pour  dire^^e 

vouloir  égaler  à  luy.  Lucifer  fut  precifiti  du  Ciel 

pouf  avoir  voulu  fè  comparer  à  Dieu,  ojet-vous  bien 

vous  comparer  a  moy  ?      v        :  .      ^^-   .[  i 

Compare",  se.  part.  pafllUa  le$  Ggm&iations  de 
fonverbe.1       V\    "  ^         ^     ,,,^      ,  . 


V  II  fignifie  auffi ,  Efcorte.  Jr  vous  donnera^  des  gens    Compara  i  son.  f.  f.  v.  Parallèle ,  le  rapport  de , 
pour  votes  accompagner,  il  fe  fait  tous  jours  bien  accom^        deux  pei  fonnes  ou  de  deux  chofes  l'une  avec  l'autre.  ' 


pagner,  parce  quUa  des  ennemie.  i  .  ^.  v«^^ 

'    On  dit  fig.  que  Le  bonheur^  que  la  fortune  accom- 
gagne quelqu* un,  pour  dire,  qu'il  eft  heureux.. 

Il  fignifie  figur.  Aftbrtir>Oi/e  garniture  accompa^ 
gne  bien  ^èt  habita  cette  tapiprie  accompagne  bien  ce 

Ut.  cette  gardi-robe  accompagne  bien  cmt  chambre,  ces 
;    Tome  t. 


Comparaifon  des  hommes  illuftres  Grecs  &  Romains, 
faire  comparaifon  de  deux  perfonne  s  ou  entri^deux  per^ 
'  fonnes.  faire  compar^^ifift  ei'une  chofe  avecj0^ifutH.ne 
faites  point  entrer  cet  'homme-là  en  comparaifon  avec 
unjigran^  perfomtagr.  mettre  quelque  chofe  en  com^ 
para^in  avec  une  autre.  Un  y  à  point  de  comparaifon 
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d'urt  tel  4  HtitelM  (t  un  tel  avec  un  tel ,  ou  entre  un    C  o  m  p  A  n  A  t  i  ï ,  i  v  t.  adj.  vcibc.  Terme  de  Gra^- 

^^  jpaiçc  I  cjui  e)mrip[ic  re  degré  q^^ 
&  IcTupcrlatiC  NomÀomfaratif.  sdverbe,  Cûmfar^tif. 
Ces  moù  ddvantagi  àcvlui  \  ont  une  force  compara- 
tive, oh  le  fait  auffi  fubftantif.  Ces  mots  font  des 
comparatifs,  meilleur  eft  le  comparatif  de  bon.  parmi 
les  adverbes  ,  plus  heureuftment ,  plus  fortement^  C^c. 
font  des  comparatifs,  pins  &  davantage  ^  ont  la  ver- 
tu  des  cùfaparatlfs. 


tel  &  un  tel. 

'On  die  ,  ç\\\Vne chofe  efl  f^nj  comparaifon^  hors  <^" 
\^ompdraïfon,  pour  dire,  qu  Elle  eft  excellente  &  fans 

parcfllc.  Quand  quelqu'un  veut  comparer  des  per- 
.  fonne»^ ou  des  chofes  txi;remement  diforoportion- 

iiccs,*on  dit  par  ironie.  Quelle  comparaijon.  voilà  une 

belle  cofnfaralfon. 
Sans  comparaifon ,  Se  dit  encore  par  civ:liçé,&  par 


rcfped,  lors  qu'on  marqué  le  rapport  que  deux  pcr-    C  b  m  i^  A  r  a  t  i  v  i  m  B  nt.-  adv.  Par  comparaifon  à 

fonnesde  condition  foit .  difproportionncc  ,  ont  en>       quelque  chofe- Il  n'a  ^ucunemploy  que  dans  le  dog- 

-  i_    _  _i  »  r.     fil  .  £'..    /*-..>  >i^.«#,>.^..7i*,  ^/•«.^i»  7*    •     t^iariniw»    Cêi  cMnCei-lj.  nt  Cant   bonnes  OH  mauvai/ès 


quelque  chbfc.  //  a  fait  fant  comparaifon  comme  le 

valet , M  la  comédie, 

'    On  dit  proy.  que  To/^/^z  comparaifons  font  odieu- 


0. 


matique.  Ces  chofes-la  ne  font  bonnes  ou  mauvaijès 
.  ^ue  compaytivement 

r  4 

fes ,  pour  manquer  ,  qiill  eft  dângçreux  de  compa-    ^  q  M  P  A  R  O  1  S  T  R  E     }  -^^  PAP.OISTRE. 

rer  deux  pcrfonnefe  çn/emble ,  parce  que  l'une  des  \  ^ 

deuic  pourroit  s  cri  offîjnfir.  Trêve  de  compar.ifon.  ^  ^  ^  p.^  ^.^  j  ^^^^    1   rr\,  „  .  R  T  T  R  '  I      ' 

■foint^'fc,  comparaifon  ^  s  U  votu  platit.  U  ne  faut  pas    ^  q  M  P  A  R  T 1 T  È  U  R       3    ^^>'  P  A  K  T I K. 

f^re  de  comparaifon  avcc^plns  j^rand  ^uefoy.  Jctmcs  .       •         ,     '  "  '  .         . 

dont  on  fc  fert  envers  un  infcr(éur  qui  veut  'traittcr  COMPARUT  I  O  Nr  î^^  P  A  R  O I S  T  R  E,  ' 

de  pairacùinpagoonavecceuxqui  lonçau  dellus  .                     ,                             -    ■ 

de  lu  y.                                                   ^        *  COMPAS.  Cm.  ïnftrument  à  deux  jambes,lef- 

/Lon  dft  ,que  Cdrnfaraïfon  cloche, yout  dire ,  qu'il  .  quelles  eftant  Jointes  par  le  bout  d'en  haut  ,  s'oU- 


n'y  eu  A  poinc  quileiiferme  un  partait  rapport  des 
cliofes  qu/l'on  compare.     ^  -    Z*^ 

On  appetle ,  Comparaifon  J^critnft  ;  La  compa-  • 
raifon  qu'on  fait  d(î  deux  efcMires  l'une  à  l'autre, 
'    pour  voir  fr elles ioHX  de  méfme.miaih.  Et  l'on  ap- 
pelle. Pièces  dt  comparaifon  ,  des  pièces  connues 
que  Ton  rapportj?  pour  comparer  à  une  qui  eft  cola- 

teftée.    ,'"'      '■     -         .  •■   "■'■'  V  '• 

Côw/?^r4/y5;2 ,  fignifie  aufli ,  Cette  figure- dont  les 

Orateurs  &  les  Poètes  fc  fervent ,  comparant  une 
chofe  ou  une- pèrfonne  à  Quelque  autre  :,  pour  ap-, 
pprter  de  la  clarté  ,  çu  de  rornement  à  leur  fujet. 
^    Belle  co7np  tirai  fin-  riche  comparaifon,  il  y  a  de  belles'- 
"-^ompa-aifons  dans  Homère,  ih efl' abondant  ,  il  abon- 
de/if  c  fi  heureux  en  comparaifons.  cette  comparai-^ 
fenîfl  ptfte  ^  efl  bien  prife,  cette  comparaifon  fait  me 
•  belle  jmagé  ]  vient  bfen  à  mon  fujet  /6"c.  H  a  tiré  ;  ou 
^  ll^a  pris  fa  comparaifon  des  mouches  à  miel ,  du  lion  j 
'   &c.'"  '  •        "     '""-^    ■ 


vrent  &  fe  relier rent. pour  mefurer  quelque  chofe, 
&  pour  defcrire  des  cercles ,  ou  des  portions  de  cçr-    i 
de.  Compas  di  cuivre  ^  de  fer,  compas  a  pointe  d^acicri  :•• 
Compaq  à  trois ,  à  (fiiatre^  pointes,  compas  courbé,  pour 
prendre  les  mefurcs  d'un  globe.  Compas  de  Tonhe,^ 
//>r,  qui  eft  faits  charnière  ,&  fe  ferre  avec  une  >|is.    ' 
Fléchir ,  ouvrir  le  compat,  l'ouverture  du  compas,  def- 
'^çrira  (ivec  lecompaS'^  mefurer  avec  le  compais, .  1 

On  appelle , Q7/?p4^  de  proportion.  Un  inftifu- 
ment  de  Mathématique,  Compofc  de  deux  règles 
plate^,  fur  lefquelles  font  marquées  des  lignep  , 
pçurâbvir  à  divers  ufigq^  de  Géométrie.      ,  i 

'    Qjtjmt  fig.  Faire ,  dire  ^uelejue  chofe  par  règle  C^  .  ' 
par  compas ,  ou  par  mefure  &  par  compas,  pour  dire. 
Avec  exaftitude  &  circonfpeûioiK 
•/  Onditau{nfig.  cm  Vn  homme  marche  dans. une  af. 
faire  avec  la  règle  &  le  compas  a  la  main ,  pour  dire  , 
qu'il  y  procède  avec  grande  prudence  &:  grande.' 
pret:aution.  ■  -       s.     ^ 


Ôli  dit  adv.  En  comparaifon  ,■  a  comparaifon ,  pout    Ç  a  m  p  A  s  s  Ie  r.  v.  a.  Mefurer  avec  le  compas.  //  a 


dire  ,  Au  prix,  bLY^Ç^^tà.Cen^fljjt^unlghorante^^ 

comparaifon  d*mi  tel.  toutes  les  çreatkres  ne  font  quun 
, fieant à  comparaifon  de  I^ml  .  **'  .      * 

On  dit ^uffi  adver-biarement.  Far  comparaifon^ 
.pour  dirév  Eu  cfgard,  par  t^ifpqîU  La plttjpart  des 

chofes  rie  font  bonnes  ou  mauvaifes  que  parcornparai^ 
fonlcela  n'efl  biarfC  que  p^àr  cmpàr^sfon  àunc  AUfre 

chofe  plus  noire^ 


exaltcjn^t  c(mpafé  les  degret ,  les  diftances  danscet^ 
te  carte,   ':     •  -v  •  /  ■    '  '  '  ■■' 

.Il  fignifieplus  ordinairement  3^  Bien  proportion- 
nerwne  choie,  ft  a  bien  compa fé  ces  allées Jcompajfer 
un  compartirnent,        *     i 

On  dit  en  termes  d*cxercice  militaire ,  Çompàfer 
Uimefche  j  pour:  dite  y  La  proportionner  fi  bieniùr 
le  ferpeniin  ,  qu'elle  donne  jufte  fur  le  baffihet. 


Comparable,  adj/ de  toui  genre.  Qui' fep^^^     .      *On*dit  auffi  dgutéïnenf  ^  CU)mpafer  fes  allions: 
emparer  avec  quelque  autre  pèrfonne  ou  quelque  *  •  compr^ffer  fes  moeurs ,  pour  dire ,  Les  bien  régler. 


è  chofè.  Il  efl  comparable  a  toiU  les  grandslh^yn-    C  o  m  p  a  s  s£\  e  b.  par 
delàritiquité.y  d't-il  rien  de'  comparabieacebf?'       verbe.  .   .  ' 


autre 

mes  de  rarittquitè.y 


E  B.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fbn 


:tesplaifirs,ô\xlcs  liens  de  ce  monde  ne  fom[pasyom^^:^^^  dit ,  d'Un  houftpe ,  qu'//  efl  bien  compafé  en 

^parahtejs  a  ceux  de  Tête fnité, il  efl  comparable  en  vertu       fes  mœurs ,  en  fes  actions  i  qu'i/;  efl'  compafé ,  extre^^ 


\ 


On  dit  ,d'Uii  homme  par  raillerie ,  &  pour  tef- 
moigner  la  furprife  qu'on  a  de  ce  qu'il  fait  ou  de'ce 


mo.eneruiarpieqaonadecequ»«uouacce   CONWATRIO tfe.  fr^y  PATRIE.  ' 

3\i  à  dit  ^ciii  II  efl' wcpmparable.  si  eft  îhcomf  arable  r^^  *^^  -        i      /.^   . 

.  de  prétendre  qu  il  nous  perjiiadera^,  /      \   y  %  .  ;  4^  ^  "^^ -i^^^^  •   • 

î  N  c  6  M  P  A  RABLE  MB  N  t*^àdv.  Saiis  comparaifon,    è  O  M  P^E  N  S  E  R.  v.  a.  Fajre  une  eftimaîîon  par 


V 


•  '•*  -4-'**^'. 

Elle  efl  inf^ompdrahlemerit  plus  belhe  que  fa  compagne.. 
u  >    ada  efl  incomparablement  plus  noble ^  plus  grand^&éi  ^ 
^■:     hparU  incomparabiemmniietix%y^^'  '      .- 


V''A .  ' 


laquelle  une  chofe  ^ille  pour  une  autre.  //  a  compen-  [ 
/i  ce  queje.luy  devait  avec  ce  quil  me  devoir,  il  a  tu 
2c  bonnes  années  en  fa  recèpte^  il.  eh  a  eu  de  mauvais  : 
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COM 

/es  ,  les  Mes  crnifenfenf  tes  autres,  te  ^Min  de  cette 

értnée  comfenfe  U  perte  de  U  frece dente,  il  faut  cem- 

f  enfer  les  defpens  de  ces  deux  infldnces,  comf  enfer  le 

dêmaine  de  cette  terre  par  i antres  domaines, 
CoAfPiNSi^yEE.  part.  pair.  UArrefl  porte  dejpens 

compenfel.  ,  ,_..,^,., 

Compensation,  fubft.  f.  y.  Eftimation  paf  la-    p  ri  If  n  e  ti 

quclleoncdmpenfcunechofcavfcune  aucre;J/<(y?^  7^  -     ,'    - 

compenfation, .    npenfation  équitable,  faire  comperjfa^    C  O  M  P  E  T  E  R.  v*  n.  Appartenir.  Terme  dé  Prati- 

tion.^  compe.jjation  de  deJpens.  il  eut  tant  pour  la  corn-        qu^,  qui  n'cft  en  ufàgc  qutcii  ce  ttc  ^\\:?  f-  Ce  (jui  bty 
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^Het^He  autre  occafon,  ce  jour  la  les  ennemie  deffirene 
tin  de  nos  partes  i  mais  le  lendemain  en  recontpenfe  on  * 
leur  enleva  un  éfuartier. 

.  Il  Ce  prend  quelquefois  pour  Chaftiment.  Ct/Ioît 
un  mefchant  homme ,  il  a  eu  U  recompenfe  ^H*il  rneri^ 
toit,  le  gibet  fer i(  la  recompenfe  de  fes  crimes. 

E.   }  royrEKE. 


pénfation /C'tPf  une  maxime  du  Palais,   qwç  corn- 
pcnjatîon  na  lieu  que  de  lit/uide  à  liquide 

—      _^     -^  «»  ^  ^  T^     ''il"*  * 


peut  competer  Ç"  apD4ir"hir  t»  U  fuccefion  de  fin 
périr.  '     ■      ■'-■•■ 


R  E  c  O  M  P  E  N  s  E-^.  V.  a.  Faire  du  Ken  à  quelqu'un    C  o  m  p  e  t  a  n  t  ,  a  n  t  e.  adj.  V.  Qui  appartient  qui 
.  en rcconnôillànce de  auelaue  fervice  ou  r^e  nii<-Liii«      «  eO  HiV  Pn  r^f^nc  il  r>n-  r^rm/»  a.,  n.^*. o!^> 


A 


en  rcconnôillànce  de  quelque  (ervice  ou  de  quelque 
bonne  aftjon.  Cefl  un  bon  maiflre ,  il  recompenfe  bien 
fesferviteu^rs.  on  Ta  recompenfe  de  fes  fervfces.  il  en 
a  efié  mal  tecompcnséT  il  ri  a  pas  efli  recompejisi  fe.^ 
Ion  fin  même,  fi  voHi  faites  b^^en.  Dieu  vous  ^n  re- 
confpenfera, 

I  On  dit  auflî,  Recompenfer  lesfemices  de  tjuel^u'un. 
•  recompenfer  une  bonne  aH ion,  recompenfer  le  mérite  ] 
la  vertu  ,&c.  '  f^ 

;  I  Oq  s'en  fert  quelquefois ,  pour  dire,  Punir.  // 
â  efié  juftement  recompensé  de  fes  perfidies.-  » 

,11  fignific  auflî  ,  Defdommager.J^  fpay  bijtn  aue 
v^us  ave-^perdu  cette  fols  cy ,  maU  une  autrelfois  je 
vous  recomp^feray.  nom  frrons  un  autre  mariché  aui 
t/ms  recompenfera.  le  Roy  leur  accorde  diminution  de 
tailles  pour  les  recompenfer  du  dommage  que  les  ^ens 
de  guerre  leur  ont  fait,  il  fut  recompensé  en  bon  fonds 
&\  rentes ,  &c,  ilieji  bien  recompensé  de  fis,  pertes, 
nous  avons  mal  difné  ,^mais  nous  nous  recompenferons 
tantofi  au  fiuper,  .  f    "^ 

pn  dit  .Recompenfer  un  Bénéfice ,  pour  dire  ,  En 


.      eft  viû.  En  ce  fen^  i:l  cft  terme  de  Pratique ,  ôç  n'a 
j^uerc  d  iinir,e  qiiVn  ceçte  phrafe.  Portion  competan- 
\  te.  .^e  père  a  donné  à  chacun  défis  enfants  leur  portion 
competante,  .      / 

if  fignifie  aufjî  ,  Suffifânt.  jige  competant.  temps 
competarit  pour  délibérer,  , 

^  '  On  appelle  Juge  competant  ^  uu  Juge  qui  a  droit 
de  juger  i  dc^^connoiftre  d'utife  affaire.  //  eft  juge 
C9tnpetant.il  n'eftpMjuge  competant  de  cette  matière. 
il  a  eflé  déclaré  competant. 

On  dit  figur.  qu'i;;;  homme  eft  juge  competant  de 
quelcjne  chofi ,  pour  dire  ;  qu  il  a  toute  la  connoif-' 
fance  qu'il  faut-  pour  en  bien  juger.  ,  . 

<d\x  appellt  auflTi ,  Partie  compctante ,  Une  partie 
légitime  &  capable  de;,  conteftcr  en  Juftice.  //  efi 
.  part^  competant  e  en  cette  affaire,  vous  nèfles  pas  par-* 
tie  competante.  •  / 

I  N  c  o  M  p  E  T  A  N  T,,A  N  T  E.  adj.  Qui  n'eft  pas  corn* 
pétant.  Il  ne  le  dit  qu'^n  cds  piir^s.  Jwj^f  incompe^ 
tant,  partie  incomperanti.  appel  comme  déjuge  incom^ 
pétant,  il  a  jugé  cela  avec  une  partie  incompetante. 


1            p/"  "  'T-'v;   -'• /'«'^'^j'C'^  ,  poui  uircjiin         r"^"*'-'' "*  J'*K^  ^^^^^^ec  une  partie  incompetante. 
dofiner  1  équivalent,  foit  en  Bénéfices  ,  foit  en  pen-    C  o  m  p  e  t  e  n  ^.  f.  f.  Le  droit  qui  rend  un  juge  corn-- 
lion.  //  2^|^/«  avoir  ce  Prieuré  qui  eftoit  k  fa  W  '      Patent.  //  %  d'^fiim  la  compétence,  j'ay  fAitjuaer  û 
,  jeancc  i^  il  l  a.^  recompense  d'une  Prébende  &  ^dne        compétence J cela  n'efi  pas  de  fa  compétence.  ^ 
penfjon  de .  .41  l'a  recompensé  de  plus  qu'il  ne^  vaut.           On  dit  fig.  A  un  homme  qui  n'eift  pa?  capable  de 
^  Bénéfice  fe  peut  recompenfer  de  tant  '       '       '      :«w.  j'.l  ^ __•     j*._^      •        ^J     i^iicue 


On  dit  l  Recompenfer  le  temps  perdu  ,  pour  dire 
Reparer  la  perti?  du  temps,-  ;         ^       * 

Recompense  ,EE.  part,  pair    ..'      *      .  ^ 

R  E  c  o  JVC  p4  N  s  e  .  f.  £  V.  Le  bien  qu'on  fait'  à .  qticl-  ' 
qu'un  ,  en  rcconnoiflancC  d'un  fer  vice  ou  de  quel- 
que  bonne  aaipn^.Ji<y?e,  digne  recompenfi -convena^ 
ble^  ég4e^  proportionnée  au  mérite,  indigne  recompen- 
:  ,^J promettre,  donner,  denier  la  recompenfe.  recevoir- 
avoir  y  obtenir  recompenfe.  mériter  recompenfe.  dift  ' 
les  recompenfes.  c'efl  a  l'auihoritéfouveraine 


tuer 


tri' 
a 


rccomp 
du  Roy 


juger  d'uh  ouyrage,  d'une  matieifc,&c.  que  CeU 

veftpa^de  fa  compétence.  /  — 

■Il  agn.  aufli  ,  Concurrence  ou  égalité  pour  pou- 
•     voir  contefter  l'un  contre  l'autre/.  //  n'y  H  pom  de 
C  compétence  entre  un  Bourgeois.  &.i,n  Seigneur ,  entre  ^ 
le  Prince  &  fin  fif  jet.  mettre  en  compétence,  wtrer  en 
compétence,  je  neveitx  pas  cju'on  mette  en  compétence 
avec  un  tel.  je  n'entre  point  en  compétence  avec  luy 
iNCOMl'EtrâNCE.C  f.  Dtfaut,,  manque  de  coin- 
"    ^lit^nce.  £f incompétence  eft  notoire.  m4nf:fle.  je  fiu. 
...-..-  'y'""i"»j'^i-  t-cj,  atAHinoruejouveratne  à        fl*^"'  ^'^"cémpetepce.  j'ayfiiit  ju^^reri'iticornpetence 
ordonner  des  peines  &  des  recompenfe,.  la  recompcnfi    C  o  M  p  e  t  i  i^  m  h  n  t.  ad v;  Saflilàmnijfnc ,  raifonna- 
défis  fervices.  de  fis  aERons ,  &c.  la  vertu  ejielle      ■  blcment/lleft  depeu  d'ufage.l        /  j  , 

mefme  fa  recompenfe.  on  luy  a  donné  telle  thofi  pour   I  n  c  o  m  j/et  e  mm  en  t.  adv.  Sans  cornpercnce   par 
'enfi de  fervues.  il  atten4 /U  ijpere  reeomp'enfi        ""Juge  incompetant,    CeU  ajefié  mil  &  incompe- 
^'- ti  n  attend  recompenfe ,  on /k  recempenfi  que      ■  temmenr  jugé.  .  i       ,    ']    ■  '^ 

de  Dicu.let  recompenfcs  qui  Lien  apromifis  afesileus.    fc  ô  m  >  e  t  i  t  i  u  r.  f.  tn;  .  Goncurreit     céluv  oui 
<^jfti*n' ricompenfe  deue  a  fin  mente,  il  a  plufiofi  m'^      prétend ,, qui 'brigiie  la  mefme  digmté  J  la  mefme* 
rttechafiment  que  recompenfe.  par  cette  snfidélité  U  .    Charge  ou  le  mefme  cmploy  que  brigue  un  autr^ 
Tjf'l'treionipenfidnous fis firvicesjje  fuis  quitte    '   f'^'p^'t  compétiteur. ^c'eji fin  compétiteur,  ils  efioiZ 
^J^/"yf'r'i''''y:'^'^'>"'  ¥-»  a  u  recorn-  -compétiteurs  au  Confutat,  kV^mpireficc.  il  aura  bien  /. 
penfi  de  mes  fermées  l  \      V  des  compétiteurs .        :  */^  '  :/ 

^  On  appelle; ie.c.»y,^,tèfalairéq^-on  donne  à  ioMPÎLATPUl^  '^  '  "   •     Y 

dcsfervueursaahe4idegag.^,ciuandUsonrfervi   GOMPIL^  l^     nrrr         ' 

Il  figmfie  quelquefois,  Gîmpen&tiDh  du  dcfdom.    "^  ;.     -,    0^ 

inagenient.  //  luy  donna  tant  pour  recompenfe  desper-    COMPLAINTE.         S  ^"y  P  ^  Al  N  D  R  £..     ' 

tes  ^u  davok  faites,  H  luy  faut  accorder  quelque  re-  '>  '  -  >       - 

cmpenfe  pour  le  dommage  qi'U  afouffen.dveut  bien    C  O  MF  LA  I  îl  E , 
permuter  fou  Bénéfice ,  mais  il  en  demande  t,.nt  dere.    CO 

cfimenfi.  -^-  .^        l^f  .;,     '/^^j.  ,,,,.::  CO... ,,.,^.       j     ,    .,,..,... 

Il  f»gni6eau(ri,Revanche./ft;o«^*nf^/»,*r^».    CnuPTP-r  •    o  \,/  '        .' 

dre^mo^^.^  en,  recompenfe  je  vous  firviray  en   ^9^P."T,ete.  ad,.  Entier  ,  acheyé  ,  parflnit, 
•  ./:^    /.  Wl   -/  ^    r  .vmsjer^trayen     .  aquoyil  txxtmic^iiea/ Vnhéit  complef.  auvA 

t  e  111     . 
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z2a.  '        •-G  O  M 

complète.  Armes  complètes,  nombre  compUt.  viEloire 
complète,  mnie  comtUte  0' revolïte.        ,     ^ 

C  o  M  P  L  i  ^  s,  f.  f.  plur.  La  dernière  partie  de  l'Of- 
fice divJH  qui  ic  chance  ^piés  Vefpres,  Dire  ,  chan- 
ttr  Copupl^c 5,  aller  a  Compiles,  .1 

C  O  M  P  L  E  X  l  O  N.  f.  h  t  empêtrent ,  conftitiu. 


C  O  M  /• 

fUmenteir  cfuèl^u'uiu  comme  il  pajfoit  parcftti  ville,  le 
*   Magiftr^t  alla  le  complimenter,  on  Renvoya  compli* 
menter,  on  le  complimenta  df  U  part  de  &c. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Cefl  trop  com^ 
flimemer.  ne  perdons  point  le  temps  a  complimenter^  il 
ifi  tous  jours  une  heure  a  une  porte  à  complimemer.. 


tioMfdu  coçps.   Bonne ,  rnatiVAifc  complexlon.  robufle,    C  o  m  p  l  i  M  E  N  t  E  ,  E  E.  part.  palT. 
•  foibie  ,  délicate  ,  fo-te  coéplêpon.  complexion  melap-    C  o  m  p x  i  M  e  n  t  e  u  R  ,  Ey  s  e.  f.  v.    Qm  fait  troj 
colique,  compuxion  bdieùe  &c.  C4la  eji  contraire ,        de  compliments.  Cefl  un  grand  complimenteur.  Il  cl 


'%;■ 


\ciue.  comp  .  ,     __ 

nuipbl'e  a  fu  complexion.  il  te,  faut  trait  ter  félon  fa 
complexion,  '  r  j  .  V 

•    ,  ïlfigmfic  iiufTi  3  Humelir  &  inclination.  //  efl  de 
complexion  ^rnoweiifc  *,  de  complexion  joviale, 

ifjStTiîifie  aulli  ,  Caprice  jfajjtaifie,  humeur  bi- 
zarre. Ec  en  ce  fcns|il  ne  sVmployc  qu^au  pluriel. 
//  a  JCcflranq^es  cornplexivns.  fonffrir  de  fes  comple-^ 
xîons.  il  cj}  fujet  ajescomplexioris,  cette  femme  s^ efl 
faite  ,  s'efl  formée  à  toutes  les  complexions  de  fon  ma- 
ri, je  ne  fçaurois  rn  accommoder  aux  coniplexiorts  de 


_  9 

ipUmenteur,  Il  cft 

moins  ufitc  4urcuuiua. 
COMPLfQJpE',  EE.  part.  paflT  du  verbe  Com- 
pliquer ,  qui  i|i'clV  point  eu  ufage.  Il  fe  dit  propre- 
ment d'une  maladie  qui  n*e(l  pas  fîmple  ,  mais  dans 
laquelle  il  y  adivcrfes  efp^ces  de  maladies  meflées 
enfemble.C'f/?  une  maladie  complicjuie, une  fièvre  com^ 
pliéfuée.  ce  mal  là  efl  fort  compliqué. 

On  dit  auffi  ,  Vne  affure  compliejuée  _,  pour  dire , 
Une  aflfliire  melUe  avec  une  aucic.  Uy  a  du  criminel 
&  du  civil  en  cette  affltirè  là  ,  elle  efl  fort  complicjHée, 


f: 


de  ce  fafçheux  efp/it./jénè^  connois  pai  ehciore  vos  cqni-    Cj^  m  p  l^i  c  A  t  r  o  n. .  f.  f.  v.    Mpflange  de^aa'^^^^s 
pUxidns.       '  li      •'*       ^^    où  de  crimes  de  différente  natuire.   Comp^ic^ion  de 

CoMPLExioNNE,EE.  adj.    Qbi  eft  de  certaine         maladies ,  de  crirnes,  ^     /  , 

•  complexion.    //  efl  bieh  complexiùnni ,  r/ial  comple^    C  O  M  P  L^O  T.  f.  m.  Secret  &  mauvais  dMcnn  for- 

xiûnné,  il  ne  vivra  poÂ  long  temps  ^  il  eji ^l  compter    ..    me  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes.   Pernicieux, 

xiomi,  /  i      \  dangereux ,  dete fiable  complot,  hardi  com^l/^fyfiHKe^un 

C  O  M  P  L I C  E.  adj.  de  tout  genre.  Celiiy  qui  à  paff"   '  complot ,  ou  faire  complot,   ils  avoient  fak  complot  de 
au  crime  cl*un  autre.  J-'  ne  fuis  point  complice  de  ce        le  prendre ,  de  letuerôcc.  ils  efloknt  de  cjomplot  enfem^ 


/ 


crimeJà^ila  accufé  tous  fes  complices,  on  Uy  a  donner 
la  cjueftion  pour  lii^  faire  dire  ,  déclarer  fes  complices, 
avoir^revelation  de  fes  complices,  il  à  efti  condamné  à 
mort  luj  &  fes  complices.  1     *    ^ 

C  CM  p  L  I  CI  T  e'.  c  f.  Participation  au  crime  d'un  au- 
tre. Ilfe  trouve  engagé  dansia  complicité  de  ce  cri- 
me, la  complicité  du  me fme^ crime  les  avoit  tellement 
liez.  enfemble.efHe  dcc.  *  '  •  ' 

G, O  M  P  L  l  M  E  N  T.  f.  m.  Paroles  <:lviles,obligean- 
tes,  rcfpeÛueiifes ,  que  l'on  dit'à quelqu'un  félon  les 

^  divcrfcs  rencontres  Compliment  aeremerciihent.com'. 

.    p  liment  de  conjouiffance  ^  de  condoléance^  •  complimmt 

'  bien  froid  ,  hienfec.  un  compliment  ennuyeux,  compli- 

ment  hors  dt  faifon,  fot  compliment,  faire  compliment 

/  à  cjuelGjUHn.  je  luyfis  mon  compliment,  je  luy  fis  com^ 
pliment  fur  le  gain  d'un  procès  ,  fur- fin  mariage  ^ 
fur  fon  retour  &c.  il  Tfecevà  bien  mon  compliment, 
a  ne  reçoit  point  de  coj^ptiments  là  dejfns,  il  luy 
rendit  fon  compliment/ cefl  un  grand  faifeur  de 
compliments,  il  cft  fott  importun  avec  fes  compliments^ 
ou  dans  fes  compp/nents.  tout  fin  difcours  nefutejue 


ble,  un  tel  efl'oit  de  complot  avec  un  tel,  le^r  complot  a 

eflé  defcouvert)sçeux  cful  efloient  du  complot. 
Comploter.'  v.  n.  Faire  complot ,  ^onfpirer  en- 

femble.   Ils  avoient  comploté  ehfemble  ^  ou  entre  eux. 

il  complota  avec  un  tel  de  8cc,\  f  '        / 

^11  eft  quelquefois  aûif.  Ils  ont  comploté  fa  mort , 
'  \  fa  perte  &c.  ils  complotèrent  fa  ruine.  ) 
d^o  M  P  L  o  T  E  ;  É  E.  part,  paff.j 

COMPONCTION.  î 


4 


A 

CÔMPORTEMENT,j 
COMPORTER. 


r<>;  PÔ  INDRE. 
}.r(7  PORTER. 


cof<^dp  liment  \  cfmifi  fimpUcomplimenr,  ce  h^efloh  pas  ^^^^i^p  tMnïî  P 
U7ie  harangue /ce  nefloit  cju^un  compliment .  lettre  de  C  O  M  P  R  ]^  f^  D  R  E 
compliment, /lettre  pleine  de  compliments,  des  compila 


COMPOSE%  ; .       ^ 
COÏyl.P  OSER.,,         I 
COMPOSITE,         [^     nnccp 
COMPOSITEUR,  f^POf^^' 
COMI\OSITION,  l 
COMPpSTE.  ^ 

COMPREHENSIBLE, 

C  O  M  P  r\e  H  E  N  S I  O  N ,  S^  ^(^^  PRENDRE. 


ments  ap/rte^eveue.  > 

On  appelle  ^of)ulaitement  &  battement,  Un  com- 
pliment trop  comWn,  trop  trivial.  Vn  compliment 
del4  Place^Maubeh.  i 

Il  fe  dit  quelqueh^is  à  cbntre-fens,  &c  eftant  joint 


COMPRIMER.  V.  a.  Preflèr  avec  violence  ,  ref- 
ferrer.  Le  froid  a  la  vertu  de  comprimer^  comprimer^ 

^IJair.        '\^jV    ^      V-  ■.;..■.'.•'         '■,.     |-'     ■' '■.^^"- 
Çqm  p  r  1 1^  Iv,  i  e.  part.  paTTT  I 

C  0  M  p  R  ES  s  I  o  N.  f.  f.  V.  L'effet  qui  eft  prodiiic 
tans  ce  qui  eft  comprimé.  La  compreffion  de  Pair, 
avec  quelque  e^ithetc  odieufc  il  fe  prend  pour  un  c/o  m  p  r  b,s,sib.  Uf.  Linge^  en  piufieur^ doubles  que 
difcours  fefchei^x  ou  defobligcant.  Vom  luy  ave':(^  /  les  Chirurgiens  ipcttcnt  fiir  rbuycrtiiire  de  la  veine 
fut  là  un  majévai's  compliment,  voilà  un  fafçheux  corn-  /  ou  fur  quelque  p^tie  bleffée  ou  iinalade.  .Appliqt^er 
pliînent.  ilrncfi  penufaire^neflrange compliment,  *  ,  /  une  comprfjfe,  metifé une  compreffe.  ferrer  la  comfrefi 
On  dit  d'ordinaire  dan^  les  compagnies  quand  /    fe.  piQÙiUer  la  co^pheffcé  '//  j-  [    1       f    ;/ 

^  i}  ri^fous  METTRE/   / 
\     fomt  de  complïnient s.  laijfopsAà  les  compliments  ,  oà    ^  ^^^^^'^^/I^V^v' ^  V^^^  •    .  /  '  ; 

\  '  trêve  de  compliments  ,  ou  jfîms  compliment  s'il  vJm    C  O.M  P  TE.  f.  m.   pn  prbtrohce  çqnte; ,  Calcul  ,* 
\,  pJaifi,,}  ou  point  de  complimenta 'v'  '        ,     /•  Supputation ,  nombre^  Il  ff ait  le  compte  defihar- 

'■/    Sans  complirrient\Ce  dit  auffi  ,^  pour  dire  ,  Libre^lVt  g^^^   an  /dàtmi  à  xe  Sokmeijer  le  linge  ^  U  vaiplle 
y  me^t ,  franchement ,  Qlïis  ta\it  de  façon.  Je  luy  dis       par  compttr,  en  compte,  fay'trduve  cent  ifcue^ans  ce 
faits  cpmplimnt^tt'ilfaloit:juHenpajpafipar  là,  vou^       fac ,  t^iflU  CâfHpte:  ■/■  4^         /^'■''rj^^^^^^      -^ 
lJz^-vou4  que  je  J^rle  fans  com^im^t^  fins  tant  II  figmfie  plus  partiçuliWement ,  Unpetit  nom- 

S'pomflimerits.''    ■     >  /wt^'''''-^y-/':'/^y     -  •*  We  que  l'on  jette  delamàn, ;& qui eftant  plufieurs 

X^MPLiMEN^'ER.  v.ïa.  Fàitc^iPpmpliment;  Ca?»-?  •     fbiscciteré  ,^  fiuiiilpmw^ 
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ORTER. 
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RENDRE. 
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^comprimer^ 
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tompter  ejuatre  a  tjuatrif^  U  faut  vingt-cho]  comptes 
fcur  faire  cent,  ;,  ^'^      '  .^,.^     ^^^,   ^ . ,  -.,   , 

Il  fignifie  auflî ,  jLe  caltul  &  ïa  (uppuratiân  de  ce 
qu'on  a  mis  ou  qu  on  a  rccçu  ,  ou  de  cous  les  deux. 
Bon  compte,  fidelle  compte,  compte  exaU.  compte  final. 
livre  de  compte,  faire  h»  compte,  vetéïra  compte,  il  luy 
demande  fon  compte ,  fe  s  comptes  i  éjuil  apporte  fcs 
tomptes,  drejftr  un  compte,  voir  ^  examiner,  revoir  un 
^co^pte,  r^ifon  de  cofhpte.  jf  vo tu firayvoft recompte^ 


■y- 


■'■4- 


/On  dit  encore  fig.  qu*t^  hmme  m  fin  ctmptikiwx 

d.re^u^laceq^•ddcfife.  oaqu'il  eft  biehSans 
lesalhures.  \'  T 


1' 


cf /r^  p4r/;>  f/?  employée  dans  le  compte  ,  4'jp4)?r;  </4ii/ 
/r  ^0OT/?/«.  /^/rj^r  ijHeljHâchofe  en  cornVte.  mettre [nruH 
compte,  ne  mettez  pas  cela  en  ligne  4c  compte,  rayez, , 
pfteT^çela  dt  dèffns  voftre.compte .  U  a  chargé  p s  com^ 

nés  de  cela,  ^ffifier  an  compte,  vérifier  mi  compte,  le 

'^mpte  eft  tres^hon.  prefenterun  compte,  fippurer  un 

4:émpte.  ilyaerreur  au  compte,  les  articlei  d%:n corn-  Ondir  '  r4*TTn  Jw^         "J^Z^C^'     ^  :    L  . 

fte.Ul .  rU cornftt  ,  r2/«  comftes   je  vohs  en        J^„oyot   l  ÏeSSî T  '*•'""* U^W '^'.'^ 

d4m\omftc.  eompe de  tuttlU.  càmptederE;^^cne.l  i^u  hut  jLcomvt/7!^  J  ^    i      -.     '         r- 

.lorr)^.c^f,,  l,c..pe  4  fs'fi.^r  .n^r.^  ft„  ^lal^X;,?^^  ïÊ^r^^  t 
:ffmpte.  4  mon  cmPte,  fans  comm  «J  melUre.        àm  Ganifi^   T„„r  --.cjIz    l^"/*""""^?'?*^  •  ^ 


On  dk  figur.  qa'Vn  hmnneffMt  hïtn.  menhun 
fin  tmpu^joar  dite  qu'il  entend  bienfcsIlL. 
rcftsAquileftmalvaifédolcfiixptendr*,         \ 

On  dit  fig.  Faire  compté,  tenir  compte  de  aielÀMt 
ferfinne  ou  de  qneltfHe  chofi  .  pour  '^ire ,  t>fiimS 
i  avoir  en  queJque  confideration.    //  en  fait  tm^tt 
a  nen  fatt  pas  grand  compte,  il  n'en  tient  PatUra 
compte    il  en  fait  p<H  de  comftt. ,  n'en  ttne7  vVm  t 
plm  de  compte  qiée  ce/a  A     ,1  ■     |     ' 

On  dit  d  Une  fcn(me\  qu*£*/«  tient  pJcompit 
dette  pour  dire  ^'EUe  fc  néglige .  qu-ellc  n'a  pas 
loin  de  s  ajufter  ,(dc  fc  tenir  propre..  ^'         ■ 


/ 


/'*•; 


a  voflre  compte,  à  mon  compte,  fans  comptc\  ny  mcf^re. 
Threfotierfans  rendre  compte,  reliejua  d'un  compte, 
apoftiller  m  compte,  enfin  de  fpmpte.  arrcfté  de  corn, 
f  te.  finit  0  du  compte,  papier  de^comp  te.  bois  décompte! 
Onditprov.  Les  bons  comptes  font  le  f  bons  arni^, 
]^t,  j4\tO'Ut  bon  compte  revenir.,  / 

On  .dit ,  ç[\x*Vn  homme  efl  ho?nme  de  bon  compte, 
pour  dite  ,  qu'il  cft  fidclle  &c  qu'il  ne  met  rien  fur 
Xes  parties  qui  ne  foie  véritable. 
,   On  die  fie.  Rendre  compte  ,  pour  dire ,  P  apporter 
ce  qu^ona  tait  en  uneafl-airc,&:en  rendre. raiion.  Je 
vow  rendKiy  cor/ipte  de  cette  affaire,  prenez  garde  à 
telle  chofe^  car  c  eft  vous  (jui  m' en  rendrez  compte,  il 
^  faut  rendre  compte  a  Dieu  de  toutes  fes  aBions.  rendra 
[compte  de  fa  conduite,  de  fon  adminift  ration. 
\        On  appelle  ,  Compte  rond  ,  Un  compte  dont  le 
!    nombre  cft  parfait  ou  (ans  fraûion  ,  par  cicemplé  , 
Dix  ,  cent,  font  des  comptesr4inds.  quatre-vingts  dix*- 
neufneri  eft  pas  un.  '  * 

On  dit  fig.  Au  compti  de  quelqt^un,  pour  dite \ 
Selon  qu  il  pofe  kchofe.  A  voftre  compte  cdaferoit 
aînft.a  ce  compte  la  je  yoy  bien  qu  Un  a  pas  tort. 

L      Ondit,c[u'Vne  chofe  eft  fur  le  compte  de  quelqu'un, 

pour  dire  ,  Quec'eft  àluy  à  lapayer.    ,Les  eftoffes 

qu'u^Tïftprend  feront  fur  voftre  compte,  jepreniccla 

fnr  mon  compte.  c*f(l  pour  mon  compte.  !    -. 

On  dit  fig.  d'Un  nomme  à  qui  il  arrive  quelque 

' .  malheur ,  comme  d'éftrc  bleffé  ,  d'eftre  mal  craiitc  j 

^  ou  de  faire  quelque  perte  d^arjgènt  confideràble,qu7/ 
tn  a  pour  fon  compte,  que  c" eft  pour  foncompte.fi  on 
vous  %at  bien  làj  On  vom  rompt  iras  &  jambes, ce  fera 

.  four  voftre  compte^vom  en  aurezpour  voftre  compte,  il 
a  trouvé  des  gens  quijomient  hcdftcoitp  mieux  que  luy ^ 

_  &  qui  lu)  eh  oftt  donné  pourfm  compte.  :  "i 
/  On  dit,  faire  fin  compte  frr  quelque  chofe ,  ou 
faire  fon  compte  que  &c.  pour  dire ,  Tenir  pour  ccr^f- 
tain, pour aflùrc.  ncroyoir,quefes:amùrdJft fieraient) 
Jv  Hfaifoit  fon  compte  Ta  deffks.  ne  faites  Pas  poftre  compte 
fur  Itsfromefes  dt  cet  hoinmeAa.  jefaifm  mon  compte 


\ 


■.;•/ 

•  / 

/■y  ' 


qui  lignihe.  Tout  confidferé,  après  tout.^*^  bont  du 
compte ,  que  m'enfeut-il  arkverf  au  hoKt  du  compte, 
'r,  "/'.»"/*'•/""•'  *fifoufmettre.  au  tout  dHconml 
il  n  eft  rien  tel  ^ue  de  faire  fon  devoir.         .'j\'       '^  . 

ChamSre  dés  CoMPtïs-,  Èft  une  Cour  fube. 
rieu^,  pardevânt  taquellt  tous  les  comptables,  qui 
onif  marne  les  «teniers  du  Roy.rendcnt  compte  de  la 

■  •"^^*^"%^/f  '*  "«P«  des  fommes  qu'ils  ont  re-     •  ' 
a^ues.  Prefidemila  Chambre  des  ei>mptes.Maiftri<: 

'i^  Comptes.  CorrtaeHr)  Auditeur  des  Comptes.  ceU     ' 
fjhpajfe ,  ycrlfie      enregiPrè  a  la  Chambre  des  Corn- 
fttsTAnAnieft  de  lu  Chambre  des  Comptes.  -' 

On  dit    «^n  termes  de  Finance ,  Aï^MnV»»)/rc««. 
pte^:valiaerj  un  compté.     |  i 

CoMPTERj  y.  a.  Nombrer.  Compter  de  torrent 
eompelcoUien  il  y  a  depfrfimtts  /^.  compter  heù. 
^'.-jmptir les  heures.  comPtfr  les  voix,  compter  Us 
^f^ages.  compter  des  foUats.  je  les  ay  comptez,  uu 
*  un.  lesiennemu  vous  faroiffent,  plus  forts  /ne  mus , 
ma„  mlçombien  comptèx^^ous  un  General  çonime 
le  noftrejilfkut  le  compter  pour  dix  mltte  hohimes. 
<ompteriufques  k  vingt,  compter  fur  fis  doigts  ,  par 
fesdosgtj.     V  y     i,.-'  •'         ^-     \ 

■  On  dit ,  Compter  parmi  fis  ayeuls ,  f  ami  fis  an. 
«A«  /pour  dire  ,  Avoir  au  nombr» de  fes  ayeuls 
de  fes  ^flceftre^    //  compte  des  Roisparmifis  ayeuls'. 
Ucpmpkrdes  Marefchaux  Je  France  &  deiConiefla. 
vies pàrmt fis anceftres,'    I' 

Il  unifie  auffi.  Calculer,  fupputet ,  vcniràcom- 
pte.Eé  alorsil  femet  d'ordinaire  abfolument.  Foyons 
ce  fuévom  av^receu,  ce  fue  vous  avez  tnis  ,  il  faut 
/    compter.  1  ttt  combté  ^«i»/-  •»  ,.i     .-.  ...  /....   j  •  ■'• 


'coûter  m  payer.  ,1  a  touché  cette  p„r,„  ^  ,„  » 
tompn  a  la  Chambre  des  Comptes.  U  acmptipatie, 
vont  un  Auditeur  des  Cimptis.  Compter  le  clerc  i 
masjbr.  j  ay  compté  U  eUf^enfi  de  ce  mois  cy,  ,U,  vs 

Compt^partep.  Mterfarpirces,  Se  dit  en  par- 
iaot  des  ho^Uçries  &  d«;  autres  lieux  oïl  on  dwine 
*  manger  ;  fc  oiVla  idefperifc  de  bouche  qu'on  afai- 
****^  f^»"!*® '«lon^lenombrcdes  péffonncs  qui  6nt 
?^*;*^;«lonlj?no«|Jïtede?  pièces  quWleùr  a 


i  \t- 


•XI' 


/     Oh  dit \Av(tir  à  hm Cott^te^ faire  bon  cùmpte^  pour 
tdirc ,  Avoir  à  bon  maocfaé ,  &ire  bon  rq^ché.  //  4  ^ 
CH^ela^hn  compte,  ce  Banquier  votts  fera  tenir        «lan^c. 
voftre  arffnk  à  meigtttr  compte  au* un  aufre.  ctMar^      ïjkmà^ 


.fue  qm  que  ce  fbït 


ë 


I  I 


Y 


«: 


/ 


\~ 
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.jj'«fl^-j^-Aj»'*''?;ji|ç-,'»rrftif*'  ^^\'^'^-*^^^^-H'^-'^-j>'f^-  •4W*'^'^rw?î^5?i7J|«^-^^^  if  yn 


lar^    y 


f 


/,. 


'■  \ 


■M 


'■'■'/t. .'  '  « 


^14 


CD 


1*. 


C  Û  w 


*«'■■" '■W)':''^ 


•.»*■  :i 


^h  dit  JtTn  homme  qui  marche  IcntementVciu'//    C  O  M  T  E.  C  rrt.  Celuy  qui  cft  rcvcfta  d^onc  certaine 
.-i;ompte  Tes  pas  :  Et  Von  du  ,  ont  L'on  compte  tons  Us        dignité  au  dcffus  de  ccUc  (k  Baroïi   &  au  dcffo^^^^ 
pjde  qHcUun\  pour  dire ,  qu  On  TobR^rve  fore     .  celle  de  Marouis.  te  Comto  deThoiéloHfe^  de  Flandre 
'^         ^     ^  ^         -    ^  ^  -      -  ^ç^  Comte  &  Pair.  Comte  du  famt  Emfire.  Comte 

Palatin,  les  Chanoines  Comtes  de  Lion,  on  l'a  fait 
comte,  couronne  de  Comte,  il  prend  ^Haliti  de  Comte , 


fOÂ  de  ejueicjH  un ,  pour  dire ,  qu 
Compté,!  ^.  part.  palT.    Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe.    fJos  jours  font  comptez,,  marcher  a  f^u 
compteT, 
On  dit 


i/' 


it-prov.  &fi?.  j1  hrehls  comptées  le  lonp  en  r  r  ^     r  ^»      ^      ^  n  V 

vtanc^e  bien  une  ,  poiîr  dire  ,  qu'Une  chofe  dont  on  C  o  m  T  B  s  s  E  Cf.  La  femme  jj  un  Comte ,  ou  çelle^. 
fçait  le  corppte  ,  île  lailTe  pa^  pour  cela  d'eftre  ex-       qui  de  fon  chef  poffede  uiie  Comté.      .       ^    .  .  .       •  , 

pofée  à  eftre  ptif  Ji\7.  toucher  pa^  à  ces  poires  ,aces  C  o  m  T  i.  fubft.  quelquefois  ûjafçuhn     quelquefoif   y 
vcrches  on  les  a  comptées  ;  il  n'importe  ,  à  brebis  corn.        féminin.   Dignité  qui  donne  la  Qualité  de  Comte  a 
'^  '                         *^                  ^          ■  celuY  qui  la  poffcde.  Le  Comté  de  Champagne,  la 


■T. 


pefches  on  les  a  comptées  i  U  n  importe 
fiées  le  loup  en  manf^^  bien  une. .      , 
'      On  dit  giov.  &  fig.  Tout-compte  ,  tout  rabbattu,, 
pour  dire ,  Tout  confidcrc. ,  .■  ■■    '  .,•   ^  I       I 

R  Ec  o  M  PT  E  R.  V.  a.   Compter,  une  autre  fois.,  // 
recompté  fon  argent,  pay  recompté  avec  luy. 

qu'on  a  à  prendre  &  à  rabr 


Re  cQMPT  ^Lt^  part. 

TE.  f.  m.  Ce 
unei 
!  forier  a  avancé  de  l'argent  aux  troup 


D  E  s  c  o  M  P 
'    battre,  fur  une 


Comté  ,  ou  le  Comté  de  Bourgogne  ',  du  la  Franche-^ 
Comté,  la  Comté  d'Artois.  Comté  Pairie.  Chaalons 
efl  Comté  Pairie,  cette  terre  fut  érigée  en  Comté. 
Yi  ce  M Tï.  f.  m.  Celuy  qui  a  une  certaine  dignité 
au  deflbus  de  ceUe  de  Comte.  Le  Vicomte  d'un   tel 

lieu.  '.'\\'  ''  *  . ii  ■.'  .  V-.  -  /  v» 

Il  fign.  auffi  en  quelque  pays ,  comnîc  en  Nor-. 
mahdie  ,  Certain  juge  Royal  au  deflbus  du  Baillifj, 
dans  le  reflbrt  de  quelaue  ancienne  Comté,  f^cow- 
itf  de  Caen.  Ficomte  de  GiJfors\  Ôcc. 


/■ 


./• 


(Ov 


I  I 


i.  m.  v-c  qu  on  ^  a  prcnuic  ix  *  laui- 
fomrtie/quç  l'on  ^di^c. Quand  le  Thre[ 
é  de  l'argent  aux  troupes ,  il  en  fai^  le 
defcompte  à  la  fin  du  mois,  il  y  altant  de  defcornpte. 

D  E  s  c  o  M  PT  E  R.  v.  a.  Rabbatçre  d'une  (bmmc.  5i<^  r  r   r    -^r            j.      ^r-       . 

^qHaniuydoitdfmdefcompterceéiu'ilareceu.  on  Vie  ^mte  s  se.  1.  h  La  femme  d  un  Vicomte,  OU 

dercorÀpté  aux  foldats  ce  au  on  leur  avoit  avancé  fur  .  ccUç  qui  de  fon  chef  poflcde  une  Vicomte.    .    .   '  . 

^urpay   ^        7        /             •          "  \-       l            1  Vicomte.  C  f.  Dignité  qui  eft  attachée  à  une  terre; 

[libbatrre  de  l'opinion,  de  la  croyance  &  qui jdoane  la  qualité  de  Vicomte  à  celUy  qui  p<af. 

Tune  chofe.   Il  s'employe  d'ordinaire  ^    itè^tctxxt^^w.  Terre  érigée  en  Vmmte. 

\c  n'a  suerfe  d'uface  qu'à  l'infinitif.  //  '     .   Il  fign.  auffi ,  LerijATort,  &  l'eftenduc  d  unejrille; 

7im7z'Ie''^)Iefon  pe%  à  deux  mille  livres  Ve  rente  ^  la  jurifdiftion  ,  le  territoire  ,&c.i4Prft;ayîe  &  T.- 

waisqu^n^ll  fera  niort  il  trouvera  bienadeftfompter]  comtf  de  Paris,  H  ^ft  de  la  Vicomte  d  un  tel  lieu. 


,1 


ce 
a 


C  ON 


il  faudra /defiompter  déplue  de  la  moitié.  Jl  y  aura 
plusdelÀmoitîéaaefcàmptrr. 
Pre  coMPTBR.v.a.  dompterparadvancelesfom-J  1 

mes  qvii  font  à  déduire.  //  faut  précompter  fur  cette^  C  O  N  C  A^  E  ,  ,      ■>    er-^-r;  a  ^é 
fommj  de  dix  mUlt  livrfsles  mille  efctu  que  vous  avez.  -CONCAVITE'.!       ^ 


w      \ 


C  o  N'CE  DE  R.  V.  ^.Accorder ,  oftroyer  favora- 

^  blement.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  grâces ,  droit$^^, 

privilèges,  &c. ^u'un  Prince  fouverain  accprde 

fes  fujew    Le  Roy  a  concédé  de  grands  privilèges 

cette  ville,  ce  droit  luy  fut  concédé  par  un  tel  Prince. 

Il  fignifie  auffi  en  terfheis  de  Logique  ,&  de  difpu- 
tc.  Accorder  une  j)ropoïîtion  ou  un  argument.  Je 
vous  concède  lu  majeure, ou  la  mineure,  je  votes  concè- 
de le  tout,  quand  je  vous  èonctdetois  touti  ce  que  vous 
mettez,  en  avant /que  poHnitj^vous  conclure? 

^  "     les^meftnes  fignifica- 


1 

^ 


I  /■ 


\^' 


/: 


■■V 


■/; 


■m 


\~ 


M:- 


«yV>,L 


reccus.  1 
P  R  E  (6  o  M  P  T  E  ,  I  E.  I^art, 

E  X  c/o  M  îp  T  E.  f.  m.TçJme  de  négoce ,  La  dëdqiâion 
•     ^i  fefait  entse  Marchands  de  rintereft  de  T^^rgent 
^u'on  paye  avant  le  tcripe  de  l'efcheahce^lLVvct^w- 
'teeftaisé  à  faire,  nptes  en  ferons  l'exfompte.  il  y  aur 
tant  d' excompte.         *  ♦  •        Wv  " 

X  c  o  M  P  T  E  R.  y.  au.  Faire  Texcompte,  Si  je  vo 
fkye  prefentemer^t  voftre  lettre  de  change  il  faudra  éx" 

compter.        . ,    vs    ' 

Ex  COMPTE,  E'ï.partTpafl.  .     . 

M  ESCOMPTE,  f.  m,  Erreur  au  compte»  Effrange  Conçed  e, e  E.part.f||r  II 

mefiompte.  il  y  a  du  mefcompte  en  vofire  calcul,  fay  tio^is  que  fon  verbe,    ']  \  . 

:   recompté  céfac ,  il  y  mjoit  du  mefcomft^e ,  fy  dytrout  Go  N  ce  s  s  1  o  mv  f.  F.  v.  Le  doA  &  1  oftroy  que  feit 

vé  du  mefçompix.                               \       /          I  Un  Souyctain  ou  un  Seigneur  de  qijte^ 

Mbscompteb^,  fe  mescompter.  V./n.  p.  Sp  quelque  brivilege,  de  qnelqiic  droit,  de  quelque.!' 

tromper  dans  le  compte,  f^ous  votes  ejles  mefcompte  grâce.  Sec.  Ce  privilège  eji  une  cûncejfion  d'un  telHoy^' 

dans  vojlre  calcul,  je  me  fuis  mefcompte  de  tant,  fre-n  Us  ont  ou  ce  droit, &c. far  la  conceffson  iun  tel  Prince, 

^vez. garde  den^us  niefiompter.   •             /  ^pu^un  tel  Seigneur.,       \       -;     i|^^^                 ^ 

-  :    Il  (ign.  fig;.  Se  tromper.  Si  téus  croyez,  telle  chofe  '''\%^^^                    . ,.  a  :  ■;(■ '^^  Y-  ^' '•^•'^■^'"^^^^       ■'' 

WHâ-uous  mefcomptez..  quand  vêtm  vota  fondez  Jkr  C  0  NG  EN  tREU^      -i   r^ii;  r  ïî  IsjVr  F      • 

r  amitié  d'un  tel  vous  vom  mefc^m;  rt^M  C  O  N  C  E  N  T  RI  m/E.  I  ^V^  ^^  ^  ^^' 
\fortJans  cette  affaires' -^-^'^^^^^^^^ 

CoiïiPTA^LE.*dj..dc  tout  genre.  Qui  cft  fu^et  à  CONCEPTION.  |ri>>CONCEVOlR. 
tcnike'Cornpic.Q^cier  comptable. le^Tbrefiriersfb^^ 

€omptabtts.  j^nevekx  point  de  Charge  comptable,  les  CONCERNE  R.  y;âi  Appartenir  ,  avoir  rapport 

comptables  fonifujets  a  efire  recherchez.          I  ft^  par  intcreft  ou  autrement:  Cela  me  concerne  ^  con^ 

Qjr  ITT  AN  et  c  omPtabib  ,  yàft  une  quijbtance  ^  f^r^f  w«  interefts  ,  tonceme  ma  Charge.il  n'ignore 

qui  doit  cftre' employée  dans  le/compte  qu  oh  rend"    M^n  de  ce  qui  concerne  cet  jirt.  cette  affaire  concerne 

^^  à  là  Chambre  des  Comptes.    /  ^,^^^^ 

Co,MPt;prR.£  nu  Sorte  de  tajile  avec  un  tiroir  ferr/Z'^fw^^  :       ■..*  ,_  ;^    ;  ■    .,  •  .,|^?*v►^^^.^;^^,V^^ 

"mantàckl,  qui  fert  aux  Marchands  à  compter  Cou  cbrnan  t  ,  ANTf.^,-^.iQui  concerne^ 

leur  arscm  &  à  le  ferrer.                                  .  *  ^«  Edits  concernâtes  teUe  chofe.  IX  n?cft  guère  en| 


.      V    ,.      On  âppelle^infi  en  termes  derékti^  .  o  -  *      ,        y.  ..  ^^ 

\  t     *\  ;  .  •  i*  général  ou  Faftbrie ,  particulièrement  dans  les  In-    C  on  c  s^R  n  A  n  t  ^  Tient  âiifli  lieti  de  prépofitioit.  /? 
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,  ^9 


^  ,  1 


i  d*one  certaine 
5c  au  defTous  de 
onfe,  de  Flandre 
Etnfire.  Comte 
/ion.  on  Va  fait 
4Mliti  de  Comte , 

ômte ,  ou  celle 


P' 


r,.^4.. 


™ 


ON 

CONCERT,  fub.  ml  Harmonie  compoflfe  (Te  pla4 
ficurs  voix ,  ou  de  plolieurs  ^ftrijiments.  BeMit,dfr€dJ 
ble  concert,  frundconf en.  coHcendeMufitiue.  concert 
de  vrix  ,  iinfirHme^ts.  concert  fie  lHt$%&  de  voix, 
fdire  un  concert,  donner  un  concerta  il  y  4  concert  che']^ 


i 


'em 


12< 


iê  tefiime  »  JU  tsmitii  ^  detinifnitie  ^  du  mej^rie,  con* 
revoir  de  U  jalèfifii.  i      ^  1 

.  Concevoir ,  figniiie  auffi ,  Exprimer  en  certains  ter- 
mes, tlfdloit  concevoir  cette  cldHfe ,  cette  condipm  en 
termes  fins  fricù.  cela  eft  concen  en  terme  s  formels. 


\ 


n ,  quelquefois 
Uté  de  Comte  à 

Champagne.  U     , 
^  ou  U  franche^ 
Pairie.  Chaalons 
ie  en  Comte. 
certaine  dignité 
Vicomte  d'un   td 

x)mme  en  Nor-  . 
dcflbuls  du  Bailhf, 
ic  Comté.^'^^w-  . 

d'un  Vicomte ,  ou  .; 

\ricomté.  ! 

:a€hée  à  une  terre,  \ 

:e  à  ccluy  qui  p^- 

yiCAmté. 

lenduc  d'une  ville; 

1,4  Prevofti  &  n- 
i  d'nn  tel  lien. 

A.  '■■■:■'' 


fere  m* 


■1 


t^ 


^\- 


VE. 

t 

.   ■  ■        •  '•  "■ 

,  o£kroyer  favora- 
des  grâces ,  droits^ 
juVerain  accçrde 

grandi  frivileges^ 
par  un  tel  Prince., 

gique ,  &  de  difpu- 
un  argument.  Je 

neure.  je  vous  conçe- 

01$  tout,  ce  qi^c/vom 

OHS  conclure  f 

^mefines  fignifica- 

iToAroy  que  feit 

q*^lque  terre ,  de 

driit ,  de  quelque. 

^ncefion<tuntelRoy 

Tion  J^un  iel  Prince, 


nV 


CENTRE. 


NÇEVOIR. 

:enir ,  avoir  rapport 

me  concerne  ^  conr 

Charge,  il  n'ignore 

7ette  affaire  concerne 

telle  chofè  Je  dira) 

i-Vi'i^m  concerné, 
f.  lln'eft  guère  en 

;u  de  prépofition.  ^ 
\eé^aite ,  concernant 


r-i: 


:■-»■..;. 


luy  tomes  les  femaines.  U  jumva  du  kfuii  j^i  troubla^    C  o  n  ç  e  u  ,  i  il  e;  Il  a  les  fignifications  de  fon  verbeL 
aui  rompit  le  <oncerrL       ^  \     '  Vhomme  efico^feuen  fechi.  té^icle  efloit  conceuek 

Ot\à\xVoci\C[Mç^\ctit.tetoncmdes4fiau».  Us  termes.     \,  \    \  . 

Il  fign.  fig.  InteHigçnce  ,  unionde  plufieurs  per-    Concevable.  adjA  y.  Qui  Te  peut  comprendre» 
Tonnes  qui  confpirent ,  qui  tendent  à  un  mefme  def^       Je  ne  fçaj  comment  celk  fe  f  eut  faire  ,  cela  n{fi  pas 
fcin.  Concert  d*opinionL  concent  devohnfez..  ily  avoit\   -  concevable,  cela  efl,4l concevable?         '         '    ♦ 
aoncert  entre  eux.  ils  eftoiént  de  coficeri  enfemblt.  ils    I N  c,o  y  c  e  v  A  B  l  e.  adj.  v.  Qui  n'eft  pas  coricéva^ 
firent  cela  de  Concert ,  ou  par  Concert ,  tans  concert.  ble.  La  grandeur  de  Dieikeft  i/iconcevable.  myfi 

Ç  O  N  c  E  R  T  E  R.  v.  a.  Eftudier ,  &  repeter  enfemble 
ine  pièce  de  Mufique  ,  pour  la  bien  exécuter  quand 
'  il  en  fera  temps.  Concerter  une  piecel  i\s  l'ont  concer- 
'     iée  enfemble.       /    ^        ^^     .      j; 

I    II  eft  auflî  neutre  &  fign^iïe ,  FaiJ-e  concert.  On 
».  concerte  foitvem  chez,  un  tel.  Us  concertent  enfemble. 
'       [Il  fignifie  auffi  figur.  Conférer  eiifemblc  ,  pour 
«xecuter  un  deffein ,  &  pour  convenir  des  moyens 
de  faire  réuffir ,  une  intrigue ,  une  alfFaire.  Et  en  ce 
fens  il  s  employé  efgalcment  dans  le  neutre  &  dans  1 
l'adif.  *lls  concertèrent  long-temps  Avant  que  défaire 
teUe  chofe.  ils  ont  concerté  ce  dejfin.  ilfaudroit  un  peu 
concerter  cette  i^fffire.  cela  fut  concerté.  ^        ■ 
Concerte',  e  e.  uarr^  Il  a  les  fignifications  de  fon 
yeihc.  VnepieceaeMuJtaue  bienlconcertée.unmiotet 
concerté,  un  dejfein  concerte,  une  enfreprife  bien  concer- 
tée.  il  À  bien  paru  que  ces  gens-l^tjfioient  venus  fort 
concert ez.^  ilsfe  trouvèrent  tous  corjtraires  a  fon  advis, 
alors  00  vit  bien  cjue  cefio'tt  une  pièce  concertée.'        ,  . 
'  Concerté ,  fignifie  fig.  Ajuftc ,  compofé ,  trop  eftu- 
dié^  afïiûé.   Cet  homme4a  eft  fort  concerté,  elle  eft  ' 
concmée  en  fa  contenance  ,  en£ef  difcours. 
D  e  ce  N  p E  R T  E  i^..  v.  a.  Troubler  un  concert,  //  ne 


concevable,  vous  me  dites  là  une  chofe  inconcevable,  il 
eft  inconcevable  combien  il  luy  dit  d'injures. 
C  o  N  c  E  p  T I  o  N.  f.  f.  V.  L'aâion  par  laquelle  1^  fem- 
me conçoit,  ^u  temps  de  la  conception  de  Tenfant^ 
depuù  la  conceptionjufifu'es  à  l'enfantement,  quand  l a 
conception  deVenfantfefait  dans  le  ventre  de  lafemme^ 
la  Fefte  de  la  Conception  de  la  fainte  f^ierge. 

U  fi;  dit  ai^flî  quelquefois  des  femelles  des  ani- 
m2L}i1L.  Jacob  fit  iet ter  des  baguettes  de  diverfes  cou- 
leurs  devant  fes  brebis,  afin  qu  au  moment  de  la  con- 
ception  &c.     i\'  '■ '^  ■''■"■'';  ,^''  'i  "■    'i-':  :  ' 

il  fignifie  aufl[î ,  Les  penfécs  que  l'efprit  humain , 
forn^e  fur  quelqi^e  fujc|U  Rare,  riche  conception,  for^ 
mer  une  conception^  il  a  dé  belles  conceptionlf.  je  vous 
diray  ma. conception  làdejfus,  c'eft  à  dire,  C^  qpe  j'en 
pen(c ,  ce  que  j'en  imagine.  Foilà  une  plaifante  con» 
ceptton.  i        •  1  ]     \.   \ 

il  figi^ifie  a^in  ,  Là  faculté  d^concevqîr  ^  c*eft  à 
dire,de  {Comprendre  &  d'entendre.  //  a  la  conception 
vive,  la  conception  ficilè.  la  conception  dur^f^ 

On  dit  aulli ,  qu't^;^^  chofe  n'eft  pas  de  facile  con^ 
ception  ^  jpour  dire,  qu'Elle  ne  fe  peut  pas  facilement 
con^preiÇdre. 


faut  qu'une  voix  difcordante  pour  déconcerter  toutes  Iet    C  O  N|  C  H  E.  f.  f.  Bon  ou  mauvais  pilât  ^ 
autres. 

il  fignifie  fig.  Rompre  les  mcfutes  &  les  refolu- 
tions  que  quelques  purfi^nnes  auroient  prifirs  en- 
femble ^  troubler  leurs  deflcins.  Cet  accident,  cette 
furprife  lis  a  fort  déconcertez..       ,   _. 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  une  perfonne  en  deifbrdre^ 
//  arriva  une  chofe  quite  déconcerta.  c*e  fi  un  homme 
qui  fe  déconcerte  4^isement. 


I   D  E  c  o  N  c  E  RT  E  ,  e'e.  part.  Il 

verbe.      ^  î       -^ 


lafignifiçatiôn  de  fon 


CONb£-DTÎON.   \    ^^CÔ>KLEVOIR. 

CONCESSION*  }  ^eyf^ONCll&D^Rir"--^ 

CONCEVABLE.  )  r«>  ^prés  CÔNŒ^ 

C  O  N  C  E  V  O I R.  V*  a.  Oevenir  grofle  d'enfant* 
Dés  Vinftant  que  U  femme  \a  conceu.  cette  femme  eft 
hors  £age  de  concevoir,  ta  vierge  a  conceu  du-faint 

Il  fe  dit  auffi  Ûes  femelles  ides  autres  animaux,en 

{variant  de  refpeceeiï  gercerai.  Lesàrébis ,  les  cava- 
es  &c.  conçoivent  plàtjtdinairement  au  printemps 


conçoivent  pli^^J^masrement  au  pnntempsi 
qu'en  automne,  quelques  Autheurs  ont  efcrit  qUén  cer^ 
tains  pays  les  cavales  conçoivent  du  vent ,  que  laper-^ 
slrix  conçoit  à  la  voix  dumafle^  -  .y^:J:pAJi'   ; 

Concevoir ,  Se  dit  auffi  fig.  des  chofes  de  Tefptit^ 
&  fignifie ,  Comprendre  bien,  quelque  chofe»  Je  con-. 
fois  bien  ce  que  vous  me  dites,  ft  ne  conçois  rien  à  cela, 
c'eft  une  chofe  que  Fon  ne  peut  concevoir,  je  ne  conçois 
pas  qu'un  homme  fage  puifte  /oublier  jufqua  &Çt 


une  per- 

fonrie  à  l'égard  de  les  habitjs  (iu  de  fon  kfquipage. 

//  eft  en  bonne  conche.  ces  Àtro^pes, ,  ces  Régiments 

eftoicnten  bonne  conche.   il  eft  venu  de  U  guerrten 

^ffcX^  ^^^t^^  conche,  en  fort  mauvaife  c  onche ,  Il  vieillit. 

C  O  Nf  C I E^-  G  E.  fubft.  de  tout  genre.  Celuy  ou 

celle  qui  a  la  garde  d'un  Hoftel  ,  d'un  Chî 

duti  Palais.  Le  Concierge,  ou  la  Ctncierre 

flcaÉ^  de  &c.  le  Concierge  du  Chàftééus  de  'd'i 

cierge  delà  maifin\de  Monfieur  telA         | 

C  ON  c  ï  B  R  j;  E  R  i  E.  f  f.  La  chargea  conjmiffion  de 

.  garder  m  Chafteau  ,  un  Palais,  une  nUifon  ,  un, 

Hoftel.  //  a  la  conciergerie^  ou  on  luy  a  dokné  la  Cori- 

tiergeriettun  tel  Chafteau ,  d'une  telle  maifon  &c.  ^   . 

l\  fignifie  auffi,  La  demeure  ôc  l'^ppartâment  d'un 

Concierge.   La  Conciergerie  de  Fbntknebleau. 

W  fignifie  encore  en  quelques  endroits  ^  La  prifon 
d*un  Parlement.  //  fut  mené  a  la  ^Conciergerie,  il  eft 
prifonhUrauxprifonsdeUConctergehe.       . 
CONCILE,  (ub.  m.  Aflemblée  légitimement  con- 
voquée d'un  grand  nombre  d^efàues ,  d'une,  de 
plufieur  s,  ou  de  toi^tes  les  Provinces  de  la  Chreftien-    ' 
té ,  pour  délibérer  );  &  faire  les  decifiQos  necelTaires 
tant  fur  les  articlesîde  foy ,  que  fur  céiix  qui  regar- 
dent la  difcipline  dfc  l'Eglife.  Ço^ile  Hnivérfel,o\x\ 
Oecuménique ,.  gênerai^  national ,  ptovinci4l ,  libre ,  rf-   ! 
lebre ,  lefaipt  Concile,  le  facré  Çorkité.  les  quatre  prin^    . 
clpasix  Conciles,  les  ùingilesde  (ÈglUf  Orientale  j  oa 
de  TEglife  d'Orient.  leiConcilelde  PEglife  Occîden^ 
taie  i  ou  L^nne.  les  Conciles  de pEglifi  Gallicane  e'e.  ^ 
indiquer,  ajfemb^er\  convoquerj urt  Concile ^oix  le  Con^ 


CONCERT. 


En  ce  fens  on  le  àit'quelqùefois  abfolurnçnt.  //  a  ^     tile.ternr^oyxte^ebrer  un  CoricÛe. commencer,  ou  ouvrir 
teftfrit  vif,  il  conçoit  facilement  ^*'^  \        "    .un  Concile,  continuer  ,  tranjfer&  le  Concile,  finir ^  o\x 

,  On  dit  auffi ,  Concevoir  de  l^efperance,  ou  dés  ejpe^   .  '  èlorre  le  Concile,  congédier  ,lrompre  le  Concile,  fermer^   ' . 
rancn.  concevoir  de  l*  horreur ,  au  dépit ,  delà  haine,  •  .  un  Concile:  l'indiSion,  l'ouverture,  ta  tran fiât  ion  et  un 
de l'averfion. concevoir  desdefirs*  concevoir  del'àmour^   "    Concile,  les  fejftonsd'Mn  Concile,  les  canons^  leidecreis, 
'      Tom  ir       ■'■•"■  ^ï^^v-'-  ■■."/  "•    '  ,::■■>  ■]'-   '  '  '  ".."•■¥  '•••.;■**':■  ^'^  '""7>-^r.;' -'•  .      f£       ^''-  -^ 
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ÇON 

les  decî/hnsftes  àSes  du  Cùncllt.  tèPrefident,  h  5f- 
crttâiri  du  Concile  &c,  il  avoitvûix,  il  âvoit  fcétnce 
v0iHC(^f^clU.  cela  fut  f  repose ,  éigite,  &  refolu  âu  Con- 
cile.  le  Concile  ordonna ,  ou  décernante  Concile  pronon" 
fa  afatheme.  citer  ijueliji/kn  an  Concile,  en  appeller 
an  futur  Concile  ,  en  plein  Concile, 
•  il  f^  prend  quelquefois  pour  les  décrets  ôcics 
Canoi^squi  s* y  font.  Le  Concile  de  Trente  nefl  pas 
receu  en  France ,  pour  les  chofes  de  difcipline 


C  O  ISl    /      ^ 

Qn  appelle  auffi  ,  Jie^oncUUtUtt ,  w  Cérémonie 
avechiaueUe  un  Hérétique  eft  réuni  à  TEglife ,  Se 
abfous  des  cenfures  qu'il  avoir  encourues.  « 

On  dit  aufli ,  Réconciliation^  pour  |ignifier>  LaceJ 
remonie  de  rebenir  une  Eglife  proÊfnee* 
E  c  o  N  c  I L I A  B  L  g.  ^.  Y.  '  C^i  pirut  eftre  récon- 
cilié. Ces  deux  perfomk ,  ces  deux  maifons^  ces  deux 
familles  ne  font  pas  reçontiliakles.  cette  inifmtii  n*efifa4 
fi  grande  ifuelle  hefoit  reconciliablé.  " 


-  %■ 


ê 


D-: 


c  o  N  c  I  L  I  A  9  u  I,  E.  f.  m.  Aflcmblée  de  Prélats  He-  I  r  a  e  c  o  n  c  i  l  i  A  b  i  e.  âdj.  Qui  he  fé  peut  reconci- 

retires ,  ou  illégitimement  convoqiiez.   Cen'eftoit  lier.  Vite  haine  irréconciliable,  ulneimmitiiirreconci^ 

pas  un  Concile ,  ç'cfloit  un  Conciliabule,                   \  lUble.  ces  deux  hommes  font  irréconciliables.  .  ^ 

ÇON  CI  LIER.  y.  a.  Mettre  d'accord  deux  ou  plu-  C  O  HC 1 S  ,  i  $  e.  adj.  Qui  eft  Court ,  feflcrré  &c. 

ficurs  perfonnes  qui  ont  ^lifFerentcs  inclinations.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  clc  diftours.  Vn  fiilecon- 

diffcttnts  fciitimcnis  Sec,  Concilier  les  écrits,  concu^  cis.  efcrire  en  flyle  conci^.  il  efl  concis  dans  fes  difcours* 

lier  les  volontés,  concilier  les  nations  ennemies,  concilier  périodes  concifes,  jiutheur  concis. 

.!";Sté^A^\.^^  CONCITOYEN.  î  Clf E'.        •  '     _        • 

rer  /acquérir  raffeftion  ,  la  bienveillance.  Se  concis  C  O  N  C  L  A  V  E.  f.  m.  Le  lieu  où  s'aflcmblent  les   < 

lier  les ejprits,  fe  concilier  la  bienveillance  de  ^uel^uun:  Cardinaux  pour  Tcfleûion  dim  Pape.    Dés  que  les 

je  luy  ar  concilié  les  bonnes  grâces  eT  un  tel.  jfè  concilier  Cardinaux  furent  entrez,  dans  le  Conclave.  lesCardi^ 

l'amitié,  fe  concilier  le  peuple,  fe  concilier  l* attention  des  .  .  naux  s* enfermèrent^  dans  le  Conclave  un  tel  jour. 

auditeurs.                                                    ^'  '      '                       '        "    "" 

•    On  dit  auflî  fig.  Concilier  des  auihcurs.  concilier  de^ 

loix,  &.  des  difcours,  pour  dire ,  Les  accorder ,  quoy 

qu'ils  fembUm  eftre  conttsiixcs.  Concilier  deux  paJL 

jages.  concilier  un  autheuravec  un  autre.,  lesjurifcon» 

fmes  font  biefJ  empefchez:  à  concilier  les  antinomies. 

concilier  les  £fcritures.  cet  homme  parloit  hier  d! une 


Il  fe  prend  auflî ,  Pour  T Aflèmblce  des  Cardinaux   I 
qui  travaillent  à  cette  efleâion.  C<  Conclave  dura   \ 
long'terhps.  il  y  eut  bien  des  brigues  dans  le  Conclave, 
la  relation  du  dernier  Conclave.         |     I  5 

Gn  dit ,  Le  Conclave  d'un  tel  Pape ,  hovLt  dire^ 
Le  Conclave  où  un  tel  Pape  a  efté  e^eu.  Le  Con- 
clave de  Clément  IX.  -    ^ 


if 


r. 


%% 


ont  troié  Conclaviftes. 
CONCLUANT, 


*' 


CDNt;i.U  A  NT,       î     • 
CONCLUR^E,  y  rovQLOK 

CONCLUSÏAON.y 

C  O  N  Ç  O  C  T  f  O  N.  i   FtyC  U I R  E. 


T'< 


telle  forte ,  &  uu^ounthuy  il  parle  et  une  autre  ,  com^    Q  on  claviste,  f.  m.  Celuy  c](ui  sVnJFerrti'e  dans  le 

ment  pouveTi'Votts  concilier  des  difcour s  fi  contraires^  Conclave  avec  un  Cardinal.  Les  Cardinaux Trinces 

CoNC  iLiÉ,  EE.  part.  V  ' 

CoN  ciLi  ATEUR  ,  TRicE.  fubft.  v.  Ccluy  qiji 

accorde  &  concilie  des  perfonnes  enfemble.  5^|'r 
*    conéiliateur.faint  Loups  efloit  le  conciliai eur  des  Prih- 

cesjChreflieny  ,  entre  les  Princes  Chrejtiens.  çàncilia" 

-teàr  des  efprits.  [      '         -      . 

Il  fe,  dit  auffi  de  Celuy  qui  concilie  ^es  paflages , 

des  ailleurs ,  des  opinions  contraires!  Conciliateur    C  ONGOMBRE.  f.m;EQ)ecédefi:uito|l4elegu-^ 

des  antinomies,  conciliateur  des  Evangil^s.^  me  de  forme  longue ,  &  de  nature  froide  flcaqueu- 

CoNC  iLiATioN.  f.f.v^  Accord*  C^/zci/M/îi?;!  ^ri        fe  qui  vient  dans  Içs  ^^^^  Couche 


ejbrits.  eonciliation  despajfages^des  loisf  &c. 
RiicioNC  I  LIER.  v.  a.  Remettre  bien  bnfemble  des 
perfonnes  qui  y  eftoiènt  mal.  Je  les  ay  réconcilie'^ 
enfemble.  ilefi  impojftble  de  les  reconcilier,  ils  fefont 
'  réconciliez,  d'éux-mefmes ,  ou  par  l'entrémife  d'un  tel. 
nrie  telle  rencontre  les  a  reconciliez.,  je  me  fuis  récon- 
cilié avec  luy. 

On  dit ,  Se  réconcilier  aifec  Dieu ,  pour  dire ,  De- 
mander pardon  à  Dieu  de  fes  péchez.  Se  rechercher 
Gl  grâce  par  le  moyen  des  Sacremens. 
On  dit  auffi ,  Se  reconcilier ,  Lors  qu'un  peu  açrés,  C  o  n  c  o  m  i  t  a  n  fe .  adj .  Qui  accompagne*  Ne  fe 
._  .Az  X --.^r»/r-  -.  r_:^_         '^^         dit  guerc  que  dans  cette  phrafê.  Là  grâce  Concoml^ 

■    tante.    •,..  .---^^-/-i-?":!   :  " '..';  •'' •  ■'''■.^L.  ^>':'•■^v.. 

C  O  N  C  O  R  DAN  CE,  A    !     ^^  V  %  ^^ 
CONCORDAT,  S-r^ACrÇÔ 


de  concombres,  f  otage  aux  concombres,  graine  de  con^ 

icor^res.  femeir  ^  ^ntér  des  mtcombres.  des  fetits 

concombres  confits  au  vinaigre,  y 

C  O  N  C  O  M I T  A  N  G  È.  |.  £  Aî^compagnfcment.  Il 

fe  dit  d'une  chofe  qui  va  de  Voippagnie  avec  une 

autre  qui  eft  la  principale ,  &  il  n\cft  guère  en  u{àg(5, 

^ue  dans  le  dogmatique,  '&  dans  cette  phraiè  ad  ver. 

biale.   Par  concomitance,  lesàccidemsfont  di^ns  l'Ejt* 

chariftie  par  concomitance,  la  vertu  heroi-que^entraifise 

^toutes  les  autres  vertus  par  concomitance.'  '\ 


"1. 


avoir  efté  à  confefle,  on  y  retourne ,  foit  pour  s'ac- 
çùfet  des  Êiutes  légères  qu'on  peut  avoir  commifes 
àans  cet:  èntretemps,ou  des  pécnez  qu*on  peut  avoir 
oubliez;  foit  pour  obtenir  amplement  la bcnçdiâion 
du  Confelfeu^ ,  avant  que  d'aller  communier. 

On  dit  encore ,  Réconcilier  un  Hérétique  a  l'Egli/e, 
pour  dire ,  Luv  donner  l'abfblution  après  qu'il  a  ab- 
■  juré  fon  hcreue,.'-  .-■  -  i  -'^  :«'  '^\  ■/^■^/ :.-:£|r^*^>Yk/-^v-  ■-■'  • 

On  dit  auffi ,  keconcilier  une  Eglife^  pour  dire ,  La 
-  rebv'!nir  ayec  de  certaines  cérémonies ,  quand  elle  a 

cftéprofenée:,^-..^       .^  '■,r:\;/c^-^.:^,^j^,^^ 
Il£coNciLii,££.  part.  paC  lia  les  iijgnifica* 
.   dons  de  fon  verbe.   '••  :  ;■:"•■w*f■^■•■/.^:^.■#•i'i>•/^  \ 


-'► 


ÇONÇORpE. 

CONCO-URIR, 
CQN  COURS. 
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C  O  N  C  U  B  IN  E.  ]C^  Celle  <m{  h'dfarffpdiht 

mariée  avec  un  homme ,  vi^^ee  my  comme  h  elle 

cflpit  (a  femme.  CeffeflpMfafimme ,  ce  n*^fi  q^f^ 

<         .        :  j  concubine,  entretenir  ,Qitl  avoir têrte  âéftcubine^'^^'^^ 

On  dit  iitGs:\ÇJi^ttnefi        pas  fier  djsmpmemi   C  o  n  cju  b  i  n  a  o  b.  f.  .ft/  Commerce  deslhonnefte 

'reconcilii^^^^r^p.^^^  ,  M.l)^:^  d'un  ttomme&  d'uiie  feitime,qui  nefbnt  point  riaa* 

R  E  c  G  N  Cl  M  AT  I  jp  H-  f  r.  V.  Accommodement  de        riçx ,  &  qui  viverlt  enfemble  comme  s'ils  Vefloient. 

deux  perfonnes  qili  eftoiènt  mal  enfemble.  Verïta^        Concubinage  public,  concubinage  fi:andaleuxJ4\r^ 

ble  ,  fîncere  réconciliation,  reconciliation  feinte  ou  pla-    C  o  N  eu  B  i  n  A  i  R  e.  f.  m.  Qii  entretient  uti^çon'' 

firée.  U  a  travaille  -k  leur  réconciliation,  il  a  moyetini        cubiiie.  C*efl  un  e^onçtlbinalre  icahdakux.  '^^'^  !  :';?;'  • . 

cette  rtcomlUtion,  \  .    '  •  •       /       GONICUPlSCENCE.f.  f.  Incllnatioûaêïafta- 
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^eHiétUn,  ta  Cérémonie 
^eft  réunira  l'Eglife ,  ôc 
/oie  encourues.  '  ' 

en,  pour  ^ignifîcr^  La  ce« 
life  pro&néç. 
»  '  Qui  peut  eftre  recoh- 
és  deux  mdifons^  ces  Jeux 
hles,  cituinimitii  fCeflfas 
ytùliablé.  \ 

\.  Qui  kt(è  peut  reconci* 
de.  uni  inimitié  irreconci^ 
irréconciliables.  .  ^ 
\i  eft  court ,  rcflcrré  &c. 
îe  dilcours.  Vn  fiite  con- 
ffl  concis  dans  [es  difionrs. 
oncii 

^  Heu  oi\  s'aflèmblent  les 
I  d/un  Pape,  Dés  que  Us 
ms  lé  Conclave,  les  Cardin 
'Conclave  un  tel  jour. 
^(Tembice  des  Cardinaux 
^âion.  O  Conclave  dura 
brigues  Jans  le  Conclave^ 
tve,  I'     i  f  ■    " 

l'un  tel  Pape  \  èour  dire , 
ipe  a  efté  ef^eu.    LeCon- 

[uy  (](ui  s'cnferrnè  dans  le 
J.  Les  Cardinaux  Trinces 
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roy  GLOKfiE 

•-■;■'         .  .  t 

■    J'     ■    ' 

^p^  CUIRE. 

Qjecédeiruitou  de  legu-^ 
e  nature  froide  pc  aqueu- 
is  fur  des  couchés.  Couche 
concombres,  graine  de  con^ 
les  encombres*  Uçj  petits 

^^  V  •/  "■■•...''  •'•    ■ 

r.  f.  Accompagnement.  Il 
de  compagnie  avec;  une 
»  &  il  n\cft  guère  en  ufig^e , 
:  dans  cette  phraiè  ad  ver- 
s  accident  s  font  di^ns  PEm* 
|4  vertu  hroi-quelentraiptc 
concomitance.-  '\  I 
Qui  accompagne*  Nefè 
»hrafe.  Là  grâce  Concomi^ 

t  ■•'    •  ••  -'■•:-■'•   '■'■r--     %!  ' 

i  royKhcb 

.    ■'■■    ^  :yr'>Y^^'  .  '  ■■ 

Celle-  cmi'  h'èffarX  p^ 
'ièi^ee  luy  comme  u  elle 
ufafimw ,  ce  «Vy?.  que  fa 
mr  une  ûéiicubtnei  ""^  *  V  < 

Commerce  deslhonnèfte  ' 
me^qui  ne  font  point  rkia.- 
5le  comme  s'ils  l'eftoienc. 
inage fiandaleux^H^    'f 

Q:ii  entretient  unii  con- 
rejcandakHx.  ,     u,:^\r-'- 

C  {.  Inclination  Jeïa  ria- 
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mre  corrompue  qui  nous  po/ttaû  mal ,  à^  aux  plài^ 

(irs  illicites.   Concupi/iena  defordonnie,   laconcupi/l 
;    cenci  delà  chair.  U  eénci^ifcence  des  yeux:-  ^ 
CôN  c  11  f^  I  s  €  I  B  &  B.  adj.  V.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
/    ccrtc  phraiê.  ^fp^tit  imcupifiible ,  qui  fignifie  l'ap- 
pétit par  leqfoel  la  partie  inférieure  de  l'ame  fe  por- 
te vers  un  bien  (ènfible^  vers  un  objet  qui  luv  plaift* 
Vamomr~U  joyt  Sec.  fins  despaffions  Je  rappetii 
eoncupijciile.  ,\..  '  '  rr    . 
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C0K9MW^^:J,J.  fousCOVRlR. 

.C  O  N  c  u  s  s  I  ON.  C  e.  y.  Vexation.,  Se  dit  d'un 
Magiftrat.ou  Officier  public,  ou  de  quelque  panicu- 
Jicr  fam  authorité,qai  Icvfc  fut  le  peuple  des  de»ii«-s 
<mt  ne  font  pas  dûs,  ou  contre  les  forme* ,  &  qui  les 
«'•'gî;  ^^fer^vauT  &c.  HiarMe.  mat^tftitotKHf- 
fi*"'  »'  '  "  *'*/?,  H  efl  com/AinCH  de  ctncHJfion.  iU  e^- 
,nit,  ou  U  *ftït  d'horribl'tt ,  ^fflrknmconeitftons.  \ 

CoNcussiONNAii^i.. f.-m.  Celuy  qui  falTdes 
coocuflîons.  Ce  fi  un  ettJtHjftoptiaire.  eotteuSomairc 
fublle.  -«^ 

CONDAMNABLE;,  ) 
C 

C 

c  G  ItB  E  N  ^  E  R.  l'  roy  D  E  N  S  E. 

COND  ES  c'en  D  ANGE,  V 

p  N  p  I T I O  N.  f;  f.  La  nature,  Peftat  &  la  qui 
lue  d  une  chofe  ou  d'une  perfonne.  La  conàitionda 
thùfct  diey  H^,  l*  condition  des  hmmrs  fmble  plu, 
mM^ureufe  4He  uUe  des  animaux,  la  condition  des 
^nr^ne foHffrtfat  icc.cette  marchandifiVa p^  les  ' 
condmons  cju'èlte  doit  a-ùoir. '  ccla-n'efl  fat  de  la  condi- 
tion reejnife.y       I'     '\  ••-     .       '  ' 


ON  D  A-MN  A'BtÉV^)  -V'  •■•■  ■  ■     ''^^^^-  'H'-- 
PNDAMNATION,  f  rovÙAM;  \ 
ONDAMNER.  )      ^      ,     .  1 


^'^}*»f'ir'^'ramrder  4e,  conditions.  éheHtfUei 
coHdutot's  ,1,  fefknï  rendus  i  de,. conditions  honora- 
Me,  ,  a. des  conditions  raifinnahles.  von,  Iny  impore? 
une  condttton  b,endure.  c'efi  ,sne  condition fÀ:  iJJeiir 
hscouJ,t,ans  de  leur  traitti  font  &c,  il  y  atoll  au, 
con^tton ,  ou  cène  condition  eftoit  portée  dan,  U  céft- 
traa,  dan,  le  tefiamm  ,  dan,ia  capitulation,  appl. 
ter  une  condition  a  un  contraû ,  i  un  marché.,  it^lx 

■^    '^y^cordé  cela  à  condition  ^ue^kttHe  condition,  au 
condttten, ,  a  la  charge  &  condition  tjue. 

On  dit  auffi  abfolumtntj  j1  condition,  fout  candi, 
tton.  je  voue  ay  ^endu  seU^m  condiàon.  je  vttu  fay 
■Mtnne  a  condition.  .    ■'.      .       .|    -,.•"..  '•    ' 

^'11  lignifie auflî ,  te  party  8c  l'avantage  que  Ion 
tajt  a  quelqu'un  dans  une  affiure.   Bonre  condition. 
condmon  avantaoeufe.je  vomfir^y  voftre  condition  fi 
^onne  <}ue  &c.  dantceth  affaire  voftre  condition  efi  la 

molktireJamiennieflUpire.iieften  meilleure ^  ou 
mpirecondition.     ^,    \  .     / 

i.  f  ^P"  <*«  .  qu'î^  ^ofmé  n'eft  pa,  de  pie  condition 
ï>,|j«  «j»4«f>Y^  pour  dire ,  qu'il  erf  en  drclit  de  préten- 
dre les  rnilnies  choies  que  luv ,  d'eftre  traitté  aliflî 
'^vorablement  que  luy.  -  ,       , ,    ^ 

\  ,  <^""^"'^\>  aupkricl.  Se  prend  quelquefois  pour 

y  li%  tr.«arj ,  les  habitudes,  roilk  le,  condition, de  cet 

\hornme.  je  voM,  ay  dit  fe,  bonne,  &  m^uvaifc,  cohdU 

^  \upns.    ,.  ■■;,/;._    :^     ■■,..,,.         ■■     I     .■.     .,„../;■■■■ 

c  0  N^D  I T  t  o  il  H  B  k.  V.  a.  Faiïe  qucIbue'cliorV avec 
(es  quajitez  requifes.  5;  t/ffj«x  *««/«  avoir  bon  débit 
dèvo,  draps ,  il  U,  fMt  mieux  conditionner. 

'  Y^l"  ■  *"'^'*  Appofcr  dèslconditions  à  un  con- 
tratt-,  à  un  teftament ,  à  un  matché  &c.  ///  omcon- 
ditiorme  leur  marché,  en  y  appoCan,^.Ue.&  telle  elaiu 


Il  fignific  aiiffi ,  La  qualité  qug  donne  la  nailtin- 

*^  > .  /" ."  *^"s  °"  l'eniploye'd'ordinaire  avec  la 
particule  </<•,  Eftre  de  trande  condition,  de  condition 
relevée,  de  bonne' condition,  de.  médiocre  condition, 
eebonnefte  condition,  de  bafe  condition,  de  petite  condi. 
y'%AtonditionferviU.  fa  condition  luy  donne'  de 
grafif  avantage,,  if.  efl  trop  brave  Jlfait  trop  de  dtf- 
fenfe  *l  efi, ropfomptuet^  fout  fa  condition,  cela  c  A 
^dejjlmdcfiicotiditicm^/m^^^^^^  ■. 

./On dit  ab/ô!umçntiD<w»AVw», pour  dire   IDe 
bonn<r  naiffance.   Ileft  de  condition,  c'efi  un  homme 
IW  àe  condition,  tl  peut  bien  afpirer  à  avoir  cetu  char  h 
ou  cet  mploy .  if  efi  de  condition  a  ceU.  U  fint  bim 
f>n  homme  de  condition.  r 

Il  fignifie  encoirç ,  La  jfrofeffion  ou  vacation  dont 
on  cft    VonditiokMccliïïafiifne  ,  Uic/ue.  condition  de 


■fe.il  conditionna  le  legs  ;  le  doit  au' il 
illgeant  à  telle  chofe.  conditiovnet  un 
tionner  un  traitté 


li'y  fit ,  enl'a- 
âontrail.  condi- 


O  N  D  I  T  I  o  N  N  B  ,  1 1.  >art:  pair  lia  les  fieniiî- 
cations  dé  fon  verbe.  MÀrthandifei  bun  condition, 
ntes  .  mal  conditionnées. des  vins,  des  drapj  bitn  con- 
ditionne'^ liVres  bien  condité^àne:..  \f,àrchi  condition^ 
ne.  don ,  traitte,  contrdU  eandkionni-promelT:  condi j 
tionnee.  ■        j  ,,  ■.,-,         >  ,■     |V.,^  •", 

C  o  N  D  1  T  I  o  N  M  E  t  A  i  L  e";  adj.  QJii  porte  de  ter- 
tamcs  clàufes ,  ou  ç<jlndmons  moyennant  lefquélles 
une  chofe  fe  doit  foire.  Cf/«  p-omifti  n'eft  pas  pure 
&  fimple  ,  eBe  ijflconditîonneUe.  noflre  traitté  ovt. 
nofire  contrat  eft  conditionna,    j        '    "  <         / 

C  6  N  X)  1  T I  o  N.N  H 1  li  M  E  N  T,ia4v|  A  la  charge  de 
certaine  condition/ Jaw*  vous  ^y  promis  cda ,  ou  je 
n' m  fûts  libligé  à  cela  que  condittémtiellemtnt.  iïfut 
tnfiitUe  hentiercoiiditionnellement.  ' 

CÔNDOLEAlicE.î  'l^' \^U.. 

C  O  N  DO  UL/OIR.  l^'îJ'EJ/OtrLEU 


iion  porte  cela,  il  Vit  bien  ^Qïi  lin' w^yr^tià^fL:^^  j.^.    -^U^,  ^  »r  ,  ^  ^v    '       -  k  .  ^ 


I; 


41  fa  condition,  tela  n  efi  pas  de  fa  condition,  fa  condL 
'j;>^  f«lt' cela,  il  vi(  bien  ^oii  il  fi  maintient  bien  dans 

ja condition:  '  r^  ■;'■-.,  ;^.,.  .„:;w%.: 

Il  fignifie au<rL,L'eniploy&eftat,  auquéïon  fert 


5?  ?^  P  y  î  ?  Ç  !•  »•*•  Mener  i  guider  ',  foire  al- 


Içtk  Ainfi  il  fe  dit  des  hommes.  Conduire  Quelqu'un 

*^?^^^j^<in^hn'un.  ConMtîonrM^^^ 

iînern*,AiyoLÀ/rr.i..  J.  r^i.    ..i:  .      »  L     ** '^''J^^^r        auireficsvoyageurs.  u  p^n  des  guides  qui  le  conduifi;* 
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■■  ■•    y ^■'  <       ■  I' 


V. 


Cbli  ■  ni ■  ■■  il,  I'  •  t'*^^^ 


V^: 


«ne  condition  df  Kalet  de  Chambre  ,  de  Servante ,  de 
i^aquais  Sec.  [bonne  condition,  mauvaife  condition,  il  : 

■  efl  en  condition,  ilchtevhe  condition,  je  luy  ay  trouvé 
condition,  ce  Valet  efi  hors  de  clmdition.  Uefi  en  une  ' 

.''Pfi'i*  condition,  il  a  changé  de  condition,  en  quelle  con-  - 
^'tton 'efl.il  auprès  de  ce  Seigneur,  auprès,  dexette- 
JJume  i  y  efi4len  condmon  de  gentilhomme  A:i,^„,^  ^ 
oa  d"  Efcuyer  Sec.  ^r      .  ^     ....  ,  y.  ,^,,     i,'.^:  ,    ^■A 

r.\  Il  fignific  encofe ,  tes  clàufe/,  charges ,  obliea-  '  ■ 

tjon«_  moyennant  Itfquelles  l'on  fait  quelque  clTo--  ^ 

*   ^f.'^'^ditien  avantageuft.  rude  candition.  douce-.  ♦ 


rent. 


..■••' ■'-/•! 


^  '-^ 


V  II  le  dit  des  animaux.  Coniuir4  des  chevaux,  con^ 
duire  des  mulets,  conduire  un  troupçau:       :^      «•     - 
11  fe  dit  des  chofcs  inanimées.  Conduire  des  vivre^ 
conduire  du  vin,  des  marchandifei.  conduire  Veau  M 
des  Canaux.  ■  ..-.      ■■.,:■':  '■:-\' ''- ■■!' . 

■'  Il  fignifie  auffi ,  Avoir  infpeaion  fur  un  ouvra^^ 

;  ge ,  en  avoir  ladircûion  ,  &  en  ce  lens  il  fe  dit  des 
ouvrages  matériels.  Conduire  un  bjjiimerjt.  conduire 

Jt0  ^ravail.   conduire  une  tranchée,  conduire  un  qù^ 
v'rage. 


^^ 


{\ 


■  \ 


-■'-] 


^  ♦ 


m 


% 


\. 


\  <n 


4 


'•«-fe:.' 


-^^rc.^^^'^coMn: condition  n»^^^  A  dit.  auffi  des  çho/^  morales,  &  des  .«vra 
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;^/ Wcs  dé  IViprlt.  Condture  m^  dtpin  , 
•  ?  * yprife  \  une  intrigue,  il  ê$  hitn  Conduit ,  o 


••» 


OU  ime  entre-" 
ou  méd  condnit 


duite. 


\  ■■•:'■■     ■ 


■'"mM.^:-. 
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IN 


^ 


w     /^  ^/^  pcf^fi^ion  /pour  dire  ,  Le  mettre  en  (à  per- 
t;      fcaion.  le  r^udtc  accompli,  jf  mettre  la  dctmcre 

;^^    C(FwiMi?f  ,fîgtJ^  auOîjCortimatidér  fc  (crvir  de  chef, 

"  régir  ,  gouveçher.  Conduire  une  armée,  Motfe  con^ 
dmfH  le  jfSHple  difi-dél.  ce  General /fait  bien  conduire 
Mne  armée,  conduire  dfs  tr^ouféi.  condnire  l'avant gar^ 

^4e.  conduire^ Arrietehan.  Dieu  conduit  l'ynïyers.  ce 
père  conduit  bien  fa  famille,  ce  Gouverneur  conduit  ce 
Seigneur,  fon  Aifiiftre  à\fcrire  luy  conduit  lamaifi. 

^  cçnduireune  horloge,  conduire  un  chariot,  il  fe  conduit 
ifien ,  ou  it,fe  conduit  mal.  il  fçait  hienfç  conduire ,  oji 
ilne'fçaitpoi  fe  cçnduire.  (l  conduit  bien  fes  ailion^. 
cette  femme  s^efl  tous  jours  fagemept  conduite,  il  a  ^^« 
conduit  fa  fortune,  conduire  la  cvnfcience  de  tjuelquun. 
conduire  quelqu'un  dans  fes  yj^aires.  cej  peuples  nefc 


r'econ'duit  iuf<,uà  la  porte  ,  711^^4  yi«  c^i^o|E...|S;;gÈ||l 


in  corffcriom  à  Utjir^ 
\AmbaJfA4eur4  confère 


â^^-i. 


\/ 


•ifj.,, 


\ette  affaire,  ilja  bien  conduit  jcetts  pièce ^  ce  îo€m^\^  K  e  c  o  n  d  u  i  |C  e.  v.  id.  Accoii^paigncT  par  civiliiç 
tette  Coptedie^    .  r  .;.    »  ,  * .  ', ^     "     ^  j|  ,  > *  ^uefqu'un  qui  nom  ^  veou  lA^  viiiit .  Ilae'^ 

On  dit ,  Çonjiuire  une  chofe.cùndulh  un  ouy^a-  •  *  reconduit  jupfuà  la  porte  ,  J^ij^d  fm  c 

veut  pas   qefon   le  reconduife^    rtcwÊedmê 
monte,  «-         --y 

R  E,c  OK  D  V I T ,  1 1 B.  î^c»  Il  a  les  figti 

fdïl  verbe,  -     .  \     .  -  .      .-"'^^l'-v^r--:      -^^  .-^:•,.viivi^•■•^>■^■i;.vv..^^^,'  ^  ^   ;-  ^^:'  r  t  1         ^ 

■    quelqu'un  pour  U  feurctc  de  fi  perlbnnc  pour  all^^  ^  V:  '^îW^'lfci^^^ftifA'*^;^'^^  1 
ic  t^^nk.  Donner^  &  demander  UHfuHfcoldHit.vio^..    ;>l^'^vf|^!tM^^^ 
ier  un  fîiHffondmt.  U  tê  Venu  fom  /-?yî*  ^'««yi*/^,:  "^^f  l%f  ï^lv   «««"  P-^'"'"'"  foiit  < 
conduit  '  •  /  Â'>^^:'--uS|:ï;:te^ 

CO  NL  h  m.Verme^e  Mathonàtique.  Pyramide'  '  "'  ^' ^ '^^^> *'^vi^!11  ''âî^*^  de  langues  confer,„ 
lOHdT,  corps  Cl.de  £nt  U  baOr  eft  un  cercle  &  qui ,     :  ::•!  .  /•'^■;f.,|t:'  |  W""'  ""'fr"'",  '"f^*, 

>'■  0  .  ■  v l'v^f^y  l'A  5r**  «/,  jour.Cinfcrcncts 

cmV'fimmeiift  /<>«j/(»my4^*w«;»f  «»^«/f^«/4^ïN-=€o  n  i  ^uiî  adj.  Qpia:k<^                                       7  ^1  '5é^M|  >^''/^  Fmialneb'ca 

conduit  fit  fortune,  conéuirt  la  nnjcience  de  auel<}U  un.         coniaue.  cadran  conitfut.           :              "                  ^  , .   •  «ù  i^i'^i-;  V  !   '^' "  ^""^  T^  -  V^ 

■'  ^               ■       -      "  ■                   •          -        •  Il  V«fic  aufli ,  Qui  appartient  au  conc  ,  ou  qaT    ■  ;  f  >  â  •  *  V  i     ^  ^'"^"^mAlê^'"^ 

fjiit  partie  d'un  cooe.  Sellions  coniques,     ,      .  .;  ' 


•■■V     ■.'     •'-  '    ^\.-.'W  1;^; 

fc  teimine  en  pomtc'iw  f^/;?/,  defuçrefonifain  en  •',;*vl.'ir ''  V'^  '•••^^iiï^î.f'l 


/  (,€one. 


X.. 


tondtfifent  pas  fiomme  &c.    ^    * 

On  dit  prov.  Conduire  ^itnfa  harcjUÇ^^  poïjfe^^  > 
Cômiuire  bicit  fes  affaires ,  fa  fortune..^  ^^     ,  ^ 

C^dtiiréSiçriiidc  auOî,  Accoaipàgner  qijblqu'uit  par 

•■1/  '  -i'O- 


CON  FABULATION, 
CONFABULER;    >  ; 


IroyCoasfA'BtE: 


/ 


•>  « 


\:- 


V-,  ■ 


lamé  Sce,  cet  Amh^^jfadeur  f  lit  conduit  al' audience 
.  far  un  têl<f  rince  ^ûn  Marefchai  d^  France,  fayaff^u^ 
\-reen  ces.efuârtîers-la ,  jevousy.conduiray^^ri^votué,^ 
eonduiray)ufiiue4a.U  avoit  peur  de  fes  ennemis  ,  il  fc''^ 
'■;  ftjcondUire.  ces  Valets  vous  cmdui'ont.  il  eft  allé  con-^ , 

\liiire  une  voiture  d'argent ,  càndui  re  un  convoj.  - 

Conduit  ,  i  te.  part.  IL  alesmcfmcs  figiiffica- 

tions  que  (on  yçrbe-  '    •     v 

C  o  N  u  u  c  T'È  u  R.  f.  m,  V.  Qui  conduit.  Il  a  les  (i- 
V  gnificatipiis.  de- fon  verbe.  Moife  eftolt  le  Cohdu^eur 
i  ^dnfeupfe  d^  Dieu,  Conduilcur:  des,  machines,  âonduc^ 
\  ieur  delà  feunepi  cejTun  tel  qui  fait  tout  dans  cette 
''  Compagnie ,  <feft  le  Condu^eurJe  la  barque. 
Conduit,  f.  m.  v.  Tuyau  ,  canal  par  lequel  coule 
&. paiFe quelque  chôfe  de  liquide,  de  reau^dc  Tair 


.  iy    ^ 


V. 


*^. 


•■     / 


VC: 


y 


■^^ 


cinthe,  confiSl  on  et  al  kermès,  faire  une  confetlion.  met» 
tre ,  d\[f  ù:dre  une  once  de  telle  confeSlion  dans  une  nte^ 
decinei  il  entre  de  telle  Xfr  telle  drogue  dans  cette  cow 
fiBion,  cette  conféUion  efl  composée  dé ,  &c. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  La  confeSlion 
d'un  papier  terrier,  la  confc[ïion  d^un  inventaire, 

C  ON  FEDERER,  fe  C  onf  ed  erbr.v.  n.  p. 
S/  ligUiT  enfemble.  Varmée  des  Polonais  s'eft  confia,  • 
derée  avec  ^    &c.  ' 

C  o  n  F  E  D  ERi{^  lE.  adj.  Allic,  joint  par  trait  té  d'al- 

^    liance  avec  quelqu'un.  Des  Kçyaumes ,  des  Km  y  des  . 

,    Prnces  corifaereZi ,  des  Nationïxon fédérée  s.  les  amis, 

alliez^  dr  çonfsderez  de  cet  Eflat:fecourir  ,  ajfifterfes\ 

confedereT^,  abandonner  fis  confederez,.  demeurer  unÈ\ 

avec  fes  confederez,.  ''     -^  .  ■' 

^c.  Large  conduit,  u^canduit  eftroit.  conduit  fctef-    C  o  n  F  e  d  E  R  A  T  i  o  n.  f.  f.  Ligue  ,  alliance.  Çonfede^ 

j^ïerrain,  conduit  de  pierre  ^  ou  de  plomb,  conduit  dune^        ration  bonne  ,  ferme ,  ftablè.fe  joindre  ;  s'unir  par  con^ 

-  fontaine,  conduit  aeais,  faire  un  conduit ^^^m^p^ffer:;^    federatio^i,  il  y  a  confedrration  entre  ces  deux  Éfl^ts  , 
\parunconduit.boucherHncondui^ceseaU^^dèfchar'\ 

cent  j  ou  fe  portent  par  un  tel  conduit, iej  Ci^nduks  p  tr 

^efqnels  la  bile  fe  defcharge^  les  conduits  de  l'urine . 

,^   les  conduits  qui  portent  une  telle  humeur  dune  telle 

\.  partie  du  corps  a  cette  autre  partie,  il  aies  conduits 

bouchez. ,  les  conduits  re  ferrez,,  un  tel  médicament  ref^  \ 

ferre. /ouvre  les  conduits,  -  ,     .       .  ^ 

/Conduit  e^  f.  f.  'Aftion  par  laquelle  on  conduit. 

\     Il  a  toute  rcftenduc  de  fon  verbe.  La  conduite  d'un 

aveitgle  \  des  voyageurs,  dit  troupeau ,  d'un  ou^tj/rage, 

efunbaftiment  \  dun  dtfflih ^  d'un  travail,  la  conduite 

tuh  JPoéme:&c.  la  éondifite  d^Une affaire ,'d^u^  pro^ 

:     cf  s,  la  conduite  dun  Eftat  ^J^ une  armée  ^^un  Dioce^. 

.  -^  fità'cla  conduite  de  TVni'ùers.  la  conduite  de  PEftat. 

N     Ucondulte  dun  jettne  Seigneur,  la  conduite  de  Vhorb^ 

p.  la  cohduUeaUrivaifffau,dfiamiscelafoHSvoftre 

.  cond/tite,  l'on  s'en  fie ,  ou  Pon  s'en  remet  k  voftre  con^ 

duite.  prendre  la  conduite,  abandonner  la  conduite.  Iseu^y 
'    reufè  a  malheureufe  y  fage  ^  bonne ,  mauvaife  condiùte^^ 
.     ia  conduite  de  cet  homme  eft  bien  fagè^oM  eft  bien  ïm^. 
prudfnth  voila  'un)  malhèureufe  conduite,  quelle  eft 
poftre  cinduite  ?  il  t!a  point  de  conduite ,  il  n*a  puMe^ 

-  Conduite,  il  eft  homme  de  conduite,  tout  le  mùtide  blaf- 
me  fa  conduite^  on  tte  fçauroit  rien  tKouver  k'redire  à 

•    fa  conduite, grande  conduite,  laconduitç  des aff^es.cettc 
,femmc  eft  dune  bomie  conduite  ^  dunëcônduitTforfru 


\ 


ou  entre  ces  deux  Rois,  renouveller  une  confédération, 
entrer  en  confederaticnfie  Prince  efl  oit  delà  confédéral 
tion' .  traitté  de  confédération,     •    .   r..  ; 

CONFERER,  v.à..  Comparer  deux  cho(ès.pour  jugée 

-  enquoy  elles  ccmviennent,&  en  quoy  elles  diffèrent. 

Il  fe  dit  particulièrement  des  Loix  ,  Ordonnances  ,. 

Couftumes ,  matière  de  Littérature ,  d'Arts  libe- 1 

'  raùx  ,  &c./  Conférer  les  Loix  Grecques  avedjei  Ro^ 

maines.  conférer  les  Ordonnances,  conférer  les  Couftu^ 

'  fnes,  conférer  un  Autheur  avec  un  Authetifr.  conférer 
des  paffjtges,  conférer  les  temps,  cor^rer  les  Chronâ^ 
logiftes.  conférer  la-  copie  a  l* original ,  ou  avec  l'ori^ 
ginalé  .  ■.•;■  ■■'    '.;  ■.■•■:^'^  ■  •  '■/.     '^*    ■ 

On  dit ,  Conférer  un  Bénéfice,  ipom  dire ,  Pourvoir-  * 
à  un  Bénéfice  vacant.  Cohfrh^ur  la  nomination  d'un 
/patron  Ecclcjtaftique ,  eCun  faifxfn  lay.  conférer  de. 
plein  droit,  il  a  droit  de  conférer  tels  Bénéfices,  il  â 
gra^dnombre  de  Bénéfices  a  conférer.  _ . 

r>  .  OS^it  z\x^\ ,  Confcrer  des  honneurs  ,  eUgmre:(^^ 
charges  ,  grâces ,  fOMt  dire  ,  Les  donner.  Pluj^ 
Princes  ont  de  grâces  à  conférer  ,  plus  Us  fine  ^«y^ 
fants.      ] 

.  On  dit  au0i  dans' les  chofès  (àintes.  LesSacre^. 
ments  confirent  la  gràcè.Dieu  confère  la  grâce.     *:  .. 

Il  eft  quelquefois  neutre ,  &  iignifie  ,  Parler  en- 
femble^ taiTohner  de  quelque  affaire^  ou  it  queU  ^ 


4^ 


-,      ,'  »'.'     v'V     >!■, 


.^ 


\ 


ê 


co 


m' 


-  C  O  t  L  A  T  eW  nitn,  C 
:  .un  B?nc$ce.  Collât eur 
-■y  là  collateHrjdeçjetteCtér 
G  o  L  i/Ktt0M€.  Ê  Dri 
-Cette  Cure,  ce  Prieuré^ 
collation  appartient  a  i^ù 

[Il  fignjfie  .Miflî ,  L<?^' 
conférer.  Il  y  a  de  belle 
h^  de.collatiàns  à  cet  E' 
.bien  j  cet  Evefché  ,  cett 
tions.       >        ^1  . 

Il  fignifie  auflî ,  La  pi 

lUtion  de  rOrdlniùre. 

j  Collation^ctt  âuflî.  L'a 

.     rè  la  copie  d'un  efcriY  : 

crits  enlcnuble  pour  fç.i 

ou  de  moins  en  l'un  q^ 

dclle.  il  afiiit  la  collation 

soriiiniiL  la  co'lation  di 

'  Collation^  figmfiè  eticc 

fa  tau  lieu  du  fouper,  c 

jcufne.  Petite  ,  fimple  , , 

tion,  il  fuit  collation  d*ui 

mange  à  fa  cojlation  un  ) 

Il  figîïHîe  auffi ,  Tout 

difner  &  le  (ouoer  ,  ou  i 

<  l^^ifique,  fuperbe ,  fompt 

.    tion.  collation  des;  viand 

fatijferie ,  &c,  pajer  la 

à  quelqu'un,  apporter  ,  i 

bal  &grsendc  collation. 

On  appelle ,  Collatiot 
Ton^fert^e  la  viande. 

Ç  o  L  L  A  T1,0  N  N  É  R.  V.  j 

•      fon  original  ,  ou  deux  ( 

ihefmè  chofé  enfembèe 

.quelque chofe  dç  plus  oi 

\tç.Çollàtionner  fur  l'or 

collât  'onhê'  cet  a  fie ,  ces  pi 

'Cdllationn^r/pàtmiÙi 

'   livre  eft  entier  Se  parfaii 

quelque  feuille  ou  fciiil 

Collâtionner  k  met  aui 

Faire  ce  repas  qu  on  app( 

:     né  légèrement,  '     -.  -  ,    ' 

ClO  LL  AT10N^NE',Bi/'p 

gnjficacion  que  fon  verb( 
^eipieicàllationnée  à  l'orig 
niet  au  bas  d'un  afte^Cofl 


\ 


§3 


WÊÊ^W  WmmW^:  IIP» 


^inr^iii 


rew. 


'^i•^>■•^■A^■^,•.> 


S:'^':<--r:!À,A 


■■■(pi-.       ;■■ yt' 


i\l .  -* 


;|4^<|ijc juiînt  de  boûfifie.  Nota  avom  ^A^iji/^Sié/tr?"^'^^  iic'ucfici;ilcj  È'inffice  coltdtif^  cleUif  ^    J^     ||;' 

fifîr  ionfrhns  à  Uîfir,  Utn  4  confire  mk  MpL  ktM!S^Q,^  F  E  S  S  E  I.  v.  aa.  Avouer  ,  demeM^rct  d>4       > 


■f  .1 


»  ■  t 


^ 


4 


■m 


&c.'ffvoHS  conf'.ffis  que  je  ne  vis  jamaUMendç  fi 


^^^mf4^Hi\m 


H'   ^''i'!''W.: 


..;.fe';i} 


yiIlTîier  (cns  dii  verbe.  Cm/i-rence  des  Ordfinnanccs ,  diS 

^v,i:^..Co^fiHMes.çonprence  dàs  temp$^j0ê*.''f 

■^%:îll  iîgiiifie  encore  ^L'wretiçn  que  deux  mj^mM^^  ab(blume4ic  Sc  '       :| 

|\;■,v|îc^r$.pcr%4îe$£i)nt  onfemblçiur  <jflel<fiç :^^^^M  ^jn  votts f^rdomerià^^X^^^^^^^ 

""  I  <^^  Grande,  doRe  cotiffrentê^)$^é^^  rie  C9nf:j]ez.  ^  ori  vohs  donner:^  1 4  (jueflion,  ild 

^rem  de  Imgttes  conférences  tnfimble,fk\^e  nnc  xénfi^m^^^  .  ;\  ...^^i^dM^^ 


\^K.   ^■■Mll    î 


■■■  0f:t  '^^!Pp^re  drla  Conférence,  fe  rendre  ^o\x']}-tr9iivei^%S^^'^^ 
',;  ;\\V^  .^  ■  ConfrfHçe,  la  Cofiferencefitt  rèmpHc  »fHt'renouéei-^0i:^M^'g' 
.vi'fji-:,,,.  -Co  t  LâTl^tr^.'^i*^:^aîii^Celuy  qui  a  droit 4expntçfer-,v).;4,;,\ 


1^'  ■'."■''■■,. 


v^M'Ai.: 


0$m 


¥■ 


-Coï-Liir'#^.lî*^^^  adroitdeicpn 

un  B^nQ^^^CHlateur  ordinaire.  U  eft.  cpUatei^^j^ 
h  collaUHr  de  cette  Curf  ,de  ce  Prieuré ,  &c^^^  M\i 


.lil 


liqucluy  ,ou  fu(pea^iiucr^(Ic  ,mii  en  tii:cr<V'%iSiiÉ^^      ^  -Il 

^^  C(V^rps4pmm:i  s  t.  c^nf^ffcr/l^C  \ÉM 

*t de'l^'fjv  fans  ct^indreies  ty^^fecutea^ï.  ceiti- aifi^^t^  ''■\r;' ÊtJ'liÉ'^f^'l  mil' 


'h 


■■'■  .^'^ 


f/^ 


wmiM: 


\ 


0;-':    Il  fignîfic  nuffi  v' Cp^  Keneficesjqu*on;à  '■Jrbirde   '''"  'cè\  foie  à.Dieu  ;  foie  au,PreÛre  dans  le-  Sacre  ineiic^^';?!  ''\*vfl  'J''''''''P-iM'l''  "7 

conférer,  lî  y  a  de  helles  follMions^^  ou  ^r^Wiî  .»<7wr       .de  fQn\tQ\\Qi^:Corfvjfer  fe  s  fichez.,  coyifjferfesfuitte)^  -'''•^%'^lll"tf 


'i>Tf  de.colUtiàns  à  cet  Evefihé  .  en  cette  j4bbaye  ^  pù^ 
rbicn  j  cr^  Evefchi  ,  cette  Abbaye  onKdç,  i^ji/|, 

I/o;;/.        \  .,■'■..  ■    ,' '.  . .  •    ""■-■  S,  :!*■'■ 

l\  (îgnifie  auflî ,  La  prorifîbn  dqi  collâieu 

collation  de  l^Ordiniùre. 
^     Collation^cÇi  auflî,  L'aftion 

rè  la  copie  d'un  efcrft  avec  1 

crits  enfenisble  pour  fç.iv.oir  s'il  n'y  a  rien  de  pius 


ffiaye ^  ou   '^^  ^^  tn  ce  lens  il.elt  bien  louvent  neutrcv  païut.  nje.       .:  :''^i!j:!p::if^.N  'f  .v  '  ti'P  'fv 
Ikifdlà^,^.  cô„mkDicH.  itjicorfp^^m  tdFrejtreJlfautj^^j^  '.^ '|*ai'^(|^-^M|''i^^ 

'%  •  t/  ■^•i^'$^,:..'ÇonffJp:r'^  P^fjues,  vous  avez^fait  telle  c  ko fe .,  vow  €nK%  \  •    •'  '.Vi^'ii  '0  ti.,:^^^l  ^  <  '  J  lit  B  :-■■'• 
tvJla  tfj'    eftes^otfs  confift$^.:^.     \         *  V  ^^'  "  ,i;-^#v?V%  ■  ■  .:|/|l^i':'''' •  '  f 'vfiS'f  ^^^^^^ 

•'  '-fé'  ^'M:0'  ^^  (faut Remarquer ,  que  lors  que  Ton  dit'  i(împle^|;|^|v  ;  \M^::f  it'::':ip  |W|l'-^?^^' 
par  laquelle  on  (^t\kii:l$'''^%\énit^:4econ^        cela  s'encend  dc,-la,  cotï{c^0M\f:  \f-tâi/  '''•■'■ '^ 
^original,  ou  deui|C.ir  \V3ue  l'on-foic  au  Preflre/"-     •  '  ^  ' II%m|- ^^^ 


^WA,(îgmfie  encore,  OUir  un  pénitent  eri,cb^ 
ou  de  moins  en  Vuil  qvi'en  l'autre.  V  ne  collation  fi-''      fion«  En  ce  fens  il  eft  tousjpurs  adiiFi  '^'^fi''M?i''^f^  fi'^-'  l'H^ 

délie,  il  a  f^iit  la  collation,  de  cette  copie  avec  ,*  oiifur        rnaconffié.çe  Prefire  confcffe^jrrand'  nombrè^-d^e-^pe^t^  hf:Mh'é  ■$.!''■  mL 

roà^in.iL  la  collation  de  divers  exemplaires.:  '^f,-:,^'.^^.:;^^ 

'  Col'^tion,(\Q^^chcx)ïe  ^Çtrepàilc^rC^c^^  ,    ;.  .       '    ■'llif'§0^^ 

fa-t.au  lieu  du  louper,  particulierc.nriGHt;ltsjours<lc  :.'G  oi<:F  iS;^^^^  :^''/y'.^•'/4'^/|' 

jcufne.  T'tfrftf  ,  fimple  ,  /e^<?rtf  collatwn,  bonne  colla.   l^>'J#crbe;te-||J  ^:    -^^iSiitHlIT  ,;  :■  ^'i#.  V  •'  '^f Ifv - ■|ll:l^^  ■ 

/if?;;.  //  fuit  collation  d'une  pomme ,  &£r.U  ^rend ,il  ■.  .Qn  dit  jjrc^i  ç^^&»efiuite  confie  ^.^':^o?»i  J<!^)^^  ,CV'-  l^lljjj  jjfi-L 


^ 


;'/■ 


don^efi 


mange  àfacoJlationun  moneaudep^imyé^f.  i_       .     -,/  ,        v  ^^^^,   .v-z^^ 

Il  figïnfie  aufli.  Tout  t^as  :qu'on;;Ê^it':entrlé  'fe^v:;,3p-o'Ni;E  s^  ù'k.r'm.  v.  ^lîinsf ufïgediS^ii^^^  '^^,^^:^'* 

difîier  &  le  fouoer  ,  oumeUne  aprcsïéfôuper.î^*     1   Eglifèic'cftX^eluv  qui  confeffè  conftamrnenc  la ib\rti^^^ w  ^>  • 


quelqu'un,  apporter ,  prep 
hal  &§rrandc  collation.  :]    ''\^-^t''Mé:''4 

Oi\  3L^1féU y  Collation  laMéejXIiitjzpXiimon  on  »  ' 
Von^rt  de  la  viande^^^  If^mMI^ '  ■'*:-*''g'|; 
Collât  i,cv  k  n  é  r.^  v.  adfc^  Cdriferer  làÉciiEcrit  avec    " 


pomt  a  autre  caractère  parti 
'^-  ^^£tmConpffeur.  ce  r^efifaim  Martyr  ^  c*ejl  iin-Con^l^^i'^-^^^ 


A"; 


■■éUlCe. /■'■•>;:     .,'•.:■.,•:•..     ■•/fc:/.  ■^:, 


NA'5. 


ilfîgnifîeaufn  ,Eé  Preftrequi  a  pouvoirj    . 

un  ptniténc  en^ confcffion  ,  &  de  Tabibudre.  5(?/ii}1i  y   y  .;  ; 

■■■- -      ■-■-•--■  --  .     -       i'-énu:::'.-^  :  ::.  -  :■^;^^ 


.'^.  k- 


.:A''  .;7  A\^,   ?■". 


'4 


-■'■/T.  \.v 


N- ■ 


^^ 


'Collat'onhé'Cet  afle ,çej  pièces,        '%i;i,;i  \M-y:^0:0f^^^^^  ■  ..g---  v^^^>;/,.  ^^0  ?;;:;,•  <^?t\C^:^x^^^^^  ■"v^:' 

.  'Càllatiomj^r/faLïmiiés  Libraîres-^'Ç*èftvbîr'ff;ua^^  Aveu,-  decl^iraltion.quèFoil^vJ^  •-<.     \^ 

livre  efl  entier  &  parfait ,  &  s'il  n'ymanque  point        faitde  quelauè  chokl  tonfelfi on  fmcere,,  ^'«^^^«i  -     i^i^ 


\-;'\ 


quelque  fcuïTlc  ou  feuilleta  -:Î7^3|Ç1^^^  h^tfHÎè'confiJJionforc^^  ex  voM.dm^ur^-^^,-:^^ 

Coilâtionner  fe  met  auiE  abfblumeilt  y  &^{îgn^  ^ai^crdpar  t/c;^ jjf«jM^ 

Faire  ce  repas  qu'onappelle  coUàçion.  ik^co^l^0ir        ifc^e  plus  ample  .  «^f  l^ft^^/wri^r*  .  j?/iii^  i^^ 

...  ^^  légèrement.  ■    ^.  -  -  ;;;  •.  ,-...  •..^.  ■-  :•:.  '%«â;Mi'^:u-||^ 
Colla  t  1  d  n  n  b  ,  e  ê.  part.  pan.  Il  a  là  melme  to    ^  M 


•v^^^ 


■■■^  ■■■■. 


gnihcationquc  Ion  verbe  j  quand  il  lignifie  conferet&\p  ^        ^  ^ 

-G^picicoUationnie  a  l'original,  extrait  collâtionniyO^^^;:\î  On  dit  en  termes  de  Droi^iJ|)*tif^'^ 

met  au  bas  d'un  ^iGtc^Coîtàtionné  a  F  original, par  &cl^  •    |^     dire  ,  Prendre  une  partie  de  ce  iqu  unfiotnn^  ^V  .r^i! 


.'^■^■.v^. 


"K% 


P  o  X  l  AT  J  F  ,  ly  e.  ^dj.  Qui  fc  confère.  Ne  fè  dit    i  Vcoiifelle ,  &:  rejetter  rautre» 


■,.v\ 


•^■^: 


•.-'<.- 


I  •*  «I 


:^ 


■m- 


/ 


"S.:-., 


-^ 


'■•■.«■ 


>^    r-1    Wt 


%':#-^-  ^^ 


'■'v\ 


■v  ".  ■ .  'i» , 


C  \  '\ 


■'{'■■* 


'■^x'-,-;    ■■■(VAn..  !^•%;  vA^à    ":' 


'-A 

.1.  "^ 


*  ^ji 


%^T 


'•^.''  "^    ^^^ 


^t^Vtf-:    '^'^  .-. 


^^^ 


î 


'^■.••-iK-.  ^  ":>/• 


y 


'■W 


ri^ 


^•f: 


I 


\ 


\ 


tfV|, 


■^^F 


/ 


■>■ 


'.n- 


:     .  •  bouche  ou  par  ektit  Je  la  foy  que  Ton  profcffc.  La 
'■-'.  ^  .  cbrtfcffiûn  it  foy  de  nlles  EgUfii.  €n  mourant  il  fit  fa, 
'    confcffion  de  fày>.        -■  l-'.  ;  ^  _    ;  '       ^ 

''  v:  En  ce  fais  on  dit  tjuclqucfois ,  C<»^/^«''>  abfolu. 
nient  fans  acljoufter  de  foy  .La  conft^d^yÎHjboHr^,^ 


dtCH,fait.Uttf.fot,tafedeci„>fii.ur*ht»urttdec»n,        :  "  f  ./>  f^;"' .,  I,     , 

hum.  CtlUtion de conftHret.      •  •■•.W  .    r  «ï';.,  vn    '/|»       ,,      .^«#'''. 


:h, 


^■lA' 


decH^Jent.bottf ,  fct ,  tafe  de  covfiiunt  tourtide  con^ 
fituves.  CùlUHondeconftHret.,  ^-■j-^^.f^-.--\^^f:^.- 
C  o  N  F  I  TU  n  i  E  n ,  1 E  n  1.  f.  Ccluy  qïi  Vend  des  çon, 
ilttircs,   CVy?  m  confiturier ,  m/i  Mfrchand  ConfifU 

CONFÏR  M^TIF, 


% 


,  f^>: 


/»  .,?--v 


4'  ■•'  ■  v 


» ,  ».■ 


r<.>  fou>  fERME) 


■^<7FISC.  '    '*  , 


.     ■   * 


.t 


■■» 


.  ■    .    laconflfifift  àii]E.9\\Çeid!(kc.^ -v     ^  ^  ,^  xi  r.  b  u  a  t  i  r\M 

■:.;.*    H  ib  dit  aufli;  De  la  drdàratioiiqiwle^pcnitent    ^  O  ^^FlR^MAT  ION  . 

:   :.••        •     ,  -fait  de  fcs  péchez .  fou  à  Dvm .  foit  4>ubliqueniem.    ^^J;^„Vc^  7„^,*i- 
'-  ,  %.  .  KCm  devant  XtVxt^tt.Conffon^M^H,.  confijflop    CO  N  FjSC^A  BLE 

r,(raUJl ,, 'à  p^frirmco^ff  on  entière   ouir    e„.    C^^NFISf  ^  ^^^     lr«v  CÛN  FI  rV  '     ' -'•  T       •   '      •• 
K«^r«  et,  covf  Rio».'  le  fi'*"  >  l' fient  de  la  confeffiov.    CONFITURE,       Vro^LUNH  RE.        _ ,,.    »   -  *-; 
^^r^ornj^U.(eAl4Jfifion.fin.lefiuHde.  C  ON  FITU  RI  EA.  3^    ,V  .     -■      ^^  :.  :!'.*:^..       ^ 

\-^^  comI  révéler  U  onfifJ.  ilj  a  mAtier,  de    CONF  L  AGR  AT  ION.   f.  f.  CtanS  ciiibrafc-^      ■-      .--- 
::coHfil!lon.  le  Tribuml  de  ù  tonfejfion.  entendre  en-     -ment  quineft  gncr€  en  ulàge,  La  con^agrutun dt    :, 
'  co>'f^l?ion.ilaepcntenduenconfeSion...y  :^-     l'Vnivers  &c.  ^  <■     '        „'/'';':,''■' ^' 

Co».VEs.sE.f.vUiiH- n'a  point  de  genre,  ni  d'arti-    C  O  NF  LICT.  f  m.Cî.oc,con^ar  i?«^*,«^^^ 
de.  La  confeflionqu'én  fait  au  Preftrc.  Il  ne  fe  met       Çonfl,a.  le  confitSide  ces  deux  '"wr«._Eo  ce  ftns  il 

•     .' »--.-.^     ^.^.A^ttme   \rf*r]r\t»e       /*r\mmf»    r^nV_ri/ 


'*ii  À,     r 


ç,  -^sf  ^* 


4 


w 


f^. 


m. 


>«!- 


■«••• 


C«^. 


^ïi^. 


'  jamais  qu'avec  queues  verbes ,  comme  ceux-cy. 
ylllcr  a  confife.  eftre  a  confife.  retourner  à  confp..  il 

^    vir^n  dec.oyjfefe.^lvaà.confefeàuntelFreftre. 

Co  N  F  E  s  s  I  o  N  N  A  lK  m.  V.  Lc  fiegc  où  le  Prcftrç 
•  fe  i"iiet  pour  entendre  le  pénitent  en  confeflTion.  // 
^   cfio'fr  ,  oîi  Ù  introït  dans  le  confie ffionnaL  il  fortoit  du' 

'  ccrifijfiomal.  o»  a  fiait  phtfteUrs  confie fionnaitx.  en  cet- 
'te  Edifie*  -      v,  .    j.-^^- 

CONFIANCE,       '  y^^  . 

CONFIDEMMENT,! 

C  b  Ivl  F 1  D  E  N  C  É  , ,     *  >•  f^oySowi  F  O  Y. 
CONFIDENT. 
CONFI  DENTÏAIRE; 
ÇpNFlER.  ?       jy 

CONFINS.      S  "y  ^^^'  ■ 


/ 


commence  a  vieillir:  '       \      '*'•     v 
Il  fignific  auflî  figur.^Contelïation  cintre  divé 
.'Jurifdiftions.dont  chacune  fe  veut  attribuer  la  c 

noiflance  d'iine  affaire.   Faire-,  former  un  confiiSl  dt  ' 

Jttrifdinion.  il  y  a  conflit  de  JurifidiEiion  entre  le  Pre- 
;  ^did  &  le  Prev»lî  des  Marefchanx.  regittnentfur  et 

tovfl'U  deJurifdiSlion.  ■ 

CONFLUENT.  }  To^FLUER; 
CONFONDRE,  V^^y  fous  FONDRE. 

Confondu.      ;'^/"       .i^i^*x«,, 

€ONFOp.MATlON,^ 

Conforme,  I 

CONFORME'MENT,>r«)'FORME.. 

Conformer,   *    i        ..% 

CONFORMITE'.      .  J  \ 

CONFORT, 

CONTOR.TATIF, 


•¥ 


■  h 
1» 


* 


'(.CONFIRE.  V.  ad.  Afliifonner    .  foire  cuire  avec    J^ON  FORT  ATION^r     J 
V'*^      certaitie  liqueur  qui  pêne vetor.-à-fait  la  fubftancc   Tl^J^  ^^  RTE  R.  » 

d'une  chofe  .  &  s'incorpore.a'   c  elle.  /^      ^ g^  F  R  AIR I E ,  j  ^     p ^ ^  j^  ^ 


■o 


»■* 


r 


«k 


<*^ 


\j> 


'■*^., 


VVI 


Iv 


cawjî^-^r  4«  t/.T?  ^o«.V  ,  ou  AU  v'^cuit.  confire  au  fiel  &    Ç  O  N  G  E'.  f. 

ktivif^aigf^^tonfir^^plesahim^ 

Ht}  veriué,,  defercmèd'oriïnçe  ,  de  cïtrûn^&c.  con- 

fire  des  concombres,^  dftpoUlr^ie ,  de  la  f^rfie  f  terre  ^  de 

,    aUÛî  quel quefoisjdes  viandes.  xT^/^f/? 
■b\err)s^f^t  dans  fa  fiance  ,  confit  dms  h  beurre.   . 
C  o  î^?  i  T .  i  T  e!  park/il  a  racfme  fignificationquefon 

/On  dit  de  tenains  fruits,  qu'////owf  confits  fur 
f^rtrir ,  quand  ils  font  extrêmement  meurs  &  cuitsX 
par  le  folerl:  .  ,  ^  ^  ;^^^^^  -  .     ^      v^ 

-  On  dit  auflî  %ur.'qtl^%e^rt«:/»^^  ^  devotton^^ 
•  ;.p^Ur  dire^  qu'Ellê  eft  bien  ayapt  dàn^deyotipn , . 
.  ,;  &  G^ivEUe  eft  corffite''en  maJicé,foui  dire  y qu  Elleeft 
/    exireiTiemçnt  rnalid^uie^^^  ' 

C  o  î^F  I  s  EUR.  fub/niyVx^i^ohfit; ,  qui^f^aji^ien 
confire.  .■//<!  un  Sommelier  jjuiéfl  bon  tonfifiiur,  exceL 

Z     lent^onfifeur.    '  •  r.""-:.     '    C     •  >>•  ^:S    "        . 

'CoN  F  I  TijR  E.  f.  f.  V.  Fruits  confits ,  racines  confites 

,  *    âuiîicre  ou  au  miel.  Bonne  confiture,  l'abricot  eft  une 

tonne  confiture. liit  dit  prefq\ie  toùsjours  aii  pluriel. 

De  bonnes  confitures^  confitures  fieches.  confitures  llcjui^ 

Wf/.  nouvelles ,  viciées  confitures.  Confitures  molfies  y 

-  »  é\x  gallies  \  ch  an  fie  s ,  candies,  confitures  a  demlfucre.' 

<onfitur^€smufjuies  ^anibrics  ^.gUciei.fiairfdes  confia 


3E'.  f.  m.  Permiflîon  d'aller,  de  venir,  de  fe 
retiret.  Ce  fioldât  a  obtenu  congé  de  fon  Capitaine,  cet 
Ambf'ptdeurde.,,.aeU'fion  audience  de  congé,  il  prit 
congé  defes  amis  avant  que  de  s* en  aller,  ce  valet  s'en 
eft  allé  fians  congés  il  a  votdu  avoif-fion  congé  par  cfcrit, 
je  ne  voHs  en  denianderaj  pas  congé,  prendre  congé 
pour  recompenfe,      .         .  f^ 

On  dit  prov.  que  Pour  boire  de  Veau  &  cot4cherde^ 
^0fs ,  on  nen  demande  congé  a  perfonnc.  il  a  congé  ds 
tout  faire.  .  .     ■■    ^.  - 


\ 


Gfingé  y  Se  prend  quelquefois  pour  un-ordre  de  fis 
retirer..  Son  maiftre  îuy  a  donné  (on  congés  il  hant oit- 
dans  cette  malfon.la  ,  on  tky  a  donné  fon  congé,  il  re^ 
çherchoit  mi  teUe  fille  ,  les  parents  Iuy  ont  donné  fon 
congé ,  Iuy ^t  donné  congé;  ^    .  ,        • 

On  dit  ,  que  Le^raprietaire  Jtune  maifon  a  dayni 
congé  a  fon  hcatairei^^^oxxt  à\iCyQ^\3^\  \vLj,  z^  fignifié, 
qu'il  ait  à  fortir  dans  un  ceaâiri  temps.  On  le  dit 
aufïi  d'un  locataire  à  l'égard  du  propriétaire,  fl  n& 
"^ent  plus  loger  la ,  il  a  donné  confie  a  fon  hofte  figni* 
fier  le  congé,  accepter  le  congé,  ^congé  pourPafijues^ 
jmur  Noël  drc.  .^ 

Con^é ,  fignifié  auflî  ,  Exemption  qu'on  accorde 
aux  efcoliers  d'aller  en  clalïe.  Jours  de  conné.  l^ 


.*■' 


*■ 


ReEleur  a  donné  congé  four  cette  après  difnée  ^pour  H9 
\jour  pour  deux  jours.  '    i        • 


Coniiyig 
1^    du  Vin  ,  de 
*'  droits.  ^' 

Congé  ;  T( 
'    ledemandei 

*  demande  d'i 

CONG  ED  IE|< 

■  ner  ordre  de 
',  if  nés,  congtdi 

'♦  Vafitembleefiu 
mariage ,  ma 

C  o  N  G  fi  D  1 1' 

CONGELA 
CONGEL^ 

CONGL^B 

CONCLUT 
CONÇLUl 
CONCLUT 

©ON G RAT 

fe  resjoiîij:  ay 

•que  advantag 

compliment. 

»    fili*  fi^^^fion  h 

ou  /7  l*a.congf 

CON  G  RATU 

moigneàque 

.  Congratulatioi 

ticn.il  lu^  eft  ^ 

tnyt  receuH  c 

ÇONGJ^E.i 
'bleiune  anjg 
un  congre  par 

^obNCREG 

CON  G  RE  Z. 

puiflâiice  de  j 
qui  fè  pratiqu( 
Ordonner  le  co\ 
gréz..lec6nfjre: 
CONGRU,! 
t  ion  congrue. 
On  appelle  3 

Î;ros  declmat( 
uppTéec  aux  ( 
,    pourdeflcrvir 
Qhdicentei 
eft  congrue ,  po 
'  ïa  Grammaire 

♦  il  parle  &com 

CONGRUEME 

/fait  apT^  bien 
j     ment. 

'        On  dit  fig.  d 
;d'une  affaire , 

^NCO  N  GRUn 

Grammaire.  / 

j     il  eft  plein  et  m 

-  Il  hgnifie  aii 

tre  le  bon  fèn 

CONJECTU 

nion  que  l'on 

chant  quelque 

foihle ,  fHifant 

Cjonjeàurè  trom^ 

dée^  tirer  une  t 

fur  &c.  voila  n 

'vùHifje  nenf 

far  conJeSure. 

les  conjeShera* 

^  '    ^onjeiluns. 


.W' 


<  * 


'  :#■"• 


'  •*• 


.\ 


^-.'"^ 


0    ,.• 


1*  ♦»<. 

1  ■■. . 


."iÇ' 


♦  -.H' 


■'1i 


.s*. 


? 


,'i"^r. 


\'. 


■■,.4.  ■  > 

H'ff  : 


1} 


j      ^4 

.  » 
II 

..  1 
•  * 

vCO  ^ 

♦  •t.. 


*    • 


'^y 


>     "**>• 


^ 


■''  ^^  t 


/ 


>% 


//^ 


-C  O  N 


;;-i 


* 


■'».* 


■•«,'.',i 


,."''■*.  ' 


,    Confi  ytffi'  ivXR^XJnt  pèrmiflîon  de  faire  paflcr  C  0  n  i  «  C  t^  R  fi  tk  v.  aâ.  Inférer ,  juger  probable-  " 
du  Vin   '  des inarchandifcs  j  après  avoir  payé  les        ment  par  conjcftâre.  On  nia  dît  teU» ehofe ,  &  de 
'  'droits.  *              '    r^     •-           -^       '     »      r.    v^jia«ii       la,  oa  décela  \€  conjeUure  fnfene.  je  conje^nrc  tjHe 
Congé  /Terme  de  Pratique,  dont  on  fc  fer^  quand         cela  arrivera,  far  le  paj^é  je  conjeBure  V  advenir}  far 
le  demandeur  ne  comparoiflant  point  le  défendeur        tHiJîgnes,  qm  fur  tels  fignes  le  Médecin  nefaitfokvm 
'    demande  d'eare  renvoyé  à  congé. .      ^    .          .    •  e,He  conjeE}nrer.  ^       \.  ,•    ..    ^     ^  .    v 

C  o  N  G  E  D  I  i  H.  V.  a.  .Renvoyer  quelqu'un ,  luy  don-  C  o  n  j  r  c  t  u  r  e  ,  H  e.  part.  ^.  ^    '   •    * 

'  ner  ordre  de  fé retirer.  //  a  cêngedii tota fes domeftU  C  b  n  i  e  c  x u K% l  ,  A  l e.  aidj.   Qui  n  eft  fonde  que 
ques.  convoler  des  trhufes,  congédie^  un  ^mbaffadenr.        fur  des  conjèâures.  Ce  neft  (/unnefreuve  conjcHH^ 


r 


\. 


'4.-   -? 


f'L 


> 


'■%' 


itf 


A  *■ 


%-^m- 


■*» 


^^ 


T.f. 


^'irt-T" 


■,i,l,  ' 


}r<7 


GELER. 


f 


■    '1 


•  Vaftmblttfitt  eofiftediie.  il  rtcherchtit  Mitt  teUrfiSt  ttt 

mariage ,  mais  o^Ta  eongtdié. 
C  O  N  6  B  O  1 1 ,  B  E.  part,  •«      ~ 

CONGELATION, 
CONGELER." 

CONGL^BATlON.  îr«;rGLOBE. 

CONGLUTINAtlON>)  '        ♦      * 

CONGLUTINE',      »      iroyCLU. 
CONGLUTINER.   •        X     , 

;©ON  GR'AtULER.  v.aa.Tcliciter  quelqu'un, 
Vj  fe  resjoiiir  ayec  luy  de  quelque  bonheur  èc  de  quel- 


rale,  la  Médecine  efi  une  fcience  conjfetlurale. 
Co  NI  EcpuR  ALIMENT,  adverb.  Par  conjeflure»    • 
>  L'yiftràl^iè  ne  traitte  les  chofes'que  conjeSnralementé^ 

CONJOINDRE,  .    ■    \/X      i        •     ■   ■ 
CONJOINT,     '        •     [^       V  V*       .% 

CQ^JJOINTEMENT.  î  r«»  tOINDR^ 
CONJONCTIF,        ,>^7  JOINDRE. 

CONJONCTION»/    I         •    .         .  €     ^ 
CONjaRCTURE,      J|    ■        V      A 

CONJ^UIR.  ■      irr    -trs 

CONJOyiSSANCE.J-'^J'^ 


^^ 


I      * 


V 


A 

V 


.'?fe" 


CONIQJJE.  }  nyCONE. 


/■ 


I 


# 


Sa'-: 


'oue  advanta^e  qui  luv  eft  arrivé  ,  &  luy  en  faire 

compliment   //>4  .oJi^r^riiW^  CONJUGAISON,  j  T./ après  CONJUGUER, 

//i ,  fHrJon  heureux' mariage ,  fhrfhn  nouvel  emfloy,    C  O  NJ  U  G  A  L  ,  A  L  E    adj.  Qui  concerne  l'union 
oixil  l'a.congraiuti  de  la  naijfance  &c.     *    '^t^       /^'    ,^d'einre.le  mari  &  la  femme.  L^/*<?wca;;;«^4/. /'^^^^ 


9f 


C  O  N  C  R  A  T  0  i  A  T  lo  N.  G  h  V.'  Joye  que  l'on  tcf- 
moigne  à  quelqu'un  d'un  bonheur  qui  luy  eft  arrivé. 


ti.on  ou  V amitié  conjugale,  t^mour  conjugal,  le  devoir^ 
conjugal,  la  foy  conjugale,  la  focieté  conjugak. 


iion.  il  lu^  eft  venu  faire 

en  a  feceU  l^s  congratulations. 
\GON  G  R  E.  f.  m.  Sorte  de  poiflbn  de 
X  'ble  &  ime  anjguillie.  Cong^e^ir.  congre  bU 
\un  conffrf  par  tronçonf^ !  f .-    .  > 


%' 


^.p-  ■ 


Congratulation  publique,   compliment  de  'congratula-    Conjugal  e  m  en  t^  adv.  Selon  l'uiijon^qui  eft  en-* 

lire  de  grandes  congratulations,  il        tre  le  mari  &  la  femme,  fivre  conjMga{emant. 

/  ,£//A/4  '  l  ç  o  N  J  tf  G  U  E  R.  y.  aft.  Terme  de  Grammaire , 
rner  fembla-  '  fe  dît  pour  fignifier  les  difFcrençes  inflexions  &  cér- 
blanc.  couper^       minaifbns  que  reçoit  lin  verbe  félon  les  temps  de 

un  congre  far  tr$ft  çûnf.   yfr    .  ^^      ,   I  '  .         Jes  modes ,  fuivant  les  ccgles  de  U  Grammaire.  /Z 

CONGREGATION.   |  r«^  AGGREGER^     é^dedir,cr&  conjurer   '''f^^;;^^J'm 

^  -  •*       ^  ^    fajjtf,  conjuguer  far  le4regjj.es,\\c\^^\^^^^ 

C  O  N  G  R  E  Z.  f  m.  Efpreuvé  de  la  puilfance  ou  im^/     en  ces  éxeniples.  Ce  verbe  fe  conjugue  ainfi.fe  conju^ 

puiflaiice  de  gens  mariez,  ordonnée  par  Juftice^      gue  far  tom  fe$  temfs, 

qui  (e  pratiquoit  autrefois ,  &  qui  a  efté  fupprina(ce.    C  o.n  j  Xj^gv  ir^  e'e.  part.' 

Ordonner  le  congrez^  venir  au.  congrez,.  fubir  te  oon^    Co  n  ju  g  a  i  s  o/n.  i.f-v.  La  manière  de  conjtîguer. 

grez..  lé  contrez,  d  efté  aboli  en  1^77.  /  Les  verbes  de  la  fremiçre  ^  de  là  féconde  conjugaifon,  ' 

CON  G  RU,  UE.  ad),  Suffifant",  cbnvenablç^P^r-        corijugalfon  anomale. owirre'^uliere,' 

iion  congrue,  /  .;        f^    ,    /  •  y  7     '  '^C on jugaifo fi  des  nerfs  ^Sjc  dit  en  termes  d'Anato- 

On  Appelle ,  Portion  congrue  ,  La  fomme„que  les        mie  ^^ur  fignifier ,  Certaines  pairc^  de  nerfs ,  qui 

gros  'decimateurs  (ont  obligez  de   founnr  ou  de        font  joints  enfenible.  /.  ^      ;    ,     *' 

luppTéer  aux  Curez  qui  n'ont  pas  alfe?;  de  revenu    j»  r\  vj  y  tt  R  a  T/F  Uk    \  *    ' 

■  ^^n'^/"l'''"%^T*        V       4  J    r     CONJURATION, 'lr.vjURER.^^ 
Qn  dit  en  termes  de  Grammaire ,  qii  I/wrc;r4i/i«^  ro^J  lURFR  '\  '  ' 

ryî  ro/î^rwif^  pour  dire,  qu'Elle  eft  félon  les  règles  4e  )^^^  J  '  .  ^  ♦  . 

^ïa  Grammaire ,  Et ,  qv^Vn  efcoUeréft  ^^r/^^  Quand  "r  OO  N  N  E  ST  A  B  L  E.  f.  m.  Le  Premier  Officier  nli- 

»  it  parle  &  compote  fans  faute -co^reû^rammaire,  ,/litàirc  de^  là  Couronne  de  France  ,'  quia.lecdm- 

C  o  M  Q  R  u  E  M  £  n  T.  adj.  D'u^e  pzpji^£  confine.  Il        mandement  gênerai  fur.  les  armesl  Le  ConneflMe  de 

/fait  affe'^^bien  cette  langue  la/^l^it^dâJfdJ^leïongruer        France,  la  Charge  de  Cbnneftable. ^  le  R<iy  le  fit.  Con- 

I     ment.  -  /       -  "•       :  ^        nejkible^  luy  donné  l^efpée  de  Conhe fiable, 

I        On  dit  fig.  d'un  homme  mii  parle  pertinemment    C  o  n  n  e  s  t  a  b  l  i  e.  f.  f.  Eâ  Jufticë  &  Jurifdiftion  du 

/d'une  afjFàire,  qu'il  en  parlé  congruement.        ,   '^<*  Conneftabl^  6rdes  Marefchaux  de  France.  Le  Siège 

Incongruité,  f.  f.  Faute  contre  les  règles  de  la        de  la  Çmnefiablie  efi  a  Paris.  Ll<:Htenant  de  laCon- 

Gr^xnmsàïC.  Il  y  a  des  incongruités,  dans  ce  difcour^,        fieflahlie,  jircherde  la  Conneftablie. 
\     il  efi  Plein  Pinçon gruit  et  .       ""        CONNEXE,         Ir^vAMMPYP 

.  Il  fignifie  auffi ,  f  auée  conti^la  bienfeancet  con."^  C  O  N  N  E  X  I  T  E^ .  5 '^^ -^ 

tre  le  bon  fèns.  '.^  CON  N  I  L^  f.  m.  Lapin*  £«  c^/rr /yZ^ /i //;r  4^rc^ 

CONJECTURE,  f.f.  Jugement  probable,  opi-       connils  Jiévres&c.li^&witayi. 

nion  que  l'on  fonde  fur  quelques  apparences  tou-  On  dit ,  Cow7i« ,  en  ces  phrafes.  PeaH,deconn,in. 

chant  quelque  choft  obfcure  &  incertaine.  Porte,  foil  de  çonnin,  chaf  eaux  faits  de  foil  de  connin. 
foible  ^wij/ante  conjeSlure,  leg^r^e',  vaine  conjeSlure,  'C  o  N  Ibï  i  LL  er.  v.  n^  Chercher  des  fubterfiijges  &  des 
C^njeSurè  tromfeùfe,  ccnjeSlure  bien  fondée,  malforu  rufès.poùr  efquivcr  ,  foie  dans  la  difpute  ,  fbit  dans 
dée^  tirer  une  conjeUuVe  dei.^.  affuyer  une  'tênjeBure..  un  procès.  //  ne  reffondfas  dtreïlement ,  il  ne  frocede 
fur  &c.  voila  ma  cwtjéSlure.  ejueue  conjeElure  en  ave^^  f  as  franchement ,  il  ne  fait  cfue  connillér,  ' 
^oturje  nenfârJèJtjueparconjeSIure,  vous  en  jugez^  Ç  OU  NIV  EU  CE.  }F<?7  après  CONNI  VER. 
far  conjeElure.  fi  ma  conjeElure  ne  me  trçmpe.  toutes  C  O  N  N I V  E  R.  v.  n.  Diflîmuler ,  faire  fcmblant  de 
,  les  conjeShtra  vont  là.  cet  Art  rt  efi  fondé  ^uefur  des  ne  pas .  voir  un  mal  qu'on  a  le  pouvoir  &  le  droit 
y  4f^njeHurês,  /      -  -  ^'ctsifcCchcs:.  LcMagifiratconnivoitauxcorKuJfions 

J  'v  ^  •   ■:-     •■■       -■■■     \  '  ■■.  -    .,  "     'V  ■:■■      ^-       .        .     •-       . 
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^/ê«  Greffier ,  des  Procnreurs  &c.  il  ne  vou,%  fàé  fi 
déclarer  ouvertement ,  Ucortnivoit  avec  Ihj^  ce  Thre^ 


i7  nefe  eoffrfpifi  point  à  frefter  de  targmi  je  m 
çonnois  point  à  donner  àflus  riche  cfue  mttj^ 


for'ter  &  fon  Controlienr  connivoient  enfemble.  nn  père    Connu,  uX  part-  pafl.  H  «  les  fignificacibns  de  (b 
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cjui  cçnnive  aux  dejbauches  de  fer  enfants» 

C  o  N  N  I  V  f  N  c  i..  (!  f.  V.  Tolérance,  dillîmulaiion  de 

celuy  qui  connive.  Connivence  m^nlfefle.  laconniven- 


Igenûi 
connivenfe  de  fa  part. 


Foy  fous  C  Q  N- 
NOISTRE. 


N-' 


,:s 


CONNOISSABLE, 
CDNNOISSANCE  , 
CONNOISSEMENX, 
CONNOISSEUR^ 

CpNNOISTRE.  V.  au.  Avoir  dans  refprii  1  i- 

«    dée,  l'image  d*Une  chofe ,  d'une  petfonne.  Connolft^^ 
parfaiteMent  j  imparfaitement,  connoiftre  à  fonds,  J^ 

"     rte  le  connois  que  de  nom  ,  de  veue,  je  le  cpnnois  bien. 
d'où  le  conno'iJfez^'Votu  ?  je  le  connois  pour  C  avoir  veu 

.    ejfi  tel  endroit,  il  me  Connut  à  la  voix  ,  à  la  defmarche. 

je  connois  fa  martiere,  fon  /iyle  efl  aisé  à  connoiftre.  je, 

'  le  epnnoiflrois  entre  mille,  je  le  connois  pour  ce  ajuil  efl. 

'"  je  connois  bien  cet  hornmè.  il  a  bien  trompé. du  monde^ 
on  ne  le  connoijfoit  pas.  connois  toy  toy^mefrne,  il  con-  . 
^loift  bien  le  pAys.  il\:onnoili  la  mer.  ilconnoift  l'argent, 
il  connoifl  le  bien  &  le  m^L  cet  enfant  ne  connoiji  pas* 
encoreYes  lettres,  il  fitiféit  fi  noir  quonne  connoijfoît 
'  ni  befies  ni  gens,  votif  ne  cpnnoîjfe'^  pas  vos  forces,  il 
Connoifl  fon  foihle^  je  t^iC  parle  point  de  ce  aue  je 
ne  connois  pas,  il  fit  conno'tflre  qui  il  eftoit,  il  fe  fit  con^ 
noiflre  ,  fe  donna  a  connoiftre.  ne  luy  donnez,  pas  a 
connoiflre  que,,.,  il  connoifl  bien  les  bons  livres ,  les 
pierreries  ,  les.  bons  tableau}^,  il  efl  grand  Philofophe^ 

"     H  connoifl   bien  les  plantes  ^  la  nature,   il  connoifl  le 
monde  ^  la  Cour,  M 

On  dit  y  jqu/lf  tut  connoiflre  avant  que  d^ aimer. 
Connoiflre  lignifie  auffi .,  Avoir  pouvoir  ,  authorité 
de  juger  de  quelques  matières.  C^  Juge  connoifl  des 
matières  civiles  &  crirninelles,  il  en  connoifl  en  pre^ 
miere  inflance.  il  eh  connoifl  par  appela  il  ne  peut  pas 
connoiflre  décela,  ^ 

Il  fienifie  auflî ,  Avoir  quelques  habitudes  avec 
"quelqu  un:  ConnoiJfez.-vo$is  quelqu'un  de  mes  Jugés  ? 
jenen  connois  pas  un, il  xonnoifl  toHt  le  monde. je  voiis 
leferay.  connoiflre,  je  ne  connois  point  cet  homme-là , 
ni  ne  le  veux  connoiflre. 

g^On  dit,  Connoiflre  une  femme  ^  ou  la  connoiflre' 
charnellement ,  pour  dire.  Avoir  habitation  avec  eU  ' 
Iç,  ^ dam  connut  fa  femme, . 

Connoiftre  ^  fignific  ai^ffi  ,  Avoiicr  ,  admettre.  Les 
Catholiques  conno'iffent  le  Pape  comme  le  Père  çomrnuné 
ce  Prince  efl  fouverain,  il  ne  connoifl  point  dcfuperieur 
MH  defftis  de  luy,  il  ne  eonnc'fl  point  de  maiflre.  c*efl 
un  libertin  ;  un  brutal ,  il  ne  cofinoifl  ni  Dieu  ni  dia^ 

'   bu.    ■       .:[  _    ■     ;*  .;    .;..,-    •- 

On  dii  encore  ,  Connoiflre  quelqu'un ^^ui  dire, 

-    Avoir  confideration  pour  luy»  Quand  il  efl  queflion 

d'argent ,  d^interefl    il  ne  connoifl  perfonne.  il  efl  de» 

venu  trop  grand  Seigneur  ,  il  ne  connoifl  plus  fes 

amis,  ^_  '    ♦ 

Il  fign.  encore  ,  Admettre ,  recevoir  ,•  T.n  ce  pays* 

'       la  on  ne  connoifl  point  laloy  Salique  ,  on  ny  connoifl 

' point  le  droit  Roma'm. 

Se  connoiftre  en  quelquexhofe  j  ou  à^uelqjte  chofe , 
pour  dire,  Sçavoir  en  bien  juger.  Jlfe  connoifl  en 
gens,  je  me  connms  en  pierreries^  en  tableaux, en po'é fie, 
il  ne  sy  connoifl  point  du  tout.  Il  n'a  gueres  d'ufage 
que  dans  le  hegatiF. 

On  dit  fig.  c\\jlVne  Perfonne  ne  fe  connoifl  pçint  à 
faire ,  à  dire  quelque  chofe  ^  poiir  dire  ,  qu'il  ne  la 
y  tut  point  faire,  //  nefe  connoifl  point  é  faire  plaifir 


\ 


ye/be.    ^  .^ 

I  N  c  o  N  N  y ,  t)  Ë.  adj.  (lui  h'eft  point  connu»  Homme 
inconnu,  gens  inconnus,  terres  inconni^és,  ^utheur  in^ 
connu.  l*iifage  de  la  Boujfolle  efl  oit  inconnu  aux  an^ 
ciens.  Il  e(V  quelquefois  fubftatîtif.  Cet  avis  luy  a  efté 
donné  par  un  inconnu ,       %>  •      ' 

Incognito,  adv.  Sans  vouloir  eftre  connu  pour  ce 
qu'on  cft  ,  fe  dit  ordinairement  des  per(bnnes  de 
>quaJitc,qui  eftant  en  payscftrangers  ne  veulent  pas 
edre  connus  ,.ou  du  moins  n'ont  pas  leur  train  or-* 
dinaire ,  ni  les  autres  marques  qui  les  diftinguent;; 
'  Ce  Prince  pÀJfa  incognito  par  la  France,  il  fut  tant  de 
temps  incognito  à  Rome.  Il  fe  peut  dire  aufli  de  tou^ 
tes  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas  eftre  connues. 

^  Ce  mot  a  çftc  tranlporté  tout  entier  de  l'Italien  dans 
le  François.       \^    •  ^    •> 

CoNNOis^ABLE.  adj.  V.  dc  tout  genre.  Qui  eft 
aifc  à  connoiftre.  Cet  homme  efl  fort  changé ,  il  néji 
paé  connoi fable,  la  différence  qui  efl  efitre  ces  deux  f/1 
'  tfjffes  efl  fort  connoiflnble,.     . 

C  ON  N  o  I  s  s  A  N  c  E.  f.  f.  V.  Idcc  ,  imagination  qu'oii 

.  a  de  quelcjue  chofe ,  dc  quelque  perlonne.  La  con» 
no'ffance  au  bien  &  du  mai,  la  comtoijfance  qu'on  a 
d^un  homme,  je  n'ay  aucune  connoiffance  de  cette  affai-^ 

:  re,  cela  efl  de  ma  connoijfance  ,  de  la  connoîjfance  de 
tout  le  monde,  cela  efl  venu  à  ma  connoiffance.  je  n^en 
ay  aucune  connoijfance,  bienheureux  qui  a  la  connoif. 
fance  de  Dieu,  ^  a  la  connoi fiance  des  pierreries  ,  des 
tableaux,  la  connoijfance  des  affaires^  il  a  acquis  ,  il 
pojfede  tout  es  le  s  belle  s  connoiffance  s. 

On  appelle  ,  Pays  de  connoifiance ,  yh  pays  que 
Ton  connoift  ,  ou  auquel  on  cft  connu.        •* 

Il  fe  dit  fig.  Des  compagnies  pi\  l'on  trouve  de$ 
perfonnes  que. l'on  connpift  ,  des  livres  &  des  lan- 
gues que  l'on  entend.  Quand  il  entra  dans  cette  com^- 
pagnie  il  fé  trouva  en  pays  de  connoijfance.  vous  me 
parliez,  Hebteu^a  cette  heure  quevotu  mèparleZfran*. 
fois^  je  fuis  en  pays  de  connoijfance. 

On  dit ,  Prendre  connoiffance  d'une  chofe ,  d'une 

affaire ,  pour  dire,  S  informer,  Vouloir  (çavoir  ce 

que  c'eft.  //  a  voulu  prendre  connoiffance  de  cette  ^f^ 

.faire,  ce  n^efl  pas  a  vous  a  prendre  connoiffance  de  mes 

allions,  V  \  ^      * 

Connoiffance ,  Pouvoir  de  juger.  X^  connoiffance 
de  ces  matières  appartient  au  Parlement ,  au  orand 
Confeil,  cela  n  efl  pas  de  la  connoiffance  de  ces  Juge s^ 
là*  le  Roy  leur  en  a  attribué  U  connoiffance. 

Connoiffance ,  fignifie  auflî  ,  Habitude  qu'on  ^  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  efl^il  de  voftre  connoiffance  ? 
a  caufe  denoflre  ancienne  connoiffance^  vous  ave7la  une 
ieUe  connoiffance,  je  n'ay  aucune  connoiffance  auprès  df 
ce  Juge-là.  je  luy  ay  donné  toutes  mes  connoifiance  s^fai^ 
^^  deifonnoiffances. 

Connoiffance ,  fignifie  encore ,  L*ufagè  ,  la  fônc-i 
tion  des  focultçz  de  Tamc.  //  receut  un  fi  grand  coup 
fur  la  tefle  qu'il  luy  fit  perdre  toute  connoiffance.  il  a  un 
iranjport  au  cerveau  qui  luy  afle  toute  connoiffance.  il 
ndflus  de  fentimert  ni  de  connoiffance, 
Cà  N.N  o  I  s  s  E  u  R.  f.  m.  V.  Qui  fe  connoift  à  quelr 

3 ue  chofe.  Si  vous  dites  que  ce  diamant ,  que  ce  qua^ 
ruple  efl  bon ,  vous  n'ejtetpas  connoiffeur.  les  grands 
connoiffeurs  en  tableaux^  je  ni  en  rapporte  au^  con* 
noiffeurs. 
Oo  N  N  o  I  s  s  E  M  fi  N  .t.  f.  m.  Déclaration  des  mar- 
chandifès  qui  font  dans  un  vaifteau  ,  i  qui  elles  ap- 
partiennent, &  où  on  les  porte,  fignée  du  Capitai-^ 
ne  &  de  l'Efcrivain.  - 
R  E  c  o  N  H  o  I  s  T  R  E.  V.  a.  Se  remettre  dans  Tef- 
prit  ridée ,  l'image  d'une  chofe  y  d'une  perfonne 
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V  è^ind  on  vient  à  les  reroir.  //  jj'  ^voit  lon^-temps 
viie  je  ne  Vavois  ven  ,  fay  eu  de  la  peUte  à  le  recon^ 
mi^re.neme  reconnolJfemvoM  point  ?  il  a  reconnu  fon 
cheval  (jjH'on  lny  avoit  defrobi.  qne  chacun  reconnoljfe 
Jes  hordes  ^fes  livres. 

"^-   O^i^it  aufli  ,  (\\\0n  reconnolfl  une  chofe  ,  une  per^ 
fonne  i  Quoy  qu  on  ne  l'ait  jamais  veuc  ,  quand  on» 


'  ïl  fignifîe  aliflî.  Gratitude  ^rclTentiment  Jes  bien-» 
faits  rcceus.  Grande  ,  éternelle  reconno\jf,ince,  avoit 
de  la  reconnoijfance,  tefmoigner  fa  reconno'iffunce. 

Il  figiiifie  eiicorc,  Recompenfc<|u*oncJoi'inç^olir 
reconnpmre  un  bon  office  ,  un  fcrviçe.  Jlvonsa, 
bien  fkrvi  dans  cette  afflnre,  cela  mérite  (jud^jne  recon* 
noijfance,  je  vous  feray  une  honnefte  recnnnoi pence.     •; 


s\ippçrçoit  à  quelque  niarque  ou  par  quelque  rai'-    ^        Reconnoijfance.  Aébe  par  cfcri't  pour  rcconiioiftrc 
fonnerpent  que  c'cft  celle  chofè ,  telle  perfomie.        >►,  *  qrf 


"% 


Reconnoiftre  ,  fignifie  encorj? ,  Vérifier  qu'une  cbo-./ 

fe  eft  ainfi.  On  a  reconnu^  fon  innocence,  on  a  reconnu 

la  vcnt\.       '  .,;,  ♦  '  *« 

iReconhoiftre  ,  figh.  auflî  /  cbjifiderèr  jobfcrver  , 

remarquer.    Reconnoifire  les  difpofmons  de  la  Cour. 

reconho  ift/rc  le  terrain.  /  *     •.       ,         . 

Il  fe  dit  principalement  à  la  guerre.    Reconnoifire 

^'  tin  pays  :  une  place  cjuon  veut  attacjuer,  reconnoifire 

leur  nombre^ 
p  ,  leurs  retranchements,  on 
\  envoya  de  la  cavalerie  reconnoifire  les  f^JJages  ,  les 
dtffiltz.  dcc.\  V  ,        '        / 

On  dit ,  ,traper  fans  reconmifire  ,  pqur  dire , 
Fraper  fans  prendre  garde  qui  on  frape.         >;? 

On  dit  ,  Faire  reconnoifire  une  redevance  ^  une  ren^ 
te ,  pour  dire  ,En  faire  paffcr  un  aveu  ,  une  recon- 
noiflance. 


^      Us  ennemis,  reconnoifire  leur  contenance  ,  lei 
•V     Icur-mouverneni^^  leur  camp  ,  leurs  retrancha 


%* 


Reconnoifire  ^  Rgnifie  .encore ,  Adyouer.  //  a  re- 
connu Jès  enfants  naturels.  Il  a  reconnu  fon  Jils.  il  l*a 
reconnu  pour  fort  fils,  ces  peuples  ùm  reconnu  un  tel 
four  leur  Roy.  il  a  reconnu  fa  faute  ^  reconnu  la  dette. 
Je  reconnois  avoir  receu.  je  reconnois  cjHun  tel  rria 
prefie  telle  fommé.reconnoifire  fon  fein  ^  Joh  efcfUure. 


on  a  receu-  quelque  chofe  ,  ou  par  emprunt  ,  ou 

en  déport  j  ou  qu'on  eft  obligé  a  quelque  d'eyoiri    II 

.  me  donna  fes  pierreries  en  f^arJe  ^  je  luy  en  donnay  une 

reconnolff.mce..  fi  vous,  me  donnez,  c^s  papiers  en  ni  un  , 

je  vous  enferay  ,  pajferay  une  recc^nnoijfwce,  il  apaf^ 

,    se  une  re^connoijftnce  a  fon  Seigneur ,  comme  V^  luy   ioit 

^  'tant  de  cens ,  tels  devoir^,-  il  a  efté  condamné  à  me  pajpr 

titre  (^  riàuvdle  reconnoifiance.      .       '•  '  • 

On  appelle  aufli  ,  Reconnoijfance  de  promef^èi,  d'*èf. 
criture ,  Un  afte  par  lequel  un  homme  i-cconnoiît 
ou  elt  condfimné  à  rcconnoiftré  ta  promclîe ,  fon 
cicriture. 

R  B  c  G  N  N   O  I  S  S  A  B  t  É,.  adj. 

Facile  à  reconnoiftre,  //  efi  fi  change ^u  il  ^/t/?  poj: 
i»     rcconnôiffable,  cette  fâujfeté  èfi  fort  reconnoijfible,  it 

efi  fort  reconnoijfable  dans  ce  portrait,       V, 
M  E  s  c  o  N  N  o  I  s  r  R  E.  V;  a.  Ne  pas  connoiftre.  IL 
avoit  changé  'd* habit  ^  je  le  rnefconnoiffois'.  ce  cheval 
(}ui  e fiait  maigre  ^  efi  devenu  fi  gras  quon  le  mcfi:on^ 
noifl.  /'      ■*,'..■,  ■  •  ■;'-  ■  -  ,  ;    .^<-.   \    ^    '  \  ''   ' 

Il  fignifie  aufli ,  Agir  &  parler  comme  (i  on  ne  fe 
fouvenoit  pas  de  (on  premier  cftat.  //  efi  devenu  fi 
fijpcrbe  ^  éjfuil  mefconnoifi  fes  parents,  il:  mefcomioifi 
fon  père.         ^ 


V.  dé  "tout  g^nre. 
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ree^nnoi^re  lifte  Prornejfe  pardeyant  Notaire,  quand  Se   mîscgnnoistrï.'  Ne  vouloir  pas. fc  fou- 
j'rns  reconnu  que  cela  efioit  ai?i fi,     '^   '  venir  de  ce  qu'on  a  efté. /^^J  ^^wi  ^^7/r.^;?r  ^    les  pe^ 

Recor.no  fire ,  fignifie  aufli  ,  Avoir  de  la  gratitude.         tits  éfprits  fe  mefconncifi' n^  dans  la  bonne  fortune,  fnu^ 
■Reconnoifire  les  bienfaits  y  les  grâces  quona  rect^es,  venez^-votis  de  vofire  devoir  -^  ne  vohs  mefionfioiff^ 

On  dit ,  Reconnoifire  quelquun  ^  pour  dire  ,  Le        pas.     '        >  .  *.  1 

recompenfcr  d'un  fervice  qu'il  nous  a  rendu ,  d'une  M  es  c  o  nu  u  ,  u  e.  part, 

peine  qu'il  a prife  pour  nous.  Il  ne  (e  dit  que  du  fu-  M  e  s  c  o  n  n  o  i  s  s  a  b  l  B.  adj.    de    tour  genre 
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periejur  à  Tinferieur  ,  &  dans  le  ftyle  fimilier.  Si 
.vom  me  rendez^  ce  bon  office  y  je  vom  reconnoifiray, 
faite s-moy  cette  amitié  ^je  le  reconnoifiray. 

Se  reconnoifire  ,  fignifie  ,  Conn^piftre  qu'on  a  pè- 
che ,  qu'on  a  failli ,  ôc  s'en  repentir;  //  avoit  fort . 
^mal  vcfcu  en  fa  jennejfe  ^  mais  il  fe  reconnut  fur  fes 
vieux  joHrs.  Dieu  vom  fajfe  la  grâce  de- vous  recon* 
noiftre  avant  que  de  mourir,  il  porta  quelque  jenip s  les 
armes  contre  fon  Prince  _,  mais  enfin  il  rentra  dans  fon 
devoir  &  fe  reconnut, 

Illfigriifie  aufli ,  Reprendre  fes  fens ,  penfcr  à  ce 
(  qu*on  doit  faire  ,  y  faire  reflexion.  //  efion  tombé 
\  enfoiblejfe,  &  quand  il  vint  a  fe  reconnoifire  .... 
donnel(^moy  le  loifir  de  me  reconnoifire.  Il  fut  fur  prit  ^ 
&  neut  pas  le  temps  de  fe  reconnoifire. 
On  dit ,  $e  reconnoifire  &  commencer  a  fe  recon- 
'  noifire  en  quelque  endroit ,  pour  dire  ,  Se  remettre 
dans  l'efprit  l'idée  d'un  lieu,  d'un  pays.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n'avpis  pafsé  par  cet  endroit  \  mais  je 
•   commence  à  me  reconnoiftre. 
R  E  c  o  N  N  u  ,  u  E.  part.  Il  a  les  fign.  de  (on  verbe.. 
R  E  c  ON  N  o  I  s  s  A  N  T  ,  A  N  T  E.  adj.  Y.  Qui  a  de  ' 
la  gratitude  ^  du  re(rentiment  pour  les  bienfaits.  // 
efi  bien  reconnoifiant.  il  efi  fort  reconnoiffant  des  grâces 
que  vow  luy  avez^  faites,  il  a  V àtne  reconnoifante . 
R  E  c  o  N*N  o  I  s  s  A  N  c  E.  f.  f.^v.    Aftiou  pat  lar^ 
quelle  on  fe  rernet  Tidcc  ,  l'image  de  quelque  per- 
ionne ,  de  quelque  chofe.  //  reconnut  d'abord  fon  fils 
^éi^bmt  de  vingt  ans.  on  s*efionna  d'une  fi  prompte  re^ 
comioijfance ,  Orefie  &  Iphigenie  frreconnurent ,  & 
Mne  lettre  fut  caufe  de  leur  mi^tuelle  reconnoiffance. 
Dans  les  Pièces  de  Theatip^le  denoUement  fe  fait 

fouvent  par  une  rcconnoiflance. 
Tome  /.    ' 


quOn  ne  peut  reconnoiftre  qu'à  peine.  Depuis  fa 
maladie  il  eft  rnefconnoijfable  ,  elle  Va  rendu  mefcon- 
noijfahle.  Cet  homme  a  changé  d'humeur  ,  il  c(t 
mefconnoiiïable. 

Mes  c  o  n  n  o  1  s  s  a  n  t  ,  A*  n  t  e^  adj;v.  Ingrat,* 
qui  oublie  les  bienfaits.  //  çfi  fort  mefcGrinoiJfant,  je 
yienferaypasmefconnoiffapt,  v      . 

Mesconnoissance,  Manque  de  reconnpiC 
fance  ,  de  gratitude.  Il  y  a  un  peu  de  r^ejconnoijfan^^ 
'  ce  dans  fin  procédé. 


roy   OPERER, 
après  OEUVRE. 
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^  Fr^  QJJ  E  R I  R. 
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COOPERATION, 
COOPERER. 

■  .  '         .  *  • 

CONQXrERANT, 
ÇON  QUERIR, 
CONQUES  TE, 
CONQUESTER, 
CONQJUIS. 

C  O  N  R  O  Y  E  R.  V.  ad.  Plufieurs  prononcent  Cor-. 
royer  yjk  d'autres  Courroyer.  Parer,  rcpa(Kr  , 
manier  ,  ratilfer ,  adoucir  dcs^uirs  &  leur  donner 
le  dernier  appreft.  Cette  peau  efi  bien  conroyé'e. 

On  dit  aufli ,  Conroyer  de  la  terre  glaife  ^  pour 
dire,  La  battre,  la^peftrir  ,  afin  d'en  faire  un  en- 
duit qui  retienne  l'eau. 

On  dit  aufli ,  Conroyer  un  bajfm  dcfohtaine  ,  un 
canal  &c.  pour  dire, Les  enduire  déterre  conroyéc. 

C  o  N  R  o  Y  e'  ,  e'  E.  part,  it^  les  mefmes  fîgniiicA- 
tions  que  (ôii  verbe.       '  ^ 

CoNROYEUR,  eOse.  n  Arti/an  qui  faitmefticr  dâ 
Conroyer  dei  cuirs. 
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C  o  N  II  b  V.  f.  m.  V.  Plufieurf  prononcent  Côrroy. 
4  Là  façon  auc  le.  Conroycur  donne  aux  cuirs/      '  < 
:  :    Il  iignihe  aufli ,  Un  enduit  de  terre  glaifc  pour 
retenir  T'cait  F^in  nn  conroy. 
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Et  en  èe  fens  on  dit  ,  Jfpoînftâê  Cônfiii. 

;    ÇonfcU ,  Se  prend  quelquctbis  pour  ceux  de  qui 
on  prend  confeiU   Vn  tel  eft  fin  Cûnfiil.  c*efl  tout  fin 
confiil,  le  malade  eft  en  feril  ^  fin  Médecin  crdinairé 
demande^H  confiil.  fin  confiil  tuy  ddit  .^^ 
^  En  termes  de  Palais ,  l'Advocac  que  la  partie  con» 
fuite  s'appcflc  ^  S^m^confiH,  £t  on  dit ,  ^Uer  au  cm* 
fiil ,  pour  dire.  Aller  confulter  un  Advocat. 
^^    On'appelle  »  Confiil  de  Dieu  ^  Les  (ecreis  de  fa 
providence.  Efte^vom  entré  dans  le  confiil  de  Dieu  ? 
les  confiils  de  Dieu  fint  impcnetraèles.  -        :    •        . 
O  N  S  C 1 1  N  C  fe  ,      ^      i  pr^    SCIENCE.    C  o  n  s 1 1  l  l  e p ,  b  ^  e.  f.  Qui  donne  confeil.  Sage, ion 
O  N  SCI  E  N  T  lE  U  X.    i      ^  .^.  *  ,^  ^^^confiiHer.  mauvaié  OffifiUler.  celui  cjui  vous  a  donpîii<i$ 
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CONSECRATION.^ '*>r^'-*>^*^'  Ml    ? 

^^,      troy  SANG.    I 

-CONSANGUINITE.     ;  ^  ,  ,^^      >„ 
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CONSCIENCE,/ 

C 


•  »CON  SANGUIN, 


W' 


m»" 


'/•X: 


\ 


«t: 


C^  N  S  E  eu  TIF,    r   I'    7  «r^^  r  tjt  vR  1*  ' 
CONSiCU  TI  VENTENT,  l^^/^^^t^^ 

CONSEIL,  n  m.^dvis  que  l'on  donne  à  qu'Ali- 
q.ii*un  fur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas  faire.  Bon , 
fi^e,  prudent  confia  mauvais],  pernicieux^  dange* 
reiix confeiLconfiil  interefii ^  definterefii]  confiil  vip^ 
lent,  il  cfl  Tautheur  de  ce  c  on  feïL*' donner  confiil ,  un 
confiiL  prendre  confiil  de  (juelcjHun  ,  prendre  confiil 

'^'Ikc.  fuivre  confia  le  confiil  de  quel  if  u  un.  croire  con^ 
fiiL  il  ne  prend  confiil  ^ue  de  fa  tefle.  je  ne  demande 
f  as  voflre  confiil  fir  cela,  je  ne  vous  en  demander ay 
pai  confiil,  c*ejl  un  confiil  a  luy  donner,  c^eft  un  homme 
de  bon  confeil.  je  ncfiray  rien  ejue  par  confiil ,  ^ue  par 
bon  confiiL  il  m'a  aidé  défis  bons  confiils.  il  a  rejette 

'  '  mes  confiils.  ;  . 

-  On  dir ,  d'Une  chofe  qu'on  a  abfolument  refoluc, 

.   que  Le  confiil  en  e(l  pris. 

'On  dit  prov.  d'Un  homme  quiprei)d  prompce- 
lïient  fa  rcfolûtion  ,  qu'//  4  bientojl  ajfemblé  fin  con- 

On  dit  prov.  que  La  nuit  donne,  jporteconfiit.^out 
dire  ,  qu'Où  s'advife  ,  qu'on  y  longe^endant  la 
nuit.    -^^  -V  .  ■  -^'^.' ,  •  •  /  "*■••  '■■'-■ 

On  dit  proverbialement ,  ji  nouvelles  ajfuires^nou^ 
vcMix  cçnfiils.  '       ;      /    - 

On  appelle ,  Confias  Evangeliqûes ,  Les  confeils 
qui  fe  trouvent  d^^f^s  l'Evangile  ^  pour  parvenir  à 
^  une  plus  grande  perTeûion.        / 

On  dit  prov.  Ces  confiils  fini  bons  ,  mais  il  n'en 
•    faut  guère  ufir, 
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'  i    confiil  eft  un  mauvais  confit  lier,  il  n'a  efté  ni  Fautheur  ^.       .' 
ni  le  confeiller  de  cette  entreprife.  le  dfifpoir  èft  uhv       It; 
dangereux  confeiller:  l^faim\,  la  necf.ffité  'eft  un^mau^     -  ^? 
Vùfe  confe'illere.  '  ^   ''^      >^  '■-■■\'--:'-''^'i:  :^^  '. ...    J*      ^ 

=  ,  Il  fignific  aUffî  principalemcîit.  Des  Jtige^  cftablis  W  ■ 
pour  rendre  Jufticc  dans  une  Compagnie  reglcp.  '  :  • 
Confeiller  d*Eftat.  ConfiUler  au  Parlement,  a  la  grand*  V- 
Chambre ,  aux  Emfueftes  ,  aux  Re^fue/les.  Confiillir  '  >•  ' 
Lay.  ConfiitU^'  Eglifi.  Confeiller  a  la  Cour  des  ^/-*  .:;  '  " , 
des  ^  à  la  Cour  des  Monnoy^s.  au  Prefiiial  de\  .  :4h'^:'  ^ 
Bailliage  de  . , .  Confeiller  auThrèfir,  aux  Eaux  &^  ,i,  *  ) 
Forefts ^aPAdmiraute.    •  \    .  :V :  ^'      .;   r 

On» appelle  ,  Confeiller  d^ honneur ,  Ceux  qui  ont 
droit  d  entrer ,  d'avoir  feance  &  voix  dclibcrativc 
immédiatement  après  les  Prefidents  à  Mortier.     -, 

On  appelle,  Confeiller  honoraire  ,  Ceux  qui  après  ^: 
vingt  ans  d'exercice  Vendent  leur  charge,  6c  obtien- 
nent des  lettres  deVVeterant.  V  .  .^ 

On  appelle  ,  Confeiller  ne ,  Ceux  qui  ont  droit  de 
ftance  au  Parlement.   L*  Archevefcjue  de  Paris  ,  ce* 
l^Abbi  de  faint  Denis  fint  Confiillers  nez  du  Parle-^ 
■   ment.  .'■'    \  '  "-à-  !  , 

Confeiller  du  Roy  ,  Eft  auflî  lin  titre  d'hpnneur,  que 
prennent  prefque  tous  les  Officiers  du  Royaume. 
CoNSEï  L  LEB..  Vé  a.  Douncr  coufcil.  Bien  confeil- 
ler. mal  confiiller.  confeiller  fagement,  fui  vous  acon* 
rfeilli  celaJ  je  ne  voudrois  pas  luy  confeiller  de  faire 
telle  chofe.  qui  font  ceux  qui  le  çonfeillent  ?  je  vous  le 
confeille  en  ami.    .      .  -  •     ^  \\ 

nseilie',Ée.  part.  Si  vous  eftes  bien  confeille  , 
vaus  ne  pfnfire'^pas  a  cette  affaire.,  il  fut' fi  mal  con^ 
feillé  qhe  ôcc. 
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Confeil ,  Se  prend  quelquefois  pour  refolution.AT"^    C  o  n  su  l.  f.  nu  L'un  des  deux  Magiftrats^^ fou verains 


•» 


m'en  parlel^plus  ,  le  confeil  en  eft  pris,  je  ne  fçay  quel 

■  confiil  prendre. 

Confiil  ,  fignifie  ericor^ ,  Une  Airefnblce  réglée 
pour  délibérer  des  afKiires  importantes.    Ce  confeil 

■  eft  pour  les  Princes  ,  Us  Jgrands  Seigneurs  &  les  gran^ 
des  Communauté^,,  un  ûl  eft  chef  du  Confeil  de  ce  Sei^ 
gneur.  il  a  appelle  un  tel  dans  fin  ConfiiL 

Confeil  des  Depefches  ,  Confeil  des  Finances  ,  Con-' 
feil  d'Eftat.  Confiiji  Prive  ,  o\iJ2onfiil  des  parties. 
Plaider  au  Confeil./ fe  pourvoir  au  Confeil.  le  Confiil  a 
évoqué  J  a  retenu  j;  a  renvoyé  cette  affltire.  Arreft  du 
Confeil,  Àdvocat  au  X^onfeil.Huiffier  du  Confiil.  Gref- 
fer du  Confiil,  Confiiller  du  Roy  en  fis  Confiils.  il 
eft  oit  à  la  fuite  du  Confiil. 

Confiil  d^enhaut  ^oùfe  traitent  ordinairement  les 
affaires  d'Eftat  ,  &  quelquefois  les  affaires  extraor- 
dinaires des  particuliers. 
Le  Grand  Conseil,  eft  Une  Compagnie  fbu- 
veraine  cftablie  principalemenrpour  les  règlements 
des  Juges ,  &  pour  connoiftre  des  affaires  qui  luy 
foftt  renvoyées.  / 

Le  Confiil  de  Fille  \  Eft  un  Confeil  eftablipour 
.connoiftre  &  ordonner  des  affaires  de  la  Ville.    On 
en  n  pa^-lé  au  Confeil  de  Fille, 


qui  gouvernoient  la  Republique  Romaine ,  &  donc 
,  l'authorité  ne  duroit  qu'Un  an.    Créer  ^  faire  ,  eflire 
des  Confuls.  continuer  un  Confid.il  a  efté  trois  fois  Con^  ' 
'fil.  il  eftoit  Conful  pour  la  troiftefme  fois,  en  l'année 
que  Ciceron  &  Antonius  eft  oient  Confuls.:' 
^  Ùonfil ,  Magiftrat  eftâbli  en  plufieùrs  efchelles 
pour  juger  les  affaires  du  nçgocc.Conful  d^Alep^d'A--  ^ 
lexandrie  ,  d>ct.    ^  "'  i*,    ...       --^.■'K.ji'-    'f//         :.;;    ""t  ,  ^ 

En  certaines  Villes  du  Royaume ,  on  appelle  Co»- 
fuls^Ceux  que  Ton  nomme  Efçl\evins  à  Paris  &  en 
d'autres  lieux.         "\  '  ^        ,^,  ^^ 

-     On  appelle  Confuls^  Certains  Juges  pris  du  nomj    , 
bre  des  Marchand/^:  Negociants,pour  juger  prom-    ^ 
ptement  des  différends  qui  furviennent  fur  les  ma- 
tières des  lettres/&  billets  de  change  pour  fait  de 
marchandifes.  É  a  efté  ajfigné  pardevant  lei  Confi  Is, 
pardevant  les  Juges  Confuls.  i,^         \ 

Copfils ,  fignifie  aufli ,  La  Jurifcliâion  ,  le  Tribu- 
nal des  Conluls.  //  a  une  affaire^  aux  Cenfih*  il  l'a^ 
fait  ajfigneraux  Confils.  *■*!■■  \ 

Consulat*  f.  m.  Dignité  de  Conful.  Demander;  if 
\hriguer ,  obtenir  It  Confulat.  le  Confulat  eftoit  la  pre- 
mière dignité  dans  la  République  Romaine,  fous  le  Con^ 
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fulat ,  pendant  le  Confulat  d'un  tel  &c. 
Dans  les  jurifdiftions  ,  La  Chambre  du  Confeil  ^   Consulaire,  adj.  de  tout  genre  ,  qui  appartient 
Eft  la  Chambre  où  Ion  juge  les  procès  par  eicrit.       au  Conful.  Dignité  ConfuUire. robe  Confulaire. 
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:' >•  On  appelle  ,  FsmiBc  CoftJuLùrc  ^  Cd\e  oà  il  y  a 
^  eu  un  (JohfiiK  % 

PndcoNSUt.  f  tri.  Ccluy  qni  chez  les  Romains 

gouvcrnoic  une  Province  avec  la  mcfmc  authoritc 
-i^  que  s'il  eftoit  Gonfiii.     '''       .  .      . 

Vie  f-C  o  w  s  u  t.  f.  m.  Ccluy  qui  exerce  le  Confular 

enTabfence  duConful.,  :è        (  . 

Ce. N  s  uL T E n.    V.    a.    Prendre  àd^vis  ,  confèil  pu 
^(/  inftruftioA  de  quelqu'un.  Çonfuîter  l'Oracle,  torjfuU 

ter  Tes  devins,  confiîlter  les  Advocats.   confulter  les 

Médecins,  il  a  confiUti  les  Éxfihs,  il  a  cofifidi^Jes ^^ 
,  DùSlears  y  confulté  les  Cafniftes  fkr  ces  points  là  pïf^' 

confulteray  mes  Uvres\%l  confiât e  le\aflres.  fe  confuL 

ter  foy-mefne, 

•  "On  die  fig»  Confulterf^  cànfciençe.  c^nfulter  fes  for* 
^    tes  ,  confiêlrer fhrt'devoir: 

,  On  dit  fig^  Çonfuîter  le  miroir ,  oMCortfuiter  jon  mt" 

YOtr  ,  pour  dire  ,  Se  ûiirer  ,  s'ajufter  au  miroir. 
^-.     Il  fignrfie  auffi,  Conférer  en(enibllc  ,  dehbercr.  Ils 

€o*?fttl tarent  enfefnhle,  il  enveâtconfulter  av:\fes  amis. 

les  A'ivocfm  ont  corfilti  fur  cette  ^^ffitire-lk.  \es^Me^ 

Jeclp^  ont  confuiti  fur  fa  maladie^  ilconfulniUng- 

tenps  avant  ejue  de  sen^aqer. 
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ver  leur  teint ,  leur  embonpoint,  ii  Jibiejn^c^fé^ï^k^^ 
meubles ,  fes  habits  ,fon  argent,  durant  ces  troubles  il 
a  bien  eu  delà  peine  aconferver  fes  terres,  fon pays ôcc^ 
il  conferve  bien  ce  eju^il  a.  on  luy  a  confervi  fon  droite 
^confervi  fa  réputation  ,fon  honneur,  ayez,  foin  de  vo (Ire 
fanti  ,confeivc\^voiu  ,  il  fe  faut  confirmer,  cette  fem- 
me ne  fe  conferve  point,  il  ne  mérite  pas  d* avoir  deg 
amis  j  if  ne  f  fait  pas  lef  conferver.  conferver  lesprivi^  . 
leges.vn  a  fupprimi  tant  d*  Officiers  de  cette  forte  ^ 
licentié  tant  de  régiments,  mais  tels  &  tels  ont  efié  con^ 
fervez..  il  a  donné  de  l'argent  pour  eflre  conferve.  con- 
fervez.,moyvns  bonnes  grades  ,  l'honneur  de  vos  bonne, ^ 
qracesj        '\'^^'-  ■   •   .    •■  ^•■-  •  '.■ 

On  tJit  aulU  ,  Se  conferver ,  pour  dire  ;  Se  condui- 
re fi  bien  ,  fi  (agementcn  lin  temps  difficile,  oueii^^ 
tre  des  perfiMines  ennemies  ^  ou  de  contraire  Jui* 
^  meur  ,  que  l'on  ne  fe  mette  mal  avec  perfbnne.   // 
"  s*efl  bien  Conferve  dans  toutes  tes  trouHleries  Je  la 
•  Cour,  il  y  a  bi^n  de  la  peine  a  fe  conferver  entre  deu.v 
partis  fi  animez.  F  un  contre  l'autre^  ■*■     Il 
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Coniufter  y  régit  auffi  1  accuÇatif  de  la  chofe  \  fiir   'Conserve',  e  e.  part.  pfT 
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ineur,  que 

yaume.. 

ten  confèil" 

vous  a  con* 

er  de  faire 

je  votu  le 
.      »  »» 

n  confeillé  , 
^  mal  con^ 
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:  '  quoy  on  prend  '  cbnfeil .    Çonfulrer-  une  i^ffnre  ^  \une 
rh'^la^e,  flray  conful:er  ce  tefiam^nt. 

JC'O  N  SVl T  B  ,  EE.  paît*  :.*.    5^ 

;C  o  N  .S  u  L  tSa.  n  t.  adj.  v.  Le  Feniinin  n'cft  guère  e 
■  u  ûgc.    Cek^squi  donne  advi^  &  Confèil ,  1 1  fe  Hit  prin- 
cipaleitient  a^rjurifconfulces  &  Advocats.   Advo» 

■' -çat  pUidéjmt.^^dvocatconfHltant.  les  DoEleurs  con^ 
futtants  reJpondireWii^ette  cfuefiion  &c.  Il  fe  dit  aullî 

; ;^e$  Médecins»,  Vn^ tHMefloit  pas  des  confultants. 
Il  fignifie  auflî ,  Celuy\qui  demande  confèil.    La 
mai  f  If  de  cet,  A  dvacat  eji  tous  jours  pleine  de  confuL 

„  ^tanti^     _  .      V  .,«^;  .     .  ;.^-.^   ",■■■•  '    ■'  .% 

Consul  TATi  ON.  f.  f.  v.  Conférence  que  l'on 
tient  pour ^oiillilter  fur 'quelque  af^ire  ,  fur  une 
^  lîialàdie.  Grande  ,  longue  confultatiori,  f^iire  Une  con- 
fult^tion.\ih furent  long^temps  en  confultation.  les  Me^ 
decins  nom  rien  refolu  après  une  longue  confultation, 
ils  font  entrez,  fn  confultation.  il  luy  faut  tanhpour  fa 
confultation ,  ou  pour  fon  droit  de  confultatiân^te  banc 
Wtff  Corifuhations.  la  chambre  des  coîfidtations.  U/p^Uer 
Jès^  confultation  s. 

.Confultation  ,  fignifie  auflî ,  L  ad  vis  par  efcVitq 
les- Advocats  ou  les  Médecins  donnent ,  fur  leque 


'Co  NSER  vATi  u  R.  f.  m.  v^    Celuy  qui  cotifêrvc\ 
Dieu  e  fi  le  créateur  &  le  cohfervateur  de  toutes  chofts, 
un  tel  eji  confervateur  des  privilèges  de  .  ,  ,  U  confier- 
•*    vateùr  de  nos  biens ,  de noflre  liberté,  cefl  le  confierva* -/ 
teurde  la  ProvUfie,  Juge  confervateur,    .       ♦    '       X 
o  N  s  E  R  V  AT  R  i  c  fi.  f.  f.  Celle  qui  conferve.  (fiette^ 
Dame  efl  la  confervatrice  du  bien  de  cette  Abb/rye  ^ 
confervatrice  des  privilèges,  nous  avons  bien  de  l^obli^ 
atibn  à  cette  Princejfe  ,cefl  noftre  confervatrice. 

C  à  N  s  E  R  V  A  T I  o  N.  f.  f  V.  Aâiou  pariaqueile  une 
cnofè  ,  une  perfbnne  eft  confervce.  Ayç':(Jfpin  de  U 
confirvatiop  de  ces  fruits,  la  confiervation  de  cfuelaut 
''         chacun  a  foin  de  fa  confervaiion,  fay  fait  cela 
pour\vofire  confervation  _,  pour,  la  confervation  de  la 
Provmce  ôcc.  il  ne  fonge  ^u  a  la  confervation  de  fa 
fiante  \(fUf  fit  propre  confe^vatién.   la  confief^aii^ijt . 
défies  droits  \  de  fon  bien  ,  défia  réputation  y  de  fies  pri-* 
vileges.  je  luy  dois  la  confervation  de  ma  vie. 
•Conserve.,  f  f-  v.  Efpece  de  confitures  faites  de 
fruits ,  d'herbes ,  ou  de  fleurs  ;  ou  de  racines.   Con^ 

->  fierve  de  rofittde  Provins,  conferve  de  Provins,  confier^ 
ve  de  rofieslde  violet  es ^de  fie ur s  d' orange ^  de  framboifies, 
de  citron ,  d*abfiyntne.  prendre  de  l0  conferve.  ufierdc 
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É    ils  ont  confultc.  J' ay  produit  ^  f^yl^'  *^^^^  ^'^^^^^-^Av  ^^nfierve.  cette  conferve  efl  bonne  pour  le  poumon. 
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fultrtion  de  cet  Advocat ,  de  ce  Médecin. 

J  u  R  I S  c  o  N  s  u  L  T  E.  f  ttî.  (  L'5  fe  ptonouce;  )   Ce- 

iuy  qui  fait  profelïion  de  fçavoir  le  Droit.  S ç avant 

Jurtfic  on  fuite.'  ionfurifconfulte,  les  Jurifconfultes  Ro^ 

tnains.  les  rej^onfes  des  Jurifconfultes.  nosjurifcji/iful' 

'  tes  di/Pht.  il  n  ejî  pas  grand  Jurifconfiulte. 

Sen  ATus  c  o  nsu^lteX  ttî.  Arrcft  du  Sénat  parmi 
les Roijiains.  ^^  .  *     fa     /* 

CONSËNTAtsJTl'"    - 

CONSENTEMENT 

CONSENTIR. 


tie 


On  appelle  aufli,  Conferves,  Sorte  de  lunettes,  qui 
font  que  pour  conferver  la  veiie ,  &  ne  groffifleic 

int  les  objets.  Ilfiefiert  de  cojtfèrves.  il  prit  fies  con-^ 
fiertés,  il  met  des  confierves.  Eh  ce  fciis  il  n'eft  en  ufi- 
ge  qu'au  pluriel.  *  •  ^  7.  , 

Oi\  dit ,  que  Des  navires  vont  de  cpnferve ,  Qiiànd 
ils  voi\t  de  compagnie  pour  ù  défendre  les  uns  les 
autresÀv\\  '    ^.-    •    .'    ,  . 
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Voy  SENTIR. 
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Voy  fous  CONSIDERER. 
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CONSEQUEMMENT, 
CONSEQUENCE, 
CONSEQJJENT. 

CONSERVATEUR, 
CONSERVATION, 
CONSERVATRICE; 
CONSERVE. 

C  p  N  S  E  R  V  E  R.  V.  aa.  Garder  avec  foin  ,  garJ(il- 
tir ,  maintenir  en  Ion  eiitier  ,  empelehcr  qu'une 
chofe  lie  fe  perde  ,  ne  lê  gafte ,  ne  nous  (bit  oftée. 
Confirverdcs  fruits,  jtffdylc  mojtn  ic  Its  conferver, 
omt  I.  »  _.  ' 


r7fo«sSUlVR,L 
roy  après  CONSERVE 


CONSIDERABLE, 
CONSIDERANT, 
CONSIDERATION^ 
CQNSIDEREMENT. 

C  O  N  S I D  E  R  E  R.  y .  a.  Regarder  '  attentivement , 

,    (bit  des  yeux  du  corps  ,  foit  des  yeux.de  l'eiprit. 

Confiderer  un  bafliment.  confiderer  un  tableau,  fay 

long'ternps  confderé  cet  homme- là  pour  le  mieux   re^ 

connoiftre.  je  confit derois  fion  gefle  /fa  pofiure  ôcc.  con^ 

fiderer  les  ajlres.     ^  '      ' 

Il  fignifiç  auflî ,  Examiner  ^vec  reflexion.  Il  faut 

r^.blen  confiderer  les  chofe  s  avant  ^ué  de  s^  engager,  con- 

fidereX  je  vous  prie  telle  chofè.  plus  je  le  confidere^  ({r 

plus  f  y  remarejue  &c.  cjuandvous  aure^^tout  confide» 

ré,  tout  bien  cohfideri,  vous  trouverez,  que  &c.  çon^ 
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fijirez  un  feu  ce  t/ue  t/om  faites.  ionJîdere7en  voHê^  C  aw  s  i  s  T  ant  ,  A  nte.  adj.  v.  Vne  terre  confiflan- 
ptfme.  vous  ne  confideret.  fM  le  travail  efu  il  y  a  en        te  en  hois  ,  en  terres  labourables ,  preT^ÔCC. 

'  "^      '  '^J •  •    C  ON  $  isTA  w  c  1.  f.f.  LVftât  &  le  degré  de rolidfié 

oi\  doivent  cftrc  cectainés  choG^«.  Cela  ri  a  Point  de 


.     -♦ 


cet  oupraf^e.  ce(l  un  homme  efui  ne  çfin/idere  rien. 
Il  fignificauffi  ,  A^ir  efgard,  Conpdere'^^leslongs 
'  fervices  ijHtlvous^a  rendus,  ce  Juge  ne  confidere  ny  les 
f  çrfonne  s  ^nyl^s  recommandations'.    ■''^■'^^.'^■' ■-  '  ^ '' 

Il  fignine  encore  ,  Eftimer  ,  faire  eas.    Cefl  une 
jrérfonne  cfue  ;>  confidere  beaucoup  M  eft  confideri,  il  e(l 
fort  confideri 'a  U  Cour,   vous  le  devriez^  confiiO¥:iV 
-.  davantage,  de  toutes  les  ratfons  tfUe  vous  allègues  ,  je 
\     ne  confiderrtjue  celle  là.  je  ne  confidere  ni  jd  fortune  . 
ni  fes' riche jfes.  je  ne  confidere  quefon  merit7T%(j*Mmé,'\ 
;      il  fe  confidem  iuy  feul.    '  •         '    ^ 

Con/ideri/b  e.  part.  pàfT.   Tout  bien  confidere. 

ce  confidejj.    '            .;.  *    ^.       ;    •  ^1'      .  v    . 
'jCo'N  s*i  D  E  R  A  N  T,  A  w  T  fi.  adj.  V.  Qui  ateaucoup 
d'cfgard.  P^ous  ifles  bien  confideranf.  vous  rieftes  gue^, 
'   te-  çdnfiderant ,  feu  confiderant,  une  perfonne  bien  coH" 
fiâera^t.-     '    \  ,.  .-       ;  '  • .  - -^--   ..^^    'ù    * -■    ^^ 

I N  c  o*N  s  I  D  E.RiR  ^  E  E.   adj.    Eftourdi  ,  in^pruoent , 

•.  qui  fait  les  chofcs  fans  confidcrcr.    Homrne  inconfi- 
dcri.  perfonne  ïnconfidjerie.  vie fl  fort  inconfié^eri,     . 

C  O  f4  s  1  D  E  R  e'm  E  N  T.  adv.  Avcc  circonlpedlioiji.    // 
'  /  agît  fo  rt  confiderément,  /  ^''^T^^^^^^       ^  xte:       . 

!  N  <;  o  N  s  X  D  M.  E  M  1 N  T.  advs    Eftourdiuncnt  ^  (ans 
confidcrer  ,\d'uné  manière  inconfiderée.         <r  ' 

CoNSiDERAB  LE.^ad  j.  ,v.  Qui  doit  eftre  confidere. 
Çhofe  cofrfiderable,  ratfons  confiderables,  ouvrage  cori- 
Jtderable.  cela  rieflfas  confiderahlc.  il  ri  a  rien  en  luy 
de  confider^ible,  ce^\Hn  hoinme  fort  cpnfiderable,  il  s'efi 
tendu  confiderabiè,  il  tient  un  rang  confiderabïe.  fom- 
me  confiderabte.  dejpenfe  Confiderabïe,  armée  confide^ 

'  V^ble.  .         ^,  ^  ■  ;■',-■>  1,  %  ^:'  •     -■ 

^Considérable  me  n  t.  adv.   Beaucoup  ,  noca- 
.    ^  blcment.  //  a  perdu  confiderablement  dans  cette  affàL 

re,ce  travail  e  fi  onfiderablemem  advance, 
C  o  N  s  I D  E  R  A  T  î  q,N.  f.  f.  V.  AAion  par  laquelle  on . 

confidere".  //  aft^it  cela  fans  cortfideratiort,  cela  efl  di^ 

gnc  de  confédération,  cela  mérite  confidération.  longue 
.-'    confidération,  /         '  ". 

^ .      Il  fignifie  aufll ,  Raifon  ,  è(gard.-    //  a  fait  cela  par 

telle  confidération.  il  y  à  efii  obligé  /porté  par  degrân- 


€on fi  fiance,  cela  efl  de  confiflame  d*onguent ,  de  confia 
fiance  de  firop.  cette  compofitien  ri  a  pas  ajfei,  de  copfi^ 
fiance,  il  faut  que  cela  ait  P^m  de  c§n fi  fiance,  luy  don- 
ner de  la  confiflance,    .       ,  '  .   .         '    ., 

C  on  fi  fiance,  fignifie  aufïï ,  l'Eftac  de  certaines  cho- 
ies. Le  temps  n  a  point  de  confijiàtnce.  Us  affaires  d'un 
tel  Rèyaumt  ri  ont  point  de  eenfiflance, 

Confijiance'  y  fignifie  auffi  ,  Eftat  de  ftabilité ,  dçi 
permanence.  Lei  chofcs  du  monde  rient  point  de  con* 
finance.  .       ^  i  ^.. 

On  dit  ,  que  tes  ânirnaux  &  les  drb'res  font  dam 
leur  âge  de  confi fiance ,  dans  leur  eflat  de  con fi  fiance , 
Quand  ils  (ont  dans  un  eftat  où  ils  ne  ctoidenc  ni  ne 

diminuent. 

•  »  '     .•  •        ■  •, 

.  On  dit  fig.  que  Les  affaires  fiptdani  une  teMe  con- 
fi ftançe  ^u  elles  riadvancent  ni  ne  reculent, 
CoNSïstorRE.  f.'m.  Aflembleç  du  Pape  5c  des 
Cardinaux  \  où  l'on  fait  les  propofitions  de  pre.  ' 
conifatiofis  des  Evefchez  ,  dés  Abbayes  &  autres 
affaires  Confiftoriales.  Cela  fut  propose,  fui  refoln  au 
Confiftoire  ,  ^en  Confiftoire  ,  en.  plein  Cenfiftcire,  le 
Pape  t'nt  Confiftoire.  entrer  au  Confi  fi  orre,  un  tel 
Evepjuefut  proposé  ,  fut  préconisé  en  ce  Confiftoire. 

Cmfiftoire ,  fignifioit  auflî  pamiLcèux  de  là  Relf-- 
gion  prétendue  reformée  ,  le  Con(eil  des  Miniftres 
ÔCiJçs  Anciens,  pour  délibérer  des  affaires  de  leurs 
Egliies.  Tenir,  ajfembler  le  Confiftoire,  il  eft  du  Confia 
fi 0 ire,  appelier ,  mander  au  Confiftoire ,  par  devant  U 
Confiftoire.  on  s" eft  plaint, on  l^a  appelle  au  Confiftoire. 
il  a  efté  repris  en  plein  Confiftoire,     .  "^  v 

CoNsisToR  lAL,  ALi.  ad).  Qui  appartient  au 
Confiftoire  ^  quife  fait  dans  le  Cqnfiftoire.  Vne  Af 
femblée  Çonfijtoriale,  jugement  Confi florial,  matière 
Confiftoriale,  les  Officiers^  les  Advocats  Copfiftqriaux 
a  Rome,  ** 

^    On  appelle.  Bénéfices  Confiftoriaux ,  les  Evefchez; 
Abbayes ,  &  autres  Bénéfices  doht  les  Bulles  (ont 
demandées  &  expédiées  par  voye  de  Confiftoire.  ' 
des ,  dkerfesconfiderations,  confiderations  d'hommes ,    C  o  n  s  i-s  T  o  R  i  a  i  E  M  E  N  T.  adv.  En  Confiftoire,  fe- 
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etintcren,  j*ay  fait  cela  pour  Voftre  confidération  ,  en 
voftre  confidération.  fi  ce  rieftoit  la  confédération  d*i(n 
tel QM  dételle  chofe'jeferoii-ècc,  ilfautmetttte  en  con^ 
fidv^ation,  mtu  ri  entrez^  point-  en  corifidd^tion,  vous 
\  ne  faites  point  entrer  en  confidération  les  fervtceTyueJe 
votes  ay  rendus,,  faire  confidération  fur  quelque  ehofe, 
i'}.  f^^^y  confidération,  ^* 

.  Il  fignifie  au0i.  Reflexion,  méditation.  Tremiere, 
féconde  confidération. 

Il  fignifie  auffi  -,  Eftimé  ,  réputation ,  qualité  ,  va- 

>:leur:de  la  perfonne  ou  de  la  chofe.    C*eft  un  homme 

dtgrande  confidération  ,  de  peu  de  confidération,  il  efl 

'  '  en  haute  ,  grande  confidération,  ne  vçfu,  attaquez,  pas 

,  a  un  homme  Aè  cette  confidération  la,  c*eft  une  chofe  de 

'    peu  de  coftfideration,,<  ^ 

Il  fignifie  encore ,  Circonfpeûion ,  prudence,  dif- 

Cretion.  //  agitfnns  confidération  ,fans  aucune  confia 

deration^,  beaucoup  de  confidération.  ^otis  avel^eu  de 

confidération,  vo^us  n'avez  point  de  confidération, 

GQNSIGNATION.  î^fi^  SIGNE.      ; 


ri^^foosCONSOLEÏU. 


Ion  les  formes  du  Confiftoire.    Cela  fut  jugi  Confia 
.  fiorialement, 

CÔNSOLABLE, 
CONSOLANT,   ' 
CONSOLATEUR, 
CONSOLATION, 
ÇOX^^OiATRICE. 

C  O  N  S  O  L  E.  f.  f:  Picce  faillante  dans  l'Architeau 
Te,  dans  la  Menuiferie  ,  qui  fert  à  fouftcnir.    Les 
bufteséftoieni  portki;j>ar  des  confies,  é 

CONSOLER.  V.  a.  Soulager  ,adoucir,dimimier  Taf- 
flidion,  la  douleur  d*ujie  perfonne ,  (bit  par  di(cours, 
foit  par  quelque  autre  foin  qui  liiy  foit  agreabte.C^»- 
foler  le/  dffiig€\  ,  les  malades.  Confier  par  lettre  fi 
confier  par  vifites  ôcc,  je  Vay  efti  confier  fur  U  '. 
mort^  de  fin  père  ,  dans  fon  affliSlion ,  il  ne  s'en  peut 
confier,  il  efl  bien  aisé  a  confier,  il  a  efle  hieniofl  ' 
corifole  de  fa  perte,  il  en  efl  tout  confoli,  il  f  confie 

.  :avecfes  amis,  ilfe  confit  avec  Dieu ,  en  Dieu,  ce^ 
eff?erance  confie  ma  douleur. 


ÇONSISTÈR.v  n.  Se  dit  de  l'eftat  dune  chofe   C  Pn  s  ole  ,  e  e.  part;   Il  a  les  fign  .  de  fon  verbe/ 
.   conhderce  en  (on  eftre ,  ou  en  fes  proprietez  &  qua-    Co  nso  la  nt  ,  an  xi.  adj.    Oui  confole.    Ce  t9ti$ 
•lltez,ou_^ea  les  parties.  Vefience  de  l'homme  con  fi fte.        vous  me  dites  l^am' eft  guère  Cohflant      ieflunechofô 


renld  raifh,  la  venu  de  ^cet  te  plante  con  fi fte  en  telle 

qualité,  le  devoir  d'un  Juge  confijie  a  bien  rendre  la 

:jiîft:ce,  frireiuci.U  confifie  en  rentes  ;  fn  bleds  dcc,  un 

"^chJLr^'  jui  confifie  entant  d^ arpent  s.  cette  mai  fon  con.^ 

fifle  en  une  cour,  tant  défaits,  tant  de  chambres,  tout 

êonffte  a  ffàvoir,         ^.  ... 


•     bien  confiante. 
C  o  N  s  Q  L  A  B  L  I.  adj.  V.   Qui  peut  recevoir  confola- 
tion  ,  qui  (t  peut  confoler.    Sa  perte  eft  fi  grande 

qriil  ri  eft  pas  confolable^  fa  douleur  ri  efl  pas  confolable^ 
il  rien  efl  pds  Confilable. 


..i 


■iil 


:  .■■  ,.,C' 

Ihcoksol  abl  b.  âd] 
Hpmme  incenfolable ,  do 
folable  fur  cette  mort, 

COKSOL  ATldM.  f»  f.;V 

neàraffliaioo,àlad( 
qu  un.  Grande  confiât 
tion  ftfirituftle,  donner  , 
cevoir  de  l^  confolation, 
tfcrire  une  lettre  de  confi 
de  confolation,  *pites  ceL 
toute  ma  conjjtlation  en . 
,  Il  fe  dit  auffi  auelqu 
perfonne  qui  conlole. 
tion  ,  fa  feàU  confiât  ion 
tion,  je  n  ay  pqint  d'kutn 
;   toute  fa  confolation. 

CONSOlATEUR.f  m. 

confolation.    D'fu  efl  i 

%        Coçfqlat^Mr  des  malheurt 

g^Xj   L  Fglife  appelle  le 
l' Eftirit  Cfonfolateur.  . 

CoNSOLAtRXCE.  f.  f. 
f^eelflaCo^fldrricedes 

CoNSÔLATOIRl.ad). 

Epiftre^  difc  ours  confia. 

CONSOLïDATIO 
CONSOLIDER. 

CONSOMMER.  V 
mettre  en  fa  perfeftioi 
ttne  affaire.  Dieu  confon 
la  création,  noftre  Sei^m 
pheties,  toutes  les  Propk 
luy.  noftre  Seign^r  dit  i 
fommi,  '  "        '    F 

^       On  dit,  Çonjommerui 

'Tnar'a^e ,  fe  éitjdc  la  prci 

fa  femme  aprqs  la  bcnet 

Plufieurs  tônfondent 

^véc  confumer,    Joutefc 

quelqucs^hrafes  comm 

1t denrées ,  des  vins,  du  bot 

munitions],  des  py-ovifions 

On  dit  àuflî ,  Confomr 

•       La  faire  tellement  cuir 

V  toute  la  fubftance  foit  d 
rouelle  de  veau  ^  un  ck/ap 
tout  cela.  .    ^ 

On  dit, encore  en  tern 
fommerfon  droit ^ow  que  fi 
le  droit  qu'on  a  en  quelc 
collateur  a  confornmé  fon  < 
tel,  le  droit  d'un  Seignek 
ceu  Ces  Iflds  (fr  ventes, 

C  o  N  s  G  M  M  e'  .  E  E.  part. 
Il  fignifie  auflî ,  Parfait 
confommée,  fcience  confm 

'^     On  dit  auflî ,  c^yxVn  ht 

ce ,  en  toutes  fortes  de  ftie\ 
fçavant. 

CoNsoMiiE.  Cm.v.  Bo 
viande  extrêmement  cuii 
confommi.  prendre  un  conj 
fommez,. 

Consommation,  f.  f. 
prilTement,  perfcftion.  . 
^e.  la  confommation  d*un 
des  Prophéties,  la  confomm 
fommation  iune  affaire. 

On  dit,  Laconfrnmai 
La  fin  du  monde. 

Plufieuçs  confondent  O 
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r  N  c  o  N  SOI  A  B  L  1.  âd|.    Qui  ne  fe  peur  confôlef  i 

HftMme  inconfolable.  donUw;  incanfilatU.  il  eft  incvn'^ 

foUblifHr  cette  mort.  /  *     ; 

C  o  N  s  6  L  A  T 1 6  î^.  f*  fr,  V.  Soulagement  que  Ton  don-' 
'   ne  à  Taffliâiou  «  à  la  dbuleut: ,  audefplaifir  de  quel- 

>  ^         j  ri     '         J  ri      '  ri  *^  ^^  iN  3  A^  IN  A  IN 

ciu un.  Grande  confolafioti.  douce oonolatton,  confola'  -  A  ^^  xt  ci-v xt  vt  c 

•     A-  •     »    j  ^^    .^  j  i^      ri    '  CONSONNE. 

non  jp^ritutlle,  dofiner  ,  avfortey  de  la  confolation.  re.    -^ 

cevoir  del/t  confolaùon,  U  eft  m^pabU  de  confolatlon^  /C  O  N.SO  R  T.  }  P^oy  S  G  R  T^ 

efcrire  une  lettre  de  confol'ation  4  fin  ami,  grand  fa  jet 

de  confiUtion.pUes  cela  pour  ma  confilat$on.  je  mets 

toHtema  conjjtlatlon  en  Dieu,    , 

Il  (e  dit  aufli  Quelquefois  de  la  chofe  ,  ou  de  là 

perfonne  qui  coniole.    LaPhilofophieeftfaconfila- 

lion  ^fafeûtc  confolation,  vous  eftes  toute  ma  confila-- 

tion,  je  n  ay  pqint  d  autre  confilation  ijue  vous.  Dieu  efl 
[    toute  Ça  confhlatiort.  .  ' 

C  o  N  s  Q 1 A  T  E  o  R.  r.  m.  V.  Celuy  qui  apporte  dé  la 

confolacion.    D'eu  efl  le  con filât eur^e  nos  âmes  ,  le 

co^filatènr  des  malheureux. ,  elcs  malades  ,  des  aJJH- 

ge'^.  L  Fglife  appelle  te  (aine  .Efprit  Le  confilatcur, 
,       l*  Efprit  cjonfphteur,  , 

C  o  N  s  o  L  A  y  R  rc  E.  1.  f.  Qui  confok.  Lafainte  Vier- 

ge  e\i  laCojnfilàïr'ice  des  a^ige\.         .     ; 

C  o  N  s  6  L  AT  o  I R 1.  ad) .  V,  de  tout  genre.  Confolant. 
^piflre^  difioursconfilatoire. 


■Vif? 


'4^; 


N,     ) 


fttofl ,  comme  en  ces  phrafes ,  Grande  confimmatioH 
de  bois ,  de  blids ,  de  fil.  on  fait,  payer  1$  droit  i/<  içtf^: 
fimnatwn  des  vins  en  ces  fapJà^  •   * 

C'ONSONANCE,)    ^^     /  V^^ 

ÇONSONANTE,  C  ^(^^SCrN. 


NSPIRATEUR,>^   ^  '    A-ÀxTCnrti^n 

N  s  P I R  A  T I  o  N.  i  ^-^P^"  CONSPIRER. 

CONSPIRER.  V.  n.  Concourir  cnfemble,  eftre 

uiiis  d*efprit  &  de  volonté  pour  quelque  deflêiri  ton 

^ou. mauvais.  ///  conjpirem  unanimement,  ils  confpirent 

tous  a  me  fine  fin.  ils  confpirentau  bien  puhlîc,  ils  confi 

ble  pour  reflMir  l' ordre   &  la  ' juftice^ 


CONSOLIDATION,  i   ^    corinr 
CONSOLIDER.    ,      '  }  ^^;^SOLlDE. 

CONSOMMER,  v.  a.^  Achever  ,  acçomplii: , 
mettre  en  fa  perfeftion.  Confimmer  un  ouvrage , 
Mne  affaire.  Dieu  confimma  en  fi x  joi^s  V ouvrage  d^ 
la  création,  noftre  Seigneur  a  confomme  toutes  les  Prat 
pheties,  toutes  l^s  Prophéties  ont  eftè  confommees  en 
luy,  noftre  Seigneur  dit  en  mourant  ^  Tout  efl  con-' 
fomme.  j  -  "     . 

On  dit,  Çonfommer unmarlaiTe  ,  6u  confommerle 
Tnar'a^e ,  fc  ditjdc  la  premiei-e  fois  que  Ton  connorfr- 
fa  femme  aprqs  la  bçnedjdion  nuptiale. 

Pluficurs  tônfondent    mal  à  propos   Confommer 
'     avec  confumer.   Toutefois  l'abus  a   prévalu   dans  . 
quciqùcs-phrafes  coinme  cc\lc^cy%  Confirnmer  des 
tb denrées  ,  des  vins,  du  hoix  /des/cires ,  des  viandes, des 
munitions  ^  des  py-ovifïons  de  bouche ,  des  bleds. 

On  dit  âuflî ,  Confommer  de  la  viande ,  pour  dire, 

La  faire  tellement  cuire  que  prefquc  tout  lefuc, 

,    toute  la  fubftance  foit  dans  le  bouillon.  Prenel(jtne 

.     rouelle' de  veau  ,  un  chapon  <^c.  &  faites  confommer 

tout  cela.  «^ 

On  dit. encore  en  termes  de  Jurifprudence ,  Con. 
fommer  fin  droit ^oncjue  fin  droit  efl  confommé,Q^3iV\à 
le  droit  qu'on  a  en  quelque  chofe  a  eu  fon  cfFct.  Ce 
collateur  a  Confomme  fon  droit  par  Ta  nomination  d^nn 
tel.  le  droit  d'un  Seigneur  efl  confomme  qmndil  a  re. 
ceu  Tes  lod.'  (^  ventes, 

C  ON  somme'.  EE.  part.  '   • 

Il  fignifie  auflî ,  Parfait.  Sagefe  confimmit.  vertu 
confommee.  fcienccconfommie.  _     '^ 

'^  On  dit  auflî ,  c^xxVn  homme  efl  confomme  enfiien- 
ce,  en  toutes  fortes  de  fiience,  pour  dire ,  qu'il  cft  fort 
fcavant. 

C  G  N  s  o  M  i^  1.  f  m.  V.  Boiiiilon  fort  fucculcnt  d'une 
viande  extrêmement  cuite.  Èon  cànfimmé.  faire  un 
confomme.  prendre  un  confomme.  ilttevit  auedecon^ 
fimmez,. 

Consommation,  f.  f.  v.  Achèvement  ;  accom- 
priflement,  perfcftion.  La  confommation  du  maria^ 
ge.  la  confimmation  d'un  ouvrage,  là  confimmation 
des  Prophéties,  la  confimmation  de  fin  droit,  la  con- 
fommation  dune  affaire. 

On  dit ,  La  confimmation  des  fïecles ,  pour  dire 
La  nn  du  mon<ie.  *  * 

Pluficurs  confondent  Onfommation  avec  cehfum^ 


„    pirent  enfim 

confpirons  tous  enfemble  de  cœurs,  de  volontezi,  itafi 
•  fixions  ,  &c.  tout  eonfpire  à  la,  gloire  du  Koy  ,  a  la 
félicité  de  ÏEflat.  tout  le  monde  eonfpire  a  fa  fortune  , 
a  fa  ruine  ,  à  la/deflruSlion  de...  ils  ofh  eonfpire  corL 
tre  UoHiy  contre  l'Eflat.  confpirer  de  livrer  la  ville, 
confpim- ,  conjurer  de  tuer  le  gênerai.  Et  en  ce  fens 
'  il  eftaftif.  lis  ont  eonfpire  la  ruine  de  PEftat.  i/  a 
eonfpire  ma  t^ort ,  eonfpire  ma  perte ,  &c.  En  ce  fçns 
ilfe  met  quelquefois  abfolument,0«  r«^  ^^/j  j/(c 
Von  confpiroit  dans  cette  vïïîe-la,  '    / 

C  o  N  s  p  I R  ;^  E  E.  part.  p|^/ll  a  la  mcfme  /îgrtijfîca- 
/tion  que  fon  veibc. 

Co  NSPiR  ateu^r.  f  m.  Cejuy  qui  cooifpire  pour 
que^iue  pauvais  deflein  ,  pnhcipalemeUt  contre 
TEftat,  contre  lesperfonncs  publiques. ÇVj? W  rf« 
confpirateurs.         .  ^  / 

G  o  N  s' p  I R  A  T  ï  0  N.  f.  f.  V.  Conjuration  ,  mauvaifc 
entreprife  contré  l'Eftat  ,  les* Puiflhnces.  Grande, 

-  dan(ereufe ,  horrible  confpiration,  confpiration  C  jttre 
VEflat ,  contre  /i  vie  du  Prince ,  &  c,  faire  ,  tramer  J 
machiner  ,  former  une  confpiration.  il  efloit  de  cette 
confpiration.  il  na  point  voulu  eni^ ,  ils  ne  trempe 
point  dans  cette  confpiration ,  &c.ifeflleckf,  l'éu^ 
theur,  le  cenduQeur  de  la  confpiration.  defçouvHr  une 
confpiration. 

On  l'employé  quelquefois  en  bonne  part  ,  pour 
fignifier  une  union  d'elprit  &  de  vplontez  pour  un 
rnefme  deflein.  Confpiration  univerfille  au  bien  de 
l' Eflat.confl/iration  des  cœurs  ]  &  des  volonté^  il  fut 
^  eflevi  a  cette  chargf  par  une  cofifl>iration  de  tons  Us 
gen^  de  bien,  toute  la  Chreflienté  ft  portoit  à  connue- 
rir  la  Terre  Sainte  par  une  louable  ,  une^ainte  conf- 
piration, ' 


CONSTELLATION.  }.r;^  ESTOILÈ  ;! 

CONSTANCE, 

CONSTA 

CONSTA 


NCE,         ) 
MMENT, -C 

N-Fîl^-o-:    ) 


roy  après  CONSTER- 


C  O  N  ST  E  R.  V.  n.  imperfonnel.  Eftre  évident  & 

certain.  Il  ni  s'employe  guère  qu'au  Palais,  où  Ion 
dit.  //  confle  de  cela  :il  confle  que  &c. 

C  ON  s  T  A  N  T ,  AN  t  E.  adj.  y.  Certain  ,  Indubitable— 
//  n  en  faut  pas  douter,  la  chofi  efl  confiante,  tres-conf 
tante,  a  efl  confiant  que ,  cJv.  cela  efi  conftant ,  paffe^ 
-  pour  confiant,  on  me  Va  donne  pour  confiant.  c*efi  une 

'  T'ue  ^"""î^^'  parmi  les  Pl^lofophes  l  parmi  les  poli..' 

Constamment,  adv.  Certainemeilt ,  indubitable-  ' 
ment  ;  aflurément.>  nefçaypoé  fU\a  fait  telle  cho. 
fi  ,  mats  cohftamment ,  il  a  dit ,  &):.  bien  confiam^ 
ment ,  il  s'entend  avec  un  tel.  cette^  àouvelle  </?  conp. 
tammetit  vraye.'      y  ' 

C  o  N  s  T  A  N  c  E.  f.  f  Vertu  par  laquelle  l'ame  âb  af- 
fermie conrre  les  cho^Kfl^i  font  capables  d^  Tef. 
branler,  comme fontJii  dfoulcur,  Tadvcrfité  ,  les 
tourments  ,  &c.  Grattde ,  rare ,  admirable ,  merveil^ 
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^   fcif/i  ,  irtvincibU  ,  inikranldble  coftjlàrtci.  U  vertu  ai 

:  conjkince.  rn^tiflnr,  fjfmoigmr,  faire  far^iflre  fu  conf 
tance,  delà  Confiance,  ofVofsr fa  c^nSiana  a  l^dou^ 

•  leur  ,  à  la  fortune  ,  &c.}ouffrïr,  endurer  avec  conj^- 
tance,  il'd  eu  bien  de  là  confiance,  la  fort  une  a  exercé  , 
4  éprouve  fa  cénftanct.  laconfiarke  affermit  le  courage 
^contre  les  aivmrfîte'^      *  .     . 

.;   *\  On  le  prend  auffi  quelquefois  pour  Perfeveraiîce. 

^il  a  pourfnivi  ce  dejflin  avec  beaucoup  Ae  con fiance,  U 

•  ia  en  bien  de  la  confiance  de  ne  fe  point  Uffcr  pcndati% 
up  fi  long-temps.      ,         :•  .  *^' 

C<^  w  ST  A  N  T ,  A  N  T  B.  âdj.  Quî  a  Je  la  confiance  ,dt 
la  fermcic.  Merveilienfemem  s^onfiant.  bien  confiant., 
ijhrit^con fiant,  cçeùr  confiant,  konftant  dans  les  tour- 
'  ment  s,  confiant  dansfon  mai.  confiant  en  lafoy,  conf- 
iant en  amour.  U  ^fi  ferme  dr^confiant.  une  ferme  & 
pon fiante  refolution:  unt  confiante  volonté]>L.„.j^_^ 

Il  figuifie  auffi  ,  Perfever^^nt.  /'  efi  confiant  dans , 
fis  ^cjfcins ,  dans  fon  travj^d,      '  ^''■ 

Il'le  dic  auflî  figurément  de  toutes  les  chofes  qui 
demeurent  tousjours  ,.ou'long-temps  en  mefme  ef- 
idii.Forijyiefive  &  confiante'tfiat  confiant  &  immua- 
ble, tout  change  en  ce  mopde,  il  tty  a  rien  de  confiant. 
;  C  o  N  S  f  A'M  M  fi  N  T.  adv.  Avèc  couftance  /fermeté , 
'    '    Rerleverancc.  Souffrir  confiamment,  aimer  confiam- 
^nent.  s'' attacher  ton fiàmment  a  ifuelque  chofe^     V 
ÏNOON  STANT,  A N T  E.  adj.VoUge,  qui  cft  fujetà 

*  '     changer.   Homme  inconfiant,  femme  inconfiante,  f/1 
.frit  inconfiant ,  incorfflant  en  fes  refolutions  ^  en  fes 

:  defàns^emfes  amitiil^  Prince  inconfiant  en  fes  al- 
liances /in  confiant  en  amour  ^ 

Ilfe,ditau(Ii  des  chofes  qui' ne  demeurent  pas 
long-temps  en  mefme  ^i\.^i.  Voila  un  temps  bien  in^ 
confiant,  l^fiutomne  efi  mé  faifon  inconfiante,  toutes 
Us  chofci-iticy  bas  font  foti  léécon  fiante  s. 

Inco'nstXmment. adv.  Avec inconftance &» légè- 
reté. //  aime  inconfiamment.  il  agit  inconfiamment.  ^ 

CONSTERNER,  v.  a.  Eftonner  ,  &  abbatcre  le 
courage.  Cette  nouvelle  fer  oit  capable  de  confiernerles 
efprits.  ceitrperte  les  a  tous  confiernc:(^  il  en  demeura 

'    tellement  cànfierne  que^  &c.  \  ,    ^  '"^'. 

C  0  N  s  T  £  r/n  e  ,  E  É.  paro»  pair,  U  a  Içls  mefnjes  figiii- 
fications  que  fon  verbe.  >  / 

C  o  N  s  T  JE  RI  N  A  T I  o  N .  f.  f.  V,  Eftonnetneiît  &  abbat^ 

•    temcnt  dp  courage.  Grande^  extrême  ,  générale  conf- 

ternation.  cela  caufa  une  telle  cotifiernation  dans  les 

cfprits\^dans  la  ville  ,  &c.  dette  perte  fut  [fuivie  d'une 

'  confiemation  univerfelle,  tout^^^ondc  efi  oit  dans  la 

^dernière  confiernation. 

cfo  N  S  T I  P  E  R.  V.  a.'Refferrer  le  ventre  de  telle 
forte  Qu'on  nt  peut  aller  librement  à  là  (elle.  Ces 

►    fruit  s -la  j  ceTfortes  de  viande  confiipent.  il  efi  conp 

'    tipé,  il  efi  totiiloùrs  confiipé:  '       | 

C  o>J  s  T I  p  b''^' e' fi.  part.  palT.  Il  a  les  mefmes  fignifii- 
csitions  (:]ueCon\eïhq/Vn' homme  confiipé y        \ 

On  dit  prov .  qiiVnhpmme  a  un  vifkge  de  confiipr 
Lors'qu'ila  un  vifagd  chagrin.  [ 

Constipation,  (ub.  f.  v.  Eftat  de  c^lùy  ^ui  cft 
:   conftipc.  Vnefi  longue  confiipation  efi  ^ngereufe. 

C  O  N  S  T I  T  y^E  R.  V.  a.  Compofer  un  tout ,  eftre 
unis;enfemble  pour  foriner  un  tout  CQmme  f<R  par- 
tiels. Uame  &  le  corps  confiituent  l'animal,  la  matière 
&  la  forme  cofifiituent  le  tout  phy fi  que,  ce  qui  confii- 
tue\le  Fo'eme  dramàtiifue  efi  ^&c.        ,.  , 

Il  figtiifie  aufllî ,  Mettre  ,  eftabUr ,  faire  confifter 
cnôcc  Les  Philofophes  confiituent  l'ejfenàe  de  [hom- 
me en  la  raifori.  ils  confiituent  lèfouverain  bien  dans  la 
vertu.  Il  ne  fc  dit  guère  en  ce  fens  que  dans  le  dog- 
matique. 


t 


V:-.  .^  :■,.*€;  ,o:H 

Gn  dit  en  tcrines  de  Pratique ,  de  ^dXtxsfionfiU 
tuer  quelqu'un  prifonnier ,  pour  dire ,  Le  meiuc  pri- 

fonn^cr.  '  *  ^  "'/  ' 

Gn  dit^  Conflltuerun  h$mme  enfiàU  .  en  defi^n^ 
fe ,  pour  dire  ,  Eftre  caufe  qu  il  fait  des  frais  ,  delà 
defpcnfc.  Façon  de  parler  de  Palais, 
^     Oiidit  auffi  ,  Ccnfiituer  une  rente,  confiituer  une^ 
:  penfioà /pont  dire ,  Créer  une  rente  ,  une  pcnfion./^ 
Il  m* a  conflit ui  une  rente  de  tant  au  denitr  vingt  fur      ^  ' 
le  plus  clair  de  fon  bien. Jl  a  confiitui  une  penfion 
à  fon  fils  de  telle  fomme  pour  luy  tenir  lieu  (t  aliment  si 
C  o  H^s  T I  TV  i  ,  El.  part.  palT.  Il  a  les  mefmes  figiu- 
fiwtions  que  fon  verbe.  Vn  tout  confiitui  de.  telles    • 
pâmes,  ho^»  confiitui  eri  dignité,  tout  fon  bien  efi 
en  rentes  conflituies.  ,  '  m, 

On  dit  aufli ,  c[\\Vn  homme  efi  bien  confiitui ,  qu // 
-^    a  le  corps  bien  confiitui ,  pour  dire ,  qu'il  eft  de  bon* 

ne  complexion  ,  qu'il  tft  bien  compofç  au  dedans. 
Constituant, ANTi.  adj.  v.  Celuy  qui  confti- 
tuc.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les/aûcs'  où  Ton 
CQnftituc  ProcureiM^.  Et  outre  ledit  peur  confiituant 
luy  a  donné  pouvoir  de  ,  dfc,    *    « 
C  0  N  s  T  1  TU  T  I  o  N.  f.  f.  V.  Compofuion.  1.4 /(ïriwr  & 
Ta  manière  entrent  en  la  confiltution  du  corps  jiatureU. 
Il  fignifie  auffi  ,  Eftabliflcme^nt ,  création  d'une 
rente ,  d'une  penfion.  ContraU  de  cohfiitution ,  &  les    /., 
rentes  itKfme  s'appellent  des  conftitutions.V/zi ^(^n»»        , 
cent  mille  livres  de  conflit utions.  il  a  mis  lu  plujpart  dâ  • 
fon  bien  en  confiitutions. 

-  Il  figiiifie  aufli , Ordonnance,  Loy  ,  Règlement.- 
Bonne ^  fage.,  famé  Confiitution.  les  Confiitutions  des 
Eînpereurs.  les^Confiitutions  Impériales,  les  Confiitu^ 
tions  Canonicjues.  les  ConfiittUtions  d*un  Ordre  RelL 
^icux.  faire  des  Conflit  usions,  enfiaindre  ,•  violer  les 
Confiitutions»  cette  Ripuhlique  ,  cette  Citi  efioit  gon^ 
vernie  par  de  bonnes  Confiitutions^  la  Confiitution 
:  ^un  tel  Empereur  porté  que  ^  &c. 

il  fignifie  aufli ,  Le  tempérament  &  la  comple- 
xion du  corps  humain.  Bonne  ,  forte  confiitution.  il 
^    eft  de  bonne  confiitution  ,   de  mauvaife  confiitution.       ^ 
.On  dft  encore ,  La  confiitution  des  parties  du  corps 
/7«f^^;«  ^  pour  dire  ,. L'ordre  6c  Tarrangement.  Les     , 
Philofophes  appellent ,  Confiitutions  du  n^/kde,  Votr 
dre  &:  la  fituation  des  parties  du  monde  entre  elles. 
'    .La  confiitution  du  monde  ,  filon  Ptolimie.  la  confii- 
tution du  monde  ,  filon  Copernic  ^  <^c.     .    • 

CONSTRUCTION, 

CONSTRUIRE, 

CONSTRUIT. 

CON5UBSTANCIEL,     \^  çTin^JîQTFR 
CONSUBSTANCIELLEMENT.  i  ^•^^^^^^^^^• 
CONSUL,     *  -^    .  % 

CONSULAIRE,       |  • 

CONSULAIREMENT,  ( 
CONSULAT,  Vr.apréseONSElL. 

CONSULTANT,     '  ' 

C 

C 


iWgnjfie  encore  ,. Mettre  ,  eftablir.Jr  l*ay  cotifii» 
tué  mon  Procureur,  U  eft  çonftitui  en  digniti,  quivoiu 
M  confiftHe  Jugt^ 


yy  STRUCTURE. 


ONSULTANT,  1 
ONSULTATION,  I 
ONSXJLTER.        J 


T 

C  O  N  S  U  M  E  R.  V.  a.  Ufer ,  diflîper  ,  cle„ftruire,  ré- 
duire à  rien.  Lefeuçonfuma  tout  ce  ^and  édifice  erl 
deux  heures  de  temps,  la  viElime  fut  confumie  par  le 
feu.  le  temps  confume  toutes  chofes.  il  confume  tout  fin 
bien  en  defbauches.il  a  confumifon  patrimoine^  la  rouiU 
lé  confume  le  fer  ^  on  confume  tant  de  bled ,  tant  de  vif^ 
en  cette  maifoh ,  dans  cette  vUle.  on  ne  tranfi^orte  rien 
de  cepaysUà  ,  tout  ce  qu'il  produit  s^y  confume,  fi  con^ 
fume  fur  le  lieu,  fay  confume  beaucoup  de  temps  a  cet 
ouvrage,  ilfe  confume  en  procès  ,  en  aefpenfes ,  &e.  il 
fi  confume  d^  ennuis  &  de  tri  fieffé,  fe  confumer  en  re-^ 
grets.  les  ennuis  le  confument*  cette  maladie  le  çonfuratt, 
ilfe  consume  ^drc. 
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v,  (bnvçrbe. 
C  ON  tiiuv 

"' .  chofes  que  1 

fumpiion  de  l 

lie  jufijues  a 

des  efpeceïjÀ 

Il  fignilîe 

ordinaire  en 

les  entraille| 

malade ,  ilfe 

change  d'air 

CONTAGI 

ladie  malign 

pîration  ,  ou 

k  gion. 

Il  fignifie 

Cju'on  nomm 

contagion  en 

la  contagion 

contagion,  il 

Eh  ce  feus 

refic  &  autr< 

contagion. 

.Il  k  dit  auf 

,     qui  fe  comm 

exemple. /-^f 

gion  du  vice  , 

venu  defbaitcl 

On  dit  aufli 

contagion, 

'CONTAGIEl] 

niuniquc  par 

petite  vérole , 

.^     die  contagicufi 

On  le  dit  ai 

•rébellion  ,  de 

chofes  qui  fc  c 

par  exçmple.. 

•  P^JP^^  s  une  co 
fon  malheur  cd 

CONTAMIÎ 

.  ufàge  au  prop 
Moyfi  ceux  qk 

des  animaux  q 

contaminez. 

Dans  le  figi 

diflFàmer.|Cdw/ 

"^  t  ion.. c^  efi  lune  z 

contaminée,  coi 

^|Yieux..|-      ^ 

Co  N  TA  Ml  NE 
CbNTAM  IN  A 

-   que  de  foiiilleu 

CONTE,  f.m. 

turc ,  foit  vra^ 

-  plaifante.  U  el 

•&  les  plainint( 

Mfi  bon  j  un  mai 

tiftant  ^agreabi 

a  plaifir.  un  vl 

noué  un  peu  le  i 

tr,inges  contes 

fait  un  conte  de 

adjokfte  au  coi 

le  .conte,  il  ajuj 

*  part icu tarit i  ,  < 
véritable  hiftoii 
faire  des  contes, 
amufi  icy  avec 

Le- vulgaire  c 
wille.  conte  de 
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C  Q  N 

K  o  tî  s  tr  M  î ,  ^1.  part.  pafl".  Il  a  les  (îgnific 

.  (on  verbe.  ^^    ^ 

C  ON  s  ù  M  P  T  I  o  N.  fjib.  f.  V.  tl  le  ditJlfc  certaines 

'    chofes  que  l'oh  cçnfume.  Itftfait  uinejrénàe  con- 

fumpiion  Je  bais  dans  cette  maifon.  U  viltîmefttt  bmf. 

lie  jHpjuesa  fort  entière  confumvtion.la  conjUmftion 

des  efpeceïrÀCtamentales.  "-<' 

Il  fignifîe  auflî ,  Certaine  efpecc  de  Phtifie  fort 
ordinaire  en  Angleterre  ,  qui  confume  &  dclTeche 
les  entrailles &:  toute  la  fubftance  du  corps.  //  eft 
tnaUde  /il  fe  meurt  de  la  confhmption.»  il  faut  tjuil 
change  d'air  s^il  vent  gf^epr  de  la  confumption 
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tmgne.  conU  de' f  eau  d^afne.  conte  adormtr  debout, 
tonte  jaune  ^  bleu  ^  violet. conte  borgne.  Des  fables  ri- 
idicules  telles  que  font  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  .&amufent  les  enTants*. 

.pn  appelle ,  Conte  en  fair ,  Un  conte  qui  n'a  au**: 
tun  fondement ,  ni  aucune  apparence  de  vfixité  \  Et^ 
^  Conte  gras^Xixx  conte  licentieux  &  trop  libre. 
On  appelle  encore  ,  Contes  ,  Tous  les  entretiens 
&  difcours  impertinents  &c  defraifbnnables.  VoU^ 
de  beaux  contes,  voila  un  flaifant  conte  ,  un  fat  conte, 
vous  nous  ejlourdijfez.  de  vos  contes,  à  cjuoy  bon  rof 
venir  fifire  ces  conte  s  Ja ,  de  ces  contes-là  t 


C  O  N  T  A  G  I  O  N,  f.  f. Communication  d'une  ma-    Conter,  v.  aâ:.  Narrer ,  faire  un  conte ,  fbit  vray,  .* 
ladie  maligne  ,  foit  par  attouchement ,  foit  par  rcf-        fo;t  fabuleux,  foi  t  ferreux  ,  foit  plailant.  Conter  une 


piraiion  ,  ou  autrement.  Ce  mal  fe  prend  par  conta- 
gion. *  ' 

Il  fignifie  auflTi  plus  ordinairement*,  La  maladie 
qu'on  nomme  Perte.  Grande  contagion,  il  y  a  de  la 
contagion  en  tel  pays,  en  telle  ville  la  contagion  y  efl. 
la  contagion  a  dépeuplé  cette  province,  du  temps  de  la 
contaq^ion.  il  efl  malade  de  la  contagion, ^^ 

En  ce  fens  ,  Il  fe  dir figuremeiit  dth^ce  ,  de  The- 
refic  &  autres  chofes  pernicieufes,  Vherefte  efl  une 
contagion.  '  .       ' 

Jl  fe  dit  auflî  fig.  De  toutes  les  mauvaifcs  chofes 
qui  fe  communiquent  par  fréquentation ,  ou  par 
exemple,  la  contagion  des  mauvaifes  mœurs,  la  conta^ 
gion  du  vice  ,  4e  l  hère  fie.  il  efl  devenu  mefchant ,  de~ 
venu  deflpaitchê  par  contagion. 


^ 


hifloirè.  conter  des  hifloires.  conter  des  fiables,  conter 
comment  une  ehofe  s\'fl  pafiie.  contcz,^notu  je  vous 
prie  ce  cjue  vous  avel^  veu  ,  ce  {jui  s'' efl  fait.  conteT^ 
mus  eh  détail  les  particularitez;^  on  conte  que-...  j*ay 
oui  conter  a  un  tel,  •  ' 

7^^^  dit ,  qu'L'^  homrne  en  conte  bien  ,  qu*//  en  conté 
de  belles ,  quV/  conte  des  [omettes ,  pour  dire  ,  qu'il 
dit  beaucoup  de  chofes  à  tort  &  à  travers ,  fans  ne- 
ccffîtc  ,  &  hors  de  propos.    .  *    . 

On  dit  proverbialement,  mais  balFement ,  Cornet^ 
des  fagots ,  pofur  dire  ,  Conter  des  bagatelles,  des 
chofes  frivoles. 

On  dit  aufli ,  En  conter  a  unefemmi  ,  pour  dire , 
La  cajoler.  //  en  conte  a  une  telle  ,  elle  s* en  iaijfe  con^ 
ter.vousluy  en  voulc^cpnter. 


J  l  ,0  "--.•  «yv»' 

On  dit  auflî  fig.  que  Le  vice ^  que  rherefie  efl  une    C  o  n  t  e  ,  e  e.  part.  Il  a  la  premielrc  figni(ic?ition  de 


contagion, 

CoNTAGiEuXjEuSE.  adj.  Qui  fc  prend  &  fc  com- 
munique par  contagion.  Vne  fièvre  contagieufe.  la 
petite  vérole ,  &c.  eji  un  mal  contagieux ,  une  mal  a- 

.,     die  contagieufe.  ^  ' 

On  le  dit  auflRi  fig.  Du  vice ,  de  Terreur,  de  la 
rébellion  ,  de  Therefie  ,  &:  déboutes  les  mauvaifes 
chofes  qui  fc  communiquent  par  fréquentation  ,  ou 
par  exçmple.  V  hère  fie  ejl  contagieufe.  une. erreur,  une 


fon  verbe. 
Conteur,  eu"s,e.  f   Qui  fait  des  contes  &  des 

difcours  ennuyeux,  hors  de  propos ,  impertinents. 

.Ne  croyez^  pas  ce  tju'il  vous  dit ,  cefl  un  conteur ,  cefl 

une  conteufe.  un  conteur  defornettes  _,  de  chanfonsr- 
On  appelle  prov.  &  baflement ,  Conteur  defaoot.i^ 

Un  homme  qui  conte  des  bagatçlles  &  des  iiiai- 

fcries.  ~       ^  . 

Remonter,  v.  a.  Conter  une  autrefois.  Récent CTi* 


contaminez.. 


paffion ,  une  conrerfniorj  contagieufe.  vohs  dirieJaue         not^s  un  peu  cette  hifloire ,  cette  fable ,  cette  adpenture^ 
fon  malheur  cil  contagieux.  \^    fuand  vous  voudrez,  j  je  luy  feray  reconter  cette  hifi^ 

C'ONTAMINER.v.  a.  Souiller.  Ce  mot  ncft  en  ^^    toire. 
,  ufige  au  propre  qu'en  cette  phrafe.  Dans  la  toy  d4    Reconte',  e'e  part.         .  < 
Moyfe  ceux  cjui  toucholent  lés  ?norts ,  cjui  mafigeoient    Raconter,  v.  aft. ,  Conter  ,  narrer  quelque  choir 
des  animaux  qii\elle  avoit  déclarez^  immondes  efloicm         foit  vraye ,  foit  faulfe.  Raconter  une  hifloire.  raconter 
•  -  -        un  fait,  il  nous  raconta  fes  voyages  .,  fes  combats  ^  ce 

^ui  s'eflùit  pafié  en  telle' occafion.  raconter  les  par  Acu^ 
laritez.  de  ejuel^ue  aSiion.  raconter  une  chofe  par  le 
menu,  la  raconter  avec  toutes  fes  circonflances.  ràcon^ 
ter  fommairement ,  brièvement  ,  fidellernent ,  ndivc^ 
ment ,  fimplement,  raconter  au  vrky.  un  tel  hiflorien 
raconte  <jue  &c.  j'ay  oui  raconter  cela  a  un  tel.  cela, 
fut  raconté  par  un  tel. 


Dans  le  figuréil  fighïfie  auflî ,  ^oUilter,  tacher  , 
diffamer. j  Contaminer  fa  gloire,  contaminer  fa  réputa- 
tion..ce  fl\Hne  vertu  ,  une  pureté  ,  qui  r^a  jamais  eflé 
contaminée,  contaminer' fon  ame  parole  péché.  Il  eft 
lyieux.  .  |  /  "'    '■  '    .        '  '•  ' 

C  o  N  T  A  M I N  e' ,  É  E.  part. 

C  b  N  T  A  M  I N  A  t  I  o  N.  f.  f.  V.  Souilleure.  Il  ne  fe  dit 

-   que  de  foiiilleures  de  la  Ipy  de  Moyfe. 

C  O  N  T  E.  f.  m.  Narration ,  récit  de  quelque  adven- 

turc ,  foit  vraye ,  foit  fabuleufe ,  foit  fcrieufe ,  foit 

-  plaifante.  Il  eft  plus  ordinaire  pour  les  fabuleufcs 

Se  les  plai(antes.  Vn  beau  aonte.  un  conte  bien  long, 

un  bon  J  un  mauvais  conte,  uncr.^te  pour  rire  _,  diver^ 

.   tiffhnt ,  agréable  ,  ennuyeux  ,  ridicule  ,  plaifant  ^  fait 

à  plaifir.  un  vieux  conte,  le  conte  efl  irritable ,  faites^ 

mus  m  peu  le  conte  de  ce  qui  arriva  Jà*  on  fait  d*ef^ 

franges  contes  de  cet  homm-^là.  c'eft  un  homme  qui 

fait  un  conte  de  bonne  grâce  ,  qui  fait  bien  un'conte,  il 

di  '  " 


V- 


*  )  Voy  après  C  O  N* 
j      TEMPLER. 


CONTEMPLATEUR. 

CONTEMPLATIF, 

CONTEMPLATION 

CONTEMPLER,  v.  aft.  Confiderer -^attentive-' 
ment ,  (oit  avec  les  yeux  du  corps,  fbit  avec  la  pen^ 
fée.  Je  Tay  contemplé  long  -  temps  fans  le  reconnoiflre, 
contempler  un  baffiment  ^  un  tableau  0'c.  il  contem  - 
pie  la  grandeur  &  les  perfiRions  de  Dieu  _,  leschofis 
divines,  contempler  le  ciel,  contempler  les  aflres,  il  ne 
fait  que  contempler.  * 


adjoufte  au  conte,  il  embellit  /il  enrichit  ^  il  enjolive'  CoN  tVm PL  É  ,  E  1.  part» 

lé, conte,  il  aju fie  un  peu  le  conte,  vous  oubliez,  telle  Con  T  lm  p  l  AT  t  u  r.  f  m.  V.  Celuyquicontcmplc 

^particularité  ,  elle  efl^  encore  du  conte,  ce  n  efl  pas  une  &  principalement  de  la  penfée.  Vn  perpétuel  \  un  ■ 

véritable  hifloire  ,  c'efl  un  conte,  ce  font  des  conte  s\  grand  c  ont  empl  te  ur.  contemplateur  des  merveilles  de 

faire  des  contes,  cefl  Un  grand  fiifiur  de  contes.il  noui  Diçu  .de^ccrets  de  Unature,                    •  '      . 

amufe  icy  avec  fes  contes.             -               •   ,        .     ^  C  o  n  T  e  m  p\  A  t  i  E  /  i  V  e*  ac^j.  vf  Qui  s'attache  à  ^ 

Le- vulgaire  appelle  ,  Conte  au  vieux  loup,  conte  de  coiitcmpler  de  la  pcnfec.  Hommr  fon  contemplatif 

mutile,  conte  de  ma  mère  Voye.  conte  de  U  cicogney  a  I4  Phihfophe  contemplatif  les  contemplatifs,          f 
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Onappelltr,  La  vie  contemplative  ,  Celle  qui  Ce 
i^alle  prcfque  toute  dans  la  méditation.  Et  alors 
dlc  eft  oppofée  à  la  vie  active.   S*addonner.ala  vie 
.  conte  m  fictive. 

C  o  N  T  E  M  p  L  A  T  I  o  N.  f.  f.  Aftion  pat  lnqucl[e  ou 
contemple  de  la  peixfçe.  Profuftde  ,  grande ,  ferpe^ 
tuelle ,  dévote  ,  profonde  contemplation:  il  eft  tousjonrs 
en  CfmtempUtion.  U  contemplation  des  chofes  divines, 
i*n    ionneralachràexHplation. 

il  (îgnific  aufli  eii  termes  de  contraft  &  de  trait- 
t:2.  EfRard  ,  co'nfidcration.;  Les  deux  fnnces  en 
contewpLuion  de  Lt  paix  ont  reUjihi  leurs  prétentions.^ 
'c  Roy  in  i  ont  emplit  ton  de  fes  fervices  luy  a  accordé  , 
-&c-^  le  perc  eu  contemplation  dç  cette  alliance  ,  de  ce 
'■  fn^iriaie  ,  n  ceclc  ,  a  dot.né  &c.  -^ 

CONTEMPORAIN.^  ra^TEMPS. 

C  O  N  T  E  M  P T  I  B  L  E.  ad),  v.  Vil  Se  mcfpiifable: 
//  .fV/?  rcnht  comemptible  ^.  ceft  un  homme  vil  CT  con^ 
tèmpt'iblc.  Il  vieillit. 

CONTENANCEw^     Tgj^jj^',  • 

CONTENANT.      ^  ^7^  ^  ^  A/^-        V-. 

CONTENDANT  ,   ANTE.   adj.  Concurrent, 

compétiteur  qui  difputc  quelque  cliofc  avc^c  un  au- 

■    tre.  //  y  avoit  trois  continuants  cjui  difput oient  ce  Bc- 

.  ne fice.  on  onit  les  parties  contendantes.  les  contmdants 

^ui  brigiioicnt^  cette  dignité  &c,  il  eft  oit  un  des  con- 
icndants.  les  contendants  qiii  afpiroitnt  an  prix  de  U 
courfi.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  plucicl  &  au 
màiculin  ,  qu*au  luwuUer  ni  <au  fcminin.  >-  .  ' 

Conte  NTioN.f.t  Débat ,  difpute.  Il  arrive  fou.  ■ 
'vent  des  contentions  m^e  ces  gensMu  il  s'cfmnt\  il  y 
eut ,  il  furvin*-  débat  &  contention  entre  tels,&  tels,  il 
fuit  les  difputes  &  contentirns,  '     .    '\ 

,      .  Il- figniH.^  aufli,  Clialcur  5c  véhémence  dans  li^ 
.  Jifputc.  Ib  difpnterent  dcpanor  d'autre,  ils'efcrivi^ 
rcnt  avec  grand'' contention.. 

On  dit  auiïi,  Contention  d"efù''':t,\^oin  dire  ,  Appli- 
cation d'elprir.  fi  travaille  a  cela  ,  il  s'y  applique 
..vtcqrandc  contention  d\fprit., cette  contention  a  efprit 

lUtene  fa  frité, 
C  ON  T  E  N  T  I  E  u  X  ,  E  u  s  r.  adj.  Qui  eft  en  débat,  qui 
fe  A\^^\\V;^iln  droit  contentieux,  la  terre  dont  eft  cjuef- 
tien  ,  eft'/coQntieufe  entreMk  6  uls,  c^  point  eft  con- 
tentieux eWrc  les  Theolo^f^  entre  les  phdofophcs. 
.     .  Il  (Ignifie  aufT^Qui  aime  à  difputjr  ,  a  contcfter. 
Crft  une  humeur  e^nte h  ticufe  .  utjjfprit  cntentieux» 
\  •  '     On  appelle  Jurifdicîion  c^;i(ÉBBl,,La jurifdîdlion 
des  Juges  naturels  qu] ']i\^intl^/fproeér€iutc  les 
parties  conccndantes.  L'cs^ThreJoriers  de,  France  nont 
point  de  jurifditlion  comcnticufe.  * 

CONTENIR.  î  r^yTENIR. 

CONTENT  ,iNTE.  adj.  Quieft  fatisfait  ,  qui  a. 
c«  qu'il  ddlre.  Vri  homme  content,  un  efprit  content, 
^  il  eft  content  de  fa  (condition ,  de  fa  fortune ,  de  fes  biens, 
il  eft  content  de  peu  de  chofe,  }i  vit  content,  il  aie  cœur 
contint,  il  mené  une  vie  contente,  il  ne  fera  jamais  con. 
ient  cjuil  ne  voye  &c.  il  a  le  vifage  content,  on  ne  Ca. 
voit  jamais  veu  fi  content,  ejue  cette  mère  eft  contente 
"  d'avoir  fait  un  fi  bon  mariage  pour  fa  fille  ! 
-*-  On  dit  pvoy.Il  eft  heureux  ^  qui  efi.  content.  \  • 
Il  fignifie  aufli ,  Satisfait  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chofe.  //  eft  content  d'un  tel.  il  neft  pas  content, 
il  nefl  guère  content  de  fon  procédé,  il  s'en  tient  pour 
content,  fi  vous  faites  cet  ouvrage  comme  il  faut ,  je 
vous  réndray  content,  il  rnabien  payé  ,  f  en  fuis  con- 
rent  ,fatisfait  &  content. 

On  dit^^ncorc ,  Eftre  co^jtent ,  pour  dire ,  Agréer, 
acquicicer  ,•  confentir.  Jr  fuis  content  de  faire  telle 


CON 

céder  cette  terre  à  U  charge  &c.  fi  '^ous  'Je  tonUt;, 

j* en  fuis  bien  content. 

^    0\\  dit ,  (\\xVn  homme  eft  content  de  luy-mefme ,  e/t 

content  de  fa  perfonne ,  de  fa  petite  perfonne,  pour  Jirej  ' 

qu'il  s'eftime  beaucoup ,  qu'il  a  trop  bonne  opinion 

de  !uy-mcfme.  '  .      '     / 

Contenter,  v.  au.  Rendre  contenr,  H  faut  feu 

de  chofe  pour  le  contenter,  ce  que  fon  père  luy  a  laifsi  le 

Tontente.  de  peu  nature  fe  contente^ 

Il  fignifie  auflî ,  Payer ,  (Stisfaire.  Il  faut  contenter 

,  fes  créanciers,  il  ne  contente  pas  bien  ceux  qui  travail 

lent  pour  luy.  il  a  efti  bien  contente  de  fon  ttfavail.  fi 

V0H4  V0U4  tenel(jiffensi  je  vous  veux  contenter ,  je  votu 

feray  raifon.  .  '  .        ^  .  • 

j        En  cette  fignification  il  fe  met  quelquefois  avec 

les  pronoms  pei^inels.  Se  contenter  de  fa  fortune,  il 

ne  faut  pas  eftre  infatiahle  ,  il  fe  faut  contenter,  conten- 

tez.'Vous  de  cela  fe  vous  prie,  fe  contenter  d'une  hon^ 

nefte  médiocrité,  il  faut  fe  contenter  de  ce  qu'on  a.  ' 

On  dit  auflii ,  Se  contenter  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
S'cnloûer.  Je  me  contente  de  luy.  il  fe  contente  fort  de 
vous.  . 

Il  fignifie  auflTi ,  Plaire ,  donner  de  la  fatisfaâion  à 
quelqu'un.  Ce  jeune  homme  contente  bien  fes  parents  , 
contente  bien  fon  maiftre,  cela  m'a  fort  contenté-  on  ne 
le  ffauroit  contenter,  jamais  perfonne  ne  m'a  pu  con-- 
tenter  fur  ce  fu jet.  '      .        , 

Il  fign.  encore ,  Donner  quelque  chofe  à  un  hom-. 
.  me. afin  de  lappaifer  ,  &ç  d'cmpcrfcher  fju'il  ne  falfe  ^ 
.du  bruic,  de  l'efclar.  Cet  homme^rouitlera  tou^s jours 
l'EJfat ,  fi  on  ne  le  contente,  *  ■. 

En  cette  figïiification;on  le  dit  auflî  5  .Des  fcns.  &! 
des  ^mouvements  de   l'ame.    Contenter  fes  appétits, 
contenter  fà  paffion,  contenter  fôn  ambition,  contenter  . 
'  .fes  defirs.  contenter  fa  curiofiié,         , 

On  dit.  Contenter nature^^  pour'dîre,(^ontencer • 
les  appétits  naturels.  ^^ 

On  l'entploye  encore  avec  les  pronoms, peffon- 
nels ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  ou  ne  pouvoir  pas  faire 
davantage  que  ce  qu'on  a  (m.  Je  me  contente  de  luy 
avoir  prefté  de  l'argeyn  de  ma  bourfc  fans  le  cautionner, 
vou^  devriez,  vous  contenter  de  hty  avoir  ofté  fon  bien 
fans  en  vouloir. a  fa  vie.  contente'^-vous  de  m' avoir 
trompé  une  fois,  il  fe  contenta  de  p.  ir  1er  au  portier^  & 
n'entra  point  dans  la  mai  fin.  ne  vous  contente?  pas  d'y 
avoir  efté  une  fois  ,  rnai^  allez^-y  fi  f  auvent  que  vous 
le  trouviez:,.  ;  • 
C  ON  T  h  N  T  É;  tE.  part.  - 

Contentement,  fubft.  m.  v.  Joye ,  plaifir ,  (atis^ 
•faction,  y^  y  ^  bien  diiXôntentcmoit  a  vivre  en  hon-» 
neffe  homme,   il  quitta  tous  les  plaifirs  &  contente^ 
ment  s  de  ce  monde,  fis  enfants  luy  donnent  bien  dit 
contentement ,  prendre  ^^recevoir  dit  contentement. 
On  dit  prov.  (\\ic  Contentement  p  a Jfe  riche /fe. 
Il  fignifie  auffi  ,  Payement ,  ou  fatisfadkion  pour, 
ce  qui  eft  deu.    //  a  donné  contentement  à  fis  crean^ 
cîers.  ferveZ'  le  bien ,  vous  aurez,  contentement,  il  ne 
-r  m'a  donné  que  tant  ^  et  neft  pas  contentement,  fi  vous^ 
vous  vous  croyez  offensé  j  je  vqhs  dorîneray  contente* 


^fiJpÊ^^ 


ment. 


ehoji 


pourvcu 


M  E  S  c  o  N  T  e  N  T  ,  E  N  T  E.  adj.  Qui,  n'eft  pas  fatisfaic 
dé  quelqu'un  ,  qui  a  fujet  de  fe  plaindre.  //  ejl  mefi 
ciment  aç  vous,  il  s'en  eft  allé  mefcàntent.  jene  veux 
vas  que  vous  foye'^mefcontent.  un  tel  Seigneur  eft  mefi 
content,  les  mefcontents  fe  font  liguel^enfembleAepar' 
ty  des  mefcontents.  On  dit  pluftoft  ,  Malcontenc  du 
luperieur  à  l'égard  de  l'inférieur;  Lé  Roy  eft  malcon- 
tent de  fes  fervices.  fon  maiftre  eft  malcontent  de  luy  &c. 

Mesconte  NT  er.  v.  aft.  Rendre  me(content,mal 
\  contenter.  Satisfaites  cet  homme-la^  ne  le  mefcontèn^ 
tez'pas.  il  mefcontente  tout  le  monde. 
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que  vous  &c.  je  fuis  content  de  v9us    M^£  s  c  o  n  T  E  N  t  e  ,  e  e,  part. 
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«ceoMt f Imn  IMT.  M«OTaifc  ûtisfaAion ,  <le(plaifif  Ç  ô  m  ir  ïii  '•  f  m  c  ».  Ci;  loCenicuik  4f  i^ercniemeai!. 
de  celui  aiùeft  ïae(coa!xntJlédtmiiè»htfitHtetitf-  ÇtUtj^fihJtmux.^'Uffmsrriver  &ti0rnvtt.fM 
'ment  ii  fis  fMrtnti.  f>n  mtfitmenttmtnt  t^  i^liii  de    _fif*»J*  eentingenee  des  éiffitiris. 


.  .(fhtmftr  dttvsrtiM  itj  é  fM  mit»Memement  en  ee  mend'  ^ 
CÔNTENTÏÉUSEMENt,  K  '^ant 

C0NTtft.}>^CONTÉ.  %#'l|f  ;■  •  .' 

cONTESTANt,       /r.*^L  cn^ti 

CONTESTATION,    C '?eT    ^^" 


'.f%^\. 


\e  o  i^T  E  Nt  I  o  |4/-*v^  J>>i'  :  ""'^  '\:%^'mw^ 

CONTENU.  |^TENIR.if 


T?"^'-.  '*«à 


CONTESTER,  ▼/âû.  Difputcr  ,  débattre quJ^. 
^ue choie,  fbitetijufticcoti  autrement.  Il  me  con* 


CONTINU,^!,  adji  Dont  (es  parties  s'^eîitretieAnenr^ 
^  /iC  ne  font  point  divi(2cs*X{Mfi«ime  continué  ^  cotùmc, 
\Xf4  ligne  ^^^HPeKficlc  Sçc,  u^e  fUce  de  terre  continué^ 
,^      Il  Çt  die  au(fi  |)es  cbofes  qui  ont  dar^  fans  inter«i 

!|Vli^ti<|R.  'travMÏl  çeihinH.  efinie  continué,  fièvre  con:, 
:  Éhtuï.  aix  dns  de  guerre  continné^  dix  jours  continus 
■^aèfluye.  ^li^ntiti  difcrete ,  quantité  confinuï.  Dans 

le  dogmatique  on  met  quelquefo^  CiMfimM  fubftan- 
\^(,  ïes  fMTties  du  continué^  ^        "^  if/..^:^'iiv^.^.-  . 
' '^;  Onàppcljie)  Bajfe  continua ,  cï)  cemiesidéMufi- 

que  )  La  bafle  que  l'on  joUe  fur  dçs  inftruments  de* 

puis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  d'un  concert. 


•  > 


fft  contefi 

C  o  N  T  E  s  T  B  ,  ^E.  pam  paît 

CoNtiSTAN .T,A N T E. adj. v.Celuy  qui contefte  en 
judiceLes  deux  cont^flants.  UsfMrtiescpnteJlantes, 

C  OJ4  Tï  s  T>  T  I  o  H.  r.  f.  V.  Difpute,  débat  fur  quel- 
que cho(ê.  Former  une  conte ftation.  une  terre  ^  un  Be^ 


Ifelafe, 

C  b  K  T I N  u  £  M  B  H  T.  adv.  Il  faUt  ptonàncer,  CominlL 
ment.  Et  quelques-uns  refcrivenc  fans  e  ,  avec  l'ac- 
cent adverbial /Sans  interruption.  Il  y  faut  travail 
1er  continûment,  il  d  efcrït  continûment  depuis  le  matin 


nefice  ijui  eft  en^onteftsti^n.  ils  ont  efté  long-tempi  en    Continu  i.t  b.  f.  ê  iLîaifen  des  parties  du  continyï 


conteflatlon,  conte fléttio^n  en  juPice.  il  aime  la  contefta- 
*    tion.  ce  foint ,  cet  article  eft  étreinte ftation.^^^ 
Contestable,  adj.  v..  Qui  peut  cftre  çontefté*  Ce 

foint  neftfas  certain ,  il  eft  fort  conteftabte;  ^^^^^ 
I N  t  O  N  T  B  s  T  À  B  L  E.  adj.  V.  Qui  eft  certain  ,  qui  ne 

peut  eftrc  comeftable.  Cette  vérité  eft  inconte  fiable. 
Incontestable  MJEN  t.  adv.  Certainement, fans 

difficulté  ,  fans  conteftation.    Çme  frofo/itioriefi 

vraye  inconte ft/tblement. 
Conteste,  f.  f.  v,  Conteftation.  il  ne  fe  dit  guer<?, 

&  n'a  d'ufagé  qu'en  ces  phralès»  ///  fint  en  contefte 

fur  ce  foint.  cela  eft  en  conte  fie. 
CONTEXJLfRE.  f  r^^TlSTRE. 
Ç  O  NT I G U ,  U  B.  adj.   Qui  touche  une  chofe  qui 

eft  tout  joignant ,  fans  au  il  y  ait  rien  entre  deux. 

Maifons  contigûes,  deux  chambres  ^  deux  jardins  con  - 

iigHS.  la  ttûrmandie  eft  contigne  à  la  Bretagne*  ma 

maifon  eft  contigûe  aiapfifire,  Us  os  fi>nt*  contigm 
^trnefbntfoiContïnHt^-^ 
Contiguïté,  f  f.  Il  fe  dit  de  deux  chofès  qui  s'cntre- 

touchent.  La  ccntiguiti  des  terres  de  ces  deux  maifitns 


La  continuité  dei  parties,  il  y  a  fltu  tjue  contiguité, 
il  y  a  continuité  entre  ces  parties. 

On  SL^fCÏlt  y  Solution  de  o^tiniiité  ,  La  divifion 
d'un  corps  continu.  Il  fe  dit  principalement  des 
corps  animez.  Il  y  a  iup>lution  de  continuité,  il  ny  a 
fas  folution  de  coHtinuîtl ,  ce  n^efi  qu'une  contufion.. 

Il  fîgniifie  auffi  ,  Durée  continue.    Dans  la  conti^ 
nifité  du  travail,  la  continuité  des  maux^' 
Ç o  NT I N  u  E L ,  E  L L £•  adj.  Qui  dute fans cefle.  Tra- 
vail  eôtitinitel.  fluye  continuelle,  chaleur  continuette^ 
..  'fnerre  çontihiieue»  ^'•^*^::\w:,;■':;r:v;:--•••^■-:^^  ;:  .  -' 

Continuelle  We  n  t.  adv.  Sans  cefle,  tousjours* 
//  efludiecontinueUement.  U  j^ke  continHeUenient*  il  le 
^uereue  contmueUement.    .      - 
ir^  '-fl  fèmbleque  Continu  &  Continûment  diflfèrent  dé 
'  continuel  &  continuettemtnt  ,*  en  ce  cjfic  Continu  ;  Se 
Continûment  >  Ce  difent  des  chofes  ,  qui  ne  font  pas 
divifées  ,  ni  interrompues  depuis  leur  commence- 
ment jufques  à  leur  fin  ,  &  qlie  Continuel  ôc  Contu 
nuettcment  ^  fe  difent  aùfli  de  celles  qui  font  intér* 
rompues ,  mais  qui  recommencent  fbuvent. 


SccJacontiguité  des  fravinces^eDtsf orties  ducorfs  &ç.    C  o  n  tin  u  e  b..  v.  a.  Pourfuivrc ce\qui  eft  commen- 


.'A:  •■'' 


J 


^ 


CONTINENT,     -.y^:!^:^  i^  ..  &     4 

MC  O  N  T I N  G  E  N  T ,  îb  k  t  b.  ad).  Cafiiel ,  ^uî  peiiit 

^    arriver ,  ou  n'arriver  pas.-  &eft  une  chofe  contingente, 

ne  vous  y  afiurez,  pas  trop,  cela  eft  contingent  ^  firt  con* 

tingeht.  il  frut  mettre  ceU  an  nombre  des  chofes  con* 

tingentesAXpc  fe  dit  guère  qu'au  dqgmatique.Et  en 

\  ce  <^  les  Philofc^hes  appellent,  Frefofitions  comin^ 

;^«ifrf /  ^  CeÛeiqui  etioncent 

jk  n  efbe  pas  ^  &  l'oppofent^   _ 

^JCetttitegem  ^ic  dit  au(E ,  De  làpart  &  portioirqu 

|èut  âp^utènir  à  quelqu'un  dans  te  partage  déquel- 

)<fie  chdkXsfuù^Jliott  efideMxmiUeefius/j*e$$  doit 

/  avàir^  mite  fianes  fpitnmà portion  contingente,    ■k^ 

r"^  En  cc^  (ètis  tm  té  met  (buvent  fublkntiveaienc.  // 

m* en  revient  tant  four  m»n  contingenté  U  m* et  cédé  fin 

€09ningent.  '""'■' ^.        ■  ''M^^'^     r- .-:v 

rS^  Contingent ,  fignifieâin»  La  pdnbn  oucpjote* 

part  que  duucon  en  particulier  cftienu  payer  de 
I  r^  4}àelque  (bmme  00  autre  clio(ê  <w3k&  impofîe  4%^ 
'  la  commiuiaiité.  Les  Princes  étjJJtemaine^ont  90m, 
r  .  decentrUmêrttne  tête  femme,  mtulttêmSre  def 


■V'' 


ce.  Continuer  un  baftiment ,  une  gaime.  conttnuer  une 
muraille,  continuer  fes  eftudes.continlur  un  Poème,  fin 
hiftoire ,  fin  difiours.  continuer  fin  voyage  ,fon  deffiin^ 
en  continuantfii  demandes^^^VW^W^  *  '  '  ■^-  :  ^  -^ 
U  fignifie  aui&  «  ProdonfiLcr.  CmiftA  une  ligne jsne 

li  ngnifieaafli  ^  PrlJonpf^elqiAn  la  j^Me^ 
uon  de  quelque  <hofe.  On  luy  m  emit/mi  fes  frifVile. 


ne 


ifti  èontinuP^mêaJfadeuri 


tJ<:^ 


Vf  :^  On  le  OMN^jipidq^^       abfblumént;  Il  ne  cmL 
^nnera  fasv  il  né  peut  f  as  continuer,  continuez,  je  vous 

prie.  contimtéT^à  faire ,  a  dire  J  i  % 

^  ;^  fignifie  quelquefois  ,  Durer  ^  ne  cefler  pas.  Et 

;    al0» u^ «cotre.  Laptuye^le  mauvais  temfsconti- 

nue.jeer^yijuexemali  é/ue  cette  guerre  ne  contiriuem 
^pas^  cette  ce  fie ,.  cette  ntêtitagne  continué  defuiâ  un  tel 

endroit  jufyu*i  un  teli 
C  G  N  T I N  u  b' ,  <  B.  part.  paff.  Il  a  les  fîgn.de  fon  verbes 
Cqjitinuatbur.  i.  m.  v.  IlncfeditqS~i'uix 


y 


\. 


four  faire  U  guerre,  ^n^tel  Prince  in  doit  fournir  tant       Authcur  qui  continue  l'ouvragé  <lWatttrc.5^tf;k/f/ï 
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C  aw  ri  K  u  À  T i  o  i^.  C  f.  ▼•  Aftion  pat  laquelle  on 
Continue*  Lé  cêntinudtiên  et  un  puvragi.  défis  U  con* 
tiniééiiên^tintr^VdU^  ,v- W^^^  V 

Il  fignific  aufli ,  La  chofc  continue.  Lé  cêmitiMé- .  C  ON  T  R  À  C  T  t  O  R  C  t  Racourciflcment  des 
fion  ium  muréiUe,  té  çominuétmdiBérûnms.  1.^%^      nerft  j»^cs  mufcles  ^  qui  font  ctrirez.  Vntjprénde 

Il  fignifie  aulfi ,  Suite  6c  durée.  Lé  contimiétim  et 


.1       tiiH    ..'.;,,■.■ 

C  ON  t  IL  i  C  t  amt/aii  Tk.  adj.  y/^  èohtrlA^^ 
fé$n  de  lé  hfmiféj  mre  ht  cmtréBénts.  les  fértlei, 
cmtréilénteS.^'^il 


té  gtierrt.  lécmMHéùfndtnês  méHx ,  de  ms  froflfe- 


'"  ■v.-ftttf 


qui  avoit  efté  commencé.  Difcomimer  un  nHvrége, 
unkéftiment.  dlfcominHer  fes  ejtndes,  il 


Disc  on  tin  o  e  h.  ▼;  ifti  Ne  pourfuivrc  pas  ce 

nuer  un  i>Hvrége, 
il  é  bien  c^mmcn^ 
ci  ^méis  il  é  difcontmHi. 
r-^  Il  fç  dit  aum  ,  Des  cho(ès  oui  ont  duré  ,  &  qui 
t,*ceflent  pour  un  temps.  Léviny^  é  eUfçminHi.lé 
gtierre  ne  dhfcontWHe  pas 


b  I  s  c  O  N  T 1 N  u  b'  ,  E  E.  part.  Il  a  lès  ng.  de  fon  verbcp 
D I  s  c  o  N  T I N  V  A  T I  o  N.  f.  f.  Y.  Interruption  ,  ccC 
iàtion  dans  quelque  aAion  ,  ou  quelque  ou\iîage. 
TravéiUer  é  quelque  chàfe  féns  difcontinuamn-  il  ne 
Cûntinué  jfés  Cet  ouvtége  ,  &  cette  difiontinuatiop  fut 
céufe  &c.  lé  difcontinuétion  dç  la  guerne  ,  du  comr 
merce.    %■ .       •  -  f  .  ■■.•*;  *    ■     ."  ''  -  ■'•■-'■.  ■     '  '■■■•  ^ 

CONTORSION.  I  r^TORURE.      i; 

CONTOUR,  l    r;,vTOUR     ¥1 

CONTOURNER.  T  ^  ^  H^  ^^  #[ t 
Ç  O  N  T  R  A  C  T.  f.  m..  Paûjon ,  convention ,  traîtté 
entre  deux,  pu  plufîeurs  perfonnes  portant  obliga- 
tion des*  contraâantsTun  envers  Tautre.   Comr^^? 
de  benne  for.  contraH  civil.  contraSl  verbét ,  ou  par 
parole.  ContréÙ  farejcrit.  centraSl  de  vente.  contréEl 
d*aC(jHiJiti0n.  contratt  d'efchange  ,  de  donathn  ,  de 
conftltution.  contraSl  de  mariage  &c.  dans' le  mariage 
il  y  é  le  Sacrement  &le  centra  El  civil»  contraB  tacite^ 
-  exprès^  conditionnel^  o\i conditionné»  contra^ pur  &^ 
Jimple.  contraB  frauduleux ,  fait  en  fraude  des  crean^ 
cifrsScC'  contr.^  El  Jimuli  y  faux  ^validé ,  o\x  invalide^ 
defeàueux.  ce  contraEl  eft  nul.  cajfir  ,anftuller^  re/1 
cinder  un  comraEi.  ratifier,  épptouver ,  ijalider  un 
cdfntri^El.   exécuter  un  contraB.  fe  defdirè  ^un  con^ 
tr^B.  appofer ,  mettre  une  condition  a  un  contraB. 

Il  fe  prend  fort  fouvent  pour  l'afte  public ,  ou  in- 
ftmment  dans  lequel  font  rédigées  par  cfcrit  les 
conventions  d'entre  les  contraâans*  ContraB  fom' 
jeing  prive.  Un  contréS  en  bonne  forme.  contraB  folem-^, 
Hfl,  authentique,  faire  un  contraB.  dreffer  uH  contraB. 
minuter  un  contraB^  gro  forer  un  ContraB.  homologuer 
un  contraB»  enregiflrer ,  fêter  un  contraB.  in jinuer  un 


çomraBion  de  nerfs,  cette  fluxion  ^  cette  bleffure  luy 
Céufé  lé  con'trfaBion  d*Hh  tel  mufcle. 

M  èft  auifi  ufité  en  G^rammaire ,  oi\  il  fignifie  la 

tedudion  de  deux  fyllaoes  en  une ,  comme^en  ces 

^ots.  jiége^féon  àféon  ^  roeie  ,q\x^oii  prononce, 

H^  '»  T^  »f^^  »  ^^^^  *  &  autrefois  ,  Uirréy  poui; 
léiferay,  #    ; 

CONTRADICflÔi4,       ) 
C  O  N  T  R  A  DICT  OIRÊ,  5^  ri;  D  IR  li 
CONTRADICTOIREMENt.  3  /#* 

C  O  N  T  R  A I N  D  R  E.  V.  ad.  Fatcer  linë  perfonne; 
obliger  par  violence ,  ou  par  quelque  confideration 
qui  tient  lieu  de  force ,  à  faire  quelque^  chofe  con- 
tre fon  gré.  La  necejfite  Ff  acontrainK  on  (y  con^ 
traindra  par  force,  on  le  contraignit  de  faire  /ou  i 
faire  telte^hofe.  on  le  contraignit  a  celé,  lé  ville  fut 
'  contréinte  de  fe  rendre.    ■  l;^'  .::vv^»/^'»;>;.-:^  ■;'::':■  ^^,  ,.,•:.'  •■;,  .7^.  •  • 
♦       En  termes  de  Pratiqué  il  fignifie ,  obliger  par  JuC. 
tice  de  payer.  Contraindre  pat  voyes  dejufiice ,  par 
Juflice.  contraindre  par  faifie  de  biens ,  par  corps  ,  & 
autres  voyes.  Ji  vous  ne  me  payez  ,  je  vous  feray  con^ 
traindre.  les  Sergents  ont  efté  chez  luy  pour  le  con- 
traindre, on  l'a  contraint  pour  les.dejpens  du  procez, 
pour  une  ttUe  dette»''[^r^'pf'^]M:d  ■  ;,..;.,    _,.,„  ^    .  ■: 

^'     On  dit  prov.  La  nâcejflti  contraint  la:  loy],  pour 
dire ,  qucXa  ncceffité  contraint  de  paflli:  par  dei*- 
.  fus  les loix.  '■■ '-"'^-'"'''^-^/^  -i :■■'.■-■■■    •'..;•; 

■;  ;  Il  fignifie  au/Ii ,  Ofter  en  quelque  façon  la  libér- 
ât c,  obliger  à  quelque  retenue,  qui  gefhe  &  fait 
peine.  Je  ne  pretends^as  vous  contraindre,  il  fi  con^ 
traint  devant  ces  perfonnes-lk.  il  efl  fort  libre  de  fin 
naturel ,  mais  if /fait  bien  fi  contraindre ,  quand  il  er{ 
c^befiin.ne^âm coniraigneT^pas pour  moy ^  Jà  vosii 
frîé.  U  effl  contréint  par  U  rime.        ^v   ^,  ^  ^  v  i^ 
^  sll  fignifie  aufli  fig.  Serrer  ,  preflcr,  méltrica  1^1^ 
^  croit.  Cet  habit  ^  cette  chaujfure  le  contraint  fi  fort 

i  que^&c.  àet  homme  veut  bafiir  lis  ^tn^silfira  fort 

■^^^''■.Ci^ntraint[par  litfitHatiom-^0 

v^  lM£«  «»^^c   fcns  ilfe.dit  iMiflt  âl§^  înàninifes. 

'  f  jE^  lit  de  cette  yiviere  éfi  entte  des  montagnes  ,  entre 
dés  rochers  qui  le  contraignent,  la  mer  efi  contrainte 
dans  ce  4eflro:t  entre  ces  /^r/.-'-••^%■'^:^^:r^^-^•^ 


^7?r- 


C  o  N  TU  Ac  1 1  R*  y.  a^  Faire  une  convention  ,  un 
contrad.  ContréShrmériége,  centré^  eriliénéé.  con-^ 
tréBer  des  dettes.       -  J        i  y^- 

II  fe  mec  le  plus  fbuvenc  alifthim^ta.  ComréBit 
^f'Xi'éÊvec  quelqtfmn.  contréBer  pérd^iiktf  Netéires.  çon^ 


:% 


f< 


•/•r*i 


{^' 


contraB.  pajjtr  un  contraB.  tels  Notaires  ont  pa fié  ce    C  o  n  t  il  it  t  n  t  ,  A  i  k  T  B.  part.  palH  Ifa,  les  iàfefmes 
ContraB.  contraB péjfi  pardevantiels Notaires,  faire  aj,  fignific^ions  que  fon  veroeg/^  ^^n4^-v  .^^.à;  ïv, ^ ,  .^^ 
lé  leâured!im  contraB.  fignifief\,ùafaiy^gmfierun0§^  Gcfhé.  Il  eft  oppofé  à  liatulel.  ïl^a 

contraB.  les  termes  ,  les  ctàufis^les  conditions  d^un^0  plus  un  air  naturel,  il  a  un  éir  contraint,  pofture  csn- 
contraB.  noflre  contraB  porte  celé*  télé  eA  porté  p^tr'Smtréinte.  tin  mouvement  contréint.  il  n'ré  rien  de  con- 
no/h^  centrés:  '  ■■'■^m^:0¥^^ 

:  Signer  un  contréB  ,SéiÉ  des  concraâants  01^S-^i^:Oti  dit  auflS  fie.  VHdsfcours  contréintlvt 
Notaires ,  fi^^^  ^^  contréB  ;  fe  dit  des  tefi^oins  &        te  contraint. ^erfijication  contrainte. 
affiftants.  ^^-#^  .      \       #Slilïi^  jCwrviwif ,  fignifie  aufB ,  Serré  ,  mis  à  reftroit; 

Contraint  dans  fin  habit,  contraint  dans  fis  bottes, 
rivière  comrainte  pér  des  mntégnes.  contraint  par  U 
rivière  ^par  le  grand  ckéiàin,  qui  rempefihent  de  s'efi 
tendre,  un  che^riconir'amt. 

Contrainte.  Ç.  F.  y.  Aâion  de  ce  qui  çonciaînt.  Il 
fc  dit  des  perfbmitii&  del  xhq&s.  Grande ,  extrê- 
me ;ditre  contréinteiMppmè^fik^  Je  la  contréin- 
te, ufirde  c^p^éinte.  Udfiit  teU  par  Càptréinte  -^fisnt 
cmeréme.Wjaim4^f^mme  déns  cette  éâion. 
vomie  tem^e0  contrmtt.  feft  une  grande  contréinte 
de  tfêfirehafirfarfif  ferres.  U  efi  dé»k  um^extreme 


L 


•  I 


STéBerfius  U  fiel  dm  Chaftelee  dé  Parie,  U  efi  mirteur, 
Utfcftpée  capéUe  de  centraSèr. 

<>n  dit  figura  CmetraSer  me  maUdie.  coiBéàer 
wm'hébitnde,  pour  àke ,  Pr  tfidre  à  1*  léogoe ,  avec 
le  temps ,  une  m^dadie ,  imehabitilde.s  //  a  cêmrac 
te  cette  maladie  ponr  avoir  èjti  fidentaire.eemrdBer 


•    i'"' 


•  ^Ww^w* 


etne  maladie  darmie.it  a  cemrMi  de  maovaifts  hébh^^^^fotiirainte.  cet  habit  ^ies  bottas  vota  font  trop  eftroit^ 

^Çfitim  grande  cthttrAinte  pour  vofiremaifin  quecet- 
te  tttentagne  voifine. 

JEft  termes  de  Prj|iique ,  on  avi^lli  Contrainte , 


Oii  dit  encore ,  ComraBer  amitti ,  fmmUiariti  av9C 
^queUiiCun.    \  î'->^^i#-  mm 
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«n  afte  «A  vetiu  duquel  on  peut  contraindre  un   R  f  m  c  o  n  t  r  b.  f.  f.  Hazard ,  avanturé    par  L- 


.«»•' 


/■I 


liomme  sn  fi>n  corps ,  ou  en  Tes  biens.  Contrainte 
farfaijie  de  biens,  contrainte  par  corps, 

|C  ON  TRAIRE,        "^  r 

CONTRARIETE'.  3      ',,/       V. 

CONTRÉ,  prépoficion  qui  fignifie  Oppofition,  ini- 

v^        initié ,  ôc  répugnance  d'une  chofe.  7/  s'efl  battu  con^ 

ire  Hn  tel,  il  a  procès  ,  il  a  éfùenUe  contre  fon  voî/in. 

il  a  marché  contre  V ennemi,  en  cela  je  fuii  contre 

%         njom%  cela  efl  contre  voflr^'e  konnenr  ^  contre  l*Eftat,  c/. 

la  eft  contre  le  bon  fenf^ contre  tout:  forte  de  raifon , 

^  d'apparence,  il  lute  contre  la  manvalfe  fortune,  les 

fujetsfe  font  révoltez,  'âontre  leur  fouverain.  le  chaud 

agit  contre  le  froid,  ceji  donner  de  la  te /le  contre  une 

muraille,  aller  contre  vent  &  marée,  cracher  contre  le 

ciel.  c*efl  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer.  fuave^'^ 

votié  h  dire  contre  cela  ?  je  nay  rien  a  dire  contre,  cet^ 

te  opinion  e(l  centre  jlrifiote  ,  contre  la  fainte  Efcrîtw' 

re.  cjuand  on  fit  cette  propofition ,  tout  le  monde  s'ele- 

va  contre,  pour  moj  je  fuis  contre. 

Il  fignifie  auffi ,  Malgré,  fans  avoir  efgard.   Il  ^ 
fait  cela  contré  fnon  fetm?ncm .  contre  mon  fens.  contré ^ 
fadviSj  contre^la  volonté  de  io^s  fes  parehts.  contré 
les  dejfenfes  (ji^jin  luy  en  avoit  fmes.  *^ 

On  die  au  jeu  de  la  bçilc  ou  de  Thombre  ;  quai^d 

une  pcrfonne  fait  joJm-  ,  ôc  qu*uri  autre  fait  joiiw^r 

^  auffi  ,  que  C/r  dernier  fut  contre.fi  ^nelcfu'un  fait 

jouer  ^  f^y  decjuoy  fiire  contre,  (^uand  celuy  cjup  fait 

-   r    contre  perd^  il  p.^ye  le  double.  En  ce  fens  on  appelle, 

le  Contre  ceUtycjni  fait  cor:tre. 

On  mec  auffi ,'Co;7rrf,  fubftantivement, en  quel- 
ques autres  pliraf  s.  On  parle  diverfement  de  cette 
.   affaire'^  il  en  faut  fcavoir  le  pour  &,  le  contre^ 
,  ïl  fignifie  auffi  ,  Auprès  ,  proche.  Sa  rnaifon  efl 

contre  la  mienne,  feflois  ajfis  contre  luy  ,  tout* contre 
luy^  feflois  tout  contre,  ce  champ  efl  contre  le  bois  ^ 
contre  la  rivière,  attachez,  cela  contre  la  muraille. 

Contre-ù.-rnde ,  contre- cœU,r  y^çontredi'e%  contrefaire  y 

contremandcr^contrèmine  ^  contremont  _,  contrepefer  ^ 

.contrepoids ^  contr (porter  ^  contrepoll  ,  contrepoifon  ^ 

controile  ^  controller  ,  con  trépied  ,  contre fçarpe  Jtontre. 


quelle  on  trouve  fortuitement  une  perfonne,  ou  une 
chofe.  Bonne,  m^uvàife  rencontre,  heureufe ,  malheu^ 
reufe ,  fafcheufe  rencontre,  faire  rencontre  de  (fuelque 


par  rencontre,  çviter  U 
rencontre  de  quelejuun.  je  tremble  a  fa  rencontre,  au 
jeu  des  del^il  y  a  des  rencontres,'  «• 

On  dit ,  ylller ,  ow  venir  à  la  rencontre  ,^o\xï  dire  ' 
Aller  au  devanic  de  quelqu'un  qui  wcwt.  Je  7narchois\ 
fày  yeucjjuil  me  venoit  ala  rencontre,  il  alla  àlartn^ 
contre,  .  ''/]        ■   ...  ;    ■  .;  • 

'  '  Il  fignifie  auffi,  Le^premier  afped  d  une  perfonne, 
&  ce  qui  touche  les  yeux  d'abord.  C*eftun  homme  de 
bonne  rencontre,  il  a  la  irencontre  belle  ^  U  rencontre 
agréable^ 

'  Il  fe  dit  auffi  de  l'attouchement ,  de  la  difpoficion,' 
çonjanftion  ,  pppofition  des  corps  qui  fe  fait  par 
art  ou  par  nature.  La  rencontre  des  atomes,  roue  de 
rencontre  dans  une  horloge,  la  rencontre  des  voyelles. 
la  rencontre  des  planètes  ,  des  aflres.  la  rencontre  de 
^atnrne  &  de  Mars  dans  une  tel'e  rnaifon. 

On  remployé  quç.lquefois  figur.  pour  dire,  iJne 
pointe  dVfpric,  un  bon  mot.  Plaifante  rencontre, 
bonne  ,  fubtile  ^  heureufe  rencontre,  c'efl  un  horume  x 
bonnes  rencomres.  cette  rencontré  efl  bien  fade ,  bien 
fio'de,  bien  plate,  il^n^-efl  pas  fort  fubtil  en  fes  ren^ 
contre !r,  .  '  '    "    .     ,  '     .  '   ■  /  ^'^ , 

1\  fignifie  auffi  3  le  choc  de  deux  armées  qui  fc  fait'^ 


ordinairement  par  hazard.    IL^t  eut  une  fanqlantei 
rencontre  des  deux  avant  garde  s  ^^i  engagea  en fuiti 
comku  creneraL         >.      *  " 


mte  un 


r~\. 


f 


^fceL,  contretirer  ^  contrevenir  ,  &  autres  fm^labjesi 

Vpy  les  noms  &  les  verbes  defquels  ils  font  com- 

pofez  avec  cette  prepofition.  Cc'W/n*. 
E  N  c  o  N  T  R  E.  f.  f.  N'eft  en  ufige  que  dans  fes  corn- 

^oClz.  Bonne  encont^'e  &  maltncontre, 
B  o  N  N  B  ENCONTRE,  Bonue  fortune  ,  bonheur. 

N'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes.  Z)^  bonne 

encontre ,  par  bonne  encontre  II  vieillit. 
M  A  L  E  N  c  o  N  T  R  E.  f.  f.  Malheur  vînauvaife  fortune* 

Par  malencontre  il  y  trouva  fon  rival,  il  vous  arrivera 

fnalcnc  ntre  y?...  Il  vieillit.     >* 
V      On  dit  proverb.  Qui  fe  foucie  ^  malencontre  luy 

'vient.  .  :■'*;/     ^^,..:,.      '  ^,..     -.f.  ■-■  '.  .^. 

il^ALENc  ôNtREuXjEUSE.  Malheureux  ou  qui 
porte  malheur.  //  luy  arrive  tous  jours  ejuel^ue  acci^ 
dent ,  il  efl  malencontreux,  je  ne  veux  point  aller  en  fa 
compagnie  /U  efl  malencontreux^  p^^f^S^  malencon- 
treux. Il  cdhàs  ôc  y  icilliu 
\  Malencontreusement-  adv.  Par  malencon- 
tre. ll^arriva  maleticontreufement .  1^  eft  vieux. 

A  L  E  N  c  o  N  T  RB.  adv.  Compofé  d^encontre.'  Il  figni- 
fie ,  Contre.  Ils  marchoient  l'Hn4Cf  encontre  de  Pau-- 
tre,  il  plaide  pour  uv  tel\  i  V encontre  d^un  tel.  il  ne 
repli ejua  rien  à  Irencontre.  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  Palais» 


On  dit  auffi  ,  d'Un  combat  fingulier  nonprehié^ 
dite ,  que  Ce  fi  une  rencontre,  tels  C^  tris  fe  font  bat-^ 
tus  ,  mais  cefloit  une  rencontre,  les  Edits  contre  tes 
duels  m  puniffent  pas  fi  feveremenp  les  rencontres:^ 

Rencontre,  fignifie  quelquefois  ,  Occafion.  Jfx/ç/a 
fervlray  dans  la  rencontre  ^  en  toute  rencontre. 

On  ^ït ,  Rencontre  dafalres ,ço\iï  dire,  Cbnjonc-' 

%    ture.  Q-.(  !ques-uns  le  faifoient  autrefois  mafçulin  , 

&  il  Tclt  encore  en  cette  phrafe.  En  ce  rencoritre,  * 

Rencontrer.  V;  aft.  Trouver  une  perfonne ,  oit 

i^une  chûfe,  foit  qu'on  là  cherchaft  ou  non.  T^'r?;^^ 


Hn  titre  dans  ces  papiers,  je  ren^ontray  par  hazard 
une  telle^curiofti ,  unetefl^piecei  &c.  il  ^efl  marié, 
mais  il  a  mal  rencontré,  il  en  vouloit  trouver  les  ràtk 
fons  ,  rriaii  il  4  mal  rencontré  en  \cette  recherche ,  eti 
fes  tonjeÛures ,  ou  fimplemait ,  //  a  mal  rencontre ^^ y 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  pbrfonnel ,  des  arJ 
mées  ,  ou  des  partis  diférens.  Leïdeux  armées  ^  ou 
les  deux  fartïs  fe  font  rencontrez,  e'k  tel  endroit^ 

On  dit  prov.  qu«  Les  montagnes  ne  fe  rencofitrent 
jamais^  mais  que  les  hommes  fe  rencontrent  quelque^  i 

fi^*  •(  ■-.  ■  ^  ■■■         :  '/ 

On  dit  fîgurement ,  Rencontrer,  p^i  dire.  Avoir' 
ïes  mefmes  penfées  qu'un  autre  fur  li^n  mefme  fui  et  J 
Les  beaux  ejprits  fe  rencontrent,  vous^  kvie7  cette  pen- 
sée ,  dr  moy  aufli ,  nous  nom  fommes^  rencontrez.,  je 
me  fuis  rencontré  cn.cela  ^vec  un  tel  dans  cette  pensée. 

Il  fignifie  encore  i  Dire  un  bon  mot ,  qui  ait  de  là 
pointe ,  èC  qui  foit  à  propos.  //  rencontre  heureufe^ 
ment  fur  toutes  chofes.  il  penfe  bien  rencontrer  ^  quoy 
au  il  ne  dife  quedesfottifes,  voila  bien  rencontré  ^  c^efl  • 

On  Ait  fi0.  Mer  alencontre  de  quelque  choa.poMl    ^i^  rencontré.^  .  ... 

dire,SYoppofer,y  contrarier.>nft;4^p4^^/.«-    R  en  contre,  e  e.  part.  Il  aies  fign., de  fon  verbe. 

^^t...  À. ^.\:n.^ .,^.J j: I.  ^f{ :..a^    ^Ir.^^.  ^^    Ct)NTRAiRB»   adj.    Oppolc  ,  incompatible»   Di^ 

régiment  contraire  i  entièrement ,  totalement  contraire. 
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viiiw  ,  ♦^  y  Ajppv^ici  ,  y  (.uiuiaiici:.  /r  ncvai^  vas  tucn"' 

contre  de  ce  que  vous  dites,  cela  tfl  jufle ,  perfonne  ne 


y  a  aUnontre, 
Tome  L 
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lavertH&U'Vicefontcontréiirés,  des  loihéontraîrit. 
Jeux  j^rrefis  contraires,  ces  fajfages  ^  ces  loix  font  cén^ 
*  traïres.  il  avoït  le  vent  contraire^  la  fortune  contraire, 
foHrifHoyntefieS'Vous  fi  Cmtralréf  contraire  a  la  Loy 
de  DieH  ,  a  t honneur  ^  aux  bonnes  mœurs,  contraire 
^  la  vérité,  cela  eft  contraire  a  ce  que  ;yoHê  en^viez. 

l  II  fignific  encore,  Nuifiblr;' contraire. à  la  famé. 

rViande  contraire  aux  bilieux,  le  vin  vous  eft  contraire. 

lèvent  eft  contraire  /:ux  yeux. 


•.  :     cô  N^  y    .  : 

$La  ire  fie  tf^fas  gafti  toute  ta  Province^  eUe  tfa  efti 
que  par  contrée^  ce  font  les  meilleures  terres  de  la 
contrée. 

Il  Ce  prend  quelquefois  [tour  pays.  Dans  toutes  le$ 
etHtrits  Je  l' yijîe.  ., 

CONTRIBUABLE, 

C 

C 


1^  TRIBUT. 


ON  TKIBU  ABLb,  •) 
ONTRIBUER,       Cr<»j 
ONTRIBUTION.3      . 

CONTRISTER.' J  r^  TRUSTE. 


>\ 


•\ 


Il  fc  met  quelquefois  fubftantivement,  &  fignifie,  c  nKiTU  î  T 

Vi^choCcoppolcc  roHS  m'aviet  dit  le  contraire,  je  cnKTRtrinl^   \^'>  ATTRITION 

n)oy  tout  le  contraire  de  ce  quon  m'avqit  f  omis.  y>  ^  ^  an  1  rv  1  1  1  u  IN.  ^. 

fiiuftiens  le  contraire,  je  vous  prouveray  le  contraire.  CONTROVERSE,  f.  f.   Dcbat  ,  Conteftatîon* 


•? 


Cerf  demeure  d^ accord  ^  je  ne  dispos  le  contraire,  noftrc  ■' 
trait ti  po^te  le  contraire.  m 

En  Philofophie  on  appelle  les  qualités  ^  qui  font 
dircdl^mtnt  oppofées  (ous  un  mefme  genre,  Les 
tJo/jtratres ,  comme  font ,  Le  froid  &  le  chaud  ,  Tliii- 
niide  fk  le  fcc  ,  le  blanc  &:.  le  noir  &c.  Deux  <:on' 

"  trairesne  peuvent  fuh fi  fier  en fevible .  le  chaud  ejiie  con^ 
traire  du  fioii,  il  ne  peut  foujfrirfor^ontrare. 

Au  CONTRA  iRB.  a^v.  Tout  autrement  ,  d'une 
maniere*oppofée.  f^om  dites  que  cela  ^arriva  de  U 
fbrte  ^  an  contraire  il  arriva  que  &c,  tant  s^enfauifjue 
eeU  foit  ainfi ,  qu'au  contraire,  vont  faites  tout  au  con* 


Grande  controverfe.  cela  eft  hors  de  controverfe.  p.^Jfe 
fans  controverfe.  il  ne  faut  point  mettre  cela  en  contro^\ 
verfe.  les  anciens  Rhéteurs  propofoiem^des  fujets  dc^ 
controverfe.  les  controverfes  de  Seneque. 

Il  fignifie  plus  or/dinairement ,  La  difpûte  qui  fc 
fait  furies  points  de  la  foy  ,  entre  les*  Catholiques 
&  les  Hérétiques  ,  principalement  les  Calviniftes. 
Point ,  matière  dtj  controverfe.  eftudier  la  controverfe. 
faire  la  contf^overfe.  ff  avant  dans  la  controverfe.  eftu^ 
dier  les  contîroverfes.  prefcher  les  controverfes.  efcrire 
des  controverfes.  faire  un  livre  de  controverfes.  difputer 
des  controverfes. 


traire  de  ce  que  Von  voUs  dit,  il  deftruit  la  Religion  ^    Controverse.  Difputé,  débattu  de  part  ôc  d  ûu- 


7 


bien  au  contraire  défis  anceftres  qui  l'ont  fouflenuè. 

On  dit ,  Aller  au  cofjtraire  d'une  chofe^j^Mï  dire, 

5'yoppofer,  y-coniïQiivc.  On  en  demeure  d'accord, 

ferfonne  ne  pa  au  contraire,  allez.  -  vous  au  contraire 

.     décela?'      ^  ,  ,  ^       * 

.C  ON  T R  A R I ikTv.  aft.  Contredire.^ ^tf^/  contrariez. 

^   tout  ce  qu'on  dit.  il  me  contrarie  tousyours.  c'eft  un 


,/^ 


,7 


\. 


Il  ■*■ 


tiz.  C  eft  un  point  controversé  dans  les  efioles ,  contro* 
versé  purmi  tes  DoEleurs.  une  matière  controversée. 
CoNTR  G  VI  R  SI  STB.  f  mr  Qïï  appelle  ainfi  celuy 
qui  difpute ,  qui  efcrit  des  controverfes.  Ceft  un  ce- 
lebre  controverse, 

CONTROUVER.  î  r^jyTROUVER, 

homme  qui  ne  veut  point  eftre  contrarié,  vous  vous  con^    q  q  n^x  U  M  A  X.  adjedif  Criminel  qui  ne.  compa-  * 
.^..,-.   '  .r.   _././!. —^.^.-:-  '..^m^-  roift  point  après  avoir  efté  cite  en'juftice.//f/?  cçg-' 

tumax,  il  a  efté  déclaré  contumax. 

Co  N  T.UM  A  c  E.  f.  f.  Le  refus ,  le  défaut  que  fait  une 

partie  de  refpondre,  de  comparoiftfe  au  cribunal  du 

Juge  pairdevant  lequel  elle^ft  appellée  pour  crime* 

Il  a  èflé  condarnnépar  conturhace ^  je feray  juger  la  con^ 

tumace.  purger  là  contumace,  re fonder  lesdefpens  en 

'    haine  de  la  contumace.       .        -   >  '  ' 


traricz.  vous^mefme,  cela  fe  contrarie. 
'      IlT^^^mct  quelquefois  abfolument.  Vous  rie  faites 
que  contrarier,        '  '       p^*  -. 

Il  fignifie  quelquefois  faire  obftade ,  s*oppofer  à 
quelqu'un jdansXes  delfeins  &  fes  volontez.//  me  con- 
trarie en  tous  mes  dejfins ,  dans  tout  ce  que  je  veux 
,    entreprendra  '    [  r  .^, 

Contrarie',  e'e.  parc. 
CoN  TRARi  AN  t ,  ÀNTE.  adj.  v.  Qui -cft  d'hu-    G  o  N  T  u  M  A  Cl  R.  V.  a.  Pourfuivre  &  faire  cpndam- 
;.     tnem  à^contvQdive.^EJprit^ contrariant',  humeur  con*       ^ner  par  contumace,  /i-iiV/*^/^  w«/;<w^c^r.  Hfelaiffa 

trariante.^il  eft  fi  contrariant.  ...  ,   çomumacer.  il  fut  contumace.  ,. 

^  C  o  N  T  K*A  R I E  T  e'.  f  f.  Oppôfition  entre  dès  chofes  Contumace,  e  e.  part.  Ces  rtiots ,  Contumax  v 
contraires.  Grande ,  manif^e  contrariété,  la  contra^  :  ^  Contumace ,  Çonturnacer ,  ne  font  en  ufage  que  daiis 
rieté  qin  eft  entre  le  froid  &.  le  chaud,  la  contrariété         '    *"      '  v^*      ..  %;^  x^> 


des  éléments,  contrariété  d'humeur  s  /^  cu/nplexions  _, 
de  dejfclns  ,  etçpinions^ ,  de  fentiments.  contrariété  de 
loix.  contrariété  d'^rreft s,. comment  pouyrex-vous  ac^ 
ifirder  cette  contrariété  de  p^i^ffdges ,  de  loix  &c.  U  con- 
trariété qui  eft  entre  ces  dâuxefprits. 

n  fignifie  auffi  quelquefois ,  DifEcultez  ,  çmpeC- 
ments.Eten  cc-:&ns  il  ne  fc  met  guère  qu'au  plu- 


la  Pratique. 
CONTUMÊLIE.  C  f.putrage,. injure.  Ce  mot 

n'e(Vguere  en  ufage,  *  ;     . 

C  o  N  TU  M  ELI  E  U  X  j  E  U  SE.  àdj.  Oucfageux ,  inju^ 
-/rieux  qui  choque  l'honneur.   i> es  paroles conturnC" 

lieufes.  Il  eft  de  peu  d'ufage.         . 
C  o  N  T  ù  M  E  L I E  u  s  E  M  E  N  T.  adj .  In jurieulemcnt ,; 

putrageufement;  Il  eft  de  peu  d'ufage. 


riel.  I).  trouva  beaucoup  de  '  contrariétés  dans  fort  défi.    ÇO  N  TU  S  ,  y  s^.  adj.  Mcurtry  ,  froiflc  par  quel- 


•\ 


pin.  cette  propofition  recevra  bien  des  côntrdrietéi(^ 
;  '     cette  affaire  a  pafié ,  maû  après  beaucoup  de  contra- 
*■    rietez..  '  ■    ^     ■      ^         \  .     ^^^., 

CONTRASTE,  f  m.  Contention,  débat  depa-* 
'  ^   rôles.    Il  y  eut  grand  contrafte  entre  eux.  U  arriva* 

dans  ce  contrafte,  fans  contrafte.      .  , 

'."      En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  il  fignifie    ^  n  M  V  A  T  m  r  p  p 

Afférente  pofitiondes  figures,  pudes  membresdu    ^^itT.  ^  .  xr^fr  aV^ 
.    •  corps .  les  différentes  attitudes.  Il  faut  tant  que  ton    V  ^  N  V  A 1 N  QU  AN  T. 

fent  ohferver;  le  contrafte  dans  les  figures.  .      ^ 

^  eONTRE-ADMIR  AL.^  r^^  ADMIRAL. 
-  CONTRAVENTION,  f  T^?;  fous  VENIR. 


*  « 


r   t      c  O  N  T  It E' E,  Ç  £  Çwtaii^ petite  cftenduc  dcpaïf. 


que  chofc  de  lourd  ,  &  qui  ne  tranche  pas.  Playe 
contufe.  un  telmufcleçftoit  ttriHcontus.  Il  n'cft  eii  ufa- 
ge que  dans  la  Chirurgie.  -^^^  î 
C  o  N  TU  s  J  o  N^-f.  f.  Meurtriflure.  Légère  contufion, 
horrible  contiifion.  Il  4  receu  un  coup  de  moufqtfet  qui 
luy  a  fait  une  grande  contiifion,  playe  avec  contufion. 

jn;  VAINCRE. 

■■  •» 

C  O  N  y  A  L  ESC  E  N  T ,  E  N  T  E.  adi.  Qui  relevé  de 
m^iladie ,  &  revient  en  ianté.  //  ejtoit  convalefcerit. 
je  fuis  bien  aifi  de  vous  voir  convalefcent  j  de  la  voir 

.     convalefcente.  l'Hofpital  des  Coriv'alefçents. 

CoNVALESCEN  CE.  f.  f.  Retour  en  fant£,  gueri- 
ù)û.  Foibli  cohvalefcence.  parfaite  cortvalofcence.  en^ 


*«/,(>' 


>  '^■' 


\ 


» 


ïlere  coftvalefteme.  éft 
r~€onvalefcence. 

CONVENABLE 
CONVENABLE^ 

COIS^VENANCI 
CONVENANT, 
CONVL     IR, 
CON VEKT, 

GONVENllCUi 
CONVENTIO^ 
CONVENTUEL 
CONVENTUELL 

CONVERS,    .  '  ^ 
CONVERSE,  r' 

.CONVERSER,  v.  a 

^     quelqu*un,"&  s'cntret 

r     je  me  plaù*a  converfir 

.  '  ,    ne  tonvèrfe  avec  perfom 

heftes.  ils  converfolent 

noflre  Seigneur  converfo 

'    On  ditfig.  Converfer 

les  morts ,  ^o\xt  à\ïc  ^S>' 

Conversation,  fui 

Y^greahle  ^  douce  ,  aisée 

'verfation  ennuycufe.  lon{ 

guindée,  etJtrer  en  convt 

lier  ^  nouer  conve^rfiuion 

far  forme  ,  par  manière 

me  de  bonne  convcrfati 

tonverfition.  rompre  ^  in 

converfation  tourna ,  top 

fat  ion  comment  (fa  lanaui 

lafouftint.  il  fournir  béat 

Il  fe  dit  auffi  des  Con 

^    tfl  rcceu  d^-.ns  toutes  les 

les  belles  cçnverfations. 

Con  VER  sable,  adj.  d 

:~'.  jpeut  converfer  facileiiK 

'  y  trouvtrez,,vous  un  horn 

verfable.  Il-eft  plus  ufic 

.  ^ourru,  un  chagrin.  Un 

CONVERSION, 
e<)NVERTI, 
•CONVERTIR, 

GONVE.RTISSExM 

■    CONVEXE,  adj. -lUfi 

.   principalement  de  la  fui 

be.  Le  corps  convexe^  la 

Con  v.é XI te.  f  f.  Le  te 

re  d'un  globe  &  autres  ( 

grand  ulage  eft  daiis  le 

CONVICTION,  l 

CONVIER.v.  a.Invii 

nopces ,  au  bai  convier  à 

de  s'y  trouver  ,  défait 

^      ^rribaffadeurs,  les  Com 

Il  fignifie  auflî,Exhor 
vient.  U  gloire  ;  ta  râifoi 
vie,  le  beau  temps  vous  c 

Convie,  EE.  parc.  Il 
(ue  fbn  verbe* 

Il  eft  bien  foutent  fub 
de  ceux  oui  font,  invitez 
/    lïie,  //  a  bien  teceujb^ 
/pas  des  convie\^ ,  dunôrni 

CONVIVE,   l  roy\ 

CONVOCATio> 
CONVOlTER.v.a. 


'i>>, 


<* 


1 


'  roy  VENIR. 


I, 


.        CON 

tlere  cortvaîefienee,  ffire  m  (onvalejctnet.revtmr  iH 
.^-eottvalcfccnce. 

CONVENABLE, 

CONVENABLEMENT, 

COî*VENANCE, 

CONVENANT, 

CONVL     IR, 
CONVEKT,        ^  - 

GONVENllCULE, 
CONVENTION,. 
CONVENTUEL,    . 
CONVENTUELLEMENT.J 

CON  VER  S,    ,•         „_/-   * 
CONVERSE.  l^'^VERS. 

C O  N  V E R SEK.  v.  ad»  Eftre  ordinairement  avec 
quclqu*un ,  ôc  s'entretenir  familièrement  avec  luy. 
^  Je  pif  plaù*($  converfer  avec  nn  tel,  Veji  fi  retire  qn  il 
ne  tonvèrfie  avec  perfinne.  il  ne  converfe  cjuavec  les 
heftes.  ils  converfo'^ent  enfemhle  fort  familièrement, 
mftre  Seigneur  converfoit  avec  les  pécheurs. 

On  dit  fig.  Converfer  avec  les  livres^  converfer  avec 
l^es  morts  ^  pour  dire ,  S'enti^etenir  avec  les  livres, 

C  0  N  V  E  R  SA  T I  O  N.  fabft,  f..  V..  Entretien  familier. 
Y^greMe  ^  douce  ,  aisée  ,  enjohéc  cbnvcrfation,  cou 
'i/erfation  enmyeufe,  longue  cortverfation.  feche  _,  aride} 
guindée,  entrer  en  converfatign.^eflre  en  converfation, 
lier ,  nouer  conve^fuion,  fe  pLnre  à  li  converfation. 
farforme  ,  par  manière  de  converfation.  cej}  un  hom- 
me de  bonne  converfation,  nous  avons  eu  une  longue 
sonverfation.  rompre  ^  interrompre  une  converfation^  la 
converfation  tourna^  tomba  fur  telle  chofe,  laconver^ 
fat  ion  commence  à  languir  Jil  la  refchaiijfa  ^  la  ranima^ 
lafouflim,  il  fournit  beaucoup  'a  la  converfation,. 
Il  fe  dit  aufli  des  Compagnies ,  des  Aflerablées.  // 

'    *fl  rcceù  du-.ns  toutes  (es  converfations,  il  eft  de  toutes 
les  belles  CQnverfations.         '       / 

CoN  VE  R  SAB  L  E.  adj.  de  tout  genre.    Avec  qui  on 
~  .  peut  converfer  facilement ,  agréablement.  A  peine 

■:  y  trouvtrez.~vous  un  homme  conver fable,  il  eft  fort  coh- 

î/^r/'^iïW^.  Il.eft  plus  ufité  avec  la  négative.  Ceftun 
\  ^ourru ,  un  chagrin ,  il  nefl  pas  conyer fable. 

CONVE^RSION, 

-CONVERTIR,      :;    ^    :>^-VERS: 
G  O  N  y  E  R  T I S  S  E  xM  Ë  N  T . 


'^ 


/" 


GO  ^  V  È X  E.  adj.  l\ eft  oppofé  à  concave.  Il  fe'  dit 

Îr^cipalement  de  la  fuperhcie  extérieure  d'un  glo- 
e.  Le  corps  convexe,  la  partie  convejce, 
CoNV.iExiTE.  ff.  Le  tour  ou  la  fuperficie  exterieu. 
re  d'un  globç  &  autres  corps  fcmblables.  Leur  plus 
•  grand  ulage  eft  daiis  le  dogmatique.       - 

CONVICTION.^]  r^JvAINCRE..   ^ 
CONVIER.  V.  a.  Inviter.  Convier  à  unfjïin.^aux 
nopces ,  au  bai  convier  a  une  afmblée,  ohi*^  cpnvié 
de  s' jf  trouver  ,  defai^^trfelle  chofe.   on  y  a  convié  les 

.-^mbajfadeurs ,  les  Compagnies  fouveraines  6rc~ 

iyC\^nificau(riyE\hoï^î,  Toutes  cbofes  vous  y  con^ 
-vient,  la  gloire  ^  la  râifon^vqftre  devoir  vohs  y  con- 
vie, le  beau  temps  vous  convie  a  U  promenade.    . 

Coi^viE  ,  EE.  parc.  lia  les  mcfmè's  fignifications 
ue  (on  verbe* 

/  Il  eft  bien  foutent  fubft.  &  alors  il  ne  fe  dit  que 
de  ceux  oui  font  invitez  à  un  fcftin ,  à  une  ccremo- 
lïie.  //  a  bien  receujb^n  traitté  les  convei;^  ilneftoit 
I    foi  desconviei;^^  du  nombre  des  conviez.  . 

CONVIVE.  I^VIVRE. 

CONVOCATION.*?  r^vVOIX.  / 

c  O  N  V  o  I T  E  R.  V.  a.  Dcfircr  avec  avidité .  avec 


COÔ    COP    Hî 

pafllon  déréglée^.  Convoiter  ahkmment,  convoiter  les 
rich^ffes  ,  ou  des  richejps,  convJiter^la  femme  de  fin  ' 
prochain,  convoiter  le  bien  d*autriiy,  .     ' 

Convoite,  )Ée.  part.   Il  a  Siiefme  figniScation 
'juc  fon  verbe  ,•  &  tous  deux  n  ont  guer«  d'ufage  ' 
qu'en  parlant  de  la  morale  Chreftienne. 

CoNVoiTEUx,  lusE.  adj.  y.  Qai  convoite.  ïlefi 
convoiteux  de  gloire,,  convoiteuxd* honneur,  convoiteux. 
de  riche ffcs ,  du  bien  d'autrtty.  Il  vieillit. 

Co  N  V  o  I  T  I  s  E.  f.  f.  V.  Defir  trop  avide,  déréglé,  de 
quelque  chofe.  Grande ,  ardente  convomfe,  cotivoitife 
déréglée ,  effrénée,  la  convoitife  des  richejfcs ,  des  hon^  . 
veurs,  convoitife  de  régner,  regarder  queiaue  chofe  d*UH 
ail  de  convoitife,  •  .     r 

ONVOLER.  J  r(?;fVÔLER. 
ONVOQUER.  J   r&;/VOIX.  ^ 

O  N  V  O  Y,  f.  m.  Cérémonie  funèbre  pour  accom- 
pagner le  corps  mort  àla  fepuhure.  Vnbeau^& 
magnifique  convoy, 

Conyoy ,  Se  dit  en  termes  de  Marine ,  pour  un  ou 
plufieurs  vailFeaux  de  guerre  qui  efcortent*dcs  vaif-. 
I  féaux  MaTchands.  On  (L  donné  un  vaijfeau  a  telle  ' 
flotte  pour  luy  fervir  de  convoy.  ' 
'     Il  figifrtïeaîïffi  ,  Une  flotte  IWarchaiide  avec  fon 
clcorte.  Convoy  de  Smyrne,  convoyd* Alexandrie.     •: 
Conyoy ,  fignifie  auflî,  \3\\ç:  quantité  de  munitons, 
^  de  vivres  quon  fait  encrer  dans  un  camp,  une 
ville  aflîegce&c'  Lefiege  eftoit  fort  avancé  ,  mais  iL 
y  eft,  et^iré  Un  grand  convoy,  ■  .^ 

C  o  N  V  o  Y  E  R.  V.  a.  Accompagner ,  efcorter^  NVft 

pas  d'un  grand  ufage.        .  . 

CONVULSION,  f.  f.  Retraâ:ion,  rétirement  de   ' 
mufcles  avec  fecouir?  &  violence  quand  le  prijucipe 
des  nerfs  eft  attaqué.  Grande  ,  violent^,  furie u fi  ton- 
vulfion,  convulfion  epllepticfuc,  tlmber  en  convulfion, 
/•      comme  il  eft  oit  en  convulfion,  d^ns  Ufort  de  la  con- 
vulfion. il  mourut  dans  les  convulfions, 
Ç  o  N  V  u  L  s  i  F  ,*i  V  E.  adj.  Qui  eft  avea  convulfion.'    . 
,  Mouvement  convulfif  peux  convkdfif  . 

En  termes  de  Mtîdecine ,  il  fignifie  auflî ,  Ce  qui 
cawfe  la  convulfion.  V ellébore  eft  convulfif  / 

COOBLIGER.  î  %  OBLIGERTousLiER»  • 

COOPERATION."),^'     ^ 
COOPERER.  }^y  OEUVRE. 


-      COP       "   > 

COP  A  RT  A  G  E  A  N  T.   f  r.j^fous  P .A  R  T. 

COPIE.  f.;f.  Le  double ,  latranfcription  d'une  e(l 
criture,  d'une ^piçce  d'efcriture.  Fidélle  copie,  copie 
coilationnée  a  C  original,  copie  d"  un  ccntraQ  ^  d'unex^ 
floit,  copie  figurée  ,  qui  eft  fur' du  papier  de  la  mcf- 
me  grandjear,  avec  les  mel^^ies  efpaces  &  les  met 
'      mes  ratures  s'il  y  en  a.  Copie  k'uh  manufcrit,  donner 
copie,  prendre  copie,  faire  une^  copie,  tirer  cop^e,  retenir 
.'  '  copie,  votis  navez  que  lacofie  ^  &  fay  l'original:  U 
f'ece  neft  pas  fi  rare  \  il  y  en  a  cent  copies,  Uen  a  difi 
tribué  mille  copies,  le  Juge  a  ordonné  que  ma  partie 
me  donneroit  copie  ,  copie  dé  telles  pièces^ 
•       II.  fc  dit  aufli  ,  Des  tableaux  ,  des  ftatu^s.  B'innc 
.    popie.  copie  bienfaite.  copie  retouchée  par  les  M^nftres, 
*  ,.  fnauvaife  copie.  U  pièce  eft  oit  exvellehte  ,  on  en  a  fait 
y.  tent  copias,  ceft  une  copie  tirée  fur  Nrig-nal.  copie 
^^^^i^^^rf  J.  kafhaél,    ce  n'eft  qne  /a  copie  d'une  c  pie^ 
^CÏÏpie  de  copie,  ce  neft  pat  un  original ,  ce  n'çft  an  une 
copie.  ,         '    '  \        -*^   .     • 

Où  dit  prov.'  ^ÇPp^c  vaut  mieux  que  l* original. 
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1^6       COP      COQ^ 

En  termes  cl*Iinprimeric ,  On  appelle ,  Copie ,  iW- 
'    <rit  fur  lequel  Tlmprimcur  compote.  Le  ComfoftteUr 
72  A  fÀS  AJfc^  dx  copie  pour  achever  la  feuille. 
On  le  du  auflî  fig^.  d'Uj^homme  ,  ou  mefine  d'un 
*    ouvrage  qui  en  imite  un  autre.   //  veut  contrefaire  un 
tel-,  mais  e*efl  une  manvétife  copie,  un  tel  ouvrage  nefl 
qn  une  copie  de  cet  autre  ouvrage.  I         '' 

C  o  f»  1  E  R.  V.  au.  Tirer  copie  ,  foit  d'ui^c  efcriturc  ^ 
loit  d'une  figure.  Copier  f  de îlcm'nt.comez^^moy  cet- 
te pièce,  il  a  copie  ce  contrat  ,  cet  expfpit.  copier]un 
•  efcrit  mot  à  ytjot,  copier  un  tableau,  copier  une  ftatue, 
*•  tin  bas  relief  cette  pièce  eft  bitn  copiée,  ce  dôme ,  ce  pa* 
'  lais  nefl  cjue  la  copie  et  un  tel  ha/liment. 
^       On,  le  niecaum  'fig.  pour  dire  ,  Imiter  un  "hom- 
jiic ,  un  ouvrage  d  oruJition ,  ou  d'Archiccâure.  I^rt 
tel  copie  un  tel  ,  il  fc  méfie  de  le  copier,  il  Va  mai  copié, 
cebaj}i;nent'la  efl  copie  fur  un  tel  baftimcnt,  ce  Poète 
'       copie  bien  les  mœurs  de  fonfTecJe. 

Il  (îgnifie  auffi ,  C^itrefaire ,  ii^iter  quelqu'un  par 
.  derifibn.  ^ 

Ç  P  p  I  s  T  E.  f.  m.  Celuy  qui  copie  ,  foit  un  efcrit ,  foit"' 

une  figure.  Vn  bon  copijle,  ce  ne-ft  eju^un  c^piffe. 
COPIEUX,  EUS  ï.   adj.    Abondant.  -Cop'-çux-  en 
compliments  '  ^  p^.roles.  la  Langue  Grr.c^nr  efl  fort 
çoplcufe.   repoé  copieux,    médecine  çopieàfe.  felle  ço^ 
.    pieufe\  /"      .     -^ 

Copieuse  me  n  t;  adv.  Avec  abondance», beaucoup. 
//  a  bu  copicyfeynent,  it  ?/7arjgea  coplcu fanent,  irpycs  ce 
.  remède  elle  a  uriné  copieufement.    Cet  advcibc  a'cft 
guère  en  ufage  qu'en  raillerie. 


COQ         •- 

forme  de  coq.  Le  aftj  d'une  telle  Eg^'fe.  il  faut  ipêlp 
êk  eft  tourne  U  coef  ;  pour  ff  avoir  de  cjutljûofli  vient  U 


/. 


vent. 


C  o  Q^^A-L*  A  s  N  ï.  f.  m.  Difcours  qui  n'a  point  de  fui# 
te,  4e  raifon.  *Ilfna  refpondu  par  un  coq-a-l^afrie, 
fatre  un  coif'a-Vafne. 

C  o  c  H  i  T.  f  m.  Pe,tit  coq  ,  poule^  à  qui  la  crefté 
vient ,  ôc  qui  commence  à  clianter.  Ce  n*  efl  pas  une 
poulette  ,  c*ejl  un  cochet,  chaponner  des  cochets, 

C  o  c  H  E  R.  V.  z(X,  La  première  fy  llabe  eft  longue.  ^ll 
fe  dit  des  coq^  qui  couvrent  la  pouîe.  Le  coa  /^< 
cochée,  \  •  * 

COQUATRÏS,  f.m.  Efpcce  de  bafilic  qu  on  dit 
s'engendrer  dans  les  puits  &  cavernes. 

GO  QJLTE.  f.  f.  Efcale  d'ccuf ,  ou  de  noix.  Çoijue  dé 

noix,  le  poujjin  bequttoit  desja  la  cocjue,   les  poulets  ^ 

les  perdreaux  courent  au  fortir  de  la  coc/ue.  manger 

des  œufs  à  la  coejue,  je  nen  flonnerois  pas  une  coqui 

.  de  noix,  .  ^  \ 

Il  fe  d't  audî ,  De.renveloppe  où  fe  rçiifernie  le 
ver  à  foye  quand  il  veut  filer.  r 

On  dit  proverbialement  ô^-par  "reproche ,  qut/^;i 
jeune  g/trçori  nefetrt  cjuf fortir  de  U  coque  ^  poui;^  dire , 
me  Ce  n'eft  encore  qu'un  enfant.  //  ne  fait  quefor.^ 
tir  de  la  coque  ;   &  il. fût  desja  l'entendui' 

Cocon,  f.  m.  La  coque  qui  enferme  le  ver  à  fbyc  . 
quand  i^  a  achevé  de  filer. 

C  o  QjT  t  T  I  E  R.  f  m.  Marchand  d'ccufs  &c  dcf  vo. 
lai  les  en  gros.  •        / 

C  o  Qjj  E  T  1  E  R  ,  Eft  auflî  un  utenfile  de  table  fur  Ic- 
qu':'!  on  met  un  œuf  pour  le  riiangçr  à  la  coqUe. 

CO  QLELICOT.  Efpece  de  i  pavot  rouge  qui 
croiit  parmi  les  bleds.  Coquelicot  fimf  le  ,  double,  fy^ 
rop  de  coquelicots,  ''/' 

C  Q  Q^U  £  LU  C  H  E,Efpecç  demaIacJiepopulaire,quî 
^      eft  une  efpcce  de  rhuànâpfme  qdj  attaque  la  tefte  ÔC. 
^    •  Ic's'.  (paulfs.    La  coqueluche  fut  prùnùeremeni  connue 
.  fo?t^  le  rrone  de  Louis  X I L  Fry  de  France.  Ma  eu  U 
.     coqueluche,  il  eft  malide  de  lacoquelliche^ 

On  dit  dg,  qiiVne  perfonne, eft  la  coqueluche  dt,U 
Cou' ,  du  beau  monde,  de  Lis  ville  ^  pour  dire  ,  qu'El- 
•  :.    le  elt  fort  en  vogue  ,  &  qu'elle  eft  extrememejut  à 
;  ?    la  rnode.  .       ' 

CÔ  Q^U  E  LUC  HE.  f  f.  Capuchon.  Il  eft  vieur. 
CoQ^UEL  u  cHo  N.  fubft.  m.  Efpcce  de  capuchon. 

Coquehicbon  de  Moine,  il  porte  un  coqueluchon,  il  y  s. 

bien  de  la  malice  fo tu  ce  coqueluchon  là„   Il  ne  Ce  dic 

guère  qu'en  raillerie. 

DimTnutif  de'coq.d'Inde,  P^tiç  pou-*    C  ^  Q.U  E  M  A  R.  f.  'm.  Efpece  de  pot  de  terre  ver- 
/,  ;.  *    ^  \  nillce  ,  ou  de  cuivre  ,  d  eftain  ,  ou  d'argent ,  ayant 

une  anfe  ,  dans  lequcl'on  fait  boiiiUir  ou  chauffer  de 
On  appelle  en  ftyle  burlefque;  Dindonniere, Une  *''^^"  >  ^^  '"^  ptifanc,&  autres  chofes  femblables.  Co. 
Damoifclle  de  campagne.  Ceft  une  vraye  Dindon^  V'T'^  ^''''^''  c^qnemar  ^e  cuivre  ôcc.  faire  bo'niU 
^leyg,  '  lir  d^ns  un  coquemar. 

On  appelle  par  derifion ,  Plumes  de  coq ,  Un  pen-    ^^^^  E  S  î  G  R  U  E.  f.  f.  Se  dit  des  chofes  frivoles; 
nache  feit  de  vilaines  plumes.  '  .  ^^^^^g^^s.  .//  nom  vient  conter  des  coqueJi^rues,Jl 

,  On  dit  fig.  d'un  homme  àqui  par  quelque  efmo-    ^  ""'^^'^  '^f'^A''  ^'  coque  f  grues  de  mer. 

tion  fubite  le  fang  monte  au  vifage  ,  qu'//  eft  rouge    ^  ^^  i^  f  ^^  ^  ^  '  ^T  i?^'^"^  '  "^t]  ^^'^l^  8^'^"^* 
comme  un  coq.  —       ^  :i  •  /"  qui  aijf  de  de  donner  de  Tamour.  Il  ne  fut  jamais 

On  appelle  figurémçnt  ,.Coq  ,  Celuy  qui  eft  le       -  "^  ^''^'^'  f^fff'!'  /^"^'  ''^^''''^  f'  ^  ^''  ^^niere^ 

principal  en  quelque  endroit ,  qui  s^  feit  le  plus'pa-  -      '7,7''^  >  ^  '^f  'T''r  îa  '''^  '^  ''^'''^;  a 

*  •/!  -    /-  >  •       •      '  1       v^     ..'^■r-   r.,.  nie  met  quelquefois  fubftantivemcnt.  Cy/z^/y^t?" 

coquette, 

Eftre  coquet ,  ou  coquette,  faire 
le  coquet ,  la  coquette  &c.  Elle  ne  fait  que  coquetter. 
elle  ne  s'empefchera  jamais  de  coquetter,    '        ■      i 
E  T  T  E  R I  E.  f.  f.^  AfFcterie  d'une  perfonne  qui 
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CO  P.ULATIF,      -,  .,     r-r^rinir        . 
COPULATION,  l^''^^^,^^^^'- 

COQ 

*  ■  *  •  ■  ■  '  *  '''.■■ 

C  O  Q^f,  m.    Sorte  d/oifeau  domeftique  qui  "eft  le 
•  mafle  de  la  poule».  Bon  coq,  un  jettrif  coq,-  un  vieux 

'  coq,  crefle  de  coq,  faire  battre  ,  fa-rc  jyufler  des  coqs, 
le  chant  du  coq.au  premier  chant  dHCojfnm  peu  avhît 
le  point  du  jour  on  entend  le  coq  crjanter,  jamaps.  bon 
coq  ne  fut  gras,       '  •  •    •  /     ;^ 

Coq  de  bcis  ,  ou  coq  de  l^ruyere  ,  Eft  une  efpece 
d*oifcau  qui  fe  nourrit  dans  ks  bois  ,  dans  les 
bruyères.     '  r  .        ^ 

G  o  Q-F  A  I  s  A  N  T.  f.  m.  Le  nufle  du  Fai&nt. 

C  o  Q^-  d'  I N  D  E.  Efpece  d  oifeau  dpmeftiquc  plus  gros 
que  le  coq.   Gros  coq-d'Inde. 

Dindon,  i;  ra. 
Jet-dinde. 

Dindonneau.  Diminutif  de  Dindon. 


roiftre ,  foit  par  fori  crédit  ,  ou  par  fes  richelïes.  W^  "  '^  "'^  queiquei 
€ft  le  coq.  il  fait  lecoq  dans  cette  afcmbUe  .  parmi  ces  ^  ^'''^  '  Hne  vraye  coq 
'gens-là:  il  eft  le  coq  de  fin  village,  c\efl  un  coq  de  Pa^    ^  î^  "^^  ^'^  ^  \^'  ^'  "• 


gens^ 
roiffe. 


On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  fort  mollement    p 
&  à  fon  aife,  qu' //  eft  là  comme  un  coq  en  pafte.  Quel-        ^a^ 
qués-uns  le  difent  auflî  ,  d'Un" homme  qui  eft  dans 


une  pofture  contrainte  &  gefnce,  ^enveloppé  d'o-r 
reillers ,  de  couvertures  &c. 
On  appelle  auflî ,  Coq ,  Cette  efpece  de  girouette 
,  jqu  on  met  à  la  pointe  des  clochers  &  qui  eft  faite  cri 


eft  coquette. 
COQJJlLLE.   Couverture,  ou  coque  des  lima-^ 
.çons. ,  &  des  poiffbns  ,^que  les  Ivlatuuliftes  appel- 
lent, Tcftacces  ;  Comme  les  moules,  pourpres, 
limai  de  mer ,  &c.  Bello  coquine,  coquiUe  dorée^ 


i^ 


■'\ 


^^fiiMiivi 

}fnrÀit€êei9i 

eleféMitfacn 

»€ft  JVorwtmm 

^    ;    toquiiU.  on 

ptillcU  hà 

f^,lf  dit  pas  de 

1^     CoquilU , 

caifées.     T 

I  On<iitpr( 

Se  retirer  d'i 

^fOtt  dit  p; 
fait  trop  Ter 

toquUle,  qa*^ 

On  (Ut  prc 

krûtnpék  un  ; 

quelqucVhof 

Cn  faire  accn 

'   ceux  qui  hiy 

^     quilles  ?  port 

,    €0  quille  s  aiilet 

^ivienmniÀ 

(  On  dit  pro' 

jaitbien  valoi\ 

valoir  fes  dei 

^     vend  kicnfts  i 

C,  Ocy;  ILL  Ac 

,teftacces;  Le 
toquillagfi   tOi 

':     ?«^%'.     .     . 

!  ,  Ilfignihcai] 

I         yieu,x  de  coqull 

i  II  fignifie  qi 

!         toquilldge  de  L 
i  ^    quillahe  doré  , 

JRiBcoQtirtLi 
j    ^^^coquiljè,  llfc 

;         recoqHillefont 

..       /  C^ielôucs-i] 

I        fleurs  &  des  fe 

i         tes  fleurs -^ies  f 

eoquillies,  pour 

dermon  livrkf 

onn^rche 

Rêç'Oc^jix 

quille,      '.' 

COQUIN, 

néant ,  feipoiii 

de  coquins^  il  € 
ftet.  voUà  un  h^ 
te  charg0^.elie 

On  le  dit  en 
&làfdieiqui 

autres  avions 
dhonneût.   i/ 

teroitJ^eflreU 

infamie^  Ci^i* 
•  .  t  II  eft  quelqui 

vî,«i  amuie  L  qi 
:  autrechofcl  C 

gptt  1  en)(ttoy< 

qui  carcflèiit  lei 
Ce  cheval^  p  cl\ 

chc  8c  honteuf 
flus  grande  coq, 

AcOQJUjr,^ 
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.'-■#       COQ-: 

^^  iotjiài*  i  viK  rt f  «if  ^  imttÙi,  c^^mii  de  nàùrt^émAfi 

deféùntjnetjuts  w  GMict ,  &  ceux  Ja  M^t  S. Michel 
.1  ^^  Norwmnii€  ,  râf portent  des  CâifulUes  4  leur  cha^ 
^  ftMH  ^  des  efihdrpes  fetnies  de  coejMles.  vitfe  fiiit  en 
;i  CâifnUle.  en  fêrtoit  êutrffns  des  gardes  iefpi^  à  co^ 

^Ule.U  Ifdrh en coifHilU*  invrdgt  ieoijmUe.  Il  ne 

le  die  pas  dc$  huîftces  Se  des  tonuéSk  ^■'  • , 

CeqisUli  ^  (e  die  aufli  »  Des  coques  d'œafè  &  de 

hoi^  I  principaleaiem  qiiatid  elles  font  rompues^ 

allées.         /   ■-'' r  ^  I   ■••■  .^k    -^r^^  ":^>\'^>»  ^y^:^^^■'  *'-■  ^  .•  ''  ' 


V. 


!i 


(î    .  sî. 


On  ditprov.  Rentrer  ddnsfe  cotjmlU^  pour  dire  ^ 
Se  recirer  d'une  enttepcifè  téméraire. 


ter,  Li.nHfii^r  de  gueux  dcoi/uini  fi  fort.  U  leEluredes 
Moment  dcoqùine  l'ejprit,  le  Jeu  utoefuïne  &  abéfldrdii 
le  eourdge.  en  hyver  le  feu  dcocjuine;  ^    ^^ .. 

U  eftie  plus  fouvenc  neutre  pafldf.  Il  s^ep  dcàifuini 
dupres  de  cette  femme ,  U  perdra  fa  fortune,  je  neffay 
comment  U  ieft  dcoauine  en  ce  puys-lk.  il  s* eh  acoqujrii 

dUjeU.         "■?^*^,  -     ':-v'*^^vf^-.-:^-.        /    ■      ■•       .     '    :    _ 

tlfedic  au  (Il  de  queiq&es' animaux  domediquesk 
tlnefaut  pas  tjuun  chien  de  chajfe  s'dcoquine  à  la  cui^^ 
fine  ,  Ci?  chat  s'acoquine  anpris  dnfem 


.% 


iHtiià'- 


'^V 


"^t'tM'i*^'' 


.,•  -^^--i- 


•^  -■'' 


On  dit  par  moquerie  à  une  jeune  perfônne  qui    COR.  Cm.  Sorte  de  durillon  quj  vient  aux  pieds  ; 
it  trop  l'entendue  ,  qaElle  ne  fait  que  fortir  de  la        ôc  quelquefois  aux  mains.    //  a  un  cor  à  un  tel  doigt 


■\ 


*. 


ra 

toquUle.  apêd  pekee  elle  efi  fort  se  de  la  co^uillei  •  f -^ 
On  dit  proverbialement  à  un  hommt  qui  en  Veut 
trompék  un  autfe  aodi  fin  que  luy  ^  ou  luy  débiter 
quçlqueVhofe  dont  il  ne  fait  pas  grand  cas^  ou  luy 
en  faire  accroire  en  des  chofes  qu'il  fçait  mieux  que 
ceux  qUr  hiy  en  parlent,  ji  qui  vendeT^^ous  vos  Co^ 
quilles  ?  porter,  vos  coquilles  a  d^ autres,  portel^yos 
coquilles  ailleurs,   e^efl  vendre  des  coquilles    a  ceux 

ki  viennent  de  faint  MkheU  -  ^   ^*' ' 

On  dit  prov.  qu'I^»  homme  vend  bienfes  coquilles^ 

fait  bien  valoir  fe s  coquilles ,  pour  dire,  qu'il  fait  bien 

valoir  fes  denrées  éc  fon  travail.  Ce  Marchand  la 

vendj^icnfes  coquilles,  y^rà^    '■^^^■'''%'^^^.-^-'^^'r\-r'-  ^  /     «^ 

Ç  OQjJ  r  L  i  A  G  E.  f.  m.  Petits  poiÂtons  à  coquilles  ou 

,  teftacccs;  Le  methi  peuple  des  cofles  de  la  mer  vit  de 

eoquillageï   toute  cette  cofte  de  mer  eft  pleine  de  co^ 

:  quillage.    ,,  .,:;^',.,-:^...*  "■'  ;.•  'f-.^').^;  ..,.■■..■■.• 

Il  (ignine  auffi ,  Un  amas  de  coquilles.    //  ejt  cù- 
rieux  ae  coquillages,  une  grotte  de  coquillage.      ^ 

Il  (igniiîe  quelquefois  l'cfpcce  de  la  coquille.  Le 
coquillage  de  la  pourpre  eft  beau  ]  ei  rare,  c'eft  un  co-        arbres. 

quillage  dori  ,  marquette  ôcci  ♦  '  ."'V^   On  appelle  figtfrcment,Ctfri^4«A:,  Ceux  qui  em- 

ÎREcoqJpiLLER.  V;  ad.  Retrouffer  en  forme  d*une        porçerit  les  peftiferèz.   -r-:'-^^: 


du  pied,  arracher  les  cors  des  pied^ 
COR  DE  CHASSE.  }  I^(»VC0RNE* 
CORAIL  ,  ou~C  o  K  A  L.  f.  m.  ISorte  d'arbriflèaii 
qui  croift  dans  la  mer  ,  &  qui  durcit  lors  qu'il  efl: 
tiré  du  fond  de  l'eau  ,  &  eft  ordinairement  rougek' 
•Coral  rouge,  coral  pafle,  coral  blanc,  coral  noir,  hran^ 
che  de coraf.chapetet ^  bracelets  dç coraL  rouge  comme 
coral.  les  Chymiftesfontj  tirent  dufel  de  coral»  du  ma-^ 
giftere  de  coraL  'y'/       '    ■'  i      \  f -^-t.  ,._••■;. 

Les  Poètes  di(cnt ,  d'Une  belle  bouche ,  des  lèvres 
bien  vermeilles ,  que  C*eft  une  bouche  4c  corail  ^  qua 
Ce  font  des' Uvres  de  corail.  ,,  v  '  \ 
CoRALLiN  ,INE.  adj.  Qui  eft  de  corail ,  rougé 
conf me  corail.  Nos  anciens  Poètes  s*ei>  (er voient  ^ 
&  difoien^i ,  La  bouche  coralline,  les  livrets  coraHines, 
Il  eft  vieux.  '  r  .  \ 

Ç  O  R  B  E  A  U.  f.  fe.  Gros  oî(eau  noir  qui  yit  de  cha- 
rogne. Gros  corbeau,  noir  comme  un  corbeau,  il  en^ 
tendit  croaffer  les  corbeaux,  il  fera  la  pagure  des 
corbeaux,  les  corbeaux  font  leur  nid  fur  les  plus  hauts 


#■ 


coquille  II  fe  dit  principalement  d'un  chapeau.  // 

/  recoquUk  fon  chapeau»    \        •  ,. . 

vOi^elqùcs-uns  le  difent àuffi  ,  Des  feuilles ,  aes 
fleurs  &  des  feiiillets  d'un  livre.  La  chaleur  a  bru  fie 
tes  fleurSy  m  feuilles  de  cet  atbre  _,  elles  fint  toutes  re^ 
'  çoquilUes.  pourqwrf  aifez,~vot^  recoquilli  les  feuillets- 
dermon  livref  On  le  dit  aiiffi  des  vers  de  terre,  ifûand 
onni^rche  fur  unver/Uferecaquille.*^  I. 

kc  G  b  Qjj  I L  i  £«  E  ft.  part.    Ch^eau  a   bord 
quille.       y 

C  O QU IN,  îiN i.  f.\Èeliftrc , maraut ,i^ueux 
néant ,  ftiponA  CVyî  }m  coquin  \une  toqnine,  ttn  tas 
decoquinsé  il  eir  eft  jahmx  cé)mme\un  coquin  de  fa  ke- 
face.voUdun  be]eucéqMhpourpreiMdre  à  i*nefihaU'» 
iechdrge^elUdtÊfoufejM  coquin 


Oil'appelle  auflî ,  Corbeau  ^  Une  grofle  pieil^re  où 
pièce  de  oois  en  faillie ,  pour  accueillir  &  fouftenic 
'  Une  poutre.  ■■  ■  '-•--■'■  A  •.        ■■'\'--\.   :  'i^ 

,  On  appelle  auiii ,  Corbeau  de pr^  Certain  morceaii  ' 
de  fer  tdlc  dans  la  muraille  q^i  fouftienj  une  piec^ 
dé  bois  fur  laquelle  portent  des  folivesi  \ 

Cor  B  IN.  Cm^Corbeau;  ïl  eft  vieux.  ^      {    •      y 
Bec  de. Corbln  ,Ccvû.mc  arme  ou  baftoîi  que  por-i  i 


^*t^e...^^.,,.-  .  .■.\,^^~  j  vX>fca(f.can;iw,i^erfamearmeoubaltoîiquepor-; 
^'au  a  bord  rUû"  -  *|ent  les  èent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy^ 
WM:'^,''''^:'-gif.y\  '*  que  pour  ce  (ujet  on  nomme  j^  Cj^»/i/i/?ow»^^^  au  bec 
nài:aut.,i*ueux,  fai-        ^ecorbin.  •         .  ^'_~'-'^^^;^i^,^^y\\-  ■       -^    \  . 

)\^une  toqnine,^  un  tas    CO  R  B  E I L  L  E.  f.  f.  Ëij)e^ë  <ie  patinier  fait  ordi-' 

nairement  d'ofier.  La  corbeille  au  pain,  corbeille  i 

[mettre  des  fleurs .  corbeilles  de  fleurs.   On,  fait  auflt 

[des  corbeilles  d'argent , de  filigrane. 

On  le  dit  ëhcor^  par  iriiure ,  d'UVi  homme  infâme    tl  b  r  b  i  t  l  o  n.  Efpece  de  corbeille.  Vn  grand  corbiU 

ijk  làfche  i  qui  fait\des  balTcflres  &  des  perfidies  ,  &      |  Ion,  petit  corbillon.  le  corbillon  du  pain  bénit,  il  mit  lé 

autres  allions  indknes  <r  un  hô^  cœur  &      ]  premier  la  main  dans  le  corbillon.  corbillon  de  Patif^ 

d  honnetit.    Une  viut  rieA,  c^eft  un  coquin  qui  merï^     |  fier  f  (À  A  met  le$  oubliés,  je  Inygàgnny  tout  Con  cor^ 

teroit Xeftre  Sec.  unl^efckaht  coquin,  ah  lie coquin^Ù     |  $itton,  corbillon  Jf^tebUes,  jmcrmucorUaon.  corbillon, 

^trdki^dm.imUh  in.  coquin^  ^  .  .^i^:"'"  %ui  mei%m  .  .:  m&M^r  .^^^r. -'fi^^^^^^^        ,-v.,.,:-.u .  ;. 

^/v  On  appelle ,  Unclemmè  qui  s^andonne  avec    C  O  R  D  E;  f  CTôriis  ôrdînàîtcnierit déâianvre^  Oit 

■  ^11  eft  queiq|uefeis  ad^if ,  pc  en  ce  fens  il  fignifie, 

îQuî  amUfeL  qui  attire  iSc^rçnk  faincànif  pouir  toute  ^^kieres  ployantes  &  flexiblesJ  G>^  tai^ifi  ©fm^  cor^ 
^^àMÀ^  Jflif%  lo„^^e  corde,  corde  à 

Qtï  remployé  auffi  pour  les  animaux  domefttqti^  ii^Ufrûie  corâons.fller  ^  tordre  une  co^de.  attacher^  ferrer 
quicareflcét  leurs  nïaiftces&  ks  iuivent  péuAx^^'^^ec  une  cordée  tirer  la  corde,  cela  eftoitpendttà  une 
Ce  chevd^^t  chien  eft  fi  coquink  cette  c^^^  f^  ^-J     .  .^     .      ..,   ^'^         .^    ». 

ÇoQjftm^ji^tt  ^kàioii  de  côqïrifî ^  àiftion  lat 
che  8c  hortteufe.  C'eft  un  franc  maraut ,  il  a  fait  U 
plus  grande  coquineriedu  mon  ^:     t  V  C^^ 

A  c oou  I  xi£  a^  y.,^4  Atmraire .  attacher  ySc  amu^ 

"   . . .  1  ■  ■  -.  .»•■.  i  ..■.•*      ■    '  -    .  ■•        -,»..  *         ...  '    .  • 


^  j3^n  faix  auffi  de  cotton  j  de  laine ,  de  foye  ^  d'efcorcé 
d'arbres  ,  de  poil  j  de  jonc ,  de  boyaux  fe  autres  ma- 


'."^n 


vordejii  d'une  corde,  prifinnier  lié  &  garrotté  dé 
icordes.  eflendridu  linge  fur  une  corde ,  fur  les  cordes^., 
"''^isiorde  de  puits,  pont  de  corde,  foulierde  corde,  efcheU 
te  de  corde,  de  foye.  on  a  co^e  la  corde  du  bateau  ^  les 
cordes  des  cloches ,  Undre  Urne  corde  pour  d^l^er  dejftUk 
'^^fetfyr  la  corde,  danfeur  de  corde.     ' 
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.  On  dit  prcrv-  &  fig,  Vomyimr^htîn^jiufïdt^' 
Je  ne  ntmft^  pout  dire  /Vous  verrez  des  chofes  fort 
'    iurprçnantet ,  dans  quelque  affiure, dans  quelque: 
cntrcprife;  fi  les  moyen»  dont  on  fc  fort  pour  y  ^^% 
venir  ne  manquent  pas.  >v  ' 

On  dit  fig.  qu'V^  homme  danfifur  U  corde ,  pour 

dire  »  quîil  eft  dans  une  affaire  bazardeufe  »  periU 

Jeufe  t  dJ^$  un  eflat ,  dans  une  fortune  incertaine 

N&  chancelante  où  il  court  rifque  à  tout  moment  de 

fuccomber.';        ,-   \\-' ■■■'''■, ^-m.. '\';t^:.-:à^:ètiS-*^j'''^:-:^^^^ 

£4  corde  d*Hn  jeu  de  pdHme.  ce  coup  ne  vaut  nen  il 

eJl/oM  la  corde,  frifer  la  corde,  mettre  fur  la  corde,  à 

fleur  de  corde.  Cctt  à  dire  ,  un  peu  paj  dcflus  là 

<:oïdc,  mettre  argent  fhus  co^.    ..^  ■x^.y.^m^^^mm.^. 

On  dit  fig.d'Une  afFaiijé,  qu*£a^  àpdjle  a  flenr  djf 

corde ,  pour  dire,  qu'il  s^en  eft  peu  falu  qu'eUe  n'ait 

manque»  ^-^    ,-.  ^       -     ■  -i^:      ■-.>,'^ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  apcnft  eftre  pendu 

"*  qu7/  a  frisiJacorde.         .^"^ 

On  dit  auffi  fig.  c^a^Vn  homme  a  frisi  la  corde 
quand  il  s'enveft  peu  falu  quM  n'ait  perdu  Ton  prO* 
ces,  qu'il n'aicimanqué  (on  affaire. 
■' -Il .: Corde  iefirMOdde.  Donner  trais  traits  de  corde ^ 
Sunfotdat,  C'eftyle  guind^r  trois  fois  en  haut  &  1 
laiiler  aller  de  toute  (a  pe(ànteur  à  un  pied  prés  dl 
terre.        "A,  '    \\     •  ■■"    ^ 

Corde,  Sepreim  pour  le  fupplice  de  la  potenc 
Cela  mérite  la  corde  M  a  e/chapé  la  corde.  c^è^Mnhom-- 
me  efchafi  de\  la  hrde.  on  coupa  la  corde  pour  le 
foHver.        ■'  y\^  '    V      3  ■■'■\  ■  '.■"    \ 

La  corde  au  col  \t  dit  aufïï  pour  ceux  qui  font 
l'amende  honor^ble\  Il  u  fait  amende  honorable  la 
€orde  au  col.       v 

On  dit  figurément  i  Le  rendre  la  corde  au  col ,  w- 
ftir  la  corde  au  col,  dA  ceux  qui  ie  foumectent  fans 
iaucune  condition  à  là  mercy  du  vainqueur  ,  du 
Prince,  du  Supérieur.  Ces  ajfiegez.fi,  rendirent  la  cor- 

»  ^  On  appelle,Les  Inauvl^s  garnements  &  les  filoux, 
Censde  piC'&  de  corde. 

j   On  dit  auffi  prov.  d'IlTn  "homme  qui  eft  hçureu 
au  jeu  y  qu'  //  a  de  la  conu  de  pendnl 

On  dit  figur.  Mettre  Ik  corde  au  col  k  ^uflfu-nn, 
pour  dire  ,  Le  metttip  en  danger  d'e(lre  pendu.  X^ 
trop  grande  indHlget^e  de^fi^  mis  U  corde 


K^   -'\■K^'''"■ 


ifêriei.  fUHir^têrdi  ^etÊL  h  tMihêr  delâheiiiéiir. 

il  a  m  feu  fin  ^  U  gêurmmdo  Ut  cardes.  \ 

M^   On  dit  fig.  Ne  totkhec  poê  €i$tê  t^rde.  Une  faitt^ 

,  foint  toucher  cette  torde-là ,  poor  dire»  |lc  touches 

;  pas  ce  point  là ,  parce  ..  V  i^r^^-*- 

..     On  dit  ptov.  Toucher  la  grojfe  çordi ,  pour  dite  ; 

Coucher  le  plus  imporuiit  p^iat  d^ioe  J^ti^J^qm 

avex.  touche  I4  g^fe  corde^        "^^^'^m---;'^^-''^'%^'- 

Corde  do  mênflre,/Qj}ictL  de  boyau  ,  dNicicir^ 

>&c>.  Cetttmonfite^làefl  au  bout  de  fa  torde ,  eie  a 

filé  toutg  fa  corde. -\,-%i:'A.:m^^''T^.-  .^^^'v./?'-î^% - 

V  On  appelle ,  Corde,hk  tenfion  d'an  .mofirle  caufée 

Ipar  ulcère ,  inflammation  »  &c,  Ilavoit^mal  a  là 

jambe ,  au  bras ,  &  ilyfentoit  une  xorde  qui  te  tiroit. 

^{Corde  de  farci».  >  :;.■ ,  u  ■  .  ..^^j^;?'  j^fé;^ '. .. .-  ià&mé!^^^SÀ-^jt^i-:-L •■ 

Corde  de  drap.  Ce  font  les  fils  dont  il  eft  tiflù. 

"^  iC^  drap  a  la<ofrde  bien  fine,  le  drap  dCE^agne  a  là 

€ordepien  grojfe.  brujlex.  ce  dtaf  fi  vous  en  voulez. 

voir  la  <orde.  fon  habit  eft  tout  feli  ^  il  monfire  U 

'   -corde.: ^i'i.^,._;.        -■: ..  ;..-.\::..^y^\i:^^^/m^.^<  ,      '4.^c\' 

/On  dit  fig.  &  provn  d'Une  fineflo?  groi0G.ere ,  & 

facile  à  defcouvnr ,  Celamonfire  la  corde.     '  t     "'' 

'     ^forde  Cigwi&c  auffi  ,  Une  certaine  quantité  de 

*  gros  bois  a  brufler ,  qui  vaut  deux  voyes  à  Paris. 

Cent  cordes  de  tois.  bois  de  Corde,  /m^^^^^^^       \    r  ; 

C  o  R  D  E  A  u.  n  m.  Corde  de  nK>yenne  grollêur  donc 

(è  fervent  les  Maçons  ^  tes  Jardiniers  &^les  Inge. 

:  hieurs.  Des  allées  tirées  au  cordeau,  aligner  une  mu-' 

raille  au  cordeau,  tracer  un  fort ,  un  travail  avec\\e 

Cordeau,  placer  ,  faire  conduire  le  cordeau. 

.  .On  le  prend  quelquefois  pour  la  corde  dont 

■cftranglé  les  patiens.  Il  eft  vieiîSL^ 

C  o  R  o  E  L  L  E.  f.  f.  Cordeau.  Il  n'eft  point  eh  aHige 

:  dans  le  propre  ^  mais  dans  te  figure.  On  s'en  (ère 

pour  marquer  une  focieté  ;  ti^  party ,  caballe ,  fac« 

tion  &  intereft*  //  les  a  attire^  à  fa  cor  de  Ile. 

Cordelette,  fub.  f.  Tres-j>etite  Corde.  Vn  gros 

i^  cable  garni  de  cordelettes  par  le  bout,  un  paquet  dt 

'■■\J.^OrdcUtteS.  M::\;;-:--   'h  \:  ^^. ';*.^;>:^/:^4^yV....;&i^i3i^^>^;:...     ■..""   V,'    '  ,. 

CoRDAGE.f.  m.  Nom  colteâiif.  Plufieurs  cordes 
fervant  aux  navires ,  chariot»  ^  mactiines  ,  &c.  Cor^ 
dage  de  chanvre,  cordage  de  coton,  gros  cordage,  me^ 
nu  cordage^  tous  les  cordages  efioient  rompte^.  couper 
les  cordages,  il  faut  bien  éht  cordage  dans  un  équipage 
d'artillerie ,  dans  un  Ung  voyage  jur  mer. 
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«■ 


élUCOtf.^  :^  ??&  '  I  >^    ^    ^    f  l^^^^ 

v:  Onlîmploye  auffi  la  mefine  façon  depfarier,pdur       \bois  efloit  bon^t^is  on  ma  trompé  au  cordage.  ^^ 
^^re ,  Eilre  caufe  de  la  ruine  y  de  la  perte  de  quel-   C  p  r  d  i  e  r.  f.  ni*  Artiiàn  dont  le  meftier  eft  de  ^é 
qu*un. ■iy:4^'--^  .i,^.^0f^^û^^-^:'Mé^.^:r./^^^^^  ;;;;.   aes  cordeSé  ^SJ'^' Vjj,;:^>:\.vt,^^  '::r:'^:^-;î:^m£:xy^^''^^^^^    ' . 

On  dit  encore  fie.  dTBTn  homme  qui  feit  des  ac*.  "  ^  \  On  dit  prov.  que  Les  Cordicrs  laonent  leur  vU 
'tiwttqai-lc  pourront  inenef.au  g»b«,qa////^  fr  '''}^èf'''^'<'^U^i,:£,^Mm^^ 
Wnfe., ,,»,-,,:,.,>,,.;;:.     '.->vif'£p..^m0^;mm-mu:îif^^  Co»PBii.^<îfcft.  Faite  de  là  corde.  /Txww  w«f 

On  dîrprov.  qa*  ^  ne  faut  point  pdrler  de  tforde  y  ]^^  le  gros  chanvre  ne  fi 

/dans  la mas/bn £un pendu , pour  dire ,  qu'il  ne  Ëiut  ^f^^^Tf^^J^ ^'^  ?*' ledelii. corder unejorde^'^''^-:^-^ 
point  parler  des  vices  ni  des  cho(es  dont  le  ceproctie  ^  ,    Il  ^gntfie  au(E ,  Mefiirer  à  la^  cotde.  Çprder 
peut  tomber  fiir  ceux  devant  qui  on  pat|j|«s!        ■'i^'''^oisJeuf  c^ditr  du  bois  fi^tti.  ce  bois  ta  efiiortu  -,  Unt 

0»rrf^d'inftruments  de  guerre  ,  '^M!^i^:dL^aiàyzÙ:  ^  ficord^  fm^iien.  fnfUf^Cvrde  pas  c^bois4à ,  c*eft  i 

lefte.  La  corde  efijfit  trqù  bandée ^  elle  têtepité  il  ne  \:[:^hàiie;n^         "WtÊ^  ,^^i-^f ^-t^  i#'-^  * 

faut  pas  tenir  la,  ^r4cjjenduë.  mottt0iuê  corde  d  \^^  Il^leijbll  auffi  au  neutre  taffif7&  (è  dii^  des  lam- 

proves/&desraye8^pcM^  il^  forme 

|m4è^  losg  comme  une  éfipe^  de  cpr- 

liéyO^^  LfsUmf^yes  ne 

vàlmlflus  rien,  car  etlei  cêmmmcent  kfi  corder^  il  y 
% desurrwsékjes raii^fi coreUfit. ,  „.  ' n^'^^ '  J ' 
or:é  1^^^^  nairt.  |^6C^l  a  les  cçefines  fîgnîfications 
^^fbn  yem^  cordiei.  voye  de  boie 

nutl  cofMi^iinÊproy^^^^  ,,} 

Qn  Ait  1^  n^is  tN^ment ,  qu' t^if <  chofi  eftcot^ 
^eth^B^eft  plus  de  fai(bn  pu  de  débit.  Ti^m^ 
y  vm^tréé t^i ,^ rjf^^^^  efi cordée,  cette  marchant 
difi  n' eà  ^i  de  débit  \  cela  e  fi  cordé. 


f 


Tî:.'i-.^.',-;p« 


jm  arc. 
^    On  dit  prov.lSc  fig.  qu'IAi  hemt^sdeux  cordes. 


«^:| 


/ou  plufieurs  cordes ,  oU  plus  £une  corde  a  fon  arc, 
'  pour  ^re  »  qu'il  a  plufieufs  moyens  pour  parvenir 

a  ion  l>nt ,  a  les  fins.  ^  rr:^^^^-"ihit 

Oinfe  (f inftruments  de  Mufique,  quieft  le  plits 

iochrent  de  boyaif  y  de  queloiiefoii  de  fil  de  metaî. 

Cordedeimt^aeHfiolm ,  itepinette.- la  grojfe  corde, 

&c.  Paquet  M  cordes.  Corde  faujfe  ,fourde.  les  cordes 

noueufes  &  tfcorchies  ne  ffauroientjervir.  pincer  U 

corde,  haujfer,  b4Jhr  une  corde,  difiendre  Us  cordes 

Jtun  lut.  toucherdelicdtementla.corde.il  pince  bien 

les  cordes.  U  touche  kien  Us  Kurdes;  il  fait  parler  les  Ç  o  ad  iVcli  1.  C  f/JLktt  où  l'ouf^t  des  cordes. 
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ï)  1  C  o  n  û  ï  it.  V.  aft.  I^ctordrc  ,  dcfeirc  une  cotde    Co%t>ouHtf.C.  m.  Petit  cordon  ou  trèfle ,  du  pc- 

'     "       '       J'      -n   A*,  j  tit  ruban  pour  attacher  ou  pour  enfiler  quelque  cho- 


ou  un  cordon.  Cette  cor  de  efl  mal  cordée ,  elle  fe  de^ 
iordera.  il  d  détorde  un  CdUe  four  en  faire  de  fini 
petites  cordes^  t 

Dtco  R  D  I,  Ée.  part. 

R  E  c  o n  D  E  R.  V.  au.  Corder  une  autrefois  une  corde 


»  •■  \ 


\ 


le 

le 
s. 


fe.  Cordonnet  four  mettre  a  des  chemifes  ,  à  des  ra^ 

bats,  du  cordonnet  pour  enfiler  des  chapelets,  p^.auet, 

botte  de  cordonnet/  ^t 

C  o  CL  D  O  N  N  E  R.  v^^û.  Tordre  plufieurs  fils  enfem- 

ble  en  manière  de  cordon.  Cordonner  (es  cheveux. 

cordonner  de  lafoye.cela  eji  bieri  cor  donné  ^  mal  cor^ 

donné.  ^ 

CoRDONNÉji^^art.  -^  .     ' 

CoRDONNiE RTîubft.  m.  Artiûn  dont  le  meftîer 

eft  de  faire  des  fbuliers,  pantoufles ,  bottes  &^ autres 
,  pareilles  chauflures.  Maiflre  cordonnier,  bon  cordon^ 

nier,  cordonnier  qiii  chaujfe  bien,  cordonnier  ppur  h om- 
^  me.  cordonnier  pour  femme. 

On  dit  prov.  que  Les  cordonniers  font  tù^Jours  les 

plus  mal  chaujfe^. 

C  o  R  D  o  N  N  E  R I  E.  f  f.  L'art ,  le  mcftier  dfe  Cordon- 
nier. Pafé  Matfire  en  Cordonnerie. 

Il  fe/lit  aufli  du  lieu  où  l'on  Vend  de/ fouUers,de$ 
bottes,  acheter  desfouliers  a  la  cordonnerie. 


I 
y 


CORDE. 


C  G  R  D  OU  A  N.  f.  m.  Sorte  de  cuir  dont  on  fait 
communément  des  fbuliers. 
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qvu  a  efté  decordée. 

Rec'orde',  BE.  1 

CoRDELER.v.  aft.  Treflcr  ,  corder  quelque  chofc 

de  délie.  Cvrdeler  des  cheveux.  \     ^ 

Cordele',  e'ë.  -i 

C  o  R  D  I L  1 E  R.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  France  les 

Religieux  de  S.  François,  qu'on  nomme  autrement 

les  Frères  Mineurs.  Convent  de  Cordeliers.  CordeUer 

k  la  grand*  manche,  CordeUer  de  fObfervance.^  à\x 

CordeUer  Obfervantin.  il  s  efl  fait  CordeUer.  lamam- 
.    che  d^ un  CordeUer,  \  \ 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  ne  Ifait 

fcrupi^e  de  rien  ,  qu'//  a  la  confciencè  large  comme  la 

manche  d'un  CordeUer,         ^  \        -  •  \ 

On  dit  figur^  &  prov.  c[\iVn  homme  parle  latin  dç- 

'z;^;;^ /«OrJ^/iw^  pour  dire  *qu  II  parle  d'une  chàj-    c  o  d  n  t  i  r  ^ 

.     fe  devant  des/pcrfî>nncs  qui  l  entendent  beaucoup    C  O  R  D  I  ICiÂ'M  E  N  T  ,  l roy  C  OE  U  R. 

„,ieux  que  lu^.  ,    .V     ..    _     . ,.     \    CO  Rrfl  A  LITE'.  ) 

On  dit  prov.  Aller  fur  la^haèfuenee  des  Cordeliers,  .  .  •     v  ' 

pour  dire  y  Âller^  pied  un  baftipn  à  la  main.  ^  .<!  O  Rp  I E  R  ,  ^ 

C  o  R  D  1^  L  I E  R  i.  f.  f.    On  appelle  ainfi  en  François    CORDON", 

quclqiaes  Rcligieufes  4c  l'Ordre  faint  François.  Le    COKT>  ON  N  E  R  , 
Convint  des  Cor%Ueres.        '  CO  R  D  O  N  N  E  R  I  E  , 

CordLli  ERE.f.  f.Coi'dçàplufieursnceudSjCom-    CORDONNET,. 
me  eft  celle  dont  les  Cordeliers  ceignent  leurs  ro-    C  O  R  D  ON  NIE  R. 
bes.   Ce  mot  n'efl:  guere^ufitc  qu'en  termes  de  bla- 
ibn.  La  Reine  j4nne  de  Bretagne  entoura  fin  efcu  d^u- 
ne  Cordelière,  eUc  inftitua  VQrdre  de  la  Cordelière  pour 

les  Dames,  les  Dantes  portent  la  Cordelière  nouie  en    CORIACE.    J  yoyCJJXK. 
quatre  endroits  &  mreUfcc  de  quatre  U^s  d; amour    c Q  RI  A  N  D  RE.  f.  T.  Petite  herbe  qui  pÀrte  une 

graine  aromatique.  On  entend  plus  communén\enc 

par  le  nom  de  coriandre  ^  la  graine  que  l'herbe. 

yoila  de  bonne  coriandre,  des  dragées  de  coAandre , 

ou  abfolumérit ,  delà  coriandre,  la  coriandre  eji  bonne 

pour  la  digefiion.  r 

C  O  R  L I E  U  ,;xl'autres  difent,  C  o  r  l  i  s ,  ou  Cour- 

L  1  s.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  rivière  du  genre  de  ceux 

qui  n'ont  pas  le  pied  plat ,  lequel  a  le  bec  fort  long 

&  courbe,  &  eft  haut  enjambé  de  couleur  gç^^iie, 

marqueté  de  taches  rouges  &  noires.  Grand  coHieu. 

petit  corlieu,  ^ 

C  O  R  M  E.  f.  f.  Efpèce  de  fruit  à  pbpin  ^  de  la  grof- 

(èur  Se  de  la  forme  d'une  petite  poire  qui  a  un  gôuft 

fort  afpre ,  ôc  qui  eftant  ramoli  par  le  temps  eft  bon 

à  manger. Z,<i  corme  rejferre.  vin  de  cortne. 

Cormier.  Grand  arbre  fruitier  qui  porte  des  cor* 

mes. 
C  O  R  M  O  R  A  N.  f  m.  Oifeau  aquatitjue  prefque 
fèmblible  à  un  corbeau.  Le  cormoran  vit  de  poison, 
faire  pefcher  les  cormorans.  . 

On  appelle  fig.  Un  grand  homme  maigre  &  fcc , 
Vn  cormoran,  un  grand  cormoran. 
G  O  R  N  A  L I N  E.  f.  f.  E/pece  de  picjrre  précieufè  qui 
n'eft  pas  tranfparente.  Figure  gravée  fur  une  corna- 

.  Une.  '"',',    ^-  f   ■         ■•:■;,  .^ 

CORNARD.  î  r^^aprésCORNE. 

Ç  O  R  N  E.  f  f.  Partie  dure  qui  fort  de  la  tcfte  de  quel- 
ques animaux  pour  deflfenfe  ôc  pour  ornenoenc. 
Grande  corne,  petite  corne,  corne  liffe ,  ou  lifée,  corne 
raboteufe  ,  aiguë ,  pointue,  corne  émoufée.  corne  plate, 
torfe ,  recourbée  ,  canelée  ,  recocfuillée ,  tortillée,  les 
animaux  ejui  ont  des  cornes  ,  ejui  portent  cornes ,  ejui 
font\  drmej^de  cornes,  beftes  à  cornes,  un  jeune  taureau 
à  (jui  les  cornes  viennent ,  àifui  les  cornes  poujfent.  cor. 
ne  de  taureau ,  de  vache  ^  de  bélier  ,  de  daim  ,  de  /;- 

U 


£^HKants  autour  de  leur  efcu.  , 

On  appelle  auflî ,  Cordelière ,  Certain  petit  cordon 
noir  à  plufieurs  noeuds  que  les  Dames  portent  quel- 
quefois au  col.  ^— 
t  o  R  D  o  N.  r.  m.  Une  des  parties  ou  branches  dont 
la  corde'  eft  conipofée.    Vne  cotde  a  trois  cordons, 
filer  les  cordons  d'une  corde,  ce  cordon  ri  eft  pas  ajfez. 
"  tors.  '    '  ' .  I  \\        ,  '.        /   •      \  ■'    ^ 
Il  figtii^c  auflî ,  Ce  qui  fert  à  ferrer  la  forme  d'un 
chapeaii  &:  la  tenir  en  eftat  ,  &  quelquefois  feule- 
ment  a  l'orner.  Cordon  d* or,  (T argent ,  de' pierreries, 
de  foye  ^  de  jais  ,  de  crin ,  de  crefpe.  cordon  rond ,  plat, 
la  rofe  d'un  cordon,  un  chapeau  fans  cordon. 

Giî  appelle  encore ,  Cordon  de  muraille ,  Un  rang 
de  pic^rres  qui  eft  en  faillie  ,  régnant  autour  de  la 
muraille  au  deilbus  du  parapet.  Ce  baftion  eft  reveftu 
jufcju  au  cordon.      /         .  .;^ 

On  appelle  auflS ,  Cordon  ,  Le  petit  bord  façonne 
qui  eft  autour  d'une  pièce  de  monnoye.  > 

On  appelle  aufli ,  Cordon ,  Le  ruban  avec  lequel 
on  attache ,  on  lie  quelque  chofe,  où  l'on  pend  quel- 
que chofc.  Cordon  defouliers\de  manchettes  ,  de^he- 
mife.  il  porte  une  croix  ou  un  reliquaire  pendu  à  un 
cordon  de  telle  couleur,  le  cordon  ae  l'Ordre  de  faint' 
Michel,  le  cordon  de  C  Ordre  du  faint  Efprit  éft  bleu. 
On  appelle  quelquefois  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Le 
\    Cordon  bleu,  le  Roy  luy  a  donné  le  cordon  bleu.  Upor-^ 
je  le  cordon  bleu.  Et  l'on  appelle  ordinairement  un 
•Chevalier  du  fàint  Efprit,  Vn  Cordon  bleu,il  eft  Cor^ 
don  bleu,  ilfe  trouva  en  cette  ajfemblée  quatre  ou  cin<j 
cordons  bleus. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Certaine  petite  cordelette 
bénite  que  portent  ceux  qui  font  de  certaines  Con- 
frairies.  Le  cordon  de  fàint  François  d^jijfife.  le  cor^ 
don  de  faint  Francis  de  Paule.  il  eft  de  la  Confiairic 
du  cordon  \  ou  fimplcment ,  il  eft  du  cordon. 
4  Tome  L  . 
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t^o  C  OR 

corne  ,  de  rlnoceros ,  &i.  un  tâuredu  f «i  donne.,  ifiU, 
fiappe  delà  corne,  il  eft  dangereux  de  la  corne,  gare 
la  corne.  UlnyfitHt  "fier  les  cornes ,  Iny  rembourrer  les 
0rnes.  il  l'enleva  fur  fe s  cornes,  il  le  balota  avec  fes 
cornes,  le  bélier  henrte  de  fes  cornes,  prendre ,  attacher 
'  -parles  cornes,  ouvrages  faits  de  corne,  manches  de  cor- 
ne, peignefde  corne ,  lanterne  de  corne,  couteau  emz 
manche  de  ç orne. 

On  dit ,  Donner  un  coup  de  corne  a  un  <heval , 
|30iir  dire ,  Saigner  un  cheval  au  palais  avec  une 
corne  pour  luy  donner  de  l'appctic.         \,  ^ 

On  du  prov.  d'CJn  homme  qui  a  bon  aopetit , 
W^Ilna  pas  befoin  cju^on  luy  donne  un  coup  de  corne. 
'     On  dit  aufli  ,  d'Une  viande  dutc ,  c^Elle  efi  du- 
re  co?nme  corne. 

Cornes  de  ce'<f.  On  les  appelle  en  termes  de  Ve- 

i^     !irrie,Le  bois  ou  la  tcfte  d'un  cerf,  mais  on  agardc 

^    It  nom  dccorne  de  cerf  en  plufieurs  exprcflions  j 

comme  :  Il  cft  logé  a  la  corne  de  •  cerf,  un  couteau  cm^ 

.       manche  de  corne  de  cerf,  raclure  decorne  de  cerf,  gelée 

de  corne  de  cerf.  '\ 

On  appelle  audî-,  Corne^L^  partie  dure  qui  eft 
î^u  pied  du  cheval  ,du  mulet,  de  Tafne,  dcc.  Hnce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'au  fiiigulier.  Ce  cheval  e(i  diffici- 
le a  ferrer  /d  a  la  corne  mauvaife ,  la  corne  bonne  ,  la 
corne  dure ,  mnlle,  efcivaritc,  la  corne  ferme,  telle  cho- 
.  -  fe  fait  venir  ^  fait  Croiftre  la  corne ,  endurcit  j  ramollit 
la  corne.  .    :> 

Les  Poètes  &  les  Peintres  appellent ,  Corne  d'a- 
bondance ,  ou  corne..d'^r^altée^  Certaine  corne  plei- 
ne de  toutes  fortes  de  fruits  &  de  fleurs. 

On  appelle  au{fi,C(?rw^i,-Certaines  pointes  que  les 
limaçons  ,  quelques  ferpfns  ,  &  quelque^  autres  in- 
fcfte^porient  fur  la  ti^fte.  Les  limaçons  monfl'-ent 
leurs  cornes  ,rcffjrrent  Icitrs  cornes,  les  cerfs-volants 
avec  leurs  cornes.  ,  • 

On  dit  fig.  Faire  porter  les  cornes ,  ou  planter  des 
cornes  a  <^uelcjHun  ,  pour  dire,  Desbaucherfa  fem- 
me ,  &  c\\xVn  homme  prrte  les  corne  s  \  ou  qii*/7  a  des 
eornes^  pour  dire ,  Que  fa  femme  luy  a  fauifé  la  foy 
.   conjugale.  ^  '  > 

On  à\i^\xÇÇi  ^  Taire  les  cornes  a  tjkelcjuun,  pour 
dire  ,  Faire  par  derifion  un  fignc  avec  d^ux  doigts 
qui  reprefcnte  les.  cornes.  //  luy  fit  les  cornes  avec 
les  doigts,  il  faifoit  femblant  defe  gratter  au  font  j&  ^ 
'-.     luy  faifoit  des  cornes.    ^  , 

On  dit  prov.  qu'Ow  prend  les  hommes  par  les  paro- 
les^ &  les  befles  par  les  cornes.-  j  .. 

On  dit  fig.  Monftrer  les  cornes  ;  pour  dite ,  Com- 
mencer a  fe  def^  ndre  ,  à  refifter.  Èt^ lever  les  cornes j 
pour  dire  ,  Commencer  à  agir  avec  audace. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  fort  furpris  de 
\     quelque  choie  d'inopiné,  qu'//  efl  auffi  efionné  que  fi 
les  cornes  luyvenoient  ala  tefte. 

On  2l\^^ç\\q  y  Bonnet  a  cornes  ^  Le  bonnet  carré 
dont  fe  fervent  les  Ecclefuftiques ,  les  Dofteurs ,  les 
Magiftrats.  Mn\  bonnet  a  trois ,  a  (jùatre  comesi  lej. 
cornes  d'un  bonnet  carré.        ^      .    ^         .     - 

0;i  dit  auffi ,  Les  cornes  aun^Tale^toufe  ^  d'tm 
efchaudé.  '  J 

.|  •:      On  appelle  encore  Les  pointes  du  crbiffiint  ,  Les^ 
cornes  du  croiffant. 

On  appelle  auffi ,  Le  coin  de  Tautel ,  La  corne  de 
V autel.  Joah  fut  tué  en  tenant  la  corne  de  l'autel. 

On  appelle  en  termes  de  fortification  ,  Ouvrages 
à  cornes  ^  de  certains  travaux  avancez  dans  les  de- 
hors d'unç  place  qui  confiftent  en  une  courtine  & 
deux  demi  Daftions.  I      '       * 

fl  A  G  c  o  R  N I R.  V.  a.  Rendre  dur  &  coriace.  Le  fu  a 
tout  raccorni  cette  viande,  on  dit  que  le  vin  raccornit 
i         le  fruit. 

Il  cft  auffi  n.  ^.  &  fign.  Devenir,  dur  &  coriace; 


R. 

L'a  viande  fo  raccornit  à  force  de  cuire,  des  f^fiturè 
qui  font  toutes  raccomies. 


:on 


On  dit  auffi ,  que  Du  cuirfe  raccornit  au  feà^  vont 
dire  ,  qu'il  (c  retire  au  feu.  .      1       \ 

Cornemuse. f.f. Sorte d'inftrument  de Mufique à 
\cnt.  Jouer  de  la  cornemufe.  enfier  la  coi^nernufe. 

On  dit  prov»  Qjtand  la  cornemufe  efl  pleine  ^  on  en 
chante  mieux  j  pour  dire ,  que  Quand  on  a  fait  bon- 
ne chère  Ton  chante  mieux ,  Ton  caufe  plus  volou^ 
\  tiers.         I  ■' 

Cornichon,  fiib.  m.  Petite  corne.  Les  comichom 
d'un  chevreau.  |  ^ 

On  appelle  ^\x(R ^Cornichons Xc^s  petits  concombres 
propres  à  Confire  <^ans  le  vinaigre.  Vne  falade  de 
cornichons,  confire  des  cornichons.      \ 
j^^tt.  N  A  R  Dl  adj.  mafc.  Celuy  dont  la  femme  s'eft 

aDandonncè  à  un  autre.Jl  eft  bas.  / 
Cornu  y  i|  i.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bejle  cornue. 
Satyre  corhu.  / 

Il  fe  dit  auffi  fig.  "de  certaines  choies  qui  ont  plu-^ 
fieurs  angles  &  pointi^s.  Cette  pièce  de  terre  efl  cor^ 
nué. .     ..y  \,^    \l\  '■  I 

On  dit  prov.  ôc  fig.  -^  mal  enfourner  on  fait  les 
fainscornt^.  y  pour  dire  ,  que  JLe  mauvais  fucccs 
d*une  aiîàire,  d'une  entreprife ,  dépend  de  la  ma- 
nière dont  on  la  commence.      -- 

On"  appelle  ,  Cornues ,  Les  chofes  qui  font  mal 
faiteç.  P'^oila  qm  efl  bien  cornu,  un  advis  bien  cornu. 
Cornue,  f.  f.  Vafe  de  terre  ou  de  verre  dont  les 

Chymiftes  fe  fervent  pour  la  diftillation. 
Corn  e  e.  f.  f.  Une  des  tuniques  de  l'oBil.    La  cornée 

efl  offensée. 
C  o  BL.  f.  m.  Trompe  de  chafle.  Cor  d'airain,  cor  d'ar- 
gent, cor' embouché  d'argen^^emboucher  le  cor.  fonner 
du  cor,  donner  du  cor.  au  fon  du  cor.  res jouir  lei  chiens 

IL  •'  '  ^ 

avec  le  cor.  «     - 

A   cou  ETA  c  R  Y.  ad.En  termes  de  vénerie  fieni- 
fie,  Chàirer  haufement  &  à  grand  bruit.   Il  a  droit 
'  de  éhaffer  a  cor  &  a  cry  dans  une  t  elle  fore fl. 

On  dit  figurcment,  f^ouloir^  demander^  pourfuivre 
une  chofe  à  cor  &  a  cry  ^  pour  dire ,  Vouloir,  deman- 
der ,  pourfuivre  une  chofe  à  toute  force. 
C  o  R  s  au  pluriel  en  termes  de  vénerie  fignifie  ,  La 
chevillûre  delà  tefte, du  cerf.  . 

On  dit  auffi  ,  Cerf  dix  cors  ^  pour  dire  ,  Un  cerf 

de  moyen  âg;^. 

Cornet,  f.  m;  Petit  cor ,  ou  petite  trompe.  Grand 

cornet,  petit  cornet,  cornet  d^arge^it.  il  porte  dans  fes 

^armes  trois  cornets  &c.  cornet  de  poflillgn,    cornet  de 

Vacher.         i  *  \ 

Cornet  à  bouquin ,  C'eft  unç  efpece  de  flufte  cour- 
bée, faite  ordinairement^e  cotnqi^  Jouer  du  cornet  a 
,    bouquin,  un  joueur  de  cornèf  à  bouquin.  ^ 

Cornet,  fignifie  eipcore  ,  La  partie  de  l'eforitoire 
dans»  laquelle  on  meç  de  l'ancre.  Cornet  de  corne,  cor- 
nes de  cuivre. cornet  de  plomb,  cornet  d^ argent,  mettre 
de  Cancre  dans  U  cornet,  il  ri  y  isfoifit  a  ancre  dam 
fon  cornet.  ^  x   Ns,     ,      '  .  * 

Il  fignifie  auffi ,  Une  efpece  de  petit  vafe  de  corne 
ou  d'y  voire  dans  lequel  on  bat  les  dez ,  pout  joiier 
,    aux  dez  ,  au  triquetrac  &c.  Mettre  les  de\^  dans  h 
cornet,  \etter  les  deT^avec-le  cornet. 

Il  fignifie  auffi  ,  Une  efpece  d'oublié  faite  en  for- 
me de  cornet,   taire  des  cornets,  un  plat  de  cornets. 
-  màfiger  des  cornets,  tremper  des  cornets  dans  du  mufcat, 

dans  du  vin  iE^agn^.         | 
Corner,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou  d'une  corne. 
Le  Vacher  a  corné  dés  le  matin,  fay  entendu  cornet 
dans  les  ^ois.  \    ■ 

On  dit  par  derifion  d'Un  homme  qui  fonne  mal 
du  cor,  qu'//  ne  fait  que  corner.     / 
On  dit , quelque  fois  d'une  perfônne  qui  publie  im- 
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''  V)rackmment  &  avec  importunité  quelque  diofeV 
Quelque  nouvelle  ,  qu'//  ne  fait  ^ue  corner  cela  ^r 
toHt.  il  d  corni  cette  nouvelle  par  toute  la  ville  trois 
jours  durant.  .  ^  .  \  ,\ 

'On  dit  auflî ,  Corner  aux  oreilles  de  tjuet^H^un,  pont 
dire  ,  Luy  fouffl^r  aux  oreilles  ^  luy  ihfinuant  ÔC 
fuggcrant  importunément  quelque  chofe,  //  a  obte^ 
nu  cela  de  luy.  il  ta  fait  refondre  à  cela  a  force  de  luy 
corner  aux  oreilles.  En  ce  lens  corner  eft  iiftif. 

On  dit  fig.  que  Les  o^elllts  cornent  ^  Qaand  on;* 
des  bourdonnements  dans  les  oreilles.  Z«  ore/k 
"me  cornent.  tt.dans  te  (ins  là  on  dit  piioverbialé^-^ 
ment ,  que  Les  oreilles  dévoient  him  corner  a  unepfr^ 
fonne ,  parce  eju* on  avoit  fort  parlé  de  luy. 
.  On  dit  encore  figurénient  ,  d'Une  perfonne  qài 
entend  de  travers  ce  qu'on  luy  dit,  que^^i  oreilles 
luy  cornent.  /      ,         ,  '        .  ;.        , 

A  c  c  6  R  N  E  ,  1 1.  adjcdbif.  Qin  a  des  cornes.  ïl  n'eft 

•employé  que  dans  le  bU(bn,oi\iron.diti  II  porte  de 
^ueule\,  defaple  &c.  à  deux,  ou  trois  vaches  dccor^ 

■    nies  éfc.     '  '  ^   ^        '/■-',  . 

E^  c  o  bJ  n  i.  adj.  m.  Ne  fe  difgucrc  qu'en  cette  phra- 
fc.Joiiart  mcorné.  '^ 

E s  c  6 rI NE  r* .  v.  a£t. flompre  une  corne,  Efcornerun 
taureau,  ce  bœuf  fut  èfcorni.  *» 

Il  fe  dit  aulïï  des  cHoles  qui  ont  des  apgles.  Efior- 
tter  un  haftion.  efco^^ner  une  table,  efcornèr  une  pierre, 
ces  dez^  font  efcornez..   \ 

On  dit  fig.  Efcorner\auelé]ùe  chofe ,  pour  dire  ,  L* 
diminuer.  On  efco^n^  Uur  privilèges,  on  efcornaft 
terre  ,  fon  bien  ,  fa  furifdiSion.  il  la^Jfa  efcornèr  fan 
eflat/fonautlorite, 

E  s  G  o  ^^NF.  f.  f.  Il  n'eft  \pomt  en  ufage  au  propre , 
mais  aîrftguré  on  s'en  fett  en  cette  phrafe.  //  a  re^ 
ccu.une  g  an  de  efcorne  ,  \pour  (îgniner  ,  Un  grand 
aff;  ont ,  un  grand  efchcci  li  eft  bas.    . 

£  s  c  G  K  N  E  ,  E  fi.  part,  il  a  les  ilgnificatioiis  de  ifbn 

^    verbe.    .     ■    .        ■  •  ^    •     j  '     '  \  •     '1 

EscoR^îFLBR.  v.à.  MangefT  aux  defpens  d*autruy 
fans  y  eftre  appelle  ni  fouha^tté.  Cet  homme  va  efcor- 
ni  fier  par  tout,  efcornifler  ^uel^uun^  il  jji  venu  nota 
ecoKnifier,         ■'•■.■■  \'  k  .\ 

JBs  co RN  I F  L E  u R.  Parafite  ,  c Ay  qui  efcornifler, 
qui  cherche  de  franches  lippées.  Vn  tel  eft  un  grand 
efcormfleur,ce(l  un  efcorntfleur  perpétuel^  g^i 

C  O  RNEI  LLE.  f .  f .  Ojléau  noir  comme  un  cor- 
beau ,  mais  de  moindre  ^rofleur.-  f^ieille  corneille. 
jeune  corneille,  une  bande  de  comeillett  le  cry  de  la  cor^ 
'  veille,  voler  la  comeiAé,     ,      \  '■ 

Corneille  enmantelée ,  C'cfï  une  (brte  décorneiUc 
qui  a  une  partie  du  corps  noir  &  le  refte  grifàftre. 

.On  dit  prov.  &  eh  raillerie  ,  d'Un  homme  qui  fe 
porte  à  faire  quelque  chofe  ayec  chaleur  &  avec 
plus  de  force  qiie  d'adreffè  ,  c^Jly  va  de  cul  &  de 
tefte  comme  une  corneille  ijui  abbàt  des  noix.  Il  eft  bas: 
On  appelle  parmi  les  gens  de  lettres ,  Un  authcur 
qui  a  fait  un  ouvrage  de  pièces  defrobées  des  autres 
ç{cri  vains ,  Ûa  corneille  d  Efope,  oii  la  corneille  et  Ho^ 
•  race,  cefi  la  torheille  d'Horace  ,  ilfe  pare  des  plumés 
-       Jtautruy.     i  '  I'.       ;  ,,  .     .  \ 

o  R  N  1  L  L  A  s.  f.  m.  Le  petit  d^une  corneille. 
OU  N  E  T  T  E.  f.  f  SortÉ^  de  coifFe  de  toile  dont  les 
femmes  fe  fervent  dans  leur  deshabillé.  Cornette  a 
dentelle,  cornette  a  pajf:ments. 

Cornette ,  fignific  encore ,  L'eftendart  d'une  Com- 
pagnie de  Chevaux-legers.  Il  port  oit  tefledevifea 
fa  cornette,  on  a  pris  tant  de  cornettes  fur  les  enne^ 

^  Cornette,  Eft  quelquefois  (!  m.  &  fe  prend  pour 
,  rOfficier  qui  porte  la  cornette.  Vn  tel  eft  le  Capi- 
talne  &  un  tel  eft  fon  Cornette,  il  ejl  Cornftte  d'une 
telle  Compagnie,  JL$m  un  tel  Régiment  ;      #\ 


'g  o  6. 


.  On  le  prend  auflLpour  une  Compagnie  de  Che; 
vaux-legcrB.  //  /  J^aunsV armée  tant  de  Çérnettes  de 
Cavalerie,  on  a  lev^ ,  oka4:afé  tout  de  cornettes  de 
C^valerie^  .         .  ..^ 

.  C  omette- blancie ,  C'eftoît  un  eftendart  fous  lequel 
les  Rois  avouent  açcouftumc  de  cctfîibattre  en  un 
'jour*devbataille  ,  &  l'Officier vq^ul a  droit  de^a  por- 
ter, s'appelle  encore  aujourd*liuy ,  Cornette  blmche 
'de  France, 

On  appelle  auflî  dans  la  Cavalerie,  Cornet  te- hl an" 
''che  de  Meflre  de  C^mp  du  Fej^iment  Colonel.  Et  l*Of- 
ficier  qui  la  porte  s'appelle  fimplement ,  Cornette  de 
la  MeJirc-de.Camp, 

Cornette ,  Eft  auflî  une  longue  &  large  bande  de 
tafeçji&^que  les  Confeillers  du  Parlement  portoienc 
autrefois  pour  marque  d'honneur  ,  ôc  que  Franw 
çois  I.  accorda  aux  Prôfclfeurs  du  Collège  Royal 
de  ï^arisi  i 
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Foy  fous  CORP 


CORNICHE.   }  r»;fCOURONNE. 

CORNICHON, >^\^„„-,_ 
CORNU.  'K"^  CORNE. 

COROLLAIRE.    \   Tov  CO  URONNE. 

corporal, 
corporalier, 
corporel, 
corporeLlement. 

GO  R  P  S.  f.  m.  Ce  qui  eft  compofe  de  matière  &  de 
forme.  Corps  naturel.-  corps  phyficjue.  corps  fimpU: 
€orp5  mixte,  corps  vivant,  corps  comppfé.  corps  folide. 
tous  les  corps  ont  trcis  dimenjtons.  corps  aérien^  fan-* 
tafti^ue ,  léger ,  pefant ,,  diaphane  ^  trà>nfj?arent ,  apa^ 
cfKC ,  compaEle ,  denfe ,  rare  ^  Jpongieux.  les  cojrps  ce^ 
leftes.  les  corps  fublunaire^.  les  corps  élémentaires,  le 
rnejl  ange  des  corps,  les  corps  ne  peuvent  fe  pénétrer  les 
uns  les  autres,  la  pénétration  des  corps,  l'extçnfion  des 
corps,  les  corps  tenlent  a  leur  centre,  f^nt  cortÊfptibles. 
Uj  chofes  (jfui  ont  corps  ,  t^ui  ri  ont  pei^jt  de  Corps,  un  ■ 
/inge  ri  eft  pas  un  corps  ,  c^eft  un  ejprh. 

Ilfe  dit  aùffi  de  certaines  chofes  qui  ont  de  la  for-    " 
\    ,ce,&qui  font  capables  de  refifter.  Les  vins  d'un' 
tel  endroit  ont  du  corps ,  bien  du  corps  ^  plus  de  cojrps, 
jf  ont  point  de  corps,  guère  de  corps,  ce  parchemin ,  ce 
•papier  n'a  pas  ajfez.  de  corps,  je  veux  une  eftoffe ,  un  . 
chapeau  if  ui  .it  du  corps,  cette  lame  d'ejpée  efl  bien* 
tnirxe ,  elle  n'a  poipt  de  Corp  ^. 

l\  fe  dit  encore  de  la  confiftancé  des  chofes  liqui- 
des ,  qu'on  fait  cuire  &  efpàiflîr  par  le  feu,  ou  au- 
trement ,  comme  les  fytops,  les  onguents ,  les  cm-  \ 
plaftres.  Ce  fyrop  n'eft  pas  affex.  cuit ,  ïl  napas  afez. 
de  corps,  il  luy  faut  donner  plus  de  corps,  cet  onguent, 
cet  emp' a ftre  ont  trop  peu  de  corps.    .  -    / 

On  dit  fig.  ic  prov.  Prendre  C  ombre  potir  le  corps  ^ 
pour  dire  ^  Prendre  l'apbarence,  pour  le  réel  &  le 
folide.. 

On  dit  auflî  prov.  que  V  envie  fuit  la  vertu ,  com^ 
me  C  ombre  fuit  le  corps.,  \  r  j 

Corps  animé  ^  Quia  une  amc  fenfitive.  C<?r^/  vivant^ 
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eft  fortie  du  corps,  tant  que  l'ame  me  battra  au  corps* 
i  (  Cela  eft  bas.  )  un  tel  Saint  fut  ravi  au  ciel ,  en  corpi 
&  en  ame,  les  parties  du  corps,  les  jointures  du  corps. 
.    les  membres  du  corps. 

L I  C  o  R  P  s  ,  eu  efgard  à  la  taille ,  &  à  lâ^conforma- 
tion.  Corps  bien  formé  ,  bien  proportionné,  corps  bien 
fait,  mal  fait,  corps  mal  bafty.  il  a  le  corps  entamé  ^ 
entrepris^  elle  a  le  corps  gafté.  il  porte  bien  fon  corps; 
il  porte  le  corps  de  travers,  il  tient  le  corps  droit,  un 
beau  iorps.  un  vilain  corps,  un  corps  nu.        _  % 
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Tout:  les  exercices.  Il  a  le  corps  bor?,  le  corps  Upre. 
ïe  corps  Couple,  le  corps  dcfrioùi.        .  "^      . 

Poiji"  la  fantc.  Corps bic/iconflitHe,  m.^l  conflinJ ,. 
(yen  mal  composé,  corps  fluet  &  dcHc.it ,  rohufie  ,  attl- 
futi  ,  extefmi  ,  maleficié  ,  cacochyme^  confijcjui  ,  <^/ 
;'  bmJt  pjifle ,  rf/?/^r.  cela  cfl  bon  pour  la  funti  du  corps, 
hi  maladies  cjuï'arrïvent^n  corps  hum  un,  fay  le  corps 
fiAoïjîoureux,  cette  vUWde  nourrit  bien  ,  elle  fait  bon 
.     corp^,    '        .    .  /  ,  _  -■,     •      \ 

'   Confideré  pouc  la  lutte  ,  poUr  lè  combat  ocau- 
'tres  ufigcs.  OnVafaifi,  on  l'aprlsafois  decorps.V^  , 
.  f^forjt  fris  corps  a  corps,  ^ils  hùtoitnt  c<^rps  a  corpn 
je  le  çombattray  corps  a  co^ps.,  ou,  çoinine  I'jou  diloit  ' 
•  anciennciiTent,.^^  mon  corps  contre  le  fun.il  a  vingt 
pf.iyes  fur  le  cor  pu:,  cjuet  moyen  y  a^t^'d  ,  cjuil  porte  un 
■  ^  fp^fa'ritfirdeaHfur  fin  corps  f  un  cheval  luy  a  pafé' 
'.,  fn^  h  corps,  il  a  '^^gni  cela  a  la  fueur  de  fin  corps , 
c\\\  a  dire  en  travaillant ,  Se  en  ptenalit  beaucoup 
dc*pcine.^i^^J  gens  mariez,  n'ont  point  la' puifance  lie 
leur  tnrjp^Kynaa^r  fin  cofps.  les  plaifirs  du  corps,  il  a 
frrdu  le  corps  ■&  les.  biens,  qui  conffcjue  le\orps  ,£j)r\' 

aC-nieUi  biens,  confifcation  Je  corps  '&  de  bierU.  /'^  :  ,  .  , 

co>inoU  fi  fidélité,  fen  refpondrois  corps  pour  corps--      *  ..Le  corps  d'un  livre  ^Y^^i  le  livre-  uns  la  préface,/ 
'ii^y-jLUt  ob'if'/r  corps  &  .biens:  Us  Juges  ont  drdonni  ^  ^  fes  annotations  ,  ni  fes  tables^  Le  corps  de  la  lettre^ 
.qu  il  fcroit  pris  au  corps,  faiftMtcorpf,  pris  &  appre^    '  •  En  matière  d'cfcriture,  .eft  le  principal  trait  donc. 
^^henic  au  corps,  ils  ont  décerné  contre  fiiyprife  decorps.^  *    \  '       ' 

donné  un  décret^  d'e  prifi  de  corps,  l'ont  condammipar  j,         Qn  appelle  auflfî  ,  Le  cprps/du  Soleil  j  de  la  Lune 


C  O  "^  " 

On  dit  auflfî  des  chevaux  qu'on  a  mis  aux'hertes, 
cm  Ils  font  corps  neuf  * 

Dans  lesvdevifes  on  appelle,  Co*^  A  La  figure  re. 
pre(lntce..E«6ii  appélféïim'î  ,  les  patbles  quiVac- 
compagiK'm.  "  **  ^        ■ 

Corps ^Sc  prend  quelquefois  pour  la  partie  du  corps 
humain,  qui\*ft  entre  le  col  &:  les  hanches  àc  qui 
e(l  comme  le  tronc.  //  a  le  corps  bien  fait ,  mais  Us      ' 
jambes  un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps  long  ,  le  corps  . 
toHtde  travers ,  le  corps  &^'  les  membres.  j 

Eh  approchani  de  ce  (ens ,  il  fighifie  figurément  j     . 
La  principale-partie  de  certaines  chofcs  artificielles, 
fur  laquelle  toutes  les  autres  pofent,  &:.font  à  fon    f 
efgard  ce  qiie  les  meinbres  font  à  refgard  dii'  corps: . 
^ainlî  un  corps  de  lut  eft  la  partie  cicufe  d'un  lut , 
fans  conipreiidrck  majKhe,  Le  corps  d'un  vaijfau,     ^ 
d'un  navire,  (C'eft  uh  navire  fans  po.its,  mails, toi- 
les, cordage?  ni  ancres.  Vn  corps  de  c^rrojfe ,  C^d 
h  partie^  du  carrolTe  qui  ert  fufpènduç  ,  ^  Le  corps 
d'une  place ,  ow  fort  ère pe,  Çonfiderée  Tins  fes  dehors.     ► 
Lestajftegeaffts  avoient  pris  les  dehors  j  &  efioient  at-. 
,.  tacheî^  au  corps  de  la  place. 
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corps  au  payement  de  &c.  condamnation  par  ^fs. 

contrainte  par  corps.  -..        '    ,  :.      .  ^ 

A  C  G  R  P  5  PERDU,  adv.  Sans  craiiké  du  danger. . 

llfejetta  a  corps  perd^  fur  luy.  il  fejett^k  corps  per^'^ 
'     dudans  U  méfiée,  dans  lcMnger.4       -  :  • 

M>tjlit  ,  d'Un  hopime  qui  s'eft  dévoue  enliere- 
'     ment  a  uhailtre,  quV/  s\fl  donné  a  luy  corps  &  arne. 
Oh  dît,nrov.  d*Un  homine  qui  travaille  beaucoup, , 

«Pliais  à  uti  travail*  ingrat ,  m  II  fi  tue ^  le  cœur  è-  le 
'.■    corps.  Et  qiiVn  homme  fait  bon'  marché  de  fon  corps, 

"■  pour  dire  ,  qu'H  expofe  facilement  fa  v,ie  auX  danJ^ 

*  On.dit ,  d*Unc  femme  qui  s'abandonne  ,  (\\i  Elle- 
■  faitfil'c  d^e  fon  corps,  jamais  hlhna  fait  folie  de  fin 
.  •  '  corps. ^  Et  c\\\E-Ilcmet'fin  corps  ^a  l'abandon  ,  ç[^'clle 
,.  .Jab  mdonne  fon  corps. 


\ 


&  des  autres  Planètes ,  Le.globe  de  ces  Planètes  con- 
fiderérans  leurs  rayons.    Cela  nrfl  pas  dans  te, Corps 

^  du  Soleil,  il  defcoHvrit  une  tach^  dans  le  corps  du  So^ 
leil.  on  voit  des  cavitez.,  des  eminences  dans  le  Corps  de 
la  Lune.  '  ^     y  .  j*      .    ;  '         '     • 

Corps ,  Se  prèna  encore^  plus  eftrbitemcnt  pour 

.  la  capacité  du  corps.  Il  a  uîî  coup  d\jpée  dans  le  corps., 
il  luy  pajfal'cjpéç  ,  Ia  hallebarde  ^tout  au  travers  Ju 
corps.  Jie(l  tout  pourrJ^tout  ga'flé  dans  le  corps.' il  n 

■  un  abfcés  dans  Je  corpÊÊÏ  eut  le  corps  pcrct  de  trois 
balles^  ijuand  il  eut  trots  ^verres  de  vin  dans  le  corps, 
comment  peutM  mettre  tant  de  médecines  dans  fou 
corps  ?  il  a  fait  de  fin  corps  une  boutique  d'ylpothi^ 


I    ^  t 


^ 


,^  *'^ 


caire 


m 


On  dit  qnclquefms  qu'//  faut  voir ,  c^'On  ^erht 
ce' ^u  un  homme- a  dans  le  corps  ,  pom  Ane  y  Œi' On 
0n  dit  fif'..  dc'vvov:  ciw'Vn  homme'a  le 'diable,  au        verra  ce  qui!' peut  faire,  ce  qu  il  cft  capable  di^^ 


'j--*   for/7^,;pour  dire,  qu'il  ert  nufchantjfar^^^^^  /aixe.  , 

'    <.  '      fti;  ^lic  quereller  &  battre  Jîouthmondt  l  H  a  If  dia-'  Cirps ,  çft  auflTr,  Cette,  partie  de  certains  hdbille- 

* "^  hte  autcorps.  Qn  remployé  quelquefois  par  adinirar  *  V.   menb  ,  qui  eft  depuis  le  col  jiïfques  à'ia  ceinture. 


M^^ 
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.► 


.'♦ 
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au  corps,    n 

''        On  dit,d'Un  hômmequi  n'a  ni  efprit,  ni  vigueur. 
'    *  Çefl  un  pauvre  corps ,  le^auvre .corps  !        '       | 

.  O'n  dit  popuUirement  &  baiïement,,  d'Unlhom- 
.  ïjie  malicieux,  ciàQ,C\eJl un  maVcn  corps ,  Et ^  d'Un 
homme  plaifantSc  facétieux,  que  C'^JÎw«  drpfle'de. 

■    ;corp5v\     '   \,-.^  ;  v...  '   ■'■;•.-■     ''.  ■'-■''■'"']    ■  \V 

;  -  ^    Oru#di^prov.;^&  figur.  qù\Vn  homme;a  faiirjueU 

:'^  cjue^hofi  enfin  corps defendunt,)/ipùût  dire  , qtt'H Ta 

faiteContre  fon  gré  pput.efVitcr  un  plus  grand  maU 

vSi  j'y  ây  confcntt  ;  fà  Tierï  ejle  entnon  corps  défen^ 

dànt.  croyez,  ^u^il  ne  fera  cela  qu^en  fon  çtfrps  difin^ 

^  "  dafjf.  On  dit  ^nÇR  :,^  fin  corps  défin^^  !"' 

"      ■  -Oli  idiL,  Qu'^w  homme  fi  tfaitie  bien  le  Corps'  n'e fi., 

/Pas  frai/Ire  a  fin  corps  i  pourdire,  qu'il  hcVelfoar- 

'    /  gne  rien ,"  jqn'il  ne  (e  plaiiit  rien.  V  •      \*^ 

v'  t     Ondit  âuflî  ,  ïlnom  traittale\orps  ,mià  fraitta 

's^LMenle  co^ps ,  pôiifdite/Il  hous  fie" bonne  çherc.  Il 

^fi':)cft'tres--bas.     ..'/'■;    '- '-:'' y^'f---^. /y    k-:  :■, 

W'-'  On  dit ,  qu"^  homme  fait  corps  neuf.  Quand  aptes 

;w.  ■'unè.longué~>nal^^^    iâ*  fantc  le  reftablic  ,  ^<l^c 

^  foii  corps  fembl'e  elUe  rcnôuveH^^  .     r 
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corps  de  jupe  piqué,  garni  de  baleine.'  corps  de  baleine, 
rar^j  rf??/'i^&/^w  ,  pour  cacher  les  défauts  de  la  tail- 
le, cçrps  Je  fer ,  pour  empefcher  d'eftre  boffu.i  ' 

J  u  s  T  E-Au-C  ôkv  s."  Efpece  3e  vertement  a  plan- 
ches ,.gm  va  jufqu'aux  geftôtux  &  qui  ferre  le  c€>rps. 
li  nrloitHtijufle-au^corps  en  broderie:  ^ifl 

C  o  kjP  s^MX)  R  T.  Cadavffc  ^  corps  privé  de  vi^  corps 
{aii^ame.    La  campagne  eflbit  toute  couverte  ,t^ute^ 
jonchée  de  corps  mortis,  enfiyelir  le  Corp  s  ^  mettre ,  hor"^  - 
ter  ïe  corps  e/i  terre,  entjerrer ,  inhumer  le  corps,  je\terP 
de  teau  béniftf  /Ut  te  corpi.  -dîré  un  fèrvîce*  fur  le 
^qtpis,  U  corps  fut  phni  en  tel  lieu,  le  corps  fut  fnh 

^èH  dcpoft  en  U^^^  co>ps.  ern^ 

^  ^^afifher  le  coypi.  :  dijfidfief  Un^Corps.  faire  l'anatomie 

£im  corps,  il  fut  tui  de  mit ,  lep^psfut  expose  /per,; 

fin^e  ne  le  reconnut:  HH  corps  niàrt  ne 'demande  plus 

qui  la  terre,  la  rièfkrXgtHônats  corps  ,  (juand  les  corps 

\   rejfufc*îterbnti\  _  •  -         v       .   .      .v 

On  dft  prov.  d^tFfte  belle  femme,  04  d*un  homme,. 

biça  fait ,  niai;?  qui  n*oi;it  point  d'efprit ,  que  C'f/?  un 

çoi^ps  fans  àme.  qu'««f  Magifirat  fans  authqritp^jc^iLunc 

:    arme  fans  chef ,  ce  fi  unci>rps  fans  ame.    ' 
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•  .y 

Corps  Skx n t^  Eft  le 
dans  cette  EgUf^plnficM 
corps  Saints, 

On  dit  f>rov.  d*Un  h< 
force ,  prompteinent , . 
,      le  moyen  de  refiftei  ,  q 
Saint.       '"'^ 

CORPS    ÔXORÎÇU  X..  I 

,      heureux  ,  rcmply  de    è  (r 

e({  impajfibU ,  eifUmt/i^i 

Corps,  fc.dJt  fig.  Dz\ 

(leurs  pecionnesqui  viv 

nicfmes  couftume^ ,  me 

Cûrps. r E/{at\^ la  Republi 

folitiqu€i.  cette  Province 

r  E  ^life  efi  un  corps  my  di 

.  efi  k  chef,  0'  lej  fidelU 

l\[c  dit  pkscrtroits 

gnies  particulières  dans 

Corps  ^-'u  .Clergé  .,  de  la  . 

•    rVniverfiti'.  Us  ft)c  Cor 

des  nie  fier  s  ôcc.  g  rand , 

gufte  corps.  Corps  confide 

Corps  du  RcyaumÇile  Co) 

giftiat§  de.rJHortel  de  V 

Corps-r^quip^nd  le  Parler) 

che  fn  Càrp^i,  ils  y  ajjijlt 

ce  CorpS'la  y  il  a  efté  Ag^ 

le  (.orps.  telles  gens  ne  fin 

les  Aïerciers  font  un  Corf 

un  Co'ps  a  part  ,font  Co 

'  desMi-mbres  de  ce  Cocps, 

Corps ,  feditauili ,  d'I 

certain  nombre  de  gei: 

d* armée,  corps  confidcrah 

\     en  corps  d^armiç.  l'armée 

•  •   corps. if commandoit  unpei 

corps  détaché  ,  fip.^^'é^  co 

U* infanterie,  de  cavalerie. 

^rs.  ce  co^ps  cfiSt  Curupo. 

.     On  le  prend  quclqu.  f 

-  tel  re,gim\:nt.efl  bon  yC'^fi 

pagnie  dans  un  viçux  corp 

Ç  &f%^  p.  S^  -  ah-  G  AK  DE  ^ 

pofez  en  un  heu  ppur  fî 

Avancé,  le  cfrpsrde^^mde 

\ècc.pofir  j^yae^treuncorj 

\     corps^de'g/trde.  il  fur  prit  j 

^  de-garde.  qmnd4*armée^  a 

.garde,  ■  /'.  '  "■-,•■    '[■    '■  ;,■■•'■• 

Il  feditauÎH,  Duliç 

pour  Élire  Ja  garde.  SonL 

de.  lesfildais  poferent  leui 

.:s...  On  appelle  ,  Mots^, 

.  corpS'de^ garde  ^  Des  m^ 

^  balFes ,  'impudentes. 

Co  R  ps-p  E-L  0  G  ïSi  Se 

une  eftenduë  de   baftira 

.  piece's,^  &  confideré  fcpai 

&  autres  accompagnen 

Petit  corpS'de4ogU.  beau 

corpj-de'hgis.  cârps-de-lo^ 

djevant,  de  derrière,  il  y  a  a 

de-l'ogiss  ces  deux  ^ilcs^Ci 

■'  lo^ls.  ■  '■■>  \ 

On  die  aufli ,  Corpsni' 
de^ogi$.v  \  ,   :      .    ^i>: 

A  V  AN  T-C  o  IL  PS.   f.  m. 

eft  en  (àillie  fur  la  face  d* 
ment  cpi^t  ce  qui  excède 
' .  quelque  ouvrage  que  ce  1 
CV^j ,  fe  dit  aaffisfig. 
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Corps  S^a  i  n  •r,  Eft  le  cc>cps.d'uii  Saiiit»*  0/^  /rtf//t'4 
dam  cette  Fqli^  flnfietin  CQffs  SaimSj  lu  çhajfcs  da. 
corps  S  ai  Nt  s,       \  '  .*      ,    I 

On  dit  jnov.  d  Uij  homme  qu'on  enlève  de  vive 
force  ,  prompcemenc ,  .&:  fans  qu'il  ait^  Je  loifir  ,  ni 
le  moyen  de  refiftcr  ,  qu  O/i  l'ndevs  comme  nri  çoras. 
Sam.      •  ■'■''  ■     '    •       .;.-.'',■  •'■    -^■■-'    .       ."■, 

CORPS  Cxo'K^lv  X..  fpyps^loKffiâ.  corpides  hièn- 
heurcHx  ,  rcmfly  de  i  doire  fcUfle,  le  corps  glçrleux 
fft  irnpaJJiyU ,  efilimiyiçnx  &c.  ..  '       .    ^       r*    '  ' 

Corps,  fcda  fig.  Dilafociccc,  de  Fanion  de  plur' 
(leurs  pecioniiies qui  vivent  fous  mefmes  loix  ,-  fous 
Wfniescou(lume^,mefmes  règles.  (jr^W, /?«/^«^ 
corps J'E/iat  Ja  Rifuhli^ne  ^lc*^Rojaumé  eft  Hn-  ca^ps  ' 
peiuicjue^  cettt  Province  fi^tttme^ii  car p s,  de  l*'Eft:Ut. 
l'Eglife  eft  itncorpsToydi^jHedont]^  ^  U,S-C  il  ni  s  r 

,  tfi  le  chef,  dr  lej  ficlellis  les  membres.  T     • .       *^  • . 
l\(c  dit  pks  elkoicemcnt  de  ceitainé?  Compa- 

.  gniçs  particulière^  dans  Vhdn ,  ou  dans  TEglife.  Le 
Corps  Ah  .Clergé  ^  de  U  Nublep  ^  du  Parlement  ,  de 

'  rVniverfitil  Us  fi)£.  Cprpxdes  AUrchéknds,  les  Corps 
des  r/ieftiers-Scc.  grand ,  illttftre  Jpnijfant  corps,  àn- 
gufte  corps,  corps  confiderdbk.  te  Clergé  eft  le  premier,^ 
Corps  d^  Royaume,  le  Corps  de  Fille ,  ce  font  Uy  Mà- 
giftiat^  dc.rjHoftcl  de  ViUç.  Le  Parlement  y  alla  en 
Côrps^^cjtmnd  le  Parlement  ^  tjnahd  la  i^tlle  mar^ 
cheen  Côrp^^,  ils  y  ajftftereM  en  Corps,  il  n'ej}  p,u  de 


■    •         ■ 
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.Ce  de  plufîeurs  pièces  d'un  ,  ou  dç  divers  autheurs, 
rcfqûclfcs  font  un,ou  plu/î^urs  tomes.  Corps  de  Dron 
CluiL  corps  de  Droit  Canon,  le  corps  des  Poctes  Grecs, 
le  corps  des  Poètes  Latins,  le  corps  de}  Hifloriens  d' Ef. 
p^ignq  ,  des  Hiftoriens  d'AUemagne  &c.  de  l'Hiftoire 
Jiy  cantine,  c' eft  un  beau  corps  ,  un  grand  torps  d'hi^ 
ftoire.  il  fiiHt  ram^ijfer  toutes  ces  pièces  &  en  faire  m 
corps,  '  • 

Les  Medexrins  &  Cliirtirgiens  appellenr  ,  Corps 
fftrange ,  o^  corps  eftranger ,  Tout  Ce  qui  furvienc  au 
torpç  de  l'animal  contre  fa  n.  • .  f-^'t  -/il  vienne 
de  dehors,  comme  des  morceaux  de  pierre  ,  de  fuil- 
Je ,  de  bois ,  de  linge  ,  de  drap,  foit  qu'il  s'engendre, 
dedans.  //  eft  demeuré  une  baie  dans  fa  playe..  Il  ne 
ffanroit  guérir  tant  cjhc  ce  corps  effranger  y  fera,  Lef 
vers  qui  s'engendrent  dans  des  abfcés  ',  le  poil  dans 
l'eftômac  ,  le  fable  dans  les  rçins  ,  les  éfquilles  d'os, 
font  corps  eftranges,  la  nature  ne  peut  fonfrir  de  corps 
eftrangcs,  les  pUyesfe  rouvrent  ,  ejuand  il  y  eft  demetu 
ré  dxs  corps  efty^angers, 

Go^PORA.L.  f.  m.  Linge  empefc,  ficbenic,  que 
le  Preftre^  eaend  fgr  l'autel  pour  mettre  deifus  le 
c:i\\cc  de  Vliodiç.  BlanchW  l&fc^rporaux, 

CoRPORALiER.  f  m.  Efp^ce  ^eftuy  danT. lequel 
oafcrrç  le  forporal,  '  •;     ^ 

Corporel,    s  l  l  e.    adj.  Qui  a  un  .corps.  Les 

ehof's  corporelles,  ,  • 

U  fignihe  aurti ,  Qui  appartient  au  corps ,  qui  eft 
attache  au  corps.     P lai fir  corporel,   vous  ne  fonoez. 


-  ce  CcrpS'là  3  //  ^  ^fti^gg^^gi  au  Corps  ^  rçceit  dans 
le  Corps,  telles. gen^  ne f^nt  pHntCorpf^pom  '^.'e  Corps. 

lesMercUp  font  un  Corps  feparé  de^  £fr,,pi,rs ,  fonl         <,'u*aMiçhofes  corporelles.  }eine  iorporeUe; punition  foZ 
nnCo'ps  apnrt  ,fontCorpsapart.ileftrnembir.,un    '     porelle  V     '       *      '  ^    ■ 

•des^m^mb/esdeceC^^^^^^^^^  .'  '>  Co  Rir  pV  >^L  XMENx.adv.d'Ûne  manière  cor^^^^^ 

Cc^^pj ,  le  dit  auiU  ,  d  Une  armée  entière  ,  o\x  de  lv%  qui  arapf^ort  aucorps;P«mrccr/7or^//^;;,^;,r[lleft• 
ccrtaln  nombre  de  gens  de  gue^:rG^  Grand  corps  ■  aulli  oppfc  afpiiitUçUemcnt.  Ilnefautpastfrcr^ct^e  ' 
d^^rmee.  corf^sconfiderabU.raKm^^^^  entendre  cela  corporel lement  ^   mais  ft^irituellementl' 

manger  \  recevoir  le  corps  de  noftre  Seigneur  j  e  s  u  s^ 
C  H  R  i  's  T  réellement  cj*  corpo relljem ent.  , 


en  corps  d'armiç.  Vannée  cftoit.divifée  en  deux, en  tri}! s 
c0rp5.il  commandoit  un  petit  corp^.  le  plw  granico  ps. 


corps  détaché    flp^vé^  cor'pi  de  \eferve  ,  de. bat  aille ,    1,^  c  o  a  î>  p  r  e  l  ,  E  L  L  b.  a.^j.  Qui  n'a  point  de  corbs 

a*  înfitntcrie.  de  cavalerie.  coriit^Âe  Pr,3nrr,i^  /i' P{}^.i*i'  n:.;:^n,:^^\^^^..^i    t^.  r./f/i  .7^,.   •'  .*  ..        J    * 


9 


f 


.a Infanterie^  de  cavalerie,  corpsuip François ^d' Eft ranl 
^rs.  ce  cof^ps  eftSt  cor/iposéde^ç.     ;   ■  •.• 

'   .     On  le  prend  quclqu'w/ojs, pour  un  règimenr.-  Vn 
\  telre^gimçntleft  bon  yC'^ft  mvmxi  colfs.  H  à  une  com- 
pagnie dans  un  viçux  corps.         '     ^      -    •  -'  J.*. 
Ç  0*k  P. s"- 13^  G  AR.  D  H  4  Certain  nombre  cf^^  ïolBats 


wn. .  ^c//  c  r  j^mt^t-if  n/i  t  irrj/i'-cmc'^Hrifc^   t,  ai  arme  e/t  a/i 
corps^de-^garde.ilfurprlt^^  ^  //  enleva  lecoicps- 

^  de- garde.  qiuind4[^pnée^  dejtarnpe^n  levidescorPS^de^ 

'..garde,  /r    ,    '\-  •:/-•..,'•.■   •'  -.  --.''■•■f:V^ 

Il  fe  dit  agiH  ,  Du  liçu  oïl  Ton  ]ppfe  les  foïdtits 

pourfeireja  garde.  Sonlogfsfervok  deçorps~df?^À^^' 

de.  les  foldais  pofcrent  hurs  armes  an  corps-^e- garde.  • 

<v.  jOn  appelle  ,  Mots^^  railleries  ^  ptaifanterfet  de 

,  corps-de^ garde  ^  Des  mots  ,  d^s  rAiliçries  grolfteres, 

baljes, 'inïpudentes,^  ,      -'^v*      ^^Vi  iH 

Corps  -  p  ^  ^  l  o  g  i  s  ^Se  prc^cJ  ordihairëirfeJitpour 
une  eftenduë  de  fcallinient  ^cohipofc  de  plufieur s 


Bieii^ft^incjrporel.  les  fubftancçs  incorporelles.   5on' 

plus  grand  ufàge  eft  dansie  dogmatique.  . 

Corp  u  l  e  n  c  e.  T.  f.  La  taille  de  l'homme  confd- 

derce  comme  grolTj  &  grande.   Grande  corjp^ncf. 
V  groffe-corpulencc.  voila  une  belle  corpulence/dChorume. 

ujri  homme  de  cette  corpulenceSa  mange  beÀicoUp. 
j-K   .1         rr..    /ri     *  omnie  de  petite  corpulence,     y 

Petit  corpiphyfîque.  Let 

...  .  ^f  ^^^flr^g^  ^  ^^  rencontre 
de^lnfieurs  petits  corpufcules.  Il  ifcil  en  ufàge  prin- 
cipalement 4^ns  le  dogm  toque.  /  .        ' 

Corsage,   l^^m.   La  taille  duj  corps  humain  de^ 
puis  les  cfpaules  jufqii'aux  hancfhes.    ^eau  corftgej  \ 
joHcorfage.   haut  de corfage.  elle] a  le  corps  Heau  ,  le  j 
'  -corfage  aelié:      ^~-         ^- -    ■^  j-.*     '  Y        '■'::''^' >■■' '  ."  j 

CoR^sET.  f.    m.    Corps  de  cotte  de^  Villageoifès/ 
Mettre  un  corfet.corfet  de  tafetL.  corfit  à  fleurs. 

.  •  Çor/it  ,\  fe  dit  au(B  ^  d'Un  pjbtit  côrp$  ordjnaîre- 
mçnt  4e  toile  piquée  &  fans  baleii:^e ,  qu6  les  Dàmcs 
mettent  lors  qu'elles  font  eh  déshabillé,  y 


u 


'a 


f 


\V 


••    • 


-j.^''  •■'•' ••''^r*  •'''••''>  6' ••'^"''''''r-''"  ••**^'  i'*''»         corjei.eT.ui  pique  i:^  te  corjetet.^     ^'  \ -v       \ 

cqrpj^de'iogis.  corps-d^^^  corps^deJogi^de    R  ^n  CQRS  er.  v.  aft.  Faire  un . corps  neuf  à  uWe 

dpvarit,d^  derriere.il  y  a  dans  cette  maifon  dèuxcorps^  ^     vieille  robe.       i^      1  f    •     i'     -         \   ;^       * 

ÏN  C  o^  P  o  R  £  R.  V.  a.   Méfier  &  uni^^  cnft 
-  '  guelqaes  matières,  &  en  faire  un  corps  qui  ait 


de-logis  g  cçs  deux  )^iln^CcompAgncntbien  levoî^s^dc^ 
'logis,    -..y-^;,  "•■■'■■._■',"■•  '■■>   'éf  ■_■    J  ■' •  ''■''■■■•';•■■'■■■'': 
On  die  aufli  ^CorpsydJiçjiet,  pour  dire  ,  Gorbsi 

,      de4ogl$..y;.    ,,„;,    ,-,,,^;k^.$       -'   ...      ■.:■";.-...•..■: 

A  V  AN  T-C  o  R  PS.  f.  m.  Qorps  de  Maçonnerie  qui 

eft  en  faillie  fur  la  face  d*un  baftiment  j  &  generak- 

nient  com  ce  qui  excède  le  nudde  l'atchjieaurc  4 

'.  quelque  puvcage  que  ce  fuit.        / 

y        Corps,  fe  dit  auffisfig.  0u  recueil ^ de  Taflcmbiai. 


que  confîftaiice.  Quand  ces  drogues  feront  b 
fin-ées  enfemble.  la  cirt  &  les  gommes  s^i 
cllemeht, , .  ■' ■-  '\'^'  ■■^'-  ■''''■  '■,'''' 
I  •  Il  fîgnifîe  àurtî ,  Unir  un  cor    ^ 
pour  ne  plus  faire  qu'un  feul  corps  çnferpfcle, 
^Chapitre  de  cette  Collégiale  'd  e  fié  incor foré  dàns^ 
Chapitre  de  la  Cathédrale.  Iesfql4ats  d'une  tcÙc  ç^ 


incàf' 
orent^ 

^4utt 


^\ 


"•■  .*;  ••,,>■,',■ 
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.    ;   •♦   ■■     •■     '•        ■     \'   ^-  ^  ■■■/  '■»  ■  .-^  V'     v"  -A  :'  •  *  ■'■■ 
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t^4  COR 

fdo^me  furent  incorporez  d-ns  celle-là.  ces  terres  ont 
ejli  unies  &  incorporées  au  Dofndine, 

ï  N  c  o  R  1»  o  a  E  ,  t  E.  part.  palï.  Il  a  les  mefmes  figiii- 
hcations  que  fon  verbe.  ' 

1  N/c  o  R  p  o  ^  A  T I  o T4.  C  f.  V.  Unioii  eii  un  corps.  Il 
fc  dit  des  drogues  ôc  des  corps  politiques.  V incor- 
poration de  ces  drogues  e(l  maUl^ée.  Hncorparation 
d'une  terreau  Dom.nne.  Il  eft  peu  en  ufage. 

D  i  s  1  /^c  G  R  P  G  RE  r'^v.  aft.  .Séparer  du  corps ,  au- 
quel bue  chofe  avoiL  crtc  incorporée.  Les  terres  unie^ 
AU  Domaine -ne  fe  peuvent  de/incorporer,  on  dvçit  in^ 
co^pori  cette  compagnie  dans  un  tel  régiment,  çn  l'd 
depncorporie.  *  j^  / 


« 


c  o  k 


\      ^ 


CORRECT,  >       . 

CORRECTEMENT,  .  ,,    / 

CORfRECTEUR,    J-r»^ CORRIGER. 
CORRECTIF,  I 

CORRECTION  J  "  ' 

CORRELATIF.   }  ^o/RELATIF. 
CORRESPONDANCE,) 
CORRESPONDANT,     i- r.RESPONDRE. 
CORRÔSPaN 


DAN  CE,)  • 
DANT,  yKK 
I  D  R  Ê.       ) 


I 


f. 


ijZ  Ô  R  R I D  o  R.  f.  m.   Efpece  de  gallerie  cftroitc  qui 

feit  de  palFage  pour  aller  a  pluficurs  appartements. 

■  \         E»ii  termes  de  fortification.  C'cft  ce  qu  ou  appelle 

.    *  plus  ordmairemcnt  ,  Cfc^w/w  cû«'z;m  ,  Le  corridor 

l    r^gne  autour  de  la  place  ôc  des  demi-lùues,  &  a  fon 

parapet.  .  • 

CORRIGER,  v.aft.  Rcircffer,  &  inftruireles 
perfonnes  en  ce  qui  regarde  les  mauvaifes.  inclina- 
'    lions  ;  les  erreurs  &  les  mauvaifes  l^abitudes.  Una 
-.       g u  un  ^e faut  ,  maii  il  fera  fort  dî facile  a  coMger.  il 
eftfttjlet  au  vin  &:c.  Il  né  s  en  corhger-a  jamais.  j:orri^ 
ge7u^  peu  voftre  promptitude,  corrigez,  cette  humeur 
violenté,  il  rty  a  rien  a  corriger  en  luy.   \     ^  ■ 
Il  (îgnifie  auffi ,  Ofter ,  changer ,  ou  ajoufter  quel- 
.    "que  cliofe  en  quelque  ouvrage  d'cfprit ,  iou-de-  main 
poiirTe  rendre  meilleur.  Il  ni  a  envoyé p^n  livre ,  fon, 
•fotme  pour  le  coriger,  il  a.rtveu,  corrigé }&  augmen- 
té fon  livre,  le  Ma'ftre  corrige  les  thèmes  |,  corrige  les 
comportions  de fes  efcoliers.favois fut  iepUn  de  cet-  . 

.     temaifon  ,  ui?  tel  me  C a  corrigé,  il  luy  a  corrigé  fe s 
dé  feins  d' ArchiteaUre  ,  fes  dejfeins  de  Peinture,  cor^ 


C  0  R  R I G  i^  i  ï.  adj.  V.  de  tout  genre.  Q;ii  peut  eAre 
.  Corrigé.  Ne  fe  du  que  dans  la  négative.  Cet  hommi 

nefl  pas  corrigée. 
Incorrigible,  adj.  de  tout  genre.  Qji  ne  fe  peut 
corriger.  Vn  efprlt  incorrigible,  un  enfani  incormgihle^ 
^  les  défauts  de  la  nature  font  incorrigibles.  / 

C  o  r  R  E  c  T  ,  E  c  T  E.  adj.  OÙ  il  n'y  a  point  de  fautes. 
\\  le  dit  de  l'efcriture  ,  &c  du  langage.    Ce  livre  eft 
fortcorreif,  il  en  fit  fai.  :  ::r.:  r-'fie  corr'B'f^  fon  Uf^ 
gage,  fon  difcours ,  fon  fiyle  eft  fort  correEl,  cène  phra- 
fe  êft  corrcUe  ,  nejï  ps  correBe,  ^ 

Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  CeCopifle  ^  cet  Impri^^ 
tneur  neft  pas  correB. 

On  dit ,  d'Un  Peintre ,  que  Son  defeip  eftcorreEi, 
pour  dire ,  que  Son  dcflein  eft  félon  toutes  les  re- 

Il  fe  met  quelquefois  adverbialemtâit.  Efcrire 
CorreSl.  parler  correSl ,  ôc  en  ce  fens  il  n  eft  guère 
ufué  qu'en  ces  phrafes.  •  *  ifÉ 

'  On  dit  figurement  pour  reprendre  ceux  qui  ont 
■failli ,  foit  au  langage  ,  foit  en  quelque  autre  aûion. 
Parlez  correH.         ^  v 

Ç  G  R  R  E  c  T  E  M  e'n  T.  adv.  Saus  faute.    //  efcrit  cor^ 
reSlcrnent.  Î!  paie  correElement  &c.    , .    ^  \ 

C  o  R  R  E  c  T JlU  r.  f.  m.  Y.  ^eluy  qui  corrige ,  qui  re- 
»    prend.  Severe  correBeur,  ,       ^ 

Correcteur  d*Imprimerie ,  Eft  celuy  qui  corri- 
ee  les  efpreuyes.    Bon  CorreBeur,  adroirCorreBeur. 
*'  CorreCleur  exaU  >  fc^t7^.\  Quelques  Religieux  com- 
me les  Minimc^s  appellent  leurs  Supérieurs  ,  C<ir 
reSleurs.  le  Père  Corye[ieur\       \^  '   \ 

Dans  la  Chambre  des  Comptcsily  a  des  Offîci 
qu^n  appelle  Correcteurs.  //  eft  CorreCleur  des  Co 
ptes,   CorreEleur  à  la  Çhambrk  des  Comptes,  ilaachè 
té  un  Office ,  une  charge  de  GoVrecieur.  ' 

Correctif,  f.  m-  Qui  a  la  vertu  de  tempérer ,  de 
corriger  les  humeurs  ,  &  les  rnedicanients.  Lefang 
eft  le  correBifde  la  bile,  le  fucrieft  le  correBlf  du  ci^ 
tron  il  faut  mettre  un  peu  d'antk  pour  feruir  de  corre^ 
atfaufené.ceftfoncorreaifi]  ^"^ 

On  appelle  figurement ,  Ce^rrifffi/,  Certain  adpu- 
ciflement  qu'on  employé  dans  le  difcours  pqur  faire 
palFcr  favorablement  quelque  propofition  ,*  ou  queU 
que  exprclîîon  trop  forte  ,  ou  trop  hardie  ,  telles 


n 
ta 


i^er  une  pièce  de  Mufiéjue.  corriger  les  défauts  d'un  •  -     que  font  ces  feçons  de  parler  ,  En  quelque  façon  , 
ableau,  cette  copie  ejudavoit  tranfcrlte  eftoit  toute         s'il  faut  ainfi  dire,  pour  àinfî  dire,  s'il  m'eft  pcr- 

!-•    _   j_  /•--..-.    -•»  --.  Li ^.M  Àm  />•  *yt,',vi»  \  ]/i  rni^Ytaf.Y.  mie  A^x-kÇt^r  Af^  ct*  iTinf.    Cette  Dr 


pleine  de  fautes,  'fay  bien  eu  de  la  peinp  a  la  corriger.^ 
jel*ay  corrigée  fur  V original  les  modernes  ont  corrigé 
les  anciens  en  plufieurs  chofes.  c\eft  luy  tjui  à  corrigé 
Vimpreffion  d'un  tel  livre,  <]ui  a  corrigé  les  e /preuves. 
il  ne  faut  pai  tirerHa  feuille  i]U  elle  ne  foit  corrigée. 

Il  fignihe  auffi  ,  Chaftier  de  paroles  ,  ou  de  quel- 
que punition  légère.   Ceft  au  fuperieur  a  corriger  fes 
inférieurs,  le  père  corrige  fes  enfants,  le  Prieur  corrige 
fis  Religieux  &c .  il  a  hefiîn  d'eftre  corrige. 
f  11  fe  prend  a^ffi  p«>ur  Tempérer  ,  ôc  en  ce  fens  il 
fe  dit  des  alimerits,  des  humeurs ,  &  des  drogues.  // 
faut  corriger  la  ctrudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin. 
l'aigreur  du  citrorife  corrige  par  le  fucre.  corriger  l\a^ 
crimonie  de  la  bile\par  dcc,  corriger  les  humeurs  pec 
tantes.    .   ■-.•.         \:  ■■■;  .  •  ;.■-''■  ■■.,"    ,.  ■.•'■..■   • .    ■ 

On  dit  proverbiVremënt  &  figurement.  Ct^m^^r 
fon  plaidoyer ,  pour  dir€|  Changer  de  l^ngâ|^.  ^^^  : 
•  neft  pas  comme  votÀ  te  dites  ,  corrigtl^  voftre  pàL  ' 
doyer.  il  parlait  ainfi\   mais  il  a  corrigé  fon  plaidoyeré 
e  luy  feray  bien  corriger  foy plaidoyer.        / 

On  dit  aufîî  proverp.  Corriger  ù  magnificat  a  Ma"- 
fines  ^  pour  dire  >  Reprendre  mal  à  propos.  Trouver 
a  redire  a  céU  ,  c  eft /vouloir  corriger  pe  magnificat  k 

C  o  K  R I  G  )/,  *'  E.  P*^^^  paff.  Il  a  l'es  rhefmes  fignifica-"' 
lionç  que  fon  x^rbc. 


I 


:^• 


mis  d  ufer  de  ce  mot*  Cette  propofition  eft  trop^ar- 
die  ,  elle  a  befbm  de  correBlf  ^  \    , 

G  G  R  R  E  c  T  I  G  w.  f.  f.  v.  Aûion  par  laquelle  W 

corrige.  \ 

Il  fe  dit  des  chofes  morales  Se  politiques.  Corre^ 
ilofi  des  défauts.  correŒ0n  des  abus,  cela  a  befoin  di 

rreQion.  correBion  d'un  mauvais  sifage.  correSion  des 
mœurs icorreBlon  des  erreurs. 

Il  fe  dit  auffi  des  ouvrages  d'efprit ,  ou  de  main 
aufqucls  on  change  ,  où  l'on  ofte ,  où  l'on  adjoufte 
quelque  chofe  pour  les  perfeftionner.  Cette  pièce, 
cet  ouvrage  a  befoin  de  correBion.  il  y  a  des  chofes  éjui 
méritent  correBion.  voftre  correBion  neft  pas  bonne, 
la  correBion  d'un  tel  criticjue  fur  un  telpaffage^  de  Pli^ 
ne  ,  d'jiriftote  ^c.  il  vent  ejuon  life  cepaffage  d'une 
^auire  forte ,  &  je  trouve  fa  correBion  bonne  ^  elle  eftéit 
neccffairt.  cftte  copie  eftoit  toute  pleine  de  fautes  ,  d  A 
falu  yfaire  de.  grandes  cor^eBionsl  Dans  Tlmprinae-  ' 
rie  on  dit ,  La  correBion  des  efpreuves. 

Il  fignifie  auffi,  Reprimende ,  &  admonition; 
foit  d'un  efgal  ,  envers  fon  efgal ,  foit  d*un  fupe-  ; 
rieur  envers  (on  inférieur.  CorreBion  charitable,  cor^ 
reBion  fraternelle.  correBion  paternelle,  douce  correc-' 
tion.fevéte  correBion.  je  luy  ay  fait  la  pHite  correcr'^ 
tion.  cela  mérite  correBion.  i  y  ,^  ^  *>-  <>  \î^  ■ 
Il  fignjfie  quelquefois  ^  C^aftinaent  ^  pcinel  -if  ^ 


■i?. 


(    't    "V 


«y 


.'■*'.. 


'■*■  » 


.1  .' 


f 


■k/ 


*>'• 


■■■t 


-I^J 


'  .■' 


___ ,ti-^     y,     ||j,.n,       jilti,iii       I    ifc,,,,i     "  ■       ' » 


^ 

y 


*■■''. ^\ 


L 


_ii 


■^■■ 


-^ 


:l:   *-». 
-        • .4  - '    : 


•r. 


*  \ 


"  <•■  ^ 


;.fl.vîr(%;.;-'.«>4-WJ^' 


■     •'  '  r.  ,.,.L4i 


>  •1/    •1,..     ...    1  V.-i  ..  ■»■'••      ■.■.'... 


I  ■  1    , 


ifli  long'temp. 

fevere  correBio 

fjnts,  le  maifl 

iion.  / 

Il  fè  prend/ c 

itc  de  reprçn( 

DUS  la  corrcft 

région. 

(iUj^^crrc:^: 
plciye  ce  terme 
qu'on  dit  nc^ 
l'on  barle ,  Se  j 
Se  deflre'ice. 
^reBion.  fopu  vo 
compagnie ^  c^ue 
dant  difent  Xow 
CorreBion  de  U 
tion  ,  ou  fauf-c 
Y  CqrreBion .  f 
Corriçâeurs  de 
à  Ta  correBion  t 

CORRIÇIBI 

CpRROBOF 

forces  à  apelq 
ment  de  l'nmp 
corrobore  If  cer^ 
Ilfc  meèquc 
bore.^  Il  n'e^  g 

C  o  R  R  G  fi  o  R 

gnification  quy 

Corrobora 

corroborer.  Re\ 

potions  corrobor^ 

Il  eft  auffi  fou 

fervlr  de  corrobo 

C  O^RRO  DE 

des  huOieurs  n 
chofes,  qui'par  i 
vertu  cauftiquc 
foifon  luy  avoit  i 
humeur  mordiez 
n'eft  en  u(àge  qi 
Corrode,  e  i 

ibnvc^be.  , 

CORROSIF, 

roder.  Varfcnic 

corrofive.  medic 

Il  eft  auffi  fub 

V  *  '  Yoftf  fur  la  cha\ 

ployer  les  corràfi 

C  G  R  RG  S  r  ©  N 

•  eft  corrofif.  d 
corrqfion.  la  co\ 
,  foîfon. 

GORROY, 
CORR  O  YE 

C  ORRO  M  I 
CORROMPl 
CORRUI^tE 
C  O  R  R  Û  P  T 
CORRUP.  T 

CORSAGE. 

CORSAIRE. 


CORSELET 
CJORSEX-^ 

CÔRJEGE.f. 

V    pagnenc  un  grai 
X  ^c$  actions  de  c( 
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I  COR 

ifti  long-temps  enprifon  .facorreElion  a  tfii  bltn  rude, 
fevere  Cfirreillon,  le  pereufedt  cor/eElion  envers  fa  en- 
fiifitSj  le  maijlre  envers  fes  valets,  il  a  fnH  la  correc- 


C  O  R     C  O  S 


^êrSêi 


roffi. 


^5S 


amaiâ  jimba/fadeUr  n*a  eu 


tton. 


Il  fé  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir  &  Tautho- 

ité  de  reprendre  ôc  de  chaftier  les  enfants  qui  font 

us  la  corrcftioa  du  père.  Je  ne  fuis  pas  à  fa  cor- 


hon. 


anf  Ccrrc^Aon ,fcui-CorreElion,  advcrb.  On  em- 
ployé ce  terme  lors  qu'on  craint  que  quelque  cIk)(c. 
qupn  dit   ne^deplaife  à  la  compagnie,  devant  qui 
l'on  barle ,  &  à  laqueUe  on  veut  tcfmoigner  rcfped 
&  deflrcnce.  Aie Jfienrs  je  maintiens  .faufvoftre  cor^ 
reflion.  foM  voftre  correÛioyi,  fauf  la  correElion  de  la 
compagnie ^  ejne  cela  eftfaux.  Et  les  Advbeats  en  plai- 
dant dilint  fouvent  y  fous  correHion  de  la  Cour,  fauf 
CçrrcSlion  de  la  Cour  ,  ou  fimpiement ,  fous  correc- 
tian  ,  ou  fauf- cor recî ion. 
CçrreSiion ,  Ce  prend  auïïî ,  Pour  le  bureau  où  les 


^e  ae  carroj 

cortège,  eftre  du  cortege.gro(jir  le  cortège. 
O  R  V  E'  E.  f.  f.  Il  y  en  a  q^i  prononcent  C  o  u  r^ 
V  B  fi.  Certain  travail  àc  fcrvice  ,  que  le  fujcc  ou  te^ 
nancier  doit  à  fon  Seigneur  ,  foit  en  jourfice   de 
corps,  foit  en  journée  de  chevaux  ,  dé  bœufs  &  de 
harnois.   Corvée  ordinaire,   grande  corvée,  ffchcufe 
corvée,  il  doit  tant  de  corvées  au  Seigney  -  il  vifr  :  d^ 
faire  \un^  corvée,   il  ferl  en  corvée,   il  ^t  fiire  fs 
foins  \ curer  fcs  fofftT^ &c.  par  corvées,  ex'^ger  dts  cor^ 
vées,  charger  fe s  fujets  de  corvées  extraordinaires,  il 
^  fût  veÀirfes  fujets  travailler  a  corvées  ,  a  la  corvée. 
On  appelle  figurcmént ,  Co^^^V,  Le  travail  foie 
du  corps  ,  foit  de  i'cforit  ,.  qu  on  fait  fans  profit , 
&  comme  à  regret,  jf*ay  fait  relU  chofe  ,  mais  y> 
n'en  attends  rien  ,  c*efl  une  âo^vée ,  une  pure  corvée,  ce 
rf^fl  qu'une  corvée  pour  moy.  cjuaffd  f  a,y  fait  telle  cho^ 
fe.il  me  ftmblc  (jjue  fayfaitune  ào^e.jtme  fujfe  bien 
paf^é  de,  cette  corvée,  exempte'}(^may)^e  cette  corvée. 

Ona  en- 


jrrçéleurs  des  Comptes  tra,\aû[ct\t.  Le  Compte  efi    CORVET^TE.  C  f.  Petit  vaillèau  léger. 
cohjre^ion  aie*       >  voyé  plujîeurs  corvettes  pour  defcouvrir  l\irmé 

COKtl 


irmee  ennemie, 

IBLE.    ?    f'oy  fous  CORRICER.^9'^^^f'^'^-^-"'*^''"^r  ^^,'^,P^™'^ 
^        ^  plus  excellent  .en  mente ,  en  dignité.  Il  n  eft  plus 

Cp  R  R  O  B\0  R  ER.    v.  a.    Fortifier  ,  donner'  des        guère  en  u(age\ 

forces  à  qpçlques  parties  de  l'animal  i  princibale- 

nient  de  ,Vnai?ime.    Le  vin  corrobore  l'ejlonf/ià.  cela^''  '      'y'     \  G   O   S 

corrobore  If  cerveau,  corrobore  la  veué,.  ■  }  ^     '  \  \ 

•        Il  fe  meè  quelquefois  abfolumcnt.   Le  vin  Icorro^    COSMOiCRAPHIE.C  f.  Dcforiptioh  du  mon- 

tore,^  Il  n'e^  g^Y^'c  en  ufage  que  dans  la  M  -decinc.        de  univerfelV  Ilff^fif  bien  la  Cofmo graphie. 


E.  part.  pair.  lia  la  meiTmefi-  C  o  s  MocRAPHETHm.  Quitrairtede  laCofmogra- 

verbe.  /     .  /  •  *phie.  'SfavàntCofmographe,  ^ 

,  I VE.»  adj.  Qii^i  a  la  vptu  de  C  o  smo  g  r  a  p  h  i  o,u  E.adj.  de  tout  .genre.  Ap- 

corroboratif'tablettis_,  poudres ^  ^    partenant  à  U  Cofmographie.   Defcription  Cçfmo- 
s,                                       .  gf^aphique,  table  Cofmo gràphii^ue, 

fubftantifié.  Vncorroboratiffi  C  O  S  SE.  Cf.  Envelope  ^c  certains  légumes  ,  com- 
me poix  ,  fcves ,  lencilks,  veif^  &c.  Cojfedure 


icilks 
tendre  ^  ferme  ^  longue,  cojfe  de  poix,  des  poix  en  cojfe. 
des  fe'ves  en  cojfer  ^     / 

On  appelle  ^Poix  fins  cojfe ,  Des  poix  dont  la 
cofïe^eft  fi  tendre 'qu*on  la  peut  manger;  r 

On  les  appelle  autrement  ^  Poi.v  ^(7W;</. 

Cojfè^  (editaufli  de  quelques  ar buttes..  Cqjfe  de 
genejl. 


i=r. 


CORSAGE.    I  ^  Ç  O  R  P  S.      : 

C  O  R  S^CR  e.  }■  roy  fousÇ  Oir  R I  R. 

^  O  R  SE  L  E  T,  lV.„  r  op  D  c  '        ■ 


Ç  O  R  R  G  B  o 

gnification  qu 

CORRO^OR 

corroborer.  R 
\fotions  corrob 
Ileft^ffifou 

fervir  dé  corroborât  f  s, 
Ç  0»R  RO  D  E  ^;  V.  a.  Ronger  ,  Ranger.  Se  dïc 

des  huciiéurs  malignes,  de  des  drogues  &  auçres 

cnofeSf  qui'par  une  certaine  acrimonie  ,  ou  par  unç 

vertu  cauftique,  rongent,  bruflent  la  parc^.   Le 

poifon  luy  avoit  corrodé  les  inteftins  ,1e);  entrailles,  une   * 

humeur  mordlcante  &  maligne  a  corrodé  la  Partie.  Il  ^ 

n'eft  en  ufige  que  dans  le  dogmatique.  V' 
Corrodé,  e  î.  patt.  palf.  Iji  a  la  fignification  de    E  se  os  s  e  r.  v.  aft.   Ouvrir  la  coflï ,  &rn  tirer  ce 

fonvVîbe.  .      .  f    \  '    \  qincàdedsins,  ifcojjîr  des  poix/ efcofflr  des  fèves.'   ' 

CO  RROSIF,  I V  E.  adj.v.  Qui  a  la  force  de  cor-    Esc  osSe,  ee.  part.  Il  a  mefme  Signification  que  fon 

roder.  L'arfcnic  e(l  corrofif  humeur  corrofiife,  drogue       vcïbc.  Des  poix  efcôfez..  des  ftves  efcofées. 

corrofive.  médicament  corrofif  '       /  \  ,  C  o  s  s  u  ,  ù  E.  adj;    Qui  a  beaucoup  de  colfe.  Il  fc 

Il eft  auffi  fubftantif.    Le  Chiruy0en  amUuncor^-      ditfpecialement des  poix  &  des  faves.  D^j ^o/a:  iiV;« 

•  '  yofif  fur  la.  clpair  morte  pour  la  manger,  il  y  faut  em^        ccjfpu,  des  fèves  bïencoffUés, 

ployer  les  corràffs.       \     ,  ,        ^       ^    ^  À     .  O^i  dit  proverbialement  &  baflement,  d'Un  hom^ 

Ço  R  R  o  s  re  N.  Cr(,  v,  Laûion  &c  l'effet  de  ce  qui     i  me  qui  dit  des  chofes  peu  vray  (emblables  ,  ou  im- 

•  eft  corrofif^    Cette  humeur  ,  ce  poifon  fit  une  grande     \  •pertinentes  ,  qu'//  en  conte  de  bien  copiés,.  ^; 
corrofion.  ta  corrofion  de-Veflomaci  eft  un  indice,  du  C  O  S  S  O  N;  f  m-  Efpece  de  petite  vermine  qui  gaf- 

foifon.   ;.■;:■;  ';']■_/■  y/-  '-iy^-:  \...^^ /■,■:/■'■'■ ''y  ■  - 

c  o  s  TE.  f.  f.  Os  courbé  &  plat ,  qui  prend  de  Tefl 
'pine  du  dos  jufqu'à  la  poitrine. 

/  \  Les  vrayescoftes font  celles d'enhaut  qui  about.f- 
iênt  à  la  poitrine,  les  faullcs  cpftes  font  celles  d'en- 
.  bas  qui  n'aboutilfent  point  au  fternon,    Cofle  de 

^    bœuf ,  de  cheval  ^  de  baleine  i,  ilaunecoflefroifsce.  il 

/  s*eft  froifsé  une  cofle.  J)ieu  forma  Evf^unecofte  dH^A^ 

'  dam,    -^  :.- .       .  ■■:'/.•  /',::■.%  -:.    ■:  --''i-  •■  â^,  •    ...'"   ■  ■ 
'On  dit    proverbialement   &  fieurément  ,  mais 
jlaflemcnt  Vd\Un  npàixfme  qui  ne-  içauroit  fairektï^. 
juri^  progrès  dans  ûs  affaires >  c^Jl  neiprpfiter/tyAs , 

yilA^rieçojle^r^tt^  .,.;■.;>.  -/'H ^  , 

f'/Gn"dii,:d^i.^  maigrit,  :^^/« 

'[luycom^iW^ikiùs^à  ;!/  ■•■.■    ''  *'-^-'  ' 

■  ratment-n^aigce.. -',;..^,:%^^^^^^^^^^ 
\C^<?i  figniliè  aufl5  jSgurcnieht  en  quelcjues  ptira 


COKROYEi  I^^^^^^Y- 

CORROMPfRE,    ^  j    >  >^     ', 

corrompu;        r  ■  ^     '. 

c  o  R  R  U#t  EU  R ,      yhyk  O  M  PRÉ. 

c  o  r  R  Û  p  T  i  B  LE  ,  I 

C  O  R  R  U  P  T  t  Ô  îÇ.  J     j  '.  ^    u      '■ 


»  i , 


C  Ô  R  J  E  G  E.  f.  m.   Suite  dé  perXbhnes  qui  accom- 

V    pagneiu  un  grand  Seigneur  ,  un  Ambafladeux  dans 

4^s  avions  4e  çer  emonieà^  '  Grand  çmege,  nombreux 
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(us ,  Ligue  Se  çxtraftion.   Nohs  fommet  totu  de  U, 
xofltd'kdam.      \    ^ , 

On  die  fig.  de  iroîiiqucmont ,  d'Un  hommp  qui  fe 
,piquc  mal  à  propos  d'unc-hautc  noblelfe,  quV/  //^ 
7nfigine  efire defcendn  ,  eflre  delà  çofte  de  fuint  Louis, 
en  le  conmfl  bien,  U  n'efi  pas  de  (0  cofte  de  faint 

oms,  "       •     .     .  *    . 

On  i!iitpxoy.  Sangler,  mefurêr  les  coftei ,^  pour 

^ire.  Battre  à  coups  dcbàfton,  de  plat  d'éfpée,  de 

nerf  de  bœuf,  ou  de  quelque  chofe  qui  ployé  en 

frapant.  Il  eft  bas.  •  ^ 

*»   On  dit  auflî ,  Cojle  de  melofi.^cofte  Je  pottrpie  ^  de 

fqiree  Scc, 

Cofte ,  figniHe  auflî ,  Le  penchant  d'une  monta- 
gne ,  ou  d'une  coline.  Belle  ,  fertile  ,  agréable  cofte. 
cofte  rude,  cofiedevigfiobles.  j:ojie  plantée  c^e  vignes  , 
de  bois,  cbfle  d*nn  tel  endroit  ,  d*Hne  telle  montagne,  le 
hngde  laCofle.fur  la  cofte.  ftr  le  haut  de  la  coft'c,  au 
h.isdela  cofte,  unemaifph  baftie  a  mi-cofte.  . 
Il  fignific  encore  ,  Les  rivages  de  la  mer.  '  Cofte 

'pleine  aefckells  j  pleine  de  bancs,  fajcheufe ^   dange- 

^reufe  cofte.  la  cofte ^  ou  lès  coftes  de  France ,.d'' An Ae- 
terre  3cc.  la  France  a  pltif  de  500.  lieues  decoftesj'ar^  , 
mée  navale  parut  a  la  cofte  ,  ffir  la  cofte ,  fur  m  s  coftes. 
donner  k  la  cofte,  -brifer  a  la  cofte.  ranger  la  coftt.  fin  ^ 
vaijfcau  vints'efchoùer  a  nos  coftes.  le  vent  le  pouffa  •, 
le  jeita  a  la  cofte ,  fur  la  cofle.  ïl  rafolt  la  cofte,  ils  de  fi 
couvrirent  U  cofte  de  Sec.  les  pirate  s  ^ui  courent  nos 
Coftes,  nettoyer  les  coftes  de  corfair  es,  les  habit  an  s  des 
coftts,  toutes  les  coftes  eft oient,  en  arptes.  on  alluma  des 
feux  lé  long  des  coftes. 
,  G  A  K  D  E  c  o  s  T  E.  adj.  Quigardc  les  coftes.   Capi- 
taine garde^cofte.  vaifteau  garde^cofte, 

■     Il  eft  quelquefois  fubftantifié  ,  de  f(*  die  8c  du  Ca- 
pitaine &  du  vallFcau.  , 
C  o  s  T  E    A    C  o  S  r  E.  adv.  A  cofte  Tun  de  Tautre. 
Ils  alloicm  cofte  a  cofte,  ils  marchoient ,  Us  eftoient  cofte , 
k  cofte,  cofte  a  cofte  d'un  tel,  ils  eftoient  cofte  a  cofte 
run  de  l* autre.          '           '  ^  \ 
G  o  s  T  E  L  E  T  t  E.  f.  f.  Cofte  de  certains  animaux  , 

'  comme  moutons ,  yeaux  ,  agneaux  ,  cochons  &c, . 

né  fe  dit  que  lorfque  l'endroit,  où  font  les  coftes,  eft 

feparc  de  l'animal.   Mettez.^owdescoftekttesfurle 

gris  ,  a  la  poifle  ^  en  ragonft.  '  ^        \   \      ^ 

Cos  T  BAUouÇo  s  TA  u.'  f.  m.  Penchant  wum 

\  montagfie ,  depuis  le  haut  ju(quesau  bas.  jigreable^ 
fertile  çofteAH,  le  s  cofteauxd*Hn  tel  pays,  cofteau  planté 


porte  Tefpie  au  cofté.  fe  tenir  les  c^f^et  dfoHe  de  rtrf, 
évêir  tefpée  au  cofté.  du  çofté  de  l'^fpée.  ' 

pn  dit  fig.  Mettre  nài  bouteille  fur  le  cofté^  pom- 
dire ,  La  vuidcr  ,  &  qu'£//r  eft  f^r  le  c^ftf  ^  pour 
dire  ,  qu'Ellc  eft  vuide*^  .\ 

On  dit  fig.  4* Un  homme  qui  eft  n^al  dans  fes  af- 
faires qui  eft  proche  de  fa  ruine  ,  qu*//  eft  fur  le 
cofté.         .  1  V  i         \ 

On  dit ,  c[\x'Vnvaiftrea.u  eft  fur  fe  cofté ,  pour  diré;> 
qu'il  eft  fur  le  fable  çenverfé  fur  le  cofté.  *  ,  *^         \ 

Cofté  ,  fig.  auflî ,  L'endroit ,  la  partie  d*UQ(è  cho- 
fe. Attaejjuer  la  place  du  cofté  le  plnsfolble.  de  ce  cofté- 
la.  on  y  peut  entrer  par^eux  coftez.»  on  y  a^bordede  tous 
coftez,.  il  neft  jamais  a  la  maifon ,  U  eft  tous  jours  de 
cofté  &  d'autre  pour  apprendre  des  nouvelles,  il  va 
de  cofté&  d^autre.dececofté-la  je  ne  crains  rien,  de 
€juelque cofté  cjue vàusconfiderlez.  laffliire.  il  ne  ff^it 
de  cfuel  cofté  tourner  ,  fe  tourner.  mettcT^vous  ducofté 
du  feu.  de  quel  cofté  vient  l'orage,  le  vent  s  eft  tourné 
du  cofté.  m  Midi ,  du  Septentrion  ôcc.  il  eft  venu  du 
cofté  d'Eftjagne,  ils  s'en  font  allez,  chacun  deUurcofté,^ 
il  ny  a  point  d'union  entre  eux,  chacun  tire  de  foh  cofté: 

On  appelle ,  Les  bas  coftez.  d*une  Egllfe ,  Les  aifle 
baffes  qui  font  à  cofté  de  la  nef, 
'   Cofte  y  fe  dit  Ajuflî  en  parlant  des  eftoflFes*  Mtttei. 
cette  eftoffe  du  beau  cafté,  le  cofté  de  V envers  ^  de  l'en- 
droit. '  .  '  [j'- 

Oiileditfig.  Desper(bnnei&deschofes.  Il  fie  fait 
totu  jours  voir     llfemonftre.par  le  beau  cofté  ,  parie 
bon  cofté.  votu  devriez,  regarder  la  chofe  par  le  ion  ^^ 
par^  le  meilleur  c.ofté.  il  regarde  tout  par  le  mefcloant 
cofté,  j  ,  '^  I    . 

Il  fignifie  encore,  ta  ligne  de  parente.  Ils  font  pa- 
rents du  cojïé  du  f  ère ,  du  cofté  de  la  mère,  il  eftolt  mon 
coufîn  du  cofté  de  fa  grand-mere  maternelle,  le  çofté 
paternel,  le  cofté  maternel,  il  eft  de  fin  cofté  &  ligne. 

On  d^t  figur.  c^Vn  homme  eji  du  cofté  gauche^ 
qu'i/  defcend'du  cofté  gauche  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 

baftard.   ,       '    '/  .  V,  ,  ,•'■'■     '/      .  T  '  ■  .     '   ■  \^-, 
Çofté  ^  fignifie  encore ,  Parti.  Le  cofté  du  Roy.  le\ 
cofté  des  ennemis,  ceft  le  cofté  le  pluijufte.  U  bon  cofté., 
il  a  Dieu  de  fin  cofté,  il  fi  rangea.  ^  */  fe  mit  d'un  tel  : 
cofté,  totu  ceux  cjul  eftoient  de  fin  cofté  1  de  cjuel  cofté 
efies'Voué  ?  je  fuis  du  cofté  de  lai  jnftice  ,  de  la  raifçn^ 
je  ne  fuis  ni  ppur  un  cofté  ni  bour  l'autrel^m  d'un  cofté  - 
ni  d'un  autre. ide  pas  un  cofté  M  fe  met  duiofle  despltu 
forts.      •    .     ■  '■      ■     .  .••  lA     ' 


.'. 


du 


vignes,  le  long  du  cofteau,  fur  le  cofteau,  fur  le  haut    H  A  u  t-C  o  s  t  É.  f.  m.  Les  (foftes  d'un  hiouton.'^ 


iCoftcau.  la  rlvîerc  pajfe  au  pied  du  cofteau. 
G  o  s V  e'.  f.  m.  La  partiç  droite  ou  gauche  de  l'a- 
nimal,    depuis  raiflèlle  jufqu'à  la  hanche.    Cofté 
droit,  cpfté  gauche,  le  cofté  luyfait  mal.  il. a  un  mal  de 
^coflé  ^  mal^^i  cofté.  untmnt  au  cofté.  il  receut  un  coup 
\ÂJ^efpée  JWi  le  cofté.  ilW  blefsé  au  cofté.  il  eftoit  cou- 
-y  chéjiir  le)spfti.  il  avoft  te  bras  an  coJlé,fe  mettre  Us 

\  mains  fur^ UÀcofteT.  ^    ^,     V     y 

^'^'  On  dit ,  cfiyVn  homme  eft  fur  le  cofté ,  pour  aire  , 


'? 


■i- 


qu'il  eft  fi  bîcflTé ,  ou  fi  mal  qu'il  ne  Te  peut  remuer 
^u*à  pçinc.  Le\vollàfur  le  cofté  pourfîx  mois,  djt^c 
ffiàlilenfut  trois  mois  fur  le  cofté.  Il  eft  bas.  ^ 

On  dit  auflî  yjétter  ,  mettre  \jueliju' un  fur  le'coflé, 

rpour  dire  ,  Le  coucher ,  le  renyerfer  par  terre  mort, 

ou  bien  blefsé.  //  luy  donna  un  gtand.coup  d^efpie^ 

&lejettaJemitfurUcofte}\    (,     ,  '      '  *      \  ''7 

Çofle':(^,  au  pluriel ,  Se pre|n(I auflîî  populairement 
pour  les  flancs  delà  mère.  Cet  enfant  a  'tourné  dans 
fes  coflez.  elle  l'a  porté  neuf  mois  dans  fis  cojle  t.  - 

Cofté  y  dans  une  fignificatiort  plus  eftendue  ,  fe 


C  o  s  T  E.  adv.  Au  cofte  ,  auprès.  Marcher^  coftiei 
eftre  a  cofté.  fe^  mettre  à  coftjé  de  (juiiqu^Smà  cofté  du 
pillage,  a  cofté  du  but.  ejuà^nd  vous  ferez,  drrivé  enjtel 
lieu  y  n'allez pa<  tout  droit  [mais preneT^un peu  àcJfté^ 
lecoup  pajfaà  cofté.  j  .■  ^         /  - 

Il ngnifie  auflî ,  A  l'efcart.  Mettezcela  a  cofté.  il 
amis  bien  de  l'argent  A  fofté,  / 

D  E  C  o^TE.  adv.  Debiaîs^ de  travers, obliquement^ 
*/  r^0me  de  cofté.*il  marche  de  cofté.  il  va  de  cà fié.  fin 
màmeàu  ,  fin  rabat  eft  de  cofté.  il  faut  vouf  tourner 
ûnpe^p^tu  decofté, 

i  figurcment ,  Regarder  de  cofté  ,  ^our  dire  ,V 
RepPder  avec  defdain ,  ou  avec  colère.  Je  hefçay 
ce  que  je  luy  ayfalt ,  mais  il  me  regardeàe  cofté. 

COSTIE9.,  ERE.  L*5.fe  prononcc.  adi.  Q^i  n'eft 
bas  droit ,  ou  qui  ne  porte  pas  droit  iu  out  ,  mais  à 

.  cofté.  ,Vne arquebuie cofliere.  il  eùfi  mis  a^  milieu 
du  blanc  \,  fi  fin  coup  n* eftoit  point  eoftU^^^ 

Il  fe  dit  aufli  ,  DeUperfônné^à  l'efgard  j|u  coup; 
Ils  tirèrent  mal  ^  Us  furent  tous  coftiers. 
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G  OT    çDU    i5f 


^d^.  Uffvâjflù  ne  doit  pas  cpftoyerfpfi  Seifjneur,  ilfakt^     .  dire ,  que  Leur  fubftancc  dcvicnc  mollairç/&  fpon- 

coftoyer  tous  jours  la  fore  fi.  coftoyer  lé^ripiere\  1^  armée        gicufe  comme  coton.  ^    . 

des  ennemis  cofioyoit  la  noflre.  %.  1    ^    \  Co  T  o  n  H  ^  ,  Éi.  part.  paiT.  Il  a  tes  rnefmcs  ficnifi- 


dis  ennemis  cojloyoit  la  noflre.     '      %.  |    .    ^  'CotonH^,  Éi.  part.  paiT. 

Il  fe  dit  encore ,  Des  navires  qui  vpnt  le  long  de       cations  que  fon  verbe. 


^  Vlacofte ,  Leurs  galères  cofloyent  un  tel  P^ys ,  è^floy^nt  Cor  on  n  e  u  x  ,  e  u  s  i.  adj,   Qui  eft  devenu  mo]- 

*  ^es  terresAlsn*oferent  s'eUrgiren'rnerè'  ne  firent  que  piaffe  &  comme  fpongicux.  Il  fc  dit  principalemenc 

\oftoyer,                '•:-..            ^                        \        '  ^^'   raves  ^  des  artichaux ,  des  pônimes  &  autres 

A  c\\c  OST  Eii.v.  a.  [Tj  ftpi'ononce.]  Aborder  quel-  fruits.  Raves  cotonneufes,  pommes  cotonneufes.  • 

l'un  pour  luy  parler ,  pour  faire connoiiTance  avec  G  o  t  o  n  n  i  e  r.  f.  m.  Petit  arbre  qui  porte  le  cotton.  . 

\  Jlmevim  accojkr»  il  m'accofta  Un  qUe  je  ny  H  y  a  beaucoup  de  cotonniers  aux  indes. 


femispas.   ^  I        . 

llfignffie  atdi  /Hanter  ,  fre^uentf  r  »  avoir  habi- 


ludWayec  quelqu'un ,  &en  ce  (enè  ilj  eft  neutre  paf- 
•    fif  ,^  ne  fe  dit  guère  que  des  mauvaifes  compa- 

'gnieL  7i?  ^^fç^y  «^  quelles  gens  vms  votés  accoftei. 
1  il  s'a^co/Ia  a* un  mauvais  ^arnemenL  il  ne  faut  sac^ 
'   cofler  que  de  gens,  de  bien»       f  .\ 

•Ac  c  o  s  T  A  B  i  B«  adji  Qui  eft  facile  a  aborder.  C'^jV 

un  homfne  accajiable  ^  peu  acco fiable,  ivfft  devenu  plus 

^accoftàble^         i  •         .        •  \      \ 

A  c  c  0  T  t  E  R.  y.  a.^  Appuyer.  AccotterVune  muraille ,  i 

une  mat  fon.  accotten  voftre  teflt^ilsacc^ttoit  fur  ma 
:chaife\  contre  m'a  chaife  ,  contre  là  table. 
A  c  COTISE  ,  iE.j)aTt. 
A  c  c  o  T  T  ô  I  R.  h  m.  v*.  Ce  qui  fert  à  accotter. 

pTous  voulez^doncqueje  vousferve  d'accottèirj  il  vous 

faut  donc  des  accettoirs  ?  Il  eft  bas. 

■-•■^'•■■'l  :'■•;•  VC.O.  T 

COTEJ 

C  O  T  Ë  ft. 

GOtlSATIOiN,    S^y'oyQTJ  OT^ 

G  COTISER, 

C  OTITE-. 

•^O  TER  1 È.  f  f.  Efpece  de  focietc,  compagnie.  H  ft 
dit  particulierenjient  dans  le  ftile  familier  ,  de  Cer- 
taines compagnies  de  quartier  ,  de  famille  ,  de  p-ir- 
ties  ,  de  plailîijj  1  &Ci  Tel  &  tel  efl  de  fa  coterie» 

GOTIGNAq.     \    ràyCOlN. 
COTILLON,  l  r^;f  GOTTEi 

.C  O  T I  R.  v.  a.  Froiffer  ,  meurtrir.  Il  fe  dit  princi- 
palement dès  fruits.  La  grefïe  a  coti  cej  fruits,  pre^ 

.     nez.  ^arde  qu\ls\  ne  fe  cotijfent. 

C  o  T  1 ,1  E.  part.  Des  fruits  ,  des  melons  cotis.    . 

Ç  O  T  O  N.  f.  ni.  Efpece  de  bourre  qui  vient  fur  un 
arbufte  ,  qu'on  appelle  cotonnier.  C(?f<!>«  de  Chypre. 


GotonninIb.  Cf.  Sorte  dç  toile  faite  de  gros  co- 
ton de  laquelle^  on  fait  des  voiles  pour  lès  galerçs.  • 
Voiles  de  çotonnine,  .  /   *    , 

C  O  T  R  E  T.  f.  m.  Petit  faifceau  de  bois  rond,  ou  de 
bois  en  quartiers  qui  eft  court  &  lié  par  les  deux  ■ 
bouts.  Cotret  de  bois  rond,  cotret  de  bois  dé  hefire^ 
cotre  t  de  chefneau  ^  de  bois  blanc,  cotret  relié,  une 
charge  de  cotret  s ,  un  cent,  un  millier  de  co^rets.  baf" 
ton  de  cotret.  Le  vulgaire  dit  ,  Chaftrcr  un  chret  ^ 
pour  dire  ,  En  ofter  quelque  bafton.  Ce-  Crocheieur 
chaflre  les  cotret  s,  ce  cotret  efl  chaflri. 

On  appelle  fig.  '&  burlefquementjjcs  coups  dé   : 
bafton.  I^uile  de  cotret,  '^ 

C  O  T  T  E.  f.  f.  Juppé.  La  partie  de  Thabillement  dc§ 
fenimes  ,  pliFsée  par  le  haut ,  qui  defcend  depuis  la  ^ 
ceinture  jufque^  à  terre. 

.    Cotte ,  ne  fe  dit  que  de  rhabillement  des  fcrnmes  ' 
debaflc  condition.  Cotte  de  villageoife,  cotte  de  drap. 


deferge,  &c.  mettre  fa  cotté.  border  une  cotte, 
*  '  On  dit  proverbialement'.    Donner  la  cotte  verte  ^ 
pour  dire  ,  Donner  le  foliet  par  jeu  avec  une  poi-  , 
gncc  d'herbe. 

Cotte  d'armes.   C'èft  la  cafâque  que  les  Clieva- 
lî'ers  &  perfonnes  de  qualité  rnettoient  autrefois  par 
defliis  leurs  ciiiràflcs..  Les  Hérauts  en  portent  cn- 
.■  core. '  ■    :    \  /  ■    ■  ^^  ■_-[  ■\.\     - 

Cotte  de  fnaiUes\  Éft  une  chemilc  faite  de  mailles 
DU  petits  anneaux  de  fer.    On  l'appelle  aUtjrement  ^  ^ 
Jaque  de  mailles,  armé  iune  cotte  de  mailles.  f    - 

C  o  T  T  E  R  6  N.  f.  m.  Petite  cotte  courte  &  eftroite;' 
Cotteron  a  pointes,  cotteron  de  frife,  -     1 

o  T 1 L  L  ON.  f.  m.  Cotte  de  deflbus.  Cotillon  'defergey 
cotillon  de  reveche  ,  de  taffetas.     ^ 


ê  OTJ 


OV\  VoyCOt. 


coton  des  Indes,  foton  fin.  coton  ^delii.  Coton  carde.    COUARD,  Xir      niTt  TTP 

coton  efpluche,  baie  de  coton,  toile  de  coton»  .bas  de ^  co--    COUARDISE.     | .    ^-^  ^^        •     *  >  •  , 

ton.  papier  de  coton,  matelas  de  coton,  mettre  du  coton    G  O  U  C  H  ATs}  T.    \ .  Voy  après  C  O  U G  H  E  R: 
dans  une  efcritoire.  cda  efl  doux  comme  coton.  blÀnc    C  O  U  G  H  E.  f.  f.  Lit.  il  éft  peir  enufage^ans  le 

langage  ordinaire;  mais  on  s'en  fèrt  dans  la  Pocïiel 


comme  coton. 

Il  fignifie  auffi  ,  Certain  duvet  qui  vient  fur  les 
poires  &  pommes  de  coin  ,  &  fur  quelques  autres 
fruits,  &mefme  furies  boutbns  delarolê  &  de 
quelques  plantes; 

On  appelle  auffi ,  Cotàn ,  Certaine  bourre  qui  eni 
vdoppe  le  bourgeon  delavigtle  5c  de  quelques  au^^ 
très  arbres.  ■'    \  '.■'■-  \   '■''  .^  ^^:.M''r  ■    -• -^ 

Il  fe  dit  figuréineril  &  poctiqiieniièni  <&  poil  folet 

5ui  vi^nt  aui;  joues  &  au  menton  d|(y4runes  gens*; 
on  menton  commençoit  dfe  couvrir  dfi  premier  coton» 
Ç  o  T  o  N  N  1  r;  V;  aft.  Remplir,  rembourrer  de  coton. 
.    Cotonner  un  habit,  une  robe  de  chambre. 

Il  eft  au(&  neujtre  pafÉf ,  de  (e  dit  des  chofes  qui 

commencent  à  (e  couvrir  de  certain  petit  coton  ou 

yAnyci.  Ses  joues  commencent  kfe  cotonner. 

'        Il  fe  dit  encore  plus  particulièrement  'des  cftb- 

fes  fur    lefquelles  s'efleve  Certaine  bourre;    Les 

draps  d^Effagnefe  cotonnent,  cette  toile  s* efl  cotonnie. 

On  dit  au[Ii,que  Les  artichaux ,  les  raves  &  queU 

^  \fues  fruits ,  comme  les  pommes  ,fe  cotonnent ,  pour 

:   T^ome  L    }■■/  ; -v *■.,.:■'"    ■  ^    ' 

!:''■■■■.■  \'--  :  ''■  '^■-■''  '    ■  '  '■''''■  ■  ''■,  T 


•.      *" 


.<i;,f 


&dans  quelques  façons  de  parler,  coiiûicrées,  com- 
me La  couche  nuptiale ,  la  oouche  Royale. 
-    On  dit  fig;  Souiller  la  couche  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Abuler  de  ia  femniie. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  feul  bois  de  lit. 
'Couche  de  bois  de  noyer.  *  \-  . 

Il  îienifie  aulli^  Lelemps  pendant  lequel  les  fem^  . 
mes  demeurent  au  licàcauiederenfantément.C^«' 
ie  femme  fendant  fa  couche  ^fendant  fes  couches  &c. 
elle  eft  oit  en  couche,  elle  pt^  fes  couches  en  tel  endroit.  eL 
le  a  acheté  un  tel  ameublement  pour  fes  couches ,  pour , 
fes  premières  couches,  elle  a/€u  une  moHvaifé couche,  elle 
eft  relevée  de  couche.  a        T         v    "^ 

Il  fe  prend  auflî  précisément  pour  l'enfante- 
ment. Hiureûfe  couche,  fafcheufe  couche,  mauvaifé 
couche,  elle  eut  une  faujf^  couche,  ce  mju  luy  eft  demeu^. 
ré  d'une  couche. 

Couche,  (e  dît  auflî  t)cs  linges  dont  orl  f  nvelopd 
les  petits  enfatits.  On  a  donne  à  la  nourrice  une  doui 
XAine découches. leohangerde  couches. 
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En  termes  de  jardinage ,  il  fc  dit  des  planches  rele*  . 
.  vées  &c  faites  ordinairement  de  fumier  meflc  avec 
de  la  terre  pbur  femer  des  melons ,  des  concom- 
bres ,  du  ,pourpié  &c  autres  herbaç;es  S>c  légumes. 
Couche  de  melons,  fiire  des  couches,  i*ay  de  bons  melom 
fur  cette  couche  là.  H  faict  efchaftffer  cette  cou^hc-là 
avfc  de  nouveau  fum'iet{.  .,        -  i 

Il  fe  dit  encore  de  certaines  chofes  qu'on  met  par 
lits  \  particulieren^ent  des  fruits ,  des  medicajnents 
&  des  viandes  dont  on  veut  faire  quelque  compofi- 
tion.  Il  faut  mettre  une  couche  de  f^^es,  fuis  une  cotu' 
che  de  grofetlles.  fuis  une  couche  d^fucre.  une  tpuche 
de.  framboifes ,  une  couche  du  pommes  de  reinettif, 

€c/ir/?^ ,  figiiifie  auffi.  L'enduit  qu'on  fait  avec 

des  couleurs  dfi  des  riietaux  pour  peindre  ,  brpnLer 

ou  d&rer:    I^a  fremiere  couche,  flm fie  couche,  double 

'■  couche,  il  faut  donner  trois  couches  de  blanc  à  huile  ^  à, 

dejlremfe  .couche  d*  or  ^d^  argent. 

*Couche ,  fighifie  auffi  au  jeu  ,  Ce  que  Ton  met 
fur  une  carte.  La  moindre  couche,  la  plus  haute  cou» 
'   '^che  devait  cflre  d*uve  fi  fiole: 
oucHKTTE.  f.  f.  Petit  lit  ,  petite  couche  ,  oi\ 
l'on  couché  d'ordinaire  les  enfants. 
^  ou  c  H  t  R.  V.  aâ:.    Déshabiller  quelqu'un  &  le 
mettre  au  lit.  Coucher  la  mariée,  venel^me  coucher, 
auand    les  valets    de   chambre  eurent  couche  leur 
maifhx.  H  s'eft  allé  coucher,  venez,  vous,  coucher. 

Il  ngnifi^  auffi  ,  Eftendre  de  fon  long  ,  foit.pour 

tcpofer  où  autrement.  On  le  coucha  fur  fon  Ut.  -il 

Va  couché  fur  l'herbe^  ilfe  coucha  far  terre,  ils  fe  cou^' 

^^chereht  fur  le  ventre,  Û  fe  coucha  fur  le  cofié  droit  ; 

fur  le  dos,  les  animaux, à  (juatte  fit^s  fe  couchent,  les 

oifeaux  yie  fe  couchent  f  oint ,  ils  ferchent,      *   V' 

On  dit  prov.  à  Un  homme  qui  refufe  quelque 
trhofe  qu'on  croit  raifonnable ,  Si  vous  ncn  voulez,' 
point  ^couchez.-voHi  aufrés. 

On  dit  v>voy  ..Comme  on  fait  fon  Ut  on  p  couche  i 
pour  dire ,  que  Selon  qu'on  diipofe  fesaffaires  pa 
.  s'en  trouve  bien  ou  mal.       \  (      \ 

.  Odi  dit  du  folcil ,  qu*//  f:  couche  /  qu'/7  efl  couché  ^ 
pour<dire  ,  qu  II  èft  deféendii  fou^  l'horizon. 

Coucher^  figtiifie  auffi,  Reii^etfer  par  terrc,tuer. 
//  coucha  fon  homme  far  terre,  ilhtj  donna  un  grand 
ceuf  d'effie  &  le  coucha  fur  le  carreau,  - 

,  tEnce  lens  ilfe  dit  auffi  deschofcs  inanimées.  Lu 
grejle  ^  la  fluye  couche  les  bleds  /  couche  lès  herbes, 
coucher  unfarment ,  un  fep  de  vigne,  cpucher  lesbran^ 
che  s  d'un  arbre  en  terre  ,  pour  faire:  de  nouvelles 
plantes.    '        1» 

Il  fe  dit  auffi  de^  dentelles ,  galonsV  bandes  & 
autres  chofes  fcmblables  qu'on  eftend  ce  plat  fur 
<]uelque  eftofïè.  Coueher  dessalons,  ooucher  itne  den* 
telle  fur  une  efloffe,  ^^         .  .    "  \ 

On  dit , .  e^Vn  mouchoir  de  cou ,  une  cravate  ^  un 
colet  de  manteau,  mne  efloffe  ^^' P  coucher^  bien  j^ 
pour  dire ,  qu'ils  prennent  iin  bon  pli  &  ^'^juftenc 
comme  il  faut  fur  la  perfonne.  "T    *^ 

Coucher  ,  fignifie  auffi  ,  Appliquer  une  couleur 
ou  de  l'èfmail  fur  quelque  chofe.  Coucher  une  fou^ 
leur,  coucher  dtèjor  &  de  T argent  fur  &c.  .  V  ^ 
On  dit ,  Câucher  au  feu  ,  pour  dire ,  Mettre  ^U 
feu  les  viandes  qui  font  à  la  broche.  -  •  V^ 
On  ditfig.  Coucher  une  bouteille  fur  le  co  fie  j  faut 
dire-,  La  yaider ,  qu"£//f  </î  Côuchie  fur  le  cofti  , 
pour  dire  vW'Elleeftvuide^     .1      \.r^\.     i 

On  dit ,  Coucher  en  joue ,  pour  dire ,  Mirer  avec 
une  arbalefte  ï  avec  une  arme  à  feu.  Je  Cavolsdesja 
touché  en  joue,  il  Pavolt  au  hoi^t  definfujil  ^  %  (r- 
hoit  couche  en  foMe pour  le  tirer^^  ^  ^ 
yOtï  dit  fig.  Coucher  en  joù^  ^  pout  dire ,  Obfer-. . 
ver  ^cguetcr  quelque  perfonne  ou  quelque  chofe 


co  u      , 

}^t ,  4  cette  place ,  a  atte  Dame  ,  il  y  a  Un^  temps 
ifull  la  couche  enjoué,  lie  fiait  dans  un  coin  de  l'E,gllfe^ 
de  Li  fale  ^  tfui  la  regaydolt ,  ejui  la  couchait  en  joui,  / 

Coucher  ,  fignifie  aiîffi  ,  Mettre  au  jeu.    //  efl 
grand  joùtur  ,  il  couche  cent  fi  fiole  s  fur  une  carte.  Il 
,  couche  gros,  H  a  couché  de  fon  rtflè. 

Il  fe  dit  auffi  figurement  d'Un  homme  qui  dans 
une  affaire  hafardç  tout ,  met  le  tout  pour  le  tout. 

Oh  dit  fig.  quoy  que  cefoit  hort»  du  jeu  ,  qu'Z^;i 
homme  cçuçhe  gros.^oKit  dirc^qull  promet ,  Du  qu'il 
advànce  des  chofes  extraordinaires  ôcaudeilusdc 
fes  forces.  Une  parle  ejue  de  eincjuante  mille  livre  s  de 
rente  /il  couche '^ros,  voué  nous  partez,  de  Ducs  ,  de 
Prlncfjps  ôcCp  ceft<:oHcher  ^ros.  çefi  coucher  trop  gros 
pour  nous.  f 

Coucher  fignifie  auffi  »  Mettre  quelque  chofe 
dans  un  afte  ou  autre  pièce  dVfcriiuie.  La  claufe  . 
tft  couchée  tout  au  long  dans  le  teftament ,  dans  /j?  con^ 
traEl ,  en  termes  formels,  lé  Greffier  coucha  cet  article 
dans  les  reglftres  ôcc.^il  reçue dlit  la  chofe  é!  la  coucha 
par  efcrit,  ' 

On  dit ,  <\\xVn  homme  Couche  bien  par  efcrit  , 
pour  dire  ,  qu'il  eferit  bien,  qu'il  efcrit  en  bons 
termes.  Il  commence  à  vieillir. 


1/ 


r 


On  dit-aùffi  ,  Coucher/en  recepte  ,  coucher  en  dcfl 
penfe,  ']'     \     '  i ^  '     ,    ■''  '     -  ■    , 

Coucher  ,êft  auffi  neutre ,  &  alors  il  fignifie  ,  Eftre 
eftendu  pour  prendre  fon  repos.  Coucher  dans  un 
Ut  ^  dans  des  drafs  j  entre  deux  draff.  coucher  fur  un 
matelas,  coucher  fur  la  flume.  coucher  fur  la  paille. 
Uucher.fur  la  dure,  fur  laterre  ,  à  terre,  coucher  mol-  ; 
lement ,  durement,  coucher  avec  quel^uun,  coucher 
feul,  coucher  fur  le  ventre  y  fur  le  dos  ^  fur  le  cofié,, cou-' 
cher  en  mefme  chafnbre  ,  .en  me fme  Ut.  coucher  tout 
'  vefiu, Us  n*ont  point  couche  de  toutè'la^nult. 

On  dit  fig.  &  prov.  c^'Vn  homme  a  couChé  dans 
fon  fourreau ,  pour,  dire ,  qu'il  a  couché  tout  vertu  :    • 
En  mefme  fens  on  dit;  proverb-  &  vulgairemenr  , 
c^vCfl  a  couché  comme  l'ejpée  du  Xoy, 

On  dit  fig.,  Coucher  avec  une  femme ,  pour  dire  , 
Avoir  fa  compagnie.  Il  y  a  plus  d'un  an  (jué  ce  mari     i 
ne  couche  plus  avecfafimme.  .  . 

Coucher  y  Se  prena  quelquefois  pour  loger  la  ^luit 
en  quelque  endroit.  Il  coucha  dans  unehofiellerie  J  à 
rhofiellerie^  ils  MUrent  coucher  a  tant  de  lleiSfçs  de  Pa- 
ris. Il  couche  ordinairement  ou  il  foupe, 
.  Il  fignifie  auffi,,  Pafler  la  nuit' en  quelque  lieu , 
fbit  quoiiyprenne  fon  repos  ou  non.  Coucher  de- 
hors,  coucher  dans  la  rué.  lia  couché  au  cabaret,  il  a  ^ 
couché  en  ville.,  ^  .  ' 

En  ce  fens  on  dit  fig.  Coucher  à  la  belle  efioille,  cou^ 
cheraCenfilgnedelalune^  pour  dire.  Coucher  de- 
•bors.  -;;  ;i  ■■■  ^   ,  "  ■  '-  ■•/./' 

On  dît  proverbialement ,  que  Pourboire  de  Ceau 
^  coucher  dehors ,  Il  nen  faut  demander  congé  à  per- 
fonne,    ï\  i'  'j'.       '  '  " .,  ;- /    •*  _  ■  •. ' 

On  dit, k^n'Vne porte ^c^u'une ntalfon a  couche ou^ 
verte ^  pour  dite»  qUiEUcna  point  çftc fermée  de 
'■iputelanuitj'.  ■'  /■:  '\i  vif-^'-  -■•■   .  _,:•    ;'-^]}:- ':'■■' w - 
CpyçHi^»  c  E.part.  paC  IL  a  cpiitç$  Içs  figiufica, 
*    tions  de  (bh  verbe.      1       ,'       1  V^ 

.       On  dit ,  A  foleil  cûuéH ^  po^i  iitç ,  XJa  peu  apçés 
^ue  le  (bleil  çft  coucWif  ;^  >  ;  ^  .     j         V 

On  dit  ^ui&i  Avant  faleil  couçhl  i^^^i^  filfil 
couche.    ■  ■■■■'■  ^  ■•         •  '•■•■:--•■  •^^  '  ■■ 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'Oie  efi  plus  couché  cjue* 
^.Jebout,poatditç  >  qu'On  ert  plu^  long-temps  mort 
""quevivarit.  ^^^-/^.vl^;-l:^:■<>u:.^•: -'.^;  ■^•-'m 
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hue  dans  ces  deux  phrafes.  Chieh  cmhântM  ôç  folfil   R  r  c  o  u  c  fi[  a  â.  v.  aâ.  Remettre  quelqu'un  au  lit.  // 

couchant.  .,  .  ,  ■-^.».  ;    /  ^.  -  ,   L 

CfitEW  Cou  CM  AN  T.  Efpeoe  de  chien  de  chaUe 

lui  fe  couche  fur  le  ventre  pc^ur  arrefter  les  per- 

frix  i  les  cailles ,  les  lièvres  &  autre  eibicr.  Drepr 
un  chien  couchant.  U  chaffe  avec  /|  fuju,  avee  Vanfue- 
buTe  &  le  chien  couchant,  avec  la  tirap  &  le  chien 
couchant,  ce  chien  couchant  eft  hon  ail  poil  &.aAa  plu^ 

tne.  ■  '"h  "■•   '.'■''■/  ■■  '  :'■*     ■  _  "  ■    - 

V  On  dit  prov.  c^w'Vn  homme  faMien  U'  chien  cou- 
^ chant  y  c^  il  eft  un  bon  chien  couchant ,  poui;,dire  , 

qu'il  fcait  bien  faire  Thumble  &  le  Joumis  auprès 

de  quelqu'un  pour  veniràfes  fiws.Jr  ;:^    ^ 

SoleilCouchant    fedit  d<i  foleil  quand  il 

defcend  fous  l'horizon.    //  arriva  afoleil  couchant. 

depuis  le  foleil  levant  jupju* au  foleil  couchant.       j 
On  dit  prov.  &  fig.  au'0«  diore  pluftofllefoleil 

levant  ^ue  le  foleil  couchant  j  pour  dire,  qUç/rOn 

•onfidere  pluftoft  la  puilTance  naiflante,  la  faveur 
\  naiifante  que  celle  qui  eft  fur  le  déclin. 

5  II  eft  auffi  (libft.  &  fignific  quelquefois ,  ^'endroit 

où  lefoleil  fe  couche.  Le  couchant  d'hyver.  le  cou- 
chant d'efle.  le  foleil  eftoit  en  fin  couchant.  : 

Il  fignifie  plus  fouvent  la  partie  ocjcidentale  du 

inonde.  VneteUe  région  eft  au  couchant ,  vers  le  cou^ 

chant,  du  levant  au  couchant,  entre  le  midi  &  le  cou^  . 

chant,  du  cofti  du  couchant,  .  $    ^      A 

jC  o  u  c  H  E  a.  ftib.  m.  Le  temps  pendant  lequel  on  fè 

conche.JcfusàfimÊrêJcher.  il  fi  trouve^  an  lever  & 

AU  coucher  du  Roy.  on  luy  a  apporté  le  vin  du  coHcher^ 

fbn  vin  du  coucher.  .-.  ^,       \ 

On  dit  auffi,  Le'coucher  dufileil  &  des  aflres. 


ffiut  recoucher  ce  malade,  cet  enfant,  je  me fitis  recouché. 
R  £c  o  u  CHE  , e'e.  par^  paif.  i 

A  c  c  o  u  c  H  E  R-  V.  n.  Enfanter.  Accoucher  heureujè^ 
ment,  elle  a  accouché  en  tel  endroit,  elle  a  accouché 
d*un  enfant  mafle ,  tCume  fille  \  de  deux  jumeaux, 
quand  accoucherait. eUe  *  ^Ûe  eft  accouchée,  éjuand  r/- 
le  fut  accouchée. accoucher  a  termes  ^avant  termes ,  &c, 
y^f coucher  j  Ce  dit  fig.  En  parlant  des  ouvrages 
d'efprii^.  //  a  eflé  long-temps  a  accàucher  de  cet  ou- 
vrage,  ^      -  /- 

Iteft  aufliî  aékif ,  &  fign.  Aider  Une  femme  à  ac- 
coucher. C  eft  cette  Sage  femme  cjui  a  accouché  une\^ 
telle  Dame,  elle  accouche  bien,  ce  Chirurgien  accouche 
mieux  ejue  pas  une  Sage.femme,  ette  ne  vçut  eftre  étc 
couchée  ifue  par  des  Chirurgiens.  ! 
Accouche',  ie.  part.j  II  a  les  fign.  de  fbn  verbel 
Accouchée,  f.  £  Femme  qui  eft  en  couche  après 
avoir  enfanté.  Elle  eft  allée  voir  l* accouchée,  le  ca^ 
quet  de  l^ accouché^,  quand  .eft-ce  qiie  V accouchée  re^ 
lèvera  ?  elle  eft  parée  comme  une  accouchée. 

On  dit  fig.  d'Une  perfonne  qui  iè  tient  au  lit  fins 
beaucoup  d'incommodité ,  c^ Elle  fait  l'accouchée. 
Accouchement,  f. ,  m*.  Enfantement.  HeurcuK 
accouchement,  difficile ,.  douloureux  accouchement.     * 

Il  fe  dit  auffi  de  la  produftion  d'efprit.  Socrate  di^ 
foit  cjuil  faifiit  l*oftice  de  ^Sage^fimme  ^  &  aidoit  i  ' 
r  accouchement  des  ejprits. 

A  c  c  o  u  c  H  E  u  R.  f.  tri.  Qui  aide  à.  accoucher.  Soff 
accoucheur,  il  eft  l'accoucheur  de  cette  Dame,  c'eft  un 
V  accoucheur  de  femnih.    .  i 

A  c  c  o  u  c  H  E  u  s  E.  f.  f.  Ferrime  qui  aide  à  accouchera' 
Hahde  accouch^ufi.  On  dit  pluftoft  Sage-feninle. 
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H 


"*v,- 


On  2LYfpe\W^^^i>^t^^etit  coucher  du  Roy  ,VeÇf^^ 
de  temps  qui  refte  depuis  que  le  Roy  a  pris  fa  che-   C  O  U  C  0  U-  f.  m.  Oifeau  gros  comme  un  pigeon 
jnife ,  &  donné  le  bon  foir,jufqu'à  ce  qu'il  fe  mette        quf  a  tiré  fon  nom  de  fon  chant.  J^ay-  oui  chanter  )e 
dans  le  lit.  Vn  tel  efloit  au  petit  coucher  du  Roy  _,  ou         coucou. 
fimplement  au  petit  coucher,  il  n*eft  pa^.dn  petit  cou- 
cher,  la  mujique  du  puit  coucher. 

Il  fe  prend  quelquefois  ppur  le  temps  &  le  lieu. 
Cela  fut  dit  au  petit  coucher  du  Roy. 

Coucher,  fubft.  fign.  ^uffi,  L'ufage  du  lit  >  la  fa- 
çon dont  on  eft  couché  ,foit  bien,  foit  mal.  ff^ne 
luy  coufte  rien  pçurfon  coucher  j  pour  le  coucher,  il 
eft  délicat  pour  le  boire  ^  le  mange  f,  &  pour  le^cou^ 
cher,  .. '  "k-  ;■  '   '^j...''  '■*'■'■       ^  ■ 


COU  DE.  fuh.  m.  La  partie  extérieure  où  fo  phe  le 

bras/  //  eftoit  4ppuyé  fur  fon  coude  ^  fur  le  coude,  il 

luy  donna  un  coup  de  coude,  il  a  les  coudesjbrt  pointus. 

,^/  [On  dit  prov.  Mettre  les  c^des  fur  la  t.tble,  pour 

-i  dire  ,  Faire  un  repas  en  liberté.    *^ 

un  dit  fi^r.  Haujferle  ^j<Jtf.,  ppur  di^,  Jîoirc-. 
'^  cri  defbauche. 

.  ,/   \Coude  j  Se  dit  encore  de  Tehdroit  de  la  inanciie 
/qui  couvre  le  coude.  Son  h^bit  ne  vaut  rien\  il  a  lesi 
CouchIe^^^^^  couÀesperce\,  ,   :^        d  > 

en  fai  fane  voyage,  >i4  ^i/»fV  eften  tel  endroit ,  &]i    ^   Qn  dit  auffi  fig.  c^iiVne  mitraUU  fait  un  càude^' 
1    laéouckée  eft  cnm  tel  lieu,  ilya  tant  jufques  ala  j  .   poijr dire  ,  qu'Elle  fait  un  angle  èxterieuh 
couchée,  potu  nous  rencontrafmes  a  U  couchée.  /*    .-    ^n  le  dit  encore.d*une  rivière,  La  Seine  fait  un 

Il  fign.  auffi.  Le  fouper  &  le  logement  des  vbya^     *  corne  en  cet  endroit:  / 

geur s  dans  rhoftellerie-  //  nous  en  coufta  tant  pour    Ç  o  w  o  É  e.  f  f:  Certaine  mefure  ,  où  longueur  prifo 

^  noftre  cpuc^.  j^   n  ,     * ,;    v^  r      .y^       #  forl'eftenduc  qu'il  y  a  depuis  leicoudejuiqu'au  bouc 

V^  o  u  c  h  B  ur  IL ,  B  u  s  1.  f.  Qui  couche  avec  un  autre.        du  doigt  du  milieu  ,&  qui  eft  d'un  pied  &  deini. 

Quandf^ousfommes  en  voyage  nous  couchons  enfimble     .   Cette  mur aijle ,  cette  colomne  ^  (frc.  avoit  tant  de  cou^ 


luy  &  moy  ^  c'eft  mon  coucheur,  cette  femme  eft  mariée, 

.    elle  afin  coucheur,  ilafacoucheufi/bon,  commode 

coucheur,  mauvais  ,  mefchànt ,  incommode  çpucheur» 

il  fi  met  tout  de  travers  dans  le  lit,  il  tire  jtoute  la 

; /'  (Couverture  en  bas ,  c'eft  un  mauvais,  un  meffhJnt  cow 

cheur.  depuis  ejuil  eft  endormi  il  ne  fi  reitftë point  de 

Éoute  la  nuit /d  eft  bon  coucheur.  f.J^  i. 

X^  £  c  o  u  ç  h  E  R.  V .  n.  Coucher  hors  du  logis ,  ou  hors 

;  ;j;du  ht  où  on  a  accouftumé  de  coucher.  //  y  "a  tant 

^u'il  na  point  découché  de  chez,,  luy  ,defa  maifin.^  H 


•a-   "• 


■:w.p? 


y    ,    no  découche  point  Jt avec  fa  femm/.  ^ 


■n>l- 


f-l 


Y'  .  K. 


V 


f'.  ■•••  .■ 


\  .    I 


wché  <iue* 

IpS  XXkOitl 

m  ufag« 


./ 


.On  le  met  quelquefois  abfolum^nt.  JamaU  je 
''^ay  découché,  je  ne  venx  point  ^ue  mes  valets  decou^ 
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Il  cli  àuffi  aâif  &  fignifie ,  Eftre  caufe  que  quet- 

^  qtfupi  quitte  le  lit  où  il  couche.  Il  ne  faut  jamais  de- 

y^  coucher  l'hofte.  il  a  eftijî  civil  ciu*il  s' eft  découché  pour 

^  t  ♦  ^^X  ^^^^^^^^  ^^^*  J^  ^^y  ifi^à^  àe  voui  decoHcher.^ 

'^i^^r^^'^'^'  Tome  l,       -      ■    ' 
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dées  de  haut ,  eftoit  de  tant  de  coudées j  avoit  tant  dé  coii-^ 
dées  en  hauteur ,  en  longueur»  ^^^^ 

On  diÉ;  Avoir  fis  coudées  franches ,  pour  dire 
Avoir  la  liberté  du  mouvement  des  bras,  les  pou- 
voir çftendre  à  droit  &  à  gauche,  i^uand  il  e/i  table 
il  veut  avoir  fis  coudées  franches,  il  eft  contraint  dans 
cet  endrhitAa,  iïn'apasfis  coudées  franches. 

On  dit  2^^  fig.  qu  Vn  homme  a  fis  coudées  fran^ 
chest^fout  dire  ^>qu*Il  n'eft  point  contraint  ni  gefiic 
en  c(ic^\i'ily  eut  fsdxc.  Il  peut  fatre  fon  parc  i  fin  b^f 
;";i  timentji grand  efu'il  voudra  ,ild  fis  coudées  franches, 
perfinne  ne  controUe  plus  fis  avions  ,  il  nefl  plus  en 
tutelle ,  il  a  fis  coudées  franches.  ^  ^^  H  ^^ 
^ccouD.ER,s'Acc  ouDBR.y.n.  p.  S  appuyer  du  > 

cpude.  //  eftoit  accoudi.il  s*accoudoit  fur  la  table,  ne-^^. 
.  vous  accoudez,  pas  fur  moy.  il  eftoit  accoudé  fier  fin       - 
chevet  jfur  une  batuftrade.     •    ;  ;         ..  % 

A  c  C  O  U  D  O I  R.jC  ra.Cc  qui  eil  fait  pour  s*accoadcr. 
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>    *^       diéu,lera€€oud(yindHn  cArri>fc.  il évoitUs  bras>^r%     SlTc.  ytfl'decoHfué  ,  efi  d€fikfrée  ,fJies  U  recoitdW^i îh^l^^^WW 
■    ':\.   '    un  nccoHdhir.  '  -:  .  ^*^^*^.  :  ..^  ^'M        :     L^^k\^recoiéj€7j^tU  ki$H  proprmetd     ^i^'it  ny  faroijf;  foi,  -'^-è''^^^ 

■%■■■  CouDQY  iR/v.-^a.  Heurter  qiielquua  Om  cOu^e/-.^  reoùnduntie  ffU-it.Jl  ^vèt$  Im  mmnu  de  la  jme  4tr,^'.^^^^^^ 
'  •  •-  ■  :■.:'•''  P9urcjuoj  cft^n  vent^'.mé  coudoyer  f  '  <.  :,    „ ,   "-'^^  H^^  à' m  .^f  di/jiée  ,  U  Ch^rnroien  U  .tiyrécm/^f^i;l  ^%:^^^iml^^:^^^ 

COUDRE/ V.  adï.  Attacher  &  joindre  deux  cho-    Kf  co  usv  ,  Vf  p^C  paC  U  a  lam^e  Tîgiu^""^^^'       -^  .r.. 


*\ 


;  ^ 

N 


-^:  :-i^sen(lrmbleaVecdufil,dclafcyc,&c.paacexlans  --    tiou  que  Ion  verbe.  '  ■  ^^t  M\pi;l|  ^ 

'J    -  une  aiguille  ou  alclhc  ,ou  autre  chofc  (cmblable.    Couture,  ff.  ^ileiphlage  de. deux  choies  qjïi  fi  /1   M 
"..      '    CotUrc  vrùfrcmm  &  hMcment.  conân  kcHx  cho^  >    lait'-ayec;  le  fil  ôt  l'aigu Jlc  ptt  Talcfiic ,  &c.  &'^:;-i^"',|^^ 

ps  enfembte.  cohdre  une  chofe  avec  . une  antre,  tondrai.;  •  cantHre,  coutHre  memu  ,  ronde  ,  pUte,  donhle  cmtnrti\  '  f,^0^/:^iflèé0 
dii  Iwge.  coudre  tn  lige.  çoHdre(des  mançhettef  a  Hfi^    '  coHmre  dhabtts  ,d$lmge  ,  de  gands ,  de  boites  ,  </fA  ^  §^|^ 
foHrpoi^u  tesÙerdomierscoufem  des  boites,  desfou^^;.  fouliers,  &ç. faire  mi^  couture .  nne  robbe  fans  coHtu-     )    >||i;C|ii|;^^ 
tiers    &c,(ioudre  un  livre. coudre  uneplaje  Jesbords^?s^^  rç.linceHlt,  draps  fans  coatHre.  on  ne»  imt  point  U    V    y''M:'^^0mi^^h 


H, 


/ 


I 


)■; 


\t 


K- 


-"-^ 


?^' 


^ 


vC 


^. 


■?. 


les  lèvres  J^ime  playe.^cottdri  à  grands  poïijts  , 
points  rabatus.^  U  s'ejl  piêfUi  en  oênfànt.  ce  TaUk 


prr.  rdwftfif  f 4r  dt 

k9^Qlt  le  longdH  V 

.■■j&d^tUen/  deryei 

mmh4tâelfeé^ 

^  aui  coule  dans  W^ 

le  conh  trop,  ^M 

\biet$,rmmmtm 


f:^- 


4 
points  rabatus,^  ti  s  ejt  pKjue  en  oêàtjant.  ce  la'lkur 
■\    coud  bien.  Ma  e(l  fi  bien  coufu  ejuil  n'en  viendra  yà- 
I     7nài4  fuite,  ccta  efl  coufu  avec  de  gros  fil  ,  avecdej^^.^' 
f  foye ,  '&c,  coufu  à  la  halle  .  mal  coufu,  coudre  unrpuci 
..      a  un  habit,       /^         .  '.> 

-   Ôw  ditfig.  d'Un  niai  arrive  ou  preft  d'arriver,  *', 
:      f^'Onne  fçait  ejuellefieçe y  coudre  y  poui  dire,qn*On    ^ 
ne  fçT.it"qjLieI  remède  y  apporter.  j^r//è?^RhN»^7  coux- 
V    ;4rpnsnoas?  -  '■  '  -:"'  -        ■  v.  ■;.  ■#r:>;^  ■  ,^         V     ^,:/$- 
;     Ôn-dit  fig.  Coudre  la  peau  de  reharM  à  celle  de  Hon^^ 
*  pour  dire ,  Jq)in4re  fa  finelF^  à  la  fofçe.^      ^      ..    * 
"*  *  :jQn  dit  ftg.  Coudre  des  paf Ages,  cjiq  oufix  pafagers 
-^T^u*U  avoit  coufus  enfemble  fàifoienftout  fon  difcours.    /y 
Cd'u  s  y  ,  u  E.  part,  paûf.     '  *^ 

OnSlitftg.  Defpiefes.coujtësdefil^bl^:  pour 

•  fignificr ,  Des  fiueires  gtolSeres  &  aisées  à  reciôîa- 
Doiftre.',-     '  \'-  \.-.  r'  --x..;-        .  'a  'V  ■;.•■•  •-v-y''^|f^ .  • 

On  dit,  d'Un  homme  qui  fe  tient  ferme  à  cheval, 
qu*//  ferrihle  (ju'd  foït  coufu  dam  la  felle,  ."* 

.,       On  dit ,  d'Un  habit  bien  fait  &  bien  jufte  fur  une 
\'çÇï(oï\t\c^\.K\\àîlfembUqu^'Ufolt  coufu  fur  luy, 
'\  On  dit ,  d'Un  homme  .extrêmement  maigre   & 
atténué  ,'qu' //  ^  le-  vifage  coufu ,  les  joïies^oufiiés, 
'-     *     On  dJt  auflî ,  d^^n  cheval  fort  efflanqué,  qu'il 
'    V    a  Us  flancs  coufus.    .      ..  *        ^ 

Oii  dit  d'un  homme,  qu//  efi  tout  coufu  de  pif- 
ioies,  tou^t  coufu  ^'efcus ^^dnt  dire,  qu*il  a  beau- 

*  coup  d'argent  comptant. 
^         On  dit  fig.  Bouchf  coufui  \  pour  dire ,  Gardez;  le 

z*'    "•  fecret ,  ne  parlez  point ,  np  dites  mot.  Faites<e  au  II 
vo'f  plaira  j  m.îiÂ  fur  tout  bouche  coupm^X 
'  D  E  c  ^    T  o  R  E.  V,  a.  Défaire  k  coucur^eparer  deux 

-      chofe    ^ui  cftoient  coufucs  enfemble; 'P^C'7^<;/rr /<w 
habit,  u,  oudre  de  la  dentelle,  découdre  une  doublure^ 


*   H 


'     ,-."•'.;/  I    ".'    ■.    '    r    .  J.       1    .  ■  .  1": 

■  ■  \\.; 


■\V...-rvV\-    ■■■ 


■■\''','*''v  ■,'  •    •* 


'J 


*  I 


couture,  la  couturie  ne  pareil' point,  ceft  la  Couture      , 

y«i  voHs  blcf.  U^ut  r4W^r:Uai«rfVQ«*  W^ 

*.  On  dit  populairement  &  balTcment  a  un  hornme^^ 
qui  a  un  haÙt  neuf  eu  le  frappant  par  jeu  ,  qu'//  r^ 

luy  faut  rabbattre  les  coutures^        "  ;  -   *  ^ 

;  C<?«r'irrfedicauiIî,'Dè  la  cicatrice  qui  refted'uneV 
playe,  foit  qu'elle  ait  eftc  reçoufuc  ou  non  ,  ou  meP 
me  des  grandes  rnarqucs  que  lailfc  la  petite  vérole' 
fur  le  vifage.  Grofe  couture,  v'iaine^ couture,  il  en\a^  '.\ 
'-  encore  U  comturefur  U/Vifage.  il  a  le  vifage  tout  fUin  '1 
de  Coutures  ,* 

.    Couture  Cxgn,  zwdCi ,  L'aftîon  &  l'art  de  cou  Jre  en  - 
»    îînge ,  en  drap  ,  ou  autres  cftoffès.  Cette  couture  ejl 
'  '  4Ù<ie /efl  pen:ble.  elle  ne  veut  pas  quitter  la  couture^; 
':fi  .   Il  fign..aufli,  La  façon  donc  une  chpfe  eft  coiifùc  ,^  _ 
bu  bien  ou  m?X.  Belle  couture,  couture  mal  propre. 
.voila  une  vilaine  couture.  >» 

On  dit  figurcment ,  qu't^w^  armée  a  eflé  défaite  à 

.  pL'te  couture ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  eftc  entièrement 

défaite. 

C  G  u  T  u  R I E  it.  f,  m.  Qui  fait  meftier  découdre.  Bqn 

Couturier,  mauvais  Couturier,  Il  n'eft  plus  guère  en 

uf^ge.       -  •    '  '       •        ^         \ 

Cou  TU.RI  EREjOUCoUSTURliB.E.  fub.  f.  Qui 

travaille  en  couture ,  (bit  de  linges ,  (bk  d'habits.  '    ^ 

Habile  Couturière.  Couturière  en   linge.  Cokturiere 
.pour  femme  ^  pour  enfants ,  qui  fait  des  habits,  dé 

femme ,  d'enfants.  "  . 

C PUENNE.  f.  f.  Peau  de  pourceau.  *Coûenne  de 
.   lard.grojfe  couenne,  frotter  avec  de  la  couetipe.  Il  (i 

dit  auflî  de  la  peau  des  marfbuihs. 
COUETTE,ou  C  G  iTÊ.  f.  f.  Lit  de  plume: N'eft     * 
-^en  ufage  que  parmi  le  menu  peuple.  Couette  bieti 

pleine ,  bien  remplie. 


,qu 
du  qu'il  n'eft  pat  l 
qui  eft  dedans  s'ei 
coule  Àe  toutes  par 
'  On  dit,  qu  X;«  fi 
,  €oule:ba$  ^Y^Mi  àixi 
daiisi^eau. 

Qnditaumaâ 
pour  dire ,  quXh 

,, •  ^>^xm*\.  M:mm^  auflî  De« 
^  pour  dire ,  qu  Elle; 


■«?' 


#    J 


découdre  une  hotte  /unfouUer^  &c.  cela  s^ft'  decou^    C  g  ut  i  L.f.  m.  Êfpecc  d'eftoflfè  faite  de  fil  de  chan- 


fu,  s'il  venoit  a  fe  découdre. 

On  dit  fig.  de  prov.  Des  hommes  qui  (e  refol vent, 
fe  detïrmiiien.t  j,  fe  difpofenc  à  quelque  combat ,  ou. 
à  des  conteftations ,  dés  jeux  ou  exercices  qui  font 
une  manière  de  combat ,  qu'ils  en  veulent  découdre, 
il  eft  refolu  de  luy  faire  tirer  Vefpie^.il  éffveut  del 


vre  ou  de  lin,  qui  eft  liiTée  &  fort  preffie,  propre 
pour  faire  des  lies  de  plume ,  des  tayes  d'oreiller , 
des  tentes ,  &  autres  chofes.  Coutil  de  Flandres^  cou^ 
til  de  Bruxelles.,  coutil  de  Normandie ^  de  Bretagne, 
ion  coutil,  coutil  fin.  gros  coutil,  coutil  fort,  coutil  bien 
fi'appi  ,  bien  battu,  pièce  de.  coutil. 


coudre,  apportez^notéé^des  cartes ,  un  triSlrac ,  je  voy    Ç  O  u  L  D  R  E.  VL  ne  (è  prononce  point,  f  m.  Ar- 

udre.  hi  bien  l  il  né        bre  qui  porte  des  noifettes.  Couldre  franc,  bois  de 


bien  que  Mon  peur  en  veut  découd 

veut  point  Raccommodement  ^  il  veut  plaider  ^  it  en 


qui  porte  aes  nouetces.  L.outaKe  vraft , 
couldre.  VAguette  de  couldre,  cerceaux  de  couldre. 


faut  découdre,  allons ,  voule':(jvok4  cjue  nmS  faffions    C  o  y  l  d  R  i  à  R.  f.  m.  Cdiddre.  Franc  couldrièr^  couU 


deux  coups  de  fleuret ,  eftes-vom  d'humeur  à  en  de^ 
coudre  i 

Il.figtiifie  auffi  figurément.  Faire  we  grande  pbye 


drier  enté,  \,  • 

C  G  u  L  DR  A  Y  £.  f.  f.-  Lîcu  planté  de  couldres.  •Z)^;?! 
là  coMldraye. 


A, 


%..■ 


en  long  dans  les  parties  moilf«,  iç  fe  dit  principa-    G  ^l  l  d  r  e  tt  e.   fubft/f.  Coudraye.  Il  eft  vieux. 

lement  de  celle,  que  font  les  WgUers.  Cefan^   S^Vr^'/.^x^l^^^-  îr.yfousCOtJLEk^ 

de  fios    COULANT.    >     #:v^  ^  w 

COULER.  V.  n.  Fluer  ,  Se  dit  deschofes  liquides 
qui  fui  vent  leur  pente«  Ceruiffeau  ^  eette  fontaine 
coule  doucement,  letitesnent.  coule  defiurce.  coule  dans 
.  la  prairie,  coulé  fur  des  caiOoux  ,fur  du  gravier^  &c. 
U  rivière  coule  le  long  des  murailles,  coul^  alentour^ 
'  tout  autour  de  la  ville,  coule  vers  le  Afsdi ,  vers  le 
Nord  Je  verre  eftoitfi  pleifl  que  tèau  ^  que  le  vin  , 


itm^oup  de  dff^fe  4  df  coufu  le  ventre  à  deux 
chiens. 

coiiimen 

iuand  elles 

commencent  à  aller  mal. 
p  E  c  o  u  s  u  ,  V I.  part.  paC  II  à  la  mefme  fignifica* 

tion  que  fbn  verbe.  - 

Recoudre,  v-aâ. Coudre  ^ne  çho^e  qui  eftdei 


<    On  dit  fig»  que  pes  af aires  fe  decoufent , 
tent  afe  découdre^  s'en  vont  decoufuès ,  ^u 


.JLefcheUetfavott  p, 
tlpafoit  par  la  n 
ftun  bafliment ,  & 

•;  tomniençoit  à  (e  ii 

vigne  efloit^belle ,  n 

.  ^couler,  les  vignes  on 

■'Z'^'^'-Coulcp^  fc  dit  ail 

,;  jourj,  les  amties ,  le. 

tent  fî  vifle.  le  temf 

On  dit  figurcmei 

frande  facilité ,  q 
ouche,  /v . 

On  le  dit  pareill 
en  vers  ,  pour  dire 
blclTe  l'oreille.  Ce 
coule  agréablement,  . 
^  On  dit  encore ,  E 
turellement ,  d'une 
de  four  ce.  .  - 

On  dit  auflî ,  que 

,yins  j  coulent  agréai 

Couler ,  fignifie  à 

cette  dithce  la  onnej 

coulez.    . 

Oh  le  dit  auffi , 

:    faire  bruit  &avec< 

vifte  le  long  de  cette 

lafaveurdelanuit, 

long  des fop';(^,&  ej 

'    coulé  le  long  de  la  k 

On  dit,  d'Un  h< 

parlé  d'upe  chofe  « 

qu' Il  t^^ait  auc  coi 

En  ce  fens  il  (c  me 

ncls.  Jemecoulay  le 

derrière  la  tapifferie, 

le':(^votu  doucement  p 

herefie  s' eft  coulée  da 

CoutER.  v^aft.  Pa 

du  linge  ,  du  drap., 

fin  couloir,  couler  la  i 

nnechaujfe^  couler  ui 

linge,  couler  au  trave 

Il  fignifie  auffi  fig. 

tre  doucement  en  qu 

chofe.  Hm  cêuléce  « 

■  cette  claufe  dans  le  a 

^je^t  dans  voftre  difcot 

livre,  en  comptant  l\ 

faujfcs.il  y  coula  cet 

papiers,  il  a  coulé  la  t 


des  louis  for  dans  la 


I' 


Sr  ,'';■ 


i:;'t'!;!'::"« 


f'mi\ 


I* , 


;il'.|][a'::liN'l 


'il'îl- 


'4 


.«< 


^1   |ï  p  co^l^if  fMrdcfm  la  bords,  lefdng ,  îâ  fkeun  Iny  C  d  u  t  B  ,  •  I,  part.  palC  II  a  les  figiiifiç|çu;pj  ^^6 

;l|t'lit;?Vfp%^^^  verbe 

;/|;^^^l|p  Up  a  ^ 'atnçharideUi  eft  de  mauvais  fuif /0lle  CùhU.  U  fari^  -  lions  iquc  fo»i  vcrbct   Kniffeau  coulant,  flyï 

'^MÊÊ^^^M  "^^  "  «riiStei^»^  1^^  veina,  cette  Wicre  efi  tmp  clain,  f ^  '  '     "  ' 


'^nç9iden/  %rytHx.  il  efl  ettrhumi ,  teVétwf  <^«|^,  |i|j;o  ù  LJ^jiîi  f  VA  ï^T  i.  ad),  v.  Il  aies  mtftWèSflgfiïfic^l^  ;  1 1 

'   '^  "*   ^"  "      '    '    faji^    •   lions  iquc  fort  vcrbCt   KHifeau  coulant,  (iyle coulant ^^-^1^, 

n,  eM^p^  fis' vers  font  bm  coulants,  fa  v^ifie  efi  foulante,  ce  vid    *« 


■:^::,-^'^!^ 


îilfc' 


■■■i  1  ■  \  ■•  'r.v 


appclJri1Vifi^4:f<»«/4»r  >  Un  nœud  quj  fe  (èi^iè  '  >* 

ur    Cl  o  u  L  A  N  T.  f.  m;  Pierreries  que  les  fctnmes  portent  v 

^  leur  col ,  &  'qui  cft  enfilé  à  ûii 
lÉil  force  qu'on  le  peut  haulFci:  U, 
Dame  avott  un  collant  de  grand  frix. 
^'fWùU:ba4  ^pour  dirc,qu  lîs'enfonce  &  te  iîlbmérg|||^  T.  adv.  d*Une manière  coubnte^ai 

dansl'eau,    ,    -c^-^t^' ^^'W¥^''SW  11  ^  dit  des  difcours 

'^  Qn  dit  auflî  aiSkivement ,  qu  0;î  le  cçde  4  Yi^^;j||'4^f  ouvrages  dç  profe  ou*de  vers.  Il  parle  coulatn^  J\  *  -^  j»  /- 
i  pmt  dite  ,  cpCÛs^fM  (vbmet^t:'m?iii^0limm(cela  eft  ejcrit  couîam^^t.  ^ .,  ;:^'^,^,..,::'#  i^iij/iîr|E^  J 
i   -w/^^i^  &  le  couler  a  fonds' a  coups  ^r4;i(>%!{!^||;i(t;i:|p  (ubft.fcnjçi,:|,i|,a.ehûte  dès'g^^ 

'^^:-^§0^  auffi  Des  chofes  folidcs,,  Qu'Elles  coulent  ^0^  "grappe ,' quift  perdent  avec  la  fleur.    La  vigne  '^0^10/lM^ 
'  '^■^:|K>ur  dire.,  qu  Elles  gliflihç ,  qu  elles  s'erbhappent^il^yi/^.x'r^  de  (a  j^elie  ,  //Miii?^^^  ^«^  '^  ^^«/>î^^  i'Éif  Irt'flil:^  ^.* 

JUefchefie  l^awtif  fas  ajfez.  de  pied ,  eUe  coula,  corn^ 
'  il  pafoit  par4àrui^  une  planche .,  ir^  li  "        ^ 


'*.  * 


*  ■«• 


#Ju  ■* 


•r  .•      » 


r,   « 


■fîT'  » 


.    I.     V 


(.  '  '^-hlili  ' 


i  •■  / 


%'* 


^ent^^^lX^.  ix2LVoe^  qui  le  perdent  avec  la  fleur.    La  vigne  eflmMi0\''g\ti^ 
ocnt^VB'fruvie  de  la  gelée.  Um^mlus  jue  la  coulure  mmrm^^^ 

l^lÇm^É^'  m  :^<^^foint  de  feminin.  Lenia{ciii::/;;||;^:.:^/;:| 
n\illl|:  W       bon'qa'en  cette  feçôn  de  parler ,  f^ent  coH^'filâ  'lâm 


■••irt 


'.If 


'/. 


'u\■i^^:,^.•H■'\.■.yv    ..    ■ 


,\ 


étun  baftiment  y  6"  Itiy  tomba  fkr  U  tefie.   i||^  a  |ilM^  bon  qa*S  cétcê  feçôn  de  parler ,  f^ent  con^  / 


•'■■■ité  ' 


mm$-  m  ^<»i»fl=^oint  de  feminin.  Le  ma{ciè'S-Hi;/*;|i\it:'''^f  If '*'-^^. 

cette  feçôn  déparier,  ^«rc^«.;V,  |||,f  * 
Qn  dit  i  que  La  vigne  coule  ,  Quand  le  raîfin^qui    ■   'WiV-qui  veut^ire  un  vent  qui  (e  gli(ïc  au  travers  v/fi'//'f  M  pCl^^ 
commençoitàfo  nouer,  ;{e  perd,  s*en  vaàriéï).  Z^^i^  ,„.d[^s  fentes  &:des  itom.  Il  vient  un  vent  coulis  par  cet^ÇM  |'v/^?/f#::;:  ,/:/v*, 

<T/i^w^  efloitjbeUc  ^  mais  elle  a  coule  ^laiptuyoJUfiil^^^^%^^  î«*^^^^^«^î^**^/«*^ii^ 

\ïCùiélen,  fc^dit auffi  fig.  Di^  temps 'cjUi  parle.,  £?^;& )€  o  u  l  i s.  C  m.  Suc  de  quelque  chofe  Conlommce  ^''M^.$^^ 

fourj,  les  années ,  lesjfecïes  coulent  infenfiblemm,  cou^^^^r^^fatct  de  cuise ,  palïe^par  une  eftamme  ,  par  unlinge  ;|l  7 1||  If  /   ?|    'iif-'yli^Ê-f    -  ^"  '  ^    ^ 

/rwf  /f  i;iy?f.  /f  temps  coideinceffamment^W        ^         1^  &c.   Coulis  de  chapon,  coulis  de  perdrix,  coulis  de  pois  t%^!i^^^^$^^^^   i-j^fl  .'■  '-^'''''1^ 

■    Ondir-figurémenc/tfUnhoiumeqtt^parlc---  ^^^--^->''  ■  J'./^.^.:/r.^..  •        ..vé:-t:i^¥:i-^^v:.    j^f.,-  vt•':?^::■^*/,/^/i^-;f 

grande  facilité,  c^Me  Les  paroles  luy  coulent  iiri^    v^xrp^ssE.  1.  r.  longue  cnraïuc  par  laqueiipjon       W^-W^'^^y"'^':''''  if'  •  Il 

ouche,      :  ..v.^.  V .  ■  ,  ■-    ':   's'  ,;i.,,,;  ,..,..•.  .  \  ■:v..^,..    v4\'i "'■Éfer^^^fitit  couler^  aller  ^  revenir  un  chaffis ,  une  feneftre^.^;' .'  .\  'fiÉiÊ'!!^':'  ■  i''\li''IMk:ii'Û\ 


V, 


On  le  dit  pareillement  des  ouvraces 


ra«/f  agréablement,  fes  vers  coulent  doueemm^; 


;es  en  profe  ou        une  porte  de  bois  &c,  faire  une  coulijfi  »  graiffcr  iSj    r  £\|  |/ 

derudë,m.qu|:;,ç;%f(?«/^  .  ^  V'*^^:'"^liv|v 

rr/oif  cèiikkm^v^i''''     to^liM^  (c  prend^  auffi ,  Pour  ces  pièces  de  dcifi|,l      !#/ 


«.,■■/ 


pa 
en  vers ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  arien 
blcfle  rorcillc.    Ce  difcours  ^  cette  période  cède  tmi^-^^  Pour  ces  pièces  de  dci!^l\-i?7^;/f   |  / 


rations  que  1  on  foit  avancer  &  reculer  d. 


^     On  dit  encore ,  De  tout  cequieft  dit  ou  efcrit  na-    -■    .^hangemens  de  théâtre.  Les  AElems  atftndeni^nco'^iM^';.  '    v,  '■m  f  MIJ 
On  dit  auffi  ,  que  Lesliàuours  delicieufis  ^  lés'  bâns        qui  aU  (l^iide  l^nd  a  une  pièce  de  linge  par  IMuçl^lt^       rf;       //  /      i 


turellcment^  d'une  manière  îaifce  ,  qiic  Ctla  coule       ^tescoulijfes^le  fiufèpntauxcmlijfes^         W^'^}^W-> 
dejource,     ^  -;•■•"■   ^,^-.-fe;;:.■v;;•■-        ,     ^  .^,;;;;©i%i}^|)j|^.j^ 


Id  <3>ft  coule  le  lla^  er^  lj|tirant. 


'■j*r' 


vins ,  coulent  agréablement, 

O/f/^r ,  fignifie  auffi  ,  Glifle^dôucement/   2);f;;x  -Mà^ï^^ 

cette  dahce  là  on  ne  fait  gu^  couler,  faites  deux  pas  &        haut  dés  murailles  dés  chafteaux ,  &  de^  mCïttïttéêliÈ'-  )f.:f'.  •  ^'^  i/  /i  £ 

coulez.         ■   ■'^         ^^i^..^^'^4-^.-:vm^^^^^  '   ■;- „       c.^^^..^trL^     L^^  i«r:*:.,^u,«tU :£*.;>  ..^««kv.-u-ai;;:jL-^kr^^ 


<j^\'u     *  M'a;  v'i!' 7' •?';/■  /  •  if..  '■  ■■;     /V  '•,'  '■•'pr-f\ 


forcerelRs' , -ipar  tefijttcWi^ifak  tpiiBber ;  #'-:fi:0^ 


■f'^ 


Oh  le  dit  auffi  ,  Des  perfonnéS  qtïl  palteht  (ans        piert^s  pour  dcfendrè  le|»cd  dii  x^ 


faire  bruit  &  avec  crainte  d'eftrje  àpperçus.  Coulel^   D  E  c  o 

'vifle  le  long  de  c^tte  muraille,  ces,  tr4>upes  coulèrent  a        droit  en  petite  quantité 

la  faveur  de  la  nuit ,  à  la  faveur  du  boïs.  coulèrent  le        fr^g»  <^ela  decouloit  peu  à  Peu.   kseaux  ,  w;  hjfrniijirs 


DULER.  V.  n«  .Gbuler  ,  tombçr  de  quelqae.-eiir^^;^'|^y;/./^^^^^^^  .;•  .,...'*. 

it  en  petite  quantité,  /ten  decouloit  des  ■gounes/kif'M^  ..^'"^  •"•-■..'', 

l.  cela  decouloit  peu  à  Peu,  ^  kseaux  ,  w;  hj^^^j liMjf  1^  '{ïl^t:---'''^--  ,  :■  "^^  ■  .^  •  ■''»^.' .;;  '"'.■' 

découlent  du  cerveaf/dans  l*efi0méC  ,  fiir.i4^Mi'^;^^M      -'/vV-  '/v^.!?' '"'-■■;■,  >J§?-'"  '^  "  V.-"' 


1  « 


tongdesfopi^,  &  entrèrent  dans  la  p4fice0eU^  qui  découlent  du  cerveaf/dans  refioèféC  ,  fiir./f4/pMi'^00,  • 

eoulé  le  longue  la  haj^.       :,i\x/'^;M''J^^^  ■'('',.¥-    trine^a  fueur  luy  decouloit  de  toutes  parts,  W'^ljîl^      .•- 

On  dit,  d'Un  homme  quidahsfbn  difcours  n';if^^?^^  Offdit  auffi  fig^  Les  grâces ,  lés  bienfaits  decoutm$f' ] 


parlé  d'ujic  chofc  que  légèrement  &  en  pa(Iân|^  J^;?|^  >^ 

€^IlffinMaue  couler  par  de ff^^  %  >i^:^  #  ces.  C*efi  par  ce  canal  0e  lef^j^i 

En  ce  Cens  il  (e  met  auffi  ài^cles  pronoms  perfoii%:|    Jent  fur  les  peuple^ 


:;■'  :/■''. 

■:■'■''■',/'' 


ecom 


■il  ■/,  '  /  ■ 


.V/"*    -V 


c. 


/;, 


4i ''£]''■:  f' il: 


-\ 


nels.  Je  me  coulay  le  longde  ld?mrailki  U  fe  coula  par  \X)eco  v  l  à  ht  ,  À  n  t  B.Hdj,  v."  Qùî  ii*eff  en  ùfagè 
derrière  la  tapijfeme.  il  s'efi  cànU  ddns  la  prejfe.  com--      yqu'au  feminin  ,  &  dans  cette  phrafe  de  rElçrituré     |  ^    1^^^^^ 
le:(jVOM  doucement  parmi  les  autres,  cette  erreur^cepe        (ainte.    La  terre  eU  promijfion  eftoit  une  terre decou-^^^^^  ^ 
herefies'eft  coulée  dans  lesefprtts.     .  ,^      ^    ,Ai0}y\:l^ntede lait  &  demiel;    .  : ,..    :,   ,;.-j#^S''*if' ,# 
Co  t)  t  E  R.  v*  aft.  Paflcr  une  chbfe  liqÉde  aiiMvèri;  É^^^^ 

du  linge  ,  du  drap.,  du  ùhleScc.  Couler  du  lait  iiiw;î  découle.  Le  decoulernent  des  humeurs.  Il  n'eft  gucircî^  v^  v^^^^x^^^ 

doir,  couler  la  lexive.  couler  de  Fhippocras  dam      '-Cnu&ee  qu'en  cette  Vhraiè.  ';-.yû,M,S^Ï^'^-':t  :H'ilS^'"##f^N^.!:'^  ,?-l^'?;^>,^^^^ 
haufe^  couler  un  bouiHen.  col^crmtr^crsd^HtiEiçé^nitK.yM  Couler  hors  iequelque^^v|n^  W^^^^^ 


anco 

nne  chaujfe 

linge,  couler  au  travers  du  fable. 


endroit,    liétorreniéfl  éfioulé^  il£$i§^iM[lereIcoi^ 
fignifie  auffi  hg.  Faire  glifler  atetétiielit  ;  met-f  (K  i 


^  faire  efcoulèr'1^au.^qM^étéd-re4u^  ' 

ft  auffi  a  pair  Letorré^^ejjlefioulé.  Veau^ef^-'^'^Êo'':^; 


lîfignj 

tre  doucement  en  quelque  endroit,ou  parmi  quelque  ^.^ f  i^ 

chofe.  lia  cêulé  ce  mot  fubtilement  dans  ta  claufe^oix  ?  |iwM/r^c. 

cette  claufedans  le  contraS.  il  enfauS-oit  coi^ler  un  idn  dit  fig.  Que  le  temps  s'efcpule^^Ç|^^^<»<^^^-' 

jf^ot  dans  v&ftre  difcottrs ,  dans  un  tel  endroit  de  voftri  pons  s'efcoment ,  que  Par^nt^^fkôrie  p^U  fotété 

livre,  en  comptant  V argent  il.y  coula  cfUel^ues  piftoles  Uprefe  s'efioule  ,  ^efi  e/couUe  fc^yefl-'^pdrdi^ 

faujfes.  il  y  coula  ce  billet ,  cette  pièce  parmi  les  autres  temps  ,  bien  du  temps,  que  le  temps  efiefcoulé  ,  pour 

papiers,  iCa'eoulé  la  main  dans  ma pocke.  il  luy  coula  dire.  Que  le  teirips prefixeft  expire.  «^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

des  lêuis  ior  dans  la  main.  ï  On  dit  auffi ,  qa'Vae  chofi  s'efçoulé  ^  s'eft  efiçuïée. 

■■   '"■■    ^  ■•■■    ■■'      ^  -•■■■■■•■  ■■•^■■--  ■  '     '    .m^m'm^^ 
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^.,,,.  '^i52       ,   ;■    '"      C    O    U    v';^ 

4^r /<<  mfwoir«  ^  P(mr  dii-e  ,  qu'Elle  eft  efchappée  de  ' 

amémoii;c.  ,    ' 

..  /t  s  c  ou  LE  ,1  E.^parc,  pafT,  Il  a  les  fignifiçations  de  foii 

■^X- '->;;/'•'-'     verbe..    .  ■'^■■''^•••4  ''■'■    ■  .•".•■■■•,«•■■.■  •■' 

-   Esc pÛLi  V  t  N T.  C  m.  V*  Le  flux  »  Iç mouvement  • 
-     de  ce  qui  s-efcoule.  VefçoHlcmcnt  4tVean  ^  des  eanx 

:*.:?'   On  dit  fig.   Efcpulemem  dt  lumière,  efcoulement  d^0 
■    i^  j^race.    ■  ■  :':-w  -  V'--;':  •  ■■^•■■■:'^:.'  -'.  ^^''' •::; 

t;  O  U  L  Ê  U  R.  f.  £   Qii^Ucc :qui^ar  le  moyen  de  la 
■:   lumière  rend  les  cprps  wCibks.   CoHlenr  véritable.' 
COHleiir  apparente,  Itf  couleurs  /impies,  les  couleurs, 
composées,  coulnii^  nature  lie,  couleur  artificielle,  cou^^ 
leur  cUÎre.  j:oideur  fom^e  ,   brune  ,  obfiure^   coulfur 
efilatam/.cpiileur  voyant^'  couleur  haute,  couleur  gaye. 
couleur  vive,  couleur  trift'e  ^  morne,  couleur  modefie. 
couleur  bi':(^.rre  .fantdfcjue.  couleur  forte,  couleur  en- 
foncée ^  chargée,  couleur  foihle,  couleur  légère,  couleur    ■ 
.'    rude,  couleur  djliCf.  couleur,  pajiée  ,  effacée  ^  ternie. 
fpulrur  tirant  fur  le^brun  /fur  le  bleu  &c.  couleur  (fui 
:  tache  ,  qui.efi  tachante,  couleur  méfiée,  couleur  chan* 
çeanre.  couleur  a  la  mode  ce  vin  a  la  couleun  malade. 
Couleur  noire  ^  blanche ,  grife ,  rouge ,  verte  y  violette,'' 
:   jaune  ,  inearhate  ,  ifabelfe.  couleur  de  feu  ,  d'amaran- 
thc\  d-e  rofe  _,    de  chair ,  a  aurore ,  de  citron  ^  de  grisrh 
de  lin.  cojfleur  de  mufc.  Couleur  d* olive  ,  âefeitille-màr^ . , 
te  i  de  Ramonneur,  de  ventre-de^hiche.  &c.  cette  efloffi 
'  eft  de  telle  couleur. ,  diverfifier  les  couleurs,  variété  de 
couleur  s. me peir  les  couleur  s. me fl  ange  de  couleurs,  niian^ 
'.  '  ce  de  couleurs,  ajfortir  les  couleurs,  il  y  a  proportion 
fntre  les  couleurs,  prendre  couleur,  cette  e fie ffg  n'a  pas 
bien  pris  couleur,  teindre  en  couleur  de  ,  .  .  mettre  en 
'    coultur.  donner  la  couleur,  rep.iffetune  cfloff'  en  cou^ 
'  Mur.  cette  ejlcffê  a  perdu  fa  couleur,  ^n  ne  porte  pita  de 
,      -ce-tte  couleur .  de  ces  couleurs.' 

Qn  dit  figurémcnt ,  d'Un  homme  qui  le  mène  de 


f  « 
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»■>« 


."K 


«f 


.',\  ■ 


^    ;   {,?  vJ^  d'une  choie  qu'il  nclçait  point ,  de  laquelle 

•  %>!^^^^^:^ï  >^^^   ihra^  iîulle  connoilïance  ,  c^ixllenjuge  comme, un 
"i/ /  ^         des  couleurs,     .  '  - 

''::S^<t^:  Couleur  ^  Se  prend  quelquefois  en  parlant  d^eftoC- 
^^^^^  ;    fe  pour  touce  couleur  autre  que  le  noir. 

\:'^':/^-JFkpei  s*hAbili(è  guère  de  couleur-  il  ne  porte  pitié  le  noir, 
'^ilApri^krihabitde  couleurs  elle  efl.en  habit  de  cou- 
V  \  fc^r,  ^le  44^té  la  couleur. .  C'eïf'à  dire,elle  a  pris 

^,    .  .  .,e-noir:.>/v!,.j|p^;;^^  /.   '    ^,.. 

0;//4'//r V  Élpece  da^rogue  dont  on  fe  jfert  pour 
la  Pcintiyre  ^  &c  pour  la  Teinture.  Broyer  les<QHleurs, 
méfier  les  couleurs,  préparer ,  appli^er ,  coucher,^ 
pofer  les  Coule  un.  avant  ejue  de  dorer  ce  lam- 
il  lé  faut  mettra  eh  couleur,  mettre  la  première 
Vur.  bien  manier  ,  bien  employer  les  couleurs,  adou- 
cir les  couleurs y^amortir  les  couleurs,  ranimer  les  cou- 
.  rebaujir  ,  relever  les  couleurs,  les  couleurs  saf^ 
ijfem  jfe  terhiffeht^  fepajfent.  l'air  mange  Us  cou- 
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''S 


^"^ . 


.;■*.,"    •.  »> 


0'^'''-.."S- 


k.-* 


■X' 


DEcot  oRER.v.a.  Oftcr  la  couleur,  effacer  la  cou- 
Couleurs ,  eh  pluriel,  Se  prend  quelquefois  pour  *     leur.  X4  maladie  1*4  toute  décolorée,  h  vinaigre  deco^ 
la  livrée  dont  jojviiàbille  tçsiPages  ,  Gochcrs  ,  La,        tore  les  livres.  -  "^  *^ 

ijuais  &c.  Jlachoifide  beUes\couleHrs ,  des  couleurs    P  i  c  O  L  o  r  /  ,  s  E.  part.  paff.    Qui  a  perdu  la  cou- 
liz^arres  ,  fitntàfjùes  ;  bie'n  particultpies.  Couleurs  du        leur.  Vn  uint  décoloré,  des  fleurs  décolorées,  des  lè^ 
Koy,  ce  Page ,  ce  Laquais  f^avoit^fas\^core  les  cou-        vresUecoloréej.^     >    ^■■rv..^>'.-.-  '        il  -^  > 
leurs.' il  porte  Us^^urs^  Ufutferid^vec  les  cou^    Col  o  m  s.  f.  lïka  Ce  quijcfukc  du  mcflange  &  de 

Tcmploy  des  couleurs  dan^  les  tableaux ,  principa- 
lement pour  les  figures  huniaines.  ^^loriffraié.  co^ 
loris  tendre,  vif.  coh^^qui  eft  bien  de  chair,  coloris  qui 
a  bien  de  U  force,  le  coloris  inn  tableau.  U  coloris 
et  un  tel  Peintre  efiexcellent.il  ejl  eflimépourjon  ço^ 


leur  Si. 


^v  >%, 


Couleur ,  en  îxiatîère  de  hX^on.XUnleHr  fur  métal, 
icmetalfur  coùleurifcc,         v       •%     ,v^^^^^ 
.  Couleur ,  Se  preiid  auiïï  particuliërcmen^  pour  le 
teint.   Bonne  couleur,  mauvaife  couleur,  couleur  ver.^ 
meip.  ccHleur pile  ,  blefme  ,  morte.  couleur\ie  ma^ 


I*:: 


rlade ,  de^  tre^af  é^  couleur  plombée,  livide  ^oliyaftre, 
brune,  il  a  bonne-couleur  ,  mauvdife  couleur  ,  la  cok" 


On  dit  au(E  ,  d'Un  vi&ge  ,  d'un  teint  vermeil- 
yMà  un  beau  coloris. 


i. 


leur  vermeille .,  U  couleur  blefme  ^c.  il  fe  porté  bien    ColokxbJi.  v.a.   Employer  les  couleurs  dans  Uft 
if  prefent ,  la  couleur  luy  eftrevenite.  il  a  repris  fa        tableau.  Ce  peintre-la  colorie  fort  bien. 
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Couleur ,  Se  prend  auflî  pour  la  rougeur  qui  fur-  ».    ^ 
vient  au  vifage  par  quelque  caufe  naturelle;  ou  ac-  .  ^^  " 
cidentellev  II  efi  haut  en  couleur,  la  eouleur  luy  mon^     *  ' 

Les  pales  couleurs^  Eft  une  maladie  ,4^5  fillflfy  qui 
leur  rend  le  teint  pâle  ^&  jaune.     ^ 
Couleur ,  fe  dit  auffi ,  Des  viandes  qu'on  roftit,,  ft: 
'k  du  paii\  ,  &  des  paftideries  ,  pour  marquer  la  cou- 
-^  leur  que  ces  chofes  doivent  avoir  quand  ^Ues  (ont 
■  cuites  comme  il  faut,  faites  du  feu  clair  ;afineiu.e'ces 
viandes  prennent  couleur ,  afin  »<?  leur  donner  couleur, 
ce  pain  na,  point  de  couleur,  cette  tourte^  cette  crqufic 
n  a  pas  apz.  de  couleur,  ;    ■  '^'■'  ..-^  -    - 

On  appelle  ^,  Couleur,  en  cartes,Lé^ique  Je  trèfle, 
le  coeur  ou  le  <]Vi^ttcSL\x.  De  quelle  couleur  tonrne'-tM  ? 
de  quelle  couleur  eft  la  triomphe  ?  fay  des  quatrje  cou- 
leurs dans  mon  jeu.  je  nay  point  de  cette  couleur,  il  re^ 
i  nonce  à  là  co4deur.  -,  ^i^      '       i 

Couleur,  figiiifie  fi^ûrcnient.  Prétexte  ,  apparen- 
ce.   //  l*a  trompé  fous  couleur  d'amitié,  il  s'en  rmdu 
maiftre  de  V affaire  fous  couleur  ^e  le  fervi;^^  dé- 
votion e(l  une  couleur  jpecieufe  dont  fe  fervent  mrhypo- 
crites.  k  cela  il  n'y  a  ni  couleur  ni  apparence  de  vérité. 
Il  Ce  prend  quelquefois,  plus  eftroitement  pour  une 
rai(ra  apparente  dont  on  fe  fèrt  pourcouvrir  &  paU 
lief^pielque  men(bnge,ou  quelque  mauvaise  aftion, 
afin  de  pçrfuadcr  ce  qu'on  defirô.  Couleur  de  Rheto- 
rique.  dans  la  Rhétorique  onfefert  de  couleurs^  cela  le 
choquera  d^ abord,  fi  vous  n^y  trouvez. ,  ft  vous  ny  ap^ 
portez.,  n'y  donnez,  quelque  couleur,  voila  une  couleur 
bien  jpecieufe.  couleur  plaufible.  unefçrt  maUvaife  cou- 
leur, ilffait  bien  donner  couleur  a  ce  qu'il  dit  ,  àfes 
fourberies ,  afismenfinges.  vous  ne  nom  donneT^qjiC 
des  couleurs  au  lieu  de  raifons, 
Ç  o  L  6  R  È  R .  V.  aâ:.  Donner  couleur ,  donner  la  cou* 
.  leur  ,  v^de  la  couleur.  Le  foleil  colore  les  fruits  ,  colo- 
re les  fleurs  ,  les  nuées,  la  nature  colore  les  pierreries, 
colore  les  métaux  &c.  on  atroitvé  l'art  décolorer  le 
'     verre ,  le  cri  ft  al,  ■ 

Il  s:*employe  auflî  au  neut.  pafll  Les  fiuitsfe  côlo- 
rent  peu  a  peu  a^  folei^  les  raiftns  commencent  afe  co- 
lorer.      /•■'.'■■■       .'■■'■      .       '  -    ♦   I  ;•■' 

Il  fignifie  figur.  Dgnner  une  belle  apparence  à 
quelque  chofe  de  mauvais.  Colorer  une  injuftjçe.  co^ 
lorer  un  menfonge.  il  a  fi  bien  coloré  fa  faute ,  fa  lafche-* 
.  té  ôcc,    ,V  /'v  ;'..    r  "^ 

C  o  L  OR  É  i  E  E.  ^art.  pair.  Il  a  les  mefmes  fignifi- 
catiôns  que  (on  verbe.  //  n'a  pas  mefmeun  titre  co^, 
loré.  .  '  ,  ' 

On  appelle ,  Du  vin  qui  eft  plus  rouge  que  paiU 
let ,  Du  vin  coloré,  ce  vin  eft  trop  pailleté  je  le  vou^  ' 
drois  plus  coloré,     ,  j  '^ 

On  dit  auflî ,  d'Un  homme  qui  e^ouge  de  vifa- 
ge ,  qu'// <i /^m»r  c^/^rf. 
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Efpecc'deferpcnt  aflfcz  con- 
nu.  Couleuvre  de  h.iyc  ,  4c  bitijfon.  C6Hlenvre  d'eau,   • 
*  arêife  ,  lond^ne  Couleuvre,  peau  de  couleuvre,  œufs  de  ° 
^cohUhvre.  il  fe  glijp  comme  une  couleuvre.  U  àoitleu- 
vre  coupie  fe  reprend ,  fi  rejoint  aisément,  . 

.  Qn  du  prov.  &  fig.  àVw  liom|\u*  qui  a,^ti  beau* 
'    coUp'de  dtfplaifirs,  xic  chagrins,  fvins  ofer  s'en  plain- 
^dre,  QiX  il  ^îcn  avalé  ,<\iion  luy* a  bieH  fuit  avaler 
des  couleuvres.         m       .  '       \ 

C  o  u  L  E  VRt  ï.  C  f.  Efpccc  de  plante  en^re  Th^ibc  &: 
rarbuftc^ui  rampe  fur  terre.  Couievrèe  blanche,  cou* 
.  lévre^  noire,  ^         .«; 

C  OULE  VKiflNE.  f.  f.  PiCce  d'artillerie  plus  Johgue 
,  que  les-candns  ordinaires.  Cette  coulevrine  eft  de  tant 
de  pieds  de  longueur,   une  coulevrine  qui  porte  ,    qui 
chaffe  loin,  a  la  portée  de  la  coulevrine, 

0\\  dit ,  d'Une  maifon  ,  d  une  terre  ^c^  Elles  font 
fous  la  coulevrine  d'une  place  ,  Quand  elles  en  (ont  (i 
proches ,  au  elles  çfi  peui^ciit  cltre  défendues  ou  in- 
commodées. •  ''         ^ 

On  dit  figurément ,  d'Lfn  homme  qui  a  fon  bien 
,  'dans  le  voidnage  d'un  plus  pUiflant  que  l.uy.    t'^oits 
aviXjin  puijfarit  volftn  j  fondez,  que  vêtu  eflcsfousft  ^ 
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J"  coulevrine. 

^^-  ■• ..  ■.  .•/■  ■'  •-•  . 

COULIS, 

C  O  U  L I S  ap , 

cou  LOT  RE, 
CO  ULURE. 

C  O  U  L  P  E.  f.  f.   Faute  ,  péché.  Il  n'eft^h  ufigle  que 
I     dansIcR  macÎjrescle-Ri'ligionTl  figîiifiela^^ 
•       la  tache  du  ptctîecjùi  prive  le  pécheur  dc'la  grâce  y 
de  Dieu:  '  Pi'T  la  cùnfjjion  la  coulpe  luy  a  eflé  rcrmfe  ( 
î    '  vonpM  la  peine,  lè'^rand  amour  dt  Dieu  .  lâchante 
S     pa  fut  e  emporte  la- coulpe  &  la  peine  ^  délivre  ^e  U 
i:oitlpe  &  de  la  peine,  -    ■■  ■'  /   '  .    ,     *//^ 

On  dit  prov.  quand  on  a  regret  d'avoir  mit  quel-  - 
r    que  chofe  ,  qu*0//  en.  dit  fa  coulpe.  cela  rn'cjli  efchap- 
:  *•  pé  j  je  m* en  repens  ,  j'en  dis  ma  coulpe. 
Coup  a  b  l  e-  adj.  de  tout  genre.  *  Quelques -uns  yj 
mettent  encore  une  L,  mais  perfonne  ne  laj^ptfinon-'' 
ce.  Qui  a  commis  quelque  faute  ou  q^ielquecrimPé 
Extrêmement  coupable,  tof^tafait  coupable,  on  Vaccufe 
^de  telle  chofe  ^  il  en  eft  coupable,  ce  fi  le  plus  coupable 
\     de  toHS,  de  quoy  ejl^Û  coupable  î  il  ejt  cmpable  d'un 
■^  tel  crime,  on  l'a  trouvé  ^  il  s' eft  trouvé^oupabU,  s'il 
s'etifuiti^fe  rendra  coupable^,  fouvenpr innocent,  pÀtit 
^        pour  le  coupable. ^    /  ■'    ,  v>  ^^  f 

p  I  s  c  u  i.  P  E  R .  v.  aâ:  Juftifiçr  ,  dejltharger  de  la  f^p- 
.  te  qui  peut  eftre  imputée,  hijfcjt^ùer  quelqu'un, 
M        Jl  fe  met  jjlusfouvent  aV^|i^^  pronoms  pef(bn- 
'.,   nels.  il  sUni0  difculpé,  je  n^'^ux  dlfculper  envers 

f .  qO u  p.,  f.  m.  Impreflîon'  que  fait  un  côrpîSAfur  un 

autre  en  le  frappant  ,  le  perçant ,  le  divifànt  &c. 

Grandcoup,  petit  coup,  riide  coup,  cimp  le n^r.  coup 

fefant.  U  force ,  la  pefanteur  du  coup,  coup  qui  entre 

;     bien  avant,  coup  de  poing,  coupdepîeâ^decoïgnée, 

i     de  huche,  de  marteau,  coup  de  pierre ,  iféjpée,  defabre^ 

de  poignard ,  de  lance,  de  pique  ,  de  flèche ,  de  haie. 

hAtde ,  de  canon,  de  moufquet ,  de  piftolet  &c,  coup  de  . 

bec,  coup  de  deriKcoup  de  griffe,  coup  de  pâte,  coup  de 

;    coude,  coup  de  bafton,  coups  de  gaule,  coups  d'efperon, 

*    coupiÂe fouet,  coup  de  barre,  coup  de  rafoir.  coup  de , 

lancette,  coup  de  peur  et.  coup  dUeftrahùtfon ,  de  pointe. 

coup  de  foudre,  coup  de  vent^  donner ,  frapper  ,  porter 

Un  coup,,  recevoir  un  coup*  deftourner  un  coup,  p^^r^ 

ifquiver  un  coup,  il  s^efl  donné  un  ^r^ndcoup  contn  la 

muraille,  contre  un  arbre,  cela  fut  abb^tu  a  coup  de 

marteau ,  de  câgnée  &c,  il  fut  abbattu  ,  terrai? é  d^un 

coup.  V  eut  un  coup  dans  U  bras ,  fur  la  te  fie  érc,  coup 

''    morseL  coup^ favorable,  coup  dans  les  chairs^  coup  qui 
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ne  fuit  qu'effleurer  la  peait.  Coup  orbe  ,  Grand  coup 
qu'on  reçoit.  Il  fe  dit  principalement  d'un  coup  qui 
ne  fait  point  dVntamure ,  mais  feulement  un,e  con- 
tuficrn.  IjC  coup  de  la  mort,  on  Iky  a  donné, cent  coups. 
Mille  coups  après  fa  mort,  il  s^  eu  cent  ooups,  charger 
de  coMps.:*affommer  de  coup  s  trouer  de  coups,  ^nanquer 
fon  coup  ,rabatre  les  coups  ,  Ces  deux  derniers  fc 
prennent  auflî^figur.  pour  dire ,  Ne  pas  réuffir  dans 
fon  entreprife  ,  adoucir  un^  affaire.  //  eft  tout  cou-- 
f/eirt ,  tout  perd  de  coups.  Il  a  tant  de  coups  fur  luy  ^ 
furfon  corps,  af  1er  au  coups.'' \^'^^     •:'*  *  7  *   '  ^'^•''  \«. 

On  dit,  Dànner,  un  coup\le  corne  a  un  cheval\. 
pour  dire.  Saigner  un  cheval  au  palais  avec  ui\c 
corne ,  pour  luy  donner  de  l'appetft.    -  ,^^-  ?  v  ^ 

Qi\  dit  en  raillerie  d'Un  homme  qui  à'  eftc  bâittu*^ 
qu'//  a  efié  le  plus  fort ,  qu*îi/  a  porté  ld):oups.     ^    * 

On  dit ,  Sans  coups  ferir ,  pour  djkc ,  Sans  fe  bat- 
.  tre  ,,fans  tirer  aucun  coup.  On  arfris  cette  place furis 
çoupr  ferir,    .j    ■'■■., /\j'*'^----.^  r-   •,#;:'::::.. 

On  appelle  ,^  Coup  de  grâce ,  Le  coup  que  l!cxec(i- 
teui:  donne  fur  l'eftomac  du  patient  qui  eft  fur  la 
loii  j ,  afin  qu'il  ne  languilfe  pas. davantage.       . 

On  appL'Ile ,  Coup  fourré  ,  dans  Tefcrime,  Qaand 
deux  hoaimes  qui  le  battant ,  donnent  &  reçoiv^u 
iin  coup  en  meîine  temps.  ^v       W" 

Q\\  dii  figK\x,  Deftourner  le  coup  ,rmhfre  un  coup  ^ 
pour  dire  ,  Empefchtr  qu'une  chçfe  prcjudiciabje 
■  ne  (e. firfle. '     •.;  ;  //  ,■-.,  ^■,.      {^  '.    ■.    ■        .    '-  -i 

*Oii  dit  audî  ,  T/w  coup  de  peigne,  un  coup  depiru 
^  fitau,  un  coup  d  /fil,Mn  coup, de  plume,  un  coup  d'archet, 
uncoupdef/ffïrr,  ;  y  •.^;/     ' 

On  dit ,  ^i\'Vn*  place  a  eft'e  prife  a, coup  s  de  main,  ' 
pour  djrr,  qu'Elle  a  efté  prife  Hins  csaionlC^et te  place 
ne  craint  pas  les  ^çoups    de  niain  ,  elle  eft  aff^z^bonne^- 
pour  fe  dfff^ndre  des  coups  de  main,  - 

Coup  ,  Se  dit  encore,  De  la  defcharge  &  du  bruit 
^  que  font  les  armes  à  feu  lors  qu'on  les  tire.  Les  for* 
terejfes  falùenf  Ceftcndard  Royal  de  tanhie  coups  de 
canon  &c,  a  l'entrée  d'un  tel  Prince,  on.fit  une  falve 
de  cent  coups  de  canon  ;  &  dedixntiUe  coups  demoujl  ' 
quet^    -        ,  ,    •      ^. 

'■'^-in  mefme  fens  ,  on  dit  auffi  ,  Coup  de  tonnerre^ 
fecret  commei  un  coup,  de  tonperre  ^  comme  un  coup  dé 
canon.   '     /  .  <  ■'  *    ' 

.On  appelle  ,  Coup  departence ,  Le  coup  de  ca- 
'non  qu'on  tire  ,  quand  une  flote  ou  un  vai(&au  part. 

Coup  de  filet ,  C'eft  le  jet  du  filet  dans  l'eau,  pour 
prendre  d^^ilfon.  Il  a  pris  tout  ce  poiffon  là  d'un 
coup  de^let.  ' 

Qii  dit  fig.  Coup  de  marteau,  coup  de  cloche .,  pour 
dire.  Son  de  la  cloche*,  de  l'horloge.  Depeniez^voué 
ded' heure ,  efles-vousfujet  a  un  coup  de  marteau,  à  un 
Coiip  de  cloche?      4   •      , 

Coup^ ,  Se  dit  encore  de  certaine  manière  de  jouer/ 
&  de  certaines  rencontres,  notables  qui  fe  font  dans 
le  jeu»  Ainfi  on  dit  à  la  paume ,  Coup  d'arriere^main.  , 
coup  coupé,  coup  de  grille ,  de  dedans,  coup  d*ais  ;  Ec 
dans  tous  les  jçux.  Coup  de  bonheur,  coup  de  malheur. 
^   coup  de  partie,  il  a  un  coup  feur. 

On  dit  figuti  Vn  coupfeur,  pour  dire ,  Une  chofe 
qui  ne  manquera  pas  d'avoir  Ion  effet.  S'il  voiu  a 
promis  quelque  chofe ,  c^efi  un  coupfeur.  vous  me  trou- 
',  verez.  à  coupfeur.  Ce  dernier  eft  auflî  adverbial. 

On  dit  prov,  &  flgur.  d'Une  chofe  qu'on  a  faite, 
qui  vaut  bien  la  peine  qu'on  y  a  prife ,  que  l'C  coup 
vaut  la  baie. 

On  dit  auffi.  Coup  de  fortune,  coup  de  bonheur,  coup 
de  malheur,  coup  aavanture.  coup  de  hasard, 

CoMp ,  Se  dit  auffi  quelquefois  d'Un  mouvement 
inipetueux ,  comme  du  vent ,  de  la  tempefte.  Coup 
de  vent,  coup  de  tempefte.  un  coup  de  mer  efcarta  leur$ 
vaiffeajux ,  les  jet  ta ,  les  poujfi  fur  les  a  fies.  * 
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on  dit ,  Tirer  a  cdiifférAn]  pour  (lirc,|Tircr  fans 
irifer  à  aucun  but  certain.       ,.       .1 

CoHp  ,  Se  pren  \  auflî  p<^ur  une  aûipn  qui  efclate, 
oui  fait  bruit.  Grand coup.beaHcaHp.  co^p mfortam  , 
à* importance,  heur^U^  Coup,  coup  impt^fveu,  coup  de 
fnaiflre.  coup  diâfay,  ctittp  d'ami ,  c*eft  à  dire,  Couo 
d'habile  hdmme.  Coup  d^^Èflat ,  c'eft  ^dire,  Qui  cft 
Utile  au  i)ien  de  l'Eftat.  Coup  de  tejle  ,  ç'cft  à  dircy 
d'Un  grand  jugement.  ÇonpJCenhaiit.de  la  pa'ffm- 
ce  de  Dieu,  ce  neft  p^  un  coHp  de  main  d'homme,  c-efi 
un  coup  du  ciel,  voilà  un  coup  d'eftourdi  ,  Un  coup  de 
malhabile  hommel  cift  un  coup  de  defefpolr.  c'efl  un 
I  mefchant  coup  ,  un  mauvais  coup,  ilafaitlaun  mau^ 
V4is  coup ,  de  maHvaU  coups,  pon  te  poujp  à  bout ,  Û 
.  fera  un  coup  de  fa  main,  cçùv  hardi ,  déterminé  ,  me  fi 
chant,  lia  frit  ce  coup-là  de  fa  tefte  ,  fans  en  prendre' 
confeil  deperfonne,  ce  font  là  de  vos  coups.  . 

On  dit  figyiv.  Il  luy  a  donné  un  cj)Up  de  jarnac  ,le 
.  coup  de  jarnac /poMï  dire  ,  Il  luy  a  fait  un  tour  au- 
quel il  ne  "s'attcndoit  pas  ;  &  qui  Ta  mis  en  mau- 
.  vais  eftat.  w 

On  dit  figur.  O^  homme  a  un  coup  de  hache,  pour 
dire ,  qu'il  a  de  l'extravagance.    -  • 

On  dit  prov.  &  fig.  Faire  d'une  pierre  deux  côups^ 
■'    polir  dite ,  Venir  à  bout  de  deux  chofcs: par  un'  kul 

moyen.         .    ^  t  .       .   ' 

On  dit,  qu  I^«^  chofe  pone  coup,  pour  dire,  qu*Elle 

fait  confequence.    ^  *  « 

Coup ,  fignifie  auflî.  Une  fois.  Vn  coup,  deux  èoups. 
'^rois  cvups  &c  Je  premier^  le  fécond^  le  troiftefme  coup 

etc.  je  luy  pardonne  pour  le  toup  ,  pour  ce  coup-là. 

'i^efl  ajfe^^pour  ce  coup  ,  pour  un  coup,  boire  un  coup , 

JHeax  coups ,  un  coup  devin,  boirt  à  petits  coups,  il  a  bu^ 

,  4tn  grand  coup,  ce  fui  nefe  peut  faire  en  un  coup  féfait 

;.    en  ^deux.  c'ejt  à  ce  coup  &'c.  je  vous  le  donne  en  trois 

coups.  .      .M 

Tout  a  c  o  u  ï».  adverbial.  Soudainement ,  tout  en 

un  moment.  Cette  maifon  eft  fondue  tout  à  coup,  ce 
'      mall\^  pris  tout  à  coup ,  comme  il  j  penfoit  le  moins. 
Tout  d'un   c  o  u  p.  adverb.  Tout  à  coup,  tout  en» 

une  fois.  Ce  mal  l'a  pris  tout  d'un  coup.  U ^agne  mille 

efcHs  tout  d'un  coup,  il  fit  fr  fortune  tout  d'un  coup. 
Coup    sur   g  ouf.   adveib..  Immédiatement  l'un 

après  l'autre.  //  iuy  a  envoyé  deux  Couriers'coup  fur 

cottp.  il  luy  efl  furvenu  je  ne  fçay  combien  de  malheurs 
f     coup  fur  coup,  il  a  eu  trois  maladies  coup  fur  coup% 
Apr  ES  .c  o  UP.  adverb.  Trop  tard,  &  après  qu'une 
'    chofe  eft  faite ,  eft  arrivée.  Fom  voulez,  produira  des    ' 
V    pièces  tjuand  voftre  procès  efl  jugé,  c'efl  apris^up. 
A  TOUS  COUPS,  adverb.  A  tout  propoç „ fouveiit. 

Il  vient  à  tout  coups  mt  quereller,  il  tomboit  à  to$u 

coups>, 
C  o  N  T  il  E  c  G  u  P.  f.  m.  Repercuffion  d'un  corps  fur 

un  autre.  La  baie  a  dofiné  contre  U  muraille ,  &  du 

contrecoup  Vefl  venu'blepr  à  la  tcfte. 
Il  fign.  aufli ,  L'impreflion  qu'un  coup  toit  à  une^ 

partie  oppofée^àxelle  qui  a  eftè  frapoce*  flfut  blej^ér 

^u  front ,  &  mourut  du  contrecoup,  le  contrecoup  efl  ' 
.  fouvent  pi  tu  dangereux  (jue  le  coup.  '    % 

■/^  '  Contrecoup,  Se  dit  auffi  fig.  Lors  que  le  malheur 

de  quelqu'un ,  porte ,  retombe  fur  un  autre.  Si  on 

ruine  cet  homme  Jà,  le  contrecoup  retombera  fur,  vo  m. 
Beaucoup,  adverb.  Abortdamnient  J  en  quantité. 

beaucoup  de  gens .  beaucoup  de  temps,  beaucoup  (tejprit. 

heaueoup  de  bien,  beaucoup  plus,  beaucoup  davant a- 
ê    ce.  beaucoup  moins,  Ji  cela  vous  coufte  cent  ejhiu  ,  c'efi 

.   'beaucoup. 

Il  fignrfie'qiielqucfois ,  Avantage  notable.  Ceft 
beaucoup  d* avoir  fo^  Rapporteur  favorable,  c'efl  beau* 
coup  d'avoir  êbtenu  cela  du  Prince.^  * 

W  tient  quelqurfois  lieu  d'adjcûif ,  &  fignifie , 
Plùficurs.  Beaucoup  difent.  beaucoup  eri  parlent. 
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COUPABLE.  yVoyCÙMhVE. 

COUPE  AV.  fvoyj^vù co^pek: 

CdXJPEtLE.  }rày  apris  COUP  E.    :   \ 

COUPER.  V.  au.  Trancher  ,  feparer  ,divifer  uft 

corps  continu  ,  avec  quelque  chofe  de  trahchant. 

Couper  en  fiUux.  couper  en  morceaux,  couder  parpie^ 

\  ces.  couper  du  pain,  couper  de  la  viande,  il  s* efl  coupé 

jt^fqu'à  l'os,  vn  luy  a  coupe  un  bras ,  titte  jambe,  cou^ 

,fer  le  conja  tefle  à  éjuelqu^un.  couper  le  neT^^,  les  oreiU 

les.  couper  les  bleds,  couper  les  bois,  on  coupe  ce  bois  de 

neuf  ans  en  neuf  ans.  couper  les  cheveux,  lès  ailer^ 

,   voila  un  couteau ,  un  rafoir  qui  coupe  bien,  cette  eftoffe 

deflé  coupée  a  la  pièce. 

Couper ,  fignifie  quelauefois ,  Tailler  fuivant  les 
Tegles  de  rare.  //  entend  bien  #  couper  les  pierres  fui- 
'vant^les  règles  de  l'ArchiteBure.  couper  un  habit ,  u^ 
manteau,  couper  une  robe.  5  -   '** 

Couper  une  bourfe ,  Se  dit  aiuflî  figurément  ^  pour 
dire.  Tirer  do  l'argent  d'uilc  perfonne  qui  n'a  pas 
beaucoup  d'envie  d'en  donner.  Se  laiffer  couper  I4 
bourfe  pûUr  avoir  la  paix  ,  pour  fe  délivrer  de  l'im-^ 
port  unité  de  quelqu*un.wt    ' 

Couper  la  gorge,  f  ont  diïc  y,T  MCI  ^msiŒsLCvcr.  Lei 

voleurs  lui  coupèrent  la  gorge,   ce  valet  coupa  la  gorgi 

àfon  maiflrè  âansfon  Ut.  iîcoupoit  la  gorge  aux  pafL 

fans.àfes  hofles.  ces  troupes  entrer eftt  dans  la  vilte^ 

&•  coupermt  la  gorge  à  tous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent.- 

On  dit ,  que  Des  perfonnes  fe  coupent  la  gdrge  l'utï 
à  l* autre ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'entretuent^  Si  vous 
n'ailet.  là  éUppaifer  la  querelle  ,  ///  fe  couperont  U 

On  dit  auflî ,  Se  couper  la  gorge  avec  quelqu'un  ; 
pour  dire.  Se  battre  en  duel  avec  luy.  Je  me  veux 
couper  la  gorge  avec  luy.  ' 

On  dit  hg.  Couper  la  gorge  à  quelqu'un,  ^our  dire; 

Faire  quelque  cnofc*qui  le  perd.  Si  vous  rtè  payer 

ce  pauvre  homme,  fi  vous  le  mettez,  en  prifon,  votu  luy 

couperez,  la  gorge,  ce  prûccs  ,  cette  rnauvaife  afairù 

^  luy  a  coupé  Ta  gorge  à  luy  &  à  fei  enfants. 

On  dit ,  d'Une  raifon ,  d'une  pièce.,  qu'£//^  coupe 
la  gorge  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'EUc  deftrûit  en- 
tièrement {à  caufe ,  fcs  prétentions. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'0>i  luy  cou-^ 
pera  bras  &  jambes  ,  ç^'on  luy  coupera  lesjare:i,les 
oreilles  ^  le  nez,  ,&c. 

On  dit  auflj  ,  Il  fait  unyent  de  bife  qui  coupe ,  jui 
coupe  tout  levifage  ,  qui  coupe  comme  un  rafoir.  il  ^* 
les  lèvres  toutes  coupées  du  froid. 

Couper  .fignifie  quelquefois , Traverfer , divifer J 
tJne  chaifne  de  montagne  coupe  toute  cette  Pr^ince:' 
U>y  a  quantité  de  canaux  ,  de  hayes,  qui  coupent  câ 
pays'la.      ' 

On  dit ,  Couper  Féau,  pour  dire ,  Fendre  l'eau  en 
nageant.  Et  Les  opfeanx  coupent  l\air,  pour  direyFen-, 
dem  Pair  en  volapt  à  tire  d'ailes.  #  ' 

On  dit  yCouper  chemin  à  quelquun ,  pour  dire  i 
Se  mettre  au  devant  de  luy  ,  fur  Ion  chemin ,  pour) 
l'empelcher  de  pafler. 

On  didig»  Couper  chemin  à  un  mal ,  pour  dire ,  Ènf 
arrefter  le  cours ,  efcpçfcher  qu'il  ne  continue.  U 
faut  couper  chemin  à  cette  fièvre ,  i  cette  herejie ,  i 
ce  procès ,  &c. 

On  dit  en  mefme  fens ,  Couper  Proche.  Et  auflî  ; 
Couper  la  racine  Jt  un  mal^fout  dire,  En  oftcr  la 
caulê«  .  • 

On  dit ,  Couper  Us  vivres  4  ^ne  nrmie ,  à  une  viti 
étfflegie ,  pour  dire ,  Boufeher  les  avenues  pour  cm-, 
pcfeher  qu'on  ne  luy  porte  des  vivres. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Couper  les  ennemis, 
jsouper  Cdvant-'iardi ,  P^rriere^^ardi ,  pour  dire  ,«(B 
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^inettrc  entre  une\  partie  de  leurs  troupes  ,  &  le 
gros  ou  la  ville.  l)h  ajfiegèz,  ay^tni  fait  Mne  fortie  ^  ' 
ftirent  conpe':(^par  lâïftoflres.  leur  av^nt^garde  aj^ant 
paSé  la  rivière, paj?é  W  tel  defilé,rtos  gens  la  coupèrent^ 
On  dit  f\^£onper  ûvnrt  \  pour  dire ,  Abbreger  un 
difcours ,  faire  une  refponfc  en  peu  de  mots.J»^  lUy 
coup  ay  court  i  Monfienr ,  point  tant  de  difcoHrs\  (fou- 

';   ftz.  courte  •  ,       ;:;.  .::.-r^:  ■ 

y  -      Gn  dit  ^vitCi  ^  Couper  ts  parole  a  ^uelcjuun  ,  pour 

dire,  L^nterrompre  en  Prenant  la  parole,  ou  luy 

impofer  filence.  .S   .; 

On  dit  à  la  paume  j-C^^^^r  un  coup  ,  un  coupcou^ 

^   fi  3  pour  dire  ,  JoUer  un  coup  de  telle  forte  que^Ja 

oalle  ne  fafle  point  de  bond.  .         .     ,   # 

•    Coufer^à  la  d^nce,C'çft  faire  une  certaine  maaiç^ 

re  de  pas.  Coupe'^f^,  coulez  ,  drc. 

On  dit  judi ,  Couper  ,  au  jeu  des  cartesvj^^^  battu 
les  cartes ,  çoupe')(^,  Monfieur,  coupe  t  net.  U  neft  pas 
permis  de  ne  couper  quune  carte.  v:^ 

f     On  dit  encore ,  Couper^  ,  dans  le  jeu ,  pour  djre, 
'  Manduer   à  tenir  jeu  quand  on  a  gagne.  Q^py  ^ 
Mfinfieur  y  vous  coupez,  eu  comme  cela  ?  il  m'a  coupé 
eu  ^  &  s*efl  retiré. 
On  dit ,  c\\xVn  homme  fe  coitpe  _,  s'entrecoupe^  pour. 
'     ^     dire  ,  qu'il  (^  contredit  &  (è   dément  luv-mcfme 
daiis  fcs  difcc^urs.  //  s*eft  coupé  dans  fon  interroga- 
foire  r,  dapffes  réponfes.  on  Je  coupe  aisément  cjuandon 
fie  dit  pat  la  vérité,  cet  autheur  ne  fe  f ouvrent  pas  de 
I         ce  cjuil  avoit  avancé  en  fon  premier  chapitre  Ai  fe  cou^ 
*     fe  dés  le  tro'jfîefme. 

On  dit  ,  (\\iVn  cheval  fe  coi(pe  ^  Quand  il  s*en- 

'r"0~ffetaiire  des  deux  pieds  de  deyant,ou  des  deux  pieds 

' .    de  d(  rriçre.  '  '  / 

C  o  tJ  P  É,  i  E.  part.U  aies  mcfmes  fign.  que  fon  verbe. 

On  appelle  ,  P^ys  coupé  ^  Un  pays  qui  cft  trayer- 

fé  de  foflèz  ,i3e  c^inaux  ,  &  de  rjvi^es.  /  • 

Style  cot*pé ,  Efl;  un  ftyle  dont  les  périodes  fdfit 
courtes  ,&  peu  liées.  / 

On  dit  d'Une  (lance  ,  quElle  éfl  bien/ou  mal  cou- 
fée^  Selon  que  les  repos  y  font  Bien  ounfal  obfcr- 
yc;z.  ^ux  Stances  de  dix  vens  ,  la  S  tance  doit  ejire 
îcàupee  au  ijuatriefme  &  feptiefrnevers.        / 

On  dit  en  termes  de,  blazori ,  Coupé ,  partie  tran- 
ché ,   &c.  . 
Coupeur,  euse.  fublt.   Qui  coupe.  Il  ne  fe  dit 


il  fe  ilitiaufn.  De  rcftofTe  quand  onla  coupe.  Ccue 
eftoffeefl  dureala  coupe,       *' 

Il  (è  dit  auQi ,  De  1  endroiif  par  pi\  iVffoffî/^ft-côù* 
péç.  Ce  drap  efi  beau  à  la  cotipè.  voyez,  la  ci)iwe  de, ce 
arap.  . 

;•    Il  fe  dit  encore  >  Ce  Ja'fnçon  avec  laquelle'  ort  '  ' 

taille  reftoffc  pour  en  f»iire  ûu  habit.  Ce  pourpoir}^ 

#  ce  hatit^de^chanfe  ne  vous  va  pas  bien  ,  lafiute  cri 

'    vient  de  la  coupe,   ce  TailUur  a  la  coupe  bonne/  f       ^  '{ 

On  le  dit  aullî  j  Des  pierres  ,   6^  il  fi^nifie  ou  la 

façon  ou  Tart  de* les  couper..  Ipentend  bïenla  coupt 

.  des  pierres,  ou  Paâjon  mefiiie  par  laquelle  on  les  tailr 

le.^  Ces  pierres  font  fort  dures ,  la  coHpe  en  efl  difficile. 

^^^^?^  » ^^  ^^^  au(n  ,  Au  jcudes  cartes.  Je  neveux 
pas^/treforu  facoupe.  tl  a  la  coupe  malheureufe.  *    "     "'• 

Cou  Pic  u.  f.  m.  Qui  s^mpj^ye  quand  dans  certains 
jeux  de  cartes  on  amené  fa  Cafte  la  pre^miere,  Vrf 
tel  a  coupé  ,  il  luy  a  donné  un  vilain  cou fecu,    .  _ 

On  dit  yjauer  un  coup^cu  ,  Quand  on  ne  veut  joiier 
qu'un  coup  ,  qu'une  partie  fans  donner  revanche."        '' 

Go  u  P  E  G  o R  G  E.  C  ni.   Lieu  où  il  cft  dancfereux  d>;    '^ 

.  palier  a  cauie  des  volturs.  Ne  p/{ff}z.  pas  dans  ce  bois 
c\efl  ufi  coupe gorq^e  ^  un  vray  coupe gor^çi^e,        /      ,    • 

On  appelle  figur.  Çoupeji^orge  ;  Une  Académie  çle  ' 
jeu  oiV  L'on  trompe.  N^ allez,  pas  joiier  en  cet  endroit,  ; 
cefl  un  franc  coupe  gorge. 

.  U  fe  dit  auffi  de  toute  (orte  d'endroits  où  il  (e  com- 
met ordmaiiement  quelque  injuftice  ou  quelque 
friponnerie.  ** 

C  o  u  P  ç  J  A  R  R  E  T.  f.  m.    Brigand  ,  aflaflîn  ,  qui  ne  . 
porte  Tt-lpée  qu'à  delfein  de  battre  ,  de  maltraitter 
ou  de  faire  infulte  à  ceux  qu'il  rencc.itre.  //  a  rcn^ 
contré  un  coupe  jarret  cjui  l'a  fart  maltraité. 

C  o  u  P  E  R  E  T.  f  m.  SoitKde  couteau  dé  boucherie,' 
fort  large  &  propre  pour  jdecouper  dp  la  viande.  Il 
a  coupé  cette  viande  avec  un  couperet: 

Copeau,  f.  m.  On  difoit  autrèfdhyC  o  vv  eau.  Ef- 
cliat  j  morceau  de  bois  que  la  hache  ,  la  doloire  ,  le 
rabot,  ou  autre  inftrument  tranchant  fait  tomber  du 
bois  que  Ion  abbat ,  ou  que  l'on  met  en  œuvre.  Grot  -. 
copeaux,  menns  copeaux,  copeaux  de  heflre^  ce  Char- 
pentier ga  fie  bien  du  bois  ,  il  fait  plus  de  copeaux  xjue 
de  bonne  befongne, 
0;i^^appelle  3  rin  de-^copeaux^  Le  vin  que  l'on  faic 
•  palier  fur  les  copeaux. 
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qu'en  vandangc.de  ceux  qui  coupent  les  grappes.  II    C  ou  p  o  n.  f.  m.    Petite  pièce  de  toile  fine  &  claire. 
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a  lotie  deux  hotteurs  &  dix  coupeurs. 
f  '  On  appelle  ,  Coupeur  de  bôurfes  ,  Un  larron  qui 
'Coupe  la  bourfe,  oii  qui  dérobe  lubtilcmen.t  l'argent 
&  les  Tiutres  chofes  qu'on  peut  avoir  fur  (by. 

C  o  u  P  û  R  e.  f  f.  Séparation ,  divifion  feite  dans  un 
corps  continu  par  auelquechofc  de  coupant  &  de 
tranciiant.  Z^ ne  grande  coupure,  fay  une  coupure  an 
do'nt^  Il  y  a  une  coupure  à  cette  efloffê ^  a  ce  cui:^. 

C  o  u  P  û  R  B.  f.  f.  Se  dit  en  termes  de  guerre ,  des  re- 
tranchements ,  folfcz  ,  paliilades  &c.  qui  fe  font 
derrière  uije  brèche ,  pour^^  défendre.  Les  affiege'j^^ 
furent  chafe':(^  de  la  brèche  ^  mais  ils  avoient  fait  des 
coupures ^efui  arrêtèrent  les  affiegtants^  Il  ne  fedit 
guère  qu*au  pluriel. 

C  o  u  P  E.  f.  f.  Il  fe  dit  d*un  bois  (ùr  pied  que  Ton  cou- 
pe.   La  coupe  des  bois  ,  d^un  bois  taillis  ,  d*un  bois  de 
haute  fuflaye^  la  coupe  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf 
ans ,  de' doute  ans  en  aouz.e  ans ,  de  cent  ans  en  cent  ans 
&c>  il  y  a  tant  dtarpens  a  la  coupe  de  cette  année,  cet» 

^  te  coHpe  efl  bonne ,  efl  meilleure  que  la  précédente,  fay 
vendu  la  coupe  tant,  ce  bois  n'eft  pas  en  coupe. 


Vn  coupon  de  toile  de  baptifte. 

Découper.  V.  aft.  Couper  en  pïcccsj^Decotepçr  une 
pièce  de  toile,  découper  un  chapon  ^  un  faifan  &c.  il 
découpe  bien  la  viande. 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des  eftoflfcs  que  Ton  coupe  avec 
art  à  petites  taillades ,  foit  qu'on  enlevé  la  pièce, 
foit  qu'on  ne  l'enlevé  pas.  Découper  du  drap  ,  du 
fatin  ,  du  taffetas  &c.  un  pourpoint  découpé,  une  jupe 
découpée,  du  t^fetas  découpé. 

On  dit  auffi  v  L)ecouper  une  image  pour  la  fatinér. 
découper  du  papier ,  du  velin  &c»  •      ^. 

\    Il  fignifie  auffi  fig.  Mefdire  de^quelqu'un ,  defchi- 
rer  fa  réputation.  Il  eft  vieux.  : 

D  E  c  o  u  p  û  R  e.  f.  f.  Petite  taillade  faite  pour  bMe- 
«lent  à  quelque  eftbffc ,  à  de  la  toile  ,  à  du  papier 
^C  Fine  découpure,  découpure  groffiere.  découpure  i 
la  mode,  faire  ae  la  découpure,  travailler  en  decoiipu^ 
re.  voila  de  belle  découpure  y  on  la  prendrait  pour  de  la 
*  dentelle;       >  .  .     '. 

D  1  c  o  u  P  E  u  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  décou- 
pure. Habile  decoupeur. 


.S- 


t 


l»h 


'       m 


•     »  • 


Il  fe  dit  des  fruits  que  Ton  coupe  pour  voir  s'ils    t  n  t  it  E  C  o  u  p  e  r.  v.  adb.  Couper  en  divers  endroits^  • 
font  bons.    Il  m* a  vendu  ce  melon  a  U  coupe:  il  nous        par  divers  endroits.  Les  canaux  qui  entrecoupent  cet 


donnera  ces  citrons  ,  ces  oranges  a  la  coupe. 

On  le  dit  des  monnoyes  que  l'on  coupe  pour  voir 
fi  elles  font  bonnes. 

Tome  A  # 


jardins  les  rendent  plus  agréables,  ce  pays  efl  tout  en»' 
trecoupé  de  rivières  ,  de  montagnes,  ces  lignes^  ces  cer^ 
des  s* entrecoupant.  . 
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On  dit  fig.  qvCiJrt  ftyle^  q\x*un  MfcoHrs  efl  entriÇfiU* 
pi  de  digrejpons ,  de  cit  avions  ,  de  parent  he fis,'  1» 

'On  dit  ,  que  Lesfiupirs  entrecoupent  ta  voix^  i 
On  dit  figurcmcnt ,  (^\xZ^  homme  s'entrecoupe. 
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C  o  u  P  L I  ,  B  E.  part,  pa.., 

DECOUPLE  ■..  v.,aft.' Détacher  drs  chiens  cottpIéE. 

,  ,  MkduoHfUfes  chiens,,  qnand  lès  chiens  furent  deçou-    / 
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Qnand  il  (c  cootrcdit  en  plufîeurs  endroits  de  (on  >;   ;    On  lemetiiuelquefbisab(blamcnt;i>^C(?i^;^/tf-;.fi/?^, 


.  Il  fc  dit  auflî.  Des  chevaux  ,  ifcaitrtes  animaux 

qui  fe  blcrtent  en  fc  frotant  un  pied  contre  l'aucre 

•  quand  ik  ii\archent.   Ce  cheval  ejlfu jet  a  s'entrecou- 

fer.'ce  mulef^s'entréioupe  des  fieds  de  devante' 

£  1^  T  R  E  c  o  u  p  E  ,  %  E.  part,  pain  H  a  les  fignifications 

de  (on  verbe.     1        ^  > 

R  £  c  OJ7  p  F.  II.  V.  aft.  Couper  derechef.  Il  a  lés  mef- 

^  mes  emplois  que  (on  fimple,  ►  W  ;^  ^  '^-^    ^    ^' 

Ri  c  o  u  p  ï.  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  des  piçrres  en  les 

taillant ,  donipn  fe  fert  pour  garhir  &  afFermir  le^ 

allées  des  jarmns.     //  faudroit  mettre  de  la  recoupe 

,  dans  cette  allie,    .  -^   >  •'"  ■■■•'¥  •■;,  '■  '>.  '■■  *#  ^-^ 


ril  avûit  découplé»  ^ 

On  dit  ngut\  DecoHpler  (jueléjuHn  ,  pour  dirb ,  Le 
lafcher  pouff  courir  fus  à  un  autre,  ou  pour  luy.  fai. 
f  re  dejii^  peine.   S'il  me  fuflhe  ,  je  decoupieray ,  je  luy  - 
'^ 'decoupleray  des  gens   <fui  raccommoderont  comme  il 

faut,  je  decoupferay  les  Sergens  0pris  luy.     v>,  ''^.      •, 
1)ecoupiÉ,  ie.  part,  paffl  II. a  la  mefmç  (îghmca-  y 
> .  tion  que  (on  verbe.    -   •;      M^^r  ./'  -■*:--^-:;:^':^^\.^[^}-^ 
^        On  dit  âuffî  ^  d'Un  jeune  homn>e\4e  bdlc  tailW:  ' 
"^x^lleflhiendecoupli,  "^    T  ^   ]:    i|^^^^î/^^^^ 

Accoupler,  v.,  aft.'  Joindre  enfembleV  a(ïoçjei':     ,»   "^ 
:,  Ces  deux  perfonnes  font  mal  accoMplih.    c^efi^^^uloit)  ^     '.^ 
accoupler  le  loup  &  la  brebis. 
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Recoupe ,  fe  dit  auffi.  Du  (on  du  bled.     Çeft  du  ^  '  '*;     On  dit ,  Accoupler  des  bœufs  ^  pour  dire,  Lesmet- 


.--r^r 


/■',  ■•<•■ 


pain  de  recoupes, 
•y    t  O  U  P  E.  (^  f.   TalTe  ,  forte  de  va(ê  ordinaireJfaénc 
'  plus  large  que  profond.   Co///?f  d* argent,  coupe  a^s^r, 

de  vâr?neil  doré,  coupe  de  crijial,  boire  dans  une  coup  h 
Il  (îgnifie  dans  le  Dogmatique  ,  La  communion 

*  fous  rcfpece  du  vin.  On  a  autrefois  accordi  la  cou- 
pe  aux  Bohefmiens  &c.  On  n  accorde  pas  Ordinaire- 
ment la  coupe  aux  laitues,  ^m 

C  o  u  P  E  ou  Coupole,  fub.  f%  Dbme.  La  coupe  de 
cette  Eglife  fe  voit  de  loin,  la  coupole  de  cette  Èglife 
eft  bien  peinte,  / 

S  o  u  s  c  o  u  P  e.  f.  f.  Efpece  d'afliette  ayant  an  pied, 
fur  laquelle  on  fert  aux  perfonnes  de  qualité  le  vafe 
pour  boire,  Soufcoupe  de  vermeil  doré,  il  fe  fait  fer- 
vir  avec Ja  fou  fcoupe. 

Coupelle,  f.  f.  Certain  vafe  dans  lequel  les  Or- 

^  fevres'  affinent  ror\&  l'argent  en  petite  quantité. 
.  Mettre  deVor  a  la  cohpetle,  ^     v,  *    #    . 


♦  », 


V 


tre' enfemble  (bus  le  joug^  ^  .  .<•  .    .^v      - 

Il  (îgnifie  audî ,  Apparier  mafle  &  fenielle^ ch'par^^  ; 
lant  de  quelques,  animaux.  Accoupler  des  pigeons^  des*  l 
tourterelles\  des  perdrix.    '    '^      .  '    '  "^^    .'^^■/'^       »'  ' .. 

»    On  dit  audi ,  Quand  ils  (e  joignent  pour  lagene^i,  v    '   j  *'' 
^^ation  ,  qu*//j  s'accouplent  ^  q\x  ils  font  Recoupiez.,  cù    *        '    ' 
chiens  font  accouple':^^.  -  . .  «^  ^      4  .  .. 

On  dit  ^  A^ccouplér  des  firviertes  ^  accoupler  du  Un»     * 
ge  pour  le  mettre  a  la  lexive  ^  pour  dire ,  En  faire  àe%    '^- 

/paqucts.     ■'•:;•■■  ■■••■■■■■■•'  y,^ ,,.  /.j-;-  ,,■ .,, 

Ace  ou  p  L  E-M  E  NT.  f  m.  AlfemMage  ,  joudion ,  afi   , 
fociation.    V^  ^f^^  à;  un  bœuf  à  la  charrue  font  un 
eflrange  accouplement,  cesperfhnnes  Vivent  enfembU  &-,  .- 
font  tous  jour  s  en  querelle^  ceft  un  malheureux  accoUm 
plement,  *'   '         ■''''/      ' '.  '  '':''!: ■'^':. 

Il  (ign.  audî ,  La  conjonftioh  du  mafle  &  de  là  fe-  - 
melle  poui:  la  génération..  Ce  mulet  efi  ni  de  r^ccou^ 
plement  d'un  afne  &  d'une  cav/ile.  /  V 


r' 


M- 


%: 


On  dit  (îgur.  Mettre  à  la  coupeife,  pajfcr  à  la  cou-    C  o  pu  L  A  t  lo  n.  f.  f.    ïl  a  la  dernière  (îgnifîcatioA 


r  pelle,  pour  dire ,  Mettre  à' une  rigDureu(è  e(preuve, 

palfer  par  un  examen  fevere.,. 
C  O  U  P  E  A  U.  f.  m.  Sommet,  ciipe  d'une  montagne. 

//  e(}'oit  fur  le  coupeau  d'une  montagne,    ;  • 

C  O  U  P  E  R  O  S  E.  f  f.  Efpece  de  minerai  qu'on  nom- 
s  me  autrement  vitriol.    Ceupirofe  minérale,  couperofe, 
verte,  couperofe  blanche. ;       ^,    •  \,/4 


à* Accouplement  ^  de  Ce  joint  pre(que  tousjours  avec 
charnelle.  Il  y  a  eu  copulation  charnelle  entie  eiix 
deux,  La  copulation  charnelle  efi  défendue  hors  le  ma* 
nage.    •    •  .    .  .,.  ■     ■  .    •  - 

C  o'p  u  L  E.  f.  f.  A  prefque  la  mefme  (îgnification.  Ca- 

pule  charnelle:  ■■:■■■■         »  - 

Co^PuLÂTiPjiVE.  ConjonElion  copuiative. 


Couperosé,  é  e.  adj.  Vifage  ga(ft  de  bourgeons    G  Ô'U  R.  f  f.  Autrefois  on  efcrivoit  Court,  Efpace  à 


<* 

^    ■ 


A 


&de  rougeurs.  //  a  le  vifage  couper  o  si.  il  eft  tout 
couperose, 
C  O  U  P  L  E.  f.  f.  Deux  cho(ès  de  mefme  efpece  qu'on 
«net  enfemblc.  Vné  couple  d^œufs,^  une  couple  de  cha  - 
pons.  une  couple  de  boites  die  confitures/  une  couple  de 
touteiiles  de  vin,  donnez^  m  en  une  couple,  ne  luy  en  en- 
voyel(^pas  pBurun  ,  il  faut  luy  envoyer  la  cçuple. 
Il  ne  fe  dit  jamais  deschofes  qui  vont  necellaire- 


,  découvert  enfermé  de  murs  ou  de  baftiments ,  qui 
eft  ordinairement  à  l'entrée  de  la  maifon  &  en  feic 
I  partie  Grande  cour,  petite  cour,  cour  de  devant. 
\  cour  de  derrière,  cour  pavie  ^fahlie]  gnz,onnie,  cour 
des  cuifines,  cour  ejuarrie.  cour  en  ovale,  maifon  ba- 
ftie  entre  cour  &  jardin.  cot^Je  fumier,  les  carrofTes 
entrent  dans  .la  cour,  c'efl  une  cour  ou  les  carrojfes 
tournent,  .  „      ;   jfe*  - 

ment  deux  en(cmble ,.  comme  les  (oulïers  ,  les  bas,    A  V  ANTcouR.l.f.  Efpece  de  cour  par  laquelle  on    Cl 
les  gands  ,  &c.^Mais  alors  on  dit ,  Vne  paire.     •         !  ^palfe  pour  entrer  dans  les  autres  cours  d'un  grand  ^      ' 
Il  (îgnifie  auflî.  Le  lien  dont  on  attache  deux    ,     oaftiment.  AvantcoHrd'unchafte4u,  avantcourplam-     '  ' 
'    '^       ''     '  *        ^  >/»  '  '      '  tee  d'ormes.  ..        /.     :. 

•  f-   Cour  qui  fert  au  melnage  d'une    ^  - 

mai(i)n  de  campagne..  Ce  Gentilhomme  vit  de  fa  baf^  ^ 
fecour.  ,  "^^    ^'  ■  :l-^-.    •-•F -vr  v-  -, 

On  appelle ,  Nouvelles  delà  baffecour  ,  Des  nou- 
velles fau(rf  s ,  malfbndées ,  ridicules. 
C  O  Ù  R.  f.  f.  Siège  de  Jutticc  où  l'on  plaide.    Clmr     ", 
:itEgli/e^  Cour  lai éfHe._  Cour  de  Parlement.   Cour  des 
^ide$.ÇoHri(es  Monnoycs  &c.  Cour  Souveraine,  Cour     1 
Supérieure.  Comr  Prefid'ale,  cela  fut  jugi  en  Cour  \., 
d:Eglipt.  ceUva  ,  cela  fe  doit  plaider 'it  U  Cour  des^ 
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./fi 
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.    chiens  de  chadè  enfemble.    Qk  efi  la  couplé  de  ces 
chiens,  ils  ont  rompu  leur  couple,  ils  vont  bien  en  couple,  • 
.     Il  fe  dit  auflî ,  De  deux  per(bnnes  unies  enfe?nDle 

,  par  amour  ou  par  mariage ,  &  alors.il  eft  ma(culin. 
Beau  couple,  heureux  confie,  couple  fidelle.  voilà  un 
beau  couple  diamants,  céferoit  dommage  de  fiparer  un 
fi  beau  couple.  ^  . 

Couplet.  1.  m.  Certain  nombre  de  vers ,  efpece  de 
♦  .ftance  qui  fait  le  tout ,  ou  partie  d'une  hymne  ,  ou 
d'une  chan(bn.  Cette  chanfon  ri  a  cjuUn  couplet,  cet^ 
dutre^eft  de  quatre  couplets,  les  couplets  de  cette  hymne 
font  chacun  de  ejuatre  vers,  ^  i 

C  o  u  P  L  E  R.  V.  aâ.  Attacher  des  chiens  de  chaffe  avec   ! 
\  une  couple  pouirjes  naefier.  Il  faut  coupler  ces  chiens^ 
\ces  ejpagnculs  eftoicnt  coupleur 
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Monrtoyes  ^  a  U  Cour  dis  Aides  &c. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre  hàrs  de 
Cour  ,  ou  hors  de  Cour ,  ef*  de  précis  ,  pour  dire  , 
Renvoyer  Les  parties ,  ou  une  des  parties  ,  comme. 
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pour  dirb ,  Le 
m  pour  luy.fai- 
oHpura^  ^jeluy 
ieront  comme  il 

icfmç  (ighiTÎci-.* 

4e  bélic  taillci' 


^À- 


)ugenienc.„,  ^^_. 

Cour.  f.  f.  La  Maifon  ,  les  Offiders ,  les  principaux 
•  Seigneurs  ,  ôc  lajtiftice  ordinaire  d'un  Roy  ,  San 
Priiice  &€•   €fHr  Royale.  Cour  Impériale,  la  CoUr^ 
4h  Soy  ,  Tttf^mpereur^  du  Pape,  la  Cour  de  France, 
d^Efpagnt,  belle  Cour,  grande  Cour.  orojfeCàur.  pe^  V 
tite  Cour.   Cour  gahnte.  Cour  fplendiae  ,  magnifique.^ 


dvoir  fa  fucçejfion.  Il  ne  fe  dit  pas  du  fujet  à  i'cfgard 
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Tifcle',  alïbçiet^  .  V  l| 
?i.    cefl,^$Hloit^ 


k' 


^•^ 


dire.  Les  mec-    ^ 


/  / 


ernelle,eh'pat 
'  des  figeons,  des*: '^ 

npour  lagene^^' 
m  accouplez^,  cts 

iccquplerdu  lin»   • 
e ,  £n  faire  diçs    v 
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e  5Jonâ:ibn,a(l 
charrue  font  un 
lient  enfemhle  & , . 
Iheureùx  accoHm 

■    ■   '  ^v  ■  I  .■■■  ■  ■■     ■T. 

afle&dclàfe. 
fi  ni  de  r^ccoH' 

re  fignificatiort 
tpusiours  avec 
nelie  enttfe  eux 
due  hors  le  ma* 

t.' 

:nification.  Ca- 
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ourt.  Erpace  à 
iftiments  ,  qui 
aifon  &  en  fait 
ur  de  devant. 
gaz,onnée.  cour 
le,  maifon  ba- 
?r.  les  carrojfcs 
m  lc4  carrojfes 
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ar  laquelle  on 
1rs  d'un  grand 
vantCQur  plm-  ^ 

leinage  d  une 
\e  vit  de  fa  baf 

I  r^    ■     ■  r  ■  ■•    ■    4 

\ur ,  Des  nou- 

plaide.    Clhir 
lent.   Cour  des 
\Hveraine,  Cour 
jugi  en  Cour  i 
i  U  Cour  des  ^ 

\Mettre  hors  de 
î ,  pour  dire  , 
[cies  ,  comoie..  : 


:*!^' 


4J^ 
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du  Souverain. 

•  On  die,  Courtiferles  Dames,  pour  dire  ,  Leur  fai- 
re l'amour,  fl  efi  gaUnt ,  il  court  ife  les  B^mes.  il  y  a 
long^temps  éfu' il courtifi  une  telle.  Il  vieillit. 

On  dit  figur.  Courtiferles  Mufes  ,  pour  dire  ,'  Se 
iavlfille  Cour,  le  Roy  tient  fa  Cour  en  tel  endroit.  loTt  r  plaire  ,  s'addonne;,aux  belles  lettres  ,  particuliere- 
Cour  efi  partie  j^^meure  ,  va  &c.  U  Roy  &  toute  fa        ment  à  la  Pocfie.  ,         ' 

Cour,  avoir  chargé  à  la  Cour,  vieillir  à  u  Cour,  faire    C  o  u  R  t  |  s  e  ,  e  b.  parc.  Il  a  les  fignifications  de  (ba  • 
les  honneurs  delà  Cour,  ce ft  la  fleur  ,c^  efi  l'ornement         verbe.      1^        *    .    .  ><     ^^^^^^^^ 
de  la  Cour,  intrigues  de  la  Cour,  parvenir^  faire  for-    C  Q  u  R  t  6 1  s  ,  o  i  s  e.  adj.  Civil ,  gracieux  tant  en  {es  P^ 
tune  a  la  Cour^oyien  Cour.  Ce  dernielr  vieillit.  Il  efl        difcours  qu'en  (on  accueil  &  en  toutes  %  ^ft ion s^^^ 
fort  connu  a  laCturM  s'eft  avancé  a  laCour.les  Mar^        Fort^courtois.  courtois  aux  Dames,  il  n  eft  ^e^e^ur^ 
chànds  fulvants  la  Cour,  un  Poète  de  Cour,   un  Sej^        fois.  il^Jl  peu  courtois.  ; i^  •  fSM 

gneur ,  une  Dame  de  la  Cour.    \  >-        |.:      Courtoisement,  adverb.  d'Une  màliiere  cour- 

'  On  appelle  y. Homme  de  Cour  jgens  de.  Côur^  Ceux       toifc.  Il4ê-receut  fort  courtoifement.  •  ';. 

quiTui  veiit  laCour,&  la  manière  de  vivre  de  laCoui>    C  o  u  r  t  o  i  s  i  e.  f  f.    Civilité ,  bon  office  qu'on  rend 

Ondicauffi,  i4^(7Krctf/^y?^,  pour  fignifier,  Lc;       à  quelqu'un,   (l  Pa  traité  avec  beaucoup  de  courfoife.' 
Paradis.     •%^,' ^'-^'  V      ./      \     .»  ■]    il  m  a  fait  court  éi fie.  je  vous  remercie  de  vofire  coar^ 

On  dit  communéinent  ,  Effronté  corrfme  un  page        toifie.  il  efi  fi  obligeant  que  c  efi  la  coUrtoi fie  mefmc. 
de  Ccur.'':\i'\^-'^''''-\-':^:''\         ;  :^  '  ^       Accort,  orte.  adj.  Courtois,  complaîfant ,  qui 

Courplenlere.  Aflfemblée  fblemnelle  oi\  nos  Rois        s'accommode  à  Thumqur  des  perfbnnes.  Cet  homme 
avoiènt  accouftumè  4'i'^viter  les  Grands  du  Royau-        efi  fort  accort.  -^   •     \  ,#  a 

ipe  ,  mefiné  ceux  des  payi  eftrangers ,  aufquels  D  i  s  courtois.  Q^i n'eft pas couftors.  Il eft  vieux. 
ils  donnoient  audience  publique  ,  &  tenoient  table  D  i  s  c  o  u  R  t  o  i  s  i  e.  f.  f.  Manque  de  courcoific.  \\ 
ouverte  avec  toute  forte  de  feftes  &  de  resfoUiiran-if      efl  vieux.  Cela  n  efi  pas  courtois, c'eft  difcoUrtoifie.  une  ^ 

•ces.   Le  Roy  ternit  Cour  pleniere.il  tenoit  alors  Cour    ^    grande  difcéurtoifie.  Il  efl  vieux.  ^^ 

fi  '  '  , . -.  ■  '    ■  "         ''-■■■■''-'■.■'''■■'•'&■''• 'j 

^  Cour  ^'(q  prend  quelquefois  pour  La  fuite  d'un    /- oIItTa  r  P  rf  v  C 

grand  Seigneur  ,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  Prïïice  fou-    rOUR  ArFUSF  MFNT  ■  \ 
verain.    Vn  tel  efi  de  U  Cour  d'un  tel  Seigneur,  d'un    Jx  T^^w  n   a  w  w\^  ^ 


Voy  fous  COEUR. 

■:■'■■%■ 
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r^7  COURIR. 


■ë^^ 


■\' 


tel  Card'nal  &c.  les  petites  Cours  ont  leurs  intrigues    p^  À>  tt  o  a  xfi^ 
mft  bien  que  les  grandes:   ,,  v      ,  cSuRAnÎV 

U  fe  prend  aufTi,  Pour  le  lieu  où  eft  le  Souverain    '-^^^AiNlh. 
avec  fa  fuite.    //  a  efcrit ,  depefchi  en  Cour,  adrefez    C  Q  U  ÎRL  BAT  U ,  u  i.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qiii  a 
i;os  lettres  en  Cour ,  ou  À  U  Cour,      f    ...    ^     ,     ^v^    les  jambes  i'oides  pour  avoir  eflé  trop  tiravaillc.  Il  a 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement  pourie        trop  efchauffe  ce  cheval ,  il  en  efi  courbatu. 
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^  Souverain  &  fon-Confeil.  Les  ordres  de  la.Cour,  la  C  ou  R  b  a  t  u  RiE.  f.  f .  Maladie  du  cheval  courbatur^ 

Cour  ne  veut  pas  que  &c.  il  a  feur  de  choquer  la  Cour.  Q^^nd  on  venjd  un  cheval  ^  on  le  doit  garent  ir  de  pouf- 

il  dépend  entièrement  de  la  Cour,  il  s'efi  dévoué  a  la  '  fe^morve  &coi^rbatHre. 

Cour.il  efi  bien,  il  efi  malenCour,  a  la  Cour,  ilfe  COURBE,  adj.  de  tout  genre.    Qui  n^efl  pàs^drôic 

maintient  Bien  a  la  Cour,  v     c-             4  &  qui  efl  comme  en  arc.  Ligne  courbe!  cette  li^ne  eji 

Il  fe  prend  aufE ,  Pour  l'air  &  la  manière  de  vivre  courbe.^    ^       '          r    f:    1         •                 u: 

à  la  Cour.  //  entend ,  ilffait  bien  fa  Cour,  ejprit  de  C  ou  R  B  E.'f'^f.  Certaine .  pièce  de  bois  qui  fert  aux 

Cour,  vray  homme  depôkr.c* efi  un  homme  de  UvieiL  ..ouvrages  de  Charpenten» ,  Se  principalement  aux 


i 


1 


t: 


>•  « 


-^"^ 


\  le  Cour,  il  rfeft  pas  de  cette  Cour.  Pair  de  la  Cour. 
. .  Pejprit  de  ta  Cour.     /■         't^v  i  •  ■,,.,.,;;  .^-^.^  /•^:.y 

É  11  fîgnifîc  encore  ,  Les  rcfpefts  &  les  afiîduitez 

3 u'on  rend  à  quelqu'un.   Faire  U  Cour  aux  grands, 
y  a  lon^'temps  m^^ 
,,     U  Cour  à  fesjugesi  fay  efié  tout  le  matin  chez  un  tel^ 
fy  ^yfiii^  v^aÇour  tout  àlùifir.  c*  efi  mal  faire  fa  Cour 
*     ^ue  de  porter  de  mauvaiùs  nouvelles.  ^" 

\       On  appelle ,  Eau  bemfie  de  cour ,  Les  vaines  pro- 
mcflès  y  les  careflès  crqmpeufes ,  &  les  comphment< 
qucv  font  les  -gens  de  Cour.  Ne  vom  ajfure'^  pas  fur 
^  ^   tout  ce  qu'il  vous  a  Promis  j  c*efi  eau  venifie  de  cour, 
é'efl  deteats  hfnifie  de  cour^  donner  de  Pem  benifie  de. 
|-  cour,  amk  de  cour.  '  *' ■•  :-''''*-^--^  v^i^;::':;%.v-^^^ 

On  dit  pfbv.  en  parlant  d*U  n  lieu ,  d*une  maifon, 
pu  chacun  veut  commander ,  &oùilnyaqucdcla 
confufîon  ,  que  Cefi  U  Cour  du  Roy  Peton.  >> 

C  o  u  R  t  I  s  A  N.  r.  m.  Hqpime  de  Cour,  Boncourtifut. 
vieux  cour tifan.  c'efl^ un  adroit,  un  habile ,  ukfinym 
rusi  ,  un  fage  courtifan.  ^.5%^. 

jC  O  u  R  T  1  s  A  N  E.  f.  f.  Femme  publique.  Les  courti^ 
fanes  de  Femfe.  Us  courts 


vaifleaux.  y/! 

w     II  fignifîe  aufn ,  Certaine  enflure^  qui .  vient  aux  - 
jambes  des  chevaux.  Ce  cheval  a  une  courbe.    "  *  v" 

Courbe  r.  v.  a.  Rendre  courbe  quelque  chofè  qui 

^  efloit  droite.  Courber  en  arc.  le  trop  grand  faix  a  '' 
courbé  cette  pièce  de  bois,  cette  poutrlt.  la  visilUfft  /U 
courbé  i  Va  tout  courbé,  il  r^e  marche  pas  droit,  il  fe  -' 
courbe.  H  efi  un  peu  co.urbé.  courber  un  arc  pour  le 
iander.        r'^^%'\   7         -  ^  ^ 

'l.^i}:  Il  ^  auin  neutir.  Se  courber,  ilfe  courbe  fur  U 

Il  fe  met  quelquefois  ueutralement*  //  courboit 
fous  le  fitixl   *  \  ^ 

C  O  U  R  B  e'  ,  b'  B.  parc.  pafT.  Il  a  les  mefmes  fignifica- 
tions que  fbn  verbe.  C<>wrif  de  vieille ffe.  il  efi  tout: 
courbé,  vous  deviendrez  tout  courbé.  U  fe  tient  tout 

-  courbé.         .■:^^.''^r^'4:--'-''*^ ■"''•'■■  ■'•;'"■  '■  '  '  K  ■'••. 

c  o  UR  B  û  R  B.  f.  f.  Inflexion ,  ply  ,  eflat  d'une  chofe 
courbée,  (l  a  plus  de  courbure  ,  moins  de  courbure  ,    » 
&c.  courbure  dune  gente  de^  roiêe.  courbure  dnn  ara 


rnune  publique.   Les  court!^        la  courbure  de  cette  poutre  vient  d  avoir  e^é   trop 
\f^nes  de  Rome,  d  fait  CémoHT        chargée.      '  ♦ 

S  me  courtifane.  il  entretient  urne  comrtifane^       ^v  >.  |  '  C  o  u  r  b  s  t  x  b.  fîib.  £1  Certain  manège  que  iW  ap^ 
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prend  aUx  clicvaux.  Conrhette  haute,  courhetie  haffi.  .**  On  dit  figur.  Courir  fortune,  courir  rifque.  il  ^tàuri 

p.etite  courette,  cormpcricer  far  une  'c^urhcite.' faire  fortune  d'efire  cha^i  ^  de  ferdre^fon  biev.  il  court for^  . 

faire  des  courhett£s  a  un  cheval ,  le  manier  ^  le  faire  *   ^        ^-  '       *-        —  ——  ^           ^'  i.-y.-.j- 
aller  à  courbettes. 


4^ 


f 


îl  E.C  o  U  k  B  E  R.  V.  aft.  Courber  eiijoncf  par  le  bout; 
-      lit  courber  un ^  fer.    »         '    y      i.     ^   '    -^^ 
R  E  c  o  rf  li  B  E  ,  E  £.  pareil  ^  la  fignification  de  fon 

verbe.     •' .  ■    •  \  ■     "■'•%'■•'•   ■••■  '^^   ^^    -> 

;C  G  U  R  CiA  I  L  L  E  T.  f.  4*Appeau  à  cailles.  Pren- 

•   4te  ides  caille  s -çytc  le  sourcaillet.        .'  >:1'>'. 

t:'0URE8R.   }  >^COiJRIR;     |^^^^^^^^^> 

COUR  CE.  f.  f.  Soifc  He  .plante  rampante.  Vne 

'oreille  de  courges,  huile  de  courges.    GcUe«  qui  (ont 
'     longnes  ôc  en  forme^de  bouteilles ,  s  appellent  par 
le\ul2aire  ,  gourdes  ou  callebâircs. 


june  de  la  vie,   j  aj  couru  de  grands  ha'i^ards.  f.^y  '  '^  . 
couru  ha'^rd  de ,  &c.  vous  courez,  rififue.  ce  mal  feue  " 
bien  m^ arriver  j  yen  courray,  le  rifijû^,  nom  courons     "^ 


r^ 


^ 


/ 


CO  u  R I E  R.  f  r^>  Sous  COURIR.       * 

C  O  U  R I  R  ou  C  Q  u  R  R  E.  V.  n.  Aller  de  y iftertc ,  Se 

^  '  avec  impetuoficé.  Courir  légèrement,  courir  de  toute 

^    fa  forcé,  ce  cheval  couri  vïfte  comme  un  cerf  cet  hom^ 

'  ■'  %7he  court  c^mme  un  Ba/J}ué>^nrir ,  courre  la  fofle.  il 

eft  Parti ,  èourei^apris.  courir  à  toute  bride  ,  ^  bride 

...     abh.tit'é^lLtouies^jainbes.  * 

'S     Co*trîr ,  fignific  auflî  quelquefois.  Aller  pli|S  vide 
I     •       -.que- le  ^'\%.V,oUs  allxtrofvi^e  ,yoM  ne. marchez. 
■  '  piU  ,  vor.ucourez..  courir  au  feu.  courir  au  Médecin. 

,.    courir  au  re/neue.    ,.  •  .  «■       "^ / 

-       On  dit  prov.Qiiàndqu  homme  va  en  quelque 
•  kèu  avec  ardeur  j» avec  joye  ,  qu*//  n'y  và.pM ,  qu // 
/   .  y  court ,  c^'ily  court  comrnv  aux  no  fie  s. 
'  ^        Oh  dit ,  Courir  aux  armes  ,  pour  dire ,  prendre  les 
^".    .      armes  en  hade  pour. quelque  alanhc ,ou  pour  quel- 
-r   :         que  oGçafion  prdnintc.  .^  ^''  •  , 

'  Il  Te  die  fig.  De  toute  aftion  précipitée ,  de  tout  ce 
* . ,      qu  qn  fait  tiof»  vifte.  //  ftut  aller  bridv  en  main  ,  on 

ne  fut  pas  les  affiiires  €72  courant, 
*  Ainu  Ton  dit ,  d*Uii  homme  qui  lit ,  qui  recite  ou 

prononce  ,  ou  qui  efciit  trop  v/fte  ,  c\uIicou/t.lir 
fez.  tout  doucement ,  ne  courez,  pu.  il  efcrit  cela  en  cou- 
'  /        .  rant,  il  dit  fon  Bréviaire  en  courant, 
.  :    CVn  dit  prov.  Ce  ne*)  fas  le  tout  cjue  de  courir  ^  il. 

faut  partir  de  bonne  heifre-^  pour  dire ,  qi|c  Ce  n'eft 
r  "pr^s  alFez  de  fe  bafter  ,  mais  qoe  quâncl  on  veut  fai- 
.     **      rc'une  entreprife ,  il  faut  prendre  fes  mefures  àt 
loin:  .  '     ^     / 


/ 


^ Oh  dk  ûg.  (m  Vn  homme  court  a  l\Ev^ftht,  court  à\^ui\ 

au  bafion  de^Marefcbal  de  France,  court  au  chafeau^..^^r  la  ^uintaine,  courre  le  faquin,  courir  les  tèfles.  cok^ 


*    mefmefortune. 

:  ^      On  dit  ,  çm*Vn  homme  court  Une  b^ te  fortune  ,  , 

Quand  il  eft  en  pa/Iè  de  parvenir  a  quelque  chofe 
'    de  grand.  .  .       /   ,     . 

Courir,  fignifie  aqflî /Aller  ravager  ,  piller  les 
pays^voifins ôc  ennemis.  En  ce  fens  ileft  neutre.  La 
garnifond^une  telle  fïace  court  jufcjHes  aux  fortes  de 
&c,  les  ennemis  ne  courent  flm  de  ce  cofléJa,  les  ^4-  , 
lires  de  Malte  courent  tout  du  long  de  Ceflé.  ,^y. 

On  dit ,  Courirjle  bon  bord ^  pour  dire.  Pirater^    ./ 
Quelquefois  il  fc  met  aftivcment./// ctf«rr«r  ro«r. 
'  le  Platrfays,  toute  la  Province  ,&c.  Us  firates  coh^ 
rem  Ik  mer^  courir  les  rués»  ''.;,,■ ->^^ 

On  dit ,  Courir  le  fays ,  courir  le  monde ,  pour  dire. 
Voyager.  //  a  bien  couru  Icfayi^  couru  le  monde,  il 
•  a  couru  Joute  la  france,  ^' 

On  dit  abfolument.  //  a  bien  couru  ,  pour  dire, Il 
^^>4lien  voyage. 

'  On  dit  ;  Courir. le. bal,  C'eft  aller  d'un  bal  à  un 
autre ,  aller  en  plufieuts  affemblces  où  on  dan(e. 

On  dit ,  Courir  les  ruelles  j  pour  dire  ,  Aller  de 
vifite  en  vifite  che'z  les  Dames,  •    . 

On  dit ,  Courre  Jus ,  courir  fiu  ,po\;ir  dire ,  Se  jet- 
ter  fur  quelqu'un  pour  le  maltraitter ,  luy  faire  in- 
fulte ,  le  tuer  ,  par  ordre  de  juftice ,  ou  mefmedans 
une  fedition.  Tout  le  monde  luy  court  fus.  les  fayfàns 
fefont  foulevez.  &  ont  couru  fm  aux  t  rouf  es.  il  y  a 
un  Arrefl  qui  enjoint  aux  Communes  de  courir  ftu 
aux  gens  de  guerre  qui  s^efloignèront  de  leur  route. 

On  iW^ourre  o\x  courir  jur  le  marché  de  queU 

qu*un  y  pour  dire.  Enchérir  fur  un  autre ,  tafcher, 

prétendre  d'emporter  ce  qu'un  autre  marchande.Je 

/voulois  acheter  cela ,  fourquoy  vene'^vous  courir  fur 

mon  marche. 

On  dit  auflî  fig.  Courir  fur  le  marche,  courir  fur  Iti 
brisées  de  quelqu'un,  pom  dire  ,  Vouloir  emporter 
fur  un  autre  une  chofe  à  quoy  il  a  prétendu  le'  pre- 
mier. .'•'.'.•.'    '•■■■..  **:;■  .  ;'v-^%,'  •■■       ,  ■;_ 

On  dit  auflî ,  Courir ,  foit  dans  un  yeritable  com* 
bat ,  foit  dans  quelque  tournoy  , .  jouflie  ,  ou  aUt1^ 
exercice  femblablc.  'Us  baiferent  la  lance  ^  &  couru» 
rent  l'un  contre  r  autre. 

Courir  en  lice  dans  la  carrière,  courir  la  bague,  cou^  " 


.  f 


1^» 


•  ,de  Ccrdinal  ^  dcc,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  le  che- 
jnin  de  parvenir  à rEvefi:hc,&c. 
■^  *  On  dit ,  Courir  à  fa  fprte,  courir  a  fa  ruine ,  afon 
fnalheur»    •       ' 

O^ilditftoy-  Courir  afrês  fonefteuf, 
fin  dit ,  Courir  afrés  les  honneurs ,  les  richejfes , 
C^c.  pour  dire  ,  Les  rechercher  avec  ardeur  .- 

Il  ef^  quelquefois  aâif;  &  fignific  alors,  Pour- 
'fuivre  à  la  courfc  aVec  deflcin  d'attraper.  Courir 
^{^el/juun  four  le  prendre,  le  courir  l'effie  dans  les 
reins,  le  fre'&oft  courut  les  voleurs,  en  Va  couru  corn- 
,  me-ùn  chien  fou.  courir  un  gencfice.  courir  une  Charge.  ; 
courre  pU  courir  le, cerf ,  le  lièvre  y  le  daim,  ita  droit 
de  courre  le  cerf  fur  fes  terres,  ce  lièvre  a  efii  fouvent 
cmru. 
'      On  dit  en  termes  de  chaflfe ,  Laiffer  courte: ,  pour 
■„  dire  ,  Decoupler  les  éhiens  après  la.  befte.  -.^ 

On  feit  mefme  un  fubftantif  des  deux  infinitifs, 
.  ^Laijfer  courre,  qui^ignine , Le  lieu  où  l'on  découplé, 
les  chiens.  J^/T/v^  ils  furent  au  laijfcr  courre. 

On d\i^  Courre  un 'cheval,  pour  dire.  Le  faire 
courre  à  t<)utebride  ,  cftant  monté  delFus.^cîi/f:^-. 
•  %'QUs  courre  vojlre  cljev al  contre  le  mien.       ''^  - 


rir  les  taureaux.  Ceux  qui  couroient  dans  les  jtuxr 
olymfiquts.  Il  courut  avec  luy  dans  cette  carrière.    • 

On  dit ,  que|C'f/?  a  quelqiCtin  a  courre,  c^ on  luy 
a  donné  a  courre  ^  Quand  fbn  adverCiire  par  adrefïe 
ou  autrement ,  appris  quelque  avantage  mr  luy  qui 
le  met  en  peine,  èc  l'oblige  de  chercher  les  moyens 
d'en  tiret  raifbn ,  dans  quelque  querelle ,  procès,  od 
conteftation.  Il  a  receu  un  fbufflet,  un  démenti ,  cejl 
M  luy  a  couture,  fay  obtenu  un  Arrefl  qui  luy  donne» 
ra  bien  a  courre,  je  luy  ay  donné  a  courre.  ' 

On  dit ,  que  Von  fait  courre  quelqu'un^pout  dire, 
qu'On  le  fait  fiiïr  ,  &  qu'il  n'oferoit  tenir  eiv  place  ^ 
devant  (on  ennemi.  Cefi  un  foltrpn  y  je  l*ay^  tant- 
fait  courre,  je  luy^ay  fait  courre  les  quAtre  coins  &  le 
fnilifu  de  la  Province.^      -^  % 

Il  fignifie  çncore ,  Allçr  çà  &  là ,  &  erre^  fans 
s'arrefter  long- temps  en  un  endroit.  //  ne  fait  que 
courir,  il  court  defùû  le  matin  jufqu^ufoir,  on  ne  U 
trouve  jitmdiâchtsL  luy.jel'ay  bienfait  courre  au jour^ 
d^huy.  V 

On  dir  pJSUfnii  le  peuple'baflcment ,  Courir  lapre* 
tant  aine,  w^    ■-.';..■         -■••.,  ^         "-h     .'.  ^-"..iV^-  .* 

On  dit  ^  d'Un  homme  qui  eft  troublé  dVfprit^  oa 
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(bui  eft  tout-àlfait  ( 

fet  rués  y  à  cpurre  l 

f      On  dit  auflî,  £)c 

fourem  les  rem  fart. 

;On  dit.  Courre 
[Aller  en  desbauph 
courir  les  tables  ^Et 

Courir,  fign.  au( 
&  rivières,  dfc  desi 
ie  vin ,  l'hdîle ,  Sec 
frez..  la  rivière  c^uf 
court,  U  mer  qki  cok 
CQurt  dans  les  veines, 
roit  le  long  deVefpai 

Il  (e  dit  encore  di 
hlerhent,  le  terme  qui 
fa  vingtîefme  année. 

On  le  dit  auflî ,  D 

fe  doit  payer  ou  efK 
donné  trois  mois  de 

^uinz^e  jours ,  vous 
fendant  le  temps  coi 
On  le  ditpnncipal 
preftc.  La  rente  court 
.  tousjours,  les  arrerag 

C<?«riy,  fignifie  auf 
leur  qui  court,  la  mode 
^ette  chanfon  couroit 
't^^is  huit,  au  temps  c^ 
L  advis  qui  court. 
\Voixdans  une  delibi 
On  dit  encore ,  Fa. 
mauvais  bruk. 
>      '   On  dit  auffi ,  qu'7/ 
beaucoup  de  fièvres  n 
^       rhumarifmes .,  &c. 
On  dit  ,  FairejcoHf 

^^fifte,  pour  diteXc  fi 

On  dit  auflî  à  table 

^      famé  court  ;  faites  cou 

On  dit  auflî,  F^/>^ 
.mander  les  avis  à  cci 
:      blèe,   . 

On  dit  ,  Faire  cour 

un  billet  pour  advert 

^,      intereft  à  quelque  a 

j       Notaires  ,  poui  dkc 
i      prunter. 

!         On  dit ,  d'Un  hou, 

que  Les  Dames  le  c\ 

|lCoifRU,uE.part.  pa 

!       le.  Vn  cerf,  un  lièvrl 

!       €ouru  par  les  voleur] 

On  dit ,  Vn  pays  i 

Onditfig.C<?«r/», 

livre  efi  rare  &  çuriei^ 

teur  efi  fort  couru,  il 

•    chandife  ,    elle  efi  À 

rivée,  on  ne  voit  ph 

tttè  ejlfort  courue, 

iC  G  Ù  R  A  N  T  ,  A  N  T  E. 

rante,c'c(ik  dire,' 
^»  ntjfêOH  courant, 
rant,  l  année  courante 
,  icurant,  le  mois  coural 
Simplement ,  le  courl 
ne  le  met  qu'au  genil 
courant,  >    ^ 

-     On  appelle,  iVirJ 
che  aùcment. 
On  appelle ,  Toifel 
"    guêur  de  quelque  cfaj 
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Î|UÎ  cft  toUt-àSait  cxtraf  agant ,  qu7/  ejf^ou  4  courir 
es  rués  y  i  cçurre  Us  charups. 
Oa  dit  auffi ,  Ùcs  (çmttuti  defl)aiicliccs ,  c^u* Elles 
çourm  Us  remparts.  '    ••  ' 

iOn  dit.  Courre  .courir  Uj^uilledok  ,  pour  dire, 
'Aller  en  dcbbauphe.  //  eji  dUi  courir  U  guilledou, 
courir  Us  tables  ^En  parlant  des  Pàraficcs,     - 

Courir  t  fign.  auflî ,  Couler.  Il  fe  die  des  ruiflcaux 
&  rivières ,  ôa  des  chofes  liquides ,  comme  le  Cing, 
le  vin  ,  rhmle ,  Sec.  Le  ruijfeau  ^ui  court  dans  ces 
frez..  la  rivière  c^urt  plus  vifle  cfue ,  &c,  l'eau  cjui 
court,  la  mer  <]Ui  court  contre  Us  terres,  U  fang  agité 
court  dans  Us  veines,  j'ayfenti  une  humeur  qui  me  çou-^ 
roit  U  long  ^deVejpauU  entre  cuir  &  chair. 

Il  (c  dit  encore  du  temps.  Le  temps  court  infenfî-^' 
bUment»  U  terme  qui  court*  l'année  jOui  court,  il  court 
fa  vingtiefme  annie^  *^ . 

On  le  dit  auffi  ,  De  certain  terme  ^u  bout  duquel 
fe  doit  payer  ou  efFedluf^r  quelque  chofe.  On  luy  a 
donne  trois  mois  de  '  fchips  qui  courent i  ;>  nay  que 
^uinx^e  jours  y  vous  mamufez^  par  vos  arti^ces  .ce- 
pendAnt  U  temps  court. 

On  le  dit  principalement  des,  iriierefts  de  l'argent 
preftc.  La  rente  court  de  teljour\  depuis  tel  jour ^court 
.  tous  jours.  Us  arrérages  courent. 

Courir  y  ÇxgnjSit  auffi ,  Eftre  en  .Vogue.  Ceft  la  coûT 
leur  qui  court,  la  mode  qui  xourt.  la  monnoye  qui  court, 
cette  chanfon  cour  oit  par  la  viUe.  il  court  un^mau^ 
vais  bruit,  au.  temps  qui  court. ^  * .  • 

VadvU  qui  court.  Ceft  à  dire  qui  a  le  plus,  de 
voix  dans  une  délibération  qui  n'eft  pas  achevée. 
On  dit  encore ,  faire  courir  des  bruits,  il  court  un 
mauvais  bruk, 

'  On  dit  auffi  ,  qu'il  crn^rt  bien  de^  maladies,  il  court 
beaucoup  de  fièvres  malignes  .  de  petite  veroU  ,  de 
rhumatifmes .,  &c.  '  "^-- .  "^ 

On  dit  ,  F  aire  courir  un  livre ,  une  lettre  ,  un  ma^ 
fiifcftey  pourdire^Le  faire  voir  àplufieurs  perfonnes. 
On  dit  auffi  à  table ,  Faire  cowdr  une  famé  ^  qvLunc 
famé  court  ;  faites  courir,  cetpe  famé. 

On  dit  auffi ,  Faire  ùmirlr  la  voix ,  pour  dire ,  De- 
^mander  les  avis  à  ceux  qui  compoftnt  une.  ailcm- 
biée...  V  '    < 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet  ^  poux  dire  ;  Envoyer 
un  billet  pour  advertir  ,.ou  aflembler  ceux  qui'trnt 
intereft  à  quelque  affaire.  Son  billet  court  chez.  Us 
Notaires  ,  pour  dire ,  U  cherche  de  l'argent  à  em- 
prunter. '  /  ' 

On  dit ,  d'Un  homme  recherché  par  les  Dames  ^ 
c^^  Les  Dames  le  courent, 
iC  o  u  n  u ,  u  E.  part.  paff.  Qui  eft  pourfiiivy  à  la  cour- 
fe.  Vn  cerf  y  un  lièvre,  un  daim  couru,  un  Marchand 
€ouru  par  Us  voleurs. 

On  dit ,  *0n  pays  coUru  par  Us  ennemis. 
On  dit  fig  Couru  ,  poui:  dire,Rechcrchc ,  fuivi.Ctf 
livre  efl  rare  &  curieux ,  il  efl  fort  couru,  ce  Prédica- 
teur eft  fort  couru,  il  n'y  a  pas  à  moitié  de  telle  mar-» 
.     chandife  ,    elle  efl  courue  aujft  -  tofl  quelle  eft  ar^ 
rivée,  on  ne  voit  plus  de  cette  forte  de  pierreries  ^ 
tUe  eftjort  courue, 
jG  o  u  B.  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj;  v.  Quî  court.  De  Veau  cou^ 
rame  y  c'eft  à  dire \  Eau  vive,  qui  coule  tousjours. 
Vn  rrlJfêOH  courant,  tinttreft  courante  U  termt  jcou- 
rant.  l'année  courante,  la  monnoye  courante,  le  prix . 
,  êçurajit.le mois  courant:  Il  cft  plus  élégant  de  dire 
iîrnplement ,  le  courant ,  fans  dire  U  mois  ^  mais  il 
ne  le  met  qu'au  génitif,  if  quatre  ^  le  cinquiefme  du 
courant,     ^ 

,    On  appelle.  Nœud  courant ,  Un  nœud  qui  fe  tou- 
che aifcment. 
j  '       On  appelle  ,  Toife  courante ,  La  mefure  en  Ion-  ' 
"   guéur  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  fans  avoir  cf- 
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gard  à  la  hauteur.  Cette  muraille  a  tant  de  ial/è;^^  i 
tôife  courante.    ■'  .  >  *   ï 

Il  efl;  quelquefois  fubft.iV  courant  de  l'eau,  Q*c(i   ' 
le  fil  de  l'eau.  *  --r^  • 

Vn  courant  d'eau  ,  Ceft  un  canal ,  ou  un  ruiflcau 
qui  court.  Il  y  a  un  courant  d'eau  qmfait  moudre  dej 
moulins.    -  ,     .    *    • 

Les  gens  de  marine  appellent  Courants,  Certains 
endroits  de  la  mex  où  l'eau  court  plus  rapidement. 
Le  courant  emporta  fon  vaijpau*de  ce  coftè^là.  ily^ 
de  dangereux  courants  fur  cette  cofte;  '  '  .],  '  ' 
On  die  fig.  Le  courant  du  marché,  le  courant  des 
r  affîires.  U  courant  du  monde,  je  ne  vendra^  pas  ma 
marchandife  que  je  naye  véu  le  courant  du,  marché, 
c'eft  le  courant  ,.c  eft  le  train  ordinaire  du  monde ,  dcf  ' 
affaires,  fe  gouverner  félon  le  courant  du  monde,  fe  laif 
fer  aller  au  courant  du  monde. 

Il  fignifie  auffi  en  matière  de  remes ,  Le  termp 
qui  coùïl.Je  vous  quitteray  toutes  l?s^  années  pafèes 
de  la  rente  que  vous  me  deveT^ ,  pourveu  que  vous 
me  payeTje  courant. 
C  o  u  R  A  N  T  E.  f.  f.  Eft  une  efpcce  de  danfe.  Courante 
fimple,  coui'ante  figurée,  danfer  une  courante,  mener 
:    une  courante.  ,         •    ^^.^' 

Il  fignifie  auffi  ,  Le  çhànt  fur  lequel  on  mefiire 
les  pas  d'une  couranrf.  Faire  une  courante,  comfofer 

Î}}ie  courante,  jouer  une  courante  fur  le  viol^  ^fur  U 
ut.  donnex.-nous  une  courante^ 
\\\  fign.  auffi  fig.  Un  a^voyemeïit  de  ventre.  7/  4 
la  courante,  l\  eft  fort  i)as.     . 
TouT-Go  UR  ANT.  adv.. Sans  hcfiter  ,  fans  peine, 
facilement.  Il  lit  tout  courant,  il  recita  cela  tout  coiu 
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rant.  il  joue  mieux  que  luy  ,  U  U  gagne  tout  courant, 
ce  livre  fe  vend  un  tel  prix  tout  courant. .  \ 

Couramment,  adv.  Tout  courant.  Cf//î  eft^ef^ 

crit  couramment,  il  lit  couramment. 
Coure  u  r.  f.  m.  Qui  court.  C'^it  Umeilleu^ou- 
reur  qu'on  euft  jamais  veu  dans  la  lice,  jamais  bon^ 
coureur  ne  fut  pris.  Il  ne  fe  met  guère  fàns.adjcdif. 

Il  fign.  auffi  ,'Celuy  qui  va  te  vient ,  qui  eft  (bu- 
vent  p*r  la  ville ^  ou  en  voyage.  Ceft  un  grand  couv- 
reur,un  coureur  perpétuel ,  on  neU  trouve  jamais  a  là 
Tinaifon.  il  n'a  fait  toute  fa\vie  que  voyager  ;,  ceft  un 
■  coureur,,  /  '  -       ', 

'     On  appelle  ,  Coureur  de  bague ,  Ceîuy^  quî'courc 
la  bague. 

Coureur  de  vin.  Officier  de  la  Moifon  du  Roy, 
qui  a  foin  de  porter  du  vin  par.rout  où  le  Roy  ya. 
CouREUKS,  Sont  à  la  guerre  des  Cavaliers  déta- 
chez du  gros  en  grand  ou  petit  iiombre  ,  foit  pour 
defcouvrir  ,  |^it  pour  aller  à  la  petite  guerrey  Vn 
parti  dé  coU^eHKs.  les  coureurs  de  leur  armée  ,  de  U 
garnifon  dé  é'C.  ce  neft  pas  leur  armée,  leur  avant* 
garde  y  ^n  eft  que  des  ^coureurs  ,  que  quelques  cou- 
nurs.    w 

Il  fign.  auffi.  Un  cheval  de  felle,&  qui  pour 
l'ordinaire  eft  hongre ,  &  de  tailla  légère  &_deC- 
chargée.  Beau  coureur,  grand  coureur.  Ce  coureur  efl 
vifle,  eft  rude,  il  eft  oit /nom  é  fur  un  coureur,  il  OKfoic 
tant  de  coureurs  en  fon  efcjurie,  ,  ■  . 
Coureuse,  f.  f.  Qui  court  bien.  jEn  ce  fens  il  cft: 
peuenuûge.  * 

Il  fign.  encore ,  Qui  va  ,&  qui  vient  ,&  qui  n'ar-' 
refte  guère  en  un  lieu.  Vous  eftes  une  coureufe  ,.uni 
grande  coureufe  ;.voHf  nefte$  jamais  a  lamaifon. 

Il  fignifie  plus  oj^inairement ,  une  femme  profti-: 
tuée.  Ceft.une^  courtu^^une  infâme..  U  n'aime  que 
"    des  coureufe  s.  une  coureufe  de  remparts.    .\ 
Avant- COUR  EUR.  f.  m.  Qui  va  devant  queL 

3u'un  y  ôc  annonce  ou  prépare  ïa  venuèT'En  ce  fens 
n'eft  guère  en  ufàge.  Les  Prophètes  furent  Us  avant" 
coureurs,  de  noftre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
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On  WditaufTifig.  de  tout  cç  qui  fignjfie  ou  pr6- 

,  fa<yé  quelque  chnfe  qui  fuit  biea-toft  zfïCS.Totuces 

fnefà)mentemerit5,toHicts  miirfnHtes  des  feufUsfuretii 

Us  tuvant'ÇOifreiirs  delà  çuenre civile,  les  tremblements 

V  ^^te  terre  ^Lipje/le ,  U  famine  Jes  fre<jHentesecHpfes,& 

toM  ies  Mfttres  ftgnes  cjin  doivent  eftre  les  avant-coH» 
reurs  du  jugement  dernier,  ces  pt^tits  frii^^^^i  ^^Ifi' 
tudcsfont  des  avant. coureur  s  de  la  fièvre.         T 
^IÇouRRiER.  Cm.  Qyr  court  la  porte  pour oorter    \ 

V  :  les  dcpeî^es.   Cefl  le  meilleur  Courrier ,  &  juifait  "A 

le  plus  de  diligence.   Cour  nier  ordinaire.  Courrier  ex^ 
traordinaffre.  ^recevoir ,  envoyer ,  depefcher .  expédier ,'     - 
faire  partir  un  Courrier,  il  efi  arrivé  un  Courrier  du 
,     cÀb)net.  Courtier  d'un  tel  Prince,  le  Courrier  de  Lyon. 
4le.C<itrner  de  Flandres,  le  Courrier  )it.£msjirc,  ' 
Ilie  prend  quelquefois  vpour  Tout  homme  qui 
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^  court  la  pôllc  \  quoy^qu  il  ne  porte^  aucunes  d.-pcf. 

.  chcSi  yotu  nèfles  guère  bon  Courrier,  fay  rencontré 

ejnatre  Courrier  s,  jqi/tu  U  routé  itfioit  pleine  de  Cour-- 
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C  o  u^R  RI  ERE.  f.  j(>  l!  ne  fe  dît  guère  qu'en  Pocfie^  . 

L  aHnnc  >/?  .^ppe/lée  l*hiègale  courriere  des  mois.  ^ 

A  v-A  N  T -  c  ô  u-R  R I  E  R  E.  f  f  H  u'cft  cu  ufage  quVn 
^       p  ulant  de  l'aurore.  L/a^vant- courriere  du  fileiL  ■ 

iC o  u  R  R  É  T  I  E  R.f.  m.  lîle  proponce  prefque  comme 
s'il  n'y  avoit  point  4i'£.  On  difoit  auirefois  C  o  u- 
,  '  R  A  T  i/t  R  ,  Qui  cft  moyenneur ,  oui  s'entremet  de 
xenumôc  achats  de  certaines  marchandifes  ,  princi- 
palement de  vin  ,  ou  de  chevaux ,  ou  de  faire  pre-  - 
il<^r^de'  l'argent  fur  la  place.  Maiftre  Courreticr. 
àouryetierjuri.  Courrétier  de  change.  Courretier  de 
vin.  Courretier  de  chevaux,  je  nay  ^ue  faire  de  Cour^ 
retiers,  je  neveux  point  pajferpar  les  mains  des  Cour- 
'  retiers.    ■        •  » 

.   On  appelle  par  raillerie ,  Co^rr^rf/V ,  ou  rbwrrr- 
'  îiere  de  mariage  ',  Ceux  qui  fe  meflent  de  faire  des 
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On  .ïppellç  auflTi ,  Courretier,  ou  Courretlère  d'a^^ 
^  7noiir  ^  Ceux  qui  s'entremettent  d  amour  deshon^ 

ncftei^Il  cft  bas,  *    .  v    -     ^ 

C  o  u  R  R  I  TA  G  E  ,  ou  C  o  V  R  T  A  G  E.  f  m.  L'entre» 

mife ,  la  négociation  d'un  Courf  etier*  Faire  le  cour^ 
tage  de  vins,  fe  méfier  du  courtage.  s  .        .    y^ 

Il  figii.  auffi ,  Le  falaire  ou  dçoit  que  le  Courre- 
tier prend  pour  fa  peine.-  //  a  eu  tant  pour  fin  courta- 
ge, cela  me  cou  fie  t^nt  ^  &  tant  de  courtage,  U  droit  de 
courtage. 
K!  o  u  R  s.  f  m.  Flux ,  mouvement  de  qi^elque  chofc 
liquidai  fe  dit  particulièrement  de  l'eau  des  riviè- 
res &  des  ruilfeaux.  Cours  rapide,  cours  lent,  cours 
.  impétueux,  arreftèr ,  empefcher ,  Retarder ,  deftourner, 
couper ,  rompre  le  cours,  s'oppofer  au  cours,  il  faut  ejus 
les  eaux  ayent  lem^cours.  la  rivière  a  prU  fon  cours 
far  la.  elle  fait  fÀ  cours,  le  cours  de  cette  rivière  efi 
iofti  de  pins  de  huit  cens  lieues,  fon  cours  efi  infenfible. 
donner  cours  a  i  eau.  ^ 

On  le  dit  auflî  der  mauvaifes  humeurs  dans  le 
corps  des"animaux.  //  faut  qiie  cett^  humeur  ait  fon 
-^  ^ours.  il  luy  faut  donner  cours.     -    —     ^^ 

Oi\  appelle ,  Cours  de  ventre  ^  Le  flux  de  ventre. 

Cours,  Se  dit  encore  du  mouvement  du  ibleil  & 

de.s  aftres.  Le  cours  dufoleil^  de  la  lune,  le  cours  des 

4ifires  efi  réglé i  i^Aflronomie  traitte  du  cours  des  aftres. 

fin  cours  efi  d'Orient  en  Occident.  .    *  -         - 

On  le  dit  du  temps  /des  aimées,  oe  la  vie.  Pen-^ 
darit  U  cours  de  dix  ou  douz^eans.  finir  ^  achever  le 
cours  de  fa  vie.,  la  mort  en  coupa  ,  en  interrompit  le 
^^cours.  le  cours  defes  années,  le  cours  de  fon  règne,  fui^ 
vant  le  cours  de  nature.  4 

€  On  ^ppèile  en.termes  de  marine.  Les  longs  voya- 
ges fur  mer ,  &  en  pays  fort  efloignez ,  ^^yages  de 
^ongs  cours.  . 


co  u 

Cours ,  Se  dit  auffi  fig.  Des  affaires.  Noh^  verrm 
quel  cours  prendra  cette  affaire,  àrrefier  ,  retarder  tji 
cours  d'une  affaire,  d^un procès. 

"^  .  Hfignifie  audi.  Progrès.  Le  cours  defes  viEloires. 
le  cours  de  fon  bonheur  ,  de  fes  malheurt.'  le  cours  du. 
ràal.  le  mal  a  pris  fon  cours,  il  faut  que  le  mal  ait  fon 
cours,  arreftèr  le  cours  d'une  dangereufe  doRrine,  cou^ 
fer  cours  a  tafatlion^ ,  aux  erreurs  qttifi  gHJ^^nt. 

Cours .  fignifie  au(îi,  (^lelque  lieu  agréable ,  defti- 
nc  ou  choifi  pour  s'y  promener  en  carrolle.  //  y 
avoit  plds  de  cinq  cens  carrojfe>  au  cours.,  le  cours  efi 

*   beau  de  te  coffé-là.  le  cours  eft  en  un  ttl  endroit,  il  va 
fouvent  au  cours,   eftes-vous  aujourd'huy  homyneÀe 

■  cours?  f*      ■     .       .    .  •  ■  .     *  ■       r  •■ 
Il  fignifie  encore ,  L'eftude  que  l'on  fait  de  fuite 

en  toutes  lés  parties  d'une  fciènce,  lia  fait  fon  cours  / 
en  Fhilofophic\en  Théologie ^  en  Aiedec'nc,  en  Chymie, 
en  Mathématique  dans  un  tel  Collège  ,  fotu  un  tel 
Maifire;  à  l^fin^efon  cours  il  H' eft  fait  p^ffir  Mai^ 
^  fire  es  Arts,  un  tel  Régent  fera  cette  année  un  cours  , 
le  cours  de  Fhilofophie..    ^ 

]    Ilfe  prend  quelquefois  pour  les  efcrits  dans  lef-  ? 
quels  eft  contenue  cette  iciencc  yayfaii^  defcrire  ^ 
jay  fait  relier  mon  cours,  un  tel  Régent  a  fait  impr^", 
mer  fon  cours  de  phlofophie    .  ^ 

Cours- j  Se  dit  encore  des  chofes  qui  (ont  en  vogue. 
Cette  chanfon,  ce  bruit  eut  cours  pendant  quelque  temps. 

■  tes  dentelles  ,  les  paffements  ont  cours ^  nom pltu  de 
cours. .         ^ 

On  le  dit  aufli  de  la  monnoye.  Cette  monnoye  a 
cours  ,na  plH6  cours  j  ptltts'âecours. 

On  dit ,  Le  cours  au  mâché  ^  pour  dire ,  Le  prix 
auquel  fe  vendent  les  chofes  dans  le  marche,  je  ne 
vendray^  ni  nacheteray  rien  que  je  n'aye  veu  le  cours 
-  du  marche. 

On  le  dit  auffi  fig.  pour  dire ,  L'eftat  &  la  dîfpoi- 
fition  d'une  affaire  ,  &  des  perfonnes  qui  la  trait- 
tent.  Ne  vous  engagez. point  fivifie  en  ce  parti,  en 
telle  affaire  \  voye'^auparavdnt  le  cours  du  marché. 
Course,  f.  f.  y,  Aûion  i  mouvement  de  celuy  qui  . 
court.  Cour'fe  légère,  longue  courfe.  ^urfe  pénible,  il  . 
efi  léger  a  la  courfe.  vifie  a  la  cotirfe.  prendre  les  liè- 
vres y  les  chevreuils  a  la  courfe.  les  courfes  des  jeux 


olympiques  &c.  lacdurfe  dey  ^chevaux ,  des  chariots 
érc.  il  ^  gagné  le  prix  à  la  courfe ,  le  prix  de  la  cour^ 
fe.  il  a  fourni  fa  courfe  ^fourni* fa  courfe  toute  iune 
me  fine  force ,  iune  mefrtte  vifie ffe.  courfe  de  tournU^ 
en  trois  courfes  il  rompit  troisjances.  il  a  fait  une  belle 
courfe.  courfe  de  bague,  courfe  des  têfies  &c.  k  toutes 
les  courfes  il  a  emporté  le  prix,  il  l'a  g^j^é  de  deux^  de 
trois  courfes.  il  faute  bien  fans  prendre  Jk  courfe. 

On  dit  auffi  poétiquement  ^La  courfe  dufileil  &^ 
delà  lune.  ^  h^  " 

'  .  Courfe.  Afte  d'hoftilité  queT^n  feit  en  courant 
lés  mers ,  ou  entrarit  dans  le  pays  ennemi.  Les  en^ 
nemisfont  des  courfes  jufques  eh  tel  lieu,  les  galères  de 
tel  endroit  font  des  courfes  fur  utyi  telle  mer  ^  furies 
cofies  de  &c. 

On  dit ,  qixVn  Capitaine ,  qMfin  vaiffeau ,  ou  gd^ 
1ère  efi  en  courfe ,  efi  allé  en  courfe,  pour  dire ,  qu'il 
eft  fur  mer ,  pour  courir  fiir  les  ennemis.      - 

Courfe ,  Se  prend  figur.  pour  Le  cours  de  quelque 
cmploy ,  ou  de  quelque  travail.  Apris^  avoir  pajfe 
par  ditiers  emplois  ,  iîgtcheva  fa  courfe.  fa  courfe  fut 
longue  &  penivU.  il  a  efié  couronné  au  bout  de  fa  cour-' 
fi.  il  a  heHreufementrfii^rnifa  courfe  ,  terminé  fa 
courfe.      V        '        '^  .   ' 

On  le  dit  auffi  de  la  durée  de  la  vie.  Ha  fini  fa 
co/trfe.    V  ^ir    .  V* 

Courfe ,  Se  dit  auffi  de  la  peine ,  &;  des  voyages 
qu'on  fait  pour  qi|^qu*un.  fayfait  mille  courfes  pour, 
cette  affaire,  il  a  travaillé  pourmoy,  mais  il  $*ffl  b}^ 
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'    fait  payer  de  fis  fOHrfes.  te  Courrier  4  efl'i  bien  fit  t4* 

fût  de  Ça,  çourje..  .     •    » 

Cour  siek.  f*  m.  Grand  cheval  de  taille  noble, 
proprç  pour  les  batailles  !k  les  tournois,  Cotiyjîer  de 
Naples.  grand  cour  fier,  monte  fur  un  cour  fier  ^ 
Coursier,  f  m.  On  difoit  autrefois  G  o  u  R  s  i  s. 
CVft  le  palHige  de  la  proijc  à  la  poupe  dans  une  ga- 
lère ,  enrf e  les  bancs  des  forçaçs.  Se  promener  fitr  te 
courfier.  le  poftc  du  ComiTK  e  fi  fur  le  cour  fier. 

Ccurfier.  hft  auffi  liL^os  canon  cjni  eft  fous  le 
Cpurficr  ,  &  dont  la  bouche  fort  par  là  prolie. 
C  o  R  s  A I  R  E.  f.  m.  Pirate  ,  efcumeur  de  mer,  qui  va 
en  courfe  avec  commiffion  d'un  Eftat,  ou  d'un  Prin- 
ce fouverain.  Cruel  ^  impitoyable  corfaire.  les  corfai» 
res  d'rr^lger,  il  fut  pris  par  les  corfaires,  il  tomba  entre 
les  mains  des  corfaires,^  --^p^^^* 

'     On  appelle  auflî ,  Le  vaiflcau  monte"JHu:,  un  cor- 
faire ,  Vn  valjfeau  co^faire.  En  ce  fens  il  eft  adjeÛif, 
On  dit  fig.  (\\xVn  homme  eft  un  vray  cor/aire ^  pour  • 
tlire  ,  qu'il  eft  dur',  impitoyable  ,  inique* 
Accourir,  v.  n.  Courir ,  venir  promptemént  de 
quelque  lieu  en  un  aurre  ,  où  .quelque  chofe  nous 
*    a:tne  ,  ou  nous  appelle,  accourir  en  diligence^  en 
grande  hi'fte,  accourir  au  befoin,  accourir  en  fouie,  il  eft 
accouru  auj'ruit  ^saccouru  pour  &c.  la  bataille  fe 
dcnnoit  en  un  tel  endroit \  toute  la  noble fse  y  accou  ut. 
ils  accoururent  toM  a  fon  aide.  Us  y  .^accoururent  de 
tous  coftez..  •   ' 

Accouru  ,  Ue.  part.  Il  a  la  mefme  fignification 

que  Ion  verbe. 
Concourir,  v.  n.  Se  joindre  à  quelque  caufc,  à 
quelque  agent  pour  la  produftion  d'un  eff  t.  Il  fe 
dit  auŒ  des  caulcs  firnaturelles.  La  grâce  concourt 
avec  le  libre  arbitre.  Deu  concourt  avec  les  créatures. 
Dieu  concourt  avec  les  caufes  fécondes*'  Il  fe  dit  auflfî 
des  cauf  s  Phifique^.  Les  aflres  concourent  avec  les 
c^fufes  fublun^i^cr. 

On  le  dit  auffi  des  caufes  morales,  f'^ous  ne  fçati*^ 
riez,  venir  a  bout  de  cela  ,  fi  un  tel  ne  concourt  avec 
vous:  tous  les  princes  d-y^kernagne  concourent  a  cette 
tleSlion,  Un  y  a  concouru  direElement  ni  indireBer^ent* 
On. le  dit  auflî  des  bccafions  &  deschofes  qui 
femblent  fe  joindre?  pour  tendre  à  quelque  fin.  Tou^. 
tes  chqfes  ont  concouru  à  fa  fortune  ,  a  fa  perte,  ilfem*^ 
ble  ejue  le  ciel&  la  terre  ayent  voklu  concourir  pour 
&c,  concourir  a  &c. 

Concourir,  fignifie auflî,  Eftreen  quelque  égalité 
de  droit  oU  de  mérite  pour  difputer  quelque  chofe. 
Ces  deux  pièces  d^elonjucnce  concourent  pour  le  prik. 

On  dit ,  que  Deux  provifions  d*un  mefme  Bénéfice 
concourent ,  Quand  elles  font  de  mefme  date. 
CoKicou  RS.  i.  m,  V.  Action  par  laquelle  on  con- 
court, ï^e  concours  de  Dieu  avec  Us  créatures.  Dieu 
leur  prefte  fon  concours,  le  concours  dufokil^  des  aflres, 
avec  les  caufes  inférieures. 
Il  fignifie  auflî ,  Affluence  des  hommes  en  quel- 
'     que  endroit.  Grand  concours  de  peuple,  grand  con~ 
cours  de  perfi>rnes,  ,. 

On  dit  y  Mettre  au  concours  un  Bénéfice ,  une  chai^ 
re  de  Droit  &c.  pour  dire ,  Les  mettre  en  difpute  en- 
tre plufieurs  prétendants ,  pour  les  donner  à  celuy 
^gui  aura  le  plus  de  capacité. 
CONCURRENT,  ENTE.  adj.  Competiteuf,  tival, 
qui  pourfuit  une  mefme  chofe ,  &  en  mefme  temps 
qu'un  autre.  Luy  &  moy  ajpirons  a  mefme  charge ,  à 
mefme  màriag  ,  a  la  faveur  du  m^fme  prince  ,  nous 
fommes  concurrents,  il  a  efioigni ,  ffcarti  tous  fies  coH" 
currents.  Une  peut  fouffrïrde corcwrents. 
I  Co  N  c  u  R  R  E  N  CE.  f.  f.  v.  Oppofuion  dc  deux  con- 
I      currents.  Ils  briguoient  tous  deux  mefme  charge  ,  & 
leur  concurrence  fit  &c.  entrer  en  concurrence.  « 
Il  fc  dit  auflî  de  plufieurs  fommes^qui  jointes  én« 
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femble  en  font  une  entière.  Ilfera  fbligé  de  luy  four- 
nir ou  en  deniers ,  ou  en  terres ,  ou  en  meubles  jufcjûei 
a  la  concurrence  de  ce  qui  luy  eft  deu  p^'urfa  dot ,  pour 
.     fonpartMJt.  *  >^  . 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  que  Plufieùrt 
tre.inclets  viennent  en  concurrence  ^  Quand  ils  oiic 
mefme  droit ,  mçfmes  hypothèques  pour  leur  paye- 
ment. * 
C  o  N  c  u  RREMMBNT.  adverbe.  Par  concurrence  de 
deux  compétiteurs.  ///  brigitoient  concurremment  cette 
charge,  .  - 

Il  ngnifie  auflî ,  Conjointement,  enfemble.  Il  faut 
(jue  vous  agi  fil  e7  concurremment  avee^et  homme-là. 

On  dit  aufliî  en  termes  de  pratique.  Ces  créancier^ 
viennent  en  ordre  concurremment. ,  pour  dire  ,  qu'il  $ 
font  en  mefme  ^ang. 
J3e  c  OURS.  f.  m.  VF  eft  féminin  ,  &  fo  prononce 
n^iblemcnt,  Decroiflement  de. la  lune.  La  lune  effoit 
enfin  plein  avant  hier  ^  elle  eft  a  cette  heure  en  decours^ 
au  decours  de  la  lune  U  faut  fe  purger ,  il  faut  femer  ■ 
xey-ia'nes  herbes,  '         , 

41  fe  dit;  auflî  du  déclin  des  maladies.  X4  maladie^ 
le  mal  eftoit  en  fon  decours,  ^ 

D  I  s  c  o  u  R  I  R.  v.  n. Parler  de  quelque  chofo.  Difcou- 
rirfurunfujet.  difiourir  d'une  affaire,  il  ne*fait  qu6 
difcourir .  pour  dire ,  Il  pade  en  l'air. 

Quelquefois  il  fignifie,  Raifonner.  Difcourir  en 
foy-mefme, 

D  is  COUR  ex;  R.  f.  m.  Dtscou  REUSE.f  ft  Grand 
parleur ,  grande  parlcufe. 

Il  fe  prend  oïdinaircment  pour  Un  homme  qui  die 
des  chofos  en  l'air,  pu  qui  promet  des  chofes  qu'il 
ne  tiendra  pas.  Ce  neft  quun  dfcoùreur.  ce  nefl 
qii*une  difcoureufe. 

Discours,  f.  m.  Propos,  aflemblage  de  paroles 
pour  expliquer  ce  que  Ton  penfe.  Difiours  familier, 
élocfuent yfouftenu  ,  fleuri,  concis  ,  véhément  &c,  difi- 
Cours  impertinent  ^  extravagant,  long  d^ /cours,  il  faut 
retrancher  les  difcours  fitperfltis ,  il  fait  d'efiranges  difi. 
jcours^  il  luy  a  tenu  un  tel  difcours,  Çay  compris  par 
voftre  difcours,  vous  faites  des  dilcours  en  l^air,  inter^ 
rompre  le  difcours.  reprendre  le  fil  du  difcours,  % 

On  dit,  C  eft  un  autre  difcours ,  pour  dire  ,  Il  ne 
s'agît  pas  de  cela.    .     .m 

Il  fignifie  aufli  ,  Entretien.  Par  manière  de  eiffcours» 
tn  difiours  familier, 

H  fc  prend  pour  ce  que  l'on  recite ,  ou  que  l'on 
cfcrit  fur  dififerents  fujets.  Il  a  fait  un  beau  difcours 
fur  cèfujet ,  un  difcours  relevé  \  prémédité. 

Encourir,  v.  n.  Attirer  fur  foy ,  mériter,  tomber 
en  &:c.  Ne  fe  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui 
viennent  des  puifluinccs  fuperieures.  Encourir  les 
peines  portées  pAr  la  loy,  encourir  les  cenfitres  Eccle^ 
fiaftique^  il  a  encouru  excommunication,  votti  encour^ 
rez^r  indignât  ion  ,  la  haine  de  Dieu,  du  Roy.fotis  pei* 
ne  d*jencourir.  encourir  le  deshonneur,  encourir  Cinfa-^ 
mie,  encourir  le  reproche. 

E  N  c  o  u  R  ir ,  u  E.  part.  Il  a  la  fignif.  de  fon  verbe. 

Incursion,  f.  f.  v.  Courfe  de  gens  de  guerre  ea 

f>ay  s  ennemi.  Grande  incur fi  on,  incurfions  continueU 
es,  lês'infiurfions  des  Barbares  dans  un  tel  pays,  faire 
•v  incw^-fion ,  des  in cur fions. 

ÔccuRRENT,  ENTE.  adj.  Lc  verbe  n*eft  point  en 
ufage.^1  fe  dit  des  chofes  qui  furvicnncnt  j  qui  k 
rencontrent.  //  faut  fe  gouverner  félon  les  cas  occur^ 
rents,  les  affiires  occurrentes.  Il  a  peu  d'ufàge  au 
mafculin ,  &  au  fingulier.  , 

O  ce  u  R  R  E  N  c  E-.  f.  t.  V.  Rencontre,  événement  for- 
tuit, oCcafion.  Favorable  occurrence,  dans  cette  fàfi, 
xheufe  occurrence,  je  m* en  fouviendray  dans  les  occur^  ' 
rentes,  ila  dififosi  cela  pour  sUn  fervir  félon  les  oecur^ 
rences.  • 
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Parco unïk.  V.  a,  Coarir^jà  &  là  pour  cîhfrcher 
quelque  chofe.  //  4  parcouru  toute  la  province,  il  a 
parcouru  toute  la  ville  fou^r  trouver  &c,^   . 

iffignifie  auflî  ,  Pafljrr  légèrement  fa  vciie  fur 
quelque  chofe,  El  ne  fe  dit  que  des  livres ,  des  piè- 
ces d'cfcriçurc  ,  des  Peintures  &c.  Parcourir  vifie; 

•  parcourir  frofnptement ,f  ay  parcouru  tot^  ces  livre $% 
entant  de  temps,  je  pcrcourray  vdflre  poème,  il  pâr^ 
courut  en  moins  de  rien  toutes  les  cartes ,  totu  les  titres, 
les  tableaux  &e,  ^ 

#  Ou  ditaufll ,  Il  parcourut  des  yeux  tfoutt  l'ajfem- 
hlie,  ■ 

pA  RCouRV,uE.  part.  f 

P  R  E  c  if  R  s  H  u  R.  Cm.  Qui  vient  devant  quelqu'un 
pour  annoncer  ifi  venue.  Se  dit  principalement  de 
fàint  Jean  Baptifte.  On  l'appelle  ,  Le  Priçurfeur  de 
Je  *us-Chr  ist. 

R  E  c  o  u  R I  R.  V.  n.  Courir  derechef.  J'ay  couru  &" 
recouru. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  S'ûidrefTcr  à  quel- 
qu'un ou  en  quelque  endroit ,  pour  en  avoir  quel- 
3ue  chofe  dont  on  a  befoin.  lljitut  recourir  à  Dieu 
ans  raffiiEîion,  il  recourut  a  V authoriti  fouveraine,  ye^ 
courir  a  la  clémence  ,  a  la  honte  ,  à  la  rhifericorde .  re- 
courir aux  remèdes,  recourir  au  Médecin  ,  au  Confef^ 
fiur,  il  faut  recourir  a  la  force ^  a  V artifice,  fi  vous  per» 
de':(^cctte  pièce  ,  il  font  recourir  au  Greffe,  il  ne  yen 
fiait  point  aux  copies  ^  il  recouroit  aux  originaux. 

R  £  c  o  u  R  s.  f.  m.  V.  Recherche  d'aflîftance  ,'  de  ft- 
cours  dans  le  befoin/  j4voir  recours  a  Dieu  ,  aux 
fi^ff'^ages  des  Saints,  a  la  juflice,  a  la  clémence  du  Prin" 
ce  _,  recours  au  Aifdccin  ,  recours  aux  eaux  minérales^ 
fe  nay  recours  ejua  vous,  fi  vous,  r abandonnez^  nne 
fois ,  onferafon  recours  ^  a  ejui  aura-t-il  recours  ?  voué 
eftesr  mon  rejcours  ,  mon  dernier  recours,  c'efi  le  recours 
des  mifcrables.  il  faut  at/oir  recours  aux.  minutes ,  aux 


en  (finaux. 


Il  fignifie  auflî ,  JLc  droit  de  reprife ,  l'aftion  qu'on 
peut  avoir  pour  defitommagement  contre  quelqu'un. 
Si  je  perds  mon  procis  ^  fauray  mon  recours  contre  un 
tel  ^  fur  un  tel.it  a  eftl  condamne  y  fauffon  recours  fur 
un  tel  j  fur  la  fucceJfion^Sccl  on  luy  a  refervi  fin  re- 
cojir-s,  un  tel  m'efl  garant,  mais  il  na  rien,  c^eft  unpau^ 
vre  recours  ,  un  mefcham  recours, 

Recôurr  E.v.a.  Reprendre, retirer,  fauver quel- 
que chofe  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  Temi^ic-. 
noient  par  force.  //  monta  k.  cheval  pour  recpurre  le 
ieftail,  le  Capitaine  ravoit  repris jnaiùl fut  recom  par 
un  teL  ils  recoururent  le  butin,  quand  Ils  l* eurent  re* 
€0H^,  cette  femme  fut  recourue  ientire  les  mains  du  ra- 
vtffeur,  il  fut  recoHs  d^  entre  Us  mains  des  Sergents,  re- 
courre  une  brebïs  delà  gueule  du  loup, 

Re  caus,  DUSSE.  Recouru  ,i;  B,  part.  Ils  ont 
les  mcfmes  fignifications  que  le  verbe. 

Recousse.  C(.  V.  Délivrance  ,  reprifê  des  perfon- 
nes  ,  du  butin  ,  &  autres  chofes  qu'on  a  çûlevée^ ,. 
qu'on  a  emmenées  par  force,  ^ller  a  la  recouffe. 
courir  a  la  recoure.  Us  gendarmes  emmenoient  [on  be- 
ftail ,  fis  bleds  &c.  il  alla  a  la  recoujfe,  les  Sergents  les 
traifnoient  cnprifin  ,  tous  fis  amis  coururent  a  la  re- 
couffe. le  loup  emportait  une  brebis  ,  U  Berger  avec  fis 
chiensfut  à  la  recoujfe, 

S  E  c  o  y  R I  r:.  V.  a.  Aider ,  affifter,  donner  aide,  prc- 
fteraflîftance  à  qui  en  a  befoin.  Secourir  puiffam» 
ment  y  faiblement ,  prompuinent ,  au  befoin ,  dans  la  ne- 
cçffiti.  fecourir  Us  pauvtes ,  fis  amis,  fis  aHie\&c,fi- 
courir  i aumo fines,  je  me  meurs  ^ficoureT^moy  ,  ^e^ez. 
me  fecourir.  il  va  périr ,  il  va  fuccomber ,  fi  vont  ne  le 
fiecouriT.  il  a  eflé  bienfecouru  dans  fa  maladU  ,  Il  ri  a 
manque  d^  rien,  fecourir  une  place  qui  efl  pre fiée  par 
les  ennemis,  fecourir  un  Eflat  ,  un  Prince  ,  le  fecourir 
dcvai£cauxj  tt hommes  ^d* argent^  d<  mHnitÏQm^  ceu$ 


*c  o  u     - 

place  ne  fe  peut  fecourir  que  par  mer,  on  fa  ficoHrui 
.  par  un  tel  endroit ,  par  un  tu  moyen.  \  ■    ' 

S 1  c  o  u  a  u  ,"uvP,  part.^  Il  a  la  fignification  de- fou 
verbe.  '  •       . 

S  £  C  o  U  R  A  1 1  E.  adj.  de  tout  genre.  OuifepIaifl:,qui 
cft  enclin  à  fecourir,  à  (pulager.  Ceft  un  homme  fort 
ficqurabU  ,  bien  fecourabU.  il  efl.fecourahU  à  fis  w>î- 
fins  y  ficourahU  a  tout  le  monde,  mon  Dieu^foyez^-moy 
fie  durable,  une  main  fecourable.  ♦ 

-.  Il  fedit  auflî  paflivemcnt ,  d*Une  place  qui.peuc 
cftrc  fecouriie  ,  &  en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement par  la  négative.  CéUe  place  efl  fi  bien  affie^ 
gie  quelle  ri  efl  pas  fecourable ,  rief^  ^ecourabU  que  par 

S  E  c  o  u  R  s.  f.  m.  y.  Aide  ,  aflîftance  dans  le  befoin; 
Grand  ficours.petk  ficours,  fecours  confiderable.  foi^ 
ble  fecoursi  puiffant  fecours.  prompt  fecours.  fecours 
lent  ,  tardif  fecours  necefiaire.  fecours  divin,  fecours 
humain,  fecours  d'argent,  fecours  d'hommes,  fecours  dt 
vivres,  a^leraufitours.  courir, accourir  au  fecaurs.il  efl 
venu  k  mén  ficours.  pre fter  ficours,  donner  fecours.  U 
ri  a  receu  aucun  fecours,  il  a  péri  faute  de  fecours.  de- 
rnier,  refufef ,  demander ,.  accorder  ,  envoyer ,  obtenir 
fecours ,  au  fecours,  mendier  du  fecours  ,  le  fecours  dt 
quelquun,  on  luy  a  refuse  tout  fecours»  implorer  le 
fecours  de  quelquun.  tirer ,  avoir  fie  ours  de  quel  qu  un., 
je  riay  eu  fecours  que  de  Dieu,  on  ni^  a  pas  grand  fec^rt 
devons.  appeUer  quelqu'une  fin  fecours  ,  an  fecours., 
invoquer  Dieu  &  les  Saints  k  fin  fecours.  invoquer  le 
fecours  divin,  envoyer  quérir  d.t  fcC'Ur's^  cner  au  fi- 
cours, il  efl  privé ,  deflitui  ,  denui  de  fecours  ,  de  tout 
fecours,  venez,  k  mon  ficours ,  &  fimplement  (ans  ver-, 
be.  y^  mon  fecours,  ai4  ficours  ,  mourir  fan  s  fecours. 

Il  Ce  prend  plus  partiçulieremenLpour  les  trpupei 
dont  on  afllfte  quelqu'un  en  guerre^ontre  ics  enne- 
mis. «iSfco/iri  Èflranger.  ficours  de  France ,  d'Efpa^ 
gne,  envoyer  du  fecours.  fecours  par  mer.  ficours  par 
terre,  le  fecours  efl  entré  dans  la  place,  la  ville  firent 
dit  faute  de  ficours  ,  k  la  veille  du  fecours ,  a  la  veut 
du  ficours,  lé  ficours  arriva  fur  le  point  de  la  ba^  ^ 
tai/le. ,         -   *       ; 

On  appelle  auflî ,  Secours ,  Une  Eglife  baftié  pour 
la  defchi^rge  d*Une  Paroi  (Te  ,  foit  à  caufè  du  grand  , 
nombre  des  paroiflîens ,  de  la  diftancc  des  lieux,  oii 
de  la  difficulté  des  chemins.  V ne  telle  Eglife  riefi pa^ 
une  Pargif^e  ,  ce  ri  efl  qu  un  ficours. 

SuccuRSAL  E.  adj.  femin.  Ne  fe  dit  que  d'une 
Eglife  qui  eft  le  fecours  d'une  Paroille.  Eglife  fuc- 
curfaU,  "    ■         V 

COU  R  o  N  N  E.  f.  f.  Un  tour  de  branches,de  fleurs, 
ou  chofes  femblables,qui  (c  met  fur.  la  telle  de  quel- 
qu'un pour  marque  d'honneur  ,  ou  pour  ornement*  * 
Couronne  de  laurier  ,  de  lierre  ,  d olivier  ^  de  fleurs, 
de  rofes.  couronnes  d*tfloiles  que  les  Peintres  mettent 
au  deflus  de  la  teftc  de  la  Vierge.  Couronne  de 
rayons ,  qu'ils  mettent  fur  la  teftç  des  Saints.  Les 
Romains  (è  fervoient  poUr  recompenfer  lés  belles; 
aâions  ,  de  diverfes  fortes  de  couronnes.  Couronne 
triomphale,  murale  ^  obfidionale ,  civique,  gagner ^  me-  i 
rirer  une  couronne. 

En  ce  fens  on  letlit  fig.  De  la  gloire  que  les  Mar- 
tyrs*acquierent  en  mourant  pour  la  foy.  La  couron^ 
ne  du  martyre,  il  a  receu  la  couronne  du  martyre. 

On  le  dit  aufli  >  Du  prix  de  la  béatitude  que  Dieu 
donne  à  fcs  Saints.    La  couronne  de  gloire ,  couronne 
dejuflice.  U  couronne  des  Vierges,  la  couronne  des  Con^ 
fe  fleur  s-  &c.  ,/ 

Couronne  des  Rois,  Princes,  ou  Seigneurs ,  qu'ils'  » 
portent  pour  marque  de  leur  dignité,  &  qui  ordi- 
nairement eft  d'or.  Couronne  Impériale,  Royale ,  Du^   • 
caU. couronne  i  Archiduc,  couronne  de  Comte^M^r^ 
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•  On  dit ,  Là  triple  Couronne  ^  Pour  niàri|uer  la  tia- 
te  du  Pape.  ^^  - 

f  Couronne  fermée,  telle  que  la  portent  l'Empereur, 

.  &  les  Rois  (te  France  &  d'Efpagne  &c.  Couronne  ou-/ 
verte  ,  comme  la  portant  les  autres  Princes  moins 
confiderabUs ,  comme  les  Ducs  Sec.  Couronne  affleu- 
rons, couronne  perlée,  riche  couronh^,  Wurowte  enrichie 
de  pierreries,  porter  une  couronne,  mettre  anf  courons, 
ftefnr  la  te  fie,  couronné  d'ejpines  ,c^\ïp^ç%  Jwih  mirent 
fur  la  tefte  de  noftre  Seigneur. 

Couronne  ,  fe  prend  fig.  pour  Souveraineté.  //  luy 
41  mis  la  couronne  fktr  la  tefte  ,  c'eu  à  dire  ,  il  l'a  fait 
Souverain.  Les  te/les  cfui  portent  couronne  ,  c'eft  à 

'   dire  les  Rois.    Il  luy  aofté  \  luy  a  ravi  la  couronne  ^ 
Iny  afifit  tomber  la  couronne  de  dejius  la  te  fie,  dansfon 

'  adyenement  u  la  couronne^  il  afpire  ,  //.  prétend  X  l^ 
couronne.  Il  difpute  la  couronne,  il  a  affermi  fa  couron^ 
f9ie,  il  a  revoncé  à  la  couronne,  tfuitter,  céder  la  couron^ 
ne  a  un  autre,  perdre  la  couronne. 
'  Il  fe  prend  auflî  pour  rEftat.  La  couronne  de  Fran^ 
"ce,  la  couronne  d*  Ejpagne,  depuis  qk^  la  guerre  e(i  en. 
s  tre  les  deux  couronnes,  démembrer  la  couronne,  ce  droit 
efl  un  des  plus  beaux  fleurons  de  fa  couronne.  Il  a  rele* 
^jé  l'honneur  ^  UefcUt  de  la  couronne^  ejbranlé-  la  cou- 
ronne, les/charges ,  les  Officiers  de  la  couronne  ,  font  le 
Conneftable  ,  le  Chancelier  ,  ècc.  Le  domaine  de  la 
couronne,  les  meubles  ^  les  pierreries  de  la  couronne, 
fnaifon  &,  couronne  de  France,  CEflat  &  couror.ne  de 
France,  difputer  U  couronne,  traiter  de  Couronne  k 
Couronne^  pour  dire,  Traicçr.de  Souverain  à  Sou- 
verain.   On  le  dit  auflifigurément  ôc  par  manière 

.   de  raillerie  en  parlant  de  pèribnne  particulière.         n 
Couronné ,  Se  dit  encore  de  la  tonfute  Cléricale 
ijue  l'on  fait  fur  le  haut  de  la  tefte  des  gens  d-Eglifê^v 
€n  leur  coupant  les  cheveux  en  rond.   Couronne  de., 
Treftre ,  de  Diacre  &c.  il  s^eft  fait  faire  la  couronne.  Il 
efl  Preflre  _,  votu  devriez,  refpeEler  fa  couronne,  neflolt- 
le  refpeEl  de  fa  couronne  ,  je  &c,  "''  • 

Couronne  ^  fe  dit  auffi ,  d'Une  forte  de  chapelet  qui 
n'a  qu'une  dixaine.  Couronne  de  la  f^ierge, 
J[!^ouRONNER.v.à.Mettreunç  couronne  fur  Ta  tefte. C(?«- 

'  ronner  jceliiy  qui  à  gagné  le  prlx\ou  qui* a  fait  quelque 
belle  aEllon, couronner  une  vîSîime. couronner  de  fleurs ^de 
lauriers ^Ae  myrte,  couronner  (f  une  couronne  Jl  or, dune 
couronne  d'argent ,  couronner  un  Roy, un  Prince,  ils  l'ef- 
[eurent  &  le  couronnèrent.  Il  fut  facré  &  couronné. 

On  dit  fig.  Couronner  ^  pour  dire ,  Faire  honneur, 
ïccompenfer.  Couronner  quelquun,  couronner  la  ver^  ' 
tu  ,  lé  vice.  Dieu  couronne  les  Martyrs ,  les  Saints,  Us 
font  couronnejf^  de  gloire,  fa  vertu  fut  couronnée,  neft  -ce 
fOÂ  couronner  le  crime  ,  que  £eflever  un  p  mefchant 
homme  a  cette  dignité  f 

Il  fignifie  auffi  fig.  Mettre  \fL  dernière  perfe<3tion, 
apporter  le^dernier  ornement  à  quelque  chofe.  Cette 
dernière  aUlon  a  couronné  toutes  les  autres.  Il  a  couron^ 
9ié  fa  vie  par  une  gêner eufe  mort, 

*  On  dit  prov.  La  fin  couronne  V oeuvre^ 
Couronner  ^  fc  dit  auffi  ,  Des  chofes  fur  lefquelles 

Ton  peint  ou  l'on  grave  des  couronnes  ,  pour  orne^ 
Aent ,  ou  pour  marque  de  dignité.    Son  efcu  eflolt  , 
couronné  £une  couronne  de  Duc  ,  de  Comte  ^c,  fes 
chiffres  font  cour  onne'}^de  laurier  /de  fleurs, 
CouRONNEViE*pârt.Il  a  les  mcfmesfig.que  fon  verbe. 
On,  appelle  les  Souverains  ,  principalement  les 
Empereurs  &  les  Rois ,  Te  fies  couronnées. 
On  appelle  en  termes  d' J||chiteâure  militaire , 
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^^^^miniÀLê^c.  fonHuronnemènt  fe  fit  en  tel  lieu,  la  ce^ 
^   remonie  ,  le  jour  du  couronnement.  '  . 

Jl  fignifie  auffi  fig.  L'accomp!i(reme.nt  ,  la  pêrfe-  * 
iftion  de  quelque  chofc.jC^rrr  célèbre  aEliônfut  le  cou^ 
ronnement  de  toutes  les  autres^   Et  pour  couronnement 
d* une  fi  belle  vie,  c'eji  le  couronnement  de  l'œuvre,     % 
CoRNicH^.ff.  Ornement  d'Architefturé  en  faillie  qui 
\    eft  au  delSus  de  la  frife.  Corniche  Corinthienne,  coml^ 
•    che  Dorique,  corniche  Ionique, 
CoRROLLAiRE.  f.  m.  Terme  dogmatique.   Ce  qu*on 
adjoufte  par  furabondance ,  afin  de  fortifier  encore 
davantage  les  raifonsdont  on  s'eftfervi^ur  prou- 
ver une  propoficion.   yt  ce  qui  a  efté  dit  on  peut  ad' 
joufler  pour  CorroUalre ,  &c,     '    .  ^ 

COURROUCER.   J  p^  Û^s  COURROUX. 

C  O  U  R  R  O  U  X.  f  m.  Colère.  Son  plus  grand  ufà- 

,  •ge  eft  dans  le  genre  fublime  &  dans  la  pocfie.  Juflâ 

courroux,   grand  courroux,  le  courroux  de  Dieu,   le 

courroux  du  ciel,  le  courroux  d'un  Prince  ,  d'un  père, 

eflre  en  courroux  ,  entrer  ^  fe  mettre  'en  courroux,  evl^ 

,  ter  ^  appaifer  ^  fuir  le  courroux .  Irriter  ^  provoquer  le 

courroux,  qui  pourrait  fouflenlr  fon  courroux? 

Il  fe  dit  de  quelques  animaux  nobles  &  féroces.  Z-tf 
courroux  du  lion  ,  du  taureau  ,  de  l' éléphant  &c. 

Il  fe  dit  auffi  fig.de  la  mer  agitée  par  la  toufmente. 
Le  courroux  de  la  mer,  quand  la  mer  efl  en  courroux, 
,    £n  ce  rnefmç  fensôn  dit  poétiquement ,  Le  cour'- 
roux  de  Neptune,  .    i 

.     On  dit  auffi  pocciquement ,  V enfer  en  courroux^ 
le  courroux  du  Ciel,  .  y 

CouKr  G  u  e  E  R.  V.  2,  Mettre  en  courroux,  irriter.. 

Sesjérlmcs  ont  courroucé  le  ciel,  craindre  de  courroucer 

les  pulffançes.    Dieu  eft  courroucé  par  nos  crimes,  le 

Prince  eft  courroucé,. 
Il  eft*auffi  n,^,Dleufe  courrouce  contre  les  mefchant  s. 
On  le  dit  /auffi  fig.  De  la  mer.  Q^and  la-  mer  fe 

courrouce  ^  eft  courroucée,    '  _. 

Courrouce',  e'e.  part.  Flots courrouceT, 
COURROYE.   }  royCUlK, 
COURROYER.   î  TovCONROYER. 
CpURS,     .     ) 

COURSE,       tri^  COURIR. 
COURSIER.  ) 

COURT.CouRTE.adj.  Qui  n'eft  pas  fi  long  qu'une  au- 
tre chofe  de  mefme  e{pece,qui  a  moins  de  longueur»  ^ 
Trop  court. bien  court. fort  court. un  peu  court,  extrême- 
ment court,  cheveux  courts,  queue  courte,  le  col  court,, 
habit  court, manteau  court, rébbe  courte. ce  bas  eft  un  peu. 
trop  court ^eft  bien  court,  des  chauffes  courtes,  cet  animal 
a  les  jambes  courtes  ,  Pefchlne  courte,  un  chevdl  court. 
Les  chaifeurs  diCentJongue  levrette ^&  court  levrieAlL 
a  un  bras  plus  court  que  l'autre,  il  a  les  bras  trop  courts 
pour  fa  taille,  il  a  le  nel^coUrt,  le  nez,  trop  court,  court 
hafton,  courte  efpée.  à  vaillant  homme  courte  efpée.fott 
^fp.éeefl  trop  courte. canon  court  &  renf orcé, herbe  cour^ 

-   te.  mefure^courte,  chair  courte,  vle^ourte  (fr  bonne, 
bride  courte,  eftrler s  courts.  Us  font  trop  courts  d'un 
point,  courte  houle,  courte  paume,  courte  haleine,  court   - 
hoûiUon.  court  feftu.  courte  pallie,  courte  pitance. 

Court  ^  fignifie  auffi ,  Bref,  gui  ne  dure  guère.  En 
hiverles  jours  font  courts,  en  efté  les  nuits  font  courte  f, 
la  vie  de  l'homme  eft  courte,  vie  courte  (fr  bonne,  il  efl 
revenu  avec  fa  courte  honte,  vous  ne  me  donnez,  que  huit 
jours  ,1e  t^rme  eft  bien  court. un  Sermon  bien  court,  courte 
Afeffe,  l*ef  (gramme  doit  eftre  courte,  les  apophtegme^ 
doivent  eftre  coufHs.  harangue  courte,  courte  harangue^ 


A 
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Ouvrage  couropné  \  ouvrage  a  couronne ,  Un  travail   ^    harangue  courte  &  mauvalfe\ 
avance  vers  la  campagne,-  fait  en  forme  de  couron*  On  dit ,  d'Un  Predicatçur ,  d'un^Advocat ,  &c. 

ne ,  pour  défendre  les  dehors  d*une  place.  qu'//  eft  court ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fuccint ,  qu'il  ne 

C  o  u  R  o  N  N  E  Al  I N  T.  f  m.  V.  Cérémonie  pour  cou-         parle  pas  long-temps.   Ce  Prédicateur ,  cet  Adyocat 
ronner  les  Souverains.   Le  couronnement  de  l'EmpC"     ^fut  court.  Il  eft  court  en  fes  efcrits.  on  ne  fçaurolt  tflre. 

.Uafflftd  OH  couronnez     rfltn  court.  >       j  / 
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On  dic ,  d*Unc  pcrfonnc ,  qn'Elle  eft  courte  ,  lors 
qu'Ellc  a  la  taille  petite  &  cntartce.  //  efi  gros  & 
court,  cette  femme  eft  courte  &  entétfée,  ■  ■  .    ^   ' 

On  dit  prov.  ,qvic  Les  flm  courtelffliesfont  les  meiU     / 
leures,    .     "      \    -    ;     :  ^  ■/-■■  /^L'      '.''r'      ' 
Quelques  -  uns  dîfcnt  uVuc  pièce  oc  monnoye.^^^ 
quand  elle  n  eft  pas  de  poids ,  qû'Elle  eft  courte,  je^ 
ne  fçaurois  mettre  cette  fiftole  ,  elle  eft  courte. 
'      On  dit  fig.  qu"L^«  homme  efi  court  d' urgent ,  court 
Ae  finance ,  pour  dire ,  qu'il  a  peu  d'areewt.  //  ne  fut 
demeurer  plus  long-temps  à  Paris  ,  il  eftoit  court  d'ar^ 

Pri  dit  encore  fig.  qu*u«  homme  eft  court  de  mf moi- 
re ,  c^vi*U  a  courte  mémoire  ^  pour  dire  ,  Que  la  me- 
rnoire  luy  manque.  Et  qw'Il a  Te/brit  court ,  q\X3ind 
'       il  n'a  guère  d'efprit ,  qu //  a  Inintelligence  courte. 

On  dit  ,  C[\xVn  homme  a  la  î^euè  courte  ,^o}M  dire, 
qu'il  ne  voit  pas.  de  loin.  '  T 

On  dit  fig.  que  Les  veùes  iun  homme  font  cour^ 
tes  y  pour  dire ,  qu'il  manque  de  prévoyance. 


cou 


On  dit  fig.  qu'L^w  homme  fe  trouve  court ,  quand  il 
né  peut  parvenir  à  quelque  deffein,  Ce.ftfoli:  a  vous 
d!  entreprendre  cela  y  v§us  vous  trçuveret  court,  fès  amis 
luy  ont  mancjui  ^•&  il  s'ejl  tr^vi  court ,  trop  court. 

On  dit  auflî  fi<^.c^\\Vnechofe  eft  trop  courte ^Q^^nà 
elle  ne  peut  parvenir  jufijues  où  on  voudrait  qu'elle 
parvinft.  Lafcienct  humaine  eft  trop  court,e  pour  at- 
teindre  juf^ues  aux  fecrets  de  Dieu,  la  prudence  hu^ 
maine  ,  la  prévoyance  humaine  eft  trop  courte,  voftre 
pouvoir  eft  trop  court  pour  &c.  vous  avez,  les  bras  trop 
courts  pour]  atteindre  là, ' 

On  dit  auffi  prov.  dans  le  mefme  fens,  d'Uii  hom- 
mç  qui  n'a  pas  le  ni^ycii  d'atteindre  à  une  cliofe,que 
Son  efpée  eft  trop  courte. 

On  dit ,  Le  chemin  le  plus  court ,  le  phu  court  che^ 
min.  allez,  par  la  ,  c^efl  voftre  plus  court j\  c'ejl  le  plus 
court .  //  eft 'plus  Court  de  la  'moitié.,  le  plus  court  de:  A  c  c  o  u  R  c  i.  part. 


prifonnier  ,  mais  il  eft  tenu  Je  court.  U  meri  tient  cet'» 
te  fille  de  court,  cet  enfant  eft  libertin  ,  il  le  faut  tenir 
de  court.'  -v    #:■    ■    *       .,,v.v  -■..•.  .*^- " 

On  dij  figur.  Prendre  quelcj  uun  de  court.  Quand  on 
le  preflè^^  ians  luy  donner  affez  de  temps  pour  Tatis^. 
faire.  //  n'y  a.  tfue  deux  jours  cjue  le  •  terme  eft  efchtu, 
vous  me  preffeT^,  c'eft  me  prendre  de  bien  court .  vofus 
me  prenez,  un  peu  decot^rt.       ;         ^  - 

CouATAUD,  AU  D  E.  fubft.  Qui  eft  de  taille  courte, 
grofle,  de  entaïTce.  Il  ne  fe  dit«n  ce  (ens  que  des 
nommes  &  des  femmes.  Vn  gros  courtaud,  une  grof 
'  fe  courtaude^  •  , 

On  appelle  ,  Courtauds  de  bouticjue  ,  ou  (impie- 
ment ,  courtauds  ,  Les  gàr^jons  de  boutique  >  chez 
les  marchands.  C  eft  un  courtaud  de  boutiejue.  cela  eft 
bon  pour  les  courtauds.  Il  ne  fe  dit  que  par  mefpris, 
-.  '  On  appelle  aUflî  ,  Courtaud  ^  Un  cheval  à  qui  oa 
a  coupé  les  oreilles.  //  eftoit  monte  fur  un  courtaud. 
Oa  appelle  ,  Chien  courtaud ,  Un  chien  à  qui  l'on 
a  coupé  la  quelie  &  les  oreilles. 

On  dit  prov.   EftriBer ,  frotter  quelqu'un  en  chien 
courtaud ,  If  oMiàiïc  y  Le  bien  battre. 
£  s  c  o  u  R  T  E  R,  v.  a.  Rogner  ,  couper  trop  court.  U 
ne  fe  dit  guère  que  des  habits  &  des  cheveux,    j^* 
vous  a  ainfi  efcourte  voftre  manteau  ,  vos  cheveux  f 

On  dit  ,  Efcourter  un  chien  ,  efcourterun  cjocval  ^ 
pour  dire ,  Leur  couper  la  queue.&  les  oreilles^  ^  ' 
A  c  c  o  u  R  CI  R.  v.  aft.  Rendre  plus  court ,  eftér  dé  U 
^  longueur.  Accourcir  une  robe  ,  un  manteau,  accour^ 
cir  un  bâfton ,  une  pique,  accourcir  et  un  doigt  ,  dun 
pied,  ace ourcir  un  trait ti  ,  un  difcours.  fi  cela  eft  trop 
long  y  il  le  faut  aciourcir,  /    ':  *''^-' '■■.'•' M^-^' 

On  dit  auffi ,  jifcourcir  fin  chemin;  fi  vous  allez  par 
là  vous  accourcirez,  bien  voftre  chemin:  la  chaujfie ,  le 
parc  qu'on  a  fait  en  tel  endroit  accourcit  le  chemin  d'tu 
ne  grande  lieue. 


tarit.de  lie ûe s.  il  eft  arrivé  le  premier,  parce  qu'il  avoit 

pris  le  plus  court.  .      .  -^ 

On  dit  auffi  figur.  Des  affaires  y  Le  chemin  le  plus 

tf(;wr/>-a»  limplement ,  le  plus  court  potir  arriver  a 

voftre  but,  pour  fortir  de  cette  affliire  &c,  le  plus  court 
■  &  le  meilleur  eft  de  faire  &c.  ceft  la  voftre  plus  courte 

c' eft  le  plus  court  pour  vous.  .v 

On  dit  fig*  &  prov.  Sçavoir  le  court  ou  le  long  d'ii^ 

ne  affaire  ,  pour  dire  ,  Sçavoir  ce  qui  en  eft  ,  ou^ce 

qui  en  fera.  //  y  a  long-temps  qutl  me  repaift  de  cette 

ejperance  ^  mais  f  en  veux  ff  avoir  le  court  ou  le  long, 

C  otï  R  T.  adv.  Avec  peu  de  loneucur.  //  luy  coupa  les 

^cheveux  j  la  queue  bien  court  ,fort  court .  trop  court  , 

^y?  court  que  &c,  ila  attaché  fin  cheval  trop  court,  cela 

eft  pendu  trop  court,  cette  période  eft  coupée  trop  court. 

il  a  fini  trop  court,  tourner  court,  couper  court  à  queU 

qu'un,  il  fen  efi  retourné  tout  courte  c*eft  à  dire, Auffi- 

toft. 
Quand  on  veut  abréger  ,  on  dit ,  Pour  vous  lefai^ 

re  court.  ^ 

On  dit  prov.  d'Un  homme||ui  a  efté  pendu,  quV/ 
a  eft é  pendu  haut  &  court.    ^ 
On  dit ,  qu't^;f  homme  demiure  court ,  tant  court 
,  dans  quelque  difcours ,  Quand  il  perd  ce  qu'il  vouloic        (àntant. 

diirc,  &nefçaitplusoùileneft.  C^T'-tf^itf^rei^^m  COURTISAN, 

•   jidvocat  dans  fin  difcours  ,  dans  fin  pla  .  yé  &c,  eft  COURTISANE, 

demeure  court,  tout  court,  il  ne  manque  pat  de  h.*^Àiejfe,  COURTOIS, 

ilneft  point  homme  a  demeurer  court.  COURTOISEMENT, 

On  le  dit  auffi  ^  Quand  un  homn.  eft  (i  preflc  COURTOISIE- 

par  des  objeûions  ,  ou  fi  cor  .  ij.u  ,  au*ilnc  fçaic  COURVE'E.  }   FoyCO  RVE'E. 

que  rcfpondre.  Ill'accabU  ud^^n^m  àe  raifins,  qu'il  C  O  UR  V E  T  T  E.  j  ^<7  C  O  R  V  B  TT E. 

OUSIN,  iNE.(ubft.    Hfedi 


A  c  c  ô  u  R  CI  s  s  E  M.E  N  T.  f.  m.  v.  N*eft  guère  en  ufà- 

*  ge  qu'en  parlant  du  chemin.  Cette  chauféefert  beau- 
coup a  l* accourcijfement  du  chemin.  - 

R  A  c  c  o  u  R  'CI  R.  V.  ad.  Il  a  la  mefme  fignification 
(^'Accourcir.  .     ^' 

R  A  c  co  u  R  c  X.  oart.  A  bras  raccourci. 

R  A  c  c  o  y  R  c  I.  C  m.  Abbregc.  Ce  livre  eft  un  rae^^ 
courci  de  toute  lajurifprudence,  cette  pièce  eft  un  rac^ 
courci  dt  tout  ce  quil  y  a  de  plus  beau  dans  le  monde. 

COURTBOUILLON.  ^}  Voy  fous  BOUILLIR. 

COURTEPOINTE,  f.f.  Couverture  de  parade 
efchancrée&  piquée  avec  ordre  &  pfbportion.  La 
courte  points  de  ce  lit  eft  fort  belle. 

C  O  U  R  T 1 N  E.  f.  f.  Rideau  de  lit.  Courtine  de  da- 
mas, fermer^  tirer  les  courtines.  En  ce  ftnjii  eft  vieux. 
_  Courtine  /  ÇignAt  z\xt^  en  terme  de  fortification. 
Le  mur  qui  eft  entre  deux  baftions.  La  Courtine  eftoit 
trop  longue  &\  ne  pomvoit  pas  eftre  bien  deffenduë,     •  ' 

£ncourtjner.  v.a.  Enfermer  avec  les  courtines, 
les  rideaux  d'un  lit.  //  m*dje  ne  ffay  comment  en^ 
courtine.  On  dit  plus ibuvent ,  s'Ëncourtiner.  // 
s' eft  oit  encourtinçMnsfonJiL  On  ne  le  dit  qu'en  plai- 


ra G  OUR. 


■&' 


dépura  coUh.  on  luy  montra  fit  lettre  qu'on  avoit  in^    C 
ierceptée ;ilne  fceut  que  dire ,  il  deme,ura  cqurt. 

On  dit  fig.  Tenir  quelqu'un  de  court  .^  poor  dite. 
Luy  donner  peu  de  liberté.  //  n'efl  pas  tout  a  fai$ 


^  dic  de  ceux  qui  (ont 
iflus  ,  (bit  des  deux  frères  ,  (bit  des  deux  (ceurs ,  fbic 
dn  frète  ou  de  la  (œur ,  Confins  germains.  Les  en- 
hxM  de  cct|x-c;  s'appeUcm,  Cotons  iffns  ou  remut'}(^ 
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de  germain.  Les  autres  fui vants  s'appellent ,  Coufinî 
au  ttoljiefme  &  au  quatriefme  dsgri  &c.  bon  cou  fin. 
.    fher  eoufin,  c'efl  mcn  coufin  ,  ma  confine,  nous  fommes 
confins,  de  tjuel  cofli  font  ^  ils  cou finji?      ^ 

En  France  le  Roy  dans  fes  lcttres,appelfc  Confins, 
non  feulement  les  Princes  defbn'fang,  mais  encore 
plufieurs  Princes   eftranwrs  ,  les  Cardinaux  ,  les 
Ducs  ^  Pairs ,  les  Marefchaux  de  France  &c. 
*        On  dit  prov.  Tous  Gentilshommes  ptnt  confins^  & 
toui  vilains  font  compères,    '  f  '    "# 
^  On  appelle  ,  Coùffj,  à  Paris  ,  Une  efpece  de  ga- 
fteau  dont  on  envcf^e  à  fcs  amis  le  jour  que  Ion  rend  , 
le  pain  bcni  à  l'Egnfe.  «^^/v  :    " 

Coufin  j  fe  dit  c|uelquefois  figur.  De  ceux  qui  (ont 
^  bons  amis  '&  en  bonne  intelligence.    Pour  lors  ils 
"^  e(i oient  ennemis  ,  mais  a  cette  heure  ils  font  devenus 
grands  confins,  ils  font  grands  confins,  fi  vo^s  fuites 
telle  chofe  nous  ne  ferons  pas  confins,  f     .j^     .-^'"^ 

On  dit  par  raillerie  ,  6c  en  biirlefque ,  qu  Vn 
.    homme  efl  mangé  de  confins  ,  ou  qù'/7  a  tousjours  des 
confins  chez.  Inj  ,   Qjand  pluficurs  Géiitilshommes^ 
de  campagne  fous  prétexte  de  parenté,  ou  d'amitié/^ 
'^  viennent  l'importuner  ôc  manger  chez  luy.      V 
C  H  A  ssE-Cou  siN.  C  m.  On  appelle  ainfi  le  mau- 
vais vin.   Q^el  vin  nous  donnez^vouS'la  f  duch^Jfe^- 
'"   coufin.  il  cil  bas.  \,       '^ 

C  o  u  S I N  A  G  E.  f  m.  La  parenté  qui  eft  éntf%  coù- 
fins.   fis  s* appellent  confins ,  je  ne  fçay  d^ou  vient  ce 
houfinage,   il  efl  entre  dans  cette  maifon  foUS"  prétexte 
^  ,'ducoufinage,  .         . 

Il  fe  prend  auflî  pour  Toute  raflèmbléd  des  cou- 
fins.  Il  pria  tout  le  confina ge, 
C  o  u  s  I N  E  R.  V.  a,  Appeller  quelqu'un  coufin,  //t>^«x 
confine  ^  de  cjuel  cojté  eft-il  voflre  coufin  f  je  ne  fçay 
sils  font  parents ,  mais  ils  fe  confinent. 

Il  fe  dit  auflî ,  Des  petits  Gentilshoramcis  de  cam- 
pagne qui  vont  vifiter  les  autres  plus  riches ,  pour 
vivre  quelque  temps  chez  eux.  Comment  peut-il  vi- 
vre  avec  fi  peu  de  bien  f  il  va  confiner  che1(^Cnn ,  chez 
Vautre,  il  s  efl  acconfiurni  ,4  confiner. 
CO  USIN.  f.  m. 'Sorte  de  mou(ch  ron  piquant ,  & 
,     forr  impprtui^  Vn  confin  le  vint  piquera  la  joue,  les 
confins Tont  fort  importuné J'ont  tourmente  tonte lanuit. 
C  O  U  S  S I  N.  f  m.    Sorte  de  (àc  coufu  de  tous  les 
-coftez  ,  &  rempli  de  plume  ,  ou  de  bourre  ,  oadé 
crin  &c.  pour  s'appuyer  ,  ou  pour  s'alfcoir  dtflTus. 
Coujfin  de  drap,  conjfin  de  velours  &c,,confftn  de  car* 
rojfr,  confi'n  <fuon  met  fur  la  fetle '  inn  cheval ,  pour 
y  eftre  affîs  plus  mollement.  Coufin  (ju' on  met  der^ 
rierelafelle ,  pour  porter  quelqu'un  en  croupe,  ou 
'    pour  y  mettre  une  malle  ou  une  vali(e. 
C  pu  s  s  I N  E  T.  f  m.    Petit  couflin.   Il  faut  mettre  un 
conffinet  derrière  lafelle  pour  porter  la  valife,  la  malle, 
ttn  coujfmet  defenteur.  coujfinet  qu*on  met  fous  la  cui^ 
raffe  &c. 

On  dit  prdv.  ^Vn  homme  ajettefon  coujfinet  fur 
quelque  chofe ,  po\ir  dire  ,  qu'il  la  regarde  avec  dcC- 
fèin  de  favoir  s'il  peut.  Ce  Bénéfice,  cette  charge, cet 
empléy- ,  cet  ameitblement ,  cette  pièce  de  terre  efioit  i 
fa  bien-feance  ,  ilavoit  jette  fin  coujfinet  la-de fins, 
COUSTER.  v.  ti.  Eftre  acheté  un  certain  prix. 
Coufler  peu,  -coufler  beaucoup,  coufler  cher,  ne  confier 

f"  uere,  coufler  trop,  cela  confie  plus  qui!  ne  i;aut.  conu 
ien  vous  confie  ,  que  vous  Çfitt^e  cette  efloffè  ,  ce  vin, 
.     ce  cheval,  cette  maifon  ,  cette  terre  &c,  cela  a  confié 
cent  efcm,  V entretien  inH  cheval ,  £éii  carrojfe  confie 
i#      tant,  il  luy  en  a  couflifon  bon  argent,  je  veux  avoir 
cela  ,  quoy  quil  confie ,  quil  en  confie^  cela  luy  coufle 
,    bonne  ^  luy  coufle  bon,  ces  biens  la  ne  luy  couftent 
\        guère.   -       .  J 

j  II  fignifie  auin ,  Eftre  caufe  de  defpenfc ,  de  perte, 

j      ^  jlc  douleur ,  de  peine  ,  de  foin.  J»  ne  veux  point pUih 
itomel.    '       -   ^       . 
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^JUy  ,  les  procès  Couflemt  trop,  tous  fiais  faits  il  m'en 
coufle  tant,  il  coufle  beaucoup  à  baflir,  combien  pen^ 
fez.'Vom  que  ce  fils  luy  couflefil  luy  coufle  plus  dî argent 
qu*il  nefl  gros,  il  a  fait  une  folie  qui  lui  a  coufle  cher,  -^ 
qui  luy  coufle  tout  fon  bien,  il  luy  en  a  coufle  un  bras   1 
four  avoir  efié  à  la  guerre.il  vous  en  confiera  la  vie.it  '^ 
vous  en  confiera  la  tefle.  Une  vom  e::  co    ^ira  qnnne^ 
faignée.  cette  perte  luy  acoufli  bien  l      ""  yrs ,  des 
larmes,  cet  ouvra f^e  luy  coufle  bien  des  veiUes,  cette  re* 
cherche  luy  a  coufle  bien  du  temps  ,  luy  coufle  un  grand 
foin ,  un  grand  travail,  la  peine  qu* il  m^ en  confie,  cette 
ode ,  citte  harangue  efl  belle  ,  mais  fan  scoute  elle  vohs 
a  bien  coufle. 

On  le  met  quelquefois  abfblument  &  (ans  régi- 
me»   Tout  confie  en  ce  monde,  les  procès  ,  les  voy.^ges 
couftlflt, .  il  faut  faire  cette  affuire  qnoy  qu'il  en  coufle. 
On  dit  figur.  c^'Vne  chofe  ne  confie  guère  a  un 
^     homme,  pour  dirc,qu*Il  ne  la  mefnage  point,  qu'il  la 
.Mpdigue.  yraiment  l'argent  ne  luy  coufle  guère,  ce  Ge- 
ancrai  expo  fe  fes  troupes  a  tout  moment ,  les  hommes  ne 
Iny  confient  guère,  * 

On  dit ,  que  Rien  rie  coufle  a  un  homme ,  pour  dire  • 
qu'il  n'cfpargnerien  ,  ou  qu'il  ne  trouve  rieudifH-  . 
c\\ç,  Q^and  il  fait  l'amour,  quand  il  eflqueftion  d'obli'^ 
'  ger  fes  amis ,  rien  ne  luy  Confie,  •  • 

On  dit  au  contraire  ,  (\\XQ.Tout  luy -confie  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  peine  à  faire,  tout  ce  qu'il  fait.    //  fait 
plaifir  a  regret  ,  tout  luy  confie,  il  a  bien  de  U  peint 
„   en  toutes  fes  produSlton s  a* éprit ,  tout  luy  coufle, 
C  o  u  s  T  A  N  T.  adj.  V.   Qji  1^  point  de  féminin  ,  Se 
point  d*u(âgc  qu'en  cette  pnrafe.    Le  priijf  confiant. 
je  votu  le  donne/hi prix  cou flunt ,  pour  dire  ,  Le  prix 
qu'il  m'a  coufté.  ^      "^       ;  ?    .    -.  ^ 

Co  u  s  T.  f  m.  Ce  qu'une  cho(è  confte.    Cela  efl  de 
grand  coufl  ,  de  peu  de  coufl,  fi  je  ne  fais  pas  telle 
chofe  ,  ce  n*efi  pas,  pour  le  coufl  ,'  mais  ère,  les  fiais< 
&  loyaux  confis.    Ce  dernier  n'eft  en  Ufage  qu'en 
Pratique. 

On  dit  prov.  que  Le  coufl  fait  perdre  le  goufl,poiir 
dire ,  que  La  trop  grande  cherté  d'une  chofe,la  trop 
grande  defpenfe  qu'*fl  faudroit  faire  pour  l'avoir,  ea 
ofte  l'envie.     .V  ,  - 

C  O  U  S  T  U  M  E.  f.  m.  Habitude  contraû^e  dans  lés? 
mœurs ,  les  geftes ,  les  difcoUrs ,  &  leriâions.  Bon-- 
ne  couflume,  mauvaife  conflume.  fote  couftume,  vilain 
ne  couflume,  prendre  ,  quitter  une  conflume,  fe  défaire 
£nne conflume.  lafifte conflunse quil adefai*-edesgri^ 
ma  fie  s,  cela  luy  efl  tourné  en  couflume,  il  s'en  efl  fait 
une  couflume,  on  fiiit  beaucoup  de  chofés  par  couflume^ 
On  dit  ^^jivoir  de  couflume:  avoir  couflume.  il  avoit 
couflume,  il  avoit  de  couftume ,  pour  dire ,  Avoir  atf- 
couftume.    *  ' 

On  dit  3LuSiabCol\imcnt  y  II  en  ufe comme  de  couflu^ 
me,  il  efl  plus  guay  que  de  couflume,  il  fe  porte  mieu:^ 
que  de  conflume,  • 

Conflume ,  fe  dit  quelquefois  de  ce  qui  a  paflc  en 
quelque  (brte  d'obligation,  ou  d'engagement  jpour-^ 
ce  qu'on  l'a  fou  vent  pratiqué.  ^^^  s' efl  tourne  en 
couflume.  je  luy  ay  prefié  fouvent  mon  carrofie  _,  mais 
dites  luy  qu^il  nenfafie  pas  conflume,  il  voudi^oit  faire ^ 
p^fie'rcelaen  couflume,  pour  avoir  foyff:rt  cela  une  fis, 
U^  le  veut  tourner  en  couflume, 

'  On  dit  prov.  Vne  fois  n^  efl  pas  couflume,  il  ne  faut 
pas  perdre  les  bopnes  couflumes, 

4  II  fe  dit  auflî^  De  ce  qu'on  pratique  ordinairement 
en  de  certains  pays  &  en  de  certaines  chofes.  PlciUe 
couflume.  ancienne  couflume,  c'efi  la  couflume  d"nn  tel 
pays  ,  itune  telle  ville  ,  défi  res jouir  ,  Je  dan  fer  un 
tel  jour  ^  de  folemni fer  telle fefle  ,  défaire  ttUecere^ 
monie,  telle  resjonifiance  &c,  c'efl  la  couflume  en  Fran- 
ce, de  &c,  cettecouftume  s^efl  introduite,  s'efl  authori- 
sic  ,  s'eft  abolie.  U  coufiume  nefl  plus  de  &c.  n'en  tfi 
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-  fini,  U  eouflHme  eflog  ifue  &c.^efloit  um  CouflmHê 
rcceiie.  il  4  rament  l  ancienne  cjfufinmi.  €eU  eft  veni* 
incoufiumi,  ^  '  * 

Ilfignifieplus  particulicrement, ,  Certain  droit 
municipal  qui  sVftant  authorifc  par  Tufagc  5c  com- 
mune pratique  d'une  ville  ou  province,  y  tient  lieu, 
&:  a  force  de  Loy.  CohJI urne  générale  â* une  frovince. 
toujhme  de  Normandie  ,  de  Champagne,  conftnmc  de 
Parié,  coufinme  loeale  ,  ou  d*un  lieu  particulier,  re- 
former  la  coufiMme.  rédiger  par  efcrit  une  conflume.  Us 
f      fe  font  fnarifz.fuivant  la  couflnme  de  Paris,  cette  cou. 

•  fiuf'he  efi  favif^ahle  aux  fynmes  ,  efl  defavantageufe 
aux  puipje'^,  votis  trouverez^  cela  dam  la  couflume  de 
&e,  la  couflume  de  &c.  pohe  t/ue  &c.  un  tel  article 
delà  cnuflume,  il  a  cortimtnti  la  couflume,  il  a  efcrit  fur 
la  couflume.  c'cfl  un  point  4e  couflume,  fuivantrla  dif- 
fo fît  ion  de  la  couflu'/^c,  ce  nefl  pat  un  pays  de  droit  ef" 
crit ,  cefl  un  pays  de  couflume.  /     . 

Couflume  ,  (îgnifii  encoie  miclquefoïs  ,  Cert^ns 
droits  ôc  impofts  qui  fc  payent  en  quelques  pafTiges, 
Payer  la  couflumf.,  la  couflume  cjui  fe  levé  en  tel  en* 
Jy-oit ,  fur  le  vin  ,  fur  les  bat  te  aux  ;  fur  les  villes  &c, 

•  il  efl  Fermier  de  la  cauflume  de  &c,  cette  marchandife 
doit  la  couflume  ,  ne  doit  point  la  couflume, 

CousTUMiER,  lERB.  ad).  C^ii  a  accouftunilé  de 
faire  &c.  //  eft  conflu^ier  de  msntl^.W  eft  vieux. (X  bas. 
.  Il  fignifie  auffi ,  Oïdinaiire ,  accoiift*rmé,  Il  eft  plus 
tw  udigc  en  pôcfie  au  féminin.  Sa  clarté  cduflumlere. 
pi  haute  conflumiere.         '        1 

Ço  u  sTUM*Ea.  âdj.  m.  Qui  appartient  à  la  couftu- 

.  me.  Droit  couflum'^er,  pays  couâumier.  On  appelle 
-ainfi  \Xt\  pays  qui  fe  gouverne  Wr  un  droit  muni- 
cipal. 

C  o  u  s  T  u  M 1 1  R.  f.  m'.  IfivTC  conteikint  le  droit  mu- 
nicipal d'un.-  ville  ou  province.- Z/^  gKwd  Conflumier 
'  le  Couflumier  de  Normandie,  le  Ccufiumier  de  Cham» 
pagne,    .,         -  •  *       ,. 

A  ce  o  é  s  T  u  M  E  R.  V.  a.  Faire  prendre  Une  couftume, 
une  haibitude  de  &c.  Je  l*ay  accouftumi  a  faire  (frc, 
il  avoir  pi' ne  a  fuir e  feile  chofe  ^  mais  on  Py  a  accouflu^ 
mi.  ilfa'it  bien  vous  accoutumer  à  cela,  je  rn  accoufl'u^ 
me  au  froid ,  au  chaud  &c,  il  s  efl  accoùflUmi  a  la  ft- 
ti^e,  on  s* accouflume^a  tout,  accouftumez,  ce  cheval  a 
g7l  per  furie  bon  pied. 

Il  fignifie  auflî ,  Avoir  de  couftume ,  &aIors  il  eft 
neutre."  Il  a  accouflàrhi  d'aller  ^  défaire  ^c.  faites 
comme  vous  avel^  accoï^Jlumé,  ces  chiens  avoient  ac- 
couflume.  de  dcz. 

Il  (è  peut  dire  quelquefois  des  chofcs "inanimées. 
Ces  terres^  ces  ambres  avoient  accouflumé  de  produire, 
V  autompc  a  açcouflumi  dp  eflre  pluvieux*       /  / 

A  c  c  0  u  s  T  u  M  E  ,  E  E.  part.  Il  a  mefme  fignifica- 
tipa  que  fon  verbe.  Accouflumi  a  la  fatigue,  à  fa 

'    manière  acifoïïftumée. 

^On  le  met  quelquefois  adverbialemenç  >  &  l'on 
dit,  A  Paccouflumée.  /'■  : 

A  c  c:  o  u  s  T  u  M  A  N  c  E.  f.  f.  V.  Habitude ,  couftume 
.que  Ion  prend  de  faire  ouloufFrir  quelque  chofe. 

Sotte  éiccouftumanci.  tnefchant^ ,   vilaine   accoufth- 

TMÂnce. 

P  E  s  A  ce  o  u  s  TU  M  E  R./ir.  a.  Faire  perdre,  faire 
.  quitter  une  couftume,  un/ habitude  ,  il  faut  defac- 
couftumerde  bonne  lierre  les  énfans  d'eftre  opi- 
niaftres,  de  faire  leurs/olontez.   Tlfedefaccaujlutse 
•  dfijeu.  il s'eftdefacco^ftumi  déjouer. 
D  E  s  A  ç  c  G  u  s  T  \jû  e'  ,*i'  b.  paçt. 
<:©UT  E  A  Ù.  f.  >.  Inftrumént  de  fer  mefté  d'à- 
;    cier  qui  a  un  manche ,  &  qui  eft  tranchant  -d'un 
feul  çoftc,  (ervant  d'ordinaire  à  couper  du  pain  ,  de 
la  viande ,  &  plulkur'S  autres  chofcs.  Grand  couteau. 
V  petit  couteau. /bon  couteau,  mefchant  couteau,  cnuteau 
tranchant,  comean  ifoititi.  Ç9intaH  ibrechi.  comtak 


cou 


pliant.  e$Htiân  s  gaint.  coAteau  de  cwftne.  côufeau  de 
table,  coutedH  emmanche  £yvoire ,  d'argent,  PalumeU 
le  ^  la  lame ,  la  pointe ,  le  tranchant ,  le  dos  d'un  cou^ 
'  teau.  couteau  it  Paris  ,  de  CkfSelleraud  ^  de  Mou^ 
liris  &c.  imoudre  ,  diguifer  un  couteau,  emm  -nchr  un 
couteau,  il  luy  a  donne  un  coup  de  couteau,  il  luy  a  don* 
ni  du  couteau  d^ns  le  ventre,  il  tira  le  couteau  fur  luy. 
il  luy  mit  le  couteau  a  la  gorge. 

On  appelle  fig.  Cnuteau  pendant ,  Celuy  qui  ac- 
compagne ,  qui  afiîftc  tousjours  un  autre  ,  foit  de 
ion  tfpée  ,  fbit  de  fon  confeil ,  ou  autrement.  Vn 
tel  efl  tousjours  avec  luy  y  c^ efl  fon  couteau  pendant. 

On  dit  prov.  &  fig.  Mettre  couteaux  fur  table  ; 
pour  dire  ,  Se  préparera  faire  bonne cheré  à  Tes  ' 
amis,      v/  ,^         V  • 

On  àiidg.  Aiguifey  les  couteaux  ^  pour  dire.  Sa 
préparer  au  combat  ou  à  la  difpure. 

On  dit ,  que  Des  gens  font  aux  efhies  &  aux  cou^  . 
teaux  ,  Quand  iU  (ont  en  grande  querelle ,  en  gran- 
de inimitié  ,  ou  en  grand  procès.    ///  en  font  aux  ef- 
pies  &  aux  couteaux  ^  aux  couteaux  tircK..  .; 

On  dit  auffi  y  Jouer  des  coutedux ,  ppur  dire ,  Se 
battre. 

0«rf4«  /fignifie  encore,  Une  courte  efpée  qu'on 
porte  au  cofté.  //  ne  porte  fu' un  couteau,  il-avoit  du  < 
defavantage  en  cttte  rencontre^ ,  parce  <}ue  fon  ennemi 
avoit  une  efpie  de  longueur  j  &  luy,  navoit  tjuun  cou.»    ' 
teau,  - 

Couteau  de  chap ,  C'-eft  une  courte  efpée  qui  d'or-' 
dinaire ne'tranche qijé  d'un  cofté ,  pour  couper  les  ' 
branches  ,  quand  on  brofte  au  travers  de's  bois. 

On  appelle ,  Couteau  de  Tripière ,  Un  couteau  qui 
^ tranche  des  deux  coftez.  .  '  • 

On  dit  prov.--Decelayqui.dit  dubien  &dd  mal'f'^ 
d'une  mefme  perfonne ,  que  C^eft  un  couteau  deTri^ 
fiere  ^itn  vray  couteau  de  Tripière ,  qui  traiiSedes 
deux  coJie':(j  /■  ï 

Coutelier,  ère.  f.  Dont  le  meftier  eft .  de  faire 
des  couteaux ,  cizeaux  \  rafoirs ,  lancettes  ,  canifs  , 
ôc  autres  inftruments  tranchants.  Son  Coutelier; 
Màiftre  Coutelier.  Garçon  Coutelier,  il  efl  Coutelier  4 

■     Paris.     '  -     ^      .    .   .'        .  ■■' 

Ce  vTi  1 1  E  REcf.f.  Èftuy  dans  lequel  on  mec  ' 
plufîeùr s  couteaux.    Vne  coutelière  pour  dèmi-doUf^  ■- 
z^aine  ou  pour  une  douzaine  de  couteaux,  ce  nefl  pas  la 
Coutelière  de  ces  couteauxJa. 

Coûte  LER  1 1.  f.  f.  Art  de  faire  des  couteau*,  IL  , 
enteni  bien  la  Coutelerie,  la  rué  de  WCoutslerie  à  Pa* 
-Kis  ,  Eft  la  rue  où  demeurent  les  Coutehers.  ;; 

Q^>  u  T  E  L  A  ^.  Cm.  Sorte  d'efpée  courte  &  large  ;  '    '\ 
qui  ne  tranche  que  d'un  coftc.  Coutelas  bientran^  ^ 
chant,  coutelas  de  Damas,  un  coup  de  coutelas,  il  luy 
à  fendu  la  tefle  de  fin  coutelas ,  avec  fon  coutelas.      ^ 

C  o  u  T  R  E.  C  m.  Fer  tranchant  qui  feic  pajrtie  de  la 
charrue ,  &\jui  fèrt  à  fendre  la  terre  quahd  on  la- 
boure. Coutre  tranchant. 

COUTFL.   I   riyfGOlfÊTTE. 

COUTURE^  7*^      ^^TTT^nr* 

COUTU.RIER.     i^^COUDRE. 

COUVE'E.   f^aprésCOUVER. 

COUVENT.  }  ^f^fousVENIR. 

C  OU  V  E  R.  v.;a.  Se  dit  desoifes^ux  qui  fe  tiennent 
fur  leurs  œufs ,  pour  les  faire  efclorre.  Les  oifeaux 
couvent  leurs  ceufs.  cette  poule  a  couvé  tant  d'œufs.  on 
luy  a  fait  couver  des  œufs  de  perdrix  ,  des  œufs  de  cane. 
On  le  dit  quelquefois  abfolumcnt.  Ceft^  la  faifon 
^ke  telsoîfeaUx  couvent.cette  femme  a  tant  de  poules  * 
^ui  couvent,  mettre  des  poules  couver,  cette  poule  veut 
couver. 

On  dit  fig.  Couver  quelqu'un  des  y  eux,  pour  dire, 
L  obfervcr  &  le  regarder  avec  tendrelfe  &  alFcûion, 
*  ne  fç  pouvoir  UScr  de  ïq  voir.   Cette  mère  aime  Ji 
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'{    fort  fin  fils,  fa 
les  couve  des  y  eh 
0o  u  V  E  R.  y.  n. 
chces ,  ÔC  qui  n 
fc  découvrir  qui 
dit  principalemi 
^      des  humeurs.   I 
peur  maligne  ,  c 
•       de  laine^dans  un } 
cette  mauvaife  h. 
trailles.    En  ce  f 
couvoient  cette  m 
grande  maladie. 
On  le  dit  auflî 
côn/piration  ,  d'i 
quelquefois  neutj 
.        tion  couva  long  - 

tien  d,tngereux.  U 
&c, 

Qoelquefbis  il  ( 
ti^isdeffeins.  tout 

^^elque  grand  mal 
Couvé,  Éb.  part. 
Çouvb'e.  f.f  Tou 

niefme  temps ,  ou 

àvoit  tant  d* œufs  à 
'  K.e  pou  fins  et  une  a 
'       mferpeni  monta  da 

couvée. 

Il  fignifie  auflî  fig 
parr,  Engeance.  L 
tow  fripons  y  toute  l 

Couve  USE. C  f  Ç 

ne  couveufe, 

Couyi.adj.m.   Se 
gaftc  pqur  avoir  eftc 
cette  omelette  il  y  a  i 

COUVERTE, 
CO  UVERTUR 

CDUVERTEME 
COUVREUX. 

COÛVRlR.v.a. 

pour  la  cacher ,  la  . 
fa  nudité,  couvrir  un 
cines  d^ un  arbre,  i:om 
'^t^  plat, "couvrir  un  p, 
d'ardàiji,  couvrir  /o 
cuir,  couvrit  un  liv 
veau,  fe  couvrir  le  vil. 

^^ferge  dcc,  là  terre  (\ 
fe  couvrir  d'herbes , 
.de  la  cendre  dcflTus 
Il  Ce  dit  auflî  po^ 

quelque  chofe  qu'or 
habit  d'or  &  iarge, 

faffements.xiuvr'ir  U 
pagne  de  gens  de  gut, 
de  pifloles.  il  v'nt  u, 
tout  de  terre.il  eftoit\ 
cet  homme  eft  oit  tout  i 
•P<  ^  ^oi^vrirja  carte. 
v^'i  dit  &g.  Couvrit 
j  \  ^v_,  d'infamie  ^  p( 

/'Oiue,  deshonorer. 

On  dit  vulgairemè 
^t^elqu'un ,  poi^  ii^^ 

^^fififliemceUjeL 
On  dit ,  que  Le 
pour  dire ,  qu'il  fe 
nuages. 

Owrir^fc  dit  a 
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^     Ar/  /S«  ^/i ,  f*  fiH^  j  ^u'eSi  ne  la  volt  fâi  )l  Jemiyilli 
[les  couve  des  yeux.  . 

C^  u  V  E  R.  V.  n.  Se  dit  figur.  Des  chofcs  qui  font  ca- 
chées ,  &  qui  ne  paroiftcnt  point ,  &  qui  peuvent  ^ 
£è  découvrir  quelque  temps  après.  En  ce  fcns  il  fe 
dit  principalement  du  fca,  de  quelques  vapeurs,  & 
i  des  humeurs.  Le  feu  couve  fout  la  cendre,  cette  vd^ 
feur  mslig^ne  ,  ce  mauvais  air  fe  farda  dans  une  baie 
de  laine  Jans  un  faejuet  de  linge ,  &  couva  long-temps^ 
cette  mauvaife  humeur  couve  ^  fe  couve  dans  fe  s  en- 
trailles. En  ce  fens  il  eft  auffi  aftif.  Vos  entrailles 
convoient  cette  mefchante  humeur,    voies  couveT^  une 

'  grande  maladie.  ;  ^         . 

On  le  dit  auffi  des  chofes  morales ,  comme  d'Une 
cônfpiration  ,  d'un  deffein  ,  d'une  guerre  ,  &  il  eft 
quelquefois  neutre ,  ou  neutre  paffif.  Cette  confpira^ 
tion  couva  long-  temps,  il  fe  couve  cjuelcjjue  chofe  de 
bien  d,ingereux.  il  fe  couve  là  drjfotu  je  ne  ffay  q^oy 
&c.  \  .     .'■■ 

Quelquefois  il  eft  aftif.  Cet  homme  couve  de  maw 
VAucHjfeins.  tout  cela  couve  une  guerre  civile ,  couve 
quelque  grand  malheur.     .  .  \ 

Cpuvi  ,  iB*  part.  \ 

Cou  vb'e.  f.  f.  Tous  les  oeufs  qu'un  àfeau  cou\fe  en 
niefme  temps  ,  ou  les  petiçs  qui  en  font  efclos..  //  y 
Mvoit  taniiœufs  à  la  couvée,  cette  poule  a  amené  quin- 
'  3ie  pouffins  d'une  couvée,  la  poule  cfr  toute  fa  couvée, 
unferpeni  monta  dans  le  nid ,  &  mangea  la  mérx  èr  la 
couvée.  >  •    *  \ 

Il  fignifie  auffi  fig.  ôc  le  plus  (buvent  en  mauvaife 
parf,  Engeance.  Le  père  ,  la  mère  ^  les  enfants  .,  font 
tou4  fripons  y  toute  la  couvée  nen  vaut  rien.    . 

C  o  u  V  E  u  s  E.  C  f-  Q^ji  couve.  Cette  poule  efl  une  bon» 
ne  coHveufe,  •  .        ' 

c  ouvi.adj.  m.  Se  dit  d'un  œuf  à  demi  couvé ,  on 
gaftc  po.ut  avoir  efté  gardé  trop  loiig-tcmps.  Dans 
cette  omelette  ilyaquelqHeaufcoHviquilagà^e.   ,• 

COUVERTE,  *) 

COUVERTURE,      (  Toy  aftés    C  O  U- 
^COUVERTEMÉNT,r     VRÎR. 

COUVREUX.  J  .  ". 

""*  C  O  U  V  R  I  R.  V.  a.  Metcre.une  chofe  (ur  une  autre  \ 
pour  la  cacher  ,  la  conferver  ,  Torner  &c.  Couvrir 
fa  nudité .  couvrir  une.  maifon.  couvrir  de  terres  h  s  ra- 
cines d^un  airbref  couvre'^M  bien  dans  fon  lit.'  couvrir 
Mn  plat  *  couvrir  un  pot.  couvrir  de  chaume  ,  de  tuiles^ 
d^ardàife.  couvrir  d^ or  j  d'argent,  couvrir  un  coffre  de 
cuir,  couvrit  un  livre  de  parchemin  ,  de  veLin\de 
veau,  fe  couvrir  le i/ifage.  couvrir  des  chaifes  de  toile  , 
deferge  icc.lâ  terre  commenç  oit  à  fe  couvrir  de  fleurs, 
fè  couvrir  d'herbes  ,  de  neige.  Couvrir  lefetf ,  Mettre 
,de  la  cendre  dcflus  pour  le  conferver. 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignificr  grande  quantité  de 
quelque  chofe  qu'on  met  fur  une  vittç.  Couvrir  un 
habit  (Cor  &  d^ argent ,  de  clinquant ,  de  broderie ,  de 
pajfements.côuvrir  la^mer'  de  navires,  couvrir  la  cam- 
pagne de  gens  de  guerre ,  de  fnorfs.  couvrir  une  table 
de  pi  fioles,  il  V'nt  un  boulet  de^  canon  qui  le  couvrit 
tout  de  terre.il  ejloit  tout  couvert  de  feu  &  defan(r. 
cet  homme  ejioit  tout  couvert  de  lèpre,  couvrir  un  moJ. 
n4  *r.  couvrir ^la  carte.  .      > 

V  ^li  dit  Ag,' Couvrir  de  honte  ,  d*,opprobre  ,  de  corf- 
,    j      Xi ,  d'infamie,  pour  dire',  Caubr  beaucoup  de 
>»0i  te,  deshonorer.  J' le couvrir.iy  dUnfamle. 

On  dit  vulgairement ,  Couvrir  le  vifaçe  ,  la  joue  a 
quelqu'un  y  po\;k^  dire  jiuy  donner  un  foufflet.  S'U 
me  fouftient  cela ,  je  luy  couvnray  la  joui.  ^ 

On  dit,  que  Xf  p>/ ,  que  le  temps  fe  couvre, 
pour  dire,  qu'il  fc  brouille  ,  s'obfcurcit  par  des 
nuages.  .^ 

Owrîr  ^  fc  dit  auffi  fig.' Des  pensées  ,  dcsdcf- 
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(èins  Se  des  aûions.  Hffdie  bien  couvrir  fes  defews. 
il  couvre  bien  fon  jeu.  il  fçait  bien  couvrir  fes  défauts. 
U  couvre  bien  fon  foible.  il  couvre  fa  flamme  ^  fon  feu  , 
fapdffion. 

On  dit ,  Se  couvrir  d'un  prétexte  ,  couvrir  fa.fau< 
ce,  pour  dire,  s'E^cufer.  Il  fe  veut  couvrir  de  ce 
prétexte,  on  pourroit  couvrir  fa  faute  en  dlfant  que 
ôcc.  • 

On  dit  prov.  &  fig.  Se  couvrir  d'un  fac  mouillé , 
pour  dire ,  Se  fervir  d'une  excufe  vaine  ,  &  qui  ag- 
gra^re  pluftoft  la  faute  que  de  l'amoindrir. 
•^  .  On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Se  couvrir  d*un  bois,  . 
dune  colline  ^  d*une  emlnlnce ,  d'un  maraisj^c.  pour 
dire ,  Se  pofter  prés  d'un  bois  ,  d'un  marais  &c.  en 
forte  qu'on  ne  puilfc  cftre  attaque  qiiediHîcilement 
dececofté-là.  * 

On  dit  auffi  en  termes  de  guerre  ,  Couvrir  fa' 
maKche  ,  pour  dire  ,  Cacher  vx  marche.    Vn  bon 
Général*  doit  ff  avoir  couvrir  fa  marche  aux  enne» 
mis'.  m     ■  •  . 

Se  Couvrir  ,  fign.  -auffi  ,  Mettre  fon  chapeau  fur 
fàic^^^l  fe  couvre  devant  le  Roy.  ilfe  couvrit  Je 
premier7^ouvrcT(^-voHS> ,  Monfieur.  %. 

Couvrir, {tAxx.  auffijDes  animaux  qui  s'accouplent 
avec  leurs  femelles.  C  efl  un  cheval  d'.Efpagne  qui  a 
couvert  cette  cavale,  cette  chante  a  ejlé  couverte  d'un  . 
efpagneul,  il  faut  faire  couvrir. cette  cavale.       /, 
Go  u  y  Ê  R  T  ,  E  R  T  E.  part.  Il  ar  les  mefines  fignifi*  * 
çation-s  que  fon  verbe.  i  , 

On  dit ,  Couvert  de  playes ,  pour  dire ,  Blefsé  en 
plufieûrs  endroits.  Et  au  fens  figuré  ^  Couvert  de 
honte ,  couvert  de  crimes.        '  '  • 

Couvert,  fign.  auffi  ,  Diffimulc^  caché.  Vn  hom^ 
*  me  couvert,  haine  couverte,  ennemi  couvert.   : 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu  0«  efl  obligé  de 
tenir  fon  bcataire  clos  &  couvert ,  pour  dire  ,  -que 
La  maifon  doit  eftre  bien  entretenue  de  couverture 
&  de  dofture.  Et  l'on  dit  figj  c\VLVn  homme  fe  tient 
clos  &  couvert',  i^oMi  dire ,  qu^l  ne  fe  hazardc  guè- 
re,  6^  qu'il  fe  communique  à  peu  de  gens. 

En  termes  de  guerre  ou  appelle  Le  coridor  ,  CheJ 

min  couvert..  -        . 

Couvert ,  fign.  àuffi  ,  Veftu,    ![  n^ efl  couvert  que 

'  die  fimple  ferge»  il  va  tous  jours  bien  cauvert.il  efl  tout 

couvert' et  or  dT  d^  argent:  elle  efl  oit  toiite  couverte  de 

pierreries.  .  '  ',^-^:^- 

On  dit  figurement ,  Serylr  qûelquun  a  plats  coHi 
verts ,  pour  dire  ,  Luy  rendre  de  fnauvais  offices  fç- 
cretement.     »  'A 

On  appelle,  Mots  couverts ,parolh    couvertes  ^ 

Les  mots  ambigus  Se  qui  cachent  un  autre  fens  que 

'    celuy  qui  feprefente  d'abord.  Jelt^y  fis  entendre  en 

.    mots  couperts  que  Ôcc.  .  \-  •  • 

Couvert,  adj.  v.  Se  dit  du  vin  ,  pour  fignifiér  ,  &cJ 

qu'il  eft  fort  d'une  couleur  chargée.  f^<?>/^  ^if#  vin 

qui  eft.  trop  couvert.  '     -4  .     ^ 

On  appelle ,  Pais  couvert.  Un  païs  rempli  de  bois,- 
'  d'arbres ,  &c.       *  -  .  . 

Couvert ,  f.  m.  La  najf>e  ,  couteaux  ,  affiettes  „• 
ferviettes  &c/  dont  on  ejouvre  la  table  &  le  bufet,  " 
Mettre  le  couvert.  .  |  | 
-  Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  Taffiette  8^ 
ferviette  &c.  qu'on  fert  pour  chaque  perfonne.  /( 
tien;  grande  table',  il  y  a  tant  découverts,  mette:^ 
encore  un  couvert  pour  Mqnfieàr.' 

Couvert^  fign.  auffi.  Un  lieu,  une  retraitte,un 
'loge  ment,  Dow»î?r/f  couvert  à  Quelqu'un,  fi  j'avois  le 
couvert'  pour  ccite  nuit  dans  çfjite  maifon»  Un  y  efl  pae 
nourri^  il  n'a  que  le  couvert'^ 

Il  fi^n.  auflL  Uw  lieu  cou>'ert  dVbres.  //  n*ym 
point  ie  couvert  dkns  ce' jardin,  allons  chercher  le  cou^ 
vert. 
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Il  fe  dit  âufli  adverbialement  du  lieu  où  l*ôn  Ce 
peut  garenrir  dcs^i jures  du  temps.  //  ne  crsint  foint 
ta  fluye  ,  U  manvais  jemps ,  il  eft  4  couvert,  il  s*efl 
mis  à  couvert,  ejHani  on  efi  4  couvjirt  de  Cor4ge ,  de  U 
fluye,  -  '  •        ^ 

On  dit  auflî  »  Efire  i  couvert,  fe  mettre  4  couvert 
du  C4non  ,  de  la  mmOfueteriç.  I*att4fue  nefl  poé  /! 
dangereufe  de  ci  cofié-lk  ,  orj  y  peut  aller  4  Couvert. 

Onditauffi,  Eflre  4  couvert  d* un  bois  ^  dun  ma^ 
r4is\  d'une  rivière  Ôcc,  * 

On  leditfig.  pour  eftre  en  feureté.  //  ne  craint 
point  fis  ennemis  ,  il  efi  à  couvert  de  la  neccjfiti  ^  de 
la  mauvaije  fortune,  il  a  mi^  fon  bien  a  couvert .^    - 

On  dit  fig.  &  ironiquement ,  d'Un'homme  qu  on- 
9,  mis  en  prifon ,  qu7/  eft  a  couvert ,   c^on  l'a  mis  à 
couvert, 
,^^     CouiTert  ,'fign,  au(Iî ,  L'cnvelope  d'un  paquet  de 
'  lettres.  Je  luy  efcris  fous  le  couvert  dt  l'Amb.^jfa^ 
deur.  on  a  mis  fî  lettre  fous  le  couvert  de  &c. 
C  G  u  V  £  R  c  X  E.  C  m.  Ce  qui  eft  fait  pour  couvrir  , 
ce  qui  fcrt  à  couvrir  un  pot ,  un  cofFre  ,  une  caflet- 
te  ,  tii|p  marmite  ,  ou  quelque  vafe.    Le  xonverclje 
d'un  pot.  couvercle  a  pot,   coH^.ercle   d\ne  efcuelle, 
couvercle  d*im  cuvier,  un  couvercle  a  lex've.  mettre  un 
couvercle  fur  .  -,  .  attacher  un  couvercle  a  .  ,  .  >. 
C  o  u  V  E  R  T  u  R  E.  f,  f.  Ge  qui  fjrt  à  couvrir  quel- 
que chofe.    Couverture  d'une  ma 'fon.  la  couverture 
eft  oit  de  chaume  ,  de  tuile ,  d'ardoife  ,   de  plomb  ikc. 
fihbattre  la  couverture,  travailler  a  la  couyerture,  rc^. 
.     lever  la  couverture,  couverture  de  l't.  couUc^rture  fine, 
couverture  double,  couverture  de  laine  ,  de  houafte, 
couverture  de  coton,  couverture  de  la  Chine,  couvert  u-' 
re  piquée  ôcc,  remettre  la  couverture,  il  eft  mauvaU 
coucheur,  il  tire  toute  la  couverture  a  luy,  les  draps  & 
la  couverture.                                                       ^    •     ' 
On*  d:t^  Faire  /^  couverture' ,  pour  dire  ,  Après 
qiie  le  lie  eft  fait ,  replier  le  drap  &  la  couvertu- 
re pour  fe  coiicher.         •        ^ '          \ 

i     On  l*a  berné'  dans  fine  couvcfture.  on  Ta  rn)^  dans  la 
couverture,  ils  Vont  berné  ^  vo:ts  teniez.' la  rnùyer-,- 
ture.  *     .  '  '♦      '-:  •  ' 

Couverture  de  mulets  couverture  de  fourgon,  couver- , 
ture  de  charrette,  de  chariot,  C*eft  une  pièce  de  drap, 
de  toile,  de  tapilTerie  ,  ou  autre  chofè  que  Ton  mec 
fur  le  mulet ,  lur  la  charrette  ^c.  pour  les  couvrir. 
Les  arrnes,  d^un  tel  font  fur  la  couverture  de  fes  mulets, 
iouverture de  chevaux.^  ;     .      ^\ 

On  dit  auffi  ,  Couverture  de  cl^aifis ,  de  fieges. 

Couverture  de  livre.  La  couverture  en  éfi  de  velin  , 

de  veau  ,  debaz^ane^  de  m4roc]Uîn  ,  de  chagrin,  cou^ 

vertuy-e  dorée,  riche  couverture,  il  ne  faut  pas  eftîmer 

les  livre  s.  fur  la  couverture,  il  n  a  jttmaisveu  cedivre^ 

\^  la  que  par  la  couverture, 

\    On  appelle ,  Faujfe  couverture  d^un  livre  ,  Une 

cpuverture  qu'on  ofte  qiiand  on  veut ,  qu'on  met 

•   fi^  la  vrayè  couverture  d*un  livre  ^  pour  la  confèr- 

Cd«vM«r^ ,  fignifie  fig.  Prétexte.  Sous  convertu- 

■:^re  d'amitié,  il  cherche  ntie  couverture  à  fon  crime. 

quelle  couverture  peut-il  donner  à  cette  mefch.:nceté. 

Vemploy  cjuil  a  prû  luy  fert  £une  belle  couverture 

four  voler.  J 

Ce  u  V  EiiT  u  RiEic.  Cm.  Marchand  ou  artifan  qui 

fait  y  qui  vend  des  couvertures.  ^ 

C0UVEB.TEMEMT.  adv.  Secrètement  &  en  cachet- 
te. Il  faifoit  femblant  de  le  vouloir  fervir,  mais  couver.» 


.     ■  '  ■    V. 
COU, 

e0HVrir  un  Pût ,  un  fUt ,  utr^fgnier.  defcôuvrlr  uni 
m4ifon,  de/couvrir  tin  homme  cjui  eft  dans  fon  lit ,  luy 
tirer  I4  couverture,  defcouvrir  la  nndité  de  cjueltju'un. 
il  faut  luy  defcouvrir  l*os  pour  le  panfer,  de fc ouvrir  les 
r4cmes  autt.4rbre.  cetsefîmme  fi  defcouvre  lefein^lâ 
lorje.        , 

On  dit ,  Se  defcouvrir ,  pour  dire  ,  Oftej  (on  cha- 
pçau.  Il  fe  ,defcoûvrit  devant  l^y.  pourcjuoy  vous  def" 
,  couvrez^-vous  f  '  *  * . 

On  dit,  que  Le  temps  fe  defcouvre^^onv  dire,  que 
Les  nuages  fe  diffipenc.  \  -^ 

On  dit  en  termes  d'Efcrimc ,  <\\x*Vn\homme  fe  dcf. 
couvre  ,  <^n  il  fe  defcouvre  trop  \  c^\ji  il  fi  découvre  lé 
cofté  ,&c,  pour  dire  ,  qu*Il  n'cft  pas  en  garde  *pour 
bien  parer. 

.  On  dit  auflî  ,  d*Un  homme  qui  eft  fur  une  mu^' 
raille  dune  place  aflîcgce  ,  ou  dans  la  tranchée 
d'une  place  aflîcgce ,  ou  dans  la  tranchée,  \\\xJlfe 
defcouvre  trop ,  pour  dîre ,  qu  11  s'expofe  trop  aux  • 
coups.  "• 

On  ditren  te/mes  de  mierre  ,  Defcouvrir  lafron^ 
tiere  ,  pour  dire ,  La  delgarnir  de  forces.  Et ,  Def- 
couvrir l'infanterie  ,fo\it  dire^  Oftcr  la  cavalerie' 
qui  la  couvroit..  ^ 

On  dit  auflî ,  qn'Vne  plate,  qu'uneyille  eft  defcou^ 
verte  ,  Quand  celles  qui  cftoient  les  plus  avancées 
qui  la  couvroicnt ,  ont  eftc  pnfes  par  rennemi ,  ou 
démolies. 

On  dit ,  Au  jeu  des  echets ,  &  au  jeu  du  trf&raCa 
qu'O;/  fe  defcouvre  ,  (^àon  eft  découvert  ^  pour  dire  , 
qu'On  fe  met  en  pri(e.  ^  * 

Defcouvrir  fign.  auflî ,  Mettre  en  évidence  ,  faire 
coniioiftrece'quieftoit  cacHc.  Ilm^a  de/couvert  fin 
..fier et,  fay  deTcotiyert  fon  dejfiin.  defcouvrir  le myfte^ 
re,i^*uy  defiouvert  fa  fourbe,  je^^defc ouvrir ay  le  larron, 
defcouvrir  la  conftf'ration.  fi  nay  dcfcouvert  cela  à 
'  perfonne,  je  me  fuis  defcouvert  à  luy.  je  luy  ay  defcou^ 
vert  mon  cœur,  .'    ,  . 

On  dit  fig.  c^*Vn  homme  fe  defcouvre  trop ,  pouc 
dire  ,  qu'il  donne  trop  à  connoiftre  fes  affaires,  fes 
fecrets  ,  fon  humeur. 

On  dit ,  Defcouvrir  les  ennemis  y  pour  dire  ,  Re- 
connoiftre  le  lieu  où  ils  font ,  leur  nombre ,  &  leur 
contenance. 

Defcouvrir ^Çv^xi.  auflî.  Commencer  d'apperce- 
voir.  Quand  ils  eurent  navigé  tant  de  jours  ,  ils  de f^ 
couvrirent  un  tel  cap,  on  de/couvrit  les  vaijfeaux  de 
l'armée  ennemie. 

n  fign.  encore ,  Trouver  quelque  chofe  qui'cftoic 
cachée  ,  ou  qui  n'eftoit  pas  connue.  Defcouvrir  un 
'  threfor,  defcouvrir  une  mine  d^ or ,  d'argent  ^  &c.  def 
couvrir  une  carrière  de  marbre  \  de  pierre ,  de  plaftre. 
defcouvrir  une  terre  nouvelle  ,  un  pays  inconnu,  défi 
couvrir  une  fiurce ,  des  eaux,  defcouvrir  de  nouvelle i 
eftoiles.ejuandles  Indes  furent  de fcouvertes.  ejuand  on 
defiouvrit  le  Brefttje  Japon ,  é'c,  defcouvrir  des  fi* 
^  ^rets ,  des  verit,e\dans  la  nature  ,  dans  la  Médecine  ,  • 
'dansijuel^uesfciences.  ctft  un  tel  qui  le  premier  4  défi 
couvert  U  circulation  du  fang  ,  qui  a  defcouvert  les  \ 
veines  laSées ,  qui  a  defcouvert  telle  chofe  ddns  le  cieU 

On  dit  fig.  &prov.  Defcouvrir  le  pot  aux  rofes  , 
pour  dire ,  Defcouvrir  le  fin  ôc  le  myftcrc  de  quel- 
que affaire  au  delàvantage  ou  à  la  nontê  de  ceux 
2ui  le  tenoient  caché.  //  croyoit  que  fon  intrigue  fufi 
ien  cachée  ^  il  donnoit  des  rendez^vous  à  cette  per^^ 
fonne^mdis  enfin  fay  defcouvert  le  pot  aux  rofes. 


» 


tentent  Û  luy  rendoit  de  mauvais  offices,  il  a  fait  cela    DiscouVERT  ,  erte.    part,  il  a  les  (ienifica->' 
/!• . ^^^  ^..> » j*/\    •-.  j-.- . i_  r u^  .*  ^ 


fi  couvert ement  qt^on  rfen  a  jamais  pu  rien  deviner. 
C  o  U  V  R  EU  R.  f.  m.  Àrtifàn  qui  fait  meftier  de  cou- 
vrir des  tnaiCôns.  Couvrenr  en  ardoifi  ,  en  tuile  ,  en 
chaume  _,  &c,  il  y  faut  faire  monter  le  Couvreur, 

JD  C  s  c  o  u  Y  n  X  r;  v.  a.  Ofter  ce  qui  couvroit^  Défi; 


tions  de  fon  verbe. 

En  termes  de  Pratique  ;  on-  diç ,  Offrir  une  fimmô 
Jt argent  à  deniers  defcouverts ,  en  deniers  a  defcou^ 
vert  y  pour  dire  ,  En  deniers  contants.     . 
^  On  appelle  ,cn  termes  de  jardinage  ^  Vne  4lUe 
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C  O  Y      CR  A 

defcûHven e ,  Loïs  qu'il  n*y  a  point  dWbres  qui  la 
couvrent.  ^ 

Et  on  appelle ,  Pays  defiouvert ,  Un  pays  où  il 
y  a  peu  d'arbres»  Ld  Beauffe  efi  un  pays  fort  defcon- 
vert^  ^ 

A  D  t  s  co  vvi  R  T,  adv.  Sans  eftre  couvert.  Il  n^y 
'  ^    avait  ni  fortes  ni£eneftres  a  cette  mai fon  ,  noM  eflions 
1        à  defiouvert.  ils  allèrent  four  attaquer  cette  place  a 
defiouvert,  il  tomba  un  grand  pan  de  muraiUe  ^  les  afi 
Jie^e'31^  demeurèrent  a  defiouvert^  *        -^ 

Il  fign.  fig.  Manifcftemenc  ,  clairement ,  GwîS^m- 
biguité.  Il  le  luy  dit  tout  a  defiouvert. 
D  E  s  c  o  u  y  E  K  T  E.  f.  f.  Aâion  par  laquelle  on  trou- 
ve 5  on  defcouvre  quelque  chofc.  Travailler  a  la 
;  J  defioHverte  d'un  threfir,  aune  mine  ^  à  la  defiouverte 
des  fier  ets  de  la  Médecine  ^  de  la  Piyfiejue,  depuis  la 
defiouverte  des  Indes,  voila  une  grande  defiouverte, 
ceft  luy  cfui  a  fait  cette  defiouverte. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  AJlfiroa  envoyer  a 
la  defioHverte  du  pays ,  a  la  defiouverte  des  ennemis^ 
R  E  c  ou  V  R I  R.  V*  a.  Couvrir  une  autrefois  ,  couvrir 
une  chofc  qui  a  efté  «defcoûvertei  Cette  maifon  efl 
toute  defiouverte  ^  il  la  faut  recouvrir,  ce  malade  fi 
morfondra,  recouvrez,- le^  le  froid  revient  ^Von  com^ 
merjce.-à  Te  recouvrir,       ^       *  , 

R  i  cou  VERT,  ER  TE.  part.  - 

COUVRE-CHEF.  }  royCHEf. 
COUVRE-FEU.  }  roy  FEU.     • 

C  O  Y 

CO  Y,  OYi.  adj.  TranquHle,  calme  ,  paifible.  11 
n'a  guère  d'ufiige  qu'eîi  cc^  jmrâfes ,  Se  tenir  coy  ^de- 
meurer coy^  *  . 

A  c  €  o  I  s  £  R,  V.  a»  Calmer  ,  appaifer  ,  rendre  coy, 
Accoifirles  fiots.  aceoifcr  la  tempe fle.  Il  vieillit. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  Accoifir  les  hu^ 
meurs ,  les  humeurs  font  accoisies^ 

Ac  co  I  SE  ,  e'i.  part.  . 

A  ce  o  I  s  E  M  E  N  r.  f.  m.  v.  Il  n*a  d*ufàge  que  dans 
cette  phcafe.  Vaccoifiment  des  humeurs^  -    •      * 

Ç  O  Y  O  N.  f.  m.  Poltron ,  lafche  ,  qui  a  le  cœur  bas , 
Tame  (èrvile ,  &  propre  a  foufFrir  des  indignitez. 
Grand  coy  on,  ceft  un  coy  on.  a  efl  fi  coyon  que  ,  &c.  Il 
eft  bas. 

C  o  Y  o  N  ^1 E  R  i  E.  f.  f.  Baflcflede  cœur  ,  ïafchetc,  in- 
dignité. Faire  des  coyonneries,  fouffrir  des  çoyonne* 
ries. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Sottifè,  impertinen- 
ce ,  badiner  ie.  A^t-on  jamais  oui  parler  dune  pareil'- 
le  coyonnerief  il  no  tu  a  dit  cent  coyonneries,  % 
C  o  Y  o  N  N  E  R.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  en  coyon,luy 
faire  quelque  indignité.  //  le  coyonnoit  tous  les  jours, 
fenfe-t'il  me  coyonner  ?  il  nefl  pas  homme  afe  laijfer 
coyonncr jà  eftre  coyonni, 

^'  ^  •":   '.  ,ÇRA.,V'-'. ■■-'',■ 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que  font  certains 
corps  durs ,  iecs  ,  &  fblides ,  foit  en  fe  preflant  via-, 
lemment,  foit  en  fe  rompant.  //  fit  crac,  fis  fouliers 

.  faifoiint  cric  crac  j'entendis  crac  ,  c^eflgf  une  folive 
ijui  efclatoit.  Ce  mot^  du  langage  populaire  ,  & 
quoy  qu'il  (è  dife ,  on  ne  fel^iroit  point. 

C  R  A  Qja  E  R.  V.  n.  Il  fe  dit  de  ces  corps  qui  font  crac. 
Les  vis  du  prejfoir  cra^uoient.  le  flançhtr  efi  fi  char^ 
gi  if  ne  les  poutres  en  craquent.,  ce  Ut  craque,  mn  cotif 
de  vent  rompit  le  ma  fi  ,  on  V  entendit  craquer,  il  eft  fi 

.  fie  ^ue  les  os  tuy  craquent,  il  fait  craquer  fis  dents,  il 
fait  craquer  fis  doigts  en  les  tirant,  les  crouftes^  le  HfL 
cuit  craquent  fous  la  dent*    . 

rx  ,  ..  •    ■   V  :.  '  ■•         ■■  '-     ■  '  ■ . 
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C  R  )i\xs  1 M 1 H  t.  f.  W.  y.  Le  (on  que  font  certains 
corps  en  craquant.  Avex-vom  oui  le  craquement  de 
cette  poutre  f 

C  K  À  CLU  E  T  E  R.  V.  n.  fréquentatif  de  Craquer  :  qui 
fign.  Craquer  fou^vent  ^  &  avec  petit  bruit.  Quand 
on  jette  du  fil ,  du  laurier  dans  le  feu^  on  V entend 
'    craqueter.  '  ^ 

C  R  h^fx^  E  L  I  N.  f.  m.  Efpece  de  gafteau  qui  craque 

(oift  les  dents ,  lors  qu'on  le  mange.  Craquelin  aux 

ctufs.  craquelin  au  beurre,  faire  des  craquelins,  manger 

des  craquelins. ,  *. 

C  R  A  C  H  E  R.  V.  a.  Ppurtèr  yjetter  deh<>rs  la  falivtf  ^ 

.  le  phlegme  ,  ou  autre  chofe  qui  incommode  dans  U 

gorge,  dans  la  bouche,  ou  dans  le  poumon.  Ilcra^ 

che  du  fan  g.  il  crache  le  fan  g.  il  crache  fin  poumon  ^ 

fis  poumons,  il  voulût  goujler  à  cette  viande ,  mais  le 

premier  morceau  qu'il  prit ,  il  le  cracha,  il  fe  coupa  la 

langue  avec  les  dents ,  &  la  cracha  au  nez.  du  Tyran. 

Il  fe  prend  (puventabfolument.  //  ne  fait  que  cra^ 

cher,  il  crache  toute  la  nuit,  ne  crache'^pas  furmoy.  S'il 

m^avoit  dit  cela  ^  je  hiy  eujfe  craché  au  nel^^  craché 

au  vifitge^  .    r 

On  dit  auflî  fîgur.  Cracher  au  nez.  de  quelquun^ 

pour  dire,  Lemefprifer,  le  bafouer. 

On  dit  proY»  &  ng.  Cracher  fur  la  hefigne  ^  pour 
^.dlre-,  Se  degoufter  d'un  ouvrage ,  d'un  travail  ,»& 
Tabandonner. 

On  dit  figur.  c^Vn  homme  crache  contre  le  ciel, 
quand  il  parle  contre  Dieu  ,  ou  contré  des  puiffan- 
ccs  fi  grandes  >  que  l'injure  qu'il  penfe  leur  faire ^ 
retombe  toute  îur  luy. 

On  dit  auflî  fig»  Cracher  des  injures ,  pour  dire  , 
Injurier  ,  dire  beau&up  d'injures* 

On  dit  prov*  &  par  raillerie ,  Cracher  du  Latin  , 
cracher  du  drec ,  pour  dire,  Parler  Latin  ,  parler 
'  Grec  mal  à  propos.  v 

On  dit  prov  i'w  biili!  Cracher /tu  fajftn^  pour  dire> 
Donner  de  .l'argent  pour  conciiruer  à  quelque  cho- 
fe. //  fau i  Lien  quil  crac he  au  bajfin  poh r. aider  à  ma* 
rierfà  nii  pre^  ;    .       • 

Cracjie','  t.  p  rt  lia  le:,  Tiefmes  fignificationit 
que  fon  veiLr. 

On  dit  prov.  &  fîgur.  d*Un  homme  qui  rcffcmble 
fort"  à  Coii  père  ♦  C'efl  'le  père  tout  craché.  Il  eft  très- 
bas.  , 
C  R  A  c  H  A  T.  f.  m.  Le  phlegme  ou  la  pituite  que  Toii 
crache.  Gros  crachat,  vilain  crachat. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  malheureux  &  malha- 
bile ,  c\\x*llfe  noyer  oit  dans  fin  crachat. 
Crachement,  f.  m.  v.  Action  par  laquelle  on 

ct^chç.  Crachement  continuel,  crachement  de  fang,  ' 
Cracheur^euse.  fub.  m.  Qui  crache  fbuvcnt* 

C'eft  un  vieux  cracheur  ^  un  grand  cracheur. 
C  R  A  c  H  o  TT  E  R.  v«  frequcntatifl  Cracher  ibuvcnt 

de  peu  à  la  $?is.  //  ne  fait  que  crachotter. 
Crachotemen  tr-fi  m»  v.  Aâion  de  crachotter. 
Il  eft  dans  un  crachotement  perpetkel, 

CRAIGNANT.  I  r^yraprcsCR AINDRE; 

C  R  A I N  D  R  E.  V.  a.  Redouter^  appréhender,  avoir 
fCVLV^'Craindre  le  Péril,  craindre  la  mort,  craindre  le 
tonnerre*  c'eft  un  homme  qui  ne  craint  rient  je  crains 
qu'il  n'en  arrive  faute,  il  craint  ieftre^fionvert,  je 
ne  le  crains  guère,  je  le  crains  moins  que  rien,  un  hdm^ 
me  de  bien  ne  craint  rien,  on  le  craint  comme  le  feu  ^ 
comme  lafemdre,  on  le  craint  plus  qu'on  ne  l*aime,  a 
cheval  craint  Cejperon.  cet  animal  craint  l*eau. 

On  dit ,  d'Un  mefchant  homme ,  d'un  homme 
déterminé,  que  CVyî  un  homme  qui  ne  craint  ni  Dien^ 

'     ni  diable. 

'    On  dit  prov.  Chat  efchaudé  craint  VeaK  froide. 
On  dit.  Craindre  la  toHchCé 
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Il  fe  met  quelapcfois  abfolumcnt.  On  l'a  accoujiu» 
me  a  craindre,  cela  Iny  aff  rendra  a  craindre,  p  crains 
pour  vQHi.  on  volt  bien  gjh^U  craint. 

Craindre  /fc  prend  aufli ,  pour  Refpeftcr ,  rcvc- 
rcr.  Craindre  Dieu,  craindre  fin  père,  craindre  fa 
mère,  il  efl  naturel  de  craindre  ce  efuon  aime,  c'efi  un 
homme  jufle  ,&  ejul  cr^iint  Dieu, 

CiVAiNT,NTE.  p*rt.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

Craignant,  adj.  v.  Indéclinable.  Il  n  a  d'ufage 
qu'en  cctce  phrafe.  'L'w  hornme^une  perfonne  craignant 
Dieu.  j^ 

CPvA  I  NTE.  C  F.  v/Paflîon  excitée  dans  Tame  par 
l'image  d'im  mal  à  venir,  Apprehenfion  >  peur. 
Grande  crainte,  jufte  crainte A^  crainte  du  chaftiment. 
la  crainte  de  la  mort,  la  crainte  de  l* enfer,  la  crainte 
des  jugements  de  Dieu,  fiojnner  ^  infplrer  ^  imprimer  de 
latraihte  acjuelcjUHn.  jetier  de  la  crainte  dans  l'ejprit, 
dans  l*ame,  je  luy  ay  ojli  cette  crainte,  je  l\ay  délivre 
de  cette  crainte,  perdre  la  crainte,  ferdre  toute  crainte* 
cefl  un  homme  fans  cr^.inte  &  fans  pudeur  ^  fans  nuUe 
crainte  ,  fans  aucune  crainte.  Il  luy  faut  donner  de  la 
trjh/fe.  le  retenir  par  la  crainte,  le  tenir  en  crainte, 
/  çejl  la  crainte  éjui  luy  a  fait  faire  cela,  la  crainte  1*a 

I   trouhli.  Il  eflolt  troublé  de  crainte.  Il  efl  tous  jours  en 

I     crame.   ' . 

Crainte  re/peStueufe.  Il  a  une  bonne  crainte,  la  craln- 
te  de  Dieu,  avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux, 
la  crainte  de  Dieu  efl  le  commencement  de  la  f^ gejfe.fi 
ce  n*efioit  la  crainte  dé  Dieu,  fi  la  cramte  de  Dieu  ne 
le  retenolt.  • 

On  appelle  ,  Crainte  fervlle ,  La  crainte  qui  naift . 
de  la  feule  apprehenfion  du  chaftimcnt.  Et ,  Crainte 
filiale.  Celle  qui  naift  d'amour  &  de  refped.^  -7 

De  crainte  d^.  de  crainte  ^ue.  Façon  de  parler  qui 
fert  de  conjonâtion ,  &  qui  fignifie  ,  de  peur  de  ,de 
peur  que.  De  craÎHte  d'efire  furpris.de  Crainte  quon 
ne  votu  trompe. 

On  dit  auffi  fimplèmeht ,  Cr4/«/<?  J*4^c;Wtfw;.  cr^/;?- 
te  de  pis. 

Craintif,  IV  E.  adj.  v.  Timide  ,  peureux  ,  fujet 
à  la  crainte.  Naturel  craintif  ame  craintive,  anï^nal 
cn^ntlf,  il  eft  craintif  de  fon  naturel,  on  a  rendu  cet  en-, 
fant  trop  craintif. 

Craintivement,  àdv.  Avec  crainte.  //  agit  fi 
craintivement  en  toutes  chofes.  Il  parle  craintivement, 
cet  enfant  ne  parle  encore  que  craintivement, 

C  R  A  M  O  ï  S  Y.  f.  tn.  Sorte  de  teinture  qui  rend  les 
couleurs  où  on  l'employé  plus  vives  &  plus  dura- 
bles. Eftoffè  teinte  ençramolfy,  cela  eft  d'un  beau  crâ- 
moi/y.  ♦ 

Cr  A  M  o  I  s  Y  ,  I E.  adjed.  Qui  eft  teint  en  cramoify. 
Velours  cramoify,  foye  cramoifie,  rouge  cramoify.  vlo^ 
let  cramoify.  . 

On  dit  prov.  &  fig.  c^Vn  homme  eft  fit  en  cramoi* 
fy  i  pour  dir^,  qu'il  çft  extrêmement  fot;    *     . 

CRAMPE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Goutte  crampe,  qui  fignifie  une  espèce  de  goutte  qui 
prend  tout  d'un  coup  ,  &qui  dure  peu. 
.  Il  eft  auffi  fubftantif.  //  efl/ujet  a  la  crampe,  il 
luy  frit  une  crampe  en  nageante 

Crampon,  f.  m.  Pièce  de  fer  recourbée ,  à  une  ou 
plufieurs  pointes  ^  qui  jfcrt  dans  les  ouvrages  de  Ma- 
çonnerie, dé  Charpenterie ,  ou  de  Menuiferie  ,  à 
attacher  fortement  quelque  chofe.  Crampon  de  fer., 
gros  crampon,  attacher  avec  un  crampon,  mettre  un 
crampon,  cela  eft  tenu  par  un  crampon. 
On  appelle  auffi,  Cr^wfppw,  Un  bout  defer-re- 

/  courbe  qu'on  fait  exprès  aux  fers  à  cheval ,  quand 
on  veut  ferrer  les  chevaux  à  glace.       . 

Cramponner.  V.  a.  Attacher  avec  un  crampon. 
Jlfaut  cramponner  cette  pièce  de  bois.cr'amponne;^,  cett^ 
firrure.  '  / 


'    / 


CR  A        „ 

♦   On  dit ,  Cramponner  des  fers  a  cheval ,  pour  dirc^' 
Y  laiifer  des  crampons. 

Cr  A  MPC  N  N  E  ,  E  E.  part. 

On  dit  prov.  &fig.  (\\i'Vn  homme  a  Famé  cram^ 
ponnie  dans  le  corps ,  pour  dire ,  qu*Il  a  la  vie  dure. 

CRAN.  f.  m.  Entaitleurc  en  bois ,  en  fer  ,  ou  autre 
co^ps  dur ,  pour  accrocher  ou  arreftcr  quelque  clio- 
{c.  Fuire  un  cran,  h  cran  ^jme  arbalefte.  haujfer  on 
valffer  une  crémaillère  d*un%ran.  avancer^  oh  retarder 
une  montre  d* un  cran. 

CRAN  E.  f.  m.  Le  teft  de  Thomme  >  l'os^dcla  tefte 

de  l'homme  ,  qui  contient  le  cerveau.  La  capacité 

du  crâne,  les  futures  du  crâne,  les  trous ,  la  cavité  du 

crâne,  la:  partie  antérieure ,  la  partie  pofterieure  du 

.  crâne,  les  deux  tables  du  crâne.  * 

P  E  R  I  c  R  A  N  B.  f.  m.  Membrane  efpaiffè  qui  couvre 

le  crâne. 
C  R  A  P  A  U  D.  f.^.  Efpece  cTanimal  venimeux  qui 

reflemble  à  la  grénoUille.  Crapaud  de  terre,  crapaud 

de  marais,  gros  crapaud,'vllaln  crapaud,  la  hAve  d*un 

crapaud,  le  venin  d'un  crapaud. 
On  dit  proVi  d*Un  homme  qui  fait  le  difpos ,  & 

qui  ne  l'eft  guère ,  quV/  faute  comme  un  crapaud. 
On  dit  prov.  d'Un  homn^e  qui  n'eft  guère  pecu- 

nieux,  qall  eft  charge  ^argent  comme  un  crapaud 

de  plumes. 
Crapaud  iNE.  f.  f.  Efpece  de  pierre  qui  fe  trouve 

dans  latefte  d'un  crapaud.  Vne  grojfe  crapaudlne.  une 

CKipaudine  bien  vive,  enchaffer  une  crapaudlne,   •% 
C  R  A  P  U  L  E.  f.  f.  Vilain  &:  ordinaire  excès  de  boire 

&  de  manger.  Honteufi  ,  vilaine  crapule,  il  aime  la 

crapule,  llfeplalft  oTla  crapule.  Il  eft  fujet  a  la  cra-^' 

pule.  il  efl  plongé  dans  la  crapule,  il  efl  dans  une  cra^ 
•  pule  continuelle, 
Cr  APUL  ER.  v.  n.  Eftre  dans  la  crapule,   C* eft  un 

homme  cjul  ne  fait  cjue  crapuler  ,  qui  aime  à  crapuler*. 

il  crapule  jour  &  nuit. 

C  RAQUE  LIN, 
C  R  A  qI^U  e  M  e  n  T  , 
C'R  A  QJJER, 
CR  AQUET  ER.' 

C  R  A  S  S  Èv^fubft.  f.  Ordure  qui  s'àmafle  fur  la  peau, 
dans  le. poil  de  l'animal  écc.  Lacrafie  de  la  tefte.la 
crafft  des  mains,  la  craffe  des  cheveux,  il  eft  plein  de 
craffe.  /       -  /       #> 

On  dit ,  La  craffe  des  metaîix  \  pour  dire ,  Certai- 
ne ordure  qui  fort  des  métaux  en  la  fonte. 
"    On  dit  fig.  La  craffe  du  Collège,  la  craffe  de  VEfco^ 
/^,pour  fignifier,La  rufticité  &  le  deffàutde  politefle  ; 

t  de  ceux  qui  ont  tousjours  demeuré  dans  le  Collège, 
NSc  qui  n'ont  guère  fréquente  le  monde.  Ce  jeune 

^homme  a  encore  toute  la  craffe  du  Collège,  cela  fent  lit 
crafTe  de  l^E fiole.      |  j         . 

CraIseux,  eus  e. 'adj.  Plein  de  crafle ,  couver^ 
de  craffe.  Ma\ns  crafieufesT^heveux  crajfeux.  barbe 
crafieufe.  il  ejl  tout  çrajfsrux.  ionnet  crafieux,   calotte 

craffeufi.         j  i^    ; . ,  ;>^  ' 

f  On  le  fait  (Quelquefois  fubftantif.  t^^^cr^^/iAr.  un 

vilain  crajfeux.  une  petite  crajfeufi. 

E  N  c  R  a  s  s  E  R.  v.  a.  Rendre  craffeux.  La  poudre  en^ 

'  cr  affales  habits^  .•  '  . 

Il  çft  auffi  neutre.  Laiffer  encraffir  un  habita 
il  eft  auffi  ncut^  paff.  La  peau  s'encrajfe  cjuand  on  d 
pas  foin  de  fe  laver,  il  y^  des  eftoffes  qui/ encrajfint 
aifiment.    ^^  .       .      J 

Ehcr  A«ssE,  £1.  part. 

Dec  r  a  s  $  e  r.  v.  aft.  Ofter  la  crafle.  Decrafler  les 
mains,  decrajfer  la  tefte,  decrajfer  la  peau,  les  bains, 
les  efluves  font  fort  propres  a  decraffer.  cette  pafte  de- 
crajfe  parfaitement  bien,  decrajfer  du  linge  &c. 

JDscRASsi^  £E.  part.  >  .    ^    ' 

CRASSE^ 
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C  R  A  S  S  £.  adj.  de  touc  geAre  ,  qpi  ti*a  d*u&gé  qu  au 
femitiln.  Groflîer ,  efpais.  Humeur  crajfe  &  vifqueu^ 
Jè.fnatierecraffe  &  efpaijfi,  à...       ,;^  w.  /^v;     /    i 
'  ''    Il  fe  dit  âuflî  fig.  dani  cette  phrafe.  Ignorance  craf- 
fe,  qui  fignifie ,  Une  ignorance  gtoflicre,  &  inexcu- 
laDie*    • /•„  •î'"' •■.'.♦t'"'^'-''.  "     .■<■';•■•';*•  ■■  •  j  ■■'  • 

CRAVATÉ,  f,  t  Sorte  de  mouchoir  faij  de  toile 
.ou  de  taffetas  qui  entapre  le  col  ,  &  tient  lieu  de 
l.    collet.   Crav0jf  4e  toile,  cravate  de  saffet^.  cravate 
à  dentellera  -,      - '.y;V''rfi^   %!■'  *   .v..v     . 

Cravate,  fubftantif  m.  'Cheval  ^e  Croatie.  Tes 
isravates  font  des  chevaux  de  grand  travail»  cheval 
cravate.  ■■■ ,     ..^     ;r^.-.Vv,^.. -'-  V  s^- ■••;■....  ^.■/■;*" 

On  appelle  auffi  Cravates^  Certaine  Milice  à  che- 
val ,  Compagnie  ,  Régiment  de  Cravates^%, 
,C  RAYE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  tendre ,  qui  eft  blan^ 


.;'.  -': ;■  -cRE  :     ....m 

tieboîitiaî  feit.un  bruit  aigre,  8c  dontt)n?e  fert  au 
lieu  de  cloches  le  Jeudi  &  le  Vendredi  de  laXemainc 
._    ^alnte.   ■  '      ■  ->;■;;.  ■}■;■-■  * 

C  R  E  C  H  E.  Ek  niangeoirc  des  bœufs ,  des  brebis  & 
autres  animaux  femblablcs.  //^//r^  du  foin,  dufour^ 
rage  dans  une  crèche,     ;•  ,  ?  / 

On  appelle  ^  La  crèche ,  lafainte  crache ,.  La  crè- 
che oi\  noftre  Seigneur  fut  mis  au  mpmçnc  de  fa 
naiflànce  dans  Teftable  de  Bethlehem.  La  crèche  de 
fioftre  Seigneur,  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  nalftre  dam 
une  crèche.   ,  ^■    1^^     -  . 

R  E  D  E  N  C  E.  f.  f.  Sorte  de  petite  table  qu^eft  aut 
.  coftez  de  l'Autel  ,  &  où  Ton  met  les  turktes,  le 
baffin ,  &  les  autres  chofes  qui  fervent  à  la  Ai  elfe 
du  à  quelque  cérémonie,  Ecclefiaftique.  Jl  y  a  ordi^ 
nairement^eux  credences  aux  cofte\^  de  l'AuteL  ^ 


r^;fGROrRE.     ♦ 


..% 


<^  efirivent  fur  Us  portes  les  noms  de  ceux  qui  doivent 

yloger.  .  _^      ^  •     C^E'ER.  v. a.  Tirer  du  néant ,  donner  l'eftre   fair'è 


Il  fe  prend  aûlïï  abfolument  pour  La  marque  que 
fait  le  Marefchal  des  logis  fur  la  porte.  Mettre  la 
€raye.  effacer  la  craye.  contrefaire  la  craye.  cette  mai^ 
fon  n'eft  pKntfujetteà'la  craye  ^  eUe  eft  exempte  de  la 
craye,  (  *        "^  *  ' 

V  ^  A  Y  G  N.  1.  m.  Petit  morceau  de  pierre  de  mine , 
ou  de  quelque  autre  chofe  propre  à  marquer,  à 
cfcrire  ,  à  tracer  ,  &  à  por traire.  Gros  crayon,  petit 
crayon,  crayon^  blanc,  crayon  de  mine,^  crayon  de  fan^ 
guîne.  crayon  de  charbon,  crayon  de  pafleL  crayon 
rouge,  crayon  bleu,  crayon  de  Hollande  f!r  ce  fer  ire, 
tirer  une  ligne,  manjuer^  deffmer  av^c  un  crayon,  avec 
le  crâyort^  aiguiferle  crayon,  manier  le  crayon,  deffein 
^racé  au  crayon,  •* 

I]  fignifie  encore ,  Le  portrait  d'une-perfonne  fait 
avec  le  crayon.  //  a  fait  te  crayon  d'un  tel, 

l\  fign.  aufli  fig.  La  defcription  qu'on  fait  de  quel- 
que oçifbnne.  f^om  nous  ave':(^bien  dépeint  cet  hom- 
meJaj.voH^nop^  en  avez,  fait  un  fidette  crayon. 

Il  (c  prend  auffi  pour  Le  premier  trait,  pour  le 
jplan,  pour  l'elbauche  d'un  tableau.  Hnapas  enco^ 
Ire  commencé  ce  tableau  ,  il  n'en  a  fait  ^u' un  crayon. 
€rayon.gr&JJter.  léger  crayon^     V       ,    <  ^ 

Il  fe  dit  auflî  fig.  des  ouvrages,  d'efprit.  Cette  pièce 

•  n  eft  pas  achevée,  ce  n'eft  encore  gjurun  crayon,  cjuun 

premier  crayon^  tfu^un  léger  crayon],  qu'un  crayon  im^ 

parfait ,  tju  un  faible  crayon.  -   "  ;    ;     . 

Ç^  A  Y  G  N  N  E  R.  verbe  aûif  Portraire  avec  du 

crayon.  Crayonner  une  tefte ,  un  bras ,  une  rfmin,  un 

tel  cràyofmbien^  dans  peu  de  temps  il  aura  appris  a 

^crayonner.    .   •  >  '      ..-:^r;^.y,^^  ,.^,j..  ■.■■  ,-^- ■,■■■,.: .  ._ 

Il  fignifie  aufl[î ,  Deffincr  groflîerement ,  mettre 
feulement  les  premiers  traits.  Cela  n'çftfue  crayonné, 
C  R  A  Y  o  H  N  ^  ^.£  £•  parti C;?;.'^^^:|fer^:'^  •:1-^  ^^      ^^  •        /    ' 


■y 


une  chofe  de  rien.  Dieu  a  créé  le  ciel  &  là  terre. 
quand  Dieu  créa  le  monde.  Dieu  a  créé  toutes  chofes. 
de  rien. 

On  dit  figï  Créer  des  Charges ^-des  Offices,  &  aU" 
très  chofes^fimblables  ,  pour  dire  ,  Eftablir  de  nou- 
velles Charges  ,de  nouveaux  Offices.  Le  Roy  a  créé 
par  fon  Edit  tant  de  Charges  de  Secrétaires  Ju  Loy  „ 
tant  daOfftces  d'Elu,  on  a  créée  une  nouvelle  Char  al 
pour  un  tek 

On  dit ,  Créer  des  dettes,  pour  d^re.  Faire  des  det- 
tes,  cohtrafter  des  dettes.  //  a  bjen  créé  des  dettes 
depuis  la  mort  de  fa  femme, 

..  On  dit  auffi,  Crf^Tune ^^e^m^ûerfjion ,  potfr 
dire ,  Conflit uer  fur  foy  une  «^ùpfffne  p'enfion.  // 
a  créé  cette  rente  fnr  tous  fes  bttns.  il  luy  a  créé  une 
pfnfiph  fur  le  plus  clair  de  fon  bien. 

On  dit  encore,  Créer  une  penf on  fur  un  Benefict, 
Et  cela^fe  dit-  proprement  lors  que  le  Pape  odroye 
reftàbliffement  d'une  penfion  fur  ifti  Bénéfice.  Ort 
€réa  une  penfion  fur  un  tel  Evefché  ,  fur  une  telle 

^  jibb^yey  )  .,       :  vj^       v^ 

C  R  E  ^ ,  E  E.  part.  .Il  a.  lès  fignifications  de  fon  Yerbe^ 
Vneftre  créé,  des  offices  crée%  de  nodviau.Jtne  rente 
^  créée,  une  penfion  créée  fur  un  bénéfice,    ^^\^ 

In  CRÉÉ  «  iE^dy.  Quiexifte  ians  avoir^c^  crée/ 
^teu  feule  f  un  e^reincreé.  On  appellç  le  Fils  de 
Dieu ,  La  Sax^ffe  incréée.   .      j:>  ' 

G  R  E  A  T I G  N.  1.  f.  V.  Aftion  par  laqùell|jDieu  crée. 
L^  création  du  monde,  la  création  de  Vhommei. 
^11  (e^prend  auffi  fig.  pour  Un  nouvel  ^effaÉliiremenc 
#d  Offices,  .de  Charges ,  de  rentes  &c.  On  a  fait  de 
nouvelles  créations  d: Offices.  Edit  portant  création,  le 
fapefit  une  création  de  Cardinaux,  la  création  d'une 
rente,  d'une  penfion,  d'une  hypothèque.  ,  ■^, 
Créateur,  t  m.  v*  Qui  crée  ôc  tire  du  néant. 
Dieu  eft  le  créateur  de  toutes  chofes.  lefo^verain  créa, 
teuf  de  toutes  chofes.'  w 

•  On  dit ,  Recevoir  fon  Créateur ,  pour  dire ,  Rece^ 
voi^Ia  (âinte  Communion.  //  a  receuaujourd*huy 

....  -      yx fonCreateur.  .      .     ^^         *,,        .  -       ^ 

"Tl  Académie  à^montcr  à  cheval.  //  ^ft^it  Créât  dans   C  R  e  a  tu  R  ^.  f.  f*  v.  Eftrc  créé.  Les  créatures  animéer, 
A  ^  ries  créatures  inanimées.  V Jinge eft  la  plus  noble de\\ 

^freatures.  une  créature  intelleaueUe,  ^a  puiffance  de 
^Dicu  efclate  dans  les  plus  i/iles  créatures.  Dieu  eft  ad^ 
mirable  dansfes  créatures,  le  pécheur  quitte  le  Créa* 
^9eur  pour  fuivre  les  créatures. 

Il  fe  prend  pàniculierement  pour  Perfbiiûe*  Cei 
homme  ejf  la  meilleure  créature  slu  monde,  votes  eftei 
mte effrange  créature,  une  maudite  créature. 
U  fe  dit  plus  ordinairenient  des  femmes  &  dci 
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enfants.  Cet  enfdfit  eft  une  jolie  vrtâtwre ,  uni  Aimd%U 

tredtHre.  voilà  une-  belle  credinrc,  c^efl  une  fort  bonne 

credtnre^  foHrquoy  maltraitter  cette  creatHre.fale^vi^ 

tdine  créature^  c*eft  wift  créature  de  mauvaifi  vie, .       \ 
Il  fc  die  fig.  d*Une  perfonnc  qui  tient  (a  fortune  x\ 

fon  élévation  d'une  autre.  Cefl  U  créature  dan  tel) 
.  ctt  homme  4  beancoup  de  créatures  j  a  fait  beaucoup  de 

créatures.  j  . 

On  le  dit  particulièrement  des  C^dinaut ,  pour 

'  dire,  qu'ils  ont  eftc  créez  par  un  tel  Pape.  Les  Crea^ 

tures  de  tel  Pape  font  les  plus  forts  dans  le  Conclave. 
Pu  o  c  R  EÉ  R.  V.  a.  Engendrer  des  enfants.  La  fin  du 

mariage  efl  de  procrier  des  enfans.  Il  eft  peu  en  u(age« 
Procrée',  part.  Les  enfants  procréez,  en  légitime  ma* 

riage.,  les  hoirs  procriez,  de  fon  corps.  Terme  de  Pj:a- 

tique. 
P  R  o  c  R  E  A  T I  o  K.  f.  f.  V.  Gcnetation.  La  procréation 

des  enfants.  ''. 

R  E  c  R I E  R.  y.  a.-Resjouir.  Recréer  la  compagnie,  le 

vin  recrée  les  ejprits.  cela  recrée  l'écrit,  le  virt  recrée 
.    la  veu'è,  il  faut  des  jeux  ^ui  recréent  ^  Ô^  efui  natta*\ 

chent  pas.  quand  on  /*  beaucoup  travaillé  il  efi  bon  de 

fe  recréer  un  peu.     .      .  « 

R  E  CREE /b'e.  part.  1 

R  E  c  R  E  À  T  I  o  N.  f  f.  V.  DivertiflTement  pour  (e  de- 
%  laflcr  de  quelque  travail.  Prendre  un  peu  de  recréa^ 

tion  après  le  travail,  le  jeu  neft  bon  que  qudnd  an  le 

prend  comme  une  /impie  récréation,  laprjlmenade  efi 

nne  agréable  récréation:  la  récréation  redonne  des  for^ 

ces  pour  mieux  travailler.' 

^Dans  les  Communautez  Religieufes  le  temps 

a  après -le  repas  s'appelle  ,  -L'^^^r^  de  récréation. 

f  heure  de  la  récréation. 

On  dit  auflî ,  qu'Vn  Religieux  eft  à  U  récréation , 

{)our  dire  ,  qu'il  eft  avec  les  autres  Religieux  dans 
e  lieu  defïjné  pour  la  recre^ttion.      ^     ^ 
Récréatif,  i  v  e.  adj.  v.  CJui  tecvcc.Jeu  récréa- 
tif homme  récréatif  chanfon  plaJjfknte  (^  récréative. 
ÇR  EMAILLERE,ouCREMii.LER£.r.  f.  In- 
ftrument  de'cuifine ,  ordinairement  de  fer,  qu'on 
attache  à  la  cheminée,  6ç  quifert  à  y  pendre  les 
.   chaudrons,  les  marmites  &c.  Petite  crémaillère,  groffe 
crémaillère,  pendre  la  crémaillère,  baiffery  hauffer  la 
cremillere  £tm  cran ,  de  deux  crans.  cremUlereà  trois 
tranches.  Jf 

Proveib.  Quand  urt  homme  va  tenir  mëinage,^ 
ou  qu'il  change  de  lpgis<,  on  dit ,  qu'Ow  ira  permit 
la  cremillere  che':(jMy ,  pour  dire ,  qu'On  ira  le  rcs- 
joiiir,  &  faire  bonne  chère  chez  lu  y, 

Prov.  Lors  que  des  hommes  vont  voir  des  fen^- 
mes  en  couche,  çn  dit,  qu7/  leur  faut  faire  baifer 
la  crémaillère.  •  •  * 

<;kEM  AI  L  LON  ,  ou  CrEM  I  t  lÔn.    f.  m^  PctitC 

crei^illere  qui  s'accroche  à  une  grande  crentillere. 

C  R  E  M  E.  f.  £  La  partie  la  plus  gralFe  du  tait ,  de 
laquelle  on  fait  le  beurre.  Bannè  crème*  crème  nou^ 
velle.la  première ,  la  petite  crème ,  ou  crème  douce,  un 
plat  de  crème,  manger  de  la  crème,  fromage  d^  crème, 
fromage  a  la  crème,  tarte  Ha  crème,  voilà  de  laireme 
qui  efi  aigre,  cette  vache  efi  bonne  ,  ton  lait  rend  bien, 

■y:  fait  bien  de  la  crème.  U  y  è  bien  de  U  crem^*  ireme 
.  fouettée,  crème  fritte,  t:-.  )"■■  .••^-  '^'^f^>'^^^i^^^^'^^  : 

^  On  appelle  fig.  Cremé^^jCt  qu'il  y  a  de  meitleor 
:'en  auelque  choie,  cotnttie  dans  un  ouvrage  d^erpcic» 
ou  dans  ^ne  aéBdre  dHhteteft.  Il  a  Itu  cefautheur 
avec  foin ,  il  en  a  laifi  tout^  h  mauvais  ,  &  Uena 
fris  toute  la  Crème.  Un  y  atlm  rien  à  gagner  en  cette 
affaire ,  en  ce  trait  te,  un  seiàn'a  fris  toute  la  $reme  , 

,.   en  a  eu  toute  la  cremte^:^(^!^j^-^:f:ry--^-;^  ^  .  •■  .^/i^j?*»' . 
On  appelle  fig.  Cremefiùetiie  ^  Un  di(cours  où  il 
n'y  a  que  de.  belles  paroles  ^  8c  point  de  (U>ftaace^ 

>.    ni  rien  dé  (blide.       ^   ,^'^*^  '. —         ;  ^  .-  ^ 


^^y* 


CR  E; 

t>n  die  aufl! ,  d'Un  homme  qui  a  aaeldue  clioTe 
d'agréable  dans  l'erprit,  mais  nulle  {ôlidi^  ^  que  t> 
neft  que  crème  fouettée.,,..  ^    - ,.   ^^  ^ 

On  appelle ,  Crème  de  tartre  ,  Une  tbrtc  de  (et 
tiré  de  tartre  àcvm.  Laereme  détartre  eft  aperi^ 
tive.  il  luy  faut  donner  de  la  ^reme  de  tartre,  le  purger 
avec  de  la  crème  de  tartre.      *       .V .  %  7  /       ,    ,^ ,,, 

C  K 1 M 1  R.  V.  n.  Se  dit  d«  lait  quand  il  Kit  de  la  crç. 
mc.^  En  efii  le  lait  crème  flm  qu^en  hiver,  le  lait  de 
cette  vache  crème  bien  ^  né  crème  guère,  il  faut  mettre  le 
laiietttellieupo^trlefairecremer^^r!'^   yy    ;■ 

E  s  c  R  c  M 1  R.  V.  a.  Ofter  la  cremé  de  dctttis  le  lait, 
Sfcremer  le  Uit ,  du  laju         .' ^  \:-'^^^r,,.y.^::-      , 

On  dit  fig.  EfcrefOcr  une  affaire,  foat  dire,  En  tiret 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de  plus  profitable. 

£  s  c  R  E  M  E  ,  E  E.  paît.  U  a  les  fignifications  de  fo« 
verbe.  Dulaitefiremi.  une  affaire  efcremée. 

C  RE  N  E  A  U.  r  m.  Une  de  ces  pièces  qui  font  cou- 
pées comme  en  forme  de  dents ,  &  fcparées  l'une  de 
l'autre  p^  intervalles  efgaux ,  au  haut  des  ^ciens 
murs  de  ville  ou  de  chafteau.  Les  créneaux  d'une 
muraille,  e  fiant  monté  au  haut  du  mur  il  s'attacha  à 
un  créneau,  il  embrajfa  un  créneau  qui  tomba  fur  luy. 
attacher  les  efcheUes  aux  créneaux,  on  pendit  le  CapC 
tà'me  du  chafteau  aux  treneaux.  regarder  far  lescre» 
neaux.  tirer  par  Us  créneaux^ 
RENE L  ER.  V.  a.  Faire  des  créneaux,  façonner  en 
forme  de  créneaux.  Créneler  une  muraiile.  créneler  ' 
une  roue  de  machine.        ,      -  ,      ,- 

Çren€le  ,  e'e.  parL  ""''■■ 

C'cft  auffl  un  termc^e  blafon.  Pal  crénelé,  croix    i 
crénelée.  ..  ^         n. 

CREPUSCULE,  f.  m.  Le  temps  où  la  lumière  eft 

encore  foible  ,  &  où  on  ne  difcerne  pas  bien  les 

objets ,  ce  cffe  Ion  appelle  communément  entre 

•thien  &  loup.  //  neftoitpastout^a^fait  nuit  \  il  y 

avoit  encore  un  peu  de  crepufcùle.  ^ 

Il  Ce  prend  dans  un  fens  plus  eftendit ,  pour  tout 
ce  qui  reftîr  de  jour  après  le  foleil  couché.  Le  cre^ 
fufcule  dufnr.  les  crepufcules  en  ejfiifont  fins  longs  en 
France  qu*en  Italie.  .  f 

11  fignifie  auffi.  Le  temps  qui  eft  depuis  la  fin  de   '. 
la  nuit  jufques  au  lever  du  foleil  5  mais  en  ce  fens  il   j 
^iimoïn^cn\jS2Lge.Lecrepufculedumatin.  j 

C  RES  PE.  f.  m.  Sorte d'eftofFe un  peu  fçizée  &  fort 
claire ,  qui  eft  faite  de  foye  crue  &  gommée  :  On  en 
fait  de  toutes  fortes  de  couleurs  ,  mais  ordinaire- 
.  ment  il  eft  noix  JtcTôn  s'en  fert  à  garnir  des  ha- 
bits de  dueil.  C?^x  crèfpe.  dés  jiarretieres  de  creÀe.  un  '7- 
cordon  de  cre^e.  une  Coiffe  de  cre^e.  un  bandeau  de  ' 
cre^e.  un  voile  de  cref^e.  ^^u;.  v  |^iiir^v^v^ù4 

^  Il  y  a  aufli  une  forte  de  cre(pe  qui  n'eft  pas  frifc, 
_  &  qu'on  appelle  par  cette  t^^on ^Creffe  lifte ,  Les 
femmes  ^cn  fervent  ordinVremcm  pour  leurs 

l^     Il  fe  dit  abfblument  d«  crefpe  quoh  met  au  cha- 

,  .peau  quand  on  porte  le  dueil.  //  forte  m  crefpe  i 

^^fin  chafeau.  il  neforttfas  U  grand  dueil ^  Un  a  qu'un 

cordon  de  creffe ,  uncteifpe  tortillé.v^^^f-i.f-T:^  s 
C  n  s  s  p  é  K.  f.  m^  Soned  eftoff^  de  laine»  ou  die  fi>ye, 
N^ui  eft  un  oeu  firiffe  ,^  &  qui  relTemble  au  crefpe/ 
jnais  qui  eft  beaucoop  plus  efpaiflc.  Cre^on  de  laine, 
trefpon  dtfoyt.  habit  de^  créfiêu.  mameam  de  crefpon. 
jstrepondcCaftreSm  ♦•,  ^*^j^^--;?*  s-*  ■.i'^'».:*'*-',  " 

Cr  e  s  p  o  d  a  I  l  l  i«  c  fl  On  prononce Crapoo  Aii- 
X  B.  $orte  de  crffpçfbn;  délié  &  fbci  d^  yntcolf 
fe  de  crejpodii^Ue.      *^-^*  >T  ^   ^     , 

CRisPBR^v.a.  FriCrr  en  manière  de  cfeff^e.^rr^rr 

.     D  ledit  auffi  des  cheveux.  Cela  luy  a  creAé  les 
'X.§heveux»  ^.  *.'*\W'/.vD<-j^ii^.«k\..^"tf  . 

'i^  fieftaufi[ii.p.  Serchevtuxcommtmentifecrejper. 
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_  ï  S  P  É ,  b'b,  part.  11  a  les  fignificatiohs  de  fon  vtr- 
be.  Eftcfi-ereffie.  ere/pe  crejfe^  cheveux  cn/peT(j  che* 
velure  crejpie.  j  . 

.Crispu,Ui.  adj.  Cre^^/fert  fiîzé.  tes  Mûres 
ont  les  cheveux  crefp ut.       .         ^    ^ 

C  n  B  s  p  a  L  u  ,  U I.  diminutif  de  crefpUw  Frifoccé* 

,    Ç^fveux  creffduf.  perru<iHe  crejpelue. 

iC  il  E  s  P  I  N  E.  f.  f.  Sorte  de  frange  qui  eft  tifliic  &  ou- 
vragée par  le  haut.  Crejp'tne  d'argent,  crefpine  d'or 
'  d'argent,  crefpine  de  foye.  riche  crefpine.  grande  ^ 
ke  crefpine.  la  crefpine  d'up  lit^  crefpine  de  foye 


&d'é 
petite 


efpine  dm 


■■■  .*  ■  I 


-     l 


torfe.  '      •■  >     V 


iC  R  E  S  P I R .  V.  a.  Enduire  une  muraille  de  mortier, 

"  fait  de  chaux  &jdc  gros  faWc* //yi/<r  rrç/^irwr^ 
■  murai  Ue,  '^  .  #::>..  (■•■■•■ -v  i       .::    ...■;•.    ■  y.  ,  ,  •-.    '^ 

C  n  E  s  P  I .  I  B.  part*  Muraille  crefpie,  . 

JC  R  E  s  p  I.  C  m.  V.  L'enduit  qui  Te  fait  fur  Une  murail- 
le avec  du  mortier  fait  de  chaux  ôc  de  gros  fable. 
Jl  faut  mettre  un  crefpi  fur  eme  muraille  k  il  faut  don^ 
ver  un  crefpi  à  cette  muraille^ 

C  R  E  s  P  I  s  s  û  fi  £.  f.  f .  V.  Le  crefpi  d'une  muraillci    , 
Cette  crepifùre  eftoit  necejfaire  pour  co^ferver  cttte  , 
muraille. 

C  R  E  S  S  ON.  f.  m>  Sorte  d'herbe  qui  croift  dans  les 
eaux  vives  ,  &  qu'on  mange  ordinairement  crue, 
Crejfonde  ruiffeau.  falade  de  crejfon.  une  poularde  au 
creffon,       '     .  .  .     '  . 

C  R  £  S  S  o  N  N  I E  R  fi.  /.  f  Lieu  où  croift  le  creiion.  Si 
vous  voule'^trouverdu  creffon  j  il  y.  a  une  crejfonniere 
en  tel  endroit.  ^   . 

C  R  E  S  T  E.  f.  f.  Certaine  chair  rouge  &  ordinaire- 
ment dentelée,  qui  vient  fur  la  teftè  des  coqs  &c  des  ^ 
poulef ,  &  de  quelques  autres  oifeaux  qui  appro- 
chent de  cette  efpece.  Belle  crejte.  grop  crefie.  dou- 
èle  çyefle,  cre'fte  pendante,  ce  cocj  a  la  crefie  'droite,  il 

^aijfe  la  crefte.  un  pafié  j  un  potage  avec  des  creftes  de 

.   '  €oq,    *.  -,    ■■■  ■    '  ■     .  ^  /'  -,  .  y-    ■:  ;  _!: 

Il  fe  pi-end  quelquefois  pour  la  hupe  qlïe-^iuel- 

.  ques  oifeaux  ont  fur  Uktefte.     La.  crefie  a^Uno^^ 
'  4iloùette.  ▼ 

On  appelle  auflî,  CreJle^Ccttti  partie  relevée  qu'on 
dit  qui  fe  tîrouve  fur  la  tcfte  de  quelques  dragons 
ôc  de  quelques  ferpens. 

Crefte^  Çc  dit  aufn  de  cette  rangée  d'areftes  que  ^ 
quelques  poiftbns  ont  vers  la^efte.  ^ 

On  appelle  ,  Crefie  de  morue ,  Uii  certain  endroit 
du  dos  de  la  morue  vers  la  tefte.      r 

^  On  appelle  aullî  ,C^<;/?tf,  Le  haut  de  la  terre  qui 

*  eft  relevée  fur  le  bord  des  folfez  dans  les  champs. 
Là  crefie  d'un  fofé.  •      \ 

Crefte ,  fignifie  encore ,  Une  pièce  de  fer  élevée  en 
formé  de  crefte  fur  un  habillement  de  tefte.  La  cref» 
te  d*un  morton ,  £un  armet ,  £un  cafejue. 

On  dit  fig.  Lever  la  crefte ,  pour  dire ,  S'enor- 
gueillir, s'en  faire  accroire.  Il  commence  a  lever  la 
crefte  ,  &  a  vouloir  faire  l*entettdi^ 

On  dit  auflî ,  Baijferla  crefte ,  pour  dire ,  Perdre 
de  fon  orgueil ,  de  fa  vigueur  ,  de  fcs  forces. 


fonfufil  luy  Creva  'k  la  chaft.  cefae  crevétà ,  fi  votU 
Vempliffez,  tant,  la  nui  eft  prefte  a  crever.  V orage  Grè- 
vera hlHiAoft.  ce  tuyak  eft  trop  fiable ,  U  eft  à  craindre 
qffil  ne  crève.  Vapoftume  \  la^  bube  neft  pas  encore 
prefte  a  crever,      .  •• 

On  dit  pat  exagération ,  Crevet  de  graijfe.  il  eflft 
faoul  tfu' il  crevé,  mangera  crever. 

On  dit ,  Crever  de  chaud ,  pour  dire,  Avoir  excef^ 
fî vement  chaud;  Et ,  Crever  de  rire ,  pour  dire ,  Rire 
^  avec  excès.'-  >-' •^'^^>■  /■--    ■■•:■.'•..'■...■■: 

On  dit  fig.  Crever  d orgueil,  de  de/pit,  derage,^den- 
W3  pour  dire,  Èftrc  rempli  d'orgueil,  de  defpit  &c. 
^      On  dit  dans  le  mefme  fens ,  Crever  dans  fa  peau  ^ 
crever  dans  fis  panneaux.  - 

On  dit  aufli  fig.  Crever  de  biens ,  pour  dire,  Re- 
gorger de  biens: 

Crever  ,  Se  prend  auflî  quelquefois  pouf  Mourir 
de  quelque  mort  violente  ,  ou  fimplement  pour 
mourir.  Et  il  fe  prend  tousjouts  dans  un  fens  odieilx. 
//  avala  du  poifon  ;  &  U  en  creva,  c'eflune  médecine 
a  faire  crever  un  cheval,  il  a  veu  crever  t&Hs  fis  en^ 
fiemisi 

Crever ,  eft  auflî  aftif ,  &  fignifie ,  Faire  efclater, 
faire  rompre  avec  un  effort  violent.  Le  débordement 
dis  eaux  a  Crevé  la  digue,  la  pefanteUr  de  la  terre  creva 
la  muraillei  la  trop  grande  chargé,  depqndre  crèvera 
ce  canon,  crever  Uti  fac  a  force  de  le  refnpl'f^.  crever  une  '" 
botte  ,  un  foulier ,  un  bat ,  en  fe  chaujfint.  un  gros 
poiffon  creva  les  filets,  crever  le  fiel  d'un  poiffon  en 
l'eventrant.  crever  une  veffie^  une  htbe ,  une  apoftume, 
atever  les  yeux.  '  . 

/  On  dit.  Crever  un  cheval  ,^^çmr  dite  ^  Le  travail- 
ler Cl  fort  qu'il  en  meure ,  ou  qu'il  en  foit  outré. 
/  '  On  dit ,  quVne  chofe  crevé  les  yeux  ,  Qiiand  elle 
eft  en  veiie ,  &  que  neannrioins  on  rie  la  voit  pas. 
Vous  cherchez,  voftre  gand,  le  voilà ,  il  vous  crevé  les 
yeux.     •^■'  ^     '.,-.,  .^„.;.. 

On  dit  figurément ,  Crever  ^uel^u'un  de  civilité, 
de  courtoifie ^  pour  dire.  Le  combler  de  Civilité,  de 
~  courroifie. 

On  dit  aufïî  prov.  Crever  le  coeur  k  ejnelqu^un  ^ 
pour  dire.  Le  combler  de  civilité* 

Crever ,.  fign.  auflî  fig.  Saouler.  Il  les  creva  de  bon-' 
ne  chère,  je  ne  ffauroisplus  manger  ,^ me  voulez^^vou^ 
crever?  fi  crever  de  boire  &  de  manger.         ,  a- 

C  R I  ve'  ,  e'e»  part.   Il  a  les  fignihcatiohs  de  fon  , 
verbe.      .,-.     )      ,-.■   '     ■  '  -■•.•;,  '•■■/' 

On  dit ,  d'Uif-gro^  homme,  d'une  groffe  femme, 
.    qui  mange  beaucoup ^ue  C'f/îir/i  gros  crevé,  une  ■ 
grojfe  crevée, 

C  R  il  v  E-C  CE  y  R.  f.  m.  Grand  defplaifir,  grande 
douleur  nieflée  de  dépit.  Quel  creve^cœur  {  c'eftm 
grand  creve^œur  à  un  tel  de  voir ,  &c. 

C  R  E  v  A  s  s  E.  f.  f.  La  fente  qui  fe  fait  à  une  chofe  qui 
crevé.  Il  y  avoit  une  crevajfe  à  la  muraille,  la  grande 
fie herep  fait  des  crevajfis  à  la  terre,  avoir  des  cre^ 
vajfes  aux  pieds ,  des  crevajfis  aux  mains.  Il  n*a  gue- 


> 


# 


^. 


•%. 


i 
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■i& 


re  d*ufiige  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
On  dit^encore ,  Rabâijfcr  la  crefte  à  tjuelcfu'unjuy    C  R  e  v  A  s  s  e  r.  v.  a.  Faire  des  crcvaffes.  Le  froid  luy 
nner  fur  la  crefte,  poMï  diïc  y  Rabattre  l'orgueil.       a  creva J^é  les  mains.  »        .  >.  — 


donner 


de  quelqu'un  ,  le  mortifier. 

s  T  e'  ,  e'  e.  part,  du  verbe ,  Crefter^qii  n*eft  point 
u(agç.  Vn  coq  bien  crefte.  -     T  i  :  ;\ 
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CrIvIsIIr.  l'^'-^ap-CR^EV^R.     _ 

C  R  E  V  E  R.  V.  h.  S'ouvrir ,  fe  rompre  par  un  efiort 
violent.  Le  canon  creva  des  le  fécond  coup,  la  bombe 
creva  en  l'air,  la  grenade  luy  acrevi  dam  Ut  mainte 


TomeL 


Il  eft  auflî  neut.  pa(n  Cette  muraille  commence  à  fe 
crevaffer.  la  trop  grande  fechereffi  fait  crevaffer  la 
terre,  le  froid  luy  a  fait  crevajfer  les  mains. 
Cii^VAssE',  BE.  part. 

CREUX,  EU  SB.  adj.  Qai  eft  cave.  Ce  baft^m  eft 
:    creux,  cette  ftatué  ,  cette  colombe  eft  creufe.  une  lance 
•    creufe;  ce  corps  neft  pas  majfif ,  i(  eft  creux  par  de^ 
'  dans.  •• 

'  -^  On  àxt^c^Vn  homme  a  les yfux creux,  pour  dire^ 
qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncez  dans  la  tefte. 
,  On  dit  auffi,  qu7/  a  le  ventre  creux  ,  le  ventre  bien. 
creux  ^  pour  dire  ^  qu'il  a  bcfbin  de  manger. 
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C  R  E    *G  IV  I  • 

n  4ic ,  àVn  repas  où  il  n'y  a  pas  fuSiàniincnt 
angcr  pour  quelqu'un  ,qu7/  n'yenapds  fo^rfd 

creufe,    ,^ . 
On  le  dit  aufli  figur.  En  parlant  d'un  gain  qui  ne 
iuffit  pas  àTaTidiic  d'un  ihommc.      * 

On  dit  en  termc^.  ëc  cbkffe ,  Trouver  bnifon  cnux, 
pour  dire ,  Ne  trtiiûvcr  plus  dans  l'enceinte  la  befte 
.  qu'on  avoir  détournée.       . 

On  dit  auflS  fig.  cfxOn  d  trouvé  bnUfon  erenx,  pour 

•  dire ,  qu  On  n'a  pas  trouvé  la  personne  ,  la  chofe 

if    .qu'on  cherchoit.  ^ 

.  ;.V  Creux,  fignifi-  auffi,  Profond.  Vnfofié  bien  creux, 

creux  rie  deux  fiedr  ^  de  Mié  pieds,  la  rivière  eft  fort 

creufe  en  cet  endroit.  eUe j^ejt  Jpéês  creufe  k  eUuxfas 

delà,  lin  antre  creux. 

Il  figiiifie  encore ,  Vifionriaire  ,  extravagant ,  chi- 

"  merique.  F fprit  creux ^  cerveau  creiix*  cervelle  creufe. 

*    :maginAtioncreHf(,.»cette  vifion ,  ceite  fensée  efl  bien 

.      creufe.  .    ,        s     *  L  % 

On  dif  fig.  Vponde  çrtufe ,  Par  oppofition-à ,  nour- 
.  riturçfolide,  \ 

On  le  iit  auffi  fig.  En  parlaint  de  quelques  diver-  , 
l  tiflements,  comme  de  concerts  de  Muficjue,  de  vio-  * 
Ions  &c.  par  compata/on  à  la  bonne  chère. 

On  dit  encore  ngur.  d*Uh  homme  qui  fc  remplit 
d'imaginations  chimériques ,  &  de  vain^efpeUn- 
ces ,  qallfe  repaift  de  viandes  c^eufes.:    %' 

On  dit ,  qu'L';!  homme  fon^e  creux,  ne  fait  efuefon- 

ger  creux,  pour  dire  ,  qu'il  re(ve  profondément i 

des  chofes  chimériques ,  ou  à  quelque  malice  Qoire. 

'     On  appelle  aufli  ^  Songe  &eHx  ,  Un  homme  qui 

.  tefve  de  cette  forte  ,  qui  eft.  naturellement  d'hu- 

mçut  rcfveufc  &  mclancholique.. 

Creux,  f.  m.  Cavité.  Faire'  un  Ipreux.  cacher  tjueL 
^ue  chofe  dans  un  creux,  tomber  dans  un  creux,  le  creux 
d*un  arbr.e.U  creux  d*Hn  rocher.  /  / 

-y-  On  appj'le  y  f  ^  rr<«x  de  la  main ,  La  cavîtc  qui  Ce 
fait  iins  la  paume  de  la  main,  en  la  pliant  un  peu. 
Et,  Le'creux  deÇefiomaCj,  Ccue  cavité  qui  eft  au 
bas  de  Teftomac.  »    .     "  : 

On  dit  aufll,  d'Un  hothme  qui  chante  la  bafle,  & 
qui.defcend  a  uni  ton  fort  hsLS^<yi'Jlaunbeaucreux.^ 
V  m  grand  creux ,  que  c'efi  un  beau  creux. 
,    \  Creux,  Cign&  encore.  Un  naoule  ou  un  coin  gra- 
.    vc  dont  on  fe  fL'rt  pour  mouler  ou  pour  imprimer 
.  quelque  figure  de  telief.    Vn  creux  4e,  plaflre.  Mn 
'     creux  d'acier.     ^     /  *\'       '^ 

C  Ji  tu  s  E  R.  Vî  a.  Gaver",  rendre  creux.  Creuferla  ter^ 
'  te.  creufer  Une  f  lierre,.  reauHreùfelafierre:  créuferun 
;   tronc  Marbre,  crjufer  lesfômdé'nients  £me  maifon^crtu^ 
fer  un  puits,  creufer  une  carrière. 

l\  (è  met  ^uffi  abfolument  &  fans  régime.  Creufer 
'  Un  terre,  creufer  fous  terre,  creufer^  bien  avant,  creufer 
jufqùil  foks  lès  fondements,  on  trouva  un  threfor  eri 
I    creufant.  oti  trouva  de  y  eau  a  force  TU  creufer. 

•  On  dit  ûg^,  quVnhornme  creufe  fon  tom^ 
^  dkç,  qu'llje  rend  luy-nicfmela  cajafe  de rarinort. 
X    II  fignifie  fig.  Approfondir  /pénétrer  bien  avant 
dans  Une  (ciencé.,  ow  dans  une  affi^rc.  ,//  4  c/eusi 
l    hien  avant  dans xet te  affaire,  pe  fphne  n'avoit  jamais 
tanjt  creufe  dans  cette  fcience^  il  a  çreitsé  au  fond.        ^ 
;  ;  On  dit  aufli  ,  Cteufer;^  aff4^e  \  Hpe  jkatiert^       ' 
G  »^JB  V  sj^  V/t E.  part,  lia  lesfig.dc  fonyerbe.  ••    , . 
C  a  Eu  s  E  xffi  m.  Vafe  de  terre  çuite^lus  large  par 
en  haiij;  que  par  en  ba$  \  propre  àfotidredes  mé- 
taux ^  parniculicrement  l'or  &  rargênt.  Elbrouver,^ 
fjpurer ,  ramner  ror  0'  l  argent  dam  le  çreufet^  f^Jfer 
f     par  le  cremèt.  ■  '    '■  ..  "■-  ''  ";'■;;:";-•.'     ''      r'.'''  ::" 


CRI 


K 


*      ■♦.:  ■ 


Ç:Rr^  ou  Calr.  f.  m.  yçi^ 

» 


\''  ■  f' 


"• ,» 


-^. 


* 


'*«v 


avec 


C  I^  I    "--J  . 

effort.  Grand  cri.  h$rribte€ri.  e Souvent able  cri.  epi 
^gre:  ^n  crimigU  &ferfant.  un\cri  Joulourfux.  jet^ 
jer  u»  cri!  fiifré  Itftcri.  pouffer  Jn  grand  cri.  ;V;/-  ^ 
tends  wt  cri.  il  fit  un  ^cri  en  mourant,  les  cris ,  les  la^ 
mentations  des  fcrhmes.  le  chien  &*  le  chat  font  des 
xris  (juaitd  onieurfait  mal.  il  crioit  les  hauts  cris,  i/fie 
un  cri  qui  fut  entendu  de  loin.  cri$  d'aiegreff\.  cri  de 

'  Cri ,  fe  dit  encore.  De  Ta  voix  ordinaire  de  certains 
oifeaux.  Le^cri  de  la  corneïUt annonce  la  vluye.  la 
choketH  efl  un  oifeau  de  vilain  cri ,  d^un  cri  f  une  fie. 

Il  fe  prend  figur.  Pour  les  plaintes  &  les  gemifle- 
ments  dés  pcrfonnes  qui  (ont  dans  t'oppreffiou. 
'  Dieu  entend  les  cris  des  veuves  dT  des  orphelins. 

Cri  ,  ^è  prend  quelquefois  pour  (Certain  mot, 
qu'une  nation  ,  une  ville ,  ou  une  maifon  illuftrè 
avoir  accoutumé  de  crier  en  allant  au  combat ,  .5e 
de  mettre  dans  (es  drapeaux  &  fur  les  cottes  dgr- 
mes ,  ôcc.  Le  cri  des  François  efioit  Montjoye  faine 
fj>eni<.  le  cri  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Ncflre-DAme^ 
.  Et  les  Gehealogiftes  difent ,  Tel  nom\  telles  armes,  • 
tel  cri.  cri  de  guerre.        ^~^      '  , 

Il  fignifie  auffi  ,  La  p/oclattiation  de  la  part  du. 
Magillrat  ,  pour  deffcndrc  ou  ordonner  quelque 
chplc.  £i^  p^our  ordonner  &  empefcher  le  cours  d'une 
fnonnoye.Hn  cri  fublic.  iLeftdefindu  par  cri  public  , 
&c.   ■    'I  ■.,   •    .  >  •     ^  ^"   ; 

,  Il  fignifie  encore  ,  La  façon  avec  laquelle  on  va 
criant  par  les  rues  des^raudes  villes  pluficurs  peti- 
tes commoditez  neccflaires  au  mefnage ,  comme 
font  les  fruits ,  les  herbes ,  ^c.  Les  cris  de  Paris,  il 
y  a  plus  de  cent  fortes  de  cris,  a  Paris. 
Cr  iiR.  V*  n.  Jetter  ui>  op  plu(ïïurs  cris.  Quand  on  le\ 
bat  j,  H  cHe.  ne  fastes  pas  crier  cet  enfant.  l^'ffel^U 
crkr.  il  crie  de  tolmfa  force,  il  crioit  fi  fort  cjùe  ;  è'c. 
il  crioit  comme  umferdu  ,  corhme  un  foi  ,  comme  un 
enragé  ^  comme  un  dcfefperé.  il  crie  à  pleine  te  fie,  il  ^ 
cne  comme  fi  on  l* efcorçhoit .  il  crie  comme  un  aveugle 
qui  a  perdu  fon  baflon.  Ces  deux  derniers  (on  bas. 

On  dit ,  plumer  la  poule  fans  crjer ,  pour  dire ,  Exi- 
ger des  chofes  qui  ne  (ont  pas  deuës,  d'une  maniè- 
re adroite ,  fani  bruit  &  (ans  efclat. 

On  dit ,  que  lies  boyaux  crient  a  quelqu'un,  quand 
.  il  s'y-faitdu  bruit.       -  \ 

Il  fe  dit  fig.  De  quelques  chofes  dures ,  qui  frayant 
rudement  contre  d'autres ,  rendent  un  fon  aigre.  . 
Cette  porte  crieSeffieu  de  cette  charrette  crie ,  les  roues 
Crient.    .     :  ;-  .'..-     ■•■:■;  ,    ■     ■  ,'  ,'  '/r.-., 

Cn>r,  fignifie  auffi.  Prononcer  quelques  paroles 
d'urï  ton  de  yôix  t  (levé.  Il  ne  fçauroit  difputer  fant 
crier:  pehfez^vous  r  emporter  fur  moyjs  force  de  crier? 
c^efi  M  qui  criera  U  plus  haut. 

f  On  dit  auffi  ^  Crier  auxWmes ,  crier  tué  f  tue.  crier  ^ 
à  ffide ,  au  fecours.  crier  au  meurtre;  crier  au  voleur.^ 
crier  au  larron^  cr^ier  au  feu.  crier  à  la  force,  crier  ven*    • 
;.geance.  crier  mjfèrichr de.  crier  ffierci.  '       r 

[Crier,  &pi\é^  auffi  ,  Se  plaindre  hautement^  avec 
aigreur.  Le/peuple  crie,  tout  le  monde  crié  de  ceia, 
.   contre  cda/y  crie  contre  un  t^l.  yosss  ferez,  crier  toute 

•  ta  Proin^ce.  il  efl  allé  criera  fe  s  Juges,  crle^l^ ,  faites 
du  bruit.  -.  •  v  "^  .^         - 

*  r  On.aitprov.  dTTn  homme  qui  Êiit  du  bruît-,  & 

^    qui  (c  plaint  du  mal  qu'ihva  pas  encore  receu,qu'//  ^ 
reffemtle^  les' Anguilles  de  JÈeiun ,  il  crie  devant  qu'ors 
tefcorche,  ^     .     v       "^ 

Cr/Vr.  Blafme^t  publiquement.  Lès  Prédicateurs 
crsent' dans  les  chaires  j  crient  contre  le  vice,  il  crié 
far  tout  contrjemoy. 

On  dit  figur. . que  Lefang.  du  jufle  crie  vengeance', 
pour-dire  ,  qu'Ikdemandc  vengeance.!;.  '.^-^ — ^ 

On  dit  dans  leinefme  fens  ,.Ltf//.;/^  des  innocents 
'  crie  devant  fiieu.  cela  crie  vengeance. 
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•II  eft  qt^lquefbit  » 
primander  quelqu'un 
meJà  ne  fait  que  crier 
vante  a  fait  une  telles 
ce  fens  il  fe  met  quel 
criera  tantofl  comme 
bien  crié  après  luy^ 

Crier ,  fign.  au(iî  ,  ] 
au  combat ,  ou  ailleu 
Les  Franfois  crient  A^ 
vive  France  _,  les  aiitrei 
tes  les  rués  vive  le  Roy 
crier  Noël.       .       ^ 

On  dit  prov.  q\iOr 
nu  ,pour  dire ,  qu'On 
cho(c,  qu'enfin  elle  ( 

Cr/>r,  fignifie  auffi. 
authôrité  dejuftice. 
jours ,  le,  crier  a  fon  de 
fe ,  qu'on  neuf!  plus  a 
crié  de  par. le  Rcy  qui 

On  le  dit  auffi  ,  Des 

'     cri  public  qu'elles  for 

cinq  fols,  cet  enfant  ef 

pièces  de  mon  procès  a 

crier. 

On  le  dit  auffi ,  Dei 
inventaire  ,  ou  à  l'eue 
lit ,  ceschaifes.  faites  c 
,    quet  de  linge. 

Il  fe*  dit  de  ceux  qu 
par  les  rues.  Crier  de  l 
prunes ,  &c.  crier  du  i 
faflez. 
,  On  dit,  Crier  haro  j 
chofe ,  pour  dire  ,  La  I 
le  mot  de  haro. 

On  dit  fig.  Crier  ha 
Le  pourfuivrc  avec  ii 
luy. 
C  R  I  b'  ,  e'  B. .  part,  'pa(r 

que  fon  verbe, 
C  R  I  E  V  R  ,  EU  s  fi»  fubft. 
iiuel  crleur  efl.  ce  là  f  f 
fe-  c^efl  un  crieur  pcrp 

Il  fignifie  encore,  O 
autrefois  crier  par  la 
avoir  quelque  chofe  à 
quelque.^  cho(è,  ou  que 
quelqu'un  ,  &  fe  trou^ 
appèlloif!7i»rf;^  Crieur 
.  Leurs  principales 
d'inviter  aux  funeraill 
de  la.  tenture  &  de  la  j 
fervice  des  Princes ,  les 
monce ,  avec  leurs  hat 
chetes.  /^ 

Il  fe  dit  auffi,  De  ces 
des  vieux  chapeaux ,  5 
:    crieufe  de  vieux  chapea 
G  R I  î  R I  B.  f.  f.  Le  brui 
/   que  l'on  contefte ,  ou  ^ 
Ton  fe  plaigne  à  hau 
crierie  me  rompf  la  tefii 
g^gnel(^vow  avec  toute 
C  R 1  B  E.  f  f.   Pioclami 
des  biens.  Le  Sergent,  i 
tre  une  terre  en  criée.  L 
'  faites,  cette  maifon,  cett 
•  fiifme  criée,  il  s* eft  opp 
Criailler,  v.  n.  Cri 
bruit«  Cette  femme  criai 
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,    CRI 

•Il  cft  qtïelqucfbiiadif ,  8c  (ignifie ,  CfonJ^f ,  i^* 
primander  quelqu'un  en  eflcvant  fa  voix.  Cet  hom^ 
fneJd  fie  fait  fuc  crier  ifUdnd  il  eft  chet,  Iny.  cette  fer  ^ 
vMfiteM  fdU  uni  tête  fjHte.  fd  m^ifireffe  l*d  criée.  En 
ce  fens  il  fc  met  quelquefois  absolument.  Sd  femme 


tefe^'/tdnfêfidf>résfdferv4rtte  ,  fdrftoji  après  fes  en^ 


fants.  fi  vous  ne  le  contentet»  il  fera  toMjaurs  à  voflr4 
porte  d  criaiHer,  il  ne  fait  a  ne  criÀiller.      ^' 

Cr  iAtLL£UR,EU»E.  filbU.  Qiii  Criaille.  Grand 
criailleHr,  cejt  Un  criaillenr  ^  une  criallleitfe. 


crierd  tdnfft  comme  il  faut ,  Idijfez.-ld  crier,  elle  a    Cki  aï  iitKi  t,  f.  f.  ,Crierie  qui  recommence  fou* 


tien  crié  après  luy^ 

Crier ,  fign.  auflî ,  Faire  un  cri  pour  fe  diftingqcr 

au  combat ,  ou  ailleurs ,  pour  teimoigner  fa  joye. 

,     Les  Frdnfois  crient  Mont- joye.  à  Rome  les  uns  crient 

vive  frdnce  _,  les  autres  vivt  Ejpagne,  on  crie  par  tou^ 

;    tes  les  rués  vive  le  Roy.  on  crie  vivat,  crier  le  Roy  boit. 

trier  Noël,'     :      ^  '  ^ 

On  dit  prov.  qu' 0;i  a  tant  crié  Noël ,  éjH*it  efl  ve- 
nu ,pour  dire  ,qu'On  a  tant  demandé  &  dcfiré  Une 
chofc,  qu'enfin  elle  e(\  venue. 

Crier ,  fighifie  auffi ,  Proclamer  quelque  cho(e  par 
authôrité  dejuftice.  C^ier  un  homme  a  trois  briefs 
joHrs  3  le, crier  afin  de  trompe,  on  a  crié  afin  de  trom^ 
fe  ,  (jjHon  neufl  plus  a  porter  d'armes  afin ,  &cMfut 
criédtpar.leR<fycjHe^&c. 

On  le  dit  auflî ,  Des  chofes  qu'on  fait  fçavoir  par 
cri  public  qu'elles  font  à  vendre.  On  a  cné  dn  vin  à 
çincj  fils,  cet  enfant  efl  perdn ,  ce  fie  ,  oh  eft  oient  les 
pièces  de  mon  procès  a  efté  perdn  ,  //  le  fant  faire 
crier.  -,  »■.    '-/"•. 

On  le  dit  auflî  ^  Des  bardes  qui  fe  vendent  à  un 

inventaire  ',  ou  à  l'encan.  Le  Sergent  a  desja  crié'  ce 

lit ,  ces  chaifes.  faites  crier  ce  paquet  de  livres  ^  ce  pa- 

.    jnet  de  linge,  ,.    .       -.  .     • 

Il  fc  dit  de  ceux  qui  vont  vendre:  quelque  chofe 
par  " 
prunes 
paftez., 
I       On  dit,  Crier  haro  fur  éjuel^Hun  ,  o\l'  fir  ^ûëléjue 
thofe ,  pour  dire  ,  La  f^ifir  ,  ou  Tarreftcr  ,  en  difanc 
le  mot  de^^r^. 

On  dit  fig.  Crier  haro  fir  ejnelcjH^ttn ,  pour  dire  ,, 
Le  pourfuivre  avec  injures ,  faire  rumeur  contre 
luy.  ...  . 

Crib',  EB..part,'pa(r  II  a  les^mefmes  fignifications 
que  fon  verbe.  '    .  ; 


yfCïMnQjtejefiié  las  de  vos  c^taiHçries  !  qne  cette  criaiL 
lerie  eft  importune  ! 

Criard,  AR DE.  adj.Qui  crie  &  (è  plaint  fouvent 
pour  peu  de  fujet.  C*eft  un  grand  criard,  vous  eft  es 
une  criarde,  il  eft  criard  de  fon  naturel ,  il  eft  d*unâ 
humeur  criarde»  *     . 

On  appelle,  Dettes  criardes^  De  petites  dette» 
deuës  à  divers  petits  créanciers  ,  comme  Bouchers, 
Boulangers ,  petits  Marchands  ,  &c. 

On  appelle ,  Oifeaux  criards ,  ceux  qui  crient  fou- 
vent,  tes  oifeaux  niais,  font  criards,  la  corneille  &  li 
geayfont  des  oifeaux  criards,  la  corn  fille  criarde, efU^nd 
oh  voit  des  bandes  d* oifeaux  criards  voler  fur  le  bord 
de  lamer  ,  c*eft.  figne  de  tenrpefte.  ' 

D  E  s  CR I  E R.v.aft.  Dcfçndre l'ufage  dequcl<jue cho- 
fe  par  cii  public.  Ow  a  defi>ii  telle  firtJ  de  monrjoye^^ 
les  teftons  ,  les  doubles  ,  les  ijUiwt-d*efiUé  ,  &c,  on  va 
,  defcrier  les  dentelles  ,  les  papments  d'of&  d'argent,  , 
les  broderies ,  &c,  ... 

Il  fignifie  fig,  Defcrcditer. quelqu'un,  luy  ofter  la 


les  Marchands ,  parmi  les  Eft  rangers  -,  danj  fa  corn" 
pagnie,  il  eft  de  fer  ié  comme  lafauftlemonnoye, 
les  rues.  Crier  de  lafalade,  crier  des  pommes  ^  des    D  È  s  en  i  E  ,  e„b.  part,  pall.  Il  a  lés  mefmes  fignjiîca- 
tes,  &c.  crier  du  vienx  paffemtnt.  crier  des  petits     .  étions  que  fon  verbe.  Cette  fmme  s'eft  fort  défcr,iéô 

par  fa  mauv  ai  fi  conduite, 
D  E  s  c  R I.  f  m.  Cri  public  par  lequel  on  defFend  Pu-  ' 
fage  de  quelque  monnoye  ,  pu  de  quelque  autre 
chofe^,  commedes  dentelles,  des  paflements.  yipré^ 
le  9efcri  des  monnoyesJe  defcri  des  p^ffiments  d^or  & 
d^ argent^  &c.     >,        '  • 

Il  fignifie  fig.  Perte  de  réputation  &  de  crédit.  // 
efl  dans  le  defcri.  cela  l*a  mis  tout-a^fait  dans  U 
defiri,  '        ' 


Cr  lEVR  ,  BUSE,  fubft.  Qui  crie  ,  qui  fait  du  bruir,    E  s  c  r  i  é r  ,  s'  e  s  crier,  v.  n.  part".   Faire  une  ex- 


Qjiel  crieur  eft^ce  là  f  faites  taire  ce  crieur,  cette  crieu- 
s     fè.  é* eft  un  crieur  perpétuel,         ^  .^      , 

Il  fieiiifie  encore ,  Certains  Officiers ,  qui  alloient 

autrefois  ciier  par  la  ville,  pour  advertir  qu'il  y 
i^  avoir  quelque  chofc  à  vendre^  que  l  on  avoir  perdu 

quelque,  chofe,  ou  que  Ton  euft  à  prier  Dieu  pour 
I      quelqu'un  ,  &  fe  trouver  à  fes  funérailles.  Et  pn  les 
I      appcApH^urez.  Crieurs  de  corps  &  de  vitfs; 
i    ,    .  Leurs  principales  fondions  font  prefentement 
I      d  inviter  aux  funérailles  des  Grands,  ôc  d  avoir  foin 

de  la.  tenture  de  de  la  plufpart  des  ceremohies.  ^u 


k 


fervice  des  Princes  ,  lesjnp-ez.  Crieurs  vont  faire  la  fi-    p  n  t  a  t  T  T  P  R        * 
monce ,  avec  leurs  habits  de  ceremortii  &  hurs  clo.    î^  ^  1  *  î  /  7^  «  /  ^    0 
^^^,^;  \  '■..'■■•  ^  .CRIAILLERIE,  f 

fruit     CRIAILLEUR,    f 
&    CRIARD.    .        y 


clamacion.  Qu^and  il.  vit  l'eftpée  nu'è  pouic  tucf-  fin 
psre  ,  il  s'efcria  ,  il  s'eft  efçrié  de  douleur,  alors  je 
m^efcriay;  un  tel  Orateur  après  avoir  raconté  &c.  s'efi 
cria  &c^  ' 
R  E  s  c  R  X  m  ,  s  E  'R  E  s  c  R I E  R.  V,  n.  paff.  Taire 
une  exclamation  fut. quelque  chofè  qui  nous  fur- 
prend  ,  &  qtii  nous  paroift  eicraordinaire  ,  Ibit  e» 
Keji ,  foit  en  mal.  Il  fi  refcria  dux  pi  tes  beaux  en^ 
drofts  du  Sermon,  il  ne  put  entendre  une  propofîtiofs  fi 
injuftefansfe  referiez,  tout  le  monde  s* efl  refcriè  contrû 
cette  opinion. 


chetes. 

II  Ce  dit  auflî,  De  ces  gens  qui  vont  crier  dû 
des  vieux  chapeaux ,  &c.  Vn  crieur  de  mouftardcurie 
crieufe  de  vieux  chapeaux  ,  &c* 
G  R I B  R I B,  f.  f.  Le  bruit  qa'on  fait  en  criant ,  foit 
^  '    que  l'on  contefte ,  ou  que  l'on  réprimande ,  fou  ^ue 
.  Tonfe  plaigne  à  haute  y  oïx.  Cri  crie  importune,  fi$ 
crierie  me  rompf  la  te fte,  faites  ce Jfer  cette  crierie.  que 
gagne^^vow  avec  toutes  vos  crier  tes  f 
C  R I  B I.  f.  f.  Proclamation  eri  Juftice  pour  vendre 
des  biens.  Le  Sergent,  en  à  eu  tant  pour  fa  criée.  met~ 
tre  une  terre  en  criée,  les  criées  de  cette  terre  ont  efté 
.  faites,  cette  maifin,  cette  terre  eft  en  criée,  c'eft  U  trot- 
'    \fi,^f^^  criée,  il  s' eft  opposé  aux  criées 


f^oy  CoMsC  RL 


:  •  -»■*.. 


■t-** 


C  R 1 B  L  E,  f.  m.  Inftrument  compofé  ordinairemenc 
^  ^*unç  peau  percée  de  plufieiirs  petits  trouç  ,  propre 
à  feparer  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais ,  &c  d'aVec 
les  ordures.  Grand  crible,  petit  crible, \       ^ 

On  dit  prov.  De  quelque  chofe  de  perce  en  quaft- 
titc  d'endroits  ,  &  rnefme  d'un  homme,  qui  a  plu- 
lleurs  blelfures  dansle  corps ,  qw' Il  eft  percé  comme 
un  crible,  - 

C  R  I  BLE  R.  verbe  z(k\(.  Nettoyer  le  bled  avec  le 
crible,  f^oila  de  beau  bled  ^  il  ne  le  faut  point ^crjJUer^ 

'         ^'^^^/^r  ^  fignifie  encore  fig.  Bien  exanjiner  ,. bien 
Criailler,  v.  n.  Crier  fouvent  &  faire- bien  dtt^       dikutct.  Cette  affaire  a  efté  bien  criblée. 
bruit.  Cette  femmj  crOMe  tofû jours ,  eHe  criaille  fans    C  R  i  »  L  e  u  R.  Celuy  qui  crible. 
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\%6  C  R  I 

Cribleux.  OscrihicHx,  Sorte  d'os  percé  en  crible 

qui  cft  au  dcllus  du  nez. 
C  K 1  B  L  û  a  E.  r.  f.  Le  niauvais  grain  &  les  erdores 
qui  font  feparées  du  bon  grain  par  le  crible.  On  don^ 
ne  les  criblures  anx-volailUs.  -^ 

Ç  R 1 C.  f.  HK  Efpece  de  machine  à  roue  de  fer  avec 
une  manivelle,  propre  à  lever  quelque  fardeau  hors 
/     de  terre,  &  dont  on  fe  fert  ordinaireipent  pour  fous- 
l       lever  le  train  d'un  carroflTe.  . 


CRIER, 
C  R  I  E  U  R. 


•^ny- 


Sous  C  R I. 


t^' 


CRIME,  f.  tn,  Adion  mefchante  &panîïlàble  par 

les  loix.    Crime  capital,  grand  crime,  crime  atroce , 

f     dtte fiable,  crime  énorme,  cyimeUnoùi,  notr  ^  irrentijft- 

ble.  commettre  ^  faire  un  crime,  faie  un  crime  a  tjueU 

^uun  de  cj-Helcjne  chofe ,^wï  àiïtJmfHter  kcnme.pM- 

nir  un  crime,  pardonner  _,  abolir  un  crime,  l\iboUtion 

'  d* un  crime,  U  peine  ^  la  punition  d*un  crime,  accufer 

d* un  crime,  convaincre  d^ un  crime,  fuppo fer  un  crime, 

^  ^mputer  un  crime,  imputer  à  crime,  fe  purger  d'un  cri- 

ntè,  il  fut  condamné  pour  crime  de  &c,  pourfes  crimes, 

il  efl  diffamé  par  fçs  crimes,  ceff  un  hàfnme  noirci  de 

crimes  ,  tout  couvert  de  crimes  _,  prévenu  de  crimes^ 

♦  '     chargé  de  crimes,  endurci  dari^  le  crime,  •  vieilly  dam  le 

Xrimé^  atteint  &  convaincu  de  crimes  de  &c.  ce  crime 

fut  eft^int  &  inholi  par  les  lettres  du  Pnnce ,  p^'trpref- 

,  en  priori,  ce  crime  a  efté  couvert  par  VamnijHe,   on  Va 

abfot44  de  tel  cime,  ce  crïrne  demcurera-tJil  impuni  ? 

crime  de  l^z^e-Majefiê,  crime dEjlat,  crime  de  pecufat^ 

:.^  ,^  éC adultéré^  de  raft,  crime  de  macie.  cripie  defbrtilege. 

'  crime  d'herefie.  crime  de  faux,  crime  de  fitijfe  mon-^ 


■ .  e  RI  •  i 

* 

re  criminelle ,  ou  de  procédure  criminelle.  Tiftrun^ 
affaire  MH  criminel,  il  n'efl  pas  tant  en  peine  pour  le  crim 
minel  ifue  pour  le  civil. 

En  ce  iens  on  dit  prov.  &  fig.  qu'T/«  homme  prend 
quelque  chofe  au  criminel ,  pour  dire  ,  qui!  s'en  tient 
ofFt  nfé.  Et ,  c^'Ilva  d* abord  au  criminel ,  pour  dire, 
qu'il  juge  malignement  de  quelque  chofc  fur  la 
moindre  apparence. 
Criminellement,  adv.  D'iAc  manière  crimi- 
nelle. Regarder  criminellement  une  femme,  aimer  cri--/ 
tninellement.  ., 

On  dit ,  Pourfuivre  quelqu'un  criminellement ,  pour 
dire  ,  Le  pourfuivre  en  Juftice  pour  quelque  crime. 
On,  dit  encore  ,  Expliquer  criminellement  quelque 
chofe ,  en  juger  criminellement,^  pour  dire  ,  l'Expli- 
quer en  maijivaifc  part,  ^ 

Crïminaliser.  V.  n.  Rendre  criminel.  Tlneft 
*dit  qu'en  terme  de  Pratique  ,  lorsque  d'un  piocés 
civil  on  en  fait  Un  criminel.  Criminalifer  une  af- 
faire, î 

Ci^iMiNAL  ise',  £  E.  part.   '         '  ''^ 

R  E  c  R I XI I  N  ER,  V.  n.  Refpondr^  à  des  accufation 
des  reproches,  des  injures ,  par  d'autres  accufations 
d'autres  reproches ,  &  d'autres  injures.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe. .  En  récriminant,  tout 
quê-voHS  dites  neft  quen  tecrimin^nt,  ' — 

Récriminât  ion.  f.  f.  v.  Accufation  ,  reproche, 
injure  ,  pour  refpondre  a  une  autre  accufation  ,  uix 
autre  reproche  ,  une  autre  injure.       . 

C  R I  N.  f.  m.  Pod  long'  &  rude  qui  vient  au  col , 
&  à  la  queue  des  chevaux  &  de  quelques  autres  ani- 
maux. Crin  long  ,  noir,  blanc,  le  crin  du  col  du  ch'e^ 
val,  le  crin  de  ia  queue,  trejfer  le  crltt,  faire  le  crin, 
peianer  le  crin  d'un  cheval,  ce  cheval  a  le  crin  beau 


\- 


^ 


^  ^ 


mye  &ç. 

On  dit  yq\iVn  homme  eft  dans  le  crime  \  pour  dire,  peigner  le  crin  d'un  cheval,  ce  cheval  a  le  crin  l/eau , 

,  qu'il  y  a-un  décret  contre  luy  iur  une  accula: ion  de  l^ s  crins  pendants,  fe  tenir ,  s* attacher  aux  crins  d'un 

■  cifime.    H  nefi  capable  d'exercer  aucune  charge  tandis  cheval,  les  crins  d'un  lion,  fairt  bouillir  du  crin  pourk 

^-^^uil  cft  *dans  le  crime.  '  \  .  '  -.  *  temphy^r.fommier  de  crin,  matelas  de  crin,  garnir  > 

On  dit ,  Pour  excufer  ,  ou  amoindrir  quelque  fau-*  ^^  matelas  de  crin,  cordon  de  crin,  boutons' de  crin.    , 


te ,  que  Ce  neft  pas  un  grand  crime. .  Q^tby  f  eft.ce  im 
^ crime?  ,  / 

Dans  la  converfation  ordinaire  ,  on  fe  (ère  dû  mot 
de  crime  ,  pour  exagérer  les  fautes  U  gères.  C'cfl  un 
crime  que  d^ avoir  laijié  perdre  ces  manufcrifs^  que.d'a^ 
voir  abbattu  de  f  beaux  arbres. 

Il  fignifie  auflî ,  Pèche- mortel.  C'eft  un  crime  de- 
vant Jbieu  que  de  &c.    No fire  Seigneur  Jisxj  s  ^ 
Christ  a  porté  la  peine  de  nos  crimes,  ce  pécheur 
fait  pénitence  defcs  cames,  c'eft  un  homme  qui  vit  dans 
le  crime  ,  dans  l'habitude  du  crime,.  C^ 

Ç  R  i  M  i  N  E  L  ,  E  L  L  E,  adj.  Coupablfr  dç  quelque  cri- 
•     me  ,  qui  a  fait  un  crime.  Homme  crhnlnel,fânme.cri- 


Oh  dit  ;  Se  prendre  au  crin  /pour  dire  ,  Se  tirer 
aux  cheveux ,  venir  aux  prifes  avec  ^uefqu'un.  J<f 
vis  r  heure  qu'ils  s*  alloient  prendre  au  cHn.  ils  fe  font 
pri<  au  crin  y  &  fe  font  lortg-te^ps  battpis. 

C  R I N  I E  R  E.C  f.  Tout  le  crin  q^i  eft  fur  le  cpl  d'un 
lion.  La  crinière  d'un  lion,  le  lion  ruglftlik  &  fecoùoit 

^  fa  crinière,  il  avoit  la  crinière  toute  herifé{,  longiie  / 
^fpaiffe  crinière. 

Il  fe  dit  fie.  &  par  mefpris  ,  d'Une  vilaine  cheve- 
lure. G'r^w^  cW/^i^r^.  W^iw^  crim>r<. 

C  ^  ^vfîL?  ET.  f.  in.  Petit  cheval  foible &  de  vil  prix. 
Vnyetit  criquet,  il  eftoit  monté  fur  un  criquet,  ce  neft 
quun  criquet. 


■fi 


minelle,  il  eft  criminel,  il  eft  fort  criminel,  ilferoit  cri^    ^  R 15  E.  U  f.  EfFort  que  fait  la  nature  dans  1 


es  ma- 


/ 


/  t 


^ 


tninel  devant  Dieu  &  deva?n  les  hommes,  il  eft  crimi.- 
nel  de  lez.e'Majefté,  ce  ferait  efte  criminel  d* Eft at.tryta 
ceux  qui  font  Jtccufel^ne  font  pas  criminels,  il  fe  ren- 
droit  criminel. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Condamnable ,  contraire 
aux  loix  divines  ou  huniaines.  AElion ,  pensée  crimi- 
^ellé.  de fir s  criminels,  attachement  criminel,  paffion. 
criminelle.  .    '  ^  .v 

Criminel  ^  fe  dit  aufll^^  Dé  tout  ce  qui  regarde  la 
procédure  qu'on  fait  cootre  ceux  qui  (ont  crimi- 
jiels.  Trocés  criminel.  Juge  Crimmel,  Lieutenant  Cri^ 
Tninel.  matière  crimine Ut.  affaire  criminelle,  intenter  une 
aClion  criminelle.  Tournefle  criminelle. 

Criminel ,  eft  auffi  {ùbft.  Vn  grand crimmd,  un  in^: 
figne ,  îlluftre  criminel,  juger  condamner ,  punir  un  cri^ 
^infL:*x  ■  r  ..  ■■■,^t  .■',  '■.'-■■•'■'■  ."/'^''''■'-  ,•■•*:■.,■ 
*  Il  fe  dit  auffi ,  De  quiconque  eft  prévenu  de  quel- 
que crime,  La'prifon ,  les  cachots  ou  ton  met  Us  cri» 
pilnels.  vifiter  les  cripiinel s.  interroger  un  crirjilvneï, 
'}   Il  eft  àidifi  quelquefois  iubft.  en  parlant  de  matie^ 


\  ' 


ladies ,  qui  eft  d'ordinaire  marqué  par  une  fueur,ou 
par  quelque  autre  fymptome ,  &  qui  donne  1  juger 
de  rcsrenementd'une  maladie.  Bonne  cri  fe.  mauvais 
fe  crife.crife  imparfaite,  jour  de  crife.  attendre  la  crife. 
On  dit  fi^,(\\x'Vne  affaire  efl.  dans  fa  crife  ,  pour 
dire  ,  qu  Elle  eft  fur  le  point  d'eftre  décidée  de  ma- 
nière ou  d'autre.^  V  t^-.  r       '  ^ 

Ç  R I T I  Qjj  E.  adj;  de  tout  genre.  Il  fe  dit  du  jour  où 

.  il  arriva  ordinairement  quelque  ctiCcJour  critique.^ 
U  feptiefme  ,  &  je .  quatorzÀtfme  font  des  jours  cri^ 
tiques,:  ;,■;':.  V'");;;-.  -.;;  •.•"^:  .  ■*  :-.;|  ••• 
•  Il  fe  dit  auffi,  4*Un  Difcours ,  d'une  Difler ration, 
où  l'on  examine  avec  fôin  un  ouvrage  d'elprit  pour 
en  porter  fon  jugement.  Difcours  critique,  Diffèrta- 
t ion  critiqué,  %    :      :^^ .  r    ;  ,v  .,■  ;^,     •,.,■;, 

;  Il  fignifie  encore  ,  Qui  trouve  aTedire  à  tout.  // 
eft  extrêmement  critique,  il  a  r  humeur  fort  critique,  ce 
font  des  ger^s  trop  critiques ,  on  ns  ffaurpit  vivre  avec 
/IWi*i  il  faut  eftrt  bien  critique  potfr ,  &c.,;  «    .  ^  v     '^ 

ir     II  eft  auffi  fiibft.^  &  fign.  Ccruy  quif^xarrîiué  avec  ^ 
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CRIC  RO 


foin  un  ouvrage  (fcfprit  pour  en  porter  fon  juge» 
ment.  B^ft  criiiqui.  mefihant  mtiqut^  c'efi  un  cmi^Hê 

Il  fign.  encore  > Ccn/êur  ,Celuy  qui  trouve  à  re*. 
dire  à  tout.  Ceft  un  critltjHe  fafihcHx.  c*efi  un  vray 
antique,  c'eft  uneriù^He.  Il  ny  a  ^ucdes  critiques  ijHi 
y  puijfent  troHvtr  i  redire,   ^ 

CriticfHi.  f.  f.  L'art  de  juger  d'un  ouvrage  d'efprit. 
//  eji  habUe  dans  U  mïiqm.  il  eft  ffâvanl.dam  U 

Il  fign.  àufli,  Là  faculté  de  tien  juger  d*un  ou-/ 
vrage  d'cfprit.  Cefl  urt  homme  ifui  a  la  criti^ne  bonne. 
(xercerfa  critique  fïtr  un  ouvrage*  fêt^frnenre  quelque 
cloofe  4  la  critique  de  quelqu'un. 


%î 


■^ 


'  GRO    \      2%y 

On  dit  aiifli  nf^.  x\\xVfi  prccés  eft  auerûç,  qu*^/i  Va 
^fendu  au  croc  ,  pour  dire  ,  qu  On  ne  le  pour  fuit 
l^lus^  ,   -  I       \ 

Croc ,  le  dit  àuuî,  De  certaines  dents  de  quelques 
animaux  •    Ce  m^fiin  a  de  grands  crocs,  les  crocs  d'un 
chevaU      • 
Ç  a  o  d.E  K  -  7  A  M  1)  fe.  Cm.  Tour  de  lutte  pour  faire 
nwuqucr  le  pied  à  ccluy  avec  qui  on  cft  aux  prifcs^ 
&  pour  le  faire  tomber,  f^oilà  un  troc^en-jampe  bien 
Jiibtil.  il  luy  a  donné  le  croc ren- jambe. 
.   Il  fignifie  fig.  L'adrefle  avec  laquelle  on  fupplante 
quelqu'un, &  on  le  fait  de(ctifoir  de  ni4>lace>ou  des 
prétentions  qu'il  a  voit.  //  eftoit<  bien  auprès  du  Prin* 
'9e ,  mais  un  tel  luy  a  donné  le  croc -en^ jambe,  il  ri  a  foi 
li  fign.  encore ,  Uiîc  Diffcrtation  faite  pour  ex*-    s^^  fi  bien  efiablifapirtune  /quiUfaitk  traindre  quelque 
miner  un  ouvrage  d'cfpril, //  a  fait  une  critique  fur        eroc^  en-jambe,  voila  un  vilJm  croc -en- jambe, 
ttn  tel  ouvrage,  il  a  fait  ta  critique  d'un  tel  Poème,  fa^  C  R  o  ch  e  t.  f.  m.   Petit  ctocT^rochet  de  fer.  grand 
critique  a  efté  imprimée.      '    .  ;     \  ^— i--*  -l-*  ^  — wJ^.  j. /.  ..-.„  j.   ...n 

C  n  I T  ï  Qjj  E  n.  V.  au.  Ccnfurer ,  trouver  à  redire. 
Critiquer  un  oux/rage,  vous  critique'^ce  vers-la  mal  a 
propos,  il  critique  les  aBions ,  la  conduite  de  tout  le 
mon  ie.  c'eji  un  homme  qui  critique  fur  tout» 
Critic^  i  ,  BB.  part.  ** 

CICI  S 1"  A  L.  Quelques  uns  cfcrivent  encore  Grys- 
T  A  L.  f.  m.  Sorte  de  minéral ,  pierre  eCclatante  qu| 
a  la  tranfparence  du  verre ,  mais  qui  cft  beaucoup 
plus  dur  &  plus  folide.  Criy?^/  de  roche,  tailler  du 
criftal ,  des  morceaux  decriflal.  vafe  de  crijlal.  grains 
de  criftal.  chandelier  de  criftal.  il  a  quantité  de  beau» 
crijtaux. 

U  k  prend  auflî ,  Pour  une  efpece  de  verre  qui 
eft  net  &  clair  coriime  du  vray  criftal.  CriftaldeTe^ 
fiife.  des  verres  de  ciflal. 

.    On  dit  poétiquement ,  Lt  erift^l  des  eaux  Je  criftal 
,  desfontaines,   .  .  • 

CfiisTALLiH^iHE.  ad j .  Qiji  eft  clair  & t r anfpa- 
•    rent  comme  du  criftal.   Il  ne  fe  die  guère  que  des 
eaux ,  Des  faux  crijia^ines ,  p©ur  dire ,  Des  eaux  ex- 
trêmement claires  ô^  pures.  1 

On  appelle ,  Le  trijiallin  ,  ou  C humeur  cfiftalline , 
rUne  des  trois  humeurs  de  l'ccil. 

Il  y  a  des  Philofophes  qui  admettent,  Vn  ciel  crif- 
f/i/lin. 
Cristalliser,  v.  aft.  Congeler  en  maniéré  de 

criftal.  Criflallifez.  ce  fuc ,  cette  eau.  C  R  o  c  h  e  T  i  ,  e'  E.  part 

Il  fe  met  plus  fouvent  au  neutre  paffif.  L'eau  qui    C  r.o  c  h  e  te  u  r.  f.  m.  Portefaix  ,  qui  porte  /es  cro- 

pajfe  par  ces  fortes  de  terre  , -de  rochers ,  fe  cri ftalUfe,        diets.  Charger^  defcharger  un  Crochetèur.  la  ff^argi 

i     us  fels  fi  criftallifem^       .      ,  •  d'un  Crochetcur.  fort  comme  un  Crocheteur.  des  injures 

rRTTTOTTP  ^  de  Crocheteur.  'T       - 

V.  ts  i  11  v<.u  c  ,    i  ^^^  ^^^^^  rni^  P-  -Croche,  adj.  de  tout  genre.  <îui  eft  courbé  &  tor- 

.  tu.  Il  a  la  jambe  croche  ^  là  main  croche.  Il  vieillit. 
^  C  R  o  c  H  Ui  u  E. ,  adj.  Croche.    Cela  eft  crochu  ^  tout 
■m  croihu.  doigts  crochus^  main  crochues 
■     On  dit  fig.  &  prov.  c^'Vn  homme  a  les  mains  cro* 
chues  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fujet  à  defi*ober. 
•  Oh  appelle ,  De  cert^aines  notes  de  Mufique ,  Des 
^.crochues  ^  parce  qu^eiles  font  crochues  par  la  quelle. 
^W  Onies  appelle  auflî.  Descroches.    ^ 
ACCROCHER.  V.  au.  Attacher  ^  arrefter  à  un  cro- 
'  chet'.  Accrocher  ut^e  tapifferie.  ihdemeura  accroché  par 
fin  habit! fon  habit  s'^  accroché  à  un  clou. 

ILlîgnific  auflî. ,  Attacher ,  arrefter  avec  un  cro- 

.  che?  //  accrockaV^A^i^^  dits  ItnneniisMs  dtfix  t^aif 

féaux  s' accrochèrent  un  l^aii&e^-.^M'-'^^'-  -,  •  >^    '  : 

'       'Il  figpinç,çiriçof^  ^t  attacîier;  avec  queK 

'  iJUiecflçÊijjièfCC^        rflbt  s* accrocha  itdèi^^ 

'       0^- ^ît |rtcifv;;^;jfâ^        &  mefchante  robe ,  trouve 

Il  égnïhçflg.;^  Ceuc  affaire,^  cet- 

te négociation  eft  é^?chie. je, procès  eft  atcrcché  de^ 

puis  tong^ttmps.,  4v^i^  :-;j^- -  ^  \/  •^^■■^  -r' 

eft  accroché  1  s*eft  aicrocHi 


crochet,  un  crochet^  a  pendre  de  la  viande,  vêftre  cro- 
chet eft  tous  jours  bien  garni,  crochet  de  Serrurier, pour 
ouvrir  une  porte  quand  on  en  a  perdu  la  clef.  Vn 
crochet  à  pendre  une  montre,  un  crochet  d'acier,  un  cro" 
chet  d or.  un  crochet  de  diamants.. 

On  dit  fig.  &  prov.  Aller  aux  meures  fans  crochet, 
pour  dire  ;  Eiitreprcndre  quelque  chofc  ^  fans  avoir 
.    tout  ce  qu'il  faiit  pour  l'exécuter.  .  ^ 

Crochet^  fignifie  encore  ,  Un  inftrument  à  pefer , 
qu'on  nomme  autrement ,  un  pefbn  ,  uhe  romaine. 
//  a  pesé  cela  avec  le  crochet.  ^ 

Il  fe  diçaufli  j  De  certaines  dents  aiguës  &  per- 
çantes de  quelques  animaux/pecialemcnt  des  chiens 
.  èç  des  chevaux.  Les  crochets  commencent  a  poujfer  a 
.    ce  cheval  »  a  ce  chien,  V    V 

On  appelle  ,  Cr^rfcf^/ ,  au  pluriel  ,  Ce  que  les 
'  Portefaix  s'attachent  fiir  le  dos  avec  des  bretelles^ 
'    pour  porter  plus  aifément  leurs  fardeaux.     • 

"  Oh  dit  prov.  &  fig.  ,Eftrefur  les  crochets  de  queU 
ijuun ,  pour  dire,  Eftre  aux  defpens  de  quelqu'uh; 
Il  eft  fuir  les  crochets  iun  tel.  dequoy  vpw  mette t,'VOHê 
ht  peine  ?  cela  n' eft  pas  fur  vos  crochet  s.  cela  eft  fur  mes 
ciçochets.  r 

Crochet  eu.  v.  àû.  Ouvrir  une  porte ,  un  coffre 
&c.  avec  un  crochet ,  tn  intention  de  volçr  ,  ou  à 
quelque  autfe  mauvais  deflein.  lia  crocheté  Une por^», 
te.jçlefurpris^quilçrochetoitmoncojfre. 


ÇRITfcièER/J^'y'^P'^^  CRISE 

/  /■■,V:;;;;V:c  R  O  ■.'■.^■;V^-. 

C  R  „0  A^S  S  E  R.  v.  n.  Il  fe  dit  du  cri  des  corbeaux» 
Léi  corbeaux  crèajfent.  *"  # 

Croassement.  C  m.  Le  cri  des  corbeaux.  Le 
crpaffement  iun  corbeau. 

CROC.f.  m*  Inftrument  de  fer  ou  de  bois  &c.  à 
une  oi^  plufieurs  pointes  courbées  ,,  dont  ou  (e  fèrt 

;     (bit  pour  tirer ,  foit  poUr  y  pendre ,  (bit  pour  y  atta- 

>  cher  qiieUjuc  xlyÊÇe^  Croc  de: fer.  croc  de  bois,  grand 
croc,  croc  de  Batelier,  tirer  avec  un  croc,  pendre  at  la 
viande  au  croc^  voilà  Hn  ckoc  bien  garni.  „ 

On  ^pêUe  à  Paris  >  Les  crocs  de  la  ville  ,  De 
grai)ds  crocf'dont  on  fe  (èrt  pour  arrefter  le  cours4u 
fe^  CijL  abbatant  les  iendroits  où  il  a  pris. 
/Oh  appelle ,  Arquebufe  a  croc  ,  yne  forte  d'Af- 
qucbu(e dont  le  canon  eflr .fort  gros,  &  qui  fe  tirp 
cfc  deflus  les  murailles.       '   '  '  ; 

On  dit  fig.  &  prov.  Mettre  les  armes  au  troc,  yen* 
':  drefon  ifpie  au  rriwr  /  pour  dire ,  Quitter  Iç  mcftier 
dêJa  guerre, 
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d  un  Prme  .^un  f^rand  Seigneur,  poUr  3irf ,  qu*fl       tromper.   Ne  vous  UijféX^fnd  touchir  éux  UrmâJô 
s'cft  attaché  à  la  fc^tune  d'un  Prince  ,  d'un  grand        cette jfefnme ,  ee  fent  des  Urmes  de  crocùdilé^' 
Seigneur.   //  ne  fcAuroït  oh  donner  de  U  te  (le  ,  H  s'eft    C  R  O I R  E.  v.  aftt  Eftimer  une  chofc  véritable  ,  la 
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accroehi  a  ce  grand  Sèï^Heur.  il  nefçéit  oh  s^ accrocher, 
I     éjuahd  on  eft  mal  4ans  fes  affaires  ^  on  s'accroche  à  t&Ht, 

on  t'accroche  a  ce  ^nonfent* 
A  c  c  K  o  c  H  i ,  i^E.  part.  pafT.  Il  a  les  fig.de  (on  vcrbfr. 
Ace  R b  c.  f.  m.  V.  Dekhirure  que  fait  ce  qui  accro- 
che,^ l[j  a  un  grarid  accroc  ,  un  vilain  accroc  a  voftre 
.  toke  ;  a  voftre  mafiteau.  ^H*eft.çe  qkï  a  fait  cet  accroc 
i^iifoflre  habit  l        ' 

■'   'Il  fig.  àuffi  quelquefois  ce  qiii«ccroche,  ce quidef- 
<i^\tt.fay  rencontré  nh  accroc  (jt^ia  defchiri  mon  habit. 
'Ace  Ro  c  H  E.  f>  f.  Y*  Difficulté  /embarras ,  reurdc- 
,it\ér^.  ITy  a<jlifilaHe  d^ 

H  AN  I  c  R  oc  HE.  t.  £  Accroche  ,'difficult;é ,  embar- 
tks./l  y  a  fhél^He  hanicroche  dans  cette  affaire,  il 
'  tr'ouve  tom jours  ejHélijHe  hanïcroche.  Il  eft  bas. 
^;?:  :;  Il  fignifie  auffi  quelquefois.  Légère  incommodité, 
Icç^ex  cmvcfchemeïiùC'efl  un  homme  aui  a  towjaurs 
■ --  * .'     ^     ^ttel^iée  hanïcroche.    \  '  ' 

''^!f:-'i%,j.^'^.ç  c  R  o'ç  H  E  R.#^  aiSt.  Accrocher  derechef   Rac^ 
crocl>ei  ente  t^pifferie,'  , 

ir  (îgnifie  plus  ordinairement  au  figure  aveçle  prô- 
ti'-^r  -lïom  perfoune^    Sfc  remettre  bien  auprès  de  queU 
^   ^^   V  9"'"'^>  fe  ratcooimoder  avec  quelqu'un.    Il  ne  voit 
\      :  ptfi4.  c^ttefemmè ,  mais  il  fait  tout  ce  cjuVilfeut  four  fi 
•     '  ^  raccrocher  auprès  d'elle,  il  s' eft  raccroché  avec  un 4 éL 
■'■"  ':M  s' éff  raccroché  à  la  faveur.    - 

^'''v*i)ï se  ROCHER,  V.  aft.  Deftachcr  une  chofè  qui 
%f'^!;«.'.jeftoit  accrochée.  DeJ^ocher  un'e  tapifefie. 
^-^^^l/'^lbtS'CKOcui  y  ii^.  part,  pair*  :.  ^ 

f  i^^  R  o  G.  Mot  fervant  à  e5^p^imcr  le  bruit  que  les  cho-r 
V^  fes  feches  &  dures  font  lous  la  dent ,  quand  on  les 
'&  mange .  Cela  fait  croc  fous  la  dent.    .      - 
jC  ii;p  Qj;  I  R.  V.  n.  Il  fe  dit  des  chofes  dures  ou  feches 
qur-font  bruit  fous  la  dent ,  quand  pn  les  mange; 
Du  pain  d*efpice  ^  du  petit  meftier  crocjue  fotu  la  dent, 
'    ces  morilles  fint  pleines  de  grofuier ,  elles  croquent  foiu 
les  dents.  • 

»,  ■«  ♦•■■  ,-■ 

Cap  <UJ  ^R.  V.  aft.  Manger  des  chofes  qui  font  du 
'  bruk  fous  la  dent.  Crojjuer  du  pent  pain  iefpiccj  dti 
,    petit  meftier,   ■ 

il  s'eftend  aufli  à  toutes  fortes  de  chofes  qu'on 


i^.,**"-- 


.ff. 


::  k-  ■ 


tenir  pour  vraye,  Crêire  légèrement,  croire  de  léger, 
croire  facilement,  croire  certainement,  fay  de  la  peine 
il  croire  cela  j^e  le  croy  bien  ,je  rèen  croy  rien.  U  croit 
cette  relationyCe  conte  &c.  il  €r oit  cela  comme  l' Evan^ 
gile  ^  comme  article  de  foy.  ne  crttyez^rien  de  tout  ce 
ijuil  voué  dit.  c'efl  un  homme-  défiant ,  il  ne  croit  que 
ce  qud  voit,  il  ne  faut  poA  eftre  Ji  facile  a  croire,  qui 
4* auroit  jamais  cru  ?  vous  ne  ff  auriez,  croire  combien 
&c,cela  eft  aisé  a  croire,  je  le  croy  bonnement*  votes  en 
croife:^  ce  e/u*  il  vous  plaira.  .;       \ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  aime  extreniement  une 
iemme  ,  qu'//  ne  la  croit  pas  ou  il  la  voit,         \ 

On  dit  aufli  là  mefmé'cnofe  de  toute  pcrfonnequî 
en  aime  paflionnément  une  autre. 

On  dit  en  matière  de  Foy  &  de  Religion..  Croire 
en  Dieu,  croire  fw  J  e  s  u  s^C  h  R  içt.  crpire  aufaint 
\     Mfprip.  croire  un  Dieu  en  trois  Pèr tonnes,  croire  les 
myfteres.  '  .  ^  '  '       -    • 

:  Il  %nifieau(ïï,Adj6ufter  foy  à  quelqu'un.  C>'^^f^-J 

'■".■■  vous  en  hommé'là  ?  s* il  en  faut  croire  un  tel  /  s* il  eh  ^ 
faut  croire* les  ^utheurs.  jf  vous  croy.  c'eftun.menteurl 

V ,  avéré  ,  on  ne  le  croit  flusije  vous  en  croir^yfu^  voftre  ^ 
parole.  '■'  / 

,pn  dit  aufli  ;  On  rte  droit  plus  à  ce  qu'ijâlit,  ne  dou- 
tez poirit  de  fon  amitié /vous  en  devez  croir^les  prin^fes 
^   qu'il  vous  en  donne,  croire  au  rapport^  au  t^fmoignagc 
^  ae  quelqu'un.  '  (      \         \  .. 

^    Il  fignîfie encore  ,  Eftimer  ,   penfer  ;  preifamer,; 
avoir  opinion  que.  Je  croy  cela  bon.  je.Vavois  tous^  ! 
jours  cru  fage.  le  croye':(jVotu  homme  d'honneur^  ah  f 
je  ne  croy  pas  cela  dç  luy,  on  croit  que  cela  pourvoit 
:  ■  arriver..  ■  .-^ 

U  fignifie  encore ,  Se-  rapporter  à  quelqu'un  ,  fui*- 
"^  vrc  fon -Confeil ,  ou-fonadvis.  Votume  confeillez: 
telle  chofe  ^  croyez-moy  ne  faites  pas  cela  \  je  vùtis  en 
croïray.  il  ne  croit  point  les  Médecins,  ne  plaidons  points 
prenons  des  arbitres ,  fen  croiray  qui  vous  voudrez  ,  . 
fen  croiray  des  arbitres  ,  des  Advocats,  il  n^ en  fera 
pas  cru ,  on  ne  l'en  croira  pas^ 

On  dit ,  Croire  confeil,  pour  dire  ,  Suivre  confeil.  . 
Il  eft  bon  de  croire  confeil.  c'eft  un  homme  qui  ne  veut  f 
point  croire  confeil. 


,.f. 


lïiahgc  avidement.    Ilcroqua  deux  poulets  &  det^x    Çreu,UE.  part.  pâfl'.  Il  à  les  fignificat;ions  de  fou 


verbe. 


pigeonhçaux  en  moins  de  rien, 
C  K  9  Q^u  ^  R  ,  en  termes  de  Peinture ,  fignifie  Defl[î-    C  R  o;y  a  n  t.  f.  m,  v.  Celu^  qui 
ner  grofliercmcnt  &  à  la  hafte ,  en  forte  que  le  def-        croit.  V 

fein  ne  foit  pas  fini.  Ce  t^tbleau  n*eft  que  croqué ,.  on 
na  fait  que  le  croquer 


ce  que  PEglifo 


=   lime  fo  met  qu'au  pluriel.     VAffemblie  dei 
'Croyants.  Abraham  eft  appelle  le  Père  des  Croyants. 


Ilfeditfig.  Des  ouvrages  d'efprit  qui  ne  font  pas    M  es  créant.  f.v/Celuy  qui  neftpoint  delà  Reli- 


/ 


'/.' 


encore  achevez  ,  &  où  on  n'a  pas  mis  If  dernière 


niam< 


-^ 


c  R  o  Qjj  E  T.  *Sorte  de  pain4*efpices  mince  3c  fec.  s 
<_rC  R  ô  QAJE  ,  e'  e.  part.    Il  a  les  fig.  de  fon  verbe, 
Croqjuant.  f.  m.  Un  homme  de  néant,  un  mi(e- 
,    rable,  C.eft  un  croquant ,  ce  ri  eft  qu^i$n  Croquant  j  pau^ 
.  vre  croquant.  Il  cdhsiS.  ''^'é^-'i^^^r''^  ^ 

On  a  appelle ,  Croquants ,  Certains  pay{ans  qui 
ft  révoltèrent  en  Guyenne  fous  Henry  IV.  &  fous 
LdUis  XIIÏ.  Larevolte  des  Croquants.     *^       V* 
Cit  Q  vîj;  I  G  N  o  L  L  E.f.f.  Efpèce dechiquenaude. i>^/«; 

ner  des  cro^«i^wo/tf^.  Ce  tnot  eft  bien  bas.  v 

<iROCOpiLE*  f.  m.  ^fpeçç  d'animal  amphibie 


gion  Chreftienne;  Vn  J^efireant ,  tes  Mefcreants. 
Cro  Y  A  N  CE.  f  f.  Oe  du'on  croit,  fentiment ,  opi- 
nion. Ce  ri  eft  pas  la  ma  croyance,  fay  cette  croyance. 
àurieZ'Vous  cette  croyance  de  moy  ?  cela  arriva  contre 
l^  croyance  de  tout  le  monde,  cela  paffe  toute  croyance. 
Il  fignifie  aufli  ,  La  confiance  qu*on  a  en  épieU 
qu'un.  J'avoîs  croyance  en  luy  ,  mais  je  rien  ay  pftt's» 
'".lespedples.^  les  troupes avoient  croyance  en  luy.  En  ce 
'  foij?  quelques-uns  efcrivent  &  prohoncen\Crf^<:f. 
/    Il  fignifie  encore  ,  Ce  qu*on  croit  dans  une  Reli- 
ion.  La  croyaneedes  ChrejUens/la  croyance  des  Juifi. 
ojlrç  croyance  eft  bonne  &  fainte.  les  articles  de  nôftrc 
royàncfk' 
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à  quatre  pieds ,  delà  figure  d'ifu  lézard ,  ftiais  beau-    C  r  e  a  N  ce.  Cf.  Gè  que  ion  confie  à  queFqu'un,pour 


<oup  plus  grand ,  couvert  d'cfcailles,  qui  fe  trouve 
ordinairement  dans  le  Nil ,  dans  le  Gange ,  &  d^ns. 
plufieurs  autres  fleuves.  <jrandcr^oc^dile,la'peau  d^ àt 
crocodile.^  des  œufs  de  crocodile.  .      >.  ;:     >^, 

On  appelle ,  Larmes  de  crocodile  ,  Les  larmes  par 
iefijuclle»  on  veut  çfmpjuyoir  quelqu'un  pour  le 


dire.à  un  autre  fccrettement.  //  luy  expofafa  crean 
ce.  efl-celà  toHte  voftre  créance  f  '^      * 

/On  appelle,  Lettrede  créance  /ou  lettre  encrean^ 
4(è ,  ou  lettre  qui  porte  créance  ^  Une  lettre  qui  ne 
contient  autre  chôfe ,  finon  que  l'on  veuille  adjoû- 
ler  foy  à  celuy  qui  la  reudi   ■■ 
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A  c  c  K  o  I  R.  !•  V,  n.  Il  n*a  d'ufage  qu*à  l'infinitif  ^  iC 
k  met  tousjours  avec  le  verbe  ,  Fdire,  Il  figntfie , 
Faire  croire  ce  qui  n  eft  pas.  y'ous  nous  en  voHdriej^ 
tien  faire  accroire^  il  n'ejl  pas  homme  a  fui  l'on  en  pmf- 
fe  faire  accroire.  '^^ 

On  dit ,  q\x*Vn  homme  s'en  fait  accroire  ,  s'en  vent 
faire  accroire ,  pour  dire  ^  qu'il  prcfume  trop  de  luy- 
mefme.  Depuis  cjud  4  cette  charge  il  eft  devenu  glo- 
rieux ,  il  s'en  fait  accroire,  il  a  quelcjue  forte  de  ff  avoir, 
mais  il  s'en  fait  trop  accroire,  quand  U  fe  vit  dans  les, 
bonnes  grâces  de  fon  Maiftre  il  commença  de  s' en  faire 
dccroirç,  " 

D  E  s  c  R  G  î  R  E.v*n.Nccroirépas.  Il  nVd'ufage  qu'en 
l'oppofant  au  mot  Croire.  Je  ne  le  croy  ni  ne  le  aefcroy. 


Wfr 


/ 


^ 
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Vous  dites  cela  ,  V9us  ad^anceT(^cela  4  crédit,  quelle 
preuve  en  avez^rvàus  f  * . 

Crédit ,  fignific  figurémçnt»  Réputation  ,  bonne 
eftime  qui  donne  créance  &  confidcration  auptés  de 
quelqu'un.  //  eft  en  crédit ,  en  grand  crédit,  il  a  grand 
crédit ,  beauooup  de  crédit  dans  fa  compagnie  ,  a  U 
Cour  ^  parmi  les  Eftrangers  ,  en  un  tel  pays,  il  s* eft 
mis  en  cr^it  par  un  tel  moyen,  cela  l'a  mis  en  crédit, 
luy  a  ai^uis  au  crédit,  fon  crédit  peut  beaucoup,  il  y 
a  employé  tout  fon  crédit. .  il  a  roUt  cela  par  le  crédit 
d'un  tel.  il  a  perdu  beaucoup  de  fon  créait ,,  tout  fon 
crédit,  iiefl  bien  defcheu  de  fon  crédit,  fon  crédit^ eft 
bien  diminué,  fe  fervir  de  fhn  crédit,  abufer  de  fon 
crédit.  '  "     y       ' 


il, 


i;ous  n'en  eft  es  pas  croyable,  il  n' eft  pas  crçyable  com^ 
bien  il  y  eut  de  gens  tue\4  ce  combat,  il  n  eft  pas  croya^^ 
ble  ejue  &CC.^  *    ,  \ 

iNCROYAïltE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut  eftre 
cru./ Il  ne  (e  dit^que  des  chofcs.  Cela  eft  incroyable. 
cet  jiutheur  conte  dt S  chofes  incroyables,  une  mer^ 
veille  incroyable^ 


parmi  les  Marchands,  quand  un  Banquier  eft  ponElueL 
4  payer ,  cela  l'accrédite  fort.-. 

Il  (ignifîe  figur.  Mettre  en  condderation  ,  donner 

de  la  créance  &'de  la  réputation^  auprès  de  queU 

qu'un. 4S4  botme  conduite  Va  fort  accrédité  dans  fa  com^ 

pagnie.  ,  ;  , 

A  c  e  R  E  D I  T  E  ,  /e.  part.  paflT. 


!'l 


Il  fe  di^auflî  par  exaggeration ,  pour  É^ce(ïïf,€x-    D  e  ci\  e  d  i  t  é  r>  v.  adt.  oAcr  le  crédit ,  faire  perdre^ 

^  --  .  le  crédit.    La  mauvaife  foy  decredite  un  Marchand»' 

il  eft  dfmrdité  toHP^a-fait.  il  ne  trouveroit  pas  un  fou 
fur  lor place  ,  tant  il  eft  deçredité.  •  ' 

Il  figiîifie  fig.  Faire  perdre  à  quelqu'un  la  confide- 
xâlïbn  ,  l'eftimc  oùiUftoit.  Cette  aElion,  ce  procédé, 
ce  bruit  l'a  eft  rangement  deçredité.  il  s*  eft  deçredité  par 
fa  mauvaife  conduite.       ' 


tcaordinaire  ,  qui  parte  la  croyance.  Vne  jaye  in^ 
croyable*  un  plaifir  irxroyabl^e.  des  douleurs  incroya- 
bles, dès  maux  incroyables .  une  peine  incroyable, 
C  R  E  D  u  t  E.  adj.  de  tout  genre.  Qni  croit  trop  facile- 
ment. \EJprit  crédule,  homme  crédule ,  trop  crédule, 
quoy  f  vous  eftes  fi  crédule  que  &c,  le  peuple  eft  cre- 

•■  duU.  \       '  :  '"■  ■■•..  ;■    ■.    "•  ■■■,■.;•      •.      ' 


ir\ 


Crédulité',  f.  f.  Facilite  à  croire  de  l^er.  Gfan-    Decredit  e' 71'  e.  part,  pafl!  . 


de  crédulité,  fot te  ceduUté.  vous  avez,  trop  de  credu.^ 
lité.  il  libufoitde  la  crédulité  des  peuples,     , 
I N  c  R  B  D  ù  L  E.  adj.  de  tout  genre.    Qiii  n&croit  que 


Ç  R  e  A  N  ç  É.  r.  f.  Dette  adkive.  Sa  créance  eft  Jtun  tel 
.  jour,  fa  créance  eft  bonne  ,  eft  ancienne,  on  luy  conteftc 
fa  creÀnce\  faire  apparoir  de  fa  créance. 


,   difficilement,  qu'on  a  peine  à  perfuader.  V^ouseftes    C  R€  a  n  c  i  er,\ier£«  fubÂ..  Celuy  à  qui  ileftdeif 


bieh  irkredule.  c'eft  un  ejprit  incrédule. 
1 N  c  R  E|D  If  i  E ,  à  réfgard  des  chofes  de  là  Foy ,  fignP 
fie  ,  Cieluy  qui  ne  croit  point  Ôc  ne  veut  point  croire 
-aux  myftcrcs.  , 
i  N  c  R  E  D  o  L I T  B.  C.  f.  Difficulté  qu'on  apporte  à  croi- 
re. Grande  incrédulité,  incrédulité  oplniaftre.     •   _^ 

Il  Ce  prend  auffi  ,  pour  Manque  de  foy.  L'incrédu- 
lité des  fuf  s.      4^  - 
G  R  E  D I B I L I T  e'.  f  f.  Terme  dogmatique.  Il  n'a  gue- 
re  d'ulàgc  qu'en  cette  phrafe.    Motifs  de  credibili^ 
.   te  ,  pour  dire  ,,  Les  motifs  qui  rendent  uùe  chofe 
%croyable.                                 ^  / 
G  R  E  D I  T*  f  m.  Réputation  oi\  l'on  eft  de  bien  payer, 
,  &  qui  eft  caufe  qu'on  trouve  aifcment  à  emprunter,    q 
£4>n  crédit ,  grand  f  redit,  'il  a  crédita  bon  crédit  chel^  ^ 
truls  -,  fut  la  place,  s'il  avoit  befoin  de  cent 


derar^ent ,  ou  quelque  autre  chofe  qui  fè  peut  efti^* 
ler  à  prix  d'argent.   Créancier  importun,  rude  yfafl. 
cheux  créancier,  premier  créancier,  dernier  créancier, 
anicien  créancier,  créancier  privilégie,  créancier  hypo^ 
thequaire.  il  eft  créancier  d'une  telle  fucceffion.   il  eft 
créancier  d'un  tel  pour  une  fomme  notable,  c'eft  un  de 
mes  créanciers,  elle  eft  cre4nciere,  les  créanciers  ont  fait 
faifir,  il.  s' eft  accommodé  avec  les  créanciers,  cette  ter- 
re fut  vendue  4  léLpourfuite  ,  au  Profit  des  créanciers.^ 
y  on  af^it  l'ordre  des  créancière,  abandonner  fon  bien  a' 
fes  créanciers.  *  ;^ 

CROISADE; 
C 


ICOISE'E,  / 

ROISER,  f 

RO 151  ERE.  J 
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re^SousCRO  IX. 


les  Mâ^ham 

miUe  ef0is  il  If  s  tronveriit  fur  fon  crédit,  il  maintient  CROISSANCE^, irr  xr'priTCTDi? 

iienfon  Crédit,  il  çonferve  bien  fin  ciredit,  cette  affaire  C  R  CI  S  S  A'N  T.      \    ^^  *P^     ^r  ^^ 

mruiné  fin  créditai' 4  ruiné  de  crédit.     ^      •  •  '  r  -   »*        '"  . 

On  dit ,  Faire  crédit ,  pour  dire ,  Donner  des  mar-  C  R  O I S  T  R  E.  v.  n.  Devenir  plus  grand.   Croiftrt 


chandifès ,  dc^ denrées ,  (ans  ç^^xig^r  le  payement 
que  dans  unrcertain  temps.       \r  X        ,     .^     ^ 

On  dit  auffi  prov.  Faire  credifjBefuù  ta  maînjufi 
qfu'à  U  Ifourje ,  pour  dire ,  Ne  faire  aucun  crédit: 

Il  ie  dit  auffi  en  matière  de  commerce  &  de  mar^ 
chandifc  •  Prendre  des  m4rchahd  fis ,  des  eftoffes  à  cre^ 
dit.  vendre  ,  donner ,  acheter  a  crédit.  i* v 

-  On  dit  prov.  &  baflfemerit ,  que  Crédit  eftmort,^ 
\  pour  dii|e ,  qu'On  ne  veut  plus  prefter.  { •;  •  l' 
îA  c  RE  D  kx  ,  fignifie  quelquefois  ,  Inutilement ,  eh 
.  vain.  .  àerfonne  ne  vous  f  fait  gri  de  Ce.que  vousfai- 
^  tes  ^  vouitravaille'^4  crédit,  vous  vous  tue*^  a  crédit. 
'  vous  vous  donne'^^de  la  peine  a  crédit,  vous  confumcK. 
:    voftre  tepips  &  voftre  bien  a  crédit.  ^  ' 

:  il  fignifie  auffi,  Sans  preuve  ,  fans  fondement. 
S...-  •    Tomel.         A  .....      ..     • 


.\  I      ■,■"'■      ■"■■•■■.  '     , . 

...  .      •  ■.■;  V   ■.  ^     ••  ■>'  •   "  '  ' 

^-       •:■•..    ^  .        .  .      •  ■■■■»■  1     .■     ■ 


nen  vifte.  croiftre  en  peu  de  temps  ,  a, veut  Jtoeil,  vr- 
fenfiblement.  croiftre  4  telle  hauteur.fi  liiffercr$iftrt 
U  barbe ,  les  cheveux  Aes  herbes ,  les  arhrts^cnoiffent. 
cette  pluye  a  bien  fait  croiftre  lés  bleds,  lietammaux 
irotffènt  jufques  4  certain  âge.     '^        • '*     T         '. 

r  On  dit  proy.  par  railleiie^,l!)es  jetmes  enfants  qui 
croisent  beaucpup.  Mxwu4ifi  herbe  eroift  tous- 
jours,  l'v'  •■••....•.  .i.'  ■  .:t,%à-;.  ■  r  .•  ;^-,.fhSi^^    ■:.   V .  ••:.%.•':  ,  -,'     ' 

On  dit  proy.  &  figur.  d'Une  jeune  personne  qui 
devient  tous  les  jours  plus  belle ,  qixEUe  ne  fait  que 
fr'oifire  (^  embellir.  *^   , ,       .   .      ,x-  v 

On  dit  encore  figuri.  &  prov.  De  pliineurs chofes 
qui  vont  eh  augmentant ,  q\x  Elles  ne  font  que  croiftre 
&embeUir.  '    ^'  :        ^     '        .. 

'On  i'appîique  auffi  quelquefois  en  raillerie  à 

.'•■-    .  -.  -^vv   Op     • 

■■'  •  ■•:  ■■■•    •"  ■'*- .  ■  .       ■  A      .  •  -  ...• 
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pliificurs  chofifS  mauvaifcs.  //  jfi  deslauche  tnM  Us 
jou^s  de  fins  en  fhiA,  cela  ne  fait  quecrêiftre  &  em- 
bellir. '  '     ]'■ 

Croiftre  ,  fignifie  aiifll ,  Augmenter  de  quelque 
façon ique  ce  loit.x  La  rmere.ejl  crue  ,  Us  plnjes ,  Us 
ncigelVoni  fait  croiflre.  la  Lme  commence  a  croiflrejes 
joitrs  croijfcnt /fa  fevrecrdi^oHé  Us  jours,  cette  dar^ 

tre  ,  cette  ère ftfeU  trvifl.  ce  mal  croi'flraj  ira  loHSJ.ours 
en  croîffant  fi  on  ny  f  rend  garde.  ce'yaMm.cit  enclos 
efl  bien  creu.  les  maries  croifent  danfJe^iiinoxe.  fa 


faveur  croift  tom  les  jours,  croijire  en  ^rtu  &  én.fa^ 
gtffe.  eUe  croift  toits  les  jours  en  beauté,  la  vertu  fait 
croijire  ufejlats.  U  bruit  croift.  lafedïtion  croijfoit.  ce 
Jtartl,  cette  faBïori  croift. 

Il  fignifiç  encore^  Multiplier.  Le  genre  humain  cmp 
ftfort  en  peu  de  temps,  voftre  famille  eft  bien  crue,  v9us 
avez'fix  enfants,  fon  armé e.fes  troupe f  croifcntd^hcu^ 
re  en  heure,  fes  biens  croîfent. 

Il  ficnifie  auflTi ,  Venir  &  eftre  produit ,  &  il  fe  dit    A  c  c  ru  ,  u  e.  part 

des 


CR.O 

la  moitii.  âceràîftn  fé  pHÎfance  ,  fit  gUîrt^rfi  i^^ff^ 
iation  ,  fon  duthortté. 

Il  cft  auflî  neut,  ôc  fignifie ,  Croiftre  par  quelque  ^ 
addition  ,  devenir  plus  grand.  Son  bUn,fon  revenu 
accroift  tous  Us  jours. 

On  dit  en  termes  de  Droit ,  xyx^Vnech^fe  ac'croifl 
à  ejuel^uun  ,  pour  dire  ,  au'Elle  revient  à  (on  pro-^ 
fit ,  par  la  mort  ou  par  raDfcnce  de  quelqu'un  ,  pu 
autrement.  Entre  colUgatatres  la  portivn  de  Pun  ac^ 
troift  a  Vautre,  parmi' Us  Chanoines  la  part  des  abfens 
accroift  aux  prefins. 

On  dit  aufli  ^  (\\i'Vn  morcean  de  terre  accroift  à  un 
antre  par  alluvion. 

Il  eft  auflî  neutre  patf.  Cette  ville  s^eft^fort  accrue 
par  fon  commerce.  cetEftat  s'accroiftrafi  &c.  fa  for- 
tune,  fon  bien  S' accroift  tous  les  jours,  il  \s* eft  accru  en 
biens  &  en  dignité,  il  eftoit  logé  fort  à  Peftroit ,  il  s* eft 
ac$rH. 


'*'! 


■/•■ 


Vie  ,  conjtaerame  ,  jouaam»  *  «ttrwjy^/wrwr  acj  rivtc- 
tes.  r acixoiftement  iun  Eftat.  accréiffement  de  biens, 
JChûnn^r  &c.pour  Vaccrcijfement  de  la  Religion  Chref-^ 
tienne  dans  Us  Indes. 

jiUroiffement ,  fignifie  auflî ,  Le  dtoit  par  lequel 
une  chofc  aecroiftà  quelque  perfonne  ,  ou  à  quel- 
que fonds,  lia  eu  cela  ^  Qwxeld  luy  eft  venu  far  droit 
aaccroilfement. 
C  R  i  U.  f.lm.  Terroir  où  quelcpie  chofe  croift.-  Il  n'a    Dec  roi  s  t  r  b.  v.  n.  Diminuer,  La  nvtert  decroift. 
gueres  ii'ufage  que  dans  ces  phrafes.   l^/« 'i/m  J^wo»        /^^  ^fwi^y^^ 


faut  pour  la  vie  humaine  .toutes  fortes  de  plantes  y  croif- 
(ent,  cette  eft?ece  d^herbe  croift  dans  Us  plaines  ^  dans 
t^  marais.  &c. 

Croijire ,  eft  auflî  adtif ,  8c  fignifie ,  Faire  croiftre, 
aiiem^tcr.  Les  pluycs  ont  bien  creu  la  rivière,  il  a 
voulu  cfoiftrefon  jardin  ,  fon  enclos,  cela  n'afaii  que 
c^oiftremonmal  ^  ma  donleur.      ' 


i 


creA  ,  dé  fon  creu ,  de  voftre  creu. 
•     On  die  fig.  Cela  eft  de  voftre  creu ,  pour  di?e ,  Ce- 
la vient  de  vous  ^Vous  avez  inventé  cela. 

Creu,  uk  part.        ' 

G  R  o  13  s  Ai  N  T.  f.  m.  La  figure  de  la /nouvelle  Lune 
liifques  à  fori  premier  quartier.  Lecroiffant  de  la 
Lune,  la  Lune  eftjdansfon  croifanu  Us  cornes  du 

croiffant.     '  '^  ' 

\  On. dit  fig.  V  Empire  du  Croiftant^pav^ï  direJ'Em- 
pire  du  Turc.  Abbattre  U  croîffant.  arborer  la  Croix 
à  là  place 'du  croiffant. 
^        Croiffant^  fignifie  auflî ,  Certain  inftrument  de  fer 
/  qui  eft  fait  en  forme  de  croiiTant ,  &  dont  les  Jardi- 
^  niers  fe  fervent  pour  tondre  les  paliffadeis- 
C  R  o  I  s  s  A  N  c  E.  f.  £   Augmentation  en  grandeur. 
u^ge  de  croiffdtice.  et  jeune  garçon  na  pas  encore  pris 
fa  croiffé^nce^  cet  arbre  na  pas  encore  toute  fa  croif.^ 
once. 
Il  fignifie  auflî ,  Certaines  tumeurs  qui  viennent 
-    dans  l^ifne  aux  jeunes  gens  lors  qu  ils  croiflcnt.  Il  d 

une  croiffance  dans  Paifne.  y 

É  X  CR  E  s  c  E  N  ce:  f.  f.  Supèfflui'tc  de  chair  qui  s*en- 

Î rendre  en  quelques  parties  du  corps  de  l'^nimaK  // 
uy  éfi  venu  une  excréfcence  dont  on  a  bien  eu  de  la  peir 
w^  iif  guérir^  excrefcènce  de  chair,  la  loupe  eft  une 
[  '  excrefcènce.  ■•1i'^■■■^^i'■  ^^■■  .v,. •.■■••;•  :  ,;  .;•-vvv,;>^r:T■^::::.::: 
C  R  tî  B  ,  ou  Cr  E  u  B.  T.  f  Augmentation.  La  crue  des 
eaux.  Us  grandes  crues  arrivèrent  en  telle  faifon.  U 
crtte  du  ^7.  la  crue  dé  la  taille ,  Ufriêi  des  tailles, 
'nouvelle  crut  fur  Us  tailles.  .^    ;:  •'^''^:'!  j^'O.-  -  ;u,^;v  \^.  V 

Crue  ,  fig.  auffi  en  terme  de  Pratique  &  en  fiiit 

i  4*ifiVj^tairc^Le  cînquiefme  denier  aU  deffus  de  la  pri- 

"  fte;  //  M  eu  ces  fneuBles  pour  la  frisée  /  &S^ns  crue. 

RzcRt7B.fI  £  Nouvelle  kvée  de  gens  de  guerre 

poùt  remj>!a<^ér  cttti  qui  niUïGfiént.Paire  des  recrues 

/■  en  quelefue  endr^it^  on  luy  avait  d^nné  un  lieu  daffèfn 


DicRif ,  VE.  part. 

D  £  c  R  o  I  s  s  E  M  E  N  Tr-f.  iH.  V.  DiminutiçH ,  apetiflc- 

.   ment.  Le  decroifement  de  la  rivière. 

S  u  R  c  R  o  I  $  T.  C  m.  Augmentation  ,  ce  mii.  eft  ad« 

{'oufté  à  quelque  chofè ,  &  qui  en  accroift  le  nom^ 
)re  ,  ou  la  quantité.  Grand  furcroift  ,  notable  fur^ 
croift.  furcroift  de  munitions  j  de  provifions^  pour  fur^^ 
croift  a  appointements,  ils  rfeftoient  que  quatre\  il  en 
arriva  deux  autres  ie  furcroift.  par  un  furcroift  de 
malheur  ,  de  mifere.    &  pour  furcroift  de  bonheur  il 

.  >My  ^ft  efcheu  une  fucceffion  a  laquelle  il  ne  fenfoitfat. 
c* eft  un  grand  f^croift  d'affliîliog.  quel  furcroift  de 
douleur!         '-'^     :  ■    -i?-    ■•  :\  ,        •.^    -.■.', 

S  V  R  c  R  G  X  s  T  R  E.  V.  A.  Il  ne  Ce  dit  gueres  »  que  de 
la  chair  qui  vient  dans  les  playes  ,  &  en  plus  gran- 
de abondance  qu'ihie^udroit.  Il  faut  fatre  manger 
la  chair  ^ui  furcroift  en  cette  pîaye. 

SuRCRoissANCE.  f  .f.  Ce  qui  croift  aux  corps  par 
>.  deflus  leur  nature.   //  n'y  a  aucune  furcroijfanceen^ 

cette  playe.  il  faut  ofter  cette  fnrcroiffknee. 
C  R  O I X'.  f.  f.  Efpcce  de  çibet  où  l*on  attachoit  âi(- 
trêfois  Wcriminels  pour  tes  fidte  mourir.  tefuffU^ 
'^    ce  de  la  croix,  la  croix  eftoit  le  fttpplice  des  voleurs, 
deiefclaves  &c.  J  B  $  tJ  s-Cll  r  tstefl  mort  en  croix, 
four  lefalut  du  genre .  humain,   il  a  fiuffert^  la  mort 
de  la  Croix.  U  crfix  a  efté  fantlifiie  par  la  mort  do 
noftre  Seigneur,  les  bras  de  la  croix  s  l^fied  de  la 
croix  ^,  le  titre  de  U  croix,  quand  J  £  s  v  s-Ç  H  R  i  s  r 
"  eftoit  en  Croix  y  quand  il  fut  ejlevi  en  croix  ,  eftertdts 
far  la  croise ,  attaché  (ht' la  croix ,  mie  en  croix ,  ctoui 
;  ^Jkr  la  croix.  F  Arbre  de  la  croix.  Nofhe  Seirneur  e  fiant 
à  FétrbredeU  croix ,  efiendn  fUr  Fdrbre  de  U  croix, 
■pendu  à  l'arbre  de  Id  croix.  féUnt  Pierre foujffiit  leputr-'. 
\     tyro di la croixt^*^^  '^         .   ^^---^r  ■<•  ^■-^^-■■''^^'t• 
Onà\t^Lemyfi€r^deUcroix.lefamficodeld€roix• 
teftenian  de  la  croix. 
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bleepoùr  Us  recrues,  il  4  conduit  des  recrues  à  Fart^ie.  On.  appelle  ,  La  vrdye  croix ,  la  fainte  croix  ;  Le 

on  iny  donne  tant  pour  fa  recru^i*^^''^^^^  oà       ' 


A  c  c  R  o  I  $  T  R.  É.  V.  a.  Rendre  plus  grand ,  plus  eften 

du.    Augmenter  ,  accroiftrefon  bien  ,  fin  revenu,  ac- 
croître un  parc  ,  un  hgis.  Fmcrolftre  de  beaucoup ,  de 


/ 


__  _  noftre  Seigneur  fiit  atuché. 

L'Invention  de  la  croix.  FExéStation  de  la  croix, 
du  bois  de  la  vraye  croix,  adorer  la  vraye  croix*  dtler^ 
à  C  adoration  de  la  Croix  ^ 

^       *   .    .V  ..,1.    .    .:  '      . 
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par  quelque  ^ 

,  fin  rivenn 

:h9fi  accroifl 
c  à  (on  pro.^ 
Iqu'un  ,  pu 
n  de  Fun  #ir- 
rt  des  abfenç 

accroifl  a  un 

Vfort  Aceruè 

s'eft  accru  en 
Iroit ,  il  s'efi  , 


tioh,  agran- 
ffement  nota- 
nt  des  riviC' 
nent  de  biens, 
tligiênChref^ 

ic  par  lequel 
>  ou  à  (\ucU 
\enu  fdr  droit 

viert  decrêifl^ 


[qn ,  apciiflc- 

s  râi.  eft  acf« 
:oiu  le  notxi^ 

notÂplefur^ 
onSy:  four  fur-^ 
jHAtre\  il  en 
n  (krcrolfl  de 

de  bonheur  il 
ne  fenfoitfoi, 
el  furcroiji  de  \ 

ères,  que  de 
Ml  plus  gran« 
i  frire  manger 


aux  corps  par 
krcroijfancè  en 

^é.  "  j:f 

atrachoiç  àu^- 
rir.  tep^ffli^  ^  \ 
f  des  voleurs^     , 
\  tnort  en  creix . 
iuffert  Im  more 
ér  Id  mon  de 
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Ufied  de  la  \; 
is  Christ    . 
roix  \  efiendi^ 
m  croix ,  cloni 
Seigneur  eftdnt     . 
rtae  Ucreix^\ 
Ituffrit  le  mur^À  v 
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-•(■ 


■.18, 


^^  •  ■  a  C  R  O. ,. 

'  On  dît ,  Mettre  fis  injures  Ëtx'fîeds  de  ta  éroix  , 
pour  dire.  Les  oublier  pour  l'amour  dejisus- 
:  Chhi-st  crucifié,  ■:•■  '  •■^:--  '*  ^:j0''S-'0,^ff^. 
Croix\  fe  dit  aufli ,  Des  figures  de  bois,  4*argent 
Refaites  DOUrreprefencer  la  croix  dt Jbsûs^Christ. 
\  On  forte  ta  croix  a  la  Procejfton,  leCuri  y  fut  avec  la 
^roix  &  la  bannière,  le  bafton  de  la  croix,  mettre  une 
crcix.  ejlever  une  croix  enpfuelcjue  endroit,  croix  d^or. 
croix  d^ argent,  croix  dorée,  croix  de  diamants,  croix 
d'Evefyue.  croix  d^Archevefijue,  croix  peElorale. met- 
tre des  croix  fier  les  grands  cheminy,  dans  les  carre* 
fours,  arborer  la  croix,  flanter  Idtroix.  il  efl  Cheva- 
lier de  l'Ordre  ,  il  forte  la  croi/dufitlnt  Efprit.il  e  fi 
Chevalier  de  Malte ,  il  forte  la  croix  de  MttlteS 

On  die ,  j4voir  Us  jambes  en  croix  ,  pour  dire. 

Avoir  les  jambes  l'une  fur  l'autre.         ^  .      (j    . 

^i  :^  On  appelle  ,  Lefigne  de  la  croix  ,  Le  ïgne  que 

^    les  Chrcfticns  font  avec  la  main  en  forme  de  croix, 

Icn  difànt ,  Au  nom  du  Père  &c.  flfitit  Ujigne  de  la 

%:i£roix  en  fi  levant ,  en  fi  couchant  &c.  fitire  lefignede 
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On  dit,  Crijj^r  U  chemin,  pour  dire  ,  Le  tra- 
■ .  verfrr.  ■■•  .vr    -  *  ".'•  v^'  '  "^  '   ■  '*■  ■  ^'^  "-v.. '•     •:■  ^  \  :,■■, 

^  ^  On  dit  auffi  ,  que  Deux  chemins  \  deux  lignes  > 
croififnt,  pour  dire,  que  Deux  chemins  ,  deux  li^ 
gnes ,  fe 'coupent,  fctraverfent.        / 

.  Croifir^  fignifie  auffi  ,  Rayer  en  pafTant  la  plume 
fur  quelque  efcriture.  //  m'a  croisé  trou  ou  quatre 


^Ê 


mt ides  tout  de  fuite,  il  luy  a  croisé  telle  chofi  daps 
fis  parties.  | 

Il  fignifie  âuflî ,  Mettre  une  croix  à  un  Arrcft  du 
Confeil ,  pour  en  fufpendre  la  délivrance,  ^oy.  aue 
cet  jirrefi  eufl  efté  donné  en  fleine  af emblée ,  on^'s. 
foâ  lai  fié  de  le  croifir.  U  Greffier  n'a  foint  voulu  deli- 
yrermon  jirrefl,  il  m' a  dit  <ju"il  eft  oit  croisé.      '.     ' 

Croifir ,  Eft  quelquefois  neutre,  &  fe  dit  des  ro- 
bes ,  |ps  habits ,  des  rabats  &c.  dont  les  coftez  paC. 
fènt  l'un  fur  l'autre.  Ceitecamifile  fie  croifi  pas  ajfir 
fardevant.  les  bafyues  de  ce  fourf^intcroifinttrof, 
ne  crèifent  fa^  a  fez,,  faites  les  croifir  davantage,  voflrê 
rabat  c>'oife  trof. 
U  croix  fur  le  font ,  furies  lèvres  &c:iluanl  je  le    S  e   c  r  o  i  s  e  a.  0.  n..p.  Prendre  la  croix  &  s'enroollet 
^ts  entrer,  ,e  fis  un  grand figne  de  croix.  Cela  fe  dit        pour  une  guerre  fainte.  La  fluffart  des  PrJnces  Ce- 
pour  marciucr.la  furpnfç  pdlon  eft  de  quelque        croifirent ,  lorsque  faint  Louis  fi  croifa.  ceu^quiCe 
^^^^<^\  :      n.  î  croiferent  contre  les  Mbiqeois.       -      -  ^ 

ll^  Quand  on  voit  arriv^  quelcp^^^  Cro  i  se  ,  ee,  part.  Il  a  toutes  les  fignifications  de 

/!f  ^"  wî"^'^  P^^»  ^"  àvl.^Mlifaut  faire  la  croix  à        fbn  verbe.  Ejioff.  croisée,  firge  croisée. 
Atr^rn,^  *  *  On  appelle,  ^wcr<?i/f^.  Ceux  qui  ont  pris  autre- 

fois la  croix  pour  la  guerre  fainte. 

On  dit ,  Demeurer,  fi  tenir,  avoir  les  bras  crolfetir^ 
pour  dire.  Demeurer  oifif ,  ne  fe  point  remuer. 
Tout  le  monde  travaille  ,  il  ny  a  que  vous  tfuLa'vezi 
les  bras  crofiz,  tfui  vous  tenez.,  ejui  demeurei.  les  bras 
croifi^.  toute  tEurofe  eft  en  armes,  &  ce  Prince  de^ 
meure  les  bras  cmifcTi.     ^  • 

Croise'e.  tf.  Fcneftre,  ouverture  que  l'on  fait 

dans  le  mur  d'un  baftiment  pourdonner  du  jour  àa 

à^dms^^Faire  une  croisée.  U  y  a  tantjie  croisées  dani 

ce  bàfiment,  tant  de  Croisées  de  face  !Tes  croisées  y  fim 

'  bien  fratifuées ,  bien  ouvertes,  grande  éroisée.  demi^ 


la  cheminée. 
Croix , 


1  # 


rig.  Une  aflflidkion  que  Dieu  nous 
envoyé.  U  faut.  (jUe  chacun  forte  fa  croix  en  ce  monJ 
de.  c'efl  une  grande  croix  cjuune  ma uvaifi  femme,  fin 
fi' s  eft  fa  ^niix.  Dieu  luy  a  envoyé  cette  croix,  il  a  eu 
bien  dts  croix^enja  vie.\^i^     *::  n  :  ^        » 

On  appelle  ,  Croix  faint  Jndré ,  ou  croix  de  Bour* ^ 
gogne  ,  Une  croix  faite  en  ^rme  de  la  lettre  X.      , 
^     On  appelle  auffi ,  Croix  faim  Antoine  ,  Une  croix 
qui  eft  feite  en  forme  de  T.  r  v 

On  dit ,  Prendr^la  croix ,  pour  dire',  SVngager 
par  un  vœu  folemnel^Uer  faire  la  guerre  aux  In- 
fiJèiles  ,  &  pour  marque  de  ce  voeu  porter  la  croix 
fur  fes  habits.  Vn  nombre  infini  de  Gentilshommes  frit 
la  croix.  ^  ceux  a  qui  le  T^le  de  la  Religion  avoii  fait 
prendre Li  croix.  .'       -    ,  :      ' 

Oii  appelle ,  Croix ,  jin  des^  Coftez  d'une. jiiece  de 
n^Qniîoye.^arce  que  la  croix  eft  ordinairement  inî-  . 
primée  deffi|s.  Et  dans  cjC  fens  on  dit  ,  N'avoir  ni 
croix  ni  file ,  polir  dire ,  N  avoir  point  d'argent 


r 

M 


croijée.    -->'  ,;--^..<-;'^*-^  :*^'  ■--;*;  ;*:■.  ■^•^^-*■»^?^.  ■;- .;.;v-r--| 


I 


t  II  fe  prend  auifi  poui:  la  Mcnuifer  ie  g^niedc  ver-  - 
requi  iert  à  fermer  Cette  ouverture;  Placer  une  croi^ 
fie.  feindre  une  croifee.  .      >  4-^.  ..  - 

Crojsade.  f.  f.  Ligue  fainte,  dans  laquelle  on 
prenoit  la  marque  àè  la  croix  fur  fes  Ipbîts  pour  aU 

a       A       ••  \h^.  ^     r   o    .    .*  î? -1er  faire  la  guerre  aux  infidelles, ou  aux  héreticïiaes;^^^ 

.puer  a  croix  &  apU,  Se  dit  lors  qu'on feittoiir-;    .  Prefiher  la  croifade, publier la^?oifade.'i  U  première    i 
içr^une^piece  d^  monnoye  en  l'air  &  qu'on  retient        eroifade.  Ja  c^oifade  contre  les  Mbigeois,  contrfles 

;    Maures  &€.Udftoït  (^ 

c  R  b  rs  I E  R 1;  f.  f.  Certaine  eftenduc  de  mer  dan*  v 

,    laquelle  les  vaiffcaux  croifcniJl y  avUitfix  vaijfiaux  V* 

dans  la  crolfiere ,  defuis  Malte  jufiju'k  Mger..  y  \     V 

G  R  AN  0-c  R/>  I  X.  f  m.  Chevalier  diftirigûc,  &  ^ 

des  premiers  dans   TOrdre^  de  Malte  ^c.  H  e^    : 

Grand^croix.  les  Grdnds^croix»^^^^^^^^^^  Aè      ' 


.  nçr 
r  un  des  deux  coftez. 

Qri  dj^  en  parlant  dlJnc  cliofe  ,  dont  on  ne  fe 
foucie  gWres  ,    <iaOnlaJetteroit  volontiers  à  croix 

CKOiits^t  i^ÀK  Djtv^Cf.  Va  b  Cy  ou  Alpha- 
bet, pont  apprendre  à  lire.  Cet  enfant  CfAit  desja  bien 
fa  croix  de  par  Dieu,  il  eft  encore  à  la  croix  de  par 
Dieu,  achetez,  luy  une  croix  de  par  Dieul-i0'       '  " 


Il  fe  prend  fig.  pour  le  commencement  de  quel-  P  o  r  te-  c  ^  o  i  x.  f;  m.  Ccluy  qui  portela  croix  le-: 
que  chofe.  En  femmes -neitée  encore  4  Ij9:  ctoix  de  far  vant  le  Pape  ,  devant  un  Légat .  devant  un  Ar- 
Dieuf  nasuwut^on  renvoyer' a  la  crtHx^  par  Dieu  f  11^  die^cfq^  - 


^'^■'.'t'.Th  n"  '-'if' 


Il  fe  dkaiiffi  de  ceux  qui  portent  la  çrpixaux  Pro-. 


Croise  r.  v.  au.  Mettre  ,«  difpofer  quelque  chofe 
en  forme  de  croix.  Croifir  les  iras,  crpifetf  ks  îam- 
*".  /'f  A««î^.^m.«?»»4«i«  f»f««.«wn?  htm-   Ckvc  i  pi  hb.*t.  a.  AttaAer ,  mMtreÊ  croj?:  Yct' 


■nqs£Roàt^j,0f^.i^ùi^ 


■;■»■ 


nemts. 
i,l^v  II  fignifie  âuflî ,  Traveâe 


^U-i^^ 


ehemink  je  le  vie  devant  moy 
.:r^^  C)n  dit ,  Des  navires  armez  en  guerre  ,  qU'///       .pour  dire,  EftceJou^à-feit  mor^  au  monde. 
.   tfroi/Jn/,  pour  dire.  Que  dans  une  çcrtabc  eftenduc;'^  .lO    dit  par  càà^ïauion^  me fireis  crucifier  pour 

de  mer  prés  des  coftes^^,  ils  vont  &  viennent  pour  ^^écHa,  pour  dir^,  Q^^fouffrirois  toutes  choies. pour 
p.  découvrir  les  vaifleaux  ennemis.  Il  y  a  des  vaijfiaux:      ç^gu^^^^-f^y-é.y^^^-.^^^m  ;.,   ^ 

^.cfuicro^  la  Manche  ,  ijuicroïfint  dans  la Man^^^^  le  neut.  paC  Ceflun  homme  qmfihroit 

^T'^'T^^^  crucifier  pour  fes  amis ,  Ceft  à  dire  qui  feroit  coûtes 
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^^11  frdît  auflî ,  des  Tableaux  où  le  crucifiçmei^t  dé   'j/  fuii.  cette  nuifan  vint  t9Ht  inn  Cêtàf  4  s'efirostler^  ,        ]■  j^;  4;  f  If  ■  t  \  ^  |l;  f  1^  froi»/?^.  t/i 
TBsus.CHRiiT(Sft-rcprefcntév.X^jiiiS|«  paw.'    ''     •  '■•'"'':"'■  :;-^.-^^^^ 

de  I^aph4el^4ft  Titien,  de Rubens.    ., :    "       '  "  ,     Esc  ro  ulim  tHT^C m;ir*  €ft»oulcment.  Lwj^^A  •   ^^4#^  Ondi^^^gcc 

^ri  eftpnntT^pdr  reJiraHlement  it une  p4rtiede  I4  l^Hr-  ■ ,  .vA?^'X'^l|Ç:*ï|vi;-  ^  3,^  •  ^îrc'      ~ 

•  Ç  R  o  U  P  E.  Cf.  La  partie  de  derrière  qui  comprend  ^B||;V?t^^^  S 
les  hanches,  &  le'haucdesfefles  de  ccrtairi^^ani-    i|j^J^^^ 
maux  ,  principàlemenc  des  beftes  de  mpnturè/del  1  ^  Vl^  |^ 
^charge.  BeUe  cr^pe ,  Urge  çrenpe.  ce  cheval  n  4 'peint 
de  croHpe ,  ns  gnere  de  croHpe\^il  à  U  croupe,  d^  mu^ 


îbh4el 

CRO  Ç^ITANT , 


rv 


■% 


;;t- 

***    «' 


»        •  ■   ■  ■ 


\: 


CROQj/EB.,         ♦     \FoyCKOC. 
CROQJJIGNOLlE.)  * 

C  R  Ô  S  S  E/C  m.  Ilàfton  paftoral  d'Evefqae^  ou  d*  Ab*. 

.      ht.'Crojfe  dUor ,  croJfû.d*4rgent.  U  opâhkMtc  U  crojfe 
■   &  la  mitre^  ^  "  '  .       •\-  \     ^.':'--'i^  :'■"-: 

C Vi'o sst  d^4ri[Helmfe  ,  ou  CroJ^Jde mouflet ,  Eft  la 
partie  courbe  au  hift  qu'pn  aopuye  contrç  l'e^oaule 
c:h  tirant.  111*4  4Jfonme  4  codps  de  croffi  JtÀr^bu- 

'      fe.  onluyr  donn4  le  morïon  4vé  la  crofe  an  màufjnet. 

\   ,  [  Crojfe  „  fignifie  auÇt  i  Certain  bafton'tourbé  par  ic 
bout  ;  avec  quoy  les  cillants  onracpaufturpé  ,  du*, 
irant  le  froid  principalement ,  de  pouffer  ifecbale, 
„  une  piçjrre  ôcc.  ^     ;  i$  [  '    .  ^ 

•Crosser.  v.n.  Pouflèr  une  baie  avec  une  croflte. 


l*©y\ 


■■».' 


•^w^:^. 


In ,  c  eft  à  dire  pointue  &  aiguc.  Il  eft  blejii  fur  là  f  '^ 


crmpe,  il  porte ,  Une  porte  point  en  croupe,  ci  r4t/4//^r-  "  i|  [|J;  |  i I;; 

tititft  femme  ,  4voitf4  femme  en  (Iroupe- derrière Auy,':t-^:$lk^'%'§^^^ 
monter  en  croupe.  ^  ^     / 

""On  dit  auffi,  G4iner  lé  croupe  du  chev4l ,  de  fin 
ennemi.   -     ^^  ■■  *■■  ^-  /•  ;■■  '#.   #î    ^^%,^ 

Croupe^  Se  dit  auffi  du  (bmmet  d'une  montagne. 
0;t  voyoitfur  U  croupe  de  U  mont4gne.  ce  ch4fte4U  efi 
fituifur  U  croupe  de  la  mont4gne. 


■•'*.  ■  T^ 


^-  •■':\. 


:.V  t 


'f* 


;  'Ctt^nfant  eft  allé  crojpr.  les  f^etits  garfons  aiment  fort    Ç  R  o  u  p  1 1  r  i.  f.  f.  Bande  de  cuir  rembourrée  qu'pri 
fr.  .^  *       ^  paflc  (bus  la  queue  d'un  cheval ,  dnin  mulet  ôcc.  jjr 


•%>. 


■  '    y 


>. 


-'S, 


s, 


p^' 


acroffer 
.  Cros^ï ^i^-  ^ '"^'^  Qui croffe.  7l?«r^i  les rties  font 
■'\  0  pleines  dhcrojpfurs.^  j 

'     Crq  s  s  i' ,  e'£.  adf.Qui.a  droit  de  porter  fcroffe.  Vn 

'    v;,      i^hbi  crajli^  mitre.     '  *  ^      . 

Ç  R  O  T  T  E.  f.  f,  iSouc  mcflange  oui  fe  forme  ôrdir 

nairement  de  la  poùflicre  &  de  Veau  de  la  pluye, 

dans  les  riics  &  dans  tes  chemins,  AHerparles  crot- 


m 


qui  tient  à  la  (elle,  au  baft ,  au  harnois.  Mettre  une 
croupière  à  une  fille,  mettre  U  croupière  i  un  chev4l. 
ferfer  I4  croupière  d*un  chev4L; 

On  dit  prov.  Tailler  des  croupières  4  ifuel^uun^ 
pour  dire,  Pourfuivre  vivement  quelqu'un^  Iny 
donner  bien  des  afEiires.  Je  luy  t4iUer4jf  bien  deY 
croupières. 


(• 


>4 


j^    ■^■ 


\. 


/ 


tes!  courir.,  treitter  p4r  les  crottes,  les  rués  font  pleines  G  R  o  u  p  i  i  R.  f.  m.  Cduy  qui  eft  de  pait  au  jeu  avec 

de  crottes,  il  y  f  ie  I4  crotte ,  un  pied  de  crotte  fur  vor  Quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé.   Il  4  g4!^né 

flrehahit.  he4ucoHp4u  jeu  ,m4iiilnenprofite)f^feul,il4bien 

On  dit  prov.  &  baflcment  ?|Q!p«ïd  là  grfée  a  fc-  ^s  croupiers,  c'eft  un  bon  croupier  quun  tel ,  il  eon~ 

chc  les  tues  y  me  Les  chiens  Qi^mangé  les  trottes.  fiifle  bien,  à  U  charge  fue  les  croupiers  ne  confeiUe- 

Il  (è  dit  àam  de  la  fiente  de  certains  animauiÉ ,  ront  peint.                                 w     ^    ^     . 

comme  brebis ,  chèvres  ^  lapins ,  fouris  ôcci  Crottej  C  R  o  u  p  i  Q  n.  f.  ni.  L'extrémité  à>mbas  de  Tefcbi- 

de  brebis,  crottes  de  chèvres ,  de  fouris.                    .  .    nç  de  l'homme.  Se  defmettre  le  croupion.    • 

jCrotteTi,  v.a.  Saliravccde  la  crotte,  faire  jaillir  II  (è  dit  plus  proprement  de  cette  partît  ojj  tîehc 

de  la 'crotte  Ç\xx....Vo9t4  crotterez.  voftre  foutunne ,  fi  la  plume  de  la  queue  d'un  oifeau.  IfC  croupion  d'un 

voué  I4  t4iffez.  tr4ifner.  rientres^V4S  I4  ivee  vos  bot^  poulet^ Jnde^  U  crpufUn  iun  ch4fonl  un  Croupiom 

tes,  vottscrottere^  toute  UchamPTi^tOHé les  meubles.  bien  gras.  '.       -      -^^p;-  -**:  '     -^^ 

ttn  cheval  Ta  tout  crotté  en  p4fi4nt.Us  chev4ux  et  Mm-  Accroupir:,  s'a  c  ùtiû  ûP  m.  r.Mp.  Se  djt  de 

'  bie  crottent  plus,  qtte  lés  4utres.il  femble  que  xe  La-^  la  pofture  pÀ  Ton  fe  met  lorsque  s'appuyant  fur  les 


#'. 


vC 


'    quais  4it  pris  pVaiftr  4fecrott&,  il  fi  crottejotes jours 
^  -  plus  qu'un  4Utr:e.  ■  ■  '■'^V  '  "■'"  ■"'*-'^• -'^•î^^''''"* 

Cr  o  t  T  ^ ,  £e.  part.  paff.  On  die  ^Critmi/tmmi  un 

■    barbet,         ...    ,^..   ^1^%.^:^^^ :C-'  ■::'^^-,-^'^Jr:}<K''-t-*>*  ^d^'-^^kki*','  ;-'»^'!l|;..^.^  .^,^  f;   '_ 

On  dit ,  d'Ùti  niefchant  Poète  91!  eft  guei^^^qi^ 
. ,  "  Ceji  un  Porte  crotte^  ^-jm h  "."f?,.^:.^^*;*^  v^-r^-W'^^^ . 


'■C' 


'9^^:'0iW\::^*^,^'Mr.■: 


■y 


•* 


^^ 


M. 


jambes  on  plie  les  eenoux,  eh  telle  (brte  que ies 

fellês'  touchent  pre^u'aux  talons^  L4  flujjutrt  des 

tfeuples  0riem4ux  s^accroupipm  itêtiou  dé  s*4]poir. 

-•   /dcsroupir 4Mprét^fiu.   r^^  />r^'-;>-^ Vi 

AcCROf^Pt,  II.  piÈ^iV*-S^ 

AccR0vPis.siMBMT«  C  m.  V*   ]£ftat: d^ohe |er^ 
•       On dit,  IlfaitMencrmid^l^ll^^^  '  ' {onxÈCOX£taaj^:-  '-  '■  -'-^^^^^^ 

îl  ^it  bien  (aie.  ;  >|34^|^îj  ^-^^^^^^^^ 

D\f  CROTTRR.  v.a.  Oftei:  îa  (Crotte,  l^^fériker  des    ..  mettranttfoplon^-temps(anse(lréremqéesmagi' 

V  tées  vienttetK  à  (e  corrompre.  Les  e4l^  qui  crou^ 

-fijfint  divierment  pimtts.  laiffer  èroupbr  do  tttrine. 

.  Il  feiUtauflî,  des  Enfants  au  maillot,  fc  des  pet- 

^  fonnei  mal^^es  qu'on  n'a  pas  (bin  de  change^  affcs 

iSmvent  de  litiges.  Cet  enfant  croupit. dans  fin  ordure, 

'  0»  h  Uiffè  oroupir  dans  fis  langes,  il  mfastt  fat  taifi 

fhr  €rPiVi^  W  indêdo  dim 


9 


fouUer s.  frotter  des  b4bit$^,Àocrott^  U9tC4rro^.  > 

Dî  cROTOiRE.  r.t/ Sorte  dieJ>r<||^dolir on fe(èrt 
pour  dçfcrotter.  FieiUe  decrotoire.jUs  decrotoirei. 
;  On  dit,  d'Une  per(bnne  qui  a  la  ^au  rade^qu'f/- 

j    le  4  la  peau  rtsdtlcommidesdicrotnresJi   vii^i^?^ . 

l2<DfiCReTAJix.s«  adj,  d<;  tous  genre,/ Qgî de  fa 


#' 


I  r 


:5r 


4''   ^^•- 


■  ^^\   .'■  »  ■     . 


,V«jH4*' 


♦\'^^^ 


r% 


/ 


-i 


ire  ^;  Faire 
plaint  tomtei^- 

^:^:^^^'^ma$jd4 
ê^ute  fit  vie  qi^ 

/^^i    On  appelle 

iiennc  la  vian 

td^unp4fii  fà 

;  Ifver  U  çroujfi 

fie  de  deffoHé. 

v-'*;Ondîrpro> 
Il  ledit  au 
durcit  fiur  qui 
fur  ce  chapon 

V  )  croufte  de  t4n 

temps  fans  ret 
aide  a  leconfe 

V  ftnecroufte. 

■     Ondtt.d*! 
corps  n'efl  qu' 
Crouston. 
moy  un  petit  c 

C^^OUSTEtil 

neJL-lify  encore 
Crouist  i  ll 
crouftiUe.  VS 

CROUSTÏtfc 

petites  crouft 
'  eftre  plus  Ion 
Il  eft  bas.  ■■à 
C  r:o  us  T  IL  i 
qu'au  figuré, 
eft  crotéftiMeux 
bas.    ^ 

Es CR ou 9TB 

-  f4S  4infi  efîroi 
Es  croustb' 
Incruster; 
'  ja^e,  une  mu 

un  devéétt  fa 

Incrv/te',  J 
fon  verbe. 

Incrustât 

picfcedemarl 

-pourlorner. 

CROfj^ôL 

GROYANC 
CROYANT 

■    ■■  '■' .  "  v' ■■•«,.'*'■'" '•■■-■l'as''-  ■ 
■  .  •'f  ■       '-i  • 


'  .j,  r-'  ■- 


CRU.  |r<.y 

CRUAUTÉ 
CRUD-One 


:v:\ 


,  1  ■•'■,<■: . 


.^^^^vV.?,,V,;hm 


''-^A---'\  •■■:.:.*■:..  -■■■'Y-'-     ■«ri 


■".v\- •*;»••  :.'  ■■•,*,•■■■*,..-'-■.*'-'.■•''■■■•  •■■■■;■')■ 

-.U'-'î^-'  ','■":■■■  .■■*^- •.■!,*■..'•'•■■■' ■'  ".'•■■. 

v4^1.V'^S•;;:'•;;/^:/■^^^  -:^.•^H■• 


\ 

■4.  ■ 

♦   •   : 


.1 


:|:    ■.!i; 


■»-'^  '■,*:■  :r<'.,i  i^* 


*•,:.; 


■■  ■-' .  •  if •  Il  î  îi^^LMi 

;,,■•■        li[j^i[|^|:f.4jii|l!!|l:ij.r> 

é  R  O    C  R  Ù 


.':~'-L.'i    ■ 


n 


f 


m 


ê 


>r,f:: 


fi-i 


ti|-';|l' 


m. 


:l 


(,^U 


'll!;!;fv*^ 


1   »• 


■Ait  ■-Si:  ^=^«it 

s  :«■,  \V^■.•V•■. ■■>■:;■■■.'■■.  .•■?>'■  '•■^^«^  v^*     f   . 


0!yl'ééms  U  f^i'w ,  ^/  toijiviii ,  pour  dire  ,  Y  dcmcu^ 
•'S'ïicr -long" tcmp$v  ^       ■         i  •,' .i.ii(.,y  :  '  '         :.  jijiiii 

i?^  î  piMlà  picpv-  &  figue,  4^  w  ;^  ^  /^<»ii</  44  fire  M»  f  Mtf 
l-'^dejf$i  crmflt,  pour  dire  »  au^  i/y  i  jpoinc  de  gcni 

i  i4oni  ofi  doivent  plus,(e  iéba  que  des  ^tn%  itioc«| 


■iifîS  • 


'1 


ÇR'U  » 

<iai  tl^fl^  MlfK  f^iJkie  €rHhxh4i}(  €/H€.fa 

crue,  éiffrMUs  çrm*  Vêils  qni  efi  épcori  têui  cth.  ce 

If.  On  appelle  ,  CHirfH ,  CeUiy  0*4  Vçft  «ai  m^ 


^^^ 


'^On.dit  en  tttinf^  4e  Mp^ 

^Uciturne5,lî)arnois  Se  mélancolique  jjijjHfal^       firtt  crnlis  ^fis mn^ifêtf/irHÏs ,>^6\jir  dire  ,  qu'Çlie» 


IlSlif  uPi,  i"b.  p«t.  ■%'it^:-;'-*'^'>v!riî-i)i'f:à!lMà^^  ne  font  pa$  £u£^(âiiiijsient  cuites  par  U  cbaleu 

(/^•«-   ''  ''ït'il^'i^-itltP^I'^fe^ï      1)f 'ïi  JPl  "  fie»-  aj»ft,JWftcilc  à  digérer.  Crfruitifim 

ÉRSMî'foySîl;    eûiÀiffe,  crouflt  Mtrti  trtuflt  brHflU.  dit.fMnokU^^jmi^M^  Il  le  <lit«g-<rUn^4i^ouriqu'oiuient  à  quelqu'un 

,'■    ,.<.,    ■*•,;     .m-  ■'.»!      ,'■,  V.'iV,   ■. 


||ç  od  il  y  a  quclquç^choft  de  £a(chcux ,  de  icc 


,'     -'^^n 


î'vf?'.%  Mk^:A 


V'I      A'     V-.  ■'■■'.A     '.      '•■  VW'-,        •;;  ■■■'../'.\\\  »• 

,M\;:'^).>.;s^\;vt^.vr. 


■■'.>  \  ''.  ''v   V   .V',.'' 


■^ 


V  Jl■''^■^V• 


I 


V 


t'^ 


Me  à  leconfervçr.  quand  Ugéùc]R^h(^M  pour  des  humeurs  oru&eilgenJ^^  WllfN'! 

'■fifiecrotêfte.  "    ,  • .,;  ■^,..  -::f  |^,..';M'liK#-^^^^^    ^^^^  dans  l'eftomac  ,  Ihdigdkion;  Ces  viandes  'if^M'^^-^rlli^^ 

":    On  die ,  d'Un  homme  couvert  de  gale|quc  5^  des  cr^di^tei;^^  canfcnedes  ^f^dU^^Ji^  ^  ^  ^Vli'^J'^^^^^    ■^^" 

.  ■  corps  n'efl  fH'nne çref$fli.     \       ,, y(:.-$f%'fà 4 àl^^^-^M^niditez.  d'efiomac.  -M'^x  ^nl^0ri^-ï]'0^^^^  '-i 

Crouston.  fm.  Morçcsaij^  çxiâi^  Ondîtauffi  ^LacrMdk€disbMmHrs^:f&i!^^f^  1 

^  moy  un  petit  crçu/lon.:,  •• .,;.,,  ■.J^:^'. ...    ^     ,M  :|iP  "^  ^  G  H;  E.  Ç^vYafe  de  terre ,  du^di^gtaïk  ^^m^'-'^:  $-jr{i  If!  /  m  h 
Çroustbutte.  c  fl  Pdite  croufte  de  pain.  J>^>»*     v^&qui  a  ordinairement  le  ventrç  1ii%e  ^  ad-l^S-'^fêirf^ 

nez.4ify  encore  une  crx>^fieUue:^::M  •      /■  cftroit.  Grande  cruche,  petite  cruche^: imuhe'ptein^j  ^ 

QvLO\5 ^T  \Li.^AJ: Cto\jSkt\çttt.  Boireen ma^^  d^hi$ik ^  plemejteau .iMcrticbc d^lm^^^^^  '/M 

■  croHftiUe.  VSSt  prononcf  /  ltxft;has.  V     "4'.  '^'j^,  '  v  '  ''  ■•  ^^ftre  dtV-êâtlÊiiâÉkrttr-  àt  ]^eMu,.^ÀâÉÊ^^iÊiÊBruttU»-  •>**#w'/l!'->  ^Z  "'ïl  -/;■■■  ^M. 
C  R  O  U  s  T  i  L  L  t  R.  V.  n.  L^5ic  prononce.  Mafigercïe 

petites  crouftes  pour  boire  après  le  repas  ,  &  pour 

'  cftre  plus  long-temps  à  tatilc^  fljemipk  cronfiUler^ 

CicousTiLLBux  ,  1 V s'b.  àdf.   NVft  .en  u(age 


rv../.;# 


jl'      qu'au  figuré ,  pouf  <firc ,  ^laifaiît ,  droUe.  yoila  efui 


^   m^^  ^   ^^ 

•^Ufi  cap,  f>t'^:^t/th^U^^ifam'^é/,^gi^ 

homme  s'exp«fcâ&ttwM-itt;«l«ngèr,TO'»  j|;:ftii:il,;|^ 


s   ♦ 


■*» 


^ 


ifi  crokfiiUeux.  cet  Ifâwme  efio^fiUleHx.  Il^eft  tres« 
■    bas.    -■■■•:■■      ".  .-^v  :;'■:■':  j:f ';ï^f/^"'V  -'-^^^  ' 

£  s  c  R  6.tf  IT  E  R>  y.  a^.  Ofe^||  croufte.  Jl  neffm 
pas  dinfiefirpH^er  le  plein.  *^^^^^       ^  •.■'..:#•... 

ESCROUSTI   ;iB.palCt.         'J^^  V  v^^vwv^in 

I N  c  RU  s  TU  R.  v/a^Coayrir,f^veftir  de  marbre^  de   ^  RU  c  I  VlW! 


:^^ 


pauvre  hùmmt  deviendra,  cruche  é  Mi  fi 
%cruçhe.l\ fif  prç^d  auffi abfolumcnt  poi^jft^|id^ 

CRU  GIF I È-Xi  E  N  T  ,;^  ■  .■  .  :W:-«;te  :^^^i|"'^-/--^'^^v 

Ç  R  U  C I F  i  £,  R  .  ;.    .  .  -^  i",Î^.ÇRjQ..^3^^^^^^^^^^^         ^  §i  "-^w:  . 


,7.-/./.  „ . 

•!■■  ■■.■t.*!'     I    . 

-■*;i'  ;>■; 


A, 


Kf- 


^.^ 


^m--' 


%r- 


^ 


■^' 


«<fc=^ 


■•'  /.» Je- "(\l' r 


/ 


ton  verbe. 
I H  c  R  v  s  T  A  T I  o  H.  C  1^ ,  T.  Application  de  quelque 

pièce  de  iaatbce  ,  de  ja^  &c.  contte  une  mutikiUie 
;.  .pourl-ornet.      :.  ■■     -»,$&:■,:.- 

CROYABLE,  >..  .:M-MéW'-r   ■-'^' 

CROYANCE. }.  %  GïtOIRg,: 
CROYANT.  V 

'  CRU 


Inhuoîaia 


••■■/f  ■    -t' f,     liVfr.        :      h    ■■    'i''.-7  •  ■:..{-      ■.  ,\  ■■        i  "  s 

^^/  ■:lr9 rm:  '4â'-^  •■'A  "'^^^^ ■^r^^v•'  -v.'  -■■■ 


\.' 


;^^#^^^<;^' ':■•-■  ^ 


.  ■<.,       ■«  ■    ...  1 . 


CRtl  IriyCRaiSTRE^ 

cRUAUTr.  I  #^cÉ:trEL. 

CRUD.  Onefait  &  oDprooQooe,C»w,»E.  adj. 


aime  le  làûg  ^qûi  prend  plaifir  i  &it*du  mal  ^rj^^  ^^ 
^  «uite».  Htmmt^rHêl.  enul  tyrMf.  et  s  fn$pies.l4  fii^s 
fmvMn  &  snids.  évêir  tàmt  en^^rhuwcHr^^^Bi^i 

.,■,  If  fejiit  «î©  dcqpçlque$«iii^  ■  s'^K  "^'â 


Il  %nifieauffi,ftdr«J»eâ3Çi,  douloureux,  infuppori 

m»n.ceUefitriul.etfiMntçhtfieriitMtd'(Jfn4^  j 

Jmmi  di  fi$  4INW.  'é*fi ehùl  dt  ft  vikarMi.  il  V~v      b    ■      '1  - 
fiik  tttie  émit  KH  eruri  hwtr.  H  ti^  l^j^t^t  W  mM 
^^^*W  il» ft  d*fn$tlt rtfrKbts, :ir'M:!^1i0-^^^^ 
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>*.>« 


%m:^: 


;-«jï- 
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294    CUB     iUE  . 

On  dit ,  d*Unc  fir ititne  ^i  mattraitre  ici  amants^ 
<^\x*ESc  e/i  criée  lie.  €\efi  une  t^témti  vtHiUe.  Et  ffliand 
clic  cft  facile  ou  du  ,  EÛe  ifefl  fas  trtf  cruelM^* 
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ç  u  Jti 

t§i  f0nvnt*  en  é  fmt  mti  naStitti fêttr  nhàflrlê 
frtfkjtiri.  U  cttiii9tt4  d  tfii  grâtidi ,  4  efiî  honm\  4 
ifli  fetlti.  . 


On  dit  y  d*Un  homme  qui  (ait  le  deCddigncux  à    Rx<^  ^  1 1 1  Li  t..  ▼.  aft.  Amaflcr  ,  (errer  lei  fruitf 
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rcfgaf d  des  femmes ,  qu' Ùfak  bien  le  crnel. 
'kl  R'ty  a  \3^i,  C  f.  Inhumanité  ,  inclination  à  re(pan-^ 
drc ,  OU:  à  vois  refpàndrc  le  fang ,  à  faire  du  mal  aux' 
z\xiïç%.,GrAfîâe  crHauti.infigne  ornante,  avoir  de  U 
cntauU.exercer  facrudùtépér  des  innocents,  fie  crnsUti 

.  n*d  point  de  homes,  trabter  fes  ennemis  étuee  cruduti. 

'  ufèr  de  cruauté  envers  éjHeicji^^ttn.  f /?\\ 

\ll  fignjfic  auflî ,  Àftion  cruelle.  Taire  êtes  cniaU' 

'  'tesi. exercer  des  cruauté'^.  ceftHnecrnante  inoHje  ^ne 

,  ce  ^u*onleuraf4it  fouffrlr,  "^ 

•  .  Oit  dit,  La  crHanti^dn/orf  ^da^  deft'n ,  de  la  fortiu 
,  nejd'urièmaiftrefe.    .^  ;  ..^,    ,  '     /^  ' 

.      Il  Ce  prend  fimplement  pour  Une  choft  faH:heu(ê 
;  &  infupportable.  J^r//tf  cruauté  de  je  voir  trahi  far 

)fes  amis,  cejl  une  cruauté  ,  une  eflrange  cruauté. 

R  u  E  L  L  E  M  E.N  T.  adv.  AvccçTuauté ,  d  une  manie* 

re  cruelle.  // 1' entrait  té  eruellernent.  U  l'a  fait  mourir 

cruellement.  U  C  d  cruellement  battu. 


'■•f' 


■.(', 


M"  "^ 

.,■.•:   ■• 

'^•:'v  :  :;■ 

■  •  ,'*i, . 

^ 

**,' 

.   k;    • 

V' 

.  «  ■»  \ 

■M':-. 


■■"  v'ï' •/'■ -v^i-.' '•■■■;■  vH. ■/ 
■■'•'"»■.■■  I  l'y   ■  ■'■■■.À  .  .\- 

■•    ■■■%,y  ■■:■:-->.•:■., '^^ 


c  R  U  E  KJ  E  N  T.   }  Fo^  G  R  U. 
CRY.   }  rojrCRI.     , 

CRYSJÀL.  }  >^  CRISTAL» -g:     .  j.  ^ 

^    :.,^-    >-   CU^B    -'■■■•.^  :•■■:-'"■;■ 

—  .  .  •  '  '  ' 

CUBE;  f.  m.  Corps  foUde  qui  a  (Ix  faces  quarrëes 

cfgales.  Figure  posée  fur  un  cube. 
"  :   Il  cft  quelquefois  adj.  Vn  quarré  cube,  pïed^toifi, 
'cube,  racine  cube.  •.    .  V       . 

C  u  B I  Qjj  E.  adj.  Q^i  appartient  ad  cube,  figure  cu^ 
'     b'ifHe,  »  ^  . 

ij|C!U  C  U  R  B  I T  E.  (^  f.  Terme  de  chyn^ië ,  VaiflVau 
de  verre  ou  de  terre ,  (crvant  à  n*  t:cç  los  matières 
ion- veut  diftiller.    ■  i        % 
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CUEILLIR.  V.  a.  Deftacher  des  fruits , des  fleurs, 
"'^s' légumes  de  leurs  branches  ,oudc  leurs  tiges. 
v^;Cwf /*///>  des  ftuits  ,  ^^j  ^fituYs,  cueillir  des  légumes, 
fdcue^!^  HrihûUeiuet.  cueulir  des  poires  ,  des  pommes^ 
•f:^€krofhs-y(îl'tviij4J'des  fruits  t/ui  rie  veulent  efire 
%^r cueillis  tju'ît Idmaifhj  dvec  la  main,  dts^uits  prefts  à 
^'      fueiilir^  cei fleurs jirft  nouvellement  cueiS'tes. 

•  m  (c  dit  auflil^  bleds  &  devins.  Il  a  ifiiiien 

llll  du  bledcettc^année.  il  cueille  fur  fa  terre  tant  de 

u'tds  de  bled,  tant  de  rnuids  de  vin.  En  ce  fens^  t^e- 


d'iine  terre ,  f;aire  (a  defpoilillc  des  fruits  d'une  terw  ' 
ré*  On  a  recMeilli  beaucoup  de  bled  \  beaucoup  de  vin^ 
hiaucoup  de  foin ,  beaucoup  £  avoine  cette  an^le.  e^efl 
'  unp^ys  ou  on  ne  recueille  ni  bled  ni  vin. 

On  dit  iîg.  Recueillir  une  fucceflion  »  recucijjir 
les  fruits  d'une  fucccIHon.   //  a  recueilli  depuis  petey 
.une  grande  fi*.cceffioH,..  M  -g.  ^        ^ 

.  bn  dit ,  Recueillir  du  puit  de  ^ueléfuf  chofe  ,  pour    ^ 
dire.  En  tirer  de  Tutilité  ,  du  profit,  '//if/^  recueilU   \ 
aucun  fruit  defes  travaux,  le  fuit  ^uon  dêit  recueil^ 
lir  iun  Sermon,  c'eft  le  changement  de  vie. 

Ilyfignifie  aufli ,  Ràflembler ,  ramafler  plu(ieurs 
chofes  difperfces.  Recueillir  Us  iflbrié  d'un  naufrage^  . 
recueillir  lee  débris  d*une  armée.  .        / -^^^  • 

On  dit  auflî  fig.  RçcueiUir  les  voi»,  recueillir  les 
fuffiages,  recueillir  des  nouvelles.  Ceft  un  homnfe 
tfuiva  de  tous  coftez.  recueillir  toutes  les  nouvelles^ 
quon  dit  ,  toUi  les  bruits  qui  courent. 

Il  fignifie  aufli ,  Faire  des  colleâions  ||^pneurs, 
//  a  recueilli  ce  éjtiilyavoit  déplus  beaup^ette  ma^ 
tiere  dans  les  meilleurs  Autheur s.  il  S' recueilli  lesplsu 
'beaux  p^ff^l^t  dé  cet  Autheur. 

On  dit  ^fe  nity  pu  rien  recueillir  de  tout  le  grand 
difcours  cjud  a  fait ,  [mon  que ,  pour  dir^  ,  Je  n'ay 
|)U  retenir  de  tout  le  difcours',  &c. 
'  On  s'en  fert  aufli  quelqi\pfois  au  lieu  d'inférer. 
Inférer ,  tirer  qiielque  induftion.  //  ri  a  jamais  vou^ 
lu  s*  ouvrir  fur  ce  ifueje  luy  difois ,  &  tout  ce  cjue  fay 
pu^  recueillir  de  l*  entretien  que  fay  eu  avec  luy  ,  c'efi 
quil  a  dejfemde ,  &c.         y 

Il  fignine  encore ,  Recevoir  humainement  &  cha- 
ritablement chez  foy  les  ïurvenants  ,  ceux  qui  fonc 
dans  kheCoïn.  Il  recueille  charitablement  les^pajfants. 
ch&z.  luy.  il  recueilloit  les  Pèlerins  Jes  Religieux  ^  &cj 

On  dit  ,  Rectkillir  Ces  écrits  ,  fin  imagination  , 
pour  dire ,  Rappeller  les  eiprits ,  (un  imagination  ,; 
afin  Je  s'appliquer  à  la  considération  de  quelque 
choie.  -        -"  # 

On  dit  aufli  daïls  le  mcfme  fens ,  Se  recueillir  i,  fe 

recueillir  infoy'tneflne.  fe  recueillir  au  dedéths  de  foy. 

R  E  c  u  il  L  L  r ,  t  B.  part.  p^.  Il  a  les  fignifications 

de  (on  verbe,         :  *      x  _ 

RECUEIL,  f.  m.  Ramas,  aflemblage  de  diverfès  pro** 

à}j(k\oni  à\efyt\t.  Recueil  de  Zoëpe ,  de  pièces  Jt  Elo-» 

ejuencè  ,  de  pièces  de  Mtijique.  recueil  de  Sentences,  il 

^adonné  au  Public  un  recueil  de  ce  qui  s'efi  pafli  dans 
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le  dernier  pecle.  faire  des  recueils. 

tueiSiKca  meiUeut.;  Le  futur- dc"cêvërbcenw)/-    R  *  <=  W*  '  "  »  "  ^f  ^-^  ";  V-  L'ajaion  pat  laquelle 

^-    y       ,  ^  ,    .  on  le  ncaenle.  Le  reciuUlemem  det  fens.  le  recHetlte- 

"-  4ix^,CiMisf4lrne^,héiRir^^^  ment  de  Vefpnt.  le  recHeUtemm_ extérieur  des  fent 
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V-.   X. 


•^  ^.^ 


firt  au  recueillement  intérieur  de  Came,  vivre  dans  un 

grand  recueiWememd!e^l^Mi^  de  recueil^ 

sèment.    ':■  ^ ''    ."    •     ■  '"''^'^'  .•■^'"^.  '■"■  ^-  ^•' . -•-  ''  '^-  'l^:  '  '■'•''  ' 
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pouj*  dire ,  Remporter  des  viftoires, 
'  C  u  E  I L  L I ,  lE.  part.jii  4  les  fignificatiohs  de  (on 

t  V  E. iJiEÙi^ ni. Q^iàeillc.  Il'n-à guère d'ufigc  -^  f  ';1^^*-  ^  ^  Çaeilktte , dWpgjaie  djes  bftns de 
^aci^n,sencfhxA&rCHeiMeHrdef,Le,.      -^         1» tefre. ce  qa on  recueille  des  fruits  ilçU  terre. 

,  On  dit  ptov.  &  bademeiit ,  tfUn  honniie  qtrieft 

ihal  accon^mode^mal veftii»qtl*//r)?^fr ^  cueil- 
m  leur  depommètj^mrneun  cueiteur  de  pommes. 
^G'U:^  IL  1. 6  îK.  f.  m.  Panier  dans  lequel  on  mercer- 

tains  jFruits ,  cotiame  cert(ès  Vbigarr^Aur ,  pnines , 

Sec.  C9seillair.de  certes.  cueUôit  de  prknes. 
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C  U  E 1 1 L  B  T  1 1.  Ç  f.  Il  fe  dit  des  fruits  que  Poti  te- 

v5?lire  cous  les  ans  d'oitc  terre,  ha  cueillette  des  bleds. 

y^^uand  il  MUrd  fait  fit  cueillette^  Ucuoilletif  efi  benne 

^^etteamie.    '    :-\^^^^..^^^^^^^^  -^-t  ■ 

,      Jlfighifieàuin  i|^  deniers 

l^^ue  l'on  fifut  pour  fes  pauvres  ,  ou  pour  quelque 
-    oravrepieufè  oi^  pu(>lique.  faire  une  ^tseiUetté four 


Bonne  récolte,  grande  recoltcipleine  recolee;  pauvre  re* 
ctdte^^  Umritf  des  vins  ;  ef^.Ueds.  qtumd  sl^iurafait 
ptrecoltci/tpris  la  recotte.      '-      ^  :^&^\  >î  f  f 

A  c  eu  E I  Lt4iL.v.aâ.  Recevoir  qtielqif on  qui  vient 
vers  nous.  Il  t^ptss  acGuAllit^  id  manUré  du  monsU 
la  plus  homèfteje  Pi4tcé  lijikt  aOUeillirrifefi  un  hom^ 
me  qui  fait  bien  lès  honneurs  de  chez,  luy ,  U'Hcsee  a  dc^ 
cueillis  fort  Ji^identefirr    C  ^  >  , 

Il  fe  dit  np  De  tous  les  accîâents  fafcheux  cjuî  àx^ 
Vivent  à  quelqu'uji;  Lutempefteje  verie  les  kccueU^ 
lit.  Us  furent  accueillis  4e  foraçe.  lafauvreti  ^Id  psi^ 
fire  &  tosumalheuH  du  mnde  toMé^ckéUli^^^ 

A  c  CWJi-|'i)Lt,.IE.  pajrtK^  ?;i  y:.  ;:i:.;;>^îO..<i^'  ^  - 
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Ilirîcs 
homnlê 
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quelqu'un  wi  vient  vers  nôos.  Bêp  nccueil.  mdHvak 
'  JicfiHfilL  froti  âcCHtU.  é^cciuU  civil ,  fâVorâbU ,  ûHL 
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hnejicêt  ,&ild  endcp  la  cuirafff.  la  fatfon  s*^t^ant,e^ 
il  faut  endoff^r  U  vmraff$.    v,      ^         . 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Les  cavaliers  armen 
de  cuiraffc,  8c  en  ce  Cens  il  ne  fc  met  qU  au  pluriel^  ' 
Faire  accHtil /Ce  fïcni  toùsjours  en  l)onne  part  ^      *  &  eft  un  peu  vieux.  Il  y  fut  avec  cent  çuiraffes. 
8c  fignifie ,  Faire  une  reccptioi^  civile  &  lit^nnefte.     C  v  i  r  A  $  s  i  ir./.  m.  Cavalier  armé' Jç  cuiraflè.  71  '} 
^     V  V       .    /^  i  .T  avoit  tant  deCuiraffieru     #•  ,  7         . 

"'  C  U  T  *    -t  '  •  .     CouR^OYE.fub  f.  PieCj^ae  cuir  coupjfc  en  long; 

'  '  -l  cllroite,  5c  qui  (crt  à  lier,  ou  attacher  quelque    '* 

chofe;  Attacher  avec  des^oaroyet.  mettre^  attacher 
des  courroyes,  les  coarroyes  itkne  cuirajfe^  la  conrroyê 
des  fiutiers,  noker ,  defhoïâer  les  coHrroyes^   *  ^        *< 

On  <lic  prov.  Efiendre  la  coarr^aye,  allonger, la  conr^ 
roye  ^  pour  dire  ,  Eften^re  fes  di^bits  ,  &c.  Ac  le» 
pouiTer  au  delà  des  bornes  de  Téquité.  //  a  bienfaUH 
alhhger  la  courroye  four  en  venir  la.  fes  4/oits  n'i" 
^raient  pas  fi  haat  ,  s'il  n  avoit  ejleilnJ.ié  ,  allonge  U 
eoHrrêye.       ■'■  .'  '  '  .  »        y'-  ■  •   ♦ 

On  dit  par  une  fatçon  de  parle^irée  de  rEfcrirure 
(ainte ,  que  QueltfUknn  ri  eft  p^digne  de  depioier  U 
4:oitrroye  des  fonliersrét  un  antre  ,i^Q\xt  dire ,  qft'il  eft 
beaucoupau  de({bus  de  luy  enfaintetéfic  enni^rite. 


\  ■ 


Ç  U  l  L  LIJE  R"  ou  C  u  I L  t  «  %.  f.  f,  Ufticnfile  de  la^ 

blé  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  maneer   le 
,    potage.   Cnillierijt argent,  cuilli^r  de  vermeil  dore. 

une  cnillier  &  unefoHrchettt.Une  douTaine  de  cuil-n 

Ikrs^    ;.  -  ^  '     • 

On  appeîle  ,  CAilUer  houverte  ,  Une  forte  de 

grande  cuillier  dont  on  fc  (èrt  pour  faire  prendre 

^,  des  bouillons  ou  des  médecines  aux  enfants,  ou  aux 

lalades.  -  "       ^     "^  '         ^'    /         * 

C«i/ft>r  /Eft. auflî  une  uftenfile  de^cuifine  fervanc 

drefler  lé  potage ,  ^-à  divers  autres  ufagcs.  CuiU 
iteraebo%s,cHmier  apot.       >.^   '  m 

Il  y  a  auffi  dès  cuillicrs  de  feç  dont  les  artifans  fe 
fervent  pour  les  u(ages  particuliers  de  leur  art,  fai-    G  o  r  i  a  c  E.  adj.  Qui  eft  dur  comme  le  cui».  On  dit 


%. 


w 


i<»      s 
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.  r#  fondre  du  plomb,  de  la  paix-refinedans  unt  cnillier 
de  fer^  .    '  ^    -      ■    '■,^.,  •,./.■■.,  '       • ':..i^.^  ;    ,--..^ 

-^-On  appelle  auflî ,  Cuillier ,  Un  morceau  de  fer 
itm  embrafle  le  bout  de  l'aiflieu  destoues  de  devant 
'  d  uacàrrode.  Vne  cuillier  du  carriffefe  rtnt^it,      % 
CjJ  1 1.  ri  RIE.  f  f.  Ce  qui?  conéient  unecuiUier.  U;?^ 
CHillerie  de  potage,  il  n'a  pris  cjue  deux  ou  trois  cuille^ 
•    ries  de  bouillon,  avaler  une  cuillerie  de  firop.       ^^ . 
ÇyiR,  fubft.  mafc.  La  peauderanimal.  Ha  le  f  air 
dur  &  rud^^^^^He^ferofitez  ,  des  humeUrsejui  vien- 
nent entre  cuir  M*  chair.  Pafne  (ÎK  fe  rnUlet  ont  lejcùir  t 
-extrêmement  dur.  extrêmement  eCpais.  cuir  un'/ cuir 
;  tendu,     -  ^  .-■•,'    .''■■'■.  ■  .  -  j  ■■.     ■ 

;  ^  Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  l|i  peajîdes  ani- 
xnaux  quand  elle  eft  feparée  de  la  chair,  &confoyée?  - 
y  X^ùir  de  vache,  cuir  de  mouton,  preparer/des* cuirs. .pafi*  ^ 
fer ,  accommoder  des  cuirs,  cuir  de  Levant,  cuir  d'An^. 
'  igleterre.cuir  de  Hongrie. cuir  de  ^iVj(/îf^qtt'on  appelle  ; 

.   ordinairement  du  Rouffi^       .      ^  j      ,/ 

^    .  On  dit  prov.  Entre  cwr  &  chair  J^ïià  dîrr.  Se- 
'i"    crettement ,  (ans  ofer  efclater,,J«r^  entre  cuir  &-^ 
ehahr.  enrager  entre  cuir  &  ^hair^  ?^ 

On  dit  çtoy.  Paire  du  cuir  iautruy  large  courroye , 
*   pour  dire^  Eftre  libéral  du  bien  djtutruy.  j 

C^  1 R-B  o  u  I L  L  Y.  bouteille  de  cUirJboïéilly. 

,  On  dit  figur.  Vn  yifagrfe  cuir-boùif^^ ^ponr  dire, 
IJn  vi(àge  defagreabîc  ,  <k^t  1^  peau  âk  Kfde  6^ 
groflierè,^     *    .-    v     ■ -A--   '■%'''^'''^- '''■'''/ ''• 

En  c  u  i  R  X  s  SI  Ib /;s  E^^TR  AljM^.  v.  m  p.  Il 

fe  dit  deia  peau ,'  deV^nS^ii;:^ ,  dulinge ,  des  habits,* 
des  eftorçs ,  &c.  lors  ^V  la  erafte  &  Ik  graiâe ,  la  ^ 
|)Oudre ,  Toirdur^s^y  àmajflêhjt  &  s*y  épaiffiflènt.  Ces  * 
chemifes  ,ces  ferviéttes  fi , font  fi  fprtfncuirafiies^  fi 
cela  vient  une  fois  à  s'encuiraffiK 

Bncvirasse'»  ïe.  part, 

C  u  I R  A  s  s  £.  f  f.  Principate  partie  Se  TArmare  qui 
eft  ordinaireiAeiit  de  fer  ^  ^  qui  couvre  le  corps  par 
devant  8c  par  derrière  depuis  les  efpaules  ju^iies  à 
la  ceinture,  t^onne  cttir^ffè.  tfuirajfe  légère,  fèfame^ 
€uirajfe  i  Vtfhrenve  du  piïïcïet,  du  moufanet^  U  eut  fa 
ruirajfe  fercee\,  fauSie  ^uncoupdèpijtolet.tecoup 
ne  ft  é/ue  blanchir  fur  fit  euirage ,  fit  une  ietine/tfk 

-^  €uiràffe.  endeffer  la  cuiraffe.  prendre  la  ctArafte^  epre 


d'Une  viande  dure ,  &  mal  cuite  difficile  à  malchcr»  v 
qix  Elle  eft  coriace^      .    ,.  ^ 

On  dit  fig  &  fatnîHerement  d'Un  homme  duB,    , 
difSciie  ,  avare,  jScc.  quV/f/?<r«W4f^.      »  * 

CUIRE.v*a&.  Préparer  par  le  qioyendufeu/de/a   • 
chaleur, les  matières  crues  pour  les  rendre  pro-^ 
près  à  manger,  ôc  à  divers  autres  ufages  qù^ori  en  . 
*   veut  Élire.  7/  ny  a  pas  la  affit  de  feu  pour  cuire  ces 
.  viandes,  un  trop  er and  feu  prU/le  les  viandes  ai^  lieif 
:■     £7estui^e..-         ^■^:^--^^^^^ 

On  dit  aiiflî ,  Cuire  de  la  brigue ,  pour  dire ,  La 
j^ire  durcir  au  feu.      >  '    -.        -sâ      .     iv 

'  Il  figni^e  auflî.  Faire  ciiire.  On  îuijj^ii  du  pain 
datit  toutes  les  wlespour  les  troupes^  ce  BouUnger  cuit 
beaiiCêup  de  pain  fone  les  jours,  un  fourneau  a  cuire 
de  la  brifue. 

Il  fe  mcît^  quelquefois  abfolumoiî^pour  cuire  du 
pain.  Les  Boulangers  ne  cuifem  point  un  tel  jonr,  tous 
tes  habit  ans  de  ce  FlUagefittt  pbUgez^  (faUer  cuire  a^ 
four  bannal.  ^ 

On  dit  prov.  &  bàflèment  &  par  menace  ,  J^csit 
viendrez  cuir  à  fioftrefodr ,  6our^  dire ,  Vous  aureZi^ 


quelmie  jour  affaire  de  moy. 

iHe  di       ^''      '   ' 


dit  aufli ,  Des  fruits  que  le  foleil  meurit.  C Vy? 
^  le  foleil  ^ui  cuit  les  fiuits..le  foleil  n'eft  fasajfel^chaud 
en  ce  paysJà  pour  bien  cuire  lesmehns.  .  ^ 

Il  le  dit  auffi.  De  Paâion  de  la  chaleur  naturelle 
fur  les  viandec  ,ou  fur  les  hameurSi/Zy  a  des  vian^ 
des  tfue  Veflomac  a  peine  à  cuire^  quand  la  chaleur  na^ 
lurelte  aûr^  cuii  ces  humeurs  Ja, 

Il  eft  aufli  neutre^  Lefokper  efiau  feu  qui  cuit,  it 
faut  que  teUcuifi  dans  lejut.  mettre  cuire,  faire  cuLr 
re  un  chapon,  la  tuille^  la  brique  ne  ffauroit  cuire  dant 
-eefàumèau.  mettre  des  raifins  cuire  au  four  ,  au  foleiL 
On  dît ,  oue  DeU.  viande  eft  pourrie  de  ^mre  .pour 
dire ,  qu*£lre  «ft  trop  cuke^  &  cela  m  (è  dic^e  de 
ia  viande  bouillie.  ^  ;      - 

\     On  dit  y  De  certaines  legames  «  CDoime  des  pois; 
des  6vc$  ,  Sec.  ^u*/Zj  cuifint  bien ,  ou  qtt*»/x  ne,  eui^ 
fétu  pas  bien,  pour  dire",  qu*IIs  foiit  faciès  cfù  diffi- 
ciles à  cuire*  En  <:e  fens  if  eft  neutres 
j\  On  appelle  j/'S^iftf-r^.cMÎrv.Celoy  qui  n*ei^r- 
^  ^     ^  ,  gnç  tien  pour  ifaîre  bonne  chère.  Il  wtres-bas.^ 

ûrme  dé  cuira  fe,  il  a  tomjMn  tf  cmrajfi  fur  le  des,  le   C  g^  t  t  ,  i  te.  part.  Il  a  les  fignificadons  de  (on  verbe« 


e 


devant ,  le  derrière  de  la  cuirajfe^ 
'  On  Ât  fig,  Endopr  U  cmr4ffe ,  ^uc  fîgnifier , 
m'Un  hoomie  quite  U  rQbbe,la  (butane  pour  pren- 
«re  l'épée^  &  pour  mardier^poar  fe  mettre  en  cam- 
pagne,  T/if  tW  depuis  lu  umtie  fin  aifhi  a  quitii  lu 
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Du  vin  cuit,  de  la  cremetuite.  terre  eusse,  des  prunes  ù 
demi-cuites,  fourhumniefi  paecm.  fes  humefurjni 
ùnffa$cuttes0,\  ^^r 

On  dit  prov.  8c  baflC  On  voit  tien  i  v^s  peux  fut 
vôfire  tefteffeft  pat  cuite  ,  pocu:  dire  ^  On  voit  bica 
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.    C  U  I    c  ,u 

itit^ »  Pùorroit  kct  qfû  teptrot  U  fubfiàance ,  U 
fi^uyrricure.     Ddtts  Us  nouveau^  tftdtUJfements  U 
féutt  (êmmincer  fdr  fonJir  ^farhj/i^r  la  cHf//ne. 
On  dit ,  Rkcr  en  cnijins  ^  pqixv  drtc.  Goinfrer.  Il 
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eft  bas. 
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398  >:,\cui '■;-•'•.■ '^^v-^ 

ijae  TOUS  n*ave«  pas  bien  dormi  «ette  noîrV 

On  4ic  pcov.  (\\]^Vn  h^mmi  d  dupdin  cuit  ,  pour 
dire  „  qu  II  a  du  bien ,  qu'il  cft  à  fon  aifc. 

C  tri  K  E.  neuc.  (^n.  auffi ,  Caufec  une  douleur  afpre 
&  aiguë  telle/qu'eft  celle  que  caufe  une  bruÛure  ou 

-    unccfcorcbûre.J*  w^/«*^  yrnjli  ,  je^e  /kis  efior^..        On  dit  fig.'ik  prov.  <Và'Vn  kùmmt  efi  chd^-gi  dé 

chi  Id  mdin ,  celd  me  cuit,  la  mdin  me  cnit.  les  yeux  me  cuifine  \  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  gras  &  qu'il,  a  un 

CHifent ,  ils  me  cuifent  comme  dtê fen.            .  ■-■^-   ,  gros,  ventre.       -     .«     ^      ^*         . 

\' On  dit  ^ïoy.Trof  gr4tter  cuit  ^  trop  pdrJernHlt.  Çv'i  $  iNii  r,  i  em.  fubft.  Qui  fait  )a  cuifine. 
Il  fe  dit  jpg.  D  u  dommage  qu'on  (ouffre  d'avoir  *^^  qui  apprefte  à  manger.   Bon  Cnâfinien  mdnvdis ,  mef, 

faitquelquechofc,  &du  rcgret^u'on  en  a.  f^oHi  chdHt  Cuifinier.  Mdifire  Cnijintij^  garçon  Cnljimer, 

vous  tngagtTjlà  d  une  mefchdnte  dfdire,  U  vous  en^  iln*d^u*Hne  Cuifimere.  eUe  eft  bonne  Cnifi^iere. 

cuird  ejuelijue  jonr.  j'ay  tejpondH  pour  Iny  ^  &  ilm\en  C  v  i  s  i  n  t  n.  v.  n.  Apprcfter  les  viandes ,  fiiire  la  cui-  •  I  ( 
CHit,  je fyay  ohilm^enchir,                         /             -^      fine.  Ce  gdrçon  euifine  nn  peu ,  cnifine ajfet,  bien ^  U  f^^r 

Cuisant, i^NTE;  adi.  Ilncfc  dit  guère  que  du  eft  de  peu  d'uLge.                                                    S:| 

feu  polir  marquer  qu'il  cft  afpre  &  ardent  5  ou  Decuire.  v.  a.  Faire  qu'une  cho(c  ioit  ipoinscui-^^^^^^  ,1^ 

d'une  dpuleUraiguc,  ou  d'une  peine  d!e(prit.  Le  te ,  i>e  fc  dit  guère  que  des  fyrops.  &  confitures  »  1    :4 

'  ,  fcH  eft  bien  cuifdnt.  donlenr  cuifdnte,  peine  cuifdnte.  quand  on  y  met  de  l'eau  pou«  les  rendre  plusjiqili*4,  i^W^ 

foins  .foHcisCkïfdnts.                       •               *  des ,  quand  ils  tont  trop  cuits.                   '           •      '•'^    '     i^^^^^^^^^ 
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Cuisson,  f.  f.  v.  Action  dé  cuire  ,  ou  de  foire 
cuire.  //  d  eu  tant  pour  U  cuijfon  des  viandes ,  tant 
pour  la  cuijfon  de  chdifue  pain. 


On  appelle  ,  Pain  de  cuijfin  «  Le  pain  de  mefna-   D  e  c  u  i  t  ,,i  t  e.  par^ 


Il  cft  au(Ii  n.  p.  dans  cette  phrafè.  Les  confiture^ 
fe  decuifent ,  pour  dire  ,  qu'Ellcs  devieiinent  mOTis 
cuites  qu'elles  n'^ftoient  en  lesËsiifapt. 


ge  que  l'on  fait  chez  foy. 

Il  fignifie  auffi  La  douleur  que  l'on  (ènt  d'un 
mal  qui  cuitj  Je  fens  une  horrible  cuijfon  dans  ma 

■  pl^y^»  ■  ■'"  ■'■''•  ' 

C  u  I  T  T^.  n  f.  Cuirtbn.  Il  fe  dit  des  briques-,  des  tuil- 
les ,  de  U  chaux ,  gSc  d'autres  chofes  femblables.  La 
\  première  cuitteja  Jigjmie  cuitîC. 
jCo  CTi  o  N.  f.  f.Cuilfbn.Il  fe  dit  proprement  de  la 


Decoctio  h.  c  f.  Breuvage  médicinal  fait  d'her* 
bes  ou  de  drogues.  Boire  de  la  decoElion. 

DecoElion.  f.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  boiliU 
lir  des  herbes,  racines , fleurs  d'r.  pour  fêrvir  à  di- 
vers ufages  de  la  médecine.  Mettre  infufer  dufeni 
dans  une  àecoSlion  de  chicorée,  faites  de  la  decoElion 
pour  un  lavement,  decoSion  de  mduves  &  ik  ^guu 
mauvU'  ■  ^  ^  ."^    '  j# 


digeftioii  des  viandes  dans  l'cftomac.  Quand  Vefto^    R  e  c  u  f  r  e.  v.  a.  Cuire  une  autre  fois.  Ces  confitu* 


mac  eftfoible  ,  la  coSfionne  fefait  pas  bien, 
I        On  djt  aufli,  La  coftion  des  humeurs.  Cela  fert 
l^i     à  la  coRion  des  humeurs. 

On  dit  encore ,  LacoBion  des  métaux ,  En  par- 
f  lant  de  la  manière  dont  les  métaux  ie  perfeâion- 

nent  dans  le  fein  de  la  terré.  * 

C  o  N  c  o  c  T 10  N.  Se  dit  de  la  première  digeftion* 
*  des  viandes,  des  aliments.   Tel  remède  facilite  U 
foncoSlion.  ^  , 

B  î  s.cV  I  T.  f.  m.  Pain  auquel  on  a  donne  deux  cuif- 
(bns,  &  dont  on  fait  provifion  dans  les  embarque- 
ments. Blfcuit  frais,  vieux  bifcuit.  Ufcfiit  moiji.  faire 


ê 


reifefont  decuites  ,il  les  fdut  récuire,  recuire  du  pdin. 
recuire  de  Id  briffée  ,  des  metdux. 
JR.  E  c  u  i  T ,  i  T  E.  part.  U  fign.  aufli  Tfop  cuit.  CeU 
eft  cuit  &  recuit,  des  humeurs  recuites»  des  mdtieres 
recuites  dans  le  ventre,  de  la  bile  recuite. 
CUISSE,  f  f.  Partie  du  corps  d'un  animal  depuis  la 
hanche  jufqu'au  jarret.  La  cuijfe  d'un  homme  ^  iun 
chevdl^  d'un  bœif,  d'un  cerf,  une  cuijfe  de  chapon  , 
de  perdrix,  cet  homme  a  mal  a  la  cuijfe ,  a  la  cuijfe 
rompue,  P os  de  la  cuijfe. 

Embraffer  la  cuijfe  ;  accotter  la  cuipe  ;  Matjiere  de 
faluer  pleine  de  refpeâ^&  d'afFeâion.  ^ 

du  bijcuityun  barril ,  unetgnne  de  bifcuit.  tremper  du   Cuis  s  a r  t.  (.  m.  La  partie  de  Varmcur^  qui/Cou- 
Hfcuit.capr  du  bifcuit.  ■  ;  '^  ^       vre  les  cuiffes.  *  / 

.        On  dit  prov.  &  fig.  S'embdréjuer  fdns  bifcuit ,    CUISTRE.  Ù   m.  Nom  qui  fe  donnef>rdinaire- 
pour  dire,  s'Engager  à  une  entreprile  fansavoir  les     ,  ment  par  injure  aux  valets  de Collèges  Vn  Cuiftrt 
;  choies  neceflaires  oour  y  reufEr.  y  drCoUege.  certeft  tfuûnCuiftre.^        / 

il  figti.  auffi ,  Certaine  forte  dePaûiflcrie  faite  C Ul  VR E.  f.  m.  Sorte  de  meul  rougeaftre,  moins 
ordinairement  avec  de  la  Êtrine ,  des  ccufs  &  du  (u-  précieux  que  l'argent.  Il  y  a  auffi  une  forte  detujvre 
etc.  Bon  bifcuit.  bifcuit  fidis.  petit  bijcuit.  .  qu'on  rei\d  jaune  p*ar  une  certaine  préparation.  CuU 

%i  s  c  o  T  X  N.  C  m.  Spnc  de  petîtrbUcuit  rond  &  éx-  /    vre  rouge,  cuivre  jaune,  fia fue  Je  cuivre: fontaine  , 
tremement  dur.  ■..•;''  '...,  '  .        ?     #  /      cuvette  dé'^cuivre.  chandeliers  de  cuivre^enets-  de 

^Cuisine,  f.  iF.  L'endroit  de  la  tnai^n  où  Ton  ap-  3    cuivre,  cela  eft  fait  de  cuivre,  monnoyedfmvre. 
prcfb  &  l'on  fait  cuire  les  viandes.  Gr^^i^  çiii/îii^^^^^^^:^^^^^^^^;^^^^^^^:^^^^^^^^      ^^^^^^^^  y^ 
cuijsne  claire ,  objittre.  U  faut  mettre  U  atijfne /faire  e;^'  "  ^  \      W  |^t  '  ,  V 

la  cuijrne  en  eà  endrott.  bdtteru  de  cuifine.  Servdnte    C  U  L.  1 1»  ne  le  pronottce  point ,  &  il  y  en  a  peu  qui 
de  euiJine.Éfcuyer  de  cuifine.  G  tir  f  on  ie  cuifine.  ^  .^   ,  refcrivenc*  fV«i.  Lç  derrière.  Cette  partie  de  l'hpm- 
^    ,.      ^  .     .     ../-.j        „  j-^^     A_^-^ii^^*  *•  meqiûcomDrcndles  feffcs  &le^f^^  Gros, 

cut.t^fàyedM  cul.  petit  garçett  vêtu  feresi  fonette^ 
"  vémétuereZrfMr  veftrexul.  il  tomba  fttr/im  çttl ,  fur  le 
;  cmL  u  éft  laid  comme  mî  euL  Ueftoh  seffis  fur  jfîncul 
conmeimfinge.  M.  eêtsrtcemme /Ui  dvoit  le  feu  au  cul. 
eftreiéut^^.  s'dfieçjirrMed  mtd.  U^  ptji  ef^demi  des 
^  çmpsJe  pied  smcul  ^iùféddH  ctd^x^^^'^'W^^.  -  '  ■  • 
V  :  prt  ^"^AvrirreàdfrrUfeie;^ 
"  à  cheval  "^  :  (k  il  Te  die  ordinairement  (ie  ceux  qui 
montent  X  cheval  pour  les  oceafipni  de  la  guerre. 
Ce  General  eft  wUant  ^  iftfeûpthU  S  4  ^^/**''*  '* 
cul  fUrUe  fille,  lesemtetnis  s'eftant  kvJmcil^  enjint 
Ce^feitde  ffterre  leceiXfisrUfiUi^^yj^^v^^ 

On 


On  dit  ^  fdire  U  cuifine^  pour  dite  »  Appr 
.  manger.  ,.    -%  ^  •  %  .        - 

i^^^On  dit ,  BoêiiimJlàe:èlé^^^ 

^/ïftf  /pour  dire^  Bonne  chère,  maavaiie  cbere.  Cejt 

'ttk  homme  ejui  cherche  les  bo$ntt  ciàfines.U  ne  home 
^fielesmdifinioUiydbonnitui]^^^^      .t:^-.f^  > 

^^'  On  dit  àuflS  èAv  parlant  4*ttneniaifbn ,  <^c  La 
€fàfmy  eft;  Hén  foiae,  cpLtÙet^y  ^fil^^e  efihAuffîe  ^ 

pour  dire;  ^u'^^T^^*'^*^^^^^*^  ^^^  ' 

•    -^^On  dit  ajcffi',  fd^e  dier  /faire  rouler  U  cij/tne  , 

^  four  dire ,  Àt'ôii:  loin  de  ce  qui  regarde  la  de^énfè; 

ordinaire  de  la^;L4>le,donner  orclre  que  la  cable  aille 

.  %en.  Et ,  tofider'  îd  CHipm^baftîf  U  cuifine,  pour 

'  7'    ■■"■■■■■'■•'•■      *        •    ■  • 
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f op  cuit.  Çeld 
\  des  matières 

mal  depuis  la 
homme ,  et  un  . 
ffe  dt  chafon  ,. 
ffe^a  la  CHÏJfc 

i  Matière  de 

cure  qui/Cou* 

ne.prdinaire- 
C4  t;«  Cm/lrc 

* 

éaftre,  moins 
brcedetuivre 

aracion.  CitU 
vre:  fontaine , 
^re^enets-  de 
U  ciivre. 
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en  a  peu  qui 
irrie  de  l'hom^, 
rmenc»    Gros.- 

ferez,  fonetté  ^ 

çhI  ,  fur  le 

fis  fur  fincul 

^t  Ufen  OH  cul* 
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Sl'Arcbikeàitoe .  ip^i  peiul  duplanckef^  crti  de  lit 
c  »  &  oui  le  cermine  M  pointe,  ' 
appelle  «ii(B,Cii/i  i#/^im^r/«Ceriains  fleurons^ 
^u  orA^entt  de  caille  douce,  qi^e  les  Imprimeun 
oieçtenc  à  la  fin  d'un  livre ,  d'un  chanicre  &c. 
%     On  appelle^  CsU^de-jâtte  ^  Celûy  qui  eftanc  muri« 
U  des  jambes  &  des  cuifles ,  marche  en  eSkt  dans 
Unejacce^  Ce/l  un  enUde- jatte. 

On  appelle  aufll  ^  Ctsl  de  baffe  fofje .  Uacâchoir 
creufî  dans  la  bâ(fc  fofle  mefme.  Ce  fi  un  feelerat  ,  ^ 
il  le  faut  mettre  d^ns  un  ciUde  b^pfife*  ■  ^^  ^ 

CutiiBii.a.m.ïl  n•eft^e^)n  iifage  quVn  ccue  jphrt^^ 

_  culier ,  Oui  cft  le  gros  bowu  &  le  dernier  de  rous. 

bnlç dit  m&fàld^Unhotomc  qui  atefmorgné  de    Cut  Assijf?.  U  partie  delJerrieré d'un  Onon.  Canek 
feibielfe ail (&Dtraîrc de ccqa'on fe promeitoit  iù       ^^/^T^'^''  ^J^^m^  '' c^en^revapétrUc^^^^ 

U  le  liit  àufli.  Des  mou(qùets ,  des  hiiils  j  &  des 
piftolets.  Démonter  la  cuUffe  d^up  meuffuet^       |^ 

Pndit  proy*  8c  balTement  d'Une  perlbnne  lort 
rafle ,  &  qui  a  les  hanches  &  le  derrière  (oh  lar« 
^cs  ^qa* Eue  eft  renforcée  fkr  la  culap,    '    ^ 
G  V  t  11.  f.  f.  L'arche  d'un  popi  duspfté  qu>U<?^^ 
;  k  W  xttie.  La  culée  f  un  font.    MM^^ 
G  R  A  T  T  i/^t  V.  f.  mv  Cette  en)ece  de^boiieôti  rouée 
On  dit  tfnooce,  liiur  i  tAifi-e» ,  pour  dire,  ^   quifeformç  dece.quifefte  deU  rofe.aprés  que 
Joilct  (kos  tevancbe.  Ec  ,  >«»•  i>»  l*vt,  pour  ;Hs»cs  feiiilles  en  font  wiftbées.  CwiWr  dcij^4tUri.M. 

dire ,  ToHer  le.  uns  apte,  les  «très ,  en  Ç«e  que  %  >^  <»^'t^'  '^C'^'^.  a»i  y  /•  i  JE  rf,    r 
qaelqa*an prenne lapUw de celoy^qni perd.     :   i.,mMPj^^^^''^^i»J *f<^^* fi''''i*m^'P"^' 
Il  y  «  une  eTpeSsde  jeu  aux  cartes ,  qu'on  app^l-  :^  f '!?«'"'  i^rfr^^* ,  pour  dite ,  qu'il  n'y  a  point  de  &^ 
\tOi^ti«^J9^  it  eti-hât,         •  r  r  belle  ftnatne  qui  ne  devienne  laide.  •<" 

••  On  dit  àoffi,  fén  mu  ebtfl  à  tTctnht-eH ,  pour    B  o  u  T-ni  c  w  i.  f.  m.  On  appelle  ainfi  pat  derifion 
aireiXa  fiute àregret&en  rechignant.  ■      ^»«  perforihes  netitw  &  mal  6iit«.  Il  cabas.  « 

*'  OnditptcW.&balÇqtt*Z/»*w»iwWr« /#«»/««   T  A  P  p  B-c  u^  I.  m.  Sort*  de  bafeule  qm  s  abaiOe  par 
éirriert,  pour  dire .  qu'A  a  de  la  peine  à  fè  refondre  *^  I  «JJ»  conuepoida  ou  autrement  ..pputfcrincr  l'entrée 
de fiire Sne diokm^it pnmu  Mf»ire &c. méûs   ^^ ««>e barrière.  Lmpx.tk»ir , 4*4//« /* t^fe^u. 
il  cet»  htm  U  tir*  ïi^  en  érrUre.  a»ini  il  eft  ^nef-   T  o  r  c^h  b  c  w  t.  C  m.  Morceau  de  papieç^ou  4  V^ 
tioHdedtmmeltPértm^UtlreUeiUtttmrUre.  .^;  ,i  tre«hofepddr|oKlier  ledetrier^        |é?t|âair.^  ^ 
Ondi^  jimper\iulM»*imfiireid ,  ôeor  dire ,  f  ^  On  dit  pit  œe/pns  des  papiers  qui  ne  peuvent  ^^ij 
^f^Wrefté^pntcwitft  Leur eéVéïlerh  venoit  <«^  ^«tvir  à  rien  ,  que  ^»» /5«  f*«/^  tcrehe.eK^^,%:,  ( 

—     "       x^Utmfim bons  qn ajktt'e des i9rehe-^$U!^^  ^^  ^^^^  '^^ 


On  Aiiftf  âcWt  fiba  i%f«if  <«ft.ljp^ 

iQo  dit  pfor.  41  %•  VmttrduBicdétim  éUfê 

«^4/<Dbwdte  . 

Oo  mft4*pn  i»mvoc  qm  (etourmefi^  extrême- 

ibent  |k»^  V(^^  ^^ 

été  cul  &  dftifleommmtmêtermUitqulâhbatdes  noix. 

On  dit  prov.  d*Un  homme  qtii  paroift  plus  cha- 
gtin ,  plus  grondeur  qu'à  rptdinaicc  >  q^*//  t\efl  /#- 
vé  le  €ut  ieiHtm  ,  li  cul  le  freneiif^ 

On  dit  prdV4  qut^j»  ésasiw  mênfirelecul.m'cft 
luy^vêit  U  tul^  pour  dire  »  qtie  Sbs  habits  iie  valent 
Tien  &  ^nt  tcm  diricfairef*  J-, 

Onlç  dit  attffi$|:ir¥nhomme  qui  atefmo 
la  foibtel&  aii  dontrairc  de  ceqa'on  Ce  promettoît 
lui  ,&deceq«f^ilfaifoit  efocrer.  En  cette  querelle  eh 
r^n  croj^Uftf^ftrriffsmfhédsi  courage, Umenflra  U 
€ul.  On  dit  fig.  dTTn  homme  qui  ayant  fondé  ion 
efperaoce  ftir  4eax  chofes  differenties^  ne  reuflît  dans 
pas  ine  s  q^7l  fi  fromft ,  qu'î/  tfi ,  c^il  detncuto 
ontrc  Jeux  fitiis  h  €ut  s  tem. 

On  dit  pr^  baCd't7nhoii|meqiii  joiU!  Se  qui  perd 
tput  ceqtf^ii  a ,  i^^tlfer droit  fin  cul  s'ilm  tenoit. 


^■V1f, 


'V 


*S(*' 


lof  ^  mêUeàè^iromtd^dt  Tistfamcfù  dans  t^fofié  qui 
^arrefioi  fkr^i^uL,     y 
[  On  appeÉN^y'  Ciîî  1^^^ 
take  ouitraih^lle  ai&d^^ 
fC  x^  L  fe  dit;|ni^  âë1|^^     ammaux.  Le  cul  d^unfin" 
j^e.cesortoléki\cesçaiBesonrU^ 

On  dit ,  Pdirele  sufdg  pulot^^Max  dire  ,  Faire 
tint  iQoOeinaTJ^^tlSc  pré$uït  les  bhrr  es. 
€ul,  fignifie  anlE  ranùs ,  te  à:ou  par  ràl'animal 


^^a-:c< 


m- 

','•.1 '.'■*'■  ;■ 


.  ■  /*■> , 


P  o  vssi  evu  C  m-  On  appelle  ainfi  par  melpriai 

.  les  Kecôrs  de  Sergent.  .,     ,,i^,^^5v^i.'r^:.t^^^      ^ 

Col  b  t;  i;  1. 1  f.  Certain  (aiit  que  Ton  tait  mettàne 

la  téfte  en  bas  &  les  jambes  enhaut  rour  ra^ombei^^ 

de ramre.éoftév.l^#r^/e^^'**^.  *■  ''W^'^'^^^'W^^t^^^ 
Il  Ce  prend  quelquefois  pour  titieute*  Il  eft  tmilÊ^ 

du  haut  du  dtgré  j,  J/P^feu^é  finsdemint  qu^il  hy£ 

^tfiûfiUci'^  ^ 


^; 


'ip^'-i^^  :W- 


■>  .    .    ••    t.-..    '.  :■ 


.,^vf  ^#«'•.ï■.J.^;"?'.'^/^.■;•- 
■■%■■■.-., 


M 


mKpoftcliculild  ttfie  entés ^Iççi^enhmt. 
JOflKlit  fig^^lbalTi^^ 

a  recen  qtïc^e  gri^ 


cavalerio 


■/'•«il»  ■ 


.^.î^r 


:'■.*' 


éjB^^  Ucul  a  fuelfÈftm, 
dire^^oyer  laich(è|i|Qt 
letM^ès  foumifilonsl^iles.      J^'^^P^^ 
Ûn^  aradlie  t^^     L^iÉnlÉil  d^ 
JUetiérceld  à&mdiU  WirrèttiM!jM^  MM 
éCitnecmirrttte&fiiMtijféa^^ 

en'iiaiK*'  '' 
ellïofl|4e  ptofiNt^^    ^iiidifl^ 

^  étmitàààÊ^j/mrit^^ 

§  dimi1g^,imt:Aàpm 

I^lÉraÛwrlbn  fond /oa^l^^ 


nu  point  d'ifla^. 
fci  e*^if^fcAi|a;'ta^^e  la  plm 

SS^pcIle,  CuldotiJ^ê^Ox^  Acc*xV^li.parc.paK 


entaedmdcgré^duhautjim^ 

pit^les  ennêmse  en  fUfM  .   -^ 

lleft  quelquefois"  neat.&  fignifie.  Tomber  en^^     ;. 
iànt  la  çulbutç,  Jlfitmfkuxpaê  &  culbuta  du  hémt   |  /^ 

^   tft^dudeffii  ../  :,0-''^: 

CirxBV;T#,M/j^w^-    ,.:,^  ^\  fpv-: 

C  u  X  o  T  T  X*  C  ^  ^S^imé  efoece  de  haut  de  ^kmSkù:;:^^. 
Culotte  ddJi^.^^^  J  .-  ;n 

Ace  iri  B  i(V  y*'  )^^  redoir^  ;♦    ^^ 

en  im  eéin ,  ^  tJÉi  il^^  4  <»&  il  n^  fenr  reculer./    ^ 
Il  te  fourfitivit  fe^éê  iUwtéùn^.&  tMécttta  contre  ls^('' 
muraiUt^noftre  srmée  avoii  acculé  twedes^tpemm^ 
\^  dansMn2eftré^,  *^^  " 

Il  fê  dit  au^  Des  fimglkrs  ^  des  lonps ,  des  re- 
nards 8c  imttesbç^*  iLes  chiens  mv^ient  acculé  le 
' /^tlj^^^0SÊ§t^  ils  le  temient  accâU.  le  renard^  U 
blereau  é^it  acculé  d^ms  fonjerrieiK  :%^ 

Ayj^Jlf^  pronom  p^  il  âgnifie  Se  ranger  ^ 
(^  retirer' âans  un  cbtn^  contre  une  muraille  &c. 
^ut  Ce  defif^dre  &  t>ottr  n'eftre  pas  pris  par  der« 
riete.  Se  voyant  fo%r]hvoi  par  if  uatre  homrnes^UfaC" 
ctdàtontrt^  Unmraïlk&/edejf:nditlong.temps.     * 
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ItO^  r  C      U     L 

Accm.ri'ftpronoïK^.Cin,  i,ieo  qirî  n  «  pbiist  d' 


'  5;''/a 


/.■ 


i»      I 


•'f. 


f  où  l  on  cft  acculé.  l^Jtfnncirk  firent  ^gdgit^^JUm   Ç 
f  '  UspaffUçes  des  mofit4gms,9n  Uifouffs  dans  un  âcciâ. 
•     U  (c  me  priticipalcmcnrdu  bout  dMCcrrkryt)ù  les 
;  c^tciis  acculent  les  renards.lesblcrcaux&lel  taiibns. 
'  Qk/ind,  on  voit  ejuo^  lo  nndrd  eft  k  FacçHl.avânt  tjuo  do 


/  •> 


/ 


l»<^ 


•  *' 


bndonntà  tarer* 
re  pour  la  reoilce  ploifirr^tç,  &  aux  arbres  &  aux 
plantes  pour  les  faue  inielu:  venir,  te  \c$  faire  mieux 
rapporterTil'ii  tHltmro  l^[;ià  terre Ja  vnlturo  dts  vignes, 
des  fUmtes/trâVâi^er  fk  U  cultH^  do  &€.  s* adonner  î 
^a  culture  di  &K  éttéJHdqgger  U  ÇHltyè  de  &c^ 
A  G  &  I  c  u  1 T  u  E  !•  f.  f*  LtR  de  cultiver  la  terre.  Ceî 
mjct  au  bout  de  la  plate-fbrroè  ,  pour<etenir  le  ca*       homme  éitiho  Fagricultm^r^  entend  bien  Cdgricnitàrei 
non  quand  H  recule  après  avoir  tiré.  trâitii  ^MgricMure. 

£  s  c  u  t  E  R.  V.  aA.  Se  dic  des  bottes  &  des  (butiers  qui    C  vx  T  i«  C/m.  L'honneur  ou'on  rend  à  Dieu  par  des 
■'%  s'abbailTent  par  derrierefur  le  talondu  foulieroude        aftes  de/Religion.  Citlte  divin,  culte religimx. 


lafcher  les  baffêts  ,  il  faut  fc^oirok font  les  aeenls. 
'  Il  (ign.  aufli ,  Les  branchages  &  les  piquets  qu'on 


i* 


^ 


.lî'- 


la  hoitc.\M fcnler  desjouliers.  ejinler  des  boStei. 
H  dft  auffi  ncu^  paU.  QiMnditnfinlier  efl  tref  fetif 
■  il  s*  efcule facilement ,  . 

E  s  c  tF  1 1  ,  ^  1.  part.  paC 

REcûLfia.v.a.Tiri'r  quelque  choie  en  arrière.  ReculeT^ 

'^^.  tin  peu  vofiy-e  chafe.  recule^  Is  table.  U  faudroit  pour 

•  *  aggrandir  voflre  jardin  ,  reculer  la  muréttlle\le  fijié^ 

I      II  fc  dit  ^ore  des  perfonnes ,  Se  fe  )oint\vcc  le 

.  pronom  poiuûfif.   Reculez^voui  de  la.  il  fi  reckla  dm 

feu.  il  fi  recula  bien  loin  de  là,   :  >  % 

.   Il  eft  autÛMixc.  Recule  Cocher  faites  reculer  ce  ca*    CJLJM  IN.  f.  m.  Sorte  de  petite  glratlie 
f      Tojfc.  comment  voule:L''VOUt<f  h' il  recule,  le  canon  recu^ 
lé  en  tirant,  faites  reculer  tàut  ce  monde. 


pn  appehe  danslaTheolog;ie,.Cii/i*ife /^rWf,  Le 
culte  d'adoration  qu'on  rend  à  Dieu  feul.  CW/^  do 
duUe,  Le  ctilte  de  venetation  qu'on  renâ<^ux  Saints 
Et.Culte  et hypordkli^JLc  culte  qu'on  rend  à  lî|iâimê.  a 
Vierge.  ;  i*       %    , 

Oh  ditèn.parlant^es  pyens  y  vZr^w/^f^^iiW^^^^ 

lo  culte  des  faux  Dieux. 


"1^ 


/./ 
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eu  M 


à  râîus. 
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G  U  P 


'^ 
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l\ù  dit  fig.  Des  affaires  &  des  pcrfonnes ,  tant  à    c  U  P I D  E.  adi.  de  tout  genre.  Dcfireux,  coûVoitcùx* 
1  actif  qu  au  neutre.   Cette  mauvaife  rencontre  a  fort        n  „•    u  .  **  . 


...  'ï 


ê. 


/ 


/ 


■^■. 


au  au  neutre,   vette  mauvaift  rencontre  a  fi 
reculé  feideffèins  j  fes  affaire  s  ^  Va  firt  reculé. ^il  efloit 
bl  n  auprès  du  P  *nce,  mai$  cela  ta  fort  reculé,  il  recule 
tOHs  les  cutres  peur  f.v^ncer  les  fiens.  vos  affaires  recu^ 


^. 


m: 


f 


Il  vieillie. 
C  u  P I D  I T 1  f,  f.  Defîr  irnmoderé,cbnvoiti(è.  ffr^»-  ,  J^ 
de  cupidue.  cupilité  infatiable. 

,  •/•     j.  •  •/    »        ^  ^  •  .  v        t  .  U  fe  prend  quelquefois  abfolunteht  pouria  con- 

lem  au  hua  avancer,  il  n  avance  pomt,  H  recule  t^m  ■ri  i  •        f  * 

r     .    .  j    •  I-     I  r-      '^  .   ^        -  cupiiccncc en ecncral. 

les  jours,  je  voudrouhten  le  faire  vemr  acompte ,  mats  ^  *  v, 

•    il  recule  tousjours,  il  ne  tient  pas  à  mof  aue  ce  Procès  ♦           ^  f^    Vf   Vi' 

m  foit  juge  ^  ceÏÏ  ma  partteaut  recule.  PTTP  ÀtcîTc                                                     vfvc 

^         Ondicfigur.  %icnler  les  bornes ,  les  frontières  d'un  r  rro  aÎc^d    '  ^  ^  ^»W  CURE.               f 

^.JE^^^our  dire ,  Les  eftendre,  ks  porter  plus  loin.  ^^i^A^fcUK.      >       ^            ;                .            " 

*?     On  dit  prov.  &  figur.  c^aJlfaut  reculer  pour  mieux  CURE.  C  f^  Soin  ,  fouci.  En  ce  îcUs  il  eft  vîeût ,  Ik 

fauter^  pour  dire ,  qu'il  faut  céder ,  temporKgr  pour,  /n*a  guère  d'ufage  qu*e?i  ce  proverbe.    On  a  beau 
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-^ 
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mieux  prendre  lès  avar^tages^ 
#    RicuLB  ,  1  £.  pàrrpatn 

^     >ll  figiiibe  auiR,  Lointain»  Lès  régions ,  les  nations 

y  s  plta  reculées^  un  f ajs  ,  un  peuple  f  reculé  de  noue, 

reculé  a  C  extrémité  de  t  jI fie.  ;,-^^ 

R 1  ç  V  L  El  f  f.  ^^^*^  guère  en  u(àge  qu*en  cette 

phrafe.  teu  de  récitée ,  pour  dire.  Un  grand  fcu  de- 


frtfiher  a  ejuin  a  cure  de  bien  faire. 
li  (îgnific  aiUn ,  Traitement ,  panfemënt  de  quel- 

2ue  maladie  ,  ou  bkflu^.    Belle  cuiyi  jr^^de  cu^e. 
oureufi  ,  merveillrufe,  éidn^irabU.  curefaUiatipe^  cure 
imparfaite,  ch^t  d^ffic^e*  ù'a  entreprù  cette  cure,  il  na  , 
foi  rtftjp  ^  il  n'a  pas  efli  heureiux  en  cette  (^ttreiceChi" 
rurgienafait  la  une  belle  cure^ 


■4- 


K 


<.»■ 


incufatUé  cet 

vement  d'une  chore  qui  recule ,  &  (e  dit  prinqpale- ..  C%  |i  e.  Signifie  encoi^é ,  Uu  Bénéfice  ayant  charge  * 
ment  daaoioti^  Le  recul  dit  cinçtt.  àrtmc$,8cUkt;^^ 

A  K 1  c  u  L  o  !f  ^/^V\  En  r<culafift,  allant  en,  arrière.       ne  Cure.  Çuredt  vî$^ge.  dortner,  cot^vfr&ufse  Cure. 
..^.   Les  efceviffesvenp  a  reciilèns.tes  Cordkrs  travdittfstt       H9mmer\prefinsera  une  Curé.,  ièjf^rvir  une  Cure,  rep^ , 
im  reculons,    i  Jtgntrj^rmuterun^ 

\ tous   CvKi.t  m.  Preûfé  pourrèu  d*ane  Corë.  Mon  (^urî. 
Cure  deviM^tgeXnrid^uuifelHeu \,Éum  teUePMip. 
CULTE.  I  rSyraprés CULTIVER.  hCuré&Usp^ro'Jpèj^^iirlj^^ 
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*  •  ■ 

^   Il  fignifii^  fig.  En  empirant.  TeutesfisJffairis^ 
fis  de ffeins  kfont  à^  reculons. 
:ULTE.  I  l^aprésCXrtTiyER. 

CULTIVE  R^  y.  Zp  ^Donner  les  &^n|  ncceflaires   C  0  r  i  .^ x  ,  a  1 1 .  adj-ii  fr  (^  cie  ce  qui  Goncferne  une 
:^    à  U  terre  pour  ia  rendre  phitsfet^  <joxé.tinàîoncur^ 

&  aux  plantes,pour  les  Eure  nûenx  yfsM^^  &  les  faire   C  vu  e  k^  v.  a.  NéC&yer  «quelque  ctio(è  de  creoii  ^ 

c^rapie  un  fioffe  ^  un  canal  &c-  &  en  ofter  les  o>rdâ-*: 
res ,  ia  lietre ^.  tUtjttrunJofé^ç^ hi^jg^.'atrer 
mes  cémd.  curer  10  of^  efi 


\ 


«% 


f^J-. 


Â- 


mieux  ra|{K>rter.  Cultiver  Utérr^^éuttïvkrunjardïn^ 
^^^^^l^sMçtos.cuImm^^ 
On  dit  AgXmtiverU^c^^s^^Sirtes  Art^i^i 
4re,  S'y  adoni^r,  s*yèceiSa|i(iyy  perîR^^^ 

On  dit  auffi  fia.  Cultii^rtes  ^s  &  lis  SciêtCeis; 
pour  ÏTire ,  l^  teir^  fltocit. 

On  diif^%a^*  Cttjliiver  tijnrii.  eultiifer  U  memdre. 
m$litiver^^i^/t9i^  Les  eiçccâ:^  ap- 

porter du  Riin  aies  œr^  "^ 
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^  iï^àiik  ^  prQyf.;,l(v$  qu'on 
91'on  leuc  mt  prendre.  Ci^#r 


■#■ 
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Tas»  '■ 


-^5^* 


>'^  : 


%. 


%  •■  i-^ 


On  dit  ^n&[Cuùiierla'comt9'^f4n€oX^^  C 1^  »  ,  ï  1.  part. 

r/tf^iw .  tafSi^4c^nel^luu.€idtii^^  Cui^B-Oi w T*  C  m.  Petit  inftrainmâotit  on  Iç^nw 

.^euKi^dent  for ^  f^^gcffthfifi^^ cttre^ 
fé  plume  ^  etusee  feulfe  «  /m  i^^f  finouil. 

inftipyncnt  d  or  ^  d'y- 


On  dit  encore  dans  le  melnie  icns ,  Ce  fi  un  hees^       les  4e<its. 
*  me  ^u'ilfaut  cultiver ,  pour  dire  ,  C*dl  un  boonitt       deu^^etune 


dont  il  nut  BiefiKi^et  la  bienveillance. 


Cvji|uoiiiii,jbB.  Cm* 
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Ai 
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■(»»•-  *-. 


'*■■ 


./• ..' 


,^ 


Wmf't'^ 


»n  donœ  à  Ui  ter* 
tux  arbres  &aux 
&tcs  faire  mieux 
tnlturt  éLs  vignes, 
li  (fi'i.  iâdênner)t  / 

tivcr  la  terre.  Çn  ^ 
bien  CdgricHltàru 

nd  à  Dieu  par  de$ 
Ite  rfUgif9$x. 
CHhedtiAfrii  '.,  Le , 
ieu  (cui.  O^/^tf  d$  : 
m  renâ^aux  Saints  ■ 
pjÉi  rend  à;lt|iâime. 

^e^ckUt  des  idoles J^ 

.  '  •    •  '  '    .  % 


caiiie  qaiteflèmble 


:-7 


C  U  R. 


■  À. 


C  .u  ■  s 


// 


voire,ott  autre  chofe  propre!  fe  curer  Toreille.  CW- 

re-onilU  d^^r  y  d^drgint ,  d^yvêirt*    \  » 

C  ù  R  B  u>.  f-  wi.  V.  C^i  cure ,  qui  nettoyé.  Il  n*a  gue- 

'    re  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Curestr  de  fHjits.  / 

CuR  A  T 1  u  K.  f.  m.  V.  Celuy^qui  eft  eftabli  par  Ju-     \ 

ftice»  (bit  pour  adminiftrer  les  biens  d'un  mineur 

émancipé ,  ou  d'un  autre  qui  n  eft  pas  capable  de  les 

gouverner  luy-mefme,  (bit  pour  régir  une  fuccedion 


|299 


C  n  v^ 

1er  ditsis  mes  papiers.  U  efifêtement  curieux  indiïiret. 
curieux  impertinent.  ^-       ^"^  • 

Curieux,  s'employe  auflî  quelquefois  dans  Icfubft. , 
&  alors  i^figiiifie,  Celuy  qui  prend  plaifir  affaire' 
amas  de  chofcs  curieufcs  &  rares  jy^u  celuy  qui  a 
^ne  grande  connoi(rance  de  cps foMé|ic^tjQ(cs.   Le 


4..-- 


Cébipet  d^un  curieux,  (^efljfplhomh^ij^^^'e^^^^^         U^ 
jours  svec  les  curieux. 


vacante,ou une chofe abandonnée.  £yî<iWirK»fKr4-    Curiosité,  f.  f.  PaflGfoiy ,  defir ^rcmprclTement 


fireuz^  convoiteuxé 
é,c6nvoiti(è.  Grap* , , 
inreht  pouria  coii- 


h- 


téur.  eftit'eun  curateur,  nornmer  un  curateur,  créer  un 
curateur,  le  curateur  d'un  mineur,  le  curateur  drunfw 
rteux  ,  d'un  prodigue,  il  luyfrut  donner  un  curateur, 
curateur  à  la  fucceffion  vacante ,  aux  biens  vacant. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fait  des  dc(penfcs  exceC; 
iîve^  ,  &  qui  gouverne  mal  fon  bien ,  qu*//  luyfaut 
■     '  donner  un  Cnfateur.     '  ^       /     /  "    \  '  ^ 

,    On  dit  au(B  ,  Curateur  dux  caufes.  Et,  Curateur 
'-^':^^i0u  mort ,  ou  du  mort,  j^^  '    /  /  ■;    ^^ 

C  u  R  A  T  E  L 1 1.  f.  f:  Pouvoir  éccharge  de  curateur.  // 
/  (f/î  nommé  a  U' curatelle,  onluy  donna  U  curatelle  de 
^  &c.  il  efi  encore  en  curatelle*  il  eft  fous  la  curatelle  d*un 
;A;if/,  //  a  pris  ,  il  a  accepte  la  curatelle  de  fontieveu, 
}\  la  curatelle  de  Ufuccejjion  vacante,  il  s  eft  fait  defr^ 
charger  de  la  curatelle,  les  biens  delà  curatelle^  ceft  né 
dt\ 


A-/  ■ 


.de  voir  ,  d'apprendre ,  dy  porteder  des  chofes rares, 
(îngulieres,  nouvelles  ^.  Grande  curio fit i.  louable 
curiofite.  curio  fit  i  blafinétble.  fote  curioftté.  curlofité 
impertinente,  curio fipe  défendue,  il  eut  la  curio  fit  i  de 
voyager  ,  la  curio  Kti  de  v\ir ,  d'entendre  &c:  il  a  peu 
de  curiofiti  ,  tr^ de  curiofiti.  ytllér  par  Curioftté  en 
^uelijue  Ueu.^atisfaire  ^  contenter  fa  curiopté.  fa  ' 
riofiti  tfeftpoi  en  tableaux  ,  médailles  &c.    . 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement  pour  jané 
trop grande  envie ,  un  trop  grand  empreiTemenc^ie  •  , 
fc^oir  les  fecretsi,  les  affaires  d'a^truy.  Saçuriojité 
te  porte  à  ouvrir  toutes  les  lettres  ^ui  luy  tombent  en^ 
treiis  mains.  c*eft  avoir  trop  de  curiofiti  que  de  voiiloir  -  ^ 
pénétrer  dans  le  fecret  de  ffs  amis  malgré  eux,. 

lUignifif  ru(É ,  Cho(c  rare  &  curieufe.  lia  un  ca^ 

En  ce  fens  ila  plus  d'iiCigé 


■0^ 


,'J-'s 
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CURE. 


*¥^ 


■tv 


"I^J" 


w  / 


fcfls  il  eft  vient ,  K 
»veibe.    On  a  beau 

Ire.         .  y  ....^,,v  .■ 
panfeniènt  dfe  <JûcI- 
îe  cure,  jrande  cfé^e. 
t.  cure  palliative^  cure 

tpriê  cette  cure,  i/  na 
:  en  cette  ifuré.'se'Chi'' 

ne  peut  eftre  guéri. 
r.  plftyeincufa0e.  cet  ^ 
inIn^/Mef% 
nefice'iipfit  ^^ 
f  d'une  Paroiffe.  ^oif- 
TyConfirerune  Cure, 
giervir  une  Cure,  refi^ , 
es  obUgent  krefidence. 
ineCure.  Boni^mi- 
^d'nne  teBe  Paroijp. 

'  ce  qui  aHi<fern|une 
iriaux:  .  '='%■  '*( 

le  çKoie  de   creux  î  ;  \  ^^^ 
&  en  ofter  les  orda-  |  ^  ^^  j| 

^JP*^»  curer  tmep 
pri.  fe  curer  t oreiBe , 

leproyc  ,  lors  au'on 
vLUkgKt^àtc.Cnrtr 


CVKit.i.  t.  Falture  que. 

cha(re,  de  la  befte  quMs  ont  prifei  Faire  curée,  don^, 
iftèr  la  curée  aux  chiens:  curée  de  lièvre,  curée  de  cerf 

fonnerxla  curée,  il  fe  trouva  a  la  curée.  Dmndre  U, 
''\curée^  Ceft  empe(cher  les  chiens  à  coups  (l[e\gauie^ 

qu'ik  n'approchent  trop'  toft  de  la  curée. 

Faire  curée ,  fe  dit  aufli  des  chiens ,  lorsque  fans 

attendre  le  Veneur  ,  ils  mangent  la  bcfte  qu'ils  ont 

prife.  Avant  ejue  le  Yeneurfuft  arrivé ,  les  chiens  4. 

voient  de  s)  a  fait  curée  du  lièvre.     -^■,_    ^ 

On  dit ,  Mettre  les  chiens  en  curie  /  pour  dire  , 


Aveccuribfité ,  (bigneufè- 
ment ,  exadkement.  Apprendre  curisufement.  sinfor^^ 
mer  curieufement.  s'enejuerir  curieufement,  obferver  eu-- 
rieufement.  rechercher,  voir  ^  lire  furieufement,  con-» 
ferver  curiiuftment  quelque  chofé.  cela  eft  curieufe* 


^ 


ment  recherché. 


çvs 


.  >■-■ 
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c  ITSXO  D  E:Vf.^iëivi7^^e{k  vieux  pour  fignï-; 
t  fier  des  rideaiix  dé^  lit  ;  Etil  n'a  guère  d'u(àg,e  qu'en 
parlant  des  rideaux  ou  courtines  qu'on  met  dansde 


Leur  donner  plus  d'ardeur  à  la  chaflTe  par  la  curée    ^1  certaines  Eglifes  à  cofté  du  maiftre  Autel. 


iticM  on  K^te 
dprtJ^y- 


qu'on  leur  fait.  Et  l'on  dit  dans  le  mefme  (ens,qu*//i 
font  en  curée.  .  \       ^      /. 

^ -On  le  dit  auflî  fie.  Des  hommes ,  lofs  que  le  butin 
&le  profit  les  anime  davantage  à  quelque  eiitrc- 
prife.    Ce  petit  avantage  a  mis  les  troupes  en  curée 


On  dit  prov.  &  fig.  dans  le  premier  (cns  y  Donner 
le  fouet  fous  la  cuftode ,  pour  dire,  Chaftier  en  (ècret. 

Cuflode ,  fe  prend  aufli ,  Pour  la  couverture  ou  le 
pavillon  qu'on  met  fur  le  ciboire  où  Ton  garde  les 
iHofties  conlacrées.  '>  ,        ' 


1:  ,r 


'      "  '     '  '•«/■     4 
■■■'   '.'    ■^' 


elles  font  en  curée,  il  a  fait  curée  à  fon  armée  du  piUa^    C  y  s  t  o  î)  i  n  o  s.  f.  m.  Confidentiàire  qui  garde  u;i 

...     f^    /-..../    .„.__i  j» -/-..- j        JB^nefice  pour  le  rendre  à  un  autre  en  certain  temps^ 

ou  qui  n'en  a  que  le  titre ,  &1uy  en  laiftè  les  fniits, 
ôie  tai(ànt  que  luy  prefterion  nom.  Il  fait  tenir fes  Be^ 
mfces  par  des  Cuftodinos.il  efl  le  cuftodinos  d'un  tel,  U 


eu  V 


ge  de  cette  petite  ville,  le  profit  ^u' il  a  trouvé  d*  abord 
en  cette  affaire  ,  Ta  mis  en  curée.       -   v  .    . 

E  s  c  u  R  E  R.  V.  a.  Nettoyer  ,  frotter ,  efclaircir  avec 
di^  fablon  ,  de  la  lie  ou  autre  chofc  (cmblable.  Il  fe 
dit  de  la  vaiflèllc ,  de  la  batterie  de  cuifine ,  ou  au-  ^  /cli  bas! 
u  ^  très  ufltcnfiles  de  meïmè  nature.  Efcurer  de  la  vaif^       /    ' 
}^  xfrlle.il faut  e(curérctschauderàns/^sp^^ 

.nets,  efcurer  avec  de  ff4  lie  ^4J^c  du  ftblon^it  ÇU'VvE-^  fl  Grand  yaiflcau  qui  n'a  qu'un  fond  ,  & 

Escurb',  El.  part,  *       ^   "'''  ''^dxM  on(è  (ètt ordinairement  à  fouler  la  vendange. 

C  u  R 1 1  u  X ,  EU  si.  adj.  Qp^i  a  bèaucpùp  d'envie  (fc        II  fe  dit  auflî  de  quelques  autres  vai(reaux  à  peu  prés, 

/    de  (ôin  d'apprendre ,  devoir  ,  de  poflèder  des  cho-;.  : .;  de  mefme  nature  dont  on  fe  fert  pour  faire  die  la 

§    {es  nouvelks ,  rares  ,ticqcUerit^s  &c.  Forteurieux.        bieré,  pour  iebai|^er,&  pour  divers  autres  ufages. 

.  j'  *  '  '  extrêmement  curieux,  curieux  de  f^ avoir,  curieux  de  [    Cuve  de  vendange.  Cuve^  à  fe  baigner, relier  une  cuve.. 

'  I     s.  voir,  il  veut 


j-'^ 


*<.. 


/. 


t  At  vw^y  tout  ff avoir,  U  eft  curieux,  ii 

d^eurs ,  ié  tulipos.  curieux  de  nouvellesi^'     ^^Jf^\,  a  fond  de  cuite ,  Qi^^d  ils 
curieux'de  peintures  ,  de  tableaux  ,  de  medaiMes.  cu^  C^;  pleins  d*eau.    r  1^  •    >  wj 


efl  curieux 


On  appelle ,  Les  fodfez  d'un  chafteau ,  d'une  villes 
^^    /•    i  j  _. .  -     ^  _     1  I,  £jjjjj  profonds  &; 


0 


fiekx  de  livres  ,  de  Céfrte^.  elles  eft  cHYieuJkem  hétbits» 
4:  -CHrieu/e.eà  linge. 


On  dit  fiç.  Scfxoy.Desleunèr4fo 
dire ,'  Desjeuoer  amplemeot 


ctfve^pout^ 


ifk' 


\     CHrieHx\,  fe  dit  aum  Des  chofes,  fc^Ignihc^  &are»    Cuvette,  f.  f.  Petite  cuve,  il  (c  dit  ordmairemenc 
V  AjiOttveaa  y exlxaor4itiàiœ>  excellent  dans  (pngenre.^fptiec^^  met  dans  les  (aies  où  l'onmange» 


Cette  noitftelle  eft^urie^/è.  Utte  rem4rque  eft  çHritufe.  ^  ^  poury  jctter  l'eau  donc  on  s'eft  lavé  les  mains,&  les 
,'  un  IfijoucHrieuse.  r  «fe?    '    -  ^  -  *^     -  riiiceures  des -verres.  Cut/w^^^Mt/rr»  cuveteitar^ 

On  dit ,  qu^Vn  livre  eft  curieux ,  e^un  cabinet  efl  ,      gent.  cievete  de  pierre  ,  de  marbre. 
•  curieu^",  pour  dire  ,  qu'Un  livre ,  qu'un  cabinet  eft    c  V  v  i  e  r.  f  m.  .Cuve  où  Ton  fait  lajexive. 

rempli  de  cho(ès  rares  &  curieufes.  -^  .  c^ver.  v.n.  Demeurer  dans  la  cuve.  I|  nefè  dit 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvai(e  part ,  &<(ê  die        que  du  vin  qu'on  y  laiffe  avec  la  grappe  durant  quel* 

d'un  homme  qui  yeut  indifcretement  pénétrer  les        ques  jours  pour  fe  feire.Cf/f  duvin^ul  rfa  point  cuu 

^''   fecrets  d'aucruy.  Vêmvenei.efcouteramdporh,voHi^    véjln*apaeaJfez.eievé.UlefkurléùJfercuverdavantage^ 

•^     efies  bien  curieux.  nefoye'Xjpai  fi  curieux  que  defomU  On  dit ,  Cuver  fin  vin  »  pour  dire ,  Dormir ,  repo» 
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fw'C  ;  pour  laifler  évaporer  les  fumées  4u  viti  qu'on 
'     a  pris  avec  excès.  Et  alors  il  cft  aûif.   Il  cuve  fin 
vin.  il  lity  faut  W'jfer  cuver  fin  vin^       . 

On  dit  fif.  d'Uu  hoinmc  qui  efl;  extrêmement  en' 
colère, Iju'//  luy  fa^t l^Jflr  cnverfin  t/w,  pour  dirç, 
qu*Il  luy  faut  laifler  pauer  fa  colère."- 
C  vvii^C.  f.Xe  c^iii  U  fait  de  via  à  la  fois  dans  une 
cuve-.  Graftde  cuvée,  cuvée  de  tant  de  mniis^  ces  deux 
^  'fnmiifint  de  Umpfm-  cuvi^.  c'ejl  de  U  première,  de 
Uficonâe  cuvée,  il  a  fait  unt  de  cuvées  de  vin.  ^ 
HOiidit  prov.  &  hg.    En  voicy  d'une  autre  cuvée/ 
Xûrs  qu  aprc^  quelque  badincrie ,  ou^quélque  conte 

3  Son  a  dit ,  quelqu'un  adjoufte  quelque  autre  ba- 
inerie  ,  où  quçlquc  autre  conte  ,  cfg-ilciiicnt  iitih 
^  ■   T)ertinent.  •  ■       •  ''  ,•  '■  ■'  '"     ./r--^^  '  ■v-^"'-      -'  ' 

CY.  adV,  <Jc  lieu  qui  rfiirque  l'endroit,  oîieft  celuy 
^  ^  qui  parle"^,  oU  du  moins  un  lieu  qui^-ft  proche  de 
t       luy.  Lestéfmolm  cj  prefims.le  mémoire  cy  joint. 

-/      ÎLncfe  met  jamais  au  commencement  d'un  dif- 

cours  que  dans  lés  ÈpitapKcs ,  où  Ton  met  ordinai- 
,  rement  Cypjï  &c/  - 

On  s'en  foi  auffi ,  Dans  les  comptes ,  &  damj^ 

prkties  5  où  av>rcs  av^ir  mis  la  fomme  tout  du  long, 

oiî  le  TOLF  aakotit  de  la  ligne  avant  ({\xz  de  chifFier» 

.  '    ,     Il  fe  joint  avec  Tinterroput  i^ueji^ce;  Et  fc  met 

;  -       immédiatement  après  i^  e(i^ce.cy. 


ireiâtrnâ  une  hdtdilleja  il  pdjfa  une  rivifn.  H  Ce  met 
aum  dam  U  morale,  /cy  il  pdrdennf  ,1,4  il  punit.  ^ 
/cy ,  (îgnifie  auflfî,  L'endroit  d'un  difcours ,  d'une 
narration  ,  d'un  livr^  Sec.  /cy  il  commence  à  parler  "* 
d'une  telle  guerre,  icy  finit  un  tel  traitti.  j^fy^'i^y  i*ay 
parlé  des  cou ft urnes ,  des  perfinnes. 
.     Il  eft  encore  adverbe  de  tenops.   Ceft  icy  U  tretu 
.  fie/me  Olympiade,  icy  commence  )e  règne  d* Alexandre, 
Cela  nt  i*eftoit  point  veuJHpjU^icy,  ij     u 

/cy ,  fc  joint  avec  les  nonis  des  pei Tonnes,  &  ici 

chofes  que  l'on  defigne.  Cet  hommejfy. cet  te  femme 

^  icy.ctttemafinicy.  Mais  on  dit  plus  ordinairement 

Cy.  Cet  homme  cy.  cette  femme  cy.  ce  temps^cy., 

'■'■'' ^  '■*■  .'^'■'    #   '  ~ '  '#' 

;        G  YG 

CYCLE,  r  m.  Cercle ,  période.  Le  cycle  du  fileil 
efi  de  iS,  années,  le  cycle  lunaire  eft  de  ij,  ans.  &  Iç 

,    cycle  d*in^i£tion  eft  de  i^  t,ans.i^  -  • 

E  P  I  c  Y  d  LE.  Terme  d'Aftrohoniie.  Petit  cercle  qui 
a  lin  mouvement  particulier  dans  un  plus  grand* 
Epicyc  le  delà  Lune;  ■r;'   -,   ^^     • 

Encyclopédie,  f.  f .  Çnchaifnement  ou  cerclq 
où  font  enfermées  toutes  les  fciences^ 
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Ilfe  joint  auflî  de  la  mefme  forte  ou  avec  le  pro- 
iîbm  4emônftratif  Celuy.  Celuy-cy.  celleicy.  ceux-cy. 
€elles.cy.  oti  avec  les  iubftantifs  quand  ils  font  pré- 
cédez par  le  demonftratifCf,  QuC^r.  Ce  livreicy. 
Cet  homme^cy.  Cette  fimme-^y.  Et  alors  il  soppo. 
fe  quelquefois  à  l'a J verbe  Là,  qui  fe  joint  auflî 
-^  de  la  ipcfitie  force  au  pronpm  demonftratifv  Ôc  aux 
nomsfubft^ntifts  pour  faire  voir  que  la  chofe  dont 

-on  parlç'cftcfloigiice.  ^-  *     . ~     • 

Il  fcvjoint  encore  avec  la  prépoficion.  Par,  Etl^n 

dit ,  Par^cy  ,parJÀ ,  pour  dire ,  En  divers  endroits, 

.  Et  ces  deux  adverbes  vont  tousjôurs  enfenible.  Je 


^  C  Y  G  N  E.  "f.  m.  Çros  oiftau  aquatique ,  dé  pluma- 
ge blanc ,  de  qui  a  le  col  extrêmement  long.  Toute 
cette  rivière  eftoit  couverte  de  cygnes.  Plume  de  cygnt. 
le  duvet  iun  cygne,  peau  de  cygne. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  barbe  &  les  chc«» 
veux  tout  blancs^  qu'//  eft  blanc  comme  tin  cygne ^ 
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c  YL 

Ç  Y  L I N  D  RE.  C  m.  Corps  de  figure  longue  &  ron-i 

♦  de ,  &  d'efgale  grofleur  par  tout.  Cyline^e  de  verre-. 

cylindre  de  marbre,  miroir  eH  cylindre,  cadran  fur  uii 

cylindre. 

ne  fçay  p^uU  pièce  toute  entière ,  je  nen.ay  retenu  ejue     '      Quelques-uns  appellent  encore,  CjfiiWrf,  Ce  grosi 

^neltjues  lambeaux  par-cy  parJà,  fe  bois  ne  croiftpas        rouleau  de  pierre ,  ou  de  bois  dont  on  fc  fert  à  cwec; 

bien  fur  ces  bruyères  /il  n  en  vient  que  quelques  brins^       les  mottes  d'une  terre  labourée  j  du  à  applanir  lest 

par-^y^p^rJà.  ^-    '     allées  dés  jardins ,  ou  les  aires  des  granges,  /l  faut 

,  li  fe  met  devant  les  prépofitions ,  i)fj^/*^ /'^(f/S/Éf,"     fajrepajfer  le  cylindre  fur  ces  aUées..  •*. 

*  devant^  après.  Cy^,deffM.  cyUeJfoHs.  cy^devarit.cy^    C  yl  i  n  p  R  iqy  K.adj.  de  toutgenre.  Qui  appartient 
kprés.  cyUe^oHs  gîft-un  tel.  j'ay  dit  cy^defia.  nous       au  cylindrCv  Figure  cylindrique,  miroir  cylindrique^ 
avorta  veucy^devam.  nous  verrons  cy-apy-és.  Ces  trois 
cy.dep4s ,  çy-devant ,  cy-aprés  ,  ne  s!employent  que 
pour  marquer  dans  un  difcours  ce  qui  prccedeyéu 
ccqiii  fuit.  Et  cy-dejfotts ,  rip  fe  met  guère  quedans    CYM  AtSE.  f  f.  "ferme  d'Architeûura^l^embrd 
Mes  Epitaphesi  '         qui  eft  àl'cxtremité  de  la  Corniche  &  qum  tcnni-i 

C  Y ,  Se  met  encore  après  la  prépofîtion  Entre ,  ikfert\       nc^  Ceree  cymaife  eft  trop  petite,  .     *    , 

tantoft  à  marquer  le   lieu ,  tantoft  à  marquer  le   CYMBALE,  f.  f.  Inftrument  fait  d'une  vergc'drf 
tcrïips.  Entre-cy  &  demain  il  peut  arriver  biende^       fer  pliée  en  triangle ,  avec  des  anneaux  deferqui 
chofes.  je  vons^erray  tantoft,  &  entre^çy  &  la  jefiray        y  font  paflèx.  U  n'a  gttçre  d'ofâge  qu'au  pluticl^ 
ce  qu^.vot^fouhéuUz..  il  y  a  de  mauvais  chemins ^  dû       joierdes  cymbaUh 
mauvais^pas  entre  cy,  &  un'tel  lieu.  U  faudra  defcen-*  .  -  ^  .     - 

Are  fouvent  entre-cy  &  là. .    \;\^  /::  \-  s^-^.^^:.-  ^   ■    \.v,  ^r-,     \    ^.'f":  •^:*  ^'-C'Y  ^'--     ■"■"%■''  "'■''^^ 
l  c  Y.  adv.  de  Ijjeu.  En  ce  lieu  icy .  J^^«^  »fjr.;f  v««^/r^  •  ^  1^  '  ,         i  4^         ■■■:  ^■■::^:f -}'::' [^■'^,,-.-. 

*  bien  au'ilfdft  Icy. eeftVcy-qtCiidmeur^  icy  &la.vo$es   CYPRE'S.  C  m.  Arbre  tousjours  vert  ,&  qui  vient 
meé>yez.  bienempefche.firtez.éCi^j^0rs  iky.il  paf-        tn  ^mtt.  Aiée  de  cyprès,  palijfkdi  de  cyprès,  his 

■fcraparf^.venez^jufqificy.^.*^)^^^  'mi^' de  cyprès,  pomme  de  ^^       tondre  des eypri s. 

,       On  l'oppofeà  l'adverbe.  Xi,  8e  marque  quelque-  Les  anciens  mettoient  des  branches  de  cyprès  {ùi{ 

fois  certain  lieu  que  Tofi  defigne ,  bien  que  ce  liea  >     les  tombeaux,  &  de  là  vient  quVn  pocfieCji;prf/ fis 
nç  iôit  pas  determinement  à  l'endroit  où  on  le  mar-       prend  quelquefbir  p»»  Ic  fyni)olc  oqjta  niotC*  Xrf 
€^\tScyily4Hnef6feftSaunemontagne,ïcyAlexan^       ftenefies  cyprit^ 
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D  A.  Particule 
mation  ou  i 
vous  le  ferez. 
Il  eft  du  ftyh 


D'ABONDE 
D'ABORD. 
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&  impolis. 
PACTYm. 

vers  Latins,  l 
tniere  eft  Ion 
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IbAGORNI 

/.  vieille  femm 
cft  bas.     . 

pAG^E.f.  f 

fieurs  coups  d 

On  dit  pro 

groifier ,  & 

me  une  dague 

1)agu£R.  V.  z 
dagner  dansj 

DAGUET.f 
teftè. 


JD.AIGNER. 
juCjù^à  voulc 
daignie^Cefc 
moy.  ilnem 
vous  en  prier. 

jSPeso^aignc 

V  gnesLhien.  vc 
j     mesfirvices. 

V  {.  U  s'eixiplo^ 
:     nouifhrvir.i 
pfiSDAlGMlf 
'|>ES0ÀIN.   f 

defdain.  il  tej 
•    etsenemaiftre 

jDiSOAICNI 

defdaigneux  t 
y  ^'    mineaefdaigt 
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D  £  S  D  A  i  G  N  £  û  S 1 M  E  N»t.  advv  ^vcc  dcQaiiî.  f£//i 
^  m'4  regarde  de fdaigneufkmtnt^  ^ 

D  Al  M.  f.  m.  Efpecc  de  bcftc  fauve  ^'unegtandcur 
moyfnne  entre  le  cerf  &  le  chevreuil.  Fifte  cûmma 
un  daim,  des  gands-de  daim.  ■ 


fronteHr-  le  froi^  efi  extrei^e. 

t>A 


Lettr^e  confonne ,  la  duatriefme  let- 
tre de  TAlphabct.  Il  eft  fubftantîf 
mafculin.  Voili  un  D  mal  formé. 
D ,  à  la  ii]^  d'un  mot ,  devant  pn  au- 
tre mot  qui  commence  par  une  ^ 

voyelle  fe  prononce  quelquefois    DAIS.  f.  m;  Efpccc  de  poile  fait  eii  forme  de  ciel  dé 
comme  up  T*  C'ejl  un* grand  af.        Ht  avec  un  doUÎer  pendant ,  que  Ton  lenddanE  Tap-, 
lA  .a  .^^^.  partement  des  Princes,  Ducs  &c.  j4voir  le  dais,  ten., 

dreundais. 

.  Oh  appelle  auflî  de  la  Tfc|:te  ,  Geluy  qu'on  tend 
aux  Egli(cs  fiir  le  grand  autel. 

On  appelle  auffi,  Dais ,  Certain  poile  fouftenii  fur 
desbaftons,  fous  lequel  on  porte  le  ^.  Sacrement 


D  A.  Particule  qui  ne  fe  met  jamais  qu*aprés  une  affir- 
mation ou  une  négation.  Ouy.da,  fiAa.  ninni-da» 
'VOUS  le  ferez,  da.  Anciennement  il  s'cicrivoit  Dea. 
Il  eft  du  ftylc  familier  5c  bas. 


D  A  B 

D'ABONDANT,  }  r(?;'ABONDANT.    ♦ 
D'ABORD.  I  r^^BORD*         . 

D  A  G 


». 


dans  les  rues  ,  &  que  Ton  prcfente  aux  Rois  à  leuç 
-^  entrée  folçnncUc^xlanUes  villes.  Les  ^fchevinsfor^' 
toïent  le  dais. 

On  appcllfls^,  fi^t^t  dais.  Le  lieu  eflevc  fur  lequel 

^  le  Roy  ou'la  Reine  fe  mettent.  da|is  les  cérémonies 

publiques ,  foit^'il  y  ait  un  dais  deflfus,  foit  qu'il 

^  n'y  en  ait  ppint.^ 


Kf'' 


v,#: 


^ 


D  A  L 


t>  A  C  E.  f.  f.  Taxe  qui  fc  levé  fur  le  peuple.  Les  dacej  S  KL  LE  ou  D  a  r  n  £.  C  f.  Tranche ,  morceau  dd 

&  impods,      ^  poiflM.  Il  ne  fe  dit  d'ordinaire  que  dû  fîmmçn&  dd 

P  ACTVm.  UnriJied  de  vers,çjiiientre  dansles-  l'alofe.                                             <» 

vers  Latins,  ^  qrui  cil  de  trois  fyllabes  ,-dont  la  pre*  D  A  L  M  A  T I QU  E.  H  f.  Le  veftement  que  portenc 


les  Diacres  &  SoufdiacipWr  deffus  l'^e  quand  ilâ 

,    fervent  \c  Preftre  à  la  AÏeUc.  Le^  Diacre  &  le  Soup* 

,   diacre  revenus  de  lenrs  dalmati^nes^les  Rois  de  Frart^ 

ce  kla  cérémonie  de  leur  Sacre  font  veftHS  d^une  dal^^ 

matiqHefoHs  leur  manteak  Royal.  / 


DAM 


T' 


D  A  M.  f.  m.  Dommages  -/</i;f  àam.Ja  ^f^flre  dam.  Oti 
ne  fe  fert  de  ce  mot  qu'en  ces  façons  de  parler. 

On  appelle,  L4  p/w</«  i5/4«f, La  peine  des  damneK 
en  tant  qu'ils  font  privez  de  la  viiîon  de  DieUi  • 
Damner,  v.  a.  (l'^ne  fe  prononce  poiht,  )  Punir 
des  peines  de  l'enfer.  Dieu  damnera  le  fmefchants. 

Quelquefois  il  fignifie  ,  Rendre  digne  des  peines 
de  I^^ffr*  VoHs  vous  damne\.  ilfe  damne,  cela  vom 


tmere  eft  longue  <&  les  deux  autres  brèves, 

JO  A  G  6  R  N  Èv  f.  f  "Terme  d'injure  qui  fe  dit  a*une 
\  vieille  femme  ridicule,  CeA  une  vieille  daforne.  Il 
eft  bas;     . 
.  P AGl^E.  f.  f.  Efpece  de  poignard  //  Iny  donna plu" 
fienrs  coups  de  dague,    .  ^:^,..-  ^■■'■' ''■:■■■ '-j,;':jmJ.-. :-^^     . 

On  dit  provi  Se  figur.  d'Un  homnrje  qui  a  TcCprit 
groffier  ,  &  qui  veut  faire  le  fin,  qfxlteftfin  corn-- 
me  unff  dague  de  plomb. 

^AGU£R.  V.  a.  Frappet  de  coups  de  dague.  Ille fit 

dagner  dans  fin  lit.  Il  çft  vieux.  .;    ; 

PAGUET.  f.  ^.  Jeune  cerf  qui  eft  à  fit  première 

teftc. 

'■•     ■  ■  /;       .     '       V  ^'  .'    ■  '-^         *  j^f.s    *"'■*■-■ 

^'  _  ■..••  ■.  -,■'.,.  ,■  *     «rîj  ■;*=■'■  .       ■  "  _  '      .  ....  - 

jD.AIGNER.  v.n.  Avoir  en  gré  de...  .>s'àbbai(rer 

jufqù^à  vouloir  bien.  //  demande  feulement  que  vota 

dmgnie:(^CefcûUter.  il  nU  fât  daigne  fkire  cela  four 

moy.  il  n  en  daigner  oit  faire  un  pas,  je  ne  daignerois 
,•■.  vous  en  prier.  .  :^\- ■  ^":  -  >::/ ^..- ••;;5:\L.'i-.?^;>.  ■v;^-':;'-.:  • 
i!P  E  s  DA  1 6  N  £  R.  y  ^  a.  Mefprifer.  T^ous  nhsei  defdal- 
.    gneibien.  vous  defdaigne\^  mon  amitié.  Udefdaigne    D  A  m  n  A  •  t  e.  ad  j.  de  tout  ^fue.  Qai  rend  digne  dc_ 

mes  ferviceîè  ,  ^      ,  ;    Ycnkx.Vne  opinion  dampable.  aElion  darnnable. 

^  Il  s'employc  aufli  dans  le  neutre.  Ildefdaigne  de    Damnation,  f.  f.  La  punition  des  damnez.  Léà 

MMf  rhiMÙ^  Il  M  A^rÀMtn^l  Am  ^-^^  ^M^]»^  damnation  étemelle,  fur  peine  de  damnation. 

Co  N  D  A  il  N  B  R*  *  v.  a.  Donner  un  jugement  <:ontré  . 
ç^Xc^VikMCondamner  un  criminel,  condamner  a  I4 
mort ,  du^Hifep,  aux  galères  ,  ^u  bannijfement.  Cên*» 
damner  aux  defpens ,  4  F  amande.^ 

il  figtyfie  auifi,  Blafmer  ^  defepprouver,,  rejetter; 
H  coiiddfhrte.tout  ce  que  Je  faisf^je  condamne  cette 
.  épinicm  " 


D  À  M  N  B  >  i'  E.  part.  Souffrir  comme  une  ame  damnée^ 
#  On  dit  prov.  &  figur.  d'Une  mefehante  perfonne,- 
que  Cefi untame damnée ,  une vraye  ame damnée. 

On  dit  auin  figura  d'Un  homme  entièrement  de- 
ToUé  à  toutes  les  voloniez  d'une  perfonnS^pu^flàn- 
te  I  que  C  efi  fin  ame  ddmnie.  c'efl  l'orne  ^amnée  £un 


te 

Ut. 


t. 


:.    nous  fhrvir.il  a  defdaigni  de  ftoses  parler. 
jDssoAigmi^^Ve.  part.  n  .     *.  ^ 

'1>BS0  AïK.  f  m.  Eipece  de  me(pris.  Recevoir  étvec 

defdain.  il  tefmoïgna  beaucoup  de  defdain.  les  defdains 
•    etune  maifirefie.  ;        » 

ipssoAiCNBUx,  ÉUSE.  Mefprifànt.  tes  regards 

defdaigneux  ^une  maiftrejfe.  un  air  defdaigneux,  me 
.:    mine  aefdaigneufe.  faire  te  defdaigneuxi 
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On  dit  fig.  C^nà  tmner  une  forte ,  umfeHifln^  pour. 
.  Arc ,  Lafcrmer  de  telle  fon^r  qu  op  ne  puifle  plus 
r^ivrir ,  içn  empelcher ,  en  interdire  l'ulage.  ; 

€  o  M  jD  A  M  NI  9  t  E.  part.  pair. 
Ç  o  K  D  A  k  N  A  B  L  B.  ad),  ctc  touc  genre.  Qui  merire- 
dVilre  condamné,  Maxime  cortdamrtMe,  allion  con* 
dsmnaUè,  il  efl  condamnable  dans  fa  conduite.  V 

Condamnation,  f.  f.  Jugement  par  lequel  oitx 
cft  condamné.  H  y  a  eu  çontamnation  contré  luy.  Pdf 
fer  condamnation  ,  C  cft  cônfentir  que  h  partie  ad- 
verfe  obtienne  jugement  à  (on  avantage.  Snhir  con* 
4  damnation ,  c'eft  Acqaicfcer  à  un  jugeaient  dônt^on 
•.  pourroitappellec.  ^  >^ 

*    <     ph  dit  hgur.  Pafer  condamnation ,  pouï  dire,  Dc- 
V  ineurer  d*accord  qu'on  a  tort.  ^.  .#  ^        ^  .  > 
I N  D  E  M  N 1  s  E  n.  V.  a.  Dédommager ,  payer  les  dom- 
; .    mages  qu'un  autre  a  fouflferts^  //  a_  a  fi  en^verta  de 
^   '  voflre  procuration  y  c^tfi  a  voksa  fifUmnifer. 
IndemHIsi,  1  E^part.  pair,  , 
In  p  E  M  N I T  E.  f.  f.  V.  Dédomti 
,   celuy  qui  indemnifc. 

On  appelle  aufli  ^Indemnité.  !b'aAe  par  lequel 
-   on  promet  d^ndemnifer, 

D  A  M  A  S.  f.  m.  Eftoffe  de  foye  à  grandes  flêuft/ainfi 
nommée,  parce  que  la  première  m^nufafture  en  eft 
venue  de  Damas^ille  de  Sy rie.^  Damât  de  Gènes,  de 
Venlfe ,  de  Lh^hcs,  gros^  damât,  damât  cramoifi.  da^ 

fs  jaune,  damas  vert.  Ut  de  détmas.  meuble  de  da» 
s.  On  appelle,  Damas  cafartjV  ne  forte  de  damas 
flé  de  foye  &  de  fleuret. 
Damât ,  fc  dit  aufli ,  d'Une  cfpece  de  prunes 
dont  le  plan  eft  venu  de  la  ville  de  Damas.  Prune  de 
Damas.  Damât  mufqui.  Damât  rouge,  damas  blanc. 
D^mas  noir,  damât  gris.  Damas  violeK 

Damasse,  e  e.  aJ).  Se  dit  du  linge  dé  table  <j[ui  eft 
ou-  à  fleurs ,  ou  à  perfbnnages.  Lingo  damafe.  fer* 
vtette  damafiée.  ^ 

D  A  ¥  A  s  s  e  u  R  E.  f.  f.  L'ouvrage  du  linge  danufle. 

Damas  <^  1  n  e  n..  v.  ad.  Enchaffer  de  petits  filets 
d15r  oi|  d'argent., dans  du  fer  ou  de  l'acier  entail.c 
&  travaillé  exprès  pour  cela.  Damafquiner  une  ef- 
f  ee,  une  garde  iefjf  te.   ^ 

D  A  MÀSQiy  1 N  É  ,1  E.  part.  Couteau  damafcfuini.  ef-* 
fie  damafjmnie,  »  *     .  f 

D  A  M  A  s  Q^u  I  N  EURE.  f.  fl  v^ Uou vragc  ,  Ictravail 
M'ûne  efpéc  ,  d'une  lanie  damafquinéc.   La  da- 
mafifuineure  de  cett^efpieeR fort  belle.        .^ 

J^  AME.  f.  f.  ;Cellc  qui  pollede  une  Seigneurie ,  qui 
a  droit ,  authorité ,  &  commandement  fur  quelque 
chofe.  Elle'efi  Dame  £m  tel  lieu,  elle  en  eft  Dame  & 
Maiftrejfe.  c*eft  la  Dame  du  village,  ces  Religieufes 
ySif  ÏJfames  de  trois  oué/uatre  groffes  Paroips. 

Dame ,  eft  aufli ,  Un  Ample  titre  que  l'on  dontie 
par  honneur  aux  femmes  de  qualité.  Hautje  &  fuif- 
fante  Dami^*eft  une  grande  Dame.  cUft  km  Dame 
tres^fage  ,  le'  trés-vertueufe.  eBe  fait  la  Dame,  elle 
fait  la  orande  Dame.  Les  Dames  de  la  Cour^  les  Da^ 


Aux  courfes  de  bagne ,  la  prcmicfc  coiiric  cft  ap« 
pellée ,  La  courfe  four  les  Dames,  ôc  n'eft  point  corn* 
prife  dans  le  nombre  de  celles  qu'on  doit  courir 
pour  leprix.  C  eft  Pour  les  Dames,  voila  four  les  Da^ 
mes.  La  mefme  cnofe  Ce  pratiqua  à  la  paulrtie  ,  ôc 
l'on  appelle ,  Les  Dames  ,  Le  premier  coup  qui  Cq 
(èrt  fur  le  toit,  3c qui  n'eft  comptî  pour  rien,  f^oïlà 
four  les  Dames,  voilà  vos  Dames.  Je  riaj  pas  eujnes 
Dames.' 

Dame  ,  fe  dit  auflî ,  Des  femmes  de  la  plus  baflê 
condition ,  5e ilors  cVft  comme  un  cfpece  de  titre 
qu'on  leur  donne,  foit  en  parlant  d'elles  ,  foit  en 
parlant  à  elles.  Dame  Pranfoi[e.  Dawt^Jeannf^  # 
Damf,  Eft  encoccAine  elpece  d'adverbe  qui  (èrt 
à  a(firmer.  Dame, fi  vous  ne  vous  arrefteT^  Dame, vous  ^ 
m'en  direct  ant  ijue  je  ne  ffaufois  fins  ^ue  rsfpondre. 
Il  eft  b/s.  ,         ' 

D  A  M  £  R  E  T.  f.  m.  Celuy  qui  s'attache  à  faire  la  pour 
aux  Dames  ôc  avec  trop  d*a(Fc£tation.  Ceft  un  da* 
meret.  il  eft  fort  dameret.  Il  fe  du  ordinairement  en 
raillerietr  .  '         :  l    . 

M  A  D  A  M I.  f.  f.  TitrCv  qu'on  donne  par  honneur  aux 
femmes  de  qualité ,  foit  en  parlant  d'elles  ,  foit  en 
parlant  à  elles  ,  foit  en  leur  efcrivant.  Madame  lu 

.  Prlnc.Jfc.  Madame  la  Duchejfe.  Madame  la  Mar* 
cfuife.  En  parlant  des^  Reines  on  ne  dit  point  Ma^ 
dame  la  Reine  yOW  dft  feulement^ /<!  Reine ,  àcon  ne 
(ê  fert  du  titre  de  Madame  ,  qu'en  leur.parlaïit  ou 
en  leur  efcrivant.  Madame/fivoftre  Majefté.  ...  Le 
titre  de  Madame  (è  donne  aufli  à  routes  les  filles  d^ 
France^  en  parlant  d'elles  ou  à  elles  ;  Il  fe.  donne 
aufli  aux  Relicieufes  tentées.  Par  le  mot  de  Madd-^ 
me  (ans  autre  (uitç  on^entend  la  femme  dé  Monfitur^ 
,  frère  du  Roy.  Chevalier  d^honneur  de  Madame.  PrA 

"  mier  Maiftre  d*Hoftel.  Premier  Aumofnier  dé  Mada* 
me.  Le  peuple  en  parlant  des  Saintes ,  dit ,  Madame 
fainte  Anne.  Madame  fainte  Geneviève  \&c. 

Madame ,  Eft  auflî  un  titre  que  Ion  donne  aux 
femmes  ôcàux  filles  des  bourgeois,  en  parlant  d'el- 
les pu  à  d\èî:Madame  Jourdain.  Madame  Margot. 
Qjoy  que  regulicreinent  parlant ,  le  mot  de  Ma^ 
dar^  ne  doive  point  recevoir  d'artick  ni  rien  qui 
tienne  lieu  d'article,  on  ne  la^^  pas  de  dire  par.rail- 
lerie ,  &  ba(rement.  Elle  fait  ta  Madame.\ceft  une 
belle  Madame.       '  ^ 

Jouer  à  la  ^adamo,  fe  dit  des  petites  filles  qui 
s'amuïênt  enfemble  ^  contrefaire  les  Dftmcs;'^  en  (è 
fai(ànt  des  compliments  &  des  vifitès  les  unes  aux 
autres  comme  les»  Dames  s'en  font  entre  elles. 
T^  ô  u  M  A  D  A  M  E.  f.^m.  Sorte  de  jeu  où  l'on  joiîe 
avec  treize  balles  d'y  voire  qu'on  roule ,  /&  qu'on 
tafçhe  de  faire  paflèr  en  roulant  dans  de  petits  trous 
marquez  de  chififf es ,  fur  une  ihcfme  ligne  >  depuis 
I.  juiqu'à  1}.  Jouer  au  trowmadame.  On  appelle 
aufli  de  la  forte  cette  pièce  de  bois ,  d'y  voicc ,  &c. 
oà  (ont  les  trous  marqi^  de  chiffres^  Aclfcter  un 
troU'matidme»  •.  \  -».  . ...  ,* 
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mes  de  la  vlRe.les  Dames  deUiProvtnce,  Dame  tt bon-    N  o  s  T  r  s-o  A  m  E.    Titre  qu*on  donne  à  la  fainte 
_       .^         «.    „Ts   ..      t.ir^         j^y.^1^.'.      "  Vierge,  orincipalcment  c»  parlant  des  Eglifes  qui 

luy  (ont  dédiées.  Noflre-Dame  de  Parts.  Noftre-^Da* 
ptM  de  Lorette,  fEglife  d§^  tJoftre^Dmne ,  &c.  On 
dit  au(E  en  pariaiit  des  Feftes  de  la  (ainte  Vierec* 
Njsftre-Dame  de  Mars.U  Noftre^DéOm  JtAouft.Ovi 
dit  encore  en  pariant  det  enfeignes  qu'on  met  (uc 
les  boutiques  ^A  P  Image  Uofire-Dami ,  a  U  Nof^ 
Sh^Déune  ttarggit ,  &Cé^--'-]r'  .  ^.-^■.^^^^.l't.-.^x.,-  ,^  . 
On  appelle  aufli  ,  Noftre-Ddme ,  PEglifi  mifkÊ 
de  Nofiro^Dame.sller  à  rfo  (Ire-Dame. 

Ceft  aufli  une  cfpece  d'adverbe  d'admiration* 
Uoftre^Dame  sfuel  temfs  il  fais  i  U  eft  bas. 


neur.  Dame  dateur  JDa:^  Kn  lit. les  Dames  du  Palais. 

IV  fe  donne  aufli  aux  Religieu(ês  rentées^ ,  &  aux 
Chanoinefles.  Les  Dames jde  FontéVrdulr.les  Dames 
de  Chèlles.  les  Dames  de  Poijp.  les  Dawoes  de  RemirO'-^ 
mond.  On  appelle  parmi  les  Rcligicuics  rcntées , 
Dames  dm  Chœur ,  (Celles  qui  ont  féance  dans  Ics'^ 
hautes  chaires  du  Choeur ,  a  la  diftinâion  des  filles 
qui  n'ont  efté  reccucs  que  pour'  le  fcrvice  de  la 
mailon.     ;.'*••  ■   V.     ■■'■■'■  •-      -r-^-y. 

Dame ,  Sc  prend  au/S  dans  uiî  fens  plus  gênerai  ^ 
&  s'eftend  à  toutes  les  femmes  ôc  à  toutes  les  filles 
d'une  condition  un  peu  honnefte.  Eflre  civU  aux 


^ 


Dames,  aimer  les  Dames,  eftre  aimi  des  Dames.  fUiro   D  au  o  |  s  e l  ,  D  a  m  o  i's  e  a  t;*  fub.  m.  Titre  qu'on 
au^sfiam^.  donnoR autrefois  aux|ettacs  Gcntilsboaunes.  Eace 
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DAM    O  :â  N 

(etit  fl  eft  vitràr  »  &  il  ne  i"^  iiÉkfifrt^  mf  M  que  1- 

3uef  SeifpçQrtçt ,  comme  eh  cdUîe  de  Confterci , 
ont  le  Stàpim  prend  le  titre  de  Dèimêifim  iê 

,\  C0wmmh    l^  /• 

D^miifi^n  ^  (îgnifie  aufli ,  Dametet  »  mais  il  (e 

prend  ordinairement  en  mauvâilè  part*  //  fait  U 

,  PsmoifiéM.  un  feunè  DMîmifi^iH.  J . 

DÀi/oi5*txi.f.ifr-Titrcqu'on  donne  aux  fillea 
nobles  dans  les  aâes  publics*  î)amotfillê  N.  femme 
de  N.  Zfimjer,  UdUe  DdmeUèUe.  Démeifitte  N.  fitte 
tmÊenre.fiUe  uftme  &  jomjfme  defesdreits. 

Hors  de  cet  u(age  on  dit  cousjours  DefHùifellei 
&  alors  c'eft  un  terme  qui  eft  commun  à  toutes  les 

.  filles  de  condition  ,  &  par  lequel  on  les  diftinguc 
Jes  femmes  mariées,  f^ai/i  *r»tf  telle  Demoijilte  ^  nne 
Demoifelte  tie^ faite,  (fefi  ttne  Demoifelle  bimnie^bien 
ejlevie* 

Il  fignraaffijXTne  femme  née  de  parents  nobles ,, 
^  alors  il  (è  dit  liulfi  bien  des  femmes  mariées  que 
des  filles.  Elle  eft  fort  bien  Defneifelle. 

Il  (tgn.  encore  »  Une  fille  qui  eft  attachée  domef- 
tiquement  auprès  d^tine  Dame  pour  la  fiiivre  ,  Sc 
pour  luy  tenir  compagnie.  Cette  Dame  a  deux  De^ 
moffelles  auprès  d^eîle.  elle  affella  fa  demoifclle.  de^ 
motfelle  (mvante.  .        . '.^.r^riii^. 

DAunsA.f.  Sorte  de  jeu  où  l'on  Joue  fiir  une  tabltf  |: 
ou  efchiquier  avec  douze  pièces  de  chaque  codé  y| 


f  Mf^-.>*. 
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D  AH    t      3oif 

niàlHeiir,i  nne  pcrte^à  un  iotnmaoït.GranJdatteer. 

ddnfiréwdentJexfofir  au  danger femettreen danger, 
eflreen  danger,  eflre  en  danger  demert  eu  de  mourir^, 
beurre  un  grand  danger,  hert  de  danger,  braver ,  afÙ* 
fretiiér^  éviter  le  danfer.fefauvtr  du  danger^  tembef 
dans  le  danger.  nefaf\^pas  là /U  y  a  du  danf^erM 
jt  fign.  Quelquefois  Jncoitycnient.  //  n'y  a  peint 
de  danger  Jt entrer.  ^$el  danger  y  a^t-il  di  luy  parUri 
D  AN  ^.i  À  «  V  X  j  I  v;s  jî.  adj.  Périlleux,  Qui  met  en 
danger  »  qui  eikpofe  au  danger.  Vn  mal  d^ingereux. 
maladie  dangereufe,  blejfure  dangereufe.  ilfiit  dsnge^ 
reux  en  telendreit.  cela  eft  et  une  dangètfuji  confe^ 
l^enee. 

On  dit ,  qtï'Vn  hemmè  èft  dangereux,  pour ^ire  ^ 
qu'il  y  a  du  danger  de  fe  fier  à  luy ,  d  avoir  com- 
merce aveé  luy;  wjy 
t>  A  N  G 1  ».  s  u  s  I M  B  K  T.  ad).  Avec  danger.  Dange^ 

reufemtnt  blefie.  dangeratfement  malade.  ^,  ■ ,  ;^ 

DANS.  Pfépofition  de  lieu.  En.  Eftre  dans  la  cham^ 
bre,  entrer  dans  la  chambre,  mettre  dans  urrè  cafftu  / 
&e.  le  coup  luy  eft  4ntH  bien  avant  dans  le  corps,  ce 
pajpfge  eft  dans  un  tel  autheur.      ^^  .  ;        -y.,  ^  » 

On  sVn  (eft  auffi  pour  marquer  leVemps.  J)ans 
la  mefme  année,  dans  trois  jouri  d'icy.  ddns  qud  \ 
temps,  dans  combien  de  temps,  dans  p*u.     J'  ' 

On  s'en  fert  auffi  pour  marquer  l'cftat ,  la  di/po- 
firion  >  la  fituation  à  l'égard  du  corps  ,*de  IVfpiit , 
les  imes  t>laâches ,  les  autres  noires  ,  &  toutes  platv;  V    des  mœurs ,  de  la  fortune:  Il  eftoit  dan'  l'accet.  de 
tes ,  &  rondes.^ii#r  aux  dames.  On  appelle,2>4«w^  5g  fa  fièvre ,  ne  vous  mettez,  point  dans  cette  pofurecon^ 
Chacune  des  pièces  dont  on  fi?  fert  pour  joUer  aux^Mw /r^^imr.  f^r^  li^w /Vi^^^  U 

damés!  yiUerà  dame ,  C'eft  pafler  une  pièce  jufque|  '    Jfr^inte  ,  dans  V attente  ,  dans  l'e/perarfce. 
aux  dernières  cafés  du  coftéde  ccluy  contre  quiToan'^  ||  Il  s'employe  quelquefois  en  parlant  dés  chofcs 
)o\ic.Jefufs  àdame.  morales.  ïlëfl  dans  une  epctrcme  douleur,  il  eft  dans 

D  A  M  B .  Au  jeu  des  efchecs  eft  la  féconde  pièce  du  jeu^f  ^  ■  cette  créance.  H  vit  déttis  hipveté.  *  -  ?^#  w  y  - 

Dame  blanche,  ddme  noire,  la  dame  eft  U  meilleure'^ M^;Kf\  k  prend  quelquefois  pcfur  Avec.  Il  a  f:it  cela 
1^;  pièce  des  efcheei.  donner  efihec  auroy&  a  la  dame.  ;     "élans  ta  pensée  d'en  tirer  de  Vutilit'.  il  fa f /bit  cela 
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donner  la  d/^me^  \^  i^l^i    élans  le  dkffein,  d/ins  la  vei^e  de  s*eftéthUr,  ^vr:4j->â^<Y 

-  ^On  dit  auffiy  aux  efchecs ,  Aller  à  dame ,  ^ottr^    ^^H  (e  prend  auffi  pour  félon.  Il  entend  càadans  U 
dhre ,  Pallèt  itn  picm  jufoties  aux  dernières  caies  §ll/ùî:fins  de  faint  Augufiin.  cela  eûvray  dans  les  prim:'peà> 
•  coftécontraire;'^  alors  le  pion  devient  ^fcowf.      ■-^^^^^'  JtAnftote.     -  ^'   :3f||t.;|^|*#% 
H  :,  On  appelle auffi^I)/«i»e,Chaaihe des pi^^  ]&edans.  adv!!'dc\\ciL,ft  eft  ta  dedans,  entrer,  Û 

onjpuë  au  triôrac,  Scelles  font  de  mefme  figure.  dedans,  endedans.  par  ^^j^^.  tm     1  ^ 

iff^Damei^^l^^f^uës^Sone  de  jeu  qu'on  joue  fîir  le^^^  On  dit  fig.  dTJn  homme  qui  eft  encore  incertain, 
^  Iriâ^arec  les  meCnes  fkç^s^JàuerMaux  dames  du  bon  ou  du  mauvais  fucces.4^une  adxiire»  qu*/t 
^  ràk^tues.     '  :'-■'■  ''M§':.um!^d'^j^^^^^  encore  ni  dedans  ni  iehors.  '"'■■"■  .     §^    ...::,^^,.. ...    '  ■ 

i)  A  kl  %.  ▼.  a.  11  fè  dit  en  parlante  jeu  diès  dâïm^^  Qûekjuefojr  il  eft  Drépofîtion.  J*^  cherche  ce -a  fik 

^        '  voue  m  avez,  dh,  tint' ft  ni  ded^m  ni  dtftlei  le  coffre. 

f^^P^Jf*  par  dedans  la  vill^.  Il  n'a  gueac  c'ulage  que 
dans  ces  phrafes  ou  autres  fcmbîjblcs. 

I>fAiif/.fI  m.  La  piÉrtie  intérieure  de  quelque 
chofe.  Le  dedatss^  les  dedans  dune  mai fon.  le  mal 
vient  du  dedans  ;  eft  dit  dedans.  ^^^^^    l 

On  dit  dans  le»  courfês  de  bague.  Avoir  deux  de^ 
dans  y  trois  dedans ,  pour  dire  »  Avoir  emporcé)tau( 
on  trois  fois  la  bague.  ^  -^  >  ^^      0    1 


■;*'. 


lors  qu'unepiece  ayant  eft^pou0^ jnfques  aux  der- 
nières cafèi  du  cofté  cohtraire^on  met  pour  marque 
^  Mi  nné^i^    pièce  par  deffiis. >Jdf>troi/4  à  44* 

me^  eUmif:(rff^p^^  f^^^fi  ^  àmm ,  eUmez-la. 

On  clit  ng.  dCf^r.Jdmer  le  pien  à  quelqu^un , 
^poqr^^e  9  Renchéris  par  deffi^    luy  en  quelque 
diofe.  Il  fritendeit  exceller  en  cela ,  mais  il  a  trouve 
Ém  hemme^ui  Iny  aelami  te  pion. 
b  À  M  iii  1.  part.^2)a^ 
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D  À  kW&.C  n>«  E^iq*^^»1i>^*tier  diftit^ié  par  L>  otoÀMS^iBs  oio  Ans  d'un  jeu  de  paulme, 

fîeurscarrex  blancs  6c  nimn  ^aniionitte  de  toiitsÉte   '^'  G'eft  dans  qadqael  jroz  de  pàiuime,  une  petite  ga^ 


DAMNER, 
DAMNATION. 
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D  ANDIN.f.  ni*  Niais  »4éfix)ntenancé.6rr^fiiii^^ 

din, ^égfdétnMn.Û  e&là^. 
t^MgkP  i  M 1  £•  ir.  %^ranfler  là  tefte  Je  le  corps  com* 
^::  mé^lfoiif  ordtnasrjpmjenK les  tiiais;  &letut  qui  n'ont 
^    point  dfe^pàfléénarice.^/^ 

va  détfidinant.  Il  cll(bÊ$.      \î 

mA^G^K^^nuH^^àSÊm^  ua 


/ 


lerie  dttyerte  qui  eft  à  l'un  des  bouts./  «r  depaulmê 

<    d^dedkns^^Ûre  m  ceup  de  didfns.  ^^ 

O  ANS  E«  L  f.  Mouvement  da  corps  qui  Ce  Çait  en 
cadencet  pas  meiiirézv  9c  ordinairement  au  fon 
des  inftràniiencs  ou  de  la  Toiaç»  Aimer  la  danfe.  en* 
Jtrer  en  danfe.  cemmencerUdanfK  Wner  la  danpi 
*yCmt^ti^ficerUdass/e,  fe4itproT^>&  fig.  De  celay 
oue  ronjpttfliit  te  premief  encré plufiears  a  qui  i'on^^ 
ùàt&^Jtmtt^^  peine,  tb  efteient  dix  ou  douta 

^  ^ui  avaient  fait  \ike  mefcba^tCfiBieti  ;  Ui  furent  lone 
ftmi^&  celny  qui  cemmén ferla  danfe ,  qui  mena  U 
eUnfifistm  r#£ll  fe  j^t  dire  en  4  autres  occaâjons 
de  ce]iiyt|ili  commence ,  flf  ne  Ce  dit  guère  qu'en 
plaifâmme  dé  coos  les  Princes  figues  contre  nous. ' 
Cilety  pd  cûmmenu  la  déstefi  ^  &c. 


k 


■h 


v. 


/• 


'n-y;?, 


'T  ':M-'. 


*\fi- 


*  ;.  V 


% 


.--^.'l!*^ 


/ 


>'  * 


r 


|JQ4      DAN    DAR 

'  fiffVvr  lin  défifè ,  ù  étt  prov.  Se  f%.  pour  4if e  ; 

SVngagcr  ou  (è  croaver  engagé  dans  une  affaire  ^ 

dans  une  incrigoe ,  dans  une  gacrre  »  daat  on  n'a 

efté  long.cempi  qoe  rpeÛaccur.  ^ 

.  On  die  prov.  jlpris  U  Panfi  vUm  U  dâfifê  ^  pour 

dire  ^  quq  Quand  on  a  bxt  bcHine  chère ,  on  aime  à 

'r  ft  resjoUir» 

^  ;  |^l)-wf/»  ,  fignifiè  auflî,  LVidion  de  clanftr;  il 

•      :^A  uni  démfe  contréUnte.  il  ^  uni  Jsfifi  nêkliV  tihi^ 

<  t>^^<^^'^*  ^^^^^^^^^^  lecorpsenCAdeneeàpai 
^  ^  mefurez ,  &  ad  &n  dé  la  voix  ooMcs  inftrtimcnics* 

Ddrffer  une  courante jmnéfiirsbénde.  ianfir  un  hrtmlt. 

tlanfer  un  h  II  et.  ébmftr  Idkêurrii^ 
On  dit  prov .  6c  fig.  Pdin  éUnfer  un  tranU  deJh^U 

M  ijHelauun  ^  pour  cure  »  Le  cha^r ,  le  fitire  (orcir. 

Ileftbas. 


DAT  D AU 


mm'  iém$  U  étalon,  U  éb^fi  à$  Tùulin.  Uinrfi  dé 


m^wZ  1 


de  graceite.  Dmtêfsrinenfi.  ièririvttufainfithep 
nnidéir$n.0mpifikirqu*umd4r$nm/€fiin4i. 

^  D  A  T 


♦ 


^î'^)'»**. 


Ddnftr.  ^.  neutre.  Danfir  tien,  âémfir  mal.  ddnfhr 


tS 


O  ATBvCIv^Ôrtfiieronefirri^^  marquer  le  tempf 
&  ie  lieu  auquel  uDe  cïiofe  a efté  faite.  L4  i^/r  d^uni\ 
Imn^  J^un  céntrétÛ,,  iun  urnfl  &c.  mettre  U  Jute, 
de  fràïfihe  détte^  denou^çÏÏeddte^devieltedute.  ilfrêé 
dt^  une  letire  m  date  dtutttel  jeur^féujfeddte.  letir$ 
fimsddte^théinpt  U  ddte^    v 

Date,  âgnibe  ^H|||pp>  matière  Bencficiale ,  Le 
jour  dç  IVnrcgiftreitient  d'une  rup|)(ique  pour  obte* 
nir  ^|^ Bénéfice  en  Cour  de  Romv*  Prendre  une  date, 
retenir  une  date ,  pluJleurs^Utà. 


rif  hnUdin.  danfer  en  homme  de (judliti.  danfer  de  bon    Date  r.  y.  a.  Mettre  la  date. ,  Dneet  une  lettre^  un 
dir.  ddnfir  par  hdut^  ddnfer  fdr  hoâ.  danftr  en. haleta  ;     drrefï ,  un  contrdS ,  une  e^edition 


'/... 


■'■nit, 


r. 


-/ 


â^- 


-,—..        ,  ..  ,   .      pour" les  Benchces. 

OlKdit  prov.  &  figr  qu't^^  hpfmeddtijefurla  ai^  D  a  t  b  n  iis.  f.  f.  Le  lieu  &  le  tribunal  où  $*expedient 
^  ^  pour  dire  »  qu'il  eft  dans  un  eftàt  ou  il  ne  faut  les  dates  pour  les  Bénéfices.  Cela  ^P^fii  en  Daterie. 
preique  rien  pour  ruiner  rafi:>rtune.  U^  obtenu  des  lettres  d  lu  Ddterie.  Cçft  auflî  TOffi- 

On  dit  prov.  &  fig.  c^Vn  homme nejfd^i fur quet^^:^^^         Dataire.  Onu  donné  lu  Ddterie  a  un  tel  Cur^ 
pîei/ ^ii;r/rr  ^  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  eltit  où  il        dindl. 
. ne* fçait  plus  que  faire >  que  devenir.  éh i^t.  Antidate.  Cfl  Date^mide fauflement à uivaâe, 8c 

On  dit  prov.  &  fig.  To.^jours  vd  fui  danfe  .  pour  (     marquant  un  jour  antérieur  à  ccluy  auquel  l'aûe  a 
dire,  que  Pour  peu  quonàgiCfé  dans  une  aiffjûre,        efté  véritablement  expédié. 
*  on  ne  laide  pas  d'avancer.     #      ;-   ;  ^^^^  A  mt  i  n  at  er.  v.  a.  Mettre  une  antidate,  ^/ii^/^ir 

4 /On  dit  prov.  &  fig.  pour  dire,  quld^  un  contraH ,  une  lettre.       *   \ — 

'  puni  d'une  chofe  qu'il  a  faite  ou  dite^  //  en  danferd.    A^ribAri^iïï,  part.  ^He  aântidati.  fentenceantU 

:m  en  ddnfira  tout  le  premier.  '^^^^^^^^  .      ;        ;■'•         '-::,,'■-  ^^  .^^'r' 

m  On  ditprov.&  fig.  F^irr  danfer  quel fti^utt^%><M^^  H  fl  Le  fruit  dctpalinikr.  Oitl  appelle  aufli 

/lire  j  Faire  faire,  oufaice  dire  quelque  chdîfè  de  ri-        de  cetteibcte  une  cfpece  de  prune,  i^^v 

dicùleà  quelqu'un ,  (ans qij'il s'appjerçoive  du  defl    D  ATH^./.m.  Le troifieflne  cas  dans  ta  declinai(!ôa 

iêin  qu'on  a  de  fc  moquer  de  luy.v  '^^rf^:^;:^i^^^   di:s  noms^  Donner ,  gouverne  Ui^tif  de  la  ferfinne 

\}-  On  dit  auflî  prov.  8c  6^.  faire  ddnfer  fuelqt^un/^^^^&  Fdceufatifde  Idchofe^  comme  dans  cet  exemple. 

Four  dire  »  Lày  donner  bien  de  lapeine,  bien  de^^^^^  --«^^^ 

exercice,  le-rcduirc  à  ce  qu'on  veutâ^^^;'M^i>:î^;?'}^^^^^  .  ■       Êf^^^^^^iMm^r--. 

Danseur,  EU  s  E.n  Qui  danfe. //ii'x  wtfî/^i**ii«-feff^  J^    \J  '  ""%#i|Ê::g.; 

ddnfeurdld  première  entrée,  il  J  ^'^it  qu^utre  Ddn^    x^  ^^  ^^.^\  ^^    »   1^     a»»  *  ^r^  /^«        S^ 
^  feurs  &  qudmM^eientrid  féconde.^     ^   p-^'^P  A  V  A  NT  A  G  E  }  f^e,  A  VA  NT  A  G  E.  '^m^,' 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  celw c^%  .1^  AUBE. X  f  Sorte d'aflài&nnement  qu'on £iit  à  dt 

accouftumé  de  danfer,  ou  qui  fait  profefliojti  de  certaines  via:nde5.  Poulet  ^ Inde  kU daube,  gigot  à 

dan(èr.  Cefi  un  bon  ddnfeur,  un  grand  danfhtr.  Us  là  daube,  faire  une  daube,  fervir^ne  daube^ 

danfeurs  doivent  dvoir  Poreille  bonne,  il  4  appris  du  DAtTBER.  v.  a.  Bactcëàcoups  de  poing.   On  td 

eneiUeHrdanfeurdePnmce.D^nfeiUf^deeorde,  tiindaubt.  ces^oliersfefm  bien  daubez,.  Ileftbas^ 

l:x^#               ^^^5fe^^                               â^  ^  Il%nifie|lgar.  B[iuller,paderm2ldeque{c^ 

'•^iiSifeS^;'^^  :    Of^le  dauba  b$en  dans  cette  compagnie,  e'efiunhomme 

.-'*•'• '^:-^^^^^                             '           -^    :^  fUsdésubetmiUmende^iitÎL^^ 

DARD,  fiibft.  m.  Sorte  d'arme  qui  (e  1an<^  avec  la  D  A  UP  H I N.  £  m.  Sorte  de  guis  poiflon  de  mer.  1:^ 

mùn.  Jettera  dard.  Inneer  un  dard.            v-  0^^^                                    ^*         '^ 


■i  ■  ;s' 


Darde  r.  Lancer  une  arme  ^oucj^lque  jniymcbo^ 
fè ,  comme  on  Iiyaceèôit  cm  dard.  i>4rd^^ 
^^%^^:k<-:  darder  un  poiffuerd.  dardertm  bafon.    ^'^        , 
f  ^%  :  ^^^  il  fèprend  fig.  LtfêMiddrdaitJes 

: ■-;;;,:„,:■'  .      rayottSé  ■  .■■•-■:■ -^;.^- 

Darder,  y.  a.  Frapjper  avec  un  laitd.  <C<  fu0 
fui  darda  la  baleine. 

ARIOLE.  tt  Petitt  pieàsde  jMitiflt^  ào 
^  '    dbnttranx  enfants. 

D  ARlS$tETTE.rtTettticW^  DE.  P 

^ibt  polir  iî^fier  XJ^^  M 

^'^    galanteri^  dé  fa  maiftrc^.  u  eft  viemu 

;JD  A  RS  E.  Ç£  Cectepartie  iTto  E9|^f^K»:  mu 

plus  avat^  dans  &  ville ,.  fc  im^^mâxtt  d^une 

chaifne ,  Ac  ien  à  icedrer  If  S  We?es  At  autres  bifli. 

jnenss.  Les  galères  Pnf  ffii  Jufmniss  &  ns  les  afkU 


OaappelbyD^ii/^lMjf ,  Lefilsaîfiiéde  nos  Rois. 
jL^eDa^     Ih  DuupkhuS^rasice^  Oa  appelle 

DA^RADRCÊPèiffimdemer^fi^ 

MM 


,i      - 


,;>■ 


•^•^^ 


^ 


ini^quer  lege^i^^l'^  " 

fWiMÎftre  qn'qnc  chole^  ^.^^^ 

W^é'f  Iqyappaiftiéttt  ou  loy  eft  |É>i»i 

^IfÇ  &con.  De  quelle  ^aufi  précède  un  tel 

vient  Ur  il  ejf  pm^  4e^/âris.  UdfaitçeU 

tnn^e  Chdmpdffte. 


\ 


Il fmaofiîà  marquer  la  matière  dont  iinédliotè 

elk 


,">  '♦,'" 


..».'■. 


/ 


ft:i' 


/    . 


"»'. 


.■-n^'* 


I 


J 


&■■ 


^ 


tf 


ni.  UJérfidé 

peau  en  ferme 
itféfain  fictif 
fifiindi. 


1 


'i'^S 


>-Vr;« 


i.r 


•l»- 


/ 


rquer  le  temps 
ts  ian  donnés 
meure  U  Jdte. 
/iedMti.ilfro^r 

ifeeUte.  lettni 

enencisde ,  Le 
|ue  pour  obce* 
enire  une  délie . 

■ 

•  une  lettre,  un 


de  Rome  qui 
ition  des  daces 

DÛ  $*expedient 
t^i  en  Daterie. 

îftauffiroffi-      ^ 
tikuntelCâr^ 

ic  à  unjiâe^  te 

luqucl  l'aAe  a 

1» 

ite.  Antliatir 

fentence  dntU 

i  appelle  au(& 


a  dcclinai(ôfi 
iiUferftmt 
cet  exemple. 

;-«-v>^:>..-.Vrf..,  :.■•.?»>/•  >  .■■• 
'.-'■■      ■'  ■:'•'''"■'' -11..''. , ri^  ■'-' '■■.■.'    . 
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,îr 


A  GE. 

tt'on  fait  à  de 
auhe.  gîgùt  à 

3ing.  On  té 
t.  Il  eft  bas/ 
leqaefqu'uii| 

ide  mer.  X^ 
uneccmftetf 

ie  nos  Rois. 
On  appelle 


J 


i>^-:' 


*••:;! 


çnitiC&JW 
hoft.  vient  i 
'jyéftjoini 
rHfidiunul 

UéfiiiitieU 
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» 


>Xi'  ■ 


o(è 
cft 


< 
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DE     D  E  B:      #fe   D  E  B    DEC 

hi-i.  pont  de  perre.  ehdndelU  de  être,  féfti  dt  tirf.    ,  ,  ,.  .  ;.  *      4  i  ;  r^^^      v 

Il fertaum à  marquer  l'afage; comme. Ci!»<rWrf*    PEBI  FFÈRV  \   FV^BlFFE  R.  * 

Îétcom.^,  Ea>ritdefèH,homlVv,rtH.  fin^^^^l^^T^^'^ci^  KT'u°'^^'  .«Ç»  manque 
uc  ,  i-omiiii?^,     JT         j^  J  de  forces. Il  ne  le  dit  auedw  hommes,  fyîow^c*/*-. 

Il  fcmetauffiaprésIenomappeIIat.f,omtaunDttr  .  biles  n*  /bduroient  foi 0ir  Ut  odeurs.  ,  • 
propre  L-  t.,tf.  -/*  ^^J^f-^f'^'f  '^'f^'^'  Gjrma,n.la  ,  q^  di'/auflî.qu't;A*'««'  ^  ^  cervedkehhe.pMt 
r^,credeSeme^vr,deb^^e^m^rwti  d^brtf^U  jj,,  ^  q^.,,  ^  i-^^ijifeible ,  Et .  qu'//  ^  /^i;.. 
Us.bpudeppm&e.       ■■^f-..jCp^m^^.  jft,:     '//^M^i  pour  dire  ,  qu'iUe  retient  pas  focil?întiit. 

Il  fert  aufi  d  article  poir  Te  geftftff  fingulier  d«    j,  e  ,  1 1  î  „'.  f.  (.rÔA>LVc.DebUUJ  dLrveau,dij.,m. 
noiTis  mafculins  qui  commencent  car  une  royel  re  ou       ^^^    ttellomac  i 

Débiliter,  v.  a.  Rendre  débile.  Cela  débilite  lei 
,  fifrff ,  Vefprit  ,  la  v^uéi  ^  .        .  / 

D  E  B  I  L  i-^  ï,  E  ÉVpart.     .  ■;     ' 

D  E  B  I  L  I  T  A  T  I  a  N.  f.  f.  V.  Afifûibliflcmcnt.  Debi^ 
Utation  de  nerfs ,  dé  membres.  - 

D  E  B  I  T.  r  m.  Vente, trafic.  Débit  de  draps, de  denteU 
l^.marchandifes,  efloffès  de  débit,  de  bon  débit,  de  muiu 
vais  débit,  il  fe  fait  un  grand  débit  de  &c.  il  ne  ffau-> 
roit  trouver  le  débit  de  fa  marchandife. 

On  dit  fig,  //  a  un  beau  débit,  il  a  le  débit  agréable^ 
pour  dire,U  fait  bien  un  conte,  il  déduit  bien  une  af-^  ' 

■    faire."*  '  ■■•'■.•      ''*••■■. 

D  B  B I T  E  R.  V.a. Vendre.il  ne  fe  dit  que  des  marchan-    - 
difcs  &  denrées.   Il  débite  bien  fa  rnarchandife.  il  na 


une  h  qui  n'afpite  potnty-Jl<j(î/i  ^  beau- 

coup d*honneùr,Et  pour  celuy  qj?T'lii>m&J^miiîihs.  Le 
poil  de  la^  tefte.  leijhiens  de  s^a  terre.  Etjpourjt^y  de 

\  cous  les  noms  propres  hormis  des  Wfculins  qui  ont 
l'article  lezw  noipin^if ,  comme  le  Pou  fin  ^  -Jont  le 
génitif  eft,^/«  PauJ^inôc  non  ^de  Peufi^L    ^ 

Il  (c  met  (ouveut  devant  l'infinitif  des  verbes,  (oit 

âpres  un  verbejcomme  Cejfer, achever  de  dire.tafcher, 

.,  /efforcer  défaire  &c.foit après  un  nom  Jl  efimal-àise 

éteflrejeune&fagejl  efhit  capable  d'entreprendre^  ii 

*  a  la  faculté  ,  le  pouvoir  deprefcher  ^c, 

D  u  eft  fdmblablement  prépoC  &c  article,  &  fe  roetde^ 
vànc  le  (îngulier  des  noms  mafoulins  qui  commen- 
cent par  une  confonne, /^  la  foriie  du  beisjesrichejfes 
du  Pérou.  Cùloncl  lu  Régiment  Royal, 

Des  eft  femblablf  mcht  prcpodôc  article,&  fe  met  de- 
vant lé  génitif  &^  Tabiatif  pluriels  de  tous  les  noms  ,' 
tant  mafculins  que  féminins,  foit  propres  iôit  appel- 

•  Natifs.        ■  -i  •  ■  _  ':■   '.  ■  ■ .  — — T'*:*"''"''^'""" /  '" 

.  Il  y  a  des  endroits  neantmoins  où  le  Z>^  fe  met  de- 
Tant  des  pluriels,pàr  exemple.  Combler  de  biens.rem" 


pu  débiter  fes  bleds. 

On  dit  fig.  c^Vn  homme  débite  bien  fa  marchan-^ 
dife.,  pour  dire ,  qu'il  parle  bien  ,  qu*il  fait  bien  uii' 


récit. 


;0n  dit  auffi  abfolument  dans  le  mcfine  fens,qu7i 
débite  bien-  j^  ' 

On  dit  encore  fig.  Débiter  des  nouvelles^çoxxt  dire^' 

*     des  nouvelles. 


jlirdebenemiontitnniidetoutfetfent.dlf^merd^        Sémct,r^fpandrc 

!!*/^^^' ^"'i".^"8'i'"rV.?^''"''^"^^^^^^^^  E  B  ,  T*  4.^.  m.  Qiu débite.  Il  nefe  dit  quéflana 

le  figuré.  CVy?  un  grand  débiteur  de  nouvelles  ^  defa^^ 
riboles.  ;\'  ; 


remarques  ne  fçauroient  faire, 
DE',  f.  m.  Petit  morceau  d'osoud'yvoire^defigure^ 
cubique  ,  marqué  de  points  noirs  depuis  un  juf^u'à 


lîx,&  fervant  à  jouer.  Dez.  bien  rMr^HeX.'4e'(^^ipe'{^.    D  E  B I T  E IJ  R.    f    Voy  t)  È  V  O  î  R. 
dez.  chargez^,  une  balle  d^det..  jouir  aux  4ez. ,  a  irais    r\i:TCj'  l^ 


* 


ydeT^ila  perdu  fin  argent  a&oié  dei.pottjfer  lei  de'^pi 
ferle  de.  quitter  le  dé.  rompre  le  dé.  tenir  le  dé. 

On  dit  fig.  q\iVn  homme  veut  tous  jours  tenir  le  de 
dans  la  converfation ,  pour  dire,  qu'il  veut  s'en  ren- 
dre le  niaiftre ,  Ôc  tousjours  parler.  • 

En  ce  fens  on  dit  encote, Rompre  le  dé  a^uel^u'un, 
podr  dire.  L'interrompre  quand  il  parle ,  empefcher 
qu'il  ne  continue  fon  difcours.  ^ 


DEBl  AYER.v.  a-Delbarafler  ,  délivrer.  îî  Ci  die 
des  chofes  &  des  pcrfoimcs  qui  incommodent ,  qui 
importunent.  Dcblayé^moy  de  cette  rnarchandife  ^  de 
Cet  homme  tfui  m' incommode.  Il  eft  bas.. 

D  B  BL.A  YE  ,  B  E.  part.  ^ 

D  E  B  L  A  Y.  C  m.  V.  Fin  d'un  embarras.  Ce  fripon  efl  aÙè^ 
mx  Indes,  voilaun  beau  deblay  pour  fa  fami/le. 


DEBOIRE,   ir^.  BOIRE. 

Ond^itauffi,f.iV.9.ir..r/r^e^  DEBOISTER.  }  royJiOlSTi 

ire,  L  obliger  a  céder  pu  a  renoncer  a  quelque  en-  ^       ^     . 


creprifc.     r     ,  -  "    ,"  DEBONNAIRE, 

On  dit  encore.  Le  Dé  en  efl  jette ,  pour  dire ,  La    D  E  B  O  N  N  A  I  R  E  M  E 

re(blutionen  eftprifè.  Ç>ndit,/ir;wrrwcf/4  4i/r^i    DE'BO  NN  AIRE  TE' 

Dez, ,  pour  marquer  l'indifiTerence  où  on  eft  du  choix 

qu'on  peut  faire  entre  debx  ou  plufieurs  chp(ès. 
Dé.  f.  m.  Petit  inftrument  de  cuivre,  ou  d'autre 

métal  donron  couvre  le  bout  du  doigt  pour  empef- 


I.T.I 


roy  BON.: 


DEBOUT,!      T^r,_BOTTT 
DEBOUTER.    r^'yBOUT. 

DEBRIS/ jf^BRÏSER. 


* 


»r 


cher  qu  il  nefou  blclTc  de  l  aiguille  en  coblânt.  Di    nFRTTSOTJC  R*?    *^^  vu  n  tt  c  #^«\- 
d'or,  ii  £  argent ,  de  enivre ,  diftr,  JttvtWi  &s.  ^'DEBUSQUER,    j    Vey  E  M  B  U  S  Ç  H  E, 


♦•%>^<^-^:^--T     ■■■< 


D  Èf  À  ç  f  E  R.  }  r^f  A  C  L  E  R, 


DEBUT.   ÎT^_V-.*| 
DEBUTER.  S^'^^iv: 


t.i.-r^    »• 


■■<■    'ff  JW 


>v»hï:ï-. '••.':' 


••*v;' 


■■.*v 


DEB  AGOULER.   fi^GUEULt;;:^  DECACHETER.  |  ^CACHET. 
DEBALLER.  }  r^y  BAÏtil';;,-    r^t,^j|ppÈcii^^ 

DEBANDER.    }  ^BANDER    ^^^^f  1>EC  A  DE.  }    f^  l5lX.  ^^k  4  *         '  ' 
DEBAPTISErJ^  ^BAPJESME.ti|l  DEÇALOGUE.  }  f^DIX.  #*■ 

lïEBAT,^  Iri,  BATTU  P      "  DECAMPEMENT,  -^i-t^n^L/^t^i^J 

DEBATTRE,    i/^  "^^/^.^^-      f  -  *  p^r^^ÇAM^ 


^     - 


!>•:  .^ 


'•"i  .•,*-'•■ 


'.•^.' 


-  v-'V»*,-'»-'-  ""sw  »ir 


'/ 


:J 


/ 


<^i 


\ 


/ 


!■ 


:Xf 


■'S;^ 


«r. -'!!?'' 


■I 


•  I  ■ 


3c<;         %DEC 

DECAPITER.  V.  aft.  Décoller  ,  couper  U  tcfte  4 
•  quelqu'un  par  ordre  de  Jufticc.  On  Va,  decafiu.  , 
De  c  a  p  1  t  b  ,  ^  l.part/  ;;-.  ""V^W^'^'  "•^"^'•^-■•" 

D  E  C  A  R  R  EL  E  R.    î  >^jf  fousQU  A  T  R  E. 

DECEDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  naturelle-  Il  né 

{\t  dit  que  des  per(bunc$.  Il  dcceda  nn  tel  faur.    ^^ 
D  E  C  E  D  E  ,  E  E.  part*  "      ^ 

D  E  c  E  s.  L  m.  Mort  naturelle  d'une  perfonne.  i# 

QHT  de  fin  dfcé<.  après  fort  decés.    /^ 


J 


.S[ 


>  D'EC 


// 


tiohft  des  Concilcs,dè  Conftitutions  des  Papes,  &  dd 
Sentences  des  Pçrcs*  Li  Décru  di  Gratien.  Us  Cm^^^ 

ment4UHr$  du  Dicrit ,  de  Dmt  C4wif.#  _^  .^.^  ^ 
D I  <^  n  1 T  E  R.  Terme  de  Palais.  Decerncr,.ordonne^' 

Décréter  une  frifê  de  corfs^un  édjoumement  ferfinneL 
'*  décréter  contre  qHelqH^un^  On  dit.  Décréter  une  mai^ 

fin,  une  terre ,  pour  dire  ^  En  faire  le  decra  pour 

'  le  payement  des  créanciers ,  0c  la  (èureté  des  achc^ 


teu^. 


'^^i 


frv*?%- 


■■i 


D  EC  niTE  ,  i  £.  parc, 


m- 


M 


AQur  ue  ion  aeçcs,  après    on  acçcj»      7      r  ^ '     /•  /•  U     a         i  ^^  ^    r    «^  1    »*    ^ 

pk  H  b  E  C  E  D  E  R.  v.n.  Mourir  avant  un  autre:  Terme    D  »  c  r  e  ta  l  e.  f.  (.  Epiftre    lettre  efcnte  par  le  Pa.^ 
de  Pratique.  Ce!, y  des  deux  qui  viendra  à  frideceder.        pe,poûr  faire  quelque  règlement ,  ou  pour  décider 

p  R  i  D  E  c  E  s.   f.  m.  Relatif;  Terme  de  Pratique  qui        quelque  (jueftion,(}Ui  luy  cjl  proposée.  CeUifidecM 
n'a  guère  d'uHige  qu'en  cette  phrafe.  En  cas  de  fri^ 
dcccs  de  lun  d-s  deux ,  lefirvivÂnt  &c, 

P>  E  D  f  c  i  s  s  E  UR.  f.  m.  Celuy  qui  précède  quoi- 
qu'un ciaiis  un  employ  ,  dans  une  charge  ,  dans  une 


v^ 


far  une  decretale  a  un  tel  Fafe. 

On  appelle  ,  Les' Decretdles ,  Le  Recueil  dcccs 
conftitutions  des  Papes.  Cela  ne  fi  tronve  point  dans 
les  DecretaUs.  il  enfiigne  les  Décret aUs. 


I 


dicn.tc &c.  frcJik4^r  mmediat ,  il  l.rch furies  DECEVOIR,  r.  a.  Xçompcr  C«  frofofit^ns  m 

pï  4c  Cor,  prèdecffL.  ce  Princ  fuivpU  VtxcmfU  tendent  qn' 4  vom  décevoir.  ^  s  efttdt(»tf4r^miU'_^ 

de  ConpredcceScur.  hi  EveÇquet  fts  fredeceffturs.  U^rdefesMus.                 .                       ..      - 
«       Il  fc^it  eencralemcnt  de  tous  ceux  qui  ont  v^ciT"-  On  s'en  fcrt  plus  otdinatrcment.pour  dire.  Trom-  / 

.      »^nt  nous  dans  le  mefme  Royaume ,  jUns  le  mcf-  pcr  par  la  voye  de  la  douccac  &  des  careffirs.  Dccc^ 

irfe  pays,  &  dans  ce  fens  il  ne/e  dit  qu'au  pluricr.  ^A>otr$tn*  fiUe. 

Nos  predcceffuys  efiHent  plus  figes  qne  nous  .il  y  D  i  ci  w  ,  E  o  ï.  part.pall.       _  .                          • 

^oitplus  de  Mplicitt  &  moins  d»  luxe  Parmi  nos  D  B  c  e  va  m  t  ,  a  n  te.  ad,,  y.  Efpoitdecevant.l'rff- 

'        •"  -  C  -    •    D ,  c  E  p  T I G  N.  f.  f.  Tromperie.  C«/4 /*)?  yi»*  yiM 

.DECELER.  î^o/5>US CELER.  V         -  fr^de m  déception.  -  ' 

DECEMBRE.  f.m.Le dernier  mois  iel'annéciV 


mois  deXhcembre.  en  Décembre, 
DECEMVIRS.  \  Voy  DIX. 

'  ■  /         ■  .  •  '?...,■..,•  * 

D  E  C  E  N  C  E.  f.  f.  Bienfeance,honneftetc  extérieure. 
JlnefipM  de  la  décence  de  faire  te Ue  chofe.  cela  n  eji 
pas  dans  la  décence. 

Décent, TE.  adj.Qiu  eft^ans  les  termes  de  la  dé- 
cence ,  félon  les  règles  de  labienfèance,  &  de  l'hon- 
neftecc  extérieure.  Iln'eft  pas  decem  a  un  Magiflrat. 
/tflre  en hahiî  décent.  .  '"  4" '^       ' 

Décemment,  adv.  D'une  manier^  décente.  //  e^ 
/     *ve fin  fort  décemment.  ^       v*-^ 

I  N  D  E  c  E  îf  ç  E.  f.  m.  Manquement  contre  labien- 
feancc  &  l'hoiuiefteté  extérieure.  //  y  a.  de  Vinde- 
cence. .  ■    \ 

1  iï"inR  c  E  N  T ,  TE.  Qui'eft  contre  la  décence ,  con- 
tre la  bienfeance  &  Thonriefteté  extérieure.  //  f/î  î«- 
decent  a  un  homme  grave  de  . . .  paroles  indécentes. 


DECHANTE  R.    |  Voy  C  H  A  NT; 
DECHEOIRI  Tyr  CHEOIR. 


D  E  C  H  E  T.  f.  m.  Diminution  d'une  chofe  ou  en  elle^ 
mefme,ouen  fa  valeur.  Il  y  a  du  déchet  dans  la  fonte 
des  monnayes,  il  y  a  du  déchet  fur  le  prix  de  certaines 
efpeces^  quand  on  les  emporte  en  pays  eftranger.  il  faut- 
.avoir  foin  désemplir  le  vin  de  temps  en  temps  a  caufi 
du  déchet,  il  y  a  tous  jours  quelque  déchet  a  garder  ,U 

[     vin  &  te  bled.  -^ 

DECHIFFREMENT>y 

DECHIFFRER^  Vr^^CHïFFRE^ 

DEGHIFFREUR.  > 

D  E  C  H I QU  E  T  E  R.  v.  ad.  Découper ,  déchirer; 
"Déchiqueter  un  pourpoint ,  un  haUt,  déchiqueter  U 

peau,  la  chair,;  .' ,,.,s ,V ;^ -jA- 
Dé  cHiQjjETE'jTÉE.part.pain 


IV 


I  N  DE  GEMME  NT.  adv.  Coutrc  la  dccencc   //  a  Dec  hiq^ueture.  C  £.\.  Une  faut  f  oint  dede^ 

.   agi  indécemment  ^  il  fi  comporte  indécemment.  /chiquetureacethabit.]           ^    ^          ^ 

D  E*^c  o  R  u  M.  f.  m.  Terme  purement  Latin ,  qui  n'a  DEC  H  Jl  R  E  R.  v.  adk.  Rompre  ,  mettre  en  pièces; 

d'ufage  qu  en  cette  phrafe.  Garder  le  décorum ,  Qm  fans  fé  fervir  d'inftrumens  tranchants.  Il  ne  fe  dit 


/ 


/EU  propre  c^ue  des  eftoffès  ^  de  la  toile ,  du  papiet; 

V  du  parchemin ,  de  la  peau  ,  &  des  choies  de  cette 

:>nature.  Déchirer  une  lettre,  déchirer  un  contraEl  -,  une 

.    fromeffi.  déchirer  un  habit,  un  manteau.  U  gr$nA 

Preflre  déchira  fis  vefiement  s.  déchirer  uneplaye.  on  le 

V     decl^ira  k  coups  de  fouet,  deehirer^elles  dents,  il  s*eji 

'f'4  dethiri  toute  la  main.  AQeonfut'dcchire  parfis  chiens*^ 


Cgnifie,  gajtder  la  bienfeance  extérieure,  garder  les 
.apparences.  ^^^;  ;,\.  ,  .■■'JO^^y'.^^ 

DECEPTION,  l  Fày(w^DEtEV 

DECERNER,  v.  a.  Ordonner  juridiquement  & 
par  l'authorité  publique.  Décerner  un  adjoumement 

perfonnel.  on  a  décerne  de  grandes  peinesjcontre  ceux^  ^ 

^c.decerner  Ms  recompenfis.  décerner  les  honneurs  dui$^0  colique  dech^  ^^^  ,  , 

triomphe,  décerner  les  honpeurs  divins.  .  :Y-àf^iW'^On  dit  prov.  qa'Vp  homme  Me  Yef  poi  fait  dechi-* 

D  E  en  E  t.  f.  m.  Ordonnance.  Ce  fut  par  un  décret  eter^      ter  le  manteau  pour  ifuelque  chofe ,  pour  dire ,  <ju'l! 
ftel  de  Dieu,  les  décrets  emnels.  lesdecretsde  laprovi-Ç  hic  s*eft  pas  trop  fait  prier  pour  faire  ce  qu'on  vou- 


'M»>-- 


dence  divine,  les  décrets  du  ciel,  un  décret  du  Pape.  i$^  >  '  loic. 

décrets  de  VEglife.  les  décrets  de  Sorbonne.  ^'''W'3'    ^\ 

^Décret ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour  nitiK^^^faSions ,  que  l'J^gttfeeje  Mecmreevar  nn  jcmjme. 

Ordonnance  du  Magiftrat,  qui  porte  ordinairement^  ^     On  dit  auffifigui^dansle  melmcfciw,  que  X^ 


Nv 


faific  de  la  petfbone  ou  des  biens.  Décret  de  prifi  de  '  ^fajftons  opposées  déchirent  le  cœur.  ^  ^ 
corps.decret  i  ad fiiemement  perfonnel. purger  ledemt^Cà^  On  dit  bgur.  c^Vne  chofe  déchire  le  ceeur,  déchiré 
rendre  une  terre  par  décret,  maifonmùe  en  décret,  cette  les  eneraiUes ,  pour  dire  ,  qu'Elle  donne  beaucoup  de 
mai  fin  eft  en  décret,  fairele  décret  si  une  terre,  cela  s  compàlOon»  &  qu'elle  touche  fenfiblement  le  cceur* 
fafe  par  décret.        ^^  ^  ?^^  ^^  ^       Cette  mère  vojani fonj^rir fin  fi^^ 

Oj^^mtMe.Le Décret^  UhRecueil  d'anciens Ca^  '^   Içi  entraiies.  /     ^4'rr%}u...:.,  ^'^^':    f 


K.i'- 


'ty 


-  ■  --W  *    ■ 


,^^rtf; 


■*•?•/■ 
■••1';  • 


■■•.V  .'i'v'  '/'•. 


'-■^A• 


t 


\C'^„,r:^ 


K. 


■•!«' 


.■t'-5 


des  Papes,  &  it 

iratien»  les  Cêm^ 
m. 

rner,.orc!onnef; 
lemetit  paformeL 
)ecreter  une  maL 
ele  décret  pour 
:ureté  des  ache^ 


W*.:i 


''rï>*\ 


^riteparlcPa^ 
ou  pour  décider 
U.  Ccl4  iS  dfcidi 


e  Recueil  de  ces 

trouve  point  dans 

dles.'  •:"■■'.■■■••'•';■>: 
fs  frofofitlons  m 
decen  far  le  meiU 


âmi 


K-    1^ 


pour  dire,  Trom- 
iscareflès.  Déçu 


/ 


oit  icçcv^nt.Pra^, 
UU  s'cfi  fait  fiuti 


ANT; 

/  .       ■ 

■  /  ■       .    ■■■         •  ■      ' 

•/  ■   ■  • 

,  /   •  "... 

chofe  ou  en  elle* 
èchêt  dans  U  fonte 
t  prix  de  certaines 
f  eflratiger.  ilfatit- 
en  temps  à  caufè 
déchet  à  garder  le 


■^'■^  ■ 


^CHIFFRE^ 

couper ,  déchirer; 
bit^  déchiqueter  U 

c  faut  point  de  4cJi 

mettre  en  pièces; 
Kants,  Il  ne  (è  die 
L  toile,  du  papier; 
ss  choies  de  cette 
erun  contraEi  ^  une 
nanteau.  le  grand 
rer  uneflaye.  en  le 
Jtelles  dents,  il  s*eji 
ehire  parfeschiens,^ 


^eft  pas  fait  dechi'- 
;  pour  dire ,  <|u'll 
aire  ce  qu'on  VOU-. 


^.<.  .-'r? 


leehire  par  diverfeà 
lar  un  Jcht/me^^^ 
ne  fejDS^  que  Leâ 

ire  le  eéuf^iechirê 
lonne  beaucoup  de 
jGblement  le  cceur. 
yfe  fenteit  deehirer 

f 


;■♦* 


.''-«Mi^ 


DEC 


ô  E  C 


ICC 


l  >7 

Il  A  n  A 1 1  o  H.  n  f.  V.  AAion  par  laquelle  oii 
lare.  Déclaration  puHi<jue'^  authentique,  folefh^ 
e.  depuis  la  dcclérdiien  de  Ton  lûariage.  d  da  viJ 

eclar'ation  d'amour  dmi 


.f* 


V,, 


*ï&    il  ^g"-  ^^^^  ^8'  McWirc.  Déchirer  fen 

*  JUchirer  la  réputation  de  fin  proelmin. 

De  c  h  I  e  1 ,  e  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fbn 

■  ^,verbe.  ^-^  '■■..■'-■:■■■-■  "'i'  '  '1   N 

'  *^    On  dit,  qu't/;»  homme efi  tout  déchiré ,  pour  dire, 
que  Ses  habiCs  font  tQUt^echirez. 
On  ait  »<{\xVnefemma  ,c^\x^ une  fiUe  n^efi  pas  fr^^ 
chirie,  n'eft  pas  tant  déchirée  ,  pour  dire ,  qu'Elle    -      Déclaration yù^mnc^ufR  ,  Loy  ,  Ordorinàtice  ^ 


■■^^, 


lie.  dept 

tion  d'amour,  il  luy  fit  une  dt 

léfformts,  il  ne  veut  point  de^  cela ,  il  en  a  fait  [a  de* 

.claration.  ye  voué  fais  ma  déclaration  que  Ç^c.  lade-> 


7- 


K.  t. 


* 


« 


^ 


n'eft  pa.s  laide V  qu'elle  eftiiflez  jolie.      ^     '  w-    /      „Cpnftitution  dû  Prince.  Déclaration  du  Roy  veHfiêe 
VÎDhchulAhe.  f.t.  V.  Rupturc,lcparationdéceqUi        itn  Parlement,  le  Roy  par  fa  déclaration  d^a/i  tel  jj^ur 
eft  déchire.  Il  y  a  une  déchirure  l  voflre  habit ,  rac-        ^^^^  &ç.en  vertu  de  la  déclaration  du  Roy.    ;  >^ -♦ 
commoderune  déchirure,  ,:,^  .^      ^Déclaration ,  en  termes  de  Pratique  (e  prend  auflî  ^ 

P E  eu I R Ê M  E N?T.  f.  m.  V.  L'aftion  de  déchirer^  Le        quelquefois  pour  denombrcmcnc  ,  enumeracioni^' 
déchirement  dès  habits  eft  oit  une  marque  de  douleur  &^        Donner  une  déclaration  de  fon  bien,  donner  laAecla» 
d'indigna^totjfparmylesju'fs.  la  colique  caufe  quelquç*»    -J  ration  d^une  rndifin  ,  d^une  terre,  detl^ationde  dîf^ 
.  'fois  des  dechvféinents  d'entraWles.  ^   pcns.  decl'arationd^hypothequei         '     /         ,,/:;; 

^DECIDE  R.  vi  a.  Refoudre  i  déterminer.  Décider  D  £  ci  Â  r  a  t  o  i  r  e;  adj.  de  tout  genre,  ^erme  de  , 
%  tfine  affaire  ,%ne  queftion,  un  point  de  droit,  je  ne  ff  au-  Pratique.  ^Ele  de'claratoire.  fentence ,  clmfe  déclara- . 
;      rfiif  dévider  de  quel  cofié  il  faut  que  je  me  rangCé  '^  ro/rr.       1  li      ,,  /y  ^  -         ; 

'  Quelquefois  il  fign  fie ,  Juger  avec  trop  de  pré-    DECLIN,  f.  m.  L^eftat  d*une  chofe  qui  pahçhe  ver» 
fpmption  &  de  cdnhàncè.  C  eft  un  homme  qui  aimé  a      'fa  fin.  Le  déclin  du  jour,  le  déclin  de  l'âge,  le  déclin 

'    '  ''  •   '    •  J-   J "'--  '--  - — -.--^:-:  .    '  duncmaUdie.  le  déclin  de  la  fièvre,  le  deelin  de  la 

'  ^  lune:  le  déclin  de  VJEmpire  Romain,  f^  fortune  ift^jUr 
^  fin  déclin.  Cette  be'auté'efljur  fin  déclin  ,  pour  dire, 
qu*Elle  diminue ,  qu'elle  commence  à  paflcr. 


décider^  qui  décide  dans  toutes  les  compagnies^  ^^ ^^ 

U  fignifie  ^uffi ,  Terminer ,  mettre  fin  à  quelque 
chofe*.  DecUer  un  différend .  le  décider  pttr  une  ba- 

tatUCh  '•         ^    •    *•■'                                       ->  -^^ —.—  -...^.. —  »  i~  —  — 7 — " —  ~"  I — "••• 

Il  fignifie  encore..  Ordonner, difpofer.CVyj^  votes  Dec  l  i  n  ex.  v.  n.   Dccheoft  ,  pâneher.vers  fa  fin- 

""   '  ^  '      '         ^ -*-^  -  -— "  -  --  J^^iJ* j^g  j0f^jr  commence  à  décimer!  cet  homme  dcline  tou^  les 


.  à  décider  de  ma  fortune,  cefi  à  vous  a  en  décider  com^ 

me  il  vous  plaira,     *     "  '%    ^^      • 

D  E  ç  i  de',  ée.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe. 
Décisif,  i  v  e.  adj.  v.  Qui  décide.  Lf  pièce  decifi^ 

ve  d*un  procès,  le  point  decififde  la  caufi.  c'eft  un  hom^^ 

me.deciftf,Mn  ejprit  decifif.il  eft  un  peu  trop  deçi fi  f 
D  E  CI  ^  I  o  N.  f,  f.  V.  Rcfolution.   La  decifion  d^unè 

a  faire,  la  decifion  de  droit,  cela  eft  contraire  aux  deci^ 

fions  des  Conciles. 
De  c  I  s  I V  E  M  E  N  T.  Avec  decifion.  //  p^rle  decifive- 

ment.    ■  ■ .  ■  ;•■  •■: 

Indécis,  tst,  adj.  Qui  n'eft  point  décide»  Pn  point 

qui  eft  demeuré  indécis,  queftion  indecife*  , 

DECIMATEUR:,  \ 

DECIMATlON,Y^^f.Iv   "   •      ' 
DECIMER,  r^^^*^"   . 

DECIMES.    '       J  /  *c 

DÉCLAMATEUR,)       /        * 

D^  C  L  A  M  A  T  rO  N ,    >r^7/ après  CLAMEUR/ 

DECLAMER 

/bECLARATION, 

DECLARATO 

D  E  C  L  A  R  É  R.  v.  a.  Manifefter ,  faire  connoirtre* 
Déclarer  fis  intentions  a  quilqu* un.  il  luy  déclara  fis 
deffeins,  il  déclara  qu  il  prêt endoit.  il  a  déclaré  fir^ 
mariage,  après  Savoir  tenu  long-temps  ficret.  on  luy 
fit  déclarer  fis  complices,  feft  à  PE^ife  a  déclarer  le 

*.  véritable  fins  de  P  Efiritufei .  ^ 


IRE  } ^i  ^F"  D^^^^ARER^' 


jours,  fa  fièvre  décline  depuis  peu.  fès  forées  déclinent 
beaucoup.  ^  il  va  en  déclinant^  fa  for tjtnf  va  en  déclic       > 
fiante  .  ■     "'  ■       '   .^         ^   ■'■',.*  ■  "  -v 

£)fr/mfr,  v.  a.  ferme  de  Grafnmaire,  Faire  oailèr 
un  nom  par  tous  fes  cas.  It  faut  quurtefcoUer  cont^ 
mencepar  apprendre  a  décliner,  il  ne  (fait  pas.decti.^ 
ner  Mufa.       '    ■  ■•'■•H  •  ''^.  ..■    ;V'  '    .    '•^;  ; 

;  :      On  dit  fi^  &  proT.  d'Un  homme  tres-ignorant, 
c^M*  Il  ne  ùait  pas  décliner  fon  riom. 
•  Décliner  fin  nom ,  fignifie  encore ,  Dire  fon  nom 
<lans  un  lieu  où  l'on  n'eit  pas  connu. .//  fut  obligé  de. 
décliner  fin  nom*  il  n'y  a  pas  deplaifirà  aller  décliner  • 
.  fin  nom.  •  ^*/ 

"  On  dit  auflî  fig.  iP^are  décliner  tehomi  quélqu*uni 
pour  dire  ,  Le  forcer  à  fe  déclarer  fiir  quelque  cho- 
fe qu'on  veut  de  luy.  Je  luy  feray  bien  décliner  fon 
n<im.  -.  * 

'Décliner  Ij^furifiiElion.  Terme  dé  Pratique,  pour  * 
dire.  Ne  vouloir  pas  reconnoiftre  la  JuriÛiâipn  ^ 
d*un  Tribunal,  '  .-    *     Tp 

Dec!  I  NAIS  o,N.  f.  f.  Term^^dé^Grammaire*  Cer-     v 
tàinc  manière  de  faire  paffer  hes  noms  par  tous  leurs 
cas.   Ce  nom  eft  d^  la. première  declinaifon.  cet  efeoUer^ 
éh  è/l  encore  aux  déclinai fins^.      ^    \  /• 

: .  Declinaifon.  Eft  aufll  un  ternie  d' Aftronomie.  Il 
fo  die  des  aft^es  en  parlant  de  leur  elloignement  de 
l*fquateur.  Declinaifinauftrale.  declinaifon  fepten^     r 
triondlCé 


Il  fign.  auflî ,  Manifefter  par  aûe  public ,  par  au-'   D  b  c  t  i  n  A  t  o  i  r  Ê.  adj..  de  tout  genre.  Terme  dé 

.  .      ij.         n      Àj  j.tf    .    .     ^ V  pratique.  Il  naguère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes* 

Exceptions  declinatoirés.  fins  declinatoires  ^  Qui  veu- 
lent dire  moyens  qu  on  allègue  pour  décliner  une 
Jorifiliïkion.        ^    ^^       ,     t      .>    -t      .^ 

Il  eft  auflî  C  m*  taire  Jigni fier  un  diclinatoirt.  les 
*raifins  defin  declindtoimÊ£fnt..u    ^  ■*      ^    ^  ^ 
D  E  c  II H  A  B  t  B..àdj.^Rrme  de  Grammaire.  Qui 
peut  elïre  declini.  Nom  déclinable. 


*;  thorité  puMiquç*  //  a  efté  déclaré  atteint  &  convain-- 
eu  itun  tel  Crime,  on  Cadeclari  criminel  de  lez^e^M^'- 

.  On  dit ,  Dettgrêr  Idgilerre,  pôut  dire  ^  Dénoncer 

la  guerre.  On  envoya  des  Hérault  s  déclarer  la  guerre. 

Se  P  s  c  i^  Bt  e  H.  v.  ri.  paff.  SVxpliqucr.  //  ne  fi  veut 

point  déclarer  là  deffks,  il  s'en  e ft  declÀri  hautement. ' 

Il  veut  dire  aum/  ^  Faire  doànoiftre  par  jquelqnè 


^'.•\' 


denipnftration  publique,  qu'on  prend  le  paru  d'une    I  n  d  b  c  t  ^t  n  A.B  t  jb-  adj.  Qui  ne  (çauroit  eft're  decli- 
'^    perfonhe  comre  une  autre.  C'fi^^Mx  fc<?/«w^Vir^4i^       né.  Nom  indéclinable, 

--■*'- ^      .*#..  ^.      v'       EncLiN,tNi,  adj.  Porté  de  fon  naturel  à  quelque 

chofo*  //  fft  enclin  AU  mal ,  aux  vices  s  àl'yvrognirié 
enclin  à  mal  faire,  à  mefdire.  la  nature  de  Vhomm:,  U 
volonté  de  i  homme  eft  encline  au  mai  Ce  mot  ne  fo 
^  dit  que  éc%  chofos  morales ,  &  pluftol^  du  mal  qu« 
^^bien»  ,  .       ,  . 


..  eu  querelle^  toute  IjaCourji  decldt'a  foHr  &ç.  , 
'"à  C'eft  auflî ,  iPrdfJdt   parti  dans  une  guerre  Vorrt- 

mencée.  Vne  péirt^ie  de  F  Allemagne  fi  déclara  pour  Ici 
y' Suédois,  on  fy^  Prince  a  fé  déclarer  contre  U 

Trance.       ..•».,.- 

1>ix:l  a  r'?  ,  £e.  part.' 
Tome  /. 


'n-^.v.r»' 


ï';*\•^^ 


-'.iyf.. 


v'« 


,\yA 


»* 


^ 


■f!?; 


\ 


-• ♦ 


-^ 


.•i^. 


»• 


■..;*■ 


i     • 


fi    ■ 


T 


tm 


.y 


\ 


4 


** 


7 


«j 


\ 


\ 


p  '" 


r^yy* 


D  E  C 

f  fj  c  1 1  n  f  i:.  V.  n.  Avoir  du 


j^ 


b  E  c     D  ED 


ri(v44 


« 


pançhant  pour  quelqoe  D  E  C  O  R  E  ft.  ▼.  a.  Orner ,  parer.  Deetr»r  un 

chofe ,  eftréipoKC  à  qudaue  chofc  ou  de  foiinatu-  tn.  le  thestrt  tfiêU  txtrtmemm  hen  dceoré. 

tel  ou'auKcnaent.  Incliner  a  U  mifericorde .  4  U  ptii.  D  E  c  o  R  ^ ,  ■'  ».  P*"v     - 

3t  la  paix  .  à  un  ddvis.  inclintr  fins  et  un  cofii  ^ne  D  e  c  o  ».  A  T  i  o  n.  1.  f.  Embellillement ,  ornement , 

iTdHtrt.  U  viHolre  iHcli/te  de  noflre  cofté.  Dccor^thn  dt  thedtre.  ehmger  de  dteor^Un.  en  a  fait 

Inclintr.  V-  a;  Biiffer ,  pancher ,  courber.  tncUnir  plufienrs  ouvt4ge,pour  U  dtcor^uon  dt  U  viBe.,l4 

U  torpi .  U  ttfte.  s'incliner  devant  ^uelc/n'un.  laifii  tant  f*r  t^fiamnt  four  U  dtceratm  dt  l  £- 

jMctiHif,î«.  part.  Corp  incliné,  la  ufle  inclinée.  glife. 

ÏNCtiMATiON.  f.  f.  Aétion  de  celuy  qui  incline  fa  DECoi.ATEyR. 


/■ 


les  théâtres.  « 


>- 


Tubft.  m.  Qui  a  foin  de  décorer 

tefte ,  ou  tout  fon  corps.  //  m  fait  une  Inclination  de 
'     irtfr.  On  dit  en  Chymie.  V'erferfÀr  inclination.  ^^^^^r^^ 

lnc'ii^ATioN.  Difpoficion  &  pente  naturelle  à  DEC  ORDER.  }  r^r/eORDE. 

quelque  chofe.  «  ne  fe  dit  que  des  hon^mcs. /;7r/i.  d£côrum,.  î  ^,y  dECEN  GE.      * 
•     nations  natHrelles ,  .bonnet  *;  mauvatfes ,  nobles ,  ver.  ^  ^      ^  ^      ^ , . .. 

fueufes.  inclination  an  bien ,  kla  vertu ,  an  ^eu  ;  a  la  DXC  O  U  C  H  E  R.  j  ^^7  C  O  U  C  H  E. 

.  dejb.viche.  inclination  four  les  bèaux^Arts ,  fonr  les  nECOUDRE.  i  ^^^y  GOUDRE. 
hlUs  lettres,  inclination  aux  armes  ,  four  les  a^es.  ^  ^/ 

inclination  à  bien  faire  ■  a  mal  faire ,  a  me  f  lire,  ilfant  D  E  G  0  U  LAN  T 
^HélcjHefois  forcer  fon  inclination. 


ê 


•■«'•.. 

■*> 


~\ 


Il  it  prend  aaflî ,  pdiir  Affèâion ,  amour.  Jivoir 
de  rintlimition  pOHr  queltju'un.  il  y  a  long.temps^M'il 
a  de  l'inclination  pour  cette.femme-Jà.: 


tt   DECOULANT,        ) 

DEC6ULEMENT,vr»>fou$COULER. 

ir  DECOULER.  3  ' 


DUPER,         y 

OU  PEUR,  y 

OUPURE.    3 


>&y  COUPER. 


-         ,.  DECOUPER, 

pour  cette.jcmme-ia..  D  F  C 

•     En  ce  fcnfpn  appelle  quelquefois  la  perfonne  ai-  r)cr 
mce.  InclinAtion.  cette fem7tteefl  n^clination  d'un  tel.\ 

e'elf  mon  inclinMtion.  Boire  aux  inclinations  de  aueU  D  E  C  O  U  P  L  E  R.  î .  r*;»  C  O  U  P  L  E.        -^  " 

<7«'ir/7.  pourdire.  Boire  àfa  maiftrelle.  Ilfedit  auffi  r^c/^  r^rr  t>  a  r^c  m  wmt    *  ^ 

des  chofe's.  Laçhafe,  le  j^ fin  inclination.  BeCOUR  AGER.  '  }  ^'1^°'''  COEtJR. 

DECLOUER.  }  r»/ CLOU.        .- 


DEC  pu  R S.  î  Voy  COURS.  ■;  .        , 

DECRASSER.}  ^«\7CRASSE. 

DE  CREDIT  ER.  }  Toy  Tous  CR  QI  R  E.'  { 

DÉ  C  R  E  P ITE  R.  V.  a.  Se  d«  du  fcl  qu'on  feit  fc-  /  ! 

cher  au  feu  tapi  qu'il  pete.- f4««  J«(rr#p»wr/«y«/. 
D  B  c  R  B  p  I  T  B  ,  e' E.  part.  .^W  <fcc«piV/. 

Il  fignifie  fig.  Avoir  tien  du  dépit.  F»'*'  lefiriei 

decrepiter.lïedbM.         ■       ..     \  >-        V 

Décrépit,  iT«..  adjt  Extrenaèmcrit  vieux  ,  âgé. 

Cet  homme  efi  décrépit.- femme  décrépite.  vieiUf  deere-     " 
•    pite.  vieille ffe décrépite ^aaâ^edecrepiii  .'    ^ 

DECREPIT  uo  E.  .yicillcfle  csttreme.  H  éfi  dansU.    \ 

décrépitude.  ■  ■    É 

DECRET,  ")    ^  -  ;/  .' 

DECRETALE,     Vf^.;  DECERNER. 


^^■^-Tf'^'?' 


DECOCHER-  1  roy  COCHE.-  ] 
D  E  C  O  G  T  I  O  N.  }  VoyCU  IRE. 

DlêofFFlRiî^COEFFE..  • 

DECOLATI0N.7^^,f.p,r 
DECOLER.    "        S^'y^"^^- 

D  E  C  O  L  L  E  R.  I  rov  C  O  L  L  E. 
DECOLORER.?  fT<v  C  O  U  L  E  U  R«       ; 

DECOMPOSE  R  ,^         î  ir«„  f„.,.  i>n  ce  n 
DECOM  POSITION.  K''-^^*'"'^^^^^- 

DECO>IPT£R.  I  f^>COMPTE.  . 

'DEC<6nCERTER.  }  f^^CONCERT. 

DECONFIR€.  y.aft.  Défaire entierenient dans   DECRETER 

.    unebataille.  heconfire  entier cim if. i,  uecônfire  les  eru    tm: /-o  rii^cÉ  Mc  MT  \- ■ 

;.r«*..  Il  Vieillit.         .^  K|eloiSTR€   ^  J'^^*^^ 

.Onditfigur^  DwfT^rffifW^ii*^;;,  pour  dire, ie    ^'^^^y  •       .  • 

réduire  en  eftat  de  ne  fçavoir  plus  que  dire  ny  qu^l-   DE  C  R  O  T  T  E  R.        >  «-^^  p  d-  rv  T  T  F   ' 

le  contcMticcttniï.  Je  l'ay  déconfit  entièrement,  il   DEC  RO  T  T  O I  RE,  î^-^  _   '  ,*,    /"V,      -, 

refioit  aisé  àdecinfire/       ^  r     'G     -        .      DE  CUIRE    îf^ibusCUÏRB.  -- 

Deconïit,  iTE.part.  u  a  les  figmfications  de    *-'^^^»*^*-   s  ^  /  ^     ^^  'r 

fortH^be.  V  I^EGURION,  i-^^^^ 

DkcoNPiTViLE.  f.f.v.  Entière  défaite.  Gr^wJ//  D  E  G^J  R I  E.  .       ^#^i/ia. 

horrible ,ftinenfe,fanglanudéconfitHré.  la deçonfitH^  ■"■''.'-'    *    ' 

.      re  des  troupes.  ^      *^      -  ,  DE  D  '      ' 

Il  f<f  dit  aûmhgur.  delà  rainé  entière  Ces  affaires  r; 

^  id'un, négociant  oiid*un  homme  d'affaires.  La  ban-    r*  c  t\  a  ?  r    r  ir.L  i  ▲  d  vi>  t*j  t  e 
:,  qHeroHtf^H'onluyafaitiaefticaHfedefaiieccnftHre,    D  E  D  A  L  E.  J  f^LABYKimE.  - 

&  de  ta  ruine  de  fes  creancieri.     ,  DE  D  ANS^  |  f^  (bus  D  ANS.  /     ,.        ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique  que  des  ereancietis    ricr^T/^Ar^c      -  '        v  •  ;^ ."  ^-^   - 

Tiennent  pat  Deconfitute  Cat les  €&i$  mobifiair^s   ÎCn^  ir*  at^  i^tp  tî   l^^aprês-ÛEDIER. 
*     deleurdebiteur,quandilspartagententreeuxlcs^*^*^*>-^^  ^^*^'^• 
d9^.ts  au  fol  la  livre.  On  reinploye  quelqueioil   DEUiE-R.  v.  a*  Gôn&crer  au  culte  divin.  Df</i*rii;fi 
dans  Je  burlefqut  &  Ton  die.  Éd  déconfiture  et  an        ^g^ifi  \  un.Jim€l,  une  Chapelle.  ^ 


■#■■■ 
V 


pafli^  d'unjamhon  &c.  il  j'avoît  c^e^juntelforugi- 
hier,  pafte'J^&JfouteilUsaevin^jemetnÊUvrdjfkM" 

te  déconfiture»  i,         :* 

DEGONfORTER.  }  ri/foui  F  ORT* 
DECO  N  YÉ  NU  E-   l  rojf  fous  V  E  NI  K. 


ïllSgn.  àuffi ,  Deftincr.  Dedierjis  enfants  a  tEgli^ 
fe,  du/ervicedu  Èoy.       \.  \  ^^^    '  '  •' 

Avec  le  proncmi  peribnnel  il  (irainê.  S'appliquer 
tout  entier  à  quelque  chofo.  H  sefl  dédié  éysfenvice. 
di  Dieu  ,  aufervicerun  grand.  U  l'ejidedii  éàueieem 
très.  "  r 


•  »   *•. 


■  .  -H 

On  dit, 
Lorsqu'oi 
à  la  tefte  i 

PtDlCAC 

iicClnppi 

iii(?i^c 

dédicace.  ^ 
abfolumen 
U  fe  dit 
quelqu'un 

DfDIC AT 

vcc  Epiftrt 
;  liminaire. 

DÊDOMl 
DE DO M K 

DEDUGI 

*  DEDl/lR 

en  faut  ded 

déduire  les 

Il  ()gnifi<! 

le  menu.  L 

D  l  D  u  I  T  , 

verbe,  . 
.  Dedu  cf  I 
deduElion  d 
•     I|i  iîgnifi 
tail.  Faire 
r  4  D  u  I  T.  f. 
déduit  a  la 
.iç  prend  pa 


DEESSE 


,r\ 


D^FFAIL 
DEFF  AI] 
DEFFAIl 

■  « 

DEFFAIl 
DEFFAn 
DEFFAIT 

DEFALQJ 
dçduirè.  U 
i}H*il  a  paj/i 

P  EF  A  LQjj] 

DEÎFAVEl 

DE F AU! 
DEFECTl 
DEFECtl 
DEFBGTIJ 

DÈFENÎ) 

•iàncauxat 

defendrefes 

.  4«.Ilfedit 

ffacefedtf 

n  honneur 

^fendant. 

j    Ûa  dit  ai 

'  corps  defem 

quelque  re 

Il  {c  cmi 
il  figpifie  > 
choleàqui 
luit  oUifer\ 
vouloit  dom 
fendur 
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'y  *t 


•:;kv' 


.  •' 


m^. 


W' 


^ 


V' 


V 


/ 
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^        .         " 
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}DEE:*DEF 

On  dit ,  Dfiifr  un  livre ,  un  ouvrage  4  ^Hêléfn^im, 
^  Lors  ()uV>il  lay  tdrcflè  un  ouvrage  par  une  Epiftre 

à  latcftc  du  livre. 
p^DjçACt.  Cf.  Con/Vcrâtk>n  d*une  Eglife  ou  d  u- 
ne  en  ippellc.  Faire  la  dédicace  dune  Eglife, 
Il  lei  f'c^  âuffi  ,  Pour  le  jour  aimiverUire  de  U 
^    dédicace.^  î  ftfleje  la  dédicace  d^pint  Pierre.  Et 
abfolument,  La  dédicace  de  faim  Pierre.  ^       .^ 

Il  fe  dit  auflî  de  rAdc<:fr-  d'ua  livre  ou'on  fait  à 
quelqu'un  par  une  Epiftrc  a  la  ccfte  de  1  ouvrage. 
DfDiCAToi&E.  adj.  Ce  mpc  n'eft  en  uf ige  qu'a- 
vec Epiftre.  Fpijlre  dedîcatûire ,  fom  ditd ,  Epiftre 
;  liminaire.      ^       -  ■.       .      '. 

b  EDO  M  MAGE  M  ENT,  .      -  nn\A\4xnv 
DEDOMMAGER.  :  } ^^J' DOMMAGE. 

DEDUCTION,    l  Féy  après  DEDUIRE. 

D  E  D  l/l  R  E.  V.  a.  Rabbatcre,  faire  fouftraftion.  Il 

en  fant  déduire  ce  que  vù ut  ave 
,    déduire  les  frais.  .*    » 

Il  ûguifie  auffi ,  Narrer ,  raconter  au  long  &  par 


y. 


D  E  F 


J09 


iZ. 


11  veut  dire  auffi ,  Sedifculpcr.  On  l'jaufe  d'iate 
.    telle chefe ,  mais  il  s* en  défend,  en  dit  (juil  efl  mariée 
mais  il  s'en  défend  bien. 

Il  fignifie  encore ,  Se  garantir.  Lesfimmas  mettent  ^ 
Jes  mafques  four  fe  défendre  du  haie,  au  aornmence^ 
ment  de j^utemnelet  chevaux  ont  bien  de  la  veine  a  fe 
defendr'je-des  mouches, 

Defndre.  (îgn.  auflî , Prohiber  ,  intercîire  lufage 
•  de  quelque  çnoiê.  Défendre  les  duels ,  le  fort  des  ar^     . 
mes.  defndre  r  or  &  l*  argent  furies  habit  s.,  de  fendre 
éjuelijHe  €hàfe  fur  feine  de  la  vie.  défendre  fa  maifon  à  ^ 
quelqu'un,  la  viande  efl  défendue  en  Carefme.  la  rai- 

fan  nous  défend  de  f Aire  in juftice.  on  luy  défendit  le 
vin.      *  '  ■  ■,'■•■'.  ■  *  •  ■. 

On  dit  d'Une  ctoiFe  qu'on  marchande ,  Cette  étoffe  ' 
,    efl  bonne  ,  ilny  a  tjua  fe  défendre  du  frix  ,   pour  . 

dire ,  qu  II  n'y  a  qu'à  difouter^r  le  prix. 
Défendu,  UE.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fou 

defbenfi.  il  en  faut        V^^^j  ^^^^  ^""^  défendue,  caufe  bien  défendue,  livres 
■''■'•'.       ■'        '      defe^ndus.    '      .  ,  ^ 

On  dit  prov.  &  fig.  Bien  attaqué ^  bien  défendu, 

pour  dire ,  que  De  part  &  d'autre  les  chofesfe  font . 


J 


* 


\c  mcim.  Déduire  fon  fait ,  Tes  rairons.  *   n^  %      /    'i 

D  .  !>  V  I T .  I T  B.  'part.  Il  a  Içs  ngmfications  de  foh   "iJ'^^r  ?''"       ^'.  *'"""^'*         r     t     'a 
vcrbf  -^«^^ENDEvii,  DHjp  END  BRESSE.  f.v.Tcrme  de 

.Déduction:  Souftcaftion.'  On  luy  a  éayi  tant  en        f  "i*"*  ^^^V  *»"  ^f^  ^^'^  °"  f*^"""^  ^"*^^''  "' 

XA^i.  Faire  un^longHcdedumon  de  fe^rJons.        .     i      4reUsfrn^sfourladefcnfedefinpaysde^ReU. 
r^DO.T.  r.m.  Divertiff.ment .  pla,ïir.  PWr.>      'g'''''<s f  mer  four  U  commune  de fenft.  la  defenfe  de 


déduit  4  U  cfMjfe.  ^'efl  tout  fon  déduit.  ;Il  vieillit.  Il 
„     U  prend  particulièrement  pour  le  plaifir  de  l'amour. 

C -'^'  ■■  •■/.■■  DÉ  E  7'. Z'^' ''•■■.; 

D  E  E  s  s  E.  }  ^"7  D  I  E  U. 


D^FFAILLANCE.)    ,  '.        .     , 

i  L  L  A  N  T  i  C%  F  A I L  L IH.. 
ILLIR.        3  • 


DEFF  A 
DE  FF  A 


DEFF  AIRE, 

DEFFAIT, 

DEFFAITE. 


r«7  FAIRE,  i 


'!  '    I 


DEFALQUER,  v.  a.  RabbattreAd'une  fomme, 

A^^miç.  Il  luy  doit  cent  efcus,  il  en  faut  defalijuerce 
<e]u*il  a  fayi  fourlny.  . 

pEF alqOe//e. part.  !     \. 
.DEFAVEUR.  |>7FAVEUR.         . 

DEFAUT, 

DEFECTION; 
DEFECTUEUX, 

DEFECTUOSITE'. 

I>  E  F  E  N  D  R  E.  y.  a.  Soufteair  quelqu'un  en  s'oppo- 


r^^FAILLIR.' 


fa  caufe.  f  rendre  la  defenfe  de  V innocent,  fe  mettre  en 
defenfef,  pour  dire  ^  ^e  mewre  en  cftat  de  fe  A^kvi^ 
ait,  il  efl  hors  de  defenfe.  .  ' 

On  dit ,  qu'Z^»  homme  a  fait  une  belle  defenfe 
djans  une  f  lace  \  pour  dire ,  cju'Il  a  fait  une  belle  rc^ 
fiftance.-      ♦       •;  *        ^  •        ^ 

Il  fignifie  |uffi  ;  Prohibition;  Defnfe  de  forier 
de  Vor.  faire  defenfe-,  faire  des  Jefènfes.' fublier  des 

De  F  e  n  s  e«  au  pluriel.  Ternie  de  Pratique.  Il  fignifie 
ce.  qu'on  réfppnd  par  efcrit  à  la  demande  de  (à  par^ 
lit:  Donner  fesdefinfes.  fournir  de  definfes. 

Il  fignifie  àuflî ,  Le  jugement  qu'on  obtient  pour 
empelcheç.  1  exécution  tfun  autre  jugement  ^c»0*- 

^  tenir  des  defenfes.  avoir  dei  defenfe  s.  faire  fi gnifierMf, 
defenfes.  L  ^  -      .     .       « 

pefinfes  ,.  efl:  auffi  ,  Un  terme  de  fortification , 
qui  fignifie  ce  qui  (cr t  à  mettre  à  couvert ,  ceux  qui 
de  fendent  une  placé,  jibbatre  les  defenjer^xuiner  les 

•defenfes.  ^/      '     |.  ^      >► 

.     Defenfes,  fignifie  auffi ,  :Les  deuy  dents  dont  1« 

/  iangher  îe  défend.  Les  defenfes  duCntgUer.  une  des 
définfes  du/anglier,  ';  T 

D  E  F  E  N  s  E  u  R-  K  m.  QuiTouflKcht ,  qui  protège.  D/- 
fenfeur  delafoy ,  dejajhflic^ 

Dl  FEM  s  I  F ,  I  y  E.  iadj.  Fai^ur  la  defenfe.  jirmes 
.  defenfives.  ligué  âefenfive  &  ofenfive.  Il  n*a  guère 
d\ifage  qu'au  fem,  &  dans  ces  bhra(ès. 


.  fant  aux  auaquwquon^luyfeiç.i>,/i«^^^  '      Il  s^m'ploye^uelquefois  fttbA.  £/?r*> /^  rf^^^ 

jf'lir^^^^^^^                   ^TJ' j" '''^ ^^'^ ^'^«-  >^^'-  fi ''^''' r^^""  W^^ .  pour  dire.  Ne  /aire 

W^-Ilfeditauffideschofes.  D^  finalement  que  fe  defciuJre.     -       "  -   "r 

-fjacefidi^^^^^  DEFERER,  y.n.  Céder,  coiidefcendre.  Defirer  i 

#J^f«r.  siratuc  en  fi  défendant,  dmjon  cor  f  s  quel jf  un.  defertri  Pige  ,i  la  dignhi  ,iU  qualité 

rv\j"^*    ir  c     é      -^    •  .         ;       h  ^.  ^^  "^^  de  quelqu'un,  déférer  émfintiment,  auiuoê- 

\    ^^^^^^  ment  y%  radiais,  à rofinion des autresi     -  -^^ 

/  corfs  défendant, pont  dire.  Faire  quelque  chofe  avec .  D  E  F  e  r  a  n  t  ,  A  ti  t  e.  adj.  y.  Qui  défère ,  qur  ccdp 

quelgue  rçougnance  &  quelque  contrainte,  r^v^^-.^  Çefl  un  effirit  fimfle  &  déférant,  c'eft  ^nt  bltnieur  dou^ 

lilcc0naxukavecleproiiomperfonnel,&alors  (e&defirmte.      "     -                         1 

\il  figpifie  ^S'qBpefcher ,  s'excufrr  de  feire  quelque  Déférer,  v.a.  Donner,  dcccrtiéi.LesÉonià^sosit 

choie  à  quov  on  nous  voudroit  obligèt.-<H{#  w».  ^  défère  les  honneurs  divins  kU  fluff^ar  dè^leurs  EmJ 

ion  obliger  d'aller  la,  maisjl  s'en  efl  defendu\  on  luy  i  pereurs.  lefeufle  ^pnain  défera  UCoÀfmlat  dSeipiom. 

^oulMdonnerjmeconmifton^U  s'en  efl  tomjotê^^  ayant^  Cage,  h  Sénat  défera  n'onket^Wirio^^ 

'"              .V-^i^H.'.^-        ^^.-    ,     \    ^  foncier                     ':.        \                  :     ^ 

-,      .^     •■■-  ■:■    '      \  '•■,  ..•;.■■  ■....,/.^  ■            •  ..■      .-       <lfl"J 


fendu. 
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V 
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I    » 
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Ù  E  F 


EH  S-^DEIv. 


:^  >-^-;- 


510     un  r   ;  u  E  G   , 

Il  fignifie  studi ,  Accufer  fcarcitmienc  ^  denosi^çr. 

Déférer  cjueltiH* un  en  jitlUce*  «      ^        ,       ' 

D 1  ï  E  R  E ,  ÉE.  part.  pafT.  Il  a  les  fignificatiohs*dc  fon 

aftiP.     .-^  -^  *  ^     ^ j       ^  ,  — 

Di^fEKBNCB.rf:Rc(pea.^t;o;r^r/^j^  DEGRAISSER;    .S  r      ^^.^ 

l  âge  ,  pour  le  mente  ,  pour  U  (Hgmtt  de  quel^H  un,  i)£Gr^  ^iss£0  r    j  ^<»;f  fous  G  A  A  S/» 
:   luy  rendre  de  grandes  aefereneés.  '  -  J  '^       * 

D  E  L  A  T  E  u  A.  f.  m.  Accufatcûr  fccrct .  dèncfnciatcur.  D  E  G  R  E'.   }    f^oy  fous  GRADE. 

Le;  délateurs  font  geni  odieux,  on  fit  punir  le  deU  -  D  E  G  R  O  S  S I  R.   }  f^oyG  KO  S. 


DEGRAFFÈR.    J  f'»;  AG  GR  A  FFE,  ■ 


i 


Del  ATI  ON.  f.  f.  Accufatioh  fccrette  ,  dénoncia- 
tion.. On  neut  aucun  efgardafa  (Relation,  il  ne  faut 
pas  décider  âe  la  vie  d'un  homme  fur  une  fimple  de^ 
"  latiôn. 

DEFFI, 
DEFFIANGE, 

DEFFIANT, 

DEFFIER. 

DEFIGURER.  1  r^FIGURÉR. 


^oy  fous  F  O  % 


6  E  F  I  N I  R , 
DEFINITI 
DEFINITION ,  ■ 
DÉFlNitlV/EMENT.". 


Voy  fous  FI N' 


■y 


DEFLORA/TION,  i   *r.„  rr  cTTR 

DEFLORER,      svy  y^-^^' 

r>  E  F  p  ISf  CE  R.  \  Voy  fôus  F  O'^N  DS. 
DEFLUXION.  \  r<7  jous  F  L U X. 
DEFRAYER.  l^o^FRAll». 
D-EFRIGHER.   \  Voy  V%\CW\ 
DE  E  RI  S  E  R.  \  Voy  Sous  F  R I S  E. 


/ 


DElf  ROQUE, 


D  Ç  G  U  ER  P I  R-  V.  aÛU  Terme  de  rtatîque.  Xbah-^ 
donner  la  polTeflioA  d'un  immeuble.  Déguerpir  un 
héritage  ^  une  mdifon  ^  une  rente ,  kn  Senefite.  Et  ab- 
folument ,  il  a  ejlé  oblige  de  déguerpir,  il  faut  deouer^ 

On  dit  fig.  Dans  le  difcours  familier  ^Déguerpir 

d'un  lieu ,  pour  dire  ,  sortir  d'un  lieu.  On  l'a  fait  3»- 

gHerpir  de  fa  place,  je  leferaj  bien  déguerpir-  de  L 

Çt  abfblument  ,  je  hferay  bien  déguerpir. 

D  E  G  u  EJR.P  I  ^  I  E.  part.  .  r~  ,  .1^ 

Deguerpiss  e\i/e  n  t.  C  m.  v.  Abàndonnènienc 

de  la  poilelfion  d'iin  immcublct  Le  deguerpiffement 

*  d^uf^heriiftge.       ■  .^       .■  .    "^'^ 

D  E  G  u  E  u  L  E  R.   î  Voy  Sous  G  XJ  E  U  L  E. 
DEGUISER. J  Vf^GVlSE.    -     "    ,  * 

D  E  H  Y 

DEHORS.  }  VoyHOKS, 

DE  J 

DEJECTION,  ij^'.ïcTTi:  t. 
DE-JETTER.    }^?J^TT^^- 

'    DEIFIER, 

^DCIFICATION,/^    ^,,-„ 
'*  DEISTE,  ;><^?;D'IEU, 


\. 


/ 


DEITE. 


^ 


f'- 


lA^ 


\ 


^    .:■•:;•'■    .^-  DEL:/    V;  •■  . 

DEFUNT.,TE.adj.  Qui  eftmort.JÏ^  DELA.  }  ^LA.  •        // 

fê  met  prefque  tousjourï  fubftantïvemênt.  X«  f»- 

,   fant  s  du  defuntiprier  Dieu  pàur  les  défunt  s.  le  pauvre  DELACER.  }  ^^Jf  (bus  L  A  G  S- 

^^/;/»/. /li /?4i#t/r^^^/«;//eJll  ne  fe  dit  jamais  que  des  DELAISSEMENT     •>  ^ 

.perfbnnes.  On  dit  quelquefois  ,  Defuni  rnen  père  ^  DELAISSER.*  'I  ^^7  ^'^'^^•^ER. 

^^r/M/// m;i  ^r/.,  pour  dire ,  j^eu  mon  père  ,  feu  un  tel. 

V-  ■■-/,"''    D-E^Gv:;.' 

}  ri^GAGE. 
DEGAINER.  ?  V<yyG hl'i^l.^ 


DEGAGEMENT, 
DEGAGER.      . 


D  EL  A  S  S  ER.   j  Foy  LASSER. 
DELATEUR, 


DELATION. 


]roy  fous  DE  FERER;^ 

D  E  L  A  Y  E  R.  V.  aa.jDctremper.  Delaytf  de  lafarl^ 

ne,  délayer  des  ceuf s.      .  t 

D  E  L  A  Y  E,  lE.  patt.  V 

DEL  A  Y.  f.  m.  Retardement ,  remi/e*  Long  dèlAyl 
demander  un  dtlay.  obtenii^  un  delaj^  donner  quelque 
delay.v fendre  du  delay.fans  delay.fans  aucun  delay. 
fansplm  dedelay.deux  on  trois  jours  de  delay.  pour 


\.y:;--i 


^.. 


,-*►   ■  •■«■ 


% 


■\ 


DE'GANTER.  I^fi^/GANT. 
DEG  AST.  1  ^GASTER. 

DEGEL,        i  r^jv/;PTFP  *       '  ,     fansplm  de  délai,  deux  où  trûit'itiu:^t  Ag  AAi»'^  i^^u^ 

DEGENERER.    |  Voy  GENERATION.    D  1 1  a  y  e  it.v.a.Differer;  remettre  à  un  autre<cmpsj 


t)  E  t;  o  I  s  E  R.  I  Voyd  OSi  E  R. 

I  rijr GORGE.    * 


DEŒORGEMENt,' 
©ÉGORGER.-  1 


Dilayer  un  payement,  dilayer  fin  départ,  dilayer  un 

jHgemefH ^  &c^i^'--'y^'"---'^^'^^  '^^'•^^       f   ^■^^î^^":-- 

l|cft  quelquefois  neutre ,  &  alorji  il  fignifie,U(èf 
de  rertiifc.  CVyf  »«  2M«ii#  ^»î  eUlÊtp  tous  jours.  U  ne 

Du 


/;f 


or 


\yi/r  tjue  dUayeri'., -i^i^m-^t^'  '-y 


X'      •''9<^   '  ^^ 


** 


DE  G  OURDI  SSEKiŒNT.    S ^'J  ^  " ^ ^^5* 


DE  GO  U  TTe£  *  '  }  ^'y  ^^^'  '^  °^  T  T  E- 


A  yp  ,1  B.  part.'>Mî^^ 
|>ELE<:TER.  V*  a.  Recréer ,  resjoUir.  Cdade^ 
^JeQeU  veé^.U  MufiifHe  deUae  Vornie.   \\  fe  dit 

;au(E  abfokunent.  IL  faut  éju'un  Oratestr  deleSe. 
S 1  •  EX  B  ex  B  ».  V.  n.  p.  Prendre  plaifir  à  qoelàffr 
4  chofc.  St  deUatr  à  teftadt^àux  teaux  ArU,  a  la^ 

iriculttere.  il  fi  deleUe  a  fehtdh. 


*■     -• 


€$i 


.  A 


V^ 


/- 


nj 


'.  Xbah-" 
^rpir  un 
.  Bc  ab- 


ncinenc 
^iffcment 

L  E. 


.1 

! 


r: 


(  dêUy: 
queléjut 
n  delay\ 
ay.  p0Hn^ 

eccmps; 
idyerun 

îfic^U(èr 


**•>■ 


Cdade- 
il  Te  dit 


\ 


-vç«..4f 


■  .■»j£,y!-W'^'i- 


■*#•' 


/-?*%?,♦*     'J!/*»J^-|*v.  ■.■'i«J|i.    v,'.*iî-j'/^'»,^,'.-..-,i 
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'i*' 


A,  V 


t 


■N"' 


D 


*&«. 


Ib 


D  ■  L  B  c  T.B,  i  B.  part,  pair 

D  B  L  B  c  T  A  B  L  H.  adi.  ▼.  de  tout  genre.  Agreable^qui 
plaift.  ^'^^  dfliilakU.  rien  rfefi  fi  deletlMê  ijut .. . 

D  E  t  B  c  T  A  T  I  o  N.  f.  f.  V.  Plaihr^r*W#  deUSdtlon. 
faire  ^uelsfue  chofe  svec  deleUdtton.  kûire ,  manger 
avec  deleSation.  f  rendre  trop  de  délégation  anx  çhyes 
dn  monde.  U  ré  4ih^leaation  à  eftndier^^^       ' 


xrbyhtGjjiK. 


après  DELIBERER. 


DELEGATION, 

DELEGUER. 

DELIBERANT, 

DELIBERATI 

DELIBERAT 

D  E  L I B  E  R  E  R,  V.  a.  Examiner  ,  refoudre  ,  confiir 

fcr  en  foy-nic-fme  pu  avec  les  autres.    //  a  long\ 

temps  délibéré  ce  ejuil  devok  fdire.  tjiêat-on  delilfe' 

ri?  Cette  affaire  a  efti  long- temps  délibérée ,  meure' 

ment  délibérée.      V  ^      '    ^    «éi        4 

Il  cft  auflîneutre.  //  a  eflé  long^temps  a  délibérer 

fi...  délibérer  d'une  chofe,  délibérer  fur  une  matière  ^ 

fur  une  cfueflion  ,  fur  une  afftWe  impartante.  •    ♦. 

Il  fign.  auflî ,  Prendre  refolucion ,  Te  déterminer. 

'  f^y^liife^é-  de  faire  telle  chofe.  on  délibéra  d'aller 

aux  ennemis.     *     ■    '"    \*    '      .'m.'-'' 
DiiiBE  R  1,  lE.  parc. 

On  dit ,  Cefl  une  chofe  délibérée ,  pour  dire  ,  C'eft 
une  chofe  arreftéfe,  conclue.  «,1  ^   * 

On  dit  auffi ,  Faire  une  chofe  de  propos  délibéré. 
pour  dire  ,  A  delTein  ,  exprés  ,  yolontairçmcnt.  On 
le  dit  prefque  tous  jours  tti  mauvaife  part.  Um'a 
causé  ce  chagrin  de  propos  délibéré.  ^ 

Il  eft  auflî  adj.  &  fignifie ,  Hardi,  refofap  II  ^fl  *^>» 

délibéré,  il  a  l'air  délibéré,  marcher  d'un  pas  délibéré. 

Deiibehe'ment.  yadv.  Hardiment ,  refolumcnt. 

,    Marcher  délibérément..  .  \ 

Del](Berant,ante.^  adj.  Qui  n  a  point  de 

refblution.  Cette  compagnie  e  fi  fort  délibérante.  ; 

D  B 1 1  B  E  R  A  T I  G  n.  f  f.  V.  Confttltatiou.   Longue 
délibération,  meure  délibération,  mettre  une  affaire  en  \ 
délibération,  on  mit  en  délibération  fi ,  &c.       j 

Il  fignifie  audî ,  Refolution.  La  délibération  de  la 
Sorbonne  fut  que .  . .  les  deliberathons  dcFarlçmeni. 
par  delibeiratlon  de  ConfciL  1  v,  \ 

D  E^L  I B  E  R  A 1 1  E.  adj.  m.  Terme'de  Rhftbrique.  Se 
dit  de  ce  genre  de  Difcou.rs  par  lequel  l'Orateur 
perfuade  ou  diffuadc^Une  chofe  mife  en  délibéra-  " 
lion.  Cet  Orateur  excelle  dans  le  geftre  ^eliberatif. 
^    Voix  deliberative .  Droit  de  dire  fon  avis  dans 
une  compagnie.  -^^x^wV  t/oÎAf  deliiberative.  jj^  ^ 

deligat,- 

DELICATEMENT,!  rr,_. 
DE  Lie  AT  ER,         jt   ^ 

D  E  L I C  A  T  E  S  S  E.  :  ■  I.  j^,u  :  M-'^mWt  .  :'  :■■■ 

DELICES,  f.  f.  pluriel.  Plaifir ,  volupté.  Grandes 

délices,  les  délices  du  corps,  les  délices  de  Vejprit.  il 
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tàtttàt\iç\t\x(t.  Vivre  delicieufement. un  homme  nourm  , 
yMdelU\eufement.ênne  f  four  oit  boire  b'un  dellcieufi:, 
1   mentau^on  ne  boive  f^ais.  •    .r-       ?*,.  .v  -  ^ 

D  E 1. 1  c  A  T  ,  A  T  E.  adj.  Délicieux  ,  exquis ,  agréable 
au  eouft.  Mets  délicat,  viande  délicate,  vin  délicat^ 
cet  homme  fait  une  chenfm  dcHcate^  U  tient  une  ta- 
tu  tres^deUcate.  ;;        , 

Il  fignifie  fig.  Qui  juge  finement  de  ce  qui  regar- 
de les  fens  ou  l'elprit.  Gouft  délicat,  oreille  délicat f^ 

'  l\  fign.  auflî  fig.  Difficile  à  contenter ,  (bit  pour 
lès  chofes  des  fcn's ,  foit  pour  celles  de  l'efprit.  Votu 
tjles  bien  délicat,  faire  le  délicat,  il  ne  faut  pas  efire  fi 
dslcat,   ■.'  '•  •-•-.•'*■.••'■•.■ '^  .    'r  ^  ■■'"  ■  • '^ 

D  E  L  I  c  A  T,  Délié ,  fin.  Il  eft  oppofé  à  groflîer.  Teint 
délicat,  peau  délicate,  travail  délicat,  ouvrage  de^ 
licat.fculpture  ,  cifeleure  ^  graveure  ,  miniature  de» 
licaïe. 


I 


:♦ 


:W 


On  dit ,  qu*I^;i  ouvrier  4  la  main  délicate  ^  pour 
dire ,  qu'il  travaille  avec  une  grande  adreflc  ,  une 
grande  légèreté.  On  dit  auflî  dans  le  mcrme  fens  , 
qu'//  a  le  cifeau  ,  le  pinceau  délicat. 

On  dit  fig.  qa'Vne  pensée ,  q\x'me  louange  eft  ddi^ 
p/<f ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft  tournée  &  exprinice 
jd'unc  manière  fine  &  fubtile.  •* 

j  On  dit  ,  (\\xVne  chofe  eft  délicate  à  manier,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  la  faut  pas  manier  rudement. 
'  On  dit  encore  fig.  (\\xVne  affaire ,  qiV une  matière 
fft  délicate  a  trait  ter  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  faut  trait- 
î  ter  avec  beaucoup  de  circonfpeaion  &  de  gru- 
,   dencç."      ''  '•  ...       "l-         :^.'   .  '■:  ■' 

On  dit  auŒi  R^tr  QiiVne  chofe  eft  délicate  /pont 
dire  ^  qu'Elle  eft  difficile  &  dangereufe.  //  eft  enaa^ 
géà  dans  une  affaire  délicate,  il  a  fait  une  demande  hien 
délicate,  il  s' eft  tiré  d  un  pan  délicat; 

Dclicat.  Foible,  qilii  peut  recevoir  aifcmentqueU 
que  altération.  U  e(t  oppofé  à  robufte,.  TVwp^):^- 
ment  délicat,  fanté  délicate,  conftltution  ,  comptexion 
délicate,  cet  enfant  eft  extrêmement  délicat,  avoir  la 
^enè  délicate.^       „ 

On  dit,  (\\xVnepeyfonne  a  le  fommeïl  délicat  3  pour' 
dire, que  Le  moindre  bruit i'cfveilk.  • 

Oadit  prov.  &  en. raillerie  d*Un  homme  qui  ai- 
ipe  trop  fesaifes,&'qui  crouvequc^  la  moindre  chofe 
Vïncomn^dc  ,qa  II  eft  dclicat  &  blondi, 

On  dit  ng.  cjlaVn  homme,  eft  délicat  fur  le po'nt 
^honneur  ,  pour  dire  >  qu'il  eft  aifc  à  choquer  fur 
les  chofes  qui  regardent  l'hoiin  ur.  //  eft  chatoïiiU 
leux  &  délicat  fur  le  point  d* honneur.        T       , 

On  dit  auflî  /  c^xiVn  homme  eft  extrêmement  de^ 
licat  fur  ce  cfui  regarde  fes  amis  ,  poîir  dire  ,  qu'il  ne 
(bufîie  pas  qu'on  falFe  rien  contre  fes  aftiis. 

On  dit  encore  fig.  quVne  pèrfo^ne  a  la-confcience 

délicate ,  pour  dire,qu'Elle  a  une conCcience  aifcç 

à  blelïer  ,  qu'elle  fait  (crupule  des  moin  ires  chofiîs» 

fait  toutes  fes  délices  deSefiudc.  \ce  font  fes  délices.    D  E x  i  c  A  te  s  se.  f  f.  Q^ïaUté  d'une  cho(è  ou  d'une 


après  DE LtCES.^ 


/ 


jnettrt  fes  délices  à  ejuelijue  çhafe  ^a  faire  {fuel(jiie 
chofe.  gêufterles  délices  de  la  vie.  eflre  nourri  dans 
les  délices,  fe  plonger  dans  les'  d^Uces._  ■:^:yé^^^^>Si'^^t:^^ 
On  a^dit  de  TEmperçur  Titus ,  c^^^pj^iaJej^ 
lices  du  genre  humain.  ,^^,.  :„^,  •■,^,  i  ^^Mi^^'^V''  -v'W'' 
On  dit  quelquefois,  Df //Vf,  au  unguîîcr  ^  &:  alors 
on  le  Élit  mafcuUn.  Cejl  un  délice,  c' eft  un  grand 
délice,  tjùel  délice  !  f  f  ^.^' •^^-•^^■^••^  •  ''-'-■ .  ^  /- 
/13  E 1 1  c  I E  U  X  ,  B  U  SB?  adj.  Exy^memcnç  agréable. 
^Vin  délicieux t^et s  délicieux,  lieu  délicieux,  entretien 
délicieux,  convcrfation  Aeliçieufe.  mener  une  vie  deli- 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  VoIuptue«x* 
j^Ceft  un  homme  délicieux  aans  fin  boire  &  dans  fon 

maSêger.    ;.-•:•■         \      ^■^}:/'r---'y':^.\','^:!^:y^-:iir'ir^ 


P  £  Lx  Gxi  U  S  £  MB  M  T.  adv.  Avec  délices,  d^i^e  aw^  •.JdeUçéncffc  de  çonfi 


,•  /  -1 


p^rfonne  délicate.  Il  s'euploye  d'ins  la  plufjiart  des 
Cchs  de  dcli^rar./l/^  delicattjfe  du  vin  ,  des  viandes,  la 
dehc^teffi  de  la  bonne  chère  ,  de  la  table  confifle  en  ;:. 

J0l)el^tejfe  dff^oufl.  grande  délicat  efte  d^  oreille,  deli^ 
Cate0  de  jugement ,  4*ejf^ît.  Delicatcjfe  déteint,  la 
delicaiejfs  de  la  peau,  l^  delrcatejfe  rfun  ouvrage  de 
fn^in.  grande  delicatejfsde  p'nceau.  Il  y  a  beaucoup  de 

,,:  delicatè^e  dans  tout  ce  qu*il  efcnt .  dans  tout  ce  au  il 

"  dit.  la  ailicatejfe  d'une  mnsée^ifft  une  affaire  qui  ve^ut 
eftre  iralttéé  avec  grande  délicat ep. ^l  fnut  ménager 
cela  avei\  beaucoup  de  drlicatefte.  DeVcateffe  de  renu. 

h^feramenti  la  délicate  fe  de  fa  fanti^ne  lui  perrnet  pas  ^ 
ia  délie  i*èjf£  d^fi  cotnpleVion. .  A vï^r  une  extrême  de ^ 
Ucapjffur  U  point  <t  pnneu  .onneffvi'oit  avoir  trrp 
4i  [eiiçatfjf  fr.r  jte^^ai^es  chofes.  avoir  krti  gramê 

iience. 
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DEM 


DEM 


,    X>w;#4f/*,  le  prend  encore  quclquefoi»,  pour  D£j^  AN  DE,       ) 

JAoMeffc.  Ctt  tnfMt  eft  iftwé  dvee  tnp  de  deltcsuf'  DEMANDER,     V  r«y  M  AN  BJ^|  ,,, 

fe.g4rderlelitV4rdelicatefe.e'*fiMn«tr»firande  DEMANDEUR.)  '^^       «* 

delicatefTt  i  an  homme  que  ,,„      -,  ,..:  »>  r- »j  *  vir-B  atc/^m.    »     i       '^  \  v  i.©» 

Df  t.cAT.MEHT.  adî.  Avec  ^delicàtefTe  ,  d'une  S^JJ^ScIr     ^t^'l  ^7^ fNfER.: 

e.ERreeneviieliM:mem.m4ngtrde-  DEMANGER.  .,>    V  i    J    .  -T    *  V-;  r«r«  . 


-Atir  'ifTjt 


■-:,« 
.■1/ 


manieçc  délicate.  £yîr<f/2i 


licAtemem.  fetraitter  délicatement,  juger  délicatement    D  E  M  A  N  T  E  L  E  R.  |i  f^  M  A  N1J|  A  ^^  ;  ■ 

de  tout  cela  efl  trav,ÏUideUca^^  DEMARCHE,  l   f^oy  MARCHER.      ' 

celA  délicatement,  cet  j^Htheiir  a  traitte  ce  fujetla  ^     ^- .^.. ■...,.. ^  ,^,,.  ^    >       /  .  y,    ^ 

délicatement.  H  a  pafi^ela  délicatement,  cette  ^tre    p g  ^^  ^  r^  j^,  ^ -,^  p^r^r.  Terme  de  Marine.  Il  fc 
veut  eUre  traitée  délicatement.         ^        "  ..  \^  ^        j;r  nrnnr/"tnpnr  Af^^  vailTeaux  oui  oartenc  d'un  oort. 


D  E  1 1  ç  A  T  E  R.  V.  a.  Traitter  avec  trop  de  nooUcflè. 

'C'eft  gafler  les  enfants  cjue  de  les  trop  delicater.  voHi 

vot4s  dclicateT^op,  il  nef  tut  pM  tantfe  delicater. 
DELicATE'Cï'B.part.paff:     i        ^         C^^i,     , 
DEL  1  E'Kfi-adj.  Grcfli ,  mince ,  menu.  TaïUe  de^ 

fUf^  efloffe  déliée,  toile  déliée,  fil  délié,  aiguille  déliée. 

On  dic  fig.  (\\xVn  homme  eft  délié  ,  quV/  a  Vefbrit 

r   délié ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  de  fiucflc  &  d'na- 

biletc. 


dit  proprement  des  vaifleaux  qui  partent  d'un  port. 
Le  vaiffeau  demara  par  un  beau  temps,  nom  déma-^ 
'  rafmes  du  port  un  fiel  jour.  ^      :         / 

41  fe  dit  encore  ,  Des  perfonnes.   Depuis  fi^'Ude^ 
meure  dans  cette  maifon  ^  il  nen  efi^as  aemaré.  Il  ^flr 

Il  eft  auflî  aftif  &  fe  dit  de  toute  forte  de  chofcs 
lourdes  &  pefantes  que  l'on  a  peine  à  faire  mouvoir 
d'un  lieu  à  un  autre.  Cette  charrette  eft  fi  chargée 
quon  nef^uroitla  demarer.  / 

DELIER.  J  ^LIER.      '  ^  DEMARQUER.   \  Voy  (bus  MARQUE! 

DELINEAT  I  O  N.  .|  ^(fy  fous  LI  GNE.       DEMASQJJER.  }  Fej  MASCt^E. 

D  E  L I N  Q^iJE  R.  v.  ii.  Faillir.  Terme  de  Pratique  DE  M  E  M  B  R  E  M  E  N  T  ,  ^  ^  ^  w  p  w  «  t.  c 

qui  n'a  guère  d'ufage  qu'au  prétérit.  Onpuniraceux  DEMEMBRER.  y    y  ^'*^*^- 

quiontdellnaué.eneiùoyartildeliniiué?  T^.-wnxt^T'    r  r  r?  v        i-  '  j»  r    C     r/ */i 

D  EX  I N  ou  AN  T.  adj.  Terms  de  Pratique.  Qui  a  D  E  M  E  N  C  E.  Cf.  Folie ,  aliénation  d  efprit.    //  eft 
comùiiinti  délit.  P^nir le delinf^^^^  en  démence,  il  eft  tombe  endemtnce. 

Délit,  f.  m.  Tenue  de  Pratique.  Grime.  Gr^M^  ^<f-  D  E  MENER.  }  Voy  M  E  NÊR. 

lit.  délit  énorme,  commettre  un  délit.  :  ^r^^.^^^^Vr^     ^^     m/r-xT.r'T» 

On  dit ,  Èflr:  pris,  eftre  trouvé  en  flagrant  délit ,  D  E  M  E  N  T I  R.  J  Toy  MENTI  R. 


four  dire',  Eftre  furpris  «n  faute ,  eftre  trouvé  fur    D  E  M  E  ÎL  ï  T  E.  }  ^7  M  E  R I  TE. 
le ~  fait.        '  '  ■  -  ■  ,^  -l  .  '    '^  i»^'-^    ^'  ^  ■■■ ..     *^       !  '''■•■  '  ■        '"  '"^  ' 

DE  LIRE.  Cm,  Egarement  d'efpritcaufë  pat  mâla-  '^J  J^lf  VI  ô'     V  ^*>  MESLER. 

hommi  eft  tomhi  en  délire,  il  eft    D  E  M  E  S  L  E  R.    S      ^ 


m 


die.  Long  délire,  cet               ^                                 ^ 
^fujet  à  des  délire,  otrefpere  que  fin  délire  cetera  avec    D  E  M  E  S  tf  R  E'  , 
lafievre.      .  /        ^  -*«-•»  * 

DE  L I  T.  }  Voy  fous  D  E  L I N  q/u  E  R. 

DELIVRANCE,!   V    'r.,,u  i  t 
DELIVRER..    ^  ^.vfoustl 


J  yoy£o\x$  LIVRER. 


D  E  M  E  S  ir  R  E'  ^  ^        j.      MESUI^Ê^ 

D  E  M  E  S  U  R  E  M  E  N  T .  y  ^'^     •  ^  ^ "  ^  ^*^^ 

DEMETTRE.  }  f^  M  E  T  T  R  E.  ^       ^ 

DEMEUBLER.     J  >^  MEUBLE.  ;       > 

D  E  M  E  U-R  E.  f.f.  Séjour,  habitation,domipîle.  Bette; 
agréable  demeure.  trtfte,fbmbre^ vilaine  demeure,  faire 
fa  demeure  en  un  endroit,  il  n'y  a  pas  fait  longue  de^ 

chan^ 


PELU  G  E.  f.  m.  Inon3ation,  grand  deïbordemeiît 

d'eauî^^tlfe  dit  principalement  du  déluge  univer^lj       ^  ^      ,     . 

3 u'on  appelle  auffi  ablblument  le  Déluge.  Avant  le        ^^f^-  choifir.eflablir  fa  demeure  quelque  part, 
eluge..  après  le  déluré,  le  déluge  de  Deucdion.  les^J^r  de  demeure.     ^  [      ' 

jimericains  parlent  J^nn  déluge  arrivé  autrefois  dans  :  -demeuré ,  en  Palais  fe  dit  da  retar- 

leurpays.  In  pkiyes  ont  efle  fi  grandes  cette  année       dcmciit  du  temps  qui  court  au  de  là  du  tej|ne  où 
^u*élkj.ontfkit  une  tftfsce  de  déluge,   t       1   ,     v    1       ]1  on  doit  payer,  ouiaire  quelquc.autrc  çl^ole.  EJirc 

On  dit  figur.  Vn  déluge  de  feu.  le  monde  doit  périr        ^  demeure,  ■-.'-■-•'^^-^r-^  i  ;  |  ^ 

far  un  déluge  de  feu.    On  dit  auffi^gur.  Vn  déluge  y^    On  4it,  qu'Z/n  bmme  eft  en  demeure  envers:  fis 
Je  larmes,  un  keluge^emdux^ms-  -    ^^^^^  Lorsqu'il  ne  Ic^  Satisfait  pas  autemps 

P'  '■■■'^- ■"■■■■■■  ■'■''""  '■■'■"■■ '''-f^yji'qu'il  à  vwtms.'^■;,^m':f^■^}..r^^^^^^^ 
Demeurer,  v.  n.  Tarder.  Il  demeure  long- temps  ^ 

DE  M  Ali^I.  â^rde  tem^^ 

qui  fi^  immédiatement  celùy  aiK|ael  on  eft.    Son 
pr  océ  s  fe  Juge  demain,  it  arrive  demain,  demain  matin. 


.•V^:, 


.if/xUV 


^demain  du  matin,  demain  attfiir.  il  n^a  remua  de-»- 
I  msain.  a  demain  les  affaires,  adieu  jHfijià^i  denhnn,p4t$r 

4-  ;«/f  «^^  i  demain.  •  ;        .,  •      ^  r'^^v^HX^p^'l  ' 

:  f>Q2elqucfoiit>n  remployé  fiibftatitivement.-/W4»t  _, 

fue  demain  foit  pafté.  vom  avé^jout  demain  peur  y 

Jènger.  demaineft  unifier  de  f^lms,  un  jour  défi fte;\ 

A  P  R  £S^i>  B  M  A I  M.  aav.  de  temps  fèrvant  à  marquer 

le  (êcond  jour  après  celay  où  l'on  eft.  V  affaire  eft' 


'a*' 


.  le  lendemain  defes  nepces.  le  lendemain  desfeftes. 

DEMANCHER,  l  f^fousMAlNf       ^ 

-s*  ■    .-'V  -.  1  ■  V      A  '  W 


J 


/<' 


ta.' 


Il  %mfie auffi, S'awiferr 
pton  retour,  .le  carrojjfiylemeurà  au  milieu  du  chemin 
^ans  pouvoir  avancer.  i^'v-^>^^'^i|^-.^^^^^ 
On  dit  fig.  qu't^;!  homme  eft  demeuré  en  beau  che^ 

fortune  lors 
deuft  faire; 

^_ ^      avoit  beau. 

On  dit  auffi  etr  ce  imfn^  ^^ûs.  Il  ne  faut  pas  de^ 
fleurer  enji  beancbenMÊ.  ^eft  un  homme  ^uijt^endem 

nsenrera  pas  la.  \  \ -^'-.-m^i^^-^-^^prxT^^^^         ' 

e^]n)ne  affaire  ff  en  dmemrerd  toi 
Elle  pourra  avoir  des  fuites  8c  des 

i^qttences  fa(cheu(ès.  La  me(mecho(è  fè  diten^ . 
cote  d  une  pcribnne  qui  a  receu  quelque  otfènfè»  & 
qu  on  croit  qui  pouflèra  loin  (on  reflèntirnetic*  | 

'^ndit  fig.  CD  pàrUni  de  rendrait  eA  fïm  a  dif-  j 

coatuiuii  \ 
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ftvie  Eunilier  .  d'Un  homme  dontU  contenance  8c 
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INtSER. 

iER. 

le  Marine.  Ilfè 
ircenc  d'un  porc. 

tps-  mm  dima-^ 

..  ■/:      --  ■  '  ■:/-.: 

Depuis  fi^* il  de  ^ 
4S  der/fari.  Il  ^(l 


m^ 


■.«r. 
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V  •• 


forte  de  chofcs 
à  faire  mouvoir 
tç  eft  fi  chargée 


ARQUE*. 

Lue. 

lÈMBRE- 
id'cfprit.    Ilefi 


<• 
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R. 


,  I 


us  mesui(é. 


Le..-. 

BLJE. 


..\ 


,domicîle.5f^^; 
ne  derneitre,  faire 
s  fait  longue  de^ 
fléjHepan.  chan^ 

.1  '.  i  ■  -■  '  •  ■'  ■ 
:  dit  du  retar- 
là  du  tejpne  où 
trc  choie.  Eftre 

teure  enveri  fet 
it  pas  au  temps 


!i^-    C^  ^ 


Hrc  long'temfs  d 
gféerir /Àfc  fer^ 

euré^la  jnfijH'a 
ùlieu  dû. chemin 

uri  en  bedu  che^ 
Lire  fortune  lors 
1  la  deuft  faire  ; 
voit  beaUé^  ' 
l  ne  faut  pas  de^ 
nme  qui  n*en  de^ 


"     % 


'        I 
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n  JUmemtra  pai 
des  fuites  &  des 
5  chofc  fc  dit  en- . 
rlqtteoffcnfc,&    1 
rentimcfic.  | 

it.û^lWadiP   i 


.^^.j 


■■/ 


*DE 

tontin^é  quelque  ditcouri  ,  auelque  leoure.  Om 
tn  eftes^m  demeuré  f  veild  #i  nêus  eu  femmes  de^ 

meurex^   '*>\\  nI    , 

Lorsqu'il  s^agit  de choifif  entrer  pltifîeurs  chofes, 
on  dit  fig.  de  celle  qu'on  préfère  aux  autres  ,  De* 
meurons*en  lu.  demeurons^en  ù  cela  ^  poui:  dire  >  qoe 
Ceft  celle-là  qu'il  fiut  choifir.         .  ' 

On  dit  aafli  hg.  Demeurons-en  l}^  /pour  dire  ,  Ne 
-parlons  pas  davaiftage  là  deHus.  Et  cela  (c  dit  d'or, 
dinaire  lors  qu'on  voit  que  la  conteftation  $'efchauf- 
fe  trop ,  Se  qu'on  craint  qu'elle  Vaille  plus  loin 
que  l'on  ne  voudroit.  -    .  \ 

On  dit  figur.  Demeurer  fur  fu  honne  bouche ,  Lors 
que  dans  leschofes  ,  foit  des  feps  ,  foit  de  l'elprit, 
la  dernière  touche  plus  agreablenie^t  que  les  autres. 

On  ditauflî  prov.  Demeurer  fur  fhn  appétit,  pour 
dire  »  Se  rctonii;  dç  manger ,  quand  on  a  encore  en- 
vie de  manger.  \  -^  ^' 

Demeurer  dans  une  Harangue ,  dans  un  Sermon  &c. 
Ceft  lors  qu'en  prononçant  une  Harangue  ,.un  Ser- 
mon &:c.  que  l'on  a  appris  par  ctsur^on  vient  à  man- 
IJuer  tellement  de  mémoire  qu'on  ne  fçauroit  plus 
continuer  ce  qu'on  avoit  à  dire.  //  efi  demeure  au 
milieu  de  fa  Harangue,  il  demeura  tout  court  au  com* 
mencement  de  fon  Shynon,  ,.  f 

1  Demeurer.V2i\tcikdcmçVLrc.  Demeurer  aux  champs. 
I^emiurer  à  la  viie.  il  demeuré  dans  une  telle  rué*  il  de:* 
éneure  à  l'efcU ,  à  Penfelgne  de  l^efcu*  '  1 

1)1  figntfic  fi^.  Eftre  permanent.  Il  depuure  tous* 
jours  dan^  le  me  fine  eftat.cetan'efl  pas  fait  à  demeurer^ 
il  ftut  cfUe  toutes  chofes  demeurent  en  leur  entier. 
.1  Demeurer,  K,càct.  Un  y  efl  rien  demeuré,  il  en  de*  ^ 
tneurera  plus-de  ta  moitié,  il  ne  luy  çft  rien  demeuré  de 
tant  de  biens  efuil  avoit.    . 

Il  fe  die  auffi  Qiiandon  eft  contraint  de  s'àrrefter 
en  iin  lieu  par  quelque  accident , .//  demeura  em-^ 
tourbe  dans  le  chemin,  il  demeura  malade  a  Rome. 

On  dif ,  Demeurer  en  arrière ,  demeureir  en  refie  ), 
pour  dire  ,  Refter  débiteur.  % 

On  dit,  //  efl  demeuré  deux  nulle  hommes  fur  la 
place ^ppuT  dire,qu*Il  y  a  eu  deux  mille  hommes  tuez. 
'  On  dit  auffi ,  Demeurer  interdit ,  demeurer  confnr. 
demeurer  inutile,  demeurer  froid,  demeurer  les  bras 
xroifeTi.  demeurer  a  ne  rien  faire,  demeurer  £  accord^ 
demeurer  au  filet.    ' 

On  dit  ,  De  celuy  dui  a  paru  tout  eftonnc  &ns 
rien  dire  fur  une  nouvelle  qu'on  luy  a  apprife ,  qu'// 
^fi  demeuré  froid  comn^e  glacez 


bEM 


DEN 


■A 


ht 


î'î 


Il  eft  auOi  fubft.  U  alors  il  fignifie  le  refte ,  le  re. 

Cida.Je  ne  veux  point  de  voftredemeuram.llctt  vieux. 

Av  DUUEVKAvr.  Façon  de  parler  adverbiale^pour 

dire ,  Au  refte.  Il  eft  vieux.         ^     i^  .  ' 
DEMI.   }    roy  ML   . 

DEMI.  Entre  dans  la  c6mpofition-de  plufieurs  mots 
qui  4Sf  trouveront  à  leuic  ordre  chacun  fous  leur  fim- 
■  "pie.  -s^ 

DEMISSION.  }  r^^fous  METTRE. 

DEMOCRATIE.  C  f.  ^Gouvernement  popu- 
laire dans  un  Eftat.  Ces  peuples  aiment  la  démocratie^ 

DiMocRATi  Qjj  B.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  la  démocratie.  Efiat ,  gouvernement  démo- 
cratiejue.le  gouvernement  d' Athènes  f  Ht  long-^emps  de» 
mocratique. 

DEMOISELLE.  }   Ti^^DAME. 

D  E  M  O  L I R.  v.  a.  Deftruire ,  abbatcre ,  ruiner.  Il 
né  (è  dit  proprement  que  des  baftiments.  Démolir 
w  édifice ^  un  temple.  ^         .      %■ 

D  1  «  o  L  I ,  I  £.  part. 

De]c6lition.  f.  f,  L'aâiôn  de  démolir.  La  démo-' . 
lition  démette  tour  confiera  beaucoup. 

I  fignifie  aufli  ^  Les  matériaux  qui  reftepç  de  ce 
qd'on  démolir.  Le  Roy  luy  a  donné  les  dernoUtions 
akn  tel  bafiimeni.  '         .  i 


O  N.  f.  m.  Diable ,  malin  efprit.  Le  démon  iuy 
a  ihjpiré  cela,    tous  les  démons  efenfer.  les  rufes  du  ' 


DE 

démon. 

>n  dit  fig.  d*lTne  perfbnne  qui  ne  fait  que  tout- 
meker  les  autres  ,  que  C'efi  un  démon  \  un  vray  de^ 
fnoY(^  un  dmton  incamé. 

n  dit ,  Faire  le  démon  ^  pour  dire ,  Tempefter , 
fairi  du  bruit ,  donner  de  la  peine.  //  efi  la  dedans 
qui  fait  le  démon,  cet  enfant  efi  acariajlre^  il  a  fait  le 
■'    demûM  toute  la  nuif.  '        | 

Quelquefois  il  fè  prenà  dans  le  fens  des  anciens , 
pour  Genié^Têlpric ,  foit  bon  ,  foit  mauvais.  Cefi 
un  bon  démon  qui  m'a  infifire  cela,  lé  démon  de  la  Fran- 
te.  le  démon  de  la  guerre.-^  * 

Quelques  Philofophes  difpient  qu'il  y  en  avoit  de| 
/Corporels  ^  mais  d'une  fubftànce  fort  tenue,  ôc  ils  erl 
^mettoient  dans  tous  les  cléments.  Les  démons  du  feu] 
de  l'air  j&c. 

D 1 M  o  N  I A  QJJ  E.  f.  m.  Geluy  qui  eft  pofledé  du  ma- 
^lin  efprit.  Exorcifer  un  démoniaque. 

On  dit  fig.  d'Up  homme  tranfporcc  de  colère ,  & 


On  dit ,  En  parlant  de  chofes  qu'il  eft  dangereux        j"'  ^'^%}f  beaucoup,  que  C  efi  un  de^moniaque ,  qu'i 
d'écrite,  La  parolevole&l'efçmuredemjure.  fast  le  d^oniaque. 

On  dit  provi  d' Une  chofe.  qu'on  a  perdue  qUel-    DEMONSTRATIF        "^ 


que  part ,  quElley  eft  demeurée  pour  les  gages ^ 
OA  dit  auffi  dans  le  ftyle  fami^er ,  d  un  homme 

qui  eft  mort  dans  l'occafion  d'unenguerre  ,   d'un 

Voyage  &<:.  qu'il  y  eft  demeuré  pour  les  gages. 
On  dit ,  d'Une  chofe  qu'on  a  avalée ,  qu'EÛe  efi 

demeurée  fiir  le  cœur  ,fur  Pefipmdc ,  pour  dire ,  qu  El- 


DEMONSTRATIQN,  /  ^    x.omctdcd 
DEM€)NSTRATlVEMENT,r  ^^^MUN^TRER 

DEMONStRER.  J 

DEMONTE\      7    ^     r^xer^Ki^riy 

DEMONTER.  }  ^7^^.^'^°^^^^- 


le  caufe  des  fouievements  de  cccur^^  des  maux  d'ef-    DE  M  6  R  D  R  E.  }  P^oy  fous  M  Ô  R  DR  E. 

DEMÔUVOlL  I  À;fousMOUVÔtR. 


çomac.  \ 


On  dit  auffi  fig.  d'Une  perfonne  iqui  tonforve  du 
reflcntiment  ,  que  Cela  luy  efl  demeuré  fur  le  cœur.  \ 
Oïl  dit  dans  le  mefme  (ènsi^  que  Rien  ne  luy  efi  de* 
meure  fur  le  cœur^       \  \-    ,  '*     .■ 

On  dit  fig.  La  viUoire  nous  efi  demeurée,  feront 
leur  en  efiJUmeure^,  pour  dire.  Nous  avons  eu  la    DENEGATION, 
viftoire  ,  ils,en  ont  eu  l'affront.  D  E  N I E  R  ^ 

t)  1 M  E  u  R  B^  E^  E.  part.  Il  n'a  point  d^ifage  dans  la  fi-    DENI. 

gnification  de  fiiire  fa  demeure.     ^"^     J  ^it  m  t  a  t  c  t  li 

Demeurant, ANTE.adj.y.Quifctient,quicft.^^JJÎ^J^^^^  . 

logé  en  tel  ou  tel  endroit.  A  J^fieur  tel ,  demeu^   ^^^}^.vK^Â    C  '^^    >     ^  ^  ^' 
^    '       Uruide....ieenfeimde...aulieu^^^^^^^^^'^ 


"^.  :  /•  De  n  .. 

DENATURE'.   }  ri^^fousNAISTRE. 

ra^NIER. 


/, 


Tant  dans 
èi  elle  eft  dimeurante^ 
Tome  L 


y 


1 


D  EN  lE  R.  n  m.  Espèce  de  mjonnoye  de  cùîvre,  va* 
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lant  ta  douzicftnc  pariijt  d'un  fol.  Sîl  i/n^i>K  fr9ti   BHÈ  N  T.  f.  f.  Petit  os  q\il  tÎMt  à  la  daafchoîre  de  Ta^ 


\     Q 


v 


deniers,  f  ayer  jufaHéiié  dernier  denier.  CfU  ne  if4Ht 

f4S Hn denier. cet  homme  né  féii  un  denier vaiB^nt. 
Il  y  iftvoic  aofli  des  deniers  d'argent  &  des  de^ 

niers  d'or.  Noftre  Seigneur  fnt  vendu  trente  deniers. 
On  difoit  autrefois  provcrk  d'Une  chofe  qu'on 

eftimok  fou  chcrc  >  qu'O/i  ne  la  dennereit  pas  fonr 

denier  ior.     *  !  I    ^. 

On  dit  ,  Q^Vne  chofè  vaut  mieux  deniers  ijuelle 
ne  vatoit  maille  ,  pour  dire ,  qa  Elle  eft  en  beaucoup 

•meilleur  eftat.  .  ,    ^ 

Deh  I BK  à  Diff* ,  Ce  qu'on  donne  oour  arrhes  d  un 
marché.  Ilm*a  leùi  fa  maifon ,  &  il  en  a  reeeu  le 
denier  a  Dieu. 

Denier ,  fe  prend  auflî  pour  Argent,  fomme  d'ar-  -"^ 
cent.  Ceft  la  le  fins  clair  denier,  on  en  tire  un  grand 
denier,  il  a  ej}£  a Jfigné  fur  les  premiers  deniers  de  cet- 

'    terecepte.  grande  fomme  de  deniers,  deniers  royaux, 
deniers  publ  es,  divertir  les  deniers,  deniers  revenants  ^ 

•  hn.  les  plus  clairs  deniers,  vendre  a  beaux  deniers 
comptants,  payer  en  deniers  ou  quitt^tnces. 

Denier  ,  fc  prend  auffi  pour  une  certaine  partie 
d'une  fomme  totale ,  d*Unc  fomn^e  principale,  &  on 
dit  ,  Mettre  fon  argent  au  denier  vin^t ,  pour  dire  , 
Le  3onner  à  rente  pour  en  retirer  la  vin^tiefme 
partie  tous  les  ans.  On  a  réduit  les  rentes  a  un  tel 
denier,  on  a  fât  payer  le  centiefme  ,  le  huitiefme  de- 
nier de  cette  acfuifition. 

.  On  appelle ,  Le  Ucnler  du  Roy ,  le  denier  de  VOr^ 
donnance ,  Le  denier  auquel  il  efl:  permis  par  l'Or- 
donnance ilu  Roy  ,  de  mettre  fon  argent  à  ren- 
te j  ou  auquel  on  cftiinc  les  interefts  qui  font^ad- 

jugez.  ^  .      * 

On  le  dit  auflî ,  d'Une  certaine  part  qu'on  a  dans  * 

'   une  affaire  ,  à  proportion  de  laquelle  on  partage  i 
le  gain  ou  la  perte.  Cet  homme  na  ejuun  denier,  ^ué 
deux  deniers  dans  cette  affaire,  dfins  cette  ferme  ',  pour 
dire ,  qu'il  y  aura  part  a  proportion,au  fol  la  livre. 

G  A  G  N  E-D  £  NIER.  f.  m.  Crocheteur ,  Portefaix. 
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DENICHER.   }    To^NOIR.     / 
DENOMBREMENT.  \Koj  fous/N  O  M  B  R,E. 

DENOMlNATI.ON,|  ,^,^n6m, 


( 


f 


DENONCIATEUR,  i 

I O  N.  j 


ro;rNpNéE. 


DENOMMER.; 

DENONCER, 
DtNONCIAT 
DENONCIAT 

DENOTER.    î  r<yfousNOtE. 

'dénouement,  t  jr,w  M  oirtn      ^ 
DEN0UER.    '     '}  ^'7  NOEUD. 

D  E  NjR  E'  E.  f.  f.  Tout  ce  qui  le  vend  pour  la  nourri- 
;    ture,&lafubfiftancedçshommçsi&desbcftcs.  C/?f-. 
re  4êitree.  mauvaife  denrée,  il  vend  bien  fa  denrée. 
•     acheter  des  denrées,  mettre  l^prioâ  aux  denrées.      ** 
D  E  Isi  SE.  adj.  de  tout  gcnreTTEpalis ,  çpmpaâ;c;rdont 
le^  parties  (ont  ferrées.  Corps  aenfe.Peau  e  fi  plus  den- 
•■•  felque  Vaïh:     '    '^  •■    ."'•■•     -      \  h'tj  ^  ;  ;■  %;-  '-^  ^    ,.  ' 

De  ^s  it  e.  f.  f.  Qualité  de  de  qui  eft  denfc.  La  den-  ^ 
fité  des  corpsi    Lis  corps  fluides  font  pltu  ou  moins 

Îefans  félon  ^u*ils  ont  plus  oit  Joins  d^  denfiti.  Ces 
eux  mots  n'ont  d'ufage  que  dans  le  dogmatique.^^  ^  4 
Q<j)  N  D  B  N  s  B  R.  V.  a.  Rendre  plusdenfe  ^  plus  cfpais, 
;  «  plus  ferré.  Le  chaud  raréfie  les  corps,  le  froid  les  con- 
•  '    menfi.  il  y  a  des  machines  uveà  leflfuelles  on  'condenfe 
''     Vair.  Il  eft  au(E  neutre  paflif  J  Uairfe  cor^Unfe  aisé^ 
ment.  -/'  -  '  '         \  -     •  ■.■-,/'  \k.  ^^:'  ■  ■ 

ONDBNSATION.  U  f.  Y.  AÛion  pat  laquelle 
un  ccrps  eft  condcafc.  Il  ic  fx  auffi  de  i'efièt  de  U 
condcnfatioh. 


ntmal  &  qui  XmjÇcxv à mafcher .    Groffe  dent,  dent 
aiUiere,  dent  mafcheliere.  dent  de  lait,  dent  de  de  fus j, 
de  dejfous.  dents  ëe  devant  «  de  derrière,  belles  dents, 
dents  blanches,  d^t s  noires,  dents  Jaunie ,  cariées  \ 
gitfiées ,  pourries,  dents  bien  rangées,  dent  creufe.  dent 
crocjhùe.  le  mal  de  dents,  avoir  mal  aux  dents,  fe  Liver^ 
fe  nettoyer  ,fe  curer  les  dents,  cela  blanchit  les  dents, 
me  dent  ^ui  branle^  ilhy  eft  tombé  une  dent,  fe  faire 
arracher  une  dent,  arracheur  de  dents,  cela  agajfe  fes 
dents  ,  defchaitfe  les  dents,  avoir  Us  dents  a gu fiée  s. 
les  dents  percent  k  cet  enfant,  les  dents  luy  viennent. 
►  clafuer  aes  dents,  claquement  de  dents,f:rrer  les  dents.  ' 
grincer  les,  dents,  cajfcr  les  dents  k  cjuelquun.  defchi^ 
rer  k  belles  dents,  tirer  avec  les  dents.     ^  ^  ^ 
^    On  appelle ,  Faufies  dents ,  Des  dents   artificiel- 
les qu'on  met  à  la  place  de  celles  qui  manquent. 

On  dit  ordinairement ,  que  La  plufpart  des  enfant  ^ 
meurent  aux  dents^  pour  dire ,  qu'Us  meurent  quand 
les  dents  leur  viennent.  ,     .,.  ^ 

Parler  entre  fes  dents  ^  Ccft  ne  parler  pas  bienaif- 
tiriftement.  ^  "     ^ 

Prendre  le  fiein  aux  dents  ,  le  mords  aux  dents  ,  (e 
'  dit  au  propre  d'un  cheval  qui  s'emporte.  U  fe  die. 
auffi  quelqu  fois  fig.  desjeuneàgens1:iui  fortent  & 
qui  s'échappent  de  la  maifon  deÏÏeurs  parents. 

Prendre  le  fiein  aux  dents  \  fe  dit  auffi  fig.  de  Ge- 
luy  qui  après  avoir  A^ghg^  quelque  temps  fon  de- 
voir ,/ou  fes  affaires,  s  y  porte  eniuite  avec  ardeur. 
//  ifi^idi'e  a  prefent  comme  il  fautât  il  a  pris  le  fiein  ailx 
■   dents.  •  '         '  .        /^       ''"■■■■   '\     •/• 

Ftg.  Atonjirer  les  dents  a  tjuelqu'un ,  C'eft  luy  refif- 
ter,luy  faire  tefte,  luy  tefmoignei  par  des  refpon- 
f^s  ferme^ ,  &  accompagnées  de  menaces  ,  qu'on 
ne  veut  pas  fbufFrir  davantage  de  luy.  * 

Fig.  Parler  its  groffe  s  dents  a  tjuelqu^unjjycÀ  luy^ 
parler  avec  hauteur  &  en  le  nienaçant. 

Fig.  Eftrrfur  les  dents  ,  Se  dit  des  hommes  &  des 
animaux  harairz  ^  Âkabbams  de  lafficude.  Ce  che^ 
V  fl  efl  fur  les  dents.  Mettre  far  les  dents ,  fe  çlit  auffi 
dans  le  mcfme  fens.  Le  long  travail  l"d  ntis  fur  let 
dents.       ;        • 

Fig-  ^voirlamort  entre  les  dents  jGcdctktc  prcft 
dé  mourir..    J 

Fig.  Rire  du  bout  des  dents  j  C'eft  s'efforcer  de  rire,; 
&  n'en  avoir  point  envie.  ^      .   ' 

,  Fig.  Donner  un  coup  de  dent  a  quelqu* Un ,  C*eft 
mefdire  de  luy ,  dire  quelque  mot  qui  Tofïènfe,  qui 
le  pique. 

On  dit  fig.  d'Un  domine  qui  ne  donne  qu'ayei 
peine ,  que  J^^«^  on  luy  demande  quelque  chofe ,  ii 
femble  qit^onluy  arrache  une  dent. 

Fig.  Ne  pa^  déferrer  les  dents ,  C*eft  ne  pas  dire 
^  un  feul  mot  dans  le  temps  qu'on  devroit  parler". 

Fig.  N'avoir  pas  dequoy  mettre  fone  fa  dent  »  C'eft; 
n'avoir  pas  de  quoy  vivre.  ,  v 

Fjg.  Manger  de  toutes  fes  dents ,  C'eft  manger  vifté 
.    &  beaucoup.  \  .  '  s»  ^ 

On  dit  prov.  d'Un  nomme  à  qui  il  vient  du  bien 
fur  la  fin  de  fes  jours,  qu'//  U^y  vient  du  bien  lori 
qu'il  n!a  plus  de  dents. 

Fig.  ^voir  les  dents  bien  longues  ,  C!cft  eftre  fort; 
affamé ,  avoir  grand  appétit.  .:....-A^t^^::':S';    ^    > 
^    On  dit  prov.  Ceft  vouloir  prendre  la  Lune  avec  le  a 
,  det^s^  on  prendroit  plufiofl  la  Lune  avecies  dents  ^ 

potir  dire ,  qu'une  choie  eft  impoffible  à  faire. 
^J  .  Prov.  Avoir  une  dent  contre  quelqu'un ,  C'eft  le 
hait  :  Et ,  Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu  un  , 
C'eft  le  hair  depuis  long-temps.  '   * 

On  dit  proverb.  d'un  grand  Menteur ,  qu*//  mené 
comme  un  arracheur  de  dents.  .    ^,  , 

Prov.  Se  fig.  Pour  monftrer  que  quand  il  ^uri^cr 
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DESTACHEMENT,  \ 


tr».  anr^c  A  TT  A  T  H  F  n  <\ 


I  daa(choire  de  l'a^ 
Grcjff  dent,  dent 
luit,  dent  de  defus^ 
\rrUri.  belles  dents^ 
ts  fdunçi  ,  CÂTiies , 
ies.dent  crenfe.  dtnt 
l  MHx  deHts,  fi  Uver^ 
d  hUnçhn  les  dents, 
ht  une  dent*  fi  f^irc 
lents.  ceU  ag^jfi  (et 
r  les  dents  ag^ fiées. 
dents  Iny  viennent, 
ients.firrer  les  dents, 
k  cjuelquHn.  defihU 
■ents.  -  ;.-■■•.'. 
>es  dents   artificicl*^ 
ics  qui  manquenc. 
*à  plufpart  des  en/Ans 
a  Us  meurent  quand 

;  parler  pas  bienaif- 

•  ,  -    ■  '    * 

mdrds  aux  dents  ,  fè 
s'emporte.  Il  fe  die 
igenstiui  fortent  Se 
rileurs  parents. 
;  dit  auUi  Hg.  de  Ge- 
elàue  temps  Ton  de- 
en Vuite  avec  ardeur. 
ty  ii  a  pris  le  frein  ailx 


fH'Hfl ,  C'eft  luy  refif- 
ignei  par  des  refpon- 
de  nienaces  ,  qu  oa 
r  de  luy.  * 

quelqu'un  ^  jC'eft  luy^ 
lenaçant.  ,  > 
icde^  hommes  &  des 
de  lafficude.  Ce  che^ 
ries  dents ^  fe^it  auflî 
\rAVéiU  l'd  mis  fur  les 

ew^i  ;  Ccft  eftre  prcft 
:*cft  s'efforcer  derirc; 

it  à  quelqu^un ,  Cc(k 
mot  qui  Toffenfe,  qui 

[ui  ne  donne  qa'avc< 
nde  quelque  cbofi  ,  il 

nt.    ■•  .  •■.■  \ 

« 

ns ,  C'eft  ne  pas  dite 
on  devroit  parler^. 
trefiHsfsdens  ^CcOi 


I  •  ■  ••  ',  ■■ 


X ,  Ccft  manger  vifte 

à  qui  il  vitnt  dubieti 
Hy  vient  du  bienlon, 

wf,  C!cft cftrc fort; 

tndnULune  Avec  les 
Lune  avec  ies  dents  ^ 
mpoffible  à  faire. 
e  quelqu'un ,  Ccft  le 
Uit  contre  quelqu'un  , 
s.  .  . . 
Menteur,  quV/  mené 

».     ■_.  *     •      .  ^.   •<  •* 
•  '    ■*    '  • 

que  quand  il  arme-. 


,  •  »  •  •»•>• 


A 


DEN        ■  DE  P  Jij 

roit  qticiquc  cho(c  de  fiichcmt ,  on  ne  s'eif  touft  être.  trdVAite  à  dentette.  Acheta  de  U  dentete.  for^ 

mcnceroit  guère  ,  on  dit,  qu  On  nenperdroii  fAS  ter  de  U  dentelle,  remplir  de  U  dentelle,  fAÎfiufi  de 

un  coup  de  dent.  den^e.  ^      ■ 

Prov.  &  fig.  pour  dirir ,  ou*Unc  perfonne  n'a  que  D  e  n  t  1 1  rf<,  i  e.  adj.  Qui  cft  taillé  en  forme  de  dentj» 

faire  de  prétendre  à  une  chofe ,  on  dit ,  qu7/  n'en  Roué  dentelée. 

taferA  que  dune  dent.  Et  pour  dire  ,  qu*il  ne  man-  D  e  n  t  E  l  u  R  e.  f.  f.  Ouvraçejlc  Sculpture  fait  en 

géra  point  dcquelquc  cbofc  ,  //  n'en-  croquer  a  que  forme  de  dents  ^  ou  dentelé. ,       jT  "                   . 

d'une  dent.     '    v.      ^^'^'  ■.-.**.  ,',.,'     "^-  '  '     \  •  • 

On  dit  prov.  &  fig.  d*Unc  perfonne  qui  mange    D  E  NU  E  R.  }  ^^^  N  U  D.     :  . 

beaucoup,  &  à  qui  pn  présente  peu  de  chofe  à  va^xi- 

fjct.cfi'Hn'yenApASpoHrfAdentcreufi,  *  ',     DE    P  >X 

On  dit  auffi  prov.  Le  vin  trouble  ne  café  point  U$  '       ^  -    ■    ^ 

dents.  ^       -  DE  P  AC^UETE  R.  î  Ti^^^ous  PAQUET 

On  dit  prov.  &  figura  W  DEPAREILLER.  }  r.vfousPAIR-       . 

««'^lurJ^wfj,  Lors  qu  il  eft  plus  charge  d  armes  que  i  ^       -^  • 

Ton  n  a  accouftumé  de  l'eftre.  .it  DEPARER.  }  rb;  PARER. 

Onditauffiproy.&  en  raillerie  ,^^^^^^  j>     fousPAIR.      - 

qui  fçait  beaucoup,  qu/Z^yî/f-rt/^wO^/?^^**^^^^^^-  i  ' 

MAlgriluy^  maigri  fii  dents.  Façon  de  parler    DEP  AR  LE  R.  ^<7  fousP  ARLER* 

proverbiale ,  pour  dire ,  En  defpit  de  luy  ,  malgré  ^  ^  ^  ,  "L  J^/  ^  i 

qu'il  eh  ait. 

de1»arti 


r 


On  dit  prov.  &  baff.  d'Une  vieille  femme  decre- 
fitc  ^<\VLC  C'eft  un^ieillefims  dents. 

On  dit  auffi  prov.  &  bafTement ,  Il  y  a  longtemps 
qu'il  na  plus  ntAl  aux  dents ,  pour  dire ,  Il  y  a  long- 
temps qu'il  eft'mort.  ^ 


DEPARTI,  y 

DEPARTEMENT,  V  ^(^>  fous  P  A  RT* 

R.  ) 


DEPASSER.    }  roy fonsV AS. 
DEPAVER.  Jr^^PAVER.   . 


■^ 


N  T  E ,  E  E.  adi.  Qui  a  dés  cjents.  On  dit ,  c\\ïVne  r)  c  p  c  ç  r'  tj  p 

^rnme  eft  bien  dentée  ^  pour  dire ,  qu  Elle  a  de  belles  rkcncci-twT-n     f 

lenis.     t  V  ->^l  DEPESCHER,> 

On  -inn^^lU       Pnu^  élé!^tU     TTn#^  rniiM-plt   nne  D  E  P  E  S  C  H  E  S.    ) 


r^^EMPESCHER; 


D^«r ,  Se  dit  des  defenfes  d'un  Eléphant  quf  font  DEPAYSER.  }?^^/PAlS. 

d;yvoirc..C^;.4t;irr.)?o^^^  DEPEIN  D\RE.  î  K.VPEINDRE., 

aElephAnti                           r         ^       ^           *  \                                            Jf 

£>m ,  fe  dit  auffi  ,  De  plufîeursxhofes  qui  font  DEPENDANCE,  y     ^              "      , 

faitesen  forme  de  dents  ou  de  pointes.  ,  Les  dents  DEPENDANT,       >  To^lbusPENpRE. 

etunpeigHe ,  d'^ne  fiie  ,  d'une  htrfi  ,  d'un  rAjfleau  ^  DEPENDRE.            J 

d'une  lime  ^  d' une  ro  ûe  d^hor  loge,  &c.  cepeigneAune  deperdixION.  ^y  fous  PERDRE.'. 

eient  rompue,          ■              |            .               ..  • 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  brefches  qui  font  au  ttenchant  DEPERIR,          -^         \  ^^   foufi  PF  R  T  R 

d*une  lame.  Ce  coûte  au  ne  vaut  rien ,  U  a  des  dentf.  DEPERISSEMENT.    V    -^  '  ^*    ^  ^^    ^' 
De 

femme 
dents. 

On  appelle  ,  Roué  dentée  ,  Une  roue-telle  que 

font  celles  d'une  horloge,  d'un  moulin ,  ou  de  quel-  D  E  P  E  S  T  R  E  ^.  }  Voy  E  M  P  EST  R  ER.  < 

tor;';^(^:R,„Ba=to>..c«ii«».  '^^"^■'"R-  i  ^PEUPLE.  .,: 

un  beau  dentier  ^  cetteftmme  a  un  vilain  dentier.  DEPILATOIRE,^^/*      pott 

ïiiEscHEpENT.a4detputgenre,È;eluyoucel-  DEPILER.  ,|   ,      ^    j^^iousi  oïL,    .  > 

le  à  qui  il  manque  une  ou  plufieursc^es  dents  de^  V 

devant.  Il  eft  borgne  ,  boiteiCc ,  &  brefchcdent,  elle  D  E  P I T  ,  ou  D  E  s  i>  i  t.  f.œ.  Fafcherie,chagrin*me/lé 

feroit  belle  fi  elle  negoit  pas  brefchedent.^     |           '|\  décolère.  J'ày  grand  dépit  de  ce  qu  il  a  fait,  il  l*^ 

C  H  I  E  N  D  s  N  T.  f.  m.  Sorte  dlierbe  qui  jetlte  quan-  fait  pour  me  faire  dépit,  concevoir  un  dépit,   ou  du 

titc  de  racines ,  Ptifane  faite  avec  des  racine Si  de  chieiu  '  de Jpit.  faire  quelque  chofe  par  defpit  ou  de  dépit.,  quand 

dent.                                                    .          f  il  en  devroit  crever  de  defpit ,  je  veux  &c.    ^        s 

Çv  RIDE  NT-  C  m.   On  appelle  ainfi  une  ferpece  de  En  D  e  p  i  t^  adv;  Malgré,  fenviendray  a  bout  en  de^ 

petite  aiguille  bu  lame  d'or ,  d'argent ,  d'acier ,  ôcc.  pitde  luy  ,  pour  dire ,  Malgré  luy.  En  de  Jpit  de-  toue 

dont  on  le  fert  pour  fe  curer  les  dents.   Onappdle;      le  monde.  '             '    . 

auffi  de  la  forte  de  petites  plumes  taillées  pour  le  Depiteux,  eusi^.  adj.  Mutin ,  fafcheux  ,  qui  eft 

mefine  ufage.  Cureaent  d*or,  d'yvoire.  efiuy  a  cure^  fujet  à  agir  par  dépit. 


dent.  •■      r  ..      "-■:'■:    -'       \       I 

S  u  R  o  EN  T.  f.  f.  Dent  qui  vient  fur  ui^e  autre. 

On  dit  a^uffi ,  d'Un  cheval  qui  a  <|uelques  dents 
plus  longues  que  les  autres,  qu'//  4  lesfurdents  ^  des 
furdents,  ofterlesfkrdents  àuncheval,  \  |       > 

iT  R I D  E  N  T.  f.  m.  Fourche  à  trois  dents  ou  pointes, 
que  les  Poètes  ôc  les  Peintres  donnent  pour  arme  à 
Neptune.  Neptune  avec  fin  trident, 

Eoente',e'e.  adj.  C^i  n*a  point  <ïe  dents.  Kieille 
edentée.  On  dit  auffi ,  Vn  peigne  edenté,  une  file  eden- 
tie ,  pour  dire  ,  Qui  a  des  dents  rompues 


Se   P  E  p  I T  E  R.  vl  n.  p.  Se  fafcher  ,  fe  mutiner  ,  ou 
•  ajgir  par  defpit^  H  s'eft  dépité  de  ce  que  vous  luy  avez, 
dit.  il  fe  de  jpit  e  contre  U  jeu. 

I  On  dit  prov.  Se  dépiter  contre  fin  ventre ,  Quand 
par  dépit  ou  par  chagrin  oq  fo  prive  d'un  bon  repas. 
Oii  dtt  auffi ,  5^  dépiter  contre  fon  ventre  ,  C'eft  fai- 
re par  dépit  &  par  chagrin,  quelque  chofe  qui  nàus 
peut  ttuire  ,  ou  nous  empefchcr  défaire  quelque 
chofe  qui  nous  eft  avantageufe.^  \ 

Il  cft  quelquefois  aftif,  comme  dans  ces  phrafes. 
Cette  rcbiffade  le  depita.^  cette  perte  le  débita  ,  //  nA 
po'ftt  joué  depuis. 


D  i  N  T  fc  L  L 1,  f  f  Sorte  de  pttflcment ,  ainfi  nommé,        ^        ,  i 

parce  qu'il  cft  fait  en  forme  de  dents.    Dentelle  de  D  s  p  i  T  b,  1  £.  part.  Elle  pa^ut  toute  dépitée. 
fit  dentelle  ée  foye.  démette  d^or  ,  d'argent.    Il  fc  \      ■\  ..  } 

prend  plus  ordinairement  pour  celle  qtu  eft  de  fil.  DEPLACER.  }  PLACER. 
'''"^^"    grAndé^peti^fdentelle.  dentelle  de  Flan-  ^  ^ 
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.        4     DET      i 

DESTOITRBIER.  f.  ir.  Empefchement.  Il  eftvieuï. 


fiotable  détriment,  cela  va  ,  ceU  tourne  au  detrlmenê 


» 


J-L: 


^^^ 


V, 


'\ 


D  E  P 


DEPLAIRE, 
DEPLAISANT 

DEPLAISIR. 


r»^  après  P  L  À I R  E. 


DEPLANTER.  |  r<i^  fous  P  L  A  N  T  E. 

l  V<sy  foiis  PLIER. 


DEPLIEJI', 
DEPLiyiER. 


DEPLORABLE, 
DEPLORER. 


/ 


s*- 


îf 


J>«y  PLEURER. 

DEPLOYER.  I  r»pt  fous  P  L I E RV 
DEPORT,' 


'W' 


DEPORT,  y 

DEPORTEMENT,  V 
DEPORTER.         •   ): 

DEPOSAIT,      ^ 
DEPOSER;^  7 

DEPOSiTAtRE,)-  Voy  \ 
DEPOSITION,^ 


Voy  fous  P  O  RT  E  R. 


DÉ  PO  S  T. 
DEPOSSEDER," 


P  0  S  E-R. 


■•1. 


'     '      i  \    ■     '  È  •       ■  ,  -.  1  ■         . 


DE  Q    DER 

ittnemls ,  de  gUr'uHfes  defoûillit.   Et  on  dit ,  d'Un- 
.     authcur  qui  pille  les  auEics,  qu'/Z/r  fdre  des  defonil- 
\Ut  d"ai^iri0ji,     .  ^.j  '  .5,' j  ^    ■     ._.,.. 

\j.    Dépowlle  ^  Ce  prend  auflft  pour  la  recolle  des  ftuits 
de  Tanilée..  L4  defôHïlle  de  cette  annh  eft  bonne,  j'ay 
-  vendn  la  dépouille  de  mes  kleds ,  de  m^s  vignes. 

On  dit  hg.  d'Un  homme  qui  a  eu  la  Charge  ,  le 
Bénéfice,  la  fucceflion  d'un  autre  ,  qu'//  4  eu  fa  de^ 
fouille,  la  defomlle  des  Chevaliers  de  Malte  affar* 

tient  a  C Ordre  .  e*eft4  dire  ,•  La  fucceflion.    , 

■  .*'.'    ^  ■    ,  '  ...■■■■  ■  ',"■ 

D  E  p  o  u"r  V  e  U  ,    1  r,^  /• , .  V  n  T  R 

DEPOURVOIR.  }^^7.fc«*VOlR. 

DEPRAVE  R.  V.  a.  Corrrompre  ,  pervertir.  Cefl 

,  un  homme  caf.^h'e  de  dépraver  toute  laJeHneJJe.  il  s*  e  fi 
^epravi  lé,  goujl  a  force  de  boire  ,  il  àvoit  fuel^ne  ge^ 
nie  pour  Celocjuence  ,  pour  la  ppe/ie  ,  rnAts  If.  i^^lt^re 
des  mauvâiis  antheurs  luy  a  depravile  goufi.  ^ 

D  E  P  R  A  y  b'  ,  ï  I.  part.  Gaftc%  corrompu.  Goufi  de' 
prave.  volonté  depravie,  jugement  dcpravé.  mœurs 
dépravées,  fiecle  dépravé,  jeunfjfe  dépravée  &c. 

Dépravation.  Cf.  v.  Çprrùptionr  1-4  ^r^r^^ 
vation  du  fiecle  ,  des  n^Oturs.  dépravation  du  goHfi.tê 
fiecle  efl  tombé  dans  une  grande]  dtpravat ion. 


^ 


» 


^3» 


.r. 


\ 


;  ri 


-  .#* 


pEPOUlLLER,ou  pMPouiLLïB<.  v^a.  JJEPREC  ATI  F.  J  To/fous  PR  lE  R.; 

.     Déshabiller  ,  oftcr  les  habits,    ^vai'unl^otit.de-  '   .  _.   r^».    4  ,^nr^-^r     ' 

poniltc  ;  l'ont  di fouillé  tout  nud;  ^def^o'uitier  diVAtit    D  E.  P  R  E  D  A  T I O  N-  J  f ''J|'  P  R  O  Y  Ç.     : 

■  tout  le  monde.  depoMer  fi,  chemift.  .,       '      .  DE  P  REN  DRE.  'î  r<7  PRENDRE. 

Il  ngnifie  auflî ,  Enlever  la  peau'.D<p<»i<»//*r«»  ,.  _.]     „  "  '  " 

:     lièvre,  dépouiller  un  lapin:  les  ferpensje  dépouillent  D  E  P  R  I  E  R.   |  fi-;'  fous  P  R  ^  E  R.     ^ 

tomtesam.^n  luyiettA  de  l'eau -houilUme  f«»%  DEPRIMER,  v.  aa-.Abbaiflèr  ,ravilir.  Il  ne  fe  dit 
depoi/iUa  toute  la  jambe,  l'osejl  entièrement  depomlli,         guêrc*que  des^perfonnes'.  Cet  homme  a  du  mérite  & 

■  V   llfignifie  fig.  Priver  ,  denuer.  Dépouiller  urt  hem-       cependant  vow  le  depïimz..  Une  le  faut  pas  tant  de- 

me  di  tout  fon  bitn .  le  dépouiller  de  fa  charge.  primer  que  vous  faitet.         \        ,      - 

•    pW/rr,Se  dit  encore  en  parlant  des  chofcsmo-  D  e  p  r  i  mE,  É  e.  P«t- paffif-        '    '    '         ,       ■    * 
raies,  utpoutller  m  Prince  de  .fis  Eflats.  l  hiver  de,.  -^p  '  • 

poùillt  les  arbres  de  leurs  fimlles.^  DEPRI  fTR.  }  Ffy  PRIX.      ,. 

.•      ^n  dit  prov.  Se  fig.  qji'//  nepuifM  fi  depouilter  DEPUCELER.  \  Tov  P  Ù  Ç  E  L  L  E. 
<«v<»»f  ^«<a<  y*  c««c/>rr^  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  ^      -f     ,      f         • 

fedeirâifii;defonbien  de  fon  vivant.    "  DEPUIS.  |  r*xPUIS.       ' 

■  Jl  frgnifieencote^fig.  Quitter ,  IcpriVer ,  fe  défaire  REPUTE  R.  v.  à.  Envoyer  aveèconimiÉ)n.  Il  né 
entièrement.   Il  faut  avotr  dépouille  toute  humamte        ç^.  jj^      .^^  ^.^^  particulier  qui  «mvove ,  mais  d'urf 

1''*^'  '.  :;/'  '^f"*'^^'^  '^f  r^iP^""  '  ^'  ^"""  ■'  '^  '"*"•        corps  ôu  d'une  perfonne  en  auth^f ité.  Députer  vers^ 

je  dépouiller  de  toute  prévention       '    <•,       _:  -.   k  Roy.  depuier^ux  Eflats.  U  Province  a  député  un 

Depomller  le  v,eUhomme,fe  dépouiller  du  vieil  hom-     .  tel  pour  reprefinier'&c  le  Chapitre  députa,  le  Roy  * 

:  me,  Termes  de  1  Efcriture  fauite ,  pour  dire ,  ^it-  -      ^'i  f,i/f^  ^/,  pourfiiirefç/viirfievolonii. 

t«  Jes  mcUnatjons  dt  la  >»ture  corrompue  ,  fes    p  ^  p  u  x  i ,  i  e.  part.  Commifaire  député  pour .  &c.- 

vieUle^  habitude»  CTimift?lles.     .  .„  V  ^   ^      . .     d  e  p  tr  f  e  .  f.  m.  Ccluy  qui  eft  cnVoyé  par  un  Prince 

où  par  une  Communauté  pour  traiter  de  quelque: 


1 


-\ 


f  • 


Dcpoùïller ,  fignifie'  aufli ,  Recueillir'.  Ce  Fermier 
a  dépouillé  l'an  pgJ^épàur'pniUe  efcw  de  ^led.  ceft  en» 
core  àHùy  a  dépouiller  les  frùitJ  de  cett^  année.  It  fe  ' 
dit  aufli ,  Des  fruits  de  la  terre,  en  faifant  la  rccot-,. 
le  ,  Céfi  encore  a  luj  a  dépouiller  cette  année,     j. 

y  Oii  dit  auflî ,  Dépouiller  un  compte  ,  pour  dire , 
Éii  examiner  la  reccptç  &  la  depenfe  <5c  en  faire  lin* 
extrait. 


affaire.  Les  députez,  de  la  Province.  MeJJieurs  les  de^ 
putez,  envoyer  des  députe*^,  les  dépitiez,  généraux,  les 
defute':(jiu  tiers  Eftat,  tes  députez^  du  fecçnd  ordre ^du 
clergé:  '      '       f    Y*  ^      ' 

On  dit  prov^  &  baiT.  Ce  font  Us  Deputel^de  Vau- 
girad  ,  ils  m  font  qtCùn. 


D 


!S^'' 


V 


y-«< 


^  ...      VT*    T^        fi         •  •;       'i)EPUTATi  ON.  Cf^Envoyavcccommiflîon.'Z^tf- 

Oûdit  auffi.,^I)^/^o*///rr  ««/ww^irc,  pour  dire,.      putation  foUmnclU  ^générale.  >/ 

F^ire^un eftat,;  .      .  .  ,  ^      .    v*  X-"  '  Il  fc prend auffi quelquefois  pour  Ife  corps  des 

E  PO  u-i  L  ^i;nt.  part.    Il  a  les  fignifications  de   ,i^ç^yjxcz,J)eputéuionnombrcufi.  jiuti  ladeputatian 

;lon^erbe;  ,       r        ''    .  yo        -a^id^àvùm^'  ■ 

Jouer  au  Roj-depom^^  '        '  ^        ..'       , 

^  pièce  à  pièce  Ics^abits  de  c^cluy  (^  '    ;,  'ÏtS    tifS      >     ' 

■^jjeu.; .  :•:..;,.  •V.  ■/.,:  •       ,••,•-  '.•.,-',;:,^;.  ^  ^      ■-      .[  :   ,^-*;  .  ..^  [  «^   ^  >^-  ^'^'-'V  ,: 

jpB/ouiiLB  ,  ou  Dispoiji.iLE.f/É'  Lapeau    DE  OU  O  Y,  Lm  fous  QUI.     . 

,•  dpnt  un  animal  cftoit  couvert  ,&  principalement  ^"     .       '         -v      "        . 

-/  une  befte  farouche.  La  dépoùiUed'unfcrpeni,  d'un        r",  .^^      -        li    É    R  V^  •     ^ 

On.appe|lc'figurémcnt  le  corps  de  l'Kdmme  àprlÉi    DE  R  ^C 1 1^  E  KÏ  }  ^^  ^  C I N  ^^         . 
mort ,  ^La  depàuittf  mortelle  de  l'homme.  Ha  qtutsi    ji  r^^  ^j  v  n  M  M  A/  ff  r  ir  ^  ?  rr  •  n   i  i  c  r^J 
dans  ce  tombeau  fa  ipoume mortelle..    '  \      •  !    v      DERAl§  ONN  A  KL  E.J  f^^^ 

•  Il  fignifi.' aufli,  ce^d;Ô!vrcmporfcd?senncm«   PERANG  E  M'ENT>  7  ,,    7\^JSr^ 
par  la  Yiftoirc.  Il  krempmé  de  rithesJepoïêiUçs  des   E^E-R  A  N.S  ER.         .  |r<y^RAN«. 
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DERECH 

P  E  R  É  G  L  I 
DEREGL 

PERIPER 
DERISIO 

DERIVAI 
DERIVER 

DERNIER 

autrcis,  ou 
affis  le  demi 
cefl  le  demi 
Vous  le  dis  po 
iundy  dernicï 
le  dernier  Sa 
dire  le  demie 
phjé  jufcjua 

•  P^^-  fii^^^  tes 
niere  in  fiance 

Mettre  la  d 
ver  quelque 
che  plus.^ 

On  aditdi 
derniers  des 
derniers  qui 
République 
n'avoicnt  cf 
Dernier  ^l 
ment. 
F'ouloir  $0 

'   igusjvHirsrejj 

cpiriiafire ,  ii 
Ne  vouloi) 
joue  à  des 

•  d'tftre  louci 

^Onditd'l 
mes  ^  pourd 
gne  des  hon 

On  dit  ai 
que  Cefila 

Dernier^  î 
y  a  déplus^ 
vais,  j^rrivi 
un  homme  à 
voure.  cela  e^ 
^K  derrière  indi 

On  dit ,  - 

•  pour  diref 

On  appelï 

'  nier    l.a  pa 

plus  efloigni 

Dernière 

n'y  a  pas  le 

.     transe  accidi 

DEROBE 
DEROGE 

contraire  ei 
reft  ,  ou  Q 
tantiefineac 

Il  fe  dit  ai 
deux  parties 
déleurfociet 

On  dit ,  J 
aâions  indii 
terres  a  fer  m 
blejfe.îl  efim 
avoit  dérobé 

L^ERO  CE  A^ 

aEie  pofieriei 
géant  es.  à  ne 
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:  )         D  E  R  ; 

DEF(eCHEF.  Î  f*;,CHEF. 

DEREGLER.  i    ^  ^ 

DERIDER.  }'''';' RIDE. 
DERISION    J  f<»y  RI  RE. 

DERNIER,  EUE.  adj.  Ce  qui  cfl^aprcs  tous  les 

autrcis,  ou  après  quoy  il  n'y  a  ptusrien.  //  eftolt 

.M (fis  le  dernier  a  la  table,  il  eft  le  dernier  de  la  clajfe. 

^  c  eft  le  dernier  de  fa  f-ace.  da^s  les  derniers  temfs,  je 

»vonsledisfoHr  la  dernière  fois,  le  dernier  jour  du  mais. 

iundy  dernier.  Vannée  dernière,  l* EjfÇtreme.OnElion  eft  D  ç  r  o  g  e  A  N  C  e^  f.  f.  v,  Aftion  par  laquelTe  on  de- 
le  dernier  Sacxernent.  il  a  receu  le  dernier  Sacrement.  rogc  à  noblclTc.  O»  Va  mis  a  la  taille  a  caufe  de  fa 
dire  le  dernier  adieu,  rendre  le  e^ernierfoufir.  il  a  ern\  .  dérogeante,  é/nand  il  y  a  derogeançe  ,  il  faut  des  let^ 
fhyé  jufijH  an Mrnier^uart  d'efcH.fiùre  Hn  dernier,  ef^         très  de  réhabilitation^      -■    . 

.  fort.  f*iire  les  derniers  efforts,  en  dernier  lieu  ^  en  der^    r^r^n  r^  r\w  r  r^  r^     i    wr     -r       nA^TT**<t^ 
niJl^ûanc'  .  /    ^    .  -  DEROOLLER;  j  ^(^^  fous  ROULE  R*     . 


^  D 1 R  o  c  AT  I  o  N.f.f  V.  Aûe  par  lequel  le  Rôy  dero» 
.  ge  à  un  Edic ,  a  une  Loy ,  &c.  ou  les  particuliers  à 
on  concraâ  ,  à  au  ceftaménc ,  &c.  Cet  Edii  fub/ifti 
.tout  entier ,  U  n'a  t&int  eu  de  dérogation,  cette  claufi 
fi* emporte  pçint  de  dérogation  à  une  diffofition  preae^ 
dente, 

'■  Deb.ogatO'IIle.  adj.  v.  de  tout  genre  ^  Ne  fe  dit 
que  des  claufes  par  le(quell<**î  on  dçrnac  k  un  aûe, 
à  un  Edit,  ^c  En  ter.mes  de  Chancellerie  on  dit, 
Dérogatoire  des  derogaiy»,  ^i  ^  C  alo^sil  cft  fubftan- 
tif.  En  fait  deteftament ,  claufe  dérogatoire ,  eft.unc 
claufi,  déclarant  nuls  tous  les  teftaments  qui  pour- 
rcient  cftrc  ftiits  poftcrieurement  par  le  teftateur  >  * 
à  moins  que  certaines  paroles  qui  (ont  jointes  à 
claufe  n'y  foient  expreflcment  couchées. 


v 


r 


cette 


niere  inftance.  i 

Mettre  la  dernière  main  à  (juelijue  chofi,  C'eft  ache- 
ver quelque  chofc  de  telle  manière  que  l'on  n'y  tou- 
che plus.^        /        \ 


DEROUGIR.}  l^oyKOVfAK. 
DEROUILL&R.  }  FoyKOVlLL'E. 
dérouler:    }    r^^ROULER. 

On  a  dit  de  Brutus  &  der afïïus  ;que  CVy?.;m /.r  "  ï^'^  R^  ^ 'T  ^ 
derniers  des  Romains,  pour  dire,  que  C'eftoient  les    D  E  R  R I E  R  E.  Prepûf.  de  îicù, marquant  l'endroit 
derniers  qui  avoic'nt  combattu  pour  la  liberté  de  la        qui  eft  après  les  parties  pofterieurcs  d'un  efpace> 


.Republique  Romaine ,  &  qu'après  eux  les  Romains 
n'avoient  efté  proprement  que  des  Efclaves.-      > 
Dernier  ,  Se  prend  aufli  quelquefois  fubftantîve- 
ment.       .  •  '       .      \  '       . 

Fouloir  totujours  avoir  le  dernier  ^  C'eft  vouloir 
iQUsjoursrejpliquerledei;;iiçr  dans  une  difpute.//r/? 
cpiniAftre  ,  ii  i)eut  totu jours,  avoir  le  dernier,  : 

Ne  vouloir  jamais  avoir  le  dernier,  C'eft  lors  qu'on  • 
jolie  à  des  jeux  de  main >  ne  vouloir  pas  fbiifFrir 
*   d'tftre  touche  le  dernier.         .  ^ 

'  On  dit  d'Un  homme,  que  C*eft  le  dernier  des  hoigJ, 
mes ,  pour  dire ,  que  C'eft  le  moindre ,  le  plus  indi- 
gne des  hommes.  ^ 

On  dit  auili  d'Une  femme  dans  le  mefmc  (èns , 
^ue  C*e(l  la  dernie/e  des  créatures. 

Dernier^  Se  prend  aufli  quelquefois  pour  ce  qu'il 
y  a  de  plus^rand  en  chaque:  genre,  foit  l^on  ou  mau- 
vais, y^rriver  au  dernier  degré  delà  perfeSlion.  c'Tft 
un  homme  de  la  dernière  valeur ,  de  la  dernière  bra~ 
voure.  cela  eft  du  dernier  ridicule,  on  Ca  t\aiié  avec  la 
..^  derrière  indignité.         '.    \.     . 

On  dit ,  y^voir  les  dçrnierès  faveurs  dfune  femme  , 
-   pour  direv  En  avoir  la  jouiflance. 

On  appelle  aufli  dîms  un  jeu  de  pâum»  ,  Le  der- 

^  nier    La  partie  de  la  galerie  d-ùn  tripot  qui  eft  Ja 

plus  efloigné  'de  la  corde.  Ch^Jf' au  dernier. 

Dernièrement,  ady.  de  tei)ips  ^  Depuis  peu,  il 

.    n'y  a  pas  lohg-^temps.  // arriva  dernièrement  uhejl 

.     tr an qe  accident.  '  .    ,      -^ 

DEROBER..}  Voy  ROBÇ:  j 

D  E  R  G  G  E  R.  v.'n.  Statuer  c^uclque  chofe  qui  eft. 
c(^ntraire  en  tout  ou  en  partie  a  quelque  Edit,  Ar- 


d*uneperlonne.\i>^rn>r^  Umaffon.  derrière  le  jardin, 
derrière  la  porte,lecojf~re,la  tapifterie.il  eftait  affis  der- 
rière v^s.  ils  fuy oient  a  toutes  brides /fans  regarde^ 
derrière  eux.  il  a  toujours  trois -grands  laquais  der- 
riere  luy  ,  derrière  fon.carrojfe.  i       • 

il  fe  met  quelquefois  abfoluti^n^^  (ans  régime^ 
Zc  il  eft  alors  adverbe.  J^l'ay  lai ftc  bien  loin  derrière, 
regarder  derrière,  marchez^  derrière,  cju' importe  que 
cela  fait  devant  ou  derrière  ?  ceft  un  traiftre,  il  rnit 
ft^^pe  par  derrière,  corps  de  fogis  de  derrière:  porte  dé 
derrière,  le  train  de  derrière  d*un  carrojp,  d'un  chevaL 

Derrière^  eft  aufli  un  nom  fubft.  Se  fignifie  la  par- 
tie pofterieure.  Le  derrière  de  la  maifon ,  le  derrière 
d'une  charrette.il  eftoit  au  derrière  du  carroftê.  il  occu" 
pe  le  derrière  du  logis.  H  eftUgé  fur  li  derrière,  cette 
charge  blejfc  voftre  chevAl ,  elle  eft  trop  fur  le  dtrriere. 
npftre  armée  tir  oit  des  vivres  en  abondance  par  fes 
derrières,  au  lieu  ^que  celle  des  ennemis  manjuoit  de 
tout.  '      * 

Derrière  ^Cignifie  aufli  cette  partie  de  l'homme^ 
qui  cooîprend  les  fcflès  Se  le  fondement.   Vn  g^oi 
derrière,  s'écorcher  le  derrière,  monftrer  le,  derrière, 
avoir  mal  au  derrière ,  &c.        -,        -      * 

On  appelle  Ûg.  Porte  de  derrijere,Un  efchapatoire- 
On  ne  ff  aurait  traiter  feurement  avec  cet  homme-la , 
il  a  totisj^urs  quelque  porte  de  derrière.- 

On  dit ,  qu'O»  a  mis  une  chofe  fans  devant  der^ 
riere ,  pour    dire  ,  qu'On  en  a  renversé  l'ordre.        ^ 


DERTRE.  î  r^^^DARTRE.' 


1  ^ 


^ 


D  E  S 


rèft  ,  ou  Cpuftume,   Le  Roy  par  fa  déclaration  du^  DE'S.  Prepofition  qui  fertàiparquerle  commence- 
tantiefrneaderogéafonEdiidu...^..        ^  *      ment  d'un  certain,  temps ,  foit  paflc ,,  (bit  prefoit, 

(bit  à  venirv  Dér  hier,  dés  avaitthier.  dis  le  berceau^ 

.      dis  la  création  dsL  monde,  disfiplnt  tendre  jeune  fe. 

dis  ce  matin,  dis  atfjourd'hrty.  dis  à  prefint. .  dis 

'  maintenant,  dis  le  lever  de  V  Aurore,  dis  demain,  dis 

'/ le  point  du  jour,  je  connus  dis  le  premier  moment^  dis 

le  premier  mot  qu* il  dit.      •       \  '  <  • 

Il  fe  joint  quelquefois  avec  iV  particule  »  f  *'  ,  & 

lîghïfie  ,  Si  toft  que.  Dis  que  je' feus  vtu.  dis  quHfkt 

:    rii.  dis  que  je  fuie  fenlje  me  mena'tïre^  dir^ue^je  le 


_  _  _  V  Des  aftes  dVntfe  les  pâmes.  Les 
deux}  parties  ont  dcrogi  à  leur  comraSl  ,  aux  claufes 
dèleurfocieti.  •     '  v 

On  dit,  I>erog&à  noblefte ^  pour  dire,  Faire  des 
adions  indignes  d'une  perfonnr  noble.  Prè^w^/r^  des 
terres  a  ferme  ^tenir  boutique  (JTc.  ceft  déroger  a  no^ 
blejfe.il  eftmt  de  noble  race  ,  mais  fon  ay eut  ^  fin  pete 
avoit derojii..        '  ^   ,     •    '  '/     ■   . 

10/1 R  o  G  E  A  N  T  ,  i|L  N  T  E.  adj.  v.  qîii  déroge.  Vn 
aEie  pofterieur  dérogeant  an  premier.- des  avions  dero* 
geantes.a  nobleffe.  /";  t. 


!•' 


■Il  'i;  >i" 


pourray.  dés  qu* il  aura  vingt  dm.   \ 
Il  fert  ^uflî  à  marquer  le  comipencémient  d'uncer- 

;  R  r  uj 


■■  t] 


k. 


<♦. 


I  - 


»«•  ii.'irti 


^ 


?'•  f/^ 


«8 


DES 


DES 


r 


tain  iiea.  €$  fieihe  efl  nâtflgMe  Hsfâfêurçe.  On  vôilf 
dés  Vfntrie  ^  jardin,  cette  muifon  d  ifti  mal  bafiie  \ 
itfaki  Uréfrtnire  dis  les  fendenunti,  il  y  m  de  grandes 
'  fjtutes  ^am  ce  livre  dis  la  frtmere  fagé,        »      / 

DE  S.  A^iclc.    }  roy  D  E. 


r^ 


.1 


( 


DESABUSER.  î  r^^USER.i 


'> 


t^- 


/ 


1:^  D  E  *^  *  rx  O  R  D  E  R.  y.  a.  Rompre ,  défaiie 
l'accord  des  cordes  d'un  inftrument  de  muûqur. 
'  Defatcorier  un  lut .  une  orgue.       .»     "       W       w 

Dbsa  ce  oRDE,  IB. part. 

I>ESCHALAND£R.  }  fT^CHAL/AND. 

DESACCOUST.UMER.  }  roj/foai  COU^TUME. 

DESAgRE  ABLEi 

DESAGREABLEMENT,r  ^^,<.    ;pR  p, 
D  ES  ÀG  R  E'  M  È  NT,/       X^'^lofSC  R  E. 

DES  A  GREER,  ' 

DES  AJUSTER.   }  F;>yÇ»Mi]\JSJTE.  , 

f:f  D  E  S  A  L  T  E  R  E  R.  v.  aft.  O^ct  la  foif.  Lt 
vin  me/léavec  del'eau  defaltere. 

D  E  s  A  L  T  E  R  E  ,  E  E.  part. 

DES  ANCRER.  }  f^oy  ANCR,E. 
DES  AP P  O I NT ER.  r#;fou$  P Q  IN  D  R  E.  '- 
DESAPPRENDRE.  J  r<»;  PRE  N  D  R  E. 
DESAPPROUVER.  Voy  Cius  PROUVER. 
DE.SARCON.NÈR.  |  r'oy  ARC. 

DES  ARMEMENT,  >  ^JarmE    " 
DESARMER.  J  ^;?//A«-Mt. 

DESARROY.  îrojfARROY. 
D.ESASSEMBLER.  I  ^>ENSEMBLE.'  , 
DESASTRE.  \  Foy  Ksi-KE. 


ift  dans  la  iefhauche  du  vin  ,  dans  U  defjkâUche  in 
cabaret.        ,  .    ^ 

Il  fe  prend  encore  pour  l'abanJonneipenc  aux 

femmes.  CefI  un  homme  f  longé  dans  la  defiauche  ^ 

dans  toHtO  fortes  de  de/hanches.  c*eft  un  homme  perdu 

de  de fb  anche  s,  vilaine  desbanche.  fale  defbaHche,  por^ 

ter  à  la  desbanche.  il  s*eft  jetti  dans  la  deshauche^ 

dans  la  desb.njc^  *  '/•»  femme f, 

1       \pesbanche.  Sej>rencl  au(E  quelquefois  pour  une 

\  honhede  icsjouiUancedajjs  un  repas,  agréable  den 

baiéche.  honnefte  desbanche,  /  / 

Desbaucheh.  V.  a.  Jetcer  dans  U  debbauche,  dans 

le  vicç.  Il  desbattche  toute  la  jeunejp.  Us  mauvaifes 

compagnies  l*ont  JesbàHchi.  la  trop  grandej  Itherti  ne 

fert  \^ii*à  desbaucher  les  jeunes  cens.  e*eft  la  fainéan» 

tife  \^ui  l'a  desbauchi,  desbituctj^r  une  fi  II  f. 

Il  figtiifie  au^j  Corrompre  la  fidélité  de  quel- 

2u'un.  //  ^Jfyd  de  desbaucher  les  troupesl  on  luy  des^ 
auchafes  foldats,  on  luy  a  desjfuiéchi  fecrettemem  fis 
meilleurs  amie»         /  / 

il  figu.  encore  Dc^ftourner  quelqu'un  de  fon  de- 
voir. Desbaucher  un'efcoUer  de  l'ejlude^  desbaucher  un 
vaitt  dufervice  de  fon  maifire.  desbaucher  i^n  puvrier 
,    defon  travail ,  de  fa  béfogne. 

Il  fign.  aufli  fimplement ,  Faire  quitter  uJ^  travail, 
une  occupation  feri< 


ipation  ferieufe  pour  un  diverciflenjrnt  hon- 
nefte. Ji?  viens  vous  deibaucher,  pour  vdiUÀestintcher, 
nofis  voulons  vous  desbaucher  l'un  de  ces  jours,  ilfant 
desbaucher  &  le  mener  à  la  campagne.* 
n  dit  iig.  q\i%^ne  viande  destauche  reftomac , 
pour  dire,  qu  Elle  en  troublg  les  fohdkions  ordinai- 
res ,  qu'elle  caufe  des  indigeftions.  Cela  m\a  dfsbaiu 
clifi  l'eflomac,  / 

Desbaucher,  Se  joint  auflî/avcç  le  pronom  perfbn- 
nel ,  &  il  eft  alors  neutre  paffif ,  6c  s^mploye  en 
boiine  &  en  mauvaife  part.  La'jfel^la  les  .affaires 
pour  un  jour  ou  deux  & /defbauchez,^vous .  la  mauvài" 
'fe  compagnie  ^ji  caufe  fouvent  que  les  jeunes  gens  fe 
dejbauchent,  /.        :  | 

D:^  DESAVANTAGER,  v.  aft.  Caufer du defavan-  (Desb  ÀXc  h  b  ,  ii.  participe.  Il  a  les  fignif.  de f^^^ 

tage  à  quelqu'un  ,  luy  faire/tort  en  quelque  chofè.   (  .   ^^1^1       %     ^  .  r  i  ^  «     i       -i  /•      ,r         «  /   « 

11  ne  fe  dit  guère  que  d'uniere ,  d'une  mère  ,  qui.     X^^  f  quelquefois  fubft.&  alors  il  fi|nifie  Un  Wm- 

privènt  un  de  leurs  enfans/en  faveur  d'un  mrc^^  me  abandonné  à  la  desbaufche.  C  efl  un  desbauhé, 

i'une  partie  des  droits  qu  il  W 

fuccemon.  Ce  père  a  defavJfntagé  tous  fes  en^nfpour      j  b^^^he^ 

•avantager  fin  fils  aifni.  /  D  E  S  B  O  N  D  E  R.   î  Vof^  0 14  D  E 

DESAVANTAGE,     [      ") V^  BCT  DESBOhf^pNNER.y.aa.OfterIeb<i>ndon 

DESAVANTAGEUiX,  >>ôt  fous  AVANT.        d'un  muid  ,  d'un  tonneaii.  Pour  remplir  le  mHid  :  // 


DESAVANT  AGEUSEMI 
DESADVEU, 


L 


Sls^iiVoSrCl^AD^oUEi^ 

DESBACLE,         îi^Lnir-rr 
DES  B^  C  LE  R.    I  ^7  **  A  C  L  E. 


faut  le  desbondonner. 

■  ,/' 

DESBORDEMENT,! 
I>ÈSBÔROER. 

DESBOTTÈR.  ?  roJyBOTTE. 


}  fT^BQRlJv 


.f 


/■ 


DES  BANDAGE, 
DESBANDER. 


r- 


y 


■> 


^' 


DESBARBOUILLÇR.  'l-roy  BARBOUILLER. 
DESBARdIuR.  }  ^8ARD.  f-^' 


ro^  B  O  U  C  H  E., 
r*yBQÙCI,'É. 
r<7BOURkE, 
3UR 

V 


:tr 


d  e  s  b  a  r  qu  e  m  e  n  t , 
desMirquer. 

S  BAiS  T  E  R.  I  VoyZhfr. 


y  BARQUE. 


DESBOUCHER.  I 

DESBOUCLER.    } 

DESBOURBER.  ■'? 

D  E  S  B-f)  U  R  R  E  R  -  J.  r^y  B  O  U  RJR  eJ 

C  E  S  B  O  U  R  S  E  R.  |  rp  B  O  U  R  S  E. 

D  E  S  B  O  U  T  6  N  N  E  R.  î  roy  foJs  B  è.U  T. 

DESBR  A ILLERiSt  Desbra  il  l  eùbl.  v.n.. 

;  p.  Se  dèsboutonner*,-  (è  découvrir  la  gorge  J  refto- 
mac avec  quelque  indécence;  ftfe  desbraUlel  devant 
tout  le  monde,  elle  affeUe  defedesbraiUer  pourmcfitrer 


k  -.1 


DESBAUCHE.fub.f/Pereglenaent\  excès  dai^^^       ^  . 

le  boire  &  dans  le  inanger.  Grande  deibauçhcfurieu^    t\^  ^^'X^         ,    '  ,\  '      «  - 
/îr  de/bjuifhe.  faire  la  depauch^.  faire  dcflfauche,  aimer    *^ 


E  s  B  R  A 1 1  LE  ,  E  \r .  parti» 
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Udefi^uché,  fiir^ Quelque  chofe  pardesbauche.par    DESB  RIDER,   f  /^  foW  B  RI  D  É.    U'    .  •     :  :    %  -    . 
efprit  de  dcfiMchc^y^fi  utu  di^fiaif^he  ^ontmm^         V  *    >-'  ^'^■'■^'      .        1   "     -\       f^^^^^^^  r  vv.  ',* 
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ment  aux 

lejbakchc , 
mme  perdu 
mche.  for* 
disbduche. 


;  pour  Une 
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iche,  dans 

manvaifes 
ij  liberté  ne 
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i  de  quel- 
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stOHcherun 
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devant 
four  mcfttrcr 


aille 
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t  bfeSBRÔtJILLER.  i  royBKOVlLLtK 

D  E  S  G  E  N  D  R  E.  v*  n.  Eftrc  porté ,  fe  mouvoir , 

ijalTcr  de  haut  en  bàS.Defcendri  d'une  montagne,  dans 
a  plaine,  defcendre  de  la  chambre  en  bas^  defiendre 
d*nn  arbre ,  d^  haut  dune  mai/on.  defiendre  de  cheval, 
de  carroffe  ,dun  bateau,  defiendre  à  terre.  defiende7 
ta,  defiendre  de  dejfus  un  efihafaut.  noftre  Seigneur^ 
defiendtt  ause  Enfers,  lefaint  Efprit  defiendit  fur  Içs 
jipoftres  en  langues  de  feu»  les  ennemU  ^ul  eftoient  fu^ 
lescûfies,  font  defiendus  en  telle  province^  Ici  LQm*f 
lards ,les  Gots  defiendinnt  en  Italie^     \  \  •  ' 

IlTe  dît  généralement  de  tout  ce  (jui  tbîd^oi^  qui. 
eft  porté,  pouiTé  du  haut  en  bas.  L^/  sh»fis  p^fan^ 
tes  defierident  en  bas  ^  defièndent'vers  leur  centre,  les 
rivières  defiendem ,  vont  t^wsjçurs  en  defiendant  de* 
puis  leurs  four  ce  s.  les  bateaux  tjui  defiend^nt^  JHelii 
ft  descendre  le  feu  du  ciel. 

lit  ngnifie  auflî ,  S'eftendrc  dû  daut  en"  bas.  .S*! 
cheveux  luy  defiendent  jufcjua  la  ceinture. 
lui  defcend  ju^u\au  milieu  du  dos.  Il  a  une 
luy  defcend  jufsju  aux  talons. 

On  dit  fîg.  en  termes  de  mufique ,  Defd 
ton^  pour  dire,  Baiffer  la  voix  d'un  ton. 
'    On  dit  fig.  Defiendre  dans  lé  particulier 
détail  dune  chofe  ,  pour  dire  4  En  rapp 
examiner  les  iparticularitez  ,  les  circonQ^aixcès 
^  lepienu.,    /  ■  v  _'       ■^:v  ;  .■         .rV'    /  " 

Ce  verbe  fe  met  auflî  avec  le  r^gmï^ 
aûif.  Defiendrk  une  montagne,  defiendre 
les  bateaux  ^ui\defcendent  la  rivière/    \  . 

En  termes  de  généalogie ,  Defiend/ekycut  dire 


D  E  S 


(jit ,  'Une  tUfiente  de 


dire  *  Vh 


5  ta 


'  /A^«^^^^w^,  pour  aire |U II  ta-* 
Ueau  qui  rcprcfentc  iioftéc  Seigneur  que  i  on  def- 
cchd  delà  ctoix.  ]      ^  4  .    ^ 

Defienti ,  fign.  au(B  Le  mouvement  de  quelque 
chofe  qu  on  defcend.  LadefocnUdune  chah  U 
de  fiente  de  la  chaffe  defaintk  Geneviève.  * 

Il  ngn.  aufli ,  Le  panchant  par  lequel  on  defcend. 
Cr,:e  montagne  eftjort  efiurf^ee ,  cet  efcaher  efi  trop 
droit ,  la  de  fiente  en  efl  rude  ^  bien  roidi  .bien  diffri 
iile.  cette  montagne  efl  rude  a  la  defcetite. 
^  Defiente,  fe  dit  aufli  De  la  vifite  d'un  lieu,  oil 
1  on  fc  tranfportc  par  authorité  de  juftice.  On  s  or^ 

donné  une^efientefur  les  lieux ,  qu'il  y  fera  fait  défi» 

cente.  .;     -\^-  -.^^.^  '     f'    •    ^  •       ^ 

Dtfcente ,  Se  dit  auffi  de  Tirruption  des  ennemis^ 
loit  quVll^e^feirc  py  mer  ,  ou  qu'elle  fe  falTe  par 
terre.  £i  defiented/s  Vandales  dans  les  Gaules  ,  det 
Gots, en  Italie ,  dekReiftres  en  France,  les  4nglois fi^ 
*^t  Une  de  fiente  erTFUndrel    f         *.i  * 

Vefiente,  ^gn.  auQî  ,  Cette  incommodité  dana 
laquelle  les  boyaux  fortent  de  leur  place.  //  efl  mort, 
d'une  deficftte.  'ie  brayer  ejl  le  meilleur  remède  contre 
la  defiente,      \.    v        /      *  ^  /  |  V 

^  ladefcente.  Façon  de  parler  dont  on  fefért  ^ 
pour  dire,  En  defcendant,  ou  dâfetis  le  temps  qu'on 
defcend.  //  alla  le  complimenter  à  tk  defiente  du  carJ 
rojfi,  il  luy  donfia  la  main  à  la  defiente  del'efcalier.j 
^l  tombât  à  la  defiente  du  vaifeau.  i  la  defiente  de  U 

'iantagne,        /  \  -'/A    .  :  ; 

N  D  t  s  c  E  N  D  R  E.  V.  n.  Sq,  laiflèi,  aller  au  fehti^ 
ment,  à  la  volonté  de  quelqu'un.  //  a  bien  de  U 
complaifar^e  pour  vous  ,  il  condefiendra  a  tout  ce  que 


Eftre  ilTu,  tirer  fon  originre  d'une  perfônne  ,  dune        vohs  dêfirerei  ;  pour  moy  je  n'y  fuis  condefiendré.  il 

race.  Et  alors  il  eft  \\Q\iit9.  It  défi fnà.  des  anciens  .     yafortrefiftéd'abordjnaisalajinilyaconiefiendu. 

,  '  Roys  d'un  tel  pa^s.  Il  defiend  ^e  Chariemagne.  les  Co  ndes  cen  d  ant,  a/nt  fi.  adj.  v.  Qui  condéf- 
François  defiendent  des,  Germains,  les  G enealo gifles  ,cend  facilement.  //  r^aïme  point  la  contradiBion /il, 
V01U  feront  defcendre  d  ou  iï^OHS  plaira.        ^  éfl  fort  condefiendant.  humeur  condefiendante.      * 

Oti  dit  fig.  Defiendre^  Août  dire ,  Dcchpir  d'un  C  o  n  d  b^s  c  e  nd  a  n  c  b.  f.  f.  Facilité  à  condeften-.' 
.  rang  ,  d'une  fortune  ôù/l'on  eftoit  cfl(îvé.  Quand       dre ,,lafche ,  molle  cpmplai(àijcé.  roses  avez,  trop  dc\ 

^on  efl  par  venu  ^  uni  charge  fi  em'nente ,  il  faut  crain-  ■'  condefiendance  pour  cet  homme-la.  il  faift  avoir  un  ' 
dre  de  defiefidrciae  Capitaine  d^venir^Licu testant,        peu  plus  de  condefiendance,  ■'-.  : 

c'efl  defcendre,  k      )(:r  .      ,         /  \  Red  £  s  ce  N4?  r  £•  v' n.  Dcfcendre.ûne  fedondcfbisj 

Défendre .  eft  c^iielquefois  effeûivement  aàif ,  •    ou  fimplemcnt ,  defcendre  après  avoir  monté. 
&  fignifie ,  Ofter  d  un  lieu  haut ,  meure  plus  bas.  '       '      '     '*      A    -        .  .    . , 

Defcendel^ce  tableau,  il  faut  defcendre  cela  plus  bas.  D  E  S^G  H  AI  SNEME  NT;  ^'  rr  '^uVr^J^r 

defiendreduvinalacave.pn  a  defcendu  la  chafl}  DESCHAI^NER.  | /^fjy  VH  AISNE.; 

d'un  tel  S  aint\  pour  la  porter  en  proceffion.   defcen-  *  /  /'      \  *^  7      •         * 

dez^le  de  cheval.  !      .  .     ^  /  PESÇiHARG^,      V)  /  •    - 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Defcendre  la, garde,  D  E  S  G  H  AR  CE  R,    y  f^oy/CH  A  R]G  E 

pour  dire ,  que  Les  troupes  qui  Tavoient  montée ,  D  E  S  G  H  A  R  G  E  tJ  R. 
'  fe  retirent  &  cèdent  là  place  à  d'autres.    ,  L  i       -  i 

D  Es  c  E  N  D  u ,  u  I.  part.  Il  a  les  fignificatiohs  de  fon  D  E  S  C  H  A  R  N  E  R^  iJ^^y  G  H  Aï  R.  - 

..verbe.    -  ,-■  .-^  ^.v:-—---'  ■     \    '■   ■  "^  -,  .■..!  -.f'  -,  ■■■^'''  ■-,  ■      ^      ■ 

Descendant,  a  n  t  e.  adj.  Qui  defcend.  On  di-  ^  E  S  Ç:  H  A  US  S  E  R.   }  K<^y  CHAUSSE. 

'  vife  les douz,efignes  du  Zodiaque  en  fignesafcendants  '£)^^Q  II  ^y  " 

I&  fines  defcendant  s.  il  y  a  au  ciel  des  fignes  aCcen-  '  V-p.^ 

fignes  defcendants.  /  #        ^  D  E  S  CXX-^ 

Il  fign.  fig.  Q«î  eft  iflu ,  qui  tire  (on  origine  d'une  D  £"  S  C 
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perfonne,  d'une  race.  Il  ne  le  dit  guère  au  fingulier.    D  E  S  Ç  O  M  P  T  E  R.*  /J  ^-^        G  O  M  P  T  E.' 
Les  defiendants  (f  Abraham,  l  s  defcendants  de  Saint    I 

-         -  ■  DESCONTENANCER*  î  r?7f6usTEI^lR: 


•^v*i 


^'  l-i 


.'.f: 


' ,     l:. 


Louis,  Le  mariage  efl  défendu  entre  tous  les  afien 

dants  &  defiendants  en  ligne  dire6le,  f^  .v  ;  j^  E  S  C  Ô  U  VERTÉI^ 

^OiiyUten^génealogîe    L^^^^  pour    DESC  ofejTERTE  ,^1^ 

^    dire,  Lapofterite  de qudqu un  ,  &  hgne afiendan.    DE SG  Q^UVRIR.^  «  S  -  V 

tèylesafienddnts  de  quelqunn.  \      -    \      •  .'■  ■-.  •■'  ...,^^¥'''' ^  ■■.^r'^r^    f- *^<^^^ 

DEs;cENOANCE.f  flÉxtraftion.  Il  dît  quiïefl de    ^^.^'ÇM^»-^-  r]rln^r^'*^'^'2^^^ 


\e  lie   race  ,  mais  il  ne  Prouvé  pas  bien  fa  defcendant    DECRIER,  y      ^ '^      ■■%■ 
ce.  U  .généalogie  &  defiendancè  d'un  tel.  En  ce  fens  i^#^  ^^  ''  '  ^t 

on  feiert  auffidu  mot  de  Defiente.    •    V'         :  |^^^^  }  f^E  SCÇI  RE 


D  ES  CE  NT  i:  G  £A£fcion  de  defcendre,  ou  par  iu^^^^;^^^ 
f       quelle  onÂçCccnd.f^a  defiente  de  noflre  Seigneur  au^^^^^^^ 
I  ;  .  Enfers.  lÀJefiipte  du  faint£j^rft^f^   (""«fW^^^iil^^^^ 
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D  E  s  D  Aï  G  N  E  R, 
PESDAIGNEUSEMENT, r  ^    ^  AÎ'CN ER. 

desd.tvigneux/4  y^«';'i'A»vriciv. 

DESDi^IN/  / 

DESDOUBLER    }  r*^ DOUBLE. 

DESEMÔÀRClUEMENT.iy,^  .BARQUE. 
DESEMBARQJ/ER.  ^     .  S      ^      ',      i-.., 

DESEMipARER.  î  r^yÉMP ARER.      ' 
DESEMPENNER.   iTay?  El'iKE. 
''DESEMPLI  R.   }  roy  fous  PLEIN. 
'desemprisonner.  }  P'oy  fous  PRENDRE. 
DESENCLpUER.  î  r*)» fous  C L O U-       , 
DÈSEtjFLE!9t.  I  r<7aprésENFLER. 
DESENNUYER.}   r<7 Tous  ENNUI. 
DESENRHUMER.  }  r-^RHEUMÈ.      . 


DES 


ijlyle  fiunilier  ,  a*Un homme dontU conlenanceac 
la  démarche  cftbixafre  te  niul  afTarée  ,  comme  s'il 
cftoïc  difloqué.  Çt^  un  b$mmt  fiu  éUfgUiidndi.  êU 
^ft  tûHie  defginidndiê.  \ 

Il  (è  dit  aum  »  d*Un  homme  mal  mis  &  habillé, 

«out  de  travers.  '  /^ 

.     Il  fe  dit  encore  »  d*Un  carrofTe  ,  d'un  lit  mal  &i^^ 

ic  mai  propre  icc. 

DESGOUST,      %     y 
DESGOUSTANT,  S^r*>  fous  G  OÙ  S  T./ 

OUSTER..    ). 


DESG 

DESGUISEMENT, 
DESGUISER. 


}  r»^  fous  g  U  I  SE 


DESHABILLE  ,    >  ,.„  „  .  „.- 

déshabiller'  }r*>  habit. 

DESHABITUER.   }   Voy  fous  HABlfu!DE. 
DESHANCHER.  Î  ro^HANCH 
DESHÀSLER    |  T»;  fousH  A  S  LE, 
DESHj^RNACHERr.i  f^^HARNOlS. 


•■     /  i 


I    '. 


|)ES.ENSORCELER.  j  ^•'/^o''?  S  C^  R  t.    jj£5.^Q^j^^5^^^£j^.r, 


DESENTESTER.    \  To/fous  TESTE 

DESENYV,RER.  I  rç;YVRE.    . 

P  ES  E  R  T  ,  E  R  T  E.  adj.  Inhabité  ,  qui  n\eft 
fréquente.  L'un  Âfjert.vlUc  deftrte.  camfagne 


Foy\lOn}iEV% 


guère 

defcr- 


Il  eft  auffl  fubftaniif  V  &  fignifi^  aft  lieu  defi^rr. 


DE.SHONNE$TETE, 
D^ESHONNEURi 
D^ES  HONORER. 

D.ESJ  A.  \  yoj\K.      ] 


DES  JOINDRE-  î  r<'7  JOINDRE^ 


A 


^ 


*  < 


provinces  de  l'Afie.\  l    "  D  E  SL^NC  O  R  P  O  R  ER.   |/./^c7  fous  CORPS 

Déserter,  vcrb.aa.  Rendre  un  lieu defert,  X^    ^  -  c  txt  u  aV  tt  c  d     ?   rr     r       f  i -n 
^//rrr.  c^  Uv^fte  defcrten^lesvlUes&les  provinces.   [D  E  S  IN  F  A  T  U  E  R.  J  f^  (bus  F  A  T.  - 

Deferter,  fignific  auffi  ,  Abandonner  ,  &  fc^  dit    DESINTERESSEMENT  ,      \  ^    AtT-^nrcT^  1 

' -  .    X     -  w^£>y  INTEREST,      > 

,■■■•■        ■ .- 1  ■  \ ■  ,.< -t 
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17««/V  de  mort,  on  p^Jft  pah  les  antm  cenx  qmavoitnt 
defertt,    /  .  .  v^ 

Il  fc  dit  auffi  Sg.  0//  /A^y/r  tMt  iÀffronts  iju^Ufut 
cbli^i  de  de fcrter  la  province.  Ufumie  meferâ  defer^ 
ter  le' logis.  Et  abfolument.  Cela  me  fera  de  fer  ter.  ce 
homme  eft  fi  importmifH^il  me  fera  deferter. 
D  ^5 1 R  T  i  ,  /  E.  pact .  U  n'a  d'ufage  que  dans  Ije  pre- 
niicr  fens*  Les  villes  &  les  provinces  defertéespar  la 
.  guerre.-        ...  / 

D  ES  E  R  TE  u  R.  f.  m.  v;  Soldat  ou  oiÈcier  qui  aban- 
donne ,  qui  quitte  le  fervice  fans  congé.  Cefinn  de- . 
ferteur,  les  deferteurs  font  punis  de  mort,  i^ 
Des  ^r  1 1  o  n».  f.  f;  v.  Abandonnement.  Il  fc  dîtprin- 
ci  paiement  des-fbldats  qui  abandonnent  le  fervice  ' 
fans  congé.    Le  crime  de  defertion  efi  puny  de  mort  * 
,-,  ,  par  les  ordonnances  militaires^  la  defertion  dei  foldats 
avoit  affoibli  P.armie»  \       -  ^    ^r  ', 

Defertion  d^appeL  Terme  de  pratique.  C'eft  Jor$ 


tïu'un  homme  qui  a  appelle  d'un  jugement  retadu  Kj^r     j  '^^/"^^f/'^^^* 

rontre  luy ,  abandonne  fôn  appel.      .-        .        1   ^^  ^  i  i  r  ^ ,  1 1,  pai^.  paC^ 

'V      .J  .       r     .  \/^    Dbsir  ABLE.  adi.  V.  deto 


DESESP^È^R^, 

DE$  ESPERERENT 

DESESPERER,W'v- 

désespoir:^  •"  * 


\ 


r*;  fousESPERERir 


p  ^SG  ARNtR.  T  f7  q  A  RN I  R» 

f  ib  EiS  G  I N  (i  AfN  Û  E' ,  ii.  adi.  Il  fe  dit  dans  le 
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*■>-'  ■ 


■.'  ■  ■    ■  <     .'  •'■,    t.-'  A.  ■  •,    •  ~.X    '.4 


.1 


mouvement  de  la  volonté 
vers  un  bien  qu'on  n'a  pas,;  De fir  ardent ,  violent, 
extrême,  de  fir  déréglé  ,  infatiable.  foibte  de  fir,  vain 
de  fir:  brufler  de  de  fir.  mourir  de  de  fir.  contenter  ^fa^ 
\tisftire^,  ajfouvtr  fes  de  fir  s»  exciter  des  de  fir  s.  ^Hgri 
defes,  de  fir  s.  félon  fes  de  fir  s.  un-^and  de  fir  de  gloire. 
On  dit  en  terme  de  Pr^^tguC  AHjdtfit  de  VOr^ 
ionnance.  au  de  fir  de  la  CoHjhme\  pour  dite  ^  Sui- 
;    vant  l'Ordonnance ,  fuivant  la  Couftume^        •    V 
D  E  s  I  R  ER.  V.  a Souhâittervavoir  defir.  Defirerles 
riche  fis.  defirer  la  fanti.  de firer  toutes  fortes  de  profi 
périt e":;^  à  ejueltjj^un.  defirer  ardemment.' defirer  avec 
paffion.  ilnedefiroit  rien  tant  que.  defirer  de  faire 
efàelque  chofe^  defirer  faire  quelque  chofe.  il  feroit  à  , 
defirer  que.      ;        .  ^ 

On  dit ,  qn'fl  y  a.  quelque  chofe  a  defirer  dam  une 
perfenne ,  dans  un  ouvrage,  &c.  pour  dire,  qu'il  y 
manque  quelque  chofc.  Il  eft  honnefte  homme ,  mais 
il  y  a  encore  quelaue  chofe  a  defirer  en  tuy.  il  y  aM 
certaines  chofes  a  defirer  dans  cet  ouvrage, 

dj.  v.  deltout  gente,  Qu[efl:  à  dcd- 

ICI.  C'eft  un  bien  defirable  que  la  fanté./^* 

D  E  s  I  R  £  V  X  9  EU  s  I.  adj.  Qui  defire.  Dèfireûx  de 

:S^^^^»  d'honneur,  le  peuplr eft  defireux  de.  chofes  9ioU' 

tfr//f/.  Il  n'a  guores  d'ulage  que  dans  ces  phrafes*    , 

P  E  SI  S.iTElR  »  SE  D  B  s  I  s  T  E  R.  V,  n^f.  Se  depor- 

tç/  de  quelque  chofe.  Se  defifter  d-une  pourfiùte^fè 

jiefifter  d^tmefri^enti^ 
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Coolenance  a^ 
t\  Comme  s*il 

mis  &  habillé 


un  lit  mal  hii^ 


GOÙST, 


P 


HARNOIS. 
ITER.     > 


I  '. 


ON^ÎEUR. 


^ 


«  *  .'  f. 


4DRE    * 

'NE.  . 

IGNE.. 

f  '  •        ■ 

g- 

fous  corps/ 
îFAT. 

siterestI    > 

,     .   .       ■.  •  ..  !/■ 

.  •  ■  .  .-    ■     '.       A^ 

ït  de  la  volonté 
rdem  ,  violent, 
mbts  dejir,  vain  . 
r,  contenter ^fa^ 
es  defirs,  <|«  gri 
d  de fr  dé  gloire , 
^ujtftr  de  rOr^ 
pour  dire  ^  Sui- 
uftumCi  V 

[cfir.  Dejlrerles 
e$  fortes  de  prof, 
ent.  defirer  dvec  ' 
defîrer  de  faire 
chofr.ilferoit  à  ^ 

deftrer  dans  uni  ' 
ir  dire,  qu'il  y 
fie  homme  ^  mais 
enlny.  il  y  aM 

,  Qmcftàdcfi. 

îrc.  Dèfireûx  de 
IX  de.  chofis  7Î0H' 
isccs  phrafès* 
vsp.  Se  depor-    , 
une  poHrfîûte  ,j€ 


'V.- 


'^: 


.\ 


ir-'v 


( 


/■' 


g« 


Di s  I  s  T  I À EK  T.  f.  m.  L'adion  par  laquelle  on  fe       proverbe  Defpend  vient  de  D4 (Rendre ,  que  Ton  a 
dcfifte ,  loi   verbalement ,  (oh  par  efcrit.  //  a  fait       die  autrefois ,  &  qui  cft  vieux.     '  '  .      ^ 

fon  depliemerth\CÀiidienc(.  il  a  fait  jfi^ifierfon  dt-    D  i  s  p  e  n  sY  ,  e'e.  part.  / 

I>  «  s  ï*  FN  s  E.  i:  f.  V.  Les  frais  qu'on  fajc  1  quelque 
chofc,&^rincipalçment  à  fe  nourtir,l'empl6y  qu'on    ' 
fait  de  fon  bien.    Grande  defpenfe.  excefive ,  folli 
defpenfe.  dej^enfe  réglée,  defjfenfe  extraordinaire:  défi 
penfe  de  bouche,  la  deffenfe  du  mefnage,  cet  homme  ^ 
fut  grande  defpenfe ,  belle  dtjpenfi.  fournir  à  4a  def^ 

.  f'^.   •      ■•  ..;   ■■  ■■^v'.-.r  ;  •   .  .    ,.    I  '■' 

On  àïi.Taire  la  Jejpeke;  pour  dire ,  Avoir  char - 
?  de  ce  qui  fe  de/pen|fe  dans  un  '  mefnage  ,  daof  / 
^n^màiÇon.F^iredèr  ta  defpenfe,  pour  dire,  Fain 
beaucoup  de  defoenfc  ,  &  Faire  une  de/p^nfe  fiurde 
'  pour  dire ,  Faire  une  defpenfe  'fecrctte  /  qui  ne  pa 
,    roift  point.        .  ■  ;     •. 

i^^y^fw/<,fedjcauffi,  Desattides  d'un  compte 
oui  contiennent  ce  qui  a  eftc  de(|)enfé.  La  defpenfe 
fe  m9nte.à  tant,  coucher  en  defpenfe,  cela  efl  alloué 
dans  la  defpenfe.  chapitre  de  defpjtnfe.  la  defpenfe  ex- 
Cfde.la  recepte.'  J   . 

Defpenfe.  Ç\^{i:  auffi  ,  Le  lieu  où  dans  les  maifons 
particulier]ps ,  pn  ferre  ordinairement  le  fruit ,  la 
vaiilèlle  S<.  le  linge  qui  fervent  pour  la  table,  Serrex^ 
cetajans  la  de/penfi.  Ou  le  nomme  ^LVLtïcmchtiY(^ 

D  E  s  p  EN  s.f.m.p.  Les fî^is  c^uon  fait  à  quelque cho-  \ 
fe  •  c<  qu'on  y  a  defpenfe.  Faire  la  guerre  à  fes  def 


■  ^'^^ 


.  1 


'fificmcnt.  "^^-^  > 

DE5LABREK.  V.  ad.  Defchirer ,  mettre  en 
lambeaux.  //  efl  entré  dans  des  haliers ,  dans  des  haye$ 
pleines  (tefpînes  tjui  ont  tout  deflabré  fon  habit,  afor^ 
4e  de  tendre  &  de  détendre  cette  tapijferie  vota  Va- 
vez,  toute  deflabrée.  -      * 

H'fc  dii  fig.  d'Une  armée.  Les  neges ,  les  fatigues,  le 
manque  de  vivres  ont  fort  deflabré  fon  armée. 
D  I  s  L  A  i  if  e',  I  e  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbo.  1     '  , 

On  dit  aufli ,  Vn  bien  defltibri.  cette  puifin^  hieii 
■  iifî.hrie.  '     ,  '  ).    .    ■ 

On  dit  auflî  d'Un  homme  ruiné ,'  que  Ses  Affaires 
fint  dejlubrèes ,  c^'unefamiUt  cfi  bien  kejlabrie.  \ 

DESLOGEMENT/ï^    1  ^V>i5 
DESLOÇER.      \    /.K'^lOCE. 

DE  sIlORS.    \   Voy.  LORS. 

DESUOYAL,  ■)  r 

DESLOYALEMÉNT  ,  S-roy  LOYAL. 
/DESLOYAÙTE'.\  i         ) 

DESMAILLOTTER.  \  ^jMAILLOT. 

•  DESOBEIR,'- '  -■     \    ;  •)  A    :      '\    ■■.''■ 
DESOBEISSANCE,  S-Tov  après  OBEIR. 
DESOBEISSANT.-     ) 

DES  OBLIGEAMMENT, 


M 


# 


9^ 


r^  fous  LIER. 


DESOBLIGEANT, 
DE  S  O  B  L  I G  E  R. 

DESOLER.  V.   a.  Ravager,  ruiner.;  dcftruire/ 

Dcfoler  tm  pays  ^  uns  province.  '.     /'        "• 

Il  fignifie  auŒ ,  Affliger.  La  perte  de  ce  procès  nte 

defole.  |<  ■      ■    .    -;,      ■^'  •  ...  '  ■. 

i)  Ij^s,  a  L  É,  É  e.  part.  Il  a  les  fign.  de  (on  verbe. 
Desol  A  T  10  N.  f.  f.  Ruine  entière,  deftruftion.^ 

Horrible  defolatson.  lapefte  a  causé  Une  grandi  defol, 

lation  en  ce  pays  la.     ' 

DESOPILAtlON  ,^   V.     AnîtnT^' 

DE$OPILER.  '}royOVll.hK. 

DESORDONNE'.    7V>^bT^oc     -  - 

DESORDRE.,       }  ^^;' O  R  D  R  E.  ,         . 

DESORlENTER/lr^-fpus  ORIENT. 

DESORMAIS,  àdv.  de  temps. ,  Dorefnavant,  de 
ce  itiomcnt-cy  à  l'avenir.  //  efl  temps  déformais,  je. 
fuis  déformais  trop  vieux,  je  ne  fort iray  plus  defbr^ 
maïs  j!  tard.    < 

p  ES  O  S  S  E  R.  I  roy  o  s. 
pESPAQUETER.  l^oy  PAQUET. 
DÈS  P  E  C  ER.  J  royÇous  PIEGE.  ^ 


M- 


■^ 


pens.  -fhrviruH  Prince\àfes  defpens,  vivre  aux  defpens 
d' autrui;  aux  defpens  dmn  tel ,  aux  defpens  de  ^ui 
il  appartiendra  ,  atix  defpens  du  peuple,  ^enrichir 
(aux  défp>ens  du  publié^  ^     * 

On  ditprov,  d'Un  homme  avance  enâge,  qujçi 
Laplufpartdefesdejhensfontpayei.,  i 

Defpens ,  en  ternie  de  Pratique,  fignifie ,  Les  frais 
qu'une  des  parties  en  condamnée  de  payer  à  l'autre* 
,  Condamner  aux  dejpens^  a  tom  defpens  \,  dommages 
&  interefts.  payer  les  defpens.  taxer  les  defpens.  taxe 
de  defpens.  réfonder  Alicfuider  dés  defpens.' fans  def- 
pens. defpens'^refervex.  dejpenscompenji^. déclaration, 
exécutoire  de  defpens  »    ' 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  fait  de  la  defl 
,  p.cnfe  dans  la  pourfuitd  d*un  dcUein  qui  ne  luy  a  pai^ 
jeuffi  ,  qu'//  a  eflj  condamné  aux  defpens.    '  ^ 

On  die  5  qiÀ'Vn  homnk  gagne  bien  fes  defpens ,  pdur 
dire  ,  qu'il  apporte  bien  autant  d'utilîtç  par  lés  fer- 
vices  qu'il  rend  ,  qu'il  coude  à  nourrir.'  . 

Defpens ,  fe  dit  hgur.  de  plufieurs  chofes  ^  fjj^uire. 
fi^l^  >  fi  rendre  fage  at^x  defpens  d" autrui,  s  ^enrichir  \ 
aux  dâfp'ens  de  fon  honneur ^  de  fa  réputation^  defagloi-^ 
re.  il  Vafervi  aux  defpens  defonfarifg  ;  aux  defpens  de 
'  fa  vie.'    .  ■     .     j  •  '  ,.'  '  '  '   ■.•,:■■■'"   ■ 

Despensier  ,  ERE.  fubft.  Oui  defpenfe  avec  ex- 
cès; GV^W  ^ry^^w^/^r,  ^r^/ï^^  ^y^^^^^^^ 

Defpcnfier ,  jfc  dit  eii quelques  CommunâUtez,  de 
ccluy  c|uifait  ladefpibniè.  -  :      '         f 

De$ï»ensier,  lERE.adj.   Vn  homme  dejfpenjier^^ 
cette  femme  efl  defpenfieref  .   '  J^; 

DESPOTIQUE:  adj.  de  tout  genre.  Abfolu.  Z^; 

;  pouvoir,  un commandJjment defpoti^ue^^    .      ;     '      ;|- j 

D  E  s  p  o  T I  cyr  £  Ac  E  NjT.  adv.  Avcc  une  aùthprité,  uj(i, 

pouvoir  dcfpotiqae:  //  commande  defpotiquepsenK 


t 


.  '^ir 


D  E  ^E 

D  ESP  EN  S  E  R.  v.^ftjEmployer  de  l'argent  pour 
les  necefTiteai  de  la  vie  pu  pour  les  pUifirs.  Il  a 

defpenfe  tout  fon  argent  comptant,  il  defpenfe  fon  bien    DESPOUiLLERi  }  Toy  DE'POUILLE. 
mal  àpropos.  il  defpenfe  tant  par  an.  >  .  j^-,  ^  ^  .  ^         /  ^  .^ 

On  le  met  auflî  abfolument.  //  aimé  à  defpenfer.    n  c  ç  ç  1  r  c  f  c  c  c\V  c  vt  -r    \  f^oy  S  K\  S  IK. 

il  defpenfe  en  habits ,  en  chiens  ,  en  chevaux   '&c.      ,  ^  ^  ^^  ^  AISISSE  IV^ENT.  J      ;f  ^ 

.    On  dit,  d'Un  homme  qui' eft  mal  informe  des    DESS  AIS  ÔNNlÉk.  }  f^jf  S  AISÔNI 

cho(ès  qu'il  de  vroit  fça  voir,  qu'//7îtf^r/p^;;/fjj«tfrtf"  rxh  ce  a  w  t-'         1     /      *   >  1     .         . 

ene/piol.  -*         '.^  '^,  ^  ^     "SeSSALeV    VW  fous  S  E  L.  " 

Ondjtprov.  Qui  bien  gxgne  &  bien  de/f>end,n'a        -  .  ■  ^^  /      .     ,;   .  . 

^ue  faire  deboKrfe  four  ferrer  Ion  Argent  ."Vaiit  ce   DESS*ANGLÉR.  |  >%  fous  SANGLE. 

■■%   Tome  I.  '  ..■-.,-/      .;:■■:,  '-.'\    ,         ■'.;■    -,  <■  •    .■■■•■.-   '/  ^  ,"■".■    .,''    .'.  se    ■■■ 
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■Vv 
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}^^  après  ATTACHER 
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DE  s  s E ÎN.  f.  m.  Refolution  de  fairejquelquc  chafe, 
lintrntion  ,  proj  t ,  prétention/  Beau  depiri.  f^rartd 
dipin.  defJin  iHulf^-e  ,  généreux,  noble,  extraordnaL 
n  ,mefcham  ,  fcrwc\enx  ,.blz.arrè  &<:.  faire  m  def  , 
fiin.  former  un  dcf.ir^.  Avoifdejtein.  faire  de fem  de 
'uoyaqer.  changer  de  dejfàn,  cacher  fon  de Jfeln. exécuter 
fon  dcjfew.  il  ne  va  fas  la  fansldepin.f  il  y  va  avec 
jlcjfdin  de,  il  a  du  dcjfeln,  il  cjl  venu  a  mauvais  dejfein. 
avoir  de  gy-ands  depim.  venir  a  b/ut  defe<  dejpins. 
renverfer  ,  ruiner  les  dejfeins  de  ^uelejn'un,  il  eft  là 

érc,  il  a  emrrf  ù  cela  de  def 
arrnie  eli  d'aller  en  tel  lien,  le. 


DESTACHEMENT, 
DESTACHER. 

DESTALER.    }    K^^  E  ST  A  LER.. 

DESTELER.   J  T^^  après  A;r T E L E R. 

DESTENDRE.  I  f'o^fous  TENDRE.       . 

D  E  S  T I  N.  f.  ni.  Facatiré.  Les  Philofophes  payent 
appelloient  ainfi  un  cnehaifnemenc  neceflaire  de 
caufes  fubordonnées  les  unes  aux  autres  qui  pro- 
duifoit  infailliblemenc  fon  efTet  \  &c  les  Poètes  en* 
tendoienc  par  là  une  puiirance  à  laquelle  les  Dieux 
mcfmes  eftpient  foufmis.  L* ordre  du  deftin,  Tarreji 
du  defiin.  Les  Poètes  difoienlt  indiiFeremment.  DrjC. 
tinpc  deftifis,les  dejlins  ennemis, 

Defiin  y  fe  prend  auffi  pour  le  (brt  particulier  de 
chaque  pérfoiine  ou  de  chaque  chofc  ,  &  pqur  ce 
yjui  arrive  ordinairement  de  bien  ou,  de  mal  à  cha- 
cun. On  ne  peut  fuir  fon  deflinx*e(l  le  deftin  des  grands 
hommes.  c*efl  le  defiin  des  grands  Efiafs, 


•'^W' 


dans  le  dejfcin  de  faire  & 

fein  forme,  le  dfjfein  de  l*  ^  r 

dejfàn  en  eft  fris,  efventer  le  depin  des  enriemis.  les  enr    D  ï  i  t  i,n  t  fi.  f.  f.  Dfftin.  Ileft  plus  ei^  ufage  en  pro- 

'    nemU  ont  dcfein  fur  une  telle  f  lace,  ilyeft  aile  de  def        Cç  que  dellin.  Fatale  deflinée.  lecourjs  des  deftinies. 

fein' prémédité.'  I.  'Ofmcre  les  dfflinies.  hehreufe  &  malheureufe  deftinée^ 

A    DE  s  s  E  I  N.  âdv.  Tout  exprés.  }e  Payfait  à  dc0n.  \Qn  dit  coitmunement ,  q\x  II  fau^fuivre  fa  deftU 

je  ne  l'ay  parfait  a  depin.  ^  ^%\T'^^  ^^  f  m  fuir  ,    qu>;/  ne  peut  ,vaincre  fd 

\"    Il  fc  met  aulïï  avec  l'infinitif  d'un  verbe,  précédé         déUinée,  ,        /  / 

de  la  particule  De.  Uvalaa  depein  de  luy  parler.        p     0^  dit ,  Finir  fa  deflinée  .pour  dite ,  Finir  (a  vie. 
'      Depin  ,  fe  prend  /auflî  en  Peinture  pour  le  pre-   «>  e  s  t\i  n  e  r.  v.  i^.  Projettec/e  propbfer  de  faire  quel- 
mier  crayon  qui  r.  pi/cfente  tout  le  tableau  J'^yrr^?//-        que  thof^.  J'^  defliné  défaire  celai 
vé  dws  ce  portefeiulie  quelquèi  dépeins  du  Guide  ,  de    Des  t  i  n  eR.  eft  auffi  aûif ,  &  fighilïc  ,  Difpofer  de 
fAlbam  MeRaben].  \.         •  quelque  chofe  dansfon  efprit/ /f  4  ^r)îi;ï<,f:/r^ 

Il  fignifie  aufli ,  L'ordonnante  de  tout  le\tableau.        fo^^  kchetèr  une  maifon.  il  a  defliné  cet  argent  ai^^ 

■  -.A     -  pauvres^  o\xpour  les  pauvres,  de  flinerfes  enfants  a 

l'Eglij 
D  ^  s  T I  nW  ,  yk.  part.  Il  a  les  fidn.  de  fon  verbe^ 
On  diri  qixVnhvmmeefloit  defliné  a  unechâfe.ipouc 
dire,  que  Son  deftin Tv  portoit.    Cet  homme efloit 
defline  a  mourir  ^e  mort  violenta. 


Le  depein  de  ce  tableau  efl  beau\efl  excellent. 

Il  k*  prend  auffi*  pour  la  Ciirme  deliiieation  des 
corps  que  l'on  reveft*  de  cpuleuiV  Depein  correSl, 
exa^,  le  coloyis  de  ces  figures  eft  bie)^  entenoM ,  maii  le 
depin  n  eft  pas  correll.  y  A  I 

Dpein  y  fc  jprchd  encore  pour  le  plan  d'un  bafti- 
ment.  Le  depin  f  un  c  ha  fléau  ,  d'u^maifon\l'u4r^    D  E  st  i  n  A  Ti  o  N,.r,f.|  v.  La  difpofition  que  l'on  fait 


chiteile  luy  af*dt  voir  le  depin  de  la  ma  fon  ^«'w  veut 

l>afiir.     .         ■  :        ^       '  '  \ 


ir  fe  pitend  rnpfme  pour  le  projet  d'un  ouvkge 
l'efprit.  l^e  depin  d' un  poème  ^  d!un  difcours.     \ 

Dessin  e  r.  v.  a.  Faire  le  premier  ftaitd'iine  figure. 
Le  Titien  a  depiné  cette  figuye.  un  tel  Peintre  efl  bâfi 
colorifle  y  mais  il  ne  deptne  pas  correBement\     i 

Dessine',  Éfi,  part.  paff.  Cette  figure  ejHien  def 
finée.  ■  •  '  '    •     V 

D  E  s  s  I N  A  T  E  u  r;  f.  m.  Qui  fçait  dcffiner .  ihs  tel  eft 
bon  dèpinateur.        '  il  V 

DESSELLER.  }  Foy  SELLE:' 


DESSERT, 

DESSERVIR. 

DESSICCATIF.  }  r^rSEC.  -. 

DESSILLER,  l  roy  fousCIL. 

}  ro^ aptes  DESSEIN. 

DE  S  S  O  L  E  R.  ^  roy-Cous  SOLE. 
DESSOUDER.  ,|  r<>ySOUDE.R. 

■  •  ,1         '■  .  .  .'•■'         •  . 

DESSOUS.  I  ri^  SOUS.      *        .      ;^/, 

DESSUS.  }  hysvs 


DESSINATEUR, 
DESSINER. 
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de  quelque  chofè  dans  fon  efprit.  La  deftination  efefi 
deniers ,  fuivant  'la  deftination  oui  en  avoit  eflé faite.  \ 
lls'employe  auffi  clans  le  fens  aûif.  On  n'a  paï 
fuivi  la  deflination  dey  fondateurs.  -  'J'  i^ 

P  R  E  p  E  s  T I N  E  il.  V.  a.  Deftiner  de  toute  éternité  piu 
falùt.  Dieu  a  piçedefliné  les  fflus;  il  ri  y  aura  defau^-i^e^ç 
que  ceux  tjuil  a  plu  àlDieude  predejtiner. 

Il  fàidit  auffi  ,  Du  choix  que  Dieu  a  fait  de  quel-: 
ques  perfonnes  de  toute  éternité  pour  de  grandes 
chofes.  \pieH  avoit  predtflmç  Moyfepour  eflre  le  cén" 
ducleur  flf^w  peuple}  Dieu  avoit  predeflihé  la  Flergt 
pour  eflre  la  Mère  ^/^Jesus-Christ.  Dieu  avoit  fre^^ 
defliné  de  tout  temps  que.      j     .•  j 

On  eftènd  encore  cette  fignification  à  toutes  les 
hofes  extraordinaffes  &  qui  ferftbîent  fortuites* 
(îprés  s  fftrefaui^él  d'un  naufrage  il  a  péri  dans  un 
d^tre^tlj  " 

ter  le 
P  r  A  D  E  5  tr  I  N  E  ,|E  î.  part, 

m.  Deftiné  de  Dieu  à  la  glqircu; 
Les\f  rédeftine':(j  ejll^re  du  nombre  des  predéflinez.  j 
P  R  E  oVi  T I N  A  T I  ô  N.  C  f.  Dectct  dc  Dieu  pa,r  le- 
quel il  pnideftineàla  gloire  éternelle.  Lesmefcljanti 
tafchejnt  de  s'excuferfur  la  predeflination.  c'ejli  une 
marque  de  predeflinaùon  tfue  &cl  j        I 

Il  fe  prend  aulïil  pour  le  décret  de  la  Providence  ^^ 
i  fur  toutes  les  ciiofes  purement  hundaines ,  &  qui  ne 
i  rdgardept  poiiyt  le  iàlùt  éternel.  Ce  qui  fait  the/prl^   ' 
J/èr  le  perU  aux  Turcs ,  c*efl  quils  croyent  U  predefli^ 
•.  nation  y  Q'^'^  f  ^^^^  >  <\\^\\%  croyent  que  TliQurc  de 
leur  mort  eft  irreftée  (ans  qu'elle  puifle  changer. 

r^STATUER^^^ 


efloit  piriâefliné  a  eflre  noyé.  onneffauroiÂ 
lalheur  ou  Von  efi  predefliné.         (    . 
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rés  ATTACHER; 


\  ^ 


ti      -1 


TALER. 
ATTELER. 

is  TENDRE.      s 

s  Philbibphes  payfn» 
nemenc  neceflaire  de 
aux  autres  qui  pro- 
jet 5  &  les  Pocces  en- 
:e  à  laquelle  les  Dieux 
}rare  du  deftin.   Parrefi 

indilFcremment.  Def. 

•  "  ■  -» 

:  le  (brt  particulier  de 
ue  ctîofc  ,  &  pqur  ce 
bien  ou,  de  mal  à  cha— 

X^eft  le  deftin  des  grands 
nds  Eftafs. 

\  plus  eii  ufàge  en  pro-» 
,  le  courjs  des  deftinies, 
ir  mAlloturenfe  deftiriie^ 
'IlfaJfuivre  fa  deftU 
*on  ne  peut  ^vaincre  fn 

Durdire,  Finir  fa  vie. 
propofer  de  faire  quel- 

f  celai 

^  fignifïc ,  Difpofer  de 
:.  Il  a  deftincM.argent 
demni  cet  argent  ai^x 
s.  die ftin'er  fes  enfants  a 

fign.  de  fon  verbe^  ■. 
dettini  a  une  châfe ^^pour 
rtoit.    Cet  homme  e/loit 
ntt  ^  '  r 

iifpofition  que  Ton  fait 
prit.  La  deftination  4'ei 

Îiui  en  avoit  eflé faites  ] 
èns  adif.  On  n'a  paï 
^urs.  ''■.'■  -j  •\ 

îrde  toute  éternité  ptu 
\i5.  il  n y  aura  défawdezi 
predejtiner. 

Lie  Dieu  a  fait  de  qu<  li- 
mite pour  de  grandes 
Moyfe  pour  eftre  le  cofi" 
'joit  predeftiné  la  Vierge 
aRiST.  Dieu  avoit  fre^ 

gnification  à  toutes  tes: 
ui  ferïflbient  fortuites» 
rage  il  a  péri  dans  un 
f}re  noyé»  on  neffauroiA 
tdefiiné. 


lède  Pieu  à  la  glçire-; 
rf  des  predéftinez..  j~ 
)ecret  de  Dieu  pa,r  Ic- 
cernelle.  Lesmefchanti 
predeftination.  c^efl  une 

&c^    ■  1 

cret  de  la  Providence  ^ 
it  huniiaines ,  &  qui  ne 
nel.  Ce  ijuifait  fhe/pri^ 
uils  crojent  U  predefti^ 
toyent  que  1  ncure  de 
l'elle  puiile  changer. 
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DET 

DESTOURBIÇR.  /.  w.  Ewpeicbemcnt.  Il  cft  vieux. 

D  E  S  T  O  U  R ,         17  fr,^  4  o  Uk  ^     ' 
DESTOURNER   ;  '^'^  ]    i 

DESTREMPER.  l/^jfTREMPER. 

D  E  S  T  R  I E  R.  f.  m!  Cheval  de  main.  H  cft  vieux. 

DESTROIT.   }A^ESTROIT. 

DESTROUSSER.  }  To;»  T  R  O  U  S  S  E. 

DESTRUCTION,  ij,     c-rnir  rTirnr 
DESTRUIRE.       *  }  ^"^STRUCTUTlE. 

DESVELOPER.  |  r«;p  EN  VE  LOPER. 

DESUNION,,  i^  TTMTo 
DESUNIR.      '}/^'';'UNIR. 


DET. 


m 


ffotahle  détriment,  cela  va  ,  cela  tourne  au  detrimmê 
^HpuifUc.  câufer ,  recevoir  un  notable  détriment é     \ 


m 


"^, 


DETROMPER.]  Tov TROMPER. 

"  i  <F . 

r  ,  ■  .      •  ■ 

}ro^DEVOlR. 


DETTE, 
DEU. 


1  DE  V 

DEVA'LER.  \   VoyVhLLL'E. 
DEVALISER,  jf  To^  VALISE. 

DEVANCER, 
DEVA 

DEVAN 


•'■'ft 


NCER,     y 

NCIER,  C 
NT.  J 


^0/ fous  AVANT. 


DESVOYEMENT, 
DESVOYER. 


^  \ 


}  r»y  VOYE. 


DETAIL. 
DETAI 


D  E  if 


lVeR.Î^''>  TAILLER. 


D  E  V  A  N  T  E  A  U.  f.  m.  Tablier  que  pçrtent  les 
femmes  de  medioc re  condition. fZf*  fortuit  tlts  htr. 
4         èej  ^  des  fruits  dans  fain  devamean.  \ 

D I  V  A  N 1 1 1  R.'  f.  m,  Sdrte  de  tablier  d'eftoffè ,  qiie 
^       portent  les  femmes  qiia^nd  elles  vont  à  cheval* 


.  \ . 


;"wig.ç 


DETEINDRE.  I  r^yTEINDRE. 

DET  E  N  I  R  ,        ■>  „    'J^'^, ,  „ 
DETENTION.   KT^ENIR.  -^ 

D  M"  E  R  I O  R  E  R.  vf  à;  Gafter ,  rendre  pire.  De- 
terim'^  une  terre ,  une  maifin.  vofire  condition  tien  efl 
point  détériorée.  , 

Il  eft  aufli  neutre.  On  a  Uljfè  détériorer  ces  métr' 
.ehandifes. 

•  DH^^  o  R  i ,  E  E.  part.  palT.  Marcttandifes  deterio. 

■'\rées.  ,:,  •  t  ',,,f  ..»■■■-  ,    ■   ■   ■      \ 

•-    \ .        *  r   '.I--''.;*!..'  ;     . ,  ..      .    ,   \     ■  .^ 
«  D  E  T  E  R  M  I N  Ç  R.  }  Voy  fous  TE  RM  E.. 

DET  E  r'  R  E  R.  I   r.>  T  E  R  R  E.  \         . 

DIE^E^TABLE,  -\  •    \ 

DET^ST>BLEMENT   / 
.  DETkST  ATION  ,        '[f'oyTL^UQm. 

DETESTER.  *         3  ^ 

D  ET  hV  on  e  r.  iFoy  T  H  R  O  NE. 
DETkalER.  jVb^TIRÉ^: 
DE  T  X  S  ^  R.  î  ro7  T I S  O  W.' 
.  DET-pXNNER.  l  FoyTOî^:  ■ 

DSt6rD\RE,î    rr     .t-I^Wv.,^ 

DET  ORS  k        }J^ TORDRE, 

Ij;)  E  T  o  R  CXtTE R.  V.  a.  Donner  à  une  propofitiori/ 
à  un  pailagel  un  fens  différent  du  fens  naturel.  // 

•  a^^tor^iii^^^^ 
.\  opinion,  r 

1)  E  T  o  R  QJ)  E  i  E  E.  part. 

y  DETORTILlER.  l  ^fbusTORP  RË; 

PE  T  R  ACTE  à  v.n.  Médire;  parlèrm  ^. ...^.  ^..  ..»,  ... 

qaun.   Lâchante  ne  veut  f^s.^^'ondetrfiaeJefoHD 


DEVENIR.    }  roy  VENIR. 

D  E  y  E  R  G  O  N  DE'.    }  Voy  y  EK  GO  G^  E. 

DEVERS».  I  r^r^VERS.     ' 

DEVESTIR.  }  ri/VESTiR. 

D  E  V  I  D  E  R.  V.  a.  Mettre  en  efchcveau  le  fil  aVii 
eft  fur  le  fufeaii.   Dévider  le  fil  cj ne  Ton  a  fi' i.  j      \    . 

Il  fignifie  •aiffi ,  Mettre  en  pelotton  le  fil  qui  efi 
eh  efcheveau.  Elle  a  dévidé  trois  efcheveaux  dyntelU 
naffit  qu*Hnpelotton,  '  ^ 

p  E  V I D  o  it.  t  m.  Inftrument  avec  Jeqviel  on  'devï- 
'     iç.  Mette':(J cet  efcheveau  fur  le  dévidoir, 
DE  U I JL.  f.  m.bn  efçrivoic  aiicrcfoîs  dueil.Aflî.rtion 
triftdfe  ,  longue  douleur,  ^and  le  Roy  mourut,  tous 
les  peuples  en  menèrent  un  grand  dekii  fay  un  arand 
deuil ,  un  deuil  extrême.      -^^    . 

II  fe  prend  auflî  pour  rbabit  ^u^on  porte  dan?. 
la  trjftelle  ,  pour  la  morx^d'un  parent  ou  d'un  ami 
ou  de  quelque  autre ,  conir^ie  Rois ,  Princes,  Maif! 
tïe$.reftu  de  deuil,  s' habiller  en  deuil,  prendre  le  den'd^ 
quitter  le  deuil,  hab'it  de  àeuiL  ^r and  deuil,  petit  de uiL 
tertdre  une  EgUfe'ou  une  chambre  de  deïnl^ 
Il  fign.  aufli ,  Les  perfonnes  veftuës  de  deuil  aur 
.    funérailles  de  quelqu  un.f^Ay<?i?/  ;7^^r  /^  dcM  ^j 
ner  le  deuil.  %.  ,  .?    .  ^     -    '  ^ 

DEVIN.f.  m.  Celuy  qui  prédit  1  Venir,  iii rf^îl 
j  confulter  les  devins.^  '■'       y       '    v    r  "  ^  v   •  ^  ^  •. 

î     II  fign.  auflî,  Celuy  qui  defcouvre  une  cho(e  qui 
eft  arrivée  &  dont  on  eft  en  peine.  Le  vulgaire  die  ' 
que  pour  defcouvrix  celay  qui  a  defrobé  quelques 
choie ,  Ilfiiut  aller  au  devin.  On  dit ,  -quV/  n'en, 
faut  pas  alltr  au  de  vin, ^oMt  dire,  qu'Untchofccft  ' 
aflez  connue.  \     - 

D  E  V I N  B  u  R.  f.  m.  Devin.  L' Eglife  excommitme  atf 
frofne  les  devineurs  &  deinneref es. On  dit  6ar  mÊMc 
^  Ceft  un  bean  devineur ,  Urkgrand  devineur^  un^tle 
devinenr ,  plaifant  devi/ieur.Ufait  le  devinistr.il  n  eft 
guère  en  ufage  que  dans  csï  phrafcs. 
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prochain. 
D  ET  R  A  c  T  1  }j%.f.  th.  V.   Qui 

dit.   Il  ne  faut  pas  eCcouttr  lesdetraSleurs. 
D  E  T  IL  A  c  T I  o  N.  f  f.  V.  Medifance.  LaUetraSlion 

ijl  un  grand  pcchi,  la  detraÛion  contre  le  prochain  cji 

Contraire  à  la  charité.  -     '  ;     :' 

p  E  T  RT(^U  E  it  J   roy  TK^AO  ^  ^    ^ 


r 


^  f  T  ï^  E_S  s  E.  f.  f.  Angoifle  ,  peine  d  r  fprit.  Gràn- 
de  detrep.eflre  dans  une.  grande  dètrep:  Il  vieillit. 

PETRlMENT.Cm.  Dommage.  Grand  de  t  riment. K  * 

^r:*-     Tome  J.  ....S-'--^-\p¥''y^.    '^  ■"■•":- 


-  .    •        ^  CouvfeJf  s  chofes  cachées.  Ceft  um  dtvinerttTf. 

detrafte  ,  qui  mc-^  i  v  i,n  à».,  v.  a.  Prédire  l'avenir.  U^tt  d*  tUviAer  . 

aciitner  l  avemrr      4  :  ' 

lUgnifiemillï,  Dcfcouvrir  unechofc  cachée.  2>#1 
^' U  ^/  ^  ^''^^  ^'''^  ^«/o«ri'/,||;.  devinez,  d'où  je 
'tfseènïdt'mez.  combien  cela  me  coufie.  il  et  deviné  ma 
pensé  k.  il  écrit  fi  mtl  qu*il  faut  qn'un  mot  faffe 
nerle\refle.  '       ' 
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On  idit ,  //  n^y  a  pas  a  deviner ,  pour  dire ,  Cela 
eft  cliir.  /  .* 

Y  r'  tpvous  u  donne  i  devina'  en  dix  .tnctftt 

'   '    ■   .  r.v  •'--  :.  *  Sf  ii      •    .'  . 
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On^it  zuBi', Devipe'^U  refle ,  fô\ii  dire  ,  Jugc*"^^;^  d^it^reffeEl  afin  p^.  unbên  €h 


I  VIN  AT 


^     V  s.  ^  ^  ^  M^  ■  ,     *  \  .    >    ^^(fV/aixi  unfHJet  d^finPrifurt   hh  h<rmmè  tthpfintiir 

I  o  nN^'F.  V.  Artfdc  deviner.  ^^  dMna-        doit  tenir  fi  j^srole.jc  iny  doiynm  v^fitê,  vous  devriein^. 


fion  efl  Hn  anfort  trompeur,\^i^         ^  ;  .    ,      a^  tfn  pcti  plus  f$rternhm  en  Citie  affaire  Al  mt  devrait  ^^^ 
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v:f  ■ 

,.^  •  I  S. 
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.->.  * 


.-V     ' 


'■^\.  Il  fignifii^  »u(n  ,  L^âion  par  laquelle  on  devine,         f  M  Abandonner  fcs  p^hms.  f^r  là  foy  ^^^J^^|:^",^:g^,|^;^  dJilifXWA^ 

•■t>rediaion,  L4diyiHêtïoit  fe  fjifoït  anciennement  par    -•/*?«,  eft.  une  forte  <k  icrmcot,  •       •  '^^^M^'^i^  '''■%■  M  ^^^ 

^  ■■*:''  ^  le  vol  des  oifeaiix  on  par  r  in fpe  blondes  entrailles  dii;j]^      (e  dit  auHî,  De  ce  qui  arrivera  neccdinfmentîà  ;^'>ïSi1;||!'^Sî^  T  V ,  i  i..pai 

]       v'Btm^s  l&ç^,'  ^    jf  ■'^'<^*-?.V;.'rliL.,..,-  '   ^    ,  ^'•■7" 'înfeilliblemùu  ,  cm^  dii  ^iiains  probablement ^i^^^^^'^'^lf'®^^ 
"^      pE  V I  S.  fl  m.  Propos  ,  dîfcours ,  entretien  îdLmï\\QU    >^mride  doit  finir,  tous  les  hommes   doivent  mourir,  le     ^J^''''M^ 

ytVfrcefoirMtmfsejlftribréHille,  il  doit  pleuvohè     :^%  '''iW^Mm^^  Votu 

cette  hffjt.  il  dbit  bien  faire  dk  vm,  je  dqU  aller  de^  ]      ]f---}<^^^^^  O.E-v  a  é-l  i.  adi.  . 

faainaux  champs.  c*efi  un  bon  ouyrier^il  dcvroit  avoir  .  j  v^''|!,L'//'^'''%^'.|^M^       bitei 
.  b'endela  be Cogne,  il  iû  tous  nud ^  il  doit  dv^ir  bien  -^  •..I  >' V  < ^ ■  cSAfll ^f^^^ 

irOUtudob.    -.■      ^  '    '  ■'      <.W^''*-i^^A»^-'       ,i;/^    i..  r.    !\itt 


/  f  ?"  .  r-  ;.  *  Joyeux  devii.  Il  neft  plus  guçrc  en  ulage.  ^ 

*      '  '  Dft///;fign'  âpfli,  Un  mémoire  contenant  le  dé- 

tail de  certaines  fortes  d  ouvrage,  &  ptincijpalemient 
1  .d'Architcftiiré*^  de  la  defpenfe  quil  y  faut  faire:. 
,  JbevU  exafl.ftii'e  un  devisjonner  le  devis  dune  mai- 
fon.  ledev^s  de  l'jfrehiteUe  ou  du  Mafon, 


I 

doit  cbnpn4éfi%^^;mmml0Ê^^ 

On  dit  ftm,Qitt 

■^*i  a.  C 


:;H 


De  nsER.  y.-  n.  S*entretenir  familièrement.  Il  ijfft— =^     On  dit  prov.  Va  ou  ru  peux, 
bas- Ils  dcvifiientenfe^nble,ilss*amufoient  àdevifer,       D  E  v  .o  i  r,  f.  m.  ^ 
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P  E  V  is  fifl  f.  Figureaccompagncede  paroles  fer  v  an  t 
à  exprniier  ,rellat ,  les  fentiinensjes  dcfleins  d'une 
perfpntieoalcs  propriettx  d'une  choft.    ^^jj^. 
;  Oj)  appelle  f  La  figure  reprefcntce  dans  ladevke, 
'     X^orps delà  devife  i  Et  on  appellé-fes-pjfroles,  L\^ 
»  >  iw^rf^  là  devife.   j     ^   *  ">  •  ^  '"'■  '      V  ^'    ' 

*      Une  dejs  différentes  de  la  devife  ôy  de  l'emble- 
n;^e  ,yeft  que  dans  la  devife  on  n'admet  point    les 
^    xorpi  humains.    :'  v  V      *\     /  .. 

:^;     Toiite'dçvife  poûj  eftre  jufte  doift  faire  une  çom- 
.  '•  \paraifon  ;  &' les  paroles  de  la  devife  doiveti€-^nve-f 
;       nir  dans  le  prppreau  corps  quiy  eft  reprefentc,  ' 
**  ;  &,dans  te  figure  à  ce  qu'on  veut  exprimer.  Belle  de^^ 
**     ^"^ifi.  devife  ingenieufe,  f  air  â  une  devife,  graver  une 
,^      d^ife,  choiftr  une  devife.  tous  les  Chevaliers  du  Car- 
^      *    rouftl  poAoient  chàptn  une  devife.  il  d  pris  telle  çhofe 
V     .  .     tdurjdevifei  ta  d^vlfe^  du  Roy  eft  un  foleil  avec  ces 

.*;^  *>«(?/;<;  N  E^Ç  vPl  URIBÛs     ikPAR.  ^ 

/^  -  't  ^  Dev'fp ,^x  niiffi uneïjgnift^ation  plus  efterwuë,&: 
veut  dire  iih  mot  dont  on  le  fert  pour  fignifier  quel- 
que chofo  qui  eft  conforme  ou  à  nôftre  hun;çur  , 
OLÎ  ànoftre  profcfittJniouàuncirefolution  que  nous 


C 


.*' 


avons  prife  6«îc.  coinriie  ,  Paix  &  peu.  plùtoft  mou»    Dtv  ,  ou  Dû ,  ii  e.  part. 


Ceàouoy  on  eft  obligé  parla  bien- 
Tcahce  ,  par  fa  profclfion ,  |>ar  le  droit.  S\acijuitter.   v 
de  fin  devoir,  rendre  fis-devoirs  à  quelqu'un,  cet  Oj^-,     ": 
Cier  ,ce  PaftcMr  féÊit  bien  fin  devoir,  il  ne  manque  fkm    ^  ^ 
mais  a  f^n  devoir  ^  de  fi  rendre^  défi  rangera  fin  de^  -^ , 
voir,  ceft  vcflre  devoir.  ït  fuit  bien  fin  devoir,  j^  ffay   ; 
i    bien  mon  devoir,  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile,  les   f 
\devoirs  d*  un  peré  de  famille ,  le  devoir  conjugal,  les  de^, 
voirs  réciproques,  les  devoirs  des  fujéts  envfrs  le  Prin^ 
ce  ^  du  Prince  envers  fis  fu  jet  s.  on  luy  a  confié  Vidu^ 
cation  du^P rince  ^  il  en  a  bien  fait  fin  devoir,  ce  Ma- 
gfftrat  contient  le  peuple  en  fin  dâvoir.  c6uvrez^:.yous^ o 
je  fuis  dans  mon  devoir.  /       /         '  * 

On  appelle ,  Z)^r«ifxi  ^^i/aiVi  ^  Les  honneurs  fu- 
nèbres ,  les  cérémonies  qu'on  fait  aux  enterremeiîs  • 
des  perfonnes  confiJexables  ,  des  parens ,  des  amis. 

On  dit.  Par  compliment,  J'inryt/ortf  rendre  mes  . 
devoirs ^  pour  dire,  J*iray  vous  faîuer  chez  vous  ^  ^ 
vous  rendre  yifite.  .        ' 

On  dit ,  Se  mettre  en  devoir  de  faire  une  chofi  ,  . 

f>ôur  dire.  Donner  de«  marques  qu'on  a  dcflein  de 
a  faire  ,  fe  mettre  en  cftat  de  la  faire.  Il  fi  mit  en 
devoir  d'exécuter  fa-promejfe.  •..'. 


ùr  que  changer,  chacun  \fam  tour^  &c. 
VISAGER.   }ryf  fous  VOIR 
DEV  >ILER.    \   rby VOILE 


^ 


On  dit  fïov.  Çhofe promifi  eft  chofi  dite.  ^.. 
Dû.  f.  m.  Ce  qui  eft  dû.  Je  redemande  mon  du.fayfaiù 
faiftrfa  tetre  pour  la  feurete  de  mon  dit. 

Il  (ign.  auflii ,  Le  devoir  /ce  à  quoy  on  eft  obligé. 
Cefi  le  du  de  ma  charge,  pour  le  du  de  ma  confiience. 


J  » 


Ej^EVOlR.v.aâ.  Eftre  obligé  envers  quelqu'un  de    Due  me  n  x.adv.  D'une  manière  convenable  à  ce  qui 
^  luy  payer  certaine  fonime  ^  foit  qu'on  l'ait  emprun-        fe  doit ,  félon  là  raifon ,  félon  les  former.  //  d  efli 
'  M      -•  A    tî  ..  J'.  ,  duement  adverti.  il  a  eft  idiiement  atteint  &  convain- 

cu, cette  procédure  A  éfté  bien  duement  faite,  il  eft  bien 
&  dùement.pourùeu  de  cette  charge  ^  de  ce  Béne^ce. 
Ne  fe  dit  guère  qu'en  Pratique. 


I  N  D  E  u  ,  ou  I N  ]^  û ,  ii  £.  adj.  Qiii  eft  contre  ce  qu'on 
4oic ,  contre  la  raifon.  -/^  heure  indue,  indue  vexa- 


»  t 


^-é 


y. 


^. 


<- 


tée  par  obligation  «eu  par  çontraA.  //  me  doit  tant, 
de  quoy  vous  doitM  cesmilUefcusfhi  bien  Jï  je  vous 
dois ,  je  vous  payeray.  ^ 

En  ce  fensil  ft  met  quelquefois  abfolument.   // 
doit  beaucoup,  il  doit  plus  qu'il  ri  a  de  bien.  • 

On  dit  communément  d'Un  homme  quigtdoit 
beaucoup  ,  qxC-Il  doh  plur  d'argent  qu^il  ri  eft  gros/       tioh.  N  eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  deux  phrafos. 
qui!  doit  d  Dieu  &  au  monde,  qri  il  doit  au  tiers  &    In  d  û  emb  n  x.Termçde  Pifatiqut.  D'une  manière 
au,  quart.    ■  *.  .;»  .     v  ;      indue.  Il  a  efté  mal  &  induement  procédé  coàire  luy. 

,    On  dit  prov.  jQffi  ^«/V  ^  f ar^.  Et, i^^i  a  terme  n^  doit        on  a  indkement  procédé.  '     \ 
fim.  ^  D  EB  E  f .  f  m.  Ce  qu'un  comphble  dqit ,  dont  il  ne 

On  dît  encore  grôv.j^4w^i^»  doU  il  faut  payer      ^  rapporte  poin^  de  quittance  ou  employ.  Le  débet 
pu  agréer.  .        T  >        >  ^    -  d'un  compte,  il  a  payé  fa  charge  en  débets,  cette  partie 

V  On  ditptov.  Qui  nous  doit  nous  demande, pour        ejl  en  detet  de  quittance,  débet  de  clair.  '  C  ' 

âir^ ,  que.Çcux  qui  ont.  toit  font  les  premiers  à  Cd^-^£T  t  b.  C  f.  Quelques-uns  efdrivent  encore  DiBf  e,»' 
plaindre.^  1  Somme  d'argent  que  iVn  doit,  jincienne^  nouvei^ 

.  &  nsr.  d'Un  homme  tnerat  ou  or-        dette,  petite ,  grojfi  dette,  dette  privilégiée,  dette  hy^ 

fothecaire  mefihante  dette.  Dette  aSltve  ,  Ce  qui 
nous  eft  dû.  -Dmf  pafftve ,  Ce  que  nous  devons.  Con- 
trdSer ,  créer  ,  faire  dès^  dettes,  payer  ^  dcqùitter  une 
dette ,  des  dettes,  s*  il  fi  trouve  infilvable,  je  perdray 
ma  dette,  je  neferay  point  porté  pour  ma  dettedûh  luy 
a  reprefentefin  billet ,  |7  a  efié  contraint  (t avouer  Id 
dette,  il  rid  poinî  d*honritur ,  c*efi  un  renièur  de  'detUSé 
il  eft  noyé ,  dccdblé  ^  abyfiné  de  dettes.  ,  * 


* 


r  Oit  dit  prpv.  &  6g.  d'Un  homme  ingrat  ou  or- 
gueilleux que  quoy  que  l*on  E^iTepoUr  luy ,  Il  croiT 
uus/ours  qriotfluy  en  doit  dejrefte.     î  ^ 

Devoir  fî^.  £im  ,  Eftre  obligé  à  qndqoe^hofç 

fiar  fa  Loy ,  par  la  Coiiftutnd ,  par'  l'ufage  ^  ou  par 
lionnefteté ,  par  (à  pro(eài6n  &  (à  quauté,  ou  par 
la  bienfeance,ou  par  les  biens  que  l'on  pofTede.  Le 
'^ajfil  doit  hftmmage  afin  Seigneur,  il  me  doit  honneur  . 
1^  ^*fpeB.  un  Preftre  doit  dire  fin  bréviaire,  un  fils 


/• 


•  •_ 


»•> 


,v 


''% 


'n 


:\T 


/ 


~S- 


ê 


^.liJl^dû  fie.  De  t( 

Hnclqu  un.  ye  fuis  fo 

eft  redevable  defafé 

^T^  in  iV  A  fi  Cl.  Cf.yi 
;£:  g^  que  Toii  doit  ann 

[i  ûutté.  ' .  ;,,  ;A%;Mi^^ 
:s:  ]|xt)  1  v  A  v'â-imà  î^ 
r"\  redevances.  PCoilà  tô 

^     Ï)EBITÏUJL.  Cm.  P 

un  créancier.  Bon  de 
veux  point  pour  debi 
voftre  débitrice, 

pEVdiE.    }  f^ 

j6ÈVOLtJ,uE.adj. 
;f    terre  dévolue  k  la  tôt 

Onditauflîen  ter 

UCour^     ,    ;  ^i- 

:  Devàlu.  C.m,.VïQ 
Bénéfice  vacant  par  i 
J>arnul)îtc  du  titre.  P 
volu.  vacant, Par dev 
tombé  (n  dévolu,  plaii 

DBVoLuyrAiRE.  adj 
pourfuit^ùn  dévolu.  C 

Dévolution,  f.  f .  ^ 
Cette  terre ,  cetteSeign 
volution.  droit  de  devo 

DEVORANT.  J^ 

DEVORER.v.a.! 

.  dents.  Il  fe  dit  propre 
beftes  l'ont  dévoré,  il  -a 
grts^&c.      ^ 

^Ondit,  d'Uûhori 

quV/  dévore,  il  ne  mat 

Onditfig.  Lefiude 

On  dit  encore  fia. . 

Tance  ,  pour  dire,  S'e 

X  noitdesja. 

.*     On  dit  auflî  fig.  d'U 

,  &  vifte ,  qu'//  ne  Ut  pa 

.  vore.  •     '     'w-  ■■■:  ■■:■  '-;. 

On  dit  d'Un  hommi 
attachez  fiir  une  peu 

■  yeux.  ■{  ' 

D  E  vo  rb', i'b.  part,  pal 
verbe. 

Db  VORANt.  AKTE. 

r~^tèrante,  lion  dévorant. 
I      On  dit  auflî  fig.  Eftû 

Tant,  fiâmes  dévorantes. 

entrailles.  -*     ! 

DEyOT,(^TrE.adj.  F 
DTeu.  tes  âmes  dévotes 
fet/dintSemdrd,  dct 


■ik», 


<^^.^        -  ^^'1  Vil..:-' 


f 


*-J 


■iHt. '.'■■■■:,-:'i'V";v :■■:.■  *!^^K.. ■ '..V  V  ■•  ■•     '    ■■■"■'■-■ 


E  V 


i'.w      ■     ^M  ■         ■•■v»--.\.'    r 


lis 


».';:• 


I  ■■'.  .  I 


Irt. 


rvi/' 


bEX 


p:DE\f  ; 


une  ^)anicrc^4vvotc.  P^-^^r   ^fp    t| 


'.va 


i'i^oit  4C^uUti  ,  muis  il  ftfi  nndati. 


*:  fi*^^^    /4  dévotion  ^  4  dévot ian,  donner  de  U  dcvo 


'S"î'=;!f'|,P 


:|j;,ï;gf|v\|JR;È  D.EY  A^;LE.  adj.  dc  tout|énr^  tAbUau  d<!  devol, 


I^J  infplrer  de  U  devmm^  faire  (fitelcjUe  chofe  ©^f  '  Sf^I 
^9^ti0n,il4  jnrandt  dleib^  Saint ,  ou  ^^//i'^'' 


|:i^if'Ap:''\:f  r^^\,  .:Vi;/?.r«^4>/<r  defafoytme ,  redevable  de  la  v/^'  Î/'^W^  que  lors  qu'on  la  commence..    ■  -^^  ''i'I^^T^Iffl^ 'l'iM 

I^^^É'-  >7^^^  en  fkif  tres.ndev4l^yM^^^  ^"^  nr.iir.l^c^v^,r^ir..c^«  u;j.,,^.;^.,^:^l/'':(îftÏÏfc-'^^^^^ 


!,    ■■»•     V  . 


H'^ 


■  ■,■.*■!'•■■'  ''•■,-.  • 


IR  1  DE  V'^ H 4ft1E lî^^^  Rente  foncière  ou  auiiff 


B^^/C  A^  ^'^ilillf  prend,  au(Iipur^lj?5  ex  de  layevotion»*'J/|'p'(^^^^^^^^ 

Cli^r^'"^.    i^  en  dévotion,  je  n*ay,  ^:/?'|i:'lf  ^f 


^3 


M^!^' 


■:*■*  t' 


»  •  '^  * 


MT 


,/ 


,r<>M/.«  ^H'il  aefiàma  dcvotiqrt. ,.  ,..-^.,^:v^^.-:^,p.,, ,;, 

.^CQV.  &  fig.  Attendre  ijudcjH'Hn  en  brinç^    -''^f'm^^^^       tk 


'  \  'V-îi-i'  ^  'i  i'i;"'^-fÈHÀ'i'^'''^""  *^  ^^"^^  préparé  àJe  bien  recevoir. ^< 
15 E  VO  L tJ  ,  U  E.  adj.  Acquis -cicheu.  DtiÙ  'de^oiiîM§mOn  dit  aufli ,  L'offrande  efl-i  la  ttvotion  , 


?WAr  ^owf  pour  debitenn  il  fjl  mon  débiteur,  elte  efl  '"^^votion.to 

fS  E  ir Vi  f  c  •    V  '^liT     r    ■"  '^r'k'^  %'W'!^^  ^v.'  '"^I|^u^np/<??^<?ïw;f^:i'l^  ,  Attendre  quelqu'un  avec'iiti-i^ 

•.  .'^r,r  *-  ...iv.:.   /  *^":    î'^.îr:  ■  '^  V  ''v=::.;._    ;v^vr-^^^àv0aHence  &  eftre  prépare  ■a^lc  bien  recevoir,  v^v^^l^v^^' '/^l^^^^^^^^^^^ 


/rrr^  dévolue  à  la  Couronne. 
On  dit  aufli  en  terme  dc  Palais ,  Procès  ife?& 

14  Cour.  ,     ■  .    -,.;'   ,.'.  ■       1     /.*;/,'JlMn;: 


'■  '■  'WM: 'MM^^^'^ii^^ 


^  1  Vé  1 1 E  u  X  j  E  U  S  3É.  adj.  Dévot, 
/ir^  devotienx.  U  vieillit. 


.  -.'"■■■  iwi  1^  !' mil::. 


t 


vp/i*.  t/irr^«r , t^r  rf<rt/(?/w.  oirwr  «w/  dévolu,  ben^'èe.^-t/iê^  V o  t :ï;0^n.  ïi^ :fc'%Êiut  dc  <icvociaa.'iS*^.|f|^  ^'jl;;  ::-^| liHtlIM^*.  - 

•^  r(7W*«f  fw  ^/<^'<7/«.  plaider  un  devobf;',^.^^,^-^  \    .'    ^  .         vpHp^J^  '\.v:Z..  . ,  ^  ■.;''tii^P^::'ïM^^^^ 

DeVolu/taire.  adj^  Qui  a  obtenu  tin  xJcvoIu^qut      '       S  Mî  f 

pourfiiit  lin  dévolu.  C\ft  un  grand  devolutaire^-       't)E  V  0 ITS  ME  NW> 
D I  y  o  L  u  T I  o  N.  r  f^  Acqûifition  d'un  Htoit  dcvola^S  D  E  V  QU  A  R;^  f 

Cette  terre ,  cette  Seigneurie  appartient  ^^  Roy  par  ^^ 


•-r-  t*    r'-'* 


l'ï-% 


volution.  droit  de  dévolution. 


PEVORANT.  I  rayapwPf?V:ORER| 


DEUX. adj.  Nombre 
fwtfj.  deux  femmes 


.  4fi«^  4  deux,  de^ix  a  lafi>.ts.^deu:éÉ'm:^^-W.  V'-:''/  i/  0m..  ■/.■.-^   ■\'i 


fois  autant,  de  deux  jours  en  deux  jauni  je  les  ay^vcus  ■MêfîiU^r^  Ml-^'. 


i.  .■ 


^mff/r 


m 


"  r  '■■    ï-.  ■■:■/  '   '  ' 


pour  dire.  Le  regarder  fixement. 

On  dit  d'Une  Ittnme  ,  q\x'Eile  efifitite  cornrne  <deu^,, .:  v 
wufs  y.  pour  dire  ,  quelle  cft  mal  habillée  iw0! 
propre, 


'■% 


\.â\. 


i 


D  E  V  O  R  E  R/v.^a.  Manger  ciidcfohjfant-'aviif  Içsr^'    ^^«^  ^^!*^  enfemble.  les  deu^ymx,  les:dcHX-oreilles0§0^  :hhl,  [j  ;0ji'  / -v^."*^*; 

..(dents.  Il  fe  dit  proprement  des  bcftes  fcroces.  Les    #    ^^^^  cft  quelquefois  fobftantilF.  Vn-deux  â^à^0^  •* 

hefteiVom devori.Uyttfii devoripa^ltiMom                           effwcez^ce  deux.     ..-.,           ,                j#-^/M^)ÉÉf^  -^':WÙr^i^sr'  ''•\y- 

frts ,  &e.  ■    -  ••;. ■       ■^•ti  : \€W^:yt •.••-;-:#:."■  "  ■          -f '^>;.:';.'^On  dit ,  Regarder  un  homme  entre  deux;'/j^^  '''riM--' ^■f "H- ■■:•' ^'^ ■ 

^Ondit,  dllnhorhinc    qui  *mange  goulûment,  nnur^ire     Le  regarder  fixemenr.  Of?^  'I)    X* 

qu*//  dévore.  U  ne  mange  poé,  sH^d^véf^ 

On  dit  fig.  Le  feu  devùre ,  /^  temps  de'tnrefOHtM:--^^^^^ 
V    On  dit  encore  fia.  Dévorer  ^uelijut  chofe  tNffe^ 
Tance  ,  pour  dire. ,  5*cn  respuir  cpflîme  fi  on  la  tç-- 
■:t,  noitdesja.     ^  -  '   u       -^v  ^|v\>|;.;,v  '^         ^ 

.*     On  dit  auflî  fig.  d*Up  hommi  qtiî 
&  vifte,  qu*//  ne  Ut  pas  les  livres 
vore.  :    *       "^    - 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yccix  (^nticremenc  l'JJ'fp^l 
attachez  fiir  une  ùecfbnne  ,  e^lÊ^d^vmrie^éei    ?/ffi' 
yeux.   :  .*:..;,■    -^^.^0rû{0^^^^^  .. 

DEvoRB',Vrpatt.  paCllalcs^gnifiattions^Oe^;^^  ^l|;|\ï|S:",\:,.  J''  '  ■  .     ^^■'vEÏA'Af^V'^-^^^ 

verbe.       v  ^'  .  IS  DE  X  t  R  E.  (t  £  Main  droite.  ^JJfis  iU^^J^^^ 


'^   .  I»  ■    ■  ♦ 


'  ^  t! 


•,*■     ■ 


'*    *■■• 


'    «"'i*    •• 


,  .       I-Pv    •      •■  '■         •■■'■      '.  ■•  ••  ■       ' 


h-: 


<     :  'V 


.  .■\- 


,.#/■ 


-  '■■'■  i  f!'  'V 

'  ■  "^^  ,'         "V-l 

»•      ■.  •'  •        »\,  .'•    •   • 

«  >  "    ^  ■',.,■ 

■-■       ■•  ■    V  "»•        fî 


« 


•  '•  > 


*'**# 

r 

»      ♦ 

^ 

■i- 

/t'--^' 

■      •^:^»'. 

.  ■  r . 

•■  -.*»:, 

y--.  -, 

■.■.'.■'.• 

/I- 

I'  » 


m- 


■.:■'.,■    ■■■      •*►  1 


|.         ■'il-    » 

■■>■.. '"i 


I  .'■■"''■':  ■'  .  *^-.'     ,/  ■..  ■'  .  .*■  •  y-  ■  :;v  •/ 

!-'■■  -hÊ^'    ■         *    -A     ■■','..:-■    .    '    ■■        ■.,;./'■■ 


»'--•<«* 


t*      -^S^ 


l-.'if 


'•'  'v' ■■  :-.   ■:■•'■■■  •:.\^:---,: 


»#i.: 


■■rrA 

•  ---■-. 


■■N.       •■».«• 


:•    ^ 


'&>!•: 


;■  ■:::;  •<> 


/'••  «'■„ 


,v;?.> 


'     .*■' 


l '^  ^ 

I  ■ 


>      -■  'V 


il  -* 


■•;■  •: 


«-.  •    •  ■■^; 


;■  ■> 


S 


c 


<*i. 


» 


*    V. 


On  dit  au  iiïdtt^c  y  jimener  double  àeux^  pç^' ::>':f-0:M  /^  i 


:4irc ,,  Amener  un  doublet  dc  deilx.^  /'       ■;;  ■^^^■|^.f^.::'f;;&). 


:'^^ 


-♦     J 


>•     o 


■■'.^ 


ys:^:-. 


., . 

1'      '                          ■                           ■   V- 

^m                                              ■'■:'.      ^-f- 

_ 

■ . 

'■^^ 

L 

■  .                          >.,,•.-•.      •■  / 

1 

■  '      ^  ■■■   ■                            ■■.%.- 

^H 

Ï"-^ 
■^-i 

■  ■ .  '-  •■■;  .-:     :  :-..^-  ■    .     - 

■■*» 

»; 

■•-■^^^"-"-^V               '■**^    ■■            '.1 

''■^ 

■   .                                     ■    ife■.•■V^^■-:.:/ 

■'*.-v 


OivoRANt.AKTE.  adj.  V.  Qui  dc  votç.  l^B^r  i^^M^^^^  ,  }iià4^re  i6i  T^i^  .^ijj^lî^^  di$ 


■"^'■i' 


■k: 


\ 


r^ukrarttejhn  dévorant.:^       a..^^^  ^^     i-r^^^..^^^^  y             '     .,/'''  '^'W':^9<$:%'^^^^^^^^ 

I      On  dit  auflî  fig.  Eftamac  eUvoràtht.appetît  4Wiu  Dextre ,  Se  prend  aùflîjKitirk  puîflànée:  dé  Dién^^^^^ 

Tant,  fiâmes  dévorantes,  il  m  un  feu  dévorant  dans  les  AmJI  tàiXTaE.adj.  Quifcrcrtcfgalcment  dcsdéuaÈ 

entrailles.  ^'     y  -     •>^-:--.'^     ■  '  l--vt>.,-    :^,  y,   .  'mains.  // f/î  4i^*Âi#xw/'^^^^^^^^^ 

DEyOT,  OTE.  adj.  Pieux  attache  au  (ervice  de  D%xrMMTi,Ct  Àdrertê^  Ilièdir  &  dacotpslfc^l^^^ 
Dieu,  tes  âmes  dévotes,  la  vie  dévote,  eftre  dévot,  fa*     ide  re(pnt.  Dextérité  aux  oftvfageJS)dif^aîn.  ^jç/m*^:    Jv^^       . 

dévot  faînt  Bernard,  dtvot  a  la  Kierve.'le  fexe  dévot.  ■   ti  s  n^mier  1er  affaires.    \  vx;v4%^vxW^:v'^'::'yK 
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■'■*%;■ 
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■'-^;-.  ."''  .■;■>,  ■*^-  '^  ■■■■: 


™:    ""V 


■^ 
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••     |4v 


X- 


■  ^■.*    ^^,  \. 


^  A 


tl 


•  I  I 
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'i^i'-^- 


.  ♦■' 


!>. 


^'*!. 


7"  '3^. 


>   .«■.-• 


Ti 


J.  ♦  ^: 


;.tt;'^  -^ 


.!■■'■ 


\:"Wé 


6 


r  H? 


t. 


•  *'• 


^Ssf^ 


,-< 


♦.•• 


■'■*» 
»♦  '< 


i^ 


»    » 


■BïMl^Éa.  iTO? 


D  lA 


\^ 


•^r. 
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DiAitiMiNT.  adv.  txiftmcmtnt.  Celâ'tjf diMÙi^ 
•**  jiff^r  chaud,  voila  unffimme  dtjhlrmfnt  laide,  .   ,  . 

piA^l.ojf£|^ftbft:ïnaft/Pct^^  QfftHndin^    | 

oï)IÀBLE.  r  t^^  Dcmon ,  efprit  màliiî,  mauvais       hlothi^    ^^^^^^^^^^  ^' :^:---^   ■^^'':'^l^;^mJ^ 

•i /  ♦    an^c.   Di^À/^  d'crifcr.  fojfedi du, diable.  tenMiion  du    D 1 A B  L  E ri f .  f. f.  Mefchancetlf ,  malice cachée,"rrial- 
f         diable,  chajferlesdiahlts,  no'ht\comme un  bean  diable.        heur  ,  cmpefchemenc  donc  Ton  ne  coiinoift point  la     . 


T''.'- 


:-*'-^ 


>»* 


»• 
»■ 


#■■■■ 


■4- 


^ 


:■•!(■; 


invoefuerles  diables.  lapHifanCe^t*  diable,  tet  homme 
ta  iefloït  donné  au  diàbie  .  &  le\diable  Fa  emporte. 
.,  Il  (lénifie  fig.  Un  mcfchant.hommc;  C'eft  nn  dià- 
tle  ^  un  diable  incarne.      ,,  > ,    ♦,  ,  '.  .  v       "^  f 

n  fait  le  diable  ,  Ceft  à  dire  ,  Il  fait  Tehragé;;    ; 
-V  On  diten  c^  mefrtie  (ens  ,^11  fait  lé  diable  à  (jna- 
tri.   On  dit  aufit ,  Faire  Iridiable  à  qnatre  ^  popr  .^ 

^ine^f  aire  mer  veille.  .^^  '    '.      '   '    •  *' 

^>#  <0n  djc  populairement  &  baUemient ,  Diabte-iLot, 
£  cliahle.z^ot ,  pour  diriï  ,  Il  n'en  çft  rien  ,  je  n* en 
crpy  rien 


^,  caufe.   Ily^  ^uel^ue  diablerie  la  dedans,  cette  maçki^ 
V  ne  nçva  point  /ù  y  a  la  efuelefue  diablerie.     ^-^   *     >.  J 
D  t  À  B  o  L  i.Qjj  e:  adj.  de  tout  genre.*  C^  eft  du  di'able^'    ' 

3 ui  vient  du  diable.  Tentation  diahoUcjue,  fH^qej}i$n  . 
iabolique,  la  magie  efl  un  art  di:aboiiejHe,   .,  ,'■¥     ,  ^  *.K.fi 
',  Il  (e  dit  aufli ,  Detoac  ce  qui  eft  extrêmement 
r^i   mefchant  dans  (on  genre.  Mefihancetè  diàboliijHe.  la 
•i     foudre  a  canon  eft  une  invention  diaMiéfu^  'JP^^t  diaJ 
boUcfue,  artifice  Àiabolique,  chemin  aiaholiqiic;  ragoufi. 
diaboliajHet  •    •  v.  '  <  ;      "    '^      ' 

DiABOLiQUEME NT.  adv.  Par/ Une  mefchancetc 


m- 


^ 


«- 


Ôji  dit  auflTi  fig.   Ceft  le  diable.  c*efl  là  le  diable  ^         diabolique.  Ceft  une  chofe  diabolic^uemem  inventée. 
pour  dire ,  Ceft  la  ce  quil  y  a  de  fafcheux ,  de  diffi-         ceft  une  c4lofnme  forgée  dïabqliijiiement.    conjuratjtoi 
ciie  dans  cette  affiirc.      /  .  y' machinée  diabolt^uement. 

On  dit  auffi  figl  &  ptefque  tousjôurs  en  mauvai-  '  É  n  d  i  a  b  l  b,  e  e.  adj,  Furieux^eniragé,  extremçnfl^ 
f^  part,d*Un^ Irdmme  extraordinaire  dans  fes  mœurs,  niefçhant.dans fon genre.  Ejprit  endiahn.  cheminent 
dans  fes  manières^  Ceft  un  diable,  ceft  un  diable         diable.  '  .  ^ 

d'homme!,   -'     .       ,        .J.<^  "*         ,        1/    4  .^11  fc  dit  aufli  dans  le  fubft.  C\y? 7^« 

,On  dît  enc<*:e ,  C'eft^un  diable  en  procès  ;  pour/  -     endiablée,         \         .  ^  >    ^ 

ire.,  qu'il  entend  bien  la  cliicanei.  ^         D I  A  C  R  E.  f.  m.  Celuy  qui  eft  pr^mû  au  ferond  des? 


f-ft 


■:/ 


\/v 


n''--i'f*- 


■■:^^-^ 


On  dit  d*Un-  mefchant  homme ,  M  ne, craint  vy    S  o  us  d  i  a  ç  r  ç.  f.  m.  Cçluy  qui  eft  promu  au  moin- 


D^n  «^  diable. 

c;  Oii  dit ,  Ceft  un  bon  diable  ^  pour  dir^,  C'^  Uh 


dre  des  trois  Ordres  facrez.  Servir  de  Soufdïacre  a  la 
Mejfe. 


r 


I  S; :    >^  %.  bon  garçon  ;  Et ,  C-^/?  «»  mefchant  diable ,  pour  dire,    S  o  i;  s  d^i  a  c  o  n  A  t:  f'm.-  Le-  moindre  des  Oirdres  fk-^ 


,o 


,^: 


••        « 


»    «♦ 


Il  eft  fin  &  malin.    On  dit  auffi  ^Vn pauvre  diable^ 
^^p     pour  dire ,  Un  mifcrable.  ^-  / 

o,>^  N  DIABLE.  Façon  de  parler  adverbi^c  &  bafle. 
uî  W  fort ,  extrêmement.  Sçavant  en  diable,  frapper  en 

in  .diable,  ':S,:-^  ,  '  ^    •   /  -"     /:■■-     ■'■    .  "i'.-^ 

■  '    Çn  dit  en  ce  meime  Cens,  Endiablé  &  demi.  Il  l'a 

battu^eni^bU  tà^^^^^  battu  comme  tons  les  dia^ 


■'.''     ■/ 


% 


■^ 


^ 


'■*  A  -■ 


<*s. 


^.■' 


.    crez;  Prendre  le  Sôufdiaconat,  V 

Archi  Di  ACRE.  f.  m.  Celuy  qui  eft,  pourveu  d'une 
dignité  Ecclefiâftique  qui  luy  donne  infpeaion  fur 
les  Curez  de  la  campagne.  1(^  Archidiafre  fait  fa  vi* 
Jttc  topii  les  ans.  .  '     ^  '       \  .m- 

A  R  c  H  I D  I A  c  G  N  A  T.  f  rfll  La  dignité  d'Atchidii- 

'    cre.   Ceft  en  vertu  de  fon  Archidiaconat  '^uUl  a  droit 
de  vlfitefur  les  Curez,  de  la  campagne.       \ 
RCHiD  lAçONE'i  f.  m.L'eftenduc 


' ';  Ondit  aum  A  r  chi  d  i  açone"  f.  m.X'eftenduc  du  ^erfitoifc 

grin  &  par  dëfpit .  f  y  au  diable,  le  diable  s'en  pende,  (bufmis  à  la  Jurifdiftion  fpirituelled'un  Archidiacre; 

y'  .  .0;^  dit  auiflS  ,  pètir  i^^  '  Cartes  Geographiéjues  faites  par  ArchidiaConfZ. 

nque^ue  aftiôif ,  quelque  &fc^                       ^mW^  D  I  A  D  EME.  f.  m.  Bandeau  Royal  qiii    deint  le 

:  ai)e,z.rvousfàit  ?  fucdiabll^vet''Vousdit  fa  <]Uoy  \   front.,  &  qui  eftoit  la  marque  delà  R^oyautéparmy 

difp^^^mt/e-trilf^y'<^^^-^^                         -y  les  zncïéns.   Ceindre  le  diadème.' porter  Un  diàdêm^^ 

oOitr  auffi  en  raillerie  qn  parlant  de  quelque  ceindre  fa  te  fie  d'un  diaderne.  reveflu ,  orne  duti  dia- 

accident  qui  furprend  ^  de  quelque  grand  vacarme»  dême. 

JL>e\ilabUeft  aux  .i/^w*. Quand  il  arrive  de  grands 

malneS^  on  dit ,  qu^e  Les  SaHes  frnt  defihaine'^.  \'  -  gmtc 


■A.:, 


y 


r^ 


'$■' 


■J, 


J> 


>4'"' 


•  k' 


X,:, 


I 


">i. 
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•s  s  ,•• 
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.  < .  -X 

Diademe\,  ft  prend  fig.  pour  la  Couronne ,  Jla  dî- 
itc  Royale.  L  éfclat  au  diadème,  l'honneur  dà  dia^ 
(5n  d^t  encore  fig*  ttdhie  diable  de  vous ,  pour    .     deme.  ^  %:    >«^v.  x 

v^    dire  j^ol  patle  fort  mal  de  voi»  ;  Et ,  Il  nefl  pas  fi   D I  A  Ç  O  N  A  L  E.  adj.  £  Terme  de  Mathématique. 
diakU  qu'il  eft  noir^  pour  dire ,  Il>  n'eft  pas  fi'mef-        Il  n'a  d'ufâge  que  dans  cette  phrafe ,  Ligne  diagonal 
i  c}^^        paroiil.   ji  -?      y  ,    :'  ,Ù  ;    •  -     ^     '^>  ^^  traverle*un  quarré  ou  unç  autre  figure  d'u^n 

V  y^^^^  >De  certaines  chofeis^qji^  angle  à  1  autre  en  paflant  par  fon  centre.  On  s'en 

'£  donner  au  diable  pour  le^  pour  dire,  qu'Elles        fert  plus  fouvent  dans  le*fubftantif,  La  diagonale. 

£)nt  faciles.^  ' ^^  *  '  ^   .     -^  -  -  " ,  ^  i  a  ç  6  n  A^  l  e  m  f  h  X.  adv;  D'une  manière  dià 

On  dit  prbv.  T^rér^h^-dUUiit^farJdq^     ,  pour        gonale.  Lignes  (juijp^buppentdiagébalernent. 
dire ,  A^oir  deja  peine  à  vivreii  ^  .i     ,  t  ■  D I A  LE  C T  E.  f.  m.  Langage  .particulier*  d'une  vil- 

Ori  dit ,  d'Une  cbofe  qu'on  ctoit  inipoflîble,,  Cefls     ;  le  ou  d'une  province ,  dérive  de  la  Lanc;â?  généra^ 
\  Je  fera  fi  le  diable  ^  en  nie fte.^  ^       ^\  ;4;  «  ^    le  de  lanation.Xn  Dangue  Grecque  a  différents  dia^ 

i    ■  On  àii^toSyLe  diable  n'eft paLtpi^^  leSles. 

U  itun  paut/re  hùmme \  pour  dire  \  qu'Un  malheu-    D  t  A  l  b  c  ^  iq  ir  e.  f.  £  Logique ,  Art  de  raifonner. 
Kuxnc  Teft  pas tousjourSi i V    .  f.    Vv    ^  ^^  DialeElique  eftla  première  partie  de  la  Philo fo^ 

v*'v^  On  dit ,  d'Un  grand  homme  fort  Se  puifliht,  l^'<^      ^Wr.  U  DialeSique  eft  un  des  Arts  Jiberdux.  en  bonne 
\  un  grand  diable.   I^  fCtiple  appliq^ue  ce  mot  pref- .     diateSique.  \ 

queà^uç.  ^^^  |^^^.^         y^  Çi  A i^bcti ci  e  n.  C  m.  Qui  (çatit'U Dialeûique , 

D 1  *:b  L  E  s  s  E  *  n  f.'  Ne  fc  dit  qu'au  figurt  Mefchan-   .  ^  qui  s*applique  particulièrement  à  Teftade  de  la  Dia- 
ytQfçmmc,zcAtii&tç>C^iJiHnediablejffl'^^^^  .     [:^^    ^  •         -• 

f^'fP-       *    *     ?V^^^^^      ip^^^^^  :  On  dit^dlJhhb^c  qui  raifonncjuftefiir  toute»  j^ 
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^ 
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1    ?      chofei 
DiaUa 

IÎ5  I  A  l  E 

»   Jlrapm 
DIAL< 

ou  dc:;p 

En  ce  fi 
inifier. 
Il  ^c  pi 
cfcrjt  de 
logues'd 
logues  d 
'      dialogue 
D I A  M  A 
:    àc  laplu! 
U.  aiami 
,  diamant , 
,^  heakcoup 
auvre.  d} 
niant,  bo 
nttnts.  ro 
.  diamant. 
Il  tÛn  dit 
quelque  i 
gu'O''  //g 

Pï  iMEl 

'  centre  d'i 
■  *^    cercle  par, 
mètre. 

^    .       Il  fe  pre 
i      pour  la,  li 

*  diamètre,  y 
Dj  a  me  tr 

.  tre.  Il  nu 
te  phntfè, 

Dl  Am  ET] 

.    mecre  a'I* 

.      cppofez,  l\ 

On  dit 

mfnjopps. 

des  hùmet 

Itfeditaîi 

,  f^<>^'é^lité 

VîANE.'l 

que:  dans  c 

♦V     Battre  le  t 

veilleras 

DIAPmv 

■^    Corps  diap 

,  eftdiaphan 

DIAPHR. 

/     re  la  poitri 

coup  qui  lu 

DIAPRE'; 

•  plus  en  u(à 
If  y  aune< 
Prunej  diap 

D.  I  A  P  REÛ 

preiire  des 

DIARRH 

décentre/ 
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'"t- 


..<■  ^ 
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X 


DICTA M 

vertu  de  gu 

Lerancie 

(f  d'une  fle( 

-  que  dés  qu'i 

playe. 

PICTATE 
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m. 
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D 
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V*';      chofès ,  que/CeJi  un  hn  BlaleSlitièn 


.  ^ 


».  ■>  •  /, 


|.;<.r%t'%^,.. 


»      »: 


•y  t. 


'».  -.f 


"I)  I  A  l  E  C  T  I  QU  E  M  E  NT. 

Jl  réforme  dl^letliquement^ 


un  grand 
adv.   En  dialeCkicicn. 


^■•^ 


r-7 


•^ 


DIE 

tani  quonnom)T]oitêxtraorc1maircment  àUome  du 
^    lemfs  de  la  Republique  ,  pour  qncl(jue>  occaiîons  ,  ,     ^ 
importantes.  J<#/r/  Ce  far  voulut  eflrs  Difhtcnr  p^r-  '    '  '  '  . 


J 


DIALOGUE,    fubft.^  mafc.   Entretien  de  deu}f    Dicta  t<<;  jib.  H  f.  E'mploy ,  digniic  de  Etftateur 


/ 


y 


OU  de;  plufiei;irs  perfonnes.   Jh  ovt^eu  un  long  dia-        Exercer  U  Di[latHre.diMer  U  Di^^ume, 

.,      flogne    enfemhle^   je    naimef^s   iims   ces  dialogues,  r)  r  p  t- p  p       ^  ^i       -»%r  ' 

•  '^    En  ce  fèns  .l^ie  ïb  4it  gucre  que  «lans  le  îlylc  «i-  d  I  C  T  fo  N .  ^      ■ï;1.:%'d  I  R  E.    ^ 

,     ,•       Il  fe  pr«id  parttculieremei)t  pour  un  entretien  pat        *^  ^  *^i^  ^/^* '^  ^'^ '.^lU^^^^^ 


•  » 


•  > 


>»    '.» 


«w 


0     :* 


ff  "mII 


'■■••■  I    .    f 


»  •  ^I 


■é 


^.'' 


•»' 


M- 

U  - 


cfcrit  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes..  Les  dia^ 
logueï  d:  Platon,  les  dutlogne»  de  Lucien»  les  dinr 
logues  de  Ciceràn,  faire  un  dialogue,   compofcr  des    D  I  E  S  I  S  oii  p  i/E  $  £.'  Têrth-î'-de  MurîqiJr.  Sor- 

dialoguei.  ^       §     ^w  .  \,        ■''  ^  ,.        -  '      te  (Je  marque  qui  eftant  niifc  auprès  d^ûnc  ii^te  U 

DI À  M  A  NT. f.  m.  Pierre  precieufê,Ia  plus  brillante 


•que  qi 
fait  hiullèr  d'un  demi-con. 


:    Se  Ja plus  dure  de  toutes.  Diamant  brut,  diamant  taiL    D  I E  T  E,  f.  f.  Régime  de  vivre  qui  CiBî^le  le  boire^  ; 
ti.  diamant  fin.^ diamant  faux,  diamant  d*j4lenfon.        \~~~^    é^    i  »       »  ^         «  ..-% 


/':v' 


.  diamant  a  facettes^  diamant  en  table,  ce  diamant  jette 
beaucoup  de  feu  ,  dléc'at.  ce  diamant  efl  bien  mis  en 
auvrt.  diamant  jaune,  diarhant  incarnat,  table  de  dia- 
mant,  baete  de  portrait  de  diamants,  chaifne  de  dia- 
r/\  mnnts.  rofrde  diamants,  pointe  de  diAipans.pondre  de 
]■  .diamant,  -s,      -■..     v     ;V  .--^j;-:.       '■  *.■  ;^:      ^     ..^^^ 
V*  On  dit  prôv.  à  Uri  hpmme  à  qui  on  fait  efperer 
>   quelque  recpmpenfe  s'il  fait  ce  qu'on  veut  de  luy  , 

qu'O'^  luy /Mnnera  une  poiiinj^e  de  di amans ^  . 

D  I  -i  ME  T  R  E.  f.  m.  Ligne  diaixe  qui  paffcr  par  le 

■  '  centre  d'un  cercle  pu  d'une  autre  figure.  MefurerU 

.   *^    cerclé  par  le  diamètre,  ce  cercle  a  tant  de  pieds  de  dià^ 

■■•-^  •■  jnetre.  '^  "^    /  :-■-  ■  ■      -  ■/-   ■'^'■■'     '■■mk.^,'r    -  '^■^p'   • 

Il  fe  prend  qud^Si^s  .dans  un  fehs  plus  çfténdu 


le  manger.   On  hty  a  ordonne  une ^dle te  exaEle,  , 

On  dit ,  Faire  dute ,  pcîur  dire ,  S'abfttMur  de  man  - 
ger  ,  pu  manger  peu.        •      '^     if  -  • 

V      Diète ,  fignifie  auffî  Une  AlH-mblée  d'EftatI  en 
A Wenp^gne ,  en  Polpgne.en Siiitïe.  Ladieté de  l*^m^ 
pire,  la  diete  de  Eat^jhonne.  convoquer  la  dicte:  affcm- 
bler  la  dietrf  rompre  la  diète,    ^     ^  ,     -      .   0" 
DIEU.f  m.  Le  premier  5i  le  foiiverafn^eftre  pArqui 
tous,  Itis  autres  fom  &  (iibfiftent,  Diç^  efl  toHt-rpttifl 
fant ,  tout  bon ,  tvut  mi  fer  icor  dieux,.  Dieu  eft  la  four 
tuer^ine  Jageffe,   Dieu  efi  appelle  (dans  l'Efcriture  le 
.  Difu  des  Armées]  le  Dieu  des  'Ofinge'anc'es, .  l* Efprh 
^de  Dieu,  là  ToufeipuiJJance  de  Dieu   la  Aï^jffléir/p^ 
nie  de  Dieu,  la  grkce  de  Dieu,  la  c>;ainte  de  Diett,  la^ 
*  /  parole  de  Dieu.  benediSlion  de  Dieu,  don  de-  Dieu,  faire 


pour  la,  largeur  d'une  chofe.   Cepllaftre  a  tant  de/     cjuelcfue  çhofe  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  pour  r  amour  de 
diamètre,  r      'y     ^  .;    n.  '.      /.  r  ;   ,  i  -  D'^u,  la  mer'e  de  Dieu,  les  attributs  de  Die u^ croire  en 


Dj  ametr  al,  Ài^i,  adj.  Appartenant  au   diadic-  Dieu,   airh^r  Dieu,   honorer  Dieu,  prier  Dieu,  louer 

/tre.  Il  n'^ri  guère  d'ulâge  qu'au  féminin,  &7dans  cet»  /    Dieu,  demander  pardon  a  Dieu,  invoquer  le  no?n  de 

te  phr.ifè,  Ligne  diamétrale.                    \    /#    ,  ■      Diek.  Dieu  foit  Uni,  Dieu  foit  béni,  fe. recommander 

D  I  A  M  E  T  R,  A  L  E  -M  E  H  T«    adv.  D^un  bout  du  dia-  ,  à  Dieu:  fervir^  JQieu.  avoir  recours  a  Dieu^mettre  fa 


J 


?^ 


■f 


f 


>  ^ 


'Ji:' 


•.tu- 


•^ 


^  t 


U 


V  ' 


mètre  a  l'autre.   Les  deUx  pôle  j,  font  diameeptlement 
cppofeT^  Vun  à  l'autrr.   *  .  '       .  * 

On  dit  fig.  que  Dux  perfonnes  font  d^l^mt/i^ale^  ^ 
merit  opposées,  pour  dire ,  qu'Elles  ont  des  fentiments^ 
des  humeurs ,  des  interttls  direàc^nent  contraires. 
Itfcdit  aufll,  des  chofcs  morales.  L'avarice  &  U 
prodij^alité  font  di.imeiralemem  opposées,  \* 
D  I  A  N  E.  f.  f.  Terme  militaire.  Il  n'a  guère  d'i^fagc 
que:  dans  cette  phrafe.  Battre  là  diàne  ^c^\  fignifit*, 
Bwittre  le  tambour  d'une  certaine  irtanierc  four 4;f- 
veiller J^siîbldats.     •       .  ■'■"■':■':■■':/■■  t----: 

D  I  A  P  IiPA  N  E^  adj .  de  tout  g(?gf5«  Tranfparént. 
^    Corps  diaphane,  Veau  cli  dia^ttmt^ia  belle  porcelaine 

„  ejl  diaphane.        •  f  ^     ,  .  i 

D I A  P  H  R  A  G  M  E.  f.  m.  Mufclc  nerveux  qui  fepa-   . 

re  la  poitrine  d'avec  le  bas  du  ventre.  //  4  y'jiceu  un 

coup  cfui  luy  perce  ItiHaphrâgmel  . 

D I  A  P  R  E' ,  >  E  £.  part,  du  verbe  Diaprer,  qui  n*eft 

plus  en  ufage.  Vai^c  de  plufieurs  couleurs.  Il  viellic. 

Il  y  a  une  efpeç^de  prunes  violettes  qu'6n  appelle, 

Frunej  dtaprefs:  ^ 

D.  I  A  P  R  E  û  IL  E.  f.  f.  Variété  de  couleurs.  La  dia^ 

preure  des  prez..  Il  vieillit.  :  - 

DI A  R  R  H E'E.  f.  f.  Devoytfment  par  baç,  cours 

àQ'^çtilic.''ÀvpirU  diarrhée.        ~. 


D 


D I  e  T  A  M  E.  f  m.  Sotte  d'herbe  qu'on  dit  avoir  la 
vertu  de  guérir  les  playcs*' 

Leranciens  ont  ait  que  quand  le  cerf  èftoit  bief- 
ft  à'une  flefchc ,  il  alloic  chercher  le  DiElame ,  5c 
)m  '  que  dés  qu'il  c|i  ayoit  mangé  le  fer  totnboit  de  fa 
i        playe.  ^        -' 
P I Ç  T  A  ThV  R.  £  m.  Magifttat  unique  &  fouvç- 


.confance  ^  fon  efperance  en  Dieu,  prendre  ^^cevoir 
t  otite  s  chofe  s  d^  lu  main  de  Dieu,  avoir  la  crainte  4^ 
Dieu  devant  les  yeux,  donrier  gloire  a  Dieu,  off.nfer 
^Dieu.  jurer  Dieu,  blafphemer  le  norh  de  Dieu,  vivre 
félon  Dieu,  c*eji  un  homme  de  Diéu.  c\jl^un  homme. tout 
de  Dieu,  tout  en  Dieu,  cefl  un  homme  f^ins  Dieu,^  Dieu 
l'a  touché /Dieu  Va  vifité.  Dieu  l'a  puni,  prendre  U 
nom  de  Dieu  en  van,  c*èft  une  chofe  terrible  c(e  tom^ 
ber 'entre  les  mains  du  Dieu  vivant,  élcvfr  les  enfants 
dans  da  crainte  de  Dieu,  Dieu  rendra  'a  chacun  filon' 
fes  œuvres,  le  culte  ^d'aioration-nefldeu  cjuk  Dieu. 
s'il  plaiflapïeu,  le  bras  de  Dieu  n'ej}  pas  racour- 
ci,  je  vous  annoncé^  de  y  la  part  de  Dieu  cjue  fi  vous'  i 
ne  changez,  de  vie.  il  n'y  a  éju'un  fèul  Dieu,  un  feuL 
Dieu  en  trois perfinpej,  J  É s  u s-C H  Ri  st  efi  Dieu- 
hommèi         .   .  - 

Qn  d\t ,  d*Un  rriefchant  homme  qiiand  il  eft  mort, 
que  Cefiuntf  belle  ame  devant  Ditu  J&:  fimpleme/Tt, 
qu"L^«  homfhe  efl  devant  Dieu  ^  pour  dire,  qu'il  eft 
mort*  •''     •■/'•/    .■'•■• 

On  dit  pi*ov.  que  La  voix  du  Peuple  efi  la  voix  de 
Dieu.      I  ■     V  ..'■.'. 

On  dit ,  Tout  cela  va  comme  ilplnifi  a  Dieu ,  ppur  ' 
dirc,Mal ,  en  dcfordre.  .  **  . 

On  dit ,  Ce  <jue  la  femme  veut ,  Dieu  le  veut  ^  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  aisé  de  faire  changer  de  volon- 
téàunefemme« 

Dieu  le  veuille,  plu  fi  a  Dieu,  Dieu  vous  eri  veuille 
bien  oMr.jyieu  ni  en  garde.  Dieu  m'en  preferve.  à  Dieu 
neplaife.  Façons  de  parler  ordinaires  pour  marquer 
l;envie  ou  raverfion  &  l'éloignement  que  l'on  a\de 
quelque  chofe.  .  - 

Dieu  vous  benijfe,.  Dieu  vous  contente.  Dieu  vous  af-    '. 
fi  fie.  I)ieu  ifous  fois'  en  aide.   Façons  de  par  ter  ordi- 
naires lorfque  quelqu'un  cfternuë,  ou  lorfquon 
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veut  marquer  à  un  pauvre  qu  on  n'a  rien  à  luy 

donner.  ■    .  •  ^'  .   i*  ^         '      .  * 

Dieu  vous  confervé.  Dieu  vous  conduife.  Dleui/ous^ 

'1c  rende.  Façons  de  parler  ordinaires  quand  on  fou- 

iiaite  du  bien  à  quelqu'un.  .  \  ,,  .  .  1   ., 

Di^//î/(^M/^W.- Façon  de  parler  populare en  abor-  ^r#^J/#ii    fign.  quelquefois.  Prendre  c^^ 

dantquelqu  un.  ^  I  "  .^  ^^'  ^^^^  "^'^^  ^  *^  '^*''  " '*'  dit  jamais  Mdieii\A 

'  ^     (7A^r;  a  Dieu.  Dihi  mercyJcKions  de  parler  oidi-        fis  amis. 
naires,  par  lefouelles  en  marque  que  Ton  reconnoift/' 


jldicH.^i^.  Ternie  iccmlité  &  d'amidé  dont  on 
fe  fcrt  en  prenant  congé  les  uns  des  aucres.  Adieu, 
Moppenr.  adien  je  ni%fi  vsis,  dire  ddien»  il  ne  Iny  m 
pas  feulement  dit  adieu,  il  y /eut  bien  des  lérmeSjtem 
p^m^ùes  cfHandSÎYrMirent  adieu.  "^         f   '      / 
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tenir  une  chofé  d?  la. main  de  Dieu. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quel- 
duc  bonh.  ur  fins  cju-il  y  ait  rien  contribué  par  fes 
.  :  loirts  ^  par  (o\\  travail,  que  Cela  luy  eft  venu  de  la.  ^ 

grrxe  lé  Dirajuy  eft  arrivé  de  Dieu  grâce.      ^ 
f'       iDkn  mercy&  vous. bleu  rnercy  a  vous.  Dieu  mercy 

&  a  vûns.  FaçosîS  Ai^  parler  populaires  dont  lon  le    t 
«Xlert  /  ou  par  civilité  ,  ou  par  reconnoiltiucc  envers 
;'     cchïy  à  qui  on  parle.  ,  - 

'  -  AU  nom  de  Dieu,  pour  rarhoùr.dt  DieupôurDim, 
Trrmes  dont  on  ufc  communément  quand  oii  prie 
quelqu'un  de  quelque  chofe.  * 

w  ,  JJon  Dieu  !  grand  Dieu  !  vray  Dieu  !  Termes^'ad- 
niiiation  ik  d'cftonnement.  *  ,     ^. 

:  ,  Sur  mon  Dim.  devant  Dieu.  Dieu  m  eft  a  tefmo'n,^ 
.  Dieu  7nin  efl  tefmoln.  Dieu  le  ff  ait:  TcnjM^s  d'àffir-. 
iiution  3ii,dj  (cr:ment/  •  '        ^ 

Z)/>«/f;ïirvÇaçon  de  parler  ordinaire  qui  empor-  . 
te  avec  foy  une  efpece  d^affirmation  quand  on  par- 
.  là  du  futur.  .Dieu  ff ait  fi  vous  vous  divertire\pien, 
'Dleitffàlt.  fi  vàtts  ferez^  lien  receu.  Dieu  ff ait  com^ 
ment  vins  vous  resjomre')^  Et  qui  emporte  avec  (ov 
*  une  cfpcce  de  négation  ,  lorfqu'on  parle  du  paflTe. 
Dieu  ff^lt/i  je  l*ay  fait.  Dieu  ffaitfi  fen  ay  eu  k,_ 
penfée.  On  dit  dans  le  mefmc  fcns ,  Si  j'en  ày  eu  la 
penfie  ,  ^ieu  le /fait,  fi  jejayfait ,  Dieu  le  fçait. 

Dieu  le  ff.iche],  Façon  de' parler  commune  pour 
marquer  rinceftitU'Ie  où  1*011  eft  de  quelque  chofe.  . 
'Ce'^ul  en  arrivera  ,  Dieu  le  f  cache,  f^oiis  me  deman- 
dcz  ce  ifHie  je  deviendray ,  Dieu  le  fçache. 

Hé  bien  de  par  Dieu,  de  p^r  Di:ufoit.\va  de  par 
Dku^  Façons  de  parler  populaires ,  pour  marquer 
que  Ton  confent  à  quelque  chofe ,  ,que  l  on  y  don- 
ne les  mains.  "  -\ 

Tar  la  or  ace  de  Dieu  .  Termes  dont  les  Princes 
fquverâins  fe  leivent  dans  leurs  titfes,  pour  mar-.j 
qucr  qiuls  ne  tiennent  leurs  Eftats  que  de  Dieu. 

On  dit  proy.  d'Un  Prince  fpuverain  qui  n'en  re- 

coiinoift  aucun  autre  au  demis  xle  luy ,  quV/  ne  rr- 

Icve  cfue  de  Dieu  &  de  fin  éftfée. 

On  dit  fig-  d'Une  mcre  qui  à  une  grande  paffion 

'  pour  fon  fils  ,  qu  £//^  énfait  fon  Dieu,  cette  mereufl 

idolâtre  de  fon  fils ,  elle  en  fait  fin  Dieu. 
.    :  Il  fe  dit  auffi  ,  de  toute  perfonne  qui  a  un  grand 
attachement  à  quelque  chofe  que  ce  foit.  Il  n* aime 
'  .  ^ue  les  richejfis  ,  il  en  fût  fin  Dieu,  ce  fint  des., gens 
qui  font  leur  Dien  de  Itur  ventre.    . 

On  dit  fig.  eà  parlant  des  Rois  ,  des  Pririces  (bu- 
vcraihs,  &  de  ceux  qui  ont  beaucoup  d'authorité» 
&  de  pouvoir ,  que  Ce  font  les  Di^t^x  de  la  terre ^ 

L'Fcriture  faintc  appelle  auflî  fig.  Des  Dieux  , 
Les  homm'  s  qui  ont  Tautliôrilé.  J*-^  dit,  vous  eftes 
dés  Dieux,  i  fi- a  amené  devant  Us  Ùi^Mx.  Ç'cft-à- 
dire,  devant  lés  Juges,  &t,  A       ^ 

Dieu  y  fe  dit  encore  abufivemefit  des  fiiuflls  Divir 
nitex  que  les  Paye  ns  adoroienc,  Lts  Dieux  des  Gen^ 
tils.  les  faux-Dieux.  Jupiter  eft  le  mai  (Ire  des  Dieux, 
le  père  des  homme  f  &  des  Dieux.  Mars  êjl  te  Dieu 
delà  fTMerre.  j^poBon  efl  If  D'^eu  de  poéfie.  lesDkux 
du  premier  ordre,  les  Die'fx  infrnaux.  lej  Diei$r  ma- 
rins, ie  combat  des  Tit'n<  contre  les  Dieux.  CybeUe 
eft  appelle  e  la  merfjdes  Dieux. (acr- fier  aux  Dieux,  ren^ 
verfcr  les  temples  des  Dieux. mettre  an  rang  des  Dieux. 


*  % 


Q^tand  on  veut  congédier  un  homme  dont  on  fc 
ient  importuné.  /Idieu  ,  en  voilà  ajfij^. 

ji  lieu  vous  dis.  Fâçon  de  parler  populaire 
.  ilfc  dit  quelquefois  fig.  d  Un  homme  qui  i^ft  en 
péril ,  ou  d'une  chofe  qui  court  rifque.  Silji fièvre 
vient  a  reUuVer ,  adieu  le  bon  t^me,  fi  voustou* 
chet,  a  ce  cabinet  ,  adieu  mes  pê  celait^es.  adieu  ma 
bùuteiUe.  adieu  la  vûitwe.  i 

'    On  dit  auflî  prov,  A  dieu  paniers,  vendanges  fint 
fa' tes.  "W  ■-    *   '  ■  ;■.  ■  ■■.^'     ;  •  ■ 

Il  eft  auffi  fubftaniif  màf  l^w  long  adieu  Jes  adieux 
f  tirent  longs  &  tendres,  faire  fis  adieux. 

On  dit  fig.  i^iV«  a  lieu  au  monde  .  pour  dire  ,  Re- 
noncer au  monde  ,  ù  retirer  du  monde.  //  a  dit  un 
éternel  adieu  au  monde. 

Il  fe  dit  auffi  clans  le  mcfme  lens  de  toutes  lescho- 
.  fes  t  II  !'o  1  renonce.  //  a  dit  adieu  att Palais,  dire  adieu 
a  la  difi/!uche  ,  &:c.  .    *       • 

'    On  appelle ,  Fefte.Dleu ,  Là  Fefte  du  faint  Sa- 
crement.       ^'  * 
Pm  B-D  I  E  u.f.  ilSorte  de  pupitre  fur  lequel  on  s'ap- 
puyecn  pri>înt  Djeu  ,  &  qui  eft  accompagné  d'un 
-  marchepied  où  Ion  s'agenouille^  On  avait  mis  un 
;  prié-Dieu  au  milieu  de  V  Eglifi.  le  prié.  Dieu  eft  oit  cou- 

vert  de  velours.'  f    .• 

On  appelle ,  Croix  de.par^Dieu ,  VA  ,.  b,  c  ,  ou 

alphabeth  pour  apprendre  à  lire.   Cet  enfant  ff ait 

desja  fa  Croix  de-par- Dieu,  il  eft  encore  a^  la  Croix 

de.  par 'Dieu,  achetez^  luy  m^e  Croix  de.par^Dieu.   - 

On  appelle,  VHofteUDieu  ,  THofpital  ordinaire 

.    des  malades ,  Admin-ftyateur  de  l*Hoft^LDieu  ,  il 

eft  malade  a  fH^fteUDleu.  -  ^ 

D  ç  M  I  Dî  E  u.  r.  m.  G.lu^r^pi  participe  de  là  nature 
de  l'homme  &  de  ceHe  des  Dieux;  *         '    > 

*Les  anciens  appelloient  ainfi  certaines  Diviniitez 
du  bas  ordre.,  comnie  les-faùnes ,  les  Satyres  i  les 
lymphes, 5cc.  '  " 

On  app.-lle  fig.  &  poctiquenient.  Prmi-2>/>f«,?>^« 

ht).mme  qui  fak  des  aftions  héroïques.  ■ 

D  E  t  s  s  E.  f.  f.  Divinité  de  ftxe  féminin.  La  Dieffi 

Junon.  la  Déejfe  Cerés.les  trois  Déejfis.  Diane  la  Diefi 

fe  des  fore fts*  les  Romains  ont  appelle  Cybele  la  bonne 

On  dit  fig.  d'Une  belle  femme  qui  a  Pair  &  le  port 
maj  ftueux  ,  qu  £iï^  d  le  pèrt  et  une  Dieffi. 

D  B  1  T  E.  f  f.  Dieu  ou  Détife.  Les  Deitez.  terre ftres^ 
les  Deitet  infimales^      \  y^. 

D  E I  s  TE.  àd).  de  tout  genre.  Qui  reconnoift  un  Dieu, 
mais  fans  s'attacher  à  aucune  Religion.On  s'en  (èrt 
plus  .ordinairement  dans  le  fubft.  Ceft  un  Deifte. 

p  E I F I  Bit.  V.  aâ.  Admettre  au  nombre  des  Dieux  ^ 
mettre  au  rang  des  Dieux.  Hérault  fut  déifié  pair 
fppiitrfkr  le  mont  Vet4'  lits  R^omains  faifoieftt  une  tê* 
remonie  particulière  pour  deifiir.  ...  '*  -•  ^ 

D  F  I  F  1 1' ,  E  E.  part. 

D  fi  I  F I  c  A  Ti  G  N.  f.  f.  Apotheôfê.  Aûion  par  laquel- 
le on  eft  déifié.  La  déification  d*  f-fercule.  la  defica" 
tionefÈnie,  la  eleifièdtion  J^  Au^ufte. 

D I  V I N ,  I  N  E.  aHj.  Qui  eft  de  Dieu  ,  qui  appartient 
à  Ûicû.  Lès  attrèètétf^  divins,  là  puiffinite  divine* 
U  providence  dîvinK  la  grate  divine,  le  tuUt  dL 
vi>.  li  (ithjice  divin,  l'office  diviti.  les  Rotins  rett^ 
dosent  des  honneurs  divins  à  leurs  Empereurs»  mjjfird^ 
Ubu 
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(3)!i*appr!le  tes  trois  perfomies  de  U  Trinîté,  Les 
fcrfomies  divines.      ? '  i   «*    ^         ;'^* 

On  appelle ,  Le  Fils  de  Dieu  ,  Le  verbe  divin» 
Itfe  dit  fig.  De  ce  oui  femble  eftre  au  dcifus  des 
fotk^s  de  la  nature,  il  y  d  quelque  clfofi^  de  divin  Ik 
dedl^hs. 
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ce  quelle  s*ejl  paj^ie,  il  la  raconte  tout  dfferefnment: 
y  ils  en  parlent  to$u  deux  fort  différemment.  ,les  j^inces 
af^pm  différemment  des  particuliers, 
D  it  FER  EN  c  lÉ  R.  V.  a.  Diftingucr ,  mettre  de  U  : 

différence.  Célafert  a  lés  différencier,    '  . 

D  I  F  F  £  K  E  N  CI  i  ,  ée.  part.   '       .4  I    I 

lll  fc  dit  auflî  fig.  De  tout  ce  qui  eft  tres-excel-  1  n  d  1  F  f  e  r  e  n  t  ,  t  e.  adj.  Qui  fe  peut  faire  égaler 
lentldans  (on  genre.  Ouvrage  divin,  haute  divitfe^  ment  bien  de  difFerences  maniérés.  Cefi  nnccl^ofe 
le  di^in  Platon.  c*e/l  un  hcmme  divin.  \lndifferente  de  partir  à  trcis  heures  ou  à  quatre,  il  e/i 

^      iftd'fferent  lequel  de  ces  deux  on  pretim,  il  m' eft  in  ^diffé- 
rent d* aller  la  ou  Hilleurs,  tous  Ces  c^hnifts  font  ind-f  , 
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D  I V  iliii  T  E.  f.  f.  Ertènce  divine  «nature  divine.  La 
divinité  de  noftre  Selgneui^'^  t  s\j  s-^C  h  r  i  s  t.  Nier 
V  _  la  divinité,  C^a  nict  IVj&iftenccde  Dieu. 

11  fê  prend  aufli  pour  lés  faux  Dieux  des  Payens.'  , 
,  Les  divinisez  des  eaux,  la  divinité  du  lieu,  la  divinité 
'  fiii  preftde  en  ce  lieu. 

On  s'en  (èrt  encore  fig.  &c  abufivement  en  pocfie, 
quand  on  pj^le  d'une  belle  femme.  Ceji  une  divinir 
té  mertellè.  Ta  divinité  que  f  adore. 
P  I V I N  E  M  E  N  T.  adv.  PaH^  vertu ,  par  la  puiflTance 
de  Dieu.  Les  Prophètes  div^ment  infpirez..  la  con- 
\ception  du  Vils  de  Dieu  s^efi  opérée  divinement  dans  les 
,    fntraittes  de  lafainte  Vier^ger 

\  Il  (îgiï.  fig.  Excellemment ,  parfaiteti^îçnt.  //  tra^  m 
.  vailledivinement.il  chante  divinement,  i/  joné  du  Int 
divinement  ^dtvinemint  hien.\  ,|     '     * 

.1/  D#I  F 

DIFFAMANt, 

DIFFAMATEUR,  r   ^         ,  catiicttv 

DIFFAMATION^  ^^prçsJF AMEUX. 


/ 


; 


/* 


DIFFE%EMMENJ. 

DIFFEÏftNÇE,         A    ^  .   nTctxprD 

DIFFER^ENCIER,      K^^J^aprés  DIFFERER. 

DIFFERENT. 


D  I  F  F  ÈRE  R.  V^  a.  Dilaycr ,  retarder ,  remettre  à 


firents,  le  choix  entre  ces  deux  chofes  efl  indiffèrent,  si 
^eft  indiffèrent  âe  tenir  cena  opinion  ou  l'autre.  ,  >      . 

.;I1  fign.  aiiffi  ,  Qui  importe  peu  ,  qui  eft  de  p^  9c    ^ 
confequcrice.  Notts  parlons  de  chofes  indiffèrent êsi      ;^  j^ 

On  appelle  dans  ce  Ans  ,  j4 Biens  indifferentjes  ,    ' 
Les  aûions  qui  d'cllcs^mefmc's  ne  font  n'y  bomie$ 
ny  mauvaifirs.  ^ 

Il  figm  encore  ,  Qui  touche  peu  /dont  on  ne  Ce       | 
foucie  point ,  ôc  ce  Icns  eft  plus  ou  moins  éftendu 
félojn  la  qualité  des  chofes-  dont  ou  parle.  ,Ti>«f  cela 
fnefl  indiffèrent ,  je  nj  prens  aticunepart,  il  m* eft  fort  « 
indiffèrent  quel  juirement  vous  en  fajfie':(j  cet  homme-. 
'  là  liiy  efifort  indiffèrent,  fes  bonnes  grâces  me  font  ^  fort 
indfferentes. 

Il  fign.  auflî.  Qui  n'a  pas  plus  de  penchant  pour 
^wiechofc  que  pour  une  autre,  pour  un  parti  que 
pour  un  autre.  Il  n  eft  plus  temps  ae  demeurer  indff^^ 
rem  ,  il  faut  necejfairement  prendre  p^rti.         , 
\^       Il  fign.  encore  ,  Qui  n'a  d'attachement  à  rien  ,^      "% 
qui  n'cft  touché  de  rien,^  principalement  qu^i  <i*eft    '       '  % 
point  fenfiblc  à  l'amour.  Ceft  une  humeur  froide  ■& 
indifférente,  il  regarde  toutes  chofes  d'un  œil  _,  d'un  ef.  ,       .  '  ^- 
prit  indiffèrent,  un  cœur  indfferent.  '  „- 

Il  s'employô*  auflî  quelquefois  fubftaritivement , 
^   Il  ny  a  que  les  indff.rents  qui puiffent  Jugerfainement.    ' 
vos  amis  *¥ous  pourront  applaudir  ,  mais  les  ind'ffë^ 


'%.. 


■  -'w 


i 


.1        •   .  » 


o 


/ 


/ 


/ 


rents  y  *  &c. 
uiT  autrt  temps.  Différer  une  affaire ,  la  differçr  de    I  nd  i  F  f  E  r  e  n  c  e/C  £  Eftat  d*uhe  perifcnne  inditfè- 
jour  en  jour,  de  jour  a  autre,  différer  un  payement,  ne.       rente.  Eftre  dans  Cindifference.  voila  urte  grande  In^- 
diffcré^  point  d'y.  aller  ,  ne  dijferet  point  a  donner      .^'ff^^^^^^J'^y  de  L'indifférence  ^  une  extrême'  indiffe^ 
'     ^  '^  '  rence  pour  cela.  .      *  ^ 


'  J' 


Vn 


DIFFICILE, 

DIFFICILEMENT,.^     ^      moc 
DIFFICULTE',       '}^^'y^o^xsFAlKE. 

DIFFituLTUEUX. 


DIFFORME,^ 


'.} 


r^  FORME. 


poire 
^ftres, 

«    - 

lieu, 

fert 

le.    - 

[eux  > 

par 


jquel- 

ifica* 

tient 

vine* 

di^ 

ren* 

nra^ 

On 


A 


^rdre  à  VOS  affaires,  ,«| 

^        Oni\l^ï<iV.  Ce  qui  efl  différé  n* eft  pas  perdu.     V^ 
D  I  F  FE  R  E  ,  E  n^ p2Lït.J igemcnt  différé. affii^e  diferée. 
Différer,  v.  n.  Eftre  divers  ,  eftre  Hiffemblable  , 

n'eft'repas  de  mefme.  Ils  différent  en  un  point,  its 
■  '  conviennent  en  plufieurs  chofes  ,  mais  ils  différent^  en 

cela,  unhommeyvrene  dff.reenriende  labtfte. 
D 1 F  F  E  R  E  N  T  ,  T  E.  adi.  V.  J^ivers ,  diftèmblàble,    D  I  F  F  OR  M  1 1  E' 

qui  n'eft  point  de  -mefme.   ///  font  différents  d*hu:. 
'  meur,  de  langage,  ils  font  différents  et  opinion ,  defen-    D  IF  FU  S  , 

iiment.  opinions  dfferentes,  mœurs  différentes^  ce  font    D I  F  F  U  S  E'  M  E  N  T , 

chofes  bien  dfferentes.  ce  mot  a  plufieurs  fcns  dffi^    DIFFUSION. 

rents.      ^    .  '     '  .  .i    ... 

On  dit  prov.  De  deux  chofes  qui  font  extrême- 
ment différentes  ,  c^ Elles  font  différentes  du  blanc 

aunoir.  ^     ^  DIG^RER,)  - 

D  I  F  F  E  R  B  N  T.  f.  m.  V.  Débat ,  conteftation,  quercl-    DI G  ES  T  IF ,  yV^oy  G  E  RE  R. 

le.  Ils  ont  eu  d^erent  enfemble.il  faut  leur  laiprvui^    DIGESTION.   ) 

der  leurs  différents,  faire  nature  un  diffèrent,  appaifer. 


C\ 


riyffiiusFpNDRE. 


O  f  G 
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J- 
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^: 


.• 


•i 


différence,  différence  notable  ,  effi 
tieUe.  légère  différente,  il  y  a  grande  dffcrence  entre 
Pun  &  Vautre ,  de  F  un  a  f  autre ,  de  Pun  avec  l'autre, 
d'fference  de  perConnes ,  de  fexe ,  ^age.  ne  faire ,  ne 
mettre  aucune  dffcrence.  faire  de  ta  d^erence.  ceft  ce  . 
qui  fait  de  la  dfference  entre  ces  dfux  chofes.   une  de^  ' 
finition  confifte  en  genre  &  en  différence.  .        ^ 

D I F  r  B  R  E  M  M  B  N  T.  adv.  Divetfement ,  d'une  ma- 
nière différente.  Il  a  rapporté  r  affaire  différemment  de 
*>  Tomç  I.  • 


fioit  digne  d'un  meilleur  traitfment,  d'une 
meilleure  fortune,  fa  fortune  efl  digne  d'envie.  Un  efl 
pas  digne  de  cette  charge ,  de  cetemploj.  digne  d' eftre 
aimé,  di^tie  d' eftre  adoré,  il  n'eft  pas  digne  qu'on  le  re- 
garde,  il  n'eft  pas  digne  de  vivre.  '  \    .         . 

On  dit ,  qu'Vn  homme  eft  digne  de  croyance ,  digne 
de  foy  ,  pour  dire.,  qu'il  mérite  qu'on  luy  donne 
croyance,  qu'on  ajoulle  fpy  à  ce  ^u'il  dit.  iyfmoin. 
digne  de  foy. 
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ê ,  ^  / 
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D  I  GvtD  I  L 


^^' 


t^l- 


nâ!t,^t)^fbrt  honnéftchofe  i^-    S'indigner  hntre  tjuH^uHn.  il  s'indigne  de 

Aiqne, homme.     ,  t  :^]-',:;y^Uv^.  .'■\f\      :' voir  ijueôcc.  on  n  en  jff  aurait  entendre  parler  fkns  en 

On  dit ',  d'Un  homme  c^pi^le  de  quelq^c  cpiploy,  i  ^  eflre  indifné.  il  en  fut  fi  indigne  que  6cç.   v      s  '    ^ 
■€^t  Ctilundigne,lHi€t!^-'y^^y^--^^^  .*-'-v,    •^-,,.. 

/OuA\i^cfxVnl}ùmme4fÀitHneaaiondtg^^  Lndignatiq^   f.  f.  Vi  Coicre  que  donne  une 

EiGnledii,(bitcnbicn,foitenmâl,(elonlc5quali-    .^hofe  in^  &  indigné.  Cela  donne  de T indigna^ 

^excite  Tindifnation.d  en  eut  une  telle  indiffna- 


■  "  \' .'  f-\ 


1  * 


•  * 


tcz  4e  ccluy  de  qui  Pon  parle. 

On  dit  dans  le  mefme  fens  ,  Cela  e(l  digtiç  de  luy/ 
un  fils  digne  Suri  tel  f  ère',  ce^  une  dvgné  rccomfenfe 


, .«:  ,' 


r        ».  .., 


defes  travaux.\  .      j    .•>^,    ■•.'.«'n-^ .    r/m  '■^'< -^''' 
y    CEfcriture  dit^  c^\x  II  faut  fuife  des  fruits  dignes  de 

^^   yenifence^-'^'' ::i^^  ■     .■?■•  ■■^'^^'    ■/■'■''" '^'^'■-■';:. 

/Pt'G'k^^i^'im'f.'^^*-^  Selon  ce  qu'on  mérite.,^  wf 
%    vous-en- f^m^^^  dignement  '»:  ^Jf\^  digne^ 

mcfjf^U^en  a  e§^  dignement  récompensé,     j     ,  4f^ ,,  , 
On  d}i  i  qit 'P'f  homme  s*acejHtte  dignement ,  dtft 


ow  3  excite  i  tnatina^ton.  n  en  rwr  une  reue  matqna 
tvinAl  en  conceut/uné  fi  grande  indignation  M  ne  ffak^ 

.  roit  voir  cela  fans  jndi  ^nation,  il  regarde  la  f^ofperitç 
des  mefchants  avec  indignation.  "  *  t*  .  l^,  . 
xLes  Rhetoricicns.  appellent,  Iniigna,tlon  \  ^vit 
iSgurede  Rhctoriîjuc  par  laquelle  l'orateur  cefmoiç 
gne  la  coicre  quM  a  de  quelque  chofe  ^  (pxagçrç 
Findignitc  de  quelque  chal4?.      \  "  '  ; .  ^    '  ^  .    ^  ^ 

Dl  G  R  E  S  S I  G  N/f.  f.  C^  qui  eft  hors  &  jtri'hcipa!  ^     ^ 
fujet  dans,  un  difcôurs.  Digrejppn  enmtyeufe,  Unfgue 


* 


.    •     M'  •      ,      '•  ' 


-V-, 


'^■ 
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fK^ 


'/      >H,      ^^ 


f.V- 


>'-•» 

•;.*    ''K- 


■%. 


%' 


'^., 


Afwrc  ait  fijet,  félon  la  dignité  dufuj 

On  dit,  c[ii Vn  homme  parle  avec  dignité ,  pour 
dire,  qu'il  parle  d'une  manière  grave ,  noble ,  di- 
gne du  caraâere  qu'il  foullient,  ^  de  TafEiirc  qu'il 
traite.  .;..'.  •.  •■■'■■  ..  v'^:  ■■  ■  ■ 

On  dit  dans  ce  mefme  fens.  Agir  avec  dignité . 
faire  les  chofes  avec  dignité,    ^ 

Il  llgnifi  -auffi  5  Qaaiitc  çminente.  Spu^tnir  la  dU 
gmtédefon  ran^  cela  ne  refpond  pas  a  la  dignité  de   ^ 
fon  càraSIere, 

X)«>^i(e.  Charge  »  office  confiderable.  Grande  di- 
çn'té.  fouvcrawe  dignité,  fuprême  dianité.  nouvfUe  di. 
gnjte,  eftre  c^^nftitue  enntimre.  parvenir  aux  aigmtezi. 
dii^mté  Ecclefiuf}i(fU\  dignité  Epifcopale 


pour  icrvir  ae  rempart  contre  i  eau  ,  C5c  principal 
ment  contre  les  flots  de  la  mer*  Faire  une  digne,  où^      >^  ^ 
vrir  une  digue,  rompre  la  digue,  les  afilegez,  avùieni^ 
coupé  la  digue  par  oïi^  on  pouvoit  aller  a  eux^  Le  Èoy 
Louis  trei'^ief/ne  prit  la  Rochelle  par  le  mojen  d^une  , 
digue  qu'à  fit  f  lire  dajns  la  mer,  les  digueS'  de  UoL 
lande. 


'-'■f: 
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.•ir''' 
•<  ■  J 


:k:  , 


-,^^' 
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'   D  IL 

D I  L  A  T  E  R.  V.  aft.  Elargir.  Dilater  une  playe.  la 
chaleur  dilate  les  pores,  la  joje  dilate  le  cœur,  la  dou^ 
leur  rejferre  les  e^rii s ,  mais  la  joye  les  dilate.   -^^ 

On  dit ,  que  L'air  fe  dilate  par  la  chaleur  looiit 
dire,  qu'il  fj  raréfie.        *. 


1 


* 


;  .'5f  ■  1 


Onappelle,D;^«^^>enqueIquesÉgli(es,Certains    Di  L  ATe,  b' E.  part.      '    ;     '  '    ^'"  *      â;#  1^ 

B  n(  ficcS'auùjucls  cft  annexée  quelq4aç  partie  de  la    D  i  x  a  t  a  t  i  o  n.  f.  f.  v.  Extenfion  ,  reUfcheraent. 

La  dilatation  d'une  membrane,    la  dilatation  d^unc 
playe.         ^      -  <  ^  v      .      ; 


•»^ 


'»; 


Junftiiftion  Eccicfiaftique,  où  quelque  fonftionpar- 
ticulicrc  dans  les  Chapitres,  comme  la Thre(brerie, 
llAichidiaconic,  &c.  &dans.1e  Choeur ,  comme  la 
Chancrcrie ,  la  S^crctererie  ,  &c.    ^  ' 


••■^K- 


D I L  A  Y  E  R. ,    }   Voy  D  EL  A  Y. 
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Indigne,  adj.  de  tout  genre,  Qiii  n'eft  pas  digne.  DI  L  ECTIONf.  f.  f.  Amour.  Terme  de  devotfen:  \ 
Vn  cnj/ic  Indigne  de  pardon,  il  eft  indigne  des  grrccs        La  caime  de  Dieu  efî  le  commencement  de  la  diUElion»  j^ 
^iie  vau  •  luy  fûtes,  il  efi  indigne  de  vivre,  cela  efi  />/-  .P  r  e  d  j  l  e  c  T  i  o  n  .  Préférence  d'amitié,  d*afE.ftion,  j 
digne  d'un  honn^fle  homme,  il  fe  rendrait  indigne  de         II  ne  fe  dit  gucre  que  de  la  paflîon  amoureufc.         t 
vos  bienfaits  s'il  n'en  avoit  toute  la  reconno'ffance  qu'il  DILEMME,  f.  m.  Sorte  d'argument  qui  contient 
doit.                               :       /.  deifx  propofitions  ,  dont  l'une  &  l'autre  convainc- 
La  plufpart  des  Religieux  &  d«  Religîeafes  dans  ^      quent  l*adverfaire.  .  • 
Li  foufcription  de  leurs  iettiTf,fe  qualifient  indi-  DILIGENT,  e  n  t  e.  adj.l^rompt  à  faire  les  cho- 
gnes  par  humilité.  Tel  Religieux  indigne.  teUe  Reli-  '     fes  ^  Cxo^ciitit ,  M ejfager  diligent,  cour ier  diligent,  ^ 

Il  fign.  auflî ,  Soigneux  ,  laborieux ,  vigilant ,  Mfi- 
coller  diligent,  diligent  enfes  affaires.  ■  ^  ,  ^  ^|  ' 

D  I L  I  G  fn  c  e.  X  u  Prompte  èlecutibn.  Travailler 
avec  diligence  ,  en  diligence ,  en  grande  diligence,  aller 


■\, 


gieufe  indi(rne. 

Il  fîgnifi  auflî ,  Mefchant ,  condamnable,  ôc  ^lors 
il  s'einpioye  abfolumenti   j4Elion  indigne,  c'efl 


t 


i*»e\ 


• 


'J- 


■  •% 


€hofe  indigne,  traitement  indigne. 

On  appelle,  Communion  indigne ,  Une  Commu- 
nion qui  n'cil  pas  faite  avec  les  difpofitions  re- 
quifts.  ^.  ^  V         ï 

Indignemen'H  adv.  d'Une  manière  -indigne. 
S'acquitter  indignement  de  fit  charge,  s^  a  Hier  in  digne - 
inent.  on  la  traité  indignement,  communier  ipdigne» 
ment.  '       „  1    ^ 

I N  D  I G  N I T  I.  f.  f.  Qualité  odieufe  par  laquelle  on 
cft  réputé  indigne  d'un  employ,  d'un  Bénéfice,  ôcc. 
Jl  en  fut  exclus  a  caufe  de  fon  iftdignité,  de  l'indignité 
de  fa  perfonne  ,  de  fa  profit  Jfion^  ^ 

|1  fignifie  auffi ,  Enormiié.  L'indignité  decntt  ac- 
tion fou  fieva  tout  le  monde  contre  lu  j. 


■  h 


efLdiligence.  ufer  de  diligence. 
^-On  dit.  Faire  diligence,  faire  gràfHU  dilig^èe ^ 
pour  dire,  Faire  une  chofe  prompte  ment.  TravaiBe'^ 
à  pson  affaire  y  fur  tout  fait  es  diligence.  '     ^    ^^' 
n;2^  On  le  dit  plus  ordinairement  des  voyages.  Ce  Cou- 
rier a  fait  diligence  ,  a  fait  grande  diligence,  \ 

On  dit  en  termes  d'atfàires ,  taire  fies  diligences  ;   ^ 
pour  dire.  Faire  fes  pourfuites.       -  | 

Iltign.  quelquefois  Soin ,  recherche  exafte.  J^^y 
fak  toute  diligence  poser  le  trottver ,  pour  venir  à  bout 
dunuldeàin.  ^^       i  ^  #  ^s    ;    > 

i)//i^riffrL  Se  dit  aoflî  des  voitures  de  bateaux 


*^^?"        aPIr^ 


•(*.,-:;,. 


^iîgnifie  encore  ,  Outrage  ,  affront.  J^r/?^  iW/-   V   ou  de  carroflès'^qui  Vont  plus  vifte  que  les  voitures 
rittl  c'e/l  ttne  indignité,  fairt  des  indi fnii<7.  on  luy 


Y 


■■%i 


gmtt  :  ceft  une  tn^.igmtt,  yairt  <Us\nd4gnii<Xj  ^  ^'*J 
a  f  lit  nulle  ihd  gnitez..  traiter  ttvec  indignité,  fiuffrir 
des  inilgnitez..  T 
Indigner,  yi\NOiG.N*k  %.  v.  n.  p.  S'irriter,  (e 
•    mettre  en  colère  de  quelcjuc  chofe  d'injuttc  ^  d^in- 

^0-       ... 


A ' 


■m 


ordinaires.  La  diligence  de  Lyon,  la  diligence  d ytiê* 
xtrre^de  ta  reu'^è^-ede  Loire,  ecryre paria  diligence. 
Diligemment,  adv.   Promptement ,  avec  dili- 
gence. Travakltr  diligemment,  il  ejb  venu  fort  dUU 
g^ntmenu  ;  ■  F'    '"  '*'  '       "  '"'      " 


^ff 


1 


I 


\ 


'^ 


.*. 


'^ 


^ 


V 


'  llf .' . 


•  '^ 


■  r  .. 


^■'V 


\:-; 


'■W' 


.^. 


..<  f 


mk 


"•M 


u'"- 


m 


<«!*■* 


J^.'  .:* 


^K^ 


I  « 


■  J" 


•J'.V 


5^ 

1   ■   .■■'.  ' 


^ 


*i.i.\  ',         <  •■ 


:'*  ./f»- 


"■^•'.^i/       'f, 


#■ 


;•.■  /.  ■  ,^,    ■♦•■   -r,'. 


D  î  P fD  I  R 


î? 


nàignt  it 
cr  fdns  en 


'!>. 


donne  une 
Tifidlgna^ 
^le  indiçna^ 

,1/  w^  /f4«- 

tfrofperité   ! 


ff    rV 


X.\' 
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fri 


lort  ,  ;NÎrne' 
ur  tefmoit 
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■  .*» 
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çxa 


K». 


r'^-,  ,     ' 


,  :  >t.'  ' 


b  principal  |(     Ij 

eable.  faire.  \    •  • 
rejfioris  inu^     [^> 

de  bois  &C. 
pcincipale<- 

f^^;^:  avoieni^^  ' 
eux^  U  jRoy 
moyen  cTHnc  , 
Hcs:dc  HoL"^ 


■*> 


■/^v   "■■■■y 


f  *    D  I  M    D  I  N     -V     V 

Il  fignific  suffit  A  vec  foin  &cxaftcoacnt,j^iyfr^-    ^^     Ondit,  fv^Tf  «^  2)îarfyi;«  ,  pc^i:  4jTt||^ 
'  cherché  ,  examiné  diligemment  ^^^  .  du  Dîocrfê  Jonc  on  parle,  L\Evepjue piiitiji^^^ 

p  1 1 1 G  B  N  T  E  R.  V.  ti  Agir  avec  diligence.  Tlfitu^   .    ^^«^^  tomjoun  les  Mutres  EveffueT  dans  fon  Diocefe.   ^; 
^^    dd'igenter  Ileftd'un  plus  grand u(àgë au neucr^ pafl        En  ce  cas  il  eft  adj  dif.     Ondit^ufli  fubftantivci-    / 
ÇS.II  fuHtfe  diligenter.  il  faut  voié^ diligenter.  ;^'"''^''-''  ;  ^ ment  &  abfolunient.  Le Diocefain^  i^omz dire ,  L'E*  X' 

^     ^,  ...^^;:^•-'^y./^^-^■:•,#<v         .     ■%,!,,^,/-     .     r^/y.^x  V' .•■■.^\  ■    -^  .^■■ 
V  D I M  AN  C^  E.  C  m.  Premier  jour  de  la  (^mainc  ^%  l  ^:  •    D    I    F 
conlacré  particuRerement  au  (erVice  de  Dic^ji,  Se,    *         .  ^  .%H  M^^^^^^^ 

qu  on  appelle  le  Jour  du  Sejgneur.\if  fremer  Df-   D I  P  H  T  Ô  N  G  U  E.  tl  JonAion  de  deux  voyel- 
. .    manche  du  mois  Je  i'^dvfnt ,  de  Carefme.  DimMnche        les ,  qui  „c  font  qu'un  melme  fon.  £/»  première  fil- 
des  Rameaux.  Dimkmhe  de  Q^iafimod»  tlfaut  Aller       Ube  dumet  leeitmemqite  tfl  luu  diphtt»»He.  " 

^H  fervict  divin  teiuïérBimnibcs,Uffofiu  refait    1/  _.         •  /       "* ',  H*^ 
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iofis  les  Dfmdnches.    ,^>  v\,    .# 
'  .   On  appelle  ,  Dimanche  gras ,  Geluy  qui  pr^ccdp 

le  Mcrcredy  des  Cendres.  ^^^^^^     .  4  DIRE.  v.  a.  Exprimer  ,  énoncer ,  expliquer  ;feîlé 

Endim  AN  CHER  ,  S  E  N  D I M  A  N  c  H  E  R.  V.  H.  piV^.^enicndrep^r  la  parole.  i)iW  Wir  i/fw.  iiiw^^^ 

Mettre  fe$  habits  de  Dimanche.  Terme  de  raillerie        ^n'un.  il  m  dit  fon  avis  ,  fon  femiment.  il  ne  dit  p^ 

qui  (e  dit  d'un  Bourgeois ,  qui  a  mis  les  bcauxliabit$r^v..r<»i^/  ce  qn^Uftenfe.  il  dit  tant  ce  ^^il  fcaxt.  il  nefcau 
..  Vie ft  endimanché.   ^  '  iC      ;  g^^^ 
E  N  o  I  M  A  N  ç  M I ,  I  E.  ;^-      ,%  ^    •    f  ^    ^    ^  '  f  4^  1»^;»       di  dirt,  dire  un  fient.  c\efi  bien  dit.  c'efl  bien 

DIMENSION.  $  >i>  MISURE^^^  _   '  .--■.li:.^.. ..     '•,••.•'  ^   '■',- 

'         Il  GgrùèeiuOi^Kcchcr.  Dire  fd  Uf on.  dire  p  ha-' 

rangue  par  cœur,  dire  fe;  heures^  fin  chapelet  ^  fon 

bréviaire. 
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une  playe.  la 
oeur.  la  d9t(^ 
l4te,  ,'ii  ■;■',,.    • 
alettr  ^fO\it 

■  ■  '.'%,  ■. 
UfcheiSent. 

ttation  d^nne 


M-i 


*  •» 


le  devotfdn.*  , 
la  diltBion.  '^ 

[jd'aff.àion,  j 

loureufe.  ^ 
[ui  contient 

Ire  convainc* 

Faire  les  cho- 
\rier  diligent. 


>  i  ■ 


P I M I N UvE R.  T.  à.  AmSncïrîr  ,  rétranthcFune  ' 
^.t  partie  de  quelque  choïc.  Diminuer  la  fortion,  dimh-  $ 
■/      vfier  fa  defpenfe.   W^'^^':.:-'<^':^-'^\^-'^---'  ^ 

11  (e  dit  auffi  dans  les  chofcs  niiorales.  Son  malheur 

M  diminué  fon  crédit,  fa  mauvaifè  conduite  a  diminué 

r.^    fon  authorité.   .,,^:-.,  ' ^j  :-viiv;V  -ù  ^.^r.;?!;:; •/..;-■•  ^.;  ^•-4-. 

Il  eft  auflî  neutre ,  &  fignifie,  Devenir  moindre. 

\{ySonefpnt  diminué .  la  fièvre  diminué,  fa  veuë  dimu> 

■  )pué.  ps  forces  diminuent,  les  jours  diminuent  dés  la 

faint^f^an,  dimrnuer  de  prix.  )*       ;   .     i-      ^    -^ 

^  w  .   Il  C^  d:t  auflî  des  perfonnes.  Cet  enfant  tombe  en  ^ 
'mj:.j  thartre  &  diminué  à  veue  d'aiU  ce  favori  diminue  d$ 
crédit.         \''  ■  ■  '•■  '"'-h.:'^  ■-■wh'\- ■      -  .  ;■_■■''■•■.  ^  ^-   .': 

D  I M  T  H  u  s  iV  E.  part.  Il  a  lès  (îgnificatîons  de  Cm 

■■.-.^yeibe.  >..  -•  l  ;;....;.■-,         ;.•./..  /..v.^;^,,;.:^^;;.;^;^--.  .■^- " 
D  I  M  I  N  u  Tjî  ô  N.  f.  f.  V.  AnnoindrifTemenc  ^  rabais, 
^    retranchemlrnt 

Grande  diminution  _      _       _ 

.  tion'de  tai^i  diminution  de  prix,  faire  diminution,  a        femme ,  pour  dire  , 
'  fermier, dem]ande  diminution ,  demande  de  ladiminu^ry  flacrite'.'uiY  parler 
1    ,\    ,  iion.  cette  Paro^Jf}  prétend  diminution  de  taille  ^pre*  -       *.        r* 

i  *  ;.     tend  de  la  diminution,  fon  authorité  a  fouffert  ^uelqu0 


te-» 


'    Oa  dit ,  JD^Vr  la  M'Jfe ^  pour  dire^  Célébrer  la 

On  fc  fert  de  cette' façon  de  parler ,  On  dit ,  rour 
'i.fignifier  ,  C'fft  la  çoaunuxie  opinion  ,  ou  le  bruit 
"-qui  court.-"'  •^■■•^^;^■■i■.■•v^r''":*■;  '  '^     -'''■'-'.':''■■'      \    ,., 

^.  lift  dit  fig.  Dès  aûions  V  des  regards  ^c.  Àfes 
yeux  ,  mes  regards  vota  difentjfue  je  vow  aime.  fm% 
trouble  ^  fa  confnfion  difent  fff\,^^'^l ^  coupMe. 
%-Dtvrt .  fi^niifie  quelquefois  Onm.fay  trouvé  tpHm 
■\  tes  ces  efl  ffesfi  chères ,  tjue  je  n'e^i^  rien  dit ,  noui 
:'  n* avons  garde  de  convenir  dn  prix  de  ce  drap^  fi  vous 
ffen  dites  rien,  dites^en  un  mot  raiptnnable.^^^^^:,^^^ 
^Dire,Se  prend  auffi  quelquefois  pour, Juger.  Lesf 


•  \ 


/.^: 


v\  ■ 


\ 
■  \ 


f . 


0  N.  1.  f.  V.  Amomdriflemcnt ,  rabais,        avis  font  fi  partageTfur  cette  affaire  qu'on  if  en  ffaii 
t   d'une   jUnie    de  quelque  chofe.^  ^i,^  ^irr//e  ;,# /p^f  yi^  Jirf  ir  rpiir  w/4.  '  f 

tion.  dim'^nuion  confider^le.  diminw     -^     q^   jjj  ^  Dire  des  douceurs ,  des  fleurettes  a  une 
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1.  Travaillent' 
lUigence,  aller^ 

diligence , 
It.  TravaiUe^A 
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la.. 

fes  diligeMces^  1. 


/T'     l'^'^&i 


«      t>;, 


exafte.  f^ 
venir  à  bout 

de  bateaux 
les  voitures 

Uigence  £  Au^ 
diligettce.  , 
,  avec  dili- 

\enufort  dUi^ 
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D  t  M  I  NU  T  I  F ,  i  V  1.  adj.  Qrii  diminue  ou  adoucit 

;    la  force  du  mot  dont  il  eft  formé.  Fillette  Jimmelette, 

^1  amourette ,  font  des  f.^fms  de  parler  diminutives ,  font 

dès  termes  ditninutifs  des  mots  de  fille  ,  di  femme  ,  & 

,•■  f    dé  mou-.      [         "     ;:/   ...     .,,  -,       .  ,.v.,  ...... 

j^^     Il^ft  auflî  fîArt.  ^leîttot  &  iêutetfont  desdMni^ 
'$lfs  de  vieux  dr  de  doux.         '-  ^     _       . 

,    On  dit  fig.  Cejarmià  efi  ttn  diminiuif  du  jardin 
"     des  Tuileries ,  ppurdfre ,  qull  eft  en  petit  ce  que  k 
jardin  des  Tuireries  éft  en  grand. 

DIMISSOIRE.  î  f^fousMETTRS. 
DINDON-  '"*''*  V  ' "  *** 

dindonneXi;.  }'''/^*'"*cpQt 
V       ;     DlO\ 

D I O  c  E  s  E.  c  m.  Certaine  eftenduc  de  pays  Cdas^ 
Jurifdiélion  d'un  Evcfquer  Gr4«</  Diocefe,  Diocejà'> 

*  de  Parié  ,  de  Rouen,  il  a  efié  renvoyé  afin  Diocefl.\ 
faire  ta  vîfitede  fon  Diocefe^  \ 

D I  O  c  E  s  A  I  N  »  D  I  o  c  E  s  A I  N  1.  fubft.  (J^i  eft^ 
du  Oiocefe.  DioceJ^indc  l'Evefjuede  Laon^'Or^ 
Udns  ÔCCi^  .    \    '  ^^:%  .    '       "^.v-V      '     '     - 

'  TomU  "        '  *^ 


^ .  * 


« 


.^ 


(f? 


La  louer  fur  fa  beauté ,  fur  fon 
d*anenianieceflateu(è.   * 
Fi^.  Le  cœir  me  hefit ,  fignifie ,  J*en  ay  quelque 

prcflentîment,   .^M^m.  :^:-m:-  >  ^-  %-  .v^- ,.  •  •  ^     . 
On  dit  prov;  H  dit  dor^four  fîgniner  ^II  parle 
bien  ;  Et  cela'  fe  dit  fut  tout  quand  ou  parle  ftlon 
ûoftrcfimtimcnt;  ■^.^'-^'^V-V^^^^^  .■.>.     ^ 

^  U  (ê  prend  encore  fig.  pour  Faire  connoiftre ,  (î* 
gnifier.  Cela  veut  dire,  vom  me  menaceT^de  la  main, 
fue.v9ulet-vous  dire  par  là  f  On  dit  abiblument. 
Cefia^iUre^eideficeà dire , Et  c'eft la mcfme chofe ' 
que  (î  dn  difbit ,  Cela  (îgnifie ,  qu'eft-ce  que  cela  fi« 

gnifie  \  ■:hr,^,l,^<^  ■■;,  .■•      •/■ . ,.    .  . .  /  ' 

Trouver  a  dire ,  fignifié ,  Trouver  qu*il  manque 

.  tipielque  chofe.  On  a  tr&uvé  à  dire  à  cette  fomme.  il 

syijt  trouvé  à  dire  un  efi)i.  Il  fe  dit  auflî ,  Des  p^r- 

ibnnes.  0''  vom  a  bien  trokvé  à  dire  dans  cette  com^^ 

fagnie.    l        '  \    '  ^  -r^^r-.-  •     •     ,  . 

Troieyer  à  dire ,  fignifie  encore  ,  Trouver  i  re- 
prendre, ilue  tromv^  votes  )ê  dire  i  cette  aU'ion  f  Et 

quelquefois  dans  le  mefmelçns,  Qj^en  voulezrvous 
airef  ';.  \ 

On  dit  ^Jlya  bien  à  dire  \  oouc  Hgnifier  ,  Il 
t'en  fimt  beaucoup.  Il  j  a  bien  a  dire  que  Je  n^ajo 
tmn  compte.    .  '      :;■::'*:-*  ^^  -  -  -  •  v-  ;.  -  '     ■     ;  j--^  ; ,  ;  ;  •  ^^ 

Il  fignifie  encore  »  Il  y  a  grande  différence.  //  y 
et  bien  à  dire  entre  ces  deux  perfonnes.  ^ly  a  tout  s. 

On  dit ,  quand  on  fait  quelque  légère  plainte ,  un 
{egrc  reproche  en  peu  de  mots  ^  Cela  fou  dit  en 
pauaot ,  ic  Vous  direK  miei^  quahd  il  v^ut  plaira  ^ 

:yr  T -f-^  '  ^r  :     '.   ^         -  .  Tt  i) 
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pour  âîré,  qu'on  ne  dçmeùré  pis  f  aectftJ  de  ce    Im  d  î  c  !  i  i  Kadj.  de  tout  genre.  InfTfplicabtc  ,qaVn 

quonaditâ    *:    #  ^vv- '•:"*'  *    ^  -^^        <^      %stO^^  Vne  joyi  indicible.    ^ 

■:'  On  dit  prov.  Fw  mfÇémneK,  flMmc  dm  fi  V^HS    I  K  o  j  c  t  i o  n.  1.  f.  Convocation  d'une  grande  Ârtlnfi- 
iff  woi»wK;icfi;     ^V^    ■  T         -  ;:?«^f  V'vv^^^^^  l.  :       feléc  à  certain  K>ur^ll  ne  ïiditqurd^nCëiyti 
^On dit  au(Ii  ^ilkftent'H  bom  de  ce  eju^il  â  èmru    '  ■  fuis  l'indiSio!^  du  Cmile  de  Nia  v  du  Concile  de 


fris  ,  je  Virof  dire'  a  Rome  ,  pour  faire  ^nte^drf 
quOnlroïtlachofc  impojliblei ou  ues  difficile. 


Trente,  .._i  ..  ■,:■/■    ^  .^  .     . 

Il  fignifie  2^ufl[l,Ùiic  rYianicre  de  compter  de  quia- 


■*i^^j 


On  dit ,  d'Un  hommequi  écoute  les  autres  ôc,  ne     ,    ie  en  quinze  années ,  dont  on  ne  fc  Xcrc  j)lus  jque 
^farlepoini-.  S'il  ne  dit  mot. iin*en  penfejfas  moins,  [    -   '  danslaChancellcrie^eRohie.    '.T '';^  '"'  '^^^ 
•   yOi\4it^Çefitoutdire/ifHidittoHtnexcefter^         •"  /•    .    .^  i        , 


bour  iiite  ewcndre  qti'On  ne  doit  ticii  demandée 

déplus.  .  •  ^    ^^ 

^On  dir^ncore  par  une  manière  de  Compliment 
populaire  iCtU  vous  flaift  a  dire ,  pour  marquer 
qu  Pn  ne  convient  pas  de  ce  .qu'on  nous  dit  de  trop 

dateur. \^,  • . .. V^'  . ;  '    \.      ■  y'  '■'  ■'  '  ■  "^■'    "';', ^ 
Dix  ,»i  J  Bj.  part.  '  Il  à  les  fignifications  dé  Ton  v^bév 
~"  IX  llgn.  quelquefois  Surnommé.  Charles  cinfniefme 

itit  leSagé.i         .  '■:.    V    r.; -V  '.  v.  u:       . 

.'  Il  fe  joint  auflî  aVéc  les  acticles  Çc  les  pronoms.,  ^ 


D  1  c  x^.N.  f.  m*  Proverbe  ,  dire  commun.  Vn  vieux 
'diSloit».  .  , .'  ..;  ',..',.     '  •■•   '  ''■.     ,    ».    , 

DicTUM.  r  m.  Difpofuif ,  cette  partie  d'une  fcn- 
tcnce  ou  d'un  arreft  ,  qui'^ontient  ce  que  le  Juge 
prononce  &  ofdort^e.  Le  diClnm  4'Hne  femtnce^d*un 
.  arreft.     :•.      ■.,..*. 

C  o  NTR  E  D  I  jL  E.  V.  a.  Contcftcr ,  dire  le  contraire. 

.    Comre4ire  (fuel^n^n.  contredire  Mne.frofojition,  C4t 

.^  mutheurfe  contredit,  en  beaucouf^^enarolt s,  il  fe  corf" 
tredit  Iny-mefine.  V  ?  ' 

Contredire  en  termes  de  Palais,  fignifie  ,  Faire 


A. 


'%' 


&  a  la  force  du  xelatif  pour  les  cnofcs  ou  pour  les*      des  efcritures  pour -.deftruire  les  pièces  ou  les  rai- 
''''  "  "  [>arlé.  Il  n'a  giiercd'ufagc  qu'en      -i€»AS||dont  la  partre^dverfe  fe  fcn/ll  ny  a  ijunne 


.•» 


perfonhesdontonàpL         ^_    ^  ^    .     . 

ftyie  d'afFai(c5.  Ledit  tel.,  laiîfe  M^fon.  mondit  Seir 
nenr.  fondnproçisgverbdl»  .       -     < 


fus  dit.  cy ^devant  dit,  cy^aprés  (fit  &€• 
p  iJr.  f.  m.  Bon  mot ,  Apophthegme.  î^*  i^ir  notébk. 
'  :les  dits  &  faits  des  anciens^.  Il  n'a  guère  d'ufàge  hors 

.'    On  dît  ^Hdfên  dit  y  &  fon  defdit^.^û^A\xQ^^l\ 
\jChange  d^iayisquandilluy  plaift.  '*    ^ 

DiK£-  f..m.  Ce  qui  eftdit.  X*  dire  dattjmôînsi  met- 


*. 


r. 


■<^ 


._« 


fiece  a  contredire  dunicêprocis.  cette  indiiUion  ne  mé- 
rite pas  iteftre  contredite.  -: 
Dans  le  mçfme  fcns  ';  il  ft  joint  encore  aux  ad-    C  o  n  x  r  e  d  i  t  ,  i  t  e.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
ctbes.  Sus. defus. devant. après à's.fufdit.^cy^def.       fon  verbe.  "  •>    •       •       '         ^.- 

jf.   „.  j j..   ...  .^^2.  j:.  ^^      .     V  "    Cd«frf^/>.  f.  m.  Refponfe  qui  fcrt  à  deftruire^ùne 

.  raifbn  ,  un  fait ,  ou  une  pièce  delà  partie  adverfe. 

Il  ri'eft  en  ufage  que  dans  le  ftyle  du  Palais.    .  > 
C  o  il  T  R  E  D  I T  s  au  pluriel  fignifie.  Les  efcritureS  fér- 
Vant  de  refpon(ès  a  la  production  de  la  partie  advct-. 
;  ic.  Fournir  de  contredits. 
,  Oh  diç  ordinairement ,  54W/ cawfr^iir ,  pour  dire , 
trejbn  dire  Par  efcrit.  filon  fon  dire.au  -dire  d^  tout  U        Sans  conteftation.  CiceroH  eftojtfans  contredit  le  plus 
mmde.auaire  des  ahcienjfi  Çç  tlot/uent  homme  de/onfiecle.  •      ,%'      '■■  . 

^e  hors  de  ces  phrafi».^^-  "  ^  .    C  o  ntr  adi  cxio  n.  f  t^»  Oppofitiôn  ,  cdntra. 

;      X)n  ditiL.elfitn  dire,  pour  dire  ,  L*elçgancedan$      ■  riçté  de  fentimcnts.  Cet  avis  a  efté  receu  de  tbut  Ù 
le  di/cour«.  '^^  v      v      /   «         *  ■   V?         monde  fans  contradiSlion.  les  grands  n  aiment  fat  U 

■        On  dit^  <\\i*Vn  homme  efi  fur fèfl  ken dire  ^j^qwc  '      coptradi£Hon.  cela  impliaue  contradiBiom 

fignifier ,  qu'il  efflen  train  de  bien  parler*  '  *  \!^'  v  ^  On  appeÛc,  £/^n^  de  ContradiElion  ,  Un  homme 

Diseur,  f.  m.  Qui  dit.  Il  ne  fe  dit  guère  qu*en  ceà        qui  n'eft  jamais  de  Tavis  desaùtres.  :^ 

.  phraCcs.  Difiur  de  bons  mots,  difeur  d^  nouvelles,  du   Ç  on  t  r  a  d  r  c  t  q  t  r  e.  adj.  de  tout  genre,  <^  ïè 
feur  dtxien^'\i'v''-:M-i^^'  ^jl_      '     r        '::%'  ;  contredît.  Iln'eft  guère  en  ufàge  que  dajis  ces  phra-    f 

SP  àiiy^Ventente  efl  au  .difeur  ^,  font  dire  ,        (es.  Propojttiom  contradlSoïreSé termes  contradiRoires.    j 
^u'wi  hpmtnc^  s'eft-fervy  dé  termes  fi  équivoques  ,    •      Cmradilloire ,  Se  dit'âuffi  des  jugements  rendus 
^quiln'y  a  que  Ijuyiqm  entende  çc  qu'il  a  voulu  dire..      âpres  que  lesparties  ont  eftéouïes,  ouaprés  qu'el-  ^ 
i)  je  Tj  R,  y.  a.  Prononcer  mot  à  mot  ce  qu'un  autre     .  lesont  produit.  Sentence  contradiSoire.  arreft  contra^ 

^ciajic  en  mefine  temps.  DiUer  uncjeitre  a  fon  Secre-       M^re.  ''■'^:'--^'^'''--\-'':'^-:y--:-      '  >     - 

>  iairejun  Régent  qui  diUe  un  thetne  dfes  efcoliers.'  N  C  o  nt  ra  0  1  c  T  o  i  r  e  M  e  n  t.  a<îv.  D'une  maniera  y 
^  llfign.àuffi,  Spggcrer  à  quelqu'un  ce  qu*il  doir;  çoptradiâolre^  Ùes  deux  fropofitions  font  comradic^  ^ 
/   jiite.   On  a  diSlia  cet  accusé  toutes  ^U^  fàiremènt  opposées  j 

afaites^r     '  ;. .  >.>-'.*      ^     ^^^  ^    Contradiàoinment.  En  ftyle  du  jPalais  le  c|it  desJ- 

^      Il  fignifie  fig;  Faire  connoiftrè»  inipiref;,  exciter.        jugeâients  reiidus  après  avoir  oui  ^1^^  parties,  ou 
•    La  raXfih  ^  le  fins  commun  nom  diUe  cela,  la  nature        après  qu'elles  ont  produita  Cet  arreft  a  efté  contra* 
nout  dUle.  la  colère  ^U  vengeance  ne  diSent  que  def      jèùSoirem^  ^         -r  ' 

'"' —  *  m  G  ONTR'feD  fsANT  ,  AN  tB.  adj^vl  (^  aime  i    r 


■  ■;■  ll'x*;' -'.  ' 


injures. 
picT^  ,  E  E.  part.  Il  alesfign.  de  fon  verbe.      %  f^'^c^ 
picTroN|  f.  f.  V.  Elocution,  choix  des  mots  dont    De  dire  ^fc  Ds  o  ir.e.  r.  n.p.  Se  retrader^  dire 

on  cdmpofe  un  jîifirours.   JfiSlion  eleganrt:  diUion       le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit ,  defàyouer  ce  qu'on 

fttre  &c.  Quelques-uns  $*en  (èrvent  auflî  pour  fi-^^  ^     a  dit.  Les  tefmoinsjefint'defdits.  votes  avez,  dit  mal 
;    gmfier  Mot ,  terme  partictilier.  Mais  en  ce  lens  foii^î  >  de  voftrt  frere,voM  eftes  obligé  de  votu  en  defdire.Q 

plus-grand ufogè  eft  dans  le  dogtnatique.  Cette  dic^'^^-'p-'Se Défaire ,fiff\i&cjL\xfR ,  Ne  tenir  pasia  parole. 


Franfoû.  diilionndire  Latin.  diSHonnaire  Franfois- 
j^.  Latin.  diSlionnaire  par  ordre  alphabétique.  diSli^n^ 
*   noire  par  ordre  d^s  raâînes  ,  far  racines.  boH  diSion^ 

^  naire.:  ample    diltionnaire.     .  .  \      s  >• 

On  dit  auflî  ,  DiQionnaire  Poétique  .  }nflorique^ 
hiftorique-C eo graphique  &$.  "  vif  >    •     '   -  ? 


•/   ■• 


I 


'.^  .;  >, 


.> 


.*<, 


5#>    ■■•"%■.• 
^  .       ^  ^    dans  une 

aflFàire  pourne  la  pas  pèuflèr  à  bom,"qu'//.  ne  s  en 
feut  de  [dire,  ce  General  s*  eft  trof  avancé ,  il  faut  ^qu' il 
donne  bataille ,  U-ne  s*en  fçauroit  defdire. 
.,l>fy3/i>tf .  v«^.  Diefavouer  quelqu'un  ,  ne  vouloir 
pas  tenir  ce  qu'il  a  offert  ou  promis  pour  noûs.Def, 
dire  fin  ami.fé  ne  vous  dtfdiray  fat.  vous  n^  en  ferez, 
foi  aefdit.  me  voudrie'^voué  défaire/     • .  :        '    • 

•  .•  /.  .        ■    '  "  •      .  •     ■      y  •    .V  '  ' 

■    ■•...!  ■     ■-.'■  .    '  f^  ..;.      *    . 

r'  ■     '       ■■        •  ■  ■..-■    ■  *  ■ .     *-.^-..  •  V  ■-■■•■      •■"■■.'■  '    •  ■,  • 


ê 


>". 


1 


D  E  SDiT,  )Ti.  part 

Defdit.  f.  m.  Rev< 

t!r  fin  defdit^  -.    ^ 

'     il  fc  prend  aufli  qu 

nue  entré  deux  ou^l 

^    qui  (è  defdi^.  j^k  d 

four  le  defdit.  il  a  pa 

£  p  I  T.  f.  m,  Loy  ,  ( 

Spuyerain.f^/V  du  P 

idit.par  edit.  caffer  u 

ttn  edit.  Inédit  de  tJu\ 

,.  édits  du  Roy.  • 

Interdira,  V.  a.  Pr 

,  ^  Ce  à  quelqu'un.  On  h 

,   \de  telle  m^ifon.  la  vili 

•  iharreaua  un  Advocat 
cat^ur.  interdire  le  con 
nication.  interdi^i*  Lî  p, 
ter  dire  le  feu  C  l'eau, 
ceux  qu'ils  banni  f  oient 

Uieditpluscommt 

•  clefiaftiqueparlaquell 
'  fàcremems  &  du  (crvi 

un,e  Communauté  ton 
une  province.  L'EveJ 
tre  ,  cette  ville.  *il  luy  a 
.  il  a  droit  defufpcndre  C 
te  Eglifi.       . 

Il  fe  dit  auflî.  Des  { 

mai  fon  du  Roy  ,  aufqi 

charges.  Interdire  un  p 

lement,  le  Confijlainte 

dç  lafonSlion  de  fa  char 

ans.  ils  ont  efté  interdits  \ 

homme  de  la  Chambh  a  i 

On  dit ,  en  termedel 

me  ,  pour  dire  ,  Luy  c 

trafter ,  ôc  de  difpofer  < 

'       prodigue^  ce  vieillard. 

:^     Il  fignifie  auffi  Eftom 

ne  fçathece  qu'on  dit , 

,   fehs  il  n'a  guère  d'uf 

font  formez  du  particip 

r  avait  tellement  interdit 

In  T  E  R  D  L T ,  I T B.  part, 
vetbe. 

Il  fignifie  auflî,  Eftont 

qu'il  fait ,. ce  qu'il  dit. 
inuerdit  qur.    - 

Interdit,  f.  m.  Sente 
qui  défend  de  célébrer  i 
chofes  tàcrées.  Mettre  j 
dit.  jet  ter  un  interdit  fur 

INTERDICTION.  rf.> 

^  arreft  a  un  Officier ,  de 
charge ,  ou  à  une  Cour 
reft  drnterdiSlion  contre  < 
tin  Officier  durant  fon  if 
di^htdù  à  peine  d'interdii 
/nterdiSion ,  fe  dit  d 

^    fr  erdit  ,^1m  chofes  fair 

On  dit  aiufi  ^  Interdil 

d^interdlElion  chùre  un  f 

qu'il  n'ait  fait  le^  Vint 

MAuDiRfi.v.à.Fairede 
qu'un.  Maudire  fis  ferj 
fours  ceux  qui  luy  ont  don 
dit  aufli  des  chofes.  Il  ma 
maudire  fa  deftinée. 

Quand  o;i  dit ,  que  D 
Réprouver ,  abandonne! 
génération,  cet  homme  a  e 


'i  --t^.* 
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D  I  K. 


vv 


:^ 


,f 
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Tib,  • 
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DEioiT,tTi.part. 


br^ 


. , M Âtjr>  1 1 , 1 1 1.  pm.  Il  lies  fign. de  fon  verbe.  ^ 

Defdit,  f.  m.  KcvoC^ioride  (a  parole.  U  dfhn  iîiTS,      Il  cft  (juelqucfois  fubft.  comme  en  cette  phraft^  : 

(^  fin  J^fdiu  ' ,      .'  -     .^    .      .    :        -,  ^       \,    \AUez.  .maudits  ^dupiieternel.^r^^-H,'  :      -^Z        V      * 

il  fè  prend  auifi  quelquefois  pour  la  peine  conve*    if  aud  i  ss  on.  fubft.  atarc.Malediâipn.  Il  4  fuit  mil- 
nue  entre  deux  •ujplufieurs  perfonnes contre  celuy  ^    UmàHd^jfoffs.lVtdyitMX^  ,  ^ 

qui  (c  defdira. -^^  defdit  de  milli  tfitiâ.  il  y  a  tant    M  al  t  D  i  CTi  o  ï4.  f.  f.  v.  Imprécation.    Ce  père  4 
poiérUdefdit.iléfayéledrfdit.   ,  domé  fa  maledilion  kfitt  fih.cet  homme  adçnnéhtit^^ 

''    "  ^  ^    *  ^     M.      .        .        ,    lemalediilionskfafame,  ■         .     -       . 

On  dit  auflî^  que  X>i>k  4  donnifa  maledtiliçn^pqùt 
dire  ,  que  Dieu  à  reprouve  ,  abandonné.  . 

On  dit  aaflî ,   Ld  malediâion  e fi  fier  cette  maifon  ^^    - 
r  fur  cette  affaire  ,  pour  dire,  que  Le  nialhrur  eftat- 


I 


»ï 


£  p  I  T.  C  ni»  Loy  »  Ordonnance ,  Conftitution  du 
Spuverain.f^iV  4«  Prince,  vérifier  nn  edit,  publier  un 

'  edit,par  edit.  cajfer  un  edit.  renouvtUer  un  edit.fairt 
un  edit.  Inédit  de  Nantes^  U  Chambre  de  l'Edit,  les 

\.édits  du  Roy.  •  -  *  '  V:* 


i  N  T  B  R  D I R  w.  V.  a.  Prohiber,  défendre  Quelque  cho^'      taché  .  en  veut  à  cette  maifon  ,  à  cette  affiiire.  Il  y 

tek  quelqu'un.  On  lny  a  interdit  l'enàree  de  U  ville,         m  ijKel^ue  malediflion  fur  cette  affaire. 
\  de  telle  maifon.  la  ville  luy  eft  intetdite^  interdire  /»    Mes  d  i  k  b,  v.  n.  Dire  du  mal.  Mefdire  de  quelqu^Hrié, 


•   ^ 


iharreau  a  un  jidvocat^  interdire  la  ^aire  auH  Prédis- 
cattur.  interdire  le  commerce,  interdire  toute  corntmH-^ 
nication,  interdi^i'  Lî  parole,  cela  vous  eft  interdit^  in^ 
t er dire  le  feu  C  l  eau  comme  faifoient  les  Romains  a 
teuxauils  banni jfoient. 

Il  le  dit  plus  communément  de  cett«  cenfure  Ec- 


mefdire  de  fin  prochain.  '  •        .  ^ 

M  £  s  D I  s  A  N  T ,  À  N  T  B.  adj.  V*  Qui  mefliCii  ferfin^ 
ne  mefdifantel  langue  mefdifante,  Chijloire  mefdifantt 
dit  cela  ^ 

il  eft  quelquefois  fubft.  Vom  efles  un  mefdifant..tl 
ne  faut  pas  crottée  les  mefdifants. 


'  clcfiaftique  par  laquelle  on  défend TuOigcpublic  des  v  M  e  $  d  i  s  A  n  t  e^  f.f.  v.  Detraâion  contre  l'honneur^ 


(àcrements  &  du  (crvice  divin,  à  une  perfbnne  ou  à 
un^e  Communauté  toute  entière  ^  comme  une  ville. 


dilfcours  au  defavantagc^  quelqu'un.  Grande  mefl 
difance.  horrible  mefdifanee.  la  mefdifance  règne  a  la 
une  province.  UEvefejue ,  le  Pape  a  interdit  ce  PrefT^  Cour,  parmi  les  femme  â)  il  s*  adonne  a  la  mefdifance^ 
tre  ,  cette  ville. *il  luy  a  inteidit  l^tifage  desfacrements.  faire  des  mtflifances.  dire  une  mefdifance.  -  ^ 
il  a  droit  defufpcndre  &  d'interdire,  on  a  interdit  cet-  P  R  e  p  i  r  e.  V.  a.  Pronoftiquc  r ,  prophetifèr ,  dire  une 
te  EgUfc.  '  '    ..    . 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des  Officiers  de  Jtfticé  ,  ou  de  la 
maifon  du  Roy  ,  auxquels  on  défend  dVxcrcer  leÈfs 
charges.  Interdire  un  p^efidial ,  un  Bailliage,  le  Par- 
lement,  te  Confiai  a  interdit  un  teljtige.on  l'a  interdit 
dç  lafonSlion  de  fa  charge^  on  les  a  interdits  pour  deux 
ans.  ils  ont  efté  interdits  par  arreft.  le  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambke  a  interdit  un  tel  Huiffier. 


ch^fe  pat  un  efprit  de  propfîetie  ,  de  divination  , 
avant  que  cette  chofe  fou;  arrivée.  Les  Pr^etes  ont 


y 


prédit  la  venue  dej  isusChris  r.predire  l'avenir^ 
les  chofij^futures.  ■  •'■'" 

Il  fignifie  auffi ,  Dire  qu'une  chofe  arrivera ,  pré- 
voir pair  rai(bn|^ement ,  par  conjectures.  Ji?  luy^  ay 
prédit  ce  ejui  luy  eft  arrive.  *       , 

Prédit,  i  t  b.  part.  ^  « 

On  dit  ,  en  terme  de  4*ratique  ,  Interdire  un  hom^    P  R  e  D  i  c  t  i  o  n.  1.  f.  v.    L'àâio^ar  kquellé^ii 

prédit.  ,  Lès  prediSliùns  de  P  avenir,  l'es  PreitHions  des 
j^flroUgues.  fauffesprtdiSlions.  les  preJiÙions  de  Val'* 
manach.  cela  eft  j>t>ntenu  dans  fa  prediBion. 

Il  fignifie  auffi ,  La  chofe  qui  eft  prédite.  5<i^r^v 
diElion  eft  arrivée. 


me  ,  pour  dire  ,  Luy  défendre  par  Juftice  de  con- 
traûer ,  &  de  difpofer  de  foh  bien.  X)n  a  interdit  ce 
prodigue  ,  ce  vieillard.       .     ■  ^'  ''^.  '  !    ' 

^     Il  fignifie  auffi  Eftonner ,  troubler  en  forte  qu'on 
ne  (çathe  ce  qu'on  dit ,  ny  ce  qu'on  fait,  ôc  dans  ce 

.   fchs  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans /les  temps  qui    Rb  01  R  E.v.  a.  Repeter  ,dirç  une  rnefnie  chofe  plu  n 
font  formez  du  participe.  La  peur  l'avoit  interdit^        fieurs'fpis.  Il  redit  tous  jours  la  mefifte  chofe.       \ 


Vavoit  tellement  interdit  tjue. 
In  t  e  r  o  l t  ,  i  t  b.  part.  Il  a  les  fignificatioiis  defbn 
vetbe.^ 

Il  fignifie  auffi ,  Eftonné ,  troublé ,  qui  ne  (çait  ce 
qu'il  ?ait  ,.ce  qu'il  dit.  //  demeura  tout  interdit ,  fi 
invtrdit  (fur. 

In  TBRD  I  T.  r.  m.  Sentence  ,  cenfure  Ecclefiaftique 


Il  fignifie  auffi,  Révéler  à  un  autre  ce  qu  on  nous 
a  dit.  H  Vét  redire  tout  ce  cfu'on  Iny  dit. 

Il  veut  dire  auffi  ,  Reprendre  ,  cenf&rer ,  &'en 
tettç  fienification  il  cft  neutre.  Ji  nay  rien  trouvé  k, 
redire  dans  cet  ouvrage,  il  trouve  a  redire  k  tout  C€ 
i}u*onfait^  U  fiya  rien  à  redire  à  cet  honime-là. 
Redit,! TE.  part. 


qui  défend  de  célébrer  &  prive  de  l'ufagè  public  des    R  b'd  i  te,  C  f.  {^çtition ,  quand  on  redit  (buvenç 


une  mefme  cKofc.  Lyir  de  redites,  ce  nefiht  tjue  re^ 
dites,  tomber  dans  des  redites  ennuyeufis  ,  conti* 
nueUes.       $^-^'i' \  ';'  '  /■  ^"  ";■:.' 

DIRECT-      '1         V       ^ 

f^;f  après  DIRICER. 


chofes  ifàcrées.  Mettre  une  Egtife ,  une  ville  en  inter^ 
dit.  jetterun  interdit  fur . . .  ^  lever  Cinterdit. 

Intbrd  icTiON.  L  f,  v,  Dcfcniè par  (èutence , OU 

^  arrtft  a  un  Officier ,  de  faire  aucune  fondion  de  Ùl 
charge  ,  ou  à  une  Cour  de' juger.  Il  a  obtenu  un  ar- 
reft a  mter diElion  contre  cePrefidial.  les  aBes  efuéfait 
un  Officier  durant  fin  intetdiiiion  font  nuls»  ^^  ht 
d^htdu  à  peine  J^inter diElion  de  fa  chargéi  ^ 
Intetdimon ,  fe  dit  des  Officiers  de  Juftice  ^  &    D  l  R  I  G  E  R.  v.  ^.  Conduire  ,.  réglera  Diriger  uni. 

;^/z  erdis  /dt^schoCcs  (aintes.        '■':/:<:■.;  ^:^J:,^..^::.-^f.^-'-/  #    compagnie,  diriger  une  confiience.    - 

On  dit  auflSi  fnterdiElion  du  Commerce,  un  arrefi^    -       On  dit ,  Diriger  fin  intention ,  pour  dire,  Dre(^ 
dfinterdlElioncènfre  un  prodigue,  il  ne  peutcom^^  \  ..  - 

efUAl  n  ait  faille^  rinterdiEiion.  '-  P  I  r  i  0  B ,  ee.  part.  ^1  -    * 

Ma  uDiRB.v.  a.  Faire  des  imprécations  contré  quel-    D  irict,bctb.  adj.   Droit.  £igne  direEle.  voye 
qu'un.  Maudire  fis  perficuteurs.  U  niaudit  totu  les         direEie.  '       ^ 


DIRECT,      '         "> 
DIRECTEMENT,!^ 
DIRECTEUR,        f^ 
DIRECTION.       J  » 


L 


jours  ceux  qui  luy  ont  donné  de  mauvais cànfeils.  Il  (e 
dit  auffi  des  choies.  Ilmaudit  le  fiur  &  l'heure  tiue... 
maudire  fa  de flinée. 

Quand  o|i  dit ,  que  DifH  maudit ,  ce  mot  fignifie. 
Réprouver ,  abandonner.  Dieu  a  maudit  toute  cette 
génération^  cet  hommt  a  efté  maudit  de  Dieu» 


On  appelle  €n  ternies  de  Généalogie ,  Lhne  rf/- 
reEle ,  La  ligné  de  l'arbre  généalogique  où  font  les 
amendant ffâc  defcendants  ,  &  qui  eft  oppolëfà  la 
ligne  coUat-erale.  //  defiendfun  tel  en  ligne  dirêEle. 

Oh  appelle ,  Seigneur  direU ,  Le  Seignev^  immc^ 
diat  dottt  une  c^rrc  relevé.  . 

'■  '  Mp  ..." 
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Vf 
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.  f,'   I^ 


»«*• 


X. 


ts;  /^ 


-.^N:- 


Qn  appelle  (ÛCi^  ^"^  hiftou;^^  dai)$  un  poemç  àcc. 
J-JéTifingue  diriilê  ^  Quattd  l'aàt^ieur  iiuroduic  une 
{pcifonrie  qtu.hariinejuei     *  v     .,  •  J-S  '   -i         * 
jf^  " /.  >  ;      '  P  ^  *  *  Ç  T.t  li,  fc  N  Tr  adv.  Tout  droit  ^  /en  ligne  direa,c. 
•    ,-    v-^     •   ,  '    Lis  dtHx  PàUs  fimdtrtilemen^  -J  ., 

.,   ^  On  dit  iig.  Sydrefer  dïre^mej;t  a  ifUdiffi'fift ,  pour 
»dirc  ,  Ne  point  chercher  à^cnti(:ta)^tiio\xt^^ï\cif 
^r /poar  fc  plaindre  à  quelqu'un. 

/On  dit  Èg^r.  ÙireÙenj^ept  off^ff^pouï  dirç  ;  En. 
ticrementopporc.  Ce^s  d/nx  hommes pmrdifèÛeimeh 
oppûffz^dans  Icnrs  fentimcrfts^         .;  \ 

'^'DïRBCTEUK.  f.  m.  V.  DlX^ÎCTlLjiCl.   H  f .    (^iii 

;;    .    con44Mt ,  qui  re^le.    tr  'DireSleur  inné  entrefri^. 


.^* 


,-.   ...  s. 


Aion  dans  lei  aftions  &  dàni  iesparolet,  jighj^Mr^ 

ier  Avec  difintUn,  il  4  hidHCêHf  di  Hfcraion.  ïU^îm 
foin*d^d'fcr€tïon,      ^        , 

^Qïï  dft ,  d'Un  h^mnoe  qui  eft  danj  l  ige  où  Ton 
conrmrnce  ordinàtremriu  à  iircerner  le  bicnxi*ave<^ 
le  moi  ,  C[\x  liêfi  en  kt  de  dfc^etUn,        ^ 

On  du,  que  f  es  fol  Ut  f  vivent  4  ^'ffirethn,  Q^^ni 
ils  vivent  comme  il  leur  pliiftchjrjciirs  hottes,  & 
.ûnsautce  rcgic  quejî-ur  volonté. 

Pu  dit  auffî  ^  S;  rendre  k  difçretlpn  ,  Lprs  qu'on 
fcfoumet  a  la  volonté  ,  6c  qu'on  fc  renda  b  mcr- 
cy' du  vainqueur.  '.  '\      '     .1     -    .  * 

On  appelle;,'  Vne  difcretipri ,  Ce  q^-'on  gage  ou 


^ 


XN. 


■( 


* 


^J^s-.r,. 


y. 


d'un  oiivraj^e  ^  itukç  affaire.  DireEienr  des  Finances^        ce  qu'on  joiiefahvîèlilirqueirpreçifcnicm,ÔC  qu'on 


(Dirtacnrdes  Gabelles.] 


:'.\'K-f. 


^^'■*— A 


laiHè  à  la  volonté  de  celuy  qui  perd. 


>^On.dicaufTî  ,  Direânn' iç canjctfnce ^  ou  fimpJe-    Ind^s  c  r  e  t»  et  E.àdj-  Eftourdy^  imprudent,qui ne 


U   " 


\ 


]  -. 


X 


mefit,  />ï''r(5f«r,.  il:  fc  dit  §iu(Iî ,  d'Une  petfpnne  qui 
•  •  prc/idc  à  uiie  Compaehie,ou  à  mic  Gonfereriçe. JDi-" 

rectmr  de  i  jiCAdemie,.;.  \  -  .     ?  ^    . 

P!l  ï^ï  C  "TiO  H,  fiibft.  fénivverl),  Con  Sous  U 

^;-  direBlond*Mttt<tl^  prendre  là  direiiiah  de  quelque  af~ 
^      fa^re^       -     ♦  '  *v  ^ 

^  '.^     ;  On  appe|le  ,  BireEl'iQn  des  financer  ,  ou  fimple-*, 

ment ,   DireSlidn  .   Certaine  âllemblée  qwi  Te  fait 


Îrend  pas  garde  à  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il  fait.  Cet 
omme  efl  fort  indijcret.c^ttefem^ne'e^hien  mdlfcrete. 
Il  fe  dit  aùffi  ,  De  Certaines  diofcs.  Parole  inlif 
crête.  aSlion  indifcrete.  z,ele  indifiret. 

il  fe  prend  quelquefois  fubftai^tivement.  Ceflun 
tndifcrd  ^ùï  ne  peut  garder  le  fecret  e/uon  luy  co  fie. 
ce  jeunf  hemme  a  fait  voi<  les  If^fis  qu'il  4  receues  Je 
fil  maiffrrjf' ,  c'f /?  un  indiferet.^  'y 


♦  ■I 


! 


/     p^Mjr  regL*r  les  afFaircs  qui  reperde irt  les  finai>cc$    I,  n,p  i  s  c  r  k  t  b  m  e  n  t.  aJv.  Imprudemment ,  eftour- 
'      '    '    ""        ^       '    '^ •      >    r,  Al.      »-i      *     duîKnt ,  d'unejiianiere  indlfcrete.\//^4r/tflWlyfr<'- 

r    r^wï^wr.  il  en  a  usé  bien  indi  cretmem 


du  Rov. ^''^'^  &  petite  direction,  a^r^fl  donné  a  Li 

éinciion. 


-»-  w 


On  dit  Agi  Lk  direilicn  de  rintention  ,  pour  dire,    IndiscritTI  o  N^f.  f. ,  Mahqife  de  difcretion.    Il  a 
VzÂïOïxjpir  hiquelle  on  dirige  fon  intc  ntion.  •         heauoitp  dUvdifcreti  n,  /on  inifcretiop  le  perdra»  Vin-^ 

Xi^DiR^CT  vECTE.  adj.  Qui  h' cttpâ*  diieiîE.  Il  n'a         dfcrenon  eft  un  grand  défaut.  _  \      V      ',  '■ 


'i.v,.,-.« 


point  d'uHigc  au  propre 

Fig.  Voyes  indireEïes Sç  dit  en  ma.uvaife  part,pour 
de-tnauvàis  moyens.  lUp parvenu  4  cettèxharge  pur 
des  voyes  indîreîîe's. 

On  appelle  auiïi  figur.  Lcïv^wffj  tndieârs  ,  Les 
louanges  qu'on  donne  adroitemiit,  fins  qu'on  tef« 
"moigne  avoir  le  delH^in  de  loiicr. 

On  appelle  ençx>rc  fig.  .avantage  indreEi ,  Un  a 


Il  fepr.nd  quelquefois  pour  raâion  indifcrete. 
Ce.f}  h  fèuU  indifcretion  tfu*il  ait  fiUtf\èn  fâ  vie.  qui 
CeuO  creu  Ci^pAblei;ine  fi  (grande  ind'jhreiion.f 
D  IS  C  IP  L  E.  f.  m.  Qui  apprend  qu^Tcjïïriciencc 
ou  quelt]ue  Art  libéral  \  ou  quelqu  uiid.*  Àrt$  Ij, 
beraux  d'un  uiaiftre.  C*ef}  mon  d'ffc'p^ e.  exercer  fcê 
dl  y'ples.  ir<ft^Mire fes difciplesAes  difc pies  dejisxj  s- 


>^ 


On  appelle  encore  hg.  i/yz;/fWM^^*7?4rw,  Un  a-        Chmst..'     ^    /^  -, 

vantage  que  l'or^fait  à  quelqu'un  contre, la  loy  ou    Discipline  f. X  Inllitution, 'éducation. 


-/ 


^:^. 


■#■ 


/ 


la  couftun^, 
î  N  D  I R  E  c  T  £  M  B,N  T.  adv.  d'Une  manière  indiredle: 
Jl  femblci:  parler  4  un  til  ,  fnais  je  voyois  bien  qu'il 
s'adrejfoit  indircBe/fent  4moy,  il  4  profité  in^'^reEl:'. 
ment  de  cette  fuccejfion.  il  a  promis  ae  ne^  l'afftfter  vy 
direBment  ^nyindireSlementi 

I  *  .-,...■  >  ■  '         •  . 

*  ■  '*  ,     n  .-'*■•■■ 

■-#•;■■■:;;. ':d;.i  S  ;.■>  ■^:.., V. 

DISC  EK  NE  R.  v.  a.  Diftinguer  unechofe  d'une 
"^  autre ,  ou  en  juger  par  comparai(bn.  DifcernerPami 
_^  de  l'ennemi ,  le  bon  du  mauv4is ,  le  vr4y  dufitux,  difm^^ 

cerner  les  objets,  cet  homme  efipittrop  cjlotgni  ,  je  ni  . 

l'ay  pii'difcernerde  Ji4ain»  ^;"        ;        :  ' 
P I  s  c  t  R  N  e'  ,  e'  £.  part.  paiF, 


Vous 

eftes  fous  U  dicipline  d*unbon  maifire  ,^çvt  fom  ' 
une  bonne  difc'pline.  -^^ 

Il feprend  auflî ,  pour- Règlement ,  ordre , con- 
duite. Ladifcipline  Ecclefiaftique  &  Religieufe.  la 
difc'^pline  militaire.  difépUne  acadimiqiic.'  rigoureufê 
dlfc'pline.  exaUe  difcipUne,  anciennçMfcipliné.  rejla* 
blir  la  vigueur  de,  t ancienne  difcifline.,  vivre  dam  U 
dîfcfjfiine.  cette  compagnie  garde  fcrupuleufemenf  fk 
djctpline.  ces  Religieux  fe  fonf^ien  maintenus  d4n» 
leur  ancienne  difcipline.  **      ;  f     \      ^ 

On  appelle  auffi  ;  DifclpUne,  Un  fbî^t  de  "cor- 
delettes dont  les  Religieux  éc  les  perlbnnes  dévotes 
fç  fervent  pour,  iè. mortifier  ou  pour  chaftier  ceux 
qui  font  iôus  leur  conduite.  Ordonmr  I4  difcivlinèJ 
les  difciplines ,  les  jeunes,  donner  uneilnne  difctplime^ 


ir^ 


DiscERNEMENT.Cni.  V.  Difttnaionquel'Qafaît  unerudedifàfUne.ilameriti  lad'fcîpline. 

d'dne  chofe  d'avec  une  autre.  On  ne^çauroit  f4irt  D  i  s  ç  i  p  1 1  ni  R.  y*  a.    Inftruire  ,  régler ,  ktmtt* 

de filoin le  difcernement  des  couleurs.    /      '    :     ^  Di/cplineries  gefts dt  guerre.       "     ^                  * 

H  fe  prend  figurcment  pour  la  faculté  de  bien  dif-  D  i  $  ci  p  x  i  n  e  ,  i  e.  part.   Soldent  s  bitn«  difciflmèZy 

tinguer  les  chofts&d'crt  juger  (àinementi  E^ritdt  mul  dijciplinez..  une  compagnie  bien  difciplines ^^  ' 

difcernement.  il  4  bâaucotf  de  difcernement .  '        -  D  i  «  cipiinable.  adj.  de  topt  genre.  PoCile ,  ca* 

D  M  c  R  E  T  ,  E.T^  adj.  Avift  ,  prudent ,  judicieux^  .    paWe  ci'eftrc  difcipliné.  Cet  homme  rfe^Pas  difcipli^ 

"  retenu  dans  fcs  paroles  &  dans  fes  aûions ,  qui  fçair  nable.  ce  jeune  homme  efl  ajfez.  difciplinable. 

^  fe  taire  &  parler  apropos.  Ilefl  extrêmement  difcret.  ï  î^  D  i  s  c  i  p  l  in  A  B  l  1.  adj.  de  tout  genre.  Indocile^ 

^^  Il  ne  fè  dit  aue  d:s  peifonnes  ,  &  rarement  des  âc-  qui iiepeut  eftrc  diCciflis4$JJeftin£fciplin4bU. 

lions    On  dit  pourtant,  lien  4  tisé  d'une  m4niere  DISCONTTNUATION,  7  |^,^  p^,^-,,,^^^^ 

tour4  fa^ dtfcrete              -  ^^          .       v  DISCONTINUER; X  ^^^^TINUER. 

►  Cèltoit  autrefois  un  titre  d  honneur  pour  les 


4v;;.^-^-r:';- 


M 


Pffltres  &  pour  les  Doûeurs,  r.urr^W^  é  difirete    g  J  ^  c  O  N  vi  N 1%.  ^^'. }  ^^7  V  E  N  I  R- 


•^pe/bnne,   ,  .,.^^#.r.  :    , 

-.D  I  .  c  R  E  T  j  M  EN  T.  ^d  V,  du  ne  manière  difcrete,  D  T  S  G  O  R  D , . 

fagement .  En  ufer  difcrétement.  p4rltr  difcretrmtnr.  D I  S  C  O  ^  D  A  NT- 

"D I  s  c\  E  T I  o  N .  C  f.  Judicicufç  retenue; ,  circonfpe-  D I S  C  O  R  D  E. 


roy  ACQOKD^ 


'^ 


•  ;i 


/ 
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Ntt. 


V, 


feïl. 
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i>iscoup 

DiSCOUi 
DISC  bu  B 

D,ÎSCOUF 

^mscoùi 

DISCRET 
DISCRETTfi 
DISCRET 

DISCULP 

DISCUTE 

Difc  ut  er  uni 

î     la  matière  a 

On  dit  au 

dire,  Les  rc 

Discnssio 
Vne  affaire  c 
une  difcuffio 
& 'Vente  en 
dïfcuffion  foi 
Pratique  qu 

blSERT.ac 
fort  difert. 

DiSBRTEME 

fertement, 
DISETTE 

k.    Dfettt  i 

tes  chofes. 

DrSETtEU3 

heceflaires.  1 

DISGR  A( 
DISGRAC 

DISJONÇ 
DISJOINC 
D4SJOIN 

D  I  S  L  O  dU 

dit  des  os  qu 
diflàqué  un  h 
On  dit  fig. 
dire ,  Cela  lu 
D I  s  L  o  qjf  i , 
verbe. 

DiSLOCATi 

DIS  Me, 

DIS  MER, 
D I  S  M  E  U'R 

DISNER/v 

avons  bien  di 
diftrer.  conviei 
'    difner. 

On  dit  prc 
jots. 

:   On  dit  au] 

four  luy. 

Il  fc  prend  { 
Il  difne  bien, 

DtfherVrn 
Éiit  ordinaire 
fterii  difner  mA 
4ifnèr.  à  F  heu 
4U  difner  du  Â 

Il  feprend  ; 
qui  compofen 
figufiejerefi 
vir  le  difner.  l 

Disns'e.  Cf. 

.    difner  dans  1 

pour  -chevaux. 


'* 


OIS 


.**• 


T^.- 


s 


■V. 


A 


^rv 


%  COURIR. 


■■*. 


», 

( 


■ 


#r: 


«. 


DIS       ^355 

'  Il  fign.  auflî ,  Le  lieu  où  Ion  v^  difiier  en  voya- 

]    geanc.  Jt ny  4  fins  tjH  une  UiHCiticfA  U  dïfnétPOHr 

^Uér  e9Hcher  en  ceiriA;i&e  ^  U  difnie  efi  tn  un  telpil^ 

Uge.  npUs pum  maltrAitez.  à  U  difnie  ',  ^ft  à  dire, 

*  au  villagflloù  nous  difnerons.  ^  t    ^ 

D  iks  N  £  n  â-   f-  m.  Mangeur.    Il  n*a  guère  d'ufàgc 

,qu'encctcc  phrafe,  C'#/r  ««i^4«  </i/wr/<r^ pour  dire, 

.Un  grand  ma«geur, 

ESDI  SN.BE.  f.  f.  Lefpace^du  temps  qui  eftde- 

is  le  diliier  jufqu'au  foir.  On  vous  prie  de  fa  fer 

"sprifdifiiii^  en  nn  tel  lien,  je  rfay  f^int  d^ affaire  cette 

P I  S C UT  E  R.  V.  a.  Examiner  ,  cfpluchcr ,  agiter,  '  jj  jfj  p  ^  ^'  i  y  g     y  '      • 

Difcuter  nne  effairc.  vtjlre  affaire  a  efli'hien  diJvHtit/  rj  i  C»,A  R.  I  T  Ë       '   }  ^'^  ^°^^  PAIR. 
U  matière  a  eJihUndifcHUe.  V   D  I  S  P  A  RÔ  IT  R  E.   {    T^y  P  AROIST  RE. 

Ondxtaum,  DtfcHter  les  biens  a  un  debiteHr,-poat    ^  *        -^  . 

dire ,  Les  rechercher,  &  les  faire  vendre  en  jufticc.     P  I  S  P  E^N  S  E  RJ^  .v.  a.  Exempter  de  la  règle  ordi 


t)lSCOURBUR, 

DISCOURIR, 

DISCOURS. 

discourtoisieJ  ^^^°"*^°VR. 

DISCRET,        i    ) 

DISCKETT&MENT,  S^  Voyio\x%  DISCERNER. 

DISCRETION.    ) 

DISCUl-PER.  î  riyfousCOULP^.     ' 


PK 


%.. 


'\ 


D I S  c  0  S  S I  o  N.  f.  f.  V.  Examen  ,  recherche  exafte. 
Vne  affaire  de  longue  difcuffion.  On  dit  auffi  ,  Tair0 
une  difcuffterj  de'hiem  ^  pour  d'ire  ,  Une  recherche 
&^ente  en  juftice*de5  biens  d*un  débiteur.  j4prés 
difcuffion  faite, fans  divlfièn  ni  difciiffion.  Termes  de 
Pratique  qu'on  a  couftume  d'appoicr  laux  contrats. 

D  l  S  E  R  T.  adj.  Qui  parle  bien  ,  bien  difant.  //  efl 
fort  difert.    '  m 

Dis  BRTEME  HT-  adv.  Eloquemment.  lia  parlé  di-^ 
fertement. 


narre,  faire  qnë  exception  en  faveur  de  quelqu'un. 

ï>ifpenfer  d'aller  a  Uinerre.  diff  enfer  <juelcjtêHn  de  ^ 
faire  fa  charge,  difpcnferde  la  loy  commune,  difvenfer  " 

du  je/une.  , 

pn-dit,  en  te.rmes  de  civilité,  pour  s'e'xcuferdc 
_Éiire'une  chofe.  Diffenfez^^moy  défaire  cela,  * 

'  ^'fp^P^^^^^-  *"flî  y  Départir ,  diftribuer.  l)lf^ 
pcnfer  les  grâces  du  Prince.  Difp enfer  les  ihrefors  du 
ciel.'  les,  Ecclefi/tfticjHes  font  obligez  en  confcience  de 
bien  difpenfer  les  revenus  de  tettrs  Bénéfices. 


•? 


Di  S  E  T  T  E.  C  f.  Neceffité*  faute  de  quelque  chô-  ^  '  '  ^  ^  Vj  /  ^'  ^'  ^/^"^P^'^,'^  ^^  ^^,  règle  ordinajrèi^ 
Te.  Dfettt  de  vivres.  gr.inde  difette.  difette  de  tOH^  Diffefife  de  la  loy  delà  confinme.  difpenfe  d'açe.  dif 
tes  choCes.  '  *^  •  penfe  des  hanc s.  difpenfe  de  rejider.  demander  r^ccor^ 

Dr  s  E  T  T  E  u  X  ,  EUS  B.  adj.  Qui  manque  des  chofcs 
heceffaires.  Il  efl  difetteux. 


N 


DISC  RACE,         7    ar       r         r>  n    âVt^ 

D I  s  G  R  A  C I  E  R.  }  '^^'y  ^^"^Ç  ^.  A  C  E- 

DISJONÇTIF, 

DISJOINCTION,J.r7  JOINDRE. 
DISJOINDRE. 


der  difpenfe  ,  une  difpenfe  ,  des  difpenfes.  obtenir  dif, 
penfe  en  Cour  de  Romi^.il  a  eu  fa  difpenfe  de  Rome, 
difpenfe  du  Pape, 

l\  fignifie  quelquefois ,.  Permiflîon.  Difpenfe  de 
manger  de  la  viande,  difpenfe  d'ipoufcr  une  pàren^ 
te  j  &c, 

DiSP-ENSATEUR,  DISPEJ^SATRIC  fe.  f.  V.  Quî 

diftribuc.  Sage,  jufle  dfpenfàteur  des  bienfaits  du 
Prince,  bonne  difpenfatrlce. 


/ 


\l' 


V, 


[ 


D  I  S  L  O  Q^U  É  R.  V.  a.  Démettre  ,  deboifter.  Ilfe  D  i  s  p  e  n  s  a  t  i  o  n.  f  f.  v.  Diftribution.  SagediP- 
dit  des  os  qu'on  fait  fbrtir  de  leur  place.  On  luy  a  penfatlonJ  jufle  difpenfation,  avec  la  difpenfation  des 
difLàcjui  un  hras.  il  s*efl*di/lo<jHé  un  bras,  *       «  grâces. 

On  dit  fig.   Cela  luy  a  di/lo^ué  la  cerve/le  .^onv    I  N  D  i  s  P  EN  s  A  B  L  E.  adj.  de  tout  genre  dont  oi#nc 
dire  ,  Cela  luy  a  mis  l*etprit  hors  de  (on  aflîette.  peut  difpenfcr.  Vne  loy  ^  un  devoir  indifp  en  fable, 

D I  s  L  G  QjLT  b'  ,  l' E.  part.  Il  a  les.  fignifications  de  (on.   I  n  d  impensable  ment,  adv,  Necellairement 

.    par  une  loy  ,  par  un  ordre  indifpenfable.       ♦ 
DISPERSE  R.  v.  a.  Refpandre ,  jctter  ça  &  là* 
Difperfer  de  l'argent ,  desprefeny  ,  &c. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes,  ik  fignifie,  Les  fepa-* 
rer,enles  mettant ,  en  les  envoyant  en  divers  lieux. 
Difperfer  des  troupes  ,  des  foldats.  les  Juifs  furent 
dijperfe':(^ 
Dispersion,  f .  f ,  v.  Aflion  de  difperfer ,  ou  par 
laquelle  on  eft  difpcrfë.  La  difperfion  efl  une  des  pei^ 
nés  dont  Dieu  menaça  &  punit  les  Juifs,  la  difperfion 
des  Juifs  a  efli  prédite  par  les  Prophètes  &  par  N.  S, 
dans  r  Evangile.'      ;  *.,         i^ 

DISPOS, 

DISPOSER,        f  r.v  fousPOSER 
DISPOSITIF,  y^^y  ^omVObLK. 

DISPOSITION. 


^ 


verbe.  .  ^ 

Dislocation,  f  f .  Dw^Iboiftement  d  un  os. 
DIS  ME,        -) 

DIS  MER,      }^roy  DIX.        t 
DISMEU'R.J 

D I S  N  E  R.  V.  n.  Prendre  le  repas  du  midy.  Nous 
avons  bien  difné,    nous  avons  mal  difné.  donner  a 

difher,  convier  a  difher.  apporter  4  difmr,  chercher  à^ 
^    difner. 

On  dit  prov.  5**7  <r/î  plus  riche  \  qHildifntdeux 

'  fois. 

:^  On  dit  aufli  commuiiement.    Son  ajflette  difne 

pour  luy, 

U  fe  prend  quelquefois  (împlcment  pour  manger.  ' 

// ^i/îff  ^if».  Il  eft  bas. 

Difner  Tme  fe  prononce  pas.  f.  m.  Repas  qu'on 

Élit  ordinairement  à  midy.  Grand  difner,  bon  dif- 

ner^  difner  magnifiijHe.  pendant  le  difner.  durant  U 

difner,  à  F  heure  du  difner.  fur  l*  heure  du  difner,  aller 

au  difner  du  Roy.  après  le  difner,  a  l'iffi^c  du  difner. 

Il  (éprend  aufl^  pour  la  viande  &  les  autres  mets 

qui  compofent  le  repas.  Le  difner  efl  prefl,  le  difner 

ft  gdfte^Jc  refloiàit  y  efl  froid,  apporter  U  difner.  fer- 

vlr  le  difner.  le  difner  efl  fur  tàlile. 

D  I  s  N  b'  B.  f.  f.  Le  repas  ou  la  defpen(e  qu^on  fait  à 

.    difner  dans  les  voyages,  tant  pour  honime^que 

pour  <hevaux* //  ntfus  en  4  coufti  tant  pour  U  difnit. 


DISPROPORTION, 


y.  fous  P  R  O- 


/• 


ui^v s^vj  i' ^  ts^i  i\j  ï^  y        ■>   #^ .  10U5  r  IV  u- 
DISPROP0RTIONNE^  y  PORTION, 

DISPUTER.  V.  n.  Eftic  en  débat,  avoir  contefta- 
tion.  Difputer  contre  queîéjuun,  difputer  enfemble.  Us 
difputent  perpetuejlement,  ils  ne  font  cjUi  difputer.  dif 
puter  de  beauté,  difputer  dt  Noble ffe.fay'diJpHti lonjg" 
^temps  enmoy-meme  fi  jeferois  cecy  ou  cela,  v 
jDn  dit  prov.  Difputer  fur  la  pointe  d'une  aiguille^ 

C)ur  dire^^fputcr  fur  rien  ,  diijpuccr  pour  chofc 
gçxc. 
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DI  S 


J    D  I  S  . 

Dissipe  ^  il.  parc.  Il  a  Iri  fignificationi  de  Çan 

vcibc.  .       -^    ^ 

On  dit  ,  qu'U»  fc^w»^  ^  tons  jours  F  tfprU  difiipi  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  ra^ousjours  diftraic ,  (àiis  applica^ 
tion  à  ce  qu'on  luy  drt.  \ 

Dissipation,  f.  f.  v>  Evaporation  ',  ccmfiimpcion; 
<«»dc(lru£lion  ,  l'action  par  laquelle  une  chofe  fe  difli. 
pe ^  La  dijftpation  des  efbHts,  il  Jtfdit  um  grande  difi, 
Jtpdtion  d^efprits,  là  dijfifdtïon  des  biens,  là  dijftfation 
des  finances,  U  dijftpaticn  d^nne  Armée. 


k,  '** 


On  dit  auflî  proy.  Difpnter  a  fehdttre  de  U  chape 
À  tEvefqUe,  pour  dire ,  pifpucer  pour  quelqiae  cho- 
ie qui  n'appartient  à  pas  un  de  cçux  qui  difputentv 
Il  fign.  aufli,  Agiter  des  queftions  de  part  ft.d'au- 
.  tre.  DïfvHter  fur  uni  telle  propofition.^  ce  Bschelier  a 

difpnu  çn  Sorbonne, 
D I  s  p  u  T 1-1..  V..  a  Çontéfter  pou^  emporter  ou  pour 
cpnferyer  quelqiSc^chofc.  DifpHterian prix,  une  chdi^ 
re  de  Prof'Jieur.difputer  un  rMng',  une  qudliti.  il  luy 

di/putele  pas ,  fa^préjeance.  députer  P  Empire,  difi  ^  .     .,  , 

futer  bien  fa  vie  ^  fin  bien ,  fin  honneur.  Mfputèr  le   DissiPATBaR»DissiPATi.iCE.  f.  y.  Dcfpen- 

fier,  prodigue  ,  qui  diffipe  beai^coup  de  bien.  Vn 
grand  difftpateur,  ceft  un  dijfi^^  ^ur.  ^  ^ 

DiSSOLUîi 

DISSOLVANT, 

DïSSOLUBLE. 

piSSOLUMENT,^r^>aprèsSOUDRE. 

DISSOLUTION,     ' 

Ï^ISS  OUDRE, 

DISSOUS..  ) 


terrain. 

Fig.  D'fpHter  le  terrain ,  fignifiç ,  Se  défendre  au- 
tant bien  qa*il  fç  peut  dans  toutes  forces  de  con- 
tettations. 

D  I  s  p  u  TE,  EE.  pàrr.  . 

D  I  s  p  u  T  E.  Ç  f.  Débat ,  conteftation.  Grande  difpute. 
ils  fitn  tom jours  en  difpujl^avoir  difpute  enfemhle, 
avoir  difpute  contre  ^uel  if  u*  un.  opiniaflre  dans  la  dif- 
pute. la  chaleur  de  la  difpute. 

Il  fe  dit  auflfi  des  aâions  publiques  qui  Te  font  dans 
les  Efcoles  pour  agiter  des  queftions.  Difputes  pUr 
bllcjHes,  ouvrir  la  difpute,  dfftfler  aux  difputes. 

D  i  s  p  ir*T  À  B  L  E.  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  peut 
'  eftre  difpute.   Cette  (jneflion  eft  difputable.  cela  nefl 
pas  difputable^  >^ 


1 


I , . 


DISSONANCE, 
DISSONANT. 


-\. 


}  VoyS  G  N. 


DISSUADER,      iv'r      cttac/^xt 
DISSUASION.}^"-'' ^°"*^U^^Ï0N. 


D  I  s  p  u  T  E  u-R.  f.  m.  Qui  difpute.  Grand  difputeur.    DISTANCE   f.  f.  L'efpace  .J'intecvalle  qu'il  y 
.    hn  difputeur:  difputeur  opinUftre.  •        d'an  lieu  à.  un  iuttc/ La  difiémie-det  lieux.  U  diftai 

Dis  QÙ  E;  f,  m.  Un  rond  qui  eft  ou  qui  nous  pa-        ce  tfu'il  y  aetutr  lietfà  un  autre. 


anr 


roift  de  figure  plate..  Terme  dogmatique  qui  ne  ie 
dit  guère  que  des  Aftres.  Le  difque  dufoleii  le  dif 
^  ^ue  de  la  lune..  ,  •'    .     , 

DISQUISITIÔN.  }  royQXJUKlK.  . 
DISSE  M'B  t'A  B  L  E.  |  ^^-fous  SE MBL E R. 
DiSSENTlON.  ]  AVySENSl 

■         '■'  ...  ^  .  •    0 

DISSE  Q^U.ER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. Ouvrir 
&*decouper  le  corps  d'un  animal  pour  en  faite  Ta- 
natomie. 

Di  s  s  E  c  T  I  o  N.  f.  f.  V.  Opération  de  Cliifurgie , 
aftion  de  celuyqui  diflique  un  corps.  Fail^ne  dif 
feBion  /apfter  à  une  dîJfeSfiàn,  '  /^ 

D I S  S  E  R  T  A  T I O  N.  n  f,  Difcours  oi\.  Ion  exami- 
ne (bigneufement  quelque  rnatiere ,  quelque  qucf- 
tion  ^  quelque  ouvrage  d*efprit ,  &c.  Sfavante  , 
exaHe  ,  judicieufe  differtation.  faire  unedjjfertation 
fur  un  livre  nouveau, 

D  I  S  S  1  M  U  LE  R.  V.  a.  Feindtje ,  cacher  fes  fcn- 
timens ,  fes  delfeins,  Diffimulerfa  haine ,  fin  amour. 


On  le  dit  auffi  du  temps.  La  dîftance  des  temfs.  il 
y  a  une  grande  dtflance  depuis  r  Empiré  des.  jiffiriens 
jufcjH  al' Empïre  Romain. 

Il  fe.  prend  tig.pour  Différence.  Il  y  a  grande  difian- 
ce  entre  un  fot  &^un  habile  homme,  il  y  a  une  grande 
diflance  de/on  efpjrit  à  cduy  d*un  autre.  ^  diflance  eji 
grande  du^Crcatsurà  lacre/^ture, 
D  I  s  T  A  N  T  ,  A  N  T  I.  adj.  Efloigné.  Ces  deux  villes  nù 
font  di/lantes  l'une  de  l'autre^  tjue  de  tant. &à.  Il  (e  dic 
&  du  lieu  &  du  temps* • 

DISTENSION.    }  ^/TENDRE. 

DISTILLER.  V.  a.  Tirer  par  Palambic  le  fuc  de 
quelque  chofe.  Diftillér  des  herbes ,  des  fleurs. 

On  dit  fig.  Diftitt^r  fin  efprit  fur  tjuel^ue  chofe,  ovL 
fi  dijliUer,  pour  dire ,  Se  travailler  trop  fur  quelque 
fujet.  , 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie  Tomber  goutte  i 
goutte.  Le  fang  difiiitJe  fa  flaye.  Ceau  aifliile  du 
rocher,  les  pleurs  diflillent  dès  yeux,  le  baumi  diftiUc 
de  fin  tronc.  .     ^  ^     ,  / 


Di  stil  LE,  E  ï.  part^  / 

fa  douleur,  ff avoir  diffimuler.  l'art  de  diffimuler.  U  D  ,.$  t  i^x  l  a  T  i  o  n  f  f.  v.   L'aftio'n  par  laquelle' 

->  prudence  veut  (fu'on  diffimule  queltfuefùû.  ^ui  ne  f  fait  )  on  diltille.  Faire  des  difUUations.                       / 

>   pas  diffimuler  ne  ff  ait  pas  régner.      *  H  fign.  auffi  ,  La  chofe  diftiUée.  DifiiUatioks  pre^ 

Il  fign.  auffi ,  Faire  lembUnt  de  ne  pas  remarquer  cieufis.  voila  de  beUes  diftillations.                 /            ' 

quelque  chofe.  Diffimuler  une  injure,  un  affront ,  .&c .  Ç  i  s  t  lx  l  a  t  e  u  R.  f  m.  v.  Qui*  diftillc  dçs  fleurs  , 

D  1  s  s  I  M  u  L  E  ,  E  E.  part.  des  herbes.  Habile  diftiUateur.                / 
D 1  ssIm  u  L  B ,  e'e.  adj.  V.  Fin>  Couveirt ,  artificieux, 

qui  a  accouftumc   de  diffimuler  pour  furi>rendre  DISTINCT.  }  ^^yr  après  D  I  S  T  IN^G  U  E  R. 

quclqxi'yxn.  Efprit  dlftmuli  ,  humeur  difmuUe.  DiSTIN  GU  ER^  v.  au.  Voir  fuffifaitoment  pour 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Cefi  un  diffimule,  une  difi^  connoiftre  ,  difcernef;  //  efloit  desja  fi  tard  q»on  ne 


4^ 


fnulie. 

m  * 

D  I  s  s  I  M  u  L  A  ^  1  o  N.  f.  f.  V.  Feinte ,  déguifemenr. 

.     Sage  dtffimulation.  dffimulation  Artificieufe. 

P I S  S I  P  Ejk.  V.  a.  Difperfecjjrfcarter ,  défaire,  def- 
truire,  confumer.  Le  y^/^j/  diffipe  les  nuages,  les 
brouillards ,  Us  ténèbres,  diffiper  une  armée,  diffiper 
fin  bien ,  fon  pAfrimoine.  il  a  tout  diffipi.  F  exercice 
diffipe  les  mauvaifes  humeurs. 

On  dit ,  Les^  efpritsfi  diffipent ,  pour  dire  ,  qu'ils 
sVvaporent. 
On  dit  fig,  Diffiper  les  fanions,  les  cabales ,  &c. 


pouvoir  fltù  diftinguer  les  obfets.  nom  e  fiions  Ji  eloi* 
gnéX  quenom  ni  pouvions  diftinguer  la  cavalerie  de 
T  infanterie ,  un  chien  et  avec  un  loup,  diftinguer  la 
faujfe  monnoye  d^avec  la  bonne,  il  fi  connoift  fi  bien  en 
monnoye  t/u'U  diftingueroit  un  e  feu  f  aux  entre  mille. 
diftiéguerrAéi  d'avec  le  flAteur.  diftinguer  le  bien  & 
lemaf.  ■  j  •/.    ^  , 

Il  fign*  auffi ,  Divifer,  feparer ,  marquer  la  dif- 
férence. Il  faut  diflinj^uerles  divers  chefi  de  cette  ac- 
^  Oifation.  il  faut  bien  diftihguer  les  interefts  des  Frin* 
ces.  diftinguer  en  quelle  qualiti  il  Agit, 
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.  D I  y  I  N  A  T  ION.  î  rpT"  aptes  D  E  V I N. 


DIVI'N,        \ 
DIVIN  F,  MENT 
ViNITE'. 


r«/DIEU. 


D  T  T     D  I  V  ;\  \/<^D  r  V  J57 

On  dit  dam  l'Efcole  ,  mUinguer  une  prof  éfitipn ,    D  )LV  1  iirriji  •  >  f  »•  P^J^^l  *  1?:^  ^>6"-  ^^..^^^Y^';''^- 
pour  dire ,  Manquer  Ici  divers  fcns  quelle  peut  re-        Parterre  d^verfific  de  fleurs,  poème  ban  d^verfifie. 

ccvoir.  *  ;  ;    "      ,  y^„        diversion;  ')  '      ^ 

J    On  dit  ,  quVtie  charge,  qu  une  frande  àUiance    £>  py  E  R  T I  S  S  E  M  E  N  t ,  f  Te»/  fôus  Y  ERS. 

difltnfiue  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu  Elle  met  bien  de    d  i  y  E  R  T I  R .  /        ' 

b  différence  entre  luy  &  les  hommes  ordinaires.  \ 
On  dit  auffi,  (\xï'Vn  hom^c  s'eft  dïflmiHé^farJa 

valeur,  pour  dire  ,  qu  II  s'eft  fignalé.  .  *  •       ,     | 
P  I  s  T  1  N  c  u  ^ ,  B  «.  part.  Il  a  lesJîgniÇcations  de 

fon  verbe.         -    -^  ~       ^;     -^ 

p  I  s  T  I N  c  T  ,  c  T  B.  adj.  V.  Différent ,  leparé 

zvxic.  Ce  font  deux  chofes  bien  difiïftEleiuil  fant  ^ùe 

les  articles  d*un  compte  foient  diftirtSls.     1  | 

Il  fignifie  auffi  ,  Clair  &  net.  Vrrfort  diflinp.  u^e 

voix  dîjlinEle.  une  veUe  difiirjEle.  en  termes  clairs 

diftinSls.    '  V  i:\ 

D I  s  T I N  c  T  «  »#  E  w  T.  adv.  Nettement  ,  clairement, 

d'une  manière  diftinAc.  //  prononce ,  il  parle  dilUnC. 

tement.  il  vous  a  fait  ff  avoir  fon  intention  diftfnder 

ment^    .  '\       '   '':' 

P  I  s  T  I  V  c  T  I  o  N.  r.  f.  V  Divifion  ,  feparatiG|n.  Ef- 

crire  tout  de  fmte  fans  ^ijUnEiion  de  chapitre,  la  dif 

tinElion  des  droits  de  ^uel^u'un  d'avec  ceux  d^n  au- 
tre.     -,    '  •  •■  ;   ■  1»  ■-    •  ■   /,       .  \    ■■  \ 
Il  fign.  auffi ,  Diff.^rence.  Sans  dijUnUlon  defamy 

7iy  de  Tennemy.  of enfer  tout  le  monde  fans  diflinElion. 

apporter  de  la  diftinSiion  faire  diftinSlion  des  perfonnes. 

en  a  tout  pafi  au  fil  de  Pefpie  fans  diflinBion  d'age\ 

ry  de  Je  xe^  je  fais  grande  diflinElion  entre  l'un  &  l'nu- 

tre,  il  faut  faire  diflinElion  de  Gentilhomme  à  GentiU 

jjomme.  cela  mérite  d^inElion.  une  dijtinSiion  de  ^'Ef- 

cote. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui   s'eft  fignalé  par  foii 

mérite  ,  que  Cefl  un  homme  d'une  grande  diflinflion^: 
D\  S  T I  QJLI  E.  f.  m.  Petite  pièce  de  pocfic  dç  deux 

vers.  Vn  beau  diftique  pour  faire  une  ij^paription. 


V 


i 


roy  fous  TRAIRE. 


DISTRACYlON, 
DISTRAIRE,   '  . 
DISTRAIT.. 

DISTRIBUER, 
DISTRIBUTEUR, 
DIST RI  BUT-IF, 
DISTRIBUTION. 

DISTRICT,  f.  m.Eftenduc  de  JurifdiAion.  Ceju. 
te  ne  peut  juger  hors  de  fin  dijlriH. 

DIT 


D  rV  1 S  E  R.  V.  a.  Partager ,  feparer^e»  deux  ou  plu- 

fieurs  parties.  Ce  Royaume  efl  divisé  en  tant  de  pro-^ 

vinces.  divifer  le  tout  en  fes  parties,  dtvifer  un  dif' 

,  courjj     une  harangue,  divifer,  une  fomme  entre  plu^ 

fteuri       ■\'^-  \       Y  ■"    .:     ^^      .■• 

Il  (îgn.fig.l^efumr,mcttreen  difcorde.  Vintere/fa 
d'V'sé  cette farnille.  ils  font  divif:^  enjiiles ,  en  fac^ 
tions.  les  efh^its  font  divifiz..  \; 

D  tv  hsi ,  Efi.  part,  paff  II  a  les  fignificanonsdefon 

verbe.  I  -..        \         ^  '      ■  .  .    ■  ..  V  ■ 

D  I  V I  s  I G  w.  f.  f.\  V.  Séparation  ,  partage  7^4  dlv^on 
d'un  héritage.  laSAivifton  d'tm:  difcours^  d'un  fer  mon. 
expliejuer  la  divijion  Jturie  chofe.         *  '    - 

Onditeii  termes  de  pratiqae.  Sans  divifion  nf 
difcu{fion.\      •     .V  ^  Y 

Divifion ,  Se  prencl  auffi  pour  une  Ac%  quatre  pre- 
mières règles  d  Arithmétique  qiii  font  ,  Addition ., 
fp^tliratlion^mfdûplication^di^îfi^. 
Il  fignifie  i^iicWe,  Defunion\  diiçorde.  Il  y  a  di- 
\    vifion .,  delà  divifion  entre  eux.  mettre  de  la  divifion  , 
^  mettre,  la,^divifion  dans  une  famille,  il  y  a  grando 

divifion  en  cette  ville,  des  frères  en  divifion, 
D  ly is  I  btte.  adj.  de  tout  genre.  Qui  (^  peut  divi- 
icTs  tés  phUofophes  difent  que  U  quantité  efl  divifir 
ble  a  r  infinie        v  /  i 

S  u.B  D  I  y  «  s  E  R.  v.  a.  Divifer  en  deux  ou  pluficfurf 
parties,  la  partie  du  tout  desja  diyift.  //  a  divisé  fon 
fermon  en  trois  parties  &  'a  fubdivisi  chaque  partie 
en  trois  autres  parties. 

S  U  B  D 


royTKlBUT. 


DIT.  J  r^/ fous  *D  IRE. 

DIV 


(• 


/ 


Ind  I  vi's/ 1  s  E.  adj.  Qui  n'cft  point  divifé.  Les 
biens  font  demeurez,  communs  &  inaivis.  les  fuccefiions 
de  leur  père  ^  de  leur  ayeul  &  de  leur  oncle  font  encore 
indivifes,  ^ 

Par    indivis.  Façon  de  parler  adverbiale.  Sans 
eftre  divifé.  Pojfeder  quelque  chofepar  indivis. \\  n'clt 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.     \ 
1  >rivisiBLE.  adj..  de  tout  genre.  Qui  ne  le  peut 
.        /  .  ^  dirxCcr.  Vn  point  indivifible.  l'atome  efi  indivifible, 

rpIVER§,  /rst*!.  adj. Différent  jdiff.mblable,  de   Îndivisib  l  ement.  adv.  d*Unc  manière indivi- 
nature  ou  de  qualité  différence.  Ils  font  de  divers   ;    fible.  Ib  font  indvuifiblement  unis.     ..  ^      ,  ^, 
fentiments^  de  aiverfe  Religion,  divers  tempéraments.    I  n  d  i  v  i  d  u.  f.  <n.  Terme  dogmatique  oui  (è  dit  de 
Mverfeipropofitions.  les  jours  font  bien  divers.  chaque  eftre  fingulier  par  rapport  a  l'e/pece  dont  il 

Il  fign.  auffi ,  Plufieurs.  //  à  parlé  a  diverfes  per»  ^      fait  partie.  Il  fe  dit  principalement  des  petfonneç  en 
fonnes.  i  diverfes  fois.  M  diverfes  reprifes.  en  diver$t,^2Lxtic\x\\cx.Confexverfopindividit.  avoir  foin  de  fon 
ttmpâ  en  divers  lieux,  •  ^      ,   ;-  iW?v/rf».  El  cela  ne  fedir  qu'en  plaifantcrie. 

Di  VBRSEMENT.  adv.  En  diverfes  manières ,  diflFè.    I  n  d  i  vi  d  u  e  i. ,  e  l  t  e.  adj.  Qui  cft  de  l'individu  , 
.  remmène.  Les  hifloriens  en  parlent^  diverfement.  on       qui  appartient  à  Tmdividu.  Qualité  ind'viduette. 
peut  ^expliquer  cela  ^diverfement.  cette  nouvelle  a  efté    I  nd  i  vi  du  elle  ment.  adv.  A  ne  regarder  pire- 
reeeue  diverfement  dans  le  monde,  ^       ^  cifement  que  l'individu.  Pierre  entant  que  Pierre  efl 

Diyirsit/.  Cf.  Variété, différence.  l^/t/fr/Tre^tf     .  individuellement,  &c. 

Religion  ^  de  vie ,  de  fortune,  diveMfé  d'objets  ,  d'oc^    DIVORCE,  f.  m.  Rupture  de  mariage,  te  divorce 
.    €upationr,Jtefprit ,  d* humeurs  ,  aopinirts.  eflrange        eftfiii  en  ufage  parmy  les  Romains,  le  divorce  n  efl  point  i 
diverfité.  agréable  diverfité.  quelle  diverfité  f  permis  dans  le  Chrifiianifme.  .   ^~^ 

Il  fe  prend  parmy  nous  pour  là /èparation  de  cotps 
&  de  biens  elffrë  les  gens  mariez.  Ce  mari  &,  cet  tu 


D  I V  E  R  s  i  F  II  R.  V.  a.  Varier ,  changer  en  plufieurs 

kii^ons.Diver fi  fier  des  viandes,  diver fi  fier  les  attitw 

desdes  figure  s  dans  n^  tableau,  diverfifier  fes  efludes , 

fes  exercices  ^  diverfifier  P  entretien  »  U  convfrfation. 

Tome  I».  *    . 
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finvne  ont  fait  divorce  depuis  long-temps.  s 

Irfc  prend  quelquefois  pour  les  amples  diile:        / 
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■*■■ 


».  » 


DIX     DO  C 


^^,. 


..  iîons  qui  naiflènt  dans  le  mariage.  Ce  mari  &  cett^  D  e  c  t  m  m^R  i.  f  m.  Le  dernier  mois  de  rânnée.  Le 
ftmtne  font  dans  un  tofitifiuel  divorce.    -  j     mois  de  Décembre,  en  D^cemhre,     ^ 

Il  s*appliquc  mcfme  pour  les  diflendonji  entre  les    D  s  c  1  m  e  s.  fub.  f.  pi.  C    que  les  Beneficiers  payent 


•-■*>^e«k 


<imis.  Cet  homme  eft  ât  fi  niéiêévàife  humeur  tfHil  efl 
en  divorce  dvec  tous  fis  Mmis. 

Il  fe  prend  figur.  Pour  une  feparation  volontaire 

d'iu^c  les  chofr*^  niifr ::''^    vii>  .iOù  fore,  attaché. 

'  Ihftfiiit  divorce  avec  fis  fajfions  j  avec  le  monde,  il  a 

fait  filivorc^  avec  les  vlaïfi/'s, 

D I U  R  E  T I  QJJ  E.  adj.  de  tout  genre.  Aneritif , 

3ui   fait  pllFcr.  Remède  diurétique,  le  vin  vlanc  efl 
tHreticfite.      .   >  '  ♦ 

Ï3 1 U  R  N  A  L.  Livre  de  Prières  que  des  Ecclefiafti* 
qucs  foiU  obligez  de  drre  chaque  jour. 


DIVULGUER,  va.   }  Fi^f  VU  L  G  Aï  RE. 

V  D  I  X  >^ 


Cous,  les  ans  an  Roy  fur  le  revenu  des  Bénéfices.  De- 
cimes  ordinaires.  Receveur  des  Décime  s, ^impofir  les 
décimes,  payer  les  décimes,  chambre  des  décimes.  On 
appelle.  Décimes  extraordinaires , Celles  qu'on  paye 
au  Roy  de  temps  en  temps ,  outre  les  décimes  or- 
dinaires. "  "^     '■ 

Décime  h.  v.  t.  Tirer  au  fort  un  de  dix  pour  le  pU' 
nir.  C'eft  une  côuftumc  qui  s*ob(erve  dans  les  ar^ 
mées  quand  plusieurs  ont  failli.  Décimer  une^mpa'^ 
gnie ,  itn  régiment,  décimer  toute  une  armée. 

D  Ê  c  I M  h'  ,  e'  E.  part.  paflC  /     _ 

D  F  c  I M  A  T I G  i4.  f.  f  Aftion  dé  décimer.  La  décima-- 

'     tion  des  pÀiats.      '  '     » 

D  E  c  I  M  A  T  £  u  R.  f  n^.  V.  Ne  fe  dit  que  de  celuy  qui 
a  droit  de  lever  la  dtfme  dans  une  Paroilfe*  Primi- 
pal  decimateur.  gros  dtcimateur. 

D  E  c  E  M  V I  R  s.  f.  m.  plur.  Dix  Magiftrats  fijuveraihs, 
cgaux">n  puilîance, créez  dans  la  Republique  Ro- 
maine pour  faire  des  loix.  Les  Decemvrs  firent  lea 
loix  des  dou z,e  tables,  le  pouvoir  des  decemvirr  ne  dura 
trois  ans.  On  appclioïc ,  Dccemvir  7  chacun  de 
ces  dix  Magiftrats.  '      .         ■■^■' 

D  E  c  u  R  I  E.  f.  f.  On  appetloit  ainfi  une  troupe  de 
dix  foldacs  de  la  milice  Romaine  £oùs  un  Officier*; 
liibaltcrne. 

On  appelle ,  D<^^«n>dansle  Collège,  Une  troupe 
de  dix  elcoliers  qui  ont  un  autre  cfcolicr  à  leur  telte. 
^  Decurion.  f.  m,  Çeluy  qui  commaudoit  une  dc- 

•    curie.-  ■  '  "'"    "■■•    •'    ''        /.     -■■ 

On  appelle  ainfi  dans  le  Collège ,  Un  cfcolicr  qui 
eft  à  la  tefte  de  dixijautrcs. 

.;-    . ... ■       .  ^    ^ i  -■  ■ .      ■.  ;    ''^ 

compier  par  ai^    DIZ  A  IN  y       )    rr     r       tmv 

diiLcd'hom-   DIZENIER.  }  ^"^/^"^  ^^^' 
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DIX.  adj.  numéral  de  tout  genre.  Nom<bre  q;iii  fuit 
immédiatement  le  nombre,  de  neuf.*/)/A:  ie^ww^j. 
dix  mai  fin  s.  les  dix  cotfiman  démens  de .  Dieu.  On  le 
joint  à  certains  jiombres.  Dix-fipt.  dix^Jmt^dix' 
neuf,  fiixante,^dix.  ejuatre-vingt-d^x. 

On  dit,  ^ettre  fin  argent  an  denier  dix  ,  à  dix 
pour  cent ,  pour  dkc  ,  En  tirer  le  dixicfmc  denier 
d'mtereft.  '^  V   \  >~ 

Dizain,  quelques-uns  efcrivent  D  i  x  a  i  h.  f.  m. 
Ce  qui  eft\compofc  du  nombre  de  dix.  U  ne  fe  dit 
que  des  ouWages  de  pocfie  compofez  de  dix  vers. 
Faire  un  dij^n.  cette  ode  contient  tant  de  dil^ins^ 

Il  fe  dit  aiMÏi  ,  d'Un  chapelet  compofé   de   dix 
grains.  Les  ChevaUers  du  5.   Efprit  fint  oblige'il^  de 
*,    dire  tom  les  jmrsleur  d'l^:in. 
D I  z  A I  N  E.  fub.\f.  Toral  de  chofes  ou  de  perfonnes 
compofé  de  dix,\L^;j^  di'^ine  d*  fctu.  compter  par  di^ 
z.aine,  on  a  fût  un  détachement  iune 
■    mes  de  chacfue  régiment,  le  châpeUt  efl  compose  de 
clnei  dicair?es.laville  de  paris  efi  divsie  en  tant  de 
quartiers  &  chaque  cjAariier  en  tant  d.^  dizaines. 

On  dit  auflî  en  termes  d'Aiithmetique  .Nombre,    DOCILE,  adj.  de  tout  genre.  Qai  eft  pUpte  à  reJ 

diz.ain.e,  centaine.  revoir  inftrudion ,  ou  qui  a  de  la  difpohtion  à  fe 

D  I  z  E  N  I  E  R.  f.  m.  Chef  d'une  dizaine ,  où  qui  a  dix        laiffer  conduire  Ôc  gouverner.  Naturel  ^ocile.  efprit 

►erfonnes  fous  fa  charge.  Il  n  eft  en  ulage  que  dans        docile,  humeur  docile,  enfant  docile,  un  homme  fort  do^ 

les  villes>  cile.  '  / 

DixiESME.adj.dctout  genre.  Nombre  d'ordre.  Lir    Do  ciLixi.f.  f.  Qualité  par  laquelle  fin  eft  docile, 

Àixiefme  jour,  la  dixiejme  foie.  ^  difpofition naturelle  à eftreinftruit, aie. laiflèrgou- 

II  eft  auffi  fubft.  &  fignifie  ,  La  dixiefme  parti-        verner.  //>  «;ï^  ^rifw^^  Joci/W.  / 

d'un  tout.  //  eft  héritier  pour  un  dixiefme.  il  a  un  di^    I  n  d  o  ci-l  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'cft  pas  docile  ' 
xiefme  dam  cette  affaire.  •  g^  eft  tres-difficile  à  jnftruire ,  à  gouverner.  Efi 

D 1 1 1  E  s  M  E  M  E  N  T.  adv.  Eu  dixiefmc  lieu.  prit  indocile,  homme  indocile,  peuplé  fauvage  &  in^ 

D  is  ME  ou  D  I  X  M  £.  f.  f.  La  dixiefme  partie  dç%       docile.  /      ^ 

fruits  que  Ion  paye  à  l'Eglife  ou  aux  Seigneurs.    I  n  d o  c i l  i  t  i.  f.  f.  Manque  de  docilité.  Indocilité- 
Grojfes  dixmes,  menues  difiuf s.  dijmes  vertes,  payer        invincible, 
les  difrnes.  lever  les  dixmes,  il  a  la  dixme  de  toutes  ces 
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DOCTE,  aidj.  de  tout  genre.  Sçavant.  X?»  homme 
dotle.  On  dit  auffi  ,  Vn  livre  doîle.  une  doEle  haran* 

;  g^^  y  pour  dire ,  Qui^  contient  beaucoup  de  doârine. . 

Il  ie  met  auflî  fubftantivement*  Les  do3es  ne  fine  ' 

pas  d'un  ul  avis. 


\ifn 

terres-là,  affermer  les  difine s.  dixmes  inffodi es.  la  Mfi 
me  des  bleds ,  du  vin ,  &c.  il  y  a  d§s  difmes  qui  font 
la  tréiz.iejme  partie  ^  la  dou z^ie fine  ^  .&c, 

D I  s  M  E  R  bu  D  i  X  M  E  R.  V.  a.  A>^ir  droit  de  lever  la 

difmc  en  un  heu;  Cet  Mbé  dsfme  dans  tout  cet  viL  Doctement,  adv.  Avec  doArine.  Jlprefihe  doà 

^^•^    "  ■■''•/'■'•■:;  ^>"  *  '     .  tement.  *:^-  ■•■■.:' ^i'M  ^sr--:^-'"^. ''■.:-. 

^  ; .. P  ^^  ^^^  ^^f^^  De  celuy  qui  aduellement  lève  la  Do  c  t  r  i  n  e.  f.  f.  Sçavoir  ,  érudition.  Grande doûri^ 

difme.  On  na  pas  djixmi  en  ce  c  'jamflà ,  il  eft  allé        ne.  profinde  doRrine.  doflrire  eonfommée.  cet  homme  ' 

.éSH  freffoir  difmer.  r  •*  .  .'     ^         .     .   ^.■.  ,    ,        .     . 

D  I  s  M  E  U  R  ou  D  X  X  M  E  u  R,  r.  m.  V.  On;  recueille 
les  difmes.  Le  dfmeur  iun  tel  lieu. 


a  beaucoup  de  do0r%nt^  ce  livre  eft  plein  de  doQrine. 
Il  Ce  prend  auflipour  Maximes  >  (èntiments ,  en-^ 


--■-  ,1 


Dec  ad  b.  f.  f.  Di;uinc.  Il  ne  fe  'Il  gaere  que  d'un 
*  ouvrage d'efprit, conter  j.'  <uix  livics.  Première^ fe- 
conde ,  troifiefmedeca  UTteîtt'.  hlthire  eft  partagée  en 
tant  de  decaaos.  les  décades  de  Tite-Live.         ,   . 

D  E  c  A  L  o  G  u  E.fub.m.  Les  dix  commandements  de 
Dieu.  Les  préceptes  dudecalogue.    •  •    j 


*EvategiU, 
trine  de  Platon,  la  doSrine  JtAriftoti.  i ,  4  .: 
E  N  D  o  CT  &  I N  E  R.  V.  a.  Inftrùire.  'Nom  if  avons  rien 
ôubliipour  le  faire  endoQriner.  il  a  efti  mai  tndoShi^^ 

If  r»  Ce  mot  n'a  guère  d'ufàge.  ;  '    >  >;ï^Vr     ^' 
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:      DÇ^DDOGi 

3D  0  c  T I V  n.  Ci».  Qgi  eft  pfimeu  dans  Une  Uni  ve^ 
;  filé  au  plus  haut  degré  de  quelque  Faculté.  DoEleur 

,  *f »  Theûlogie.  DoEleur  e^J)ro%t .  DoSeur  en  Droit  Ci^ 
vil,  DoUenr  en  Droit  CMkon.  DoSleur  en  M'decine. 
DoBeiir  de  So^honne  ,de  Navarre ,  &e.  bonnet  de 

■_  DoReur.  pajfer  DoSleur.  '»    •  % 

On  appelle ,  DoShenr  Regatt,  JJn  Doâeur  qui  en- 

r^feigne  publiquement.  . 

-    Il  fe  dit  aufli  en  ftyle  familier  d'un  homme  doflt?, 

.    quoy  qu'il  n*ait  pas  cfté  rcceu  Dofteur,  //  efi  fort 
ff  avant  en  telle  fcience^  il  y  eft  dêileur.  ce  neft  fas  un 

'    grémidoBenr.  -!  ^  ^ 

Il  fe  dit  auffi  d' Un  ramroc  habile  lans  les  afFaires, 
quoycjuc  d'ailleurs  il  foit  ignorant.  //  faut  donner 
cette  affaire  a  condniÀ  à  un  tel ,  cefl  un  doElew^.   ' 

D  o  c  T  o  R  A  T.  f  m.  Degré ,  qualité  de  Dpâeur. // 
efl  parvenu  an  doSlorat,  .  )         V^, 

Doctoral, AL  E.  adj.  de  tout  genre.  Apparte- 
nant atfDofteur.  Rohe  doElorale,  bonnet  doiloraL     # 

Document,  f.  m.  Enfeignement.  f^ieux  documents, 
ariciens  documents,  titres  CT  documents.  Ce  mot  vieil- 


lit. 


>•/ 


DÔD 


■||: 


DODU  ,u  E.  adj.  Gras,  potelé,  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint.  //  eft  dodu,  elle  eft  dodue.  ;  ^       ' 

J)OD  I  NE.R,  SE  D  ob  î  HE  R.  V..  n.  p.  Sedorlotcr, 
avoir  beaucoup  dç  foin  de  fa  pcrfbnnc.  Cette  femme 

'^    fe  dodine.   ,  %  ?k, 

.      -  Ç)  O  G 

D  O  G  E.  f.  ni;  On  appelle  ainfi  les  Chefs  de  la  Re- 
publique de  Venife  &  de  celle  de  Gennes. 
jD  O  G  M  E.  f.  m.  Maxime  de  Religion  ou  de  fcien- 
ce.  ht  s  dogmes  de^lafoy  ,  de  la  religion  ,  de  la  Philo- 
)  fophie,  ch  décrets  font  receus  quant  au  dogme  ,  &  non 
/    fas  quant  a  la  diJcipUne,  / 

D  o  G  M  A  t  i  s  E  R.  Y.  n.  Eufeiguer  unç  faiiffc  Religion, 
ou  des  chofcs  contraires  à  la  bonne.  //  dogmatife. 
il  fe  mefle  de  dogmatifer^iU  eft  drffcndu  de  dogma- 

■  t^j^r.  -  -;     ^   .    -^        '    •  '■..  .  ■. 

P  o  G  M  A  T  i(iv  E.  adj .  de  tout  genre.  Qjn  regarde  les 
dogmes  de  quelque  fcience.  Terme  dogmatique,  flyle 
dogmatique,  * 

On  dit  abfoluttieiit ,  Le  dogmatique ,  pour  dire  , 
Le  (lylc  dogmatique.  Ce  terme  na  d'ufage  que  dans^ 
.  le  dogmatique.  *  ' 

On  appelle  ,  Philofophe  dogmatique ^  C.luy  qui 

.  cftabht  des  dogmes  dans  une  fcience.  Les  Philofo- 

fhes  dogmatiques  font  oppofel^auxfceptiques.       •        1 

D  o  G  M  A  T I  q  u  i  M  E  N  T.  adv.  d'Une  manière  dog- 

/matique.  Traiter  une  matière ,  une  queftïon  dogmati-j 

quefnent.  -     .  >ir-:^'"-n-  '^  r  ."'  ' 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  parle  decifivement  & 

*     fententieufement ,  quV/^^r/f  ^/o^w^ri^^f Twfwr. 

;D  O  GU  E.  f.  m.  Gros  chien  fort  courageux  dont  on 

y     £è  fert  pour  faire  des  combats  contre  des  taureaux 

-      ic  des  bcftes  féroces.  Gros  dogue,  dogue  d'jIngU*' 

■  terre.  •    ,  '  ♦  ;  \--     -J} 
DôGUiN,  DoGDiNE.  Mafle  &  femelle  de  petits' 

.dogues.  Les  doguins  &  les  doguines  s*apprivoifint 
facilement.  .  '  ^       /  V 

D  O I<î  T.  fub.  m.  Partie  de  la  main  ,  ou  du  pied  de 
rhomme.Dci^^j  longs  ^courts  j^enus ,  &c.  les  cinq 

.  doigts  de  la  main,  les  doigts  du  pied,  le  gros  doigt.  U 
petit  doigt,  le  doigt  du  milieu,  les  ongles  des  doigts,  lei^ 
jointures  des  doigts,  remuer  les  doigts,  faire  craquer 
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.  Il  fe  dit  de  quelques  animaux.  La  main^  les  doigts 
„  dufinge.  .•  n  ^ 

Z)di^r  /fe  prend  auffi  Pour  marquer  unep^titê 
;friefure,'qui  contient  à  peu  prés  Tefpaiileur  d'un  ' 
pouce.  Il  ne  s'en  faut  qi4e  deux  doigts  qu  il  n'y  en  ait 
une  aulne,  l'efpée  luy  entra  deux  doigts  dans  le  corps- 
la  rivière  eft  crue  ^  ^fl  pltis  haute  quelle  if  eft  oit  hier 
,'  de  quatre doigts^n ce fenson  u>  ?  doigt  de  v\n^ 
un  petit  doigt  devin,  donrttUrmo^  ^  ^'^ifkaisjenen 
veux  quùn  petit  doigt,  donnez-m'en  encore  un  doigt.  ' 
On  dit  prov.  &  fig.  ToMfher  au  doigt,  faire  tou» 
cher  au  doigt  ^  pour  dire.  Voir  évidemment ,  foire 
voir  évidemment.  ;^  .        n 

On  dit  auffi  prov.  &  pg.  d'Un  homme  dont  on 
fe  mocque  publiquement,  qu'0;i  le  montre  au  doigt., 
On  dit  prov.  éc  fig.  Toucher  à  aueïqne  chofe  du 
bout  du  doigt ,  pour  dire  ,  En  eftre  oicn  proche.On 
dit  dans  le  mefme  fens  ,  Eftre  a  deux  doigts  de  fx 
"^  ruine  ,  rtoiir  dire ,  Eftre  proche  d^î  fa  ruine. 
'    .  Ôndjftprov.  éc  fig.  Dohner furies  doigts ^  pour 
.  dire,.Chaftier,  faire  foufFrir  cjuelquc  peine,  quel- 
pquedôm'mage,  quelque  confuhon.  Ou  dit  au  mçC* 
^  meiens.  Il  a  en  fur  tes  doigts.  .  ' 

On  dit  prov.  &  ng.    Se  mordre  les  doigts  de  quèl^' 
gfWfr/?(?/J,  pour  dire  y  S'en  repentir.      :  ^ 

On  dit  prov.  &  figur.   Avoir  de  P  efprit  au  bout 
des  doigts ,  pour  dire ,  Eftre  ingénieux  aux'ouvrages 
de  la  main  -,  Et ,  Cet  homme  a  de  l' efprit  jufqius  au^ 
bout  des  doigu  ,  pour  dire ,  qu'il  tait  paroillre  dé^ 
.  IV/prit  jufque  dans  les  plus  petites  chofes. 

On  dit  prov.  &  fig.  à  une  perfqnne  qui  a  dèfcou-, 
vert ,  deviné  ,  reiijjpntré  quelque  choie  dont  oa 
cftoit  eii  doute ,  quK)h  ne  fçayoit  pas  &c.  rous  avez, 
^     mis  le  doigt  de ffus, 

Qn  dit ,  en  termesdeTEfcriture  (ainte ,  Le  doigt 
de  Dieu  eft  icy  ,  Quand  il  arriye  quelque  èvene-:» 
ment  extraordinaire  6c  fingulier  ,  par  la  pçrmi/ïïo«L  : 
particulière  de  Dieu. 

On  dit  prov.  &  fig.  De  deux  perfonnes  extrême- 
ment unies  d'amitie  ,  Ils  font  comme  les  deux  dpigts  • 
de  la  main.   .     •  .  •*.       /  ; 

On  dit  prov.  &  fig.  //  ne  faut  pas  mettre  le  doigC 
entre  le  bois  &  l'ecorce ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
trop  s'ingérer  dans  les  demefle^  entre  proche s,com-  ; 
me  mary  &  femme ,. frère  &  fœur.     ^"''^^     \ 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  travaille  poinr>  . 
cm  II  ne  fait  œuvre  de  fes  dix  doigts. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  Komme  qtii  (çait  fort 
bien  quelque  chofe  pat  Inemoire ,  qu'il  le  ff  ait  fur 
le  bout  du  doigt,  ^ 

On  dit  figr  Eftre  fervi  au  doigt  &  ,à  Cœil,  pour 
dire  ;  Eftre  (ètvi  ponftuellemeiit  ,  avec  grande 
cxa£kitude.  .     ^'^     "''■ 
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On  dit  prov.  &  fig.  Pour  affirmer  une  chofe  dont 
on  eft  très-certain  JV«  mettrois  le  doigt  au  feu.  Et  au 
contraire ,  Je  tCen  rnettrois  pM  le  dïigt  au  pu, 

D  O  L 
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D  O  L.  f.  m.'  Vieux  mol  qui  n'eft  plus  en  uCige  qu'au 
.  Palais.  Il  lignifie  tromperie ,  fraude.  Do/  ftrftnnd. 


DOLEANCE,,  ) 
DOL£NT,  V 

DOLEMMENT.) 


r»y  DOULEUR. 
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les  doigts,  il  a  itne  bague  au  doigt,  compter  par  fes    D  O  M  A  IN  |.r  m.  Bien  ,  fonds,  héritage.  Le  Doj 

s  doigts,  je  voudrois  qu'il  m'en        maine  du  Roy.  le  Domaine  de  la  Couronne  ,  Et  ab^a 


doigts,  compter  fur  fes 

euft  coufte  un  doigt  de  la  main,  il  ne  s'en  fdloit  qu^ifn 
travers  de  doigt jque  le  coup  ne  fuft  au  cœur,  ce  mets 
ifi  excellent ,  on  s'en  lefche  les  doigts^ 
.  Tome  I. 


lument,Le  Domaine.  Receveur  du  Domaine. la  Chàm^ 
bre  du  Domaine,  cela  a  efté  réuni  au  Domaine.  IfDo^ 
maine  du  Roy  eft  inaliénable 

Vu  il 
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Î4ô^    "•      DOM       ^ 

P.o  M  A  N  ï  A  i^,  À  L  B.  adj.  Qm  cft  du  Domaine.  Bim  ; 

Domaniaux,  droit  Domanial,  renns  Domaniales.)      \  . 
D  o  M I H  E  R.v.n.Command^,avoir  authoritc  &  puif- 
fance  fur  quelque  chofe.  //(  dominf  fur  toute  l'Egyp- 
I   .  rr .  il  domine  fur  la  mer.  dans  ojHelque  coynftiinie  q^il 
p  trouve ,  il  veut  t^usjours  dominer, 
-Il  fe  dit  fig.  De  ce  qui  paroill  le  plus  pârmy  plu- 
Tieurs  chofes  ,dc  ce  oui  le  fait  le  plus  remarquer,, 
de  ce  qui«ilie  plus  tort.  Cette  figure  domine  dans 
ce  tableau,  l'incarnat  domine  dans  cette  efloffe.  le  poi- 
vre domine  dans  cette  foHp.  la  bile  domine  dans  fin 
temperammerjt.  i 

\       ^  On  sVnfvÇt' quelquefois  aaivement.  //  dpmhie 
tout  nn  p-ys  ,  ou  un  grand  ptys.         •  ;  i 

Il  Cd  d\i  iigiir.  Des  lieux  qui  loiu  clevïx.  Ce  cha- 
'fle.ut,  cette  tour  domine  fur  toutç  la  plame.cettemon^ 

ta  ^n:  domine  la  ville.  .  .  >i    . 

>     On  dit  fig.  Il  faut  ûjueU  raifin  domine  fur  les  paf- 
,.  fions ,  domine  dans  toutes  nos  avions  ;  pour  dire^  que 
^  '    La  raifôn  doiteftrc  la  maiftrcflc  ,  «cregler  nos  paf- 
•fions&  nosaftioHS.  ? 

D  o  M  ,1 N  E  ,  E  E .  part.  patr.  • . 

Dominant  ^  a  n  t  e.  adj.  v.  .Qm,  domine.  Stîgnptr 
domin.int,  fief  dominant,  pajfton  dominante. 
"dominateur,  f  m,  v.Qiu  domine  ,  qui  a  au- 
•    th  )ritc  &:  puilfaiice  fouycrame,  fnfilent  dominateur. 

dominateur  de  l'univers.^  . 

D  o  M I  N  A  T  I  G  N.  f  f.  V.  Puiflànce^empirvauthori- 
r;      ic  fouveraiiie'.  Domination  tjrannique  ^injujle.  fitts 
la  domination  du  Turc,  itfurper  la  domination,  eften^ 

•'  dre  fa  domination^  ïi  n±_a  jamais  en  de  domination 

■     î  II    j  ^^  '    ■  "* 

plus  douct  ejue  celle  de,  ,  ,         '    •      ^ 

Domination  eft  un  des  ordres  delà  Hiérarchie  des 

Anges.  Pwjfances  ,•  Throfnes  ^  Dominations. 

P  R  ED  OM  I  N  E  R.  V.  n.  Eftre  plus  fort  parla  qualité 

'  '    ou  par  la  quantité.  Il  y  a  ^uelijue  humeur  ^uiprédo^  : 

jfnine.  dans  Us  pajfions  il  y  en  a  une  tj^iprcdokine.  Il 

ne  fe  dit  guère  qUe  de  ces  chofes. 

,P  RE  D  o  M  I  û  A  N~^  ,  an  t  e.  adj.  V.- Qui  prédomine. 

-    yice  pré  dominant,  humeur  prédominant  e.  pajfion  pri-^ 

'  dom'nante'. 


0  ■ 

i 


%    r. 


DOM 


!^- 


'    *• 


tnoin  fia  Point  e  fié  receu  s  iepofir  iM  faveur  do  fon 

maiftre ,  a  caufi  4ofdd0mefti€iti.      y  „ 

Ad  d  omis  TIQJU  B  r  ,  s' ADD  OMISt  iqjjïr.  v. 

n.  p.  Se  rendre  familier  dans  une  maifon.  Cr^  hêm* 
mè  s!efi  adâomefticjHé  che^un  tel.  ^ 

D  o  M I  c  I L  E^.  t  m.  Habitation  ,  maison.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.  EleRion  de  do* 
micile,  fipiïfié  afidperfinrie  en  fin  domicile,  fignifii 
a  domicile.  %  .      , 

DoMt  CIL  I  ER>  JSE  p  OMtCILIBR.  V.  n.  p.  S'ha- 

bituei/Il  n*a  prefque  point  d'ufage  que  dans  les 
temps  formez  du  participe,  //  s* eft  domicilié  en  cette 
viile.il  s'eft  domicilié  ,fo\JLr  dite,  l\z  une  dçmçure 
certaine.  .   '         w    ,    f    •;.     ■-^'  \  \ 

D  oMi  c  iti  É  ,  ÉE,  part.  ^. 

DO  MIN  AN  t,       -^  ^  '         ï 

DOMINATEUR,  I 

r<j;  fous  DOMAINE. 


DOMINATION  A 
DÔMlNERi  V 

DOMINICAL.      J 


,1.  '    ■  . 

DO  MM  A  GE.  C  m.  Perte  ,  detrimçnt ,  préjudice: 
Grand  \  notable  dommage,  apporter  dommage,  cela  mt 

y  porte  dommage  de  . . .  faire  dommage,  faire  du  Ttom^' 
mage,  recevoir  dommage,  réparer^  un  dommage,  refla-*, 
hlir  un  dommage,  *^  -    •  1  '     « 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Defpens ,  domfhdm 
ges  &  interefts. 

On  dit,  Ceft  dommago^  fc'é fi  grand  dommage  ; 
.pour  dire  ,  C'eft^une  choie  fafcheufe ,  c*eft  un  grand 
malheur,  c'eftune-grânde  perte.   ^     -. 

On  dît  aufli  pur  ironie  ,  &  jpommf  par  une  efpecc 
de  defy  >  €*efi  domjnage  cfuil  ne  faffe  cela,  c'efi  dom* 
mage^iju'il  ne  fi  joue  à  r/i^^  ^  pour  dire ,  S'ilofoitfi? 
jouer  à  moy ,  s'il  ofoit  faire  cela,  il  Ven  repentiroit. 

Dommageable,  adj.  de  tout  genre ,  Qui  apporte 
du  dommage.  Dommageable  au  public^  ceftç  entre^ 
prife  luy  a  eflé  fort  dommageable . 

En  d  o  m  m  a  g  e  r.  V.  a.  Appçuter  du  dommage.  CeU 
a  endommagé  les  grains  Je  s  finit  s.  le  mur  e  fi  fort  en* 
dommage  ai  coups  de  canon,       ^  i     * 


Dominical,   al'e..  adj.  Qui  appartient  au  Sei-    End  om^  Age',  e'e.  part. 


gneut.  On  appelle  le  Pater  yL\Qraifin  Domlnicde,    D  E 
•    parce  qtre  c'ellnoftfe  Seigneur  qui  la  enfcignée  à        n 

fes  A\Çc\\i\à%.  Lettre -Dominicale  ,  cH  la  lettre  qui 

marque  le  jour  du  Seigneur ,  ou  le  Dimaiiche  dans 

le  Calendrier!  *   v    '  " 

On  dit  ,.d'Un  Eceîcfiaftiqlae  qui  pc/^die  les  Di- 

-iîianches  ,  qu //  prcfihe  les  Dominicales. 
DO  ME.  f.  m.Piece  d'Arctotedure  élevée  en  rond 


■•/ 


dommage  r.  v.a.Indemnîfer ,  reparer  le  dom- 
mage. De  dommage  t..nmy .  faute  de  pie  dédommager 
•je  voHS  feray  un  procès,  leplaifir  de  vohs  voir  me  dé' 
dommage  de  l*ennuy  que  viejujle  me  donner  un  homme 
fort  importun,  \  ^  o^  /  >r'4 

Pe'dommagemen  t. fiib.  m,  v.  Réparation  d'un 
dommsigc-.Il  faut  iant  pour  mon  dédommagement,.  Jl 
d'uïàgc  que  dans  les  chofes  du  Palais. 


en  forme  de  ctiupc  reny erfee ,  au  deilus  du  rcfte  du    D  O  MTT  E  R.  y.  a.  '  Subjuguer  ,  mettre  fous  fa  loy. 
baftimtrnt.  I^  dôme  d^unoEglife.  le  dôme  de  Ja  Sor^-        Domter  une  nation,  domter  les  peuples. 


bonne,  ce  p/ivîllon  eft  fait  en  dôme. 
*P  O  M  EST IQl/j^  adj.  de  tout  genrt.  Qui  eft  de 
la  mailbh  ,  qui  àpp^ltiént  àU  maifon.  Serviteur  do-' 
'  rnefiicjuf.' les  affaires  dôme ftique s .^  les  Dieu.i  dôme ftir 
îjMfj.Ilfepr-end  fubftantivement  pour  les.fcrViteurs 


"'4'. 


de  la  marfon.  Mon^domeftlejue,  mes  domeftiques.fin    J)  o  M  te'  ,  i  e  *  part. 


On  le  dit  auffi  des  animaux ,  &  il  fignific  Lesaf- 
fujettir  ,  leur  fairç  perdre  leur  fetociié.  Domter  un  ' 
cheval  j^un  taureau,  domter  les  lyons. 

On  dit  fig.  Domter  fis  pafiions  y  dompter  fa  cote* 
re  ^  fin  coffrage. 


>'«. 


domcfli^ue^vous  deve'^réfpondre  de  vos  domefli^ues. 
Il  fe  prend  àuflî'coUeûivement  pour  tous  les  fer- 
'viteurs  d*unç  mSiiCbn,  Je  ne  v^uxyomfijH'on fi  méfie 
démon  domefticjue.jeneveux'pas  'Jti*on  ffache  ce  cjui 
.  fif^it  dans  mon  dôme ftifue  ^  c'cft  à  dire  ce  qui  fc 
palfe  chez  riioy. 
Il  fe  dit  aùffi  des  atiimauK  privez  qui  demeureiit 
.  \  dans' les  maifons.L^  chien  èft  un  animal  domefticjue. 
'"~ÇjQ\o  m  B  s  T  I  Q^u  E  M  £  N  t.  adv.  A  la  manière  d'un  do-, 
' l^eftii^e.  //  eft  Mttaché  domeftiquement  a  un  tel  Sei^ 
;,'•'.    jnêur.       ..  .  .;.  ^    •  .    ,    '.         ^      ,     '      , 

I        ;  Il  fign.  àuflî ,  Familiereiii^t.  //  vit  domeftiqifement 
i'-   •    avec  nous.  '  "^         *•       ^  '       '      .  '  . 

1^  D  <a  M  E  J  T I  Cl  T  i.  f.  £•  E(Ut  de  domçftique.  Ce  tefi 


D  o  m  T  E  u  R.  f.  m.  v.  Qm  domte.  On  appelle  Jiercu- 
le ,  Le  demt^urldes  mçnftres.  U  n'a  guère  d'ufage 
hors  de  cette  phrafè. 
Indomtable.  adj,  de  tout  genre ,  Qu'on  ne  peut 
domter.  Courage  indomtable.  efprit  imomtable.  ani^ 
mal  indomtable.  ^  ^    ,^ 

l  N  D  o  mit.  i  ,  E  E.  adj."  Qui  n'a  pu  encore  cftrc  domté. 
Cheval  in^omté,  courage  indomtéi  -    -  * 
Ilfc^tcnAauflî^quclquefois  pour  Indomtable. 

D  ON 

D  O  N.  f.  m.  Prefcnt ,  gratification  qu*on  fait  à  quel- 
qu'un de  quelque  chofç.  Faire- un  don  k  quelqu'un  ^ 
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r~~iuy  faire  ion  de  qnelqi 
fiay  pas  acheté  ce  livre 
irrévocable. 

Opappelle,    Don 
fiancé  envoyé  à  (a  fia 
mariage*  - 
On  appelle ,  Don  w 
'que  fe  font  le  mary  ôc 
bien  pour  en  joiiir  pa 
On  appelle ,  Don  d 
les  que  le  Prince  acco 
beine  ,  dril  en  a  den 
obtenu  le  don  du  Roy. 
don. 

%On  appelle  auflfî ,  . 
don  que  let.  Aflembléc 
Provinces  font  au  Ro' 
On  dit  prov.  qu*//  n 
ijon  qurae  don.       • 

On  appelle  ,  Dons  t 
de  la  gracf.  dons  de  Di 
'  -ayantagrs  qu'on  a  reci 
ciel  /la  nature  l'a  dont 
dons  de  la  grâce  font  in 
dons  de  la  nature,  la  j 
du  ciel,  le  don  des  lanou 
don  de  bten  parler  ,  le  d 
loqftence^.  il  a  le  dbn  de  p 
On  dit  aiilR  par  raill 
le  don  de  fe  faire  h  air  à 

pON  N  E  R. y.  a.  Faire  c 
V  que]qii«n  de  quelque 
c*eftltn  homme  qui  donn 
fin  bien  auT  pauvres,  de 
donner  les  eftreines.  don 
"■  guns,  donner  un  Bénéfice 
fion.  '         . 

^  On  dit  ,   Donner  t'A 

'  pour  dire  ^  DonncT  d 

chofe  par  aumofné  ;p; 

On  dit  ,  Donner  un 

'  ^ion.  donner  lé  bal ,  poi 

defp'-nfe  qu'il  faut  poi 

"^  pour  un  bal ,  &c.  On  d 

veradifner.  donner  a  m 

la  comédie,  donner  le  bc 

.'     On  dit ,  d'Un  homn: 

que  Par  to'Ht  OH  il  va  i 

'      On  dit ,  Donner  le 

dire ,  L'engager  à  donr 

tin  ou  quelqù'autre  rés 

.    On  lity  a  donné  le  bW^ 

bouquet.  . 

On  dit  prov.  On  ne  d 

On  dit ,  qu*L^«  hom 

four  fis  amis  ,  pour  dit 

qu'il  rcfpandroit  fon  fa 

On  dit ,  d'Uii  hom] 

.   charitable,  qu*//  donni 

On  dit  ftov.Adoi 

.  pour  dire ,  que  Quand 

tien  d'ulèr  de  libéralité 

^  ne  faut  point  jfaireac 

On  dit  auffi  prov.  J^ 

pour  dire,  que  Le  me 

quand  on  la  fait  prom[ 

Oh  dît  encore  prov. 

vr ,  pour  dire,  que  Qin 

don: ier;i'  encore  Une  au 

On  dit  prov.  qu'Vi 

fourfifoùeter,  pour  dii 

malheur  par  fa  faute. 
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D  ON 

.^-iuy  faire  ipnde  ^Hil^m  çh$fi.  donner  en  pur  don.  je 
'   najpMS  acheté  ce  livre  ,c'e fi  hh  don  de  Panthenr.  don 

irrevocakle,  ,     /  ' 

Op  appelle.    Don  de  noee$\  Le  prefent  que  le 

fiancé  envoyé  à  (a  fiancée  quelques  jours  avanc  le 


\ 


mariage. 

^  On  appelle ,  Don  mutuel ,  La. donation  mutuelle 
que  fc  font  le  mary  &^a  femme  de  Tuflifruit  de  leur 
bien  pour  en  joiiir  par  le  furvivant  des  deux. 

On  appelle ,  Don  du  Roy  ,  Certaines  grâces  uti- 
les que  te  Prince  accorde^  //  4  eu  Pavis  de  cette  aù^ 
beine  ,  dt  il  en  a  demande  le  don  au  Êoy,  il  en  a 
obtenu  le  don  du  Roy,  il  en  a  le  don.  faire  vérifier  un 
don.  • 

»*On  appelle  auflfî  >  Don  du  Roy.  don  gratuit'.  Le 
don  que  let.  Aflemblces.du  Clergé,  ou  les  Eftats  des 
Provinces^  font  au  Roy.  / 

On  dit  prov.  quV/  ny  a  point  de  plus  belle  acquij!- 
tion  (fiurdedon,       • 

On  appelle  ,  Dons  du  ciel,  dons  de  la  nature,  dons 
de  la  ^race,  dons  de  Dieu,  dons  dufaint  Efprit ,  Les 
-av'antagrs  qu'on  a  receasde  Dieu,  de  la  nature.  Le 
ciel ,  la  nature  l'a  doué  ,  l*a  enrichi  de  fes  dons,  let 
dons  de  la  grâce  font  infiniment  plits  eftimables  tjue  les 
dons  de  la  nature,  la  foy  efi  un  don  de  Dieu ,  un  don 
du  ciel,  le  don  des  langues,  le  don  de  Prophétie,  il  a  le 
don  de  bkn  parler ,  le  don  di^  la  parole  ,  le  don  de  /'/- 
lo^fience?,  il  a  le  'ibn  dà  plaire  a  teuf^le  monde. 

On  dit  auflt  par  raillerie ,  //  a  le  don  de  defplaire, 
le  don  de  fe  faire  hair  de  tout  le  monde. 
P  G  N  NE  R.  V.  a.  Faire  don  ,  faire  prefent ,.  gratifier 
'     quelqu'-un  tie  quelque  „  chofe.  Donner  libéralement.  " 
c*efilin  homme  ^ui  donne  Jout  ce  ijuil  a.  il  donne  tout 
fon  bien  aurpif^uvres.  donner cfuelqu^<hofe en eftreinesi  , 
donner  les  eftreines.  donner  une  bague ,  une  paire  de 
gans,  donner  un  Bénéfice,  le  Roy  luy  a  donne  une  pcn-;^ 
Jfïon.         '  .  ^ 

'      \  On  dit  ,  Donner  Jlaumofne,  donner  la  charité  ^ 
pour  dire,  Donner  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chofe  par  aumofné,  par  charité. 
On  dit  ,  Donner  un  ftftin  ,  nnefefle  ,  une  colla- 
'  ^ ion.  donner  lé  bal ,  pour  dire  ,  Faire  libéralement  la 
defp'-nfc  qu'il  faut  pour  upe  fefte ,  pour  un  feftin  , 
'^pôur  un  bal ,  &c.  On  dit  dans  le  mefme  fens  yDon^ 
veradjfner.  donner  a  manger,  donnera  fouper,  donner' 
la  comédie,  donner  le  bouquet,  *      •  ^  • 

.:  On  dit ,  d'Un  homme  ridiç>i|c  &  extravagant  , 
que  Par  t&ut  ou  'si  va  ildonntdk  comédie. 
'  On  dit ,  Donner  le  bouquet  a  quelquun  ,  pour 
dire ,  L'engager  à  donner  à  fbn  tour  le  bal ,  un  fct 
tin  ou  quelqu'autre  résjôUiflance  à  une  compagnie. 
,  On  luy  a  donné  le  kïïUfuet.  il  a  le  bouquet,  rendre  le 
bouquet.  -    .     ^        '  >  ~ 

On  dit  prov.  On  ne  donne  rien  pour  rien.      *-  . 
■  On  dit  ;  c\uVn  homme  donneroitfa  vie  ^Jon^fang  • 
four  fes  amis  ,  pour  dire ,  qu'il  facrifieroit  fa  vie  , 
qu'il  refpandroit  (on  fang  pour  l'amour  d'eux. 
On  dit,  d'Un  homme  extrêmement  hber  al  &, 
.charitable,  qu'//  donneroit  jufqukfachemife 


ON  î4t 

•    Donner  &  retenir  ne  vaut.Jctmcs  de  Pratique  qiii 
font  paflez  en  proverbe. 

On  dit ,  Se  donner  a  quelqu'un,  pour  dire ,  Se  \^èù 
trc  ,  ^'attacher  au  fervice  de  quelqu'un.  //  s*eft  don^ 
né  a  un  tel  Seigneur» 
^  .        Se  donner  à  quejquun,  fignifie  âuffi,  Se  mettre  fôtis 
(à  donSination.  Ce^  peuples  fe  donnèrent  aux  Romains, 
les  Génois  fe  donnèrent  a  CharlejV  I,' 

On  dit ,  d'Une  chofe  facile  à  faire ,  aifée  à  devi^ 
net ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  donner  au  diable  pour  la  fai- 
re ,  pour  la  deviner. 

On  dit  prov.  &  balf.  d'Une  chofe  dont  on  eTpere  • 

tirer  quelque  milité^cjix  On  n  en  donnerait  pas  fa  par^ 

ak'Mehient.  •     "     ,  ' 

Il  fignifie  encore  fimplement,  Livrer,  mettre  en- 
tre les  mains.  Donner  un  pacquer.  donner  des  lettres^ 
donner  des  papiers  i  un  homme  d'affaires,  donner  uft 
fac  à  un  Pnocureur.  donner  de  l'argent  pour  aller  au' 


• 


\; 


'ouvra  gi 
hlic.  dopner  une  fille  en  mariage. 

On  dit.  au  jeu  des  cartfs  ^Donner  beau  jeu ,  donner 
^  vilain  j^jt^rpQf^t  dire,  Ponner  de  bonnes  cartes",  de 
mauvai(ès  cartes ,  Et  on  dit  abfôlument ,  Donner  ,  . 
pour  dire.  Donner  lenomjîre  des  cartes  qu.'il  faut 
a  ceux  ayec  qui  on  joiic,  &  à  foy-mcfme.  yi  qui 
ejï  ce  a  donner  ?  je  viens  de  faire^  »  c^efi  a  vous  k 
donner.      .     .  •  ^        -     . 

'      Cil  dit  auflfî ,-  T^onner  des  ajftrances,  des  gages,  dei  * 
'  feureteTi,  donner  des  oftages,  donner .  caution,  donner 
^refpondant.  '  .  ,        . 

Jl  fe  prend auflî  quelquefois,  pour  Apporter,  prc- 
•     fenter.  Donner  a  laver,  donner  a  boire,  donnez..nQns 
à  manger,  donner  des  fîeges.  domej-ntoy  mes  habits^- 
donner  un  bouillon,  donner  un  remède.         '  ■"     '•   • 

Il  fignifie  encore ,  PsLycr.fe'^n'en  veux  pas  donner 
plus  de  dix  efms.'cpmbien  voulel^vous  que  je  vous  en 
donne  ?  combien  donne'^-vous  a  vos  gens  par  jour?  com* 
bien  leur  donnez.^vfius  de  gages,  pour  leurs  gages?  don,, 
ner  gage,  il  enti^ctientfes  laquais  &  leur  donne  recom--' 
._  pènfe.  donner  des  appointements.  I  ,  . 

^  Il  fig.  encore ,  Fairaaybir,caufei:. Cela  luy  a^donnc 
la  fi  ivre  ;  luy  a  donné  de  grandes  douleurs,  donner  dt^ 
chagrin,  du  dépit,  donner  duplaïfir ,  de^la  fatisfàc^ 
tion\  de  Ujoye.  c*efl  moy  qui  luy  enay  donné  la  coh- 
.  nolffanct.  donner  de  V'admiràtiôn ,de  la  jaloufiel  de  />'- 
mulation.  donner  de  V amour  ,  de  l'averfiôn ,  de  l^ 
haine  y  de  la  dévotion,  cela  luy  donna  env.ic  d' efludief^^,  -^ 
donner  cours  à  quelque  chofe.  ce  ^ent  ^noùs  donnera  de 
la  pluye.  donner  "de  Çappçtit ,  du  degoufi.  donner  Mes: 
èfperances.  donner  occafion,  donner  fu jet.  donner  ihu^ 
donner  fnatiere  de  di fi ourir.  donner  bvnne  opinion  de 
foy,  donner  de  bonnes  imprejfions,  cela  luy  a  donné  dc'p;é 
l' efprit..  cela  donna  cœur ,  donna  courage  aux  trou^ 
pes.  donner  une  mauvaife  idée  ,  une  fituffe  idée  de 
quelque  chofe,  cette  affaire  tuy  a  donné  bien  de  la  peine, 
je  votis  demande  pardon  fi  j4  youf  ay  donné  la  peinei 
la  fatigue  de'  venir,  donner  de  la  réputation  ,  au  cxè" 


On  dit  prov.>4  donner  donner,  a  vendre  vendre  ^  /  dit.  cela  luy  donnera  des  affaires^  de  fafcheufes  affaires. 
ir  dire ,  que  Quand  on  vend  il  n*eft  point  qued  il  donne  un  bon  tour  atout  ce  qu'il  fait,  donner  mio 
1  d'u(èr  de  liberahté  ,  &  que  quand  on  donne ,  *      bonne  forme  au  fouvernement.  donner  part  à  àueL 


(■- 


,  pour  _ 

tion  d'u(èr  de  liberahté  ,  &  que  quand  on  donne , 
u^'  ne  faut  point  jfaire  acheter  ce  qu'on  donne. 

On  dit  auffi  prov.  Qjti  donne  to fi  ,  donne  deux  fois, 
pour  dire,  que  Le  mérite  d'une  graçc  redçuble^ 
quand  on  la  fait  promptemeht. 

Oh  dit  encore  prov.  Qui  peu  donne  veut  quonvu 
'vé ,  pour  dire,  que  Qiu  donne  peu ,  fait  efperer  qu*il 
don: lera-  encore  une  autre  fois. 

On  dit  prov.  C{\iVn  homme  a  donné  des  verges 
pour  fefoùeter ,  pour  dire  ^  qu*Il  s'cft  aairc  quelque 
malheur  par  fa  faute.        .  '    •      - 


^onne  forme^  au  gouvernement,  donner  part  à  ^ueL 
:   qu^kn  dans  une  affaire  d'int  ère  fi,  donner  de  l'occupa.,  , 
'-     tion}  de l^ exercice  ,*  de  la  befogne  aquslquùn.luy 
donner  de  la  hardi,  fftt ,   de  raffurance.  donner  prife 
fur  foy.  donner  la  vie  j  la  naiffance ,  la  mon.  donner 
'  -efçhec.  donner  place,  fa  charge  luy  donne  rang,  luy 
dçin^efeaHce ,  luy  donne  voix  deliberative.  •    . 
^^•^On  dit  ï  Donner  de  la  pente  à- un  terrdin  ,  pour 
dire,  Luy  faire  prendre  uiipâfe^rtaine  pente.  Et», 
.Donner  le  bran  fie  a  une  .ffaire ,  pour  dire  ,  MetPte 
.  une  affaire  en  bfb  (rain, 

.-■,■■  .  ,.♦■;■'•••.•. 
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On  dit  ,  Donner  jour  4  une  affaire ,  pour  dttfc, 
Fournir  les  luiiiicics  dont  on  abcfoin  pour  la  coïi- 

duire.  * 

.     On   dit  fig.   DonneriU  vie  ,  pour  dire  ,  Cauicr 

une  fenfiblc  joye  qu'on  n  attfndoit  point  .Et,  I><>»w^'' 

la  mort ,  pour  dire ,  Caufer  un  extrême  dcplaifir. 

.     Ce^te  bonne  nouvelle  lny  donnera  la  vie.  ne  Iny  parlc'^ 

,    ftu  de  cela  ^  vous  luy  donneriez  la  mort. 

<    Ufignifieaufli,  Accorder ,'oaroyer.I)x^ww^r/7jr^ 

■    million,  donner  conQi.  il  ne  votufçanroit  payer  fi  vdiu 


'  ve  luy  donne?,  du  tlmps.  donner  du  dela'y.  donner  du 
^ reYpit.  donner  terme,  donner  ma'^n^levie^  donnez-moy 
.  '  ^uel^uerclafche.  clonne\^moy  feulement  le  loifir.  don- 
rez.  luy  un  peu  de  repos,  donner  la  vie  à  fon  ennemy» 
le,  Roy  a  donné  grâce  a  ce  criminel ,  {uy  a  dotmé  fa  gra^ 
le:  donnc'^cela  a  mon  rejfentiment ,  a  rna  douleur,  je 
'VOUS  dovne  la  liberté  de  faire  ce  que  y  0 tu  voudrez,  fe 
'  TOUS  donne  la  liberté  du  choix,  je  vous  en  donné  le 
choix.  On  dit  aufîî  ,7^  '^^'^  ^^^^^  ^  choifir  des  deux. 


«  ' 
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...-/'■' 


ce 
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un  juge  incorruptible  ^il  ne  donne  rien  aux  foliicita» 
tiens  ,.a  la  fa\eur.  je  luy.  donne  ma  voix,  je  luy 
domine  mon  fttff rage,  je  vous  donne  gain  de  caufe , 
ce  qu'on  dit  encore*  /je  vous  donne  gagné,  donner  la 

paix.  ■  -       •  ■.'■■;  ^  .     •  '\  •"      ■"'■  A    ' 

Il  figiiifie  aufli  ,  Attribuer  yA  qui  en  donne^t-àkla 
faute?  tout  k  monde  luy   donne  le_  tort,  a  qui  donne- 
t'on  cet  enfant  ?a  qui  donnent- on  cet  ouvrage?  ■     ^ 

On  dit  ,  Quel  âge   donnez-vous  a  cette  femrhé^^ 
pour^'dire  , Quel  âge  croyez-voas  qu elle  ait?   0\    » 
•  ne  luy  donneroit  pas  pltts  de  trente  ans. 
'    Il  fe  prend  encore  en  plufieurs  autres  fcns  diffc- 
rents,qui  ont  flpcude  rapport  les  uns  aux  autres, 
qu'il  faut  les  e'Xpliqticr  tous  fe  paré  menti.  "     \ 

hmfi  on  àiL  ,  Donner  im  coup  de  poing ,  "  un  foufflet^ 
4tncoj'jf?  de  bafion  „^^ont  dire ,  Frapper.  Donner,  un 
Coup'  de  pied.      >,.  -, ,  ,     .  '      ,.     *   \     "    -  v 

Donner  Vcxclufi^n.  dopner  P abfolutjjsfffr  donneyla 
bcncdicîîon  _, .  pour  dire ,  Exclurrc ,  ab foudre ,  bénir.  :,,.. 

Doîtner  avps .,  donner. part  de  quelque 'chofe  ,  C'eft/.-  ^ 
avertir.  //  ni  en  a  donné  l'a  nouvelle. 

Donner  'des  louange  s, ^om  loucf.  On  dit  auflî  dans 
mçfjTie  (t'iis  ,  Donner  de  r  encens.       '  ,        /  ' 

Donner  desfreurje's ,  des  marques  ^  C*eft  faire  con-'    • 
iioirtre  par  les  effctâ."  //  a  donné  des  preuves  de  fon ^ 
Cintrage^  des  marcjues  de  fa  fi'itUtl:  Donner  affurance, 
Ceft  airurer.X)owe/^rrr(7^^>7C^.)Cçft  croire.   '•»  • 

,  Donner  parole, donner  fit  parole, CqH  procnettre,en- 
gager  (a  foy  ^Càp^iiolc.Jlnefautpas  donner  des  pa^ 
•rôles  ,  fi  on  nèfles  veut  tenir,    pour  des  paroles    il 
vous  en  donnera  affez.  Donner  ordj-p  a  quelque  cho^ 
fe  ,  Ç'eft  y  pourvoir.    Donner  confeil  ,  donner  des 
confeils  ,    des  avis. ,    Ceft  confeiller.   Donner  fon 
confeil,  fon  avps  par  efcrit ,  Ceft  rédiger  par  cfcrit.    - 
fon  confeil ,  (on  avis.  Donner  la  loy  ^  C*eft  impofer 
laloy-,  commander.  Donner  an  nom ,  Ceft  impofer 
un  nom.   Donner  exemple ,  donner  V exemple ,  Ceft 
cftre.le  premier  à  faire  .quelquO'  chofe  que  d'autres  . 
font  eniuite  ,  &  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal.  Donner  \ 
Je  r  exemple^  donnef-  bon  exemple',  Ceft  avoir  une 
conduite  fage  de  exemplaire.  Donner  un  arreft  ,  une 
fentenct  y  Ceft  rendre  un  arreft.,  uneicntence,  les 
faire ,  les  prononcer.  Donner  des  homes  a  fe  s  àefirs  , 
il  fon  ambition ,  Ceft  borner  foii  ambition ,  fes  de- 
firs.    '  ,>  ■    '    ,  ■     ■'  •  • 

Donner  chajfe  y  donner  la  chap  ,  C'eft  pourfuiyre. 
Donner  chaffe  a  un  vaijfeau^  donner 4a  chaffe  aux  en^ 
nemis.    . 

Donner  unecAffade  ;  des  caffades ,  Ceft  faire  ac- 
croire quelque  chofe  qui  n'cft  pas.  Donner  U  baye. 


s 


c^'' 


DON 

Ceft  faire  quelque  plaifantcric  ppur  fc  moquer  d0 

quelqu'une    .  .  *  ^i.^^-^ 

Donntr  la  main ,  Ceft  tendre  la  main.  Donnez  un 

(HH  voflre  main.  D^inner  la  main  aune  femme ,  Ceft 
uy  aider  à  marcher.  Donner  la  main ,  fignifie  auffi  , 
Céder  le  pas ,  la  place  d'honneur.  Les  Princes  du 
fan  g  ne  donnent  la  main  a  ferfonne.  donner  la  main 
chez  foy.  On  dit  auffi  dans  le  mefme  feirs.  Donner 
la  porte  ^le  pas.  donner  les  mains ,  figtr.  Acquiefce»r, 

confeiitir:  -         ,^  % 

Donner  jour,  donner  heure;  Ceft»affigner,  marquer 
un  certaiù  jour ,  une  certaine  heure,  je  luy  ay  donne 
jour  a  Mardy.  U  m'a  donné  heure  4  Vifue  du  difner. 
Donner  rendez-vous.  donner  affignation.  Ceft  ipar- 
quer  un  certain  lieu  où  Ton  fe  rfoit  trouver.  On  dit 
auffi ,  Donner  affignation ,  pour  dire  ,  Affigner 
par  un  exploit  à  comparoiftre  p^ardevant  le  Juge. 
Donner  le  bon  jour  j  le  bon  foir  ,  Ceft  fouhaitec  le 
bon  jour  ,  le  bon  foir.  Je  vous  donne  le  bon  jour  ,  le 
bon  foir.  Termes  de  falutation  familière.  Donner^ 
beau  ;  fe  dit  au  jeu  de  la  pauj^me,  du  billard  ,lors 
qu'on  donne  lieu  à  caiuy  contre  qui  on  jolie  ,  dé 
faire  un  be.iu  coup.^^  vous  donne]beau.  U  fe  dit  aufli 
ifig.  de  toutes  Ics'occafions  qu'on  donne  à  quelqu'un  . 
défaire  facilement  quelque  chofe.     . 

Donner  belle.  Façon  de  parler  familière  ,,par  la- 
quelle on  rc]>roche  à  quelqu'un  qu'il  ahufe  de  nof- 
trc  crédulité  ,  ou  de  noftre  patience,  f^ous  nous  U 
donnel^belle, vous  nous  en  voudrie'^bien  faire  accroire, 
vous  me  la  donneZhelle  ^  il  y  a  deux  heures  que  je  vous 
attens.  Donner  fon  temps ,  Ceft  eriipjoyer  (on  temps. 
//  donne  tout  fon  temps  à  reflude.  il  dopne  toute  la  ma* 
tinée  aux  paires,  donner  audience  ^  Ceft^jrefter  au- 
dience ,  efcouter.  Donner  carrière  a  unaheval  ^  Ceft 
luy  faire  prendre  la  carrière,  U  poufler  à  toute 
bride  dans  la  carrière.  Donner  carrière  à  forf  efprit  J 
\  Ceft  s'e/gayer  l'efprit ,  fe  divertiA   On  dit  auflî  . 
\  dans  le  mefme  fens.   Se  donner  carrière,  fi:  donner 
du  bon  temps.  *.  ,. 

.  On  dit  auflî ,  Se  donner  ^e  quelque  chofe  au  coeur 
joye  :  Et ,  S^ en  donner  tout  fon  faoul  ,  pour  dire  , 
Prendre  (on  plai(îr  de  quelque  chofe  (ans  aucune  . 
reteniie.  S^en  donner  par  les  joues ,  (c  dit  encore  , 
mais  baffement  de  ceux  qui  diffipent  leur  argent  à 
fair(?bonnç  chère  ,  ou  à  quelque  autre  depenfc, 

vaine. 

On  dit  ,  Donner  de  l'air  à  une  chambre  \  pour 
dire.  En  ouvrir  les  feneftres ,  ou  les  portes ,  afin 
que  l'air  y  entre.  On  dit  aufli  dans  le  mefme  (ch% , 
Se  donner  de  l'air.ouvre'^^ces  feneflres ,  cela  nous  dim^ 
nera  de  Voir,  muS  donnera  un  peu  d*air.  Se  donne\r 
des  airs  \  Ceft  affcfter  des  manières  (îngulieres,  IL 
fe  donne  des  airs  de  grandeur ,  de  capacité.  •     / 

On  dit ,  Se  donner  garde  ,fe  donner  de  garde  de 
quelqu'un  >pour  dire ,  Se  défier  de  quelqu'un.  \Se 
donner  de  garder  de  faire  quelque  chofe ,  Ceft  s'em- 
pefcher  ^  s'abftenir  de  faire  quelque  chofe.  £;f  donner 
ék  gardée ^^  en  faire  accroire.  On  dit  au(n  dans 
le  mefihe  fens  ^En  donner  dune^^nom  en  a  donné 
■dune.  -  .  .^  :,,  •,^"^,  •■•  ■■*  ,,■.;;■;. ^■-.^;>  ■■■  -\-.  ■%{:■■ 
On  dit ,  Donner  i pehfer  ,  a  finpr ^  pour  dire; 
Donner  à  quelqu'un  fujec  de  pen(er.  Cela  luy  don-- 
nafortapenfer.  ..!'         .;  V       • 

On  dit  ,  Donner  à  entendre ,  pour  dire  ,  Faire 
entendre  ,  fs^re  comprendre.  //  luy  donna  a  men- 
dre  que.  fous  un  faux  donné  a  entendre. 

Donner  a  difcourir ,  donner  à  parler,  pour  dire  , 
Donner  matière  de  difcourir,de  parler,&  il  fe  piend 
tousjpurs  en  mauvais  Cens.  Cettefemme  donne  bien  a 
farlerd^ette.   j  *^ .  .      -,  .1 

On  dit ,  Donner  a  courre ,  donner  bien  de  Vexerai 
ce  J  pour  dire 9  Sulciter  des  embarras^  des  àâTaiics 


•  (^.. 


# 


\ 


.1 


/ 


r 


t^ 


.fc 


■^. 


-" 


■A. 


u 


c^ 


{ 


4^'' 


P 


à  qdelqu 

qH*o^  ne 
tien  de  /' 

'/On  di 
/çonnoiftr 
fier  de  de 
viner.  je 
dans  le 
^  mieux  fai) 
faire  mie 
en  cent  at 
vous  le  do 
Donner 
pour  mar 
dit.  Je  do 
On  dit 
pour  dire 
Se  donner 
On  dit 
thiens  ^ 
les  chiens , 
il  propos. 
Donner  i 
rf^Ceftli 
Donner  le 
.  ferie. 

Donner 
ftfîs  neuti 
cher.  Don 
de  fable,  de 
&  s'entro 
donner  de  i 
^       On  dit 
pour  dire 
C^eftfe  don) 
t  reprendre 
voir  ou  do% 
faire,  quec 
faires.  On< 
dire  ,  Toni 
On  dit, 
clire,Donr 
centre .  Ç' 
On  dit  , . 
des  deux\ 

dansle  flaii 
le,  Ceftfi 

On  dirai 
pour  dire  • . 
que  la  pnei 
gens  detach 
dans  les  enn 

Onditfij 
re ,  pour  d 
cftre  retenu 
fig.  &  bail 
dire,  Emj 
duftric. 

On  dicen 
prehdre  ind 
fne  qui  nt 
foint  de  but 
d*\Jvi  homn 
'  rOndicau 
'  ments ,  dam 
penfe  en  bai 

On  dit  fig 
la  difficultc 
quelqu'un  ^ 
pen(è. 

On  dit ,  c 
(qu'il  darde 


n  P  T    DR  n 


/..- 


DON    ;  ;r       ' 

à  quelqu'un.  Je  crains  ,  /'*/  entreprend  cette  affaire^ 
^m;#^  ne  luy  donne  bien  i  courre^  qu'on  ne  Iny  donne 
iiifn  de  fexercice,  -^  ' 

y  On  dit,  Donner  à  connoiftre,' ^uïdiïCy  Faire 
/çonnoiftre.  Et,  Donner  à  deviner ,  foutdiïc  ^  Dé- 
fier de  deviner.  Je  vous  le  donne  eriv'mft  fois  d  de" 
viner.  je  le  donne  an  plus  fin  à  deviner.  On  dit  auflî 
dans  le  mefme   (eus  y  Je  le  donne  au  plus  habile  à 
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lionne  dans  les  voiles^  pour  dire,  qu  il  foufïle  dans 
les  voiles. 

Donner  dans  un  embufcade,  C'eft  tomber  dans  un 
embufcade.  On  dit  dans  le  mefme  fens.  Donner 
dans  les  ennemis,  il  battoit  la  campagne  avec  cent  che» 
vaux,  &  il  donna  fans  y  penfer  dans  Hnparty  de  cinq 
cens  chevaux  qui  t enveloppèrent. 
On  dit ,  Donner  dans  le  piège,  donner  dans  le  pan* 


♦- 


mieux  falrf ,  pour  d^re  ,  Je  défie  lé  plus  habile  de    '  '-  fieau  ,  dans  les  toiles ,  pour  dire  ,  Se  laiirer  attraper. 

/•   •  •-_.-»»•    1^  •.,    -  -'.1-  /-•.■/ • J ^  r\ -.-    J^^.  1  ^  r. J-    i_.> r^»    e\  r. 


.  faire  mieux./^oi/i  *un  coup  bienheureux,  je  vous  donne 
en  cent  a  en  faire  un  femolable  ,  ou  ûmplement ,  Ji 
vous  le  dorne  en  cent,  .       -     ^ 

Donner  fa  te  fie  a  couper^  Façon  de  parler  fanaiH^re 
pour  marquer  qu'on  eft  bien  certain  de  ce  qu'on 
dit.  Je  donnerois  ma  te  fie  a  couper  que  ... 

On  dit ,  Se  donner  le  foin  ,   la  peine  ,  la  patience , 
1  pour  dire ,  Prendre  le  foiu ,  la  peine,  là  patience. 
Se  donner  V honneur ,  C'cft  fe  procurer  l*honneur.      i 

On  dit  en  terme  de  chaiie ,  Donner  le  cerf  aux 


Donner  dans  le  fens  de  quelquun ,  C'eft  fc  ji:cncoii- 
irei^'de  foii  fèntiment ,  ou  s'y  conformer. 

On  dit ,  Donner  un  livre  au  public  ,  pour  dire , 
*  Le  mettre  en  lumière  ,  le  fiire  imprimer. 

On  dît ,  qu"L^«  homme  a  dopni  lenom^  un  enfant  , 
pour  dire ,  qu  II  l'a  tenu  fur  les  Fonts. 

Donner ,  fignifie  encore  en  parlant  des  fruits  de  la 
terre,  Rapporter  abondamn^ent.  t^es  ble is ont affe':(^  * 
bien  donné  i^ette  année,  les  vm  de  Champagne  n'ont   • 
pas  donné  ,  n* ont  guère  donnée 


thiens  ^  pour  dire  ,  Lancer  le  cerf.  On  dit.  Donner    Donne,  i  e.  part.  paff.  Il  a  les  fignifications  de  (bii 


* 


.r..*- 


I 


\ 


..*• 


r 


.^. 


•^■1 


>A 


les  chiens  ,  dans  le  mefme  fèns.  On  donna  les  chiens 
i  propos,  on  donna  la  vieille  meute.  ,  ' 

Donner  le  feu  trop  chaud  ^  trop  ardent  a  de  la  vian^ 
de,  C'eft  là  faire  roftir  è^trop^rand  feu.On  dit  auflî. 

Donner  le  four  trop  chaud  a  du  pain ,  a  de  la  paftif 

/"  '         .  '^ 

ene. 
■    ■  '       .-■■■■ 

•"  Donner ,  S'employe  auflî  tres-fbuvent  dans  lin 
fetis  neutre  ,  &  ngnifie  ,  Heurter  ,  frapper  ,  tou- 
cher. Donner  contre  un  efcueil,  donner  contre  un  banc 
de  fable,  donnera  travers.  Uvaijfeau  donna  a  travers, 
&  s'entr  ouvrit ,  c'eft  à  dire^  Heurta  un  efcueil.  Se 
donner  de  la  te  fie  contre  la  muraille  en  tombant. . 

On  dit  fig.  Se  donner  de  la  te  fie  contre  les  murs , 
pour  dire ,  Prendre  inutilement  beaucoup  de  peine  5 
C'efife  donner  de  la  te  fie  contre  la  muraille  que  £  en- 
treprendre de  Uperfuader,  Orfdït  aufliîfig.  Neffa- 


V  ^ 


verbe. 
Çn  dit  prov.   j^  cheval  donné  on  ne  luy  regarde 

point  en  la  bouche ,  pour  dire ,  qu  On  doit  recevoir 

les  prefeius  tels  qu'on  les  fait.  ' 

D  I  E  u-  D  o  N  We.  Surnom  que  Ton  donne  à  quelques 

Rois,  lors  qu»'on  regarde  Icurnaiinmce  comme  une 

chofc  miraculeufc  ,  &  comme  une  grâce  accordée 

particulièrement  de  Dieu  aux  vœux  des  peuples.    » 
D  o  N  A  T  I  o  N.  f  f.  V.  Don  qui  fc  fait  par  quelque  ade 

publiçt  Donation  entre  vifs,  pourcaufe  de  mort,  dona- 
'   tion  pure  &  pmple.  donation  conditionne  lie  .^  faire  une 

donation,  révoquer  une  donation.  c^Jfer  une  donation, 
D^çtN  ATEUR,  Don  ATRicE.  f.  Ccluy  OU  cellc? 

qui  a  fait  ijne  donation. 
Don  a  ta  ire.  adj.  de  tout  genre,  Celuyou  celle  à 

qui  on  a  fait  un<*  donation.  .       ' 

voir  ou  donner  de  l^  te  fie,  pour  dire,*  Neiçavoirque    Addonn  ^:r,  •>' a  uconner.  v.a.SepIaire  panti- 
faire,  que  devenir  ,  ne  voir  aucun  remède  àfesaf-    '   culieicincrc    pi||jliqua  à  quelque  chofe.   H  s  ad» 


faires.  On  dit  encore  fig.  Donner  du  nez.  en  terre,  pour 
dire  , Tomber  dansla  mauvaife  fortune. 

On  dit ,  Donner  fur  la  joue ,  fur  les  oreilles ,  pour 
dire  ,  Donner  un  foufflet.  Donner  de  Vejpée  dans  le 
^ventre .  C'eft  percer  un  homme  fans  le  mefnager. 

On  dit  y  Donner  des  e  fixerons  a  un  cheval,,  donner 
des  deux\  pour  dire.  Appuyer  le^  deux  efperons- 
dans  le  flanc  d'un  cheval.  Donner  cJHefioc  &  de  taiL 
le ,  C'eft  frapper  d'eftoc  &  de  taille. 

lui  abfblument  &  fimplemeiit ,  Donner  ,^ 


d'JKPf  ^  t'jth'Ie ,  a  la  chi'p  .  a  la  deJBauche. 

Oa  dit  auÇ*  ^  uddàtmer  a  ust  Heu  ,  a  une perfon» 

m  ,  pow::  c^i:  :    ''.»  ^uemer  Un  lieu,  s'attacher  à  une 

peiK  '  '^^.       .  •         .  -    .  '     • 

n  O  K  r  ,  ju  Do  N Qj^ ^  s ,  particule  qui fért jà  mar- 

3uer  la  concluliun  d'un  raifonnement.    Uréjpire,^ 
onc  il  vit:':'        ^  •  ~    .     • 

On  s'en  fert  quelquefois  au  commencement  da 
difcours  ,  par  une  figure  de  Rhétorique,  Donc  un 
nouveau  labeur  k  tes  armes  s'apprefie. 


On  dit  au 
pour  dire  :  Aller  à  la  charge  contre  l'eiincmy.    Dés    D  O  N  T.  Particulç  de  très-grand  ufage  qui  Ce  niecâa 

fiiite  y  pn  donna  de  toutes  parts,  les        lieu  du  génitif  ou  de  l'ablatif,  pour  De  qui,  duquel 


que  la  pnere  fut 


gens  détachez,  donnèrent  tefle.  baij^ée.  ils  donnèrent 
dans  les  ennemis  &  les  ouvrirent,      . 

On  dit  fig.  Donner  te  fie  baljiée  dans  quelque  ajfai^ 
rt ,  pour  dire  ,  L'entreprendre  avec  chaleur  ,  làh> 
cftre  retenu  par  aucune  conûderation.  On  dit  auflî 
fig.  &  baflement.  Donner  de  ckl  &  dé  te  fie ,  pour 
dire  ,  Emplayer  toutes ics  forces,  toute  fbn  in- 
duftrie. 

Ônditencore, JDrf!;;fr4if^«i,pourdirc,  Entre^ 
prendre  indifféremment  toutes  chofes.  Cf/?  ii;f  i^^xn- 
tne  qui  ne  s'attaihe  à  rien  de  particulier,   qui  na    D  O  R  E^, 
:  foint  de  but  certain,  il  donne  à  tout.  On  le  dit  auffi ,    DORER 
;  d'Un  homme  qui  fait  defpenfe  en  toutes  c^ofe^u 
Onditaufli;  <]\iVn  homme  donne  dans  les  bafii^ 


Se  de  laquelle  ,  ou  defquels ,  &c  defquelles.  Dieu  dont 
nous  admirons  les  auvres,  la  nature  dont  nous  ignorons 
les  fecrets.  les  hommes  dont  nous  n  avons  point  de  con^ 
noiffance.  les  héros  dont  iltirefon  origine. 

Il  fe  dit  aufli ,  pour  Avec  lequel  _,  avec  laquelle , 
avec  lefquels ,  où  avec  lefqueBes,  Voila  les  armes  dont 
il  a  combattu  les  ennemis.  '^    « 

Il  fê  dit  encore  ,  fous-Dequoy.  Ce  dont  je  vous 


ay  parlée 


ment  s ,  dans  les  tableaux ,  pour  dire ,  qu'il  fait  defl 
jpenfe en baftin^nts , eh tapleaux.  '^ ^   /\ 

On  dit  fig.  Donner  aStbut ,  pour  dire  ,.  Trouver 
la  difficulté  d'une  affaire,  deviner  l'intention  de 
quelqu'mi.  ,  rencontrer  ce  <ju'il  veut  &  ce  qu'il 
;_penfc.  '■  -"^   ''■■'V'''^'  ■".,    '■■':'■■'  \  r^*;_ . 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donné  à  plomb ,  pouf  dire , 
(JU  II  darde  fe$  rayons  à  plomb.  Et,  que  Le  vent 


DOREUR 
DORURE 


D  O  R 

roy  OK. 


''•^u- 


t)6^ÉSNAVÀ>IT.  j  r<»»XvANr, 

D  O  R  L  OTER.  v.  a.  Ôelicater ,  traiter  délicate- 
:>    ment ,  avec  complaifancé.  Cette  mère  dorlote fon  c«- 

fant.  cet  homme  fe  dorlote  fo\rt.  - 

Dorlot  £,£  E.  parc. 
DORMIR.  V.  n.Repofer  l  eftre  dansle  fbmmeil. 

'  Dormir  dt  bonfofnme.  dorrnir  d'un  profond  fommeiU 
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dormir  le  jonr ,  U  nuit  ,  ou  de  jour ,  de  nuit,   il  dort 
'  vro fondement,  , 

On  dit ,  Dormir  fur  jour,  dormir  U  grajfe  matinée , 
pour  dire  ,  Ne  fe  lever  que  bien  tard.  , 

On  dit  fig.  quand  on/ y  eut  penfer  à  quelque  affai- 
re pour  prendre  fon  parti ,  gu//  fmt  dormir  depi  s. 
>■''  H  fe  met  aftivement  dans  cette  phrafe  ,  pormir 
un  bon  fornme.    ,  ». 

On  dit  prov.  &  fig.  Q^i  dort  dlfne,  pour  dire ,  que 
Le  fommc  il  tient  lieu  de  nourriture. 

Dormir ,  fignifie  figur.  Agir  négligemment ,  laif- 
fer  perdre  fes  droits  faute  d'agir. 

On  dit  prov.  qu'Homère  dopéSlt  tfHel^Hefoù.^our 
dire ,  qu'il  y  a  quelques  cndtoits  négligez  dans  fes 
ouvrageî. 

On  dit  en  matière  féodale  ,  que  Q^tand  le  vajfal 
dort ,  le  Seigneur  veille ,  &  que  le  vajfal  veille  cjuand 
le  Sàjjnenr  d&rt,  pour  dire,que  Quand  l'un  des  deux 
neglige.de  faire  ce  qu'il  doit ,  Tautre  en  profite. 

On  dit  fig.  qirt^;j  homme  ne  dort  pas  ,  pour  dire , 
que  Non  feulement  il  ne  néglige  pas  fes  interefts, 
mais  aufli  qu'il  cherche  à  fe  prévaloir  de  toutes  les 
/  bccafions  de  profiter.  •       . 

On  dit  prov.  &  fig.  qu //  ne  faut  pas  réveiller  le 
.     éhat  cjiii  dort ,  pour  fignifier  ,  qu'il  ne  faut  pas  re- 
nouveller  une  mcfchante  affaire  qui  paroift  eftrc 
afloupic.  '       ' 

On  dit  des  Difcours  ennuyeux,  &  qui  ne  méritent 
point  d  attention  ,  que  Ce  font  des  contes  à  dormir 
.  .debout, 

Lçsçnhntsà'iCQnt  y  cine  Leur  toupie  ,  (\\icleur  fa- 

bot  dort^  Lors  que  la  toupie  ,  que  le  Cvbot  tourne 
d'un  mcnivement  imperceptible. 

On  dit  prov.  &  fig.  Dormir  comme  unfabot.ipoxxi 
dire  ,  Dormir  profondément  ,  ôc  fans  aucun  mou- 
vement. ' 

:  iDormir  ^  fe  dit  fig.  Des  eaux  qui  n'ont  point  de 
jTiouvcmeni:,.oudont le  mouvement  eft  impertepci- 
blc.  Il  fait  bon  pefcher  aux  endroits  oh  Veau  dort. 
On  dit ,  en  parlant  tf  Un  homme  à  qui  quelque 

.  bonne  fortune  arrive  quand  il  y  penfe  le  moins  , 
n\xc  Les  biens  luy  viennent  en  dormant. 

D  o  RM  A  NT ,  A  N  TE.  adj.  V.  Qui  dort./  Vn  hommie 
Jtormant  ne  fait  point  de  mal.  lesjept  dormants, 

U  fe  dit  iSgur.  Des  chofes  qui  font  de  nature  à  fc 
mouvoir,ou  qui  font  faites  ordinairement  pour  eftrc 
niiies  ,  &  qui  néanmoins  demeurent  arreftces  en 
une  place.  Eau  dormante,  verre  dormant,  chaffts  dor- 
mant. 1  '      .      '         • 

Dormeur,  euse  f  Qui  dort  ou  qui  aime  à-  dor- 
mir. Il  faut  réveiller  ce  dormeur.  c\eft  un  grand  dor^ 
meur. 

D  o  R  MIT  i  F.  adj.  Qui  provoque  à  dormir.  On  luy  a 

*  donné  dansfd  maladie  des  remèdes  confort atif s  &  dor- 
mmfs. 

il  eft  aaffi  Cuh(ï.  JL' opium  eji^  un  dangeretix  dor- 
mittf  -         , 

DoRTp  lu.  r  m.  Lieu  dans  les  Convents ,  où  il  y  a 

f>lufieiKs  petites  cellules  ou  chariibrcs,  où  couchehî 
es  Rcliau'ux.  Vn  beau  dortoir,  coucher  au  dortoir. 
En  b  o  RM  I R.  V.  a.  Faire  doreur*    Endormez,  cet  en- 
fan  t.  on  ne  le  fç  aurait  endormir,  llefl  difficile  a  en^ 
dormir.  -     - 

Il  (e  prend  fig.  pour  Amufer  quelqu'un  afin  de  le 
tromper.  //  Ha  endormi  de  belles  parole^ ,  ou  avec  de 
'Vam  s  ejp^rances. 

Il  fignifie  aiîflî ,  Engourdir.   CeU  nia  4ndormy  la 

jambe,  il  Iny  a  falu  endormir  le  brot  avant  que  de  le 

coupey..         ■'  ''  ^    ;    *:'"^'-^  ■■■^■■':  f'-:    '  :  ^  ">  .'•■  '•  ■" 

Endormir .cfkauiTw.n.  p.  &  (c  met avecle pro- 

.  •    ;  iK>m  perlpnncl ,  ôc  fign.  Commencer  à  dormir^  11^ 

y^  s' endort,  je  ne  me  ffa^r ois  endormir.'  ^       ' 

..'   •.    '     ■     ."'  ■■■:■  ■    •    ■■         •  -  .—  ■-■.       ■■:    -  "■  ■  -   "■'     '■■'■ 

>••'■'.'  ■-■}•■  *       •     .  X,      ■ 


D  O  R.vp  Q  S   . 

Quelquefois  il  fign.  fimplfemcnt ,  Dc^i/mir.  Je  me 
fuis  endormi  fur  les  trois  heures..  / 

On  dit  aùfli  fig.  Ce  ne  ff  pas  un  homme  à  s'endormir  * 
Jà>7s  cette  affaire ,  pour  dii/e  ,  qu'il  eft  vigilant  ,  & 
qu'il  y  travaille  avec  ardeur.  . 

On  dit  encore  fig.  S'etldorniir  dans  les  vices  ^  dam 
les  voluptel^^  pour  dire ,  Demeurer  &c  croupir  dans 
les  vices ,  le^voluptez,  Jès  délices.  / 

On  dit  auflî  prov.  Parlez,  à  luy ,  il  s'endort^  pour 
dire  ,  Il  ne  fonge  pas  à  ce  qu'on  luy  dit. 
Endormi  ,  i  b.  part.  Il  aies  fign.  de  fon  verbe.^'^jf  ^ 
,     la  jambe  endormie  ,  le  bras  endormi,  un  homme  cndor^  ' 

mi.  un  ejprit  endormi ,  c'eft  à  dire  ,  Un  fti|pide» 
E  N  D  o  R  M  E  u  R.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  Fla- 
tcur  ,  enjolleur.  Cefl  un  endormeur  de  gens^  ç*efl  un 
endormeur  de  mulots.  ^ 

Endormi  s  s  e  m  e  n  t.  f.  m.  AfToupiflcment.  Cet' 
homme  eflfnj et  k  un  grand  endormijfement.'^ 

il  fign. ^u(Ii,Eneourdi(rcment  démembres,  LV;;-' 
dorm'tffement  lu  pïcaenîjtef%i)e  qu'on  ne  puiffe  marcher 
quelejue  temps.    \        _ ,  ^    *  / 

Il  fe  dit  auflL^^u-figuré.  \i/  péché  caufe  un  certain  . 
endormiffcmcn/rqui  empefim  le  pécheur  de  fonger  ik 
fon  falut.    \  ,        ■   /  . 

Rendormir,  vl  au.  Faire  dormir  aprts  qu'ort  eft 
éveille.  y^Ilez.  rendormir  cet  enfant,  on  :ne  le  ffauroit 
rendormir.  Il  fe  dit  auflî  paflivement.  je  me  fuis  ren^ 
dormy.  il  s'eji  rendormy ,  pour  dire  ,  Il  a  recommen- 
ce à  dormir.  , 

L  £  n  d  o  R  E.  fubft.  Un^homme  lent  jj^parcffcux  ,  quî 
femblc  tousjour  s.  alfoupi^  Ce  fi  un  grand  lendore.  une 
vraye  lendore.  .     r      ^  r    • 


7 
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D  o  s.  f  m.  La  partie  de  derrière  de  Tanimal ,  entre 
les  efpaules  Se  les  reins.  Le  dos  d'un  homme,  d'un 
cheval,  d'un  mulet ,  d'un.afne.  il efloit  Cfiuchi  fur  le 
dos.  dos  courbé'  >  voûté.  Cefpine  du  dos.  il  portoit  un 
homme  fur  fon  dos.  il  luy  a  mis  le  harnoisfur  le  dos.  il 
a  eu  tout  le  jour  les  armes  fur  lé  ^.  Oft  dit  qu'Z^« 
joomme  n'a  pas  une  chemife  à  mettre  fur  fon  dos ,  k 
fon  dos  ,  pour  dire ,  11  eft  extrêmement  gueux.  On 
dit  (je  gens  débauchez..  Le  dos  au  feu  ^  le  ventre  k 
table.  -A  \  *, 

Dos  ,ÇtA\xzxS^i  fi2^.  Le Aosîun  couteau,  Q*t9t\j, 
partie  oppofée  au  ttenchant;  Le  dos  d'un  livre  , 
C'eft  le  derrière  d'un  livre.  £ycrirtf4>#  dosiunpa^ 
pièr;  C'eft  à  dire  fur  le  revers.  Ce  titre  efloit  cotte 
^u  dos,  &c.         ^  * 

Ou  dit'prov.  Faire  le  gros  dos,  pour  dire,  S'^nor- 
gucillyr, 

MettrV  tout  fur  le  dos  de  quelqu*un ,  c'eft  à  dire  ,  fe 

defcHargèr  fur  luv  de  tout  le  faix.  Cela  efl  fur  fin  dos, 

'     c'eft  à^irc  ,  à  ia  charge.  Il  faut  luy  faire  faire  cette 

""ieCpenfi ,  ii  4  bon  dos ,  c'eft  à  dire.  Il  eft  riche  &  la 

•  peut  pbrteA  Battre  dos  &  ventre  ^  cVft  àdire  exircr 

mement.  Tourner  le  dos  ^(xf^nifLei^tï  zWtt.  P^ous 

n'aurez,  pas  le  dos  tourné  \  quil  ne  fc  fouviendra  plus 

-    de  vous'.  Il  fign.  auflî,  S'enfiiir.  Tourner  le  do^  dans 

hnebatHiUei  tourner  le  dos  aux  ennemis.  OiiditaufE^ 

Tokrner  U  dos  à  quelqu'un^  pour  dire ,  Le  quitter  , 

Tabandonner.  Dans  la  mauvaife  fortune ,  la  plufpart 

des  amis  vous  tournent  le  dos.  la  fortune  luy  a  tourné 

le  doi.    :•■■•■■   ;••.    '"-^:-'i^-';^----     *  ;■    '  .^    ■•'    l":\\-r^^    -^ '•  ' 

On  dit ,  Donner  ados  à  une  verfinne , poiir  dire \ 
Achever  de  le  perdre  Iprfqu'il  eft  fur  le  penchant 
de  fa  ruine  ,  ou  bien^  l'accabler  de  médiGuicc  , 
lorfouc  l'on  en  parle  mal  ^  Se  II  a  ton^ jours  cet  hom' 
me  4  dos,,  j^ur  dire.,  qu'il  en  eft  tôusjours  pçrfe- 
curé.        /  1 

On  dit ,  qu'O;?  d  mis  des  gens  dos  à  dos ,  pour 
.  •  ■'■     -,       —      diie. 
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-        DOS    iDO  X 

dire ,  que  Dans  iih  àcçomaiodemcnc  qu'on  a  fait  en  - 
trVux,  on  n'a  donné  à i'Mn  nul  avantage  fur  raut,re. 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  foufFic  qu'on  luy  di(c 
des  chofes  fafchcufcs  fans  y  rcfpondre  ,  fans  s'en 
fafcher,  qu*///?  laijferùit  tondre  U  laine  fur  le  dos. 
D  G  s  s  k  E  R.  f  m.  Partie  d'une  chaife ,  ou  d'un  banc 
<)ui  fcrt  à  s'appuyer  le  dos.   Le  dojfier  d'une  chaife , 
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ét'un  banc. 


Doua  iRi  ERE.  f.  f.  Veuve  qui  joliit  du  douaire. 
Duché ffe  douairière  de ,  &:c. 

DoiiAiRiEa.f.  m.  Terme  de  Pratique,  fe  ditd'uh 
enfant  qui  fe  tient  au  douaire  de  fa  mcre,  en  renon- 
çant à  la  fucceflfion  de  fon  père.  Vn  enfant  ne  vent 
eflre  doitaifîer  &  héritier  tout  enfemhle, 

D  o  ii  E  R.  V.  a.  Donner ,  affigner  vii  douaire.  lia 


On  appelle  auflî ,  Dofller  cTun  lit  ^   Une  pièce 
de   bois  fort  large  qui  jouit  les  deux  colonnes  de 
.  deriitre.  C'eft  encore  la  pièce  de  tapiiFeriebu  d'cf- 
lofF.*  qui  couvre  lé  derrière  du  lir.         '    1 

Dofîtr ,  fe  dit  en  pratique  de  plufieurspjeces  ou 
procédures  attachées  fous  une  mefme  cotte  ^  éti- 
quette. Le  Juge  a  or  donné  ^ue  les  dojfier  s  des  parties^  D  o  ii  e',  e  e.  part. 
ferolent  mis  entre  fes  maini  fonr  juger ^  donne i^-moy  le 
dojfier  de  cette  produilion ,  cotté  A^  &c.  \ 
Adosser,  v.  a.  Mettre  le  dos  cotitre  quelque  chbfe. 
//  s*adoJfa  contre  la  mitraille ,  &  fe  deffendit  a'nfi 
contre  ceux  cjui  Vattacjuoient,  la  mère  ado  fe  fon  enfant 
contre  une  muraille  pour  l'empefch'er  de  tomber,    • 

Il  fe  dit  aufli  fig.  d'Un  baftiment,  d'une  tente,  &c. 
qu'on  place  contre  une  montagne,  contre  un  rocher 
contre  un  baftiment. 
lAooss  É,  EE.  paît.  En  terme  deblafbn  il  fe  dit  de 
deux  poillons  qO^'on  met  dos  à  dos.X^  Duché  de  Bar 
a  pour  arnîes  deux  birs  adofées, 
E  N  D  o  s  s  E  R.  w.  a.  Mettre  fur  fon  dos.  Il  n'a  guère 
d'ufjge  qu'en  cette  phrafe  ,  Eniofer  le  harnois  ,  la 
cuiraf^e.  Oi\  le  dit  encore  en  raillerie  d'une  prof^f- 
■'     fion  de  robe  qu'on  cmbrair^.  //  porte  la  robe  ^u  Pa- 
lais,  il  a  endofé  le  harnois^  | 

On  dit  y  Endo fer  une  lettre  de  change,  fO\Xï  dire  j 
Mettre  le  receu  au  dos  de  la  lettre. 
E  N  D  o  s  s  E  5  ï  E.  part* 

\E  N  D  os  s  E.  i\  f.  Le  faix  &  toute  la  peine  de  quelque 

-  -'^ofe.  f'^jus  en  aurez,  Vcndofe.  donner  Venioff. 

E  N  D  o  ,s  s  t  U't  N  T.  f.  m.  V.   Ce  que  Ton  écrit  au 

dos  d'un  ade.  Il  fe  dit  far  tout  des  lettres  de  change- 

DOSE.  f.f.  Certaine  quantité  de  drogue ,  ou  de  me^ 

dicaaiçnt  pour  un  malade.  Augmenter,  diminuer  la 

dçfe.  .  ;         ;  ;..,._     "/■'■■■   '  ,  ..;..• 

On  dit  auflî ,  Augmemify- ^  on  diminuer  là  dofe  dans 
les  chofes  ordinaires  de  la  vie ,  comme  Le  boire  ^ 
'le  manger.  Nousn  avions  gucre  a  manger^  il  a  falu 
augmenter  j  redoubler  la  dofe, 

D  O  T 


\^<^  doné  fa  femme  d'une  teUefomme ,  d'un  tel  revenu. 


Z)(?/i(^rfignifie  auffi ,  Avantager,  favoriser  ,  pour- 
voir ,  orner.  Il  ne  fe  dit  que  des  avantages ,  que  des 
grâces  qu'on  reçoit  du  ciel ,  de  la  nature.  Dieu  l'a 
doué  d'une  granae  vertu  ,  d'une  grande fagefi ,  d'une 
grande  patience^  la  nature  Va  doué  d'une  grarde  for^ 
ce  ,  a  doué  cette  file  d'une  grande  beauté,      / 


,  DO  U      . 

DOUAIRE^  ) 

DOUAIRIER,    y  r'^;' fous  D  O  T. 
DOUAIRIERE.) 


'% 


le. 
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DOT.  f.  f.  Le  bien  qu*une  fcmrne  apporte  en  maria- 
ge. Ajfigner  la  dot.  donner  en  dot,  conjlituiionde  dot. 
afurerladot.  w-ryerla  dot.  /  / 

On  le  dit  auuî  de  ce  qu'on  donnç  à  pn  Couvent , 
quand  une  filk  entre  en  Religion.  ^ 

D  o  T  B  R.  v.  ayDonner  à  une  nlle  dcquoy  fe  marier. 

Ce  père  a  doté  fa  fille  de  dix  mille  efcus.  on  oblige  un 

fubôrneur  a  efpoufer  une  fille  ou  a  la^  dotter.  cette  fille 

entrant  en  Religion  a  eflé  dùttée  de  telle  Comme,  cette 

Confrairié  dote  tous  les  ans  une  quantité  de  pkHvres 

filles,  '  ,  /^  i     -  ;■■..•', 

Il  fignifie  auflî ,  Eftablir  im-certâin  revenu  à  quel- 
que Bénéfice  ou  Communauté ,  dcftiné  à  des  ufages 
pieux,  Doter  une  Eglife ,  Une  Chapelle ,  un  Collège. 

D  o  T  A  L ,  A  L  £.  adj.  Ce  qui  appartient  à  la  dot.  Con- 
ftitution  dotale,  fond  dotal,  deniers  dotaux,  qui  ont 
efté  apportez  par  la  femme  en  dot..^    .  '    ^,  • 

Douaire,  f.  m.  Ce  que  le  mary  donne  i  la  fem- 
me,  en  favepr  du  mariage  ,  pour  en  joiiir  après*  fa 
mort.  Affigner  le  douaire,  douaire  couftumier  ,  c'cft 
à  dire  cftably  &  ordonné  par  la  couftume.  Douaire 
prefix  ,  ert  celiiy  que  chacun  afliigne  à  fa  Volonté. 
.    Douaire  fanf  retour^  le  douaire  efl  propre  aux  en- 

^nts.  ^    ■,  ■  ' 

'         Tomfl. 


y 
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D  O  u  A  N  E.  f.  m.  Lieu  oi\  l'on  eft  obligé  de  por- 
ter les  marchandifcs  pour  en  payer  les  impolis. ^//^r 
ala  Douane,  accfuitter  un  b/illotaladouane, 

llf fe  dit  aufli   du  Droit  que   les  mirchandifes 
payent.  On  a  confifjué^  ce  ballot  faute  d* avoir  payé 
la  douane, 
DoaAN  lER.f.  m.  Celuy  qui  eft  prepoé  pojir  vifi- 
ter  lesmarchandifesque  Ion portcàla  doUane  ,  &c 
pour  recevoir  les  droits  qu'il  faut,  qu'elles  payent. 
D  O  U  B  LE,    aJj.  de  tout  genre.  Q^i  vaut  ,  qui 
pefe,  qui  contient  une  fois  autant,  lleftoppoféà' 
fîmple.  Double^ Louis,  double  diicah  djubh  pjjlole. 
double  portion,  corps  de  logis  double. 
.      Il  fe  dit  aufli  des  chofes  plu?  fortes ,  de  plus  gran- 
.   de  vêïtu  que  les  autres  de  mefme  nature.  Encre 
double,  ruban  da.'.ble,  double  bière.  cathoVcon  double. 

Dans  le  Rituel  de  l^Eglilc ,  on  appelle  certaines 
feftes.  Doubles,  &remidoubles,  à  ladiftindiôn  de% 
fimplcs.  '  ^■\  ^ 

Il  fe  dit -encore  de  deux  chofes  femblablcs ,  qui 
foiit  en  mefme  endroit.  Double  porte,  double  chaffis. 
double  femèle.         .. 

On  appelle,  AEle  double ,  Celuy  dont  on  fait  deux 
originaux  femblables ,  pour  en  laifler  un  entre  les 
mains  de  chacune  clés  parties  intereflees.  * 

On  appelle  en  termes  de  Mufique,  Le  double  d'un 
air ,  Le  fécond  couplet  d'une  chanfon  quand  on  y 
faitdes  diminutions.  ^ 

On  appelle  ^  Double  bidet  ^  Un  bidet  qui  eft  de 
plus  haute  taille  que  les  ordinaires.  \ 

'  •     On  dit ,  Nouer  à  double  nœud ,  pour  dire ,  A  deur 
*    nœuds  j  Et,  Fermer  une  porte ,  une  cafette^  &c.  à  dou^ 
ble  tour ,  pour  dire  ,  La  fermer  à  deux  tours.        ' 

On  dit ,  Dàuble  voleur ,  double  frippon  ;  &c.  pour 
dirj(|.  Grand  vpleur ,  çrand  frippon.    .  ., 

Il  ngh.  fîg.  Diffimulc,  traiftre.  Cœur  double,  efprit 
double,  ame  double. 

Il  eft  auffi  fubft.  ^fign.  Une  fois  autant.  Payer  le 
double,  payer  au  double,  condamner  au  double. 

On  dit  h'^.JAu  double ,  pour  dire ,  Beaucoup  plus. 
//  m'a  fait  un  defplaifir  ,il  le  payera  au  double,  vous 
m* avez,  rendu  un  bon  office,  je  vçué  le  rendray  au 
.     double.  *^  .  / 

On  dit  auffi.  Le,  double  d^  un  allé,  le  double  d'uu 
compte,  '    -  ;,     k  • 

.  On  dit ,  Mettre.une  chofe  eh  double ,  pour  dire , 
Là  replier  fur  elle  mefme  ,  Mettre  une  ferviette  en 
double. 

On  dit  prov.  &  fig.  Jouer  à  quitte  ou  a  douUe  ; 
pour  dire,  Hazarder  tout  pour  Ce  tirer  d'une  af- 
faire. ■  ■^■■•■'  ^v{^-: 

D  O  U  B  L  fi.  f  m.  E/pece  dcjnonnoye  qui  vaut  deux 
V  .  Xx 
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deniers.  Vn  double,  donntr  un  double,  double  tournait. 
On  dit  y  II  y  a  tdnï ,  &  fas  un  double  avec ,  pour 
d^ ,  Pas  davantage.  Et  par  mcfpris  on  dit ,  Cela  ne 
vaut  pas  un  double,  je  n'eji  donnerais  pas  un  double, 
D  o  u  B  t  o  N.  f.  m.  Efpcce  de  monnoyc  d'Efpagne  , 
Giii  eft  d  or ,  &  qUc  nous  appelions  Piple.  Doublon 
d'Efpa^ne, 
D  ou  B  L 1  T.*  C  m.  Deux  morceaux  de  criftal  mis  l'un 
fur  l'autre  avec  une  feiiille  colorée  ent^re  deux  pour 
imiter  les  cfmeraudes ,  les  rubis  &c.  Doublet  du 
Temple:  ce  n  eft  pas  une  efmeraude,  c*efl  un  doublet. 

Qq  appelle  auffi.  Doublet^  au  jeu  de  triftrac  , 
quand  les  deqx  dez  amènent  les  mefiVies  pojnts.  Il 
ne  p^t  ^agner\tjue  far  d^s  doublets.  U  n'amené  que  des 
doublets. 
Double  r.   v.  a.   Mettre  le  double,  mettre  une 
fois  autant.  Doubler  le  nombre,  doubler  V ordinaire  , 
la  defpefife  ,  les  frar^és.  doubler  la  fomme,    i 
On  dit ,  Doubler  le  pas,  pour  dire,  Aller  plus  vifte. 
On  dit  en  terme  de  Marine ,  Doubler  le  cap  ^  pour 
dire  ,  PalTcr  au  delà  d'un  cap. 

Ilfign.  au(Ti ,  Joindre  une  ellofE;  contre  l'envcts 
d\ine  autre.  Doubler  un  manteau ,  un  p  mrpoint ,  une 
cafaciue»  doubler  de  velours,  de  panne \^  de  ratine. 

On  appelle,  Do/iWrr  un  corps  de  logis ,  quand  on 
joint  un  ancre  corps  de  logis  à  une  des  faces  de  ce- 
luy  quj  eil  de'sja  fait.  j 

On  dit au(IÎ,  Doubler  une  Comédie ,  quand  un  Poète 

travaille  fur  un  fujct  qu'un  autre  traite  ou  a  traité 

depuis  peu.  i 

On  dit  ei^re  au  jeu  du  billard ,  Doubler  une  bille, 

■     quand  en  la  faifant  toucher  contre  un  des  bords  du 

;    billard  ,  on  la  fait  ^llér  lojn  du  lieu  où  elle  eftoit. 

Ofn  éài  au  jeu  de  paume .  que  La  halle  a/ double , 

quand  elle  a  touché  deux  fois  kjcerre ,  de  alors  il  eft 

neutre.    ^:.     ..;.■;■  ;■■'    -■  ■  - 1  •  ■ 

Doublé,  ee.  part.  I 

D  o  u  B  L  I M  E  N  T.  f.  m.  Terme  d^  Pratique  dont  on 
fe  (crt  dans  les  enchères ,  pôiir  dire, Une  fois  au- 
tant. Enchéri^  par  doublement  &  par  tierceînfnt. 
Doublure,  f.  f.  LVftoffe  dont  lune  autre  eft  dou- 
blée.  La  doublure  d* un  manteau  ,'d* un  pourpoint. 

On  dit  prov.  &  fig.  Fin  contre  fin  n'eft  pas  bon  a^ 
faire  doublure ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  pas  entre- 
prendre de  tromper  auffi  fin  que  foy. 
D  o  u  b  L  E  M  E  N  T.  adv.  Poi^r  dcux  raifons ,  en  deuxi 
Vf^:ir\\tïQ%.Doublement  blafmable.  il  en  eft  douhlement\ 
puni.    ■  .      ;v;;  ■'  '    / 

D  E  s  D  b  u  B  L  x  R.  v.  a.  Ofter  la  doublure.  Dffdott^ 
hier  un  habit  ,  un  manteau.    .  '  .  '  j 

DbSD  o  UB  LE?  ,   Vé. 

R^i  doubler,  v.  a.  Réitérer ,  faire  une;  autre 
fois  ,  ce  qu^on  a  desja  fait.  \Àpres  l* avoir  frappé-,  il 
redonbU  le  coup,  tt'faut  redoubler  nos  foUicitations.Jl 
a  redoublé  [es  p  rieres. 

Il  Ce  prend  auffi ,  pour  Augmenter.  Cela  luy  a  r^- 
douhlé  fa  fièvre^  redoublé  fon  mal  de  tefre.  reJojtblér 
fes  foins  ,  fes  efforts.  €ela  redouble  fa  4^Hle9er* 

On  s/en  fctt  quelquefois  au  neutre.  La  fièvre  luy 
'■    -M  redoublé,  U  froid  a  redoublé,  ma  crainte  redouble. 

V    Ilfign.  auffi,  Remett^re  une  doublure  une  aiitrô 
V   Vfoiis.  Faire  redoubler  mt  manteau.     .. 
Redouble,  ^E.part.^       .  i.  ^  •  .      *  \ 

Rio  ou  B  L  *  M 1  N  T.  f.  m.  v.  Accroiffemcnt ,  aug- 
mentation. Redouhhmem  d*ennuy ,  de  joye  ,  de  dou- 
leur. Sun  grand  ofaglp  eft  dans  la  fièvre.  Le  redou. 
ileinene  des  accès.  U  féttre  avec  fes  redoublements."  ce 
malade  a  eu  un  grand  redoublement,  il  eft  dans' fon 
redoublement.  ,;  -v  "  ■""'■;••  ^^  '•  "  ■''"  ^  ■  '^*V/...  . 
I^ED  U  P  Li  C  ATIF  vit  E.  ad).  Qui  marquc  redou- 
blements Terme  r^duplica^if.  N  eft  guère  en  ofàge 
que  dans  le  Dogmatique^ 
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R  E  N  D  o  n  B I E  R.  y.  a.  Remplie;  uti  manicaiu  »  une 

jupe  quand  ils  font  trop  longs. 
R  içNDo  u  B  L  £,  E  E.  part.  '  "^ 

D  u  p  L  I  c  AT  A.  f  m.  Le  double  d'une  de/pcfchç, 

-d'un  brevet.    Qn  envoya  a  V jimhajfadeur  une  difl 

pefihe  par  l'Ordinaire  ,  le  duplicata  par  une  ausr^ù 

voye,  ' 
D  u  P  L  I CI  te'  f.  f.  Il  fe  dit  des  chofès  qui  (ont  dou-, 

blés  &:  qui  devroient  eftte  uniques.  Ces  lunettes  & 

cette  dupUchte  cu)»iets  trompent. 
Il  a  plus  d'ufage  au  figuré  &  fign.  Mauvaift  foy, 

fourberie,  tromperile.  Il  eft  oppofé  à  fimpliçitç,  à 

jlîncerité.  "^  Il  y  r  de  lia  dupliiité  dans  fon  cœur  ^  dans 

fes  avions ,  dan:  fes  I  paroles.   -      '     ' 
D  u  P  L  I  c^u  B.  f.  f  Terme  de  Pratique.  Refponfe  à 

des  répliques.       ; 

douce  astre,-^ 
Doucement.     | 

DOUCEREUX,  "  ^f^oy  fousDOUX^    ^ 

DOUCE 

DOUCE 
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D  O  U  G'Eou  D  o  V  c^jHj.J^f^ jlpanch^^ 

taincs  eaux  chaudes  &  n^jinefales  fur  une  partie  ma- 
lade pour  la  foulager.  Donner  la  douge.  recevoir  la 

'    douche,  prendre  la  douge, 

DOUILLET.  letÎe.  adj.  Doux  &  mollet, 
tendre  &  dclicat. Cf /./  efll  bien  doinllet.  un  oreiller  bien 
douillet,  il  a  la  peau  douillette.  * 

Il  fîgn.  Délicat  avec  âfRftation ,  &  ne  (c  cUt 
des  personnes.  Il  eft  fi  douillet,  il  fait  le  doutll^ 
un  douillet.  Il  eft  fubftantif  cHhs  ces  deux  dernières 
phrafcs.       ^         .  '  V      .  -   | 

,  Ox\  ait  xjSR^C  eft  un  pefe  douillet,  c*  eft  un  petit  perc 

i  douillet ,  pour  diref  C'eft  un  homme  fort  propre, 
&  qui  (e  choyé  beaucoup.  t 

D  O  U  L  E  U  R.  f  f  Mal  que  foufFre  le  corps  ou  îef- 
prit.  Douleur  de  tefte ,  a eftomac.  les  douleurs  de  Ia 
goutte  y  de  r  enfantement,  douleurvive ,'  aiguë  /  amere, 
^fenfible  _,  cuifante ,  mortelle  ,  violent/,  accablé  de  dou;^ 
leur,  atteint  dç  douleur,  pfnetré  de  douleur,  appaiferj 
foulager  ,  modérer  la  douleur^.feniir  la  douleur,  laufer 
de  h  douleur,  la^perte  de  fon  fils  luy  a  caufé  bien  de  la 
douleur.  s;/' 

Oh  dit  prov.  Pour  un  plaifir  mille  douleurs ,  pour 
dire,  que  Si  on  a  quelque  plaifir  dans  la  viç,  il  eft 
fiiivy  de  mille  amertumes.  - 

On  dit  auflî  prov.  A  la  Chandeleur  la  grande 
douleur ,  pour  dire  ,  La  grande  froidure. 

D  o  u  L  o  I  R ,  SE  D  O  U  L  oi  I  R.  v.  |i.  p.  Se  plaifir 
dre.   Ce  mot  n'a  prefque-plus  d'ufàge. 

D  o  u  L  o  u  R  E  u  X ,  EU  s  E.  ad).  Qui  caufe  de  la  dou- 
leuf^  "Une  playe  douloureufe.  un  mal  douloureux,  cetti 
perte  m^  a  cfte  bien  douloureujh.^  /\ 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  h  fen^le  qu'on  n*y  (çau- 
roit  toucfaler  (ans  caufer  de  la  douleur.  Il  a  le  pied 
douloureux.    ■  ."    ■.  ■  ^    "■'.'.'".  '■'[■.'     ■'  .  P  *   '    ' 

P  o  vL  o  u^R  E  U  s  E  M  ç  N  T.  adv.  Avec  doiilcur.  Il  fi' 
plaignait  donlourenfement.  , 

D  o  L  E  N  T ,  ï  K  T  E.  adj.  Triftc ,  affligé ,  plaintif.  // 
fait  le  dolent\  il  eft  fi  dolent,  nn  vifage  dolent,  une  mi^ 
ne  dolente,  une  voix  ddente.  Il  fe  dit  plus  prdiaaire- 
ment  en  raillerie. '^•-^^'.:  x.    |  ^^^^  ; 

D  o  L  E  A  N  c  I.  f.  f.  Plainte.  Son-  principal  ufageipft 
au  phirieL  Faire  fis  doléances  conter  fes  doléances,  de 
irandes  doléances.  ••7;-?irf->";i  .,■■•;■••   .^-  ■•    •   '  ';\-'  ■ 

DdiEMMENt.  adv.   p*ane,  manière  dolcnjcc.  // 
gemijfoit  dolemment.       '  ;?■:  |       ^  , 

C  o  W  PO  u  L  o  I  R  ,    SE    c  Ô  N  D  o  u  t  6  IR.  vl tï.  p". 

Participer  a  la  douleur  de  quelqu'un,  tcrmoigncr 
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qu'on  prend  part  à  fon  defplaifir.  Se  coniouloir  avec    R  e  o  o  u  T  ^,  e'  b.  j^t.  paff.  1 

qiulqHHti,  G  cft  le  terme  dont  on  (c  ferc  dansle$  vi-    Redoutabl  E/adj.Qle  tout  genre.  Qui  eft  fort  à 

ctdindtc,  Vn  ennemy  redoutable,  des  forces  redouta^ 
tles.  il  eft  redoutable  à /es  ennemis. 
R  à  D  o  u  T  H  r.  f  Efpece  de  fortification.  Vhe  redoute, 

attA^uer  des  redoutes,  faire  des  redoutes,. 
D  O  U  VE.  f.  f.  Efpece  d'ais  fervant  à  laconftruftipii 
d*un  tonneau.  Ces  arbres  la  font  propres  à  fijre  des 
douves,     ' 


fitcs  qui  fe  rendent  pour  les  pertes  que  quelqu'un  a 

faites.  jF^  fuis  venu  me  condonloir  avec  vous,  llii^ 

d'ufage  qu'à  l'infinitif. 
Condoléance,  f.  f.  Compliment  qu'on  fait  à 

quelqu'un  pour  tcfmoigner  la  part  qu'on  prend  à  fa 

douleur.   Notée  avons  efté  luy  faire  nos  condoléances., 

un  compliment  de  condoléance.  Il  a  peu  d'ufage. 
I  N  D  o  L  E  N  T  ,  L  E  N  T  E.  adj.  lufcnuble  ,  parellcux  ,    D  O  U  X ,  b  o  u  c  E  adj.  Qui  cft  d'une  faveur  qui  fait 

nonchalant.  //  ne  s'émeut  de  rien ,  c'efl  un  homme  in»        ordinairement  une  impreffion  agreablç  au  gouft,  qui 
''         '     "  '        ''   -  **  n'a  rien  d'aigre /d'amer ,  de  piquant,  d'afpre,  ou  de 

(àlé.  Le  lait  ^  le  miel ,  le  fucre  font  donx.  citron  doux\  .' 


't 


, 


.^kr 


le  pronom  pei  fonnel,  & 
Croire  fur  quelque  ap- 


dolent.  il  a  Cair  indolent.  ,      , 

,     Il  eft  quelquefois  fubft.  Je  ne  rneflonnépas  s  Un  a 
.  pQinf  fait  deforime  ,  c'eft^  un  indolent.  '  \| 

I  N  PO  t  E  N  c  E.  f.  f.lnfenfib^lite,  nonchalahcé  ,  iiji. 
difFcrence.  Ûindolerfceefl  urij  p^nd  obfl  .de  à  lafor^ 
tune,  cet  homme  efl  dans  une  gr-dn de  indolence  ,  eft  tom» 
ié  dans  une  indolence  ^ui  a  ruiné  fes  affaires.  ^     ' 
'      Il  fe  prend  î^uffi  en  bonne  partjpour  l'eftat  de  l'ame 

?ui  s'cft  mife  au  dclfus  des  pâmons.  L'inJolence  des 
oicjues  eft  difficile  à  acjuerir.  '  ..  !   - 

P  O  U  T  E  R.  V.  n.  Eftcc  daiis  l'incertitude.  Douter 
dt  tout,  ne  douter  de  rien,  je  doute  fort  que  cela  foit. 
j'en  doute.  ^ 

Il  s'employe  fouvent  avec 
alors  il  ûgnifie  quelquefois  j 
'   parencc  ,  conjeâurer.  Je  nie  fuis  bien  douté  qiiilfe- 
roii  cela:,  je  m* en  fuis  toufours  bien  douté.  -> 

Quelquefois  auffi  il  fe  prend  pour  foupçonner ,  (e 
dtficr.  //  a  efté  pris  comité  il  ne  fe  doutoit  de  rierij  lors 
€]u  il  s*  en  do  Ht  oit  le  moins.  *  ^       r 

PouTE.  f.  m.  Incertitude.  Eftre  en  doute,  lai  fer  en 
doute,  il  n'y  a  point  de  doute,,  le  doute  ou  je  fuis  qu'il 
ne  luy  arrive  du  rnal.  doute  mal  fondé,  il  luy  refte  en^ 
êore  quelque  doute,  lever  un  doute.        -  i  * 

.  .  On  dit ,  Mettre  un  doute ^  révoquer  en  doute -^  pour 
dire ,  Douter.  Exfoudre  un  doute,  fonder  un.  doute, 
la^r  un  doute,  cela  cft  hors  de  doute^     - 

Sans  doute,  k  dit  adverbialement ,  pour  Aflii- 
rcment.  //  arrivera  fans  doute  atijour a huy.  Il  ie 
joint  quelquefois  avec  ^nf.jLSàns  doute  qu'il  n'a 
pas  bien  fongc  à  ce  qu'il  di(b*  ,  quand . . .  •        ^ 

Il  fign.  quelquefois  ,  Crainte  ,  apprehcnrion.  Le 
doute  oit  je  fuit  qu  il  ne  luy  arrive  du.  mal,  fait  que  je 
ne  le  quitte  po^nt,       é 

Il  figh.  aulli ,  Scrupule.  Ce-cas  de  confcienct  n'a 
pas  eflé  fi  bien  efclairci  quil  ne  me  refte  encore  quel» 
que  doute,  un  doute  mal  fm^i.  i 

Doute  u'x.  adj.  liicertain ,  dont  il  y  a- lieu  de  dou- 
ter.   IJn  fuccés  douteux,  une  nffùre  douteufe.  fon 
'  droit  eft  fort  dquteux.  àans  cette  chambre  il  y  a  tn^is 
Juges  qui  font  pour  moy ,  trois  contre ,  &  les  quatre 
autres  douteux.  1 

Il  fe  prend  auffi ,  pour  Ambigu.  Vne  reponfe  dqu* 
teufe.  } 

On  dit ,  c^Vne  pièce  tC argent  efl  douteufe ,  lorf- 
qu  il  y  a  lieu  de  (bup^onner  qu'elle  (bit  fauffe. 
Dquteusbment.  àdv.  Avec  doute.  // enpar^ 
le  doutcufement.  .   y  ^    ' 

Il  (è  prend  auffi ,  pour  Ambigument.  Les  Oracles 
rrfpondent  douteufement.  :   •  1 

INDUBITABLE,  ad),  de  tout  genre  ,  Dont  On  ne 
peut  douter,  certain  ,  aflfuré. ,  Le  fuccés\  de  cette 
affare  eft  indubitable,  il  efl  indubiténbli^'il  fdut 
mourir.    .,..:/.;-^.,  .  .    .    . ,,,     ..      \    ■;';rl  ]  j.  -,-.■.•  |    '>  ^  • 
I'n.d  u  B  I T  A  B  L  £  M  E  NlT.  adv.  Sans  doiite ,  cèrtait 

ncment,  alIcuremenSt.  i         •  I      r  '     V 

^  B  D  o  u  T  B  B..  y.  a.  Craindre  fort.  Redouter^ueU 
.    -  ^uun.  rjed9utérfesfortes\  fa  puiffanfie ,  Jin  authorité/ 
,     fon  crédit ,  fes  armes].  H  inc  s'employe  point  neutra- 
;,      lement ,  car  on  ne  dira pas  ^Je  redoute  que  cela  foit, 
,>    pour  dire ,  Je  le  crains.  I        | 
TomcL 


lime  douce,  orange  douce,  amande  douce,  huile  d* aman- 
de i  douces,  la  plu  jp art  des  vins  d'Italie  font  doux  & 

piquant,  ::■•*..    ■■ '.■■^-'■■^ , 

0\\  dit,qu't^«  potage  eft  trop  doux  ,  8c  qaune 
ftujfe  eft  trop  douce^,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  allez 

defel.  ^  .  _^ .  ^       .  ,. 

On  appelle  ,  Sauf  douce ,  Une  laulTe  faite  avec 
du  fucre  ôc  du  vin.  On  appelle ,  ffi»  doux ,  Le  yin 
qui  n'a  pas  encore  cuve.  I  *; 

,     On  appelle.  Eaux  douces.  Toutes  les  eaux  des  ri-' 
viçres  ôc  des  fontaines ^  par  oppofiiion  aux  eaux  de 
la  mer  qui  font  falces,  Boifon  d'eau  douce. 

On  di^ytWc  y  Médecin  d^ eau  douae,\Ji\lAdtcn\ 
qui  n'ordonne  jamais  que  des  remofes  qui  n'oiit  au- 
cune vertu. 

On  ^it  prov.  que  Ce  ^ui  eft  anier  à  fa  bouché  ejl 
doux  4^  cœur ,,^  ..<  ;• 

Il  feldit  auffi  de  tout  ce  qui  fait  we  împreffioft 
agréable  fur  les  autres  fens,  &  qui  n^a  rien  d'aigie, 
de  piquant ,  ni  de  rude.  Senteur  douce, haleine  douce. 
doux  parfum,  voix  douce,  douce  harmonie,  flûte  douce, 
doux  murmure,  le  Àoux  murmure  des  eaux,  un  parler 
doux,  un  doux  regard,  un  doux  four is,  un  doux  mainJ 
tien,  avoir  les  yeux  doux,  avoir  la  peau  douce,  cela  ejl 
doux  au  toucher,  titille  douce.^ 

On  appelle.  Taille  douce ,  Une  gravcUre  faite 
fur  le  cuivre  avec  le  burin  ,  ou  avec  l'eau  forte.  ' 
On  dit ,  Faire  les  yeux  doux  ,  pour  dire ,  Compo- 
fcr  fes  regards  de  telle  forte  que  lej  yeux  en  paroif- 
fent  plus  doux.  Et  l'on  dit ,  Faire  les  yeux  doux  a 
une  femme ,  pour  dire ,  Luy  faire  l'amoUr. 

On  dit ,  qu'Z^/î  cheval  eft  fort  doftx ,  p^nr  dire, 
qu'il  y  a  à  l'aife.  Ce  cheval  a  Ip  pliures  fort  douces.  ' 
On  dit  auffi ,  c^u  Vne  voiture  eft  dot:ce ,  pour  dire, 
qu'Elle  ii'eft  pas  rude.  Le  carrojft  neft  pAs  une  voitu- 
re ajlez.  douce  pour  un  btej^é ,  ilf^ut  une  litière  ,  pu 
un  brancard,  les  carroJSes  are^ortf  font  bien  pltu  doux 
que  les  autres.  ,  ^ 

En  parlant  de  la  conftitucion  de  l'air  ,  il  fignifie  , 
Qjji  eft  d'une  température  agréable  ,  qui  n'eft 
ni  trop  chaud  ni  trop  fr-oid.  Vn  air  doux,  un  temps 
doux,  il  fuit  bien  doux.-  une  douce  température  d'air. 
On  dit,  Vn  doux  Zephire ,  pour  dire  ,  Un  petit 
,  vent  frais  &  agréable  :  Et,  Vnepluye  douce, ipom  due, 
Unepluye  menue,  &  qui  tombe  fans  orage. 

Il  le  prend  auffi  quelquefois  pour  Tranquille.  Z^'n 
doux  fommeil.  un  dormir  doux,  le  doux  filence  des  bois. 
uà  doux  repos,  mener  une  vie  douce,  il  na  plus  ni  fié^ 
vte  ni  douleur ,  il  eft  maintenant  dans  un  eftat  p'M 
doux  J  dans  une  fituationafesi  douce. 
*  /  poux ,  fe  dit  auffi  fig.  de  l'humeur ,  Se  de  l'efprit, 
&  fignifie.  Humain  ,  traitable , affable ,  bénin,  clé- 
ment j  &  eft  oppofc  à  rude ,  farouche,^farcheux ,  lè- 
vere  ,  &  violent.  Eft?r  t  doux,  hum  ur  douce,  natu^^ 
rel  doux,  homme  doux  &  traitable ,  doux  &  affable. 
il  a  les  inclinations  douces,  il  eft  doux  comme  un  agneau, 
il  faut  qu'un  Prince  foit  doux  àfesfujets^  c'efl  un  honu, 
me  dune  douce  cnnverfation,  dottx  &  complaifait.  'rs 
ejjnrits  doux  Je  font  aimer  de  tout  le  mendf.  un  doux 
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toft  il  (îgnifie.  Sagement ,  mcuremfnt ,  fans  tieti 

précipiter  j  tânçoft  il  fignifie  ^  Lafch^ment ,  mol- 
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chaïliment.  une  douce  pHnition,  de  doHMf  rtfroehts.  une, 
raillerie  douêf.  une  douce  guerre.   On  dit  ^  F  aire  unt  .■ 

*  douce  guerre  M  cfuclifuun  ,^wt  àïïc\h\xyïCpVQ,chcv,         mcnç-,  \    ;       ^  /•,     ^'        */  «^ 

,ç)u  luy  ohjeder  quelque  choie  d'une  manière  douce  .  D  o  u  c  i  t  ^  Vt  t  e.   a^j-  diifninutif  dc^  doux.  Il  ne  fe 

&  agréable.  /   .  *.       ...    dit  que  des  perfoiines,&  n'a  guère  d'ufage  que  dans 

On  dit  [  d'Un  hommjgjqui  a  Tcxcerieur  honnefte  ;    ;    ces  e^temples,  faire  le  douçe^^  faire  U  doucette,  mine 

^agréable,   &  rcfprit  dangereux  &:  mefchant,         doucette.  ..*»:..  - 

x^xx  lie  (l  doux. &  traift^e^  Q^vl^'  dit  auffi  d'un  vin  a-    Douchas  tu  F.adj.  de  tout  cenre.  Qm  eft  d'une 

doiicf\X£  fddc.  CeU  a  {fuelffuechofe  de  douccajire^jtn 
goùfi  douceafre.  (feft  upe  eaudouceaftre,     '  . 
D  G  u  c  I  R  1 1/  X ,  Eu  SE.  adj.  Qjii  eft  doux  (ans  cftre' 
agréable,  f^m  doucereux,   liqueur  doucereufe,  fruits 
doucereux,  '        .  *"  '       \  ^    ^    ' 

;  ^11  fe  dit  fig.  dçs  perfonnes,  &  des  chofes  qui  (ont 
particulièrement  propres  aux  perfonnes ,  bc  lignifie^ 
Qui  paroift:  trop  doux  6c  trop  affcdé.  C*e(l  un  hom^ 
me  doucereux,  il  a  l'air  doucereux ,  \4,mj^^  douc^reu* 
fe,  il  fat  le  doucereux,  /'v^.'^,,      V 

On  dit,  Faiy*e  le  doucereux  auprès  d^ une  femme ^^ 
pour 'dire,  AffVfter  par  ft:s  façons -de  luy  faire  crpi^ 
je  que  l'on  eft  amoureux  d'elle.  On  dit  auffî  dan^ 


y 


.    greable  a  boire ,  &  fumeux. 

:  Qn  dit ,  Vn  (îyle  doux ,  polir  dire  ,  Un  ftyle  qui 
'  h*a\ien  de.rude,  qui  eft  aile  ^  cowhnt. Cet {aut heur 

A  le^ftyle  doux,  cela  eft  a  fez,  bi'en  eifcrit ,  lejflyle  en  efl 
'  d0ix  j  &  àulflnt  :  fes  vers  ne  fonty^s  fi  doux  ^lie  f^ 

*"  .O/i  appelle,  5'iKff  dofix  ,  Un  billet  de'galantérie.    •; 

Il  li  dit  encoïc  de  tout  ce  qui  fait  une.imprcffion 

agrçable  fur  l'efpi'it.  Un  y  a  rien  dé  fi  dtfux  que  de^  .. 

'vivreavec  fes  amis,  ç^ejf'U^echofe  bien  douce  cfue  Vin- 

-.'  dépendance,  c'efi'  quelcjue  chofe  de  bien  doi^x  cjue  la 

Jibç'rté,  il  eft  bien  doux  deftrc  en  eflat  de  faire  pl^fif^ 


il  tout  le  ynoride.  Us  vindicatifs  trouvent  tjfue  la  ven-[ 


r 


geatae  eft  une  chofe  bien  douce,- il  m\e(i  bien  doux  de-^^cc  mednefL^ns ,. Des  vers  doutfereux  j^' une  lettre  dou>' 
voir  (^ue  .^c,  cène  font  pas  l^s  f^^ande^s  riàhefcs  cjui'  1.    cereufe,  dii/fe  des':chofes  dourereufis.  *  ^  ' 

:t.  la  vie  eft  aflez,  douce  q^uand  an  a    D  o  U  c  E  u  K,  C,  f.  Qualité 


rendent  la  vie  doucK 

de  lafantê,  &  cjHon  ne  m^inqi{e  de  rien.  ,  ,    . 

Doux,  s*emj3loye  auflî  quelquefois  adverlMle- 
nii'nt  ôc  (ïgnifiL%  D'une  ni^iicr e  douce  ou aiiïe.™  *«  ) . .   '  ceurfidr,  la  douceur  d'un  parfum,  la  douceur  du  jaf-. 

\archant  y  allel^  un  peu  plus      *  min,  U  douceur  de  r  haleine,  la  diiceur  de  la  voix,  la 

"douceur  de  la  peau,  la  douceur,  dés  yeux,  la  douceu^ 


ité  de  ce  qui  eft  doux.  Il  s'em*/ 
ployé ;au  propre  6c  au  figuré  dans  la  plufpart  des  fens 
de  douxv  l^a  dpuceur  dufucre^  du  lait /de  l*  huile,  doUr^ 


"\ 


r. 


* 


.\ 


efveillcrez.  ce  irrMadeéh  m 

doux:  ce  cheval  va  fort  doux  ^  extrêmement  doux,  d  ':  . 
'''ny.enapoimnkiiaitlefidoux.,.'        '    l      '    ,   ..  • 
T  o  if  T  DijîyU  X'  F:rç9n  de  parler  populairp  ,  dont  on" 

fe  féri  pourrççendre  quelqu'un  qui  s'emporte  trop. 
V    'r6utd(iux,to-itd^Hx-,silvof4fL/plai^,  ;.;,./* 

x^  On  dit ,'  d'Un  homm;^  à  qui  on  a  fait  quelque. of- 
-'  fen(c  ,  &  qu  par  balf  ife  d'amc-n'enteûiioigneau-    ' 
^   xun.rcill'iitialJnt^  qaV/  a,..avalé.jçela  dou^  ccminc 

J;.;   ;      .    ".  On  le  dit  auïn/d'Unhpmme  vain  qui  ajoufteâifc-.; 
':  ^       rnent  foy  aux  flatcrics  leç  plu-s  cxceffiyes  :  Et  d'un.* 
.:  *•    .  hoiinnc  tiaiplcà'^qui  l'on  fait  ailcmcnt  accroiic  le^^  ;^ 
.chofjs  les  plus  éloighccs  de  la  vérité*. 
'   r  V.  ^   V     Qi^  ^i^  y  Filer  doux ,  pour  dire ,  Demeurer  dans^  ' 
'  -;      J     *  là  rctcnUe,  dans  4a-founifnon  à  l'égard  de  queL'- 

"    V  ..  ;      qu'un  c|tic  Ton  craint ,  fouftcir  patiemment  une  in-     /  unit  femme' ;ipo\ii  dfre, 
..  '"  ;    ',*'  ^  lure. .  Ç\ft  un  homme  avec'ejitiil  frut  filer  doux,  je  le       *ies  flireufes  &  galante 


des  regards*  une  grande  douceur  de  iiifage,  la  doU' 
ceur  du  temps,  la  douce unr  de  L'air,  la  douceur  du  fom* 
meil,  la  douceur  du  repos,  goûfter  la^deuceur  de  lavifé 
les  douceurs  de  la  foctetii  Ik  djuceur  de  la  liberté,  la 


■••■:'..-\ 


douceur  de  moeurs.      *  r 

*.Ilfe  prend  plds  particulièrement ,  i& d'une  ma-, 
niere  abfoluë ,  pour  Façon  d'agir  douce,  &  éloi- 
gnée de  toute  loitc  de  y ioXcniç, Naturel  (ttclin  a  U 
douceur,  tout  par  douceur  ^  &  rien  par  force,  gouver^ 
ner  les  peuples  avecÀouceur^avec  un  efprit  de  douceur^ 
On  dit.y  Conter  des  douceurs,  dire  des  douceurs  à 

La  cajoler,  luy  dire  des  cho- 
antes  comme  fi  l'on  eftoit  amou- 


A.    ,  \^ 


\y      % 


•V». 


■J^- 


-^     «     # 


teux  d'elle.  /f<^/;  des  douceurs  à  toutes  les  femm^^ 
.  Oii  dit ,  d'Une:affàire  dont  on  a  tire  quelque  pro- 
fit 5  dont  on  a  eu  quelque  argent,  C[\ïOn  ena  tiré 
quelijue  douceur  ^  qa  on  en  a  eu  ^uej^ue  douceur,^ 

Ali  ou  c  I JR..  V.  a.  Rendre  i  doux..  j4douclr  Taigreuf 
du  citron  par  le  fucre,  adoucir  avec  dé  Peau  une  fauffe  " 
trop  fatié,  cela  adoucît  Pacreti  des  humeurs*/  P. acreté'  - 
'.du  rhume,  adoucir  fa  voix^  adouç'^ffel^ptn  peu  voftre 
voix,^eîfe  expreffionefl  troP  forte  ^  trop  hardie  ^  il 

.;  fatitP adoucir  par  ^uelçjHe  chofe,  ce  vers  èfi  trop  rude , 
il  faut  troHVfr  moyen  de  V  adoucir,  ' 

On  dit,  que  L4  pluye  a  adouci  U  temps ^  poiir, 
djrç,,  qû'Elle  l'a  rendu,  moins  frofd. , 

.  .'    Il  fig.  auTRfig.  Rendre  moins  fafcheux  &  plus  fup- 
portable.  Cela  adoucira  un  peu  voftre  mal^fi  ejuelqmc 
^hofi  j^ouy ait  adoucir  mon  deplaifir.sdoucîr  Penriuy^ 
Pamertumr,  lèichagrin ,  Ôcc,  .',  v n  -"  ^     >       v  ^    ' 

' .'/ 'Il fig.  encore^  Appaifer.  Adoucir  tdcotere de  quel-' 

nifie.  Devenir  plus 
commence  à  s*adoH- 

Il  (ignifie  au/fi  ,Lentemeiit./^«i^  w4?r<?^^  ADotjicijiB.  part,  patCv    .      vî^  .    ■    -  v"  ; 

:-}.eloufèment,  le  cocher  alh^^  ss  e'm  E  n  T.  Cm.  v.Â(5kion  par  laquelle 

■: J^y^^w^sje  carrofle  aM  :  i|ne*dîofè  eft  adoucie ,  ou  Teftat  d'une  chofe^rftm- 

furprit  au  milieu  de  lacampagfk/; *  /  ;^  V  "^  •" .,  ,  -       cic  L'ddàùcljfement  des  humeurs,  P aAôHcifiement  de  U 
pn  diçprov.  r^ifirr  .dpucemenrm  befogne.Èt'Un^'  "    bile.PadvucipmentdetavoixdUdouC'ffementMstrà^^^ 


feraj  l;i-en  filer  doux-'  quanà  ils  entendit  p»onkcer ^  il 
:    *fila  dûjlx.  ,    ^         *    !^     ^  V  * . .  • 

/A  I  G,R  E  D  o  u  X.  'tidj.  Qui  a  quelque  chofe  d*âigre.i&. 
:o   j'de  doux  tout  enlcitible.  ;Ilne^  dit  guère  que  de 
'•'  i  certains  fruits  qui  (ont  dccette  fôrte>    _     '.       ;  '^;^- 

?p  u  c  EM fe N  T.  adv.  d'Une  mariiere  dôuc«e.  .D.or;w/r 
doucement,  iifuuf  marcher  doucement  dans  la  chambre 
d'un  rnalade,  heurtej^  doucement  k  la  porte  ,cx&  à 
ditf  avec  le  moin§  de  bruit  que  l'on  peut.  Allez.'y 
:  flUs  doucement,  il  faUt  traiter  doucement  les  vaincus, 

'rep^cn^re^uclifû'ûn.douçemçnt  dé  fes  fautes,  je  luy  fis 
^doUçjemenf  Idj^uCrrede  ce  (jue{^Q:  quand  on  et  fiuffert 
de  grandes  douleurs  j  &quePénnefoujffef>ltié.yo» 
yè  trou'Oe  bien  doucement,  m  pem  vivre  doucement  a  la 
^am'pigrte  pmrfeû  de^çhofi,  ce  cheval  galoppe  fort 
^doucement,  citte  '^^ùre  tfeuteftre  tr ait e^^^, veut eftre 
i^aniie  doucementp^^  iL'Mtt\  délicatement.  7Z 
faiît  s  y  prindre  doucement,  on  craignoit  àjuU  ttarrï-- 
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D 

Il  fe  prend  au|tî  fig, 
de  peine,  de  do^leur, 
dans  fes  maux,  rien  ne 
à  fa  douleur  ,  à  fon  def^ 

Il  fe  dit  encore  du  tei 
ment  dans  le  temps ,  c'el 
il  rude,  (\  fafcheux,  il 

Il  fignifie  a^llî  fig.  ei 
des  affaires  ,  Accomi 
moyens,  d'adoucir.  Me 
';'  fement  à  cela,  on  trouv 
']■■■;    chofes,  : 

Radoucir.  V.  a.  Ren 
douci  le  tewps. 

Il  fignifie  fig.  Appaii 
,r adoucir  Pejprit,. 

Il  eft  aufliineut.  pair. 
fuis  peu.  ils  efloienrfort 
fi  fif^ff^^f  radoucis,  il  r 
pience  a  fe  radoucir* 

On  dit..  Se  raiouoirp 
femme ^  pour  dire ,  En  fai 
four  elle,   il  fe  radoucit 
temps,  f: 

'  On  dit  aûflî  abfolume 
Faire  Tagreable.       / 
Radouci,  i  e.  pat/t.  p; 
be.  F.aire  le  radoucii  . 

R  AP  o  UC  ISS  E  MENT. 

les  maux ,  changement 
'  Sa  fi  Ivre ji' efl  plus  fi  vioi 
les  jours  \  Jl  y  a  bien  d 
tftoient  fort  aigries  conï 
radouci fiement. 

Il  fignifie  auffijArtl^da 

ble  qu'on  n'eft  en  radou 

;    fon  gefte.  //  croit  par  fes 

des  radouçffiementsd^ yeux 
U  fe  dit  auflî  quelqucfc 

•homme  auprès  d'une  fer 
.'    //  a  eu  bjeaàfe  radoucirai 

cifiements  r/iont  rienprodi 
D  O  U  2^E.  kombre  qui, 

douz,e  îAfi^flres^  les  douz. 

fignesldu  zodiaque,  nous 
Qjidqùefois  il  fepre 

avons^  aujourdhuy  le  dou 
^  lunt.  On  dit ,  Louis  dou 
^  •  ^  eft  un  de  nos  Rois.  C 

q^e  >  dans  ces  exemples 
poutiBSHE.   adj.  de 

aiatpmeqt  après  l'ohziel 

jdouiiefme  année,  il  efl  le 

Douz  AI  N.  f  m.  Petit( 

/  douze  deniers ,  que  Toi 

/  n'eft  guçre  en  u(age  quj 

\     dou2iains,  payer  en  doHt.J( 

■:  On  dit  j  //  aime  fort 

aimeUargcnt 
D  Q  u  z  A  I  N  E.  f.  f.  colle< 
^'    ferablagc  de  chofes  de 

douze,  V ne  douzjiine  de 
, ,  JUttes,  vendre  desfervieti 

ZA^m,  nous  eftions^une  di 
On  dit  fig.  A  U  doH\ 

perfbmie  commune ,  de" 
,     confiderâtion.  Vn  Poète 
la  dûHZjùnei       ; 

?     Oiidirauffi,  Ilnes'e\ 
'  pOuç'dire ,  Il  ne  s'en  tro| 

S>iMl-ï>.QVZA  IN  E.  f. 

y^  Dem^douzMnecPoe^.  m 
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DO  u: 

Il  Ce  prend  au(ïî  fig..  pour  Allégement,  diminution 
de. peine,  de  douleur .  Il  y  a  cjHelejHe  adouci f'emen^ 
dam  f  es  maux,  rien  ne  peut  apporter  d*  adouci j^ement 
à  fa  douleur  ,  a  [on  dejpiaifir.  . 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  Il  y  a  ^ueltfue  adoucipe^ 
rnent  dans  le  temps,  c'eft  ^  dire ^  Le  temps  n'cft  pkis 
il  rude,  a  fafcheux ,  il  ne  fait  plus  fi  froid. 

Il  figmfie  a^{Ii  fig.  en  parifmt  des  chofcs  morales, 

des  affaires  ,    Accommodement  ,  jcemperamenp , 

.  moyens,  d'adoucir.  Ne  ffauiroit.on  trokver  d'adouci  f- 

''    pmem  a  cela,  on  trouvé  des  adaucijiemerits  a  toutes 

.    cbofes, 

R  ADouciR./V.  a.  Rendre  plus  doux.  La  pluye  a  ra- 
.    douci  le  temps,  ^  ^  % 

Il  fignifie  fig.  Appaifcr.  Radoucir  queléju* un  ^  iuy 
.radoucir  l*ejprit. 


DO  Y     DR  A 
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DOY 


DOYEN,  f.  m.  Le  plusancieri/cn  r'cception  dans  un 
Corps  ,  dans  ufte  Çompagme.  Le  Doyen  *du  ficri 
Colle  ce.  le  Doyen  du  Parlement^  le  Doyen  des  MAïf 
très  aes  Retjuefies.  '  .  • 

Il  fe  pren4  plus  particulièrement  pour  un  titje  de 
dignité  Eccjefiaftique.  Le  Doyen  d* un  Chapitre,  le 
Doyen  des  Chanoines,  le  Doyen  de  Moflre-Dame, 

U  fe  prend  encore  pour  un  titre  de  dignité  ,  dans 
les  Facultcz  de  TUniverfité.  Do^en  delà  Faculté  de 
Théologie,  Doyen  de  la  Faculté  dé  Médecine,  , 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  pour  le  plus  ancien  félon  Vi^^.  Si  vous  n'a-* 
vez.  cjue  l'a^e  ijHe\jotu  dites,  jcfuis  voflre  doyen.  , 


fuis  peu.  ils  efloienrfort  aigris  l'un  contre  l'autre    ils 


tfort  ai 2 
fi  fi^^fr^^  radoucis,  il  neji  plus  fi  en  colère  ^  il  corn- 


r 


Il  c&  AiiiTineut.p^lV.  Le'tempsi'êfi  hi^^  Do  yenn  i.  fub.  m.  La  dignué  de  Doyen  dans  iinc 

.1.  ./3...^.r„..  .-.„:.  /» _„.„.  n.       ..  £glifc.  Pourveu  d'un  Doyenné,  le  Roy  luy a  dofiric  un 

Doyknné.  :      -    '  .      ' 

••'■■/■■■v:,DR  A;    ■•■■:.■■  ■■■•■Y 

D  R  A  C  H  M  E.  fub.  f.  Efpecede  monnoyc  d'ar^rent 
dont  fe  fcrvoieiit  les  Gràcs  ,'&  qgi  pefoit  la  hiuticf-  ~ 

;    ine  partie  d'une  once.  On  s'en  fçrt  prcfentement 
po-ir  lignifier  ce   pqid^.Vne  dr.ichme  de,ca[fc.  de^x 

.    dmchmes  de  fené .  Pefcu  d'or  fol  pefè  une  drachme/  ' 

D  R  A  G  E'  E.  f  f.  Certaine  forte  de  graine ,  ou  de  pe- 
tits fruits  feçs  couverts  de  fuere  durci.  Dragée  muf 
^iice..hoé te  de  dragée.  ' 

•      On  appelle  :xu(Çï^Dragie\  Le  menii  plomb  donc 

.  .  on  fe  fcrt  pour  tirer  aux  oifeaux,6cc.  G rop  dragée,, 
fctite  dragée,  menue  dragée.  '         *     .    . 

'•.  On  appelle  encore ,  Dragée,  Un  moflang/d/âî^ 

,    vers   grains  qu'on  laiilè  croillre  en  herbe  ,  pour 
donner  aux  chevanx.  /        / 

^   On  dit  fig.   F/carter  la  dragée  ^  pour  dire,  Laif-  " 
fer  ef^happet  de  petiçcs  parties  de  ^liyé  en^iir- 


pience  a  fe  radoucir^ 

On  dit.,  Srraioueir  pour. une  femme ,  auprès  d*ùne 
femme,  pour  dire ,  En  faire  l'aiiiourcux..  Ilfè  radoucit 
four  elle,   il  fe  radoucit  auprès  d'elle  depuis  ^uel'^uc 
temps.  ^  .  ; 

'  On  dit  aùm  abfolupent.  Se  radoucir,  pour  dire. 
Faire  Tagreable.  ,     , 

Radouci,  i  e.  patt.  palT!  Il  i,  les  fign.  de  (on  y^x- 
bc.  Faire  le  Kidoucii   .     .      .  .  *   » 

R  A  p  o  u  CI  s  s  E  M  B  N  T.  f.  m.  V., Amendement  dans  * 
les  maux,  changement  en  mieuîc  dans  les  afl^air^s.- 

•     '  Éa  fi:vreji'e(l  plus  fi  violente,  les-^ccés  diminuent  tous 
les  jours  ,  j7  y  a  bien  du  radoucijsement.  les  chofes 
tftoient  fort  aigries  contre  lluy  ^  rruiH  il  y  a  (juelqktc  * 
radouci ferhent.  •'       *  1/  •  ,'. 

Il  fignifie  auffi,  Affedatiôn  de  paroiftrc  plus  agre'^ 
ble  qu'on  n'eft  en  radouciflant  (a  voix ,  fes  yeux  ^ 
;    fon  gefte.  !l  croit  par  fes  radouci f^emcnt  s  d'yeux^  par 
desradouçwf^ementsd^yeux  ,écQ. 


>  /. 
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Ilfe  dit  auffi  quelquefois  Ides  emprçiTements  d*un  Dr  a  g  e  o  ir-;  fubft.mafc.'Boctc  ordinairement  d*ar- 
•homme  auprès  d'une  femde  pour  s'en  faire  aimer.  -gcut ,  dans  laquelle  on  icTt  de  la  dragée  à  la  fin  du 
Il  a  eu  h^aiife  radoucir  auprès  d'elle^  toHs  fes  radou  répas.  ^  .    ^  ^ 

cifementsrl[ontrienproduit\.-  :  .  \.         ^     DR  AG  ON/C  m.  E(pece.de  fbjrpent  qui  a  desailes/ 

Le  dragon  qui  gardoit-  le  jardin  des  Hejperides, 

.      On  appelle  hgur..£>r4^o;7r/LeS'perfonnésnValfl 
gnes  ,  d'humeur  fafcheufie  &  acanaftce.  Cw#/^;».. 

-meefl  un  vray  dragon.  ■  ' 

Il  fe  dit  àuffi  des  petits  enfants  quand  ils  (ont  .. 

'  mutins  &  uKrCchancs.  C*^y?  un  vray  dragon,  ceft  un 
petit  dragon.   .      ^^  v  -^        ; 

En  ftyle  oratoire.  Le  dragon  infermil ,  fe  *Jirend 
pour  Le. démon.  *  -  •     .. 

'    .Il  y^'a  une  conftèllation  qu'on  appelle.  Le  dragon., 
:       Il  fign.  auffi  ,UheWhe  qui  jrient  dans  la  pru-. 
nelle  des  yeux  des  hjommes  ou  des  chevaux.  C^  che-^ 
val  a  un  dragon  dans  l'œil.  -^      * 

0i\  appelle ,  Dr4^ef»i ,  Des  arquebuziers  à  cheval, 

3'  ui  combattent  tantbftà  pied,  tantôll  à  cheval^  tes 
rdgons  itunf  armée. une  compagnie  de  dragons.  Capi:^ 
taine  de  dragons.  '       '  ■     ■       ■ 


.,  r. 


D  O  U  ^E.  Nombre  qUi^coiitient  dix  &  deux.    Les 

douz.e  :Api(ires^  les  douz,e  L^^^^^^  de  l'année,  les  douz.e 

fignesdu  Miatjue.  now  eflions" douz^e  a  table. 

Qji^lqaefois  il  fe  prendi  pour  douzieinie.  IVous 
'     avons^aujourdhuy  le  douze  du  mois,  le  douz^e  de  la 
^  ^^f'  On  dit ,  toiiù  douze  ^  pour  Loiiis  douzièfme,  - 
^  •  4«^  eft  un  de  nos  Rois.  Ce  jmot  n'eft' guère  en  u&ge 

q^eldans  ces  exemples  daris  le fensde  Douziefim. 
p  Q  u  Iz i  E  S'H E.   adj.  dé  tout  genre.  C^h  çft  imme- 

diatpmcnt  après  Tonziefrae.  Le  douziefme  mois,  l^ 

jdouiiefme  année,  il  eft  le  do-tzjefme  de  la  troupe.  ''     ' . 
Do  u  2  A  I  N.  f  m.  Petite  pièce  de  monnoyc  Valant 
/  douze  deniers ,  que  roirappdie  autrement  fol.  Il 
/  n'eft  guère  en  u(age  qu'en  ces  p^rafes^'L^;^  fac  de 
'    doH:zainf.  payer  en  doutairis.  '   • 

:  On  dit  y  II  dime  fort  le  douzàin  ^  pour  dire  ,11 

aime  Uar cent  .  \  •  ^ 

P  P  U  z  A  1 N  E.  f.  £  coUeâif.  Nombre  de  douze ,  af-    D  R  A  M  AT  l  C^UE.  àdj.  de  tout  gcorç;  Se  dit  d'un 

:    Icrablage  de  choies  de  mcfinç  nature  au  nombre  de       «uVrage  de  proleoudt  vers  propre  àeftre  répreren- 

doaze.yntdoHZjwuJeehtmfes.Hne  doKl^ined'^f  ;  .  ké  fur  un  thratre.  Poe^ncdramatiqHc.  puce /ram^'- 

..  Jktm.mndrtdesfiromts  4  U  donUirn  ,  f*r.dou-        ^hc  U  rtùf»  dans  le  ^enre  dram^tiqHt  Jani  U  dru- 

ZM-tu.  mms  tjuon^  une  douzaine  stable.  'matiane.  .    /      I  ■ 

Oti iiz  fig.  j1UJim7aine,  d'Unè  chpfe,  d'une    DR  AP/fîib/m/Efpèceid-cftoff^  de  laine  .B.«^r^p. 
perlonneçommune    de  peu  ;dé  valeur,  dépende    .    drap  fin.  gm  dra^.  dU  de  HoUande,  de  Berry , 

.    a  hjpagne,  une  aulne  de  drap,  acheté*-  .vendre  du 

'drap,  faire  du  drap,  hdffh  de  drap,  tai/ier  en  pleïh 

'drap.      '.^y  ^^J^;  ■.;■.-,/.  |-.^\./,;^  ■"^■^  ■■'■>'    w'     *'  .^- 

/       Orî  dit  auffi,   Drap  d'or,  drap  dé  ftfye  ,Tn:\is 

quand  le  mot  de  drap  eft  mis  fcul ,  on  entend  coas- 

'  jours  qu'il  eft  dê.lamff. 


■'■#4 


\ 


.     confiderâcion.  Vn  Poète  dik  douzaine,  un  Peintre  a 
la  doHZjùne.  .  .  ;-^#'--v,:  !.        ..^--V^;.  *-,.;'  ^'   /'.••■ 

5  .  On  dit  auffi.  Une  s*entr^t$vepasa  UdoKzaint, 
^     '  pOui:Mire ,  Il  ne  s'en  trouve,  pas  communément.  : 

1  "^^^ -'^ ^^  ^'  ^  ' ^  ^'  ^*  ^'  ^^  nioitié,4*nnc  douzaine. 
'    i;  vr^^^'*^^''^^^^-  f^SLdcmiidiuzdine  d'abricots. 
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350     DR  A 

On  dit  prov.  &  fig.  €\\xVn  homtn'f  fent  tuilier  en 
plein  dntf ,  Qiiand  il  aamplemç^nt  Ôc  abondaiiimenc 
al'  tout  ce  cjui  peut  fervir  à  rexccutiQii  defon  dellcin.         «  v  "^ 

//  a  bien  mai  pUci  Ça  m^ifon  pour  un  homme  ani  avok    D  R I  L  L  E-  f.  m.  Terme  dç  raillerie.  Faiita(En>  (oldat 


• .  i 


DR'I 


dcçjHoj  t Ailler  en  plein  dKup, 
On  dit  fig.  &c  prov.  Lali/ier/  vant  pis  ejut  h  d 


-^ 


à  pied.  Cejl  un  fimple 'drille. 

On  dit  auflfi  fig  Ceft  un  ton  driUe ,  pour  dire, 
G'eft  un  bon  compagnon  j  Ce  fi  un  pauvre  d  ille., 
pour  dire,  C*e(l  uu  pauvre,  malheifreux.  On  die 
sl\x(Sl^  Souldri/le.  "'  '  I    ' 


C 


On  dit  encpre  prov.  &  fig.  j^u  bout  de  lUnnefaut 
le  drau  ,  pour  dire ,  qu'il  h  y  a  rien  dont  on  ne  trou- 
ve la  fin.^      .        V 

!  On  dit'prov.  &:  i^gur.  d'Un  homme  qui  ne  paye 

:pp.s  une  cnofe  qu'4  a  achcrée ,  ou  qui  retiei^t  une 

'  ,du)rc  qij'il  a  vendue  ,  qu //  ^/aa  4vvïr  le  d^ip  & 

On  appelle  ^  «D^-^P  ^^  /'^^^ .  Une  pièce  de  drap , 
de  velours ,  &c.  qu  on  cftend  fur  le  prie-Dieu  dc$ 
pcrfonnes  de  qualitcU  &  qui  leur  fbrt  de  marché- 
pi^fd.  '■•.'»•■■  .    \       ■'.■■_'        ..  * 

Oi)  appelle  ,  Drap^ortM^/tre  ,  Une  pièce  de  drap 
.   ou  cLr  velours  noir,  ôçc.  dont  on  couvre  la  bière 
ou  la  reprcfc  ntation  daik  je  Service  des  morts. 

Drap  3  fign.  auffi ,  Un  linceul ,  une  grande  picçs 

de  toile  oifon  met   dans  un  lit  pour  y  couchers 

^    Draf  de  dejfpis,  drap  de  dcjfoué.   draps   de  lit,  paire 

^  de  d>\  ps.  drapi  hL}hcs,  draps  blancs  de  lejfive.  chauf- 


\ 


I  ' 


D  R  O 


#. 


DROGUE.f.  f.  Sorte  de  majchandifès  que  ven- 
dent les  Efpiciers,  &  qui  ferc  principalement  à  la 
Médecine.  Vendre  des  drogues»  acheter  des  drogues^ 
la  plu /part  des  bonnes  drogues  v  enntnt  du  Levant,  le 
feni  efl  Une  drogue  ejuï  entre  dans  la  compofition  de  I4 
plufjiiirt  desremedes., 
',  •  On  dit  fig.  d*Un  homme  qui  fçait  bien  faire  valoir 
I  ce  qu'il  ditjCe  qu'il  fait ,  ou //  fait  bien.valoirfa  dro^ 
gue  ,  qu*/7  dcbite  bien  fes  drogues. 

Drogue  fe  dii  encore  fig.  De  ce  qui  cft  mauvais 
en  fon  efpece.  J*»^  doripi  de  bon  drgé'nt^  çfr  il  ne  m'a 
donné  cjue  de  me  [chante  s  drogues,  il  ne  m  a  donné  auc 
de  la  drogue  ,  çVft  à  dire  ,  Il  ne  m*a  donné  que  de 
mauvai(Lmonnoye,que  des  billets  dont  onhcfçU 
roit  avoir  d'argent.    I      *    \  ^ 

fur  des  dr^py.  draps  de  deux  tel^,  de  trois  lez.,  d,\îp$    D  r  o  g  a  e  R.  v.  a.  Medicanienter*;  purger  avec  des  .* 


./ 


fiins  coutHri', 

Oh  dit  proV.  que  Les  plus  riches  n  emportent  iju  un 
dr^  en  mourarit ,  non  plus  c/i^e  les  plus  pauvres. 


drogues.  Il  y  à  desja  long.temps  ejuon  ne  fuit  que  le 
droguer,  on  l'a  tant  drogué  cj^ie . , ,  il  fe  drague  trop , 
c'efl  ce  cfui  ruine  fa  famé*  *.  . 

On  dit  prov;  &  fig.  Mettrç  (jHelcjuun  en  beaux    D #.  o  g  u i s  te.  f  m.  Vendeur  de  drogues. 
draps  blancs  ,  pour  due  ,  Parler  defavaixragcufc-     DRpGUET.f.mj  Efpece  dxftoflFc  faite  prdinairc^ 
ment  de  quelqu'un,  découvrir  tous  fes  défaut?.  •  meh;  de  laine  &  de  fil.  Dro  guet  de  Poitou,  droguet 

D  R  A  P  E  A  u.  L  m.  Haillon  ,  vieux  morceau  de  ling.e  r  ayé.  habit  de  dro  guet ,  eftre  veftu  de  fimple  drogue^. 

de  vieux  dra-,   D  R  O I T  ,  o  i  t  e.  adj.  Qui  n'eft  pas  courbe ,  qui  n< 


'  ou-  d'cilofîe.  Le  papier  fe  fut  avec 
peaux  de  linge,  ramajfcr  des  drapeaux.  '  . 

JJr  a  p  e  a  ù  X  au  pluriel  ^  fe  dit  de  ce  qui  fer  t  à  em- 
maillbccr  un  entant.  Seçjoer  Us  drapeaux  (fun  en- 
farn.    ■      \     ^'.^;  ■      '/      w     .  / 

On  dit  prov.  d'Un  homme  foible  qui  a  peine  à  fè 
.  fouftcnir,qu*//  ne  Je  fouftient  non  plus  cjuun  drapeau 
mouillé:  '  \'.  ■     \,  /x 

Drapeau iign.  auffi,  LVnfcigne  d'un  régiment, 
d'iUK*  compagnie  d'infanterie.  Se  rendre  au  drapeau. 
fera?igcrfo.u^  le  drapeau,  combattre  fous  le  drapeau, 
henir  des  drapeaux,  on  a  apporté  a  No  (ire- Dame  lej 
drapeaux  cjuon  avoit  pris  aux.  ennemis  a  la  bataille , 

On  dit .,  quX'^  homme  a  un  drapeau ,  qu*<w  Iny  'a 
donné  un  drapeau  ,  pfour  dire ,  iju'Il  »  une  charge 


d>nfeigne  dans  l'infanterie. 


/■ 


:.) 


.;/ 


Dr  A.PER  v.a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  fe  dit  au  pro^ 

pre  que  descarrolFes ,  des  litières ,  &  des  chaiiès  à 

;  porter ,  &c.  qu'on  couvre  de  deuil.  Draper  un  car- 

rojfe,  draper  jme  ft'aife,  le  Ko'^  drape  de  violet  \  é*  les 

Cardinaux  auffi.  >  ^ 

Il  fign.  fig.  Railler  fortement  de  quelqu'un  ,  eu 

,  dire  du  mal,  //  ne  faut  pas  draper  les  abfens,  on  l'A 

bien  drape; ,  '        - 

DRAPE,  E  B.  part.  Il  a  les  fign.  de  foiCverbe. 

D  R  A  p  E  R 1  E..  f.  f.  Mahufafture  de'  drap ,•  meftier/ de 

faire  des  draps.  Tr^y ailler  en  itraferiel  /    • 

Il  fign.  auflî,Diverfes  fortes  de  draps.  H  y  Agrarjd 

trafic  de  draperie  en  cetu  ville.  •  :  '  '  .         /  '  / 

*    Il  figri.  en  termes  de  Peinture,  La  reprefcikation 

des  eftoffês  .&^des  habits.  Ce  Peintre  entend/hen  U 

draperie,  voilà  une  belle  draperie. 

13 ^A^it*%*C  nif  Marchand  de  drap. 


-  qui  ne 
pariche  ny.dc  coftc  n  y  d'autre.*  L/^wf  ^/r^i/^.  droie 
.comme  un  jonc:  de  droit  fil.  en  droite  ligne,  il  vient  en  . 
droite,  ligne  d'un  tel,  tenir  la  tefte  droite,  petit  garçon ,  * 
tene'^^vous  droit,      fi..  '■-/:■  ^  ^ 

On  dit ,  Le  droit  chemjh.  le  plus  droit  chemin,  pour 
dire.  Le  plus  court.    ^  • 

On  dit ,  (\\xVn  homme  efl  droit  comme  un  cierge  ; 
comme  un  jonc  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tient  fort  Jroit. 

Il  fign.  quelquefois.  Qui  n'eft  pas  couché ,  qui  eft 
debout.  Se  tenir  droit  fur.  fes  pieds,  demeurer  droit  e» 
fonfeant.  cette  ftatuiè  paroi/lrà  bien  plus  belle  quand 
elle  fera  dn^ite  ,  qu'a  prefent  quelle  eft  couckie.      .     ^ 

Il  fe  ditauffidecequi  eftôppofé  à  gauche.  La 
main  droiïé.  le  bras  droit,  lé  pied  droit,  le  cûflè 
droit,  prendre  fjir  la  droite,  l'aile  droite  d'une  armée. 

Marche  la  droite  j  altè  la  gauche.  Termes  de  com- 
mandement de  guerre..  .  ':■'.'-  ■■    ' - 

On  dit ,  Donner  la  droite  à  quelqu'un  ^  pour  dire  ,  . 
Luy  donner  ^a  préfeançe.  Dijputer  U  droite,  céder  U 
droite,         •.  •         •.  .       •      .  ». 

L'Efcrituredit,qiaej^i#4»^  on  fait  TaûmofnefU 
ne  faut  pas  que  la  rnain  gauche  f  fâche  ce  qui  fait  la 
droite.  ■   '    '^■'-  '       >"      ■' •-  '■'   ':'*'*^v">.  '.'••'' 


^, 


...  ^ 


^    i 
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■■•f- 

.*»' 


;  On  dit  fig.  d'Un  homme  (\}X  II  eft  le  '  bras*  droit 
d'un  autri^',  pour  dire,  qu'Ù  le  protège  en  toutes 
.  occafiôiis,  &  qu'il  eft.  (bu/^incipalàppuy.   '> 
Dr(?/>  fign.  fig.  Jùfte  y  é^uitabic.  C' eft  un  bon  Juge, 
un  homme  droit  &  incorruptible,  avoir  l'intention     - 
droite,  Vame  droite  ,  le  cœur  droit,  cela  eft  contraire 
'   à  la  droite  rai  fin.     /  ^'y'.  '■':->  ■  ^.  .•*     .■.^■.;:-..  Vv     •»  ..;■».  ■ 
Oii  dit,  qu'I^w  l^mme  a  l'efprit  droit  je  fens  droit j 
pour  dire,  qu'il  penfc  bien  fur  chaque  chofè,.  ■         ^ 
D  R  OIT.  f  m.  Gc  qui  eft  jufte.  Contre  hout  droit,  &- 

.  ■  raifôn^  ;--;,-/  '^' ";.  -^V'v-':  ■';..■  J  ..  :.  J^.>.^':t-^m.r^ ^ 

/ ,     irfeprehdaumpôur  laloyeftriteouho.néto^^         . 

Jf^ela  eft  (U  droit  divin ,  dç,  droit  kf*raaitty  dç  4rosp^0' 


.*■ 


■; 


^  'pptifde 

^eu5\  le  d\ 

le  dro't   F 

queftion  d( 

On  dit 

qu'il  faut 

It  fe  prc 

ijDroit  efcf 

\.  Dofkeur  e) 

^  Il  fignif 

ferver  le  c 

On  dit  I 

q  le  Les  n 

citées. 

Il  fe  prc] 

droit ,  de  pi 

&  de  mort 

de  dire  ce  t 

Il  fign.  ei 

/  tre  ,  ce  qui 

titre  {egKii 

tet^e,  droit  i 

porter  fes  d* 

cela  luy  xrpp 

dauxj)o\ioh 

de  péage  .  di 

\  reprefaiiiej. 

d'anchrage. 

;On   dit, 

fes  droits  J  p 

»     :  bien. 

Droit I,  fe 

.  '<i^,   blies  pour  1 

.  ■  furie  bpis.p. 

Il  veut  du 

donné/  pour 

irole,  le  droii 

^         :     'fi^ft'on. 

Il  ûgn.  au( 
^^ff^l'  droit  dt 

^  Qnappelli 

un  nomme  c] 
geufi?. 

pn  dit  pr( 
C  cft  l'ordre 
On  dit  prc 
ps  droits  3  pc 
'\         ce  qui  eft  dei 
A  Bon  dro 
dire,  AviC  r) 
A  TORT  nul 
.      adverbiale  , 
cft  jufte  ou  il 
Dr^it.  adv  J 
min^^^^fr  d\ 
^efo0t  droit 
drairdans  l't 
*    ^ya  droit  a  fki 
.    On  ditfigj 
:     '  !    dife^Jqyou] 
.         homme  né  va 
•  DiipiTiÊfci^ 

.      ::    .lieftoppift 

-  Duo  I  TE  kl 

y'rfnent.màrchet 
î.;       U  fign.  ai 
\ïl\   il  juge  droit  et 

:  f  II  fign.  eiîi 

;|       &n'a4ufiiK 

y  •       *    droit ffnent  ftl 

J:My-  /iroit^Hre'.4£ir\ 


'W 


:-''\ 


.)?•■ 
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t. 


».  t 


DR  O 

toJtttf,Je  droit  commun,  le  droit  de  nature  Je  droit  des 
oetis\  le  droit  C'v'lJe  droit  Canon,  le  droit  Couflumier. 
le  dro't  François,  maxime  de  droit»  point  de  droit, 
tjueftionde  doit,  il  faut  diftinf^uer  le  droit  &  le  fait. 
On  dit  (\\xVne  chofe  eft  de  droiê^  efflroit  j  pour  dirtr, 
qu'il  faut  i'obftrvet  à  la  riguciir. 


D  R  o 


35' 


etintention.  cela  eft  contre  toute  forte  de  dr(^iture  & 
ifetfutte.       .  ^         - 

A  DROITURE,  adr.  Dircûement ,  par  la  voyç  or- 
dinaire. //  ftut  luy  envoyer  cela  a  droiture^  je  luy  ay 
ay  fait  tenir  toutes  vos  lettres  a  droit nre^efcrire  a  droi- 
ture, ctt  )avis  f^eft  fat  venu  a  droiture. 


l\  fc  prend  abfolumcnt  ,  pour  Le  droit  Romain.    DRoiTuiiifR.  adj.  Equiubie  ,  qui  aime  la  jufticeé 
J)roit  efct't,  pays  de  droit  efcrit,  enfeigner  le  droite        II  eft  vieux. 
\    DoEPeur  en  droit.  •    •    '.    .     .    D  R  E  s  s  ER  V.  à.  Lever,  tenir  iHroit  ,faire  tenirdroir. 


■; 


"W 


f'i 


'ê . 


^11  fignifir  auffî ,  Jiiftice.  Faire  droit  à  chacun,  con^ 
ferver  le  d?oit  des  pa'^ties.  .     - 

On  dit  prov^  Bon  droit  a  hefoin  d'aide  ,  pour  dire,  *^ 
q  ic  Les  meilleures  affaires  ont  befoin  d'eftre  foili- 
citées.  •       •  '     .   -      •  ■ .       '    • 

Il  fc  prend  encore  polir  authoritc ,  pouvoir.  De. 
droit ,  ae  plein  droit,  les  Romains  av oient  droit  de  vi^ 
&  de  mort  fur  leurs  efclaves',  il  a  droit ,  //  eft  en  droit 
de  dire  ce  qu  il  Iny  flaira.  !      •< 

Il  fign.  encore ,  Prc  tention  fondée  fur  quelque  ti- 
tre, ce  qui  |apuartient  à  quelqu'un  en  vertu  d'un 
titre  legkirqi  ./'^^  droit  là^dejfiis,  j*ay  droit  fur  cette 
terre,  droit  Iti^isnx.  renoncer  afon  droit. céder ,  tranf- 
•porter fe s  droits,  pourfu'vre  fon  dr^ir.  nfcrde  fon  droit, 
cela  luy  x^pp  Artient  de  droit,  droits  Seigneitriatix  ^feo^' 
dauxjjohor'fiéftifs.  droits  Cnriaux.  droits  dà  Roy.drpit 
de  péage  .  dech.iUff'.ige^  de  patronage  ,~&c.  droit  de  ^ 

'rep^ffailles.  droit  de  reverfion.  droit  de  bicnfeancedroit 
d'anchrage,  -    ' 

-Ondlit ,  (i^iVne  fille  e(l  ufante  &  jouijiante  de 
fes  droits ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  a  la  dirpolîtion  de  fon  * 
bien.  •■.;'■••'.       .  '  .   ^  '  ^   '^.  ■  ."      ■■        ■  ■■  .v"-' 

Droit  ,  fe  ditauiïî  De  toutes  les  impofitions  étc^- 
„'  blies  ppur  les  befoiiu  de  TEftat ,  Droit  fur  le  vïn  i 
fur  le  bffis.  payer  les  droits  de  la  doù^ne^     '    .     . 

Il  veut  duc  auin  ,  Salaire  qu'on  taxe  ,  qui  eft  or-, 
donne  pour  certaines  vacations.   Le  droit  du  con- 

irok.ledroitdelajignatured^unarrefl.droitdecon'^ 
fultrt'on. 

Il  fign.  auflî ,  Prtrogativ^e V  privilège.  Droit  d*ai- 
Tiejfej. droit  de  bourgeoi fie. droit  de  commit tiip us,  '■' ■'\'  ■ 

On  appelle  ,  Droit  d'avis ,  Ce  que  Ton  donne  à 
un  nomme  qui  a  donné  l'avis  d'une  affaire  avanta- 
geuie.  ,  , 

-On  dit  prov.  &c  fi^.Ceft  le  droit  du  jeu  ,'pôur  dire, 

Ç  eft  Tordre  ,  l'ulage.  '  s*    ; 

/  On  dit  prbv.  Ou  il  ny  a  pas  decjuoy  le  Rny.perd 

fes  droits  ^  pour  dire,  qu'il  eft  inutile  d6  demander  • 

ce  qui  eft  deu  par  des  gens  qui  n'ont  aucun  bien.  :   i 

A  Bon  dr o  i  t.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 

dire  ,  Avtc  raifon  ,  avec  juftice.' 
A  T  0 R  t  ou  ADROIT.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire ,. Sans  examiner  fî'une  chofe 
eft  juftc  ou  injufte.  .  *'  - .. 

Droit,  adv.  Dfrcftement ,  par  le  plus  court  che-  - 
min,  ^Hfr  droit  au  but.  aller  tout  droit,  ce  chemin  rne^ 


Drejfer  la\tefteice  cheval  drejfp  les  oreilles;  ce  chev/tl 
fe  drfjpfuir  les  pieds  de  derrière,  vous  vous  courbei^ 
drtjfez^^votiê,  dreffer'des  ^uilies. 

Il  fignifie  audi ,  Eriger  ,  clouer.  Dreffir  des  fla- 
tues,  drejfcr  des  trophées,  drejfr  jd^f  Temples,  drijfcr 
des  j^utelsA  .    .  •'  ]'     J    •  -,     " 

X    On  dit  aui(ïi,  Drejfer  un  ifyhajfau;.  dreffer  une po^ 
tence. 

Il  (îgnifi:*  auflî ,  Tourner  drc^t  vers  quelque  en- 
droit. Dreffer  la  proue  d*un\vaijfcau.  il  dreffa  fa  mar^ 
che  du  cofti  de.    '  \ 

Pn  dit  f^%» ^Drejfer  fon  intention ,  pour  dire  ,  Diri- 
.  ger  fon  intention.  |         •       • 

•     On  dit  ,  Drejfer  un  piège  ,  pour  dire     Tendre  uh 

'On  dit  aûffi  dans  le  mefme  fens  ,  Dreffer  des  em- 
.  bufches.  dreffer  une  embufcadf,  '\    / 

/     On  dit  encore ,  Drejfer  un  lit ,  pour  dif  c ,  Tendre 
un  lit.  \ 

On  dit  auflî ,  Drejfer  une  batterie ,  pour  dire.  Met- 
tre une  batterie  eii  eft  at. 

On  die  encore  ^Dreffer  dn  linge,  drejfer  un  moit^ 

choir,  driffsr  un  collet ,  pour  due  j  Eftendre  du  linge 

/  fiir  la  platine. 

On  dit ,  Dr  jfer  Un  plan,  drejfr  une 
dire,  Faire  un  plan,  faire  une  minute,  Dreffer  un 
projet,  dreffer  des  articles  ,  pour  dire ,  >4ettre  des  ar- 
t^c^es  par  efcrit ,  un  projet  par  tlcrit.  Drtjfruncon^ 
■  traEl ,  une  obligation  ,  me  re^uefte  ,  &c,  pour  dire  , 
Mettre  un  contraft,  une  obligation,  une  requeftc, 
bct.  dans  la  forme  necjfaire.  Dreffer  des  mémoires,  . 
poi^r  dire.,  Efcrire  des  Mémoires. 

On  dit ,  Dr  ff^r  le  potage,  dreffer  les  potages.  drefL 

"fer  le  fruit,  drejfer  du  fruit  ,  pour  dire  y  Préparer  Je 

potage,  préparer  lé  fruit,  &  lemettrecn  cftat  d'ef. 

tre  fenvi.  Qn  dit  abfoluiTlent.,  Drejfer  ^  pour  dire , 

Drefllr  le  fçtagc.  Il  faut  drejfer,  on  a  drefTé,,  drsf- 

.Drejfer ,  fîgnifîe  encore  ,  Infbuire,  former  ,  fîi-. 
çonner.  Drejfer  un  efcoUer.  cet  enfant  efl  drefé  de 
honnemairî,  dreffr  un  valet  a  fa  mode,  d'-ejfer  un  che- 
val,  drejfer  un  chien,  dreffer  un  cheval  pottr  le  mane'^ 
ge.  dreffer  un  chien  pottr  la  perd  ix,  /^ 

Dreper  ,c(ï  quelquefoisncutre  ,&oii  dit  fîg.  Lej 
"cheveux  luy  drejfrent  à  la  tefle ,  pour  dire  ,  Il  eût 
horreur  de  ce  qu'il  oiiit ,  cela  fait  horreur. 


minute ,  ]pour 


nefoitt  droit  à  Paris^  tirer  ^  vifer  droit,  il  m* a  donné    D  R  e  s  s  E  ,  E  e.  part.  palT.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
droif  dans  Tait  ^  o^u  tout  droit  dans  r  ail»,  cet  homme        verbe. 


t 


va  droit  a  fks  fins.  ;^^vvy//;; .  :   ;.  /i;v   •  .' 

.'  Onditfi^  je  vous  firay  bien  marcher  droit  ^  pour 

Jife,Je}you$  feray  bien  faire  voftrc  devoir.  Cet      'Patjuet  à  (fuel/ju'un,  vous  na^el^^ejtta  me  radrèjfer 


Ad  RIE  s  SE  R.  V.  aft.  Envoyer  direftement  à  quelque^  \.^ 
perfotïhe  ,.en  quelque  lieu.  Adrejfcr  une  lettre^  un    , 


!•  ,. 


r-- 


4: 


'"^'^ 


V.V 


hommenévapasdroit^ne^a  pasdrohenbefbgné. 
'-  Dro  IT TE fcl^ERï.#^j. Qui  frfcit  de  Ja  main  droite/ 

,11  éfi  oppbfé  a  Gaucher  ^  ôc  cA  de  peu  d'aùgc^  - 

-   P  %o  I T  E  M  fi  N  T.  adv.  Eq^iï^blement.  A^ir  droiie^^ 
ment,  marcher  droitement  en  toutes  chofes. 
Il  fîgn.  atfffi  ,  Judicieufêthcnt.  /i  penfe  droitement\ 
t  ■      il  if*2.e  droitement'de  tout^  •  ^  '  -  >  t       /  * 

1  il  fîgn.  encore,  Tout-à-fait,&  alors  il  eft  bas',   ' 

■  j       &  n'a  d'ufa^e  qu'avec  la*  Acgativc.  Vun  neft  pas 
i    *    droUem^nt  jt  grand  efuePat^tre.        -r      ?^  „  '      ;  - 

^ -Dli  p  1 1  u  R  E.i.  fl  £  ]uiU^  juftice,  re£bitude».  Ç^wflfe- 
.  Mrokurc,  kgiravec  droiture,  droiture  de  cœur,  droiture 


à  un  tel  endroit,  vous  adrefferell^'tM  lettres  a  un- tel 
four  me  les  faire  tenir,  Vjfius  m'avez/ adre  lié  un  hom- 
me  tjm  ne  m  a  pu  rendre  rai  fon  Ae  rien.-, 

.On  die  ,  jidrejfkrjïe'difçour^^  ^  kdrefer  lapàhle  à\ 
ejuelejuun ,  ppujt^  ykçw  Parler  4ire%9^ 

On  diÇ'  ati(|u  da^  i^cç'^mefeiele^s ,  'Jldr^jprfes 

V0^x^;Mdt^j^^  •  vv"  ,;^>' '  '^^  ^:/:^-/ï 

i..:Au  .^é!iat.     J^^^fji^  p^j^  pour  dire  ;  Tpqr-   ; 


'*-■::'  f.:'?^ 
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-,...;ii  ^r:;y-y-\ 
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■<f.  -' 


Wt':-:^-syU 
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■  ■•,;*.•'■_■•  .  ••:■.■•    :;ïv^>.-:^...    •  »••      ..■•'* 
•  _  '         .  '■*»•■"-■■■.*•••• 


J^er  fel,  pal  Y^s^^(J^c^^«^^       ,  aller  ytrs  quel-  ^ ; 

IIUC    lieu»..:....;»;    V>r..       '■;'.    ^•y'-p'-V  :.,-.V  ■:.    *îirf->i'-     .--•-;  (  *,. 

'  Il  eft  guclqïie^ii  n.j.^  aitlEôn  dit ,  au  Vntlet^-  :., : 
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m  yadrejfca  )fucl(]u'Hrt  ,  pour  dire  ,  que  j;.a  (\xkn-^ 
ptipn  delà  lecwi'in9:rque  que  c'elU  luy  qu'elle  doit 
cftcc  rendue.  Le  paquet  sjdreffe  a,  vous,  mais  tl  y  a 
Mue  letfre  four  moy,     .  '         • 

U  Ou  dit ,  S'adrejftr  à  ijnel^uHrt,  pour  dire  ,  Aller 


% 


>•. 


M 


<^' 


•T* 


».        «     ..-r 


perer  quelque  fècour  .  /    j 

On  dit ,  dVnc  chofe  qu'une  perfonne  aura  dite, 

.Cela  s'adyejfc  à  vous  /pour  dire ,  C'eft  vôus/tjue  ce^ 

•larefrarde  /cVft  vous  quou  prccend  deiWier. 

"On  dic  encore  ,   J  cftàvoM  adrcfljvîfM  ^  vota 

vom  e^es  mM  ^drtfi ,  pour  dire,  Vous  vous  mefpre- 

'      nez  ,  vous  me  prenez  pour  un  aurre.    /    -    • 

Il  dl  a^fli  n.  &  lîgn.  Toliche^:  droit/où  Ton  vife. 

*  Vous  ri\wez.  p.ts.  bien  àdrejiêi  v    /    '      •  -;      • 
Adr£ss  É  ,  ÉE..paic.  Il  a  les  fignif^c^tions  de  foi^ 

vcrb?,  »  1    rr 

J^  D  R  F.  s  s  A  N  T  ,  A  N  T  E.  adj-r  vcibal.  Qui  S  adrelle, 
■     qui  cft  adicllc  Vrj  p^tifuct  aircjfnt  a  nn  tel,  des  Ut^ 

ires  adrcf.uîcs  a  &c,  lettres  p.itentes  ^dreff^mtes  au 

P^'rlemèrJt.. 
A  D  R  E  s  s  E.f.  f.  V.  Indication  ,  dcfignation  de  h  per- 

lonue  a  qiii  il  faut  s  adrcllLr  ,  du  lieu  où  il  faut  s'a- 

•  dtclllr.    Donner  unf  adrejfe  pour  faire  tenir-  des  let- 


d'ru  iÛU 

"On  dit  aufl5fig/d*Un  homme,  Cefl  lepltubtl  eri^ 
droit  de  fa  vie  ,  pour  dire  ,   C'eft  la  plus  belle  par^ 

tie  de  (a  vie.    ,  -     / 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  te  plus  beau  codé  du- 
ne ellotft,  &  I 11  oppole  a  l'envers.  Foila  l'endroit 
de  ce  drap,  ejuel  e^  l'endroit  f  '      •         •" 

En  mon  endroit,  en  voflre  endroit,  en  fin  endroit,  en 
leur  endroit.  Façon  ae  parler  adverbiale  ,  qui  figni-, 
fie  ,  Envers  moy  ,  envers  vous,  envers  l.uy,  envers 
eux.  0{\i\i\  AT  endroit  d*  un  tel, 
R.E  D  R  E  s  SE  R.  v.  a.   Rendre  droite  une  chofe  qui 
Tcftoitaupai avant ,  ou  qui  devoit  Pcftre.  Redreffer 
une  planche,  redrtjferun  bafion.cette  file  porte  un  forps 
'  (jul  luy  r^dre fêla  taille.  »        , 

Lors  qu'un  homme'qui  a  àccauftumé  d'eftre  ha- 
,    bille  fert  négligemment ,  vient  à  avoir  plus  de  foin 
de  luy  que  d'ordinaire,  on  dit,  qu*//y?  redrefe.  cette 
file  fe  redrejfe  bien  depuis  quelque  temps. 

Il  (îgnifie  auffî ,  Remettre  dans  le  droit  chemin.  Je 
m'efois  efgaré  ,  fay  rencontré  un  payfan  qui  m'a  rè^ 
drtfi.         '  '^  ■     ',;      •   * 

En  ce  fens  il  .fe  dît  fig.   Je  me  trompois  dans  mon 
raifonnnnen't ,  votis  m^avez.  redrefé.  ilperdoitle  ref- 
pcEl  en  me  parlant ,  je  l'ay  bienredre^é.  ce  jeune  gar- 
.     fon  efloit  prcfl  d^  Je  perdre  ,  il  a  un  parent  qui  a  pris 
peine  h  le  redrefer,  . 


très,  ur^e  bomie  adrtffc,  une  a  ireffc^  feure,  une  fanjfe  R  E  D  r  E  s  s  i  ,  E  e.  part.'  ^   ...      ,     ...         _, 

^iirefi",   ie-voips  donneray  mon  adrefe.  envoyer  une  D  R  O  L  E.  adj.  de  tom  geiue.  Gaillard,  plailaUt.  Cr^ 

lettre  a  Con  adrefe.  On  du  ,  ïaire  tenir  des  lettres  à  ■     homme Jà  eft  i^en  drih,  voila  qm  eji  drôle. 

,  .^1     ^       ^        _    j: r...*lji......   À^^    i«»fr«c    \  C^t^  À\r  t^rr^xT   .«i/ Kafl    <4*îTn  homme  facètîeux .  ouff 


.^ 


leurs  àdrcjfes ,  pour  dire  ,  Envoyer  des  lettres  à 
ceuxa  quieUcsfontadreffcçsJ  V     •  .  , 

'    On  appelle  ,  Bureau  dàdrefe  ,  -Un  lieu  où  Ton 
Vadrcffc*  pour^crfes  chofcs  qufregardçnt  la  fo- 

cietc  &  le  coi-fimerce.         ""^      -     ^         /    '  . 

On  dit  fig.  d'Une  maifon  ôi\  Toi;  dcbjte  ordinai- 
rement b/auçoup  de  nouveires ,  que  Cef  unvrây 
Bureau  d*adrefe. 


On  ditprov.  &  balV.  d'Un  homme  facétieux ,  que 
C^  un  drôle  de  corps,  v 

\  Il  (rft  aulTi  fubft;  ôc^alors  il  (îgn.  Homme  de  bonne 
hupieur,  bon  compac^non.  Cefi  un  drôle  ,  un  bon 
drôle  3  un  plaifftnt  drôle, 

P  II  fe  prend  quelquefois  ,  pour  Mauvais  garne- 
ment. Il  y  a._  là  des  drôles  qui  vous  fourrpient  faire  un 
mauvais  tour^  qui  vous  pourraient  voler. 


j 


A'dres-SE.  f  f.  Dextérité  ,  foit  pour  Wsehofes  du  Dr  o  l  fss^e.  L  f.  Femme  de  mauvailc  vie.  Ceflune 

-corps  ,foit  pour  celles  dé  refprit.  Gr^?^^^^  Dralefe.      /                                  j-r       j  \     r 

fiiit  toutes  chofcs  avec  adrefe.  iha  beauijoup  d" adrefe  D  r  ô  t  E  R  i  e.  f  f .  Trait  de  caillardifc  ,  de  boufon- 

■  :  "^Xmre,^,  toHsfes  exercices,  icdrefe  d'eJprLufiHt  trai-J  .  nerie.    Foilà  une  plat fante  drôlerie,  il  a  fait  cent  dro\ 

r^  ier    il fiiut  mlVfikr  cttte  affaire. avec  ad^^^^  leries,                                                               /            . 

^  '  cela  de  bty  pa^  adrefi ,  p^r  artifice.     '  D  R  O  M  A  D  AI  R  E.  f.  m.  Efpece  de  chameau  ,- 

On  appelle  ,  Tour  d'adreff,  Uimur  de  jQi^        ^  '  plus  petit  &  plus  ville,  que  les  chameaux:  ordinaires. 

■  té^main.   Cell  unhomne  qtiiffaitj  qui  fait  dej  /                ^              :        ,^-        ;  "      -      *^,  ' 

'    tours  d:  adrefe,         '  '  ■','^.    "'.-''^r  -'  ■' ■    ,'     ■".'    ■  '^  '    '■  ^' '  ^^''^'X  '^' .    D    R  ..U    •'     \''-'''-':- 

•         llfeprend  aufïï,  pdîirUntourdèfintired'efpçit.  ; 

Ilbiv  a  ioné  nntourd'alr.fe.       /               "  DR  Ù  ,   u  E.,  adj.  Il  fe  dit  des  petits  des  oifeaûx  qui 


Ad  R  G  iT^o  It  E  adj.  Qui  a  de  l'adreATe.  Il  fe  dit  & 

du  .corps  &  de  Tefprit.  yl droit  erifts  exercices,  adroit 

-     à  courir  U  bame,  adroit  à  manier  une  affaire,  cjp rit 

'  -^^  adroit,  '  '      '  L  ' 

Quelque  fois  il  fe  prend  pour /Fin ,  fubtil,  rufé ,  & 
,  fe  met  fubftantivement.  NcvdHS  fic^^as  a  cet  hom- 
me 4à  ,  c'tf  un  adroit,  /' 
J^  D  r  o  I T  nM  E  NT.  adv.  d'Une. manière  adroite,avec 
-^^adrcire. 


font  prefts  à  s'envoler  d'un  nid.  Ces y^n^ux  font 
drus  ;  ils  font  drus  comme  père  &  mère,  r 

Il  figiiifi^'  figur.  Vif ,  gay.  Ces  enfants  font  drus. 
cette' fille  eft  desja  drue,  vous  voilà  bien  dru  aujour^ 
d'hity,       :  /  .         '"■ 

U  figpifie" encore ,  Qui  eft  plante  près  à  près ,  qui 
eft  efpais  ;  &  fe  dit  dés  bleds ,  des  herbes  ,  &  du 
bois»  Ces  bleds  font  fort  drus,  l'herbe  eft  bien  drue  dans 


-aviciiv.  ,        ,  /    /  cette  prairie^ 

Maladroit,  oitf,  adj.  Groflîcr,lourdaur,qui    Dru.  adv.  En  grande  quantité  ,  ^  fort  ores  à  prés, 
manque  d'adrcfle  de  corps  ou  d'efprit.    H  eji  maL        La  pluye  tomboitdru  &  menu,  ces  bleds  font  femez. 


bien  dru.  les  moufquetades  pleuvoient  dru  &  menu. 
On  dit  prpv.^  baif.  Dru  comme  mouches. 
E  N  D  R  G I  T.  f.  m7  Lieu  , ,  place.  T^iicy  i: endroit  du  on    D  R  U  Y  D  E.  f.  m. .  C'eft  le  nom  des  vieux  Preftrei 
vesft  baftir,  vous  le  trouvere':(jritel  endroit,  -voilà  l'on-        Gaulois. 


adroit  dans  tout  ce  qui!  fût.  il  fi  totujoursjaru  mal- 
adroit  dans  les  affnres  qu'il  a  entreprifis,0l 


sv 


■Xii 


'n 


Iki 


"■*■'*■: 


droit  OU  fut  donnée  la  bataille,    ' 

/  Il  Ce.  dit  aufli  du  corps.   V^ilà  rcndrpit  ou  il  eft 

'Vie [se.  V  '■  .  ■   •*?    ,   .    '  •  ^'  '.-'^  ,'■  i:  *-'^.'.;' 

Il  Ce  dit  cntore  d'Uné  partie  d  un  difcours  j  d  un 
pocnie  ,  d'un  traité.  Il  y  a  un  belfndroit  dans  ce-^dif- 
fours,  voilà  le  bel  endroit,  f!^^  \  \  v 
V  On  dit  figur.  qu't^;»  homme  fe  fait  v^ir  par  fon  bel 
endroit ,  pour  dire,  qu'il  fe  fait  voir  par  les  chofe  s 
^ui  luy  font:  [^  pltis  avantageufes. 


On  donne  ce  nom  à  un  vîeuxDoûeut,  àun  hom- 
me qii  ayant  beaucoup  d'âge  ,  a  beaucoup  d'expe- 
liencc  &  de  finelTe  dans  les  affaires  du  monde. 
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D  U  C  1.  m.  Oifeau  noûurhe  ,  à  pluriiàgc  dorc,ayanç 
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voye. 
On 

&les 
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j      Du  CH, 

eft  rc 
r         ihefe 

Reine 

Du  CH 

•    d'OrL 

terre  ^ 

Duc  A 

tient  ; 

A  K  c  H  ; 

.  minei 

triche 

A  RC  H 

ou,  ce 

mefm 
A  R  c  H  1 

chiduc 
Duc  A 

qu'un 
~      ducat. 

Duc  a: 

iF'Vnoye. 

DlJCl 

drea\ 

taux. 

V  DUEL 

-        d'hom 

^uun 

ce  fut  i 

•  duel , 
les  edi 
duels. 

D  u  ç  L. 

Grecs 
pour 
ce  veri 

D  ||E  L  L 

battre 

^      duellij 


duir: 

Il  ef 
utile. 
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.    dire,l 
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des  plumes  en  farme  de  cornes  aux  deux  codes  de       dule  &  facile  à 
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__,  j. _ ^ ^  — -  ^  .«w.v  •  tromper.  iJ'ep  Hnednûfe ,nnevrayè 

ktcftc.  Les  F^uconmenpnm  4a4i^0  poiirMl$kir  ^    dttppe  ,  nnt  franche  dufc.  il  a  eflé  la  dupt  de  cette 

les  corneilles ,  to  wi/^^l.  r  rj^^  1^^^                     ^M^^^^^  la  dupe  Jtun  tel.  c'eft  fa  dnpe,  il  en  a 

DUC  f.  m.  Qui  eft  rcvcftu  d'une  Jignî^é  au  deffus  eflé  la  dupe,  eflre  pris  pour  dupe,  pnfierfour  duppe. 

de  celle  de  Comte  &  de  Marquis,  Duc  de  Guife.Dnc  ilneli  p^s  fi  dnpe  fue  vous  fenfezi^  il  ri  a  pat  mnvi 

de  Montmorenà.   Dhc  &  Pair/^rcheveffue  &  Duc  fa  duppe.                                                                  v 

de  Rheims,  il  y  a  des  Ducs  (jm  font  fouverains  dans  Du  p  P  E  r.  v.  â.  Tromper  ,  en  faire  accroire.  Dttper 

leurs  eflats,  comme  le  Duc  de  Lorraine,  le  Duc  de  Sa-  {juslcju  un.  fe  laif^er  duper,   .               ;^a  v« 

voye.  le  grand  Duc  diTofcane&c.         '  D  u  p  p  t ,  ée.  parr.                       *.          i  ^ 

On  a  appelle  autrefois  du  nom  deP^^Les  Chefs,  D  u  p  e  r  i  i.  f.  f.  v.  Tromperie,  fourberie.  Ceftune 

dclcsGen€r^\xxd*3iïméc.  Duc  des  François,  Duc  d,es  franche  duperie,    v^- 

'  jiuflraftens&c.  *    D     U     R 

Du  cH^Ess  E.f,f.  La  femme  d'an  Duc  ^  ou  celle  qui  '                                                   •         •  •     <^    ' 
eft  reveftuë  de  cette  dignité  par  clle-mefme. .  Du^  D  U  R ,  u  e.  ad).  Ferme  ,  folide,  diflScilc  à  pénétrer,* 
fhefd  de  Lorraine,  Duchejie  de  Montrnorenci,  Duchef  à  entamer.  Dur  cbmme  marbre,  dur  comme  fer.  le  para- 
fe d*  Aiguillon,  les  Duché  f^es  ont  le  tabouret  chez.  U        "•' /i   .- -  ^•-    -                        I 

Reine.  * 

Duc  H  B ,  f,  m.  &  f.    Le  Duché ,  là  Duché,  le  Duché 
d'Orléans.  Id  Duché  de  Bretagne,  le  Roy  a  érigé  cette 

terre  en  Duché,  Duché  Pairie.  % 

Du  c  A  L  ,  A  LE.  a^j.  Q^ii  eft  de  Duc  ,  ou  qui  appar- 


tient à  un  Dijc.  Couronne  Ducale,  manteau  Ducal. 
*  Arc  H  I  D^u  c.  f.  m.  Duc  avec  quelque  forte  de  prce- 
,  minence  au  deffus  de^  autres  Ducs,  Archiduc  d'Auf- 

triche.  '■    \  '     './  '  /■  ■'"     '    ■ 

A  R  c  H  I  p  u  c  H  E  s  s  E.  f.  f.  ta  fcmmed*un  Archiduc, 
ou,  celle  qui  eft  reveftiie  dç  cette  dignité  par  clle- 
mefme.   V A'chiduchefie  d'Jnfpruck,     v 
A  R  c  H  I  D  u  c  H  É.  f.  f.  Seigneurie  d'Archiduc.  L'Ar^ 
chiduché  d'Auftriche^  Archiduché  d*lnjprul^i  . 

Ducat,  f.  m.    Pièce  d'or  fin  qui  pefc  un  peu  plus 
qu'un  éfcu  fol.  Il  y  a  au(Ii,des  ducats  d'argent.  Or 
"■      ducat.  :    n      ,  .       .  ^  * 

Du  c  A  To  N.  f.  m.  Demi  -^  Ducat.  Efpccc  de  mon- 
iP'Vnoye. 
.  D  U  C  T  I  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  peut  eften- 
dre  avec  le  marteau.  U  ne  fe  dit  gjaere  que  des  nie- 
taux.  .LVfjj^»w^/4/</«ffi/f .  ^  *      \ 
•    DUEL.  f.  m.  Combat  finguHer  ,  combfit  aflîgné 
-         d'homme  à  homme.  Se  battre  en  duel,  appeller(jiueU 
^u'un  en  duel,  ils  fe  battirent  en  duel  avec  'd<  s  féconds, 
ce  fut  un  duel  de  tjuatre  contrequatre.  ce  ne  fut  pM  un 
duel ,  ce  ne  fut  cfuune  rencontre,  la  defenfe  des  duels, 
les  edits  contre  les  duels,  te  Roy  a  entitrc7nent  aboli  les 
duels. 
DuçL.  Terme  de  Grammaire.   Nombre  dont  les 
Grecs  fe  fervent  daîls  les  noms  &  daiiis  les  verbes, 
pour  marquer  deux  perfbnnes.   Or/aw3r«r  ce  nom  ^ 
c€  verbe  faitM  au  duel  f              '^            \ 
D  i^E  L  L  I  s  T  E.  f.  m.   Celuy  qui  fait  profeflion  de  fe 
battre  fouventei^ducl.  Cejiun  dudlijle  ^  un  grand 
.  "■     duellifte. 

DU  l 

DUIRE.  v,  a.  Accouftumer,  façonner.  Il  eft  vieux. 

Il  eft  auffi  neutre,  &  fignifie.  Convenir,  eftre 

utile.  Cela  vous  duit  il  ?  cela  ne  me  duit  pas.  Il  eft  bas. 

D  tj  I T ,  T  i .  part.  paff.  //  ri  eft  pas  duit  f  cela  ,  c'eft  à 

' .    dire,  Iln'eft  pâliaccouftumé  ,  façonné  à  cela. 


'1  ^-\  * 


u 


D..UvN   ^^'      :• 

;  ;  •        ■         ^  •■.,.■.•■  .      ,     ',    .  ,.  .  ■    ..  .  <:. 

yDUNE  S.  f.  f.  jr.  Çolinés  fabloneufes  q^i  s'eftendent 
k  long  des  bords  de  la  mer.  Les  dunes  de  Calais,  les 
dunes  de  Dunquerque.  : ,       ;^  '\\     .  •     ■■> 

DUPLICATA,  s  ■ 

DUPLICITE',!  roy  DOUBLE 

DUPLIQUE.     )        ;  i  - 

DUPPE  ou  D  u  p  B.  f.  f.  Ccîuy  ou  celle  qui  eft  crc: 


1. 


phyre  eft  une  pierre  extrêmement  dure, 

l\  eft  quelquefois  Amplement  oppofé  à  tendre  &  à 
mol.  Pain  dur.  œuf  dur.  viande  duré. 

On  dit ,  Coucher  fur  la  dure ,  pour  dire ,  Coucher 
^     (ur  la  terre ,  fur  le  plancher  ,  ou  (iir  un  lit  de  plan- 
ches ,  fans  matelas ,  &  fans  lit  dé  plume. 

On  dit  auffî ,  (\\\'Vn  homme  a  P  oreille  dure  ^  cm' il  . 

eft  dur  d'oreille  ^  qu'i/  entend  dur  ^  pour  dire  ,  qu'il 

n'entend  pas  bien  clair  ,  qu'il  eft  un  peu  fôurd..' 

i  II  fignifie  quelquefois ,  Fâfcheux ,  rude. //ry?  i^;V« 
dur  ae  fe  voir  calomnier.  .     ^         • 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  Difficile.  Dur  à  eC- 
mouvoir,  cela  efindè  dure  digeftion  ,  pour  dire ,  Diffi- 
.  cile  à  digérer ,  &  fig.  Fafcheux  à  fouffiir. 
\  On  dit  fig,  que  Des  vers  font  durs ,  pour  dire 
qu^Ils  font  [/eu  coulants ,  qu'ils  ne  font  point  natu- 

;     On  dit  fig.  qu*I^;i  ftile  eft  dur ,  pour  dire ,  qu'il 
n'eft  pas  naturel ,  facile,  &  coulant. 
Il  fediiâullî  en  matière  de  peinture,  d'architeâkure 
,    &de  fculpturc,  ainfi  on  dit  <\M*Vn  Peintre  a  le  pin^ 
ceau  dur  -,  ppuç  dire  {^iK  n'y  a  pas  de  gracé  & 
de  delicatefle  dans  ce  qu'il  peint ,  &  que  Icsjtraits 
font  maf^ués  trop  fortéinént ,  qu"L^;7  Sculpteur  J$ 
:    des  manières  dures  ,  pour  dire ,  qu'il  manque  à  fe$ 
figures  une  certaine  tendrefle  qui  eft  dans  les  chofes 
N^vantes,  ôc  qxx'Vn  morceau  d'Architeilure  eft  dur  ^ 
pi^urdire,  qu'il  eft  travaille  d'une  manière  grof* 
■fiere.  • .  '     V  ■.  ,.._,  ,     _   '  , 

On  dit  anffi  ,  d'Un  livre  qui  nVft  pas  de  debir; 
<^*  Il  eft  dur  à  la  vente. 

On  dit  auffi ,  Vn  eftfritdur ,  une  teftedure  ,  pour 
dire  ,  Qui  ne  comprend  rien  que  difficilement. 
'  Onditprov.  (\}àVn  homme  eft\dur  à  la  dejferri , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  avare,  &  qu'on  n'en  fçaq'roip 
tirer  d'argent^        ' ■,  y  .  '  \^ 

D  u  R  £  T  ,  TE.  adj.  diminutif  de  Dur\  Ce  mouton  eft 

un  peu  dure  t,  cette  poularde,  eft  un  peàdurette. 
D  y  R  E  T  i.  f.  f.  Fermeté ,  folidité ,  Ce  qui  fait  qu'une 
chofe  eft  dift'cile  à  pénétrer  ,  i,  entamer.  La  dureté 
du  fer.  la  dureté  du  marbre.       ■''    .        \  l 
I  On  le  dit  quelquefois  fimplement  p^  oppofition  ^ 
à  ce  qui  eft  Tendre ,  niol.  La  dureté  de  la  viande. 
'  la  dureté  d'un  lit, r  -  v      \-'ï  . 

On  appelle  auffi ,  Dureté ,  U  ne  humeur  qui  s'ai 

\,  ma(Iè,&.  qui  s'endurcit  en  quelque  endroit  i^  corps. 
Il  luy  eft  venu  une  dureté- aie  fein.      *      L 

Ondiz  y  qix'Vn  homme  a  une  dureté  d^preiBe  /ponc 
dire ,  qu'il  entend  un  peu  di^r.  .|        ,. 

On  dit  fig.  Dureté  dt  ftyle ,  pour'diçc ,  Manière 
^    d'eferire dure.     •  •"t   '  ■'  ■''      ■M'-  -■ 

On  le  dit  auffi  ,  De  la  manière  de  peindre  i  lors 
qu'elle  eft  dure.  /  I  ' 

Dureté ,  fignifie  encore  fig.  Rud^fle ,  infenfibili- 
té ,  inhumanité.  //.  Pal  traité  avfc  dureté,  c'efi  un 
homme  qui  4  une  grande  dureté  de  coeur^Û  a  beaucoup 
de  dureté  pour  les  pauvres*^  ^     '' 


:• 


\ 


■\ 


^\ 


A 


# 


..t 


'•»v) 


./ 


( 


") 


'■\SW>:\*?cr''^*>^ 


# 


I  * 


»   \; 


r 


T 


/ 


\ 


554  pu  R.Ï'    V 

D  u  a  I  L  L  0  H.  f.  m»  trpccc  de  petit  calas  ou  de  dure- 
té. Avoir  nn  ÂHrilUn  k  la  main,  avoir  des  durillons 
aux  piidt,  -^  * 

D  u  a  E  M  E  iTT.  adv.  Avec  dureté.   E/lre  couche  dure- 
ment, on  l'a  traité  durement,  efirire  durement,  feindre 
durement. 
D  t;  R  c  I  r:.  V.  aft.  Rendre  dur.  LtfoUjl  durcit  V am- 
bre ,  durcit  les  perle),  l'air  durcit  le  coral , 

Il  eft  auffi  neutr^&  figa.  Devenir  dur.  Faire  dur^- 
clr  des  œufs,  le  chefne  durcit  dans  Peau. 

Il  eft  auflTi  n.  p.  La  f  terre  fe  durcit  aVair.  la  boite 
fe  durcit  au  Soleil.    "■  ^  *        v 

Dur  c  t  ,  i£.  part. 

E  K  D  u  R  c  I  R,  jf.  ad.  Rendre  dur.  Lé  frand  air  en~ 
durcit  la  pierre,  donher.  une  nouvelle  trefnpe  a  du  fer 
p^ur  r^ndurhir  davantage. 

Endurcir ,  fignifie  àu/fi  fig.  Rendre  fort ,  rendre 
robuftt*.  Le  travail  endurcit  le  corps. 


DU  V     D  Y  S 

du  froid  yScc.  U  y  fuit  fi  chaud  éfue  l'on  nyffauroli 
durer,  il  ne  fçauroit  durer  de  mal  de  te  fie. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  a  (jHel^uun  ,  pour 

dire  »  que  L'impatience  qu'il  a  de  voir  arriVbr  une 

chofe  qu'il  attend  ,  luy  fait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  .  d'Un  homme  fafcheux  &  difficile  à  vi« 

vre  ,  qu'O»  ne  ffauroit  durer  avec  luy.         . 

Dure  e.  f.  f.  L'efpace  du  temps  qu'une  chofe  dure. 

\  La  durée  du  monde,  la  vie  des  hommes  eft  de  peu  de 
durée,  fin  règne  fut  de  peu  de  durée,  de  longue  durée^ 
iPéternellç  durée,   les  chofe  s  violentes  ne  font  pas  ds 

■'■  durée,    .''"■  •        «'  :-  ■  ''- 

D  u  R  A  B  L  E,  adj.  v.   de  tout  genre.  Qui  doit  durer 
long-temps.  Ouvrage  durable,  paix  durable,  cen^eft  \ 
pat  la  une  chofe  durable.     1  ^   -  ■-'■ 

F  E  R  D  u  R  A  B  L  £.  ad j.  Je  toiit  genre.  Permanent,  per-  ! 
petuel  ,  qui  doit  tousiours  durer.  //  ny  a  point  icy  - 
bas  de  félicité  per  durable.  ^ 


/• 


• 


!     t> 


:( 


Il  fignifie  encore  ,  Former  ,  accouftumer.   //  eji    P  uraiîIX.  Prepofitiqn  fervant  à  marquet  la  durée 


'  bon  d* endurcir  de  bonne  heure  les  jeunes  gens  au  tra- 
vail,    .■■     -.■    '■  ■'  • 

On  dit ,  c\\xVn  homme  eft  endurci  aux  coups  ,  en^ 
durci  a  la  peine ^  endurci  au  crime ^  pour  dire,  qull 
eft  accouftumé  aux  coups. ,  à  la  peine  ,  au  crime. 
.  Il  fign.  auffi  ,  Rendre  impitoyable^  infenfible. 
L'avarice  lity  a  endurci  U  cœur. 

Eftdiircir  ,  eft  àuffi  n.  p.  &  fignifie  Devenir  dur. 
Le  corail  s'endurcit  a  l'air,  la  plante  des  pieds  s'en- 
I  durcit  a  force  de  marcher.  •       ' 

J        t  »...  ^  t 

Oîi  dit  aiiffi  ,  S'endurcir  au  travail  ^a  la  peine  , 
,  pour  dire  ,  S'y  accoUftumer. 
-    ^  On  dit  fig.  Dans  le  nhefme  fens  ,  S'endurcir  dans 
le  vice,  s* endurcir  aux  mifercs  iautruy, 

L'Efcriture  dit ,  que  Dieu  endurcit  le  cœur  des  pé- 
cheurs ,  pour  dire ,  qu'il  les  abandonne  à  leur  pro- 
pre aveuglement.  Dieu  avoit  endurci  le  cœur  de  Pha^ 
raon,  ^-  .  \ 

En  DURCI  ,ï  E.  part.  palT.  /         .  / 

ENDURcissiÊMENT.  C  m.  v.  tl  n*a  pomt  d'ufage 

au  propre,  &  fign.  figl  L'eftat  d'une  ame  qui  n'a 

plus  defentinient  pour  la  vertu  ,  &  pour  les  chofes 
«*     de  Dieu.  Celainar^ue  un  grand  endurciffment  dans 

le  vice  ,  un  grand  endurclffement  au  mal.  tomber  dans 

rendurcijpment^  dans  l' endurci jfement  de  cœur, 
D%  R  i  R.  V.  n.  Continuer  d'eftrc.  Toutes  les  chofes  de 

la  terre  durent  peu,  il  ny  a  rien  icy  bas  tjui  dure  éter- 
•     neftJsment.  il  y  a  un  an  éjue  fa  fièvre  dure,  leur  amitié 

n  a  guère  duré,  leur  querelle  dure  encore,  la  plujpart 

des  fleurs  ne  durent  cju'un  jour.  / 

Il  fignifie  auffi  abiol^ument ,  Durer  long-temps. 

Voila  une  eftoffè  à  durer,  ^ela  ne  durera  pas. 
On  dit  pvoy.  qu'il  faut  faire  vie  ijui  dure ,  pour 

dire,  qu'il  faut  mcfnager\ fon bien ,  Ôc  ne  pas  def- 

pcnferenunfculjbur  ce  qui  peut  fuffire  pour  plu- 

lîéurSé'  ' 


du  temps.  Durant  l'efté.  durant  thiver.  durant  que 
le  Roy  eft  oit  a  Paris,  durant  toute  fa  vie. 

Il  Iv;  met  quelquefois  apijps  le  nom  qu'il  régit.  Sa 
vie  durant,  fix  ans  AlAJr^nt. 
E  N  D  u  R  E  R.  v.  a.  Souffrir.  Endurer  du  mal.  endurer  le 
martyre,  Icsftpelnes  que  f  endure,  endurer  du   ftoidj 
endurer  beaUlcoup  de  froid. 

Il  fign.  quelquefois  ,  Supporter  avec  patience  , 
avec  fermeté  ,  avec  coiiftance.  Il  y  a  des  gens  qui 
endurent  mieux  la  faim  &  lafoifque  les  autres.  Dieu 
commande  d  endurer  les  injures. 

Il  fign.  auffi ,  Permettre.  N'endurez,  pas  qu'on  faf~ 
fe  tort  a  un  homme  de  bien,  il  n'a  pas  voulu  endurer 
que  tes  chofes  p^ff^Jftrit  plus  loin. 

Il  s'emplôye  quelquefois  abfolument.  Je  ttèndu^ 
reray  pas  davantage  de  luy,  fen  ay  trop  endnré. 

On  dit.  Endurer  tout  defes  amis ,  pour  dire.  Pren- 
dre tout  en  bonne  part  dé  Tes  an\jis.  Ëc  abfblument. 
Il  faut  endurer  de  fes  amis. 
E  N  D  u  R  E  ,  e' E.  part*  pair. 

Endurant,te.  adj.  Qui  fôufFre  aifcment  les  in*- 
jures.  Ce  neftpa^  un  homme  endurant.'  il  n^eft  pas 
d'humeur  endurante,  il  n* eft  pas  trop  endurant,  il  faut 
eftre  quelquefois  t^n  peu  endurant.  -"t?-f^  \ 

On  dit ,  d'Un  homme  colère ,  &  qui  a  le  fcÏÏèn- 
liment  vif,  queC'ij/?  un  homme  mal  endurant,  pepi 
endurant. 

"  '  '  '     ■:••■/■    ■  ■-■■'■  '  '■      ■  ■  ■  '     ■■•■■■'■      ■      ' 
DUVET,  f.  m.  La  menucV  plume  Jçs  ©ilèaux.  Vn 

oreiller  de  duvet,  ^ 

On  appelle  fig.  Duvet ,  Le  premier  poil  qui  vient 
au  menton  ,  &^aux  joues  des  jeunes  gens. 


■^y 
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On  dit ,  Ne  pouvoir  durer  en  place ,  pour  djre ,    D  Y  S  E  N  T  Ê  R I  E.  f.  fem.  (  Quelques-uns  cfcrivent 
Eftrefi  ictquiet  qu  on  ne  peut  demeurer  en  place.  D  yssenT£*'ri  e.  Et  c'eftainfi  qu'il  faut  le  pro- 


On  dit  prov.  Né  pouvoir  dkrer  dans  fa  peau,  pour 
dire  ,  Ne  pouvoir  fe  contenir  par  çxccs  de  joye,ou 
de  quelque  autre  paffion. 

Oiii  dit ,  Ne  pouvoir  durer  dehhàiii,  de  froid,  &c. 
{)our  dire.^ftre  extrêmement  incommodé  du  chaud. 


qu 
noncer.  )  Dévoyement  avec  douleur  d'entrailles  , 
espèce  de  flux  de  (àng.  Caufer  U.  4yfènterie.  arrefter 
Id  dyfenterie,  la  dyfenterieje  mie  dans  l'armée,  il  eft 
mort  sC  une  dyfenterie.  j     ; 
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La  cinquielme^Iettre  de  rai- 
phàbec ,  &  l^^conde  des  voyel- 
les. Il  eft  f.  m.  Grand  £,  ^m>  E. 
E  fermé.  E  ouvert.  E  mafculin» 
E  féminin ,  on  muet.  E  Accentuée 
E  AU  f.  f.  VE  Ce  prononce  un  peu,, 
bien  que  ce  mot  ne  fbic  que  d  une 
fyllabe.  Elément  humide  &  îxoiA.  Vêlement  de  Veau. 
eau  élémentaire,  eau  naturelle:  eau  de  fourct.  eau  de 
fontaine  ,  de  puits ,  de  cifterne  ^  de  ruijfeau^  ^e  rivière, 
de  mare,  eau  de  pluye ,  ou  pluviale,  eau  de  roche,  clair 
comme  eau  de  roche,  eau  au  ciel,  eau  de  neige*  eau  de 
mer.  Veau  de  la  mer.  eau  claire,  bonne  eau:  eau  bonne  a 
ioire.  eau  fade,  eau  vive  eau  fraifche.  eau  chaude, 
eau  courante,  eau  dormante^,  eau  croupie,  eau  bour^ 
heufe.  eau  legem.  eau  pefante.  eau  puante,  goutte 
ieajf.  verre  d^edi$/tfkMi  d^eau.  porteur  d'eau,  dans  la 
terre  efuil  vous  veut  vendre  y  il  y  a  tant  d^  arpents 
4eau.  puifer ,  tirer  de  Veau,  boire  de  l*eau.  il  ne  boit 
yue  de  Veauroktgie.  il  boit  le  vin  fans  eau,  mettre  de 
Veau  dams  Jok^/4t  e  fi  Ji  vilain  ,  fi  avare  fu'il  ne 
donneroit  pas  feulement  un  verre  £eau. 

On  appelle,  Beuveur  d*eau ,  Celuy  qui  ne  boit 

que  de  l  eau ,  ou  qui  en  met  beaucoup  dans  (on  vin. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  vaut  guère, 

principalement  d'un  valet  qui  rend  peu  de  fervice, 

quV/.  ne  vaut  pas  l'eau  qu'il  boit.  ^ 

On  dit  prov.  d'Un  maréhc ,  d*un  travail  où  il  n'y 
a  rien  à  gagner  ,  q\illn*y  a  pas  de  f  eau  a  boire. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  (î  malheureux  ou 
fi  mal  habile ,  que  le  moindre  accident  eft  capable 
de  le  perdre,  c^ll  fe  noyeroit  dans  un  verre  d'eau, 

Eauj,k  l'çgard  des  fontaines,  fc»ii/7/^;L/«  w  ^;/-  * 
drolt'la  ^vous  trouverez,  de  l'eau,  une  fource  d'eau,  li- 
gne  a  eau.  pouce  d^ion.  filet  a  eau.  jet  d'eau,  nape 
açdu.  refirvùih^eau.  rond  d*eau.  quarri  d'eau,  il 
entend  la  conduite  des  eaux,  il  fait  monter  l'eau  tant 
de  pieds  plus  haut  que  la  fource.    ,       ;  i  y  ^        v  >' 

On  dit  nrpv,  qu  lin  eft  pire  eau  que  celle  qui  dort, 
pour  dire^qu'Un  homme  taciturne  ,  couvert,  eft 
plus  dangereux  que  celuy  qui  parle  beaucpup. 
.    Oh  dift  de  deux  perfonnes qui fereffemblent fort, 
i^ultsfe  reffemblent  comme  deux  gouttes  d'fau.    : 

On  dit  fig.  Porter  de  Vjsai^a  la  mer,  c*eft  à  dire  ,' 
JFaire  des  chofes  fupeiflucs»  Donner  éi  .un  pi  ^c' eft 
forter  de  l'eau  à  la  mer.  |      ;:        Jr^'C 

Eaudûitfe,  fe  dit  de  rcau  des  rivières,  &  à  la  dif- 
férence de  Tçau  de  la  mer.  Poijfon  d'eau  douce.* 

On  dit  prov.  d'Un  Médecin,  peu  habile  ou  qui 
n'ordonne  que  des  remèdes  fort  communs  ^&  qui 
n'ont  aucun  efïct,que  Ceftun  Médecin  d'eau  douces 
■\  EaUyk  l'égard  de  fcs  Afférents  u(àges.  Eau  chaur 
de.  eau  bouiÛapte.  tau  ferrie  ,  où  l'on  \a  cftçint  un 
fcT.  Eau  panée ,  dans  laqi^çjlc  ona  fait  treipper^du 


.'■■•.  •■•  ■■•,   >■-    •  «      . 

On  dit  prov.  d'Une  vaine  proteftation  de  (êrviçc   ,' 

&  d'amitié ,  que  Ceft  de  l'eau  bénite  de  Cour.    , 

Eau  Je  prend  plus  particulièrement  pour  la  pluye. 

Si  ce  vent  dure  _,  noKj  aurons  de  l'eau,  il  a  bien  tombé 

de  l^cau^  le  temps  eft  a  l'eau,  il  a  tant- plu  que  les  eaux 

font  fort  grandes  .fort  grojps  ,  de/bordées,  l'efti  a  efté 

trop  fec ,  tout  a  feché  faute  d'eaU.  les  ^leds  ont  grand 

yefoin  Jteau.  ,         '    ' 

On  dit  ,  ç^Vn  homme  eft  obligé  de  recevoir  les 

eaux  defonvolfin,  pour  dire  ,  Les  eaux  pluviales 

qui  tombent  de  deirus  le  toit  dé  la  maifon  de  fou 

.  voifin*.:-:-  •■■■■  ■•;  ■  wv-  :-•  •  . ,-        :'■"•;■■      ■■■. '  -^i-r  ■ 

£4i#,  fignifie  quelquefois  ,  Rivière ,^ac,  cftang. 
jiu  bord  de  l'edu.fe  jetter  a  l'eau,  aller  par  ean.  pa/^ 
fer  r  eau.  il  ne  ffauroit  fouff  ir  Veau  ,  i/  va  toHéjonn 
par  terre:,  ce  barbet  va  bien  à  l'eau,  s'il  dtgele  ,  fiU 
rivière  de  (borde ,  topu  ees  trains  de  bois  s'en  iront,  a 
vau  l  eau.  nager  ^  flotter  fur  Peau,  aller  au  fond  de  ^ 
Feau.  revenir  fier  Sau.- craindre  l'eau*  mettre  u?;  nar 
vire  a  l'eau,  nager  entre  deux  eaux-  cotiper  l'eau  en  * 
nageant,  le  navire  fendoit  les  eaux,  il  avoit  de  l'eau 
î*tfqu'au  cou.  il  n'en  avoit  qu'à  mi-jambe,  battre  l'eau 
p^ur  prendre  dupoiJjTon.    r    :  \  V^  v 

Oïl  dit  fig.  De  ceux  qui  ont  reftabli  leurs  affai- 
res ,  qu'ils  font  revenus  fur  l'eau.    "■ 

On  dit  aUiïï  fig.  Battre  l'eau ,  pour  difc  ,  Travail* 
1er  inutilement ,  perdre  iâ  peine. 
.     On  dit  ,  Rompre  l'eau  a  un  cheval  en^  beuvant  ,,  ^ 
pour  dire*,  L*empej(chef  de  boire  trop  avidement. 

On  dii  fig,  qu'Vn  homme  nage  entre  deux, eaux -^ 
pour  dire  ,  qu'il  fe  mefnage  entre  deux  partis  con* 
traires  fans  fe  déclarer^       ,        .     ^         ,  ^.^ 

.    On  dit  fig.  qu'X^iïf /«/"rf^rî/J  3  c^une  afaîre  efl  à 
vau  l' eau  ,j^o\xt  àiïQ  ,qli'£lle  eft  ruinée^     '     , 

On  dit  ^g.J^ager  en  grand'  eau  ,  pour  djrc ,  Eftré 
dans  l'abondance , ou  le  mettre  dans  les  occaiions.» 
de  faire  plus  grande  fortune.  '        -'^    , 

On  dit,  fig.  que  Les  eaux  font  ^aps ,  quand  il  n'y 
a  plus  guère  d'argent  dans  le  cofFic  ;  dans  la  bourle,-^ 
ou  plus^uere  de  vin  dans  le  tonneau  ,^ans  la  bou-:^ 
teifie.^  ;  ,.-.".  ,^.-  .■.:;'       V.-:-..    \.    '    ■    .:'   '■' 

On  appelle  fig.'&  par  raillerie,  GfWJe/fWirf^i»/^^,^ 
des  gens  qui  lie  fçàvent  pas  les  chofes  di^nqiondie. 
f^otu  noHiprtnez,  pour  des  gens  de  delà  l'èau.    *',    ^ 

On  dit  fig.  éa^Ilfaut  laifer  courir  l'eau/poMt  dkiïç^ 

2*  u'Ilfaut  lairfcxaUecllçs  chofes  coinme.  elles  vont 
>ns  s'en  mettre  en  peine^  '  :  .  ^  .  i*^  ^  ■  & 
On  dit  prov.quV/  a  bien  pape  de  t eau  fous  les 
ponts  depuisje  r<wjp/-/i  , ipour  dire ,  qu'il  y  a  bien 
du  temps  îqtfune  choie  eft  arrivée ,  qu'il  va  bien  eu 
^dics  changements  ôc  des  révolutions.  On(le  dit  auflî  ^ 
au  fiitu/  j  6c  en  mefitie  fens.     -^  *-  "    j      #♦ 
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On  die  fig.  faire  venir  Véais  au  moulin  ^  pour  dire. 
Faire  venir  du  profit  a  la  maifon ,  à  la  communauçé. 
pain.  Eau  battue ,  que  l'oa  a  vçrfiè  plofiçurs  fofs   ^<:    Ou  dit  fig.  Pefcher  en  eau  trouble ,  pour  dire ,  Faire 
d*un  vaCe  dans  un  autre.  Eau  blanche  ^  où  l'on  met  ^    fpn  profit ,  faire  Tes  aflfàires  durant  les  divifions  des 
c  du  fbn  pour  la  faire  boire .  aux  chevaux,  i^.::p■\^^'^f^■if:'}\  autres,  durant  que  les  affaires  font  brouil|ces;  ,  ; 
On  appelle  ,  Eau  Baptifmale ,  LVau  donr  on^ïc  ,ïj'^^^    On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  eftat ,  où 
ferten  donnant  le  Saccemeht  de  B^ptcfmev- '  O  \\^^^^^^^^^^^^^     ne  luy  manque  rien  pour  eftreà  fbn  aife  ,  qu  ft 
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Tile  *&:  inijoccni ,  (j^oy  qu'il  foit  malin.  //  j[if!^M^   ^  ^    ^^«  ,  figni<îl  Suc , 

^Hilhe/^aijpaèteàutroHhlcry./^^^^'         „  -:^~^|)^rticiriici:cmcnt  de 

;   On  dit  ptov.  aiyVn  homme  a  mis  iéfeanians  fin    /  'fefchi^  cette  poire  m  « 
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dire  ,  <|u'll  ne  fcnc  ponif 

.      ^4/»,  fc„3it  auflî  du\iftre  ,  du  brillant  qi?bnc 
'  '.pertes  ,  les  diamanii  ô(  quelques  autres  pierreries 

Ces  perles  ont  une  kelle  eMk,  l'ean  de  ce  diamant 
-f  as  claire,  nette.  v         ---^      -'  '  /   ' 

Ou. dit  auflî ,  Donner  unrtaH  a  un  drap ,  à  un  cha^ 

peau ,  pour  dirc^,  Luy  donner  du  l.uftre. 


•   é' 


*• 


.     ptov.  qu  .    . 

vin  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  mpderWbn  emportement.  ^    , 
^:    On  dit  ^  Suer  ftng^  &  eajf\   pbuj^dire ,  Faire  des 
'  çfFarts extraoçdmàups^poûi;  vçaic; à  bdi|i(  dçquel- 
oie/  *■  :  ,  «^■',    y  .     7  ■   ■  '^  ■  •'■■    ■ 

,  '.'^r'  '  On  dit  dVn  iioiiime  àflScîeax  (  ardent  à  (ervir 
'   :i^'::Ce]ï  uh^omme <jHi:/emhtrhhjUjjluau  cpu  dans  l'e^aH 

'  r    -   6ndit;df'lJn'VAlet  niai  habile  qui  ne^ 
-;  '       les  chofes  les  plus  aisées  à  trouver  ,  que  Si  on  l*ep-^ 

'    ^^oy(yit  a  U  rivi^re^  ne  trouverait  point  uM^  V    ^    .  * 

'    On  dit ,  po  deiix  perfônn^i  qui  ont  de  ravirrioh     ^      O»  'appelle ,  Couleur[éC eau  ,\Jnt  certaine  couleur 
Tune  ppurrauire»,  que  Ceftnef^u  &Teaià^^^^:  '*qu*pn  donne  au  fer  polfylaqvieltè  le  rend  Wualtre* 

.  Onditifîg.  Tfnir  le  bec  en  lieau ,  pour  dire  rAiriu-         U  faut  mettre  ces  pifiolets ,  tes  ejperons  en  couleur 
r  de  belles  paroles ,  de  belles  promeires.  .'.  ^  ^'f^eau.  -\:'  .  f      ^  i/ 

Ou  dit,  qu/l^/ï  navire fJt  e4u,  pour  dire,  qu'tl    E  vi  i  k.  C  m.  Conduit  par  oà  s^ccourcric> leà  eaux; 
entre  de  l'eau  par  quelque  ouverture/  les 'lavcures  ,  fie   autres  unqpondiccs 'd'une  cuifi- 

On  dit  au (^ ,  qu'Z^;i  équipa ^e  efl  alii  frire  de  l'eau  ^;     àC  V  .&C. 
in  (fuelifue  lieu,  pour  dird,  qu'il  y  eft  all^ ïe iiur- *     ;  ^  .      ,     \^- -f:        £  g    £ 
iriir''d*éau  bonne  à  boirt.  r      ;tt  ■....•.#,'.tt  ■  /V --.i../'^^-  ■"■'    -  "  "•     ',.  "'V  /'   *^  /  ^  à.  ''■ 

£^«./fc  drtauffi  de  certaines  e^ux  qd  en  pâP  E  BEN  1ER.  f.   m.  Efpea?  d'arbre  qui  vfént  dans 
fant  au  travers  des  rihin^rtaux  ,  côntraftem  quelque  ^  (les  Indes  &  en  Alflique ,  6c  dont  le  bois  eft/forr  d|ur,  * 
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en  pelant 
U  peiche  ,  ^ 
unejfonne  ea^ 

ble,  a  bien  de  t eau.  -      'i  -;v^  .         -     ■■,'pv,;«tm^^^  ni 

t:vOadft  ,  qu;t;«  poifm  ejf^  de  bonne   ^^«  >   pourl|» 
'  "  '  la  boufbe.-  C^rp^  vi^  l^om^mm  M^ 
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/  fas^hônnes^^ilnerepd  joint  fis  eaux.        -/    . .,. .    .     E  B  E  n  i  s  T  i.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ebene^  r, 
^*       0]i  appçllc  V /E't^^^^^  Certains  remeSes  V^  en  autre  forte  de  bois  precieuxv  ^v 

*-\quîS>onf)itent4ecœwr^  ••■•'" '''^^'-^^  .    •  -    .''.""*'■.        ••:;>•  ^•".  '    -r  ■     "   •  ■         '  ,'     *•.  ". 

'  /   ;    On'app^Ue  ,  £^,   Humeurs,  f^cofitez^  qiC fe;  E  B  U  L I  ^  I  O  N.  ^iyi.  BOUILLIR.      ,;  ? 
^    ■;    trouvent ,  qui^s'engelvdrcnt  dans  le  coi;fps  de  Tani-  ^  '    -^  ;    <•    , 

-\':^X9a\/:Qjiar7dilJ'j4t7hm  '       ;  E  •  C     C      >     ;^  * 

'        ')tOHte  pleine  dyauroft^  ^d*eau  roerdaftre.  les  ^eaux      *  •        '   .  .    /'  ,^       .     ^^  .      " 

•^^"  r   -^Vi  iambeM'^qm  dlfHlhf^  du  cerveau^  Us  veficatoires    E  C  C  L  E  S 1  A  S  T I  QU E.   |    Foy  t  G  L I S  E. 
'  \^    fonr  di<idfnpoulcs  pleines  d'eau  claire.' cette  medec'îne  -         ^/*  *     - 

luy'^k'ijién'faii'  vUiderjtes  eaux.' ce  [cheval  4  ^/^j  rt^J^*  ,-  £     Ç^    pj 

^'  ^.fux  jambes  ,  il  faudroùjecher  fis  taux,  lu'jf  barrer  les         .     ," 

*     '  iÉeiner^oMr  arreftfr  les  eaux,  on  ïuy  a  tire  de  mauvais    E  GH.O*-f.  m.  Lé/reflechiffcment  &  la  répétition' 
"^'•\Jkfig,1^  ^e/i  qttt  de  l'eau,  cette  femme  accouchera^/,   dn  fon  qui  frappe  contre  quelque  corps  qui  Je  ren-. 
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$eèi^oj,    fiseaui  ont pltfté\ 

-<'     :*.  .£^/^3 i.  prend  auiripoui/ Sueur.  ///^^ 

'•:'^<çmrir'ilene(ltouteneau, 

i         rOn  dit  fig.  d'Un  homme  devant  qui  dn.faitou 

-        ron  dit  quelque  chofe  qui  le  met  en  gouft  ;  qui  liiy  . 

;    ^' ^onne  en-vie ,  qu'Ow  luy  fait  venir  Veau  a  la  bouche, 

.  r  *  ^  que  /'^4«  luy  en  vient' a  la  bouche,  cjuand  vous  luy  par- 

,..      lez.  de  ce  bonfuin.vous  luy  faites  venir  l'eau  a  la  bouche. 

Eau,  figrnifie  àufli  ,  Urine.  Faire  de  Peau,  retenir  : 
"  .  fan  eau.  l^jfir  aller  fin  eau.  il  faut  garder  de  fin 
"     tau  ^àns  un  verre  pour  la  faire  Voir  au  Médecin, 

ÔMic  %.  d*ir n  homme  qui  promet  beaucoup , 
'     ;     quifè  vamçde  pouvoir  faire  beaucoup  de  chofes  , 
;. -V    qallfautvçirdefineau'jôcptoy.JevoHdroisbie^ 
;;        voir  de  fin  eau. 

•'        :  On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  rien  opéré  'dans  , 
.une  affaire,  qu'il  avoir  entreprife  &  qui  n'y  fçau-  . 
. .    jroit  rien  ad vancer  ,  qu*//  p'jr  ^  faif  *  qu'i/  n'y  fera 
^q^ue  de  Veau  toute  claire^  ^       /  :,       . 


-  -.  f      .  .     . 

voye   diftindkement.  Vn  bon  écho,  les  échos  desfq^ 

refis ,  des  montagnes  ^  des  vallons  ,  des  bois,  les  èçhos 

d* alentour,  des  echàs  redoublez.  l'echo.rendleTdernie" 

rcs  fyllàbes,  tes  échos  répondent  à  fa  voi^.  ecm  tjui 

répète  plufieurs  fols.^  il  y  a  des  échos  qui  répètent  jufi 

cju^^i  fept  fois.  ,     . 

Il  ft  prend  auflî  pour  le  lieu  oùTe  fait  l'echo. 
Uecho  de  Charènion.  chanter  à  l'echo.- 

On  appelle.  Des  vefs  en  echç ,  Une  forte  dé  vers 
dont  la  dernière  fyllabe  ,.  ou  les  deux  ou  trois  der- 
nières eftant  répétées  font  uiv-mbt  qui  ajouftc  aut- 
paroles  précédentes  en  achevé  le  fens  ou  leur  fertde 
refponfe.  Les  exemples  en  fonç  fréquents  dans  les 
Poètes,  &  principalenîent  dans  lés  Paftprales  j  comr 
me ,  Pour  vous  en  dire  plus  il  faudrait  vous,  fèuvoir^, 
voir,  jiurau-elle  piiic  dé  pam  mal  inouy..i  ouy. 
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On  Ail  fondre  en  eau ,  pour  dire.  Ver  tr  des  lar-    ECLIPSE,  f.  f.  Il  fe  dit  de  l'obfcurciflement  du  fe- 
ines  aV^c^bondancp.  .  ^^   leil  à  noftre  égard  par  l'intcrpofition  du  corps  de  la 

imée        lune  ,  ou  de  l'obfcurcittement  de  la  lune  en  foy  ^Ék 


•  ( 


i. 


\^  Oth^bpc\\CyEau\artificielle^  Une  cau  exprimée 
de  qiielque  plante  ,  de  quelque  drogue,  ou  tirée 
^ati'alâmbic,  ou  compofce  de  différents  fucs.  Eau 
rofe,  eau  de  plantain,  eau  M  chicorée ,  tcceau  de 
"vie,  eau  d'ange,  eau  de  finteuy,  eaude  la  Reine  de 
Honçrrie.,  eau  de  fraifes  ,  de  cerifis,  de  grofeilles,  eau 
PyphiGjue.  eau  vulnéraire. 

Parmi  les  Chymiftesily  a  âic  Veau  forte /de  Peau 
féconde ,  de  Veau  de  départ^  de  l'eau  recale.  '  - 


i/\ 


l'interpofition  de  la  terre ,  Eçlipfi  defileil,  eclipjede 
:  lune,  l  eclipfe  dufileil^  Veclipfi  de  la  lune,  prédire  Us 
eclipfis.  reilifieriU  Chronologie  par  les  eclipfif-.  * 

l]^  a  auflî  des  Èclipfçs  des  Satellites:  de  Jupi- 
ter,  &c.      ►  '.  . 

On  iJi,|4K^^""^^  homme  A  fait  une  longue  eclipfi  ; 
pour  dire /quil  a  eftc  long-temps  abfent. 

E  c  L I  p  s  £  x^  s'É  c  L 1 1>  s  fi  a.  V*  n.-  p.  Il  fe  dit  di'uo 

•  ■•-        -    t  '  ■   '  "   '  '  ' 


tDlFlER,  V.  a 

<]uVn  parlant  deÉ 

nients  pubtici.  Edi 

On.sVnlêrtfi^.  ^ 

Ddïruire.  Ainfi  lo 

mettrcla  paix  &  l'c 

rite,  y  apporte  du 

li  loauvaife  condu 

^    fier,  moHi  eftes  envc 

defiruire,     .        c 
M    II  fignïfie' encore  j 

tu,parrexémple,c 
chain.  édifier  fis  do 
fis  paroles  ,  fin  air 
frefihe  &  tout  édifie 

fie  beaucoup,  cet  hot 
.  '  edifie.^        ,  ;  ^ 

Il  fignifie  cncote; 
€,ondutte  qu*ii  a  tenui 
trememeht.  il  efl  bie) 
a  fune.  il  n' eft  pas  t 

Edifie^  EE.  part.  I 

Edifice,  f.  m.  Ba 

.qu'en  parlant  des 

grands  baftinxent s  p 

:  Juperbe  ed'fice.  les  e. 
'  confiruire  un  édifice, 

Edi  PI  CATION,  f 

dit  guère  au  propre  c 

dification  du  Temple 

Il  fe  dit  au  figur 

vertu  que  l'on  infpi 

coMïs.  Cela  eft  diUi^ 

grande  ,  de  mauvaifil 

fnauvaife  édification. 

pleine  d'édification,  c 

les  chofes  pour  la  gloi 

.     du  prochain,  avec  edi 

El>I  FIANT,    ANTl 

^  à  la  pieté  par  l'exc 

édifiant,  il  mené  une 

fort  édifiant,  il  a  fait 

che  d'knc  manière  tre 

\     'Rj  E  D  IFIER.  V.  aft 

.    ^^--ttn  Palais,  riedifier  d 

j     R  ÉE  D  I  F  I  e\  E  E.    p 
j     Ri'  E  D  IFI  C  A  T  lOi^l 

^         RéedlficationdesEgl 

-^1  EDILE.  Cm.  Magi 
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ii*ÎKIIiy,l'!i.fip, 
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pMJi|i«'l|jJ'1';|rfïè'qui'lôuflfi:c  ccliple.  Le  foleil  t  ecllpfk ,  c»tnmen.l 


'.^< 


\      tfi 


.CeZtVre  eff  de  l'.Er  H 
les  perfbnnes  quijoti 
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•:::,^■•:^l^*:•.■•^^f^■^^^;|r,-7 
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Ddlrûire.' AiniflîonJic. (Tan  homme  qui- aali^ 
mettre  la  paix  &  Tordre  dans  un  lieu  où  il.a'autliofe  ;    caftcre 
■    rite  ,  y  apporte  du  defordrè  &  de  la  confufi^n  pnt'\^É|  que 

iâ  iDauvai(c  cot\i\mt^  t{^  ^    _, 

fc^*  Utom  ejles  envoyé  pônr  édifier ,  &  mv  p^isjràurS^^^^ 


^l:î.m^y.^cz.  Uffer  m ngure ,  r  iiprîge, .le ca^-\,^: M  ;,|,,;-^0 ^ffmit'm-^^ 

rre,-les -couleurs^  1^  traits,  remprcjnte  àt^c^c\-::%^'i'::jÊ^l^  l^/l^li/'hl'^.iw^^ 

^tf./;f«ft.^  :4n»«'  hgrtes^ej^çrUHre,  il  faut  cjf.icer^     '^W^''W^i':  r'^^^^i^ 

m*^LJt^àj    ■■■'>'■  wls-    ■■■-:■■       \\~v''-\^  >«>..<■  ■.'■N' vv>  \\     ■.-■.■*  .'        .\.        V  ■       ' ,::  jU'i- m-^  :■  .■■•.,•  ^  /■&  / ,'        Jvh  ij"\ .'  ■  ■■■■•■•  ■ 


/f   ''i'  ///  /'',7/'''  7.t''.' 

■' ■'        "'ô''/   'i'.  .     '  w.        I  /'  /    I    tl'i        t       t'e--     t 

'W  II  figmfie'encore  fig.  Porter  àla  pietc  ,  à  la  v<jr^; |;^^^  auflî..  Des  perfonniçs  ,  Srprincipalemencl^  ■\M&''li^f'''^i'-i     K^M  r 

tu 


■■^ 


,  par  l'exemple,  ou  par  le  di(cou«/£^//îtr/f^^«Vf^^^;^^^^  Cette  femme  ejhit  l^f^f,miiis}etmpM'f^t^:',\0^'  ^'■■frï^WpP''^'' 

chainl  édifier  Ces  domefliqHes.  fa  vit  ,  pi'f^tk P^''^  haute.' elle^wit  bellc^^0leii^M$uWk^^  7'11/iE^V  ' 

fis  paroles  ^fon  air  mefme   &  fx  àem(irxM!:^:V^M    l-^^ 


'», 


\« 


trememen 

É  D  IF  i^ ,  E  E.  part.  U  à  les  figti^  de  ïqit^^rtié;  v\      "Eff  a%e  u  r  e.  f^£\Rittarei;  lîÉi^ 
E  D  I  F  1  c  E.  f.  m.  Baftiment.  Onjhès'en  fert  ji^uere        res  en  ce  manufcript^ 
.qu'en  parlant  des  Temj3les,^dfô  Palais  ôc  autres    Ineffaçable.   Qui  nc;  peut;,  cfftre  cfBcé./^^^^ 

grands 'baftimcnis  p\ih\\cs^  Bel  édifice. grand  édifice^         imffacahLe.     ' ':;.•^^  .■..•'^ ''.':>..■  ■  ^;'-f$l'M!h^^i'!''^li 

;  fiiperbe  édifice,  les  édifices  publics.  €jliver  m  edificil^^^^^  (e  ditauffiâa%l  É^'Ràiftfioii^'HHîMaràÛeitf^^  '"■"         ^^ 

•  '  confirnire  un  édifice,  la  flruElnre  if  m  'edificeù^:^f,:  ■M^f0''fiiçat^.'         ->  T    ''iii'i.  '^ 

E  D I  f  I  c  A  T I  q  N.  f  f;  y .  A(îîtio^: dt  baft^^^ 


Tiemrnt.  il  eft  bien  édifié  de  U  rèceprien  ejfi'on  lùf^^^^jj^i^  qunjf|i:l6»k^P^lci  en,v|rW::|^^^ 

liire,  U  nefipé^s  trop  bien  edifid  d^  <;é  gHHn  (4  M  S  m^  ::.    '  -  l|i'-'i-^i^';Jlll^'^liSM 

F  i^,--ïE.  part;  Il  aies  ïî{ra;âëlbïi*vérl>ë;'v.':--  Eif'FÀ%EuaE/C;£VRawir«Si?ttî«iW^^  .A.  "H.  Y 
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.'/?■■■"■'■:         ;     ■  ■',■./    .'     *  ^  %'    ^■': 


^•^ 
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•^ 


^à  II  E  K^V*tî»p.  Avoir  quelque' .J 
dit  cuere  au  propre  qu'en  parlant  dc5.T)enriiplc«.LW;i0chQfc  de  iiagard  dans  (à  minev  dans  {on  ak.    S^i^ 
dijication  duTemfle  deprufaltm^k  H'  ,iv     \r4:f--#^'"-Kj^';-  y^^^x  commencent  4^ s  effarer. f   :       ;,r\  ^'j^iiS^f^^^^^ 

Ilfedit  au  figuré  des  fthiraiehs^lté  pî^^    &fii0       II  eftplus:ert  ufeg?au  partiape  ,'&*%nifie^^ 

vertu  que  l"6ri  infpire  par  l'exemple  oii  par  le  diÇr        eft  tout  troublé  ,  tout  hors  de  Cou  H/jtok  toKt  ^ff^n 

cours^.  Cela  efl  d'édification  ^,  'de pen^d" édification  ,  de    '-^ti*  il  eftveftu  tmt^aré  nous  dire.tjH^^^\li:&^ 

grande  ,  de  mauvaifi  edificatit^ff^^Mnei^ande  ,  ê^mé  .  ■   V>  *  \  "  -       î^/ ?^  V  ^  >-  M 

mauvaifi  édification.  U  mené  Umia^ixtf^^  %1^^  K^G\iCHi.^^\  Voy^'p  KKÇy'^C0,%[r%y      ^^^ 

.    y/r/wf  d'édification,  cela  eft  de  borné  edtficAÙon.j^ir€nifyK^d:.^^l,hr^.^:  ■■        ■■'•;i' >.''■■■•-■.     ■-.•^.r:"^/;tey//|^'^^ 

..  .  les  chofisponr  la  gloire  de.  Dieu  ^&  pour  r  édification    WWWiS^^^^        .     "^^^S-'  '    •#  •'  '     -'^     -  ^W^  ^  'V^-.::-" 

'     du  prochain,  avec  édification.    ^-#  i«^i^^««#:^f^  ETP.ECT  ra/tt.^^t/'te^'C-I^W  ■■'%.>• 

E  B I  F ,  A  N  T ,  A  N  T  i;  adjv  y.  Q^pa^^filf  yertu  ,  ^  EFFECTIVE MÉNT^I^  ;  .:'^^>î -^v^^^|^^  " 
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<.>■' 


j        fort  édifiant,  il  a  fart  un  fermonfort  rdifiartéKpi  P 
i        che  d'une  manière  très  édifiante,  w      ■<::^^''mi-:îi^'''^'-' 

I    ICe'  EDIFIER,  y.  aft.  Rebaftir.  Éiédfier  têtté 
i  ~^~^^'^tm  Palais^  ré  édifier  de  fond  en  comble,    • 


P>îi(it:^E  R  V  E  SG  E I^^  GE.  .,i„.f^,F^  1^  V^  U  R,, 
^^^   ÉFF  E  Û I  L  LE  R/t  /^  F  EUlLI^^f^^^^ 


î    R  ÉE  D  I  F  I  B,  E  t.  part 
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C  f.  V.  A& 


#»' 


ifi( 


Eglifes,  4e s  lieux 


EFFEUILLER.  î,^ 

■  '^**^ ÉF  F  l  c  ACE.  _^^;  ■;--:';«|!C#^--Ky»-^-^^^^^ 


•/  i  EDILE,  r.  tn.  Magiftiat  Romain 
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E  F  FI  G  I E.  f.  f.  F/fgùre  ^  reprtfcniatiou  d'iiiie  prf-  *  E  c  a  lui.  ▼:  a.  Rendre  égal.  Egaleriez  parts  ou  lei.^% 

'  %rxçm\Àv%Çi\\'^        partions.  iiâUr  les  biens  &  les  cond'Ui^^^ 
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•  '    l    ionitév   II  ne  fe  dît  gutre  que  (tan^  les  exemples  (ui-«    '    ^fr< 
>   ..  :yjims.  On  doit  f^orter  refbeaaleffin'it  d  *   nts. 
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■;•:••■»• 


^^■■•'■'Jl' 


# 


#■ 


r;i 


ÀW 


.•^;. 


t   » 


\ 


Il  fienifie  auffi,  Reiidrçunj,  Cette  aUie  efl  rabo-^i 
tenfiAlfantl  empiler.    ^  ,.^.  , 

•     Il  fignifiq  aulfik,  Fftrç  parcill.  C^  Princ^egale  jile- 
'  X André  sHl  ne  le'furfAJfc.    tet  aUtheur  a  égalé  les  an* 

ciens,     '    ■    •:  ^^'  .  '•,  ;   !-■  ; '•••      ''..•■  "•*  -  •'  A'-. 


■i9l^ 
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^_  à  4itc>  à  la  iréj^rdehtatKin  du  PrincèvjToit  en  relief, 
«^    (crit  Vir  platjtr  péfi^turc    ^Iprés  U  mortMsR.ois  & 
'•./i'^dcs  grands  ^nncej^  ^  çu  expofe  Unr  effigie  en  fnb!ic  , 
^  ' -^v  }:  Ç -eff  a  dicé,  X^^c  "  reprelrntacionrî  en  cire.  '  Qn  fm 
K    '.^ -'-'UHrtjfigif^  ^iicl^nes  jours  avec  Us  mcfinesce-r 

^.^y  ';^^  d'obfetvcr  pour  leur  p>a^.- 

'>v  .^' '  pre  peirtonne,  \  ^  ;  *■  ■• .»  -,^.  .;.<•'  ^'•^■-  '^^'«-,»  .^/■■''■^. 
v^»'  '^  bn^^  Excciiteritn  criminel  eti cffi^it^,yô\ix'^\ïc ^  ^ 
^^■' '      Penxii-e  u;>  jabkau  a  unepotcnceoùleccinriinel  qui 

eft  Jn   fuuccil  dépeint  ^ec  fonnom^lc  genredu    Eg  a  l  e  ,  ïi.  part. 
fr  '^^  fupplïce,  &:  le  jûgediçnt  c^ui  leTcondampe  ^crit  au    E  g  a  L  1 1  e.  (.  (  Confbntiité,  redemWaïKe,  propo^ 
î^^f         /bîs.  '//  fiitpenku  \  iCeut  la  ttjle  trarichée  en  éffi-^ir,     -  ^  tion  ,  rapport  entre  choies  pareilles.  Diflrtbner  aiùà 
î    .       t  F/î  I  G  i.ER,  V.  adi.  Execuçer  tn^fiigie.   FJfglerun         égalité.  CegalUé  dfs  perfônnes  &  des  cnndulons^  ^  m 
i        ^JriM^^ri  cotidrmné  par  contumace.  :.\/  :  -,  Il  (iî^iiifi^auffi.  Uniformité.  E^^/ife^^^/^^r/r^ij/'/^/*- 
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Il  fignifie  encore  »  Comparer ,  ou  pretendr^eeftre^ 
pareiL    //  n'y  a  perfonne  cjHon  iHjpuïJff:  ega,ler,  H  fe 
ventegaler.a  un  tl.  il  preterid  s'égaler  a  tout  ce  quii 
y  a  de  phisjrand,    ^    ,  •    _•,  ,  ;     ,:  ^   '    /  ''^  ;. 
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t/F'FiG'  I  É  ,  E  E.'parc 

:tf  FiîiER.  I  r^FiL       v^^.     ;; 

EFFLANtVUER.   ]  Ai^  FLANC. 

EFFLEURÉ^:   i /^o;' FLEUR,. 

'    E  P  F  O  N  D  R  ÎE  R..  }  T»;  F  O  N  D. 

«•E.F'  for  c  e  R,.7     rr    C  ',c  Er«u  x 
•EFFORT.         4    ^"/^""^FORT. 

EFFRENE'.   }   roy  FREIN.        ' 

:  EFFRONTE';-   . 
-EFFRONTE'MENT 
EFFRONTERIE. 

s    EFFRAYER., 
.E  FF  ROY, 
-     EFFROYABLE, 
/d  EFFROYABLEMENT. 

.\.(E:jFFU-SION.  1  m.fousFOI^DRE. 

.''■,■■.    ■'■,.V-  "■|■,^■'■'■-  '  ^  *  .  ■ 

E  Cî  A L^  A  L  ï.  àdj.  Pareil,  femblable,  le  mefÎTie,  foit 
^îl  n^ufè^-^oit  en  quan  fo'ït  en  qualité.  Deux 


C  r^v  FRONT* 


N 


r(?jKfops  frayeur;* 


^     nfui' ,  de  fi  y  te,  u>ie  g^ftnie  c{WUté  de  conduite,  ~  ^    '  '• 

I N  E  G  A  L  ,  A  L  E.  adj^Qui  n*eft.point  egah  II  a  tou^e|.^^ 
le>  figiiilications  contraires  à  Ion  fimph*.  Chofesde- 
grandeur  inégale,  deux  fer  Cannes  d^  con  Itrionjnég  rlJ,\ 
un  plancher  ^  ifri  chemin  rnégal,  marcher  d'un  pas  irm 
gai.  conduite  inégaU.  (iyleV     "  -    ^'^  *'    " 

I  N  e'  G  A  L  1  T  É.  F'  C  '  qui  fait  qu'ufie  çhofî-TiVft  point 

cga,le.  il  a  toutes  le<v  figriilicltidns  oppofces  a  Ço\\ 

fimple ,  Egalité.  fJînégalfté  de  deux  ligntu  l'in'    iflté 

'  du  flancher,  f  inégalité  des  faifins.  inégalité  d'ejpjit 

&  a*  humfur.  inégalité  de  fiyle.^         ...        •  '     ;. 

I  iJ^*tr3CTTM  E  N  T.  adv.    Avec  inégalité.    Il  s'enri- 
ployedans   toutes  les  fignifications  dlnégalitc  <ijc 
Iricgal.  .  •  i        "  ^ 

E  G  AL  r^  E.R.  V.  a.  Terune  doncon  fe  fert  encore  au 
Palais  ,  &qjui  veut  dire  ^,ltendre  d  s  partages  égaux. 

E  G  /.  L 1  s  A  T I  o  N.  f.  f.  Supieçiient  de ,  parcage.  Il  eft 

•    Adieux.  _  '  '•;■  ..  ■■  .   '-  ■    ".■   "  „  .,,  ■■,■'! 

Re  g  a  l^er.  V.  aft'.  Repartir  ,  diftribuer.  Régaler  U\ 
^T aille',  rcgalchicm  dcsTadleSi 
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EGLISE,  f.f.  L'AlFcmblécdes  Fidellei.  VEgtrfi 
Çatholicjue  ,  ApolloUcjue  &  Karn^vne^  l*  EgHfe  univers- 

.  jplie,  noflre  mère  faintt  Eglife.  les  commandements  de 
if  Eglife,  la  primitive  Eglife*  les  P  ère  s  de  T  Eglife,  U 


«k 


lignes  egales[^  deux  poids  égaux,  diux  personnes  ^ui 
fini  d'un  âge  jegal  y  d',une  condition  ^gale.    ' 

i*  :*OJT'dit ,  F^irfi:fùt^egdt,  L^rs  qu'entre  deux  ou     ^iPApe  efl  le  chef  de  t  Eglife.  les  Privilèges  de  l'-Eglijft 

-  pareille,  ^    ^GaWcahK'danslanaiJjfjinccdeVEglifc.f^rtyiperAtix 


'^ 


& 


■hS 


__>  '• 


I 


V, 


Y 


^ 


\\' 


T- 


V-    /■    ■ 


•      ••    .  — 


:^. 


VA 


■\ 


pluuei|rs  pérrpnnes  oh  tient/ane  ^conduite  j 
qu'on  ne  f^vori^  pàVl-un  mus  que  Taurrc.  . 
Oiî  dit  dans  le  mefmefeni  Vr<fw?r ///  ^rfS^tf  égale. 
i^f^uffi  ,  IndlfFerenn  j^'o;ï  luy  donne  chaud 

"     Vil  fev^cfig.  E)cschofes  qui rVgardentreiprit.  Vn 

ejprk  égal  tient  iousjàurs  une  mefmè  conduite ,  ne  s^ab^ 

*"     b^t  m^fj^^njl'adverjiti ,  &  rie  s'enorgueillit  point 

*  dam  U  prolperité.  une  humeur  égale  ejui  efl  toujours 

de  mefme  &  farts  caprice,  ^^^^^^.^^-^^^  .  " 

Il  fignifie auffi,  Uni, qui  n'eft  point raboteux,qui 

3     cft  de  mwczxXiVne  airehkn  e^ale,^ urtchemin.  bi§n  egaLi 

iùilf  allée  bien  égale,  ^^^^^^^if^^^^^  '■  'h^^^'^-'-y.^   '^^     '■ 

...    Il  fignifie  encore ,  HmÉormè.  "Style  egdl^  U  a  totu^ 
^^  jours  tenu  une  conduite  égale  dan  f  toutes  Ijes  affaires,  il 
atoMJGurs  marché  d^unf^as^egal.  .      ;> 

Il  eft  quelquefois  (viû^iTUfireft  fon  égal  rif  enfor^ 
%*  ce  ni  en  mérite,  fe  battre  cjfhtrefon  fgal;  U  faut  vivre 
'   civilement  avec  fe  s  égaux,  cela  eft  bon  entre  égaux. 
, .  d  e  gai  ^X  égal.-  ^     ■      VV;-';.  ,,■;-;,    s-:..^  ,^Ç;V'.-;.\.« 
'   ^  On  dit,  ji  regàidè,  pour  dire,  Autanc  que,  aufli 
'     bien  que  ,  à  comparaifon  ^^.^rCy  a  perfonne  qui 
X  travaille  a  Veoal  aun  tel.       \ 
E  t;  X  L  E  M  E  N  T  •   D'une  hmanierè  égalé.  .  th  les  traite 
tous  également,  il  les  eftime  également,  ils  ont  eflé  par- 
tagez, également,  il  en  a  tt>uslours  uséegalcment  envers 
r^  fissàmis ,  dam  toute  forte  d'eftAts. 


^% 


-■\, 


w 


>.   - 


y    »■ 


prières  dé  l'ÉgUfi.  hors  de  l' Eglife  il  n  y  a  point  de 
falut.  ramener  un  Herericjue  au  giron  de  l' F glife,  it . 
fut  retranché  de  la  Communion  de  CEglife.il fauicroi^ 
re  ce  aue  V Eglife  croit,  la  croyance  'de  l' Eglife.  l'auiho^ 
rite  de  l' Eglife.  l'É^ifècçlebrKlafftf.  les  ccremonief 
de  r  Eglife..  le  chant  de  rEfl'ife.  les  C^^^^ons  de  l'Egli^ 
fe.  le  Roy  efl  le  fils  aifné  de  l  Eglife,  cet  homme  a  vef- 
eu  cjuelcjue  temps  dam  Verret^r^,  mais  d  eft  mort  en^ 
fantde  l' Eglife.  l' Eglife  eft  l'epoufi  de JisvS'Chkïst^ 
l' Eglife  militante,  f  Eglife  triornphantei        :  ,'  ■  ■  ^\ 

On  dit,  c^^Vn  mariage  a  eft  é  fait  enface'eTEglfe^ 
pQttt  dire ,  qu'il  a  eftc  fiit  avec  toutes  les  cérémo- 
nies , .  ôc.toutes  les  folemnitez  de  tEglife. 
■'^-  Ondoniic  auffi  le  nom  à' Eglife  aux  parties  de 
i*Eglifè  univerfeiletj^  ks  diftinguant  par  le  nom 
des  ïicnx^V  Eglife  d'Orient.  V  Eglife  d'Occident  S  E^ 
glife  Latine,  r  Eglife  Grec  que. C  Eglife  d'  j4&  if  ueJ'^E^ 
■  glifi  Gallicane,  Eglife  Métropolitaine,  il  fut  appelle 
parla  providence  au  gouvernement  de  l'Ë^gUfe  de 
î Milan,  il  pajfa  de  l'E glifi  de  Noyon  à  celle  de  Rheims. 
felonVufafgedél'Eglifs  de  Paris, 

Eglife,  fignifie  nuffi,  Un  Temple  confacré  à  Dieu, 

un  lieu  deftiné  à  la  célébration  du  fervice  divin. 

Baftir  une  Eglife.    confacrer  une  Eglife,  fonder  uni 

Eglifi.  la  nef,  la  voutc  ,  le  chœur  de  h' Eglife,  le  por^ 

^  tail  d'^nc  Eglife.  le  clocher  de  l*  Eglife.  les  fonds  d'une 


/ 


1' 


Coilegta 

,     "'      On  aj 

tjDusjour 

'♦.;..  /  On  (iii 

;     ./  He  Dieu 

^C,  ôc  c 

On  di 

^  V  pou:-  dir( 

^  manger 

,  :  çoaime  t 
vice  de  I 
d'Egnfè^ 
re  à  l'E  m 

glife.  dan 

dre  honne 

On  apj 

;  l'Evcfquc 

xfeEc  c  L  &Sr 

.-^  compoft 

'    /    pârtient  à 
i  ^l^fiaftitftt. 

;     >   .;'JbeclefiaJii 

■;         lifignil 
■  clejîafiejui 

'      Encefèi 

Vn  Ecclffi 

'^':-^-    Eccleftafti, 

ECCLESI  A 

-  .    //  vit  ecdej 

TGLOGU 

')'       dinaite  on 
'     T'heocrite.i 


EGRATIG 
•  ,  gercment  I 
gle  ,  ou  qu 
tigne.  ces  c 
i^ej^atigne\ 
Jlfedits 
qùelqics  e 
Egratigner 

Eqratign 

;  EgR  ATI.G> 

*\     cgr^rignan 

Ilfedic^ 

Oîidic  f 

.  -*-  trop  delica 

;     •  e^ratiçnure 

egriIl. 

^     plein  de  fei| 
égrillarde. 

tgriUard.  Ij 


ÈH.  Interje< 

a  tant  de  u 

■  femble. 


ELAGUE 

debranchcî 
j        ceiétrbres. 

i  Elacub'. 
ELASTI 

i         .  ■  ;    ■' 
•     .    •    /. . .. 


/  '"  .  f 


!>    WÎT. 


■•?«■■ 


F 


'  '^. 


rv 


■»'■-.  ■   ■:■*  ''■'■    f 


^fr' . 


p  •'■'/ 


,  'myc,  ' 


*~s. 


"lii^' 


''^■' 


^r^'-- 


^j^--. 


k . 


tmst  ■ 


.m:.;' 


!.■ 


». 


fgllft.EfnifcCathtdràlel  Eglïfe' Paroi JfiMe,  EgUfi' 
Coileguile.  ^:    '        .  '^     •  .    .  i- 


-E  L  E  • /Ë  L  I 

/         Il    X-     ïlé 


r'V'^i', 


•". 


'■■•î»l. 


On  (litauflTi  prov.  ôueux  corrime  un  rat  J^Eglifc  *    p  i  p  r  T  ri  A  I  R  V     *         t 
*.  <^'.?®"-*^ire,  Qiii^ftfi  pauvre,. qu'il  Va  pas dp^^  V   •    . 


■/•,-'•■' 


*f 


i; 


•4/ 


)^.' 


i>. 


^manger  "^      *  ,|  ^  .    E  LE  GANT,  ânte.  adj.  Orhéypoîy.  t^;i  ^//ca/<r> 

,  ^^'i/ï  ,  fc  prend  encore  pour  l'Eftac  du  Clergé,;,,     élégant,  façon  de  parler  élégante,  mot  clegant.  tercet     . 
;  <;oinmeeftBnt  plus  particulièrement  dévoué  au  (er-        tlcgantsAautl^jeurelegam,  Il  ne  fedieguç^ejijue  de  \« 

tarde  le  ft  vie  &  le  Janeace.  /  *  "^ 

Je  langage. 
^aneefansaf-     / 


vice  de  TEgliCq.    Cefi  hh  homme  d'Eglife,    les  gens  ■     ce  qui  rej^arde  le  ftyle  &  le  langage 


V 


J\ 


«•> 


are  honneur  a  l  Eghje.  '    ^ 

^  On  appelle,  Cour  d'Egl'fe,  La  JurifdjAion  de 


il 


vf» 


/     <- 


E  L  E  G  A  M  \t  EN  T.  adv.  Avcc  elegancç.  Ua/Urelegamm 

mené,  e  fer  ire  élégamment.  ^  /     '  ,    ^' 

ELEGIEif.  f.  Efpcce  de  PocTie^te  vers  aleian-' 
drins  eiî  rime  plate  ,  qui  iT^employe  dans  les  fujets 
,-  tciiîes  &  plaintifs  ,  tc-  dans'  toiiç  ce  qui  regcirdc  * 

ranK)iir.    Compofer  une.  Elégie.    ,      */    •  ^ 

E  L  5  û  I  A<^u  I,  adj.  Qyi> appartient  à  rélçgic.  Veri 
^clefiafti^tte.-iesccnfKrcs  Eccle/tâJliijHa.hienSyrevenw         elegià^Hcs,         ^      /,'>'..       7-    i 
^-Eecle/iajliéfuei.  ■'■■:■■;.:,>,■*       ^    >^  >  ,V         Ilfe  dit  principalement  des  veFs;  Latins.  TlbiHlc, 

**  Il  fignifie  encore,  Qui  eftd'Eglifc,  Perfonne  Èc^   .      0:Jie  &  Properce  ont  fait  de  bcanyi  vers  elegia^ae-s, 
-.clejtajiiejue.  Pair  Eccle/îapjtte.  Elk[letir  EccUJiaJii^    È  L  E  M  E  NT.  Cjjir  Corps  fimplcj qui  outre  dans  la 

v^  ^,  En  ci?  fens  il  «'employé  fouverit  dans  je  (ubft; 


l'E vcfquf ,   ou  dr  1* ArchevefqUc^    ' 
;  flte  E  c  c  L  fi-s  I  Aï  T  E.  f.  m.  Livre  de  la  fainte  Ercriturè 
;  '      >  çompofé  par  Salomon.        ■  *    Z*'    •    « 

. JE  c  G  L  E  s  La  $T  I  QjLi  I,  a(^j.  de  tout  genre.    Qm  ap- 
-;    /    pârtient  à  rEglile,au  corps  du  Clergé.  L* ordre  Ec- 


m 


'*r9r' 


Vn  Eccl^fiaft:c]He.  un  bon  Ec'cle/iaJiij,He^  nn  homefte 
^'   EcclefiafiitjH^,  -  /  /    \  ,  V?/^  -  ^ 


^;        /  compofition  des  c6rp$:mixtes.  Les  (juatre  éléments^  » 
antif.  /  n  ^"^^^^^^^^t  du  feu.  l* élément  deVeaul  {^élément  de  l'aire 


':•     i 


Î0, 


E  c  c  L  E  S I  A  s  T I  Qu  E>i^N  T.  adv.  Eli Ecclefiaftiqûev 

Il  vit  ecclcfiajiiffHt^nr.      t-s.      .        * '•       y-  *  /■  ' 

ï  G  L  O  G  U  E.-  f.  f.  Sorte  de  Poc0e  pa(brale  où  d'or- 
^     dinaice  on  fait  parler-àes  b^fgeirs.  Les  Egloguès  ac 
Theocritc.les  cglogues ,  de  f^irgUe. 


•^ 


relèvent  de  la  terre,  élément  chaud  t-T  fec\   élément  '\ 

'  froid  &  humide  &c'.  l' impureté  dés  eiejnents,  le  corn-'- 

hat  des  éléments,  la  contrariété  de\s  ele/nents.,  ,-; 

On  ditfigur»  q\xVn  homme  4!fi  dans  fon  élément, 

pour  dire,' qu'il  eft  dans  Uti  heu  ,  dans  une  corhpa- 

gnie  où  il  fe  plaift.     On  dit  a^flî  ,  qu //  efl^ons  de 

fbn'èlement.^' Q}jL3Lnd  il  eft  dans  jin  lieu  ,  dans  une 

coTnpagnie  où  il  ne.fe  plàift  pas.  \Quandil  efi^à  Paris 

\il  efl  dans  fon  élément,  quand  ii  défi  pas  à  la  Cour  il 

ffi  hors  de  fin  ehmenti^ 

Oh  dit  encore  ,  Des  chofès  où\une  perfonne  s'a- 

nne  &  fe  plaift  le  plus  ,  que  Cm  fin  élément.  U 

tigne.  ces  deux  enfants  ne  ffaùroiem  Ce;! ou^r)^         ^  c^afeeft  fin  élément,  la  guerre  eftfinclcment.  les  lu^ 


.1. 


• ;  eg.r:- -.^ 

EGRÂTIGNER.  v.  aft.  Entamer  &defchi)rer  lé- 
gèrement la  peau  avecjes. ongles,  avec  une  efpih-^  ^  .lyî  /.-     ,  ,    . 

gle  ,  ou  quelque  chdfe femblable.  Le  chatrVa  >W-   j  %""«  &  fe  plaift  le  plus  ,  que  C^^  .fin  élément.  U 

.:^..l    ^..  j.....  ^^r.^..^^  /u...„_-A.  /»_  •     •  ]  j>^  :./'  ^  c^ajfe  efi  fon  élément. 

y  S44- font  fin  élément  j 

^    I  Elernept ,  fp  dit  aulji ,  Des  principes  d'un  Art,  ou 


t 


t'-' 


i  egratignent 

Jl[  fe  dit  auflî ,  d'Une  certaine  façon  qui  fe  fait  fur 

quelqics  cftofFcs  de  foyc  avec  là  pointe  d'un  fer. 

«   Egratigmrdufitin..      ^.■■■-  ,    '       .        '     \.       .      V 

E  <f  R  A  Ti  G  N  i  ,  E  E.  part.  Satin  egratignî\  » 

Egr  ATi.G.N  u  R  E.  f.  f.  V.  L^  nfiarfluf  qui  fe  ftit  ch 

'      cgr^tignant..  Vne;  gfande  egràtignure  Jur  le  viftge. 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des'eftoffvs.. 


/ 


-  \.' 


cruiie^  fcièncc»    Les  éléments  de  ja  Géométrie  ^  de  U 
•  Giçamrnaire/apPrendre  les  clémentes  d'une  fciénce.il^  en 
efl  encore  aux  éléments.  -    ■  \,   '  -•  , 

.On  di| ,  q\iVn  homme  na  pas  les  premiers,  éléments 
d'une  fiience,  pour  dire,qûll  n'en  a  aucune  con- . 
noilïance/ qu'il  y  eft  extrêmement  igiiorant^ 
.    Oh  dit  prov.  d'Une  pcrrbhQtf%l.  endurante  ou    t^^Mt^^rAiK  E.  adj.  d?  tout  genre  Q|i  appartient 
trop  délicate ',au'£//^;if/cÀir#^rja«^^^^  '  à  rçlement.  Les  corps  élémentaires Ae  feu  élément ai^ 

e^rrationure  du  monde.  î^??     ^   .  '  K   -         re.  ks  cjualite-^elementaires.  .  "     -  ^       \  V      .   ^  ; 

'  ELEPHANT,  f.ttïv  La  pl^s. grande  desbeftesà 

quatre  pieds  ;  qui  a  une  trom|)e ,  >&  dont  les  dents 
principales  font  ryvoire.  Monter  un- éléphant.  goU" 
verner  un  éléphant,  onfifervoit  autrefois  des  elephans 
danf  la  gtterre ,  &  on  s'en  fert  encore  dans  les  Indes 
Orientales,  dreffer  un  éléphant. 


•♦ 


EGRILLARD  ,  a  r  d b.  adf.  Vif,  pi;pmpt  , 
plein  de  feij.  Efpric  égrillard,  llefi  d'une  humeirtiek 
égrillarde. 

,  ..  pn^l'cmploye  auflî  fubftafetivcmeni.  Çefi  un 
égrillard.  l\  eft  du  ftUe  famaïer.  . 


I . .  ■  _, 


^\ 


•v   • 


■/ 


E  H 


EL  EU.  \  Voy  ELIRE.. 


\.. 


EH.  Interjeûion  d'admiration,  de Turprife,  laquelle  4t       m 

a  tant  de  rapport  avec  H  E.  qu'on  les  confond  eu-  ^  ^  E  V  AT  ION, 
femblc.     ^  ^  \  .         ELEV-E, 

•c   T      À        ^>  .         ':    ELEVER, 

/  >      ^  ^  -^  î    ELEVEURE. 

E  L  A  G  U  É  R.  v.^â.  EBràncher ,  efclaircit  un  arbre 

de  branches.  EÎjaguer  des  arbres*  il  faut  faire  élaguer  ..     • 

ceiarbref.  |  ^   .         :  p 

E  L  A  S  T I  QU  E.  adj.  Qui  fait  rcflort,qui  vient  d*un 
idiotj:.  ytrfu  elafiique;  v 


^ 


Foy  fous  LEVER; 


,* 


'^. 


E  i.  I 


ELI  ME', 


ELIMER.R"'^^^^- 


..  -S 


Sf.. 


£  L I R  Éi  V.  âft;  Choidr ,  prendre  par  préférence.  II 


/. 


,^     • 


Jr', 


■ 


r- 


1^ 


*v  ' 


■^ 


■f» , 


'<^ 


I- 


>>■ 


■  Z"^' 


<v     - 


i^'' 


■  f  r  ^' 


f. 


i 


•.»T  (  '     j. 


/ 


ELITE. 


I»    • 


'ÎS^ft- 


\  «  'i 
X 


V 


X 


L  L 

rtfVfous  ELIRE, 


E  L  O 


>  •■■■•"■.• 


E  L I  X  ï  Ri  f.  m.  Quintc)f(|jce,  extrait  ,  'a  fubftance 
la  plus  p  ire  que  l'an  cire  de  certaines  chofes.  ExceU 
lent  elïx  r.  precknx^elixïr.  tirer  Vclixir  àf  auelauê 

ohofe. 


\ 


\ 


1 


Ë  L  t 

ELLE.PrfncJm.   ^  ^^7  I  L. 


Ucinale , 


-■.:¥■"' 


'l 


\. 


■/'. 


■4'  ■  ' 


li'.'' 


Y^ 


36:0  EL  î 

•  (e  dit  pcinciparement.  des  perfoni  es.  f /r^f  /iw  Càrt) 

elhe  à.  la  flnralïtides  voix,  élire  un  P^p^  ^  tfn  Roy  _, 

iin  Empereur,  élire  le  plus  di^ne.  élire  un  M>Jg^firat. 

€Hre  un  tuteur,  ceux  cj ne  Dieu  a  cleus.  ^ 

On  dit.  Elire  fa  fcpnlture  ^  pour  dire.  Marquer 

.    le  lieu  ovVTon  veut  t^ftre  enterre  aines  fa  mort.  Et 

on  iliten  termes- de  ^pratique  ,  Elire  domicile  ,  pour 

.  ^dire,  AfTijuca  un  licni  certain  (Scçonnu  où  tous  adcs 

de  jiiltrec  puvlll'nt  cilrtvfignifiez. 
E  T.  F.  Ti  ;  E  il  E  ,  Elu,  ii  e.  part.  paU'.  Il  a  les  fignifica- 
'  rions  de  Ton  verbe,       ,     ' .  ^  ,   .,  ]     * 

•£//^..diau(ri  fubft.&yeiU  dire  en  matière 'de 
<foy  &:  dcRÎtTgion ,  Predçftiné  pour  la  vie  éternel-    ELLE  è  O  R  E.  fabîl.'  m.  Herbe   mediicinali 

•  \ç,  llya  kcnncofip  d'appelle'^,  mais  peu  djU^,  efire        Ton  croit  propre  àtgucrir  la  folie.   Ellébore 
i'/fhfuon/ù'édesfliff.  ^  '     .     '  ^     ellébore  noir, 

'      '  i:iu.  f.  m.   Sorte  d*Officier  dont  la  principale 

•  foiidi:ion  eft  de  jiïgcr  en  prçmicre  inllance  desTàil-        dire  ,  qu 
'.  les ,  .Aii."s6<:  autres  impofitions./vfi  £////^'««tfrf/-        (dn  bon  fens. 

h  v.'Jle,'  le  Prefîient  des.  Elus:  une  Charge  d^Elu.  un    ELLE  N^D.  fub.  m.  Befte  fauvage.  Pied  dVellend.  um 

'  Office  d'EJn.  .       •  .    -    .  #-       baçue  faite  de  corne  d*ellend.U  pied  d^llend,    a  c^ 

Elle  T  I  F  ,  I  V  E*.  acij.  Qui  fe  fait  par  éleûion.il^i'    ejupn  dit  guérit  de  l'epllep fie,  Plufieurf  prononcent 

Echcvins  de  p.nii  font  eletiifs,       >  *  *      '       '&.efcrivent  Elan.       y     /  •    '     // 

Election.?,  f  v.  Choix.  Faire  une  bonne  elenion.  ^   ; 

approuver,  en/firmer   une  elenion.  je  vous  en   laijfe    "  *      u.  |  E    L   O 

rdeEllon.  Vetdrion  de  l'Empereur  fe  fit  un  tel  jour,  '  ^ 

'     il  domht  fa  voix  pour  l'eleclton  de.  AJfijler  àuneelec    E  L  O  CTT  T  I  O  N  , 

tion.fiiirc  n7ie  (Union.    ^  "  *^  ELOQUENCE,  (    ^WT  O  rTTTTO  M 

.        On  dit,  énorme  de  Pratique,  F.îi^^^/^^/WY/^    E  LO  QJJE  M  MENT,^  "^  ^/^  "^  ^  ^^  ^^^• 
.domicile.  \       "   •  ^:  •      •         '.ELOQUENT.         ... 

/'On  appelle  les  gredefti|iez,^D^^t;4/rt^V/f(^/V«,-  ■     %.'■'     '^.    /        -,        -  ê 

Et  ce  titre  fe  donne  à  faint  Paul  par  excellence.  EL  OG  E.  f.  m.  Dncours  à  la:  louange  de  quelqu'un, 

£/t^o«  fignifi5aii(n',  Toitt  le  reifort^qui  éftfous    -     Eloge  fompelix.,  magnificfue.  il  a  fait  V  éloge  dun 


Oh  dit  proy  .quVn^hommf  a  bifi>in  d*  elle  bore, poiit 
ire  ,  qu'il  a  l'efprit  trouble  ,  de  qu'il  njeft  pas  eu 


V 

■h 


%■ 


.y- 


m 


i 


Il  fe  prend  auflfî  quelquefois  pour  de  fimplts 
loîiartges.  //  a  fait  millf  ^reloges  de  luy,  en  prétendant 
le  blafmey  vous  faites,  fon  éloge.  .      ^      ^ 


tel. 


a 


\'. 


/  'la-thargcde  chaque  Corps ,  ou  de  chac^e  Compa- 
giiie  d'Elus.  Les  departemem  des  Taillel^pnt  par 
*t levions,  cha^ui  éleElion  porte  tant.  un^cElion  ^ui' 
ejl  bjen  chargéi.  grande  éleElion.  petite  ileUion,  ' 
'  il  fignifie encore  ,  Le  ïi>ge  oi\  les  Elus  rendent 
la  jiifticc.  Il  y  a  ElcHion  dans  telle  ville, 
El  E  c^T  E  u  R..  f.  m.  Ccluy  qui  élit.  Il  n^*fe  dit  guère 

que  desiepr  Elccteursvde  l'Empire.  VElechnr  dé    EL  U  D  Ë  R.  v.  aft.  Éviter  >vcc  adreflc  de  parler  fur 

quelque  matieit*  ,  de  répondre  precifenient  à  quel-* 

3ue  queftion  ,  &c.  jiu  lien  di  répondre  iufie  il  a  elUm 
ila  difficulté.  ,  /    .  '     ^     ;/.    / 


7 


'e  a 


N     . 


Saxe.  l'Eleveur  de  Cologne  \,  &c. 
'  On  appelle ,    EUUrice  ^  La  femme  d'un  Elec- 
^    tcur,  •  "         ' 

Electoral,  a  l  e.  adj*  Qui  appartient  à  l'Elec- 
teur. Collège*  Elcclor al,  bonnet  Eleïloral.  fon  j4ltejp 
tUnorale. 

Onfionncletitrede  PrifJce  Ele^oraUn  fils  aifnc    £  M  a  I  L.*  |   FoyES^U  AIL.  .  '    ' 

,    d'un  Élefteui,.  -  ,  ,  '•  •      \ 

ELE.c-JoRAT.r.m.Ladigmt^.d'Eleaeur.  L'Elec^    EMANATION.   }  To^  après  EMANER.  ' 

.  torat  ^n  Allemagne  e(i  la  pi  m  grande  dignité  après  cel- 


Tiî* 


^ 


»•      .)  ' 


le.  de  l* Empereur. 

Il  Tignifie  auffî,  L'eftenduc  de  pays  qiii  efl:  fous 

la  domination  d'un  Elefteur.  Dans  tout  i\Eleilorat 

de  Trêves,  ,     '      * 

E  1 1  T  E.  f.  f.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  excellent  «n  chaque 

^    genre ,  &  de  phis  digne  d'eftre  c\ïo\i\  Troupe  d'élite, 

fpldats  d'élite,  l'elije^e  la  Noble ffe.f^lite  de. P  armée: 

il  a- eu  V  élite  de  toutes  ces  marchandifes.  fayeu  P  élite 

dç  fe  s  livres  ,  de  fa  bibliothèque,  '  \     .;' ^ 

-    On  dit ,  Faire  Pclite ,  pour  dire ,  Choifir  ce  qu'il  y 

a  de  meilleur.  On  voulut  avoir  tout  ce  ^j^'dy  avoit  de 

plus  eurieux  manufcrits  daru  cette  bibUothecjHe ,  &  on 


EMANCIPER.  V.  aft.  Mettre  quelqu'un  hors  de 
la  puill'ance  de  fon  père  ou  de  fon  tuteur  ,  pour  le 
faire  joiiir  de  fon  bien.  Se  faire  émanciper,  çéptre  a 
émancipé  fon  fils,  un  fils  de  famille  ne  peut  ni  cos^ 
trader  ni  acquérir  pour  luy  jtifquk  ce  qu'il  folteméin'' 
cipé.  • 

/  il  fign.  fig.  Se  donner  trop  de  licence  ,  fortîr.  des 
bornes  du  devoir,  Ôc  en  ce  fens  il  s'employc  tçus^ 
jours  avec  le  pronom  perfonnel.  Vousvoks  emanci' 
pel^trop.  H  s" ejl  un  peu  émancipé-  il  s'eft  extrêmement, 
émancipé  en  cette  rencontre,  votfs  vous  émancipez,  bean^» 
coup  pour  un  homme  qui  ne  fait  que  de  relever  de  ma,;» 
ladie.  V    '0 


t: 


le  charge^  d'en  faire  V  élite,  ce  fut  luy  aui  eut  foin  <^^.    £  m  A  n  ci  p  E  ,  i  e.  part.  paCF.  Il  a  les  figtiificatigns 

faire  teltte.  1  /  *  %     r  t  *  *  ^  *  .    " 


>■' 


/ 


faire  Celite,     '  V 

E I  E  c  T  U  A  i^R  E.  f.  m.  Efpece  d'opiax  compofé  de  plu- 

iki^rs  ingrédients  d'elitequi  le  rendent  excellente 

fbuverain  pour  la  famé.  L'eUSluaire  de  l' orviétan. 

un  elecluaire  conpre'hs  poifons.  .  / 

E  L I S  I  O  N.  f  f.  Sappreflîon  d'iine.  voyelle  dans  un 

mot  à  la  rencontre  d'une  autre  voyelle.  L'elifion 


de  fon  verbe." 

E  M  A  N  c  I  p  A  T I G  N.  f.  f.  V.  •AfFraîfchîffemcnt  de  la . 

puiflànce  du  ocre  ;ou  dû  tuteur.  Lettres  d'èmanci-^ 

pation  ou  de  bénéfice  d'âge,     .-.  ^    .• 

É  M  A  N  E  R .  V.  n.  Tirer  fort  origine.  t\  a  a  guère  d'u- 

fagc  que  dans  les  phrafes  fuivatitè%.  Le  fils. émane 

,  du  Père,  le  fain:  E.fbrit  émane  du  pere  &  du  fils.  U 

fe  marque  en  Fraiiçoii.{>ar  une  apoftifoph; ,  çomms        i^^-^^^  des  planètes  ewant  du  foleU.  les  influences  qui 

en  ctîtnoiî^f^me,  que/le, /tl,    ,  ,     ,  émanent  des  planètes  .un  edit  qui  émane  de  Upnijfance 

.-•      :  •  _    -     -   .  ^  .    .       .  ,  ^  ,.      .  ^      s  .,:        Royal 


A 


■  :\  ■ 


\; 


l»:\ 


>        4    .  ') 


S. 


X 


i!ûjdle.jtesieî&esemanié5  du  Prince,  undec 
iune  teUe  JurifMniûn.  'i     ■         ..^  '    . 

E  M  À  N  b\  E 1.  parc.      A 

Emanation,  f.  f.  v>  faftion  d'cmaner.  I* 


/  tf»i4w^    Des  b  a  r  r  1|$  s  I  u  e  >(  t.  C  nfi-  v.  Den^ag/ment , 
^    Taâion  par  laquelle  on  ode  rembarras.  Travailler 
4M  dehdrrkjl' ment  des  ^^^^M  efl  dans  nn  ^rand  dejbar» 
anéfr         rajfcmem  d^  affaires  &  de  tontes  fortes  de  fovns./^ , 
^^Un  du  Vtrbe  VmAnmon  dn  faim  Efprit  f4r  voyc  ^  ^  g'^  '5  ^  ^  ^     ,  g  ^5  ^  .  j    ,,, 

>    a  émanât hon.  l  émanation  dç  Ulnmiere.  \\        >^'    •  .  ■*       <^  .. 

'  ;    E  M  B  A  ST  O  N  N  E'.  |  Fc^/B  A  S  T  Ô  N- 

.# 


EM'BABOtJlNER.  jri'^BABOvfN 
EMBALLAGE, 


B  A  L  L  E  R  ,      C  Voyt  A  LE. .  ■ 
BiLtEUR.  3         *   j;,   v^ 

R^Ç.QlJEMENT,f^.   B^I^ 
BAROJERr  •;  ^«^BAK 


/ . 


EMBAUMER.   ?    r<yr  B  A U  M  E,, 
^^^  '  E  M  B  E  G  Ul  N  E  R.  j   roy  B  E  G  iTfN; 

EMBELLIR,       ;  Ir.yBEAU 

E  MBEL  LI  S  S  EM  E  N  T,  J  '^f/  ^^^^r' 

E  M  B  L  A  V  E  R^  }  ^07  Bl-E  D.     •.    , 


V 


•(■  .  J 


A^ROJERr 


(VU  E.       »    E  M  Ç  L  E  M  E.  Ù  m.  Efpece  de  figure  hieroglyphi^ 
^  que  ,  qui  e^  d'ordinaire  accompagné^  de  quelques 


R  R  A  S:(.  m.  Rencontre  de  plufieiirs  chbfVs.:^ 
efclrcnt  les^  unes  les  autres  dans  un  çhle-ï^ 


paroles  {èntentieûfes/  Le^  emblèmes  d'i/thyétti  nri  beL 
emblème,  expliquer  un  emblème. 


pliquer  un  emblème,  compofer  un  embler- 

me,   C^lqueS'Uns  \c[oi\t£cmimn.V»e emblème in-'^ 
p^(^^ge.ny  a  toujours  de  remkart'as'-^ 


damst  ne  telle  rue.Pxznbarras  des  carrojfes.&ieschar:    £>€  b  l  e  ^.  v.  aà.^iU^ayec  violence  ,•  ou  patfur- 


prife.  Vieux  mot  qui  n'eTlpius  en  ufage  ,  &  qui  ne 
s'eft  confervc  que  dans  cet  Ct^droit  des  Comma!(ide- 
^   ments  de  Dieu  eu  vieux  Fratjçois  ,  V avoir  d*au\ruy 
-tu  nembleras.  \ 


h 


'K 


un, 
tun 


Unt 


fur 

uel-* 

elH*' 


I  • 


)vs  de        » 

ir  le 
itre  a 

coo^ 
\m4n^ 

lir  des 
tous^ 

\anci' 
\ement, 

heaH"  ':' 
îtions 

'  r 

de  la 
lanci;*     1 

kd'u-   •  . 

Vils.  If     , 
res  qui  \  • 

\lffance  "\ 
[oyale^a^ 


^ 


randembarraiTf^ite  d^  embarras ,     .  , 

.  figi  La  confufion  deplufieurs  çliofes  diffi- 
ciles f  débrouiller.  Il  y  a  bien  de  fren^rra^  dans  C€ 
f rocé  Lia,  dans  cette  fuccejfion,  />\^ 

Il  itgn.  auOî ,  La  peine  que  donne  une  multitude  £  m  b  l  i  e.  Ce  mot  ne  Ce  dit  quradverbialement  aWc 
d'affaires  qui  furyiennent  toutes  à  la  fois.>  ^^  h  prcpoficion  De  ,  &  fignifie  ^u  premier  effort,  \de 
trouve  dans  un  embarras  d'affaires  le  J? lui  grand  du  pl^in  faut ,  &  Va  guère  d'uCage  que  dans  cette 
^^'^^.     :  ,f       --     -^     •       /      ,       i     V  çhtgik.  Prendre  une  ville  d'emblée.     ^  ^ 

Il  veut  dire  encore ,  L'irrefolution  daps  laquelle  A.  ^-^ 

onTe  trouve  fouvent  lors  qu'on  ne  fçait  quel  parti    E  MB  O^STE  R.   }  Fe^  BOIS  TE.; 

irendre    ny  par  quelle  voye  fortir  de  quelque  dif-  g  j^  g  Q  N  P  O I N  T.  f.  m.   Bon  eftat ,  ou  bonne  ha- 

^^Jer^futs  veu  da^^sm^                    eflran.  i^^^  i^cX>T^s,    Il  ne  fe  dit  que  des^erf^rines  un\ 

monde.  ^^               ^    ^            *         ^  ^  peu  pleines  &  çrraflTes.  ^i/wr  de  L'embonpoint,  avoir 

Ji  dit  Embarras^  defpnt ,  pour  dire ,  Peme  d  ef,  [      "^d' embonpoint,  prendre  de  Pembonboint.  reprendre, 

.  prit ,  irrefolution  4  c^^rix.  _                       ^   ^  recouvrer  fin  embonpoint.  \             '          '     ^       , 

E  M  B  k  R  A  s  s  E  R.  V.  act.  Gauler  de  1  embaj:rasr^£w-  ^          /        ^      , 

harrajfer  le  chemirfy^emhàrraffer  les  rues.   On  dit,  E^M  BOUCHER,            \                       ,           , 

'.  Embarraff^r  une  affaire  ,   émbarrafr  une  ^ueflion  ,  EMB  OU  CHOIR,      V^i^  B  OUC  H  E. 

'  pour  dire ,  La  rendre  obfcurc  &  cnvelopce  de  diffi-  E  M  B  O  U  C  H  U  R  E.           3 

;  cdtez,malaifée  à  demefter.^^^  ^     é        £  m  BOUR  B  E  R.  ?>^  B  O  U  RBE.       .. 

Il  lign.  encore ,  Gauler  de  1  incommodité,  O/r^j^  ^       ^ 

vojire  manteau  .Une  pit  if  ue  vous  embarraffer.  les    eMBOURRER.    \  f^tf^BOURRE: 

hottes  embarraffent  a  marcher,  t- i\r  n  r\  tt  o  c  c  r>     ?   kt     i*  ^^  tt  o   c  c 

t      Ti  r  tr^   XÊ  J  J  I»      r      E  M  B  O  U  R  S  E  R.  f  Koy  B  O  U  R  SE. 

Il  lign.  aum.  Mettre  en  peine,donner  de  lirrelo-  •*  \  ,,. 

lution.  Ce  ejuevoHiditesm^embarraffcfort.onCafort    EMBRASER,  Ir^     RR  A  T<JP 

trhbarrajii,  ii  ne  fçait  ijuel  parti  prendre.  >         EMBRASEMENT.  ^  ^^7  *^  *^V^  ^  ^  *^v  ' 

•  r    On  le  joint  avec  Ife pronom  perfonnel.  //  s'embar-  t:  \t  ut>   a  c  c  a  ta  c       *     ^        / 

^  J   ^  J        f  •   J         L  r    1      r  E  M  D  R  A  S  S  A  D  E  j  i       v 

ra/renetQut,vo\xrdiïCy  Les  moindres  choies  luy  tont  t^  %*  t»  «   a  c  c  t-  ti^c  n  xt  t-   i  r>r  <  d  n   a  c 

•        ri   »     L        /r  J  -   /i,  J-/:.  J      ti  E  M  B  R  A  S  s  E  M  E  N  T,  >ri?y  B  R  A  S. 

winc.  H  s  embarrajfe  dans  [es  dtfcours ,  font  dixc^ll  p  vf  n  o    à  ç  ç  p  r  \     * 

/    nefçaitplusoùileneft.  A^(rt/(^«w;»*4rr^/^^/^oi«r  ^^^                                      -^  v     '/     ' 

^     ^/^im  c^frr  ^jiyîcirf  /i ,  pour  dire ,  Ne  vous  en  meflez  E  M  B  R  A  S  U  R  E.  f.  f.  Canonnière  ,  ouverture  par 

pas,  car  vous  vous  y  trouveriez  embarrafsé.      «  où  on  tire  les  canons. 

Oadit,d'Unhominenulade,quc  iS>f /fy?^iV;wi4r-  On  appelle  auffi  ,  Embrafure ,  L'ouverture  dans 

;      rafe  ;  qu  i/  4  la  tefle  embarrafie  ,  pour  dire ,  que  Le  laquelle  font  les  feneftres.  ^ 

tranfport  au  cerveau  coiiimence  à  fe  former  ,  ou  E  M  BRI  O  N:  f.  m.  Fœtus  qui  commence  à  fe  for-' 

qu'on  craint  qu'il  neiè  fade.  mer  dans  le  ventre  de  la  mcre.    ^ 

E  M  B  A  R  R  A  s  s  E  ,  e'  E."3part.         *  Oh  dit  fig.  ou  par  mefpris  d'un  fort  petit  homme. 

3E  M  B  A  R  R  A  s  s  "a  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  v.  Qui  caufc  ^c  n'cfl  quun  cmbrion, 

^,\'^nh^..^..Cechoixeflmbnrrafant.   ccschafis.  e^BRENER.  ^f-^BRER  '        . 

iafqntembarrajfantes„  -  %•/  >     ^^ 

.  Desemb  ARR  AssER  ,    OU   D  E  S  B  A  R  R  A  S-  EMBROCHER,  f  ryfBROtHE/^ 

^  SER.v.  àû.  Le  dernier  eft  plus  en  ufage.   Ofter  c  ^V  «>,  r\  Ttr  r  t  t  d     ?  r*-     do  r^inV^r  rn 

l'embarras  ,  ofter  d'embarras.   Defembarrafer  les  E  ^«  BRO  UI  LLER,  p  .;.  BR  OÙ  ILLE  R. 

chemins,  defbarrajfer  les  rués,  il  nef  fait  comment  fe  EMBUSCHE.  f.  f.  Entreprifè  fecrete  ,  pourfiir- 

defiarrajfer  de  fes  créatures,   il  s^ejl  dcfbarrafsi  de  prendre  quelqu'un  &  pour  luy  nuire.   DreJ^er  des 

quantité  d'importuns,  mtvpiià  defbarrafsi  de  tout  te  embufches,  U  s'efl  fauve  des  embufi^es  qu'on  luy  avait 

^ui  m'incommodait,  il  fifoitàccabii  et  affaire  s  ,  mais  ie  dreSies.l  ^ 

voila  deflfdrra^i:  il  a  bien  defbarrajii  fes  affaires  de-  E  M  B  u  s  c  a  d  e.  f.  f.   Embufche  drcfsée  dans  un  bois 

fuis  peu.  fa  tefle  commence  k  fe  defcmbarraffer.  •    ou  dans  quelque  lieu  couvert ,  pour  furprendre  les 

J^is  E  M  B  A  R  R  A^s  s  e'  ^  £  £.  D  £  S  B  A  R  R  A  S's  £  J  £  £•  ennemis.  Dreffer  une  embufcade.  faire  une  embufcade. 

''^"'"^pan.                                                        -  '  donner  une  embufcade.  tomber  dans  une  ^embufcade^ 

Tome  U                            ^  -                                          Z  z 
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EM  M    «iM  O 


/-^;  ^- 


A. 


^^    €v'ttèr une  emtHjcrJf.  Ji mettre  en  emhHfcade.  defcoih^  ,^ m,  E  e  mi  n  i  h  c  i.   f.  f»  AdvatiUge  4  prcrogativc  î 
vririine  emhufiade.  eflreen  emhufcadejfetenir  en  em-     f^ 


I  \ 


\  '    ■  •  ■  '   i 

hufcàde.    /  ^ ,  ,    ; .  '  r    -  /  Sure  m  i  m  e  n  f^  adj.  Qui  cft  pla<c  fur  un  autre  , 

D  E  t  tJ  s  QjT  E  n-  V.  â.  Chafler  quelqu'un  d'un  poftc        qui  cft  cflevé  pardcflus.  •'  ' 

'  ,  ^antagcMX.    Les  ennemis  iefloiem  pojjifz  /nr  Ufie  y^  -^    S  S'aÎ  R  E       V      ^  '     "  '  '       '      '    ' 
hauteur  ,  on  les  trt  4  debuftjueCacoHfs  de  carton,    i  iLiy    c  ju  T  q  <:  î  n  M    1*  ^  ^  ^^*  M  E  T  t  RE. 

'       Il  fiRîi,  fig.  Depofltdçr  d'un  eftat  avantageux  ,  g^f  4^M^^K  V>       ^    ,      '  ' .       t.  -î 


/  'i    ^ 


k  ^ 


/  ■  >■ 


/ 


,  cclai'eniçnd  d'ordinaire  d'un  concurrent ,  ^d'un  ri- 1^^, 
-  ;valquicn  depoircde  ùçi  autre.  //  tftolt  mtri  dans  le  ■/ 

^miniftcre  ,  dafts  Ui  finança  ,  mais  on  Pe»  a  dcbuffué.  '^  ,..-..-„,  R     Z  ^/,«  M  A  t  i-  0  c 
il  Joit  plus^df  pan  i^aycHH^Htre  anx  hmts  grâces    E  M  M  AJ  q  R  I  R-   î  roy  MAIGRE. 

■  de  cette  Dame,  mais  unnouveauvenHr  a  debupiué,       EMMAILLOTER.     |    ^«/MAILLIjT.'         '   '; 

DfeBucHEfc.WSort.rdabois,feditdcsbeftcs    ^  JJ  ^^  JS  rïï  p  m^r    W^^M  AIN.  ;        'vW  :  ;^  - 
^vaces  ouf  i^rteni  de  l'endroit  du  bois  ùU elles    F  M  M  AHCH  EIER,  5     ^^  ,  :  .        ,  V"' '  aâ''    <î     <• 


•k. 


».  >  ■ 


:^f^,.. 


i 


1       >-.  EMMÀNTELER.  I  f^MANTÉAU'.v.*:• 
u  s  cH  E  R^^v.  n.  p.  Se  dit  des  beftes  (auva-   -v.   ,, , ,  -     >; 

lors  ouellcs  rerWent  dans  le  bois.  Cqverbe    EMMENER.  ]  Foy  MENE^, 


# 


^ 
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s'cfloKttrretircçs.  Z-ecer/4  dejbachi^^  ^_^ 

^'''*  :iu  elles  rciîl^nt  dans  le  bois.  Ceverbe    ^^  ^i^it  IN  1 1^.   i  f-^  M  ê;  N  E  K,  ,      A^^   e   rS 

Ixjfmposé  vient  du  fimplc  pmbufc^er,  q^i  h:<îft  pas    £  Nf  M>SN  A  G  I^M  ENt^V,^    x/ncMVr^c  ^  ^  'V'  :- 

cnuV    V  1         ;H'  >  EMMiSNAGER.x,  v'^^^^"^^^^    ^^       -^^ 

Xllfigu.fig.-?c  par  raillerie,  S'aller  cacher  ,  ou  fc .  •       ,    ^  >-'       Z  •        •    p        r   -r     t^^t  ."^>i''%^ 

retirer  dans  an  lieu  fore  &  couvert.  iV(7«/  pc«r/iii.    ^  ^_^  ^'/'^K'"''.?  '  T^^  ^^S^^.  !  ^^'i'^^*^'!.*  •:^'*  ™^^^^^ 
t//>;;j  u voleur,  il  s'eft  allé  imnbufcher  dans  &c. 
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E  ME  R  I  L.  f.  m.  Pierre  qui  fe  trouve  dans  toutes  ' 

.  lès  cnines ,  3c  fur  tout  en  celles  de  cuivre  ,  de  fer , 

'  ,ôc  d'or.  Elle  (ert  à  polir.    .   ■    -    ^        ^^         y^;' 

EMERIL'LON.  J/reJ^ESMERlLLON. 
EMEPvVEILLe/.  I  r.^MERVEILLE. 

EMET  I  QU  E.'adj.  de  tout  genre,  Vomicif.  Pou- 
y    dre  e^netiijue,  vin  emetiéjfue,  /  , 

Il  cft  fouvent  fubft.  On  luyadomi  de  remetiijHe.  Il 

m  veiit  point  prendre  d'emeticfue.  l*emeticfu^  l*  a  fauve.: 
E  M  E  UT  1  R.  V.  n.  Fientçr ,  fe  defcharger  le  ventre, 

Ilncfcditque  des  oifeaux.  Lej  oifeau?;  cneeutijfent 
^     loin  ^uand  ils  fe  portent  bien.        ;  , 

EUEUT^.  }  f^oy  MO U V O I R. 
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EMI 
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EM 
EM 


INENCE.  i     ^    f 


•1  lieu.  Ernmi  les  champs,  emmi  la  place.  Ceinot  efl; 
bas ,  &  n'eft  que  dans  la  bouche  du  peuple. 

ÈM  M I  ELLE  R  r     r  u.    . ,  ,  -  K 
EÎ4MIÉLLU  RE.    S ^'^  ^  ^  ^^- 


EMMI  t  OUF  LER.v.^ft.  Enveipppcr  que 
qu'un  de  fourrures  ôc  autres  chofes  pour  le  tenir  > 
chaudement  &  à  fon  aife.    //  faut  bien  emmitoufler/ 
ce  vieillard  parle  froid  qu  il  fait,  il  aime  a  s^emml-  • 
ton  fier,    .,      .,'.t«r^.  .;  ^■^_.,;.      .-.,;.■.   -        i-^-- '^'' 

On  dit ,  iqu'Vne  femme  s'emmitoufle  ,  eft  emmitou^ 
fiée  dans fes coiffes ,]jpo\Xï  dite ^<^dE^c  is'cnyeloppc 

.    &  fc  cache  de  fes  coiffes. 

E  M  M  I  T  ou  F  LE  y  E  E.  p^rrJ 

Ondit  prôv./*«wi4ij  chat  emmitoufle  ne  frit  fouris^—"^ 
pour  dire,  que  Pour  faire  de  certaines  chpfes  qui* 
:  defnandent  quelque  liberté  d'adion ,  il  ne  faut  eftB».. 
\ 'cmbarralR derien qui empefche  d'agir.       S 

EMMUSELER.  f  rbvMUSEAU.       •; 
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E  M  I  NE  NT  ,  E(N  T  E.  adj.   Haut  clçvc.   Vn  lieu 
eminent.     .  "  '  \ 

:     1j  iîgn.  fig..  Excellent ,  &  furpaflant  tous  les  ^w-^ 
tvcs.  V^ homme eminept  en  doHrine  ^  en  pieté,   d'un 
fç avoir  eminent.  qui  a  des  éjiualitez,    tminentes.  une 
eminente  vertu. 
Il  s'employe  quelquefois  pour  Imminent ,  qui  ne 


EMOLLIENT:   }  ^MOL.  M  f 

Ë  M  O  L  UME  N  T.  f.  m.  Profit ,  avantage.  Tirer^  \ 

un  grand  émolument ^  de  grands  émoluments  de  ejueL 

tjue.  chofe.  il  na  recen  aucun  émolument  de  cette  af- 

.faire,  -r  ■    *  ■      -  ;       -  ^    ■ 

Il  fe  prend  aufli  plus  particuliere^ient  pour  les 
profits  5c  avantages  çafueis  qui  proviennent  d'une     _ 
charge  ,  «  en  ce  fens  il  eft  opposé  aulx  revenus  fixes  ,  ; 
&  certains  ,  &  il  ne  s'employe  qu*ai|  pluriel.   //  \ 
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fe  dit  plus' ,  &  fignifiê ,  Q^  menace ,  &  qui  eft  touc^~~  'jft  refervi~hs~ptges  de  cet  Office ,  de  cette  Charge  ,    [ 
proche  ,  &commeprefem.  Péril  eminent.  ,     ^  ilenlaifle  les  émoluments  a  ceu^  qui  travMent 

Emi  NEN  T  ISS  1  M|.   adj.  fuperlatif.  Titrc- qu*on        fi^^'^y-  \  S  i^ 

donne  aux  Cardiiiaux.  U Eminent ijfme  Cardinal  de    E  M  O  N  C  T  01  R  E.  C  m.  Certaine  glande  aux  aîf- 
Richelteu.  ^    nes,aux  aiUclles  ,  derrière  les  oreilks  cJ'c.  fervant  à 

E  M  1 N  E  N  c  E.  f.  f.  Hauteur ,Jieu  élevé,  lieu  emi-  la  defchargc  des  humeurs  fuperflucs  ducorps.  //  s 
fient.  î.es  ennemis  fe  font  logez,  fur  une  eminence."*  '«  émonOoires  enflet.  On  s'en  Ôrt  ordinaircnicnt 
seftfaift  de  toutes  les  eminences,  prendre  une  emine^       au  pluriel ,  &  quelques-uns  le  font  feminiiv .        y 

ct.occHpernneeminence..  .  .    ^         EMONDER.    î    ^ïv  M  O  N  D  E.R.  /       ^    ^ 

C'eft  aufli  le  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  ^  i 

Cardinaux,  rolire Eminenceveut^eUe ijuei fin  Emi-  ^^  OTlOt^.  }  Tiï^f  MOUVOIR.    ; 

nencf  luy  dit.  On  traite  d\Eminence  le  grand  Maiftre    È M  O  U D  RÉ  -     i-^  ***      -m-  ^  n 
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OUDRJB,^     i^ 
OULEÛR,    y 

OULU.    ^.v  3 


r^fousMEULt.  \* 
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deMalthe,  auffî  bien  que  les  Cardinaux.    Qnluy  £m 

donna  de l*Emmence,  ,  'C     :^'  j^^j^ 

Eminemment,  adv.  ExcellcnMncnt',  par  exceU  ,      i*-*:  ,7-    ..  *  •    ^  ,| 

lenc:^ ,  au  plus  haut  -point ,  au  fouvcrain  deçré  de  £  M  O  Ù  St^  E  R.    ?  Voy  M  6  US  C  H  E. 

pcvft€tio\}.  fl  poffède  éminemment  cette  ifualite ,  cette  -.  ^    .^     1  -.  ,       •      *  ip  *  f»      .. 

vertu.  tfuteschofesfon$  éminemment  en  Dieu.  EMOUVOIR.     ?   ri?y  MOUVOIR. 
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;  ^  ft  ÉJiîcVi/;  ïi.  part,    '  ^^     ;^  "• .    # 

"  D^PESCHfi.  C  f.  V.  Lettre  concernant  les  affaires 


I 


EMPAILLER,  v,  aft.  Couvrir  des  maifc 


f\x\>\\(\yxci^Les^  defcfçhes  des  jimb^^ff^denn,  l(^ 
i(bns  de     "   aord(mniM^yimhajffad€Hrfar^éidepefçye:^ 


paille  ,  garnir  xle  paille.  Des  çhaifes. empaillées  de        îohe  dHSecre^nired*Éfldt/fay  reanyM  depefcW:ày'[  . 
noHveaH.  on  empaille  la  peau  de  tjHelijues  animaux         a  d^rts  ma  depefche  fne  ôcc.   '  ^  ^f  ■ 

dont  on  vent  conferver  la  figure  ^  f.ir  curio/tti  ^  &c^    ;.\     ^  pefihes  ^  au  pluriel  fe  prend  âiiffi  pour  Lcpa- 

net  oui  contient  ces  (brtes  de  lettres.      '^    "^ 
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E  M;P  AI  1,  L  I  ,  ï  fi.  part/ 
EMPALER.    î   rtïvPAL. 


"it'v'.t 
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1^ 


HACHER.  I  ^PENN  ACI*E^ 
(JJJETER,  I^PAQUET. 

EMPARER  ,  s^Empajiïii.' v.n.  pafT.  Se  faifir 

€l*une  cnofe  ,  s'en  rendre  maj/lre ,  Toccuper ,  fenva- 

hir,  Les  cnnemû  fe  font  empare'^  d'uneplaceharfur^  E  M  P  E  S  T  R  E  R.  v.  aft.  Embaraflcr ,  eifgaj^^^^^ 
•  P^f^'  s* emparer  a* un  héritage,  il  s* efl  emparé  de  tous  (à  dit  proprement  des  pieds*  S\empeflrer  £ins 
,  mes  papiers  ^  de  tom  mes  titres. 


quet  qi 

.*    On  dit  ,   Sebattre.a  depefche  compagnon  ,  pour 
dire^ ,  Se  battre  fans  quartier. 
On  dit  prov.  nuis  dans  un  autre  (èns ,  d'Un  hom- 
^  me  qui  eft  mort ,  &  dont  on  eft  bienheureux  d'eilre 
défait ,  que  C eft.  une  belle  depefche. 

E  M  P  E  S  E  R.  I  ^  E  M  P  OI  S^j  V 

EMPESTER.']  rbyVï^  S  Tilt:;:  ,;.,,■  ;.  :J0§^:^,^ 
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le  tenir 
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iemmi* 

^mmitou» 
lyeloppc 
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U  fouris, 
iofes  qui 
auc  efté» 
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*  *  « 


Il  fe  dit  fig.  des  fSiQionsy  ^and  C amour  s' eft  une 
fois  empare  a  un  cœur,  quand  l'amlition  \  la  jalou^ 
'  fiejia  haine  ^  U  folerefhffnt  une  fois  emparées  de  quéU 

Dea^mparek.  y.  n.  Abandonner  le  lieu  oùl'on 

.  eft  ',  en  ibrtir.    Lès  ennemis  qui  eftoient  devant  une 

telle  place ,  ont  defemparé.  tous  les^  habitans  defempa^ 

'    rerent  a  P  arrivée  des  gens  de.  gUerre.  je  riay  point 

^    âefemparé  de  ta  ville,  tenez.-vp.m  là&  nen  aefempa^ 

rez.  point  que  je  ne  revienne.  Qaclques-uns  le  font 

aftir.  Defemparer  la  viUf>  defemparer  le  camp^ 

t)  ES  EM  P  A  R  t,    E  E.  part.   <4  ^  : 

EMPASTER.  }  riyr  fous  P  A  STE..  \'-.':^::-J^ 

EMPAUMER,   }  r^ùsPAUME/    '•     \ 

E  M  P  EÎG  N-E.  C  f.  Le  cuir  du'  dctTus  du  foulier. 
■^JU^pe  igné  de  ce  foulier  eft  trop  dure.      ^         '  0; . 

EMPEREUR.    l^^yEMPIREi  V 

E  M  P  E  S  C  H  E  R.,  V.   au.   Api>orter  de  robftacle. 
ÏEmpefcher  le  jugement  d'un  procès ,  un  mariagje^  em- 


•% 


:*    -.\ 


;.\ 


/pluie  empefch'a  quon  ne  sallaft  promener 
J^^jU^  M  P  ES  c  H  E  ,  i  E»  part. 


'1 


f^ 


ige.  Tirer 
s  de  queL 
€  cette  af 

pour  les 
icnt  d'une  ., 
renus  fixes 
luricl.   ni 

é  Charge ,   L 
\tTéisv4^f^nt 

de  aux/ail' 
1.  fervant  à 
»rps.  //  ^ 
lairenienc 


-marais,  mon  cheval  s  eft  empesé  dam  fes  traits.   V  %  ?^ 

Il  s'employe  aiifll  dans  le  figuré.  Érhpeftrer  queU 
qu'un  dans  une  niefchante  affaire,  pourqt^oy^m'àvez- 
vous  empeftré  drcette  fimmc'là.  il  s*eft  empeftré  foi-  ■ 
tement.       \     '  '  ■•  --\  ^-..^     >^a->^  ^'^i- ■ ,  '■  ■  ■.  y->-  \;ij|:  , . 

É  M  prf  s  T  R  E  ,  i'  E.  part 

D  E  p  E  STRER.  V.  aft.  I>c(bara(rer,^  dégager.  Il  ne 
fe  dit  au  propre  que  des  pieds  quand  ils  ibnc  em- 
barralfez.  Se  deieftrer  a  un  bourbier,  depcflrer  un 
cheval  qui  s'eftembarrafé  dans  fes  traits,  la  perdrix 
ne  peut  fe  depeftre^  des  filets. 
Il  fignifie  fig;  Se  délivrer  ,  fe  tirer  d'iin  embar- 

^  .  ras.    //  na  pu  fe  depeftrer  des  mdins  de  cj/t  homme ^  là,  v 
//  s'e]}  depeflré  de  cetimportun.  onl'a/aepeftré  d'une- 

'  facheufe  ^ffairè^ 

D  E  P  £  ST  RE  ^  £  E.  part.  Il  a  les  (îgnifications  de  Kon 
verbe, 

E  M  P  H  A  S  E*  n^f.-Pompe  dans  rexpreffioii ,  dansTa 
prononciation.  Ce  mot  a  beaucoup  d*emphafe.cet  hom-  • 
me^iarle  avec  emphafe.       /    .  V^.      .  ^* 

Em  P  iTAT  I  QJ17  E,  adj.  dç  tout  genre.  Qui  à  de 
l'cmphoi^.  Difcours  emphatique,  prononciation  ep^^ 
phatique. 

une  manière 

atiquement 

gués  années ,  qui 

peut  durer^cpuis  dix  ans  jufquçs  à  quatre-vingc- 

dix-neuf.  Les  emphyteofes  font  des  efpeces  d'aliénations 


r;"  €; 


■A- 


M  ■ 


:•  Tî  fignifie  auffi,  Embarrafltë ,  occu f,  ^et  homme       ^^^  leur  longue  durée, 

MPHYTBOTIQJl 

^     t  .^,1  Ai-    -  ^,  ,  j        teofe.  Bail  emphyt^tique.  redevance  emphytéotique'. 

OnAtptov.  qvL  Vn  homme  eft  bien  empefche  de  V  ^T   ^V 


t  '^L'îf^^  ■^''''  '^  "^^  È  M  P  H  Y  T  e'o  T I  cy;  ,  ,  qui  appartient  à  l'Emphy- 


fefché  ,  on  ne  luyffauroit  parler. 


pne ,  de  fa  contenance ,  pour  dire ,  qu'il  eft    E  M  P  I E  T  E  R.  |  T^Jk  P  I  E  D.   ^ 
grandeipbarrasd'cfprit  ;  ou  pour  dire  fim-    emPIFRER    }  T^y  iP  I  F  R  E. ,  ■ 

:  ou  11  ntf  IcaïC  a  nuov  s  rw!rnner.  /  /.  xi 


t.  ■# 


.   fi  perfopne 
'  •jl     '    i;    r  dans  un 

-^  !       plemcnt^qu'il  ne  fçait  à  quoy  s'occuper., 

•     i  ♦     Ç.M  P  J^  ^ c  H  ï  M 1  w  T.  f.  ni.  V.  Obftacle ,  oppofi-    E  M  P I  L E  R.    }  roy  P  ILE. 
■  xion.    apporter  empefchenient  ^  de  Pempefchement  à 
qjuelque  cnofe.  je  n^y  me^^int  Jtempefchemtnt.  met 
tre  empefchement  a  un 


■\ 


1 


'f 


'i'- 


\ 


■\- 


Ihe. 

IR. 


f 


% 


»  -  * 
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'  ■ 'I         Depeschbr.  v/aû»  Expédier,  faire  promptemeiit 
f  f  4|  4^^^^^^^^^^^^*  n  fdfit  depefcher  jèft  ouvrage,  ilfjiut 
depefcher  befo^ne,     ^'         P  / 

^  Il  fignifie  aufli ,  Expédier  quel<^u'un  ,  i'cnV(iycc 
en  diligence  avec  des  ordres  ;  le  renvoyer  avçc  les 
expéditions  qu'il  attend.    Depefchtr  un  Coujjier  en 
.  Italie,  vers  un  prince ,  a  un  Prince^  on  a  depefchi 
SHjêurtfhuy  Un  Çfkrier  à  Rome,  cet  homme  attend 
rejpopfh ,  d  faut  itdifefcher  prompûmtnt. 
.      Il  fignifie  encoire ,  Faire  mourir.  Depefcher  un 
^  criminel.  -,     ^  ;•      ■  ••#"^*..-.  J^  ■': 

Il  eft  auffi  neutre  palT  &  fignifie ,  Se  haft^r.  Ve 
ferck^z-vom.  dites'lky  qu'il  fi  depefche.  il  nous  faut  ^M( 
depiefcher.  Qt^  die  aum  abfohimenc  ,  Depefchez.*  il 


E  M  P  l\R  E.'f  m.  Commandement ,  puiflànce  , . 
thoritc.  P^ousavez,  un  empire  abfolu  fur  moy.  il  exerce 
un  empire  tyrannique  fur  fes  amis,  il  a  pris  empire, 
beaucoup  d'empire  fur^n  tel.  il  a  empire  fur  l'efprit 
d'un  tek        ■■•  '^.\'  r     \     ■■'  "    ' 

•On  dii.  Avoir  de  l'empire  fur  foy-mefme ,  pour  dire, 
çavoif  commander  à  fes  pâmons. 
^  ^   On  dit ,  Traiter  quelcju'un  avec  empire  ^   pàVLï 
'    dire.  Le  traiter  avec  orgueil ,  avec  hauteur ,. avec 

rudefie.  \      ■■  '  ' 

Il  fienifie  auflS ,  Donaination ,  Monarchie.  Ceu}g 


faut  depefcher. 


Tmel.   k  ^ 
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Empire  des  Ptrfes.  l'tmpi 
f  ire  des  Romains,  jtnirltsrefnes  de  l'Empire^  l^fi^gi 
de  C Empire.  .\ 
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'■       rt  des  pafsioms.  lempirg  de  l  amour  é       '  •»      -"  ,       •  *^       ^  ..*'•' 

: ..  •  '  Il  fc  prenS  encore  pour  Le  temps  que  dure  le  re.    E  M  P  L  A  S  T  RE.  f.  f.  Onguent  cHendu  fur  un  mor 


guent 
cfcau  de  linge  i  de  cuir  ,ott  autre  chofe  ,  pour  l  ap-! 


Vf^v. 


y 


p^c  d*m\Eix\Dcvç[xr.  Cet  antheUr^ivoit  d^fis  l'empire     •  cfcau  de  linge 

drAHgUjle.   cela' fe  pajfaT  dfins  l'empire' de  C^arU- ^      pliquer  fur  la  panie  maUele  &  affligçe.  Appl^ueir 
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rfû^ne.\ 

Er^pirej,  figniiie  encore^ L'eileiîdac  des  pajs^  ^^^^ 
font  (ous  la  domination  d'an  Empereur.  VEmPire\ 
:     Romain.    l'Empire  d'Orient: ^^ Empire   J: Occident.  , 
■:    t  Empire  pT'^nçoif^  f  Empire  Ottomoff.  l'Empire  Rar 
':     main  seflcndoù  dep^iii  EHphrate  dcc.  l'Empire  de \ 
;    Charlerhagne  Comprenoit  ^f^cftendre  les  bornes  d'un 
.  V  Empilée,  "  •  .     .  • 

'    •  'On  appelle,,  Le  b m  Empiré',  La  temps.dc  la  dé- 
cadence de  IjEmpire  Romain,  j^titheur  du  bju  Em*.\ 
'    pirâ.mfdMUr^boéEmph'e.  •        0^ 

£/w^irtf,  fe  du  encore  plus  particulièrement  iif 

abiolumçnt  de  rÈmpirê  d'Allemagne.  LeV  Eleveurs 

■    dp  rÈwpirel  les^  Princes  de  l' Empire,  F eudat aire  de 

l'F-'^'Pkre  fejlnnFiefdrl-È^^^^^  ^  ^      après  EMPL OY É R.' 

re:  terre  a  Empire  ,  OVL  de  l  Empire^  les  Cycles  de  ••     ^^«x  •       ^     ^        ^      ^                                    ^• 

/rEmph:4,.Prl^nct  du  faintErnpireX  emtedH faim  Em--  EM  PI.  t^      }^»y  PLEIN. 

pire.  Marquis  du famt.  Empire.         '                •      '-•  •  v                           -                '-                   •     ' 

E  ujf  ERE  li  R;^f.  m\  Monarcjue ,  Chef  fouverain  d'un  E  M  P  L  O  Y  E  R.  v.  aft.  Mettre  en  ufage.  Employer 

Empire,  Les  Emponcpirs  Romains,  Empereur  d'O^rient,  .    de  Te  fin ffe,  employer  de 


;  une  emplafire,  mettre  une  emplafire.ô fier  une  emûlaf- 
tre,  lever  une  empUflre.  une  emplafire  cjui  refoud  ^ 
(jui  attire  ,  cjui  amoltif,    ~  «^  .  •  ".  <        ^# 

On  dit  prov,  GuOkit  ny  a  point  de  mal  il  ne  faut 
point  aetffplaflre,^^     '   ;      ';  t.         '  '       -  . 

On  "3it  fig.  Mettre  une  erAplafre  à  une  drffai-^e^pont 
dire  , Couvrir  ,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais ,  de 
defeftueux  dans  une  affaire.  //  ne  fçait  tjuelle  em- 
pUilrt  mettre  k  cette  nffkire.on  n  y.  fçauroit  mettre  une 
ponne  emplaftre»    ^  »  ,   • 

On  dit  prov.  &  fig;  iRlnc  petfonne  qlireft  ordi- 
nairement infirme  ,  xjue  Ç'V/?  une  vraye  emplafire. 

Il  fe  dit  auffi  ,  d^Une  perfbnne  qui  ij'a  pas  de  vi- 
gueur d  efprit ,  5c  qui  n'cft  pas  capable  d'agir.  ; 


Empereur  d'Occident,  le  Couronnement  de  l'Empereur. 

TEleBion  de  l'Empereur,    '•...'"    *      ^       ; 

Empereur,  en  parlant  des  temps  3e1a:  Republique 

Romaine  ,Te  prend  quelquefois  pour  un  éloge  'Se 

'un  tîkre.  d'honneur  que  les  (bldat  s  donnoient  à  un' 

.   .Général  d'armée  après  ie  gain  d'une  bataille  ,  ou 

;  après  quelque  autre  grand  exploit*  Cicjeron  fut  falui 

^  Empereur  par  réarmée  Romdine  après  la  prife  de  Pin^ 

denijfe  en  Cilicie,.  pompée  fut  falué  Empereur  a  dix* 

'    neuf  ans.  il  fut  falué  Empereur  tant  de  fois,,  ^' 

I M  P  E  R.AT  R I  G  E.fC  f.  Lii  femme /tl*un  Empereur.    • 

Impérial,  a  i,e.  âdj.  Qui   appartient  à  TEmpe- 

•  reur  cru  à  T  Empire.  Couronne  Impériale,  jnanteau  /w- 
,  peri^L  la  dignité  Impériale^  fét-  Maie  fié  ïmperïale,  dY^ 

mie  Impériale,  Diète  Impériale,  vtJile  Impériale, 

On  dit ,  Les  Impériaux  ^  pour  dire ,  Les  "troupes/ 
de  l'Empereur.  Les  Impériaux  fe  campèrent  fur  une 
hauteur,  ' 

•  -Oit  le  dit  aufli  dés  Miniftres  de  l'Empereur  dans 
lx\X^  Alfemblée.    Les  Impériaux  proppferent  a  tyîf 

^  •  femJAéc  dé  Afunfièr  ,k  l  Afiemklée  de  Nimeguei 

On  appellç,  Eau  Impériale ,  Une  elpçce  d'eau  ,  ^      ^„^  .^ ^.. 

;  di(\illçe.  -/  pour  dire ,  Le  mettre  tuç  Teftat  de  defpenfe ,  fur 

.     On  appelle  ,  Couronne  Impériale  ^  Une  efpéce  de       J^^^  dé  ceux  qui  doivent  eftrc  payez.      <^        /    ^ 
•fleur  printanfcre.  _.  ^      ;  ^w/>/«?;ffr  ^  fignifie  auffi ,  D^niîbr-dç Foccupatiot^/v^^ 

'  On  appelle,  ?rii«tf  Impériale  ^  Une  eipecc  de  pru-        de  la  fonction  a  un  hoirime. 'Oii  s  employé  cet  hom^     ' 
.    lie;  longue.-  ^  me  dans  les  pays  eftréingers,  en  l'a  employé  dans  de  # 

I  Ml»  ER  I  AL  E.  f.  f.  Le  deflus  d'un  carroll^.  L'impe^        grandes  affaires ,  a  de  grandes  tu go€iations\  il  efi  em^ 
riale.  d'un  carroffe',  ployé  dans  les  Finances  ,  dans  les  Fermes,  c'efi  UH-hûm* 

Im  P  ERiEu  X,  EUS  E.adj.  Altier,-hautain,quicom-        me  cjui  mérite  d'efire  employé,  j 

maftde  avec  orgueil .  Homme  imperietix,  femme  irn^  E  M  p  l  o  y  i^  e  i.  part.  Il  a  les  iigniâcacions  de  (on  - 

perieufe.  httmeûr  iwperieufe.  efifrit  impérieux,  la  mine  '     verbe. 

Jmperieufe.  le  gefie  Je  port  impérieux  *  il  a  Pair  ^  le  On  dit  proy.  C'eft  bièp  employé],  pour  dire,  qufc 

tonimferieux,  .^  Çeluy  dont  on  parle  mérite  bien' le  mal  qui  luy  eft 

Impitri  E  us  E  M  EN  T.adv.  Avec  orgueil,  avôcK^-        arrivé.  is         \   «^         - 


Paf'gent.  employer  fon  bien  en  ^ 
folles  defpenfes.  employer  la  plufijart  de  fon  revenu  en 
charini^,  enaumpfms,  empUyer  du^ois ,,  de  la  pierre   ' 
à  \bafiiy,  employer  du^  papier  a  efcrire,  cet  argent  éL  ■ 
éfié  employé  aux  neceÇiteT^dePEfiat. 

On  dit  auffi.  Employer  le  temps  à  ijuelijue  chôfe^ 
employer  tout  fon  ejprit  ^  toute  fon  indufirie,  employer 
toU4  fes  foini  ^  toute  fon  éloauencel  employer  le  credic 
défis  amis,  employer fif  amir,  il  employé  tout  le  mon-' 
de  pour  obtenir  teUe  ch arge,^ il  employé  t^te  forte  de 
moyens.  -    >    . 

On  dit  prov.  E^nplayer  le  verd  dr  le  fie,  pour  dire;   '. 
Met  tire  toute  chofe'  en  ufage.  \ 

Avec  le  pronom  perfonlftl  il  fignifie.  S'ôccwper  ; 
s'appliquer.//  s'emphye  tout  à  cela,  je  m'y  ernployerdy 
ave(^joye,y      .    ,  -  /       '         .     .        ';•'   / 

On  dit  ,  EmpUyer  un  mot ,  une  phrafe,  pour  dire, 
S!cn  fervir  dans  le  difcours  ,.ou  en  efcrivant.    ^ 

On  dit  encore  y  Employer  une  raifon  y  une  pièce  J 
pour  dire.  S'en  fervir  pour  en  tirer  quelque  preuve.  ; 

On  dit  auffi  ,  Employer  jtne 'partie  dans  uncomp^^ 
te  ^  pour  dire,  La.tirjer  en  ligne  de  compte. 

On  dit  encore  ,  Employer  efuelefu  un  fur  Peflat  ^'  ' 


\ 


■r*» 


-  .-(< 


% 


plus  à  quelques  expériences  pajticuheres  dans  la 
Médecine ,  qu'à  la  méthode  ordinaire  de  l'Art.  Il 
n'a  guère  d'ulàge  qu'en  cette  fhïgL[c\  Médecin  em^ 
piriefue,'    /-   '     *    *        :     .   ""    '  '      ' 

;*Ileft  quelquefois  flibft^. 'y ;/  Empirique^  çefl^  un 
Empirique  qui  le  traitée. 


• 


V  • 


employ. 
^    ^Employ  fignifie  auffi ,  L'occupatioh ,  la  fonaion 

d*ûne  perfonne  qu'on  employé.  Grand  empUy,  bel 
>  employ,  employ  honorable,  employ  ruineux,  pénible  cm- 

ploy.  donfttr  de  P  employ.  efire  fans  mploy.  demeurer 

fans  employ.  brigutr  de  l' employ,  frbien^  acquitter  de 


%sr 


.'/ 


y 


mt 


»*> 


»■'>; 


.  • 


;v  Jhn  employ,  U  m  en  a 
j.        grdnds  emplûii.  il 
.   ^robe,  :      ,.    ..     ;  • 

R  i  M  i^  L  6  Y.  C  nn.  R 

'  Le  remploy  dés  proi 
dans  les  Pnaria^es. 

,    ;    Em^litti.  f.  feA< 
>,    f  ^'f  leste. mauvaifieMpJe 

EMPÔCfMEft;  I 
:     EMPOIGNER.  ] 

ÈMPOÎS.;f.  m.  E 

de  (amidon  ,&  don 

plus  ferme  ^  plus  c 
^^  ^empois,  mettre  i 
^  Pempoù, 

Éwp.EsiR.  V.  a.  Am 
\  *vec  de  l'empois.  £w 
:  •  choiir  :  empefer  de  la  t 
•     Em»*«5e;,  e'i.  pan. 

Empeseur.Em  pe 
g^gnc  ià  vie  a  empcf 

.      ^MPESACE.fm.    L 

M^y  agafiélcs  rnains. 

Il  Ci2,t\\^t^  auffi  ,  Là 

.     pcfic.  rMà  un  bel  em^ 

D  E  SB  j^p  B  J  £  ^    y    g 

Jtemper  le  linge  dani 
:.       €ûIUts  ,  ces  rnbats. 
'Desempese,  iï.p;i 

ÎEMpOrsONNER 
EMPOISONNE 

EMPOISSONNE' 

EMPORtEMEN-^ 
.    EMPORTER. 

EMPOURPRE'.  I 

EMPREINDRE. 

f^flndreunefiffure^Hf 
Onditèz.Cefiufie 

cf  font  des  jentlments  q 

tous  les  hommes. 
Empreint,  einje. 

ÏMPRElNTE.f.  f;  V. 

de  ce  qui  eft  empreint 

EMPRpsSEMEI 
ÇMPRESSEI^, 

"EMPRISONNE 
EMPRISONNER. 

^EMPRUNTER.y. 

ptc(k.  Emprunter  de  l^l 

^ffi>  onùrunterun  che^ 
^On  dit ,  que  i^ /^, 

pbur  cire,qu'Ellene| 
itiy  'ft  propre  ;  mais  qj 
-    foWil.  . 

On  dit  fig.  Emprumï 

pour  dire.  Se  fervir ^1 
dequelqa-un. 

On  dit  auffi  3  £«,U 
pour  dire ,  Employa 
pcnsie.  //  4  emprunté] 

fonverbc.    ^- 

On  dit  ^  Cwiter  une 
tcT;^,  pour  dire,  La 


i-.< 


7 


l    H 


■■■ji^ 


n 


/n.ii..: 


ritf  .<l^^  .ird w  .A.  'r.'^Jt.A.i  i 


r^ 


,i 


.'?* 


I\i 


\        « 


A 


»    ♦« 


t'  y 


;.    />«  fiwp/fljr.  W  il  iMdi  grém4i  tmfhis.il  4  pap  par  de 
grtnds  emplois.  U 'à  eu  Us  flm  ifdax  tmfUis  de  la, 

'Rem  i^  l  6  y.  C  nn.  RcitrpUccmcn^ ,  nouvel  employ. 
.  J^c  remfioy  dés  f repris  ^lierUT^icfi  fiiptéll  d'ordmaire 
dans  les  Pndrla^es.        .  ' 

E  M  F  L  K  T  T  I.  Ci^  Achai  de  titarchanrfire.;^<»^  em- 

<  fUtte.mMtvéûfi'ewsplettt.lrâniiempUue.fAÏre  emplette. 

\iAVLlJt4EK,}  VoyVhVME.  ^        ^V     ' 
EMPOCHEft.   î  r«;POCHE.  >     ' 

EMPOIGNER.  ]  FqjPOI'NG 
£ 


,    ■*:  -'^-s 


.  ,     E  MU'  EN   :  % 

ict*  Ld  Ikpe  n  4  qit  isne  bsmiere  ensfrmtie,  Utftfj^l^f 

-  ''kmprmtii.  •'  /•        V 

\       On  ait  ,  CfjfVn  honwu  e^toHtjmprHnti  -,   pour 

dire  ,'qu^Il  elVtouc  einbaralîc>>-.^^ 
•Em  p  RU  N  T.  f.  f.  V.  LV<^ton  d'emprunter  \8c  la  cho» 
">    Ce  qii  pn  emprunte»  frfirf  ii;l  emprunt,  c'ift  Uh  h^rn-^ 

me  "ifui^  ejl  tûHsjoHKSjtitx  emprunts^  ^ui  ne   vit  éftie 

d'empreint,  pre.nire  à  emprunt,  argent  d'emprunt,  efiei 

val  a  emprunt. ,  '■    -  r 

Emphuntio  lu.f.  m.  Ccluy  qqi  emprunte,  dfi 

un  har^dy  empruntent.  • 

£  M  P  !J  A.  N  T  I  R^  l^oy  V  V  AN  T? 


v:^ 


i  M  P  Oi  S./f.  m.  Efpece  de  collet  qui  ett  faite  avec  É  M  P  Y  R  E  E-^- «J.  H  rie  fe  dit  que  du  Ciel  le  p!it? 

de^^midon ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  rendre  le  linge-  «^^^^^  »  ^ù  l  on  eilablit  le  iejoui:  dçs  bitnhwur.ux. 

plus  ferme  &  plus  clair.  £firpoi5  hlknc.emboisbleu.  Lecielmpyree.' '                           /    . 

^4iiJ'rmP*ii.mVr/r*^crfmP./;.wm;e;/W/;^^^  Il  cft  quelquefois  fubft.  L  ^m/^jyrr^  ;V//^rf^i  ^^wi 

EMPESER.  V.  a.  A  vommoder  &  drelTer   le  linge  ^                                E     M     U      ^.           .         .* 

avec  de  l'empois.  EmPefir  un  rabat  empefer  un  meu.  £  M  U  L  A  T I  O  N.  f  f  Efpece  de  ialoufie  qui  excité  ^ 

.    clmrlempefer  de  Uientelle.empefer  ferme.                .  .^     à  égaler,  pu -à  fucpalfer  quelqu'un  en  quelque  chofe^ 


E  M  p  f  s  E„  E  B.  part 

EmpèseuRjEmpeseu  sE.f.Ccluy  ou  celle  qui. 

gagne  (a  vie  a  empcfer. 
E  M  p  E  s  A  c  E.  f  m.  L'aâion  d*cmpcfcr.  Vempefage 

luy  a  gaflé  les  mains.  • 

•  Il  fignifieauflî ,  Là  façQn  dont  une  cliofe  eft  cm- 

'peffic.  P^jilà  un  bel  empefage.,  un  vilain  entpefage. 
De  s  b  m  p  e  «  e  r.  v.  aâk.  Ofter  l'empois  eh  faifant 

^ti^emper  le  linge  dans  l'eau.  Il  fai^  defimpefer  ces 

coîlits  ,€€$  ^nbdts.    \  •*  ^f 

'Desem  PEs  E  y,  ic.  p^rt.  -  — 

EMPOISONNER,-      V^,-poTSON 
EMPOISONNE  UxR,  5  ^^  i  V  '  ^^^  ^' 

'    '  '  •       .  '  '  ^ 

E  M  P  O I S  S  O  N  N  ER.   f  roT  fous  POISSON.  '^ 

EMPORtEMENT, 
EMPORTER. 


de  foliabU.  Noble ,  belle  émulation,  honrnjle  ,  loMle 
émulation.  Us  efludieront  mieux^p^r  émulation,  il  y  a 
i  une  honnie  itnulution'yMise  fecrette  émulation,  excl^ 
ter  de  r  émulation.  '  ♦ 

E  M  u  b  A  TE  u  it.   f.  m.  "^i  efl:  touche   d'cmulation.^ 

*     Emulateur  de  la  gloire  d'autruy^ila  eu  plus  d'cnijieux 
de  fa  fortune,  que  d* émulateurs  de  fa  gloire, 

Eu\  L  Erf.  m.  Antagonifte  ,  concurrent.  Il  fe  dit  or- 
dinairement eh  parlan^dc  deux  efcoliers  qui  font 
'   également  avancez  dans  une  clalFe.   //  eft  CemiÛc 

^    duntelf  c  eft  fin  émule. 

Il  fe  dit  auffi  de  deux  hommes  qui  font  regarder 

'    corn.me  citant  il'un  mérite  égal  en  quelque  Art ,  en 
•quelque  profeffion.  Ces  d^ux Peintres  eftoient  émules. 

E  M  U  L  S 1 0  N.  f.  f.  Potion  rafrsii^biirame.  On  luj^ 
fait  prendre  des  émulfions., 

.     EN 


EMPOURPRE'.  I  f^^Pp»RPRE 

*E  M  P  R  E I N  D  R  E.  y.  aÛ.  rmprimer,  graver.  £;«.    ^  N .  Préppficion  fer,<^ant  à  mari^uer  le  lieu..&  f«S|  ého- 
fretndre  une  fi  ffure  ^  une  marifue ,  des  caractères.    .. 
On  dit  6g.  C^eft  une  loy  efue  la  nature  a  empreinte. 


ce  font  des  feniiinents  que  la  nature  a  empreints- dans 
tous  les  hommes.  " 

E  MT  R  E  I N  T  ,  E  I  N  t  E.  paît.  • 

EMPREiNTE.f.  f;  V.  Impreffion ,  marque,  figure 
de  ce  qui  eft  empreint.  Vempreinte  d'un  cachet. 


EMPRISONNEMENT, 
EMPRISONNER. 


} 


r.  fous  PRE  N- 
DRE.  . 


fcs  qui  font  conû4erées  comme  ayant,  quelque  rap-.; 
pçrt  au.Iieu..  Dslïis.  Eftre  t^  Francerp/ifftren^Êf^a- 
gne.^vivre  en  f^malfoti.  nt  postvoir  dureKen  place,  al-- 
ùr  de  province  en  province. "en  haut  ^  m  bas ^  en  avam^ 
en  arrière  ^  en  dedans^  :,  en  dehors,  avoir  une  occajîonem 
main,  avoir  martel  en  tffte.  mettre  une^jfùre  en^  bon 
chemin,  rentrer  en  foy-mefme,  revenir  en  fon  bon  fens^ 
pefcheren  eau  tfottbie.  dire  en  pleine  affcjnblée.  Une  af^ 
faire  jugée  en  plein  Parlement. 

Quoy  que  régulièrement  parlant ,  on  ne  fe  fervo 

[>oiht  de  la  pyç|^fition^£;/ ,  quand  on  parle  des  vil- 
es >  &  qu'on  ne  dife  point  eftre  ^n  Paris ,  aller  ett 
Rome ,  .&c.  ^Cependant  Pufagc  a  emporté  que  quel-  r 
ques-utt*'ljîffcnt  e;/ J^rufalem ,  en  Avignon  ^  en  Ar- 
les. Façon  de  parler  tirée  des  Italiens  qu'on  n'efi: 
point. obligé  de  (liivrè. 

£/;,fert  auffi  à  marquer  letemps,&  les  chofesquT 
font  confiderées  comme  ayant  quelque  rapport  ^ 

«mps ,  6c  fighifie ,  Durant ,  pendant.  En  hyver  ^  en 
y  ,  en  tout  temps,  en  temps  de  paix,  en  -  temps  de 
terre,  erf  pleine  paix,  en  plein  jour,  aller  en  deu>: 
jmrrdeParisaLyon,&c. 

Il  fert  encore  à  marquer  Teftat ,  Ja  difpofîtion 

d'une  pcrfonne ,  d'une  chofe.  Eftre  en  vie^  en  bonne 

famé ,  en  bonne  humeur^  en  colère  \^c.  eftre  enpaffe, 

.  en  popffion  défaire  quelque  fhofe.  fe  tenir  en  haleine  \ 

*en  exercice,  vivre  en  crainte^  en  efperance.  un  enf^.nt 

en  maillot,  une  femme  en  couche,  une  femme  enpuif^ 

.  ^  fane  e  de  màry.  un  h^mrne  en  fureur,  une  arn^e  en  b,^^ 

On  dit ,  Corner  une  hiftoirefom  des  noms  emprun  ^Mj  taille,  du  bled  en  herbe,  une  vigne  en  fleur,  une  befte 

tel^,  pour  dire,  La  conter  (bus  des  noms  deguirv      en  chaleur,  une  aS^ée  qui  va  en  pente  ,  &c.^ 

'  .       .  \^  /        '<  ;      .      •..,.        ■  ••        Zz    uy 


E  M  P  R  U  NT  E  R.  y.  s£t.  Demander  &  recevoii;en 
'^       preft.  Emprunter  de  r  argent,  emprunter  à  gros  inte- 
reft.  emprunter  un  cheval,  emprunter  des  livres: 

On  dit ,  que  La  lune  emprmite  fr  lumière  du  foleil, 
pbur  cire ,  qu'Elle  ne  Init  point  d'une  liioticf  e  qui 
luy  'ft  proptc  y  mais  qu  elle  tirctoutc  (a  lumicrc  dt^ 

On  ditiig.  Emprunter  le  nomje  crédit  de  qudlqtt^un^. 
pour  dire ,  $e  fervir  Jk  prévaloir  du  noa^^u.cr^dic 
;         dequdqtTun.  .  :  x^-\  - 

i  On  dit  auffi ,  Emprunter  une  pensée  cFun  Autheur; 

j         pour  dire.  Employer  fa  pensée  ,fe  fervir  de  (a 
pensée.  //  a  emprunté  cela  d!  Homère  j  de  f^irgHe.*^ 
Cmpr-u-wté,  ^i.  part.  Il  a  les fignificatiôns  de 
fon  verbe 
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'Il  icrr  encore  à  marquer  la  manière ,  te  t'aritoll  il 
k  ïc fout  pixAyçc.  Eflre  en juflaucorpf'^  en  mantUn; 

•€n  deuU.iiH.th/^=^  relié  en  veaH  tenparchemw^^  ^ 

'  un  malheur  enfatitnct ,  une  feinhmgri,  &c,  Tan- 
;  tpft  il  fc  refouc  par  ,  ÇQipmc ,  à  U  façon  dè\  .  •  en  ^ 
forme  4c  .  *  .  f^vre  en  homme  de  bien ,  erf  ChrejHen, 
th  libertin,  agir  en  Roy  ,  en  maiftre.  parler  en  eftour- 
^  dy  ,en  é  cerne  lé    &€,  des  arbres  tdiilet  en  bnifon.  des" 
\'  fedes  en  poires ,  &c.Q2el(yxc(ois  il^e  fe  relbup  par 
'     rien.  Prendre  une  ch&fi  rn  bonne-pari,  prendre  le  nont^; 
^    de  Dienenvain  ,  &c,        .     -^   , 

*  Il  fert  encore  à  marquer  le  i?iotif  qui  fait  agir ,  : 
Ja  fin  pour  laquelle  6nfàic- une  chofe.  Il  fit  cela  en 
c     haine  de  ce  ^^tf  s  '^^'S^  confideration  de  fis  fervtces. 

eé  drùit  Jejnj.  en  contemplation  du  maria ge.,donn^     ^  fous-entcndu.  Par  exemple ^  // 
mu-(khofi  en  ^arde  ^^c.         uii  >  j»       .  •         temps  à  un  tel ,  veut  dire  ,  Il  v 

:  Il  fert  aulTi  à*  marquer  à  quoy  on  eft  occupe.  Eflre 
tniiff^iire,  eflre  en  oraifon  ,  en  prières  ,en  de^otionxeft 
un  homrnE  qui  efl  tout  en  Dteu^      •      V  .  -.  V"". 

.       .11  i^rt  encore  à  marquer  le-prôgrçs  d  une  choie, 
^De  bien  en  mieux,  de  mai  ^^  f^-  deplUé  en  plw.^ 
On  s'en  fert  auflfi  dans  la  fignificàciôn  de  Sc*lon. 
'   ^  JEjfi  bonne  philojophie,  en  bonne  Théologie,  en  bonne 
roliticjue.en'boHnéJu^ice.  *'  ,  ,    ..     ' 

On  dit  aufli ,  En  tant  cjue ,  pour  dire ,  Selon  que. 
En  tant  que  jù  pi/is.  en  tarit  quil  m*appàrtient.ert  tant'^ 
que   befoinjjra\     ^ 

Oïl  s'én^rt  encore  dans  la  fignifiçation  de  Pour. 
.    jirmer  enxoifirfe'  ^  en  guerre,  livrer  en  proye.  en  mon  . 
particulier.  ' 

On  s>n  fert  encore  dans  la  lignincacion   de  Par.  ' 
Mettre  en  pUces.voir  en  fonge.  agir  en  vertu  d*un  Ar^ 
refl  ^  d'un  pouvoir. 
>^,    On  s'en  fert  encore  dans  la  fignification  d*A..  // 
"/^7ia  ^(herance  au  en  vovu  .  confifinç 


ENC 


■     •>  EN 

me  cliolc.  Cette  affaire  efl  délicate  Je  fiicce s  wtflàoU^ 
teux,  c'eft  à  dire,  Le  fuccés  de  cette  affaire  eft  dou* 
ceux.  On  ne  doit  jamais  fi  repentir  d*  avoir  bienfait^ 
il  ne  seffrepeni  vnf  aHJfi  ;  c'cft  à  dire ,  Il  ne  fc  repcnt 
pas  4^à voir, bien  fait.*  Cette  maladie  eft  djngertufi  , 
îl  poU^rint  bien  en  mourir,  vient  •il  de  U  Cour  f  oiiy  il 
en  vient.  U  avoit  deux  fili ,  il  luy  en  efl  mon  un,  (fc, 
r  On  dit  en  ^crmc  de:  Pratique ,  Les  parties  en  vien-* 
dront  au  premier  jour  j  pour  dire ,  Les  parties  yicn^^ 
drCKît  plaider  au  premier  jourYur  1  aftàire  dont  il 

^'agit. '  .  '^Ar •"  '-  ■  ■  ■        ■-■  -'"^ 

Il  fc  met  quelquefois  fans  relation  à  aucune  cho- 
fe  qui  ait  efté  exprimée  auparavant  j  mais  cepen- 
dant il  ne  laille  pas  de  marquer  quelque  choie  de 

en  veut  depuis  long*'  ^ 
veut  du  mal  à  un  tel 
depuis  long-temps.  A  qUnn  voulez-vous?  yf eut  di- 
re dans  un  autre  fcns ^  A  qui  voulez-vous  parler, 

.,  qui  de  mandez -vous_i  A  ^  en  avek-vaus  ?  veut 
dire ,  Contre  qui  a^ez-Vous  de  la  colère  ?  Pareille- 
ment toutes  ces  façons  de.  parler.  Comment  vous  en 
va?  il  s'en  faut  beaucoup,  il  ne  [fait  ou  il  en  efl,  cel^ 
nen  efl  pas,  il  en  tient,  il  en  a  dans  l'aile,  il  en  vêtit  de^ 
coudre,  il  en  efl  venu  à  ce  point  que.  .  .  iLen  efl  logé 
la ,  &c.  Marquent  toutes  quelque  chofe  de  fous., 
entendu.  •  v 

Il  fc  met  quelquefois  fans  relation  à  ancune  chofè^ 
ni  exprimée^  ni  fous-entendue ,  mais  feulement  par 
Une  certaine  redmidançe,  que  Tufâgca  authohfcQ 
&  rendue  élégante,  lien  efl  décela  comme  de  laplufi 
part  des  ehofis  du  monde,  ^pris  cela  Us  en  vinrent  aux 

.mains  aux  prYfi' s,  aux  injures ,  &c.       , 
]  Il  fe  n[>et  encore  de  ta  mefme  forte  avec  quelques' 
verbes  de  mouvement  local  &  immédiatement  apréi 
les  pronoms  perfbnnels.  Je  m'en  vais  partir,  vous  en 


X 


/ 


-/ 


a  ejperance  qu  en  voh$  ,  conpfinç-  qu'en  votu^  croir^ 

en  Dieu,  croire^  rnj  e  s  u  s-C  H  r  i  s  T.                               ~  ailez^-vous  ?  il  s  en  retourne  enfin  p^ys\  nous  nous  en 

*  It  à  encore  plufieurs  autres  uf  iges.  On  fe  conten-  allons  a  la  promenade,  iUs'en  vinrent  Ve/pée  à  Umain, 

rera  d'en  mcflre  icy  que)que>-uns ,  faiis  en  "marquer  Sec. pour  dire  5  Je  vais  partir  ,  allez  vous  chez  vous, 

l'explication  que  Ton  t^uve  à  Tordre  des  mots  avec  ,  il  retourne  eaion  pays ,  nous  allons  ^apromcria- 
letcjdtls  ilie  ioinz.Tondre  en  larmes,  prendre  en  ami-. 


■(. 


/ 


tié,  avoir  en  veu'ë  dé  faire  quelque  chofi.  avoir  un  en^ 
pemi  entefle,  entrireji  tierSi  s^itendreem  paroles,  fe  rui. 
ner  en  folles  défpenfis»  exceller  ^n  quelque  chofe.  abon- 
der enfin  fins:,  mettre  en  oubli,  cela  fi  refout  en  eau.f 
cela  s'en  ira  en  fumée,  eflre  en,  butte  4  to*nt  le  monde, 
eflre  en  fond ,  en  refle  _,  en  demeure,  en  cas  que  cela  ar- 

frive ,  en  tout  cas  ^  en  tout  événement,  en  pure  perte. 

,  entouf&  en  partie.  Capitaine  en  pi?d.  NarciJSechan^ 
gé  en  fleur ,  &c.  //  efl  en  vous  d'en  ufir  comme  il  vont 
plaira.  _ 

Il  fe  joint  auflî  avec  les-gerondifs ,  &  alors  il  a 
deux  principaux  ùfages  qui  font ,  oii  de  marquer  le 
temps.  //  remonta  en  allant,  il  laijfa  ordre  en  partant, 
il  leur  dit  en  les  recevait,  il-  a  déclaré  en  mourant*  an 
4ipprendcn  vieilftjfant ,  &c.  Ou  de  marquer  la  ma- 
nierié.  Parler  en  tremblant,  dire  quelque  chofi  en  trem- 
hlant,  un  mal  qui  va  en  augmentant.  4fn  ruiffeau  qui 
'va  cnfirpentant ,  &c. 


de,  ils. vinrent  refpée  à  la  main.  '      f 

l\  n'en  eft  pas  de  mermc  lorfquc  les  verbes.  Aller; 
retourner ,  venir ,  joints  à  la  particul«^  au  pro- 
nom ,  s'employent  dans  la  fignification  Sb  Partir^ 
fortir^fe  retirer^  &  qu'ils  n*ont  aucun  régime  après 
eux ,  car  alors  la  particule  ,&  le'pronpm  font  abfp- 

■--  lumeht  neceffaires  pour  rendre  lefens  parfait,  & 
ne  fe  peuvent  ofter  Adieu  je  m  en  vais,  fi  vous  ave7 
affaire  je  m* en  iray.  allons^ntus  en.  vâule':(jVOHs  voHl 
en  Retourner  f  voulez.-vous  vous  en  venir. 

E  s.  Mot  fait  pa/  contraftion  de  la  prcpofkion  En,  ôc  / 
de  rarticle  pluriel  les ,  pour  lignifier  Dans  les.  Il 
n*a  plus  maintenant  d'ufàge  qu  en  cette  phîSifè,  Mai^ 
ftr^  es  jArts  y  &  en  quelques  autres  phrafcs  qui  foni^ 

\  purement  du  ftyle  de  Pratique. 


E  N  C 
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ENGAGER,  jf  Tir  «pr^s  C  A  G  E,  '  . 

tt  faut-remarqucr  que  quand  cette  propofition  je    £  N  C  A I  S  S  E  R.  .r»y  C  A  I S  S  E.      .       '      ' 

jomt  avec  un  nom  ,  elle  ne  reçoit  jamais  larode  ,   ,  f 

pluriel  les  ;  immédiatement  après  elle ,  ni  TarJ^k  E  N  C  A  N.  f.  m.  Cry  public  qui  fe  ifait  par  un  Ser- J 
lé  fîngulicr  ,  fi  ce  n  eft  qu'il  foit.  fuivi  d'une  voyJ^V.     gent ,  poiir  vendre  les  meublas  à  l'enchère.  Mettrey^ 
<)U  d'une  h  muett».  Ainfî  on  ne  dit  point,  E^s        a  l'encan,  vendre  a  t encan.  j 

lieux,  en  les  temps ,  mais  on  dit  fort  bien  ,  En  tous  "  ■  * 

les  lieux,  en  tous  les'temps.  On  ne  dit  point.  En  l»^  ENCANAILLER.  Ji^^y^  CANAILLE.  • 
fnonde,  mais  on  dit  ton  hicn  y  En  tout  le  monde,  en 

l'univers,  1     i  \"^      >^    EN  Ç  A  QU  E  R.  i^  C  A  QJJ  E.         ,      ^ 

nneditpoini>£«/^fc4^4rJ,m2^isencéhazard.        '  •^• 

EN  C  ASTELER,  s'En  6  ASTEiBR.  V.  n.  p 
Il  fe  dit^proprement  d'un  cheval  qui  a  le  talon  trop 
Ccïït,  Ce  cheval  commence  X  s' encafleler. 
M  c  A  $  T  £  I,  E%  i  £.  j^ift.  Cheval  encaficlé. 


On  dit  fort  oien ,  En  r  honneur, 

;9',Pariicïttp  relative  qui  refpond  à  Particle  De 
&  qui  fert  à  defîe«êî  une  cdofè  dont  on  a  desja  p^ 
ié;^5c|ait  le  meime  etfct'quç  fi  oh  repctoit  Urne 
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r    ^^li  :  qu 

.    le  ^rane 

l^^c  k  SI 

^vantd' 

la  come  V 


:oMi( 
i^loi 


«ht  t^lon , 

ENCAVI 

.  -  •     -   î        :,.•   .      ' 

^     ENGÉIN 

V      -    ÉNCEIN 

ENCENS 

,    odônfjcrai 

croifi  dans 

\      •  ,mie  de  l'ei 

les  autels,  i 

^\     .  censptxia 

'         Ondit  fî 

*   /  qij'H  aime 

-      ;    :       quelqu'un, 

Encinsef 
.Autels,  cm 

'"     '  On  dit  f 

>  flaref  par  c 

Encense, 

En.censem 

'  encenfimcnt 

V         En  cinsoi] 

.        de  petites  c 

pour  encen 

'        Mettre  U 

'     qui  entrepr 

On  dit  p 

f^^\^,  pour  c 

font  voirai 

BNCHAIS 
ENCHAIS 

ENCHAN 

enchanI 

E  N  C  H  A  nI 
ENCHAN 

ENC^APPEl 

ENÇHAR 

ENCHAS 

enchas 
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È  N  c  H  E  R 
ENCHER 
ENÇHERll 

ÉNCHEV 

ENqHIF 
d*un  thtpj 
"   moucher.' 
En  c  h  I  ml 
EUeaun  encl 

EN,CLAV 
,  fedanscinel 
^  terre, 
veut  ençlavl 

Enclave' 

■     vée  dans  les 
encla^tfies  r\ 

Ehcla  V  1. 
terre  ,  ou 
r  enclave , 

.  ftnc^ave  d\ 
"Voflrjjurij 
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EN  C         - 

On  die  prov.  &  fig.  c^Vn  hêmmt  4  le  frçnt  ençAf- 
,  U\  (\\x*Uefl  un  peu  encdfleU^,  pour  dètc»  qull.a 
.    le  cranc  eftroit ,  qu'il  cft  un  peu  fou, 
^^  c  À  s  T  B  L  u  R  E.  f.  f  '  Douleur  daiîs  le  pied  de 

^evaiud'un cheval, causée  pat  l'edrcffillemcnt  de  ^ 

la  corne  des  quartiers ,  qui  rcfll  r  rant  les  4cux  collez    EN  C  L  O  lyi  E-  }  f^oy  C  L  O  R  R  g. 

r  _._.., i.....!^!..:  ^  ENÇLOUERv         \  r^     ni  r^ir 

,         ENCLOUEURvp  1^'^**'^°^- 


.    ENG     EN  0 

.  ^  Il  fc  dit  aufli ,  d'iTne  pièce  de  terre  qui  avance  & 
qui  cft  enclavée  dans  une  autre.  Cette  terre  fait  une 
enclave  ^Hfte  longue  enclave  dans  Uvbfire. 

ENCHN.J  ^^INCLINER. 


■^  • 


i  *      du  talon  ,  force  le  cheval  à  boitter, 

i-'         -^       ••     ... 

•.     .    .  »,  '  -  .    - 

ENCAVE^.  I  r?;  cave'. 

ENCÉINDRE,  T  „     ^^.j^r)«P. 
•  ENCEINTE.     )  ^<7  <-EiNU.\t.      _^ 

ENCENS.  Cm.  Efpece  de  gomme  aromatique  Se 
ojJoriiierante.    Eiî£in$  majle^  i^^^  à  encens.  V encens 
crolfi  dans  l'Arable:  l* arbre  e^ir  Voi:te  l'encens,  lafh 
mie  de  l'encens  montoit  au  çïel.  ùrujler  de  r  encens  fu 


Eii<:  L  U  M  E:  f.  f.  MalTe  de  fer  fur  laquelle  on  bat 
le  fer  quand  il  eft  chaud.  Enclume  de  Afarefcbal.  en- 
clume de  Serrurier,   enclume  d'Orfèvre,    battre  fur 

l'enclume,  ^fraf  fer  fur  l'enclume,  plfu  dur  qu'une  en~ 
^urhe.      1     ;  ^  ^ 

/^ûo .dit  prov.  U  fig.  Eflre  entre  le  marteau  &  l'en*- 
clume  ,  pour  dire  ,  Elire  en  danger  de  tous  codez, 
trouver  de  Icmbarras  de  quelque  codé  qu'on  fê 
tourne.     ^^        * 


les  autels,  donner  de  l'encens,  il  refufa  d'offrir  de  Pen^ 
cens  ^x  idoles,  bénir  de  l'encens. 

On  dit  fig.  c\nVn  homme  aime  P encens,  pour  dire, 
qu'il  aime  les  loiiangçs  :  Et ,  Donner  de  l'encens  a 

quelqu'un  ,yo\àzà\it  ^hc\o\âÇï.  ..  cxT/^AMi--VTr-TT«T^     ->  ^^    ^r 

En  c  .N  SE  Jv,  a:  Donner  de  l'encens.  EnccrfirUs    ENCOIGNEURE.   }  r.^COlN 


tourne. 
ENGOCHÉR.  \  r-y  COCHE. 
ENCOFFRER.   J  -f^COFFRE. 


r^' 


_j1utels.  tncenfer  l'Ev.faue  ,  le  C(ltl"''tnt. 

On  dit  fig    Eiiccnfer  éjueltjuHn  ,  pour  dire  ,  Le 
flatcr  par  des  louanges. 
E  N,C  £NS  E,  B*i. partj 
E  NC  E  K  s  E  M>E  N  T.jf.  m.  V.  L'aflioH  d'encpnfcr.   Les 

encenftmcnts  faits  ,  le  Célébrant  &c.      "  .V^ 

£  N  c  EN  s  o  I  R.  r.  m.  Efpece  de  calfolette  qui  pend  à 
de  petites  chaifnes  ,  &  dont  on  fe  fcrt  dans  l'Eglife 
pour  encenfer.  * 

Mettre  la  main  A  Pencenfcir ,  Ce  dit  fig.  de  Ceux 
qui  entreprennent  fur  t'authoritc  de  l'Eglifè. 

On  dit  rttav.  8c  fig-  -Domier  de  reticenfoir  pâ^  le 

pe"^,  pour  diiîV  Do""^"^  ^^^  louanges  outrées  qui 
font  voir  bu'on  Ce  moque  de  celuy  qu'on  loUe. 

BNCHAISNEMENTo   ^^^rHATSNF 
ENCHAISNER.  S  ^frCHAISNE. 


ENCOLURE.  }  Voy  COL. 

EN  C  O  M  B  R  E.  f.  m.  Empefchcmcnt ,  embâftas. 


NCHANTEMENT,*) 
NCHANTER,  •  / 
NCHANTERIE,  f 
NCHANTEUR.        J 


rt.;- CHANT. 


ENCHAPPERONNER.  }  r<yrCHAPPERON. 

ENÇHARGER.  \  r<>;CHARGE. 

ENCHASSER,    V    1   .,     r'uAccc 
ENCH^SSEURà  >'";'  CLASSE. 


ENCHERE, 

ENCHERIR, 

ENCHERISSEUR. 


Voy  C  H  E  R. 


Vieux  mot. 

ENCONTRE.  J    Tyf  CONTRÉ. 

ENCORE,  adverbe  de  temps.  Jufques  à  ce^|p  heu- 
re ,.jufques  à  prefent.  //  neflfas  encore  jour,  encore 
^nuit.  il  neft  pat  encore  venu,  iln'eft  pas  encore  en 
âge.  il  efl  encart  au  Ut.  il  neft  pas  mort  ^  il  refpire 
encore,  il  n'eft  pas  encore  temps  d'agir,  il  efl  encbre  4 
naiftre  qu.on  Cait  veu  s'impatienter,  depuis  vfngt  ans 
qu'ils  font  enfemble  ^  il  s  font  encore  a  avoir  la  premiè- 
re querelle.^ 

Il  fignifie  auflî,'  Derechef ,  de  nouveau.  Donnez,'- 
moy  encore  à  boire.  Je  veux  ejfayer  encore  fi  f  y  pour* 
ray  rcuffir. 

Il  fignifie  auflî ,  De  plus.  Outre  l'ordre  qu'on  luy 
avoit  donné  ,  on  luy  commanda  encore,  on  adjouflaen-- 
core  a  cela.  •    '  ,     .^ 

•    Il  fignifie  qùelquefois,Du  moins.  E;;^prf,  s*il  vou* 
loitfe  relâcher  fur  cela  ,  on  luy  pour  r  oit  ^corder  le 

refte.  *  .  / 

Il  (eniet  quelquefois  avec  la  parricule  Mats ,  par 
bppofition  à  Non  feulement.  Non  feulement  il  eft  Ube.» 
rai ,  mais  il  efl  encore  prodigue. 

En  Pocfie  on  dit  quelquefois  ,  Encor ,  peur  en^ 
core.  .  .^ 

Encore  que.  Corijondion..  Bien  que  ,  qu^y  que. 
Encore  quilfoit  fort  jeune  ^  il  ne  laijfe  pas  d'ejlrc 
fortfage. 


-  ENCHEVESTRER.  }  ri^CHEVESTREV 

•  ENQHIFRENE'  ,   e  e.    Qui  eft  incommodé  Vi^V^i^^ 

-        irunrhtumeaucerveau,quifoitqu*ilapeinçàfe  t  M  i- ^  R  N  E  K^-       :    ^         . 

"   moucher.  //  efl  tout  enchifrené.  ENCOURAGER.  ^  Voy  fous  C  OE  II  R . 

:    En  c  h  I  F  k  e  n  h  m  e  n  x.f.nuRhei^meau  cerveau.  V  vt  ^  ^  tt  »^  *«     :>   ri.  /   ^  ^  ,,^  ,  «. 

EUeaunençhifrenementqHiluyfait  beaucoup  de  peine.  ENCOURIR.   }  Tt^^f  après  C  O  U  Ri  R. 

EN.CL  AVER  v.  a.  Enfermer,  cnclorreunecho-lêlîîCR^.  |  /^^^  ANCR^. 
\  ftdans  une  autre.  Il  ne  fe  dit  euere  que  d'une  pièce  ';,Tt^ttw«  .  ^  ^^  «•....-    ^•^ 
:de  terre,  d'un  héritage,  ou  d'une  Jurifdiûion.  //    ENCUlRAS  SER.  |  r.jr  CUIR  A.SSE. 

i         veut  enclaver  cette  terre  ^ansfon  parc.  E  N  C  Y  C  L  O  P  E  D I  E.  f.  f.  Ehchaifnement  de  tou- 

E  N  CL  A  V  E  ,  1  E.  part.    Cette  pièce  de  terre  efl  encla^  tes  Icsiciences.   C  efl  un  defeinfort  vafte  à  un  hom^ 

V     vée  dans  les  tevres  d'un  tél.  ces  deux  Jnrifdiaions  font  me  que  de  prétendre  acquérir  l'Encyclopédie. 

encla^vées  Tune  dam  l'autre.                            "  ^     '            . 

Enclave,  f.f.v.  Les  bornes   ,  les  hmites  d'aine  :  \      END 

terre  ,  oir  d'une  Jurifdidion.    Cette  terre  eft  dans  .  ^       -             .             '      -    ^ 

:  FencUve,  dans  les  enclaves  de  la  ^joflre.  cela  jeft  dans  EN  D  ÉC  A  S  Y  L  L  ABE-   ff  m.  Vers  compofez 

l'enclave  de  voflre  JurifdiEiion  ,  hors  de  P enclave  de  -.d'onze  fyllabcs.  Vn  tel  jiutheur  a  fait  de  biauxEn- 

voftrejurifdiaion.    .                                     •  decé^yttabes.     .                   :     ^ 
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3^8  .,   ENE    ENF 

ENDESVER.v.n.  Avoir  gfand  dépit  de  quelque 

chofe.    Il  eft  bas.   //  tndefvit  dt  cela,  il  tndefve  de 

^    voir  ejue  &c.  .     . 

1 14  D  E  s  V  E -,  e'  E.  adj.    Mutin  ,  chagrin  ,  impatient , 

..  emporte.   Il  faute  [Ire  bien  endefvé  pour  v^auloir&c. 

il  eft  aitOi  fubftantif.   Ceft  nnendefii.  iifdit  Ccn- 

'   i/r/W.  Il  cubas.. ^.^         .  ,       .    i-, 

EN  DETTE K*froy  DEVOIR- 

E  N  D I  A  B L E;  ?  fo^  D  l  A  B  L  E. 

E  N  D I M  A  N  C  H  E  R.  }  rty  après  DiMANCjIE. 

ENDQCTRINER   |^«»>DOCTE. 

E  N  D  O  M  MA  G  E  R,.   }  t^oy  fous  DOMMAGE. 

EN  DORMEUR,-     /  ) 

ENDORMIR,  Cr<,;ffous  DORMIR.^ 

LNDOKMÏ'SSEMENT.  )  . 

'  .  V 

E  N  D  o  s  s  É  ,  '  ,)     ' . 

LNDO  StMENT,"ir<:'7foasDOS. 

ENDOSSER.      3     '  / 

E  N  D  R  o  I  T.  }  ^7  fous  D  R  O  I  T. 

L  N  D  U  ï  R  E.  V.  a.  Couvrir  d'ane  couche  ,  Toit  de- 
chaux  ,  foit  de  plaftre  ,  ou  autre  matière  détrem- 
pée. Enhire^Hne  murailte  de  fUfire.  enduire  un  vaif-^ 
'  fèau  dé  poix.  '  . 

È  N  D  iT  I  T  ,  I  T  E.  part.  pafT 

£  ^I  D  u  1  T.  r.  m.  Couche  de  chaux ,  de  plaftre  &:c.    Il 
fe  dit  proprement  de  celle  qu'on  applique  fui  les  • 
"murailles.   Vn  enduit  de  pUjhe.  ^ 


ENDURCI, 
ENDURCIR, 
ENDURCISSEMENT^ 
ENDURANT, 
ENDURER.       . 


roy  fous. DUR- 


EN       E  /     : 

E  N  E  R  G  I  E.  r  f.  Efficace ,  vertu  ,  force.   14  fe  dit 
principalement  du  difcours  ,  de  la  parole^gt'. 
iure  faïnte  â  une  crande  énergie,    il  fit  H^tt 


;--^- 


'Ecri- 

faïnte  d  une  grande  énergie,    il  fit  H^tfcours 
plein  d'cnergie. 
E  N  E  B.  G  I  c\u  E.  adj.  de  tout  genre.    Qiii  a  de  l'éner- 
gie.   StyU  énergique,  difcours  énergique,   ce  mot  ejl 


^. 


gie.    Style  énergique,  difco 
fort  ene^jique.  \ 

ENEKGUMENE.  f    de 


.-.t. 


tout  gçnrer'Poircdc  du 
.diable.   Exorcifer  un  Energurnene. 

ENERVER.  }  ^NERF.    ^  • 

z"^; ■.•■.■■>'.    .■   E  N  F...;':;   '  ".. 

•  ENFÀiSTER.   ?  r«vfou$FAISTE.         ^ 

-^  ■        '^  ■...'• 

E  N  F  A  N  T.  f,  m.  Fils  ou  fille  par  relation  au  père 

^  à  la  mère.  Faire  de  if  enfants,  avoir  des  enfants» 

cnfnt  ma/le,    une  femnie  cfui  efl  greffe  JCenfunt ,  4n 

*  pial  d'enftnt  ,  en  travail  et  enfant-,  itjfrc  chargé  d^en^ 
fants.  une  mère  qui  aime  fort  fe  s  enfants,  cette  mère 
fouff^e  toutes  chofes  à  fes  enfants,  ette  lesgafle.  enfants 
mineurs,  enfant  adopvf  enfant  étadoptiom  enfant  ga^ 
fie.  enftnt  deshauchi.  en fantpjro  digue,  la  parabole  dt 
i'enfirt  prodigue:  nom  fo'mmes  tous  enfants  d* Adam, 
les  Heb'^eHxfont  appeliez,  les  enftnt  s  éTlfr^èL^ 

On  appelle  en  France  Les  enf«ttits  du  Roy ,  Les 
enfants  de  France.  ^ 

On  dit  ,  Enfant  de  Par  if.  enfant  de  Lyon,  enfant 
d:  Orléans  &c)  pour  dire  ,  Natif  de  Paris,  de  Lyon, 
d'Orléans. 


ENF 


/ 


C-P 


On  dit  fig,  que  Nous  fomme s  enfants  de  Difupar 
V  U  grâce  ,  que  tous  les  fidelles  font  enfants  de  Dieu, 
^nfints  de  TEglife. 
/On  dit  prov.  &  fig.  que  Les  menteurs  font  enfanté 
du  diable.  ^  !  - 

On  appelle  ,  Les.  enfants  d'un  Maiftrc  de  jeu  de 
jpsLulmc  y  Les  enfants  de  la  balle. 
"^  Il  fç  dit  encore  d'un  garçon  ou  d'une  fille  en  bas 
âge  ,  &  jufqu'a  fâgede  fept  ou  huit  ans ,  fans  au- 
^  cuhe  relation  au  père  &  à  la  mère.  Vn  bel  enfant, 
nn  petit  tvfant.  un  joli  enfant,  un  enfant  opiniaftre,  un 
enftnt  a  la  m,nnmelle.  un  enfant  qm\  *te.  fevrer  un 
etifant.  un  'nfint  mort^é.  un  enfaf^t  changé  en  nour^- 
rice.  un  et  fart  bï(nné.  un  enfant  mal  né.  pleurer  com^ 
me  un  enftnt.  baJiner  comme  un  enfant,  des  joùetr^ 
des  h  ibiolesd'enpnt. 

On  dit  prov.  F^ire  l*e)ifant  vpoùrdire  ,  Badiner 
comme  un  enfant ,  s'amufer  à  des  chofes  puenlcs. 

On  dit  a  un  jeune  garçon  qui  a  faïUi ,  qu*0«  le 

traitera  en  enfmt  de  bonne  maifon ,  pour  dire,  qu'On 

.  le  chafticra  fans  Tefpargner.  (y  . 

"On  appelle  ,'Ewf^?w/i  trouvez^  ,  Les  enfants  que 

Ton  expofg,,.  &  dont  le  perc  fie  la  mère  ne  ft^fonc 

pas  connoiftre.      ' 

On  dit  prov.  Qiiand  on  veut  aflTeurcr  qu'op  n'eft 
point  coupable  d*une  chofe  dont  on  eft  ajcufc  ,  ' 
qu'Ow  iH  efl  aujfi  innocent  quel* enfant  qui  vient  de 
naiflrc.    Et  quand  il  s'agit  d'une  c!io()î  fiiifrule  àC 
-  importante ,  pn  dit  ,  que:  Ce KCftpas  jeu  d^enfints. 

On  appelle  J->jfrnt  de  chœur ^  Un  enfant  dont 
•  Temploy  rft  déchanter  dans  quelques  Eglifes,&dc 
fervir  à  quelques  autres  fondions  du  choeur.    •      ^ 

On  appelle  ;  Enfants  perdus ,  Les  foldats  déta- 
'.  chez  qui  commencent  l'attaque  up  jour  de  com- 
bat.    Commander  les  enfants  perdit  s. 

On  appelle  ,  Enfants  d'honneur  ,  D^unes  gens 
de  qualitc-qui  font  nourris  auprès  du  Prmce,duranc 
fon  bas  âgé. 

On  fe  icrt  iuffi  de  ce  mot  par  flaterie  &  par  fa- 
miliarité.   C* efl  un  bon-enfant. 

En  ce  fens  on  Ifc  fait  quelquefois  féminin  au  fin-*  , 
gulier  ,  en  parlant  d'une  fort  jeune  fille.   Voila  une 
belle  enfant.,  vous  eftes  une  jolie  enfant ,  ceft  la  meiU 
Ifure  enfant  du  monde.  , 

.  On  dit ,  Quand  on  voit  un  enfant  ^qui^  de  la  rai- 
fon  &  de  Tefprit  de  bonne,  heute  ,'C[\xIl\ny  a  plus 
d'enfants.    ;  - 

On  dit  d'Un  enfant ,  C^efl  l'enfant  de  fa  fnerè^ 

Eour  dire  ,  qu'il  luy  reflcmble,  qu'il  a  fès  mefmes 
umeurs.  "  *         •   . 

On  s'en  (èrt  auflî  en  parlant  des  inférieurs.  AU 
Ions  enfants,  courage  enfants. 
£  N  F  A  N  c  £.  f.  f.  L'âge  depuis  la  naiflance  ju(ques  à 
douze  ans  ou  environ.   Dés  mon  enfance,  en  mon  en-' 
fance.  en  la  plus  tendre  enfance,  dé  s  fit  plus  tendre  en- 
fance, fortir  de  V enfance. 
r        Eftre  en  enfance,  rentrer  en  enfance  ,  Se  dit  d'une 
'*■    vieille  perfonne  qui  eft  imbccille,  qui  nta  plus  l'u- 
fàge  de  la  raifbn. 

il  fe  dit  fig.  Du  commencement  du  monde  ,  ic 
du  commencement  des  Eftats  &  des  République^. 
L'enfance  du  monde.  T  enfance  de  la  République. 
Enfantin,  i n b.  adj.   Qui  eft  d'enfant.  Vifrge 

enfantin,  voix  enfantine. 
£  K  F  A  N  T  £  R.  y.  au.  Accoucher  d'un  enfant.  Vne 
yierge  concevra  &  enfantera  un  fils,  heureufe  U  mère 
4jui  la  enfanté,  cette  femme  a  enfanté  un  monfire. 

Quand  quelque  projet  qui  a  fait  beaucoup  de 

bruit  àc  d'éclat  dans  lé  inonde ,  ne  produit  rien  qui 

refponde  à  l*efperance  qu'on  a  voit  conceiie,  on  dit, 

Mt  C^efi  une  montagne  qui  a  enfanté  une  fouris. 

On  s'en  fert  d'ordinaire  abfolumeUt  ^  &  Hms 

1       rcgimÇ. 
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régime,  ^nfâfiter  avec  donltur,  Mpres  qn^Hne femme  4 
tfifihtti.  remède  four  faire  epfanter  les  ftmmes. 

Il  fc  ^il  fig.  Des  produÂions  d'cfprit.    Cet  jift^ 
.  theur  enfante  avec  feiWe^  il  a  peine  i  enfanter» 

En  F  an  tV,  El.  part.  ' 

E  N  F  A  N  T  s  M  B  N  T.  f.  tp.  V.  A^ion  d*cnfancer.  Fa^ 

ciliter  l'enfantement,  hàfler  f  enfantement,  les  douleHrs 

de  l'enfantement.  ^  ;     ^.  .    / 

L'Eglifc  dit  de  la  famtc  Viergc'i  éfi.*EMe  êfi  Vierge 

devant  &  itpritCenfatitement.       '    '  ^    -' 

On  dit  fig.  d'Un  Auiheur  qui  compofc  avec  beau- 
coup de  dimculcé  ,  que  Quand  H  compafe  >  il  efi  dans 
les  donleurs  de  l'enfantement.'  ^  •      ^ 

ÏNFANT  jANTE.  fubft^intif.    Tictc  qu  OH  donne 
aux  enfans  puifnez  des  Rois  d'Efpagne  &  des  Rois' 
de  Portugal.    Le^Cardinal  Infant,  l* Infante  Clairt 
^Eugénie,.  ^ 

1  N  F  A^  T  I  n  I  E.  f.  f.  Se  dit  des  gens.de  guerre  qui 
combattent  à  pied.  Bonne  infanterie,  vieille  infante- 
rie, nouvelle  Infanterie,  infanterie  franc oife,  infanterie 
Efpagnojie.  régiment  d'infanterie,  eompagnie  d'infante^ 
rie.  Colonel  d'infanterie,  nn  détachement  d'infanterie, 
de  f  infanterie  taïUie  en  pièces. 

Fantassin.H  i^.  Soldat  à  pied.  Compagnie  d'in.. 

,    fanterie. 

ENFARIN^ER.    J^a;  FARINE. 

ENFER,  f.  m.  Li*eu  deftjnc pour  le  fupplicc  des 
damner.    Les  tourments  de  l' enfer,  la^crainte  de  l'en- 
fer, menacer  de  l* enfer,  Venfeir  efl  le  partage  des  reprou^ 
.  t/^;:.  J  E  s  u  ^-C  H  R  I  s  T  .4  promis  quelles  portes  de 
l' en  fer  ne  prévaudront  point  contre  fon  EgUfe,  l(s  puif- 
fances  de  l'enfer,  '  7         '      : 

En  ce  mot  le  pluriel  n'adjoufte  rien  à  la'fignifi- 
çâtion  du  fingulier.  AinCi y,^uf(fnd  des  enfers^  vie 
veut  dire  autre/chofe  qu'au  fond  de  Terifer. 

Il  fc  dit  auflî  au  pluriel  diïlicuoii  eftoient  les  àitieu . 
que  Noftre  Seigneur  délivra  apré;§  fa  mort.  J  je  s  us* 
C  H  R  I  s^.r/?  defcendu  aux  enfers. 
£»yîrr/,  au  Pluriel  fc  prend  encore^pqur  Le  lîcu  où 
les  Payens  croyoient  que  les  âmes  alloicnt  après  là 
mort.  Orphie  alla  chercher  Euridici  aux  enfers.  Her* 
cule  &  Enii  defcendirent  aux  enfers. 

Quoy  qu'e»  ce  ftns  le  grand  ufage  de  ce  mot  fcit 
^au  pluriel  y  on  ne  lailfe  pas  pourtant  de  dire ,  Ven^ 
fer  des  payens.  furie  d^ enfer ^  monftre  que  P enfer  a 
imni.    ■— — 


EN  F 


1^9 


ENFILADE, 
ENFILER. 


-»~-T;r- 


On  dit  fig.  d*Upîïcu  où  Ton  fe  dcplaift ,  où  Ton 
cft  extrêmement  incommodé  ;*%ft^  il  y  a  beaucoup 
.    de  confufion  ^  de  defordre  ,:q«e  Cefl  iin  enfer ,  un 
wraj  enfer^ 

On  dit  aufll'fig.  Cent  efi  un  enfer  que  dé  vivre  en 

xettemaifonj  avec  ces  gens-là.  ce  m' efl  un  vray  enfer  ^ 

'  pour  dire.  Ce  m'eft  un  fupplice.  Vn  mefchant  ma* 

ysage  efl  un  fitffer.  «  |  .  * 

On  dit  encore  fie.  forter  fin  enfer  avec  foy ,  pour 

dire.  Porter  (on  mpplice  avec  foy.    Lesmejchani 

/'portent  leur  enf/fr  avec  euXi 

On  appelle  figur.  Tifin  £  enfer ,  Un  mefchant 

I   homme  qui  excite  &  qui  porte  au  mal  par  fcs  dif- 

ccgir s  y  ou  par  fon  exemple. 

-i  N  F  B  K  >i  A  t ,  À  L  fi.  adj.  Qui  appartient  à  Ten- 

fer.  Montre  infernal,  furie  infemaU.  les  puijfances  in^ 

'   females.  les  portef  infemalis.une  r^ge  infirnale. 

On  apuelle  le  dcmon ,  Le  ferpent  infernal ,  le 
dragon  infenial. 

On  dit  poétiquement  &  en  wlant  de  l'enfer  des 
;    payens ,  La  rive  infernale,  lewiutonnicr  infirnal.  le 
feuple  infernal.  ,  > 

ENFERMER.   |r^7  FERMER. 

ENFERRER.    }    Ti^^FER, 
Tome  /.'  .    1 


"^f^^^fous  FIL- 

,  .     *  ■  •• 

ENFIN.)  roySoyxt  FIN. 

ENFLAAi-MÈR.'î  FV^FLAMM'e.     '  > 

E  N  FL  E  R.  Rdhplir  de  yçnt  ou  d  autre  chofc  qui  ^ 
donne  une  plus  grande  extenfion  que.  l'ordinaire  ,  T 
qui  fait  excéder  la  groircur  ou  la  mcfure  ordinaire.   .. 
>,^.nfler  un  kalon.  enfler  une  veffie.  enfler  une  corne^ 
:  ^mufe.  enfler  la  joue,  enfler  les  joues,  enfler  les  voiles^ 
fhy4ropific  enjle  ie  corps,  les  pluyes  ont  enflé  la  ri^ 
viere. 

On  dit  fig.   Enfler  le  coeur ,   enfler  le  courage  l 
pourdifc^.  Augmenter  le  courage.  Cela  luy  a  en^- 
•     flile  courage,  ce  bonfuccis  4  enflé  le  cet  ht  aux  trow 

pf^'  .     .  •  •  .- 

fl  .«    • 

On  <lit  auffi  quelquefois.  Enfler ,  pour  dire ,  En  • . 
orgueillir  ,  donner  de  la  vanité.  La  projperité  Va  ex^ 
tremement  enflé,,  cela  Va  tellement  enflé  que  Von  ne 

peut  plus  vivre  avecluy, ElJzhÇoXMmtni  ^  La  fcienc9 

enfle,  ^  -^-^   . 

-  Oh  dit  auflî  fig.  Enfler  fin  flyte  ,  pour  dire,  EA     ' 
crirend  un  ftyle  ampoullé. 

On  dit  auffi  fig.  Enfler,  le  cahier,  enfler  les  rooUes  , 
pour  dire  ,  Y  mettre  des  chofcs  inutiles  pour  les 
groflir.  v^  # 

On  dit  auffi  x^Jffl^^^  la^  defpenfi\  pc^ur  dire  \  Y 
employer  de  faùjïes  parties  pour  la  groffic  9i  la 
faire  rnontér  plus  haut. 

U  eft  auffi  neutre  ,  &  dans  le  propre  &  dans  le  fi- 
gure, Les  venins^  font  enfler  le  arrps.  les  jambes  luj  en- 
flent a  vei^  d'œil.  là  rivicrè  enfle  tout  hs  jours,  U 
.  ,^  càurage  luy  enfle  à  la  veué  du  péril. 

Il  cft  auffi  n.  p.  &  dans  le  propre  &  dans  le  fig^: 

'    JLa  rhien  i enfle,  fis  jambes  commencent  à  s'enfler,  il 

\^    s  enfle  iorffieil.il  ne  faut  f  as  s' enfler  des  bons  Tue- 

Enflée,  £  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (on  ver-r  • 
-    be.  Vnbalon  enflé,  l^joué  enflée,    un  homme  enflé 
.    d'orgueil. 

Il  fe  difauffi  âbfolument ,  pour  dire ,  qu'Un  hom-   ^ 
jTre  eft  hydropiique.  //  efi  enflé. 

On  dit  aufli  fig.  qu't^«  homme  eft  enfle  d^ orgueil; 
enflé  de  vanité  ,  pour  dire  ^  qu'il  eft  rempli  d'or* 
gueil ,  de  vanifté.  ,  ».  V 

E  N  F  L  û  R  £.  f.  f.  V.  Tumeur,  extenfion,  groflêùr,  bon- 
fiffure  qui  fur  vient  extraordinairement  en  quelque 
,   endroit  du  corps.  L'enflure  de  Vhydropifîe.  une  en-^ 
flure  qui  provient  d^une  fluxion ,  d'un  coup  receu  ,  ou 
de  lamorfure  d'une  befte  venimeufi.  .' 

Otiditûg.  L'enflure  du  fty  le,  ^out  dire.  Le  Vice 
<l'un  fty le  trop  enflé. 

On  dit  auffi  fig.  L'enflure  du  cœur ,  pour  dire  ; 
L'orgueil ,  la  vanité.  q^ 

D  E  s  E  N  F  L  E  R.  V.  a.  Ofter  ce  qui  fait  qu'une  chofe 
cdci^&éc.  Defenfler  un  balon.  '" 

U  eft  aufll  neutre  Ôc  fignifie ,  Ceflèr  dVftre  enflé. 
Le  hras  luy  commence  a  defenfleK  le  ventre  luy  efl 
liendefenflé.  '..   -  • 

Il  eft  auffi  n;  p.  Son  bras  fi  definfle. 
D  £  s  E  |4  F 1.  B,  £  E.  part.  \     . 

ENFONCEMENT, 

E 

E 

E 

ENFORCIR.  }  r«/FORT.. 

ENFOUIR,    j  roy  VO  UI  R 

B  N  F  R  A I N  D  R  E.  V.  aû.^  Tranfgrefa  ,  violer 
xompre,  contrevenir.  Il  n'a  d'ufâge  qu'en  padaii 
\  A  a  a 


NFONCEMENT,*) 
N FONCER,  / 

NFONCEURE,     f 
NFONDRER.   .    J 


P»y  Covii  F  ON  D. 
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o* 


EN  F    ENG 


E  N  H  ■  EN 


f.  ' 


f*-' 


'> 


% 


a  - 


ENGOUFFRER."}  ^'yGOÙFFRE. 


•«' 


V 


dcTraité  .  de  Lay .  de  Privilège ,  d'Ordonnances, 
&  ntures  chofes  lemblables.  Er,frAir,drc  /"^^'^v. 

T'm'f.        -  .  ENGOURDIR,        ;;^tr<»y<;0URD. 

î'''';rT;:"V7v    Tranfkr^ffion  .  contrai   EN  GOU  r6iSSEMENT,;  ^        , 


•/ 


/'W     V 


/ 


1 


-  k'pnnc  contre lesififroBeursôCc. 
E  N  F  R  O  QU  E  R-  }  ^"y  FROC. 

E  N  F  U  1  R.  V^7  ^  ^  ^  ^-   •  " 
E  N  F  U  M  ER-.  I  r<|y  F  U  M  E'  E. 


«!> 


EiN  G 


^ 


"^ 


M 


/ 


ENGAGEANT, 
E  N  G  A  G  E  M  E  N(T  , T^    ç^^^  GAGE.  ' 
ENGAGER,  V  -        ^       * 

E  N  G  A  G  l  S  T  E. 


■■■-v 


IÎ,N  G  E  A  N  CE, 
ENGENDRE 


R.'     l"^'^ 


fous  GENRE. 


*" 


E  N  G  R  A  V  E  R.  }  ^oy  G  R  A  VI  E  R.       . 
ENGRENER.  r»>  GRAIN- 

ENGRESLE',  ^    K»yGRESLE.     , 
EN  GRES  LU  RE.  S ^ 

ENGROSSER,  r»;'  GROS. 

ENGRtJMELER.   \  V<>yGK\5Uï. fiM. 

ENHARDIR.  i^7  HARDI.        ^/ 
ENHARNACHER.  î  ^«/HARNOIS. 

E  N  H  A  ZE' ,  i  E.  adj.  Qui  fait  l'cmprcfsé,  TafFairé 
mal. à  propos.  Il  eft  lias.    .  ^ 


.''-'.'■■"'■■■■ '^  NI  •■■■ 


r»r  JAMBE,' 


ENGELURE.  1  F«/fou$  GELEE.     ~ 

•  ■  ,■  ■  - 

E  N  G  ÉR.    }  -^oy  fo'i»  G  EN  R  E.    -     ■    .  n 

V  N  G 1 N    r  m.  Induftrie.-  tieux  mot  qui   n'a  plus    E  N  J  A  M  B  E' E. 
\\^Ç^ac\yxçacsyKXix^xoycihe.  MUuxvAHt  en-    ^H^kU^h?^. 

«ipcjHeforce.  :        ^     ENIAVELLE'R.  f  >'»;' J  A  VELLE. 

•  "^ilLnificaufri,Inftrumentdanïlesmechamques.    «^^^J  ^      ^      ,^„      • 

jlftât  élever  d%canon  A  force  d'engins,  pur  battre    -É^^jEXJ.    \    Tojr  J  E  U.  ■ 

/4  tUce.  Avant  l'ufage  des  canons  on  appclloit  du    ^  j^  j  ^  j^  ^ç  f.  Difcours  qui  renferme  unfens  ca^ 
nom  À'Engm  de  batterie .  Lattdlcne  dont  on  le        ^^^  _      r^  ^  ^^^.^^^^  ^^^^  ^^^  ^^.^^^^  ^^^_ 

fcrvoit  à  battre  les  places.  .         ,  ^  • 

I  N  G  E  N I  E  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  invente ,  qui  trace,& 
qui  conduit  des  travaux  &. des  ouvrages  pour  l'at- 
taque,  ou  pour  la  defcnfe  des-places.  Habile  Inge, 
meur.  bon  Ingénieur,  cet  Ingénieur  a  trace  ce  bafiion^ 

,      a  conduit  ces  travaux. 

ENGLOUTIR.  i/J;  GLOUTON. 

ENGLUER.  iFbyXilM^       '  '  <:¥ 

EN  G  O  N  C  E  R.  V.  a£t.  Rendre  la  taille  contrain- 
te  eefnée.  Cet  habit  vous  engonce  frrt.:  '    '^ 
Engonce'.,  i  e.  part.  fU  la  taille  toute  engoncée 

L.L:.  ■  1  ..■••■; 


en  cet  habit. 


ché  qu'on  propofc  à  deviner.  Faire  Hn$  énigme,  fro^ 
vofer  une  énigme.  explUjuerkne  énigmes. 

Il  Te  dit  auffi  de  certaines  fleures  ou  images  oui 
font  faites  pbur  fignifier  autre  ©ïiofe  que  ce  qu'elles 
rcprefçaitent.    '' 

Il  fe  dit  fig.  d*tJn  di(cour^  dont  on  ne  penccçe  pas 
bien  le  fens.  Ceqttejvous  mt  dites  eft  une  énigme  fonr 

rncy.  voHê^fiirU?,  par  énigmes. :___„___ ^_:l1„ 

E  N  I  ç  M  A  T  I  Qju  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  rcnigme  ,  qui  renferme  une  énigme.  Paro-' 
les  entgmati<jues.  difcours  enigmatique.fieintuhenig'' 
maticjue.  ^.       .  .  „     .  '      - 

;  Il  fignifis  fig.  Qui  tient  de  Tcnigme^qui  eft  obfcùr 
comme  une  énigme;  Ce  ^ue  vous  me  diteslk  iftforl 
enigmatii}H)e.  parler  d'une  m^tniere  eniffnati^ue.        . 
En  I  G  M  A  T I  qjj  E  M  B N  T.  adv .d'Une  manière  cnig- 
matique.  H  parle  tous  jours  enigmatiquemém. 

N  G  O  UER.  V.  il.  E^barraffer  ,  cmpefcher  le  £  >^4  joiN  DRE.   î  #1^yJOINDRE. 
^^ÇiAoeàyxoodci.VnmorceautlutlaavaU  detra^  J  ./^..J: 

lersiaen^oué.  |         '^*  ^  E  N  J  O  LI  V  E  M  E  N  T  ,-^  •  . 

l\ca:2iu{^\ti.v.0ns'efigo}ieàfarccr    manger  trop  E  1^}  OLIVER  ,      ,   «      ^^oy  JOLY. 

avidement.  1  r  '^^  ENJ  O  LI  VÇ^U  R/  |.  >  .  •      '  » 

Ondit  fig.  S'en^oue^^  J^urr  ftrfinne  >  £  ^  T  O  L  L  E  R.  v.  a.  Surprendre  .attirer  ,  cnga-^ 

'  'd'un  ouvrage ,  pou^  dire ,  Se  préorc .  p.:  àvantagcu.  ^^_^  j^^  p^^^^i^^  flateufes.    Enjotter  une  femme  \ 

fement  d'une  pcrfdçn^  ur  cr  ^  cagr ,  en  cftrc  en-  ^  ,  ^;;f  file,  ce  Marchand  Va  enjiUi. 

I     ^^^^'      f     '        \  \\                                     '  ENîOLLi^^iVt*  part.      \     .      .        ■ 

EN  G  oiFï,  lE.patt;^    ]         --t^'''    1        r"  ENïOLiEui.,  EUSB.CCeluyqm  farprehi&qui 

E  N  G  o  u  E  M  E  N  T.  f.  m^iTC^Empetchcment  cause  par  ^^^.^^        j„  paroles  flatteufes.^  Cefi  un  eniolleur, 

<luclquechofcqaixngoue.                         .    .  -  c'etune  enjoUeufe.'          i    V>    t      .  T  :  ;l#  ^     !  " 

Uliçn.  he.  Préoccupation  en  faveur  de  quelque  ^                                                 .»  /r,         •   . 


ENGORGER.  }  r^^GORGE. 

EN  G  O  UER.  v.à^.  EJtibarraffer ,  cmpefcher  le 


ign.  hg.  Préoccupation  en  faveur  de  quelque 
chofc  ,  entellement.  Ott  ne  le  fcauroit  faire  revenir    ENJOUE',       ' .     \  Jr      •  -  *y 
de  fin  engouement.    ,  *       EN  J  O  U  E  MENT.  3   '^v  J  ^^• 


efTune  enjoUeufe, 
ENJOUE', 
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,v^« 
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•/' 


RD. 


V  y 


./ 
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AU. 


)IS. 

l'affairé 


LY. 


[ret ,  enga- 
K  jtiHfnt  j 


»rehdScqui 
injollenr  , 

■  ■■■.™. ,  •  j  • 


\, 


\Xi  fens  ca- 

nages  oui 
e  quelles 

cnctçepas 
fiffnefoHr 

^..^ J — r "^ — - 

[^iiiappar-    ; 
me.  P^ro- 

• 
eft  obfcùr     ; 
>/i  ijlforr 

ierc  enig- 

I JCr»  ■       • 
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t.        U 


Mm 


.f 
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'CM 


*i 


■î^-» 


t  Ê  N  U    E  N  N 


.Wr^^t 


•  V   ? 


ij)j«!^V 


'p-c 


^H.  '"'  *'"'^- 


.f  .■■v=;'*fr^-*  «/"v 


rit^' 


t.  JE  N  '  E>'i?  ' .'.  -liiilNpês^ 

E.NLACER.  ,|  f^LACS,^-5:;T|îr"'' ' 

ENLAIDIR..  I  I^LKlD^^i^'^'' 

ENLEVEMENT.)      '■^'-^^:^-'^il^.-^  ' 
ENLEVER,  i.  f>; LEVER.  Y 

kENLEVEUAÉ.^3-.v:..^.,.,.::::;^^^^^^^^^^^ 


\ 
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EiioiLMiMEN  T*adty.ExceffiyeRieiit.  IlpnhndmfQir^ 


sV 


'^■.. 


./A  :  ■  .€. 


'.       .  k 


.»• 


E NLU M  I  NE  R,    J)'^^    H^ 
ENLUMINEU R,  > f *> L Ù M I E B. E. 
ENLUMINEUR*) 


« 


-■<^  ■      '*■.. 


.'t'<T*S' 


?■■■'" 


fi 


N  N 


■•  ;  ■  ^■ 


i  :  1 


E  l;^  N  E  M  Y.  î  %  fous  A I  ME  R.  i 
ENNOBLIR.  Î>f7  fous  NOBLE,  i 


* 


t 


ENaUERANT,^ 
ENQUERIR,     vIlP 

enq;uerrb.  Ht 

E  N  Q  U  E  S  T  É ,   U  r<7  foàs 

^NOU.fiSTER,P:^.,:.:    .  ,.  .• 

*NC^iSTEUR,l|",  «-■■•; 
ENQUIJ^.    .„        f^|:J-i,.-^:.„.    ■ 

ENR  .■  -.-'é 

ENRACINER.  I  ff;  RXCINE: 


..  * 


»•    1 


^fw.. 


:v,.' 
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1^: 


ERIR. 


■".«■' 


•^?^^^ 


.*: 


•^■' 


.  7 


f-' 


'■y. 


Vf;" 
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,^?;>-, 


;>•-,. 


«j! 


ENRAGEANT,,  ^„._P 
ENRAGER.        t/^«;K-AGE. 


"C- 


J 


EN  NU  Y.  f.  nî.   Lafficudc  dVforit ,  cauffe  par  uive  * 

chofe  qui  deplaift  par  eUc-mefinc  ou  par  Gà  durée.  ENRAYER.  }  f^oyCoiisKAlS.     .       ^       ' 

On  ne  jfémrttit  entendre  ctU  fans  cnnuy  ^fMumoHtiir  ^  ^ 

^^^«r-  .       ^  .  -tv^  V  -  if^REGISf REMENT,  1  ^r,,.pc^^^^ 

^^     U  lignifie  àmu  gcneralcmcnt^r  afcherîe ,  chagrin,  ENÎLEGISTRER.  J*        ivcuia  1  K.t. 

âcvUiiiï ffouà.  VnhtmrnteaccdbU d'ennuh.  les  en-^  ^^  /^,^7       .  ;/^ 

lïKii  ^f  /4  vieiUeffe.de  mertels  ennuis,^  cette  affaire  luy  £  NR  H  E  U  M  E  R.  î  /^^t  R  H  EU  ME,       • 


*<: 


\-: 


\ 


•  < 


4$domie  beMuetMp  ttenmij.  cela  ferté  4d»HtirUs  en-  _ 

ftHfS ,  4  charmer  Us  etiriMu.    .   .  ,       r^    -        >        .  *ii^  ^»*-riiK- ,    .-  .  X  foy  Co\ls  Kl  C  HE* 

*  EwNUVER-v.a.  Laflcrrefprit  patqoélquecholedc    ENRICHISSEMENT.!     y     ^-         "    O 


finis,  4  charmer  les  enrtuù, 

N  N  u  y  E  R.  V.  a.  LaJTcr  rcf[ 

dçHigreable  ou  de  trop  longue  durée.  Cet  hêmme   ENROLLEMENT 


etmHj/e totu  fes auditCHTS.  ce fpeElacle  eft aJfO^teaH ,  EÏSÎROLLËR."      "' 1  ^"-^     *^^F^* 
mais,U  etmuje  far  fa  longutstrl  cela  ttimsye  i  la  *  >        ,  #'.  -^    *  •  ' 

""Jl''  «     «.  z^/.   .'  .      ..  >    ./î  EN  R  O  U  ER.  v?a.iBLendre  la  voix  rauque.Vcft 

_  Il  eft  anfli  neuere  paffif ,  &  alors  d  fignifie ,  que       à  dire  .moins  ncnc  &  moins  libre  qu'à  l'ordinaire. 

Le  temps  dure,  <|ue  1  on  trouve  le  temps  long.  J»  ;     l,  hroMUri .  U  ferain  Pa  nenui.  les efferts  an'iU 
wfm'enmje  ieftrt.  uy.  c'tfl  un  homme  inquiet  qm  s'en-       fi,i„  f„rf*fake  entendre  dtfet  auditeurs  Ptnt  enreuC 
(  jesuye  far  tout.  ^        ^  ,.       „  UctMentioHdé  vàixenrtni.     :::':':■■:,,.,  ^ A-,-  i.,  ],■  ■< 

.N     En  ce  dernier  fens  on  s'en  iert  iœperionnellé-  i|  ^ft  ,^15  neutre  paff.  S'enrouer  ifircedèfarler. 

ment.  Il m'emiHyeicy.  ^  %,;  àforee  décrier  U  voix  s'enrolie.  je  mefitis  enroÀi.' 

Oa  ait  iptoH.  Il  ennuyé  a  qui  attend.     ~  Enrooi,  ii.  vitt.Vn  homme  enroué,  avoir  la  voi» 
£NNOYAfiT,T£.adj.v.  Qui  ennuyé.  Cf/?ii»«cJ&«-        enrouée.       .        .-  ,    .^.      /  ,  .     .• 

fe  bien  emuyMnteqHeitattemlre.  cela  eft  firt  ennuyant.  £  n  r  o  o  BMiHT.C'rt.  v.Incomtt«ditépar!iqueL 

e'eft  un  homme  bun  ennuyant,  un  temfs  ennuyant.  lé  la  voix  eft  enroUée.  .^ivoir  un  grand  enrouement. 

ENNUYi.ux,iusE.adj.  Qaietitiuyc,Difcoursen'  E„R6tjiwRB.  f.  f.  v.  Enrouement.  I.'hiça»*»-*/^ 

nuyeux.  temfs  ennuyeux,  cet  homme,  eft  tien  ennuyeux.         i^  ç,;^-,  .^j,  ^  grande  enrou'éure. 


•• 


r  •    • 


./ 
\ 


^■v. 


.■^ 


Y  .'  ■<■ 


Ennuyeusembnt.  adv.  Avec  cnnuy.  PaJferU 

journée  ennuyenfement.        ?    r,,    m  ^ 

D  E  SE  N  N  u  Y 1  R.  V.  a. -Divcrtir  »  chafler  Pennuy.  J7 

;    faut  faire  venir  auelau'un  feur  mm  iefennujer,  fe 

defennuyer.  chercher  fi  fe  defennuyer.  en\dif ennuyant 

les  amreSyUf€difeàn,uyeluy.mefme. 


\ 

.  \ 


'''^'à'- 


■-..-.'.■  ■      ?       . 


Desemuoubu.  Y.  àâ.  Ofter  Tenrôucure.  Lefirep 
de  mtùre  la  defenroui.  Peau  faifche  dejbnrouë.fe  def. 
enreueraforcedehêiride  feoiLri^ 

Il  çft  auffi  aoelquefc^is  neutre  paâ".  //  efioit  fn% 
enroué ,  mais  il  commence  à  fi  defenrouÏK 

Desemroq^,  ii«parr.  4^ 


:# 


% 


ENROUILLER.  |f>» ROUILLE- 


-^    Ji'   ■'*■ 


E  N  S 


ENÎ^ABLER,  |f^S,ABLE.   ,^,,lfe|^. 


ENONCER,  :-?-^-:  tfeWrtKirc-  '"•'■ 
E  N  O  N  C I  AT  I  ON.  |  '^  ^  O  N  CE.      , 

ENQI^Gj^fLLIR.  I  r»jr  ORGUEIL. '^ 

E  N  O  R  M  E.  adj.  de  tout  genre.  Demeuré  .'exceffif  ^  N  S  A  C  HE  i(.  |  hy  S  A  C  ^ 

,  en  grandeur,  ouen  groOeur.  Vncolofe  éCune  gran.  E  N  S  A  F  R  A  NE'.  J  Foy  SA  FITA  VÙ^p 

'   éleur enomu, d^une  erojfeur  énorme.  u  xi  c  4t  ctxi  c  w  cmt  L  /     '       '  , 

llfeditfig.&ilnes'appliqueqn'auxchôfesman.  J S<  *  i  «i  Se  b  1 '^J^o^SAIiflR. 

-•*vaifèt.  Crimtenorme.  cas  énorme,  faute  enomu. ma-  Ç  "  *  A  i  a  *  jn  n  k..       ,^  r^S'm^^v:^-  ■/,::■:,: y;  ^  ;;- : 

•  .1^ '«iwmw.  »«*»»  ciMUM.  avarice tionmi.  lifun  ENSANGLANTER.  \  VoySKW G/*' t . tJ 
€n9rmit%                             *^  ^  .■.•.■■•:■.■       (■  ■     ^ 

Enormite'.  f.  f.  Il  (e  die  quelquefois  de  l'excès  de  ENSEIGNE,  f,  t.  Marqqt  (êrvant  àÉurerecon- 

'  'là  grandeur  de  la  taille.  Cet  homme  efi  extrdordinoL        noiftre  quelque  choGr.  Je  te  reconnus  à  Fenfiiffte  qu'où 

remonffrand,  onneUfeutvoirfi^seftrefurpriede        m'en  avoit donnée.  ^  ^v^  r       .^         *.j 

^FenêmaédefataiMé.  l  On  s'en^rt  plus  ordïnttirement  au  pluriel,  jp-cy 

«^  Ils'èmploye  plus  ordinairertnent  dans  le  figuré,  8c''      stfé  chez  vom  aux  enfeignes  ^ue..^  à  teBes  enfeignes 

fignifie,  Atrocité.  Vetimmté  iun  crime  fenormiti  du        qu€. . . .  donner  de  bonnes  enfei^nes ,  de  fautes  enfei- 
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'■r- 
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fait»  l'oftormité  du  cas» 
Tomel. 


.  f         .       — 


■      '^s:.''>  f  ■->■'■ '^!t^^^ 

,    .«      .   s  .f»   •    f'iïî. 


•.■■'^yf^'i^'K 


yiii 
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*4^;: 


lues.  vÉmr  a  bonrHS  enfiiines ,  a  faujfes  en  feignes. 
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'tî*.!!:f'î.  ^^v  •>^;fe^^f  :., 
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*  ■.ff,'^'f,\.' 
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f- 


\ 


lie  prbv.  d'Un  mécliant  portrait,  d*un  nfé*  / 
ableaM  ,  qu //  ^)î  bon  a  fdir^  une  9nftign$^}i- 


»■• 


:% 


# 


titre 

Enfe 
autre 
- .  marquer 
Jtenfc  _ 
c^,  diiJion  d'or ,  ôTc.  «;if  w^iy^); 

^  On  dit 

chant  tableau 

fyere^.'  ■  _   ^  .  .     i 

Il  fîgnifie  aulïï ,  Draipcau«î|u*on  parte  àlajpïerre;  • 
V  fie  vieille  tn/eigne  tonte  defchtie.enfehfnesdeJ^lojies.\ 
" .  marcher  tambour  battant  &  enfeignes  dejployees^  çtfiw-l 
^..battre  fins  Us  enfeignes  de  ejnelqu'un.'  marcher  foHS\^, 
fis  enfeignfs,  -.".    .         . 

On  dit  fig.  Marcher  fous  les  enfeignes  de  quelijifHn 
pourdire,  Suivre  fou  pàrty.  -  *       •'    \  ^ 

Il  figiiifie  auflî ,  Larhargé  de  crfuy  qui  porte  Tea- 
feigne*.  Le  Roy  a  donne  une  enfeigne  4  nn  tel,  il  ^  ^^ 


*iv;,   >  .-^ 


n 


rW  endroit ,  pour  djrc ,  On  s'alf^mble  eivoiQ^el  en- 
droit. Et  on  dit ,  que  Vajfcmblie  tient ,  pour  dire, 
Ïu'Ôn  cft  aftuellemeht  aflemblé.  Aller  4  l'afem- 
Me ,  C'efl  aller  ^u  heu  dp  l'alT^^mblée. 


Venfei^ne   colonelle. 
Ilfl       '         " 


# 


7 


*J 


rt* 


^c 


,y^ 


\ 


V 


fignifie  auffi,  Celuy  qui  a  cette  charge ,  &  qu*on 

appclloit  autrefois  Porte^enfeigne ,  &  alors  il  eftmàC 

culin.  Vn  Enfeigne  des  Gardes  a  monté  le  premier  a 

la  brèche. 
Le  mot  de  Porte^enfeigne ,  n*eft  pIiMm  ufagedans 

le  propre,  maisJl  Teft  encore  dans  le  figuré.  Ceftle 

Porte^ enfeigne  de  Vherefie.  delafedïiion.  Il  veîUit.    •"  ' 
Il  veut  dirjf  auffi,  Plufieurs  pierreries  mjfeseri 

œuvre,  en  forme  de  rofe  ,  ou  ji^  quelque  autre 
-    figure.  //  forte  une  enfeigne  de  diamants  an  chapeau, 

elleportoit  à  fa  coeffure  une  enfeigne  de  pierreries,        _ 
E  N  s  E  I  G  N  E  IL.  V.  a.  lïiiïtuiïc. .Enfeigffjer  la  Jeunejfc, 

infeigner  les  ignorants,  en fèigner  des  enfants, 

.  Il  fignifie  auffi,  Monftrer,  donner  le^an.  Erifei- 
•'    gner  la  Philofhphieé  enfeigner  la  Théologie^  enfèigner 

les  langue^,  méthode  d" enfeigner  les  fciences.  enfeigner 

la  vertuO"^"  '    ;      ;  ;  ;      *  < 

Il  veut  ^dit e  encore ,  Dpnner  connoiffahce  de  quel- 
que chofe  que  ce  (oïtVEnfeïgnez,'moy  une  recepte^lt 

chemin^  '■■■<"■''":}::.■■' ^-  -  ,.      -.'"  -. 

E  N  S  E  lONB,  B  1.  part^    .  '      ^     *'       V 

E  N  s  E 1 0  N  E  M-É  N  T.  f.  ïtié  V,  Inftruûion  ,  précepte. 

,    Il  ù  die  plus  ordinairement  en  parlant  des  chofes 

morales.  :  Donner  de  ho^s  enfeignemehts.  il  fia  guère 
:    profité  deibom  enfeignerisent s  qu'pnluya  difnnez..les\ 

malheurs  d'autruy  notes  doivent  fert^d'ehfelgnement s. 
On  appelle  en  t^rme  do  Pratique ,  EnfergnententP^ 

Les  pièces  tjui  fervent  à  prouvcr,à eftablir  undroit,         r  -         '     / 

'  .  une  poffêffion ,  unie  qualité  &c.  tournir  de  titres  &•  \^  ^«  ^  i  M  b  l  e  ,;  e  e.  pkrt.      ;  il  |.^^  J^ 
:    tnjeignements.  ^  .<  ,■ ,  ;;  ^::;^- -  ©i.:':? ^^^^^^^^^^^^  : v  '.EN  S  E  M  E  N  Û  E  K.  l  VoyS^àt  N  C  g.'  '  ^ 

E  N^S^E  L  LEVj-riy  SELXE.  'l^g^,?â^  E  N  SE..R  RX-R.  .}'/^"  SERRER.4M#^. 

ENÇEMBLE.  adv.  LunavecTaatreViotiteiilein-   ENSEVELIR.    |  ^inr  ^EPULTÛRÉI 
.  ble.  Ils  font [hrtîs  tn(emble^l-y&*^^^:.^^^^  .        ■^■-t;y:.^-:is:':,.^^^^^^^ 


Rompre  fajfemiflée,  Ceft  la  faire  fc parer  d'autho- 
riié  fans  quM  y  ait  rien  de  fait.  On  dii>auffi,  <\\x'Vn$  ^ 
éêjfemblée  s'eft  rompue ,  pour  dite ,  qu'Une  airemblce 
$'cft  feparéé^fans  avoir  rien  fait.       '  ^      •    ; 

jéfemblée,  fignifie  quelquefois,  Le  bal.  Il  y  4  et$ 
beaucifup  d'ajffnblées  cet  hyver,  "•     -* 

,  jIffhnbUe ,  en  matière  de  chaffe  , Te  dit  quand- 
on  court  le  cerf ,  8c  quej  les  chaHeurs  s'aflcmljlenc 
à  un  rendez-vous,  où  ils  inî^ngent  avant  c^z  de  fç 
trouver  au  laifler-courry.  Os_!^  '    *  «'     "*  ^ 

Quartier  S  a jf emblée  pour  des  troupes  ,  Ceft  le  lieu 
que  l'on  donne  aux  ttoupes  pour  «'aifembléf.  ^ 

On  dit,  Battre  PJipmblée/jfb^tdiïc  ,  Battre  le 
tambour  pour  faire  ranger  le«  folflats  d'une  Com- 
pagnie (bus  le  drapeau,.  .     .'    '    ' 

A  s  s  E  M^  t  A  G  E.  _Lm,  Amas  &  union  de  plufieiirs 
chofes.    Vn  batteau  fe  fait  de  l'ajfemblage  de  plu^ 
fieurs  aix.x  toutes  les  parties  de  ce  bafliment  ne  font 
pas  fort  régulières ,  mais  Vafembl^e  ne  laijfcfas  ien  ' 
eftrekeau.  i  '  ,    . 

j4fcmblage\  en  texme  deMenuifcrie,  fc  dit  delà 
manière  d'alFembler  le  bois  de  Menuifer.ie.  Il  fe  die 
auffi  des  pièces  principales  qui  Tervent  à  ibuftehir 
&  à  lier  certains  ouvrages  de  Menuiferie.  Bois  d'af 
femblage.  porte  £ajfsmblage,  lUfemblage  dccettepor- 
tt^ne  vaut  rien,     ,    .  :^^-.^,-'.:_        %;\  •■•'..:.  •-v-:. .. 

De  s  a  s  s  e  m  b  l  b  V  v.  a.  Çe^ire  ,  feparer  des  cho- 
fes alTemblces.  On  a  de fapmblé  cette  charpente /tl 
faut  defafembler  ces  tablettes,4  livres ,  pour  les  tranf 
porter  dans  cette  maifon.         .^^  y   , 

Dêsa^semble,  e  b.  par^pain^.  'w-  ;'*/'.* 

Rassembiea*  v.  ^â.  Remciftre  ehfemble,^  enbon^  , 
brdré.  On  avoit  demonti-jcette  charpente ,  ^  il  P4 
faut  rajfembler.      ^i^,  *'       -^    '.  '         i  v     , 

Rafembler ,  ft  dît  auffi  de  Troupes  &  de  Soldats.  ■ 

,    Il  raffembla  les  débris  de  fon  wri»^<,4  c' ^  4%^:0k 
;  lleftauffin..  paff.  Tous  ceux  tfuis'ejloientdifferJleç 
fÇrajfemblerent  autour  dis  leur  Comr^4ndaitt$ 


ê 


y 


«b  •»■ 


%^. 


Il  unifie  auffi  VTout  à  U  fois  ,  tout  d'un  temps.    ENSORCELLEMENT/)^  p|p»ï  3*»»* 
lU  Acheté  toHttsçisrhfis  tnfiMi.        !  "  -  ENSORCELER,       >>^feusS0XT-5 

A^  s  I M 1 1 B  R,  V.  a.  Mettre  enfemble.  jiffimÙer  dts   E  N  S  0  R  C  Ejy^E  UR; 


^    I 


* 


:ssiMttïiL,v.a.Me«reen(êmble..f^W*rifc/  ENS0RCy4.EURj«f  :*|f»ffô\ 

troufei.afmhler  les  Eftats.af<imhlèrdesm*tert4Mx  ENS  O  tfFR|  R/f  >^S  ÔUFÎRE;'^?^^^^ 
piur  hafiir,  Affimlfler' des  fàf sers ,  des  livres,  «ffenf      ^-ki^-à..-^-..:"   .  .-ïi^à'fts^r^wwïft^î''-^ 

Werdnfleees  de  charpente ,  de  memifèrU:  sfemtkr  ENSUIVANT;^  i-^i-ii^  cTfl*^ïtlîÉÎ* 

^»s fendes  i  m  livre  Lm-ieredèr,      ■        /      ^v  ENSCl]tVRE    ^  if!?5;,6B*F  }^ 


^^tsfiHiliesd^HH  livre  ipHTierentr,:   '         "       **     ENSUiVRE    '' lî'^-^SI^fM 


,■  *  »■ 


...  ip 


^•^  On  dit  ^x6y:cja*Vnhommé'4hVmt9f4fmW^ 

^^-''  pour  4irè ,  qu'il  prend  fes  refolutions  uns 
ytaireaflez  4^  reflexion»..         ^ 


ENT    ^ 

TABLÈi* 


•  -'  •■ 


ê\ 


?'.  ;v JÇxvIIeft auffi li.  9^..LeVwïemmi*SenihU.Ube».   EÏ^TABLEJ^fiNT.  ÎTV;T  ABLÈ^I^PgiT 

:=•'.:.   ■-    fimÂine,^  .  ,  ;  ■/  ■.  :..;*-..  .  ■'!^,;,,'  .  ENTA:CHER^J^_^^y!TACHE.,.àJ!;'é«^f^    - 

^::j;-._;Ai>t~rfj.iy,ir«.par«r'-  :<' '  '    'lè^ENTAlLLiERrf ^TAïLtER;-/^' 7^^ 

Jt  /     " -^^s  s  I  M.  B  L  B  B,' C  f.  r^  Nombre  ,  mult^^^ 
*        '^    .fcnncs  àlTembléts  peur  line  me(îne  didrc^r^*,!?*».  JE  N  TA  M  E  R.  v.  a.  Faire  une  petite  oùverturt,  une 
^mgê'lfMmkrenfe^ifftmkUt:  CEiUfe  eflPtiJfetnHtt  W-  petite  ûicifion.  EtiMtner  I4  ftMS.  entmtrld  cktir^ 


■T/i. 


.  iv^  •;•  • . 


N 


\  I 


^  ii  Cêup  luy  mémo 
srirespâtêr  en  tirer 
Il  ugnifie  auffi 
chofe  entière.  Ent 

^:  entamer  une  pièce  d 

•':^^  •Ilfijgnifiefig.O 
.      MH  dijcours  ,  une  A 

'  ^    On  dit  fig.  jaa! 

pour  dire ,  L'ouvri 

On  dit  fig.  Enta 

pour  dire ,  Donner 

^u'un.    ,*^     ;.   ,, 

E«TA^^i',yi.  par 

.  Ondit,  d*Uriho 

r^ceu  quelque  atteii 

•  icf  enncjmis ,  que  C 
entamé, 

Entamu&b.  Cf.v. 

'■  *  iîon .   Ce  coup  ne  luy 

iln'y  4fomtiCeman 
entamure^       .y  • 

En  parlant  d'un  pa 
tntamurt ,  Le  prem 
pain  ,  d*unpaftc&< 

EN  TANT.  I  Foy 

'^ENTASSEMENT 
ENTASSER. 


ENTE.  rif.  Greffe, 

,  greffe  avec  Un  autre  i 
inte.  faire  des  entes. 

'  Ilfe.ditauffi,  Deh 
ente.  Il  y  a  beaucoup  e^ 

Ente»,  v.a.  Greffer , 
rier^  un  pommier,  ent 

^    . . .  fauvageon,  enter  fur  u 
•mer  en  f  me.  enter  e 
V       •n  poupée  &4, 

J      .Onditfig.qu't;»e 

^        tee  fur  une  autre  ^  pou 

qu'elle  cri  a  pris  fe  m 

7?**^^»  "B.  part__> 

!    Entemént.  f.m.  A( 

i       arbres  ou  les  vignes. 

i    ENTENPEMEN 
ENTENDEUR. 


■»\-?r*  -. 


^    i^:.    ... 


ENT.E^jt>R,E.  V.a. 
fon  efprir,  avoir  Tin 
Entendre  le  fensit un 
e    tendr^  Icspàpgcs  Us  ^ 
T*^  ^Oli^it ,  Encore  ente\ 
"^  prenons  bien  les  int< 
Siis^  Il  veut  dire  encdrè^ 
ifpouvuisenUndre.it 

^^  On  dit  eîi  ce  ftns 
•;  ^^''^^,  pour  dire,  Je  n| 
;  '"^.chanter j jouer 
Ondit;pro?.qû7/i 
^  iO  fA'^^^eufpaeem 
ment  6c  figurément 
^ouir^oudenebaicc 
r-ffll  fignifie  encore  di] 
JfWntiersl\>rdlte^& 

^tm^  EmendréUs  ret 

'\4f^4ntis^-'        '.;..'■ 

^^?  Mtiveut^ireàuffi, 
>Çd*ane  chofe.  ï««ir^ 

,^^^monde.  entendre  les\ 

^f,  I4  guerre  ércA 


.'■?. 


'¥. 


'A 


••■-V 


Ti^ 


■*■■ 


'^^■^' 


4  '■ 


4  . 


E  N  T 


^ 


v^■-  ' 


•7. 


-•.■^v 


•'wâï; 


, '»   : 


u^  hcêuf  hy  même  Tv.  0H,m4m^  f^fi^^^  déèMmns 

srbnsPOHr  en  tirer  U  f^ommi.     *         ■•■^'  . 

,       Jl  bgiufie  auffi ,  OArf  une  pccice  partie  d'une 
chofe  enciere.  Ent^mir  iitf^m»^^  mfloM,  an  fnfH. 


.  ,  .  .  ■■^«■■4    ''^/'."-    "»vi-»  ^  f     J 

H  reut  dire  encore ,  Donner  (on  eon&ntement ^ 
con(èmir ,  approuver.  Jr  /r  luy  frêfofcnij  p§tfr/p4< 
V9ir  s"  il  y  vfkïenHndN.  il  tiyv^iut  pêlm  entenârf.  Et 
alors  il  n'cft  pas  proprement  aûif,  maison  s'en  fert 


♦.f" 


\^  gmamêr  une  fiece  de  dr^f,  entamer  un  fêç  i'érgtnt.     V  pomn^ie  |ieucralemcnt  avec  la  prepofuipn  i.  S*  il 
.   ^"  >    'Il  fignifie  fig..  Commencef^  Ent^m^rnne  mfttiere^        veut  entendre  au  Iharid^e  quon  luy  a  proposé  ,  p,n  offri 
,      un  difionrs ,  une  aj^ti^er>     '^  t%i'    %  ^,  :^#  .^  /  tf'rw  iw/^m/r»  i  «»«  ^ir#.  ^  ' 


\  I 


On  dit  fig.  jErnamer  un  efc4drpu  ^  un  Ifdtailhn, 
pour  dire  ,  L'ouvrir ,  6c  le  rompre..  ,  f^   .  ;>i  r 
On  dit  fig.  Entéimer  la  repntatlên  d^  éfuelqH*Hn  , 

pour  dire  ^  Poonicr  aiieinte  à  la  repuiatioa  de^^ue]^ 
-■'  qu'un.  ■.:^^-'-^  ■'"-•>-"^  ...    ^'.r.  ^■:^^:i!iS'kS^j^. 

.  On  dit,  d'Unhomroe  dontiafaveui:,Iecredît  à. 
rçceu  quelque  atteinte  par  les  miauvais  offices  de 

•  fes  cnncjpois ,  que  Cefi  nn  homme  0i($4mi\  <{\x[il  ^S 

EMTAAiirsLB.  f.  f/v.  Petite  ouverture  ,  petite  Incî- 

*  fion.   Ce  eonp  ne  InyMfait  qfê'nne  mejtrtrijfare  ^  mais 

il  n'y  a  point  d'entamùre.  le  coup  lity  a  fait  une  légère 

entamure,      ■..■^*  -  '^;.-«v*:--.,   \'- 

*  En  parlant  d'un  pain ,  d'un  pafté  &c.  on  appelle 
tnî amure  ,  Le  premier  morceau  qu'on  coupe  d*ua 
pain  ,  d'un  paftc  &c.  Il  aime  Vent  amure  du  pain.^  ' 

EN  TANT.  I  roy TA}iT 

ENTASSEMENT, 
ENTASSER. 


^.  % 


j  Vt^ptésTAS. 


ENTE.  f.  f.  Greffe  ,  un  fion  d*arbrc  ,  lorsou'il  cft^ 

greffe  avec  un  autre  arbre.  Vne  Mie  énit.  faire  ttnel 

ente,  faire  des  entes.  /j 

Il  fe  ditaulfi,  De  l'arbre  mcfineôù l'on  a  fait  une 
:   ente.  Il  y  a  beaucoup  de  jeunes  entes  dans  ce  jardin. 
En  T  B  11.  ▼•a.  Greffer ,  faire  une  ente,  ^nter  un  poi-. 

rier,  un  pommier,  enter  franc  fur  franjt.  enter  fur  un 

. . .  fauvageon.  enter  fur  un  coi^najfier.  ekter  en  tfcuffon: 

•   enter  en  fente,  enfer  en  œillet,  entet/tn  touton^  enter 

en  poupée  &€. 


Donner  4  entendre ,  fc  dit  pour  fijire  croire.  // 
m*avoit  donné  à  entendre  que  vous  vouliez  &c.  On  * 
dit ,  Sous  un  faux  donner  ,  ou  donné  a  entendra  ^  ou 
fur  un  faux  donner^  ou  donné  à  entendre  ^  pour  dire, 
'  Sur  Unb  (uppofition.  f'  <  : 
.  "Donner  biewà  entendre  ^  y  eut  dirç  ,  Bien  expli, 
quer.  Jt  vous  le  donneray  fi  bien  à  entendre  que  vont 
n'y  trouverez,  poittt^'objcuriti ,  ou  de  difficulté.  ' 

On  dk  auffi  communément  &prov,  lÏTèntcnd  ^ 
pour  dire.  Il  fçait  bien  ce  qu'il  fait ,  il  eft  habile  \dc 
au  contraire  ,  Une  rentend  point ,  pour  dire ,  Il  ne 
fçait  ce  qu\l  fait.  Fous  Ventenieii.  chacun  fait  corn- 
me  il  t  entend,  vous  ne  l'entende^f^paSé  -  .r  ^ 

On  fe  feft  auflî  de  ce  verbe  av^le  pronom  per-  >* 
fpnnel  ejn  forme  deneut.  palT.  avec  la  prépoiîtion  à. 
S* entendre  a  quelque  chofe ^  pour  dire,  La  fçavoir  bien 
faire ,  s'y  prendre  bien.  //  ne  s'entend  pas  mal  %  telle  ^ 
chofe.  Une  s'y  entend  pas  jmal^      \   '    '■  ^        ^  ' 

Il  veut  dire  encore  avec  la  prépofirion  avec. 
Avoir  inceUigertcc  fccrete.  ^S^eptxndre  avec  queU 
qnun.  s'entendre  avec  l'ennemyV  On  dit  auflî ,  Ils  i^. 
s^entendent  enfemhle.        .,  V  -   ^  r 

On  dit  prov.  Ils  s'entendent  comme  larrons  enfoire^ 
pour  dire.  Ils  font  d'intelligence  fur  la  chofe  donc 

s'agir.  -;.      '     ^        .    i.-..y    A     ■;,;,  / 

On  dit  auflî ,  Cela  s* entend,  cela  s'entend  kien^ 
pour  dire.  Cela  fe  fiippofe  ajnfi;  cela  doit  eftrc  airifi, 
il  faut  bilrn  que  cela  (bit  ainfi. 
■  Entendre ,  yc^t  dire  encore",* Vouloir  .  avoir  în-  ' 
tctiiim.  jej0iuillpromets,  mais  attffi  j'entends ,  c'eft 
4  aire  i  Mon  intention  cft.^  J'ajf^  tofss jours  entendu 
q^  vous  ferieZ  cela 


J 


V 


On  dit  fig^  qu'Vne  maifon  /  qu'une  famille  cfi  en^    £  h  t  |  n  d  u  ,  u  b:  part,  pafll 


fée  fur  une  autre ,  pour  dire  ,  qii'Èlle  y  eft  entrée,  & 
qu'elle  en  a  pris  le  nom. de  les  armes.    ♦ 

NTi,BE.  part.^v-  .     /        ^  -;     ■  ; 

'  È  H  T  B  M  E  N  T.  n  m.  Aéliçu  pat  l/aqùelle  09  ente  lel 
arbres  ou  les  vignes.  .:  /  .       c        :;^- 

E 


:1^.. 


YZ 


t-^ 


Il  eft^  adfi  adf.  8c  .veut  dire,^  ïntcUigent.  "Vn 
\    homme iten  entendu  ^  kien  entendu  aux  (affaires.  -Il  fe 
dit  auflî  fins  l'adverbe  ,^/«f.//  eft  entendu,  il  eft  fart 
entepdu  ,  Ôc  fans  rien  adjoufter  après.*  ",     - . 
li  fe  dijc  aufiS  ,  De  ccf rainés  çhoffs ,  &  en  ce  fen» 
M  T  r  M  n  CMC  lar  C"    W  *  '^^  P}^^^  pour, Pratiqué  ,  âflbrti ,  parfait  on  fou 

Kl  4  c  KT^^  c  TT  o         *  V^^prés  ENTENDRE.        genre.  Vniaftiment  bitn  entendu,  un  meuble  bien  e'n^^ 
^^TENDEU.R..,,,^,,,J^^-|?^^...^^  ■■-■.■Lai,-'':>^^^  :   ^  ^".••^^ 

On  dit ,  dUn  tableau ,  que  Uordonnanee  en  efk\ 
bien  entendue^  pour  direj^qu'Il  eft  conduit  avec  boÉo* 


E ^ T.EfN 0 RE.  V.  a.  Comprendre  ,  concevoir  en 
Jon  efpritv/avoir  l'intetligence  de  quelque  chofe. 
Entendre  le  fens  dun  Autheuif.  entendre  Ariftote,  en^ 
\^  tendre  lefpàjfages les  plus  difficiles,  r^^^^^^  :*ë i5^- 
.—  .On  dit,  Epicerrermendons^nous  ,  pour  dire  ,  Cpm* 
^^^  prenons*  bien  les  inte^jl^ns  les  uns  des  aatresl  4  ; 
sÈMl  veut  dire  encbrè^  Oîii|^JF*f/ï«i  jî  /dm^«^/(piw 
Mié  pouvais  entendre.  H  n'entend  f  m  bien  clair,  entendre 
'.^rèréfêif^  M  ■  v5^^%-^*f  *-'^:y^^^  ^'  ■-  ''^■'^■^  ^.  ^^'^  .^  ^i^-  '^ 

'    v^^Oit  dit  ejttce  (èns<a6(biùment  ^^ne  fa^  point  in* 
-    tôf:du,  pour  dire,  Je  ne  l'af^  point  ottipr^her,plair 


4f:^:>?îio?\^ti  ■«•'V-, ':.;F-:' 


<  ".  '•■.  ■-■  ■*'-, 


l 


l'^r  3,  chanter  j  jouer  du  lû^h  «ce. 
0  11  ditipro? .  qû7^  ffy]à  point  de  ytrifiàn 


d^ 


coup  d  entente. 
\    On  dit ,  Faire  Nntendu^  pour  (3ire',  faire  le  caipà« 

^  ble-,le(uf^&nt.^-.-^#-^:^r^^^         .  ;       ■^/•■:^>^;^,f.; 

B I B  N  E  N  T  E  N  D  tir  Qif  B.  .àdv.  l!  fe  dit  quand  ok 
ajoufte  une  condition  a  ca  qu'on  avoit  proposé  au« 

■  ■  .paravant.;  ■,...:^:^^      ^   .  ..   '   •^■^r\:^^M^:V  v;Jm^ 

E  N  T  fi  N  D  E  U  R.; ,  C  m.  Qu/entcnd ,  &  qui  convoie 
^  bien  Quelque  ciio&èll  n'a  d'afige  qu'en  cet^  façon 

^  v^eVparler  proyerbialç»^^^Wl<lf|«wfcJ^jfî^  Oa 
i^tn  ûncti  reprochant  quel^^e  chofe  couverte- 


.\ 


^ 


ue  Ci*        ment  à  quelqu'un.. 


y-^j 


■  «.- 1.  j' 


Ir y  ptiiHiÊfeûf  pae  entendre.  Çc quifc  die  propre-    Ém  t^i^  d emÎn  tif  m.v.Puiflànc^,(aC^Ué  de l'ame^v 
nient  at  %UFémcnt  de  cèluy  qm 
#«uir  ,  ou  de  ne  pai  comprendre. 


S^^\ll^  %nifie  encore  dans  le  Cens  d'oUîr ,  Preftetyor* 
'flbntiers  l'oreille  ^  5c  fe  donnée  la  patiencjrd'efco»- 
^tm^  Entendre  tes  requeftes  fjr  les  plaintes  da  fkp- 

'"^pkftt^^"-'  '-'-'^    -  '■"'■:  '■■^' ■'••■^^''^v-^fv;,.^  • 

-^;;^  il  veut  dire  auflî ,  Avoir  confk3i(fiu*(*#  pratique 
iv  SxiXï^^iAx^^  entend  tien 

-Mfin.  inonde,  entendre  les  lMtffiès^.enttndrrUtraf€^Jla 


p|c  laquelle  elle  conçoit ,  çonncift  A  c0mprend^ 
£?0t§Hdément  humain.  Penteniemem ,  Urnemoire,  & 


V 


lavoUnti  font  les  trois  puijfancfi  de  Vanku  entende^ 

ment  Àbtil  ^  grolpir.  '     '■■  •■■\k^^^--'^-'î 

.  VUfignific  au0i»  Seivi ,  juaunent ,  e4>rit.  (^cft  uH 

'  *êmmi  J^intendmtm.  ^ejl  S^homnie  depetit^eminde^ 


■| 


V 


}Jihicane,^ Ultmcm.  ;.::,.  •..',.    :^^..  :0%^$^^0\%m.MnT^.Xif:yfj-U 


menti  de  médiocre  enieneûmentM  n'a  point  dèntende- 
stfeni  »  ^efl  itniyraye  befte.  il  faut  avoir  fcrebe  fwi- 
tendemept  pour  p.  )kfe^  comme  U  à  fait),-     ,     \    \ 


•  ^' 


'.*f 


.  '  l.*'-''-'.      ■.■■■■  ^  '"'■      i 
»-■  -'  ^  -,  •,  {  '  f-  ■  .  . 


■'?v:i..tl 


mm. 


i'Ê^^^/'- 


ENT 


J^A       ^'  ■■f^^v^ir^    ''F     NI      1       •   -   *     ;  ;\,  •'.*'■^.<■?^♦-J|;^î^^*v^^^..^^■ 
cation  qu'on  donne  à  on  mot  eqaiyoqae,&  qui  pcu(  k%  commence  à  it^zjc  attaqué  du  poulnilon  ^  à  en 
recevoir  pluficur s  icps.  J^êts  4  iMhU  entente  ^  4  ^      malade  ' 


'1 


'(k. 


f        ( 


•*0*- 


deux  ententes. 


V- 


'  —     4* •^»«*w 


*s 


Il  fe  dit  airfi  en  parlant  des  maairafflvopin^^ 
£;frf^/tf  ,  fc  dit  auflî ,' t)u  gouft  de  IVrprit  d^un"*^^^        de  Dôûrinc  &  de  Religion.  On  lejiuffonmdef.    ' 
Peinçre.    Ce  tabledié  eft  d'une  bênne^entente.  jirchi^^       tre  nn  feu  entiché  étherejîe.    En  çc  fen*  on  sjcn  fert ., 
teQure dt  b$nnc entente.:         :'\'--^:\ '^     -       ^"       ^n{!^^\\nfimiïi.    U$UfiU^^ 
On  dit  prov.  X^f;;/!?  f/f  4ii  difeur ,  pouç  dire%^         opinions. 


\ 


que  Ccluy  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il  veut  dire,    E  N  T  I  E  R  ,  t  n  i.  ad).  Complet ,  qui  a  totxiti  les 
&  qu'il  y  a  quelque  chofc  de  caché  que  luy  (cul  en-  ^     parties  qu^  doit  avoir. 


V 


t*-  4 


\ 


y      \ 


/ 


teiid.  ''•"!•"/>  .^     :■'•    -  •■/: 
s  o  u  s  -  E  N  T  B  N  D  R 1.  v.  a.  ïl  fe  dit  lorsjqu'cn  par- 
lant on  a  dansr  l'intention  une  çhofe  qu'on  n'expri- 
me pas.  Q^andje  vus  dj  dit  cela  j'aj  fous^enandH. 

f      11  fe  dit  auffi.  Lors  que  ccluy  qui  efcoute  fupplée  . 

à  ce  qu'on  n'a  point  exprime.  //  nous  laijfafius-en^ 
,   tendre  qu'il  fer  ^t  &c,  ■'  ■  .    ,. 

-     On  dit ,  ci\ïVne  chofe  fe  fous^entend  ,  pourdire ,  . 
X    qu'Elle  eft  réputée  pour  exprimée,.  CeU  eft  tousjourt' 
foUs.entendu,  défi  une  claufe  ^  une  condition  qui  fi  : 
fous  entend  tous  jours.       ,    . 
S  o  u  s  E  N  V^  N  D  u ,  u  i^'^art. 
S o  u  s-E N T E  N  TE.  f.  m.  vT^Cc  qui  eft  (bus-entendu 
artificieufcment  ,  par  cçlu y  qui  parle.    Il  ne  parle 
jamais  cjuilrfy  ait  quel efue  fous  ^  entente  a  ce  qu'il 
,  '  dit,  il  y  a  quelque  fous^entente  en  cela, 
S*  E N T  R E-E  NT  E  N D  R B.  vLaft.réciproque.*  S*cntçn- 
dre  l'un  l'autre ,  faire  que  l'un  entende  ce  que  l'ad- 
.  ire  veut  dire.  Ils  s'entre.ettendent  p^^fignes.^ 
•    Il  fignifie  aufli ,  Eftre  d'intelligence  l'un  avec 
l'autre.    lii  s'entré-entendent.* 
ENTER,  j  ;^7  fous  ENTE.'  '    .   .   " 

ENTERINER,  v.a..  Accorder  ce  que  l'on  deman- 
de, ïl  ne.j(è  ditpropremenc  qu'en  termes  de  Prati- 
que. Entériner  une  requefie.  on  a  entérine  faS'e-: 
:    quefie  y       ^     '  •         ^  ,  ;  >     . 

On  dit ,  Entériner  des  leitres  ;  pour  dire ,  Décla- 
rer j  uridiqucment  qu'elles  doivent  avoir  leuisefFet. 
On  dit  auflî  dans  le.meijme-'fèlir^  Entériné^  une 
^  grâce,  entériner  une  remijfton,  entériner  des  lettres,  de 
refcljlon.  entériner  une  requejle  civile.        :  *  ^^^  i'  ;  - 

E  N  T  E  R  I  N  E  ,  Ê  E.    RSttt.     ^  '        #  /     . 

E N  t  E  R I N  E  M  E  N  T.  t.  m.  v.  Il  n'ad'uiàge  que  dans 


Vnpainlentier.  unjoui^  en- 
tier.  une  annie  entière.    -   -^^^      *    •  *       •  . 

*     ïOn  y  joint  t[uelque(bis  le  mot  de  Tout ,  pour  ap-  ^ 
payer  davantage  fur  le  fens.  jittendre  une  heurt  ♦ 
^     toute  entière,  manger  un  chapon  tout  entier.  Uifaplu^ 
:fieûrs  autheurs  que  j^om  n  avons  point  tout  entters,  lira 
.  -  ttn  livre  tout  entier.  '^-^^  .'■■..•'.•-.•''  ■•\  .: 

Il  s'applique  au(E  aux  cho(ès  mprales.  Vivro  dans 

l  un  entier  difachement  des  chofes  du  monde,  avoir  une 

entière  confiance  en  Dieu,  conferverfa  raifon  joute  en^ 

iiere.  vivre  dans  un  entier  oitandonnement.  laijfer  jtpta 

Chatière  liberté  afes  amis.  CQpferuerfa  réputation  en* 
tiere.  fa  ^ertif-intiert.  .  ■^. 

On  dit  fi^.  qu'I^^^  affaire  demande  un  hheme  tout 
entier,  pourdire  ,  qu'il  eft  neceftàire  qu'il  y  em-^- 
ployé  tout  fon  foin  &  toute  (on  attention. 

En  fon  entier,  en  leur  entier.  Façons  de.parler  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  rien  de  changé ,  de  gafté ,  d'al* 
teré  dans  les  choies  dont  on  parle,  qu'elles  (ont  en^ 
core  au  mefmeeftat  qu'auparavant.  Cet  amphithea^ 
tre ,  ce  Tenipte  eft  encore  en  fon  entier,  cette  ^jftire  efl 
encore  enfin  entier,  la  chofe  efOnJon  entier,  reputtrt 
les  chofes  en  leur  entier,  /  .  '  % 

Entier ,  fignifie  auflî ,  Opiniattre  ,  attaché  à  (et 
lèntiments.  C^efl  un  homme  entier ,  bien  entier ,  fort 
entier  en  fes  opinions,  e^eft  un-  ejprit  fort  entier,  cette 

'   femni^eft  fort  opiniaftrCj  fort  entière.'      ^  / 

'   On  dit ,  qnVn  cheval  eft  entiAr ,  pour  dire ,  qu'il 
n'cft  pas  hongre ,  qu'il  n'eft  pas  chaftré.  * 

Entièrement,  adv.  Totalement ,  du  tout ,  tout  à 
fait.  Entièrement  ruinée  quitter  ,  ou  abandonner  en'^ 
fièrement.  '     ^         ,     . 

I N  T  £  G  R  c.  adj,  de  tout  genre,'  Qui  eft  d'une  probité 
incorruptible.  Juge  intègre,  il  eftprt  intègre,  une  ver» 
tutnteore, 


I  r4a  Pratique^  ôcquandil  fe  dit  d'une  fimplerequefte.    I  n  t'e  gr  i  t  i.  f.  £  La  vertu ,  la  qualité  d'im  homme 


il  fignifie  ,  L'admiflion ,  l'oftrôy  d'une  requeftê?  * 

Tourfuivre  F  entérinement  d'une  requefte.,::,^  :  - ,  ^    ^:^\ 

Q^i^nid  il  ïe  dit  d  une  ripquefte  civile ^  d*une  gra"- 

;  ce  ,  d'une  reniiflion  Sec.  il  fignifie  ,  yefificatiQj|  > 

omologation.  L'entérinement  atme grace.-\y.^^'^  "^0, . 

ENTERREMENT,  ^  ^j.  f- ^  TERRE    " 
ENTER  RER.^^^  %  à 
ENTESTEMENT,!  J^^.^^^^ 
^NT  ESTER.  *    '5  ^^"^^^'^^^•fe 
ENTHOUSIASME.  £.  ni/ :Mpiiye;nent  extradç| 
d^l^e  d'e(prit ,  par  lequel lunt^ëçte.  Un  Orateur, 
vu  «un  homme  ^ui  jravail^e  ^e  génie  s'eflevc  en 


■^■j^  ^ 


integrg^  L'intégrité  des  mœurs,  grande  intégrité,  par* 
faite  intégrité*  f  intégrité^  un  Juge,  corrompre  fin  ieu 

'  ^^e^ité.'p^M-i^'^^i--':^^  ■'  ";..,-  i« 

Il  (è  dit  auflî  de  l'honneur  ^  de  la  pudeur  d'une 
femme ,  d'une  fille.  //  a  voulu  corrompre  fin  intègre, 
iéé  tenter  fon  intégrité,  rien  h' eft  capable  de  donner  at» 
teinte  a  fin  inteorité. ,  ^.%^:  y^j,  ^u^-  ^^^^^d^èipt  ■^*;r-i^';'.;.^  ;:^^>--.  '.  '■ 
il  fignifie  dans  Te  Dogt^atique ,  L*eftac  d'Uti  tout^ 
? dui  a.  to^i^Jb.^  Un 

$OUt.     .  -::  .„    --'vy^^-'^rmmi^t^h^^^^ 

ir  fignifie  aûflî  ,L'eftaîr  partit  d^iuie  dio(e  fiune 
8c  t^nconompuc.  C^lacoftferite,  Ufpfe ,  Us  parties 
quelque  (brte  au  'deSixs  de  Ijiy^tneimé.  Hemreuxjti^     ^  wtQJfures  dans  leur  intégrité,  il  f  garde  des  fleurs,  des 
'Sii   i?  ^  ^^houftafme.  quand  VemhoufiafmelepreneL^  UIhj       frùltsd^ùne  ann^ek^f^^t  dans lettr intégrité,  est  leur 
JW^j^  prend  des  enthoufiafm^  parfkitêiHtegritfj.      ■  v';;^  '    . 

-^^§^Êi;0^^^!'^^ft  i*n  b^mme  à  entboiffiafmé.  entrer  enemhoH-    I  n  t  i  q  r  A  n  t  ,  a  n  t  1.  adj.  r.  I)u  v^^tfae  tntefrer, 

"-M0ihP^'       ■    :     ■  :..  ,,.,,    ,  .1 

fig^^EKTH  ousiAstfEju  ▼.aâ;.Met!Cce  eii (fnthoufisiC. 


i 


'i^ENTlAY MUMh.Ctn.  Ar^mçntqidiiftkqucdeimt 
f  ?0,  içpf^fi?i<wi5  >  i'antcçcdent  51:  la  con(èquence.  ies 


'■■'■'■•h 


\ 


Orateurs  fi  fervent  voleniieri  de  temhjmemef 
ip      BNTIC HBR. V. a.  IlVagiici«d>(ageqiicdans le 
Dar|idpe  £iM^f>  qui  %  Cbfnmencà  àeftre^é^ 


tti  n'eft  point  en  u(àge.  Il  ne  fe  dinqu.*^  cfetcephra^ 

l^^lesi^ies^epré^fiisXisx  amclff  âinfi  en  Philo. 

ophle  W  parties  ^ni  oompolei^  i'int^ité  d'un 

tout  »  à  la  difiference  des  p^rtks.qoi  (ont  euentieUeSy 

&  Qiiùticfqv^»^         ne  (çauroit  fttbfiifter«  Les 

himfiiti.  JeJ^X^HtoUpens  difent  que  TuféieisfaSien  eft 
|iw  fà^^  kfêrègrantè  du  fièrement  ir  fenkeme. 


a  e(fa:êf  corrotnra  ,^^  fe  dit  proj^emenc   Rilif  xixiajiR.  v.%IIti'eftenii(àgeQuVnterm^ 


et 


que  des  (rUits.  âes  ^ts  font  un  peu  entiche;^ 

il  £c  Idit  fig.  Des  per  (bniïes,  &  ainfî  on  dlt,\  qû't;)f 
homme  eft  enttehé  du  poutmon ,  pour  dire  j^  ^u*II 


.■r->\ 


%0{^ 


-sî*./-.^ 


.^..^v"  • 


^''^ 


du  PadiMs.  Remettre,  f eftab^lir  dbns  U  pofleflion 
d'une  èhofe  dont  on  a  efté  defpoiliUé,  //  4  tftifp^n 
^gri  par  jtrreft  dans  telle  jerre 


■i:\: 


^h■i 


f' *■■■.>'--  r-t^''  ■ 


<^" 


y 


,i4' 


f 


■X 


R  E  I  N  T  g  ( 

•ycrbe.     s 

,R  ï  INTf  c 

.blillcmrn 
grande. Je 

ÉN'Tôii 

ENT  ON 
ENT  ON 

EilTORî 
'\  ENTORTIJ 
I  ENTO.Rl 

;  EI|ilTOUl 

I;     f  Eî(lJ^RA( 

ENTRAI! 

j1  voir  les  t 

humeEler , 

'  viennent  de 

les  entraide 

&  fis  entr 

/■      II  h  pire] 

\  pour  tous 

dans  le  cor 

èuvert  d?*  0 

nes.lespay 

quand  on  a 

elles  ne  lai Jfi 

On  ditfij 

qu*/7  a  les  n 

flu'II  a  un  c 

lès  amis.  Ct 

i  tout  r  5  les  cm 

On  dit  ai 

bieu,  pour  ( 

a  pour  les  h 

Entrailles 

'  profond:»  d( 

qu'au  foiid  t 

ENTRAIS 

.  *  '  ■■  ♦■ 

ENTRAN' 

ENTRAVE 

,  cheval  ;  ou 

peichçr  qq'i 

qu'il  p/iflc. 

î       cfter  dès  ent) 

11  fignifii 

on  s'en  fen 

^       -La  ieuneffe 

j       de  quelque  et 

'^      des  entraves 

^Entrave 

*  un, cheval.  ' 
En  TRXvi, 

Des  ENTR  A 

traver  un  che\ 

PE  s  ENTRAI 

ENTRE.pre 
entre  toutes  A 
les  autres^ 

iKîgnifie 
.,  MçxiSll  eftôii 

tremitet,.  il  si 
quifi  bàttoit 
entre  les  detA 
^  Ilfidie^at 
fermé  ^ar  le| 
t}re  les  deux 


7"^- 


•»(•»•■♦ 


y 


* ,  ' 


i' 


■'^ 


.^ 

■<-■ 


H  E  I  HT  E  G  n  i|  e' E.  part.  Il  a  la  nghification  de  fbii 

R  H I K  Ti  G  n  A  N  D  i.  f.  f.  Terme  de  Pai|is.  Rcfta- 
bliiremcnt'dans  la  poiTeffiôn.  Demander  la  reinte^ 
qrdndi,fentence  de  rcinte grande,  ^ 

ENTOILER.   }  Foy TOIL^        \ 


*!# 


''- 


EN  T 


375 


*-• 


■/ 


/«' 


1 


ENTORSE,  )  ^      - 

ENTORTILLEMENT,  y  Foy  fous  T  O  R  D  R^ 
ENTORTILLER.  3  ^  V 

EiAtOURER.  J  r(7;ffQU5TOUR. 

ENTRACTE.  \  Foy  Çqws  kG19..    , 

ENTRAILLES,  fubft.f.  plur.  Inteftins, boyaux. 
\jiv&irles  entraides  efchaujfc'.s ,  les  entrailles  brHJlies, 
ihumeSler  ,  rafraifchir  les  entrailles,  des  valeur  y  qui 
-  viennent  des  entrailles,  il  a  une  coUcjHe  ejni  luy  dejchire 
'  les  entraides,  en  a  porté  fin  cœnr  dans  nne  telle  Eglifi, 
&  Tes  entrailles  dans  nne  autre. 
/.       Il  (c  prend  qirelquefors  dans  un  fehs  plus  gênerai 
\   pour  toijs  les  vifceres,  toutes  les  parties  enfermées 
dans  le  (iorps  des  hommi^s  &  des  animaux.  On  Va 
énvert  (!t  on  Iny  a  tyoH*ve  inities  les  entrailles  fort  fai- 
fief,  les  payens  cvn fuit  oient  les  entrailles  des  animaux, 
4jHanJ on  a  arraché  toutes  les  entrailles  des  vipères, 
;      elles  ne  laijfentpas  de  remuer  encore  long-temps  après, 
Onditfig,  c^'Vnhommea  de  bonnes  entrailles  ^ 
qu*/7  a  les  mtill  ures  entrailles  du  monde  ,  pour  dire , 
xju'Il  a  un  cœur  trcs- tendre  ,  ôc  très  fenfible  pour 
fès  amis.  Cette  mère  entendant  cHer  fin  fils  fe  fintit. 
tOMtrs  tes  entrailles  émeu'ès,  entrailles  paternelles. 

On  dit  auffî  fig.  Les  entraittm  de  la  mifiricorde^  de 
Jbieu,  pour  dire ,  La  tcndrcflc  &  la  t3Q|icé  que  Dieu 
à  pour  les  hommes. 

Entra\Ues ,  fe  dit  encore  fig.  des  Lieux  les  plus 

.  profonds  de  la  terre,    U avarice  fait  foniller  jufi 

ejuau  fimd  des  entrailles  de  la  terre ,  pour  en  tirer 

For.  "1       .        ■■  r-^      .  ,    ■  '•  ■  ^.     .  ■ 

ENTRAI  S  NER.^  |r<>;  fous  TRAIN.  .     i 


ENTRANT.  }  f^^fous  ENT RE R. 

entrave!  f  f.  Ce  qui  fert  ï  lier  les  jambes  d'un 

^  cheval  ^  ou  pour  le  dreifer  à  l'amble  ,  pu  pour  em- 

pelcjiçr  qu'il  ne  s'éloigne  trop  du  lieu  où  l'on  veut 

qu'il  jwfiflc.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Mctpre^ 

pfier  dès  entraves  a  tin  cheval.  *  ^    / 

Il  fignifie  fig.  pbftacle,ciin>e(chement ,  &  alors 
on  s*en  fert Uu  fingulier  auflibien  qu'au  pluriel. 
La  jeunejfi  efl  naturellement  emportée  ,  elle  a  befiin 
de  ejuelijue  entrave  qui  la  retienne,  cet  homme  s^efijàû 
des  entraves  à  lujmefine  ^d^ étranges  entraves. 
E  N  T  R  A  V  E  R.  V.  aà.  Mettre  des  tviii^sz%.  Entrave 

\  un. cheval.^ 
En  TRÀvÉ/E  É.  part. 
D  E  s  Ê  N  T  R  A  V  E  BL.  V.  a/  OftcT  lés  CHtraves.  Befin- 

traver  un  cheval,  ^    /  ,  >*     .     «     - 
Désen  TRAv  E  ,  b'e.  part.    .  tv  '    -  ■ 

É  N  T  R  E.prep.  Parmy.//  a  eJU  trouvé  entrA  Us  morts, 
entre  toutes  les  merveiiles  de  U  pâture,  chùij^e^tre  totu 


vie\  &  la  mort.  Il  y  a  bien  des  villes  entre  paris  & 
Rothe.  ;a.  ■  ^  *•  ;-   .     ■'/  /.;  -' 

Ilj  ft  dit  encore  du  temps.  Entre  onze  heures  &  ' 

Qn  dit  aufh  ,fly  a  procez  ,  ejuereJle  entre  ces  deux 
hom\nes  /pour  dire ,  <ju'lls  font  en  procez ,  en  que- 
.relle.     .  '       :'*'•'"  ■.■.—  /         •  V  , 

On  dit  auuî  ,  Il  y  a  cette  dfference  entre  une  telle 
chofi^  une  telle ,  pour  dire  /Il  y  a  cette  diffirreiic^ 
d'unc^tellc  cho(e  avec  uî%e  telle. 

On  fe^fcrt  aufTî  de  cette  prépoficion  pour  expri- 
mer ce  qi^i  tfcnt  de  deux  chofes.  Le  gris  e^  entre  le 
blanc  &  le  noir.  Et  pn  ce  fens  ojt  dit ,  Entre  chien ,  &   . 
loup,    pour  dire,  Cette  partie  du  foir  qui  tient  du 
jour  &  de  lanuir.         '  ..    '  * 

Il  veut  dire  encore,  Dans^en.JelcremcttKiy  en^ 
tre  vos  mains,  il  efl  demeuré  entré  mes  mains,  il  fe  . 
met  auflî  auflî  avec  la  prépofition  de.  Il  l'a  retiré 
et  entre  Ces  mains,    '■  -  ^ 

Cette,  prcpofition  eft  une  de  celles  qui  entrent  en 
la  compoficion  des  noms  &  dés  verbes.  Entre-deux, 
entre-faites,  s' entre^àlmer.  s'entre-aider, 

Alix  verbes ^aftifs  avec  le  pronom  perfbnnel ,  elle' 
fignifie  une  mutuelle  6c  réciproque  aftion.  S*entre- 
nuire,  s^entre.bat tre,      .r 

Jl  fignifie  auflî  dans  làcompofition  de  quelques 
yprbes,  une  aftion  diminutive.  Entre- ouvrir,  entre^. 
cuir,  entre-voirj  pour  dire.  Ouvrir  ,  oUii*  &  voir  à 
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les  autrtSy 

Il  fignifie  auflî ,  Au  n:>j|ieu  ;  oii  à  peu  près  aii  mi- 
lieu,. //  eflpit  ajffis  entre  nous  deux^  entre  ces  deux  ex^ 
tremitez.  il  s' eff  venu  mettre  entre  ces  deux  hommes 
quifibàttoiem,  E  (lampes  efl  entre  Paris  &  Orléans. 
entre  les  deu^  mers,  entre  les  deux,  rives.  .:  ^ 

Il  fe  dif  auflî  de  ce  qui  eft  dans  tout  Tefpace  en- 
fermé "^ar  les  deu:|f  excremitez  dont  on  parle.  En^ 
tre  les  deux  pôles,  entre  le  ciel  &  la  terre,  entre  la 


Tous  les  Verbes  &  les  Noms  compofez  delapre- 
pofition  Entre  ^  he  font  pas  mis  icy  en  leur  rang  à 
caufe  de  leur  tipp  gr^nd  nombre.  Il  faut  les  cher^ 
cher  à  leurs* fimpleSj  [comme  Entrebailler  à  B/tiL 
1er ,  Entre.deux  k  if^yx  &c.  .■"'••■, 
EN  |T  R  È  R.  v.  a.  P.uLt  du  Jehors  au  dedans.  Enm 
tr\er.da/:s  uvr-  uamhre.  entrer  f^^^^f  la  ville,  entrer 
dans  un  y  é  ,  dans  m.  jardin,  faire  emûr  fjueltjH'un 
eh  ^H&i0i^e  lu.,,  %  r  ,  i  'h  p  ys  dans  un  autre,  au 
fortir  dis  '  ','  /  n  entre  da-  s  l'Italie,  entrer  dans  le 
port:  \mrer .."  fjrt.  le  fnleii  "^  ;re  dans  Ayies^  entrer 
Hr.ns  la  lice ,  entrer  en  iicCs  •       ' 

Entrer  en  danfe ,  fè  dit  prov.  &  figur.  pour  dire , 
,    S'engager  ,  ou  fe  trouver  engagé  dans  une  affaire, 
dans  une  intrigue  j^dans  une  guerre ,  dont  on  n'a 
efté  long-temps  que  fpedatcXir. 

On  die  fig.  Entrer  dans  le  fanEluaire ,  pour  dire  , 
Eftre  admis  dans  le  confèil  des  Rois,  aes  Souve- 
rains. //  ne  fautif  as  vouloir  entrer  témérairement 
dans  te  fanBuaire.  * 

On  dit ,  Entrer  en  prifon ,  pour  dire  ,  Eftre  mis  en 

tx\(onSEntrer  en  Religion ,  pour  dire ,  Prendre  l'ha- 
it de  Religion.  ,  .  .    \ 
On  d(t ,  Le  Parlement  n  entre  cju  après  la  S.  Aiar^ 
tin  ,o(^  dire ,  Le  Parlement  ne  recommence  à  te- 
nir les  feances  qu'après  la  faine  Martin. 

On  dit  la  nielmc  chofe  des  autres  Cours  &  des 
autres  Tribunaux.'^    ""^ 

On  dit.  Entrer  à  table ,  pour  dire.  Commen- 
cer à  (c  mettre  à  table  pour  diûier,ou  pour  fouper. 
\"    Ils  ne  font  <iu$  Jt entrer  a  table.  V       » 

VOn  dit ,  Entrer  dans  le  monde,  entrer  dans  la  Cour, 
»ur  dire , Cpmmencer  à  paroiftre  dans  Ip  monde, 
^■.aans  laCour.   ■     ■   '  ■■'■  r-r.h^:^-  -  i.  i  _  ,• 

^  Il  fignifie  encore  ,  Pénétrer  dans  qiiSque  chofè/ 
y  Le  eejtf  entre  bien  avant  dans  les  chairs,  ce  bois  efl  fi 
dur  que  la  colgnée  n^yffaurolt  entrer,  ce  couteau  nen^ 
tre  pas  bien  dans  fa  gaine,  fa  tefle  ne  ff  aurait  entrer 
dans  ce  chapeau.  Or»  dit  aufli,  &  mefine'plus  brdi^ 
naircment ,  Ce  chapeau  neffauroit  entrer  dans  fa 

tefie.  .;,;.  :  '•>   -      ;  .  ..,..■  '  .    '  .    ;    '•     ; 

^   'On  dit 'dans  le  mefme  (êns  ,  qu't^./i  bruit  entre 
dans  la  tefte  ^  entre  dans  les  oreilles.  . 
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pour  dire  ,  Eftrc  de  fbn  nicfme  (énciinenr.  ^^ , 
E-NTRi,ifB.  purr.'    ''-^^  ''  K  /-^^^;*/ 

E  H  T  R  A  w  T  ,  A  N  T  B.  adî.  V.  Hardy  À  s'introduire, 
Ceft  un  homme  cjui  efl  ^ntraht ,  f^  entrant. 

On  le  fait  quelquefois  fubft.  dans  la  converfatioa  ' 
fgLtnAictc.C'eftknhétngant.itflmntntréint. 
E  N  T  R  i^s.  f.  f.  V.  Le  lieu  par  où  Ifou  entre.  L'entret  , 
de  la  ville.  Ceptrie  de  U  maifhff,  Centrée  de,  rEglife^ 
l* entrée  du  font,  boucher ,  ferfuer  l'entrée,  entrée  ef- 
troité ,  large ,  obfcure ,  claire,  dis  Centrie,  tout  a  Cen- 
trie,  cette  maifon  eft  belle ,  mais  Pentrie  en  efi  obfcure, 
en  eft  vilaine»  des  bottes  tropUrges^  trop  éftroites  d* en- 

trie.  -.M-'.' 

Il  fignifie^uflî,  t'aftioii  d'entrer.  7/  entra  dans 

'  la  chambre  ^  &  a  fon  entrie  ,  dis  fin  entrie  on  reccn^ 

fiut  ifu*U  avçit  l'ejprit  i^ari.fi  tr^tuver  à  l'entrée,  des 

Il  fc  dit  encote  plusrordii^airement  de  1  aâion 
d'entrer  Iblemnellement  en  une  ville.  V entrie  dn 
Roy,  l* entrie  de  la  Réiffe.  V entrie  du  Légat.  Centrie 
d'un  Amhtjfideur  ^dun  Gouverneur  de  Province, &c^ 

Il  veut  dire  auflî  ,  La  réception  folcmnelle  qu'on 
fait  à  un  Roy ,  à  une  Reine  ,  à  un  Le  gat ,  &c.4ôrs 
qu'ils  entrent  en  cérémonie  dans  une  ville.  On  fit 
une  magnifique  entrie  a  ce  Prince  ,  à  cette  Princejfe. 

|£«frrV  veut  dire  encore  ,  Accès,  liberté  d'entrer. 

>onner  entrie  a  qtielifuunche'^piy  yO\i  chex.  autruy. 
défendre  t entrie  de  fa  rnaifon  à  tjuelcju'un.  avoir  en^ 
trie  en  un  Heu.  faciliter  l* entrie, ïes  entries  à  queU 

quun.  -  ^  ^ 

,  Onditfig.  Le  luie  a  donne  entrée  à  tous  les  defor* 
ares,  cela  luy  a  donni  entrie  dans  les  bonnes  grâces  du 
Prince.'*  .,  .. 


On  die  figtir.  qu'On  m  ffnuroU  rien  faire  entrer 
dans  la  tefte  a  un  homtne ,  pour  dire ,  qu'On  ne  luy 
i^^auroif  rien  faire  comprendre. 

On  ditfig.  Entrer  dam  le  fens  ,  dans  la  pensée  dun 
autheur  ,  pour  (tire ,  Pénétrer  dans  le  fens  »  dans  la 
penfée  d'un  autheup. 

On  dit ,  f^0M4  n'entrez,  pas  dans  mapensie  i-  pour 
dire  ,  Vous  ne  concevez  pas  ce  que  je  veux  vous 
faire  entendre.   / 

On  dit  auffi  fig.  c\\\Vnexhofe  neft  jamais  entrée 
dans  Pefprit ,  dans  la  pensée ,  dans  V  imaginât  ion , 
pour  diie ,  qu'On  ne  l'aumais  crue ,  qu'on  n'y  a  pas 
méfmc  fongé.  //  ne  n^fpjMmaïs  entré  en  pensée  ^uil 
pijfl  tn  ntfusr ^  fin  devoir,  il  ne  m*eft  jamais  entré 
dJins  l*efpri$  efUe  cela  pujl  eftre, jamais  entré  dans  i'i- 
magination  de  faire  ni  de  dire  teU<  chofi.    • 

/On dit,  qu'vw^  drogue  entre  dans  la  comPofition 
dun  remède ;jfpwtA\it ,  qu'Êlle  fait  partie  d  un  re- 
mède. //  entre  de  Vefprit  de  vitriol  dans  ce  remède,  il 
j  entre  du  (fuinejiiina. 

On  dit  anflî  dans  le  mcfme  fens ,  //  entre  tant  Je 
drap  ,  tJfnt  d'eftoffe  dans  cet  habit ^  dans  cet  ameuble-  ' 
ment,    j  ,    ■    ^-  '     ^  ^    ' . 

On  le  dit  fig.  du  motif  qui  fait  agir.  Jlfimble  cjue 
ce  fait  C amour  de  la  vérité  ^uile  fa^  parler ,  mais  il  y 
entre  de  l* ambition  &  de  finterefl.Qsi  dif  auflî  dans 
le  mefme  fens ,  Il  entre  bien  de  Vhomm^  en  cr/^^pour 
Mire,  que  C'cft  par  des  confiderations  humaines 
qu^on  agit.     |     >  [    .  •  ^ 

On  dit  auflî ,  CM^Vn  autheur  entre  bien  dans,  les 
paffîons ,  pour (dir esquilles  txpriipe  bien  /qu'il  lei 
reprefentebién. 

On  dit  dans  ce  fçns ,  qu"L^;i  Comédien  entre  bien 
dans  le  caraElere  de  fin  perfonnAge  ,  pour  dire,  qu'il" 

Xemble  eftre  verttablcment'Ia  perlônne  qu'il  re-    «Entrée  s,  a«  pluriel  fe  dit  auffi.  Du  cltôit  qui  eft 
prefentei  !  attache  à  certaines  Charges  de  pouvoir  entrer  dans 


S 


"^^ 


\.    rè^ 


On  dit  encore  ^  Entrer  dans  le  détail  des  ^hofis^, 
pour  dite  ,  Examiner  les  chofes  en  détail,  ^ 

Entrer  en  ordre  parmy  d! autres  créanciers  ,  pour 
dire,  Eftre  mis  dins  l'ordre  »  dans  le  rang  de  ceux 
dui  doivent  eftre  payez. 
^T  Entrer  en  cùmparàifon  ,tn  paraleUe  ,  pour  dire; 
Eftre  mis  eîi  comparaifon  ,  en  piralelle.  Entrer  en 
concurrence  avec  ^uelqu  un ,  ^o\xi  <lire  ,  Concourir 
avec  quelqu'un.. 

On  dit  encore,  EntrerJUns  fa  vingtiefme  année , 
dans  fa  trentiefme  année  ,  &c.  pour  dire ,  Gommcn.- 
ccr  à  eftre  dans  jla  vingticfmc  ,  dans  fa  trentie/mç 

année.  ^         \   '   ^    '      '  •  *1  '  ■  ' 
On  dit  auflî  fig.  Entrer  en  difcïurs ,^n  matière,  &c^ 

.pour  dire ,  Entamer  un  di(cours ,  Une  matière.  En- 
trer en  procès  j  en  débat,  en  conteftation  ,  en  difpute, 
&c.  pour  dire,  (Commencer  un  procès  ,  une  conted 
cation,  &c.  Entrer  en  colère,  en  furie,  en  chaleur,  en 
amour  ,  &c,  Er^treren  connoijfance de caufé,en  p^ye^ 
Tnent .,  en  danfeL  en  jeu ,  en  négociation,  Ç^c.  Entrer 
en  charge ,  en  exercice,  en  quartier ,  &c.  pour  dire  ,. 
Commencer  A  eftre  en  colei^e ,  en  furie ,  (5cc.  com- 
mencer à  eftre  en  charge,  en  exercice ,  &ç.  Entrer 
en  défiance ,  enjfoupfon ,  &c,  pour  dire  ;  Cj|Oncev6ir 
du  foupçon  ,  dpladcfiance^^^  ^^^^  ,    ;   \  ,         ,  ; 

.On  dit  fig\,  Entrer  d4ns  une  attire,  dans  hi  affairée 
pour  d^re ,  Avoir  part  i^\i  une  âflfàire ,  (éit  pour  - 
la  conduire ,  fjft  pour  cii  tirer  de  l'utilité.  On  dit 
auflî  eii  parlant  d'une  affaire  iTintereft ,  qixtifn  liom'-, 
me  y  eérepouhant  ,.poiir  ^ire ,  qu'il  y  eft  intereflc 
pour  un  Ifel  denier.  » ..  ^Jj:  ,  '    \\    * 

Oi^dic  auflî  fig.  Entrer  dans  lesfecrets ,  dates  les 
flÀfirs»  dans  les  interefts  ,  dans  les  douleurs  de  queL 
qHtin ,  pour  dire ,  Avoir  part  aux  fecreits  &  aut  plar 
^rs  de  quelqu'ijii ,  prendre  part  à«fes  douleurs,  kki 
luerefts.     /    '     .   r  •    *  —  r 


Charges  de  pouvoir 
la  chambre  du  Roy,à  des  heures  où  les  autres  Cour-* 
tifans  n'entrent  point.  Cette  Charge  donne  tomes  leC 
entrées,  cet  Officier  a  vendu  fa  Charge  &  le  Prince  luy 
en  a  confervé  les  entrées,  le  brevet  a  affaire  donne  tott^ 
tesjes  entrées.  I 

Entrée ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  ,  Séance 
dans  un  Txibunal.  V  j4rchevefc]ue  de  Paris ,  le  Gou^ 
verneur  de  Paris ,  &  ^>4^bé  de  faint  Denis  ont  en- 
trée au  Pariànent,  ^      j  ^ 

Il  fignifie  auflî  fig.  Ouverture.  Se  donner  ettfr(e  a 
quel<jue  chofe.fe  faire  une  entrée  k  ,&c.  cela  a  donne 
èptrie  à  laprepofitionijue  fayfaite^  ,  • 

Il  fignifie  fig.  Commencement.  j1  rentrée ,  vers 
T  entrie  deThyver.dis  F  entrie  du  repas,  a  l' entrie  de 
table,  a  tetftriedefin  difcours.,  à  rentrée  du  ilvre^ 
Centrie  de  fin  règne  a  efti  may^uéefar  une  viSloire. 
\fmref  3  figninc  auflî ,  Le  droit  qu'on  paye  pour, 
le^  marchandifes  qui  entrent  dans  une  ville  ,  dans 
une  Provi^icc  ,  dans  un  Royaume ,  &c.  Payer  VèH- 
4rie,iès  drpits  d'entrée.  Us  entrées  dune  teUe  viUe  rai 
portent  tant  par  an.  Centrée  diLonfi.  ; 

Entrée  de  ballet  ,Ê{pccc  de  fcene  que  font  de 
^anfeurs  k  chaque  fois  -qu'ils  entrent  fui;  le  théâtre. 
// V  4  tsttt  iC  entré  es  dans  ce  ballet,  lafrimiere  ;  lafe-' 
conde  entrée.  '  ■ -^^^k-^Jh  ■  ■ 

On  dit  prov.  8c' ng.  d'Un  nemme  qui  «ntre  dans 
tine  compagnie  &  qui  en  fort  auflî-toè  aptes  avqir 
fait ,  btt  dit  quelque  chofè  de  mal  àpropos ,  qu'il 
a  fait  une  belle  ettti^ie^^e  haUet^unetftrange  entrée  de 

Entrée,  ïc  dit  auflî  dan^  lefcrvKC  de  la  table,  de 
certains  mets  qui  fe  fervent  au  commencement  du 
rf  |>as.  Les  potages  eftoient  bons ,  ■  mais  les  entrées  ne 
valoient  rien,  il  y  avoit  tant  de  plats  £ensrée..affiette 
JC entrée,  tourte  iC entrée^         \       ,.    ,        .f  ^v 

On  dit  adverbialement ,  t>* entrée  ^  poiir  dire. 

D'abord. 
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D'aWd:  //  mns  dit  ^mrie  mis  $êé  qudtrefdufes  E  H  V  iTt  6 >  i»  rf ,  i  È.  part.  Il  a  toutes  les  (îgdiifications 


;.»   ^.à' 


noMvelles^ 

Qn  dit  auffi,  D* entrée  de  j'en  ^  pour  dire  ,  Des  Te 

commencement  du  jei^.  Il  fi  mit  i  jouer  ^  ^d'entrée 

de  jeu ,  il  perdit  U  moitié  de  fin  ^irgent. 

" .,    On  die  encore  prov.  JX entrée  de  jeu^  pour  dire, 

D*abord.  D^  entrée  de  jén  il  fi  mit  en  colère,  d*  entrée 

'  de  jeu.  il  fit  fdroiflrefin  çxtravdgMnce. 

Rentrer.  V.  n.  Entrer  de  nouveau.  Il  neftëit  pas 

fluflofl firtj  <iH^ on  l'aveu  rentrer. 

I  On  dit  fig.  Rentrer  dans  lés  bonnes  grâces  de  que 

4]Hun  ,  pour  dire ,  S^  remettre  bien  dans  les  boiWe 

grâces  de  quelqu'un v^^'^^''^^  ^tts  fin  devoir ,  pou 

dire.  Se  remettre  dans  (on  devoir.  ' 

On  dit  auffi  fig.  Rentrer  enfiy-mefine,  pour  di 
Faire  refl.xion  lur  (by-mefme.  i  i 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  qui  rentre  liial 
à  propos  dans  un  fujet ,  dans  une  cpnverfatipn  par 


;•.%.,--;!  .^V-- 


de  (on  verbe. 

On  dit ,  Se  trouver  enveloppé  dani  de  mauvais 
fis  afaires  ,  pour  dire ,  S'y  trouver  engagé ,  cm- 
bairraffé.         ^i|.  , 

On  dit,  Dijcours,  ydififtneme'rtt  enveloppé ,  pout 
dire,  Obfcur ,  ombarrallè.  On  dit  dans  le  mcfme 
fens  d'Un  homme  qui  ne  s'énonce  pas  clairement^ 
que  Cefi  un  e^it  enveloppé ,  qu'i/  a  Pt/prifenve^ 

E  N  V  B  L  o  p  p  I.  f.  f.  v.  Ce  qui  fert  à  envelopper.  L'en- 
veloppe d'un  paejuet.  ofter ,  défaire  l* enveloppe  ttuë^ 
paquet,  fir  Vettveloppe  eftoit  efcrit  i. ,  « .  ^ 

Ôh  dit ,  Efirirsjous  l'enveloppe  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Mettre  Tes.  lettres  dans  le  paquet  de  qucl-« 
qu'un.  -  ' 

Enveloppe  ,  en  termes  de  fortifications  ,  fignifie 
Une  forte  d'êuvrage  qui  en  enveloppe  un  autre. 


des  chôfes  qiii  n'ont  nul  rapport  avec  celles  dont  on   De  s;v  e  l  o  p  p  e  r.  v.   aâ.  Ofter  Venvcloppe  de 
fSLtic  y  Cefi  bien  rentré  de  piques  noires.  Il  cft  bas.  quelque  chofe,  dcfployer  une  chofe  enveloppée. 


Rehtr  F,  B  E.part. 

K  B  N  T  R  E  E,  f.  f;  Terme  de  chaftê  qui  fignifij? ,  Le  re- 
tour des  animaux  dans  le  bois  au  point  du  jour,  ^r- 
tendre  le  gibier  a  la  rentrée. aller  a  la  rentrée. 

l\  fign.  auflfrau  jeu ,  Les  cartes  qui  entrent  après 
qu'on  a  efcartc.  Il  a  eu  une  vilaine  rentrée,  une  heu- 
reufe  rentrée^         v 


Dejvelppper  un  paquet,  fe  développer  la  te  fie  ,  lajamt 

he ,  &c.  defvelopper  du  drap  ,  des  habits,  du  lin ^e. 

•     If  fignifie  auuî  fig.  Dtft)rouiller.  Df/z/Wopp^r  une 

affaire  bien  embrouillée,  jjlejvelqpper  une  difficulté,  on 

*  a  développé  le  myftere.   fe  defvelopper  d'une  accufa» 

tion ,  d'une  mauvaife  ajfaire.  J  . 

D  E  s  V  E  L  o  p'P  e'  ,  BE.  part.  ■         ' 

Il  fe  dit  fig.  &  prov.  d*Un  homme  qui  rentre  mal   c  vt  ir  e  xt  i  \k\n  x^    rr    -èr  r  kt  t  xV  ' 
V  j^      1^    ^        r.-        MT  t^        Ln  E  N  V  ENIM\ER.  n?if  Y  ENIN»    '  > 

a  propos  dans  la  convcrlation.  rw/4//«^>r//rr^;ï.  r  ^  / 

'    '^'•^^  ENVERSprépoC\ri^-,pp  ^  .  • 

ENTRESOLE.Cf.  Petit  logement  pratiquerons   ENVERSC  m\     _^^^7  y^^^b.  - 

la  hauteur  d'un  eftage.  t^;i^  W/^^^r>'<;/î/^.  une  e^  *      .         \ 

tréfile  bien  obfiure.  entrefile  bien  éclairée.  -       E  N  V I.  f.  m.  v.  Ce  qu'on  met  fur  une  carte  pat  deP 

ENTRETENIR,^"     .- .tf  Tr>  ■  '-    ^' '"^  P^^^^^^^^^  coachc.  Faire  un  en^i.  l'envi'efido 

^tNTRETIEN.     l^""^^^^^^"  ^''''^'  -      ^ 

'  '  A  l'en  VI.  façon dé^ parler  adverbiale.  Avec emuîa- 

E  N  T  R  E  V  1E  S  C  H  E  R.  v.  a.  Embarraffèr ,  çmpef-       tiôn ,  à  qui  mieux  pikux.  ///  eftudient  à  l'envi ,  ils 

travaillent  à  l'envi.  %  Hnvi.l^un  de  C  autre,  à  l'envi 
les  uns  d^s  autres.  \ 
Ren  viER.  V.  n.  Mettre  une  certaine  (bmme  d'ar- 
gent ail  jeu  de  Prime,  de  Berlan ,  &c,  par  dçirus 
celle  qu'un  autre  a  mife\d'abord  fur  la  carte,  Lapre^ 
tniere  couche  n  eftoit  que  de  deux  plftoles  ,HMn  renvia 
de  quatre  pi ft  oie  s  ,  &  l'autre  de .  dix  ,H  a  r  envié  de 
tant  fur  luj^  "      > 

Il  fignine  fig.  Renclierirpardeflus  c6qu*un  autre 

Va  fait ,  ou  dit.  Le  premier  qui  dijputa  fit  fort  bien  ; 

\tnais  celuy  qui  parla  enfuit  e  le  r  envia  de  beaucoup  fur 

lùy.  Néron  a  renviéfur  la  cruauté  défis  prédecejfeurt^ 

Il  fe  met  auffi  quelquefois  avec  Tat ticle  le,  de  alori 
il  devient  aâif.  Cet  homme  l'a  renviéfur  les  plus  ha-» 
biles  gens. 


cher.  Èfttrevefcher  une  chofe  dafis  une  autre.  Il  (è  dit 
plus  ordinairement  au  neutre  paffif.  Il  s'efi  entrevef- 
€hé Ifs pieds êlatfs fa  robe,  llç&hàs. 

E  N  V^A  H I  R.  v.  a.  Ufurper ,  prendre  par  force,  par 

,  violence  ,-par  artifice ,  injuftement.  Envahir  un  Efi 

tat ,  une  province,  il  a  envahi  mon  bien  ,  ma  terre,  mon 

héritage^  On  dit  auffi'.  Envahir  ta  puijfance  fouve^ 

raine,  envahir  Pauthorité^  '    i(  • 

r^VAïtt,  iB.part.    • 

£  k  V  A  H  I  s%  B  M  J  N  T.  f.  m.  v.^  A^^oi^  p^>^  Uquellc 
une  chofc4ft  iovlahie.  Il  ne  fe  dit  que  des  chofcs.  De- 
'    yuis  ten^MiiJptment  de  cet  Empire 


I  K  V  A  s  I  lb|  M.  C  f  Ufurpation ,  Aâion  par  laquelle   R  e  n  v  i.  f.  m.  v.  Ce  que  Ion  met  []|ar  deuu^  l'envi» 
oncitvahii.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  L*f;it/4-      ^ire  un  r  envi  de  dix  pi  fiole  s.  / 

Jîon  de  la  Grèce  par  les  Turcs,  grande  ^furieufe  inva^\        .  Oh  dit  auflhj^elquefois  ^^/wi /bout  dite  fimple-^ 
^  fion.  faire  une  invafion.   \  .-    '  \      ment,£wîji^  I       //    , 

E  N  V  E  L  O  P  P  E  R.  V.  au.  Mettre  une  couverture  E  N  V I  E.  f.  ^.  Deplaifir  que  l'on  a  du  bien  d*autruy. 


iTfignifiefig.  Cacher ,  déeuifer*  Les  Poètes  ônten^  x     de.  exciter  l'envie,  fin  mérite  eft  au  dejfus  de  l'envie,  fi 


veloppé  la  vérité  fous  des  faites. 

On  dit  en  ce  (ens.  Envelopper  un  conte  ^  quand  on 
raconte  quelque  cho(è  de  liore  en  paroles  couver- 
tes iSc  bonnettes.  '  V  v^:  :^   •• 

Il  veut  dire  auffi.  Environner,  entourer.  Envo» 
lopper  P  ennemi  de  toutes  parts.  ,  ,        * 

On  dit  fig.  Envelopper  quelqu'un  dans  une  acctifa^ 
tion ,  dans  une  dépofition^  dans  un  crime ,  pour  dire, 
JLc  cou  prendre  daa«  uqc  accufàtion  ^daas  une  dé. 
jjofiiion.  ;  ';    .  ^ 

Tme  I. 


'■\' 


/• 


? 


\ 


mettre  au  deffus  de  l'envie ,  hors  des  atteintes  de  l'en^ 

vie.  les  traits  de  l'envie,  faire  envie.    . 

On  dit  prov.  qu*//  vaut  mieu^  faire  envie  que  pitié.  ^ 

"^-On  dit  auffi  prov.   Les  envieuse  mourront ,  mail 

Tenvie  ne  mourra  jamais.       \. 

t  fwi^fignifie  auffi, Defir,  volonté.  Cîr^ïifieoryÎA 
tegere  envie,  envie  déréglée, defirdonnée  ,furieufe ,  im^ 
modérée,  avoir  envie  ,  une  extrême  envie  de  élire ,  de 

ff  avoir  j  d'apprendre,  ôcc  avoir  envie  de  manger,  de 
dormir,  la  plus  grande  de  fis  envies  eft  de  faire  pUi-- 
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f  fir,  il  ne  voMt  poit^t  de  cette  terre ,  mais  on  luy  en  4 
jgl'r  venir  l'envie^  ^ft Jny  en  a  fdit  ndiftre  l'envie,  il  4 
Wvie  de  ce  tabledu ,  on  luy  en  4  donne  envie,  fi  Pen^ 
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i;/>  luy  en  prend,  il  Uj  4  fris  envie  defe  retirer,  l'en^  E  P  I C  Y  C  L.E.   }  Foy  Ç  Y'C  L  E.   jj 

vie  iny  aprisd^aller  a  Rorpe,                                     '  '                           '                 ..      'r^    r    \i!      » 

Oi\dit,Pafer  fen  envie  de  (fi4eliiHechêfe,fovit  dire,  E  P I D  E  M I E  »  quelques-uns  prononcent   Epidimie. 

.  Satisfaire  le  défit  qu'on  a  d'une  chofe.  Et  on  diCi,  f.  £  Il  (e  die  de  coures  forces  de  if  aladies  populaires 

L*  envie  luy  en  efl  pafsi ,  pour  dire,  Il  ne  ladefire  .&  concagieufes^.  Cette  maladie  ayant  commencé  par 

plus,  '  peu  de  perfonnes  dégénéra  en  epiaemre,     l   r 

On  appelle ,  Envie  de  femme  grop ,  Le  defir  de-  £  p  i  d  e  m  i  Qjj  E.  zi]*  de  tout  genre.  Coi^tagîeùx,  qui 

réglé  &  dcfordonné  que  quelques  femmes  groITes  tient  de  l'epideoùeé  M^l  ^fidemique.  maladie  epidep. 

,  ont  de  mapger  de  certaines  chofes.  mi^ne.                      '  -  ^     '                 ^^^^^^^^^^      U^ 

On  appelle  auffi  de  cette  forte,  la  marqi^e  que  les  E  PIDÉRME.  Cm.  La  première  peau  de  rapitnal 

enfants  apportent  du  ventre  de  leue^meres  quand  &  la  plus  mince.  Cela  n^  a  fait  i/ue  Iny  efflenrer  Pepi^ 

elles  ont  eu  de  ces  fortes  d'appétits  dercgle-z  du-  .  derme,  enleirer,  efcorcherVe^iderme.    -   \'  '  V  •         • 

ranc  leur  gcolTcire.    Q^a^t^il  an  vifage?  c'efl  une  E  P I G  R  A  M  M  E.  f .  f.  Efpece  de  petite  pocfie»  qui 

enhjie.  confifte  Ordinairement  dans  une  feule  penfée  ,  donc 

Ort  appelle  auQi ,  Envie ,  Certains  petits  filets  qui  la  force  eft  prefque  toutedans  les  derniers  vers.  Vne 

*^    s'enlèvent  de  la  peau  à  Temôur  des  ongles.  Avoir  belle  ep' gramme,  pointe  àepigramme.  il  y  ahien  dn  Tel 

des  envies  aHx  doigts,  couper  Hn  envie.  dans  cette  ^pigramme.    .    :     ^\                -I 

Ei^viER.  V.  a.  Portèrenvic.  Tont  le  monde  V  et/vie .  EPI  LE  P  S  lE.  Cf.  Mal  caduc,  haut-mal  que  Je,  vul- 

envier  le  bonheur  d'autruy.  je  ne  luy  envie  point  fa  gaire  appelle ,  Mal  de  Saint.  //  eft fu jet  a  Cepilepjie^ 

bonne  fortune,  les  grands ,  les  favoris  font  d'ordinaire,  il  a  eu  des  dttatjues  d^epMepfie.                          /:,;■■ 

envte\.  E  P  î  L  E.  P  x  i  <^v  e.  ad j.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
Envie,  lE.  part.  On  dit ,  qul^;/^  cfc4>*jç^ ,  (^«Wf  rirr-  \     kVcpAçpCic.  Symptôme  epileptiq^ue.convulj^ons'^piU^ 

re  eft  bien  enviée,  pour  dire ,  qi'Elle  cil  recherchée ,  ftiejues. 

(buhaittée  de  tout  le  monde. 
Envieux,   eusi.  adj.  Qui  porte  envie.  Vn  hom- 
me envieux.x  unefmme  envieufe.  il  e!i  envieux  de  ma 

bonne  fortunéf,,  envieux  du  bien  d'autruy.  un  efprit  en- 

vieux.  y  . 

Il  eft  aufli  fuîîft.  Vn  envieux  rta  jamais  de  repos. 

les  en%ieux  font  tout jouri  tourmentez,» 

ENVIRON.  ivTRFR 

ENVIRONNER.  J  ^^*^*'^- 


ENVISAGER.   }  rb^fousyOIR. 
ENUMERATION.  î^t^^NOMBRE. 
ENVOLER.  î  r^^fous VOLER.    :^ 
EN  VO  Y  i' 

ENYy  R  É  R.    }  royYVK  E. 
^OLIPYLE.  }  fT-^iEOLIPYLE. 

E  P  A 


I  \ 


Il  eft  auflî  quelquefois  fubftantilf,  &J  aîors  il  ne  (c 
dit  que  des  perfonnes ,  &  fignifie  ibjet  a  l'êpilepAe  , 
attaqué  d*epilepfie.  Les  epilepiiquesperdent toute con- 
rtoiftunce  en  un  moment.  \ 

E  P I L  O  G  U  E.  f  m.  La  dernière  partiè^d'un  discours 
oratoire.  Veftlogue  doit  eftre  court.  V épilogue  doit  rr« 
fumer  les  principaux  raifomnpnents  inn  difcours.  '  v 

Épi  l  o  g  u  e  r.  V.  n.  Il  n'a  point. d'ufkge  dans  le  pro-J  ' 
pre  :  &  il  fignifie  fig.  Genfurer  ,  trSuver  i  redire. 
C*eft  un  homme  qui  épilogue  fur  tout,  ijf  ne  fait  qn'epi* 
loguerfur  les  actions  de  tout  le  mondL^^  r> 

Il  eft  aUlE  quelquefois  aA.   Mpilpjuàrles  aSioni 
eTautruy.  \      - 

£  p  I L  o  G  u  B  u  R.  C.  m.  Qui  aime  à^ilpguer  fut; 

IQWl.  C' eft  un  grand  epilogueur.    // 
E  P  I  P  H  A  N  I  E.  f.  e  La  feftc  dcfl* Adoration  des 

trois  Rois.  V Epiphanie  eft  toHsjoHrs  le  fixiefme  Jan^ 
"  vier.     -^    ■;  -^M^'V';    ■.       /  ■•      v...-.^:->' ,': 

E  P I QU  E.  àdj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  a  la 

pocfie  héroïque.  Il na  guère  d'ufage que  dans  cette 

phrafe.  Poème  épique.  On  dit  auflx  ,  La  po'éfie  epU 
'que.  les  poètes  épiques.     •  *  ^   ^ 

E  P  o  P  E  E.  n  £  La  pocfie  épique.  Vepopée  demande  un 
génie  extrêmement  e  (levé. ^     ^  /if* 


\ 


E  P  A  C  T  È.  f.  f.  Règle  &  fupputation  fondée  fur  la 
différence  des  onze  jours  oue  Tannée  fblairè  a  par 

deflus  Tannée  lunaire  qui  (ert  à  conrioiftre  le  quan-    E  P  I S  C  O  P  A  L;    V  1. '\  rj   .  «  «      tt 
liefme  de  la  lune.  On  s'en  fert  aufli  pour  trouver    EPISCOPAT.3  ^  ^  "  ^     *v  E. 


le  jour  dePafquès  à  perpétuité  &  les  fcftes  mobiles. 

L'epaHe  courante,  la  diflribution  Jes  epaSes.nous  4-    "  •^V'  ""  ^'^*  **  *"•  "^|""  4»^  *y  iv^^^^ç  *ujuuiic  oc  ne 
vons  tant  d'tpaae  cette  année.      -  /  >  ™  aûion  principale  pour  l>mbellir.   LV;?i/Si# 

^^  dost  jamais  eftre  fi  fort  que  FacHon  principale.  ""  * 

■•/■■,  :.V  •  EPE  *^r."'-'^:-''''" 
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E  P I  s  o  D I  Qjj  E.  âdj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à 

.;      \  -        ;  ^^P^f^à^'  ^^'fnageepifidique.^^.y^^^^ 

EPELER.  V.  au.  Nommer  les  lettres  de  Talphabct   EPISTOLAIRE-lm  aprésEPJlSTRE.' .'^ 

«en  former  des  fyllabes  en  les  aflèmblant  Tune  avec    ti>fc^«,.  rr  w        .      /r-         .       /. 

Pautre.  //  commence  à  epHer.epéUz.  ce  mot.      -^    .    E  P  1  S  T  R  Ç.  f.  f.  Lettre  imffive.  Il  ne  fe  dit'giiei;e 

•••^•^  R  LAN.  Cm.  E&ccc  de  petit  poiflbn  de  mcr.l      que  des  lettres  des  Andcns^Lw£^^^ 

Peperlan  frit.       ^  ^  #  \       /  ^  ^^%^  f      ^^'  Eptftres  familières,  les  Epiftres  de  famt  Paui.  les 

""    jk     ^^  «j   V  J^       \     '^^..■ii^^^^''-'^--''^-'^  "  Epiftres  de faint  Jerofme^  IfiEpitres  Canoniques,  les 
^  ■     .•   E    Jr  ^  Mj y  „.... A  •• ,  '  y.\:^éml'^^îJ^/'  Epiftres Céttholsqttes.  .viv.^  -  .;.     ^.^-^^.'.-'.f  .;..■  . 

-':à-^''^'-  '\  v^  ;-  ^i      II  (ç  jjj  auffi  quelquefois  de  certaines  lettres  en 

^out  genrc(.  Qui  ne  dure       vers ,  &  aufli  bien.de  celles  des  modernes ,  que  de 

celles  dés  anciens.    Les  epiftres  d*  Horace:  eg^ifiro  en 
vers,  epiftre  fatirique.  epiftre  héroïque.  >  v  ;^^  - 

On  appelle,  Epiftre  liminaire^  epiftre  dedicatoire , 
La  lettre  qu^on  met  à  la  tcfted'un  livre  qu'on  dédie 
à  quelqu'un,  vr^*.. . 


E  P  H  E  M  E  R  E.  adj.  de 

qu'un  jour.Il  nçft  guère  en  ufagi  que  danî  ces  deux 

^      phrafes.  Fièvre  éphémère,  des  animaux  éphémères.      \ 

Ephemerides.  fub.  m.  p.  Tables  Aftronomiquei 

3ui  marquent  le  cours  des  planètes.  Les  Ephemeri^\ 
^  ..    .  ^^A'-^rgglm.confultirlesEphemerides. 
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u'on  dcdic 


>•* 


'y./'.,> 


•  V-"--*>=;i^ 


'# 


/ 


EPiO  ïEPU 

Il  ngnific  aûflî ,  Lfçon  tîrce  de  1  Ecriture  làinte  , 
&  plus  ordinairement  àzs  Epiftres  Canoniques ,  qui 
fe  dit  un  peu  avant  I^Evaneile  »  6c  qui  fe  chante  par 
le  Soudiacre  dan^Ies  MeUes  haures,  mais  plus  or- 
dinairement d^s  Epiftrcs  di^  (aint  Paul,  C^^wrfr/*£- 

fiflre.  dn  cojle  de  V Efiflre^a.  Mejfe  en  efi  à  rEpiftre.    ' .  pcy  une  flote^  un  vaijfean ,  nn  n^vire^  une  galère,  pour 
Epj  STO  L  AIRE.  adj.  de  tout  g<^nre.  l'^^fe  pronoh-         dire  ^tes  pourvoir  de  tout  ce  qui  Itur  eftncccflaire. 
<?e.  Q^ii  afipariient  à  TEpiftre  ,  qui  regarde  la  ma-    Ecluipe,  ifi.pair.  ^ 

nicre  d'efcrire  des  lettres.  Il  n'a  guère  dufage  qu'en  On  dit  fig,  d*Dn  homme  qui  a  eftc  battu,  fore 

cestleux  phrafcs.  Style  epifiolaire.  le  genre  epifio^ 
tatre. 


^EQU-  -379 

E  OtTiPE  R.  v.  aSk^  Pourvoir  quelqu^un  dc$  choies 
qui  !uy  font  neceffaires.  Equiper  un  gendarme,  il 
a  envoyé  fon  fils  an  Collège  ,  &  Fa  équipé  de  tontes 
cho/es,^ 

fi  fe  dit  au(n  d'Une  Aoçe,  ou  d'un  Vai(îèaU.  Equi- 


E  PI  T  A  P  H  E.  f.  f.  Qiiclaues-uns  le  font  mafculin. 

.     Infcription  que  Ton  met  lur  le  tombeau  des  morts* 

Belle  epitaphe.  mettre  un  epitaphe,  graver  une  epi^ 

-  taphe,  '         ■■/■'<'      '!  ,-.,■  ■■,.    .;.  .'■ 

E  P I  T  H  A  L  A  M  E.  f.  m.  Qaelques'iins  le.  font  fe  - 

-  minin.  Sorte  de  pocfme  qui  (e  fait  fur  le  fujct  dU, 
mariage ,  de  à  la  louange  des  nouveaux  mariez.  FâU 
reuhepithalame,  compter  une eplrhalame, 

EPIT  H  ETE.  f.  f.  QjelC|ues-uns  le  font  mafculin. 

"  Tefmeadjeftif ,  qui  citant  joint  à  pn  fubftantif ,  y 
dcfign<? ,  y  marque ,  y  fait  Coiinoiftre  quelque  qua- 
lire  comm?  dans  ces  deux  vhraCts  ^  Nuit  obfcure^, 
f^ysfroii^  où  ces  mots  Ofi'j'rwr  ,  &  froid  ^(onx. 
des  épithctes.  Vne  ir lie  ephhete.  il  met  trop  d'epithe- 
tes  dansfef  vers,  Cftte  epithete  ne.fi  pas  bien  placée. 

EPIT  Q  N^  E.  f.  m.  Abrège.  L'epitome  de  T^ulive. 
•  repitome  de  Baronhis. 


:v;.-;-'-^:::,- EP  O    '  v" 

y  ■       .  ■      ■  ■    .       ' 

EPOJPE'E.  îr^7EPIQ^UÇ. 

E  P  O  QJJ  E.  f.  f .  Cw^rrain  temps  remarquable  dont 

on  (ê  i'crt  dans  là  Chronolog^e^poUr  commencer  à 

*   compter  leç  années  ^  &  qui  eft  ordinàiremc^it  fonde 

'     i^r  quelque  événement  (ingulier*.  L'époque  du  de^ 

iuge.  la  naijfance  de  ]%s\jS'C  ymi  %t  eft  l*  époque 

des  Chrétiens^  grande  époque^,  funcfte  époque.       - 


■  '■■*. 


EPURER ,  ou  E  s  p  u  R  E  R.  Voy  P  U  R.     , 

t  QU  Â  R  RI  R .  I .  ^fl/  fous  QJJ  À  T  R  E. 

E  Q_li  A  t  E  tr  R.  ]  fTcy  A  QJJ  A  TE  U  R. 

E  Q^U  E  S  T  R  E.  adj;  debout  genre.  N'en  en  ufage' 
qu'en  cette  phràfc ,  Statué  equeftre ,  qui  eft^  une  fta- 
tue  d'une  perfpnne  à  c.heval.  La  deoxicfmc  fyllabe 
(e  prononce  comme  la  dernière  d'Eques  en  Latin. 

E  QIJ  LE  R  R  E,  }  r^jG>us  Q^U  A  T  R  E. 

^  -       1  '  '■  •'  '  '""  •  '•'■  ■'■  ■  9^-  ■  ■■  ■'■  ■'•■         •  '    • 

EQ^UI  L  AT  E  R  A  L,  A  L  e.  adj.  Qui  a  les  coftez 

-     cgaux.  Il  ne  fe  dit  quVn  termes  de  Mathématique, 

6c  en  ces  deux-phrafes*    jingle  e^uiUteral,  quarré 

équiUteraL ^     ^ .,;..,  ^^  .^..i,,^.,,^  mifc^''^d<^  ' 


tiialtraitc  dojis  quelque  rencontre  ,  qu'//  a  ejlé  mat 
équipé.        "     *  :  '  /  ^  .^. 

E  c^u  I  p  A  G  E.  f.  m.  V.  Se  dit  du  train  ,  dela-fuite  ,  * 
mulets,  chevaux,  valets,  hardes&c.  Gr.:nd^fuper-        . 
bi  équipage,  équipage  de  guerre,  équipage  de  chajfr. 
fin  équipage  eft  parti ,  eft  arrivé,  il  a  perdu  fon  eqûu^ 

'    V^Ù*  fi*^^^  fi^^  équipage.  le\  équipages  de  V  armée,  fe' 
mettre  en  equipa'ge. 

On  dit ,  Eftre  en  bon,  ou  en  niauvaf'S  equipage^Y^vit 
dire ,  Eftre  bien ,  ou  mal  vellu.  Cet  homme,  eft  en  fors    ^ 
mauvais  équipage.    '  *-^         •  ,      * 

On  dit  fig.  qu't/;î  homme  eft  en  mauvais ,  en  trlfle^    ' 
en  pauvre  équipage ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  mauvais 
éilat  pour  les  affaires ,  fa  fanté ,  &:c. 

On  dit  aufli ,  V équipage  d'un  Vfiijfeau,  &  alors  il 
fignific  feulement  Les  fbldats  &  les  matelots. 
.Eo^y  I P  E  E.  f.  f.  Entreprife  indifcrete ,  téméraire ,  6c 
qui  reuffit  mal.  Adlion  extravagante  &  capricieuie 
contre  le  refpeâ  qu'on  doit  à  un  autre.  Ce  Prince  en^ 
treprit  une  guerre  quil  ne  pouvolt  pas  fouftenir ,  dr, 

cette  eqidpée  luy  coufla  cher,  voilà  U  féconde  équipée 
que'cet  enfmia  fiite  àfon  pre. 

E  Q^U  I P  O  L  È  R.  V,  aft.  Valoir  autant  par  compas  — 
raifon  ,  par  compenfation.  Le  gain  equlpole  la  perte, 
equipolè  à  la  perte,  Cun.  equlpole  Vautre  ,  l*un  equipo- 
leàCautre^  il  faut  que  le  gain  foit  grand  pour  equipo* 
1er  ce  qu^il  a  perdu,  une  claufe  qui  equipolè  à  l'autre^ 
une  raifon  qui  equipolè  une  autre, 

E  QJJ  I P  o  L  1 N  T.   adj.  Qui  vaut  autant  par  compa-  "" 
raifon ,  par  compenfation.  Vun  eft  equipolent  k  l*aH^     -. 
sre^  le  profit  eft  équipaient  à  la  perte, 

11  eft  auflî  fubft.  &  fîgnifîe ,  Autant  en  valeur.  Je 
luy  ay  rendu  Vcquipolent.  je  lny  ay  rendu  requipoUnt 
de  ce  qu  U  m  a  prefte,  ^ 

À  l'  E  QJJ  I  p  o  L  E  N  T.  adverbial.  A  proportion  ,  à      * 
ravenarit, félon  la  mefurè  &  le  rapport  qu'une  chofe      ,.. 

f     peut  avoir  avec  une  autre.  Il  a  perdu  mille  efcus  dans  '  • 
cette  affaire^  &  les  autres  a  l'equipolent ,  à  V équipai. 
lent  de  ce  qu'ils  y  ont  mis.  il  fait  une  defptnfe  de  Prin^ 
ce^  il  4  chiens ,  chevaux ,  Pages ,  0'  tant,  le  refit  }k 
T  équipaient,  :  • 

EQÛ  ITE'^  r.  f.  Juftice,  droiture.  ///«^^  avecequi'^  - 
te,  contre  toute,  iquité,  en  toute  equi:é.  félon  V équité^ 
homme  plein  d'équité,  c'cftun  homme  fans  équité  ^  qui 
n* a  point  d'équité,        *        -   '  -  ' 

Il  figuifie  auffi  quèlquefois,La  Juftice  conûderée;    , 
non  pas  dans  la  rigueur  de  la  loy  ;  mais  dans  une    "i 
modération  &  un  tempérament  raifonnable.  On  F 4    ? 
abfoHi ,  par  ce  quon  a  eu  plus  d^ égard  a  l' équité  qu'à 
U  rigueur,  les  arbitres  jugent  ordinairement  pluftoft 
filon  l* équité  (fue  filon  U  rigueur  des  loix. 


E  C^U  ri  I B  RE.  F. .  iih.  Eftat  des  ichofcs  qui  eftant 

,  pefces  font  fi  égales  qu  elles  n'emportent  les  balan-  ,  E  QJJ  1  t  a  b  t  b.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  l'équité, 
cesnid^unnidaucrecoftié.  CfZ/ir^  ru  tf^iii/;^r«,4Uw  VnhonmeeqHitMe:  un  fuge  equitable.il y  a  peu  de 
un  jufle  tquMibre,  mettredans  l'équilibre,  ^  .gens  équitables,  1 

On  dit  fig.  Mettre  en  équilibre,  tenir  dans  l'equili^  H  ^  dit  auflî  deç  chofes  qui  fontfelon  la  juftice  Se 

ire^Y^wx  dire.  Mettre  dans  l'égalité,  tenir  dans        1*  raifon.  Sentiment  équitable,  jugement   équitable. 

•  XcoAatj^^-^--"^-^  V       r        -    cela  eft  équitable  ,n eft  poâ  équitable,         \  • 

\  •    Ort  du  aûffi  fig.,  F4;rf/'4«;/i*rr,  pour  dire, 'kcn-,  Eqjjit  a  b  lemb  ht  adv.D'unemaniei;e  équitable, 

Vdrr  les  chofi:s  égales.    -,  A    ^  .        :,,..•.  %  ^  avec  équité  &  juftice, // /4«/ /i^fr /^rJiiMWmf m  ^/^ 

EQUJNOXE.  }  A^jfifiQUINOXE.  :  f  n  i  cyi  i.  adj.  de  toui  è^«^^^^ 

E  QtJ  I  >I  O  C  T I A  L.   if'oyJEQlI  I  NOCTIALr       "^J  ^intj'cqmté.fuge  inique,  jugement  inique,  con^^ 
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3?b  : ■   E- R  A"7,;.'E  ,^.: £.; , 

I  K I QJJ I  T  B  f.  F-  Injuftiçc.  rini^^ti  dtsjH^s.  Pini- 

'     auiti  derjufemetits:'  ',      '      .        -  '      i  \j   ' 

On  s'en  fert  auOi  plus  généralement  pour  figm-  ^  -,.-,;;  ,  jr ,.  u  r  o  m  i  M  P 
for  Le  péché .  1*  corruption  de  la  n*ilrc  &  des  E  R  M I  NE.  }  To^  H  E  R  M I N  E 
mœius ,  le  débordement  des  vices.  Noflrc  Seigneur  ■  -    .       ^  :  -  •  ,  '  .  .      . 

^  porté  nos  mqmttx.,AUvc  nos  m^Hittz..  s  tjt  char-        ,  ,  .  ji    j;^    1^ 


a»    • 


i- 


4  porte  nos  tmamttx. ,  a  Mvt  nat  j/h^»».—  ,  -  -r | 

.     ^Jde  nos  inkauiteT.  finipsiii  regHoit .  avait  couvert .  ^  ^.^ 
•  la  face  de  U  terre,  l'ini^mé  du  ficelé,  c  eft  un  homme    E  R  R 

rempli  d'iniquiti.  il  boit  nni^uiti  comme  l'eau,  lèsent.       faui 
'  •  /5/i  portent  bieri  foHvent  la  ini^uitez.  de  leurs  pères         «.^. 

vaijfeaud'ini^uitt  enfant  dHhiquitt:e'eft  leiomblede  - 


"■        m. 


VinicjHÏte 


_  ATA.  f.  m.  Terrrïç-puremcnt  latin.  Lifte  ^% 
_iucs  furycnucVen  l^l^mprcffion  d'un  ouvrage.  //  4   .   ^ 
marcjni  ces  fautes  Ik  dans  r  errata,  il  a^ait  un  errata 
fort  ex^a.       :  . 

ERRENER.  î  r^/REIN. 


;  ,.  ,.^.M^B.T  àdv.I^^^^^  ^.présERRER 

J*tgertm.jucmtnt\,.  -    ■    .      ,/■  ,         .  tiviv/ii^i.  ^       /(  t' 

EQUIVALENT.  }royV\ 

EQUIVOQUE 
,     ËQU 


LOrR. 


_     E  R  RE.  fab.  f.  Train  ,  allure. Ce  nnqt  n'eft  en  ufag* 
I  irr»  f^  1 1  V       \  ."^         qu'en  ces  façons  de  parler.  MergMnd'  frre.  atter 

.  vSSifP  R      yf^oyVOïX.      ;  ;  l.g,  ,m,  pour  dire  .  Aller  bon  train,  allcrvifte. 


E  R   A 


X 


Ô  n  dit  auffi  fig;  -Alttr  grand"  erre^  aller  belle  erre  ; 
.  pour  dire,  Faire  trop  grande  defpenfe.  Ce  jeune  hû^- 
me  va  çrand'  erre ,  à  aura  liefirtofl,  mancefon  bien. 


I 


f 


rRA  BLE  r.m  Efpéce  d'arbre  ^ii  Mnre  de  céui  qui  'Erres  au  pluriel  n'a  d'un.ge'qué  dans  le  figuré, 
^  ne  portent  po"t  Su  A..t/.^../.  boise.tr2,e.     .   A.nûondit ,  S.ivre  les  err.s^  marcheur  les  erres 

Je!tdur  éveneux.i  érable  a  l'.efcorcefirt  rab^eufi.\    .  aller  fur  leurres  de  ^uel^u  un,  pour/.re  ,  Tenir  la 

talijfade  d'éràblf.  .  • 

E  RATER,  l  ray-KATE,  /      ,  .' 

'■"■■■  ■■■'.'      mx. 

E  R  e'cVi  o'  N.  l  ro^  fous  E  Ri  G  ER. 


\ 


rncfme  çonduue  oue  juy ,  luifvre  lès  mefmes  voycs^  ^ 

:    elke  dansées  mclmcs  fcntinicnts;'      ,  " 

V      Oi\  dit  auffi  en  parlant  d'affaires.  Reprendre  let 
\  premières  erres ^  les  dernières  errts\  pour  dire ,  Recom- 
-     mencer  à  travailler  fur  une  affaire,  &  la  reprendre 

I  où  on  l'a  laiffée.      .     •?  -  •  ^     '        - 
EWr£  M  Ei4Ts.  f.  m.  plur.  trres^Jl  n'a  d'ufage  que 
■  ficurcment ,  &  en  parUnt  d'affaires.  i?<'/?rrw</rtf  foi 

'  ERESlP€LE.f:f.Efpeced%flàmmatioriquirur^        ^;'^grs  errements  d me  affaire, 

>    'vient  à  la  peau  par  des  ferofitez  mordicantes.  ////yf    ERRER,  v.  n.  Vaaul|de  cofté  &  d'autr^,  aller  icà 
^'^.eflrHrvenHtij^eereJipeleàlaikmhe.kneerefipeUaH       ^- ^^--    j.  .n^  ^^  j>  .....  ^...„. 

bras.         .      w    .  '  .  ,     ..'       ^    '  .• 

ER  G  V 


•■  ^ 


'\    ERGOT<  }  rb^ARGÔT.:  >   :  ?  . 

Ç  R  G  Ô  T  E  R.. V.  i^.  Poi^^leT  ,  contefter  mal  à  pro- 
.,  *   .'  ^  p6s.,  &  avec  imporcunité ,  chicaner  dans  là  difputèv  ' 
^  ■  •     //  e^  impçrtun  ,  il  ne  fait  (jh  ergoter,     >    ^         '  -  ' 


errements  dike  affaire, 
^RER.v.n.VagAAd  ^     ^      _ 

&  là  à  Tayenture.  t^^r  de  cofte  &  diantre,  errer 
par  la  campagne,  errer  ça  &  là.  aller  errant,  errer  i 
raventnre.  _^..  . 

iWeut  dire  auffi  ,  Se  tromper  ,  avoir  une  fauflè 
opinion. 7/  nj  aperfovne  cjmnepmffe  errer ,  ijui  ne 
foit  fujet  à:  errer,  vêtu  errez,  dans  voflre  calcuL  errer 
en  lafopf[rrj>rJanfi!es  principes,  il  fant  redrefferceux 
a  Ht  errent,  errer  d^ms  le  droit. 


Il  fiànifie  fie.  Trouver  à  redire  à  tout.  //  ergote    E  R  R  A  n  t  ,  a  wt  e.  ad|.  Vagabond,  qui  erre  de  coRé 


'  ''""-fHr.tfiHteschof^.  '      .    '         ''.    ^ 

•  E  R  G  o  T  E  û  R.  fubft.  m.  Pointilleux ,  qui  pontette  mal  •* 
*  a  propos.  .    ^ 


;y 


.<■      1 


ERI G  E  R.  V.  aft.  ÔrefTer,  eflever.  PW^^r  uneftatH^éy 

•    'ériger  un  aHteLerigtrm  trophée  ,  des  jrophie s,  erï-- 

■genune JlatK'é^^  ejuelquun.  ériger  m  monn^nent  à  la 

^     gloire  de  cfmtfiJH  un,  ♦  - 

'i^  On  dit.  Eriger' une  Commifion /une  Charge  en 

'filtre-  J'O/^cf  ,i>our  dire,  L*çftablir  en  titre  d'Ot; 

"^  .  :  ^Dn  dit  âufli ,  lEngcr  une  terre  en.  Comte  ,  en  Mar- 
^ulfar,  en  Duché  \  pour  dite  ^  En  faire  une  Comté, 
:  lin  Màrquifit ,  un.  DUcbfc  Li  Rey  fdrftsleittf^pa^l 
tentes  à  eriri  cette  terre  ei^  Duchi. 


&  d'autre^  //  efl  errant  &  vagabond.  Chevalier  er^^ 
réintje  Juif  errant,  ejioiles  errantes:  a      '  ; 

On  dit  fig.  d' On  homme  qui  change  (euvent  de 
demeure  ,  qui  voyage  fans  cefTe  ,  que  Ceflm  Che- 
valier errant^  unjHiferraméi 


■A,..V_,     ;-v. 


Il  eft  Aiiffi  quelquefois  fubft.  &  alors  il  fignifie; 
tcluy  qui  erre  dans  la  foy.  Redrejfer  les  errants. 
R  R  E  u  R.  f.  f.  Faulfe  opinion.  Erreur,  grajfiere.  tml 
ber  dans  i*erre;ur,  firtir  d*.err(Hr.  il  ejî  encore  dam 
TerM^\  il  eji  revenu  de  fin  erreur,  tirer  quelqu^un 
éT erreur.  'c*efl  une  erreur  que  de  s^imaçiner.  erreur 
dans  la  foy  ,ep  mdtiere  de  fop  fjivre  dans  C  erreur, 
perjifter  ddnsVefreitr.la  'Do&rlnf  de*0p  hpmrneefi 
pleine  i  erreurs,  in  a  condamné  JTes  erreurs,  cembattrâ 
l'erreur,  éaincre  VerrèuK  \  Z:  I.**^^^^    % 

•  11  fe  prend  auffi  quelquefois!  au  pluriel  poik  Die-» 


•1> 


Ntt' 


<S.v 


■*:m' 


U  dl  auffi  neutre  paC  &%»ifie.  S'artribaer  unfr->- règlement  ^rti  les  m<tats.  Les  filles  frrenrs  JtU 

authorité.  un*«tr,  une  quSité  qu'on  n'a  pas.  S'e^     ..;>«»#:«  efi  bien  revenu  de  fei  erreurs.defi  honteux 

rifirtnccnfeurpHblic^s'erïrertitrtftrmktèHr,  il s'èf      de fes erteHrs famées.  ,;:^-M4'::t:^.\'l:&-^f,à^^^''^ 

ingi  en  bel  efbrit.  .     v^.^  t?w  ;•   v.  ,    ^v.  ..  Q    dit  àuffi  j^rmir^fe  dife«( ,  pour  dire  .^ian- 

~  ■     Onditauffii  S'ériger  eftlimheier.ioQt  dire  ,Dei-"  quement  dans  le  calcul. -54«(f*;¥««r  <fc  w/««^  /«  *r. 

'  ^-^tnir  autheur  enfiû&ift  imprimefquelquè  6uvbge.f  r   reufs  de  Calotl  ne  fi  couvrent  jamais  far  U  teràfs.  _ 

Er  iG  r,  ES.  part.  ■  •-     f     ?  ^    •;?  'fe  ?         •  W  lOndii  »«©*»$  le  meln*  ten$.  Erreur  dans  m 

Erection.  f:f  y.Ihftitutîo«^eftal)Uflèment/v£'*-r^''   ChreHotâgie.^    ^  '■  '¥^i'-^--'-^:'',ià:^ii^^f^^^^^^ 

reBion  d'un  parlement: Tereaion  JtunFrefidial.  l'e.    ERixuRS  au  pluriel  fe  dit  quelquefois  i  jpour  dire  J 
reaion  et  une  Commiftonid!  une  Charge  en  titre  4'K)f.    '    De  longs  voyages  rempli?  de  ïtarerfeii  Aœfi-lott 
rûce:  F ereâi1k(tMne  terre  en  Dùchi.  nouvelle  ereaUti.        iit^  Les- erreurs  *""'  ■ 


A. 


^ 


/         ^      f 


■/ 


<\ 


r- 


feRïiÀTî^r^adj.  Q 


\- 


■vî-r 


"■  *  ■  ■»  ■■'■!  .  •  * V  •      ■  ■  ■  r.  .      «,     •  ■■    r"»  ■'•■'■         A 

■.'...     "•■     *        '     *    '.   f    .'-'      .',•■■  *. .  .'''■.,'■  ,     .■'■•■■.••  ••      '_•  -^l 


^miémmmimàmmmam 


'^x  '  A" 


>  ••'^    . 


L 


ERUpltlON.  l 

'•  ■    •        «  •  ■"■" 

■-*    :^      1 

E'S,  .}.  Voy  après  E  N. 

r 

i  ê         E 

ES6AHiR,s*Esi 
cftrc  furpris  d'admira 
E  s  B  A  H I ,  I  £'  part,  p 

£s  BAHI  s  SE  ME  N  T 

c(^  vieux. 

tSBAT^  r     '>     ' 

ESBATTEMENt 

ESBATTRE. 

ESBAUBI,!  Ladj.  1 
Il  eft  vieux.       I      ' 

:tSBAirGHER.v.a( 
un  ouvrage  y  luy  doni 
cher  une  jtatuè  ,  un  ta 
dernière  main  à  fin  in 

EsB  Au€  H  iy  lE.  par 

^  SB  AU  CHE.  f.f.  y,   ( 

mencé.  Ce  n*eft  quu 
miere  efiauche. 

ESBAUDÎR,s*E!îB 
avec  excès  ,  &  tefmo 
tant  ou  de  quel  qu'ai 
bas  ,  &  ne  s'employc 
Il  eft  auffi  aûif.  S'e 
ESBLOUiR.v.  aft, 
par  une  trop  grande 
veui  ^  efihuit  Tes  yeux 
la  neige  efilouit.^ 
On  dit  fig.  La  beau 
il  (îghifiefig.  Sur  pi 
m  de  rkifins  qu'il  j 
luy  a  faites  luy  ont  ejhl 
par  r  éloquence. 
-  Il  fign.  auffi  ,  Ter 
^   rontejbiout.tls^eft  laij 
*  :  riche ffes,,  parles  richi 
1Ë  s  B  L  o  u  i  ,   I  B^  part, 
verbç.^  . 

fcs  B  L  o  0  I  sit  MENT. 

trop  de  lumière.  //  ef\ 
\    fans.efihuijfement. 
•Hfîgn.  auffi ,  Une 

quelque  vapeift ,  ou 
$    tiemeMm*aprù  un  t 

ESBokôNER.  1 

mSBOiriLLIR.  î 

;ESBdtTLEkËj4l 
É^30UL£R.  ^t 
.'ESBOURGEONl 

iSBâAN^HBR.  • 

•  •  ./■  -'il .-^v. :' .**^-v;:' •••■  ■  'w 'i ,.  ■.„^: ;;=H..^':-' ;, ^ . :.r.;v ;■  ' ; ,  • 

<^^,BRANLEMEN 
ES  BRANLER. 


tÛm 


'  ■'  *.'y>-"' 


•ESBRESGHER.  î 
E5BRE,>ÎER.  }>ii 


•  ï. 


'A 


■  '      >. 


i^-* 


•^- .. 


;>:..>,^/;--vV- 


■  V. 


.  / 


^   .        •■  •  ■       '  (    ,  '      ■  ,  >  *  '  ^ .   tL  '  ■  '■,•■' 

Ër  ïl à Ti<yj Bvadj.  Qui  errç.  Des/eux trrsfiauti. 

•••;■■■  ::-:,■"■  E  R.u'  '^.^     ■■'■' -^ 

ERUpltlON.  I  r<.^RirDI  ME^T.    . 
E'S;  I  r<7 après  EN.  * 

:  i        E  S  B 

E  SB  A  H  I R  ,  s^  E  s  ■  A  H  I  R.  ^.  n.  parti  S'cftonncr , 
cftre  furpris  d'admiration.  Il  cft  vieux. 

E  s  B  A  H 1 ,  1  E-  part.  part.         • 
EsBAHissEMENT.  fubft.  m.  V.  Eftonncmcnt.  H 
d^  vieux. 

tSBAT, 

ESBATT 

ESBAt 


4 


.y 


'/  « 


rEMENt,> 
TRE.  > 


reyCous  BATTRE. 


V, 


.ESBAUBI,  I  È.  adj.  Eftonnc ,  furpris  d'aelmiration. 

Il  eft  vieux.       I      ' 
E  S  B  A  U  G  H  E  R.  V.  au.  Commencer  groOîerement 

un  ouvrage  ^  luy  donner  Icç  premiers  traitsi  Ejbdtt^ 

cher  une  jlatu'è  ,  un  tableau /cet  antheur  n'a  pas  mis  la 

dernière  nutin  afin  livre ,  il  nel*a  éju'ejbaucht.  .  . 
EsB  Au€  H  É,  e'e.  part.  j 

E  s  B  A  u  c  H  E.  f.  f.  V.  Ouvrage  grofficrement  corn*-. 

mencé.  Ce  n*efi  tjunne  legerç  efbauche ^  ifue  là  pre» 

miere  efiatiche.  \  /        j 

ES  BAUD  ÏRjs'EsB  a  ùd  i  r.  v^  n.p.  Se  resjouir. 

avec  excès  ,  Se  tefmoigner  Ci  joye  en  danfàht,  fau- 
tant ou  dequelqu'autre  manière  femblable.  Il  eft 

bas  >&  ne  s'employe  qu'en  raillerie* 
Il  eft  auflî  aûif.  S'éjbauiir  Us  efprits^ 
E  S  B  L  O  U  i  R.  V.  aft,  Empefcher  fufagè^e  la  veuc 

par  une  trop  grande  lumière.  Le  fileil  efiloùit  la 

veui ,  efiloMit  les  yeux--»  nous  efblomt^  le  grand  blanc , 

la  neige  ejhlomt.'  -»        •        ., 

On  iitfig^  Labeauti  efilomt.  ^      * 

;    in  rtghifie  fig.  Surprendre  refprit.  //  m*a  allégué 

%àm  aè  rkifins  ^u'iint'a  efblcui.  les  ,promeJfes  ^u'il 

tuy  a  faites  luy  ont  ejbloïti  réjfrit.il  s*eft4aij^é  ejblouir 

far  l'éloquence.  v      '  |  /  —  ^ 

'Il  fign.  auflî  ,  Tenter ,  firduirc.   Les  grandeurs 
^  romejbïoïïtftUeftlaifii/pU^^^  Es  cAi  L-iBk.  f.  m.  Celuy  qui  v^nd  &  qur  <|uvrcf  . 

richefes.,  parles  richejfes.  v]  .'  des  huiftres  à  refcarlle.  v^/^jt^W/^^ /Yc^///^r^ 

t  s  1 L  G  u  i ,    I  B.-  part.  Il  a  les  fignifications  de  fpn    £  s  c  a  i  l  l  iÉ ,  e  e.  adj.  Qui  a  la  peau  couverte  d'eC.. 

verbe?.'  ^  '  f         j     .«  ;  cailles.  Lej^^oijfons ejcaillez,.  ;       ]        % 

Es  B  t  o  u  I  s  s  E  M  B  N  T.  f.  m.  V.  Difficulté  de  voir  par    E^c'^A  1 1  l  e  r,  v*  aft.  Ofter ,  arracher  refcailléd  un 

trop  de  lumière.  //  efl  impoftble  de  regarder  le  fileil        pôiflbn.  rom  n'avez,  pas  bien  efcailli  cette  carpe  ^  ce 

vrachét^  .  r*  ..     '    ., 


ESBKÛltER.  ?  r^^vERUlt. 

:^'  .-■•  •g.^  -.S  '  C  ' 

Ë  S  C  A  B  E  A  U.  f.  m.  1'*^  fc  prononce.  Simple  fiegà 
de  bois  fans  bras  ny  ddrtier.  S'ajfeoirfur  un  efi/bean. 

Esc  A  B  E'i^L  E.  f.  f.  1*5  Ct  prononce  aufli^  &  il  a  la 
mefnie fignification,  •  ^     '*.        j  [    - 

E  S  C  A  C  H  E  R.  v.  ad.  Efcrafcr  ,  froifl'er.  ^fiaçher 
une  cocjue  de  notx  en  marchant  de^u s,  il  s'eft^efcaché 
le  doigt.  .     '    ■         .  ,  ;...  :      t.  ■ 

Il  fç  dit  figur.  des  perfbnries  que  l'on  prcfle.ek-; 
iremeiiient  dans  la  foulei  Ils  m'ont  pensi  jfcaèher 
dans  la  prejfe.    .     : 

Esc  A  CHB,  b'e.  parti 

On  dit  ,  Vn  nez.  efiachi  /pour  dire  ,  Uif  nez/  ca- 
mus &  applaci;  -    '        y       ;      ;-•      1    [/ 

E  S  C  A  D  R  E.  f.  f.  (  VS  fc  prohojiîçe.  )  Quelquei-uns 
efcrivent  ,  Efjuadre,  N6n)bfe  de  galères ,  ofu  de 
vairteaux  de  guerre,  quf font  partie  4;uçe  airméc  . 
navale.  L'efcadm  de  Prpnjence],  de  Bretagne ,  &c/ 
l'armée  navale  efloit  iïvis'ét:enf)rois  (fi  aire  s.  la  prei 
miere  efi^dre  èjloit  composée,  de  dix  vaifedUx. . .  / 

Chef  d*  E  s  c  a  d  k  r.   Celoy  qui  commande  rEf. 
'  cadre.       ,     ''    ^    ■  ■      :  .  ;;  '  ■/-  ■•'■'    ■.:.      Vh"^^ 

Escadron,  f.  m.  On  prononce  auflî  1'*^.  Quel- 
ques-uns  iêfcrivent  Efijuadran.  Petit  corps  de  ca- 
valerie i'angé  ,  mis  en  ordre  pour  tombaitre.  ^^^ 
efcadron  de  Cheyaùx- Légers,  un  efiadron  de  Carat 
vins,  gros  efiadron.  efiadron  firiré,  former  un  efia~ 
dron^  enfoncer  un  efiadron,  rompre  un  efiadron^  (/m- 

.  vrir  un  efiadron.  efcadron  cjUi  plie,;  deffa^eUn^fiaL 
dron.  i  renverfer  un  efiadron.  la  tejle  d'un  efcadron;  le 
flanc  M' un  efcadron.  i        ■ 

E  s  c  A  D  Ro  N  N  ER.  V.  11.  1'.^  (è  prononce.  Se  mettre  , 
en  iicadron.  Noftre  cavalerie  efçadranne  bien.    1 

E  S  Ck  I L  L  E.  f  f.  P<;tite  partie  d'une matiércTrahP 
parente^&  dure^  d  une  figure\'rônde  &  platte,qui 


Efcaifle,  fe  dit  aufli ,  d'Une  efpece  de  coque  dure 
qui  renferme  les  pbiflons  qu'on  appelle  tcftî^cées* 
L'efcaille  d^une  huiflre.  huiflre  a  l'efcaille.  eftaille 
de  mot^le.  efcaille  de  tortue,  un  peigne  d^efcailh  tor^ 


tut. 


1    -.•';;  -  -     .» 


\    fans.efilouijfement. 

"S  fign.  aufli ,  Une  difficutté  de  voir  ,  caufcc  par  Esc  a  ^lleI^'e.  p^rt.  A  qui  on  a  ofte  les  cfcail- 
quelque  vapeift ,  ou  par  auelque  auue^raufe  inte-        Içs.  Carpe  efcaillée.     *  .  1% 

$    1^^  Es  cal  e  c  i:  Sorte  de  coquille  ,  couverture  dure 


ffute. 


•  / 


JLEM 


ÛULEMEJ4T, 
É^BOULÈBi*^  V 


^SBOUILL IR.  I  VoyiQ  U  I LLliCMp 

\  Foy0\x%  B  Ô V  LE* 

E  S  fi  O  U  R^  E  O  N  N  E  K.  \  %  BOURGEOM. 
JE  S  Bâ  A  NCH  |;r,  1  f^^  B  ç:  A  N  C  «  Ê* 

'  '1      ■•    \"  «i.--/ .•  ■'  '*l:--    .   ,.•■-,.■..•;.■    ■■,■'•.-■■..•4-,        •'■      .:,■<---■■...',,--  ..J  ■■■•-^-- ■•«,- ,  •■;■,.    --.■.■■.•-«-,-■>■  «.y   .    ' 


•  comfpelan  os ,  qui  renferme xerrains  fruits.  "Efcaic 
^    denoix  ^  de  noifittts,  Romandes  \(!rç.    r^^^^^^^^^^ 

CfiàUj  fe  dit  àulp ,  Des  cûquilles  d^'œufs ,  &  de   ''^ 
^     la  peau  des  pcms  qui  (è  levfc  qi^d  ils  cuifent ^  Efca^.  . 
\Usd*œMfs.aesefialesdepâis.ij    ^^  ,  7 

E  s^c  aie  r.  v.  aft.  Ofter  pfeale.  É^^jfes.huif^ 
■;■:,■  très,  efialer des noix^'^    l     l/T^^/^^-'^^-^'r^ 

E  scA  1 1:;^  Y'B/p^/v.':- ;/^•4^'f  •f^-^ 


V 


}■■ 


A' 


V. 


■  (  •' 


^fj^  I 


,/ 


o  ^ 


■I    '-■ 


>.\ 


i>i 


-.-•.i 


*5,BRANLEME>lt, 
ESBRANLER* 


■'■'4'   ' 
>■■■.?    ■'if  rï  .,.■  ■    ■■■■      '.        '«•» 


ESCALADE* 
ESCALADER,  J.f>y 


N 


v^..;^^:/ 


.t: 


ESCHEtLE. 


î  %fi>us  6  RAKSIe;   e  s  c  ALIER. 

■T        /^       ■     "..  •   ■  '  jM-../'-  ■/-»!   ,  ■','    il"     '       ..I.    V  •         »  /         .  . 


^ 


:'''':'^':^J^^'v,.F^''r.'^':^' 


Mî.-Ji'iikV;»»';:  i-;,*' 


r..-  i 


•ES  BR  ESCHE  R:  |  ^  B  rMS  H  E.^  P^ 
E5  BR  E,ï^  E  R.  }  fM  R  A  ^sl^ 

•    ■  ■  ;  .      ''wv ..  ■  /■^^  ^■■..  ''T. 


i*    T    BSCAL^^^    (ubi  im.  TS fi?  prononce.  Petitepie^ 
^  >  f    T:   3  de  monno^fè  qui  a  cours  dans  ^s  Pays-bas.  Zfi 

^x^  vr..^.^>^^,i^,^i;:;i:|.vy^;^^^^^         ^luUt  vaut  vingt  efcalimjawtc.    ^  v'./-:î-..  .■.">•:..■.•' 

i     J  .      CDD    II] 


••i^^ 


^.' 


v/r 


'À  ' 


■..  >'- 


//• 


1» 


•*  ^  :i!r 


<•. 


*^  »  ..       *.     y.     f' 


4Mh 


1 


s 


'^■<%f^ 


.J,r     >H: 1- 


Sî 


4m 


•i^..%--c\ 


I    "  'V 


>'  '-t 


^»***^ 


^' 


••-M     '.Il 


-T- 


■'*    .  Y- 


»±-'  .*'■-.■  ;•*■■•  *' 


■^■■tm-'f^. 


"y-,; 


» — . . ,  Il    .  ■        ' 


-,  -^.^.-tv  »^-.-     rf^   ■'(j'r    ."  ^  «r,*- .■  »îf<-"j 


A.. 


^  ■^, 


'h. 


E  se 


•7 


^  I 


t\ 


¥>. 


,E S  C  A  M  O  T  E  R.  V.  a.  (  L*^  Te  prononce.  )  Vï^      '  /  Il  fignifie  auflTi ,  Une  efpccc  de  gcrne.  Donner  Uê 
V  per  au  jeu  des  dcz  ou  des  cartes.   ^fcAmoterUiâez,.         efcirp'ws.  .tvoirUs  efcarfïns. 

f    î/ 4 ^^r/iofif  ««  4i. Il  fc dit aufli  abfôlumcnt  5c  neu-,    ESC  A  R  PO  L  ETTE  ,  ou  E  s  c  a  a  p  o  u,t  ette* 
'  iralemcnt.   Cet  liomme-ikjç.ih  f^rt  bien  efcamotcr.\^     1'.  f.  1'^  fe  prononce,  tfpccc  de  fiege  fufpendu  par 
Il  Signifie  aulÇ  fig.  Prciidrc  adioicemcn^&  habi;      .  des  cordes',  fur  lequel  ph  fe  met  pour  cftre  poulR 


lemenlç.  f  avais  mis  fur  cette  table  une  fiflole  ,  unpa' 
pî/r  [■  /V  ne  ffay  qui  l*'a  efcamnti.  '-:.  ^ 

E  5  dVMOT  t  uR.  1.  m.  Qui  efcamote.C^^i^ji/i^r^;?^ 


cjcamoteitr. 


ESCÀMPER.   froyCHAMP. 


t^' 


'ï^capade;  fr^^ESC happer 

■•....  -'  ■'■•  .■  -1 

É  SÇ  a  R  n I  LiL  AT.  adj  YSk  ptononce.  EiVeille 
;     cav  .  d^  bonne  huajeuf^'t^yî  hn  cfcarhillat ,  ih^nau 

t  S  C\  R  D  O  T.  f.W.  (  L*5  fcf.prononce:  )  EfpVce 

d'ir.tcd-.    r^nr  comme  un   efiurl/or.'ti y-apluphrs 

fo-'t  s  d'cfcarbots,      \  .; .       -      *  .»^-       '\ 

ES  C  /^R  B  OU  I  L  LE  R.  v.  a:   Efcichcr ,  efcrafci 
V   //  hy  acfLtrbomlli  la  tefle  Ja  cervelle.  Il  eft  bas.  • 
E  S  C  A  R  B  O  U  C  le:  f.  f.  (  VS  fe  prononce.  )  Efpç 

ce  de  rubis  qui  a  beaucoup  d'crdac  6c  ell  d'un  rou-'   E  S  C  A  R  R  I  R  , 

\çt\\iqxx^'  VnebeneefcAtbjHcU.-        '■      •  •ESC  ART, 

ESC  ARC  EX  LE.  f.  f.  Grande  bourfe  à  l'antique.    E  S  Ç  A  RJE  L  ER, 

(  On  prononce  l'^.  )  N'a  pliiç  guère  d  ufage,  qu'en    E  S  C  A  R  T  E  R. 

raillerie,    fl  a  rempli  fcnefcarcelU.  ilvïcrnd:  jouer/ 

il  a  VHidi  [on  efcjrcelle.  mettre  la  main  à  l'^fcar- 

aile.       .  '  "" 


.   &  repoulfc  dans  l'air. 
E  S  C  A  R  QU  1 L  L  E  R.  V.  a.  Ne  fe  dit  que  dans  ces 
phrafe^  t[carqHilleïiXeijatnbes,efcarciHÏllerlescHif' 
fes.  Il  eft  bas.  .  -     n 

E  s  c  A  R  Qjj  I  L  t  E  M  E  N  T.  fubft.  m/  V.  L^aftioil  d'ef. 
caVquiiler,  L'efcarcjuillement  de  jambes  eji  mejfeant 
en  compagnie.  ^  1 

ESCARRE,  f.  f.  L'5  fe  prononce.  )  Chair  morte 
.     qui  toaibe  d'une  playe  ,  ioit  par  elle-iiî^fme  ,  foie, 
par  l'application  d'un  remède.    Il  fant  attendre  que 
Vtfcarre  tombe,    '  ^        ;  *  A         / 

Il  fignifie  auflfîfig.OLiverturefciite  avec  violence^ 
'  'fracas.     Le  c^non  a  fiit  une  granif  efcarre  dansa 
\  bataillon,  dans  U  muraille  de  la  place,  fi  voh4  abatte^, 
fintj  cens  arbres  dans  voftre  bois  j,  cela  fera  une  gjroHdf 


ejcarre. 


'\. 


r^yf  fous  QJJATRE. 

■    ■    ■  #     V 

•  - 

ESCERVELE'.  \  A^v  CERVELLE 


^ 


s.\i' 


■-■  r 


,E  s  c  A  R  L  A  TE.  f  f.  Couleur  roug.?  ^  fort  vive. 
Tùtîten  efcarlate,  ime  belle  ep:arUte.  cfi,}rla4edes  Gù- 

.  Il  lignifie  auflî ,  L'cftoffe  mcfteie  teinte  ainfi.  J',?j^ 
ticbeté  virii^^t  aunes  d*e Ce arlate,     ^  ^       ' 

E  S  C  A  R  M  O  U  C  HE.  fub:  f.  On  prononce  VS, 
Combu  léger  qiii  ie  fait  par  des  gens  de ftach^  z 
en  petit  nombre.,  quand  deux  armées  fqiit  proçhe^s 
l'une  dé  l'autre.  Rude  efcarmouche,  furïcufi  efjçarmoiu 
che^  efcarmouche  l^ien  chaude,  légère  efcarmoiiche.com' 

/  fnenccrVefcarm9uthe^  attacher  T  efcarmouche. ^aller  à 
refcarmoucl^/  "      '  .    ", 

Esc  ARM  o  uN:  HER.  V.  U;  On  prononce  VS.  Çgm- 


porter  fa  tefiefur  l*€fchafJlut,    aes  que 
faite  onabbittitVefchafaut.  '   /  . 

Il  fe  prend  auflî.pour  des  ouvrages  de  Charpen- 
terie  eflcvez  ordinairement  par  degrez  ,  en  forme 
vd'amphitheatre,  pour  voir  plus  commodément  déç.; 
cérémonies  publiques  ou  autres  fpeâacles.  Onavoit* 
drepé  des  efchafaats  pour  Us  AmbaJJadc^rs  ^  p^ur  la 
Cour  ,  pour- la  rkufique.  A^       ♦ 

Il  fe  dit  auffii,  Dccet  ouvrage  de  Charpentefi 
qui  fett  aux  Maçons ,  Charpentiers ,  Peiiîtfet^c. 
pou|;  crayaillcr  aux  hcux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement;  On  ne  peut  plw  travailler  a  cette, 
muraille  fans  èjchafaut.  ^ce  bafiiment  eft  achevé  ^  il 
faut  ofler  les  efchafauts. 


battre  par  efcatmouches.    Les  deux,  armées  ^j^*e^'-^EscH  af  auder.  v.  n,  Drcflcr  desefchafauts.  Une 

fe  dit  que  de  ce  qui  regarde  la  conllruâion  des  bafti- 
mçms.Pmr  travailler  à  ce  dôme  il  couftera  biaucùtép 
à  efchafauder,        \~  <.  .       .  »  ^  '    •  ■ 

Efchafauder  ^  fignifie  auflî ,  Mettre  un  criminel 
fur  un  elchafaut  par  fefîltnçe  du  Juge  /ppur  Tcjc- 
po(èr  avec  un  habillement  ridicule  à  la  rifée  du 
public.  Efchafauder  un  homfne,^  En  ce  (ènsilcll: 
a^if.  Ce  fupplicen'eft  plus  en  uCige. 


7ii\uchercfit  tout  le  jour,  onneùambattit  point ^ -on  ne 
fte^u^efcarmôuçher.  \/  "•        ;       ' 

On  s'en  fcrt  auflfî  au  neutre  paf&f.  Ills  fefoni  bien 
,efcarmouche':(j  ils  fe  font  long-temps  èfc.irmouche':(^.  ^ 
Es  c  AR  M  o  u  c  H  EU  R.  f.  m.  1**^"  fe  pià^nonce.  (^i  va 


à  l'eicarmouche.  C'<ry?  un  bon  ,unk(^rdi  cfcarmow 
cheur.  il  fuit  hhn  le  coup  di  piftoUt.  ^es  efearmou^ 
^cheurs  attachèrent  ie  combat.    "  A      >    ' 

ESC  A  R  PER.v.  ad.r*S  leprononcé.Q)uperdrojt',    Es  c  h  a  f  àu'd'ao  e.  f.  m.  v.  Conûruftion  d'cicha-. 
'  '  4e  haut  en  bas.  Il  ne  fe  dit  que  d'uji  rocher  ,  cl'une        fauts  pour  baftir,  pour  peindre,  ou  pour  faire  quel- 
montagne  ,  d'un  fofle  ,  6c  chofes  femblat^les  ,  coni^        que  autre  chofc  feriiblable.  S^n  efchafaitdage  eft  mal 
nie  ,  Efcàrper  Hnrocher*,  une  mQntài^e  ,^c.  drefié.  ilenacoufii  beaucoup  pour  Vefchafaudkge. 

Es  c  A  RP  E  ,1  E  i.  part.    Il  a  le^  fignihcatiic^us  de  fôii    E  S  CH  A  L  A  S.  f.  m.  Bafton  de  quatrcou  cinq  pieds 

.  v^  vveibe.    kticher  efcarpi.  montagne efi^pée,.b'^.^iji  X:         de  loiig que  Ion fiçheen  terre  pour  (buftenifunfèp 

i^E  se  AR  p  E.\  f.  f.  r*S  fe   prononce.  Fottifipation  du        de  \ig\\ç.  Efchal  as  dé  vigne,  efihalas  de  quartier  ae 

bord  intérieur  dii  folle.  Il  iiç.jjgi^i;  guérir  ^iiepar         Ifoisppdu,  botte  d^efchalas.  un  cent  d*efchaUs.  plan^ 

rapport  à  tÇon^efc^rpe.        ,^^^^^  tirer ,  arracher  l'ejfhalas.  W  | 

CoN  TR.EscXï^fB-  nf.l'«>  le  prononcé; -Le  talus.  %^tÀs  drefchaUs.         ^*4.  -y.:..-^  ^:^^:.^.^'^^^-'^'i^.,..--i^*'..  ■'^ 

OU  la  pen^ qui  regarde  la  place  qui Uiy  eft  oppo-     f     iOndic  prov.d  un  hoTmis  qui  amtSledefe 
fcc^    jiHfaqker  Ja  contrefcarpe.  gagner  ,  prendrel^i^^^^i^il^  çfi  II  fe  tient  droit  comme  Un  efchatas.  On  dit 
■emporter  la  contrefcarpe.  friK!^ Hti%ffmept ,  feU^e^p^^  ,  d*Une  pcrfbnnû  maigre  ôj:  IccHe  ,  que  Ç*^ 

fur  la  conrrefcaj:pe^^,^f  H' vf  '     ï  »  ^  ^'  ) ,.    i^    y  k':.  P^  efchalas  j,  un  vray  éfvhalas. 
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ESCHi 

efchalot 

ESCH^ 
per  en  c 

crtofFes 
ctfer  le  i 

cheval , 

Es  CHAR 
E^CHA^i 

dans  eh  i 
d'efchani 

'      /.•■' 

,ESCHA 
E^ÇHA*] 

f  S  C  H  A 

au  Roy 
/  ceux  qui 
quand  oi: 
On  s*ej 

chanfon  '\ 
toire  de  Ij 

s  c  H  A  N  s 
)du  Rû/y.  ( 

SCHA] 

quelque  e 

pour  faire 

ifchantilio, 

chantillon 

l^efchantill 

Ilfedit 

comme  qi 

d'un  pocm^ 

fe  4  on  dit 

On  dit  p 
pièce,   ilfc 

ESCHAP 

ver  des  ma 

que  péril  5 

mion  de.  .. 

.    du  naufrage 

Il  le  met 

ja  fureur^  À 

^fé^eftefck 

Il  eft  qu( 

ehapper  la\ 

On  dit 

pour  dircl 

oubliée.' 

On  dit  L 
Perdre  l'o 

On  dit 
ter  heureiî 
telle. 

Il  eft  au^ 
ment  à  dir 
^n^  ou  la 
s*tfchétppej 

On*}  dit 
qu'un,  pou 
tel  mot  par 
I      .volonté» 

On  dit  au 
f  e.  il  luy  i 

chappêfoH 

On  dit  e 

E  s  c  H  A  p  p 

fon  vcrl^e. 

'    •  Onapp 

;  ^  Barbp ,  & 

\^  Barbe.' 
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BrSAC 

ES  C  H  A  L  O  T  T  E.  f.  f.  Efpccc  dUû.  Di  bonnes 

efchalottés.  fâujfe  a  l*efehMotte,  . 

ESCHANCRER*  v.  a.  Tailler  ,  vmdcr ,  cou- 
:per  en  dt^dans  en  forme  de  croifTanc.  Il  fe  die  des 

*    .%  aV^  Il  «l'I  tl>n  v^  ^^   f 


ESC 


3«J 


V 


r 


emporté ,  que  C^fi  un  cheval  tfihappi ,  qà'Ufait  te 
cheval  efchdffi,  '      ,  ^ 

On  dit  prov.  //  nefl  fas  bien  ejchapfe  qUi  traini^ 
fon  lien. 


___,^ —  -^  -  —  —  ^  ,_ 

eiloflpes ,  de  la  toile, du  cuir  ,  du  bois  &c.  Efihan-    E  s  c  h  a  p  p  e  i.  f.  f.  v.  Aûion  imprudente  d'un  jeu- 


T 


CTfer  le  coUt  d'un  mante  ah,  efchancrer  une  honjfe  de 
cheval  .une  table.  - 

EscHAKCRE,  ÉE.jpart.  /  V    .    *.    ^"^    . 

E  ^  c  H  A  N  c  R  û  R  E.  u  i\  V.  La  coupure  faite  en  de- 
dans en  ftorme  de  demi  -  cercle^  Il  font  un  feu  fins 
d'efchancrure  à  crrabat,  '        ^  ^  ;.       .      .  ^      •  •=• 


.ESCHANGE, 


Êwh^Înger;]  '^J'  changer,' 


ne  homme  qui  fort  de  folf  devoir.  Ceft  une  efchaP^ 
pie  de  jenne  nomme,  il  a  fait  pln/ieHrs  ejchappées  en 
fa  vie.     .  ■  '  il. 

On  dit ,  Faire  quelcfue  chofe  par  efchappées  ,  pour 
dire,  Faire  quelque  chofe  paç  intervalles,  &  comme 
à  la  dcfrobée.    /A 

Efchappie  ^  ïê  prend  aufl^,  pour  Certaines  vcucs 

que  Ton  defcouvre  dans  un^ayfage  ,  &  qui  fçm- 

blent  fe  defrober  aux»yeux.  k^ne  ifchappèe  de  veUe. 

il  y  a  de  belles  efchdppees  djtnscepayfage. 

f  S  C  H  A  N  S  0  N.  f.  m;  Officier  qui  fêrt  à  boire    Escapade,  f  f  v.  (  Lt^e  pronpnce.  )  Efchap- 

• /au  Roy  ,  ou  à  un  Prince.   On  n'appellt  plus  anifî        pée.  //  eftfnje4  a  faire  desehapades,  c'efi  une  efia* 

'/ceux  qui  font  cet  office  ,  .&  on  ne  s'en  fert  que       \pade d'efcoUer.  \         ^        ,  ' 

quand  on  parle  du  grand  Efchanfbn.  E  se  h  a  p  pat  oi  re.  f.  f  V.  Subterfuge  ,*  fnoye^i 

On  s*en  fert  encore  en  pocfie  ,  Ganymede  efl  VEf-  ,,adroit  &  (lifbtil  pour  fe  fauver ,  d'une  ç^ifon ,  d'une; 
chanfon  des  Dienx ,  ou  en  racontant  quelque  hif- .  demande  prcifance.  Trouver  une  efchaf pat oire.  il  a 
loxrcdcVàtïiiqMiié.  L'Efchanfon  de  pharaon.     '  fes  efchappatoires  toutes  preftes.  "  .       \ 

E  s  c  H  a  H  s  o  N  N  E  R I  E.  f.  f»  Le  li(?u  qù  eft  la  boiffbn 


Y 


\ 


•\ 


\' 


)dvLKdy.Chefd*Ffchanfonrjerie.  -A  \ 

SCHANTÏLLCJN.  f.  m.  Petit  morceau  de 


ESC  H ARDE, 


Esc  H  arV^^^^^  ^'^^  c  h  ardon; 

quelque  eftoffè  que  ce  (bit  *,  qui  fert  de  monftre    E  S  C  H  A  R  PE.  f.  f.  Large  bande  de  taffetas  ,  ou 

pour  faire  connoiftre^coute  la  pièce.    Monfirer  un        ^'  '^  ^     ''"  **  /-  •  - 

•  efchantillon.  donner  un  échantillon,  ce  n*efi  qu'un  ef. . 

chantillon  de  la  pièce,  la  pièce  ne  fe  rapporte  pas  n 

V échantillon:  '  y   ]       : 'V/    \ 

Il  fe  dit  fig.  Des  chofes  imniaterielles  &  d'efprit  ; 

conimc*  quand  on  monftre  une  vingtaine  de  vers 
'  d'un  pocmc,  ou  aucanr  de  lignes  d'une  pièce  en  pro- 

Ù  i  on  dit  j  que  Cefl  un  échantillon  de  la  pièce.  \ 
.  '     On  dit  prov.  Par  l'efchantillon  vous  jugerez,  de-la 
'pièce.   Il  le  dit  auffi  aU  figuré.       \ 
E  S  C  H  A  P  P  E  R.  V.  n.  Evader',  cfquiver  ,  fe  fau- 

verdes  mains  de  quelqu'un,  d'une  prifon,  de  quel- 
que péril  &c.  Il  fe  met  quelquefois\aveç  la  prépo- 

(ition  de.  .  Efchaper  des  mains  des  Sergents.'  efchaper 

du  naufiage  ^  du  feu* 
Il  fc  met  auffi  avec  la  prcpofîtion  i.  Efchapper  a 

ia  fureur^k  la  pourfuite  des  enncrni^le  cfrf  a  ejchap" 

fi ,  eft  efchappi  aux  chiens.  *  m  ..r*' 


/     I 


d'autre  eftôffi  que  l'on  portoit  autrefois  en  travers 
'  en  forme^de  baudrier.  Efcharpe  de  taffetas,  efcharpc  . 
de  point/ d'Efpagne,  efcharpe  en  broderif.  avoir  le  brai  ' 
en  efcharpe,  porter  le  bras  en  efcharJ^. 
:   Parini  les  gens  de  guerre  la  couleur  de  l'efcharpe 
marqfie  le  psLny.    Les  Fran fois  portent  l'efcharpe 
blanche  ,  les  EJpagnols  l'efcharpe  rouge.  * 

On  dit  ,  Vn  coup  ^ui  va  en  efcharpe  ^  pour  dire  , 
Un  coupd'elpée  qui  va  en  travers. 

'  On  dit,  (\\^t  Le  canon  tire  en  efcharpe  ,t^o\xt  Àiïc^ 
qu'il  tire  en  ligne  CKinfverfàle.  ,  . 

On  dit  prov.  &  fig.  Avoir  l*efpriten  efcharpe,  pour 
"dire  ,  Avoir  l'efprit  embarraflé  ,  embrouillé. 
\  On  dit  prov.  que  Le  lis  eflVefcharpe de  la  jcmbe. 
Efcharpe,  fe  dit  auffi ,  d'Une  efpece  décape  que 
les  femmes  portent  quand  elles  fortent  en.  desha- 
billé. Les  femmes  fortent  il' ordinaire  en  efcharpe  là 
rhat4n.  elle  nepoit  ffks  Habillie  ^  elle  efloii  en  efcharpe. 


Ll  ' 


1- 


^. 


■ 

1    ■■ 

\ 

1 

■ 

• 

(9 

1 

1 

l-^ 

1 

V 

' 

* 

*         • 

Il  eft  quelquefois  adfcif.   Efchapper  le  danger,  ef    E  s  ç  H  A  r  p  e  R.  v.  a.   Donner  un  coup  d'eftramaçon 
ehapper  la  potence,  efchapper  la  corde.  en  travers. /î  luy  a  efcharpe  le  viftge^efckàrpe  le  bras. 

On  dit  ^  qaVne  chofe  eJjM^happée  de  U  E  s  c  h  A  R  p  i,  e' e.  j  /^  '   \ 

pour  dire  ^  qu'On  ne  s'chiouyiçnt  pas ,  qu'on  l'a    E  S  C  H  A  R  S,  a  r  s  e.  adj.  Chiche ,  trop  efpargnant. 
oubliée,    j  '     '         ..  "  -         Il  efl  fort  efchan,  fa  manière  de  vivre  eft  trop  efchdf m 

On  dit;  Ldifer  efchapper  l'occafion ,  pour  dire,       fe.  Il  eft  vieux.      ■  i     ^        \ 

EscHAR  SEMENT,  adv.    d'Une  manière  chiche. 

ylvre  efcharfement.  Il  èft  vieux.  ,  / 

E  S  C  H  A  S  S  E.  f,  f   II  n'a  guère  d'u(age  qu'au  plu- 
riel,  Efchaffes  ,  &  il  fe  ditde  deux  longs  battons 


i 


!.. 


..■r•^■« 


'Irf'. 


t    ■■  • 


'■■■J' 


.•/. 


•   Perdre  l'occafion. 

On  dit  prov.  V efchapper  belle  ^  pour  dire  ^  Efvi- 
ter  heureufemcnt  un  grand  pcrii.  //  l'a  efchappi 

,  belle.  '  I,     •;..■•  v':---'.     "'  :.  \    . 

iVcÇi  auflii  n.  p^  &  fign.  S'emporter  inconfideré- 
inent  à  dire  ou  à  faire  quelque  cKofe  contre  la  rai- 
fôn  y  ou  la  bicnfeance.  //  efl  fujet  a  /efchapper.  il 
s'tfchappe  fouvent.        *\;  V  -         ;      ;  ;     '  t    . 

Onioit  encore  ,  o^^Vn  mot  tft. efchappi  k  queL 

qu^un,  pour  dire  ,  qd*Il  luy  eft  Arrivé  de  dire  un 

.  tel  mot  par  ineÛ|àrde  ^  (ans.  y  penfer  &  contre  fk 

On  dit  auffi  dans  le  mefmc  fens  ,  Its^fl  efèhap^ 
fi.  il  luy  eft  ifehappi  dé  dire ,  de  faire  / 
chappe  fouvent  de  aire  dés  chofes  mal  à 
On  dit  encore ,  Lnijfer  efchapper  un 
E  s  c  H  A  P  P  E  >  B  I.  part.    Il  sl  les-dgnifications  d6 
'.  {on  verb(e.^    ;,  ■  ,.,•'■;*.*:   y'' ■■■  . --J/.-  '' ,  ,..: 
r  ■  On  appelle  y  Unrclîevai  qui  eft  engendré  d'un 
Barbp  ,  &  d'une  cav^He  de  pays  ,  Vn  efchappi  de 
Barbt. 


S 


à  chacun  defquels  il  y  a  une  efpece  d'eftrier  atta* 
ché ,  où  l'on  met  les  pieds  ,  foit  pour  inarcher  dans 
desinarais  comme  font  les  paftres  dans  le  Ppiâou 
&  autres  lieux  ,  foit  pourparoiftre  plus  gra'nd  & 
divertir  le  peuple  comme  font  les  baftelcurs.  Monté 
fur  des  e fch  a Jfe  s  éprendre  des  efcm^ffés^.",  \  w. 

0}i  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  "qui  a  l'jîfpric' 
guindé,  &  qui  Veut.tousjours  parler  d'une  manie-  \ 
re  élevée ,  q\x*fl-efitof4âjoàr/' monte  fur  des  Yfch^Jfes. 
-    E  S  C  H  AU  BèJFiJiLfe  E^cce  de  petite,/ 

éleveurèqtti^yjfeiîlltl^^  ^ 

rîntétiaj>ene;,^^&^  venu  une  tfchauboft^  /" 

léum:U'4^<ùcl^^^^  .\vA'"f  ■•'■ ' 

rs<:H  AU  t  vus 
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■■  ;l .••^.:  ■..;;Sfi  dit  fig-^  <rUn  jeune  homme  incpnfidér^,,  '&-;;£  S  C  H,.Àj[?:il|.i& ^   ■  yiMêtW^^  ':.  '  ..'ô'  ■•  ;  ■,/ ■  ,. 
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vj  V  B.^.'  E.  f-  'f-  Eraportement  de  co* 
■emçnt  fubii..!*  4  pi»  m  *^rMgt  cf. 

,  V.  n  ^  «jJg  U  et  T  E.  r.  f.  Guérite  .petite  loge 

en  lici.  Ivauk  &  emmônt  ,  dans  une  place  forte  pout 

.  defcouvrirW  qui  fe  ^affc  aux  environs,  //jy  ^tom- 

^  jours  un  hoim'  i  /vJcfc^-^-^r* fo^r  defcoMvr^r  s  ,1 

famfi  (luekuun  dnifs  la  campagne.    ,. 

ESCHE  ANCE.  J  r-'/fû'AJ  C  H  E  O  I  R. 


v-V; 


S 


E  S  G 


ESC  H  AU! 


ESCHE  Cs\f.  m.  pi.  (Le  dernier  C  ne  fe  pronon- 
ce point.  )  jiu  qui  fe  joue  par  dçux  perfopnes  fut 

.  unt.iblicr  ou  damier ,  avec  huit  pièces  :  &  hmt 
pions  de  Cliaquc  cofté,  JoHcranx  cfchccs.  ^yeDerd 
L.v  efcluci  ^HcparpifaHte.Mjtihclhp'frntdefihea. 

un  grand  joùeu''^  d'efchea.    ■  '.        ..      .•  ^ 

Il  fe  dit  aulTi ,  dJs  pièces  doui  on  joue  à  ce  );u. 

On  dit  prov.  qu  ]<».;««  deftfiheul  tes  foM  font  les 

flH>  proches  d:sRoi^.    V.  ^  ...,■,  •\;,         r.h->c.   Es  c  h  !>  L  E  T  t  Elf.  f.  Sortede  petite  efchellc  quel  on 
E  s  c  H  Ec.  f.  .ni.  Terme  qui  fe  dit  au  jeu  des  elchccs^   t  J  ^^  porter.pouc  . 


fAUt  tirer  Pefe^êlte,  pour  dire ,  qull  a  fi  biœ  fait 
en  quelque  chofe  qu'on  ne  le  peut  égaler;     ' 

EfihelUdms  les  cartes  Géographiques,,  &  dani 
les  pjans ,  cft  une  ligne  divifce  en  pluUcurs  cfpaccs, 
dont  chacun  parque  ou  un  degré ,  ou  une  hcuc ,  ou 
un  mille  ou  u«c  tQife,&c.  pour  roefurer  les  dif- 
tances  des  lieux  dAis  la  carte  oa  dai>$  les.  plani  od 
on  la  met.'  Efchelle  de  dix  lieuef.  efchelle  de  dix  mU^ 
les.  prendre  U  diflan€€,  ta  hanteHr,  &  la   longHeHr 

.fur  l'^fiheUe.  .  *  1  ' 

Efchelle Jigmè  encore.  Une  pM  de  commerce 
fur  les  coftcs  de  la  mer  Méditerranée.  Dans  tontes 
'  lesefchellesdié  Levant,  c'efl  U  plus  fanieufe  efcheUedc 
la  Syrie,  de  U  Natolie^&c.e'eft  une  efchette  franche. 
Efchelle  ,  Se  djt  encore  d'une  parure  de  ruban* 
difpofcs  en  forme  d'efthelle  que  les  femmes  portenj 
devant  elles, &, qui  defcend  depuis  le  fein  julqu  a  la 

cemturç.  ^     •'.  '     ^ 

E  s  c  H  E  L  o  N.  f.  pi.  Petite  çiece  de  bois  qui  traverfe 
refchelle ,  &  fért  de  degré  pour  monter.  Ilavou  le 
fiedfur  le  premier  ,  fur  le  dernier  efchelon. 


-f 


j 


iefccndre.  Efcdier  de  bois ,  de  pierre  de  taille,  efca^ 
\ev  A  noyauta  deitx  noyaux  \  À  tj/uatre  noyaux,  le  pÀ^~ 
Jié^ ,  le  repos  d'un  efcalier.  grand  efcalier.  petit  efca- 
•Lr-.tfcalier  pris  ,■  pratiqué  dans  Véfpaijfmr  du  mur. 
efcalier  dans  œuvre  ,  hors  d'oeuvre- efcalier  dérobé.  U 
Lut ,  le  bas  di  l' efcalier.  monter,   defcfndre  l'efca-, 

■#''•1    ■    ■■■■■         -■■   ■!■■     '  '       -     "        ■■.   ■■'  '  ,v 

E  si  A  L  A  D  E.fiJbft.  f.rsfe  prononce.  Attaque d  un« 
pladc  avec  des  cfchelles,  affaut  que  l'on  donne  avec 

•  dbs  efchelles.  j4Uer  ,  monter  à  l'efcalade.  ils  empor- 
tèrent ta  place  par  efcalade.  ta  m^r^Ue  eft  trop  haw 
;  elle  eft  hors  d'efcalade. 


\ 


attaque  par  quelque  pièce ,  ne  peut  plus  fe  couvrit 
nvfe  réciter.  Donner  un  bel  efchec  p- mai. 

■  On  d.t  fijr.  Tenir  des  troupes ,  une  armée  en  efchtc 
pour  dire  ,lmpefchtr  de  troupes  ;  >une  armée  de 

•  Uwoir  agir  "àt  pouvoir  Wn  entreprendre. 
*  On  dit  àufli ,  Tenir  une  place  en  efchec  ,  poUr  dire, 
La  tenir  en  crainte  d'eftre  affit?gcfc.  L  armée  fepofta 
de  ma>iiere  qu'elle  tenoit  tes  principal»  places  des  en- 

ncmiiot  cfcbec.     •  _  „        "   '„ 

■rkhec  .  fe  dit  figur.  d'Un  malheur ,  d  une  perte 
'  confilerablé  qui  arrive  a  des  troupes.  Les  ennemu 
,nceur.n!  un  grand  efihec  dans  cette  occafîo.n.m  np       'J' "'-  ';'  ^'^^  ^  ^^a.  VS  fe  prononce.  Attaquer . 

uHe  eflncce  General  receut  uH  efchec  en  fe  ren-    E  ^cl  a  .  A  r.  -^^^-^^^    ^^^  |^^.^„^  „.^^^  J^  ^,, 

"  ^^^^''  i         V  '       ,         '    r  '       J  '  1  '  Àcore  a.  hauteur    ils  lesefcaladerent ,  la  place  fut  jef. 

■     u.  s'cfteni  auffi  hors  des  occ^J^^^"^;^        î^w"  ?S  /ij«  Lnisvouliem^fclWu 
Ccftungrandefchecafafaveur,afafortun%ajQn  .^J   '^     ^       ' 

Es^'^uiEa.  (ubft:  m.  Le  tablier  fiir  lequel  on    E  s^  a.  A  d  É,V  e.  part,         (  ^ 

joue  aux  efch:cs,&quiHldiviréenplufieurs^arrezg5Q^  |  ri^CHENlLLEé 

ou  cafés  de  deux  diverles  couleurs.        -  l'         I  L  __ ^       ^ 

On  dit ,  Planter  des  arbres  en  efchiquier. 


ES  CHEOIR. 


f'. . 


l  royCHEOl^t^  * 


On  appelloit  autrefois  en  Normandie,  &  en  quel- 
ques autres  provinces,  Efchiquier,  Certaine Junf- 
"  diûion  où  l'on  decidoit  IbuTerainement  d;s  diffé- 
rends importants  d'entre  les  patnculicrs.    Il  y  a 
cucore  en  Angleterre  une  JuriWidion  qu'on  appeU 
»       U.  la  Cour  de  l'Efchifuier.  pendant  ta  feance  de  lEf. 

cht^ttier  r-*        *    >       *  ■ 

É  s  c  H  1  i'u  É  T  e'  ,  E  E.  adjeftif.  Terme  d'armoirie , 

poutdire  ,  Fait  en  façon  d'efchiquier.  • // f  «m  «/.    ESGHEVELËR.   }  r'^CHEYEUX. 
èhïc,ueti  de  tel  métal  &  de  telle  couleur,  a  la  bartde 

'  tfchïcjuetie  de  &c.      '  '  '  .■.■■^■•■^^.'■i-'  '  '.^  ''""r       . 

ES  CH E  L  LE.  fub.  f.  Macljine  de  bois  compo- 


ESC  HE  V,E  ÀU.f  m.  Petite  botte  de  fil,  de  foy<? , 
de  laine  dçvidéei  Èfcheveaudefil  blanc,  efchevèaude 
fcye,  dévider  un  efcheveau.  j     L 

On  dit ,  Se  âêiferen,  efcheveau,  pour  diref ,  De 
dertainc  maniecc  dorit  les  femmes  ^  accommodent 
Iburs  cheveux.i  //^«^  ww>  beaucoup  de^  cheveux 
four  fe  coifer  en  efcheveau.        j 


I C  H  E  V  IN. (fl  m.  Officier ,  cflu  par  les  bourgeois 
)our  avoir  foin^e  la  Police  &  des  affaires  commu- 
Ir^'j'^j^'^^'   *""*.  kro7/ruX7raverfées  d'efDace    '    bes  d'une  ville  pendant  un  certain  temps.  PremUr 
fee  de  deux  »^;&",^ ^  nTaî.^^^^^^^^  quil'on        \Efihevln.feconI Efch^in.  les  Maire:  &  Efihevîns 

en  efpace;  par  des  battons  d^^^^  SurTfJend^^^^^  di  Paris  UorleaLi  Paris  les.Rfihevinsfint  deux 
s  en  puilie  tervir  pour  monter  CSC  pour  aciccnarc ,  ,        >  .    :i>,-  .,-   .  .       ;     I      , ,  .. 

Monter  avec  une  efchelle,  morner  aune  efchelle.  tenir  arls  ^n^hargt.-  ^:^:!^.  ,  ..p/-.  ^-^  v^auer 
te  pied  de  l'cfcUlU,  de  peur  quelle  ne,  gtijfe.  l' efchelle  E  s  cii  e  f i  H  a-g  b.  ,ïi  «.Charge  d  Efchevin.  Br^gner 
rompit.: e/çhellebri/ëe.  iJchelledoUbte.  '"= 


>     -. 


Vi,_ 


\^. 


•4:     'A.|i  -J      • 

■  1.1  i«r"'- 


*!•■'*■ 


^^^ 


^    -t, 


'  •*). 


K' 


:    'f-.' 


*      I 


m^ 


Efchelle  de  corde ,  fë  dit  d'Utie  corde  nouée  d'ef- 

Ïace  en  efpace  avec  un  cr|)chet  de  fer  au  bout  d'en- 
âià,piter,une  efchelle  déborde ,  monter  à  lafeneftre 
.  ^^par  Kne  e/cJ^eUi  de  corde.      '  >   /  ;   "r*---^:-r.<^'r:-' 

^  '  ;iOn  dirfig^^'Un  homme /qu  II  a  tire  refchelle, 
!  't  P^  ^p^sl/{yV<]p:^prés  luyil 


VEfchevïnage.  durant  T Efchevinage  de  tel  &\tfL 
S  C  H  i  N  E.  f  f.  L'efpine  du  dos.  La  partie  de  Vir 
xiimal  laquelle; pi'end  depuis  le  milieu  des  efpaûlcs 
jufquTau  çmiipion.  //  a  une  douUur^longdeVefihh^ 
ne.  iire/rrowpuTefchine.\'.^^^J^^  .  /^^    • 

On  appelle  par  raillerie  une  grande  tierlonne 
ximqxt^  Lo^m^f^hine.ma^^ 


^;s.'r'¥-^>:>Sr-.^^';v^^^  ;.:■■■•  ^'■■A^.•^■  ':i:.->^>  ■:-:■--'.  .^-■■:i':m- ■  ^'^-'■■■^^ 

■■•.':*.■'*««,.•■••,  ../•''•J-'  ■     ^^H' '      .  ■■;  "^  ■"■■ '.t -.■.■•/■  j^    ■••■-/ .r ...»  .i-- _•,,■'*":■.■.,•/ .  .*■•  ■••'•.^-V'-    .    .    :      .    -:"<',■:  . '-.v.  r  .v  '.j- ,  ».,»;■■•    ';  '«  .    '    "   '  :  ■," --i-;  ■■■■    ^■. '•■:■''       '■■     .        /  •■  ■  ..■•;•■    •^-  ■••!  - 
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iBréH'iïliK  ou  E$c*ièVixii.  ▼.  aft.  Rompre 

Vtfchmt.  Il  Ihj  d  donni  un  coup  Je  haflon  fnr  Us 
'l  Wtns  cfui  l*a  efâaigni.  il  s'efl  efchini  pour  avoir  voulu 
h  forier  un  féirdeÀu  trop  pefknt. 

Il  fign.  6gur.  Tuer  ,  airommer  dans  une  meflée  ^ 

dans  un  combat ,  dans  une  defrouce.  //  veut  nller  k 

la  guerre  fi  fui^e  efchmer,  les  pdyfans  efihignetent 

totéé  les  fuyards,  il  e0  fut  efchini  pltu  d^  deux  cents  4 

cette  demUlUne^    ,/ 

Esc  H  I  N  É  ,  ë'b.  part. 

E  s  c  H  I  N  te'  B ,  ou  £  s  c  H  i  G  N  i  B.  Ç.  f.   Môrcêàu 

-  du  c  os  d'un  cochon.  Afanger  une  efchiniè  4ux  pais. 

ESC  HiaUETE'. 

fesc 

£  se 

E  S  C  H  O  P  P'E.  f  f.  Petite  boutique  qui  ordinaire. 
.  ment  eftçnappentii  ,  ôc  adoffce  contre  une  mu- 
raille.   On  4  bafti  des  efchoppes  autour  du  Palais,  il 
ffa  {jjH^une  efchoppe  pour  boùriijue. 
Esc  -iOlTEft.   V.  n.  Donner  fur  le  fable  ,  eftre 
porté,  eftre  poufsédans  un  endroit  de  la  mer  où  il 
,   n*y  a/pà$  alTcz  d*eau  pour  nager  ,,pour  flotter. 

Il  ne  fe  dit  guère  que  des  vaiïTcaux  ôc  des  grands 

*   poïlion$.  Il  a  efchoU^é  k  uns  telle  cofte.  le  vaijfeau  ef. 

chora  fur  Un  banc'  de  fable,  on  trouva  une  balene 

fuiitvoitéfchouéjur  la  cafte,  ^ 

Il  éft  quelquefois  aftif.  Ce  Pilote  efcho'ûa.fon  vaif- 

;     feau  3  il  nous  efchoàa  par  malice^  il  a  mieux  aimé  sef" 

schouir  {jue  de  fe  Liiffer  prendre^  \ 

fignifie,  fig.  Ne  reiiffir  pas  à  ce  qu'on  a  entre- 
N'entreprenexifas  cette  affaire  ^  vous  y  efckou'é 


■■.■i  .  1 


HIQJTETE'.     >      , 

H  l  C^  E  T  E  R ,    yp^oj  fous  ESCHEÔ, 

HIQUIER.         >  I 


V 


^'  il  fignific  aijffifig.RuWeùr;  îcm^àt,pt)i  ^ï^è 
fait  beaucoup  itefcUt.  cet  homme  e/l  emporté  .  il  fi  à 
craindre  efu'il  ne  fafe  efuelefuc  efclat  mal  a  propos. 

Efclat.  Cm.  Lmcuï brillante ,  eflFct  de  la  lumière. 
"Ces  pieyreries  ont  bien  de  Vefctat.  l'or  mat  na  Point 
d^ efclat.  tefilàt  des  yeux ,  du  teint ,  des  fleurs,  cefi  un 
grandefclat  de  beauté.  ^ 

Efilat ,  fiemfie  fig.  Gloire ,  fplendeur ,  magbifii 
eence.  V efclat  de  fis  belles  allions,  il  a  paru  avec 
efclat  k  la  Cour,  il  n*aime  peint  lUfclat  &  la  pompe, 
eftre  efifloùipa/Tèfclat  des  grande^urs  &  des  richejfes. 
E  s  c  L  A  T  T  EK.  V.  u.Se  rornpre,fe  briftr  par  efclats. 
Ce  boûaefclatti  ,s'eftefclatte. 

Il  lignifie  auflî ,  Faire  un  grand  bruit.  Le  tmncrrc 
I    vient  d'efcUt'ter.  .         .  j. 

On  dit  fig.  Efclatier  ,  s*  efclatier  Àe  rirK  l' 

Il  fign.  fig.  Devenir  public,avec  bruit  Ôc  (candale. 
Ils  fi  ha  t  fuient  il  v  u  long^temps-^  mais  leur  inimitié 
n'avoir  Pas  efilaie.il  frnt  empefcher  cjueiadivifon 
ijiii  eft  dans  cette  famUle  nçfcL^Jte.  fa  colgre  a  efclafie.' 
?  On  dit,qu'C^;;f  perfinne  efilatte^  pour  dire,  qu'Elle  ' 
fait  paroiftre  ion  reflcmimcnt.  C%, fut  pour  lors  qu:  il 
efclatta.  ;  <►'. 

Efclatter  \  fign.  auflî,  Avoir  de  Tcfclat ,  briller  , 
frapper  les  yeux.  Vor  &  Us  pierreries  efilatttnt,  il 
ny  ,t  point  de  fierrerie  fui  efdatte  plus  que  le  d'a^ 


w 


mant. 


^  Il 
pris 

re^. 


^     •   d^efirire  eft  firt  difficile  y  il  y  a  peu  dépens  qui  n'y 

■^\.     efihoûent.  •     -,  i    : 

;      EsCHoueVei.  part.  Il  aies  fijgnifications  de  Ton  verbe. 

Vn  vaijfeau  efihoùé.  on  trouva  une  balene  efchçuée  k 

la  cofte,  ofittuy  a  o  fié  fin  employ  ^  voilà  un  homme  efi 

.    choué.c'eft  une  affaire  efihoùé  e.  ;  .  \ 

E  SCIE  NT.}  ^fous  SÇ  A  V  OIR.       V  ; 

£  S  C  L  A  B  O  U  S  $  E  R.    v.  a.  ^  Faire  rejallir  de  la 
(  bouc  fur  quelque  perfônne.  Vn  laquais  qui  galop- 

I   [         poit  un  cheval  m'a  tout  efclaboufté  ^  a  efilaboufsé  mon 


manteau. 


i .-- 


En  ce  {èns  il  fe  dit  fig.  des  chofes  qui  ont  de  la  ' 
fplendeur  &  de  la  magnificence ,  comnit-  auiïî  dans 
la  piorale,  de  celles  qui  ont  plus  de  doArine  &:  de 
réputation.  Son  eft/rit,fon  norn.fa  gloire  efilattent  par 
tout  le  monde.  •       ^  f^  ' 

combien' de  gen's  ont  efihoué  k  la  C^ur.  ce' genre    Esclat.t^  ^  iï.    11  n'a  d'ujàge  qu'au  premier 
„• an.^.  Jiic^u^     11^  ^.^...  j ...î  „'-.       Tens  /pierre  efilattée,  boisi efclatté.  »       \ 

E  s  c  L  A  T  T  A  NT  ,  A  N  T  E.  adj.  V.  Qui  à  dc  l'cf- 
'Clat,  oui  fait  de  Tcfclat.  Bruit  efclattant.fin  efclat- 
tant,  lies  pierreries  ^  des  couleurs  efclattante},  lufniert^ 
efifattante.  tout  efclattant  de'  lumière,  des  allions  efi 
clattantes.  .     ,    \  "^^^^^^p^    T 

£  S  C  L  A  V  E.  fubft.  des  deux^  genres.  VS  f^Jpronon- 
ce.  Qui  èft  en  fer.vitude  &  dins  l'entière  dilpofition 
d'un  m2i\(itc^yn  jeune, une  jeiine  efclat^. efilave  Mo^- 
j  re.  efclave  Turc. e fclav e  Chréftien. vendre ,  acheter^  de^ 
livrer  ^racheter  des  eÇclav'es. dis  qu'un  efclave  touche  la 
terre  de  France  ,  il  eft  libre,  affranchir  un  efclave  ,  U 
mekre  en  liberté,  le  maiftre  a  droit  ^  a  pàijfanife  dçvic^ 
&  de  mort  fur  fis  efclaveà  j       î     , 

.     On  appelle  fig,  Efclaijies  ^  Ceux  \qui  pat  flatterie 

y  (è  rendent  dépendants  de  quelqu'un,  4  fî)nràveu-\ 

Î^lémcnt.toùtce  qu'ils  .trôytnt  luy  \deyoir  pmire  , 
bit  bien,   foit  mal.  il  eft  efiUxJe  ae  i^usceiix  qui 
peuvent  contribuera  fit  p>  tune.  [^  \\      | 

On  dit  .aufli  fig.  qu'^w  homme  eft  efclave  de  lafa^ 
veur  ,  de  fis  interéfti  !&  de  fis  paffions  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  tout  po^r  la  faveur ,  pouf  fes  intcrefts  ^ 
éc  pour  fe|  pauions/  ,; 

•  O^  dit  auffi ,  d'Un  homme  qui  eft  tellement  atta-- 
chc  au  fervice«feq)t»elqu*un ,  ouàquelqu?  employ  , 
iqu'il  ne  peut  s'efli^igner  ny  faire  autre  chofe ,  qu7/ 
tfl  ffilave.]  on  eft  efdave  auprès  de  et  maiflr  t4k^  on  eft 
efifave/ceans,  '     r    ::■■•■;"  ■  ':       '• -^ 

*  c  VA  V  A  tï  E.  f/  m:  L'iTe  prononcer  E(i:at ,  condi- 


r> 


i 


■«*. 


s  C  t  A  B  o  V  S ^  £  ;  ^  E.  part.    ^  \ 

^c  L  AB  oéVsû  nB.  f  f.  Bou^  que  Ton  fait  jaillir 
fur  quelqu'un.  Prenqigârde ^il y  a  une efilaboujfure 
ivoftrecolet..  à 'Voftre  manteau.  y  \ 

TSCLAIR,]  y 

ESCLAIRClSSEMENt^^"-^^''""^^— 
ESCLAIRER.  '        J 


1^ 


J 


\    \ 


t  S  C  t  A  N  C  H  E;  f  f.  Membre  de  mouton  ^  qu'on 

appelle  autremeni^igot.  Greffe  efclanche^  cfcUnchc 

tendre,mortifi4t:fw  d'efclanche.  efilanche  k  la  daube! 

*ESÇLAN  DR  E.  (  r*^  fe  prononce  )  f.  m^  Mak 

heur  ^  accident  qui  fait  efclat*  //  ej^4rrivé  un  grand 

'      tfcUndre  en  cette  famille.       '^  ■"^'^-f^     '  V        J  /      | 

£  S  C  L  A  T<;C  m.  La  pièce ,  la^tftie  d'un  morceaii 

de  bois  qui  eft  brisé  ,  rompu  en  long.   On  a  fendu    E  s  c  v 


-t 


€ette  bufchepar  efcidts.  les  lances  des  deux  chevaliers 
volèrent  en  efiUtsM  fut  blffsé  k  l'ceil  d^un  efclat  de 

. lance. '-^^'■-■''''\\^'  ^  ■^%'  ^'r  "  .'■v..^-^--;^^^^^^^^^ 

Il  iè  dit  auffi  des  pierres, de  la  brique^dii  boisyE;e 
tanon  donnant  dans  la  muraille  fit  voler  des^ffnatSé 
m/fclat  de  Pierre  MUcJfa  au  vifage.  .  ^'^^^^-^j,..  ] 
y  Efclat ,  ïe  prend  auffi  Jpôur  Xiïi  grand  bruit,  yn 
grand,  efclat  de  tonnerr'é^  ><^^>>^    -  '     '    I 

r  i^nditSiyx{R,Pnefcl4^J^re,  il  luy  prit  un  efclat 
dêriri*    L 


'<x      / 


tiôh  d'un  tfclaye.  Rude ,  dur,  cruel  ^  perpétuel  efcia- 
vage^  il  cftoiteh  efilavage  en  Turquie,  il  aima  mieux 
mourif  que  de/ton  ber  en  efilavage^   ^ 
/    Efilàve ^cdii  figi  de  la  trop  grande  dépendant 
ce  &foumifl|ion  que  l'on  a  pour  un  maiftre.  Safit^ 
fetionaupréi  d^untel  eft  unefi^age. 
É  ^    Il  fe  dit  auffi  fig.  à  i 'égard  des  emplois,  des  paf-* 
,  fioris  &c.  pet  employ  eft  lucratif,  m4k  Oft  un  veri-^ 
table  efcUlvage.  l  amour  ejliinefclavdge.   ^  ^  / 

E  S  C  L  ISS  E*  f.  f.  Petit  bafton  plat  que  î[^on  coui 
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che  le  tongde  la  frafture  d'un  bras  ,  d'une  jambe 

&c.  pour  les  lenir  en  cftac^  &  faire  que  lesos  puif* 

,  fçnt  fc  reprendre.  Meurt  une  ifilijfe  ,  des  efcUjfes;9n 

p\ofle  les  efcliffes  qu'après  t^ipit  de  jours. 

On  appelle auflî,  fyc/i^d-jCepem rond  d'ofierou 

'    d-î  jonc  fur  lequel  on  mec  eigoutcr  le  lait  caillé 

*  pour  en  faire  des  fcdmages.      »i 

E  s  c  L  I  s  s  EU.  V,   a.  Mettre  des  efcliffes  le  long 

d'une  fraûure.  On  Iny  a  efdifsilc  hras  ^  la  emjfe ,  m^Scholastiqjje.  adj.    de  tout  genre  ,  apparte^* 


■^^   Xi  5:  v^   ^  • , 

fètït  ffcêlier.efcolier  en  Droit, en  PhilofofhU.en  The^  ' 
logie  àLC.  d€  àrummaire,  JePhifofofhie  &c.  UmMiftrê 
&  Us  efcoliers.  j'^y  ifiifrn  efcoiUr.  il  f4it  de  bons 
efcoliers.ee  Peintre,  ce  Méifire  d  danfirntmtd^efco- 
tiers. 


On  dit ,  d'Un  homme  peu  aVancé  dans  une  pro 
fcffion  ,  que  Ce^neft  tjuun  efcoUer ,  qu  i7  efl  encor 
efcolier^ 


\  jambe  &c. 
ISCLO 


PPE'.  }  r^^CLOP.PïNER. 


E  S  ÔO  FFIO  N.  f.m.  [1*5  fcpronpncé.  ]  Coif- 
fure 4^  t^fte  pour  des  femmes.  Il  eft  bas.  Il  nefe 
dit  gi^ere  qu  en  bjurlefquc.  //  la  battit  &  luy  arra- 
chât foi(i  efcojfion. 

E  S  C  O  G  R  l  F  F  E..  f.  m.  Vs  (c  prononce.  Qiii 
prend  liardimcht  Cms  demander.  Ce(l  unefcofrriffj. 
On  appelle  amll  les  hommes  de  grande  taille  ^  &: 
ma!  baftis  ,  dont  on  f  »  veut  railler.   Ce jl  un  grand 
>/c<?çr'jlf.  UclVburlcfque. 

E  S  C  G  L  Ë.  f  f  Li/u  oi\  Ton  enfeigne  les  Lettres  & 
les  Sciences.  Efcolâ  de  Grammaire,  efcqU  de  Mede- 
ciffh.  efcole  de  Théologie,  entretenir  un  jeune  homme 
aiix-efcoles  ,  camarade  d' efcole,  au  fortirde  l'efiole/ 
On  appelle  ,  Petites  efcoles  ,  Celles  oùTonmonf- 
tre  à  lire,  à  efcrire  ,  oùronenfeiguela  Grammaire, 
&  cVft  de  celles-rlà  qu'on  entend  parler  ,  quand  on 
dit .  Maiflrc  it  efcole,  aller ,  enioyér  à  F  efcole,  - 

On  dit  ,  Faire  V efcole  huijfonnicre  ,  pour  dire  , 
Se  cacher  afin  de  ne  point  aller  à  lefcole  ,  s'en  ab- 
fenccr  par  libertinage 


nant  à  l'cfcole.  Il  ne  fc  dit  guère  que  de  ce  qui  s'enf 
feigne  fuivanc  la  méthode  ordinaire  de   l'eicolà 
Théologie  fchola  fi iiji lie.  '      j 

Il  eft  quelquefois  fubft,  ôc  fign.   La  Théologie 
Scholaftique.  Il  enfeigne  \lafchoUftique,  il  ift  /fa-» 
1  vant  dans  la  fcholaftiéfuè,. 

On  appelle  aufli  ,  Les  fchofa{li<fuej  ,  C^uif  quî 

,  traitent  ,  qui  .enièigncnt  la  Théologie  ilhqlainr 

que, 

E  s  c  o  i  A  s  T  II  E.  n  m.  la  première  Se  lai  féconde  S 

ne  fe  prononcent  point.  Dignité  en  quelques  Egli- 

fes ,  ^ui  à  pouif  fôndion  d'enfeigner. 

S  c  H  o  L  X  E.  f.  f  terme  dojmaiique.    Petite  notri  de 

,    Grammaire ,  pour  fcrvir  à  rmtelligence ,  à  l'expli- 

u:ation  des  Auiheurs  C\zttic\\je$.^Les  anciennes  fcho^ 

lies  fur  j^iflofhanes  font  très  belles. 

Se  H  o  L  I  >#5  T  E.  f.  m.  Qiii  fait  desTcholies  fur  qucil- 

Sue  Autheur.  Le  Scholiafte  d'Homère,  le  SchoLiaflc 
'  Arifiofh^ne, 

E  S  C  ON  D  U  I  R  E.  v.  aft.  Refufcr.  Ilm'aefcen- 
ditit  tout  net.  je  luy  avoisfait  une  prière  ;.  mais  j'en  ay\ 
efli  efconduit,je  nefçaurois  vous  efconduire. 

E  s  c  o  N  D  u  I  T  ,  u'i  T  E.  part. 
.     On  dit  prov.  en  pariant  à  quelqu'un  pour  l'éxci-^ 
ter  à  faire  quelque  demande ,  qu'//  ne  fera  pas  bat" 
tu  &  efconduit  tout  à  la  foie,  '  i  i 


On  dit  prov.  Dire  les  nouvelles  de  F  efcole  ,  pour    E  S  CO  P  P  E  T  T  E.  [  1'^  fe  prononce.  ]  f.  f.  Arme 


dite  ,  Defcouvrir  q^ielque  chofc  qui  sVft  paflc  dans 
une  compagnie ,  qu'il  feroit  à  propos  jie  taire.      V 
X)n  dit  encore  prov.  //  a  pris  le  cffemin  de  l'efco-    E  s  c  o  p  p  e  T  e  r  i  B.X  f.  Salve  ,  defchargç  de 


ifeu  ,  efpece  de  carrabine  que  l'on  portoit  ordi- 
nairement en  bandoulière.  \      ./ 

plu- 
fieurs  efcoppettçs ,  de  pluficurs  carabines  ou  mou{^ 


le^  pour  dire, Il  a  ptis  le  plus  long 

£/c<>/^ ,  fignifie  auffi  ,  Inftruâion.   //  faut  aller  à        quetsen  mcfme  temps.  Vne  terrible  efcoppettirie. 
nia  (ire  efcole  pour  cela.  Et  on  dit  ,  quX^w  homme  efl    E  S  C  O  R  C  E.  f.  f.  Peau  d'un  arbre,  bu  d'une  plani 


I  • 


^n 


tn  borine  efcole  ^  pour  dire  ,  quTl  eft  avec  des  gens 
dont  il  peut  apprendre  beaucoup  de  bien  ou  bjàu- 
*  <:oup  de  mal.  ' 

Ondit  au  jeudu  tri&rac,  Frf/V^  une  efcole  ^  pour 
dire ,  Oublier  à  marquer  les  points  qii'.on  gagne., 
ou  les  marquer  ri^^l  ^  propos.  .  \\ 

On  dit  dans  le  mefme  jeu ,  Envoyer  a  C  efcole , 
pour  dire  ,  Marquer  à  fbn  profit  les  mefmes  points 
que  l'autre  a  publié  de  marquer ,  ou  qu'il  a  mal 
marquez. 

On  dit ,  qn'Vn  homme  efl  hors  d^ efcole  _,  pour  dire , 
qu'il  y  a  long  temps  qu'il  ne  s*eft  cxercédans  l'Art 
donc  il  s'agit.  Il  y  a  plus  iun  an  (fuil  ri  a  fait  des  ar^ 
mes  ,  cf^il  na  dansé  ,  qu'il  namonti  à  chipai  &c.  il 
eft  hors  d" efcole.  ,  .  \^ 

On-  dit ,  qu' t)«  cheval  a  de  Pefcole  ^  pour  dire  , 
qu'il  a  efté  drelTé  au  manège.        <  • 

Efcole,  fignifi;?  auffi,  La  manière,  la  méthode 
introdu  ce  dans  la  Philofophie ,  dans  la  Théologie 
ô:c.  Ce  font  des  termes  de  C  efcole,  c'efl  ainfi  que  l'ejco^ 
lep^rle,  çdafent  Vefcole.  ^^  ^^.^    -  •       >v 

Efcole  ,  fignifie  encore ,  Une  fedke  ou  doûrinc  de 
quelques  particuliers,  ./.•e/cofc  (PEpicure  ^  de  PU" 
ton,  pefcole  de  faim  Thorkas ,  de  Scot^     «^^^  .<  ^  . 

On  appelle,  V  Efcole  dû  Tttien,  Pefcole  de  Èji- 
pha'él  &c.  Les  Peintres  qui  ont  appris  fous  eux ,  ou 
fous  leurs  difciples ,  i'^rt  de  peindre  de  leur  ma- 
nière. * 
Escot  iÉ«.,iE  RE.  C  Qm  va  à  Tefcole ,  au  Collè- 
ge ,  ou  qui  apprend  quelque  chofe  fous  un  Maiftrc. 
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.  ante 
boi(èufe.  La  première  ,  lagrojfe  efcorce.  la  fccomU  JéO\ 
petite  efcorce,  cet  arbre  a  F  efcorce  tendre,  Vefi  orée  d^^ 
liée,  peler  V efcorce^on  fait  des  cordes  avec  des  eûortes 
de  tilleul,  on  fait  des  fflcffes  d^  efcorce  de  certaines  her- 
^hes.  la  jiUffe  efl  l' efcorce  du  chanvre  ,'^dulitt.  ^ 

On  dit  aufli ,  L'efcorçe  de  certains  (iuits, Efcorce 
de  citron, efcorce  iPorànge.  efcorce  de  grenade.  P  efcorce 
de  citrpnefl  b*mne  à  dorfire.,    ^ 

Efcorce  ,  fignifie  figur.  Superficie,  apparence. 
Votû  vous  arrefle'^à  P  efcorce ,  il  faut  pénétrer  plui 
avant.   ■■         '.■•.-•       '    -  '    'I      .    ,  -, . ,'  ■  ••\ 

On  dit  ^rov.  qu'//  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre 
le  bois  &  P  efcorce,  pour  dire,  qu'il  ne  fau^pas^  fc^ 
commettre  entrç  deux  perfonnes  puidàntes. 
E  SCO  R  CHE/R,  V.  a:  Defpciiiller  un  animal  de 
isL  peaii.  Vn  tel  fut  efcorché  tout  vif  efcorcher  un  che^ 
val ,  un  bœuf,  un  mouton  &,c. 

Il(è  dit  auffi  quand  on  ofte  une  petite  partie  de  la 

peau ,  (bit  d'unarbi:e,  (ôk  d'un  animal.  Les  charret-^ 

tes  en  p^Jfant  ont  efcorché  cet  arbre,  vom  m*avez.efcor- 

\  ché  la  jambe,  ces  fouliers  fhl'e/corchent  les  pieds,  je  mi 

^  fuis  efcorché  le  bras.  lafelfU  a  tout  efcorché  ce  chevalin 

on  luy  aefcorchétomeslesfff  sa  force  delefoùeter. 

On  dit ,  d'Une  viande  ,  d'une  boiffon  qui  eft  rtfde 
au  'pàlais,à  la  gorge,  qu'£Z^>  les  efcorche.le  pain  éfor^ 
^  £^  »  ^^P^^  ^^'  ^  ^'^^  ffio^che  la  gorge,  ce  vin  efl  ft 
.  af^re  qdil  efcorché  lepalai\'l^    '         ^  *    ^  ^. 
On  dit  I  d'Un  homme  qui  fç|[)Iaint  fans  grand  fil-  ^ 
ytl  y<^  Il  cri    comrne  fi  m  fefcorehohéir^^^ 
On  dit  auflî ,  //  rejfemble  à  PanguiUe  de  .Mclurti 
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\  mH*ên  Pidêrche^  \DOur  dhe  r  aull  ûki&htfif  Je  CétvjdirU'   tdnÈ  dit 
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U  erU  é<94Êtt  0it^êH  eifiênhf/^fcmihti  ^  $éà$d infanterie  poitr  èfie^er  le 

% ,   pljaint  <run  mal  qui  n'eft  point  etkore  arrivé*^ 5^  ^è^«^^  ^^;*^;  i  >  i*  \ .  ^^^  ,„ 
:;il     On  dit  tncote  ^  Efiorçher  l' an^ilU  pdr  Uf  mue  ;^ 
'"i^  pour  dire.  Commencer  une  chofepar  ou  on  la  doit 
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ESC  OS  SE  R.  T  FVvCOSSÉ. 

^^  On  dit  prov.  que  Bedu  parler  ti^efçorehe  lan^e ,    E  SC  OT,  f.  m.  La  quote-part  que  doit  chaque  per- 
..-  j:--    — 'Il  ^n.  u^^  !i»..r.-  j^  i.-.i^-  j    .__    ._         (bnnepour  un  repas  commun.  J.'ay  paye  mon  efcot  ^ 


y 


■| 


pour  dire^  qu'il  eft  bon  d'ufer  de  paroles  douces  ôc 

V  civile$t;«;-v:^  ■'•:.:■  v-j , /i  ■■j.,,-:  Tapp■^■•■^^^v•\  ,c;4^..^.?«';,,'.<*^ -.a  ,,'  : 

On  dit ,  C</4  m'efiorche  les  oreiBe\ ,  parlant  d'ijne 

voix  ajgre,d'une  n^ekhaûte  mufique,  &  d'un  parler 

ijude  ôc  barbare.  -  .  V^       ; , 

j  EJcorcher,  figniBe  fig!  Exiger  beàucèup  plus  qu  il 

ne  tant  DQur  des  droits,  falairey^cations»  ou  màr- 

<ihandi(es.  Ce  Clerc  ^  ce  Greffier  efcorchelespdrties.ee 

Mdrchdndeft  raifonnableJln*efcorche  pdsie  monde,  je 

ftevenx  pas  loger  en  cette  hofieUerie,  on  y  tûorche  les 

■  fens^  '■.'•*'?.  a\"/  '^'' .  ''""■'■  •>'<^  ■.'■■     .  -,  •  V  %ïi\''?^k.^^'':  • 

I    I  Eîi  ce  (ens  ondit ,  Il  faut  tondre  les  brebî^,  &  non 

fat  les  efcorcherl 

On  dit  encore  fig.  //  efiorche  le  Franfois  1  le  La- 

!    /iw.pour  dire  ,\que  Quelqu'un  commence  a  parler 

.  une  langue ,  &  au  il  la  parle  mal.|  Ce  mot  eft  efcorchi 

dn  Latin,  pour  dire  ,  qu'il  eft  nouvellement  ciré  de 

»     cette  langue ,  &\qu'il  n'eft  pas  encore  bien  eftably. 

On  dit  prov.  Joutant  vaut*  autant  fait,  eeiky  ijui 

jjl  tient  ijHe  celuy  (jnttfçorche ^  pour  dire  ,  qiic  Le  com- 


-    p^yOilevoflre.  r'>hmc^^  ■'■-%..■  ■■■ii  •......■.  ■:.. 

4»     11  fignifie  au(E ,  La  derpenfi?  qu'on  fait  à  ThofteN 

lerie  ,  au  cabaret ,  pour  un  repas.  Gros  efiot.  efcot 

^     de* dix  ,  de  vingt  francs. 

^      On  dit  prov.    Il  a  beau  fe  taire  deCefcot  cjui  rien 

.    tt' en  paye,  fom  dire,  qu'Un  homme  ne  doit  point 

parler  d'une  chofe  qui  ne  luy  coufte  rien. 

On  dit  prov.  Ôc  fig.  à  Un  homme  qui  fe  meûe  de 
parler  à  des  gens,  qui  ne  parlent  pas  à  luy ,  Parlez 
_  a  vdj^re  efcot.  Il  eft  bas*;  ^     i;     ^k^^     ; 

On  dit>  d'Un  hommequi  a  bien  diverti  la  com- 
pagnie durant  un  repas ,  qu'//  a  bien  payé  fin  efiot , 
cfuoy  gjiiil  ne, luy  en  confie  rien^ 

On  ditfig.qu*!^  homme  paye  bien  fin  efcot,  Q^znà 

il  entretient  agréablement  la  compagnie. 

§  u  B  R  £  s  c  G  T.  Cm.  C'eft  lefurplus.dc  l'efcot  qui 

.  refte  à  payer.    Notli  avions  mis  chacun  uhe  pi  fiole , 

>    maii  nous  avons  defptnsi  davantage  ^  il  y  a  chacun  un 

efcu  de  fubrefiot.    f 


plicc  d'un  crime  eft  auffi  coupable  que  celuy  q^i  en    ESCOUADE,  f.  f.  (  1'^  fe  prononce.  )  tcrtaiii 

nombre  de  gens  de  pied  deftaçné  d'une  compagnie , 

qui  eft  commandé  par  un  bas  Officier.  On  prit  une 

'  efcouàde  de  chaque  compagnie,  les  compagnies  font  4icf> 

visées  en  efiouides. -une  efcouade  du  Guet, 

E5  C  OU  F  LE.f  m.  Sorte,  de  milaii.  LV/c<7Kjîtf  4 

emporté  un  poulet^       -    iv    \'^r  ;   ^ 

escoulementI, 
es  couler. 


^ft  l'autheur. 
On. dit  ipio\ ,  ii^jc^rcher  le  renard ,  pour  dire,  yo- 
î  -niir  après  avoir  trop  beu. 
\    |E  s  c  o  R  c  H  E  ,  E  E.  part.   Il  à  les  fignifications^e 

/    i-^- fonvrrbe^^--*  _;^' '-i.'-    ■  ■:-ù-^-.;v  • 

^  Es  c  o  R  CH  EViCTf.  m.  V.  Celuy  qui  efcorche. 
,      '    cheval  nefi  pitié  bon  que  pokr  Vefcorcheur. 
;     ..       Onditfigur.  d'Un  Hoftelier  ,  d'un  Procureur  ^ 
a  «m  Marchand  &c.  qui  exigent  trop ,  Ceft  un  efcor- 

EscoRcHERi  E.^  f.  Lieu  où  on  efcorche  les  beftes^ 


}  roy  COU  LE  Bi. 


S  e  O  U  R  G  E'E.  f.  £  f  r5 fe  prononCç.  ]  Fouet; 
/  qui  eft  Fait  de  plufieurs  courroyes  dé  cuij^  Fouetter 
avec  des  efiourgées.  ,         \ 


Traifner  un  cheval ,  tm^hien  a  Vefiorcherie; 

On  appelle  fig.  Une  hoftellerie  où  l'on  fait  payer  E^COURGË  ON.  f.m.(r5feprononce^)  Efpç- 

])lus  qu'il  ne  Êiut ,  Vne  efcorcherie.  c'eft  u^  vraye  ^  de  grain  qui  cft  une  forte  d'orge  Haftif  qu'on    ^ 

^  i^Mt  ordinairement  manger  en  verd  aide  cjievaux. 

ESCOURTER.  l  ^oyCO^tT. 

E  S  C  O  U  S  SE.   l   ^/SECOUER. 


*■■'■>•??■. 


•>■ 


l^corcherie.    > 
E^s  c  G  R  c  H  E  n  R  E.  C  f.  .V.  Enlcvemcnt  de  la  peau 
"n  quelque  partie  -du  corps.  //  a  une  grande  efiorZ 
thèure  ,  une  petite  efiorcheure  à  la  jambe. ^        / 
A  Es  COR  c  H I  ç^u. adv.  Engliflant,  en  ïè  traif- 
.  naiit  fur  iederricm  Ces  enfants  jouent  a  efcorchecu. 
Il  fignifie  auifi  fig.  Par  force ,  de^mauvaife  grâce  ^ 
'  avec  répugnance.  //  ne  fait  jamais  les  chofes  qu*à 
efcorchecu.  il  s' eft  laifié  traifner  enprifon  à  efiorchecù, 

E  is  c  b  R  N I  F  L  E  R.  v.  àdik.  Chercher  à  manger 

aux  defpens  d'autruy ,  chercher;  des  franches  lip- 

.  pées.  //  afieu  qite  notes  djfnions  en  tel  endroit ,  il .  eft 

venu  nous  efiomifier^  il  y  a  efiomifler  un  difner^  ou  il 

. .     peut,  .  ;;-,::;;t'J^-^p^n'v?v'"        J, 

E  s  C  o  R  N  I  F  L  e\  /  B;  part^*^ 

EscoRNiPLEu  R  i  1  w  i  E.  f.  V,  Qui|e(corhifle ,  pa- 

ti^.CeftHnefiormfleui'.  '"  Hy^  ^ 

E  s  c  o  R  N  I  F  L  B  R  I  B.   f.  f.  V;    Aâion  d'tfcorni* 

fleur.    //  ne  vit  que  d'efcorniftéries.        -  t 

E  S  C  O  R  TE.  f.  f.  1*5  (è  prononce.  C<»mpagniepour 

la  fèureté  de  ceux  qui  marché|nt.  Ne  vous  haz,ardez, 

pas  4  pajferfar  ce  pays  Ja  fana  bonne  efcorte.  rtfcorte 

qui  avoit  conduit  Je  convoy  ramena  un  tel.  fi  vous  vou^ 

.lez.  je  vous feray  efcorte.  ^\-:c,,^\:^i,v^^- 

^  Es  CD  RTC  R.  V.  a.  Vs  k  prononce.  Accompagner 

pour  feureté ,  pour  dtiFeiliè  danslediemin.  //  a  des 

Y    ennemis,  il  fi  fait  tom jours  bien  efcorter.  il  eft  tous^ 

^ [jours  ffcorté  de  cinq  ou   fix  kommes*    ondeftfcha 


r^ 


■■'^< 


»•**■« 


'•A'^i 


>      »,      V.         '^ 


Totfie  I. 


.    v    4 
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J^  S  C  p  U  T  E  R*  V.  a.  Oiiir  avec- attention ,  prcftèt 
/roréille  pour  oilir.  Ne  parlez,  pas  f  haut  ^  on  nom 
ffioute.  il  eft  oit  à  la  porte  quiefcputoit  j  pour  ef coûter 
ce  qu'on  difiit:  .^^^'  •  *  \ 

On  dit  ^  d'Un  homme  qui  parle  lentement,  &  qui\ 
croit  bien  dire  ,  qu //  s'efcoute  parler., 
.    Ilfign.  auflî.  Donner  audience  à  quelqu'un.  Zr 
Roy  efiotita  les  Jimbajfadeurs  ^  un  tel  pays»  on  lesren* 
.  voya  fam  les  efcouter.  "  '  ■  >>    ':^-       . 

Efiouter  ,  fîgniâe  aufE ,  Donner  quelque  croyan- 
ce, confentement ,  à  ce  qu'un  homme  propofe  ,   ^ 
ou  prendre  plaifiràrenteiidre.  On  ne  voulut  pas  efi 
coûter  la  propofition  de  paix  quil  faifiit,  s'il  me  pro  -      j 
pofe.teUe  chofe  je  Pefiouteray  volontiers,  il  parla  cfac 
^commodepjent  ^  mais  il  ne  fut  pas  efiouté.  efcoutez.  if  ' 
voix^les  inftfirations  de  Dieu,     .«y,  ..^^^    ^     .: 
V     Efiouter ,  ^di^  auffi  en  choifes  morales ,  Son 
dit  Efcouter  là  raifin,  pour  dire.  Se  çe^eàla    ^ 
raifon.,,  :-'^--^tV-.>"^- -•■  H\v  V'--^^^  '  /  -     '  \:^^ 

Qn  dit ,  d'Un brutal ,  qu*//  nefcoutç  que  fin  em* 
portement,  poui:  dire,  qu'il  fuit  coût  ce  que  fon 
emportement  luy  infpire.       \  '         ''  •        ••    ^ 

i  Lors  qu  on  veu^  appeller  quelqu'un,  on  luy  dit  ^.  ' 
Efeoute  un  tel ,  efc\ute\^,  Monfieùr.  '-  ^" 

E  s  c  o  V  T  I ,  É  £.  ^arc.  Il  a  les  fignifications  de  Ton 
verbe.  'îvv  .f^-^-  -A  .     ■  u^v  .. ,  '^y-,  '■\r^y..,  < .^v, .i •  v. ..,..-. 

>.  ■•    ■--'-      '      C  ce   11  .-  •  .;i;vV 
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se  6  è  T  B.  C C ▼*  lieo  cfoùl'on eiçooie Gins eftrf^ 
veu;  n  cft  plus  ordinaire i^u  pluheU  //  ifiè'^  dânslès 
:  ifcoaies  en  S^rhnne ,  dans  U  cUjfc,  [  \  ^ 
Gitdit  fig.  Eftn  dux  ifcQUtis ,  pour^Eftrc  att/ntif 
àremarqucrçcqaiiè  pail^ra dans'unc affaire,  afin 
d*cn  tirer  fes  ayantàges.  OnfmrUd^Uni  ttUt  jf^r-t  ^ 
ilj  d  bien  des  gens  ^ ni  ffint  aux-  eftêutn. . 
;  On  afpclle  dans  les  Monàfteres  df  fillci ,  Vâe 
fceur  ifioée,  La  Rcligicùfc  qa>ndonn^  pour  affif- 


'%■■■  >-  .      ■>,••:.■»« 


'.;Vi 


ESC'     ^  " 

^f  !««# 4iM}c/jméme$ ,Uy  é  fUifirlUs vêir 
mer  Vun  $mer§  vêi^fre. 

On  itl  6g.  S* tfirimerdifHilf lu  chdfi^  poscdift, 
Scavoir  Vtn  Ctrfir^^  fditêSJtfêiee  der^virsf  fwm'en 
ifirimi  ^H^ltfnefqu,  'jâiêë4l  du  lut  f  itHm  iftrim  un 

£s  en  f  MBV  R.  f^  m.  X*s  fif  prononce.  Qjii  entend 
rart4'efi:rimçr,  Il  y  d  fldîfir  d  voàrfdèrt  des  drmts 
.  d  dmx  kons  eftrimedre.  efcrimeurs  d  çnrrdncm 


i 


'^  ^-i^fiM  #ë'-  -^-     ew>ppfe  .<tv  quelque  uatj». 


X  lànte  à  une  autre  qui  va  ail  parloir ,  afin  d  cfcouter    E  S  C  R I N*^  f.  vA.  Petit  corfret  où  Tôft  iiiei*  des  ba- 
;^    ^ceqûon  die  dans  la  convcrwtion.  -    f      gués ,  des  pierreries,  IlfoTUfusjùHrfdveclHy  fefi 

T  ]E 5  c  o  u  T  Ai4  T  ,  A  N  T  E.   adj.'   V.  Qii*  efcoute.      -^r'm  o)$fim  fes  fierrerUs.  voUd  un  Mejtrin,  un  rUhi 


ProfcÉ&ur  qui  les  diûe.  }e0 
§nend  voulu  effacer  l'efcrlture.i 


>"•-* 


wn 
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W 


\Z"^. 


;^^)rJidvjscatefcoritdnt.  Il  (c  met  quelquefois  (abftanti- 
''^ymfïû,^*efhis des  efcoutantsl        '  '      ' 
E  S  e  O  U  T  f  L  L  E.  f.  f.  [  r5  fctirononce,  ]  Sorte 
'     >  de  trape,  d'ouverture  dans  le  tillac  d'un  vaiffiau, 
.        par  ou  on  dcfcen^  (bus  le  tillac/  ^  ^  ': 

'     ES  C  OU  V|T  X6.  %!*  Vcrg«te  ^  efppufl^ite.  1^ 

•  ESC  pu  vTKt  L  Ô  T4.  Chi^  Vieux  linge  attaché  à 
V^^  tin  long  baftonliv-c.qaoy  on  nettoyé  le  four  lors 
qu'on  Veut  enfourner  lé  pain ,  ou  avccjijnoy  on  i^et  - 
toyc  le  cxnon  loirs  qu'il  a,  tiréj&  qu'on  le  veut  re- 

J^arger.* .  ■  -^^.-^p^:,',  i    .•'.:,/'•■        •'•:^-       .;  ' 

]^c ou  V I  ti.[^^k R.-v.  aâ;.  Se fervir  de  i*2(co 

'''^\\\otv.^]^fi:oHv'lllonner  /^  fiiir.      a:^N*^^'^'^^^^^     • 

•ESC  R  A  N- f.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on  feltîcrt 

i;hiver  pour  fe  parer  de'  la  chaleur  du  feu.  Efcran 

-  '     gui  éfl  mo^te  pir  un  f\eâ  ^  &  gmfiMHffe&  fe  k  isf- 

aur 
md 


:*< 


'1/  "    $ 


S  C  R,A  SE  R.  v.  a.  Applatîr  Sbrifer  par  le  poids 
de  quelque  ohpfe  }  ou^pa^uelque  efforCv.  Si  cstte 
fdUtretom^ftir  vous  eRe  mus  efcrafera^  UfatefcrAsi 
fouslàru^ne  ^d'tin  hafiirdént.  mdrcltt^fur  ffUé  dtai^ 

^  -gnie  &]^ejcraf^^    •      -.  ^   z-     -     '.- ^  ^^  A 
VPp  dit  fig.  ^Efcrafcr  éjnel^u'un ,  pour  dire  ,  Lç^ 

^  ruineiv,  Ic'deftruire  cntictçmcni.  Si  vota  le  fitfchet, 
if  vous efcrafiïji\  je  V efcraferois comme un^er.    ^> 

Esc  ivA  SE  y^É.  p»iart.  •  >     -?    -  4.  . 

•  ^     il  figriific  ^.  Trop  applati ,  comnàe  en  ces  exem- 

*  'plei.  H  a  le  néz.  efcrasei  le  comble  de  cejtte  maifon  na 
-point  de  grâce,  il  efl  trop  efcrasf,     ,       : 

LSCkEUtR.}  Voy  CRESME. 


;;*■ 


•!■ 


% 


kfcrin. 

£  S  C  R I R  E.  V.  a.  Tracer ,  former ,  âguret,  des  let- 
tres,  des  carafteres,  //  ffditUn  &  efcrin.  Maîfht 
d.  efcrir?.  el^^ner  d  efcrire,  ifèrivet  eeU  fkr  umfueiL 
le  de  papier ,  ddns  voflre  journal  ,  fur  vos  tdblettes,  ^ 
efcrire  fin  nom. lés  dnciens  ofirivoient  fur  dos  efiorces 
d'drbre  ^  fur  de  làcire.  flefcritbim,  il  efcrit  mdl.  En 
caBîftQS  on  dit ,  CoU  tfi  bien  point.    J  Voy  P  E I N^ 

dre\ 

On  cfit ,  J<i  me  fuis  fait  ofcriro  d  Uyorio  ,  pour 
dire  \  }'ay  l^it  eUtire  mon  nom  au  portier. 

il  fe  dit  ei^ore  de^U  manière   d*ortographier. 
Ùommtn^  efcrivez^^vous  fcience  ?  je  Fefiris  par  un  (c. 
avec  un  fc.  ce  feroit  mal  ejbrire  que  do  ne  mettre  point 
\^^lyjr  RhetoriifHe.,   .  '  '  *    / 

Il  fignrfiS  aufli ,  Mander  par  lettres  tpi(ETe&*  Je 
lUy  ay  efcrit  deux  ou  trois  fois ,  H  ne  me  fait  point  de 
refp!>nfe.  je  n'efcris point  en  ce  paysJà,  fi  vojire  affaire 
s*avmce ,  je  vous  enefcriray,      .  ,;.• 

On  dit  fig.  Efcrire  de  bonne  dncre  ,  de  la  bonne  an^ 
cre  d  guHifu*un ,  ipox^x  dire ,  Luy  efèrire  fortement 
•fur quelque chofe.  '"^  .; 
.  |Dn  dit  en  termes  de  Pratidiie ,  Efcrire ,  pour 
dire.  Mettre  par  efcrit  fes  rai(ons  pour  deffendre 
ià  caufe.  On  les  a  appointél(ji  efcrire  ékproduire.  d 
!.  bien  exploitter,  mal  efcrire.  .^ 

II  fignifie  auffi  fie.  Compofèr  queloue  ouyrage' 
A'tÇ^ixt.'T'ostslesaHtheursqui  ont  efcrit  de  cette  matie* 
re.  Ùeft  ff  avant  ,m^s  il  ne  f  fait  pu^Jcrireril  eftrit 
poliment  ^  nettement  ,■  doRement ,  élégamment,  il  eftrit 
p'màl,  fi proffierement.tOHS  ceux  ejui  efcrivent  bien...  . 
:Ufè  méfie  £  efcrire:  il  efcrit  bien,  mais  il  peint  mat. 
,.  Il  fignifie  ^uflî ,  Rapporter ,  dire,  enldgner  que^ 
jirifioté  d  efcrit ,  que  tes  dnimdu^  &c. 


-î^'ïf^  .^r^^plP^     Ç^dicauîîî  delà  maniera 
'•  •  'tmH4J^'  :«è;f^*''^yî«'^^«^.  hsexpert, 

j||\lw  efcrsturej.  il  d  reconnu  fin  efi 

yjjHiJIn  termes  de  Pratique  lesEfi 

'^  fl^   fm  Se  qu'on  produit  poi 

'J^  ^fl  PAdvocdt  qui  d  fditjvo 


V  '.■'■m 


M- 


^,,  Quind  on  dif  tEferiture  / 
;  FE/eritHre ,  ou  Ut  Efcrit  uret^^ 


4* 


•V  • 

t. 
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E  se  R  E  V^IS  S  E.  f  f.  Poiffon  du  g^e  de  ceux^qm   Esc  V  i  t  ,  i  t  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fbn 
(ont  couverts  d'une  cfcaille  fort  dure.  P<r/^Afr  ^/.     •  verbc.^  ^>^ /^^^ --  y --r 

On  dit  fig.  que  La  defiinie  deshmmes  efl  eftrite  dû 

mMW       V  ft-:. '.- .^'i  V  ?».; .   '.• 'V  ■  ^  ■  ■  '       .  ■•    ;■   .»    ■■•■>  .;.         ■  •■      ,  •     •  '  J,  '  ■  .  !•■;':■-•      ■ -v 


rr 


•»*, 


,*-  ■' 


fcre^ips.une  fouppe  duxefcrevifies.  efcrevijfo  d'edu 

^daifce.efcreviffedemer.  >         . 

'  -  ;  -^  On  ait  d'Un  homme ,  qu'il  vd  d  reculons  comme 

^     fes  efçrevijfes  \  Quand  (es  aflRurcs  reculent  au  lieu 

'.'■■■" ,  d'avancer.  :.  .■■■•■ . -;i:. .".'       ,..'^.  .■.^i,. -  ;•■•  ■':^'X^i  -v.;-'; 

Ou  dit  audi ,  d'Ùiî  homme  qui  a  le  viCige  ttop^ 

.  haut.en^  coufeur,  qu'/i  eji  rouge  cotàme  une  ofcrO" 

VI 


cieL 


;  On  dit  prov.  Ce  ^uieft  efcrft  efi  efcrit ,  pour  dira  ^ 
qu'On  ne  veut  rien  changer  à  ceqtiTeft  eferir. 

efcrit ,  fignifie  quelquefois  ,  Marqué.  Son  mul-P 
beurefl  efcrit  fur Jhnvifdge.  ^^^t  r/^^^  r^^^^^^^  |' 

Efcrit ,  cft  au(E  quelquefois  adj.yÇ/jiVj|f  fé^  uft 
papier  blanc  ;  c\fi  un  papier  efcrit     '  '  ^  '    ' 


il 


...  •,>^- 


°    £  se  R  I  T.  C  m.  C^  qui  êft  efcrit  fur  du  jstapierr  :QMf/ 
efcrit  0 finie  Idf  il  tira  un  efcrit  defd  poc}re\ 


->T. 


P: 


,^--     -"•.I 


.y 


,      /'/  -4^:    ^     ^  ;  V     ./\  Il  (e  dit  principalement  fd*un  aftc  ^  d'un  mémoire 

E5rCRIM£i;  Cf.  (  l'-S  fe  prononce!  )  Arfdefiiire       portantpronaeue,con^tioh/// f/^A^imyi^^rmîrM. 

des  armes  /exercice  nar  lequel  on  apprend  avec  des        vdifefry ,  il  pldielo  contre  fin  efirit.  voter  no  melepou^ 

;    fleuretsà  fe  battrelll  efpée  Icuk ,  ou  comme  autre-       vez, pfds^ér,  fen  dy  voflre  ejèrit.  ^  j^^^-  ^^  ;^     * 

fois  à  re(piée  &  «u èoignard.  ijf  Jj^irrp^^  p  Ajtjis  citiT.  adv.  ^^?  >#  Sî^^^ 

jK.r,^!^.  n^.:a^.  A.^.^j.      .  :i^f  ^  -  . JT  On^t,  Romonflrdnees pdr ofirit ,  ^xsi  ékt ^  Dca 

remonftrances  raifbnnées.  .     -'::^.:--^'-k^'^-'. 

n  dit , Mettre pdr efirit}reMgerféfyinit,^^ 

dire ,  £(crire  ce  qu'on  a  leu ,  ce  qu'on  a  pense. 
/  On  dit  encore  ,  Mettre  en  efcrit  uni  chofipour 
fftn  fiuvonir ,  pour  dire ,  L'efcrire  fîir  fes  tabler* 
e^  ,iur  quelque  mçrceau  de  papier.  Et,  C^Mcherbien 

fdr  efcrit,  pour  dire,  Efcrire  co  bons  temoef.  Ce 

dernier  viciHit.  >  -  ■  '^.^-.•:i^^^^^^.^i.  -^^^ 

:■■  .  '  .■    .   ■     '■         ^-  '  ■      ■■■■*-^^  -^  •   :^-- 


1*^- 


*  ■HV' 


^efcrime.  Maifire  ^efcrime. 

.^    On  dit ,  "qu^»  fcomwfc  efl  hors  etefcrimo,  qu'tf»^  ' 

'  l'amis  Isorsetefirime/paat  dire,  qu'il  ne  fçaitoû 

il  en  eft ,  qu'il  ne  peut  pliXs  fe  deffendre,  m,  .^i  •  1  :  ^    ^ 

E  s  c  R I M  E  a..  V.  n.  Vs  fe  prononce.  S'exercer^,  fe 

battre  avec  dc^s  fleurets.  Ces  deux  hommes  efcri^ 

ment  tont^  jour  l*  un  contre  C  autre.  .1        _. ,  -  v-%  ï  * 

Il  fignifie  au(E  fig.  Difputer  l'un  contre  l'autre  '^; 

Tur  quelque  inatiere  d'érudition,  dd  fcience.  Ils 

.  '■ ,  •    ■     .•  '      m-  ...       * 


^ 


\v Sile  fîouveau  Teftamcnt.  Noùél 
'%4^'''^^:  ^'  ^^'^^^  ff^fimrs  pafijn 

%pl  »^^  Pdfteùri  dnouiëxpli^jufr 

^:0n  dit  fig.  flu't;»  homme  Ci 

.       pour  dice ,  qu'il  eft  habile  dans 

m.  ^^f^^-i^^W^X:le  faire,  il  ont  end 
?ça:i  B  E.  C  m.  Parmy  lesjuift. 
;|||Ccux  qui  efcrivoient  la  loy  de  1 
:^  ft  llîoient  au  peuplé.  Les.  Scribes  t 
^^i  On  appelle' 5irr/*f,  jpar  railler 
I  gâgtief^  vie  à  efcrire,  àcopii 
-         mefchdnt  fcribe. .       .  ,   .,.; 

Esc  R I  V  A I  N.  f  rtl.  (^li  monili 
Efcrivatn.  FfirivdinJHy-é.    % 
^  Il  (e  ditauflidcceuxqui  efc 

[  ^.  Vous  efles  un  bon  y  un  mefchdnt,  e 
/      Il  fe  dît  encore  d'tJnauthcurqi 
.  ;^    livre.  Cefl  un  fameux  efcrivdin.  1 
.   dernier  fi ecle,        ■■'  .'^-;■^•y■":i:■^.^■^'■:■ 
''\■  ^        Dans  les  vaiflêauXjil  y  aun  O 
;^  -^      le  VEfcrjvain ,  qui  tient  regiftr 
un  vaiffèau.     -  »/     / 

EscRiYBAU.  f  m.  Certaine  i, 
lettre  que  l'on  met  fur  un  papie 
pour  foire  connoiftre  quelque  chc 
tedu  de  mdifon,de  chambre  a  lo 
t  eau  fur  fa  porte  pour  marquer  efue 
PU  a  vendre,  il  a  mis  un  efiritea 
^ù'il  enfiigne  les  Mathématique 
I  crire,  qu'il  prend  penfionnaires. 
I  me  avec  un  efcriteau ,  devant  &  di 
Eaufiaire,  fuMx  monoyeur;&c. 
EsicRiToiRB.  f.  f  Cequicor 
les  chofes  necedaires  pour  eferir 
•    plume ,  canif;  &c  Efcritoire  au 

critoire  ù'calemard  &  cornet  dve^ 

«:    critoire  de  corne,  et  y  voire,  de  cm 

binet ,  eferitoire  de  tdble,  efiritokr 

efcritoire  bien  garnie.^     ,^ 

.     On  zippdlc^  Greffier  de  tEferi 

^  qui  efcrit  les  rapports  dc:$  Jurez 

^  çonnerie,  Charpenterie,  Ac. 

R  B  s  c  R I  R  B.  V.  a.  E(crire  une  au 

\mdl  efcrit  eeld ,  referive-^^lo ,  ilfd. 

\.  On  dit  auffi,  Refcrire,  pour  dij 

condc  &  troifiefme  lettre.  Jr  luy 

f  ondjpoitit,U faut  luy  refi:rife. 

Il  fignifie  aufH,  Faire  rcfponfc 
f  »•*/  m'a  offrit ,  je  luy  veux  refi 
f(fint ,  eeflHipst  quH  vient  En  ce 
^  On  dit  fig.  âcprov.  d'rïn 


t   / 


I 


s 


.  %jn  dit  iig.  ac  pr«T.  d'nn  hoi 
fort  eftonné,  fwt  eaipefché  dat 
qu7/  nt  ffM  i^mitm  rt/erirt,  ^ 


R,i$CMT,iT.i.  part. 
S  R  •  s  c  R I  T.  C  m.  (VSCe  prononce] 
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-•.-•.•;»,■. 
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■  i 
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'/    '1.    :^,'l..  .    lit-:,,   I 


<î.:llSS#'L 


^à 


If 


l^i.: 
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;i  «-t;'  ■ ..'' 
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w 


il  'i  '  i 
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■  i  I'     ■  ,      <' 


ie 


Vl    t-r/f^^^'' 


1. 


?!^U'\:;^:ff  »■  ,/i'  ^;l|J■i'>• 


.'H.  .■Il»"**'    ' 


1,'i,-,  .>;,:.  ■  H;:i:;.it;ip".,....'>  -;-..^;^^ 


ivr'v.Vî'^^' 


■-.\*-, 


■?ât^''-' 


:.--\^a' 


^;r4i^'pi';V'Sèi"^^v'Jitiv,\»iîi!i 


•s  ■  *-:l 


u'^^i 


J|V^^->^ 


']'!';  t*t" 


"■■!^i  ^ 


ifoî.'ltlli;.!!*. 

.i'.SfcT'!:i;;'.        : 


m  M' 


|i.:ii 


:i%: 


1  se  ■' 


rftw 


EscmiTI  M  plarid  Ce  dit  4fs  oorrâg^s  que  Ton 
CQmpdK^  for  qoclqujB  eiafi^ie*  On  mprâ  imfrimtr 

i£u3  au(E»  Les  lèMns  qu'on  e(crirrotn  un 


,pii;i^":^f':-iffliK 

e  il  cft 


■ti  . 


portant  U  (lecifion  d'une  qucftion,  furtaquell 

confiiM.  ^*  7  <•  Mift^rs  nfiriis  des  fapv  daml 


coniauç.  /i  7  <•  Wijieurs  njcms  Mes  rapif  aamiâ  .ii^m^^^^ 


reurt^ 


^di PhiUfofhii ^diThologiiJ^^^^^^^r  :     *'#^^^^^  toucher  ccrt 

jjÊ  s  ç  i,  1  f  0  R  t-  C  f.  T.  Caraderei  cfcrits.  Je  pie  fçâj 
I  a  ^4i  qHtl  fAfiér^MJi  >  ivmî/ 1/  }dde  l'efiritMre  defus^. 


Ordre  par 
certaine  Com4 


t  fM^ff  <if  4  vtf^L  i5J5w?rr  l'efirlmri.cefide  'vieilli  efc'itnre^  4'i^ii;f^ulfirmiér» 


me  fur  quelq«ie  fond*  ^  fur  quelque  perfonne.  Oh 
lufsdomii  une  refcrif  tien  fMrf  rendre  cent  e  fins  fier 


Il  fc  dit  aufll  de  la  manicre^d'efcrire.  //  m  4  f^it    C  o  n  s  c  a  i  t.  adj»  Vs  Ct  prononce.  N'eft  en  ufage 


||I  w^  de  finefiiritm.hs experts  nommez,  fonrvirijur  MmÈmf^k 
miese/criinreslUarmnu/i^  .  ^m^^ 

||^|j|n  termes  de  Pratique  les  Efaituret  font  lèsèîcritsi     lide  Rome« 
-^5  qu'Q    £ui&  qu'on  produit  pour  def&ndce  (à  caufe. 
i^  ^  f/î  fjidvocat  aui  4  fsit^vosjfiriiHres,  f         ||  | 
v^i  wXOîiand  on  dit  fEfcritnre  fitinte^çjx  fimplenj 


Ifl^l  >  Ac  en  cette  phrafe  dans  l'hiftoire  Ro- 
pères  Confcrits,  Ccftoieijit  les  Sénateur •v;jv, 


i:*)|o  Hsc R. I  il B.  ▼,  a.  Vsk prononce,   Donner.  > 
ilf  li»}imite|^  iilC        des  bornes  i  Ter^tour.  Il  nVft 


J 


mtnre,  au  Us  Efiritures]  on  entend  Le  vieil  acff|f^^  efi  u^eftre  infini  é/H^ne  fi 


V.V-- 
.;^^.*,1. 


le  nouveau  Teftamcnt.  Nom  lifons  dans  C Efcriture  %^ireonfi 
fAint't,  il  aelti  flufimrs  fajfiges  de  l'Efrritnre.  c*efl    Cj^f^-^. 


,„„  ,î^  nos  'Pâfieàri  Wtii»$  exfli^Hfr  Ut , Efcriturts.  -  :m^§0^''' 
'  '  y  On  dit  fie^  aa'ifn  hommi  entend  Ut  EfintHret;  ;®a«CJl. 
lllpour  dlK ,  qu'il  çft  habile  dans  les  fhbtcs  dont  il  fe  ■'\^f^3l^  ^^$m 


^■■■...•■^.■#'fignifie;-Repr(?fcnter;  dépeindre  par  le^  dif^^lÉf^^W:-» 


4^  ç  k  I  a  i^  C  m.  Parmy  les  Juifs  on  appetloit  5cn^^jr,    ^^  çouf  s.  linons  a  bien  defirit  ce  t4ys-là ,  ce  Palais,  on 

'vSSÉcux  qui  elcriToicni  ta.  loy  de  Moy(è,&  Tinterprc- '/\:'^'iw»jr-iir^ii^  defirit  cet  homme^a^u^o^n^rit  ^^^4'ïi^l§V''P?^^^ 

^$ixoicntMpcuplcrLes.Ser^es&iesPhMnfiens.   ,.■^,i:•4:••  %;fif  *4M;«r;«wf  ffwpf%^,  ■  ' .   fWWfwM^^^ 


/ 


ifmefi 
E  scu  I  V  A I  N.  r  rtl.  Qiji  monftrc  à  elcritfè.  Maiflréf^    d^fi^nptions  dans  cet  hiftorien ,  dani  ce  po'é^e.  la  defirit  i 

Efirlvkin.  Efinvainfuré.    \   ^  ^  ^    r^p^  d^nn  jarMn  ,dme  tempejle  ^^-  .^^^^^^^^^  ;:^.  ..  .  ;:y7,ov./.vi,.:;^,;,y-.^  r  jijimi  h* 

''■[-  ''Il  fr  dit-'auffi  de  ceux  qui  efcrivenrbien.ou  mal,,  '':^)i  d^'nne  pajftoh.  faire  une  defiription.  •  '        ':  '  ''%k^^^Mà''^J^^^ 

Vous  efles  un  hn ,  un  mefihant  efirivJim.  '  ■    "^-■'  ■■  -  ■'■:,  '%fk:'i\Çe  dit  auÉ ,.  "De  la  reprcfcntation  qu  on  fait  dcs^|^^|?|^  "^^^'-1^  ■  '^'^ 'f  ^  ■! •#'  ''iIP 
Ilfedît  encore  d'Un  authçurqui  compofe  quelque  ;.,f^|irâi^\<!|l;V  poil ,  &  delà  taille  d'un*  hom^lf '•  •  *^^'^-'-'*^^^^^  ■^^'ùW^'<X:''ll  ■  #.  kl^iiJ^ 

livre,  CV/?  mfamenx  efirivain,  tons  lesefcrivains  dn   '  ,/^<  On  iem^oj^e  ta  defiription  de  cet  homme  à  t^ns 


dernier  pecle. 


,4J";' 


**(:■  -' 


k  <*, 


vâi  t,t      tés  GofiverneHrs^^  toitis  lei  Malftrcs  des  ponts  & 


Dansles  vaiffeaui,. il  y  a  un  Officier  qu'on  appeU^,  „f^«)^/.      "'^  '•.-  •     "  '  ■  '  '  S;^i;flfl^ 

IcVEfirlv^in,  qui  tient  regiftrc de  ce  qui^cft  dans   '^      Ilfigiiifieaiâffi;t'iiiventairequicoi|^ 
unvaiffeau.     -        '■    ,»■  '    ^  -  •         •■'•■  .>^--:.''rr-.;'        bre  &  la  :qualitc,- des, meubles' qui,  fe  trouv<mt  dans^^^'^^l^^^ 


Vy,:^/f: 


V  '  7,/ 


.«!..   :"  i* 


BsciLiTBAU^  c  m.  Certaine  infcriptîon  en 'g;ro(ie  ;  ,  ,  uncmaifbn..  ll^tladcfcriptum  4!«#»^«^^«*;-^V\^i-^ 
lettre  que  Ton  met  fiir  un  papier ,  fur  du  bots,  &c;  On  appé|l<  ^^^k^Vhûoix^^  |l|    |i  I- I'  //'  -      /  vl,     ;^^ 

pour  fiiircconnoiftrc  quelque  choie  au  public.  £/c?ii        définition  imparfaite*  Cc^irjkpittiifipe  defin0onj^l^         Il  ■ÊW'ff  ^^  I       i)  f  0^- 
tean  de  maifin,  de  chambre  à  loker.  il  jd  knefif^^^%^  '  J    '        '    -i^M^,   :/£È,.  ,  ■M,,,.:'^a''$M  '- 

tean  fier  fis  porte  pour  martjMniHe  lamaifin  efi  àloHèr   Vii^t  aKi'f^t.té  f;^/  feprononcè.fei?^^^  ^^^-      -^^^'-'-^-^^'h^'k^u  •>•     :  i///   A^ 


crire,  ^«'iî  pr^»4  penfionnaires,  on  a  pendncet  hom^ 
me  avec  un  efcrit  eau  ^devant  &  derriere^oùityamàk, 
Eaufaire-fiu^xmonojenr'y&c.  ■  nm^-^'X^^ 

E  s  x:  R  f  T  o  I R  B.  f.  £  Ce  qui  contient  oi|  renferme 
les  choies  neccflkircs  pour  efiirirc^  cncrc^  pptet| 
plume, canif;  &c  Efirtioire^qi^on  porte J^fi^St^ 
critoire  a'calenuird  &  cornet  avec  des  pèndams.^. 
critoire  de  corne, ^  ijvoire,  de  estivre.efirit^ifr  de  ca^ 


coifim 
infirireun  tfiatï^tt-dMS  un  cercle,  tnfcriri  un  cer 
eUns  un  ^narri.  >n^  ^ 

l#On  dit  en  termes  de  Pratique  ySt/finre  en  pué! '^ 


^u  a  vendre,  il  a  mis  un  e  fiente  au  pour  faire  C^  avoir      ■•ondit,  Ihficrmunt  figure  danji  une  autre ,  ^1^^  %  !'  -^bÊMÊM^^^ 
^û'il  enfieigneies  Mathematiifues  j  qtiit  nsoffirj!  a  efi» 


]^ur  dire ,  Souft^ir  en  Juftice  qu'une  pièce  que  la    ^^  w^^^  /^^^ 


partie  àdverfè  produit  ell  (àuS^.fe  me fiuts  infcrit  en 
jkux  contre  cette^  obligation,  contre  ce  contraSl 


binet ,  eficritoire  de  table jfficritnre  d^armitlMvérrè.    I  n  $  c  R  i  T  ;  i  t  i.  part. 

efiritoire  bien  garnie^  ^    ^  ■  ■•^'-•■^^r^.'j- 'v  r;  ;:->;; 

On  appelle^  Greffier  de  tEficritoire  ,  Ui|  Greffier 


dit  âufli  fig.  quand  on  veut  denier  quelqui 
proportion  qu'une  perfonne  allègue.  Jem'infirh  en 
faux  contre  ce  ^fte  vous  dites. 


:f 


efiritoire  bien  garnie^  '^^  ^^  ï  r  r   -^       Ln  s  c  ifc  1  >  T  t  a  n.  fl  t  v/ L"/ fo  prônonc^ 


n\,0:    ,':-f.'^M:;^\  ->h:-  -  .     /^^  ■■.■V^' 


„..i\ 


*qui  eforit  les  rapports  de;s  Jurez  ouExperc^  en  Ma- 
çonnerie, Charpentcrie ,  ^c. 
Re  s  c  R I  R  E.  V.  a.  Efcrire  une  autrefois,  f^^'étv^ 
.  mal efiriiseld , refiçrive'^o ,  Ufaset le refinire^.^'':IÊ^^}i 
^  On  ditauffi,  Reficrire,  pour  dire,  Eforireciifete^ 
conde  &  croiûefoae  lettre,  jfr  luj  ay  efirit,  il  n0r^ 
fond  Point ,  ilfattt  luy  refirife. 


cfcrit')uif'4ii.^uiyre ,  du  marbre^, /^c.-'  aux  édifices^' ■;^^'f'  #  ■^:  '^^^%:m^  „•' 

publics ,,, aux  Arcs  de  triomphe.;  &c.  pour  confec^|/-#l'^£^}^S^ 
ver  la  .mémoire,- O»  mit,  on  grava  fur  ce  marbre  ^/?^- A#$|f3||?^  ■ 

mfiription  entettresdor.  fi  àt^e  en  ce  lieu  ^l^'    "^^^  ^^^^■'^^^^'^^^'■■-  •■■■  ~K^^  .^^^X.  ^c-;. 

fseamiti  etinficriptions  antt^ttes^ 


Infcrtfttonen  faux.    Aae  par  l^uel  on  fouftie^^^ 

i  Jiiftice  qu'uhe  pièce  eftiauflGi.  former •,  w/criréM^^^: 


\^:%     X  \        ■      ^^. 


s\    >    •    A  -  .V,.:        ■  Vj  .^X      - 


une  infi^iptionen  faux.  ''  ^?^;*^ -^^^^^^^ 

Il  (ignifie  au(E , Faire  relponfo  par  lettres.  PtUs   M  AMUSCï^iflf^rC  m.  L^f  fo  prononce ^ Je j|*iie?^^^^^^^^^ 
éfu*il  m'aefirit,jeluyveuxrefirire.  il  nemtnfirit        fi  pit)noncé  peinte  Ce  qui  eftefiw^^^A^^ 
pwf r ,  c'qf^ffpw  f»*tf  »i<ifr  En  ce  C^  '  ^^^^  fi  dit  principalement  des  Efofits  ionfiderablcs  ^-^^  ,y 

■  On  die  ne.  &proy.  d'Dn  homme  qui  (e  trouve  f  *  ou  par  leur  ancienneté ,  ou  par  leur  matière  ,  dc>   '  ^  '    ^^ 
fort  eftonne,  fort  empefché  dao«  quelque  afi^e  ^   ^    levLtt3àeté.Ily^pliêfieursbeauxmanuficripts.desma'^ 


■^.^ 


.^• 


qu'//  ne  fifait  i  ^sti  em  refcrpn. 
RiscRiT,  iTE.  part 


# 


:--./^>^^-.:\- 


"i.--  !?••«" 


--...■?■  .N 


■^i^  if^-^i- ■^^^.•' i^ 


'■■■'■■■'■  ,V^''--'ÀV'''v 


(         nufçHpts  treMuriittx ,  &lfes -- rares. ^  de  vieux  n^i 
1^.     nu/cripts.  des  mastufiripts  anciens;  w  ^ii"#if  e/Ki»^^ 
R  a  s  c  R I  T.  C  m.(VsCe  prononce.  )  Lettre  dû  Pape"     pltu  de  cette  Bibimheque ,  ce  font  les  mAnufiripà.  ■MÊF!m^^'    ^ 
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59to'-v^   ■   t.b\.  ,       ,,.,  :.-!j^j  ^.t:^'  '■:.-':  ■ 

p  n  B  s  c  R I A 1.  V.  •.  L*i  ffe  prononce.  Otdoiinisr ,  mar-    T  r  4  «  f  fc  m  î  %p  jÉ  t  i.  Mtc^ 

qucr  prccifcmciit  ce  qu'on  veut  qui  foit  (M.Preferi^    T  a  a  w  s  c  |t.  i  inr  i  o  n.  1*  tr.ViSc  le  f.  Ce 
veX'-fi^^y  ce  ijuevûHj  defirez,  qH^iiféjfe^  fây  ixecitti\       noncent.  L'Aâion  de  ccluy  qui  cranfcric.y^ 


tout  et  que  vêué  mdveî^prefirif.  frefcrïre  des  loi^.je^       dënnêtsy  iantpênrU  tr09ffir$0UêMélit  fi  livn, 
n'ay  foint  fiaffe  les  bêrtm  que  vpm  mavuLPrefcritis.     E  S  C  R  O  C.  u  m;  L*i  (è  prononce^  Fripon  ^  fiMube^ 
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/>/ryî:rw,(ïgnific  auffi  eu  termes  de  JuruprudcM^      .qui  a  accouftumé  de  '  tirer  ^   d'attraper  quelque    ^ 
Acquérir  droit  de  propriété,  ou  exclure  un  autre  de        chofe  pat  fourberie  «  par  impudence  ,  par  artifice* 
quelque  demande  pa/r  une  pbircffion  non  interrom-     .    Cefi  untfirûC.  gMrde^-^vous  des  efirots, 
pue  durant  un  cle^tanitemps  limité  parla  loy.O/i    E  s  c  r  o  <^u  B  à.  y.a.L'i  fe  prononce.  Faire  le  meftier 
ne  fiM^  vas  contre  les  mineurs,  on  n0  frefcrit  point        defcroc,  cirer  quelqift  chofe  d'une  peribnne  paie 
fanmpojjijfiondemauvuifefoy.  cette  dette  eft  fref»r,  foxitbciic ,  ôcc/ Il  m  m  tfcroqui  dix  fiftole^,  une  monL*- 

'  l^-tre^  un  chevdl  ^&c.  Uefcroqi^i  tout  le  mondé,  U  ny^  , 

-  :\a  point  de  Mdrchdnd  qu'il  n'efcroquei  ^  ¥;  :  ^ 

On  dit  fig.  kUn  parafite^  (mllefcroque  un  difmr. 
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É^ri/f. 
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m^x; 
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FuEscaiTii    iT£.  Il  à  lés  iigni fiait iotis  defoil 


k^  '  '^^ 


V     verbe. 

V'S    " 

P  R  E  se 
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ïtf 


-^  i 


."S 


.j^ï"'.': 


pN.IT  f.  V,  t'i  ic  \t  f.  fc  pronbn-    Escr  oqjj  e,  e  b.  part.  paff.  Il  à  les  fignifications  de  J^  -; 
D4oit  quf^'acquiert  par  certain  ticmpslimi-        fbn  verbe.  .'^>  v  :  ' 

E  s  c  R  o  Q^u  B  R 1  E.  f.  f.  L'/ fè  prononce.  Adion  d*e(l 
croquer.  //  na  usé  quie  J^ efcroquerie  pour  amajfcr  1$      / 

-    kienqu'ild.  ^     ^         ...-•'./,  :4'*' '    ''/■..}- 

E  S  c  R  o  Qjj  i  U  R ,  E  U  S  a.  f.  V.  L'j  (c  pronohce.  Quî*       ! 
çfirroque.  Ceft  un  efcroqueur  de  livres. 
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'/„• 


té  par  laloy.  Prefcription  pur  dix  ans  entre  prefents , 
£4r  vingt  ans  entre  ahfents.  prefcription  centenaire), 
acquérir  prefcription.  alléguer  pre fer iptUn.  interrom^ 
pj^  la  prefiription.  en  tous  ces  cas  il  efchet  vrefcrU 
prhfj. 
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Pr^5crip  T  i  BLE.  adj.  V.  de  ^Dut  genre.' Qui.pcut    ESC  R  O  U.  f.  m.  ou  EscroUe.  f.  f.  Le  trou  dans 
eftre  ^reicrit.  Droits  prtfçriptihles.  lequel  entre  la  vis  en  tournant.  Cette  vis  n'eft  pas  % 

f  1 M  p  R  E  ^  c  r  I  P  T I  B  L  E,  adv.  dc  tout  gorire.  Qui  ne  ,,      afiez^gro^e  pour  l'efcrou.elle  s'eft  rompue  dans  Vefcrou^ 
V       peut  cftce  prefcrit.  Droits  imprefcriptthles.        '         '^-      l  çfcrou  d'un  prejfoir.  -^ 

'  P  R  o  s  c  R  I  R  E.  y .  a.  L^f  fe  ptononce.*  Efcrire  far  un    E  s  c  r  o  u.  f.  m.  Article  du  regiftre  des  emprifonne- 
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..>^ 


»• 
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.''tableau  ^  fur  une  affiche,  les  noms  de  ceux  qui 
font  CQtidamnez  à  mort,  ou  au  bannifTement  par 
une  puillance  illégitime  &  fitns  forme  de  procès.  Et 
en  ce  fens  il  n'eft  u(îté  que  dans  l'hiftoire  Romaine. 
Sylla  profcrivit  trois  ou  quatre  mille  citoyens  Romains. 

V  les  Triumvirs  profcrivirent  tous  leurs  ennemis. 


'im---^ 


feî 
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■■'i:»" 


'l 


ments,  contenant  le  jour  &Ta  caufe  pour  laquelle^ 

on  a  mis  quelqu'un  en  prifon.  //  faut  lever  voftrc  e/1 

crou  &  le  joindre  à  voftre  reijuefte.  l'drreft  porte  que 

fon  efcrou  fera  rayé  &  biffe. 

l\  fe  dit  aufïï ,  Des  rolles  de  la  defpenfe  de  bouche 

^^r  de  la  maifon  du  Roy.  Les  efcrons  rte  font  pas  enco^ 

f         -  re  figne\^,  arrejfeK..  .,    » 

V      trejfa  tefte  à  prix.  *    ;  Es  c  r  o|^e  r.  v.  aft.  Efcrire  fur  le  regiftre  des  em« 

P  R  ô  s  c  a  Cr  j  ^  t  e-  part.   .  prifoniwnénts ,  le  jour ,  lacaufe  &  par  quel  Ser«nt 

K  V    Ilçft  quelquefois  fupft.  Ilefiolt  dunombre  des  prof        un  homme  a  eftc  amené  en  prifon.  //  a  efti  arrefli 

y    crit's.C\*J}Jjin  projcrit.  .■  '  .\.  prifonnier  &  efcroûi.  .  .  ? 

V  Ml  feclitau(Iîaufiguré,pe  quelques  malheur  *'îx  qui    Esc  a  oiJe',  s'impart.  /   "•  ' 

..     nofcnt  retourner  en  leur  pays ,  à  caufe  d'  quelque    ES  C  R  OU  ELLE.  f.  f.  Tumeur.pituiteufe  &ma- 


^ 


<*i. 


.X, 


j> 


-pèrfecution.  Nous  fornmts  de  pauvres  p  jfcrits.  On 
y:diiçncs>tCyCemoieJ^^  Arc,  qu'il  eft 

'     banni  y  &  A^eft  plus  eniffagc. 

IP'IVO  s  c  R  rp 

f    cent.  Goiiii, 

*  en   là  manière  précédente,  hf  Jtmps  deJproCcri- 

r-.  .^  ■'■'■■■■■    '  ■'    \  :/v.:ic--;t>''v"-fe  ■■  ^A*'^ 


Wgnt  ,qui  vient  aux  parties  glan'^uleiifès,  mais  plus  * 
ordinairement  à  U  gorge.  Le  Roy ^KerUHesifiroicU  ' 

ÈSCROULEMENT/V  r>..  rpVVTTTCD' 
ESCROUTER.   }  ri;;CROUSTE. 

ÇOU  ^C  RI  REiV.^â-    t^^  -  '     - 

^  deflbû^  d'au  a^aic^i&  leiigiiçr.  Tels  &  telkàit  foufcrlt    E  S  C  U.  f-  m.  Efpece  dc  bouclier*  que  les  éayaliers 


[J^  T I ON.  f.  f.T.  LV&  îé  /?.:  fe  pronon- 
iiiïamnàtion  à  n:\ort ,  qtf  au  banïiiirement 


f*'     •* 


portoient  autrefois.  //  avoit  fin  efiu  tout  perce  dr 
traits.tnce^mpS'la  la  gendarmerie  Franc olje  ne  com* 
bat  toit  qtiavec  la  lance  &  l'efcu,  ,. 

Efcu ,  fe  prend  aufli ,  pour  la  figture  ié  Ce  bou- 
cher ,  fur  lequel  fe  peignent  les  arniôiries.  Le  Roy 
de  France  forte  trois  fleurs  de  lys  dans  fin  efiu.  te  feu  ^ 
de  France,  tefcu  de  Navarre,  fin  efcu  eft  pdrii^  coup-. 
Jfe  ,^ tranché  ,  efiartelé  &c. 
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M^. 


<v?- , 


C^,. 
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'  '^ce  contraEl  ^je  l\ 

Il  fi|nfie  fig.  fcofflSSfr ,  "approuver  ce  qu'un  au- 

^  tre  dit.  Jefiufcns  a^ùt  ce  qui  votes  dites.  En  ce  Cens 

H  gouverne  le  datif^jlans  le  propre  il  régit  l'accu^ 

5  O.Ù  s  c'r  iT ,  j  TEi/part.  "'  ■-  -''^-^^^^^^^  ■ 

S  o  V  s  c  R  I  p  T  I  o  Ki  C  t  UlSc.  \à  f^^^^^ 

cent.   Signature   qu'on  fait  au  dd^^usd  un  à(Êke 
'    pour  l'appipuvçr.  Ils  ont  approuve  cet  aElefarleut^  ^  i     Efiu ,  fe  die  au(E  j  d'Uné  pièce  de  monrioye  d  or 
/o«/^rip/w».     --^^  ^^  ^  ou  d'argent.  Efcu  d^ or.  efcu  fil.  efiu  d'argent ,  où 

On  appelle  auflî ,  La  fiufirlptlond^une  lettre ,  I-a;  .;'  plus  ordinairement  efis^Unc.  on  Pa  paye  eç  efçus 
fignatùre  de  celuy  qui  l'a  efcrite,  asœnrtpagnéede  ■  \  Il  a  bien,  des  "^sa.  ^^.^   ^^v^i^èl 

\   certains  termes  de  civilité^commeVoihirWeeirhum-^^^^^^       On  dit  prov.  d'Un  homme  qui â  bwM^ôiip  iTar^ 

ble ,6cc.  La  fiufcrlption  de  cette  lcttr§  nej^olt jpas^^S^  gent  conoptanc ,  que  Cefile  père  aux efiiu:,>^f 
-  ^  ajfei  KefpeBueufe.  .^        '\.  ^  :-W^\P:-r*^^^^^^^^^ 

S  ùsdRîpTioN;  f  £  V.  llV&lef.ièpr6nonel^/^tJ?^;^J^^  eft  aujQI ,  Une  monnoye  de  compte  de  la 
V  Le  dtflliis  ^ilx>n met  à  une  lettre.  Cefi  tujqul  4|iw//î^v  valeur  dé  (bixante  fous  tournois.  Mille  efcus.  cent 
lafu/èrlpyhn  à  cette  lettre.  laJkfirlptlo»eftoltaHRoy,:ii!mllte  efine.  U  a  mlUe  efius  de  rente.  \^^^..   ■  ,;/ 

^i  S.  A,  R.  ^S^^  ^-  ^Cé-^:''^^--'^iM^::-j:-^         ■.m^^.^iPi^^^  Esc  ù-vyJA  r  t.  Monnoye  de  compte  valant  ibixan- 

Itc-qixsittè  Cous.  On  payolt  autrefois  les  ejpica  de  Mefi 

fieurf  dit  Parlement  en  efcw^quitrts»    ^  . 
A  •.  On  dit  prov.  &  par  raillerie  quand  on  voit  arriver' 
'  quelqu'un  4ans  une  compagnie,    f^tf/cjf  1ère  fie  de 
inofirècfijt,^,  '' ■' r^^^^.-...         '  .  '"•■ 


^ 


/T^AN  seitÏR^.  v.a.  Vs  (è prononce.  Copier  iïn 
é&m»  Tranfcrivft,*Pioy  ce  cahier,  fayfalt  tYanfcrire 

/  toutes  ces  lettres.cet  asttheur  n^a  point  if  invention;,  U 
n'y  4  rien dijuy  da»s  cet  ouvrage.  Il  a  tout  tranfirit 
mot  a  mot  d'un  t^l  amheuri    ^     »         ;,    >  4.  % 
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^^       '     ' :■■■  '^'^i;^^-'^  -1 

a  valu  plus  ou  moins 
'  ze,  puis  vingt.  Onn 

PËMl-CiU  A^jlT  o'is 

&  pdant  la  moitié  i 

"Esc  rj  SbO^.  f.  m.  Ef 

■  IfiiAiei  de  bfeion,^/ 

En  termes  de  )ârd 

y^  ter  ,  de  greffir.   En 

^    bien  un  efiuffon, 

£sCUSSONN£R.V.  î 

^iÇv  é^bres^que  cejardinlc 

*:!E  s  c  ù  s  s  o  n  n  f  ,  f  ■; 

\  Escu  WfcR.^ûabft.  m.  i 

'  **  ;  homme  qui  faivoit/< 

&c  ponoit  fbn  efcu , 

&afedefarmer.  Vi 

/     fagni  de  fin  Efcuyer 

Autrefois  les  jcum 

•  ne  poçtoient  que  le  t 

'.    eullent  eftc  faits  Gi 

*  "   quiTe  praiiquoient  c 
Aujourd'huy  Efcu 

;  fimples  Gèncilshômi 
la  qualité  d' Efcuyer^ 

^  Efiuyer,  fîgnifie  ai 

•  tendance  de  IVfcurie 
gyand  Efcuyer  dè-Frh\ 
fat  jdt  la  charge  de  t  J 

jEfiuyer  ^  fîgnifie  e 

/  "^  indnter  à  cheval  ^  c 

„  dreflc   les  chevaux  i 

Roy.  Efcuyer  de  la  gr 

•      mis  ce  jeune  Gentilhoj 

Efcuyer.  -  • 

On  dit  ,  (\\\*Vn  h 

dire,  qu'il  eft  bien  à 

cheval.  *     V 

1      Ilfcditaulfi,  dc  ( 

Dame  pour  la  nierter 

^  ,m,  d^uhe  telle  Prince j^ 

%/  Efcuyer  trench  a  nt , 

.    viandes  à  un'Prince 

-  cuifine,  eft  le  maiftrc 
.'.  grand  Seigncuir. 

E  s  c  u  R I  E.  K  f.  Eftable 

à  l'efcurie.  aufortlrd 

niâ,^  la  court  des  ej 

ur%e\  fî^ific  ai 

prend  Efcuyer,  Page, 

d'un  Pr^ce,d'un  grai 

.      U  petite  efcttrle  du  Ro 

gneur  a  tosee jours  um 

fi  In  di  l'efcurle.  l'efc 

rESCUEIL.  f  m.. 

-  quel  un  vaiffcraupeu 
fiavigerdans  une  mer 

"  tre  un  efinell. 

Efcuell  Rg.  Ce  dit 
l'honneur ,  la  fortune 

.    ^efl plein  d'efcueils.  ilf 
c*efi  un  efeueil  ou  les  t 

£SCUELLE.f.fcPi 
ftain  ,  de  bois. ,  de  te 
mettre  du  bouillon, 
efcuellea  oreilles,  lavt 
cuelUi.  En  ces  deux  < 
prend  pour  toutes! 
tendent  leur  efcuellef 
On  ditfigur.  Rugi 
dire  ,  Lny  recranch 
venu»  *   j 
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"  W  AV  Ail  T-D' lie  Ù.PieteaVgent  qui  félonie,  temp*      -  COn  ait  aufli  prov.'tfe  quelque  chafe  dé  fale.C'/'T 
.    î?      ,  a  vaitt plus  ou  moifts,  comme Ouinze fous,  puis fci.«v«/f^rff^r»cpwmf«w^  - 

:   l^iic,  fait  via^.  On  ne  vMvl^  de  ^^4rt-J:*/cm.     ;*-        pnditH'UneperfoHneà  qui  il'cftarrjvè'btau- 
D  E  m  i-<4ji  a  ç.  T  D  •  $  c  u.  Pièce  de  monnoyç  valant     .  f  oup  de  bfén  ,  qu'//  a  bien  pluMns  fon  efcHetU 
,1;  il  pdaiu  la raoïiic  d'un q««tt-d'.efcu.  '  -,     On  dit  provr  & fig.  Mettre tent  pat efiue}le*x>oai 

ts  c  rj  s  s  o*j.  f  m.  Efcij d'armoiries.  Ne  fe dit qu!gn'    , dire  ,  Ne  rien  cfparg«tr  pouf  faire  grand'  chcre  ' 
letuKi  de  hhion.^t'efcHfon  de  France.     /;     .,  ■  Q^u^nd  U  traite  fis  Amit\  il  met  tout  pfr  cûiulUs.    ' 
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I*.    ^vEnitrrat*  de  jardinag^^,c'cft  une  manière  dVn-    EscuEttBi  ouEscui  i.E.  R  f. .  Plein  une  efcuç! 
\  ^m\it  ^effit.  Enur  eniefiuffbm.  ce  Jardinier  fuit        U.:  Vne  efcuelUe  de  foupe  ,  de  bomÙdn.  ilth^mançè 
\  ^'- »ten  m  ejcMffoii,  « j.   /..//.  »  i 
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EscussoHNJER.v.  a«.  Ijntf  f  eh  efcuflbn.  Tous  les 
'^:-0fï!-4^^res^ue  ce  Jardinier  À  ifcu^anne^Jont  him  venus, 
i^scussoN  N  F»  I  ■•  parr.  .        ^  * 

/'P  scuV£R.\tibft.  m.  Se  difbit  autrefois  d'un  Gentil- 
homme qui  fuivoit,  quiaciJdhfipagnoit  un  Chevalier 
&c  portoic  fon  efcu  ,  luy  aitteit  à  prendre  fts  armes 
&  a  fe  defarmer.  Vn  Cbevalitr  errant  ejtoit  àcctim^ 
I  pagné  de  fon  Efcufer^  r      '         '    ^ 

I  .  Autrefois  les  jeunes  gens  de  Ja  plus  halitc  quati;c 

ne  paçtoicnt  que  le  titre  d'£/c;Mffrj,ju(qu*à  ce  qu'ils 
culleut'eftc  faits  Chevaliers  kl 
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une  grande  efiulie. 

ESCULER.  I   royCUp        ■■-■  -  ^'W::',:.^^-'-^-^ 

...        ^  '  ■  '.      • 

E  S  C  U  M  E.  f  fi  Efpece  dé  ifpouife  blanchjsaftrè  qui      - 
fumage  fur  l'eau  ou  fur  quelque  autre  Ifqïeur  agi  -      '♦ 
tcc  ou  efchanffcç.    Vefcumè  de  là  mer.  VefçHn^eaes  i;. 
pts.  tefatme  d'nn  pot  jai  boutt^  ■  ■     '      r: -^  -' /^   | 

;.      On  ^pelleâuflî,  Efcnme,  lL  ba*e  de  qucîq^ 
animaut^^,  lors  qu'ils  font  efchanffcz  ou  çn  coftre.  \ 
L*efcUme^'Hnche/vdl,(t un  chien  &c.ifna>id€ethom^y 
me  eft  en  C((lere  Nfcume  Itty  fort  delà  boHcke/  '  *' 
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lïenfeftéfoits  Chevaliers  frlon  les  cérémonies    E  Sj^oumexjx,  e  use.  adj.  Oui  jette  ,  qui- poulie  de   ^. 
1  fe  pratKluoient  eii^pareil  cas.  -*  -         %  ,    ♦^       l^?(iume,  f7<^//  ^;/;»f«!..  t^)^^  eCcHrncHfe.  Ce  mot       ' 


•  »  qui  le  prai^quoient  en  p 

Aujourd'huy  Efcuyer^i:^  le  titre  que  portent  les 


sgran^  Efcuyerdtfrànce.  le  premier  E  fi  tty  et, cela  n  eji 

pas  de  la  charge  de  T  .Ifiùyer,   -  *    \      >:  J  ^,:r 

ffinyer  ^  fignifie  encore  ,  Celuy  qui  çp/eigne  J 

'•Th-s    ■  *  1  I  •  -11'  . 

monter  a  cheval^  qui  apprca44ç  manège  ,,<jui 
,  drefle   les  chevaux  au  ntarfegel''  Les  Efiitysrs  du- 

Moy.  Efiuyer  de  la  grande  ,  dé  la  petite  ifiurie,  on  a 

mis  ce  jeune  Gentilhomme  i  l'jicadémie  chevuHtd 
/    Efiuyer.  ,:.  ,'."%■■■•   ■•'     ■    (  ■'■"<  '■>■'■.'■  ;  '  ê v'  ■': 

On  dit  ,  qu"y;^  homme  eft  bon  Efcuyer  ,   pouè 

dire ,  qu'il  eft  bien  à  cheval ,  qu'il  manie  bian  un> 

cheval. 


ê-i 


tfcumeufe 

■r'i     '■■'■'"      '\ 

La  me%  ^çume.    ¥ 
p.  ce  vin  ,  cette 
ffiumerjl  efii^T 

Il  eft  aufif  aftif  &  (Tgnifie  ,  dfter  ï'efcume  de  ce 
qui  boult  fiir  le*  feu.  Efiitmer  le  pot ,  la  marmite;  ef^ 
cumer  dufsfcre  ,  des  confitures  ,'dufyrop.  "  ^'  ^  ' 
'  Ofvditfig.  -Ê/r/zw/r,  pour  dire,  Prendre  çàa>i  là. 
*//  va  par  tout  efcumer  des  nouvelles,  il  efiumè  tout  ce 
(jii\ly  /de  bon  dans,  les  Autheurs.      ^  -,   - 

On  dit  aufli ,  Efcumer  les^mers,  efcumer  lés  coftes, 
pour  dire,  Exercer  la^iraterie..  Ilfc  dit  çousjoûrs 
-  en  mauvaifc^rt,  ,  ;  *      '-      ^ 

t)n  dit  aiiflî ,  d'Sn  parafite ,  d'un,efcornifleur, 
"""""     •    /e.  \  I  '  C[n  II  va  efcumer  la  marmite^ 

I  II  (c  dit  auffi  ,  de  Cêluy\jui  donne  la  main  à  une  Escumh,ee.  lia  les  fignifications  deVbn  verbe^  ^ 
:  Dame  pour  la  ^lerter.  Le  prernier  Efiuyer  déjà  Rd.  £  s  c  u'm  Eu  R..  t  m.  v.  Qui  efcume.  N'cft  point  en 
'  ^^f»*»^  telle  Pnnçejfi&c^\  ■^-..J      .  ^ujjàge  au  propre  ;  mais  bn^  it  au  figuré  ,  Vnefiu. 

Efiuyer  trench^nt ,  eft  l  Officier  qui  découpe  les         rn^eur  de  marr^ite ,  pour  dire  ,  Un  parafite  :  Et ,  t;« 
/  viandes  à  lyi-Prince  ,  a  un  Somvjwu,  Efiuyer  de        f/r;/;«.«r  ^.«,.r    nourdirc  ^Uu^corniire,  unpitate: 
cm  fine ,  eft  le  maiftre  Cuifmicr  d  ua  Prince  ou  d  un    E  s  c  u  m  o  i  r  e.  f.  Ç.  Utencile  de  cu;fine  qui  fert  à  ef^ 

\  grand  Seigneur.    ,-\  -    ^v  \  .  cam^u  E/cumoire  d'argent ,  de  cinvre ,  d^eflain  é^c. 

}E,$cvKi2,kt,BAMczchc^2Lm.Afette'^ces  chevaux  . 

^  refçurie.  aHfirtirderefiurie.  voftre  efiurieejlbiert  •  E  S  OU  RE  R.  }  Voy  CURER.        ^  ,    V 

^^pîniiè,^  la  court  des  efiurie^,les^efcf$ries  du  Roy^.      '       ES  C  U  RI  E       ^  \  «r      .* 

*     -^«w,  fignifie  auffi,  traitn^  ^. 

prend  Efcuyer, Page,  carrofle,chcy^ux;miiJj|its&c.    ESCUYER.     j       - 
d'un  Pr*nce,d'un  grand  Seigneur.  L^Jfe^<g^  \  ^  V      / 

U  petite  efcurie  du  Roy,  Us  Faces  det^efcMc^ce  Sei^'  £  5  fc  y  R  EU  I  l!  Cm.   Petit  animal  fiuvaçe  >ivant^ 

^r'^^JiVT^'^'^r   ^*'/r''''  ?^  ''''       '''''  ^     .  ^^"^  ^''^^'  >  ^^"^^"^  de  brandhe  en  branche.JL  Y- 
R^f^l^f^'P^'fi^^'^f)^  ;'    /  "^ureMfifaitombredefieaueue^ourrirUnefhurÀ^ 

SCUE,IL.fm..  Rocher  dans  la  mer  contre  te-        encage.  Cefcureuileft  aisél  aPprivoifir, 
quel  un  vaifliraapeut  le.  briier.    Dangereux  efiueil.  '  ^' 

Kaviger  dans  une  mer  pleine  d'efcueils.  il  fe  brifacQn-    "^    V     /  '       ES     D 

^^'^rr^i^*  r  j.  j       u  r    A  r  *  ESDENTE'..|  m  D  ENT. 

£ycK^// hg.  te  dit  des  chofes  dangereq(ês  pour  ,       /  x^v*^  *. 

rhonneur  ,1a  fortune  ,1a  réputation  &c^  LfiM;?//^  E     S    G 

^  eft  plein  eCefcueils.  il  faut  éviter  cela  comme  un  efcueil.    ^  o  ^  *  «  -^     -•    •,     «     ^  .  ^ 
^Jftuntfcueiloules^flHsl^ifiifi^  ^}   ^  REGARDER.   -— ^  -  - 

ESCU  E  L  LE.  f.  R  Pièce  de  vailfcUe  d'argent ,  d  ç-    E  S  G  À  R  E  R.  v.  a.  Mettre  ,  tirer  hors  du  droit  che- 
ftain  ,  de  bois. ,  de  terre  &c.  fans  rebord  qui  fcrt  à        min,  Noftre  guide  nous  efgara. 
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mettre  du  bouillon,  du  ipoXz^tStc.EfcueUecouvet%e. 
efeuelleà  oreilles,  laver  tes  efcuelles.  des  laveures  éPef. 
€udUi.  En  ces  deux  dernières  phrafes,  Efcuelles,  [q 
prend  pour  toutes  Ibrtes  de  vaidèlles.  Les  gueux 
ttndem  leur  efiuelle  pour  avoir  icisfoupem       ^.^^ 

On  dit  figur.  Rpgner  refcuelle  a  ^uele/u'un  ]  pour 
dire  ,  Luy  retrancher  de  fa  fubfiftance ,  de  ion  re. 
venu.,.. ..-  ,    ■'  ^  '}:  -^      •  '       • 

•  '•»..■  -Il 


Il  fignifie  figur.  Jetter  dans  l'erreur.  Depei:-vous 
de  ce  DireEteur  ,  il  pourrait  bien  vous  efgarer.       y 

U  eft  quelquefois  neu.t.  palT.  &  fignifie.  Se  four- 
voyer. //  s' eft  efgari  de  fon  chemin,  jtm^efgaray  dam . 
laforeft.  . 

U  fignifie  figur.  Se  tromper  dans  les  chofcs  de  la 
morale  ou  de  la  foy.  Tous  Us  Philo fophts  n* ayant 
fom  Us  vrayei  lunberes  fe  font  efigare^^-^dans  U 
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recherche  de  U  veritUafrlfomftUn^torgu^^^       fié        râiéie^lraeelet  ^efmerAkJéK  eJmêTMàde  lien  fàittiej 
t     I  ...f -•./% v%        /        *  ^  ^n  ver  dite finerêude.         *v 
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On  cfir  ->  <!*Un  homme  infcnfé  ,  qu*/I  «  /4't/f«f        cft  des  plus  peins.    //  chafoït  mhx  dtcnàtes  Mvec  un 

.>  efmerillon.  „|  .    * 

voyement.  Jfris  un  lon^  E  s  m  e  R  i  l  l  o  jï  n  s" ,  t  e.  part  paff.  du  Verbe  Efme* 

efiaremem  Us  revinrent  déuis  leur  chemin.  .r     rillortner^  qui  n  cft  point  en  ufage.  Gay , vif,  efveillé 

Il  fignifie  fie.  Erreur.  //  efl  revenu  de  fin  efgare^        comme  un  efmerilfon.  Jevotii  trouve  klen  efinerillon^ 

^  • '        ^  *.  ^     ^   pi  aiijouriChuy.iju'elleejiefmeriHênnie!  elUéifigilejl 


efgarée ,  Veffrit  ejgari. 
E  $  G  A  R  E^M  E  N  T.  K  m.  Four 
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*  ^^ent.Us'efgaref^entsdesfhilofofhes.  ej^drement  ief- 
•    prit.  ^    '•  '  ■       :    V  ,•   .     ■        ..         '  ■ 

tsà ÀYÈK.  ï  roy  G aY  : 

î  s  G  O  R.G  E  R-^  r^  G  O  R  G  É. 
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mtrAhmi. 

ESMEUVÉILLABLE, 
ESMERVEILLER. 
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\  Foy  MERVEILLE. 
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ESGOSlLLEà.  I  r<7 GOSIER 


ES  G 
ESG 


OuVER:li^''^^0^"^- 
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ESMEUTE, 
tSM 

ESM 


EU  TE,  ) 
OTIÔN,  > 
OU  VOIR.). 


r«y  MOUVOIR. 
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ESG  R  A  T I G  N  E  Ro  >,-  £  g  R  A  T I G  N  ER; 

esgratignUre.     s    ^ 

ESGHENhR.  î.reyGRAiU.  ; 

"~S G  R.I  L  L  A  KQ.  {  f^oyLGK  ILL  AR D. 

.^^*^H5!S\o^'  l  ^'^GRUGER. 
éSGRUGEOIR;     S     / 

ES  GUEULER.   Jr*)- GUEULE.    ^ 

ESH        * 

£  ^  H  A  H<:  H  É  r|  î  r--;  H  A  N  C  H  E. 

E-S-L;,;-  :;;^/ 

EsfcAcUER.  I  ^ELAGUER. 
EStANCEMENT,)  .>v^     -,        ; 

EîJlLANCERr  'iS-r^LANCE. 

Es^A^Rs.,-;]/!,.  ;,■  ;  ^  -^Vv/:--^.. 

E  s  L  O I G  N  E  M  RM  t,  V  „    l  O I N^    *         ^ 
ESLOilGNER.^     „    >   V  •    ■   v^ 

ES  M  AI  L.  f.  m.  (tompofition  faûe  de  verre  calciné, 
de  fel,  de  métaux  &c.  que  Ton  applique  avec  le  feu 
fur  des  ouvrées! d'or,  d'argent' ,  de  cuivre  ,  de  fer 
Sec.  pour  les  emiêUlr.  f4ire,  appUi}uer  de  VefnMsl. 
^  efmAil noir ,  verd\r&uge ,hUnc  &c.  ^  ^  ^  * 
Efinail ,  le  prenU quelquefois  pour  l'ouvrage  cf- 
maillé.    Vn  tel  oumter  peint ,  travaille  bien  en  ef. 


ESMiER.  |>&yMrE.       \  V   .      1  ■ 

ESMEUTIR.:Î  ^EMEUtlR.     .'<% 

ESMOtj  CHER  ■     \  rr  .  w  k^T  /-u  B 

esmouchette.j'^'^**>?HV"^- 

ESMÔUDRE,       î  rr„r  wmbVti  b 
E  S  M  O  U  L  E  U  R.  }  ^'^  ^^  ^  f  ^  ^^- 

ESM  OU  S  S  ER^  J  n>  MOUS  SE 

É  Ç  M  O  Y.  f.  m.  Soùcy ,  inquiétude.  Grande  ^pnoj^ 

àfire  en  efmoy.  Il  eft  vieux.       ^  ~ 

ES  O 

ESOPHAGE.  îr<7  OESOPHAGE. 

.■../■ -:v,'-E -S- pv^?  ;:.:;.  7^ 

.   '    ■^.;  ■.-         -y/    \ . .  .•  : 

E  S  P  A  C  E.  f.  m.  (  1*5  fe.  prononce.  )  Ejlendue  dé 
lieu  depuis  un  certain^erme  )u(qu'à  un  autre.  Grand  . . 
e^jpace.  long  efpace.  ejpace  vuide ,  rensfli.  cela  eft  con^ 
tenu  dans  l'eflf^çe  d'une  lieke,  d^un  arpent  ,&e^  itn'yk  >^ 
-a  pas  ajfez  it effacé,  ie^nce  en  ejpace.  garder  les  ejl 
'    faces.  .         :^  ■.,■•■    '.-^f:  ''ri[.^  ■•  \''-.  . '.i': --v' -^  ■'...•: t     ;  ';  . 
Il(e  dit  au(n  ,  Pe  Teftendut  du  temps.  Il.y  a  un 
bpn  ejpace  de  temfs.  dans  P  ejpace  de  fix  mois^  a  un  ani: . 
n    Les  Philofpphes  appellent,  EjpafséfmkginaireÈ, 
Ce  vuide  qu'ils  s'imaginent  hors  de  Tencêinte  du 
.  monde.*'  .  .a.--.  ■  .    '•/  ■^■'■■•'t'.  -■  j:::xr.-r\.^'.:,K^,y-:mr/   . 
On  dit  ftg.  Ilfe  fr omette  dans  les  ejpaces  imaginaU^ 
tes  /pour  dire ,  qu'il  fe  forme  des  yifioni 
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mail  :  Ainfi  l'on  dit  ,i  Desefmaux  de  Limoges,  ilefi    S  P  A  t  i  e  u  X ,  e  us  B.  adj.  Qui  eft  de  grande  cften 
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.   •       u 


curieux  en  efmaux.  .   X..,:- 

Efmaux  /en  pluriel ,  fe  dit  auffi ,  Des  coideurs 
&  dçs  ipctaux  des  armoiries.  ^'  - 

£/wfifi/ ,  fignifie  fig.  La  bigarrure,  la  diverfité 
\  tles  fleurs.  -  L' efinail  a  un  fart  erre.  V  efinail  des  frai' 

ries.  ^    ■      \         •-  =^  -  ■   ■•■■•>    '       ^^-    -■■ 

E  s  M  A I  L I  e  r.  v.aft.  Orner  ,er^llir  avec  de  l'ef- 
,  mail.  \Affliquerde  VefinaU.  fixités  efmaiUer  cette  ha.. 

£  s  M  A I L  L  E ,  É  E.  part.'  Cela  efl  tien  efinaiUi.  U  ejl 
^    e/mailli  de  verd  ,  de  rouge  ,  de  noir  &c. 

On  dit  fig.  Vn  farterre  ejmiuié.des  frez,  efinaiUez 
de  fleurs.  '  "■''■^-..    ^  .  1    ■^-fastes 

Esj.  A I  it  E  o  K.  n  m.  v,^Oavri«  qui  applique  de  -^  ^  p  a  D  O  N.  |  f^V  E'E:<::^%^ 

£sMAiLtÛRB«  C  f.  application  d'efipail  fur  quel-    ESPAGNEUL,  ivxi.  (ubft.  Sorte  de  chien  dé 
eue  ouvrage.  Cette  efinaiUure  ejl  groffiere,  CefinaUlu^   ^   chaflê  ocdînairanent  à  long  poil  donc  k  ucç  vient 

•      res'ejtefiaillie.  -  ■■w      "         ''   -v-.-    :h  ^^^?^jff^ -^^^ 

E  S  M  ^R  AU  D  E.  C  f.  Pierre  prSîeufe  &  diapbânct  ESP  AIS ,  Ai  s  s  i.  ad|\  (fon  pironm^t  àlfM^^^e 
de  couleur  vcfrte.  Ejmeraude  d*Ôrient  ou  Orientée..       voit  autrefois  Es^-a^fr-^-Sc  die  d^m  corps  (blide 
tfmeraude  qui  a  des  taches  ^  des  nuages,  table  tefme^       coniidcré  comme  ayant  de  U  profondeur*   Mut 

1.     '  ..*•'.    *:■"'-■  efpaiê 

,  •,-,-..    .,  .'    ,  -^     •   ■  /       \'    ■     ■  ■    ,      '^    • 

'  ^  •  •  ■        •  -  ■  •.*•■*" 

'    .  ■     ■  ■  .        •  ►■      ■       •  ■  .     •     ■  ••  »•  J-' 


duc.  Il  ne  fè  dit  que  du  lieu ,  non  pas.  du  cemos^^ 
Vn  lieu  jpatieux*  un  jardin  ffatieux^  une  cour  fort 
atieufi.      ■  '.    /^    •-;:■.-'-,•',-<?-•  '.■■■'.-.:^y^mr::M--  .- 

S  F^A  T I.  E  ir  SE  M  É  H  T.  adv.  Au  Urge^^^  grand  eT- 

pacp.  Il  ejl  logé  fort  ^atieujement^  y  ,  v^^:  v  p*^      . 

E  s  p  A  c  E  R.  V.  a.  (  VS  Ce  prononce.  )  Ratiger  lescho- 

fes  de  telle  nianiere  que  l'on  laifte  les  efpaces  ne- 

V  ceflàirei  entre  dcjiix»  Ces  deux  artr^u^teefitft  faé 

'' bien  iffocez^^.   .^.:  ^^  i>y:.^:;^^.,.<^.^3jl  ■  ''-"'  ■        W,,  _.. . 

^  On  le  dit  prihciraleiiiént ,  Dés  lettres  ^  des  mots 

&  des  lignes  dans  l  Imprimerie.  Lé  CéÊÊféfiteur  ft*ef 

:ifacifas  bint  fes  lignes.  fe§  lifftnne  font  fmbim  if^. 


%!^-W'  " 


H' 


'éfpaU  de  tant  de 
on^  livre  eff  aie  di 
fat  bon  four  cet 
si  S  farler,  il, 
leurs  ejpais  ,  & 
^  On  dit,  d'Un 
bien  efpaii  ^  qu*i 
On  ledit  aufli 
fais,  ténèbres  eft 

,,  On  dit  fig.  d*l 
Timelligence  efpa 

^  pcfant ,  qu'il  a  | 

\        Effais,  Ccâïi 

fes  qui  font  pr< 

bteds  font  trop.e 

.  fre\  t  herbe  y  eji 
V  II  fe  dit  enco 
iihc  confiftancj 
nejl  pas  /fjfizJe^ 

.   trof  efpaù.  de  l 

r^^  Il  eft  quoique 
fierre  ejui  à  deu. 
biengrejlil  il  y , 

'  fimme  me^  he^uc 
doigts  défpais; 

'  >;  Ileftduelqud 
fe  Cett^e  graine 

E/SIÎ  A  I  js  EUR. 

F'oilaun  diama, 
belle  pierre  eju^or 
de  longHeur  &.  ti 
d*Hne  forefirda^ 
n  die  aufft , 
de  la  nnit ,  &c, 

EsP  AISSlRj  V. 

dans  cefyraP  p 
,    .11  eft  aumnc^ 
j^    U  eftencore  i 

E\p'a  I  s  s  I,  LE 

ESPALIER, 
d'arbres  fruitiei 
cftenduifs ,  couc 
contre  un  treilh 
de  beau^  efpalle 
en  efpalier.  ployt 

ESPALLE, 
ESPALIER. 

ESPALMER.^ 

deftbus  d*ùn  v^ 
fondu.  Efpalmf 

espanche 

cher  du  vin,  de 
.  On  dit  fig.  E 
vrir ,  avec  fine 
On  dit  auflî  f 
lespecheurj. 
£  PAN  che',  in 

EsP ANC  H£ME 

ment  du  vin ,  de 

On  dit  fig.  Efj^ 

£s  p  A  N  D  R^rfv 

.    ledit, des chofc 

•  ment  amailer 

comtpe  de  l'ea 

fumier^  du  (àbl 

efpand  fes  eaux 

four  le  faner,  ej 

t'engraijfer.  ejp. 

femer. 

l\  fe  dit  fig.  d 
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'éf^dis  ii  tant  de  pieds,  planche  efpaijJideaie'Mxpâkcet. 
mit  livre  efpsié  de  troU  doigts,  le  verre  trop  efpaisnefl 
fMs  hên  peur  cet  nfage.  cet  hemme  Id  a  de  U  diffieul^ 
ti  à»  parler ,  il  4  U  langue  efpétip.  d'A  drap,  du  ve^ 
lêurs  effais ,  &c.  *      , 

On  dit ,  d'Un  homme  oui  eft  fort  gros ,  quV/  èp 
bien  efpaû ,  qu'i/  devient  bien  efpaU.  ^        \ 

*  '  On  le  dit  aufli  des  chofes  groflleres.  BroïtilUrd  eji 
fdis.  ténèbres  efpa'i^es.  un  air  efpais,  \ 

On  dit  fig.  d  Un  homme  ,  qu7/  a  Vejprit  efpais,' 
JinteUjgence  efpaiJfe,po\\z  dire,  qu'il  al>(jjrit  Ipurd, 
(jpcfant ,  qu'il  a  peine  a  cornprendre.  '^^^  .  * 

Ffpais ,  fe  dit  auflî,  d*Un  amas  de  certaines  cho- 
fes qui  font  prés  à  prés.  Ce  bois  eft  bien  efp^is.ces 
hleds  font  trop.efpais,  il  y  aura  bien  du  foin  dans  ce 
^ri ,  V herbe  y  eft  bien  ^fpaijfe.  des  bdt aillons  efpaij. 

Il  fe  dit  encore,  d*Une  chofe  liquide  qui  prend 
une  confiftancj  moins  claire ,  plus  ferme.  Cefyrop 
n^ft  pas  ^JfeUefpai^.  de  l'encre  trop  efpaijfe.  du  vl 
trop  efpais.  ^e  la  ^ouillie  trop  efpaijfe. 
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fimfne  fnejt  he^uconf  de  furd  ^\  elle  en  a  tous  jours  deux 
doigts  dèfpais,  V 

'  >  Il  eft  Quelquefois  adverbe ,  comme  en  cette  phra- 
kp  Cette  graine  ne  feduit  pas  Jemer  fi  efpais,  * 

E/s  lî  A  I  i  s  EU R.f  f.La  profondeur  d*ui^ corps fplide.. 
F'oUaim  diamam  d\ine  grande  efpa'ijftur.  c  eft  la  plus 
belle  pierre 
de  longHeur 
'  d*HnfforeftL        .  ^  .,    .. 

»n  dit  siiiui  ^  L'^paijfeur  des  brouillards,  de  l'air, 
■    de  la  nuit ,  &c, .  .  .:^^  ■     •'-     -x ,  •  -^    ^■■.    v-,-  ;...>^  ■ 

Esp  A  issiRj  v/a.  R^endre  efpais.  Mettez,  dit  fucre 
dans  ce  fyrav  pour  Tefpaiffir.        ..  > 

Ml  eft  aufll  neutre.  Le  vinefpaifftt  en  cuifant, 
■^'  U  eft  encore  n.  p.  Le  fyrop  s\/paijfit, 

E\p  A  I  s  s  I,  LE.  part,  pafl* 

E  S  P  A  LIE  R.  f.  m.  (  VS  fe  prononce.  )  Rangée 
d'arbres  fruitiers  nains ,  &  dont  les  branclieslont 
cftenduifs  jCo^uchées,  dreiréès  contre  un  mur  ,  ou 
contre  un  treillage  de  perches ,  d'efchalas:  Onferoit 
de  beau^  efpaliers  If  long  de  ces  murailles,  des  arbres 
en  efpdlier,  ployer  ^  tailler  ^  accommoder  nn  efpalier. 


J. 


.-.u 
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E  S  P  A  L  M  E  R.  V.  a.  (Us  Ce  prononce.  )  Graiiter  le 
de(Ibu$  d'iin  vaiffeau  ,  d'une  galère  ^  avec  du  fuif 
fondu.  Efpalm/r  un  viaijfeiiu ,  une  galère, 

E  S  P  A  N  C  H  E  R.  V.  a.  yerfcr ,  refpandre.  Efpan- 
cherdu  vin /de  l'huile. 

.  On  dit  fig.  Efpancher fon  cœur,  pour  dire.  L'ou- 
vrir, avec  finceritc,  tendrellc ,  confiance  ôcc. 

On  dit  aufli  fig.  que  Dieu  épanche  fe  s  grâces  fur" 
lespecheurj»,  *      il  _^ 

£  p  A  N  c  H  E  ,  Jb.  part.  paiF. 

Esp  ANC  HE  MENT.  f.  m.  V,  EfFufion.  L'efpanche- 
ment  du  vin ,  de  l* huile  quife  faifoit  dans  les  facrifices. 
On  dit  fi^.  EJv^nchement  de  cœur.  .     > 

Us  p  A  N  D  K^tfy,  aft.  Jetter  en  plufieurs  endroits.  Il 


ESP        r        xa\ 

niesquî  font  difperfez  en  divers  lieux.  Le^Roy  d'Af^ 
fyrie  enleva  lesjutfs  &les  efpandit  par  toute  VAfie. 

Il  fe  peut  dire  aufli,  d'Une  Religion  ,. d'une 
Doftrinç  ,  d'un  t)Aiit,  La  Religion  Chreftienne  eft 
efp.andué  par  tout  le  monde,  ce  brnit  eft  foi^t  efpandu 
par  la  vtUe,  .::  f   '  ■■  :    ■  ' 

E  S  P'A  N  D  F.  B.  v.n.p.  S'eftcndre.  Lesedux  s'efp4en^  • 
dirent  fort  loin,  ces  peuples  s'ejfandirent  par  toutiTfki^ 
terre,  ce  bruit  s^eft  èfpandu,  par  lâviUe  en  fort  peu  de  \ 
temps^^  ,^j  :r-  .^'Z      .\  "     .,  ..,  :  ^.,     .     .•   ^^^^ 

E  sp  A  Np  u  ,  UE.  part.  pàÇ  lia  toutes  les  fignifiw, 
cations  de  (on  verbe.     '        ^    ♦     .        ''        '        iv   î 
R  £  sy»  A  )f  D  R  E.  v.a.  Efpar^ben,  verfertll  y  a  cet- 
.\te  difFirence  entre  vcrfer  &  refpandre,  que  vcrfer 
fe  du  d'une  liqueur  ^tie,  l'on  met  à  dtflcin  dans  un 
.   vafe ,  &  refpandre  (c  dit  d'une  liqueur  qu'on  laifle 
tomber.  Ainfion  ditL  Ferfer  du  v'pn  dans  un  verre . 
Non  pas  Refpandre  du  vin  dans  un^-verre  ;  Et  on  dit  à 
un  homme  qui  porte  un  plat  ,un/vàfé  plein  de  bqiiil- 
Ion  ou  de  quelque  autre  liqiieik^r  ',  Prcne^  garde  de 
.  refp/indre  ,t\onf^s  ^  prenez,  gdrde  devèrprJlicatiy^% 
moins  on  dit  aufli  bien  verfer  (on  fang  ,*  que  refpah-?  ^ 
dre  (on  fang.    Les  Martyrs  ont  refpandu  leur  fÂng^ 
poH^  la  fly.  refp^>jdre  des  larmes.  "     " 

'  '    Il  (ignific  a^  fi^uré,Pepartir,  diftribucr  à  plufieurs  ^ 
perfonncs.  it^birn  refpandu  de  l'argent  pour  gagner, 
les  fuff^ages.  Dieu  refpand  fes  grâces  comme  illuy  y 
plaift.  fi  c'eft  un  bien  U  le  faut  refpandre  fur,  tout  le  J 
monde.  '     \       '        .    ,  .  '   •       ■ 

du  fang,  ^om  dire,  Blelfer.ou 
refpandre  le  fang  humain  ,  ou 
le  fang.  fila  bataille  fe  donne,, 
ce  ne  pourra  eflrefans  refpandre  bien  dû  fang.      • 

On  dit  prov.  &  balTement  d'Un-homme  qlii  eft  . 
tombe ,  ou  qui  eft  mort ,  <m'Il  s'eft  Ù^fi  refpandre. 
"^     Refpandre ,  fe  dit  aufli  ngurément  des  opinions  , 
de  la  Religion ,  dubtuit,  ôc  fe  met  à  l'aftif  &  au 
neutre  palfif.  Cette  herefie  a  refpandu  fon  venin  dane^ 
.   tout  ce  pays  la,  cette  doBrine  s'eft  fort  refpandue.il  ^ 
s'êft  refpandu  un  bruit  par  la  ville,  cet  antheur  a  ref-  . 
pandu  de  mauvaifes  maximes  en  divers  endroits  de  fon 
livre.  ^  •\_.       ,-.;  ,  -jy 

On  dit  auflî  fig.  de  la  pefte,d*an  mal  contagieux, . 
qu' Il  s'eft  refpandu  dans  tout  le  pays.   '^    "* 
R  E  s  P  AN  DU  j,u.E..part.  pair.  Il  aies  fignifications 

de  fon  veibe.       . 

ES  PAN  OUI  R,  S*  ESP  AN  ou  ir,  v.n.p.  Se  die 

des  fleurs  qui  commencent  à  defploycr  leurs  fueil- 

les  &  à  (ortir  du  bouton.  Les  fleurs  commenf oient  à 

.  '  s\fpanoûir.  un  bouton  de  rofe  qui  s'efpanonit.cettc 

rofe  eft  trop  cfpanoiiie. 

,  Ueft  quelquefois  aftif  au  propre.  Le  foleil  ^  le  * 
chaud  efpanouit  les  fleurs.  '  ^ 

Dans  le  fig.  il  eft  encore  aftif  en  cette   phrafc; 
Efpahoùirlaratt  ^  pour  dire  ,  Resibiiir.  J(f /«^  ay 
—  fait  un  conte  qui  luy  abien  efpanouy  îa\  rate,  allons  À- 

'  la  Comédie  Italienne  nous  e/panoùir  la  rate. 
E  s  P  A  N  o  u  I,  I  E.part^  pa(r.Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 
E  s  p  À  N  o  u  I  s  s  E  M  E  N  T.  f  m.  V.    Ouve^ture  des 
fleurs  qui  (brtent  du  bouton.  Le  chaud  contribué 
beaucoup  a  l'efpanoùiJfAnentdeis  fleurs,  j     - 

On  dit  aufli  figi  Efpanoiêipment  de  rdte.  effa^ 
noùiffcment  de  cœur. 
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fè  die  des  chofes  liquides,  ou  ^ui  fe  peuvent  aisé-    ESPARGNE.  f.  f.   Parfimonie,  mefnage  dans  la 


\ 


ment  amaifer  enfemble  ôc  aisément  (c  feparcr  , 
comme  de  l'eau  ,  du  grain,  de  la  paille,  du  foin,  du 
fumier^  du  (àble,des  pièces  d'argent  &c.  Ce  fleuve 
efpand  fes  eaux  ddns  U  campagne,  efpandr^  du  foin 
four  le  faner,  efpandre  du  fumier  dans  un  champ  pour 
'^t'engraijfer.  efpandn  du  grain  dans  une  terre  pour  Id 
femer. 

l\  fe  dit  fig.  d'Un  pcujlc ,  d'unç mul^Uiidc  d*hoin: 
-^      Terne  I  0         •" 


defpçnfe.  //  a  dmafté  de  grdnds  biens  pdrfon  efpar^ 
gne.  c^eft  un  homme  de  grande  efpargne.  il  faut  aller 
4  Veftargrte.  v 

Il  ngnifie  aufli ,  Le  thre{br  royal ,  où  l'on  apporte 
l'argent  du  Roy.   On  Porte  les  deniers  des  receptes  à  ^ 
l'Ejparçne.  il  y  d  tamt  de  millions  d  tEffdrgne.Thfe-  ^ 
forier  de  VEfpdrgne.  billet  de  l' Efpargne.  êrdonnayicê 
dç  îf.fvargne. 
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394        ^     ^ 

rip^^^^^  ».  fc  dit  aufli  du  ménagement  que  1  on, 
,    fait  du  ttmp$.  '  Il  n'y  a  faim  de  fins  belle  effargne 

if  lie  cde  du  temps^       ■'  .    ;^    ^  ^^■.:;'  ,  .  ,  j.  .,^|,.v  .  ..|^.',' 
El  P  VR  G  >ï  i  11.  V-.  a.  Ufér  d'cfpârgne  dans  là  dcfperi- 

ft  ,  employer  avec  rcfccye ,  mefnagrr  la  defpeiw. 
.   Eff.irj^tiir  fonbïen  ,fonargéht,  mtu  n  avons  gHende-!,  ^^^I»      F  :  f*     *^ 

frovlàons,  il  les féiHt  efpdrgner.onne leur efpargne  féU  >^j    •  /On  dit ,  qu'O»  /i  iw/i  nn homme  dehors  p4r  Us ef- 

Varifht.  U  vin  ne  fut  pxs  efpar^ni  a  cette  noce,  fi  vous  'ilig.fwules ,  pour  dire ,  qu'On  l*a  ch^é  honccufemcnr. 


màntedu  de  de {fus  les  e/panles.  fur  Us  deux  ifpétiJis.  il 
4 fl  engoncé  /  il  M  la  tefte  entre  Us  efpauUs.  pêtijfer  de 
TefpauU  »  avec  refpanU,  prefter  V  ejpaHle  four  relever  ^ 
un  fardeau,  il  efi  plu^haut  ejne  votu  de  toutes  Us  efl 
parles,  c'eft  un  homme  vigoureux ,  il  aies  efpauUslar- 
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\ve\^héfrin  d^moy.de  tout  ce  aue  f  ay ,ne .1  efpMrgneT 
'    pas.Côtte.faujfe  ejt  de  haut £oup^n  ny  a]^M  efp, 
'Jefèl.'Uffoivre,.       '  ^"     V     f  i 

'    On  Ali  iàg.Efpargner  fa  fftine.efpargnerfes  pM  » 
pourdireVMi^rnag?r  fcs  peines,  fes  pas,  ou  s'exem- 

f«cr  de  la^èine^de  fti;e  des  pas.  Il  fc  di:i:  auflî  dans 
a  morale  ,^ Ef^^^^Xa ^^J '^ ^^^^^^^  » '^  ^^fdeur  yla 
confiffon.  •  *  .     '     /        '  o 

'     ,  On  dit  auflTi  fiç.  A^<?  ^'^fp^^ffU^^  p^  »  pour  dire  , 
•■    Employé z-moyhbrw:ment.         ^  .      :-é      .    r  ., 
.    ,  Oi  dic  fig.  EfpirgTjer  quéltiu'np^  pour  dire,Ne  luy 
fairj  pas  toac  le  mauvais  craittcmeht.  qu'on  pour- 
roic.  /'  ^^'^^JT''  ^'^^  battit  fi  feujfe  voulu  ,  mais  je  l*ay 
efparg»:.  on  nel\t  pas  taxé  fi  haut  ^ue  les  autres  ,  on 
Vd  voulu  efpArgner.la'mort  ^  la  pefte'n'efpnrgne-per^ 
'    forme.    ^'  .■  '  - ,.        '■  '  ■•;  "  ;■         ■■'^'••.•• 

On  dit  encore  ,  Cet  homme  nefpargne  perfonne  ^ 
:  pour  dire  ,  qu'Il.mefdic  de  .tout  le  monde. 
E  s  p  A  KGN  E    EE.  part.  pair, 
s  p  A 


■  -:*/ 
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On  dit  fig.  Regarder  ^ueltfuuh  pardejfisé Tefpatlte  ,        '  . 
pour  dire.  Le  regarder  avcci[nelpri$.       '    ^ 

On  dit,  Haujferles  efpaules ,  fowp  dire,  Eftre  fore,  ^^    ? 
cftonné  d'une  chbfequi  ne  devroit  pas  eftre.  ainfl  , 

Cela  me  fait  haÉjfer  les  efpaules.  \l^\^  _;     ^        .# 

On  dit  fig.  je  porte  cet  homme  fur  mes  efpaules  i       /    ^ 
pour  dire.  Cet  homme  m'eft  àcharge.  '  ■  '    \^      ^    ,.  , 

On  dit  encgrf  fig.  Plier  les  efpaules ,  pour  dire,  '■i    ^'^^^^ 
Lècevdiirune  chofe  avec  (pumi (lion.  On  luy  dit  unê^      ^^  'y:>^^:i 
ho  Ce  bien  rude ,  il  s*  en  alla  pliant  hrefbaules.  i».   v  'vv* 
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On  dit  prov.  &  fig.  qii'Vn  homme  f^a  éjuehfue         ^    '  |?7  "^  ^if:^  ^■.  ^1       tfùivant 


^Ond 
une  ejp 

•i/'^/P  homme 
bre ,  ur 


':if»!  «f 


chofe  par  dejfui  PefpauU  ,r>o\iz  dite  ^  qu'irgc  la  fera     -     v^  ^  %'t.\  il 

point  du  tout.    PenfeTi^vous  (]u  il  vous  paye^^tl  vont   i-:^^!^,:'':  f^^-^-  -^'^^'-r 
fayerapar^ deffus  Pe/f^aule.        ^^,-;;^,y  ._ ,  .. ' .  ^  ^  :^^  ...  r._  % ' ••l.Mv^**^'"':-'^ 


c    Oo  dit  a^.qxiVn  homme  n'a  pas  Us  efpaule)  dJfeK,        ;   * , 

fortcs\ci\iil  a  les  efpaules  tropfolbles  pour^nt^m^     -^^    /^ 

p^oy^  pour  fouflenir  une  charge^.une  dignité  ^  pour  dire, 

qu'il  n'a  pas  alFez  de  capacité.  /  V  ,, 

Oii  dit  fig.  Prefter  l^ efpaule  à  ifuèl(jH*m,f  6m  dire^ 

R  G  N  A  N  T.f.'Qai  ufe  d'efpargne,qui  mefiiage  •  ^^  t  f^oftre  entreprife eft  jtifte  ^tout  ke  mondi 

u'ilaen  fbn'pouvoir.    Cet  homme  eft  trop  rfioar-r       vous  prefteraP  efpaule,    \f^^       ^        -      ; /'    "    *  V 
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ce  qu'il  a  en  ion  pouvoir.    Cfr  nomme  ejt  trop  ejp ar^' 
\nânt,il  ne  faut  pas  eftre  fi  efpargnam  en  ces  occajions» 
Xi/  efî  dh-tm^ur  efpargnanie.      ;  -      • 
%S  I>\r  p  i  L  L  ER.  V.  a.  EfpanJre  dru  &  menu, 
V,;,  çà  ôc  rà.  Se  dit  des  chofer  légères  ,  minces, &  qui  . 
iont  en  petits  corps.  F fparpiller  de  la  paille  ^  du  foin  ^ 
deLf  cendre. de  Lt  bra'fe ,des  ptpiers  écc.  un  tourbiU  . 
loyi  ^ui  a  efp.trpillé  ce  fûjn ,  ces  javelle  f.    : 
Espar  pi  l  l  e,  e  £.  part.  paflT. 
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On  dit  fig^  Pouffer  U  temps  avec  P  efpaule  ,  poué, 
dire ,  Elfaycr  dé  fubfiftér^  de  fe  maintenir  en  atten- 
dant mieuxl    _         /■.■■'•.■.j^\^|^v.'V,  ..-'-^^i,     '■^j■■'•î^^.^V, ■'■■■;.• 
On  dit  prov.  d'tfn  àyar^,  qu^/Z  f/î  Uen  large, 
mais  cjue  c  eft  par  Us  efpauUs ,  ic  on  dit  d*un  prodi- 
gue ,  qu //  jette  Ui  efpauleis  do  mouton  toutes  roftiei 
parlesfineftrcj.]  ■^:    ,>;.  ■■'"  ']  ■.■■,.— .,■■;■:■:.  \'  '-■■  ■} 

E  s  p  A  u  L  E  Ri  V.  a.  Rompre  ,\ou  démettre  ,  diflo- 
E  S  PARS,  A  R  s  E.  participe  paflîf.  du    verbe  Ef.        qiiçr  l'éfpaulçi'^ff  luy  avois  pkeftimon  cheval,  il  Pu 
pardre  ,  qui  n'eft  point  enû(age^Efpandu  çà  &  là         f/^^w/c.  ^:  ^     ^  it    •  V>^^ 

en  divers  endroits.    Ne  (è  dit  que  des  animaux  &   j        II  eft  quelquefois  ri.  p.  G^  ^^^^4/ jVjî  ^y^^ii/^'.  |^ 

des  hommes.  Le  loup  avoit  efpouvanté  fontroupean/:    f-^^Eft>auier ,  figràfieiîg- Affilier  i%ider.  J^t/wif/l»  |i 
il  eftoit  efpars  dansUj  bleds,  dans  les  vignes.  Usjtifs^      pauleray,  il  fut  efpaule  pajr  tels  &  tels,  I      v    '%'■ 

\nohtpoint  de  pays  certain ,  ils  font  efpars  daus  tou-    E;S  P  A  u  L  E^,  B  E.  part.   {iafTlIl  à  lesfignification^    1 
tes  les  provinces  du  monde,  il  a  tamàfié  toutes  Us.pr.r^  %r^-^  ^^^  verbe.  C<  maqui^gnon  a  tousjours  eUs  hefles 
tiçulantez  de  noftre  hiftoirè  (juieftoient  efparfeidàns     \    tfpaulées. 
les  Ifvres  ,  ^anslesjchartres&c,^     ,^     .    '     <  * 
ES  P  ARV  l  N.liibft.  m.  Tumeur   dure;,  KoÏÏè  qui 
vient  aux  jarets  d'un  cheVal  qui, luy  fï^it  lever  la 
jambe  pïus  haut  qu'il  ne  feroit  Cu^ycdAr^e  cheval 
aunefparvin /aies  efparvîns.    .^       '^v 

ESPATER.  }  Voy^kljt^  ^!  .  :" 

<  '-'  .'■-■'■ 

E^  P  A  T  U  L  E.  f.  f.  înftrumeht  de  chirurgie  ou  d'à- 
pothicaireriç  qui  cft  pl^^  &  l^rg^  •         - 

en  retrcllîflaht  vëFs Tautf ëtôût 
ESP  AVE.  adj.  de'tout^cnre 

ergaices  ,•  3^  dont  on  neconnoift  point  le  Maiftre  , 
le  propriétaire ,  mais  principalement  dès  chevaur , 
vaches  &  autres  beftiaux.t^»  rAft;4/  efùave.  les  hftes 
efpaves  appartiennent  au  Seigneur  fur  M'ierre  dHejuel 
elles  fetroéivtnt.  '        .     """^-Z»  ,         /•      "  ^ 

brçit  iefpavt ,  Eft 'le  droix  quV  le  Seigneur  de 

£è  (àifir ,  de  s'approprier  les  chofes  efpaVes  qui  fc 

ttouvenrfur  fçs  terres.  '  ^ 

E  S  P  A  u  L  E.  f.  f.  Partie ,  rtîembre  du  corps,  qui  eft 

au  deiTous  dp  xbignon  du  cou,  &  fe  joint  au  bras 
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,     On  appelle  fig.  Une  fille  quî  a  failli ,  Vne  be 
efpaule  e.  on  Pa  trompé:,  oh*  luy  adonné  en  mariage 
une  befte  efpaulée.  v      {    ■  \-     >  .v      -•         ;    f 

s  P  A  u  L  i  E.  f.  fi  V.  EfFort  qu'ÏMi  fait  en  pouffant  quel- 
que choft  avec  l'efpauje.    '    ■  ^      f  \-i- 

Il  eft  pçju  ufitc  au  pi^oprc%  mais  au  fig,  ilfignifiei 

|Le  mouvement  qu'on'  donne  à  une  affaire  ,  à  une 

fcefogne  pout  raVaricer  à  divcrfes  jfeprifirs.  Il  ne 

arge  pat;  uu  bout  &  yi      Ip^ff^  f^^  cette  affaire  comme  il  faut ,  il  n'ytravaiUo 

— ^       T^^^t^tt^^^T"^^^^     ^^^P^^^P^i^lieiJinyva  ejue  par  ejpaulées.%  l  1      . 

ire.  Il  fe  dit  des  chofes    Es  P  A  u  L  E  t  m*^^-  f.  I^.  partie  du  corps  de  Juppé  qui 

couvre  le  dcifits  de  Tefpaule.        •  ^  ^     :    t 

Es?  À  u  L  E  M  t  NT.  f-an.  Terme  de  fortification. 
Efpece  de  rampart  fait  de  fafeines  &  de  terre  &c. 
qui  fert  principalement  pour  couvrir  une  batterie 
de  c^on.  Cet  efpaulement  eft  bUn  fait,  cet  e/paule^ 
ment, doit  eftre  efpais^pour  le  moi^s  de  vingt  pieds  do 
terre  remuée,  Usembrafeures  et  un  efpaulement^,     -  .* 
E  S  P  A  L  L  E.  f.  f.  (  Vs  fe  prononce.  )    Le  banc  des     * 
rameutrle  plus  proche  delà. pouppe  dans  unega- 
Icrc.  Vne  efpdBegdmif  de  bonr  rameurs.    -       v 
dans  l'homme',  6c  à  la  jambe  de  devant  dans  les    ESP  A  LIE  R.T  m.  (  L's  (c  pmnonce.  )  Rànieur 
autres  aniif^aUx.  E/paule  de  mouton ,  de  veau,  ce  ché'  \-    qui  eft  à  ï^efoalle.  Ce  tne/uîh  eft  fort ,  il  feroit  bon  À 
val  eft  ble^é  fur  PefpdHU.  jcet  homme  4  une  efpaule        fervir  ète^aljer  dans  une  galère,    v   .  ^    .  ,-^ 

haute, une  greffe  efpaule.  il  a  P  efpaule  demife .  rompue,    ESPEAUTRE.  fubft.  mafc    5Ïortc  de  bled  frot 
fracaftée.  il.  porte  un  f4rdeMH\  fur  PeCpaule.  portos  le         ment.       '"^    *' ^t  r  *  *         •  -       %    t%. 
tnvufjuet  fur  PefpauU ,  furfoft  efpauU,  on  Ipy  ofta  &    E  S  P  EC  E.  f.  f.  [  Vs  fe  pronoûce.  J  Teàac  de  lyQ^ 
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pyopofex 
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:^  difjiculti 

;        ferefoiz 

.'    Sp  E  CIA 

g^^cefpi 
fpecial. 
i^^      par  une 
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gique  qai  e(l  fous  le  genre^  &  qui  contient  lous  A)y 

plufiears  individus.  Vhotmnt  eftune  ffpcce.  Us  Jhfer^ 

?      I /^^  i/pfces  d'oiftMHx  y  de  poijfans.  m  font  tous  parfaits 

en  leHrstfpeces.l*efpecfld  pins  parfaitt  des  MnlmdHX 

\é    c'efl  l* homme,  ta  nature  veille  a  la  ionfirvation  de  VeJL 

ivi  pece.le  Pkutnix  e fi  unique  enfin  ejpece.  ^   '■'*''  *" 

Efpece  \  fignifie  aufli ,  Sorte,  &r£è  die  des  cho(ês  &; 

r;    desperfbnnes  (ingulieres.    Q^^W  ^fp^ce  de  drap  ejl* 

«^  ce-la  f  (fUelle  efpece  de  cheval- £*m  une  efpece  de  Bar* 

*  '     te.   voilà  des  poires  d*une  belle  efpece,  quelle  efpece 

J* homme  nous  avez^-vom  amerféf  c'efl  une  piaffante 

tfpoce  d^ homme,  une  pauvre  ejhèce  d'homme ,  une  pau^ 

vre  efpece.  On  ne  ledit  d'un  hothine  que  par  dcri- 

fion,  ^  quelquefois  des  çhoiè$.k    :-••'•  ^  * 

\  On  dit,  //  vint  une  efpece  de  valet  de  chambre, 

une  ejpece  de  Demoifelle  fulvanté],  pour  dire ,  Un 

v[,>i^  /  homiTie  qui  avoit  la  mine  dieftreun  valet  decham-  ^ 

"bre^une  fille ,  qui paroillbit 'cftre une  demoifclle 

■-*  '^^  |.^7''  \  'IK ■(/■'■■  :^^^y'-'  iuivante/C, ■•;•-. ^^^''^^^^  A-'   -^.v#-,.'-', ••'■■■  '  "  '..r/.. 

^  '  ^u£  /  \  ^^^^^^"^^  ^/?'f^  '  ^"  termes  de  JuriiprudeBCcffignine ,  Un 

h^l'--':-''%:'%-'.:..-^'/i        cas  particulier  fur  lequel  il  nuu  opiner;    Ne  nota. 

pYopefet.  point  la  queftion  en  tenn^  généraux  ,  pofel^ 

nous  l' efpece.  voicy  l' efpece.  les  çircè^ftance s  changent 

*''Pefpece,,    '  :''i'^:'-    #\  % 
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S^rciFiqjLri.  adjeàif  (^e tout  genre;  Propre  fpe-i  • 
cialemefit  à  quelque  chofc.  Ne  fe  dit  guerç  qu'en  , 
.  ces phrafes,  f^rtu  fl>eelJiefHe,  qualité  fpccifqit^è  rif^'^ 
mede  fpecifique.  Il  eft  quelquefois  fubft.  La  theriaqlf 
efi  un  bon  jpecifique  contre  le  poifon.    .        ,     ^       •' 

ESPE'E.f.  f.  Arme  ofiFenfive  &c  defenfive  que  lei 

i  Gentilshommes, &  ceux  qui  font  profeflîon  des  ar- 
mes  portent  à  leur  cofté.  Longue  ejpie ,  courte  ef^^ 
fie.  ejpie  de  longueur,  ejpie  de  combat,  e/pée  a  garde 
dorée,  e fiée  à  garde  d'argent.  Je  battre  a  Vefpée  &  ^u 
fpignard.cet  homme  eft  brave  ^  il  a  bien  i'efpie  à  U 
main,  ceux  qui  portent  l'efpée,  mettre  une  efpée  afon 

.  cofli.  c'eft  t^n  homme  et  efpée.  il  à  quitté  la  robe  pour 
prendre  l'efpée*  porter  l* efpée  haute  comme  fjiit  le 
Grand  Efcuyer  devant  le  Roy,  ils  avoient  l'téfpie  nue.- 
mettre  Vefpée  à  la  main,  tirer  l'efpée,/!  je  le  rencontre 

:.:  nous  ferons  deux  coups  d*  efpée.  nous  mefurerôns  nos  ef- 


% 


'W»'' 


'Vï-î-  -.^, 


% 


:^ 


'm^È' 


M^^-> 


«*  >. 


m:<''>^ 


^■•;^:::i':ri^■ 


■r 


E/peccs  ,  au  pluriel  fignifie,  Denrccs:;\5/ />  né  le 
l|-  ç?^;  ;^^^-  en  argent ,  je  le  p.iyeray  en  efpeceSi^coïùmQ 
^•\"$}^  bleds  i  vins ,  draps  Ôcc.  /:'à\\j:.u.-  -•:.  ■'.    J'-    '  •  ^   ' :. . 
:  On  appelle  dans  IcSacrement  de  rÈuchariftie, 
"Èfpeces  ,  Les  accidents  du  pain\&  du  vin*aprcs  la 
J    I  trànnibJlantiatiôn.  £/^^c«/y4cr4m^tf//f J.  lesefpeces 
y  du  pain  &  du  vin^  communier  fous  Uf  deux  efpeces. 
ui^ll  fignifiè  auflî ,  Lesidiverfts  piece^  de  monnoye. 
faire  uhpAyement  en  belles efpeces.  oriluy  acompte 
^-  tant  en  p^fflotes  ,^  efcus  blancs  ',  &  autre s\efpeces  ayant 
1^  féurs.  les  efpeèts  eflrangereT.  on  luy  a  rendu  fin  ar^ 
gènt  en  m fmes  efpeces,  ,  ^      V    4        , 

Il  (ïgnifie  encore ,  Les  îmages,lcs  reprefcntations 
;      des  objets  (cnfibles,  lefquellcs  font  receucs  dans  les 
.  g-     (èns  &  de  là  portées  dans  l'imagination.  'Les  efpeces 
vifueilesUes  efpeces  de  P  attouchement ,  de  l*  odorat,  efl 
■%'\  fèces  diftinSes^clah^es.efpeces  confufes,  embrouillées,  la 
!^  difficulté eft'deff avoir  comme  lesefpeces fint  re^euës, 
fe  reçoivent  ^entrent  dans  les  fins.  \ 

;   S  P  E  c  I  AL  ,  AL  1.  adj.  Particulier  ,  déterminé.  Par 
grâce  fpeclale.  procuration  Cpectale,  pouvoir  fpeciaL  cas 
jpecial.  Procureur  gênerai  &  fpecial,  cela  efl  exprimé 
,V      par  une  clàufej^eciale.  hypothèque  fpfclale.  ,    ■"'''^•'■ 
Sfecial£MBnt.   adv.    D'une  manière  fpeciale 
qui  détermine  ,  4u*  exprime  une  perfonne  ,-  une 
.    cnoTe  particulière.  Il  luy  adonné  totei  fis  meubles^  dr 
^fpeciaUfneptyfes  livres,  il  luy  a  affeElé,  hypothéqué^ 
'^.  : ,  t-  .  V  -tous  fis  bien  s,  ^  &  fpecialemeht  une  belle' terre,  tous  let, 
'     ,  '^     Officiers  de  finjfnki  &  fpecialement  les  Elus.      -^ 
V  ^^  £  c  I  AL  I T  /.  f.  f.  ExprefCon^  détermination  d'une 
j  chofc  fpeciale.  N'cft  en  ufag^uc  dans  la  prati- 
•  JP^^i^?   que,  &  principalement  en  çwîphrafo^  Sans  que  ^ 
• .         la  fpecialité  déroge  à  la  gonetUite.  .    •     - 

''  7^  S  P 1  CI  1  u  X ,  1  us  E.  adj.  Qui  a  apparence  de  vérité 
&  de  juftice.  Prétexte  fpecieux.  raifins  fpecieufes.  ce 
qu'il  dit  eft  fort  fiecieux.  ^^  ^^ 
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SpiciEusiMENT.  ad  V.  Avec  apparence  de  véri- 
té. //  deguifi  les  chofis  fi  Jpecieufim^t.        ^        # 

S'PtciiiE  fC.  V.  a.  Exprillier ,  déterminer  en  par- 
tioulier ,  en  détail  les  chofes  »  les  perfonnes.  Il  faut 

•  far  le  contraS  jpeciper  lef  chofis  que  vous  Trouiez,  rr. 
^  tenir,  eUes^font  ffiecifiéesfar  l'arreft.  cela  eft  ff>ecifii 
dans  le  marché.'     .«■.•:     •  ;  •  -,"-:•  ^^^\)^^    ,' 


un  gr^nd  coup  J^effie,  il  le  pourfuivoit  V efpée  danr  les 
reins,  nos  fbldatf  aonnertrh  dans  le  retranchement^ t 
ennemis  Vefpée  a  la  main,,  comme  il  poujfoït  une  eflo^ 
cade  ,  fin  efpée  rompit  dans  la  poignée,  ga^nfr  le  fort 
dé  Vefpée.  je  luy  fis  tomber  Vefpée  des  m  uns,  la  ville. 
ft*i  Pnfe  Saffaut^  on  pajfatout  au  fil  de  Vefpée.  jouer 
de  Vefpée  à  deux  wi^wJr.^  Autrefois  quand  on  faifoic 
un  Chevalier  on  luy  ceignoit  VcCpéç^    ^      ^^ 

On  dit  proverbialenaent  &  figurement ,  pour^ 
fuivre ,  preffer  nn  hommi  Vefpée  dans  les  reins  ,  pour 
dire.  Le  preffer  fort  de  conclure,  d'achever  une 
affaire;;..  ;H    .       ■  i-.  ,■■',,.:..,■■ 

Onle'dit  auflî  ,  Pour  dire  /Lepr^fler  par  de  fi 
fortes  râifons  dans  la  di(pute  ,  qu'il  né  fçauroit  que 
refpondte.  ^  -  ,, 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  porte  l 'C^pée,  &  qui  ne 
s'cft  jamais  battu  ,  que  Son  efpée  eft  puc^ lie. 

On  dit  fig.  Emporter  une  chofe  à  la  pointe  de  VeJ^ 
pée\  pour  dire ,  L'epriporter  de  haute  lutte. 
,    On  difproy.  &  fig.  d'Un  Gentilhomme  qui  n'a 
point  3e  bien ,  qu'//  naque  la  cape  &  Vefpée, 
y:.  On  dit  proverbialement,   ji  vaillant  homme  court 
efpée.  -  •:    '-  '  ■  '"   !>■■'■■'■    *:  '  - 

On  dit  fig.  d'Un  homme  adroit  &v|aillant,  que 
Ceft  unebonne,une^de  efpée, qa' il  a  bonite  efpée, ej^* il 
efl  adroit  &  vnUant  comme  Vefpée  quil  forte. 
'  On  dit  auflî  fig.  d*Un  homme  qui  eft  tous  jours 
preft  à  mettre  l'efpée  à  la  main ,  que  Son  effie  ne 
tient  pas  au  foureau.        ..J  '  — ^ 

On  dit  prov.  &  fig.  quand  Un  homme  ne  peut 
pas  atteindre^  à  quelque  chofe  qu'il  xo adroit  bien 
voir  ,  que  Son  efpée  efl  trop  courte,  ,  \ 

.Qn  dit ,  d'Un  homme  qui  contefte  fur  Une  çhofe 
ui  n'eft  pas  en  fon  pouvoir ,  que  Ceft  fi  battre  de 
l^fpée  qui  eftche:!^le  Fourbijfur. 
■^  On  dit  de  gens  qu'on  voit  dans  une  fi  grande 
mes-intelligcnce  qu'ils  fe  querellent  pour  la  moin- 
dre chçfo,  qu*//j  enfint  tousjours  aux  efpées  &  aux 
couteatàXM 

On  appelle  par  mefpris;  Traifiteur  Jtefpee  _,  Un 
homm^qui  porte  l'efpée  (ans  aller  à  la  guerre ,  & 
fans  avenir  de  qualité  ny  de  charge  qui  luy  donne 
droit  del  la  porter.  ^ 
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On  dif^fig.  &  prov.  qu'Vn  hemmefifait  tout  blanc 
de  fin  efpée,  pour  dire  ,  qull  fe  vante  d'avoir  beau- 
coup de  pouvoir  ^  de  crédit  pour  faire  reuflir  une  af- 
•  Étire."    1      ■  .-^^-^-''.!-  ^   '"■      ,  ■    - 

SPiciPii,Ei.part.    '^  ,        *^  ^^"^      v  s,    .  ^Wi  ditjfiçur.  &  prov.  d'Un  homi^e  qui  eft  tous- 

S  P  E  c  i  F  I  c  A  T  I  o  N.  f.  f.  y.  L*eXpréflîon ,  la  de-  ^'^  jours  preft  de  fervir  c^uel^u'un  de  fa  perfonne  ,  de 
lermination  des  chofes  particulières  en  les  fpeci-  fesconfeilk,  ou  defoninduftrie,  que  Ceft  fin  efpée 
fiant.  Il  f  Ht  dit  dans  le  contraS  quil  le  fayeroii  ett        de  chevet  :\  «       . 

denrées  fans  a^tn  ^icip^ation.        ,.  %\  ^  On  dit  pwoY.  ÔC  B^.  Mettre 
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DififpiTèr,  cft  aufli  aûif  ôi  fignifie,  Toiumencfr; 
donner  une  jde  peine  à  une  perfonne  qu'elle  ne  fcait 
plus  que  faire.  CtU  me  dejejptre.  fourcjuoy  le  frejtel^  . 
voHsfifort?  VHS  le  depfpererez^,  il  ne  faut  pus  w?/^ 
pertr  ^n  homme,       L  ^M     ' 

,   Il  efl^auin  neut.  palT.  &/ignifie ,-  Attenter  fur  fa 
propre  yie.  Le  malhenreHx  s'eft  dçfefperi  ,  il  s*eftalié 
noyer,  .frfnez.  g4rdf  ^  cette  femmt ,  elle  fe  defefpe^^  - 
Tera^^i  ■ ,     ■      .  .  ^  ..  , . 

.  il  figniiSe  audî.  Se  toùrmentei: ,  s'agiter  pour  quel*. 
que  grande  douleur  d'cfprit  ou  de  corpis.  7/  vient 
a  apprendre  la  morj  de  fan  fils  ^  il  fe  dcfejpere,  il  fenl  • , 
•*'  de  ji  grandes  douleurs  cjH  a  fe  ^tfpere.  ' 
Deses.peri,  ké.   part.  Il  a4cL  fignifications  de 
fon  vetbcr  Vne  affaire  defejperée.  un  homme  deffps^ 
ri  ^  ^ài  e(l  fi  malade  eju^on  n'en  attend  ifue  la  mort,  un 
hofnme  defcjperi  ,  un  furieux,  il  fe  bat  en  defefi^g.'^il 
court  commf  un  defjperi. 
On  dit,  4*Un  jeune  garçon  qui  eft  incorrigible,  que 
'    Cefi  un  garçon  defefperé. 
D  is  E  s  p  E  R  E  M  E  N  T,  adv.  En  dcfwTperc.  //  s'efi  bau 

tu  defefperiment.  ilejl  derefperimeift  amiurcux., 
A  L</A    DESESPERA  D  i.  aJv.  A  la  iTianicre  d  un 
defelpeié.  //  s*en  va  a  la  defefperade, 
fortune !efperer la  vie  i^ermile.  je  connols bien  cetJoomr-^  D  E  ^e  s  P  p  i  r,  f.  m.   Abbatemejit  de  l'ame  ,  qui  ne 

''  »      -r^-     -^ ^...  ^L^r.   j croit,  pas  pouvoir  furmonter  un  mal  ^ui"  la  prcrte. 

Tomber  dins  le  defefpoir.  il  eft  d^ns  le  dernier  de  - 
■  pfpoir.  : 

Il  fignifie  auflS  ,  Ce  peclic  par  lequel  un  homme 
defcfpere  de  fon  falut,  de  la  mifcricorde  de  Dieu^ 
Le  defefpoir  eft  un  pechi  contre  le  faint  Efprit.     »    *^ 

il  fignifie  aufli,  Larefolution  extrême  que  prend    * 
un  homme  pour  fe  tirer  d'un  grand  çeçil.    Le  de- 
fefpgir  rçdouble  le  courage,  il  ne  faut  pas  réduire  de 
braves  gens  au  de féfpoi^ .       '• 
-   On  dit  fig.  d^  par  exaggeration ,  Eftrt0tu  defefpoir, 
pour  dire,  Eftre  bien  fafchc,  avoir  bien  dukicfplai* 
fit,  jfffuip^u  defefpoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  ejue  vohs 
flefirèzl  de  moy,  il  eft  au  defefpoir  de  cet  accident,  cette 
.  nouvelle  me  met  au^  defefpoir  cefl  mnn  defeftioir    7^^ 
Defefpoir  ,  fe  prend  aufll  quelquefois  pour  ce  qui 
caufe  le  dçfefpoir  niefme.  La  fort  une  dexe  mefchant 
\  homme  eft  le  defefpoir  de!  gens  dehien. 

Il  fe  dit  auffi.  Des  chofes  qui  fçnt  en  un  fi  haut 
d'ègré  d'excellence  qu'elles  fbnt.'inimi tables.  //'/- 
liade  cft  le  defefpoir  de  tous  les  Poètes,  ce  Temple  eft  le 
dtftfpoir  âes  ÂrfhiteEics.  "'*        ' 


de  Teftfie ,  pour  dire ,  Mettre  quoique  profit ,  qufcU - 

que  gain  à  Couvert ,  en  refeçvc.  ^  .  ^ 

S  p  A  D  A  s  s  I  K.  f.  m.  Breteur  quife  picquc  de  tirer! 

refpéew&  defc  battre  à  toute  oc^afion.  l'f^  ^^^^'P^   ,. 
^  gens  fuyent  les^adafftns.'         '  ,  "  vv 

E^s  p  A  D  G  N»  f  m.  Grande  &  [arge  efpéc  à  deux  m^înSr f"  ^ 

li  joue  bien  de  Vefpadon.  .   \      *   *'        '  i^fe^/t'. 

Porte-  es  p  e'b:  f.  m.  Pendants  qui  s'accromient  à 

uo^ceintùron ,  dans  lefquels  on  pafle  ^'efpèç^pour  jf    . . 

porter  au  code.  0  /^     '  y<^.« 

ESPERANCE.   |  re^}  fousESPEjCERr 

E  S  P.E  R  D  U  ,n1  e.  adfT.Qni  cft  tout  eftônhc  ,  qui  a 
l'éfprity:omme  troublé  par  la  crainte  ,  ou  par  quel- 
que autre  paflîon  ,*  Elle  feeut  efu'on  atta^uçit  fon 
rnarf ,  elle  courut  auftl-toft  toute  efperdu'èdans  la 
rue.  ce:  jeune  homme;  eji  tout  efferdu  d'amour  four 
cette fanmie,}:^         -■■>,    j^'"'   _•'     •-:,         -•  •    ■■■■■;. 

E  s  p  E  R  D  u  tut  NT.    adv.    Violemment  ,   d'une 

*  maîiiete  içfperduc.    //  ift  efpérduéjnent  amoureux. 

ces  deiiyp'^fonhe s  s^ aiment  èfperauëment,    .^  ^ 

E  S  P  E  R.E  R.  V.  a.  (  Vs  fe  prononce.  )  Attendre 
"'  un  bien  qu  oh  defiVe  &  q;ii  peut  arrivçt.  Efperer  re. 
Cornpenfe.tfpe^fr  une fucceffion.  H  efpere  une  meilleure 


i\ 


me- là  ,  je  nen  efperois  pat  autre   chofe.  nous  devons 
tout  e  Itérer  de  la  ponte  de  ce  Prince,  il  me  doit  tant 
mais  jf  nen  efpere  rien.  ■'  *  V  ,  ' 

Il  fe  met  siMi^hColixma^x.  J* efpere- gagner  mon prç^ 
ees.cfuen  dois-.je  efperer?  il  efp^erolt  avoir  une  telle] 
charge,  f  efpere  (juil^ien  ira  bento  fi',  iaous  navoni 
plus  rien  a  efperer,  il  rfefl  p.t$  d'eff^nin  i'efpi  -er.  je 
nefpîreèjuen  vous,  il  faut  efperer  en  Deu.  efperer  en 
fa  mifericorie.  il  pourra  çue  yr  de, cet  te  m.tlalie  .  fen 
efperehierî.ilyaplusac^ainireq'Aa^fpcrer.^ 
EVperf,  eÉ.  part.    ,  •  -        '-'  >^        : 

I  N  I  s  p  E  R  t ,  E  E.  àJj.  Qj'on  n'efpercÇrt  pas,  qu'on 
,     irç  pr^rvoyoït  pas/^>/f  chofe  in.efpcré,e.  tfn  ezPMtement, 

im  fuccés  y  unbomeurinefpe'ri»^ 
E  s  p  E  R  AN  c  E.    fubft.  fcm.  '  (  Vs  (è  prononce.  ) 
Attente  d'un    bien   qu^on   defire    &   qu'on  croit 
fO\ivoïï2Lïïivçr.*  Grande  efperance.  efperance   pro- 
chaine: efp.eranie  t poignée,   efperance  trompeufe.vai^ 
ne  efperance.   errance  Mcn  fondée,  avoir  efperanxf. 
■    ce.   cotjcevqjr  des  -efptrancesfce  Prirtcé  efl  bien  ne  ^  il 
'    donrre  de'  grandes  efperance  s.,  il  eft  de  belle  efperance. 
.H\^Jkrp,jJfé[;ilaj4CCompliy'ilÀ  trompé  nos  efperan- 


'ces.  il  afeJponJu  à  nos  efper^ncts.  il  a  efti  au-delà  de^  E  S  P  E  R  ÏSA^    }  ;^^;'  E  P  E  R  L  A  N. 


'~i- 


nos  efperànces,  il  fe  flatte ,  on  Vamufe  de  cette  efperan- 
ce. fe-r^paiftre,  fe  nourrir  d^ efperance.  vivre  d'efperan^ , 
ce  ,  vivre  eneft^erance,  mettre  fon  eftferance  en  Dieu,  il 
'\  efl  defcheu  de^s  efl>eranccs.  perdre  efl?erance,  f  efpe- 
rance ^  toute  eflerance.  efperance  perdue. 
•     t^fl^^^^c^ ,  fe  ptcfnd  quelquetois  pour  la  chofè  eh 
,    laqUeUe  oh  efpere.   Ce  fils  eft  l\efl?erance  de  toute  fa 
.famille,  votés  efte  s  toute  mon  efperance.  c'eftAa  ma  feu- 
le ^jnon  unique  efl^erante.  ■     .     ' 
Èflferance^  Eft  au^4ine  des  trois  vertus  Thêoio- 
/  gaW\^àr  laquelïbnous  efppronspoflfeder  Dieu^  & 
ir  obteiiir  les  çio  yen  s^ncce  flaire  s  pour  cette  fin  par  les 
mérites  xlenoftre  Seigneur  Je  s  u's-CHRisT.  toy, 
Efl?e%avce.^.&Charhi.      '            ^  . 

E  5  P  0.1  R.  f  "m.  (  Vs  fe  prorrpnce.  )  Efperagce.  Mrt^ 
tre fon  ejpi' 

dbu: 

.'.  .en  profe  qu'en  vers. 

D  E  s  E  s  p  fc  R*j  R.   V.  n.  (  Vs  fe  prononce.  )  Perdre' 

'    rcfperattCe;ct(ïèrdVfperer.  Je  de ftftf ère  devenir  a 

'    bout  de  éet'^ affaire,  les  Médecins   defcfperent  de  fa 

.gue'ifn.  aprt,  de  cot^p  là  ^  je  depftfere  de  guigner  la 

pnr!te,jfdef'flfêre  d;  la  partie,  dèftfl?ererdelâmife^ 

rico'rde^e  Dieu.  defeJpereK  de  fort  falih*     ./..^    . 


fjn  efpoir  en  Dieu^  efpoir  trompeur,  vain  efpoir, 
x  eftfoir,  l\(ft)oir  qui  le  flatte.  Il  oft  mpins  ulité 


E  S  P  E  R  LU  G  A  T  ,  A  te.  ad  j.   (  VS  fe  prononce  ) 

Vif,  efveillc,  gaillard.  Efprit  efperlucat.  ■  '  '    : 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Çeft  unArolle,  unefper^ 
lucat.  li  ne  (c^iit^qu^en  raillerie.  ^^ 

ESP  ERON.fjfiî^Sorte  d'aiguillon  que  le  Cavalier  ajuf. 
te  au  talon  pour  picquer  un  chcsoX.Efperon  dctré.efpe.n, 
ron  d'argent,  branche  cCefperon.  molette  defperon. 
deffits  d* efperon.  dcjfous  defperoh.  ce  cheval  e(l  tendre, 
eftfenfibleàVefperon,  dur  à  V efperon.  ce  cheval  eft 
vif,  il  a  plus  befoin  de  bride  que  d^ efperon.  il  craint 
V efperon.  il  na  ni.  bouche  rit  efperon.  v^us  defefpereJ 
ce  cheval ,  :çom\uy  tenel(^  totu jours  V efperon  dam  le 
flanc,  quand  onfaifoit  des  Chevaliers  on  leur  chauffoit 
les  èfperons.  chauffer  jdefchauffeu:  les  efperons.'lesef- 
perpns  doret  eft  oient  des  marques  de  Nobleff-,  . 

É-  On  dit  fig.  Chauffer  des  efperons  à  quelquun,  pour 
dire.  Le  pourfuivre  vivement  quapd  il  fuit.  Les  en- 
nemis fe  retir oient ,  noftre  General  leur  chaula  les  ef^ 
perons.     .   .      .  r     -      . 

On  dit  fig.  Donner  un  c^up  ^efperon  jufqu  à  uncer" 

tain  endroit ,  pour  dire,  Y  courir,  y  aller  en  dih\ 

;gence.   *S/  vous  allez,  en  tel  tniro't  ,  la  méfon  d'un 

tel    '^n  eft  pas  loin  ^  donnez,  un  cotip  dcjpèron  jtif-^ 

.  ;  ques-U.  "    ;       / .       '•'••'-     *;■■•"• 
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'"  On  dit  fig.  qu'V^  homme  ^ê  bê 
luy  faut  donner  un  coup  eCejpcrot 
faut  le  pTcffer  ,  l'exciter.    :  ^ 

On  dit  aufliî  fig.  qu"LVi  homtn 

feron ,  pour  dire ,  qu'il  n*a  ni  ef| 

On  appelle  auflî,  Efperon-,  Ce 

voyent  au  coin  de  l'œil  des  pei 

fent.  /  ^ 

Efperon ,  fe  dit  aufll ,  De  cett 

prouè'  des  vaifleaux  ou  galères. 

"»     Efperon^  fe  dit  auflii  fig.  De  l'î 

chiens  ont  au  derrière  ^es  jambe 

Il  fe  dit  encore  fig.  d'Une  piec 

qu'on  fait  au  devant  d'une  port 

>  cornes,  &c.  pour  les  deflR.*ndre 

On  appelle  aufli ,  Efperon , 

ÎKwnte  qui  fert  à  rompre  le  cou 
es  piles  des  ponts ,  ou  fur  les  b( 
Es  Peronn  i  ,*E  E.  part,  du  verl 
;î'eft  point  en  ufage.  Qiii  a  des  e 
H  eft  botte  &  efperonni ,  tout  preji 
Il  fe  dit  aufli  des  coqs  ,  Vn  foq 
;    efperonnez.  ne  font  pas  fujets  a  la  ; 
On  dit  aufli,  d'Une  perfonne, 
efperonneZj  pour  dire,  qu'Ellead 
yeux. 

EçPiRON  NIER,  1ERE.   Aftifi 

des  efperons ,  deS  mords  Ôc  des  § 

nier  du  Roy.  Maiftre  Efperonnier 

£  S  P  E  R  V  I  E  R.  f.  m.  (  quelqu 

•\  EspREViER.)  Oifeaudefau 

^    eut  lafchi  fon  efpreiier.    *■      v 

On  dit  prov.  d'Un  mariage  01 

habile,  plus  agiflante  que  le  m4t 
d'efpervier ,  la  femelle  vaut  mieux 

Efpe-'vier,  eft  auflî  Une  forte 
*  du  poiffon.  H  jet  ta  trois  foisVefpet 
ESPl.    }    roy  ES  P  Y. 
ES  P  I  ce.  f.  f  Sorte  dé  droeue  : 
&  picquante,&  Sont  on  fe  k-rt  f 
viandes ,  comniç  font ,  Le  cloud 
cadé,  la  canelle,le  poivre,  le  g 
fies,  bonnes  efplces,  efp'cef^eventi 
:  pices  dtt  Levant,  il  y  a  trop  de fp 
^  A  I  jN-d'E  s  p  I  c  E.  -  Efpece  de  pan 
.  rine,  de  miel,  d'efpice,  &c. 
i     Autrefois  on  appclloit  Efpices 
,  confitures. 

On  appelle 'fig.  &bairement, 
fin  &  rufc  ,  Eine  efpice. 

Efpices  ,ZM  {Pluriel  fignifie , 
prennent  pour  le  jugement  d'u^ 
Ceft  un  grand  procès ,  il  y  auj 
efcHS  d  efpices.  il  faut  payer  les  ej 
reft.  lautrefois   les  efpices   eftoien 
pay  oient  en  efpece  s. 
E  s  p  I  c  E  R  II.  f.  f*  Nom  colleâi 
feulement,  toutes  fortes  d'efpices 
la  mufcade ,  le  poivre ,  mais  enc 
^&  toutes  les  drogues  medicina 
Indes.  Il  trafique  en  efpiceries.  les 
le  commerce  des  efpiceries. 
EsPiciER,  jERE.  f.  m.  March 
que;  d'efpicerie.  '  Marchand  Efp 
E  s  p  I  c  E  R.  V.  a.  Aflaifbnner  ave 
.  pice'}(jfas  tant  ce  pafii.  ce  Cuifîni 
,  On  dit  fig.  qu  Vnjuge  efp' ce 
[■    re ,  qu'il  taSce  fort  haut  les  efpic 
E  s  p  I  c  £ ,  £  £.  part.  paif.  Il  a  la 
verbe.  •'' 

On  le  met  au  fubft.  eh  cette 
falé  ni  efpici. 
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On  dir  fig.  qu*iy«  homme  ^ê  hfiiff  Jtif^tron,  qu*i7 
/ii^  faut  donner  un  €ôHf  fefperon  ^  ppur  dire^  qu'il 
faut  le  pTclIcr ,  Tcxcitcr'.    :  ';        .  '  ^ 

Oii  dit  aufK  fig.  qu'LVf  homme  ffani  hoiicheni  ef- 
feron ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  m  cfprit  ni  courage. 

On  appelle  auffi,  Efpercn-,  Certaines  rides  qui  (e 
voyentau  coin  de  Tceil  dei  perfonnes  qui  viciljif^ 

fent.  /  ^  '    ' 

Efferon ,  fe  dit  aufli ,  De  cette  pointe  qui  fait  la 
proue  des  vailTeaux  ou  galères.  ' 

Efperon^  fe  dit  aufli  fig.  De  l'argot  que  quelques 
chiens  ont  au  derrière  ^es  jambes  de  devant. 

Il  fe  die  encore  fig.  d'Une  pièce  de  fortification  , 
qu'on  fait  au  devant  d'une  porte ,  d'un  ouvrage  à 
.  cornes,  &c.  pour  les  defFjndre  ,  les  couvrir.*  :' 
On  appelle  auflî ,  Efferon,  Tout .  oiiVra^e  en 

ficMPtc  qui  fert  à  rompre  le  cours  de  l'eau  devant 
es  piles  des  ponts ,  ou  fur  les  bords  des  rivières, 
E  s  t»  E  n  o  N  N  E  ,*E  E.  part,  du  verbe  'Efperonner ,  qui- 
n'eft  point  en  ufage.  Qiû  a  des  efperons  aux  talons. 
Jiefl  botté  &  efperomi  y  tout  freft  amonttri  cheval.. 
Il  fe  dit  aufli  des  coqs ,  Vn  focj  efperonnides  chiens 
efperonnez.  ne  font  pas  pi  jets  à  tarage,  . 

On  dit  aufli,  d'Une  peifonne ,  qixElle  a  les  yeux 
efperonnez.j  pour  dire,  qu'Ellea  des  rides  atfcoin  des 
yeux.  \  ^ 

Eçp  i  R  ON  NI  ER  ,  I  £  R  E.  Actifan qui  fait  ou  vend 
des  efperons ,  deS  mords  &  des  eftriers  &cc.Efveronr 
nier  du  Rôy,  Maiftre  Efperonnier,  .  , 

E  S  P  E  R  V  I  E  R.  f.  m.  (  quelques-uns  prononcent 
'      E  s  p  R  E  V  I  E  R .  )  Oifeau  de  fauconnerie.  Quand  il 
'eut  lafchi  Con  efprezier.    *  .      f 

On  dit  prov,  d'Un  mariage  ou  Ri  femme  eft  plus 
habile,  plus  agifFante  que  le  m,4ry,  Cèfl  un  mariage 
d'efpervier  ^  la  femelle  vaut  mieuM;^<jue  le  rna/le, 

Efpervler,  cft  aufli  Une  forte  de  filet,  à  prendre 
du  poilTon.  fl  jett^t  trois  fois  l* efpervier  &  ne  prit  rien. 
ESPl.    ]    rûy  ES  P  Y.  -%         :> 

ES  P  I  ci.  f.  f  Sorte  de  droeue  aromaffque,  chaude 
&  picqaaftte,&  Botit  on  fe  krt  pour  àiraifonner  les 
viandes ,  cômnàe  font ,  Le  cloud  de  girofle ,  la  muf- 
cadé,  lacanelle,le  poivre ,  le  gingembre ,5cc.  F;- 
f»fi;  bonnes  efplces,  éfp'ce^^evemies,  on  apporte  les  ef 
*       piees  dn  Levant,  il  y  a  trop  d'efpke  à  çepafté. 
PP  A  I  i<i-d'E  s  p  I  c  E.  -  Efpece  de  pain  quii  eft  fait  de  fa- 
.  rine,  de  miel,  d'efpice,  &c.  .      ' 

':     Autrefois  on  appcUoit  Efplces^  Les  dragées  &  les 
,  confitures.  .        "  ^ 

On  appelle  fig.  &  baircment.  Un  homme  qui  eft 
fin  &  rufc  ,  Fine  efpice.  *  ^    > 

Efpices  ,  au  (Pluriel  fignifie.  Taxe  que  les  Juges 
prennent  pour  le  jugement  d'un  procès  par  efcrit. 
Cefl  un  grand  procès ,  il  j  aura  plus  de  deux  cens 
•  e/cHS  d'efpice  s.  il  faut  payer  les  efpices  pour  lever  l'ar^ 
rejl.  autrefois  les  efpices  efloient  .isolons aires  &  fe 
payoient  en  efpeces.  /        ^ 

Es  p  I  c  CRU.  f.  f.  Nom  colleûif  qui  comprend  non 
feulement, coûtes  fortes  d'efpices ,  conlimeua  cahelle, 
la  mufcade ,  le  poivre ,  mais  encore  le  fuçre ,  le  miel 
^ài  toutes  les  drogues  médicinales  qui  viennent  des 
Indes.  Iltrafiéjue  en  efpiceries,les  Hollandoisfaifoient 
le  commerce  des  efpiccries,  ^  '   . 

£  s  P I  c  I  s  R ,  ^  E  R  £.  f.  m.  Marchand  qui  tient  bouti- 
que^ d*efpicerie.'A/4rcfc4«^£ypid^r.  riche  Efp'cier.. 
E  s  P  I  c  £  R.  V.  a.  Aflaifonner  avec  de  Tcfpice.  A^'r^ 
pi^^X^pas  tant  ce  pâlie,  ce  Cui/inier^p'cc  trop. 
On  dit  fig.  qu  Vnjuge  efp'ce  rudement ,  pour  di-. 
^      re ,  qu'il  taSce  fort  haut  les  efpices  d'un  procès. 
£  s  p  I  CE,  ££.  part.  palf.  Il  a  la  fignificacion  de  fôn 

verbe.  •"* 

» 

On  le  met  au  fubft.  eh  cette  phrafe.  //  nalme  ni 
fali  ni  efpici. 
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E  S  M  E.  f.  m.  C[ui  obferve ,  qui  prehd  garde  fans  fai^ 
re  fèmblant  de  »ien  a  ce  qu  on  fai| ,  à  ce  qu'on  dit» 
pour  le.  rapgorter.  Il  envoya  des  ejpiesdant  fermée 
des  ennemis,  kIù  mot  efl  vieux,    v,.   . 

E  s  p  I  E  R.  V.  il.  pbferver  fccrettément  &  adroitement 
-  quelqu'un  pour  luy  nuire.  On  Va  mis  auprès  de  câ* 
jeune  Prince  pour  efpierce  qu  il  fait-,  prenez^  garde  k  ce 
que  vous  direl  ^  vous  efles  efpii,  jelefaisefpicr^ 
.On  dit  auflî,  Efpier  la  contenance  t  le  mouvement 
des  ennemis,  ejpier  Voccafion  ,  le  temps  pour ,  &c/ 

E  s  p  iif ,  e'  E.  part.  lia  les  fignificaçions  de  fôn  verbe; 

Es  p  I  ô,n;!'  f,  m.  (  l'iS  fe  prononce.  )Qur  fait  meftier  - 
d'efpier.  Nous  avons  de  bons  efpions  d'ans  le  camp  de i  ; 
ennemis,  dans  Ta  ville,  on  pevd  les  efpior.s  quand  on  les 

/  defcouvre,  il  vous  fert  d'efpion  auprès  d'un  tel,  entre te^ 

^  nir  des  efpions,  ce  Prince ,  ce  General  ^  defpenfebean* 
tûup  en  efpions,  efpion  double  qui  fert  les  deux  parties.  % 
On  dit  figi  qu't^w  "  homme  ne  defpenfe  guère  en  ef^ 
p/owj ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  bien  adverti^ 

Es  P  lo  N  N  E  R*  V.  n.  (  r*^  fe  prononce.  )  Servir  d'ef^ 
pion.'//  ne  fait  quefpionner,  ceji  un  vilain  meflier 
que  d^efphnner,  \ 

ESPIEGLE,  adj.  {  L'j  fe  pron^«cè.]  Fin,  fubtiJ , 
éveillé.  Cet  enfant  efi  un  efpiegle.  il  a  fait  un  tour 
d^efpiegle,-  ^         •^ 

Espièglerie,  ff.   (  t  f  fè  prononce.  )  Petites.  > 
malices  quc^fait  un  enfant  vjf  &  éveille.  ^î^et  enfant 
'fait  tous  les  jasirs  de  nouvelles  efp  iegleries»  • 

ES  I^;j E  U.  f.  m.  Sorte  d'arme,d'jfiart  à  fer  plat  &c 
pointu ,  dont  oii  fe  fert  plus  ordinairement  à  la  chaf- 
fe.  //  Attendit  le  fanglier  de  pied  ferme  av  ec  fon  efpieu^ 
&  V  enferra,  ^.     [ 

E  S  P  l  N  A  R  D.  f.  m.  Son  ^lus  grand  ufage  eft  au  plu- 
riel. Sorte  d*Kerbagc  ,  de  légume  que  l'on  mançe     * 
■  cuit,  principalement  en  Carefmc.   Êricajfçr^des  ef- 
pinards,  un  plat  d'efpinards,  une  tourte  d'r0hkrd  s  J 

ES  RI  NE.  L  f.  Efpece  d'arbre  ou  arbrilfeau  dont 
les  branches  ont  des  picquants.  Efpine  blanche  ^  au^, 
befpine  dû  noble  efpine,  cfpinc  noire,  une  haye  d'cfpines, 
faterreefl  en  friche  ^  ilny.crpifi  que  des  efpinés, 

Ejp'me ^Sq  dit  aufli  des  picquants  qui  viauiciit  à^ 
qtielques  arbres  ,  comme  aux  fauva^eons  des  prù-^ 
nierjSL.&  dei»  poiriers  &  à  quelques  arbuftes, tels  c]iic 

'  font  les  rofiers  ,1es  grofeliers-,  les  ronces  ,  &:c.   L^i 
couronne  d'cfpines  dé  N,  S,  la  fit  in  te  efpine,  il  s'iffplc-     ,  ' 
qui  a  une  efpine,  il  luy  ejl  entré  unetfp'irje  dans  le  pied, 
dans  le  doigt-,  .  /       ^ 

E  s  P  I  N  E- v  I  N  E  T  T  E.  f.  f.  Efpecc  d'arbriiFcau  oiijj^y 

.  a'des  picquants,  qui  porte  un  fruit  rouge  &:  aigre. 
Syropd*efpine-vinette.  djfgée  dyfpine-vinette,    -      «.  . 

On  appelle,  LVy^/>?^^^<7j,  Cet  enchaifiiemenc 
de  vertèbres  qui  regjiè  lelong  du  dos  de  rhoa.me  de 
de  plufieurs  autres  aniniaux.  //  s'e/l  rompu  l'cfplne 
du  nos,  il  s*eft  bleffi'^al'efphiédu  des. 

On  dit  fig.  d'Un  embarras ,  d'un  cmpcfchement , 

.d'un  obftacle  ,  qu'une  "perfonne  ,  ou  une  chofe  a 

faite  à  quelqu'un  ,  que  C^  hy  eft  une  efpine, au  pied, 

^    ce  luy  efl  une  furieufe  efpine  au  pied^d^ avoir  un  tel  con^ 

curfént,  .   ,     I  ,  . 

On  dit  en  ce  fens  ,  qii'O/j  5*e(i  tire  une  grandi 
efpine  du  pied  ,  Lors  qu'on  a  fur  monté  cet  eaibar#  • 
ras ,  cet  obftacle.  ' 

On  dit  proy.  d*Une  perfonnç  revefche  &  fafcheu- 
fe  ,  qu*f //r  efi  amiable^  ç^yxelle  efl  gratieufe  comme  un  ■ 
fagot  d*  efpine  s. 

On  die  fig.  d^Un  homme  qui  eft  dans  de  grandes 
inquietuAcs  ^  Il  efi  fur  des  efpine  s,  » 

On  dit  fig.  d'U'n  bomme^qui  trouve  ,  qui  ff  fajc 
^  des  difKcultezpar  tout,  qu'//  marche  (kr  a:  s  efpine  s, 

£//?j;7^,fig,  auflî  fig.  Diffi'ulccz,  choies  qui  donne  ne 
bien  de  la  peine.  Les  ejfhies  de  la  chicaneries  cfplnà  . 
de  la  Loffiquev  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu^iu  plun,  1.  " 
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Il  fignific  auflî.  Peines,  tuvfc&i;  Le  m^tidtef 
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(. 


plein  (fêjfines.  châcnn  dfes  ejbiffcsj 
\^'     On  dii  prov.  &  fig.iyx^flnyfl 
'^    >/^mw ,  polir  dire ,  qu* 


Îu,n  n'ejî  foint  ierofesfâns 
n'y  a  point  de  plaifir  fao$ 


X 


•  » 


is^- 
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_  Quelque  mcflangc  d'cnnuy.^  de  chagrin 
È  s.p  I  N  1  u  X ,  E  u  s  «.  adj.  Qui  a  des  picjuants.  Arbres 
.    iffineux.  l^  fauvageins  de  prunier  forit  effinettx. 
>^^     il  fignific  ng^.  plein  de  diflScuhé ,  d'cmbarras^Z^» 
V  hommes ffineH:i,  nn  elffrit  efpinenx:  me  affaire  efpineu- 
ï  :  r^  la  L9gi^He  ,  la  Grammaire  eftfort  efpineufe. 
^E  S  P  I N  E  T  T  E.  f.  f*  Inftnùmeik  de  Mufique  à  cla- 
"    <  yier  &  à  cordes  de  fil  d'archal.  Il  jêkefort  bien  de  ïef- 
pinette.  le  clavier  dé  mit n  efpinette  efi  rompit.       - 
E.  S  P  I  NGLL  C  f.  Petit  brin  de  fil  de  fer  ou  de  cui- 
vre pointu  par  un  bout,  ayant  comme  une  tcfte  à 


•;•-  '  ■'•  ^  ESP.    -K  ;  ■ 

•      •    •  •  .  »   ■     -  •       •  •   < 

'doeur.  tl  fMMtjme  eff^ fi  mu  Palefrenier  pêur  Uvet 
Jes  j4mbes  de  fis  chevaux.  VtÇpon^e  s'.breuve  ,  rim- 
bibe  facilement,  ce  drap  niVént  rien ,  il  prend ,  il  boit, 
rcan  comme  nne  efponge.  ^  -, 

On  dit ,  Papr  l'efponge  fur  é^iel^He chofe dépeint 
CH  d'xfc rit  ^poMt  dire  .L'effàoei.  * 

On  dit  ^\^T\fi^.Papr  l*efponfe  far  if Helif  ne  aSliûft^ 
pour  dire  ,  N'en  parler  point  yT'oublier. 

Ôn^it  provrqu'I^w  homme  boit  comme  une  efpon^ 
j^  ,  pour  dire ,  qu'il  boit  beaucoup.  .  ."^ 
'  On  dit  fig.  PreJfsrlUfpenge ,  pour  dire ,  Contrain- 
dre à  reftituet  ceux  qui  ont  pris  induement  les  de- 
niers d'autruy  dont  ils  avoienc  le  maniement.  Ces 
gens  J  a  ont  trop  pris  ,  ils  font  détentes  trop  riches  ^  H 
faut  f^ejfer  Vefponge, 


iefle  aefpingle.  pointe  d'efpingle.  piéjueHre^d^ efpingle, 
un  millier ,  un  cent ,  un  efuarterotid'ejpingles.  attacher 


Le  poklmon  ,  le  foye  eft  fpongieux.  la  r4te  eft  fpon^ 
gieufe  ,  de  fnb fiance  fpongieufe. 


avec  Hrteefpmgle.il  i:efl Jchi^HnJ  ^mgle  dans  le    esPOUDRER.  ^  r^^POUDRE. 


loigt.  lès  enfans  jàùent  aux  efpingles. 


•  lu    .• 


vi> 
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ce  parti  ^  dans  une fufcheuft intrigue ,  mais  il  a  ti)  ifoH 
tfpingîedHJèH.  .  J      •     -«;  ,        ^, 

t-  *  On  dit^  d'Une  chofe  de  trcs-'p^titc  valeur ,qii  EL 
.  le  ne  vaut  pas  ,  qu'pw  ^V«  donnerait  pAS  nne  efpingle. 
ces  deUx  chofesfonvfi  égales ,  qne  jcvotu  en  donntrois 
le  choix  pour  une  épingle. 

'■  u  ;  On  dit  fig.  d'Une  femme  trop  ajuftée,  qui  afErfte 

trop  de  propreté ,  (^x  Elite  fi  tirée  à  cjUAtre  efp'hglesl 

Efj/ihgles ,  au  pluriel  fignifie  fig.  Cf  qu'on  donne 

à  desrfervantcs  dboftelleric  pour  les  fervices  quM.- 

les  ont  rclîd^s.,!)^;/»^^  cjuelcjue  chofe  po^r  les  efpin^ 

'  gles  des  filles.   Cela  s'eftcnd  auflî  a  ce  qu'on  donne 

à  une  femme  quand  on  fait  q^que  traité  avec  le 

mary.    Vn  tel  vopu  a  vendufi/terre  ,  ma-is  fa  femme 

jnefigne'ra  jamais  au  cont^aEl  fi  vom  ne  luy  .donnez 

-  y  tant  pour  fes  efplngles^pOHrlessefpingles  de  Madamg. 

r  Es  PIN  G  L  lE  R  ,  E R  E^  f.  Faifeut ou  Marchand  d'eC» 

f\i\g[cs.  Efpnglier  de  la  Reine.       •  .  "^ 

ESI\ION,:        IroyESPlE         :   •         >' 
-"ESPIONNER.    3     '^^^V/^\ 


/ 


ESPOUILLER.  î   r^POUX. 


ESPOUS  AtLLESi 
ESPOUSb'E, 
ESP.OUSER, 
ES  PO  US  EUR.    ' 


ri^fousESBOUX^ 


*  ( 


> 


I 


ES  PLAIDA  DE.    }  rc^PLAIN. 
E  S  P  L^O  RE'.  \   roy  PL  E  U  R  E  R. 
'ÉSPLOYE'.  }  r^r  fous  PUER  après  PLOYER. 

ESPLUC  HER/v.  a.  Nettoyer  enfeparant 
la  main  les  ordures  &  ce  qu'il  y^de  mauvais  ,  de 
gafté.  "Il  fe  dit  ptincipalemçnt  de^  herbes  Je  des 
graines.  Efplncner  des  herbes  pour  mettre  au  pot.  ef 
plncher  des  pois ,  des  lentilles  ,  de  lafalade.  J 

f ''  Il  fignifie  au{ïï^  Ofter  de  la  vermiriei  Les  gueux 
s\efplHchent  aufoleil.  les  çfjtens ,  les  oifeaux  s^-efplù^ 
chent.  -*■       ..    -^ .      '■  ■•  •■'    ■  ■'      ^'  ;.     ^  " 

•  On  dit  fig.  E/plucherla  généalogie  ,  la'vie de  queL 
ijuun,  pour  dite  'Rechercher  €c  qu*il  y  a  de  mau- 
Vjîiis ,  de  reprochabjc.  ^ 

^srLtjCHB,  I  E.  part.  '[^ 

E  s^p  L V c  H  u  RE.  f.  f.  V.  Les  ordures  que Vonodede 
quelque  chofe;  qu'on  e(piache.  ;  Chercher  dans  les 
efpluchures»  .   _       t 

ESPpINTE^  }  r^  POINTE.         ^ 

ESPOIR-   }   riyr  après  ESPERER.    - 


> 


N 


ES  PO  ÎJSSEtTE.  f.  f.   Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Plufiêurs  brins  de  bruyère ,  ou  de     ' 
jonCjOU  de  poil  joint?  enfcmble,dont  on  fc  fert  à  net- 
toyer les  habits ,  les  hardes  Ôcc,  Ce  mot  eft  vieux. 

EspoussETER.  V.  a.*  Vergeter  ,  nettoyer  avec  des 
efpoulTLtics,    EfpOHffete'J^bien  ce  manteau ,  ce  tapi$ 

'     C^c  il  eft  vieux.  .    ''  \^ 

/  Il  eft  cncojx  ufité  au  fig.  &  fignifie.  Battre.  On  l'd    v 
Ibien  ffpokpte.  jeCefpouffeteray  comme  il  faut.  , 

E  *^ 'p  ouss  ET  b',  e'e.  part.  . 

E  S  P  O  U  V  A  N  T  E.  f.  f.  (  Quelquci-uns  efcf  ivent 
E  s.  p  o  u  Y  E,N  T  E,  )  Grande  &  foudaîne  peur ,  cau- 
sée par  quelque  chofe  d'impréVeu.  FurjeufCj  terril 
ble  e/pouvante.  caufer ,  donner  dtXefpouvante.  jetter 
l'efpouvantè  dans  le  pays  ennemi,  rejpom/anfè  efloit^ 
fe  mit  dans  le  camp  ^  dans  Parme  e.  Peffouvante  Ps 
pris  ,  ra  f:ijt.  Us  ont  pris  Pefjfouvante,       \  -% 

V  ^  È  s  p  o  u  V  A  N  T 1  R,  V.  a.  CaufcT  de  TelpouvaiKC  i<i 
marche  de  cette  armée  a  fi  fort  èfpouvami  tout  ce 
pays  Je.  ces  menaces  Pont  épouvanté  ^  il  penfoitf:^ef' 
poHvanter ,  1914//  il  ne  sUflonne  pas  pour  le  bruit,  il  ne 

,   iefpouvante  pas  aisément. 

E  s  p  o  u  V  A  N  T  E ,  ]^  E.  part.     " ,  , 

E  s  p  o  u  V I M  T  A  B  L  £.  ad),  v.de  tout  genre.  Qui  câiti- 
Q:dcl*cCponysintc.Vnfpe£lre,unev^fsonefpouvçt'- 
table,  menaces  efpouvant^bles.  tourments  efpouvanta" 
blés,  elle  n'efi  pas  feulement  jaide ,  elle  efl  efpouvantd' 
ble.        ■..:•..■•■■•.;  ■■./ ■:-..:-^-'  •y-.^-'..^^  .^.•■■.  ,a-:>-,.."  ■ 

Il  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui  eft  efton- 
nant ,  incroyable ,  eftrange ,  qui  va  àPëxcés  y  &^e    ; 

rf  dit  tousjoùrs  en  mauv.aife  part.  Cet  héhme  a  mangé 
tout  fin  bien  en  un  an,  cela  efi  efpouvantable. 

Espov  V  A  NTABjLiiMBNT.  advi  D'ufie manière 
efpouvantable,  extrêmement,  ;^vec  excès.  Cet  hom^ 
me^efi  ef^ouvantablement  gros,  ef^ouvantablement 
avare.  -  ;v  . 
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efpoiivanter  les  oifcaus 

vantail.  ^ 

^     On  dit  prov.  d'Un 

t  qui  n'eft  pas  capable  de 

*    efpouvantail  de  çhenevii 

ESPOUX,  a\js5.  Q 

Son  efpoHx.  fin  cher  efp 

7"      En  termes  de  l'Efcri 

Je  sus-Chji  i  st  el 

EgUfe ,  rEfbmix  des  v\ 

on  appelle  1  Eglife  ,  i 

On  appelle  auffi ,  Le: 

ont  fiiit  vœu  de  virgini 

C  H  R  I  s  T  ,  &  dans  le  i 

dit  abfolument ,  L'£y^ 

Espous  EF,.  v:  a.  Prcn 

une  telle,  elle  ne  l'apM 

:   -\fir  en  face  d*  Eglife,  ils 

à  la  fin  ils  fe  font  efpouj 

Il  eft  quelquefois  1 

quand  cfponferont'ils  ? 

tel  fiance  ajui  nefpo^fc  j 

dff  aufli  fig.  des  pe^rfc 

afiTaire',  ne  l'achèvent. 

Erp9ufer/c(ÏQ.nt^d:\i 

ire  qui  marie  les  deux 

de  cette  façon  ,  en  mt 

telle  fe  font  mariez.  ,  (JM 

Efpoufer  ii^ur.  figni 

h'efpo)tfe  point  de  parti 

'  ti'ay  point  de  marchan 

.    eu  je  trouve  bon  marché 

fer  les  Interefis  ,  les  paj 

,  On  dit  ,  Q^i^f^^ 

EsPousÉ,^  E.part. 

verbe,  N 

^         Bfpousée ,  eft  quelq 

/voilà  une  jolie  efpoHsée 

On  dit  prov.  d'Un 

^ridiculement ,  c^xxElL 

de  mlUge. 

Es  POUSEUR  ,  EUSE. 

marier  &  connu  pour 
veux  point  de  galants 
ponfeurs.  cet  homme- lé 

E  s  p  o  u  s  A  I  L  L  E  s.  f.  f. 

ge.  Le  jour  de  leurs  e 
terent  point  aux  efpouj 
"ESPREINDKE.  v. 
chofe  pour  en  tirer  le 
bes.  efpreindredu  raij 
fucillcs ,  &  les  efpreig 

ESPRE1NT,E1NTE. 

ESPREINTE.f.f. 
tiere.acre  qui  donne 
1er  à  la  felle.    La  bï 

"  fenti  des  efpreintes,  d^ 
moments  de  cruelles , 


c 


.^ÉS PREUVE.  }  Vi 
f^ESPRIS.    J   r^^] 


t 


É  S  P  O  N  G  E.  f.  f.  Eilpecp  de  moufle  attachée  aux  ro*  E  s  p  o  u  va  n  t  a  i  i.'  f.  m.  ^  Haillon  que  Ton  mec 
chers  dans  la  mer^dont  on  fefèrt  à  divers  ufages  en  aufbout  d'un  bafton  dans  Jes  ehenï^ieres  ,  dans  les 
là  trempant  dans  de  l'eau  ou  dans  une  autre  U-       champs ,  dans  les  jardins  où  il  y  a  des  &uits,  pour 


*., 


ESPRlt?f.m.  [L' 

vante  &  incorporell 

pur  £fprit.  Efprit  in 

pcrfonne  de  là  Tri 

confolateur.  V Efprit 

Efprit  ^.  fe  dit  au 

-     efprit  s  feraphicfues, 

fe  dit  auifi  des  âmes 

il  fe  dit  pareillen 

•     blés.  Efprit  de  teneb 


il 


■  \ 


V 


♦  ^ 


t   ^ 


^ 


t    '^^ 


(Ê   . 


»  « 


■||t, 


r/>' 


N 


'^■■- 


,     .     ESP  -   - 

cfpo^vantcr  If I  oifcaux^  Il  fdHt  mettre  td  un  ef^ùH*^^ 

vàntdiL  «^  - 

^     On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  peur  ,  ^ais 
#  qui  n'eft  pas  capable  de  fj^re  du  mal  /"que  C'f/?  m;i 
j^ifpoHvantaildeçhemviere.' 
ESP  O U'X,  aXj  s  E.   Qui  cft  ^njoint  par  mariage. 

Son  efpoHX.  fin  cher  effoux.  voila  voftre  effoufi. 
^       En  termes  de  l'Efcriture  fainte  ,  noftre  Seigneur 

J  esus-Chji  ist  eft  appelle  ^.  L'Efponx  de  fin 
^     ^i^^fi  >  /'£Aw<x</f/T/iVrjrw  ,  le  celefte  Efpoux  i  £t   , 

on  appelle  1  Eglife  ,  L'E/ponfi  4^  Jisus-Chuist. 

On  appelle  auffi ,  Les  Rcljgieufes  ôc  les  filles  qui 

ont  fait  vxEU  de  virginité  ,  Les  Efpohfis  dej  e  s  u  s- 

C  H  R  I  s  T  ,  &  dans  le  Cantique  des  Cantiques  ,  oii- 

dit  abfolumcnt,  L'£/pa«.vÇ'r£/^(?«/î.     ' 
E  s  p  o  u  s  EFf.  v:  a.  Prendre  en  mariage.  // a  efpotiié 

une  telle,  elle  ne  Tapas  voulu  e/poufi^Hveut  CefpoH» 
:   -sfer  en  face  d*Eglifi.  Us  ont  fiiit  long- temps  T amour, 

àlajinUs  fi  fint  efpoHfe\,  ^  . 

Il  eft  quelquefois  neutre.  I^e  contrat!  eft  pajié,    . 

auand  cfpoufiront'ils  ?  on  n  efpoufi  jpoint  en  Carefme.    . 
.  tel  fiance  éfnl  nejpo^fi  pas.  Ççtte  dernière  phrafc  fc. 

dff  auffi  fig.  des  pc'|:ronnes  qui  ayant  avance  une 

affaire  \  ne  Tachevent.  pas. 
£/'^c«/^r^  eftant  adif ,  fc  dit  quelquefois  du  Pref- 

tre  qui  marie  les  deux  p"îirties,  &  n'cft  en  ufage  que 
-     de  cette  façon  ,  en  mettant  l'article ,  Vn  tcl^  une 
telle  fi  fint  mariez,  .  ^Ht  eft  le  Curé  ij ni' les  a  efpoitfiz..    • 

EfpoHfirfi^ur.  fignific  ,  S'attacher  par  choix.  Je 
fi'efpojifi  point  de  parti,  j  en  efpoufi  aucune  opinion,  je 
'  ti*ay  point  de  marchand  ordinaire  \  f  acheté  par  tout 
.    ou  je  trouve  bon  marche  ,  je  nejpoufe  perfinne.  efpoH-  , 
fir  les  interefts  ,  les  pajfions  de  (juel^uun. 
,  On  dit  ,  Qui  efpimfi^a^emme  .^efpoufi  les  dettes. 
EsPousÉ,^E.  part.    Il  a-  les  fignificàtions  de  fon 
verbe.  N 

^         £/p(7«jeV^  eft  quelquefois  fubft.  OhéflTefpousie? 
^voilaune  jolie  efpousie.  mener  Tefpousée  à  TEglifi, 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  ajuftce  ,  &  parée 
ridiculement ,  quElle  eft  parée  comme  une  efpousie 
de /village. 
Es  PousEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  cft en  difpofition  de fe 
marier  5c  connu  pour  tel.    Ceft  un  efpoùfiur.  je  ne 
veux  point  de  galants  pour  ma  fille  ,  je  veux  des  ef» 
pottfiurs.  cet  homme-laneft  pas  tourne  en  efpoùfiur. 
E  s  p  o  u  s  A I L  L  E.  s.  f.  f.  pi.  La  célébration  du  maria- 
■   ge.  Le  jour  de  leurs  efppufailles.  les  parents  naffif 
teYent  point  aux  efpoufliUles.  :  ^^ 

^ESPREINDKE.  V.  a    Serrff  ,  preffer  quelque 
chpfe  pour  en  tirer  le  file,  le  jus.  Efpreindre  dès  her- 
bes, efpreindredu  raifinl  faites  bouillir  ces  racines,  ces 
■:    fucillcs ,  &  les  efpreigne\.  ejfreignez.-en  le  fie. 

ESPREINT,EINTE.   part. 

E  S  P  R  E  I N  T  E.  f.  f.  Douleur  caufée  par  line  ma- 

tiere.acre  qui  donne  fouvent  de  faufles  envies  d'al- 

ler^à  la  felle.    La  bile  Cfufi  des  efpreintes.  il  a  bien 

'    fenti  des  efpreintes.  dans  le  flux  de  fang  on  d  à  totié 

,        moments  de  cruelles  ,  de  violentes  efpreintes, 

,    ÉSPREUVE.  }  r^^fciusPROUVER.  : 
■^ESPRIS.    }    rd»;fpR'ENDRE. 

ESVKl  f ?n  m.  [  L'^  Ce  prononce.  ]  Subftance  vi- 
vante  &  incorporelle.  Il  le  dit  de  Dieu.  Dieu  eft  un 
purE/prit.Efpritincreé.  On  appelle  la  troifiefme 
perfonne  de  la  Trinité  ,  Le  faint  Efprit.  l'E/prit 
confolateur.  VEfprit  vivifiant, 
:  Efprtt ,.  fe  dit  auffif ,  Des  Anges ,  Efprits  celefles. 

-     efprits  feraphiejues,  efprits  bienheureux.    Ce  dernier 
le  dit  auîfi  des  âmes  qui  font  en  Paradis. 

il  fe  dit  pâreillenxent  des  mauvais  anges  ou  dia- 
bles. Efprit  de  ténèbres,  efprit  immonde,  nmlin  efprit. 
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9 jf  fit  follet ,  dcmon  qui  fe  jolie  ,  qui  furprend  par 
des  illufions,  il  revient  un  efprit ,  des  efprits  en  cette 
matfonla.  •  , 

On  appelle  ,  Ejfprit  familier ,  Un  bon  ou  mauvais 
Angequi  s  adonne  a  demeurer  auprès^d*un  homme  >^ 
ôc  à  le  fervir»   O/i  a  cru  4ue  Socrate  av^it  un  eCprit 
am'her,  •     .  •  .    .  -,. 

Efprit.  Vertu ,  puKTaiîtclrurnafùrellc  qui  remiie 
Tame  ,  qui  opère  dans  Tame.  Ce  neft  point  l efprit 
de  Dieu  cjui  agit  en  luy  ,  c'eftl* efprit  du  démon,  il  a 
l* efprit  de  prophétie,  ejuand  Fefprit  du  Seigneur  in- 
troit  dans  les  Prophètes.  ,  ^ 

Efprit ,  en  termes!  de  TEfcriture  fainte  ,  fe  dit 
par  oppcfitioii  ^  ta  chair  ,  au  fang  ,  aux  chofes  ma- 
térielles CJc  charnelles.  Mes  paroles,  difiit  noftre  Sei-- 
gneur  ,  font  efprit  &  vie  ,  la  lettre  tué  ,  mais  t" efprit 
viv'fie.  il  faut  adorer  Dieu  en  efprit  &  vérité.        \ 

Efprit ,  fe  dit  àufli ,  De  Tame  de  l'homme.  v}fi   ; 
p->'it  eft  plus  noble  cjue  le  corps:  Seigneur  ;  d:it^il ,  en 
mourant ,  recevez,  mon  efprit.  faim  Paul  fut  ravi  en 

,  On  i\t  ^Rendre V efprit ,i^oy\x.  dire,  Mourir*  ^* 

ffprit,  (e  prend  quelquefois  pour  les  facult^z 
de  Tame  raifbnnable.  'Grand  efprit.  eflprit  agijfunt^ 
efprit  prefint.  efprit  fort  ,folide.  efprit  e  fil  aire  ,  net^ 
fubtil ,  poly.  efprit  foible  covftts,  embrouillé  ,  groffier, 
dijfippe.  efprit  de  travers,  appUofuer,  mettre\exercer, 
cccuper  ,  employer  fon  efprit  a  cjuelcjue  chofe.  cultiver 
fon  efprit.  ne  mettez,  point  cela  dans  voftre  efprit,  o(te7 
cela  de  voftre  efprit.  cela  me  fatigue  ,  me  chocjtH.l'ff 
prit.  s*alamhîcjHer  V efprit.  les  manvaifis  compagnies 
&  les  mauvais  livres  luy  ont  gaflé  l' efprit: 

On  dit ,  c^uViihomme  a  t*efprit  aux  talons  ^  pour 
*<lire  ,  qull  n*a  point  d'efprit,  . 

On  dit  auffi  ,  d'Un  homme  qui  a  la  main  adroite 
dans  quelque  Art ,  qu'//  a^dè  l* efprit  au  bout  des 
doigts,  "■  '  ;  . 

Efprpt ,  fignifie  quelquefois ,  La  facilité  de  Tima.^ 
gination  &  de  là  conception.  Ha  beaucoup  d' efprit, 
mais  il  na  point  de  jugement,  il  a  T  efprit  vif,  l"  efprit 
pefant ,  tardif. 

■Efprit ,  fignifie  quelquefois  ,  L'imagination  feu- 
le. Efprit  brillant,  efprit  de  feu.  il  a  l*  efprit  inventif, 
l*  efprit  fterilé  ,T  efprit  fie.  .  * 

Efprit  y  fignifie  quelquefois,  La  conception  feu- 
le. Efprit  ouvert,  efprit  bouché,  efprit  dur.  il  n'a  pas 
eu  l* efprit  de  m^ entendre. 

Efprit ,  fignifie  quelquefois ,  Le  jugement  (eul.*' 
On  luy  a  proposé  plufieurs  expédients  ,  mais  il  na  pas  * 
eu  l* efprit  de  choifir  le  bon,  il. a  rhille  hopnes  ^ualite'l(j^ 
mais  il  n*a  pas  V  efprit  de  fe  conduire,  il  na  pas  l*  ef- 
prit de  régler  fis  affaires. 

On  dit  ,  cjfxlly  a  dé  t  efprit  dans  un  difcours  ^  dans 
un  ouvrage  _,  Quand  il  eft  ingénieux  &  fait  avec  ef- 
prit. //  n'y  a  point  d" efprit  dans  ce  livre  ,  dans  cette 
refponfe ,  dans  cette  harangue.  ^ 

Il  le  prend  quelquefois ,  pour  L'humeur  des  pier* 
fonnes,  Efprit  doux,  efprit  fiuple,  efprit  commode» 
efprit  modéré,  efprit  fafihiux.  efprit  poititilleux.  efprit 
mutin,  efprit remiêant.  efprit  turbulent,  efprit  faille ux» 
on  ne  peut  vivre  avec  eet  homme,  je  nefçay  quel  efprit- 

Efprit ,  fe  prend ,  pour  Là  difpofition ,  l'aptitude 

Iu*on  a  à  quelque  chofe.  Cet  homme  m  l* efprit  du  Jeu» 
a  C efprit  des  affaires  ,  du  procès,        . 
*  Efprit ,  fe  prend  quelquefois ,  pour  La  perfonne; 
Ceft  un  bon  efprit.  c'eft  un  bel  efprit,  ceft  un  des  rneiU 
leurs  efprits  du  Royaume,  il  font  fe  défaire  de  cet  ep 
prit  brouillon. 

On  appelle ,  Beaux  efprits  ,  Ceux  qui  fe  diftin- 
guent  du'^ commun  par  la  politelfe  de  leurs  difcours* 
fie  de  leurs  ouvrages.  llfM.le  bel  efprit,  il  croit  (ju$ 
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cela  Ihj  efidA  itUre  di  bel  efprit.  Meffieun  Us  heéux   SPimiTUALifid  eftatic  aâif ,  (ign.  aufli  ^  Rendre 
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i/jfrîts. 

Çn  appelle  ,  Efpria  forts  /Ceux  cjui  fe  metceuc 
'  au  deflus  des  opinions  ôc  des  maximes  communes, 
Céft  un  tjp^i^fort.  il  fuit  l*effnt  fort  y  il  ne  crêis  rien, 
il  ne  tombé  d^aafiord  de  rien^  \^ 
'  lEffrit ,  fe  pren<l.quelcjuefôis  ,  poUr  Le  principe, 
le  motif ,  la  conduite  ,  la  iw<iitiere  d'agir.  Efprit  de 
charité  efprit  de  paix»  efprit  de  ^engeance  ^  de  faç* 
tien  ,     e  procès,  ceneft  pas  là  l' efprit  de  cette  compÀ- 

S 


fpirituel  en  matière  de  dévotion.  L^ii^urf  de  FEf^ 

critHrefainte  Pafort  fpiritudlisi. 

^  Jl  fignifie  au(fi  y  Interpréter  .tourner  en  un  fea$ 

Cfmtucï.  Il  aJ^tritM^tisé  Cje  paptge-, 
S  p  1  a  1 T  u  AL  I  se',  ÉE/;part.  Il  a  les  iîgnifications 

de  fon  verbe..  ; 
3  p  I  a  I  T  ul  u  X  /t  USE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'eP 

prit  s,  Ce  vin  eflfortfpiritnejsx.         4  J  *^ 

ESPROUVER.   |r»^  PROUVER. 


fc 
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£^f^rit  ,  .Se  dit  quelquefois  pour  exprimer  le  ca- 
raAerc  d'un  Autheur ,  fa  marticre  de  concevoir  6c    ESPUISEMENT,!   ^    r  .     n  tt  l  T  ^ 
d'pioncer  les  chofes.  raésn'avezi  pas  pris l' efprit  de    E  S  P  U  I  S  E  R.        *      S  Koy  loui  i  u  1  1  o. 


cef^Mth^ 
prop^^emerjt 


04r  crn'clipaslk  l'ef^ritjtJHftotc.  «''i?  '^    £  S  P  U  R  E  R.    \  royV  «^R;' 

nt  PefbriP  de  Platon.      A         /■  ^       '^  : 
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roy  fous  QUATRE. 


uipft  eftonnc,fiir- 
f7-///v  repren- 


Efprh.  Subltance  teniir  Se  fubtile  qui  eft  dans  les  E  S  P  Y.  f.  m.  La  téfte  du  tuyau  du  bled  dans  laquelle^ 

corps  mixtes  &  qui  fe  tire  ordinairement  par  le  feu,  eft  le  grain.  Gros  efpy,  e(py  bien  garni,  efpy  maigre, 

Efprit  de  viK  efpnt  defoufre,  de  fel ,  de  vitriol.  ^fpy  de  bled  ,  d^orge  /  &c,  efpy  dt  froment,  cjuand 

Il  y  a  un  efprit  unlvcrfcl  felcn  les  Philofophes,  ^^^  bleds  font  en  efby ,  montent  en  efpy.   On  dit  com- 
refpandu  dans  toutes  Içs  parti?^de  TUnivers..          ^*      muncment ,  <\\xc  Jamais  j4vril  ne  fe  pafifans  efpy. 

Efprits  /  au  pluriel  ,  font  de  petits  corps  légers,  E  s  p  i  b  b..  v.  n.  Monter  en  cKpy.  Les  bleds  commencent 

chauds  3c  invifibles ,  qui  portent  la  vie  &  le  (*enti-  ^  ^fFJf^-                                           "V     , 
ment  dans  les  parties  de  1  auimal.    Efpnts^vitauxT  E  s  p  u  ,  i  t.  parr^ 
efprits  animaux. yUs  efprits  fe  perdent  avec  le  ftng.  Us 

efpnt s  v^taHx  fe  portent  aux  extrémités. par  les  arte^  -                             r'       E    5 

res.  les  nerfs  font  le  véhicule  des  efprits  animaux,  la  ^ 

peur  glace  Us  efprhs.  la  trop  longue  eftude  fait  une  ESQUARRIR, 

^  grande  dijfipation  d'efprits,  il  efl  évanoui  ,  jeitez^Juy  ESQTJARRISSAGE, 

de  l*eau  ,   afin  de  luy  faire  revenir  les  ffprits,    il  fitt  t  S  QJJ  ERRE. 

long.tcmps  après  Ta  cheute  ^  aprés'fa  bUjfure /uvant.  ' 

^fue  de  reprendre fes  efprits,  "ES  QJJ  1  F.  H  m.  (  VS  fe  prononce.  )  Petite  nacelle 

i    Ondit  aufllfig  d'Unhom                             .  -  ^      .                .^                              _ 
pris  ,  cmbarrafle  ;,  hors  de  luy, 
dre  fes  efprit  s. ^ej;rt^ne':(^vo5  efp 

Sp  IR  I  TU  EL  ,  E  L  LÉ'.  Iiicorporei.  adj?Cyireft  cfpric 
Les  j4ngnfont  des  fuh flanc  es  fp' rituelles^ 
iPfignifieauflî,  Quia  de  IVtprit ,  ^  fi*^  dit  des 
"    perfbnnes  Se  des  chof,.*s.    ZJn  hom'ne  fort  fpirituel. 
une  femme  bienfpiritHe/U.  une  refponce  ,  une  pecefort 
fpirituelle,  *"  . 

Spirituel  ^  en  matière  de  dévotion  ,  fignifie  /  Ce 
qiii  regarde  la  conduite  de  l'ame  ,  rintericutS-la 
confcience  :  &  eft  appofé  à  fenfuel  /charnel ,  cor- 
porel. L*/;6/w/wfy^V//«^/.^fr^;;«tfy^im«W/f.  la  vie 
fpirituelle,  livres  fpirituels,  pcméts  jpirituelUs.  entre, 
tiens  fpirituel  s.  cantique  fpii^ituel,  exercice  fpirituel. 
f  ère  fpirituel.  On  dit  auffi  y  Communion  fpirituelle. 

Il  (e  ditauflî  fubftantivement;  Et  alors  il,eft  op- 

pofc  à  temporel.    Le  fp^irituel  d*un  Bénéfice,  il  nefe 

'snefle  tfue  du  fpirituel.  Seigneur  tant  ah  fpirituel  quau 

temporel.  ,      \ 

S  PI  RI  TU  ELLE  MENT.  adv.  D'une  manière  pleine 

à*cf^nU   liluy  refp'ojiditfortfpirituellement. 

Il  fignifie  auffi ,  En^fprit.  Il  s'entretient  fpirituel- 
lement  avec  Dieu,  pour  bien  entendre  la  Mcffs  ^  il  faut 
communier  fpiritHelUment  avec  le  Pre/tre» 

Il  fîgnifie  encore  ,  Selon  1^'efprit.  Ce  paffage  nefe 
doit  pas  entendre  littéralement ,  mais  fpirituellement. 
Il  feditaufli  par  oppodtioii  au  fang&  à  la  chair. 


dont  on  ie  fert  à  divers  lifigcs  dans  les  vaiiTeaux. 
Comme  il.  vit  les  ennemis  mai  (1res  de,  fa  galère  ,  il  fe 
jettà  dans  un  ef^uif,  &  fe  fauva.    ^  /^ 

E  S  Q  tri  L  L  E.  f.  f.  f  VS  fe  prononce.  )  Petit  efçlit^ 
d'un  os ,  où  il  y^^aâure.  //  efl  forts  une  efejusUe^ 
on  luy  a  ti^é  une^^nde  efquilU\  plufieurs  efquilUs 
de  l'a  jambe.  J^  . 

■    .  •  '  -  '         m 

t 
'.  ■  '  >  ^■ 

ESQUINAiîCIE.  î  f^/iSQ^UlN  ANCIE. 

E'S  QU I  S  S  E.  f.  f.  ( r^  fe  prononce.  )  Petite  efbau- 
che ,  premier  crayon  de  quelque  ouvrage  qu'on 
nieduedc  faire.  Il  fe  dit  principalement  en  matière 
de  Peinture.  Ce  Peintre  doit  peindre  Cette  galerie^  il  en 

^    a  desja  fait  les  efeiuijfesi 

ESQUIVE  R.  V.  a<a.  (  VS  fe  prononce.  )  Eviter 
adroitement  quelque  coup,  quelque  choc.  //  gau- 
chit habilement  &  efcjuiva  le  coup,  il  poujfoit  fon  chcm 
val  contre  moy  ,  fefcjuivay  adroitement.  "  ' 

Il  feditaufli  des  per{onnes,&  des  rencontres 
des  afEiires.  Ce  fi  un  importun  fue  fefjuive  autant 
que  je  puis,  ce  font  de  fafcheufes  occA fions ^  U  Us  fant 
efijuiver.  Ce  n  efl  pas  furmonter  la  difficulté ,  ^c/ r^efl 
éfue  l'efifuiver. 

S' E  s  QJJ  I V  E  R.  Se  ihrer  fubtilement  fans  rjen  dire  > 
d*une  cotnpagnie ,  d'un  endroit  où  Fon  ne  veut  pas 
demeurer.  Le  coup  fait  ^  il  s'efjuiva  fubtilement.  on 
vouloit  U  retenir  dans  cette  compagnie  ,  il  s^efquivà 
adroitement.. 
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Vn  Evéfque  efl  marié  fpirituellement  avec  fon  Eglife, 

ces  Vierges  confacréesit  Dieu  font  mariées  ffirittuile-  E  $  Q^u  l  v  i,  i  £.  part.  paff. 
ment  avec  ytsv^CHKls  T.                          -      ^ 

Sri  RiTUALiTE.  f  f.  Connoi(rance,pratiquedes  ES   R 

chofts  (pirituelles  &  qui  regardent  la  dévotion  in-  /. 

terieure.  Livre  defpiritualiti.  il  efl  confommé  dans  là  E  S  R  A  F  L  E  R  ,     r  tr    r      o  a  •  t  c 

fpiritualité.            \    ^^       .       ^    /,  ESRAFLURE.}^^"*^^'^^-            ,; 
S  p  lit  I T  u  A  L  I  s  E  R.  V.  au.  Donner  de  refprit. ,  ou- 

vrir,polirrefprit-  Ld  Cour ,  lacortverfation  des  bon.  E  S  R  A I L  LE  R.  v.  a.  Il  fe  dit  des  toiles  &  des  eftof- 

nejksgensr^fémjphitualisé.    '     «                  ^;  fes  de  foye  dont  le  tiflu  eft  rclafché  ou  effilé.  £f^ 

Il  çiim^tï,  p.  Cei  homme  cmmence  a  fefpirttua^  railler  du  fatin.                                        .,         % 

.  i'fi^'                  :  ^         •  ••  V                             .  E  s  JL  A I X.  L  B ,  1  E.  part.  Di  l'efloffe  efraillée.        ^ 
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.la  paupière  efl 
quelqiie  cho(è 

cftdfïcdeibye 
^ciraillce.  ^ 

ESRATER. 

ESREINTEl 
ËSRENER. 
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ES  S  AI  M.  f.  m. 
^ec ,  voice  de  j( 
des  vieilles  ,  p 
effaim.  l'ejfaim 

ESSANGER, 

,  de  le  mettre  dâ 

linge,  ejfanger  i 

Essàmge',  ee 

ESSARTER.v 

les  efpines., // ^ 
ejfartez. ,  il  ï«  a 

Essarte',  i  e. 

ESSAY.f.m.Efi 
Faire  ejfay^  un  t 

^'^ff^y  d'une  mac 
eft  dangereux  d^i 

dreal'effay.fiit 
le  Roy. 

CoHp  ^effay. 
quelque  cho(è. 
an  coup  d^ejfay  _, 

tîon  de  quelque  < 
voyer  des  ejfais  d 
/  tirer. 

>  ,    llfeditauflid 

taflesjoù  l'on 
Effay ,  Se  dit  a 

Frit  qui  fe  font 
onyreiiffira. 
efloit  capable  de  \ 

Ess  A  YER.   V.  a. 

rclfay.  Effayer 

.    val.  effayer  un  ca 

fouliers  ,&c.  effa 

^ne  arme^ 

^  On  dit, Efa^ 
fe ,  pour  dire, 
s'en  peut  accoi 
fte  veux  point  prl 
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quejqiie  chofc  de  rouge  ^ 

E  s  j!.  A 1 1 1 1>  *  B.  r  f.  y.  L»  marque  qui  refte  à  une 

èildffe  de  foyCi  ou  à  une  de  toile ,  quand  elle  «ft 
,■  •■égaillée. -■  .  ,  '  •  \,../.  ■,,#i^v'  .  .  •  ,;■;  ■  •  -.  ,.v. 
E  S  R  A  T  E  R.  }  rtyKKT  É.  .    ; 

esreinter;j>^-^,j^,^^  '^^^ 


ËSRENER. 


Eis 


ESSAIM,  f.  m.  (  Quelques-uns /(crivehtEssAiN.  ) 

Jet ,  volée  de  jeunes  mouches  à  mi?l  qui  fe  feparenc 

'    des  vieilles  ,pour  aller  ailleurs.  Gros  ejfaim.  Petit 

'  ejfaim.  l' ejfaim  $  alla  f9fer  fur  une  branche  iérhtt. 
E  S  S  A  N  G  E  R.  V.  a.  Laver  du  linge  fale  avant  que 

de  le  rtiectre  dans  le  cuvier  à  leffivè,  Efanger  dn    £  SS  O  R I  L  LE  R.  }  P'oy  Ô  RE 1 1 L  E* 
linge,  ejfanger  U  le jfive, 

E  £.,part.  part".  * 


É  S  S  O  R.  f.  m^Vol  qu'un  oifêaù  de  prbye  prenà  èA 

montancibrc  haut  m  rair,&  s  abandonnant  au  Venc» 

Son  faHC9n  prit  l'ejfor.  \^  ; 

Il  fe  dît  «gur.  d'Un  jeune  homrtê  qui  tout  êi^ixn 

coup  fe  lire  de  la  fu jetiion  de  fes  parents,  pour  cftre 
•    en  liberté.  On  le  nnM  trof  court ,  il  «t  fris  l'tjfor. 
.'   On  dit  wiR^ft^^Domer  l'ejSpr  i  fonefprit,  i  yk 

^/«wif,  pour  dire ,  ï^arler  ou  efcrire  avec  quelque 

forte  d'clcv^tionôc  de  liberté. 
S'bs  s  ô  R  1  n,  V.  n.  pa(f.  Prendre  l^eflbr.  Ces  fortes 

ctoifeaux  font  jUjets  a  s'effbrer.  '  '^     * 

EssôRBii,eft  auffî  aftiÇ,  5c  fignifie  ,  Expofer  à  Taie 

pour  fechçr.    On  d  mis  ce  linge  fnr  des  ferchcsfouf 

Cefforer.  .  .    i  ' . 

Essors',  b  e.  ,parc.  Vn  oifeaU  ejforé. 


I 


> 


r 


Es  s  ANGE  , 

E  S  S  A  KT  ER.  v/a.  Défricher  en  arrachant  les  bois, 
les  çCpities»  Il  ai;oit  tant  d^ arpents  de  hois ,  il  les  a 
effartez, /tlles  a  fait  ejf4rter.  \  r     . 

Esî  A  RTi',  EE,  part  palEr  \/ 

E  s  s  A  Y.  f.  m.  Efpreuvc  qu'on  fait  de  quelque  chofe. 
Faire  ejfaj  ^  un  effay,  faire  l'effay  de  la  monnoye.  faire 
l'ejf^iy  d'une  mschine,  cette  drogue  efi  trop  violente  yil 
gjt  dangereux  d^  en  faire' l\ejf if,  donner  à  l^ejfay,  pren- 
dre a  l'effay,  faire  feffay  des  viandes ,  du  vin  devant 
le  Roy. 

Co%p  ^efay.  Le  ptemier  effay  que  l'on  fait  en 
quelque  cho{è.  Faire^fon  coup  d'effay.cé  n  eft  pas 
un  coup  d^ejfuy  ^  ceft  uncoup^de  maiftre, 

Effay  i  fignifie  au(ïï  quelquefois.  Une  petite  por- 
tion de  quelque  chofc  qui  fert  à  juger  du  refte.  En- 
voyer des  ejfais  de  tfin.  prendre  des  effais  de  poudra  a 
ttrer,  -  ^ 

Il  fe  dit  aufli  des  petites  bouteilles ,  Se  des  petites 
tartes  ,,où  l'on  met  du  vin  pour  en  goufter. 

Effay ,  Se  dit  aufli  des  premières  produAions  d'ef- 
prit  qui  fe  font  fur  quelque  matière  pour  voir  s'y 


ESSOUFLER.  }  rb^SOUFLE. 

E  S  S  U  Y  E  R,  V.  a.  Ofter  l'eau ,  la  fucur ,  ou  quelque 
autre  chofe  d'humide  en  frottapt.  Il  efi  tout  eh 
fucur  ,  en  eau  .  il  le  faut  effuyer^  f'^ff^V^  ^^^  mains  ■, 
les  yeux  ^le  vifage^  ^Jf^X^^fij  mains  a  une  ferviette  , 
ou  avec  un  linq^e.  ejfuyez.  cette  table,  ejhtyerdclavaif' 
felle  ûju'on  a  lavée,  ejfuyer  fes  Urmes.iZctit  dernière 
phtafe  fign.  aufli  figurément ,  Se  conlbler. 

Ejfuyer  ^  fignifie  auffi  ^Sécher,  &  fe  dit  principa- 
lement du  vent  &  du  foleil.  he  ventjefoleil  effkyt 
les  chertfim  ,  ejfuye  It  depié.deU  terre  quia  efti  trente 
pée  par  la  pluyi.  \ ,  .  •       '' 

Eptyer,  fe  dit  aufli  fig.  en  parlant  des  périls  qu'il 
faut  furmo^tèr  en  s'y  expofànt.  Ejfuyer  tout  le  CéU^ 
non,  touttlamàufqué^erie  d'une  place» 

On  dit  aûflî  fig.  Ejfuyer  d^s  affronts,  ejfuyer  ta  hon^, 
te,  ejfuyer  Je  s  rcfKoches,  pour  dire ,.  Les  fbuflfïir. 

E  s  su  Y  e' ,  E  E.  part.  pafl^.  . 

Se  RESSUYER, v.n.  p.  Se  fecher;  Ce  malade  efloi^ 
tout^nf^^eur  _,  il  s' eft  rejfuyi  de  luy-mefme,  JîfafHeUr^ 
fe  y^ff'^ye  fur  luy  ,  il  s'en  trouvera  mal. 


r^ 


l'on  y  reliffira,  //  a  voulu  faire  voir  par  cet  effay  qu'il*  R.  e  s  s  u  y  e  ,  e  e.  part.  part'. 


eftoit  capable  de  reujjir  en  quelque  chofe  devlus  grand. 
Essayer,  v.  a.  Efprouver  quelque  chofe ,  en  faire 

reifay.  EJfayerdeVor,deVéVrgent,  ejfayer  un  che^ 
.    val-  effay er  un  canif  ^  une  plume,  effay er  un  habit ,  des 

fouliers,&c.  effay  er  une  drogue  fur  quelqu'un,  égayer 

une  arme ^    ■'  ,:"'.,-.•.•■  -;•■..,.. 

On  dit ,  Effayer  JCune  perfonne ,  effayer  dtune  cho^    E  S  T.  f.  m.  (  On  prononce  l'*^.  )  La  partie  du  mondé 


R  E  s  s  u  Y.  f.  m.  v;  (  Terme  de  charte,  )  Le  lieu  ,  l'en- 
droit où  le  cerf  fe  met  poUr  fc  rertîiyer,  te  cerf  eftoit 
au  reffuy,  '  ■] 


fe  ,  pour  dire,  Rec^noi(^re  par  expérience  fi  l'on 
s'en  peut  accommoder ,  fi  elle  eft  bonne ,  propre.^ 
fte  veux  point  prendre  de  ces  remèdes ,  fen  ay  effayi. 
il  veut  effayer  de  tout,  prenell^cet  homme  a  voftrefer^ 
ivice,,  sfftyèT^en  deux  ouHrois  mois. 
.Effayer  :  lign.  aufli,  Tafcher  ,  faire  fes  efforts, 
alors  il,eft  neutre,  jt  nefçayfifen  viendrois  bien 
Uut ,  je  ny^  ^ty^^qint  efftye.  effayez^^y.  fay^^ffayc 
dele  perfuaderl  effayer  a  danfer, 
S' B  s  s  A  Y  E  R.  v.  n.  p.  S'eforouver ,  voir  fi  on  eft  ca- 
pable d'unQ  cRofe.  //  eft  feurde  faire  une  telle  chofe  j, 
il  s*y  eftyiujieurs  fois  effayi.      -- 
Essaye'  /b'  e.  part.  palf.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
>erbe. '^  '-     "' '  '      •- 

Es  s  A  Y  Et;  R.  f.  m.  V.  Officier  prépofé  pour  faire  TeC 
fay  de  la  monnoye ,  ôc  v6ir  fi  elle  eft  du  titre  &  du 


poids  qu'elle  doit  eftre» 

ESSE.  î  ^07 fous  S. 

ESSENCE, 
liSSENTIEL^         •# 
^SENTIE  LLEMENT 
Toml. 


« 


♦•rV  ; 


qui  eft  au  foleiî  levant.  Les  pays  qui  font  a  l'Eft.  cet'- 
te  province  a  tant  de  lieues  de  V Eft  aVOùefl, 

Il  fignifie  aûflS  ,  Le  vent  qui  (buffle  de  ce  cofté- 
U.  Il  y  a  quatre  vents  principaux  ,  Eft ,  Oùeft^. 
Nord,  Ik  Sud.  Ilfe  feva  un  vent  d'Eft. 

E  S  T  A  B  L  E.  f.  f^  Logement  où  Ton  met  des  bœufs  i 
des  vaches  ,  des  brebis^  ^  autres  beftiaux.  E  fiable  ai  ; 
vaches,  eftabte  a  cochons,  noftre  Seigneur  V0Hlut>naiJÀ 
tre  dans  une  eftable.  '       '  *       7 

On  dit  prov.  Fermer  l'eftable  quand  les  chevaux  n^ 
font  plus  3  pour  dire  ,  Vouloir  enîpefcher  un  mal 
quand  il  eft  arrivé,  cjuand  ilni'eft  plus  temps  dyy 
remédier,  •  / 

E  s  T  A  B  L  E  *.,  V;  a.  Mettre  dans  une  eftable.  Il /y  à 
dans  cette  hofielleriedequoy  eftablertant  de  chevaux  » 
tant  de  bœufs  '^.  tant  de  moutons.         /^  / 

EsTAiLi,  ÉE.  part.  part!'.  .  / 

Est  a  b  X,  ao  e.  f  m.  r.  Ce  qu'on  paye  pour  l'atta- 
che,  pour  la  place  d'un  cheval  >  d'un  bccuf ,  Sccz 


roy^STKE. 


dans  une  efcurie ,  dans  une  eftable.  Quand  en  prend 
le  foin  &  l'avoine  dans  une  hoflellerie ,  on  ne  payé 
point  l'eftablage,  cenbeval  ne  vaut  pas  tefidblage^ 
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Eftâmm,  Eft  aûlE  ime  (orce  de  petite  (êm  fort 

mince.  Eftdmifie  du  Lia  Je ,  qu'on  fait  en  cette  ville- 

/   I  là.  Habit ,  robe  éTeftamine.  eftamlne  buratéi. 


E S T  A C  A D E.  f.  f.  iVS  fc  prononce.  )  Sorte  de    ÇS T A Sï P E. f.  f.  (- 1'5  fe  prononce.  )  L'image  que 

digue  faite  avec  de  grands  pieux  plantez  au  travers    ^   l'on  tire  d'une  planche  de  cuivre,  ou  de  bois  qui  eft 

d'une  rivière ,  d'un  canal ,  pour  en  fermer  l'entrée,  / 

ou  pour  en  détourner  le  cours.  Lesfoldats  forcèrent 
,     Veftacdde,  il  vint  nn  débordement  d'eaux  qui  romfit 

refidcade.  .  -       . 

ESTAFFIER.  f.  m.  f  l'^fc  prononce.  )  En  Italie 

on  appelle  ainfi  les  Valets-dc  pied  ,  les  Laquais.  // 

eft  toH4 jours  fuîvi  de  quatre  grands  Eflaffiers.  \ 


EST^A^^  i  L  A  D  E.  f.  f.  (  Y  S  fe  prononce.)  Coupeuro 
faite  avtc  une  efpce,  un  rafoir ,  C3>u  autre  inftru- 
mcnt  trenchant  ,  principalement  fur  le  vi(age. 
Grande  eftafiUde.  il  luy  a  fait  une  vilaine  eftafiUde 
fur  le  nez,  .fur  le  vifage. 
Il  fe  peut  dire  auflï  d'Une  coupeure  à  un  manteau, 
a  une  robe ,  &c,  //  y  a.  une  eft^^filade  à  voflre  man^ 
teaH.efiiivoM  a  fait  cette  eflafiUdef^  ;•• 
E  S  T  A  G  E.  f.  m.  L'efpace  d'un  baftiment  qui  eft  «n- 
tre  deux  planchers.  Premier  .fecotfd ,  troifiefme^  qua- 
triefme  eflage..  *      . 

On  appelle  ,  Èftage  b.ts ,  Un  eftage  peu  eïhaufle. 
Il  fe  dit  aufli  d'un  eftage  qui  éft  au  réz  de  chauf- 
fée. En  ci  fayaSa  les  baftiment  s  ne  font  ejH  a  urt  ef^ 
tage,  (jHe  d'un  eftage^  ^Ê^&^  ef  narré .  eftage  en  galetas, 
il  loge  au  premier ,  au  fécond  eftage.  il  tient ,  il  occupe 
tout  le  premier  eftage,  •       i? 

Ou  it  prov.  &  poiy:  exaggercr .  C'eft  un  fit  à  tri^ 
,  pie. eftage.//^  ^  *^  ^         ' 

^ft^gê*  %^.  fig.  Deg^é  d'ekvation.  Il  y  a  bien  des 
eftages  de  grandeur,  il  y  a  des  offrit  s  de  diverstftages, 
'^■jd^  touf eftage^  .V 

EST  A I  M.  f.  m.  Laineçardcc.  filer  de  Veftaim.^ 

,  Il  fign.  aùflî ,  1^  trame  d'un  dup. 
E  S  T  A I  N,  f  m.  Métal  qui  eft  d'une^dureté  &  d'une 
blancheur  entre  l'argent  &  le  plomb.  Efhin  commun,, 
eftaîn  fin  o\x  fonnant.  eftain  de jCornoïi aille,  eftain  de 
glace  cjui  eft  fort  blanc,  eftain  ^dftir^aine. 
£  s  T  A  M I R.    V.  a.  Enduire  dés  vaiflcaux  de  cjjîvre 
avec  de  l'eftain  fopdu.  Il  faut  eftamer  cèpe  marmite, 
cette  fontaine  de  cuivfe.  v        ^i 

E  s  T  A  L  O  N .  n  m.  MoHelle  ,  prototype  de  poids , 

t  de  mcfures,qui  eft  réglé,  authorifé  par  le  Magiftrat, 

ôc  fur  lequel  lès  mefares  ,  le$  poids  des  Marchands,, 

doivent  eftrc  a juftez ,  reâifiez;.  égalez.  Eftalon 

d'aune^  de  boijfeau,  dépôt  J de  livre. 

EsTALONNER.v.  aft.  Imprimer  certaine  marque 
fur  up  poids ,  fur  une  mefure ,  pour  certifier  qu'on 
les  a  ajuftez  ,  reâifiez  fur  ifeftalon.  On  l'a  mis  a  Va" 
meride^  parce  que  fis  mefh^es  n^iftoicnt  pas  e'flalon^ 
nies, 

ESTALLON.  Cm.  On  ni  ditjplus  guère  àprefènt 
c^iiEflclon.  Cheval  entier  qui  (ert ,  qu'on  employé 
à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  êfl  bon  a^rvir  d'efte^ 
lon^ïlavoU  tant  tteftelons  dans  fin  haréU.  «  *  ^ 

E  S  T  A  M  E.  f  f.  (  VS  k  prononce.  )  Ouvrages  de  fils 
de  laine  paftèz ,  enlacez  par  miailles  les  uns  dans  les 
9i\xtxcs.  Bas  iteflame.  une  cdmifiled'eflame.  '      ^ 

ES  TAMINE.  f.  f.  Tiffu  peu  ferre,  fait  de  crin ,  nde 
Coyc^  ou  de  fil  pour  pafTer  le  plus  deh^  de  la  ëirine, 

?uelque  poudre  ,  ou  liqueur.  0amin$  groffiere  J 
ne.  Us  hltttoaux  font  faits  d^efiamim  de  fiye.  pafie^ 
mne  medecitfe  par  l'eftamim. 

'On  dk  fig.  qu'Uif  homme  m  fajii  par  teftamine , 
pour  dire  >qu*On  Ta  txaminé  lur  fà  doârine,  ou  fur 
fes  DKBurs  ;  ou  qu'il  a  pris  de  grands  remèdes  pour 
quelques  dangereufcs  loaladics. 


eravée.  Belle  e/tampe.  pftampe  bien  noire ,  bien  nette  , 
bien  tirée,  ile/l  curieux  en  eftampes.  livre  d^eftampes. 

E  S  T  A  N  C  H  E  R.  v.  ad.  Arrefter  refcoulcméni 
d'une  chofe  liquide  qui  s'enfuit  par  de  petites  ou- 
vertures.  Cette  poudre  eft  anche  lefang.  ce  muid  s^en^ 
fuit ,  il  le  faut  eftancher,  ils  trouvèrent  en  faifant  les 
fondements  ,  un  coulant  d'eau  quils  ne  purent  eftan- 
cher. 
On  <lit  fig.  Eftancherfes  larmes,  pour  dire ,  Ceflet 

''  depleurer. .-   ■  r: ^^^  <     —t  ■  ■    ••  •  :■  .^    " 

^   On  dit  aufli,  Eftancher  Ufoif^  pour  «dire,  Ap» 
paifer  la  Coif.Vn  hydropique  ne  peut  eftancher  fa 

Est  AN  CH  i.  II.  part.  pan.  ^^    ' 

E  s  T  A  N  c  H  £  M I  N  T.  f.  m.  V.  ÂAion  d'eftancher.  Re^ 
medepourl'eftanchèmentdufang. 

E  S  T  A  N  Ç  O  N.  f.  m.  Pièce  de  bois  groflc  ôc  courte 
qi^'on^met  (bus  le  pied  d'uneinuraille  pour  lafbuC 
tenir.  Quand  on  reprend  une  muraiHc  fout  ptuvre  ,  ott 
y  met  des  eftanfons,  ils  fapperent  les  mùraittes  de  Is 
ville  &  y  mirent  des  eftanfons  ,  puis  ils  firent  fim*m 
mer  les  habit  ans  de  fe  rendre. 

Est  A  N  ç  o  N  N 1  R.  V.  a.  Souftcuir  par  des  eftançoni • 
E ft an çonner  une  muraille.  •        v 

ES  T  A  N  G.f.m.  Grand  amas  d'eau fbuftenu  par  une 

^  chauffée  ,  ^  dans  lequel  on  nourrit  du  poiflon.  La 
chaulée ,  la  bonde ,  ta  queue  et  un  fft^ng.  peupler  un 
^flang,  vuider ,  pefcher  un  eftang.  empoijfonner  un 

I,    eftang.  '.':'.  v  ■  /■    •.••.':■■    ;■    i     ■■■■^p^-;  . 

E  S  T  A  P  E*  C  f.  Lieu  dans  une  t'ille  ou  dans  un  port 

I  où  Ton  «defcharge  les  marchandifès  ^  les  detirées 
qu'on  y  apporte  de  dehors. //jf  4  une  bonne  eftape  en 
telle  viBe.  "\  • 

C    II  fignifie  auflî ,  Amas  de  vivres  èc  de  fourrages 

"  que  l'on  diftribuc^aux  troupes  ,  foit  durant  leur 
quartier  d*hiver  ,  (oitTur  leur  padàge.  Eftablir  des 
eftapes.  on  fait  vivre  des  foldats  par  eftape.  l' eftape 
eft  eri  tel  lieu,  fournir  l* eftape  aux  foldats.     \ 

E  s  T  A  p  1 1  R.  f.  m.  Celuy  qui  a  foin  de  l'eftape. 

ESTA  T.  f.  m.  Difpontion  dans  laquelle  jfè  trouve 

une  perfonne,  une  chofe,  une  affaire.  Mauvais  , 

^heureux  y  malheureiiXj  pitoyable  eftat.  je  laifiay  tar^ 

mie  en  bon  eftat.  il  a  envoyé  fc  avoir  Veftat  de  voftte 

fanti.  en  quel  eftat  avez.^vous  trouve  cette  affaire  f  Je 

voyfes  affaires  en  mauvais  eftat.il  a  efti  fort  bleffe,  on 

Ta  mis  enmiuv/tis  eftat.  il  eft  dans  un  eftat  à  faire  pi-- 

tii.  Ha  mis  la  place  en  eftat  de  deffenfe.  iltfeft  pas  en 

'  eftat  défi  marier,  iteft  hors  d'eftat  de  rien  entreprend 

^  dre.  je  voudrois  eftre  en  eftat  de  vousfervir.  mettre  fa 

confcience  en  bon  eftat ieftre  dans  un  eftat  de  confiftance, 

dans  un  eftat  vioUnt.  ^       * 

On  dit ,  Eftre  en  eftat  de  grâce  j  eftre  en  efiat  depe- 
thi  mortel^  ÔC  en.  ce  fens  on  dit  abfblument ,  P eftat 
deperfiSlion.  C  eftat  de  grâce,  l' eftat  et  innocence.  Tefi 
tat  dépêche.  .  ^ 

On  dit  auflî ,  eri  termes  de  Pratique,  £/?r^  #11  f/?4^ 

d'adjoumement  perfinnel.  :<A^.4:f;i,#  .    ,, 
On  dit  ^  Mettre  Us  chofes  en,  eftat ,  pour  dire ,  Les 
'  mettre  au  point  qu'elles  doivent  eftre.  - 

On  dit,  Têttir  une  chofe  en  eftat ^  pour  dire ^  La 
tenir  ferme ,  qu'elle  ne  branfle  pas^  qu'elle  ne  ie  de* 
mente  pas.  Il  faut  mettre  des  liens  de  fer  four  teHir 
fes  poutres  en  eftat.  '  ^•"^'■?-  ^■■■""•"^"^HK/.  _'  _.^  ,./■  -  -,    .       . 

On  dit  aufli  ,  Tenir  qtulqtU  chofi  en  eftat ,  pour 
dire  ,  La  tenir  prcfte.  Tenir  uncomptetn  eftas. 

Tenir  les  chofes  en  e^^r ,  abfolumcnt ,  C'eft  les  te- 
nir en  fufpens ,  les  laii^r  comme  eUçs  (oat« 
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Orléans, 


^  On  i^tn  t^mes  de  Pratique ,  qvCVn  frêeix.  ifl 
ffi  eft4i,t^\isind  les  deux  parties  onc  fait  les  proce« 
dures  &  les  prpduÂions  neceifaires  pour  le  nire  ju* 
ger,&  on  dit.  Le  metiri  hors  d*e fiât ^pout  dice.  Faire 
quelque  nouvelle  procédure  qui  en  recule  le  juge** 
ment;.  ■"'  .  ;  .•■•:  -..-/■  ■., .  ■  I .i  .,  ''^  .  ;  ■  ■  • 
'  On  dit ,  Toutes  chofes  iemeurant  en  eftéit^fonï  du 
re,qu*Iln'y  fera  rien  changé ,  &  qu'elles  demeure- 
ront dans  leur  fituation  &  dans  leur  &rce  &  valeur. 

On  dit  auflî ,  quVn  criminel  fe  met  eneftdt ,  pour  fieurs  eflaux^ 
dire ,  qu'il  fe  rend  prifonnier ,  afin  de fe  juftifier  par  E  stal  uli^^J.  m-  Boucher  qui  vend  de  la  viande 
les  formes.  O  n^fi  pas  t  ont  aue  d'obtenir  fk  grâce  j;  il  fur  l'eftau.  Ejtdlier  Bçiicher.  U  nefi  pas  maiflre ,  il 
faut  fe  mettre  en  efiAt^     '' '''i'^i^  -ïr  \  Y^y._.^.  n^fiquùfiAlier.  .         : 

Ondit,  f^oHé  peuvei  faire  ^fi7l\  poiir  dire  %  Vous  Estal  e^.  v.  aék.  Expo(êren  Ventè^  dans  Urte  bouti- 
pouvez  eftrc  afluré,  vous  poi^yez  compter  là-deflus.  j  que  ou  dans  quelque  autre  li^u  commode*  Il  ne  Ce 
Faites  éftat  de  cette  fomme  pouf  un  tel  temps. "^r-  dit  que  des  marchandifes ,  des  deprces ,  À:  antres 

Faire  e fiât  ^  figmfie  a'ufli ,  Eftimer,  faire  cas.  Je        chô(es  femblables.  Eft^r  des  marchandifes  ,  deg 


EST 

f&t.  pour  dirV,  Les  eftats  tenus  à  Bloi 
■■■  6^c^^    .  \    i  l|-_..        ..-'■'■ 

On  appelIe,La  Hollande  Ôc  autres  provinces  \c  la 

'  Belgique ,  hes  Eftats  Confédérée ,  ou  fimplement  , 

Les  Eftat's.Varmie  des  Eftats.  tyimhafiadeHr  des 

^  Eftats.  Meffieurs  lei  Eftats,      vf#!  >^/ 

EST  AU.  f.  m.  (  Quelques- uns  diient  Estal.)  Sorte 

de  table  fur  laquelle  on  vend  de  la  cf^air  de  bouche-' 

rie ,  ou  du  poiffoné  Ce  Bàttcher  efi  riche  ^  il  a  plu^ 


m 


fais  beaucoup  d*eflat ,  peu  d*eftat  de  cet  homme  là.  je 
fais  peu  d'èfiat  defes  menaces,  .  f     ,       - 

Faire  eftat.  Préfumer ,  penfer.J^  fais  eflat  qu^il  y 
et  là  vingt  mille  hommes.     !    • .        ' 
,    On  dit  auflî ,  Faire  eftat  de  venir  en  tel  temps  p 
pour  dire  ,  Se  propofef  de  venir  en  çc  temps-là. 

Eftat ,  Lifte ,  regiftré*  Eftat  det  Officiers  de  la  maî^ 
fin  du  Roy,  eftat  des  pen fions,  il  eft  fur  F  eftat.  coucher, 
mettre  (juel^ju'un  fur  T  eftat,  le  rayer  de  de Jf us  V  eftat.'   * 

Eftat,  Mémoire  y  inventaire.  Efiat  de  mifi,  de  def 
fenfe,  dereçepte.  eftat  atf  vray.cofhpter  par  eftat.  ef^ 


draps  ^  des  toiles,  &c^ 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Lus  Marchands 
ri  ont  vas  encore  eft  aU.  il  eft  defflndu  d'eftaler  aux: 
éjoutsdeFeftes^  .1 

Efialer^  fign.  fig.  Eftendre  ,  defplover ,  montrer 

/avec  oftentatioh.  Cette  D^moifelle  eftJlefes  belles  ju^ 

'  pes  ,  e ft aie  fe  s  charmes.  f . 

-    On  dit  figur .  Efialer  fa  niarchatidife ,  pour  dire  y 

Faire  parade  de  ce  qu'on  fçait ,  de  ce  qu'on  a  de  jca- 

re  ,  de  fingùlicr.  '\    ■  " 

On  dit  auflî  ^  Eftalerfes  raifons  ,fonélofuenee.,  * 


affit  de 


ftairfdes  guerres,  drejfer  t^ftof,  un  eftat.  arrefter,fi^^ 
gnerf  eftat.  I 

\*V eftat  Major ,  Ce  font  les  hauts  Officiers  d'une 
•armé^.-    •        ^     ■    \  j;^-  . 

Eftat ,  (îgnifie  auflî,  ta  manière  (bmptueufe  ,  Am- 
ple ou  modefte  dont  on  sMiabille.  Les  petites  bour^ 
geoifes  portent  auffi  grapd  eftat  que  les  Dames  de  qua~ 
liti.  Il  eft  bas.  j 

Eftat.  La  condition  delà  perfonnc  entant  qu'elle 
eft  légitime ,  ou  baftarde ,  noble ,  ou  roturière.  On 
luy  dïfputefon  eftat ,  o\i  dît  qu'il  ri  eft  pas  légitime  , 
qu'i/  rieft  pas  noble,  defchoir  de  fin  ,eftat.  il  i' 
fin  eftat.  /[ 

Eftat.  Oflîce,ChàrgejEj(Z4/^tf  Prefdent,de^ 
Confeîtter.  Il  vieillit.  | 

Eftat.  Gouyerncmônt  d'un  peuplp  vivant  fous  la 
domination  d'un  Prince  ,  ou  en  Republique.  Eftat 
Monarchique  ,  Démocratique  ,o\x  àopulaire  Arifio^ 
cratique.  eftat  grand  |  puljfant ,  floriffant.  reformer 
Veftat.renverfer^jrpkbleT,,,j^^^  le  bien,  la 

félicité  de  Ceftat.fapper  les  fondements  de  l' eftat.  Mi- 
riiftre  eC Eftat.  Secrétaire  d: Eftat,  cïnfeiller  d!  Eftat. 
maximes  d^ eftat.  les  Ijix fondamentales  de  l^ Eftats  c' eft 
un  grand  homme  (t  e ftat. criminel  d^  eftat.  raifnfh  d' eftat. 
On  appelle.  Lettres  d' Eftat,  Des  lettres  que  le 
Roy  accorde  pour  fufpendre  le  jugement  &  les 
pourfuites  des  affaires  d'une  perfonne ,  quieftant 
dans  le  fcrvice  ne  peut  y  vaquer. 

J^ftat ,  Se  prend  /auflî  pour  le  pays  mefîne  qui  eft 
fous  une  mefme  domination.  Les  eftats  de  la  Chref 
fifnte,  les  eftats  du  Turc,  la  France  eft  le  plus  noble 
eftat  de  l* Europe.!  le  Roy  luy  a  fait  diffcnfes  éC entrer 
dans  fis  eftats,  eftendre  tes  bornes  de  VeftAt. 

On  appelle  en  France  ,  Les  Eftats,  Les  trois  or- 
dres du  Royaume  qui  font ,  Le  Clergé ,  la  NoblcfTe, 
&  le  Peuple  qu'on  appelloit  autrefois  Le  Tiers  eftat. 
.  Eftats  généraux  de  tout  le  RoyaumfCeftats  provin- 
ciaux.eftats  de  Languedoc, de  Bretagne,  &c.  paysief 
,tats.  convoquer ,  affèmbler,  tenir  les  eftats.  la  tenue  des 
eftats.les  cahiers  da  eftats.  les  deputej^jdes  eftat  s, congé- 
dier les  eftats.  de  jouter  aux  eftats.  la  clofiure  des  ef 
\tats. 

On  dit ,  tes  eftats  de  Blois ,  d'Orléans ,  de  Tours , 
Tome  I. 


tat  de  la  Marine,,  de  l* Artillerie  ,  de  ÏExtraordi-    E  s  t  A  l  f ,  E  £  part. 

FsTALAGE.  f.  rfi.  V.  Expofitîon  des  marchandifes^ 
qu'on  veut  vendre.  Mettre  à  Veftalage.  cela  ne  vaut 


pas  l'eftalage. .  /    T^ 

'  Il  fê  dit  encore  des  mefcbantes  nkrchandifes 
qu'on  eftalcjôc  qu'on  defl^byc ,  pour  fervir  de 
mônftre.  Cela  rieft  bon  quafervird'eftalage.  c* eft  de 
l'eftalagc. 

Il  fignific  auflî ,  Certain  droit  qu'on  prend  jfîir  les  , 
marchands  pour  leur  permettre  d'eftaler  eh  quel- 
que place.  On  luy  a  fait  payer  l'eftalage. 

Il  hgn.  fig.  L'ajuftemcnt  ,  la  parure ,  principale- 
ment des  femmes.  Elle  s'eftoit  bien  parée  pour  le  bal^ 
'mais  il  ri  y  en  a  point  eu ,  elle  a  perdu  fin  eftaïage, 

Destalër.  V.  a.  Ofter  ,  refTcK^  la  marchandifc? 
qu'on  avoir  eftalée.  Les  Marchands  eftalent  le  ma^ 

.  tin ,  &  de ft aient  leurs  marchandifes  le  fiir. 

Il  fe  met  auflî  abfolument.  La  foire  '^flfime^ei^ 
Marchands  ont  deftale ,  le  Commijfaire  les  a  fait  de f-^ 
taler.  . 

Il  fign.  fig.  maisbaflêment  &  populajrement ,  Se 
retirer  de  quelque  endroit  promptêment  &  malgré 
fby.  Quand  ilfceut  que  f  allais  k  luy  ,il  ne  m'attendit  > 
pas  ,  il  deftala  bien  vsfte.  je  le  feray   bien  deftaler., 
comme  il  deftale,  &  alors  il  eft  neutre. 

Dest  A  le' ,  b'ï.  part.  pàff. 

E  S  T  A  Y  É.  fl  f.  Pièce  de  bois  dont  on  fe  fèrt  pour 
appuyer  une  muraille  »  une  poutre ,  écc.  dans  un 
baftiment  qui  menace  ruine.  Mettre  une  eftaye,  dei 
eftayes  à  une  muraille  ,  l'appuyer  avec  des  eftayes. 

rE  s  T  A  Y  E  R.  V.  a.  Appuyer  avec  des  eftayes.  Eftayer 
une  maifin ,  une  muraille,  on  a  bien  eftayi  ce^à^iment^ 
il  He  tomber  a  pas.  ^^ 

E  s  T  A  Y  É  9  E  B.  part.  pafl*.  tv 

EST  E'.  f.  m.  Celle  des  quatre  fàifbns  ae  l'année  qui 
eft  la  plus  chaude  ,  &  qui  commence  en  ces  pays^ 
cy  lé  11.  de  Juin  &  finit  le  11.  de  Septembre.  Bel 

-^efte.  efté  chaud,  bru  fiant,  efié  pluvieux,  jours  d'efte. 
habit  d^efti.  fruits  d:efté.  chaleurs  d'efté.filfiice  d'efli. 
tefti  pape ,  r  efté  Prochain,  nous  e  fiions  en  efté.  il  tra,^ 
vaille  hiver  &  efii. 

On  z^i^Wt.E fie  S.Denis,  efté  S. Martin^  Les  huic 
ou  dix  jours  qui  fuivent  immédiatement  ces  fcfteS;^ 
parce  qu'ils  font  ordinairement  alFez  beaux. 
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404  ,         E  S  T 

E  Sï-E  INDRE.  *v.  ad.  Il  fc  dit  dufea  au  on  fait 

''  mourir ,  qn'on  cftoufe.  Efteignet  ce  feu.  efteïnire  h» 

rlerge ,  un  flamkedH,  efieindre  nn  embrafcment.  le  fin 

.  ifloit  A  cette  màiO>n ,  mdis  onl'd  efteim.Uejl  ejieïm. 


i 


EST 


■| 


>^' 


t 


Il  figiùfie  aufli ,  Amortir ,  &  fc  dit  de  là  chaleur 
aftuelle-ou  en  puiflançe  ,  qui  cft  ch  quelque  cliofe, 
Bftcindh  de  la  chaux,  efieindre  Cardeiér  de  la  fièvre, 
cela  efleïnila  chaltHrvatuytlle.  "  '  Ojti  ait  Hg.Jhfte  eflimateHr  de  la  vert t*^ 

On  dit ,  Ejlelndre  lafoif,  pour  dire ,  Eftancher  la  .£  s  t  1  m  a  t  i  o  n.  f  f.  v.  Prifce.  Jufie  eflin 


1 N 1  $  T  I  M  A  B  L 1.  adj.  de  coût  genrc^  Qu'on  ne  peut 
aflTez  prifer  ,  eftimer.  Cela  efl  anne  val^r ,  d'nn  prix 
'  ineftlmable.  cejl  nn  threfor  irreftimahle.  \  r 
Estimateur,  f.  m.  y.  Q^ii  prife  une  chofc  ,  qui 
en  détermine  la  valeur.  Si  mus  ne  pouvons  convenir 
de  ces  chofes  ^  nous  f  rendrons  des  ejlimateurs.  nous 
conviendyom  d'eft'imateurs. 


imation.  on  à 


fo'f. 
Il  fc  ditiîg.de  quelques  paflîons  ardentcs.X^/  )euf- 

nes^fieigncnt  le  feu  de,  la  cj^cufifcence.  efieindre  [a 
flamê,  il  a  ejieint  fin  amour.  ^ 

Efieindre,  fignifîe  auflTi  figr  Abolir ,  vouloir  ^que 
le  fouvenir  d'une  chofc  fe  perde  enticremcnt.^/- 
teinJre  &  abolir  un  crime,  le  Roy  en  veut  efieindre  là 
memoiKc.il  faut  eftelnàre  tous  Us  fujcts  de  éjnerelle. 
fonrejf  miment  ne  s*  e  gémira  qu  avec  fa  vie,  on  ne  l'a 
fk'efleindre  cju'^dans  fonftn^. 
.^  On  dit  aufli ,  Efteindri-  une  r  ce ,  pour  dire.  L'ex- 
terminer entièrement.  •  -*  ' 
;  On  dit  aufli  ,•  Efieindre  &  amortir  une  rente,,  pour 
dire,  La  racheter  ,  la  faire  finir.*  . 

E  5  TEl  N  T,    El  N  T  E.   part.       ^.< '  ;^, 

E  X  T  I  N  c  1 1  o  N.  f.  f  ^^(ftion  par  laquelle  on  efteint. 

ExtlnÛion  d*un.  ernb/afement,  on  adjugea-ctttt  ferme  , 
/    cette  terre\V'extintlion  de  la-^handelLe.  Oiyàit  at^ûL^ 
■^tExtlnSllonde  la  chaleuf  rtaturelle. 
•:    X)n  dit  aufli, fig.  UextinEliott  d'un  crlipi-  Vextinc-   M  e  s.  e  s; t  i  m  e  r'  v.  aft.  Avoir  en  mauvaife  eftime ^ 

tion  &  amorti fiemerit  a  unp  rente.    .  -mefprifer.  Depuis  cette  adion-la^  .je  Vay  tons jojirs 

E  s^t  El  G  N  o  I  R.  Inftrumentcreux  en  form«  d'en-         mefeftimi. 


fait  la  prisée  &  eflimation  des  meubles,  fuivânt  l'efti^ 
matïon  qui  en  fera  faite,  je  ni  en  rapporte  a  l' eflimation 
dêf  gens  connoiffants. 

E  S  T  I  M  E.  f.  f.  v.  Le  cas ,  l'eftat  qu'on  fait  d*unc  per- 
fonne  ,  ou  de  fon  mérite ,  de  fa  Vertu,  j^voir  de  l'efti^ 
me ,  beaucoup  d^efiime,  bien  de  l'aime  ptour  quelqu'un, 
l'avoir  en  eftime,  il  efl  en  eflime  dans  fa  compagnie,  il 
efl  dans  l' eflime  de  tout  le  monde ,  dans  une  eflime  ge^ 

^  nerale.  j'ay  une  eflime  particulière  pot&  luy.  acquérir 
de  l' eflime,  il  a  l' eflime  &  l^affcSljon  de  tous  les  génf  di 
bien,  j'ay  beaucoup  d' eflime  pour  fa  vertu  ^  pour  fon 
mérite,  il  efi  p^rdu  d' eflime  &  de  réputation. 
^  ^  Eflime^  fe  dit ,  En  termes  de  marine, Du  calcul  que 
le  pilote  a  fait  tous  les  jours  d\x  chemin  dti  Navire,. 
afiiL  de  pointer  fa  carte ,  &  de  jugcf  à  peu  prés  du 
lieu  Gi\  il  eft. 

E  $  T  I  M  A  T I V  E.  f.  f  Connoiflance  qui  nous. apprend 
à  jugs.  r  des  chofes  à  la  première  vue,  &  fans  les  en, 
vifager  de  trop  prés.       V  '  ' 


tonnrtlr  pour  efteindre  la  chandelle.    Les'eflelgfioi/s    M 
font  pour  r  ordinaire  de  fer  blanc  ou  d*  argent.  ^ 


E  s  f  s  TIME,  E  E. 


part. 


JEST£,NDAR  D, 
JESTENDRE,  . 
E'SThNDÛE.., 


r^r  TENDRE. 


ES  TE  R.  V.  n.  (  T»^  fc  "prononce.  )  N'eft  en  ufagc 

.    qu'en  cette  phrafe  de  Pratique.  *E^fr  a  droit ,  pour 

\dire  ,Comparoiftre,  fe  preknter  devant  le  Juge  6ù 

l'oii  a  efté  aflîgnc. 


E  S  T  I  N  C  E  L  L  E.  f.  f.  Petite  parcelle  de  (exx; 
bluéte.  Efllncelle  de  feu.  quand  on  bat  Us  cailloux  avec 
unf^fil^  il  en  fort  des  eflincclles.  on'a  eflelnt  ce  grand 
t  feu  3  il  n'en  refle  pa^  une  efllncelle.  une  petite  efiinceUc 
peut  caufer  un  grand  érnbrafement, 
^  Il  fe  dit  fig.  Des  lumières  dé  l'efprit.  //  ne  luy  pa^ 
roiflpas  une  eflincclle'd'ejprit.  il  na  p)ts  iShc  eft inc elle 
de  ^ottfens  ^  de  raifort,  V 

Es  T  I  N  c  ELLE  K.  V.  n.  Briller,  jetter  des  efclats  de 
lumière.  Les  efloiles  les  plus  éloignées  font  celles  qui  èf- 

'  tince lient  le  plus,  lesvrayes  efcarhoucles  a  ce  quondit 
eflincellehi  dans  les  ténèbres,  les  yeux  luy  eflince lient 
de  colère, 

E  s  T  IN  QE  L  A  NT  ,  AN  T  E.  adj.  v.  Qui  cftinçelle. 
Les  efloiles  le  s  plus  eftlncelantes,  ce  rubis  efl  efiincelant-, 
des  yeux  eflincelants. 

EsTiNCEL  L  *s\c  E  N  T.  f.  m.  v.  Efclat  dctic  qui 
çfiiticeWe.  L'dtincellement  des  efl^oiles  fixes. 

EST  O  C/  f.  m.  (  1*5  fe  prononce.  )  Ceftoit  àutre-i 
fois  une  efpce  longue  5c  eftroite  qui  ne  fèrvoit  qu'à 
peTcér.  k 

Efloc,  Se  prend  auflî,pour  La  pointe  d'une  efpécen 
cette  phrafe.  Frapper  d' efloc  &  détaille.  . 

Brin  d'es  t  O^c.  Long  bafton  ferré  par  un  bout. 
•  "  Efloc ,  fe  prend  quelquefois  pour  Ligne  d'extrac- 
tion.   //  efl  de  bon  efloc.  les  biens  qui  viennent  de  fort 
efloc,  cefloit  un  pauvre  garçon  qui  navoit  aucun  bien 
de  fon  efloc,  " 

"On  dit  pop.  Dite  f 'VOUS  cela  de  voftre  efloc  ?  cela 
ne  vient  pas  de  fin  efloc  ,  pour  dire  ,  Dites-yous 
cela  de  vous-mefme  ?  cela  ne  vient  pas  de  luy. 


E  S  T  E  R  N  U  E  R.  v.  n.  Fairg.  un  effort  involontaire 
'pour  chaffer.  avec  une  rèfpiration  véhémente ,  une 
numeur  qu  picquc^le  fontls  des  narines,pu  les  mem- 
branes du  cerveau.  F'ous  eflemuez.  ,efle savons  enrhu- 
mé? cette  poudre  ^  jcette  fumée  fait  eftérnuer,  donne  en- 
vie'd'eflet-nuer.fefâirteflernuer,       .*; 

E  s  T  ERH  u  BMEN  T,  QUE  STERNUM  EN  T.lthl.V. 

•     L'zù^iotïd'cAcxnnct.  Eflernuèment  fi^e^u"^- 
S  T  E  R  N  u  ta  t  i  F,  I.  Y  E.  adj.  Qui  fait  efternuer,  qui 

provoque  l'eftcrnucmcnt.  Poudre  flemiftative, 
ESTIMER.   V.  aa!  f  L'i  fe  prononce.  )  Prifet 
,    xjuelquc  cfaofe  y  en  déterminer  la.val eur.  Les  heri^ 

tiers  ont  fait  eftimer  les  ffieéblésjes  terres ,  U  maifon, 

cette^  Charge  a  efti  è filmée  a  tant. combien  cffîfnez^-voHS 

cela  f  fî  vous  voulez,  prendre  mon  cheval  ,  matapijfe- 
.  %ieemtroc^  je  l' eflime  cent  ft fioles. 

Efllmer  Cigniûc  aufli.  Faîte  cas.  On  eflime  fart  cet 

homme-là.  U  fe  fait  eflimer  par  'tout,  il  nef)  guère 

eflime  en  fa  compagnie,  j' eflime  fon  mérite ,  fa  ver^ 

tu^i'il  a  fait  cette  oBioTi  ^  je  l'en  eflime  davantage,  on 

eflime  les  cour  fier  s  de  Naples  par  defl^^s  tous  les/tutres 

chevaux,  fn  ce  paysJà  on  eflime  fort  les  vins  F  r  an  fois. 

les  4n^p'fd\Efpagnefont  pltt4  eflimez,  que  ceux  de  Hol-    E  S  T  O  C ,  VS  ni  le  C  ne  fe^prononcent  point.  )  Ihf-' 

lande,  \  ■' ..    ,  :  .       trument  de  Serrurier ,  de  Fdurbifleur  &  autres  ou- 

.     Il  fignifie  aufli ,  Croire  ,pcnfer,  préflunier  qu'une      .  vriers,  lequel  a  comme  deux  biras  qui  (ç  ferrciiç 

chofe  eft,  ou  n'eft  f  2is  diinn.  J' eflime^  je  n  eflime  pas        avec  une  vis  pour  tenir  ferme  ce  qu'on  veut  limer. 


^-" 


que  (te la  fAt,  on  nefttmf  pas  qu'il  y  puiffe  réunir, 
Estî  me',  ïE.  part.  pair.  - 

E  f  II  MA  BLE.  adi.  V.  de  tQut  gefire.'Qui  mérite  d'ef- 
^  trè  «rliimé ,  çonftcfcré.  //  tfl  tAimable  pour  fa  vertu: 
.  $eU,eflfprt  eflimable,  t.- 


travailler.        *  ,  /^  \ 

ESTOCADE.  C  f  (  rs  fe  prononce.  )  Efpç5  lon- 
"^gue  &  eftroite ,  qui  n'eft  bonne  à  frapper  que  delà  • 
foit\iç,C'efl  un  breteur,  il  porte  toHéjçurs  une  longue 
ifiocdde  ifon  cojlé.  ^  \     - 
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r       B  SI 

Il  fign.  auflft ,  La  bote ,  le  c 
que  Ton  allonge  avec  certe  el 
.porter  une  efltcade.  il  luy  aUon^ 
'  eades  coup  fur  coup,  parez,  cette 
Eftocade,  fig.  Se  dit  de  l'en- 
fait  un  efcrc"  ou  un  homme  qu 
efl  venu  cemn.  rtme  porter  ,  m' 
il  m'a  demandé  v.  .c  pifloles  à 
eu  de  la  peine  4  parer  cette  efloc, 

'E  s  T  Q  c  A  D  E  R.  v.  H.   PortCt  dcS 

de  rudement,  ils  ont  eflocadéMs  J 
temps  avant  que  de  Je  toucher. 

Il  fignifie  fig.  Diiputer ,  fe  pi 
de  vives  raifons ,  par  des  argun 
de  voir  ces  deux  Douleurs  eflocai 
der  contme  ils  font,  * 
ESTOEUF.  f.  m.  (L'f  nefepr 
balle  dont  on  jolie  a  la  longue  pai 
à  la  volée,  renvoyer  Ce ftœuf. 

On  dit  prov.  &"fig.  Courir  af 
dire  ,  Prendre  bi^i  de  la  peine 
bien  ,  un  avantage  qu'on  a  laifll 
tenu  cet  argent  là  par  mes  mains ^ 
point  courir  après  mon  eflceuf- 

On  dit  encore  prov.  Renvoyer 
Rcpoufler.avec  vigueur,  ibit  pai 
effets ,  unc'injure  qu'on  nous  v( 

On  dit  prov.  d'Un  homme\qu] 

ne  devroit  pas  faire.    Il  joue  de 

ESTOFFE.f.  f.  Ouvrage  de  fc 

d'or,  d'argent  ^ct  pour  faire  d( 

blements  &c.  Eftoffe  de  Unne.  efi 

chand  a  de  belles  eflejps.  c'cfi  un 

drap  d' Angleterre,  que  le  velour 

fes  a  or  &  di  argent,  acheter  ,  lev 

Ce  mot  s'eftend  aufli  à  la  mati 

'    très  lovivrages  de  Manufafture. 

.  d^eflojf  à  ce  chapeau.cette  cuiràjp 

-Ey^Ojj^  3  figivifie  auflî  fig.  Coi 
ek  petite  eflàffe.  il  ne  doit  pas  fii 
vow\  ft n'eft  pas  de  méfme  eflaffe. 

Estomper.  V.  a."  Mettre  de l'ef 
en  ja  quantité  &  de  la  qualité  c 
ouvraeedcmanufaélure.  Ce  lO\ 

1  ^floffé  ce  chapeau,  on  a  mal  efloffé 
^yïojfJr  /  fignifie  aufli ,  Garnir 
lîcceflàire  ,  (bit  pour  l'utilité ,  ft 
Il  {è  di;  principalement  d'un  car 
quelques  auteps  meubles. 

E  s  t  o  F  F  i,  i  E,  part.  If  a  les  fi 
verbe.  Chapeau  bien  efloffé-.  carr 

E  S  T  O  IL  E.  f.  f.  Aftre  ,  globe  1 
^el.  Eflûile  erranfe  ,  autreiïîcn 

'  efloile  fixe  ,  qui  pàroift  comme  ; 
*ment^  Efloile  de  la  première ,  de  i 
fiefine  grandeur,  U  lever  ^  le  cou 
parut  cette  année  là  une  nouvelle 

'■   y^cf^^^?  qu'on  vit  les  efloiles  en 

.  jiifquaHx  efloiles  ,Ct^  à  dire 
eftoiles  paroiflçht  au  ciel.  L'e 
Mages  &  qui  les  obligea  de  vin 

*    gneur,  "   \   ^  \. 

On  dit  prov.  Loger  ^  câucherà 

dire ,  Coucher  dehors. 

I        On  appelle,  Efloile ,  Ce (\ui 

fur  le  tempérament  6c  (ur  la  fo 

.  Efloile  maligne  ;  mortifère,  efloile 

finte,  heureufe.cen'efl pai  fon  me? 

fon  efloile,  fon  efloile  efl  d'eflre  air, 

On  appelle  abufivement ,  Efli 

que  Ton  voit  courir  dans  l'air  & 

'    tinent.  J'ay  veu  tomber  une  efloH 
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■  '^'  Il  fïgn.  auflî ,  La  bote ,  le  coup  que  Ton  porte, 
que  Ton  allonge  avec  certe  cfpée.  Rude  eflocade. 
porter  une  ejhcade.  il  Ihj  allongea  deux  oh  trois  eflo-, 

'^'"    eades  coHpfnr  coHf,  parez,  cette  eftocade, 

EJJûcade  j  fig.  Se  dit  de  l'emprunt  d'argent  que 
fait  un  efcrc"  nu  un  homme  qui  ne  peut  rendre.  // 
ift  vente  ce  ma.  >i  me  porter  ,  rn  allonger  une  eftocade. 
il  m'a  demandé  v.  iv  piftoles  a  emprunter ,  j'ay  bien 
eu  de  la  peine  a  parer  cette  eftocade.         •   ^   - 

'E  s  T  Q  c  A  D  E  R.  V.  n.  Portei  des  eftocades.  //  efloca» 
de  rudement,  ils  ont  eftocade  Ats  fefot.  :  eftocade^'  ^^^g" 
temps  avant  <jue  de p  toucher.  '     * 

Il  fignific  fig.  Dilputer ,  fe  prefler  Tun  l'autre  par 
de  vives  raifons ,  par  des  arguments.  Il  y  a  plaifir 
de  voir  ces  deux  Douleurs  eftocader  enfemble^s'eftoca» 
der  corrhne  ils  font.* 

E  S  T  OE  U  F.  f.  m,  (  L'F  ne  fe  prononce  pas.  )  Petite 
balle  dont  on  jolie  a  laloègue  paume-/'^^^'^''^  teftœuf 
à  la  volée,  renvoyer  Te ftœuf,  >      ^ 

On  dit  prov.  &:'fig.  Courir  après  fon  eftœuf^jpout 
dire  ,  Prendre  bityi  de  la  pcinepour  recouvrer  un 
bien  ,  un  avantage  qu*on  a  laillc  efchapper.  J'^îj  re^ 
tenu  cet  argent  là  par  mes  mains ^  parce  que  je  neveux 
point  courir  après  mon  tftxuf. 

On  die  encore  prov.  Renvoyer  reftgguf,  pour  dire , 
Re pouffer. avec  vigueur,  foit  par  paroles,lbit  par  les 
effets ,  une'injure  qu'on  nous  veut  faire. 
On  dit  prov.  d'Un  homme\qui  fait  des  coups  qu*îl 
^ne  devroit  pas  faire.    Il  Joue  de  ces  eftœiffs  là. 

ESTOFFE.  f.  f.  Ouvrage  de  (bye ,  de  lajne  ,  de  fil 
d'or,  d'argent  &rct  pour  faire  des  hatits,, des  ameu- 
blements &c.  Eftnffede  Unne.  eftoffe  défoye,  ce  Mar^ 
chand  a  de  belles  eftoffls.  c'cft  une  bonne  eftcjfe  cjue  le 
drap  d*  Angleterre,  cjue  le  velours  de  Gènes,  des  eftof. 
fes  dior  &  a  argent,  acheter  ,  lever  des  eftpjfts. 

Ce  mot  s'eftend  aufli  à  la  matière  de  quelques  au- 

très  ~bjivrages  de  Manufacture,    i^  ny  a  pas-^Jp^z. 

.  iteftoffi  à  ce  chapeau\cette  cuirajp  eft  d'une  bojine  eftoff'. 

-£j]?o^j  figivifieauflt  fig.  Condition.    Vn  homme . 

de  petite  eftàffe,  il  ne  doit  pas  fiiire  comparai  fan  av,eC 

voHS^Îtn'efipas  deméfmeeftf'jfe. 

Es  To^FER.  V.  a."  Mettre  dereftofR,  de  la  matière' 
en  ja  quantité  &  de  la  qualité  qu'il  fagt  à  quelque 
ouvraee  de  manufadlure.  Ce  Chapelier  na  pas  bien 
eftoffécethapeau.onamaleftnfccmecuirajfe, 

Èftcjfsr  /  fignifie  auflOi ,  Garnir  de  tout  ce  qui  eft 
neceflaire  ,  (bit  pour  l'utilité ,  foit  pour]'ornement. 
Il  {è  di;  principalenrient  d'un  carroflc ,  d'un  lit  &  de 
quelques  autees  meubles.  v 

E  s  T  o  F  F  i.  11'  E.  part.  lia  les  fignificatiôns  de  fon 
verbe*  Chapeau  bien  eftoffe:.  carrojfe  bien  eftoffe, 

E  S  T  O  IL  E.  f.  f.  Aftre  ,  globe  lumineux  qui  eft  au. 
\ic\.  Eftûile  erranfe  ,  autreiîient  appellée  Planète, 

'  r/?oi/f  Jî^ctf  ,  qui  pàroift  comme  attachée  au  firma-. 
*inenti  Eftoile  de  la  première  ,  de  la  féconde,  delatroî- 
fiefine  grandeur,  h  lever  ^  le  coucher  ^hine  eftoile.  il 
parut  cette  année  là  une  nouvelle  ^eftoile.  Pfclipfe  fut 

'■  fi  g^^^^^  cju'on  vit  les  tftoiles  en  plein  jour  ,jeujner 
jufijuaux  eftoîles  ,  C'eft  à  dire  jufqd'à  ce  que  le^- 
eftoiles  paroiffçht  au  c\t\,  L* eftoile  <}ue  virent  les, 
Jidages  &  qui  les  obligea  de  venir  adorer  noftre  Sei^ 

'    gneur.  <  ■[  -^   ..  ^^       '. •   •      -^ 

On  dit  prov.  Loger ,  c(fucherà  la  belle  efloile^^out 
dire ,  Coucher  dehors.   ' 

,        On  appelle ,  Eftoile,  Ce  qui  eft  comme  influant 

fur  le  tempérament  6c  (ur  la  fortune  des  hommes. 

.  Eftoile  maligne]  mortifère,  ^floile  favorable  ,  bienf.i^ 

fânte,  hehreufe.cerieft  pas  Ton  mérite  qui  fait  cela ^c* eft 

fon  eftoile.  fon  tfloile  eft  d'eftrè  aimé  des  femmes. 

On  appelle  abufivement ,  Eftoiks ,  Ces  metepres 
que  l'on  voit  courir  dans  l'air  ^  s'eftc^ndre  incori- 
imcnt,  J'ay  veu  tomber  une  eftoile. 
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Quand  on  donne  un  grand  coup  fur  la  tefte  de 
quelqu'un ,,  on  dit ,  qu'O/^  luyfait  voir  des  eftoile  s  en 
plein  midy. 

E  s  r  f^  I L  É-,  E  E.  adj.  Semé  d'efl:oiles.  Le  ciel  eftoile. 

C  o  N  s  T  E  L  L  A  T  vo  N.  f.  f.  Amas  de  plufieurs  eftoiles 
fixes  qu'on  si'imaginereprefcnter  quelque  figuré. 
Les  Aftroriomes  comptent  quarante-huit  conftelUtions 
dans  le  ciel. 

E  S  T  O  L  B.  f.  f.  Longue  l^andc  de  velours ,  de  da- 
mas,  ou  d'autre  eftoffe  large  de  trois  à  quatre  pou- 
ces que.  les  Prélats ,  les  Preftres  &t)iacresfe  met- 
tent au  coû  quand  ils  fonLcertaines  fon  (fiions  Ec- 
clefiaftiqucs.  //  ny  a  que  le  Curé  qui  ait  droit  depor^ 
ter  l*  eft  oie  d.nsfon  Eglife.  on  luy  a  fuit  quitter  Tefto^ 
le,  ofter  Ifftole  du  cou.       '  .  ,     \ 

E  S  TO  M  A  C.  f.  m.  (  Vs  fe  prononce.  )  La  partie 
intérieure  du  corps  de  l'animal.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement de  l'homme  qui  reçoit  les  viandes  pour 
les  digérer.  Bon  eftoptac.  eflomac  débile  ,  me fchant 
eftomac.  l* orifice  fuperieur  de  Veftomac.  le  fond  de  /Vyl 
tomac*  eftomac  p^ein.  eftomac  vutde.  fe  remplir  l'efto-, 
mac.   ces  viandes  font  pefantes  fur  l* eftomac  ,  char^ 

'^gent  l' eftomac.  Us  médecines  luy  ont  ruiné  ,  gafte  ,  de- 
voyi^l*  eftomac.  il  a  mal  à  V  eftomac,  fin  eftomac  ne  di^ 
^ere  point.  ^,.     ^    * 

Ô\\  dit  prov.  d'Un  hortime  qui  a  un  bon  eftomac; 
&  qui  digère  bien  ,  quV/  a  un  eftomac^d^auftruche, 
C^*U  digereroit  le  feri  '" .  ^ 

.  U  fe  prend  aufll ,  Pour  la  partie  extérieure  du 
corps  tqui  refpond  à  la  poitrine  &  à  l'eftomac.  '  Le 

*  creux  de  l'eftom^ic.f  battre  l'eftomac.  il  luy  donna  un 
coup  de  poing  dans  l'eftomac^ 

On  sippdlç  y  ^Eftcmac  j  dans  les  volailles  ,  Les 
chairs  qu'oR  tire  de  defllis  leur  partie"  emineiite 
après  que  les  cuiffes  &  les  ailes  ont  efté  levées. 

Stoa^  A  CH  A  L  ,  ALE.  Qui  fortifie  l'ertomac  Lc^ 
bon  vin  eft  fort  ftomachié,  une^poùdre  ftômachale. 

Es  T  G  M  A  Q_UE  R  ,  s'E  S  T  ^M.  A  C^U  E  R.   V.  n.  paffi 

Se  tenir  offensé  contre  quelqu'un  de'ce  qujl  a  dit 

ou  fait ,  le  trouver  mauvWis,  //  s]eft  effomaqué  de  ce 

quejerfjp  Iny  ny  pas  rendis  fa  vif  te  ^JfeT^toft.  Un  a  pas 

fujet  de\s\ftomaqucr  ^  de  s  en  eftojmaquer.   Ce  verbe 

>,ri*a  point  de  participe  ,  ôç  eft  du  ftyle  familier. 

E  S  T  Ô  N  N  E  R.  V.  a.  Surprendre  par  quelque  chà- 
fe  d'inopiné.  Cet  accident  impreveu  ;  dette  nonvéUe^ 
cette  marche  des  ennemis  Va  fort  eftlmé,  fu^ieuftment  ^ 
extrêmement  ,  terriblement  efténné.  jecroy-queccl^ 
ïeftonnera.  cela  ne- m' a  pWs  beaucoup  e  lionne.        ^ . 

Il  fignific  fig.  Efbranler ,  faire  ^enibkr.  par  quel- 
que graride  ,  par  quelque  VioleiwcômmotiQn.  L# 
branfle  dés  cloches  a  eftonné  cette  tour.,  le  bruit  da  cal\ 
non ,  la  force  de  la  mine  a  f  fort  eft  pnné  ces  mai  fon  s 
là  qu^il  eft  à  craindre  quelles  ne  tombent,  ce  coup  ne 
tuy  a  point  fait  de  playe  ,  mais  il  luy  a.  eftonné  léeer^ 
veau.  '.     ' 

s  E  s  T  o  M  N  E  R.  v;  h.  p.  Eftre  eftpnihé.  Une  s^ejlon-^ 
ne  de^rien.  il  ne  s* eftonné  pas  pour  le  bAiit,  .  ' 

Il  fignifie  aufli  ,  S'efmerveiJIer  ,  trouver  eftran- 
g>c.  Je  ^'eftonné  qu'il  fot^ffre  cela,  je  m* eftonné  qu'il  ne 
voyè  pas  le  danger  ou  il  eft.  yenfçay  la.  rai  fin],  je  ne 
m'en  eftonné  ^lui.  ne yotu  eftonncl^pas  s^il  en  tife  de 
•  la  forte-,  e*eft  que  .  .  .  je  m*  eftonné  de  vo/lre  amy  qui 
vous  abandonne,  je  1^^  eftonné  de  vos  manières  j  de  vof 
tre  procédé.  /  * 

E  S  T  O -N  N  E  ,  ç  B*.  part.  pafl. 

-On  dit  prov.  ç^Vn  homme  e(l  eftohne  comme  un 
Fondeur^  de^cloches  ,  qu'i/  e/l  eftonné  comme  s'il  tom^ 
boit  dH^és  ,  comme  fi  les  cornes  lu^enoient  à  la 
tefte  \  pour  dire  ,  qy'IJ  eft  furpri^ ,  eftonôé- jufqu'ai» 
dernier  point.'       *      >      " 

EsTONNA>4T ,  ANTE.  adj. v.^g^H  cftonne,qui furptiend- 

I    Cela  eft  fort  eftonnam,  voila  une  nouvelle  eft  onnante. 
'  ,  Ecc  lij 


•  0      ' 


.    ^ 


H  ■  • 


■,\ 


•         I 


t. 


.         (. 


N» 


-1  .    ». 


4 


^' 


■r 


■  Jtr 


V      . 


V 


r  f 


M 


V  -^ 


4o6^  EST 

t s T OH  14 E M E N T. C oî.  Saroiiff  causéf  ()ar quelque 

:  chofd  d'inopiné,  Canfer  ,  dùnner  de  l'ejlonnemettt.  je 

fuis  dans  un  grand   e^ometnem.  won  eftonnement  4 

ce  fi  quand  fayfcea.  il  tfl  revenu  defon  eflonnerncnt.^ 

il  lignifie  quelquefois  ,  Adôliraiion.    Cette  ^Bion 

fera  l' eftonnement  ies  fecles  futurs. 

Il  (ignifife  fig.  Eibi  anlement ,  fecouflTe.  Les  char. 
rois  ont  causé  un  fi  grand  eftonnement  à  ces^  maifons 
efu" elles  en  dureront  moins,  un  efténntment  de  cerveau. 
JE  S  T  P  U  Ff  E  R.  y .  ad.  Suffoquer  ,  faire  perdre  la 
çefpirafion.  Vef^uinancitl'acftoufe,  cette  nourrice 
en  dormant  a  eftoujfê  fon  enfant,  il  a  efti  eftouffi  d'un 
♦  cattrre.  le  finge  eftouffe  fes  petits  à  force  de  les  em- 

s      brajfcr,  <  ,  ^. 

Il  cft  quelquefois  neutre  8c  fignifie,  Avoir  la  ref- 

piiation  empefchce.   jih  mon  Dieu  !  feftoufi,  il  ny 

..t  point  d'air  dans  cette  chambre^  on  y  eftouffi  mous 

ptnfafmes  eftouffe  r  de  chaud, 

V       ïl  (ïgnifièfig.  Supprimer,  cacher , doniter.  Je  ne 

^fçauroïs  eftouffer  ma  douleur,  tafchez.  deftouffirvos 

foupirs  ,  vos  plantes 
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EST 
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•1  ,  *^         ■ 

E  s  T  o u  ».  p  I ,  II.  fubft.  Qui  agit  ftns  confiderc^  ce 
qu'il  fait.  Ceft  un  eftourdi  ,  petit  eftourdt  ,  jtunt 
eft ourdi  ,  gros  eftourdi.^  voké  eftes  une  eft ourdie,  tom 
ces  genS'lafoHt  des^ftouràis  ,  ilsneffaventcetjtiils 
font.  -  '   '     ', 

On  dit  prov:  qu't^»  hontme  ne  fut  nyfou,  ny  eftour^ 
di,  pour  dire,  qu'il  fc^t  bien  prendre  fon  parti  fur 
le  champ. 

On  dit  prov.'qu*'L^;i  homme  eft  eftourdi  cmme  le 
premier  coup  de  M^tiries ,  comme  un  hanet<\p. 

A  l'estourdie.  adv.  A  la  manière  d'un  eftour- 
di ,  inconfiderçment.  Cette  affaire  eft^  importante ,  il 
ne  faut  pas  y  aller  a  l'eft ourdie,  agir  à  Veftourdie. 

EsToÙRDiMENT.  adv.  A  l'eftourdie.  //  fait 
toutes  chofis  fi  eftourdiment. 

EsTouRDissANT,  ANTE.adj.  v.  Qui  cftourdit 
Z)n  bruit  eft  ourdi jfant,  • 

Es  To  0  R  DISSE  MENT,  f  m.  V.  In[Tpreflîon,e{bran- 
iement  que  fait  ce  qui  eftourdit.    Gr^nd  eftourdijfe. 
ment,  canfer  de  Ceftourdijfement.  il  a  des  eftourdijfe^ 


ments.  ,  i 

Oi\  dit  fig!  Eftouffer.  de  ri^c  ,  pour  dire  ,  Rire    £  s  t  ou  r  l  e  r  i  e.  f .  f .  Aftion  d'eftourdi'    Ce  (lune 
'  '  '  ^  eftourderïe!  il  fait  toHé  jours  des  eftourderies.  se  font  de 

vos  eftourderies, 
E  S  T  O  U  R  N  E  A  U.  f.  m.  Efpecc  d'oifeau  alTez  con- 
nu qu'on  «ippelie  Sanfonnet  quand  on  le  nourrit  en 


avec  excez-  ^  ^  % 

E  s  TO  u  F  F  E  ,  i  £.  part.  paflT.'  \' 

0\\  dit  ,  Vnair  eftouffi ,  pour  dire,  Eftouffant.  - 
E  ST  ou  F  F  AN  T  ,  A  N  T  E.  âdj.  V.  Qui  eftoufFej  qui 

fait  que  Ton  ne  refpire  qu'à  peine.  Ne  fe  dit  guère 

qu*cn  ces  phrafescy.  Temps  eftouffant,  chaleur  eftouf 

finte.       , ;  •  '\. 

EsTOuFFEMENT.  f.  m.  V.  Difficulté   de  refpirer. 
•'  Elle  a  desfumies  de  ratte  cjuï  luj  caufent  des  iftouff^- 

ments.  d'où  py-ocedecet  eftouffsment  ? 
E  S  T  O  U  P  E.  f.  f.  Le  plus  groflier,  le  rebut,  de  la  fi- 

lâlfe  du  chanvre  ou  du  lin.  £  Houpe  de  chanvre,  eftou- 

pe  de  lin,  p\i(juet  defloupe,  fil  defloupe.  toile  deftow 

pe.  boucher  avec  de  l*eftoupe. 

On  dit  fig.  Mettre  le. feu  aux  eftoupes  ,.pour  dire, 

ÊTchaufFer  les  efprits ,,  les  ei^citer  à  là  colère  ,  à  l'a- 

niour.  Quand  les  efprits  font  irritei;^,  il  faut  peu  de 


cage.   Bende  deftourneaux. 

.     On  dit  par  raillerie  à  un  jeune  homme  qui  veut 
trop  raifonher  ,  ^otts  eftcsuniel  eftoiirneau.  . 
S  T  R  A  D  E.  r.  f.  (  VS  fe  prononce.  )  Gtand  che- 

•^min.  En  ce  fens  \^  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  ces 
deux  phrafes  ufitçes  parmi  les  gens  de  guerre^  .5<«r- 
tre  Veftrade  ,  qui  fignifie ,  Battre  la  campagnç  avec 
de  la  cavalerie  pour  avoir  des  nouvelles  des  enne- 
mis. Bateurs  deftràde,  '. 

Il  (îgnifie  aufll-.  Un  aflcmblage  d'ais ,  poié  dans 
une  partie  de  la  chambre,  &  un  peu  plus  eflevéque 
Iç  refte  du  plancher.    //  y  a  une  eftrade  dans  cette 

\lhambre  y  a  cette  alcôve.  *      • 


chôfe  pour  mettre  le  feu  aux  eftoupes.  il  eft  tous  jours  E  ST  R  A  G  O  N.  f.  m.  (  \JS  fc  prononce.  )  Herbe 

avec  des  femmes  ^^  U  y  a  danger  que  le  feu  ne  prenne  ddoçiferante  ,  qu'on  mange  ordinairement  en  fala- 

anx  éftoupes\                                 ,.  *  de.    H  y  a  trop  deftragon  en  cette  falade,  vinaigre 

E'ST  o  u  P  E  R.  V.  ai   Boucher  avec  de.  L'eftowpe  ou  deftrafron. 

avec  quelque  autre  cnofe.  Les  conduits  font  eftoupe\.  E  Si  T  R  A  M  A  Ç  O  N.  f  m.  (L*.^  k  prononce.)  Coup, 
le  vin  s'enfuit ,  ilf^ut  eflouper  les  fentes,  eftonper  les  bkfljLire  faite  par  le  trenchant  de  l'efpée.  Il  luy  don- 
trous,  eftouper  lés  oreilles.  */  nauncoup  deftramaçon  furlatefte  ^furlebras.illuy 
E  STOUP  e',i^e.  part.  fendit  la  te fte  dune ftramaç  on, 
EST  OU  R:  D  I  R.  V.  a.  Caufer  dans  le  cerve^u^  E  S  T  R  A  N  G  E.  adj.  de  tout  genre.  Efloigné,  loîn- 
quelquc  tfbranlement  qui  trouble.^  qui  fufpend  en  .  >  tain^de  dehors.  En  ce  fens  il  n'eft  en  ufage  que  dans 

ces phvàCes.  Terres  eftranges.  notions  eftran'ges,  venu 
'ejir, 


quelque  forte  la  fonftion  des  fens.  //  luy  donna  un 
coup  de  bafton  ,  de  levier-  fur  la  tefte  fui  Veftouriit, 
le  grand  bruit  du  canon  ,  des  cloches  ,  des  tambours 
efiourdit.  vous  m^eftoûrdijfez.  avec  voftre  caéjuet\  de 
va fire  caquet,  vous  m* eftourdiffez,  les  oreilles,  il  crie  a 
pleine  te  fie  il  nous  eftourdit.  le  bran  fie  du  bateau  ^  du 
ckrroffe  efiourdit.  ^       '   /  ;^    '  *     . 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  n'éft  pas 
encore  bien  remis  de  quelque  mefchante.  affaire 
dont  il  vient  defortir  ,  c^" Il  eft  encore  tout  tfiourdy 
.  au  bateau.   '  ^     *  "^ 

£/?oi«rJir,  fignifieauflîfig.  Caufer  de  l'eftonne- 
ment.  Cette  nouvelle ,  cette  diffntt  de  leur  coiwoy  les 
afort-eftourdis.  ils  en  font  tout  eftour dis. 

On  dit  figur.  Eftourdir  U  g^op  faim^  pour  dire,^ 
L'appaifer.  Eftourdir  l'eau ,  pour  dire ,  La  faire  un 
peu  chauffer. 

On  dit  fig.  Eftourdir  la  douleur^  pour  dire  ,  L*en- 


deftrange  pays.  Il  eft  meilleur  en  pocfie. 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  appellent .,  Corps 
eftrange  ^  on  corps  eftranger  ,  Tout  ce  qui  furvienc 
au  corps  de  l'animal  contre  fa  nature,(ôit  qu'il  wicvi'- 
ne  de  dehors ,  comme  des  morceaux  de  pierre',  de 
tuille  ,  de  bois  ,  de  linge  ,  de  drap,  (oTrrju'il  s'en- 
gendre dedans.  //  eft  demeuré  une^hatt  dansfaplaye, 
il  ne  fçaunnt-^Kerir  tant  que  ce  corps  eftranger  y  fer a^ 
hé  s  vers  qui  s*  engendrent  dans  des  abfces,  le  poilAans 
Peftomac  Je  fable  dans  les  reins,  les  efquillesdos  /font 
corps  eftranges.  la  nature  ne  peut  fouffrir  de  corps  ef- 
tranges.  les  playes  fe  rouvrent^  quand  il  y  eft  demeure 
des  corps  eftrangers.  «     .  ~ 

On  dit ,  Vous  pouvez,  entrer ,  il  n'jf  a  perfonne  d ef 
trange  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  perlonne  qiii  ne  foie  ^ 
de  voftre  connoifïatice.    f 

Il  (îgnifie  fig.  Qui  n'eft  pas  dans  l'ordre  flc.dans 


dormir  ,  cmpefcher  qu  elle  ne  foit  fi  fenfible.     .      .  ^J'ufage  commun.    Eftrange  façon  de  f^ire.   il  y  a 
Es  Tt>  u  RDI,  lE.  part.    //  torhba  tout\itourdy  du        des  çouftumes  bien  eftranges  en^  ce  pays:- la ^ cela efl 

coup  qu'il  récent.  '  eftrange  que  vohs  ne  crùyieT(^  jarnais  vos  amis.'voUi 

Ondïtfig.qix'Vne  nianden  eft  qu'eftourdie,  pour         nn  eflrange  homme,  eftrange  humeur,  eftrange  efprit. 
\    dire ,  qu'Ellc  n'eft  qu'à  demi  cuite.  Estran  ce  ment.  adv.  D'une  manière  eftratige^ 
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'     -E 

ntre  Tordre  &  J'ul 
c^ceflÎYement.  //  efi  ej 
'    gement  gourfij^ndi. 
£str\an  aiHy  kiiB. 

autre  nation.  Ceuftui 
eflran<^re. plante  efirat 
eftrangi 

Il  eft  (kelquefpis  1 

bien  receuhen  franee. 

Il  fe  prend  auflî ,  P 

famille ,  d'un^Comp 

4  donne  fon  bieriÀ  des 

-    rentf.ilne  faut  pas  cof 

pagnie  a  des  eftrange} 

.  On  dit  prov.  qu  iL 

pays  ,  Quand  il  n'en 

qui  s'y  paffè. 

E  s  T  R  A  N  G  E  R .  v.  a. 
lieu  ,  defaccouftumei 
vertux  ont  eftrangi  le 
ger  le,  gibier  dun  payi 
en  cette  ma  fon  la  ,  il 
fait  laichaffi  aux  lop 

■^     1 1  fc  met  quelquefo 
•    gi  de  cette pla' ne.  il  s\ 

£  s  T  R  A  N  G  E  ,    E  E.   pi 

JESTRÀNGLER. 

tion  6i  la  vie  en  pre( 

chanf .  Le  bourreau  l\ 

^gla  fon  enfant  de  fes  t 

\orge  &  le  vouloit  efi 

[U.  ce  morceau  Va  eft, 

On  dit  fig.  Eftran^ 

VMider  à  la  hafte  fans 

fe  dit  auflî ,  De  q 

où  Von  ne  s'eft  pas  a 

Il  eft  quelquefois  n 

On  dit  fig.  Efiran^ 

grand*  fôif. 

Eftr^ngler ,  Gg,  a^ 
1er  api^s  quelqu'un. 
Vefiran fierait,  il  m^ 
\    dans  cette  maifon. 
Est  r  a  n\g  lÎ^,  e'  e. 
Ondit  fig.  d'Un  h 
eftranali j  pour  dire, 
pas  alTez  de  tour. 
.  On  le  dit  auilî  de  c 
.   largeur  quMles  doi 
cftrangle.  une  crois iè 
trop  eftrangli. 

Es  TR  ANG  u 1 L  LO^ 

vient  aux  chevaux, 
fort  afpre  qu'on  non 

ESTRAPADE.  \f 
qu'on  fait  fouffrir  \ 

^  en  leseflevant  au  h 
mains  lices  avec  une 
dii  corps  ,  &  les  la 
4u\à  deux  ou  trois  [ 

\     de.  \fih  l'a  condamni 

trapade.  il  u  eu  l'efti 

meure  efiropii.  douh 

Il  fignifie  aufli^  ( 

de  laquelle  pn  efle 

fade,  quand  il  fat  a 

On  dit  fig,  Sedofï 

!  de  à  fin  efprit ,  Pou 

que  chofe  fort  diffic 

EsTR  AP aoeV.  v. 
fdefirapadé. 
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v 
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^ 


autre  nation.  Cêuflumes  ^  Loix  eftrdngeres,  langue 
êflrani^e.flamt  efirungere.  climat  efiranger.  il  ^  Pair 
eftrangi 

Il  cft  ckdquefois  fubftaniif;  Les  efirangirs  font 
hien  recetis^n  France, 

Il  fe  prend  auflî ,  Pour  ceux  qui  ne  (ont  pas  d'une 
famille  »  d'unXCompagoie,  d'une  Gotrimunauté.  // 
4  donné  fort  bien^  des  eflrangers  pour  Vofter  a  fes  pa- 
rents, il  ne  faut  PAS  communiquer  lesfacrets  de  la  Com- 
pagnie à  des  eflrangers,  •  *,  / 

On  dit  prov.  qu  iL^;;  homme  efl  eftranger  dansfon 
pays  3  Qwand  il  n'cniçait  pas  les  couftumcs  8c  ce 
qui  s'y  parte. 

E  s  T  K.  A  N  G  E  a.  V.  a.  Ch^cr ,  faire  cfloigner  d'un 
lieu  ,  defaccoudumcr  d'y  venir.  Les  rats  ,  les  moi^ 
neriux  ont  eflrangi  les  pigeon\du  colombier,  eflr^n- 
ger  le,  gibier  d'un  p*tys»  toutes  foi^tes  de*gens  hantoient 
en  cette  ma^fon  la  ,  il  les  a  bientûrangel(^  il  a  tant 
fait  laichaffe  aux  loups  qu'il  les  \  eftrangez.  de  ee 


la  fi 

s-r^ 
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V  W)ntre  Tordre  &  J'ufag^  commun  ,  extrêmement ,    E  S  T  R  A  P  O  N  T  I  Ni  f.  m.  (Vs  Ce  prononce.  ) 
-c\ceffiTemem.//  efi  eftrangement  bizjirrejl  /  4  efirart-        Petit  ûege  qu'on  met  fut  le  devant  d'un  carroflè. 
gen^ent  gourntandé.  w^  Quelques  uns  difent  Strapontifi. 

E  s  T  R>  N  Gkii ,  I  a  I.'  adj.  Qui  eft  lointain ,  d-urie    JE  S  T  R  E  v.  fubft.  Exiftcr.  Dieu  dans  VEfcriiurefainte 

s'appelle  celuy  qui  eft.  celuy  qui  eft,  m'a  envoyé ,  difbit 
Moife ,  tous  les  hommes  qui  ont  efti ,  qui  font ,  ou  qui 
feront,  vous  neftiez,  pas  encore  au  monde, 
\.  Ce  verbc'fcrt  à  attribuer  quelque  chofe  àun  fu- 
jet,'foit  touchi5|4ît  rcll'ence  &  les  proprietez,  foit 
touchant  les  quî^itez  j  le  lieu,  le  temps,  ôcc.  Cet^ 
te  propoftion  eft  vraye  ^  ^ftf^^Sf^-  cet  homme  eft fage  ^ 
eft  grand,  eft  vertueux,  eft  fou  ,  n' eft' pas  fç  avant,  il 
efl  couché ,  il  eft  debout,  nous  e  fiions  en  efté  ^  en'^tver, 
il  eft  en  tel  endroit,  cela  eft  bien,  je  veux  q'uil  foit  de 
la  forte,  s'il  eft  bien  qu'il  s  y  tienne,  foti  Médecin  dit 
qu'il  eft  mieux,  je  ne  veux  pas  eftre  plus  que  je  fuis  ^ 

On  dit ,  Cela  eft ,  cela  n'eft  pas ,  pour  dire.  Cela 

eft  vray ,  cela  n'eft  pas  vt^y.  Cela  fera,  cela  ne  fera 

pas,  pour  dir&.  Cela  arrivera,  cclali'arrivera  pas.     \ 

^  On  dit ,  N'eftoit  que,  neuftefié  que,,  pour  dire  ,  ' 

S\  ce  n'eftoit  que  ,  fi  ce  n*euft  efté  que.  1 

On  met  fouvent  le  pronom  Ce ,  devant  ce  verbe, 
pour  démontrer.  C'eft  un  homme ,  ceft  luy  ,  ou  après 
pour  interroger.  Qui  eft-ce  f  qu'ift^ce  ?  ou  pour  re- 
fumer, j^ufti  eft'Ce.  Si  eft-ce  que.  Voyez  le  mot  CE. 

On  le  met  auffi  imperfbnnellement.  //  eft  nuit,  il 
eft  jour,  il  eft  onz.e  heures,  il  eft  à  croire.  On  dit ,  // 
n  eft  pas  en  moy,  il  n'eft  pas  en  vous  défaire  telle  cho'^  * 
fe ,  pour  dire  ,  Il  p'êft  pas  en  mon  pouvoir ,  en  voP» 
tre  pouvoir.  Ohy,jé^l'aydit,quen  eftM?  On  le 
met  fouvent ,  pour  II  y  a,  il  eft  des  homrâes  aff^z,  mcf- 
chans  t  il  en  eft  de  bons,  il  en  eft  de  mauvais.. 

Il  fcrt  quelquefois  à  comparer  ,  à  marquer  la  fi- 
militùde,  la  conformité  des  chofes.  //  en  eft  des 
vers  comme  des  melons ,  s'ils  ne  font  excellents  ils  nt 
valent  rien,  il  en  eft  des  Peintres  comme  des  Poètes ,  ils 

nt  la  liberté  de  feindre, 

I  Se  dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver  ,  de  ce  qui 
pc^s'enfiiivre  de  quelque  chofe.  Il  l'a  traité  outra'» 
geufment,  &  il  n'en  arien  eftè.quand  il  l' aurait  maL 
trait  é\  qu'en  feroitM  fil  n'enferoit  rien,  il  en  fera  Cê  ► 
qu'il  plaira  a  Dieu.  ;  .       -•    '      < 

On  dit.  Il  eft  du  devoir  d^  un  homme,  il  eft  d'un  h^n^ 
nefte  homme  de  faire  cela ,  pour  dire ,  Un  honnefto 
homme  doit  faire  cela.  //  e0de  la  generofité.il  eft  de 
la  juflice  défaire  telle  chofe ,  pcTur  dire-,  La  genero- 
fitc  ,  la  juftice.  obligent  à  fai^c  telle  chofe.  Cela  efl 
.  de  juftice ,  pour  dire  ,  Cela  eft  jufte. 

Eftre ,  fignifie  auflî ,  Appartenir.  Tout  eft  a  Dieu, 
cette  maifon ,  cette  trrre  eft  à*  un  tel,  cet  enfant  eft  à 
moy,  cet  Ojicier  eft  au  Roy,  ce  valet  eft  a  votu.  çeft 
avons  à  parler,  ceft  au  Juge  a  prononcer. 

II  ferc  à  marquer  l'origine  de  quelque  chofe ,  lé 
lieu  d'où  elle. part, l'autheur  qui  l'a  fane,  de  quelle 
profertîon  l'on  eft.  Ce  n/in  ,eftJe  Bourgogne,  ce  livre 
eft  de  la  bibliothèque  du  Roy.  ce  tableau  eft  du  Poujftn, 
du  Titien,  ces  vers  font  d'Homère  ,  de  f^irgilc,  il  efl 
d'Eglife.ileft  d:eft?ée,  il  eft  de  robe  . 

On  dit ,  Cela  eft  bien  de  fon  génie,  'cela  eft  bien  de 
luy ,  pour  dire ,  Cela  eft  conforme  à  (on  génie ,  à 
fon  humeur.  -,  ^^      V 

Il  fign.  aufli,  Faire  partie  d'une  chofe ,  d'un  nom- 
hïC.Cet  effet  eft  de  lafuccejfipn.cela  eft  de  mon  parta- 
ge^ cela  n'eft  pas  du  compte,  il  neft  pas  des  complices. 
ii  fera  de  mes  JHges.  il  efl  du  Parlement,  il  eft  Me  la 
partie.         '    .*''.'  •'■•"■.  '■■ 

Il  fignifîe  afflfi ,  Entrer  en  part ,  en  fôcieté ,  s'in- 
terefler.  Uy  a  un  grand  marché  àfaire^en  voulez.- 
vous  eftre?  j'en  fer  ay  de  moitié,  j'y  fus  pour  un  tiers, 
il  y  eft,  bien  avant,  il  n'eft  jamais  de  rien. 

On  dit  fig.  Qu^nd  une  perf&nne  fait  ou  dit  quel- 
que chofe  qui  ne  Çc  dcvroit  pas  faire  ou  dire  ,  &  à 


»ï- 


^     Il  fe  met  quelquefois  au  n.  p.  Le  gibier  s"" eft  eftr an ~ 

'    gé  de  cette pla'ne.  il  s' eft  eftrangé  de  cUt\maifon. 

Est  RANGE,  BE.  part.  \ 

^  S  T  R  A  N  G  L  £  R.  V.  a.  Faire  perdre  la.  refpira- 

tion  &  la  vie  en  preflTant  le  gofier  ,  ou  eivle  bou- 

chanf .  Le  bourreau  l'a  pendu  &  efiranglé,  elle  eflran- 

\gl^  fon  enfant  de  fes  propres  mains,  il  le  tén^it\à  la 

\orge  &  le  voulait  eflrangler.  V efquinancie  l'a  eftran- 

^lé,  ce  morceau  l'a  efiranglé.  il  s'efteftranglè. 

On  dit  fîg.  Eftrangler  une  affaire  ,,pour  dire  ,  La^ 
vi\ider  à  la  hafte  fans  l'avoir  alfcz  examilice. 

fe  dit  aufli ,  De  quelques  endroits  d'un  diffcours 
où  Von  ne  s'eftpas  alFez  cftendu. 
.        Il^ft  quelquefois  neûltt.Sècourez.-moy ,j'eftrangle. 
On  dit  fig.  Eftrangler  de  foif  ^  pour  dire  ,  Avoir 
grand'  fbif. 

Eftrangler ,  Gg.  fig.  Quereller  quelqu'un  ,  criail- 
ler après  qiuelqu'un.    //  n'oferoit  aller  là  ,  fa  femme 
l'eftrangîerait.  il  m* ^  pensé  eftrangler.  ils  s'eftranglent 
dans  cen^  maifon. 
E  ST  R  A  N\GLi^,  e' I.  parc.  '     ^'* 

On  dit  b'g.  d'Un  habit ,  d'un  pourpœnt,  qu'//  eft 

eftranfilé ,  pour  dire ,  qu'il  eft  trop  eftroit ,  qu'il  n'a 

pas  alTez  détour.  / , 

.  On  le  dit  aujli  de  certaines  chofçs  qui  n'ont  pas  la 

.   largeur  quMles  doivent  avoir.   Ce  corridor  efi  trop 

'  eftranglé.  une  croisée  fort  eft ranglée.  ce  parterre  eft 

trop  eftranglé.  .  - 

£  s  T  R  A  N  G  u  i  L  L  o  M.  f  mafc.  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aux  chevaux.  Il  y  a  aufli  une  efpece  de  poire 
(onzÇ^tecixx'oxwïommeyPoired'eftranguillon. 
E  S  T  R  A  P  A  D  E.  f  f  (  i'^S"  fe  prononce.  )  Supplice 
qu'on  fait  foufFrir  îî^ux  foldats  pour  certains  crimes  , 
en  les  eflevant  au  haut  d'une  longue  pièce  de  bois,les 
mains  liées  avec  une  corde  qui  fouftie^^t  tcptut  le  poids 
dii  corps  ,  &  les  laifl[ânt  lonâber  avec  rpideur  jufl 
âua  deux  ou  trois  pieds  dé  terre.  Donner  l'eftrapa^ 
de.  fin  l'a  condamné  à  trois  traits  ,  a  trois  tours  aef. 
trapade.  il  a  eu  l'efirapàde  fi  rudement  quil  en  eft  de- 
Vteuri  eftropié.  double  eftr.ipade.     .  , 

Il  fignifie  auffi^  Cet  arbre  ,  cette  poutre  au  hrac 
de  laquelle  .on  efleve  des  foldat'h  Planter  une  eftra- 
padc.  quand  il  fat  au  pied  diffflrapade.^  . 
Qtiiitdg.  Se  donner  l' eft rapade,  donner  Veftr/tp a- 
I  de  a  fin  ejj^rit ,  Pour  dire ,  Se  gefher  l'cfprit  à  quel- 
que chofe  fort  difficile.    • 
EsTR  APAOfiV.  r. a.  Faire  foufFrir l'eftrapade.  0« 
fa  eftrapadé. 
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oupy  l'oh  tic  s'attcndoit'^pâi.  Cela  fltn  efifâi.  #r- 

fiijf-/i  nert  efl  f>4S.        .  v,      4    -  . 

Eftre ,  fe  dit  auffi ,  Bu  poink ,  3e  l'cftar  oA.cft  une 
affaire.  Oi  en  femmes -h^s  k  feue  heure  f  vells  oh 
mns  enfommes.  pu  en  efies-voM^  de  vojlre  ffrccis  f  j'en 
fuis  dH  Pdrlememl  mh  Cohfeîl.  fen  fuis  i chercHerdes 
frenvesAl  en  efl  à  l'A,  B.C.  il  (toit  j^airner fin  fro- 
fis ,  mdïs  il  rien  efl  pas  ou  II  fenfe.  ceft  une  grande 
fitii  d^en  eflre  toHéjeutsla. 

On  dit  par  eftonncment  à  un  homme ,  En  efle$' 
Vûus  la  f  pour ,  Croyez-vous  cela?  ou ,  Efles-vous 
donc  dans  cette  refolution  .  dans  cette  erreur  ? 

On  dit  auffi  par  indignation  >  par  forme  de  plain-, 
te ,  quand  on  voit  quelque  grand  defordre.  Hé  ! 
ûH  enfommes^nousl  ^     . 

On  dit  à  une  perfofine  qui  ne  devine  pas  bien ,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  affaire.  V^iis  ri  y  efles 
féis,  .  ■•'   \    '    ■    ''  ■ ,   '  '"  *■  •■ 

On  dit  d*Un  honime  trouble,  embarraffc,  qui  ne 
(çait  ce  qu'il  fait ,  qui  nc^çait  paf  où  fortir  d  affai- 
re ,  qu*//  ne  f  fait  ou  il  en  efl, 

Eflre ,  Se  met  auffi  pour  aller  en  quelque  endroit. 
Il  a  efti  deux^ois  a  Rome,  il  fut  en  Italie  par  terre. 
En  ce  (êns  il  ne^fcmet  janiais  qu'au  parfait. 

Il  fign.  auffi.,  Setrôiiver  en  un  licu.Jeneferaypai 
à  rajjl'mblee.  je  ri  y  veux  pas  eflre,  cet  Eyefejue  eftoit 
au  Concile,  •  ^  • 

Il  fignifie  auffi ,  Se  rendre  auprès  de  quelqu'un. 
Attende'^  un  moment ,  Je  fuis  à  votes, 

La  troifiefme  perfonne  fingulieie  du  fubjonûif 
de  ce  verbe ,  qui  cft ,  Soit ,  s'employe  pour  conce* 
der  ,  pour  accorder.  H^' ^î^» ,  y^;>.  ^     /   - 

On  dit  par  une  manière  d'adverbe.  Ainfifoit.il. 

1]  eft  quelquefois  conjonâion ,  &  fe  met  devant 
les  chofts  qui  font  oppofées ,  ou  diverfcs ,  comme 
Soit  ijuil  veille ,  foit  cjuildorfne.il  fit.ttUs  entreprife, 
foi;  ifu'il  eitfl  de^cin  de,:,,  foi^tfiîulrr^mnifl  ^«e.... 

L*un  des  principaux  ufages  dfJp^Frbe  eftd'eftre 
auxiliaire,  6c  de  fcrvir  à  conjuguer  les  verbes  paf- 
.  ïifs  6c  le^ neutres  dans  tous  leurs  modes  6c  dans  tous 
leurs  temps,  citant  joint  avec  leur  participe.  Je  fuis 
aimi,  il  a  efli  aimé,  cjuand  il  fera  aimé,  fue  jtfjfc  ai^ 
mi ,  &c. il  efl pafle  il  eft deffindH.il s' efl digagé^il s'en 

^     ^fl^llé^    ■■;        .    ;     :    ."X  :.•...      ./'■■/    ■■     •:-'    : 
'    Il  {èrt  auffi  à  conjuguer  en  ^eJquei  t^emps  tous  les 

verbes  adkifs  qu'on. met  imperforinellement.  /rVf/î 

tien  bafli  des  maifons  a  Paru  depuis  trçnte  anj^its^fl 

commis  un  grand  xrime  en  <:e  lieu~la,  il  î'efljenH  une 

aJpmUie  j  &c.  .y.         ^ 

E  s  TRI.  f.  m.  Ce  qui  eft.  Dieu  efl  un  eflre  infini^  in. 
ereé.  C eflre  fouverain.  le  premier  eflire.Veflré  des  eflres. 
les  autres  eflres  ne  font  tels  éfue  par  dèpen%nce,  eflre 
réel,  tftre  de  rat  fin  ^ui  rieft  que  dam  F  entendement, 
faire  des  eflres  de  raifin.  ...  '., 

Eflre ,  fignifie  auflî ,  Exiftence.  Cefl  Dieu  qui  notée 
M  Jinné  1^ eflre.  cdariefloit  pas  encore  en  eftre.  dans  tefi 
tre  des  chofee.  le  néant ,  le  non  eflre. 
On  appelle  fig.  Les  aiTes  &  les  commodités  de  la 
/  yyt.  Le  bien  eflre. ,    *'.;•.•'•,.    .;|.:,V;-'-';  ;:.v' 

^  s  T  IL  E  s.  f.  m,  pL  Les  faîes  »  chambres ,  degrez ,  al- 
lées ,  &c.  d^une  maifon ,  félon  qu'elUsfonc,  Ilfipait' 

r     tous  les  eftrn  de  cette  maifon. 

Peut-ïstîm.  adv,    dubitatif.  Cela  arrivera-tJUf 

peut-eflre  ^  feutre flre  qu'oui,  peut,  eflre  quenon.fireT^ 

^otes  cela  ^  peut-eftre.  Il  cft  quelquefois  fùbft.  f^om 

o  fondez.'^fisufurunfeut'eflrc?  ^ 

^  $  rt  n  ç  £.  1.  f.  V.  Ce^par  quoy  lachofeeft  ce  qu'el- 
le eft ,  çc  qui  conftituc  la  chofe.  Vejfence  divine, 
tejfenèe  des  chofes.  Veffence  de  Vh^nime  efl  ieflrt  ani- 
mal taifonnahle.  ces  paroles  font  del'ejfenc^dujdcre- 

^..tjinenu  '   •    •■  '    '■■'''     'y       '  --  "     ''V  ■■^'     ^  '  \' 

.  Effence,  fignifie  parmi  IcsChymiftes,  L'efpritV. 
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rettraic  qui  fe  tire  de  quelque  corpf ,  jmnciftaleikiënt 
des  fleurs  6c  des  drogues  arom«itiqUcs.  Effence  degi-» 
rofie  ,  d'ambre,  fiole  d'effïnce.  il  vend  des  eÏÏenees.  ^i     . 
E  s  s  E  N  T 1 1  L ,  1 L  L  E«  Quf  appartient  à  T'cffirnce./Z^ 
9ft  e  fient  Ul  a  l*  homme  d' eftre  raifoitnéblê.  ces  paroles 
fini  efientieUes  au  baptefme.  ^ 

Il  (e  dit  fig,  en  matière  d'aflaires,  &  fignifie  abfblu- 
*    ment ,  Y^tceff^iic^^Cefl  une  claufe  eJftntieUe  dans  le  r 
ccntraSl,  il  ne  faut  pas  oublier  ce  mot ,  il  eft  ejfentiel.  ' 
les  chofes  les  plushffetitieUes.      ^ 

Il  femet  quelquefois  fubft .  ^oi/i  Ceffentiel  de  l'af- 
faire,'     \.  „      1 

EssENTiELLiME)4T.  adv.  D'uue manière  eflçn- 

tielle.  Ditu  efl  effentielUment  bon.  ^ 

Qu  I N  T  E  ss  E  N  c  «.  f.  f.  Le  plus  pur ,  le  plus  fubtil . 
qui  fe  t  ire  des  fubftances  corporelles ,  par  le  feu,  ou 
autrement.   Les  Çhymifles  jiifqua  prefent  n'ont  pic 
ïirer  la  quint efience  de  l'or.  v  >^ 

Il  fignifie  figur.  Cequ*il  y  a  de  principal,  de  plus 
*fin,de  plus  caché  dans  une  affaii^,  dans  un  difcours» 
dans  un  livre.  Jeffaj  la  quintefferice  de  Cette  affaire, , 
faytlré.la  quintejfence  de.  cet  ouvrage.        '        • 

Il  fe  dit .Auffi ,  De  tout  le  profit  que  Ton  peut  ti- 
rer d'une  affaire  d'intercft  ,  d'une  Charge  ,  d*un 
parti ,  d'un  Bénéfice.  //  a  tiré  toute  la  quintejfence  de  . 
cette  ferme,        ^  .  . 

Qu  INTESSENT  i  E  R.  V.  à.  Raffiner  ,  fiibtilifcr.  H 

ne  faut  p^s  trop  quinteffentier  les  chofes, 
Qu  I N  T  E  S  if  N  T  11^ ,  e'  I.  part,  paflif.  Cela  eft  trop 

quinteffentié.  <        .  .         ■*$■■'■ 

E  S  T  R  E  I N  D  R  E.  V.  a.'  Serrer  fi)rtemene  en  liant. 

Eflreigne':(jdavantage  cette  gerbe  ^  ce  fagot, ^  eftreignez. 

ce  lien. 

On  ditprov.  Qjti  trop  embraffe  ,  mal  eftreint  J 

pour  dire,  Qui  entreprend  trop  de  chofes  ne  reuffic; 

•■  pas.. '■.■.:-        .         ;:.;        :"•■'■:■■ 

On  dit  prôv.  Plus  il  gelé  ,  &  plus  il  eftreint  ^^^ 
pour  dire  ,ÎPlus  il  arrive  de  maux,  éc  plus  il  eft  dif-, 
ficile  de  les  fuppôrter.  n 

On  dit  fig.  Eftreindre  les nœHdsJesiiens d'une omL 

tii  -  d'une  alliance. 

.  •■♦ 

ST  REJNT,  e  INTt.  part.  ^ 

S  T  R 1 1 N  t  E.  f.  f.  V.  Serrement.  Aâion  par  laquelle^ 
on  eftreint.  Ce  nœudta  s\eft  défait ,  parce  que  Vef^ 
freinte  rien  eftoit  pas  afft'jf^çrtf. 

Il  fe  dit  auffi  ng^  Leurs  cœurs  font  lien  «  et  une  ef^     ' 
tretnte  fi  forte.  * 

E  S  T  R  E  I N  D  R  E.  V.  a»  [  L'^S"  fc  ptonouce. }  ReflcrJ 
rcr.  Médicament^  eau  qui  reftreint.    ' 

Il  fign.  fie.  Dimimier ,  retrancher  quelque  chofèy 
ùneproppfition,une  precenfion,un  droit,  rotes  faites 
la  propofitlon  trjfp  générale ,  il4a  fatuatffireindrè.  je 
fourrois  prétendre  le  tout  ,  mais  je  me  reftreins  à  Us 
moitié,  il  a  refl^eimfes  demandes  à  telle  &  telle  chefi^ 
on  et  reftfcintxi  privilège  à  tels  &  à  tels,  &c. 
Restreint,  eint  e.  part.  palT 

R  E  s  T  RI  H  G  ^-  N  T  ,   E  N  T  E.  adj.  (  VS  fe   pCûÇOHCe.  )* 

Qui  a  la  v?tru  de  reftreindre  une  partie  relafchéer 
Vn  médicament  reftringent,  une  eau  reftrihgente.   :^ 
^   Il  fe  dit  au($  au  fubft.  Appliquer  un  reSringent.  un. 
bon  reftringetitr^^H^^^^      '  -^'^  •v.^.-^--'^-*'  ^ 

Restriction,  f. f.  (  Vs  (ê  prononce.^  Cohdf*  ' 
tioi^ui jeftreint ,  modification.  Mettre-,  apporter  ' 
quelque  reftriilion,  l'edit  aefté  vérifié  fans  reftriEiion.  \ 
Cette  ilaufe  porte  reftrkliem^-^  ^^      v  v 

E  s  T  R  o  I  T,  o  i  T  B.  adj.  Qtui  a  peu  de  largeur.  C'A*- 
^  msneftrêit.  rue  e  firme,  cette  toile,  cette  eftoffe  eftep^ 
troitf,  elle  ria  qriàn  tiers  de  large,  voflre  pourpoint 
eft  trop  eftroit.  des  bas  ,  desfiuliers  trop  eftroitK^?   *- 
V       II  fign.  fig.  Serré ,  fort  eftreint  ^  &  ne  (è  die  gue-^ 
re /que  dans  ces  phrafes.  Eftroké  alliémce.  cflroiSê 
titié.   eftroite   union,  eftrûite   fannUétrUi^   eftroitê 
;    ,«  /       .  correjpmdancey 
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^orjrefhondan 
/  amitit. 

Ilfign.enc 
loy ,  de  l'or 
C<la  eft  de  d 
confciencefori 
Obfervance, 

A  I-*  £  s  T  R  o  I 

I        Jfs  logé  forte 

j  On  dit  fi{ 

Vtftroit  ^  pot 

^    toutes  les  c 

Et  on  dit 

avec  beauco 

JE^TROITE^ 

gé  bien  eflroit 
.    On  dit  au 

joint,    ^---.; 

,\   Eflroit  émet 

ver  eflroit emi 

'  /      Il  fign.aufl 

"■      Onluyaeflro 

troitement.^r 

3E  s  T  R  E  CI  R  , 

Eftyecir  un  ci 

cirfon  pourpo 

S»  '       '  , 

ESTRECIR 

'  plus  eftroit.  ( 
le  cuirfe  refl) 
rivière  ^-  le  chi 

E$TRECI,Ii 

Destro  IT.  ] 
deux  terres,  i 
Magellan, 

Il  le  dira 
tagnes.  D^ns 
troiîsfont  aifi 
Deftroit.  fig 
a  unejurifdn 
l'appelle  autr 
agir  hors  de  fi 

tSTRENÈ. 
re  le  premier 
tonne  eftr<^ne. 

*    de  belles  éfljki 
pluriel.^      ' 

Les  MarcI 
mier  argent  c 
rien  vendu  au 
eftrentide  cett 
irene.    . 

;     Eftrene,Ç\ 
fait  dune chc 
^     encore  fer vi, 

pHjSTREN  E  R. 

totif  fis  domeji 
tons  d^ argent 

Il  fignifie  ai 
Marchand. 
^ojy  je  vous 

Ufign.ena 
fe,  qui  n'a  p 
,  point  encore  fi 
.  Ileft  quelq 
argent  que  n 
daiislajourn 
véfidu  ,  je  ri* 

tsTilNE',B* 

ESTRIER. 

vant  à  foufte 

te  pied  i  refl 

furjes  eftners, 

Tome  /. 
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^0rjr€fjfortdéincâ,lesrjœuds^leslUris  ïes  fluseJiroUs  dt 
CkmitU.  '  '  y     .^\    .  ,"  .   é  ■ 

Il  fign.  encore  fig.  Ce  qui  cft  félon  la  rigueur  de  la 
loy,  de  rorjrc,  ôcc.  par  oppofition  à  RelafcKé. 
C^U  eft  de  droit  eftroit,  eftrohe  dcffcnfe,  il  na  pas  la 
confcience fort  efiroitc.  Us  frères  Mineurs  de  l'Eflroite 
Ohferv^nce.        .^  •.  '  ^  "^ 

A  L*  1  s  T  R  o  I  T.  adv.  Dans  un  efj^ace  eftroit.  F'ous  ef- 
jesloge  fort  ^Tefirok. 

On  dit  fig.  qu'Z/^w  homme  ejl  i  Veflroît ,  réduit  ii 
Vtftroit^  pour  dire,  qu'il  çft  pauvre ,  qu'jl  n'a  pas 
^    routes  les  commoditez  de  la  vie.     ' 

Et  on  dit ,  Poivre  àTeflroit  ,  pour  dire.  Vivre 
avec  beaucoup  d'efpargne  &  de  mefnage,        i 
IsTRoiTEMENT.  adv,  A  Teilcpit.  P^oHS eflcs io^ 
gi  hicneflroîtemcfit,  ^ 
On  dit  au  figuré.  Eftroitement  mii,  efiroltement 

joint.   ■  -;~^:^.         \, ,  ;..;■ ... 

Eftroitement ,  fîgn.  atiflfî  fig.  A  la  rigueur.  Oifer- 
ver  eflroitement  le  Carefme.  ^ 

'^  /     Il  fign.  auffifig.  Exprcrtcment,  fur  toutes chofes. 
'^      On  lny  a  ejlroite7nent  aiff.ndpi,  illny  a  efli  enjoint  ef- 
troitement,^  -  '  '  - 

Est  R  E  CI  R ,  Ri  st  r.  e  c  i  r.  v.  a.  Rendre  edroit. 
Bflrecir  un  chemin  ,-une^'è,  il  a  fait  eftrecir  ,  .reftre- 
cirfon  pourpoint. 

S*ESTREciR,sE  R E s^T R  I  CI  R.  V.  n.jj.  Dcveuir 
plus  eftroit.  C«rr/^  toile  fe  reftrecira  au  hlanchijfage, 
le  cuirfe  refl récit  a  U  pluye  /au  fin.  le  canal  de  la 
rivière  ^' le  chemin  va  en  s'eftrecijfant,  fi  retrecijfant. 

Estreci^ie^RestrbcIjIe.  part. paflT. 

Destroit.  f  m.  Endroit  dé  la  mer  (crrée  entre 
deux  terres.  Le  Deftrait  de  Gibraltar ,  le  Deftroit  9c 
Magellan, 

Il  te  dit  aufti  des  pafTagcs  ferrez  entre  les  mon-, 
tagnes.  Dans  les  Alpes  il  y  a  des  deftroit  s,  les  def- 
troit s  font  aifez.  a  garder,  .  .  • 
^  Deftroit.  fig.  auflî  Ui>c  eftenduc  de  pays  fournis 
a  unejurifdiéfcion  temporelle  ou  fpirituî  lie  :  On 
l'appelle  autrementjDiftrid.  Vrijuge  ne  doit  point 
agir  hors  de  fo^  deftroit  ofidifon  dift^rlB^  i 

jES  T  R  E  N  fe.  f.  f.  Prefent  qu'on  a  acçouftumédéfai-  . 
re  le  premier  jour  de  V annexe.  Je  vo tu  donne  cela  en 
lonne  eftrfne.  donner  les  eftr^nes^  il  a  eu  fis  eftrenes ,  ' 
de  belles  èftrknes.   En  ce  fci^s  il  eft  plus  ordinaire  au 
pluriel.^  I 

;  Les  Marchands  appellent  fig.  Eftrene,  Le  pre- 
mier argent  qu'ils  reçoivent  dans  la  journée,  Jr«'^^ 
rien  vendu  aujourd^htty ,  voilà  i^on  eftrene.  c'cftfon 
eftrenei  de  cette  fimaine.  Dieu  votis  donne  bonne  ef- 

'   ■''^^-  •  ' .  •■    •/'    .■:    •        ■    /  •  • 

f  Eftrene  ^  fignifie  auflî ,  Le  premier  ufiige  qu'on 
tait  d'une  chofe.  Ce  linge  ,  cette  vai pelle  na  point 
^  tficore  fervi  ^  votes  en  aure^C eftrene, 
pEjSTR  E N  E  R.  v.  a.  Dounet  les  eftrenes.  Il  a  eftrene 
toH4  fis  dôme ftlques.  il  l*a  eftrene  d'une  bourfe  de  jet* 
tons  d^ argent  ^  d un  tableau. 

Il  fignifie aufli ,  Eftre  le. premier  qui  acheté  à  un* 
.'M^iïàïSitïi.  Ceftmoy  ejuivous  ay  eftrene,  eftrenez,- 
moy^  je  vous  fcray  bon  marché. 

Il  fign.  encore  Avoir  le  premier  ùfage  d'une  cho- 
ie, qui  n'a  point  encore  fervi.  Cette  vaifiellc  n'4 
,     foint  encore  fervi ,  votu  l'eftrenerez.  y 

.  Il-eft  quelquefois  neutre ,  &  fè  dit  du  premier 
argent  que  reçoit  un  Marchand  de  {a  marchandife 
daiis  la  journée  ,  dans  la  ftmaine.  Je  r^ay  encore  rien 
vendu  ,  je  nay  pas  eftrene  daujourd'huy,  ,     *^ 

tsTàiN  E,  B*E;part.        / 

E  S  T  R  I E  R.  f.  m.  Piece/du  harnois'iju  cheval ,  fer- 

vant  à  fbuftenir  les  pieds  du  cavalier.  Mettre,  avoir 

le  pied  à  Teftrier  pour  monter  à  cheval,  il  eft  firme 

furJe^  eftriers.  porter  la  eftricr4  courts ,  longs,  ces  r/1 

Tome  A 


? 


trier  fint-âs  d  voftre  point  ?  a^courclr ,  âÙonfirhs 
eftriers  £un  point,  de  deux  Points,  tenir  Feftrier  à 
(juelifH^un  lors  tfu'il  monte  à  chejfal.  fi  lever  fur  les  ef- 
triers.  perdre  les  eftriers  d'un  coup  de  lance. 

On  appelle  ,  Vin  de  reftrier  ^  Le  vin  que  Ton  ap- 
porte aux  voyageurs  qu^d  il$  ont  payte  ,  &  qu'ils 
^      font  à  cheval,  ouprefts  à  monter  à  cheval.      ' 

On  A\t^x\v!Vn  homme  a  touf  jours  le  pied  à  Ceftrier; 
.  y  pour  dire  ,qu*Ileft  lousjour^  envoyage,qu*il  s'ar- 
refte  peu  dans  un  mefme  lieu. ,        ' 

On  dit  fig.  qu't^;!  homme  ^ft  ferme  fur  les  eftriers  ; 
pour  dire  ,  qu  II  n'cft  pas  a/le  à  esbranler  dans  fes 
refolutions.        *        "        / 

On  dit  auflî  fig.  Taire  perdre  les  eftriers  à  aUèl* 
ç-m'/???  /  pour  dire ,  Le  deftoncerter ,  le  mettre  en 
defordre.  ...  / 

E  S  T  R  I  V  E  R.  V.  n.  IJifputcrj  débattre.  ^1  eft 

vieu'V.  '  ■     .  #   /  '  ■ 

E  S  T  BL  I V  I E  R  E.  f.  f.T^nge  de  cuir ,  courrpye  fer- 

vaut  à  portft  les  eftriers.  Raccourcir  une  eftrivierc. 

il  s' ejl  fait  des  eftrivieres  de  corde.  '   . 

.    I      On  dit ,  Donner  les  l  eftrivieres  ,  donner  des  coups 

deftriviere  .pour  dire/,  Battre ,  frapper  avec  des  efl 
'   triyieres.  Iljaui  donner  les  eftrivieres ,  sent  coups  d'eP' 

trivieres  a  ce  cocjulnAa.  ce  P alf renier ,  ce  Laauais  a 

fnjeritt  les  eftrivieres!  il  a  eu  les  ^rivières,  c'eft  un 

homme  a  eftrivieres.  ipenacer  ejuelcfu^un  des  eftrivieres. 
ESTRILLEif.  f.  Uftrument  de  fer  avec  Icqiiel  on 
:     ofte  là  çraiilè ,  l'ordiirc  gui  s'eft  attachée  à  la  peau 

&  au  poil  des  chcvaux.7/  na  pas  donné  un  coup  d'efi 

trille  tn  cechevaU  c^  cheval  na  pas  \u  un  coup  dedrille 

daujourdhuy. 

On  dijt  prov.  8jC  baffcment ,  qU"t^wtf  chofe  ne  vaut 
pas  un  manche  d'mrille,po\it  di^re,  qu'Elle  n'eft  d'au- 
cun prix.  / 

E  s  T  R  I  L  L  E  R.  v./aià.  Frottcr  avec l'értrille.  Eftriller 
un  cheval,  ces  chevaux  font  bien  eftri/leT.  . 

On  dit  figui/.  ÉflrîHer  tjueltjU'un  ^  pour  dire  ,  Le 
batfire.  On  Ta  eÛrillé  comme  il  faut,  je  l'eftrilleray  en 
chien  court aut.J fi  notes  rencontrons  les  ennerrns^  nota 
les  eftrilleronifien.  «  ■  *■ 

On  dit  auffi ,  d'^Tn  homme  qui  a  beaucoup  perdu 
au  jeu  pu  autrement ,  qu  //  a  efti  bien  eftriUé^ 
E  s  T  R  I L  LÉ  ,  e'  E.  part,  pain    • 

esÎroÎÎement.}^  estreindre^ 

ESTRON.  f.  m.  Matière  fécale.  Il  fedjt  dexelld 
de  l'homme  ,&  de  quelques  animaux.  Gros  ejron. 
eftron  de  chien.  ,  ;  ^ 

ESTROPIE  R*  Y.  a.  (L's  Ce  prononce.  > Rendre 
impotent  de  quelque  membre,  en  faire  perdre  l'u- 
Tage.  //  a  receu  un  coup  de  moufijjuct  dans  le  bras,  dani 
le  genou ,  ^ui  Va  eflropié.  il  lûy  eft  tombé  un  rhumatifi 
me  fur  leéras ,  il  en  eft  eflropié.  U  en  fera  eft^ropié- 
tonte /a  vie.  il  eft  eflropié  d'un  bras  ,  dune  jambe. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  ,  Je  t'^ftropiray, 
pour  dire  ,  Je  te  maltraiteray. 
E 5 TR  o  p  1 1 ,  E  E.  part.  Vnfoldat  eftropié. 

On  dit  en  Peinture ,  Vne  figure  eftropiée ,  Quand 
les  proportions  des  membres  n'y  font  p^s  bien  ob-  ' 
fervces. 

On  dit  fig.  iJne  façon  de  parler  eifttopu^e.  un  fini 
eftropié.  une  période  eflropié  e ,  pour  direL  qu'il  y 
manque  quelque  choie.  *      i 

^  On  dit  aufli  figur.  Vfkhomme  eftropié  de  la  cers 
velle^  pour  dire,  qu'H  y/a  ^u  dérèglement  en  fou 
cfprit.  _  I 

E  s  T  R  o  PI  A  T.  f!  m.  (L's  ft  prononce.  )  tJn  mijfe- 
rable  ,  un  gueux  eftropié.  Donnez.  Vaumofne  a  co 
pauvre  eftropîat.  I 

È  STU  D  E.  n  ft  Travail  ,  application  d'cfprii  j 

^         '  1  Fff 
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poat  apprenclre  les  fcicnccs ,  les  lettres ,  les  beaux  '  S  T  o  B  i  e  w  x  ,  i  o  s  1.  adj.   Qui  aime  l'eftude 


■■■  u  '  ■ 


\ 


;    s' ^ppn^uekp  mettre  iCeftudéde^  ES  TU  RG  E  ON.  f.  m.  (  Li  fe  prononce  )  Sorte 

liherMiix.  il  a  fait  une  efindt  particulière  de  UGeame^        de  grès  poiflon  de  mer  oui   monte  dan5  les  "Viercs 
trie    de  l^Jrchiteaure  &c.  ^  ^0"^^^^  les  faumons.  Chair  d'eftHrgeon.  œufiteftHr. 

EsTUDEsaa  pluriel  fign.   Les  eîercices  publics        gejmUfefchedesefturg^^^^^         ,     .       .^^  ^ 

fc  font  pour  apprendre  les  lettres.    Son  fere^   E  S  T  UY  E.  H  f.  Lieu  voûté  &  pavé  de  piçrrc  que 
ient  aux  eûndes.  Va  envoyé  aux  efludes.  an  for-  '      1  on  efchaufFe  par  le  feu  ,  pour  faire  (uer.  Cela  efi 
-       '  ^  chaud  comme  une  efinve.  sUer  aux   effuves.  un  tel 

tient  bains  &  efiuves.  les  eftuves  font  bonnes  p(fur  ce 

mal  là.  _.  '.  .     I  1 ...  ' 

E  s  T  u  V I  s  T  E.  r  m.  Qui  tient  bains  Se  eftuves.  Bar. 

y    bier  efluvifte. 

E  s  t  u  V  E  R.  V. 


qui 
lentretient 


tirdes  eftudes.    ,  ^ 

On  dit ,  qu't^»  jeune  homme  a  fait  fes  efludes  ,. 

Îour  dire*,  qu'il  a  eftudic  en    Grammaire  ,  ert 
Lhetorique  5^  en  Philofophic. 
JEy?;<i/r  /  figmfie  auffi.  Les  connoiflTances  acqui- 
fes  avec  application  d'efptit.    //  a  de  Cefiude  \  ri  a 
point  defiude.ria  nulle  eftude.  c'efi  un  homme  fans 

f/lifdc. 


f,   I    ^        1 I  ;     t 

a.  Laver  en  appuyant  I  doucement. 


Ne  fe  dit  guère  que  d'une  playe.  IlfMit  biefi  eflu- 
*ver  cette  player 


que  ce  loit.  H  ne  fongecfu'af 

Ikere^  ^uà  trouver  des  chicanes,  ceft  l'a  toute  fon 
ffiu'de  ,  il  y  met  toute  fin  eftude. 
Eftude^  fignifie  encore  ,  Le  cabinet  où  uh  efco- 
,    lier  eftudie.  On  Iny  adonné  une  chambre  &  une  eflw. 
,  de  k  cofté.  il  s'efi  enfi  rmé  dans  fon  eftude.       - 

ïl  fe  dit  auffi  du  lieu  dans' lequel  un  Procureur,. 
ou\un  Notaire  travaillent  ordînairemenf .  Ce  Pro^ 
curhireftaffldu  dam  fin: eftudt.  fait  &  pafé  dans, 

lÀseftudes  des  Notaires. 

\l\  .fignifie  encore  ,  La  pratique  &  les  papiers 
d'En  Procureur ,  ou  d'un  Notaire.  Vn  tel  a  eu ,  a 
acheté  C eftude  d'un   tel  Notaire  ,  H'un  tel  Procu. 

rekr.  -       ,    •'■'  \     •,.'...  / 

E  s  T  u  D  I  E  R.  v.qn.  Appliquer  fon  efprit; ,  travailler 
\  pour  apprendre  les'  fciences ,  les  lettres.  //  eftudie 
nuit  dr  jour,  oh  ne  devient  poi?Jt  ff  avant  fans  eftu. 
dier.  il  eftudioit  dans  un  tel  Collège,  eftudier  k  CV-- 
wverftté.  il  eftudie  en  Rhfstoriéjue  ,  en  Pbilofophie:  il 
xe  fcavoit  rien  ^  les  Examinateurs  l'ont  rer^ojé  eftu^ 

dier.  ■  ' 

Est  u  dier*  v.  a.  Tafchcr  d'entendre  ,  de  com^ 
prendre  une  fcience,  un  autheur ,  une  affaire.  //  a 
fort  eftudie  fon  Fiat  on  ,  fon  jiriftote.  il  'eftudie  f^Hs 
ceffe  VEfcriture  fainte.  eftudier  la  nature,  il  a  fort 
eftudie  /* 


ArchiteElUre  ^  la  navigation,  il  fçait  bien 
cette  affaire  ,.  il  l'a  fort  eftudiée. 

Il  fignifie  auffi,  Tafcher  de  mettre  dans  fà  mé- 
moire ,  d'apprendre  par  coeur.  Eftudier  fa  leçon, 
eftudier  une  harangue.  ^ 

U  fignifie  auffi ,  Méditer ,  préparer ,  compofer.7/ 
'  fait  deplaifants  contes ,  mais  il  les  eftudie.  eftudier  un 
difcours.  un  compliment.  ^   .     ,\  , 

Il  fignifie  fig.  Obferver  avec  foin  Thumeur,  le    ETE  RNEL,  elle.  adj.   Qm  n  à  jamais  eu  d 
génie  ,  les  façons  de  faire,  les  inclinations  d'une        commencement,  &  n^aura  jamais  de  fin.   En  c 


ETE 


perfonne.  J*ay  fort  efludié  cet  homme  la  ,  &  je  py 
comprens  rien,  un  bon  Courtifan  doit  efindier  les  incli- 
nations du  Prince.  ■    '  '     V 
iV  Es  T  u  D  I E  R.  V,  n.  p.  S'appliquer ,  s'exercer  ji  faire 
quelque  chofe ,  méditer  de  quelle  manière  On  ^'y 
peut  prendre.;  //  ne  s' eftudie  tfu^à  '  faire  ionne  chère  , 
^u"a  f/ire  du  mal.  je  m* eftudie  à  vous  plaire ,  4  cher- 
cher  les  moyens  de  vous  ferviry              -      /     |    • 
E  s  T  U  D  1  ï ,  E  1.  part.  De  toutes  Us  fignifications  de 
{on  verbe,  il  n  a  guère  que  celle  de  médité  ,  pré- 
paré avec  attention.   Compliment  eftudie.  ctU  riefl 
pohtt  naturel ,  il  tft  eftudie.  une  joye  ,  une  douleur  eftu- 
diée. des  larmes  eftudiées.  gefte  efludii..maHàe  eftuf 

diée. 

Il  fignifie  auffi  ,  Fait  avec  foin ,  &  application  , 
recherché.  Tableau  fort  eftndié. 


Eftude!  }t  dit  fig.  De  TappMcation  d'efprit ,  du    E  s  T  u  v  e  ,  t  e.  part, 
foin  particulier  qu  on  apporte  pour  parvenir  àqueU    Estu  vee^T.  f.  Certaine  manière  d  aflaifonner  & 
^ue  chofe  que  ce  foit.  //  ne  fonge  <]u'k  faire  bonne      .  cuire  des  viandes,   fa^rs  une  eftUvec  cela  frA  bon  a   • 

Veftuvée.il  fiut  mettre  cette  carpe  al  eftuvee. 

Il  fe  dit  auffi  des  viandes  mefmes  airaifonnces   8c 
cuites  de  la  forte.    Eftuvée  de  veau  ,  de  pigeon^ 
neaux. 
E  S  T  U  Y  ,  Envelope  fervant  à  couvrir  &  cohfervec 
quelque  chofe.  Ejluy  de  carte  .de  bois  ,  de  cuir  &c.., 
eftuy  de  chapeau,  eftuy  k  feigne,  eftuy  de  àfeaux  ,  de 

couteaux  (Te. 

■  '  ■-'  ^    ':  ■■','  .  ■  ■  ■  ■:^..,   ■■■■ 

:■:  ;  e't  ;'^  ■.■v/-'  ; 

»  " .     ■       ■ 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T,  )  Gonjonftion  qui  lie 
les  parties  d'Oraifon.  comn^e  les  noms,  les  pro- 
iiôms ,  les  veibcs  i  5c  fies  adverbes.-  jflexandre  é^ 
Philippe,  le  feu  &  l'eau,  bon  &  fage.  vom  &  rhoy, 
chanter  &danf£r.  fagement  &  fortement.  * 
Ellejôinfauffi  les  menibjres  d'une  période.  //  a 

.    fait  telle  &  telle  chofe ^   é^  il  eft  encore  fur  le  point 
de.  .•„.   ,  .  ,''  '.  .         ,  I  ./. 

Elle  joint  encore  les  périodes  mefme.   Et  verit^^ 
blememonnefçauroitritercjue. 

Et  i  -«  t  e  r  a.  (  Le  r  de'l'e^ie  prononce.  )  Mot  qui 
a  ipafsc  du  Latin  dans  le  François.  Il  fign.  Et  au^ 
très  perfonnes  j  (^,  autres  chofes  femblables. 
'    Il  eft  quelquefois  fubft.  pour  fignifier  ce  mot  mdG* 
me.  Le  refterieft  exprimé  ijue  parun  &  cdtera. 

O9  dit  communément  &  proverbialement.  Z)iW 
noHS  garde  a' un  ejui  pro  quo  d'j^pothicairej,  &  d'un 
&  Cdtera,  de  Notaire. 


fens  il  ne  fe  disque  de  Dieu.  Dieu  eft  étemel  par  foy' 
rbefme.  le  Ptre  éternel,  le  Verbe  éternel,  la  fàgejfe  eter4 
rfelle.  Dieu  eft  un  eftre  éternel.  V 

Il  eft  quelquefois  fubft.  &  fe  dit  feulement  de 
Pieu.  L  Eternel  foit  ben^laloy  de  V  Eternel. 

On  dit  y  <\\i  Vne  propojltion  eft  d'éternelle  vérité  , 
pouriire  ,  quEllea  tousjours  efté  vraye,  ^qu  el- 
le la  fera  tousjours.         .  ,  •  -;•  «?j^% 

Il  fignifie  auffi  ,  Ci^ui  n'aura  jamais  de  fin ,  quoy 
qu'il  ait  eu  commencement.  Dieu  a  créé  les  arries  , 
Us  efprits  ,les.Anges  pour  eftre  éternels,  la  vie  eter^ 
nelle.  la  gloire  étemelle,  la  damnation  éternelle,  la 
mort  éternelle.  j 

*  Il  fign.  auffi  ,  Qui  doit  durer  fi  long-temps  qu'on 
'n'en  fçait  point  W-fin.  C'eft  une  guerre  eterneUe.  un 
tue.    #  mv*^0^^  /.rr»  -yr.,-^-.  'procès  étemel  .des  haines  étemelles. 

Es  T  i?S>  I A  N  T.  f.  m*  V.  Efcolîer  qui  eftudie.  Il  eft  Et^RWEllement.  adv.  Sans  commencemfnt 
plusuficé  au  pluriel.  liy  ^  bien  des  eftitdiants  dans  &  fans  fin,  ou  feulement  fans  fin.  DUh  engendre 
$e$te  Vmverjiti.  ^        '  fon  Verbe  éternellement,  les  peines  des  damitez,  dure-. 
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On  a 
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E  T  I  CLu 
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pourtfHC 

E  T  I  Q  V 


ETOUl 


Jr^  %■    ^  ^ 


ll 


■'il 


1 
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^ 


# 


\ 


'  I 

1 


ET  H    ET  I 

ronf  etermUemmt.  .  cet   ûHvrége   dHrera  tiitnth' 


ET  Y 


/ 


fS 


V  A  ^    4» 


ment. 


Il  (c  prend  quelquefois  pour  ,  Continuellement , 
fans  ccire.  //  e^  tterntUetnent  m  ma  fuite ,  4  mes 
Jeittes.  ;     ,.      -.^^    ■• 

(On  s'en  ferc auflî  pour  marquer  Mh  long-temps 
&  fansf  incermiflioii.  FoHle':(jVOHS  demeurer  là  eter^ 
nellemint  f  il  fera  etemeUemem  de/baHché,  quand  il  efl 
en  compagnie  ^  il  fdrle  éternellement^ 
E  T  E  R  N  I T  E .  f.  f.  Durée  qui  n'a  ny  commencement 
ny  tin.  Eternité  increée.  Dien  efi  de  tome  eternitt: 

Il  Te  dit  aufli  d'Une  durée  quia  un  commence - 
méat,  &  na.pointde  fin.  Cela  dernenrera  a  toHjte 
éternité.         ,  i  •       . 

ll  fe  dit  auflî  de  Pheureux  ou  malheureux  eftat , 
oi\  les  âmes  feront  éternellement  apré5  la  mort. 
Sterrtité  blenheurenfe ,  éternité  malhenreufe.  éternité 


^fleudeau,  )  Jeune  c\J^n.^Mettre  un  etoudean 
à  la  hoche. 

ê  T  Y 

•  ■ 

EtYMOLOGl  E.f.  f.  Origine  d'un  mot,La  ma- 
nière dont  un  mot  a  efté  formé ,  (bit  d'un  feul  oU 
de  plufieurs  autres.  Véritable ,  fanjfe  etymologie. 

Et  YMOLOGisTé^f.  m.  Qui  travaille  fur  les  Eiy- 
mologies  ,  qui  traite  des  Etymologies ,  qui  fçaic 
les  Etymologies.  v 

Etymolog  i(|u  e.  Qui  regarde  les  Etymologies^ 
VnDi^ionnaire  Etymologique.  * 


E  V  A 


n 


EVACUATION,,^   GUIDER 

dé  honipear.  éternité  de  peines,  de  fupplices.  il  ne  pcnfe  EVACUER.              S     ^          ,  . 

"péts  kl* éternité,  l^ éternité  dépend  d'nn  moment.  ^^                          '   v 

£/fmfe  3  fignifieaufli.  Un  fort  long-temps.   Ces  EV  ADER.'^n.  Efchappcr.  On  Pa  fait  evader.il 

*i4fiiments  dureront  une  éternité,  en  voila  ponr  une  évada.   ^ 

tternité.    '                                            ^*  .      Il  eft  plus  ufitc  au  neutre  paflîf.  S'évader.   Le 

Ondit,DfftfHr^frfrmVe^  pour  dire,  DetJCempsim-  coup  fait  il  s'évada,  les  prifonniers  fe  font  evadez.U 

mèmoïi3i[.  Cela  eft  là  de  toute  éternité'.  voulait  s^ évader. 

t  TERNIS  E  R.y.aft.  Rendre  éternel.  £r^my^r  y^;/  Êvadf,  e' e.  part.  pafT                        , 

nom.eterniferfa  mémoire,  la  chicane  eternife  les  pro-  E  v  a  s  i  o  n.  f.  f.  v.  AÀion  par  laquelle  on  sWade. 

ces.   ^  .        Jl  fc  faûva  habilement  dis  prifons ,  (^  après  fon  eva-^. 

Eté  rn  j  se,  e'  e.  part.  . .  -  \jion  ilfe  retira  en  lieu  de  pureté. 

Coeternel.  Qui  exifte  de  toute  éternité  avec 

un  autre.   Le  f^arbe  efl  coeternel  au  Père. 


Jr^VALEUR. 


ETESTER.  fr^^  TESTE. 

»  *■-■.-.'■■ 

ET  H 

ETHERE'E.  |  ^7  .£  T  HE  RE'E. 

:'      ^-        E    T-l"-'"'    ,   ■    •■   .*■    ■ 

ETIQUE.  adj.  de  tout  genre.  (  QiiclqUcs-tlTrsercri- 
vent  Etlique,  mais  on  ne  prononcewoint  le  C  ) 
Atteint  d*une  maladie  qui  dclleche  &  confuiiie  tou- 

^^  ce  l'habitude  du  corps-.  Devenït  etique,  mourir  eti^' 
^Hc.  ,  :.^     ,         ".  •       _      ■/  . 

On  appelle  ,  Fièvre etlque  ^  Une  fièvre  quidelTe- 
che  toute  l'habitude  du  corps. 

Il  fignifij  auflî ,  Maigre ,  actenuc>  Il  a  le  viftge 
etiqûe.  Il  fe  dit  mefme  en  ce  (ens  de  quelques  ani- 
maux. Vn  chapon  erique,  un  cheval  etique, 

E  T I QU  £  T  T  E.  f.  f.  Petit  efcriteau  qu'on  met , 
qu'on  attache  fur  un  (ac  de  procès  ,  contenant  les 
non? s  du  demandeur ,  &  du  deffèndeur ,  du  Procu- 
reur &c.  Il  faut  mettre  une  étiquette  à  ce  fac. 

Op  dit  fig.  &  prov.  fuger  ^  condamner  fur  Veti. 
quette  du  fac  ,  ou  abfolument ,  fur  t* étiquette  ^looxxt 
dire  ,  Porter  fou  jugement  fur  quelque  affaire , 
touchant  quelque  perfonne,  fans  avoir  beaucoup 
examiné  les  pièces ,  les  raifbns.  Fous  y  aUè:(^  bien  le. 
gerement ,  vow  jugez,  fur  V étiquette  du  fac.  voftre 
caufe  eft  fi  mauvaife  quon  vous  condamnera  fur  l'eti^ 
guette  du  fac,  fur  r  étiquette,  "^ 

^  On  appelle  auflî ,  Etiquettes  ,  Ces  petits  efcri- 

;;     (eaux  qu  on  met  à  des  facs  d'argent ,  a  des  Halles 
de  papiers  >  à  des  layettes ,  à  des  paquets  de  hardes 

,     &c.  pour  marquer  ce  qu'il  y  a  dedans. 

,E  T  I  Qjj  E  T  e^.  v.  a.  Mettre ,  attacher  une  étiquet- 
te.   Les   Procureurs  ont  fi'n  d'étiqueter  leurs  fus. 
peurquoy  ce  fac  d'argent  neftM  pas  étiqueté  ? 
E  T  I  Q  u  X  T  b',  k  e.  part.        .  -■        ^ 

E  T  O  * 

ETOUDEAU.  f.  m.  (  Quelques-uns  cfcrivent 
Tome  L  • 


ALUATION, 
-EVALUER. 

EVANGILE.  Cm.  fc  fem.  LaLoyde  Jes  v  s- 

C  H  R  I  s  T ,  &  la  Doftfine  qu'il  a  enfeigfiée.  Lors^ 
quenoftre  Seigneur]  esus-Christ  commença  à 
.  prefçherfon  Evangile,  fes  ^poftres  &  Difciples  por^ 
terent ,  annoncèrent  T  Evangile  par  toute  la  terre,  la 
^  prédication  de  l'Evangile,  les  peuples  ifclairez.  de  la^ . 
lumierede l'Evangile,  les  Evejqucs  font  les  vrais  AIi~» 
tiijlres  du  faim  Evangile.  ,,,0 

Il  fignifie  auflî  ,  Les  livres  qui  contiennent  la! 
Dodrine  &  la  vie  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  recueillies 
par  fdinc  Mathieu ,  fauit  Marc ,  faine  Luc  &  S.Jean. 
Les  quatre  Evangiles.  l'Evangile  félon  faim  Mat'- 
'  thieu  y  félon  faini  Luc  &c.  les  douz.ei;eatitudes  de 
V  Evangile,  livrf  des  Evangiles,  les  deux  Princes  ju- 
rèrent lapaixfur  les  Evangiles ,  en  touchant les^Evan-, 
giles.  prefenter  l'Evangile  a  baifer.  > 

Il  fe  prend  auflî  pour  un  chapitrcdes  faints  Evan- 
giles qu'on  dit  à  U  Mcffe  &  en  quelques  autres  oc- 
cafions.  Vn  Preftre  a  dit  des  Evangiles  fur  la  tefte  dp, 
.  cette  femme ,  de  à  et  enfant,  on  lit  l*  Evangile,  ta  Mefft 
eft  bien  avancée  y  elle  ef^  à  T  Evangile,  la  première 
Evangile,  la  derniert  Evangile,  on  difoit  ,  on  chan^ 
toit  l'Evangile,  c'eft  l'Evangile  d'au jourdhuy. 

On  dit  fig.  &  prov.  de  quelque  chofc  de  nouu 
veau  dont  tout  le  monde  s'entretient ,  que  Ç'e/i 
'l'Evangile  du  jour.  >  .. 

,  On  dit  fig.  &  prov.  T^out  ce  qu'il  dit  riefl  pas  mot 
d^ Evangile ,  pour  fignifier  ,  qu'Un  homme  cft  &jer; 
à  mentir,  '  ' 

On  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  qui  croit  ferme- 
ment une  chofe,  //  croit  cela  comme  l'Evangile. 
EvANGELi  Q^u  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de 
l'Evangile ,  qui  eft  félon  l'Evat^ile.  Doctrine  Evan- 
gelique.  Prédicateur  Evangèlique.  les  proteftants  ont 
voulu  prendre  le  titre  <t  Evangèlique  s. 
E.v- A  N  G  E  L  I  QJJ  E  M  E  N  T.  adv.  D'unc  manière 
hw^n^tMc^c.  yivre  Evangeliquement.     .  * 

£  y  A  N  G  E  L  r  s  T  B.  f.  m.  L'un  des  quatre  qui  ont  ré- 
digé par  efcrit  la  Vie  &  la  Doûrinc  de  ^J  1  s  c;  s- 
Christ.  Les  quatre  Evanj^eliftes,  faim  Matthieu 
jipoftre  &  Evangelifte.faint  Jean  C  Evangtlifte. 
■  Fffjj 
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On  appelle  aùflî  par  irome ,  Nouvel  Ev4nfjtlifii , 
'     Ccluy  qu>  -re  mcflc  de  prcfchcr  une  nouvelle  doc- 
irine.  .  ^    • 

On  appelle  au  Palais,  Evaj^elifle  ,   Ccluy  qui 
itiént  l'Inventaire  d'un  procès  pendant  qu'on  lit  les 
pièces.  On  fe  defioit  de  ce  RAffoij^nr ,  on  lny  don* 
fia  un  Etf^feltfie.     • 
E  V  A  N  G 1 1^  s  fc  R.  V.  aa.  Prefcher  l'EvanglIr.   tors 
,    que  faim  Paul  commen ç a,  a  evAngelïJer  les  Gentils. 
*      €V,AngeliferUinAuovs: 
^    :  \  Il  eft  aiifll  ncuirç.  5^;«r  Xavier  a  evangelUe  dans 
je  Japon.  V       *  '  '  /     * 

E  V  A  N  G,E  L  I  s  i  ,    É  E.    paft. 

,  EV  A.NOU  IR.  v.n.  s'E  v  a  nou  ir,  v.  n.p.Tom-» 
beren  dcffiillanct.  Cette  femm<i  apprenant  la jnala^, 
•'■■  '■  dje  de  fan  mari  évanouit  .    s* évanouît,  il  s* évanouit  k 
jvutt  heurt,  •        -      .    .  % 

Il  fignifié  auflî ,  Difparoiftre  ^  s'anéantir.  '  Cette 

cohete  après  avoir  pa  U  t'^o  S  noi^  s  évanouit ,^  ces  jpec^ 

.     '  ires  nom  ffit  ^jue  pAroift^'e  &  .c  font  eya^jouis,  fa  me^ 

'^  moire  s* efl  évanouie,  la  pui-Jfince  de  CE^mpire  Romain 

efî  cvanottie,  ,     .  •*,'      L     '.    '    ■'  .   • 

EvA  K  o  ui ,  I  E.  part.  ,  l   '  '  ''      " 

£  V  AN  o  u  I  ssE  MBN  T.  f  ml  Y.   Dw'fEiillanc«.   Vn 

lorig  evano:tiJpment.  revenir  deSevano/tiJftm^'nt, 

E  V  A  P  O  R  A 1 1  Ô  N,  .    tr-   ,ri  A  n  P  TT  P 
EVAPORER.  /        }/"''/ V/APE^R.  . 

.'/ÉVASER.  V^'^V.A SE.'  '• 

•  ïVASIOlvI.  j  %EVÀD'ER.     -     • 


EVI     EUN     " 

Il  Ce  prend  quelqjiefois  dans  le  fens  d'Epifcopat  ; 
&  fignine  ,  La  dignité  d*Evefûue/  Vn  tel  prétend  a 
l'Evefchi  ,  a^irje^ ,  va  dro\t  à  l  Evefchi. 

Il  fignifie  aufli ,  Le  Bentfice  attache  à  la  dignité 

;  d'Eve(<^".e.    Le  Roy  iuy  a-  donné  un  Evrfché ,  un  bon 

Mvefché.  cet  Evefchi  vaut  cinejuante  fni lie  livres  do 


rente. 


/^ 


E.  U  C 


/  .    ^ 


E  U  G  H  A  R I S  T  I  F.  r.  ^^Le  S.  Sacrement  du.Corps  T 
•  .  ^  du  Sang  dt  J  e  s  u  s-  Ch  r  j  s.t  contenus  fous  les 
.  •  e/pçcc$  du  p.iin  &  du  vin.   Le  Jiiyjlere  de  HEncha-. 
-.       rifiic.  lafainte  E'ucharï^le.jrecevGy^yadùrer  noflre  Sei^    E  V  TD  E  M  M  E  N  T  > 

EVIDENCE, 


U  fignifie  encore ,  Le  logis  t>i\  demeure  TEvefque. 
\  U  efl  logé  dans  i* Evefchi,  on  rthaflit  l* Evefchi^ 
E  p  I  s  c  o  p  A  L  ,  A  L-fi,  Appartenant  à  TEveCque.  Ca* 

raElerc-  Ep'ifcopal,  fondions  Epifcopales.   ohiemenïs 
'  Epifcopaux.  ftege  Epifcopal.  maifon  Epifcopale. 
E  P  I  se  0  p  A  T.   f.  m..  Dign^ité  d'Evefquc.    ^pris 

fa  promotion  a  l^Epifcopat,  il  va  ,  il  tend  à  PEpif^ 

copati  .       '  ^  *•  ^  • 

A  R  c  H  E  V  E  s  Qjj  E.  f.  m.   Evefque  Métropolitain  qui 

d,  certain  noi^ibre  d'Evefqucs  pour  (ufFragânts.  yfr- 

cloevefcjHe  de  Lyon  ,  de  Reims  ,  de  Paris  &ç,  cet  jir* 

chevefcjue  a  tant  de  fiffragants.  ce  fi  a  PArchevefqut 

à  ajfmbler  le  Concile  de  fa  province,  ; 

Ar  çhe„ve$<:h  e.  f.  m.  L'eftendiie,  k  territoire,  1^ 

province  où  l'Archevefquc  a  la  fUpenorité.    Tonrs 
^  ^fi  ^^  i^^^^  ^r'cloevefcloi,        ,  '     \        ^ 

B  .    llTe  prend  quelquefois  pour  la  dfgnitç  d'Arche- 

vefque.  //  prétend  a  l*Archevefchi.        .. 
*  Il  fignifie  aiiffî.  Le  Bénéfice  de  rArcheyefque.  Vn 

bon  ,Hn  ric^e  Archevefché,  .    * ''        .    ^ 

'     Il  fignifie  encore  ,  Le  ldg;îs,  le  Palais  de  rArche.- 
'    Vffcjue.  Je  m'en  vais  à  l'jirchevefchi;,  dans  la,  cour  de 

PArcheveCchi.    ■-  '     "V 

A  R  cH  I  E  p  I  «vco  p  A  L,  A  LE.  adjet^.  Appartenant  à 
•rArclievefque.  Palais  ArchimifcopaJ.. fié ge  j4rchL 

epifcopal.  dignité  AKchiepifcogg.  U  en  a  appelle  k  h 

Cour  Archiepifcof. aie.    '      . 


E  VI 


•■  >>. 


gneuryt  s  u  s-C  h  r i  s  t  dansV Euchariflie. 

EVl^XLER.   l  Voy  VEILLÏK. 
ÉVÉNEMENT.    |    To^ VENIR., 

:e,ve;N't',  ■  ' -.y-  .   ■•-  \:  ■  .     • 

EVENtAlL,/ „     „„-s„    ,      > 

EVENTER.  K"^-^^^-' 
EVENTOIR. 


EVIDENT. 


Vov  V  O.I  R. 


x 


-EVENTRER.  î   %V£NTRE, 

V  ■.EyERTuiR.  }  7^  Ver  TU. 


-EVESÇHJ^.frr 
V   des  Preftres:&  c 


9 


m.  Prejat  d'un  ,cara'0:erefau  deflus 

:hargc  de  là  conduite  d'un  Diocefe. 

.    Bon  Evefijue,  faint  Èvefcfue.  on  lia  fait  Evefque,  les 

' ,  Evefcjue's  font  .les  fuccejfcurs  des  yipofires,  Evefque 

d'une  telle  vitU.^'  Evefque  in  pàrtihîts.  nommer  \  prc- 

,    conïfer  ^  facrjtr  un  Evefqitt.    .. 


EVIER.  ]    FoytKJJ.  '      - 

'  ^.     .  * 

■M    .  ■  ,        '  •  » 

*  _  1  •  .  . 

EVINCER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Debouterd*u- 
ne  chofe  dont  on  eft  en  pofleflion  ,  ou  que  Ton  de- 
mande. Ha  efté  evincipar  arreji  de  cette  terre  ^  de 
fa  demande.  '  ,.  . 

E  vii^cE,  ïi,  part.  paflT  ^   /*         ,        " 

E  V I  c  TIC  N.  f.  f.  V.  Aftion  d'évincer.    Terme  de 
■     Palais.  ..   \         ^  .  .   '  .       * 

^  VITE  R.  V.  ad.  Efquiver  ,  fuir  lyec  adreflè  une 
ehpfe  qui'  pept  nuire,  qu'on  croit  liuifible.  Eviter  les 
perilsi  le  pHotâa  heureufement  évité  les  efcueils,  il  faut 
éviter  ce  coup4a,  on  ne  fçauroit  éviter  fon  malheur, 
-  éviter  la  rencontre  d'un  homme,  ce  n'ejl  pas  foudre  la 
difficulté  :,  ce  p'efl  cffe  l'éviter-  pour  efcrire  purement, 
iifaùt  eviten^n  mauvais  mot ,  une  mefchantc  phrâfe, 
éviter  malhetir  ,  querelle  ,  Poifiveté,  ^_^  .  .  ^,  / 
£vite,"Îe.  part.,:  "  -v.  ..        .    /■  ^-''^''[^ -. ^ ''  ''/  :\ 

î  ejloià  . 


:^"-u«. 


> 


^f|iour   dire,  que  bcux  p;irtie$  conteftçnt  :  fur  une       ^yitcr,  Vn  malheur  inev^itakl^  fa  mort  eji  inévitable 

;;.:c1iole  qui  n'appartientmy  à  l'un  nyi  l'autre^    '         VÏV:^      1.^^  V' 

'"  '  .^ On  drt  pïOY.  Vn  chien  regarde  bien  un  Evefque ,  :'.  •  '•     ;      £    \J    ^ 

'  pour  dire,  qu  Une  perfdrtn^  de  baffe  condition  peut         '  ['*  ;        .  ^ 

^  bien  fe  preienter  de^^ant  un  grand  Seigneur.  E  JJN  V  QJJ  E»fjn.Ceiuy  à.  qui  on  a  coupé  les  par; 

-lE  VESt^HV.  f  m.  L'eftendiie,  le  diftrift,  leDiocefè    "    ties  qui  lerventàla  genetation.il  ne  fe  dit  que  de 
„  \  ;     '^ui  eft  ftijct  à  un  EveCcii^ç.    L'Eve fc hé  di'Chkrtrei:      *  l'homme. T(7«tf  les  Princes  d'Orient  ont  quantité  d^eu- 
V        fj  for  f  grand,  il  fait  l^vifite  dans  fon  Evefchi,  P  Àl-  -^^  ^tiquçs. eunuque  noir,   eunuque  blanc,  les  eunuques  du 
lemagne  efi.  divisée  par  Ev^he\;  en  £v  conferver   U 


'f 
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/ 


■■J  ■  t 


.^wUiParoiJfes,  tomtfssCfirjez,  d'un  Evefchi...:-:  ^v*" 


VOi'X, 
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EVOCATION, 
EVOCAT 

E.V  O QU E 


EVO^  1 

E  V  ( 

ION,     ) 
CIRE,   t  Tr 


l  To^  I 


»       *  f .  *        *  ' 


t  V  l 

EVUIDER.  î  Voy  VUI 

'  *  ■ .  .         * 

'  E  X  1 

EXACT,      ■» 
EXACTE,     I 
EXACTEMENT,!  ^^  ^ 
EXACTITUDE,  J.'^'^*^ 
EX  ACTEUR,   I   • 
EXACTION.  '  )     .- 

EX  AGGERER.  v.aû.  ( 
^^rrr.  )  Amplifier  par  difto 
chofe encore  pliis  grande,  01] 
louable ,  ou  blafmable  qu  elle 
'  géré  cette  viiloire  ,  Pimportanc 
trocité  de  ce  crime,  c'ejl  un  hon 
jours  les  chofes,  . 

Ex  A  G  GERE  ,    BE.  part.    . 
EXAGGERATI-ON.  f ,  f .  V.    D 

Cela  eft  comme  je  vous  le  dis,  ii 
ration,  c'efi  fans  exàggeration. 

E  X  A  G  G  E  R  A  T  E  u  R.   f.  m.    Q 

exaggerateur. 

EX  ALTAtldN, 
EXALTER. 

EXAMEN,  f.  m'.  Recherche 
difcuflîon  exâfte.  f  ^/>a /'^.v^wi 
de  confciencè. 

On  appelle  auffi  ,  Examen^ 
fait  à  quelqu'un  pour  fçavoicv 
*  gré  ,  de  l'emplôy  où  il  veut  e( 
examen,  fuhir  Pex^me??.  mettre 
faire  recevoir  M'aijlre  es  Ans, 
mais  il  ne  pajfera  pas  k  Pexam^ 
Temps  que  les  Evefq%es  font  f 
quifrètendem  recevoir  les  Ord 
,  Examen  k  futur.  Terme  de 
Un  examen  de  teiinoins  fait  p 
qu'il  y  ait  procès  formé. 

Examiner,  v.  a.  Faire  l'exar 
ou  tjle  quelque  perfbnne.  E^/ij 
fHiner  un  cornpte  _,  une  ^ffai?e 
efcoïier  t  un  Rcc'piendaire ,  s\ 
examiner  fa.  confciencè.  examii 
crjé,  ces  proportions  furent  e: 
après  avoir  meurcment  &  foigt 
te  affaire. 

Examiner  \  fignifie  aufli  Re}^ 
Tlus  j'examine  cette  perfonnA 
veu'è  en  quelque  lien,^ 

S'  1  X  A  M  I N  E  R,  V.  n.  p^  S'ufei 
a  s^  examiner.  lia  peu  d'ufagi 

Ex.AM  I  N  E,y  ^.  part. 

On  dit  fig.  <^\xVn  habit ,  qui 
miné  ,.  pour  dire  ,  qu'il  eft  biel 
bien  examiné  ,  il  monjire  la  co\ 

Examinateur,  f,  m.  v. 

:    d'cxaiTiirier.   Commiffaïre  exÀ 

^  \  de  Paris,  (fn  a  nommé  de^  Èxai 
ger  tes /Récipiendaires ',  les  AJ^ 
&c.  cet  sExaminateur  efl  fort 


•  .. .-. 
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^T-^^^ 


i.'-' 

/^-». 
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i 


«  *■ 


) 


EVCX^  EVU 


E  V  a 


EVOCATION, 

EVOCATOIRE, 

E-VOQJLTER. 


\ 


r$y  VOIX. 


:    b  V  U 

EVUIDER.  l  Voy  VUIDL 

EX  A* 

EXACT,  •*       • 

EXACTE, 

EXACTEMENT,-  ïr.^rviGER 
EXACTITUDE,  J.^"-''^^^^^*^- 
EX  ACTEUR, 
EXACTION.        j       • 


V 


■^ 


EXAGGERE  R.  v.  au.  (  On  prononce  Exà^ 
'    gérer.  )  Amplifier  par  diftours  ,  jreprefenter  une 

clîofe encore  plus  grande,  oif^lus  mauvaifc  ,  plus 

louable ,  ou  blafmable  qu  elle  n'elh.  Il  a  fort  exag^ 
'  gerii:£tt€viEloire  ,  l'importance  de. cette  aBion  ,  /'h- 

trociti  de  ce  crime^  c*eft  un  homme  qHÏ  exaggere  topii^- 

jours  les  chofes,  - 

£  X  A  G  G  E  RE  ,   E  E.   part.    . 

Ex  A  G  G  E  R  A T  t o  N.  f.  f.  v.  Difcouts  qui  exaggcrc; 

CeU  eft  comme  je  vota  le  dis,  il  n'y  a  point  d'êxagge- 

ration,  c' eft  fans  exàggeration,  » 

E  X  A  G  G  E  R  A  T  EU  R.  1.  m.  Qui  e^aggcrc.    Grand  E  x  c  i  de  ,  e  e.  part.  Il  n'a  que  la  dernière  fignifica- 

exOrggerdteHr.                               "     '                     ..  tion  de  fon  vert>e.   Cet  homme  ain fi  battu  &  excède 

i:  V  A  T  T  A  T  T  n  XT     "             V  s'alla  prefenter  AU Jhge.    - 

r  V  A  f  TFTî                 l  ^^>' ^^^^*               '  ExcEDENTi'fm.v.  Nombre,  quantité  <jui  excède. 

EXALThK.        ,  '      .3                ....  ■    S'il  fetreu¥e-yiiis  d4  cinq  cents  livres ,  vous  aurex^ 

EX  AME  N.  f.  m'.  Rech?rche  ex^de  ,  foigneufe ,     '   l'excédent^   *  .       .  >,   ^    '  "7^^' 

difcuffion  exâfte.  Faites  l^ examen  de  ce  livre,  examen  '  E  x  c  i  s.  f.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes  4e  la  raifbn; 


EXA     EXC      40 

E  X  A  U  C  E  R.  v.a.  Efcouter  favorablement  une  priè- 
re &Toûroyer.  Dieu  exauce  les  prières  des  humbles, 
le  ciel  4  exaucé  nos  vœux. 

Il  fe  dit  aullî,  De  la  perfoniic  qui  prie.  Priez^  avec 
ferveUr^&  pexfeverânce  ,  votU'fere\  exaucé., enfim 
Dieu  noM4  a  ekâuce\.  Dieu  a  exaucé  fort  fQtple. 

E  x  Ay  c  I  ,  é'e.  part.  pafT. 

EXA  R  QjJE.f  m.  On  appelfoit  ainfrceluy  qui 
commandoit  en  Italie  pour  les  Empereur*»  J.  C  »n^ 
ftantinople  ,  ôc  qui  rcfidoit  l'nairement  à  Ra- 
venue.  L'Exarejuede  Ravenne,  (JtuoilzwfïiàdLU^ 
TEglife  Grecque  une  dignité  Ecclefiaftique  au  def-' 
fous  de  celle  de  Patriarche.  ;> 

Exarchat,  f.  m.  La  partie  de  l'Italie  où  corn- 
mandoit  l'Exarque ,  &  dont  Raven'ne  eftoit  la  Ca- 
pitale. Chàrlemagne  conjjuit  l' Ek-archat  de  Ravenne  j,^ 
&  le  donna  au  faint  Siège,  •   ' 

.,        E    X    C.   ■•■:/■  :-/ 

E  X  c  E  D  E  R.  V.  a.  OutrepaiTer ;  aller  au  delà  de 
certaines  bornes ,  de  cjertainé  mellire.  '  //  a  excedi 
fon  pouvoir*  il  a  excédé  les  ordres  cju  il -avait,  votu 
poHvel^employer  jufqua  mille  francs ,  mais  n'excédez, 
pas  cette  fomme.  une  dette  qui  excède  cent  fr  une  s.  cela 
excède  le  nombre  de  &c.'  "\ 

Excéder  /En  termes'^de  Pratique  ,  fignifie^  Bat* 

.    ,  tre  Qiitrageufement.  //  a  ^attu  &  excède  ce  pMivre 
homme,  il  fe  plaint  d'avoir  eflé  battu  &  excédé  en  fd 

'  perfonne.\\  n  eft  guère  en  ufagequ  au  prétérit,  &  fe 
joint  prefque  tousjours  avec  ^./aw.  '  y; 


/^^ 


y 


de  la  bicnfeance,ce  quipalTe  les  mefure^.  P^ousnous 
faites  ordinairement  trop  bonne  chere  ^  il  y  a  de'Vex^ 
ces.  il  ne  faut  pas  hiiier  avec  excès,  excès  de  joye  ,  de 
plaifir ,  de  dotdeur.  t^ excès  eft  hlafmMe  en  toutes  cho* .  . 
fes.  excès  de  bonne  chere ^  excès  de  boire  ^  de  manger^ 
excès  de  vin^ excès  de  bouche,  • 

Quand  ,   Excez  y  fe  dit  abfolument^  il  fignifie 
plusparticulieren^ent  ,•  Defb.uiche,  dereglemenc*  v 
jll  a  fait  des  excès  ^  il  s* eft  ruiné  l'eftomac  par  fes  ex.^-,r 
ces,  les  excès  de  la  jeune jfe  incommodent  la  vieilleffel'  - 
excès  préjudiciables  a  la  famé. 

Excès ,  fignifie  en  terme  de  prajcique.  Outrage^' 
violence.  Les  excès  commir^enfa  perfonne.  - 


de  confciencé. 

On  appelle  aufli ,  Examen  ^  La  qiieftions  qu'on 
fait  à  quelqu'un  pour  fçavoii:i;^s*"il  eft  capable  du  de- 
gré y  de  l-employ  où  il  veut  eftre  admis.'  Ri(rpureux 
examen,  fuhir  f  examen,  mettre  a  C  examen,  il  vent  fe 
faire  recevoir  M'ai ftre  es  Ans,  Médecin,  Chirurgien/ 
mais  il  ne  pajfera  pas  a  l'examen,  c'eft  aux  Qjiatre^^ 
Temps  que  les  Evefqfies  font  faire  l'examen  de  ceux' 
qui  prètejident  recevoir  les  Ordres.    ..     '  \'     :  . 

,  Examen  a  futur.  Terme  de  Palais  ,  qui  fignifie , 
Un  examen  de  tefmoins  fait  par  précaution -avant 

■    qu'il  y  ait  pcocés  formé.  ^ 

£xA  xà  IH  ERv.  v.a.  Faire  Texamen  de  quelque  chofe 

ou  cie  quelque  perfonne.  ^V^wm^r  des  tefmoins, ex  a-  E  x  c.  e  s  s  i  f  ,  i  v  e.  adj.  Ce  qui  QxcQdc. ,  où  il  y  a  de 
niinlr  un  cornpte  ,  une  ^ffalri  à  fonds,  examiner  un  l'excés.  Travail  excejfif  dons  excejfifs,  prix  exccffif 
efcoïier  ,  un  Rcc'piehdaire,  s'examiner  foy  -ipefme.-  dejpenfeexceffive.  louanges  excefftves.  desbauchescx^ 
examiner  fa.  confcience.  examiner  un-  livre  ,  un  efL  çejfives.cela  eft  ex<:ejfif.  il' eft  excejfif  entfiut  ce  qu'il 
crié,  ces  proportions  furent  examinées  en  ' S orbon^ej'      fût,  ^ 

après  avoir  meurcment  &  foigneufement  examiné  cit^  E  x  <i  e  s  si  vEjCi  en  t.  adv.  Avec  cxcés^  Excejftve^ 
te  affaire,  •        j    >  .       ;    .  \rnent  grand,  hoixe  exceffivement.  louer  exçejfiven^^nt, 

£jv4>w/>fr /fignifie 'aufli  Regarder  attcntivemeiit.- *    \battre>' quelqu'un  exceffivementi       •    ^^  •'  | 

Tlus  j'examine   cette  perfonne;^  flut  je'  croy  l'avoir   E^K  C>JE  L  L  Ê  R.  v.  n.  Avoir  quelque  degré  de  pelr-    .    - 
veué  en  quelque  Ueju.^i  ■  '  jfeàibn  au  deflus  des  autres.  Il  fe  dit  des  choies  & 

S' î  X  A  M  I N  E  R.  V.  n.  p^  S'iifer.    Cet.loaMt  commence        des  pér  foQnes.  Entre  les  vins,  ceux-là  excdUtjt  U 
à  s'examiner.  Il  a  peii  d'ufage  horsdecettephrafe.         plus,  les  courfiers  de  Napks  excellent  par  dejfus  Us       • 

E  X.  A  M  I  N  E,y  ^.  part.  '  *  '         '•     aupes  chevanx,   cet  ouvrier  excelle  en  fin  me fïier..  \ 

'  On  dit  fig.  ç^'Vn  habit ,  qu.e  du  linge  eft  bien  exa^  .  ehjtèun .  s\fforce  d^ exceller  en  fa  profejjlon.  qui  font 
miné  ,.  pour  dire  ,  qu'il  eft^bien  ufé.  Ce  manteau  eft  /  ceux  qui  excellent  aujourd'îmy  dans  Us  beaux  Arts  l 
bien  examiné  ^  il  monflre  la  corde ^  exceller  en  Poèfie,en  Peinture  ,  en  M^fifî^^^'^xceL  ^  .      - 

Examinateur,  f.  m»  v.  Qui  a  la  Comjniflîoii       .^  1er  par  deffus  tons  tes  autres,  c  eft  en  cela  qiiil\xceL     -,  \    " 

*'  aftelet     *    le  Je  diamant  excelk  fur  toutes  Us  autres  pierres.  *    '       ' 


'^^> 


'™ 


v« 


•  f:i 


i 


d'examiner.   Commijfaïre  examinAteur  au  Çhaftt 
de  Paris,  (fri  a  nommé  dcilExaimnateûrspour  interrà-    ^-x,  çellent;en  je.  adj.  v.  Qui  excel'ç^-E.YCf//.'/;^ 
ger  Us  jRecipienditires  >  les  Aj^ànts  ,'  fes  Ordinands  ■  '    vin^  chere  excellente,  goUp.  excellent,  fruits  ,  melons  ', 
&c.cet\Examina:eftr  eft  fort  rigoureux,  \,  i.         excédents,  w  chcvauxTa  jont  excellents.    Alufijuc^- 

■    ■■■-•/    .■■■■.      •  ..     ■..■i^'    .'•    -..'•■-.•  -'^   ■'■'•'-' 'L-*'-''   ^-''^  ^'^^  ''.  ■■■■'•■*'  ■..  "F  ff  iij'-  ■."/''•""' . 
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E  X  C 


ÉXC     EXE 


\- 


.* 


Ex 


excelhtft^. 'excellente  vlece  de  thcatn.  excellent  Mu(i^  '  \  n    \\r    r^^       ^  t-  tt  » 

cien,  excellent  Poète,  excellent  ouvrier,  excellent  lîi  EXCLAMATION.   }  riyf  CLAMEUR; 

vre.  excellent  homm^.  ce  éjuil  y  a  d*exfeUent  en  cela,  ^  ^  q  j^-.  j^  j*  g 

eft^ue...  \         _  .  /  exclusif', 


cELLEMMEN  T.  Vdv.  D'uiic  maniéré  cxceJlen-    ^  ^  ^^  us  I  V  E  ME  N  T  [  ^^^  ^  ^  O  RR  E; 
r/.  Cela  efi  excellemrnmthièn.  cet  antheur  a  efcrit  ^^""  .  £  x  C  L  U  ^  ^  ^  ^  '^ 

dlemmem  (iircettt  matière,  il  peint  ;  il  efcrit  exCeU/'  :  /i    ,  . 


cellemmerit  fiir _....  . 

lemmcnt.  il  foue  excelUm^/era  an  Inth, 

jl  X  c  1 1 

ccllenc 


EXCOMMUNICATION,  ) 
LE  N  T  i  s  s  : .  ;  :.  ^d).  de  tout  genre.  Trcs^c^-  '  E  X  C  O  M  M  U  N I E  R ,      V  r.'fous  COMMUN. 
:,N*cft  guère  enufage  que  dans  le  ftylefami-    tXCOMMU  NIE'.        ) 


licr.jV)^  veti  [on  livre  -,  il  é  excellent ijfime.  il  nous  £  ^  C  O  M  P  T  E  S 
^  donné  J:exceUcntif]hnev.nA^^  '  _^  .  •  _  ^^^^  ^  ^  p  ^  ^  } 
X  c  E  L  L;t  N  c  E.  1.  f.  v,  Dcgil  dc  perfedion  au  del- 


FoyCOU?lÛ 

Ex  cEL  L;tN  c  E.  l.  t.  y,Uegi|de  perrectionauaei-  '".  ^ 

lus  des  autr^.  En  efuoy  conjïfle  i* excellence  de^  cette  ,E  X  C  R  E  M  E  N  T-f.m.Ce  qui  fort  des  corps  animez; 


V 


Miif(]ite,  de  cette  .Comédie  ,  de  ce  livre?  cela  eft  heatt 
far  excellence,  je  ncn  connais  fasl^ excellence,  c^ejl  en 
€eU  cjHefl  r  excellence.'  .    V    .  J' 

Excellence  \  eft  au.n(j ,  Un* titre  d'honneur  que. 
l'on  donne  aux  Àmbafladeursç  .&  à  quçlqucs  Sei- 
gneurs de  qualité.  Il  e/l  audetTous  d'AltelFc  ,  &au 
dodus  de'  Grandeur.  Alonfeigncnr  ^  sU  fl^ifl  a.vof. 
treËxcellence.  Çay  exécuté  les  ordres  de^voflre  ExceU 
'leticè.'fay  efcrit  4fon  Excellence  Monfetincur  V yim- 
b.ijfidenr. 


^ 


EXCEN^RIQJCTE.  î  Fb^CtNTl^.E. 

EXC  E  P  TiÊR..  V.  a.  Defigner  quelque  ch(\fe,tjuel 

qUeperCoiine,  pour  n'eftrc  point  comprife  dans  ui 

nofnbre  ,  dan«  une'regle  ,  où  il  fcmble  cni'ÀUe  de 

'     vroit  cllre.  'On  n  mi<  un  "imfoftfar  teflc  ,'fnaû  on  e 

a  excepte  jUs  Nobles,  ils  en  fonte  xhfte^,.  on  ac^corae 

i  cette  ville  ,  mais  on   en  excepte  t^sts  &    E.X  E  A|T.  H  m. 
tels.  éjHojy^itc  le  règlement  foït  général ,  neannivim 
.      ily  a  uri  nrtklè  ejni  excepte  telles  perfonnes,  je  nen 
excepte jejnlfjie  ce  foit.-ccs  verbes-  la  ont  un  Lel  regi^ 
me  _,  ces  noms  fs  dccUmnt  aïnfi-^  mais  il  en  faut  cjccpy 
ter  celuyJà.     -  1         ,  ..,,-  ■'  j  ^  '  \ 

Excepte,  e  e.  part.  '■[■',.  V"      .  ! 

E  X  c  E  p  T  E.  Adv.  fer  vant  de  prepofition,  Horfniis ,  à 
1^  refcrve  de  . .  •  Excmé  teUes  &  tçHes  perfonnes,  il 
travaille  toute  la  fimalne  Yexcepté  le  Dimanche,  il 
>  entend  to  us  les  jours  la  Mejfe ,  except  é  quand  il  eft  ma^ 


La  fueur  eft  un  excrément,  un  excrément  fuperflu  , 
hu'^fihlcs  l*  urine  pT  les  matières  fécales  font  les  gros  exm 
crcments^  qn  tient  cjue  V ambre  gris  eft  un  excrément  dû 
la  halenc^  ou  tin  excrément  de  la  mer. 

On' appelle  fig.  par  mefpris  >  Excrément  de  la  ter  j 
rf  i  Une  perfonne  vile  &  merprifable. 
Ex<:  K  E  M  EN  teu  x7t  vse.  adj.  Qui  tient  de  l'ex- 
(jremem.  Tomes  leJhumctirs  ent  deux  parties  ^  l'une 
allme^tai''e  J  O't autre  excrementeufe 

CRESCEN^E.    }  r'^yCKOlSTKï,. 

E/ÏJtCÙ-SABLE 
E^^CUSE,  ; 
EXCUSER. 


^(7  A  ce  USER. 


E  X  E 


la  de. 


E  X  c  E  p  T  I  0  N.  f.  f.  V.  t'aftion  par  laquelle  on  ex^ 


fcrit  portant   pcrmiflîon  de  fôrtif 
d'uî\elniaifon  ,  d'un  pays.  Les  Preftres  d'un  Diocefi 
ne  font  point  receus  dans  un  r.utre,  s'ils  nont  unexeat, 
^     Vexeàt  deleié^Evepffte.  avoir  fon  exeat  en  bonne  for^' 
;  m\donnerunexeat.CQ  mot  eft  indéclinable. 
E  X  E  C  R  A'  B  L  E.  a/jj.  de  tout  genre.  Deteftable  ; 
doitt  on  doit  avoir  horreur.  Crime  exécrable,  parri^ 
c'ide  exécrable.  c\ftmhomme  exécrable. 
\        Il  fe  dit  fig.  Par  exaggeràtion  des  chofes  extre-  . 
\  niement  mauvailès.P.'i^  dites^vous  de  ce  livre     de 

ce  poemel  a  eft  exécrable,  cela  àun  gouft  exécrable,  S 

le  mefçhant  Cuifinier  _,  tous  ces   ragoufts  ,  toutes  ceî 

^fanjfes  font  exécrables. 


A  l'exception  de.  adv.  Excepté,  horfmis.  A  Ve^ce^ 
ption  de  cela, 

^Exception, en  termes  de  Palais, fe  dit  des  moyens, 
des  fins  de  non  recevoir  qu'on  apporte  pour  exclur- 
re  une  demande  ,  pour  n'y  pas  refpond^c,  •  J'^^  une 

•     '  /7  *  F  I  •  f  •* 


de  tom  les  gens  de  bien,  il  eft  en  exécration  à  tout  le 

rhonde,  ,     *'      '  '  ..*...' 

Il  fignifie  audî  ,  Serment  horrible ,  imprécation^  ^ 
impieté ,  profanation  d^sl  chofe^facrées.  Il  fit  miù 
ferments  à'  execrations\ 


ni  fes  exceptions 

EXCES,     - 

EXCESSIF, 

EXGESSIVEME 


i 

NT.  ) 


roi  E.X  CED  E  R. 


.   exception  toute  prefte  contre  cette  demande,  il  a  fonr^   E  X  E  C  U  T  E  R;  v.  a-  Effè;6bacr%mettre  à  efFet.  7V- 
•  ^        --^.-   --      •        •  xecuterayctciuefayproTni^    '  '^• 

entrcpyife/celaeft  dijficiU  a  ^ 

mais  il  exécute  rhàL  èxecute^n  arreft^^tine  fentence\ 

*  fay  executi  vos  ordres.   .       I    ■  '    / 
Ilfignifie  en  termes  de  pratique  ,  Sa|(îr  les  meu- 
bles de  quelqu'un  par  juftice.  //  ne  me\paye  pot/jt , 

''yayènvoyéun  Sergent  pour  t  exécuter,  il  Ta  exécuté 
en  fes  meubles. 

En  ce  fens  on  dit  fig.  quVn  homme  s'exécute  luy^ 
mefme  ,  ^.oUr  dire,  qu'il  vend  de  fon  fond  ou  de  fes 

•  meubles  pour  payer  fcs^dettes  fans  attendre  qu'oii^ 
"  luy  falFe  des  frais.^  / 
.  "  Exécuter ,  fignifie  encore  ,  Faire  mourir  par  Jat- 

,  ticc.;  //  a  efté  exécute  en  Grève,  un.  exécute  les  crimi^' 
n^ls'le  jour  mefme  de  L'Arre.ft.    -  " ..  ^    •     ^      . 

È  X  £  c  u;T  E  ,  I  E.  part< 


E  Xt  I T  E  R.  y.  a.  Provoquer.   Cela  e.xcite  la  foif. 
excite  V appétit,  exciter  à  mire. 
"Il  fi'gnihe  auflijCaufer,  faire naiftre,  £A:ck^r«wr 
fedition.  c'eft  luy  quiaexciti  ce  grand  hrtiit.^^iter 
'    une  ternpefie.  ^^  "    ^  ; 

Il  fignifie  encore  ,  Animer  ,  encourager.  V exem- 
ple de  fes  anceflrcs  r  excite  a  les  fuivre.  ce  Capitaine 
excitafesfoldatsparfa  harangue  &  p^àr  ,fa  valeur.; 
if X citer  ^  la  rtvolte.  le  lionTexcTte  au  combat  en  fe 
\batfànt  les  flancs  de  fa  éjjueué. 
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E  X  C  1  T  e'  \  t  £.  part,  il  a  •lésfigniBcatioHS  dç  Ton   ^  "^.^  ""  o  t  e  ux ,  r  i  ce,  adj..v.  Qui  execqtë.  J*'  .fij^/l 
verbe.   •■'  -  "  '        .  >  V-    .-•        .-iexeeititHrdeiJQior^rts,  l'cxKHitHr  dt  l'ctitrepnp;^-' 

— "   ^  I    .      M  .,  ■■<  '     ■'    ■■  .  fJk  \  » .,        .,    .:y'.; ?»y...  ,1»'  |-*Tini^i*  la  tli^ /'>'^.k;'nt*'iM;V-r    .V,  i,','i\  Pi,      nViii,'',,    '.t',-»    r  .> — \''1  \     ,\\  'm  ,■«  /'.V*       i,',  ,      i  '  '■  1 x irV/iI-.  .  "'  .         r     •  ■'   '     I   ',■'.   n'i'i.-i''  ,V  i'>i  I    .(■-,>, M.' V>,  , 


■>  \ 


*- .  ' 


J-  ■ 


■";,?f!,  ,;'i  .,...1  11', 


exécuteur  teftâmentair 

fon  teift amené. 

On  appelle  le  Bout 

jufticê.\ 
Exe  cuTioN.'f.  f.  V. 
*    L'exécution  d* une  entr 

bon  pour  le  confeil ,  ma 

de  une  pronfpte  execut 
;    toft  cjue  de  payer,  il  a 

en  fes  meubles,  il  eft  ho 

execHtion  en  Grève. 

Ik  E  X  E  CUT  I  ON.  f  f^ 

:.  cutton  d^un  contrat  M* 

EXLCUTO  1  RE.  adj.  d 

que.  Qui  potte  fon  e: 

exécutoire»  le  bail  eft  e 

^if  on  font  exécutoires 

Il  eft  aufli  fubft.  & 

ter.  Délivrer  une  exed 

EXEMPLE,  f.  m.C 

/  fé  pour  l'imiter  ou  p< 

exemple,  mauvais,  dan 

tu.  donner  l'exemple , 

fle.fiivre  P  exemple,  i 

tU-eftplMs  court  par  le 

j*ay  fait  cela  a  voftre 

fon  exemple  fi  on  le 

'■■  fera  fervir  d  exemple 

^  avel^  un  bel  exemple  d 

pie.  il laiJfeT exemple  { 

ixemple  fur  queleju^uh 

Il  -fé'dit  auffi  ,  d'Ur 

dont  il  s'agit  &  qui  f( 

^     mer.  f^&ûs  dites  cjue  i 

tiens  cju'll  eft  nouveau 

jamais  d'exemple.  ceU 

un  exemple,  je  vous  i 

,  Vhifloire,,  vpus  dites  j 

ne ,  apportcT^-^m'en  d 

autheurs.  je  fitisfondi 

AR    E  X  EM  P  L  E  ,  Fai 

fert  pout  faire  une 

quelquefois  le  jP/ty;,  É 

Elx  EMP  L  E,  en  fait  d 

\  fie  Le  patron  fur  leq 

.\  Crrire  forme  fes  carad 

donne  tous  les  jours  « 

,  ^ttre  baflarde  ,  de  le 

.   fleSi  livre  a  exemples 

Il  fe  dit  aufli  des 

colier  forme  fur  ce  ] 

fait  tous  les  jours  deu. 

Exemplaire,  a 

exemple,  qîii  peut  ef 

I  tu ,  pieté  exemplaire. 

plaire,  a  peine  de  Vu 

XEM  PL  AIK.E.  c,  n 

re  de  vertu  ^  de  (h^iflt 

re.  Il  cominence  à 

'.,  Exemplaire  J  fe  d: 

foit  n^anufcrite ,  fo 

exemplaires  de  ce  Uv 

,     vre  un  exemplaire,  c 

a  fait  faifir  les  exem 

exemplaires.  le^Lih 

^plâtres  en  blanc ,  & 

'  ont  efté  fournis. 

Ex  EMP  L  AtllIL  EM  £  I 

plaire*  Vivre  exemp 

\3rement,,  V 

EXEMPT^  EMP  1 
•^/  point.)  Qui  par  a 

._;  v«  '"-^^ .     .  •  ■        •  •      .  .   "  '  , 
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•  '■::■;'   EXE . 

exécuteur  teflétmentaire,  il  4  Uîfii^un  tel  exécuteur  de 

fon  tuftamcnt. 

On  appelle  le  Bourreau ,  V exécuteur  de  U  hâute^ 

iH(lict.\  •  1      ^ 

E  X  E  c  u  T I  o  N.'  f.  f.  V.  Il  a  cous  les  fens  de  ion  verbe. 
*     1/ exécution  d'une  entre f  ri fé  ,  d'un  de^ein,  il  nefl  pas 

ton  foUr  le  confeil ,  mai$  pour  V exécution^  celd  deman^ 


;■;■:■    'EXE        ^  '  141^ 

nVft  point  itijet  à  quelque  chofe.  Les  Âkges  fon$ 
exempts  de  corruption,  h  s  Gentilshommes  ^  les  Offi^ 
ciers  de  U  pf^ifon  du  Hoy  [ovt  exempts  de  tailles! 
les  EccleftMJiicjues  font  exempts  de  lo (rement s  de  gens 
de  ftjferre,  exempt  de  Ujuripii^ion  de  l'OrdihMre,  on 
oblige  toktf^ie  monde  a  cela ,  exempts  &  non  exnnpts. 
Il  fign.  auflijDcliyrc,. garanti,  prefèrvé»  Ce payx. 


\ 


de  une  pron^pte  exécution,  il  afouffert  r  exécution  pluf-  '  '  cette  %ille  e(i  maintenant  exempte  de  p^fle  *'^Hîe  Ur  o  - 
tojl  ejue  de  payer.il  a  fouffert  Inexécution  en  fes  biens ,  '  vwce  e fiait  affligée  de  pejle,  cette  feule  ville  en  a  'e(li 
en  fesmeulflesMleft  homme  d*e^ecu.t ion,  il\s'ep  fait  une        exempte,  \   " 


execHtion  en  Grève, 
I N  E  X  E  c UT  I  o N.  f.  f  Manque fl*jèxecuti^n.  Viuexe^ 

i  cutton  d'un  c(mtrat  ^\un  Teflampnt.  • 

E X E c UT 01 R B.  adj.  derout  genre.  Ternie  de  Prâtî- 
que.  Qui  poitefon  executioiy  Le  contraEl  nefli  pas 
exécutoire  Je  bail  eftexecutoirfe.  les  fenterrCfs  dejpro-, 
^if  on  font  exécutoires. 

Il  eft  aufli  fubrt.  ôc  fign.  îWandement  pbur/exccu- 
tet.  Délivrer  ttne  executmrei  exécutoire  de  defpens. 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qift  t^  digne  d'ef  trç  propo- 

/  fé  pour  l'imiter  ou  pour  le  fuir.  Grand  exemple,  bon 

exemple,  mauvais .dangeretx  ex^mp^e.exernple  deverr 

tu,  donner  l'exemple ,  bon  'xcînplc.propofef-  un  exem- 


•    On  die  ^ufTi  y  Exempt  de  douleur,  exempt  de  pajfion. 
vnlWefl  exempt  de  la  mort\  .         % 

On  dit  prov.  d'Un  bomme  qui  ne  veut^pas  faire 

ce  qtnl  devroic  ,  ouqui  fe  tienfidenjairc  tandis 

qii^  d'a'htres    travaillent ,  qu'//  eft  ^empude  bien 

'lire,  .  ■  '     ■         ■    \    .         ■  v^^       -•    , 

Ex  E  M  P  T.   f,  m.  officier  de  certaine  côriipagnie  de 

gar  ies.  Exempt  de j gardes  du  corps ,  ou  Exempt  des 

\  garde  s,  E'ximpt  des  gardes  de  la  pre<>oflé  de  r  Ho  (Ici. 

I    Exempt  deaCen^'SuiJfs.  Exempt  du  Grand- Prcvoft^ 

Ex  mpt  du  Licfuten.nt  Criminel  de  robr  courte,  E^ 

xempt  de  la  Ma^elh/iuffcon  envoya  un  Exempt  Tar* 


i 


refier,  on  luy  a  d&nnè  ttri  baflon  d  Exempt, 

pie.  f  (ivre  Pexemple.  le  chmm  pour  arriver  a  la  ver-  Exempter,  v.  adif.  Rendre  exempt ,  afFrinçhir'» 

tU-efiplus  court  par  les  exemples  cjue  par  les  préceptes.  Exempter  de  taille.-  on  l'exempta  du  fervice.  vous  ne 

fay  fait  cela  à  voflre  exemple,  ne^vous  réglez^  pas  fur  fçaune'^vous  en  exempter.                                   /     , 

fin  exemplt  fi  on  le  peut  attraper  il  fera  puni ,  on  le  E  x  E  M  l>  t  e,  E  e.   part. 

fera  fervir  d' exemple,  on  enferaunexen/tple.  vous  en  Ex  E  mp  T  ion.  f .  f .  v.  (LeT  fe  prononce.  )  Droit, 

avcl^  un  bel  exemple  devant  les  yeux,  cela  eft  dexcm^  f^r^^^^e,  privilcgc  qui  exempte,  iminiinitc.  Exemption 

pïe,illaiffeV  exemple  de  f^'tjie  a  fis  enfants,  prendre  dçta'Ues^,  de  toutes  charges  publicjue  s.  on  luy  a  don* 

exemple  fur  ejueleju  un.  ]             '^X  ,  rf^un  arrefl  d'exemption ,  accordé  une  exemption. 

U  "fc  dit  auflî ,  d'Une  chofe  qui  eft  pareille  à  celle  E  X.ENRCEil.   v.  aiflif.  DrelTlT,  former,  inftruirc 


i' 


^  » 


^.'' 


dont  il  s'agit  &  qui  fert  pour  l'authorifer,  la  confir- 
mer. F'oûs dites  que  cela  s' eft  fait  autrefois',  jefouf- 
ticns  cjHÏleft  nouveau ,  il  ny  en  a  point  ,il  ny  en  eut 
jamais  d'exemple,  cela  eft  fkns  exemple,  dopnen^men 
un  exemple,  je  vous  en  trouveray  cent  exemples  dans 
rhiftoire..  vpus  dites  ^ue  cette  façon  de  parler  eft  bon^ 
ne,  apport  cl^^-rn  en  donc\*des  exemples  tirez,  des  bons 
authpur s.  je  fitis  fondé  en  exemples.  J 

Par  e  X  e  m  p  l  e /Façon  de  parler  ad\r/^ont  on  fe 
\,  fert  pout  faire  une  comparai  fon..  On   fupprime 
\  quelquefois  le jp^?;;.  Et  on  dit  feulement,  E:i^mple. 
El  X  e  M  P  L  E ,  en  fait  d*efcriture  eft  feminjn,&  figni- 
\  fie  Le  patron  fur  lequel  Tefcolier  qui  apprend  a  ef- 
.i&rire  forme  fes  caradleres.  Son  Maigre  a  'èfcrire  luy 
donne  tous  les  jours  une  exemple  dejtttre  italienne ,  de 
s^ttre  baftarde  ,  de  lettre  fijj^HCtere^un  livre  d'exem-- 
.   fies,  livre  a  exemples. 

Il  fe  dit  aufli  des  lignes,  des  caradleres  que  l'ef- 
colier  forme  fur  ce  patron.  Faites  voftre  exemple,  il 
fait  tous  les  jours  deux  exemples. 
Exemplaire,  adj.  de  tout  genre.  Qui  donne 
exemple,  qui  peut  eflre  propofé  pour  exemple,  f^er- 
tu ,  pieté  exemplaire,  vie  exemplaire,  chaftiment  exem^ 
plaire,  a  peine  de  Vunition  exemplaire,  , 
X  E  M  p  t  AI  R  E  U  m.  Modelle ,  pat-ron.  Exempiai- 
I  re  de  vertu  ^  de  ^hafteté.fa  vie  peuifirvir  d'exemplair 
re.  Il  commeni^'e  à  vieillir.      ,  ■   -'    ' 

.  Exemplaire ,  fc  dit  aufR,  Dela.copic  d'un  livre  , 
foit  n^anufcrite  ,  foit  irriprimée.  //  n'y  a^ejue  deux 
exemplaires  de  ce  livre  dans\tout  Paris,  f  en  ay  reço'u-, 
vri  un  exemplaire,  ce  livre  k  efté  irhprimé ,  mais  on  en 
a  fait  faifir  les  exemplaires  \  enlever ,  bruft:èP^ious  jg^ 
exem 
,flaires 
'  ont 

EXEMP 

plaira  y  ivre  exem fl  air ejnenL  il  a  efté  puni  exemptai- 
<rement.'  ^  _,    ■,■  \'  .i^        .'  ...^  \  _      ■■  '  .  x.^. '.';,       .  ^  \'' ', 

EXEM,PT^  EMP  TÈ.  âdj.  (  le  ?.  ne  fe^-p^noncc 
-point.)  Qui  par  nature ,  par  droit ,  par  privilège 


eiViq^ierque  Art  par  des  aftcs  fréquents.  Exercer 
des  fildat s,  exercer  des  efcoliers ,  des  navices.  fes  èxer* 
cer'aux  belles  lettref ,  àld  pieté,  exercer  des  chiens 
à  la  chaj^e.  il  s'exerce  à  tirer  des  armes ,  a  ti'^er  dct 
l'aréjjHebul^^  s'exercer  a  chanter,  a  jouer  du  Istt.  sexer* 
cer  a  la  co^trfi ,  a  la  Intte^  s^ exercer  k  la  vertu ,  à  I4 
patience.  •    •    ' 

Exercer  Xignidc  aufli ,  Travailler ,  agiter.  Il  faut  ^  < 
exercer  modérément  fon  corps,  exercer  fes  jambes,  il 
eft  allé  dans  la  campagne  exercer  fes  chy  aux,    " 

On  dit  fig,Exercer  fin  éloquence,  exercer  fon  efpritj, 
firi  induftrte ,fa  plume ^  pour  dire.  Employer  fon 
éloquence ,  fon  eiprit ,  fon  induftric ,  fa  pltinie. 

On  dit.  Exercer  fa  mémoire,  i^oMt  iiïQ  ^  AççïtJX'^ 
.dre  fbuvent  quelque  cihofe  par  coear.    * 

Il  fign.  auffi,  Donner  de  la  peine,  du. travail, 
fatiguer.  On  a  fort  exercé  V  armée  a  faire  des  travaux, 
par  des  marches.  Dieufiujfre  les  mefchants.  afin  d'exer^/ 
cer  les  bons.  •  \ 

On  àitfig.  Exercer  la  patience  de  ejuelcjii  un,  j^QMZ^ 
dire ,  La  fatiguer ,  la  pouffer  à  bout. 

Exercer ,  fign.  aufli,  Pratiquer  un  Art,. une  pro- 
feflîon  ,  dcc.  Exercer  un  meftier.  il  eft  habile  dans  la 
profcfflon  ^uil  exerce,  exercer' la  marchandife^  le  com-" 
merce,  exercer  la  \Medecine ,  It^Chlrurgie.  .  '  .  * 
;  On  dit ,  Exerà^r  une  charge ,  pour  dire ,  En  fâi- 
'  '  rç  les  fonftipns.  ^ly  a  tant  de  temp^  qts'il  exerce  U 
charge  de  Prefident ,  &€iy  ^        "^ 

i     En  ce  fens  on  dit  fig.  Exercer  la  vertu.  Iljç^erç/ê 
fa  libéralité ,  fa  charitéi  exercer  les  œuvres  de  mlf^' 
^t^orde,:exer.cer  l'hofpitMti^il  a  exerce- ficruaiito^'^^^ 

y  \. .•■•:.»■-  ■     ^>-  *  •  ^, ■■•..' 

ur .  ,  .  ,    ;         ^  ...■;;.■;;■' ..v>;^ ■./•-..  ,.     '-■"■■--v;^-       .■  '•; 


t      ^ 
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ppren^f^e;^^Hrnmt, 

me  remette  tri  exetCjrCt^  fi  )^ensr  enrtxxrtict.  exérct^ 

ce  de  la  pieftit^exeirclcèd^^oufiju^:^-^         (     "^ 

On  dit  des  gc?ns  âè  gù^f re,  J^'^'^^  téxeréfeeïfure  - 

faire:  l'e.xerciéi  au'^Toldats  y  peur  due ,  Les  exercer  • 
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ÉXH    EXI 


au  metlicr  de  la  guerrcErf  ceiensnlnc  Ce  dit  qu'au   £  xHi  B  i  t  lô  n.  f  f.  v.  Terme  de  Pratique.  Re(>re- 


EXHUMATION,  ) 
Peine,  fatigue,  embarras.  S'il  m'atu..   E  XHV  M  h' ,       j        t  f^>  I  N  H  U  M  E  R. 
ineray  bien  de  C exercice,  il  vent  tjuon     EXHUMER. 
rj  deux  jours  ,,voilk  bien  de  l* exercice,  il  ^ 


fingulier 

/^  X  E  R  c  I  c  H  s  au  pluriel  ,  Se  dit  particuHeremcnt 
des  divejrfes  chpfes  que  les  jeunes  gens  apprennent  à 
r  Académie  ,  comme  de  monter  à  cheval  »  faire  des 
armes  ,  danîcr ,  voltiger  dcc.  On  l'a  mis  k  l^Jcadé- 
mie  jnur  faire  fes  exercices ,  fonr  apprendre  [es  exer- 
,  cices.  il  rcH  fit  fort  bien  dans  fes  exercices.  9  ^ 
-  Exercice  \  (igmfie  aufll ,  Pratique.  Exercice  de 
*       fieté,  éx*ercice  de  v,ertn,  .  ,    •  . 

Exercice  ,  fign.  cncçre  ,  Travail  pour  exercer  le 
corps.  Il  fe  promené /il  joh'e  à  Upaime^poii-fiire 
exercice,  il  aime  mieux  les  exercices  dn  corps\^ue 
ceux  de  l'efprit 

Il  fign.  auflî ,  Kteftier ,  vacation.  Q^flefifon  e.^r-^ 
cice  Xc'efl  la  marchandife,  -  [^ 

Il  C\  dit  auffi ,  De  la  fonftion  d'une  Charge ,  prm- 
cipalement  quand  etle  cft  exercée:  par  des  Officiers 
alternitifs.  Ce  Receveur  efl  en  exercice,  c'efl  fin  an^ 
Ttie  d^Àe'-cice,  on  Itty  'a  oflé  l'txerc'ce-.  (fommestre  ^i  ' 
Vexercthe.  entrer  en  exercice,  fortir  d' exercice, }l  a  Us 
deux  charges  d* ancien  &  d'alternatif,  il  efl  t^JHéjoHrS 
\^.^  en  exercice.  j 

^ne  ,  je  my  donn 
f:jfetoiéèm£lae'n 
aura  bifn\.de  l'exercice.  •         ' 

^xi  R  c  iT^Vt  i  ON.  f.  f.  Diircrtation  en  forme  de 
-       difpute.  \xércUation  Fhllofophique.  l\  n  eft  en  ufage 
qu'au  Do/gmatique.   '  •        '        . 

É  X  E  R  G  p^  E.  Petit  efpatfe  au  deffous  d*unç  ligne 
dans  le'bfàs  d'une  médaille  oiV  Ton  metja  d^te,  ou 
quelque  mot,  ou  quelque infcription./    ^* 

tXFOLlER.    \  yoy  FEUILLE. 

■''  •■■.■.EXH-  ...■■v  i.' 

EXHALE  R^v.  a.  Pouffer  hôri  de  fov  des  vapeurs, 

\    de^  odeurs ,  dfes  efprit^&  autres  chofes  femblables. 

«Oir   jieHrs   émulent  une  douce  odeur  y  une  agréable 

fenteur,  au,  ^IrtWnps  la  terre  exhale  je  ne  ffay  (jnoy 

:  éjuiresjouit.  exhaler  des  foupirs.' ces  prairies  exhalent 

une  vive  vapeur  1  t 

Il  ell  auUi  peut.  paflT.   H  s'exhale  des  vapeurs  de 
€es  marais  ,  df  Cf  s  fuoîiers, 

'  n  fign.  auffi  S^vaporer.  Uefprlt  de  vin  s'exhale. 
fes  liqueurs  s'exhalent  aisément^  cette  liqueur  s'cft^  tou- 
te exhalée. 

On  dit  fig.  Exhaler  fa  colère,  exhakr  fa  douleur  , 
pour  dire,  Faire  parpiftijé. fa  colère  par  des  mena- 
ces ,  marquer  fa  douleur  par  fes  foupirs. 
l  ic  M  A  L  E  ,  e'e.  part."    '  \V  •.      .    . . 
E  X  H  A  L  A I  s  o  N  f  f.  V.  >Srte  de  fumée  chaude  ôc 
feche  qui  s'exhale  de  quelque  corps  efchaufFs;  i><7«^^ 
xhalaifon..  punnte  ,  peftHente  ,  maligne  exhalaifon. 


feniation  des  papiers,  j^pré s  l'exhibition  de  fin  con^ 
traEl.  faire  exhibition  des  fieces  filon  la  fintence  du 

r    Juge:  .     '  ' 

E  X  H  O  R  T  E  R.  V.  a.  Exciter ,  tafcher  de  porter  à 

quelque  chofe.  Exhorter  a  ta  paix ,  à  l'union,  je  Tay 

fort  exhorté  à  m'' eux  vivre,   exhorter  a  bien  faire,  il 

efl  endurci  dans  fin  péché  ,  vous  'perdez,  le  temps  k 

'  l'exhorter,  exhorter  quelqu'un  k  Umàrt,  le  Prcjirc 
qui  l'a  exhorté  en  mourant.  „;| 

E  x  H  o  R  T  B  ,  i  t.  part.  palT.  "^  « 

Ex  H  o  RT  AT  I  o  N.  f.  f.  v.  Difcours  par  lequel  oit 
exhorte.  ¥orte  ^  pwffwts  exhortation,  voftre  exhor-- 
tation  ne  fer  vira  de  rien,  je  n'ay  pas  befoin  d' exhorta* 
tion  pour  bi:n  faire, 

•  '  On  appelle  auflî,£.v/;<jr/^f'o«.  Un  difcourschref- 
tien  6c  pieux  qu'on  fait  en  llyle  famiUer ,  &  qui  eft 
pour  exciter  à  la  dévotion,  à  bien  fervir  Dieu.  Ces 
Religieufis  le  prièrent  de  leur  faire  une  exhortation- k  .' 
la  grille.  Le,  Rerent  fait  des  exhortations  k  fis  efio-^, 
Ue'rs.  cette  exhortation  vaut  bien  unfermon.  i        /       • 


K' 


E^X  I 


«  ' 


\. 


EX  I  G  E  R.  Vy  a.  Demander ,  vouloir  obtenir  quel- 
que chofe  par  4Jn  droit  véritable  ou  apparent,fou(l  ^ 

.tenu  de  (ovcç^^  a  guerre  eft  caufe  qu'on  a  exigé  de  ' 
grands  deniers  fur  les  pet  fies,  exiger  le  t  taille  s.cet 
impofl  ejf  révoqué  y  il  ne  s'exige  pins,  cet  Officier  de 
Juflice  ^  ce  Receveur  n'exige  pas  plus  qu'il  ne  fant^ 
'■■  cet  homme  exige  des  devoirs^  des  rcjpeEfs  qui  ne  lity 
fint  pas  dem.  c  efl,  un  ufurier  ,  il  exige  de  gros  inte^ 
refis,  je  n  exige  pas  cela  de  vous  ^  je  n  exige  que  des 
€hofis'raifonnables. 

Ilfignifi^  auflî  fig.  Obliger,  engager  à'de  certai- 
nes chofeSjà  de  certains  devoirs ,  t&  en  ceïènsi  il  fe 
dit  ordinairement  des  chofes  morales.  ^oy?r^  naïjfan^ 

^  ce^vofli-e  honneur /voflre  devoir  exigé  cela  de  vfitis.cettù 
Charge  exiffe  de  grandes  affiduitez..  /^L  i 

X  I  G  E  ,  E  E.  part.  pall.       i      :  \ 

E  X  I  CIBLE,  adj.  v.  Qui  peut  eftre  exigé.  Ces  droite  ; 
nie  font  pi Pts  exigibles,  cette  dette  n'eft  exigible  au  )i^\ 
Noël,  cette  dette e(l  exigible  en  tout  temps.:       ^  '* 

E  X I  G  E  N  c  E.  f.  f.  Vi  Befoin,  Il  n'eft  guère  en  ufàge 
qu'en  CQSi^\i\:2L(çs.  Selon  l'exigence  du  cas\  l'exigen- 
ce du  temps  ^  c'eft  à  dire  ,  Selon  l'expérience  des  af- 
fair<?s,  fclon  que  le  cas,  les  temps,  les  affaires  le  re- 
quièrent. 

Exacte  ur.  f.  m.  v.  Qui  exige  plus  qu'il  ne  luy 
eft  dû.  Ccft  un  grand  exa fleur,  il  a  eflé  puni  comme 
exaEleur  &  concnSionnaWe . 

Exaction,  f.  f.  v.  Aftion  par  laquelle  on.exige 
plus  qu'il  n'eft  dû.  C^rOj^r^Vr,  ce  Fermier  a  fait  de 


exhalaifon  Culphuree  .  mtreufe,  le  foie  d  attye  les  ex-  ■■■:    *       T     j,,       .,,  J!       -t        j       i  '         j   r* 

I    ,  .rv     -^  ^  >•  7        i  1  *r        •/       r     '        çrandes^d  horribles  exaflions.tl  y  a  des  plaintes  de  fes 

halaifons.  cette  terre  pouiïe  des  exhalai  fans,,  tl  enfin      ^^^o-.  n     r-t    -i        r    .i  -       ■       -         ■ 

j      J  .    ;  .*        ,      T    ■*'  -rr  j         I  exactions^  au  C  on  feil,  U  ne  faut  pot 


des  exhilaifins.  les  météores  qui  fe  forment  des  exha- 
iaifins,  ■  .  '      ■'  ■■•'  I.  ' 

EXHAUSSEMENjr|4i:ï4,tjT: 


m/ 


•ft^;;  •■ 


EXHAUSSER. 

EXHtBER.  V.  a. Ternie  de  pratique.  Reprcfenter 

%    en  Juftice.  Ne  fe  dit  guère  que  dçs  jf^piers  qui  cop- 

:    J   èçrnent  quelque"  aflfaire.  //  a  exhibé^fi^  contrat,  on 

'[..\a  cpntrairtt  ce  marchand  d'exhiber  fin  re^iflre.  exhi'- 

btr  fis  titres^      > .    '     -  [ 
^XHI  B  E  ^   É^>  part.  ' 

,'■  7:-:  *  .-U,'.'^;-  ;'-•    -■i'  ■/-'■■,•"■  •  ■  ■  ■ 


*t 


:t. 


4  V 


^   < 


1-: 


o.— t 


\\l    :.\U-: 


y^ 


,'■>■■■*■, 


-x^ 


Cof/fiil,  il  ne  faut  point  àppeUer  cela  un 
dy-oit  ^  cefl  une  pure  exaEljonip 

E  x  A  c  T  ,  A  é  T  E •  adj.  Régulier  ,  poiiàuel ,  fou 
gnfux  ,  qui  obferve  ponftiiellement  tout  ce  qu'il 
faut  jufqu'aujf  moindres  chofes  dans  ce  qu'il  fait  , 
dans  ce  qu'il  dit.  H  eft  fort  exafl,  autheur  exaS. 
vom  n'eftes  pas  apz,  exaEl,  il  faut  eflre  exa£l  k  tenir 
fit  parole.  exaÙ  k^payer  aux  te  m^s  P'^fi^»      • 

Il  fe  dit  anfli  des  chpfes  qui  fe  font  avec  tout  le 

•    ïbiw  &  toute  là  ponâiiaHté  poffible.  ExaEle  recher* 
che,  exaSle  perqiOJition.  relation    exaUe,    récit  fort 

,  ■  ■  •  exà&.  compte  exail.i ,      .  .:^ \ '-■ ,    ;  ,  •  •; v  :  /,„;;.;  '  'v  ■     .  ;-^ .,  _ 

ExACTEMEN  T.adr.  . ï>^iihè maniçre  cxaâe.  // ^  , 
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;■■/. 
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,  y  fti^  ;r\ 


!l      lif^w 


i^^li    ■■!  Ill 
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fitivy  exdHen 
A  obfirvé  exa 
exaâement^ 
E  X  A  c  T  IT  u 
,   exaâemenc 
dans  les  affuïr 
té  toute  l'cxé 

EXIGU,  ui 
il  m'a  donné 

.    qu'en  plaifar 

EXIL.  f.m.  E 
voyerenexily 

-  méfoujfrir  l'e 
eflé  rappelle  i 
Il  faut  rei 
quedescond 
cft  un  cloign 
Cour.     ,   ~ 

Exiler,  v.  a. 
W^  la  Cour  ,  d 

Ex  I  L  E%  E  E. 

Il  fe  met  qu 

tes  exileti 

EXISTER.! 

Tiutes  ieS'  cr 

pftauflri 

&  desirffcts 

fiifitae  tous 

cette  dette  ne 

E  X  I  s$/r  A,N-T 

,  les  cm  fes  exift. 

E  X  I «TE  N  C I 

tejJà^de  Die 
qm^eft  au  mot 
plus  en  exiftef 

EXOINE.  i 

'  Jûfticede  ce 
•  tiôn.  Exoine 
fon  exoine. 

EXÔRABI 
.  On  a  eflé  long 
fin  il  s' efl  ren 

In  FJC  OR  A  B  L 

paisé.  //  eft  /; 

EX  OR  BIT 

de  beaucoup 

'    grofieiMeX^r 

des  droits  exo 

Ex  ORB  IT  A 

manière  exo 
gros,  il^  defp^ 

EXORCIS 
rôles  &  des 
les  dénions. 

Exorcise', 

£  X  o  R  CI  s  M 

i'Eglifcfefc 
cifmes  onf  le 
que  le  Preftre 

E  X  ok  Cl  s T 

d'Exorcifle  e 

EXÔRbE, 

Oracpir^.qu 
veil  lance  & 
trop  long,  el 
caufe  mefme. 
fans  faire  d'i 


EXPÉeT> 

V  Tome  . 


*.* 


f  ^ 


«mw 


éJk 


Jn 


.:■:  -'I 


'mm/^ 
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'rN 


^« 


EX 


BXP 


E 


ly^ 


dvolt.  donn 
enr  travaille  fi 


9n 


piïvj  exéidimeftt 

'   A  obfervi  exaflm 
exaRement^  ■''■■■         ,  \ 

E  X  A  c  T  I T  a  D  E.  f.  f.  Soin  qu*on  apporte  pour  faire 

,  exaAemcru  Icschofes.  Il  faut  avèir  de  Pexailitude 
dans  les  affaires,  je  loaevoftre  exa^irude.  il  y  a  appor- 
té toute  l'cxaflitude  pejfible. 

EXIGU,  u  E.  Fore  petit.  La  fommê\efl  fort  exigné. 
il  ma  donnfi  un  repas  fort  exign.    Il  We  fc  dit  guère 

.    qu'en  plaifantcrie. 

EXIL.  f.  m.  Bannirtcment.  Long ,  fafèheux  exil,  en^ 
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V. 


chofcs  extraordinai 


\n  Va  exile 


rappelle 


l       des  grands  événements 
res,  Les  peuples  ejloient 
dans  CexpeEiation. 

ExPscTATiF,ivE.  adj.  f.  Qui  donne?  lieu  d'at- 
tendre,  d'efperer.  H  nVA  guère  en  ufage  qu'en 
cciie  ^hxsifiç.  Grâce  expeïlntive. 
E  X  p  E  c  T  A  T I V  E.  f.  h  îc  dit  auflî  d,*une  efperan- 

'  ce,  d'une  attcntç  fondée  fur  quelque  prôtnelfe  , 
fur  de  belles  apparences.  On  ne  Ihj  %  pas  pu,  don-- 
ner  cette  Charge  ,  m aU^^luy  adonné  l^expeBéttive 
pour  la  première  vacante,  il  n*a  encore  rien  obtenu  à 
ta  Cour  ,  maù  il,  e(l  tatté jours  dansl'expeHativé.      '  ,  'p 

.11  fe  dit  auflî  d'une  lettre ,  d'un  brevet  4^  Pape 
donnant  aflurance  à  un  homme  de  le  pourvoir 
d'un  certain  Bencfice  quand  il  fera  vacant.-  La 
pragmatique  fanRion  ojla  les  expeElatives  (p*  les  re^ 

'  ferves.  le  Pape  luy  a  donné  une  èxpeSiative  fur  un  tel 
Bénéfice, 

E  X  P  E  D  I E  R.  V.  a.  Defpefcher..  Expédier  une  af 
faire,  expédier  hefogne.  expedien-moy  cela  au  pluftoft. 
expédier  matière.  On  dit  ,  On  Unravoit  donné  tant 
(i argent ,  tant  ae  vin ^  de  viande  /il sHurénthien.t 0^ 
expédié  tout  cela  î  pour  dire,  Ils  eurent  bien-toft  de-  . 
pensé  tout  çtt  argent  ,  ils  eurent  bien-toft  bcu  &  ' 
mangé  tout  ce  qu'on  If  ur  donna.  f 

Expediir  ^  fe  dit  auflî  des  pçrfonnes.  Ce  Juge  expe^ 
diç  promptemnt  les  parties,  il  ne  voulut  point  fe  re^ 
tirer  cju  il  neufl  expédié  tout  le  monde,  exp-tHiez.  ce 
Caurrier, expédiez^  cet  homme  ^uil  s* en  ailh.  il  l'expe^ 
dià  en  un  moment. 

On  dit  prov.  &  en  raillerie  parmi  les  joueurs  ' 
.  Expédier  un  homme  en  forme  èommune  y  pour  ^iic; 
Luy  gagner  tout  fbn  argent.! 
'TIl  fe  die  aufli  pour  Faire  moulrir  vifte.  'Ce  patient 

n*eut  guère  a  languir  ,il  fut  prbmptement  expédié, 
/  Expédier ,çn  termes  de  Pratique,  c'eft  Dreller  „ 
efcrïre  un  ad:é,des  lettres,de5  pr^ovifions  &c.  Expe^ 
dler  un  arreft^des  provifions  ^  des  lettres  de  grâce ^  d'a^ 
holitian  &c,  il  expédie  plus  en  une  heure  ^  fu'un  autre 
ne  fait  en  un  jour,  \     ^ 

E  X  P  E  D i  i  ,  e'  E.  part.  pafT.  \  "'    . 

E  X  Ô  R  AB  LÉ. adj.  Qui  peut  eftre  flechy,appaisç.^E  x  p  e  d  i  e  n  T.f.  m.  Moyen  ,  invention  de  termi- 
.  On  a  effé  long-  temps  fan  f  le  pouvoir  appafer ,  mais  en^  ner  une  affaire.  Trouvez^-moy  cjuelcjHe  expédient,  (fejl 
fin  il  s'efi  renduexorMe,  I  un  homme  d'expédient,  propofer  dès  expédients, 

I N  Fjc  OR  A  B  L  E.  adj.  Qui ^ic  peut  eftre  flecby  ,  ap.         ;  On  dit.  Ileji  expédient  _,  pour  dire,  Ileft  a  propos, 

paisé.  Il  e/l  Inexorable:  il  c(k  ticceiTaitc,  H  eft  expedient^efaire  cela, 

EXORBITANT,  a  n  t  EteExceflif ,  qui  pafle    Exped  iti  ON.f.f.v.  Aâionpar  laquelle  on  cxpe- 
dc  he^ucotip  h ']\i([c  me  fine,  Ileft  dune  taille /d'uner ,      die,  Prornp  te  expédition.      •         , 

Il  fe  dit  des  depefches,  des  lettres  qu'on  expédie, 

foitmiflîves  particulières,  (bit  ordres  ,  inftriiftiohs, 

mémoires,  toit  aûes  de  Juftice.  Ce  Courrier  attend 

fes  expéditions,  il  a  eufes  expéditions  au  feau^  ps  ex-* 

^  peditions  enCour  de  Rome,    t  ^ 

Expédition  militaire  ,  ou  (împlement  Expédition  , 

fe  dit  d'une  entrepri(c  militaire.  //  drefa  de  grands 

préparatifs  pour  une  expédition  militaire,  S.  Louis  au 

Exorcise,  E  E.Vpart.  a    t  1      :      retour  de  fa  première  expédition  dÔutremer, 

E  X  o  R  c  I  s  M  E.  f.  Im.   Paroles  &  ceremprtîes  dont    E  x  p  e  dtnt  i  oXJ*^  a  i  r  i.  C  tn,  Q^iWefle  des  ex- 

l'Eglifc  fe  fcrt  pour  chaffer  les  démons."  Le}  exor^    .    peditions^lfne  fe  dit  guère  qu'en  cette^rafcç  Ex- 

ci/mes  cnf  le  pouvèir  de  chajfr  les  demom^éndant        peditionttaire  en  Cour  de  Rome 

efuele  Preftrefaifolt^esexorcifmes.aforce^exoif'cifmes.    Ex  p  e  d  i  Ti  F,  i  v  e.  adj.  Qui  expédie  promptément. 

E  X  OR  et  s  T  £,  1]  rti.  C^luy  qui  exorcife.  VOrdre        Ce  Greffer ^  ce  Juge ,  cet  Intendant  eft  fort  expeditif 

E  X  P  É-R  I£  NC  E.  f.  f.  Efpreuvé  qu'on  fait  de 


veyer  en  exil 'aller  en  exil,  eftre  en  exil. y>  a  mieux  ai^' 
-   méfouffrir  l'exil  &  U  perfeçution.  il  eftVei9enUj  il  a 
eflé  rappelle  d'exil ,  de  fon  fxil.  \ 

Il  faut  remarquer  que  ,  Bannijfemeni^ne  (e  dit 
que  des  condamnation^  faites  en  Juftice  i&  qu'£.vi7 

eft  un  eloigncmcnt  causé  p^r  quelque  difgrace  dé  la 

C.  i  '  '    ■  ■  >  •  '      ' 

our.  '  ,   ~ 

Exiler,  v.  a.  Bannir ,  envoyer  en  exil. 

Ue  la  Cour  ,  du  Royaume}^ 

Ex  I  L  É,  EE.  part.  patf*. 

Il  fe  met  quelquefois  fubft.  I^;i  exilé,  on 

tes  exilez,  "      ; 

EX  I ST  E  R.  V.  n.  Eftre  aftuellement ,  avoiy  l'eftre. 

Tè^utes  les  créatures  cjui  exiftent. 

Il  eft  auflii  terme  de  Pratique ,  &  fe  dit  dts  biens 

&  desjtfïvts  civils  qui  font  encore  en  natuiie.  Ilfe 

fiht  lie  tous  les  effets  de  la  fucceffion  ejui  exiftoient. 

cettf  dette  nexifts  plus.    .     * 

E  X  I  s/r  AN  T  ,  A  N  T  E.  adj.  V.  Q^ii  exifte.  [Toutes 

:  les  chofes  exiftantes  ,  les  biens  ^  les,  meubles  exiftknts. 

E  X  I  s(t  E  N  C  1^.  f  f.  v.  Eftatde  ce  qui  exifte:   Vexif 

.tejuàde  Dieu.  l*exiftence  des  chofes  créées,  tout  ce 

tji^ftf  au  monde  tient  fon  exiftence  de  Dieu,  cela  neft 

pliisenexiftence.  ,'. 

\  X  o 

EXOINE.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Excufe  en 
Jûfticede  ce  qu'bn  ne  peut  fe  trouver  à  une  aflîgna- 
•  tion.  Exoine  valable,  envoyer  fon  e^oine,  on  a.receu 
fon  exojne. 


'  grofeiélk exorbitante,  de jpsnfe  exorbitante,  il  prend 
des  droits  exorbitant,  cela  eft  exorbitant,  *| 

E  X  O  R  B  I T  a\m  ment.  adv.  Exceflîvement ,  d'une 
manière  exoi^itante.  Cet  homme  eft  exorbitammerit 
gros,  il^  defpenfe  exorbitamment.    .1  *        1 

E  X  O  R  C  1  S  E  R.  v.  ^.Conjurer  ,  fe  fervir  des  pa^ 
rôles  àc  des  cérémonies  de  l'Eglife  pour  chaireri 
\esiemoT\s.  Exércifer  unpoffedi.  y 


fC^ 


;./. 


■•v: 


d^Exorclfle  eft  un  de^  ^^^^^^  Ordres  mineurs. 
E  X  Ô  ^  E)  E,  fubft^  ni.  Première  partie  d'un  difcours 
QratQir^,qui  fert  ordinairement  à  concilier  la  bien- 
veillance &  l'attention  de  l'auditeur.  Cet  exorde  eft 
trop  long  ,ef{  trop  court.  Pexw^e  doit  eftre  tiré  de  la 
caufe  mefmt,  il  entre  d'abord  en  matière  fans  exorde  , 
fans  faire  i* exorde^  '  ■■:  *    i 

E  X  P  É  C  T  À  T  t  O  N.  Cf.  Aticente.'ll  ne  fe  dit  gu^ 
.   .  ■  V   Tome  I.    ,■■•    ..  .-  '  '■■.«. ^^    "'-'  ■  ■  ;■:  -   :. 


k» 


.r 


t» 


»  ./ 


3uelque  chofç,  foit  à  deflein,  foii  par  hazard.  (j^^;;- 
e,  curieufi,  ffejuente  expérience,  nouvelle  expérience. 
\^experience  eft  la  maiftrefe  des  arts,  jeffay  cela  par 
expérience,  f  en  ay  fait  l'experi^ce.l'expenentenoteé  M 
appris  if  ue  ...  ces  Philofophes  font  tous  les  jours  des 
expériences  dans  les  chofes  dephyfiijue,  les  expériences 

font  trompeufes.   \  'ï    .     .-45x 

Il  fi^nifie auflî,  Connoiflance  (Jes  chofes  acquifès 
par  un  long  ufagc.    //  a  vieilli  dans  le  me  (fier,  il  s 

■,■.•:-^••  :v:.'v'".,:..,.'Ggg  -,  -:.■  . 
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■4,8.  ■'■■-ÈXP;;: '■■■••■,-: 

^iM  ii  FixftpâfÊei  ,  «wf^  Itfw^iftr  exf  mince,  c'efi  un 
jeune  hemmi  fdns  txferiincf.  .^z ,        -^ 

£  :ij  p  E n  I  M  E  N  T 1  R. V.  aft. Ipairc  expérience  de.... 
cfprouvet  par  expérience  un  reracde'  une  recette  , 
un  fccret.  J'ay  cent  fois  expérimenté  -fuc. ..  fiv^fee 
4oute\^de  la  yertH  de  eette  pif  me ,  if  ws  U  pouvez. 
■  experimemer.    w.       _^       .    \  '  '     •-^  '    ;  '^■ 

ExPBiHMENTE,Bl.  fàtU  ^ 

Il  figii.  aufli,  Vcrfé,  exçrcc  en  qtielqae  art.   //  ejt 
fort  expérimenté  en  cet  art ,  en  ces  chofes^la. 
Expert,  brte.  adj.  Fort  vcrft,  fort  expérimenté 
.  en  quelque  art  qui  s  apprend  par  expérience.   //  ejl 
fin^t  expert  en  Chirurgie.  \    <  ' 

Il  fe  met  quetquefofS  au  fubftantif.  Si  les  parties 

ne  s'aecordenk  pad  ponr  ejfimer  la  bonté  de  cet  ouvra- 

•     gt^  de  cette  hefogne ,  ejifiU  prennent  des  experts,  le 

Ju^e  a  nommé  des  experts  pour  vifiter  T ouvrage  des 

'  Maçons  ,  des  Couvreurs  &c.je  m^ en  rapporte  au  dire 

d'experts,  -  1     \ 

E  X  p  E  R  I M  B  N  T  A  L  ,  A  i  ».  àdj.  Fondc  fur  Ics  ex- 

/periences.  Philofophie  expérimentale,      r     ^ 
EXPIER.  V.  a.  Reparer  \ié  crime ,  une  faute  ,\par 


W     ' 


EX  P, 


U  &  die  au0i  de  la  funple  inteirpi etation  qu'on 
lait  d'un  autheur.    ^ 
Explicable.  Qui  peut  eftre  expliqué.   Cepajfage  1 

nefl  pas  expltcabie.  |      ^ 

I M  XX  P  L I  c  A  •  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
4^e  expliqué  par  aucun  di^cp^r s.  Li  Myftere  de 
CEuchariflie  ,  l  opérât iên  de  la  grâce  fur  la  vol jnté  tfi 
une  cheife  inexplicable.  %    / 

ExPLi'ciTEMBNT.  adv.  En  termes  formels  & 
clairs.  //  n*eftpas  compris  explicitement  dans  le  traité  ^ 
mais  il  y  eft  implicitement.        |  / 

E  X  P  L  O  I  T.  f.  m.  Aâion  fi^nalée,  rtiemorable  , 
principalement  à  la  guerre.  Exploit  militaire,  bel 
exploit,  grand  exploit,  glorieux  exploit,  il  s*efl  fignali 
par  fes  exploits,  il  s" ejt  rendu  fameux  par  mille  ex^ 
ploits.  1  i 

/  Il  fignifie  aufli ,  Un  aâe  que  fait  un  Sergent  pour 
affiener  ^  adjourner,  faifir  &c.  Exploit  d^affignation. 
exploit  de  faifie.  faux  exploit]  d^ejfer  un  exploit,  don^ 
fier  ^tnvoyer  un  exploit.  On  (tic ,  Souffler  un  exploit, 
pour  dire ,  Donner  un  exploit  furtivement  /&  fans 

que  la  partie  s'en  apperçoivcî         ^ 

d68  priercs,despeincs,des  pénitences.  Ce  crime  e]l  fi    E  x  p  loi  t  e  r.  v.  n.  Faire  quelque  exploit.  En  ce  (en$ 
grank  quon  nefçauroit  r expier,  il  ne  fe  peut  expier        on  ne  ledit  t\\xtni2i^tï'\c.Vf\ayemtnt  vous  avetbïen 


j 


exploité,  ce  fi  bien  e^jfloité^  efue  et  avoir .  ... 

Il  fignifie  aufli.  Faire  les  aâes  que  doit  faire  un 
Sergent.  Ce  Sergent  exploitf  bien,  les  Sergents  du 
Chaftelet  ont  pouvoir  d*exploiier  par  tout  le  Royaume. 
En  ce  fens  on  dit  prov.  A  mal  exploiter  bien  efcri- 
ri.  Lors  qu'un  homme  ayant  commis  quelque 
manquement  en  quelque  chclfe  ,  il  efcrit  enfiiite  la 
chofe,  non  pas  cpmtne  ilTa  faite,  naais  comme  il  la 
devoit  faire. 

On  dit  aufli ,  Exploiter  des  bns^  pour  dire,  Abbat-, 
tre,façonner  &  débiter  les  bois  dans  la  foreft.  Sl-tojl 
cju'il  eut  acheté  cesboi^  il  lés  fit  exploiter. ^En^ce  Cens 
il  eft  aâif.  On  ditauflî ,  Exploiter  une  terre  ^  une 
ferme  ,  une  métairie.  V exploiter  par  fes  mains  ,  pour 
dire,  La  faire  valdr  par  fes  mai^s. 

Exploitable,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  en 
eftat  d'eftre  exploité.  Ces  bou  né  font  pas  encore  ex-^ 
ploitables.  garnir  une  maifon  de  meubles  exploitables. . 

Exploitant,  adj.  v.  m.  Qui  exploite.  Il  ne  fe  dit 
que  des  Sergents  &  des  Arcjjers  àc.  Serginr  exploit 
tant  par  tout  le  Royaume.     "  / 

XPOS  ANT,    Y  \  '■ 

.      ,,..1     /.  ,.  .  /?      ^^^POSER,  iroyVOSEK. 

cours  imelligiblee.m7«m  expb^uez^voHs  cepa^^,^  p  ^  3  i  j  1  O  N.  3 

ge  de  f  Efcriture  fatfite  !  ceU  efi  malaise  a  explujuer.  'i 

il  fepeutexfltâjiétren  deux  façons,  cette  propqfitièn    EXPRE'S,   essb.  adj.  v.  Qui  eft  en  termes  (i 

vous  femble  hai^die ,  mais  je  jrf  explique»  expliquer  une        formels  qu*il  ne  laifle  aucun  lieu  de  doute.  Cela  eft 

énigme. 

iffignifiè  auffi  Amplement ,  Interpréter ,  expofer 
un  autheur.   Cet  efiolier  commence  desja  a  expliquer 
Ciceron,  Virgile^  il  eM^pUque  les  poètes,  expliquez.- moyi^^ 
ce  pajfage  Latin  en  François 


que  par  le  feu.  il  a  expié  fa  faute  par  de  longues  peni- 
t  en  ces. 
Expie,  fi.  part 
X  ^  T  A  T  ï  o  N.  f.  f.  V.  Aftion  par  laquelle  on  ex- 
'pif .  Ccchafilment  nefufflt  pas  pour  V expiation  de  te 
crimcM  afoMffert  avec  patience  pour  V  expiation  de  fes 
peche^^  i  O 

Expiatoire,  adj.  de  tout  genre.  Qui  e^pie.  La 

Me  f  e  efl  un  facrificè  expiatoire. 
EX  P  I  R  E  R.  V.  n.  My)ùrir  ,  rendre  l'ame  ,  rendre 
le  dernier  (bufpir.  Le^oila  qui  expire,  il  expira  entre 
les  bras  de  fes  amis, 

irfeditfîg.  dans  la  morale  de  certaines  chofès. 
La  liberté  de  la  Republique  Ri^maine  expira  fom  un 
tel  Empereur,  lapmfance  d'untel  Eftat  eft  prefte  a 
expirer.        •       .  t  ' 

Il  fign..  aufli  fig.  Prendre  fin.  Sm  Hail  expire  à  la 
fa  int  Jean,  fon  année  eft  expirée. 
Exp  I  R;A  T  I  O  N.  f.  fem.  V.  Fin  d'un  terme  conve- 
nu.  //  n'a  plus  que  fix  mois  pour  P  expiration  de  fon 
bail. 
E  X  P  L  I  Q^U  E  R.  V.  a.  Efclaircir  un  fensobfcur  , 
le  donner  clairement  à  entendre  ,  rendre  un  dif. 


il  lignifie  auflî  quelquefois  ,  Déclarer,  doijner  à 
.connoiftre.  On  ne  fçait  pas  fa  pensée ,  car  il  ne  s€Xt 
plique  point,  il  faut  le  faire  expliquer,  il  s'eft  expliqué, 
il  s'en  eft  expliqué,  les  Rois  expliquent  leurs  vohntez, 
parla  bouche  de  leurs  ChanceUere-,  deieiers  JimkafiA- 
\     dcitrs.Us  Rois  s^ expliquent  par  la  bouche  des  canons. 
Il  fignifie  aufli  <juelqiiefois  ,  .Enfeiguer.  Ce  fro- 
fefieser  expliqué  la  jphere  ,  /n  Géographie,  les  cartes 
Géographiques,  expliquer  les  cas  de  çênfcience. 
E  rp X  I  Q^u  J^,  1  E.  part. 

JEx.p  L  I  c  A  T  I  o  N.  il  f.  Difcdurs  par  lequel  on  ex- 

!•  'plique  un  fensobfcur.  V explication  iune  tnigme, 

J!'unfonge.  V explication  qiiun  Profefteur  fait  des  ef 

-    criti  qu'il  a  diBez.,  je  vous  donner ay  l'explication  de  ce 

.    P^JT^f^^'  ^'^  article  n  eft  pas  clair ,  il  peut  fouffrïr ,  rece- 

:  voir  deux  explications  différentes^ 


it 


Â- 


en  termes  exprès  dans  le^contraEl.  la  loy  y  eft  expref 
fe.  un  commandement  exprés,  un  ordre  expris  ^  très- 
exprés.  ■  ,      ■        \/  .•  ■  -,  '     ' 

Il'eft  auflî  quelquefois  fubft.  &  fign.  Un  homme 
cnvoyéà  dcflein  à  certaine  fin,  L^Roy  a  envoyé  un 
exprés  pour  cette' affaire.  j 

E  X  p  R  is.  adv.  A  dellèin,à  certaine  fin.  lia  fait  baftir 
cet  appartement  exprés  pour  recevoir  fes  amis,  il  eft 
venu  uut  txprés  pour  brigker  cet  ên^loy.  H  a  dit  cela^ 
exprès.  ^    ^       ■  •-.    ;    ,  v,. 

E  X  p  R  E/ssBUtv  T.  ad^.  En  termfes  exprés.  Cela 

.    eft  couche  expreSément  dans  le  contraEl.  je  luy  avois 
conmiandi  ,  sUffendtt  exPrefiément  défaire  telle  chofe. 

E  X  p/r  I  me  r.  v.  aft.  Tirer  lèTuc  ,  le  fus  d'une 
choie  en  lapreflant.  Exprimer  le  fre  d'une  herbe  ,. 
le  I jus  d'une  orange  ,  etun  citron.  ^  . 
Il  fignifie  fig.  Enoncer, ^repre(cnter  ce qu'oh  a 
ans  l'efprit.  //  exprimé  bien  fa  pensie.  cette  pensée  eft 
'belle  ^  mais  elle  nefl  pas  bien  exprimée,  je  ne  fçaurois 
trouver  des  termes  a  f  efforts  pour  exprimer  m^  re- 
connoi fiance,  ce  mot ,  cette  phrafe  exprime  bienlacho* 
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EX Q     EXT    : 

^^eet  âuthtur ,  ce  p0'éie  exprimeMtn  tes  fafftons»  9X^ 
frimer  fi  donleur  par  fes  Urmes. 
*;      Ondic^  cpxVne  pafftbn  eft  bien  exprimée  i^fi s  uH 
tableau ,  pour  dire,  qu'EUe  y  eft  bien  depciiicei^' 
.    ^Exprimer ,  Tignifie  aufli ,  Mettre ,  coucher  dan$ 
tinefcriten  termes  clairs  &  formels.  Il  fjutexpri^ 
■l        mer  cela  dans  le  contraEl,  cette  claufe  y  efi  bien  exprU 
mte.     ■  .  '   .    .  j   •      ■ 

, E  3^  ri  R  j/i  E  ,  b'  E.  part.  pjff.  Il  a  les  (îgnifications  de 
(on  verbe. 


EXT  419 

E  X  T  m  I  s  W  R.  f.  ra.  Ce  oui  paroift  de  quelque  chofe^ 
au  dehors.  Uexterïeiirie  cebafliment  eft  beau,  on  dL 
roit  d  ne  le  voir  i/n'd  l^exterienr^que  c*eft  quel  q  ho  cho^ 
fi ,  mdis  péir  le  dedans  ...  , 

*  Il  ie  dit  auffi  des  personnes ,  Coit  pour  le  corps  ; 
foit  pour  les  mccurs.  Il  a  un  bel  extérieur,  l'extérieur 
r  en  eft  beau,  un  extérieur  modkfte,  composé,  honnefte.  fi 
votis  en  jugez,  par  TexterieuA  les  faux  dévots  nom  que 
del*exterielR'.  C  intérieur  ne  répond  pas  j  à  l'extérieur, 
il  donne  tout  or  l'extérieur. 


E  X  P  R  E  s  s  I  o  N.  f.  f.  Aftion  par  laquelie  on  expri-  E  x  t  e  r  i  e  w  r  1  m  e  n  t.  adv.  A  l'extérieur  ,  au  dé- 
mêle fuc,le  jus  de  quelque  chofe.  Leficdes^rbesfe        hors.  J  n'en  juger  qu  extérieurement ,  ond^rott.. . . 
tire  en  trois  manières  ,  par  exprejfton  ,  pa/^infufion  ^£XTE  RMIN  AT  EUR 

far  decoaUn.  ime^  exprejfion  de  citron.  I  E  X  T  E  R  M  I N  A  T  I  O  N  !  î^^^;'  TE  R  M  E. 

.    Exprejfion ,  lignifie  aufli ,  Les  termes  &  la  ma-  EXTERMINER.  ,  ) 

liiere  donc  on  fe  fert  pour  exprimer  ce  qu'on  veut  \ 

dire.  Beëeinoble,  élégante,  forte expreffiôn.  exprefton  EXTERNE.  Idj.  de  tout  gehre..  Oniieft  de  dcJ 
vive,  hardie  ,  énergique,  il  a  l' exprejfion  populaire,  la        hors.  Les  caufes  externes  des  maladies. 


■  jknsie  eft  bette,  mais  il  y  a  quelque  choje  à  dire  à  l*ex~ 

^rt pion,  je  trouve  cette  expreffion  mau'vaffe  .  trop  foi'- 

tle.  je  ne  eondamnerois  pas  cette  exprrjfton  là.  cette 

exprejjfon  fait  une  belle  ,  une  vilaine  idée. 

Oi  appelle  aufli   en  termes  de  Peinture  &  de 


On  appelle  ,  Externes ,  Dans  \c$  Collèges  &  dans 
les  Académies,  ceux  qui  ne  fbntf pas  en  penfion ,  ôC 
qui  viennent  de  dehors-  apprendre  les  exercices  011 
eftudier.  Il  y  a'tant  d'efcoUers  en  ce  CeUege  ,  mais 
bien  plus  d'externes  quede  penfionnaires. 


Sculpture  ,  Exprejfion  ,  La  reprefencation  vive  5C    EXTINCTION.    }  f^oy  E  S  T  E  I  N  D  R  E. 
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veut  dire.  Ce  terme  me  fi%f^  l>ien  exfyefif.  cette  fa- 

fop  de  parler  efi  fort  exprgjfive, 
E  X  p  R  I M  A  B  i  ».  adj  de  t.g.Qui  peut  cftre  cxpiimé. 
JLnexprima»  l^  adj.  de  touf  genre.  Ql^ie  l'on 

ne  peut  exprimer  pabpapÈrfcs.    Douleur  inexprimé. 
,     bit . ]oye  mtxfrmoh^.     ^    j,  "-*  ^.4i 

EXPULSER, 

EXP 

EXP 


ULSER,     )  f      » 

ULSIF,      f-To^  fous  POULS. 

U  LSI  ON.)     / 


EX  Q 

•'..  ',     .  ■  ■  ■■■.■■  ■  ■      ■'  :    r    ■ 
IÇXQ^IMS,  l'sB.adj.   Recherche,  excellent  en  ^ 
fon  efpcce  ,  tres-i^on.  V^in  exquis,  viandes  exquife\. 
'tableaux  ^meubles'^exquis. 

EXTANT  ,  ANTE.  adjfv.  Jerme  de  Pratiaue. 
Qui  eft  en  nature,  en  efpece..  Tous  les  effets  deh 
jHcccJfibn  qui  font  extants.  ,         >        | 

E5tT  ASE.  f.  f.  Raviflement  d'cfprit  ,  fufpenfion 
des  fens  causdjppâr  une  forte  contemplation   de 
quelque  objet  extraordinaire  ou  furnatureL  Lo\  ^ 
extafe,  eftre  en  extafe.  avoir  des  extafes.  eftrè  ravi 


extirper, 

/     Il  eft  moins  en  ufage  au  propre  iqu'au  figure-,  6c 

(e  dit  deschofespernicieufes  &  nuifibles  au  public. 

Extirper  les  herejies.  exJirper  iine\race.  extirper  la 

chicana  J'tffurex  eft  un  mal  qu'on  ne  fçauroit  extirper» 

L  es  Chirùrgichi  difent ,  Extirper  un  cancer ,  une 

■  loupe.  ^  V     ■    ./;■■      '■■■  ■.•!     ■■  •;  -  V 

E  X  T  I  R  p  A  T  I  p  N.  C  f.  V.  Il  n'a  jplu«  d'ufage  qulao^ 

figure*  Extirfiation  des  herefies ,  des  erreurs,.  ^ 

t  X  t  I  R  p  A  T  £  u  1^.  f.  m.  Qui  extirpé.  //  a  efte  m 

grand  exti'pfiteur  d'here fies  en  fon  temps.  ^^'^ 

E  X  T  O.  R  QU  E  R.  v.  ia.  Tirer  ,  obtenir ,  fe  faire 

donner  par  menace,  par  force  ,    par  violence  &c. 
^    Extorquer  de  V argent.  U  a  extorqué  fon  confcntern;nt^ 

four  un  tel  mariage^  il  a  voulu  extorquer  fon  fecrer^foft 
aveu.     ,  .,.       .     ,.  ■■     ',;  ■■     ■  ^  ^ 

ExT  o  rqjub',  BE.  part.  \ 

Ex  T  ORS  10 14.  f.  f.  y.  Exaftio^;!  illicite  ,  &  violente^' 

concuffion.  lia  efti  puni  pour  fesextorfïons.      ^ 

EXTRACTION,    )  ^  <^ 

EXTKAIRE,  Cr^^TRAIRE.  r 

E>tTRAIT.  3 


des  fens  c^us^âr  une  forte  conte  mpation  d^  EXT  R  AORDIN  AlRE/.  ^^p^j^Qj^^^j.  . 
quelgue  objet  extraordihaire  ou  Çmn^imtyLonguf  gxTR AORDIN AlREMENT.  S  ^-OKDUJNNtKJ 
^^rt/tre  êfire  en  extaCe^  avoir  des  extafe  s.  eltrè  ravi  en 


extafe.  je  l'a^veuên  extafe.     y  ^-    L    E  XTR  A  V  A  G  A  MM  E  NT  , 

On  dit  fig.  Eftre  ravi  en  exfafi  ,  pour  4ire, Avo^r    E  X  T  R  A  V  A  G  ANGE,/       m  proy  y\quj^ 
un  grand/plaifir ,  une  grande  joye,  unegrande  ad-    EX  T  R  A  V  A  G  A  N.T  , 


/ 


■/ 


muatior  . 

Ext  AT  i/iv  Ei  acjj,  detpùt  genre.  Qui  eft  causé  pair 

Textaf^.  Raviffment  extatique,  tranjport  extat'que.l 

Onmi  ^(\\xVn  hornme  eft  extatique \  pour  dire; 

qu*llafbiiventdes  extafes.  *"  r 

E  xT/A  SI  ER,s'  EXTASIE  R.   V.  n.  D.  Tomber  en 

exiafe.  On  ne  peut  entendre  cette  Mufique  fans  s'ex^ 

■    '■  t/ijier:      ^  */  .;    ;.- .     '  •   .      ■•  .,-    - 

Ex  t^asie',  E  E.  part.  '     '  . 

EXTENSIO^N.  jr^  TENDRE.   . 

AxTENUATlC\No^^yT£j^yE 
//  EXtENUE.R.  r^  itïsy/t. 

EX  T  ERI L  U  R  ,  E  u  R  B.   a^j.  Qui  eft  au  dehors. 
f     Les  parties*  extérieur* s  du  co^ps.  la  fi^ce  extérieure 
d'un  haftiment.  les  ornements  exterieuri  d'un  Palais. 

■     .  •  Ttmtl.  .  /: 


EXTRAVAGUER. 
EXTRAVASER.    j  j^  V  A  S  E. 

EXTREME;  adj.  de  tout  gente.  Qui  eft  au  dçrnief 
.     point ,  au  fouv^ain  degrc;    Extrême  joye.  extrême 
flaifir.  extrême  paffion.  kmour  extrême,  extrême  peint., 
extrême  m'f ère,  bffo in  extrême,  extrême  malheur/ex^ 
tremé  froid,  chaleur  extrême,  rigueur  extrême,  aux  § 
maux  extrêmes ,  les  ef:tremes  remèdes. 
•      Il  fign.  aufli ,  Exccffif,  &  fe  dit  d'un  homme  qui 
i    ne  gai  de  aucune  mtfurc  ,  qui  va  tousjours  dans 
{l'excçs.  Cet  homme  eft  extrême  en  tout.    ■.^"  . 
,   JlVft  quelquefois  fubft.  &  fign.  Oppoft.,  con- 
traire.  Lefoid&  U  chaud  font  les. deux  extrimes,   '  * 
^    On  s'en  ftrt  aufli  dans  la  moi  aie.  ^4  prodigalité 
^&  Tavarice  font  les  deux  extrêmes,  entre  ces  deux 
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^^^•exifm,^  il  ^ft  waUhi  Reprendre  un  juftc  m 
'■'^^^,jk'M  U9^  adverbe.  Grandement 

.;  ;     •  '^^^  Bxfrtmement  beau,  extrêmement 

''  'extrêmement  f:^e,  extrêmement  bon,  vtrtueux.i 
^y    .\^^ltmeni  9nefc'jant .viti^uxi^tremement  pHijftnr 
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'  '*•  j.''-'  •ttimeextrerMmtMAldeipenJiKsfiremementtiKhdbifs.en    .    .  jojSrs  a  l'cxc«.^<«  Maez.r(,Hiiours  a  l  extrmite:uom,ill':0^:1^ 

■  ■'T-  '<  fhev4ux,  il  eiurt^xfrememm  vide.        .       ]\J:,:.  'r^"^l^th0/is:aH^*xtrtmiuz.:fjipi'duHrt:^rfm0i$fM  ■  'mM^T^  ^W-M3}'M,'M 


iwr  1/  Vf  dcsia  l^s  ex^remitez.  froides,  l' extrémité  do     EXTREME-ONCTION.     }  f:oy  OlNDRE;^f  1 1^^^^ 

•       ^  •^'        •  ^ Jet 'extrémités  luntaS^pi-^^r^^^  >      ' ,  ^^•^^:^.;^^  JÇ^ 


"^ioips^i'extremiti^i  fit  robe 

^\  Meki:.  il  rfi  logei  Cextren^it'i  de  la  ville,  cetre  ville ^  eft  vV,> 


•     i  r extrémité  du  Royaume. 
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i/i'oih  des  fables. 

Fable ,  fe  pre 

^  un  poème  epr 

rpnian.  Laconf 

l  fable  eft  bion  dij^ 

.y  )  Fable ,  fepièi 

/îgnilicr  Toutes 

.'      efl  fÇiW*int  dans 

,^Fabl'e  fignifie 

Vofps  notacompt 

V      ble.cctte  adventk 

On  dit  »quZ 

fable  de  tout  le  n 

du  PeaJ)le  ,  la  i 

F  A  B  u  L  W  X  ^  E  i 

.;   ;   té.  Cante fabule 

hiftoire  ^  narraih 

CON  FABULER 

,       Iln'eil  en  ufage 
.  &  ne  fe  dit  <\\x 
\      femble.       *     : 

I    C  O  N  F  A  B  u  L  À 

;  ^\  ne  fe  dicquen  | 

•  j-  •    tion^      ,    -.  *;,  K 

f  ABRlQ^UE.f 

*   fe  dit  guère,  qi 

deftiné  pourra  j 

Fabrique  (\^n\ 

ges  de  de  ccrtai 

/  ^nonnoyes.la  fal 
chapeaux  ,  dts  ^ 
hricjue,  il  efl  d 
ouvrier,  lafabr 

\  Fabrique^  Ei 
gnifie  âufli  Toi 
tant  pour  les  i 

:  trêticn  ,  ôckl 
l'argenterie  & 
Egitfeefl  trésor 

i^  ABR1Q.U  ER. 

fdbritfuer  de  la 

des  eftoffls  &c, 

-  .    Gnditfig.f^ 

>     dirCjControu 

lomnie.  Et  dan 

fjHne  fïece^  fabn 
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SuBft:^ï5-«i;^'||^xiéme1e^^  «n  faut  zO^t'M 


■y     u 


On  prononce  ,  Fjifîr;  nne  Gr^ndf  1^^ 


^■miQXjt,  EC,  part» 


''**'"''''':>  f^Mi^^    ,  V.«^*F.  K»rf  W*fe  t@|i#tf§iM  neiè  dit  guère  au  r^oM'/- 

\fe  Afvîii^  1^   '     *F^  commencent  par  une  conlonnc,quc  deyani  cctMf  i^l  ;  ;^^  4it  ng,  Fabnc/ttent  de  faux  aaes ,  C0mm?7\ 

•  ''f't^t"||ll%  P^*^  une  vpy elle :i4^';ii#|p|e., fie -'^  ,  d'un  tçftamcnt ,  d'une  ,tran(aâiofiJ;,.:,  .^ 


•N 


.  •';"/#■)/■  rï,'«   ''•'I   .■//.''•'■-    ''•  h'Si  (,;•■ 


•/ 


■»     * 


.\' 


■•■H 


j?oeme.  la    Jg  A  U  t..I.  ^'  Vilage.  :>t  Cêuvrir  la f^ce,  deflôumej^yjf^ 

^ahU  eft  bi&n  dij^ofit^  bien  cafk^^HÏt^f-  '  V .  &     ^  \.  ^J$|^^  ;|i/;ïc^.  re^rder  qnelqiCiin  en ftxe. voir U face  de  Dienjc  M^^^i^^'iti''^- 
^Fable ,  (è  pi'ènd  auffi  dans  un  (ens;cplle£lif ,,  pour  ■';?;,/ w/^^^ffWi     >•  #■ ''      '  %:\^'::\.  •:;,p§if''^.^^^  ■ '■'-■  "^^  V^^^  '  '>p;^:.;S0^^^^ 
/igiiificr  Toutes  Its  Fablei^e  l'Antiqyiijè  ÎPayeiine;r//|^^^^^^^^  Dçlafupcrficie  des  cîibfes  cor-  1|/|f^  ■^^^^^^.v^ 

eft  fç.w*wt  dans  la  Table,  ilpajfedehieh  la  ivf/»/(p;|  |^^  En  ce  (en?  on  dityen  'itirli^iéé!:;-\ï.^ 

^f^Wér  fignific  auffi  Faulïctc,   Chôfô  fCon trouvée    ^' 
7^0*^  m  f^  comptez  des  fables  .je  tiens  ci^la  pour  iirie  fn- 
hle  cette  adventHret fi  bien  vraye^cenefipas  itnefa^lf^ 
On  dit  jXju'yw  Aow/w*  ^ /^^W^  iw»  ]P<?«/Ji!r  1^ 


êe^'\'?V'-'%rmes  Je  T  fe(c  rieur  e  {aime.,   La  face  des  eaux.  U''V'fi;'uk.-';fl^'if 

fn-    : ■■•  fice  des  ahyfmei.*       '  ■  '  '         •       ^:''mm./-Mm--W,  W*4i-  ■y';f'''t  #/lï^' •'■ 

%^^^^__'^Fdce ,  {bdit  aufli ,  Du coftc  de <feii^ïiii-''^^^ 

^i:  'i  J|sîipactia:  coiifidcrabics  d'ua édifice...  LafaceJ^àÉ^y.'"if^  /'  felr  7  l't •  kf'l ^--'^ 

fée,        fnatjhriyce k^fimcnt  atant  de  t(nfe$^f^  /  iy-im^^ym'Y' 


A; 


^ 


-\ 


^ 


-/ 


«?: 


fable  de  t  ont  le  monde  ,  poUr  dire,  qu'il  cftUxiieéAV^  i-i/y-JI/ii-'! 

'   du  Peuple  ,  la  rifôe  de  tout  le.monde.^      •'  .  '  ■.*  :    ;,  .i*^'',  -CifjWde  la  cmr.laficcdn  ^ojU  d^uj^fij^^ii^^ 
■F  ABUL  Wx  ^EusE.adj.  Feint',,  controuvé-,  inven-        co0dk  Levant.      ''"'•'  ''^'^'^y'''^'^^ 

,  ti.  Conte  fabtilcHx.  cela  eflf^HleHx.  livre. fabulem.     'yy/':!^k^^j^^ë^^'y^^^  ^«^.^ft^/?^|||)|es^'l  ,■ /,.', /^; 

hiftoire.narraù&nfabHleHfiJij^é^  Içs  flife|:'fe^ 

CoN  FABULER.  V-:.!!.  S'eritfetçnif -farfîiliereriïènt^ '^  ""''Êàlion.  -H'^l'f-'  >|J-'  "'';        ^^^■■|,  |*lï| ■ '-f  .}||^^^^  :  ';,./-.  /;1 

l  n'cil  en  u(age  que  dans  1  a  cônyerfatipn  familière,  ;^  g    Faire  face^  F*ç<>n  Je  parler  d^ik  on  ïç  |^rt  en  ti?|li^^^^  II' M:,  ;     ■  ^         ] 

c  ne  fe  dit  qu'en plaiiii^erie.  Ms  confabnloiem  en-'y/fg^^ de  guérie  J'pouc  1^^^  i^Atfk^  "K     . :  ^  J 

f;wA/r.       .      .     ,    ■^"■'  -'  ''V-T'S-^-nr^^  ^  ^^■■•■:^'«ie■  armée  taiï^  .V4^v.tv<.     .-à.  •-.     1 

-ONFAButA  TioH.  jvf.  y.  Entretien  xamilier.  Il  •      vilage  tourne.  li>!r/i«<i*  ^t^  ^^^p'^\^^P^JJt^bmy''y^^^  -Qy^y^     ' 

.  ne  £e  dit  qu'en  plailinterie.  ils  eftoiem  en  confahuia-        kfa  gnucke  ,  un  ruljfcatt  àjkdrout^  (^yi^;#j^«^  ;'^^  ^'M-'^y  : 

tiort-.      ,'■    '    .■:  .^yM^^.y y  :,'■,■*  ^    '■^-:.M^   ' '^  ■    alapUinie  ducoflé  dc/cnjiefnis..    .      ^ft-W^'^-I^M^ 

f  A  BRlQJUE.  C  £  Conftrqétion  d'un  jEdifice,  Une    /        On  dit  ^  d'tJFn  bataillon  ,  c^y^Ilfau^f^^^W 
*   fe  dit  guère,  qu'en  paclâiK  ii^ef^^î^^  t^«;/i^^y      4^ 

deftmé  poHrlafabricjûe  (timéÈ^^  paroiff^  que  de  quelque ^oflc  que  les  enneinis  puiuè|it  Kàt-  7^^^?     *^'%.  .^^  " 

Tabnefue {îgnifie auffi,Laiaçc>ii  de  certains ouyrà- '  Jv^^^^  , M  l^^^t  prelcnte lipV armç^.  ^^  #^  ;  4s^     ^    .  "    - 

CCS  &de  certaines  manufadures.  La  ftbriaiéè  des,   JW^Tacp ^  {cdit  fi^.  De  l^eftat  ,deja  fituaHon  des  a&    -      /S^^^   $^  -  " 

(3Axts.THlc.ejtétdorslaf:cedesaffairts(tf^ji^jnort 


:    Il 
.  & 

V       ftmblt. 

,  G 


çhafff^a  toute  la  fiée  des  rffairei^-dipuis  ctléittsaifatf'-      .,    < 

res  ont  bien  change  de pice^ontprn  une  aut)^face,'tott'f:^:^:^,y^\  ;     v  ^Vw 
te  une  antre  fae^.  On  dit  ,  c^\xi^eajfuihd plu/te uri 


'^^mm.  -'^y.- 


^;^^^^. 
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,■■*. 


inonnoyes,  la  fabrique  deieftc0s  defoye',des  draps, des 
chapeaux  ,  dês  fatainès  i^^^^e  drap  eft  de  bonne  fa» 
trifjne,  il  efl  de  la  fabntsfià  d*un  tel  lieu  ,  d*un  tel 
i)Hvrier,lafAbriiiHe  en  efibelU,     ;   j:/^f^; 
Fahri^ne^  En  parlant  d'une  EgUre  paroiffiale  fi- 


:^^^J,.pour  dire^,  quElle  peut^i:c  confideté^ 
gnifie  âuflî  Tout  ce  qui  appartient  à  cette  Êglifë;i^|^.|:..^uficurs  façons^^  .■•.■  .     ''''''■'^^fe^';'^^';f'3 

tant  pour  les  fonds  &  les:j?evenus  affèâ:e2.  àVèiny^'j^^  ady.'/^n -^r^fp^^^ 

trétien  ,  &à  la  cepa.ration|4e  l'Eglise,   gue  pour  ffw  ^^^ 

l'argenterie  &  les  ornements,  ■>':;Ii4-^^^f«^  de  cette       faeej^     ■  ^   ^  }'.'■  ,^    ■  '-W^^'hyÊ^'^-^'^^^^^^  ^"^!^Ns^ 

EgUfe,efl  tres^riche.  cfuefier pottrtafabri^ne^     -yy  y^^y,^^     Il-^gn.  ûn{RpiS:k-y-i!i^lC^ç^^ 
jf  A  B  RI  au  t  R.  Y.  a.  Faire  certaiiis^buyragcsde-màiftif  "•^'■■.  fftiëen  fm.    ; '•..„  "  ;,::  ■;;;jf ï''i;4vvï|^^K|^^^  ' 

ceremomes  &  les  formes  (wxlinAJre  '  Egli{eJjj#  f^;^ 

È  fpoHfer  en  face  d* Edife.  il  h*agukej  du(age  qu'en  -^^'S^        .  *      "'' 

cette  phrafc  .  /"''■^#f;f^  'r-:My§ 

A  la  face»  Autre  feçon  ifë  paVlér  adv/pour  dire^ 
En  prcfegce  de  Vn.^  à  U  vciic  de  . . .  A  la' face  deU 


FdbritfHer  de  la  monnoye.fabri(]Herdcs  draps  f abri fUif 

des  eftoffiS&c.  y\-^^f^'y^^^.-\.:t  ^y,'^mMMm:^y)l^y^ 
'    On  dit  fig.  Fabriquer  un  menfonge.une  calomnie, ^\lt 
.dire ,  Controuver ,  inventer  un  menfonge ,  une  ca- 
lomnie. Et  dans  le  mefme  fens  à  peu  prés.  Fabri^ner 
.mnefïeçe^  fabriquer  HrftcjUmcm  ^  une  donation ,  &€• 
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F  A  DE.  adj.  de  tout  ^cnrc.  InupiJe  ,  Sans  gouft ,  ou 
4c  pc^  dc.gou(|.  i^iandt  Jade. \m$ faiéjfe fade.  Hnr'^ 

.  C^i  dic  ,  Se  fenùr  le  €ctnrfade  ,  pour  dire ,  Avoîc 

,  da  d»^'goûft,  .  •  • .;  •  ^'  '-  -_  ■  "-':  *■  \':-  ■  ;.f  , /> .  '  ' 

'      fade  ,  fc  dit  fig.  pour  dire  ,  Qui  n'a  rien  de  pic-^ 

'  *quant  ,  de-Vif ,  d*agreable,  Vne  mincfide.  une  eou*^ 

lenr  fa^e.  une  blond  fM^.nn  difcopêrs  ,  um  canverfii^ 

tionfide.il  eft fade  dans  yin  entretien,  des  loïtanges 
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Coiir,  a  la  facedu  Pdrlement,  i  la  face  de  lajufliee.  W 
Uffce  de  l'Univers,  à  la  face  de  loHtt  latfrre. 
' ,.         iD>fpriA/if/4^^  Faijon  de  plwd^L^v.  D'abord.  Il 

cft  vieui.   ^^-s^  '    i 

\JF  \  c  t  T  T  ï.  Ci  P  Diminutif.  Petite  face.  L'on  del 

coftezJ*uueorps  Guiaplufieurs  petits  codez;  ^vec 

un  Mic^(hfc/fve  on  defconvre  fUfieurs  féncntei  Jarrs  les 

/  ,  ptuf  petits  grains  de  fible.  diamant  failli  a  facettes.    > 

ÏAÇADi.  f.  f .  Froimfpiccdain  grand  édifice. X^  fil.* 

,'^faded:Hne  Eglife,  la  fiçadtd^Hn  paU^  -     v. 

SurfXce    rubft.  f.   L'extérieur  ,    le  dehors  d'un 

corps,  Surface platie^urtje,  raboteufe.  la  fnrface  de  la 

-''■Urre.^^^-^f-^'  \    '•    '■    -  .  '   .  ^''-'^k    '    ■.-■■■■:-■  -y'r-^-'^' 

Sv  p  I  R  F  I C  1^  f.  (^  Siïrface ,  Longueur  &  largeur    F  a  d  f  u  R.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fade ,  de  ce  qui 
lins  profondeur,  L4fnpérfi€ie  des  c^rfs.  la  fiperficU  ^     '•  tft  infipide.  Çcftitne  viande  yjtgtde  ,  iljant  une  fana 
j^^    de  la  tefreé    ":     t,   '.    ♦'^    V      .-   f       \        '  i;-   ""'  ^^  haut  goiift  ponr  en  corriger  lajadenr.      ^  .      ,    ^ 
Il  fe  drt  auflî  )  De  U  furfâ<:e  des^orps ,  cohfidérèc.  Il  le  du  figui .  foit  De  la  ipine  ,  dés  manières  ,  & 

'de  Icutteticn,  pour  fignificr.Un  certain  mauQure  de 
grâce  ,  d^agrement,  &  de  vivacité  \  (bit  Des  louai>'^ 
ges  ,  &  de  la  comptai  (ance  ,  pôHJ^  marqurr  Un 
mauvais  excès  de  fl  ict.nie.  La  fadeur  de  fa  mrne^  de 
f  s  manières  ,  de  ft  converfatjon  efl  infupporti,  hle.  il  y 
a  ie  la  fidrur  dans  tout  es  tfnil  dit  \  la  fadeur  de  fit 
1  pl^'^ fan  séries,  il  y  a  de  la  fadeur  daru  ces  louanges-là^ 
des  louanges  pleines  de  fadeur,  la  fadeur  de  fa  com^m 
plafance.cornplaifin'  jufejua  la  fadeur, 
A  F  F  A  D I  k,  V.  a.  Rcniirç  fade.  Cette  viande  m  affadit 
re  cœitr.  •' ,      >^  ; ':  '  /  ^'  .    ;/^^.. 

A  F  F  A  D  1 , 1 E.  part.   *        r-^—:::^  '^' 

F  4  D  A  I  s  E .  f.  f.  Niaiferie  ,  ine^ie ,  bagatelle ,  Chofe 
inutile  &  frivole.  //  ne  dit  tfue  des  fadaifes.  ce  font 
Jesfa^alfe^.  ce  nefl  auunefadaife  ,  wàis  elle  ne  laijfâ 
pas  de  réjouir,  voila  de  belles  fadaifes ^de plaifantcs 
fadaifes.  avoir  Ve^rit  plein  di  fadaifes, 

■■  ■  ■  ,  r    '     .  ^P-f,  ■■  ■"     ■■      W  '..  ,    fie. 

":':':.-  :■:.>■  F- A  g''--  :■:  '■  .r-- 

«    ■ .    ■  •  «     .  ■      '■■.-. 

F  A  G  O  T.  f.  m.  Faifleau  de  menu  bois ,  de  brancha- 
ges, fagots  f  es.  fagots  ver ds,  un  cent  de  fagots .  fa^ 
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me  ayant  quelque  efpaifleur  y  quelqueprofon- 
;  Dir  ce  qui  (c  prUente  le  premier  aux  yeux, 
dans  cluqu.  corp$.    Le  coup  n  entre  pas  bisn  avant, 
il  ne  va  (jiia  la  ffperjiçie  de  la  p^au.  il  ne  fait  f«*^/- 
,  fleurer  un-pen  la  fupe  fc'te.    '  r-    "■:--.v' :  m-. -.^  -    ; 
•        On  dirng.  Deccux  ^ui  n^ont  qu'une  légère  coh- 
'/^  noilRnce  de*  chofes,  <][i*  Ils  ^eff  aven  t  ejue  lafuper^ 
.i-ficïedfsoijofis^ejuilss^arnufenta  la  fuperfci''.  c*tfi 
-  ■  w«  hpn^me  cjui  n  approfondit jri:n ,  il  s^arrejîe  a  ia  fu- 
perpcie.      ■         .     ;■■   ■      ..^rh         '   /'    .       *    3^  '■=;; 

S  u  P  E  R  F I  i  1 E  L  ,  f  L  L  B.  Mj.  Qifi'^  eft  a  U  fuperficie. 

.LespJirtiesfupe''ficiellesauncorps, 

Onditfig.  Conrioilfarlce  fupe  ficielle  ,  pour'dire  , 

,  tJneconnoilïancelcg<:ye,qui  ne  >6.a  qu'a  ctfl  urer 

rjes  matières  ,  fans  les;  aprofondir.  Et ,  Hommr  fié. 
'  perficiel ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  n'a  qu'une  ie- 
;.   .  gère  connoilïance  dci  chofes,  &  gW  ne  /çait  rien  à 

:.v:-   fond,-  '  ./•;-     ■•   '^ /,/■'■  ■,'■•:;■  »■•■."  "  '  ■' 

S.TJ  P,  E  R  F  I  CI  E  L  t  Al  EN  T.  actv.  d'Uiic  manière  (u- 
^  ^    pttficicllv..  Il  eftiombé  une  petite  p^uye  qui  n  a  mouil- 

|/H   y^  Il  ne  fç  ait  les   chofes  ejue        ^  o^-o  ^  <^       ., 

îSfïtp^rfckHemenv.  les  matières  ne  font  trait  é-es  dans  ce  ■■^   gotdefarment,   brufler  un  fagot.  On  appelle^  Le 
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K  livre  cjue  ftipexft^lémfnt. 
i^ A;Ç.ÊTIE.,|r^  Plaifanterie  de?parolcs,  ou  de 

•  gçftes^  ntc.  Il  y  a  de  labafi 

:/  feffif^ns  l'a  facétie,  un  livre  de  facéties. 

Fa  c  É  Tl^  u^  >  Sxj  s  E,  adj.  Plaifant,  qui  divertit ,  qiii 

*    Ù^  K\ï^^  P  homme  fort  facétieux,  un  ^jpritfa^ 

'.f:eti^ux<m 

F^c  É  T I  BRjf  1  î^ÊKT^^^     D'une  manière  facetieu* 
Jj:.\II  npiâ  aconti  ceÙ^ 

|J(^  ACER  f  ériges  dçBlazon.  }  f^oyFASŒ^ 
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AÇONNlER.,&î 

ACTEUR,.  \^:  >>Vï^lRE. 
FACTICE,      -Xi. 
FAC^lEyx,. 
FACTION,         ' 

FACTIONNAIRE, 
FACTOTUM,      v; 

FACTORERIE, 

FACTUM,    v 
FACTURÉ,     -; 
FACULTE',      '      ,ii  . 
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menu  bois  d'un  fagot ,  L'ame  d'un  fagot.  Et  oh  dit , 
•  .FrendrâVair  tC  un  fagot  ^  pour  dire.  Se  chauffer  à  1^  . 
flamme  d'un  fagot.  j  . 

Fagot],  fe'Sit  auffi  ,  d'I/ii  paquet  de  hafdes  ,  de 
linge ,  d'herbes ,  &c.  Mettez.^  toutes  ces  hardes  en  un 
fagot.  En  ce  (ensil  cft  bas.  •  -        *^ 

il  Te  dit  aufli.  De  plufieurs  pièces  de  Charpente^ 
rîç^i  ftfdeMcnuiferie  ,  liées  l'une  ..avec  Tautrc,  & 
fi  bien  travaillées  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  les  adem- 
blet ,  pour  en  faire  un  corps ,  un  tçrur.  Les  grands  . 
vaijfeaux/partoieht  des  châhupesl"  des  ba^fues  en 

j    Oadit  ng.  &  prov.  e^Vn  homme  fent  le  fagot  lé 
ipour  dire,  qu^Il  eft  fbupçonnéde  libertinage  &  d'hc- 
rcfiè.  Et  prov.  ôc  baflcment*  Conter  des  fagots^^oùv  _ 
dire  ,  Conter  des  fadaiCès  ,  dès  ^rnettes. 
P^  G  o  T  T  E  R.  v.  a.   Mettra  en  fagots. .  On  'm  coupi  a 
kois  taillis ,  il  i^  f^ttt  fagotter.      i   -  .^  » 

:   Il  fignifie  fig.  Mettre  en  noauvaisi  ordre ,  Mal  ar> 
ranger,    iifii  u  fagot  te  cela  ainfs  ^  vUijuiefi  bien 

:JF  A  G  p  T  T b' ,  i  *t-part.  Il  a  la  figiiification  de  fon  ver- 

/  K  be.  Oh  dit  prôv;  &  fie.  d'Un  ^nune.  mal  îaxi ,  ou 

mal  veftu.   f^oilà  un  homme' bien  fagotté.y^'' 

VF  A  G  o  T I E  V  R.  f  m.  Faxfeur  de  fagots.  On  étonne  tanê 
aux  fagÊteurs  par  eeht  de  fagots. 
F  A  G  6  T  A  G  £.  1.  m.  Le  travail  d^un  ^îiircur  de  fagots* 

Ort  4  taint paye  fi^^ ïefhfotage.       ;     .:  ■ 
F  A  G  O  U  E.  r.  f.  Glandulequi  eft  au  haut  de  la  poi^ 
.mine  des  animaux  ;  &  que  dans  les  Veaux  on  ap« 
pelle,  Ris d^ veau.  /^ 

F  A  Ç  U  E  N  A  5.  f.  m.  Odeur'fade .  &  mauvaife . 

.  •      '  '  -        •       /  *  .  ''..■■ 
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forçant  d'an  coi  pi  mal  propre,  8c  m^l  iiCpoQf.  Cela 

Jent  IffagHensi 

I  '     ■••■>.    , ,-  ■  '  ■  * '       t 

.♦    FAILLIR.  V.  fi.  Faire  quelque  chofe  contre  (on 

j^  devoir,  coptre  les  )oix.  SHl  afùUi,  UfMi$t  tjH^il/oit 
chaflié.  c*ift  urte  chofe  humaine  ijHe  de  fàillv^.  faillir 
contre  les  mx.fdillïrloHrdimènt. 

f    .    ,  Il  fignife  aulli  ,  Errer ,  fe  tromper ,  le  mefpren. 
t     dre  en  quelque  chofe.  Cet  yintheur  a  failli  en  beaU' 

^  .  touf  ^^indrêits.  les  flm  do^es  font  fi^jcts  m  faiUir,  cet 
j4rchUefle  \  ce  Peintre  ,  ce  ScHlptmr  ,  ont  failli  dans 
lej  proportions,  il  a  failli  deux  oh  trois  fois  dans  fa  /u. 
tangue.  Ht*  a  récitée  fans  faillir  d'une  /y  Hah. 

Jl  fignifie  encore  ,  Finir  ,  Manquer.  Le  vin  leur  a 
faillie  T argent  nom  faillit  par  Us  chemins,  c'efi  dont" 
mage  ^ue  cet  t:e  grande  mai  fin  ait  failli,  le  jour  corn- 
mififoit  i  faillir,  cet  édifice  a  failli  par  le  pied,  ce 
cheval  commence  à  faillir  par  les  jambes,  cet  ami  ne 
iuy  faudra  pas  au  iefoin,  '.  * 

:    On  dit  prov.'&  fig..  jIttMt  de  l'aune  faut  U  drap, 
polir  dire,  qu'Onne  doit  pas  $*e(lonner  fi  une  cho- 
fe viçnt  à  manquer  ,  quand  on  a  employé  tout  ce, 
qu'on  en  avoir.  y     ??   .  :         ,  ,  .  - 

On  dit ,  Le  cœur  me  faut ,  poijr  marquer  qû'Ôn 
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->  fauio  fignifie  aufli ,  Manquement ,  împerfeôioa 
.en  quelque  ouvrage.  Il  y  a  bien  dss  fautes  en  $ttto 
'l#i/#,  ose  cetter broderie.  ;  .:^ 

Il  fignifie  encore ,  Manque,  difettc ,  rtf«iii*4i»- 

^\.f^^  fi^^^^  ^  i^^f  f**'  vwf /^  demanderont,  on  craj^ 
gnott'  d'avoir  faute  de  foldats  ,  de  matelois.  on  eutfau^ 
te  de  bled.  U  faute  de  bledfufcaufe.:  •    ^ 

On  dit  ^fin  hpihtûe ,  S'il  arrivoit  falute  ^  s'il  ve» 
noit  faute  Wluy  ,  pour  dirç  ,  s'il  venoîc  à  'mourir  * 
Et  D  une  cho(e,cpmme  D^un  baftiment  ,  ^  d*un  au- 
tre ouvrage ,  //  nen  viendra  pas  faute ,  U  n'en  arri- 
vera pas  faute  par  la  /  pour  dir^  ^  Il  ne  manquera 
pas  parla.  Et  on  dit  en  (WledefMratiqute  ;  Vous^ny 
fere'^fauei,  pour  dirc^  Vous  aurez  (oin  de  n'y  pas 
manquer.         \  r  .  ..     "^ 

Faute  ,  dans  le  mefme  (cns  de  Manque  ,*dé  dir 
/ctte,  «'employé  adv.  tantoft  ayet  une  prepofi-^"^ 
,  éion ,  &  tantoft  fanjs  prcpofition/  //  n'a  peu  avoir 
cette  charge  faute  d'argent^  par  faute  d'argent,  il  ejl 
mort  faute  de  fecêurs  ,  faut^  d'aliment  ,  faute  de 
manger,  a  faute  de  luy  rendre  f  y  ^hommage  ,  ilferjs 
faifirle  bien.fakte  par  luy,  de  fournir  des  titres ,  ilper^ 
dr a  fis  droits.  .  s*  ^ 

Sans  faute. ??L(pti  de  parler  adv.Immancablément, 
fans  faillir.  }*y  fi^f^y  demain ,  fans  faute,  je  m'y  ren* 
drayrje  m'y  trouveray ,  fans  faute. 
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/efçnt  quelque  foiblertc,  quelque  cpuilement ,.  &    F  a  u  t  i  F ,  ive.  a;dj.  Sujet  à  Faillir  ^  à  man(|uer.  Ilfe  ' 


%■ 


qu  on  A befoin  de  manger.        ,_^,  ^      . 

,^  Faimr ,  fignifie  auflî ,  Manquer  à  exécuter ,  à  fai- 
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re.  fSr^y  là  fins  faillir.  ^ 

On  dit ,  qaVne  chofe  a  failli  a  arriver, 
qu'Elle  a  efté  fur  le  point  d'arriver,qu'il  a  teiiu  à^peîi 
Qu'elle  n^ârp^s^ft^s//  a  failli  à  arriver  ungtandmaU 


pour  dire, 
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pn  dit  dans  le  mefme  fen^i  fl  a  failli  à  efire  djfafi 

fini,  il  a  failli  à  mourir,  il  a  failli  a  eflre  Pape,  fay 

failli  à  tomber,  j^ay  failli  à  le  nommer,  peu  s'en  efl 

^  fallu  que  .  ,  .  il  ne  s'en  efl  guère  jMu.  il 

K-^  pas  fallu  une  heure.  .™    !:  > 

^.     ,faiUiry  eft  auflî  Aûif  dans  le  frns  de  Manquer  à 

txccntcr.  FaiUir  une  entreprifi.faiUir  un  marché. 
Failli,  i  e.  part.  Il  n*a  d'ufage  que  dans  le  fens    D  i  F  A  i  l  l  a  5  r ,"  a  n  t  «.  v.  fubft.  Qui  manque  à 

cofhparoilhe ,  à  fc  trpuver  à  rafTignation  donnée 


dît  des  perfonnes  ôc  des  chofes.  Jl  ny  a  rien  de  fi 
'   fautif  (jue  l^homine,  hne  horloge  f^ntive.     t,k^:.  ^ 

H  (îgnifie  au(B  ,  Plein  de  f-i(utes. ,  &  alors  il  ne  (c 
*  dit  que  .des  choies,  Jf/iprejfiôn  fautive,  la  table  du  11^ 

vreefifautivK      •      .,  ..^      '  '■  '  .  •; 

D*  faillir.   Manquer.' Cm<  race  a  défailli  epur^ 
^    tel,  ils  eraignoic/tr  que  le  jour  ne  vinft  à  leur  défaillir  • 
avant  ju' ils  pHjfni  arriver. joutes  chofes  commençoient 
Àleurdifaikir.  \     -    .^     ''  ^    ^i 

Il  fignifie  auflî  Dépérir  ,,s'ajâFoiblir.  Les  farces  luy  , 
défaillent  tosts  les  jours  /la  veuif  commence  à  luy  dc^  v 
faillir.  En  ce  feus  on  dîf^u'I^;i  homme  fi  fent  de^ 
faillir \  pour  dire,  qu'il  fe  fent  tomber  en  foi- 
:   blerti.  ^ 


/ 


..«r. 
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.de  Finir  j'^  Manquer  a  faire,   j^  yViP' jfii///.  il  faut 
•^    que  cette  affaire  fi it  fiât e  ost  faillie  dans  tel  temps,   . 
ji  coup  failli ,  Façon. de  parler  qui  fe  dit  de  cer- 
tains jeux  d'addreflè  ,fQmmeau  VolanjCyOÙ  fi.toft 
^  qu'un  des  joueurs  a  failli  un  aiatre  prend  la  place. 
.    Jouer  à  coup  failli.        .  -ir      %^  •  ^ 

F  A  il  l  i  t  1.  f.  f.  Banqueroii^e  non  frauduleuse..  Ce 

Mar^handiafaijf  faillite,  c'eflf fa  deuxiéfme  faillite. 
F  A  u  T I.  f.  f.,»Vé  Manquement  contre  le  devoir ,  con- 
tre la  loy.  faute  leg^r^r^ti^iU',  pardonnable.  Gran- 
de faute  y  lourde  faUt^^r^me  faute,  commettre  une 
f^ute.  Dieu  luy  pardonne Jei  fautes,  toutes  ""  fautes  font 
.  perfonnelles.rejettèr  Usante  fur  un.aûtj^e.  il  ne  luy  en 

.     faut  pas  donner^  attrtbsiir,MHpHter  la  fimte.lafaute 

.    Wen  eft  pas  a  cet  homme J  a ,  ce  ri  eft  pas  m  luy  qu'en 

'^wfl  là  fattti.ce  ri  eft  pas  fa  faute,  ce  rieft  pas  par  fa 

fauteqme  iachefi  eft  Arrivée,  faute  confsderable.  tom^ 

her  en  faute,  retomber  dans  ha  mefme  faute,  fanée  fur 

.  Ilfigplliemufli ,  Manquement  contre  les  réglés  de 
quelque  Arc.  IlyahUn  des  fautes  en  ce  baftiment , 

•  incft  ouvrage,  faute  grojftere.fiutê  irréparable. faute 
d'mpreffion.ffimu  de  X3ratnmair€,iortotraphe.  fautes 
contre  latsray'>femblsnce  ddnsUspiecesdeiheatre.com' 
pofirfansfatêile/ttpefiuste  4e  ju^thent,  contre  le  juge^ 
ment.a  la  guerre  il  riy  a  foietf  de  petites  faute  s.  ce  po- 
litique a  fait  mte  grande  faute.  On  dit  pro.^rb.  Les 
fautes  fimfakes  pornt  les  joueurs,  fouï  dite,  que  Ç'eft 
aux  joueurs  i  porter  la  peine  da  fautes  q^'ils  font 
dans  le  jeu.  - 


yrn 


en  Juftide.  Le  défaillant  a  efté  condamné. 

D  E  F  A  11.  LA  N  ,c  E.  f.  f,  V.  I^oibfefle ,  év^inoiiiflèmenc,  m 
pafmoifon.  Tomber  ^n^e^illànce.  il  luy  a  pris  u^e 
défaillance, On^Lpfçllè  \i)efailUnce  de  nature ,  TEfl  ^ 
,  tatou  eft  une  pcrfbnne , qui  vient  às'affoibhr  par 
vieillefle  ou  autrement.         -^^  .  ^ 

D  i  F  AU  T.  r  iii.  V.  Imperfeâion.  ^Défaut  léger,  défaut 
incorrigifsle.  défaut  naturel,  défaut  qui  vient  d'acci^ 
dent,  avoir  un  défaut,  chacun  a  fonde  faut,  conrtolftre^ 
avoiser  fis  défauts,  corriger  fis  défauts,  c'eft  un  défaut 

^    perfinneL  il  riyaperfinne  fins  défaut., Cet  homtne^ 

"  la  a  bien  des  iiefauts.  ce  chev^  la  a  bien  des  défauts, 
il  y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage. ., 

Défaut ,  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Ab&ince,  man- 
que  ,  privation  de  quelque  perfonne  ,  de  quelque 
chofe.  Et  en  ce  fens  il  ne  fi!  dit  guère  qu'en  cetre 
phrafe,  Au  défaut ,  pour  dir€ ,  Au  lieu  ,  à  la  place. 
Sefervir  dun  poftillon  au  défaut  d'un  coche^.prendre 
de  nouveaux  ouvriers  pourfitppléer  au  défaut  des*  an^ 
,  ciens.fi  à  fin  dffaut  je  vous  puisfirvir  vous  n'avez 
qs^i  dire,  efirire  dunemauvaife  plume  ^  au  dejfttu 
dtutemeiKeure,  .■^. 

■    ■  ■  '      •  ■       .     ' 

Il  fignifie  en  Terme  de  Pratiqué ,  Manquement  à  ^ 

l'aflignation  donnée.  f4ir#  4^Kr. /'«(^^ /«^  def4ut. 
domter  un  défaut.      "^ 

On  appelle ,  Le  défaut  des  coflés.  L'endroit  oit  fe 

terminent  les  coftes.  //  a  efté  bleftê  au  défaut  des 

On  appelle  /i>  défaut  de  U  cuira  fe ,  L*endroic 


& 


■L 


f  ■# 


>*4&' 


w     • 


•/ 


-     L 


fr 


>> 


%. 


>^ 


^ 


.\ 


V 


1--  v 


■>\#ie': 


'■'■f/'i't.y-:, 


r 


^:X, 


''•^ 


m 


N 


•v<;.. 


e. 


I*- 


% 


./ 


-  'i. 


•/ 


ji- 


»       ■  ■   • 


Cl 


424    '.:>:V'AjF.,4:t'rr-^ 

jufqa'où  va  la  cuiraflTe ,  quand  cllccft  cndofRc.  Et 
on  die  fig.   I''  if/f«r  ^^  m  tuimjp: ,  pour  dire  ,  Le 
.    foiblc jj'un  hommCjL'endroic  par  lequel  on  peut  ve- 
nir plus  aifemcnt  à  bout  de  luy. 

Défaut  y  Eft  auffi  un  ter mç  de  chaïïc  ,  Alnfi  j>n 
dit  <]H€  des  chiens  fent  eir défaut ,  pour  dirï  ,  qu'Ijs 
ont  perdu  les  voyes  de  la  btfte,lc  vent  de  la  bcfte. 
Et ,  qu*//j  cm  h  en  relevé,  le  difant ,  pour  dire ,  qu  Ils 
Te  fpnt  bîcn'remis  fur  les  voycs.  # 

t  N  F  A  I  L  i  4  B  L  E.  adj.dc  c.  genre.  Qui  eft  certain  ,  & 
'    immwcMç.L'cvemment  de  cette  ajfùre  là  eft  inftîL 


.J**' 


Oni\%  fig.  que  ï^entrt  rfdmi  n'd  holni  dTêfriiis  ; 
pour  (i\rè  ,  qu'Un  homme  qui  a  faimlnVfcoacJ  guc. 
rc  les  ,V^monftrance$  qu'on  luy  fijiit.  Ei  0^\x*Vn 
héiHt  eft  étfarné  ,  pour  dire  ,  qu'On  l*a  faiç  trop 
eftroit    ou  trop  Ijourt  »  quon  y  a  trop  eipargné 

Affame  ,11,  adj.  fign.  figur.  Qui  a  de  Taviditç 
pour  quelque  choie.  Q^iifouhaite  quelque  cho(e 
avec  ardeur.  Les  tjr^ns  eftoient  éffameT^dn  Cap  g  de^ 
chreftlens.   eftre  affamé  de  gloire ,  affUmi  d'hot 


;*^' 


ontienr 
/ifflfthé  de  nouvelles,  je  futy  affamé  ^e  le  vûir,^ 
libtè.  ce  cfîte  je  vous  promets  eft  hfai'ilihle.  fa  perte  eft/   F  i^  I N  E.  f.  f.  Le  fruit  du  haillre.  Des  pourceaux   en- 
infaillilde:  ce  (i  une  chofe  infMlible,  règle  infuiilihU,        graffez.  de  faine.        •  . 

.   .  .    r-..i..      r..:...  :^r.:ii:Li.  FAINEANT,  )/  /.  ^ 

FAINEANTER,  V  ^^^NEANT.        ^ 
FAINEANTISE.)    '       .      -  '      : 

F  A I R  E.  v.a.  O^  V 'rbe  eft  d'une  fi  grande  eftendue, 
que  pour  en  marquer  tous  les  H  Us ,  &  tous  les  cm- 
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ytrité  infvUible.   fcithce  infaillible.  ^  . 

\\  fijrnifie  auflî  ,  Qi»!  ne  peutny  tromper  riy  er-i 
r.  I)tV«  eft  infaïUib  e  dans  fes  promejf.i.  Vtglife 
ft  infaillible  dans  les  dcc'fions  des  chofes  defoy. 
In  F  a  I  l  l I b l  e  m  ç  n  Tr    adv.    immancablcment  , 
airuicment  ,  fans  Jciuc  ♦.    hftdiihiement  cela    arri- 
\    Vf-y-a.  je  m'y  trouver^)/  infàWblerncnt.  .,  .  *.    > 

I N  F  A  I  L  L  i  B  I  l;  T  E.  f.   f.  Certitude  entière.  /-'/«- 
fiH^bilité  d'une  règle  ;  l' in fadkibUité  desMMhçmà-^' 
^  tiques.  On  dit ,  iJinfaiVibilité  deTEglife  ,  pour  dire, 
La  grâce  que  l'Eglile  a  rcccuc  de  Dieu  ,  d'ellre  in- 
faillible dans  les  chofes  defoy.  / 
F  A I  M.  f.  f.  Dc'fir  ,  envie  ,  appétit ,  bcfoin  ,  neccflîré 
de  manger.  Faim  inffpportablf  ,  avoir  grand'  f^im, 
fouffrir  ^   endurer  la  faim,    cela  fait' pajfer  la' faifn. 
:     cftniirdif  la  g'off.  faim,  il  efl  mort  de  faim,  là  faim  a 

contrainttiesajpe^ez^  de  fe  rendre.  '      |i 

.   *   On  appelle,  F*iiwc^wiV(f,  Une  maladie  dans  la- 
quelle on  a  tousjours  faim/ans  fe  pouvoir  rallâfier. 
j  On  dit  fig.  que  Des  gens  crient  à  la  fam,po\Jit 
dire  ,  qu'tk  font  prelfc-z  du   befoin  de  manger. 
Et,  Mourir  de  faim  ,  f  OUI  diiCf  Avoir  excrune- 
ment  faim.  Donnez^-moy  a  manger  je  meurs  dt  faim. 
On  die  auflî ,  Mourir  de  f,im  ,  pour  dire,  Mauqujt 
.  des  chofes  .neceltaircs  à  la  vie.   //  ejh't    autrefois 
-      difns  l'abondance  ^  p^efcnttment  il  meurt  de  faim. 
,  •     On  dit  prôv.  que    La  fairfi  cha£e  le  loup  hors  du 
^    bois- fait  fo- tir  le  loup  hots  du%is  ,  pour  dire  , 
\       que  La  nectffitc  contraint  les  gens  à  $*evcrtuer  , 
pour  avoir  dequoy  fubfiftcr. 

On  dit  fig«  1*4/*/»!  infatiahle  des  richejfcs ,  des 

honneurs  \  pour  dir'e  ,  T Avidité  ,  le  defir  ardent  de 

pofleder  les  richefles  ,  les  honneurs^  /^ 

F  A  M  r  K  E.  f  f.  Difette  publique ,  de  pain  &  des  au- 

•       très  chofes  neceffures  à  la  nourriture.  //  y  eut  une 

grande  famine  cette  année-la.  par  un  temps  de  f^mi- 

nèZla  ^famine  eft  un  des  fit  aux  ^ont   Dieu  chaflie  les 

'    hommes,  la  famine  fe  mit  dans  la. ville,  prendre  unt 

7>i /le  par  famine.  *;      •    *.      .         , 

On  dit  prov.&fig.  Crier ftmihe  fur  un  tas  de  bled, 

-V  ' \  pour  dire.  S;?  plaindçe  comme  fi  on  manquoit  de 

tout  ,  quoy  qu'on  fi^it  dans  Tabondancei 
.  Fa  ME  LiQj/*-  ad),  de  tout  genre  Qui  el^travaillé 
d'une  foim  extraordinaire ,  &  prefqûe  continue.  Ef- 
tomrx  famélique .  homme  fameli/)ife.  '. 

On  dit ,  nfage  famélique  ,  mi^e  fameliciue ,  pour 

'  ^  dire.  Le  vilàge  ,  la  mine  d'une  perfbnne  qui  eft 

travaillée  de  la  fiiim.  Et  ,  Table  fameliifuè ,  font 

.    dire.  Une  table  où  il  n*y  a  pas  dequoy  raUaficr  fa 

•    raim,  ■•     .  -  A\r 

AFFAME  &..V.  a.  Exciter  la  faim,  Caufer  la  famine. 

'  jC'eft  affamer  un  infant  cjue  de  luy  donner  fi  peu  i 

manger,  v^ta  ne  faites  que  V affamer  en  luy  donnant  fi 

.  p<M  deyaifi  a  la  fois,  il  mange  tant  eju'ilaffime  toute 

•    la  table.  Affamer  une  ville ,  une  pl^e.  affamer  tme  pro» 

vince ,  affamer  têtti  un  pays.  ^     ' 

y,      On  dit  fig,  j4ff^tmer  fon  caraElere^  fin  efcriture , 

pour  dire ,  Faire  ibnefcriture  trop  déliée..  *  ;  > . 
;A.  F  f  A  MB  ,  il.  part.  Il  a  les  figo.  de  fi>a  verbe. 


>  *>. 


/  '  Faire ,  fe  dit  auflî  dans  le  mefme  f«is ,  Des  au- 
v rages  &  des  produftions  de  l'efprit.  ^4irf  ««  livre, 
faire  une  hiftoire.  faire  Vhiftoire,  faire  une  dp^loçie^fai^ 
re  nn  man'ifcjlef. faire  un  poème. faire  une  tragédie,  faire^ 
une  comedie.faire  de  s  vers,  faire  de  létprefi.  un  efcôller 
-qui  fait  fin  thème.  On  dit,  d'Une  nouvelle  fàuftè, 
'  q\icC'efi  une  nouvelle  4fU  on  a  faite  à  plaifir^four  ditç^ 
'  que  C'eft  une  npuveUp  que  quelqu'un  a  pris  plaific 
d'inventer.         ^ ';*»^,^-^-.^  :  •  r      . 

(  ftfiVf ,  fignifie  auffi  ,  Opérer  jexecut'er.  EtiKe 
dit, tant  Des  etfets  que  Dieu  opere,quc  De  ceux  que 
la  nature  où  Tart  opèrent  par  quei:que  agent*  que  ce 
fbit.  Les  merveilles  que  Dieu  a  faites.'  Dieu  a  fût  un 
miracle.,  les  miracles  que  Dieu  fait  parfis  Saints,  le 
bruit  que  fuit  le  tonnerre.  C  air  fait  reffort.  un  cûrpsqui 
fait  imprêffiôn  fur  un  autre.  UpeSkre  i  canon  fait  des 
chofes  fur  prenante  s.  -  .r;b|>^f  ^ 

'■;.'•'  '■"  faire ^ 
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plois,il  faudroit  faire  prcfqif  autant  d'articles  ,  qu'il  3 

,y  a  de  termes  dans  la  Langue  ,  avec  lefqi^cls  il  (e  ^  -     / 


joint.  On  ne  s'eft  propofé  icy  ,  que  de  /apporte 
dans  le  meilleur  ordre  qu'il  feroit  pofrible,  les 
principales  acèeptions,qu'il  peut  avoij; ,  &  fous  cha- 
cune defqu' lies  on  peut  ranger  diverfes  phrales. 
Quant  aux  façons  de  parler  proverbiales  &  figurées 
qu'il  fert  à  foi  mer  ,  on  fe  contentera  auflî  d'expli- 
quer Celles  dQiit  le  fens  dépend  uniquement  du 
mefme  Veibe  -,  &c  pour  toutes  les  autres,  on  en 
renvoyé  lixpîication  à  chacun  des  mots  qui  fer- 
vent à  les  former.         -     •  i^     '  /  «u 

F^ir^  ,ûgw)fic', Former,produire:Et il (edit<gene- 
ralemeni  D-  tous  les  ombrages  que  Dieu  &  la  natu- 
re forment  >^  prom»l'ent  de  qurlque  manière  que 
ce  foit.  .  Dieu  a  fait  le  Ciel  &  la  terre.  D'eu  m  fait 
Vhàmrne  afin  itnJigç  &  fembljj2£f,  ..Dieu  a  fait  toutes 
chofes  de  rien,  il  n'y  4  que  Dieu  qui  pnffe  frire  quel^ 
que  chofe  de  rien,  la  nature  eft  admirable  dans  tout  ce 
quellefair.  la  nature  fit  tjuelquefois  des  monflres.  un 
arbre  qui  fait  de  beau  fruit  .une  fmn\e  qui  fait  de  h  eaux 
enfants,  les  tulippi^s  font  des  cayeux,  les  arbres  font  des 
rejfttons.  une  cavalle  qui  a  fait  un  p4fuUîn.  quand 
une  btft^afalt  fes  petits,  les  oi féaux  font  des  œufs. 

On  dit  prov.  De  deux  perfbnnes  ,  de  deux  chofes 
qui  fe  rtfllmblent  entièrement ,  Q^af  fit  l'un  a 
fait  l'autre. 

Faite  ,  fignifie  auflî.  Fabriquer ,  comn6fcr;  Don- 
ner une  certaine  forme ,  i^ne  certaine  ngure^Et  il  fe 
dit  généralement  De  toutes  les  produâions  de  Tàrt; 
Ôc  De  certains  o^uvrages  que  TinAinâ  fait  faire  aux 
animaux.  Faire/in  baftlment,  faire  des  inflruments  de 
mathématique,  faire  un  triangle,  faire  un  ovale,  faire 
des  outils,  faire  du  p^in.  faire  de  la  fafte.  faire  ^du 
•  drap,  faire  de  la  toile,  faire  de  la  t api fferie.  faire  un.por^ 
trait,  un  oîfeau  quifatt  fin  nid.  kne  araignée  q^fait 
fa  toile.  *  T 
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! .       Fdire ,  dans  le  meHne  firns ,  d^Opèrer ,  d*Execti-4'- 
[''   1er  ,  fe  die  aufli  ,  De  tout  ce  qui  regarde  le  travail 
i  '  des  mains  ,  &  l'aAivicé  de  l  efprit.  faire  fr  bejogne/' 
ilfritfluidebefegne  en  une  heure  cjh^  un  antre  en  deuxic 
il  en  fait  fins  en  une  heure  éfuun  autre  en  deux,  il 
ne  fait  rien  toute  la  journée,  il  eji  toute  la  journée  4 
ne  rien  faire,  il  ne  fait  ofuvre  defes  dix  doigts,  jamais  - 
un  tel  n  y  fit  œuvre,  faire  tout  ce  ifu'on  petit,  frire 
iùUê  fes  tffms.  faire  tout  fen  fojfihle.  frire  iotufis  ' 
|,    eihej  fens  de  nature,  auand  on  frit  ce   eju'on  peut  * 
§n  nefl  pas  obligé  à  davantage,  ceft  un  homme   à 
tout  faire,  qui  ne  trouve  rien  de  difficile  à  frire,  il  »*4 
fait  que  ce  quon  luy  a^it.  tout  ce  qu'il  frit  ^  il  le  frit 
éien.  il  travaille  bien\  mais  il  ejl  lent  à  ce  qu'il  fait. 
Cfn  dit  prov.  Op  ne  peut  frire  qu*enfrifant,foat  di- 
re, qu'il  y  ades  chofes  qui  den^andem  beaucoup  de  * 
•  temps  pour  eftre  bien  faites.  On  dit  au(C  proverb. 
Ceft  jun  faire  le  frfêt  ;  pour  dire  ,  Ceft' une  çho- 
fe  qutil  Eut  abfoiument  faire  ,  &  qui  eft  d'une  ne^ 
ceflicc  aDfoluc  ,Je  ne  puis  que  frire  à  .cela  ,  pour 
dire  ,  Ceft  une  chofe  où  il  n'y  a  point  de  rerpede  5 
Et  ,  Je  ny  ffaurois  que^aire.  que  voulezL^voue  que 
j'yfrffi&C'  pour  dire V  J^  »'y  purs  apporter  de  fe- 
mede  ,  cela  ne  dépend  pas  de  moy. 
Faire,  fignifie  au(E^,  Pratiquer,  CoiTimettre  :  Et  il 
1:    fe  die  De  toutes  les  aâions  de  morale  bonnes  ovk 
,*  mauvàifes  ,  5c  de  toutes  les  fautes  d'efpVit  ,  &c  de 
jugement  qu^  l'on  commet.  Fair^  une  bonne  aClion, 
faire,  une  mefchante  aSlion,  frire  une^onne  œuvre,  fri^ 
■  ■•^   re  une  œuvre  de  charité,  faire  le  bien.^aire  le  mal, 
faire  la  charité,  frire  Taumofrie  faire  un  mauvais  coup; 
||    faire  un  meurtre,  faire  un  crinu^ faire  des  ailions  de 
valeur,  frire  des  merveilles  i/i  guerre,  faire  une  ir- 
'^f"'^>-j^ftice,-'faire  in]  u ftice.  faiiyr  une  faute  légère,  faire  une 
'   ■    faute  Contre  l^bonfens,/aire  des  fautes  contre  la  hicn^ 
feance.frlre  une  beveiee.  frire  une  faute  de  languç.fr'îJ 
^'      re  une  faute  de  grammaire,  frire  un  barbarifme.  faire 
finfolecifme,  frire  une  fottije.  faire  Une  équipée,  faire 
une  incartade,  faire  un  coup' de  tefte.  frire  desbaffeJfA, 
faire  des  mal-honnefiftez»  quel  mal  a^tJl  frit  que  vous 
,:'/',  le  traitez,  de  la  forte?  que  votu  a-t  Al  fait  m  a  frit  cela 
tout  exprés,  frire  quelque  chofe  de  bien  par  ha':(ard, 
^  Faire ,  fignifie  auflfî  ,Obfei:vcr  ,  Mettre  en  prati- 
/  que  ;  Et  en  ce  fcns  il  fe  dit  Des  choftrs  qui  font  d'o- 
bligation &  de  précepte,    taire  les  commandements 
de  Dieu,  faire  ce  que  Dieu  ordonne,  frire  ce  qui  eft 
de  fon.  devoir,  faire  fon  devoir,  unkcligieuxquifrit 
fa  règle,  frire  la  pénitence  qui  eft  impoféè,  frire  Cor» 
.donriance  du  Médecin  ,  il  n'a  frit  qut'fon  devoir. 

Faire ,  Dans  le  mefme  fens  -,  fe  drt  auffi  De  l'exé- 
cution &  dé  la  pratique  4le  certaines  chofes  qu'on 
eft  obligé  ou  comme  obligé  d'accomplir .,  d'ache- 
ver ,  dé  terminer  ,  en  un  certain  temps.  Faire  la 
quarantaine,  un  efcolier  qui  frit  fin  cours  de^Philofo^ 
fhie,  un  garçon  qui  fait  fin  apprenti  fige,  un  ap- 
pfentifqui  a  frit  fin  temps,  un  Religieux  qui  fais  fin 
fjoviciat.  un  Officier  qui  frit  fin  quartier  che'^le  Roy,  ' 
faire  une  neuvatne.  je  nay  plus  que  deux  pages  a  fai- 
re. avez^'Vous  bien-toftfait,  dej^  que  j'^urayfait  je 
fuis  à  vous^  '••''■.■*  •■'•'  *■•  '■■  ^.  ''^     ■* 

Faire,  fe  dit  aiïffi.  En  parlant  Des  chofes  qui 
marqitieiît  efpace  &  eftenduc,  ôc  qui  s'exécutent  Ôc 
s'accompliflènt  par  le  mouvement  d'un  Ueuà  un 
^ut^e.  Faire  un  tour  d^ allée,  faire  Un  tour  dipro- 
inenade.  frire  une  Henï  à  pied,  le  feleilfrit  fin  tour 
enfin  an.  un  homme  qui  frit  deux  Ueu'és  par  heure  ^^ 
oui  fait  tant  par  heure,  quifaitplus  de  chemin  etf  uni 
he/tre  qu'un  autre  en  deux.  On  dit  d'Un  homme  qui 
s'eft  fort  avancé  en  peu  de  temps  dans  la  fortune.  > 
qalla  fait  bien  du  chemin  jn  peu  de  temps. 

Faire  ,  fign.  aufli  Accommoder  ,  Mettre  dans 

l'eftat  convenable  à  la  chofe  dont  on  parle*  Faire 
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une  chambre,  faire  un  Ut,  faire  la  couverture,  faire  le 
f^il'»  fr^  U  barbe,  fair^  les  chevaux,  frire  le  cnn 
k  des  chevaux,  faire  un  jardin,  frire  des  terres,  faire 
les  vignes,  faire  les  foins ,  frire  bien  fis  nf aires,  frire' 
fa  ^rtune,  il  n'a  pas  bien  fait  fis^-agaïrti^^tns  cet 
employ.   il  y  a  bien  fait  fii^orges.  s'iilcéniinuè  ilfrra 

f  une  bonne  ma  fin.       .  ^  ♦>  .  *  / 

P^ir^ ,  fign.  auflî ,  Ufer  ^  Difpofft  ,  &  ilfe  çlit 

•  poijr  marquer  à  quoy  on  peut  employer  une  per- 
fonne,  à  quoy  une  cnefelert.  Cejtun  homme  dont 
en  frit  ce  que  i  on  veut,  c'eft  un  hommedifficHe  a^gou^ 
verner  ,  on  nen  fait  par  ce  qu'on  veut,  frites  de  cela 

■■■'  toutce  que  vous  T:iidre^,  faites-en  des  choux  &  des 

.    raves,  il  en  frit  comme  ilçs  choux    de  fin  jardin, 
qu'eft-ce  que  ce  tableau  fait-là.  je  tteffay  que  faire 

■   décela.-  ■-.'  •  '.v  ■  ■■/.■■•    -  ■•;;.'•;■•■  '■'■^'-  '■^''■■■-  •: 

J^^ir/,  fign.  aufli  Donner  une  certaine  forme , 
Façonner  ,  Accouftumér  à  certaines  chpfes,  à  cet: 
rainés  habituîès  :  Et  en  ce  Téns  il  fe  dit ,  tant  de 
ce  qui  ^regarde  lé  CQrps ,  que  de  ce  qui  concerne 
réfprit  &  les  moçurs.  Lesvoydges  Vont  frit  à  la  frr 
tigite,  il  s'eft  fait  À  la  fimgi^e  ^  dans- les  voyages,  il  eft 
frit  au  chaéd  &  aufràia.fefaireau  bruit,  fi  frire 
h  tout,  ce  General  a  fait  de)>ons  Officiers,  ce  Régent 
a  frit  de  bons  efioliers.  la  fréquentation  du  gyandrnâu^^ 
de  frit  bien  un  jeune  homme,  les  affikires  fim  les  hom^ 
mes.  cela  luy  a  extre^mémént  frit  l' efprit,  il  s'eft  ex- 
trêmement frit  depuis  quelque  t*mps,  ceft  un  jeune 
homme  q  ni  fe  fera  peu  a  peu.  fi  faire  aux  manières 
de  quelqu'un,  ceft  un  homme  qui'  a  fait  a  fa  mode^ 
qu'il  fait  a  fin  badinage.Qn  die  iptovQïh.Aïàfon  fri,. 
te ,  &  femme  à  faire  :  Et  prov.  ÔC  fig.  Faire  le  bec  4 
quelqiùmr--^ 

Faire ,  fe  dit  auflî,Pour  marquer  Le  befoin  qu'on 

a  d'une  pe  r  fonne,  d'tine  chofe  5  6c  dans,  ce  fens  il 

\fe  joint  tousjours  avec  le  veibc  Avoir.  Si  vous  n'a^ 

Vel^que faire  de  fe  livre Jà  preftez.  le  moy,  j'en  ay 

à  frire ,    pour    une  heure,    ce  fine    des    bagatelles 
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vous  voudrez^.  On  dit  auffi  ,  c^'On  na  que  faire 
d'une  perfihne^d' une  chofi ,  non  feulement  pour  faire 
entendre  qu'on  n*en  a  pas  befoin,qu  on  ne  s'en  ferc 
point  ,  mais  aufïï  pour  marquer  qu'on  n'en  fait 
nul  cas.  Je  nay  ciue  frire  de  luy ,ny  défis  vifites. 
'  j'ay  bien  à  faire  de  luy..  On  fe  lert  aufli  de  la  nuf- 
mc  manière  de  parler  pour  faire  connoiftre  qu'oii 
•  defaprouve  quelque  chofe,  qu'on  le  trouve  mau-- 
vais^  ^e  nay  que  faire  de  Vos  difcours,  je  nay  que  faire 
d'en  avoir  la  tefte  rompue.  j*ay  bien  a  frire  de  tout 
ce  ^ue  vous  dites,  je  n'ay  que  faire  tfiùilm'aille  mettre 
^ans  fes  caquets ,  dans  fis  difcours. 

Faire ,  fe  dit  auffi  dans  le  fens  de  s'Occuper  ,  Em- 
ployer le  temps.  QuefercTi^vous  tantoft.  que  faites^ 
vous  aujourd'huy,  je  nay  rien  à  frire,  que  frit- il 
maintenant  k  la  campagne,  je  fuis  en  peine  de  ce  qu'il 
peut  frire  tout  le  Ung  du  jour^  Quand  on  veut  mar- 
cjuer  qu'Un  homme  eft  prefque  tousjours  appliqué 
^^à^^une.  mefme  chofe,  comme  à  l'eftude,  au  jeù,6cc. 
On  dit  qu'//  ne  fait  queftudiér,  qu'/Z  ne  fait  que 
jouer.  On  dit  auffi  ,  Ne  frire  qu'aller  &  ventrue 
faire  qiy  qufreller  C^c.  pour  dire  >  Eftre  dans  un 
mouvement  continuel  ,  quereller  fans  celTe.    Ne 
faire  qu'aller  &  venir  fe  dit  auffi  ,  pour  dire ,  Aller  , 
&  retourner  auffi  toft  fur  fes  pas,  fan$  perdre  de 
temps,  jittende'^inoy  je  ne  fais  qu'aller  &  venir.  On 
dit  d'Une  jeune  pcrfonne  ,  qui  augmente  tous  les 
jours  en  taille  &  en  beauté  ,  qii'EUe  ne  frit  que 
croiftre&  qu^ embellir.  Et  on  dit ,  qu'I^w  homme  ne 
fait  que  de  for  tir, ne  fait  que  d'arriver, if  oMt  dire^qu'II 
y  a  tres-peu  de  temps  qu'il  eft  for*i ,  qu'il  eft  arrive. 
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vt  Faire  ^  Ce  dit  auffi  ,  De  certaines  fondions  Jc 

Î;ùerre,aufqueUcsoneft  aftaellemenc  occupé.  Fdirt 
il  fentinelle.  faire  U  garde,  faire  guet  &  gfirJe.fain 
le  {ruet,  faire  la  reveué  d*nne  armée.  On  dit  audi 
c^ViiJne  s^mie  à  fiât  U  recette  ^  pour  dire ,  qu'Ellc  a 
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FairCy  fc  dit  àuflî.  Des  <ïiïFercnces  profcflîons 
i   qu'çn  embraflc  ôc  des  différents  einplois ,  des  diffc^  |f 
cents  mcftieré  qu'on  exerce.  Faire  frofejfion  desar^ 
mes.  faire  la  frofejfion  J^  Avocat,  pire  profejfton  de 
la  Médecine:  faire  la^Medecine,  faire  fa  charge  avec 
dignité/ falri  un  mejlier.faipe  la  CHsfirte,  faire  ri>ffice^ 
;    ilrjiffaitpdsfa'ire^fonmeftier.Fair^  fr^feffion  :^  &^ 
faire  majtier ,  fc  dSfent  encore  dans  d'autres  i^ns    , 
propres  &  figurez  qui  fe  verront  aux  mots  dcMef" 
'    rler:^^  de  Prafjfion,  '..""         "'•■■■■  '  .'^M    W^  '- 'rm- '.'-.T-ë. m 
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ie  'ifuatre  Ihres  rien,  pire  rnalfon  nette,  fe  faire  tùie^ 

blanc  de  fon  efpit^^^^^  *      IP-  '^  >s^'^t -^r.^--:.-'m'.  '■■'^^ 

I  Faire ,  fign.  auffi  ,  Publier ,  Refpandre  dans  le 
ll^ij^  chofecft,  en  donner  une  certaine 

1^  opinion,  Onlefaifoit  mort  mais  it  fe  porte  bien,  on 
1  le  fait  riche  ,  mais  il  ne  te/l  pas,   on  hy  fait  dire  det 
çhofts  aHfjuelles  il  n^a  jamais  penfé.  on  avoit  raifort 
'^'■'mfa  faire  BHU  ,  car  elle  l*eft,  on  fait  monter  la  fjertt 
fiées  ennemis  a  tant,  il  j  a  efuel^nes  relations  cjuifont 
la  perte  moindfe,  il  fe  fait  beakcoHp  plus  malade  tjH^il 
ne  l'eft,  On/ait,  Faire  fçavoir,  pour  dire,Apprendre. 
Faites-moy  ff  avoir  de  vos  nouvelles.  Et ,  Faire  a  fça^   i 
foir^  pour  dire  ,  Publier.  On  fait  a  ffavoir^  / 

Faire,  fign.  auffi ,  Caufcr,  Attirer,ExciifH:^ ^  Eftre   , 
la  caufe ,  eftre  l'occafion  de  ^elûue^  cho(ê.  \CeU  * 
luy  a  fait  de  grands  m^Hx  ,  de 'grandes  d^nleuri^.  celi$ 
;  faire  fi^n^c  auffi  Reprefçnter  &  il  fe  dit  Des  dif-    =j  luy  a  fait  nne  suaire  dans  limonde^luy  a^fait  unpro^^    *• 
IFerents  petfonnages  que  le6  Comédiens  teftcCcn-  ^    ce^  ^  Inya  fàit^^^u^  tuj  a  fait  beaucMp  £en^}l  ^  ^ 

tent  fur  le  U|eatre.  f*oW  un  perfonnéige -àamtm^ii      nemis.  il  ne  faut  faire  de  la  peine  a  peirfoftèe,\a  làn^ 
Comédie,  c'ejtHn.  bok  AElenr  il  fait  bien  fon  perfon'*  ^U,;  gue  luy  afait  de  me  fichante  s  affaires,  -ce  ^Hpn  isJît  dp^  ^  ; 
rraaé.  f.nre  le  Roy,  faire  l'Amant,  Et  parce  que  les         luy  luy  a  fiait  tort,  il  s'efl  fiait  tort,  il  s'e/tfiaifjp^^jti'^i      , 

dice  i  luymefime,  Hnepmme  tjui  a  fiait  di  grande  sifaf-''    iV 
/tons,  faire  peur,  fiairâ  honte,  faire  pitii,  pire  emfiet^^ 
'faire  plaifîr,  faire  diplalfir,  fiaire  du  chagrin>.'j^%  ,^ 
Faire  fo  joint  auffi^Dans  un  fens  à  peu  près  pareil. 
avçcUplufpart  des  verbes  Infinitifs. .  Et  jl fendit  Dey 
tout  ce  qui  cft  la  caufc  prochaine  ou  cflôignéc  de 
quelque  chofe  \  de  tout  ce  qui  donne  lieu ,  de  toiic  - 
ce  qui  donne  pccafion  à  une  chofe  ,  aune  aftion. 
Vn  remède  ejui  fiaix  fiuer,  V opium  fiait  dormir,  cela  Ta  ' 
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^  hommes  qui  veulent  paroiftre  ce  qu'ils  ne  font  pa5,y 
f  font  des  efpeces  de  Comédiens  qui  reprefentent  un; 
perfonnage,Ondit  d'Unjiomme  qui  veut  paroi(lre| 
,  grahd  Seigneur  &  qui  ne  l'eft  pas  ,  qui  veut  pa- 
roi ftre  afflige  &  qui  ne  l'eft  pas ,  qui  veut  paroiftre 
dévot  &  qui  ne  l'eft  pas.  qu'//  f^it  le  grand  Sei- 
gneur ,  <^\x  il  fiait  Vaffiigi  ,  <\\x  il  fiait  le  dévot. 

Dans  ce  fens  &  dans  ceîuy  de  Feindre,.  F^rVf 
fe  conftruit  avec  quantité  d'autres  fubftaniifs  &  avec 
■  plufieurs  adjeftifs  employez  fubftantivement.  Fa-^J 
re  l'homme  de  bien,  faire  l'homme  ^importance,  fiaire 
le, bon  compagnon,  faire  le  chien  couTtj^nt,  un  Renard 
(juifdit  le  mort,  fiait^.  bonne  mine  à  mauvais  jeu,  les 
ennemis  pi foient  min^  d'en  vouloir  a  une  place,  il 
fdlfioit  femi?lant  de  ne  ff  avoir  rien  de  la  chofe.  fiaire  le 
'     ff  avant,  fiaire  C  habile,  fiaire  le  capable,  fiaire  V  en- 
tendu, fiaire  le  fujfi  fiant,  fiaire  le  fin,  fiaire  le  beau. 
H      faire  le  gueux, fiaire  le  malade,  ^        i-  >; 

^  Quand  les  fubftantifs ,  ou  adjeâifs  fubftantifiez  ^ 
avec  lefqueh  Faire  fe  conftruit,  marquent  quel- 
que mauvaife  qualité  morale  ;  comme  Befle  , 
fût,  impertinent  ^  &c.  Alors  il  ne  fignifie  plus 
firnpl^ment  Reprcfehter  à  deiFein  de  paroiftre, 
mais  Agir  de  la  mefme  forte  que  ... .  //  fiait  U 
befle,  il  fiait  le  fbt,  il  fiait  timpertinent.  i!  fiait  lefian^ 
faron,  il  fiait  l'enragé,  il  fiait  U  diable  à  cjuatre,  un 
petit  gardon  efuifait  le  mutin;  ejui  fiait  le  badin.  Un 
homme  ^ui  fiait  l'emporté.  En  ce  fens  on  dit ,  d'Un 
homme  qui  fc  laiflc  emporter  à  faire  des  cliofes 
.  d'efclat  qu'il  ne  devroit  pas  faire,  qu'//  fait  des 
Jîennés.    •  .,,.;;<-r  ,•■      ■■  •"%^,-      '.■■:'*',•■     ,.    ,  -i 

Faire  ^C\^n.  auffi  Former  ,  Comporcr  de  ta  m^-^ 
lîiere  que  les  partieif  fervent  à  forrner ,  à  compofer 
un  tout  >  &  que  divérfes  chofes ,  diverfes  qtiantitez  , 
fervent  à  en  former  ,  à  en  CQmpofer  une.  Deux  & 
dekx  font  tjuatre.  tomes  ces  fiommes.la  enfiemble  fiant 
celle  de  tant,  tout  cela  fiait  nombre.     Deux  lignes   ' 
fuifie  touchent  en  ejuelifue  point  fiont  un  angle,  tout  ^ 
,  cela  en ftmble  fiait  un  beau  pays,    toutes  cei  ejuali*^ 
tex^Aa  fiont  un  grand  homme,  les    tràtepes  ejui  fiai- 
/oient  rade  droite   de    l'armée,  fiaire  fiocieti.  fiaire 
àande  à  part,    ' -^j'T'^-»;-.^  ■•■•:,>•■■.••  •r.     \-^ 

Faire ,  fign.  auffi.  Rendre  de  telle  ou  telle  qua- 
lité.   Filtre  un  homme  bien. heureux.  çeUle  fiera  bien 
:  aiCe.  celai*  a  fiait  beaucoup  plus  malade  iju' il  n'efioit, 
.     e fia  r^ fiait  fage.  fe  faire  fiage  aux  def^ens  dautruy, 
fjre  tout  égal,  faire  tout  uni.  fie  fiaire  Moine,  fie  pi- 
^         re  Médecin,  fè.  fiaire  Àdvocat,  ils^efl  ftiit  riche  en 
fpeu  de  temps.  On  ditptoyctb.V Occafion  fiait  le 
létrrên.  faire  d'uni  bui^e  un  efprevier,  fuire  d'une  mou-^^ 
\    ^ne  un  elephani.  faire  de  cent  fols  quatre  livres ,    & 
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fiait  durer  un  peu  plus  long.- temps,  c'eft  ce  ^  qui  le  fait 
vivre,  les  remèdes  l'ont  fiait  mouifir.-  on  luy  a  fait  foufi^ 
farde  grands  maux,  fiaire  agir  des  perfonnes  puijfani 
tes.  faire  dire  à  quelqu'un,  faire  baflir.  fie  fiaire  pein^ 
dre.  fia  partie  la  fiait  condamner  aux  defipens,  fion  in-' 
folence  C a  fiait  difigracier,  fiaire  marcher  des  troupes^ 
fiaire  battre  monneye ,  fie  fiaire  aimer,  fe  fiaire  hdir,fè 
filtre  dire  une  chofie  deux  fioîs,       /*      ^'   ,    ^        ^   • 

Faire ,  fign.  auffi.  Pouffer  au  dehors  ,  tailler  al-  ' 
ler,laiffer  efcouler.  Faire  de  i*eau.  fiaire  du  fiable, 
fiait  eUne  pierre,  un  malade  qui  fiait  tout  fous  luy.  fin 
vafie  qui' fait  eau.  On  dit  aùffi  ,  <\\xt)n  vafe^  <\M'urt 
vaijfeau  fiait  eau ,  pour  dire ,  que  L'eâU  y  entre  au* 
travers  .du  bois,  ou  par  ks  fentes  &  le/ jointu- 
res. -     '     ■■•^'"    •-•'••■    '^:---    '■:\/-  .-X'  :'r     '•■'  ••■"  '■■•■'"•-»  ^■■  '     ' 

^  Faire^  En  parlant  d* Argent ,  ou  des  autres  chofes 
dont  on  a  befoin  de  fe  pourvoir  fignifie,  Amafler, 
AfTemblcr  ,  Mettre  enfenrible. //  t^che  de  vous  fiaire 
quelque  argent,  voila  tout  l'argent  qu'il  a  feu  fiaire  , 
tout  ce  qU*il  à  peu  fiaire  d'argent,  fiaire  des  provijton s ^ 
fiaire  fies  provifions.  Eii  ce  mefme  fens  on  dit  en  ter- 
mes de  Marine.  Faih  die  bois,  fiairit  de  l'eau,  fiaire 
aiguade.l  ^^        j  -,  ...■-■'■\    .t^-  .v..  •  :,    >'i^-^'-. -.w.  "» 

Faire  ^  En  parlant  de  Troupes  5c  d'autres  chofes 
de  mefme  nature  figii.  JLever,  Mettre  for  pied. 
Faille  des  Troupes,  fiaire  des  Soldats,  fiaire  un  Régi-' 
ment  ^fiaire  une  Compagnie,  fiaire  des  Recreuës.  fiaire 
des  Cavaliers,  fiaire  des  Dragons,  faire  la  maifiond'un 
Grince ,  d un  grand  Seigneur,  ce  Prince  n'a  pas  en- 
core fiait  fa  maifion,  cet  AmbaJfudeHr  n  4  pas  encore  fiait  ' 
fion  train  j  fait  fon  efquipage. 

Faire  ^  En  parlant  de  Marchandifes ,  ou  d'autres 
chofes  qu'on  veut  vendre ,  s'employe  pour  mar- 
quer le  prix  qu'on  en  demande.  Combien  fiaites^vous 
cette  etofe-là.  vous  lafiaites  trop -cher,  c'eft  une  maifion 
qu'on  fiait  dniauantt  mil  eficus.  il  a  un  beau  cheval^ 
qu'il  fait  cent  piflùles.  i,     / 

Fé^i ,  fe  dit  auffi ,  Des  petites  marchandifes  , 
«cdes  denrées  qui  fc  vendent  en  détail,  &  fign. 
Vendre  ,t)cbitcr.  Une  luy  faut  qu*  une  demie  aune 
d'étoffé  ;  mais  le  Marchand  n'en  veut  pas  fiaire  fo\rj 
fi  peu»         i-r 
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pandre  dans  le 
r  une  certaine 
p  forte  bien,  on 
^uyfait  dire  det 

on  avolt  rmifin 

monter  U  fjerto 
elations  ejuifont 
lus  maUde  e/u^iL 
iire,Apprendre. 
it,  tdire  et  jfA^ 
Affjivoir.    ., 
r,ExcicH  i  Eftre  . 
[ue^  chok.yfieU, 
is  dfiH^enn.  celi$-\-^:^ 
ièy  dfkUun  frok    \  r 
\t  heAHcapif  aen^  h  ^  .  ^ 
^étfoftn^.  fa  lànJ 
'ce  cjH  prté^tt^^' 
Il  s'ejtfinfmjfh 
1$  de  grande sffMf"'' 
itii.  faire  ^in/ir*  ■   "  i 
chagrim^'-'p^Mk,  .^l.'' 
à  pctt  près  pareil*  . 
r-vEtJl(e,ditpeg 
î  oueflbignéc  dq/ 
trie  lieu, de  toiic  ^ 
fe  ,  à  une  aftion. 
t  dormir.  cel4  f^  * 
'eft  ce^^ui  le  fait  , 
on  Inj  a  fait  féufm 

erfonnes  fuijfan- 
ir,  fe  faire  fein^ 
^  def^ens.  fon  in" 
cher  des  troupes^ 

fe  faire  hair,  fe 

é>  ■■*■■  ■    .         1  ■      •■  jrâ'  '  ■ , 

■  -•■    •   ■,       f  -jœ?    .  '■ 

:hors ,  Lïiiilcr  al- 
K.  faire  du  fable - 

toHt  foiês  iuy.  tth 
\xVn  vafe^  qu*/<«: 

eau  y  entre  au* 
tes  &  le^  '  * 
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des  autres  chofes 
gnifie,  Amafler, 
tfche  devons  faire 
ijHil  a  feu  faire  , 
ire  ^  desfrovijîons, 
ns  on  dit  en  ter- 
re de  l'ean,  faire 
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c  d'autres  chofes 
lettre  fur  pied. 
ts.  faire  un  Régi- 
es Reereuës.  faire 
ire  la  maifon  d^un 
rince  na  pas  en- 
n  a  pas  encore  fait 

ifes  y  ou  d'autres 
loye  pour  mar- 
ombien  faite  s-fvoHS 
r.  c'f/î  une  maifon 
a  un  beau  eheval 

;  marchandises  , 
détail;  6c  figo. 
H* une  demie  aune 
eut  fas  faire  folfj 
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!^    b^tfe  tes  différentes  fignificatîdns  &  les  diflfe- 

f  rents  emplois  qu'on  vieqt  de  marquer  du  verbe 

'\  Faire ^  il  a  encore  d'autres  H^pifications  &  d'autres 

:  emplois ,  fuivant  les  mets  avec  lefquels  il  Ce  cot^C- 

'    îruit.  •  ,  ']i  :  .-.-..    ,  -•  '         .-.,,1      ■• 
,>     Il  fe  joint  avec  divers  fubftantjfs,  avec  liefquelsil 
•    forme  de^  phrafes,qui  peuvent  fe  refoudre  par   les 
verbes  primitifs  ou  dérivez ,  qui  refpondent  à  cha- 
cun de  ces  fubftantifs.    Ainfi  Faire  don  fc  refbut 
Ear  Donner,  faire  offre  par  ofFrir.  faire  honneur  >par 
onnorer.  f^ire  des  carrejfts  par  carrefler.^/r^  /^r- 
f/Vtf  par  fervir._^i7V  commfindement  par  comman- 
der.///Vf  deffenfe  pat   isffcndtç.  faire  dfs  plaintes 
par  fè  plaindra  faire  grâce  par  gratifier,  faire  gloire 
par  fc  glorifier. ^*r<^j(tf«r  par  ftjoùrncr  ffnre  des 
allies  &  des  venues  ,  par  aller  6c  venir  :  &  ainfi 
d'une  infinité  d^ùtres^  dont  on  fc  contentera  de 
:     donner  icyçncpre  quelques  exemples.   Faire  ven- 
^'    danges,  faire>^  la  rrio'jfbn.  fiire  chemin,  faire  achat. 
'i  faire  depenfe.  faire  des  réprimandes,  faire  une  refolu^ 

tion. -faire  un  projet,  faire  la  ejue  fie,  faire  accuiiUftirel 
■  ■:  Ja  grimace,  faire  parade. faire  eflme.  faire  If  Hure,  &ç. 
\  /  ;Uc  ^     Il  C^  joi'^^  *^^  avec  divers  autres  fubftàrit^fs  j/ 
(ans  que  les  phrafrs  qu*il  fert  à  former  puiirenc  ft 
readre  par  un  verbe  qui  y  refponde.   On  en  r^t- 
portera  icy  quelques  unes ,  fans  les  expliquer ,  par- 
ce que  rexplicatjon  copme  il  a  desja  eftc  dit ,  s'en 
verrafuffiramment\à  chacun  des  mors,  dont  elles 
{ont  compofées.  Fa^ire  bon,  faire  ca^,  faire  loy.  faire 
ia  loy.  faire  jâug,  faire  les  ^cartes,  faire  un  levé,  fa'^^c 
/'  nne  main,  faire  fa  main,  f^^ire  le  talon,  faire  la  vie. 
'  '^;  faire  la  dibauùhe.  faire  bonne  chère,  faire  florèj.fai  e 
gras,  faire  maigre,  faire  dïettr,  faire  la  méridienne, 
faire  Vaumofne.  faire  fe  s  dévotions.  fiirefesPaf^ues. 
f^ire  fermer,  faire  tefte,  faire  place,  fe  faire  jour,  faire 
S^  la  planche  à  (jneleju* un.  faire  V amour,  faire  fa  cour. 
faire    divorce,    faire  un   procès  a .  tjueleju'un,  faire 
le  procès  à  efuelqu  un,  luy  faire  fonproch, faire ^uar^ 
tier.^  faire  des  excufcs.  faire  des  civilité'^,  faire  une 
queue  a   une  affaire,  faire  bon  vf âge  a  cfuelijuun* 
faire  la  plftye  &  le  beau  temps,  fai^efon  ménage,  faire  ' 
face,  une  affaire  tfui  fait  grand  bruit,  dont  on  a  fait 
grand  bruit,  jicàa  vous  accommode ,  ne  vous  en  faites 
point  faute,  faire  des  armes,  fe  faire  de  ffte.  faire  for. 
titne,  faire  rage.  ^  faire  ferme,  faire  te  fie  a  qutl  qu'un. 
faire  faillite,  faire  banqueroute,  faire  divorce,  faire 
diligence,  faire  emplette,  faire  fonds,  fe  faire  fort 
our   quelqu'un.  ^^      V  .      *»    •       •  .•*- 

aire  y  sVmploye  d'une  manière  relative  ,  avec 
•  ^    laplulpart  des  autreV  verbes  -y&c  alors  il  prend  tous- 
'%;    jours  la  qualité  &la  fignification  du  verbe  qui  Ta 
I  '^   précédé ,  &  auquel  il  fe  rapporte.,  Ainfi  on  dit  qu"L^;i 
'       homme  n* aime  plus  tant  le  jeu  qu'il  faifoit,  pour  dire 
Aqu'Ii  ne  Taime  plus  tant  qu'il  t'aimoit.  qu'//  danfè 
^   mieux  eeu^il  n'a  jamais  fkit^  pour  dire^jui'il  danfe 
f      mieux  qu  il   nTa  jamais  danlé.  qu  II  fe  foucte  moins 
,  du  bien  qu'il  ^flturoit  fait  dans  Ufi  autre  temps ,  pour 
dire ,  qùUl  s^erf  foucic  moins  qu'il  ne  s'en  (croit  fou- 
cié  autr6fbis.  Comme  ces  fortes  de  phrafes  font  fort 
ordinaire^  ,  on  croit  qu'il  fu^t  d'eti  avoir  marqué 
^    icy  des  exemples  dans  chaque  forte  de  verbe  adif, 
1  ;  .  neutre,  &  neutre  paflifl         k.  :^\        My   ^^     - 
^    ^  taire  y  fe  dit  abfolument  En  parlant  érs  jeux  de 
>*^artes ,  oA  chacun  donfie  les  cartes  à  fon  tour  j  & 
£.      de  certains  autres  jeux ,  où  chacun  tour  à  tour 
*        eft  oblige  de  £iire  quelque  chofe.  ^  qui  efi-ce  à 
f   '     faire.  c*efl  i  vous  k  faire.  Je  viens  de  faire. 

Faire  ,  s'employe  d'une  manière  neutre,  dans 

le  (ênf  d'Agir ,  de  Trayaillérj  Faire  biep^  faire 

"    #«4/.  il  M  fait  en  ceUt  comme  veus  auriez: f ait.  ^^  fait 

#  tout  de  fon  mieux,  il  n  en  veut  faire  ^té'àfa  tejte.  il 

*  J^^  ^If^'  yi«'i7fri«r.  fdir€  i  fttiWj  pi^»jc  luy  fer 
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fâmmi  il  me  fera,  il  a  tant  fal^,  ilafitiitt  fait  qu'it  fi 
eneflvenua  bout.  On  dit  ptor.^Vn  homme  a  du  K 
ff avoir  faire ,  pour  dire  ,  qu  11  a  de  rhabilité  ,  &  !  . 

une  grande  pratique  du  mpiide^dçi^tires.qu'// 
yafortafaive  dans  une  ouvrage  ^'Mapiikt^^  ' 

poiir  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  à^trSvamier^  qu'onv 
n'en  viendra  p^s  aifëment  à  bout.  EiyCe(l  à  faire  à 
celd ,  jgour  dire ,  Au  hazard  de  tout  ce  qui  ei*  pourra 
arriver>Cry?  à  faire  m  perdre.  c*efl  à  faire  à  eflre 
'mouillé,  c*efl  a  faire  à  arriver  ^n'^pe^pUis  tard,       ' 

On  dit  Avoir  a  faire  a  quelqu'un,  avec  quelqu'un'y^ 
jpoMt  dkc  ,  Avoir  à  luy  parler  ,  à  l'entretenir  dé 
quelque  chofe,  à  traiter  de  quelque  chofe  a veéîiiy.  » 
Je  vondrois  bien  luy  parler,  j^ay  à  faire  à  iuy.  On  dit 
d'Un  homme  par  manii?re  de  menace.'//  aura  a f  tire 
a  moy^  Il  verra  a  qui  il  aura  a  faire ,  pour  marquer 

^    qu'on  prendra  ouvertement  parti  contre  luy  ,'^ 

^  qu'on  nei'efpargncra  pas.  Et  >  d'Un  homme  avec 
qui  on  a  rompu  &  avec  qui  oil  ne*veut  plu^fivolf 
de  commerce.  //  a  fait  a  moy.  il  a  fût  av^  fhoyj^XDn'   ♦ 

'  dit  d\J;)ic  raifon,  d'une  preuve  qui'  fortifie  ,  qui 

confirme  ce  qu'un  homme  a  desja  avancé  q^Elle 

fait  pVttr  luy ,  &  au  contraire^  c^\x  Elle  fait  comice  luy, 

pour  dire,  qu'Elle  luy  eft  dciàvàntageufe.    C|f  q-ti 

vous  dite  S't a  fait  pour  moy.   ce  q  ni  fit  encore]  pour  • 

luy  ,  cefl  que  . , .  voHS  dites  unecljrfrqui  froik  con* 

tre  vous,  _  //^      '  / 

Faire ,  fe  dit  auflî  dans  le  n.  pour  fignifi t  ,  Eftre 

convenable,  cftre  »biçn  feant.   Ces  deitxchof'^  fmt 

fort  biejÊ  enfrjible.ror  fait  bien  ave  le  vexd,  li'  bleu 

&  le  f jaune  font  bien  l'un  avec  l* autre.'  ce  t^ble^iu^ 

là   ne  fait  pas  bien  j>u   il  eft,  U  feroit.  mietix  alli, 

■  ■  leurs,    -y  ;  _/  ■  ,.  y:{\    ■\]'^[  /•';  '^  .; 

^'  Faire  ^  S'employe  impersonnellement  dans  le 
neutre  ,  Pour  marquçt^  la  çonftitution  du  temps  , 
"^   de  l'air,    Ainfi  on  m^^  fait  nuit  ,  qii'i/  fale. 

jour^  qu'il  fait  chmd ^  qa  il  fj>iit  froid  ^  poiir  dire  , 
.  qu'il  ell  nuit  ,  qu'il  ell  jaur  ,  que  le  ^^riips  eft 
chaud  ,  que  le  temps  eft  froid  ,  ôçc.  Il  fait  vent, 
il  à  fait  tantofl  lin  grand  coup  de  vent  ,  kn  gr.ind 
coup  de  tonnerre.\L  U  ne  fait  pas  encore,  jour,  il  fait 
beau,  il  faH  beau  temps.  •  / 

Il  s'employe  auflî  imperfbnnellement  Pourmar- 
quer  la  nature ,  l'eftal,  la  difpofition ,  h%  qualicez 
de  certaines  chofes.  Il  fait  dangereux  fit  joù*r  afbn 
..  fiyiiftre,  il  fait  cher  vivre  en  ce  Pay^Jà  ^il  y  fait  bon 
iflvre ,  ;/  y  fait  bon.  il  vous  fait  beau  voir!  eftre  vefiu 
comme  vous  efies  à  voftre  âge.  deft  Une  cérémonie 
qu'il  fera  beau  voir.         '  ^/     /  * 

•  Faire^  S'eniploye  dans  le  n.  p.  & /alors  il  fign. 
Eftre  praticable,  Eftre  prdâuii  ,  formé,  exécu- 
té. Arriver ,  Venir  à%eftre.  Si  c' eft  une  chofe  qui  fc 
pHiJfe  faire  jevout  en  auray  obligation,  fi  cela  fe  peut] 
faire  fenferay  ravi,  ces  chofes-la  ne  fe  font  pas  aife^ 
ment ,  cela  ne  fe  fait  qu'avec  de  grandes  depenfes.  tout 
ce  qui  fe  fait ,  ne  fe  fait  que  par  la  perm^ftiort  de' Dieu, 
les  miracles  qui  fe  font  faits  en  divers  temps,  ce  traitée 
là  s' eft  fait  fecretement,  on  croit  que  Je  ma)  iage 
fe  fera  bien  to/i.  fi  la  paix  fe  fait. 

Il  fign.  aufli  dans  le  n.  p.  Devenir.  Des  arbres 

qui  commencent  à  fe  faire  beaux,  un  enfant  q  ni  fe  fait 

grand.il  s' eft  fût  grand^n  tres.p  eu  de  temps.  Vaf 

faire  fe  fut  difficile  déplus  fnplus.  un  homme  qui  fe 

att  vieux.  '     ' 

Faille ^  S'employe  aufH  imperfonnellement ,  dans 
le  n.  p.  &  alors  il  fe  refout  par  les  verbes ,  Eftre  , 
Arriver.  Ainfi  on  dit ,  Se  peut-il  faire  que  vous  n'en 
fachieXjien^  pour  dire  ,  Eft-il  poflible  que.  //  fe 
fourroit  faire  que,  pour  dire.  Il  pourroit  eftre  que, 
il  pourroft  arriver  que.  Il  fe  fait  bien  des  chofes  dont 
efn  ne  peut  pas  rendre  raifon.  On  dit  aufli  imperfbn- 
pcllement.  Il  fe  fait  tard,  il  fe  fait  nnït ,  pour  dire  ^ 

■.•       f'      ;:     :    ^^  .    "Hhhij 
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Le  jour  co.mmcnce  à  mànqiK^f  ,  4  baiflre^  ^  là  nuit 
commence  à  venûk^  t!-J 

'.  P  A  I  T  }  TE.  parc.  pair.  Il  a  les  ngnifications  de  Ibn  , 
'Verbe,  (^lafétit  i^j'en  alla.  -•        "   -» 

•  ,         On  dit  pro>s   jiujfutofi  dit  aujfi^tvll  fait  ,  pour 
^ dire,  que  L'c^ecucion  fuit  de  prci  la  pwole  ,  la 

i     ;   ^romeîrc,  VoïàïQ\  &c  CeU  v  a  Ht  fait  \  pour  ditc,^ 
qu'on  peut  conter  fur  la  chofe  comme  u  elle  elloic 
.     desii» faite.  Oh  dit  dafvs  le  mefme  fchs.  Tene'^cHlà 
,  Jjou^fjit,  ^e  tiens  cela  fûurj^ii,'    :^/^    ^  • 

On  diU  communément  ,   E/l^e  fut  ,  pour  de- 
.  mander  fi  une  bcfomie  ,  (\  uneaffiire  eft  achévéle , 
-,     -  ic  Ciflfiit^,  peut  marquer  qu'Elle  reft.  Et  on  dit 
prov.   CV>/  ef{  fitif,  Qu^and  on  parle  d'une  aflPairc 
quiViffttt  d'c(lrcconcluc,d'eftré  terminée, &  d'une 
.  prr(bnn(?qùi  vient  de  mourir.//  â^conclufm  marché, 
fn  ej}.  fait,  il  m  perdu:  fon  procez. ,  fen  eft  fait,  il . 
vunt  itex.pirer ,  f^ en  eft  fait/  <":'  * 

.  »On  dit  auffi  prQV:  Ccifui  eft  f/r  n  eft  pas  0  faire  ^ 
/         pour  doivier  à  entendre ,  que  Q^iarid  on  peur  faire 
:    -une  chofe ,  il  ne  faut  pas  différer  à  un  autre  temps. 
^EiiPa-is  na  pas  efti  fait  tout  en  un  /prtr.pour  mat- 
r    ;  /     quer  qu'il -y. a  des  chiffes  qu  onTnè  peut  faire  qu'a- 
vec bw'aucoupdç  temps. 

•  On  dit  d'Un  homme  qui  eft. dans  unâgemeur, 
que  Ceft-^mbqmpie  f''tt\    Et  d'Un  jeune  gafçon  qui 

.     -      cômnicncç.  à  d;?ve4iir  grand,  àdL'venir  fage  ,  que 
'     Cef}  des  fa  Hn  homme  f fit.  *'  ,  ^*     /     • 

[^  .1    On  d^t  d'Un  hornme  ps^rfaitement  bien  fait  « 

.  f  qirc  C^^ft^ùn  kqm/ne  fait  a  pUifir,  f-.it  a  peindre^  Et, 
'    •     d'uiihomrpeplus  mal  v.eftu  ,plusneglig6  qu'à  for- 
dinaire,  où  quinapasfi  bon  vi)f3iî^e  qu'il  aaccoùf- 
'    Vumé  d'avpir,Co7ww^i'«»«/t/(>i/^/^/^.  El  prov.  d'Un 
homme  mil ^ vertu  i&:  de  mauvais  air  ,  (\\xlleftfiit 
comme  il pb^ift  k  DifH,  '  -' 

.   •  ;  On  dit  auflî  ,  d'Un  homme  fingulier  dans  fa  con- 

T   :  duit.Cj.dans  fes^façon^  d'agir,  que  Cefi  un  homhe ^ 

•     f^h  à  fa  manière  /à  fa  mode.  Et  yC\\i*Vn  l^omme  eft  fait 
éîuwmanieres  d'un  autre,  pour  dirg.,  qu'N  y  ,eft.  ac 
couftumc  ,  qu  il  s'en  accommode  :  Et,qu7/  eft^  fuit 
*  au  hadinage^  pour  dire  ,  qu'il  à  pris  d*uivautre  cer- 

•'\     tâihesfciçons  d\igir  ,ou  qu'il  eft  de  concert  &  d'in- 
.  .'      .    tcUigence  avec  luy. 

"  j-  ,On  dit  Cjp!Jlnj3omme  efl  bien  fait  &  mal  fuit  ^ 

.  /poitr  dirc^  quljHUîien forme ,  qu'il  eft   mal  for- 

;  jijé,  qu^        bonne  ou  mauvaife  mine.  t/«  htmme 

.     vienjaii  &  de  bon  air.  un  grand  homine  mal  fait,  un 

petit  homimmatyfiih  &  mal  bafti,  une  fimme,  bien 

fafite.  une  file  bien^k/.  On  dit  auffi,  d'Uii  cheval 
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X.,  bonne  ou  iViauyaife  qu'il  veut  cacher.  LesvùleurM^ . 

^«/i/  efti  pris  fur  le  fait .  il  ne  vouloit  Pas  1if*onffeui 

ejuiitravâdloit  i  cet  ouvrage  i  mais  je  l*ay  pris  fur  lé 

■^.  '  On  dit  ^  En  termes  de  Palais,  Prendre  le  fût  & 
eaufe  de  fuelcjuun  ^  peur  (jutlcju^n ,  pour  dire  .,  :  - 
Intervenir  encaufe  pour  luy.  On  le  dit  auffi  ,<  Dans^ 
le  difcours  ordinisiire  ,  pour  dire  ,  -Prehdre  fk  defr-- 
fenfe^  fon  parti ,  fa^  querelle.  Et  on  dit ,  taire  fon 
propre  fait  des  imereftj  ^autruy  ,  pour  dire,,SoufA 
tehir^lcs  intecefti  d'âuttiiy  comme  les  fienspro-  ' 

•  pr«-^   ^  '  ..  .'       ,  . 
»    FaitCi^n.  auffi  Le  cas,  &  l'pfpece  qu'on  propofè, 
foit  quand  on  raconte  quelque  choie  ,  foit  quand 

%on  en  fait  rapport  en  Juftiçcj  foit  quand  il  s'agit   ■" 
"d'une queftioiij'tKqne  propoficion.    Demeurons  dans  ' 
le  fait,  ne  nourefcartont  pas  du  fait,  revenons  an 

•  fait,  il  va  droit  au  fait,  on  l'^a  interroge  fur  fûts  & 
articles,  articuler  fiiits  nouveaux,  nupj^ns  de  fait  & 
droit,  le  fait  eft  tel,  voila   le  f^lt/  pofeir  le  fait,  de^    \ 
duire  le  fait,  narrer  le  fait,  l,e  R^ipporteura  posé  U 
f'-it,  lePreftdent  a  remis  le  fait,  c* eft  une  éjueftion  de 

.    fait.    "  '      ^  ^      ' 

On  dit ,  Mettre  en  fait ,  pofer  en  fait ,  pour  dire  , 
Advanceu  une  propofition  qu'on  fouftienteftrc' ve- 
V  ritable.  Je  mets  en  fait  ijue  ces  deuxpeyfonnes. .  .  U 
met  enféiit  ^uil  n'y  a  point  de  vuide  dans  la  nature, 
Etl>n  dit ,  Ceft  un  fiit^k  part, ^e  eft  un  autre  fait , 
pour  dire,  Ceit  une  autre  chofe ,  une  autre  af- 
■   faire.  '      .  ..,■"''" 

F>îit  fign.  encore ,  Ce  qui  eft  propre  &  convena- 
ble à  quelqu'un.   Cette  maifonla,  cette  Char ge-li  / 
ferait  bien  le  fait  d* un  tel,  ce  n  ^ffl<fias,,  mon  fait.  c*ejl 
jufîemerilvoftrefait.  fay  trouvé  fin  fait. 

Il  fe  dit  auffi.  De  la  part  qui  appartient  à  quel- 
qu'un dans  un  loldXfV%ut  leur  donner  à  chacun  leur 
f^it^  four  en  difpofer  conmie  ils  voudront,  on  a  par., 
tagé  cette  fuccejfton  ,  chacun  a  eu  fon  fait,  tenez  , 
voila  voftrefait,  il  a,perJu ,  il  a  mangé  tout  fin  fait^ 
tout  fin  petit  fait.  '  ^  ' 

On-dit  auffi  y  Donner  le  fait  a  ^ueléfu'un ,  luy  donner 
fin  fait  ^  pour  dire.  Se  venger  de  luy,  ou  par  quel- 
que difcours,  ou  par  quelque  violence.  //  trie  vou^ 
hit  railler  ^  mais  je  luyay  donné  fon  fait.-  il  attendit 
fin  ennemi  avec  un  fafil  &  luy  donna  fin  fait.  ".n:. 
De  Fait.  adv..De  vray  ,  Véritablement,  Effêiîti-  , 
veriient.  On  dit ,  que  C*eft  un  homme  entreprenant , 
&  de  fait  ^  il  a  teitté  de  grande  s  chofe  s. 

,  ^,  ,  ,    .         „       .  _     .  ,  En  FAIT,  façon  de  parler,  qui  fign.  En  matière. 

dans  le  mcfmcTcns  qu'//^yî  ii^»/iir.  ^«'i/^yî  mal^^^yEn  fait  de  littérature,  en  fait  de  Religion  ,  &c. 
fait  dans  fat  aÛle.  Et  on  dit.  Par  quelque  efpece^T  o  v  t- a-F  ai  t.  adv.  Entièrement.  //  efl  totit'd^\^ 
d'exaggeràtiond'Un  homme  qu'on  traite  de  fbt  &  .'    fait  ruiné,  fd  s  eft  tout^a-fait  déclare,  ce  baftiment  eA 

toùt'à' fait  achevé.  /"^ 

Faisable,  adj.  de  tout  genre.*   Qui  fè  peut  faire? , 
qui  n'eft  pas  impoffible.    Cela  eft  faifible  _,  neft  Pas 
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^'impertinent ,  que  C*eftunfoi  bienfait ,  un  imper^ 

.ruinent  bien  pif. 

Qn  dit  ,  jay  la  tefte  màLfaite^  je  fuis  tout  mal 
/«if V pour  dire,  J'ay.  mal  à  la  tefte  ,  je  m^e  por- 
te niial ,  &  fig,  j^voir  la  tefte  malfaite ,  pour  dire  , . 

.  Eftre  fou ,  extravagant ,  fans  jugement.  Et  en  par- 
lânt  d'une  chpfe  dont  pn  homme  tire  vanité  ,  &  qui 
ne  lùy  eft  de  iiul  avantage  j  on  dit  par  ironie  que 
Cola  luy  rend  la  jambe  bien  faite. 

Fait.  f.  m.  Aftion  ,  Chofe  faite.  Ce  qu'on  fait,  ce. 

•  qu'on  a  fait.  Chacun  refpond  de  fin  fait,  il  eft  garant' 
de  fèsfntsxîr  p^om-fis.  nul  nefï  garand  du  fait  du 
Princt.  cefl  un  fait  fingulier.   On  AxilLesftits  & 

.Usgrflesd^Mexandre ,  &c.  les  hauts  faits,  les  beaux 

•  faits  d'armes ,  pour  dire  ,  Les  exploits  nàilitaires.    ^  ^ 
1      On  appelle ,  roye  defint^Lts  voycs  de  violence* 

dont  onufeVfans  avoir  recours  à  U  Juftice.   //  eft' 
-,defindud*uferd€voyedefair.  • 

On  dit  y  Prendre  fuelifunn  fur  le  fait ,  pour  dire , 
JLe  furpiciidre  dans  le'  temps  mefme  d'une  aâion 


falfable,^  il  ny  a.jguere  de  chofes  fui  ne fiientf affables 
i  cfui  les  vent  bien  entreprendre. 

On  dît  attffi  ,  c^Vne  chofe  eftfaifable ,  pour  dire, 
qu'il  eft  pécniis  de  la  faire,  qu'on  peut  la  faire 
.  avec  jttftice.'^  '  \^/ 

F  A I  s  B  V  IL.  f.  m.  Ouv^r.  Celuy  qui  fait  quelque 
ouvrage.  Faifiuh  deluts.  faifeufe  decolets.  fiifeurde' 
malles,  faifeur  do  clavejftns.  faifeufe  de  mouehe%  fah 
fiureCalmanachs.  cela  eft  du  bonfafiur,  de  U  bonne 
faifiufe.  Il  ne  fe  ait  guère  des  Ouvriers  ou  attifans, 
donc  la  profcflion  ,  Part ,  le  mcftiet  a  Un  naçi  par- 
-'■    ciculier ,  comme  Serrurier ,  Cordonnier ,  Efperoo- 
.    nier  &c,  ':.■■■  ';*.     "  ■     >•  '    '*  ;  :■         -■.  •'•/•(  ' 

•  On  dit  par  me(pris ,  d'Un  Autheur  ,  que  Cefl  un 
féAfeur  de  livres  ;  &  d'Un  homme  qui  aime  ordinai- 
rement à  dire  des  cojites  ,  que  Ceft  un  fafiur  de 
contes.    Et  on  dit  prov.  que  Les  grandi^  d^eursnc 
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JoAÏ  fàt  les  gré 
qui  (e  vantent  le 
ordinairement  i 

Fa  CI  ENDE.   f.    ([ 

i  qu'en  mauvailê  | 
€iende.il  eft  delà 
Facil  Eàdj.de  t( 
faire  (ans  |;rëine 
tile  i  faire,  il  ej 
ehofi facile.  On 

^^/ ,  j**ur  dire  ,  I 
parler.  ^ 

On  di;  ,  Vn 
dire ,  Un  efprit 
&  fans  peine. X' 
.  *  theur  aifc  à  ent 
XJn  ftyle  naturel 
rôle  facile^  fom 

•  s'énonce  d'u;  te 

Facile,  fign* 
pour  le  comnien 
me  fac'fle  y  d'une  ^ 
naturel  doux  &' 

Facile  ,  fe  di 

'  perfonne  qui  n'c 

ÎFaut  eftre  pnais 

•  ny  a  point  d'affet^ 
homme  facile .  U  i 
ce  (fiion  veut, 

Fac  i  l  ^t  F.  f.  f. 
de  dire  ,  (Sec.  O 
trouverez  de  gr A 
mne  grande  ftcill 

.    tousjourSféjue  troi 

On  appel  le,  F 

certaine  aptitud/ 

.  de  génie  qiii  f^ii 
les  chofes.  Facili 
d'une  maniérée 
Une,  difpofition 
commoder  aifcn 
Facilité ,  fe  pi 
ve ,  C\efl  un  hon 
fd  facilité,  c" eft  V 
firdre.     f  ■       ■ 

F.AC  ILEM  E  N  T. 

peine.  Faire  fac 
crit  facilement, 

F  A  C  IL  l  t/e  R.  \ 

■tes  moyens  de ,  c 
cela  facilite  la 
tfoupes. 

F  A  €  I  L  l  T  e'  ,    I 

F  -A  çoN.  f.  fem. 
chofe  eft  faite. 
f^fon  en  eft  noi 
farticuliere. 

llfignifieaufl 
quelque  ouvrag 
éi  pas  grande  fa  f 
fayer  fis  façons 
On  dit  en  ter 
reft ,  pour  dire  3 
dreflerun  arref 
de  l'arrefi. 

.  FafontiïieTn 
qu'oQ donne  ah 
miere ,  une  ficc 
^ne  vigne ,  un  c 
Ondit,d'U 
deipenfe  ^tceffi 
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j'ai!/  0i/  U%  grands  falfinri ,  pour  aire ,  que  Ceux 
qui  (e  vantent  le  plui^  qui  promccrent  le  plus,  font 
'   ordinaircmenc  ceux  qui  en  font  le  moins. 
Faci  ENDE.  r.  fem.  Cabale,  Intrigue.  Ilnefedic 
qu'en  mauvaifc  part,  ils  font  tons  d^ux  de  mcfmefa" 
-  €  tende,  ileft  de  Ufachndê  d'nn  tel,'    >        ^      .  ) 
F  A  c  1  LE  àdj.de  tout  genre/  Aile  à  faire ,  Qnoti  vbit . 
faite  (ans  pleine.  Il  n'y  ariende/iftcile.  celd^efifii^ 
€iU  i  f*i>*^'  il  eft  faeïUde  VPHS  contenter  ^c-e(l  une 
ehofe  facile.  On  ds^^^ixVn  hommç  efldc  fAclle  ofJî 
€is /pvur dire  ^quU  cft aifç.de  rabordei*  &  de luy  , 
parler.  ^  -*; 

On  diç  y  Vn  ijprit  facile  ,  un  ^enie  fdcile ,  pont 
dire.  Un  cfprit ,  un  génie  qui  fait  tout  lîfçmejnt 
&  fan» peine.  t^«  antheurfitcHe  ^ pont  dire.  Un  au- 
,  '  theur  aifé  à  entendre.  Vn  ftyle  facile ,  pour  dire  , 
Un  ftyle  naturel  &  aifé.  Et  q\\Vn  homme  a.  la  pa-^ 
rôle  facile^  poui  dire"  ,^  qu'il  ,parle  ai fcment,  qu'il 
s'énonce  d*u.:*  manière  aifée  &  naturel!^. 

Fac'le ,  fign«;au(Ii  jXondcfcendant ,  Commode 
pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Ceft  un  hom' 
*  mefaC'le  ,  d'une  humeHr  trMtahle  &ficile,  eftré^  d*nn 
naturel  doftx  &' facile,  avoir  les  moeurs  facflfsl\i 
Facile  ,  fe  dit  auffî  en   mauvaife  part  ,   d'uae 
'  pcrfonne  qui  n*eft  pas  ferme  aux  chofes  ci\  il  le^ 
faut  eftre  ;  mais  qui  fe  liMlFe  aller  trop  aifcment.  // 
ny  a  point  d'ajfeHrance  en  fes  refolutions,  car  c'efl  un 
homme  facile,  dcjî  fi  facile  ^  qu'on  luy  fait  f  tire  tout 
ce  qu'on  veut.  **  * 

Fa  ci  l  i  t  F.  f.  f.  Moyen  ôc  manière  facile.de  faire  ,^J 
de  dire  ,  &cc.  CèUfe  peut  fai^e  avec  fiicHité,  vom 
trouvère?  de  grandes  fjcilitt'i^^  dans  cette  rfftire.  il  a 
tme  grande  ficiliti  de  parler ,  de  i'explïcjiter.  onna 
.    tousjours^ifHe  trop  defictliti  a  mal f  tire. 

On  appelle ,  Fa£ilited'e.jpnt ,  facilité  de  gen'C  JJne 
cettaine  aptitude  ,  une  certaine  oiivertuic  -d'efprit, 
de  génie  qiii  f^it  qir'un  homme  conçoit  facilement 
les  chofes.  Facilki  dé  ftyle^Unc  difpofuion  à  efcfire 
d'une  manière  claire  &  Aitic.^x^^cilitt  de  mœurs j, 
Une.  difpofitiôn  naturelle  à  vivre  aiïcment ,  a  s'ac- 
commoder aifément  avjec  ^ut  le  monde. 

Facilité  j,  fe  prend  auffi  pour  Indulgence  exceflî- 
ve ,  Cjefl  un  homme  qui  fe  laijfe  aller  ,  on  ahufe  de 
fa  facilite,  c'efi  vojlre  facilité  qui  eji  caufe  de  ce  de^ 
fordre.     <-  , 

F.  A  CI  LE  M  £  N  T.  adv.  Aifcment,  Avec  facilité  ,  Sans 
f^in^.  Faire  facilement  tomes  chofes,  il  parle  ^  il  ef- 
crit  facilement, 

r  A  c  1 1 1  T/E  K.  V.  a.  Rendre  facile  ,  aifé.-  Faciliter 
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an  jeu ,  qui  sVft  pris  de  vin  dans  un  repas ,  (\\xIL   ' 
s'jen  ifl  donné  d'une  façon.   Il  a  *V9ulu  bliftir  &  s'eik  " 
•   eji  donné  tt une  façon,  il  s\e(t  mis  dans  le  ^gran4  À^  * 
&  s'y  en  eji  donné  d*une  façon,  il  a  fait  la  de fb an:,  • 
che  avec  eux ^&  s^en  eji  donttéj>'ii^e  façon,       -^    '*'.-. 

Façon ,  fe  dit  au(Ii  pour  fign. Manière  de  fâire,d'a-   * 
gir  ,  de  parler,  de  penfer  ,  &c.  Les  façons  de  faire,   ' 
d'ftne  nation ,  d^un  peuple  ,   d*un  pais,  les  couftumes 
&  les  façons  de  faire  des  Grecs  &  des  Romédtis,  }^ 
la  façon  des  Turcs,  les  en  fan  s  ont  de  petites  fa  ç  ont    ^ 
.    quiplaifent.  c'efl  une  femm(,qui  a  de  petïù^  fçârîs      ^' 
fjrt  engageantes .  te  nefi  pas  de  cette  façon.qui  fiut 
4gtr,  c'efl  fa  façon  défaire,  changer  def^çon  de  faire, 
fa  façon  d\efcrïre  èfl  bonne,  on  en  parle  d'une  ejirange 
ftçon,  il  l'a  traité  d'une  ejirange  fa'ç.on.  il  luy  a  parlé 
-  de  la  bonne  fjf4iî>  je  n'en  veux  entendre  parle/  en-  au* 
cune  façon]  de  façon  ny  <t autre,  tourner  une  affaire  de 
toHtesles  façons ,  de  toutes  façons. 

On  appelle  ,  Façon  de  parler ,  Une  phr^fê.  Vne 
nouvelle  f.tçon  de.parler,  une  rflm^v  ai  fe  façon  de  par-' 
1er,  une  façon  de  parler  noble  &  élégante,  cet  autheur 
a  des  f.tçons  de  parler  qui  luy  font  particulières. 

Façon ,  fe  prend  auflidans  te  difcour^s  familier 
pour  L'air,  la  mine,  le  rnaimien,  le  port  d'une  per^ 
ionne.  Z^n  homm^  une  femme  de  bonne  façon,  avoi/r 
bonne  fîçon ,  mauvaife  façon,  n'avoir  point  de  façon, 
il  a  bienMrti  aut)sg  façon  que.  on  nç peut  avoir  meil" 
leure  façcnqii'ila.       \  ^^'  ,.> 

Il  le  ptcnd  auffi  pour  Manière  d'agir ,  contrainte 

&.  embarrartante  par  trop  de  cerenonie  &  de cir- 

confpeûion.  C'^y?  ««  homme  plein  de  fafons,   ^^^jî   P 

un  homme  fans  f/çon,  je  ny  jçaipoini  tant  defçoni^ 
fe  n  y  fais  point  Je  façon,  je  vom  prie  vivons  fans  fa» 

fon.  ne  faites  point  tant  dcfiçons,fans  tant  deft^çons, 

il  m'a  accordé  çeiét  Cans  fa f  on,  .      ^ 

11  fe  prend  auffi  pour  Soin  excèflîf*,  attention, 

circonfpeftion  tiop  exa6ke,en  de  certaines  chofts. 

Cela  ne  mérite  pas  qnon  %^pporte  tant  de  f  çons. 

vom  y  faite  s  trop  de  fa  fons,  voilà-bien  des  JTfons  pour 

unechofede  rien. 
11  fe  prend  auflî  pdttr  AffetteriejMinauderîe.  Ç\ejl 

unefmme  toute  pleine  de  façons,  elle  fait  continuefie- 

ment  des  façons, 
'  De  Façon  que.  ad^^,  TellemxJnt  que,  La  nuit  vint, 

de  façon  que  je  fus  contraint  de'yne  retirer,  vivre  de 
,  façon  quôn  ne  faffe   tort  à  perfonne.  On  dit  auflî 

adverb.   En  aucune  façon,  en  nulhe  façon,  en  frçon 

du  monde,  en  façon  quelconque,  ^n  quelquje  façon  que 

ce  foir. 
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les  moyens  de^  &c.  je  vo$u  ficiiiteray  cette  affaire ,    pAçoK  ner.  v.  a.  Donner  la  façon  à  un  ouvrage, 
cela  facilite  la  digeftion.  faciliter  le  pajfage  a  des        l'cmbellii  ,  l'enjoliver  ,  l'achever^  Fr. cogner  un  ou- 


r 


troupes. 
Facilite',  e  e.  part. 

F  A  ç  o  N.  f  fem.  Manière  ,  figure ,  forme  dont  une 
chofe  eft  faite.  La  façon  de  cet  ouvrage  efl  belle,  la 
façon  en  efl  nouvelle  ^  c^ efl  une  façon  dhak'it  toute 
farticuliere. 

Il  fignifieauflî  ;  Le  travail  de  TArtifan  qui  a  fait 
quelque  ouvrage.  Payer  la  f/^çon  d*un  habit,  il  ny 
a  pas  grande  façon  a  cet  ouvrage,  un  çuvrier  qui  fait 
payer  fes  façons  trop  cher.  ^         -^ 

On  dit  en  termes  de  Pratique.  La  façon  d^un  ar^ 
^ffl .  pour  dire,  La  peine  que  prend  un  Grc>ffier  à 
drefler  un  arreft.  //  a  fallu  paye/ tant  pour  la  façon 
de  l'arrejl.  '    •  ' 

Façon  en  termes  d'Agriculture ,  (c  dit  du  Labour 
qu'on  donne  à  la  terre  ,  à  la  vigne.  Donner  une  pre-- 
fniere  ,  une  féconde  ftçon  à  la  v'fgne  ^  à  la  terre  i 
une  vigne  ,  un  champ  qui  d  en  foutes  fes  façons. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  s*eft  jette  dans  une 
dcfpenlè  çxceffîve ,  qui  a  fait  quelque  grande  perte 


vrage  façonner  un  vafe ,  des  piftolets, 

H  figl|*yfig  Foirmer  l'efprit ,  Ics^  moeiirs  par  l'inf- 
truftiéii^^  par  Tufage.  J-^f  le  veux  f  çonner  à  ma  mo- 
de,^e\qmmerce  du  grand  m^ndefuçonne  les  jeunes 
gen%.  Us  belles  lettreTfaçonnent  bien  un  ejprit.  il  s'efl 
eùen  façonné  depuis  peu.  ^ 

>f ^pw»^r  eft  aufl[î  n.  ^alorsiiffedit ,  &  Des  Fa- 
çons qu'on  fait  par  trop  de  cérémonie  ,(SnTe  cel- 
les qu'on  fait  par  afF.^terie.  //  eft  honnefie^homme  , 
mais  il  façonne  trop,  c  eft  une  femme  qui  façonne  tous^^ 
jours.  ^         . 

Faço  wn/,   e'e.  Y^^it.  Ouvrage  bien  façonné. 

Façonnier^ibre.  adj.  Qui  eft  incoiiimodepar 
trop  de  cérémonie  ,  par  trop  d'attention  (k,  dé  cir- 

^  con(peûion  dans  de  petites  chofes.,  par  de  mau- 
vaifes  afEîtteiies.  Que  vom  efles  fjçonnier  l  cette 
femme  efl  trop  frçonniere,     ... 

Facteur,  liibft.  mafc.  Faifeur.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafc.  FaElenr  d'or-^ 
gttes.  \    .  , 
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Il  lîgiiific  aùflî ,  Çcluy  qui  cft  chargé  de  quelque 
:    iiegoçe  ,  de  ouçlque  trafic  pour  quclqu^un^  F^cïfur 

df  Marchand^  de  Mejfaier  ,  de  BMrtqtti^r ,  &c^ 
T  ACJOK4LK  I V  f.  f.  Le  lieu  ,oIe  bureau  où  font  les 
FuAeurstHi  ^Commis  de^graudJ^Ncgoriants.   Les 
grfis  MAi'ch.ipds  oni  des  fMjreries  en  fin  fleuris  ViHés, 
■  A  et  o  T  u  M.  f.  m.  (  On.  prononce  Factoton.) 
CcJuy  q^i  fe  nilfls  ,  qui  s'ingere  de  tout /dans  une 
niaifon.    Q^^el  emphy    K  t-il  dans  cette  imifon  f  il 
n*en  a  point-  :  m/rr  c^ejï  le  f/t&ntnm  de  Monpeur-^ 
'  ^  d  M  idiome.  ,les  vAfts  hAfffent  fort  les  faQot4ims^ 
Fa  Ctv  m.  f.  m.  (On prononce  F  A  c/f  o  n.  )  Expo-  , 
'  V  fie. on  fomïTiairc  du  hiitid  un  procès.  F/iire  imprimer 

knfjclitrn, /hnnerdesfj^tums  a  fes  J^igis,      '      '^^         " 
F  A  cT t; R  . fc(ubft. f.  Mi^moire des  marchandifes qu'un 
Co;nninTîorinaii*denyoye-à  un/narchanJ,  Lestnâr^  .■ 
Khandifesfe  font  trouvées  conformes  a  Im  fa^nre,  ' 
Factice,  auj.  de  t^  g.  jl  n'a  guère  d'uGige  qu'en  ces 
^ .  phraici.  Mot  faU'i^e^  term^  fAHiçe  ,  pour  dire  ,  Un 
moc  gui  n'eft  pas  receu  dans  une  Lat^gue,  uiais  que 
:.   Ton  tiityclonvjet/regles  de  Tanalogie.  C(  mot  ik 

F.avçpis\cc(l  tinmoiyASl'ce,-, 
F  A  c  T  j  o  N.  f.  f.  Ueguft'que  fait  un  cavalier.,  un 
.  foUat  qui  f*ll  afon  tour  en  vedette  ,  en  fentinelfe, 
Eftre  en  fitif^on,  fon  Officier  VdVoitmisenfxSlion,  en» 
trer  en  ftilion,  fortir  defuElion,  efl/^  relevé' de  fac^ 
ùonr  .         "^^  ... 

"  F.înjon  ,  fîgnifieaulTî, Parti,  Cabale  dans  un  Eftat, 
-   dans  une  ville  ,' dans  uiiç  compagnie  ,  &c.  //  y  avoit 
deti^jficlions  daris  cet  Efl^t  ^  ddns  cette  vilte.  Uf.ic^ 
es  Mènes   &    dci   Noirs  a  Florence,  la  féiclian 
(^€^  Cnelfis:  la  faHiondes  Gibelins,  il  eftoit  d*  une  telle 
ftHlon,  ch^  de  fiElion, 
F  A  c  T  1  E  u  X  i  E  u  s  e'.  adj.  Qiji  fe  plaift  à  faire  des  ca- 
bâtes  dans  un  cftat.,  ou  qui  eft  ..de  quelque  cabale. 
Ce(l  un  ejprit  faBictix,  ..  ' 

il  eftauffi  fabft.  CeflunfuBleH^;  ort  4^atjm  les 
"    plus  fi^lienx,  *     - 

f  .A  c  TIC  N  N  AI  n^.'^adj.  Qui  eft  oblige  à  faire  fac- 
tion.7'  nejlpas  Officier  ^  c'eji  un  firnpie  foldat  fac- 
tionnaire, ^  , 
F  A  c  v  L  TE.  f  f-'PuKTance  ,^  vertu  naturelle.   Les 
facilitez,  de  Vame,  les  ficultez,  de  V ejprit,  l(sfjculte7 
naturelles} U  facHÏté  vitale  ,  animale  ,  &cjla  faculté 
d'oïilr  ^  de  voir,  il  efl  paralitiifue  ^  &  tra  pas  la  fa- 
culté d^aglr  ,  la  faculté  de  fe  moiivoir,  i 
/..  Il  fe  prend  auffi  pour  Le  talent  ou  la  facilité  que 
Tçn  a  à  bien  faire  quel  que  chofe.  La  faculté  de  bien 
parler ,  de  bien  dire,  la  fîcul/é.  de  parler  en  public. 

Il  fign.  aufïï  ,*le  Pouvoir  ou  le  droit  de  faire,  une 
çhofe.  Vendre  avec  faculté^e  rachat,  il  e fi  mineur  , 
il  na  pas  laftculté  de  vendre  [es  biens  ,  &c. 

Faculté ,  le  dit  auffi  des  Plantes  ,  des  Drogues 

médicinales  ,  pour  fi^nifier  leur  propriété  &  vertu 

naturelle.  F.icuUé  refrî itérative,  faculté  aftringente. 

^f acuité  aperitive,  cette  herbe  a  la  faculté  de  pnrger  , 

defêrtifier\&c. 

Faculté ,  fe  dit  auffi  ,  pour^^nifier    Le  Corps 
ou  rAlIemblce  des  Doûeurs  ,  des  Maiftres  qui 
profcfleiït  ou  enfeignent  certaines   fcience$  dans 
-^  .  les  Univerlîtez.    Il  y  a  efuatre  FaculfeT^    U  Fa^ 
culti  de  Théologie ,  la  Faculté  du  Droit  Canan ,  l/m 
Faculté  de  Médecine^  la  Faculté  des  Arts,  les  Theolo^ 
giensde  la  Faculté  de  Paris  ,.  Us  Médecins  de  la  F a^ 
culte  de  Paris ,  de  Montpellier  ^  &C. 
-  Facultez. ,  au  pluriel  fign.  les  Biens/le^chaque  par- 
ticulier. ChacuTKaejH  taxé  félon  fesf4cultez./il  A  don^  , 
né  un  eftat  de  fes  fnoyens  &  faculteT^ 
Il  fe  dit  agAfi  pour  fign.  Les  degrez  en  vertu  def- 
^  quels  un  Gradué  a  droit  de  requérir  un  Bénéfice, 
Se  en  ce  fcns  il  cft  terme  de  Pratique.  Le  GradHi 
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i/l  ohigi  de  communifuerps  facultez,  de Jkir$  épfd^  • 
rptr  de  fes  faculteT^,    *  *  '        '     ^         ^  ^    *. 

Facultatif,  i  VLadj.  Qui  donne  la  faculté.  Il» 
|i*a  guère  d*ufage  qu'en  cette  çhtaiît, Bref  facultatifs 
qui  fe  dit  d'un; Bref  par  lequel  le  Pape  donne  un 

^  droit ,  un  pQUy&ii:  <^u*on  n  auioit  .pas  fans  cette  dif- 

^penfe.         ^  ,         r     ^ 

Affaire. Cf.  Ce  qu'on  a  à  Jaire  ,  Sujet  d'occupa- 
tion ,  de   travail  ,  d'application.  Affaire  açreabU^^ 
affaire  fineuje,  a, ffuire  importante,  affaire  de  confeéjuen^  ^ 
ce.  affaire  ej^ineufe,  difficile,  je  fuis  a  preftni  de  loïjir^ 
•  jenay  aucune  ^ffiîre.  mon  affaire  cefi  d'étudier,  di  , 
prier  Dieu,  il  é fi  fort   occupé  t  il  a  bien  des^ïiffatres ,^    1 
mille  aff.ùres,  il  a  affu'tre,  U  ejf'en  affaires,  tcutes  affalr 
res  cejfantes. l'affaire  du  f  al  ut  eft  l^^randeaffairejfl'U 
plus  importétnte  de  toutes  les  affairti^  c'efi  p  oprement 
l'unicfue  affaire  d'un  chrefllen.  -  ^  ^  v 

On  dit ,  F4ir^  affaire  ,  pour  dire  ,  Conclure,  terL 
miner  une  affaire  :  Eton  dit  d'un  homme  qui  a  faïc 
quelque  chofe  de  mal  à  propos,  quV/  dfait  uni 
beUe  affaire:      ^'    ,  > 

On  dit  prov.  Dieu  nous  garde  d^un  homme  éfui  n's 
^nune  affuire  ,  Parce  qu  ordinairement  un  homme 

:    qui  n*a  qu'une  feule  clfiofe  a  faire ,  en  eft  fi  occupé 
qu'il  en  fatigue  tout  le  inonde. 

Affaire  ,  ie  dit  pjl^rtiailierement  ^es  Procès  "J  & 
de  Tout  ce  qui  fe  traite  en  quelque  ]urifdiâ:iùn<jle 
ce  fofit  ,  tant  en  matière  civile  qu'en  matière  crimi- 
nelle. //  a  une  grande  affaire  au  Confeil  ^  au  Parle^ 
ment,  pourtmoy  prendre  tant  de  peine  pour  une  âffain 
de  rien^î  il  ny  a  point  de  petites  affaires,  c'eff  une  ^afm 
faire  de  grande ,  de  longue  difcuffton  ,  une  affaire  em^ 
broitillée ,  efpineufe ,  ànbarrafée^  enveloppée,  une  af» 

'     féiire  favorable  ,  flaufible\  malhtttrhife  ^  extraordi^  '^ 
naire,  une  affaire  criminelle,  fon  affaire  fe  jugera  ,  fe 
vuidera  ,fe  rapportera  hien-toff,  il  a  un  Rapporteur ^  , 
^ui  expédie  bien  des  affaire  s.  voila  le  nœud  de  l*  affaire, 
le  point ,  le  fecret  ,  lefri  de  Caffaire.  'on  ne  peut  finir  -S. 
.  d' /affaire  avec  luy.  un  tel  eft  fon  follic'itenr  ^fon  faifeur 
■d'affairejs.  c'eft  luy  ejuî  mené  fes  affaires,  pourfùivn 
une  affaire',  fon  homme  d' /affaires,  s^ entremettre ^fe  charj      i 
ger  d'une  affitire.  comprendre  ^  enundre  ,  concevoir 
une  fiffliire,il  defbrouille^  il  derneflniitn  une  affaire, 
'  Il  le  dit  auflî  de  Toutes  les  chofes  qu'on  a  à  dif- 
cuter,  à  dcmcfler  avec  quelqu'un  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Ceft  une  affaire. 'd'interefl.  if  eft  une    ^ 

affaire  d'honneur,  fortir  d'une  affaire  avec  .honneur;  fet 
,     bien  tirer  d'une  affaire. 

II  fç  dit  auffi  des  Ôccâfions  de  guerre.  Ceft  un 

.  homme  ejui  a  bien  veu  des  affaires,  il  a  tous  jours  bien 

fut  dans  toutes  les  affaires  ou  il  s' eft  rencontré. il  fit  des 

.    merveilles  dans  Uderniert^affaire. ^affaire fut  quel' 

cfue  temps  diffiufie.  . 

,        Il  fe  prend  auffi ,  pour  Soin,  peine,  embarras ,  dc- 
mcflc.  Fafcheufe  affaire^  il  a  ^:^ien  des  affaires  fur  les  . 
•  .bras,  fi  votes  vous  broùiRez.  dvei  cet  homme-là  ^  vous 
V.     vousfirel^,  vous  vous  attireret  des  affaires,  cela  luy 
'}■    a  fait  une  affaire,  il  m* a  fait  une  affaire  avec  un  tel:  il 
vous  donnera  bien  des  /i ffairis.il ^Jloit  bien  embarrafié, 
mais  je  Caytiré  d' affaires,  fufciter  des  affaires  a  quel-  •  * 
cfu  un.il  a  fi  bien  fait  cju  il  s'' e^ mis  hors  d'affaire,  il  ^ 
*n'e  veut  point  d'affaires.  Çi/dit ,  d'Une  choie  qu'on 
regarde  comme  pénible  ou  malaifée  à  faire,  que  . 
C'éfl  une  affaire ,  Et  d'une  chofe  aifée  &  facile  ,  que 
'  Ce  nefi  pas  une  affaire,     t 

'^  ^ffiire^  Se  dit  aufl  particulièrement  de  Ce  qui 
regarde  la  levée  des  deniers  publics,  larecepte^  la 
geftion  &  l'adniiniftration  des  finances.  //  eft  inte-> 
refié  dans  les  affures  du    Roy.  il  d  commencé  pur 
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tne  petite  recepté ,  prèfentementil  eft  dans  les  grandes 
tffairet.  il  a  hen  tire  de  ^argent  da  affaires  qylil  é  , 
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/dites,  itemhrdjp  tmttisfêrtisétdffAtres.  il,  prêpofe  ut^e^ 
étjféire  éfni  féêrçift  benne,  les  Fermiers  gtnersHx  »nt 
trjdisidecette^dffdire  la.  il  n^efl  fins  dans  les  affaires. 
s*e(l  retiré  des  affaires,  les  gens  d affaires,  il  ejl  ime^ 
rep  dans  les  affaires  dn  Roy,  \ 

>^ir^  ,cft  auffi.Un  terme  gênerai  qui  Te  die  de 
Toute  (brte  de  chofes,&  que  l'on  fubftituc  fouyent 
alla  plâO€(des  termes  propres  6c  particuliers.  Ainfi. 
eh  parlant  d'une  viûpire  remportée  fur  les  enne- 
mi|»  ont  die  ,  que  Cefl  une  grande  affaire,  une  af^ 
fdiredùrienfe.  En  parlant  d'une  difgrace ,  que  Cefl 
}e  ^irefifeiteuje.  En  parlant  d'Une  entreprife^que 


.> 


FA  I 


■43t 


une 


\^ 


^■ 


C'efi  une  affaire  aisée  ûh  malaiiie  ,  &c.yous  me  con^ 
tei,4d  une  eftrange  affaire,  le  hùn  de  l'affaire  efi.  ,  . 
ce  ifueveus  dites  Jà  eft  une  autre  affaire. 

Jiffairesàu  pluriel, fe  dit  .généralement  de  Toutes  ' 
les  chofcs  qui  concernent  la  foitune  ôc  les  intercfts 
du  public  &c  du  particulier.  Affaires  fubliefues.  af' 
fairesiE^at,  ce  Minière  efl  fhsrgi  de  toute  la  conS 
duite  des  affaires,  il  fait  bien  les  affaires  du  Roy.  U 
train ,  le  courant  des  affaires.four  les  urgtntes  affaires. 
pour  les  expreffes  affaires  du  Roy,  les  affaires  d'une 
ville  ^    £iine  communauté,    les    affaires   d'une  fuc- 
ceffion.  uni  h^^mme  dont  les  affaires  font  en  bon  ef- 
rat,  en  mauvais  efiat ,  fes  affaires  vont  bien ^  vont 
mal.  il  efl  bien  dans  fes  affaires  fs  rffaxresfont  nettes^ 
font  claires  ^  font  decoufuè s  y  font  en  dcfordre.  donner 
crdrtafes  affaires,  affaires  dpmeftiifues,privéees,  cha~ 
cun  d  fis  affaires ,  dêU  ffavêîrfes  affaires,  il  a  foin  de 
fes  affaires,  il  a  donne  la  conduite  f  le  maniement  de 
fes  affaires  a  un  tel.  Ce  ne  font  fas  mes  affaires,  pour^ 
quoy  en  parle'^yàui  ,fon$  ce  la  vos  affaires  ?  me  fiez- 
vous  de  vos  /paires  f 

p  On  dit  ironiquement  à  un  homme  ,  que  Ses  af- 
faires font  faites  j  fo\iv  dire  ,  qull  ne  doit  plus  rien 
e/pcrei  ,  qu'il  n'a  plus  rien  à  prétendre.     ' 

On  djt(,  Faire  fes  affaires,  aller  à  fes  affaires,  pour 
dire.  Aller  aux  neceflîtez  naturelles.  Oa  appelle 
chez  le  Roy,  Chaife  et  affaires ,  La  chaifè  percée,  Er, 
Brevet  d'affaires, Le  privilège  d'entrer  dans  la  cham- 
bre du  Roy  ,  quand  il  éft  for  fa  chaiie  d^atfàires. 
.  On  dit^j^voir  affaire ,  pour  dire,  Avoir  b:*(oin.//4i . 
affaire  d^ argent,  fay  affaire  de  vous  ^  ne  forte zf  as. 
.Enceièns  ,  on  dit  par  ironie,  J>)f  bieà  affaire  de 
cet  homme.la  ;  pour  dire ,  Je  ne  me  ïbucievguerc  do 
lûy.fay  bien  affaire  de  tout  cela,  fu'ay-je  affaire  de 
toutes  ces  fuerèlles  ? 

On  dit ,  Avoir  affa  ire  a  cjuelejuun^  avec  ajuelefu^un, 
pour  dire ,  Avoir  à  luy  parler  ,  avoir  à  traiter  ,  à 
négocier  avec  luy  de  quelque  chofe.  J'ay  affaire  a 
luy ,  il  faut  auéje  Faille  voir,  il  faut  Us  laiffer ,  ils  ont 
affaire  l'un  a  l'autre  ^  ils  ont  affaire  enfemble.  fay  af- 
faire à  des  gens  difficiles,  un  marchand  a  affaire  avec 
toutes  fortes  de  gens. 

On  dit  auffi.  Avoir  affaire  à  tfuel^u  un ^  pour  dire. 

Avoir  quelque  conteftation ,  quelque  demc^é  avec 

-  /qoeiquun.  Et  dans  cefens  on  dit  prov.  Avoir  af- 

faire  a  la  veuve  &  aux  héritiers,  avoir  affaife  à  forte 

partie.  _  •    ■ .     ■■•/•./     •  ^    •  ''.^:^:-^-       .■.•^.-  ,• 

:  On  dit  dans  le  mefme  fens ,  &  par  manière  de 

"„  reprimende ,  lorfqu'uh  homme  a  manqué  en  quel-' 

que  chofe  envers  un  autre' qu'il  ne  connoiflbic 

pas.  Il  faut  prendre  garde  a  qui  on  a  fffdire.  Et  par 

manière  de  menace  ,  op  dit ,  //  verra  à  efui  il  a  ^f- 

f^ire^  pour  dire.  Il  verra  que  je  fçauray  bien  luy 

tenir   cette.*  On  dit   auflî ,  Pour  marquer  qu'on 

prend  hautement  la  diffenfe  ôc  les  interefts  de 

^  quel<]Q'an ,  Si  on  l* attaque  on  aura  affaire  amoy.      ^ 

'  On  dit,^u*t^if  homme  a  eu  affaire  avec  une  fem- 

me  ,ovL  une  femme  avec  un  homme  ^  pour  dire  ,  qu'ils 

ont  eu  un  mauvais  commerce  enfemble. 

Affaii^i,  ïi.  âdj.   Qui  a  bien  des  affaires.  // 


ifi  fi  affairé  éfu'il  ri  a  pat  une  heure  a  luy.  il  fait  l'af^ 
fdiri..^   ^  .      .  v^ 

DfiFTAiRi.  V.  act.  Deflruire  ce  qui  eft  fait.  Ce  if  te 
.  l'un  fait,  l'autre  le  dtffait.  c%  que  Pénélope  faifoit  le 
/  four  ,  elle  le  deffaïfoit  la  nuit,  un  nœud  qu'on  ne  peut 

^^'^^  -.'^  -  m. 

41  fîgftifîe  àuflîvfaire  mourir.^^//*  maljjeurettfe 

t-  ^  deffaitfon  fruit  ,fon  enfant,  on  a  d(ffait  aujourd'huy 

'  ^^frois  kjHnmes  à  ta  Grève,  fe  deffairê foy^mefme. 

Dtffàire  ,    en  parlant  de  Troupes  de  gens  de 

guerre,  fîgnifie  Mettre  en  defroute  ,  Tailler  en  pic-  . 

*  ces.  On  deffit  les  ennemis  à  flatte  couture. ^^ap^  s  a^ 
voir  deffait  les  ennemis, 

■^     On  dit  (ig,c^Vne  perfonne  en  deffait  une  autre  , 
. ,  qix'Vne  choff  en  deffait  une  autre  ,  pour  dire,  qu'Ellê 

♦  l'obfcurcit  par  plus  d'éclai  ,par  plus  de  beauté,par 

plus  de  mérite,  i^uind  elle  arrivoit  au  bal ,  elle  de- 

faifoit  toutes  les  autres,  ce  Prince  avoit  fi  bonne  mine 

.    qu'il  dcffaifoit  tout  le  rejie  delà  Cour.  Hcfcarlatedef 

fait  toutes  les  autres  ^oulfurs.  le  diamant  deffait  toutes 

les  autres  pierreries,  dans  les  difputes  il  diffait  tfius  les^ 

autres  par  la  prefence  &  par  la  vivacité  defon-<fl 

-Vrit.  ^      ■  •  ^7    '•■•   -'V' V      -•         . 

On  dit  aufn  fig.  Dtffaire  quelqu'un  ,  pont  dire, 
L'eipharralFer ,  le  mettre  en  defordre.  Cetfe  refpo;:- 
fe  a  laquelle  il  ne  s'attendait  pas  le  deffit.  Et  ,  on  dir  ,  ' 
(\\xVn  homme  fe  deffait ,  pour  dire,  qu'il  demeuré  , 
enibarralFc  ,  intcrdiUEc  dans  cette  phralc  DcfEiire 
eft  n.  p.  A  la  moindre  parole  qu'on  luy  dit  il  fe  dcf^ 
tfait.  il  luy  refpondit  fans  fe  deffalre.        *  '  .w' 

jDeffaire  fign.  auffi  ,  Délivrer  ,  dégager.  Dffai^^  ^ 
tes^moy  de  cette  importun,  f^de  faire  a  un  fâcheux,  fc 
deffaire  d'un  domeftiqtte.  on  a  bien  eu  de  la  peine  k 
'  s'en  deffaire,  je  me  fui  s  ^deffait  de  cette  compagrfie.  fe 
deffaire  ^d'uni-  mefchahte  habitude,  fe  dfffilre  d'une 
paffion.fe  deffaire  d'une  fauffe  opinion,       .      \ 

i^VL  dit  à  peu  prés  en  ce  k\\%,Dtffaites~vQUs  de^ee^ 
la.  deffaltes.vous  de  ce  mot  là.  dejfaiies-vous  de  ces 
manières  là ,  de  ces  façons  là  ,  pour  dire  ,  Deiacoufl 
tumez-vous ,  d'agir  ,  de  parler  ainfi. 

On  du  auffi  ,  Se  deffaire  d'une  chofe  ,  pour  dire. 
L'aliéner  &:  en  tranfporter  le  droit ,  tSc  la  poirefïïou 
à  un  autre.  Vn  marchand  qui  fe  deffait  de  fa  mar^ 
^chandire.fe  deffaire  d'un  cheval ,  d'un  carroff:,  il  veut 
fe  diffîirede  fa  maifon,  de  fa  charge  ,femffaire  d'un 
Betéefice  entre  les  mains  de  l'Ordinaire. 
D  t  F  F  AIT ,  AIT  T  £.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe.  "        # 

Il  fîgnifie  auffi,  Ammaigri ,  atténue,  abbartn. 
Ceue  maladie  Va  bien  deffait,  l'a  bien  changé,  je  l'uy 
veu  avec  un  vlfagefm  deffit.  depuis  fa  maladie  il 
efl  fi  deffait.  je  Vay  veue  maigre  ,  pafle  &  deffuite, 

Deffaite,  f.  f.  v.  Defroute  d'une  armé.*  ou  de 
quelques  troupes  battues. // ^  4  f«  ;/;7f  ^>-.i;f^r  Jff/- 
faite  des  ennemis,  deffaite  entière,  fanglante  deffaite. 
^ .  DjffJte ,  fign.  auffi.Debit,faciIitc  de  fe  defFaire  de 
•quelque  chofe.  Ces  marchandifa  là  font  de  deffaite. 
On  dit ,  qu't^w  cheval  efl  de  bette  deffaite ,  pour  dii  e, 
qu'il- èft*  bien  fait ,  &  qu'il  fera  bien  aifé  de  le  bien 
vendre.  ■    •  -  ..v.-'-.-^--:  ■■  :  ,4!    ■    "'  ^  ■ 

'  Deffaite  /  figfiifie  auffi ,  Excufe  artific'eufe.  //  m'a 
donné  une  défiait  ai  il  a  tousjours  des  deffaites  prefles.      . 
D  1 F  E  c  T  IF.  f.  m.Terme  de  Gramnîaire  qui  n  a  d'u- 
.  fage  qu'en  cette  phrafe.  f^erbe  defeElif,  Qa\  fe  dit 
d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous  les  temps  ^  qui  manque 
de  quelqu'un  de  fes  temps.  %, 

D  B  F  E  c  T  I G  N.fl  f.  Révolte,  rébellion  ,fôuftra<ajon 
de  robeilfance  deuc.  Il  ne  fê  dit  guçr e  qu'en  par- 
lant des  Troupes  lorfqu'elles  fe  mutinent  &  aban« 
donnent  le  fer  vice.  Après  la  defeSlion  de  fes  troupes, 
il  ne  fut  ^ plus  en  efiat  de  difputer  l'Empire  à  fon  en» 
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Il  (è  prend  aufli  Mur  l'Execution  d'une  cho« 
(e.  £^  T'/ifiy  i  /*<;j^^.  »^^  f drôles  ils  in  vinrent  âux  efr 


^432         T    B  A  I  V 

"Di FECTUiux,  lus  E.adj.U  ne fc dit  guère  qu*en 
t^ rmes  de  Pratique ,  &  en  paclant  des  adles  de  No- 
taire ,  &  de  ]uftice.  £f  fignifie  ,  Qui  manque  de     •  fets.voild  de  bettes  prepefitiom  ,  fndis  il  faut  les  mit^ 

•  quelqu'une  des  formalitcz  &  des  conditions  requi-  tre  en  effet, a  effet,  ilfdnt  f  «^  f  effet  s'enfuive.  il  enfant 

fès.     VACle  efloTt  defcRueux  en  ce  tjue,.. ,  Id  Sen-  veir  l'effet.  U  ehofe.d  en  fon  iffet  ,  fin  plein  &  en 

^  tetjce  eftoit  deftElueufe.  '  «  "^  ^^^r  efftt ,  efi  demutrie  fdns  effet.  On  dit»  d'Un  hpm 


qu'une  chofe  produife  :  5ç  en  ce.fens  il  s'employe 

tou^jours  avec  les  prepofitions  4  ^  ou  pour.   Jî^jnel 

-  Qiij^  fioiniè  de  la  peine.  Vne  entreprife  difficile,   cela'        effet  dites^vons  celd  f  d  V effet  de  . ,  .  d  cet  effet,  ponr 

efi  difficile  à  faire,  un  dHih%r  difficile  4  entendre,  ce"^-^  cet  efft. 


beaucoup  de  "^r^des  avions 
D  I  F  F  I  CI  L 1.  adj,  de  tout  genre.  Qui  eft  mal  aifc. 


r^rri^f  d^Jrifl.ofe  efi  difficile  d  expUt^uer.  un  lien  de  dlf. 

-  pcilencch.  un  cheval  diffieile  a  jf errer,  ce  métal  eft 
dlff.elie  à  travdiller  ,  a  manier,  un  homme  difficile  d 
roHv^rnir.  un  mot  difficile  à  prononcer, à  retenir,  cefl 
tin  homme  dlfficUei  il  eft  de  ai fficile  convention  ,  d' nne 
humeur  difficile,  cette  affJre  ,xette  dette  eft  de  diffi^ 

\^cile  dlfcnffi^n.-  il  eft^  d'fficile  dans  fin  mart^tré  difficile 
d  contenter. 

On  appelle ,  Temps  difficiles.  Les  temps  de  guerre, 
de  defordre  /ke  troubles  ,  ôcc. 

Difficilement,  adv.  Avec  peine,  r^ne  ne  ff^u^ 
rie'^.pafferpArld  ijue  dfflkil^ment.  il  entend  ,  il  pjtrle 
\  dr^cilement.  il  compoCe  difficllejnent .  il  mdrclie  diffici- 
lement. 

D  I  F  F  I  c  u  L  T  e'.   f.  X    Ce  qu'il  y  a  de  difficile  en 

'  OLiclque^chofe  ,  Enipefchemcnt ,  Tra<^erfc  ,  Oppo- 
lition-,  Ôbftaçle.    Légère  difficulté  ,  petite  difficulté. 


Effet  ,  fign.  auffi  Une  portion  ,  une  partie  du 
bien,d'un  particulier ,  d'un  HAnme  d  affaires  ,  d'un/ ,  * 
Marchand.  Vne  lettre  de  change  fitr  un  tel  n'eft  pas 
ttn  trop  bon  iftt.  les  effets  d'une  fucceffton.  effets  nio^ 
biliaires,  il  n'd  pdi  dffez.  d'effets  pour  payer  fis  crean^  -# 
ciers^  fes  dettes  firpaffent  fis  effets  de  plus  de  la  moi^ 
tié.ild  dbdttdpnné  fis  effets  d  fis  aredfsiers.  c'eft  un 
banejueroutier  ,  il  d  deftourné  ,  caché  ,  fiuftrait  fis 
effets.  En  ce  Cens  il  eft  plus  uHté  au  pluriel  qu'au 
uiigulier.         V' 

En  fffet ,  adv.  Réellement.  Celd  ne/lyae  en  imn^ 
gination ,  mdû  en  effet,  il  d  rdifin  en  effet,  il  le  mérite 
en  e'Jet. 

Il  s'employe  auQî  par  manière  de  Corjonftion  ,   '■ 
àc  pour  lervir  de  liaiibn  au  difcours.  //  mdintiejtt 
ejue  telle  &  telle  chofi  eft;  En  ^ff-t ,  peut.on  en  douter 
dpré s  tdnt  d'expériences. 


cette  i'ffaireeft  pleinededifficitltez.vous  durez.de  la  dif:    Effe  c  Ti  F  ,  i  VB.  adj.  Qui  eftréellement&de  fiiit. 

"     •  '-     '  •     i./r-     ,  /  I  .     I       I       A-         /  Vne  drmée  de  ^0000.  hommes  effe  [llf s.  il  d  dix' mille 

pi  fioles  effsEliyes  dans  fin  coffre,  il  a  payé  en  deniers 
cffeElifs.  ce  aue  je  voHs  dis  Id  ^ftfff^^if^  ^ 

On  dit  ,  gu'î^«  homme  eft  tffi^if,  efiée  fd  parole 
efi  effcElive,  pour  dire,  que  Ç'eft  un  hoitime  qui 
fait  ce  qu'il  dit ,  qui  iîe  promet  rien  qu'il  ne  le  fafle. 


f  culte  a  obtenir  celd.diffiçMité  déparier, dereftfirer,  de 
rcfpiration,  d'avaler,     difficulté   d'uriner  ,  difficulté 

"^d'urine,  la  difficulté  des  chemins ,  des  pajfages.  fitr^ 
monter  toutes  firtes  de  dlfficùlteX-  firmer  nne  difi 

'fculié.  apporter  une  difficulté,  lever  ,  refiudreune 
difficMlté.  examiner  une' difficulté,  propofir  unt  diffi- 


iW-t^.'  faire  naifire  des  difficultés.,  paffer  par  deffus    E  F  F  E  c  T  i  v  e^m  e  n  t.  adv/  Réellement ,  En  efFct. 
fi^it  difficulté,  le  nœud  ^  le  point  de  la  difficulté,  il        IIj^vous  conte  point  des  fables ,  celd  eft  eff  Slivement. 

flRpyî  drrivé   effèEllvement .  il  prétend  dvoir  'droit 


■y  a  blçn  des  dlfficuUez,  ddns  cet  autheur,  dans  ces  pafi 

pHifd^  ,  qu  t.^;;^  chofi  ,  qn'une  affaire  ,  qn'unepro^ 
f^ion  ne  fiuffre  point  de  difficulté ,  pour  dire,  qu'il 
ri^à  point  de  difficulté  qui  s'y  oppofe,  qu'on  ne 
voit  rien  qui  puiiFe  ou  qui  doive  en  cmpcfcher  le 
fucçez  ,  qu'elle  eft  véritable  &  inconteftable. 

On  dit,  Fdire  diffictdté  de  efuelqiie/ chofi  ^  pont 
dire,  Y  avoir  de  la  répugnance  ,  en  faire  fcrupule, 
ybsis  ne  faites  point  difficulté  d'aller  d  Id  Comédie^  & 
luy  il  en  fait,  il  y  ^  ^^^  g^V  ^^i  Refont  difficulté  de 
rien.  On  dit  auffi ,  faire  difficulté  ,  faire  desdifficuL 
tez.fur  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Alléguer  des  rai- 
fons  contre.  Il  fait  dlffiçiSté  défi  charger  de  Pdffaire. 
voftre  Rapporteur  fait  quelqiu  difficulté  fur  voftre  af^ 
faire,  c  eft  un  homme -qui  fait  des  difficultez.  oie  Un  y 
en  d  point.  ':.-'  ' ^  \.       ' 

On  dit  de  deux  homniies  qui  ont  quelque  Kger 

difFerend  enfcinble ,  qu'//i  ont  quelque  4ifficulté 

^ntreeux.  '     r 

^  \  Sans  difficulté.  Façon  dé  parler  advçrbiale,  Indu- 

bitablement ,  Sans  doute.  Je  m'y  rendtdifdns  diffi- 

.,     ,  Culfé.  .^  ■'    '     ■■   ^-    '  :  /   "*^;'^^.^  ^-^  ■'C      "/'^ 

Di  FFicuLTVBux  ,  cusF. adj.Qui  (è  renS  dif« 
ficile  fur  tout ,  Qui  allègue  des  difficultcz,  Qiii  fait 
naiftre  des  difficultez  lut  toutes  cho(ès.  C  eft  un 
homme,  fort  difficultueux.  c^eft  un  efp^'it  difficultucHx. 

£  F  F  K  T.  f.  m.  Ce  qui  eft  produit  par  quelque  cau(è. 

*  Bon  effet,  mdsovdis  effjt.  efft  extraorettnmre,  oftez.ld 
caufr ,  vous  ofteresL  l'effet,  bon  efft  £une  mauvaifi 
xaufi.  eda  ne  ff  suroît  faire  qu'un  bon  ffft.  celd  «1 
produit  un  bon  efft.  ces  couleurs  bien  mefl'.es  fént  un 
bel  effet,  l'effet  d'une  mdchine.  V^ffi-t  £une  mçdecine. 


cei 

fur  eet/e  terre  ,  &  eff'^El}vement  il  d  de  bons  titres^ 

E  F  F  E  c  TU  E  %.y.  a.  Mettre  en  effet,  en  exécution. 
-4Ld  (ff  âué  fis  promeffes.  ce  neft  pdi  tout  que  de  pro^» 
mettre  ^  il  faut  effMuer^ 

E  F  F  i  c  T  u  ^ ,  E  E.  part. 

EFFICACE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  produit  fon 
effet.  Ce  remède  eft  fort  efficace  contre  les  venins, 
difcours  efficace,  la  pdrole  de  Dieu  efi  fort  efficdce. 
Les  Thi^ologiens  appellent,  Grdce  efficdce,  La  grâce 
qui    a  tousjours  fon  effet. 

EFFicAcE.f  f.  La  force,  la  vertu  de  quelque 
caufe  ,  pour  faire  Ion  cfFet.  L'efficdce  etun  remède, 
F  éloquence  qudnà  on  f  fait  bien  s'en  fervir  ,  eft  etum  ' 
grande  efficace,  l'efficace  de  la  grâce  que  Dieu  donne. 

E  F  F I  c  A.  c  I T  f .  f.f.Il  fignifie  la  mefme  chofe  qn  Ef- 
ficace, fubft.  mais  il  eft  moins  çn  ufage,  &  il  fe  dit 
principabment  de  la  Grâce.  L'efficdcité  de  Id  grdce, 

E  FF  I  ciEN  T,  BNTE.  ad).  Qui  produit  un  effet.  Il  ^ 
^'eft  en-ufàge  qu'au  féminin,  &  en  cette  feule 
phrafe.  Caufe  efficiente ,  Lefileil  eft  Id  cdufi  efficiente 
des  metdux.    •■-:••■  ii^;  ^■.iè/.-v.. /•,:■,.)  .,-*éei^'^î:^^-^;^^.-'   ? '■..•■   • 

K^  E  F  A I R  B.  V.  a.  Faire  encore  une  fois  une  chofe  K 

_,  qu'on  a  desja  faite.  Refaire  ïevojdge  ttltdlie.  uprés 

:kvoir  achevé  fk  mdifit^  if  l'd  abbàtue  pourU  re~ 
faire]  faire  dtffdire  &  refaire,  il  a  refait  fd  paix  dvec 

.■■,*.   un  tetm  ' '^'if:^:'<.r''^.' ■  %■>.'■■.,:■•.■   ■■.  v'..ï,.;'VK.-^,^iv!^-*^'  -■•^. •,.»>>)■>-,.'■  '.■ 

Il  fignifie  auffi  ,  Recommencer.  C'èfl  tous  jours  i 
refaire,  fi  c' eftoit  d  refaire  ,  je  ne  le  Vùudrois  pdi.    On 
Mit  abfolument  ,  au  jeu  des  cartes ,  Refaire  ^  pour. 
dire  ,  Donner  des  cartes  une^  féconde  fois.   Feui 
avez,  trop  donné  de  cartes  ^  il  fitut  refaire.   : ^^^   C  • 

^ir/4ir^^  fignifie  aui|i^  lUccofl^  reparer 
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^^né  cnofè  ruinée  ou  gaftée.  Rifnre  une  muraille, 
refaire  une  vieille  mMi/en.  il  y  4  tetuslours  à  refaire,  rf- 
faireufthahit.      /      /  -^*     •  i 

On  dît ,  Refaire  de  la  viande ,  pour  dire ,  l'Ac- 
commoder en  ta  &i(anc  revenir  fur  la  brai(è  ,  "au 
dans  Teau  chaude.  -        t 

^^^iVf^fig.  auffi,Remcttréen  vrguçur,&  en  bon 
cftat.  Rien  n  eft  capable  de  refaire  un  malade  comme  le 
ion  air.envojer  des  chevaux  a  l'herbe  pour  les  refaire. 
Il  edaulli  h.  p.  fe  commence  ayne  r^aire.  il  va  à 
la  campagne  pour  fe  refaire,  ce  cheval  4' eft  bien  refaie- 
^depuis  peu,  il  s'eftèien  refait  en  ce  voyage^    .         •  • 
Y    &►  ^K^  ï  T ,  A I T 1.  parc.   Il  a  les  fign.  de  Ton  verbe. 
I  ^       "     On  appelle  ,  Gueux  refait  '  Un  homme  de  néant 
qui   l'-ft  enrichi.    Et  on  dit: ,  d'Un  cheval  ruiné 
qu'on  a  engraiflc  &  lairtc  rcpofer  quelque  ccmps, 
c^tC eft  un  cheval  refait,  v  ^ 

,   ^^     .  RefaitS,m.  C'eft  en  de  certains  jeux,Un  coup,uhc 
partie  qu'il  faut  recommencer.  Cefl  un  refait. 
RBHcTiOfi.f.f.Rcparation,Reftabliffîment  d'un  bafti-  • 
ment.//  a  tant  couftc  pour  larffe^ion  de  cette  maifcm, 
Jf^/rSio»  ,  fignifie  auflî  ,  Repas.  Prendre  fa  refec* 
"    tîon,  4  V heure  de  la  refeSlion, 
'     RiFiÇTOiRE.  Le  lieu  où  les  Religieux  prennent 
leurrefeftion.  Dlfner  aurrfBoire^Jmns  lerefcBoire, 
:  les  Religieux  efloïent  au  refèloire, 
O-N  T  R  E  F  A  I  R I.  V.  a.  ïmiter,Reprélcnter  quelque 
*    perfonnc ,  quelque  chofe.  Co7itrefaire  efuelefuufj.con^ 
tre faire  la  voix  ,  l'efcriture  ,  le  feing  ^  les  geft^s  d'ftn 
autre,  contrefaire  le  chant  du  roffignol.    ' 
'        On  dit,  Contrefair^un  Livre ,  pour  dire  ,  Le 
faire  imprimer  au  préjudice  d'un  Libraire  qt>i  en 
a  le  privilège. 
Contrefaire  ,  fign.  audî^TT^^g^ifcr.   Contrefaire . 
^  fon  e  font  tire,  contre  faire  fa  voix,  vn  ne  peut  pas  fe  con^  - 
trefaire  long~temj?s.  .  * 

Il  fig.  aulfi,  Rendre  difforme  &  défigure.  //  a  eu 
des  convuïjlons  (jui  luy  ont  contrefait  tout  le  vifrge. 
Contrefait  ,  aitb.  part.  Il  a  les  fign.  de  ïbn  veibe» 
P  A  R  F  A  I  R  B.  v.  a.  Achever  une  chofe,  cnforte  qu'il 
n'y  manque  rien.  Rarfaire  un  ouvrage  commence, par» 
faire  une  mai  fon  ,  un  édifice,  parfaire  tin  paytmem  , 
;         une  fomme,  il  manque  deux  feuilles  ace  livre-là^  le 
p       lé  libraire  eft  obligé  de  leparfaîr/i.  On  die  en  ter-, 
mes  de  Pratique.  Faire  &  pa^^falre  le  procès  a  qneL 
^u*un ,  pour  dire,  Inftruire  un  procès  criminel ,  & 
donner  S:"ntence  définitive,  Arreft  définitif. 
Parfait, AIT  e.  part.  Il  à  les  fignifications  de  (on 
verbe.  Rendre  un  ouvrage  fait  &  parfait,  il  a  efté 
vrdonné  que  fon  procès  lùy  feroit  fait  &  parfait. 
Parfait,  tE.  adj.  A  qui  il  ne  manque  rien  pour  eftre 
accompli  dans  (on  geutc. Beauté  parfaite,  vifagepar-. 
fait,  un  ^diamafit  parfait,  parfait  court  if w.  une  joye 
parfaite,  une  vertu  parfaite,  il  ny  a  point  d'homme 
parfait,  il  n'y  a  proprement  fue  Dieu  de  parfait,  J  b- 
$  u  S'Ç  H  R  I  s  T  dit  dans  l'Evangile ,  fiyeT^parfaits 
comme  voftre  père  celefte  eft  parfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire.  Prétérit 
purfait ,  Le  Prétérit  qui  marque  une  cho(c  faite  , 
une  chofe  arrivée,  dans  un  temps  précis  &  détermi- 
né ,  comme /^^  àimé/fay  dit.  Ec ,  Prétérit  plus  que 
furfait ,  Le  Prétérit  qui  marque  une  chofe  faite  ou 
arrivée  -,  Jans  un  temps  fort  cfloigné ,  comme , J^4- 
i/ois  aimé^'^^---  .:'■''  "  '"  '""      ^  ^_y .,■■■'  r'-.^- r- ■■■■■■-  ■  ., 

pARFAitiMENT.  D'une  tnanîere  parfaite.  II.  joue 
parfaitement  du  lut.  il  efcrit  parfaitement  bien,  ils'a^ 
quitte  parfaitement  bien  de  fon  devoir. 


/FA  I 


4» 


^ 


PERFicTiON.ff. Qualité  d^ce  qui  eft  parfait  dans  (on 
genre.  En  ce  fens  il  n'aAinc  de  pluriel. C7r4W4/f  per^ 
feElion. tendre  a  la  perfaion.  atteindre  à  la  perfeRion, 
^hercherAa perft&ion.'  approcher  delà pèrfcSion.  tra^ 
vailler  a  la  perfMion  de  la  langue^  4  U  perfection 
Tome  L 


étutt  ouvrage,  aftfirer  i  la  perfSlion.  arrivera  laper- 
fe5lion.il  eft  encore  bien  éloigné  de  la  perft6lion. 

On  cliitcn>^rme$  ^e  foiiitualicc,  La  perfillîon 

Chreftienne ,  U  perfilton  de  la  vie  religieufe  ,  Se  aoZ 

folumcnc ,  La  perfiSlion  ^  pour  dire ,  L'eftat  le  plus 

V,  parfait  de  la  vie  chreftiennç ,  de  la  vie  religielife. 

Et  dans  ce  fehs  le  mot  de  PerfcClion  s'employe  a^ec 

tous  les  verbes  de  l'article  précèdent.  Vn  ehreftien 

doit  tous  jours  travailler  a  fon  avancement  &  afj^r^ 

fe^ioH.  laperfeElion  iun  cl^reftien  con/Ifte  4  . .  .  toute 

noftre  perfMion  dépend,  &c.  la  bonté  &  la  perfec^ 

tion  des  avions  d'un  ehreftien  confî fient  k  .  . . 

Perfc6Hon^Sc  prend  aufll  pour  Qlialité  excellente, 

'  (bilderame,(bitducorps.Encefens  (bnpiiis  grand 

ufage  eft  au  pluriel.  //  a  une  perfeSlion.   eflwe  orné 

de  toute  forte  de  perf  liions,  lomblé  de  per feElion  s,  cet^ 

te  fille  a  de  grandes  perfUioHs,  On  dit  en  ternies  de 

fpiritualité.  Les pe,r filions  divines ,  pour  dire.  Les 

qualicez  qui  font  en  Dieu. 

En  perfUion.  Faconde  parler  adv.  pour  dire  , 
Parfaitement.  //  travaille  en  perfcBion.  il  joué  dft 
lut  en  perfeBion,  elle  danfe  en  per  feElion,  ( 

P  E  R  F  E  c  T I  o  N  N  E  R.  V.  a.  Rendre  parifaic  Perfce*^ 
tlonnerun  ouvragejale&ure  des  bons  livres  per fEllon^ 
ne  bien  un  fjprit» 

Il  eft  auffi  n.  p.  &  fign.  Devenir  plus  parfait. 

La  langue  fe  perfWonne  tous  les  jQurs.  les  arts  fe 

\font  bien  perfiEïionne'lj  cot  ouvrier  s* eft  ji^ en  perfc- 

tienne  dans  Jbn  Art,  ce  Religieux  Je  perfi5îionne  de 

jour  en  jour  Jàns  la  vie  fpirhuelle, 

Per  F  è  c  t  i  o  n  11  e  ,  i  e.  part.  ^         / 

lMPARFAiT,AiTB.adj.  Qui  u'cft  pasachevc/X^y/^rT/;» 

ouvrage  imparfait,  la  chofe  eft  demeurée  ijàparfaite. 

•    ll;fign.  auffi  ,  A  qui  il  manque  quelque  chofe 

,j>our  eftre  parfait.  Cefl  une  famé  bien  imparfaite.  H 

na:eu  qu  une  joye  imparfaite.  On  dit,  d*LJn  Livre 

imprimé  auquel  il  manque  quelque   feuille  ,  que 

C*eft  un  Livre  imparfùt^ 

On  ap/pelle  en  termes  de  Grammaife.   Prétérit 

V  imparfait ,  Le  Precerir  qui  marque  le  coipmence- 

mcnt  d'une  afton^fans  en  faite  voir  1^  fin,  comme, 

f'aimoisjedifhisïf' 

Imparfait  e  m  e  i4  t.  adv.  D'une  manière  im- 
parfaite. //  neft  guéri  qu'imparfaitement,  il  n'a  traiL 
té  cette  matière  que  fort  imparfaitement. 

I M  P  E  R  F  E  G  t  I  o  N.  f  f.  Dc  faut ,  manquement- '/«/- 
perfElioa  de  conps.  impèrfMion  d'ejprit.  toupies 
hommes  font  pleins  d'impérfcBions. 

On  appelle ,  En  termcs^de  Libraire,  hnperfcElions, 
Toutes  les  feuilles  qui  manquent  ou  qui  font  de 
trop  dans  un  livre  imprimé. 

B,i  EN  F  A  'i^  R  i.v.n.  Faire  plaifir,faire  du  bi^n  à  quel- 

.  qu'un,robhger.// 7^/^/41^  a  bienfdire  atout  le  monde, 
jen'ay  point  dequoy  voué  bien  faire.  Il  vicïWit. 

B  I  B  N  F  A  I  s  A  N  t  ,  A  N  t  E  adj.  Qui  prend  plaifir  à 

faire  du  bien  auic  autres.  //  eft  généreux  &  bienfait 

'  fant.  humeur  bienfaifante  ^  inclination  bienfaifante.  il 

.   y  a  des  âmes  naturellement  bienfaifante  s. 

B  I  E  N  i  A I  T.  f.  m.  V.  Grâce ,  faveur ,  plaifir  ,  bon  of- 
fice. J^;7*ow^/i^r4^/4Wf^*f  un  fi  grand  bienfait,  c'efi 
un'bienf  lit  fignalé,  combler ,  accabler^  quelqu'un  de 
biensf/tits.  il  en  4  receu  mille  bienfaits,  il  ne  faut  pas 
reprocher  les  bienfaits,  tafcher  de  reconnut fte  les  biens- 
fait  s. il  y  a  de  l'ingratitude  4  oublier  les  bierfaits,i(y  a  des . 

.  gens  qui  oublient  également  les  injures  &  les  bienfaits. 
On  dit  pïoy.quVn  bienfait  neft  jamaù  perdu.pour 
dite  ,  Que  les  moindres  peribnnes  à  qui  oii  fair  du 
bien  peuvent  trouver  occafion  de  le  rtconnoiftre. 
Et  on  dit  prov.  &  fig.  quV/;f  4  des  gens. qtti  gravent 
les  injures  fur  le  cuivre  &  les  bienfaits  fur  leftble. 

BlENFACTElîR.  ou   BlIN  F  A-l-XITEUR.  t.    m- 

Celuy  qui  a  fait  quelque  biep ,  quelque  grâce  à  qucl-j 

lu 


T^^'Vm'' 


/■ 


*         I 


"     I 


*■ 


#■' 


m 


F.  A  I 


^- 


4H 

qu'un,  Ceft  voftn  biettfj Sieur,  le  hiertftEleiêr  Jttm  tel 

*  Cofivent  -  tCnne  îePe  C  nnniutuCuti.  '  » 

B  J  E  N  F  A  c  T  R  I  c  E    OU    B  I  I  N  F  A  I  C  T  R  I  C  1.  f.  f. 

Celle  qui  a  fait  quelque  bien,quelque  grâce  à  qucU 
<\\\\\\\.  yoHt  deviX  honnr0r^'^'^''^i     f  Tiriee^c'eft  U  ' 
hUrjf.itûrtce  de  v^fire  Commnndiite ,  de  vofire  CompM^ 
gnie.  elle  efjfye  dans  le  Convent  comme  bienfaiSlnce, 

•  o  R  F  A  I  ïv  E.  V.  n.  Faire  quelque  chofe  contre  le 
devoir.  Il  ne  fe  dit  qu'en  termes  de  pratique,  àC  en 
parlant  de  là  prévarication  d'un  M^^gi^tat^ou  du  de- 

.     fordrc?  d'une  fi.lle.  Si  unjf^e  vient  a  forfaire.  une 
'    file  rftii  a  forfait  4  fort  honneur,    ^       /  ,         "^       ,1. 
0;i  dit  en  term:rs  de  droit  couftuTiier.  T or  faite  nn 

f  f ,  pour  dire  ,  L"  ren  Irc  confifcabL*  de  droit   au 

pi  ofit  du  Seigneur  fwodal.  Et  en  cet  ex^^mpU  TorfAÏre 

cft  ailif.'       \-  , 
F  o  R  F  A  I  T.  f.  m.  Ctinrie.  11a  efté  pnnl  fou^fcs  for-  : 
■  '  flfitf,  '  '■  ..'  •  ■  .     -^    . 

Torfa]t ,  fe  dit  aiiillî  crUn  trafic  ,  d'un  marché , 

p3r  lequel  un  homme  s'oblige  de  faire  une  chofe 
■'    pour  un  certain  prix,  à  perte  ou  à  gain.  VAre  un  ,, 

forfMt  d*une  affiirs  di  fnancs.  fù^e  un  forfiît  nvtM 

un  architefle  pour  un  bâ filment,   ptandrc  un  forfait, 

t miter  à  fjrfait,  eniifeprtndre  À  forfdit, 
F  o  R  F  A I T  u  a  E.  f.  f  Forfait.  Terme  de  Pratique.  On 
ne  peut  de(litHtr  un  Off.cïer  ejue  pour  finfiiture, 

M  E  5  F  A  I  R  i.v.n  Faire  tortÔ^preju  lice  a  quelqu'un. 

Cepoi:  fans  dejfiin  de  lny  rn'sfii'e.  Il  eft  vieux,    w 
M  A  L  F  A  m  E,  V.  n.  Faire  de  mefchantes  aftion^. 

Encln  à  malfuirejl  ne  fe  pl4''j}  efukmdfxire.  Il  n'a 

guère  d'ufige  que  dans  ces  phrafcs. 
M  A  L  F  AI  s  ANT,  AN  Ttt.  adj.  V. Malin, qui  fe  plaid 

a  mal  faire.  Homme  mnlf^ifint.  ejprït  mdfuiffint,  hu- 

tneiirm^falfante. 

Il  fign.  auffi  Qui  fait  du  mal  ,  qui  eft.nuifible. 

Les  vins  mixliotincX  font  malfiifants,  une  viande  in* 

digefie  &  rn.ilfaifanre, 
M  E  s  FA  I  T.  f.  m.   Aftion  criminelle.  Il  n'a  guère 

d\\fAgc,Il4e/}épun'-pourfesmesfaits,  ~ 
M  A  L  r^  I  c  T  E  \J  a.  f.  m.  V.  Qaj  fait  des  crimes ,  de 

mcfchantes  a(S:ions.  Il fànt  punir  les  m^Ifaicleurs, 

c^ejl  un  rnalfii^fur,  ^ 

M  A  L  F  A  ç  G  N.  r.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait  eii  une 
chofe.  Il  y  a  de  la,  malfaçnn  k  cet  habit  là. 

Il  s'employe  plus  ordinairement  au  fi::^urc  pour*' 
fign.  Supei  chérie  ,  manigance ,  mauvaife  f.içon  d'a- 
gir dans  le  commerce  d^j^ia  vie.  fl  y  a  de  la  m4L 
fiçon  a  cela.  Il  faut  eju^il  y  ait  de  la  malfaçon  ^  quel- 
que malfaçon  cfue  je  n  entends  pas  bien^ 
S  A  T  I  s  F  A  I  R  ï.  V.  a.  Contenter  ,  donner  fujet  de 
Contentement.  L^/î  enfint  cjui  fat isfait  fon  père  &  fa 
mère,  un  efsoUer  {fHi  faits  fût  fesmaiflres.c^efl  un  hom' 
me  ejui  fatisftit  tous  ceux  ejui  ont  affaire  à  luy,  il  eft 
malaisé  de  fat is faire  igulement  tout  le  monde. 

On  dit ,  Satisfaire  fe  s  créanciers ,  fatisfaire  des  ou» 

vriers  ,  pour  dire  ,  Leur  payer  ce  qui  leur  eft  deu. 

~   Sati  faire  un  homme  ejuon  a  offensé  ^  pour  dire  ,  Luy 

>.    faire  réparation.  EZySatisfaire  fa  pajjion  ,  f/s  colère, 

fon  ambition  ^fa  vanité  ,fd  curiojité  ,  &c,  pour  dire. 
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veu  féL  mdifiHi  hsie  tBe  no  wa  fdtisfait  fM.   foH 

'  ^  difcours  ne  m* a  pan  fatisftit,  .  .^,.  ^  . .  >  .  ^ 

Satisfaire,  v.  n.  Faire  ce  qu^on  doit  à*  l'égard  de 

quelque  chofe.  En  cfefcns  il  régit  tousjours  ic,da-     -  . 

lif.  Satisfaire  4  fon  devoir,  fati  s  faire  kfes  obligations. 
'  fati$ faire  aux  commandements  de  Dieu,  fatisfaire  au 

preçeipte.  fatisfaire  à  la  jujiice  de  Dieu,  fat  $  faire  k 
^ t ordonnance^  fatisfaire  aux  ordres  dn  Roy.  il  y  a  rp-';  ■^ 
.    fièrement  fatisfait.  fatisfaire  a  un  payement,  pour  fa^^  *   ^ 

ti  faire  k   voftre  objeElton  ,  jevousdiray  (jae ,  , , 

S  A  T  ISFAIT  ,  AI  TE.  part. 

s  AT  I  s  F  AI  s  A  N  T  ,  A  H  T  i  adj.  T.*  Qm  cotitentc, 
^  qui  latisfait.  Ce  difcours  neft  guère  fatisfaifant,  des 
minières  fati.faifantes ,  des  raifons  fatisfaifantes. 

•S  A  T  I  s  F  A  c  T  I  G  N.  f.  f.  V.  Aftion  par  laquelle  on 
-  fatisfait  à  ce  qu'oit  doit.  //  jeufne ,  il  fait  des  aum-jf^ 

■,:  fies  pour  la  fatisfaElion  de  fcs  péchez,,  il  travaille  pour 
ta  fatisfaHlon  de  fes  creancietif.  il  l^avoit  offensé ,  mais 
0n  luy  a  ordonné  de  fairp  telle  fatt,fa£l'i»n.  il  faut  qui 
la  fiitisfailion  foit  égale  k  Voff:nfe.  la  conpffion  no 
vaut  rien  fans  la  fatisfaRion. 

W  fignifie  aufli ,  Contentement .jF'/f)f  bien  eu  de  la 
fdtirf'Slipn  dans  fon  entretien,  cet  enfant  donne  de  la 
fatisfiUioH  a  fe  s  parent  s, 

S  A  T I  s  F  A  c  T  o  141  E.  adj.  de  t.  g.  Terme  dogmati- 
que.  Qui  eft  (ufti  ànt  d.^  facisfairc.  Va  mort  de  noftre 
S'igneur  efl  faùsfitEîoire  pour  tous  les  hommes,  des  ceU' 
vyes  farisfd^oires,  -# 

Surfaire,  v.^.  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une 
ch  ife  qui  eft  à  vendre.  Surfaire  fa  marchaniife,  les 
Marchands  furf^nt  ordinairement  ,  ne  me  fur  faites 
point,      .  .  .  "'  \  .■    •  v.-    .V ;, 

S  u  R  F  A  I  T  ,  A  I  T  e.  part. 

F  A  I  S  A  N.  f.  m.  Oileau  fauvage  qui  (e  nourrit  dans 
les  bols  ,  &  qui  tient  de  la  nature  des  coqs  &  des 
poules.  La  chairidf  faifan  efl  fjrt  délicate,  cocf  fai* 
fan.  On  2i^^A\t^Fairanne  ,  ow  Faifande,  La  femelle 
d\i  fà\ÙLn,  V ne  poule  faifufidf^ 

Faisandeau,  f.  m.  Jeune  Faifan.  Manger  un 
FaifwdeAU, 

F  A  I  s  A  N  D  E  R I  E.  C  f.  Lieu  fermé  où  l'on  cfleve  des 

fa\C\ns.  Entrer  dans  une  faifanderie. 

Fais  and  e  r.  v.  n.  p.  Il  k  dit  de  la  viande  de  la 
volaille,  du  gibier,  qu'on* lailFe  mortifier  pour 
luy  faire'acquerir  comme  un  gouft  de  fai(an,d6 
venaifoiî.  i)<^  la  viande  ejui  fe  faifande  trop.vow 
^veT^  trop  laifé  faifandèr  ce  chapon  ^  cette  pou» 
larae^  .  "■.,.»;'■;  •■   ""'"■ 

Fa  I S  A  N  D  £,  B  E.  part.  JF       ' 

F  Al  SCE  A  U.  fubft.  mafc.  Trouffeau  de  certai- 
nes chofes  lices  enfemble.  Il  n'a  guère  d'ufàge 
qu'en  ces  phrafes.  Fafcean  de  p$tjues,fàfceau  de 
flefches.  fafceau  d* herbus.  En  parlant  des  anciens 
Romains,  On  appelle ,  Faifceaux ,  Des  troufleaux 
de  verges  hcesenlemble  avec  une  hache  au  milieu. 
Les  fiifceaux  eftoient  la  mirque  de  la  puijfance  des 
AïagiJI^rats,  On  portoit  douz.e  faifceaux  devant  les 
C  on  fuis.  Les  Froconfds^&  les  Prêteurs  ffavoient  que 


\ 


fix  fiifceaux. 
Se  laifler  aller  aux  mouvements  de  (a  paflion  ,  de  F  A  s  c  i  n  ï,  f.  f.  Gros  fagot  de  branchages, dont  on  (c 
fa  colère,  de  fon  ambition,  de  (a  vanité  «de  (à  fert  pour  combler  des  toflex,  accommoder  des  mau- 
curiofitc  ,  ôcc.       -  ■     m  -  vais  chemins ,  &  aider  à  faire  des  batteries  pour  le 

On  dit ,  Se  fatisfaire ,  pour  d/.c  .  Contenter  le        canon  ,  ôcc.  O/s  commanda  des  fafcînes  k  toute  la  ca- 

vallerie.  on  envoya  des  fotdati  jeteer  des  fafcines  dans 
U  fo fié,  porter  des  fafcine s.  ,.>        . 

F  A I X.  Cm.  Fardeau^Chofe  pefante  que  l'o»  porte.  // 
dire ,  Tirer  foysmefro'  Uuou  d  mie  offtnfe,  d'une      "fteffauroit  porter  un  fi  grand  faix,  ce  faix  efl  trop 

pefantPomrfes  épaules,  cetfc  colomne  poree  tout  le  faix  : 
du  haniffoent.    ,0  -  ^:.-^\;  "W'"- 

On  dit  fig.  Lefaix-^un  E/lat,  le  faix  des  affaires, 
pour  dire ,  Le  goavernçipcm  d'un  Eft^c  ^U  ^tw%^ 

•  -jf-  •.(■    ....  .  i—vv"  ,    ;  ,  .  j» 

.    ■    •  ."•■.••  -      f 


injure.  Il  dit  qi.e  v^u  V  aj(,x  offensé  ,  &  que  fi  vom 
.ne  le  fatisfaites  ,  il  trouvera  ftfoyen  de  fe  fatisfaire  luy^ 
'  mefme,        "  ,  '  ^-    "-   -^       ■.,,.      ;  ,4-   :         .  ,     *• 

On  dit  <\\i'Vne  chofe  ne  fatisfait  pas  ,  pour  dire  , 
4J[u*Elle4ne  plaift  pas  ,  qu'elle  n'agrée  pas.  J^ay 


des  affàireSt 
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Ski^aimifAix.  Cm.  Terme  dd  PhyjSqae  8c  de 
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S^-femme.  On  appelle  ainfi  lès  deux  membranes 

qui  enTeloppenc  Tenhint  dans  le  ventre  de  (à  mère. 

CVf tf  femme  tfefi  fM  bien  délivrée^  ,  Carriêi^'fiigK 

fii'efl  féU  ificêri  venn. 
P  o  R  T  i-F  A I X.  f.  m.  Croch«eur  ,  Celuy  donc  ^e 

tneftier  eft  de  porter  des  fitrdeaux. 
S  If  n  I  A  i  X.  Ç  nî«  Sangle  de  cheval,  qui  Ce  met  fur  les 
¥     autres  fài>gle^«  t^^ 

Affaisse  h.  v.  a*  Faire  que  des  chofes  qui  (bnf  l'une 

.   fur  l'autre,  s'abbailTenc  ,  (è  feulent,  ôc  tiennent 

Jt  moine  d'elpacc  en  hauteur.  Les  flnyes  dfaijfent  les 


■'':»:■;.'  ".  # 


•■.::  terres.  ■  ^    ^:\,.'^;--.. ■=."..,.,'.  ■  ^        •  ,  ■    -,    .  -.■> 

^^^11  eftaufli  neut.  paff.  Lesfêrtificmiûns  de  terre 

W:  s^dfféiijfnt  à  ve^/aiLce  moncts»  iepé^lU  ^  defom 

jV^  dffuiÇi  de  ULfit  de  pieds.  §•  ^  ^     ^      ^    ^'^     ' 


F  AL     F  A  M     451^ 

fuif ,  de  poix- refine  Je  d'autres  matières  combufti- 
btes»  pour  efclairer  dans  tes  cours.      ,,x  \' 

F  A  i  G  T  ,  o  T  1.  «dj.  T#rme  bas  &  populaire  donc 
:  7^  on  fc  (ert  pour  fignifier  ,  Impertinent  ,  ridicule  ^ 

filaifanc ,  drôle.  Cei^  ^ftffh^*  WH  avanture  f/?//- 
ûtte^  un Cênte Henfalêi.i^ 
0    II  eft  auffi  (ubft.  Il  fait  le  féht   c'efl  Hnplaiftni 

.F  A  L  o  u  R ID  E.  f.'  m.  Gros  ^agOw    .a  de  quatre  ou  «^ 
cinq  rondins  de  bois  ilotté ,  liez  enfemble.  Vne^fAm. 
lourde,  vendre  des  fâlourdes.  acheter  des  fJourdes.     ^^ 

LSIFIÇATEURO         l        v     -^  f 

FALSIFICATION,  yri;;  FAUX. 
FALSIFIER,        r 
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FF  Aisi ,  B,,s.  part 
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FAISTE.  C  m.  Le  comble  d'uii  edîhce.  Î^V  fdifte  '^:    V:^^ 


4i^V,.->t':'':^^.(r:i'> 


■él.-^' ', 
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^K»  ifiÀp/r  ,  etune  niaifon^^'une pyramide^*^ 

■^'  Il  fè  dit  auffi  du  Sommet  des  cnofes  eflevéés.  Le 
faifir^un  arbre»  monter  au  faifle.^^r 

.  On  dit*  fig.   Le  fai^e  des  grandeurs ,  le  faijle  ^es 
honneurs,  le  f  ai  fie  de  la  gloire  ^  lefaifle  du  bonheur, 
le faifle  do,la fortune,      "^      «'    v   liP^      --^    ;    r 
F  A I  s  T I  x  R  1.  r.  f.  Efpecede  tuile  courbe ,  dont  on 
couvre  le  faifte  d'un  toift.  Il  manquera  deux  ffàf-- 


tieres. 


A' 


E  N  F  A I S  T  E  K.  v.  aA.  Mettre  le  faifte^à  une  maifbn 

avec  de  la  tuile ,  du  plomb ,  &c< 
E  N  F  A  I  s  T  B  ,1  E.  parc. 


Â 


Ren  FAisTER.v.a.  Raccômmôdet  le  fi^fte  d'une 

.-niaiion,       '    %    :•■■•■"■'■•■   V  ■■;•;'■    ..■.■•■'•       '■'"•..:•-.;'■■/•• 
R  E  N  F  A  I  s  T  F  ,    E  E.    part.      C     * 

FAIT  AR  DISE.  f.  f.  Pareire  accompagné  de  laf. 
à^^xkjyenUurer  tous  jours  dans  une.  hontèufifaîtardife. 


•»••., 


'  '  •  '■■'.'-,'.'  .  '■» 

F  AL  Aïs  E.  Ç .  f.  Rocher  fort  haut  &  cfcarpé  lue  les 
rivages  de  la  mer.  Cettt  («fit  efi  iontt  kordée  de 
falMfis.      .    ^ 

F  ALLA  CE, 

FÀLLACIEU?^.  •       S-  Voy  fous  FAUX. 


m. 


FALLACiaJSEMENT 


EMENTJ  ,  , 


'k-^Lm"' 


F  A  L  LÔ I  R.  v.  h.  ImpeuotuieL  Eftre  de  neceffité, 
de  devoir ,  d*obligatiqn  ,  de  bienfeance  ,  Eftre  be- 
foin  dév   U  eft  de  peu  d'afage  à  l'infinitif.   Il  faut 

faire  teUe  chofe.  il  faut  quejefaffe  ieie  ehofe.  Hfu- 
ioit  en  ce  temps-la  y  donner  ordre.  U  a  fattu  le  payer, 
il  faudra,  U  faudroit  luj    obéir.  penfeTi-vont  quil 

faiUecroire  tout  ce  qu*  il  dit?     "  «     ■■'•'-^'''■■'^ccv^--''' 

On  dit  communément  ,  Cofl  tin  faire  le  faut , 
pour  dire ,  Ceft  une  neceOicé  ab(bluë.  Nonimour^ 
rons ,  c'efi  un  faire  le  faut.  Qn  dit ,  qu*//  faut  quel* 
que  chofe  a  quelqu* un  ,vo%ïr  dire  i  qu'il  en  a  bê(bin. 
^11  luyfaut  un  habit,  iltuy  faloit  un  cheval,  que  luy 
faut-il  encore?  Il  efltousjours  chagrin,  on  no  ff  ait  co 
qu'il  luyfaut.  Et  on  dit  en  parlant  à  an  marchand , 
à  un  ouvrier.  Combien  vous  faut^  il ,  que  vous  faut-il 
four  voflre  marchande  ,pour  vofire  peine,  pour  dire^; 
Qttcft-on  o[?ligc  de  vous  payer  pour„voftcé  mar-? 
chandifè,  pour  voftre  peine.  IldltquU  luy  faut 
tant,  il  demande  plm  qu  il  ne  luy  faut.  *^^  H  .  » 
Si  faut  il.  Façon  de  parler  Btmiliere  ,  dont  on  (e 
ierc,  pour  dire ,  Quovàu'il  en  foit.il  EiQt,il  eft  ne^ 
cedâire.  SifautM  qtfÛ  s* explique  defafon  orn^arn^ 
tre.fi  faut Jtl  en  eflro4SuiireL 


FA  M  E.  f  f.  Renommée ,  réputation.  Il  n'eft  en  ufa- 
Çe  qa*en  cette  phrafe  de  Pratique,  Reft,iblienfà 
bonne  famé  &  renommée. 

M  A  L-F  A  M  b'  ,  E  E.  Qui  a  mauvais  trujt ,  mauvaise 
réputation.  Il  eft  vieux  &  V^ft  en  ufage  que  dans 
le  ftyle  de  Pratiqué.  On  ne  doit  point  recevoir^  dans 
les  Charges  ,  des  hommes  malfamet.         ^ 

Fameux,  e  use.  adj.  v.  Renommé, célèbre  ,  infî- 
gne  dans  (bn|;enrç.  Fameux  Conquérant .famux  of- 
crivain,  fameux  Orateur.  Hifiorien  fitmeux.  f4m(ux  ' 
jiftronome.  MedecïiftfameHx.  fameufe^  Vniverfité^  ,  * 
villefameufe.fiege  fameux,  b^u aille  fameufe,  fameux 
voleur,  fameux  brigand,  fameufe  courtifane,  une  mer 
fameufe  par  cent  naufrages.  ^  -         ♦ 

D  X  F  F  A  M E«  r  V,  a.Dcfcrier,  Deshonorer  ,  tordre 

. ,  de  réputation.  //  Fa  diffamé  dans  toutes  les  compa-» 
gnies,  il  Pa  diffamé  par  yis  efcrïts.  c^eft  fe  diffàfner 
fpy-mefme  quj^et efcrire  pour  diffamer  les  autres. .  -//■.. 

D'iffamé,  e.e.  part."'  ■^■^?|/^  ;^.-^;,.''-./-^  ^  :^^-^^^^^^^^       • 

Di  FFAM  ANT  ,  A  NTE.  adj.  V.  Qjî  diflfime-  ^//^ - 
cours  diamants,  paroles  diffamantes,  cela  efi  bien  dif^^   • 
ftfmant.     .    ...  .■./•,  ■"■       '.".■•.■••,/'■.:.... ^-    "  •'-.V  ,«/.,;•.;,>•; d 

D I  F  F  A>î  A  T  E  U  R.  f.  m.  Ccluy  qiji  diffame ,  Galom-/ 
ni^teur.  Diffamateur  public,  infigne  diffamateur,  y 

Di  FFA  MATiON.  f.  f.  V.  L'aftïon  par  laquelle  on 
diffame  quelqu'un.  Diffamation  publique,  la  dlffa* 
matien  du  proclf^in  efi  un  grand  peche.y  .  n^  . 

D I  F  F  A  M  A  T  o  I  R  E.  adj.  de  t.  g.  Q^x  di^me,ou  oui 

.  eft  fait  pour  diffamer.  Libelle  diffAmatoire.  eferit  aif^ 
famatoire.  difcours  diffamatoire.  ley^Ufiurs  de  libelles 
diffamatoires  font  puniffables  parles  loix.  -       l^r 

I N  F  A  M  E.  adj.  de  tout  genre.  Qiii  eft  dififàmé  ,  noté, 
fieftri  par  les  loix  ôc  par  Topinion  publique.  Ceux 
qui  ont  fait  amende  honorable  font  reput ez,  infâmes^  < 

^  ceux  qui  font  infimes  par  la  Ipy  ne  peuvent  te  fier  ,  no   *^ 
peuvent  eftre  admis  en  te/molgnage.  il  y  a  des  p^ofe/L  ■ 
fions  qui /ont  infâmes  de  droit,.  On  appelle  ,  Lieu 
-infame,tjnc  maifim  où  des  filles  de  débauche  fe. 

.:.  retirent.  .^--^'''^'''^^^  ^■?:ï^'/4..       ,  '^  t;-  _" 

U  fijl^.  aufil.  Qui  eft  indigne,  honteux,  (brdi. 

de.    Ceft  un  homme  infâme,  il  a  fait  une  aHion  in^ 

famé,  la  chofe  eft   infâme,  avarice  infâme ^  faire  un 

'  trafic ,  un  commerce  infâme,  il  luy  'a  Mt  des  chofes 

(f    II  (èiftt  auffi  par  exagPmion  De  tout  ce  qui 
:^  èft  fàle ,  mal  propre,  mal  (éant.  On  le  logea  dans    - 

une  chambre  infâme,  v'îîus  fuez.  là  un  habit  infâme. 
i- ;>  Infâme ,  eft  auffi  fubfl.  dç  fign.  Celuy  qui  efi 
.  dilEimé  par  la  loy  ;  ou  qui  a  fait  des  chofes  qui 
*    le  déshonorent.    Les  infâmes  ne  font  pas  receus  en     ^ 
tefmoignage.  ne  me  parleT^point  de  luy  ,  c'efi  tin  in^  L 

•("ikÀy-    ■   ''■■Ai-'<-*-*^'^  .■    •l-'*.-    ■  5.»  "■        ■<■■■*     ■"'.    s's'*^*'-  '  .    ,  ■  .*.     '•  »■     .*'    ■  là   •"•''-    '   " 
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F  ALÔT. r.  m.  Efpece  de  grande  lanterne  que  Ton 

porte  ordinairement  au  bou:  d'un  bafton.  yf^MUf^r  famé, 

un  falot.,  On  appelle ,  falot  ,  Dans  la  maifbn  du  Infamie.  r.flgnominie,Fleftrifnire  notable  à  Phon. 

"  u  Roy  ,  des  Princes ,  un  grand  v^e  qu'on  emplit  de  oeuc^  à  la  réputation ,  foit  par  le  droit  &  les  loix  ^^ 

'^     Tome  I.  \  ^                              .                        lii  ii 
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((^it  par  Topinion  publique.  NoîêïinfâmU.  ificênrir 
rtope  d* infamie,  aU  p#rr#  wfâmi.  Vmiuniê  hén9fâU$ 


^'^fi-^^-mJ^&f'^^^-^.^^;  'U  ^i-i^Ai^ji'' 


A  M    FA/M 

iceron  a  e&rtit s  à  Ce$  plus  ntottiecs  amU*  Ef  ^ 


kV,     v^-^;;^''       ^• 


V  1 


A 


jf4mic.  iild  frii  wfâmê.VâmmÂê  hén$réU$  ^  ^ilic  prov.  d'Un  k>mme  qui  Ce  rend  trop  familier , 
emporte  infamie,  comprit  ej^îlefu^un  i'mfâmÀe.  (InféU  '     qu'//  #yî  fdmiUir  eâmp^êTUs  Epiftres  de  Ciceren.    , 

F^mi/ier^  fign.aufli  y  Qui  eft  devenu  facile  par 
une  grande  habitude ,  par  un  long  u(àge.  CeU  luy 
eflfmmiier,  U  n'd  fe'mt  de  feine  dfdire  telle  chefe ,  elig 
luy  e(l  devenné  fdftùliereM  s^eft  rendu  tette  langue^ld 
fdmiliere  ^  Comme  fd  Unéue  maternelle.  ^  , 
,  On  appelle ,  E /prit familier.  Une  forte  d'efprit , 
qu'on  prciend  qUi  s'adonne  à  demeurer  auprès  d'un 
homme  &  à  le  fervir.  L'offrit  familier  de  S  ocrât  e, 
Frptjfdrd  dit  efué  Cdfon  Phœkus  Comte  de  Foix  dvoit 
un  ejprit  familier  ^ui  l'informoit  de  tout  ce  ^ui  fc 
fdjfolt  ddns  le  monde.  *  . 

Familier^  ère.  fubtt.  Celuy  qui  en  ufe  d'une  fa- 
çon trop  familière.  Il  fait  unftu  trop  le  familier 
avec  ceux  ijuifontdHdeJlHsdeluy.  ^ 

Familiihimint.  ady;  D'une  n^aniere  familière* 
jfe  vis  familièrement  dve€  luy.  ils  s'entretiennent  famî* 
Uerement  enfemble. 


mie  efi  plus  a  craindre  ejueld  mort. 

Il  iigniiîe  aufll ,  Aâion  vilaiife  ,  honteufe,  indi- 
gne  d'unhonncfte  homme,  Ceft  mee  grdnde  infdmie 
de  conte  fier  pour  fi  peu  de  chofe ,  de  pldider  contre  fd 
promeffe.  c'ejl  un  mdUhonnefte  homme  ,  ild  fait  mâle 
infamies.  ■-  •:  ■    /■''■-■.■:•'#■  :^ 

Il  fign.  auflî  ,  Parole  injurieufe  à  Thonncùr  ,  à  la 
repupatiôn,  //  Inj  a  dit  mille  infamies,  toutes  les  infd^ 
mies  imapndJtles,  ^ 

J  N  FAMANTr^dj.  V.  du  vcrbe.   Infamer,  qui  n*eft 
point  en  ufage  ,  Qjii  pAtc  infamie.  Des  paroles,  des  . 
injures  infamantes,  fentence  infdtndntf.  drrefi  infd^ 
rniVit,  , 

rAMELIQUE.   î  f^oyVKVU.,  • 

F  A  M 1 L I  A  R  I  s  Tl  R  , 
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FA  MILLE,  f. f.  Toutes  les  perfonnes  qui  vivent 
dans  une  mefme  mai(bn^,  fous  un  mcfihe  chef^  En 
ce  icns  il  n'eft  gutre  en  ufage  que  dans  les  phraies 
iuiy2Lntc$,  Chef  de  farniUe.  dvoir  une  grande  famille  à 
pourrir.  ,  '  '^■ 

Famille  ,  fe  prend  dans  rtlINêns  plus  particulier 
pour  Tous  ceu]^  d'un  meÇme  (ang,  comme  enfants  , 
frères  ,  neveux.  C'eji  un  homme  ijui  aime  fà  fâmil^ 
le^  ejui  vit  bien  avec  fa  famille,  il  aune  dou'^ine 
d' enfants  ,  ceft  swe  g^f^^e^Umille,  difntr  en  fa^ 
mille.. 

Eh  ce  fenSjfous  le  nom  de  la  Famille  Royale,  on 
comprend  Lçs  enfants  &  les  petits  enfants  des  Rois. 
On  appelle,  En  terme  de  peinture  La  Sainte  Fa» 
tnllle  ,  Un  tableau  qui  repreieiite  Noftre  Seigneur , 
la  Vierge  ,  faint  JolcpK ,  &C  faint  Jean.  Vne  fainte 
^Fam'îU^  de  RaphaèL  une  fainte  famille  du  Poufftn, 

Famille  fignine  auflî ,  Race  ,  Maifon.  Et  11  fe  dit 
en  ce  fcns  de  ceux  qui  font  de  mefme  fang  par  les 
martes.  J?o/>»i?')Sf«iifltf.  honne fie  famille,  famite  riche  ^ 


&  de'converfer  familièrement  avec  quelqu'un.  Jl 
in  y  a  pas  grande  familiarité  entre  eiCx.  fay  beaucoup 
de  familiarité  avec  luy.  il  tient  fd  grdnde^tr^jUt'aime 
pds  Idfamilidrité,  en  ufer  avec  familiarité,  il  m  veut 
pas  oju'on  prenne  trop  ae  familiarité..   -        .  < 

Familiariser,  s  e  F  a,  m  i  l  i  a  r  i  s  e  rI  v.  n. 
p.  Se  rendre  familier.  Se.familiariferavec  les  plus' 
grands,  fefamiliarifer  avec  tout  le  monde. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  s'eft  accouftumé  àfup«-; 
porter' conftammènt  la  douleur,  qa'Il s*ejifamilid^ 
'  risé  avec  la  douleur.  ^      /*       "• 

/On  dit  auflî ,  d'Un  homme ,  quV  i efi familiarisi 
.    le  ftyle  de  Virgile ,  de  Ciceron,  pour  dire ,  que  L« 
Mlylede  Virgile  &  de  Ciceron  luy  cft  devenu  fami- 
lier &  aifé ,  qu'il  fe  l'eft  rendu  comme  propre.  Et . 
qu*//  s'efl  familiarisé  unautheur^  pour  dire  ,  qu'il 
1  entend  (ans  peine.  .  '      V 

Famiiiar  i$B  ,  E  e;  part.  ,        •  ^         •    I 


FAMINE,   l  Voy  FAIM. 

■     ,"  *    ■  «pî  *-dk  A  *'^^"'i  ""^  ■ 
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cihfideratli^  noble.,  ancienne,  de  if ueUe  famille  ejl» 

.  cite  ?  id  mine  des  familles,  la  confervdsion  des  familles:    FANA  L.  f.  m.  Efpece  de  grofle  lanterne  ,  dont  les 

''il  s'eft  allié  dans  une  telle  famille^  tt  efl  de  famille  de        vai(Icaux  fe  fervent  dans  la  navigation.  Mettre  1$ 

robe  ,   il  efi  d'une* fitmille  bokrgeoife.  "        ,  .  fanal  augrandtH.ifi.il  efieignitfonfiinal  pour  cacher 

Il  eft  à  remarquçi;  que  quand  on  parle  des  grah^        fa  route  dux  ennemis.  U  Reale  de  Frdftce  porte  trois 

des  &  anciennes  races  de  FraSce ,  &  des  Pays  ef-       fanaux  k  fd  pou^e.  l'Âdmirdl  parte  touts  fes  fanaux 

ttanger«,on  ne  fe  fert  pas  ordinairement  :du  mot   '     dllumez  U  nuit ,  pour  marquer  la  route  du  refie  4c 

de  Famitte ^.rM\s  de  cel\xy  de  Mdifon 'y  Et  qxx^zvLcon"  c    ^^^^inee. 

xtiice  quand  èixi  parle  des  Anciens  Grecs  &  Ro-  Fandl ,  Ce  dit  auffi  des  feux  que  j*on  ^dlume  fiir 

/mains, -rôn  frfert  du  mot  de  Fdmille.Ld  fdmillé 

^  desHeracUdes.  la  famille  des  Scip'tons.  Idfapeille  des 

^  Çlaudieésila  fjtmille  des  C<f/iri.      <u       ;  ?  '    r   -, 

F^A  M I L II R  ,  E  RE.  ad).  Qui  a  habitude  particulie. 

rc  avec  quelqu'un.    Qui  vit  &  cônverfilavçf  luy 

librement  &  ^ns  façon  ,  fans  ceremdmcy^f/îrf 

:,  familier  avte  quetcfu^un.  ils  vivent  dans  un  commerce 

très-fatitilier.  Je  rendre  familier  avec  tout  le  monde. 


«•' 


y 


r    ■>)  . 


/.. 


i  , 


•     V 


f  tendre  un  dir  famiUcr.  c'efl  un  dé  fes  flusfdmliers 
dmis.  ils  font  fort  fdmiliers  enfemble.  '      .  "      -^  r 

On  appelle  ,  Difcour  s  familier ,  fiyle  familier ,  Un 
d(ifco«lrs ,  un  ftyle  naturel  &  aifé  tel  que  celuy  dont 
onTc  (ert  ordinairement  dans  la  convrrfation  entre: 
honnefte$<  gens  ,  &  dans  les  lettres  qu'on  e&rit  i 
ies  amis.  Et  on  dit ,  §pLVn  term  efi  fumilier .  pour 
dSre,  quHl  n'eft  pas  attex  rè(peâueux  eu  e4ard 
a^ux  per&nnes  à  qui ,  ou  devant  qiii  do  patle.  Les 
termes  d'/if^Slion  CS!  Jtdmitié  font  des  terme  s" familier  s 
ifégdrddesfirfimes  efuifom.dU  deffm  de  notee.v^ 

On  appelle  y  Epifins^dmilieres  ^Lcs  leureslquc 


•■n  r"-  '''v^*^''-^^ '■ 


les  tours  à  Tenir  ée  des  porti ,  ^le  long  desplaees 
maritimes  ,  pour  e(clatrer  la  nuit  aux  vàifleaux/l^ 

F  A  N  ATlvC^U  E.  adj.  de  tout  genre.  Fou ,  Extra- 
vagant, Aligné  d'efprit,Qui  croit  avoir  des  vifions  , 
^  des  infpiratipns.'  Il  ne  iè  dit  guère  qu'en  fait  de  Re* 

^  ligiotHfL//  Illumine':!^,  les  Trembleurs  font  fdndti^ues, 
cet  homme  efi'^  fanatique.  Il'eft  aufCfubft.   Ceft  urs^ 

■-\f^Mtifue^^^:-^$i:^.^^^ 

■■    '.    :,:•-'.   '^js*'.- ^- >■--•;-•.•//.:' '     »■  .^.•■..■^•:' ■'''■%■»<*-•■■  -t.  •!'   •■^•■■••l|-, 

FAI^FÂRE/tfc&rtcdebruitfe 

pctte,en  figne  de  resjoiiUlânce.  Sonner  desfdnfares. 

ules  bérrieree  ouvertes  ^^ifuddfM^  au 

.     bruie  des  fanfares,  Aj':\^i!Mmf^Êp^ 

m.;  II  fe  dit  fig.  &  \!ati$  lè  ftyleBmflier  pôur  ^gft; 

'    Ôfteiiution ,  va^ne  paradie.  C'efi  le  plus  vditt  hom^ 

me  de  U  terre ,  tout  fin  fitit  n'eft  que  fdnfdre.  faire 

'>  fdnfdrê:Àe  quelque  cho/e^  U- *:r  ■> ^•;^,•  |^;;r 

Fan  f  I  Jio  m.  adj.  Qui  veut  paflcr  pour  brave  &  qui 

•  ■  ,--  ,  ... 
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neTe^pas.  n 

fdâfdxon.  c'eft  /' 
efl  timide  &  fat 
Il  fig.  auifi , 
bravoure^  qui 
trdve ,  &  fitufa 
fds  qu^il  nefoit  i 
Il  fe  dit  aufli 
en  quelque  civ 
pour  plus  qu'i 
ele  fes  imtriguoi 
efi  extrêmement 

I  .       Fanfaron  eft 
cron  qui  fait  1 

j ,    plks  grands  fan 
faron.   .  * 

Il  Hgn.  auflt  ( 
rite ,  ou  de  la  L 
tion  plus  qu4l  1 
un  fanfaron,  vc 
de  Id  forte,  fdin 

FanFA  RONf 

rie«en  paroles.  1 

ronnddes.fùre  di 

Fanfaronn] 

fiHif^ronnerie.fa 
farormerie. 

FANFRÈLU 

FANGE.  Cf.  B< 

fdnge.  il  efi  tout 

Fan  CE  vx  ,  E! 

Z^  chemin  fane 

FANON,  fubrt. 
d'un  taureau  »  d 
fanon  d'un  bœuf 
Fanon,  C\gn\f 
June  eltolequ 
tçnt  au  bras.  Z. 

.     reflole. 

FANTAISIE 

Imaginative  de 
que  dans  le  D 

•  Phantaifie,iiiii' 
eeptacle  des  efp. 

'  Ilfig.auflige 

mepvtnu  en  fa 
fantajfie.  offe^ 
chofe  en  U  fanté 

fantdiffÊ.  il  d  en 
tdifie  qu'il  fe  pi 

llfignifieau( 
Vivre  d  fà  fdnti 
fdntdifie  de  fdir 
fris  enfamaift 

llfign.  aum, 
en  parle  &  est  j 

celés  é fi  exécuté 
crithiendmd  j 
tdifte.felonmd^ 

Il  (éprend 
zarrerie.  .//  4^ 
rdifin.  queUe 

:    tdtfies  ^rldiculei 

.  -  tefflef   V    .  : 

^  On  appelle 
vies ,  de&  penl 
-,j^,Fdntdifte^ 
^  >êntéeàf)laifi| 

•  vi  le  caprice,! 
de  PeSmre.  um 

;   joueur  de  lut. 
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icion  d'arbré^dans  une  fehtal  ou'on  fiurl  \x  t\tit^ 
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ne  l'e^  pas-  /Z  i^#il  fds  hràpt  \  H  ififij$HUmnif  fué 

:  efi  ùmidt  &  fdnfarên.    -'- •  ^   •  '  ^T     -    \   < 

'  Il  fig.  aiuÛi  >  Qm  vante  trop.qui  exaggcrc  trop  fa 
f  bravoure  ^  qui  la  veut  trop  faire  paroiAre.  Il  $fi 
ifrMve ,  &  fAnf4r$n  eu  mifm€  umfs,  en  m  difo^Uni^ 
fss  qiâ*il  ru  frit  hrétvi ,  iVMÎi  il  eft  un  fm  trop  f49tf4rùH. 
Il  Te  dit  aufliilc  tout  liomme  qui  fc\vatitetrop 
en  quelque  choie  que  ce  Toit ,  &  qui  veut  paiTec 
pour  plus  qu'il  t>*cft  en  effet,  Tênt  ce  éjuil  dit 
de  fis  imtrigiux  &  de  fii  gnUnterUs  fait  voir  ^hU 
$fl  extrêmement  fanfaron.  ^hU  efl  un  fenfénférorf.. 

fanfaron  eft  auuirubft.  ^  figa.  Faux  brave.  Pol- 
tron qui  fait  le  brave ,  Ce^  un  fanfaron  ,  nn  des 
,    flks  grands  fanfarons  dt$  monde,  ce  nefl  -^nnn  fan- 
faron. .  * 

il  fign.  aufll  Ccluy  qui(ê  vai^te  au  delà  de  la^  vé- 
rité »  ou  de  la  bicn(eance  ,  qui  promet  par  oftrnta- 
tion  plus  qu'il  ne  peut.  //  parle  en  fanfaron ,  comme 
un  fanfaron,  vous  efies  un  grand  fanfaren^di  parler 
de  la  forte,  faire  le  fanfaron.     ^ 
F  A  N  F  A  n  o  N  N  A  D 1.  f.  f •  Rodemontade ,  Vante- 
rie«f  n  paroles.   Toutes  as  menaces  ne  font  ^ue  fanfa* 
ronnades.fùre  des  fanfaronnades.        * 
F  A  N  F  A  n  o  N  N  E  R I  I.  f.  f .  Fanfaronnade.   Grande 
fioi^ronnerie. faire  une fanfaronnerie.c^  riefi  éfuefan^ 
farormerie.  »,    .  * 
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FANFRELUCHE.   }   r^^FRCLUCHE- 

F  ANG^E.  f.  f.  Boue  ,  Bourbe.  //  efloit  tombe  dans  la,: 

fange,  il  efi  toitt  converti  de  fange.      /       .    * 
Fangeux^iusi.  adj.  Bpiieux  ,  Plein  de  fange. 

Z^  chemin  fangiux^  kn  terrein  tout  fangeux,    ^ 
F  A  N  O  N.  fubiî.  m.  La  peau  qui  pend  fous  la  gorge 
d'un  taureau ,  d'un  boeuf.  Le  fanon  d*un  taureau  ^  le 
fanon  d'un  bœuf  gr a s\  * 

.  fanon, Çx^xwfis:  auflî ,  Cet  ornement  de  la  largeur 
dîune  ertolc  que  les  Preftres  ^  les  Diacres  fc  met- 
tent au  ht^.  Le  fi/inon  doit  eftre  de  mejme  ejlojfe  ijue 
.     Teftole.    '   •    ■  /   .        ' 

FANTAISIE,  f.f,  L'Imagination,  La  façuîtc 
Imaginative  de  l'animal.  En  ce  fcns  il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  Dogmatique  ,  6c  plufieurs  efcrWenc 
Phantaifie^fuivant  l'origine.  La  Phantaifie  eftlere- 
geptacle  des  ejpccés.     ^ 

'  Il  fig.auffi  generalenient,Efprit,PenfceJdce.  Ceci 
nCepvtnu  enfaniafie.  ne  metteT^  pas  cela  dans  voftre , 
fantaifie.  effej^  cela  de  voftre  fantaifie.  avoir  ejuelejue 
.  chofe  eh  la  fantaifie.  s* imprimer  ifuelque  chofe  dans  la 
fantaifii.  il  a  en  fantaifie  d'aller  voyager,  il  a  en  fan^ 
taifie  iju'ilfe  porteroit  mieux  s'il  changeoit  d'air^ 

Il  fignifie  auffi .  Humeur,  Envie ,  Defir ,  V^olontc. 
yivre  à  f%  fantaifie.  ^ire  d  fa  fantaifie.  H  nia  pris 
fantaifie  défaire  delrTil  m*  a  fris  une  fantaifie.  il  tdd 
fris  en  fantaifie  ,&c.  4  -^         ./ 

Il  Ggn.  auffi ,  Opinion  \  Sentiment^Cmift.  Chacun 
en  parle  &  en  juge  filon  fa  fantaifie  ,  a  fa^  fantaifie. 
cela  è fi, exécuté  à  ma  fantaifie  ,  $1  traiv  aille  bien  /%l  efi 
crit  bien  a  nsa  fantaifie.  cela  eft  tout- à  foie  À  ma  fan- 
taifie. feUn  ma  fantaifie.     .  l^#  :v 

Il  fe  prend  auffi ,  pour  Caprice  \  Boiitad^^  Bi- 
zarrerie. M  4  fait  cela  par  fantaifie  ^  &  non  pas  pa^ 
raifin^  fueUe  fantaifie  ff0nê  a  pris  f  il  a  des  fan j^ 
taifies  *ridicules.  quelle  fantaifie  luy  eft  montée  à  là 

On  appelle  prôv.  rantaîfics  mafifuees ,  De%  en- 
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F  A  U  TA  •  ôy  i.  adj.  de  tout  genre.  Capricieux,  Sujet 
à  des  &ntaiflet ,  à  des  caprices.  Homme  fantafcjue. 
efi^t  fautafifus.  humeur  fantaféfue.  la  mule  oft  un 
animal  fantafaue.  il  eft  fantafyue  comme  une  fnule. 

U  fign. auffi.  Bizarre,  Extraordinaire  dans  (bti 
genre.  Opinion  fantuf que.  ouvrage  fîntafque^  habit 
fitntafifuc.  \  ^'  -  -^  •*■:•■     ■: ■■■  ^  ••  -v^^  J     -'■   l 

F  A  N  TA  s  Qja  E  u  I N  T.  adV.  d'Une  manière  fantaf- 

que  ôc  bizarre.  Il  s*habille  fantafyuement.  ^ 
F  A  N  T  A  s  T  I  Qjj  E.  adj.  de  tout  genre.  Vifionnaire  , 
Chimérique.  C*efl  un  efprit  f^maftiefue ,  un  homme 
fantaftique  &  plein  de  deffeins  extravagants. 

Ilfign.  auffi.  Qui  n'a  que  Tapparence,  de  non 
;  pas  l'efVre  véritable.  Vn  corps  fantafti^ue,  un  eftre 
fantafticjue.  On  dit,  que  les  démons  prennent  quelcjue^ 
fois  des  corps  fantaftiqjues.  -  ^         ■  >^     . 

F  A  N  T  o  s  M  B.  C  m.  Spedre,Vaincini^ge  qu'on  voit; 
ou  qu  on  croit  voir.  //  luy  apparut  unfwtofme.fan- 
tofme  hideux ,  ejpouv^entable  ,  fantofme  affreux,  vain 
fantofme. 

Il  fignifie  auffi ,  Chimère  qu'on  fe  forme  dans 
l'efprit.  Cet  homme  fi  forme  des  fantofme  s  pour  Ut 
èombattre.  vos  foufçjons  font  mal  fondej^  oftez.:vous 
cesfantofmeS'ladel'ejprit. 

O^  dit  proY.  d'Un  homme  ,  maigre  ,  dcffiic  & 

deffiguré,  que  C'eft^  un  vray  fantofme,  qttonlepren^ 

.  droit  pour  un  fantofme,  Tt  on   dit  fig.  qiiVne  ver- 

fonne ,  qu'une  chofe  neft  plus  que  U  fantofme  Je  ce 

qiiflte  efloit ,  de  ce  quolle  devrosi  eftre,  mmt  dire, 

qu*Elle  n'en  a  plus  que  l'apparence.  Ce  Prince  n  a 

nul  pouvoir  ,  ce  n*eft  qu'un  fantofme  de  Prince,  après 

,  Ja  bataille  de  Phayfale  ,  la  république  Romaine  ne  fut 

>.f  Lus  qu  un  fantofme^ 

Fantofmes,  au  pluriel  5:  dans  le  ftyle  dogmatique 
'  fe  prend  pour  Les  images  ,le^  efpeces  qui  fe  for- 
ment dans  l'imagination  ,  ou  qui  réftent  des  cho- 
fes  qu'on  a  veucs.  Et  c^i  cefènsplufieurs  cfcrivent 


.  phantofmes, 
FANTASSIN. 


I   r»y  ENFANT. 

/  ,'     ■...       ■■    ■ 

F  A  O         ^ 
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FApN.  flm.  (On  prononce  F  AN.)  Le  petit  d'une 
biche ,  ou  d'oachevreiiil.  Vn  fan  de  biche. 


FAQ 


.iiP*" 


è' 


F  A  QJJ  IN.  f.  m.  Terme  de  mefpris  &  d'injurp  qui 

'fe  dit  d'Un  homme  de  neani,"^  d'un  homme  qui  fait 

desaâions  indimes  d'uh  honnefte  homme.  C  efl  un 

faquin,  ce  n'eft  jfr' un  faquin,  c'eft^um  melj^er  de  fa^ 

■•'  qfiin.      '     .  ■■  .V    ■-,,  ,  :    •-. '.  -  yi::-- 

*  Faquin  ,  fe  dit  auffi  de  La  figure  d'un  homme  de 

bois,  contre  laquelle  on  court  ayec  une  lancé  pour 

.  s'cxcïcct.  , Courre  Je  faquin,  rompre  contre  le  faquin  4 


■•.*■<  •         .' 

F  ARCE.f  f.  Meflange  de  diverfcs  viandes  ,  ou  feu- 
lement d'herbes ,  d'ocaft ,  Aî-d'ingrcdients ,  hajchrz 
mena  &  affaifonhez,  pour  l'ufage  de  la  table.  Faire 
une  farce  à  un  oifin ,  à  un  cochon  de  bit,  farce  de  haut 
gmft.  farce  ejpicée,  fulée.  dès  veufs  a  la  farce,  farce 

■  »  eUfoiffin.  ..-■.-■■>,«■.    '-■■\r'>.^^  ■■".^^f;-"-.:  :■'..  : 
Farcir.  v..a.  Remplît  de  farce.  Vareirdes  poulets^ 
vies  ,  des  penftSes  bûçarres  fc  capricieuiès.  '    I  *  ■  *       -    des  pigeons  farcir  une  poitrine  de  veau.farcir  une  carpf. 
Tam^ifie  ^  ^  dit  auffi  pour  fign.  Une  çhofè  in-     ;      On  dit  6,^.  Se  farcir  l'eftomaç.  farcir  jon  eftomaç  de 
tentée  à  iplaifitr,  &  dans  laquelle  on  a  pi ufl6fl/ai« 
*  vi  le  caprice  ^  que  les  resles  de  l'Art.  VnefaS&xrfie 
de  Peimre.  une  fantaifie  ai  feiete^  de  Muficien^  de 
joueur  de  lut.  '•kÇv  ;:#<«;. ^^:< ' 
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tîîrfifâ/tfi, pour  dire  jfexcmplirrcflomac  de  beau- 
coup de  viandes.        .' 

On  dit  auffi  a^.Famrun  livre  deGrec  &  de  La^ 

titt.  farcir  un  dijçours ,  un  plaidoyer  de  citât  ions ,  de 
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féift^iii  Et  en  ce  (èm  Famr^  fç  prend 

mauvaift  part.^ 'V      "*    ^  v#^ 

F  A  R  c  I ,  I B,   part.  pair.  Il  a  les  fignificaiions  de  fon 

verbe.   Vn  efcrit  tout  fdrcl  de  menfonges ,  J^ injures. 

mu  fi  farcis,  cochon  fArct.  carpe  farcie,  cet  homnn  efi 

tout  farci  de  Grec  &  de  Lut  in, ^  •       '" 

Farce,  fubft.   fem.  Efpecc  de  petite  Comédie  , 

plailante  &  boufFonne ,  qui  fe  jduc  ordinairement 

après  une  piccc  de  théâtre  plus  fcrieufe.  PUifantê 

farce,  farce  nouvelle,  vieille  farce,  la  comédie  efhii 

home ,  maU  la  farce  ne  valoït  rien,  jouer  une  farce. 

faire  une  f^rce,  joueur  de  farcfi.   '■  '     '\ 

Il  fe  dit  fig  De  toutes  les  aftions  qui  ont  quoique 

chofe  de  pUifant  Ôc  de  ridicule.  Ceflunefrrce^ue 

ceU.  e'ejl  une  vraye  farce,  vous  diriez,^  d'une  farce^ 

il  }ious  a  donne  la  farce^  .  '- 

On  dit  fig.  &  prov.  TtrtJ  le^  rideau,  la  farce  efl 

^ fouie ,  pour  dire  ,  C'en  eft  tiit ,  Et  cela  Te  dit  ordi- 

nairemenf  par  ironie,  ou  de  La  mor 

perfonnc  conliderable  ,  ou  de  La  fia  d'un 

qui  a  attiré  l'attention  du  public. 

F  A'R  c  B  R.  v.n.Plaifanter,boufïbnner*  Une  fait  tfùi 

farcer.il  femble^u' il  foit  ni  pour  facer», 
FARCfiVi^.C  m.  Terme  de  m^ripris  qui  fe  dit  au 
propre  d'un  Comédien  qui  joue  la  firce  ,  Et  figiir. 
d'un  autre  homme  qui  fait  dc^s  bouffonneries.  Cefi 
un  mauvaisfarceur.il  fait  le  farceur,  ks         . 

F  AR  C I  N-  f.  m.  Sorte  de  gale ,  de  rogne  qui  vient 
aux  chevaux ,  aux  mulets.  Vn  cheval  qui  a  ie  f^rcin. 

•  cjui  a  pris  ,  qui  a  gagni  le  farcîn.  cela  donne  ,  fait 
'     ^enir  lefircin.  des  boutons  de  farcin.  bru  fier  lefarcin, 

'    icfeii  ejt  un  bon  remède  pour  le  farcin.  gùeftr  le  faycin. 
FARCiHEut,  BUS  fi.  adj.Qai  a  le  farcin.  CA^z/^i/ 

farcineux.  jument  fircineufe,  mule  farcineufe. 
F  A  R  D.  f.  m.  Compofition  artificielle  pour  faire  pa- 
foiftre  le  teint  plus  beau,  pour  rendre  la  p^au 
►lus  belle.  Fard  luifant ,  lefardgafte  le  teint-  à  la 
\ongue.  elle  met  du  fard  ^  elle  a  deux  doigts  de  fard 
fur  le  vifage.  *>  *  .    • 

Il  fe  dit  fig.  Des  faux  ornements  en^àtiere  d'e- 

*  loquence.  Il  y  a  plus  de  fard  que  de  vèjitable  elo* 
que)  ce  dansfajjarangue.fohflyle  efl  rempli  de  fard.. 

'  Fard  ,  fignifie  auffi  fig,  D  guifcûienr  ,;  Feinte  , 
Diflimulation.  Ccj}  un  homme  fans  fird.  Parlcz-moy 
fans  fard,  tout  fon  procedi  nefl  que  fard» 

F  A  R  D  E  R  y,  a.  Mettre  du  fard.  Vnè  femme  qui  fèfar^ 
de.  fe  farder  le  vifagii 

4l  fignifie  fig.  Donner  à  une  chofe  un  faux  luftre 
qui  en  cache  les  défauts.  Farder  up^drap,  farder  une 
eftoffe, farder famarçhandife.OtKdii\\xttiè^.  Farder 
fin  difcours.  farder  fon  Un  gage,  if  owx  Ait  e  ,  Remplir 

'  fcfi  d.fcours  ,fon  langage  de  faux  ornements  d'élo- 
quence. ■ 

F  A  R  D  I  ,^  E.  part.  Il  a  les^fignificatîons  de  fon  ver^ 

;  be.  Femme  far  die.  vifage  fardé,  marchandife  far- 
die.  difcours  fardi.  On  dit  prov. '/Vm^/ ^^mm^^ 
le  ,  &jj^emme  fardie ,  ne  font  pas  de  longttt  durée. 

F  ARETe  A  U.  f.  ni.  Faix,  Charge.  Pefant  fardeau. 
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(fuil  revient  JUt farfadets  d^nsêittimainm.  O/l  ap; 
pelle  fig.  tarfadit.  Un  homme  frivole  ,  une&lîc 
de  bagatelle.  •  ^  '   '  " 

F  A  R 1 9  O  L  ES.  f.  f.  Il  n'a  goeré  d'ufage  qa'aa  p!u« 
riel,  &fîgn.  Çhofes  frivoles  5c  vaines.  F^m  n$m 
contm.*là  aes  fiiriboles.  ce  font  des  fariboles ,  ' 
FA  R I N  B-  f  f.  Grain  moulu,  réduit  en^  poudre.  ,F4. 
rine  de  froment ,  de  figle/dt9rge\  de  fèves,  farina; 
/^lutée.  fleur  de  farine,  greffe  farine,  un  ^àulin*qui 
fait  de  belle fdrine.      .  '  ^^^  v,  ^'  :      -  ♦►    :^ 

'On  appelle  orov.fc  fig-  ^^«^  it  mefme  firme.  Des' 
gens  qui  ibnt  Uijcts  à  mefmei  vices  ^  ou  qui  Cbnc 
de  mefme  cabale.    ^       *  ,  - 

F  A  R  I  N 1  u  X  ,  BUS  B.  Qui  e(|  blanc  de  farine,  dh 
pain  farineux  par  deffom.  t  habit  d*un  meufnier  efl  orl 
dinairement  fort  farineux»  On  appelle  ,  Chaflàignes 
fkrineufcs ,  Des  chaflàignes  qui  s'en  vont  preique 
tout  en  farin? ,  quand  elles  (ont  boUillies.  .  *  ^ 

^^  Farineux  ,  fe  dit  au^  De  Certaines  cbofes  donc 
il  fort  unç  efpece  de  pouflier^blanche  femblable 
à  de  la  farine.  Dar^farineufe^)t^imr  la  paan  fari^ 
neufe.  ^ 

En  farine  r.^^.  Poudrer  de  facitie.  Vn  bafleJ 

leur ,  un  boufon  qui  s*  en  farine  le  vifage.      • 
£  NF  ARi  ne\  e'e.  part.  Oh  dit  prov.  qu'L'if  hom^ 
,  me  efl  vinu  la.  g'seuU  enfarinée  dire  ou  faire  quelque 
chofe  ^  pjur  d»re ,  qu'il  eftyenu  inconfiderement  & 
avec  une  forte  confiance.  .  '  * 

FAROUCHE,  a  Ij,  de  tout  genre.  Sauvage ,  Qui 
n'eft  point  apprivoisé  ,  Qji  s'efpou vante  &  s'en- 
fuit-quand  on  l'approcHe.  jinimal  farouche,  bejia 
farouchf.  apprivoifer  une  if  e  fie  farouche. 
-  Il  (èdit  fig.  Des  Perfonnes ,  &  fign.  Rude  ^  peu 
traitable.  Naturel  firouchr;  humeur  f  touche  ^efprit 
'farouche,  hffmmf  fa'ouche,  fimme  farouche  ^  fille  fa^ 
rouche.  mine  farouche,  ail ,  regard  farouche,  peuples 
\ftfOuches.  I  .  i  •  i  • 

E  F  F  A  R  o  u  c  H  fi  R.  ▼.  a.  Erpouvanter  ,  Effrayer  ,' 
'  Faire  cfloigncr.  Effaroucher  des  pigeons;  effaroucher 
^     le  gibier. 

*  Il  fignifiefig.  Rendre  moins  traitable..  Donner  de 
r^îloigncment.  Les  mauvais  rapports  qu* on  a  faits 
de  luy  a  la  fille  quil  rechercho't  Tont  iffarouchie.  fi 
vous  luy  faites  cette  propojîtlon  ,  vous  C  effarouche* 

E  F  F  A  R  G  u  c  H  £ ,  if  £•  part.  Il  a  les  fignifications 
de  ion  verbe.  '       ,         :•    \  .   . 

,,;  ..■    •  .;. ,..  -       ■  ..^•'.-;;;-V-^/.i'--v/:  ■  ^V     ■•■•'•   "  '    ' 

FARFOUILLER.     J    Tc^  FOUILLER. 
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F  A  S  C  E.  f  f.  Terme  de  Blafbn.  On  appelle  ainfi  La 

fiece  qui  travèr(è  le  milieu  de  l'efcu  d'un  codé  à 
autre ,  '&  qui  eft  faite  comme  une  efpece  de  Rei- 
g\ç.  Il  perte  d'az.ur  à  lafafce  Jf  or ^ct argent,  alafafse 
;'..  de  gueules.,  ..■'^'■[■■'^■m'^'^::'  ''■'■.:' 

F  A  s  c  B  R.  v.a.  Terme  de  Blazon,  qui  n'a  guère  d*u- 
lourd  fardeau,  porter  un  fardeau,  fe  charger  d'unfar^^-  Ckgc  qu'au  participe  P^ci,  qui  fe  dit  fi'un  efcu  tra- 
deau.fedefcharger  d'un  fardeau,  mettre  bas  un  fâr^h^  vétsé  de  plufieurs  £a(ces  égales  en  largeur  &  en 

nombre.  Il  porte  fafci  et àzMr&  et  argent. 


deau.  avoir  un  pefanl fardeau  Qtr  lès  efpaulis/ elle 
efl  pre fie  d^ accoucher ,  elle  fe  délivrera  bientofl  4e  fon 


eau. 
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Il  fe  dit  fig.  Des  grands  Emplois  qui  font  accon^ 
pagnez  de  plufieurs  obligations  ,  àc  qui  deman* 
dent  beaucoup  de  foin  "ô^  de  tra^il  d'efprit  &  de 
coi^ps  pour  s'en  bien  acquiter.  Cefl  un  grand  far^ 
deau  qu'une  couronne.  CEplfcopat  efl  un  fardeau  re^ 
doutable  à  ssn  chreftien.  On  luy  a  donni  l'admmlflra-f 
tion  de  tout ,  c^efl  un  fardeau  trop  pefant  pour  Ifiy.  ^ 
F  AR  F  A  D  E  T.  f.  m.  Efpece  d'efprit  folei ,  de.Iu- 
,   fin«  qUi  ne  fait  que  joiier  Se  ba^dmef*    On  prétend 
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F  A  S  C  H  E  R.  V.  aéti  f.  Ofifènfer ,  mettre  en  colère , 
déplaire.  //  né  fautfaûber  porfinne.  c*efl  un  homme 
qfH'Ueftddngertstxekfafiher^     :  '^'-^^^^^^^^ 

Il  fignifie  aidfi ,  Caufer  du  deplaifir.  Samerim^a 
extrêmement  fa/enit      '^'^:^r'aKy':^''j^<ï*^^''^^ 
S     II  eft  auffi  neutre  palH  &  (îgnifié^  Se  mettre  en 
ii  colère.  J»  me  fuis  fafchi  centre  Iny  \  m  vem  fafchez. 
$  pas.      •   ..  .    ':-:W-".   '  '^^^H:.^<  .      -p   ■•  _ 

^^,  Il  s'employe  auffi  imp»r(onneltement  ^  {K>ur  Ure^jgt^  ' 
•V  Avoir  de  la  crifiefle  ,  du  dipplaifir.  fl  mefafihe  bien  , 
il  nte^fie  fort  devous  fmter.  H  luy  fafobereit  fort, . 
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^i  perd  fi  fi  Charge,  il  luy  fafche  i/u'ûH  ne  le  pàyê.^  rjcurs  ele  leurs  Teftes,  de  lenrs  MfemhUeifutliaiies,  de 


faim,  iiluyfafche  d'entendre. 

FaTs  c  ni,  il.  pafU<  .  ^  ^. 

Fa  $  c  h  1  r  i  e.  f.  f.  V.  D^plaifîr ,  Chagrin  ,  Regret. 

*  //  «y  4  rieft  f  «*/*ij^'  r4w/  vitiBir  (jue  le  cbdgrin  &  U 
fdfchfrie,  câHpr  de  U  fjfcherle.  H'voir  de  U/j/chene, 
il  eft  mort  de  fafcherie,  p^.     v  „  •» 

Fa  s  c  11  fi  ux,  i  us  iradj.  Qui  caufe  de  la  fafche- 
ric.  Qui  donne  du  chagrin.  Qui  incommode.  FaJ^ 
eheux  accident,  fuÇcheufe  npuvelle.  mdl  fétfchenx.  faf" 
^kenfe  condition,  il  eft  djns  un  fufcheux  eftat,  vous 
eftesfdfcheHx  de  nous  eftre  venu  troubler. c'eft  une  chnfè 
fufcheuft  tjHed'dvoirÂfAirea  des  gens  qui  n^ entendent 
pMsrdifin,  ; 

Il  fignifie  audi ,  Pénible,   Difficile  ,  Malaisé. 
Chemin  fdfcheùx.  montée  fdfcheufe.  fajfage  fdfcheiiXé 
ces  oifedux  font  fufcheux  d  élever,  ces  chevdux  font 
■  fafcheux  d  gouverner.    '  '      -^  i" 

U  fign.  auffi  Milaisé  à  contenter  ,  à  gouver- 
ner ,  Bizarre  ,  Peu  traitablc.  Cet  homme  Id  efl  fdf 
cheux  ,c'eft  un  fdfchcHx  ferfonnu^e,  on  n^  ffâii  com- 


leurs/eux.  les  jours  mdlheureux  eftoient  mdr^uez.  ddns 
tes  fdfles.      . 

"^  On  appelle  *  Fdfles  ConfuUlres ,  Les  Tables  où 
les  noms  de  touts  les  Confuls  eftoient  marquez 

dans  leur  ordre.  ^ _- 

.  Oii  appelle  fig.  Fdftes ,  Les  regiftres  publics ,  con- 
tenant de  grandes  ^  mémorables  adbions.  Dans  ce 
fens  on  appelle  le  Màttyiolo^ç ,  Les  faftesfdcreK,de 
l'Eglifi, 


% 


FAT 


F  A  7*  adje£bif,  fans  féminin.  Impertinent  9  fans^  juge- 
ment. Cet  homme  eft  bien  fat.  Il  fe  met  plus  ordi- 
nairement au  fubllantif.  C'eft  un  grand  fat  ,  un 
vrayfdt.  dvoir  dffdire  d  un  fat.  il  parle  ^  il  refpond 
enfat.^    ^         \  \ 

Fatuité,  f.f.  ïtmpertineftcejlottife.iV'^^/wirf^t/tfiw 
pas  Id  fatuité  de  Cj§t  homme  ?  il  a  dit  une  grdndefd^ 
tuité.  quelle  fdtuité  !  .  -    ^^ 

tn^  vivre  dvtc  luy ,  c'eft  un  e /prit. fafcheux  ,  un  naturel  I N  F  a  T  u  ç^R.  v.  a.  Prévenir ,  préoccuper  tellement 
ftfcheux  ^  grdndement fafcheux.  humeur  fafcheufe.  il  quelqu'un  en  fa^vcur  d'une  perfonne  ,  à(m\c  choie 
eft  fafcheux  d.fes  enfants ,  kfes  valets.  qjiii  ngi  le  mcrite  pas,qu'il  n'y  ait  prefque  pas  moyen 


■f- 


On  dit,  imperfonrieilcment ,  //  efl  fafcheux.^ 
pour  dire  ,  C'eft  une  chofe  fakhcufe.  //  efl  fafcheux 
d'eflre  trompé, 

F^ifcheux  ,  fc  iiiei  quelquefois  fubft.  ôc  alors  il 
fignifie  ,  Homme  incommode,  importun  ,  en- 
nuyeux. O  le  fafcheux  !  c'efl  un  fafcheux.  je  hai 
les  fafcheux.  -  v 

DkfA!>chbil,se  depascher.  v.  n.  p.  ^'^ap- 
paifer  ,  quand  on  s'eft  mis  en  colercMln'a  guère 
d'ufage  qu'en  certaines  phrafes  proverbiales.  S'il 
efl  fafché  ^  ejuil  f  defafche,  s'ilfe  fafche  ,yil  aura 
la  peine  de  fe  defafcher  -  il  durd  deux  peines  ^  de  fe 
fafcher  &  de  fe  dtfifcfitr:  /     , 

D  E  F  a  s  c  H  b' ,  eVe.  part. 


I 


F  A  S  C  I  N  È.   }  r^7  F  AI  S  CE  A  U. 

•  /•■■.■,   ■.  \     ^  ■    '■'■■•/■     ■■■       '  -  .  . 

FASCINER.  V.  aft.  Enforccler  par  une  forte  de 

charme  ,  qui  fait,  qu'on  ne  voit  pas  les  chofe  s  com- 
me elles  foin.  Il  croit  quon  la  fafctni. 

li  fign,  fig.  Charmer,  Eiblouii;  pat  un  faux  efclat. 
Ihipoler  par  une  b^lle  apparence  ,  L'amour  fufiine 
les  yeux,  on  fe.  laijfe  fafciner  par  les  vjnitei^,  par 
les  grandeurs  du  monde.  U  beduté  de  la  prononcidtlon 
fufcine  Ce fl>rit  des  auditeurs. 

F  A  s  ç  I  N  k ,  e'  E.  part.  ^ 

f  a  s  CI  N  A  T  I  o  N.  C  f.  V.  Enforcelement.  Efpecc 
de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les  chofes 
telles  qu'elles  font.  Ventefliment  qu'elle  a  pour  luy 
tientdelafétfcination. 

F  AST  E.  fubft.  mafc.  Sans  pliiricl.  Vaine  oftenta- 
tion,  AfFeâaiion  de  paroiftre  avec  efolat.  Le  fafte 

.  démette  nation  . .  .faire  quelque  chofe  4vec  f^fle.  ai^ 

mer  le^afle.  hair  le  fa fle. c'eft  un  homme  fans  fafte.  il 

paroi ft  un  grand  fafte  ddns  fes  dSlions  ^  dansfes  paro^ 

les.  il  eft  plein  defdfle.  c'eft  un  homme  defdfte.il  donne 

-tout  au  fàfte.  y         '' 

FastueuI,  Eusi.adj.  Plein  de  fafte  5c  d'often- 
tation.  Vn  homme  fa ftueux.  ndtion  fuftueufe.  titre 
faftueux.trdin  ,  équipage  fdftueux.         ^   i         « 

Fastueusembnt.  adv.  Avec  fafte.,  // marche 
fiftHeufement.       ^'  •  _^        / 

F  A  s  T  I*  D  I  E  u  X 3  B  u  s  E.  adj.  Effiuyeu3d  dans  fts 
difoours  &  dans  T^s  manières.  C'eft  un  homme  fa  f, 
tïdieux.  humeur  fdftiiieufe.  •      .  / 

FASTES,  fubft.  mafc.  pluriel.  On  appelle  ainfi 
LesTables  ou  Hvres  du  Calendrier  des  anciens  Ro- 
Xf^n\%.  Les  Romdinsmdrqiioient  ddns  leurs  Fdfles  les 


de  l'en  dcfabufer.    j^i  vous  d  infatué  de  cerhytmme" 

la ,  pn  l*ft  infitui  de   ce  livre Jà.  ceux  qui  Pont  in*  . 

fiituê  d'un  fen liment  fi  particulier,  il  s' efl  infatué  de 

cet  homme  ,   de  cette  opinion. 
I  N  F  A  T  u  t'  S  e'.  part^  V  \ 

D  i  s  1  N  F  A  T  u  ER.v.  i.  Defabufcr  un  homme  qui 

eftoit  infatué.  C^efi  une  \^'fiQn  dont  vous  aurez  bien  de, 

U  peine  aie  deftnfatuer.  il  s' eft  de/infatué  de  cette  fem* 

meJà.  '  • 

D  E  SI  NïATUE,  FE.  part.  I 

F  AT  AL ,  A  L  n.  icij  Qji  porte  avec  foy  une  dêftj-i^ 

née  inc/irt^fjU  .   Jj  cheveu  fatal  de  Nifus.  le  dard 

fatal  di.  C-^/>4le .  Iff  t'fop  fatdldeMeleal^re^  U  nom 
^     J?i  Sipions  efloit  fdtal  à  ty^fljne.  fort  fatal,  deflin 

f'irl.hv  fatale  ^>ret  fatal,  drr  eft  fatal,  fin  in ftant 


F 


*/• 


^v     f    /> 


L.ï  '  Er^ Ç  f  D  ft)  ice  inévitable,  Paruneeer^ 
tains  fatalité,  il  ^    t  de  la  fatalité,  il  y  a  quelque  fd» 
t  alité  en  cela  ,  ttneeflrdnge  fatalité. 
Fat  a  l  e>i  e  n  t.  adv.  Par  fatalité.  Par  Une  dcftinéc 
inévitable.  lAchiUe  fut  bleffe  fatalement  par  le  talon. 
F  A^T  I  D  1  Qjs  tf  .adj.  Je  tout  genre.  Qui  déclare  ce 
'que  les  Dçltins  ont  ordonné..  Le  vol fnidique  des 
0 y  féaux,  le  trépied  fatidique,  les  chefnes  fatidiques  de 
la  fifre fl  de  î>odone.  Il  n'eft  guère  en  ufagc  que  dans 
.     la  Pocfie  fubhme.  .  i 

F  ATI  GUE.  fubft.  f.  TraVail  pénible  ,  &  capabk 
de  lalFcr.  La  fdtigue  du  chemin,  les  fatigues  de  U 
guerre,  endurer ,  fouffrir  ,  fupporter  la  fatigue,  fe 
faire  d  Idfdtigue.  s'endurciff  d  Id  fatigue,  une  longut 
contention  d' efprit' efl  d*un9  grande  fatigue. 

On  die  ,  qu"L^;i  homme  efl  homme  de  fatigue^  pour 
dire,  qu'Il^ft^xapaMe  de  refifter  à  la  fatigue.  Et 
dans  ce^mefme  fens  on  dit ,  Vn  corps  propre  pour  U 
fatiiTue.  un.  cheval  de  fatigue,  manteau  de  fatigue  ^ 
hti  bit  de  fatigue.  ,  *     v     «^ 

/  Fatigue  fignifie  auflî ,  Laftltude  causée  par  le  tra* 
vail  II  eft  malade  de  fatigue,  il  n'en  peut  plus  de 
fatigue.  .    ^ 

F  A  T  I  G  V  B  R.  V.  a.  Donner  de  U  fatigue,  de  la  peiné. 
Fatiguer  T  ennemi,  Id  lecture  fatigue  la  veùe.  vous  me 
fatiguez  les  oreilles  avec  vos  confias,  fefaiiguer  trop. 

Il  fijg.  fig.  Inrportuner.  Il  fatigue  tout  le  monde  du 
j^cit  aefes  avant-très,  il  fatigue fesfu^es  par  des  fçUi* 
citations  continuelles.  \ 

Fatiguer^  eft  auffi  neutre,  ^figniSe donner  de 
la  fatigue.  Il  fatigue  trop,  il  4  un  corps  propre  pour 
fatiguer,    ' 
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440    F  A 

F  A  T  I G  A  H  T  /  A  N  T I.  ad).  ▼.  Qjii  donne  de  la  fati- 
gue. CitrMVâilejl  tr^ffktigdm.  mm  fêumie  tntnfa' 
tif^ântejÂfofli  efi  Hfie  ch9fi  fatlgdnti.  x 

Il  fignificaaffl  ,  Ennuyeux.  C^mfd^  fdtigMHti  , 
converfrtion  fdt i gante.  c*€ fi  un  b$mmf  bien  fdùgdnt., 
des  difcoHr^  féttigdfits.  il  n'y  4  rien  de  fifdtigmnt.   ^ 

iNfATi  GABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
eftçelaflc  par  le  travail.  Vn  h^mme  mfdtigMe.cêMr^ 
rier  infatigable,  un  corps  infatigable,  un  effrit  infati^ 
]gake.  ce  minifire  eft  infatigable. 

Infaticablbmint.  adv.  Sans  fc  laffjtx^t^  jttt^^  ; 
chi  ,  appUifué  infatigablement  à  fin  travàH.    -     • 

F  A  T  R  A  5  f.  m.  Terme  quifc  dit  par  mefpri^,  be$ 
chofes  qu'on  regarde,  coinme  frivoles  &  inutiles^ 
yamiffer  à  des  fatras.  /  ce  livre  0  flein  de  fatras,  ce  ' 
riifi  nue  du  fatras. 


4k't:iè'; 


^H^ 


F  AU 
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FA,UCH  AGE. 

FÂOCHER, 

FAUCHEUR, 


:* 


*■■:•■ 


F,y  FA  U  £X 


(Ô 


,  ■."*l('' 


f".    '  \\  •  ■• 


(ont  en  faveur ,  ta  faiseur  4  fait  éeUe  chop.  la  fa* 
veur  ta  emporté,  gens  4tt4ehex,  4  la  ftveur^  devenez 
4  l4f4yeur.toHteft  pêurlu  fdveur.     ,; 

Faveur  ^  fe  dit  aufli  Des  petits  pr«ênts  que  les 
Dames  font  pour  marque  de  leur  bienveillance  ^ 
La  bague  ^uil  portait,  au  doigt  efi  une  faveur  defoi 
maifirejfi.  ils  portoic9ft  touts  des  faveurs  de  leurs  Da^ 
nses.  En  ce  fcns  on  dit  »  Les  dernières  faveurs ,  pour 
({ire  ,  Les  plus  grandes  marques  qu'une  femme 
puiiTc  donner  de  fa  paffion  à  un  homme.  .^  ' 
i^  Faveur ,  fc  prend  auffi  dans  le  ftns  de  Recom* 
yTmandation ,  &  crédit ,  auprès  d'une  perfonne  puif- 
(ante  ,  Trouver  faveur  auprès  de  éfuel^u'un.  On 
dit»  Lettres  de  faveur ,  fouz  dite  ,  Lettres  de  re- 
commandation. 

Il  Ce  dit  àudipar  oppofiiion  à  Rigueur  de  Juftice. 

Les  Juges  iuy  ont  fait  faveur,  -il  ne  demande  point  fa^ 

.  lueur ,  mais  jufiice.  c*eft  ihte  ùaufe  de  fétveur .  , 

,,    fe^U^  prend  auffi  pour  Prévarication  à  la  juftice. 

.^^  j  St'efl  un  Juge  défaveur,  juger  par  faveur. 

S||!  V  ^  ^^^i'  >  £»f^vl?Kr  /pour  dire  ,  En  confideration, 

.JÏ^^V^JVWue  de  .  .  Il  4  decUri  untelfon  héritier  en  fa- 

^fùèurde  te  m4ri4ge,ct  Prince  a  fait  telle  chofe  ^  enfa- 


■.»" 


F  A  IT  G  O  N.  C  m.  Oifcau  de  proyç  Tun'des  pliig-^t* -^|^  des  Sciencei  &  des  jirts 
nobles  entre  les  oifeaux  de  leucie.  Faucon  pelerip  ;'  '  "     **  ru       m     ai. 
gentil  ^  niais  ^  hagard,  faucon  de  pajfage.  le  tiercelets 
de  faucon,  l'aire  d*ptn  faucon.         •  ^ 

F  a  u  c  o  N  N  E  R  I  E.  f.  f.  Arc  dcdrcflcr  &  de  gou- 
verner les  Faucons ,  &  tôtftcts fortes  doifeaux  de 
proyc.  Entendre  bien  la  fauccAneriéi^ 

Il  fignifie  auffi  ;  La  chafle  avec  l'oifeau  de  prjoye , 
La  vôlerie  haute  &  balFe.  La  fauconnerie  &  la  vé- 
nerie font  d*  une  grandt  depenfe,  aimer  la  fauconnerie, 
s'adonner  à  la  fauconnerie;  les  charges  delafauconne^, 
rie.  oficier delà fanconnerie. 

Il  (îg.  auffi  ,  Le  lieu  où  font  les  oifeaux  de  proy  e. 
Il  efi  logé  auprès  de  la  fauconnerie  du  Roy. 

Fauconnier,  fubft.  m.  Ccluy  qui  drelFc  &  gou- 
verne les  oifeaux  de  proye»  Ôc  qui  les  fait  voler. 
Bon  fanconnier.^  des  gants  de  fauconnier.  On  dit  , 
Monter  k  cheval  enfaueonni^^  pour,  dire  ,  Monter 
du  cofté  droit ,  du  pied  droit  ,.comme  font  les  fau- 
conniers V  p^l^cejqu'ils  tiennent  l'oifcau  de  la  main  ' 


'■r 


■     gauche.-  ■/  '■■;  •.  ./  ,  :^ 

F  A  u  c'  o  N  NIER  é;  f.  f/  Efpcce  de  fac ,  ou  de  gibe- 


•k  ^^  %"*^^  ^^^^^  X^  l'avantage  ,  au  profit.  ïl  4 fait 
,  jbntéfiamint ,  il  attfié  en  faveur  d'un  tel. 

Ohdit,y^ /4j^.t;^«>>fiMu:^dire  ,  Par  le  moyen, 
par  l'aide.  //  *i  p^Jp  lu  rivière  4  la  faveur  du  canon, 
il  s' efi  fauve  a  la  faveur  de  la  nuit,  il  fit  paffer  fon  ba.» 
*gage  i  lafiiveur  de  celuy  de  T  jimb/ff^deur. 

Il  (Ign.  auffi  ,  En  c^idJerarion.  Ce  e/u'il  y  4  de 
mauvais  dans  cette  pièce  a  paffi  4  la  faveur  dê^  belles 
chofes  éf  ni  y  font. 
F  A  y  o  R  A  B  ir  E.adj .  de  t.g.  Propice ,  Avantageux,  Tel 
qu'on  defirepour  la  fin  qu'on  fe  propofe.  Il  fe  die 
des  perfbnnes  ôc  des  choies.  Soye':(jmoy  fivorable. 
fe  rendre  (juelcjhi  un  fivcrable,  il  a  eu  tout  le  monde  f  a" 
vorable.  avoir  la  fortune  favorable.  Juge  favorable,  il 
4  eu  une  audience  favorable,  avoir  un  temps  fdvorable^ 
le  temps  favorable,  avoir  U  vent  fav)^able.\au/pices 
favorables,  occafion  favorable,  événement  favorable. 

On  appelle ,  BU fure  favorable^  Une  bkflure  qui 
n'tft  point  dangereuïc.  Et  ,  Coup  favorable -^  \Jti 
coup  d*arme  offenfive,  qui  ne  bleifc  ^point ,  ou  qui 
ne  blclFe  que  fort  tëgerement. 


ciere,  dont  les  Fauconniers  fe  fervent  pour  porter    Fa  v  o«î^  a  b  l  e  m  ï  n  t.  adv.  D'une  manière  fsiyo' 

TSiblc  y  Ils  vous  ont  traite  ,  ils  vous  ont  reccufavora^ 
blément.on  1*4  efiouti  favorablement,  juger  favora^ 


les  menues  hardes  dont  ils  ont  bcfbin. 
Il  fe  dit  auffi  )  De  toute  forte  de  gibecières  fepa- 

^   rcesen  deux,queron  metàVàrçon  de  la  felIe,pour 
porter  de^ avenues  nardej.  ^ 

F  AU  c  o  N  N  I  A  u/  f.  m.   Petite  pièce  d*a|tillerîe. 
Coup  defauconneati^  baledefauconnemu.   tirer  un  f  au- 

'    conneau.  '    '/■■   j    j'^       ■',■■•-  - ■^'-  ■'.'•■■'■    -  .■ 

F  A  V  E  U  R.  (t  £  Gtace ,  Bienfait,  Marque  damï 
tié  ,  de  bienve/llance.  Grande  faveur,  faveur  fignaJ 
lie ,  extraordimire^  finguliere.  je  vous  fupplie  de 
faire  une  favet^.  faites  moy  U  faveur  de  ..  .  com^ 
hier  défaveurs,  recevoir  une  faveur,  il  tient -if 4veur 
fue  vous  vouUjtz  venir  loger  chez.  luy.  il  tient  celu  à 
faveur,  c'efiitnt  faveur  que  je  n'oublierai  jamais, 
^  fnt  des  faveurs, du  ciel.  ^i,^:,u 

Faveur ,  fe  di^^^uffi ,  de  Là  bienveillance  ]  dcsf 
bonnes  grâces  d'un  Priiicc ,  du  Public  ,  d'un  Supe- 

.  vrieur  ,.  Gagner  la  faveur  du  Prince,  briguer  la  faveur 
du  peuple,  la  faveur  des  Grands  efi  une  chofe  firt  in- 

C0nft4nte.f^^i,^^   ,    ■"■,  ■:V•■^■?*iÎJ^••J^;;-,i^y^^^;.:J^;%^V■•^  •  ;. 

.   Il  (è  dit  aufli  Du  crédit ,  du  pouvoir  qa^on  a  au- 

.  prés  d'un  Prince  dont  on  eftàinié.  fiu  temps  de  fd 

.  faveur,  fa  faveur  eft  grande,  fa  faveur  diminue,  fa 

faveur  augmente  tous  les  jours,  je  cramsfa  fiaveur.il 

'    eflenfiveur.     ...,  :^, -^v',,   •'.  ^<,c  r  ■■  ••'■;  -.■•■:;:  ^.^:-^  ^    /'.** 

Il  fe  dit  auffi  abroluoient ,  pour  dire ,  Céi^x  qui 


blement  de  ejuelquun.  interpréter  favorablement 0 
'  A  V  OR  I,  I  T  E.  adj.  Qui  plaift  plus  que  toute 
autre  chofe  de  mefmc,  genre.  Il  n'a  guère  d'u(age  à 
l'adj.  que  dans  les  phrales  (ui  van  tes  ,  &  qu'<Jn  par- 
lant *de  certaines  chofes  qu'on  préfère  à  d'kutres. 
Jl  fe  fert  tous  jours  de  ce  mot,  là,  c*  efi  f$n  mot  favori. 
Horace  eft  fon  jiutheur  Favori,  l  Ironie  eftoitl  ta  fi- 
gnre  Favorite  de  Socrate.  eBe  4me  le  bleu  ^  i^eftfa 
couleur  fzvorite.  '  ^      .1 

Fuvori ,  F4Vûrite.  Cn\y(ï.  Ccluy  ou  celle  qui\ tient 

le  premier  rang  dans  lîT&veur ,  dans  les  bonnes 

;    grâces  d'un  Roy ,  d'wi  grand  Prince ,  d'une  grande 

Reine ,  d^une    grande  Pripceflc.   Le  favori   d^ 

Roy  ^  d'un  Souverain,  unfage  favori,  un  favori  info-^ 

.  lent,  on  la  regardoit  comme  la  favorite  de  la  Reine. 

On  dit  fig.& en ftyle  Poétique,  Les  favoris  de 

^  la  fortune ,  les  favoris  des  Mttfes^  les  fi^oris  etA-^ 

,.,  poUon*     .^  ■■•,,•?■';•'.  »'..■  ^,  ■  '.'h:^ >":■■*■•'■' .:■  - 

F  A  V  o  R  is  1  R.  V.  a.  Faire  laveur  ,  traiter  favoira- 

blement.    Il  m4j4vorlsi  me  tout  ce  fu'U  4  peu.  uts 

bof^Jitge  ne  fAvorife  J4m4ie  seue  p4rtie  au  préjudice 

de  l'autre  ,  il  eft  favorise  du  Prince,  favorise  des 

Dames.  ■.-:■-.  ;  ^'Vy^^v^j^---:.         ,•  ■■.  :'..,- ■■^^:^-frr- , 

IlfeditauSÏ  de  tout  ice' qui  eft  conforme 
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t§  ibuhaltl  »  ijr  qui  féconde  nos  deflciiis  ^tidS'  defirs. 
'i^yLe  temps  nous  a  favorifeT^.  le  vent  nerw  a  bien  favo^ 
riji^ljji  le ciei^fi^ld  fortune  mm  favrife.  tout  f^u 
\    vorife  nos  vœux.      >i^^^:^^:^^-v^^''-'-:-^^-^''^'*^',  .-••  " 

F  A  V'o  a  I  s  i  y  £  £.  parc.  Il  a  les  fignificatiohs  de  Ton 

verbe.  _■■•     -  ,  ■   ■     ,  ■  r"  -  •  ■  ^':  ■        ■<         ,*■ 

DfiFAVEUn.r.  f.  Difgrace ,  ceflation  de  faveur,  De^ 
puis  fét  défaveur.  Il  vieillit.  ^    ^^r 

F  A  u  T  1  u  R-  f.  m.  Qui  favorife ,  qui  appuyé  un  par- 
ci ,  une  opinion.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 
'part.  Fauteur  des  rebelles,  fauteur  d'hereti^ues.  oilVu 
condamne,  luy  ,fes  fauteur  s  &  adhérents.^  ^ 

F  A  U  LX.  Inftrument  dont  on  fe  (crt  pour  couper 
l'heibe  des  prez  ,  les  avoines  ;  &  qui  conlilteen 
une  grande  lame  d'acier,  large  de  crois  doigcs ou 
environ,  un  peu  courbée,  àc  emmanchce^tw  bouc . 
d'un  long  baftonV  faulx  tranchante,  emmancher  une 
faulx.  faulx  emmanchée  à  rebours,  rebattre  une  faulx. 
aiguifer  une  faulx, ces  avomes  font  meures ,  il  efl  temps 
d'y  mettre  la  faulx.  autrefois  onfe  fervoit  a  la  guerre 
de  chariots  armez^  de  faulx,  les  Poètes  &  les  Peintres  p 
reprefentent  le  Temps  &  la  Mort  avec  une  faulx. 

Faucille,  fubft.  f.  diminutif.  Inftrument  donc  on 
fe  fcrc  pour  fier  les  bleds  -,  àc  qui  confîfte  en  une 
lame  d'acier  courbée  en  demie  cercle  ,  pleine  def 

Eetices  dents  ,  &  emmanchée  dans  une  poignée  de 
ois.  Les  mo'tJfotineHrs  ont  desja  ia  faucille  a  la  main, 
il  efl  temps  de  mettre  la  faucille  dans  la  moiffon,    ' 

O»  dit  prov.  &  par  ironie  ,  D'une  cHofe  tortue , 

c^'  Elle  efl  droite  comme  une  faucille,  Et^'on  dit  fig. 

Mettre  la  faucille  dans  la  moijfon  d*autruy^^ovit  dire, 

.    Entreprendre   fur  le  meftier  ,  fur  les  fondions 

dautruy. 
Faucher,  v.  aft.  Couper  ^vec  la  faulx.  Faucher 
de  V avoine ,  [de  l*orge.  faucher  les  foins,  faucher  les 
fre"^,  -■■:  '    •■-    ■  ^  '        .■•.  ■  ,^..  ./■•  ■■■  ...^    I 

On  dit  fig.que  La  Mort  fauche  toUt,qwe  Le  Temps 
fauche  tout  \  pour  dire  ,  que  La  Mort  &  le  Temps 
deftruifènc  tout. ,  . 

F  AU  CM  1  ,  EE.  parc.    ,  i 

F- A  u  c  H  A  G  E.  fubft.  mafc,  L'aûion  de  faucher ,  la 
peine  de  faucher,  ^ayer  tant  pour  le  fauchage  des 
prez..  ,        ^^N.  -.        .  1 

F  A  u  c  H  B  u  K.  fubft.  mafc.  L'ouvrier  qui  fauche  , 
-qui  coupe  les  foins,  les  avoines.  Mettre  les.  fau^ 
fheurs  dans  ttnpri,  ;     ^. 

Faucheur  ^  Se  dit  aufli  d'Une  efpece  d'afaiguce 
qui  a  le  corps  cres-pecic ,  &  les  jambes  fort  gran- 
vdcs.  Ce  n'ep  pas  une  araignée,  ce  nefi  quun  fauf^ 
cheur.   '■:i^-'-i:-'    -■    ^         :,'/.'' ■■..•■■•.■  ".v-' •  '-'y^ 

F AV O  R AtfLE  ,  ^ 

favorablement, 

favori;^ 

favoriser. 

FAUTEUR,    .. 

FAUTE,    l  r«j  F  A I L  L  LR. 


f' 


A 


Fhj  FAVEUR. 


■■•y 


••• 


F  AtJ  TE  U I  L.  ï:  m.  Grande  chaife  ^  bras.  FamtM 

de  velours,  fauteuil  de  damas,  on  luy  prefenta  wtfak" 

'■    teùil,  approch^un  fauteuil,  *■■-  ■:--'^-    '''y-^^^^^''' ''^^^^^ '''>'■ 

F  A  U  V  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  cire  fur  le  roux.  Poilfau2 

ve.  livre  relié  en  veau  fauve,        ^ 
On  appelle  Les  Cerfs ,  Daims ,  Biches  ,  &  Che- 
.    vrcuils  ,  Be fie  s  fauves.  Chajferaux  beftes  fauves,  les 

teftes  fiuêves  ravagent  tous  les  bleds  iautowr  de  la 

F  A  v*v  1  eft  aufli  ati  Cibft.  Colleékif^  Jbnr  dii  le 

icrc  pour  fignifier.  Beftes  Êiuves.  il  y  a  du  fauve  ers 

;  cette  fore fl.  Il  fe  dit  a  la  différence  des  aucres  beftes 

noires ,  ou  rouflès,  commentes  Sangliers  Se  les  Kt. 

;    nards  ;  &  il  n  a  d'ufiige  qu'au  fingulier, 

;  ,    T^me  L  ^  .' 


^ 


■■\ 


■F  h\}0^^^^^^^^ 

FÀuVBTTl.Cib.  f;  Pecît  di(eau  fauve fijuî chairne 

agréablement,  "y/i  nid  de  fauvette,  fauvette  a  tefle 
noire,  •'■*"*-[T^)»^^*f^:^!^>;''-;<^'^'' ^*^':>^''^  ■ 

FAUX,  AUSSI,  adj.  Qui  n'cft  pas  véritable.  Cela 
efl  faux:  iln^y  a  rien  de  fi  faux  /  de  plus  faux,  chofe 
f^tsffe.fauffe  nouvelle,  faux  advis.faux  rapport  ^  de 
fat^x  rapports,  fauffe  doBrine,  fauffe  maxime,  fiux 
ferment,  faujfe  hiftoire,  faujfe  allégation,  faujfe  imagi^ 
nation,  fakx  bru^it,faùxraifonnement,  faux  argument, 
f(tt*Jfe  confeefuençe,  faujfe  doElrine,  faux  tefmoin.  faux 
prophète.  \  ''■  ■':^:*^:^:  -''■'■■  ■''^^-   ■   ■,.,*.'''      /■.!■.■ 

II  fignifie  audfi ,  Q»ii  eft  (uppofc ,  ou  alteri^,  contre 
la  bonne  foy.  Faux  contrat,  faujfe  promejfe,  faitjfe 
obligation.  Pièce  U'efcriture  faujfe,  faujfe  aliénation, 
faux  aÛe,  faux  titre, faujfe  quittance,  faux  teflami^nt, 
faux  fein g,  faujfe  date,  faux  article,  ftux  en$ploy.  il 
prétend  cela  à  faux  titre,  faux  poids.*  faujft  mefure. 
f^ux  coin,  fauffe  monnaye,  faux  monnoyeur,  pieco  de 
mon  noyé  faujfe.  piftollefaufe,  faux  fel, 

Oif  dit ,  A  fauffts  enfàgnes ,  pour  dire^  Ei;^  Ce 
fer vant  de  marques  fupposécs.  ^ 

Faux  \  fignifie  auffi ,  Qui  eft  feint  &:  contre  fait. 
Faux  cheveux,  fauffe  barbe,  faux  vipge,  faujfe  porte, 
fauffe  feneftre.  pierre  faujfe.  faux  diamant  fauxf  rubis, 
faux  or.  faux  argent,  faujfe  vertu,  fmjfe  mpdrjlle,  \ 
ftttffe  humilité.  On  Ait  ^Vne  fauffe  honte  ^  potir  dire. 
Une  n^auvaifè  honte,  une  honte  dcraifonnable. 

Faux ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  ne  font  pas  tel- 
les  quelles  doivent  eftre  dans  leur  genre.  Faujfe 
galanterie  ,  faux  galant,  faujfe  raillerie,  fait(fe  pointe^ 
Il  iîgnifiç  aufli ,  Qai  n'eft  pas  de  la  façoiv  qu'il 
doit  eftre ,  ou  qu'il  a  acco«^.amcd'eftre,ou  que  Ton 
voudroic  quM  fuft.  Et  c*eft  dans  ce  fens  qu'on  ^ir  , 
Faux  bond,  faux  pas^faujfe  démarche,  y 

Faux  \  fe  prend  auffi  pour  ,  InfidcUe.  Faux  fiere. 

fauv  ami^  On  dit  fig.  en  ce  fens  d'tJne  perfonnc  à 

qui  il  ne  faut  pas  fc  fier  ,  qwcC'ejjl  une  faujfe  lame, 
jtne  fauffe  pièce,  /  \' 

Il  fignifie  auffi,  Mefirhanc ,  m^Hn.-  Faux  vilain., 
faux  pcndard,  faujfe  belle,  faujfe  pefte.      /    .  %      ,  i 

FiirtAT^s'employe  auffi  ,  pour,  Irregulier  :  Ainfi  on 
appelle  Armes  faujfe  s  ^  Des  armoiries  faites  contre/ 
les  régl(*s,&  Faux  pli.  Un  pli  qui  fe  trouve  à  un  haJ 
bi>,  ou  à  une  eftoflFe ,  &  qui  n'y  doit  pas  eftre.'  / 
Il  fe  prend  auffi  pour  y  DiCcoïda,i\x.  F^u.\'  accord, 
faux  ton.  une  faujfe  corde. 

Faux  ,  Se  dit  encore  en  divers  autres  fths  ^  fè-^ 
Ion  les  divers  fubftantifs  avec  lefquels  il  fr  joi«t. 
Ainfi  on  appelle ,  Faux  germe ,  La  matière  intornie 
provenant  d'une  conception  defe<lueufe.F//i^  co//- 
che^  Une  couche  qui  n'eft  pas  à  ter9:ie.  Faujfe  pUu" 
rejîe  ,  Une  pleurefie  qui  n'eft  que  commencée* 
Faux  fourreau ,  Un  fourreau  dont  on  couvre\  le 
vray  fourreau  d'une  efpée.  Faujfes  manches  ,dc% 
manches  qu'on  met  par  deffiis  d'autres  ^  Faux 
bourdon,  Uiie  forte  de  chanc  où  l'on  chance  en 
parcie,  note  contre  noce,  Faux  fuyant.  Un  enl 
droic  deftouVné  efcarté  par  où  on  peut  s'en  aller 
rfàns  eftre  veu  ,  Faux  jour ,  Une  lueur ,  une  lumière 
V  qui  ne  tombe  fiir  les  objets  que  par  un  endroic  qui 
eft  ordinairemenc  pratiqué  ^xprés  pour  cela  ,  Et  on 
*dit,qu't^/i  tableau  ejl  en  uh  faux  four,  quand  il 
n'eft  pas  en  (on  jour ,  &  en  lieu  pour  eftre  bien 

-  On  appelle ,  Fauxbourg  ,  Un  afTemblage  de 
"i^maifons  qui  joinc  par  dehors  à  l'enceince  d'une 
villcy  Faup  porte  ,  Une  pecice  porcç  par  laquelle 
on  né  palfc  point  ordinairement  /  ^  qui  eft  deifti-* 
née  pk^fairc  des  Ibrcies  ,  ou  recevoir  du  fecours 
en  cas  de  fiege.  Fauffe  braye ,  Une  enveloplpe  de 
tnaçonnerie,ou  de  paTiftadè,au  pied  des  courtines  & 
des  baftions  d'une  place  de  guerre ,  &  à  hauceuc 
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feulement  dU'Jparapec,  Fauffe  attd^Hê  ^  UftC  atta- 
que faite  pour  couvrir  la  reritable,  &  pour  obliger 
iis^à  divifcr  leurs  forces.  Et ,  Fanjft  dUr* 
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!:^;-<.: 


3aant  à  U  valeur  interne.;  on  le  dii  au(fî  »  pour 
ire ,  La  frapper  fans  auihorité  du  Prmce  »  (c  fe 
fervir  pour  cela  de  coins  faux.        ,., 


F  AL  s  191  i^  g  I.  part. 
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Jcs  ennemis^à  divifcr  leurs  forces.  Et,  Fanjfé 
me ,  Une  alarme  donnée  pour  inquiéter  6c  fati- 
guer les  ennemis.  Fâyp dlaine ^  fe  dit  au(E  figur.t* 
d'Une  crainte  ,  d'une  frayeur  ,  (àni  fondement , 
fans  fujet.  * 

F^mx.  f.  m.  Chofe  faufTî.  Difitmer  h  vtéij  Jtàvei    FEAL.    }  f^oy  F  O  Y. 
le  faux.  Ou  dit  en  termes  de  pratique  ,  jirgHer  uni 
piecê  de  faux,  sinfcrire  enfanx ,  pour  dire ,  Sou/le- 
nir  qu'une  pièce  produite  au  procès  eft  faufTe  ,  & 
^'obliger  à  le  prouver. 

Faux.  S  employé  auflî  adv.  HaifonnerfAHx.  jurer 
faux,  dater fuHx.  chanter  fanx  ,  &f.      1  1 

^  f.itf.v.  adv.  Injofteroent.  Acimi  dfanx.  On 

^\z^  jiller  afatx  a  efuelifue  endro'u  ,  pour  dire,    F  E  CE  S,f.  f  p.  Terme  de  Chimie,  &  de  Médecine, 

Manquer  d  y  trouver  ce  qu'on  cherché.  Si  vomy       Le  marc  ,  la  He  qui  reftent  dans  Talembx  ,  après 

là  dilkillàMn.J'iter  les  fi$es  qui  finf  demeurées  dans 
talembic»  fe  ,    ;  - 

F£CALB.  adj.  f.  Il  ne  (è  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe.  Matière  ficale ,  pour  ugfiificr ,  Les  gros  ex- 
créments de  l'homme.  r        . 


*  F  E  B 

-  '      ^-  <     ■  ■    .    ■■'■ 

febrigitAnt.  }>&;FIEVRE. 
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aHez,  H  cette  heure- là  ,  votu  le  tP9Uverc\  ;^e  craigne'^ 
point  d*j  aller  à  ftux' Et p(\  dit  ,  (yx'Vne  poutre  , 
qu'une  pierre  dans  un.haflimem  p^  îh  a^aux ,  pour 
dire,qu*Elle  ne  porte  pas  à  plomb  fur  ce  qui  la  doit 
(buftenir.     ^  r  ^ 


Faussement,  adv.  Contre  la  vérité///  foujlient    FECOND  ,0  n  »  b.  adj.  Qui  produit  beaucoup  par 


Q 


V    \ 


fiujf'ment  une  telle  chofe,  ejire  accuse  fa  ujfement. 

F  A  u  s  s  ET  1.  f  f.  ChoiTe  faulfe  ,  Menfonge ,  Impofl 
tmç.-^oitpti  mAnfijie,  vifible.  c\eft  unefauffsti.  ac- 
cusé \yrivenu  ,  atteint  &  convaincu  de  faujfeté,  une 
fau^eté  verifiie  ,  reconnue .  faire  unef^ujfeté.  Ufauf- 
fêté  des  allégations,  lafaujfeté  du  compte,  faujfeti  d'ef^ 
triture  ,de  date,  une  hifloire  pleine  defauptez,, 

F  À  u  s  s  A I  n  E.  f.   m.  Celuy  qui  fait  une  faufflcc. 
C  'eft  un  faujfaire,  U  eft  reconnu  pour  fvtpiire.         '    ^ 

F  A  u  s  s  EU.  V.  a.  Faire  devenir  faux.  En  ce  ièns  il  ne' 
fe  dit  guère  quç  dans  les  phrafés  fuivantcs.  Fauffef 
f*f^J  '  f'^'^JT'^^  f*  paroh,  faufer  f  on  ferment  if^Au fer 
fa  promcife.  Ce  qui  vaUt  autant  que  fi  on  difbit. 
Violer  fa  parole.  Manquer  à  fa  foy ,  à  fa  parole  , 

&C.  •  ■■   .•''-;'■  •  -,  •;     '■■■  ■"■•.::'■'- 

On'  dit ,  Faupr  compagnie ,  pour  dire ,  Se  de-^ 
rober  d'ujje  compagnie,  ou  Manquet  à  s'y  trouver 
après  l'avoir  promis.  Voue  no^us  avez,  bien  faufé 
compagnie. 

Faufer,  fign.  auflî.  Faire  plier  ,  faire  courber 
un  corps  (blide ,  enforte  qu'il  ne  fe  redrefife  point. 
Faupr  une  iame.fAufferun  canon  d'ardue  bu fr.fMfpr 
une  règle  de  cuivre.Qn  dit  y  Fauffer  une  cuirap  ^  pour 


voye  de  génération.  iLfe  die  propremen&tdes  fem- 
mes &  des  femelles  des  animaux.  Les  femmes  d*un 
'^'  fj^  fi^^f^^^  ficonda  :  les  polpons  font  fort  /«r- 
condsT  ■  \.  /  .■.  z-^'. 

Ilfignifiè  auflî,  Fertile  ,  abondant,  Vne  terre fe^ 
conde.  un  terroir  fécond,  une  fource  ficonde  &  efuidon^ 
ne  de  l*eau  abondamment.  On  dit ,  La  chaleur  fécon- 
de ^  la  lumière  ficonde  du  Soledi^..po\jt  marquer,que 
La  chaleur  du   Soleil  contribue  extremenient   à 
toutes  les  prdduftions  de  laTerre. 
^:   Oh  dit  6g.  Avoir  Tefprit  ficond  ^  avoir  la  veine 
fidfnale^^foutdirc  y  Avoir  un  efprit  qui  produit  ai- 
feme^t  &  fur  le  champ-.  Avoir  une  grande  facilité 
à  faire  des  vers.  Et  on  dit  aullî  fig.  Vnfuj  et  fécond, 
une  mati^e  féconde  ,po\}ï  dire  J  Un  fujet,  une  ma- 
tière qui  donne  lieu  de  parler  beaucoup.         *  " 
'E  c  o  N  j^i  TE.  f  f.  Qualité  par  ilaquelle^une  chofè 
eft  féconde  ,  foit  d^u^s  le  propie  ;  foie  dans  le  fi- 
gure.^ La  fécondité  do  animaux:  la  fécondité  de  la 
terre,  la  fécondité  d'unejprit.  lafïfondité  d*  un  fujet  , 
•  iune  matière.   '■-  ï :'  .•  .        ,  ^»^  ■: 


s?., 
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dire ,  L'enfoncer  >  fans  la  pcrcc^  lout-à  fait ,  Fauf 

fer  une  ferrure ,  pour  dire  ,  Y  f^ire  quelque  cffoçc  •  F  E'E.f.  f.C  cftoit  autrefois^  fclon  Topipion  du  peuple, 
qui  en  gafte  les  rçflbrts.  Et ,  Faupr  un  cUf,  pour  Une  efpècc  de  Nymphe  enchanteiiefl'c ,  qui  avoit  le 
dire,  La  forcer  enforte  qu'elle  ^fte  puifle  pasou..        don  de  prédire  l'advenir ,  &  de  fi^ire  beaucoup  de 

chofes  au  defliis  de  la  Nature.  Là^fée  Alcinejafie 
Morgane.  les  enfant s^iment  les-ton^es  qu'on  leur  fait 
des  fées.  On  dit  de  certaines  chojfes  parfaitement 
bien  faites ,  &  oÀ  il  paroîft  du  merveilleux  qu // 
femble  éju  elles  ajent  efté  faites  parlesfets. 


\ 


vrir. 
Fausse,  e  jb.  part.  Il  a  les  lignifications  de  feu 

•  verbe.    .'    ,  '  -  ■    '•*.•'':'  "■ 
Fausse  t.  f.  m.  Voix  qui  contrefait  le. defllis  eh  Mu- 
fique,  comme  qui  diroit,Un  &ux  defliis ,  Un  dcfliis 


\ 


qui  n'eft  pas  naturel.  Chanter  le  faupt.  avoir  un^  F  i.  er.  v.  a.  Vieux*  mot  qui  fe  difoit  autrefois  en  par- 


,  t 


mefchântfjLUpit.  un  pet'tt  faupt.  il  a  ftne  voix^e 

Faupt ,  figoifie  auffi ,  Une  petite  broche  de  bois, 

,^   fervant  à  boochejT  le  trou  que  l'on  fait.àunton- 

fj  neau  ,  pour  goUfter  le  vin,  ou  quelque   autre  li- 

!  queur  qui  eft  dedatîs.  Mettre  un  faupa.  mettre  le 

faupet  .^  tirer  du  v^  aufaup^i.      ^      '       '  ^''-'^-^'''^■-' ^  ■-[..- 

F  À  t  s  I  F  i  E  à.*  y,  a.  Contrefaire,  quelque  choft, 

:,  comnie.l'efcritqreyle  fceàu,  le  cachet,  de  quelqu'un, 

,  aveedf^flein  de  tromper..  Falfifier  un  ft\n ,  un  fceau  ^, 

[j.  un  cachet ,  pne  p^mopt^  falftper  un  CMtraâ  ,_  unç 

.'f^igatiou^faljifierl^^  r^       ^' 

r«^Itfign»fi[e^!Éifllv  Altérer  par  un  niauvais  mef. 

iajiige.  Fdfifirr  les  métaux,  falfifyr  de  la  manne  ^ 

du  mufi.  fal/ifi'r  du  bez.oar^  f^lfifi^^^  une  eftcpe. 

s  Qji  4i(  4  Faljifierla  meftmaje,  pq^r  dire ,  L'altérer 


lant  de  certains  ench^temenrs^*  qu'on  aitribuoit 

aux  ^ées.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette,  phrafe  prife 

des  vieux  contes  de  Fées.  J/  vous  fie  &  refee. 

FÉE,   i  B.  parti  Les  vieux  Remans  difent  \  tfue  Fih-a^ 

gut  éftoitféé,  que  les  armes  de  Manhrun  eftoient  fiées. 
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F  E 1 N  D  R  E.V.  au.  Simulet ,  Se  fer^^ir  d'une  fauflê 

apparence  pour  tromper  ,  Faire  femblant. 

unfi  maladie,  fiindre  une  entreprife.  feindre  de  la  joye. 

ytên  feig/ùtnt  et  aller  a  la  chape  U  fe  fauva.fi'mdre  d'eftre 

gay.feiitdre  (te fin  trifle.fiitidre  d^eftn  en  colère  f  fa» 

%»voir  findre  ,  avoir  l'art  de  feindre.  ^.^4  ,  h  u . 

U  iignifieaufli,  Invemer,  Concrouver.  Ilfift^t 
deschofesquineJomfMvrat^emblahUi.ceFoitea 
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suffi  t  pour 
Ptmce  i(c  Te 
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:  de  Médecine ,' 
ilembx  ,  après     . 
demeurées  dans 

que  dans  cette 
r.  Les  gros  ex- 

lit  beaucoup  pac   .  . 
emenc*des  fcm- 
Les  femmes  d*Hn 
forts  font  fort  fi"/ 

nt.  Vne  terre  fe^ 
:cpndc  &  cjui  don-   - 
La  chaleur  fecon\ 
)ur  n[iarqucr,que 
extrêmement   à 

d  ^  avoir  la  veine 
it  qui  produit  ai- 
le  grande  facilité 
.  Vnfujet fécond, 
h  fujet ,  une  ma- 

ucoup. 
iquelle^^'une  chofe 

;  foit  dans  le  fi- 
la  fccmdïti  de  la 
londïti  d'un  fujet  , 


■y M'.  ..;■ 


)^>inion  du  peuple,   >[^^ 
cflc ,  qui  avoit  le 
ire  beaucoup  de 
ifUjilcmeJafie 

t^es  qu'on  leur  pit 
o^es  parfaitement 
merverileux  <Jtt7/ 
lcsfi€s.       ^  _. 
it  aiu  refois  en  par- 
^  qu'on  atttibuoit 
i  cette,  phrafc  ptife 
fie  &  refit.        ^ 
dixfent  \  lue  feka- 
'run  efiêient  fiées. 
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fer^ir  d'une  faufTe 

fcmbUnt.   Fitmirc- 

r.  feindre  de  la  joye. 

Jkuva.fe'mdre  d'eftre 

\ie^r$  en  colere.fç^- 

;ontcouvcr.  Uft^^^ 
flabUi.  ce  Poète  a 
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F  E  L    F  E  M    , 

^  3^;»r  4^/  //^rw  ^uif'^nt  jamais  $fii.  On  dit  en  çç 

.  fens,  Se  feindre  des  cUmeret ,  desfujets  de  chagrin  ^ 

yi de  mefc$ntentement,  '.v*-.;.^^^'•^r•      .-^^i- ,; *  <^',. ^tri^H^:^-^ -^     ,   . 

Feindre  ,  v.  n.   Hcfitcr  à  faire  quelque  chofe  , 

en  faire  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 

qu'avec  la  négative.  Jf  ne  fciridroxfoint  M  donner 

€inqiiante  fijioles  de  a  chevaLla*     | 

-  Il  (ign.  auffi  ,  Eftre  un  peu  boiteux.  //  efl  guéri 
de  fa  goûte  ^  mais  il  feint  encere  un  feu  dufied  gau^ 
the,  ce  cheval pint  d'un  fied,  ^• 

FiiNT»  BiNTE.  part.  Il  a  les  fignifications  de  Ton 
verbe  aftif.  Vn  mal  feint,  une  amitié  feinte,  une  hif- 
teire  feinte.  •....•.,.•■./.  ^'^        •.. .  •  ^^. '*•  •  ■ 

Il  cft  auffi  Adjedif ,  &  fignifie  Qui  dit ,  qui  tef- 
<■■  moigne  le  contraire  de  ce  qu'il  pcnfe  ,  5c  (e  joint 
prefque  tousjours  avec  diffmulé.  Cejl  un  efprit  feint 
&  diffimulé. 

^'  Feinte.  C  l.  Oiffimulation  ,  De^uifement ,  Artifi- 
ce par  Lequel  on  cache  une  chofe  *  fous  une  appa- 
irence  cootraire.  Il  fait  femblant  Jttfire  de  vos  amis, 
"  mais  te  riefi  tfue  feinte,  toute  fa  dévotion  n'efl  ifue 
feinte,  il  m'a  furfris  farfes  feintes,  fes  feintes  nont 
pas  réufft.  ■■}■  ,-  \ 

Feinte  k  dit  en  matière  d'Efcrime  »  <^ndon 

.  fait  femblant  de  voul^pir  porter  le  coup  en  un  en- 

.  droit  du  corps  ,  &  qu'on  le  porte  en  un  autre.  Faire 

*    une  feinte,  il  fit  une  feinte  &  fajfa  fur  luy.         \       \ 

f  iiNTi  Si,   iubft.  fera.  Feinte,  Deguifement.^ Il 

vieillit.  ^-  •  ^ 

^  I  c  T I  o  N.  f.  f.  V*  Invention  fabulcûfc.  Fiilion  fo'i^ 
tic/ue,  et  poème  efi  rempli  de  ktlles  fictions,  il  y  Ot  des 
fiSiions  ^ui  touchent  plus  que  la  vérité.  lapElidnefi 
quelquefois  plus  agréable  que  la  vérité  me/me.  - 

Il  fe  prend  auffi»  pour  Menfonge,  Oiffimulation, 
Deeuifement  de  la  vérité.  Il  m' a  dit  telle  chofe,  mais 
c*efl  une  pure  fiSlion.  je  vous  parle  fans  fiSiien.  . 


y:.(.^- 
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reau.  la  biche  efl  U  femelle  du  cerf,  la  feule  efl  U 

femelle^u  eeq:  l\  ^e  fe  dit  des  Femmes  qu'en  plai.- 

fanterie.   Nfveus  fiez,  pas  à  cette  femme,  ^e fi  une 

dangereufe  femelle,  c'eft  une  fine  femelle.   ^ 

F I  M 1  k:  1, 1 9  eft  anffi  ad),  de  t.  g.  Vnfirin  ma  (le.  un 

^rin  femelle,   une  perdrix  ma  fie  ,  une  perdrix  ft^ 

melle.  U  fe  dit  auffi  de  quelques  plantes.  Vn  pa(^ 

miermafle.  un  palmier  fimelle.  du  chanvre  mafle.  du 

„.  chanvre  femelle.      .  ,   ^ 

FEMiif.f.  f.  La  femelle  de  l'homme.  Ùieu  tira.U 

femme  de  la  cefle  i^Adam.  les  femmes  fitit  naturelle-' 

ment  timides^  il  y  a  plus  defânmes  que  d'hommes  dans 

pne  telle  vUle.  cet  hemme  efl  adonné  au  vin  &  aux 

femmes,  la  fréquentation  des  femmes  débauchées  efl 

fort  dangereufe.  femme  mariée.      v      V*        *^ 

Femme ,  fe  dit  auffi  ,  pour  fignifier  Celle  qui  cft, 
ou  qui  a  efté  mariée.  Et  en  ce  fens  il  eft  oppose  à 
Fille.  IjCS  femmes  &  les  filles,  femme  enpuiffknce  de 
mari,  mari  &  femme,  femme  fage.  femme  de  blen.^ 
honnefle  femme,  femme  greffe,  femme  veuve.  c*efi^ fa 
légitime  femme.. femme  feparée  de  fin  mari,  femme 
authorifeeenjuflice.  \^  ,         ' 

On  dit  ptor.  Appétit  de  femme  griffe  ^pe\xi  dire^Uh 

.  appétit  déréglé.  Et ,  Ce  que  femme  veut  Dieu  le- veut , 

pour  dire  ,  que  Les  femmes  veulent  fortement  ce 

.^  qu'elles  veulent.  Et  prov.  auffi  ,  Quand  il  pleut  & 

qu'il  $iit  (bleil  en  mefme  temps.  On  dit  que'  Le 

diable  bat  fa  femme.      v   ••      ;  ^         /  • 

On  appelle  ,  Ffmi9if^cib49^r<,  ou  absolument 
Femme^nc  femmc^u  fille  qui  fert  une  Dame  à  la 
chattibrc.  Et^Femme  de  charge  ,  Celle  qui  a  foin  du 
linge  Y  de  la  vaiffelle  d'argent  &c. 

S^.femme.  C  f.  Matrone,Celle  qui  aide  les  fem- 
mes à  accoucher.  Chercher  une  fage jfemme.  envoytr 
quérir  Une  fage- fimme^- 
FiMMBLiTTi.  Cf.  diminutif.  Terme-jttii  ne  fe  dit 
guère  que  par  mefpris. ,  &  pour  fign.  \Jne  femme 
de  peu  de  (ens  ,  depeud'efprit;  f^ous  geuvernez.-veus 
par  les  avis  d'une  femmelette  ?  une  fimple  femmelette , 
F  E  L I C I T  E'.  f.  f.  Béatitude  ,  Bonheur  parfait.  La    \efl  quelquefois  plus  éclairée  des  lumières 4du  ciel ,  que 
félicité  éternelle,  la  fouveraine  fdicité.  la  fupréme       Hes  hommes  les  plus  ff  avants.  *        _«» 

félicité,  la  veritablejelidité  ne  fe  peut  trouver  qu'en    Fej^inin,  i  nb.  ad).  Qui  appartient  à  la  F  ;m  me. 
Dieu,  jouir  d'une  parfaite  félicité,   une  félicité  f«tf    .    Qài  cft  propre  flc  patticuUcr  à  la  Femme ,  Le'fexe 
:•  rien  ne  fçauroU  troubler,  quelques   Philofiphes  ont       fJmih^n. 
f ai^tson fi fler  là  félicité  dans  tindelenceyU  met  en  cela  II  fignifie  auffi.  Qui  reflcmbic  à  la  Femme ,  ou 

toute  fa  félicite  ^  toute  la  félicité  de  la  vu.   eflre  au        Qui  liçnt  de  la  Femme.  Cet  homme  a  le  vifage  fcmi- 


■I 


« 


comble  de  lafelicité. 
FiLi CITER.  V.  a.  Se  cooipiiir  ,  fercsjouir  avec  quel- 
qu'un de  quelque  bonheur  ,  de  quelque  avantage 
qui  luy  çft  arrivé.  Je  vous  félicite  de  la  nouvelle 
Charge  qu'on  vous  a  donnée.  U  ^  gagné  fin  procez.,  il 
faut  que  je  l'en  aille  filiciter/  ^  <  *  -. 
Feliciti,  bb.  part.     '  ;    1    ,       '  -  ^ 

FELON,  adj.  Rebelle ,  Traiftre.  U  fe  dit  propre- 
'  ment  du  VaUal,  lors  qu'il  fait  quelque  chofè  contre 
la  foy  qu'il  doit  à  fon  Seigneur.  U  eft  vieux. 

U  fignifie  auili  ,  Cruel  ,  inhumain ,  barbare. 
Courage  filon,  regard  félon,  cœfiir  félon,  humeur  fe.^ 
lonne.  U  vieillit  auffi  en  ce  fens.'  ^  '  r^^?  ^  ^     ' 

Felonnie.  f.  JF.  Rébellion  du  Vatlàl  contre  le  Sei- 
pxtnu  Crime  de  filonnie.  atteint  &  convaincu  défi- 
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nin.  la  voix  féminine,  leg^fle  fcminin. 

Féminin  eft  auffi  un  te^me  de  Grammaire  ,  Se  fi- 
'  gnifie.  Qui  eft  du  genre  oppofé  au  mafculin  y  N/>m 
^mafiutin,  nom  fimmin.  genre  mafculin^  genre  féminin, 

V  Lettre  ,  table ,  cheminée^  fint  du  genre  fimimn.  On 
appéih  en  François  Terminaifin  féminine.  Une  ter- 
minai/bn  dont  la  dernière  lettre  eft. un  è  muet'> 
domme  en  Belle ,  ou  dans  iaquçUê  les.  confennes 

^  qui  fui  vent  Trmuet  ne  (è  prononcent  point  ordi- 
nairement^ con^me  en  Seles ,  difent^ ,  prennent. 

F  x  M 1  N.I  s  B  R.  f  •  aâ.  Faire  du  gearè  féminin.  II  ne 

^fe  dit  que  de  certains  mots  qui  eftoient  originaire. 

'  ment  mafirulins ,  U  que  l'ufage  a  rendus  fémi- 
nins,  L'ufitge  ^  fiminisé  plufieurs  mots.^igramàte 
ifloit  autrefiis  du  genre  mafci^in  ,  tufage  Pa  femi^ 

^\    nisé^:A^^''"i^: 


J;Sf:^*-' 


^m:  .s-^. 


•    lonnieé-'-^^* l-'-yf" -^;  v^ 

FE  LO  U  QUE.f.  f.  Sorte  de  petit baftimcnt  de  bas    E  »  p  b-mi  nb  r.  V.  adb.  Rendrje  fbible  dVfprit  &  de 
bord.  Se  à  rames.  S'embarquer  fur  une  Felouque.      'I  I   corps  comme  une  femme,  //  ny  a  rien  qui  fiit  fi 
.v,4i?4>f-.  >;    K^'l^^h  ii    capable  efeffeminer  le  courage  quel* oifheté &  les  de^ 

^  ^    V?  m.  J  ^j    ^^.^^^^  lesvoluptez.  efemlnent  Famé  &  le  corps,    -^i, . 

ËfPEMiMB,  i^B.  part.  pajOn  '         I ,  ^ 

Il  eft  auffi  ad).  &  fignifie ,  Qui  tient  de  la  foiblef- 
fe  de  la  Iptxamt.Hommé  ejfemW.  ceeur  efféminé,  mme 
efféminée,  i^fage  efféminé.       j        J     v 

Il  eft  auffi  (Ubft.  Cefl  uH  efféminé.  U  il  y  aefua  dc$ 
^''•W*  Vét^^J[^  ^?!r  M  ftmimenisJi^ 


F  E  M  l  L  L  E.  f.  f.  Animal  deftinc  par  la  nature  à 

concevoir  &  à  produire  fbn  (èmblable  par  (a  con-f 

lonâion  avec  le. mafle.    Il  ne  Ce  dit  proprement 

.  ^qu'en  parlant  des  beftes.  L#  màfle  &  la  fimelle.  dés 

^AJt^  la  fimelle  a  eonceu.  U  vache  efl  Ufeinelle  du  taum 

Tome  L  •■?:  ■<'    .  \ 


'.y 


%  ' 


• 


■;. 


<vt 


■^^ 


t^ 


^' 


■l 


Ta 


\    »- 


V 


'•i 


,•  FEU 

It  tUnthtr .  4  t»rni  U  t»it.U  ville  efttit  toutt  en  fcif. 


FEU  4:« 
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rENÀtSON. JT^  FOIN.     ^ 

F  E  N  D  R  E.  V.  a.  Couper,  divifcr  en  long.  Fendri 
un  ^rb}e.  fniire  ^h  .bois.fcndrt  en  deux,  fendre  évtc 
me  coignée.  feÉd't  la  te  fie  d'un  coup  défibre.  ' 
:  On  dit  fig.  d'Un  grand  bruit ,  que  Ccft  un  bruit 
-^)n.  fend  la  teftè.fii  d'un  mal  de  teftc  yiolcni.  //  me 
•  j^rMe  qiion  me  fend  U  te  fie.  Etendit  auffi  fig.. 
d'Un  liomine  qui  fait  des  precifiôns  tropjafinées, 
c^MC  Ce ft  fendre  un  cheveu  en  deux,   ^i 

ffrily-e;  figii.  aufH  finplcraenf,  DÎTifer ,  ffparer 
Tes  parties  d'un  corps  coiiifinu,t>it  eu  long,  fuit  au- 


.j^-.  3%X 


FE  O  *F  E  R 


■  ;  fcicm  d*«tbre^ns  une  fenc|^qu>n  fiut  à  la  tige^oa 
à  la  branche  d*un  arbre  fruitier* 

FENESTRE.  fubft.  fem.  Ouverture  faite  dans  une 
màraille  ppuxjdbnnei  du  fpur ,  &  le  boit  Je  le  vitra- 
É^iiont  elle  eft  «accompagnée*  Friffi?r/  bdfi,fenifir$ 

^  hdute.  croUie  dp  fenefire.  fe  tenir  4  U  fenefire.  ou^ 
vrir  les  fenefires.  fermer  les  fenefires.  fe  mettre  à 
U  fenefij^e.  mettre  la  tffle  à  U  fenefire.  f^ff^r  fur  U 
fenêtre,  regarder  psr  U  fenefire^  jetter  fétr  les  fe^ 
nefirés.      -     \       '^^y' ::'■/'■  '■'''■'^-  .      \'  ;';>-.    •'  ■ 

-  On  dîtprov\  d*Un  prodigue  ^qM^ll  Jitte  t9ut  pêf 
les  fenefires.  Rtd'un  importun,  dont  on  ne  peut  fe 
deflTaire,  que  l'<ifn  a  peine  à  cba(I*er.  Si  vûhs  le  faites 
fortirfdr  U  forte,  il  Centrera  f^  Id  fenefire.  Et  on 
dit  ^ov.  &  fig.  ïl  faut  pdfieV  pdr  [d%u  pdr  Id  fenef. 
tre, ,  pour  dire ,  C'cft  une  neceffité  ipdjfpenfable. 

F  E  H  fi  S  T  R  a4  B;,  f.  m.  colleâif.  Toutes  les  feiieftres 
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tvPiwQnt.t  A  trop  grande  fuherejfe  fend  la  terre^  U 
jlécfend  les  pierres,  il  a  gelé  a  pierre  fendre,  un  navi^ 
re  pui  fctid  l'eau ,  jjut  fini  tes  z(a^H:s.  im  pifeau  qui        d'une  mai(bn.  Le  fenefirdge  di  ce  pdldiseft  tout  de 

findï'air,.    .  ■■  .    '.'■'/  '   ''    ,  >f    /  ■^•■^^  -.        '     ".  '  f^^^'.   ■■--      '  '^  '  '    ' '" '^ '\  ■     '      '  '   '^ 
U  figrii^e  atifÇ  ,  Sppaier  par  iorce ,  des  chofes  qui  II  fignifie  auffi  ,  l'ordre ,  la  difpofition  pour  les 

olu  quelque  imion.  Fendre  Idprep. fendre  les  bataiU      *  jours  ,  pour  les  feneftres  d'une  maifon.  Lê^fenefira^ 

•l/int ,  les  ([cadrons  des  ennemis.  '  .    ge  dece  bafiinunt  efi  mal  entendu  ,  efi  mal  ordênne. 

FeftAre,  çO.  aulTin.  majs  il  ne  semploye  alors  pp*j|r     »    irn^v  r\i^>3  "' 

.  que  fig;:&  dans  ces  vhrafes,L4t.iî.^y^«Wv/^  PENÎL.   iFoy^Olli.       . 

fûr/irwf^wi/^pourijîarquêr,Un  violent  mal  de  teÇ.  FENOUIL,  f.  m.  5prce  de  Plante  aromatique* 
te,  Un  grand  ÎVntimcDX  de  campaflion.  L^  tefie  me  Fenàïtil  fauv âge.  fenouil  commun,  un  brin  defenoùiU  > 
fe^d  dû  bmtt  ejHc  lon,fLit.U  cœur  me  fepd  dedokleury  \\  fe  prend  , auffi  pour  L^  graine  de  la  mefmc 

{jufnify  ÇohneAeç0tiir  me  fe\id  de  val^oufifnr  tant        Plantç.  Manger  du  fcnoml.  du  fenoud  confit*    ,. 
df  pauvres  gins,  .' v         '    "v  ",       .^''      ^  "  ... 

"     f^«^^<f/eft  auflîii*  p.  &  <îgn.   Devenir  divifc  ,  '  F    E'O 

Uj^K*^^  ^%*Qtitvo'sym.Çe  boïs'lafe  fendaliime  .   '        -   .' 

tcry-c  fe  fend  de  chd^eur,  une  rnpiraill'é  ^ui  commence  fEOD  AL  ^       *  *)   *      . 

;     a  f:  fendre  Jeseaàifs  feniirent^n  deux.'     '     .    ;  FEO  D  ALEM  EN,f,  V 

F  iND-ju.  part.  On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a  les  yeux  FEODALITE'.         3'  v 
rrands  &  un  oeu  Xowzs  .  au'//  a  les  yeàx  bien  fen^  v    '  ■  ■■  ! 

kF  E  R  '  : 
fort  dur  ,  &  dont  on*  fait  la  plus 
grande  partie  des  inftruments  qui  fervent  aux  arti- 
lans.  Fer  al  mine,  fer  en  mine,  fer  fondu,  mine  de  fer. 
minière  de  fer,  fer  battu  ,  fer  forgé,  fer  doux,  fer 
aigre,  fer  dur.fercaffant*  efcnme  de  fer.  barre  de  fer. 
affiner  le  fer.  fouder  le  fer.  rouille  défier,  fer  enroùiilé  , 
ferijuis*enroùiUelfildefer.  ".     ^ 

On  dit  ^ov.  &  figur.  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
iju'il  efi  chaud  ^  pour  dire  ^  qn'Il  faut  ppurfuivrc  une*' 
affaire  pendant  qu'elle  eft  en  bon  train. 

On  appelle  ,  Corps  '  de  fer ,  Un  corps  fort  &  ro^ 
buftc .,  qui  tcfifte  à  la  fatigue  ,  Tefie  Je  fer  ,  Un 
homme  infatigable^dans  les  affaires  qui  demandent  ] 
une  grande  application  ,  une  grande  contention 
d'ç(pritiEt,  5i^(f/^i5/r/^r^  Un  fiecle  où  la  guerre 
eft  allumée  par  tout  .où  tout  le  monde  fou^e. 
Y  On  dit ,  Le  fer  d;Hne  pique  ylefii^d-Hne  lance  ,le 
i  .fi^  d'tîne  flèche ,  pour  dire ,  La  pointe  de  fer  qui 
Ir  eft  au  bout  d'une  pique,  d'une  lance,  d'une  flé- 
■■_  cheV-  --'-'^s^'^'^^'i ,'/-  '•■-  ■^-■-...^-  *'  -•  .•■■'•';--.-';<;.•  ,■•'■', 

On  4it.  ySé  battre  à  fer  efinodu  ,  pour  dire ,  Se 
battre  tout  de  bon,  &  avec  armes  offci^fives ^ç 
qui  pefe  dit  proprement  qu'en  parlant  de  certaines 
occ$fions  de  jouftes  ÔCdc  tournois ,  dans  lefquelles 
on  ft  battoit  avec  des  armes  afBlçes,  au  lieu  que 
d'ordinaire  on  ne  s'y  fervpic  que  d'armes  r;d>atucs 
^'émouilees ;.  l^'         -  .      .    -     . 

On  dit  fig. -^i^wér  le  fer ,  pour  dire.  Suivre  la 
profeffipndes  arnies.  tx  ^  Battre  le  fer  ^  pour  dire  , 
Faire  4es  armes  ,&  s'exercer  à  Icfcrime  &  aux 


4us  :  Et  decduyqiu  a  la  bouche  fort  girande  , 
on  dit  par  cxag^eration  &  par  mefpris  ,  qn'//  a  la 
'    bouche  j  il  i^nctde  fendue  jufeju* aux  oreilles.. 

:Oii^it  audî ,  ç^x  Un  homme  efi  bienfemn  ,  pour 

dire  ^  qu'il  eft  de  caille  à  eftrê  bien  à  cheval ,  àbien 

tmbra'ir-r  m  cheval.  Et  qu'un  cheval  4  les  na^ 

fcniix  bien  fn^^ts  ;  pour  dire ,  qu'il  a  les*  narines 

r     fort  oUycïtesV  •  ' 

F  E  ♦!  D  /h^î^.r.txî.  Un  coup  donne  du  frànchahrd'une 

•  efpée  de  hau.t  en  hd^s.    Il  fut  blefié  dangereuferHcnt 

\iriin  fendant  efu  il  récent  dans  le  combat. 

Fendant,  iîgh.  auflî , Panfaron ;  maiscncefens 
/Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cètte^htafe  , .  iFi«ï>^  le 
.fendahf;  ^oùt  dite  y  Faire  Je  mauvais  ,  »faire  de 


ôc  de  le  feparei:  en  verges,aprés  qu'il  a  eftc  mis  en 
>  barre.  Vn  ouvrier  qui  entend  bien  Idfenderie.  mettre 
'        dn  fer  à[Ia  fenderie.  ^        *   '  ,,  r '^  —  ; 

Il  figniHe  >uffi  Le  lieu,  où^n  fait  agîr'tout  ce 
,.   qui  fçrt  à  ta  fenderie.  Le  Maifire  de  ffirgé  cùoi^dans   '' 
:.      ^..     Ufenderjt.-  \     '     v\ 

^.  >    P^en  n  BiTR/f.  v.„Qui«fe*jd./fW^  Oh.  dit 

:*^ .  .prov.  &  figi  Fehdèkf^^^  nâteaux ,  pour  dire  ^  Un* 
«  _  '     homme  qui  fait^  lé  mauvais  ,/qttî  meiiace.     V  ^   /  , 
/y     Vj^y  Rf  E  N  DR  E^  V.  à*  Fendre  un  homme  de  ha^t  en  - 
^'   {   ;  'bas  d'iïn  coup  de  fabte^  de  cimctcïtc. PyOUrfendre^   . 
/     Z^^^*  /'  Uppnrfendi^jtifquaux  dents.  U  eft  viemc.^  ^ 

'    \  :\    P-PUfC-FEN  DU\,;U-E;  part;':.,...,:.^,^,^';,j,:-^U^^^^^^       . 

Il  E  FEND.  Cm.  Il  n'a  guéted'uTage  qu'en  cette 
^phrafe  ,  Mur  de  refend ,  iqui  t^Uw  grx)S  mur  de 


»• 


..'* 
"^».. 


.  ^  pierre  ou  4«v"^^^'J9'^,>  quitraverfc  un  baftiment    >  fleurets.^  Ofr  dit  auffi  fig.  d'Un  homme  qui  eft 

par  dedans,  4  w  mur  de  face  a  l'am^^^  ?       . 

F  E  NT  1.  Cf.  Petite  ouverture  en  long.  Reptrierfar   \ 
Ua  fente  de  U  porté,  la  fente  d'une  muraille»  m^'     ' 
Ot\  4i%  .G referenfenU'^ 


re.sniyirlàm 
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On  lit,  J^»^ 
rurgien  fe  fert  d 
fm  àts  flayet 
inftrument  doni 
occafion.  On  <^ 

[>our  dire ,  Em 
ents. 

On  ai>pelle  ^ 
Le  cercle  ou  la 
:  des  pieds  des  < 
,  les  fers  d'un  che^ 
un  cheval,  mettr 
4fu*Hn  cheval  ne 
fions  où  cette  ej 
cent,  on  dit  ,Fe 
pajfddeur  avolet 
On  dit ,  qu'L 
/*4ir,  pour  dire 
fur  le  dos.  Et  f\ 
renverfc  avec  v 
fers  en  Tait,  Et 
a  toHsjours.éfueli 
a  tous  jours  qu 
modité. 

On  appelle,  E 

tfxl  ,  Un  ouvi: 

^  d'une  place.  Et 

le  aufli  ,  Fer 

rampes  ,  ôc  q 

cercle. 

f^r,  (éditât 

Jcip  pour  rcpalli 

fur  une  dentelle 

Fers  au  plut 

nottes,  &c<  E 

les  fers^  aux  pi- 

Il  (e  prend  au 

"  deTefclavage,! 

fion  amburcufe 

temps  fous  le  joi 

rompre  leurs  fr 

.    bentffent  leurs  f 

F^riaùpluric 

ments  &  outils 

De  %  fers  a  frlfe 

fers  pour  decouf 

Qn  ditprov.^ 

Commencer  à 

efi  temps  de  me 

'.  iicment,  qu"L^/ 

pour  dire,.qu' 

,   .    Fer  blanc,  f.i 

feu  jlle.  Plaaue 

On  appcUc , 

fer  blanc  ,  ou 

'    aiguillette  eft 

Fer K ET.  f.  m. 

'     ret  d'aiguilletti 

'On  dit  prov 

dont  on  ne  fa 

donner  un  ferr 

M'  .    >  J     '      , 

F  1  V>  &  A  I  L  L  1, 

fer  ufcx  ou  ro 
••    vendeur  de  viei 

^H  R  a  E  R.  V.    { 

ferrer,  fin  coffre, 
armoire,  ferrer 
étune.  ferrer  dt 
^Ferrer,  Enj 
des  fers  au  pic 
un' cheval  des 
cheval  difficile 
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rurgien  fe  fcrt  de  l'un  &  de  Taiicw ,  pour  la  gucri- 
Cmn  des  pUy^s  ;  Ec  alors  ,  F#r  ^  (e  prirnd  f  oi^r  un 
inftrument  doni  les  ChirurcÎQas  fe  (êr vent  en  €«(ce 
occafion.  Ou  étt  auffi  fig.  EmfUyer  Ufér  &  Ufeu, 

[>our  dire ,  Employer  les  remèdes  les  plus  vie- 
ents.    ■'..  'V     •■:•  ^•*,   ^'  -"^  ^'     ■-  .^  .  -'-■■  ^./  "^ 

On  appelle  ^Ferde  cheval ,  ou  abfolumcntf^* 
Le  cercle  ou  la  foie  de  fer  dont  on  garnie  la  comg 
:  des  pieds  des  chevaux,  Ferneuf^ fer  usé.  relever 
les  fer  si  un  cheval,  un  fer  ejui  loche,  mettre  un  fer  k 
un  cheval,  mettre  des  fin  cramf  orniez., fonr  emfefcber 
efu^HH  cheval  fie  gliJfefHr  U  glace.  Et  dans  les  occa- 
fions  où  cette  e^ece  dtf  cercle  &  de  (blc  font  d'ar- 
gent, on  dit ,  Fer  iar^tf^.  Les  chevaux  de  cet  Am^ 
T^affadenr  avoUnt  des  fers  i argent.        .      •    « 

On  dit ,  qu'L^w  chevéïl  efl  tombe  le$  ajuatrefers  en 
l'air ,  pour  dire ,  ^u'£l  s'cft  renverfc ,  &  eft  tombé 
fur  le  doSi  Et  lig.  d*Un  homme  porté  par  terre  ^ 
renverfc  arec  violence  ,  quV/  efl  tombe  les  quatre 
fers  en  l'ait.  Et  on  dit  prov.  5c  fig.  {\\iVne  ferfonne 
4  tousjours^tjuelfue  ferejul  Ifithe,  pour  dire ,  qu'Elle 
a  toûsjours  quelque  infirmité  ^  quelque  incom* 
modité. 

On  appelle.  En  termes  de  Fortification,  Fer  a  che- 
mal  ,  Un  ouvrage  fait  en  demï-cercle  au  dehors 
^  d'une  place.  Et  en  termes  "datchitefturc,  on  appel- 
ic  jauffi  ,  Fer  k  chtvAl\  Un  cfcalier  qui  a  deux 
rampes  ,  &  qui  eft  fait  pareillement  en  demi- 
çercle. 


'  C*eft  lair  metttiè  ie%  ftt%  cramponnez  *,  pour  em^ 

pefcher  qu'ils  ne  gliflcntfur  la  glace.  ^   * 

*  On  dit  prov,  &  fig.  d'Un  homme  ,  quVi  efl  dijfi^ 
cilê  4/rrrrr,pourdirf,  qu'il  eft  difficile  à  perfua-r 
der.  Et  prôv.  6c  fig.  Ferrer  la  ww/f ,pour  dire ,  Achc* 
ter  une  chofc  pour  quelqu'un  ,  &  la  luy  compter 
plus  cher  quelle  n'a coufté*        ^  ♦ 

On  dit ,  Ferrer  des  aigûilleths ,  pour  dire  ,  En  px^ 
hir  les  extremitez,foit  dcfer  blanc,(oit  de  cuivre,ou 
d'anient ,  ficc.  Et  on  dit,  ferrer d* or ,  ferrer  d'ar^ 


m  ,  pour  dire.  Garnir  d'or  ou  d'argent ,  ce  qui  à 
couftumé  de  l'eftre  de  fer  j  Vn  cheval  feny.dlar- 
nt.  un  cabinet  ferré  d*êr,    .    ' 


accou 
gent 


I^CjL  R  B  ,  lE.  part,  paffif.  lia  tes  fignificâtiont  de 

fën  verbe,  «  " .  ■". 

On  Appelle ,  Fau  ferrie ,  De  l'eau  oi\  on  "a  plonge 
un  fer  ardent ,  Chemin  ferré  ,  Un  chemin  dont  le 
fonds  eft  ferme  &  pierreux ,  &  où  on  n'enfiDuce 
point.  t|  fig.  Style  ferré ,  Un  ftyle  qui  a  de  la  for»-  * 
ce  &  de  la  dureté.  •  '   ^ 

On  dit  fig.  qu't^w  homme  efl  ferré ,  qu'*7  eflfirré  X 

{'lace,  peiir  dire ,  qu'U  eft  extrêmement  habile  dans 
a  matière  dont  oi\  parle,  &  très  dkpable  de  s'y 
bien  deffèndre,  fi  on  l-attaque.  Etbafiement  &  po-. 
pulairement  d'Un  homme  quieft  fort  en  paroles^ 
ç^MèCefi  une  gueule  ferrée. 

On  dit  prov,  &  par  niefpris.  D'un  Fanfaron ,  qui 
fait  le  brave,  que  Cefl un  mangeur  ^  tin  avaleur  de 
"  charrettes  ferrées.  Et  on  dit  prov.  d'Un grand  man- 
geur ,  qu*//  avaleroit  des  charrettes  ferrées. 


f  f  r ,  fe  dit  auflî  abfolument ,  d'Un  iilftrument  de    Ferra  ht.  adj.  m.  v.   Qui  ferre.  Il  n  a  d'ufage 
^.^erpour  rcpartklelingè.  P^j^'r/^^ry^rn^r^i^r,       qu'en  c^tte  phrafe. /^^rf/cW/^rrr^iwf. 
fuf^  une  dentelle,  ^  *#     F  E  R  R  ^  ment.  f.  m,  v.  Outil  de  fer.  On  le.furfrit 


Fers  au  pluriel  fignifie ,  âDes  chaifnes  ,  des  me- 
nottes ,  &Cj  Efhe  aux  fers,  e^re  dans  les  fers,  avoir 
les  fers  aux  pieds,  .on  luy  mit  le^fers  aux  fieds. 


\furfrit 
avec  dès  limes  fourdcs  ,  des  crochets  defgr^^&  éjfHon^ 
tité  ' d^ autres  ferrements,  les  fèrremnits  d*un  Chirur" 
■'  pen  ,  d*un  Opérateur.. 

7///- 


une 


■'.  f 


■a*- 


<o      ' 


temps  fous  le  joug  de  la  tyrannie  ne  fongertm  quà 
rompre  leurs  fru  l^^  amants  fe  plaifent  d^ns  leurs  fers  j 
benijfent  leurs  fers ,  l'amour  le  tient  dans  fes  fers. 

i^rri  au  pluriel ,  fe  dit  auflî  ,  de  Plufieurs  inftru- 
ments  &  outils  de  fer  ,  qui  (èrvertt  à  divers  ufages. 
DeS'fers  a  frljer ,  a  frire  des  gaufres  ,  des  oubliés. 
fers  pour  decoupper.  fers  k  dorer.  - 

Qn  dit  prov.&  fi^.Mettre  les  fers  au  /^/<,pour  dire, 


porje.  belle  frrme.  ferrure  bien  faite  -,  ferrure  délicate, 
lafrrure  dé  ces  rouès.la  nefl  pas  affez.  forte.     ■  ' 

il  fe  dit  aufli  Des  fers  des  chevaux.  Lafrruredes 
chevaux  nedftre  guère  fw  le  pavi.il  en  coufte  tant  par 
an\,  pour  ta  ferrure  de  deux  chevaux,    .  » 

U  -fignifie  aufli ,  La  manière  dont  on  ferre  un 
cheval ,  Firrure  k  la  Franfoife ,  a  CAn^oife,  k  U 
Pqlonnoife ,  k  la  Hongroife. 


i-  > 
mer. 


Commencer  à  agir  tout  de  bon  dans  une  affaire.  U    F  e  r  r  o  n  k  i  i  r^b  ^  »•  Marchand  d  ouvrages  de 
eft  tentps  de  mettre  les  fers  aufeu.Eton  dit  commu-        fer,  ou  de  cuivre,  ^c^^r^r  des  chenets  chez,  un  Ferron^ 
hémc^nty  c[\xVné  pièce  de  monnoje  efl  entre  deux  fers/ 
pour  dire,. qu'Elle  ne  trébuche  point*  ' 

.  Fer  blanc,  f.  m.  Sorte  de  fer  blanchi  8r-reduit,en 
feuille.  Flaejue  de  fer  blanc,  un  coejumar  de  fer  blanc. 
On  appelle ,  Fer  d'aiguillette ,  Une  petite  pièce  de 
ferbUnc  ,  ou  de  cuiVre  ,  ou  d*at;gent,  dont  une 
aiguillette  eft  garnie  par  le  bouc. 


F  E  R  R  A I  L  L 1  R.  v.  n.  S'efcrimer ,  Se  battre  au  fleu-j 
ret.  Ils  fie  font  autre  thofe  tout  le  jour  fue  ferrailler. .  j 
Il  fe  dit  aufli  De  ceuxqvii  fé  battant  à  l>fpée  ne 
donnent  que.  fur  les  lames  pour  faire  beàiicwp  de 
bruit.  Des  flouée  tirèrent  aujfhtoft  l'ejpée  &  fe  mi- 
rent k  ferrailler. 


dont  on  ne  fait  nul  cas,  <[Vi'Oa  nevoudroittjpas  en 

Jonner  un  ferret  d'aiguillette.  ^     "      a  '     :-|^ 

Fx  R  R  A  I  L  L  1.  f.  f;  coUeftif  Vieux  morceaux  de 

fer  ufez  ou  rouillci.  i>^/««  ferrMle.  vieille  feraille. 

•     vendeur  de  vieille  feraille  é         «  -  ;    -        -'  f^î^^vn    '. 

F  n  R  R  E  R.  V.  aft.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une  porte. 

ferrer  lin  coffre^  Une  feneflre,  ferrer  un  lit,  ferrer  une 

'  Àirnoire.  ferrer  une  pique,  ferrer  un  baflpn.  ferrer  une 

laune.  ferrer  des  rouis. 


.  déferrer  un  cheval  des  ijuatfe  pieds. 

On  dit  fig-  Dcfsrrer ,  pour-dire.  Rendre  rnufr, 
conifiis, interdit. //.w'4'î/0£f//<  déferrer  ;  maisrjel \ty 
déferré  Itty^mefine.  Et  on  dit  prov.  &  fig.  Déférer 
efueteiu^un  des  éjuatre  pieds  ^  -pour  dire.  Le  decon- 

f"  certer  entièrement.    '.'■:'■■.-:•:■  /^,,#r;\v;'v..- :;•.■.•';■•  •.•. 
V  Déferrer  c^  aufli  neut.,  paff*.  &  fe  dit  tant  Des  fers 
d^un  cheval ,  lors  quMs  tombent,  que  De  la  ferru- 
re d'un  tacèt ,  d'une  aiguiUette,lors  qu  elle\ient  à 


^. 


•>'  ^ 


aune,  ferrer  aes  roues.  ^         ^  y>«^       .     re  a  un  racec ,  a  une  aiguiiic(i^,ivi»  ^^  vnv.  f*v.iv  m 

ù  Ferrer,  En  parlant  des  chevaux  ,  ugn.  Àtljàcher^--^  fe  detai:her,à  fe  deffaire.  Vnchevalqutfcdeferre.fi 
des  fers  âu  pied  d'un  cheval,  avec  de^cloUS^P^rrfr  ce  chenal  vient  k  fh  déferrer  en  chemin  il  fé  perdra, 
un  cheval  des  eiuatre  pieds ,  le  ferrer  tout  k  neuf .  un  \    lepied.Unlacet^fuit^elid^erri^unoaiffiUletfeeiuifi 


un  '  cheval  des  quatre  pieds ,  le  fermer  tout  k  neuf,  un 
cheval  difficile .  k  ferrer,  ferrer  aes  chevaux  à  glace^ 


H 


A,- 


le  pied.Unlacet  qui ifefldf erré,  une 

déferre^      ,         ■,.'\.;.-  ,■  ,"• -'•'^..V   '  .:. 
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44^    -    V  F  E  R. 

On  dit  fiffk*  Si  diferinr ,  pour  ^lire ,  Se  deconcet'* 
ter  ,  Demeurer  incerdic.  Il  fi  i^irre  aisiminir 
D  E  r  B  K  %d ,  i  "n.  part.  Il  aies  hgnifications  de  fon 

E  N  F  B  A  &  E  R.  Y.aft.  Percer  avec  une  efpce  ,  une  pî* 
,  què,une  halcbardc  ,  un  efpieu.  Enferrer  fin  ennemi. 
enferrer  un  fMflglier,  '  \ 

11  eft  aufll  ncmre  paff.  //  sUnfirrddHjjfnefifUê  dans 
Vefpee  de  ÇonenntmL  Us'eftenfirrilih'mefme. 

On  dit  fig.  S'enferrer ,  pour  dire  ^  Se  niiire  iricon- 
fiderémejit  à  foy  -mefme  par  fçs  pirples,  par  fa 
conduite.  //  nous  s  conti  fén  affaire ,  &  en  nensfâr- 
Unt  il  s' eft  enferre Uy 'mefme.  Uifez,les\uenir^  UifieH" 
les  farler^  ils  s^ enferreront  tteux-mefmes, 
ENfERRi/»  ti.   parc.   ,  1     :      ?<v 

R  B  F  £  R  R  £  R.  V.  aâ.  Remettre  un  fer  ^  un  cheral. 

-Ce  iheval  e(i  md  ferre ,  il  lefd^e  referre 

R  £  F  E  RRE,  E^i.   part. 

FERIE.  Cf.  Terme  dont  TEglife  fe  fert ,  tvec  des 

,     nombres  d  ordre ,  pour  defigner  les  différents  jours 

de  la  femaine.  Le  Lundi  cft  appelle  L  m  féconde  fer  te. 

Le  Mardi  Ld  troi/ief/neferie, Et  ainfi  du  reftç  jufqu'au 

VcfïiTcdi  quis'dLpfcWc  Ld  Jtxiime  férié,  fjêire  l'Ojfice 

'  deUferie.  On  ne  dit  point  U  première  ferie  ^ni  U 

fip^fiefme  firie  ;  mais  au  lieu  de  cela  on  fe  fert  des 

mois  ordinaires  de  Dimanche  &  de  Samedi.    . 

TE  RIR.  V.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en 


F 


^  Z^i^lr  u  jugement  firmi  ;  fe^rii  fermi^  pour  dire  J 
Avoir  refpric  drpit  &  folide.  . 

firme.  adr.Forteaienc,d'uneroaniereierme./4r« 
1er  firme,  tenir  un^  ihofi  tien  firme,  heurter  firme, 
frapper  ferme.  On  ^it ,  Souftenin  une  thofi  firt  & 
ferme  ^  nier  une  ch^e  fort  &  ferme ,  noMï  à\xc  ^  La 
iùuftenir»  la  nier  av|c  i^eaucoup  d'allurance^dc  fans 
hcfiter. 

Firme  MENT,  âdvl  Avec^force  \  avec  vigueur. 

.    Mdreher fermement.  vmppHjer  fermement. 

1\  fîgnifie  auflî  ,  Cohftamment ,  Invariablemenc. 
Ferfijter fermement  ddnVfd  refolution  iddns  fon  opi* 
nion,  croire  fermemem  me  chofe ,  foufteitir  fermement 
fin  ddvis.  fou ftenir fermement  une  menterie. 

F  e  R  M  E  T  É.  f.  f.  L'eftaf  de  ce  qui  eft  ferme  ,  folide  ; 
&  difficile  à  cibranlèr.  Cette  ^lomne  eft  d^.une  fer^ 
meti  inefirdnlame.  cet-pilotis  nom  point  affet  de  fer^ 
meti.  ld  riviere^efl^gldcik- ,  &  Idgldce  eft  et  une  firmes 
ti  d  porter  les  Cdrrojfes  &  les  chdrrettes.  .     j 

Il  (îg.auffiyQualité  d'un  corps  compaAe.En  ce  lent 
il  ne  ir  die  guère  que  du  Poiflbn»  Ld  fermeté  du  broj 
chef,  ce  poiffon  d  le  gouft  &  ld  fermeté  de  Idfole.  ( 
Il  Hgn.  fîg.  Conftance,  A^î^urance,  Stabilité, 
Z}ne  grande  fermeté  de  courdge.  fermeté  de  cœur,  fir^ 
meté  (fejprit^  cit  homme  n*d  point  de  fermeté  ddns  fis 
refolu  tiens*  il  n*yd  point  de  fermeté  en  cet  ejprit.  il  nf 
nulle  fermeté  dans  fis  promeffesi 
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ufàge  qu'en  cette  phrafe  ,.  Sans  coup  firir ,  pour    A  Tf  b  r  m  i  R.  v.  a.  Rendre  ferme  &  ftable.  J^ffermîr 


dire  ,   Sans  tirer    l'cfpce ,    fans  donner  iin  coup 
d*efp.ée  ,  Sans  rien  faire  ,Tans  rien  bazarder.  On  d  ' 
remporté  la  vïHoïre  fdns  coup  firir,  il  en  eft  venu  à 
hou\  fans  coup  ferir. 

Féru.  part.  paff.  Frappé.  Il  n'a^d^ufage  qu'en  rail- 
lerie &  dans  cc^  jTJirafes.  //  eft  féru,  d  en  eft  ferUr» 
pour  dire ,  Il  en  ell  eperdument  amoureux. 

FERME,  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient  fixement  à 
.  quelque  chofe  ,  Le  plancher  eft  firme.  U  cloifon 

\  n^efl :  guère  firme. \  .  ^         f  - 

.         Il  /ign.aùffi  Qai  k  tient  iixemenit^ïàns  chancelier, 
fans  reculer  ,  fans  s'efbranler.  ^yîrr  ferme  a  c'he^ 
val.  tenir  le  corps  ferme,  eftre  ferme  fur  fis  pieds.' 
eftre  ferme  fur  les  eft0rs.  pifircher  £  un  pds  ferme. 
On  dit  >  De  piejQerme  ,^6y\t  dire /Sans  bouger 


un  pont,  affermir  une  muraille,  affermir  un  plancher j 
Il  fignine  auflî.  Rendre  ferme  &  confinant  ce  qui 
cftoit  mou.  Le  vin  affermit  le  poiffon*  la  glace  affer-^ 
mit  les  chemins.  \ 

Il  fignifie  fig.  Rendre  plus  àflcuré,  plus  inefbrari- 
lable.  affermir  le  courage,  affermir  l'âme,  affermir 
^uelcjHun ddns  une  croyance ^  dans  une  opinion  yddns 
la  foy.  affermir  Vduthorité.  affermir  le  fieptrei  dans  l^ 
^main  d'un  Roy.  cette  viSoire  l'a  afferrhi  dans  fin'Eftat^ 
luy  a  affermi  la  couronne  fur  I4  tefte.  cela  vous  doit 
affetnur  ^encore  davantage  dans  voftre.  opiniott.  le 
temps  affermira  fd famé.  '  '^ '■'    i 

Ueft  aufli  n.  p.  &  fign.  Devenir  plus^ fermé,  plus 
confiftant.  Ce  poiffon  s'eft  affermi  en  cuifant.  Itslche.^ 
mins  s'affermiront  dvèc  le  tempst     •  ' 


'"'*^'' 


.^' 


'  d'un  lieu.  Il  y  d  deht  heures  efue  je  vous  dttends  de    A  F  F  e  r  m  r  ^  i  B.  participe,  il  a  les  fignifications  de 
pied  firme.   El  oïi  iii  ^Attendre  l'ennemi  de   pied         fon  verbe.  V  .       \  | 

firme  ^  pour  dire  ,  f  Attendre  en  refolution  àt\t    Affermi  s  s  em  en  t.  f  m.  Aélion  par  laquelle 


,-->■ 


bien  recevoii:  ,  s*il  fe  prefente.  Et ,  Ctwi^ifrr^  de 
pied  firme ,  faire  firme  ,  pour  dire  ,  Souftenir  les 
attaques  de  l'ennemi,  fans  reculer ,  Gins  s'elbjanlér. 
On  dit  aulfi  fig.  d'Un  homme  qui  fedefFend  bien  y 
quand  on  Tattaque  ,  <^t  Ceftlen  homme  qui  eftfir^ 
me  fur  les  eftriers.      '  /    . 

Ferme ,  Se  dit  auQi  Du  regard ,  De  U  voix  ,  De 
la  contenance.  EtUgn.  Fixe.,  zSaté.  Avoir  U  regard 


une  chofe  eft  aflFcrmie  ,  Eftat  de  la  chpfc'  affermie. 
On  d  mis  des  drcs.houtdns  pour  raffcrm'effement  de  ce 
gros  mur.  il  a  falu  mettre  dts  eftayes  fous  ld  foutre 
fourCdffermiffement  dupldncheri  /   , 

Il  fign.  fig.  Confirmation  dans  un  bon  eftat*  L'^/1 
fermiffement  de  l'Eftdi,  du  throfne  ,desioixy  deld  rr- 
ligion.  l'dmour  des  peuples  envers  le  Pritice  eft  l'affer^ 
miffement  de  fon  empiré. 


firme,  ld  contenance  ferme,  il  a  U  voix  ferme,  ld  pd»    R  A  F  F  s  r  m  i  R.  v.  a.  AflFcrmir  de  nouveau.  Cet  opidt 


^  ♦ 


rôle  firme.  U  luy  dit  d^stn  ton  firme. 

Il  fignifie  aulfi  Fort  &:  rbbufte.  Avoir  Umain 

firme  Je  freins  fermes,  le  poignet  firme.  On  dit  à  là 

.  paume  ,  Avoir  le  coup  ferme ^  pour  dire ,  Poufler  vi- 

'   goureufèment  un  coup.         -'  %      -     /. 

r .        f  ^nnf ,  fign.  auffi  Qui  cft  câftipaûe  &  folide ,  & 

fe  dit  par  oppofitioA  à  Mol.  Le  (errein  eft  firme; 
^     poifon  qui  a  ld  chdir  firme.  ^     '^ 

)      On  appelle  en  Géographie  ,  7Vrr«-Frr^,Tout 
'■\     ce  qui  cft  du  continent  de  la  terre,  à  la.diiffèren- 
ce  des  ifles.  Dés  qu'Us  fe  virent  en  Terre^Ferme, 

F^mf  yfç  dit  fig.  pour  dire,  Conftant*  Inesbran- 

lable ,  Invariable ,  Vn  homme  firme  enfes  refalutions. 

avoir,  l'dme  firme  dans  te  péril,  une  refolution  firme. 

^     un  courdge  ferme,  un  firme  propos,  demeurer  ferme 

^  ,  dans  fd  refolution.  dvéir  une  firme  ereunee.  une  firme 

{     "^  ejperdnce:.  nnc^  fermé,  une  dmitié  ferme  ^  Qfy  dit  ^ 


raffermit  les  denis{&  les  gencives,  te  ion  dir ,  F  exercice . 
d  raffermi  fd^fenté.  le  foTeil ,  lé  beuu  temps  ont  raffer^    * 
mi  les  ch^iris.y  .   ■  y. -a  ''■     ■_  ..     '   ■      ■    a-  ',\\ 

Il  fign/  fig.  Remettre  dans  un  eftat  plusf  afleuré ; 

!A}x$wfbïzn\ai}lc.R^ffirmirl'authoritéjUpuiffdnce. 
ega^inJtuneydtdilledtaffermifontlirofié. 
21  eft  aufli  n.  p.  Ec  fignifie  Devenir  plus  ferme  ^^. 
IHUI  ftable  ,  Sdfdnti'i^dffsrmit  tous  les  jours  ,  fis  . 
jjdmhei  fe  raffermiffent'de  plus  en  plus,  fa  faveur  auprét  '   > 
'  el»  Prince  fi  rajfirmit  tom^s  jours. 

jLf  FERùi,^is.'part.  .^  '  .J-  •:'■'••-:'■   *'''i'I-  ' 

AFFERiyiiss  RM  1 N  T.  C  m.  Nouvcl .  aflKrrmifle-  •  ||^ 
ment.  Lerfiffmnifftment  de  l'authorité  Royale.^-.    '  iJ  ;/ 
A  F  B I R  M  E  R.  V.  aâ«  Aflcurêr,  fouftenir  qu'une  chofe  .  .^   ; 
^{iwïZYÇ.Oferiez^vous  bien  affirmer  cela  f  En  ftylc         ' 
àtVsXzxs  y  Affirmer ,  fe  prend  pouç  ^  Jurer^  afleoret/ 
paç  ferment.   . 
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ba  iîi;  en  tôgioue  jfcqut^wif  froéùfition  afirme, 
pour  dire  ,  qu'Elle  exprime  naiplemcnc  qu'une 
chofc  eft ,  Toute  frofofitm  nk  ^  •M  4f^^«Ki 

A  FFiHMi,  BB.parc.  1; 

AFFiiLMÀTioN.f  f.  AfTeurancc qu'une chofè eft 
vraye.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  Palais  »  où  il  fe 
prend  pour ,  AlTeurance  par  lermenc  »  ^  d^is  les 
formes  juridiques.  Prendi^i  unaSe  d^nf^msùon^  je 
m  cri  rappêric  4  i^^y^r*  affirmdtktt.  U  Jagi  a  fru  liur 
affirmation.  •!.'-;.. 

*  En  Logique  ,  Affirmation  ,  fignifie  L'expreflîon 
par  laquelle  une  propofuipn  affirme»  i^'4ij^^wi4/ia» 
efl  of poste  )i  U  négation.  ^        *" 

A"f  F I  a  M  A 1 1  p ,  I V  E.adj.  v.  Qui  affirme ,  Q|ji  fouf- 
tierit  une  chofe  pour  vraye.  C'efl  un  homme  fort  af, 
finnatif.  en  cela  il  efl  un  peu  erop  affirmât  if,  difcoun 
affirmatif  parler  d'nn  ton  affirmatif  On  appelle  en 
Logique ,  Propufition  affirmative^  Toute  propoficion 
par  laquelle  on  affirme  une  chofc.  •  '    . 

'  jiffirmative.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  cette 
phrafc.  Prendre  l'affirmative ,  pour  ^ire  ,  Se  décla- 
rer hautement  en  faveur  d'une  pèrfonne  ,  d'une 
prôpofition  que  Ton  attaque.  7/iyô«f  tousjours  d'avis 
différents ,  jamais  l'un  ne  dit  nne  chofe ,  qne  l* antre 
ne  prenne  l* affirmative  an  contraire,  il  À^is  lUtffir- 
hjative  pour  luy.  '     '     ■     '  W  ' 


R     ,    447 

tiqn  etuHipremijfe.  çn  m'a  dit  telle  chefi  J\en  ay  U 
confirmation  de  tel  endroit ^f  en  ay  receu  la  confirma^ 
tion.  U  Courier  en  a  apporté  ,  on  en  attend  U  confir^ 
mation,  cela  a  befoin  de  confirmation.  > 

En  termes  de  Rhétorique,  L^  Confirmation  tii 

•  La  partie ,  qui  fuit  la  Narration .  &  par  laquelle  ou 
prouve  ce  que,  l  on  avoir  advancé. 

Confirmation.  Un  desfept  Sacrements  de  l'Eglife , 
par  lequel  les  Chreftiens  font  confirmez  dans  la 

•  Grâce  &  dans  la  Foy;  Le  Sacrement  de  Confirma* 
tion.  untel  Ev^fc/ue  luy  a  donné  la  Confirmation,  il 
n'a  pas  encore  receu  la  Confirmation, 

C  6  N  F  I  R  M  4t  I  F ,  I  V  E.  Ç^\  Confirme.  V^Arrefl 
confirmât  if  de  la  Sentence.  Lettres  patentes  confirma^ 
tives  d'un  privilège.  v  1 1  k  •    [    » 

I  K  F  I  KM  E.  adj.  cle/tput  j^nre.  Mabdif^  malfain. 
Vn  homme  infirme,  cefif  un  corps  extrêmement  ht" 
fiy'me.  i      *    .' 

Il  eft  auflî  fiibft,  Erencc  fehs,  il  ne  sVmploye 
guère  qu'au  pluriel,  &  fighific  ,  tancles  maladifs  ^ 
mal-fams,  que  ceux  qui  (ont  malades  aftuellcment.  * 

•  Nota  avons  plufieurs  infirmes,  l^oila  le  lieu  ou  Von 
met  lis  infirmes.  ,  ^ 

Il  fign.  auffijFoible ,  Fragile  ,  Qui  manque  de  for- 
ce pour  le  bien.  Le  péché  a  rendu  rhor/ime  infirme-, 
a  rendu  là  volonté  infirme. 


ApriRMATiVBMiNT,  adv.  D'une  manière  affir-  I  n  f  i  r  mit  e  .  f.  f.Indifpofuion  ou  maladie  habitucl- 

mative.                                                                    ^  .      Ic.Les'wfirmite'S^^corporelles.ileftfHJetadegrandçs 

^C  G  N  FI  R  M  E  R.^v.  a£l.  Rendre  plus  ferme,  plus  ifjfi'^mttez^,    :                                  . 

ftable ,  AfK-rmir  davantage.  Cda  m* a  fort  confirme  II  fignifii-  auffi-,  FoiblelTe  ,  fragilité  piur  le  bien. 

dans  mon  opinion ,  dans  la  croyance  ijue  ff.ypis.  ce  '     DcfFaut,  Impcrfeûioii.  L'infihnhé  humaine,  l'infirl 

miracle  le  confirma  davantage  dans  lafoy  Chreftienne}^  mite  de  la  nature, causée  par  le  pechi,  il  fitut  ftp  porter 

'^  les  in firmitc'^de  fon  prochain,                        il            • 

TFiRM  lE  k,  IJRB.  i.  Celuybu  celle  quiafoinjcs 

jour  en  jour.            .                     -  malaties  dans  une  maifon  rèligieufe.  V^^^^r^r  i 

Il  fe  dit  à  peu  prés  dans  le  mefme'fens,  En  parlant  l'infirmier,  ceft  V infirmière  c/hÏ  a  ce  foinÀà.  ïfnfirmier 
des  droits,  privilèges,  &  cdnceffions  que  les  Eftats, ,      flans  certaines  Abbayes  d'hommes  ,  e(ï  Le  Rc*îi-. 

Princes  Ik  Seigneurs  continuent  à  leurs  fujcts,par.  gieux  qui  eft  revcftu  du  titré  d'un  beilefice  çlauf- 

de  nouvelles  Lettres.  Le  Pape  ac  n  firme  les  privile^  ^ral;  dont  le  revenu  eft  deftiijc  aux  bcfiins  des  Re- 

ges  de  tes  Religieux,  le  Roy  a  confirmé  les  droits  &  ili^ieux  malades.  Mr.  l'infirmier^          l.    i   /; 

les  privilèges  de  cette  ville  ,  de  cette  Communauté.  iU  I  n  F  i  r  m  e  ri  e.  f.,  f.  Lieu  deftiiié  dans-leJ  maifons  re- 


il  fut  confirmé  dans  fon  dcffempjtr  une  telle  rencontre ,         les 
par  l'exhortation  îun  tel,  fa  fante  fe  confirme  de    I  n  f  i 


ont  ejlé  confirmez,  dans  tous  leurs  droits  &  prerogatt-: 
ves  par  lettres  du  Roy.     , 

Il  fign,  auffijDonnec  de  nouvelles  &  plus  expref- 
fes  almrances  d'jLine  chofe  qui  avoir  desja  efté  dé- 
bitée pour  vraye.  J'avois  desja  oui  dire  cela  j,, on  vient 
de  me  le  confirmer^  fay  receu  une  lettre  ejui  me  con- 
firme cettji  nouvelle,  on  noue  avoit  efcrit  telle  chofe  y 
mals-icfta  n  a  pif  s  efté  confirmé.  = 

Il  fignifie  auffi, apporter  de  nouvelles  preuves , 
de  nouvelles  rai^s ,  pour  appuyer  une  propbficion 

3u'on  avoir  avancée,  ^^//  a  confirmé  cette  vérité  par 
e  grandes  dut horltc':^^,  ^^  .  t 

Confirmer ,  fignifif^  àuffi  ,  Conférer  le.  Sacrement 
qlri  fortifie  dans  la  Grâce  reccuç  au  Baptcfme.  // 


ligieufes  pour  les  malades  &  les  infirmes.// r/2^^v;^ 
.    Cinfir/nerie.        '^'         ;  v  '|j.      :     .    ' 

/;/y?r/>fmtf^T)an,s  les  Abbayes  d'hommes  eft  Un 
titre  de  Bentme  clauftral ,  dont  le  revenu  cftoic  dcf- 
tjné  à  l'entretiep  des  Religieux  ma  adcs.    //  e(l 
deu  tant  de  bled  de  rente  a]  l*  infirmerie  d'une  te  île' 
j^bhaye.        ,  1*       /        ■  ,  -, 

INFIRMER,  y,  a.Termc  de  Palais.  Invalider  un  aûe. 


Ofter  la  .force  à  un-  aûc^  f^oilà  une  pieU  bien  fort  e^ 

r  f  il  di/ifit  pour  in  fi  ri 


n* appartient  ejuaux  Evefnfuès.de  confirmer,  cefl  ttn  •      la  fentence  de  ce^uge, 
tel  Evefejue  qui  l*a  confirmé,  iln'a  pas  encore  efté    In  ç  ir  m  i,E  e. 


qu*ajpportex,'VOUS  pour  t  infirmer 

merc'etéiEle.  -r"  //      '^     . 

On  dit ,  Infirmer  une  fentence ,  Qu^ind  dans  une 
inftance  d'appel /un  Juge  fuperieur  rend  nulle  la 
fentcnce  du  luee  i^fferie^r.  Le  Parlement  a  infirmé 
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part,  pair  '         ,.  • 

confirmé.  ^'  /      In  fi  r,  ma  t  i  f  ,  iv  i^  adj.  Terme.de  Falais.  Qui 

On  dit  en  tcrmei  de  Théologie ,  C^/T/înwr/ r/i        infirme  J  qui  rend  nul.  Il  ne  fe  dit  giierc  que  dan» 
.  grâce  ^  pour  dire  ,  Rendre  impectable.  Dieu  le        cetx,eyhtàCc.VnMrrellinfirmatifd*un^efentence. 
ionfirma  et^  gracK  les  Anges  ont  efli  confirmez,  en    FE  R  M  E.  Cf.  Convention  par  laquelle  le  propriétaire 
i^^^-.         ;  ^  '    -       .  '  /•  d'un  héritage  ,  d'une  ierr| ,  d'une  rente ,  d'un  droit 

CoN  FfRij^iVBB-part. Ilales  mefmcsfignifications   j  abaridoniic  Ja  jouilfance  de  fon  héritage  „  de  fa 
que  (oii  verbe.         :      ,         '      .       '  /î    terre ,  de  fçs  dloits  à  quelqu^un,  pour  un  certain 

CoNFiRAcAfipM.  f.f.  v.  Ce  qui  rend  une  chofe/  I  .temps  &  ui>  certain  pri^ 
plus  ferme,  plusi. ftable.  La  corifirmationrd*une  Sen*  l  •  tailler aMm^ 
tence  ^  i! un  Arreft.  obtenir  des  Lettres  de  confima^l      mettHiMt^^ea  1^^ 
tion.    -."/.'     ■■  ■  ■^.   '.V      ,;  ■    'i,   ■  (■■^■.  hr  Mrtk'Âhké^'miàme^ 
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i/;i^  /^rwf .  ifcheter  unefcrmt.  cette  Silin$Hric  t^f*fifl^ 

en  cïn<]  oh  fix  fermi s J '■-'*■  ^^'''^' —-'-'"''"'' ^'^^^      '^-'■"^  •'  - 
A  F  F  E  R  M^  R.  V.  a.  Bailler  à  ferme.  Le  Seigneur  cjui, 

afferme  fa  terre,  ^n  leur  a  affermi  les   droits  d'en- 

trie.  "  *  .^    ■'  -  ■"-  'i;^-  '..A    •■''■    •■ 

\  Il   figtiific  auflî  ,    prendre  à  ferme.    Tons  les 
♦  fermiers   ^«i  oïit  afferme  cette  ttrr^  ^  fe  fint  rm" 

À  F  F  E  R  M 1  /i  F,  part.  Il  a  les  fign'ficatioiis  de  fon 

ycrbe,.  '  ,       \-  ' :  .     ^      ^^..■/■'"  ■ 

Ffrmicr,  lERif.  Celuy  ou  celle  qui  prfnd  des 

héritages ,  ou  des  droits  à  ferme.  Fermier  gênerai. 

f'eft  lifirmier  d'nne  relie  terre,  le  fermier  &  la  fir^  ■ 

mitre,  fermier  des  GabelUs,  des  ^ides  ,  les  Fermiers 

des  ciriri  (frcffe  s  fermes.  «-  .   " 

F I  Ts  MAGE.  C  m.  Le  prix  dont  on  eft  convenu  pour 

une  ferme.  Payer  les  fermage  s, il  me  doit  beaucoup  de 

S  o  u  s  F  E  R  M  i.  f.  f.  Soii(biil>  Convention  par  laquel- 
le un  fermier  gcnerîiil  baille  une  partie  de  fa  ferme 
à  un  fermier  particulier.  Le  fermier  général  fera  des 
foHsfirmes.lesfousfirmiers  ont  gagné  dans  leurs  fous- 
ferr/res.  prendre  urtejfou(ferme  d'une  terre,  v    . 

S  o  u  s  F  E  R  M  ER   ,    S  pus  AFFER  M  ER.     V.    aft. 

Donner  à  fousfei/me, ou  Prendre  à fousferme^  L«    ;    vcibe. 

Fermier  luy  a  fouiaff^rmi  une  partis  des   terres  éjuil    F  E  R  M  E  r  u  R  E.  f.  f.  Ce  qui  fert  fi  fermer.  Il  n'eft  gue- 


4  la  meulfânce  ,  a  U  tâlpmnie  ^  pour' dire  ,  Oder 
^  toute  occafion  de  medifance  ,  dé  calomnie.  On  die 
zufti^  Fermer  la  bouckt  i^uelifu^un  ,  pour  dire. 
Convaincre  quelqu*un  en  celle  (brte  qu  il  ne  puiiïë 
rien  avoir  à  répliquer.  Mes  raifons  luy  ont  fermé 
la  bouche,  r-^-  ■■'  '.^.-'^■k^  '"''.  ■^'  "^ '»""'- *-'■■  *'-  '•'•  ■'•  '  • 
^Fermer  la  bouche^  eft  aufll  Une  (brte  de  cérémo- 
nie dans  laquelle  le  Pape  impofe  les  doigts  fur  U 
bouche  d'un  nouveau  Cardinal,  pour  liiy  marquer 
qu'il  n'aura  point  de  voix  delibcrative  ,  ju(qu'à  ce; 

5iu'il  luy  ait  pùvdrc  la  bouche ,  dans  un  autre  CoU'-  * 
iftoire;-^  ■•'•'■  •■  •'■  :  ■'■'-^^  -■■  «.  ■■■•••■'  •■•:',.;. 

On  c}it  Jïg.  Fermer  le Palais\  pour  dire»  iFaire 
ceflTer  U  plaidoirie.  r  - , 

Fermer ,  fignific  auffi  ,  Enclorre.  Fermer  une  ville, 
un  parc  ,  un  jardin.  f:rmer  de  murailles  ^  de  hayes^ 

Fermer  eft  aufll  n.  Et  fien.Eftre  clos.  Les  portes  de 
la  ville  ne  ferment  eju^a  teUt  heure,  ces  feneftre  s  ne  fer- 
ment pas  bien,  il  farle  tom jours  ,  la  bouche  ne  hty 
ferme  jamais.  /       J  ^ 

Il  eft  auffi  n.  p.  Cette  pfrte  eji-^alfaite ,  elle  ne  fe 
ferme  pas.  cette  plajefe  fermera  bienioft. 
Fermb^  Ée.   part.    Il  ^  les  fignifications  de  Ton 


^o'it  prifes  à  ferme,  les  fermiers  généraux  luy  ont 
fous  ferme  tel  droit  ^  c*eft  un  droit  qu*il  afoUéfmni 

S  o  u  s  F  E  R  M  i/  E  E.  part.  ' 

s  ou  s  F  e  R  M  i£R,  lERK*  f.  m.  Celuy  OU  celle  qui 

piCnd  des  héritages , ou  des  droits  ,  a (busferme.  S 

nfft'qncfoHsfirmier^eiHelefousfermier.  •        /  .,  ^ 

rERNi-£-R.'v(a.  Clorre  ce  qui  cft.ouvert.  Fermer    ENFERMER^  v.  a.   Fermer  un  lieu  en  telle  forte. 


re  en  ufage  qu'en  cette  ^hrafe  ,  La  fermeture  d'une 
boutique ,  qui  fe  dit  Dei  plufieurs  ais  dont  on  fe  kn 
pour  fermer  une  boutique.         /  . 

F  e'r  m^o  I  R.  f.  m.  Petites  attaches ,  ou  agrafes  d*ar- 
genc ,  ou  d'autre  métal,  qui  fervent  à  tenir  lîn  livre 
fermé.  Mettre  des  fermoirs  a' des  heures,  des  fermoirs 
d* or /des  fermoirs  d\îrgeni.  j 


une  chambre,  fermer  un  coffire.  fermer  un  cabinet,  fer^ 
mer  me  hoète  ,  ferr^tcr  une  bourfo.  fermer  la  porte, 
fermer  U  fenêtre ,  prmer  la  porte  à  la  clef  f  crâner 
'la  porte  iiU  verromL^rmèr  a  double  tour.      ■ 

Ofi  dît ,  Fermer  la  porte  fur  (jueliju'un^povir  di- 
re, Fermer  la  porte,  apics  que  quelqu'un  eft  entre 
Gii  ioai  ^  Fermer  L  porte  à  ijueltju^un ^  pour  dire,' 
L*eîuptfLher  d'entrer.  Fermer  la  porte  au  nez.  de 
ijuelqHiin ,  pour  dire,  Poufler  rudement  la  porte 
contre  liiy^dans  le  temps xju'il  fe  prefente  potir  en- 
trc^r!  Et  on  dit  ng.  Fermer  la  porte  aux  mAuvnifes 
pemecs  ,  aux  mauvais  confeils^  aux  Stations ,  pour 
dire.  Les  rejetter. 

/  Oh  dit ,  Fermer  tme'lettre  y  ûnpaefuet ,  pour  dire , 
Plier  &  cacheter  une  lettre ,  un  paquet.        | 

On  dit ,  Fermer  un  chemin ,  un  p^ff^ge  ,  une  otu 
verture ,  une  avenue  /pour  dire  ,  Boufcher  \iri  che- 
min ,  un  partage ,  une  ouverture  ,  une  avenue , 
Fermer  les  ports ,  lespaffages  4* un  pays ,  d*un  Royau^ 
me ,  pour  dire,  Empefcher  que  perfonne  n'y  entre 
&  n'en  (brte.  On  a  firmi  les  ports  d  Angleterre ,  les 
p^Jftges  des  Pyrennies.  Et  fi^.  Fjrmer  le  chemin  il 


que  le$  perfonnes  qui  y  {ont  ne  puilFcnt  pas  en  (br- 
tir  i  ou  que  les  chofes  qu'on  y  a  mifes  ne  puilFent 
pas  eftrc  dérobées.  Enfermer  un  homme  dans  une 
m.iipn,  enfermer  des  habits  dans  un  coffre,  enfirmer 
des  papiers  y  des  Mr es  dans  un  cabinet,  enfermer  des 
chevaux  dans  une  efcurie.  enfermer  a  la  clef  ,  fous  la- 
clef  enfermer  entre  quatre  murailles. 

On  dit  prov.  &  fig;d'Un  Chirurgien  qui  n'a  p^s 
ti'aitc  uneplaye  à  fond  ,'&  qui  ne  l'a  giicrie  que  (ii- 
perficiellement^  ^^l  ^  enfermé  le  loup  dans  laber* 
çerie,    ■    ■•■•  ^  "  ■  ■■  .-■  :■  .. 

Enfermer;  fignifie  auflî,  Etivironner ,  &  clorrc 
de  toutes  parts.  Enfermer  un  parc  de  murailles,  en^ 
fermer  deloayeSi  les  ennemis  fe  font  laiffez,  enfermer 
entre detfx>ivieres  ,  entre  deux  montagnes. 

On  dit,  S*enfermer  dans  une  plâe^/fùm  dite  ,  De- 
meurer dans  une  place  afficgl#  pour  la  dcffl^ndre.. 
S\nfcrmer  dans  un  cloi/tre,  foiit  dite  y  Se  rendre 
ièux.-""'':' .«  '■  ■.•/;■*■  . ■  "/■V-''^  • 

Enfermer,  fignifie  fig.  Contenir ,  comprendre.  Ce 
pacage  enferme  beaucoup  de  veritez..  cet  article  en 
enferme  beaucàup  d^ autres.   ^ 


quelqu'un.,  pour  dire,  Ofter  à  quelqu'un  les  moyens  E  H  F  e  r  m  E  ,  e'  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

de  faire  quelque  chofe.  /.  ,       /  ^    verbe.  Vné  Province  enfermie  de  montagnes. 

On  dit  auflî ,  Dans  le  fcns  de  Cïorre  &  de  Bouf-  Enfermi.  f.  m.'  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 

cher  y  Fermer  la  main,  fermer  la  bouche,  fermer  les  phrafc.  Cela  fent  l'enfermé  ^  ce  qui  fe  djf  d'une 
yeux.fermerlaveinCy  &c.  Il  dit  cju'il  na  pasfermé  chofe  qui  fent  mauvais  ,  à  caùfe  qu'il  y  a  long- 
VceH  de  toute  la  nuit,  fermer  Us  yeux  a  un  homme        temps  qu'elle  n'acftc  à  l'air.  ^  ^      -,    |,i 

€iui  vient  d expirer,  le  chirurgien  «f  luy  4Voit  pas  R  EF,E  R  M  E  R.  v.  a.  Fermer  une  autrefois  ce  qui  avoir 
bienfêrméia.veine..[ii-'^:A:;,.,r^''r^^                 /^4^\.  desja  cfté  ferme.  Refermet  Cette  porte,  avez^^vous 

,     On   dit  figur.    Fermer  les  yeux  a  beaucoup  de        reftrmé  ce  coffre  f  je  Vdyftrmi&  refermé, 

chofes ,  pout  dire  ,  faire  icmblarxt  de  ne  pas.  voir  ,R  i  F  i  r  me  ,  e  e.  part.! 

beaucoup  de  chofeV;  ne  pas  tefmoigner  de  les  rt-  J  .^     On  dit,  qv^'Vnepiayé  n'eji  pas  encore  ire  ferme  e  , 
r»_  T!.      ../..-Il              ..      ^,         .  .  pour  dire,  que  Les  chairs  ne  (pnt  pas  encore  tout- 

a-feit  reprifcs ,& rejointes.  4         %^^ï^^-      c 
Rekifirmer.  v.  aék.  Enfermer  une  féconde  fois. 

Ce  prifonnier  s^efloit  efchappé ,  on  Ca. repris  &  ren- 


,   '  marquer.  Et,  f^rOT^^i^Vei/if,  pour  dire.  Ne  vouloir 
éas  oUir  une  choÇc.  F ern^  l  oreille  aux  M 


)aw^  mtdifancen '-''-' 


aux  èalomnies  s 

,^^^    ,    On  ^it  ^^Mt.  Fermer  U  bouche  a  queleiu\un;po\\t 

r  '  ^fdire  ,  Luy  implofij:  filence.  Ej,  FermerHa  bouche 
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On  die  auui ,  qu'Oi»  4  renfrmiun  prifirtnier^^mv 
rc,  qu'On  l'a  reflerré  plus  eftroiteinjnl  qcPau- 


£  E  Rfô  F  E  S 


■  •  1  'i 


.f'^f-,  •;  «•» 


dire 

paravant.^  _ 

'  ^^w^rw^r  ,  fignifiv  fî^.  Reftraindre   &  réduire 
dans  de  certaines  bornes.    Cet  Aivoçat  ayoit  ren- 


'.K*^'^ 


»T.f  '^'   i 


ftrmé  fa  e*uft  m  trou  moytns. 

On  dit  fig.  i'Un  Authcur ,  d'un  Oratcar ,  qu'// 
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f  apporte  beaticou.p.  Champ  fertile.  temfirfiU.  pays 
"frtile,  fertile  en  bled  ,  en  vin ,  &c. 

On  dit  fig.  Vn  ejpnt  fertile ,  pour  dire  .Un  esprit 
oui  produit  facilement  quantité  de  belles  chofes. 
El ,  Vn  fnjet  fertile  .iune  matière  fertUe  ,  pour  dire  , 
Un  fujet  fur  lequel  il  'y  a  beaucoup  de  chofes  à 
dire»  Une  matière,  qui  fournit  quantité  de  chofes. 


M  renfermé  fin  fkjei  ,  fa  matière ,  en  deux  points  ^  en    F 1  a  t  1  l  1  s  e  R.  v.  a.  Rendre  fertile.  Le  fumier  fer  ti^ 
trpis  fints  ^  &c.  pour  dire  ,  qu'il  a  reftraint  ,         Hfi  Us  terres,  le  Nil,  venant  afe  dejborder  fertitifc 


qu*il  a  réduit,  en  deux  points,  en  trois  points,  tout 
ce  qu'il  avoit  à  dire. 


toutes  les  terres  d'alentour, 
F  E  a  Ti  L  i  SE  ,  e'b.  part. 


On  dit  fig.  Se  renfermer  enfoy-mefme ,  pour  dire ,    tt^ix  l  Hn-i.  f.  f.  QiiaJité  .de  ce  qui  eft  ferrite.  La 


.irv 


■^      » 


4à^ 


.m;  ■  fi  1    il  Irniiiiiii. 


Se  recueillir ,  afin  de  penfct  avec  plus  d*attertion 
aux  chofes  dont  on  eft  occapé.       # 
#   '  Renfermer,  fign.  auffi  , /Contenir  dans  un  enclos , 
\)n  parc  e^Hi  renferme  pluficurs  villages. 

Il  fign.  fig.  Comprendre  fous  foy.  Le  genre  ren^ 
frme^lesejpeces.  la  Phyftjue  renferme  plu  fleurs  au» 
très  fciences.  ce  livre  -  la  renfemu  de  grandes  veri^ 

■  tel.   '   'I  ";■■'  ■  •    ,.^;;"    .  '^\:.:. .  •         ■..•  '  ' 

Renferme yi^E.  part.  • 

f  E  R  M  f.  N  T.  f  m.  Terme  Dogmatique.  Ce  qui 
agî/ç;  ôc  divife  les  parties  les  plus  groflieresd'un 
corps ,  en  forte  qa*il  vient  à  fe  gonfl.r  ,  ôc  à  occu- 
per plus  de  place.  Cela  fert  de  fit  ment, 

F  s  R  M  E  N  T  E  R.  V.  aft.  Terme  Dogmatique.   Agiter 


bonne  culture  (fi  ce  efui  contribué  le  plus  a  la,  fertilité 
^  des  champs,  il  faut  efpêrer  ^ùe  I4  fertilité  fera  plus 
grande  cette  année. 

Il  fe  dit  fig.  Des  cIio(ès  fpirituelles  &  morales. 
C^efl  un  homme  ejui  a  une  gr^nde^frtilité  d*ejprit  , 
une  grande  fertilité  d  imagination,  il  a  choifi  un  f^jet^ 
une  matière  d'une  grande  fertilité,^ 
Infertile,  adj.  de  t.  g.  Stérile  ;  Qin  ne  produit 
rien ,  qui  ne  rapporte  rien ,  ou  qui  ne  rapporte  que. 
peu.  Vn  champ  tnfertilcitdcs.terres  infertiles,  pays  in» 
ftrt'de.    ■;  •  '      ■•  :  .     -     --^  .%■-.,       .'    ;     ;• 

Oîdit  fig.  VneJ^it  infertile,  un  fujet  infertile ,, 
pour  dire  ,  Un  çlprit  qui  ne  produit  rien  de  luy- 
mefme  ,  Un  fujet  qui  fournit  peu  dd  chofes  à  dire. 


&  divi(er  pat  le  moyen  du  Ferment  les  parties  les    Infertilité-  f.  f.  Stérilité.  V infertilité  de  ces 

plu^  groflieresd'un  corps  &  leur  fiire  occuper  plus         terres  e  fi  caufe  efti  on  ne  les  cultive  plus, 

d'efpace.   Le  levain  fermente  4a  pafie.  les  acides  fer-    FE  R  V  EU  R.f.  f.  Ardeur, zèle.  Sentiment  vif  ,& 


mentent  les  humeurs. 
•Il  eft^ufli  n.  p.  QUand  la  pafie  vient  afe  fermen» 

ter,  cjuand  les  humeurs  fe  fermentent   dans  les  en- 
_'   traijles.  ;  '  -      •       ;.■'  ■- ,  '  ■  '  \ 

Fermentf,  eVe.  part.  ' 

Fermentation,  f.  f.  v.  Terme  Dogmatique. 

Agitation  ,  divifîon  &  larefaftion  de  parties  p.xr  le 


afFcâueux  avec  lequel  on  (e  porte  aux  chofes  de 
pieté,de  charité  ôcc.  Prier  Dieu  avec  ferveur,  feryir  ^ 
Dieu  avec  firveur,  la  ferveur  de  la  dévotion,  la  fa- 
veur defon  K,ele.  c*efi  un  homme  plein  defrveur ,  ^mj 
a  une  grande  ferveur,  il  efi  encore  dans  p  première fer^ 
vcur,  il  ne  faut  pof  lai ff:r  refroidir  ^  laiffer  rallentirfa 
firveur,  une  firveur  pajfigere. 


moyen  du  Ferment.  La  dïgeftiôn  fe  fait  par  Ufir»    Fervent,  te.  a«^j.   Q^i  a  de  la  ferveur.  Qui  eft 


mentation  des  aliments. 
FEROCE,  ad),  de  tout  genre.    Qui  eft  farouche 
&  cruel.   Il  n^  fe  dit  proprement  que  de  certains 


rempli  de  ferveur.  C^efi  un  homme  extrêmement  fr^ 
vent  dans  la  diùotion.  un  Religieux  très. fervent,  un 
z.eUfjrv!:nt,  une  dévotion  fervente.  / 

animaux.'  Les  beftes  firoccs.  on  expofoit  les  martyrs    FfeR  vemment.  adv.  Avec  f.rveur.  Priei^  Dieu 

aux  befics  féroces,  les  lions  ,  les  tigres  font  dès  ani,^      frvèmment. 

ESC  EN  CE.  f.  f.   Ter 


maiix  ferocei.  ^  ^^  1 

'    On  dit  fig.  d*Un  homme  cruel ,  dur^Prutal ,  que 
Ce  fi  un  efifrit  féroce  ,  une  humeur  féroce.  1 

Ferocit  é.  1.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  féroce,  i/f 

/  férocité  efi  naturelle  au  lion. 

Il  fe  ditlfig.  Des  honhmes  ,  La  férocité'  de  ce  bar- 
bare ne  put  eftre  adoucie  par  tous  Us  bons  traitements 

*    ejuon  luyfit^  *tf^yez,  jufqu*§k  va  la  férocité  de  ces  peu^ 

FERRAILLE,    ->  pr,^  pp  n 
FERRAILLER.5  '^'î'  *^^*^- 


E  F  F  E  R  V  ESC  EN  C  È.  f.  f.  Tcrme  Dogmatique. 
Dont  on  fe  fert  dans  les  matières  de  Phyfique ,  pour 
fignifier  Une  légère  ebullition  caufée  dans  dts  corps 
de  diflTv'rente  nature  ,  par  le  meflange  ôc  Tagitatiun 
des  parties.  V ne  légère  effervefcence.  ^^ 

F  E  R  U  LE.  f.  f.  Petite  palette  de  bois,avec  laquqPr 
on  frappe  fur  la  main  des  efcoliers ,  lors  quMs  ont 
'  fait  quelque  légère  faute.   Vn  Rcgent  qtîiatoHé^ 
jours  la  férule  a  larniin. 

Il  fe  dit  auflî  pour  fignifier.  Un  coup  de  féru- 
Ic.Son  Régent  luy  adonné  uneferule.il  a  eu  unefrule. 
On  dit  fig<  tfirefotu  la  férule  de  quclijuun  ,  pour 
dire ,  Eftre  fous  fa  côrrcÛion. 


FERRANDINE.f  f.  Eftoffl-faitede  foye  &dc 
laine ,  ou  de  fleuret.  Habit  de  ferrandine.  foutanne  de 
ferrandine.  Il  y  a  une  efpece  de  ferrandine  qui  eft 
route  defbye.  ^      u 

F  ERR  A  K  D  I  HIER,  I  BR,i.fabft., Ouvrier  qui  fait 
'dclzfcnzadinc.^Maifirtfe!irranJ^ 

FEkàANT,  V 

FERREMENT,  i 

FERRE'.  ^  [  ■  \ 

FERRER,         1  r^tfyFER. 

FERRET,         -  I      .  • 

FERR  ON  NIER,  | 

FERRURE.  J  i 
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F  E  S 
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F  E  R T ILE'.  aJj.  de  t.  g.  Fécond ,  Qui  produit ,  qui 
.Tome  ï.m/  ■:'  •'■•••  : 


F  ES  LE  R.  V.  a  Fendre  un  vafe,  un  criftal ,  un  verre 
&c.  en  telle  forte  que  les  pièces  en  demeurent  en- 
core cftroitcment  jointes  Tune  avec  l'autre.  //  ;;/ 
faut  pas  expofer  ce  v>^fe  a  la  gelée ,  elle  le  fjleroit. 

Il  éft  auffi  neût.  paffif.  Ce  vafe  fef  fiera  fi  on  Vap-  ' 
proche  trop  prés  du  feu.    . 

F  E  s  L  I  ,  E  E4  participe.    Vn  pot  fcflé.    une  cloche  • 
f  fiée,  un  verre  fc fié.    On  dit  proverb.  que   Les 
pots  ft  fiez,  font  ceux  ejui  durent  le  plus.  La  mefme 

.  chp(e  fe  dit  fig*  Des  perfbnnes  qui  à  caufè  de  leur 
delicatefte  ou  de  leur  indi(pofition  iè  confèrvcnt 
&  fe  mefnagcnt  mieux  que  les  autres.  Et  on  dit, 
ç^Vn  hornme  a  la  iefiefeflie^^  le  timbre  feflé  ^  pour 
dire,  qui!  eft  un  peu  fbu^  ;^^^v     •        "  ' 
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F  E  S  L  û  II  E.  f.  f.  Fente  d'une  choie  le ftée.  Lafe/lnrê 
,    en  iftft  délicate  an* en  rtf  U  voit  Point ,  jf«'f//r  nr  f4^ 

F  ES  SI:,  fubft.  fcm.  La  partie  charnue*  de  derrière 
de  l'homme  &  de  quelques  animaux  à  quatre  pieds, 
entre  la  hanche  6chc\x\(^c.    La  fip  d'nn  homme.  ^ 
donner  fur  Ufejfe  .donner  fur  les  fejfe  s. UfeJJe  d^nnche^ 

Oit  dit  proy.  &  balT.  d*Un  homme  qui  agit  mol- 

.  lement  &  négligemment  dans  quelque  affâire,qu7/ 
nyvaijued*Hnefejfe,  *'    ,    » 

F  E  s  s\ï ,  u  E.  ad).  Qui  a  de  greffes  feflies.      ^  ' 

F  i  s  s  B  R.  V.  a.  FoUcttcr ,  Frapper  fur  les  fcflTes  avec 
Jic^  ycrgçs.  Fc fer  un  enfant.    . 

Oiî^ic  piov.  &  bair.  Fe/fer  le  cahier,  pour  dire  , 
S'atrachcr  à  faire  diligemment  des  rollc^  d'cfcritu- 
re.  Il  gàçne  fi  vie  a  fjfer  le  cahier.  ^ 

F  E  s  s  É,  B  E.  part. 

F  E  s  s  E.  c  A  H  I  E  R.  f.m.  On  appelle  ainfi  par  mefpris , 
Çeluy  qui  gig'ie  fa  y\t  à'elcrire  diligemment  des 
roUesd'efcricure.  .      ""^ 

FE  ST  E.Cfi  (  r5ne  fe  prononce  point.  )  Jour  con- 
C^érc  particulièrement  au  fervicedc  Dieu  ,  en  com- 
inemoratiàn  de  quelque  myftere  ,  ou  en  l'honneur 

^  de  quelque  Saint,  ^'durant  lequel  il  n'eft  pas  petr 
mis  de  travailler.  Vne grande  fefte,  une  petite  fefle. 
une  fefle  flemnelle.  les  cjHatre  bonnes  fefies  de  Vannée, 
les  ffftes  mobiles,  un  jour  de  fefle:  il  eft  fefle.  célébrer 
une  fefle.  chornmer ,  folernnifer  une  fefle  \  c'efl  une  fefle 
commandée  ,  une  ffle  de  commandement,  garder  les 
jours  de  fejle,  faire  lafejle  d*Hn  Saint, 

On  appelle»  ^  La  Fefle.  Dieu ,  ou  la  Fefle  du  S,  Sa^ 
chment ^  La  Fefte  que  Ion  célèbre  en  l'honneur  du 
faiht  Sacrement.  Fefles  Ftfli'es ,  Les  feftes  où  il  eft 
defFc^ndu  de  travailler  ;  à  la  différence   des  feftes 
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qui  fc  célèbrent  leulement  dans  rEglife,5i  en  quel-.   Festo  ye,  i  E.  parr. 


,;^  ^ ,.,  F  E^S';   F.  E  U;:>o,^ 

/^/?'.  Ht  ft^  ftnt  ijiéereïte^dans  tf'hal ,  eifd  i  trou 
la  fefte.  Et  on  appelle  ,  Trouble.  Pefte  ^  Un  impor- 

•  tun  qui  vient  trouoler  la  rejouiftance  des  autres. 

On  dit ,  Faire  fefle  à  (jfuljH'iin  ,  pour  dire,  Luy^ 
faire  un  bon  accueil ,  un  bon  traitten^nt  accompa. 
gné  de  carrefte^.  Et  on  dit  4'Un  homme  qui  promet 
&  qui  fait  efperer  une  chofe  depuis  long-remps  j^ 

3w*lly  a  ling^temfs  eju^il  en  fait  fefte.  Et  fig.  Se  faire 
efefte^fovit  dire,  S'entremettre  de  quelque  affaire , 
&  vouloir  s'y  rendre  nccertaire  fans  y  avoir  cfté  ap- 
,  peUé.  fen  aime  pat  à  me  faire  de  fefte,  ; 

F  ES  T  B».,  V.  a&.  Chommer,  célébrer  une  fef;e.  On 

fefle  aujourihuy  un  tel  S^int.  '         '^^  "^ 

On  dit  prov.  &  fig.  d*Une  perfbnne  qui  n'a  ny 

crédit  ny  amhorité  ,  Ctft   un  falnt  qu'on  ne  ffte 

point.    •:         •'■'  ■  :  ^  '  ..'X'-^'  '.  ■  ■  .  ',:.'■ 

F  E  s  T  B , i  E.  part.  Fefte  feftee.  ■'■  ^  '  *  w  I 

F  E  s  T I  N.  f  m.  Banquet.  (  L'S  Ce  prononce^  Fe/Hn 
folennel  ^fomptueuy,fuperbe ,  magmfi^tte.ieakfftin, 
grand  feflln.,  l* appareil  d'un  fefllh.feflinpar^ordre, 
drejfer  ^  préparer ,  faire  un  fefl in,  convier ,  invite,  k 
tin  feftin faire  fi ftin.  eflretousjours  enfeftin.  ntéfngeren 
feflin^  ordonner  un  feftln.le  luxe  des  feflins.  !  ,  .] 
On  dit  prov,  //  ny  ^.voit  éjue  cela  pour  toutfeftin,} 
pour  dire,  Il  n*y  avoir  que  cela  à  manger.  Et  il 
ti'fftffeftin  if  ne  de  gens  chîehes-^  pour  dire  ,  que  Ceux 
qui)l)nt  accouftumé  de  vivr'b  dans  une  grande  par- 
fimonie,aimçnt  à  paroiftrcmagnifiques,dans  les  oc- 
cafions  d'efclat.  ^^^^ 

Festin  e  r.  v.  au.  (  l'^  fe  prononce.  )  Faire  fcftin , 
Feftiner  éjuel^nun.  Fefliner  fcs  amis.  Il  eft  vieux. 

Fe  sTo  Y  ER.  v.  a.  (  VS  ne  fe  prononce  point.  )  Bien 
recevoir  quelqu'un  ,  le  bien  traiter  ,  &  luy  faire 
bonne  cherc.  //  rna  fefloyé  huit  jours  durant,  fef" 
toyer  fes  amis. 


ques  lieux  particuliers,  eu  par  quelques  Commu- 
naurez.  ht,  Feftes  J«P^//iû,  Le  s  jour  s  ou  le  Parle- 
ment n-entre  point.  *. 
•  On  appelle  ,  La  fifle  d'une  perfonne  ^  Le  jour  de 
la  fefte  du  Saint  dont  elle  porte  le  nom.  CVyî  de- 
main voftre  fefle.  Et  on  dit ,  P'iyerfafifte,fo\Md'iïCy 
Faire  un  fcftin  à  (es  amis  le  jour  de  fa  fefte. 

On  dit  prov.  //  nefl  pas  tous  les  jours  f  fie ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  fe  rejoiiit  pas  .tous  les  jours,  qu'On 
ne  fait  pas  tous  les  jours  bonne  chère  ,  qu 'L'w  hom» 
me  devine  les  fifle  s  ejuand  elles  font  venues  ,  pour 
dire,  qu'il  dit  des  chofes  que  tout  le  monde  fçait  , 


F  E  ST  oN.r  m.  (On  prononce -W.  ]  Faifcçgu  fait  de 
petites  branches  d'aibres^,  garnies  de  leurs  feuilles, 
&  entrcmtflées  de  fleurs  ïc  de  fruits ,  Mettre  des 
fiftons  à  Ventrée  des  Temples  &  des  Palais ,.  enjïgne 
de  rejouijfance.  le  portail  de  cette  Eglife  eft  oit  orné 
de  fe  fions  le  jour  d*  une  telle  fefte. 

On  ajU^le  auffi  ,  Fc fions  ,  Des  ornements  d'ar- 
chiteftiSraui  reprcfeiiteht  ces  fortes  de  Feftotis,  & 
que  les  Architedes,  les  Sculpteurs,  &  les  Peintres 
mettent  da§s  leurs  ouvrages,  pour  les  orner  &  les 
embellir.  Vne  corniche  ornée  de  fiftons ,  de  fiftons  de 
de  fleurs,  enrichir  de  fiftons. 


qu'il  annonce  des  nouvelles  qui  font  desja  publi-    F  ES  TU.  C   ni.  Brin  de  paille.  (  l*^  ne  fe  prononce 
ques.  uiux  bonnes  fi ftes ,  les  bons  coups  ,  pour  dire  ,        pas.  )  R^ant^ffer  un  fiftu. 


Qae  les  mefchants  prennent  quelquefois  l'occafioii 
des  bonnes  feftes,  pour  exécuter  leurs  mauvais  def- 
feins.  Et,  Jlfera  affez  à  temps  de  chommer  la  fefte 
cjuand  elle  fera  venue  ,  pour  dire.  Il  ne  faut  pas  ïè 
ri^joUir ,  ny  s'affliger  avant  le  temps.'  " 
Fefle,  fignifie  auflî ,  Une  rejouiflàncc  publique 


On  dit  prov.  d'Une  cho(c  dont  on  ne  fait  nul  cas. 
Je  nendohherois  pas  unfeflu.cela  ne  vaut  pas  unfifiu. 
Et,  Tirer  du  court fi'fiu^  pour  dire^Tirer  au  fort  avec 
plufieurs  feftùs,  dont  il  y  en  a  un  plus  court  que  les 
autres.//  refioit  tant  a  partager ,  on  a  tiré  au  court 
feflu  3  a  cjul  Caurolt. 


qui  fefajt^n  des  occaiîons  extraordinaires ,. telles    Ç  o  cn  e-e  e  s  t  u.  fubft.  mafc.  On  appelfc  ainfi  prov.. 
^..-  r...  f« uT^ 1^.  _-i«.î o.  I  /  ^  jj^ip  Celuy  qui  fe  donne  bien  de  lapine  pour 

ne  rien  faire.  Ceflun  vray  cogne.fi ftu.  Oh  dit  prov. 
Ilrejfemble  a  ColgnC'fiftu  ,  ilfe  tué  &  ne  fait  rien. 


que  font  les  nàiifances , les  mS"iages , & lesentrées 
des  Rpjs.  Il  fe  dit  auffi  des  rejoiiillances  qui  fe  font 
cn  des  aflcmblces  particulières. /ip  fuis  aujourd'huy 
d'une  grande  fefle.  on  nous  donne  demain  une  g^-ande 
fefte.  Et  on  dit ,  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé 
quelque  avanture  extraordinaire  ôc  furprenante.  // 
rtefe  vit  jamais  à  telle  fefte.        *  ,  \     • 

.  On  appelle  ,  Galets  Je  fifte ,  dans  les  villages ,  ou 
chez  le  bas  peuple.  Les  jeunes  garçons,  parents 
ou  amis  des  mariez ,  qui  fe  parcnt^pour  danfer  ôc 
faire  les  honneurs  de  la  fefte.  Parc  comme  un  i)dlet 
Je  fefte.  ■  ••  ',■...:  ^^  ;./••■'-■  .  ■  ■•■.'^-   ■,  -, 

On  dir  fig.  Troubler  la  fifle ,  pour  dire ,  Troubler 
le  plaifir  de  quelque  compagnie  ,  de  quelque  af. 
femblce.    Le  feu  prit  a  lajnaifon  ,  cela  tronbla  la 


i' 


FEU 


-  p. 


FEU*,  fubft.  mafc.  Gèluy  des  quatre  Eléments  qui  eft 

chaUj  6c  fec.  Feu  élémentaire,  fiu  ardent ,  dévorant , 

'  confurrtAnt,  fiu  clair ,  afpre ,  eftouffl.  honj^eu.  mauvais 

feu.  beau  feu.  fin  dé  reculée,  feu  a  roflir  un  bœuf  fiu  de 

'  char  bon, de  gros  bols  y  de  tourbe^  de  paille. une  eftlncelli, 

j^   une  bluettlt,  un  charbon  de  fin,  un  refchaut  de  feu.  faire 

dufeu,bonfif*,grandfeH.foHffier,allumer,  atttfer,  deti- 

fer,efteind^e,entretenir,  couvrir  le  fiu.  on  a  mis  le  fiu  M 

'  cette  malfon.  le  feu  a  pris  a  ce  lambris.  ÙfeU  a  gagni 
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celd  à  trou 
ff ,  Un  impor-' 
I  des  autres, 
lour  dire,  Luy, 
rfbnt  accompa- 
aic  qui  promci; 
s  long. temps  ^ 
Et  fig.  Se  faire 
iclque  affaire , 
f  avoir  efté  ap- 

r  une  fcfte.  On 

inc  qui  n'a  ny 
^t  fH*on  ne  ftjle 

^■•'    -^   r'/j- 
)not\cc,TFeftin 

'i^He.Jfeakfiftin, 

fejlin  fAr\prdri^ 

rvter ,  invité,  k 

fejiln.tnungeren 

feffins.   I    *  '  .  ^ 

four  toHtfe flirt, 

manger.    Et  il 

dire ,  que  Ceux 

me  grande  par- 

uçSjdans  les  oc-J 

.  )\Faire  fcftin, 
ij  envieux. 
:e  pbint.  )  Bien- 
:r  ,  &.  Uiy  faire 
Ktrs  durant,  fef' 


Faifcçgu  fait  de  . 
ie  leurs  feuilles, 
lits,  Mettre  des 

Palais ,,  tnpgne     - 
E^///r  fy?wr  orni 

ornements  d'ar- 
es de  Feftons,  &: 
5,&  les  Peintres 
r  les  orner  &  les 
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Eléments  qui  eft 
rdent  ,  dévorant  / 
,bonJrH.maf4v^if 
(iir  un  hœnf.fm  de 
di!le.Hne  eftineelli, 
fihaut  de  fin.  faire 
mer,  atufer,  deti^ 
i.on  A  mlslefcu  d 
risAefeHdiagné 
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^  }tepianeher  ^  4  gdfni  le  toit. la  ville  efto'^t  toute  en  feif. 

■^    erter  au  feu.  courir  au  feu.  faire  cuire  ifuel^ue  chofe 

['■',-À  petit  feu ,  dfiu  Unt.  fe  tenir  au  coin  du  feu  ,  mettre 

%       le  pot  au  feu.  '    '  ■     »«:;'.•;  \. 

On  dit,Co«i4wwfr4//yc//,pour  dire. Condamner  à 
I  cilrebiuflc.  c\\\Vn  homme  meritejejfu ,  pour  dire  ^ 
qu'il  metite  d'cftre  htuûé. Coucher  aufifu,  pour  dire, 
Mv.*tire  la  Viande  à  la  brocke  pour  la  faire  roftir. 
Mettre  le  feu  au  fou^  .^owt  dire,Commencer  à  chauf- 
fer le  four.  Monflrer  une  chofa  au  feu^pout  dire, 
La  prcfcnter  au  ffu  pour  la  faire  chauffer.   PajH 
fer  une  chofe  par  U  feu ,  pour  dire  ,  La  prctntcr  au 
feu,  afin  d'enofter  le  mauvais  air.  prendre  Pdirdu 
pu,  &  balf.  Prendre  une  poignée  defeUj  pour  dire,  Se 
chaiiff  jr  à  la  nafte  &  en /^fant. 

On  appelle]  Veux  de  foi/e ,  Les  f^ux  qu'on  allume 

'  dajis les i;ucs,l dans  les  places  publique$,en  ûgne  de 

rejoUilTancc  :  Lt ,  Feu  d'art'fice  ^  Un  £lu  compo' 

se  de  fusées   yolantejs,   &   autces  chofes  fembl;^- 

>  Wes  ,  diiposée^  avrc  artifice  ,  pour  le  (peftacle. 

On  dicprov.  De  deux  çhofes  lout-à-rait  contrai- 
re s, De  deiîx  pcrfonncs  eniieremeiu  opposées  ,jjuc 
;Ce'fl  le  feu  &  l'^au  :  Et  De  ce  qui  eft  violent  d'a- 
bord ,  mai$  qu*on  juge  ne  devoir  pas  durer ,  Ceft  un 
feu  de  paille,  ce  nejl  ^uunf  u  de  paille.  Et  fig.  &  prov. 
Jl  ny  a  point  de  fi -t  fans  fumée ,  Soit  pour  fignificr 
qued'oidinaire  ill  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait  • 
quelque  fondemint  ;  foie  poUr   dire  j  qu'On  ne 
/çaiiroii  s'cmpefchcr  de  faire  connoiftre  au  dehors 
:     une  violente  paillon  ^  quelque  loin  qu'on  apporte  à 
'^•■/•lacachci.  j-  \  y    ,  .    _ 

On  dit  prov.  i^/  nefl  fu  ejtte  de  bois  verd,  il 
n*efl  fiu  ifue  de  gro^  bois ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
pokît  de  meilleur  fcii  que  cejuy  Jw  bois  vert ,  quand 
]  il  cftbieff'allumc  ;  que  Le  gros  bois  fait  un  R^u  tout 
I  autre  que  iemenuboiV.  Et  fig.  Brujler  un  homme  k 
p^titftH  ,  pour  dire^  Le  faire  languir,  en  fa-fant 
durer  long-temps  des  chvigun$,^cs  inquiétudes  , 
des  peines  d'efprit, qu'on  pqurroit  Itly  efpargner,ou 
luy  al  breger.  \ 

'  On  dit  pïov .  Faire  grand*  chère  &-b:atffu  ,poni[ 
dire.  Faire  une  grande  depen(e&:  ruineufe.  Et  lors 
qu'un  j -une  homme  feje^te  dans  un^de^enfeci'ef- 
cJat  qu'il  ne  peut  pas  fouftehir-,  on  du  ç^ujlftit^fu 
violet,  c]H  il  fût  <l  II  fu^ivioleh^       - 

On  dit  pïoy.  J'tter  de  l'huile  dans  le  fiu,  pour:  ^ 
dire,  Iiriter  davantage  uneperfônne  qui  feft  desja  . 
àlFez;  A  gi  ir  des  elprits  qui  ne  ïq(ont  desja  que  trop' 
Mettrelefiii  ^,ux  (fioupes. mettre  lefeuaijxpoudfrs^ 
pour  dire  y  Animer  davantage  une  perjoune  qui 
xA  desja  naturellement  portée  à  s'émouvoir-  Ec  , 
M  ttrele  feu  fom  le  ve?nre  à  fueliju'un,pom  dire  , 
J^xcîter  vivemenr,  pour  le  porter  à  faire  ce  qu'.oa 
oefire  de  luy.  '  -[^^t 

On  dit  prov.  &  fig.  En  patlant  d*affa,*ire$  y  Mettre 
le  s.  fer  s  ujifn  ,,   p<<iif  dire  ,  Travailler  tout  de.  bon 
à  une  affaire  :  Ec  on  dit  d'une  aff!iire  à  laquelle  on/" 
travaille  a&ucllcment  ,   que  Les  fers  en  font  au! 

fiu,  '  '■  ■       .      ■- 1  '      '  '*    '  '  •■'"■!  '  ■■.  ■■  -V  ■  ■ 

On  dit  prov.  Des  fpedacles  &  des  autres  chofes" 

qui  attirent  un  grand  concours  de  monde ,  ç\^}Ony, 
cqurï  comme  an  fin  ;EiVoi\  dit  ,  c(i\e  Le  feft  efi'it 
^uelcjne  chofe  ,  pour  -dire ,  iquc  Tout  le  monde  si^em-^jv- 
vprelle  pour  en  avoir.  "^  '   *  -         »       •  ^ 

On  dit  fig.  Mettre  tout  a  fiu  &  à  fang,  poiw 
ditc^  y  Exercer  toutes  les  craautez  ,  toutcsles  mhu- 
manitezde  la  guerre  côntre.un  pays.  :  i   •      y    ,* 

Feu  ;ù  prend  auffî  pour  Cheminée.  Cfe^m^-'^-i 
fiù.  il  ny  ^  tjuunfeu.it^y  d  tant,  de  feux^dafisctt  ap^ 

parlement.  .  --■  \        ..■;'■    :;  ■'■•■'  " 

'     Il  fe  prehd  auffi^pour  Le  feu  qa  on  entretient  or- 
dinwiiremcnt  dans  une  cheminée.  //  luy  fiait  tant  de 
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véyfs  de  beiê 
dans  fa  mdifb> 

FfM^  fignifieiauui.un  meinage^tine 

dans  une  mefnie  madbn.  Il  y  a  cent  ^ux  dans  ce  vil- 
idge,  cette  ville  eft  composée  de  tant  de  feux.    .        \, 
On  dit  prov.  ,  N* avoir  ny  feu  ny  lieu  ,  pour  dire  , 
Eftrc  vagabond  oc  errant  fa  âc  la ,  fans  aucune  der'^ 
iineure  aÂurée  ,  ou  pour  dire  ,  Eftre  extrêmement 
pauvre.   On  dit  aulli  prov.  d'Une  maifon  en  defor- 
«rc  de  où  il  n'y  arien  à  manger,  c^'Ilny  a  ny  pot 
dufiu ,  ny  efcutlles  Idvies. 
Feu,  fe pr«nd  aùfli pour  La  fimple  lueur  des fl im- 

►eaux  ,  des  torches.  //  eft  dtffndu  de  chajfer  aufiu^ 

le  pe ficher  au  fi  H.    \      î//   • 
Oii«ppellc,  jirmesdfeu  ,  Les  moufqucts^fufils,' 

irqùcbures,piftolcts,&c.Et,  C<7i/p  rf^/r/«.  ta  blelFarc 
jue  fait  le  coup  d'une  arme  à  fu  :  Et,Ftf«  fe  ditab» 
(olument  Des  coups  que  l'on  tireavec  des  armes  à  .  . 
j;  feu  ,  avec  de  l'artillerie.  //  s'expofie  au  fat  des  enne* 
mit,  il  e^oït  fiousUfieu  des  ennemis,  en  cette  bataille  ^' 
en  cet  affaut ,  les  ennemis  fia] foient  grand  fieu.  la  courti- 
ne fftoit  tout  en  fiu.  on  fidifoit  feu  ptr  tout,  fiouftenir 
...iefi.u.  effnyer  le  fieu  de  la  place,  il  va  au  fin  commti 
duxnopces.  ilscftpient  d  couvert  du  fieu  de  lu  ville, 

F«:ii ,  Se  dit  auffi  Des  météores  enflam.m  z  3c 
de  la  foudre  &  des  efclai'rs.  Leficu  du  ciel  eft  toin^ 
bi  fiur  cette  maifon.  Vdir  efloit  tmtt  en  fiu  pendant  cet 
orage.  Et  on  appelle  p6cti(juement  Les  aftres ,  Les 
f^ux  du  firmament.  \  ' 

\  Feu  ,  fe  dit  auffi  de  Certains  remèdes  bruflants 
qu'on  ;  applique  fur  quelque  partie  du  corps  des 
hommes  ou  des  bîrftes.  Il  faut  .àpptt^uer  lefiej^  cntt 
,  playi.dvnnerlefienaunchevat.  Les  Chirurgiens  ap- 
pellent, F^«  aEluelXlt  bouton  de  feu  qu  on  applique 
lur  quelque  partie.  Et ,  Feu  potentiel ,  Le  feu  qui  eft 
dans  les  pierres  de  cautère ,  les  plantes  5c  les  miné- 
raux cauftiques.  .1  V 

Feti^  fe  dit  fig.  Du  brillant ,  de  Telclat  de  cer- 
taines chofès  y  II  a  les  yeux  vifis  &  pleins  de  fi:;it^ 
ce  diarn^nr  jette  beaucoup  de  fieu^le  fiau  d*un  rubis  , 
d* un  efcâr boucle.  ''^     \    .  ..  ', 

Il  fig.i.  auffi  ,  Inflammation  ,*aTdeur'.  Le  fi  h  deld 
fi  vre.  -  je  fiens  un  fi  u  dans  les  entrailles,  le  feu  eft  cn^ 
core  en  cette^pîaye.  il,  à  le  vifiage/tout  en  f:H.  avoir  U 
bouche  tout  en  fieu  ,  le  palais.tout  en  fieu.  il  ((l  oit  fi  en 
cal  ère  ,  èju*il  avoit  les  yeux  touren  fiu  ,  efue  le  fieu4uif 
fiortoh parles  yeux  y  ejfue  le  fieulhy  montort  auvifiage,  .     \ 

Jl\  fè  dit  fig^.    De  l'ardeur  ,  &  de  la  violence  dc$ 
paffions '5(:  des  mouvements  impétueux  de  raine,    . 
-ilu'ind  lefi.uÀefia  colercferd  p^fié.  Amortir  le  fiai  de 
la  concupificence.  '  ' 

On  dit  prov.  &  fig-  (\\\Vn  hamme  p:'endfieu  aifè- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  aise  à  émouvoir;  quV/ 
jette  fieu  &  flamme  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'emporte  dé- 
colère au  d.là  de  toutes  les  bornes  dç  la  raifon  :  Et 
'c\\i  lia  jette  tout  fion  fieu  ,^po\iï  dire,  qu'il  a  dit  , 
qu'il  a  fait  tbuc  ce  qiïe  la  côlcr^e  luy  a  fuggcrc  ,  ôc 
qu'il  sVft  appMsc  par  là.      :     .        ^  ^ ,  '  :    ^^ 

F^tt  fendit poct.  pour figfî.  La.paflîon  de  l'amour. 
Le  fieu  dont  il,  brufle.  rien  n'a  pu  eft  ind/ç  fiesfieux.  un 
fieu  d'ficret.  approuver  les  fieitx  d'un  am.wt. 

Feu  ,  fé  dit  auffi,  fig.  pes  fcditions  &  dç!s  mou« 
vements|)9pulaircs.,  £ /feindre  le  fij^u*  de  là  fiedition, 
v^fit  co'trir^de  mauvais  bruits  ejui  mirent  toute  la     ' 
ville  en  fieu.  il  y  avoit  des  ^ens  cjui  ne  travaiUoient    ., 
\^u  a  àflumer  ddvavtàge  le  fieu  parmi  le  Peuple. 
''S  II  fe  dit  auffi  bêla  vivac.té  de  refprtt.  Cetoratfur     • 
ajbiendufieu.  le  fieù  brille  par  tout  dans  fies  efcrits  ;  ceft 
un  eft?rit  tout  de  fieu.  cette  fimmâ  eft  agréable  en  con-     ^f 
ve^fiation  ,elle^d  beaucoup  de  feu.  -^ 

On  dit ,  Le  fi:u  d'enfer ,  pour  dire.  Les  tourments 
dés  damnez.  ttjLefieu  de  Purgatoire  ,poar  dire.  Les  -  '  ' 
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pefchcr  que  les  tuhtns  ne  tombent  dani  le  fcu.  rinthien. 


'  peines  qoc  (buffrcit  les  ^mcs  qiri  (biit  dans  le  Pue-  >        Dn  appclld^  ^>i  if  itu^x^fenUles 
gatoirc^-^     ^^\!  ?>     ^^'^^^^^fW^^^^       *^à  ►       '*  Tl^u^viitde  drtn  ans,  de  trois  ans 

Cêttleur  ^de  fen  ,  Ciriv  Couleur  rouge  &fi>rt  ;ifii.  _• /;  ''fimlli ,  fe  dit  ^u(S  dçs  Plantç*. 
5t^,approchante  de  celle  dttfeà.  Garniture  d:  couUkir  '  '  fenitte  de  chou  ,  finiU^s  d^^urtichmit  &t. 
'  i§  f^H.  pitres  de  conleUr  de  fen^^oHÀ  un  be^têCâideHr  -  Il  fc^it  auffi  des  Fleurs.  Vue  feuille  de 

'  defiu:--r\:-:.m^^^,^^^^^^^^^  ,.^':f::_aiceritfiHilles..  '      -,  />  "     ^  ;      -   "  '  ■'^^■*•'^|\|1;|L«^^^ 

Gàrde^feuX  mi  Peti|egrille  de  fçt^cm'on  attache,  ■•^^'^f-  Ot^appelle ,  Feuilles  ^4chdnthe  ^  Ljp$  Ouvrage|||^i:\V:  'f|,  i|v'pi^'!%^?vâ^^^  qu'on  examine 
au.devaht  de  l'èdirenûre  dc'14<^hcDoinee  .pour  eqn.      '  de  Sculpture  ^jui.fbnt  rornemcnt  du  chapiteau  co.^!/;-m,\K^^^^^  fislmet  .fruiUettrièti 


•      '  '''^'€WiMMM':WMM^^  dit  guère  qu  en  parUn^ 
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^  ^^,  CoHvre-fètt:.  f.  ni.  Uftentile  decuivte  ou  de  ftr  \  ;  ^  >Friii//e,  fe  cit  aullî  du  fàpiet  .Vnefeuillc  df  p^J^li 
J  vbuon  nrieçfur  le  fcù^pour  Içcouvrir  3c  le'confcW'  piernf»e  f9Mn  de  papier  dsit  avoir  vingt-cinq  fiitiU ;S 
;  ;;lycr  (a  nuit/1 '•-">■*  •'■^^     ^  .      l^^    ta.  plier  une  Quille  de  papier:.  ^    '  :/^'-SM. 

^Ç        Lance  a  feu.  f.  m.  Efpece  de  fusée  qufon  attache  -     '    Il.fc  dit  auffi  ^  De  cejptains  cal;iers  volants ,  fui; 
r^autôur  des  feur^'artifices  pour  les; efclairer ,  5c,. ^^  lefquelsbn  eurrit  tous.hw  jours  ce  qui  regatde  le' 
qui  j.'ttcnt  de  temps  en  temps  de  petites  eftoiles»      v*  çourant^ou  des  afTiires  ptil>liqnes,bu  de  roeconomie 
\rt  F  o  u  G  A  o^,  r  f^  Efpece  de  petite  mine  ou  de  fburJ  *  v    p^iculiere.  i\>e  p^efidem  na^as  encore  fîfnè  ,  arL    .. 
.     neau.  f-iiri?  jokitr^utiffouiÂdeAAfoHgflie  joÙA  &  fit  ^  .^fté  .paraphé  \^  visé  lafeuUéi,  eflrefur  la  futile  diê'\ 
r.  ..^,..  r^i'jAl      ■       V     .:  t    #vr^,  P4yei9NesrMtt<.  arrefter  t0m  lesfoirsUfiuÙlc  de 


^  " 


*•  '  'U||.  Feuille  tir ,'  Se  Mt  ai 
)'iv.^\':>^.:A.;MMir  J'^  Facc6mmode  en  (or te 
'm.|^lii'ik.  feuillets,  f ^«///<^<r  de 
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fauter  lesfold^tf. 
Fou  A  CI.  Cf.  Sorte  de  pain  ;broyé  ,  fait  de  fleur 
t?Tarijie;&„en  forme  (Je  eafteaû.;v^  - 

Y  E  R.'f.  m.  Atre,  Lieu  ou  fc  fait  leYeu.  O/Frr/i 
^  ft^dre  dufjyer.  Ç)n  dit,  d'Un  hOiTimc  qui  aimHsy 
,  le  repôs.^  &,  qui  mcine  une  vie  retirée,  qu^  Ceft  U7t^ 
homrnfi  ejuidOne  js  la^ier  fgn  foyer,  .'<^.  .     J 

Foyer \  fe  dit  a^ffi^De  la  chaleu/înternârquixaufc 
la  fievrç,:  Et.onadpelle  ,Ff7^^,wns/un/^^ 
-derîf^JÊepbint  ou  1m  rayons  fiïccunilTrnr. 

\;  .    F  0  \j  A  GfrX'  t  Sorte  de  droit  5c  dé  redevance  qui  fc 


y-\-..  -iW, 


fonMxiflred^Hoflel. 

.  '  Ilfeditaufli  d'Une  f.uille  d'rmpreflîon  dHlinguée 
en  plus  ou  moins  de  parties ,  fuiva^t  là  grandeur  du 
volume  oii*on  la  veut  faire  fervir.  Imprimer  une 
faille,  renvoyer  la  fcit  lie  m  rimfrimmK   tirer  une 

bonne  feùVle.  '''' '^:  %>■■■■■  ^'-f^^-:^ :^    < 

\Oi\  appelle  ,  FeulUt  v'ofjtnte^  Une  feitille  impri- 
niSe"'  ou  efçnte  ,  qui  eft  feule  &  dcrachce. 

FemUe^  Sç  dit  auflî  De  lor ,  de  l'argent,    dii 
cuivre  ôcc.  lors  qu  il  eft  battu  extrêmement  mince. 


paye  en  certaines  Provinces  ;  par   chaquc^sfeiM^'    y  Feuille  et  or.  feuille  d*  argent,  feuille  de^culvre  l  feuille 
{    maifon.  Droit  dtfouage.  W \M '■■''' ^'''■''- X '''''■  \ '■■'■■■^■*.    ?  '  ^^^fi^tn^E^i  on  appelle aufli ,  Feuille ^L^  petite  lame 
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F,E U;D  AI"  a  l  r  E.v l  Voy  F 1 E F.    -  . 

'  ,TFEU  '.  ç'u  f.   fubft.'  Défunt.   Il  ne  fê  dk  ordinaire- 
^,*      Itient  que  peiieiîx   qui  font  morts  ,  il  n'y  a  pas/. 
^    *.iq^g  teFnps*.F^«  mon  père,  fetiè^îna  mère,  feu  m^n  on^ 
cfe.  (^ànihif^ït  Le  feuFnpe.lefuRoy.Ufi^t'c' 
<'      l^iJne  \  ôcc^  On  chtencHt)usj)Qturs  le  Pape  dernier 
'   ^  rhort  ,  Le  Roy  dernier  mort ,  &c. 

.FEVE;  f.  f.S'orte  de  légume  long  &  plat  ,..qui^  vient 

^   ^dansdes  goufïjji.  Grojfefeve.  pihte  fve.fye  mu^ 

velleifeve  de  malais,  cjuand\fs  fèves  font  en  fleur. 

;  ;   efco^er'^des'fii/es.ffeTer  des  fèves,   des  fves  frez^èes,, 

'  "  Çfi\  (fit  prov.  &  iarfr  S'il  mt  donne  des  pols^ ,  }L^"y. 

s.)     dqnneray  des^fevès ^  pour  dice  ,  S'il  me   ^fc^cié  Ki 

1>eine  ,  s  il  nie  donne  du  chagrin  ,  je  liiy  rftidray 
a;pareille.  ._  ■  /•  ^  ,      ,  , 

PQi\  appelle  ,  f^eves  de  haricot ,  De  petites  feyçs 
-blanches ,  ou  rayées  de ^^fKrren^s  couleurs,  qui 
viennent  ordinairement  en  l'arriére  faifon.  ^ 

/         On  appelle-,  Rôy  de  la  feve/Ccluy  qui  trouve  la 
fcve  ,  dans  le  gaftcau  qui  fe  partage  la  veiUe  ou  le 
"^    jour  des  Rois.  Et  on  dit  prov.  qnVnhomme  a  trou/ 
'  vé  la  fève  au  ga/kau^  pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  le 
'"     point  decifif  d'une  affaire  pu  d*uncqueftioh.  ta 
mefme  chofè  fe  dit,  par  raillerie ,  d'Un  homme  qui 


d'^'/tainjc.i  on  appelle  aufli ,  Feuille^  La  petite  lame 
de  met,al ,  que  Ton  met  fous  les  pierres  precicufès, 
,    pour  leur  donner  plus  d'efclat. 

.  Feuille  en  terme  de  Chirurgie  fe  dit  De  cette  pe- 
tite fuperficie/jui  fe  deft4che  quelquefois  d'un  os , 
lots^u'il  aefté  cfF.nfé.  i'(7x  s'ejl  Uvt  par  feuille. 
,  FeH)lle^  ù  dit  auffi,Des  chafïî^  d'un  paravent,  que 
fe  plient  l'un  fur  l'autre.  I^«  paravent  de  trois  feuiL 
les  ,  de  efuatre feuilles ^. de  Jîx  fetiilles  ,  &c.  . 

FeuilU^morte.C.  m.  Efpece îe  couleur.qui  tire  fiip 
la  couleur  des  feuilles  IcicheSi  Cela  eji  d'un  heaiê  • 
,  feuille,  morte. 

Chîvre.feiiiUe^Ç.  m.  Sorte  de.  Plante  qui  porte  djts 
fliurs  odoriférantes,*  &  dont  on  fe  fert  pour  Les 
berceaux  de  jardin  ,  &  dans'les  pahfladés.  Vn  Wr- 
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feuille.  , ,  ,  ^^  .î      ••-.    .'...•  '  ]  "  ' 

.    Porte- feuille.  C  m-  On  appelle  ainfi  Deux  grands 
cartons,qui  font  Joints  enfemblc  par  deux  collez  & 
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V  |l^R  R  1 1  tt'f  I  I  f  Cm.  Fief  cicpçndant  d'un  autre 

Vie-f.  t^«#  l*^r#  ^MÎ  4  ^plufitêirs  arrière' fiefs. 
T.%  A  KC-P  I  1  ^  f.  rn.    Ficf  polFcdc  par  un   roturier    i^,   vreS ardeur  de  U  fièvre, le  chand  delapevreJe  friffbn 
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^       communr.qui  11c  permet  p.is  aux  Koturiers  de  tenir        fort  de  la  fièire,  le  jour  de  la  fi^vre.avùirja  fièvre,  il^ 
/"     des  fjcfs. 'On  appelle  ,   Droit  des  franc s^ fi efi^  taxe  '       neflp^stihit^afAitfansfievresdonf^srlt^fitvre.OfiUfer 
•*      ^c$  fiancs  jfiêfs.  Le  droit  domanial  qui  fc  levé  de  -      ta  mvre,  chaffer  la  ficvre,  guejrïr  la  fiçvre,fa  fièvre  j^ 
temps  en  temps,  fur  les  Roturiçrs  qui  polî'edent  des         rJf*'.  la  fièvre  luy  a  reprû  ,  ou  Va  repris,  la  fièvre  l's 
terirç5  nobles.      .     ::^i^.         '      .  :       ï-         -iy'^éiti./çrtirdefiivre.  :      /,      't  .;«-/(• 

In  FE  o  DE  R.  V.  ài.ijn\t\  incorporer  au  Fief.  Ihfoder  /  ;  ■.    |On  dit  fig  Tomber  de  fièvre  en  ch/tud  mal ,  pouc   !<. 
'    des  htrita^e).:  '^.  ry^  f -^  ,   ^1  .   .,  J^^^    di^c  ,  Tofiiber  d*un  accidciit  daiu  uu  auttc  çncotc 

t  H  p  I  o  b  E  ,1  E,  part.   Domaine  infcê de,  dixmO  fin*        plus  faficheux.  '  '    ]     7;  „  ^'''      / 

ftodees.^  .  '  '      ;   ../         r  ,       >:  ^ 4*^      /  J^P^ 

1  N  F,  ji  o  D  X  T  1*0.  V.  f.  f.  ^.  A(îiL'P^^l^  lequel  on.  um't^v^^^^^^^  frillonnement  des  qu'il  a  uYangé  ,  qu'//  4  /4 

'  pn  incoiporc'à  imï'icfi  L'im-çdationtjhit  en  .bonne  ]..'' fièvre  de  Ivéau  ^  au  il  tremble  auândjl>efifaouL 


)i«. 


*• 


■t.  ■• 


•\ 


f 


':*;'• 


< 


•\. 


f; 


.^.v 


# 


forme, 

f  ri  E/L.  C  m.  Liqueur  jaunaïVre  &  âm^  ré  /contenue 

•    dans  une  petite  pellicule,  qui  cftatcacchce  au  foye, 

'  ^  qu'on  appelle  ^  Ln  vejfLCHle  du  Fïel.yimer  comme. 

/-',   fi^^'  fi'^  ^^  bœuf  prépare,,  •.      '^-^^    .  v  f^vf!î' 

7*.       Il  lignifie  fie:  Haine,  animofité.  Vn  homme  plein 

\      de  fiel,  refpandre  ftn  fiel,  vernir  Jon  fiel,  il  y  a  bien  du 

i      fiel  d^ns  ^^LAJj^  *  un  dif cours  plein  de  fiel.    Et  on 

dit   fiz»>f^d'tkir  point  de  ^^/ /  pour   dire.,   N'ii- 


i 

'y 


'ff 


. .  fievreslzxi  pluriel  ,  n'eft  gueré^n  ula^c  qvie  pi\r-i 
mi  le  Peuple  ,  qui  dit ,  j^voir  Us  fièvres^  pour  dire^ 
Avoir  iaj  fièvre  ,  ou  quotidienne,    ou  tierce ,  oû' 
quarte.  /Et  on  dit  baif.  ôc  pax  imprécation  P^osfic^t' 
:    vres  (ju4rtaine<.        J      ..    -r^-pV^'^'-'V^-ÉÉ^^^vv  ■•:/:- ^ 

Fiévreux,  eu  s  E./adj,  Qui  pufe  la  fièvre.  Lefû^? 

leil  de  Mars  efi  fiévreux,  l*  automne  efl  la  faifonde     . 

l\innée  h  pÎHé  fiivnnfe.  /  '         .  /    :^.:.f:  , ,      j    _• 

Febrioita  NT.   c-ydj.   Qui  à  la  fièvre.  Il  fè  dit  par- 


■fcv 


I 

f  ■ 

I 


vy. 


■fe. 


»•»' 


.,,  A 


^yoirpoiïU  dï  rcflcnîanenC ,  point  d'cfprit  de  yen-         ticuliciemcnt  de  cifeux  qui  ont  des  fièvres  intermit- 

temes,ou  qui  n'ont  cju'ùne  fièvre  leiue.  jQ^'A>^^/</-.^;j 

f^ire  d*un homme pbricit.'Jiî ?  Il  eft  aulîî  lubitaadf, 
C*  efl  tin  pauvre  fi  hricit/int,  '^     k  ^'    ,;i 

F  E  v  R  I  E  R.  r.  m.  Le  fécond  môîsde  Tannée.    On 
dit  proy./ F^iW/Vr  le  courte  le  pire  de  tous  ^  Parce 


^>' 


m 


# 


^    ,,.  peance.  .     ■  :  j  ^  _  --^  ' 

F-1  E'N  T.  f.  m .  L'cxcrem^nt'  dèsi  Bedianx  ,  des  Vo- 
lailles; Il  n*a  guère  d*utage  que  dans  cctce  phia; 
fc  ;  Ce  n\ji  pÀsla  le  fient  de  vos  canu.Qi:  qui  il*  dit 
'  p-xov.   &  baif.  Lois  qu'on  dc*aiande  quelque  chofe 


V 


C-  k 


àHtn  homme  ,  bc  qu'on  veut  luy  faire  «iteiidre^que   ,^    que  fôuvcnt  le  teinps  eft  plus  rude  &t  plus  mauvais  , 
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."^'"W 


m:-- 
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1  .^' 

»■ 

■•    •.  ■ 

■ 

.■'■^.•■' 

'"."'  ."'■"  ■ 

>"v 

>                           > 

•    »  ■* 

',♦''■    ■ 

/V 


Veft  trcs-neu/de  chofc  pour  luy. 

f  I  E  N  T  E,    f  On  prononce  F.i  a  n  t  e.  )  f.  f .  Excrc- 

'.    .nivUt  d'animaux.   Fiente  de  v^che^  fiante  d: pigeon, 

^fiente  ut  loup  icc.  >      ^-         ' 

"ItivCi^fEii..   (  Oh' pronoiice  F  1  an  ter.)  v.  n. 

K^^^^  /e.  dit  que  des  Animaux ,  Et  fign.fie.  PouIFt 

y     dfehari  la  fiente.,  paî  les-=voyes  natur  il'.*s  Vn  ^!i:i- 

■    ItniU  éiul  ne  fiente  pas  ,  ijui  fitnte  hier  \    •      '"^ 


au  mois  de  F_c;vricr ,  qu  en  aucun  autre. 


^:. 


u 


F  r  F 
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F  lï  R  aVcc  tëute  (a  fuite.  \   Voy     O  Y. 


f 


\  G 


<% 


•^V, 


V: 


qfe^ 


» 


''>N.' 


FI  F  R  Ê.  r  m.^S/brte  de  petite  fl  ifte  dont  on  joue,  eu 

*  lamertantdeç/ravets  fur  les  kvres;  &:  qui  eft  fort 

.'  en  ufagc  àlaguerre,dansrinfanreriv'î  ^  &  princjpa- 

lemenc,dans  rinfanteçié  SuilFf  .Jî?/iic/- //«_^yr^ /d/i-^/ir 

de  fij^e,Oti  appelle  aufS  ,  Fî/re ,  Celuy  qui  joii.c  d« 

,    Fifre.  L  e  fifre  dé  cette  cornV^M 

ÎE  R,  lE  R  f.  adj.Hau  aîtiep,  audacieux.  0^i 

/;  fi&^mhie  fitreiCf>H'''age  fier.httmCH^  ficre.,  un  cjprit  fi^ri 
>'  bc^iuti  fiereSlfhti^lj^^r  dtfcs  amis^de  fes  rlchrffcs^dc  ' 

/ow  cre^/iC^V  A^^^^^^  •  F  I  G  E  R.  V.-  aft.   CoWeîer.  Efpaifnr  &  condenfèr 

->  '  il  fign.  auffi  ^  CruM;barbi|e  fier        pnr  le  froid.  Il  y. a  de^poifins  cjui  fyent  kfmgdans  -é^ 

.tnuerm,  :l'''-^^>}^^^^^  ,  'les  veines,  l'air  fige  la^raif?  des  viandes,  ;  . 

F-i  ER  E  M  ENT.  adv. 'D'une  manière Ihautaine  &:  al--  Ileft  auffi  n.  p.  ^^ ^^^P  fi  fif/-  ^^  beurre  findu\ 

^liQïé*  11' fnarche^  fièrement,  reg^rder'tjud^uunfiere^        fe  fi;^^,  l*huilefe  fige,  cA  bouillon  s'eft  figé,  •* 

"^  F  I  G  E ,  e'e.  part.  \  . 

FJ  G  U  E.  f  f.  Sorte.de  fruit  mol  &  fucrc.  Figue bUn^ 
che,  figue:  violette,  fig^y  d*efté ,  figues  d'automne. 


m 


,fe 


:-V! 


■''- 


;•»*.- 


?■ 


'.S. 


'■sr-- 


ment  ,  traiter  fief ement.  parlej^,  fierenient, 
Fî  e  RT  lif.  f. Qualité  dç  celuy  qui  eft  hautain,  & 

altier  ,   CI»/?  m;??  honme  plein  de  fierté,  il  a  trop  de 
.'fierté,  il  àu7te  fierté  naturelle  ejjti  Iny  fait  tort. 

Il  fc  pre;id  aufîi  eh  bqtîiiè  part.  Vrt  peu  de  fierté 
^néJledpAsmfil.ilauiiejwbl^fim 

V    II  fe  prend  aufK  poi^^erocitéj^r^autc:^   Bar-- 
'   :bare:fie¥^lesfiy^T  àpfrivpifiz,p£rdenr  lèiir  fierté  na» 

f^FE  R  T  E.  f  f.  Chafle  d'un  S^inr.  Il  nf^^;t5xlit  main- 
tenant  que  de  la  Çhall'e^e  faint  Roriiaii^  Arche- 
vefgue  de  R  oUen  ,  en  rocnïOtre^ 


^:m 


♦  » 


les  premières  figues,  les  ficondes  figues,. figtte  fecie^ 
figue  grajfe.  figue  de  M^rfeille,  uuçabas  de  figues. 

On  dit  proy.  Moitié  figue  ^moitié  ralfin ,  pour 
dire,  \ioitié  de  gré ,  moitié  de  force.  Il  y, 4,  donné 
les  mains  moitié  figue ,  moitié  raifin.  Il  fè  dit  aufïï 
Pour  (ighifier  fimplcment  Ni  bien  ,  ni  mal ,  f^ous 
d'f*il  bi^ej^u  f  Moitié  fi$^ifc ,  moitié  rai  fin. 

On  dit  prov.  fairâ^hpjigf*^ ,  pour  dire  ,  Mefpri- 
ièr  quelqu'un  ,  le  bràVèr  \  le  de'ffie^  v;  fe  n^ocquet 
de  luy.  Il  fait  U  figue  à  tous  fes  ennemis. 


.m 


■\  • 


\;  ; 


•>• 


K: 


c 


iiquel  on  fait  gra. 
ce^tousles  a^isau^  jour  de, l*,Afcenfic>n,à  un  criminel  j       j  -^  ^       ^      " 

/convaincu,  de  4i)eurirc.^/^      levé  ceite  année  U  Fier  ^    FiC^ier.L  m.  L'Arbre  qui  porte  des  figues.  Lefii^ 
te  de  faint  Romain^  oii  abfblument ,  Il  a^  levé  ta        gnlerne  porte  point  de  fieun,  feuilles  de  figuier,  fi- 

^^.   ./■tiertf,'  ■  v^,.:.-      '^v-.-- ■.•■vi;.x^^.,^:-:>^  -^    guier  fauvdge.     ,       • 

*  S,  ï  I  E  V  R  E.  L  f  Maladie  provenant  d'une  intempérie    F I G  U  R  E..  i.  f.  La  forme  extérieure,  d'une  .  çhofe 


vrechaude;aig^ë, lente Jjetiifue,ardente^  maVgne,  pefti* 
lentieSe^contagieufe  jponrprée,  fourprcufe  .fièvre  réglée^ 


\. 


■?:;^^ 


^~7ne.  une  plaifante  figure ,  une  fotte  figure^ d homme,  il 
n*^  fat  figure  d  homme,  iinapa^fi.gurehumr^ine.  voi^ 


'/•■■■;. 


"**•-'■ . 


;-:^!i 


4-. 


'r     X 


■-\' 


V 


■•  ' 


\ 


«• 

i^V 


/'  ■ 
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'^  U  un  evfdfi 
\  d'ififam. 

,  Figure, 
.    une  pcrfbni 

f  air  es,  de  f 
^  bonne  fi  fun 

Onditab^o 

ut>e  bonne 

dcrabl^.    * 

Pn  âppe 

gnèk  que  ci 

pour  taire  1 

;   re  triangUli 

.    \On  appel 

du  ciel  de  li 

]■  re,par  rapp< 

(bnneSé   Fi^ 

composée  1 

fur  leir^hg 

certaines  di 

,  des  diverfes 

fieurs  perfb 

Figure ,  fi 

.  ibnne  ou  d' 

,  engraveurc 

$lny  a  qu  u 

■■  ffiropiée,  da. 

:    reeefuefire.j 

les  figure  s  d( 

•  gure  furla  c 

■        Figure,  I 

ng.  dcschoi 

Salomon  fo 

^   fyfgneau  ?é 

Figure  ,  cr 

tain  tour  de 

&  orncmcn 

les  pensées  t 

les  pensées  t 

naire  des  figk 

FiGURia,  V 

la  Sculpcur 

feintre  avoi 

vantilavoit 

kerger$,ces  1 

demejler  c 

Il  fign: 

ff  aurais  vom 

Figurer 
bole,  L'im 
Te  filament  \ 

,  f  fur^ arbre  di 
\  née  par  un 
tué  le  Sculp 
nés.     I 

Figurer,^ 
metrîe,"avec 
guremforth 

Fica  R  iR , 
dans  l'imag 
arméesçamf 
venir  aux  m 
fes  autrem^) 
joye  pour  un 
fnort.::^.'Sj, 

Figure',  i 
vcxbc.Ond 
enlecopian 
figurée. 

On  appel 
ge ,  &  D.f 

différents  u 


e 

an 


'U 


'*^ 


;»    't 


•<■*••    .';•/  .«u 


•X.    " 


MlL^ 


•-'  j. 


a; 


^îi^r 


■1K 


1 


•  .•."'■'  b  - 


i'.*  ' 


■fli^B     -W     i 


,:i^:ù 


''>^^ 


-,'* 


'p^. 


k 


■■J. 


■î  K 


4  *  -   ■  *-    -^  V 


Mîi'rt^, 


>  ■ 


■.^^-^^><, 


*>:»•  i 


,rf 


v^ 


fi'-' 


>/ 


PI  G    F  IL 


.14'    .If.       » 

4J5 


f^h  'unnfint  iurn  jêlk  fiinrr  wli  ûm  l$lii  fiffiri    F  i  ^  v  r  if  /if  i.  ad),  mctapfîbrîquc.  Accompagne  de 

^   JCiinfjmt.        •    ,  ..v"         ^;^.i^     .         w-      figures  xic  Rheioaquc ,  />/C(i/<rj^«rr,  ^/^^i  ^^^ 

¥ïgHre\  Hgn.  aufll  L'eftat  bon  ou  tnauvaTis^  ou  -     f^^^^^f^g^^i^* 


*, 


••**^; 


,*       '    ■    *. 


:  i  Oi   Tx 


I   une  pccfonne  cft  daai  le  monde  i  l'égard  de  fc$»  af». ,  P  i  (•  u  a  i  m  e  k  t.  adv.  Par  métaphore ,  D'une  mâ- 
faires  «de  fon  crédit ,  ôcc.  Cet  kêmme'/aii  Uife\fêri' 


>> 


.♦•  y 


*' 


l  niero..n^eiaphoriqae.  P4rlfr  fi^^nremem,  ceia  ne  ft , 

^dit  efHt pgHrement,  ce  moi  ^\Jil>i^fit  frofrenunt^Hnê  \ 

telle  chofi^  &  figHrement  il  en  fig»'tfie  Hfie  ^Htre^ 


ut>e  bxHinc  %utc^  Ëftcc  dans  une  ûiuacion  Coaiû-    D  i >  i  q  u  a  e  r.  v.  a^.  Gaftcr  la  ngure  ,  B^cndre  dif- 


konne  figure  i  là  Cour,  Uy  piif  une  mefchàinte  figure^ 
OnduabtfolunicntjF^iVtf  )î^«M^^  /  pour  dire  ,  Faire 


u 


derabl^. 


^r  ^ 


^-xOh  appelle  ,  tigures  eli  Méthimati^Hf  ,/Xfis  li,   ^    veroh  l'a  tome  défigurée. 


forme.   Défigurer  une  fiât ué  ^  i^n  téibleéUà.  U  feti{p 


gnes  que  cmcenc  les  Mathématiciens  fur  ^n  plan 

pour  faire  leurs  demonllraiions.  Figure  carrée,  figu 

*      rc  triangULiire ,  figure  circulaire,     j  k       /         ^  ' 


i  ■'  -JfV 


»4 


\, 


f> 


re.par  rapport  à  Thorofcope  qu'on  fait  pour  les  per- 
Tonnes*  fijl,»*re  de  geomjtn$e  ,  Une  figure ,  qui  tft 
composée  de  poit^s  j<*ttea^  ai^  hazard  &  diipofcz 
fur  ieize lignes^  &  de  laqiiell&^  prétend  tjrer  de 


<Î3 


/    >- 


1»- 


M 


• 


*■ 


:\ 


% 


■nv.. 


Il  fe  die  fig.  P.s  ouvrages d'efprit.  Il é$youlu.cor   ,^ 
n^fr  cr /ît/r^  , il  4^/vouIh traduire  W  ouvrage,  &  il 
Véttoutdefiguré.-       ':^^^^    :^ 
On  appelle  ^I^^Krr  à'A^roUgie  ^  La  dc(cription    D  i  p  i  g  u  r  jt  ,  £  e.  part/ *    -J^  '^^  ,     #        .* 
du  ciel  &  la  po(îtKi|i  des  aftres,à  une  ceriaihe  heu-    Tran  sfiourer.  v.  ar^Changer  eh  unp  autre 
__:_.  1  i»i_.--r. »_:.  r.: 1_.„__          figure.  Il  n'ad'ufago  qu'en  parlant  de  Nvjftre  Sei- 
gneur ^  Lors  ifu:)  e  s  u  s-Ch.r  i  ^  t  feVt^umfi gu^ 
ra  fur  leTabor.  -^Z  ^":  -^•-  '•^■''■] 

T  R  A  N  s  F  *r  o  u  R  B  ,  i  E.  part, 
certaines  divinations.  Et ,  Figuré  de  bdll't^Voidtc    Tr  Xn  s  Fie  ur  A  tiôji.  C,  f.  v.  jChangement  çii 
des  diverfe.s  ficuations ,  quefoiO^t  irnfemble  plu- y     une  autre  figure.  Il  n'a  d'uGge  qu'en  cette  pluafe,^ 
(leurs  perfonncs  ,  qui  danfcnt  ui|i  ballets  '     >:  <  ;      La  Transfigurai  ion  de  npfiire  Sehneurtf 

Figure,  (ign.  aufu  La Reprelentatiôn  d'une  per-  *[^    ;  •         :Â''0r'-''t^^ 

(bnne  ou  d'une  choîe  en j>eintui(c  ,  en  (culpture ,  ^     .  *  |    -  *  >tj    T    T 

en  graveure  &:c.  H  y  a  fUJteur  s  fibres  en  ce  tableau.  ^       '^"       •-       1      v     i-  ^  f- 
il  ny  a  ijuune  figure,  cet  ti  figure  ejt  mal  dejftnée,  efi    FIL  f.  m.  Petit  brin  long  &  délie  qui  (ê  tire  Je  rçf. 
eftrepiée,  JanjJfiiite^s  les  niches  il  y  a\  des  figures.  figUj.        ^^^^  y  ^"  chanvre  &  du  lin  ,  ôcc.  Du  chanvre  <fui 
ree^uefire.  faire  imprimer  un  livre  \dvec  des  figures^'        dophe  de  beau  fiK  les  fils  de  crTin  la  fnt  extrême'^  v 
les  figurts  de  la  Bible,  le  fieau  Je  cachet  imprime  fa  fi^!^      ment  déliez.,  les  fils  dont  on  fait  les  hilel  de  lin  ^  leî 
gurefurla  cire.    .      #14,  X.  ^     0^y-^^^^    j^^^^^^  ai; 

Figure ,  Dans  le  fens  de  Repreïèntatîon  ,  Ce  ait  ^  fil , Te  dl^  aullî  de  ces  petits  brîns  longs  Sic  déliez 
fig.  dcschofesqaLen^t^îttient  d*autres..  jopph  é^-  que  les  vers  à  (bye,  les  chenilles  ,^1cs  araignées 
Salomon  font,  dts  figures  J^  ]  e  s  u^s  C  H  R  i  s  T,      ytirent  dç  Ieùrs-.co.rps.  T(^«/^f /^i  ^^offi^^  defoyeijifn^ 


.}' 


i'>  ^,\- 


,"..r 


<♦" 
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^  nent  des  fils  ejue  font  les  vers  àfoye.  ofter   de^  fils 
d* araignée,  les  fils  if ue font  les  chenille s.\  .%>  -, 

FH  ,  (c  ditâuflî  de  ce  qui  fe  forme  des  petits  brins 
longs  &  déliez  du  chanvre,  du  hn  &c.  tortillez  en^- 
tre  lés  dolgts,avec  le  fufeau  o»  le  ^uct,pour  en  f  li- 
re de  la  toile.  Fil  délié,  gros  fil.  fil  retors,  fiire  dt$ 
fil.  djivlder  du  fil.  retordre  du  fil. 

On  dit  ,  Couper  de  droit  fil ,  ou  aller  de  dyalt  fil  ^ 

Eour  dire  ,  Couper  de  laxoi^eentre  dtux  fils  lans 
laiîer.  Et  on  dit  fig.  qu'Y/  nefaut,pHafler  de  dr.]^ 
fil  contre  le  fintiment  dts  perfbnnfs  puijfttntcs  ,  poui: 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  les  contredire  directe- 
ment, mais  avec  beaucoup  de  cirfeonfpeftion  $c  d  e- 
gard.:^'*  ' .  /  :  ■  ^  :■■.''■"    '  '  ■•"••!' 

On  dit  fig.  Donner  du  fil  à, retordre  ,  pbur  dire  , 
Donner  de  l'embarras.  S'il  m^ attaque ^  je  luy  don^ 
neray  bien  du  fil  a  retordre. 

On  dit ,  Aller  de  fil  en  alguil/e ,  pour  dire  ,  Pafll  c 

*uri  propos  à  un  autre ,  d'une  maci\;re  à  uneàut^^e. 

Et  oiîdit ,  d'Un  homme  qui  a  raconté^  exaftcmenc 

toutes  les  circonftan(fès  d'un  fait  ,  d'une  aventure, 

€^\i  H  a  raconté  l'affaire  de  fil  en  a  guHl'. 

Ftl ,  Se  dit  au(Ii  des  métaux  lors  qu'ils  font  tirez 

en  long  d'une  manière  fi  dehce  qu'il  fcu.bir  que  ce 

foit  du  fil  Fil  dor.  fi'  £  argent,  fil  d'archal.fildefr. 

On  appelle  ,  Fd  de  perles ,  Un  coliet  de  perles 

/enfilé.    .     :    >-■;.>  -/jy^     :.:?.•.;.  •.;.'...  ;^-':    :•■■••  ;,.■    . 

Fil,  fc  ditâuflî  Du  tranchant  d*un  inftrum?nt 

ÎnicXîupe,  &.pa!ticulierement  d'une  efpée.  Le  fil 
'un  rafoir.  le  fil  d\ne  ejpée.  pdjf^r  au  fil  de  fefpîe, 
par  le  fil  de  l^lpée.  - 

,„..,.,,  .     .  _    .;  .  -         ,        'f^§.     Il  £e  dit  aufli ,  du  Courant  de  l'eau.   Et  on  dit  fig. 

Figure',  ie,  part.   Il  a  les  fignificanbns  de  (on         jil/er  contre  le  fil  de  l'eau,  pom  dite  ^  E  itreprendre 


^#    r Agneau  Pafchal  ejlçit  ««f  figf*^^  di  l* Eucharïftié. 
•     Figure  ,  en  terme  de  Rhetoiique  fe  dit  D'un  cçr^^ 
tain  tour  de  penfées  &  de  paroles ,  qui  faiebeaut^ 
&  ornement  dans  le  difeours,  Lafio^uré\fi^ouda$t 
les  pensées  ou  danP  les  paroles  feparement ,  ou  dani 
les  ptnsées  &  lès  paroles  enrnefme  temps,  la  plus  ordi^ 
naire  des  figures  au  difcours ,  c'eft  la  Métaphore. 
FiGtiREa.  v.aûJ  Reprefçnter  par  la  Peinture  ,  pa'c 
la  Sculpture. ,   &c.    Dans  le  fnd  du  tableau,  le 
peintre  av oit  repreftnté  un^paiiage  ;   &  fur  le  de^ 
vont  ilavoit  figuré  des  troupeaux  2e  moutons ,  &  des 
bergers,  ces  bépi  reliefs  font  fi  efficèt  e/uenne  peUt  pas 
demejlercé  ejue  le  Scu'pteur  a  ^u^lu  figurer. 
■I      II  fign.  aufli  Repreferiter  par  lOdllcours  ,  J.-*«tf 
f  ferais  votée  figurer  la  chofe  du  pointa  if  u^^^e fi. 
Figurer  ,  figinfie  auflii  Repre/enilBT  coi^^^fym- 
I    bolc  ,  L'immotatiên  de  C  Agneau  Pafchal  de  ^Hien 
Teflarrient ,  figU^oit  rirnmola^affJU^Jtsvs-CuKisÎP^ 
furt arbre  de  la  Croix,  les  Egyfpijf^  figuroient  l'an^ 
\  née  par  un  ferpent  qui  mort  fa  c/ueué.'pa>*  cette  jl^^ 
tué  le  Sculpteur  avoit  voulu  figurer  le  peuple  dlAthe^ 
nts.      .  ■■  .  ,..,■■■■■■..•:;•■,/•■,•  ■■-..■.^   'i-  ^\  -   '.■■*    ■  ■  ■  •      ,; 

F  I  G  u  R  E  R.  V.  n.  Avoir  de  laconvenanccde  la  fym- 
metrîe^^vec  une  autre  chofe.  Ces  deux  pavilj^ons  fi- 
gurent  fort  bien  r  un  avec  laiitrem    .     ,4,;.-^ 
Fica  R  IR  ,$E  Fi  eu  a  E  R.  v.  aàr.  Se  rêprefenter 
.     dans  Timaginaiiop,  S'imaginer  ,fi^«rtft.vtf«i  deux 
armées^campées  l'une  dev^^nt  Cdutre ,  (jr  preftes  à  en 
venir  aux  mnins.  on  fe  figure  ordlna^rem^'nt  les  cho-' 
w  fes  autrement  queKts  ne  font.  figurC^voue  queUc 
r  J^y^  f^**^  ^^^  ^^^^  de  Revoir  fon  fils  après  l'avoir  creu 


mort.' 


vcxbc.On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prife  d'unefcnt , 
en  le  copiant,  trait  pour  trait ,  que  Ce  fi  une  tof^e 
figurée.    '    ,'■  ::.:.  u    4  _-"'■■■'' •■-      .__     -  "  . 

On  appelle ,  Velours  figuré  ,  Du  velours  à  rama- 
ge, &  D,'rf  figurée ,  Une  danfc  accompagnée  de. 
difiFerents  tours  ôc  retours. 


un  delfeiii  auquel  toutes  chofes  (ont  contraires. 

J^U  ,  fe  dit  aufll  De  ces  petites  parties  longues  3c 
déliées ,  (uivanr  lefqu^lles  les  arbres  ôc  les  plantes 
fe  nournirent  ,  &  prennent  Itur  accroiflimen^. 
Suivre  le  fi'  4u  bou,  p''endre  le  fil  du  bois.,  .,  -,..  *ï 

H  fe  dit  fig.  De  la/liitc  ou  du  tilfud'ua  discours. 


«r 


•-•'h:j 


«■ 


V 


« 


■■^■: 


*  -, 


■  (  ■ 


..f" 


k  '^'  ''^ 


.& 


!!nt:ii«.. 


t 


•ttî 


,^ 


z' 


'it 


<_ 


fâi' 


'^A'»?,  y. 
....  ^1^ 


1/' 


/^ 


H, 


'■*■ 


•A''^' 


»     r. 


-Mb 


V- 


i=i 


/ 


"w'^.   ' 


♦  '  • 


^^  x^ 


r..V-^ 


i 


'S 


% 


/^^l 

•;^. 

V» 

'     .  • 

^ 

y  • 

i 

••  '  ■ 

\ 

'    /  : 

>^ 

•  •      1 

1 

/          '  *    ■ 

• 

• 

\    ■ 

«L       ;  _;■■.■ 

■        ,    , 

t 

"  -p' 

4 

»   * 

■  '#■ 

' 

t- 


J^* 


Wi 


% 


•>■''+ 


t 


/ 


\« 


-■i'il.' 


/^ 


t 


i^  jÇ/  i//<  iifcêuri,  imejjompre  le  fl  iti  difcoHrs, 
•   filJi  l'hiftêire,  .  ^' ^-:.r-m^^'.  ^,^  *        #; 

F  IL  E  t;  f.  m.  Diminutif.  Fil  dclié ,  petU  fi'. 

;  On  dit  fig.  d'Une  perfoniic  qui  eft  à  l'cxtrf mité, 
que  S 4  vie  ne  tient  plus  (jna  un  filet, 

filet ,  fignifie  auUi ,  Le  ligament  qui  eft  fous  la 

langue  des  enfants ,  quand  ils  viennent  au  monde , 

&  qui  empefche  d^pa^le^.  Coûter  le  filet.  On  dit 

'  '  prov.  //  n'dVMs  U  filet  ,  pour  dire  ,  Il  parle  beau» 

coup.  •  *  ! 

Filet,  fe  dit  auffi  Des  petits  fils  des  plantes  &  des 
herbes.  C-/^*  ^^^^1^^  ^*^'^  racine  e  fi  toute  pleine -de 
fjets,  il  y  a  df  petits  filets,  tait  s*eh  va  par  filets. 

Ou  dit  fig.  Vn  filet  de  vinaigre  ,  pour  dire.  Un 
'peu  de  vinaigre.    •  .       '    .       -  /  *  V         ••♦ 
'  ^      On  dit ,  qiiVné  perfonne  ri  a  ^n'un  filet'  de  voix  ^ 
pour.dirc ,  qu'Elle  a  peu  de  voi^. 

On  appelle  auflî ,  F:let ,  La  p^iic  dharnuc  qui  eft 
'   le  long  de  Tefpine  du  dos  de  aréiques  animaux.  Et 
on  ne  l'appelle  ainfi  que  quand  ils  fonc  mis  en  pie- 
ces ,  pour  la  nourriture  de  VhomrnCylilet  de  bœuf; 
de  cer^,de  fangl^er.  .|  ^■ 

Fit^ ,  fignifi?au(ri,Un  ret  f^our  prendre  du  poif- 
foif,  ou  des  oifeaux.  //  4  eflé  ptU  au  filet,,  tendre  des. 
filets.  }etter  U  filet,  rompre  les  filets.  f   ; 

Ohclitfig.  Lors  qu'on  a  env\^loppc  5c  pris  plu- 
'i*urs  perfoimes  tout  à  la  {oïs,\VoilÀ  tin^beaii  codp 

c filet..      '    .     ^.    ,      ■'.  :^   '\\"'y"      :*^-"'\'  ' 
Jn  appelle  audî  ^  Filets^  t^s  fçrs  djq  jeu  de  pau- 
m.^  qui  (ont  au  deflus  des  m\Xïs^L4%ille  efl  demeu- 
rie  dans  Us  fileji.  mettre  diWS  les  filet^s^^^ 

Filet  jfiei>.  audi  ,  Une  Efpece  dç.pecit^  bride.  0/f 
tneine  cXcfjeval  av.cc  un  fimple  filet,  iehfr  un  ch^v.il 
"    au  filet ,  afin  (jiiii  tfe  mange  point.  •      A  \     " 

Op  dit  fig.  Tenir  éjtieléju'un^ait  filet ,  pour  dire  , 
f'  L'amufer  ,  le  faire  attendre,  //  m'a  tenu  tout  le  jour 

au  filet.    •    .■  '  1^     \  -  ,v  \' 

Fi  l  a  m  i n  T.f  m.  Petit  fil ,  petit  brin  Iongv&  délié 
femb!able  à  celuy  qui  fc  tire  de  Tefcorce  du  chan- 
vre ou  du  lui.  Les  filaments  4^s  plantes,  lès  fila. 
ments  deifjertfes,  '|  /  ^       \ 

Il  fc  dit  auflî  en  parlant  des  herfs  &  des  muft^Ies, 
&c.  Les  nerfs  fifnt  pleins  de  filaments ,  il  y  a  des  fiia^ 
V    ment  s  dant  les  mu  [de  s,   •       \  i  . 

f'M.  A  S  S  I.  f.  f.  iilàmeht  qu'on  tire  de  Tefcorce  du 
/ch^^nvre,  du  lin ,  &:c.  De  U  fiLtjfe  ddUe.  fila  f  s  à 
fmré  dufii.fiUffe  a  faire  des  cables.     \.        i, 
F I  L  E  K.  "^i  a.  Faite  du  fil.  Fder  aufufeau.  filer  au  roÏAet. 
■'   filer  du  Un.  filer  dn  chanvre .  filer  de  la  laine,  filer  de 
iafoye.  fihr\del*or.  fi'er  deV argent,  filer  gros,  filer 
menu,  les  vt/s  a  f^^je filent,  les  araigni}sfilenfr^         ^ 
On  dit  fig.  c^'Vn  homme  file  fa  corde  ^  pour  dire  , 
l'H    fait  des  aâions  qui  iront  à\  le  faire  peft- 


IL 


Fi  li,  iê.  pùi^Duhni^n  fiU.  On  dit  figijr.  Ùee 


jours  filet,  (tor&  dejoyi  .  poujc  dire  ,  Une  vie 
reulc  ôc  frlorieurc        ^  ^    ■ 


heu*. 


qu 
dre. 


On  dit  poétiquement ,  que  Les  parques  ,  que  les 
deftinies  ont  fili  une  belle  vie  ^ont  file  df  beaux  jours  a 
quelcjriun ,  pour  dire,  que  C'eft  un  homme  qui  pie- 
ne  une  vie  glorieufç ,  une  vie  heureu(c.       /   r?^  * . 

On  dit  prov.  &  par  derifion  ,  d'Un  homme  qui 

fait  ramoureux  tranfi ,  C[û*Il  file  le  parfait  amour.-.  -^ 

1  On  dit  en  terme  de  Marine ,  Fder  le  cable  ,  pour 

cliré  ,  Lafcher  le  cable  peu  à  peu ,  ôc  autant  qu'il 

faut  pour  le  moiiillage.        ^  '  ■    •  -  ;  'r  ►. . 

Ftler^cfk  aulTi  n.dc  alors  il  fign.  Coulcr  lentement. 
Ce  Jjrop ,  cette  liqueur  file,  ce  vin  con^mence  )t  s'en- 
gr/tffer  ,  il  file. 


.■■^t^r^  ■ 


F  I  L  A  N  o  I  E  R  I.  C  f.  Femme  ou  fille  dont  le  mcf- 
licr  eft  de  filer ,  Vne  hafile  filandtere  ,  En  poefie 
&  en  ftyle  butlefaîic  on  appelle  les  Parques  ,  Les 

■  fœt$rs  filandieresi:     r^^^^^'.'^^^^^^^^^^  -^i-'p^n- 

F  I  L  A  V  D  R  1*5.  fubft.  f*rm.  p.  Certains  fils  blancs 
Ôc  loiigs  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux  jours 
d'Automrfe  ,  ôc  qui  s'attachent  aux  hayes  .  au 
chaume ,  aux  herbes  &c.  Toute  la  campagne  efi.^ 
toit  fi  pleine  de  Filandres  ai^  les  chiens  ne  fouVoient 
chaffer.      -  '       '"\  '  ■'  ■'rr' '   ■.-.:.•■.>•.■;  .^v  ■ 

F I L  E  u  s  1.  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  file.  Ce  fi  une  fort 
bonne  fileùfe.  \%       -    .     .  ^.  v 

F I  L  B.  f  f.  Suite  pu  rang'e  de  chofes  &-dè  perfonnes 
difpofces  en  long  ôc  Tune  après  l'autrc^T/^wf  longuo 
file  de  gens  qui  vont  un  à  Un.  aller  à  la  file,  file  à 
file,  prendre  la  file  des  bagages,  fitivre  la  fille.  prenC}^ 
garde  de  ne  pas  perdre  la  file.  |        # 

IJ  fe  dit  en  termes  de  guerre  ,  d'Une  rangea  de 
ftntaffins ,  difpofcz  les  uns  à  cofté  des  autres  fur 
une  mefmc  ligne.  Rangefr  en  file,  doubler  les  files, 
ferrer  les  files,  T  r  /  / 

Fi  l.er.  V.  n.  Aller  de  fuite,  l'un  après  l'autre, &  prés 
à  prés.  Fai-^e  filer  les  tromes  fur  kn  poht.  faire  filer 

V  le  bagage,  il  y  a  pins  eU\fix  heures 'que  Us  troupes 
filent,  faites  filer  totete  cette  infanterie.  .  p  A 

Demi-file.  f.  f.  Terme  dç  guerre.  La  moitié  delà 
fûc.Vn  bataillon  gui  s'ouvre  par  derÀ- file,  qui  mar»  ' 
che  par  demi.file.9i  .  ■\  ■;        ;  ■j    7  ■'  ■•'    *     ■■       ^ 

On  appelle^  Chefde^fi'e.  Celuy  c  ui  eft  à  la  tefte  \ 
d'une  file  dins  un-Mcaillon.  Chefdcd'mi  fille.  Celuy 
qui  eft  à  la  tefte  d^e  l'autre  moitié  de  la  file,  Et  ^ 
S  erre- file.  Celuy  qiji  eft  à  la  queue  de  la  file.  ^ 

A  F  F  I L  E  R.  v.  aft.  Donner  le  fil  à  un  inftrument  qui 
coupe,  U aigui fer  /affiler  le  trarichtm  JCun  rafoir  ,    ; 
d'un  couteau,,  d^ un  coutelas  y  d^ un  fabre\  /. 

A  F  F  I L  e'  ,  E  1  parc.  On  dit  fig.  d'Une  perfonne  qui  \ 
parte  facilement  ôc  beaucoup  ^  qui  a  beaucoup  de 
babil ,  qu'£//^  a  lahngue  bien  affilie.  \     / 

Enfiler,  v,  âft/  paffer  un  fil  par  le  trèii  d'une  ai- 
guille ,  d'une  perle  ,&c.  Enfiler  une  aiguille,  enfi^ 
1er  des  perles,  enfiler  un  chapelet ,  un  bracelet. 
On   dit  pcov.  J-  ne  fuis  pas  venu  icy  pour  enfiler 

^^  des  perles ,  pour  dire ,  Pour-m'amii{cr|^  des  baga- 
telles ,*  à  des  chofes  de  rien.  Et  on  dit  de  certaines 
chofes  qui  font  plus  difficiles  à-  faire  qu'il  ne  pa-^ 
roift ,  Çfila  ne  s'enfile  pas  comme  des  perles. 
/      On  dit^  Enfiler  un  chemin  ,  pour  dire  ,  Prenâre 

/'  un  chemin  &  lefuivre.  Enfiler  le  degré ,  pour  dire, 
S'efchapper  vifte  par  un  de^rc.  Eç  prov.  ôc  bajT 
Enfiler  la  venelle  /vom  ^\xt ,  S'enfuir.  V.-. 

On  dit  fig.i  Enfiler  un  difcours ,  pour  dire  ,  S  en- 
gager ,  s'embarquer  dans  un  long  difcours.    / 

On  dït^^nfiier  une  tranchée ,  Quand  on  difpoft' 
unétrancfiîc  de  forte  qu'elle  eft  entièrement  et-,. 

"    pofée  au  feu  des  afïïegez  d'un  bout-à  l'autre.  //    ' 
faut  que  l'Ingénieur  prenne  garde  à  ne  pas  enfiler  là 
franchie  quil  conduit.   Et  on  dit  ,  que  Le  canon 
de  la  Place  enfile  la  tranchée ,  pour  'dire  ,  qu'il  la 
voit  ^&  la  bat  par  les  côftez.       .-     ,  : 

Enfiler ,  fe  dit  au  Triûr J^  pour  dire  >  Gagner  le     , 
tour ,  ou  plufieurs  parties  de  faite,fans  relever  les    : 
dames.  //  a  fait  unfanne  qui  ta- enfilé,  il  a  eflé  enfilé  ; 
par  un  fanne. 
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X\t, ,  avec  (bumiflîon.   Quand  un'  maifire^efl  en  co 
1ère,  les  dôme fliques font fageinént  de filsr)dou^x.  ctt 
homme .  faifoit  le  fanfaron  ^  mats  il  fut  obligé  de  filer 

doux,  ':r^,■      p      ^.'  '.■'■■  ■■■'■'^   'v         •    v       -   -.    ' 


On  dit ,  Eder-iâux  ^  poui:  dire ,  Se  modérer ,  (è    E  n  F  i  l  b'  ,  /  e  part.  paCT.  Il  a  les  fignificatibnsde  fou 
retenir,  (c  comporter  avec  douceur ,  avec  n^def^       verbe.'»*      p^  '*.■">*      \' 

Enfilade,  fùb.  f.  v.  U  ne  fe  dit  proprrtnenc  que 
d'une  longue  fuite  de  chambres  fuir  une  mefme  Li- 


gne. Vne  longue  enfilade  de  chambres,  il  y  a  une  bel- ^ 
le  enfilade  dans  ce  ba filment.  On  dit  fig.  Vne  Unguêh 

infiladê  ^^ 
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enfiUdi  di  difcâiêrs^yhur  ditt ,  Une  longue  &  cti^  /  |^^j^  /4  mît  j^filouter.  ni  JouiK  fiis  âirie  Ihj\  Il 
nuyeufe  (uice  de  difcours.  '  /  yvons  fil^uterd.  *    ,        .>        .         ^ 

Épffilddi ,  Ce  dit  zu(S,  au  Jeu  du  tridbrac ,  de  PlfU-    Fi  lo  ut  i,  «  i.  part.  1^  ^      r      7«r  '   . 

ficurs  parties  gagnées  de  fuite ,  fans  relever  les  d^r    F 1 1  a  u  t  £  1. 1  ■ .  f.  f.  v,  Aûion  de  filou,  C Vy?  mjmre   p 
#[,        mes.  //  ftiffdHrolt  éviter  FefifiUde.  ^■^0-^^^-  'fihuurit/llne  vit  ^m  de  filouterie:  '      ; 

R  B  M  r  1 1 1 E.  V.  a.  Enfiler  encore  une  fois  ce  qui  i:    FIL  S.  f.  ni.  Terme  relatif  qui  fe  dit  d'Un  enfàn^  maf-   t 
>      «.:.  J..:.  ^/ix  ^^cix  ».„/:/.„  ,.1-     V        le,parrapport,âu  pere&  à  lamerc.F/7j/f|î/iW.^^ 

,fih  defnatHri,  fils  ddePtif.  fils  naturel  ,  fils  béijLrd,' 
fils  dtfne.fils  fuifiii.  fils  unique,  fils  di  famille ,  \fiU% 
fofthume.     .    '-f^^      '.      ^^        ...•     '^  ■^^--  {.■:' 

^,  On  dit  Communément  6c  PfOTi  Hefl  fils  de  fin 
f  er-tf  ;  pour  dire ,  Il  a  les  menues  complexions,  les 

mefmes  quàlitez  que  foni  pcrc  :  Et  cclaiç  d,it  paie- 
ment en  bien  &  en  mal.     '  ;'f         ;  .  ^ 

fils ,  fe  dit  auflî ,  feulenient  pbtiir  marquer  le  fexe 
mafculin^;  &  fien.  Un  enfawit  malle ,  un  garçon.  l| 
£lle  efl  Jiccofuchee  etun  fih.    ;        .......^  r;^-r,,  '         v 

Petit- fi^p  Terme  reraiif.  Le  fils  dafils ,  oi|  de  la 
fille,  par  rapport  à  1  ayeul,  ou  à  rayenle.  v       ^  j 

^rriere-feiit'fils,  L<^ fils  du  petit  fils ,  pu  delà  pe- 
tite fille  ,  par  rapport ^i  Tayeul  ,  ou  à  ràycule. 

Beau-fils.  fub.  m.  ^  Tt\jrme  relatif  qui  fe  dit  de^e- 
Ju-j^ui  n  eft  Fils  que  d'alliance*  Cefl  rmn  beau  fils; 
il  ^ejpoHfi'nia  fille  ^  c*eJt\yofire  heau^fils ,  voks  avez 
^jpoufifa  mère.      '       ■..■..;      ..  •     .  ■/  ^^  >      , 

On  dit  prov.  d'Un  jeunà  homme  qui  fait  le  beau,  . 
*- -  *- ^.  ^  •  «..  T.  •.  v^tkv^.w  .*i ,  .V  vv,^v*v/.*«wi  wti-        <\\xllfaitle  heau'fils,  \  *^ 

droit  où  il  cftoit  p^^      Depnfilerune  mgullle.  on    Fille,  f.f  Terme  relatif  ,\qiiife  dit  d'une  perfoii^ 
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?v 


'^f'ii 
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voit  desja  efté  enfilé  auparavant.  Renfiler  une  ai*> 

guiUe:  renfiler  des  ferles,  renfiler  un  chapelet.  ff  ' 

R  E  N  F  I  L  É  ^  1  £.  part.  *■ 

DfirFiLEB..v.  aâ.  Ofter  le  fil,  le  cordon ,  qui  eftoiç  /  ' 
^  parte  daiis  quelque  chofe.   Deffiler  des  ferles,  deffi^  '\ 
'    ter  un  collier ,  un  ehapelet.i    ..        :  y  ^ 

Il  eft  auffi  neutre  paffif.  SençolUir  s*efi  deffili,  ce 
'   chdfelet  fe  va  deffiler.   ,    '    " 

On  dit  fig^  &  par  raillerie ,  que  Le  chapelet  fe  def^ 

file  ,  ou  s'eft  depli  ,  quand  desr  perfbnnes  qui  éf-  ' 

toient  liées  en^mble  d'amitié ,  ou  d'intcrcft ,  vien-Ç^. 

rient  à  fe  fèpai^r  Tune  de  l'autre. 
Deffiler.\Aï.  Aller  l'un  après  l'autre.  Ce  font 

des  paffages  efiroits  ou  il  faut  deffiler.   Les  treupes 

ne  pàuvoient  aller  iju  en  de  filant. \ 
D  fi  F  F  IL  s'y  II.  part.  V         ^ 

P  E  F  F  I  L  I .  fùbft.  m.  V.  PafTage  cftroit  où  plufieurs 

perfbnnes   enfemble  ne  peuvent    paffer  de  front. 
.   Vn  pays  plein  de  défilez.,  les  troupes  tjui  eftoient  à  la 

tcfte  du  défilé.  y  ^y  ^ 

P  £  s  E  N  F I  L  1  R.  v.  a.  Ôfter  le  fil ,  le  cordon  de  ^en- 


V■ 
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àvoit  bien  pris  de  la  peine  a  enfiler  c^e /Chapelet ,  il 

iefi  amuse  a  le  defenfiler.  ,X 

Desekfili',  Ée.  part.  A   V    ^ 

Effiler,  v.  aâ.  Défaire  un  tifTu  fil  à  fill  Effiler 

^une  toile,  dur  le  bordetune  toilf  &  d'une  eftoffi  de 

feur^M'ellé  ne  s'effile. 
E^F  F  1  L  B,  b'e.  part.  On  dit ,  'One  taille  effilée^  pour 

dire  ,  Une  taille  menue  &  déliée. 
Fauxfiler  ou  Faufiler,  v.  a.  Pafferdu  fil 

avec  Taiguille  de  loin  à  loin ,  non  pas  potir  coudre 


ne  du  (exe  feminirt,par  rapAort  au  père  &  a  la  mè- 
re ,  fuivant  ce  qui  a  elle  dit  ail  mo:  de  Fils ,  La  merc 
&  la  fille,  c'ejl  voftre  fille.     \ 

Petite  fi lU.  Arrière  petite  fi  11^  Belle  fille  ,  fe  di- 
fent  auffi  dans  la  mefmc  figi^fication  au  fv.^minin 
que  Pctic-fils,  Arrière  petit-fils\,  ôc  Beau  fils  fe  di- 
fent  au  mafculin.         ' ,  A        ^ 

Fille,  fe  dit  auffi  pour  marqiter  fimplément  le 
fexe  féminin.  Elle  efi  accouchée  d'âne  fille. ^ 
^     Ilfé  dit  auffi  ,  par  oppofition  à  Femme  mariée. 


à  demeurer  ,  mais  pour  faire  tenir  feulement  deux  _   Elle  eft  encore  fille ,  ell:  neft  pas  mariée,  fille  a  ma^ 
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eftofFcrs  ,en(èmble,  pendant  quelque  temps,  faufiler 
un  manteau,  Un  pourpoint,    ;         >^5>  ^  ||  ^ 

Oaditfig.  Se  faufiler  avec  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  joindi'e  avec  quelqu'un ,  de  (ocieté ,  d'intereft, 
de  plaifir  ,  &c.  Et  il  ne  fe  dit  gutre  qu'en  raillerie 

^    êc  en  îîiauvaife  part.  //  s'eft  faux  filé  depuis  peu  avec 
un  ieL  ils  font  faufilez,  enfemble.  '        /         % 

F  A  u  X  F  I  /L  E  >  c  E.  part.  On  dit-^  qu't^^i  habit  n'eft 
tju€  faux  filé  ,  pour*  dire ,  qu'il  n'eft  pas  bien  coufu. 

Profil,  f.  m*  Reprefentation  d'un  yifage,dont  on  ne 
voit  que  la  moitié  ,  d'une  figure  ^  dont  on  ne  voit 
qu'un  des  coftez.  Le  profil  d'un  vifage  ou^d'unèJefle. 
.  ce  Peintre  fait  bien  des  portraits  de  profil,  dans  les 
fneikiUes  les  tMes  font  ordinairement  reprefentées  de 
profil.      ,  \      ^^ 

Profil^' le  dit  auffi  en  matière d^Architéûure  & 
de  Fortification ,  &  fignifie  La  (èâion  ou  coupe  qui 
fait  voir  les  largeurs  Se  les  hauteurs  <l'un  bafti- 
ment.  Le  profil  du  Louvre,  le  profil  et  une  citadelle. 
le  profil  d^une  cprniche.  •  ^      i, 

Pr  o  F  i  LE  R.  V.  a.  Repre(cnter  le  profil  de  quelque 


rier.  une  jolie  fille,  une  homefte  fille)  une  jeune  fiUe. 
^  On  appelle  ,  Filles  d'honneur^  Des  filles  de  quali. 
té  qurfoîit  auprès  des  Reines,  des  grandis Prin- 
cdTcs.  Les  filles  et  honneur  de  la  Rtine.  les  filhs 
d'honneur  de  Madame,  les  filles  -  de  la  Reine,  les  filles 
de  Madame.  r^; 

On  aopelle ,  FW/x  de  chamkre^  Des  filles  qui  fer- 
vent à  la  chambre  auprès  des  Dames. 

Fille  de  joycTcmic  qui  fe  dit  d'Une  fille  defbau- 
chée ,  proftiiuée. 

FiUe  ^  eft  auffi  un  Terme  qui  fe  dit  des  Eglifes , 
Abbayes  &  Prieurez  qui  font  de  ia  fondation  &: 
de  la  dépendance  d'une  autre  hgîife.  Ces  yibbayes 
font  fines  de  Ci  fléaux,  c'efl  une  fille,  une  des  filles  de 
Cifteaux.  j 

F  I  L  i  A  T I  o  N.  f.  f.  Defcendance  diï  fils  ou  de  la  fille 
à  l'efgard  du  père  &  de  fts  aycux.  //  a  bien  prouvé 
fd  filiation  depuîé  ^oo.  ant.  .^ 

Il  fe  dit  fig.  Dc^  la  dépendance  d'unetglife  à  l'é- 
gard d'une  autre.  Cette  jibbaye  eft  de  la  filiation  de 
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chofe.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  corni-  F  i  l  l  e  t  t  e.  f.  f.  diminutif.  Petite  ïïlle.  Elle  efloit  en .  v. 

che  ou  d'un  autre  mprceau  d'architecture.  Profiler  core  petite  fillétt^eune  fillette.                             .  ^  ^ 

une  corniche.  ^,       ^  ^  .      ^  '  i;  "  u  l  ,   e  u  LETÊblt.  Termételatif  qui  (è  die  de 

PROFiLif ,  El.  part,  /            ^^       .            .  -    celuy  qui  a  efté  tenu  fur  les  fonts  de  Bapcefme,  par 

FILOU,  f  m.Terme  qui  fe  dit  d'Un  homme  oui  s'a-  rapport  au  parrein  &  à  la  marreine  qui  l'ont  tenu. 

donne  à  voler  la  nuit  dans  les  rues.  Les  Jirchers  du  Cefl  voflre  fiUeul^c*eflvoflre  filleule.                      *     . 

Guet  ont  prie  cette  nuit  plufieurs  filous.        \            ,  •                                          .             . 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  trompent  danà  le  jeu  »  '."'''--],   ^             p    T    M             •     '      * 

dansje commerce  du  monde. Jf^wtft/^KATptfim  avoir  ''::'^-\'^k^'^^>-                                ,. 

;  dftire  à  luj  ,  je  ne  veux  point  louer  avec  juy ,  c'efl  F  I  N.  f.  f.  Terme,  Ce  qui  termine ,  ce  qui  achève.  Il 

é  un  filou,  c^  eft  un  vray  filotef     '                ^  '  -  eft  oopofc  à^rommencement,  La  fin  de  tannée.  U 

F  i  L  G  u  J I  R.  V.  au.  Faire  dçs  aûions  de  filou.    //  fin  de  la  vie.  la  fin  du  monde,  la  fin  de  Ces  travaux. 
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-<^  i ^r/vjm;. ■.:'*:' ■■*■■■■■■  •         *•■  ««-^  J7    1  iN        ^if  .*.- 

la  fin  J'tin%Hvrkge.  tJi  pàltun  difiourl  mim^^^^  infini  Jt^utljeun  ejul  raf>p$rtent  qui.  l^liVy  ievêit  un 

;  '^êfiner  fna  une  (ijfAÏre.nne  afÀïre  qHÏt^  fi*r  le  f$int         mondi  infini  dans  cette  ajfimbléje.  t  *^       ^ 

de  prendre  fin.  t$ut  prend  fin  en  ce  monde,  il  wjf  4    A  t' i  H  r  i  «  i.  advcrb.  Sans  fin  ,  fans  bornes ,  /ans 
'aneDieuquinUitnicornm^ncementmfin,   -i}W:^^^:Wpy   mefiirr.   Il  ne  Ce  die  sacre  que  de  certaines  chofcs 
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Ou  dit  prov.   Ld  fin  cour$nne  rm0vre.  Et  celât 

&  die  prefqùe  cgalemcrnt  en  bien  Se  en  mal,  de 

toutes  les  chofes ,    ^ont^la  fin  furpaflè  le  corn-* 

mencenicnt.  //  -é  vefcu  en  bon  Chrétien  ,&  efl  mort 

;  €n  faim  ,  U  fin  couronne  l'œuvre^  après  beaucoup  de 


turqueiles/t>h  peut  tousjours  adjoufter  ,  comme  le 
ten)ps  ,  rcfpace  .  l'cftenduc^le  nombre.  Cela 
irùit  4  l^infini.  la  dnHfibiliti  di  là  matière  i  Pin  fin}, 
progris  à  l'infini,  tirerpne  ligne  à  r infini.  muliipUet 
in  nombre  À  Vinfif^iy^'^^''"^   'W    -%  r^^*-  ^  ?; 


/■  '^ 


un 

mefchantes  âÙïonsilen  a  fuit  une  qui  Cafeit  fendre^   l  m  r  imiu  en  T;,  Wclv.  Sans  bornes  &  (ans  mcrure. 

ia  fin  a  cour-cnné  l*œm>re.  ^j  ■M^^^fy'^..iF^\._  ^i^ #  # .  •^  I  ^^^  ^fi  infiniment  pon ,  infiniment  jufie.  ^     ^ 

Fini  fjgn.  auflî  ,  Ce  qu'on  ïè  propo(e  pour  but ,        !i  II  fign.  aufli ,  extrêmement^   Ce  fi  un  homme  in-  ? 
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bonne  fin.  a  mauvaife  fin  ,  pont  dire  ,  A  bonne  in;*^ 
teiuion,  à  mauvaile^itention.  ^^^^^  '  A  ;  -  ;^  i 
\  En  termes  de  Pratique  ,  Fin  de  non  rtcevoir  ^  Eft 
itlne  exception  par  laquelle  on  (buftrent  qu'iin 
homme  n'cft  pas  recevable  à  intenter  une  aÛion^ 
une  demande.  Aîlegner  la  fin  de  non  recevoir,  il  a 
efle  débouté, par  fin  de  non  recevoir. 


ifiulques  Philofhphes  foufiiennentr infinité  des  Parties^  :•; 
dans  la  matière,      •■  .•■y.-^v^^ï^é^i/B  ^t*^^' , 


t.  t. 


Ai 


^|M1  fignifie  aufli ,  Un  grand^nombre.  Vne  infinité  \> 
de  perfonnes.  infinité  de  penple.une  infinité  de  gens  oni^  /    t  tV^  -  f^ 
cru   éjue  6cc.  une  infinité  dé chofes.  on  pourroit  vout>y;  %,'■■    "^ 
alléguer  une  infinité  de  raUons.    ■^:'T'^{i-'%^-Y^-^  ' 

\^  I  N  F  I  iti  T  I  ï.  {ublt.  ma(c.  Terme  de  Graitimaire^' 


■S'p^rf 
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TiH  ,  Se  dit  au^  pour  fign.  La  mort.  Il  a  fait  une  On  appelle  mS\  dans  les  verbes  le.  thodc  Ruinez 
belle ,  utie  bonne  fin  ,  une  miuvavfe. ,  une  mAlheureufe  marqua  ny  noniorc  ny  perlbnnes.  Aimer  efl  i  ïhfinu 
fin,  tirer  a  la  fin,  le  cerf  eft  fur  fes  fins,    j  •    j.y   "    •    r  tif  du  verbe  fatfne.\ 
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On  appelle,.  L'es  ijuatre fins  de  r hôkîme  ,  La  .Mort, 
le Jiigemeat  dernier  ,  le  Païadis  &  l'En|fer. 
Enf I  N..adv.  Aprcstout.   Pour conclufion-,  Bref,   En 

un  moi.   Enfin  cette  affaire  eji  terminée,  enfin  il  m'a    C^  wilKERi/v.  n.  Eftre  ïîtuT  proche  Ifs  <f(§nfins 


C  o  N  FIN  s.  f.  m,|pl.  Les  limites ,  lés  extremitèz  dKitx       4 
pays.  Sur  les  coàfins  du  royaume  ^  delà  provinciibor*   •   il 

n^r^^egir  les  ionfips.    '  *v.,,J|^4^   -  '    A-..r^.  ■■Jll'- 


\    n^.-M. 
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dit  cjiie^  enfin  pour  vous  le  f  Aire  court,  puifjuehfin 
vous  le  voule'^.  car  enfin  que  fouvoit-il  fAre,  mais  e ri' 
fincjUfvoHsa'tilditfy  '^ 

A    LA  FIN.  àdverb.  Enfin,  Apres  bien  dû  temps , 

//  m'a  bien  fait  de  la /peine ,  mais  a  la  fin  fenfms  t/r- 

nu  à  bout. 


,.#:  ■  .«i 


d'un  pays.  Z/^  Frante  confine  avec  l' EmagneJ.es  ter* 
res  cjui  confinent^  a  la  fore fl. 

Il  eft  auffi  awlif  &  fign.  Reléguer  dans  un  certain    ' 
lieu.   On  Va  confirM  du^is  une  ifle.  an  Va  confiné  dans 
un  Monaftere.  s  aller  confiner  d^s  des  montagnes  ^, 
dans  une  folitude. 


V    «.';  ■    > 
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Afin,  Gonjondkion  qui  dénote  la  Fin  p^r  laquelle    D  e  f  i  n  i  r.  v.  a£l.  Marquer  ,  déterminer.  En  ce 


%"»■:■ 


on  fait  quclcT)jié  choie.  lia  deux  régimes  ,  runjavec 
^ue  &  le  fipjon<Sif.  ^fin  que  vous  le  fcachie^.  -,  de 
TaïKre  ai/ec  la  prépofition  de ,  &  l'Infinitif,  j^fin 
de  pouj/oir  dire,  afin  d'obtenir  cette  grâce.  \  >. 
Fiii^AL/,  A  L  E.  adj.  Qui  finit ,  qui  termine.  En  ce 
fens^l  nV  guère  d'ulage  que  dans  ces  phrafes.  Eftat 
fina{,  compte  final.  ^   ; ';  ^ 

Il  fignifie  ^uffi,  Qi]i  dure  ju(qu*à  la  fin  de  la  vie  ; 
Et  en  ce  fcns  il  n'a  d^ufage  que  dans  cette  phrafe, 
Jmpcmtcnce  finale .  mourir  dans  Vimpenitence. 


fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu^en  parlant  du  terops^ 
\  du  lieu,  qu'on  fixe  pôur/qwclquc  chofe.  Dieu  a^ 
'  defirji  le  temps  &  le  lieu  duquel  cda  arrivera.  <  ït-  :_ 
-  Il  fign.  auflî*.  Expliquer  Tcirence,  &  la  nature' 
d'une  chofe ,  par  fon/  genre  ik  fa  diâFêrpnce.  On'a^ 
défini  V homme  par  ces  deu^  termes  Animal  ralfon^  ' 
jidble.  ,4:.  ■"..«t.,  .         ■ .'   .,''■  '■0\ 

A  On  <}ît ,  Définir  un  homme ,  pouif  dire  ,  Le  faire      • 
V  '  cohnoiilre  par  fcs  qualitez  bonnes  du  maûvaifes.  ^ 
/•  DsfiniJfez,-moy  un  peu  cet  homme-la,  je  vais  vous  le      * 
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Il  fign.  auflî ,  (Qu'on  (e  propofe  pour  but  j  Et  eu      ,  définir  en  deux  mot  s. c^  eft  un  homme  fi  inégal  qu'on  ne 
'  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  pnrâfc  ,  La  eau-       ff  aurait^  le  bien  définir.    ..       y/  f  ^ 

fe  finale,  la  glaire  de  Dieu  doit  eftre  la  caufe  finale  de       »     D  r finir  ,  fign.  auflî,  Décider.  Les  Conciles  ont 
toutes  nos  allions.  *'-  >v^  drjiki  que  .   .  .  queft.ce  que  le  Concile  a  defijni  là 

Finalement,  adv.    Alafin,  En  dernier  lieu.   *     4^us?    .1       ^  /  ■    t*t    ' 

Finalement  il  en  eft  venu  à  bout.  .  ^        J^s  F  i  n  î  ,  1 1.  jiart.  Les  chofes  définies  parrEfflife. 

F I  N  I  R.  V.  aâ.  Achever  ,  terminer.  Fi/^ir  un  difcours.  /   un  nombre  défini,  une  quAntïté  définie,  lin  y  a^oint^  Ê . 

.    finir  Mne  affaire,  fimrfes  jours  dans  la  pénitence,  finira       de  ternps  défini  pour  cela.- ^\:f■'^^.t^^■\^^'^t''f^  ■% 

un  ouvrage.  On  dit ,  Finir  un  ouvrage  ,  pour  dircr,    D  k  f  i  n  i  t  e  u  r.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  quel- 

Y  mettre  la  dernière  main.     ^  .     "     j|f       *ques" Ordres  Religieux  Celuy  qui  eft  prépofc  pour 

Il  le  met  aufli  ibfolument.  Finiffez.  donc  /vous  a    aflîfTer  le  General,  ouïe  Provincial ,  dans  Tadmi- 

e fies  bien  long,  les  chicaneurs  ne  veulent  jamais  finir.  /  i    nift ration  des  aflTaircs  de  l'Ordre.  Definïteur  gène» 

Finir  ^  eft  auflî  neutre.  &  fign.  Prendre  fin  ,   Le  '"   rai ,  De  finit  eur  Provincial.  1/ 

fermon  fini  f  oit.  fen  bail  finira  à  Pafque.  tout  finit  en    D  E  F  i  n  i  t  o  i  R  E.  f.   m.     Le   Chapitre  que  les 

ce  tmnde.  la  vie  finit  en  peu  de  temps,  c^eft  unmef"        prindpaux  Officiers  de  certains  Ordres  Religieux 

chant  homme  /il  finira  mal.  ,.;. ,./  ./  ,  ..■.^.  ^,       \    tiennent  pour  lé  reiglement  desaflFairesdelcur  Or- 

F  IN  i>fc  I  E.  Ilalesfignificationsdefon  verbe.  ^     ï      *      Aie.  Dansle  dernier  definitoire  U  fut  refléjui^r^ 

^  Il  eft  auflî  adj..  &  fign.  Quieft  limité  déterminé^    D  i  fin  ix  i  o  n.  fiJ>ft.  fcôi.  Explication  de  la  na- 

hovné.  Vn  nombre  fini,  un  ijirefini.^^'\r  1.       :  /ture  d'une  chofe  ,  par  fon  genre  Se  (a  différence. 

I  N  FAN  i  ,  II.  adj.  Qui  «a  ni  commencement ,  ni  #  Définition  \tijfte  ,  exaEle.  définition ,  flaire  ^  nette  , 

fin  ,  Qui  eft  fans  bornes  &  fans  limites.  En  ce  fens       yûbfcun ,  imparfi\te.  les  regUs  de  U  de  finition.    ,.  if  1 

Il  fign.  auflî ,  Decifion,  Reiglement.^iv^;»/  Udel 
finition  du  Concile.;  :  %  >^ 

D  E  FI  N  I  T  i  F,i  VE.  adj.  Qui  décide,  qui  juge  le 
foud  du  procès»  Aneft  définit  f.  ftntçnce  définitive. . 
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jl  ne  Ce  dit  que  de  Dieu  feul.  Dieu  féal  eft  infini,  il 
n'y  4  rien  d'infini  que  Dieu  pul,  la  mifericorde  de 
Dieu  eft  infinie,  v >•-.- ..^,. -^•:>>;:    -:    ^.*\:^\;r  ..  . 

Ilfigmfie  aufli,  Innombrable*  Il  y  4  un  nombre 
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End  Eîi^iTivB.  advcrb.  Par  jagcment  défini*:  v  pndit  dtJii  homme  qui  a  le  s'conÉioidfànces  les 
X  tif.  //  4  gagné  fon  affaire  en  définitive,  .  ^ ,  -  ,  f^P^"*  particulières  ,  lei  plus  parfaites  d'unr  Langue , 
p£  F  I  N  I  T  I V  E  M  «  N  T.  adv.  En  juganenc  llefinî*-  \  d'un  Art ,  d'une  Science  ,  qu7/  enffait  tontes  les 
f  iif.  Cette  affaire  a  efte  jugée  définitivement.  >^  •  \  ■''\^:}x  fi^^ff'^*  il  fc ait  toutes  ifsfineffisdelaLangiu.éiffP^Â 
Indéfini,  ie.  Qui  n'a  point  de  bomcs  j:ertai^      ^*fi^^^  de  C  jinhiteUure  ^  de  la  PeîmSr^s>{^^ 
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'*iies.  Vn  temps  indéfini,  tm  nombre  indéfini,  0\\  ap 
pelle  en  Grammaire ,  Prétérit  indéfini ,  Le  pretciic 
dont  le  temps  n'eft  pas'  precifémenc  marqué  «  & 
l^  qu^on  appelle a^trementAoIiilc•  Comme laimay, 
:■     tuamois.y  fis.dfir.        _ . .  ^t^./^-^..'-^:^ ..  -      .«.^^   ^. 

JF I N ,  #  I  N  y  adj.  Qui  ctt  délié  &  menu  en  fou 

genre.   Il  }t  die  par   oppoficion  à  gro(Eer.    Toile  . 
\'  fine,  efioffrifine.  fin  lin.  papier  fin.  carte  fine ,  poudr^, 

k  canon  fine.-''-''^^r-^''^f'W  V;,;  ]'■''•  '-'■■-■    \-' 
►  4    On  appelle ,  Herkès  fim  ;;   Certaines  petites 
i/  plantes  qui  ftntcnt  bon;^  conïmc-  le  Thin ,  la  Mar-  . 
johint^  écc»Vn  hpttif  net  d'herbes  fines, 

Ondit,qu"L^w  homme  a  \U  taille  fine ,  poùrd|re, 
qu'il  a  la  taillcmenuc  ,  déliée ^  6c  bien  faite. 

Fin ,  figfn.  aujfll ,  Qui  cft, excellent  en  fon  genre» 

Fin  <fr. fin  argent,  ejpice  fineiouleUf  fine^fih  atur.fine 

.   fleur  de  farine,  fine  mou ftarâe,  lame  fine,  aiguille  finejr 

plumer  fines,  fines  balances,  fine  martre,  cette  homme 

na  ^ue  des  chey aux  fins  ,  qui  du  vinfiKiVoir  Icgouft 


"1\ 
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itèz  à/iin 
incKbor* 


Eh  parlant  d  cmvfae 


àà 


tintffe.  Ç.  t.  Rufe,  aftuce.  Il  fe'jpreiîd  prefqu 
rousjours  t\\  mauvaife  part.  Fineff^e  froffiere^  j 
comtois  fa  finefi^fineffe  de  renard,  ^fc^  d^-firuff^ 
defc ouvrir  une  finèffe,  par  fine ffe, 

Qï\  dit  prov.  Des  finiffes  coufuës  de  fil  blanc  ; 
j^OUr  dire ,  Des  finefles  groûieres  ,  &  aisées  à  dcf- 

couvriry,    .    :•;  ■.-•■^,:î^v  ,•/■■■. •.v^vi^'r^   f\'  ■  .    ^v,.    ■ 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  fait  fineffi  étune  cho^ 
fe  ,  qu*i7  fait  fineffe  de  tout ,  pour  dire  , .  qu'[l  ca- 
che ,  qu'il  difliniule  les  chofes  qu'il  né  dçycoit  pas 
tenir  cachées!  .^^^ '  .    ; .  "'     . .  ;..:;■;■  C:^,^^-  ■  ^^  -y.-, .^^^^^.^.^ 
On  dit  au(fi  ,  qu"y^  homme  ejl  aà  bout  de'jjer^^^^ 
J9t^ffes  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  employé  toutes  fortes  de,  ^ 
moyens  &  d*invcnti|on8  ,  pour  faire  reliolr  uiie, 
çhofè  ,  ddhtppurtant  il  n*a  pu  yenir  à  boîlt.     #^ij^l|^ 
On  dit ,  Entendre  finep  à  une  chofe  ,^our  Jîre  ^ 
Donner  un  fcns  fin,  ôc  malin  ^  quelque  choie. 
^é  ne  ffay  pas  quelle  fineffe  vdus  entendez,  à  ee^ 
la.poMrmtyJe  nj  et^i  entends  f  oint.  Je  n*j  entends  pu  lie  . 
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broderie,  &  de den-   F  i  n  e  s  se  r  ou  F  in  a^sser.  v.  n^  Agir  in^éc  fi. 

,  telle  dW  &  d'argent  &c,  on  fofcrt  du  mot  de  fin,       neile.  Il  ne  fait  cfue  finAffer,     /'  \  •  :-<l^ 

par  oppofiiion  à  faUx.  C*r)f'«jn<  broderie  d*  or  fin.  une    affiner,  v.  aft.  Purifier  par  le  feu  ,vOU  par  quel- 
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J;,    dentelle  d'argent  fi f^/.  Et  en  parlant  de  pierreries  ,  on 
<Jit  ,  Pierre  fine\  Par  oppofitio»  à  Pierre  faufle, 

■'"':;]:■/■  Fin ,  En  parlant  de  monnoyc ,  s'employe  fubft. 
;    ainidon  dit  ^  Il  y  a  tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  - 
^    tnonnoye ,  ipoMi  dire ,  Il  y  a  tant  de  parties  d'ar- 
^'fgcntnn.     •"■■•■■  ■'■■:,'■> -'^  ■  ■^''■'"^'^■'■^      ■'  :  ■ 

,      On  dit  prov.  &ba(n  en  parlant  de  la  gale  ,  de 
'y:\  ia  gratelle  &  autres  maladies  femblables.  //  en  a  de 

la  plus  fine,  ^ùut  dite  y  Delà  plus  maligne. 
^t       Fin  ,  adj.    Se  dit  aurti  des  chofes  dVfprit  ,  & 

figti .  Subtil ,  délicat.  Cette  pensée  eft  fine^^  il  a  l'fjfjfrlt 

j       II  fe  ditauflîJes  Perfonnes,  &  fignifie,  Habile, 
advisé,  rusé.  Il  efi  fin.  U  efi  ki^n  fin.   On  dit„pxo 


*> 


que  autre  moyen,  jiffiner  l* or  ^  Fargent,  affiner  du  : 
fer,  deVcfiain.^     /  •    "      "  /^^  _:l..  •  ;.,    -^ 

,,    On  dit,  ./^j!^;?tfr  du  fucr^ ,  ^om  dite /Le  rend, 
plus  pur,  plus^fin.  Et  on  di^,que  L^/fwp;  ,  ^^^l^^. 
Cave  affnent  le  fromage  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps    . 
&  la  cave  luy  donnent  un  gouft  plus  fin,  plus  rcr  ^ 
levé.    ■^-'-  \     "   .  .  '■   ./  .  .  '■'''■\     '■ 

V  ^ffnèr,t(t  auflî  n.  p.  Vffr  S'affne  dans  la  four^n, 
naife,  le  fk^re  s* affine  avee  du  falpeftre.  ce  fromage 
s'affinera  ahec  le  temps.  ^  r 

j^ffirier^  fign.    auffi  à  l'Aftif ,  Surpriendre  par 
quelque   finefle.    //  me  voutoit  affiner,  quelque  fin 
qu'il  fnt  ^  il  s^ejl  lai  fié    affiner  par  un  tel,    |;i.e(t    .' 
bas.  r\  ,:..;■•   _*''■  J  ■    ■■•'■■'.   '    .■> 


■■•/, 


■■% 


verbialement  dans  ce  fcns.  Cefl  un  fin  renard,  c*efl    Affine,  ee.  part,  ^ 

une  fine  befte.  cefl  unf  fine  n^pftfche  ,  une  fine  pièce  ,    A  F  F  i  n  e  u  R.  f.  m.   Celuy  qui  aflSne  l'orSc  T^rgeiit.  ^ 
^  '    ^'         '  *       '"  '-   ^       *'  ^Maiflre  Affineur.     ,  ',  /  .1 

A  F  FI  N  A^E.  f  m.v;  (  Quelques-uns  difênt  A  F- 
F  i  N  E  ME  NT.)    L'aâion   par  laquelle  on  affine 
l'or  &  les  autres  métaux.  L'affinage  de  l'or,  cet  or  eft  . 
defcheu  de  tant  de  grains  ,   à  l'affinage»        I 
R  AFFINER,  y.  a.  Affiner  ,  Rendre  plus  fin  i,  plus 
f\xr.  Raffiner  l'or,  r/iffiner  le. fucre,  ' 
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:ïi'-- 


un  fin  matois.  Et  on  dit  prov.  Ôc  par  derifion  d'un 
homme  fimple,  //  efi  fin  comme  une  dague  de  plomb. 
1  Fin  ,  s'iemploye  auÂi  fubft.  Dans  le  lens  de  Rusé. 
Àinâ-xini^it  ^  Faire  le  fin  £une  chofe,  en  faire  le  fin^ 
pour  di/c ,  .Ne  vouloir  pas  découvrir  ce  qu'on  en 
4cait,ce  qu'on  en  f  enfe.  je? ay  fondé  fur  cette  affaire, 

\^^ais  il  fait  le  fin.  vous  en  faites  le  fin.  / 

•  vOn  dit  ipios.  Fin  contre  fin  n* efi  pM  bon  a  faire 
idoublure,  pour  dire,  que  Deux  perfonnes  égale- 
met^t  rusées  t\e  (^auroient  fe  tromper  l'une Vautre. 

H.   f  m,  s'employe  auffi  (ubft.  dans  cette  phrafe.  Le 
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Il  eft  auffi  neutre  &fign.5ubtilifer  en  faif^ntdesf  ' 
recherches ,  des  découvertes  nouvelles,  lia  bien 
^   raffiné  fur  cette  fcience.  il  raffine  fur  tout,  raffiner  fur 
le  point  d'honneur,  en  rafine  totu  les  jours,  eh  a  bien 
r  a  fine  depuis  peu  ,  fur  les  Arts  ,fur  U  Mcchaniqite  ,  ' 
/  fur  la  Ldngue,  — .  ;  ,  «,  .v,!i  [  •■ 

Se    R  a  F  F  in  er.  v.n.p.  Devenir  plus  fin.  jtr  wp;»- 
F  IN  B  T ,    E  T  T  El  adj.'diminutîf  de  Fin.  Qui  eft  fin,  .     4c  ft  raffine  tous  les  jours,  quand  U  vint  a  Paris  il 
rusé  dans  de  petites  chofes.  Ç^efl  un  fines,  c'efi  une        eftoit  bien  neuf,  mais  U  s' efi  fort  raffiné,  le  fiecli  s'efi 
vç^    )fwfr/f.  Il  ne  (e  d(t  guère  qu'en  mauyaifc  part.     ^    \,,,    bien  raffiné.  '  «^^v  ^ 

Fi  N  E  M  B  N  T^  adv.  Avec  fineffe  ,  avec  adreffa  d'cril   H  a  F  F  mj  b  ,  /e.   part,    .' 
-    ^     prit.   //  foui  faire  ceUÉnemm.  il  l'a  §ttrafi  bien   Raffine  Ûr>  eus  %**f.  Qui  fubtilifc  tropdans  les 
>^^JS»€lwo;^  ;  ^|^>>^^  V  AffsLiïCS.  Ceft  un  grand  raffineur. 

«Jl  fign.  aum  ,  ÎJeiicàtement ,  ingenicufcment.    Raffinement,  f.  m.  Trop  grande  fubtihtc. 
eta  eft  finement  pensé  ,  il  raiUe^nement.         ^  C  eft  un  trop  grand  raffinement. 

^  IPlN?  s  SE/f.f.Xïualitédecequi  cftfin,deW^  F I N  A  N  C  E.  f.  ft  Argient  comptant.  Encefensil 

%   "-  ne  confideret  PmU  fineffe  de ce^tu  telle sdccmejf*        n'a  guère  dufage  que  dans  le  ftyle  familier  &  en 
^teff^:       ;^*^€h5^-^      ^         .Tf:..;^.,.;;^^^^^       fl^^^intcvic.  Il  eft  un  peu  court  de  finance.  U  t$' H  pae 
!     <&f     Hfe  ditaamdes  chofts  d'cfprit  &  fignific  D^-^       grande  finance,^ 
%^  •*"  >^  licateffe  d'efprit.   Cela  eft  efcrit  dvcc  fineffe.  cela 
V         ^"^  €ptQnrnéai;ecfine0,^:  ,j^ 
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grande  finance. 

Finance;  La  fomme  d'argent  qui  fepaye  aux  cof-» 
fies  du  Roy  ,.  foit  pour  là  Icv.ce  d'une  charge ,  foiç. 
/  M  mm   ij 
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pour  quftqv^  dtok  JiDpofé.    jichtifY  une  iharge 
pour  le  prix  M  UjinÂfKe.  nne  chérge  àe  cent  mil  li'éres 
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FIX      FLA   . 

HîjfemtntJtimt  terre  dùit  intnçreiH  Stigneur  unhêm} 
mf  v\vAnt ,  mourant  &  confifcant^ 


quer ,  Adjadication  au  iifc.  La  condamnation  i 
mort  erffpùrte  confifcation  de  biens,  à  feine  4e  confifca^ 
iion  des  exemft^irts  contrefaits,  les  pays  ou  coripfcéu 
tion  alifu^ 

Il  Tign.  au(E  9  Les  biens  confifijucz.   Le  Roy  luy  s 
d^nné  la  confifcation  £un  tel. 


de  finance  Jafrerniert finance  rt'ffi  ejuede  tarir ^auginen-    Confiscable.  adi-  v.  détour  genre.   Qui  peut 

tation  de  finance,  rembourfemfnt  de  finance,  remtour^*       eftre  confifcjué.  Toute  marchandiji  de  contrebande  ej^ 

feiopir  le  pied  de  la  finance,  cjultance  de  finance; la        xonfifiahle.  ^    :^: 

tëxe  defin4nce  a  efli  réglée  a  profortiom  de  la  valeur  iC  p  nfiscatioi^.  fubft.   fem.    Aâion  dé  confid 

'    des  nouveau^  acejue  fi  s,  ^   *     -.    ^'    ^^  .  .  ..^  ^    ^ 

Finances  au  pluriel  fii^nific  le  Threfbr  du  Roy ,  . 

\  pour  les  defcenfes  de  fa  Maifoii  &  de  i'Eftar.  Dref:  , 

/#>*  te  fiât  de^  finance  f  du  Royaume,  cetle  dtfpenfe  fe    ' 

'  •     -  prend  fur  les  finances  duRoy.lefifnd  des  finances,  ce^ 

lava  aAa  charge  ^  a  la  de fcharge  des  finances,   me  f 

n^ferles  fwançes.  Surintendant  des  Finances,   Con^    ntcfi^viin      7    xj^^n  r^r*  r  r  v 
s.  I  j     c  I     r       j    .    j    c"  r  I  S  C  E  L  L  E.     (   ryy  r  1  C  L  L  L  E* 

\        froUturgfneral  des  Finances Jes  Intendants  des  Fpnan-,.  •*     .  /  ^  .. 

%,     ces.Us  Rcceveurs^gcneraux.lilmreau  des  Finances,  en--    FISTULE,  f.  f*  Ulcère  eftr  oie  &  profond,  Fifiulc 

tendre  bien  les  Finances,  ff  avoir  hjen  les  Finances^  le^      tairymale,  ' 
.    ,   ConfeiLdes  FinanceLenfiy  le  de  finances.     '  *     ^  ./  ''^'■^'''/^.'■'^'^ 

•  :      On*apfe[\é  y  Efcriture  de  finance ,  Une  efcrirtire       -'  '  ^        .    -J7    J    ^  '       . 

de  leurc  rende ,  Et ,  C^i^tf  ii^ /«4;?^/ ,  Le  ch^^ 
.   .     ^orpain.  '    .  FIXE,  adj^de  tout  genre.  Qui  ne  (c  meut  point  ; 

\  t^N  A  N  ç^  R.  V.  àft.  Fournir  de  l'argent  aux'cofr        quine  varie  point,  qui  demeure  tousjours  arrefté 

{vcs:,da'KQy,  Il  a  financé  cfnt  mille  francs /pour  fa 
J      Chargera  a  financé  telle  fomme  pour  un  tel, Dor^ai^ 

n$\  p^ur  un  tel  Gr^e.  il  tft  obligé  de  financer  four 

'  ••  s'coriferver  Ça  Cha^z**-  '  %  '  '       '^ 

.  F  I  N  AN  c  B  ,  E  ç.  part.  :  ^ 

L  Fi  N  A  N  c  it.R.  f.  rti.  Q;ii  manie  !e^finaticé|  du 
Roy  \  oU  qtlTeft  d^ans  les  affaires  de finances^Jîicfcf 
fi/itîncier.  grand  financier^  la  reçhercht  des  financiers. 
On  appelle,  Efcriture  financière ,  \]nç  efcriture 
•  de  fettre  roniJe.  Et  dans  cette  ^hi^tà^  Financière 
eii  aJicAiR  .      ;        * 


"^  FI  O  LE*  fubft.  fenirPetitébouteille  de  verre.  Vne 
fiole  de  firop,  cajfer}ine  fiolt.  l s  goulet  d'une.fiole.  rem^  • 
.' pUr  une  fi^le,^  — 

,/   ...■■.•-  •■■  .'■  F-1  R'- •■■■■    -^  ■■••■ 

■  ■  ■  •    . 

F  ï  R  M  A  M  E  N  T:  f.  m.  Le  ciel  oi\  font  les  eftoiles 
fixes.   Les  efioUes  du  firmament  ^  les  afires  du  firtna^ 
'  >     ment.,fyus  le  firmament.  En  Poclie  on  djt  ,  Les  feux 
da^fiit/timent ,  pour  dire ,.  Les  eftoilles.    J^ 

•  ■  J'  -^    ■'..  /    •  ■•F  X  ^ 

V  «'■.,,■  ^    .  ,    '  •       -  •■  i.    ■  '  ■■'.*■■  hi 

y^FlS  Cf.  m.  (  TS.  &  le  C  Ce  prononcent.  )Le^tfcfe- 
*  for  du  Prince,  le  çhrefor  du  public.  Umterefi  du 
i .  fifc.les  droits  du  fifc.  l'amende  teppliquée  au  fifcappit- 

'  cable  AU  fifç, 

F  A  s  c  A  L  ,  A  L  fi.adj.  Il  n'eftguére  en  ufâge  qu'en 

ce«ephrafes.  Procureur fifcal.Advocat  fifcal  /Qui  fe 

^  difent  ies  Officiers  qui  ont  foin  de  la  conféf  vation 

!    des  droits  d'un  Seigneur  Haut. Jufticiet,  &  des  in- 


«u  mefmc  lieu.  En  ce  fens  iln  aguere  d*ufage  qu'en 
ccsphrafts.  Etoiles  fixes,  point  fixe. 

On  dit ,  jivoir  la  veu'é  fixe,  les  yeux  fixes ,  les  re^ 
gards  fixes \  fOMt  dire,  Avoir  la. veuc  aflurce  ,  ÔC 
Termement  arreftée  au  lieu  dà  on  regarde. 

Fixe  ,  fign.  auflj,  Certain  ,  arrcitc  ,  déterminé. 
//  n'^a  point  de  demeure  fixe,  un  prix  fixe ,  unefommc 
fixe.  donneT^moy  une  heure  fixe  ,  un  jour  fixe. 

F  I  X  E^RNy.  ^a.  ArreftcT  ,  déterminer'.  On  a  fixeU 
val(u?ao^jnonnoyes.  fixer  le  prix  des  Charges,  fixer 
nn  jour,  ira  fixé  fa  demeure  en  teUndroit.        - 

On  dit  en  termes  de  i^hy(\flue ,  JF/Arer  le  mercure  , 
pour  dire.  Le  rendre  folide  ,.  Et ,  Fixer  les  hu- 
meurs ^  j^ut  dire  VFairc  qu'elles  ne  foient  plus 
fluides.  0  ^  ^ 

.On dit.  Fixer  un ejprit ,  pour  dire , Taire  qu'il  ne 
n  vacille  plus ,  Et^  Se  fixer  i  ejnelque  chofe  ,  pour' 

i  dire,  S'arrefter,fe  déterminer  à  quelque  chofe. 
Ceft  un  ejprit  inquiet  ejue  Von  ne  ffauroit  fixer,  fixez.'- 

.  votu  a  une  certaine  fomme  de  deniers,  vous  vouleJ 
tantofi  une  chofe jantojl  une  autre,  fi x^esi^vous  infini 
ejudeju'une.     *  -     • 

F  I  X  i,  E  E.  parc. 

Fi  X  A  TION.  f.  f.  V.  ïln^a  gttere  d^îifege  qu'en  ces 
phrafes.  La  fixation  du  mercure,  la  fixation  du  prix 
des  Charges,  la  fixation  deS'Chargés. 

T  t^jÂ  B  N  T.  adv.  *p'une  manière  fixe.  Il  n'a  guère  ^ 
d^ufage  qu'en  cette  phrafe.  Regarder  fixement. 

P  R  s  F  I  «x ,  I  X  i.^^dj.  Arrefté ,  détermine.  J^nr  ^rf/î;c; 
temps  prefix.  heureprtfixe.  fomme  préfixe.  On  appel- 
le y  Douaire  prefix.  Le  douaire  qui  confiftc  en  cer- 
taine fomme  marquée  &  déterminée  par  les  con- 
ventions matthnoniales. 


\ 


,( 


c 


i 


■,f.; 


terefts  du  public  dans  l'eftenduc  de  fa  Seigneurie.  ^-Prefixto  n.  f.f.  Terme  de  Palais,  èetermina- 

Qn  dit  d'Un  homme  fort  attache  à  ce  qui  regard  v  tion.  If  n'a  guère  d*ufage  qu'en  parlant  d'un  temps 

•  de  Tintereft  du  Fifc  ,  que  c'eft  Vn  homme  extre-  «  d'un  delay  qu'oîi  accorde.*    Un  luy  adonné.kcux 

:   tnemtm  fifcal.      '         vl-  r  •  ^  \   ..  mois  p9ur  toute  prtfixion  de  detay.   \:     ■  -    ,♦ 

C  o  NF^ïQ^t;  iR/viaft.  Adjuger  au  Fi(c  pour  tàufe  i  ' 

de  ciin\o  ou  de  "contravention  aux  Ordonnances. 
X)ù  a  confifcjué  tous  fes,  biens  ^  on  a  pris  ces  keftes  en 


te 


^  LA 


■        T    »     , 
•        •  * 


degnfi ,  on  les  a  conpfcjué^sJ^fi  confi/^ue  les  marchan- 
dises de^omiiiande.  cànfiffùtreorps  &  biens.  tjUi  con- 
fip^ue-  le  corps  ^  confifçfue  les  biens.  On  dit  en  termes 


■j 


F  L  AC  O  N.  r.  m.  fefpecc  de  bouteille  qui  fe  ftrme  à: 
Iris.  Flacon  ^argent,  flacon  d'efiain.  un  petit  flacon 

........  d'or^  un  petit  flacon  de  crifisl.  -■  '^^^         > 

deCo\^aûme ,  <V^Vnva0  fus  dénie  fon  Seigneur ,    f  L  A<ÎÊLLER.„t.  aa.Fouetter.  Il  n'eft  en  «fagc 
cohfiftfue  fon  fief  Et  dans  cette  phrafe ,  "Confifque  ,        qu'en.parlant  de Nbftre  Seigneur ,  &  des Matty«. 
.  .ft^iiifie  Rend   confiftable.^  .-^  v  •  -•      '■     '^    P^iUtt  fit  flageller  JSTofire  Seigneur.        ■       ^ 

XôNi^isÀi;^',EE.  part.   Ondit  dTJnliommedont  ^  T  rA  o  1 1  ti?,'lB.  part.  ^  ■  :^■■■^'f^\■'-r■.' 

' ^^    lafortL.  irou  kfanté  eftdefe(perce,que  CV/  un    F>.  Ac  elxat ion. fubft.  f.  v.' U n*a guère  fufagc' 
\- homme  covfifyiié.  ,.  ".  '.;  quVn  cetttî  phrafe.  L^^^e^x/w»  ^  i\rp/îrif-5«." 

C  o  N  F I  s  c  A  N  t.  adj;^  v.  Sut  qui  il  peut  ercheoir        ^'wr ,  pour  dire  ,  Le  fupplicc  que  les  JuiÊ  ^renc 
Ux>atil<;auon.  Zfne  Commumtté  tjm  ri  a  point  d'mnor-     ,  Jou.frir  à  Noftrc  Seigneur  bn  le  fl.igellam. 

.  *  1     ■    ■      ■  '  ,       ■  " 

.  "  •       .  .  •        ■  w      .  i'  • 
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FLAGEOLET.Cro 

/  le  fonYft  clair  &  aigu. 
fon  du  flageolet.  . 

FLAGORN\ER.v.  I 
rapports.  //  va  fiagon 
Il  eft  bas.  ^  , 

FlAGORKEVR,  EUS 

flagorneur  ,  ce  fi  une  gré 
FLAaORNiltlB.f.  t.F 

ports.  //  s'efi  infinué  d^ 

neries.  Il  eft  bas. 
FLAGRANT,  adj.ll 

phrafe.  Flagirant  délit  ^ 

eft  pris  fur  le  fiuc 
FLAlR.fubft,  m,Odo 

vieux.  r 

F,  t  A  I  R  E  R.  y.  a.  On  pt 
.    rer.  Sentir  par  l'odora 

befle^  flaireTun  peu  cet\ 
H  eft  auui  neutre  i 
^Refpandre  une  odeur. 
On  dit  prov.  &:fig,c 

ne  &  avantageufe  ,  Ce 
Flaire,  i  e.  part. 
FLAMBE.  f.f.Certaii 

ment  Iris  ou  GlayeuL. 

FLAMBANT, 

FLAMBEAUj         ' 

FLAMBER, 

FLAMBBRGE, 

FLAMBOYA4SIT/ 

FLAMBOYER. 

.  .  ■      •■  ^ 

FLAMME.f.f;  Lapa 

f)lus  fubtile  du  feu  ;  c< 
a  matière  qui  bruflè. 
la  flamme.  Amortir  /^ 
^  fut  dévoré  par  les  fia 
finmme.   y 
^  On  i\t^  Les  flamm 
V Enfer ,  pour  djre  ,•  L 
Et,L^j  flammes' du  Put 
ftkncc*  de  ceux  qui  foi 
On  dit  frov,  Jet  ter  fe 
porter  de  colcire., 

^       FUmmé,Ci^n/fîg,6c 

Flamme  amoureufe,  br 

d'une  belle  flamme,  noté 

]   lentirfd  flamme,  cachei 

Flamme.  Terme  de 

•  ^ftroitè  ,  qui  eft  fendu 

«qu'on  attache  aux  ver 

navires  &  des  galerej 

,    f^étvec  fes  banderoKes  û 

^,     Flamme,  fe  dit  auffi  ( 

>    on  fe  fett  pour  feignt 

de  flamme  à  ttn  cheval 

FlAMMfiCHE.  f.  f.  El 

s'efleve  en  flamme ,  F 

combuftible  quîs'efle 
petite  flammèche  pour 

f  XAMB  ER.  T.  n.  Jette 

fliambe  point,  fait  es  fla 
'l  11  eft  auffi  a<aif&f 

deffus  le  feu.  Flamber 
■-    Us  hardes  fnï  viennent 
^^^^  ,On  dit.  Flamber 
.    À  lait,  flamber  des  ah 

goutter  du  lard  fonc 
•  <hon  de  lait ,  fur  des 

^  goûft  &  de  la  coul 


■■:■'.- K^k^  '-^v' tm^,  ^v.  i'%--   V  ^s5-' ■^^  >    -v-'^^'    '>v 
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F  L  AG E  Ô  L E  T.  f-  "»•  Efpecc  de  petite  flulte dont    f  t  x  m  b  i ,  1 1.  part.  Il  (ignifie  fig.  &  par  raillerie^ 
;  le  fonYft  clair  ^  à\ga.Joïéir  dn  flageolet,  danfer  an        Ruine ,  perdu  ,  dont  ii  n'y  a  plus  rien  à  attendre.  Je  ' . 
fondu  flsfeokt.   -  '  "  /    '1^      '^^  fris pimbi.iUfi  fldmbi,  mon  ^rgem  eft jflambé .Jo 

:   ft'efiiere  flt^  de  l§  ravoir.  c*tfl  une  affaire  flam^ 

tfee.    , .'       ^     ^    ,    _,,         t.     .      ••  •;       ,.  /      ^ 

E  N  F  L  A  M  B I  y  E  B.  àdj.  V..  l(  ne  fe  dit  guère  que  dans  , 
cette  phra(è.  ^ù(>i>  te  vifage  en  flambé ,  pour  dire  , 
Avoir  le  vifage  en  feu  ,  &  naefme  en  ce  fcns  il  tft 
vieux,  -  •    •  ♦     -  .  "^ 


■  V» 


>. 


/iit  du  flageolit 
F  L  A  G  OR  N\E  R.  v.  n.  Flatter/^n  faifarik  de  faux 

rapports.  //  va  flagorner  ohx  oreilles  de  fin  maiflrei 

Ueftbas.  ,  .  ';  ^    -*  • 

F  t  A  c  G  a  K  E  u  R,  1  u  s  E.  Qui  flagorne.  Cf/?  un  vray 

flagorneur  ,  çVjî  une  grande  flagorneufi.  Il  eft  bas. 
FLAcoRNilfiB.f.t.  Flaterie  bafle  par  de  faux  rap- 


.«!rf 


..A 


ports.  Ils'eftinfinuedanscenemaifon,parfisflagor^    Flambait,.  AHTf.  adj.  v.  Quiflr.mbe.  Vn  tlfon 


neries.  il  eft  bas. 


flambant,  une  hufche  toute  flambante. 


(         1     F  L  A  G  R  A  N  T.  adj.  Il  n'cft  en  ufage  qu'en  cehe    Fa  a  m  b  b  a  u.  f.  m.  Efpece  de  torche  de  cii^,  donc 


I 


phrafe.  Flagirant  délit  ,  pour  dire ,  Un  délit  oi\  l'on 
eft  pris  fur  le  fiut. 
FLAIR,  fubft,  n^  Oiom.  Le  flair  des  chiens.  Il  eft* 

Vieux.  *. 

F,  L  A  X 1.  BU.  y.  a.  On  prononce  ordinairement  Fini, 
rer.  Sentir  par  l'odorat,  i^uand  les  chiens  flairent  la 
tefte^  flaireTun  peu  cette rofc^  yicûlit.    ^ 

ireft  aufli  neutre  fie  fig.  Exhaler  une  odeur  ^ 
-Refpandrc  une  odeur.  Cela  flaire  bon» 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  affaire  qui  paroift  bon- 
ne &  avantageufe  ,  Cela  flouKe  comme  baume.   ^ 

F  L  A  I  R  E ,  b'  e.  part.  •.,  ■  . 

F  L  A  M  B  E.  f.  f.  Certaine  fleur  qu'on  appelle  autre- 
ment Iris  ou  Glayeul.    ' 


>.f- 


FLAMBANT,      V 
FLAMBEAUj         *|  «       ' 

F  L^MBERbE.    >  ^/aprésPL  AM  M  E 

FLAMBOYA-NT,     I  i 

FLAMBOYER. 


l 


F  L  A  M  M  E.  f.  f.  La  partie  la  plus  lumineufe ,  fie  la 


on  fe  fcri  la  nuit  par  les  rues'.  Flambeau  dp  cire  Jafu 
ne  ^  flambeau  de.  cire  blanche,  flambeau  de  foinq. 
allumer  un  flambeau,  aller  fans  flambeau,  for  ter  le 
flambfau.  efleindre.  un  flambe ak. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  autheur  d*une  / 

fuerre,  qw'll  e/t  le  flambeau  de  la  guerre.  Et  d'un 
omme  feditieux  ,  que  Ccfl  un  flambeau  de  fidi- 
.  tion. 

Flambeau  ,  fe  dit  auflî  ,  Des  chandelles  de  fuifou 
de  cirequ'oYi  allume  la  nuit  dans  la  maiCon.  -^/?- 
rportez.  de  s  flambeaux,  on^oui  la  comédie  aux  flam^ 

beat^x.  ♦  -■     ^ 

», 

On  appelle  auflî,  Plambeaux ,  Lçs  chandeliers 
•dans  leiquels  on  met  les  chandelles  dé  fuif»,  ou  de 
cire,  pour  Tufage  dekmaifcn.  Flambea^  d'argent , 
flambeatf  de  r/gp^/  doré,  flambeau  de  cuivre.  . 
FlambbKg  e.  f.  f.  Efpé^  Il  ne  fe  dit  qu'en  raillerie, 
:  fie  ne  s'employe  j^uere  qu*en  cette  phi afc.^^(f r^rtf 
la  flamberge  auvent,  'mt 

Flamboyer,  v.n.  Jetter  un  grand  cfclat ,  Builler. 
'  Il  ne  fe  dit  gucie  que:  de  l'efcût  des  Armes  ou  dés    . 
Pierreries  ;  ô^  il  eft  de  peu  d'ufage.Z)(?V  ifu^Uvitles^ 
e  fixées  flamboyer,  on  y  voyoit  flamhyerles  diamants. 


V 


tè 


plus  fubtile  du  feu  5  "celle  qui*  s'eflcve^,au  dtffus  de    ^  i-  a  m  b o  y  an  t  ,- a  n  t  b.  adj.  WQ^i  flambe^, 
la  matière  qui  hïViûc.  Jetter  une  fl:^nme^efleindre        £Jpée  flamboyante.  Comète  flamboyante.      '    ^ 

E  H  F  L  A  M  M  E  R.  V.  aft.  Allumer,  Mettre  en  feu. 
jivec  un  miroir  ardent  on  enflamme  de  la  foudre  a 
canon ,  on  enflamme  du  papier^         '' 

Il  eft  aufli  neutre  paflif.  On  vit  tout  le  vaipati 
s'enflammer  en  un  injiant.  ce^bolsJà  s*énflarnmtfl-cilc' 
ment,  les  roues  d*un  chariot  s'enflamment  par  la  rapi- 
dité du  mouvement. 

Enflammer,  fign.  fig.  Éfchauffer  ,  Donner  dç  la 

chaleur  ,  de  l*ardeur.   Le  vin  enflamme  le  fan  g,  ^ 

les  éprit  s  ,  enflamme  la  bile,  cet  onguent  a  enflammé 

.  voftre  playe,  la  colère  enflamme  les  yeux  ^nflamme  le 

II  fe  dit  auflî^fig.  De  l'amour  &  delà  colfte.  ,Ses 
yeux  enflamm^toHs  les  cœurs.  C ardeur  ijui  /Vw- 
flamme.  ce  fini  m  s  péchez.  <jui  ont  enflammé  la  colère 
de  Dieu^  in  ce  Cens  il  s'employe  auflî  au  neutre 
paffif.  //  éenflamma  dis  qu^il  la  vit. 

^il  fe  toet  auflî  au  neutre  paflfîf.  D"akord<ju"H  vît 
teste  filh ,  Il  fénflétnima.  des  qWon  Itty  parle  de  cela 
il  s'enflamme  de  colère,  •  \        . 

Enflamme',  e  b.  part^,  palf  Ita  les  fignifications 
de  fbn  verbe. 


la  flamme,  amortir  la  flamme.  efUiiffer  la  flamme,  il 
fut  dévoré  par  les  flammes.f-i:efeH  ne  fait  point  de 
flamme,     i  *      . 

On  dit,  Les  flammes  etejmettes.  tes  flammes  de 
r  Enfer ,  pour  dire ,- Les  Tourments  des.  Damnez. 
EiyLes  flammeïdu  Purgatoire^  pour  dire.  Les  fouf- 
feïnci*  de  ceux  qui  font  dans  le  Purgatoire.- 

On  dit  prov.  Jetterfeu  &  flamme,  pour  dire,S'em- 
porter  de  colère.. 

Flamme ,  figny fig.  &  poc t .  La  paflîon  de  l'amoilr. 
Flamme  amonreufe.  hruflcr  etune  fecrette  flamme  , 
d^une  belle  flamme,  nourrir ,  entretenir  ,  efteindre ,  aU- 
lentir  fa  flamme,  cacher  fa  flapme^ 

Flamme.  Terme  de  marine ,  Banderole  lougue  & 

«Rroitc  ,  <}Ui  eft  (enduë  en  deux  par  la  pointe  ,  & 

^o'on  attache  aux  vergues ,  antennes,  &  nïs^ts  des 

navires  Ôc  des  galères.    Le  vaijfeau  entra  au  port 

f^tvee  fis  handeroKes  &  fis  flammes^. 

^,     Flamme,  fe  dit  aufli  d*0n  inftrument  d^acier>dbnt 

on  fe  fert  pour  feigne  les  chevaux.  Donner  un  coup 

de  flamme  à  nnchevaU      "    "^^  ^  î  ^^    ^  -  v^.? 


;■*  A  *■»•*■* 


\m^-: 


;n^*^ 


Fi  A  M  M  fi  c  H€.  f.  f.  EftinccUe ,  WSetie  de  feu  qut 


L 


s'efle ve  en  flamme ,  Petite  parcelle  d'une  matière    Inflammable,  ad^.  v.  de  tout  genre.  Qui  s*en- 


conrjtKiftible  ^jurs'^flevc  en  l'air.  //  ne  faut  iju'un» 
petite  flammèche  pour  caufer  un  grand  embrjifinunt. 
F  X  A  M  B  E  R.  T.  n«  Jetter  de  la  namme.   Ce  bois  ne 

flambe  point,  fait  es  flamber  ce  feu. 
'  'l  11  eft  au(Caâif&  fign.  Pafferpar  le  feii^  ou  par 
*  :  deflus  le  feu.  Flamber  une  chemifi.  on  flambe  toutes 
'  ^les  hardes  éfni  viennent  dis  lieux  pefitfiret,  oufufpe6îs, 
^  »^  ;  On  dit ,  Flamber  un  chapon,  flamber  un  cochon 
.,  Je  lait,  flamber  des  alouettes  ,  fo\xt  dire.  Faire  dé- 
goutter du  lard  fondu  fur  un  ^chapon  ,  furunco- 
^'«chondelait,  fur  dés  aloiiettcs,  poui  leur  donner 


flamme  facilement.  Lefoufre ,  le  canjre,fint  des  ma^ 

tieresfort  inflammables.  *  r 

I  N  F  L  A  M  M  A  T I  o  N.  f.  f.  V.  L'aûiou  du  feu  qui  en- 

Hamme  une  matière  combuftible.  V inflammation 

de  la  poudre  à  canon.  ,^ 

il  (è  dit  figi^  pour  fignifier  TAcretc  &  Pardeur  qui 

furvient  aux  parties  du  corps  enflammées.  Il  y  a  de 

S  inflammation  a  cette  playe. inflammation  de  poitrine. 

Vinflammation  des\ifieres. 
F  L  A  N.f.  m.  Sorte^^  tarte,  de  gafteau ,  fait  de  crè- 


me 


det 


ait. 


4u  gouft  fie  de  la  couleur. 


.!   '  * 


FLAN,  fubft.  mafc.  Petite  pièce  de  métal  taillée 
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tn  roAd  pour  faire  de  ta  mbnnoye^  des  jec.tons 

F  LA  N,C  f.  m.'La  èartje  dcl'anînjal,  qui  cft  depuis 

le  rfei&ut  déi  coftes  jii(qii'aux  ftanches.  Le  fltnc, 

drpti .  le  flanc  gauche,  il  eut  le  flanc  rfèrcé  iitn  couf 

de  flefçhe.H  rtcfm  un  C0HP.d4fisleflanc:i4n  cht^d 

qui  bat  dn  flanc,  le  lyonfe  bâties  fiants  ai)ec  la  ffueuë.^ 

^Ceft  mon ph\  dit^elle  ,  je  lUy  porté  neiif  mois  dam 

:    nui  fl^nci.  En  cet  exempl<  ,  Flancs  k  prend  pour 

Toute  la  pairtie  d^  ventre  qureftcoiDpriferntreles 

deux  flancs.-        v»    <        '^  ^ 

•^ Flanc  ^  £?  dit  au{|î,  par   Simîlicude,  par  ana- 

^logie;..  Du  cofté  de  diverfes  chofès.   Le  p^nc  d'un 

navire.'  le  fianC  d'nn  baflinp.  un  flan,c  bas ,  un  fltnc 

':  ifafanf.  cptivrir  le  fianc  dnn  Batdillon,  af^rer  y  fl^nc 

dli^n  bata'tllon^e  fljtnc  dunefcadron.  prefler  le  Jianc, 

,drfcQj4Vrir  U  fianc   monflner  le^^firijnc  au;c  ennrmU. 

attaaiter  Tennemy  en   flanc,  ,irendre  lei  ennemis  en 

.      ^  flanc,   ^  .•;  •■ .  ■^•,/       \-:^.-::'-::     -.  -  .    ^    '^  . 

/  E  F  P  L  A  N  CLU  E  ni  V.  a{l.  Il  ne  Te  dit  proprement  que 

,    ^es  chevaux  ,  que  l'cxcoz  du  travail ,  ou  le  d^fFiut 

de  naurrîture'aiFoibUtjjufqu'à  leur  rendre  les  finies 

\   .  abbatus.  Effian^'u^Yun  cheval  à  fj  ce  de  le  travaiL 

:  /cT.  h  travail  Vd toui  effiancjui.  U  ma.iv'difc  noni^ri^ 

ture  fa  effan^fié. 
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F^L  A     f  LE 


?.■ 


-->'■ 


E  ï  F 


LAN  v^l 


E.  part 


ÏL  AS  Q^(J^E/aci)./icij6uc gvMir^Qji  eft  fans  force  , 
/ans  \\^\x^yik.   Z/ni^rani  homme  flafcjiie.    le  grand 
chaud  rend  \et gens  fl^fjHef.  les  grands  chevaux  font  ' 
oriinalr^mcm  flttfejïiès,  /    \ 

T  L.4y6T*R  E  K..  v^.  Il  ne  fe  dit  que  des  chiens,  lors 
qu  ayant  cfté  piotdus  de  quelque  chien  enragé  ,  on 
leur  applique  fur  le,  front  pn  fer  chauvi  en  forme 

,,.  dcclef,  pourles  garantir  de  la  rage.  Flaflrer  un 
chien,  fa'fre,  fia flrcr  des  chiens^       .  ...         ^ 

"F  L  A  s'TR  E,  it.  parr.  - 

f  b  A  T£  R.  v^  n.  Loiier  exceflivement  dans  le  def- 
fein  déplaire*  de  (c  renlreagrcable.  Ceux  ejuifiat' 
t en}  les  grands  ,  les  perdent,  les  hommes  n  aiment  ordi^  ' 
piairement.  f!4e  ceux  efU'Ae  s  flattent,^     . 

On  dit,  qvxlVnF^fntre  fijttc  Une  perfonne ,  pour 
dire  ,  qull  la  peint  plus  belle  qu  clle*n*eft.  Le  Pein- 
tre l'a  un  peu  fiattie,    les  Peintres  flattent  Uf^us^ 

.Fla/er ^tign.  autn  ^  Excufer  par  tiné  mauvaife 
complaifance.  ^l  eft  trop  homme  de  bien  pour  fi^ter 
JU  vice.je'neffaHrois  fiater  les  pajjions  ,  les  d  ff.tuts 


mes  amis. 


de 

Il  figi.  auflî ,  Ti^omper  en  deguifant  là  vérité  ou 
par^PDieffe, ou  par  une  mauvaife  crainte  de  ded 


l'efperance  de  quelque  cKofe.  //  fi  flotte  ejwon  àtfvk 
h  e  foin  de    iuy.  ^efl  detjueyil  s'gft  toysjours    fiati, 

^  On  dit  âufli  en  termes  de  civilité.,  Se  fiater ,  ppur 
dire.  Se  perfuader.-  //  fe  flatte  tjue  vous  raureç 
'fouragreable.il  fe  flatte  fue  vous  approuverez^  fac9rt^ 
duite.  je  me   flatte  ejue  vous  ne  doutez,  point  de  mes  ' 
fentiments.  '  «r  - 

Ftattr  ,  fign.  auïTî ,  Deleft ?r.  La  Mufiofue  flafii 
VareiBe,  le  bon  vin  fiatte  le  goufl.cela  flatte  fima^ina^ 
fiên\  flatte  les  fens. 

On  dit ,  Fiater  fa^  dêuleur ,  fiater  fis  defplaifirs  ; 

^  pour  dire ,  Adoucir  le  fentiment  de  fa  douteur ,  de 
ies  dcfplaidw  ,  par  des  imaginations  agrsables^ 
H  On  dit  prov.  F  attr-le  dé  ,  pour  3ire  ,   Le  jctter  . 

'doucement.  Ne  fiât  ez^  point  Udi  ,  pou jf.'^le.  Et  on 
dit  fig.  à  une  peiibnne  qu'on  fçait  qui  a  quelque 
-chofc  d^  fâfcheux  à  annoncer  ,  mais  qui  tafche  de* 
l'adoucir  par  des  xerjpcs  ambigus,  Parlez^-nous  fran- 
chement^  n:  fiat^'^po'nt  le  dé.  il  ne  faut  point  fiater  le 
i/r  ,  pour  direTtfr  deguifez  rien. 

F  L  A  T  E  ,  E  E.  participe,  il  a  les  fi^n.  de  fon  verbe. , 

Fl  A  terÎ^e.  i.  f.  v,  Loiiangt  fauflTe  donnée  dans  le 
dclRrin  de  fe  rendre  agréable.  La^che^fiatexie ,  hon^ 
teufefiaierie.  fiaterie  b^Jfe  &  indigne,  fi iterie  grofl 
flere.  une  fliterie  délicate  ^  â'ire  ejueJifUe  chofe  ^ar  fia^ 
terie.  p.irUrfiftns  fiaterie.  hair  la  fiaterie.  eftre  ennemi, 
de  la  fiaterie.  '  '■■  '  . 

F  LA  TE  u  R ,  E  ù  SE.  adj.  Qiii  loue  avec  excez  ,  pour 
plaire  a  celuy  qu^il  loue.  Ti^  ne  veux  point  d'amis 
flateurs.  tenW  des  difcours  flateurs.  un  ejprk  fiateur, 
un  langag^fiifeur.  ^  - 

Oii  dit  ^  ^"^voir  les  manières  flateufes\,  pont  dite. 
Avoir  les  manières  douce^&infinuantes. 
Flateu-r  ^  (îgn.  auffî  ,Çareirint.  Qj^e  cet  enfant  efl 
'  fijtear  !  iUft  d'une  humeur  fiât  eufe.  U  chien  efl  un  ani- 
mal  fiatéur.  .  -,     v  , 

Flateur  cft  aufli  fubft!  &  figny  Adulateur.  Celuy 
qui  cherche.à  fluer  par  de  faulfes  louanges ,  ou  par 
de  baffes  compfaifances,^  Xfx  Princes  n'ont  point  de 
plus  dangereux  ennemis  ejue  les  fiateurs.  hair  les  fia^ 
teurs,  unlafche  fiateur.  '    ^ 

F  L  ATE  USE  M  E  NT.  adv.  D'une  manière  flàteufc & 

carelTance  Parler flateufement.'       '    ' 
FLATUEUX,  EU  SE.^dj.  Venteux  ,. Qui  caufê 
des  vents.    Il  ne  fe  dit  guère  que*  de  certains  ali- 
ments.  Les  légumes  font  fittueux»  •"  v 
F  L  AT  V  o  S I T  E .  f.  f.   Vent  dans  le  corps.    On  dit 
que  Us  fruits  *caufent  des  fitttioflte':!^ 


plaire.  Vous  me  jïate':(^dafss  cette  affaire Ja,  il  ne  faut 
^  point  fe  fiater  dans  ces  fortes  ioccapons.  on  ne  fe    FLE.An.  f.  m.   Inftrument  qui  eft 'composé  de  deux 
flatte  ordinairement  que  trop,  dites^moy  fans  flatter  ^    '    baftbns  ,  attachez  l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des 


ce  ejuîyous  enfcmbleljé  ne  me  fiatte  point ,  jcffay 

mes  défiants,  je  ne  veux'  point  que  mon  Médecin  me 

flatte  ,  je  yeux  quU  me  dife  nettement   /*</?»^  de 

mon  mal,  '     -  .  ,      ~^ 

;  Il  fign.  auffi  Traiter  avec  trop-de douceur,  &c 

trop{de  ménagement ,  ce  qui  a  beHoin  d'cftreJtraité 

d'une  autre  manière.  Ceft  entretenir  une  plays  que 

d:  la  fiater,  fl  gn  fiatte  cet  ulcère ,  on  ne  le  guérira 

'  ■  /^*w^  jUfaut'  y  appliquer  le  fer  &lef^u.  on  ne  guérit 

point  les  grands  mdux  en  les  fiatant. 

Fla/tr ,  fign.  auflî ,  Carclfer.  Fiater  un  enfmi  fia^ 
fer  un  chival  avec  la  main,  fiater  un  chient  le  chien 
^flatte  fon  mniflre.  .    '  . 

On  dit  /Fiater  quelqu'un  de  qu^que  chofe ,  pour 
ditar  Luy  f^HfC  efpèrer  quelque  chofe.  Lamufer 
de  Teiperance  de^uelque  choCc.  On  le  flûte  qu'il 
aura  ^ien-tofl  Cf  qu'il  Jouhaite  :  //  y  a  long^temps 
qu'on  le  fiatte  de  ceiJP.  Et  on  dit ,  Se  fiater ,  pour 
dire  ^  5'eatretenir  dans  i'e^erancè.  S  amufer^  de 


courroyes  ,  &  qui  fert  à  battre  le^d.  Battre  le 
bled  avec  des  fléaux,  les  gerbes  font  fous  le  fléau,  fi 
fi^ir  d'un  fleait  comme  aune  arme,  joker  du  fléau. 

Fléau  fe  dit  fig.  Des  maux  que  Pieu  envoyé  aux 
hommes  pour  les  c\iz^\tt.Vn  fleak  ditcieLLa  pefle, 
la  guerre  &  la  famine  /  font  trois  fl^uiX  de  DieUm 
fint  les^fUaux  de  Ciréde  Dieu. ,  .,j^.^.    «    .  >*^    >• 

On  appelle  auflî  du  nom  de  ^F/f^n,  Ceux  par  qui 

•  Dieu  cbaftie  les  peuples.  Attila  efl  appelle  le  fléau 

de  Dieu ,  ce  Gouverneur  a  efli  un  fléau  du  ciel,  le  fléau 

de  laprovince.  ^,p,_^^,-y-\^  y^.^::,:im^*-^Â'-"-^^-r^'^v.  ■ 

Il  (e  ditauffrenccfens,%e  par  exagération l)e 
toutes  les  perfbnnes  dont  on  reçoit  quelque  per-* 
fecution  ou  quelque  grande  incooicnodité.  CVji{  M/f 
grand  JUau  a  un  mari  qu'une  mauvaifi.  fetihme,  cet 
homme,  là  menait  tous  les  jours  de  nouveau^x  pr^cez. , 
c*eft  mon  fléau.  ^^,'^-  __vrr'..i^..:v'^>^^*"'':^"  ■.•^•■••.-^'^•• 
FLECHE.  Cf.  Tri^  d'arc.  Tirer  une  flèche,  des»- 
cher  une  flèche,  flèche  aeerie,  flèche  pomtuè.  fiiche 
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On  dit "prov.  qu^V/f  homme  *ne  /fait  ftns  de  fltel 

■'-  heis  féiir/jlctht ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fçaic  plus  quel 

.  oïAïç  mtKitc  à  (es  zSàii^i^  qu'il  lit  (çaic  |>iu$  q^ 
rroOver  dequoy  vivre.  .  jt      v      . 

Flrçhe,  Ce  dit  aiiffi  D*une  longue pirce  de  bois 
cambrée' qui  joint  le  train  de  derrière  d'un  carrolTe 

^  avçcccluy  (fe  devant.  Vn  Cdrrojfc  ejui  forte  fur  la 

'    ^fcff^>  i^fiechefc  romfit. 

Flèche  de  Urd ,  Ge  qu'on  a  levé  de  l'un  des  codez 
d'un  cochon  »  depuis  l'efpaule  jurqu'à   la   cuitTe. 

.     jichefer  une  flcche  de  Urd.  i»  • 

F  LE  C  M  I  R.  v.a.  Ployer  ,  Courber.  En  ce  firns  il 
n'a  guère  d'ufage  à  Taftif  qu'en  cette  phrafe.  Fle^ 
chir  le  genoulL  fleçhlrlcigefioktx.  /        . 

Il  eft  auffi  neutre  dans  le  mefme  fens/&  n*a  guè- 
re  d'ufage  au  propre  que   dans  cette  phrafe.    // 

.   faut  cjue  tout  genoH  flechiffe  au  nom  de  ]  ^  s  jj  s,' . 
.  On  dit  fig.  Fléchir  fous  le  foûg.  Et  abfolument  , 

^    Flephir ,  pour  dire ,  Se  (oufiiiettre  ^  s'abbaiirer.  Toitt 
fut.  obligé  de  fléchir  fous  le  Joug,  tout  le  monde  flcchif  , 
foit  devant  luy,  ,  \      «fe^      ' 

•  -  ■  Fléchir^  fc  dit  auffî  fig.  à  l'adif ,  pour  dire  ,  Ed 
.mouvoir  à  compaflîon,  Toucher  de  pitié, Attendrir. 
tiefchirfes  Juges,  fc  l^ijfcr  fltchir  par  les  prterts,  il 
e(l  inexorame\  rien  ne  le  fléchit,  cet/t^efl.  capable  de 
fléchir  les  cœurs  les  phs  durs ,  les  plus  barbares,  fl:^ 
chir  U  dureté  ^  la  cruauté. d'un  tyr^in.  \^' 

I  II  eft  aufli  n.  Ik  fign.  Cclfer  de  perfifter  dans  drs 
(êntinjentsde  dureté  ou  de  ferraetc.  Cefl  unh§mme 
doux  &  ^tfii  fléchit  atfement,  il  eft  ineftfranlabh ,  //  ne 
fléchit  point,  il  neffait  ce  q,ue  ceft  que  de  fléchir,  il 
commence  a  fléchir.         * 

F  L  B  c  a  I ,  I  £.  part.  //  e(loU  les  genoux  fléchis  devant 
Ihj.  alors  les  Jnges  fléchis, 

Fle  cHi  s  s  IM  £  N  T.  f.  m.  v.  Aftlon  de  fl-chir.  Il 
n'cft  en  ufage* que  pour  fign.  L'aétiôn  de  fléchir 
les  genoux.  Le  flechijfment  des  genoux  devant  les 
idoles  eft  un  crime  d'idolâtrie.  -p  ' 

Fi  ix  iBLE-adj.  de  t.  g.  Souple.  Qui  eft  ployant,  qui 

'    eft  aifc  à  ployer.  //  nj  a  rien  de  plus  flexible  qv^e 
oT^ier,    • 

On  dit  qti'X^w  homme  a  la  voix  flexible  ,po\iï  dire,' 
qu'il  a  la  voix  fou  pie  &  aifée ,  enforte  qu'il  pafle. 
facilement  d'un  ton  à  un  autre. 

F/^.vfi/^  fign.  figur.  Capable   d'eftre  touché  de 
compaffion.C*f/?uu  homme  qui  n  a  pas  le  cœur  flexible. 
Il  fign.  auflî  fig.  Qui  n'eft  pas  fi*â(heurté  à  fes  fen^ 
•  timents ,  à  ft;s  refoluiions  qu'on  ne  puilfe  l'en  dé- 
tourner. Céft  un  homme  flexible.il  n'eft  pas  flexible. 
On  dit  fig.  Vn  ejprit  flexible  ,  pour  dire  ,  Un  ef- 
pric  fouple  &  aifé  ,  &  qui  fe  porte  ,  qui  fe  tourne 
facilement  à  toutes  (bries  de  chofes.  v 

Inflexible,  adj.  de  tout.  g.  Qui  ne  (e  laiflè  point 
émouvoir  à  compaflîon.  Qui  ne  fè  laifie  esbranler 
,  par  aucune  confidcration.  Il  fe  dit  également  en 
mal  &:  en  bien.  Inflexible  aux  prières,  tyran  in  fie  ^ 
\  xibh.^il  eft  rigide  &  inflexiblf.une^vertu  inflexible, 
une  confiance  inflexible,  f  émut  i,  in  flexible.  Juge  in  fie,, 
xtme.  ■  ■        •  •  ■  ■■■■  ■'*■•  .>-'*■■  ■• 

Inf^xionv  f.  f^  v.SoupIcffe,Difpofition,Facilité.Il  n*a 
g^re  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantcs.  Ainfî  , 
on  dit ,  Inpxion  de  voix  ,  pour  dire ,  Une  certai- 
ne  di(pofition  des  organes  ,  par  laqueile,foit  en  par- 
lant ,  (bit  en  chantant ,  on  fait  palFer  aifement  fa 
Voix  d'un  ton  à  un  autre.  Cet  orateur  n*a  point  d*in^ 
flexion  devoix-HH^oommtijui  n'a  point  d'inflexion 
dans  la  voix  ne  fçauroit  bien  chanter.  Et  pn  dit ,  ///- 
•  ,  flexion  de  corps ,ipo\iï  dire.  Une  certaine difpofi- 
tion*naturelle  à  plier,  à  incliner  le  corpj  ^  à  bien 
porter  Ion  cdrps.  • 

y-  •  '■'''::.■''■" 


,   ^  On  dit  en  termes  de  Gramnuire.  Vinflexion  des 

,  noms ,  Finflexion  des  verbes  /pour  dire  ,  La  manière 

dont  les  i>oms  fc  déclinent ,  dont  les  ^^crbes  fc  con- 

G  t  M  u  F  L  II  X  10  if .  C  f.  y.  FlcfckilTement  de-genoux. 
Faire  les  gcm^flexions^  Il  ne  (e  dit  proprement  que  ^ 

.    des  révérences  que  l'on  fait  dans  les  cérémonies  de 
r£gli(e.  i  u    it',  *    •     * 

R  B  F  L  fi  c  H I  R,  V.  a.  Renvoyer  ,  repouflèr.  Il  ne  fe 

»  dit  que  des  corps  qdi  renvoyent  ta  lumière.  Tous^ 

les  corps  qui  ne  font  point  tranfparents  reflechijfent 

la  lumiepe,  mettre  un  miroir  a  une  fineftre  pour  re^ 

fléchir  les  rayons  du  foleil  dans  une  chambfe»       ^ 

Il  eft^audi  neuxr.  éc  fign-   Rejallir  j  èftre  ren- 

,    '  voyé.  ta  lumière  qui  réfléchit  de  l^  muraille,  la  cha^ 
leur  du  feu   réfléchit  dans  la  chambre,  les  rayoj^s  du  ,,.t 

"•    'foleil ,  qui  reflcchijftnt  d^un  miroir, la  gloire  du  père 

réfléchit  en  quelque  farte  fur  le  fils»  .c      ' 

Réfléchir,  y.  n.  fign.  au (Ti  ,'Pen(er  meurement, 

*  &  plus  d'une  fois  à  une  chofe.  Je  vous  prie  de  rt^ 

fléchir  fur  cette  araire,  ceft  un  homme  qui  ne  rcfle^  , 

chit  jamais  ,  //  fait  toutes  chofe  s  fans  réfléchir,  c'cfi 

€■  un  homme  fage^  qui  réfléchit  beaucoup.^ 

R  E  F  Lç  c  H I /'i  E.  part. 

K  £  F  L  Ë  c  H  I  s  s  E  M  £  N  T.  f.  m.  V.  RejallifTemeiit, 
tcwcibetsitiov}.  Le  reflechiftèment  de  Iji^lumiere.  ^ 

R  E  F  L  E  x  I  Q  N.  f  f.  V.  RejalluTemcnt  ,  rev'erberà- 
tiom  La  reflexion  des  rayonf.  la  re flexion  de  la  voix.    ' 

Réflexion,  fign*  auffi  L'adion  de  l'e.fprit  qui  réflé- 
chit. Méditation  (erieufe ,  Confideration  attentive  " 
fur  quelque  chofe.  Réflexion  ferienfe  ^  jndicieufe  , 
importante,  il  ne  fait  réflexion  fur  rien,  açirfins  rc 
flfxion.  il  a  fait  de  ff  ayantes  réflexions,  après  avoir 
fait  reflexion  fur  cette  ajfiire.U^inefàt  jamais  reflexion 
àcequ'onluy  dit  y  furce  quon  luy  dit. 


FLEGMATIQUE, 

FLEGME, 

KLEGMON. 


r^fl^HLEGME. 


F  L  E  S  T  R  I  R.  v.  aà.  Faner  ,  Sécher  ,  Ternir. 
Oilier  la  couleur,  la  vivacité,  la  fiaifcheur.  Lé 
ve/it  de  bife  ,  le  hafle  ,  fleftrit  les  fleurs,  le  grand  clr 
fleftrit  les  couleurs,  le  temps  ,  l'âge  fie (i rit  le  teinf ^ 
fleftrit  la  beauté..     :  :,_  ,^  [   ^ 

En  ce  fens  il  eft  au(n  neutre  &  neutre  pa(r.  Les 
fleurs  fleftrijfent  j  fe  fl^ftrijfent.  fa  beauté  commence 
àfle/lrir. 

Fleftrir,  fign.  fig.  à  l'aftif.  Deshonorer  ,  Dif- 
famcï.Fleftrir  la  réputation,  la  mémoire ,  la  gloire  dé 

quelqu'un. 

Flestri,îe.  participe.  j4voir  les  bras fleftris.  la 
gorge flelirie.eftreflcftri  de  vieilleffe.  On  dit  d'Un 
homme  qui  à  eftc  repris  de  juftice  ,  quV/  eft 
flfftri.  Etenftyle  de  matière  criminelle.  On  dit 
d'un  lîommecondamné  à  avoir  la  fleur  delis ,  qu'// 
eft  condamné  d'eftre  fiejlri  d'une  fleur  de  Us  fur  Cef 
patfle.        ^  ;■  /  ,     .,.    ._.;  '  •  ••..^;,; 

F  L  E  s  T  R  i  s  5  û  R  E.  (^  fc  V.  t^alteration  qui  arrive 
dans  la  fraifcheur  &  dans  la  vivacité  des  fleurs  de 
des  couleurs ,  &  dans  la  beauté  Se  la  delicateife  du 
teint,  &  de  la  peau.  La  fleftrijfure  des  fleurs,  le 
temps  na  pas  apporté  la  moindre  flefiriffure  a  la 
beauté  defon  teint.    .  ^     :^o     ; 

Ilfign^figur.  Souillure  ,  Tacîie  à  lareputatipn. 
P^oila  une  grande fleftrifl ùre  à  fon  honneur  ,afa  repu^ 
tation,  lia  receu  une  peftrijfure  qui  ne  s'effacera  ja- 
mais, c*cft  une  fiiftriffure  à  un  homme  que  d'avoir  efti 
repris  de  juftice.  ^   v^      \  •  '      .  ^ 

Fleflrifure  ,  fe  dit  auflî ,  D-^  la  marque  d'un  fec 
chaud,  imprjmé  fur  l'efpaule  d'un  criminel.  On 
Itty  a  trouvé  deux  fle ftrijfurf s  furies  eft^aulesT 
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F  LE  U  R^éf  f.  Ce  q«e  l'arbre  ti#  U  pfintf  poufle , 
&  qui  fc  forme  aprc^,  où  en  fcuit,  ou  ipn  fcmence. 
Flenr  nowveUt.  fieitr  eJpanouii.bâHtûn  dé  fleur,  kputon 


■■•■•■  i  • 


vv.  W^ 


Cifi  Hit  fUuripe ,  un  frêpd  fleuri  fie.  a  Jdrdifiiir  g/l 
un  Ion  fleuri  fie  ^  \l  y  ^  bcAUCouf  de  gtnstfuife  piquent 
d'élire  fleuriftes.  / 


\ 


T*.>;g|  iirs 


.  •-  «*.• 


» 


il  fleur,   fleur  efclofe.  fleur  frintdfiniere.  fleur  d"<efté,    Fleuron.C  roafc.   Efpcce  de  reprefentation.de 


1 


^     V, 


r 


■l 


.fleur  etdutêmne.  VefmM  des  fleurs,  fleur  de  là/min. 

fleur  ftordnge,   eau  de  fleur  etorangf.  une  fleur  ejui 

fe  fleftritj,   efuï  fAJfe.   un  nrhre  ifui  jeiie  des  fleurs  ,  • 

ej'îlfoujfedesfldirp^  ejui  eft  en  fltur.  Im  vigne  eft  en 

ftew.  les  bleds  font  en  fl:ur.  cet  arbre  ne  porte  point 

de  fleuré  un  bouéfuet  de   fleurs.'  une    gukUnde  de 

fleurs,  une  couronne  de    fleur sT  des  fiflons  de  flrurs. 

f  me  de  fleurs,    jonché   de  fleurs,  couvert  de  fleurs. 

fleur  /fe  dit  fig.    De  certaines   chofe$  pour  fi- 

♦  gn  fier  Le  tf  mps  oi\  elles  font  dans  leur  plus  gran- 

■    de  bf  auic ,  comme  vin  arbre  chargé  de  fleurs.  Eftre 


fleur  fervant  d'ornement.  Les  fleurons  d'une  couron^ 
ne.  les  fleurons  ejue  les  Imprimeurs  rçettent  mu  com* 
mencement  &  et  U  fin  des  livres,  une  effoffe  ou  il  y 
^a  des  fleurons  ,  de" gr unis  fleurons,  les  fleurons  efuoji 
titille  fur  les  moulures  &  autres  membres  £Archi^ 
tedure.  '  * 

Ondii  fig.D*unedes  plus  grandes  prérogatives 
qu'ait  un  Prmce ,  D'pn  de  fcs  piUS  grands  reveiins^ 
D*unede  fes  meilleures  province! ,  que  Ceftun  des 
plus  beaux  fi  urons  defa  couronne^  le  plus  bea»  fleu^ 
ron  de  fa  courotige. 


"^ 


Ca 


dans  h  fleur  de  l'âge,  fil  efl  dans  la  fleur  de  fon  âge ,    F  l  E  u  R  e  t.  f  m.  Certaine  efpece  de  fil   fait  de  la 


dans  la  fleur  de  fes  jours,  trente  ans  c'ejl  la  fleur  de 
l'âge  poHr  un  homme,  eflre  dans  la  fleur  de  la  jeu/te /fe. 
elle  eflolt  alors  dans  la  plus  grande  fleur  defa  beauté* 
la  fl^àr  de  la  beauté  na  ejuun  temps. 

Fleur  ,Çç  dit  fig.  de  Certaine  petite  blanoJieur  qui 
paroift  fur  la  peau  de  quelques  fruits ,  comme  des 
prunes  ,des  raifuis,  &c.  lors  qu'ils  n'ont  point  en- 
core-eftc  maniez.  Onfervit  quantité  de  fruits  ejui 
avoietft  encore  toute  leur  fleur. 

On  appelle ,  Làfl^ur  du  teint ,  Cet  efclât ,  cette 
fraifcheur  de  teint  que  donnent  la  jcnineffe  &  la 
fantc.  Et,  Tleur  de  farine  ,  La  partie  la  plus  fubtile 
de  la  farine.  Et  on  dit ,  La  fleur  de  la  virginité, pour 
dire  ,  L'intégrité  de  la  virgmité  ,  la  virginité  mef- 

Fleur ,  Ce  dit  auflti  pour  fign.  Le  luftre  &  Tcfclat 


matière  la  plus  grofliere  de  la  foyei  Dans  cette  ef- 
toffe  il  y  entre  beaucoup  de  fleuret,  le  fond  de  cette  bro^ 
catelle  efi  de.  fl  uret.  On  appelle  au(G  ^  Fleuret, 
Le  Ruban  qui  eft  fait  de  ce  mefme  fil. 

F  L  E  u  R  E  T  fe  dit  aufli  d'une  Efpce  fans  pointe  & 
'  fans  treiichant  \  qui  cft  garnie  d'une  efpece  de  gros 
bouton  decuic  par  le  bout;  &  dont  on  fefert  pour 
apprendre  à  faire  des  armes..  f^i/Vf  unconp  de  fleu^ 
r  et  ^minier  le  fleuret,  il  luy  a  fait  mettre  bas  le 
fleuret.        , 

Flores.  Terme  latin ,  qui  n'a  d*u{age  en  françois 
qu'en  cette  phrafe.  Frfîrt'  flores,  vom  dire  ^  Faire 
une  depenfe  d'éclat,  Ce  qui  ne  fe  ait  pourtant  d'or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  pas  dequoy  la  faire 
&  la  fouftenir  long- temps.  Çhtandil  a  de  t  argent  , 
il  fjnt    flores. 


de  certaines  chofes  qui  durent  peu.   La  beantén  a    F  lok  i  n.C  m!   Pièce  de  monnoye.   Les  premiers 


ifu'une  fleur,  cette  eftofe  efl  belle ,  &  d'une  belle  cou* 
leur ,  maïs  elle  n  a  efu\me  fleur. 
,  Il  fe  prend  aufli  fig.  pour  La  première  veuë  ,  Le 
premier  u(age  d'une  chofe  nouvelle,  roilà  une  eflof. 
fe  cjiton  fia  encore  monftrée  a  perfonne  ,  vous  en  atu 
rez.  la  flcnr.  il  a  eu  la  fleur  de  cette  tapijferie  ,  de 
cet  habit. 

f/if«r ,  fe  dit  aufll  fig.  pour  fignifier  ,  L'élite ,  Le 
rboix  ,  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ,de  plus  excellent. 
C'ejl  la  fleur  de  mes  amis,  la  fleur  de  fa  cavalerie,  la 
fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  (lile  de  vieux  Roman,  Fleur  de 
chevalerie  ,  fine  fleur  de  Chevalerie ,  Les  Chevaliers 
Errants  diftinguez  par  leurs  bonnes  aâions.  Et  en- 

,  coreaujourd'huy,en  parlant  familièrement  d'un  Ca- 
valier qui  a  beaucoup  de  valeur  &  de  probité.  On 
dit ,  que  C^efi  fine  fleur  de  Chevalerie. 

Fleur ,  fe  dit  aufli  fig.  pour  fign.  Ornement,  em- 
'     bclliflement.  Et  dans  ce  lens  ,on  appelle  Les  orne- 
ments^ les  embelliflements  d'un  difcours ,  Des  fleurs 
de  Rhetoriijue,  des  fleurs  de  réIo(juencé. 

Fleurs  au  pluriel  fign.  aufll ,  Les  ordinaires  dés 
femmes.  Vne  femme  ejui  a  fes  fleurs. 
A  F  L-E  UR.  adv.  Au  niveau.  Les  fondements  de  cet 
édifice  font  desja  a  fleur  de  terre,  la  digue  n'efloit  pas 


florins  ont  efté  Ifatus  a  Florence ,  &  eftoient  marqueT, 
d'une   fleur,   florin   d'or,  florin  et  argent,  florin  de 
'  rentfe.   .  ,,        . 

FJorin ,  fe  prend  auflî  pour  Une  monnoye  de  con- 
ptiP^ùi  eft  de  divcrfe  valeur ,  fuivânt  les  différents 
pays  où  elle  a  cours. 
Fleurir,  v.  n.  Poulfer  de  la  fleur ,  Eftre  en  fleur. 
Lepefcher ,  r amahdier  fleurit  des  premiers  Jes  arbres 
.  fleuri fftnt  en  leur  f  ai  fon,  cjuandles  ro fes  commenceront 
a  fleurir,  le^  anémones  fleunffcnt  de  bonne  heure. 

li  fign.  fig.  Eftre  en  crédit ,  en  honneur ,  en  Vo-    | 

gue.   En  un  temps  ou  les  belles  lettres  fleuriffent.  les  -1 

fiiences^  les  beaux  arts  ont  tousjours  fleuri  fous  les 

grands  Princes.  V 

Quand  on  fe  fer  t  de  ce  verbe  dans  le  fens  figu- 
ré il  (ah  Florijfoit  z  l'imparfait  de  l'indicatif ,  ^/ors 
U  po'éfie  _,  lUloûjuence  flo/iffoient.  cet  empire  floriffoit. 
c'efloit  d»  temps  cjuu^i  tel  DoUeur  florijfoit.  parmi 
ceux  éjui  florfpoient -en  vertu  ,  enfainteté.  un  tel  au-^ 
theur  florijfoit  en  ce  fiecle-la. 
Fleuri,  i  e.  part.  paff.  Pré  fleuri,  arbre  fleuri. 
On  appelle  ,  Teint  fleuri ,  Un  teint  qui  a  la  frajf. 
cheur  &  l'éclat  que  donnent  la  jeuncfle  &  la  fanté. 
^  Et  ,  Difcours  fleuri ,  ftile  fleuri  ,  Un  difcours  ,  un 


ftile  qui  eft  rempli  de  fleurs  d'éloquence, 
encore  à  fleur  d'eau,  il  a  de  gros  yeux  à    fleur  de    Fleurissant,  Fleuri  s  s  a  n  t  e.  adj.  v.  Qui 
iefle.ee  coup  ,  cette  baie  a  paflé  à  fleur  de  corde.  poufle  des  fleurs,  qui  cft  fleuri.  Les  pre'i^jleùrijfants. 

.  ^  On  dit  ng.  c^nVneJfjfaire  paffe  ,  4  pnflé  à  fleur  de        les  plantes  fleurijfantes. 
^corde ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  paflc  avec  grand'  peine,    FtORi$SANT,HFLdttissAN  te.  Il  n'eft  en  ufa- 
&  qu'elle  n'a  oii  gue  1|S  fuffrages  qui  cftoieiit  abi^       ge  qu'au  figuré,  fie  fignifie  Qm  eft  en  honneur  ,  en 
{blumencn<;ceflàires.    *  ^  \        >-       \     crédit ,  en  vogue.'  Ejiat  florï^nt.  les  lettrée  efloient 

/'  Fl  EURE  TT^.diminutiE  Petite  fleur.  Il  n*a  guère        alors  florijjantesi::^  -^j^^^^^^^^ 
d'ufage  que  dans  la  Poçfie  Paftorale..    Cueillir  les    D  e  f  l  o  R  e  r.  v.  a.  Ofter  la  fleur  de  la  virginité.  U 


'.^^■,-ï; 


ufage  que 
fleurettes  desPre^.i 

Il  fignifie  ng.  Cajeolcriequel*on.  dit  à  une  fem- 
me. Dire  des  fleurettes  ,  conter  des  fleurettes,  elle  aU 
me  les  fleurettes,       v  ^     ^  -^ 

F  L  E  U  R  1  s  T  e.  f.  m,  Celuy  qui  eft  curieux  de  fleurs^ 
qui  aime  les  fleurs^  qui  prend  plaifir  à  les  cultiver. 


eft  à  remarquer  que  ce  Verbe  ,  ni  Déflore  ,  e'ê  , 
part;  ni  Défloration,  f.  f.  v.  ne  fe  diient  que 
dans  les  informations  &  les  procédures  juridiques. 
R  E  F  LE  u  R I  R.  V.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Les  oran-- 
gers  après  avoir  porté  des  fleurs  au  printemPS^refleu* 
rifflnt  ordinairement  en  automne,  ;  î  ^ 
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vil  fign.^fig.  Rentrer  de  nociveaà  eii  ellime  ^  et\ 
vogue.  L%s  Uttrés ,  /«  A#4irAr  Arti  §cmmen^int  jk  r*- 

,   ^eri^rir.  '-■.•:  '       .  v  .  '  •■>V ''   h  '■■'^^■^'^^'l-^   ''■'■■' -■^' 

Rifle  uri,  ii.  party^      ^     V.     **-♦:•     t 
De  V t  E  a  R  I  R.  V.  n.  P«dre  &  fleurV  i^4ifi  /4  vu 

gne  commence  k  drfienrir.    ^^  -    ^  >à> 

Il  cft  aufli  Aûif.  &  fign.  Faînt  tomber  la  fleur 
oui  eftoit  aux  arbres..  Faire  perdre  (t  fleur  qui  cft 
uir  les  £puics.*  Ld  l^e  4  difieun  vlufienrs  arbres,  ne 
touche^^  fa  s  d  ces  fiitiss  ,  <Ooi4S  tes  defieuriJfeK..  \ 

D  BF  L  1  U  RI  s  IE>part,  Uf  i  ,r?   .    ^     .    i  v>  J    *. 

E  F  F  L  E  u  R  s  R.  V.  aâ.  Ne  faire  fimplcmenr  qu'ehle-^ 
ver  la  fuperficie.  Cet  l^omnunt  taboulé  pds  bien,  H 
ne  fait  ^H* effleurer  ld  ftrre.  ce  coup  n*dfatt  ejHe  Iny 
effleurer  ld   peau,  il  s' ejt  effleuré  ld  jdmbe  en  tâm. 

.  bant.      u'  •'.•  '   ■^' ♦  .^ ■•  /::'■  ■'  *  ■  >»  ■  •  :■  -''.:• 

Il  fign.  fig.  Toucher  légèrement  une  matière  (ans 
l'approfondir.  //  ridfdit  ^ti effleurer  ld  tjuefUon  fans 
entrer  hien  avant  eh  mdtiere.  il  ne  fait. tju^  effleurer  les 
chofes/Unevapdtdufond,  , 
E  F  F  L  r  u  R  e\  £  £.  part  II  a.les  figniflcations  de  (on 
■'  verbe.    •  '■   .    '  ''''-.  •    ■'         '''■■■^-     ■'  ■■  '  *.   " 

C  lîo  u-F  L  E  UR.  Sorte  de  chou  qui  poufTe  du  haiit  de 
fa  tige  quantité  de  petites  branches  fort  courtes", 
au  haut  dé  chacune  defquelles  il  y  a  comme  iinc 
touffe  de  petits  boutons  de  fleur  fort  preflez.  Graine 
de  choux^fieur.  un  plat  de  choux -fleur s.  manger  des 
chouX'fléurs,  ^ 

F  LE  U  VE.  f.  m.  Grande  rivière.  Grand  fleuve,  fleuve 
profond,  fleuve  rapide  ,  intpetueux.  fleuve  navigable. 
le  bord  ,  la  rive  a  un  fleuve,  le  courant  du  fleuve,  le 
.  canal  ^  le  lit  ^  le  cours  d'un  fltuve.  Pemboucheure  d'un 
fleuve,  fleuve  (fuir coule  doucement,  traverfer ,  pajfer  , 
gayer  Un  fleuve. 

FLEXÏBtE;  }  Toy  FLECHIR. 


F  L  O 
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F  L  O  C  O  N.  f.  m.  Petite  touffue  de  laine  ,  de  fdyc , 
ôcc.Floconde  laine,  flocon,  de  feye.  les  brebis  lai Jfenï 
des  flocons  de  laine  aux  buijfms. 

'■■  '  Il  k  dit  fig.'  de  la  Neige.  //  tombait  de  la  neige  par 
gros  flocons  ,k  gros  flocons. 
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F  L  O  T.  C  m.i  Eau  agitée.  Onde  ,  Vague.  Les  flots 
de  la  mer.  le  v^nt  fouflève  les  flots,  rompre  les  flots  , 
fendre  les  flots,  le  bruit  desflots.les  flots  bUnchiJfants 

■  d*efcume.  ■''"''■}/'■:  '     "  ^'^    '''\'-'-         ■/''.'• 

y  On  dit ,  c\\x[Vn  vaijfeau  efl  à  flot,  iju*on  Ca  mis  k 
jlfl/  ,pour  dire,  qull  ne  touche  point  le  fond  ,  qu'il" 
cft  fouftenu  fur  1  eau  ,  qu'il  a  allez  d'eau,  j 

Flot^  fign.  au(n,Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer,  La 

macée.     Le  flot  de  la  mer.  le  flot  vient  jufsjuesJk. 

F  L  o  T  T  E  R.  V.  n.  Nager,Eftre  porte  fur  l'eau,  (ans  al- 

Jei^à  fond.  Ldplujpdrt  du  bois  flotte,  on  voyoit  flot- 

.     ter  les  débris  du  naufrage.  '     *  j 

On  dit ,  faire  flotter  dd  bois  ,  pour  dire ,  Le  faire 
defccndre  fur  la  rivière  fans  bateau  ;  (bit  par  train , 
ou  par  radeau  ,  tur  une  grande  rivière  ;  (oit  à  bois 
perdu,  lur  une  petite.  Faire  flotter  des  bufches.  fdire 
'    flotter  du  bois  de  corde.  "_ 

.  On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  p  cheveux  fort  longs, 
que  Les  cheveux  luy  flottent  fur  les  gaules. 

Flotter  fign.  fig.  Chanceler  ^  Eftre  irrefolu ,  agite. 
Flotter  entrê^  diverfes  pensées  ,  entre  divers  de  feins, 
flot teir  entre  Vèfperdnce  &  ld  crdinte.  i 
FLOTTF'.Adj.Termequin'ad  ufage  qu*en  celte  phra- 
Tomc  L  ' 


F  L  O     F  L  U     4<^ 

:  ft ,  B9U  ftottt.  Qui  fi^  dit  du  bois  à  brufler  ,  jqui 
eft  venu  à  flot  par  la<  riViere ,  Vue  ijoye  de  bois  flot^ 

:  >r,, On  dit  baflcment  &  par  derifion ,  d'Un  hom- 

'  :fnequi  eft  d'une  figpre  ,  d'une  mine  peu  avenante, 
que  Cefl  un  vlfdge  dé  bois  flotté. 

Flottant, ANTi.  adj.  v.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  fig. 
pourfignifier  Incertain ,  irrefolu  ,  vacillant.  Cefl 
un  ejprit  flettdnt.    •  5 

F  t.o-*T  E.  t.  f.  Nombre  confiderable  de  vaiflr aux  qui 
voiu  en(emble ,  (bit  pour  la  guerre  ,  foit  pour  le 
commerce.  Les  flottes  fe  font  rencontrées  ,  il  y  a  eu 
un  grand  combat .  la  flotte  des  Indes,  la  flotte  JcEfpa^ 

:   gne.  la  flotte  de  Hollande.,  une  flotte  richement  char..\ 

S^^'     .       :■.,:.-:  .    ^^  ;      ■.     -    ' 

Ilfe  dit  fig.  &  par  mjçfpris  ,  d'une  Multitude  de 
gens.  //  vint  en  ce  temjfsAa  une  flotte  d'j4uteurs,  de 
Poètes  .  de  Comédiens.       ' 

FLOU  ET  ,ouETTB.  Fluet, BTTE.  adj.  Déli- 
cat, de  foible  compIexion.Or/»/ /^Kfr.i/  tfl  fî fiouet. 
conflitution,  complèxion  floùette.  mine  fluette.  viCan 
flouet.         ---  .  \^ 

:'-\..;'-"^^^^^^^         LU  ;  ••    ■    ;.  ••  ^ 

F  L  u  E  R.  vs«n-..Ço|iiler.  La  mer  flue  &  reflué.  En  oar- 
lant  de  l'eau  ,  iln'cil  guère  en  ufage  qu'en  cette 
ph^a(e^     ^  • 

Il  fe  dîtplus  ordinairement  Des  humeurs  qui  dé- 
coulent ,  foit  du  cerveau  .&  des  autres  parties 
du  corps  ,  foit  d'une  playe  &  d'un  ulcère.  Les  hu^ 
/meurs  if  hifluent  du  cerveau,  il  efl  obligé  de  porter 
une  canule,  parce  ifuefa  playe  flu'é  toué jours,  fa  fiftu. 
le  laçr^maU.a  çejié  de  fluer.  des  hemorrhoïdes  tjni 
commencent  k  flouer.  '   . 

Fluide^  adj.  de  t.  g.  Qui  coule  ai  fcment ,  Qin  eft 
.^coulant.  Vdir,  &  Veau  font  deux  éléments  fluidn, 
.   (juand  le  fan^  efl  trop  ejpais  ,  il  faut  eflayer  de  le 
rendre  plus  fluide. 

F.luidite'.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fluide.  />/i 
fluidité  de  l* eau.  7  * 

F  L  u  S  du  F  lu  xi.  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la'mei 
vers  le  rivage  ,  ^certaines  heures  du  |our.  Lr  flm 
va  juféjues  a  un  tel  lieu.  .^ 

Fluxfo  dit  auflî  de  rEfcoulemcnt  des  cxccrements 
devenus  trop  fluides.  Et  fîgn,  Devoyement.  ^voit^ 
le  flux  de  ventre,  il  luy  a  pris  un  flux  de  ventre,  pro- 
voijuer  un  flux  de  ventre,  drreflerun  flux  Je  ventre. 
On  appelle,  Flus  de  fang.  Un  devoyement  ac- 
compagné de  fang.  ^rrefler ,  guérir  le  flux  defang. 
le  flux  de  fang  eftoit  dans  Parmér.  il  eft  mort  d^un 
flux  de  fang.EtyFlux  hevatl^ue.  Un  devoyement 
provenant  de  ce  que  le  roye  ne  fait  pas  bien  fes 
fondions.   H  eft  mort  d'un  flux  he pat if^ue.      , 

On  appelle  ,  Flux  de  bouche^  Un  crachement 
provoqué  par  le  Mercute  i  ceux  qui  ont  la  maladie 
vcneriennc.Et  on  dit  fig.  d'Un  grand  parleur  qu*// 
'  a  un  flux  de  bouche  ,  un  grand  Hux  de  bouche.  On 
dit  siutR ,  Flus  de  paroles,  flus  de  beUes  paroles  inuti- 
les, pour  cftre  ,  Abondance  fuperfluë  de  paroles. 
Et  prov.  ic  balT.  d'Un  prodigue ,  qui  fe  ruine  en 
folles  de(penfes  ,  qu'//  a  un  flux  de  bourfe. 

Flux ,  (e  dit  au(& en  certains  jeux  de  cartes  ,  com- 
me à  grand  Prime  à  petite  Prime,  De  quatre  car- 
tes de  mefme  couleur.  Avoir  flux.fdire  flux,  avoir 
flux  pkr  cinquante-cinq,  avoir  grand  flux. 

F% u  X  ION.  f.fem.  v.  £(coulement d'humeurs  mali- 
gnes fur  quelque  panie  du  corps.  Fluxion  froide, 
fluxion  chaude,  fluxion  acre,  il  eft  fujet  dux  flu- 
xions, drrefter  la  fluxion,  atûrer,  irriter  ta  fluxion^ 
avoir  une  grande  fluxion  fiir  le  vfage^urld  poitri^ 
ne  ^fur  le  poumon  /d  faut  que  ld  fluxion  dit  fon  cours, 
deftoumer  ld  fluxion. 

tX  E  F  i  u  X  X  o  N.  f.  f.  Flution  fur  quelque  partie 
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du  corps-  Dffluxiêff  fnr  la  ytme.  Il  n'cft  guère  en  ^ 

R  JE  F  L  n  B  R.'  V.  n.  Il  fe  die  du  mouvement  it%  eaux 
qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  elles  ont  coûte.  On 
sfdit  une  digue  du  trdvers  dt  U  rivière  if  ni  fait  re^ 
fluer  reAH.  (juand  U  mer  monte  elle  fait  refluer  les 
rivieres.lefatjgrefiue  vers  le  cœur.:  t  i^ 

Reflux,  f.  m.  v.  Mouvemcrit  rçglc  de  la  mer  qui 
fc  retire  &  qui  s'éloigne  du  rivage  aptes  le  flux.  Ujf 
4  flux  &  reflux  dans  f  Océan,  il  prit  le  temps  dû  re^ 
flux  Pour  paffir.  en  certains  endroits  de  U  méditer- 
rannee.  il  y  a  flux  &  reflux,  ^  ^ 
Ilfe  ditfîg:  De  la  viciflitude  des cho(ès humaines. 

\  Les  chofes  du  monde  font  fij  cites  a  un  flux  (^reflux 
<ontinuel^  la  fortune  a  fonflux  &  fin  reflux  comme  la 
mer.  ,  '  '.  ■'■  .M:'.- 

Affluer,  verbe  neutre;  Se  rendre  en  un  meC 
me  canal.  Il  fe  dit  proprement  des  eaux  dont  le 
concours  ôc  la  cheute  fe  fait  dans  un  mefme  en- 
droit, f!  y  a  plufieurs  ru  féaux  &  plufieurs  rivières 
ijui  affluent  dans  la  Seine  ,  dans  le  Rofne  &c.  : 
Il  fign  fig.  Abonder,  i^rriver  en  abondance.  7i«- 
'  te  forte  de  biens  affluent  dans  cette  maifonje s  vivres 
afliuoietit  dans  le  camp,  . 

Il  fign.  aufli  fig.  Survenir  en',grand  nombre.  Les 
pèlerins  affluent  à  Rome  de  fut  s  les  endroits  de  la 
Chreftienti  ,  pendant  l* année  Sainte é 

A  F  F  L  0  IN  c  E.f.f.ConcourSi& cheute  d'eaux,d'ha- 

meurs  ^c.  L'affluence  des  eaux  âfui  venoient  de  la 

fonte  des  neiges  fit  dcfhordet  la  Rivière.  Vaffiuence 

des  humeurs  fur  une  pArtie  affligée  cattfe  fouvent  de 

grands  accidents/  .' 

Il  fedit  fig.  d'Une  grande  abondance  de  biens  , 

-  d*U  n  grand  concours  de  monde.  ^j^«^;7Ctf  J^/a«/ri 
fortesdeh'iens.  grande  a ffluence  de  peuple. 

C  o  N  F  L  u  E.  N  T.  f.  m.  La  jonâion  de  deux  rivières. 
Cette  ville  efl  baflie  au  confluent  des  deux  rivières. 
.  In  F  L  u  E  R.  V.  âd.  Communiquer  par  une  vertu  fe- 
cretcc-.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Des  ini- 
preflîons  que  les  aftres  refpandent  fur  les  corps 
lublunaitcs.  Les  aftres  influent  diverfes  qu^lite^^fur 
Us  corps  fuhlunaires. 

Il  fe  dit  auffi  Des  impreflîons  quife  font  fur  Tef- 
prit,  par  le  commerce  &  la  fréquentation  du  monde: 
Et  eivce  fens  il  s'em ployé  d'ordinaire  abKolument. 
La  bonne  ou  mauvaife  éducation  d'un  jeune  homme  in^ 
flii'e  fur  tout  le  refte  de  fa  vie, 
N  F  L  u  E  ,  I  E.  part. 

I  N  F  L  u.B  MCE.  U  f .  Qualité  ,  puiffimce  ,  vertu  qui 
découle  des  aftres  furies  corps  fublunaires.  Benne 
influence,  maligne  influence,  les  diverfes  influences  des 
aftres  font  U  variété  du  temps. 

flu\d1te'.  }^f^u^^-  ■ 

F  LU  s  T  E*  r.  f.  Infiniment  deMufiqoe-,  creusé  en 
forme  de  long  tuyau  ,  &  percé  dq  quelques  trous, 
duquel  on  tire  différents  tons  »  par  .le  (buffle  de  la 

•  bouche,  &  par  le  remuement  des  doigts,  fur  les 
trous«  Flufte  déuee.  flufte  J^jltemagne.  jouer  de  U 
flufle.  joueur  de  flufte.  Il  y  a  dans  les  Orgues,  un  jeu 
qu  on  appelle ,  Vn  jeu  defluftes.  ^  '  ♦  . 

On  ditprov.  &  fig.  De  deux  hommes  qui  font 
tou^  jours  en  diSctcnd^qu* Ils  ne  ff  auraient  accor- 
der leurs  fluftes,  que  Leurs  fluftes  ne  s^accerdent  pas 
enfemUe.  Et  d'Un  homme  qui  fait  tousjours  re- 
tomber les  diicours,  fiir  ce  oui  le  touche ,  //  fiuvient 
tousjours  M  Rêbin  Je  fes  fluftes. 

On  dit  aufli  prov.  que  Ce  qui  vient  par  la  flufte 
s* en  VM  far  le^tah^wrin ,  pour  dire  ^  que  Ce  qui  eft 
acquh  par  de  mauvai(ès  voyes  s'en  retourne  com- 
me ileft  venu.  Et  on  dit  fig.  d'Un  homme  dont  on 
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recherdic  la  vit ,  ip?/I^  #  dÊpêrdàrfftfSt flufte'; 

pour  dire ,  ^'II  y  a  ton  ^.redire  dans  fa  conduite; 
. ^ &  qu*^r iperite punition.  \^  "  '  •,  *  "  ^  ' 
P  L  u  s  T  E  R.  V.  n.  Joiier  de  la  flnfie.  Il  ne  fe  dit  guère 

qu*én  raillerie  &  pat  mêrpris^  //  ne  fait  que  flufter 

toute  la  journée.  ,  ;  Ay'         '  ^  ^>p^     S       :; 

F  L  u  s  T  E  u  %.  C  m.  Qui.  ^ou&de  la  flu(]be.  C^eft  un  fluf- 

teur.  un  ^mauvuie  Jttêteur.  U  ne  fc  dit  guère  aufli 
;  qa*en  raillerie  &  par  mefpris.  ,  ^ 

PLUXION.  Î>^FLUËR^^ 
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F  OE  R.  R  E  ô  0  F  o  À  R  a  H.  C  m.  Paille  longue  de 
toute  forte  de  bled.  Il  n'a  plus  ^uere  d'ufagc  qu'en 
cette  phrafe  prov^  Paire  i  Dieu  barbt  de  faarre  , 
pour  dire.  Traiter  les  cho(ès  de  la  Religion  avec 
irrévérence.  .  ;    :. 

F  o  U  R  R  A  G  E.  f.  m.  colteftif.  La  paille  &  l'her- 
be qu'on  donne  Thyver  aux  beftiaux.    Donner  du 
fourrage  auibeftail.  quand  les  beftiaux  ne  vont  f  lus  i 
^     lu  iamPagne  il  faut  tes  nourrir  de  fourruge.  fourrage 

-\  verd.fourrage  fec.  de  bon  fourrage  ',  de  mauvais  four-^ 
rage.  Du  beurre  qui  fine  ie  fourrage.  j^  / 
^  Il  fe  dit  aufli  Dej  toute  l'herbe  qupn  coupe  ôc 
qu'on  amaflir  à  l'armée  »  pouir  la  nourriture  des 
chevaux.  V  ne  troufte  de  fourrage,  unpfyt  dbondant 
en  fourrage,  faire  prdviflon  de  fourrage.  T  armée  man^ 
quoit  de  fourragé.  On  dit ,  Mettre  de  la  cavallerie 
en  quartier  de  fourrage  ^  poUr  dire  ,  L'cftablir  dans 
un  quartier ,  dans  un  pays  où  il  y  a  abondance  de 
fourrage.  / 

Fourrage  /Se  dit  ajpflî  de  l'Aftion  de  couper  le 
Fourrage.  Faire  un  bvn  fourrage, on  fit  un  grand four^ 
rage  en  prefince  des  ennemis,il  fut  tué  du  fourrage,  en^ 
voyer  au  fourrage.aller  au  fourrage, revenir  du  fourrage. 
Il  fe  dit  aulli  Des  troupes  commandées  pour 
foullenir  les  valets  de  Parmée  qui  vont  au  fourra- 
ge. Le  Marefihal  de  Camp  qui  cemmandoit  lefour^ 
rage,  les  ennemis  attaquèrent  le  fourrage. 

Fourrager,  v.n.  Couper  &  amSifler  du  fourrage. 
Fourrager  dans  un  champ.r armée  afoUrrage  dans  ce 
pays.là.  on  eftait  contraint  d'aller  fourrager  bien  loin. 
Il  (è  prend  fig.  pour  Ravager,  6c  alors  il  eft  aâif. 
Fourrager  tout  un  pays,  le  troupeau  a  fourragé  toute 
cette  fiece  de  bled. 

Fourragé,  Ei.part.    • 

Fourra  g  h.u  r.  1.  m.  Celuy  qui  va  au  fourrage. 
Seuftenir  les  fourrageurs.  enlever  des  feurrageurs, 
les  ennemis  tombèrent  fur  les  fourrageurs. 

F  OE  T  U  S.  f.  m.  L'animal  qui  eft  formé  dans  le  ven- 
tre de  la  mère.  Il  £è  dit  plus  particiilierement  de 
L'enfant  qui  cft  formé  dans  le  ventre  de  la  femme. 
taire  Fatoatemie  d^unfœtus^  v 

-    ^  ••'•":..'•■..  F  O  1/    ■■• 

F  O  I  B  L  E.  ad),  de  tout  genre.  Débile  ^  Qui  man- 
que de  force.  //  ^^ft  emore  feible  de  fa  maladie.  4- 
voir  les  jambes  foibles.  av$irU  veue  feible.  ee  cheval 

'  eft  trop  feible  peur  ferterus^è  fi  grande  ebarge. 
On  dit.  Dans  une  âge  /vî^/#« pour  dite»  Dans 
Tenfànce^Dans  les  premiers  temps  dt  Tad^leicence. 
Et ,  Le  fixe  feible ,  pour  dire ,  Les  femmes. 
-Foible ,  Ce  Dit  aufli  des  chofirs  qui  n'ont  pas  aflèt 
de  force ,  aflèi  d'efficace,  pour  Fuûige  auquel  elles 
fontdeftinées.  Ce  baften  eft mp feible,  tette  feutre 

^  eft  trop  foibles.  un  remède  feible»  ces  amexfifm  tref 

•  '  foibles.  .  .         ,:■■  _   •*    vr  ;;•'->.■" 

U  fc  dit  fig.  tant  Des  pèrfohnes  par  rappc^t  à 
Telprit ,  que  De  tout  ce  qui  regarde  les  jSicultez  de 
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fàmfiÊf  alors  il  reçoit  di 

les  difFcjtl^nts  fubdantils  âttiaoeli  II  (è  joint.  Amfi 
olrt  dit ,  qu*Vft  hêmrne  efl  fi$èh ,  ^nt  djre,  qu'il 
^mmque  de  fermeté ,  de  refolmiori ,  qu'il  a  Vefprit 
foihU  ,  que  Cefl  un  ejpritfoible,  pour  dire ,  qu'il  a 
refprit  imbecille ,  qu'il  reçoit  facilement  toute  for- 
te d'impredions  /que  Cefl  un  courage  faible  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  timide  ,  Et ,  qu'il  a  Ta  mémoire  foi- 
Me ,  «our  dire \  qfull  oublia;  fecilcment.  *  -''■':^' 
*|1  fe  dit  au(É  figur.  Dan?  les  chofrs  morales  , 

!)pur  fignifier  DcfiFeâueux  ,  Peu  confidcrable  dans 
on  geiire.  Koila  une  faible  raifon.  un  faible  raifonne^^ 
ment  ;  un  faible  argumefh  ^  une  faible  deffenfe.  cela  efi 
d'un  faible  fe cours ,  et un^  faible  foulagemént,  il  n'en  a 
'  cjttunefoibleefperancéMné  m'en  refle  fu' un  faible  fou- 


t 


''fj4ffàik!sr.^  y.  n.  Devenir  plus  foible V // ^j^î^Z/V 

tous  les  jours,  refprit  Ihj  affaiblit. 

,  Il  eft  auŒ  neutr.  paff.  Jl  s'affaiblit,  fin  efbrit  s*af- 
faiilit.  A-^«^-'  -  ■■•■  '^  v:6*^^■■■^^^-v*^;T/. ■.;  'r-'  ^  ^  , . ; '.  1 

A  F  F  o  I B  L I ,  I B.  part.  Il  #  ks  fignifications  de  fon 

AfïoiblissantV  TE.  àdj.  V.  Qui  affoihiit.  i^ 
faignee  efl  un  remède  affétbliffant.\\  n  a  guf  re  d'uûge 

A  F  9  p  I  B  L I  ss  s  M  F  N  T.f.m.  V.  Dcbiliration  ,  Ditnir 
nation  de  forces.Il  fe  die  dans  le  propre  ^  Ôc  dans  le 
figuré.  L' affaibliffèment  du  corps,  l'étffaibliffement  des 
fo^ceu  l'affoibliffement  de  la  veue.  l' affoibliffement 
de  lavaix/Taffoiblifemem  d'une  armée  ^l'affa^^^ 
^i^rit  d'un  parti,  t  affaibliffèment  des  monnayes. 

venir,  cefl  une  faible  amitié  quela  fienne.  cefl  une  paf-.    FOIN.  f.  m.  Herbe  fauchée  &  (eithée  pour  la  nour- 

fion  (jui  efl  encore  faible,  je  n'enay  qu'une  faible  Cft-  -      riture  des  chevaux  ,  &  des  bellianx.  f^ieux  foin. 

riofité,         ^     i  V    /  ^    «    -^  .      x*«       '^     foin  nouveau,  foin  deVù 

Faible ,  eft  auffi  fubft.  mafc.  &  (ignifie.  Ce  qu'il       foin,  defcharfier  dufoin.botteler  du  foin,  charrettée  de 

y  a  de  plus  foible  dans  une  chofe.  Le  faible  d'une* 

place,  le  faible  d^une  machine  ,  d'une  poutre ,  d'une  fom^ 

Il  fe  dit  fie. pour  fignifier  Ce  qu'il  y  a  de  de fFec- 
tucux  en  quelque  chofe,  F'otla  le  foible  de  la  eau^ 
fe,  cannai flre  le  fart  &  le  foible  d'une  affaire.  /  •' 

:  Il  fe.dit  auffi  fig.  pour  fignifier  Le  principal  def- 
faMtoà  une  pevionnt  tACu'jctte.  Cefl  fan  faibli  <fue 
tes  femmes ,  tjue  le  jeu  &c;  on  Va  pris  par  fon  f^t' 

On  A\icomTt\uv\çv\i:eni\  Du  fort  au  foible  .,  le. 
fort  portant  le  fVthle  ,  pour  dire ,  Toutes  cho- 
ùs  eftanc  compensées  ,  Ce  qui  manque  à  l'un  eC 
tant-  fuppléc  par  l'autre.  Quatre  mulets  porteront 
tout  cela  du  fart  aitfuhle,  les  ttrres  de  cette  ferme  va^ 
lent  tant  l'arpent  ;^e  fort  portant  le  faible. Ul^  de  bon^^ 


foin,  tas  de  foltj.  meule  de  foin,  grenier  a  foin. 

Il  {e  dit  aufli  De  rhérbe  avant  qu'elle  foie  fau- 
chée. Les  foins  font  beaux,  on  coupoles  fj0n  s.  faire 
Tks  faim.  En  ce  fens  on  s'en  fcrt  plus  ordinairement 
au  pluriel. 

On  dit  prov  •  &  baïïtm^nt.  //  ^:^ien  mis  dufaïrt 
dans  Ces  boues ,  pour  dire  ,  Il  a  bien  fait  (es  affaires, 
il  a  beaucoup  gagné.  Et  cela  fê  dit  d'ordinaire,  en 
niauvaifc  part ,  &  d'un  gain  illicite. 
^  On  dif  auffi  proy.  Chercherune aiguille  dans^ifne 
charrettée  de  foin  ,  pour  dire.  Parmi  un  ^rifcdnom> 
brc  de  choies ,  en  chercher  une jres-djfficile  à  trou- 
ver,  à  eau  fe  de  ê^  petite  fie.       l 

Foin  ^  forte  d'InterMfâion  qui  marque  le  deprt  & 
la  colère.  Foin ,  voda  un  habit  tout  £aflé.  foin  de  luv. 
Ilcftbav  >•  .      •  .'        ^ 

nés  &  de  mauvaifes  (]ualitez.,  mais  le fori  portant  le  foi'-    S  A  i  n-F  o  i  n  f.  m.  Sorte  d'herbe,qui  vient  de  graine 


./ 


[/' 


/i 


/ 


ble ,  c^efl  un  affez.  galant  homme. 
F  o  I B  i,  E  s  s  I.  f.  f.  Débilité  ,  Manque  de  forces.  // 
»\r  plfts-  de  fièvre ,  niais  il  luy  eft  refté  une  grande  foi» 
hleff^.  faible ffe  de  jambes,  faibleffe  d'eftomac,  foible  fe 
de  veue,  faible ffe  de  voix,  fàibièffe  de  reins,  dans  lafai^j 
\  bUffe  de  l' âge.elle  efl  pltis  robufte  iju'il  n'appartient  a  la 
^iblèp  de  fbnfexp-  \    '         ^         "* 

Foîbleffe ,  fign.  àuffi,Defaillance,  E vanouiffement, 
Syncopç,  Il  luy  a  pris  une  faible  ffe.  il  a  eu  une  grande 
foibleffe.  il  eft  fujet  a  de  grandes  foibleffes.  tomber  en 
faibleffe.  revenir  d'une  foibleffe. 
,,      Il  fign.  auffi.  Manque  de  puiflance.  La  foibleffe 
de  cet  Eftat  ne  luy  permet  pas  d'exécuter  de  fi  grands 
defffins, 
Foiblftfè  .Te  prend  fig.  pour  Imbécillité ,  Deffec- 
es  chofes  qui  regardent  l'e (prit ,  le  ju- 
geipent ,  le^ourage  ,  la  fermeté.  Foibleffe  ifefprii. 
•oiblefje  de  jugement,  foibleffe  de  mémoire,  il  a  la  fai^ 
le  ffe  de  croire  tout  ce  efu' on  luy  dit.  le  dernier  venu 


femée  de  dix  en  dix  ans  ,  &  qui  porte  des  fliurs  de 
couleur  de  pourpre  ,  &  ft  fauche  tous  les  ans  com- 
me les  autres  foms.  On  le  nomme  autrement ,  Foin 
de  Bourgogne ,  ou  de  la  Bourgogne.  Les  f^in^foïns 
veulent  un  printemps  pluvieux,  le  fain-foin  efchanffi 
la  bouche  des  chevaux,  cette  terre  eft  légère  ^  il  y  faut 
faire  du  fain^foin.  ^ 

F  A  N  I  R  V.  a.  Tourner  &  retourner  l'herbe  d'un  pré 
fauche,  pour  la  faire  fecher.  f^oilk  un  beass^ temps 
pour  faner.  Faner  l*  herbe  d'un  pré, .         .^-^^ 

Il  fign.  auffi   Fleftrir.    Le  grand  hafle  fanne  les 
fleurs.  .  .  \ 

Faner,  eft  auffinp.  ^  fi^n,  Sefleftrir,  (è  fecher. 
L  herbe  ne  fait  cfue  fe  faner  quand  on  la  lai  ffe  trop 
longtemps  fur  pied. 

On  dit  figî  d'Une  femme  dont  la  beauté  com 
mence  à  dimmUer ,  ç^Elle  commence  a  fe  faner. 
F  A  NE  /  i'e.  partie.    Il  a  les  fignifications  de  (on 


veibe. 

\^emp9rte,  quelle  foibleffe.  il  eut  la  foibleffe  de  nofer  F  A  n  E  u  R  ,  eu  Si.  f.  Qui  fane  les  foins.  Mettre 

''tondre,  la  foibleffe  d'un  raifonnement  ,£ un  ^W^  ^^^  fneurs  dans  un  pré.  payer  les  faneurs  ,  Its  fa-- 

n.                  ,      ..  ,'1  ..•..■■■;/.■--■  .-.'r  ■•       m  y  neufes* 

F  ojj  BLE  if  1  N  t.  adv.  Avec  foibleflè.  D'une  ma-  Fenaison,  f.  f. v,  La  faifon  où  Ton  coupe  les  foins, 

nierefbible.  Il  cemmence  à  marcher ,  mais  bien  foi^  Le  temps  delà  fenaifon.                   ^^^^  ^ 

blemènt.  ilfe défend  faiblement,  fouftenir  une  caufefai^  F  E  n  i  l.  H  m.  Lieu  où  l'on  ferre  les  foins  à  la  campa- 

blement.  re fi fter faiblement,  attaquei^  faiblement,  agir  gne.  '  Le  fenil  eft  tout  plein,    ^ 


foAlement. 

AfPOlBLiR*v.a.Debilitcr,Rendrefoible.Il  fedit  égale- 
ment dans  le  propre,&  dsLXXsi^^UTé.Lesdefbauches 
^mffoibliffe*it  le  Corfs.  le  vin  pru  avec  excès  affaiblit  les 
nerfs  ,  affaiblit  le  cervedH  ,  affaiblit  la  voix ,  affaiblit 
U  veue.  affaiblir  un  parti,  affaiblir  une  armée,  affoi» 
Uir  Upniffance  de  fan  ennemi,  l'âge  affoiblït  lefprit , 
affaiblit  U  mémoire.  On  dit  en  parlant  des  monnoyes. 
jkffiiblir  les  efpeces  Jter  &  d* argent  ,.pour  dire  ,lEn 
diminuer  le  poids ,  le  titre. 
Teme  L 


FOI  R  E.  f.  f,  Grand  marché  public,  od  on  vend 
toutes  fortes  de  Marchandifes  ,  &  qui  fe  tient  re- 
dément en  certain  temps,  une  ou  plufieurs  fois 
laimée.  Foire  franche,  la  foire  de  faint  Germain^  U 
foire  de  faint  Laurent,  euvrir  lafoirei  fermer  la  foire, 
tetêr  mie  foire,  prolonger  la  foire,  aUeAà  la  faire. 

Qïï  dit  prov.   Quand  on  voit  arriver  plufieurs 
perfonnes  d^ns  une  compagnie.  Lafnrefera  bonne 
les  Marchands  s'affemblent.    Et  on  dit  auffi  prov! 
Des  perfonnes  qui  font  d'intelligence  ,  pour  quel^ 
.  Nnn  11       ^ 
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4<53     F  Q  I'    F  O  L 

que  affaire  ,   qu //i  s^ entendent  comme  Urroni  en 

fêire,  fet  d'Un  homme  qui  croit  cftre  bien  informe 

ce  qui  fc  paffe  dans  une  affaire  ,  &  qui  iie 

.  ou*//  ne  Ce ait^p^s  toutes  leé  foires  de  Cham^ 


F  o  L  i 


de  tout 
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l'cft  pas ,  qu 

fctfne^ 

foire  ,  fe  dit  lufli  Du  preferit  qu'oo/ait  au  temps 
de  la  Foire.  Je  luy  ay  donne  fa  foire,  ^ueme  donne^ 
rez^'VOHS  four  ma,  foire  f 
FoiRErr.  f.  Cours  de  ventre.    Avoir  la  foire,  des 

fruits  i]ui  donnent  la  foire, 
FoiRER.y.n.  Se  décharger  des  excréments  fluides 
/  qui  font  le  cours  de  vencre.  foirer  par  tout, 
F  cfiMux,  Eusî.  adj.  Qui^  lafjire.On  dit  balFe: 
raent  d'Une  perfonne  qui  a  \c  teiaù'pafte,  c\\xElle 
a  la  mine  foireufe.  Et  on  dit  aufli  baff.  dans  le  fubft. 
Vn  foireux,  une  foireufe,  ^ 

TOIS.  f.  f.  Terme  qui  ne  s'employe  guère  qu'avec 
des  noms  de. nombre,  o\x  qui  marquent  nombre  , 
&  qiii  fert  à  dcfigner  la  quantité  &  le  teAips'des. 
chofes  dont  on  parle.  Je  ne  l'ay  yeu  éjunnefois ,  que 
cette  foi^'là.  c'efi  U^  première  fois  que.  ce  fi  la  feule 
fois  que  je  t ^y  veu.  cela  efl  bon  pour  ftne  fois,  je  vous 
le  dis  pour  une  bonne  fuis. une  fois  pour  toutes  j^e  vous 
en  advertis,  ny  retournez,  plus  une  autrefois,  j^  ne  luy 
ay  encore  parle  que  de i^^  on  trois  fois,  c' efl  U  fecôn^ 
de  fois  3  la  troifiefmefois,  je  Vay  veu  vinq^tfoii.  je  l'ay 
\  njeuxem  &  cent  fois,  on  luy  a  dit  mille  fais  quil  î'ar- 
reflafl,  copnbien  defoisvoiu  l'ay -je  dit,  je  [*ay  dit  bien 
de'sfois  ,  beaucoup  défais,  on  né  peut  le  redire  trop  de 
fiis\^ez.de  fois,  a  chaque  fois  qu'on  luy  en  parle. 
/  toutes  les  fois  cftton  luy  ^n  parle,  une  fois  enir  autres  il 
.     arriva,  on  ïtn  a  adv'erti  quanùté^de ^fois  ,  pUiflears 
fois  j  a  p'Ui fleurs  fois ,  par  plu  fleur  s  fois,  une  fois  nejî 
pas  CQuflurne, 
On  dit.  De  fols  a  autre  ^^^owt  dire  ,  De  teiiiips  en 
.   tenips.  te,  A  la  fois ,  tout  a  la  fois ,  pour*dire  ,  En 
mefme  temps^  Tout  d'un  cow^  JLti'y  va  que  de  fûts 
a  autre,  pn  ne  peut  pas  tout  fuire  a  la  fois.  Il  en  en- 
treprend trop  tout;  à  la  fois.  U  efl  tout  a  laj^ois  ^fage  , 
brave ,  &  homme  de  bien,  prendre  plu  fleurs  plalfirs^h 
la  fois  in  en  prendre  q.uun  à  la  fois.  . 

Toutefois.  Conjonâion  adverfativç.  Neant- 
niôins ,  niaisjpourtanc.  CeU.  efl  vray^  &  toutefois 
cela  ncfl  pai  bon  a  dire, 'il  efl  riche  ^  &  toutefois  il 
?i  efl  fits^à  fort  aife,     ^  . 

K  y  TK  ï.  ^  o  y  s.  Ad V. de  temps  qui  fignifie  Au  temps 
pafsc  ,  Dans  un  autre  tcim>s.  Autrefois  on  n*y  pre- 
noit  piis  garde  de  fl  prés.  '  ^  ^ 

Par.  fois.  Quelquefois.  Souvpnt^-^         Adv.  de 
temps  &  dé  hombre.  On  fe  trouve  mal  par  fois  de 
fi' avoir  pus  creu  confil,  on  c(l  quelquefois  vienembar^ 
rafle,  il  efljirrii^i  fouventtfoiSé, 
T  O.I  S  O  N.  (]  f.  qui  n*a  point  de  pluriel.  Abondan- 


dirc ,  Il  m'a  fait  perdre  patience  par  les  chofes  qu'il 
a  dites ,  qu'il  a  faites  mil  à  propos.  ^ 

fol ,  ftf  prend  aulïï  pour,Gay ,  Bidin ,  D'humeur 
enjouée.  Cefl  un  ji^nefou.  que  vous  eflcs  fou,  U  a 
^  l*humeurfolU.  il  efl  fou  comme  itn  jeune  chien, 

U  fignifie  aufli,  Smiple,  Crédule,  Malavisé, 
Imprudent.  Vonsefles  bien  fou  de  croire  cela,  vous 
efles  bien  fou  de  v))us  enfafchjrr,  de  vous  en  tourmen- 
ter, il  a  efii  flfou  que  de  luy  dire.  En  ce  fcns,On  dit, 
Jl  y  a  plus  de  foM  qup  de  fages: 
'  On  dit  communément  qu't^/î  homme  efl  fou  d'uni 
'  perfonne,  d'une  chofe,^o\xt  dire,  qu'il  l'aime  avec  une 
paillon  demefurée,-quM  y  a  un  attachement  ex- 
ceflîf ,  Vn  mari  qui  efl  fhu  de  fa  femme,  un  père  qui 
efl  fou  defesenfntsjl  a  acheté  depuis  feu  un  tableau, 
&  ileneftfoit. 

fol ,  fc  die  aufli  De  tout  ce  qui  n'cft  pas  fait  avec 
rai(on,avec  prudcnc^.  VntfoUe  entreprife.  uneallion 
folle  &  extravagante  i 

On  dit ,  Vnfou  marché  ,  pour  dire  ,  Un  mauvais 
marché  ,  &  dont  on  aura  uijét  de  fe  repentir  dans 
la  fuite ,  Vn  fol  appel,  pour  àiit\  Un  appel  nul 
fondé.  Ec ,  Vne  folle  enchère ,  pour  dire  ,  Une  en- 
chère faite  témérairement,  &  a  laquelle  on  ne  paie  • 
pas  fatisfaire. 

On  a\i,V>i  chien  fou, po\iï  dire^Un  chir  n  enragc.Eft 
on  dit  ,  De  la  folle  far  ine\  pour  due,  La  plusiubti- 
le  fleur  de  la  fariné.^ 

F<?/ tft  auiïi.  fubft.  6c  fign.  Celuy  qui  a  perdu  le 

fens.,  qui  eft  tombé  en  démence.  Cejl  tinflu  ,  c^efl 

i*ne folle,  c'cfl  un  fou  achevé,  un  foiï  meLwcolïque.  un 

fou  ferieux,  chaque  fou  a  fa  marotte,  c  efl  un^fou  k 

lier,  l'hojpital  des  fous,  ^    _ 

Il  lîgn.  auffi   Un    bouffon.   Et  on  die  \  faire  U\ 
fou  ,   tant  pour  dire  ,  Faire  le  bouffon  ,  Contre- 
faire le  fou  ,  que  pour  dire.   Faire  quelque  extra- 
vagance j  quelque  impertinence^. 

On  appelle  ,  fotf ,  au  jeu  tles  efchecs  une^  certai- 
ne pièce  dont'la  marche  ôft  tousjoui5,  par  une  ligne 
tranfverfaije  ,  en  coupant  Tangli*  des  cafés.  Le 
fou  blanc,  frfou  noircie  fhu  du  Roj.  le  fou  de  la  ' 

F  o  L  L  E  T ,  f  T  T  E.  adj.  dimiiiutif.  Qui  s'amufe  par 
^ayeté  à  de  petites  badineries.  Il  efl  follet, il  a  l'ejpriù 

■    follet,  cefl  rijprit  du  monde  le  plus  foUet. 

On  appelle,  Poil  follet ,  Le  premier  poil  qui  vient 

"'  au  menton  des  jeunes  gens»  Et,  Le  duvet  des  petits 
oifeaux.  On  appelle,  feu  follet  ^IJ  ne  êfpece  de  mé- 
téore, autrement  appelle  Ardent.  Et ,  E/pritfoIleti^ 
ou  fiàiplenient,  Vn  follet.  Une  forte  de  Lutin  qu'on 
dit  qui  fe  divertit  (ans  faire  de  mal.  Vn  follet  qui 
'  faifoit  feur  ^ux  en  fini  s  de  la  maifon  ^  un  follet  qui 
treffoit  le  crin  des  chtvaux ,  &  qui  les  ptnfoit. 


ce  ,  Grandie  quantité. 0;7^j^tfrtf  qu'il  y  aura  foifon  de    Follement,  adv.  Extravagamment ,  Imprudem- 


t»     ■ 


bleds  Cette  anhe?y 
'   ^   A  Soifon.  adv.  Abondamment.   Il  y  a  de  touê  k 

foifon.  on  y  trouve  tout  a  foifon. 
Fois  o  n  k  e  r.  v.^n.  ^bouder.  Cette  province  foi. 

fonne  en  bleds,  foifomie  en  vins,  c'^efl  une  ville  qui  foi- 

fonne  en  beaux  ejprits.  *En  parlant  de  certains  ani- 
.    maux.  O4  dit ,  qu'Us  foifonnent    beaucoup  ,   pour 

dire  ,  qu'ils,  multiplient  beaucoup.  //  n'y  a  point 
;    d'Animal  qui  foifonne  tant  que  les- lapins. 


f  ■ 


:  carats,  eflre  fou  à  courir  Us  rués^  il  efl  fou  k  lier,  il 
faudrêit  e^re  fou.  pour  me  juger  pas  que  ^  &c.    . 
,Qn  du  pro V.  //  m* a  fensé faire  devenir  fon ,  pouf--< 


ment.  Entreprendre  follement  quelque  chofi.  il  luy 
refl>ondit  follement.         .  j 

F/g  L  I  e:  r  f.  Démence ,  Aliénation  d'efprit.  Sa  folie 
me  fait  pitié ,  fa  folie  étpproche  de  la  fureur,  f^  folie  efl 
incurable,  un  accès  de  folie.  ungrAin  de  foin  J 

U  fignifie  aufli.  Imprudence,  Extravagance,  Faute 
<le  jugement.  La  fagejfe  des  hommes  n'efl  que  folie 
devant  Dieu,  il  a  fait  une  grande  folie  de  fe  défaire 
de  fif  Charge,  quelle  folie  de  ne  fonger  point  à  l'a" 
venir.  ':   ,     ..      -  -        ^     ,      ,.  ;   .;,.     .  -,  ^.^^,  • 

Ftf//>fe  dit  auflî  pour  fign.  Une  paflSôn  cxceflîve 
&  déréglée  pour  quelque  chofc.  Chacun  4  fa  folie.- 
les  fleurs ,  les  tableaux  font  fa  folie^  il  fe  ruine  afoùf', 
fier\ç' efl  fa  folie. 

Il  fe  dit  aufli  pour  fign.  Defljauche  dejeuneffeV 
Divertiflèment^  Rejouiffànce.  Et  en  ce  (èns  il  $Vm- 
ploye ordinairement  au  pluriel,  Ils.mt  fait  bien  des 
folies  dans  leur  jettnejfe,  •    ^ 


t . 


ê 


'.i 


-     F  Q  M 

JF  Cl  A  S  T  IL  «.  ad  j  ^ç  to 

\\Cï,Jcunefolaflre.  qu 

mentfoiaflre.  avoir  l'h 
Fol  ASTRER.  v.  n.Bai 

trc^.  Ne  vous  amujèz. 

folaflrer. 
Fol  AS  TR  tr  1 1.  f.  f. 

laftre.  //  fit  m,,  i  fola/i 
Affoler,  v.  aft.  .Rer 
^    Il  n*a  guère  d'ufagc 

&au  participe.  Cequ 

c'efl  que,   il  eft  affolé 

>^FI»  o  L  E  ,     ÉE. 

A  J»  F  O  L I  R.  v.  n.  Deven 

îles  jours.  Il  ne  fe  dit  gt 

Ra  F  F  9  LJ.  I  R.  V.  n.  D 

qu'en  cette  phrafe.  f^t 
Car  d  e-fou.  Cm.  I 

un  pont ,  ou  eh  d*autr 

roit  en  péril  de  tomb 

•a  un  garde  fou. 


FOMENTER,  ver! 
debditée,  en  y  appli 
menter  stne  paHie  deb 
taplafmes.  ^ 

U  fign.  auffi  fimplen 
Et  alors  il  fe  prend  ei 
mente  le^rnal^  an  lieu  d 

U  feditfig.  encefei 
gardent  la  focieté  ci\ 
en  bien  èc  en  ma!,  fc 
concorde,  fomenter  la 
intelUoénce.  fomenter 
fedîtion. 
Fo  ME.N  te'  ,  i  E.pari 

FomEN  T  A  T  I  ON.  f. 

extérieurement  fur  ui 
*-    cir  ,  fortifier  ,  rcfoud 
cellentes  pour  les  hypi 
des  fomentations. 


FONCIER.  J  ^  y 

FONCTION,  ff. 

.     quitter  des  obljgatic 

certaines  chofes  atta< 

pn  Employ,  f^nre  les 

fondions  fpiffopalej, 

principale  fonEllon  de 

en  efl  pénible,  je  Vay 

On  dit  Des  parti 

coâion  &  à  la  difti 

font  bien  leurfonÊlloi 

qu'elles  doivent,  fai 

foyè ,  quand  l'eflomA 

vabien./Etonixty 

fonSllons ,  pour  dire 

dort  J  &c.  comme  d 

'      te  bien. 

F  O  N  D.  f.  m.  L'endr 

fc.  Le  fond  d'un  pm 

étunti  poche  ^  lefonei 

de  cale,  a  fond  de  cai 

vallée,  une  maifon  ba 

fre  y  on  n'enffauroi 

fers,  au  fond  des  abj 
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^     F  O  M     F  O  N 

»       *  •  « 

F  o  i  A  s  T  n  €•  adf  ^e  tout  genre.  Qui  s'amufe  à  badi- 
ner. J-w/^^/^W/'''.  f  «''/  f)?  fûUflrc.  eUe  efl  extrême^ 
menifoUJlre.  avoir  l'humeur foUflre,     . 

F  o  L  A  s  T  R  E  R.  V.  n.  Badincr ,  Faire  4es  aâibns  folaf* 
trt  ^  Ne  vous  amufez.  foim  dfoUftnr.  Une  fait  ^h^ 
fohflrer^  ^ 

F  ô  L  A  s  T  R  t  r  1 1.  f.  f.  V.  Aâjon  folaftre ,  Parole  fo- 
laftre.  //  fit  mi.  I   foUftreries,  il  dit  mille foUfl reries. 

A  F  F  o  L  E  R.  V.  aft.  .Rendre  cxcc/ïîvcment  paffioniié, 

^11  n  a  guère  d'ul'agc  que  dans  ife  ftyle  familier, 
&  au  participe,  CeefuiCa  le  fins  ^f oit  de  fa  femme 
c'eft  €jue,  il  efl  affolé  à  fa  maifon. 

AJFO  il  R.  v.n.  Devenir  fou.  Cet  homme  affolit  tous 
\Uy  jours,  ll-ne  le  dit  guère  que  dan»  le  ftyle  familier. 
R  A  F  F  p  Lj,  I  R.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  (è  dit  guère 

qu'en  cette  phrafe.  f^ous  mefirie:^  r^ffoUr. 
Garde-fou.  f.  m.  La  barrière  que  l'on  met  fur 

un  pont ,  ou  eh  d*autres  lieux  ,  ou  fans  cela Ton  fe^ 

roit  en  péril  de  lonh^t.  Mettre  des  garde-fou.  il  y 

•a  un  garde ^ fou ^ 


X 


F  OM 

FOMENTER,  verbe  aft.  Fortifier  une  partfe 
débilitée,  en  y  appliquant  quelque  remède,  f*. 
menter  une  pahie  débilitée ,  la  fomenter  avec  des  ca- 
taflafmes.  ^  i  ' 

Il  fign.  auffi  fimplement  >  Entretenir ,  Faire  durer. 
Et  alors  il  fe  prend  en  mauvaifc  part.  C€re7nede  fo" 
mente  le^rnaly  an  lieu  de  le  guérir.  ,0  - 

Il  (e  dit  fig.  en  cefei.s  De  certaines  chofes  qui  re  ^ 
gardent  la  focieté  civile;  Et  alors  il  fe  dit  également 
en  bien  &c  en  ma!.  Fomenter  l'amitié  ,  la  paix  ^  la 
concorde,  fomenter  la  div'tpon,  fomenter  là  mauvaife 
intelligence,  fomenter  une,  querelle  ^  une  faÛion  ,  une 
fedhion,    '  «i  , 

Fomente  ,  i  e.  part. 

FoMENT  ATI  ON.  f.  f.  v^  Remède  quon  applique 
extérieurement  fur  une  partie  malade  ,  pour  adou-  • 

■-    cir  ,  fortifier  ,  refoudre,  &c.  Des  fmentations  ex- 
cellentes pour  les  hypocondres,  adoucir  ^  ^  amollir  par  ~ 
des  fomentations. 

.  .  .  ■  '       •  . 

'     -  n"  .  »  ■*  '• 

•  .         ,  .■■■'"  .  .       .  ■ 

F  ONC  T  I  O  N.  f  f .  Àftion  qu'on  fait  pour  s'aç. 

.  quitter  des  obligations  d'une  Charge.  Pratiqué  de 
certaines  chofes  attachées  4c  droit  à  une  cKarge^  à. 
pn  Employ.  F*nrc  lesfonBiops  de  fa  charge,  exercer  les 
fondions  ÉpifçopaUj^  s^acqjuitter  de  fes  fonSlions.  la 
principale  fonSlion  de  cette  cparge  confiflei  Ja  fonClion 
en  efl  pénible,  je  Vayveuenlfonhion.'' 

On  dit  Des  parties  dettinées  paV  la  nature  à  la. 
coftion  &  à  la  diftrtbutic^n  ,des  arliments  qu'£tffj 

:     font  bien  leurfinBlon  ,fo^t  dire*,  gu'Elles  font  ce. 

qu'elles  doivent  faire  eft^ntbien  faines,  i^uand  te 

foyè  ^  ijuand  l'eflomac  fini  bien  leurs  foriBions ,  tout 

va  bien.  Et  on  dit ,  <\ViVk  homme  fait  bien  joutes  fes . 

,    fonSlïons^  pour  dire  ,  qu'il  boit,  qu'il  mange  ,  qu'il. 

;     dort  ^  &c.  comme  doit  fa[re  un  Jiômmc  qui  fe  por' 

•      te  bien. 


1P  ON  4<^9 

voix  efuifort  du  fond  de  Veflêmae.  fonder  le  fond,  aller 
au  fond,  a  fond,  couler  a  fond,  trouver  le  fini,  trouver 
fond,  perdre  fond.  On  dit  ,  En  terme  de  marine. 
Donner fond^  pour  dire,  MoUiUer  l'ancre. 

On  dit ,  De  fond  en  comUe  ^  pour  dire ,  Entière:, 
ment  ,'^Depuis  leh&at  jufqu'en  bas.  Depuis  les  fon- 
dements jufdu'au  faifte.  Maflir  une  maifon  de  fond  en 
comble  ,  la  démolir  de  fond  en  comble.  Ec  on  dit  fie. 
^w'Vn  homme  efl  ruiné  de  fond  en  comble ,  pour  dite, 
qu'il  eil  cntiereitient  ruiné. 

On  dit  fig.  d'Une  affaire  Vd'une  qùeftion  fort  em- 
brouillée ,  fort  embarrafféë  ,  que  Ce  fi  une  afai. 
re  '^  une  tjueftian  cfui  rta  ni  fond  ni  rive.  Et  on  dit 
Des  chofes  q|ii  font  ^u  deffus  de  la  portée  de  l'ef. 
prit  humain  ,  que  Cefl  une^mer  fans  fond  &  fans 
rive.  :  --^:_^ 

Fond  fe  prend  auflî  pour  Ce  qu'il  y  a  de  plus  efloi- 
gnc  de  TaDord,  de  plus  retire  du  commerce  dans 
un  lieu  ^  dans  un  pays.  Se  retirer  dans  le  fond  d'un 
dèfert.  aller' dans  le  fond  d*un  pays,  il  s'*  efl  confiné 
dans  le  fond  d*  une  province,  le  fond  d*un  bois,  le  fond 
d'une  allée,  .  -   • 

II  (è  dit^  En  matière  d'AflFàires,  de  Procès,  de 
Qùeftion,  de  Dodrinc  &c.&  fign.  Ce  qu  il  y^  de 
plus  efTentiel  (5c  de  plus  çonfiderable.  Le  fond,  d'un 
pfocez..  le  fi  hd  d'une  affaire,  il  faut  venir  au  fond,  vc^ 
ml(^  au  fond  de  l^  {juefiion,  le  fond  de  la  matière,  cet- 
te  affliïre  e"^  bonne  dans  le  fini ,  &^ne^aut  rien  dans 
là^ forme. 

Il  fe  dit  fie.  pour  fign.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
térieur, de  plus  caché ,  de  plusTecretdans  le  cœar, 
dans  Tefprit  de  l'homme  ,  Dieu  connoifl  te  fond  des 
cœurs,  il  volt  Itfindde  nos  pensées, 

Fond\  .En  nriatiere  d'Eftoffe  fign.x  La  première 
ou  plus  balle  tiffure,1^r  laqiîelle  on  fait  quelque 
fleur  ou  quelque  nouvel  ou\^rape.  FeUnrs  a  fini 
d*or  ^  afpnd^" argent.  Il  fe  dit  auflî  de  l'EftofF/  mef- 
me, fur  laquelle  "on  adjoufte  quelque  broderie. 
Vne  broderie  fur  un  fond  de -fat  in  ,fur  un  fond  de  ve^ 
loursi  .. .  ' 

Il  le  dit  auflî, En. fait  de  Tableaux  ^pour  fignifier  , 
Le  chan^ip  fur  lequel  les  figures  font  peijites.Lf/j/;>/ 
du  tableau  efl  trop  o-bfcur.  le.  fond  du  tableau  efl  un 
pa'ifage.  Dans  ce  fens  ,  on. dit ,  c[U*Vnpaifaffc^  fert 
de  fond  a  un  tMeau  /qu'//  fait  fond  aux  figures  d'un 
tableau,  •  .  .    r         • 

ji  fond.  ^d^Cîb.  En  allant  jufqu'au  fond.  En  pé- 
nétrant jufqu'au  fond.   Traiter  urie  matière  a  fond.0^ 
il  poffedeeette  fcience  à  fond,  il  nou^  V»  a  entretems 
a  fond.     ^       ,        '  °  '  .    .    ^ 

On  dit  auflî  adv.  j^U  fond ,  Dans  lefiond ,  ^ur 
dire,  A  juger  des  chofes  en  elles  mefmei ,  5c  iiide- 
'  pendammèiit  de  quelque  circo»ftance  légère.  On  lé 
blafme  de  eela^ffiais  au  fond  il  n'a  pas  tort,  il  a  pcur-^^- 
eflr'e  parlé  avec  trop  de  chaleur  ,  mais  dans  l^find  il 
a  raifon,  * 

Fond  ;  fe  dit  auflî  De^ct  aflemblage  de  petites  ^'\ 
douves,  qui  ferme  les  tonneau«,&  lesfuftailles,  par 
l'un  des  deux  bouts,  ou  par  tous  les  deux.  Mettre 
'  un  fond  4  un  Tonneau,  Il  fe  dit  au  pluriel  /  De  tou- 
tes les  douves  d'un  tonneau.  Ce  vin  là  efl  fi  violent 
(ju'il  jettera  les  fonds  y  fi  on  ne  luy  donne  vent. 

Il  fe  dit  auflî  De  cet  aflemblage  de  petits  ais ,  qni 
porte  là  paillafle  &  les  matelats  d'un  lit;  Tout  le 
bois,  du  find  de  lit  ne  vaut  rien. 
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de  cale,  à  fond  de  cale  ,  M^  fond  de  cuve,  le  fond  d'une 
vallée,  une  maifon  baftie  dans  un  fond  M  j  a  la  un  goufi 


fie  y  on  n'en  ffaur oit  trcïiver  le  fond,  le  find  dés  f«- 
fers,  au  fond  des  abyfmts.  dufind  de  Peftomac,  nnç' 


fonds,  a  fte  faut  pas  bajttrjiir  le  fonds  d'autrny. 

Il  fe  dir  auflî  d'Ulne  fotriSje.  confidèraUe  d'aï- 

gent  deftince/à  quelque  ufage.  Les  fonds  de  FiffL 

pargne,  lesfinds-deftinez  pour  la  guerre  ,  pour  Us 
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470  ÎF  O  N     ^^'V 

bjiftmenti ,  pour  l'dnillerif  ,  ffêur  U  marlrii.  ff\iziir 
point  de  fonds  pour  pétjcr.  employer  U  fonds,  faire  un 
fonds^  lotie  les  fonds  font  dhertis,  trouver  nn  fonds, 
ajfign  er  fur  hh  mauvais  fonds^  ^iffip^  ^  ^»  fonds  i 

Il  fc  diç  aufll  du  Capital  d'un  biwi.  W  ne  mange 
pas  fenlément  1$  revenu  %  mais  an fft  le  fonds.  €e  mar^ 
chand  a  vendu  fon  fonds ,  &  s'efl  retiré  dté  négoce,    j 

On  dit ,  Le  fonds  &  U  tresfonds ,  pour  dire  ,  Non 
feulement  Le  fol ,  &  la  fuperficie  de  la  terre ,  mais 
encore  Tout  ce  qui  eft  compris  fous  cette  fuperficie. 
•  Rendre  le  fonds.  &  le  très-fonds.  Et  on  du  figur. 
€\\x*Vn  homme  fçait  le  fonds  &  le  très-fonds  d'nne 
affaire,  pouï  d^^ e ,  qu'il  en  (^jait  tout  ce  qui  s'en 
peut  fcavoir.  "  ,   ^. 

Fonds,  fe  dit  fig.  De  refj2j?it ,  des  mœurs .  du 
fçavoir  ,  de  la  capacité  d*un  homme  ,  C'ejl  un 
homme  ejHt   a   un  grand  fonds  d'efj)rit,  beaucoup  de 


t.. 


'.;--':'-:.  F  ON,-- ■':';  ■ .. 

mifits.npfênirê  ie$  fondements,  jett^les  fondement  t 

d'un  édifie féis^\    .>v^4v'f^-  : -J  ..       ^  ,. .  .^ 

On  dit  fig.  J^itir  les  fondement  s  Jtnn  Empire ,  $un 
Royaume ,  pour  dire  »  j^'^^re  le  premier  à  y  dentier 
reftabliflTemçnc  te  U  forme.  Qyrm  â  jette  les  fon* 
déments  de  l'Enipiredes  Perfes, 

Fondement  fe  dit  figur.  dans  les  chofesTrforales , 
dans  les  chofes  de  fcience,  pouY  fign.  Ce  qui  fdt  de 
baze  ;de  principal  (buftien ,  de  principal  appuy^L^ 
Ju/lice  ,  Us  Loix ,  la  fidélité  de^  peuples ,  font  lestlus, 
feurs  fondements  des  Monarchies,  dejlruire  la  faftice , 
i'eflfapper  les  fondements  do^Eflat,.cette  pièce  fait  le 
principal  fondement  de  fa  demande  .là  crainte  de  Dieu 
eft  le  fondement  de  lafagfffe,  il  attacjue  lesfindementj^> 
de  la  philo fophie  d^Ariflote,  il  n'y  a  point  de  fondement 
à  f  lire  fur  fon  amitié  ,  fur  fa  parole, 
U  (c  dit  aii(Ii  fig.  pour  fign.  Caufe,  motif,  fujet. 


t 


.  fonds  d'(  /prit,  c/la  marc/ue  un  grand  fonds  deff^voir^  •    Ce  neft  pas  fans  fondement  <]uil  en^ufe  de  la  fone.  ce 

^n  grand  fonds  £eruiitioihrce^'JL4rt  d*un  grand         '"'  '  '' '  ^'■"'-- -*-  -'-^       -     -     '  ^     ^ 

fonds  de  probité,  <ela  ne  peotmmtr^ue  d*un~^rand 
fonds  de  malice,  un  fonds  inéputfable  déficience,  c'e/l 
un  homme  ejUi  n  a  point  de  fond, 
F  ONDE  R.  w.  au.  Mettre  les  premières  pierres ,  ou 
les  premiers  matériaux  pour  la'conllruûion  d'un 
bnllimiMit.  Fonder  une  maifonfur  le  roc.  la.  fonder  fiur 
pilotis.  la  fonder  fur  le  fable. 


ifui  a  donné  fondement  a  cela  eefl  que,  cfuel  fondji^ 
ment  fi-t-il  de  fe  plaindre,  i^fe  plaint  avec  fondement» 
Je  ne  d's  p/u  cela  fans  fisindetnent  ,fians  auel/jne  fionde^ 
rnent,  ^  -  "^ 

Fondement  fign.  auflî  ,  L'anus.,  l'endroit  par  oïl 
fbrtenr  les  gros  excréments.  Avoir  mal  au  fon- 
dement. 
Fonda  M'E  n  t  a  l  ,  a  l  e.  ad j.  Qai  fert  de  fonde- 


On  dit  auflî.  Fonder  une  ville;,  pour  dire,  Ertic*      ment  à  un  Edifice.  Pierre  fondamentale. 

I        I       n'-       T'  r  r"         I  -.-1  •  »  •  ■    *l    «-     '1  '      /"         «-V  I       /*  I  '   r 


le  premier  à  la  baftir.  Et ,  fig.  Fonder  (m  Empire  , 
an  Royaume  ,  un  Ejlat^  pour  dire  /  Êlb;*.'  le  pre- 
mier à  k  former ,  à  i'eftâblir.  Et ,  Fon'nrjin^Ordre 
Religieux  /ifOMi  dire  ,  En  eftrele  prenaicr-inditiiT 


teur. 


Fonder  Çt  à\x,  fig  Des  chofes^d'efprit ,  des  chofes 

morales.   Et  fign.   Ellablir  fur  quAfue  principe. 

\^^\xyQz  àt  ï2Ldo\^%.  Fonder  fon    opimon.' fonder  fc  s 

prétentions ,  fies  demandes,  fondo^oute  fon  ejhsrance 

'  en  DieH\  il  eft  fondé  en  bonnes  raifons,        • 

En  ce  fens  il  elï  auffi  neutre  p.  //  fe  fonde  fur 
ce  cjue,  tout  cela  fe  fonde  fur  de  faux  bruits,  il  Jè^on- 
defwr  de  meilleurs  tU^es,  il  fe  fonde  fur  la  poff'effion. 
toute  fon  ejperance  fe  fopde  en  nous,  fie  fionderèndu^^ 
t  h  oriti.  fie  fonder  en  exemple.  *:. 

Fonder ,  figh.  auflfi  Donner  up  fonds  fuffifant  |?our 
rerttablilfement ,  pour  la^bfiftance  d'une  Eglife , 
d'une  Coiiununautc ,  ^t.  pour  l'exécution  ,  pour, 
raccomphifc nient  de  quelque  oeuvre  pieufe  ,  de 
quelque  chofe  de  louable.  Fonder  une  Eglifie  ,  fon^ 
der  une  Chapelle,  uneMeffe.,  un  Service^  un  Obit , 
une  lampe,  fonder  un  lit  dans  un  HoJ^itaL 

On  dit  communément  &  par  manière  de  raillerie. 
Fonder  la  cnifimc ^  poUr  dire ,  Eftablir  dequoy  vivre. 

_    Jlfiautfionder  U  cuifine^avant  que  defionger  à  d^ autres 
baftiments^  .  » 

F  o  N  D  b'  ,  1?  i.  participe.  Il  a  les  fignificaiions  de  fon 
verbe. 

Fond  a*t  i  o  n;  f.  f.  v.  Le  commencement  d'un  édi- 

-   fice.  Lafiondation-d'unba/iiment.fiairelesfiondations' 
d'un  baftiment,  la  fiondation  n  eft  pas  achevée,  on  tra~ 
vaille  encore  aux  fiondat ions,    ,    7v      '.  -  . 

iLfignifie  auffi,. Un  fonds  lègue  pour  des  œuvreà 
de  pieté,  ou  pour /quelque  autre  ufage  louable.  Des 
revenus  <fuifiont.de  r  ancienne  fondation  d'un  Monafi 
tere,  il  a  tant  lai  fié  pour  la  fiondation  d'une  Meffe  à 
perpétuité.  .         • 

Fpndem  ENT.f.m.  Le  creux  ,1c  fé(R  que^'on  fait 

pour  commencer  à  baftir.  Fouiller  les  fondements  ^ 

ereufer  tes  fondements  d'un  édifice. 

Il  fign.  auffi  ;  La  Malfonnerie  qui  fe  fait  en  terré 

/    jufqu'au  retz-de  chauiTée  pour  eflever  un  bafti. 
ment.  Fondements  profionds  ^  fiolides.  les  fondement  s  en 

._     font  bas,  fiaire,  le  s  fondements,  ajpoir  ,fapper  les  fonde- 

.     ment  s  ,  affermir  les  fondements  ,  efbranler  les  fonde  • 


* 


}\  le  dit  fig.  Des  chofès  morales  qui  fervent  conî- 
nle  de  fondemeilt  6c  de  bafe  à  quelques  autres. 
Raifon  fondamentale,  loy  fondamtntale. 

Fondamentalement,  adv.  Sur  de  boni 
fondtihtiits  ,  fur  de  bons  principesC^ll.u'a  guère  d'u, 
fage  que  dansic  dogmaciciuc.   Cda  ,eftarit  une  fioïs 
\ fondamentalement  c^Mi  -,  // s'enfiïjte^e  drc. 

Fo  N  D  A  T  EU  R.  f.  m.  Celuv  qui  a  efté  le  prcmik' 
à  fond'A.  quelque  grand  eftaDlilfeJicnt.  dy rus  eft  le 
fondateur  de  l^ Empire  des  Perfes.  les  fiondateurs  des 
Empires  Aes  fondateurs  des  Repiibli<]ue  s,  le  s  fondateurs 
des  Ordres  ReUgieux,c\ft  de  fondateur  de  leur  Ordre., 
ils  le  regardent  comme  lefiJndateur,c'eft  lefiopdateur  de 

;  cette  compagnie.  LohU  lejufte  eft  le  fiondat  eur  dctlJi^ 
cadimleFrançoifie. 

Il  fign.  auffi  Ccluy  qui  a  fonde  quelc^ue.Eglifë , 
quelque  Monaftere  avec  un  revenu  fixe  pour  les  fai- 
m  fubfifter.  Les  Rois  font  fondateurs  de  la  plujpart 

^  des  Bénéfices,  le  Roy  fondateur  du  divin  fierviçle,  les, 
droits  du  fiondat  eur  i,  fiuivre  t  intention  du  fiondat  eur. 

On  dit  prov.  Des  çfepfés  qui  fe  foiit  contre  Tin- 
icntiôn  de  ceux  oui  en  ont  la  difcftion  ,  ladifpofi- 
tion  ,  que  Ce  n  eft. vas  la  C  intention  du  fondateur. 

Fondatrice,  i .  f.  Il  fe  dit  dans  le  mefme  Cens 
que  Fondateur.  Sainte  Therefie  eft  fiondatrice  eles 
Carmélites,  la  Reine  Anne  d^Auftriche  efl  fondatrice 
de  rEglifie  &  du  Monaftere  du  f^lde  Grâce,, 

F  o  N  <:  I  ç  R  ,  &  E.  adj.  Qui  concerne  lé  fbnids  d'une 
terre.  Il  n*a  guer^  d'ufage  qu'en  ces  phrafcs.  «Sri- 
gneurfioncier ,  qui  fignific  Le  Seigneur  du  fonc^j ,  & 
Rente,  foncière ,  qui  fign.*  Une  rente  affignée  fur  un 
fonds  de  l'erré.  / 

F  o  N  G  E  R.  v^  d.  Payer ,  Fournir  ,  Debourfer.  Il  n'a 
guère  d'ulCàge  qu'en  cette  phrafe  proverbiale.  J^^i/' 
eer  à  l'appointemenK  .1 

FoN  c  1,  E  E.  adj,  yer|)al.  Riche,  Quia  un  grand 
fonds  d'argents  //  eft  bien  fioncé,  un  homme  bien 
foncé,  ■     ^  ,  '  V j '.1^:.^'^ .  ■%.  ■■■■':        '.    r  ■  •' '"'■• 

On  dit  auffi  d'Un  homme  habile  dans  une  (cien- 
"  ce.  dans  une  matière ,  qu'//  y  eft  bien fioncL 

On  dit,  Vne  couleur  fioncée ,  foux  dire.  Une 

couleur  fort  chargée.    Bleu  foncé,  violet  pien  fioncé. 

emeraude  d'un  vera  foncé,  "  '     / 

Fondrière,   f.  f.  Ouverture  dans  li  iuperfi. 

cie  de  U  terre  ^  par  des  ravines  d'eau ,  ou  bac  quel* 
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que  autre  accident.  LâCétoédtrié  nt  ptA  fâ]firài€4H^ 
fe  d'nnt  fondrière,  camkUrum  foniriin.  *  itn 
Ek  F  p  N  c  1  Rl.  Mettre  à  fond  ,  PoiiiTer  vers  le  ibnd  » 
Faire  pénétrer  bien  avant.  Èfifrncfr  des  mérehdndL 
Jès  dans  un  t9nn44U.  enfoncer  un  VMtjpBdH  ddm  tien. 
enfifuer  de$  pieux,  enfôneer  des  fÏMis.  enfoncer  un 
cloH  ddns  U  mursilU.  enfoncer  b  kimn  déUis  le  cuivre. 
tnfonar  un  poignard*  dans  le  foin,  H  hty  enfonça  fon 
e^ée/nf{fH^dHx  gardes.  On  dk»  Ef^ncerfon  chapean, 
dans  fa  te  fie ,  pour  dire.  Faire  que  ]a  ccfte  entre 
plus  avant  dans  le  chapeau;  i:*^f»    v  :  ;♦  * 

Enfoncer  ,  (ignifie  anffi  ,  Rooipre,  Brifcr.  En- 
foncer  une  porte,  enfoncer  un  cabinet,  ils  enfoncèrent  le 
plancher,  ta  bomte enfonça  la  voûte  delà  cave.  On 
die ,  Enfoncer  un  bataillon^  enfoncer  gn  efcadror/^en- 
foncer  les  rangs,  pour  dire ,  Les  rompre  ,  les  rcn- 
verfer  en  donnant  dedans. 
/  iiifûwcfr  fignifie  fig.  Traiter  i  fond  une  matière. 
Il  enfonte  la  maiiere  &  ne  fis  contente  pas  dé  }^  ef- 
fleurer, r.x*^ 

'  Enfoncer,  v.  t\i  Aller  au  fond.  La  nacelle  enfonça 
dans  Veaie.  un  cheval-  qtti  enfonce  dans  la  boue  juf 
t]ues  aux  oreilles,  *  ^         ,  ■ 

En  foncer,  y.  vï.  p.  Pénétrer  bien  avant  vers  le 
fond  y  vers  le  bout.  S* enfoncer  dans  le  bois,  s  enfoncer 
da^s  une  caverne,  s* enfoncer  dans  le  lit,  *^ 

H  fe  die  aufli  fig.  au  n.  p.  pour  dire  ,  Se  donner 
tout  entier  à  quelque  chofe.  Cet  homme  s" enfonce^ 
d/tns  l'eftude  .  dans  la  defbHttche ,  dans  le  jeu. 
E  N  F  o  N  c  E  V  fi  E*  P^i^c*  ^1  ^  l^s  lignifications  de  Ibii 
verbe.  ^  ^  "^  • 

On  dit,  jfvoîr  les  yeux  enfoncez,  dans  la  tefte  , 
.pour dire,  A\oir  les  yeux  creux.  /       •  . 

E  N  F  o  N  c  E  M  E  N  T.  r.  m.  vcrb.  Ce  qui  paroiift  de  plus 
cfloignc ,  de  plus  recule  dans  un  lieq  enfonce.  iÔans 
(*er/foncement  de  la  vaHee  il  y  avoit  un  ruijp.au,  un  èri^ 
foneèment  dans  la  perJpeBive  ^  dans  la  peinture,  un  bel  > 
enfoncement,  , 

Il  fign.  aufli  ,  L'aàion  d'enfoncer  ,  de  rompre , 
de  bri&r.  V enfoncement  d'une  porte  ,  d'une  barri- 
'  cade.  ,  ■■•x:-^''''-" 

E  N  F  o  N  C  i  U  RB. Tub.  f.  coll.  Tôutcs  les  pièces  qui 
font  le  fond  d'une  fuftaille  d*un  tonneau  ^^c.Toute 
Venfonceàre  de  ce  nmid^a  nevaut  rien. 

Il  fe  die  aufli  De  raflemblage  devais  que  Ton  mec 
au  bois  d|'un  lit ,  pour  en  fouftenir  la  paillalTe  ^  les 
matclais.  Vne  enfonceure  de  lit. 


{ 


FO  N 

P  L  A  F  O  K  N  £ ,  E  B.  part.  Une  chambre  plafènnêe: 
P"  n  oFovo,  ONDE.  adj.  Creux.  11  fe  dit  des  cho(es 
confiderées  de  haut  en  bas  ,  &  donc  le  fond  eft 
éloigné  de  ta  fuperficie.  Pi^iti  profond. précipice  pro^ 
fond,  rrulere  profonde Iplaje  profonde. 

On  dit  ,  Profonde  révérence,  profonde  inclination, 
pour  dire  ,  Une  révérence ,  une  inclipation  faite  en 
le  penchant  extrêmement  bas.  ' 

Profond ,  fe  dit  fig.  Des  chofcs  dont  la  connoifl 

fance  eft  très-difficilei  Cesfciences  la  font  trop  pro^ 

fondée,  peur  Iny,  ce  font  des  chofe  s  fi  profondes  cjue  les 

hommes  tiy  connoijfent  rien,  les/ugemetus  de  Dieu  font 

fi  profonds  cjuils  pafftnt  la  capacité  humaine. 

il  fign  auflî,Grand&  extrême  dans  (on  genrejEten 
ce  fens  il  fe  dir,tantdeschofes  phylîqucs  que  des  mo- 
tàlc^.Prof^nd  filence;  profond fommeÛ.  prefomd  rejpeSl, 
eloulcurprofonde.profon4emelancholie.pr0fondfçavoir. 
profonde  érudition,  eefi  up  homme  d'une  profonde  fa^ 
gejfe.  cela  demande  nne  profonde  méditation,  il  a  une 
profonde  conno'^jfhnce  de  ces  chofes  là.  On  dit  en  ma* 

,  tiece  de  fcience  ,  qxiVn  homme  efi  profond  ^  cjuil  a 
Vtfprit  profond,  pour  dire,  qu'il  eft  d'une  grande 
peherracion  ,  d'une  grande  habileté.  Cefl  unhom^ 
me  profond,  d'un  e/prif  profoni.  il  4  rejprit  profond, 
il  e/l  profond  dans  les  math'ematiijHes  ,  dans  la  jnrif-^ 
prudmçe.UsJl-frofimi  en  toutesTchofes.  ■  . 

DE  un*  f .  f . L'eftenduë  d'une  chofe  con-» 
rce,dcpuis  lafuperficie  jufqu'au  fond.  Il  y  a  trois 
dimen fions, longueur,  largeur,  (^profondeur,  la  pro- 

,  fondeur  Jtun  précipice,  ta  profondeur  d'une  rivière,  la 
profondeur  d*un  ahyfme.  /  *       * 

Oh  dit  fig.  La  profondeur  dek  jugement s^^e  Dieu, 
la  profondeur  des  myfteres,  pour  dire ,  L'impertctra- 
bilité  ,rincomprèkenfibilitc  de's  jugements  de  Dieu, 
des  myfteres.  Et. ,  La  profondeur  du  fçavoir  d'tm 
hofkme ,  pour  dire ,  L,a  grandeur  de  fon  fçavoir ,  Xa 
pe/nerracion  dans  les  (cicnces,^  f  - 

PrOf.ondément,  adv.  Bien  avant  ,  D^unc  ma-* 
niiere  profonde.  U  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le 
fig.  Creufer  la  terre  trop  proffndement^  un  arhre  pro^ 
fondement  enraciné,  faluer  profondement  ejuelcjuun.  il 
4  cela  gravi  pràfondetpent  divins  le  cœuK 

A  p  p  B.  o  f  Q  N  D I  R.  v.  a<îb4  Pénétrer  bien  avant.  Il  ne 
fe  dit  qu'au  figuré.  //'  j  ^  ^*t  plàifir  à  apprc 
fondir  les  fcience  Si.  H  a  approfondi  l'affaire,  il  ne  fut 
pas  vouloir  trop  approfondir  les  myfteres. 

A  P  P  R  o  PpN  p  I ,  I  E- par^.  I  .^ 


En  FON  D^R  BU.  v.  a.  Enfpncer,  rompre  ,  brifer>-Ti  re  fon  d.  fubft.   m.  Anneau  de  fer  qui  aboutie 


Effondrer  une  porte ,  ut^  niaifon.^  il  trouva  la  por{e 
fermée  ^  &  V enfondra  dt un  çokp  de  pied. 
En  FOND  R  b' ,iE*  part. .;    |  :■ 

EFFONDRER.  V.  aâr.  Enfondrer  ,  rompre  ,  brifcr. 
'  Effondrer  un  coffre.,  une  armoire  ',  un  buffet.     ''■ 
lï  (îgnifie  aùfli  Vuider.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
que  dès  volailles  qu'on  vuide ,  avant  que  de  les 
mettre  cuire.  Effondrer  un  chapon^  effotsdrer  des  pou~ 

'  ietf.'-'-r.^  :  ^   ■'■  •.'■  ■'•'vV-''- ■  ■;■  ■ 

E  F  F  o  N  DR  i .  i  E.  part.  Il  a  les  fignifications.  de 

fon  verbe.        ,  ^ 
E  F  FO  NO  Rl  u  R.  Cm.  Il  n'eftjjuere  in  ufàge  qu'en' 

cette  phrafe  proverbiale.  Effondreur  de  porte  ou^ 
.'■   verte.  ''  ■  '    -    :  '■ 

Dbfomcir.  V.  a.  Il  n*a  d'uflge  qu'en  parlant  de 

fuftaitles,  de  tonneaux  ,  &c.  Se  fign.  Ofter  les  dou- 
*ves  qui  (èrvént  de  fond-  Défoncer  nn  muid  devin. 

DEFONCE,  EE.    part.-  ^     :      ^ 

p  i  AFQMD.f.màfc.  Lambris  qui  couvre  le  plancher 

d'enhaut  d'une  çhanobre.  Riche  plafond,  plafond  de' 
H   plaftre.  plafond  de  Peinture,  plafànd  de  ftuc,  plafond 

■  ■   doréx     '•  ■  '.  •■    ■  .   .  i*  -r^  '  ■•  ■     ■  '  ■    ■  *      '  'J 

P  L  A  F  o  N  N  E  R.  v;  fft.  Mçtire  un  plafond.  Pfffinrtfr 
une  chambre,  -  " 


en  vis ,  Ôc  dont  les  T^bnndiers  Ce  fervent  pour  tirer 
la,  dernière  douve  qu'ils  mettent  au  fond  d'un  ton- 
neau. Se  fervird'un  tire^f^nd.  r      ,      :   f 
FONDRE,  v.  a.  Liqucfier.FWrr  du  plomb,  de  For. 
fondre  un  vafe.  fonfare  une  cloche,  fondre  de  la  cire  , 
fondre  de  la  neige,    ' 

On  dit  fig.  En  matières  d'affaires ,  fondre  la  clo- 
che ,  pour  dite.  Prendre  une  dernière  refolution  fur 
une  ai&irc ,  la  terminer ,  la  conclure. 

Fondre,  eft  auffi  n.  La  neige  fond  au  Soleil.  Veftain 
fond  facilement  au  feu.; 

Il  fefdit  fig.  Des  perfonnes  Se  des  animaux  ^  pour 
dire  ,  Diminuer  de  fiorce  &  d'embonoôint.  //  fond 
a  veue  d*œil>  Et  on  dit  fig.  Fondre  en  gleurs ,  fondre 
^'^'  en  larmes ,  pour  dire  /  ^efpandrç  beaucoup  de  lar- 
mes ,  pleurer  çxceffivenient , ///tf)ii/p/ii  en  larmes 
^uand  on  luy  en  parle.  j 

Fejedre  fign.aumTonober  en  abyfme,  s'eicrouler. 
//  y  a  des  villes  qui  iont  fondu  tout  d'un  coup,  là  ter- 
re a  fondu  fous  fes  \pieds.  la  maifon  fondit  tput^  a 

coup,   '\  '  .^ .  '--  ,'..  .    \  -   ^  -\      '■  ■  . 

On  dfi  fig.  d'Un  homme  qui  ne  fçauroit  rien  gar- 
der ,  qui  perd  ou  qui  efgar^e  tout  ce  qu'il  a  ,  que 
Tout  ce  fuil  tient  ftftd  entre  fes  mains. 
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Fondre  ^  fign.  auflî  Tomber  impetueufement ,  Se 
lancer  avec  violence  de  haut  en  bas.  Le  ciel  eft  hien^ 
couvert ,  &  l'ordge  eft'  freft  à  fondre,  Cordge  fondît 
tout  d  côHp.  je  ne  ffny  ôh  ird  fondre  Cordée.  Poifeau 
fondit  tout  d^Hn€%uffHr  U  perdrix,  un  miidn  efuifond    ^ 
<   fur  un  poulet.  \      ■ 

Il  fign.  fig.  Attaquer  impemeufemenc  &  tout  à 

coup.  Ld  CdVdlerie  dlU  fondre  fur  l'dile  ^dHçhe  des 

ennemis^    ' 

Fondu",  u  1.  part.  Plomb  fondu ,  cire  fondue,  maîfbn 

fondue.  Jouer  dchevdl  fondu.  Sorte   de  Jeu  d'efco- 

liers  &  de  jeunes  gens.  /    * 

On  dit  fig.  d*Unc  perfonne,ou  d'une  chofe  qui 
eft  difparue  tout  à  coup  ;fans  que  l'on  fcache  ce 
qu'elle  eft  devenue ,  qu  Ettè  efl  fondue.  On  dit  auflî 
fig.  c^M^Une  mdifon  efl  fondue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
^.  nVn  eft  refté  aucune  pofterjtc  :  Et  qaVne  mdifon 
e fi  fondue  ddns  une  dutre ,  pour  dire ,  que  Les  biens 
en  ont  palTé  dans  une  autre  maifon ,  par  (e  maxiagc 
de  quelque  fille.  ,      ' 

F  o  N  D  E  R  iT.  r.  f.  Le  lieu  où  l'on  fond  du  fnetal.  // 
jidld  unefondgrie. 

^  Il  fign.  aulli.  L'art  de  fondre.  //  entend  bien  ld 
fondeâe.  1 

F  o  N  D  E  u  R.  f.  m.  Ouvrier  en  fonderie.  Mdiftre  Foni 
dtur.  Il  fe  dit  principalement  de  ceux  qui  fondcn 
les  ftatucs  de  bronze ,  les  canons  &  les  cloches. 

On  dit  prov.  d'On  homme  eftonné  de  quelque 

chpfi;  de  fafcheux,qui  tuy  arrive  contre  fon  attente. 

qu*//  eft  eflonni  comme  un  Fondeur  de  cloches.  [ 

Fo  NT  B.  f. f.  Aftion  de  fondre,  de  li<juefier  ,  de  re4 

foudre  en  liqueur.  La  fonte  des  métaux  eft  fort  periU 

le ufe. remettre  à  lafonte.jetter  en  fonte  J,d  fonte  des  ne ^ 

,  ges  fdit  defl?orJ,er  les  rivières,  ld  fonte  des  humeurs 

fait  de  granit  ravages  dans  le  corps  humain.    .  , 

On  appelle  ,  Fer  de  fonte /ouvrage  de  fonte.  Le  fer 

..fondu,  ôc  les  ouvrages  foits  de  fer  tonàa.Marmite  de 

■  fonte,  contre- coeur  de  fonte.   .  j 

Fonte ,  Ce  dit  auflî  d'Une  certaine  cipmpofition  de 
^  métaux,  dont  le  cuivre  fait  la  principale   partie. 
Çànon  de  fonte,  mortier  de  fonte,  pièces  de  fonte. 
Fonte ,  fe  dit  auflî  en  matière  d'Imprimerie ,  pour 


'F  O  N 

/  On  dit ,  Vn  eris  confus ,  peut  dire ,  Un  cri  fermé 
par  plufieurt  per(bnnes  à  u  fois.  ///  jetterent  un  cri 
tottfus.  Et  on  dit ,  Vn  bruit  ewifus  ,  pour  dire  ,  Un 
bruit  incenain ,  ic  dont  on  ne  (çait  aucune  parti- 
cularité bien  diftinâe.  //  court  un  bruit  cûnfm. 

Confus S\%n.  auflî ,  Obfcur,  Enîbroiiillé ,  Mal  ran- 
gé. Mal  en  ordre.  Ce  difcours  eft  /iconfm  efifon  ne  le 
ffauroit  bien  entendre,  il  d  ifuel^fue  ejprit ,  ^uel^ue 
'  ff  avoir  ,  ntdit  c^eft  un  ejprit  eonfui ,  un  ff  avoir  con^ 

;  U  (e  dit  aufli  pour  fign.  Honteux  ,  Embapraflï  , 
Soit  que  la  honte  &  l'embarras  viennent  d'une 
faute  commife ,  ibit  qu'ils  viennent  feulenient  de 
modeftie.  //  4  efti  tout  confus  audnd  il  4  veu  ejuon 
l'dvoitfurprisJUr  le  f  dit.  U  eft  demeure  confus,  ileftoit 
•  tout  confus  de  C honneur  eju^on  luyfdifoit.jefuie  confus 
de  vos  bonteT.  ^ ^^ h  ^>?«  •  v^ 

Confusion.  M^Aange  confus.  Embrouillement, 
//  4  tout  broûilli/sl  d  misftout.en  confujton.  il  y  4  hien 

'    de  ld  confu/ion  ddnsfon  Cdbinet.  .,  v 

Il  fignifie  auflî  Defbrdre «  trouble  dans. les  cho. 

•  fes  morales.  Ceft  un  è /prit  de  defordre  &  decon- 
fujion.  dans  des  temps  de  confufton  &  de  trêuble. 

Il  fe  ditauiS  pour  fign.  La  honte  ôc  l'embarras , 
qu'on  a  pour  difFerents  fujecs.  On  luy  d  fdit  une: 
grdnde  confufton ^en  luy  reprochdnt  fdldfchete,  ceU  la 
couvert  de  confufion.  U  deuld  cenfufion  de  ne  pouvoir 
re (pondre  d  cet  argument,  fdy  de  ld  confufion  de Upei- 
'  M  cjue  vous  prenez.,  je  Cdvou'è  a  md  confufion. 

:]':■-■  Il  fe  dit  auflî  pour  fign.Une  grande  abondance  de 
chofes.  Une  grande  multitude  de  perfonnes.  Il  y  a 
une  grands  confufion  de  fruits  au  niarchi,  il  y  avoit  a 
ce  repas  une  grande  confufion  de  viandes,  une  confufion 

— ^Jpouventablè  de  monde. 

<En  confufion.  Façon  de  parler  ad v.  Sans  ordre, 
D*une  manière  contufe.  Marcher  en  confufion.  fe 
battre  en  confufion.  parler  en  confufioffT 

Il  fig.  auflî ,  En  abondance.  F'otu  y  trouvère?  de 
tout  en  confufion.  /    . .        /  • 

Confusément,  adv.  D'une  manière  confuiè. 
Tout  eft.  mis  confusément  dans  fa  rnaifon.  fen  dy  en~ 
tendu  parler  confusément. 


u^-. 


fignifier  Des  caraderes  d'ïmprimsrje.  Vm  nouvelle    Diffus,  u  s  i.  adj.   Qui  eft  long ,  qui  eft  trop  cC- 
fonte.une  fonte  de  petit  romain.  j  \  tendu  dsLnsCcsdiCcouts.  Cet  homme  plaide  bien ^  mais 


I.  La 


fufion  des 


Fusion,  f.  f.   Fonte.  Liquefadkion 

■  métaux.       -/'■'■  ^-  '■■'■•  .  \ 

F  u  S 1 1 1.  Adj.  de  tout  genre.   Qui  peut  eftre  fondu , 

%li(intfié.  Tous  les  métaux  font  fdfiies.    j 

C  o  N  F  o  N  DR  E.  V.  aft.  Mtfler  >  broiiilier  plufieurs 

1   chofes  enfemble^  Ne  pas /aire  dïftin6lion  entre  des 

clîofes  &  des  pcrfonnes  différentes.  Prendre  l'une 

pour  l'autre.  Dans  le  cahos  tous  les  Eléments  eftoiem 

confondus,  toutes  les  humeurs  font  confondues  dans  le 


il  eft  trop  dif ta. 

b  I  F  JF  u  s  i^M  E  N  T.  ad  V.  D'une  nftaniere  diffufe.  Cela 
eft  efcrit  trop  diffusément.  . 

Effusion*  f.  f.  Efpanchement.  JL'effufion  du  vin 
dans  les  facrifices.  il  y  eut  une  grdnde  effufion  de 
fiang.  Ufe  fuit,  dans  la  joye  une  grdnde  effufion  d'ef. 
frits. 

n  dit  au  figuré  ,  E  fufion  de  cœur,  pourxlire  , 
Cordialité,  Crandc  dcnronftration d'amitié. 


/dng.  il  nef^ut  pas  confondre  t  innocent  dve€  le  cou^    Infu^i  r..  v.  aft.  Mettre  {tremper  qùdque  drogue 
faflt.En^cltant  cette  authorité  vous  eonfinds^jlriftà'  :     dans  quelque  liqueur ,  afin  que  la  liqueur  en  rire 

'" "  AcC^c.IlfdUtfdireinfuferdeu»lrosaeferii.imfufer 

de  la  rhubarbe  dans  de  la  ptifane^infufer  du  autnfui- 

nd  ddns  du  vin.  infufer  u^  froid,  W^^fr^  i cbdud. 

Infuse,  E  E.  part.         i    |     .        !  '  J 

I N  F  ù  s ,  u  s  I.  adj.  verbal.  U  n'eft  gueife  en  ufage  que 

dans  ces  phrafes*  Science  in  f  ufe.  fdgejfe  infufe,  qui  fe 

^  difent  dé  la  fcience  &  de  la  fagèlFe  qu'il  ^  pieu  à 

■/-^  Dieu  de  verfèr  dans  Taine  de  qi^elques  pcirionnes. 

Addmdi/oit  têtues  les  fciences  ihfiéfes.  Sdlomm.étveit 

U  fugeffeïnfufi.        -^   ^         ^ 

N.flf.L'i 


te  dvéc  Platon,  il  confond  l'ItdUen  &  V  Ejpdgnol  dv.ec 
le  Léitift.  ne  confonde':!^  pas  mon  droit  avec  le  fièn. 

Il  (jîgn.  auflî  ,  Convaincre,  Réduire  à  n'avoir  rien 
àrcfpondré.  Foila  un  tdifimnement  pour  le  confondre, 
cette  depofition  4  confondu  ruccusi^ ,    -  ♦ 

Il  fign.auflî  Troubler,Mcctre  et^de(brdre,Couvrir 
de  honte.  Dieu  confond  V orgueil  des  Jupef^bes.  Dieu 
prend  plaifirk  confondre  lès  vdins  projets  des  hommes: 

On  dit  En  termes  de  civilise  ,  pour  fe  defFendre 
<le  quelque  louange  exceflîvç.  ^^mi  mejconfondez.  ce 
^uevom  dites'ld  me  confond,  f:     ; 

part.  Il  aies  iîgnifications  de 


^ue 

uON  F  o  N  O^U  ,  UB. 

foi^  verbe,  s       ....  j  - 

ON  F  us,  USB.  aJj.  verb.  Confondu  l'un  avec 
l'autre  ,Meflé  tnknhXe. Le  froment  &  le  feigle  con- 
fus enfemblefont  U  meteil ,  xe  font  divers  droit s^m AU 
^uifint  tous  confas  &  réunis  en  fa  perfonne. 


I N  F  u  s  I  o  N. Xf.  L'a&ibn  d'in£u(^r  quelque  dro|ue. 
On  ne  tire  ordinuirement  le  fuc  d'une  drague ,  ijue  par 
VUtfufion  qu'on  ettfait  dans  quelifueliqueuis^^t  • 

Il  fç  prend  auflî ,  pour  La  liqueur  oi\  on  a  mis 
infufer  quelque  drogue.  Vne  infufion  defenl,  une  in- 
fufion  dt  rhubdrbe.       .  \.  ,  i      »  1  t.- .-^i 

u  fign.  auiE  «  La  manière  furnat\ircUe  dont  les 
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,  glaces  font  infnCcsÙn^V Ame.  £if  ^poflres  4Vê$e^^ 

le  don  des  langues  par  infit/toné'  '  '  '     •  ♦    ^ 
P  R  o  F  V  s  1  o  N.  f.  f.  Prodigalité,  Abondance cxceflî-' 
ve  ,  Dcfpenfe  C3:ccffivc.  Dôtmer  avec  prafAjiort.  et; 
PHfice  féiit  de  grandes  frofu fions,   dans  cefeffinMy 
avo'tt  une  profit/ion  inconcez\tble  de  toutes  chofès,  tout 
y  eftoit  en  profufion.  cela  alloit  jufcjHk  la  profufion, 
Profus  ement.  adv.  Avec  profufion,   //  donne 

profusiment.  ' 

Transfusion,  fubft.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  d'une  Opération  de  Chirurgie  par  laquelle 
on  fait  palier  le  fang  du  corps  d'un  animal  en  un 
autre.  On  a  voulu  établir  la  transfufion  du  fan  g. 
Gras- F  ondu*  adj.  Terme  qui  fe  dit  d'un  cheval  y-, 
.  lorftjue  la  graille  vient  à  fe  fondre  dans  (on  corps. 
Vn  cheval  mort  gras  ^  fondu.  > 

On  dit  prov.  d*Un  homme  extrêmement  gras  & 
tepkt^<\\ï II  mourra  gras  fondu, 
G  R  A  s-F  o  N  D  u  R  E.  f  f.  Maladie  d'un  cheval  *gras- 

fondu.  Z^n  cheval  mort  de  gras-fondure. 
Morfondre,  v.  aft.  Refroidir  ,  Caufer  un  froid 
qui  fai(ît.    Ce  vent  vous  morfondra^  ne  deJpUez.  pds 
fitoft  cç  cheval ,  de  peur  de  It  morfondre, 
U  cft  auflî  n.  p.  f^ous  vous  morfonde^la.  On  die 
'    fig.  Ç[\\Vn  homnftfe  morfond ,  pour  dire  ,  qu'il  perd 
bien  du  temps ,  à  laj  pourfuite  d'une  affaire  d'une 
entreprife  qui  ne  reuffiç  point  ,  dans  l'attente  d'un 
fuccczqui  iiâtrivc  point.  Ce  C^ipitaine  s^e/l  morfon^^ 
du  devant  cette  place»  cet  homme  efl  à  In  Cour^JJl. 
duément  ^  mais  il  ne  fait  que  s'y  morfondre^'  Et  on 
dit ,  que  De  la  pafte  fe  morfond ,  pour  dire ,  qu'Elle 
'      perd  la  chaleur  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon 

pain.  ^    ^  ,    , 

M  o  R  F  o  N  D  u  ,  il  B.  part.  i     \ 

NI  o  r  F  o  N  ï)  u  R  E.  f-  f.  Sorte  de  maladie  qui  vient 
aux  chevaux  , lorsqu'ils  ont  efté  faifis  de  froid, après  • 
avoir  eu  diaud.  Ce  cheval  jette  du  naz,ean  ,  mais  ce 
n*e(t  ejfue  mor fin  dure.  , 
R  E  F  o  N  D  R  E.  V.  aft.  Mettre  à  la  fonte  im6  féconde 
fois.  Il  faut  refondre  et  canon ,  cette  cloche,  refondre 
de  la  cire,  „  '  , 

On  dit  fig.  d'Un  ouvrage  d'efprit  dans  lequel  il 
a  tJc  bonnes  chofès  ,  mais  auquel  il  faudroit  don- 
,  ner  une  meilleure  forme ,  qajlfaut  le  refondre  :  Et, 
oncfitaufli  Rgnt,  qu'il  faudroit  It  refondre  entière- 
ment ,.f  ont  ditt  ^  qulh  faudroit  le  refaire  tout  à 
fait.  ,  , 

R  E  F  o  N  D  B  R.  V.  aft.  Il  n'a  d'ufage  qu*en  cette  phra- 
fe  du  Palais.  Rtfonder  les  dejpens ,  qui  fign.  Rem- 
* . ,,  boutfer  des  frais  prejudiciaux. 
Refonde',  ee.  parc. 
R  E  F  u  s  I  o  N.  f.  f.  Terme  de  Palais  qui  n'a  c^^fage 
^      qu'en  cette  phrafe ,  Refufion  de  defpens  ,  Qoi  fe  dit 
des  frais  d'un  jugennenc  par  defFauc  ,  defquels  on 
eft  obligé  de  rembour(er  la  partie,  avant  que  d'eftre 
receu  à  fe  pourveoir  contre*  .  ^ 

FONTAINE,  f.  f.  Eau  vive  qui  fort  de  y  rre.  La 
fource  d'une  fontaine,  aller  à  la  fontaine,  puifer  dans 
la  fontaine,  la  fontaine  efl  bien  creufe,  fontaine  clai^ 
re  ^  nette  ,  coulante,  fontaine  trouble ,  bourbeufe  , 
froide,  eau  de  fontaine,  unp  fontaine  jailljjfante,  le  jet 
d'une  fontaine,  faire  une  fontaine  dans  un  jardin  j  où 
dans  kijc  placé  publique,  un  regard  de  fontaine,  la  fon^ 
^    taine  ve  va  plus.  I     '        '        .  ; 

^^     On  dit  ,  d'^Jiï  homme  âge  qui  paroiftplus  jeune 
ou'il  neparoiffoit  un  peu  auparavant ,  qu*//  a  efli 
;    d  la  fontaine  de  Jouvence,    \  ^«i  ^  - 

Fontaine^  Ce  dit  auflî.  De  tout  le  cotps  d'Archi- 
tecture ,  qui  fert  pour  l'efcoulemcnt ,  pour  Tornc- 
roent,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine.    La 
fontaine  des  Innocents,  la  fontaine  de  la  Place- Mau. 
Tome  I.    '  ^  ■     \  \ 
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bert.  Lofant  aines  de   Verfaittes.  la  fontaine  de  La- 
tent.   ^' 

Fontaine,  fe  dit  auflS  D'un  v^ifleau  de  cuivre  ou 
de  quelque  autre  métal  ,  où  l'on  garde  deTeau 
dans  les  maifons.  jicheter  um  fontaine  de  cuivre  pour 
une  cuifinè.  .  » 

,  Il  fe  dit  auffi  du  Robinet  ^e  cuivre  par  où  coule 
l'eau  d'une  fontaine  ,  ou  le  vin  d'un  tonneau  ,  ou 
quelque  autre  liqueur  que  ce  (bit.  Tourné'^  la'  fon^ 
taine.  la  fontaine  d'un  muiJ, 

FoNTENiER.  fm.  Ccluy  qui  a  charge  de  conduire 
Se  de  faire  aller  les  Fontaines  ,de  les  entretenir,  de 
les  faire  joiier.*  Alaiftre  Fontcnier, 

Fo  NT  s.  f  m.  pi.  Oit  appelle  ainfi  un  grand  vaiflèau  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  oi\  l'on  conîerve  l'eau  donc 
on  â  accoiiftumé  de  baptifer.  Bénir  le  s  fonts,  les  fints 
baptifmaiix.  On  dit ,  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  , 
pour  dire,  Bn  dire  paraiii,  ou  marraine.  Et,  on 
dit^gur.  Tenir  cjuelcjuunfur  les  finis  ^  pour  dire  , 
Parler  de  luy.  Et  cela  fe  dit  prefque  également  eu. 
bonne  &  c^  mauvaife  part, 

F  o  R 

FOR.f-m.  Jurilclidbion.  Tribunal  de  Juftice.  Il  n'a 
d'ufage  au  propre  que  dans  cçs  Phrafcs.  For  Ecclc^ 
fiaflicjue  ,  For  extérieur,  (Yài  fe  difcntde  la  Jurifdic- 
lion  Ecclefiaftiquc  en  certains  cas.'  Traduire  4Hfir 
EcclefiafHijue^  eflre  abfous  dans  le  For  extérieur. 

On  di^^ ,  I^e  For  intérieur  ,  le  For  de. la  confcievce , 
pour  dire,  te  jugement  delà  propre  confcience.TVÎ 
homme  efl  ahjfbus  dans  le  For  extérieur  ■,  qui  ne  Ceff 
pas  pottr  cela  dans  le  For  intérieur ,  dans  le  For  de  la 

^     confcience,    . 

FORAIN.  ^i]i&.  Eftranger.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  parafe.  Marchand  Forain,  On  dit  au 
féminin  ,  Tr^iteforaine ,  pour  dire  ,  Le  droit  d'im- 
poft  &  de  péage  qu'on  prend  fur  les  marchandifes 
qui  entrent  dans  le  Royaume  ,  ou  qui  en  forcent. 
Commis  aux  traites  foraines. 


*  ■  •         '    ■ 

oRç  Ai"  J       y 

OR  CE,  y 

OÏÇ.CE'ME^T.> 


r^^FORT. 


FOR'CENNER.  }  r*;- FO  RS  ENNER. 

F  O  R  C  É  S.  f.  f.  pi.  Efpece  de  graiids  cifeaux  donc 
on  fèfert  à  tondre  la  la^jjl  dès  moutons ,  à  tondre 
les  draps ,  à  couper  des  eftoflfes ,  à  les  tailler  Ôcc. 
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USIONJ 


roy  CLORRE. 
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RCLORRE, 
RCL 
FORCLU 

FORE  ST.  f.  f.  Grande  eftenduë  de  pays  couvert 
.de  bois  de  haute  fuftaye.    Grande  fireft.    belle  fi. 

^  r^y?.  ^IP^'^jp^  foreft,  les  routes  d^nne  fireft.  les  faux 
fuyants  Xuneforeft.  V  entrée  d' une  fore fl  .le  milieu  d'une 
fireft, .lefind  d'une  fireft.  eflre  en  fin  fond  de  fore/fi 
trauerfer  une  fore ft.  ftirctr  untfirtft.  abbattre  une  fi. 
rtft.  couper  une  fireft.  la  coupe  d'une  fireft.  deftteufler 
une  fireft.  Maigre  des  eaux  &  fireft  s.  Officier  des 
fireft  s.  Garde  de  fireft, 

F  aR  E  s  T  I  E  R.  fubft.  mafc.  Qui  a  quelque  charge , 
quelque  fonftten  dans  les  forefts.   On  appelToit 

.    Forefliers  dt  Flandre.  Les  anciens  Comtes  de  Flan- 
dre.      .  •     •  :   '      ':  •.■-.^  ■    ^    .  •   •• 

Il  eft  quelquefois  adjeftif  ;  Ec  en  ce  fens  on  die. 
Les  dix  villes  foreftieres  d'Allemagne, 

F  O  R  Ç  T.  f.  m.  Petit  inftrumem  de  fer  ,aivec  lequel 
'—  .  Ooo 
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on  perce  un  tonneau.  Mtttn  le  foret  darri  un  ninid. 
tirer  du  ^tn  dH  foket.  *.  ^ 

I#i  RF  AIREi        •) 

FORFAIT,  vr^fousFAIRE. 

FORFAITURE,) 

F  O  R  G  E.  f  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer,quan(i  il  cft 
tire  delà  mine,,&  où  on  le  met  en  barre.  .Forj[ede 
fir,  faire  aller  une  for ^e.  entretenir  une  forge,  le  four ^ 
neaud*  une  forge,  les  fouffiet)  d*  une  forge,  les  forges 
font  d'une  grande  defpenfe.  les  amas  aune  forge. 

Forge  ,  fc  dit  auflî  de  la  Boutique  d*un  X^arcf- 

\c\\W.  Mener  un  cheval  à  la  forge,  un  chev4l  qui  re^ 

\v'icnt  de  la  forge.  Et ,  on  dit ,  La  forge  d'un  Maref 

chiti  la  forge  d'un  Serrurier,  la  forge  d'un  Armurier^ 

&c.  pour  niar<^uer  l'endroit  où  ces  fortes  d'artifans 

travaillent  en  fer  ,  chacun  félon  fon  meftier. 

F  oRG  ER.  °v.  a.  Donner  la  forme  au  fer  ou  autre 
métal ,  par  le  moyen  du  feij  &  du  marteau.  F-orger 
toi  fer  de  cheval,  forger  une  barre  de  fer.  forger  une 
c/Jfêe,  forger  des  armes,  forger  une  cuirajfe. 

On  dit ,  (\nVn  cheval  forge  ^  Lors  qu*en  marctiant 
il  touche  le  fer  des  pieds  de  devant ,  avec  le  fer  des 
pieds  de  derrière. 

Forcer,  fign.  fig.Inventer,  Suppofer ,  Controuver. 
Il  a  forgé  cela  dans  fa  te  fie.  forger  un  men fon ge,  for- 
ger un  dejfcin  ,  forger  une  calomnie  /une  malice,  for- 
grr  une  hifloire]  forger  des  nouvelles,  il  d  firgc  une 
.  f^le  éjHil  z'ouloit  nous  débiter  comme  une  vérité.  On 
dit  y  iSe  forger  des  chimères  ,  pour  dire  ,  Avoir  des 
iinai;inat:oas  fans  fondement ,  Eftrc  vifionnaire. 

For  G  £  ,   EE.  parti  • 

F  OR  G  E  R  o  N.  f.  m.  Qui  travaille  aux  Forges,  &  qui 
bAt}èfi.ï  fin  Vevc\\ime,Vn.  bon  forgeron. 

Fo  R  G  E  u  R.  f.  rn.  Qui  forge.  Forgeur  d'ejpées ,  de 
couteaux  ,  de  cifeaux  ,  de  lancettes  ^  &e. 

Il  fe  'ùfic;.  deCeluy  qui  invente  ,  qui  controu- 
ve  qucloue  faullèté  ,  C*elt  un  forgeur  de  contes  ,  un 
fjr(^eur  de  nouvelles  ,  un  forgeur  de  calomnies, 

FORLIGNER.  }  r^^^LIGNE.      > 
FpRLONGER,   jr(7tONG.,: 
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Ké'/ fous  FORME.. 
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o  R  M  E.  f.  f  La  manière  d'eftre  d'une  chofè.  La 
matière  &  la  forme.  la^Êjaliere  ejl  fufcepibtt  de  tou^ 
te  forte  ie  formes ,  reçoit  faute  forte  de  formes. 

On  dit  t\\  V\\\\oio}ph\c  y  F  orme  effentielle.  forme 
fubjlantielle ,  pour  dire.  Ce  qui  détermine  une  cjiofc 
à  eftre  cellequ'elk  eft  ,  Ce  qui  la  £iit,  la  conftituë, 
la  rend  ce  gu*elle  eft.  Il  ya plufieurs  Philofofhes  ,qui 
nadtnetterit  point  les  formes  fubftantielles: 

Forme ^  (ign.  aufli  La  figure  extérieure  d'un  coçps. 
Lafortne  d'un  homme,  lafohne  d'un  animal,  la  forme 
d'une  befle.  la  forme  et  un  foijfon.  Ihxcellence  de  la 
forme  humaine,  il  eftfi  défiguré  au  il  n'a  prefejue  pas 
forme  humaine,  on  dit ,  ejke  U  diable  apparoijfl  aux 
forciers  fous  la  forme  £un  bouc,  cfu'il  prend  la,  forme 
d'un  bouc  A*  Ange  tsjui  apparut  a  Tobic  fotu  léC  forme 
dCun  voyageur ,  en  forme  de  voyageur,  un  chafieau  baf. 
ti  e»  forme  de  tour,  donner  tme  forme  convenable  4  un 
ha flimcnt.  cela  commence  a  prendre  une  bonne  forme ^ 
une  meilleure  forme,  forme  ronde,  forme  9vale.  On  dit 
en  termes  de  chalfc  ,  Vn  lièvre  enf^mne ,  pour  dire  , 
Un  lièvre  au  giftc., 

Fùrvie^  En  parlant  de  Chapeau,  de  Soulier,  (è  dit 
tant  du  modèle  de  bois  lur  lequel  on  fait  le  Cha- 
peau &  le  Soulier ,  que  de  la  figure  du  Cha  peau  6c. 


F  b  R 

0 

du  Soulier  m|fme.  Mettre  un  chétpeau  en  fûrm^. 
la  forme  de  ce  chapeau  efl  corrompue,  mettre  une  for^ 
me  dans  un  fouUer  pour  l'eftargir. 

Forme ,  fe  dit  auiU  pour  fign.  Un  banc  garni  d'ef- 
Coffè  ôc  rembourre.  Vne  firme, tient  moins  de  place 
que  des  chaifes.  >  i 

Ptfrwi^,En  termes  d'Inîprimerie  fc  dît,d'Unchaffis 
dans  lequel  font  arrangez  les  charaâeres  dont  on 
\  fe  fert  pour  Fimprefliop.  On  m  tiré  la  première  for^ 
mi.  il  faut  deux  formes  pour  compofer  uni  feuille. 

Forme ,  fignifie  auilî ,  Manière ,  façon ,  d'agir,  de 
^parler  ,  de  fe  conduire ,  fuivanc  certains  u(àges , 
Certaines  règles  eftablies.  Garder  la  forme  d'un  gou- 
^  vernement,  changer  U  forme  et  Un  gouvernement,  gar^ 
der  tousjou^  une  mefme  forme  de  vivre,  on  régla  la 
forme  du  ferment,  régler  la  forme  des  vœux,  prefcrire 
une  forme  de  conduite,  rechercher  une  fille  dans  les 
*  formes,  le  mariage  a  efté  fiit  dans  les  formes,  il  n'y 
manejuoit  auct^ne  forme,  traiter  un  malade  dans  lés 
formes,  faire  le  procez  à  quelefu*un  dans  les  firmes, 
formes  de  jujliee.  il  faut  garder  les  formes,  les  formes 
reqiiifes,fe  tenir  dans  les  formes,  manquer  en  la  forme, 
pécher  en  la  forme,  la  forme  n'en  vaut  rien,  fans  aucu- 
ne forme  de  procès^  fans  autre  forme  de  procez..  fans 
aucune  forme  de  jujliee.  obferverhsformes.fi  difpen.^ 
fer  des  formes,  fe  tenir  aux  firmes,  lettres  en  bonne 
forme, en  quelque  forme  &  manière  que  ce  fiit. dire  quel- 
que chofe  par  forme  d'advis  ,  par  firme  de- plainte. 
On  dit  en;  termes  de  Pratique  d'une  afïàire  qui 
è(l  bonne  en  elle- mefme  ,  mais  danis  laquelle  on 
li'a  pas  obfervé  les  formes  judiciaires  ,  qa'Elle  efl 
bonne  dans  le  fonds ,  mais  que  la  forme  rfen  vaut  rien  : 
Et  d'une  affaire  qu'on  perd  faute  d'avoir  obforvc 
les  foïtnçs  y  (]\ie  La  firme  emporte  le  fond. 

On  dit  en  term;^  de  Logique  ,  (\a'Vn  argument 
^fi.  e^  forme  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  félon  les  règles  que 
la  Logique  preferit.  Mettel^vodre  argument  enfir^ 
me,  voftre  argument  n  eft  pas  en  forme. 

Four  la  firme  ,  Façon  de  parler  dont  on  fe  fort' 
communément  ,  pour  dire  ,  Afin  d'obferver  les 
cérémonies  ordinaires.  Je  l'ay  efté  voir  feulement 
pour  la  firme .c' eft  une  chofe  qu  il  faut  faire  pour  ta 
forme.  .  *  •   /^ 

Formel  ,  ellï.    adjeâ.  Exprès,  Précis.  Paroles 
':    formelles,   termes  formels,  le  texte  formel  de  la  loy. 
ê'eft  une  des  claufe  s  formelles  de  l'edit ,  de  l'arreft ,  du 
contraEl,  defaveu  fjrmel,  i 

On  dit  en  termesde  Philofopnie,  Caufe formelle,. 
par  oppofition  à  Caufe  itoateriellç  ,  &  pour  dire  , 
La  caufe  qui  faitqu'une/chofe  eft  telle  qu^elkcft. 
Formellement.  aAy t "En  ter rties  exprès ,  Pré-i 
-ciftment.  LàtôyTedii  formellement^  Pordonnanu  le 
défend  formellement.  U  côntraSl  porte  formellement,  il 
s*y  eft  oppofefirmellement.il  l'a  nié  formellement. 

J!)h  dit  en  termes  de  Philàfoj>hie.F(»rmW/r;9i^;}/, 
par  oppofition  à  matériellement,  ôKpour  dire ,  EJfen* 
tiellement.  '    ■  '  "  * 

Formule.  Cf.  Modèle  qui  contient  les  termes 
formels  ôc  exprés  dans  le(quels  un  aâefolennel  eft 
conceu.  Formulé  JC^rreft.  formule  de  teftament.  fir^  . 
'  mule  de  ferment,  formule  4e  Droit.  ^ 

Fo  R  M  u  L  A  I R  E|.  f.  m.  Livrcdefocmules.  LeformU" 
iaire  des  Notaires,  lefirmulairedesarreflsdu  Confeil. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  contient  quelque  . 
fornlule,  quelque  formalité  à  obforver.  Formulaire 
de  dévotion,  Signerle formulaire.       I  '^^   ,  * 

F  o  R  M  A  L  I T 1*.  fiiDlT  fem.  Formule  de  Droit ,  Ma- 
nière formelle ,  exprefle ,  ordinaire  de  procéder  en 
Juftice.    il  y  manque  une  formalité,  garder  lesfir^ 

*  malitez^.obfirver  lesfirmalite:(j  manquer  aux  formait^ 
te:^.  defauide formalité:^,  s'attacher  aux  firmatiteT^.' 
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fin  humeur  ^^finélffrit  eft  conforme  au  v^flre.  mener 
une  vie  cori forme  a  f^^rofeffion. 


11  fe  prepd  auflî  pour, Cérémonie ,  Façon  d'agir 
dans  la  vie  civile,  dans  les  négociations,  &c.  Qjtand 

on  a  caraSere  public  ,  il  faut  prendre  gardé  aux  moin-  Co  n  F  o  n  m  e'm  i^n  t.  adv.  D'une  manière  confor* 
dres  formalitez..  Entre  amis  il  ne  faut  pas  vivre  avec  me.  Il  faut  pmùirder  conformément  à  la  Déclaration  , 
tant  de  formalité ,  il  ne  faut  pas  prendre  garde  aux  ™.  &c.  .^^  Jl  "     1*1 

formalité^..  ^■■■:/'^;^\    *  .  C o w  F o RM  i t  e  .  fubft»  t.   Rapport  qu'il  y  a  entre 

îonfor 


FoKMALisTs.  adj.  de  tout  genré7~X^  le  tienc 
exaâement  aux  formes,  aux  formalicez.  Grand for^ 
malifte.  ,  ;    ■ 

Il  (ignifie  au0i ,  Façonnier  ,  Vecilleux  dans  les 
xnoitidces  chofes  qui  regardenc  les  devoirs  de  la 

vie  civile.  On  ne  peut  vivre  avec  luy  ,  il  eft  trop  for-  Conformer,  v.a.  Rendre  conforme.  Conformer  fa 
maltfte.  En  ce  fens  il  ^'employé  aufli  fubftantive-        lAe  ^fes  aSlions  a  la  doElrine  de  l'Evangile,  confor. 


Conformite\  fubft. 

les  chofes  qui  font  ccïnformes.  Conformité  d*hu^ 
meurs,  conformité  d'efprit,  conformité  d'arrefts  ,  de 
traittez.  On  dit  ,  L^  conformité  à  la  volonté  de 
!)/>;#,  pour  dire  ,  La  foumiflioade  (à  propre  vo- 
lonté à.celle  de  Dieu. 


•  ment.  C*eft  un  formait fte. 

f  p  R  M  E  R.  V.  a..  Donner  Veftre  &  la  forme.  Dieu  a 
formé  P univers  fuivanp  Vidée  éternelle  ijuil  en  avoir. 
Dieu  a  formé  V  homme  a  fin  image ,  l'a  formé  du  li- 
mon delà  terre. 

Il  fign.  aufli  Produire ,  dans  le  fcns  que  les  caufes 
naturelles,  queles  agents  naturels  produifent  kurs 
effets.  Les  exhalaifins  forment  le  tonnerre,  le  fo  Le  il 


^: 


rnir  fes  fentiments  a  ceux  du  Prince,  fe  conformer  a  la 
volonté  de  Dieu,  fe  conformer  aux  inclinatlaps  j  aux 
façons  de  vivre  de  ejueitju'un.  V  .  : 

Conforme',  ee.  participe.  /    - 

Conformation,  f  f.  Manière:  dont  une 
cho(è  eft  formée.  La  conformation  des  parties  d'un 
corps,  la  conformation  des  traits.  Il  ne  fç  dit  guère 
que  dans  CCS  phrafes.  .       . 

forme  r  or  dans  les  entrailles  de  la  terre,  le  fang  dont    Difforme,  adj.  de  tout  genre.  Laid,  Défiguré, 
c^Princeaefté  formé,  former  un  fin,  former  une  voix        Qui  n'a  pas  la  figure  ou  la  proportion  qu'il,  de- 

vroic  avoir.  Cela  le  rend  tout  difforme,  elle  a  la  't,nl^ 
le  toute  difforme,  ce  haftimentfiroit  ajfel^beau  ^fans  ce 
dfffAut  cfui  le  rend  difforme, 

\\  fe  dit  fig.  des  chofes  morales.  Ri}nn*eftjî  diffor- 
me tfite  le  vice.       s.       1  ,        ^        ' 
r«.  On  dit  en  Grammaire  ,  Former  les  temps  d'un    Dï  fformi  t  e.  Laideur  ,  Défaut  dans  les  propor- 


^articulée.  .       ^  , 

Il  fign.  auflî  Fabriquer  ,  figurer ,  façonner.  Don- 
ner une  certaine  forme^une  certaine  figure.  Le  potier 
forme  les  VAfes ,  &  leur  donne  telle  figure  qu'il  veut, 
former  un  triangle,  firmer  bien  fis  lettres  ,fis  cardEle» 


verbe ,  pour  dire  ,  Conjuguer. 

Former ,  fign.  auflî  Produire  dans  fon  efpric  y  ton- 
cevoir  dans  fbn  cfprit.  Former  un  de ffein,  former  un 
projet,  fi  former  des  chimères,    ■,, 

Il  fign.  auflî  Prqpofer  ce  qu'on  aconceu,le  met- 
tre  en  avant.  Former  une  cjueftion,  former  une  diff- 

.  cuit  é,  former  fa  plainte ,  fin. oppofition  devant  le  Juge, 
Il  fignifieauflà  ,  Compofer  une  chofc  de  pl^iiieurs 
*piires ,  &  luy  donner  unt  certaine  forme ,  une  cer- 
taine iiÇj^oCiùon.  Former  un  bataillon  ^  un  corps  d'ur- 
mée  <uns  ficieté  ,  une  repuhlicjne,  former  une  cabale, 
former  u^e  confpiration.fornàr  un  concert  de  voix , 
d'mftrumehts.  On  dit  ^  F ormB- un  fie ge  ,  pour  dire  ^ 

^Fairelejiége.  d'une  place,raflîeger. 

Fiffmer ,  fign.  auflB.  Inftruire  ,  Façonner  par 
i'inftruftion.  Forment  un  jeune^  homme  ,  luy  former 
Vefprit.  former  la  jeune jfe  dur  Prince  ,  le  former  a  la 
vertu  ,  aux  bonnes  mœurs,  former  un  apprenti ,  un 
difciple.  la  leSure  des  bons  livres  forme  extrêmement 
les  mce'tfs,  former  fon  ftyle  furunanthiur.  Les  An^ 
ciens  font  Us  meilleurs  modèles  fur  lefquds  un  autheur 
f^P  fi  fi^tner.    ] 

Former,  y.  n.  p,  Eftre  produit.  Recevoir  là  for- 
pie  ,  prendre  forme.  Il  fe  dit  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré»  *Le  poulet  fi  forme  dans  l' cet  f.  le  ton^ 
nerrefi  forme  des  exhalaifons.  les  traits  de  fin  vifa^e 
commencent  a  fe  former,  fa  taille ,  fa  gorge  commencent 
d  fi  former,  il  s' eft  bien  formé  depuis  peu,  il  fi  forme- 
ra avec  le  temps,  le  prétérit  des  verbes  fe  forme  ordi* 
nairement  de  l'infimtf         ,  ^ 

Forme',  ^e.  participe.  lia  les  fignifications  de 
fon  verbe. 

Formation,  f.  f.v.  Aftion  par  laquelle  une  chofe 
eft  formée  ,  cft  produite.  La  formation  de  l'enfant 
dans  le  ventre  de  la  mère. 

Il  k  dit  tn  termes  de  Grammaire  pour  fignifier , 
La  manière  dont  un  mot  fe  forme  d'un  autre  moc.L4 
firmation  (Cun  temps,  la  formation  d'un  nom  ver^ 
bal  -- 

CoN  FORME,  adj.  de  tout  genre.  Semblable  ^  De 

melme  manière.  La  copie  de  ce  tableau  eft  conforme 

à  fin  original,  fes  mœurs  ne  font  pas*  conformes  à  fa 

doSlrine.  ces  efcritures  font  conformes  l'une  a  l'autre. 

Tome  L  - 


^ 


tions.  Cela  fait  une  grande  difformité. 

Il  fe  dit  fig.  Des  chofes  morales.  X^  difformité 
du  vice,  s* 

D  E  F  FORME  R.  V.  taïk,  Gafter  la  forme  ,  Corrom- 
pre la  forme  d'une  chofe.  Dejformer  tin  chapeau,  défi 
former  un  foulier, 

D  E  F  F  G  R  M  E  j   b' E.  part. 

I N  FOR  M  E.  adj.  de  tout  genre.  Imparfait,  qui  n.a 
_  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  Vue  ntajfe  .informa 
•    les  ours  font  informes  en  n/iiffmt,  cet  a  fie  eft  irfotmr, 

ç  eft  une  pièce  informe  cfui  ne  vous  peut  jirvlr,  c'Vft  un 

ouvrage  informe  ,   &  (jui  neft  pas  encore  mis  dnns 

l'ordre  ou  on  veut  qu'il  foit. 
In  former,  verbe  aft.  Servit  de  forme.  En  ce 

fens  il  n*eft  enufage  qu*cn  termes  de  philofophie. 

Vame  informe  le  corps. 
Il  fign.  auflî  ^  Advertir,  Inftruire.  Infirmer  les 

Jiiges  de  la  vérité  du  fait,  informer  le  Prince  de  ce  ^ÀTi 

.  Informer,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  en- 
qucfte.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  crimi- 
nelle. P^rw//7/^«  d'infirmer,  infirmer  contre  queU 
qu'un,  informer  d'un  dffaffinat.  On  dit  neaçtmoins 
en  matière  civile  ,  Informer  des  vie  &  mh^urs  de 
quelqu'un  j  mais  cen'eft  qufe  lors  qu'il  s'agit  de  rç-' 
cevoir  quelqu'un  dans  une  Charge  «  dans  un  Béné- 
fice. 

-    Informer  eft  auflî  neutre  palT.'  &  fignifie ,  S*cn^" 
quérir  ,  S'infirmer  de  la  vérité  du  fait,  je  jn  en  fuis 
infirmé*  a  tous  ceux  que  je  connoijfois. 

Informa,  l(i«^^t.  palH  «. 

Infor  m* a  t  i  dlN.Cf.  v.  Terme  de  Pratique.  En- 
qucfte  faite  par^Juftice.  Il  ne  fe  die  guère  qu'en 
matière  criminelle  ,  Faire  une  information.  Vinfirr 
matipn porte,  fiire  des  informations,  fupprimer^  brujler 
Us  informations,  décréter  Je  s  informations,  fe  tenir 
aux  informations,  prendre  droit  par  les  informations, 
retirer  les  irfirmations  du  Greffe,  infirmations  fecre- 
tes,  continuer  les  informations,  .  "        .      . 

On  dit  en  matière  civile  ,  Information  de  vie  & 
mœurs, 

R  E  F  o  r  M  E.,  fubft.  f.  ReftablilTcftient  dans  l'ordre  , 
dans  l'ancienne  forme.  Ces  chofes  là  ont  befiin  de  re- 
•    '  •    O  00    ij 
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forme.  eSU  ne  fe  fourroit  fain  que  par  une  reforme 
genevéïtej  *         f  '  . 

«On  ait ,  ta  reforme  des  abus,  pour  dire ,  Le  re- 
tranchement des  abus  <}ui  fe  (but  introduics. 

Reforme ,^n  fZïl^t  de  gens  de  guerre,  fignifie 

Redùdion  àun  moindre  nombre  par  l'authoritc  du 

.  Prince,  ou  de  TEftavtjui  a  droit  de  les  licencier. 

Ja  reforme  des  troupes  fe- faif  kU  fin  de  U  guerre, 

.  ^dés  e^ue  U  paix  feraftite,  on  traifailler4  kU  refpr^ 

me  des  troupes.  * 

.         Flcforme.çn  parlant  de  ReJ^igieux  fignifie,Refta- 

,  bliireniçat  dans  Tahciennc  Diicipline  d'un  Ordre 

Religieux,  Il  y  a  eu  diverfefrefof mes  dans  cet  Ordre, 

..'.  mettre  hi  reforme,  dans nne  j4bbaye.  introduire  la  rL 

forme,  ^recevoir  la  reforrne^  cmbrajfer  ia  reforme.  Us 

Jidij^icJtx  dt  la  Feforfpe*'  >.    ■      •  ^    - 

jReforme^Çt  prend  auflS  fimplemcnt  pour,RegUi 


FOR 

Ut  Grêàf^nifUimdê  tr^kruforptdtionsfâhHUHfts. 
UnîforWb.  ad). de  tout  genre.  Qui  n'a  rien  de 

/diffcrent ,  de  contraire  en  fby,  Dont  toutes  les  par. 

ties  (ont  femblable$.     Croyance  uniforme,  langage 

uniforme,  flyle  uniforme,  un  i^ri$  uniforme  règne  dans 

touii  cette  compagnie.  \ 
U  N  I  F  o  n  M  b'  M  ■  N  tL  adv.  D'une  manière  unifor^ 

me.  ///  ont   ttfus  opirie  uniformément,  tous  les  Feres 

ont  eferit  tin  formé  m^n^  fur  ce  fufet. 
U  N  I  f  o  R  M  I T  i.  r.  f.  Rapport ,  reflfèmblance  entre 

les  chofes  qQifbntur^iforqies.I^m/tfrmi/f /(^  langage, 

de  flyle ,  d'ojpinion,    uniformité  d*efprit  ,    d'advis', 

F  O  R  M  I  D  A  B  LE.^dj.de  t.g.  RedoutabIe,qui  jeft  *- 
à  craindre ,  C*eft  ut\  homme  formidable,  c'eft  la  chofe 
du  jnonde  la  plus  formidable,   une  puiffance  formida. 
ble,  dfs  troupe  s  formidable  s,  il  s'eji  re7idu*  formidable . 
pay  la  rapidité  de  fescoriquefles. 


larité  dans  Je$  mœurs ,  dans  ta  conduite  par  rap- 

>ort.nux  chofcs  de  la  Religion  &  FORMU  L  A  IRE  i  ,  „    y      ^^p,,^ 

.    picic.  C  ell'tin homme  qui  vit  datts  une  grande  refor*    p  O  R  M  U  LF  3  rToyJouil^  ORME. 

'    vte.il  s'eftmii  d/irts  la  reforme.. 

R  £  FORMER.  V.-  aâ.  Reftablir  daiw  l'ancienne  for 


nie  ,  Donner  une  meilleure  forme  à  une  chofe ^- 
Toit  en  adjouftaht ,  foit  en  retranchant.  Reformer!^ 


refo 


'\ 


1^  O  R  N I  C  A  T I  p  R  f.  r.iLc  péché  de  la  chair 
;entre  deux  perfonnesnon  mariées ,  ny  liées  par  au- 

'  cun  vœu.  Simple  fornication,^  iepeçhé  de  fornication.^ 
commettre  fimkdtion.  Ce  mot  &celuy  de  Fornica» 
teur  qui  fuit  ne  fe  difent  guère  x]ue  dans  le  Dogma- 
tique ,  &  dans  des  difcours  graves  6c  deRehgion. 

toRN  ic  ATfiUR.  f  m.  Celiiy  qui  commet  le  pe- 
ché  de  fornication.  UEfcrituj^e  dit^  que  ny  les  fornL 
çateurs  ny  les  adultères  nUuroht  point  de  Part  ait 
Royaume  de  Dieu.,  \  v 

FORS.  Prcpofition.  Excepté ,  horfmis  ,  refervé  ,  à 
•la  referve  de.  Ilsfonif^ous  morts  ^  fors  deux ,  ou  trois» 
II*  vieillit. 


/ 


vt 


'Jnflfce  ,  Li  Policé  .  les  Loix  ,  les  Couftumes.  imormer 
le  Calendrier,  reformer  un  Ordre  Religieux,  former 
tin  Aionaflere.  des  gens  qui  veulent  réformer  V Eflat, 
reformer  fe  s  mœurs,  reformer  faifie,  reformer  un  ar- 
rejf.  refunner  une  lettre,  ^fformerkn  eferit.  en  voulant 
refortnéy  (on  ouvrage  ill'a  gafté: ,.  ' 

Il  îfîgnifie.auffi  fimplement,Retranch;t  ce  qui  eft 
de  trop.  Reformer  les  abtu,  reformer  les  fuperfiuitez., 
refermer  le  luxe.  On  dit ,  Reformer  des  troupes  , 
pour  dire  ,  Lesieduirc  à  un  moindre  pombre.  On 

a  reformé  fort  régiment ,  &  on  Ca  réduit  a  trois  corn-    F  O  R  S  E  N  E  R.  v.  n.^n  «(crit  ordinaicement  For- 

cener.  Eftre  furieux  &  hors  de  fens.   Ilforcenoit  de 
?^î^r.  Il  vieillit.  ^      ^  ;       i^°  ,    ^       ' 

Fo.rsei^b',  e  e.  part.  Furieux,  &  hors  de  fens. 
//  efl  forcené,  forcené  de  defpit ,  forcent  de  colère,  il 
efl  comme  forcené.  /  1 

FORT  ,  TE.  adj.  Robufte  /vigoureux  dans  fon  elf 
pçee.  Vn  homme  fort ,  extrêmement  fort,  un  homme 
grand  &  fort,. un  ho?nme  fort  &  ramafé,  avoir  le 
hrat  fort ,  la- main  forte,  c^efi  un  homme  fort ,  &  qui  - 
refifte^u  travail,  a  la  fatigue,  il  n*eft^pas  affe'^^fort 
pourporter  tout  cdâ,  ce  cheval  la  eft-il  ajfez  fort  pour 
le  carrojfe,  un  -oifeau  qui  a  P  aile  forte.  On  dit  prov. 
d'Un  homme  extrêmement  robuftc ,  qu*//  e^  fort 
,  comme  un  Turc.  7.  •   '  '■  '''^:J^:\y  '_    v- 

Fort^ÇèèK  auffi  pour  î[îgnifier,Grand S:  pulïlanc  A 
de  corps ,  Elpais  de  taille.  Vn  fm  chtval  ^  un  fort 
mulet,  un  cheval  fort  du  deffpus,  un  fort  mulet  porte 
Jix  çch^pefam. ,  ': 

/Jl  fe  dit  auË  Des  chofes  pout.figniiSer,  Gros  &  - 
cfpais  de  mztieie.Ufaut  une  poutre  plus  forte,  cesfo^ 
iives  U  font  trop' fortes  pour  la  poutre^  il  faut  une  tara- 
re de  fer  plu^  forte,  une  planche  qui  n*efl  pas  ^ffet^ for- 
te, de  la  v^JeUe  d'argent  extrêmement  forte,  une  mé- 
decine dont  la  dofe  ep  trop  forte.  .     v  / 
*^   Il  fe  dit àul&.Des  cftoflFès,  des  toiles,  du  cuir 
&c;  pour  fignifier,Efpais&  fort  de  matière,  t^« 
damas  fort  &  plein  de  fo je. pute  eflof[e  la  eft forte, 
elle  durera  long^temps.  du  rûbah  •  tien  fort ,  un  cuir 
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•    pagnies 

R  E  F  d  RM  E  ,  e'  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verie.  On  appeUoit  ^ùtrefpis  les  Huguenots,  Les 
gens  delà  ReU^ion^  Prétendue  Reforméc.Ét  on  appelle 
^    dans  les  croupes  V^^/''^^'^'^'^5/^'''w^' y  Lieutenant  re^ 
,     f^'Vié ,  Un  Capitaine  V  un  Lieutenant  qui'n'eft  plus 
en  charge,  mais  (jui  ne  laiffè  pas  de  cirer  la  payé 
♦    ,&c  ra^poiutemeht  de  Capitaine  ,  de  Lieutenant. 
''R  È  F  Î,R  me'  ,'  E  E.  fub.ft^  R,eligieux> reformé., Il  ne  fe  \ 
;    dit  guère  en  ce  fens  que  par  oppofitiort  aux  Reli-  / 
-    gieux  qui  n'ont  point  receu.la  reforme.  Les  refor- 
mez, prêt  endoient.       , 

Oiï  dit  auffi  au/ubil.  d'uije  perfonhe^qui  afFeÀe. 
-de  paroiftre  dans  une  grande  régularité.-  C'eji  m 
•-  reformé  ,  r  f/î  unerefçrmée,  elle  fait  larefmnée, 
Reforma  t  1^0  n.  C.  f.  v.    ReftablifFement  dans 
-     l'ancienne  forme  ,, ou  dans  tmeMneilleure' forme. 
;    Lu  re formation  dçs  mœurs,  la  reformatimidela  juftice^ 
là  reformation  des  finances,  la  re  formation  de  la  couflu'^ 
:   mf.la  riformation  du  Calendrier,  re  formation  gêne- 
ra dans  tpus'les  Ordres  efith  Eflat,  la  reformation 
d'iïn  Ordre  Religieux,  la  reformation  d'un  Aionafle- 
re.   On  dit ,    La  refiymatîoff  des  a'bks  ,  des  defir^  \ 
'  dres  y  pour  dire  ,  Le  retranchement  des  abus  y  des 
dèfôtdres^   '       \  '  .>     •  *       '       'V     * 

R'  E  ,r  o  R  M  A  T  E  y  R.  f.  mi  ^.  Celuy  qui  reforme^ 
'  Vn  Jfige  reformateur,  ftvere  reformateur  Al  fait  le  rè-  ' 
form»nteur.    •  .  • 

Xr  a  nsfo  r  MiR..t.  à.  Metamorphoftr ,  Chan- 
ger une  perfonneoû  ufte  chofe  eh  une  autre  for- 
me. La  fçmmede  Lot  fnt  transformée  en  une  flatue 
.    •  de  feU  On  lit  dans  Homère  que  Circé  transforma'  tes 
^ifOmp^g?wns  d%JlyJfe  en  befles.     ^    y  '    ; 
ÀNSFOR  me'/  ee.  part.  . 


\ 


T  î^  A  N  S  FOR  M  ATI  ON.  S,   f.  •  V.   Changertient  ^     forte  d'ajfiçtte,. 


fort  &  quireJiftfra.ifJ'eaM, 

Il  fçdk  aùfli  Des  villes  &  des  places  de  guerre, 
&  alors* i(  fign.  Propre  à  refiiter  aux  atuques  de, 
l'enhemi ,  à  Ja  violence  dû  canon.  yiUe  forte,  pla--  r-^ 
ce  forte.,  le  corps  de  la  pf ace  efl  très  fort.lfsdehort 
font  encore  plus  forts  que  le<orps  de  la  placef^  uneplaa 


.  >f . 


d'une  forme  en  \iy\ç  diVLixc.    Ld^r ans  formation  desj^ 
Métaux,  la  trjnsfo^fnaiionfakutenfe  dcPmée^,lefPpf^ 
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Il  fe  dit  auffi  Dos  bois,des  bleds  ôccSc  fig.Touffïi,; 
Rangé  prés  à  prés.  Les  bleds  font  forts  cette  année. un 
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ieis  extrêmement  foi 
Fort ,  fign.  aufll 

rejfort  qui  efl  trop  j 
tafche,  ils  trouverem 
unchevalfjrt  a  dom 
je^neffe  efl  farte  a  i 
Cilede  la  pailcr  .  (j 
venienis. 

On  appelle,  TVr 

ce  &  difficile  à  lab 

^blle  plus  tenace  qu 

cofFredifficile  àou^ 
•gent. 

Fort ,  fignifie  au 

dafîs  fon  genre.  Fû 

vre.  fon  pouls  efl  J 

plus  fort,  il  fuftt  à  Ci 

\  tidre  fort,  vin^tgref 

II  fign.  auffi  Qu 
quant  au  goulVou  è 
l'haleine  forte,  ces  ot 
font  un  peu  trop  fort 

Il  fignifie  auffi  j 
parti  efl  plus  fort.  U 
efl  forte  en  Officier 
font  plus  forts  en  n 
il  efl  fort  en  amis  , 
fort,  cefl  au  plus  fj) 
pas  le  plus  fort  ilfu 

On  dit  prov.&bal 
gueule  ,  pour  dire  , 
repartie  prompte  & 

Fort.iQ  dit  fig,  ( 

'fign.  Grand,  VioLi 

inciwation  ,  une  fort* 

^  fait  une  forte  irnpy 

Ilfc  die  auffi  fig.pc 
Qui  cft  appuyé  fur  d 
t/f  bien  plus  forte  que  1 
ment  s  pour  prouver, 
rtioinsau  plus ,  Api 
d'autant  plus  de  ra 
're  du  bien  aux  efty 
doit' on  f  Aire  a  ceux  di 

*  en  plus  forts  termes  , 
"^  de  droic ,  plus  de  rai 

tent  tous  Jeux  la  me 
fins  flirts  termes  qUi 
d*nn  degré. 

On'Hit  figur.  Vnt 
Une  expreffionfigni 
pareillement ,  àVi 
q\x\Elle  efl  forte  ,  pi 

offi;nfante.  Cette  exf 
theteefl  forte,  ce  que 

!         Fort,  fe  dit  auffi  fig 

té.  //  efl  fort  fur  ces  i 

perfonne  ,«  il  efl  fort 

toire  ,  fur  le  Droit  ( 

'  ce  \  eftre  fort  aux  e 

pas  contre  vous ,  vou 

Ùiviit^Vne  tefle 

tres-hàbile  &  capabl 

\ûne  des  plus  fortes  tel 

fortes  tefles  du  P arien 

M  l'ejprit  fort ,  pour 

,  la  pénétration  ,  &  d 
prit  fort ,  iln*efl  poii 

\    affaires.  Et    on  app< 

*  qui  aflFifte  de  çarojl 
dans  fi  dodryie,  i 

'*  fort,  U  fait  l'e^/iffo} 
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hcU  txtrenumemfQrt,  la  hét^eefl  trop  forte  pôUr  pMjfer. 
Fort ,  fign.  auflL,  Rude  ^  Difficile  ,  Pénible  ,  Vn 
rejfort  (jhï  t(l  trop  fort,  vous  lity  donne?  Uune  forte 
tAfche.  ils  trouvèrent  une  montagne  forte  d  ménter,  ceft 
un  cheval fjrt  a  dompter.  On  die  prov.  &  fig.  que  La 
je^neffe  eji  fjrte  à  vaffer  ,  jxiur  dirç  ,  qu*ll  ell  djffi- 
cile  de  la  palier  .  (ans  conibci:  dans  plufieurs  incon- 
veniems.     ,  . 

On  appc(le ,  Terre  forte ,  Une  terre  erafle ,  tena- 
ce &  diiKcile  à  labourer.  ColU  forte^  Une  (ôrte  de 
-tbllc  plus  tenace  que  l'ordinaire.  Et ,  Coffrtfort^  Un 
cofFredifEcile  à  ouvrir ,  ^pifopre  à  y  ferrer  de  Tar- 

Fort ,  fignifie  auflî  Impétueux  ,  grand  6c  violent 
dafïTfon  genre.  Forti  flnye.  forte  maladie,  forte  fiè- 
vre, fon  pouls  eft  fort  &  elevir  d  f 'tut  donner  le  fti 
plus  fort,  il  fufit  à  cel^  une  leffiveplw  forte,  vin  fort, 
tidre  fort*  vin éZigrc fort,  blere forte,  . 

Il  fign.  auin  Qui  eft  exceflîyecnenc  acre  &  pi- 
quant au  goulVou  à  Todorat ,  'Du)beurrefort.  avoir 
l'haleim  forte,  ces  cdeurs~ik*.^t  bonnes  ^  ma^is  .elles 
font  un  peu  trop  fortes,  ^ 

Il  fignifie  aurti  ,  Puifiant  ,  Confiderable,  Scn 
parti  efl  plus  fort,  il  eflfrrt  en  cavalerie,  cette  armé  ff 
eft  forte  en  Officiers  ,  fierté  d'infanterie,  les  ennemis 
font  plus  forts  en  nombre^  il  a  affaire  à  forte  partie,, 
si  eft  fort  en  amis  ,  fort  en  raifons,  veder  au  plus 
fort,  ceft  an  plus  fjrt  à  faire  la  loy.  quand  on  n*eft 
péts  le  plus  fort  il  fuit  céder.- .  - .     .  '      \  , 

On  dit  prov.à:  baff.  d'Un  homme ,  qu7/  ejlforteh 
gueule  ^  pour  dire  ,  qull  parle  beaucoup  ,  qu'il  a  la 
repartie  prompte  &  picquante. 

Fort,  Ce  die  fig.  dans  les  chofes  morales,  pour 
(îgn.  Grand  ,  Vioknt  ,  *  Excreme  ,  J^voir  une  forte 
in'clwation  ,  une  forte  fajfion  pour  quelque  chofe.  cela 
^  fait  nnfi  forte  imprejjion  fur  fon  efprït\ 

Il  fc  dit  auflî  fig.pour  fignifier^Qui  eft  bien  fondé. 

Qui  eft  appuyé  fur  de  bons  principes.  Cette  raifon  la 

tft  bien  plus  forte  que  P'autre.c*eft  un  des  plus  fort  s  argu^ 

ments  pour  prouver.   On  dit    par  copiparaifbw  du 

itioinsau  plus  ,  A  plus  forte  raifon^  pour  dire,' Avec 

d'autant  plus  de  raifon.    Si  on  eft  obligé  de  fii~ 

're  du   b\en  aux  eft  ranger  s ,  à  plus,  forte    raifçn  en 

doit' on  faire  a  ceux  de  fon  p^js,^  On  dit  aulîi ,   E(ire 

*  tn  plus  fjrt  s  termes  /If  oMt  dire  ,  Avoir  encore  plus 

^  de  droit,  plus  de  raifon  ,  plus  de  fujet  ,-  Ils  dijpn^ 

tent  tous  deux  la  fnefmefucçeffion  ^  mais  Vun   eft  en 

plus  firt s  termes  que  l^ autre ,  car  il- eft  fU^^proche 

d'un  degré.  .  , 

On^it  figur.  Vne  expreffion  forte  ,  pour  dire, 
V Une  expremon  fignificative  &  ientrgique.  Et  on  dit 
pareillement,  d  Une  expreflîon,  d'une  çpitliete  , 
c^*.Elle  eft  forte  ,  pour  dii^  ,  qu  Elle  éft  dure-  &: 
offi;nfante.  Cette  expreffion  la  eft  un  peu  forte,  l^epi- 
thetc  eft  forte,  ce  qste  vous  ditesilà  eft  un  peu  fort. 
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Fort  ^  Ce  prend  auflifig.  pour  ,  Courageux  ,  Ma- 
gnanime* C'e/lun  homme  quia  Vame  grande  &  forte.  "' 
Ta  femme  forte  de  l'efirituré.  cela  eft  d*une  anu  forte. 
On  dit ,  Se  faire  fort  ^  pour  dire  ,  Se  renJre 
caution,  fe  rendre  .garant.  Et  en  cette  phrafc  , 
le  mot  de  Fort  s'cmploye  tousjours  indeclinable- 
ment.  Je  me  fus  fort  ien  venir  about.  il  ft  fût  fort 
de  fon  ami.  une  ftmme  qui  fe  f'tit  fn  de  faire  figner  < 
fon  mari,  ils  fe  faifolent  fort  d'une  choje  qui  ne  de» 
pendoit  pas  d'eux.  -v  \     *. 

Fort^  fubft.  mafc.  L'endroit  le  plus  fort  d'une 
chofe.  Mettre  une  poutre  fur  fon  fort,  le  fort  de  la 
voûte  _,  le  fart  de  la  balance,  gagner  le  fort  de  l'efpée.  le 
fort  de  la  boule,  ' 

il  fe  d;£3iifli  De  l'endroit  le  plus  efpais  &c  le  plus 
touffu  dxirf  bois ,  S*  enfoncer  dans  le  fjrt  du  bois,  cou-  n, 
rir  dansdeflrt»  Et  parce  que  les  beftes  fe  retire'nc 
tousjours  dans  l'endroit  du  boi^  le  pi-us  efpais ,  on  , 
appelle  le  lieu  de  leur  repaire,de  leur  retraite ,  leur    • 
fort.  Le  fangUer  eft  dans  fon  fort,  relancçr  uncbefte 
dans  fon  fort.   ^^  ^  .        ' 

Il  fe  dit  fig.  pour  fign.L'enrfroit  ,ia  qualité  par  oïl 
iine'pepfonne  excelle  le  plus.  Son  fort  ceft  C  Hiftoi^ 
re,  c*eft  la  fin  fort,  la  critiqtie  eft  fin  fort,  c'eft  le 
tirer  de  fin  fort  que  de  le  tirer  de  la.  tout  le  fort  de 
cet  Jûomtne  la  eft  la  mémoire ,  c'eft  la  Chronologie, 
c'eft  le  prendre  par  fon  fort  que  de  T  attaquer  fur  la 
pofitive,  ,     r      . 

On  dit  communément  ;  Du  fort  aufible  ,  le  fort 
portant  Ufoible^  pour  dire ,  Toutes  chofes  eilaiit 
compenses ,  ce  qui  manque  d'un  cofté  eftant  fu- 


''plcé  de -l'autre.  Trois  chevaux  pjorterojft  toutes  ces 
'  Toardes  la  du  fort  aufible.  des  terres  qui  valent  tant 
r  arpent ,  le  fort  portant  le  faible,  il  a  du  bon  &  du 
mauvais  ;  mais  h  fort  portant^  lefoible  ceft  Un  aff^^. 
honnefle-homme. 

Fort ,  fcditaum  pour  ngn»  Le  temps  où  une  cho^ 

fe  eft  dans  (on  .plus  haut  point ,  dans  un  p!us  haui 

,  degré.  Et  en  celensil  fe  dit  également  dans  la  Phy-^ 

ficjue  &  dans  la  lAoxd\ç.D-ramefjr^  de  Vhyver.  d,?:s 

re  fort  de  l^efté,  au  fort  de  Li  tempcflejdarfs  Uplits  f)rt 

delà  gHCrre.  il  eft  dans- le  fjrt  de  fn  maladie,  d^ms  (c 

fort  de  fa  fièvre,,  un  hommç  dans  le  firt  de  fn  pâffion, 

dans  le  fort  de  la  colère  nefçoiitc  guère  la  raifon.  il  ne 

faut  pas  luy  en  parler  dans  le  fort  de  fa  douleur^  de 

fonaffiiElion,  / 

Fort  /^gmdt  auflî  ,Un  lieu  où  on  a  fait  des  ou- 
vrages déterre  ou  de  MalFonne  ne  pour  le  rendre 
ifort.  Baftir  un  fort,  attaquer  un  fort^^  prendre  un  fort. 
Fort,  adv.  ViMijeureaierit,  ^^ne  manier c>  forte 
-  &  vigoureufe.  ^^fp^X^f^rt,  hcmtez.plus fort,  pouf- 
fez, fort.  "^  ■  .  /  .  ' 
Il  fign.  aùfli  Extrêmement ,  Beaucoup.  Fort  be'au^ 
ford  laic^,ilplaiftfort.  elle  luy  plaiftfort.  elle  eft  fort 
foible.  Unie  fort  ^  ferme. 


opimoni  4j^ 

fi  fortement  en  tefte  ,  pour  dire  ,  Se  l'imprimer 

dans  l'iaiasination, dans l'efprif. 

F  o  R  T I  -N.  1.  nk  diminutif.  Petit  fort.  On  accompa- 
gna le  grand  f^  de  deux  fortins,  *  ■/ 

F  o  R^  £  R  B  s  s  E.  uf  l^lace  forte.  Il  y  a  une  for  ter  ^J/e 


Fort^  fe  dit  auffi  fig.  pour  fign.  HahilejEïpcrimen-    Forte  me  n  t.  adv^  Avec  vigueur ,  avec  v€heçien-" 

té.  //  eft  fort  fur  ces  matières  la^  il  y  eft  plus  fort  qt:e  .ce.  Ha  ^rlé  fortemtttt.  il  a  appuyé  fortement  fin 

perfinne  ,  il  eft  fort  fur  la  Philofiphie\  fur  rtifi'       opinioni,  a^r  fortement.  On  dit  y^  S  omettre  untcho. 

toire  ^  furie  Droit  Canon  ^  fur  les  cas  de-  confcien. 
'  ce  ,  eftre  fort  aux  efcheif  ,  au  picquep.  Je  ne  jou'é^' 

pascontrtvous ,  vous  eftes  plUs  fort  que   rnoy.    ; 
ÙiiAit^Vne  tefte  fo  te  ,  pour  dire,  Uij^  homme 

tres-liabile  &  capable^des  plus  grandes  affàires,C'^y? 
\«»tf  des  plus  fortes  teftes  du  Confiil,  c*ejt  une  des  plus 

fortes  teftes  du  Parlement.  Et  on  dit ,  (^uVn  hùmme 

4  l'eftjrit  fort ,  pour  dfre,  qu'il  a  de  la  vigueur,  de 

la  pénétration  ,  ôc  de  l'eftenduc  d'efprit.  Il  a  l^ef^' 

prit  fort ,  il  n*eft  point  accablé  par  la  multitude  des 

affaires.  Et   on  appelle.,  Eft>rit  fort  ,\]n  libertin 
'  qui  afFcfte  de  paroiftre  fihgulier  dans  fes  opinions, 

dans  fi  dodryie ,  ^is  fes  rnœurs.  Ceft  un  ejprit 
*  fi^^  j  il  fait  l*^e^/itfoW^  A^ejftenr;  les  ejprit  s  forts.  - 
-V  ...         .,■■'  ■■..  •  •  '•■'..■      '  ■  '  '  '  ■    "       '    '" 


y 


qui  tient  tout  De  pays  en  bride,  attaquer  une  forterLp\ 
prendre .  une  forierejft,  ^ 

F  o  R  T  I  f  I  E  r;  V.  aà\  Rendre  fort.  Fortifier  un.camp, 
\.  '  les  ennemi^  fe  font  fortifie':!^  dan  s  ce  poJFe»  Fortifier  une 
place.  f(frii fier  une  vilï^ ^  un cbafieau,        ,  ^^      :  .^' 

Ilftgn.aluflîDonner^lus'deforce  j  Etilfedit.de 
tout  ce  qui  en  donne ,  Ibit  pour  le  corps  ,  foit  pour 
l'efprit.    Le' bon  "vin  fortifie  Vcjlomac.  la'philofiphie  ■ 
fortifie  l'ejpriu   la  prefinàe  du  chef  fortifie  le  courage 

p  o  o   ijj  , 
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Âcs  foUatsJei  botineu  odeurs  fortifient  h  térveatt 
y  fortifie  1 4  preuve  ,   le  fouf  fort,  fortifier  de  râifons.je 
fortifier  dans  fa  re  folut ion.  fe  fortifier  Tame, 

Fortifier  dl  auflî  n,  pr  Et  fignifie  Devenir  plus 
fort.  Cet  efjfant  fe  fortifie  touts  Tes  jours,  ce  cotnf.i-^ 
lefcm  commence  4  fe  fortifier,  / 

FoR^T  F  1  B  ,  ï  E.  part, .       •-  '.. 

l;o  rIt  1  F  1  A  N  T  ,  T  ki.  adj.  CJ^û  augmeiitc  les' forces, 
il  ù  ^ttrtles  remeUes  &  des  aliments.  Le  vin  efl  un 
'  remède  &  un  rlimcrit  fortifiant, 
F  OR  T 1  ï  I  c  A  T 1  o  N.  f.  f  V.  Ouvragc  de  Terre  ou  de 
Madonnerie  qui  rend  une  place  forte.  La  fortifia- 
tien  de  cette  ville  eft  excellcme,  les  fortifications  ncn 
'vaknt  rien.  Ahhattre\  rafer  les  fortifications,  démo- 
lirlesfortificAtions.  drejfer  le  plan  des  fortifications  \ 
travailler  aux  fortifications,    U  fort}fica,thn    d'nn 
carnp,        ■  _     •  .     •  I  .       '       • 

Il  fighifie  aufiî  ,  L'Art  de  fortifier,   tl  entend  bien    . 
U  fortifie Jtibn.  fe  connoiftre  ,  s'entendre  aux  "fortifia 
c.ition^ .  En  ce  fens  il  fc  dit-  plus  ordinairement  au 
..pluriel.  "  \ 

Il  fiRn.  auflî ,  I/aftion  mefme  ^e  fortifier.    // r/? 
occupé  a  la  fortificéitiond^ une  telle  place. 
y  o  a  c  E.  fubft.  fem.  Vigueur ,  faculté  naturelle  d'à-  • 
,  pi  vigoureafcment.  Il  fe  dit  proprement  du  corps. 
^Forcc  natHrelle,   grande  force,  force  extraordinaire, 
'    fjrce  de  corps:  force  de  bras  ^  la  force  confifle  dans  les 
7:crfs,  fr.ipper  de  toute  fa  force,  y  aller  de  toute  fa      r 
fo/ce,  manquer  de  force,  il  efl  d^ns  fa  force,  • 

Qp  dir  d*Un  Ijommç  d'une  complexion*  délicate  ^ 
..que  Oefl  un  homme  ijui  n\ny  force  nyvertUrEt  là  mef- 
#  •  me  cliofc  fe  dit  d'Un  homme  qui  n'cft  bon  à  rien  , 
*  qui  n'cft  capable  de  rien.  ^ 

.;    O^n  dit  :iu  ip\iuic\.  Reparer fès  forces.  refotAjrerftf s  ^ 
forces-,  reprfzidre  fe  s  forces,  fnitir  augmenter  fe  s  forces, 
■  fc'ntvLaffoiùlirp  s  forces,  perdre  fer  forces,   prendre  de 
nouvelle  s  force  s.  fe  s  forces  diminuent  préviennent,  U:s.._ 
forces  luy  mancjttent,  fès  forces  s*épuifent  :  Et  dans  toa-    .^^ 
ces  ces  phrafcs  Forces  fe  prend  pour  la  vigueur  de  la 
i    conllituiion  naturelle. 

\  On  die  aufli  au  pluriel  ^  Se  fier  à  fes  forces,  entre, 
prendre  p/*r  de ffusfe s  forces,  mefurer  fes  forces  j  con.  . 
7ioiftre  fis  forces ,  &(:,  Et  alors  dans  ces  exemples  <Vc  F 
dans  quelques  autres  femblables  ,  Forces  fe  die  non 
feulcmient  au  propre  De  la  vigueur  naturelle  du 
corps ,  ni:iis  auflî  au  figuré  De  celle  de  Tefprit  ;  & 
Du  pouvoir',  du  crédit ,  de  l'authorité  qu'on  a  dans 
le  monde.  , 

^(^rrafeditaufli  au  pluriel  pour  fign.  Les  Troupes  ' 
^atïEiisil.  M^e  des  forces  Ar  pied,  dffemblerjcs 
^ce  s.  avec  toutn  fes  forces,  a  forces  égales,  de  non- 
velles  forces,  joindre  f^s  forces,  combattre  avec  toutes 
fes  force  s,  toutes  fes  forces  ne  font  pas  encore  arrivées. 
Ô'n  dit  aufïï  ,  Les  fofces  d'un  Eftat,  pour  dire  ,  Tout 
'  ce  qui  contribue  à  rendre  un  Eftat  puiflant.  ' 

Force  fignifie  aufli ,  Violence ,  Coiltrainte.  Vfer\ 


cela        La  force  du  fang ,  pour  dire.  Un  mouvemclpt  fe- 
ues les  pluspro* 


la 


les  perfonn 


de  force,  employer  la  force,  la  force  âe  Veau  l'a  emr 
porté t  Céder  a  la  force.  Et  on  die  ^  Force  m* efl ,- forée 
^'9'  'fi ,  à'c,  pourri  marquer  la  neceflitè  abfoluc  6c 
indifpenfable  de;  ^aire  quelque  chofe  ,  Je,  voudrois 
ifier^  demeurer  ^  mais  force  rnejl  de  partir,  force  hy  \ 
fut  de  je  t^ire.  -^  ,■  '    *'  /' 

Oii  die ,  F  aire  force  de  rame  ;  pour  dire ,  Faire  ra- 
mer la  chiourme  de  toute  fa  force.  Ex  ^  Faire  force 
de  voiles  ,ooaï  dire  ,  Se  fervir  dé  toutes  les  voiles  , 
afin  de  prendre  plus'de  vent  &  d'aller  plus  vide.  ^ 

Force  fignifie  aufli ,  Pouvoir..  Et  dans  ce  fens.' 
On  appelle  y  Force  majeure  ,  Une  piiillance  fupe-  . 
rietire  ,  à  laquelle  on  ne  peut  refifter.  L'authorité  des 
pères  fur  les  enfant  s^yitfif lieu  di  force  majeure.      ^; 

On  die  5  Là  force  de  la  vérité  ^  pour  dire ,'  Le  pou- 
voir qiie  la  vcrieé,  aXur  re/ixrie  des  hommes".   £t , 


crée  de  la  nature  entre  les  per 
ches.  La  force  du  fan  g  efl  extrêmement  putjfinfe .  U 
force  du  fang  le  fit  jetter  au  milieu  des  efpées  pour  fe^ 
courir  fon  fils.  •  ' .    ^  \ 

'    Force  fc  prend  aufl[î,  pour  Energie.  C^mêt  â  beau^' 
toup  defjrce.  il  n  entend  pas  toute  Ta  force  de  ce  mot. 

.  Il  fe  dit  anflî  de  refpnw ,  C^  figiiifie  ,  IJ|°netrnrion , 
Habiletp.  L'ejprit  humain  n  a  pas  a Jfel^de  force  pour 
percer  clans  V avenir. 

A  force  ,  4  force  ouverte,  a  force  de  bras,  de  for ^ 
ce  rde  vive  force,  par  force,  à  toute  force.  Façons  de 
parler  adv.    qui  fervent  à  marquer  diverfes  fortes 
de  violences  y  félon  les  différentes  chofrt  dont  ou  * 
parle.  Ainfi  on  dit ,  Prendre  une  fille  à  force ,  pour    ■; 
dire  ,    La  violer.  Prendre  une  ville  à*,  f^rce ,   pour 
dire  /L'emporter  d'alfaut.  Et ,  Prendre  un  lièvre  de 
force  ,  pour  dire  ,  Le  prendre  avec  des  chiens  après 
l'avoir  quelque  temps  couru.  Et  on  dit  A  force  ou^  » 
verte  ^  de  vive  forcè^ powi  dire,  Avec  violence  ,  par 
une  violence  manifclle.  A  force  de  bras,  pour  dire  , 
Avec  le  feùl.fecours  de^  bras  &  des  forces  corpo- 
relles y  Et,  A  toute  force  ^  pour  dire  ,D*authorité 
abfoluc.  *     *        '     .  < 

;  forc^eft-auflî  une  efpeced'adjéûif  indéclinable  , 
&  de  tout  genre,  qui  fignifie,Beaucoup\  En  grande 
quantité.  U  n'a  jamais  d'ufagc  qu'eftant  mis  immé- 
diatement devant  le  fubftantif.  Il  a  for  ce  argent  .f^r- 
ce  pierreries ,  force  amis  ,  pour  dire  ,  Il  a  beaudoup 
d'argent  ,  de  pierreries  &  d'amis. 

On  dit  adverb.  en  ce  fens.  A  force  de  foins  ,  de 
peines  ,  de  folli  citation  s  ,  d*emprejfe?nens  ,  d*importun(^    ■ 
té  j  &c.  pour  dire ,  Par  beaucoup  de  foins ,  de  priè- 
res ,  de  foUicitatfons ,  d'împortunité ,  &:c.  Et^A  ^' 
force   de'  prier  y  de  preffer.  a  force  d*agir.  a  force     1 
de  pleurer  ^  de  crier  ^  C'c,  pour  dire ,  En  priant  ,^ 
ep  prcilant  beaucoup ,  en  agifl";iht  beaucoup  ,  Sec. 

F^rce  f.  f.  Grandeur  &  fermeté  de  courage.  Il  faut    ^ 
une  grands  for  ce  d^ejpr\t.  il  faut  beaucoup  de  force  pour 

'ouflenir  les  âdverptel^  il  faut  encore  plus  •  de  force 

oitr  fojtflenlr  la    bonne  fortune,  la  force  efl  une  des 
TiiThiKdinales..      \  i      ; 

E  R.j^.  a.  Contraindre,  Violenter.  Forcer ^él- 


^•;tr 


.*». 


\. 


v\^ 


A 


u  un-orfaire-efuelejue  chofe.  forcer  fon  humeur,  forcer 
on  inclination,  forcer  les  confciences. 

Il  fignifie  auflî  ,  Prendre  par  force.  Forcer  une  pla^ 
jce,  forcer  un  corps. de^garde.  forcer  une  barricade,  for^ 
jcer  un  pajfage,^ 

'  I  On  dit  ,  ForcerAine  fille  ^  forcer  une  femme  ^  pour 
dire  ,  La  prendre  dé  force ,  la  violer.  Et  en  termes 
de  chalfei  Forcer  une  befie  y  pour  dire  ,  La  prendre  . 
avec  des  chiens  de  chafle,  après  l'avoir  long-t^nps 
courue.  Fo/-cer  un  lièvre,  forcer  un  cerf^  un  dain  ,  un 
chevreuil, 

Foréer,  fignifie  auflî ,  Rompre  avec  violence.  For- 
cer  les  prifons.  forcer  un  Coffre,  forcer  une  porte.  On 
dit ,  Forcer  une  ctff,  forcer  une  ferrure  /poMt  dire  , 
Faulfcr  quclque-diofe  à  une  clef,  aux  reflbrts  d'une 
krruré*  f  '*r      .  ,^: 

-On  dit.  Forcer  un  cheval  ^jçomt  à\te  yLe  trop 
pouffer  ,  le  faire  trop  courir.  Et^  ,  Se  forcer  ^  pQur, 
dire  ,  Faire  qXielque  chofe  avec  trop  de  forcée  de 
véhémence.  Ne  vous  forcez,  point ,  v^uivou4  ferez, 
mal  y  ne  vous  forci'Jl^pas  tant, 

F.  o  Rc  E  ,  Ve.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon- 
verbe.  '   ,1   .•  .;■  .  .  .    ./ "  '  '•"• 

On  dit  4*Un  homme  ,  qu'//  efi  forcé  dans  touteP 
Ces  anions^i^pquï  dire  ,  qu'il  eft  ççntrainc ,  qu'il  eft 

.    affeftc ,  djins  tout  ce  qu'il  fait.    On  appelle ,  Style   , 
forcé..    Un  ^ftyle   qui'  n'eft  pas-naturel- ,    Et, on  : 

.^diç ,  Donner  un  fens  forcé  a   un  p^ffifge  i  à.'un  du-^r^'-r^ 
theur ,  pour  dire,  L 'iiuerpjçèeer  daSs  uiiaârrc  fens  ^^ 
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qu'il  ne  faut,  le  dcftpurncr  du  fens  naturel  &  verî- 

Force  me  n  t.  adv.  Par  force  ,  par  Gontraiiite.  //    R  e  c  o  n  fort.  f.   m.  ConfoIatioH  ,  Recours  dans 
ifi  fait  forcé  m  fnt,  VàSl.âvon.  Tout  fin  recûnfort  eft  if  ue,  voila  f  ont  fon 


On  die  fig.  Vn  renfort  iargent ,  pour  dire  ,  Xijx 
nouveau  fecour s  d'argent.  ** 


C  o  N  F  o  R  T.  f.  m.  Seéours  ,  Aflîftancc  ^  Donner ay de 

&'  coiforr,  l!  vinllit/  . 


Tfconfnrt,  Dieu  fera  Ttoflre  re^onfort,  c'c/l  le  réconfort 
des  afJlin^cX. 


C  o  N  F  o  R  T  E  R.  V.  ad.  Fortifier.  Cela  conforte  l'ejlo-    Réconforter,  y*   ad.   Conforter  ,  Fortifier. 


mac  ^  conforte  le  cerveaté, 

il  lign.  aufll  Encourager ,  Confoler.   Conforter 
les^fl''gci,cotjforterlesmoiiranjs. 
Co  N  F  OR  T  E  ,  t  È.  part. 

c  ô  NFoRTATi  F  ,    I V Ei  adj.  -Qiîî  fortifi?  ,  qui  çft 
corroboratif.  Remède  confort atif    '. 
"  Il  eft  aufli  fubft.  La  Theriajue  efl  un  puijfant  conl 

fortatîf. 


Ccîti  reconforte  Ceftouiac,    reconprù  ie  cerveau,  il  a 
pris  un  doigt  de :vinij[  141  l'a  un  peu  réconforta 

Il  fign.  auffi  Gonfolcr  dans  l'afEidion ,   Il  fe  defo^ 
;    le  y  on  ne  ffnuroit  le  reconforter,  .       , 

Reconforte',    ie.  part.  1* 

F  O  RT  U  I T  ,  I  T  E.  adj.  Qjii  arrive  par  hàzard  ,lcà- 
fuel.  Par  cas  fortuit,  c*^(l  un  c  Ai  fortuit.  ç*c fi  une  cfjo^ 
p  fortuite,  rencontre  fortuite,  evtnement  fortuit. 


DecoNFORT.r.  m.  Defolatipn  ,  Decouragement^J^  o  r  tu  ir  e  me  Nx.ady. Par  cas  fortuit, par  hazard/'? 

.  d'une  perfonne  qui  fe  voit  H^ns  /ecours.  Il  cfl  vieux.        l'ay  rencontré  firtititç?ncnt,celà  efl  arrivé  fortuitement , . 

P  E  c  o  N  F  o  R  T  E  R.  V.  aâ;.  Dccouragcr.  Cela  la  ex-    FojiTUNi.f.f.  Cas  fortuit  ^Y^àz^tà.  Bonne  fortune. 


tremement  deconforté. 

Il cft  aufli' n.  p.  ic  fign.  Perdre   couragej,  S'af-. 
fliger,  fe  defolcr.   Plus  on  ejfiye  de  le  confoler  ^   &  ' 
pltti  il  fe  deconforte,'  Il  commence  à  yieillir. 
D  E  c  o  N  F  o  R  T  E  ,  f'  £.  part.  ^  \ 

Efforcer  ,  s' Efforcer,  verbefi  p.  Meure 
toute  fa  force  à  faire  quelque  chofe  ,  Ne  pas  aticz 
inenagrr  fcs   forces  en  faifant  quelque  cliofe.  N^e  - 
V0U4  (fforccz.  point  a  parler,  ne  vous  cfforce'^pai  ,  vota 
V0U4  hLjferez,,  ,. 

Il  fign^^auffî,  Tafcher.  S'efforcer  défaire  une  chof^/ 
s^ efforcer  de  marcher,  s'efforcer  de  gagner  les    bonnes 
grâces  de  cjnelejunn,  ^  *        \     » 

Effort,  f  m.  verb.  Adion  faiteeh  s'efiForçant,  en  y  ' 
,  employantbeaucoup  de  force.Il  fe  ditde.sadions  ^J 
-  du  corps  &'  AtVaifXM.G  ran  d  effort , dernier  effort , vain 
■  ^JIT'^^*  ^'^^'^^^^  ^j!f^r'«  /^''''^  effort,  f  lire  un  effort,  il  ne 
faut  pour  cela  cjiii.n  petit  effo''t,il  a  fait  tous  fes  efforts, 
•     fins    henucoHp    d'ifforts,-   le  mal    Iw^  efl  venu  d'un 
effort  de  riins.  Us   ennemis   ont  fait  un  grand  effort 
four  emporter  cette  place,  fiites  un  effort  pour' trousser 
de  l'argent,  cet  homme  eflant  a  l'agonie^  fi^dc  grands 
■  efftr'is,   effort  d'efl?rit.    effott  d^ imagination  ^^  de  w^- 
moij  ,  &c,     ^   .  ..  , 

Il  (fi^nific  encore  ,  L'ouvrage  qui  eft  produit  par 
une/ adion  où  o.i  s'ell  efforcé  de  faire  tout  ce  qu'on 

f)ouvoir,    AiiTi  on  dira  d'une  expelleme  pièce  d'e- 
oquence^que  C'efl  un  èffort^d*effrif,Ei  d'une  exeellen- 
te/produdion  de  l'Art ,  que  C'efl  un  iffort  de  f  jirt, 
E  N  FOR  c  iR.  V.  ad.  Rendre  plus*  forr.  Cela  Tcnfor^ 

^   cira,  '■'  ■  :        '  ■  y-  ■  ,         ■    *■•  ;',; 

Il  eft  aufli  n.  p.  &.  fignifie  ,  Devenir  plus  fort.  Ce 
cheval  enforcit  tom  les  jours,  il  a  enforci  de  moitié,  il 
s*  en  for  cira,  [  .      ' 

Enf  OR  Gi ,  lE/part. 

rAn  FORCER.  V.  ad.  Fortifier ,  Rendre  plus  fort. 
.   Xhforcerles  gardes,  renforcer  une  armée  ^  une  garnie 
'  fon\rf  7  forcer  des  troupes,  renforcer  P  ordinaire  d'une 
VH^ifhn^renfircerliidefpenfe,  :    • 

Il  eR  auflî  n.  p.  &:  fisn.  Se  fortifier,  Dévenir  plus 

foït,  t\armce^€  renfo)\e  to^is  les  Jours.   On  dit  en 

pariant  d'un  malade,  IlJ'aut  attend,  e  iju'il  fi  renfor^ 

^     ce,  (m'il  >^foiJ  j0htforcé  ;  pour  dire ,  Il  faut  attendre 

qu'iiaitr'ècouvré/csforces.    - 
R  E  N  F  o  R  ç\{ ,  E  E.  pAtt.  Il  a  les  fighificat.de  fon 
verbe.  Vn  alnon  renforcé ,  renforcé  fur  la  culaffe,  ç^c. 
Il  eft   au'Ti\àd*j.   fi<  il  fc  d;t  des  EftofFes  qui   font 
plus  fortes  ,  plusefpàiftes  qu'à  l'ordinaire.  Damaj 
rre^oxcé.  tcff^ti^s  renforcé,  \     "  "     ' 

HE  N  F  o  R  T.  1.  m.  Accroifl^ment ,  augmentation  de 
,    force,>econrs  de  eeiis  de  guerre.  L'armée  efl foièfe, 
on  luy  envoyé  du\renfort,  un  renfort  confiderable,  nou' 
'^tieau  tenforf.      ,'•  "      ^        .  .  -. 


\ 


mativ a'' fi  fortune,  en  cas  de  fortune,  je  me  rencontr^y 
là  par  honnf  fortune  pour  moy,  s'il  arrivoit  par  fortu- 
ne ejue,  il  djpnnc  tout  a  la  fort  une.  les  accidents  de  la 
ortune,\  \ 

Il  fe  preiid  quelquefois  pour  ,  Bonheur,  fl  joïte 
'bien  j  il  a  de  la  conduite  ,  mais  il  napM  de  fortune,  il 
ne  manque  pas  de  mérite  ,  mais  il  a  peu  de  foftune.  il 
^fl  fnfort}ine\  il  gagne  tout  ce  eju'il  joité.  ;        .  ^ 

Il  fe  prend  aufli ,  pour,  Malheur,  Péril,  Danger  , 
Rifquc.  Dieu  và'tiUe  ,^ue  vous  f^ffiez.  voflre  voyage 
fans  f^rtume.  Dieu  vous  preferve  de  mal  &  defortu^  ' 
ne.  En  ce  fens  on  dit  prov.  Contre  fortune  bon  cceur, 
■  On  appelle  ^.Fortuné  de  wfr  _,  Les  fafcheux  acci- 
dents qui  arrivent  à  ceux  qui  navigent  (iir  mer  , 
comme  de  Faire  naufrage  ,  d  efchoiler  ,  &:c.* 

Fortune,  fe  prend  aufliî  pour  Tout  ce  qui  peut  ar-     i 
river  de  bien  ou  de  mal  à  un  homme..  Courir  la  for,' ^ 
tune  de  ^Mclquun.  notu  courons  totu  deuxlfiefime fo.  tu-  , 
ne ,  nous  fommes  compagnons  de  fortune,  s'attacher  Jt 
la  fortune  de  ejjuelcjuun,  fuivre  fi  fortune,  il  e(i  le  •. 
maiflre  ,  l'arbitre  de'  ma  fortune,  il  a  ejprouvc  Tune 
&  l*atttre  fortune,  il ^'Ourt  fortune  d'cflre  grand  Sci^' 
.  gneur  ,  d'eftre  un  jour  fort  riche,  il  court  fortune  d' h e^ 
riter  de  tous  ces  grands  biens,  il  ^  couru  fortune  4'ef^  . 
poufir  une  grande  héritière,  il  a  couru  fortune  d'eflre 
noyé,  il  court  fortune  d/ la  vje. 

Il  Ce  prend, aufli  pour, L'avancement  6c  l'eftdblif- 
fement  dans  les  biens ,  dans  les  charges,  dans  les   , 
honneurs.  Grande  fortune,  belle  fortune,  madiocrefor- 
tune,  fa  fortune  efl  digne  d^ envie,  faire  fortune,  faire 
fa  fortune,  eflablir  ,   affermir  fa  fortune,  ruiner  ft 
fortune,  perdre  fa  fortune  par  fa  mauvaifi  conduite, 
mefnager  bien  fa  fort  une,  parvenir  a  une  h  auti fortune, 
s'jl  vit  ^  il  portera  ,  il  pouffera  fa  fortune  bien  loin, 
vous  efles  en  beau  chemin  ,  pouffez^  voflre  fortune,  na.  ' 
bufeTi  p.^s  de  ^voflre  fortune,  fa  fortune  efl  encore  chan- 
celante,  il  femble  que  fa  fortune  diminue  ,  eju^elle  baifi 
fi.    fcs  envieux  tafchent  de  traverfer  ^d'efhranlerfa 
fortune,  tenir  fa  fortune  de  queleju'un,  il  doit  ft  fortu-  '  ' 
ne  a   un  tel,  il  ne  doit  fa  fortune  qu'à  fin  propre  me-  ' 
rite  ,  a  fa  vertu.  •    '  .  '      i' 

IffcL  prend  aufld  pour  L'efllfc,  la  condition  où 
l'on  eft.  Se  contenteTTj^de  fa  fortuneh^  s' efl  tous  jours 
tenu'dans  fi  première forttipei il  n'a  point  changé  de 

.fortune.       ,   MS'^ 'k>:.^/.  ■.    -*.;^;   J^^  ' .  ,/ 

On  appeliez içiw^^/^^^  richeflei, 

les  hpnnêjui^,' ;lfes:C^^ 

fimpa^Vi^^^  ^ 

ardiynmev^  lU^mjjm  di  ta  fortune:     f        "  \  .  <  ?  J; 

Un.bo;ùiri|rfv;uïî^i^  ^"  P^^^^  ^^"î* 

mencemchf  eft  parvenu >  de- grands  biens ,  4  <^5 

grandes  Charges,  v^ 
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4«o     IfOR.'  F.QS   .  . 

On  dit  priv.  ^'fig.  pue  Cfc^cj/n  efi  drtififi  de  fâ 

'.    fjrtHui\  poui  dire ,  que  généralement  parlant  Clia- 

ciin  peut  fi  rendre  heureux  dans  fon  eftat ,  que 

Noftic  véritable  bonheùvdefpend  de  nous  mefmes. 

tt  on  .dit  prov.  &  bair.  Buf]  nerf  or  tune,  pour  dire , 

Clîeichçr  à  faire  fortune.  » 

Bonne  Fort  un  f.  Façon  de  parler  qui  fe.dit  abufi- 

.  vcnrciitf  onr  fign.  Les  bonnes  grâces  d'une  Dame. 

Jlejl  a\m  desdaVnes.  il  4  de  bonnes  fortunes,  ce fl  un 

*    homme  4  bonnes  fjrt  une  s,       ^  ;< 

'       FortiineS^^oïï  Lespavens  ,'eftoit  une  DécfTc  qui 

faifoit  le  bonheur  ^  le.mallkur  ,  tours  les  bons  &c 

.  les  miuvais  fuccés.  Lo  temph  de  la  Fortune.  U  fla^ 

'  thê  df  U  Fortv^r^les  Romains  adarolent  la  Fortune^ 


prifon.  On  l'a  mis 
itt  que  les  crifninels 


•  PO  s     RÔ  u 

4tun  fiei  âsnsUfofe.  Et,^Ai(e^trê  hf  clefs  fur  ts 

fojfe ,  pour  dire  ,«Blenoncc|:  à  |a  fiicceflîôn  ou  à  la 

communauté  d'une  perfonnc  dccedce. 

BAp'foffe.  Cachot  dans  une 
dans  un  cul  Jie  l^^ffe-fojfe,  on  m 
dans  les  b^ffes.fjfes^  | 

F  o  s  s  E  T  T  E.  f.  f.  Diminutif.  Peijit  creijx  que  les  en- 
fants font  en  terre  pour  jolier  à  q^i  y  fera  tenir 
plus  de  noix  ,  plus  de  hoifecteî ,  &c.  Jouer  à  U 
.  foffettt, 

Fojptte  fe  dit  auflî ,  Du  petit  j:reux  que  quelques 
perfonncs  ont  au  bout  du  menton,  ou  qui  le  fprme 
•    au  milieu  de  la  joiic  quand  ell^s  rienr. 
F  o  s  s  i.  f.  ra.  Fofle  creufée  en  loi^g  pour  clorre  ,.poar 


/Kr/>i<w/ iîAfFeiWwwf.  Aiijourd'huyquoyquenous ,      enfermer  quelque  efpace  de  tçrre  ,  ou  pour  la  de-  ' 
'  —  ^      ^  >^  _:.^  L_.  _ii_  fcnCcd'ancfhcc.  Les  fopX^d'itne  Mie ,  d'une  place 


rcconnoidionsque  ta   Fortune  ncA  ncn  par  elle 

nK'fme  ;    on  ne   laide  pas  neantmojns  de  iefer- 

virde  la  plufplrt  des  phrafes  dont  ils  fefervoienr. 

"Et  alors  elles  font  figurées.  Ainfi  on  dit ,  La  For- 

tnr:e  eft  avuigle  .  iùcenflante  ,  légère  ,  variable,  , 

conirafe,  favorable  ,'crHellc  ,  irifolehte ,  bigarre ,  ca 

fric'etife  ,  changeante  ,  volage,  les  car'efes  Je  s  faveurs 

delA  tontine,  linconflance,  les  caprices  ,  la  bil^arre- 

rie  ^  ils  rè^xrs  Jç  la  fortune,  les  révolutions  M  la  for.^ 

tunçArevcrs  de  foruine.   V empire  ,  la  puijjance  de' la 

fortîile.  il  eft  maltraité  de  la  fortune,    il  dccufs  la 
s'foKtiLe  d^.-fon  malheur,  la  fortune  luj  rit,  la  fortu^ie  Iny 
.  en  dît  ,  luy  en  veut.  In  fortune  Uiy  ft  tourné  le  dos.  ii . 
'fjytihe  'efvcles  uns,  abbaiffe  les  autres,  fe  commettre, 

^s\xLndomjer  à  la  fortune,  la  roue  de  la  fortune.  Lt        ,  ^ 
.  frAi!?^r  d'ordinaire  eft  ennemie  de  la, vertu,  la  fjrrune       •        / 
'':prl(JdeliUauerre  ,alaCour  ,aujeu,  laCo4ir^e  FOU.     \    FoyVOX.. 

thciitre  de  la  fortune,  cci  homme  de  néant  eftevi  fi 

hkitt  ef}  un.jeu  de_  la  fortune  ,. 'un  ouvrage  du  caprice 

di  hi  fjrtune.  les  hommes  font  Je  jouet  de  la  fortune. 

lAforiunefe  joue  Âe  tout,  la  fortune  aime  les  Jeunes 

On  apjxflle  Tonts  lesgrands changements  quiar- 
rivcut  aux  hommes  ou  aux  Eftats,  6c  qiii  les  efle- 
-Jencou  lcsabbaiirent./>a;>«>\,^^a  coups,  des  ca^ 
prie  es  de  U  fortune. 


de  guerre,  long  fo fie.  large fofiè\  fofie  profond,  fofic 

plein  d'eau,  remplir  le  fo^é.  combler  le  fofié,  fauter  le 

foj^i,  franchir  un fojSi.  c' eft  un  pays  tout  coupé  de  fjfi, 

-  fe^.  fofié  Je  fond  de  cuve,  fo^é  taillé  d^ns^U  roc,  fofié 

^  rêve  (lu.  percer  le  fofié.  defcendi^e  dans  le  fofé.  pajftr 

le  fofié,  fe  loger  dans  le  fofié.  entourer  unpr\defojfezi. 

relever  les  fojfez  d!une  terre.  \,  \ 

F  G  s  s  o  Y  E  li.  y. -a.  Fermer  avec  des  foflez.  F0irefojl 

Jhyer  un  pré ,  un  champs  \  \      '  y 

F  o  s  s  o  Y  e'  ,  e'e.  part.  Environné  de  foffez.  Maifon 

fojfoyée.  pré  fjjpjyé. ,  .    //  .  \ 

Foi>soYEù>ç..  Cm.  Celuy  qui  creufe  les  foires*  ^our 
i    f:niçiti;i[  les  TTïOiis.  Payer  le  fojfoyeur.   -  '\ 

F  OU  V 


On  die  figii  Attacher  un  cloHa  fa  roue  de  lafortu^l 
m  ,  pour  dire,Trouver  un  moyen  de  la  rendj^conf-^ 
:  tance- ^  vs:  faire  en  forte  qu'elle  ne  puîflê  changer. 
-On  dit,  Adorer  la  fortune,  facrifier  à  la  fortune  , 
pour  dire  ,  S'attacher  à  ceux  qui  font  en  faveur,  cij 

.     crédit.  - 

Fortune,  ee.  adj.  Heureux.  Prince  fortuné,  a- 

mants  fortunez.  ficelé  fortuné.  Les  anciens  appel- 

.loicnt ,  I fies  fortunées.  Cdles  que  nous  appelions 

,    maintenant  Les  Canaries» 'r.. 

Infortune,  f.  f  Malheiîr ,  Defaftre  ,  Adv^rfité , 
DiCgiSLce. Grande  infortune,  eftrange  infortune,  tofnber 
dans  une  infortune,  je  plains  fon  irfortune. 

I  N  F  o  R  T  u  N  É ,  î:  E..  Malheu^eux.  Prince  irfortuné. 
cet  homme  Infortuné,  ce  pauvre  infortuné.  ^ 


.  vÊi 


F  OS/ 


■^^ 


f  OS  5  E.  f.  f  Creux  dans  terie ,  large  &  profond. 
Large  fffe.  fojfe  creufé ^  profonde:  faire  crenfer  une 


FOUACE.    }  r^^FEU. 

If  6  U  D  R  E.  Ç  m.  &  f.  Exhalaifon  enflammée  quii^ 

fort  de  la  niië  avec  efclat  &  violence.  Vn  cojtp  de 

'  foudre,  lefoûdrè  vengeur,  ejtre  frappé  du  foudre,  eftrc 

frappé  de  la  foudre,  touché  de  la  foudre.  PefclM  de  la 

foudre,  lancer  U  foudre,  la  foudre  eft  tombée,  crime  dU 

gfie  de  la  foudre. 

On  dit ,  d'Un  homme  fort  redouté ,  c^' Il  eft  craint 
comme  la  foudre,  Ec  d'Un  homme,  d'un  chevçil  qui 
coure  avec  grande  rapidité,  qu'//  va  comme  la^ 
foudre.  3-  • 

"  Foudre  fe  dit  fig.  Du  Courroux  de  Dieu  ,  De  Tin- 
dignation  des.  Souverains.  Les  prières  ferventes 
appaifent  Diem  &  luy  arrachent  la  foudre  des»  mains, 
le  Prince  eft^nsolere^  &  U  foudre  eft  Me j^e  a  tom" 
ber.  .  .\-.  ' '^'  ■ 

On  appelle  fig.  Ftf/irfr^  de  guerre  ^  un ^rand  foudre 

^e  guerre'.  Un  grand  Prince,  un  grarid  General 

'armée  qui   a  remporté  plufieurs  yiftoires ,  ôC- 

pnné  des  preuves  d'une  valeur  extraordîn^^ire. 

On  dit  fig.  Les  foudres  de  l'exeomTriunïcdîion^  pour 

.  dire,  L'exconimjiniçat ion.  Xw/©i*^r^i<//i  VéStican. 

leï  foudres  des  cenfures  Ecclèfiaftijues.  '\  .  • 

F  o  uId  R  o  Y  E  R.  v.  aft.  Frapper  de  la  foudre.  Dieu  a 
fouuroyé  des  villes  entières  pour  léufi  abotninations. 
Les  Poètes  dipnt ,  ^ue  Jupiter  foudroya  lès  Titans. 

li  fign.  fig.  Battre  à  coups  de  canon  avec  grande 
violence.  Foudroyer  une  ville,  foudroyer  un  paftion» 


fofft  pour  un  arbre.  fuMa  fumier,  fojfe  de. privé,  il  y    F  o  u  i() -R  o  Y  e  ,  i  E.  part 

a  une  Jùgereufcfojfe  dans  la  rivière,  tomber  dans  une    F  o  u  ri  R  p  y  A  n  t  ,  X  e.  adj.  verb.  Qui  fou Jroye.On 
fofie.  :  ^:î:;  dit  ROctiq.  Jufiîter foudroyant^  Et  fig.  &  poct.  Bras 

Fofic  fignifie  plus  pjirtîculieTement  L'endroit  que       fouarpy/tnt.  ejpée  foudroyante. 

F  o  u  b  R  o  y  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  une 

peribnne ,  une  chofe  eft  foudroyée,.  Lefoudrûyèment 

des  cintj  villes  à  caufe  de  leurs  abominations.  lefoU'^ 

droyement  de  Phaeton:  \  !  ;^  '  '^^ 

F  ui  M I  N  E  R.  V.  a.-Pïiblier  avec  certaines  formalitez. 


Ton  creule  enterre  pout  y  mettre^ un  corps  mort. 
On  a  fiitfafoffe  dans  le  cimetière. mit trt  un fiorp s  dans 
lafjfe.  Prie/ Dieu  fur  ia  fojfe  de  quelqu'un,  jet  ter  de 
Veau  bénite  fur  fa  f 0 fie.  pleurer  fur  fa  foffe.. 

On  dit  pioy.  &  fig.  àHIn  feomme  qui  eft  extrê- 
me ir^eiu  vicjjx ,  qûV/  eft  fur  le.  bord  de  fa  fojfe ,  qu'i/ 


Il  ne  fc  dit  qu'en  matière  Ecclefiaftique.  Fulminer 

dis   ^ 
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•:  :  ,  ■  'F,0,U  ■■^v;;: 

iiS  Bulles,  fîlmmer  une  S  intente  Jtfxe^mmHnieÂtUn, 
Idi^'i'le  de  U  d'jpenfe  de  fin  mmdge  ns  PMS  tjli  dcuï» 
mefif  fi*lminie,       .  ^' ■  y^,"  .  '^'    'V^-'.' 

^  Il  cftaufli  neutre &fignifie,  Déclamer, Invefti- 
yér  contre  quelqu'un  ,  avec  véhémence  ,  menace, 
efclat.  r  fulmine  étrangement  contre  vous.  U  efl  en 
Icelere  /ilf.tlmine  /U  temfe(le,  \ 

F  u  L  M  I  N  £  ,  E  E.  participe.  Bulle  fjmlnee. 

F/w  i,  xf  I  M  A  T  I  o  N.  fubjt.   fcm.  V.  AAion  par  la- 
auelle  on  publie  avec  certaines  formalitez.  Il  ne 


F  0  tr  À 1 1  L  B  R.  V.  a.  Fréquentatif.  Dontif f  fonv.»nc 
de  grands  coups  de  fôiiçt.  Ce  cocher  mfAÏt  auefjuaiU 
1er  fes  chevaux,  |  > 

Fo  u  A  I  L  L  B  ,  £  £.  parc^      ^    . 

F  OU  G  E  R  E.  f.  f.Sorte  de  plante  fort  Teche  &^fou$- 

jours  verte ,  dont  les  feuilles  font  cxt.cm^niejic 

dentelées  ,  &  qui  croif^  ordinairement  Jans  les  bois. 

Sur  la  verte  fougère,  d^nfer.fur  Ufugere.  lieu  plein 

defjugere.  brnjler  de  UpHgerif  coucher  fur  Ufjuge-^ 

re.  dff  verres  de  fûHgere. 


le  dit  qu'en  matière  Ecclefwftique.    Ld  fulht'ma^    FOUGUE.  fcfBîl.  femJ  Mouvement  violent  ^  im- 


/^ 


,[ 


tion  des  Bulles.  Ld  falminatiên  d*Hne  femence  Eccle- 

' /^"(lifXf.  ■  .  '  ■  '  / 

FOU  ET.  f.  m.  Cordelette  de 'chanvre  oivdc  cuîr  , 
^ui  e(l  attachée  à  une  baguette ,  à  un  badoii  ^  ik 
dont  on  fe  fert  pour  conduira  &  pour  chaftier  les 
chevaux  &  autres  animagi.  Le  fouet  d'un  Cocher, 
d'un  charretier  ,  d'un  Meffager^J^un  PoftHèn.coup 
défjûet.  ce  cheval  eft  dur  au  fouet,  ch.ijfer  des  chiçns 
k  coups  de  fouet.  ^  [ 


pctueux,  ordinairement  accompagné  de  colçre.  Il 
fe  dit  des  hommes ,  &  des  autres  animaux.  Ejlrê 
en  fougue,  entrjer  en  fugue,  fe  mettre  en  fiHgi$e.  ap^ 
fa  fer  fa  fugué,  ifuand  fa  fugue  luy  prenL  i/  n\t 
éfue  U  première  fou gut ,  dans  Idfiugue,  ejùandfafoU'», 
gue  efl  pajiie.  un  cheval  ejui  a  trop  de  fougue. 

On  appelle.  Les  fugues  d^J^  jennejfe'^*  cm* 
portement  que  les  jcvmes  gens  ont  pour  les-^lai- 
^firs..'  ;.      ;     '.  .    ;:  ■  ;  >  '    \^  .  .-i;     '   •    '■  \  ^ 
On  appcldp  auflî  Fouet  ,  tJne  efpece  de  petite    F  o  u  g  u  £  ir  x ,  i  ir  se.  ac^j.  Qiif  eft  fujet  à  entrer  en  ' 


V 


'I 

I 

•  I 


corde  fort  menue  &  fort  prclfée  ,   dont  les  Co-  ^  fougue.  Cet,  homme  efl  extrim:ment fougueux,  cheval 

cheiÉs  ,^  les  Charretiers  felervertt  ordinairement,,  fo'tgueux.                           *                  j    , 

pour  mettre  au  bout  de  leurs  fou  Jts.   Cela  efl  fort  FOUINE,  f.  f.  Efpece  de  grofTc  B:let'te,  qui  èftran- 

comme  du  fouet,  ne  prenez,  pas  delà  ficelle ,  prene\du  glc  les  petits  oifeaux ,  les  poulets ,  les  pigeons  &c, 

foùf^^t.      '  La  fiente  d^ff^uine  fent  le  mufc. 

On  dit  prov.  Faire  claquer  fin  fouet  \  pour  dire,  ..    \       .. 

S?  faire  bien  valoir  ,  Faicp  bien  valoir  ce  qu'on  FOUI  L  L  E  , 
fait. 


On  appelle  auflî  Fouet  ,  Une  lanière  de  cuir 


FOUILLER,   l^"^  FOUIR. 


qui  eft  attachée  au  bout  d'un  petit  bafton,,   &    F0.UIR.  v.crbe  aftif,    Crcufer.   Il  iie  fe  dit  pro.     ^ 


\ 


Jont  les  enfants  fç  (èrvent  pour  faire  louriicr  un 

1  -_:^''^^    ■    ,{àbot.  '      ■     V  ■  '  j"_      •  \  '.     ,       ' 

ij^/  Foitet  ^  fe  dit  auflî  Des  coups  de  verges  dont  on 

■  chaflie  les  enfants.  Donner  h  fouet,  mériter  le  fûct. 

avoir  Ufo^et.  fujet  au  fouet,  craindre  lefo^ïet.  menacer 

dit  fouet,  '      \  ; 

Il  fc  d}>auflî  Des  coups  Je  verges  dont  la  Jiiftice 
fait  chaftier  quelques  criminels  ;  &  dans  fe  lens  on 
dk  y  Condamné  au  fouet,  avoir  Je  fouet  par  les  carre- 
fours, avoir  te  fjuet  font  I4  cuflode.  \ 

On  dit  d'Un  Criminel  à  qui  la  Juftice  a-fait  don- 
ner le  fouet  en  pnfon  ,  quV/  a  eu  lé  fouet  fous  U 
cuflode.  Et  on  dit  prov.  &fig.  Donner  le  fouet  faits 
la  cuflode  ^  pour  dire  ,  Chaftier  en  fecret ,  repri- 
.  mender  en  (Icrer.  ,  V 

Fouetter,  v.  a.  Qonntr  des  coups  de  fôiiet.  F^ii^r* 
ter  les  chtvdHx.fjùet^er  les  chiens.  fo\tetter  un  fabot. 
fouetter  un  enfmt.  fouetter  un  coupeàr  de  bourfe. 
i     ^   '  On  dit,  F(fùettérdela  crime  ,  pour  dire  ,  $actre 

de  la  crème  avVc  des  verges ,  pour  l(a  faire  mouf- 
.    fer; 

On  dit  figurement  ,  qvic  Le  vent  fittette ,  Quand 


prement  que  de  la  teric.  Fouir  la  terre,  fouir  un 
puits.  \  •  • 

F  9  U  I  ^  i  E.  part.  .         : 

E  N  F  o  ii  I  R.  V.  aft.  Cacher  en  terre.  Enfoi'iir  un  thre* 
for.  erfjuir  de  V argent. 

.  On  dit  fig,  qu'//  mefaurpas  enfouir  le  talent  a ue 
Dieu  nous  a  donne  ,  Et  abfolument  qu'//  nefmt.pas 
enfouirle talent ,  pour  dire,  qu'Une  faut  pas  làiiror 

.  inutiles  les  talents  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  nous  don- 
ner. J  '  :> 

i ,  rt.   .  ■  ■  >,,      ''  \        .'*..;. 
F  o  u|i  L  LE  R.  V.  a.  Creufer  pour  chercher  quciqi;» 
chofe.  Fouiller  Li  terre,  fouiller  desmlnis  d*or  ,  d'ar^ 
gejt. 

(j)n  dit ,  Foudler  ejuelejU'un ,  pour  dire  ,  Chercher 

foigneufement  dans  fes  poches, dans  (I-s  habits ,  s'il 

nà  point  caché  quelque  chofe  ,  Vn  voleur  aui 

fournie  les  pajfahts,  fouiller  un  voleur.   '         ^ 

^      pn*  dit  ng.  Fbuider  les  cendres  des  morts  ^  pour 

dite ,  Faire  une  recherche  odieufe  de  la  vie  d*uC» 

*    homme  mort. 

Fouiller  eft  auflî  neutre.  FomUer  dans  un  champ. 
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il  fouffl?  avec  impetuofité  fur  quelqiie  chofe,   eii  '    foHilLer  dans  terre,  fouiller  dans  fa  poche',  dansYa 

quelque  liep  Et  en  c&  Cens  il  eft  n.    Le  vent  fouet-  bêurfe.  fouiller  ddÀ$  lés  entrailles  de  la  terre,  fouiller 

te  i  ld  campagne,  le  vent  luy  foùettoit  \dans  le  vL  pdr  tot^t:  fouiller  au  fond  du  Cfif^e^  foMitléf  lufe/u'atê 

.     f^V*                                                       1               .  .  fond  du  coffre,  les  Janviers ,  les  cochons  fouillent,  u 

On  dit  àuflî  figur.  &  dans  le^n.  que  Le  canon  taupe  a  fouille  la.         j 

fouette  en  efuel^ue  lieu ,  C^anci jl  d<^ine  tn  quelque  On  dit  fig.  Fouiller  dani  les  livres ,  dans  les  arçhi^ 

lieu  fans  obftacle.  Le  c.'nonfjù^ttjott  toàt  le  long  de  ves.  fomller  dans  les  fecrèts  de  l^  nature,  fouiller 

lacourtine.ilyavQitunebdtterm^ifoHhtoi^fHrla  dans  l'avenir.  '             f                    \ 

rivière.  .                                  •                       •  F  o  tr  i  l  t  e'  ,  e  h.  participe.  U  a  les  lignifications  de 

Fouette,  EE.  participe  pafl.  On  dit,  qii'i;«^4jf/^  (on  verbe.                  > 

qw'Vncanton  a  efli  fouetté,  du  mauvais,  ^nt  ^  pour  Fouille,  fubft.   fem.   Le  travail  qu'on   fait  eu 

dite ,  que  Le  ven^y  a  gafté  les  fruits;       [  .  foiiillant  ^  dans  la  terre.  Faire  une  fouille,  la  fouille 

On  appelle   figurement  ,  Crème  fo'i'eïiie  /  \J ri  dis  terres.                 4 

,   difcours  qui    né  confifte  qu'en   belles  1  paroles  ,.  F  A  r  F  o  u  i  L  L  E  k.  v.  n.  FoUiller  avec  defordrejfouil- 

fàns  qu'il  v  ait  rien  de  folide  ;  Et  otfdiiiuflî  figu-  jler  en  broUi  liant.  F^ous  ne  faites  ijuefarfjuiUer,  Il  çft 

rement  d'Un  homme qii  a  quelque  agréniient  dans  bas. 

refprit,mais  nulle  foudiié ,  que  Ctf  ;;'r/î^fir  cr^wtf  FOU  LER.  v.  aft.  Prêfl^r  quelque|hôfir  qui  cède, 

/i/ifmfy.^      /  ^  qui  ne  rdiile  pas  beaucoup.  F<?/i/rr/*/7f '-*'•. /tf«/rr«/; 
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F  OU 


.  lit,  fohler  \la  vfridart(^e,  fouler  def  draps.  ftuUr  d*i 
ch^ipeanx*  1/  eft  tombe  dam  le  combat  ,  &  les  che-  - 
■  VAUV  Pont  foulé  dHx  Pieds,  î^ 

On  dit  fiig.  Fouler  aux  pieds ,  pouf  djirc  ,  Mefpri- 
fer  infolcmmcnt,  llfanle  aux  pUds  tomes  les  Loïx , 
toutes  les  O^donnaticc s.  / 

Fouler  ^  fignific  fig.  Opprimer  par  des  cxaftionsy 
Surcharger.  lUs  p^/f-^^es  des  ^ens  de  guerre  fonlent 
flm  le  peuple  ^ue  les ,  tailles,  cette  frovwce  a  efté 
extrêmement  fohUe, 

Fouler ,  fignifie  aiiflî ,  Bleflèr  ,  Et  il  fe  dit  desche- 
vaux &  de  beftes  de  voiture  ,  ou  àc  fommc  ,  quand 
la  fclle  ou  le  bail  les  bicIle.  Les  Celles  neuves  foulent 
d'orditjaïre  l  e  ^chevaux,  il  ne  fMit  rien  four  fouler  le 
fifdyà  un  cheval,  .  t-       ' 

Fouler,  dans  le  fcns  de  Bleflcr  ,  ofFc^iifer  ,  fe  dit 
aufli  des  Pcifounes,  lors  que  le  neif  a  éiiéoffciué 
par  quelque  accident.  Cette  cheute  luy  a  fjulé  le 
fieyf     •      #  ,   ■       .    ;  ^    ,  .  •    .  '      .    '     ■  " 

Foulé  ,    i  e.   part. ,  Il  a  les  fignififtltions  de  fon 
vc^ibe.  '  ' 

Ou  dit  d'Uiie  beftc  qui  a  les  jamb?s  uféesou  af- 

foiblics  ,  par  ua  long  &  violent  cravail^qu'£//*^  les 

,    j^tmhes foulées,  '    •  , 

F  u  V  L  i'  E  s.  f»  f»  p.  Tenue  de  chafle  qui  fignific  j  Les 

trac  s    légères  que  le  cerf  lailFe  de  fou.  pied  en 

pallAuc   fur  lin   lieu  oA  la  forme  du  pied  ne  peut 

'    .pas  edre  bien  marquée.  Les  foulées  ne  donnent  pas 

ivie  comjo'ffiuwe  certaine  du  cerf, 
.F  G  u  LE .  f.i.  Prt  iFc ,  Multitude  de  perfonnes  qui  s'en* 
trepouir;:fnt.  Vne  (nr  an  de  foule,  ^alndre  la  foul\  fe 
jeîter  dans  lafoidè.  fe  ùrer  de  lafnde,  ftire  la  foule, 
laiffer  efcouler  la  foule  ,  laijfer  p^'ff^^  la  foule,  si  y  a 
'     gyande  foule,  li  foule  y  eft,  '  . 

Qndit  %..'^f  tirer  de  la  foule  ïpoMt  dire  ^  Se  dif-  . 

On  dit  hg.  Vfie  fndc  d\ffit:^es ,   de  raifons ,  de 
enfées  y  pour  dire  ,  Une  multitude  d'affaires  ,  de 
iiifons,  de  penfces.  Lafjule  des  affaires  l* accable,  il' 
e)l  .accablé  par  U  foule  des  affaires,  il  allégua  une  foule, 
^of  rai  fans. 

Foule,  fignifie  auflî,  Oi^preflion,  Vexation  indeuc 
&  violente.  Cela  va  a  lu  foule  du  peuple,  k  la 
foule  de  la  Province, 
E^  Foule,  A  la  Foule.  Façons  de  parler  adv. 
qui  (îgnifi.'nt  En  fe  prelfant ,  En  grande  quantité  , 
en  erande  multitude.  Us  entrèrent  a  ta  foule ,  en  fou- 


t. 

r 


F  O  U    I 

d'un  lieu  fort  obfcur,  qu'//  yfttit  noir  comme  dans  u^ 

four.  .        '      '. 

On  die   prov.  Ce  rfefi  pas  pêar  vous  ejue  le  four . 
chauffe  ,  pour  dire  ,  Ce  n*eft  pas  pour  vous  cfu'une 
telle  choie  eft  dcftince..  Et  on  dit  prov.  &  hAV,  par 
forme  de  menacç  ,  à  une  pcrfonne  qui  a  rcfufé  de. 
faire  quelque  plaiAr  qu'on  luy  demandoit.  Kous  y 
viendrez^  cuire  à  no-firey^our. 
*     Four ,  Se  prend  aufli  pour  Tout  le  lieu  où  eft  le 
Four,&oàfe  vont  rendre  ceux  (î[ui  veulent  cuire. 
ji lier  au  four,  revenir  du  four. 
F<^«r_,  (e  dit  auflî  D?s  lieux  voûtez  ,  & /ouverts 

Fiar  en  haut ,  où  Ion  faitcuiie  la  chaux,  la  brique, 
e  p'-*ftre  ,  la  tuile  6cc.  Four  a  chaux,  fo^r  4  brL 
tfue,  ftmr  a  plaflrei  unfoHr  de  verrerie, 

F  o  u  R  N  e'  E.  C  f.    La  quantité  de  pain  que  /l'^n  peut* 

.  tfuire  a  la  fois  dans  un  Four.  Fournée  dt  pain,  là  pre^ 
rniere  ,  la  féconde  fournie. ,.  *  , 

7  On  dit  proverb.  &c  balFement  ,  o^Vp  homme  a 
pris  un  pain  fur  la  fournée^  pour  dire  ,  ijue  Sur  U 
foy  de  mariage  il  a  joiii  par  avance  de.  fa  fucuro 
efpoufe.  »    ,  / 

jFouRNiER,  lERi.  fubft.  Celuy  ot}  cellç  qui  tient 
un  four  public  ,  &  qui  y  faitc^ircJe  pain.  Le  four" 
rtier  du  vilimge,  la  fourniere}  .•     ' 

Fournier^,    Sedit  au  jeu  du  billard  de  Celuy  qui. 
fait  paflcT  fa  bille  fous  l'archet  par  le  coftc  du  but. 
Vo  tu  e  fie  s  fournie  r,  il  faut  repajflr,    j 
F  o  u  R  M  A  I  s  E.  f.  f.   Sorte  de  Four.  Iles  enfants  cful 
furent  jette':(^dans  la  foumaife.  fournaife  ardente.  Ou 
dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La  vertu  s\jpronve 
&  fe  perfcùlionne  daris  raffliflion  ,  comme  Tor  dans 
la  fournaife.  Et  €n  cette  fhïàCc,  Foiirnaife  fe  prend 
pour,  Creufct.  / 

Tourne  au.  fubft.  mafc.  Sorte  de  petit  four  dont . 
on  fe  fert  à  divers  ^fages.  Fourneau  aOfvrc  four- 
neau  d' jiffneur,  fourneau  de  Ç  hymi fie .  faire  des  four» 
neaux,  fourneau  d'jipothicaire,  furneau  pour  diflil^ 
1er.  fourneau  ponapif  faire  houiUir  une  marmite  fur 
un  fourneau. 

Fourneau  ^  fe  dit  auflî  d'Un  creux  fait  en  terre , 
&  chargé  de  poudre  ,  pour  faire  (kuter  une  rtiuraiL  , 
le  ou  quelque  autre  ouvrage  qui  fert  defortifica- 
tion  à  une  place,  Afettre  te  feu  a  un  fourneau,  faire 
joker  un  fournedu,%\ 

F  0  u  R  N  I  L.  Cm.  Le  lieu  où  eft  le  Fçur  ,  &  où  on,  pe- 
ftritlâ  pafte.  //  eji  au  fournil'. 


le.  ilsfortifcnttouts  k  la  foule,  alléguer  des^  raifons  en    ^N  fo  u  r  n  e  r.^  v.  a&.  Mettre  dans  le  foiir.  Erfour» 


foule, 
F  o  u  L  E  R  I  E,  f.  f.  Le  heu  oî^  Ton  foule  les  draps.  Por- 

ter  des  draps  a  lafoulerie.  ^ 
Il  fe  dit  auflî ,  Du  lifcu  où  l'on  tient  les  cuves 

pour  fouler  le  vin-  Porter  de  la  vendange  à  la  fou- 

lerie.  • 

r  o  u  L  o  N.  fubft.  riiafc.  Artifan  qui  fQ»le  des  draps. 

Envoyer  du  drap  au  foulon.  On  appelle ,  -  Terre  k 
.  foulon.  Une  forte  de  terre ,  qui  Icrt  à  degraifler 

les  draps.   ^  ' 

F  o  u  L  u  R  E.  f.  f .  Contufion  ,   Blefluré  d'un  membre 

foulé.  Remède  pour  la  foulurf  des  nerfs,  guérir  une 

foulure. 
T  OU  R.  f.  m.  Lieii  voûté  en  rond ,  avec  une  feule 

ouverture  pardevant  ,  &  deftiné  pour  y  faire  cuire 
.    le  pain  ,  la    pattifferie ,  &c.   Four  bannal.  'faur  k 

^an ,  la  gueule  de  four:  mettre  le  pain  au  four,  chauf 

ferle  four,  faire  fecher  Jes  fruits  aufour,/les  raifin 

cuits  du  four,  ^ 

.  .  On  appelle  ,  pièce  de  four ,  Un  gafteau  ,  &  au 
•     très  fembiables  pièces  de  paftilFcries. 


ner  le  pain.  Enfourner  de  la  paflijferie. 

On  dit  prov.  -^  m  ?/  enfourner^  on  fait  les  pains  cor,- 
ftus ,  pour  dire  ,  <jue  Si  l'on  ne  comiïience  pas  lalen 
une  affaire  &  qu'on  ne  Jà  prenne  pas  d'abord  du  bon 
biais ,  on  a  de  la  peine  à  en  venir  à  bout.  Et  on  dit 
.  fig.  Bien  ûH  mal  enfourner ,  pour  dire ,  Bien  ou  mai 
commencer  une  affaire.  Il  a  bien  enfourné,  il  a  mal 
enfourné,  ; 

Enfourn  E  ,  EE.  part.         ^  V^ 

.FOURBE,  f.  f .  Tromperie.  Fourbe  groffiert  ,  fub^ 

iile,  faire  une  fourbe,  defconvrir  u/te  fourbe  ^  inventer, 

une  fourbe,        j  .  •    / 

Fourbe,  adj.  dé  tout  genre.  Trompeur ,  Qui  trom- 

pq  avec  finefle  ,  avec  ad(;eflc ,  C  eft  un  hàmme  bien 

fourbe,  elle  eft  bien  fourbe,  il  a  l'écrit  fourbe  &  rusé 

c* eft  le  plus  fourbe  de  tous  les  hommes. 
Il  eft  auflî  fubft.  Vn  fyfnd  fourbe,  un  fourbe,  un 

vray  fourbe,  Mn  fourbe  i^gne,  " 

Fourbir.  V.  aft.  Tromper  par  de  mauvaifes  fincf- 

fès.  IltnafoHrbi.il  fourbe  tout  le  monde. 


F  o  u  R  B  É  >  e' E.  part. 
On  dit  prov.    D'un  lieu  où  il  fait  extrêmement   F  o  u  R  b  *  r  i  e.  1.  f.    Fourbe  ,  Tromperie.  Faire  une 
chaud  c^n  II  y  fait  chaud  comme  dans^  un  four,   gt       fourberie.. une  fourberie  injigne. 
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4ÎÏ 


.         F  O  U     ^ 

FOURBEUadj.  Il  fc  dit  des  chevaux  cfuîdeyîen-       metit  MX  arniécs  &  dans  les  voyages.    Mener  mh 
nent  entrepris  des  jan)bcs,  (bit  pour  avoir  trop  tra-       fourgon.^  -'  ^ 

vaille ,  foit  pour  avoir  beu  trop  co(l,aprés  avoir  eu    F  ô  u  n  g  o  n.    rub(lant.   maO:,,  Longue  perche  de 
chaud.  Dfjfoler  un  chevâlfourbett.  ^ 

F  o  u  II  B  u  fi  E.  f.  f.  Maladie  d*un  cheval  fourbeu.  D^ 
foler  un  chtvAl,  pour  U  foHy  bure.  ; 

F  O  U  R  B I  R.  v.  a.  Nejttoyer  ,  Polir  ,  Rendre  clair. 

fourbir  des  armes,  fourbir  une  Urne  d'efpie.  fourbir  un 

moufjuet,  fourbir  une  cuirMjfe. 
^  o  u  n  B  I ,  II.  part.        '  ■ 

F  o  u  R  B  ts  s  B  u  R.  r.  m.  Aitifati  qui  fourbit  &  qui    F  o  u  R  g  o  m  n  i  r.  verbe 

monte  des  efpées.  Vn  MAiftre  Tourbiffeur,  Acheter        fourgon  du  four.         ' 


%■ 


bois ,  garnie  de  fer  par  le  bout ,  &  fervant  à  re- 
muet &  accommoder  le  bois  &  la  braife  dans  le 
four.    ^.: 

\On  dit  proverbialement  ,   La  pelé  fe  moc^ue  du 

fourgon  ,  pour  diire',  qu'Un  homme  fe  mocque  d  ua 

a^tre  qui  adroit  autant  de  fujet  de  fe  mocquer  de 

%  •        i. 

neutre.  Remuer  avec  le 


'/ 


une  ejpee  chez,  un  Fourbijfeur.       ^ 

On  dit  prov.  que  Deux  hopmes  fe  debAttent  de 
refpie  ijui  eflcheJ  le  Fourbijfeur ,  pour  dire,  qu'ils 
difputent  d'une  cho(è  qui  n  eft  pas  ea  leur  dilpod- 


fion. 


FouRBissuRi.  r.  f.Sr.  Nettoyemcnt ,  Polif- 
fure,  LAfourhiJfure  d^une  lAme. 

FOURCHE,  f.  f.  Inftrument  de  bois  ou  de  fer, 
avec  deux,  ou  trois  branches  ou  pointes  par  le 
bout.  Fourche  de  fer.  fourche  de  bois,  fourche  £eflA- 

.  '  ble, fourche  À  fAner,foHfchefi/re  pour  chArçer  les  feK 

,  bes.  chAJfer  A  c'jups  de  fourche.  On  appelle  ,  Four^ 
ches  pAtibul Aires  ,  Un  gibet,  I  ^         * 

.  On  dit  adverbialement  &  prov.  j1  Ia  fourche  , 
pour  dire,  Négligemment  ou  groflierement.  CeU 
eft  f  Ait  À  lA-fiurche,  pAnfer  des  chevAUx  À  Ia  fourche. 
•€*eft  une  mAUV4^  l  ofiellerie^  on  y  efl  trAitti  a  lafour^ 
che.  •    '  .  * 

'  »  ■  * 

F  o  u  R  c  H  E  T  T 1.  fubft.  fcm.  Uftenfile  de  table,  qui 

^    a  deux ,  uois  ou  quatre  poinces*,  &  dont  -on  fe  ferc 

^  table  pètM;_pirendre  les  viandes.   MAnger  Avec 

Ia  fourchette,  fe  fervir  de  U  fourchette,  fourchette 

^d*  Argent. 

Fourchette  ,  fe  dit  auffi  d'Un  inftrument  dont  les 
foldats  fe  fer  voient  autrefois  pour  appuyer  leur 
moufquet  en  tirant. 

Fourchette  Se  dit  auffi  d*Un  long  morceau  de  bois  i 

deux  pointes  de  fer j. qui  tient  au  derrière  d'un  car- 

.  roflc ,  &  qiu'on  abaifle  \  pour  emppfcher  que  le  car- 


II  lignifie  auffi.  Remuer  le  feu  fans  be(binavec 
\t%  pincettes  &  le  gafter  en  le  voulant  acconimoder* 
Ne  fourgonne"^  point  tAnt  dAnt  ce  feu.il  ne  fuit  fi4C 

,    fourgonner.  ^ 

Il   (îgnifie  figurëment.   Fouiller  maladroitement 
en  brBUillanc  ,  ôc  en  métrant  tout  fans  delFus  def. 
fous.    Ne  fourgonnez,  point   dAns  ce  coffre  J  \[  eft  . 
bas.       ,•  ,         .   ■'       ■     .  ^  "^    ■   '  \  ■  t  ■; 

P©  U  R  Mï.  f.  f.  Efpece  de  petit  infefte ,  qui  fait 
ordinairement  fa  demeure  (bus  terre  ,  avec  ceux  de 
fbn  efpece.  Vne  greffe  fourmi,  des  fourmis  noires.  de$ 
fourmi  s  rouge  s.  œufs  do, fourmis,  les  fourmis  font  leur/ 
provifîons  en  efié  pour  l'hyver.        _        .■'^^ 

On  dit  prov.  &.fig.  d'U^  homme  qui  fè  tient 
dans  un  grand  refped  ,  dans  une  grande  foufmjl- 
iion  devant  un  autre,  qu*//  ejl  plus  petit  qu'une  four ^ 
mi  deVAnt  luy.     , 

F  o  u  R  M  I  L  L  E  R.  V.  n. .  Abonder.  En  ce.  fens  il  ne 
fe  dit  proprement  que  de  ce  qui  a  vie  &  mbuves^ 
ment.   La  Franu  fourmlUe  de  foldats,  les  rué  $  de\ 
PAr  PS  fourmillent  de  peuple,  cette  gArenne  fourmille  dt 
lAptns.  I  " 

""    On  dit  fig.  q\iVn  livre  fourmille  d'erreurs  ,  de  f4ti^ 
r^f^ppur  àiLQ  ^  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  £iutes^ 
erreurs.  '        / 

Fourmiller  ^  fe  dit  auffi  d'Un  certain  picotement 
entre  cuir  èc  chair  ,  qu'on  fent  quelquefois  à  là 
peau,  &  principalement  aux  pieds ^  aux  mains. 
Toute  Ia  mA^n  me  fourmille,' 


rofle  ne  vienne  à  reculer ,  quand  il  eft  mf^un  lieu    F  o  u  r  m  i  l  l  b^  i  n  t.    fubftantif   nufculin    ver- 

€jui  va  en  penchant.  jihbAUre  Ia  fourchette.  ^     bal.  Picotteméht  comme  fi  on  fentou  4es  fourmis 

Fourchette ,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  endroit  du        courir  fur  la  peau.  Sentir  un  fourmillement  pAr  tout 

pie4  du  cheval  j  qui  éft  plus  élevé  que  le  dedan»  du        It  corps.  .  'i  \ 

*   ' ,  &  q^i  foiÇ  *u  talon.  Vn  chevAl' blejié  i  Ia    F  o  n  R  m  ix  1 1  i  r^b.  f.  f.  Lieu  pÙJ^  retirent  les 

fourmis  &  où  elles  mett-eht  l'efté  leurs  provifions* 
pour  l'hy  V  sr.  Vne  fourmilliere  Ati  p}ed  a* un  chéj^ 
ne.     ■  '•^■'■■p/      ■.,:.  '■   ■  ^  \      ■      l      /    ■     .    ■■  ' 

Il  fe  dit  figurëment  d'Un  grand  nombre  de  per- 
fbnnes  ,d|Une  grande  quantité  d^infefte^s  ,   Vnê 
fourmilliere\de  peuple  ^Jl  y  a  une  fourmilliere  de  pAH-t. 
vres.    Vne  fourmilliere  de  fouris  ^^devers  ,  de  fer»-' 
pents  &c. 


rourcioette.       ^  j 
Fo  u  R  c  H  ON.  f"  m.  Une  Aqs  pointes  de  la  fourche 
.  ou  de  la  fourchette.   Fourche  À  trois  fourchons^  fonrr- 

chette  A  efUAtre fourchons.  f 

F  o  y  R  ^  B.R.  V.  n.  Se  feparer  en  deux  ou  trois  par 

l'extrlmité.  Si  on  coupe  ces  Arbres  ils  fourcheront,  un 

chemin  tfui  fourche.  >      •  i       ,  ^ 

On  di^  ^  qu' Vne  rAce ,  qa* une  fAmiUc  n* A  point 

fourchi^  pour  (Élire,  qu'Elte  n'a  fait  qu'une  feule 

branche.  si 

"    *  On  dit  fig.  d  Une  perfonhc  qui  a  dit  Un-  mot  pour 

un  autre  qui  en  eft  fort  approchant ,  que  La  Uhgue 
.      luy  A  fourché:  .-■'■        '     '\    ^^^  -  *  ■     "' ?::nm '•• ,. - 
Fourcher ,  eft  âuffi  ni  p.   Sa  cheveux  fe  fourchent 
,  ,)t9mmencent  À  fe  fourcher,  ^r  ,^4^. 

Jpo  u  R  c  HB,  b'  b.  partie,    jivoir  les  cheveux  four^ 

chez..    '   '■  -'_  ■-.  ••    ■  .'■  ■  ■\''.,--*^'-;'- .  • 

On  appelle.  Pied  fourché  ,   Un  droit  d'entrée 

dans  les  villes  ,  imposé  fur  les  beftes  qui  ont  le  pied 

fendu.'  :■  ■ '|.  •/v;-'::.,  .■...,■■./'     ■•'■;'..■  ^_: -^ 

Four  chu  ,  u  b.  adj.  Qui  fe  fourche,  jirbrt  four^ 

chu.  menton  fourchu.  bArie  fourchue,  chemin  four^ 
*    -chu      '.■■•■!•■■*'•."   -    •*,-■  ^î^\-^.'^*;i5  ^- -v  ^  .j;  .^' n*5^;'^.* 

FOURGON,  fubft.  mafe.  Efpece  4e  cbatrette 
qui  a  un  timon  /  Se  dont  on  ie  fert  ordinaire- 

Tomel.  .V  ;;    '  l:  ■ 


f  .« 


.-,  •• 


F'oy  fous  F  O  Ù  R.  ' 


"\., 


F  O  U  feN  I  M  EN  T.     l  f^oy  après  FOURNIR 

FOURNI  R.  V.  aft.  Pourvoit ,  Garnir.  Fournir 
t  Armée  de  blé,  fournir  de  vivres,  ce  AfArchAiti  a  four^  '  % 
ni  cette  mAJfon  de  vin,  de  bois,  c'efl  luy  qui  fournit 
cette  mAifon,  c^efl  luy  qui  fournit  dAm  cette  mAifon»    . 
Foitrnirun  eftuy  de  toutes  fes  pièces.    ' 

y  '^  Fournir  ,.fign.  aulti ,  Livrer  ,  Donner.    Fournir 
élu  Tfleà  A  f  Armée,  Vn  ouvrier  qui  s*  oblige  de  fournir  . 
les  muteriAux.  fournir  de  l'Argent  À  quelqu'un,  il  eft 
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O»  dît  en  termes  de  Palaiif ,  Fournir  de  defenf^s\        joHrsi  elle  tte  fait  ^ue  luy  fourrer,  (^u^  &mvrm4ntê 
/<?^  ç^î</i ,  pour  dirtf  ,  Dbniiei; ,  pi^  fc$  dcfen-       ^j^Hera  ces  enfant  $ ,  elle  ne  fait  fie  Imr  fwrrêrdei 


^> 


•<* 
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fts^fcs  griefs,     '.    •         .       t    '%    ^4  ,.  ,  .  .  .  »  I       '. 

^     Oii  dîi  fig.    Celivre  m\  fourni  flufieurs  raifort  fourrer  ,Rp\.  ^\x(fx^\t\(eïtt,hx>i^  àt  propos.  FourA    .  | 

:    p/j«r  mo'n(Uiet,fone]prliruy  fournit  tout spi  jâurs  de  ""^-rereiuelijiàchofi'AânsfondïfGÊurs.ll  dfitit  un  livre  lySi 
\  wa«ï^W/M  pr«/(f  fi,  pour  dire,  J'ay  trouve  plufifiirs      *  eth  il  f  fourré  toi$t  ce  i/u  il  ff m/oit  ,  bien  ou 

'  raifons'dAnj. 
te.  jours  des 

-:  fournir 
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•xamprcndre  quelque  ckofeav^c  peirîe.  Jl  eft  fi  /lu- 
"pide  ^fi.hebeté  au  en  ne  lujf  ffauroit  rien  fourrer 

ifFmttS'er  ,  (îgn.  auffi  Introduire  quelqt 

une  maifoii ,  le  faire  entrer  dans  une  affaire  :  Et  en 

.  ce  Cens  ilfr  prend  ordinairement  -eri  mauvaife  part. 

Jt  ne  ^ffdj  ^ui  l'a  fourré  dans  cette  maifon  ,  dan^s 


rla.tejle,  on  eut  kien  deia  veine  éi4jf^  jourrei;  dans 

fte ^.^-i/uii  fdioit  «ce:     .  ■;  '  '  ^ '-^^'\ "'■' i  ;  ;■  :  i, ,.  •  ;  ; 

^ettier  ,  (îen.  auffi  Introduire  quelqttliî  clà^ 
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tncote  v\np 
.  Oi)  dit  En  termes  de  manège  ,  ç^Vn  chebal  'a 
hienJoHrm  Lt  c/m^rr  ,'^pour  dire  |  qu'il  a  fait  une 
belle  courfe.  Eft  on  dit  figuremcnt ,  qu'I^/i"  hem- 
'fi»e  a  bien  fourni  fa  carrière  .fa  courfe  , .  poi^r  dire  , 
qu'il  a  vefcu  a vec. honneur  ,&  avec  eftimejufques 

a  la^fih.    ,_    //^  ,.>:'*'-i    ■>  ^" ';     '■'      *'■   •:  ■''■■\-'--.i 

Fournir^  hgn.  auflî,  Subvenir  j  Contribuer  en 

tout  j&u  en  pat  tïeV&  alors  il  s^employe  abfofumenc 

^^"fijio^.  regim      Fournir  éC  U  ikf^enfi.  fournir  dux:^€  et  te  é^ffiu         \l  fe.  liiet  plus  otdinairè  ment  avec 
faîsyfàitrmrdl^  *    ^    •  v^  v  ..    ^^Ç»  pronoms   pe^fonneis.     H  fe  foifrre  far  t(yut.  il^ 


•  ;\ll  fignifie  encore,  SuffiLe,&  alors  ileftneutrçy  //    /  fK  fourre  kla  Cour,  it  Ce  fourre  Sans  toutes  les  com^ 
'■•  r  n'y  peu/ fournir,  il  ne  ff  aurait  fournir  a- t^  \T^^''*V*  j^  ^^  ff^J^^^^f^^^^  Its'efifourré  dans  cette     ' 

•  ^àl  fournit  bien  au  travail^   . /         '       C-  f-     "^         ^ff^^*^^')^'  A.C^wwf lier  à  fe  fourrer  ddns  Us  afflàres  de 


finance,  ■  ^ 

-  On  dit  proV.  ÎUn  ht)mme  qui  cherche  quelque 
Cimploy  ,  quelque  condition  ,  &  qui  a  peine  à  e^i 
txaijver  ,  qu //  eherche  cfuelque  trou  d  fe  fourrer.  Et 
on  dit  prôv.  &  fig.  d'Un  homme  inconfiderc  qui 
Veiit«  s'ingérer  dje^  tout^  avoir  part  aux  affaires  , 
aux  fecrets  de  tôui  le  monde ,  qu7/  fourre  fon  nez. 
fdr  tout,  pôièrq^oy,  vient  il  fourrer  fon  nez.  ou  il  na^ 
que  faire  f       /      *■      ^   *       ^ 

On  ditNauflî  ,   Se  fourrer  ddns  une  affaire  ,  pour 
dire  ;  S'engager  d'honneur  ,  d'intereft,  d'afKÀior^  ^ 
:  dans  une  affaire.    H  s^efl  fourré  dans  cette  querelle  , 
dans  cette  affaire  jufqu  aux  oreilles^  il  s'y  eft  fourré 
par  dejfus  la  tefli.il  s'y  eftfojurré  bien  avant. pour qnoy       , 
s'y  fourroit'il?  V^  V  :  ^ 

' ,  Fourrer,  (îgnifî?  auffi,  Garnir  de  peaux  avec  lé  '■,<> 
;    poil.  Fourrer  une  robe  de  ntartre,  fourrer. d'hermine,^  , 
~  fourrer  de  petit  fris.      ^  •  .  v  .. 

, .  0;i  dit  y  Se  fourrer  Ife  bien  fourrer  ,  pour  dire  ,     '  ; 
'Se  garnir  d*habits  biçn  cbauds.  IL  s'xft  bien  fourré» 
il  faut  fe  bien  fourrer  en  hiver. 
Four  Ri,  part.  paff.  Il  a  les  fignifications  de  ion 
•J.veibe.'    ■  .    "  • 

On  appelle.  Coups fourrel^  ,  Des  coups  portez 
&  rcceus  de  part  &  d'awe  en  mefme  temps.  Il  fe 
die  auffi  fig.  pour  dire  ,  Lésinauvais  offices  ,  que 
deux  personnes  (è  rendent  mutuellement  ^  &  eo 
mefme  temps.  Et  on  appelle,  P^/a: /«/^rrirV,  Une 
^^  paix ,  une  reconciliation  feinté  ,  &  faite  à  la  hafte 
,  en  deflèin'de  (è  tromper/     ^^  ■    >^  : 

,     On  dit  d'Un  bois  ^ui  eft. fort  garni  iebrouflEulles 
&d*efpines  ,  que  V*efl  un  buis  bien  fourrî.-  '^ 

>       On  dit,  qnVne  médaille  ^  qu'/<^^  pièce  d'or  oH 
d'argent   eft  fourrée  ,  Quand  le  deHus  eft  d  or  àC 
d'argent  ,&  que  le  ^edans  eft,  de  cuivre: 
On  dit ,  que  Des  bottes  de  foin ,  des  bottes  de^paille    ' 
^  font  fourrées  i  Lors  que  parmi  de  bon  foin , .  &  de 
bonne  paille ,  on  y  en  a  meflé  d'autre.     . 

On  appelle,  Ldngùes  fouriFées ,  Des  langue^  de 
cochon  farcies,  &  accommodées  d'une  certaine     ^ 
nianiere.  •  '  ^ 

On  dit  ](^tov.  &  en  raillerie  ,  Fourré  de  malice  ,  . 
pour  dire ,  Fort  malicieux.  Ceft  un  innocent  fourré  ^ 
de  malice. 
FOVRREAU-  fubft.  mafc.  Gaine ,  Eftuy  ,  En  vélo-  ^ 
pe.  Fourreau  de  velours,  fourr^eau  de  cuir,  le  bout  àté 


inlivre  :fl0:W<'-'^km  .  0^  ^^ 

es  fW-;f ;v|it  ^  -  qui  a  mal  aufourrei 


mai( 
F 


'^\ 


\.À 


'f^ 


•■if^. 


^  F  o  t;  R  N  i^  i^.  part.  Il  a  les  ÏÏgnifiçaiiôns  iç^  fon 

verbe.  .'"^  .  •.':'.-;'•  \  '  "  7-'.  .//.u.:  -v- .; 
V  On  dit ,  Vni'b^iskifrt  fourni ,  pôui:  <|trc  ,  tJn  ' 
bois  fort  touflfal  iortefpais.  -*  ■^■•y':  /'■'^-■^-^ 

On  dit  ,  Vn  cent  de  foin  ,  un  cent  de  paille  fourni  - 
''de  quatre  (lU'cent ,  pour  dîr'e ,  Un  cent  de  foin  ,  un  ' 
centdèT^jlle,oùily  a  quatre  bottes  de  foin,quatre 
boticsdepaille^outrelcceW.,      »       • 
^    F  o  ù  R  *i  I  il  £  N  T.  f.  m.,  y.  Sorte  d'eftuy  dont  les  fol- 
L,  ëatajk   lès  çhaffcursTc  fervent  pour  mettre  leur 
•  ^6\xAiÇ-^  Acheter  un  fppmimtnt  pour  la  chiffe,   chaque 
'-  folddtdqlt  avoir  un^fournimenK^  '     ,,       •  i 

Fourniture,  fubft.  fcm.  y.   Provifiorr.  Fonr^ 
hiture  deMed ,  'de,  vin  ,  de  bois  ,  d'avoine  &c.  il  y  a 
\ encorde  ajpz^.de  bled  ,  dev'mdt  de* foin  pipur  mafifur^ 
niturel  ce.  Marchand  fait  les  fournitures  d'une  teUe   ^ 

'  mai  fon. ^     ^  -■  ^    J.-.-  ■'  ,  '    »■■•■..■     ■       -V/"  ■ 

-^      Four^it^rtt  fedit  auffi  Diî  ce  que  les  Tailleurs  , 
'    Tapiffiérs'&  autres. femblables^  Artilans  onÇ|^-v 

*  coulluitic  deifournir  après   la  principale'  eft^^.* 

•  \»     'Fapiffier  a  pris  tant  pour  façon  &  fourniture.^  le 
;•  5/.  7^|r  vtut  tant  pvur  fes  fournitures. 


é  I 


4^Vf  rf  OVl^ltf  AU.  f 

fpC 

/  "\l  ''^■'^ï.^V'P^^'' **•  '^  *  ^  "^^  ■fiibft.   m 

/■•■■> A v4\^'^tï|Ariiunqwi  trayaiUç .-cp 

.   .  v    I  î|i<^  l^^îl^  i^t  é;  fubft.  tenî. 
'  •  l%%  faur 

\   '     '&  autres  chofc' s   femblab 
V:   '  fourrure  dé  Martres  ^ihdim 

'^V'    >7f»r  des' pays' :ihid0!M^: 

*f  OU^RlEli;fobft.mafci 

•[    Marefchal  des  Logis,ouà 

&  dont  la  fbnftion  eft  ^| 

<  ?  ^cceux  qui  (uiyent  la  CoCi 

^er  oucarpper  des  gens  de 

cheT^  le  Roy.  les.  Fourriers  d 

:  trier.    ■    ....,:•/.■,•*  .''-, 

F p  U  R  R  I  E  R  E  fubft.  fem.  C 
font  le  châufFage ,  dans 
de  fourrière,  ^aide  de  fourrl 

FOURVOYE MENT 
FOW^RVOYER. 

FOUTE  AU.  fulift.  mafc 
dans  les  foretb ,  On  l'appc 


X 


X;. 


V 


..s 

"FOU-RRAGE, 

FOURRAGE 

t^FOURRAGElJ 


■R.'M 


royVOÈKK 


f 


-L 


,  F  O IJ  R  R  E  A  U.  J  roy  apté$  FOURRER. 

'  r:     F  6  u  R  R  E»..  V.  aft.  Mettre,  Mefler  une  chofe 

-  -   parmi  d'autres ,  Faire  entrer  une  chofé  parmi  d'au-! 

^.(^^    Uts:  Fourrez,  cela  dans  voftrecaffette.  fourrez,  ce  livré 

.  '^  entre  les  autres,  fourrer  les  bras  dans:  le  lit.  fourrer  U 

.  "     main  danifd  poche,  fe  fourrer'  fous  un  lit.  fourrer  fa 

/      i  te  fie  dans  un  trou,  il  luy  a  fourré  fon  ejpée.  dans  le 

ventre  t  il  s'ift  fourré  une  efchdrde  ddns  le  doi^t.  cette 

/      eftoffj,^  cette  tapifftrijt  eft  toute  perdue  \  il  y  d  des 

trous  a  y  fqurrer  Ja  main.   . 

;      On  dit  prov.  d  Un  homme  qui  a  fait  ou  dit  quel- 

•    \Q^c  chofe  d^  nul  à  propos),  &  qui  en  a  de  la  ton- 

V  -;  fu(îon.  H  cfl  filoénteux  qu'il  ne  ffdit  ou  fe  fourrer, 

pour  dire  ,  qu'il  ne  fçaii  où  fe  cacher.    Et  on  dft 

prov.  &  bafl.  d'Un  gèurnaand,qa// /viirr^  tout  dans 

jon  ventre^  .    v 

Fourrer,  fignifie  auffi  Donner  en  cachettes  & 
fouvent  ;  comme  fait  une  mère  à  quelqu'un  de  fes 


/ 


/■ 


I 


<0 


-enfants  qu'elle  aimeplus  qiiç  les  autres.  Elle  gafte^    fourreau,  fourreau  d'e^ee,  tirer  Ve^ée  hors  du  four ^^ 


A  F  o 

F  O  Y.,  f.f.  La  première  des 
les*7  celle  par  laquelle  on 
ritez  que  Dieu  a  revelcei 

fiy  /'  ^'^^'  Py  inébranl  ble. 
languiffante.foy'  chancelam 
efi  la  foy.  pécher  contre  la 
vaciller  en  la  foy.  l'objet  d 
IFoy  ,  fe  prend  auffi  pour 
Les  Dogmes  que  la  Rclig 
à  cxoire  comme  révélez  de 
.  gion  mefme.  Vn  d'-ticle  d 
une  queftion  de  foy.  le  fyml 
Idfiy.  renoncer  d  la  foy.  /i 

On  dit  qu't/»  homme  n'd 

qu'il  n'a  aucun  fentimept 

bitc.  /'        :    -^ 

xMafoy  ,  par  ma  foy.  F 

fe.  fert  abufivement ,  pour 

.  Ji^rey  fa  fny. 

Foy ,  fe  prend  aiiffi  ,  p 
•    de  garder  (a  .  parole ,  fa 
probité,  cette  régularité  q 
«êrve  cxaâement  ce  qu'il 
me  de  peu  de  foy.  c'e/l  un 
foy.  foy  de  Gentilhomme.  J 
,  fa  foy.  manquer  de  foy.  ga 
iffri:^fenn'terfurfa  foy. 
fonnierfur  fafoy. 

On  dit ,  qu"L^«  homme 
mauvafefoy ,  pour  dire,  C] 
tient  mal  fa  parole  ,  qu'il 
de  mauvaife  confcicnce.^ 


/* 


^/— / 


'.■,.■••..•■      ■..■■•   ,-.Jv-.  ._1'.,.  '       .il-"    •  .»«■     1       .' 


i«;Ût;fcj;v./-l, 


:iii*!;';i<i 


REll/ 


Wf: 


1.1       ' 


ir  ^1  ;■■:;,.:  iil'irfi: 


'»■  r/  '  !■ 


m. 


,;  Si 


>j. 


'  -^ 


I  l'i 


J 


t::f: 


s  ■  '«ii  •'■ 


1%' 


m 


m 


M 


H  -f 


^i^  .^ W:^:#,1^lt^^  W  ft^  a^ Un  lit.  foHrréâU 

WikvMà  //'g' .  fiM^reaM  défaire  fourreau  de  piftoleL  le- 

^*||'%  rem:4e  (»,r<.|^  </'^« f»/i»<|;;  :î#r^)t  ^■^'^if 'r 


||:f'dîre,W't:ou^fe 


I  :: . 


:|i;,r. 


^!  IT' 


^?i" 


li 


ii 


.If 


if!^' 


5     ,VH.,;,,| 

n  dît ,  TpmffeHrdehnnffoy^  «TCTn  homjnc  qui  ' 
)oaèdc  une  diofi?  ^ifçij^fe^ïri.lM;  ^.&:  croy;.è:|*ij:^(f 


.je^nc  hboimc^Jc  qiial ir^  c\\xH  <)?  | 


!:■  >!  !■•  V^' 


■^lllf§^- '-^^^''''''^'•'*  >  ^  ^!^  *"^  ^^  ^*  P^*"  qui couvte'ïiilllf  11^  n>  plus  dcGouv^rfjrijt^, 

:,;if  ©I.  membre  4>iiçhç  val.-  Le  fourreau  d'fi^  cheval,,  If^iMm^^^  jeune  jfilU  fur  A.jÇVjrs  pouç'dirc^  -ijlv^ 

,,^  ^,^.^     ||,|Miftrc(lc  deia'p^ropreiWiiduité.'.  >,•  ;.!.:f'^^'i 
^'m§|iÉj^^       /!7  conJM^^^  pour  dire  ,  L'ofitiga-»'"'  ' 
s^\^^iM^pv  •^^   '^  fv«.^v*^  «V  .  v*^/^v  j/v.«*  tw.  garantie  de  Ig^^H^  eu 

*iVPovK  a  Bu-R;/,(ubft,  ,ma(c.  Marchand-  PelleoerlM  .  Lescho-  •'•i  '  '  ' 


M  ,iv^,s  ■:■■.. fyf  le  fourreau  ;  de  1  elpeç  pour  le  garantie  de  {l|| 


.  ■  -'A  ■:■ 


•  jiaic.  Marchand  Pelleter l.;|, il 
I^è  V  R  R  ïTR  E.  lubft.  leni.  Peab  pafsce  8c  garnie 


■if 


^ri. l'autre ,,  en  s^e(pGu(4nif||'^l'r>^^^::i^-*^^^'^^^^^ 
'ê0Mm^  ^^#ta^^'|H>ur  dire  ,  Les  c 
ê:mÊM^ft.ton^mMm  .  aunnue 


_ , /converti*  ii|f;|^^  aulquel1c$'^1î'--Fvf| 


.!>  ■' 


/ 


abfolunDenc  ,V 


^  .         f^ntrt M  foy  des  traitez. 

^;v;;:•v•?■fonfOll,^fc^^  .des  rol?ciïi;i.yÉ|fei|t^ii^^^ 

'  '■■■■":=•■&  autres  ^^ho(ks.  jÇcmblables.  Vne   belle.  ^/^rr^M|||i^^^ 

(^  ■;>  fbkrrHred0^i^$  x^kHhfa.  Us  belles  fourrures  vi&j^  chèfm^      paroi 

If  fient  4e;  f^yrfoîàs^-f^^  d..  «.„.  «..^.„..i.„.,.^..v^.    ■V'r/.v/fr;.i^../.ï:/:tr:'.M';:/^^'       / 

F  O  U  R  R I EK.  fiibft.  mafq.  Officier  qui  fèrt  (bus  \xt^'^3'êJn  homm^^  foy  ,  poui:  dire  •  Un  homme  digne  %  /  ^  I-  •  1,^  i 

^     Marefchal  des  Ix>gis, ou^^la'Cour  ,  ou  à  V K,mz^Mm:m0^         ^^^'  %ife#' ^^-■^■^-- ■-;^^    ■ -■l^-,  i  '  /:^ mi0m 
.^  &  :dpnt  la  fonûion  eft,J|e^'ii^arcper  Je -lôgemencmi^  Tennàip|lv''»fl^uraoçe.  Cé§^^:%m^ 

<    de  ceux  qui  fiiiveni  la  Cour ,  le  lieu  où  doivent  lo^;%^^^  cCuneff^^^ 

'ger  oucaipper  des  gens  de  guerre.  L^if  Fourriers  dé    •    cfeéî/9.  ^;î/(>y  dec/noy  j'ay  Ji^i  les  prepntes 
■",    che'/ le  Roy.  lei  Fourriers  Jed' armée. lûger  par  FofirM     f4^toy  ^n  inflic^Mi^^^i  •     .##^x;:^^^.^m  •.;    .^\;^^,i^m'-^^^^^>?'v'''j.^K  :p/^^/^îf^'^f'r:'f.'^ 

:;r/^^.  ;^'    -'  v)^^^i  .        -       ,^-.    -;ll  %n.  au^^^ 

Fou  R  R I B  R  E  fubft.  fem.  Office  oïl  l'on  met  l,e  bois  ^  " 


'■ki'-  ■l'fJ.'iHHi 


F P U  R  R I  B  R  E  fiibft.  fem.  Office  ou  Ton  mf t  l,e  bois    :  qù*im  Vi^H^l  r^^           Seigneur.  Faire. fay  &^  hom-     ^        ;|^.;  || 

pour  le  cIiàuflFigc,  dans  la  maifbn  du  Roy.  £/?</  tnage.  faiitt'^^miirrendu  la  foy  &  homm                            *^' l^iic 

de  fourrière,  s^ide  de  fourrière  ^  garfon  de  fourrière.  '  d'avoir  rendu  les  foy  &  hompia^e.  En  ce  (ens  ,\Oi\    ♦%     j    ■'  ^^| 

.    ^  /  V"       '}    *         ^      *            .    ;.U^^^  ^^^^^     \  ^^^  Valïal  q^i  Joiç ,  fby^,  ^\^^ 


.,,.;/,;,..       -.     //    .      1.'/»/ 


FOURVOYE MENT, 
FOU^RVO  YER. 


FOUTE  AU.  fut4.  marc.  Grand  arbre 
dans  les  foreth ,  On  l'appelle  ordinairemeuç 


^  \   \  J  ;  appelle ,  //(iwwr  de  faj  ,  Le  Varfaltwi  doit,  foy  vî^^^K 
\  Voy  V  O  Y  E  '  ''''^"-     ^&^^°^?"S^  au  Scigncut  dont  il  relç»e^;  Fi  on  dit^Xc\  |; 


'   "■  /'-■:■/     m-  ''■  ■    .        i-r  •    <' 


'J^j;-^:l^rk, 


t\ 


II.     :''i 


/ 


sF  O  Y 


i(h^ttbiii>o^rlire^^■'Siw^  ,  Avec  fi;an€Îrtfë''i'-:M/lif^^  '^  ■  f-l/fr 


.'■M.v.r 


F  O  Yî  f.f.  La  première  des  trois  Vertus  Théologal . 

les'7  celle  par  laquelle  on  croit  termçmént  l<s  ve*    ^^P  El 
ritez  que  Dieu  a  révélée^  Foy  pure,  foy  éirdcnte^ 
foy  firine.  fy  in i bran Ible.  fy  vive,  foy  mlofm.  foy^, 
langu'jfante.fay  char.celante.  aSle  de  foy. ^  eflrie  ferme, 
eh  la  foy.  pécher  contre  la  foy.  eftrt  tet^itnj^a  foy^ 
vaciller  en  la  foy.  V  objet  de  la  foy,      i^^^^^ 

Foy ,  (ê  prend  auffi  pour  robjet  1dc  ta  foy  |  porti 
Les  Dogmes  que  la  Religion  Cbreftiennç  oropofe 
àcjtoir'e  comme  révélez  de  Dieu ,  &  pour  La  Rcli-* 
gion  mefme.  Vn  article  de  foy.  cela  eji  jlefhy.  c*éff 
une  ijueftion  Je  foy.  le  fymbole  dé  Idfoy:  miMjéit  pour 

^    la  fi 


1^/     w  .'    avec  carid^r.  •£ ?» 

^  Ka^/%M;    lp>mmt^  qui  traite  ikl^b^nm  fay-.  il  y  rm^'^ht 


4  Serviteur^ 


M.  ••.  V'  (;••!;•' ^'.^iv-^/v  V:  .''v^.j,/'     .     7/   /■.  /■/';'*'■>,'■-.■ 


K  k 


■  tradua}onfidelle.  miroir  fi  d^Xe,^^^    ~fi^^^^'Jtff§(iÊ'/W^  '.¥  /Sé^''''"'-  :  ■• 

ë^-  Fid'eîle,  (lénifie  auffi  ,  Qui^ell  dam  'la  vraye'  Kc4'W}-^''^W'^W'  -V ''''•''''     -''^•■V''  'V'^^--.  '  ■  ^-^ 


Irgibq.  Lep^plefiieîleJe  trai^CAufiddle,  la  femme  fli 
^delle  fanilifie  le  mari  ififiileue.      .  ^     k.^n-:^!ii';^ê 


ie  {juejtton  ^e  foy.  te  jympoie  ae  lafoy:  miit^  pour  i  ;  j^a^iU;  janutpe  le  mars  wjiAetie.  w    ,     f ■^^ 

fiy. renoncer  à  la  foy.  IlieJifaU*ruréj^i(ifitrenii^$r^f^^  ftibftantif  encè  fcns  y'mM^'i^^^igàeiÊ^^^ 

fiy^^     .  ■     ■.■■:'^-  -^.  :  ^  '     ■  ■  ^k}Mê^iiMil0^^^^^  qu'au  pluriel  >  Lésfdetles.  fFglifee^  Vafdhfllfiï:  ' 

On  dit  Q^Vn  homme  ri  a  ni  foy  nitoy,  pour  dire,    •   fembtééjes  fiddles^    /  -^  j»^  r    ^^^^  .fi0jf:^:)^ 


r/i! 


-■■r. 


\: 


v;.  .■■■'  •  ..^^  -^.^-s. 


^- 


/*:■/' 


V 


■<*»<    ' 


i  fentiment  d^.Rclifiioi3u  m  tkjwo-    F  i  d  e  l  l  e  m  e  n  t,  adverbe.  Avec  fidélité.  ^'Seirvi/r'àJiMi:/.  . 
ite.  /  V    ^0;ÏN^       4^^  rapporter  fiaellement.  admmflter  nielle^  B'J 

xMafoy  ,  p^r  ma  foy.  Façons 


ment  &c. 


qu'il  n'a  aucun 

.  '      -  ^       -  ,    ...    ^.z,  ,■.  .^'i-M  t'^^-  ■"-■■■•    N'.^'v'^--. 

fc  fiîrt  abufivenaent ,  pour  affirmer  quelque  chofe.    F i  d  Et  1 1  E..r  f^  Loyâtoté,  foy.^ipw/ir//<r  inviolablei  j/      ^'vS^  %r 

•Ffljf ,  (e  prend  auffi  ,  pour  V AÇCcux^^ince  ip^  f^^l^f^'Vj-^^^^^^rmfm  4éfieUli^é0U^^  \j.._^  ^  "-^ 

de  garder  (a  .parole,  fa   promeflc  y;êj^  %r-  ' 


U) 


\\ 'A   '^^  >.".>:.. 


::iM:'^ 


■^^>^' 


probité,  cette  régularité  qui  fait  qu'un  fibmmé  ob^if      II  fign»  auffi,Yerité  ,Éià^itu#iSîn<^  ^>X^ 

^rvc  cxaâement  ce  qu'il  a  promis.  Cefl  un  homme IfJiftorienefcn  '^  ''^%i'k^ ::'  '0^^ 


me  de  peu  de  foy.cefi  un  homme  dé  foy,  homme  fans        efi  traduit  avec  fi  délit  i.fasrf  k%r0pf0^avfçbea(^ 
foy.  foy  de  Gentilhomme,  foy  de  Marchand,  d^rtnei^i-:;:  Xjos^^  ''  \  :::fWm^^-^ 

fa  foy,  manéfuer  de  foy.  garder  fa  foy.  viplerfafoyl^^^fi^ 

tfifCfyifonnier  fur  fa  foy.  on  a  lai  fi  aller  ce  ^ri-  /gard<e  point  Wio^^.  Ce fl  un  homme  fort  infideih.  Une       _ 
fonnierfur  fafty.  '   '''\^'''4^^:fimme  infidelle  à fbn  mari,  ami  infidelle.amant  7nfi^     s 

On  dit ,  qu'L'w  homme  eft  de  bonne  foy ,  efi  de        délie,  efire  infidelle  à  fon  ami.  On  dit.,  Vne  mémo i^^  y^s^ 
mauvafefoy ,  pour  dire,  qu'il  tient  bien  ,  ou  qu'il        infidèlle ,  pour  dire»  Uaç  m^ipoire  qui  manque  au 
tient  mal  (a  parole  ,  qu'il  eft  homme  de  borme  ou        befbin»  ^^  v  -^^  v    '    V       -  ; 

de  mauvaifc  eonfcicncç..    .  <•    Il  fighific  auffi.  Qui  n apas  là  vrayé  Foy  ^  Qai : 


.X,    .   N ' 


..■■x*^-::'n' 


^'■ 
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îF^'^l^f: 
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^^K 


infidfllcAis'çrj^\6yCfp\\\s  orHinairemcnt  au  pluriel,     yqutkjue  chofé.  Avoir  confiance  ,  f  rendre  confiante  ^   ' 
.     Convertir  tes  infidelie  s.  combattre  If  s  infidelles.  mUer    [,    une  ji^r  onde  confiance  ^  une  ferme  confiance   une  ex^    .^   ' 
•  contre  Us  infidellès.    ■■  '^'■^^■,f: -^  ■  \t-:^-'r  ■  -,  *      treike  çanfittrice  e?i  t/uelqu^un.  mettre  [a  confiance  eh      i  ' 

l>4  F  I  DB  L  L  E  M  EN  T.  adv.  D'fîne  manière  infideîlCr'       Dieu,  fay  grande  confiance  en  vous  ,  en  vojlrefe- 

j^gir  infiielieme'nt  avec  fes  am'S  ?  ^  ;     .•/   \i€ours,  f>tte    confi.ince  ^  vaine   confiance,    mettre  yi       '% 

Ih'idiliti.  fubft.  fcin.  D:floyaiuc,  Trahifon.  '   ,.  confiance  4hx  riche  f  es ,  en  fty-mefine  ,.  en  fes  pr9^^h  t 

fres  forcés,  '   '  ^  * 

"   Oji  dit ,  Parler  à  âfuel^utin  en   ccnfiaéce  ,   pour 
àïte]  Ldy  parler  à  copur  ouvert  ;  &  coinnié  cftant 
'  bien  alFurc. qu'il  gardera  le  fecret.Et  y  Parler  à  f  «^/^ 


'■•• .  n. 


^  %  ■  ^'-"r 


A*'. 


M- 


'  f •.■*.-■.  '  ¥'' 


]      Noire,  infidélité,    grande  infideliti.  jnfiielité  horrî» 
'  hle.  t  infidélité  d'un  dfftnefli^ue.  i*  infidélité  d'un  amant,  /. 
l'infidélité  d'un  amh    commet trt  une  infidélité,  fairê^, 
une  tnnielite.  *^  ^     *•         .    ^     »       ,      •,     "^    - 

,   ,  ^11  (c  prend  auQi  pour  L'eftat  de  ceux  qui  rie  font 
"  pis  dans  la  vraye  Rv^lieion..  Les  Jufs  font  pbftmez, 
-^      •     dans  leur  infidélité,  il  ejtoit  Chrefiien  ,  &fes  crime i  le 
firent  tomber  dans  l'infidélité,      ,.  '      •        '   I' 

W    F  1  DE  I  co  M  M I  s.  fuhrit.  m.  Difpofîtion  par  laquelle'* 
ttti  teitateur  donne  à  fon  heritict  .la  iouilTancc  de 
quelque  bien ,  à' la  chaiî^e  de  le  remettre  entre  les 


y    -^ 


f  . 


li 


eju'unavec  confiance  ,J aborder  avec  confiance  ,  pour 
dire,  Luy  parler  avec  une  liberté  honiîtfte  ,  dans  ;\ 
la  créance  d'eftre  favorablement  efcodic  ,  favora-  •; 
blement  receu.        ^'^  :  ^^ 

Confiance  ^Çç  prend  auffî  quelquefois  pour,  Har- 
dicrtc,  Sécurité.  //  va  au  péril  avec  confiance,  il  farm 
le  en  piihlic  avec  une  grande  confiance.  ^     f 


,.    ,  .    , ;■;> 


.»#. 


•t 


Y'ï 


'  M 


*  mains  d'un  autre^dans  un  certain  temps,  ou  en  cer-  C  on  f  i  d  i  n  c  e.  f .  f .  Participation  aux  fecrets  d'au- 

'  tain  cas.  Fideicommjs  univerfel.  fideicômmis  farticu*        thiy.   Il  eji  dans  la  confidence  d'un  tej.  il  a  la  confia 

lier,  matière  de  fideicômmis.  le  fideicômmis  efl  oui  ^4    dence  âCuntel.  entrer  dansla  confiience  de  zjnelquun 


/ 


n- 


'A 


s  vert,  tenir  par  fideicômmis. 

On  appelle, Fi^f/cowwii  tacite^  La  difpôfition  d'un 
bien  qui  eft  faite  en  faveur  de  quelqu'un ,  avec 
v^  intention  qu'il  le  renJe  à  un  autre*,  fans  qu^  (tou- 
tefois cette  intention  (bit^xprimée. 
vF  I  E  R.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de  quelqu^un. 
Fier  fon  bien,  fier  fa  vie.  fier  fon  honneur  à  fon  ami, 
jelùy  fierais  tout  ce  ejue  fay  au  monde.     »        *  \ 
~    Il^s'employeplus  ordinairement  avec  le  prononi 
>  berfonn^i  ,   &   figrlifie  S'ajKrtifcr  fur  quelqu\ii\', 
'  otl  fur'qUelquc  chofe.  Se  fier  a^urlsfunn,  en  quel- 
i^un.voWi  ppuve'^voué  y  fier,  il  Je  fie  a  tout  te  mon- 
Jde,  jenetnyfiepas\  fiel^-yons-y.'fe  fier  a  fa  fortune , 
•\  k  fon  crédit,  \è  mt  fierois  de  toute  ^ chofe  a  luy.  />  ne 
*  m'y  voudrois  pji4  fier,  je  ne  in  y  fia  que  de  la  bonne 

.  'sfirtf,^   .y.0x.^^  •   ■  ,  /  '     ■  ■■    ■ 

\    Oln  dit  pïov,fie'!(jVOUS-y.:.fiez,vous^À  cela,  fou 


parler  en  confidence,    traiter  en  confidence, 
,  On  dit ,  Faire  confidence  de  éfuclque  chofe  à  tjucU 
^uun  ,  pour  dire  >  Luy  communiquer  quelque  cho- 

'    fe  de  fecret..//  m*  a  f^it  confidence  de  fon  dtffin.  il 
m' 4,  trempé  ;  //  m* a  fait  unefaujfe  confidence. 

Confidence  fign.  au(Iî,Xlne  convention  fecrétte& 
illicite  par  laquelle  un  homme  donne  un  Bénéfice  à- 
uri  autre^à  la  charge  dç  le  luy  rendre  ,.ou  de  luy  en 
laiffcr  le  reverftf.  Tenir  un  Bénéfice  en  confidence^  par 
confidence^    - 

Confident,  ente.  f.   Celuy  à  qui  l'on  confie 

.fes  plus  fecrettes  penfées,  Cefl  fm  confident. c  efl  fn 

confidentêti  il  efloit  le  cenfiient_  de  toute  fintrigue,  il 

fut  trahi  par  fon  confident,  confident  difcret ,  fa  plus 

chère  confidente.  " 

C  o  NFiD  AM  MENT.  adv.  En  comdetïce.  Je  voks  dis 
cela  confidamment. 


t 


let 


yj-y  fie  ,  pour  dire  ,qu'On  ne  s'y  doit  pas   Co  n  fi  d  e  n  ti  A  ire.  f.  m.  Qiii  lient  un  Bénéfice 

t\  '   v^^^^^  V        p^t  Confidence.  C'efi  un  confidentiaire,  il  a  efié  decU" 


K 


^ 


qfc^ 


*    W 


v 


•*'. 


J> 


■S- 


<^v 


^ 


^-. 


t^i  aVg  E.  c  mt'Sr.  A(leuraitccv  Efoeiance  certaine. 

Il  eft  vieujt.    •  *      -^     :  . 
F  i  À  N  c  E  R.^.  a.  Promettre  marialgc  en  prefenœdu 
"^    Pi-eftre.  Td  fiance  cjui  .nef^àufepaè,  il  a^voit  recher- 
:  f   €hé  autrefois  cettjçfilU^.  &  il  l'avoit  me fme  fiancée  ^ 
"^mais  l\àffaire'fe%mpit:  \ 

Il  fe  dit  àùUi  .De  la  ce|:emonie  qui  s'oblerve , 

qui  fc  pratique  yar  le  Prcitre ,  en  prefence  duquel 

;  fe  font  hi  proVciEs  dç  muid^gç^Afris  que  le  Curé 

les  eut,  fiancez.,     # 

Tiance',  e'e.  part. 

:'    Ileft  auffi  fubft.  Xf)Î4>fce:?/^ife;c/f.\ 

,  F  j  A  N  ç  A  t  L  L 1  S.  f.  T.  Pf  Qmeïfe  .de  niaritge  en  pçe- 

-  fençe  d*nn  Preftre.  Faire  Us  fianfàiBres.  ckebrerlts 

:  *   fian  failles .  le  jour  des  fian  failles,^  prier  Us  pArents  & 

les  amis  d^afftfler  aux  fiançailltl^^^       ,;4   :     \;    .^^ 
A  F  F I  d  E  ,:  El.  adj.  A  qui  onHTc  n^rinvoyer  un  hom^ 

rhe  affidé.  Il  luy  fit  dire  Par  une  perfonne  nffidéf»  :* 
'^     \\c9^2iù&[\ib(Ï.C'eftf9najffidé, 
Cb  N  F  I  £  R.  vcï-be  adif.  Commettre  quelqùe^cîio4 
:'\    fe  aïa  fidélité  &  au  foin  de xjuelqu iin.  .Confier  un 
iÙpoft,  confier  up  ftcret\i  fon  ap$i,jévomay  confié  ce 
V     ^uef^voû  de  pius  précieux  &  dtplm  cher,  le  Roy  luy  4 
e^.onfié  r^dminiflration  dé  laJujUce ,  des  Finances,  c^n^ 
fier  une pL^.ce/U  Gouvernement  d'une  place ,  d'une  pro^ 
-  •■••r-.  vince.ôcc.   :'  *-;*vk.v'     ^' ^   -:■".••■   '-\    '    -''V'"- 
>^  ,.V      ILfc  dirliuilî  au  neut.  pâflT.  &  fign.  Se  fier  ,  s'af- 
furcr,  Je  me  confiée  knU  providence  de  Dieu,  il  s* efl 


'S 


«  \. 


■;•/■ 


% 


ré  c  on  fi  demi  aire, ' 
D  E  ï  JF I  E  R.  V.  aârif.  Provoquer  quelqu'un  au  combat, 
l'appeller  en  duel.  //  renvoya-  defjier  par  un  Gentil^ 
homme.  En  parlant  dé  Pdnces  &d'Eftatsfouverains, 
il  fignific  Déclarer  la  guerre.  Dés  qu^'d  eut  efté  re^ 
folu  dans  le  Confeil  de  luy  déclarer  la  guerre  ,  on  C  en- 
voya deffier  par  un  Héraut,^ 

Défier  fignifie  auflî ,  Mettre  quelqu'un  à  pis  fai- 
re ,  luy  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point,  f^ous  di^ 
tesjue  vous  méfierez,  un  procès  /je  vous  endeffie,  vota 
vous  vantel(^^ue  vous  efcrireT^mieux  que  luy  fur  une 
telle  matière  i  je  vous  en  de  fie.  .. 

On  dit  prov,  ôcbafT.  àUn  homme  qui  propofe 
de  faire  quelque  folie,  quelque  extravagance ,  & 

3ui  demande,a^||  l'eii  deffie/  qa'Ilnc  faut  jamais 
effier  un  foui  '^^'  ^    ,  ,.  » 

Dejfier  (e  prend  auflî  dans  iin  Cens  pFus  doux .  Ainfî  • 
on  dit.  Je  vom.deffie  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  chofe ^   ^ 

!>ôur  dire  ,  Vous  ne  fçauriez Jamais  deviner  &c.  Je  : 
e  deffie  defire  plus  vojlrf  ferviteur  ejuc  nsoy  ,  pour 
dire  ,  Il  ne  (çaurpit  eftre  voftre  (erviteur  plus  que 
je  le  fiiis.    •  ■  '    /    '  ■.'  '■   >'  ;       '  •.     , 

\peffier  ,  eft  aufll  neutre  paflîf  ,  &  fignifie  Se    ! 
donner  de  garde  de  quelqu^un  ^  Ne  fe  pas  fier  à    j 
ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait  paroiftrc ,  parce  qu'on 
le  fbupçonne  die  peu  de  fidélité ,   de  pîu^de  fin- 
cerité,  C* efl  un  homme  dont  il  fe  faut  deffier.  J'mc 
deffie-defes  çétreffes,  Qû  dic ,  Se  deffier  de  ps  fir^ 


ces  y  fi  deffier  d 

pas'  grahde  confii 

capacité; 

Deffie  ,  1  E.  pan 

D  £  FF  I.  f.  m.  v.\A 

*  qu'y  n.  Cartel  de  û 
Uy  fit  un  de  fil,  je\ 

1   èfche^t,  ''■■■' 

D  1  F  F  I  AN  T  ;  A  N  1 

^>^  V     •     ,  -        craiiit  lousjour^  q 

^•^^■' lA  .    ■  Z^''   'À.   D  K-  F  F  I  ANGE.  (i»b 

trompé,  Fjlre  dat 
avoir  de  la  deffam 
ffl  mère  de  pureté 
confier  trop  k  ger 
Dfffiancc,  (igi 
que  quelque  chofc 
ceïïaires  pour  ui\ 
fiance  défis  propr 

M  EFFIER,  SE    h 

Soupçonner  de  pc 
Se  mejfier  de  quele^ 

M  EFFI  A  N  T,  A  N 

fi^nt,  homme  rncjji 

M  EF  Fî  A  N  c  E/f.  f 

fouvent ,  qndndjch 

P  ERF  I  D  F.  adj.  de  I 

que  a  (a   £oy  ,  à  f 

•  foy  proaiife.  Vn 
■"  éiml  perfide,  amant 

perfide,  voila  une 
perfides  ferments, 

V  E  RF  ID  I  É.  f  f.     ] 

déliré  qu'on  a  pt 
perfidie,  y  a^  t-il  Ht 
fidiej-    ^ 

Perfidement 
Ifierj  perfide  rnent,  il 
défis  ennimls. 

FÔy  E.  f.  m.  Une 
tuée  auTlefTas  du 
tin  grand  foye.  lej 
foye,  il -a  unfjuire 
temperie  d^.  foye. 

Qn  appelle ,  Cl. 
qui  viennent  au  vi 
rie  du  foye.  Et  o 
hon^me  qui  garle 
de  foye, 

FOyER.  }  Fd^ 


<li 


#■  • 
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ERACAS.f.m.  l 
&  violence.  Ho^ 
frand  fiât  m,  eftrt 
fracas  dans  cette  f 
jEglifi  &  a  fait  u 
Il  fe  dit  aufli  d< 
&  avec  bruit  ,  e 
Il  efl  venii  &  d 
On  dit ,  qu'I^; 
coup  de-fiacas  d 
paroift  avec  beai 

Fr  a  c  a  s  s  i  r. 
pièces.  Vn  coup 

-  fait  tomber  là  tt 
laines. 

Frac  A  1  s  E , e 


iiï^>>JI 


■  ^^yj 
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Jp. 
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w. 
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rw  ,  fi  dcffier  de  finejprit ,  pour  dire  ,  N'avoir    Fraction.  fatAv-  fcm.   Aftion  ^par  laquelle  on  , 
.  pas<  grahdc  confiance  en  fcs  propres  forces  ,  en  fa 


t. 


capacité; 


•  ■¥'• 


rompt.   En  ce  fens  il  n'a  d*ufagç  cju'èn  certaines 
%^   phrafes  confacrées.  Les  Pèlerins  d*  Fmani  co^mnrrht 
Deffii  ,  EE.  part,  V    ^  X.      -       _^  '  ;  ^  no ftre  Seigneur  a  la  fraBion  du  fdin.  Je^corps  Je 

D  fi  F  F  I.  f.  rn.  v.\Adion  par  laquelle  on  jieffie  quel-    "   J  i  s  v  s  -  C  h  r  rii  T   n'ejl  foim  rçmpti  par    U    ^ 
'    qu'y  M-  Ci^rtelde  defji,envojer  hndeffi  k  éfHelpHjL*Hn,  il    .     flraclion  de  l'Hoflïc^  f> 


•4^* 


'M 


^ 


.^■i 


•>  t  ■ 


lny  fit  un  dejfi,  jetuy  aj^ait  un  deffi  à  la  paume  .ànx 

DsFFiANT,  AN  Tii.  adj.  V.  Soupçomieûx  ,   qui 
craint  lousjour^  qu'on  ne  le  trompe.  Ceft  un  homme 

"^   ,  J  D  B  F  F I  ANGE,  fubft.  f.v.  Soupçou  ,  Cfaintc  dVftrc    R  e  r  r  a  c  t  10  n.  fubft,   fcnu    Brifure..  Ce  qui  ar- 

/^fi^lA  trompe.  FÂredansla  di^ffiarice.  entrer  en  de ffiancc, 
•  "*"  *y|'|p  ^vf^ir  de  la  dejfiance.  0\\  dit  prov.  que  La  deffiancè 
;i^  t  ffimerede  fiureti  ,  fpiiïdiïc  ^.qiili  ne  faut  pas  (e 
^  y    '    .  confie 


,  FraHion,  Terme  d'arithmétique.  Partie  d'une 
quantité  diviiiblç  en  parties  fcmblablcs.^^^/f  de 
fra^ion.  '.  ' 

R  A  G  T  UR  E.  r  r  Rtiptureavec  cffoii^fraBare  de  >   ^^4;  •^^ 
portes.  ilydjraÙure  à  l^às.   \       «     .    .\  '      i.^     '  ■ 'P'-^^^ 


;y 


*••.  ■  ■■';''■ 


\ 


.»<*. 


\ 


r  trop  ligeremenr,  5    • 

Dfffianec ,  (ignifie  auflfî ,  Le  dput.e  ,  la  crainte 

que  quelque  cliofc  n'ait  pas  toutes  les  qualitez  ne- 

ceffaires  pour  ui\  certain  effet. -^-z/^i^w//^  ;«y?f  ^i^ 

fiance  de  fts  propres  forces.    '       •    ^         ^ 

M  E  FF  I  E  R  ,  s  E  M-iFF  tE  R.  V.  n.  p.  Sc  deffier , 
Soupçonner  de  peu  de  fidefitc^  de  peu  de  fincerité. 
Se  mejjier  de  ^uelqnnn.  il  fi  nie  fie  de  moy,      ' .'     */ 

M  E  F  F I  A  N  T,  A  N  T  E.  adj.  Q^ui  Ic  mcffie.  E /prit  me  fi 
fi^nt.homme  rncjfi:iA         .  r 

M  EF  FI  A  N  c  E/f.  f.  V.  Deffiarice.  ta  tneffiance  nuit 

^  fiuvent ,  qudndjelle  eft  trop  grande. 

Perfide,  adj.  de  t.  g.  Traillre,  Ucfloyal,Qai  m|n- 


rive  quand  un  irayon  paflTe  par  des  milieux  diffe- ^ 
ïcxMs.  Vn  baion  dans  Ceau  pkroifi  romPté  à  cauA  : 
de  La  réfraction.  *        / 

Fr  A  G  I  le.  adjeftif  de  tout  genre.    Aifé  à  i^m-^ 
prc  ,  Sujet  à  fe  calTer.  Fragd,e  comme  nn  vtrre.  un 
vaijfiau  fiagile,  la  porceLiine  efl  belle ,  mais  elle  e  A 


* 


■.T<' 


♦  !•> 


'^'. 


que.  à  (a  £oy  ,  à  fa  parole.  Q^ù  ctt  contraire  h  la 
•  foy  proaiife.  Vn  homme^^pfrj^.  une  nation  perfide, 
■  :'  ami  perfide,  amant  perfide.  Jl  luy  a  fait  un  tour  bien 


'*: 


fiagile.    ;  •  '      -N-.     '-.:    -• ,  ;  '  /    •■•■.-  ■  :"v.^v|^ 

U  fignifie  fig.  Qin  ir'eft  pas  folidement  èftabli,     '" 

.Qiti  peutaifcment  eftre  dcftruit.  Fortune  fragdex' efl* 

.  Hue  fortune  bien  fiagile  efue  la  fienne.    il  ri  y  a  rien       ' 

de  plus  fiagile  an  une  puiffance  qui  n'efl  appuyie  que*  • 

ur  celle  diiutruy.  ♦     &       * 

Il  fignifie  auffi  fig.  Sujet  à  tomber  en  faute*  La  : 
nature  efl  fr,^gilt-,  ^fp^^^  fi^g^l^P.'  >  ^  % 

F  R  A  c  I  L  I T  E.  f.  fem,  Difpofition  à  eftre  fadiejment 
calFc  ,  brifc.  La  fi  agilité  du  verre  ,  la  fiante  de  U 
pOH>telaifie,         ^      <,  ,  '  ' 

.  /  .  Il  ngnihe  figurement.  îiiconftance  ,  mf^abitité. 
La  fragilité  derchofes  humaines.  îa  fi^gilité  de  la     * 
-perfide,  voila'une  aElion  bien  perfide,  après  tant  de        fortdne.  ■'■*-,  /    '  -  '     ^^ 

perfides  ferments^  ^  -   Il  fign.  encore  fig.  Facilite  à.tombet  en  faute.  L^  ^^ 

P  E  R  F  I  D  I  É.  f  f    Déloyauté -,  Manquement  à  la  fi-       'fragilité  de  nofîre  pâture,  U  fragilité  humaine,  les    ' 
déliré  qu'on  a  promilV.  Infi^jne  perfidie,  fairt^une    -  ^pechez^  de  fragilité.  '        •  *^ 

perfidie,  y  a.t'il  une  plus  grande  perfidie,  quelle  per.    F  i^À  gm  e  "k  t.  C  m.  Morceau  de  quelque  chofe  qui 
fidie  !       ^     ;  ^  *      a  efté  carte  ,  brifc.'Il  ilefe  dit  guère  que  dés  choies 

cpnfiderabjcs ,  par  leur  prix,  par  leur  rareté.  Les 
fiagments.d^unvafe  précieux  ^-d'une  flathé  antique , 
d'une  colomne  .  d^une  infcription-,     ^' 
«    Il  le  dit  Hg.  d'Une  petite  partie  qui  eft  reftéed'un 
livre ,  d'un  traité  ,  d'un  ouvrage. X^/  fragnîentsd' un 
po'émf.  les  fiagrnents  de  Salufte^^  d'^riri^M^^  &Ç\  On    ^ 
dit.aufli  3  d'Unautheur  qui  ayant  eu  c^rtein  de;  faire 
♦  quelque  ouvrage  ,  n'en  a  fait  qu'une  partie  ,  qu*//  ^    - 
n*a  lai  fié  qu'un  .fragment  d'un  livre   qu'il  voMloît  ^ 
faire. 


#. 


Perfidement.  aJv.  Avec  perfidie.  C'(ryî  >«,  ufir 
bien  perfidernent.  il  le  livra  perfidement  entre  les  maint 

defiesennim'tS'' 

FÔ  y  E.  f.  m.  Une  des  parties  nobles  de  l'animal,  (î- 
tuée  aulicrtiis  du  diaphragme,du  cofté  droit; >*^t;#/r 
un  grand foye.  lefoye  chaud.  Itfoye  opilé.  les  lobes  du 
foye.  il^a  nnfquire  dans  lefoye,  Ualefiye  bru  fié.  in- 

•     temperie  ^  foy^.      .  i^ 

Qn  appelle  ,  Chaleur  de  foye ,  Certaine*  rougeurs 
qui  viennent  au  viïàge.,  &  qui  marquent  i*intempe- 


<.# 


rie  du  foye.  Et  on  dit  fig.  Des  emportements  cl  un  Fr  1  s  l  e.  adjeûif  de  tout  genre.  Fragile ,  foible, 
hon^meq^uigarle.en  colère,  que  Ç|^f/'V|^^^^^'^^^  .  Aifé  à  calfer  ,  à  rompre.  Frefie  comme  un  rofieau. 
de  foye,  r'     '  *  *ir'ê*    •  V    fie fi^e  comme  du  verre.  c*eftnn  fiefie  appuy  que  le 

^   fien.  ^  ■ 


*W 


FOyER.   î  r-îvFEU.  ,  \ 

.     F  R  A 

ERACAS.f.  m.  Rupture,  ou  JFrafture  avec  bfuic 

&  violence.  Horrible  frac 04.  ejpoHventkble  fracas. 

^and  fracas,  eft  range  fracas,  le  vent  a  fait  un  grand 

fracas  dans  cette  fore ft.  le  tonnerre  a  tombé  fur  une* 

figlife  &  a  fait  un, grand  fracas.  • 

Il  fe  dit  auffi  de  Tout  ce  qui  fc  fait  avec  defordre 

&  avec  bruit  ,  encore  qu^il  n'y  ait  rien  de  rompu. 

Il  efl  venii  &  il  a  fait,  un  fracas  eftrange.  _  ^ 
On  dit ,  qu'I^w  homme  fait  un  grand  fracaf,  beau* 

€oup  de- fracas  dans  le  monde,  pour  dire,  qu'il  y 

paroift  avec  beaucoup  d'efclat. 
Fracasser,    verbe  aftif     Brifer  «1   plufîeurs 

pièces.  Vn  coup  de  canon  luy  fracaffa  la  jfimbe.  il  a 
-  fait  tomber  là  table  &  a  frofajfé  toutes  léj  porce^ 

laines.  /     , 

F  R  A  c  A  1  s  E  ,  e' e.  part.  V 


F  R  I  A  B,L  E,  adj.  de  roiit  ;Çeor^  Terme  Dogmati- 
que. Qui  eft  cartant,  &  facile  à  eftre  réduit  eu 
poudre.  Le  verre  efl  friable,  le  fil  eft  friable. 

FRAIS,   GHE.    adjeâif    Médiocrement    froid  ; 

Qui  tempère  la  grande  chaleur;  Vn  vent  frais,  une 

matinée  fraifihe.   nuit  faifche.  temps  frais,   il  fait 

un  petit  air^  frais*    eau  fraifihe.    avoir  les  mains 

,  fraifihes,  /  * 

H  fe  prend  auffi  abfolument  pour,Froid . \/éu  prîn^     ^ 
temps  les  matinées  fini  encore  fraifihes.  en  automne  les 
matinées  commencent  a  eftre  fraifihes.  ^ 

*    Il  fignifie  auffi ,  Récent  ,  &  il  fe  dit  de  ce  qui   ; 

.    eft  nouvellement   produit.,  nouvellement  fait  , 
nouvellernent  cUeilli  ^  nduvellement  arrive ,  &cl 

'^  Vn  œuf  frais,  des  fi  gués  fraifihe  s,  de  la  marie  fraifi- 
che,  du  poiffon  frais,  beurre  frais  ^  les  traces  en  font  en^ 
core  toutes  fraifihes,  des  lettres  fraifckej^des  nouvelles  x^ 
fraifihes.de  fraifihe  datte,  de  fraifihe  mhnoire.pen* 
dant  que  jen  ay  la  mémoire  fraifihe.  fen  ay  encore  U 
mémoire  toute  fraifihe.     .  "" 
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4S8         ;  F  R  A     • 

On  dit  figuiem^nt ,  que  La  pl/iye  eff  encore  feute 
frAîfibe  ^^oixt   dire,  que  L'afflidi»  n   cft  encore*» 
tû^ue   récente. 

Oïfîfit  auflfî,  qvi*Vn  homme  efl  frais  de  ejuelque 
rfctf/f  ,pour  dire  ,  qu'il  en  a  la  m/moire  rtceiite. 
;    //  ef}»]}  encore  tout  fr au  de  fes  leçons  ,  de  fes  exer- 
cice s  \  de  fa  Philofophie.  je  fuis  tout  frais  de  cette 
'  '  leHure,.  ' 

Fr.tj/^figiiifie  âudî,  D^'lafTc,  Q^vi  a  recouvré  fes 
forces  pir  le  repos.  //  ejl  à  frefcnt  tout  frais,  il  efi 
frais  &, reposé.  ""  / 

On  appelle  ,  Trompes  fraifche s ,  Des  troupes  qui 
font  nouvellement  arrivées  ,  ou  qui  n'ont  point  en- 
core conibarru.      ^      \      ^  V 

On  dit ,  Vn  vifage  y  un  teint  frats\  pour  dire, 
}Ji\  bon  teint,  un  teint  coloré  6c  vif.    On  dit  air (ïï 
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teatt ,  pour  dire,  Couper  T^xtrcmité  des  cheveux, 
l'extrémité  du  bord  d'un  ^apeau^  du  tour  d'un 
manteau.  ^'  ^ 

Ri fraifchir ,Ç^gn.  iu(r\  fig.  R'enoiiveltêr.  Raff  af. 
chir  tél.  mémoire,  "^aff^Aifchir  a  €jHel(^i4*Hn  U  mémoire 
d'une  cfSofe,  cefl:  raffraifchir  fd  douleur  ^ue  de  luy 
parler  de  cela.  -<  *         *  . 

On  die  \  R.ijfra'ifchir  une  plate  d  hommes  &  de 
munitions \^  pour  dire  ,  Faire  entrer  de  nouvel- 
les troupes  d:  de  nouvelles  munitions  dans  une 
place.  ■ 

Raffrnifchir ,  eft  auflî  neutre  (k  fignifie,  Devenir 
frais.  Tandis  que  le  vin  raffra*fchit,fiire  r^'jpaifchir 
de  reau.  /     ^  -^ 

Il  eft  aurtî  neut.  paflT  Se.raffi'aifcliir.  Le  temps  fi 
r.'^ffràifchit.  iairfe  rajfrnifchit.  -. 


d'un  homme  ,  quV/  eft  frais ,  qu'O;?  ne  Vajif'mvs    R  A  F  F  K  A'î  s  c  H  i ,  x  R.  part.  part.  Il  a  les  fi^nifi- 
'veMfif/afs,ipoutA\ïc\c[\\\\  a  bon  yifivge ,  qu'On      rjcations  de  fon  verbe,  ,     . 

RafF'RAischissemen  T.Cm.v.Ce  qui  raffraif- 
,c\\\i.  P-tn  ire  du  rajfraifchijjcment.  vous  avez^befoin 
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*       ^ 
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ne  luy  a  jamais  veu  fi  bon  viïage. 
*  On  dit  d'Un  cheval  ,qu*//  a  là  bouche  fraifche ^ 
Lors  qu'il  l'a  humide  &  efcumeuïe. 
.  On  dir  de  certaines  cbofes  ,  c\}i  Elles  fe  confervent 
long^temos  f  aifches  ,  pour  dire ,  qu'Eiles  fe  con- 
fervent long-t^ips  fans  fe  trop  fecher,  Xr  p/iin  de 
.   Jrjlf  fc  co^nferre  lonji'temps frais, .'^  *^ 

f    Frais  >  figii..  aufh  Qj]  n'a  pointcftc  fillé.D//  beur- 
re fraisa  du  ftitmon  ^ais.  de  la  nforuè  f^àifche'.  du  porc 
fi^k.-         :    '■■/''    .■■■;'     y   .      ■  ■     ■  ,  ■  ■  ': 
frais,  fiibftantif.     Un  froid  agréable.    Vn  bm 
'   f^^^»   un  frkis  agrt  Me.  il  fait  f  élis,  donner  du  fr^is, 
chercher  le  fais,  vopiger'^au  f  4IS.  aller  an  f'ai\ 
ymfe  tenir  au  frais,  prendre  lefr^iis,  meure  du  vin  au 
frais,  r 

.  Frais ,  F^^ti/rfcf, s'employrnt  adverbialement  &  (î- 
gnifienCjNouvcllem^^m,  Rc'ccunment.  B^fiiment  tout 
frais  f'it.  maifcn  toute  fr/ifch^  fi^te,  du  ù'uvre. frais 


de  r.tff'raifch'fjfemenr . 

n  ligiiifij  auffi,  L'tffet  de  ce  qui  rafflaifchit.  CeU 
vous  caufera  un  grand  r^ffraifchijpment,  trop  de  raf^ 
fcaifçhifitnent.       -  /      J*- 

Il  ligiii'fi-  figiirement.  Recouvrement  de  for- 
ces par  le  repos  6c  par  les  bons  traiten^cnrs.  Uar* 
mêe  a  befoin  de  r^ffrajfchijfement.  il  travaille  trop, 
il  devrait  aller  kïa  Smpagne  prendre  quelque  raf-^ 
f'aifchijftment.     \  ^  ;    ,      ' 

Il  fe  dit  au  pluriel  Des  viandes  ,  des  liqueurs  & 
autres  chofes  lemblables  dont  on  regale  un  Prince, 
un  AmbalTadeur  &c.  à  fon  padage ,  à  (on  arrivée. 
Et  de  touts  les  vivres  Hont  011  rafFiaifchit  une  place  , 
une  armée,  des  y7i\iÇ(idi\àX.'  V  yîmbajfjdeur  fut  régale 
de  divers  raffraifchijfements  a  fon  pacage,  envoyer  des 
rajfraifchiffernents  a  des  vaijpaux^  '  , 


bat  ru.  tmt  fa'^s  relevé  de  mnLtdIe.  des  herbes  tontes    F  R  A  I  S.  i.  m.  plur.  Defpenlè^defpens.  G  ands  fraù. 


-.5^. 


f^aifches  cueUlie^,  frais  venn.f\iis  arrivé  f^f^is  émou^ 

ht.  il  efl  tout  frais  émoulu  de  fes  e(iui*.s  ,'de  /Jes  exer- 
■  ,  cicas,   .     ■  '  /     ■  .'  ^     ■ 

Fraischbx^ent.   adv.  Avec  un  froid  tempeiré 

&C  agréable.  Marcher  la  nujt  pour  aller  fraifchement. 

tjlrclo^é  faifchemént. 

Il  fi^infie  auffi  ,  Récemment,  Depuis  peu.  J'ay 

receu  fra'fchement  de  fes  nottvel^es.  tout  fraifchement. 

ileflfrtufchem'entahivé. 
F  R  A  I  s  G  H  E  u  R.  f.  f.  Froid  tempéré  &  agréable.  La 

frai fc heur  de  l'èau.  lafraifckeur  des  bois,  lafraifchiur 

de  la  huit ,  des  matinées^  lafraifiheur  du  temps.  mMr- 

cher  à  la  fraifcheur. 
Il  fignifie  quelquefois  abfolument.    Froidure  ), 

froid.    Il  fait  quelquefois  des  fraifcheurs  qui  gajient 
*   la  vigne,     '  "  .    '  ' 

"     On  dit  fig.  La  fraifcheur  des  fleurs,  la  fraifcheur 

rf«f«w/,  pour  dire  ,  Cette  couleur  vive  &:cfclatan- 

te  des  fleurs  ou  du  ceint.^ 
Kaffraischik.  verbe  aftif.  Rendre  frais ,  Don- 
ner de  la  fraifcheur,  Raffraifchir  le  vin,  raffraifihir 
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Il  fign.  auffi.  Recouvrer  Tes  forces  pai;  les  bons 
traitçnacnts  du  corps  ,  Se  delalFer  de  la  fatigue  par 
le  repos.  Ces  troupes  font  fatiguées ,  ïlfamt  lù^mettre 
dans  de  hons  quartiers  pour  les  raffraifchit,  Venez, 
demeurer  quelques  jours  avec  nom  pour  vous  raffraif^ 
Mr.       - 

On  dit ,  Raffraifchir  tfn  tableaU ,  pour  dire ,  Luy 
rendre  la  vivacité  des  couleurs ,  en  le  lavatic  &  le 
yerniffant.  Raffraifchir  une  tapiferie  ,  pour  dire  ,  La 

refaire  aux  endroits  où  cllç  cft  gaftée,&  y  repaifer  D  x  F  a  a  y  1  n.  v.  aft.  Payer  la  defpenfe. 
quelques  couleurs.  Et,  Èajfraifchir  les  cheveux^        quelquun,  il  a  défrayé  tout  fon  train,  defr 
raffraifchir  le  bord  d'un  chapeau,  raffraifchir  untoan- 


r 


frais  immenfes,  menus  frais,  les  frais  de  la  guerre,  les 
frais  d'un  procès  \  d'un  voyage'^  &c.  faire  les  fruis. 
faire  des  fraie,  payer  lesfrau.  avancer  les  frais,  four-, 
nir  les  frais  ,  touts  fréiis  faits,  furnouviauix  f^ai  s.  Ue^ 
duire  lesfrus.  les  frais  rabbattus  &  déduits,  frais  & 
loyaux  ccufls,  a  fes  frais  &  dejpenss  a  fais  communs, 
à  moitié  de  frais,  à  grands  frais,  a  peu  de  frais,  tout 
s'en  va  en  frais ,  fans  fr^tis  ,  fans  faire:  de  frais,  frais 
ordinaires  &  extraordinaires,  frais  privilegtt?^.  frais 
qui  ne  viennent  point  en  taxe,  cflre  condamvé  à  touts 
hs  interejls  ,  frais  &  dcjbcns,,^  confomhicr  er 
frais.  :•     ^  ^   ^ 

.  Onèxi  ^c^Vn  hon^me  e^  de  grand  frais  ^  pour 
dire  ,  qu'il  couftc  beaucoup  à  nourrir  ,  à  entrece-* 
nir.  Conflit  uer  quelqu'un  en  frais  ^pom  dire ,  L'obli-^ 
ger  à  quelque  defpénfe  extraordinaire.  Et ,  Se  met^ 
tre  en  frais ,  pour  dire ,  Faire  quelque  dcfpenfe  plus 
que  de  çjitfiftume. 

On  dit  auffi  figur.  &  par  ironie,  cpCVn  homme ft 
met  en  frais ,  en  grands  frais^  quand  il  ne  fait  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  devroic  faire  :  cru  quand 
il  çiFre  d'une  chofir  beaucoup  moi^   qu'elle  ne 

,vauf.  ■    r  V  ■•.  ... 

Oti  dit  fig.  Recommencer  fur  nouveaux  frais  y  pour    ' 
dire  ,  Recommencer  de  nouveau  un  travail.  Et, 
qu'Vn  homme  m  acquis  beaucoup  de  réputation  ou  de 
gloire  a  peu  M  frais ,  ipom^àÎMC  ,  qu'il  l'a  acqiiife 
fans  beaucoup  de  peine  ou  de  mérite. 

On  appelle  à  la  paume  ,  Les  frais ,  La  defpenle 
qu'on  fait  dans  le  jeu ,  //  a  joué  les  frais,  &  il  les  0 
perdus,  ils  fini  fortis  à  moitié  de  frais. 

Défrayer 
ayer  tQStc 
une  compagnie, 

Oq 
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/^     ]  On  die 
il  ^mf,  pour] 
pagnie. 

D  E  F  R  A  Y 

^FRAISE 

'  printanier 

'  •    qui  vient 

c    fraifes  rok 

fes  de  jardi 

f  t   eueillir  des 

Fr  a  is  I  e  1 

fraifes. 
FRAISE.d 
boyaux  de 
d*agneau. 
Fr  A  f  SB.    E 
•  plufieurs  p 
col.  Fraife 
fraife  a  lan 
\  fraife  a  tu 
forte  plus 
fraife  , 

f;arnit  une 
e  milieu 
pointe  à 
Fortifier  un 
paVfffades. 
Fr  a  I  s  e  r 
F  rai  fer  des 
Fraifer\ 

^  gmfie  Ofti 

des  fèves. 
F  rai  fer  fi 

milieu  d*ur 
re.  F  r  a} fer 
Fra I  s  e ,  I 
manchettes 
paliffadé. 

ERAMBO 

croift  fur^u 
framboife  bi 
frarhboife,  f 
fe.  du  vin  i 
famboife. 

Fa  A  MB  01 

ce  des  fram 

Framboiser. 

boifes.  Frâ 

rifes. 

Fr  A  MB  O  I 

FRi^NC, 

pied  en  frà 

pure  &  fri 

Franc  fig 


g^s 


de 


^ 
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J^ranc  de  to 
^Uftte.  vUlt 
re  franche  ( 

•  A  L  LÉ 

Franc-fief 

i      Oii  dit , 

..  pertbnnesj 

quç  bijou , 

ra  ne  paye 

•  fite  que  C 
ches  lippéei 

On  dit  fi 

et  ambition. 

exempt  d< 

&c.  »    . 

^       Franc  ^  ( 

Tom 
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/  ^      î  On  die  figurement,  //  4  défraye  toute  U  comp^^ 

^pagnic.     ^      ^ 

D  B  F  R  A  Y  E  y  E  E.  part.  '^     ; 

TRAlSE    fubftancif  féminin.    Sorte  de  petit  frait 
printanier  ,  cjui  cft    tres-ag^eable  au  gouft  ,    & 

Îui  vient  fur  une  plante  trcs-balFe  Çc  tres-perite. 
raifes  rptif^es,  fraifes  bUnches.  fraifes  de  hoii,frau 
fes  de  jdrdirt,  un  h^ffm  de  fraifes  i  de  l'ea/i  de  fraïfes, 
.  f  ^  iueillir  des  fz-alfesL  Hn  pannier  de'f^Mifei.  ■• 
!  Fr  à  lis  I  e  r.  futxft.  m.  La  plante  qui  produit  les 
•     ^',    frai(es.  /  ,  / 

ytR  A I  S  E..C  f.  On  appelle ainfil^  Mezantcre  ^  !es> 
•  boyaux  de  veau  ^  d'agneau,  fraife  de  veau,  fraife^ 
■  ■  d'agneau^  \    . 

Fraise.  Efpece  dévoiler  qui  a  plufieurs  doubles  &c 

•plufieurs  plis  ou  goderons  ,  &  qui  tourne  autour  du 

col.  Fraife  efilée.fraife  empesée,  f/^aife  à  VEIp^tgrioU. 

:    fraife  a  languette^,  fraife  goderonrwf^.  fraife  fsrmie, 

fraife  a  tuyaux  d'orgues.  U  y  a  long-'temps  qu'on  ne 

porté  plus  de  fraifes,  j 

Fraife  ,   Se  die  aurtl.  d'Un  rang    de  piett<   qiiî 

Î;arnit  une  fortification  de  terre  par  dehors ,  vçrs  • 
e  milieu  du   talus  ,  &  qui  prefente  prefque  la 
pointe  à  ceux  qui  youJroient  m3nter  à  l'alïàut. 
Fortifier  un  ouvrage  de  terre  avec  des  fraifes  &  des 
.    paVfades.  .^    /     •  - 

Fa  A  I  s  e  R.  V.  a.  PliUer  à  la  manière  d'une  fraife. 
Fraifer  des  manchettes,  f/-aifer  du  papier,    ' 

Fraifer,  fc  ditrûuffi  En  parlant  de  fcveJ.   Et  (i- 
gn^fie  Qfter  la  première  peau  des  fcv:es.  Fraifer 
■■    des  fèves,       ..  .;•     ..^    ■  ..-    .•^■'  #.- 

Fraifer  fign.  auffi  Garnir  de  pieux  par  dehors ,  le 
milieu  d'un  baftion  ,  ou  d'un  autre  ouvrage  de  tefl 
re.  Fraifer  un  baftion  ,  &c,       "  '   ,  -  ^ 

F  R  A  I  s  E  ,  E  E.-  part.  Il  a  les  fign.  fie  fon  verbe.  Des 
manchettes  fraisées,  des  fcve  s  fraisées^  baftion  fraisé  & 
falijfadé,  *^  ^ 

£.R  A  M  B  O  I  S  E.  fubft.  f.  Efpecede  petit  fruk  qui 
croiftfurun  arbrilTeau  efpineux.  Framboife  rouge, 
framboife  bianche.un  pannier  de  framboifis,  de  l'eau  de 
frarhboife,  pafte  de  framboife  ,  conferve  de  framboi- 
fe,  du  vin  ijui  fent  la  framboife  ,  ijui  a  un  gouft  de 
famboife, 

Fr  A  M  BOIS  1ER.  Ç,  m.  AibriflHu  efpineux  qui^or- 
te  des  framboifes.  :        .- 

Framboissr.  V.  a.  Accommoder  avec  du  ju^  cjc  fram- 
boifes^ Framboifer  des  groz.eUles.  framboifer  des  ce^ 

F  R  A  M  B  G  I  s  ^  ^  i  E.  part. 

fR  ^  N  G ,  c  H  E.  adj.  Libre.  Tout  efctave  éjul  mette 
pied  en  France  devient  franc  &  Ubte.  il  l*a  fait  de  fa 
pure  &  franche  volonté* 
Franc  fign.  auffi ,  Exempt  d^mpofition  &  de  chàr- 
^    ges  ,  de  dettes.    Demeurer  franc  &  éfuitte.  eftre 
franc  de  toutes  chargea  il  a  marié  fon  fils  franc  & 
quitte,  villes  franches,  foires  franches.  U  vend  fa  ter- 
re franche  &  tjuit  te  de  toutes  dettes.  Franc  dieu.  Voy 
»    A  L  L  É  U.     Francarcher.    Foy  A  R  CHE  R. 
Franc-fief    V<fy  Fl^Y. 

i      Oi\  Ail  ^  Jouer  part  franche ,  Lors  queplufieurs 
. .  per(bnnes  jouant  à  qui  aura  quelque  eftoffe  y  quel- 
que bijou ,  &c.  conviennent  que  celuy  qui  gagne- 
ra ne  payera  rien  pour  fa  nart.  Et  on  4it  d'un  Para- 
•  lîtc  que  Crft  un  chercheur  de  repue  s  franchi  s,  defran* 
ches  lippées^  ^ 

On  dit  figureraent ,  Franc  de  toute  pajfton.  franc 

J^ ambition,  franc  d*enifie\  &c.  pour  dire  ,  Libre  & 

exempt  de  toute  paflion ,  d'ambition  ,  d'envie  , 

&c.  :  ' 

Franc ,  fignific  auflî ,  Sincère ,  Candide ,  Loyal , 

Tome  /. 


? 


A 


R  A 


■  ^        I 


S 


Qui  ditvcc  Qu'il  pèufc.   Vn  homfne  franc,  un  cœur  ^^ 
■    franc.*    "    * ••  ■■      •  ■    '•.  .^' 

On  dit ,  Vn  franc  ùaulois ,  pour  dire ,  Un  hom-    ' 
\  me  de  bobine  foy.  Ce  qui  fe  dit  aufli  quelquefois  en 
fiiàuvaifepart ,  pour  fignifier  Un  homme  liuiple  ôc 
gro  lier.      .  ;  >  ^  ^. 

.    On  dit  proverbialement  5cbaircm?nt  d^Un  hopi. 
me  qui  va  àla  bonnc^  foy  en  toutes  chof^rs  ,  & 
.fans  .  y  entendre   finelfe  .•  qu'//  y  va  à  la  franche 
m^irgHerite.  '"A.  '        i.    : 

I      On  dit,  qu't^^  cheval  eft franc  du  collier^   poiir  ./ 

dire,  qu'il  tire  bien-.  Ô  prov.  qu'I^ir  A^ww^  eftfrant 
l  du  collier ,  pgur  dire  ,  qu'il  eft  tousjours  pieii  à 
^faire  les  chofes  qiie  fes  Amis  défirent  de  luy.  On  die 
audî  d'Un  hoj!iiino  de  courage ,  &  prefrÀtinee 
rcfpée ,  oc  à  aller  au  combat  toutes  |es  fois  qtie 
Toccafion  s'en  prfefente,  que  CVyî  ««  Imnme  ffAné 
du  collier.      •  ;'  -  '"    *  .  •  .   ;   . 

fr^wcfc  dit  auflî  dans  la  fignificàtioii  de  Vray^> 
Ce  moirteau'ia  eft  un  franc  niiifle.  ce  qu'U  vous  a  4i^ 

■]  eft  une  franche  àe faite,  il  Varie  fon  frAnc  patois.  Ea 
et  ftns  il  fe  joint  à  toute  forte  de  termes  injurieux  , 

?  &  il  fi?  dit  par  énergie  ,  &c  pour  leur  donner  encore 
plus  de  (oïQÇ.Vri  franc  foi.  un  franc  pédant,   une 
franche  cofurtte,  une  franche  hapelourdè.  un  frârm 
menteur ,  &c.  .      . 

^  Franc  (e  die  auflî  dans  la  fignificarion  d'Entief ,  de 
Complet.  Ils  y  arrivèrent  le  Lundi ,  &'  en  partirent 
lej'uii  ,  ils  ny  ont  efté  ejue  deux  jours  f  ancsî  dans 
;les  ajfignations  à  huitaine,  il  fut  huit  jours  francs^  \^ 
fans  compter  celuy  de  l* a ffi ^nation  ,  ni  celuy  de  Vef- 
chcmce,  Ondil  y  c^ixZJn  homme  faute  v'tngt  ejuaty?. 
finiclles  franches ,  pour  dire ,  qu'il  les  faute  fanr. 
que  rien  y  manque. 

F»anc  fe  dit  auffi  Des  libres  &  des  fruits  par  op- 
pofition  à  Sauvage  &  non  cultivé.  Noifeticrfranc. 
noiftttes  franches,  franc  pefcher.  pefche  franche,    Em 

f    ce  fens  on  dit ,  Enter  franc  fur  franc  ^  pour  dire,, 
Enter  un  fcion  d'un  arbre  cultive,  fur  un  autre  aVbrcT 
culiivè  ;  Et ,  Enter  franc  fur  fauvageon  ^  pour  dir^. 
Enter  un  fcion  d'un  aibrc  cultivé  ,  fur  un  fauvfc- 
eeon  :  Et  dans  ces  phrafés  Franc  cft  emplovc  au 
lubftantit.  * 

F  R  A  N  G.  f.  m-  C'cftoit  autrefois  une  pièce  de  mon- 
noyé  valant  vingt  fols  \  aujoUrd'huy  ce  n'cft  plu? 
qu'une  monnoye  de  compie.de  mefme  valeur.  Il 
n'a  d'ufage  ,  ni  au  fingulier  ,  ni  avec  les  nombres 
primitifs  ,  un ,  deux  ,  trois ,  &  cinq.  On  s*en  ferc 
fort  bien  dans  toiits  les  autres  nombres.  Qjtatrt 
francs,  fix  francs,  fept  francs  ,  &c,  dix  francs^ 
vingt  francs,  vingt^deux  francs,  vingt- trois  francs  ,° 
&c,  ■'    ■  ' 

Fr  A  N  c.  adverb.  Ouvertement,  Refblument  ^ 
Sans  deguifer ,  fans  biaifer.  //  luy  parla  franc.  U 
le  démentit  franc  &  net ,  tout  franc.  Urne  l'a  dit  tout 
franei    •  '    '  ■•  A.. 

Franc,  ziv.  fign.  auffi  Abfolument,  Entièrement, 
Sans  qu'il  y  manque  rien.  Il  fauta  le  fofié  franc  , 
tout  franc.  U  faute  vingt-ijuatre  femelles  f-anc.  En  ce 
fens,  on  dit  y  De  celuy  qui  a  remporté  un  entier 
avantage  fur  un  autre  dans  un  combat ,  qu'//  /'^ 
battu  franc. 

Franchement.    a>dver.  Avec    exemption  de 

toutes  charges  ,  de  toutes  dettes.   //  luy  a  vendu  fa^ 

jnaifon  franchement  &  quittement.  En  ce  kns  il  cft 

terme  de  Pratique. 

U  fignifie  auflî  ,  SinceremenL< ,    Ingénument. 
J^  avoué  franchement,  parlons  franchement, 

F  R  A  N  c  H  f  s  E.  C  f  Exemption ,  Immunité.  Lafran^ 

ihife  des  Eglifes.  jouir  de  lafranchife  d'un  lieu^  d'une 

ville,  lieu  de  franchife. 
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li  fe  dit  à  flï  dlu  Lifunjcfme  ,8^  fignifîe,  Afylc.  FRAPPER,  verbe  aftif.  Battre  ,  Donner  uti 
On  fie  le  fcÂ u oit  prtndri  en,  ç^  hf^-l^  *Â^?  ''«C^r,  ou  plufieurs  coups.  Vra^^n  {fiielejHHn.  le  ftnfJ 
fynnch'iff/    \       --         .    ^v^/'    /•'       '  Vll[perav^  baflon.  -ponr^ 

]\  (]p^l3tu(Ii^iAycTié.Confervrrfifir;inc^^  le  frappct  votts  fp-^pper  U   terre  du  pJeti^* 

df'e fa. ff-arichip.  Màiscn  ckfl^usi]  na^cïcd^aO^  s'employe  auffi  shColumcDl ,  py-apper  d^rjs  U\ 

main  pour  concUirre  un  maycli,  f  avper  fiirl'efj  aille 


-* 


/ 


/ 


qu'en  p.ocfij",  ^eiv  parlant  d'amour,    -    ^  f  :':minM 
Tl  (ir,nifiç  aufli,  rSincf-ritc,  Caudeur.  Parler  Avee^ 
ff\:nch'ife,  i^rie  trop  gratidc,  fr.tftcpfc,  f*ef  un  hommt' 
plein  de  fr.iricbife,      ,    ■  ' 

A  t  </v  F  R  AN  Qj3h  T  T  tl    Façon   de  parler  ad  ver- 
'  jajàlç  ,  &  populaire  i  pour  dire  ,  Franchement ,  In- 
genlfemtnt.  /^^ri^r  4  UfrarirjHette,  agir  k  lafran* 
guette    '    ^^  *  ^    - 


par  manière  Je  jen  ,  par  carcjf,  frapper  des  z^airfs 
■pour  applaudir, frapper  Oomme  un  fonrd.  frapper  a  la 
forte  avec  le  martean.fuipper  fur  l'enchtrne,  le  mar* 
t^Ui  a  frappé  fur  le  timbre^-l*  heure  a  frappé, 

XDn  dit ,  Frapper  de  la  monnoye  ,  frapper  des  me» 
daUles ,  pour  dire  ^  Imprimer  fur  le  mctal ,  pre-'"  ' 
pâté   pour  la  monnoyj  bu  pour  les  médailles,  la  v;  ^^* 


i"%^ 


\f- 
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F  R  A  N  c  Hi  k^  V.  a.  Sauter  franc.  PaflVr  en  (autant  i,fn>arque  &   l'empreilite  qu'on  leur  veut  donner^ 
y'At^jiïd'i.  F  anchïr  un  fl^é,  franchir  une   barrière.  M  -         -  — 

Oi\  à\t.  Franchir  un  faut ,  pour  dire  ,  Faire  un  faut 
lc^j^,v.T  <5<:  vigoureux,  *"        *  ,/ 

Franchir,  fi^nifie  auflî  PafTL^r  Vigoureufement. , 
hardiment  ,  des  li?ux  ,  des  endroits  difficiles. y4/?rr/ 
avoir  fr.închi  les  Alpes  avec  fcs  troupes ,  il  entra  en 
Italie,  a  peine  V armée  eut-elle  franchi  les  montagnes 
franchir   les  fljuves  &  les  rivières, 
P .  O.i/dit  ,    Franchir  les   limites, 
nés  ,/poiir  dire  ,   PalF^r  au  de  -  1 
*fiq/irenicnt  ,   Franchir  les  bornes! 


.^ 


t»y> 


.  F/rîpper,  fe  dit  ànffi  De  l'i^mpre/Iîon  qui  (e  fait"^  "^^  :y 

fiir  les  fensjjflu  IVfprit.    Le  fan  frappe  l*  or  eiïlc.  Une'  ..*  V'\'    p 
grande  lumière  frappe  la  v  eue.  cette  odeur  efi   trof^^    ,   v  tp*" 

:  forte  ,  elle  fir,ippè  le  cpyvean.  cet  objet  m^a  frappé  /'/-^  •     .'X  'î,.  /  "* 
tnagination.  ctf  \n droit  de  fn  dijcours  ma  frappé  \J^(:^  :    j';], 
Tejprit^  m*a  frappé:        '  '-     v    ''''■'■}:■■■'■■■-'' :--->^^^^  ■ 


'"n 


ou 


-ij'* 


mdeur  ,  de  la  moleflie  ,  pour  dire  ,  >ÎJ  fe  pas,  çon- 


franchlr  les  bor^ 
a  des  bornes-,  Et 
du  devoir _,  de  la 


Frappe,   b  e.  pàrr.   Il  a  les  fignificarions  de  foii 
I    verbe.  De  la  monnoye,  frappée  au  co<n  du  Roy.  une 
['    rnedaille  blân  frappée.   On  dit ,   d'Un  drap  qui  eft 
bien  travaillé ^  qui  eft  fort  &  ferré ,  que  Ceji  du. 
drap  bien  frappé ,        |  >       ■'   '  •  V 

^      On  dit,  cçàVn  hofrnpe  eft  frappé  à  un  mauvais 
tenir  dans  les  b.jraes  du  devoir  ,  de  la  pudeur  ,  de  _1  coin  ,  pour  due  ,    qu'On  luy  a  donné  de  tnauvais  • 
la  mbdcftiv.  -  .     '  fenciments  ,   de  mauvaifes   impreflîons  poui*    les^. 

On  dit  txuÇTli  FraHîhlx  tontes  fortes  de  d'fpcnltez,,  '       mœurs.    ;     *  ,  v*  •    "'v     (.    «î.  /  ^  >>        / 

fr,mch"ir  toutes  fortes  d^obftacles  ,i^owtd]VQ  ,N'ci\ïQ/      •  O.i  dit,  d'Un   homme  fur  qui  le  tonnerre  eft 
retenu  par  la  confideration  d'aucune  JifKcukéj  Sur- 


monter toute  forte  d'obilacles. 

On  dit  fignremenc  ,  qiiVn  hnmme  a  fanchi  le 
pas  ;  afwich'  Ij*  fiut ,  Lors  qu'après  une  JpDgue 
dclib^'ration  il  s'eft  engngc  dans  une  entreprife  pe- 


rilleure 


-^    On  dit.aufn  ,  Franchir  le  mot  ,  pour  dire,   Ex- 
primer.en  propres  termes  une.  chofe  que  la  bien- 
fjawce  Ôc  rhoftneftcté  empefclioient  de  dire  ouvert 
tément/  H  a  franchi  tt  mot  &  luy  a  dit  enfacecjuil^ 
efloit  un^concftjjio'nnaire,  ,      ;         ^. 

Franchi,   i  e.  part.  Il  a  les  figuifications  de  (on 
^■^  verbe;     ^      •'  .    ■/ '    '•".        _^.,'  *  "  .   :  '   ^•'• 

À  F  F  R  A  K  c  H  I  R.  V.  a6l.  Mettre  en  liberté!  AJfran.   F  R  A  S  QJJ  E.  fubftantif  féminin.   Mauvais  tour 

qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  n'a  guère  d'ufage  qua« 
vec  le  ve^be  Faire.  //  m'd  desja  fait^une  frajfque. 
il  nia  fait  plufieurs  frafques. . 


tombé  ,  qu //  a  efti  fieppé  du  Tonnerre  ,  Et  d'Un        * 
homme  qui  ïefté  excommunié ,  qu*//  a  efté  frappée  y  ; 
d'anatheme.   Et   on  dit  ,  Eftre  frappé  de  la  pefte , 
e  (Ire  frappé  de  maladie  y  pour  dire,  Eftre  attaqué 
de  la  pefte  ,  cftrèVitaqué  de  maladie.  Et ,  Eflr^-     .' 
frappé  a  mort,  pour  dire ,  Eftre  malade  a  n'en     " 
pouvoir  refc happer. 

•  On  dit  fig.  Eftre  frappé  d'eftonnenjent  ^  pour  dire, 

Eftre  faifî  d'cftonnemenc ,  jivoir  l'imaqinatior^frap^ 

pée  d*une  chofe  .  pour   dire  ,    Avoir  l'imagination 

.  remplie  t&bkiTée  d'une  chofe.  Ef,   Avoir  l'ejprit 

frappé  d'une'bplnion ,  pour  dire ,  Eftre ahcurté  à  une 

opiniori.    -  ■    %■'.:■■'■'  ,. -s^'^^  ■   ', 


»*• 


.;< 


^>. 


h- 


.* 


.chir  un  efclave. 


s.  i 


Il  fign.  aufïï  \  Exempter  *  ^franchir  une  perfonne  de 
tontes  fortes  de  charges,  affranchir  de  tailles,  affran-. 

chir 'une  ville,  "^^  u.  :  ' 

Il  fi^n.  fis;.  Délivrer.  La  mêrt  nous  affranchira  des 
miferes  de  cemonde^ 

Affranch  1,1  E.  part.  pafF.  Ilales  figuifications 

de  fon  verbe.      \  * 

A  F  F  R  A  N  c  H  I ,  lE.  fubft.   Efclàvc  à  qui  l'on  a 

donné  la  liberté.  L'affranchi  d'Augufte,  la  condition 

d'affranchi.  ÀÙéT affranchie  de  Néron, 
Aff  F  R  A.N  c  H  I  s  s  E  M  £  N  T.   fubftantif  mafculin.   F  R  A  U  D  E.  f.  f.  Tromperie ,  Aftiôn  faite  de  mau- 


FR ATERNEL,  -    . 

FRATERNELLEMENT, 
F  R  ATERNI  TE',       v 
F  R  A  T  E  R  Ni  S  E  R  ,' 
FRAIRït. 


t 


Voy^K^Kl^ 


verb.  A^kion  par  laquelle  un.cfclavc  eft  mis  en  U- 
.    berté,  //  doit  fon  fiffranchifftment  à  la  bonté   de  fon 
fnalftre. 

Il  fign.  niuflî  ,  Exemption»  L' affranchi ffement  d'une 
terre,  l' iffranchiffement  d*Hne  ville,  lettres  cCaffrknchif, 
fement,  .  . 

F  R  A  N  c  o  L  I  N.  fubftantif  mafculin.  Efpece  d*oi- 
feau,  u«i  peu  plus  gros  que  la  perdrix,  &  bon  à 
manger.  .  .  • 

F  R  A  N  G  E.  f.  f.  Tiftli  de  quelque  fil  que  ce  toit , 

d'où  pendent  clés  filets,  &  dont  on  fe  lert-  pour  or- 

nement  dans  les  habits ,  dans  les  meubles.  Frdnge 

d'or,  frange  de  foye,  frange  df  fil,  frange  en  xam-   F  r  a  U  p  £  ,.  ^'  e.  part. 

P^^^'  -  Fra  UD  u  Liu  X,  EusE,  adj.  Eûclia  à  la^frauJe. 

F  R  A  N  ô  E  R.  fubft.  mafc. Arti/ân  qui  fait  de  la  frange.        CeffunejpritfrAH^leux.    •  j    *h^  n      ^ 


vaife  foy.   Fraude  gromere.  fraude  fubtile ,  frAtidc 

t(tanifefte.   faire  une  fraude^  fétns  faire  de  fraude. 

fans  ufcr  de  fraude,  fans  fr  étude,  farfraudcfufpeB  de 

fraude,  trouver  efuelejH'un  en  fr Aude,  faire  un  contraU 

en  fraude  de  fes  creanciefs.  \    \  ^.        '^'  *^    *  "* 

Frauder.  T.  zGt.  Tromper.  Décevoir  ,  Frauder 

ejuelejuun.  En  cefcns  il  vieillit.        * 

Il  fign.  auffi  ,  Fruftrcr  par  quelque  fraude.   //  tk 

fraude  [es  créanciers  \  fis  cohéritiers,   OiTait ,  Frau^ 

der  les  droits  du  Roy  ^  frauder  ^4  gabette ,  fOMt  dire  , 

'  Manquer  par  fraude  à  payer  ce  qui  tfi  deu ,  pour 

les  droits  dû  Roy ,  pour  la  GabtUc. 
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^    .    F  R.A 

11  fignific  auflï ,  Fait  avec  ficaudc.  ContràH  frdU.  ^ 
duUnx.    trdhi  frduduletix.     hénqutrêkiê   frâ^Àtêm 

F  R  A  u  D  a  L  E  tr.s  B  M  B  N  T.  adv.  Avfc  fraude.  |f 

d  contrdSli frdHiHlcHfcmcnt  ^  f9Hr  tfmfif  fes  QYidn^    E 
''  ciers^.  -  '■''■'■:       '  \-'    •  ■.  •    -H-      '^  •        ■  '    ^  ■■■■•     ■•    \'  ■  \ ,:' 


W 


F  R  Ë 


> 


EffrôydUt ,  JVttiployc  auffi  dans  le  fubit^n.tn 
&  d'une  roanicre  impcrfbnnelle  ,  poUr  dirç> 
chofe  furprenance  ^  prodigicufc.    //   tjl  efroydHi 
combien  il  d  perdu  du  je  m,  «    j^ 

FF&oTABLBMBNT.  D'ane  nunicrr  exccd!* 
vc  &  prodigicufc.  £//r  <y?  effroyaHemint  Uide.  Udef> 
F  R  A  Y  E  R.  V.  ka.  Marquer,»  Tracer,  En  ce  fèni?  -   ^^^/î  ^rêydblimem. 


:%• 


.-     ' 


•  ï  ■  -  ■ 


il  ne  fc  dit  gucre  qu'en ccicc  phrafe ,  Frdjer  le  chem  • .  , .;. ,  ...... 

On  dit  figiir.,  Se  frayer,  te  chemin  n  une  digniii ,  #;;"^  j  '                     .    *     .    .     .  «"^  /                           J^ 
4  K«  emfloy  ,  pour  dite  ,î)ifpofcr  les  cKofe<  {>our.  FRE.DEI  NE.    fubftantif  firmin^n.    Dcfbauche  ^ 
parvenir  à  une  dignité ^^^ à  m                       Frdyer  , Emportement  de  folie,  de  jcuncflc.  Fdire  une  frei\ 
le  chemin  d  ^«W<^«*«w^  peut  dire,  Liiy  donner  les  deîne,desffedeinis.jefçdyde'ûosfrèdeine$,       V      i 
ouvertures  ,  les  moyens ,  rcxefnplç  de  faire  quel-  F  R  B  D  O  N.  C  m.  Terme  qui  fc  dit  de  trois  car-- 
^k^n          Vf  ^    ,  s-.*       -.            ?    .?^  f^  tes  fcmblables ,  comm^  trois  Rois ,  trof$  dix  &c; 


"i-\ 


'■}■■■>', 


que  chofc. 
Frayer.  Sicni 
quelque  choie , 


!/■'••    .'• 


fie  ayflî  ,  Frofler  ,  frotter  contre 
Toucher  Icgerenjent  quelque  cho- 
ie en  palCint.   Le  cerffrdyefd  tefte  dHx  drhres.  le^ 
'^onp  n'dfdit  ^He  Inyfayer  la  hotte,       i^  /i^         .    / 
Frayer,  verbi  neutre.  Il  fe  dit  des  poidbns  quand  > 
ils  s'approchent  pour  la  génération.  X><<»i  U  fdifon 


&  qui  n'a  d'ufage  qu'en  certains  jeux  éomme^  le 
Hdc  4c  la  Prime*  ,|<vtfir/rr<fo«  ^^  Rois\  frtdon  de 
dix.  dvoir  deux  fredon$.  ...  ' ■'■  / 

F  R  E  D  O  N .  G  m,  ,E^ece  de.  roulement  &  de  trem- 
blement de^voix  dans  le  chant.  Fdire  Hnfredoru 
f^in  desfredonr.  (         /   * 

que  les  poljfons  mayent, on  tient  que  lei  ferpens  frdyent    Fredonner. v.  n.  Faire  des  fredons.  j^e  il/^yT^ 
dveC  les  ançuilles,   ■   ^r       .      >      \^      -x  cien  fredonne  trop.  1  /•  k 


■*■■*> 


F  k  A  Y  É,  E  E.  part.  Il  n*a  guère  d'ufâge  qu'en  cette  FREGATE,  f.  f.  Sorte  de  vaiflèau  de  haut  bord  , 

^hT2iCe ,  Chemin  fr*iyc.  v^  -  '  — :^j—  •.    i-i -   i j         m 

F  R  A  Y.  fubft.  mafc.  Aftion  de  frayer  du  Poifibn.  Ce 
que  font  les  poiflbns  lorrqu'ils  s'appifochent  pour 


moindre  5c  plus  léger  que  les  grands  vaideaux.  ^r« 

mer  une  fregdte.  eq nipper  une  fregkte.  Cdpitaine  de 

i  ^4  1  fi'^i^ff.  monter  Hne  Jregdte,  -♦        .^.    » 

la  génération]  Durant  le  fray ,  les  poiffons  font  mai^    FREIN,  fubftantif  maiculin.    Mors.  La  partie  dé 

grès,  .  -'^f*   '  V    la  bride  qu'on  met  dans.la  bouche  du  cheval  y 

Il  Cà  dit  auj(E  Des  œufs  de  poiffon  meflez  avec        po^r  '^  gouverner.  Vn  chevdl  qui  fe  jon'è  de  fon 


dire, 
^rap^ 
tion 
jp-àt 
une 

tour 
}ua- 

fqit^. 


\^- 


! 

"4 


ce  qui  lés  fait  produire-    Duf/-dy  de  carpes ,  de  tdn 
ches  ,  de  grertùnitles  icc,/  's 

\  Il  (è  dit  auui  pour  fign.  Le  petit  poiflpn.  Ce  neji 
qHfduf^dy  ,\iî faut  le  remettre  dans  feftang.  mettre 
au  fray  à  Id  ligne. 
Fretin,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  du  petit  poi(Ibn 
\[-,  jufques  à  deuxans.    //»7  d  plus  que  du  fretin  ddns^ 
tçetefldng.    ,■'■'■■'   r*  '  ^^â  ^  .       '    V 

Il  fe  dit  figurement  Des  chofcs  de  rebut ,  &  qui  • 
^   iifîfbnt  de  nulle  valeur,  de  nulle  confideration. 
I*?  //  di^endù  ce  é/uil  avoit  de  meilleur  dans  fon  ma^ 
,  ^4'On^Uny  a  plus  que  du  f  et  in.  tout  ce  qu'il  avoit 
de  bofis  livres  e  fi  vendu  ,  ce  qui  luy  refle  nefi  que.  du 
fffepn.-  -      . 

F  R|  A  Y  E  iTRrfVf.  Peur ,  Crainte  ,  Emotion ,' agita-    : 

tion  véhémente  de  Tame,  caufce  par  l'image  d'un 
•^  mal  véritable ,  ou  apparent.  Grmàt frayeur,  frayeur    • 
ortelle,  Id  frayeur  delà  mort,  il  fut  faiji  de  frayeur.  ' 


•*'",    %' 


n  • 


frein  y  qui  mafche  fin  frein  ,  qui  ronge  fon  frein. 
un  cheval  qui  s'emporte^  &  qui  préna  le  frein  aux 
dents,    ■       .  f-   '    -,  .  •    (\     .  ^'y'    •  ".  /  ■, 

On  di;  fig.  Ronger  fon  frein  ^  pj^ur  dire ,  Retenir 
en  {by-melme  (on  defpit  &fatolere,  fans  l'ofer 
faire  efclater.  Et  fig.  &  prov.  Prendre  le  frein  aux 
dents  ,po\xr  dire ,  Prendre  une  bonne  refol^uçioa  ^ 
&  reflFcfûuer. '  -        ^  ,:  ^ 

'On  dit  proverbialement,  ^vieille  mule  frein 
dore  ,  pour  dire  ,  qu*On  pare  une  vieille  befte 
pour  la  mieux  vendra  On  le  dit  auffi  ,  pour  dii:e ,; 
qu'Une  vieille  jfcmme  quia  delfcih  de  fer  faire  re- . 
garder,  de  ft^aire  valoir  ,  a  befoin  de  beaucoup 
de  parure. 

-Frein  /fe  dit  fig.  de  Tout  ce  qui  retient  daris  lé 

devoir.    La  réputation  èft  fouvent  un  frein  ^uiem^ 

,  pefrhe  les  gens  eU  mat" f  dire,  Id  puijfance  du  Prince  efl 

un  frein  contre  Id  licence  des  fujets,  une  citddelle  ferc 

de  frein  d  une  ville  ^  d  une  province. 
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id  frayeur  luy  troubla  Vejprit,  trembler  de  frayeur, 

.jene  fuis  pas  encore  bien  revenu^  bien  remis  de  Id    Chanfrein,  f  m.  Le  devant  delà  teftc  duché- 
^  f  frayeur  qmfay  eue,        .,  \  ;         .   /val-    Vn  cheval  qui  a  le  chanfrein  l^Unc.  ^ 

Ef  F  R  A  Y  E  R.  V.  aft.  Dounet  de  la  frayeur.  Vou$/         Il  fign.  auffi  ,  La  pièce  de  fer  qui  couvre  le  de- 
fn'avez.  effrdyé  par  cette  nofdlf^e.cetad  effrdyi  tout  le^      vant  de  la  tefte  d'un  cheval  arm^. 
f  y.,    monde,   .  i.^*  .  ^  E  F  F  r  B  n  V ,  e'  E.  part,  du  verbe  Effrener  qui 

^-  Il  eft  auffi  neutre  paffif ,    &  fignifie  S*efton-        n'eft  point  en  u(age.  Sans  frein  ,  fins  retenue.   Zi- 

ner.  Prendre  de  la  Frayeur.    Il  s*  effraye  de  peu  de        cence  effrénée,  langue  effrénée,  ambition  effr^nie^ 
►    chofe,       *  "^  ^ji-#.  Refréner,  v.  aflt.  Reprimer.  Il  n'eft  en  u(àge 

Effraye',   e  e.  participe.  Ht  vint  d  nous  tout  ef-       que^ans  la  morale.  R^reperfa  convoitifi ,  reffrener 
frdyi,     -  ^  ».  ^         _  fes  pdjftons  ,   reffrener  ft   colère,  reffrener  fes   dp^ 

Effro  Y. fubft. mafc.  Frayeur, Terreur,  Efpoûvan-       petits, 
te.  Porter  l*tffroy  par  tout,  trembler  £tffroy,  pajlir    R  B  F  r  e  n  E,  E  B.  part.   •         '       ."*    ^ 
d'eff^'oyf  \:i"'-       ■*"■'''  *^  ^  FRELATER,  v.  aft.    Mefler  quelque  drogue 

dans  le  vin  pour  le  faire  paroiftre  plus  agréable  a  là 
veucdcau  gouft  ,  comme  font  tes  Çabaretiers.  On 


/  v 


f: 


E  F  F  R  q  Y  A  B  L  E.  ad jt^de  tout  genre,    yuî  caufe  de 

l'efFioy.  Vn  JpeSlacle  effroyable,  il  faifoit  des  ferments 

effroyables,  v.»        :   .  .  -    V# 

:        Il  fe  dit  paj  exaggeration  ,  ppur  (lénifier  Extre- 

-    memcnt  difforme  ,    Cette  femme   Id^  efl  effroyd^ 

me. 


Il   ftgn.  âuffi  Exceffif,  cftonnint,  prodigieux. 
Elle  e^ d'une  laideur  effrojdble,  ilfdît  une  defpenfe  ef. 
]  froydblex'efi  une  chofe  effroydbfe  cmbicnilnli'cn  coujle. 
Tome  /,    -  '}'   '  ' 


ne.ffduroit  Jdmdis  empejcher  les  Cdbdretiers de  frem 

imtfrlevin,  j     •   .  >i    .■ 

Fli  1 1 A  T  b'  ,  b'  é.  part,    yinfreîdte.  On  dit  fiçur. 
''  qu'Vif*  chofe  n'ejî  point  freldtée ,  pour  dire ,  qu  On 

n'a  rien  fait  pour  la  rendre  plus  belle  en  appaccn* 

ce  qu'elle  ne  l'eft  en  effet.  y 

F  R  E  LO  N.  n  ro.  Sorte  de  gtoifc  mouche  guefpe^ 

.        À         .  Qqq  'I 
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492  F  R  E 

-^nftdm  éfki  hou^me.  H  tiâfsHt  fas  Irriter  liffireS 

F  R  EL  U  C  H  E.  f  f.  Pctitp  houppe  d^-  (oyc  fotcaut 
.  "d*uii,botrtoiî ,  du  bout  d'iwi^  g^nce ,  ou  de  (quelque 
. .    aiitrc  ouvrage.   Bout9n  m  frelnche.    gdncé,  dfrelH^ 
A     eht'.         •■.  >■     ■'^.'■"    .  .  >  ;  '^  '^     '    v.%.  ^'...i*  /   ', 
F  A  N  f  B.  E  X  u  c  H  é."  fiibft.  fen.  T^me  Bas ,  &qui 
^    fcd'C  par  nitfpris,  en  parlant  d'un  ornement  vam, 
V  ^  frivole  ,'  &  de  priirdJ  valeur.  ' 
■F  R  EMIR.  V.  n.  Elire  cmeu  avec  quelque  éfpece 
de  trcmb^eme^tJ  cansc  par  la  crainte  ou  par  quel-  ' 

3ue  autre  paflîon.  /  f  em'*iifHdrid j'y  penfe  frémir 
*  horreur,  frémir  d*tffoy,  f'emir  de  crâinu,  frémir 
dc'Càlere ,  frémir  d^ïn-tignMt'ton.  /•    ^ 

'     Jrernir ,  feditauïïi  De  l'eau  &  de  touteautrc  li- 
queur,  lors  qu'elle  chauft;  fie  qu'elle  eft  prefteà    ' 
'     boiiSUr, .C//i^  e^Hne  bout  pas  encçre  ,  elle  nefdi$  que 
.    frémir.  .      -  "  *  . 

;v  <;>n  dicauflî  ,  que  Li  fwfjf/r^w;f,  pour  dire  , 
/  '  ^u'E^e  cop[îi}i8>nce  k  s'agiter.:    ;  |  \   J^\ 
F  R  i  M  I  s  sf  B  M  E  NT-   f^  m.  y.  Édpece  d'çfnotion  , 
'  de  tremblement ,  qyi  vient  de  quelque  pa(Iîon  vio-  c 
lente.    J?  ne  p'ifis  ^nen'  fèuvtmr  ejud  ne  me  prenne 


t 


7 


-  \ 


■^• 


,  {jitélcjiiefrern''ffimnf^ 

.  il  (igu.  auffi ,  Un  tremblement  qui  vient  de  quel- 
ijue  indifp.o(uion._  //  ma  pr'ti  un  grand  fremiffe^  \ 
\  ment  p4r  tont  le  cerpsi  fin  mal  a  commencé  par  tpt 
l^iier  f-ejnff ornent  dans  lèx  e^jules.  , 
ERE  N  ESIE..f.  f.  Ergarement  d'cfpric  ,  Aliepatiôa 
dVfp-'it.     Tomhtr   en  f  enejî\  eflre  en  frêne  fie.  accès 
\    de  f'efrtfe,il  luy  a-  pr'n  une  f-ene  fie. entrer  en  frêne  fie. 
Ilie  dit  fig.  De  tome  forte  d'extremicc  où  l'on 
sjîbanvionne,parl'empôrcj?.ment  de  quelque  paflion 
que  ce  (bit .   Q^t-lle  frêne  fie  ,.  quelle  fureur  de  conjurer 
contre  fa  p  t  ''*e  f  ^ucllr  f  enefîe  de  voler  ce  qu'il  y  a 
depinsfiirit.?  ceilun?fen''fie  de  ruiner  fa  famille 
'poii^Htîe  anôurette.  lapaffi^n.quilaponrlejettefl 
^inc  frivcfe, 

F  n  £  N  E  T  I  QjJ  B.  a  'j  de  tout  genre.   Atteint  de  fre 
ncd^  ,lcMi\cw\..Vfihpmm'  f  ^naicfue,  un  mal. de  fre- 
neiîejue  ejl  plf^s  fort  dans  les  accès  de  fort  mal  j^iijm 
antz,    ,     -  ,     .  •.'  .^  . .  ,  ^      //  *  • 

.  Il  fe  pr€:ïîd  au(Ti  fubftantivement  ;  Ce(lmfrjene~> 
tljue^ii  agit  etïfenetîjue.  ils  fe  portent  à /outes  fortes  ' 
d^extremitel^comme  des  fenetiques.      /  ' 

F:  R  E  QJJ  E  N  T  .    e  n  t  e.  adj.    Qui  arrive-  focf>^" 
yekté.La  ^yejlc  efl  urumul  fequent  en  cepayt-làjes 
trefnblements'  de  terre  y  Cont  fréquents,    reriire    de 
.frequent^s^ifites.  lettres  fequentes.  les  fréquentes  re^ 
xhektes  font. dangereu fis,  cefl  un  bon  rem'' de  ,  mais  il 
Jie  faut  pas  en  faire  un  ufage  trop  fréquent,  effajer 
:de  fe  mettre  en  eftat  de  grâce  par  de  fréquent  es  ion^ 
fifjions ,  par  drs  communions  fréquentes    un   traité 
de  la  fréquente  communion^  t  ufage  fréquent  des  fa* 
erements,  : 

V    TOn appelle.  Pouls  fréquent  ^  Un  pouls  qui  Lac 
'     plus  vifte  qu*àji.*otdinaire. 

•  F^^^Cjjjr  E  UHt  V  T.  adV.  Souvent,    Il  y  va  fréquem- 
ment, cala  arrive  fréquemment. 
F  K.  È  Qjj  ï  N  T  1  R.  V;  aft.  Hlntec  fouvent.  Frequen^ 
^er  les  gens   de  bien,  il  ne  fréquente  que  d^hpnnefles» 
'  ,  ^  gens,  fréquenter  le  barreau ,  fréquenter  les  bonnes  com- 
pagnies. féqueTiter  les  Eglife's  J  fréquenter  les  Hof 
*  \  fit  aux.  frequemtr  Us  foires.       y 

On  die  ,  fréquenter  les  Sacrements,  pour  dû 
rc/ Aller  fouvenc  à  confefle  &  conamumef  fou- 

TCfît.  V      * 

fréquenter ,  éft  aiiffi  neutre  ,.  &  alors  il  fignifie 
Faire  de  fréquences  vifites.  //  fréquente  la  dedans,  U 
y  fequente.  il  frequefite  che')^  uri  tel,  dansla  méAfon 
dluntel.  -  *         ;         .  y 

.  ■  .  ..'f\ 


F  HE  ' 

Il  fignifie  aafli  Avoir  un  fréquent  commerce.  Fr>« 

iiéfuenteravec  les  hérétiques,  il  luy  efi  deffendu  de  fre^ 

/  quenter  avec  ces  gens  lài  ..'.'. 

f<9ii(iji  tu  T  f  ,  lE.  parc:  Soii  plus  grand  ufage  eft 

i  tfeftre  joint  avec  le  (tiot  de  Lieu/  Ainfi  on  dit , 

Vn  lieu  fréquenté  ^  fort  fréquenté  ,   pour   dire,  Un 

liea  où  il  y  a  ordiiiairement  beaucoup  de  monde, 

*  t^ù  il  va  ordinai^emenc  beaucoup  de  monde.  Fuir 

i  les  lieux  fréquentez. 

F  R  1  0^0  B  N  T  A  T  I  o  H.  fubftantif  feminîlt.  veib. 
Hahtife  ,  Communication  ;^vec  d'autres  perfpn. 
nés.  La  fréquentation  ^s  gens  de  bien,  mauvalfe 
fréquentation.  *^  *  . 

,       On  die,  La  fréquentation  des  Sacrements ,  pour 
'    iire,  L'u(àge.  fréquent  du  Sacrement  de  Pcrnitencc  ^ 
'    &  de  celuy  de  i'Êuchariftie,  '  ^    ^     ,  - 

Fre  qjj  b  n  t  A  t  r  r.  adjeâif  malculin.  Term^  de 
.Grammaire  qui  fe  die  d'un  Verbe  ,  dont  la  figni.  ' 
fîcation  Ce  réduit  à   marquer    l'aAipn  fréquente 
de  fon  Primitif.    Criailler  efi   un  verbe  fréquenta'^' 
ttp     '       ,  ^  .   •  .         .     •  «  •'      • 

Il  fe  m^c  auffi  (ubftantivemenc.    Tirailler  êfl  le 
fréquentatif  de  Tirer. 


*  ■ 
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^  R  E  R  E.  fubftantif  mafculin;  Celuy  qi}^eft  né  de  - 
mefme  père  &  de  mcfme  mère  qu^un. autre:,  ou^ 

>  /de lun  des  deux  feulement.  Frer* ai fné,  frère puifni.     ^" 
vivre  en  frères,  traiter  en  frere.V  union  des  frères,  la     ^ 
difcorde  des  frères,  entre  deux  frères,  partager  comme 
frères.         ^ 

■'  Frères  de  fer  e  &  de  mère ,  Se  dit  de  Ceux  qui  (ont 
nez  de  melme  perc  ôc  de  mefme  merc  ,  Frères  jum 
fneaux^  de  Deux  frères  qui  font  nez  d'une  mçfrne 

,  grpffedè.  Frère  de  père ,  de  Celuy  qui  n'eft  frère 
ique  du  codé  paternel ,  Frère  de  mere\  ou  frère  ute^^ 

/r/«,  de  Celuy  qui  n'eft  fiere  qu#du  coftc«>mater« 
ûel.  Demi  frère,  de  Celuy  qui  n'eft  frerc  que  de  pè- 
re ou  de  mère,  ht  ^  Frère  naturel  ,  frère  bafiard  \ 
frère  du  coflé  gauche ,  deXeluy  qui  eft  né  de  mefme 
perç  ,  niais  iion  en  kgitime  mariage,    . 

On  appelle  ^Frères  delaiSl,  L'enfant  de  la  nourr 
rice.^  Ion  noûtrillbn.  Ç/i//«  efioit  frère  de  laiih 
d'Alexandre. 

On  appelloic  autrefois^  ^Frères  d'armes  /  hçs 
Chevaliers  qui  avoient  contràâc  amitié  enfemblc 
à  la  guerre,  en  proteftaat  de  ne  s'abandonner  ja« 
mais,  &âti'fe  donnant  réciproquement  le  nom  de 

Touts  les  Rois  de  laÇhreftiencé  Ce  donnent  le  ci- 
cre  de  Fr^«  en  sVfcrivant. 

Frère  ,  Se  dit  a^fli  De  coûts  les  hommes  en  gé- 
néral ,  conime  eftant  touts  fortis. d'un  mefme  Père* 
Toiu  les  hommesfont  frères  en,  Adam  >  du  cofté  £A^ 
dam. ,  _  ,'  ' .         ■'•.  '  ■  .  ',.■.» 

Il  (e  dit  encpre  plus  particulièrement  de  toucs  les 
Chreftiens  ,  comme  ^eftant  toup  enfants  dé  Dieu 
par  te  Baptefme.  Tom  Us  Chreftiens  font  frères  en 
Jisus-Christ.  ^ 

On  die  en  ce  dcrnict^ns.' Il  f^ut  avoir  jpitié  des 
pauvre  s  ^  ce  font  nos  frères,  cet  homtne  qui  efi  dans  U 
necefiité  ,  c* eft  voftre  frère-,  vous  /eft es  obligé  de  lefe* 
courir^ 

C'eft  auflî  dans  ce  noefme  (ens  que  tes  Prédica- 
teurs, en  parlanc  à  kdrs  audiceur^  les  appellenc  , 
Mes  frères.  / 

Frère  ^  Eft  au(E  un  iicr^  que   cbuc  Religieux 
prend  dans  tes  aâes  publics  ;  Et  le  nom  qu'on  ' 
donne  ordinairemenc  à  tout  Religieux  qui  n'eft  pas 
Preftre.  '  .  ;  -^ 

Frères,  au pIunel,Eft auffi  un  nom  qu'on  joint  au 
citre  de  certains  Ordres  Religieux,  iw  Frerés  Prefi' 
cheurs,  les  Fr9ns  Mmcurs.  les  Frères^  de  la  Charité. 
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On  Éppetle,  frère Lay^ 
•gieux  qui   n'a  pftj^  receu 
pour  rendre  Un  ferrice  man 

'  -.  On  appelle  ,  F  aux  frère , 
Société  donc  il  ^ft ,  ou  un 
cieté.  *  * 

On  appelle  baf^menc ,  l 
bilation  ^  Un  homme  fans 
qu'à  faire  bonne  çhere  êc  i 

F  R  A  I R  1 1.  f.  f.  Partje  de  di' 
chère  ,  de  dert>AUche.  Eft? 
rie.  efreenfrairie.  Il  eft  b 

Fraternel,  elle,  ad) 
qu'il  convient  entre  des  fi 
amUié  fraternelle:,  union  frai 
nelle.  il  y  a  entre  ces  deux  h 

.    nelle. 

On  app-rio  ,  Charité  fra 
les  Chreftiens  comme  enfa 
le  Baptefme- doivent  avoir 
Et  i  CorréSion  fraternelle  , 
fait  en  fecret  &  avec  l'efj 

^.doit  avoir  pour  fes  frères. 

F  r  A  T  E  R  K  B  L  L  E  M  E  N  T 

d'une  manière  fraternelle. 

fraternellement. 

F  R  A  T  E  R  H I  T  b'.   fubftantî 

:   frère  à  frère.  En  ce  (ens  il 

Dogmatique.  F'ous  avez,  bea 

frère ^  vous  ne  deflrmreV^pas 

vous.  ^ 

.  Il  fignifie  auffi ,  Union  fc 
ternelle.  Us  vivoient  dans 
il  na  point  de  fcntiqsent  de 
dets. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  Liaifo! 

ent  enfemble  ceux  qui  fii 

fcnt  pas  de  Ce  trairer  reci 

Jly  a  fraternité  entre  ces  deux 

familles,  entre  as  deux  Repk 

Eglifes. 

F  R  A;r/ER IRISER.  V.  n.'Vi\ 
ternelle  avec  quelqu'un.  Ce, 
compagnies  fraternlfént  enfem 

B  E  A  u  F/R  E  R  E.  f.  m.  ^Jom  c 
Ou  par  une  femme  au  frère 
mari  au  frère  de  fa  femme , 
focuj:  augiari  àe  fa  fœar.  C*e 
^ij&  par  confie quent  voflre  b 

'  P^^^  J*ay  efpousé  fiafiaur,  c*e 
Jefipousémafiœur. 

Confrère,  f,  m.  Un  de 
Gf)mpagnie  de  perfonnes  a( 
exercice  de  pieté.  Les  con 
ment. 

Il  fe  die  auffi  de  CeUr  qui  ( 
pagnie ,  d'un  mefme  Corps. 
^      feillers  au  Parlement  ^  ils  font 
nouveau  confrère. 
CoNFRAi  RXB.  ff.  Une 
nés  afibciées  pour  quelque 
^onfrairie  du  faint  Sacremen 
faire,  la  Confrairie  de  faint  Jo 

-FRFSLE.  }r»7FRAoi 

a 
■f 

FREINÉ,  fubftantif  mafcul 
bre  ,'  dont  le  bois  éft  fans  1 
extrêmement  longues.  OnJ 
frefne.  •. 

FRESSURE.  Subftantiffe 
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:  On  appelle,  tre^reLay^  treri  C$nvert , TTh Rçli- 

;  gieux  (|tsi   n'4  jrftj^  reçeu  dans  un  Monaftert  que 

pour  rendre  Un  ferrice  nianuél  à  la  maifôn. 

'  -    On  appelle  ,  Faux  frère  ^  Çeluy  t|ui  trahit  ou  une 

Société  dont  il  td ,  ou  un  particulier  de  cette  So- 

cicté."  ,•■*•■•.  '  i      .  ;»■ 

On  appelle  baffiîmenr ,  Bon  frère ,  frère  de  U  jn- 
Jfilation ,  Un  homme  fans  (oùci\  èc  qui  n'aime 
qu'à  faire  bonne  çhcre  &  à  (è  divertir. 
f  K  A  in  1 1.  C  f.  Partje  de  diyertifftment ,  de  bonne 


cherc  ,  de  dert>Aitche.   Eftre  d'unefrairU.  faire  fr aï-  -        vaifeaM. 


F  R  E     FR  I      493' 

^  dit  de  plufieurs  parties  intérieures  de  quelques  ani-  ? 
mà'jx    prifcs  ensemble  ,  comme  font  le  foye ,  le    \ 
coehr,  la  rate  ,  &  le  poutmon.  -Frejfure  de  four- 
.ceAH,  frefitre  de  menton ,  frejpire  d'agneau,  frtjfnre^ 
de  veau  &c.  '  "  .  '   .  ' 

f  R  E  T.  fubftantif  mafculin.  Louage  d'un  VailTeaii ,  , 
poifr  aller  fur  mer.   Le  fret  d'un  navire,  vaye^  lé     ~^ 
ret.    ,     -,   . 

F  R  E  t  E  R.  verbe  adkif.  Loîier  ou  prendre  à  loua- 
ge vu  nvaifl'caa,  pour  aller  fur  ^mer.   Freter^un 


'<\' 


rie,  e(fre  en  frairie.  Il  eft  bas. 

Fraternéi  ,  iiLi.  ad).   Qui  rft  de  frère ,  tel 

•^qu'il  convient  entre  des  frères.    j4rfiodr  fraternel, 

"amitii  fraternelle,  union  fraternelle,  offeElion  frater^ 

nette,  il  y  a  entre  cesdiux  hommes  une  Àmitle  frater^ 

.    fielle. 

On  app^'llo  ,  Charité  fratermj^e ,  La  charité  qine 

les  Chreftiens  comme  enfants  de  mcfme  Père  par 

le  Baptefme- doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres  , 

^Et  ;  CorréSlion  fraternelle  ,  Une  correâibn  qui  fe 

'    fait  en  fecret  &  avec  l'efprit  de  charité  que  l'on 

_doit  avoir  pour  fes  frères. 

F  R  A  T  1  R  NEL  L  E  M  E  N  T*   adverb.    En    frère, 

d'une  manière  fraternelle.    Ils  ont  tous  jours  vefcu 

fratemettement.    . 

Fraterhitb'.  fubftantif  féminin.  Relation  de 

frère  à  frère.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  le 


Frète,  l'E.  part.       ^.  ;       * 

F  RL'f  E.  fubft.  fem.  Lien  de  frr ,  dont  on  fc  fêrc 
pour  empcfcher  que  le  moyeu  d'une  roue  ne  s'e- 
claté  ,  ne.  fc  lompe^  Lii  frète  d'un  moyeu  de 
roui.  "      •.         ^  ^ 

F  R  E  T  LL  L  E  R.  v.  n.  Se  démener,  Se  remuer 
.S  agiter  ^  Cet  enfant  fretiUe  fans  cejfe.  il  ne  fait  ^hc 
frétiller,  cette  carpe  efloit  bien  en  vie ,  elle  frétille  en- 
core,le  chien  fretiAe  de  la  queue. 

On   dit  prpverbialemencjc   baflement  d'Un 
homme  ,»que  Les  fieds  luy  frxtittent  ^  pour  dire 

•Qu'il  a  impatience  d'aller  /•£t,'  que  La  langue  luy 

^fretitte  ^  pour  dire ,  qu  II  a  grande,  envie  de  p^^r- 
1er.        ^  •     ^^     ;       •  .       . 

Fret;  ti  A  **  t ,  t eTîMj.  verb.  Qiu  frétille ,  qui^ 
<  fe  cTcmene  ,  &  ne  fe  tient  point  en  rçpos.  Vn  enfynt 
fort  frétillant. 


/■ 


X>ogtnMq\xe.  f^trus  avez,  beau  le  renoncer  pour  zfoflre    F  r  e  T  i*l  L  e  m  E  n  t»  fubft.   ma  fc;  verb.   Mouve- 
frere ,  vous  ne  deftrmr(7^fa6  la  fraternité  qui  eft  entre 
vous.  \  ,  -\ 

.  Il  fignifie  auflî ,  Union  fcaternelle  ,   Amitié  fra- 
ternelle.    //>  vivoient  dans  une  grande  fraternité. 
Un  a  point  de  fentiitsent  de"" fraternité  four /es  cà^ 
dets.  /, 

Jlfedit  auflfi  De  la  Liaifon  eftroitte  àué  coiWac- 

rent  enfemble  ceux  qui  fans  ,eft|;^  fnrres  ne'  laif- 


ment  de  ce  qui  frétille.  Eftre  dans  un  frétillement  con*, 
tlnuel,  ^ 

■      ',•■.  .  y     ■   .  ..■■.:  ^ 

FRETIN,  l  royFRAvfousFRA.YER. 

F  RI  \: 

FRIABLE.  I  ^7  FRESLE.fousFRACAS, 


fènt  pas  de  (è  traiter  réciproquement  de  frères. 

Jlj^  fraternité  entre  ces  deux  Mof^mes,  entre  ces  deux    FRIAND  ,  ande.  adj.  Qui  aime  les  bons  mor 

familles ,  entre  ces  deux  Républiques ,  entrç  ces  deux        ceaux.  //  neft  pas  gourmand  .  m^is  il  ejifrl^rtd 


Eglips, 

F  R  AT  E  R  IRISER.  V.  n/ Vivre  d'une  manière  fra- 
ternelle avec  quelqu'un.  Ces  deux  hommes,  ces  deux 
compagnies fraternlfent  enfemble. 

Be^Â  u  F/R  ERE.  f.m.  l^om  d'alliance  qui  Ce  do^'e. 
Ou  par  une  femme  au  frère  de  fon  mari ,  Ou  par  un 
ma^au  frère  de  ùl  femme ,  Ou  par  up  frère  ou  une 
fociijr  au  çiari  àe  fa  fœur.  C'ejl  le  frère  de  voftre  ma- 
ril,  &  par  confequent  voflre  beau  frire,  c*eft  mon  beau» 

-  trere  J*ay  efpousé  fafaur,  c*eft  mon\beau~f'ere ,  il  a 
/efpousémafœur,  \^ 

Go  N  F  R  £  R  E.  f.  m.  Un  de  ceux  qui  compofe  une 
Compagnie  de  pcrfonnes  aflociées  ,  pour  quelque 
exercice  de  pieté.  Les  confrères  du  faint  Sacre^ 
ment. 

Il  fc  dit  auffi  de  Ceuxqui  font  d'une  oiefme  Coin- 


Oi\A\t;c\\3!Vn  homme  eft  friand  en  vin  ,  pour  di-  ' 
re ,  qu'il  y  eft  délicat ,  Se  qu'il  fe  connoift  en  bon 
vin.  Et,  <yx  II  ut  le  gouft  friand',  pour  dire  ,  qu'il  a 
le  gouft  délicat ,  &  qu'il  fçait  bien  juger  Ses  bons 
'  morceaux.  -  '/- 

Oi\  à\i  2LwSx  ^  Vn  morceau  f/iand,   duvin  f  iand  f 
pour  dire  ,  Un  morceau  délicat  ,  Du  vin  délicat. 
Et  on  dit  populairement,  (\\iVn  rafoir ,  qu*un  cou* 
teau,  qu*un  canif  eft^^n friand ,  pour  dire,  qu'il  e(t 
bien  afEic,    ;        4  '  J^  /      , 

On  dit  fig.  qw  Z/n  homme  eft  friand  de  nouvelles  , 
de  Comédies,  de^iufîque  &c.  pour  dire ,  qu'il  ai- 
me ,  qu'il  retherche  les  Nouvelles,  les  Comé- 
dies; laMufique  &c^  j    0 
Friand^  de.  fubft.   C'eft^  un  friand ,  c'cft  une 
friande. 


pagnie,  d'un  mefmeCorj>s.  Ils  font  tous  deux  Con-^    Fr^[  A  n  »  i  s  e.  f.  f.  L*amour*que  l'on  a  pour  les* 

bonsmôvccsLUX,  La  friandifenefl  pas  fi  hont€ufeqne 


fe'Ulers  au  Parlement,  ils  font  cûnfreres.nêus  avons  un 
nouveau  confrère. 
CoNFRAi  iMB.  ff.  Une  Compagnie  de  perfon- 
nes  aflociées  pour  quelque  exercice  de  pieté.  La 
^onfrairie  du^  faint  Sacremmt,^  laConfrairi^  du  jRo» 
faire,  la  Confràirie  de  faim  Jofeph. 

FRFSLE.  I  ri/FR  AoiLE  fous  FRACAS. 

FREINE,  fubftantif  mafculin.  Sorte  de  ^rand  ar- 
bre y  dont  le  bois  eft  fans  nœuds ,  &  a  ks  fibres 
-extrêmement  longues*  On  fait  des  piques  de  bois  de 

frefne. 

FRESSURE.  Subftantif  féminin  colieûif ,  qui  fc 


l^gourmandife. 

Il  fe  dit  auflî  De  certaines  chofcs  délicates  â 
manger  comme  Des  fucreries  5i  delà  paftiflTcrie. 
jiimer  les  friandife s,  donner  des  friandifes  à  des  en- 
fants,  ' 

On  dit  fig.  &  bafT.  qa'Vne  femme  a  le  nez.  tourné 

à  lafriandifèy  pour  dire ,  qu'Ellc  a  l'air  coquet,  ÔC 

efveillé-  . 

Affrianderv.  aft.^  .Rendre  friand.  I^ous  Fam 

ve':(j  ajfriandé  par  la  bonnf  chère  que  vous  luy  avcK, 

fditc. 

Il  fign.  auffi ,  Attirer ,  par  quelque  chofe  d'agrea* 
ble  au  gouft.    Donner  des  confitures,  a  des  enfants,  ^ 

'         .  .        Qqq  "j     : 
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foHrUi  afrUnier.enaffrldnÀelesfoipns ,  leVàifiâK^x   FR I N Ct^ER.  v.n.  Danfcr  ,  fautitler  en  danfant* 

:/ fjtveg des  appdf.  ^  ,-.        •         V'.      ;       ;    '       Il^ft vieux; 
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f  ii4i,PAr  vês  prepnts\  fâr^^aûfe  bonne  chère.    Il  cft 

A  F  F  R  I  o  L I ,  E  i..part>^  -^  ^ 

F  R  I  C  A  S  S  È  R.jr.  au.  Faire  cuire  dans  la  poifle 
;    quclqucchofc  ,  après  l'avoir  coupé  par  morceaux. 
$ric4ferdei  fétéUts ,  dis  tanches  Sec. 


On  dit  ,  <\\x*Vn  chevémft  frin^dnt ,  pourSdire  ,. 
qu'il  a  beaucoup  d'aâion  &  de  vigutnïr>s^ 

FnngMfiï,  s'employe  auflî  dans  le  fubft.  Aînfi  on- 
dit  d'un  jeune  homme  ,  m\ll  fdirle  fringant ,pout 
dire, qu'il fe  donne  toute  lortc  de  liberté  ,  ôcqu'on 
ne  peut  plus  le  retenir      .^-r  "■-'■  i 


»  » 


'^ii 


r  il  iiÉnifi*  iêgP"^^"^*^*^^  ^  baflcment  ,   Diflipefi   F  r  i  N-tî  u  ir;  v..  adk.  Il  n*eft  guère  en  u{kg«  qu'en 


■If  >> 


i'ï' 
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cTn  dcp^ife  pour^  bouche.    U.frkaffe  t9Ht.  il  4 
facaf^(jon  jfien  en  tnoins  de  n^».  (  >  /   - 

F  R  I  c  A  s  s  E  ,  E  E.  part.  '■■'%:'^'^'      *    '  . 

/     On  dit  figuremçnt  /&  biflcment  /  C[\x'Vne  fèr^ 

*  y^»«f  efl  fricafièe^  pour  dire  j^^qOt  Ses  affaires 
font  entièrement  ruinées.   Et„,    q\i\Vne  chofe  efi 

\frlc/ij^ée,  pojar  Mire',  qu'Elle  eft  perdue  fans  rcf- 

foOrce.  ,  .  .  V  '  -» 

F  jL  I  c  A  s  s  ï  E.  f.  fT  Viaiîde  fricafsce  dans  la  poid?. 

•^    .F.jtire  une  fricaj^ée.  manger jinef^icafsée,  manger  d'une 

'^'f/iUfsie  de  p(yulets.,  ftne  fricafsie  de  pieds  de^moiê^ 

ton.      .    '  ^^•      \--/  '  /.  ,  .  '  ^ 

Oivdit  prov.  &^a(r.(rlînhotnmequi  fe  connoift 

:    &:  fe  plaift  à  faire^bpnne  chère ,  qu*//  efl  ff  avant  en 

' f'tc^fée,  ,    ..^^  ''.'■./'.  '  '         [    ':., 

Fk  I  b  A  s*^  E  ù*R.  fabfta^ijiif  mafculirt;  Qui  fait  des 
fricafsces.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  que  par  raille- 
rie &  par  mefpris ,  en  parlant  d!un  mauvaiSjCui- 

'  finier.  Ce  nefl  pa4  un  Cuijinier  ,  ce  rieft  (juunfrï- 
cajfeur,  > 

F  R  I  c  A  N  D'B  A  Tj.  f.  m.  Trenchc  de  veau  mince  Se 
lardée  ,  tju'on  fert  en  ragouft  à  T'entrée  de  tablé. 
ZJne  a/futte  de  fricandeaux,  .  ■     -.      '  ' 

FR  I  C  H  E.„Cf.  Pièce  de  terre  qu'on  a  laifTie  quel- 
que- temps  fans,  la  cultiver.   U\y  a  trois  -ans  efuil 


cette  phrafe.  Frlngner  im  vem ,  pour  dire  ,  Jetter 
.    de  Teau^effus  ,/&  le  rinfer.'         ^    . 
Frinû^ùé,   e'b.  participe.     Vn  verre  hiek  frin- 

FRtl^PER.  v.  aft.  Chiffonner ,  .Faire  prendre  de 
faux  plis,  Fripperfes  habits,  vous  vous  eftesajfis  fur 
'\  ifêftre  manteau^-  il  eft  tout  frlppe,  vous  avetfrippé 
vpflre  collet ^ ,  vos  manchettes.  ' 

Il  fign.aufli ,  Mmger  gouluement ,  fvec  avidité. 
.On  leur  fervh  cjuantité  de  viandes ,  mais  ils  ew/ent^ 
.  bieniofl  tout  frippe'dfaPpe  les  plats  comme  il  faut,  U 
aime  kfripper.  En  ce  lensil  eft  bas. 

Il  fign.  fig.  Confumer  .  dillîper  en  desbauchev /i 
sfyippetOHt  fon  bien  e^npeu  de  temps. 

On  dit  auflifîgUfçmTnt  ;  FWp/>>r  un  difcoùrs  / 
fripper  une  pensée  d'un  antheur  ,  d^un  livre",  pour 
dire ,  Les  defrober  ôc  les  employer  enfuite ,  comme 
fi  on  en  eftoit  l'a^itheur.  //  afrippi  ce  paffUge  de  Ta:, 
cite ,  de  QUintilien,  ilfrippe  dans  les  anciens  &  dans 
t^  modernes  tout  Cf  fu^ il  trouve  de  bon. 

On  dit  d'Un  cfcolier ,  (\\ylifrippefes  hfons  ,  quil 
frippf  fa  claffe  ,  pour  diï^c  >  qu'il  s'amufe  à  jouer  au 
lieu  d'aller  en  clalle.  ^n  ce  fens  il  eft  basj_ 
Fripi>  É  ,   11.  part.  li  a  les'fignificatibns  de  fbn 
verbe. 


y       n  a' fait  travailler  à  fd  vigne ,  ce  neft  plus  au  une    F  r  i  p  p  b  -  s  A  u  c  B.  f.  m  Goinfre ,   goulu.    C'eflmrt 


frifhe. 


^ray  frippe-fauce.   Il  eft  bas. 


E.^   Friche,  adverbial.   Sans  culture.   Laijfer  une  ^F  r  i  p  P'E  r  i  e.  fubft.  fem.*  Meftier  ,  négoce    d'a- 


*  tcj^re  en  friche,  une  vigne  en  fâche, 
D.E  F  F  R I  c  H  E.R.  V.   zA.   H  fc  dit  d*une  terre  qui 

eftoit  eni  friche  &  dont  on  ofte  Jes  mefchantes  her- 
bes,  1«  broflaïUês  ,&  les  efpines ,  pour^  la  culti- 
ver eniuite.  Deff4cher  un  champ ,  deff-icher  une  ter^ 
re  ,  deffHcher  un  héritage,  < 

Il*^feditfig.  Des  chofcs  qu'on  commence  à  culti- 
ver &  à  pohr  pat  l'eftude.  jimyot  eft  un  des  pre- 
miers cjut  a  deffiihi  nojlre  langue. 
Il  fign.  autTi  fig.  EfçlairciT^defmefler  une  chofL 

*  cmbroUillée  .&  efp  neufe.  Cette  affaire  eft  Ht  bien 
efpineufe ,  il  Va  deffrichie.  deffricher  une  matière ,  une 
éfuefllon,    -  • 

De  F  F  ri  ch  é>  e  e.  part. 


cheter,  de  raccommoder  &  de  rçvendte  de  .vieux 
habits ,  &  de  vieux  meubles.  //  ne  te  méfie  plus  de 

/»      ■  ■  •  .  1  ■  ■  '  ▼  .  .      , 

nppene, 

il  fign.  âufli ,  Le  lieu  où  logent  ceux  qui  font  ce 

meftier.  Acheter  un  habit  a  la  fripperie,  il  ne  s'hâ-- 

bille  janiais  qu'à  la  fripperie,  voilà  un  habit  quirfent 

la  fripperie , 

On  appelle  auflî ,  Fripperie ,  L?s habits ,  les  meu- 
bles qui  ont  fervi  à  d'autres  perfbnnes,  &  qui 
font  frippez  ,  uféz.  Tous  les  hahits  quil  nme  font 
vieux  ]  ce  neft  que  fripperie.  ce  ri  eft  que  de%  frip*^ 
perte. ,  "^  •       • 

On  dit  proverbialement  ôc  figurcment ,  Se  jet- 
ter fur  la  fripperie  de  quelqu'un,  fe  ruer  ^  fis  met- 
tre fur  fa  fripperie ,  pour  dire.  Le  bien  battre  ,^Lfx 
femmes  fe  jetterent  fur  fa  fripperie  &  le  Battirent 
bien.  On  le  dit  auffi  proverbialement  ^&  figiire- 
meni ,  pour  dire ,  Railler  de  quelqu'un ,  //  ne  fut 
pas  efpargne  Jmhs  la  converfation.  on  fefetta  fur  fa 


FRIGTI0>I,  î;r^;f  FROTTER.     ^ 

■.  •     ■  ■  •  '       .■..'■■ 

JRILLEUX.  Ir^FROlD.;  ' 

fripperie ,  en  fe  mit  fur  fa  fripperie^ 
FRIMAS,  f  m.  Grefil.  Brouillard  froid  &  efpais^    Fr  i  p  p  ie  r,  il  rb.  fubft.  Qui  iei^  le  meftier  d'a- 
qui  fe  glace  en  tombant ,  Vn  pays  fujet  au  frimas,        cheter  &  de  vendre  de  vieux  habits.   Maiftre  Frip- 
'      le  temps  des  frimas,   une  montagne  couverte  de  neige        pier.  Marchand  F rippier.  ^    ^ 

&  de  frimas,  des  arbres  couverts  de  frimas,  le  fri-^Y  R  i  P  P  o  n  , N  E.  adjeftif.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu*eQ 
màs  s^attaéfk  aux  cheveux  \  Rattache  aux  crins  des  *  xes  phrafcs.  Aïrfrïppon.œilfrippon.  mine  frippone, 
chevaux.  Ce  qui  &  dit  communément  d'une  jeune  créature 

Frime,  fubfantif  féminin.  .^Terme  bas  &  popu-        qui  a  l'air  coquet  &  éveillé.  EUe  é^Pair  frippon,, 
laire  qui  fe  dit  pour  fîçnifier ,  Le  fertiblant  ^  la  mi-      #  extrêmement  frippori.        ' .    ■  p  . 

ne  qu'on  fait  de  quelque  chofe.  //  nen.  a  fait  que  F  r  i  p  p  o  n  ,  n  e.  f  Fourbe,  qui  n'a  ni  honneur  , 
la  frime,  /     ,     .  ni  foy ,  ni  probité.  Une  fait  f  as  bon  avoir  à. faire  s 


»• 


/  •>• 


N 


y 


/ 


^ 


V  .         -  "   ■ 

*. 

.  luy  ,  ce  nefl  quun  j 

frlppoft\c*ç[lun  tou 

*       Il  fe  dit  dansJcj 

;  d'un  j.nw^e  efcoJie 

/  libjrtinage  i   par 

^/>n:r  ,  c*eft  nnfnp 

die  pobft,  '^ 

On  dit  enbahn 

'coaverfition  d'U 

ries ,  que  C'eJ}  un 

C'eft  une  friponne 

F  R  I  P  P  ON  r^  E  R? 

que  chofe  par  foi 
piftoks.  il  a  f^tppo 
connoijfance.  vn  ai 
lets  en  ont  fritfpom 
Il  efl  audi  ncu 
dès  aâions  de  fri 
q^i  ne  fut  que  f'tj 
F  R  I  P  P  6  N  N  h  , 

Fr  I  P.  PO  N  N  E  RI  E 

,    mrte  fgnalie.  il  y  / 
ffippornierie,  faire  t 

FRIQJJET.  f  n 

pCCc\-        ■  • 

F  R  I  CLH  ET,    ET! 

*■-  re  cjui  fc  dit  d'Un 
qui  a  l'air  évcill< 
qnctte,  \ 
\  FRIRE,  v.aft.  Fa 
.  beurre  roux  ,  ou 
l^ntc.  Frire  des  fo 
lettes. 

On  dit  prov.  « 
point  dcjitoy  f/tre 
n'y  a  iieii  a  mang 
On  die  auflî  ,  q 
•  ''pour  dire,  qu*ll  e 
,  re  dans  une  affairé 
gii'cr  ,à  proficer. 
Frit,  i  t  e  part,  i 
On  du  bailemi 
dire,  qu'il  cft  ru 
dire  ,  qu*On  a  t< 
.  qu'jl  ne  refte  plus 
F  R  I  T  u  R  E.  f.  f  i 
L'hkile  eft  bonne 
ture, 

'  llfeditaufH  D 
à  frire,   &  qu'c 
ufàge.  Acheter  dt 
*    vieille, 

IlfcditaufFiD 
friture. 

FRI5E.f.f.Piec( 

;     deTarchit^rave^F 
de  fculpturcSé 

FRIS  ER.  V.  a.< 

dit  ^  priiîcipaleme 

veu.v  avec  des  fâ 

^lotes.  ^fefrifer  pa\ 

-  .    du  drap, 

*  On  dit  fig.  qu 
agite  doucement 
Frifer ,  fignihc 
toucher  fuperfia 
fait  que  luj  fri ftn 
On  dit ,  Au  jeu 
co^de  ,  Quand  ell 
pardtfllis.  Et  en 

-'    homme  qui  a  cft 


->- 


il 
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///7  ,  Câ  nefl  (fié  un  frj^pon  ,  nn  vrAyf/tpfo^^  un  grand 
fr':ppofi\c*ç(lun  tour  Je  fnppon;       .  _  " 

Il  fe  die  dansJcfly le  familier  d'Un  jeufie  garçon, 
d'un  j.nw^e  cfcolicrrv- qui  manque  à  (on  d^wolf  par 
libjrtinage  j   par  cUsbiuchç,  il  veni fis  livres  pour, 
f/>h:r  ,  rVy?  unffippon,  ce  fi  un  petit  fripon  ^  il  neftu^ 
die  po'mt.    .    :    ^    .     -^  W*"— 

On  die  cnbalinanc  ,  Se  dans  la  familiarité  de  la 
couvcrûcioh  à'XJw  homme  qui  a  pluficurs  galante- 
ries ,  que  Ce  II  un  frippon ,  6c  dr-Unc  coquette,  que 
CefimeJ^pome.  '^"^^ 

F  n  I  P  P  o.  N  N  E  R?*\  aft.  Efcroquer.  attraper  quel- 
que chofe  par  fourberie  ,  //  rnd  fripponné  vingt 
piflolts.  il  a  fnpponni  cinif  oU  fix  perfonnes,  dt  mA 
connoijjance.  vn  avait  dcjfervi  deux  perdrix^  les  va^ 
letsenont  fripponné  une. 

Il  efl  audi  neutre  ,  ôc  fignifie  Faire  des  cours  / 
dès  afti(>ns  de  frippon;  dp  dc-fb-UiLhc.  Vn  ejcalier 
qSi  ne  flîit  (jue  frtpponner  du  lieu  d'aller  en  chjp^  .\ 

F  IL  I  p  p  6  N  N  i  y  e'  t.  parc. 

Fripponné  ri  e.  f.  f  Adion  de  frippan.  Frippon^ 

,    nerle  f^nalie.  il  y  a  de  la  fripponneric  *j  cela,  ccjî  une 
ff'ippQtniérie.  faire  unefripponnerie,  - 

FRIQJJET.  f  m."*  Moineau  de  la  plus  petite  el^ 
pccc\-      ^  -  *  ^    • 

F  R  I  01^  ET,  E  T  T  É.  fubd.  Term?  bas  &:  populai- 
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de  manquer  iine  afFuire  quM  vouloic  faire ,  ou'//  4 

fnse  la  torde,  _      ^  .  .   ,      -    ■. 

F  R  i,s  E  ,  E  E.  paificipe.  Cheveux  frifex,  draprd'çr 
f^isè/        ,  „^ 

On  appelle  ,  ChoUxfifez.^  Uqp  forte  de  clioux^. 
•  dôfît.la  fûiille  eft  toute  crcffice.    ■      . 
^  K  I  s  B.  f.  fr* Sorte  d'cftofly  de  laine  à  poil  fiisc.  P^ef^ 
tu  deflfe,  manteau  double  defrife, 

^  ft  ï  s  u  R.  E.  fubft.  fem.  Façon  de frifer.  Cette frlfure  efl 
belle.         :   . 

F  R  I  s  o  T  1  E^R.  velbe  ad.  Frifer  menu.  Il  ne  fe  dit 
guère  que.  par  raillerie.  Il  perd  bien  dit  temps  à  fe 
frifottey,  . 

FuisoTTt,   E'E..parc. 

D  t  F  k  ï  s  E  u,  V.  ad.  D.ffiiire  la  fnTure.  Le  vent  hi'y^ 
adifnséps  chsveux.  le  temps  humide  defrife.  p.  femme 
de  chambre  la  defrifoit. 

D  E  F  R  I  s  F  ,  E  E.  parc.  .  , 

F  I^  I  s  s  o  N.  1.  m.  Tremblement  cause  par  le 
froid  qui  précède  la  fièvre.  Ije  ffiffm  de  la  f  ivre, 
^rand  frljlfon.  la  fièvre  eff  ord'n  nrement  preCi\lée.par 
i^f'ijp^n.  élire  dans  le  frijfon,  le  fiffon  m'a  pris,  femir 
les-,  approches  du  frijfnn.  '  .       " 

Il.il*  dit  fig.  De  Temotion  qui  fient  de  la  pcuf. 
Cette  mAUVAife  nouvelle  luy  a  can^si  d\ fl rennes  frf^ 
fons. 


n 


X 


4*-  re  qui  fc  dit  d*Un  j  une  garçon  ,  d*Une  jeune  fille'"  F  r  i  s  s  o  n  n  e  r.   verbe  ncur.    Avoir  le  fniTon.  La 
qui  a  Tair  éveille.  Vu  jeune  fî^uet,  une  jeune  fn^^        fièvre  le  va  prendre  ,  il  commence  a  fr'\Jforiiicr,  • 


N 


y 


/ 


qui 

cjuctie.  *.  .  ^'  ' 

FRIRE.  V.  ad.  Faire  cuire  dans  une  poifle,  avec  du 
beurre  roux  ,  ou  du  fainJoux  ,«  ou  de  l'huile  bouiU 
lante.  Prirtf  des  folles,  frire  Je  s  œufs,  fire  des  cofle- 
lettes,  ' 

On  dit  prov,  c\u  fl  n^y  a  ri^n  à  fire  /  qn'ilny  a 
point  de  !juoy  f 'ire  dans  une-m^vfon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  iien  a  manger. 
On  dit  auffi  ,  qu"L^«  homme  na  plus  decjuoy  frire  ^ 
'  '  pour  dire ,  qu'il  ell  ruiné.  Et  ,  quV/  ny  a  rien  afrï^ 
,  re  dans  une  affaire ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  à  ga- 
gner ,  à  profiter.  ^ 
Frit,  i  t  e  part.  Po^JIonfrit.  artichaux  frits, . 

On  dit  bairement,\ju'U«  homme'  e  fi  frit ,  pour 

dire,  qu'il  cft  ruiné  ,  6«:  que  Tout  e  fi  frit  ,  pour 

dire  ,  qu'On  a  tout  mangé,  qu'on  a  toutdilîîpé, 

qu'jl  ne  refte  plus  rien. 

F  R  I  T  u  R  E.  f.  f-  L'adion  &  la  manière  de  Frire  , 

f»i.'t.    .a   L /.•r.j.-,^-     -..:/•  T.'.  L.//- r? 


Il  fe  dit  figurcmcnt  en   parlant  De  l'cmotion  , 
du  fremiflemenc    que  caufcnt   certaines   padiôVis,     «» 
Frijfonmr  'de  peur,    frff^nncr    d'horreur,  cjuani  je^ 
fonge  au  péril  oh  je  me  fuis  trouvé  ^  je  fiffonne   en^ 
cor.e,    '  -■■/'•;'  •■       .•■■■'    ,• 

Frissonnement,  fubftantif  mafculin.  LVger 
tremblement  cause  par  les  approches  de  la  fièvre. 
Jl  va  avoir  la  fièvre  ^  il  fnt  des  j  a  un  petit  f  ri  ffonnc' 

•  ment,  -  V  '  ' 

Il  (e dit  fig.  Del'emotion^  du  fremilTemenc  que 
caufe  la  peur.  Quand  je  pcnfe  a  cela  ^  il  me  prend  tin 

*  friffonncmcnt, 

F^R  I  T.  Terme  indéclinable  du  jeu  du  billard  ,  qui^ïe  w 
— dit  lors' qu'on  butte  après  ccl|^y  qui  a  le  dcvjnr  -, 

&  qui  fignifie  que  le  coup  »elt  a  reco.mmenccf .  Nnîps     . 

fommes  frit,  c\ fi  frit  fi  vom  voulez,  ejuandon  a  fât 

frit  ,  le  coup  efinul^  &  CiUty  quiavoit  U  devant^  joué 

enfuit  e  le  dernier. 


^ 


li^ 


L*  huile  efi  bonne  pour  la  friture,  voila  une  belle  f  ri-    FRIT,  fubft.    ma(c.  Terme  de  MalTonnerie  ,  qui  (e 

dit  De  la  retraitte  qu'on  ronne  à  une  muraille  à 
mefure  qu'on  l'eleve  ,  Donner  du  fit  a  une  muraiU 
le.  il  ne  faut  pas  clever  h  mur  tout  a  fait  a  plomb ,  il 
faut  luy  donner  ttn  peu  de  frit ,  il  faut  au  il  ait  un 
peu  de  frit, 
FRIVOLE,  adjedif  de  tout  genre.  Vain,  &:  le- 
ger,.,_Oui  n'a  nulle  folidité.  Cette  raifon ,  cet  ar^ 
gument  efi  frivale,  difèours  frivole,  matière  f/u 
vole,  chofe  s  frivoles ,  vaines  &  frivoles,  homme  fri" 
vole,  un  ejprit  frivole. 


•    ture, .  . 

Il  fe  dit  auflS  Du  beurre  &  de  l'huile  qui  fervent 
à  frire  >  &  qu'on  garde  enfuite  pour  le  mefme 
tifage.  Acheter  de  la  friture,  de  la  friture  qui  efl  trop 

■'    vieille. 

Il  fe  dit  auflS  Du  poiffon  frit.  Une  mange  point  de 

-    friture, 

F  R  15  E.  f.  f.  Pièce  d'Architeaure  qui  eft  au  delTus 
dcVsLïchïtidiyC^  Frife plate,  frife  dorié,  frife  enrichie 
de  fculpturcs* 

FRIS  E  R.  y.  a.  Cre(pcr  ,  Anneler ,  Boucler.  ïlïc 
dit .  principalement  des  cheveuîc.  Frifer  fes  che^ 
veux  avec  des  fr s.  frifer  fis  cheveux  avec  des  papil* 


'»■ 


F  R  O 


Jotes.  ;fe  frifer  par  boucles,  frifer  de  la  ratine  »  frifer    jF  R  O  C.  f.  m.  La  partie  de  l'habit  Monachal  qui 
du  drap,  •  couvre  4a  tefte  &  tombe  fur  Teftomac  5c  fur  les  ef- 

4  On  dit  fig.  que  Le  vent  frife  l'eau ,  Quand  il  en 
agite  doucement  la  fupei  ficie. 

Frifer ,  fignifie  aulTi  figurement.  Ne  faire  que 
toucher  fuperftaellement.  Cette  moufquetade  néL 
fait  que  luyfriftrle  vifage^luy  a  frisé  la  mo'uflache. 
On  dit.  Au  jeu  de  la  paume  ,  que  La  bdlef-fe  U 
co^de  ,  Quand  cl\^  la  touche  légèrement,  en  pàffant 
par  dt (Tus.  Et  en  matière  d'artaires  ,  on  dit  d'Un 
homme  qui  a  cfté  bien  prés  de  perdre  un  procès^ 


paules.  Porter  le  froc,  prendre  le  froc. 

On  dit ,  Qj*it  ter  le  froc  ^  pour  dire.  Sortir  d'un 
Monaftere  avant  que  ^d'élire  profez.  Et ,  qu"L^;i 
Moine  a  jette  le  froc  aux  ortifs  ^  pour  dire;  qu'il  a 
apôftafié  ,  qu'il  a  quitté  l'habit  &  le  Monaftere 
après  avoir  fait  profellion*  .  |^ 

D  H  F  R  o  c^tJ  E  R.  V.  ad.  Il  ne  k  dit  guère  qu'en 
raillerie  ,  En  parlant  d'un  Religieux,  qui  quitte 
l'habit  de  Morne  &  la  profeflîon  Monachale  pour 
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pairer  dans  un  aatrc  Eftat ,  par  difpenfc  du  Pape,  ■ 
ou  par  quelque  autre  voyc  canonicjuc.   On  Va  de-,  ' 
p 0^1  Ht. en  le  f^ïptfttEvefque,  H  ejl  parvctin  k  p  de- 
\fû<juer..  un  HAfqlne   ^hï  a  bien   envU.  àé  p  (Ufr9^ 


éditer. 


^ 


9. 


^ 


4 


il  fignifiçv  figùrçttienffÔefpouiller  entièrement 
quc!c;u'un  de  ion  argent  ,  de  tout  ce  qu'il  avoit. 
//  'jj  fïfé  avec  des  ^ens  plus  alroits  que ^hj  ,  ils  l*f>nt, 
difojné.  Ua  rencontré  des  filoux  qui  l' 9m   dtfrq^ 

D  E  F  r:  o  QjT  I  ,  H  E.  paff • 

D.l  F  n  o  Q  UÉ.   fabftantif  féminin.    La  defpoiiille 
d*nh  Môme  non  reforme  ,  d'un  Bénéficier  régulier, 

:  Eçs  biens  meubles  qu'un  Mt>ine  ,  qu'un  Bénéfi- 
cier régulier  laiirc/ien.  mourant.  La  dtf^oejHe  de  ce 
M^inf  eft  Ifdnve  ,  fa  dejf roque  Appartient  à  rAhbè,  - 
Il  fe  ditaufli  Des/biens  meuDles  de  tout  autre 
particulier,  lors  que  quelqu'un  en  profite ,. fans  que 
ce  foit  p:\r  fucceflîon.  Il  eft  mort ,  ceft  un  tel  qui  a 
en  toute  fa  défroqué.' 

FROID,  fubllancif  mafculin.  Celle  des  quatre  pre- 
mières qualité»  qui  prédomine  dans  l'eau  ,  ôc  qui 
relFcrre  &c  empcfche  l'adlion.  Froid  aEl net,  froid 
virtuel,'  gratfd, froid,  froid  cnïfam  ,  perç.nit ,  pene^ 
trant.f'oidftcf'oH  humide,  froid  afpre,  froid  aigu, 
fofd  vicfu^nt,  froid,  noir,  f-oil  gny.  la  rigueur  du 
/  froid,  r^ntir  le  froid,  tranfir  de  froid,  mmrir  de  froid, 
avnrffoid,  •/  a  froid  k  la  te  (le  ,  aux  tn  uns  &c.  geler 
de  froid,  eflre  fenftble  an  froid,  eelt  ga^de  du  froid, 
trembler  de  foii.  fe  munir  contre  le  froid,  lef^^oidia- 
*  voit  faifî  j  il  eft  tout  roiie  de  froid,  fonff  ir  le  froide 
fupporter  le  froid,  il  fait  froid,  durant  le  froid  de 
rhiver,  le  froid  de  It  f  ivre, 

Oi  dit  proverbialem:rfic.   Souffler  le  chaud ,  &  le' 
froid  d'une  mcfme  bouche  ,   pour  dire  ,    Louer  & 
blalmer   une  m.;fme   chofe ,   parler  pour- ôc  con- 
tre.   • 

Froid,  fe  dit  fi^urv?mL"nt  pour  fignifier  Un  air 
furieux  ,  coni[>ole,  &  qui  ne  marque  nulle  émo- 
tion. Il  efl  hon'rïeftejjom^ne  ,  rna's  il  a  un  froid  qifi 
glace  tout  le  monde,  il  luy  re (pondit  avec  fon  froid 


ordinaire. 


r  R  o  1  D  ,  o  I  D  1.  adj.  Qui  participe  aftuellement 
à  la  natuic  du  froid  ,  à  la  qualité  du  Froid.  Pays 
fo'd,  climat  froid,  temps  froid,  goutte  froide^  froid 
cifnme  gluci\  il  a  les  maim  froides,  dans  là  froide 
fnfon,  hiimcur  froide,  Vean  eft  froide  &  humide, 
froid  ai$  tantiefme  degré,  cela  efl  aEluellement  froid. 

Vroid ,  fe  dit  auflî  Des  cho(es  qui  ne  (ont  froides 
que  virtuellement.  Tempérament  froid,  cerveau  froid, 
r^tte  plante  eft  froide,  les  quatre  femences  froides,  le 
venin  d'un  tel  ferpem  eft  froid. 
^ On  dit  ,  q\iVn  habit  eft  froid ,  cpîVn  manteau 
e(l froid ,  pojir  dire  ,  qu'Us  ne  garentitTent  pas  af- 
fez  dufroid.  Et  prov.  qu'Ion  homme  ne  trouve  rien 
de  trop  chaud,  ni  de  trop  froid  y  Coit  pour  dire  , 
qu'il  f/accommode  à  tout,  foie  pour  dire,  qu'il 
prend  a  toutes  mains.  Et  proverDialemem&  oaf- 
fement  ,^'Unc  mai(bn  où  on  ne  fongc  point  encore 
à  appreder  à  manger ,  ou  dans  laquelle  oij  fait,  un 
fort  petit  ordinaire  ,  qu'//  n'y  a  rien  de  Jî  foid 
^ue  Vatre.  *  • 

>  Froid ,  figinfic  figurement.  Sérieux  ,  Modçrc  , 
Pofc ,  Reftrvc.  Qui  n  eft  craeu  de  rien  ,  Qui  mar- 
que de  l'indifFerisnce.  XJn grand  homme  frpid.il  4 
l'abord  froid,  il  luy  fit  un  accueil  fort  froid.  Une  mine 
fort  froide,  agir  de  fan  g  froid. je  tay  trouvé  fort  froid 
Ik'defus.  M  penfoft  nous  faire  rire  ,  mais  tout  le  monde 
demeura  froid.  On  ait  2L\}ff\  ^  Demeurer  froid ,  pour 
dire  ,  Demeurer  furpris.  A  cttte  nouvelle  il  demtit^ 
fa  froid. 


*^ 


F  RvO     ^ 

Oh  d\u6p  Faire  froid  k  quelqu'un  ,  pour  dirtf  ; 
^  Le  irecevoir  avec  une  mine  ntoins  gaye  ,  un  viflige 
moins  ouvert  qu*à  l'ordinaire.  Faire  le  froid  (ur 
quelque  çkofe ,  pour  dire  ,  Faire  le  rcfervé  ;  faire 
rindiflFj#ent ,  &  ne  tefmoigner  oul^empreirement. 
Et,  Battre  froid, ^owi  dire,  Recevoir  une  propofition 
d'une  manière  qui  fait  voir  que  Ton  n'eft  pas  dtf- 
pose  à  l'acceptjL'r.  «^.  . 

On  appelle  ng.  Froid  ami ,  tTn  homme  qui  ne 
fe  porte  pas  avec  chaleur  à  fecourir  fon^^ami.  Et 
on  dit  ,  d'Un  orateur  qui  ne  touche  point  fes  au- 
diteurs &  qui  ne  paroift  p^^s  luy-mefme  touché  , 
c^wç  Cefi  un  froid  oratew.  .' 

froid  ,   En  matière  d'ouvragjt  d'efprit ,  fignifie 
figurement.     Qji  eft  plat  ,  qui  n  a  point  d'agré- 
ment ,  qui  ne  pique  point ,  qui  ne  touche  p<)jnt/ 
Style fro^d,  po'nte  froide,  cette-  harangue  eft  f  oide. 
raillerie  froide.  " 
A  F  RT>iD.   adverb.  Sans  mettre  an  feu.  Infufer  une 
drogue  a  froid,  fi^rger  un  fer  à  froid,   battre  un  fer  i 
froid,   ,  / 

Froidement,  adv.  D^  telle  forte  qu'on  eft  ci- 
posé  au  froid,    f^ous  e  fies  logé  bien  froidement,  „ 
Il  eft  plu-sen  ufjgeau  figuré,   &  (îgnifie  D'une 
manière  ferieufe  &c  referyce   ,    //  le  reeeut  froide- 
ment,  il  m*  a  >  eft)  on  du  bim  froidement,^ 
Froideur,  f.  f.  Qualité  dé  ce  qui  eit  froil.   La 
froide nr  de  Veau,  ii  froideur  du  niarbre.  la  froideur 
dutemps,la  froideur  de  liv[e:H:(f^.                   ^    -r 

II  fign.  auflî ,  Fioid  accueil  ,  Indifférence.  //  rnx 
receu  4vec  beaucoup  de  froideur, 

jDn  dit,  liPtleux  hommes  qui  ne  vivent'  plus  en- 
femble  avec  la  mcfme  arn-iié  qu'auparavant,  qu // 
y  a  de  lafrndeur  entre  eux, 
F  R  o  I D  i;  R  E.  f.  f.  Le  fioi.l  refpandu  dans  l'air.   La 
froidure  de  la  falfon, la  foidure  cC un  climat. 

On  s'en  fert  auflî ,  pour  fi^rn.  L'hy  ver.    Et  en  ce 
fens  il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  Pocfie^ 
F  R  oib  DREUX, BUSE.  ,adj.    Sujct  à  avoir  froid. 
f^ous  voila  bien  veftu  pour  la  faifon ,  vous  eftes  bien 
froidureux^  .'  v 

F  R  o  I  D  I  R.  V.  n.  Devenir,  froid  après  avoir  eftc 
chaud.  Nelaijfeapasfroidirledifner,  voftre  bouillon 
f'oidit. 

H  eft  auflî  n.  p.  Cela  fefroidit^  les  viandes  fe  froi» 
dijfent, 
F  Ro  iD  I  ,  1  E.  part.. 
Frilleux,se.  adj.  Fort  fenfible  au  froid.  Eftrc 

frilleux,  elle  eft  frilleufe, 
R  E  F  R  o  .1  D  I  R«  v.  ad,  Rencfre  froid.  Le  vent ,  U 
pluye  a  refroidi  VaÎK 

Il  eft  auflî  neutre  6c  fign.  Devenir  froid.  Xaljfel^ 
refroidir  ce  bouillon,  cela  refroidira  trop. 

Il  cft^  auflî  n.  p.  //  s'eftoit  efehdufé  /  H  s'eft  re^, 
froidi.. 

Il  fe  dit  fig.  à  l'aâiE  au  neutre ,  &  au  neutre  pafll 
pour  fign.  'Ralentir.  //  avoir  bien  de  l'ardeur 
pour  cette  affaire  ,  mais  ce  qui  eft  arrivé  l'a  fort  ri^ 
froidi,  lavieilleffe  refroidit  le  s  fajfioni .  il  faut  Uijfer 
refroidir  fa  colère  ,  il  fiejèra  pas  jousjours  fi  efchatffé^ 
il  fe  refroidira  hientojt.  H  commence  k  fe  refroidir 
fur  la  propofition  qu'on  luy  faifoit.  leur  amitié  fe  re^ 
froiditdejourenjour,  / 

R  E  F  R  o  I D  1 ,  1 1.  parc.  Il  a  les  fignifications  de  £oti 
verbe.  •    - 

R  E;F  R  o  I  D  I  s  s  E  M  E  H  T.  f.  m.  V.  Diminution  de 

chaleur.    Ce  refroidijjement  de  l'air  nous  pourroit  ^- 

,  mener  de  la  giUe.  le  refroidijpment  de  la  chaleur  na^ 

turelle.  le  génie  de  ce  Poète  fe  rejfent  du  refroidlffement 

de  l'âge. 

Il  le  dit  figur.  De  la  diminacion  dans  l'amour  ; 
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Criticjtier  haute menr.  //  neut  fài  Ji^tûfi  ouvert  U 
bouche  é] ut  tout  le  mondt  h  frondA,  on  a  fort  fronii 
féi  héranque. 


FRO 

dans  l'amitiç ,  dam  la  ColerfeT//  y  éi  du  refroidlfement 

dnns  leur  amitié,  il  y  4  Hn  gr^md  refroidiffemènt  entre 

eujc.  le  tèfroidijf  ment  (tun  ami  eftfdfchenx.  il  f^roifl 

beaucoup  de  ref  oïdifftment  défoHcofié.  dans  lerefroi^   ¥  k  o  n  p  i,  e  b.  part. 
^.dijfenient  de  la  colère.    ^  0*'  F  R  o  N  o  E  u  R.  i.m.  Qni  j^ttë  des  pierres  ayec  une 

R  E  F  ài  Q  B  R  A  H  T.  adj.  V,   Qui  rafraifchu,  Dei  rr .   .   iVqndc^  Lès  anciens  fe  ferv  oient  de  frondeurs  parmi 

medesrefngcrAnts.  '        .  ^ /.  '         leitrs  iroHpes. 

U  cft  audî  fubftantif*   Vean  efl  un  bon  ,refr!ge^[f]K  O  NJT.  f.  ni.  La  partie  du  vi  (âge  qui  eft  depuis 


rant ,  ur?  ^ànd  refngrrant, 

RfcFRiGERATiF,  IV  i.  adj.  Qrii  nafraifchit. 

potion  re} 


Itérative 


remèdes  réfrigérât  ifs. 


Il  edauffi  fubft.  Se  fervir  de  refrigeratifs. ,, 

FR^OISSLR.  V.  aft.  Meurtrir  par  une  impred 
fion  violente.     Cecarroffe  Va  P^^fse  contrôla  mu- 
ra lie  ,   &  t'a  tout  froifsi.il  s\ft  foifsè  tout  le  corps 
en  tombant,  fà  cheute  luy  a  f  roi  fi  toute  la  cui/fe. 
Il  fignVàuffi ,  Ôrifer  ,  Rompre  en  pièces.  Vn  coup 

'  '    defjHConne^ulkyfrnJfa  les  ôs  de  la  jambe.    , 

Il  lîgn.  alifli  Ch\(oimcr,  F roijfer  du  damas ^du  fatin 

\  ■    à  force  de  le  manier. 

F  ROI  ssLi,  E  B.  part.  I 

F  R  01  s  su  R  t,  1.  f.  V.  Imprcflîon  qui  demeure  aune 
■  partie  qui  a  eftc  froifsce.   Jl  fera  bien  difficile' de  gue- 
rir* celte fro'ffûre.    '     '■         ,    , 

F  R  O  M  A  G  E:  f.  m.  Sorte  de  laitage  caillé  jk  ef. 
f^ouiiC.Froma^é  mol. fromage  à  la  crefme. fromage  dup, 
fromage  rajfitii,  fromage  de  Roijue for  t.  fromage  de 
HoUandf,  jromdge  de  Milan,  fromage  de  Gruyère, 
fromage  de  lait  de  vaehe,  fromage  de  lait  de  chèvre. 
de  la  ftfipe  au  froma^ge, 

\  On  dit  prov.  &  fig.  Entre  la  poiré  &  le  fromage , 
poiirdire,  Dans  la  gayetc  où  Ton  eft  d'ordinaire 
fur  lafin  d*un4aQrLXcpas.  Cefl  entre  la  poire' drlç 
frofftage  if  ue  Ton  parle  a  cœur  ouvert. 

On  dit  aiiflî  prov.  d'Une  fille,  €[w'Ellea  Uifi 
aller  le  chat  au  fromage  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  s'cft 
lailFce  abufer. 

FR  O  M  E  N  T.  fubftantif  mafculin.  La  meilleure 
cfpece  de  blej.  Froment  barbu,  du  bled fr ornent,  fu- 
rine  4e  pur  froment,  terre  à  froment,  un  muid  ^e  fro" 


la  racine  des  cheveux  jufqu'aux  fourcils.    Grand 

front:  la^ge  font,  front  elevi,  front  ouvert,  front  fe^ 

'    rein,  front  defcoHveri.fonr  ma  je flueux.  an  Ut  fur  fon 

'  front ,  on  voit  fur  fon  front,  avoir  des  rid^s  au  front , 

fur  le  front,   eflre  manfui  fur  le  front. 

Fortt ,  ic  ditauiTi  l^u  devant  de  la  tefte  dequél- 

3 iK* s  animaux.    Le  front  à' un  cheval  ^  d'un  tçpif, 
\ndiphant  &c.  un  cheval  quia  uneeftoileau  milieu 
du  front.        * 

Front,  Cign,  fig.  Trop  grande  hardiefle.  .In-pu- 
dence.  jiura-t-iL  le  font  de  ff>ujlenir  tt-ejull  a  ditf 
il  eut  le  front  de  me  dire,  de  quelfr^f/ft  ofcUfe  pre^ 
fenter  devant.vous^  '    ..^. 

On  dit  figutentcnt ,  qu't^w  homme  a  le  front  d*aL^ 
rain ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  impudent   au   dernier 
point.         *''  •  -  •  •.. 

Front  ^C\gn.  zxxtTi  6g»  L'eftehduc  de  ce  qui  pre- 
.   (ent^e  front.  L'armée  faifo't  un  grand  front,  ce  b^^ 
taillbn  avoit  tant  de  front,  un  bataillon  qui  fait  front 
de  toii6cofxël(^      "  .     . 

.i)^/-o«r.Çaçon  déparier  adv^ Pardevant.  Atta^ 
querrehnemi.de  front.   '  '    •      * 

Il  fîgn.-^aufli  Cofte  à  cofte.   Vn  défilé  ou.  H  ne  peut 

f^ffc/  que  deux  hommes  dé  front,  ils  marchoient  tout  s 

trois  de  ff  ont..  ^  '      . 

Fr  ON  T  A  L.  r.  m.  Bandeau  qu  01^  met  fur  lefronr. 

'^Ai  ttre  un  frontal  avec  des  herbes  pour  appât  fer  le  mal 

de  iefte. 

IJfe  dit  auflfî  d'Une  corde  à  pIufiéursnœuds,dont 

on  (erre   le  front  d'un  homme  pour  le  forcer  de 

•    dire,  d'advoiier  quelque  cho(e.    Z^/j/ôW^// ^p;;)!^^ 

rent  lefont.^l  a  ce  paiivre  payfan. 


I*; 


ment,  un  fextier  de  froment,  une  mine  de  froment,  un    F  R  o  n  t  e  A  u.    fubilantif  mafculin.  Sorte  de  ban- 


•.-•.> 


'%. 


'^ 


boijfean  de  froment.' 

F  R  ON  C  E  R.  V.  aft.  Rider.  En  ce  fens  il  nefe 
dit  guère  qu'en  cette  phrafe.  Froncer  le  fourcil.  lien 
fronça  le  fourcil  de  chagrin ,  de  colère. 

F  R  o  N  c  E  R  fignifie  auifi  ,  Phlfer  :  &  fe  dit  de  cer- 
tains plis  que  l'on  fait  à  du.  linge  ,  à  des  eftoffès. 
//  faut  froncer  davantage  cette  chemife  ,  elle  neft  pat 
a  fez,  fronde  par  le  cillet,  froncer  la  robe  d'un  enfant, 
froncer  Une  Juppé. 

F  R  oK  c  e'  ,  E  fi.  part.  On  aj)pçlle  ,  Robe  froncée , 
Une  (brte  de  robe  que  .portent  les  Dofteurs  ,  Se 

\  qui  eft  ^extreniement  froncée  au  haut  des  man- 
ches. 

F  Ro  N  c  I  s.  fubft.  mafc.  y.  Les  plis  que  l'on  fait  i 

.  une  robe  ,  a  une  chemife  ,  en  les  fronçant.  Faire 
nn  froncii  s  un^  manche ,  d  une  juppe ,  i  une  robe 
d'enfant(è>       V 

FRO  NCl-E,  f.  m.  Tumeur  qui  vient  fur  ta  chair 

.  avàqinflàmmationi  Jl  d  un  fronde,  il  Iny  e  fi  venu 
unfrpncle  du  bras,       «  , 

FRONDE,  fubft.  mafc.  TilTu  de  cordes  avec 
quoy  on  jette  des  pierres.  David  tua  Goliat  d'un 
€oup  de  f  rende,  lesdnciens  fe  bdttoienÊUvec  desfron^ 
des.   ■\  .':^:^[.  •••  "^  :; .       v  [      ■.      ^' 

Fr  o  N  D  Bill.  V.  aft.  Jetter  ,  ruer. des  pierres  avec 
une  fcottdc.  Fronde  t  des  pierres,  des  petits  gdrçons 
qfui  s*dmufent  d  fronder. 

Il  fe  dit  audî  De.tout  ce  qu'on  jette  atec  violen- 
ce. //  luy  fronda  une  afjiette  a  Id  tefie.        -, 

;       Il  (ignifie  figurcment   Blaûner^  Condamner, 
Tome  I. 


deau  applique  fur  le  fronr.  Eii  ce  fens  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  Juifs  qui  avoient  accoutumé  de 
porter  des  bandeaux  fur  le  (quels  le  noiil  de  Dieu  \ 
ou  quelque  pa(rage  de  l'anci^nTeftament  eftoit  cf- 
crir.*  Les  Pharifiens  port  oient  des  front  eaux  ou  fe 
nom  de  Dieu  eftoit  efcrit.  Qu^nd  les  ftif  prient  Dieu 
dans  leurs  Synagogues  ,  ///  fe  mettent  un  frohteau. 

Fronteau  ^  En  parlant  de  chevaux  fe  dit  D^  cette 
partie  de  la  teftiere  qui  paiïè  au  dclfus  des  yeux  du 
cheval.  Il  (e  dit  audi  Du  morceau  de  drap  noir  dont 
on  couvre  le  front  d'un  cheval ,  quand  on  l'enhar- 
nache  de  deuil.  ; 

F  R  o  N  T  I  JB  R  E.  adj.  f.  Qui  eft  limitrophe.  Qui  eft 
fur  les  limites  d'6n  autre  pays.  Ville  frontière.  pUm 
ce  frontière,  province  frontière. 

Il  eft  au(u fubft.  èc  (îgn.  Les  limites,  les  confins 
d'un  pays  ,  d'un  Eftat.  L'armée  eji oit  fur  la  fran^ 
tiere.  la  frontière  eft  bien  garnie,  reculer  les  frontières 
d'un  eftat. 

F  R  ON  T  o  N.  fubftantif  mafculin.  Ornement  d'ar^ 
chiteébure  qui  eft  fait  ordinairement  en  triangle , 
ôc  qui  (e  met  au  haut  de  l'entrée  d'unl^aftimeut» 
au  deiTus  des  portes  des  croifées  &c.  Le  fronton  de 
Centrée  du  Louvre,  fronton  brisé,  fronton  ouvert. 

Fr.o  N  T  I  S  ?  k  c  I.  f.  m.  La  face  principalç^d'un 
grand  baftimpht.  Le  frontijpice  de  l' Eglije  de  faint 
pierre,  lefrontijp'ice  du  Louvre. 

Frotttijplce ,  Se  dit  audi  en  parlant  d'un  Livre,' 
pour  lignifier  ,  Le  devant  d'un  Livre.  On  dvoii 
mû  AU  frontijpice  du  Livre. 
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A  F  f  R  O  -N  T. T.  m.  Injure ,  outrage ,  fatt  de  parole ,    FROTTE  R.  ▼.  aft.  Jôud|(er  quelque  chofê  ,  en 
foit  de  fait.  Crufl  Mfront.  fAti fiant  nÇront.  fenftHf         palTancpluftcurs  fois  la  main  par  deflùs.f^or/er/irf. 
►   '      éff'ont.Afrom  figriAli,  on  iHyafait  un  affront,  il  4  r#.  ^  frotter  dùHcemenKfrotur  U  te  fie  de  tiutlcju^ 

■  \xeu  un  grand  Ajfront.  endurer  Hriéffront^  venger  nn      \  ièf  les  yeux  .fe  faire  frotter  spriî  éiyoir  jaMek^^ 
J        affroiFt.  me^  OH  avoir  fait  ifueléf  ne  autre  exercice  violents  frot^. 

On  dit,  Bfiirfifv  ^^  ^    .....ù    un  affront ,  éjfHyer,    -ter  les  jambe}  Jt  un  cheval,  frotter  le  flancher  d'une 

'chambre^  frotter  des  ehaifeSr-     .  ?» 

r     H^fign.  âuffi  ,  Oindre,  End\iitc,  Les  athlètes  fe 
frott oient  d'huile,  avant  que  dé  luttet  on  luy  frotta  le 
.;   bras  avec,  du  baume  blanc ,  avec  de  f  huile. 


% 


/ 


.* 
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un  affront^  pour  dire,  SoufFiir  un  afflont ,  rece- 
voir' un  affiom.  Et  on  dit  ,  Ne  pouvoir  digérer  un 
aff'ront ,  pour  (îitc.  Avoir  tousjours  fur  le  ccrur  un 
affront  qu'on  a  receu.  //  neffauroit  digérer  cet  af^ 

front. 

y^ffrontJ}^n.zuŒyDcshouncm^hQntc.,Ilf4itaf 

.  fr^ûttt  a-fei^^îrjnti^voui  pHvel^  rejfpondre  hardiment 
de  luy  ,  ihJfTjomtefle  homme ,  voué  n'en  ^urez.  point 
de  reproche ,  il  nevous  fra  po^nt  fl* affront. ^  fa  mèmoi» 
re  Iny  fit  un  affront,  fon  cheval  l'a  fait  tomber,  &  luy  4 
fait  un  ^ff  ont.  les  armes  de  ce  Prince  ont  receu  un  af-^ 
front  devant  cette  place,  fi  vom  entreprenet  cette  af^ 
faire  ,Vàffjf ont  vous  en  demeurera.        /       - 
A  FF  R  O  N  T  E  R.  V.  adk.  Atiacjuer  avec  hardieflc, 
avec  intrcpidité.   Affronter  Us  ennemis  JHpfués  dans' 
leur  camp.  On  dit  ,  jiffronter  la  morj.  affronter  les 
fcrïls,  affronter- les  dangers  ,  pour  dire  ,  s'Expofer 
hardiment  à  la  mort ,  aux  petils ,  aux  dangers. 
affronter  y  fign.  aqflt  ,  Tromper  fous  prétexte 
'    de  bonne  foy.     Cefl  un  cocfuin  if ui  affronte  tout  le 

monde,  il  m'a  vilainement  affronté.  / 
A  F  F  R  o  NT  I ,   il.  part,   ^pi'és  tant  de  périls  af^ 
frontel^.  plufieurs  marchands  affrontez  par  fes  four- 
beries fe  plaignaient  de  luy,  \.    \ 
^  A.F  f  RJ9  N  T  E  R  I  E.  fub.  fem    V.    Tromperie  fous 
prétexte  de  bonne  foy.   Ceft  un^omme  tjui  ne  vit 
{jue  d'affronté  rie  s, 
A  P  F  R  G  N  T  E  u  R  ,  i  u  S  E-  f    V.  Qui  affronte  , 
qui  trompe.  Ce/i  unaffronteur,  un  vraj  affrqnteur.je 
hity  Ifs  affrontthrs. 
f  o  N  F  R  o  N  T  E  n.   V.  aft.    Faite  comparoiftre  an 
^       tefiiioin  ,  afin  qu'il  fouftienne  fa  depoficion  en  pre- 
fence  de  l*accusc.  Confronter  les  tefmoins  a  l'accusé, 
dés  cjue  les  te  [moins  luy  eurent  c  fié  confrontez.. 
Il  fignifie  iîîgurement ,  Conférer  une  chofe  avec 
'une autre.  Examiner  deti3^^chof5.s eh  mèfme temps , 
pour  les  comparer  enfemble.  Confronter  deux  efcri- 
t  tires,  confronter  deux  efloffes  l'une  avec  l'autre  ,  pour 
ff  avoir  fi  elles  fe  refemblent.  confronter  deux  clsofes 
enfemble.  ,                                                /  * 
C  o  N  F  R  o  N  T  e'  ,  /e.  part. 
C  o  N  F  R  o  N  T  A  T I  o  N.  f.  f  V.  L'aftlon  de  confron- 
ter des  tefmoins  à  l'accusé.    Recollement  &  çonfron^ 
tation.de  tefinoin s. 

Il  (è  dit  aufli  De  l'examen  qu'on  fait  de  deux  efbri- 
tures  en  les  comparant  l'une  avec  l'autre,  l^a  con- 
frontation des  efcritures.  I  .  ' 
ïffrontie',  El.  adj.  Impudent ,  Sans  honte.  // 
efl^  bien  effronté,  un  homme  effronté ,  une  femme  rfL 
frontée.                                                   ^        .     . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fort;  impiienc ,  qu'// 
tfi  effronté  comme  un  page  de  Cour,      ^ 

Il  eft  auflifubft.  Ce  fi  un  effronté.  c*efi  une  petite  ef- 
frontée.        ^  \  ^, 

E'ï  F  R  o  H  T  E  M  I N  T*  adv.  D'uné  manière  effron- 
.  lée  ,  Impudemment.  //  e(l  ent^é  effrontément,  iar^ 
1er  effrontément,  regarder  tffrontén  't.fiuftemr  effr^on^ 
témem  un  menfouge.  , 

E  F  F  k  o  N  T  RR  I  E.fiibftantif  féminin-. Impudence 
Eft  range  effronterie^c'eft  un  hc^ff  ,e  plein  d'rffrfntt 


Il  fign.  aufli  fig.  ô^  balt  Battre  ,  Frapper.  On  lU 
•  frotté  eomme  il  faut,  ils  fe  font  bien  frottez,  F  un  l'atu 
Xy'tre.    /   '-'  '     '  '     ^     •  -     ^      ,  '  .  • 

On  dit  figySè  frotter  4  efuelefu* un, ipoMï  dite,S*atta- 
quer  à^uelqu'un ,  Et  en  ce  fèns  on  entend  tous, 
jours  parler  de  quelqu'un  qui  eft  à  craindre,^/  vous 
.  vous  frottel^^  4  luy ,  vom  vous  en  trouverez,  mdl.  ne 
vous  y  frotteT^  pas.  frottez,  vous^y  fi  vous  vmlez..  il 
ne  fait  pas  bon  fe  frotter  à  luy.  ^ 

Qn  dit  aufli  fig.  Se  frotter  4  quelqu'un  ,  pour  di- 
re /Avoir  commerce  ,  communication  avec  quel-, 
qu'un  ,  &  en  prendre  les  bonnes  qualitez.  Il  fait 
bon  ^e  frotter  4ux  ff4vants  ^  on  apprend  totis jours 
éfuelijHe  chofe.  En  ce  fehs  il  n'a  guère  d'ufage  qu'ca 
cette  phrafe.  #       , 

On  dit  figûrement  d'Un  domeftique,  qu'//  s'efl 
frotté  au  pilier ,  pour  dire,  qu'il  a  pris  les  mauvai* 
fes  habitudes  des  autres*  ','    ■     .  ^ 

Frotte,  f  e.  part.  Il  a  les.  iîgnifications  de  ifbh 

verbe.  ^ 

F  R  o  T  T  A  c  e.  f  m.  V.  Le  travail  de  celuy  qui  frot- 
te. Le  frottage  d'un  planchfi". 
F  R  O  T  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Collifion  de  deux  cho(è$ 
qui  fe  frottent.  Le  frottemm  de  l'aijfteu  ufe  le  moyeie 
de  la  roué. 
Frotteitr  ,  EUSE.  f.  V.  <^i  frotte  des  plan* 

chers^  Vn  frotteur ,  unefrotteufe. 
Frottoir,  f.  m.  Linge  dont  on  k  fert  pour  lê 
frotter  la  tefte  &  le  corps.  Vn  frottoir  de  toile  jaune ^ 
chauffer  un  frottoir.      *  . 

F  R  I  c  T  I  o  N.  f.  f  Frottement  modéré  qti'on  fait  en 
quelque   partie  du  corps.    Légère  fritlion,   ufer  de 
fnÙion  fur  les  ejpaules ,  fur  les  jambes,  fe  ferv'ir  Àeu 
friElions.  les  frihions  foulagent/les  friSions  dijfiptne^ 

-    l'humeur  &  ouvrent  les  pores. 

*         ■ 

FRU 


FRUCTIFIER, 

FRUCTUEUSEMENT, 

FRUCTUEUX. 


r«^  FRUIT. 


.? 


F  R  Ù  G  A  L,  L1.  adj.  Sobre ,  Qui  fe  contente  àé 
peu  pour  fa  nourriture.  //  eft  extrêmement  frugal,  il 
melne  une  vie  fort  frugMle. 

On  die ,  Rep4s frugal,  t4ble  frugale ,  pour  dire  ; 
Un  repas ,  une  cable  où  il  n*y  a  à  manger  que  ce 
qu'il  faut  honneftemenc  pour  le  befbin  de  la  nour- 
-     riture.   X>ne  taUe  prefre  &  frug4le. 
F  R  TT  6  A  L I T  tf .  fubftâfitif  feminin^  Sobriété ,  Tenu 
^  perance  dans  ie"l>oire  ic  dans  le  manger,  jtimer 
M  frugalité,  vivre  MVee  frugaliti.  Ufràgditi  rend 
les  eerft  plut  feins  &  flus  robuftes.  vivre  eUns  une 
grmtde  fruguliei.  ^  « 

Frugalimbiit.  adr.  Avec  fhigklité.  Vivre fru^ 
g4lement.     ^  '■  >  ■  ''v  ,  "■r^^  l;;"^''u\...^''.  s  ,^  y.  '       * 
rie.  iln4juedel'effrente^'e    t  a  ial' effronterie  de  le    FRUIT,  fubftantif  mafculin.  Ce  que  les  arbres  ic 
menacer.      \  ^     \  les  plantes  portent»  pour  la  propagation  de  leur* 

FROSLER.v.  a  A.  Toiicr.er  légèrement  en  paf.        «fpece,  èc  pour  la  nourriture  des  hommes  &  des 
Tant.  La  baie  luy  fro fia  les  cheveu,x.  animaux,  fruit  no  uve4u.  fruit  verd.  fruit  me^r.  fruit 

F  R  o  s  L  1 ,  El.  part,  ''  frecoee,  fruit  hafiif.fruit  téorJ^.  fruit  4  noyun.fruits^ 
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fefin.fruitfêurri:  frHit  ^djli.  cet  drkre  Porte ,  ra^^ 

fora  de  honfrmt,  cneiUtr  au  fruit ,  €Heill%rle  frnit  en 

-jQ  fftifêm,  on  eortnoifi  l'arbre  par  le  frHit,  les  fruits 

de  la  falfin,  fruit    de'  V arrière- faifon.  manger    du 


"  Ffkiterit  \  Dans  la  rtiaifoh  du  Roy  ,  Ce  dit  de 
l'Office  qui  fournil  le  fruit 4ux  Tables  delà  mai«^ 
fon ,  Ôc  la  bougie  ôt  fa  chandelle.  Chef  de  fruiterie;- 
chez,  le  Roy.  les  Officiers  de  la  fruiterie,        '^  • 


N- 


fruit.  ainieY  extrêmement  le  fruit,  il  ne  vit  frefque  que  ^Fl^  u  c  t^  eux  ,  i  u  s  e,  adj.  Utile  ^  Profitable ,  LU- 


de  fruiL 

On  appelle,  Trnits  'aefli  ,  fruits  d'automne  , 
Le<^  fruits  qui  ^iennent  &  qui  fe  mangent  en  efté, 
en  automne  ,  Fruits  d'hjvfr  ,  Lès  fruits  qu'on 
mange ^en  hiver  ,  Et,  ^Its  re^ges  »  Les  petits 
fruits  de  cette  couleur  ,4ui  viennent  au  prin- 
temps >  comme  Fraifes^  Framboifes  ,  'Ccnfcs  ^ 
Groftilles.  .    '  *^   ; 

.  On  appelle,  fruits  de  la  terre ,  Tout  èe  queU 
terre  produit  pour  la  nourriture  des  hommes  èc  des 
animaux.  On  fait  des  prières  à  Dieu  pour  la  confer» 
vation  des  fruits  de  la  terre ,  des  fruits  qui  font  fur  la 
terre.  Et  on  appelle  ,  fruits  pendants  par  les  racines^ 
Les  bleds  ,  les  rai(ins ,  &  généralement  toiits  le$ 
fruits,  lors  qu'ils  (ont  encorefur  le  pied- 0;iii^^^;it 
faifir  les  fuits  pendants  par  les  racines  qu'après  la 
faint  J'an,   '  .        '  -  c 

fruit ,  fign.  auifî  Le  D-lTert.  Tout  ce  qu'on  (èrt 
au  deAii^r  fcrvice  de  table  ,  àpréf  les  viandes.^  In  F  kwc  tri  6  semé  ht,    adv.    Sans  profit  ; 


cratif  Vn  employf rugueux,  une  charge  utile,  &  frui^ 

;  tueufè^  :.:  ;.  ,;-v.  ■:'.'"■  •■  .^y  _,;••;    •■;•':    -.v,: 

F  il  u  c  T  uE  bis  E  M  ï7^  T.  ad  '  y  •ment.  Avec  pro- 
grés. Les  Mifponnaïrcs  ont  travaiUé  fruSiueufement 
en  cette  Province.  /     /  « 

Iif;?  R  V  C  T  U  I  U  X  ,  E  USE.  ad).  Qui  ne  rappor- 
te point  de  fruit.  Terroir  infntElueux.  terre  infruc- 

'   tueufe,  champ  infructueux .  année  infruSueufe.  . 

!  Il  fign.  fig.  Qui  ne  produit  aucun  profit /aucune 
utilité  Travail  irifruSlueux.  foins  infruSIùeux.  employ 
infruBuéux,  peine  infruilueufe.      - 

F^R  u  c  T  IF  I E  R.  v.n,  Rapporterdu  fruir:  Quand  les 

'l  terfus  font  bien  fumées ,  elles  enfruElifient  davan^ 

Jtl  (e  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré  ,  Bc  ^ 
ffîgn.  Produire  .un  eflfct  avantageux^  Dieu  a  béni  leur  ^ 
travail  tSrP^a  fait  fruElifier.  faire,  fruElifier  la  p.t- 
role  de  Dieu,  l* Evangile  a  bien  fruSlifié  dans  les  Indes. 


Et  en  €è  fens  il  n'a  point  deoliltiel.    En  ce  fef^  Sms  uiilité.  Il  a  traviiltéïrfrii£luéftfement. 

En  le  fruit  eftoit  beau,  fervirle  frUit.  oneneftku  F  RU  S  TRIER,  v.  a6t.   p/iver  quelqu'un   d'uoe 

fruit,  f  chôfc  qui  luyeft  duc  ,  ou  à/quoy  il  s'attend.  //;wU 

fràits  ,    au  pluriel  fe  dit    Des  xcvcnus  d'une  ffujlri  de  mes  droits,  il  afruflré  /eAcreanciers,  il  l'a 

Terre,  d\in  B-ntificç  ,  d'une  Charge*  Il  hty  a  fritft.'é  de  fesejperances ,  de  fon  attente^ 

cède  une  année  des  fruits  de  ce  Bénéfice,  les  fruits^  F  R  ù  s  T  r  rf  ,    e' E.  pap^* 
profits  ,  f!r  erholumem'sr  d'une  Charge,  percevoir  les 


I- 


-'   ■/ 


F  u  G 


fruits,  il  a  perdu  fin  procès  ,   avec  reflituiion  de 

fruits,  refigner  avec  rétention  de  fruits.  c*efl  une  ma" 

xime  de  droit  que  tout  pejfejfeur  de  bonne  foy  fait  les  F  U  G  ^'^^^  >  \  rr    vr^j  r% 

fruits  fiens.  .  /       .  ,  FUGUE.       l  ./-^/y  '  •      •    ' 

Fmr;  Se  dit  àuflî  De  Tenfàrit  qu'une  femme  en-  .       ,  "^  ^         .  - 

ceinte  porte  dans  fcsjflancs,  pu  qu'elle  vient  de     ^/  p   U   I  / 

mettre  au  monde.  En  ce  fens  il  n'a  point  de  p!u-  '  C     - 

riel.    Vne  femme  efl  obligée  d'avoir  fo  m  de  fin  fuit,  FUIR,  v,  n.  Coutir  pour  Qt  fauver  d'un  péril.    (  U 
de  conferverfinfruir^  déf  quune  femme  s' efl  délivrée        n'eft  que  d'une  fyllaDç.  )  Quand  il  vit  que  les  enne- 


de  fin  fruit,  on  condamne  à  mort  une  fille  qui  perd 
finf^uit  \  qui  drffaii  fon  fruit,     / 

fruit  ,  fignifit'  figurement  ,  Utilité  ^  Profit , 
Avantage  qu'on  retite  de  quelque  chofe.  jf<?  rCay  tiré 
aucun  fruit  de  cette  affaire,  je  n'en  ay  point  encore  ti- 
ré de  fruit,  il  en  revient  un  grand  fruit,  beaucoup  de 
peine  (tr  peu  de  fruité  le  fruit  de  fis  travaux  /de  fis 
efiudes. 


mis  fuy oient,  ori  ne  tuy  reprochfra  jamais  d^ avoir 

Il  fign.  auflî ,  DffTer.  Empefcher  qu  une  choTe 
ne  fe  termine  :  Et  il  fe  dit  principalement  en  ma- 
tière de  procès.  C  efl  un  chicaneur^  il  fuit  toutjours. 
il  ne  fait  que  fuir,  il  a  beau  fuir  j  je  Vattrapperay  bien 
fans  courir. 


m 


■m. 


.*■ 


«, 


On  dit,,  q\x"Vne  chofitie  fçaùr oit  fuir  asineper-^^^ 
finne,  pont  dire ,  qi^'Elle  luy  arrivera  infailliDJe-    ^ 


tl  fe  dit  auflî  du  Progrés  &  de  rAvancement  dans 
quelque  fciéiice  ^  dans  quelque  afïàire.  Cet  efco^  .      tnçnu  Cette  ficceffioti  ne  luy  peut  fuir, ne  luyfçauroit 
lier  a  fait  un  grand  f'-uU  en  peu  de   temps,  ce  Pre^        fuir,  /  \, 

dicateur  a  fait  beaucoup  de  fruit  par  fis  Sermons.  Fuir.  v.a.  EviterV  fuir  le  danger ,  fuW  le  péril,  fuir  U 
cet  Evcfque  f^it  beaucoup  de  fruit  dans  fin  Dio^  vice,  fuir  les  mauvaifis  compagnies,  fuir  le  mal,  fuir 
ce  fi.  î       foccafion  du  peçhl,  fuir  le  combat,  finir  le  travail. 

Il  fign.  auflî  L'effet  d*une  caufe ,  fbit  bohne,feit       /«*>  le  jeu.  je  ne  le  ffaurois  rencontrer ,  il  me  fuit.    • 
mauvaife.  Cefl  un  fruit  devoftre  pieté  ,  ^efl  un  fruit    Fuit  e.  fubft.  fcm.    Aàion  de  fdir,^|pir  éviter  ùa 

danger.    Honteufi  faite,  eflre  eh  ftu^  prendre  la 


de  vos  foins,  la  tranquii'té  £  offrit  eftunfiiùt  d^l^ 

bonne  confiience,  la  honte  &  le  repentir  font  les  fruits 

ordinaires  des  mauvaife^Sions.         '       —    — 
F  R  u  I  T>  G  E.  f.  m.  Tefme  colleftif ,  (oui  lequel  on 

comprend  toute  forte  de  fruits  bons  à  manger.  ^. 

vre  defruitage.  ne  fi  nourrir  que*^ fruit  âge. 
Fruit  I  ER.  adj.  mafculin.  Qui  porte  du  fruit.  En 

ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes.   Arbre 
fruitier,  jardin  fruitier. 
Fruitier,  erb.C  Qui  fait  meftier  &  profeflibn 
de  vendre  du  fçuit.  //  seji  fait  fruitier,  la  boutique 

d'une  fruitière. 
p  R  U  i  T  E  R  I  E.  f.  f  Lieu  où  on  garde  &  on  accom- 
,    mode  le  fruit.  Porter  du  fruit  k  U  fruiterie,  ferrer  du 
,  fruit  dans  la  fruiterie. 

Temel. 

f 


fuite,  mettre  en  fuite,  fi  fauver  i  la  fuite,  laftiite 

de  noflre  Seigneur  en  Egypte,'  > 

Il  fignifie  fig.  L'aAion  par  laquelle  on  fe  retire  > 

on  s'elloigne  d'une  chofc  mauvaife.   V  amour  delà 

vertu  ,  la  fuite  du  vice.     : 
Il  fignifiî*  aiiflî  figurement,  Delay  ,  Efcfiappa- 

toire  ,  Retardement  artificieux.  Cefl  un  chicaneur 

qui  ufe  de  fuites,  toutes  ces  procédures  ne  fine  qui 

fuites,  vous  ne  xefponde*^  p§int  précisément ,  ce  qu€ 

vnnj  dites  n'efl  pas  une  rai  fon  folUe,  c'eft  une  fut  e. 
Fugitif,  i  V  ?.  adj.  Qui  a  eftc  contraint  de  s'én- 

fuir  hors  de  fa  patrie ,  du  lieu  de  fon  eftabliflcnient , 
,.  (àks  pfer  y  retourner.  Vn  criminel  fugitf,  un  woleur 

fflitif.efclavefugit'f. 
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.{TOO     **  FUI 

On  dit  en  Pocfic,  L'pwJf /i<|»w^  /  pour. dire  , 
.   rOiide  qui  coule  tous  jour  s.  /  .  FULMINANT, 

Fugiff,  cft  auffi  fubftaïuif.    Ccft^HnfHgUf.  FULMINATION 

F  u  Y  A  iL-D  ,  A  IL  D  1.  adj.   Qui  sVnfuit ,  qui  a  ac-    p  U  L  M  i  N  E  R. 
couftumc  de  s'enfuir.    JmmMUx  fuyards,  iroHfes 
fuyardes.poPiéUce  fuyarde.    , 

Il  cft  auflli  fubftantif ,  ô^  alors  il  ne  fc  dit  ordinai- 
rement  qu'au  pluriel ,  en  parlant  des  gens  de  gucr- 
rc  qui  s';nfuyent  du  co,mbai.  Pourfuivre  les  fuyards , 
rMer  Us  fuyards.  '  .         r-  . 

F  o  G  u  i.  f.  f.  Terme  de  Mufiquc ,  quiTe  dit  lor^s  que 
^^  différentes  parties  de  Mufiquefe  fuivent  en  repe- 
.tant  ce  que  la  première  partie  a  chanté.    Fairt  une 
^    fugue  y  uHedoMe  fugue.  ;    ' 

£  N  F  u  I  R,  S*  l^y  FU  I  R.  V.  n-  p.  Fi^ir  de  quelque  lie.Ué 
S* enfuir  de  U  frïfort,  il  voulait  s'enfuir^  «n  Va  arrefti.  , 
•  ii'vous  7ne  parlez^  encore  de  cela  ,  ;>  m  enfuis  ^  vous 
mtfereTjtrfïiir. 


r^;FOUDRE. 


%.'.  ■• 


.:-...;■'•■   F..UM-;-  ■  ' 

FUW  É'E.  fubft.  fem.  Vapeur  efpaiflTe,  qui  fort  des 
chofes  liruflécs,  ou  extrêmement  cfchanfFécs  par 
le  feu.  Fumée  ejpaijfe.  fumée  noire,  fumée  puan- 
te,  le  bois  verdfait  de  la  fumie.  il  fait  fumie ,  de  U 
fumée  in  cette  chambre,  on  fent  bien  icj  la  fumie.  dif 
fiper  la  fumée  ^  chajfer  U  fumie.  du  linge  ^ui  fent  fa 
fumie.  de  la  viande  qui  fent  la  fumée.  U  fumée  dtê  roft. 
U  fumée  des  flambeaux  é  noirci  de  la  fumée,  s^  exhaler 
enfumée.  ,       , 

Il  fe  dit  aufli  des  Vapeurs  qui  s'exhalent  des  corps 


On  du  ég.  d'Une  liqueur  ^ui  fort ,  qui  s'efcoule    ^    humides  ,  lors  qu'il»  viennent  à  cftre  cfchaufRz  par 
^'un  pot.,  d'unvafe,  <^\i'Elle  s  enfuit.  Prineignrde,      .quoy  que  ce  foit.    Il  fe  leva  une  f^rnie  de  la  rivje^ 


\ 


-^  T  '.:■'- 


-».« 


vo,fire  v'm  s'ei.fuit.         \ 

Il  fc  dit  aum  Du  vaft  mcfme  d'où  la  liqueur  fort. 
Cette  cruche  eflfflie  ,  ell^  serfuit.  il  y  a  trop  defu 
fous  la  niarmitte,  elles'etfuit.  le  tonneau  efl  mal  rèlii , 
/^  H  S  etifitn.  , 

FAUX  F  u  Y  A  NT.  f.  m'.  Petit  rentier  deftourné.  Se 
';:  fativ  r  par  urt  faux-fuyant,  ch^ercher  un  faux  fuyant , 

prendre  un  faux  fuyante 

:^  '  Il  jignifie  figurcment  ,    Deftour  ,  Efchappatoi- 

re  ei^  quelque  matière  que  ce  foit;    Quand  je  le 

prrjfe  fur  une   telle  afftire  ,  il  cherche  des  faHX- 

fuyants.  f  '  ' .  * 

Ri  F  u  iT  E.  f.  f.  Terme  de  vénerie,  Rctraitte  d'une 

'    Belle  quieft  chàfsée  &  qui  rufe.X^i  refuites  d'tht 

^•'     cerfy;     -  .'    -  ■■      •  .      .:'.    ;. 

u  fe  dir^g.  De$  retàidements  affeftei  d^un  hôch- 
me  qui  lie  veut  pojnt  de  conclufion  dans  une  af- 
V  faire.   U  clnde  le  jugement  du  frocis, par  des  refuites 
.    continuelles,  -      '  ' 

*  R  £  E  u  G  1.  f.  m.  Afylô  ,  Retraite ,  Lieu  où  l'on  Ce 
-'  fauve,  pour  eftre  en  kàtcté.  Rcfugt  affuri.  Iseu  de. 
refuge,  chercher  Un  refiige.  les  Ifraelites  avoient  des 
villes  de  refnge,  * 

.  Il  fe  dit  fig.  Des  perfonnes.  P^oà^s  e  fies  mon  refuge, 
tout  mon  '^ffige^  mon  feul  refuge.  c]efi  le  refuge  des 
TnifrcUlcs,  le  refuge  des  pécheurs. 
Ri^y  GiER,.  SE  Ktiisci^K.  V.  n.  p.  Se  retirer  en 
quelque  heu ,  ou  auptcs  de  quelqu'un^pour  eftre  en 
{cirrttc,  It  s'eft  réfugié  dans  une  Eglife.  il  s* efl  réfugié 
dans  une  telle  ^lllCy  dîtns  un  tel  royaume,  fe  réfugier 
:  chez,  un  prince ,  auprès  d'un  Prince.  îl  ne  f  fait  ou  fe 
réfugier,   r:    r'  '''^     •* 

R  £  î  ir  Grii^.  part. . 

'  .      Il  cft  auffi  fubft.  CeJlurtrefUgii.  un  pauvre  re- 

s  u  B  TE  R  E  ù  G  E.  f  m.  F^uitc  &  cfchàppatoire ,  cu 

•  matière  dt  chicanéjbU  de  dif^ûte.  Trouver  des  fut- 
ierfùges,  chercher  des  fubterfugcs.ufer  de  fubterfuges. 
il  nemancftie  pas  de  fuhlerfuges*% 

^    3*  R  \  li.  s  F  u  o,E.    fubftantif  mafculin.   Celuy  qui 
'.   abandonne  le  parti  dont  il  eft-,  pour  paiTec  dans 
'    çclïiy  des  ennemis.  On  eut  advis  far  un  transfù]gel 
,  ;    les  transfuges  tafportoient.    -^-^^ 

^FULIGINEUX,  EU  SE.  aJj.^ll  n*cft  en  ûfage 

^ue.dans  le  dogrnatique  &  dans  tettc  phjcafè.   Va* 

^    peurs pligi^eujes^  qui  fedit  de  Certaines  vapeurs 

\  groiliçres.qui  portent  avec  elles  comtôt  une  c(pe* 

;    ce  de  crafTc  de  de  fùye. 

*  "■'        ';  ■     •-    -^  ■'•■■'-■■.  '  ■'  '    ■  ''     '     .■■"•• ,    ■  ■;■  • 


re  ,  des  marefcages.  au  printemps  il  fort  des  fumie  s  de 
lajerre. 
On  dit  prov.  //  n*y  a  point  defeu  fans  fumie  /i[bit 

Eour  (îgmner  que  D'ordinaire  il  ne  coucif  point  de 
ruit  qui  n'ait  quelque  fondement  ;  foit  pour  dire, 
qu'Où  ne  fçauroit  s'cmpefcher  de  faire  paroiftre 
une  violente  paËoh^  quelque  foin  qu'on  apporteà 

'la  cacher.      *.  \   ,  -  '    .      ~        \. 

'  On  dit  auffi  prov.  que  Toutes  les  chofes  au  mon  Je 
ne  font  que  fumée  ,  pour  dire ,  que  Toutes  les  chofes 
du  monde  font  vaines  &  frivoles.  Et ,  c^xxVne^ho'^ 

'  fe  s'en  va  enfumée  ,  pour,  dirc^  qu^EUe  ne  produit 
point  reffvt  qu'on  en  atteijidoitv  Tous  fes  dejfeini^ 
s*  en  font  allez,  en  fumie. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  crédit 
apparent  dont  il  fait  parade^  pour  en  tirer  quelque 
utuitc ,  quelque  avantage,  que  Cefl  un  homme 
^i  vend  de  la  fi^rnie^  que  C efl  un  vendeur  de  fu^ 

mie..  •  ■■■■*■;,'..;  '  '^  '  '  "{' 

On  dit  auffi  fig.  Se  rePAiflre  de  fumie,  pour  dire,  ' 

Se  repaiftre  de  vaines  elpcrarices ,  ou  de  vains  hon-  . 

neurs.  Et  '  prov.  &  baff.  Manger  fon  pain  à  la  fumie 

du  rofl ,  pour  dire  ,  Eftre  tclmoin  d'un  divertiffe- 

ment  ^  auquel. on  ne  peut  ayoir  pattr 
Fumie  s  y   Au  pluriel ,  ife  dit  pour  fignifier  ,^  Les 

vapeurs  qui  s'eflevent   des  entrailles  au  cerveau. 

Ltsfutnées  du  vin  niontent  au  cerveau ,   offujefuent  le 

cerveau,  abaattre   les  fumets--du  vin.    la  mélancolie 

envoyé  des  fumées  voire  s  au  cerveau^ 
F  u  M  E  £  s.  C   f.  pi.  Terme  dont  les  chafleurs  fc 

fervent  pour  fignifier  ,  La  fiente  des  Cerfs  êc  des 

autres  béftes  fauves.  Les  fumées  du  xerf.  les  fumées 

deUbefle. 
3F  u  ME  R.  V,  n.  Jetter  de  la  fumée.  Ce  bois  n*efl  fasftcé 

il  filme  beaucoup^  , 

"     On  dit  ,  quVne  chambre  fume ,  c^un  logùfume, 

c^une  cheminie  fume  ^  pour  dire ,  que  La  mmée  au 

heu  de  fortir  parle  tuyau  dé  la  cheminée»  (è  rabat , 

&  defcend  en  bas. 

F/fm^r  ^  fe  dit  auffi  En  parlant  des  vapeurs  que 

la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  humide,  jiu  prin^ 

temps  on  voit  les  marefcaie4  ftmer ,  les  preK  fumer.  U 

À  couru ,  U  s* efl  éfchauffï  la  tefte  luyfume.  ^ 

F  u  M  È  R.  V.  aft.  Mettredes  viandes  à  la  cheminée  , 

&  les  y  tenir  lotig-temps ,  pour  leur  faire  prendre 
'  un   certain  gotift  de  fumée  ,  Fumer  des  langues* 

fumer  des  jambons,  fumer  des  andoùilles.  fumer  die 

bœuffaté..  "  i  *  * 

li  fignifie  auffi  ,  Prendre  du  tabac  en  fumée.  Fh^ 

mer  du  tabac ,  fkmer  tene  pipe  de  taltae.  U  a  fumé' 

soute  la  nniu      •         1 


ê 
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FuMi  ,  El.  participe.  Mis 

fumées. 
\T  u  ME  R.  Dans  le  fens  de  M< 

FUMIER.  ♦ 
Fumant,  adj.  Qui  fume  cm 

de  la  fumée.  Ts,on  fumant.  ^ 
On  dit  fig.  ifxVn  homme  4 

pour  dire  ,  qu  11  eft  dans  uj 

\  de  colère^ 

F  U  M  E  u  R.  f  m.  V.  Q^i  P*^^*^ 
C^ft  up  grand,  fumeur.       - 

F^  Miif  X  ,  EUS  E^  adj-  Qui« 
icfte.  Du  vin  fumeux,  laiier 
trememçnt  fumeufe. 

F  y  M  E  T.  f.  m*  Vapeur  quisV 
&  de  certaines  viandes ,  &i 

.  ment  l'odorat  .&  le  gouft.  C 
furnet  dune  excellente  perdrix 

"^  fumet. 

£  N  F  u  M  E  R.  V.  à.  Noircir  pai 
tableaux  pour  les  f  Aire  paroift 
tre.  la  grande  quantité  de  fia 
chandelles  enftme  les  meubles 
Il  fign.  auffi ,  Incommodi 
mer  des  renards ,  des  b^  ère  au: 
i  mul.  votes  allez,  nous  enfum 
ve^'d  au  feu. 

Enfume- e'^e.  participe.  Il  a 
vtibe. 

Par  F  u  m.  c  m  Agréable  C 
quelque  chofe  d'odoriférant. 
%le  pa  fim.  des  parfums  ext 
fort,  aimer  h  s  parfums,  crain 

r  fams  ente  fient,  voilà  un  mefc 

\    parfum. 

\  Parfum  ^  fc  dit  auffi  Des 
sVxhale  une  fcnteur  agréa! 
ceUtnt  parfum, 

i>  A  r  F  u  M  E  R.  verbe  aftif. 
prendre  une  bonne  odeur 
>fuikèr  des  ga^ts  ,  parfumer 
habits.  , 

Il  fignifie  auffi  Simpler 
bonne  odeur  dans  l'air.  Les 
il  y  a  an  pot  de  tubereufe: 
chamb'C. 

*  On  dit ,  Parfumer  un  Jo^ 
ChafTer  le  mauvais  air  d'un 
bruflant  quelque  chofe  d'ui 

de  la  pouire.à  canon >,  du 
fe    tagton  eft  oit  4^ns  cenemfdj 

avec  dufoufre,  r* 

UARFVME.ii.  part.     % 
•       On  dit  fig.  d'Un  payenic 

qu'un  V  d'une  expédition  qi 

atten  îre  qu  il  en  fift  la  moii 

a  envoyé  fon  argent  tont  t 
.    toute  parfumée.  On  Va  paye 

parfume*^  on  luy  a  porti  j 

fumie  s. 

P  A  R  Ç  u  M  EU  R  ,  E  U  SE.  f.  < 

parjfiims.  Vn  excellent  par 
meufe.  •     •     ' 

Su  FFtJMîG  A.TIÔN.  f .  f .  A 

faitbiufler  quelque  chofe 
ce  qu'on  met  deftùs  en  re<; 
mée.  Les  P^yens  ufoient  de 
façrifices,  dans  la  médecine  oi 
faire  des  fuffumi gâtions. 
FUMIE  R.  fubftantif  màfc 
^e  lictiere  aux  chevaux^  < 
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F  U  M 

f  uMi  ,  il.  participr.  Mis  à  la  fumée.  Langna 

fnméfs.  .  '      ''^  ' 

F  Vf  MvE  II.  Dan$  le  fcns  de  Mettre  du  fumier,  f^j^ 
FUMIER.^  ^  •  ^ 

F  u  M  A  N  T.  adj.  Qui  fume  encore ,  Qui  jette  encore 

1    de  la  fumée.  Thfênfiémdnt. ,    •     ^ 

On  du  fig.  CfxVn  homnu  ifi  futfilmdM  de  €ùlere, 
pour  dire  9  qu'il  eft  dans  un  grand  en^portement 
de  colère, 

F  V  M  E  u  n.  C  m.  V,  Q3,  prend  du  tabac  en  fumée. 

f  jj  Mi  V  X,  »  d/  ^K  adj.  Qui,  envoyé  des  vapeurs  à  la 
xefte.  Dh  vinfHmfHX.  IdpUrn  de  et  fayspi  cfi  ex'. 
trememçfff  fnmeifi. 

F  p  M  £  T.  C  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  certains  vins, 
&  de  certaines  viandes ,  6c  qui  frappe  agreable-r 

.  ment  l'odorat  .6c  le  gouft.  Ce  vin  a  un  bon  fumets  le 
fumet  d'une  excellente  ferdrix. un  Uf  in  qui  4  un  g^arfd 

'^  fumet,  '. 

E  N  F  u  M  1 R.  V.  à.  Noircir  par  la  fumée.  Enfumer  des 
tableaux  pour  les  f  Aire  pârûi/lre  £un  pins  ancien  maif 
tre.  la  prande  ejuantite  de  flambeaux ,  de  bougies ,  de 
chandelles  en fime  les  meubles.      *. 

Il  fign.  auflî.  Incommoder  par  la  fumée.  Enfu- 
mer des  renards  ^  dis  b^  ère  aux,  enfumer  des  mouches 
i  mitl,  votu  allez,  nem  enfumer, fi  vois  puttez.  élu  boie 
ve^'d  au  feu. 

É  N  F  u  M  i ,  £^  I.  participe.  Il  a  les  (îghifications  de  fon 

, .  Vfibe..  '  ■  -       ,■',■■■■        "  '  '  I    '  '  ■'^'■''    I 

Ï^A  R  F  u  M.  f!  m  Agréable  fcntcor  qui  s'exhale  cle 
quelque  chofe  d'odoriférant.  Deux  parfum  ,  dgreà. 
plepa  fm.  des  parfums  exijuis.  ce  parfum  eft  trop 
fort,  aims'^  hs  parfums»  craindre  tes  parfums,  les  par» 
fums  entèrent,  voila  un  mefchéint parfum,  un  cftrange 

Parfum^  fc  dit  aufll  Des  chofcs  mefmes  dontil 

\  sVxhale  une  fcnteur  agréable.  L'ambre  jft  un  ex^ 
ce  tttnt  parfum.  ' 

Parfumer»  verbe  aâif.   Faire  fcntir  bon  ,  Faire 
prendre  une  bonne  odeur  à  quelque  chofe.  Par^. 
"^fuûièr  dts  g^nts  ,  parfumer  du  litige,  parfumer  dès 
habits. 

1\  fignifie  auffi  Simplement  ,  Refpandre  une 
bonne  odeur  dans  Tair.  Les  fleurs  pa>  fument  A*  air. 
il  y  a  un  pot  de  tubereufes  qui  parfument  toute  la 
chamb'e. 

*        On  dit ,  Parfumer  un  Jogls,  unlieu  ,four  dire, 
Chdflèr  le  mauvais  air  d'un  logis  ,  d'un  lieu  >  eq^y 
brufiant  quelque  chofe'd'uné  odeur  forte^  comme 
de  la  pouHre.à  canon >,  du  foufre  ,  5cc.    La  con^ 
h.,    tagton  eftoit  4^ns  cette  mfifm,  il  a  faluU  parfumer, 
étvec  du  foufre,  ..  .  1  ,\ 

lî  A  R  F  V  KE  .  I  i.  part.      "*     .        ^ 

On  dit  fig.  d'Un  payeinent  qu'on  a  fait  à  quel- 
qu'un ,  d'une  expédition  qil'onluy. a  envoyée,  fans 
attên  Ire  qu'il  en  fift  la  moindre inlUnce  ,  qu'p»  luy 
M  envoyé  fon  argent  tent  parfumé  ,  fon  expédition 

.    toute  parfumée.  On  l'd  payé  en  beaux  efcus  d'ot  tout 
.      farfumej^  on  luy  a  porté  fes  provi fions  toutes  pa^r- 
fumées. 

P  A  R I?  u  M  c  U  R  ,  È  u  SE.  f.  Qui  fait  &  qui  vend  des 
parfiims.  Vn  excellent  parfumeur.  c\efl  un^payfu. 
tneufè.  •     *     ' 

S  u  F  F  a  M 1 6  A  T I  ô  N.  f.  f.  AdHoiî  ,  par  laquelle  on 
fait  biufler  quelque  <?hofe  d'odorirerant ,  afin  que 
ce  qu'on  met  dedus  en  reçoive  la  vapeur  &  la  fu- 
mée. Les  P^yens  ufoient  de  fujfumi gâtions  dans  leurs 
faertfices.  dans  la  médecine  onfefert  de  fuffutnigations, 
faire  des  fujfumi gâtions. 


F  u  N     F  u  R     joi 

mdlée  avec  leur  fiente,  pfler  le  fumier  Jtune  cfcurie. 
faire  pourrir  du  fumier,  le  fumier  engraijfe  les  terres, 
fiemier  de  cheveil.  fumiti'  de  vache,  faire  du  fumier, 
meetre  du  fumier  dent  len  champ,  cette  terre  ne  porte 
tjua  force  de  fumier,  ejpandre  du  fumier,  une  mare  / 
une  foffh  k  fumier.    -  , 

On -dit  prov.  MffHrirfiérunfumier,  pour  dire. 
Mourir  miferable ,  après  avoir  perdu  tout  fon  bien. 
Et  y  Attaejuer  eptelifu^itn  fur  fon  fO^iet  ^ponv  dire  , 
L'attaquât. dans  fà  mai(bn^  dans  un  tien  oA  il  a  du 
pouvoir.  .:.f    "  , 

F  u  M  1  R.  verbe  aftif.    Efpahdre  du  fumiei:  fur  un« 
terre  cultivée.    Pmhtr  un  champ  ^  fumer  une  vi- 

gn^' 
Tijui,  lE.  participe. 


F  u  N 


"S* 


F  U  N  E  R  A I  L  L  E  S.  f  f.  pi.  Dbfeques  &  cercmo- 
nies  qui  Ce  font  aux  enterrements.  Funérailles  ma- 
gnifiéjjues , funérailles  pompeufes^  funérailles  fuperbef. 
faire  les  funérailles  de^ueli/u'un^  ^jfift^^  ^  fft  f*^neT , 
raîUes.  le  jour  de  s  funérailles.  U  cérémonie  desfune-^ 
railles,  la  pompe  des  funéraires.  | 

Fu  N  EB  R  £.  adj.  die  tout  genre.  Qui  appartient  aux 
funérailles  ,  Qui  concerne  les  funérailles.  Orne^ 
tnents  funèbres,  pompe  funèbre,  honneurs  funèbre  s.  orai- 

.  f(fn  funèbre ,  convoy  funèbre,  appareil  funèbre. 

.    ^n  appelle ,  Oifeaux  funèbres^  Certainiç  oifeaux 

noâurhes.  I 

.  .  .•  '.    "      I-    ' 

F  V  N  E  R  A  I  R  E.  adj.  de  tout  genre.  Quiv^oncerne 
les  func?raiUes.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
jphi:3L(c ,  Frais  funéraires.  ^ 

F IX  N  E  S  T  E.  adj. ,  de  [x.  g,  .Malheureux  ,  Siniftre , 

Qui  porte-la  calamités  la  defblation  avecfby.  ^c^ 

ciient  furie ftf  .mort  fufie fie.  voyage  f  une fle^  entreprife 

funefle.  noupfUe  fun^fli.  événement  f  une  fie.  la  guerre 

luy  a  efté  funefle.  .  '  • 

FuN"EST  Ê  M  £  1^  T.  adv.  D'une  manière funefte. O/^ 

arriva  le  plus  funeftementdk  monde. 

■'  •       ■  ■     ■      ' 

.■■'■.'•;■':../■  FUR     '■       ■-■' 

FURET,  fubftantif  mafçulîri.  Sorte  de  petit  chien, 
dont  on  fe  fer  t  pour  prendre  des  lapins  ^  6c  qui  les 
va  chercher  jufques  dans  leur  terrier.  Qhajfer  avec 
le  furet,  chajfer  wu  fu^et.  prendre  des  hpins"^  au  fu^ 

Ondit  fig.  d'Un  homme  qui  s'enquiert  dé  tout, 
&  qui  eft  appliqué  à  (çavotr  toiit  ce  qui  fe  palFe 
de  plus' particuher  dans  les  familles  ,  que  Cefl  un 

.  vray furet..  .-.  /  >^ 

On  dit  auflî  figur.  d*U  h  remède  qui  va  chercher 
les  humeurs  les  plus  cachées  dans  le  corps^comme  7 
font  le  Mercure  Se  l'Emetiquej*  que  Cefl  une  ef 
pfce  de  furet.  v     - 

F  d  R  B  T  E  R.  V.  n.  ChaflTer  au  Vatcù^ureter  dans  une, 
garenne,  jf lier funter,  .   '  t» 

Il  fign.  fig.  >'emprefler  à  fçavoir  des  nouvelles  de 

tout ,  à- fatisfaire  »  curipfité  fur  tout ,   II,  ne  fuir  que 

fureter  .par  toHt.Pour  ff  avoir  ce  ejuife  p^jf^.  U  va  fure» 

ter.  dans  [es  caiinets  des  curieux  ,  dans  les  bihliàthe- 

qnes. 

En  ce  fcni  il  eft  auffi  aélif.  //  va  furetant  desjnou^ 
Vfffef  par  tout.qu'alle'J^vous  fgfeter  dans  ce  cabi- 
neTT  . 

FuRBTB  ,  Ë  É.  part.  ;        .     • 

F  u  K  E  T 1  u  R.  fuKft/mafc.  V.  CVîi  furctie.  il  n'eft 
cn'ufage  qu!au  fig.  Kr  en  cette  phralè.  Furei^eHr  de 
nonvtkes. 


*  X 


^ 


\ 


FÛ  M I  E  R.  fubftantif  mâfculin.    Paille  qui  a  Icrvi 

^e  iittiere  aux  chevaux ,  aux bcftiaiix  ,  &  qui  eft  FU  RE  UR.'  fubftantif  féminin.   Rag- »  M 

■■■   '     »                       '   ■'   •'            ,               ■•■•:  .                         Krr   iij 
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FUR.  FUR.    FUS 

Frcncfic.   Il  tft  devenu  fiiH  ^  &  ie  ttmft  tnUmfs ,    FwRii  u^  ,fubftantîf.  Celuy  qui  cft  en  furie.  CT^jf 
illuy  prend  des  dceés  di  fnr$Hr.  tjHÂndU  entre  enfu-       donner  des  armer  k  un  furieux.  / 
reur.  Urs  tjue  U  fureur  luf  frend.  t'eft  un  homme    F  vu  i  l'V »^1  mh'n  t.  adv.' Avec  furie.  Il  n*à  guère  d*u- 
extrême  en  teUtes  chpfes^  Uuime  &  il  h^it  jufjufk  U        fage  en  ce  fens.  Dans  l'ufag^  ordinaire  de  parler  , 
fureur^  ]  il  fign.    Prodigieufement ,  Exiremement  ,  Excef. 

Il  fe  dit  au{ifiL)*un  violent  ttanfport de  colère. £yfr#  fivcment.  //  efl  furieufemeht  grand,  il  efi  fHrieufe^ 
tranfpomi  de  fureur^  U  fureur  l  emfêvte.  un  mouve^  ^ent  riche,  il  ment  furieusement,  elle  ejf  furicufemcnt 
ment  de  fureur,  four  uffdifer  pu  fureur,  irriter  Ufu-  \     laide.  y^  ' 

reur  de  quel^u^n.  iexfofer  à  la  fureur  du  feuple.  F  u  K  i  B  o  n  D,  o  N  D  i.  adj.  Furieux^jet  à  de  gJKinds 
lu  fatietice  êutragie  ,  irritée ,  Ufiée  ,  foujîii  s  boftt ,  emporcemens  de  fureur  ,  de  colère.  //  virit  à  mus 
p  tourne  eu  fureur.  ,      tout  furibond.  »  • 

Il  Te  dit  auffi  De  l'agitation  ,  &  de  Icmotiôft  II  cft  auffifubfti  Ce  fi  un  furibond. 

qui  paroift  dans  un  animal  irrité.  Vniio^n  en  fureur.    FU  RTI F  ,  i  v  b-  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  Pocfie 

&  dans  ces  phrafes.  Entrer  d*un  fas  furtif  ^  pour 
dire ,  Entrer  fccrettement  6c  en  cachette ,  Defurti^ 
ves  amours ,  pour  dire  , .  Des  amours  dont  on  jouit 
en  cachette  j  Et  une  œillade  furthe ,  pg^ir  dire , 
Une  Œillade  donnée  à  la  defrobée. 
Furtivement,  adv,  A  la  defrobée.  Entrer  fur  ti^. 


y 


% 


la  fureur  et  un  taureau,  mettre  un    taurtau  en  fu^ 
•  '  reur.  y  '  r 

/>^    Il  fe  di(  aullî  De  la  violente  agitation  de  certaines 
^  chofes  inanimées.  La  fureur  de  la  tempère,  lafurtur 

de  l'orage,  lafkreur  de  la  mer.    la  fureur  des  vents. 

la  fureur  des  flamme  tk 

En  termes  de  KEfcriture  &itite ,  fureur ,  Se  die 


vement. 


F  US 


quelquefois  Delà  colère  de  Dieu.   Seigneur  ne  me 
repyens  pas  en  tu  fureur.  ^     ' 

Fureur ,  fe  jprehd  auffi  fimplcment  pour  Paffion^  FUSEAU,  fubftautif  mafculin.  Petit  inftrùraenr  de  ^ 


demefurée.  En  u  temps- la  on  avoit  une  fureur  eftran» 
.    ge  pour  les  tulippes.- 

On  appelle  auffi,  F^rftfr /Un  tranfport  qui  efle- 
ve  Tefprit  au  dclfus  de  luy-mefme ,  &  luy  uit  faire 
ou  dire  des  chofes  extraordinaires.  Ainfion  dit  ^  Fu^ 
reur  prpphetitfue.  fureur  bachicfue.  fureur  poétique, 
fureur  martiale,  il  fut  faifi  d'une  fureur  divine  ,  une 
fainte  fureur  le  fai fit. 
F  u  M  E.  f  f.  Emporte.ment  de  colère.  Entrer  en  furie, 
fe  mettre  en  furie,  eflre  en  furie,  plein  de  furie,  quand 
fa  furie  fera  pafiie:       ^     ' 

Il  iîgnific  auffi ,  Atdéur  ,iiiipetuo(îté  de  courage. 

Cefl  une  nation  qui  va  au  combat  avec  furie,  c'eft  un 

homme  qui  na  que  la  première  furie,  il  faut  laijfer 

(p^Jpr  cette  première  furie,  les  troupes  donnèrent  dt 

fuie  fur  re/jnemi. 

Furie ,  fe  dit  auffi  du  Mouvement  violent  &im- 
'  petucux  de^quelques  animaux ,  &  dfe  certaines  cho- 
fes inanimées.  Le  Uonfelanfa  e/ furie  fur  luy.  la 
furie  des  beftes  fauvages.lafurie  de  la  tempefie.  la  fu- 
rie des  ve/tt  s  ^  la  furie  dç  l'orage. 
/Il  fe  dit  au(i(îj)our  fignifier  ,  L'eftat  le  plus  vi^^ 


bois ,  de  la  longueur  d'environ  un  demi  pied  ,  qui. 
eft  aciondi  par  tout  &  fort  menu  par  les  bouts»  Se 
dont  les  femmes  fe  fervent ,  pour  filer  &  tordre  le- 
fil,  Tourner  le  fufeau.  remplir  le  fufeau.'vuider  left4^ 
feau.  j  f 

On  dit  pocciqucment.  Le  fufeau  des  Parque^-^psucc 
que  les  anciens  Payens  attribuoient  aux  Parques  le 
pouvoir  fiir  la  vie  des  hommes ,  ÔC  lés  reprefen- 
toient  comme  dés  femmes  qui  filent. 

On  dit  proverbialement  ,    ^voir  des  êjambes^ de 
fufeau  ,  pour  dire.  Avoir  les  jambes  menues  com- 
me des  fuféaux. 
Fufeau  ,  fe  dit  auffi  dTJn  autre  petit  inftrument 
ont  on  fe  (êrt  à  faire  les  dentelles  &  les  paflTe- 
.    Trient^  de  fil  &  de  foye.  fajfemtnt  au  fufeau,  dentel-, 
*l'e  au  fufeau.  \  » 

F  a  s  b'  I.  f.  f.  Le  fil  qui  eft  autour  du  fufeau ,  quand  la 
filaflc  eft  filée.  Fuider  une  fusée,  la  fusée  eft  bien  em. 
krouillée. 

On  dit  proverbialement  &  figurcmént,  Defmejler 
une  fusée ,  pour  dire ,  Dcfbrouillcr  une  aitàire ,  une 
.  «         -  L  -  ;^        intrigue.*  ^ 

lèntd*une  chofe.  Dans  la  furie  du  combat  il  arril    Fusi  i.  Signifie  auffi ,  Une  pièce  de  fetrd'artifice , 


ya  que.  dans  la  furie  defon  mal ,  dans  la  furie  de  fa 
fièvre.  .        •       •  -'     ,      \ 

F  /&  R  I  E.  Chez  les  Payens,  eftoit  une  Divinité  infer- 
nale qui  tourmentoit  lesmefchants  ^les  grands' cou- 
pables. 


qui  èft  fiiite  avec  du  carton  ou  dû  papier  ,  remplis 
de  poudre  à  canon ,  &  qui  fe  lance  en  l'air.  Fusée 
volante,  jet  ter  des  fusées,  faire  des  fuses,  faire  joùcr 
les  fusées,  fusée  a  efioiles.  fusées  a  ferpenteaux.  la 
fusée  a  crevé,  la  baguette  d'une  fusée. 
En  ce  icns  on  dit  d'Une  femme  extrememenCr^  F  U  S  1  L.  fubft.  malc.  Petite  pièce  d'acier,  avec  la. 

quelle  on  bat  un  caillou  >  pour  en  tirer  du  feu.  Pier- 
re à  fufil.  battre  le  fufil.  amorce  de  fufil.  mèche  à 

On  appelle  auffi ,  Fufil  ,  La  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  baffinet  de  certaines  armes  à  feu.  Fu- 
fil  d'arquebu':(e ,  fufil  de  piftolet.  arquebuz.e  à  fufil. 
pifiolet  a  fufil. 

Ettfil  »  fignifie  auffi  ,   L'arquebùife  entière , 
apd  elle  eft  à  fufil.  //  le  iua  et  un  coup  de  fufil  4 
n  fufil  Je  quatre  pieds,  ttn  fufil  jufte  ,qui  ne  manque 
oint,  '"  ''  . 

S  E  L  II  R.  f.  mé    Soldat  qui  a  pour  armes  '  un  fu^ 
Q\.  Vne  compagnie  de  fufeliers.  un  régiment  de  fufe* 

Iterî  *  !  '^ 


violente  &  mefchanto  ,  que  Cefl  une.vraye  Fu- 

.  rie.     .*   ■■ .      ."  •         ■'.,■;  -■  r-;  -  •    /  '  ■ 

F  u  R  I E  u  X ,  i  us  i.adj.  Qui  eft  çn  furie.  //  eft  deve- 
nu  furieux,  deft  un  fou  furieux,  tigré  furieux,  tionfu-     - 
rieux.  lionne /furieufe.       .     v     / 
Il  fignifie  auffi.  Véhément,  Impétueux»  Vio- 

'    \cni.   Il  eft  furieux  élans  le  combat,  vent  furieux é 

furieufe  tempe  fie.  furieux  combat,  furieufe  attaque.crii 
furieux.  -     -. 

Il  fignifie  auffi  Prodigieux.  Qui  cft  exceffif^ 
extraordinaire  dans  fon  genre  ,  Ceft  un  furieux 
mangeur .,  un  furieux  menteur,  voila  un  furieux  tra^  F 
vail.  il  s* eft  donné  un  furieux  coup  ,  une  furieufe  en^ 
torfe.il  fait  une  furieufe  depenfe. voila  un  furieux  bro^ 
chet.  "    r 
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On  dit ,  Cela  eft  fuHeux.  c'eft  une  chofe  furieufe  ,    F  US  I  L  E  ,        7    1^    r:  ^  xrn  R  c 
pour  dire ,  Ceft  une  chofe  eftrange ,  extraordinaire.    FUSION.    S  ^^^     ^  ^  ^  ■ 
Cela  efl  furieux,  e'eft  une  chofe  furieufe ,  qu*çn  m  puif^ 
fi  rien  lagncr  fur  fon  ejprif. 


t  U  s  T«  n  ta,  Bo^  foi:  lequel  çft  wuli.  le  canon  d^un 


V^ 


V    ^ 


fufil ,  d'un  piftolet. 
tolet.  j 

Il  fe  dit  auflii  de 
entre  la  bafé  Se  1 
lomne. 

Il  fignifie  auffi  L 
//  a  vendu  plufieurs 
les  fufts. 

On  dit ,  que  Du  x 
a  un  certain  mauva 
du  tonneau. 

F  u  s  T  A  I  L  L  E.  f  f.  Vi 
Manquer  de  fuftaille 
les.  acheter  desfuftaï 
Il  fe  dit  auffi  colleé 
grande  quantité  de 
taille. 

F  tr  s  T  A  Y  E.  fubft.  fcm 
font  parvenus  à  tou 

avoir.  Vnefuftaye.^ 
fuftaye.     . 

F  u  i  T  E.Yubft.  fem.  (  1' 

'  lonW  ,  0£  de  bas  bore 
Vn^fiufleUçere.   , 

F  us  T  É.,  A  E.  Fin., 
homme. la  eft  bienfufté 

A  F  F  u  *s  T.  f.  m,  Macl 
canon ,  &  pour  le 
foferU  canon  fur  fon 
^ffuft  ,  En  term( 
Ton  fe  pofte  ,  pour  a 
bois ,  ou  à  la  rentréi 
tendre  un  loup  /un  fa 
fuftraller  a  Vaffuft.il 
Oh  dit  fig.  &  pro\ 
Éfpier  Toccafion  dé  ( 
guet.  Ilyalong~tem 
fuis  icy  à  Paffuft. 

AfFUSTEi^tT.a.  (  r 
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F  U  S 

fafil  *  d'un  piftolct.  Lefiift  étHttf  dréjHehufc  Jtun  fif. 
tolet.      ■  I  • 

Il  fe  dit  audit  de  La  partie  de  la  colomne  qui  eft 
entre  la  bafé  &  le  chapiteau.  Le  fnji  de  U  ce- 
lomne.  i 

Il  fignifie  auflî  Le  tonneau  où  Ton  met  le  vin. 
//  4  vendu  flnfieurs  pièces  de  vin  ,  mais  il  4  retenu 
les  fufis. 

On  dit ,  que  Du  vin  fent  lefufl^  pour  dire  ,'qu*Il 
a  un  certain  mauvais  goud  ,  &  qu'il  l'a  comraélé 
du  tonneau.   '^  * 

If  u  s  T  A I L  L  E.  f.  f.  Vairtcau  de  bois  à  mettre  du  vin. 
Manifuerdefuliaille.  il  y  a  fins  de  vin  ejue  defuftdil- 
les.  acheter  des fuflailles.  H 

^  ;  U  fe  dit  auflî  coUcftivement ,  pour  fignifier ,  Une 
grande  quantité  de  tonneaux,  f^oila  tien  de  lafuf" 
taille,  , 

F  t;  s  T  A  Y  E.  fubft.  fcm.  Bois ,  Foreft ,  dont  les  arbres 
font  parvenus  à  toute  la  graifdeùr  qu'ils  peuvent 
avoir.  Vnefujlaye.^une  belle fuftaye,  un  bois  de  haute 
Maya.  "     V  .  • 

F  u  à\T  E.Nfubft.  fem.  (  1*5  fe  prononce.  )  Petit  vailTeau 
lonW  ,  Se  Ac  bas  bord  ,  qui  va  à  voiles  &:  à  rames. 
Vt^  fnfle  Uçere.   .  «      \       ^     . 

F  u  s  T  É,  J  E.  Fin.,  rusé,  adroit.  Il  eft  b^s.    Cet 

hornmeJà  eft  bien fufié,  elle  eft  bienfuftée, 
A  F  F  u*s  T.  f.  m.  Machine  de  bois  pour  (buftjtnir  le 
canon,  5c  pour  le  faire  rouler,  y^ffuft  d^  canon, 
foferU  canon  fur  fon  affu/l^      j^ 

^ffuft  ,  En  ternie  de  chalTe  fign.  L'endroit  oi\ 

Ton  fe  pofte  ,  pour  attendre  le  gibier  à  lafortie  du 

bois ,  ou  à  la  rentrée.  Tuer  un  lièvre  a  l'^ffuft,  at^ 

tendre  un  loup  »  un  fangUer  a  l'affiiftrfortii'ae  Jon  af~ 

fuft:alleràrafuft.UeftàrMfuft.  ;'        * 

Oh  dit  frg.  &  ptov.  Eftre  à  l'affiifl ,  pour   dire  ^ 

Éfpier  l'occafion  dé  faire  quelque  chofe ,  Eftre  au 

guet.  Il  y  along^tem^s  efuejefuis  a  l*affuft\  que  je 

fuis  icy  a  Caffuji.  \ 

ÀFFUSTER^tY.a.  (  1*5 fe prononçe.  }  Braquer  un 
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tanon ,  le  mettre  en  eftat  de  tirer,  jlfufler  un  c^- 

non.  les  canons  eftoient  affuftt^^,  &  toutprefts  à  tirer. 
A  F  F  u  s  T  1 ,  1 1.  participe.  (  VS  fe  prononce.  )  Ilfi- 

gnifie  auflî  ftg;.  Vicp^LïC.  Il  ïeftafufti  fourteU/iiefl 

venu  tout  affufti. 
A  F  F  u  s  TA  G  I.  fubft.  mafc^  v.  La  peine ,  le  (bin  , 

l'jnduftrie  d'affpfter  le  canon.  On  a  donné  tant  four 

l'affuftage.        >'       / 
F  U  S  T  ï  G  E  R.  V.  aft.  (  VS  Ce  prononce.  )  Battre  à 

coups  de  foliet.  //  g  efté  condamné  a  eftre fnftigé.  il  le 
fuutfuftiger. 

F  u  S  T  I  o  ï ,  1  E.  part.  * 

V  F  U  T 

FtJTAINE.f.f.EffiofFede  fil  &  de  coton.  F  ut  aine 

à  grain  d*orge.  acheter  de  lafutaine.  braffieres  de  fu-^ 

taini^camifoledefutaine. 
FUTILE,  adj.  de  touc^enre.  Frivole  ,   Qui  eft 

de  peu  de  conséquence ,  de  peu  de  confidcration» 

Raifin  futile,  difcour s  futile.  \ 

Futilité,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  futile.    La 

futilité  de  ce  raifonnerneht. 
F  U  T  U  R  ,  u  R  E.  adj»  Qui  eft  à  venir.  Le  temps 

futur,  le  s  races  futures,  leshiens  de  la  vie  future,  ce 

fut  un  p^efage  de  fa  grandeur  future. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqué,  Les  futurs  ef» 

poux,, les  futurs  conjoints  ,  pour  dire  ,  Les  deux  per- 

Ibnnes .  qui  contra&ent  enfemble  pour  (è  marier 
^  cnfiiite.  Son  futur  ejpoux.  fa  future  ejpçufe,  en  con» 

templation  du  futur  mariage. 

F  u  TUR.  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  temps  du 
verbe  qui  marque  une  aétion  à  venir.  Il  y  a  trois 
-temps  dans  les  verbes  ^  le  prefent  ,le  prétérit  &lefH^ 
tur.  Enfrançois  les  futurs  de  la  plujpart  des  verbes 
fe  forment  de  V'iYjfmtïfdi  chaque  verbe ,  &  du  pre- 
fent del'indi;aiifd:i  zerbe  avoir.  J'aimerai,^)?  l^f^ 
tur^  du  V!  b  ^Aiucr.  Brnir  fait  k la  première  perfonne 
firigulli^  fi  du  futur ,  Je  bt  !  .ir^? .    Le  futur  de  l'ind'h 
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Lettre  confonne  ,  la  (cptiefmé  de 
l'Alphabet.  Il  cft  fubft.  mafculin. 

Devant  À ,  O ,  &  U  il  fe  pro- 
nonce comme  le  gamma  des  Grecs: 
Et  devant  E  &  I  ,  il  fe  prononce 
comme  Tj  confonne.  La  différence 
de  ces  deux  prononciations  fe  voit  dans  ce  mot 
Gage,  .  ^    ^ 

Q  avec  N  forme  une  prononciation  mouillée  ou 
liquide  ,  comme  en  ces  mots ,  dïgni.  figrtal,  agneau. 
Il  en  faut  excepter  quelques  mots  pris  du  Grec  ou  f 
du  Latin  ,  où  la  prononciation  eft  plus  dure  &  plus 
fcche  ;  comme  en  ces,  mots ,  GnoflicjHes ,  Agniùon. 

Quand  le  G  èft  fiiiM,  6c  qu'il  eft  fuivi  immédiate- 
ment d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle,  il 
fe  prononce  ordinairement  comnie  un  C.  Vnping 
êidnfle,un  long  hiver.  ^ 

En  quelques  mots  il  ne  fe  prononce  point  du  tout 
à  la  fin  ,  mefme  devant  une  voyelle  ,  comme  en  ce 
niot  ,  Eflarig. 

G  A  B 

GABATINE.  }  r^GABER. 

GABELLE,  f  f/  Impoft  fur  le  fel.    Ferme  des gi. 

belles,  receveur  des  gabelles,  rentes  cosftitnées  par  II 
'    Roy  fur  les  étide s  &  gabelles. 

Gabelle^  jignifi?  aullî  j  Le  grenier  oi\  l'on  vend  li 

{c\  ^  Il  faut  aller  a  la  gabelle.  '     ^  j 

On  appelle,  Pays  de  gabelle  ;  Les  Provinces  oïl  la 

gabelle  cft^ablie.  • 

On  dit ,  Frauder  la  gabelle  ,  pour  dire ,  Faire 

quelque  fraude  pour  né  point  payer  les  droits  du  fel. 
Il  fe  dit  auffi  ,  De  toutes  les  fraudes  qu'on  corn-. 

met  pour  ne  pas  payer  les  droits  de  quelque  impo- 

fitionqueçefoit. 
G  A  B  B  L  L  E  R.  V.  a.  Faitc  refTuyer  du  fel  dans  les  gie- 

niefs  de  la  gabelle  pendant  un  temps  convenable. 

Gabeller  du  fel. 
G  ABELL  i,  part.  ^ 

G* A  B>E  X  L  E  w  R.  f.  m.  Garde  ,  Archer  de  la  gabelle. 
G  ABEL  L  AG  E./,m.  Le  reffuy  dufel  qui  fe  fait  par 

un  certain  efpace  de  temps  pendant  lequel  le  fel  de- 
meure dans  le  grenier. 
G  ABER.  V.  a.  Gauffer ,  moquer.    Ce  mot  eft  fiyc 

vieux  ,  &  ne  fe  dit  jamais  qu'en  raillerie. 
G  A  B  A  T I N  E.f  f.  Il  ne  fe  dit  qu  en  cette  phrafe.  Don^  -  ' 

ner  de  la  gahatlne  /  pour  dire  \  Tromper  quelqu'un  , 

luy  en  faire  accroire.  U  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile 

familier.  "  * 

GAbI  ON.  f.  m.  Efpece  de  panier  haut  &  large  en 

forme  de  tonneau ,  qu*on  remplit  de  terre ,  ôc  dont 

on  fe  fert  pour  couvrir  des  batteries  de  canon  dans  , 

►les  fieges  des  places.  Faire  des  gabions,  drejfer  des 
.  gabions,  remplir  Aes  galbions,  poujfer  des  gabions.  i 
G  A  B 1  o  N  N  E  R.  V.  a.  Fcrpier  de  gabions.  Gabionner 

fin  quartier,  '    • 

G  A  B  1 0  N  N  e' ,  £  E.  parc.  pafT. 

G   AD  4 

.G  A  D  O  U  E.  f  f.  Matière  fécale  qu  ou  tire  des  foflcs 
Tmc  I.     .  .     ^ 


pour  la  mettre'  dans  des  tonneaux  &  la  tranf^ 
porter.  - 

G  A  o  o  u  A  R  D.  f.  m.  Geluy  qui  tire  là  gadoue  &  la 
tianlporte. 

G 


GAGE.  f.  m.  Ceique  Ton  m^t  entre  les  mains  dô 
quelqu'ui^pourfeuretc  d'une  dette.  Prefier  fur  ga- 
ges, mettre  des  yierreries  en  gage,  rttirerungage,  laif- 
\er  tfuelcjue  chefe  engage,  laijfer  des  gages,  prendre 
les  gages,  prendre  en  gage,  vendre  des  gages,  avoir  en 
\age.  eflre  en  gage,  laijfer  pour  gage. 

Il  ne  fè  dit  proprement  que  des  rneubles  ,  mais 
fig.  on  le  prend  pour  toutes  chofes.  Ce  prince  a  don- 
ni  une  telle  place  au  Roy  pour  gage  de  fa  fidélité. 

Il  y  a  un  petit  jeu  où  Ton  donne  des  g^ges./oii^r 
a ft  gage  touché.  (juordonnez.-vofU  du  gag^  touché  f  , 

On  dit  fiçr.  ■  De  ceux  qui  ont  eftc  tuez  ou  pris  en 
quelque  i:onibat  d'oi\  les  autres  fe  font  fauvcz^quV/x 
font  demeurez,  pour  les  gages. 

On  appclloit  anciennement ,  Ga^e  du  çomh<tt  ^  ou 
gage  de  bataille  ,  Le  gantelet,  ou  quelque  Ibrte  d'ar- 
me que  l'on  jettoit  par  manière  de  défi  à  celui  con- 
tre qui  l'on  vouloir  combattre.  . 
Il  lignifie  auffi  fi^.' Toute  forte  d'alTcurance  ou  de 

Ereuve  d'une  chok.  Quels  plw  grands  gages  puis.je 
efirer  de  voftre  amitié  cfue  ce  que  vo m  avez,  fût  pour 
moy  ?  ces  enfans  font  de  bons  gages  ,  font  des  gage-i 
affurez,  de  mon  amour.  ^ 

,  Il  fignifie  auffi.  Ce.  que  Ton  configne  ,  ou  ce 
que  Ton  met  en  main  tierce  fur  quelque  contefta- 
tion  que  deux  ou  plufieurs  perfonnês  ont  enfem- 
'.  ble  où  l'on  eft  convenu  que  ,  celuy  quife  fera  trom- 
pé payera  à  l'autre  une  fomme  ou  quelque  autre  • 
chofe.  Mettons  des  gages  entre  les'  mains  de  cjueU 
(ju^un,  emporter  les  gages,  donner  des  gages,  garder 
les  gages,  rendre  les  gages. 

Il  hgnifie  auflS  ,  Salaire ,  Ce  que  Ton  donne  aux 
feryiteurs  par  an  ,  pour  payement  de  leurs  fer  vi- 
ces. Lf s  gages  d'un  ferviteur ,  d'une  fervante.  payer 
If  s  gages  des  ferviteurs  .^  retenir  Us  gages,  gagner  de 
grands  gages,  que  gagne-tH  de  gages  ?  il  efl  aux  g^^ 
^sd*un  tel.  En  ce.fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 

\Caf(^ aux  gages ,  C'eft  ofter  à  quelqu'un  ion  em- 
ploy ,  &  les  appointements  qui  y  font  attachez".  Ctt 
homme  Ja  a  ejle  caRé  aux  gages. 
.  On  le  dit  auffi  ng.  En  parlant  de  quelques  autres 
fortes  de  difgraces..  //  avoit  beaucoup  d^ accès  auprès 
du  Prince  ,  de  ce  Minière ,  mais  depuis  quelque  te 
U  efl  caJSé  aux  gages  ^ 

On  appelle  ainfi  Le  payement  ordinaire  que  le  Roy 
ordonne  p^r  an  aux  Officiers  de  fa  Mailon  ,  aux 
Officiers  du  Parlement ,  &c.  Le  grand  ChambelLtn 
a  tant  dégages,  recevoir  fis  gage  s.  fai fît  le  s  gages,  aug- 
mentation 4^  f^^g^^'  P^y]j^^  *  receveur  des^ages, 
G  A  G  E  R.  V.  a|.  Parie ryoz/n venir  avec  quelqu'un  avec 
qui  l'ondifpure ,  que  celui  des  deux  qui  fêlera  troni- 
.  pé  ,  payerai  à  l'autre  ,  une  fomme  ou  quelque  autre 
chofe.  Je  ga^eray  cent  efcus  que  cela  rfefl  pas.  je  ga^ 
geque  celafjt.  quevoule'^^vous  gager?  gage  que  fi  ^ 

que  fi,  j 
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Cofître^eléfti'Hfi,  je  gagemavie  ^  j^  g^g^  ^^  f^P^  ^ 
couper,.  - 

<7/f^^r ,  fignifie  auflî  ,  Donner  des  gages ,  des  ap. 
.  poiMtcments  a  quelqu'un.   C cjk  un  homme  que  faj 
g/fff'  ^oitr  cela*  le  gagez.^vQU4  four  cela  f 
Gage,   je.   participe.    Il  a  les  fignifications  de  fi)h 
.     verbe. 

On  dit ,  d*lJn  homme  ,  quV/ /t-wi/r  ejH^il  foît  gjigi 
fou*- faire  une  chofe ,  pour  dire,  qu'il  (emblc  qu'il  (bit 
paye  ppur  cela. 
Gageure,  r.  f.  v.  Soumiflîon  quclesperfonnesqtii 
gAgent  fe  font  rcciproqiiement  de  payer  la  chofe 
doiît  elles  convienneiu.cn  gageant.  Faire  une gageu^ 
ré,  fùre  g^g^i*^^  contre  mn  autre,  gagner  une  g^g^^^re. 


G  A  G    GA-l 

£  H  (Q  A  G  B  A 14  T ,  A  N  T I.  ad).  V.  Inflnuatic ,  attirant; 
Cet  homme  a  i'ejprit  doux  &  engageant.  toHPiS  fei 
manières  font  engagearites.  c'efi  une  perfonnefort  en* 
gageante,  "^  ►  •        . 

En  G  A  G  1  M  E  N  T.  fubft,  ma(c  v.  L'aAion  d'engager; 
Tenir  une  terre  par  engagement,  ce  neflqmun  engage^ 
ment.yU  nen  a  pai  la  propriété.    ' 

Il  fignifie  fig.  Une  pi;omtire,un  attachement ,  une 
obligation  qui  eft  caufe  que  Ton  n'eft  plus  en  liber-T 
lé  de  faire  ce  que  l'on  veut.  Engagement  de  faf»y. 
engagement  de  fa  parole,  ilvoit  foHvent  mm  telle  ,fay 
p'Hr  éfu'il  *t^y  ait  de  l'engagement ,  fuet^ue  ingage^^ 
:  ment  d\ffeÛion,  je  ne  l'ây  pas  voulu  voir  parce  juê 
ceufl  efté  une  e]p  ce  d'engagement. 


§u  la  gageure,  perdre  une  gageure  ,  ou  la  gageure,  ha-    £  N  g  A  g  i  s  t  E.  f.  m.    Qui  jouit  d^ajWDomaine  du 


Tarder  Une  gageure,  fouftenir  la  gageure. 

On  dit  audi  figurcment,  Soujieniria gageure ,  pour 
dire,  Perfifter ,  perfeverer  dans  une  entreprifc  diffi- 
cile où  Ton  s  eft  une  fois  engagé.  Cet  homme  a  corn- 
rnenci  a  faire  une  grande  defp-nfe ,  il  au'^a  de  la  peine 
a  foufleriir  la  gag'^nre,  cette  Dame  s* eft  mlfe  de  honne 
heure  d^m  là  retraite  j  &  elle  a  bien  fouftenu  la  ga^ 
genre  ^  \ 

il  Ce  prend  auflî  quelquefois  pour  laf chofe  gagée. 
Voila  la  gageure  ejiit  je.  voué  dois,  quand  rnepayerel^ 
voH^s  m,f  gageure?  ^         ' 

Gage  u  r  ,  e  u  s  e.  f.  Qui  gage  ,  ou  qui  fait  pro- 
fcffion  de  gager  fouvent.  Vn  g^and  gageur.  un ga^ 
'^enr  perpétuel.  ^  *  ■ 

En'Ca  g  e  r.  v.  a.  Mettre  en  g^ge  ,  donner  en  gage. 
£7igAaerfe s  meubles,  fa  vaijf  Ile' d'argent,  engager fon 
manteau,  '  - 

Il  fignifij  audi.  Donner  pour  aflreurance.  £;/^4çrr 
Jon  b' in.  engiger-fa  charge. 

On  dit  fig.  Engager  fa  foy  ^  fa  parole^  fon  honneur,- 
On  dit  auffi  ,  Engager  fon  cœur  ,  pourMire ,  Don- 
ner (on  cœur  ,  aiincr.  Les  jeunes  gens  engagent  leur 
cœur  facilement.  •     ■'*'^        ,  > 

Engager,  fignifie  aufïï.  Obliger  à  faire  quelque 
chofe  ,  ôc  le  plus  fouvent* ç'eft  obliger  fansviolriUce. 
On  Va  engagé  a  entrer  dans  ce  party^  il  7n  engage  a 
cela  ptr  fes  honnejlete'^.  il  m'a  engagé  à  foUkiter  pour 
'  lui,  elle  m'engage  a  l'aimer  éternellement,  cette  charge 
engage  a  beaucoup  de  defpenfe.      t  '       ^ 

Qn  dit  ,  Engager  le  combat ,  pour  dire  ,  Eftre  la 
caufé  ,  loccafion  du  combat.  Cette  efcarfnouche /j^^ 
gagea  un  combat  gênerai,  ce  General  fit  fi  bien  ^u  il 
engagea  le  combat. 

On  l'employé  en  forme  de  neut.  paff*.  ^'^rtgager  ^ 
p6ur\dire  ,  S'obl.gçr  ,  promettre.  Je  m'engage  a 
voHifervir  dans  cette  affaire,  il  s' e  fi  engagé  k  nosu  ve^ 
nir  voir  en  tel  temps. 

S'engager,  jfignifie  auflî ,  S'obliger  à  (crvir  quel- 
qu'un pour  un  certain  temps.  '//  s  eft  engagé  pour 
troi^  ans  moyennant  une  telle fomme.  ^  .  ^ 
i  II  fignifie  aaflî,  S'endetter,  Il  e  fi  des  ja  endette , 
<&  il  s'engage,  tpuâ  les  jours  de  plui  enplus.  je  me  jitis 
bïehençaçé  Vou^luy,  . 


Roy  par  engagement.    //,  nefi  pdè^pWprietaire  ,  il 
nefi  qtt'engag'jte.  les  Engagiftes  au  Domaine  du  Roy. 
D  E  g  A  G.B  R.  V.  a.  Retirer  ce  qu'on  avoir  engage.  // 
^  a  dégagé  fa  terre  ,fes  pierreries ,  fon  manteau. 

Il  fignifie^  fig.  Retirer  ,  rendre  libre,  dégager  fé 
foy,  dégager  fa  parole,  dégager  fon  cœur. 

Il  fe  dit  encore  fig.  De  ce  qui  ofte  toute  contrain- 
te  ,  toute  incommodité,  rous  avez  la  poitrine  engd- 
gée  ,  je  vota  donner ay  un  remède  pour  la  dégager. 
-  .Il  fignifie  aufTi  fig.  Débarafler^retirer  d'un  heu  une 
per-fonne,unc  choie  qui  y  eftoit  engagée^embarafsce. 
//  Va  dégagé  du. combat,  il  l'a  dégagé  du  milieu  des  en"- 
nemis,  fay  eu  de  la  peine  a  dégager  mon  chapeau  ^ui 
efioit  fotu  les  pieds  dans  la  foule,  il  ne  pouvoit  fe  aC' 
gager  de4a  pre£.  ^  ^ 

Il  fignifie  àuui ,  Pratiquer  un  efcalier  qui  donne 
une  illbë  particulière  à  un  appaitcmcnt.  Degaget 
un  appartement,  '  *"  . 

De  G  ace';  e  e.  part.  pa(t    H  a  les  fignificatiôns  de 
(on  verbe. 

On  dit  auflî ,  Taille  dégagée,  ^Ir  dégage,  pour  dire^ 
Taille  aifce  ,  air  aifé. 

On  appelle  ,  Degré  dégagé  ,  Un  petit  degré  dans 
une  maifon  qui  fert  d'illuc  fccrcte  à  un  apparte* 
ment.  ^    .         •' 

On  àpf)elle  auflî  ,  Chatnbre  dégagée ,  Une  cham-« 

bre  qui  a  une  iffuc  fecrete. 

D  e'  G  A  G  i  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Adiou  par  laquelle  on  Ce 

dégage.    Le  dégagement  de  la  parole,  dégagement  dn 

-  cœur,  dégagement  de  la  poitrine. 

On  aj^pelle ,  Dégagement,  D.ins  une  maifon,  dans 
un  appartement ,  certaine  iflac  fëcrete  qui  fert  à  la 
commodité  du  logement;  Chaej^e  chambre  a  fondis 
gagement,  -  ■;.-■. 

R  E  N  G  A  G  E  R .  v.  a.  Engager  uuè  autre  fois.  J^ay  ren^ 

gagé  les  tnefmes  p'eneries  (jue  favois  retirées.  voHé  mi 

'.  rc^n gagez,  encore  dans  une  mauvaifè  affaire  dont  je  rnef 

tpù  tiré,  rengager  au  combat,  fe  rengjge^n  une  noU* 

-  '[velle  cffEllon,  il  s' eft  rengagé  dans  de  nouvelles  dettes. 
R  E  N  G  A  G  E  ,  (  E.  part,  pair.  \' 
C  o  N  T  a  E  G  A  G  £  R.  V.  a.   Engager  quelqu'un  avec 

qui  réciproquement  on  s'engage.  Font  me  demandeT^ 
un  telftcret  avant  cjue  de  me  dire  le  it/ofire ,  vêtes  voH' 


len  ftigage  pou 

Il  veut  dire  encore  ,  S'embarràlTer  ,  s'empeftrer.^     lez  donc  me  contre  gager  f  contregager  quelqu^un. 
Cette  perdrix  s* c fi  engagée  dans  les  fihis.  un  de  fes    C  o  N  T  r  E  g  A  g  E,  e  E.  part.  pafl'. 
fieds  s*  eft  engagé  dansi  une firier  en  tombant  de  cheval. 

Il  veut  dire  auflî  fig.  S'embarrafler  ,  entrer  dans 
une  affiire ,  dans  uneentreprife  plus  avant  qu'il  ne 
fau droit,  f^otu  vous  engagez  dans  une  eftrange  affiire, 
dans  de  grandes  '^^fficidtez.  ne  voué  tngage':(Jpoint  avec 
luy.  ne  vous  ^^g^g^T^point  a  la  leUirede  ce  gros  livre. 

On  dit ,  S\ngager  dam  un  bois  ,  dans  un  défilé, 
poUfdire  ,  Y  entrer  fort  avant*. 
E  N  G  A  G  e'  ,  e'  E.  part.   Il  a  les  fignifications  de  fon 
vcibe. 

On  dit  fig.  qu"y;i^  perfonhe  a  la  poitrine  engagée^ 
pour  dire ,  OpprclTc*. 


"  9  —         ir 

G  A  G  U  I.  f.  f.  Fille  ou  femmequi  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint &  d'en  jouenient.  Cefiune  groffe  gagui.  il 
eft  bas  &.popùlaire. 


G  A  I 


^ 


■\ 


,7- 


G  AILLARD  ,  ARDE.  adj.    Gay  ,  joyeux.    Il  eft' 
toiu  jour  s  gaillard,  une  humeur  gaillarde,  chanfongail'^ 
larde  ,  conte  gaillard  ,  pour  dire  ,  Un  peu  libr^« 

Il  fignifie  aufli  quelcjuefois  ,  Sain  &  délibéré.  Vn 
jeune  homme  gaiUa^-d  &  djpos.  frais  &  gaillard,  il  fi 
porte  bien  mairttenant  ^  il  eft  gaillard. 
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tl  n?  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  »  pour 
iire ,  Un  peu  foi.    //  efl gaillard  &  diffos,  il  eft  nn 

Il  lignifie  auffi  ,  [f^myi-yvre  ,  cntcfi  4eii3fvins.   // 
fortitdecefefl'nhiengMlUrd^  tOHt gaillJ^rd. 

Il  ledit-auffi  ,  Des  chofes  hardies,    perilleufès , 
nouvelles ,  excraordinaires.  //  a  attaqué  Iny  fenl  fix. 
hommes  fefpie  a  la  m*iin ,  cela  e^  gaillard  ^  le  coup  efl 
gaillard,  le  trait  ,  le  tour  efl  gaillard.  "^ 

On  appelle  ,  yent gaillard ,  Le  vent  lors  qu'il  eft 
un  peu  fra^s.         .v,^^    .  _  \^ 

G  A  I  L  L  A  R  D  E.  r.  f.  Efpece  de  danfc*.  Danfer  ttnegai 

larde,  danfer  la  gaillarde,  joiier  une  gaillarde, 
G  A I  L  L  A  RlTFM  E  N  T.  adv.  Joyeufenicnt,  gayement. 
f^ivre  gaillardement. 

*  '  Il  fc  dit  auflî  pour ,  Légèrement ,  hardiment ,  te- 
merairementi  //  a  fiiit  cela  gaillardement  ^  un  peu 
gallarJemrnf,      '  ,  ' 

*'iÇ  a/i  L  L  A  R  D  I  s  E.  f.  f.  G  ivctc.  Il  n'a  guère  d'ufàge 
jue  dans  c.sphiafes.    Il  af'M  cela  pir  gaHlar  life, 
lar  pU'-e  gaïllardifc,  ce  ne  1}  cj'i  une  gaillard  fe. 
R  AG  A  I  L  L  A  R  DiR.v.a.Rcdoiiuerdelagayetc.  C^//tf 

nouvelle  C a -tout  ragaillardi.  Il  fft  du  ftilc  fam.lier. 
Ragaillardi^  i  e.  part.  palF,  . 

,G  A  I  N.  f..rn.   Profit ,  lucre,  àrahd  gain,  petit  gain, 

•  gain  rnedipc  -e.  gain  fordide^  illicite  ,  deshonnefte,  ira. 
vailler  pour  le  gain,  fliire  a  moitié  de  g<ttn,  entrer  avec 
^elqiiun  amortii  de  gain  &  de  perte,  à  perte  dr  a 
gain,  apporter  grand  gain,  tirer  du  gain  de  cfudefue 

.  chofe,  vivre  de  fin  gain.  ^  afpre  au  gain  ,  faire  grand 
gain,  il  a  dcfpenfi  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix  an^^ 
vies,  il  a  fait  un  gain  de  dix  mille  francs  fur  cette  mar- 
chandife.c'eft  un  gain  tout  clair. 

Il  figiiifie  aafflî  ,  L'heureux  fuccés,  la  viftoire  , 

Tavantc^ge  que  Ton  a  en  uuc  pourfuitc  ou  entrepris 

•^    fe.   Le'giiin  de  la  bataille,  cela  luya  donné-  le  gain  de 

lu  bataille ,  le  gain  du  combat,  le  gain  delà  partie  ^  en 

matière  de  jeu.    Gain  de  caufei  ceïaluy  à  donné  gain 

de  caufe  ^  en  m^tiçïc  àc^ïooeL.    ^ 

]G  A  G  N  E  R.  V.  a.    Profiter  ,  faire  du  gain.  //  a  beau- 

.  coup  gagné  au  pirjuet  ,  a  la  paume,  gagner  au  corn* 

tnerce  ,  dans  les  frmes.  gagner  gros,  un  bon  ouvrier 

peut  gagner  tant  p.ir  jour.  41  a  gagné  dix  mille  efcas 

.fur  fa  charge.  '^  ,  •  /.  . 

\^    On  dit ,  Gagner  fa  vie  a  filer  ,  a  chanter  ,  pour 

dire ,  Gagner  dequoy  vivre  en  filant ,  en  chantant. 

Ç)n  dit  dans'le  mefmefcns  ,  Gagner  fin  pain  a  U 

fueur  de  fin  corps. 

Il  fignifie  auflî.  Obtenir  ,  rempoirter  quelq^ie 
çhofe  que  Ton  defire.  //  a  gagné  le  prix  de  la 
cdurfe ,  de  la  lutte,  gag7ier  la  viEloire,  gagner  le  par  a- 
dfs.  vioHs  ne  gagnerez,  rien  a  luy  parler  de  cela,  je 
I  nay  pu  luy  perfuader  cela ,  voye1(^  fi  vous  y .  pourrez, 
gagner  ^uel^ue  chofe,  ^  vous  vous  tourmentez,  inutile^ 
m^nt  en  atte  ajf.iire  _,  vous  ny  gagnerez,  rien. 

En  ce  mefme  fens  il  fe  joint  quelquefois  avec  la 
prepofition  ,//ir,  pour  marquer  fur  qui  yron  rem- 
port«  l'avantage ,  ou  de  qui  l'on  obtient  ce  que  Ton 
defire.  //  a  g^Jgné  le  prix  fur  un  tel.  il  a  gi^ni  la  vic^ 
foire  fur  fis  ennemis,  je  nay  jamais  fu  gagner  cela  fur 
un  tel.  tafche':^^  de  gagner  cela  fur  vous. 

On  dit ,  Gagner  le  Jubilé  ,  les  Indulgences  ,  les  au^ 
vres  de  mifiricorde  ,  pour  dire ,  Mériter  les  grâces 
que  Dieu  y  a  attachées.  .  ' 

Il  veut  dire  auflî,  Remporter  Pavantaee  de  quel- 
que .chofe,  &  fe  mit  avec  Tciccufatif  de  la  chofe 
doMÉr:  on  remporte  l'avantage.  Gagner  la  bataille, 
gagherle  combat,  gagner  un  p^ocex..  gagner  (é>  càufe. 
gagner  ta  g '^eu^e  gagner  la  partie.  .  * 

On  dit ,  Gagner  ^ue'éfutfn,  poJr  dire  ,  Luy  gagner 
fon  argent  au  jeu.  Cet  homme-la  me  gagne  tous  jours  ^ 
je  nay  jamais  pH  le  gagner.  j 
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Il  fignifie  auflî.  S'emparer,  fe  rendre  miiftre.  Ga^ 
gnerla  contrefcarpe.  gagner  la  demi  lune  Je  bajlion, 
:&c.  gagner  duferrain.  gagner  le  frt  de  l*efpie. 

Il  ngnifie  fig.  Acquérir.  Gagjnfr  te  cœur  des  perf^n^ 
nés:  il  m'a  gagné  le  cœur,  gagner  l' amitié, raJfeHion ^  U 
iicnveillance  de  cjudiju  un.  gagner  les  bonnes  grâces  dn> 
Prince,  gagner  les  volonté'^  des  peuple  s, gagner  les  fuf-. 
fiages ,  les  voix.  ^ 

Il  fe  dit  aulîi  au  mefme  Gns  en  mauvaife  part , 
pour  prendre  quelque  mal ,  encourir  un  inconvé- 
nient, f:^  me  dois  bien  fouvenir  de  cette  4^ffiire^à  ,  fy  ^  ', 
ay  gagné  un  b  m  rheume.  fy  gagnay  une  pleurefie.  il 
ny  a  cjue  des  coups  a  gagner.  ^ 

On  dit  auflî ,  Gagner  du  mal  y  pour  dire,  Prendre 
quelque  maladie  honteufe. 

Il  figiufi  •  auflî,  M.ritêr,//  Ca  bien  gagné  ,  ilVavoit  , 
bien  gagné,  poUr  dire  ,   Il  Ta  bieh  mcritc  ,  il  Tavoic    " 
bien  mérite.    //  g^gne  bien  l* argent  cju\n  luy  dbnne  , 
i^  g'^g^f  ifi^n  fin  arg:nt,  fi  je  faifois  celorpour  cettà 
fimme^j"  la  gagne-^ois  bien. 

Il  Veut  dire  auflî,  Attirer  &  joindre  quelqu'un  i 
fon  pirri ,  fe  le  rendre  favorable,  llfattt  g<^gne'  cet 
homme  ^la  a  ^uelijue  prix  que  cefoit  &  l* avoir  pouf  - 
nous,  gcîgner  les  J^ges. 

I  En  ce  fens  il  le  prend  (bu vent  en  mauvaife  part; 
^  fienifie  Coriomi»re.  // /^v<>/f  qa^néle  ireoUer^,^  les 
gardes,'  gagner  quelqu  un  a  force  d  argent. 

:Il  fignihe  auflî ,  Parvenir  à ...  ;  arriver  à .  .^..  Ga- 
'i)^er  Iç. temps,  aa^ner  Vheure,  gagner  le  gifle,  Ç  ^ne'r 
k  logis,  u  put  gagner  le  grani^hennn  pour  arriver  a     - 
.  ce  village.  U  g.ingene  a  gif gvile\ledans. 

Il  s'e^iploye  ncutralement  en  ce  fens ,  pour  dire; 
Faire  p  o^rez.  Le  feu  gagne  jnf<jHan  toit  ie  la  m  L 
fin.  l*eau  a  g  gni  jufju'au  fécond  efage.  la  glingreni 
a  gagné  au  ie  îans.  ^         ■ 

jOii  dit  au  fi  ,  Gainer  temp(,  gagner  du  temps ,  pour 
dire  ,  Mefijag.r  le  temps,  enioloyer  le  temps  pour 
avancer  ,  ou  pour  différer,  llsfe  mirem  trois  a  c/pier 
c^  fpafjl'fers  po  r  gagner  t emps  ,  pour  gagner  du  temp  \ 
,  il  fit  m:i.e  chica/.es  pour  gagner  temps  ,  pour  gagner*. 
du  temps.  ..  ^ 

On  dit ,  Gagner  chemin  ,  g^g^^^  pays ,  pour  dire  ,' 
Avancer  ,  faire  du  chemin.  //  ejî  tard ,  gagnons  che* 
min  ^  gagnons  pays.         .  ,^  .     . 

On  dit ,  Gagner  le  dâvant.  gagner  les  devante,  pour 
dire^  Faire  diligence  pour  arriver  pluftoft  qu'un  au- 
tre, pour  devancer  un  autre.  Gagnons  le  devant  ^  Us 
devants  pnur  arriver  plnfioft  qtteux* 
,  Oï\  dit  prpv.  Gagner  au  pied,  gagner  la  guérite  ^  Id 
colline ,  le  haut  ^  les  champs ,  pour  dire  ,  SVnfu  r. 

On  dit  fig.  Gagner  le deffus  ^  pour  dire.  Prendre 
l'avantage , a  voir  Tavaptage  ,'furmonter. 

On  dit  ,  Gagner  le  vent ,  pour-dire  ,  Prendre  le 
dellu.s  du  Vent. 

On  dit  prov.  &  fig.  b  igner  de  la  matin,  pour  dire, 
Vtcvçn'w*  Je  voulois  avoir  cetjc  change  ,  mais  il  m' M 
gagné  de  la  main.  ,  . 
Gagne,  ie.  part.  paA*.  Outre  toutes  les  figftifica- 
tions  &  tous  les  ufages  de  (on  veibe ,  il  a  encore  un 
.  ufage  particulier  avec  le  verbe..  Donner  ,  Donner 
gagné,  je  vous  le  donne  gagné  ,  pour  dire  ,  J  '  vous  le 
quitte,j  confcir.-que  vous  avez  l'avantage  fur  moy. 

On  dit  prov.  Croire  avoir  ville  gagnée  ,  pour  dire. 
Croire  que  l'on  a  remporté  l'avantage.   Crier  ville 
gagnée  ,  pour  dire  ,  /Crier  que  l'on  a. remporte  la-- 
-'vantage.    1  /  .  ^ 

G  A  I  G  N  E-D  B  N  I  E  R.  f  m.  Cfochcteur ,  porte-faix. 
G  A  I  G  N  b-  p  A  I  N.  f«  m.  Ce  qui  fait  fubfifter  quel- 
qu'un ,  ce  qui  luy  fait  g«Agner  ia  vie  ,  ion, pain.   Le 
rabot  d'un  menuifîer  e(l  fon g^'tgnr -pain,  U  trudle  d'un 
X  m<fon  efl  fon  gagne  p  lin  «  Il  ne  le  dit  guère  que  des 
'  inftrUm>ns  de  meftier* 
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;    GAI     G  A  L 

*!g  À  G'N  B -/tTi  T,  fr  m.  Çelùy  dont*lc  mfftiVr  cft 
d*ef!wioudre(icscoiitea«x,dcs  ci  féaux  dcç.  Cifi  un 

•■■  '  je^^^^p^l^^^P^^''  '^^^^^  ce  gagnCypetït,  '''\* .' 

R  r,G  A  G^N  E  n.  v.:a.  Gagner  v^  autre  fois.  Il  eft  en 

,^  "  uïâgc  dans  les  fignifications  de  fon  primitif.  Rfg^^  : 

/    gner  fon  argent,  regagner  les  trapckies ,  h  demy-lune^ 
le  hâflion  &€.- regagner  F^fcâion  ,  V amitié  ,  la  bien^ 

yi^elUanfie^  les  bonnes  gracer  ,  les  volomeT^des  peuples. 

y    regagne^  dn  thaï-  Regagner  ^uel cj h' nn  ,  pour  dire  ,>  Le 
::    laire  reVehir  a  (on  parti.    Regagner i*n chemin ,  okle 

:      ihemin  ;  pour  dire ,  Aller  prendre  le  cWmin  que  l*on 
:•   avoit  quitté.  'Regagner  le  logis,  regagner  le  defné,  le 

•       venf^^i  avantage, 
KïG  ACNE,  EE.  part.  pair.      .  ,  .'^ 

:.G  A  G  N  AG.E.  f.  m.  Paftis,  pafturage  »  lieu  où  .vont 
..     paiftre  les  troupeaux  &  IcsTîçftes  fauves.  Il  y  a  de 
HeaVx  gagnages  daris  fè  pays,  les  beftes  entrent  d^tts  les 
gagn^igfs  ,  retournent  des gagniges^  *     S 

•  R  E  9  A  I N-  A  m,  La  féconde  herbe  qui  vient  d^ns  les 

■Il  prez  basmund  ils  ont  efte  fauchez;   p7ï'//î  jp^i  de 

bon  fijin  ^  ce  nffl  ifue  du  regain i,  :"    , 

''g  À  IN  E.C  f.  Elluy  de  couteau!  Tirer.itn  couteau  hors 
„^  -deJa  gàiric.  mettre  dans  la  gaine,  ^r émettre  dans  U, 
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On  dit  ',  d*U|j^ç  femme  coquette ,  qu'I^^  ifi  gé^ 
tante. 

Il  fe  dit  auflî  ,  Des  cliofes.  //  a  Pair  galant  Jafu 
f  oh  galante  ,i'efprit  gdlant  ,  les  manières  galantes  , 
pour  dire,  Agréables,  polies, (îk'c.  Vn  habit gaUnt. 
me  lettre  galante,  nn  jitle  galant.  hH  difcêur s  galant. 
tOHt  ce  ifiril  fait  eft  galant.        ""  . 

^  Il  eft  auffi  fubftântif ,  &^fignifie  Amant  ,  amou- 
reux. Ceft  mon  galant,  j  è  fni  s  fon  galant,  elle  a^  bien  des 
galants.  Mais  iîfe  dit  plus  ordinairement  de^celuy 
qui  fiiii  Pamour  à  une  femme  liparjée  ,  ou  à  une  fille 
qu'il  n'a  pas  deflVin  d'e^oufer.  Le  mary  &  le  galant, 
n^  s'accordent  pas.  il  enfant  le  galant,  pour  dire,ll  eii 
,  fait  l'amoureux.  .  1 

^  il  fignifie  auflî ,  Un  ruban  qu'on  met  fiir  les  ha- 
bits ,  lur  le,chap?au  ou  en  quelque  autre  endroit 
pAV  ornement.  Il  M  toHÎjours  plein  de  galants  fur  Uty. 

'elle  m'a  donné  ww^^/^wr.  Il  eft  vieux.     , ..; 

On  appelle  ^Ironffe  galant ,  Une  forte  de  mala^' 
die.penlleufe,  qui  fait  mourir  promptrment ,  &C 
qu'oii  appelle  ordinairement,  CholètH  fnorbus. , 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme',  vif,  alerte-,  àc  vi* 
goyreux  ,  que  Cejtun  vert  galant.     .     _^ 
•        /  ftC  A  j.  A  UMi  N  T.  adv.  D'une  façon  galante ,  de  bon- 

G  AI  NIER.  Cm.  Ouvrier  qui  fait  des  gaines.    ^    ''^     ne  grâce. ///^ir  cela  galamment.il  a  di$  cela  galam- 
-    '    ■  -  '     "  --  -        'ment.il  efcrii  ,  il  s'habille  galamment. 
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De'gâi  NER.y.a.  Tirer  du  fourrè^tj.  D^^>i/«^r «»^ 

..     ^life  met  plus  ordinairement  abfolqment.  Jlfint 
\dcga^ntt.  il  n'aime  guer't  a  dégainer,         -  .  • 

-/    ...    /il  fignifie  fig.  &  par  raillerie  ,  Mettre  la  main  à  la 
-i     .  boui(e,  donner  de   Wïgçnt.  Je  le  feray  bien  de- 
\ga4ner^  il  naime^int  à  dégainer.  Une  fç  ait  ce  queceft 
'  /    ejné"  de  de  gainer, ^\  ^ 

TDeg  A  iNE.  if.  f.   Il  vtt  fe  dit  que  dans  cette  phrafe 
>       ;  ^.roverbiale,&  iront(^ ,  E;lle  dégaine  ,  pour  dire  ; 
'Façon  ,  maijïiere  ridicule.    Voila  cjni  efl  dlune  belle 
■  'décline,  zo'fa  un  homme  d'une  ^elle  dégaine.  ^ 

RjEji  Q  A  I H  EJR.  V  ■  a.  Remettre  dans  la  gain^ ,  dans  le. 
foiivrcau.  iiengainel^vo0e  couteau,  nrjg^^ 

'  ;       'Il  fe  dit  plus  ordinairernent par  raillerie,  &a^^ 

iitment.  iRengaineC  il  faut  rengainer  ,  poflr  dire  ,  "^ 
^  •    qu'Iî faut  remettre*  refpée  dans' le  fourreau,  qu'il 

-Vc-ftp  •  .    .•  '   /*-       ' 

.  Tlftgnifie.  fig.  &  par  raillerie ,  Ne  pas  dire  quelque 

.  cKofe  (\v\o\}  ayoit  médité,  ou  ne  pas  ^achever  c'ê 

^  '  qu  on  avoit  Commencé  dejdire.  ,J<?  cq^we;/foi>  à  J//;f 

'    parUr  devoM,  mais  comme  fay  veu  ejuiC  n'y  prthoit 

fos  plalfir  ,  fay  rengainé,  fay  rengainé  mon.  comP^i- 


rfcrtt  ,  il  s'habille  gé 
.  Il  fign.aufli,  Habilement,  adroitenient,  finement. 
Il  s' efl  tiré  "galamment  d'intrigue,  il  amené   galam* 
'  mentcette  affaire-la.  *        .  -;      ,'    \  -    ' 

Gala  n  t  e  r  i  i.  fub.  f..Qualitc de  celuv  qui  eft  ga- 
lant, gentillefte.    Cet  homme  Ja  a  de  la  galanterie 
dans  l'ejprir.  il  a  de  la  gahnterie  dans  tout  ce  efuil^- 
•  fait,  .  ,-.-^.-'  m-  .     '  P'- 

.  Il  fe  prend  plus  particulijronent  pour  les  devoir?, 
les  refpefts  ,  les  lèrvices  que  l'on  rend  aux  Dames. 
//  fait  pràfeffion  de  galanterie,  il  saddonne  a  la  galan^ 
teyïe,  il  fdut  avoir Ae  la  galanterie  pour  les-Dames. 
:    Il^tignifie  aufli,  Commerce  atAouteûx.'Cr/r^/ew/- 
me  a  une  gai ame-^ie  avec  un  tel, 
n  fe  preud  auffi  Pour  \ë%  cho(*es  que  l'on  fait  pour  . 
•   les  Dames,,  ou  qu'on  leur  donne  par  galanterie.  . 
Cet  homme,  la  fait  tous  les  jours  cent  "galanteries,  il  luy 
.4  envoyé  une  galanterie  aux  eftrenes. 

On  dit  par  exténuation  ,  Ce  nèfi  qu'une, galante^ 
rie ,  pour  dire,  que  C'cft  une  chbfe  de  peu  d'im- 
-  pprtance*  -  ^»  ^        '    .  ' 

G  A  x  A  N  T I  s  E  R';  v,  a.  Faite  le  galant  auprès  des  Da- 
mes. Unefaii.cjne  galantifer  toutes  les  Dames.  Ce 
mot  commence  à  vieillir. 
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promcfles'  inutiles  ,  //  m^a  donné  du  Galbanum,  Il 
eft  popuUire.: 
_   G  A  LE.f.f.  Efpeccs  de  puftuUes  qui  viennent  fut  la- 
GA  L  AN  T-,  A  w  TE.  adj.  Honnefte ,  civil ,  fociable,        peau  ,  &  qui  font  ordinairement  accompagnées  de 
de  bonne  con!ipagnie, de convc'iiatiojn agréable.  C?^"         ^  -^:r---  ^--/n  -./.   -.i.  r.^L.  .  --^/^  j-^l:.-- 

^ant  homn^Ci  ^         :  y    ^  .   .  ,:   *  o 

Il  fignifie  auflî, 'Un  homme  habile  en  fa  prôfef--^     gnerlagale. 
fion ,  ôc  çriii  entend-bien  les,chofes  dont  il  fe  mefley    G  A  x  e  u  x  ♦,  e  u  s  i.  ad  j.  Qui  a  de  la  gale.  Cet  enfant 


ciabie,        peau  ,  pc  qui  lont  ordmairement  accompagnées  de 

é.  Ga^        demangeaifon.  Groffe  gale,  gale  feçhje,  gale  de  chien. 

;.     .   '  vieille  gaie,  donner  la  gale  à  quelqu'un,  prendre  ^ga^ 
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^  qui  a<lù  jugement ,  de  là  conduite,^ow  luy  pouvé:(^ 
^*  ^.donner  vofircaffAiire  a  conduire ^l s* en  acquittera  bien, 
v>  f'ar'C'efl  un  galant  homme,  c'eft  un  homme  de  mérite  , 
juh  galant  homme.  '   '    '     '  ;  *  '     ;r^ 

,  Il  fe,  dit  aufli   par  fi«crie  ou  pat  familiarité  ,' 
,     pour  LoUçr  une  perfpnne  de  quelque  choie  que  ce 
•^  ft#.  rous  eftes  un  galant  homme  d'eftrf  venu  exprés 
fojjr  nçus  voir,  vous feriel^un galant  hûmniè^fi  votismè. 
\    faifez.cePlai/trla.         1        /    .  .  ^V  .;        *:  ^ 

V  II  (lénifie  auffi  ,  Un  homme  qui  chtfrcKe  à  plairç  , 
.  '  aux  Dames,  &  danjçe  ftiison  met  Galan:  après  le'^ 
V  .  iiibft.  Cefl  HnhomrncgaUnu  un  homme  f^fgàlant; 


eft  fi  galeux  qu.il  fait  peur,  chien  gMe^x.  brebis  ga-, 
Heufe.  ■.'     '      .     /       r^     " 

On  dit  prov.  &  fig^  c[\JL  II  ne  faut  qu'une  irebisga^ 
leufepour  gdfter  tout  un  troupeau ,  pour  dire ,  qu'Un 
mefchant  nomme  eft  capable  de  gsÈftet  ceux  avec 
qui  il  hante.  \^  '. 

On  appelle^,  fig.  t3Lu(R y  Brebis  galeufe ,  Une  per- 
Tonne  dont  on  évixie  la  compagnie ,  ou  doftt  la  com- 
pagnie eft  dangéteufe.-  On  le  laijp  comme  une  brebis 

gaieufe.  >  i  :^ 

':j.    On  dît*  prov.  &c  fi^.  ^  fefent  galeux  ,fe  gratte  , 

"pour  dire,quc  Çduy  qtînç  fcnt  coupable  de  la  char 
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fe  qu'on  blafme ,  s'appliqu 

qu'on  en  a  die. 
G  A  L  E  R.  V.  aft.  Gratter.  Ne  I 
*   qui  ont  la  gale ,  &  fe  met  p 

le  pronom  perfonel.  //  nej 

G  A  L  E  F  R  E  T  I  E  R.  f    m,    Hc 

bien.  Ce  nefl  quun  ^alefre 
G  A  L  E  R  E.  f  f.  Vailfeau  loi 
ordinairement  ^  rames ,  & 
dont  on  ïc  (ertfur  la  mer 
ment  fur  VOcç:ïn.  Qeneral 
d'une  gâlere.  galère  qui  va  t 
re.  eqiitpper  une  galère,  ar 
'  fond  une  galère,  aller  fur  les 
galère,  eftre  en  galère,  eftre  a 
cinq  ans  ,  Condamné  aux  gai 
en  galère,  retirer  des  galères 

On  dit  prov..  &  fig  .^^JI 
Arrive  ce  qui  pourra. 
On  dit  aufli  prov.  &  fig. 
-  en 'un  lieu  où  Ton  fouffrp  b 

en  zalere. 
Ga  L  E  R  I  E  Ni  f.  m.  Qui  eft 
(çtqàt.Conduir  fies  galérien 
On  dit ,  Soujf/ir  comme 
SouflTiir  extrêmement.     ; 
G  A  X I  o  T  E.  f.  f.  Petite  galère 
G  ALEA  CE.  fub,  f.JGrand  V 
galère  ,  ipâis  beaucoup  p 
galeace, 
Ç  Ahjo  N.  f  ni.  Efpece  de 
grands,  qui  va  à  voiles  feul 
pagne,  les  galions  viennent  d 
GALERIE,  f.  f.  Certain  1 
coup  plus  long  que  large , 
vert.  La  galerie  du  Louvre 
mfner  darp  une  galerie,  là  j 
lerie  de  peintures. 

Il  fe  prend  quelquefois  j: 

(ert  à  dégager  ou  faire  la  co 

temens.  Cette  galerie  règne- 

mens,  cette  chambre  fe  dé ga^ 

la.  galerie  d  un  jeu  de  paum 

'  rie.  la' galerie  d'unvaiffcau. 

On  dit  prov.  4*Un  chei 

.  forent  $ç  fans  peine,  que 

"de  Paris  a  Rome  ^  ce  font  Vi 

'.      On  appelle  auflî ,  Oalerl 

tion  ,  Le  travail  que .  l'on 

place  qu*ôn  attaque  pour  a 

queterie  au  pied  de  la.  mi 

rompre  la' galerie,  brufter  L 

GALERNE.f  f.  Venten 

tet)trion.  Il  fe  joint  prcfqi 

Vent.  Vent  de  galerne. 

G  ÀXET.  f.  m.JwU  où  Ton  i 

Ict  fur  une  longue  table,  j 

On  appelle  auflî ,  Galet 

•    &  .plats  que  la  mer  poufle 

G  AL  E  T  A  S.  f.  m.  Logem< 

,     cftàge  d/'une  maifon ,  ôc  de 

n'cft  pas  quarré  &  tient  ui 

logis.  Pttit  galetas,  eftre  lo 

>     f^l^*4e.  r        i         \ 

GALETTE,  f.  f.Èrpçce 

fait  quand  ont  cuit  le  pai^n 

GALE.t7X.   J  royGM 

GAI  lMAFRE'E^ f.'f.  E 
fée  4c  plufieurs  rciïes  de  i 
fVfV+  '  '   '  ' 

GALiMATlAS.£m.p 
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G  AL 

Te  qu'on  blafme ,  s'applique  fi  bon  luy  Cervhlc  ce 
qu'on  en  a  dit. 

G  A  L  E  R.  V.  aft.  Gratter.  Ne  fc  dit  que  des  pcrfotinwc;^ 
qui  ont  la  gale,  &  fe  met  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  perfoncl.  //  ne  fait  ^ue  fe  g^l'er. 

G  A  L  c  F  R  E  T  I E  R.  f.  m.  HommÇ  de  néant  &  fans 
bien.  Ce  rtefl  cjunn  f^alefretïtr.  Il  eft  bas, 

G  A  L  E  R  E:  f.  f.  Vaifleau  long  5c  de  bas  bord  qui  va 
ordinairement  ^  rames ,  ^  qui  va  aulTi  à  La  voiltr, 
doiu  on^lc  fert  fur  la  mer  Méditerranée  ,  &c  raré- 
fient fur  rOcean.  Général  Jet  gâlerjs.  la  chiourne 
d'une  galère,  galère  éfni  va  en  coHrfe.iaftirune  galè- 
re, e^mpper  une  galère,  armer  une  galère,  couler  à 
'fond  une  galère,  aller  fur  les  galères,  (e/nmander  une 
galère,  eftre  en  galère,  eftre  condamne  aux  galères  four 
cinaj  ans  ,  Condamné  aux  galer/s  à  perpétuité .  envoyer 
fp  galère,  retirer  des  galères,  racheter  des  galères . 

On  dit  prov.^  &c  fig.  f^ogne  la  galère  ^^ppur  dire  ,  ; 
Arrive  ce  qui  pourra.  .^       '.     ) 

On  dit  auffi  prov.  5c  fie.  pour  Ht^L^ue  L  on  eft 

'efl  eftre 


en 

en  galère. 


icoup ,  que 


G  A  L  E  R  I  E  Ni  f.  m.  Qui  eft  condamne  aux  galères , . 
=        forçat.  Conduire  les  galériens,  une  thaifne  de  galériens. 
On  dit.  Souffrir  comme  un  galérien ,^o\xt  dire, 
SouflTiir  extrêmement.  1 

G  A  L I  o  T  E.  C  f.  ?çt\itg2L\cïC.  Commander  une  g^ltoie,  • 

Ç  ALEA  CE.  fub.  f.Xîrand  vaifllau  femblablc  à  uiic 
galère  ,  ipâis  beaucoup  plus  gcahd.  Capitaine  de 
galeace.  .  •  ^ 

G  A  II  j  o  N.  f.  rri.  Efpece  4c  vailTeau  rond  des  plii^  • 
grands ,  qui  va  à  voiles  feulement.  Les  galions  d*Ef 
fagne/les  galions  viennent  d'Ameriijue  en  tel  temps.  \ 

G  ALER  I  E.  f.  f.  Certain  lieu  d'une  maifon  beaul 
coup  plus  long  que  large ,  pour  fe  promener  à  cout 
vert.  La  galerie  du  Louvre,  faire  une  galerie,  fe  pro\ 
mfner  darp  une  galerie,  là  galerie  du  Palais,  une  ga^ 
lerie  de  peintures. 

Il  fe  prend  quelquefois  polir  Cpridor  ou  aUce,qui 
(ert  à  dégager  ou  faire  ta  communication  des  appar-  ^ 
tcmçns.  Cettf  galerie  regne-tout  le  long  dei  apparte^ 
mens,  cette  chambre  fe  dégage  par, une  petite  galerie. 
la.  galerie  d un  jeu  de  paume.  demandcrSifous  ia  gale\ 
rie.  la  galerie  d* un  val ffc au, 

Ori  dit  prov.  4'Un  chemin  que  quelqu'un  fait 
.(payent  S:  fans  peine,  que  Ce  font  >fe  s  galeries,  aller 
/de  Farina  Rome  ,  ce  font  vos  galènes,        «  v         > 
On  appelle  auflî ,  Galerie ,  en  termes  de  fortifica- 
tion ,  Le  travail  que  l'on  fait  dans  le  félTé  d'une 
place  qu'on  attaque  pour  aller  à  couvert  de  la  mouf- 
jqueterie  au  pied  de  la.  muraille,  f^irr  une  galerie. 
rompre  la' galerie,  brufler  la  galerie. 
G  A  L  E  R  N  E.  f.  f.  Vent  entre  le  Levant  &  le  Sep- 
^    tentrion.  Il  fc  joint  prefque  tousjours  au  mot.de 

y^nt.  Fent  de  galerne. 
G  ÀX  E  T.  f.  m.  JcU  où  l'on  pburte  unç  efpccc  de  pa- 
let fur  une  longue  ttihic.joHer  au  galet. 
On  appelle  auffi ,  Galet ,  Certains  cailloux  polis 
'  ^  plats  que  la  mer  poulTe  fur' quelques  coftes. 
G  A*L  E  T  A  S.  f.  m.  Logement  qui  cft  au  plus  haut 
i     cftàge  d/'unc  maifon ,  &  dont  le  plandher  d'enhaue^ 
n'cft  pas  quarré  &  tient  un  peu  de  la  couverture  du 
logis.  Petit  galetas,  eftre  loge  au  galetas,  chambre  m 
■'\  ^:    naletoé,  :   ■■  ,i  .    "'X ,  .■••  ,;^         :  ,.    ■;■/.< 

GALETTE.  C  f .  Êfp^cC  de  gafteau  plat  due  4  on 
fait  quand  onr  cuit  le  pa^n.  Mantger  de  la  galette,'  ' 

G  ALE.XJX.   î  WyG  ALE.       . 

»■.•■■..■■."'■'     -  >  '■■  ■     '  .     ■ 

G  A  l  I  M  A  F  R  E'E.  f 'f.  Efpece  defricaflce  compo- 

:  '       fée  (Je  plufieurs  rciles  de  ^nde.  Taire  une  galima^ 
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fus  qui  femble  dire  quelque  chofe  &  ne  dit  rien. 
Tout  fon  difcours  nefl  ifue  galimatias,  tout  ce  cjuil  dit, 
tout  ce  cjuil  fferit  néft  if ue  galimatias,  c'eft  un  pur  ga^ 
lirnatias ,  un  i)ray  galimatias,  ceft  Au  plus  fin  gali^ 
mâtiaf,  '        .  .  7     • 

G  A  L  LE.f.  f.  Fruit  d'une  efpece  de  chefne.  Mfv  de 
galle.  On  s'en  fert  aux  teintures,  Pa^i  en  gallLQïx 
en  fait  auflî  de  l'encre. 

GALLICAN  ,  A  N  E.  ad).  François,  n'ad'ufage  cju'aii 
fimnin.  L'Eglife  gaâicane.  lei  libertet,  de  l'$glifâ 
gallicane:  la, flandre  gallicane,  )    . 

G  Ali  L  I  CI  s  M  t.  f-  m-  Manierede  parler  particulière 
à  la  langue  franÇoife,ôc  contraire  aux  règles  ordi- 
naires de  la  grammaire.  S^attaefuer  a  (fueït/uun  ,  p 
battre  avec  ejuel^t^mn.^  font  (les gallici/t/ies,       • 

On  appelle  alyili  ,•  C^//ic*y^^  Des  manières 'de 
parler  CompofceTdçs  termes  de  quelqu*autr(î  lanV 
eue,  mais  conftruites  félon  le  génie  de  la  langue 
fran<joi(e.       1  j    .\ 

Degallico.  Manière  de  pafler  adverbiale  Iprifei 
du  latin  ,  brùfquement.  //  l'attaqua  de  galliçk,.  ils  \ 
importèrent  cett£  pUci  de  gallico.  Il  cft  du  rtile\fa-. 
.  rnilier.   •  ■■  •  •_■...  A   .  .\ 

G  AL  O  C  H  E.  f  f  Efpece  de  mules  de  cuir  que  l'on 
porte  par  ddfus  les  fouHers ,  pour  avoir  plus  chauV 
aux  pieds  ou  pour  eftre  plus  proprement.  Vnepairi 
de  gitloches,        .  .  *  ' 

G  A  L  O  N.  C  m.  Un  tilfu  d*or  ,  d'argent ,  de  foye  ," 

'   de -laine  ,  Ârc.  ayant  plus  de  corps  qu'un  fimple  . . 
ruban  ,  &  que  l'on  met  ag|^  bords  des  habits  ,tanc 
pour  les  ernpefcher  de  j'eftikr,  que  pour  ^rviP^ 
'Ji'ovncmçiit,,Vn  gallon  S  or,  un  galon  d*  argent,  un  ga* 
Ion  de  foye.  tout  chamaré  de  galon,  couvert  de  galon    . 
tant  plein  ejue  vuide.  '         ;  ' 

G  al  o  N  N  E'R.  V.  ad.  Border  de  galon,  orner 'de  ga^  ; 
Ipn.  G  a  tonner  un  manteau,  ■      ' . 

G  a  L  oik  Nï  ,  ï*E.'  part.  palT.  -    '   .  ^ 

G  A  L  O  P.  f  m.»  Allure  du  cheval  qui  court,  yiller  lâ_ 
galop,  le  petit  galop .  le  grand  galop:  n'allons,  ^uaf4* 
petit  galop.  me;tre  tin  cheval  au  galop,  ils  font  venus 
au  galop,  fon  cheval  prit  le  galop  ,  fc  mit  au  galop,  ci    • 
cheval  a  le  galop  léger  ^  le  galop  at se, ^ ce  cheval  a  U  ; 
galop  rude ,  il  efl  rnde  au  fialop.  ■"' 

-On  dit  prov.  &  fig.  Il  s* en  va  le  grand  galop  a  v 
.  tHofpital  j  pour  dire ,  Il  court  à  (a  ruine. 
'  On  dit  aufli^bfûlument,  d'Un  homme  qui- tirra  t* 

fa  fin  ,  qui  fe  meurt  ,  Jlfenva  lé  grand  galop/ 
G  AL  ô  p  ER.v.n.'Allcr  legalop.  y'oufez.'VotisgaloJ 
.    per?  voilà  un  cheval  cjui galope  bien  ,  ejui  galopé, fur 
te  bon  pied ,,  c/ui  galope  fur  l(S  hanches,  ce  cheval  ga^  • 
lope  prés,de  terre^  ^ 

Qridit  fig.  d'Un homme  qui  fe  tourmente  beau-'  ' 
coup,  qui  court  beaùcoup"pbur  quelque  afFaire,  //. 
'  l^f^f^  J^^^^  ^  ^'i'^'  ^^  ^g^lôpi  tout  Paris  pour  cèttc^ 
affaire,  .  ,.   ^  .  ' 

/     Il  cft  auffi  adif&ïîgnifie^Mettrc  au  galop ,  faire  . 
"àXXci  z\X^d\o^.0aloper'un  cheval.     ~*       .■     ' 
/il  fign.  aufli  fig.  Pourfuivre  quelqu'un.  114*  a  ga* 
lofé  comme  ik  faut,  les  Sergents  l'ont  galopé, 
G  A  t  6  PI  N.  C  m.  Petit  garçon  que  l'on  envoyé  ga- 
loper deçà  ôc  delà  pour  diffirentcs  chofes, // V^ 
envoyé  un  galopin  ,ceft  un  petit  galopin,      ' 
On  appelle  ainfi  dans  les  Maifbns  Royales,  de 
V  petits  Marmitons  qui  tournent  les  broches,  de  fer-» 
vent  à  courir  &  galoper  deçà  &  delà  pour  les  be- 
loins  de  la  cuiin^e.   .        v 
G  A  L  V  AUDER.v.  a*  Maltraiter  quelqu'un  de  p>; 
rolles,  le  réprimander  avec  aigreur  &  avcc.hau^/.   . 
KUir.  Il  fut  galvaudé  et  importance,  «       \    ' 

-■^/•^  G  kU    :     :  ■,.■■:-■■■•■:•■.-■ 
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G  A  L  i  M  A  T 1 A  S.  £  m.  Difcours  embrouille &con.    G  iC  M  A  C  H  E;  f.  f.  Efpccé  de  cliauffare  de  trçillisi 
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yid     GAM      G; A  N     , 

dt  dr^p  ou  d'autre  cftoffè ,  qui  fc  met  par  delTus  les 
bottes  ou  If  s  bas ,  afin  de  fe  gareniir  des  crottes  6c 
de  la  pluye  lorsqu'on  va  à  la  campagne.  Porter  des 
ç^m^che s, prendre  des  gamaches.gamachei  à  boutons, 

V;  A  M  B  A  D  E.  f.  f.  Efpece  d   f^t  fins  art  Ôc  ft\ns 
cadence.  F.  ire  une  gamharir.ftire  des  ga^r/hdes.  ja^' 
rnaù  homme  ne  fut  fi' ^ay  ,  il  fîfoit  mille  g.t'/.hadeû 
Il  fignfi.-aii  figuré/  Mot^uerie,  raillerie.  J^, //7. 
'^y  remontré  fon  devoir,  il  m'a  rrjpofidu  en  ^amb^^les. 
je  hty  ay  drmande  l'argent  ijuil  me  doit  ;  //  m'a,  payé 

en  gambades,  *"  1^       * 

C  A  M  B  A  D  E  li.  V,  n.  Faire  de§^gambades.'  //  eft  extre^ 
Viem'nt  dif^ios  ,  il  gambade  Jans  cejfe.  il  ne  f.it  <jhc 
gvnha'ii'r.  .  ;  . 

t  i^G  A  M  B  £.  a^^j   Difpos  ,  agiler  Cet  homme  efl  b'icn 


CAR 

totippet,  gants  cîretl  gàntflave'^  ,  &e.  gann  /garnit; 
gants  four^e'^.  gants  à  fr  nge  ,  &,c,  ç^^nts  ^*^  jp-^g^e. 
gants  de  Rome  ^  &c,  gant^  de  frnn^ipane.  mettre  des 
gants,  ofler  fes  gants,  tailler  des  gants,  condre  des 
gnnt^  ,  r^c.  i  . 

Gant  d'o'fcau  ',  Eft  le  gant  que  le  Fauconnift  mec 
à  la  main  dont.il  porte  T'a^ftau,  l  , 

«  On  drt  fig.  Sottj?le  comme  un  g^nt ,  pour  dire*  Fa* 
elle ,  accommodaiir. 

On  dit  prov.  rotun  aurez,  pas  les  gants,  vohs  n\n 
aureT^  pas  les  gants  ,  pour  dire,  Vous  n'cites  pas  le 
premier  qui  nous  donnez  avis  décela* 

On  ledttjullia  tous  ceux  qui  ne  lont  pasiespife- 
miers  a  faire  ,  a  dccouviir  quelque  chofi..  • 

On  dit  prov.  l'amitié  p  :p  le  oant.  Lors  qu  en  fc 
fâluajit  on  (iî  jtouchc  la  num  lans  le  donner  le  loifir 
de  fe  .iCganter. 


.» 

1 1 


^G  AMB  I  L  LÉ  R.  v.n.  Remuer  les  jambes,  les  jetter^  G  À  n  t  e  r.  v.  aft.  Mettre  des  gants.  Se  garnir    ces 
dtç.i  i<c  dda  :cé  qui  fc  dit  onlinairc ment  dis  c-n-  ''  ^"'  ^   -  ^ 

finis  ou  de  Çok]  unes  g<*ns  qiiand'ils  démènent  les 
janhescft.tnt  aîlisiou  civUch^z.  On  ne  pent  emmail- 
lotir  cet  etifîht ,  U  ne  fait  cjHe  garnbiller.  les  eriftnsné 


.  '  .' 


f 


r  font  que  g.î7nb''ler, 

G  A  MME*./,  f.  (  Q;i?lques;pns  n'y  mettent  qu'une 

'  .    M.  )  T».ihlf  contenant  les  no'ns  d^^s  notes  de  Mufi- 

*  que,ditpof(z  par  ordre.  Ow  ccmminc  par  la  gamme 

a  ,'fpp^rnJre  la,  Mif/iàine.^^pprcn^rf.ff  avoir  l' gamm^, . 

()n  dit  prov.  &c  Hg.J^  Iny  ay  l^ien  chanté  fa  gamme, 

pour  dire  ,  \t  luf  ay  fiit  une  fuite  reprimîrnde,^)^* 

iuy  ay  bieifdit  f^s  verirez.      • 

On  du  prov,  Efl  e  hors  de  gamme ,  pour  dire, 
Nc/çâvoir  plus  où  Toii  en  eft. 

-  Vv'v..--.;.    G-À  N.^-'',     :.■ 

■  "■■■■'■■'■  ■    ^'  ■■  '    \-    "  .   *     ' 

G  A  N  AC  H'Ê.  f  f  La  .mafchoire  inférieure  du  clie- 

h'O. 

quand  il  a  l'os  de  la  .mafchoire  infciilurc  fort  gros 

^  ,•  •'  ^    '1  'il-'  '    ' 


val.  On-  die  ,  qii't/';?  cheval  eft  c}}^^^é  de  /r^nache  , 

frlRUl 

'  éc  revertu  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  fig.  d*Un  homme  d'cfprit  pcfant ,  qqV/  ejl 
char^^é  de  ganache,  ; 


gjnts    la  ne  me  font  p  is  p  opes  ^  je  ne  les,  ffatirois 
ganter.  •  . 

Gante',  e'  i.  part.  palT.  Il  a  les  Ggnifivatians  de  fon 
verbe,  //  cil  toa^joils  bi.n  geint  i,  il  avoit  une  main 
mté^  &  f  autre  gan  fée'.  '  ^  ' 

G  A  N  T  t  L  E  T.  f  m  Efpece  de  gant  couvert  dclarnes 
de  f  r  par  le  dehors  de  la  main  ,  faifanc  partie  de 
Tarmufe  du  Gendarme.  Vn  coup  de  gantelet, frapper^ 
aved  le  gantelet, 

E)  e'  G  A  N  T  E  R.  V.  a.  Ofter  les  gants.  Se  déganter,  di^ 
gant ez^-moy  ,  je  ne  me  fçaHf'ois  déganter.  , 

D  l  G  A  N  T  E,  t  e.    pat  t.  *^ 

G.  A  N  T 1  e  R  r;  B  R  E.  f  Quï  fajt  &  qui  vèHd  des  gants; 
^'    Mai  lire  Gantier.  -^^^ 

P  A  R  A  G  u  A  N  T  E.  f  f.  Petit  prefènt  que  ('on  fait  à 
quelqu'un  en  reconnoillance  de  quelque  (bin  qu*il 
a  pris^  de  quelque  cfticc  qu'il  a  icndu,Vne  bonne  pa» 

'    r^ géante,  donner  la  paragmnte,  il  a  en  fa  paraguame^ 

'.■■'■''  ■  r  G  A.R  .■■■■  .;■.■..■:: 

*■■'•■.  m.         ■  •      • 

G  A  R  A  N  C  E.  f  f.  H.ibe  fcrvant  aux  teintures; 
Cette  eftojfe  eft  te'' me  en  gar.^nce. 


G  A  R  A  N  c  i ,  1  E.  part.' 

GARANT,   jr^^  GARENT. 

G  A  R  C  ON.  f  ^ifri.  Enfant  mad: .  //  a  des  fi 


G  AN  G  RENE-  fubft.  fem.  (  On  prononce   Can-    G  A  rang  er   v.  aft.  Teindre  en  garance.  Garancer 

grenc.  )  Extrême  corruption  qui  fe  fait  en  quelque        une  eft  jfe,  g/iranccr  ie  la  laine, 

partie  du  corps  &  qui  gagne  incdiamment  les  par- 
ti c  s  v  o  fine  s  '.  Gd^grenefo  rm  ée.  il  a  un  mal  dangereux^ 

en  cratnt  que  là^angrene  ne  s  y  mette,  arrefier  Idgan- 

qrcne,  -  *  '   ' 

•  On -dit  figur.  Des  grandes  erreurs  qui   naiffent 
"  dans  la  Relig'on  ,  ou  des  grands  defordres  qui  n^if- 

fent-'dans  l'Ettat,  que  C*  eft  nne  gangrené  dont  il  faut 

arrefter  le  .cour s,     .         ^  ^ 

Gangrené  r.  v.  n.  pa(f  Secorrompre  en  forte  que 

la  gangrçnc  fe  forme.  Cett^jambe  fe.  vagangrener. 
:  fi  on  ne  remédie  a  cette  playe  elle  fe  gangrènera  dans 

vingt-efuatre  heures.      '  i      . 

G  AN  GR  t  N  É  ,  B^  E.  part. OÙ  la  gangrené  s'eft  mife. 

Bras  g  irigrg}ié.  jarnbe  gangrenée.         • 
Qn  dit  6gur.  d*On  mefchant  nopimie,.qu'///ï/4 

confcience  gangrenée.  '^^     "  "^ 

GANIî:.  ^f  ^  CANIF.  .j 


G  AN  S  E.  f.  f.  Qprdonnet  de  foje ,  d'or  ,  d'argent , 

ô(c.  qu'on  employé  d  ordinaire  à  faire  une  efpece 

de  boutonnière.  Vne  atthe  de  ganfe  de  foyr.  Il  fc  dit 

•    plus  communément  de  la  boutonnière  mefme  faitç 

i^de  cor  donner. y  ;7'^jfp«  7W(?i>difir(jiwwrp4rctf  que  L 

^ ganfe  eft  trop  rftroite,  .  ,       / 

-  -    On  appelle ,  Ganfe  de  diamans ,  U  ne  boutonniçrc^ 

•carnie  de  diamans.        '    ^_..^,,.-^ 
G  A  NT.  f  m.  Ce  qui  lert  a  couvrir  lai  main  &  qiii 
v  en' a  la  figure.  G^nts  de  cerf;  gants  de  dkun  ,  oânts 


/. 


A---^': 


.,»»■' 


/ 


*-*» 


des  garçons,  accoucher  Wi^  hcjiH  g^^rçon,  petit  gar- 
çon, jennc  garço?.\  h^ave  garçon,  -> 
♦On  appelle  au  (fi  de  ce  nom  ceux  qui  demeurent 
dans  le  célibat ,  qui  ne  fe  marient  point.  P  veut 
mourir  garçon,  ceft  itnrvieux  garçon,  faire  vie  de  gar- 
çon, mener  une  vie' de  garçpn. 

Illîgn,  quelquefois  ya}et.fay'donné  kvoft  egar^ 
çon  ce  ejue  voHs  me  dtmandi'i^j  un  bon  ga  çon,  un 
fort  ga>çon.  envoyez-rnoy  voftre  garçon,  un  'garçon  à 
out  faire.  ■      ,  ;   ■       ■..■.•■  '■^-  .-'  ,        •■*.  ■       ■■  •. 

,  On  appelle  auflfî,  Garçons,  Ceux  qui  dans  les  bou- 
tiques des  Marchands  ^  <\t's  art>^fans  travaiUerii: 
fous  les  Maiftres.  Ce  Marchand  ^  et  4rtfan  a  trmt 
de    'garçons,  n^ oubliez,  pas  le  vin  des  garçons,  il  n  efl. 
poiMaiftre  ,  il  n  eft  ejue  garçon  dtkoiitiaue. 
On  appelle  chel  le  Roy  ^Gatçmsde  la  Chambre. 
\  garçons  delà  G.^rderobc,  Les  valets  qui  font  les  bas  ' 
'  offices  dans  la  Chambre  ,  dans  la  Garderobe. 

On  dit  fig  Faire  le  mauv^ais  garçon^^om  àxït^VMvc 
■  le  brave.     '  \    '  :' ,.,  ,^.  ,  ;  -■ 

,  '  On  appelle  fig,&  prov. &  par  ifonie.^r^'//f<f*-ff/fi. 
Un  homme  dui  eft  t0n,ibc  dans  quelque  eftat  fat 
clieux  ,  honteux  «ScCpar  quelque  desbauche,  par  le   74 


•/'  .■'■ 


yu,p3LtlAdi'fpo\Cc'&cc.  Il  s'eftfait  hedu^g^^^ 
deçhien\  &c,  gants  defl.g:ints  dégaine  ^&c.  ^gants  .  ."efioit  hier  b.eau\garçop.  vous  voila  heau  garçon^        Ï^î^ 
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i    G  A  k  Ç  p  N  N  1  •  R  E. 

ter  les  garçons.  C^y? 

'  G  A  RC  E.l.  f.  Fille 0 
McVnegarce.unev 
rempart,  s*  addonner  i 

\        les  garces. 

-    Ga  RCETTE.    f.    f. 

i  *    d'une  tertainc  manie 
î  G  AR  DER.v.a.  ( 
lieu  propre  Se  corn 
fe  pcrde,qu'ellc  nj 
•       ries,  garder  de  l'arg 
fien  garder,  garder 
Il  fign.  encore ,  F 
faut  garder  ùtld  poi 
On  dit  prov.  G  a 
dire ,  Referver  que 
peuvent  futvcnir. 

On  dit  prov.  f^ou 

garde  ,  ce  ijue  la  fc 

'    pn  dit  aufli  fig.  J 

doit  ^  pour  dirfc ,  ] 

roecafion  de  fe  vei 

On.  dit  encore, 

garde  une, 

Ufig.auffi,  Veille 
ne;d  unechofe.  C 
garder  des  prifonni 
moutons. 

On  dit   prov.  & 

fon  meftier  ,  les  vac 

On  dit  auflTi  pro 

de  ta  vache. 

On  dit  prov.  &  i 

.     Eftre-  long  -  tenips 

qui]  eft  occupe  a« 

vertiffement.  //  m 

ont  long-temps^  gar 

On  dit  prov.  & 

rien  faire  ,  penda 

occupez  enfemble 

OnditauiTi,  G* 

\.dire,Eneftre  le^ 

On  dit  i  par  ur 

'-  Vous  m'en  donne? 

m'en  faites  bien  * 

''On  dit,  ^^»^ 

couche],  pour  dir( 

çhofes  ncceffaires 

Il  fignific  encore 

biep  gardé.  Dieui 

\  .    -  On<lit  aufli  pat 

Dieu  vous  garde. 

On  dit  encore  j 

'g4rd ,  ce  qui  ne  ù 

Tonnes /mais  feul( 

leur  font  de  beau 

dent,  ou  qu'ils  c 

•      Il  fienifie  auflî 

i^^  làiflcr  lortir  de  f 

^  garder  cela  à  cauf 

nefçaiïfoit  ^i^^g' 

Il  fignifie  au(it 

\  comtnandemens  de 

\  ience,  garder  la  c 

1       On  dit,  Gara 

le  temps  du  ban 

^*  diamné.^ 

Oftdit  aufli , 
feanjce.  Ç*elittn  hc 
des  mefurei.il  y 
:chofes,ilne  gard 
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v>  A  K.   * 

G  A  R  ç  o  N  N  1 1  II  E.  f.  f.  Petite  fille  qui  aime  à  han- 
ter les  eatçons.  Ceft  uni  garfonniere.  Il  fA  bas.    _ 

!  G  A  II  CE.  1.  f-  Fille  ou  femme  rfesbauchee  &  publi- 
^MC.VnteArce.unevrayegArce.jranchegdrce.  garce  de 

\       rmf  Art. $' dddonner  4HX  g4rcej,v0ir  Us gdrçes.  hanter 

I  Ga"/cettb.  f.  f.  Cheveux  ajuftez  fur  le  front 
i*  d'une  certaine  manière.  Onne  forteplus  de^rtette. 
i  C  A  R  D  E  R.  V.  a.  Confetvcr  ,  tenir  une  chore  en 


GAP. 


.  %, 


5" 


rtes.  jrdraer  ae  i  argent,  v  wp  nn  r.ur.,r.,.  ^^^  •  -  jr 
rien  tarder,  garder  dn  vw.  garder  de  U  viande. 

Ufign.  encore ,  Rcferver  pour  un  autre  temps.  // 
faut  oarder  ctlà  ponr  demMinJ 

Onditprov.  Garder  urie  foire  pour  la  foif,  pom 
dire  ,  Rcferver  ijuelque  choie  pour  les  befoins  qui 

peuvent  futvenij*.     •  t^.- 

On^rt  prov.  FoMneffave-l  pds  ce  cjucDieH  vom 
aarde.ce^uelafortHnevoHigarde. 
■    On  dit  auffi  fig.  Ily  a  long-temps  quil^  fT^e  la  gar^ 
dàit,  pour  dirt,  llyalongricmpsquilattendoit 
t  oecafion  de  fe  venger  de  moy.        ^  f 

..  On  dit  encore  ,  je  la  luy  garde  bonne,  je  luy  en 

farde  une.  '  , 

Il  fie.auffi.  Veiller  àla  confetvation  d  une  perjon- 
ne  ,  d^ine  chofe.  Garder  un  Prince. garder  uneflace. 
t       !..    ^--/i :-^.     Ise  /TJtv/i^r  k  ^jeue,  carder  le 


On  dit ,  Garder  une  médecine  ,  un  lavement^  pour 
dire ,  S'empefcher  quelque  temps  de  les  rendre.  ^ 

On  dit  auffi ,  Garder  la  fièvre ,  garder  un  rhume. 
pour  dire.  L'avoir  fa^s  interruption  ,  fans  difcon- 
tinuation.  lia  garde  la  fièvre. .cjuarte  deux  ans. 

On  dit,  Garder  la  maifon,  garder  la  chambre,  gar^- 
der  le  Ht  /pour  dire  ,  Se  tenir  dans  fa  maifon ,  dans 
fa  chambre,  dans  fon  lit,  fans  en  fortir. 

On  dit  auffi,  en  termes  de  guerre,  tarder  les 
rangi ,  pour  dire ,;  Demeurer  dans  les  rangs.  G^r. 

deX  vos  rangs.  V        i. 

On  dit  encore.  Garder  fon  rang,  pour  dire,  Ss 

maintenir  dans  le  rang  d'honnçi^r  U  de  dignité  oii 

l'on  eft.  , 

On  dit  auffi ,  Garder  fa  gravite ,  pour  dire  ,  Con- 

ferver  fa  gravite,  fe  maintenir  dans  la  gravité. 

Il  fignihe  encore  neutralement ,  Prendre  garde? 

qu'une  chofe  n'arrive.  G^rdeT^de  tomber. gardel^bien 

de  fÀire  cçla. .     ^>        ,.     ^^         ^       ,     «  /r 
U  cft  auffi  neutre ,  paffif  ,&  fign.  le  Preferver. 

Gardez^'vous  bien  Je  tomber,  je  me  garder ay  bien  d'en 

manger. gardez.^voHs  du  foleil. gardez.^ vous  duferen. 

je  ml  garde  bien  dit  froid  &  du  chaud.  ^  . 

On  dit  auffi  ,  Garde  le  bec ,  à  la  chaUe  du  héron  , 

quand  loifeau  de  proye  eft  preft  à  fondre  furjuy. 
On  du  encore,  Garde^^vous ,  pour  dire,  Oftez- 

vous  de  là  ,  faites  place. 


ne,  d^une  chofe.  Garderur^ynr^ce.garacrun.y.^^^^^^^^    r  a  .^^e  h  R     E  u  S  E.  adv.^OUi  i^arde.  Il  ne  fe  die 

j     À^,  ^v;/;.M*iiVrc    la  oarder  aveue,  garderies    Oardeur,  e  u  :>  *•  **"'«'•  v<ui  t, 
gardtr  des  prifonmers  ,  les  garacr  a:uj^     ^    ^ .  qu'en  ces  phrafes  ,  Gardcur  de  cochons,  gardmr  de 


moutons.  w  >.        i   »  z*  • 

On  dit   prov.  ^  baîTenient ,   Quand  chacun  fan 

fonmeftier  ,  les  vaches  font  bien  gardées. 


^qu  en  ces  phrafes,  Gardcur  de\ochons.  gardeur  de 

v^'Ches.    .  *'  ' 

G  ARDE,  E  E.  part.  ^ajC 


nmeflierjes  vaches  font  tien  garaees,  •  Carde'  f  f  Guet'  lûion  par  laquelle  on  obferve 

On  dit  auffi  prov.  &  baflbment ,  Bon  homme gar..    G  ^J^^^^  j^^^^fi,;,,  ^^^J,  poinl  fiirpris  des  cn^ 
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/ 
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detavâchc. 

On  dit  prov.  &  fig.  Garder  le  mulet ^.  pour,  dire  , 

Eftre.  lone  -  temps  l  attendre  quelqu  un  ,  pendant 

qu'il  eft  occupé  a  quelque  affaire  ou  à  quelque  di- 

•  vertiffcment.  //  nous  a  bien  fait  garder  le  mulet,  ils 

ont  lonÇ'temps  gardé  le  mulet.  '     -^     ■'    \ 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  tiers  qui  dçmeureanp 
rien  faire  ,  pendant  que  ceux  ave^:.. qui  il  eft  font, 
occupez  enfemble  ,  c)\x  II  garde  les  manteaux, 
On  dit  auiTi ,  Garderies  gages  ,  les  enjeux^poiw    . 
' .  dire  ,  En  eftre  le  depofitaire.  - 

On  diti  par  une  façon  déparier,  proverbiale, 
'^'Vous  m'en  donneT^  bien  à  garder ,  pour  dire  ,  Vous 
ru'en  faites  bien  accroire.  . 

"  On  dit ,  Gii^Mer^unJialade  ,  garder  une  femme  ^ 
couche,  pour  dire  ,  En  avoir  foin,  leur  donneriez 

chofes  neceflàires.  w.  '        j     a 

'  Il  fignific  encore,  Preferver.  Crywf  Dieu  garde  eft 
bien  gardé.'  Dieu  vous  garde  de  pareils  amis. 
-  On  dit  auffi  par  fouhait ,  Dieu  vous  veuille  garder. 
Dieu  vous  garde.  Dieu  vous  garde  de  mal. 

On  dit  encore  par  forme  de  falutation ,  Dieu  vota 
eard ,  ce  qui  ne  le  dit  pas  par  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ,*mais  feulement  par  les  fuperieurs  à  ceux  qui 
leur  font  de  beaucoup»  inférieurs Joit  qu'ils  les  abor- 
dent,  ou  qu'ils  en  foient abordez.  ^^ 
•  Il  fignific  auffi  ,  N^^fe  poiw  deflaifir,  ne  point 
.^  làiffer  fortir  de  fes  mSns  quelque  chofe.  \Je  (veux 
W"^  farder  cela  acaufe  de  la  perfonne  ejut  me  ira  donne.  U 
"      ne  rçauroit  rien  garder  ,  il  donne  tout.        ^     ^ 

Il  fignifie  auffi,  ObfcrvcE  ,  accomplir,  ^fd^rles 
^comrpandemens  di  Dieu,  garder  la  Loy.g^^^^        ft- 

:  ience.  garder  la  chafleté.  V       *   ^  ;   .. . 

,  '    On  dit ,  Garder  ftn  ban ,  pour  dire  ,  Accomplir 
letçmps  du  bannillemerit  auquel  û*i  a  ejlé  coii;^ 

^'  diamné.-     .'V     '•       ..'    \  /"    .'*'     .■'■:>",'',, 't."  -'^ 
^:       Ofidit  auffi  ,  (7^rJirr:A  mefures,  garder  ta  bten^ 
^-  reance.  Ceftun  horhme  avec  qui  il  faut  gar  déride  grari-^ 
des  mefireUly  a^  des  me  fur  es  à  garder  en  toutes^, 

;    chofes.  Une  larde  aucune  bienfçance.'y^^^^^^^^^r^^  -> 
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ce  qui  fe  palfe ,  afin  de  n'eftre  point  furpris  des  cn^ 
nemis.  Taire  la  garde,  faire  bonne ,  mauvaife  gayde. 
entrer  en  garde,  fortir  de  garde,  eflre  en  garde.  Offi^^ 
cier  de  garde,  monter  la  garde,  defcendre  la  garde.* 

Garde ,  fe  dit'auffi  des  gens  de  guerre  qui  font  k 
ftarde!  La  garde  des  portes,  relever  la  garde,  renfor^ 
cer  la  garde,  doubler  la  garde,  afeoir,  pofer  la  garde. 
^^cJjanger  la  garde.  ^  '         -. 

Il  le  dit  encore  du  fervice  de«  pages  qui  afin,de  fe 
foulager  entre  eux,  fe  tiennent  les  uns  après  les  au^ 
très  auprès,  du  Roy  ou  des  Pritices  pour  les  fer-- 
vir  &  faire  ce  qu'ils  commandent.  Ce  page  eflolt 

de  garde.         ,         '  \^      , 

La  grande  garde ,  Eft.  un  corps  de  Cavalerie  qui 

fe  met  à  la  tefte  d'un  camp  pour  empcfcher  que  lar- 

nice  ne  foit  furprife.  *     ; 

Garde  avancée :E(i  un  'autre  corps  que  l  on  mec 

encore  au  delà  de  la  grande  garde ,  pour  une  plu? 

grande  feureté.  ,        '  ^     r 

Corps  de  garde  ^Ceit^in  lieudeftine  pour  retirer 

les  fbldats  qui  font  la  garde ,  foit  dans  les  camps , 

foit  dans  les  places.  ^ 

G^rJ^  fignifie  auffi ,  Une  femme  OUI  fert  les  ma- 
lades, &. qui  vit  de  ce  traVail.  //  efl  malade,  il  luy 

faut  Miigarde.  .        #  ^  .  i  J-- 

Garde,  Veut  dire  entore  il.e  foin  qu  il  Faut  appor- 
ter à  garder  quelque  cho#  I'^  Roy  1^^  a  cqmmis  U 
carde  de  ce^,e  Place,  liiia^qnfii  j^  g^rde  de  fes  thre.^ 
fi&s.  avoir  la  garde  de/ quelque  ihofe.je  luf^ay  donne 
ceUeni^de.ilt^e^pASMs^^g^deiJonVam^^^ 

oarde  £unHutJJiefiL::.  :r  v,  v    ,,• 

.       On  dit ,  Ekt^if^pn^.  fi  tenir fitr^s^rdes, 

wai  dire»v;^pptWlaJ^ft  *c  <^  'l'««'V;'«*  ^^  ■ 

mefiriedeta'preàtwç^ 

prenne  ■^aritjtge:n«;.i»ûsy^i"^  \.  ;.^    :  ?;  fé     .■■^■:;- 

garde  deMu:m^^m^fPt"'^^''  '"  -^ 
fainte  tarde..  '■^:'^,  '■''■{}  :*■(■:»/■■  '  :  .  ■■  ,\    .':.:  "    r'. 
Il.fign   aufli.  Confémoon,  durée.  I^i  fruas  -| 
fintpat  de  tarde  cette  année .  ne  font  ftisdibmie 
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garde,    U    ff/trde   de   cei   chofei  efi   difficile. 

Garde,  veut  Jirc  auffi,  en  termes  d'cfcrime ,  Une 
manière  de  tenir  |e  corps ,  &  l'efpée  ou  le  fleuret , 
tie  telle  forte  cjuci'on  (oit  à  couvert  de  rcfpcç  ou 
du  fleuret  de  (on  ennemi ,  ^  que  Ton  puillcaifc- 
ment  le  frapper,  ou  luy  donner  une  boite.  La^ar^ 
haute Janardchdp.  U iiarde  kl* éffie fenlejA gar-  . 
à  Vefjfie  &  au  poiçrnard.  la  garde  fnr  le  pied  gaht'[ 
fi  mettre  en  g  irde.  fe  tenir  engaMe*  eftre  en^ar^ 
de.  Ce  qui  fe  dit  aulTi  fig.  roiir  fignifier ,  Se  dcffior, 
&  donner  ordre  qu'on  ne  foit  point  furpris. 

Garde ,  veut  di^c  encore,La defFenfe  aund  efpéc, 
ou  d'un  poignard ,  laquelle  couvre  la  main.  Vne 
criards  À*efvée,  fa  carde  du  poignard,  le  pommean  de 
.  /a  gé'.rdc.  une  vieille  garde,  garde  d'argent. garde  cifc-  * 
léi' ,  dorié ,  argentée ,  dama/if uinée.  monter  une' garde ^  ^ 
démonter  une  garde,  faujfer  la  g^rde.  les  branches 
d'une  garde.  •/ 

Il  veut  dire  encoVe  au  plilriel ,  La  garniturcïjui  • 
fe  met  dans  une  ferrure,  pour  emp.^fcher  que  tou- 
tes lorccs  de  clefs  ne  l'ouvrent.  Jl  faut  changer  Us 
gardes  de  la  ferrure ,  on  a  prriu  Li  clefl  ;  \ 
G  A  H.  DE  „  indcchni^ble/fi.is  enireV  wns  article  ,  & 
tjous'jours  aufmgulicr,  fi^  i  Hv,  Som,  attention.  Pre:^ 
■nc'^fiarde^cjiiilnevçusrjxhappe, 

U  le  dit  encore  d'une  autre  façon  avec  laprepo- 
"fir.ioir,  dc^  éc  le  verbe-neutre  pàllif  //  faut^fc  don^ 
n:r  de  garde  cjuom  ne  [oit.  furpris,  donne  t-vous  de  gar- 
de cjite  ct;lan  arrive  ;  pour  dire^  Ayez  foin,,  ôc  em- 
pêchez que  cela  n'arrive.  * 
Oii/dit  audi  ,  Se  donner  de  garde  de  cfi^elcjuun  , 
pour  dire  ,  Avoir  Tceil  fur  quelqu'un ,  pour  empef- 
cher  quM  ne  nnife«; 

0\\  dit  auffi ,.  Prendre  garde  /pour  dire ,  Cohfide- 
rer  ,  faire  attention.  Prenez,  garde  a  cette  claufeJà  ^ 
'  -pourdire,Confiderez-Ia  bien,  li  prend  garde  à  un  fof^ 
à  un  denier, jpowï  dire, Il  y  fait  attention,il  s'en  foucie. 
On  dit  auffi ,  IT avoir  garde  ,  pour  dire, ,  N  ^voir 
pas  la  volonté  ,  oU  le  pouvoir  de  faire  une  chofe,  en 
.    eftre  bien  cfloigné.^  // w'^r  ;^4n/^  de  tromper ,'il  efl 
trop  homme  de  hien.  il  na  garde  de  court'  ;  il  a  ttneA 
,  jambe  rompue,  ,  ^^  *  ^ 

•Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées,  &  quelquefois 
des  per(onnes  que  Ton  compare  enfemble ,  dont 
l'une  nVft  pas  (î  belle  ou  fi  bonne  que  l'autre.  Ces 
gantS'Cy  nom  qarde  d'eflre  fi  bienfa'ts  cjHe  les  autres, 
cet  homme  Ja  Wa  garde  d'eilre  fi  ff  avant ,  d^ eftre  fi 
,    riche ,  cjue  cet  autre ,  pour  dire,  Il  s'en  feiut  beaucoup, . 

il  y  a  beaucoup  à  dire.  x* 

A  V  AN  T-G  A  R  D  E.  f.  ,m.  La  partie  la  plus  avancée 

d'une  armée  qui  marche  en  bataille.  *L'4V4«r-^4r^tf 

cfloiî  tommr.ndie  pay\Un  tel,  Vavant-gardeéplia, 

A  R  R  I  E  R  E  G  A  R  D  E.  f  f.  La.  démit  fe  partie  d'iine 

armée  qui  marche  en  bataille.   Les  ennemis  donne^ 

'  xejît  fur  r arrière- garde,  ils  harcelèrent  perfetuellement 

liarriere- garde,  .  . 

M /fi  s  G  A  R  D  E.  f  f.  Manque  de  (bin,  d'application, 
//  a  fait  cela  far  me  f  garde,  cela  rn  efi  arrivé  par  mef 
garde.  Il  ne  le  dit  qu'avec  la  prepofition /?4r  &  na 
.  ni  article  ni  pluriel.         "     ;  -^    ,\ 

Sauvegarde*  fé  f.  Exemption  de  logemctnt  de  gens  de 
guerre  que  l'on  donne  à  certaincs^maifons.  lia  une 
fauvegarde  du  colonel  dn  Regimertt  des  gardes. 
G  A  R  D  £.  f.m.  Cavalier  pii  fafitaffin  d'une  Compagnie 
qvii  eft  deftinéc  pour!  faire  la  garde  aiiprés  du  Roy, 
d'un  Prince ,  d'uû.  Gouverneur ,  Arc  6c  qui  a  des 
xafaques  de  livrées  fur  lefquè^leS|  il  y:  a  certaines 
^%^^tc\ù€s.  Il  n^avoit  avec  luy^n^n  Me  fe  s  gardes. 
Gardes^du  cçrpSi  Sont  ceux  qui  gardenç  la"  per- 
fonhc  du  Roy.  Vn  Garde  du  coff  s  bien  monté,  Capi- 
V  taine^  Lieutenant ,  Enfeignç  des  GardhidH-corps  foxx 
ûttiplement ,  W<f  G^r^f j.  4  J   V        ^^   ?        ''  . 
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Exempt  des  Gardes^  eft  un  Officier  aind  appelle  , 
parce  qu'en  effet  il  cjl  exempt  die  faire  la  garde  &  de  / 

f^orterîe  hocquetonôc  la  pertuifanne ,  lequel  après 
es  principaux  Officiers  de  la  Compagnie  comman- 
de les  Gardes  &'  porte  le  baftonpour  marque  de  fon 
authorité.  ,  •* 

Quand  Garde,  fignifie  une  feule  p,erfonne  ,  il  eft 
nia(culin  ;  mais  quand  il  flgnifîe  la  Compagnie  ,  il 
eft  féminin.  La  Garde  Efcojfofe.  les  Gardes  Fran^ 
folfes,    .  '  ,  .   '      V 

Le  Régiment  des  Gardes  /  Eft  le  Régiment  d'In- 
.  fanterie  deftiné  pour  garder  les  avenues  des  lieU^ 
où  je  Roy  eft  logé.  En  parlant  des  Officiers  &  des 
foldats  de  ce  Régiment  ,  on  dit ,  Capitaine  anx  Garr  ' 
des.  Lieutenant  ,  En  fi  igné  aux  Gardes.  Sergent  aux 
►  Gardes  i  Soldat ,  Cadet  aux  Gardes ,  pour  lei  Jiftin- 
guer  des  Gardes  du  corps. 

Il  fignifie  auffi',.  Les  perfbnnes  que  Ton  db'nn^  > 
pour  garder  quelqu'un  ,  afin  qu'il  ne  s'efchappe  pas. 
Ils  ont  querellé  enfemble ,  il  leur  faut  dmner  des  gar-  . 
des.  ilneftp^sprifonnier  ;  mais  il  a  des  gardes,   il  a 
*  trompé  fes  gardes  &  s**efl  évadé. 

Gardes  aes  Aïe  (tiers  ,  Afai/lres  &  Gardes  j  Sont 
ceux  qui  (ont  élus  dans  le  corps  de  chaque  meftier^ 
pour  avoir  foin  qu'il  ne  s!y  falTeirien  contre  lesre- 
glemcns.  \  I 

G  A  R  D  E  R  G  B  E.  f  f.  La  chambre  ou  font  tous  les  ha- 
bits ,  &  tout  ce  qui  eft  do*leur  dépendance. 
\  Il  veut^yre  encore , l^etite  chambre  ,  qui  accom- 
pagne une  autre  plus  grande  ,  &  qui  fert  oïdinai- 
rçmc'nt  à  coucher  les  valets.  Cet  appartement  eflcom^ 
%  posé  d'une  antichambre  ^  d'une  chambre^  d'unegârde^ 
robe  ,  &  d'^un  cabinet,  .' 

Il  (éprend  encore  pour  Les  habits  contenus  dans, 
la  garde-robe.    Sa  garde^robe  vaut  pins  cjue  toutes  < 
celles  des  autres  Princes  enfemble,   Maiftre  de  la  Gar^  , 
4e  robe  ,Qu\t{i  un  Office  chez  le  Roy  ,  chez  la 
/  Reine, &  chez  les  Enfans  de  France,  f^ajet  de  garde- 
robe  3  Officiers  de  la  garde.robe,       -     • 

Ii\  veut  dire  encore  ,  Ce  que  les  femmes  de  balTe 
'  condition  mettent  par  deffiis  leur  lobe  pour  la  con- 
ferver  :  En  ce  (ens  il  eft  tousjours  ma(culiin.  Z/;!   . 
garde^robe  de  toile  j  de  fiyge.'  -/m- 

.    Il  fignifie  auffi ,  Les  aifemcns ,  Ou  efi  la   garde- 
robe  de  ce  logis?         \  /  /  ,     * 

On  dit  ^  jiller  a  la  garde^fobe  \,  pour  di#^  .^e 
defchargei  le  ventre.  .        '^  v 

Lé  mot  de  Gaf4f ,  fr  joint  à  plufieurs  autres  mots 

pour  fignifierceux  qui  ont  certaines  chofes  en  gàt'de. 

Ain^  l'on  appelle ,  Garde  bois,  Celuy  qui  eft  dèftinc 

^    pour  empekhcr  que  l'on  ne  gafte  les  bois.  • 

Gaiçde.chajfe  ,  Celuy  qui  efti  commispour  em- 
pefch^r  de;<hairer  ceu;^  qui  n'ont,  pas  droit  de  le 
faire.  \  ^ 

C7^r4f-«t?frf ,  Qualité  qui  fe  Joint  ordinairement 
à  celle  de  Notaire ,  Pardevant  les  Confeillers^  g^^de-^ 
9iottes  du  Roy  auChafieletde  paris. 

Gàrde^rùlle ,  Celuy  qui  garde  les  Rolles  des  Offi-    • 
ces  de  France,  qui  entientregiftre,%&  qui  en  fait 
fceller  les  Proviuons.  - 

Garde^vaiffielle,  Celuy  ^ui  a  la  vaiflèlle  du  Rôy 
cnfagàtde.  j  ; 

Garde^meithle ,  Çeluy  qui  garde  le$  meubles  du 
Roy ,  d'un  Prince  àcç.  Il  faut  parler  ah  Garde.r/teu-   . 
tle  pourvoir  cette  tapifitrie.  , 

Garde-meuble  ,  lignifie  auffi  ,  Le  lieu  où  l'on 
garde  les  meubles.  Il  faut  mettre  cette  tapijferie  dans 
le  garde.metfble,  "^ 

Gard  e  d  e  s-sce  au  x.  f.  m.  ^eluy  à  qui  le  Roy 
donne,  confie  fes  fçeaux  avec  pouvoir  5c  authoritc 
d'en  ufcr  félon  Içs -Ordonnances.  Le  Roy  a  fait  un 
\  tel  garde  des  ficanx;  le  carde  desfceaux.  ,     «    v    -- 

Garai'* 
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G  AR  ' 

''^   èW^-Ww^l'W.  On  appelle  Une  eftofFc  qui  iiVft 

V  plus  à  la  mode,  6c  que  le  Marchand  a  dans  ia  bou- 
tique  il  y  a  long- temps  ,  Vn  garde^homlefut»         \ 

(G  A  R  D  E'F  o  u.  r.  m.  Lesbaluftres ,  ou  les  barrières 
que  Ton  mec  aux  codez  desponcs,des  quais ,  ou  des 
balcons  pourempcfcher  de  tomber  cnh^LS Jlfandroit 
ta  un  garde- fçH^  -    •       •' 

||G  A  R  D  E-M  A  N  G  E  R.  fubd.  m.  Lieu  pour  garder  ,  ou 
ferrer  de  la  viande ,  5c  autres  chofes  (crvant  à  la 
nourriture.  .    ^^  ,  <  -. 

jG  A  RD  EN  OB  L  E.  f.  f.  Le  droit  qu'an  perc  ,  ou 
une  metc  nobles ,  furvivancs  TunàVautse  ,  ont  de 
jouir  du  bien  de  leurs  enfans  jufqu'à  un  certain 

'    âge  ,  à  la  charge  de  les  nourrir  &   entretenir ,  & 
làns  eftre  tenus  d*en  rendre  ^comî^tel  -^z/oir/*i  ^^r-. 
dé.nobU.  perdre  la  garde  mhle,  l.c  Roy  en  certains 
cas  a  auflî  le  droit  de  garde-nople.  " 

j  iQ  A  R  D  E-B  ou.R^G  E  p  I  Si.  f, fi  Eft  le  mefmc droit 
que  le  précèdent ,.  à  Tefgardqes  perfonnes  qui  ne 
\/    font  pas  notées.  V  .     -- 

JS  A  r\d  i  e  n  .  f.  m.  Qui  Car  dp  &  protège  une  perlon- 
ne^^nechofe.  V  Ange  Gardïe^.  il  el^  le  gardien  de 
ces  threfors,  y  ''"       '        '.      ' 

On  appelloit  le  feu  des  Veftales  ,  Le  fen  gardien 
Âv  l* Empire  Remain,  ■-  . 

En  termes  de  Pratique,  Gardiefi  ^  pft  un  hom- 
me commis  par  Jaftice,  ppur  garder  des  meubles 
qui  (ont  faifis.  On  a  faifi  fes  meubles ,  on  les  enlevé^ 
ra,  s* il  ne  donne  un  gardien. 
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G  A  R  ïiiï  TIR.  V.  ad.  Se  rendre  gfffnt ,  refpondre 
d'unechofe.  Jtf  ^ew  garentis  ce  cheval  fain&  net,  le 
Marchand  ^ui  a  yendHce  damas  le  garantit  de  Gen- 
nés ,  pour  eflre  de  Gennts  ,  le  j^arentit  vray  Gennes. 

Il  fign.  auffi  Afluter ,  affirmer.  Je  vous  garentis  " 
ifue  ce  f^fpige  eji  d'un  tel  Antheur',  je  vous  garentis 
^hU  ne  fera  fàs  cela,  on  m* a  ajfnré  cda  ,  mais  je  rje 
?ie  voHS  l^  garentis  f^Xc 

Il  fignjfic  encore*,  Defdommager  ,'  indemnifer. 
Entreprenez,  hardiment  cela  ^  je  vous  gar émir ay.  de 
toute  la  peinte  ejki  en  pourroit  arriver. 

Il  fign.iuflî,  Preftrver.  Il  m*a  fait  iHy-mefme  le 
mal  dont  il  me  deveit  garentir^  tous  les  homrnçs  du 
monde  ne  l'tn  ffauroientgarentit^Je  vous  garentlraj 
du  mal ,  mais  je  ne  ffaurois  vous  garentir  de  la  peur. 

Garinti  ,  lE.  part.       /  )  , 

GARER,  SE  Garer,  y.  àft.  Se  mettre  à  cou- 
vert  d'un  péril ,  éviter  quelque  chofe^  Garez^votu. 
Il  eft  du  langage  populaire.        .      . 

Gare.   Eipece  d'interjcdion  poi;r  avertfr  que  Ton 
fc  mette  à  Tefcart,  pour  laiffer  palTer  ,  pu  pour- 
éviter  quelque  danger,  ^^r^ ,  gare,  gare  de  la,  gare 
de  devant,  gare  donc,  g4reCeau,  gare  le  fouet,  gare 
U  baftori.  "f'-i        :       /^ 

On  dit  prov.  //  frappe  fans  dire  g^re  ^  e'eft-à-di- 
re,Il  furprerid   àc  n'advcrtit  poiur.       • 

G  A  R  G  A  R I S  E  R.  y.  aâ:.  Se  laver  la  gorge  avec 
de  Teau  ou  quelc^ue  autre  liqueur  ,  en  la  faiîant  en- 

'    trcr  le  'plus  avant  qu'il  fe  peut  fans  ravallej .  Garga* 


Il  fignifie  encore  ,  De  Sutierieur  d'un  Convent  de .'     rifez.  vofire  gorge,  je  me  fuis  gargarisée   , 


*  ^?^^g^^^^^  ^^  ^^^"^  François.  Le  Gardien  des  Corde^ 
'      mehs.  le  Gardien  des  Capucins,  , 

C  O  N  T  R  E  -  G  A  RD  ER  ,    SE    CoNTR    E-GAR- 

,       D  E  R.  v.  n.  p.tfl'.  Conferver.  //  ne  fe  cent  Ke  garde 

point.  Il  eft  vieu%ôc  de  peu  d'ufàge. 
.    Ç  o  N  t  RE  G  A  R  D  E.  f  f.  '^^crmedc  fortification  ,  & 
fignifie  une  efpece  de  demi-  lune. 


G  A  RG  A  R  I  s  E  ,  E  E.  part. 

Ç  A  IL  G  A  R I  s  M  E .  f,  m.  v.  Uaftion  par  laquelle  on 
fe^argarife.  Après  cinq  ou  fix  gargarifmes  de  fuite 
jeffiéguery.'     ,;  '  / 

Il  fign.  auffi^  La  liqueurfaite  exprès  pour  guérir 
le  mal  de  gor;ge  en  s'en  gargai-ifant.  Faire  un  gar^ 
garifme.  un gargdrifme  excellent. 

.  .G  AR  D  O  N.  Cm.  Petit  poilTon  d'eau  douce.  />^yc/?^r    G  A  R  G  O  T  T  E.  f.  f.  Lieu  où  Ton  donne  à  man- 
du  gardon.  '  -       "  '    V  '    gerauï  petites  gens  à  bas  prix.  Une  prend  fei  repas^ 

Ôndit  prov.  Sain  comme  un  gardon,       \  .    ique  dans  les  gxrgottef. 

ÇARE.    }    r^^GAR^Ri  *•       t^     ^^ .        \  ItfeditauUiPar  mefpris  de  tous  les  mefchans  wV: 

.G  A  RE  N  N  E.  f.  f.  Lieu  à  la  campagne  ,  oThîl  y  a        petits  cabarets ,  &  de  tous  les  lieux  où  Ton  mange 

beaucoup  de  lapins ,  ôf   où  l'on  prend  foin  de  les        nMl  proprement.        .      ' 

conferver.  Lapin  de  gkrenne,  faire  une  garenne,  bon-    G  A  i^  rfo  t  t  1  r.  V.  n.  Beuvoter  comme  on  fait  dans 

jtte  garenne,  mauvai/è  garenri^.  .  les  petits  cabarc'ts,  viUinement  &  falement.  Il  ne 

On  appelle  ,  Garenne  forcée  ,  Vn  petit  lieu  cbs       fait  eme  gafgotter.  11  efFbàs.       *• 

de  %urailles  où  l'on  met  &  oùl'oncflcve  des  la-    G  a  r  oot  t  ie  r  ,  er  e.  f.  Celuy  ou  celle  qui  tient. 

pins.  y  >         iagargpttp.  ' 

Oo  dit  prov,  &  baffement  d'iin  conte  ,  ou  d'un  II  fe  dit  auffi  Par  mefpris  de  tous  les  mefchans 

trait  d'efprit  dont  on  fe  raille  j  ^eluj4a  eft  de  ga-        Câbaretiers ,  &  de  tous  ceux  qui  donnent  i  mangée 

renne,  il  eft  de  garenne.  ,  '      -^^  %       malproprement.  /  >  \5  V         ' 

'Garehn  1ER.  f  ,m.  Celuyaqui  a  foin  d'une  ga-    Ga  rg  otI'iri  e.  f  f.|Se  dïtdc  lafaleté  &  de  la 

renne ,  qui  a  une  garenne  en  garde.  mefquinerie  d'un  repas. 

jG  ARENT,ouGARANT^.f.m.Pleige,eamioh,    G  A  R.  G  O  U^lLL.E.-f  f   Figure  4e  tefte  d'ani- 

qui*refponddiifait  d'autruyou  du  fien,.^  qui  fait        mal  que  l'on  met  à  rcxtremité  d'une  goùtierc  ,  & 

bon  tout  ce/]ui  a  cfté  proitiis.  Avoir  up  bon  ga-        par  où  l'eau  fort.  .^^      :  ' 

rent ,  un  mauvais  garent,  fe  rendre  -f^mt.  prendre    GARNEMENT,  f!  m.  Fripon ,  vau-rien.  CV}?^;# 

pifur  garent^  on  rCeft  point  garent  du  fikp^du  Prince;      franc  garnement,  ceft  un  inefchant  garnement. 

je  ne  fui  s  pas  garent  de  Vf  événement,  ' 

•   Il  ledit  auffi  fig.  d'un  Autheur  dont  on  a  tiré  un 

fait,  une  doftrinc  qu'oii  avance. ,  un  partage  que 

rpn  cite  5  &  d'un  homme  de  qui  on  tient  une  nou- 
V -vpjlei  //  a  Ariftote  pour  garent  de  tout  cequjldit. 
;  "^ette  nouvelle  paroiftejirange  ,  mais  elle  vient  de  bon 

'  lieu  _,  '&  fay  de  bons  garents. 
.G  A  R  E  N  T  I  E.  f.  f  Obligation  de  garentir.  lï  luy  a 

f^fté  un  aSle  de  garentie.  il,  m* a  vendu  cet  héritage 

fans  garent ie,  » 

Il  fignifie  auffi  ,  Le  defdommagement  auquel  on 

s'oblige.  S*  obliger  a  la  garentie.   eflre  tenu  ala  ga- 

rentie.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'eii  matière  de  proccz  Se 

4*afïàires. 

Tome  I^ 
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GARNIR.  V.  ad.  Pourvoir  3c  ce  qui  eft  necc  flaire  ; 
mettre  en  quelque  Heu  ou  fur  quelque  chofe  que  ce 
(bit  ce  qui  y  doit  eftrc.  Garnir  une  boutique,  garnir 
fin  chapeau,  garnir  une  m^ifhn.  garnir  un\ejluy.  garnir 
le  râtelier  de  Houles  fortes  dé  viandes  &  de  volailles. 
/  Il  fignifie  auffi  ,  Munir ,  en  matière  de  fpi  tereflè. 
Garnir  une  place.         u/-'y-''-^-''-s.r--- 

il  veut  dire  auffi  ,  Se  faifir .   //  fe  garnit  tous  jours 
des  premiers  de  tout  ce  qu'il  luy  faut,  |"f| 

Il  fignifie  auffi,  î^Se  miinir.   Se  garniir  contre  le 
■  froid.  .;:jj';.  ..,-vV:  .  ,  /,.^   ',  ;   •      ■■ 

Il  fe  dit  auffi  pour ,  Orner ,  enrichir.  Garnir  d'or 
une  bordure,  garnir  de  diamans  un  portrait,     r 
,:    G  A  i^  N  1 ,  1 1.  part,  pailj  U  a  les  fign.  de  foi^  verbe. 
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514        G  AR      G  AS    , 

On  appelle,  Vne  chambre  ,  tint  mai  ron  garnie, 

qui  eft  foLunie  de   tous  les   meubles   nectiraires. 

Chambre  garnie  à  louer,  nt/iifon  garnie  a  lener,  il   n*a 

point   de  meubles],  il  efl  obligé  de  loger  en  chambre 

■  .garnie.  >.     ".  ■,  ^  ;\  '•-■ 

G  >  a  N  I  T  u  M.  C  f."  Ce  qui  cil  mis  pour  garnir  ou 

'  orner  quelque  chofe.   La  garnit nre  iiwc  ehambre.  U 

•  garniture  d'unchUpeait,  une  garniture  de  dlamans  ^  de 

ferles. .  .  (         . 

On  appelle  abroliiment,C7.imr/<rr,Les  rubans  que 

Ton  met  t  n  cercàuis  endroits  des  habits  pour  les  oï^ 

TiQT.Vne  bi'/h garnitftre  de  rubans  d'or^de  rubans d'ar^ 

cent  ;de^rujf.ws  couleur  de  feu.  Une  garniture  vene  , 

i      kleu'e  .  jaune,  cette  garniture  efl  bien  entendue ^elle  re^ 

'..    'ifient  bien  à  l'habit.  ,    .  V      ' 

Les  femmes  appellent,G^îm^«>'^  de  r^y?<r, Certaine 
quantité  d(*  rubans  iont  ellesparent  1  ur  t^e. 
•  Garniture^  fc  pr.iid aiilli  pour  un alfortim  ne com- 
'      pVct  de  qaelqu-  choie  que  ce  foie.    Vne  rarniture  de 
denteltes.  nne  ira-nitare  de  d'amans  Jl  a  fur  fa  cyemi* 
,    née  une  bille  ^ay-nhiire  de  porcelaine, 
G  A  i\  N  1  s  o  N.  fubft.  f.  N j.nbic  defoldats  qu'on  met 
dans  une  place  pour  la  dcff'n  ire  contie  les  enne- 
mis,  ou  pour  tenir  bs  peuples  dans  le  devoir, (OU 


G  AS 

^-f ntre  le  pcfne  de  la  ferrure  d'une  'porte,  attacher 
me  nafche.  lever  une  gafchë,  ' 

S  C  H  E  R.  V.  a(^.  Dcllayer.  Il  ne  ïè  dit  que  du 
^laftre  que  l'on  deflayc  pour  maçonner*   Ûafcher 

plaftre.        . 

AÏS  c  HE  u  X  ,  E  u*s  E.  adj.  V.  Deftrempc  d'eau, 
bourbeux.  Une  lé  dit  giiere  que  des  chemins,  des 
terres,  &  des chofeslemblablcs.  Chemin  gafcheux. 
termes  gafcheufeu  '  . 

G  A  s  c  H  I  s.  f.  m.  Ordure ,  faletc  causée  par  de  l'eau 
ou  quelque  autre  chofe  liquide  ref,'anduc  fur  le 
planchej;.   Ce  mot  ell  bas  ^&c  populaire.  Vn  grand 

■     gàfchis,  yoilà  bien  iugffch'S.  ^ 

G  A  i^  C  O  N ,  G  N  N  E.  1.  (  1**^  fe  prononce.  )  On  nj 
le  mec  poiiit  icy  com.neun  ni>in  de  natioin  ;  mais 
parce  que  Ton  s"*tn  (ert  g'ie'qawfois  poiir  fignifi.r 
un  fantar^^ii ,  u  ^  h  ibleur.  //  f  vahte  de  telle  &  telle 
chofe  ^     ais  ct(i  un  grfc">n,    ■ 

G  A  s  c  o  N  N  A  o  H.  i^  f.  Fanfaronnade,  vanterie  de 
q.iek]uethofe  f.iurte ou p^u croyable.  Ce:  homme  fe 
van-te  l*  'voir  elle  a  t'-ente  combats ,  mais^ce  font  au^ 
tant  de  '^gaÇconh  i  Ya-  Il  fe  vante  d* avoir  vingt  mille  lU 
ves  ie  rente  ,  d'ej$  e  bien  à  la  Cour ^maisce  font  des 


g  îfconna  l  s^.  faire  des  g^-ffcmnaUn^ 
pour  fubfîller  durant  rhiVer.  Il  y  a  deux  mille  hom-^-    G  A  S  P  i  LJ.  E  II.  v.  aft.  (  VS  fe  prononde.  )  Per. 
mesde-'^arnlfonen  cette  place,  nous efiions  en garnifon        dre  ,  diifiper.  inutilement.    //  atout gafpi lie Jm  bien 

d 


dansc-chjfieau.  on  a  envoyé,  aarnifon  dans  une  le Re 
vi!i3^^hanger  une  (ra^nifon.  ryjfjrcer  la  gar,7[fon,  on  a 
envoyé  tons  les  Officiers  a  bur g^rnifont  les  habirans 
ont  deftrmé ,  efgorgé  la  garmfon.  garnifon  forte  yjoi- 


hic  CÀ'c. 


,  On  appellq  aufli,  G^rm/o/i,  Une  troupe  de  Ser- 
gents ou  Archers  qu'on  envoyeen  quelque  maifon, 
pour  contraindre  a  payer  quelque  taxe.    0/7  a  mis 

■]  g^a"rtifon  chez,  cecomptabljMy  a  garnifon  chez,  luy.ona 
levé  la  ^amfon^  \         ' 

jyhSQA  R^v  iR.  V.  a.  Ofter  la  garniture  de  quelque 
choie,  D:fpirnirdeschaîfeSyUhlit  ^  tmhab't. 

Il  fign.  -aufli ,  Oder  les  meubles  d'inie  maifon , 
d'une  chanibre..//  a  defgarni  ^  fait  de  f  garnir  fa  mai-. 
fon  de  campagne  pendant  r  hiver. 

,  On  dit  aufli ,  Defgamir  une  place,  pour  dire  , 

En  oft^r  une  partie  confiderable  des  folJats  &  des 
munitions.  On  a  affiegé  une  telle  place, parce  quon  Va 
trouvée  defgarnie.  on pt  le  procès  à  un  tel  Gouverneur , 
pare  quii  avoit  defgarni  fa  place,  les  ennemis  furent 
^cbligeTi  de  defgarnir  leurs  places  pont  mettre  une  ar^ 
mée  en  campagne. 
'■  On  dit  aufli.  Se  defgarnir,  pour  dire,  Sevéfl:ir,fe 


I, 


couv  rir  plus  leg  rement  qu'on  h'eftoit.   //  s'efi  en^ 
rhume  pour  se ffre  defgarni Jroptofl.      . 


Desgarni,  ie.  paît.  paA*. 

Regarnir,  v.  a.  Garnir  une  fecohde    foTs.  Re- 

garnir  une  chambe.  regarnir  desbas.  regarnir  une  ta" 

P'P-rie.  '         . 

R  1^  G  A  :<  N  I  ,  I  E.  part.  paU. 
G  AKRO  T.  f.  m.  L'endroit  du  cheval  oi\  le  col  iî-. 

nit  &  fe  j  >int  aux  efpaules.  Ce  cheval  a  efié  hleJSé 

fur  le  qarrot. 

Garrot ,  Bafton  court  dont  onfc  fcrt  pour  ferrer" 
.    des  nœud:,  de  corde.         ^  *         —       '     ""^     '        -x 
Ç  A  R  R  t)  T  T  E  R.  V.  aél.  Lier ,  attacher  avec  de  forts 
liens.  On  a  amené  ce  pAfonnier  lié'&  garrotté.  ' 

G  AROU.    \  ^7<r^  LOUP  GAROU. 

G  A  H  O  U  A  G  E.  f  m.  Ne  fe  dît  qu'en cetre  phrafe  , 
Mler  en  garouaqe  l  }(Q\M  dire^  Aller  ca  de  mauvais 
lieux,  en  des  lieux  de  desbauche.  y 


CASC 


..<,i. 


G  A  s 


iece  de  fer  percée»  d^s  la^aeQe 


en  peu  d^  temps,  • 

Il  figùifie  aulîi ,  Gifter  ,  mettre  en  ded^rJre.yvy 
.  efïé  a  la  p'-ffe  ,  rnes  habits  ,  monling"  ont  efl é  tout 

Ç  fj^'ll'X:  ^^  à>'IP  ^^^\.?'^^  ^^^*^  Py^'  '"  ^^  "'"  ^'^ '^^'    ' 
GASTEAU.  1*.    m.  Efpecedepauir rie  ordinaire- 
ment place  &:  ronde.   Gafleau  fueilleté.  gafieau  d'^^ 
mande,  de  la  tarte  &  du  ga/leau,  une  part  de  g,: fie  au. 
le  gaflcai^t  des  Rois.  ^ 

On  dit  prov.  &  fig.  que  Qu^lcjuun  a  trouvé  laf\ve 

.    anga/lfau  ,  pour  jdire ,  qu'il  a  trouve  le  point  deci- 

fif  d'une  affaire ,  d'une  queftion.  1  . 

On  dit  prov.  Oc  fig.  yivoirpart  au  gafieau^  poui? 
dire.  Avoir  part  à  quelque  affaire. 

On  dit  aufîî  fig.  partager  le  gaftcau]  pour  dire.  Par- 
tager le  pifofit.  jiu  lieu  d'enchérir ,  ils  fe  font  accottu 
modé'^^pour  partager  le géfieau.  •       '*^      . 

G  A  S  T  E  R.  V.  a.  Endommager ,  mettre  en  mauvais 
eftat.  La  nielle  agaflé  les  bleds,  la  grefle  a'gafli  les 
vignes. 

Il  fignifie  auflî  ^  Mettre  une  chofe  en  fi  mauvais 
eftat  qu'il  efjt  difficile  ou  impoiTible  .de  la  reméitte 
enTelftat  quSUe^oit  eftre.  Ce  Tailleur  agaflé  mon 
habit,  ce  Jardinier  a  gajié  mon.  pArt erre,  cet  homme  Ik 
s* efl  gafié  la  taille  ;  faute  de  fe  tenir  droit. 

Il  fignifie  fig.  Mettre  en  mauvais'çftat  une  choft 
quieftoit  en  bon  eftat , pu  en  chemin  d'y  eftré.  Cet 
\  hommes  efl  oient  fur  le  point  de  s'accommoder ,  mais  il 
tfçhappa  a  l'un  d'eux  un  mot  ejui  ga fia  tout,  ce  Prt-^ 
cureurpar  un  défaut  de  formalité  a  gaflé  toute  mon  af^ 
faire:  il  agaflé  fe  s  affaires  par  fa  mauvaife  conduite. 

On  le  dit  àuQî  pour  fignifier  ,  Salir ,  tacher,  rotu 
avez  tout  gaflé  mon  habit,  mon  colet.  On  dit ,  qu'I^/i 
homme  gafle  bien  du  papier  ,  pou^  dire  ,  qu'il  cfcric 
beaucoup  &  qu'il  efciit  mal,ou  qu'^l  efcrit  des  chofes 
inutiles. 

On  dit  fig.  Gafler  éfueltjnun  ,  pour  dire ,  Luy  eftre 
trop  indulgent,  le  trop  caiveSèt./NtefaHt  point  laiffer 
cet  enfant  entre  les  mains  de  fa  mère,  elle  le  gafle.  vous 
tfles  trop  bon  à  vos  valets ,  vo  tu  les  gaflez.. 

On  dit  aufli  fig.  que  LarU^nre  de  s  mauvais  livres , 
/4  mauvaife  compagnie  ,  ga  fient  un  j^  une  homme  ,  luy 
gaflènt  /'^jj^'-iV^ppUE'  aire,  Luy  corrompent  Tcfprit  ôc 
les, mœurs.  ^  ■.^  "   •       '■'•  •.'  ■' 

\  \  On  dit  ,  Gaflerlemef{ier,pp\it  dire,  piminuer 
le  profit  de  fon  mcftier  en  donnant  fa  maichandile 
ou  fes  peine^  à  trop  bon  marché.      '      *      . . 
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G  AS     GAU    • 

Ileft  au(E  neutre  pafT  &  fîgnifie.  Se  corrompre. 
La  viande  fe  gonfle  dans  la  chaleur,  ces  confitures  Te 


G  AU   (G  A  Y      y,5 

cheufcs, entre  deux perfoimes  redoutables,  &  op- 
posées. *^ 


^ 


^4^«r««  «  l'hHmidifc.  et  vin  commence  ajig4(ier  ,    G  a  u  P  F  r  1 1  £.  f.  m.  Fer  double ,  pUt  ic  treilli(ré 


//  /f  gafle. 


r^^j'       œ  ^  ;.  dans  lequel  on  fait  cuir^dtseaufïres  ^ 

pMitaufïïaun.paflT.  Cr/  hornmeife0lcn  gafté    G  a  v  F  fr  e  r.  v.a.  Empreii{dre.miprimer  decertai 

■aL,OUr  .  self  bien  aalte  /iMttt  10  vm/ï^aÀ»     «^Ah..  À*^m.  •««•  C^... r._  j,..  -/i./r'  .  1     »y-   .    -  wi»»** 


4/4  Co«r ,  fe^  bien  gafle  dam  le  nîondç  ,  pour  dire, 

^N^'^  ^'^^  '^i^"  dcfçné  ,  qu'il  a  bien  perdu  de  fa  re- 
puiation, 

G  A  s  T  E  ,  1  1.  part.  paff.  Il  a  \ti  fignifications  de  fon 
verbe.   Enfant  gafli.    ,  ;     ,.       ^ 

On  dit  prov.  &  ironiquement  à^  Hl, ^^. 

fait  difficulcé  de  faire  une  chofc  bien  facile.  KraU 
tnem  vous  voilà  bien  gafli  ,  pour  dire.  Vous  voilà 

y    bien  à  plaindre. 

■^  O11  ilit  auffi  ,  qu'i;«  homme  a  '  cfuelciue  ihofe  de 
gain  dans  l'efirit ,  pour  dire ,  qu'il  eft  un  peu  tou. 

.G  AS  TE  M  EST  1ER.  f.  m.  Celuy  qui  cn  donnant  fa 
marchandife  ou  fa  peine  à  trop  bon  marché ,  <ïimi- 
nuc  le  profic  de  fbn  meftier.  //  ne  fe  fait  pas  affez,  bien 
fayer,  c  efl  un gufle^^etier. 

DtcM  T.  f.  m.  Ruiné,  ravage  ;  perte  arrivée  par  une 
force  majeure ,  par  une  caufe^iolente,  comme  tem- 
pefte,  giefle,  gens  die  guerre,  &c.  La  grefle  a  fait  un 


ncs  h^res  fur  des  eftofKs  avec  des  fers  faits  exprés. 

Gauff'^er  du  camelot,  ^  ■  •'] 

Gauffirerles  cheveux ,  C'eft  les  frifer  avec  des  ïer$. 

Cl  (toit  autrefois  la  mode  de  ga  f  er  les  cheveux.        *' 

G  A  u  FF  R  r ,  e'  £.  part.  paiH  '\ 

homme  qui    G  a  u  F  f  r  u  R  E,  fub.  fcm.  Çmpreinte  qu'on  fait  fur 

,.j-    ir...  uneelloffeenlagauflFrant.  Z,4^4«/«rr^rcrWr4p' 

n'e/l  pas  agréable,  .  .^         " 

G  A  V I  O  Ni  fub.  m.  Gofier.  //  ejl  bienfaoul  \  il  en.é^ 

jufiju  au  gavion.  on  hty  a  conpé  U  gavion,  l\  eft  bas.  i 

G  A  U  L  E.  f  f  Grande  perche.  Abbattredes  noix,  det 

pommfs  avec  la  gaule,         -,  .       .       ' 

^  Cr^îr^  eft  auffi,  Une  houffine  dont  on  fc  fert  pour 
faire  aller  un  cheval.  j  ^ 

Gaule  r.v.  a.  Battre  un  arbre  avec  la  gaule  pour 
faire  tomber  k  f  cuit.  Gauler  un  pommier  ^  ur/noy^r. 

On  dit  auffi  ,  Gauler  des  noix\  des  pommes^  nmjr  * 
dire,  Abbattre  des  noix ,  dts  pommes  avec  la'gaule 


V^ 


■\ 


-  \* 


\       j°j      ni        I     ^.         ' — &"f,"j '         -"-> '*'^«^^»'- u'-aiiwiA,  uc^  pummes  aveciaeaulc. 

grand  degafldans^  les  vtgnes.  on  a  envoyé  des  ^ens  de    G  A  U  L  O  I  S  ,  01  se.  aj^j.  H.b.taiit  de  la  Gauic  qui 
:g'éeire  pour  futr^e  le  de^ft dans  ^  \  eft  l'ancien  nom  de  la  Fiance.    '   '  '^ 

Oïï  dit  prov.  d'Un  homme  dont  la  condiiitç  eft 
fincere ,  franche  ôc.droite  ,  que  c\flun  bon  gaulois^ 
un  vieux  gaulois,       '  ,      '][  :■.       % 

On  dit  auffi  ,  d'Un  homme  qui  s'habille  à  U 
vieille  mode  ,  que  Cefl  un  vieux  gaulois. 
On  dit  encore  d*an  vieux  nnot  ,  d'une  vieille  fal 
^âTT^  ,     ,      ^       '  .4  :       çon  de  parler ,  que  C'f/î  ^  ^^i</oij; 

.GAUCHE/adj.  detoTitgenre.  Q^n  eft  oppoféau^^G  AVOTT  E.  fub:  f.  Efpcce  de  danfe  eave.  Danfer 

droit    -A^  le  dit  dân«  rhnmmf»  rliirrkifi^  rii^  u  ..1»^  ^a         '/.  ^^«.;.«*«  *    •  .^         1    ^    '  J 


tes  fiuves  font  bien  di^^a^  dans  les  terres  voifines. 

Il  fignifie  auffi ,  Confommation  de  denrées, de~vi- 
vres  avec  defordre.  .0;//îi^  un  grand  degafi  de  vin, de 
kois  dans  cette  maifon.  ,      , 

lO  A  U  tf 


droit  ,&  le  dit  dans  l'homme  du  coltc  où  la  r^^te  eft 
iîtuée ,  qui  eft  rebuté  le  moins  noble  ,  ôc  qui  eft  or- 
dinairement le  pfus  foiblc..  Le  cofli gauche,  la  main 
fauche,  le  pied^aUche.  V  ail  gauche,  l'aile  gauche  d'un 
afiiment.  fade  Itauche  d'une  armée. 
On  le  dit  fig;  de  ccqui  eft  mal  fait  &  mal  tourne. 


U  gavotte. 

Il  fe  prend  àtiffi ,  Pour  Tair  fur  lequel  on  danfe  la 
gavotte.  Ce  Muficien  a  fait  une  belle  gavotte,  jouer 
une  gavotte.   .  -^  ' 

G  A  U  P  E.  fub.  f.  IJemmçknal  propre  &  Taie.  O  la  vi^ 
— ,— ™--&;t-^ — -i— -.•  ...~.  *— ww  iM«t  iwuiiic.       laine  gaitpe  !  la fale gKHpe  !  '   -  y^ 

Cet  homme^arefj^rit  gauche  ce  garf  on  efi  G  AUSSER.  fe  Gausser,  v.  n.  p.  Semocquer 

tien  mal  balli.  Uelfçauche,  cet  ercalUred  mA  t^rl.  Railler.  Hfigauffedetoutlemonde^vousvousaauf 

fl^demoy.W^ith^i.  y^    ^  . 

I  :      11  eft  quelquefois  aftj  EtTe  joint  tousjours  avec 
j.  les  verbes  ,  Faire,  ou  JS,flre.  Il  fut  gaùfilJg  tout  le 

monde,  il  fi  fit  gau fer  de  toijité  la  compagnie^ -, 
Gausse',  ifi.  part.  ». 

G  iC  u  s  s  E  u  R ,  eus  b.  adj.  Qui  a  couftumc  de  fe 
gauflcrdes  autres.  C'efi  un  Qaliffeur:  ' 

A  u  s  s  E  R  I  E.  f.  f.  Moàucrie,  raillerie.  //  Va  dit  par 
gaufflrie.  1  ' 


il  ejl  mal  bafH ,  U  ejfgaucke-  cet  efcalUr  efl  mal  pris, 
il  eft  gauche.     J  -, 

On  dit  ariffi  absolument ,  La  gauche ,  pour  (iire , 
,      la  majiî  gauche ,  le  ai^fté  puché.   Il  fait  pr  en  ire 
\    fur  la  gauche,  te  parlement  tient  la  droite,  &la  Ch/im- 
\    b-^e  des  Comptes  tient  la  gauche  dans  les  marches ,  dans 
\  les  cérémonies,  il  prit  la  droite  &  il  luy  la  fa  la  gasi* 
\  che.  cfu/voflrâ^auche  ne  f  cache  point  ce  ^uefait  vof^ 
\  tre  droite:     ^ 
A  G  AU  c  H  .1.  adv.  Du  cofté gauche. Cnfoldat  frap:, 
foit  à  droijt  &  à,  gauche*  faire  demi  tour  a  gauche, 
fHand  vous  fereT^en  tel  endroit  ^prenel  M  gauche,  ^ 

On  dit  fig.  Prendre  une  chofeigd^^^  G  AY ,  G  AT  e.  ^d\.Joiicux.Vn  homme  ^ay.  un  vir4. 

a  prendre  de  travers .  la  prendre  autrement  nuNI        oê  a^v  ntln^  ir^«.*  i.,A«^^  ^.^.  .^.-.t/   ./i     ' 


La  prendre  de  travers ,  la  prendre  autrement  qu'i  1 

ne  faut.-.  •■•    ^         ':'■;.■  v*-' ■■■■■■■  •■''■^" '•'*'•  \   '/•■ 
G  À  ^  G  H  E  R ,  B  R  si  adj.  Qui  natùreliemeht  te  fert  de 

la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite.  //  ejl  gaucheh. 

G  A  u  c  u  I  R.  v.  n.  Deftourner  taïU'^fbit  peu  le  corps. 

//  auroit  eflé  blej^e  de  ce  coup ,  s*  il  n'eu  fi  un  p^u  gau^ 

€hi.\l[  n*eft  en  ùuge qu'en  cette  pbrafè. 


ge  gay.  mine  gaye.  hujteur  gaje.  ejprit  gay.  eflre  kiy, 
rendre  gay.fe  tenir  gp.  devenir  gay,  avoir  Cefprit 
gay  J  œil  gay.  avoir  uk  air  gay.il  eft  àay  &  gaillard. 
Il  fign.  auffi  ,  Cçqjiî  resjoiiit.  L^*r4»yZ^  gay.  une 
ch  an  fon  gaye.  SMC  couieurgaye.    \  • 

On  dit ,  dfU^ne  (Chambre  qui  eft  bien  claire 
qu' Elle  eft  gaye.        h.      :  :  ,i       ^       * 

On  appelle  ,  Vn  tfinpsgay  /Le  temps  qui  jtftX^ 
rem  &  lirais.-    ..,•  J  I        .i.  ,       •.  ^     ■r       ^    -' 


On  dit  auffi  fig.  Gauchir  dans  une  affaire ,  font  du 

,  N*y  agir  pas  franchement,  n'aller  pas  fon  droit        ,v.„  v^  *.a.j,.  . 

:  chemin.   On  n'aime  point  à  traiter  avec  les  gens  ^ui    G  A  y  e  M  E  n  t.  (  Qudbues-un$  cfcrivent  Gayment  ) 
gauchi (Tent  dans  les  affaires,  au  heu  df  me  reCvondre.  "     ^rd v.  Joyeufement ,  avec  jçiye..  r$vre  gayement,  ai 

1er  gctyement.  \ 

Il  fign.  auffi ,  De  bon  coeur.  Faire gay^ment  ^uèL 

^ue  chofe.  ces  troupej  alloient  gayement  au  combat..^'' 

G  A  Y  B  T  B.  f.  f.  Joye ,  allegreffi^,  belle  humeur.  Avoir 

delagayeté.  perdre  toute  fa  gayeti,  reprendre  fa  gay  e^ 

V  ;  fe. montrer  de  la  gayetè,  tefmoigner  une  grande  gayeti. 

Op  dit ,  De  gayéte  de  coeur,  pour  dire ,  De  propos 

(dcUbei;(È  &  (ans  (u/er.  '         -       -'- 


gauchi fent  dans  les  affaires,  au  lieu  d^tne  refpondre 

nettement ,  ii a  gauchi.^  *',;:': ":■: j;  '" '  j/^'- ''^'^:!i?•l^. ■ 
G  Af  U  F  F  R  E.  C  f.  Rayon  àé  miel^^On  «iW  afervi 

du  miel  dans  lesgauffres^         ■-     ^  -^bI      ^ 

^^l^-GoMffre^ttzumUnc  pièce ^epaftiïïèrie  fort  min. 

ce ,  cuite  entrç  dcuîf;  fffSLttcriliUcx  en  forme  de  pc- 


tits^arreaux. 


On  dit  figur.  Eftril^  U  gauffre  dans  une  affaire  ^ 
pour  dire.  Se  trouvcï  entre  deux  cxtrcjoaitez  ÊtC 


■jfc^  I  II  '»"'■ 
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'  IlTc  dit  sMiffl ,  Dw^arot'f Voù  les  àStîphs  folaftrc$ 
que  flifcïU  ou  quefont  les  jeunes  pcrfonnes»  C^/^^r 
:      de  petites  g^yeteX^,  çe^neft  ijHHfit  gaytti.       *^ 
£  f  G  A  Vin.  Y.  a(a.  Re$jouir ,;  rcW  jay.  //  m 
,  ^uHnho^Hme  dé  bonne  humeur  fokr  ijg^yer  une 

.  fugnU,  efgdyeir^fcn  fjprit.  /     i     .  J  t    r  ^  ^^ 

fl  fc  met  fouveni  avec^e  pronom   perfonncl   fil 

"    inanicrc  de  nputre  pffif.  ^'^^^r.  ^ye>*  ^?/??  *^- 

^il  fitHt /efgayer,     S    .'^J.  '    '       V    V^    ^         %. 

.■  ^'      On  dit ,  qu  f /ï  *^^^^',  tinJHiheHr  s  efgdyç ,  Lors 

V  r  qu'il  dit  quelque  chofe  d'agréable  qui  rt  eft  ^astout- 

•      à  fiitde  (bntbjet.       •  "^    ;  ^  -  "fï    /27        " 

•   JX  Oa  dit  fig:  Efg^pr  un  ouvrage,  efg^yei^  [on  jUle  ,>^ 

V:.  ':  j)oar  dire  ,  Le  rendre  agréable  ;  plus  libre ,  moilis  ^l: 
■'■    charge,  moins  embarrauc.  -    ;   ••  é  ;'        *   :./.  .l'i 

v^  .     En  ce  feris  oadit  SiiàfR  ^  EJgdyer  un  hjtlmeh'.  éf- 

\  une  broderie  y  &^c.   /    V   ;   >;  ^  * 


^' 


^ÏI-G.E  L„ 

.<  V.,    .      '-.'.^  ^^  "^ 
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On  te  dit  auQi ,  Par  <«jiggeration 
ÇàuCsx  du  froid.  P^oiU  reporte  éjuimiu  giU.  vous 
4vez.  les  mains  fi  froides  ^ue  v^us  me  gÛez,.^  je  fuis 
gelé  de  frfid.  je  fuis  tout  geliv  *^^' 

On  dit  aiifli  ng^  d*Uriç  pccfonne  dont  1^  mineeft 

fevere  ,  &  dont  l'abord  ell  freid ,  qa^lEUfegeie  ceux  ^ 

^ui  l* abordent,  /  /  t 

\  Il  èft-àuffi  neutre.  Les  jfignes  om  gelé,  U  rivière  a  ' 

jje/f .  les  doigts  luy  ont  getè^es^Jl^luj  apt  gcUM  . 

froid.         ^^  '  '  \  ■  "':-    ]  '''''',:'■'■■      '  ■:'•■*''•' 

-^n ait auffi ,  par  exaggfratten ^Giler, pour  dire, 


:>;^^i 


, mm- 


I    i 


enerd 


-♦t 


*  • 


#' 


»*- 


■   E  sjc  A  y  *  j-i*.  patt.  pîkCll  a  les  fign.  «le  fi)»  vfïbe 

^V      G  A  Z  €.  r  f.  Efpec/d  eftofFe  fort  claire  faite  de  foye 

.'    ;  ou  de  fil  d*Qr'&  d'argent.  GaXe  de.  foye.  gay  d'ar^ 

'  '■    .  .^ent.  voile  de  g4Z.e.     j.    ;    *  .\         .^k,  .  ,:>      ^ 

'r^ÇA  Z  E  TJ  E.  fub.  f.  Cahier.,  fcuilleV^lante  qu  oi^ 

t       d<l>nne^''public  çoucçs  les  fen^ailies  ,  &   qui  con- 

.  •  ti.^rit  des  boiivelles  de  divers  pays,  ijaz^ettede  ^/rf- 

'.  ^  '  çe^  de  HoUéthdei  Gaz.ette  imfnmie. ^^7^ 

.'        Jmjtn.\    .■  :..    '-.r*'  >■  :,s'  \m 

.;-    f    Oîv appelle* fig.  Gaz.etie  ^  Ùae  perfonne/qui  cft 

.  cuxieufê  d'i^pprendre  des  nouvelles,  &  qui  les  va 

.publier  par  toiit., Cette  famine  ejl  ddngereufe .,  c'efl  U 

•  '  g^XS^^^  du  tfuartierlçejlune  i/raye  gazçtte.       '  v 
> .    tî  aIz  eYi  e  r.  r.  mv  Geluy  qui  compofc  la  Gazette.  • 

\    *•  •  11  fc  pei?d  auilî ,  Pour  celuy  qvii  crie  kG^zctte 
■     '  dans  les  ru(is:\^ppellez.le  Gaz^etfer,  f 

<  G  A  55^.0  ftl^b.!)!.  MotteJô- terre  couverte  d'heroe 
courte  &  mbnuc.  Z^  parterre  de  gaz^on,  un  lit  j  un 
'*^fiege  de  g^Xo^^  baj^on  rêve  fin  de  gazon, 

•  Gx^zoHNiR  V.  a.  Revcttir  de  gàzdn.  Gaz^onner  un 
T    baflion/gaz,onnfrlebordd*unbaffin, 

V  G'Azt^N  N  i,  i^E.  part,  pain-  \ 

**   G  A  Tf^O^JiJ  I L  L  E  R .  ^.  n.  Faire  uo  petit  bruit  doux 

^  &  agréable,  tel  que  celuy  que  fait  le  codSjj^lln 

petit  ruifllau fur  les  cailloux,  ou  celuy  des^etits 

\        oifeaùx.  On  entend  lefoir  les  oifeaux  cjui  gazloïi  lient. 

i^ijfeau  gaz^o'iiUe  agréablement  fur  les  cailloux. 


Avoir  extrêmement  noid.  Cette  chambre  efi  fi  froide 
jjHon'y  gelé.  ■  '     jî  y:-X^  5;^''*  '>'■  ^'  r^:  ■  '         ^V  •'■  '"■  vÂ'  :' 
^     llfç  nriet  auflî  impctfbnnellement ,  Il  gelé,  ils'l 
gelé  bien  ferri.  il  a  gelé  apterre fendre. 

On  dit  proVcrb.  Fins- il  gelé  ,  plus  il  eflrelnt ,  pour 
-fdirc ,  Plusil  arrive  de  maux"*,  &  plus  il  eft  difficile 
df  les  (apporter.       ;      \-  H       *    ^  ^     " 

,"     iVfft  aufli^n;  paflC  VEakfe  gelé.  Il  fait  un  fi  grand 
'ffo'a/^iéelevinfegde  d4ns  U  vejcre. 

G  1  L  E  ,  i  E.  part.  11  a  les  figmfications  de  (on  verbr. 
Ond.t  prQY,  &  fig.  d'Un  Piand  parleur, -qu7/ 
y-é^a  pas  Ithcc gelé.  •         * 

G  EL  EE.  f.  f.  Froid  excéffif  qui  glace  ,  qui  pénètre  les 
Ci  rps.  Vne  forte  gelée,  les  grandes  gelées,  ^elée  blan^ 
"  che:  naw.raurons  de  la  gelée,  ce  temps Ja  nous  promet  '  1 
de  la  gelée..      ^ 

Il  fign.  encote  ^  Un  fuc 'de  viande  congelé  &  cla^ 
lificT'Vft  plat  dégelée,  un  pot  de  gelée,  manger  de  la 
gelée,  gelée  pour  Les  malades.  Il  (e  fait  aufli  de  la  ge- 
Ice  de  |. oillon  &  de  la  gelée  de  corne  de  cerf. 
Il  ft  dit  pareillement  du  jusque  1  on  tire  de  quel- 
.  qujs  fruitîf  cuits  avec  le  fucre  ,  &  qui  fe  congelé" 
eilant  refroidi.  Gelée  tle  grofellle.  geleè  de  cerlfe^  f!r^. 
Cb  NQELER-  V.  a.  Durcir  parlemoyeii  dufroid.  LA 

^pythdfi-oîd  congelé  Veau  dans  le!^  grottes.   '  .  * 

;*     Il  fignifie  auui;,  Figer ,  coaguler.  Il  y  adespoifinâ 
ijul  congèlent  lefang  ^  cjui  congèlent  les  humeurs. 
,  Il  eft  aufli  n.  palI.  Ueaufe  cttngele  dans  cette  grot.^  /- 
te.  lebouilïon  de  jaretde  veau  fe  congelé  eft  un  mo-  "' 
ment.  -  '  '  ,    » 


.# 


^ 


"i 


V 


r 


GazOUILIIS    ou   GAZO-UILI/feMBNT.    fubft.  CONGELE  ^  lE.  part.  pall. 

mî  V.  Petit  bruit  agréable  que  font  les  oUiaux ,  les  Ço  nge  l-at  ion.T.  f.  v.  L  a^ion  par  laquelle  le 

^                       ^  '-         *                             ;  ;  froid  durcit  les  liqueurs,  ou  la  qualité  que  les  U- 

'       ^^^  queuf S'reçoîyent  en  (è  coi^gelant.  Le  criftalfi  faip 

1    '              -  par  congélation,  la  congélation  des  lïijueurs. 


«0 


■I  0. 


*  / 


a    ■  « 


P    w 


.C 


'    ruiflcaux  en  gazoiîlllanr.    (    .  . 

G  E  A  NT ,  A  N^T  E.  f.  Celuy  oa  eelle  qui  excède  !& 

.iftatufc  ordinaire  des  hommes.. 'L';f^f4»^'ll»f^^^«/r. 

'  £r^^^  cemme  un  géant,  k  pat  de  géant.  tatUc  de  géant,  f 


Citigelation,  fe  dit  auflî  ,Pe  certaines  chpfes  con- 
gelées ,'commc  du  criftal  de  roche  &  autres  chofes. , 
lèmblablcs.  Il  y  a  de  tres.belles  congelàtlçns  d^nscet^, 
te  grotte,  cet  homme  a  fait  amas  de^  piufieurs  bf^Iei\ 
xongelatlons. 


\  • 


*^ 


•>,» 

.w.,' 


4 


*, 


\?    ■>■ 


\. 


*■ ,  -i 


% 


/■ 


>  -fc 


4- 


y. 


.\ 


V' 


••■•.1., 


/■ 


^\W^'y]:  '-f 


0 


'1*  », 


._V.GE-Ii^DRE.V.n.  GçtBir^;«lft  plaindre  toat;ba$ 


*.»        ^ 


j::.- 


*  "^--^II  fe  dit  plus  'brdinairenaent  dans  rimperfbnnel. 
Il  dégelé,  quaniil  viendra  à  dégeler.  .g^         ^ 

Il  eft  auflî  n.  paflT.  L'eau  de  la  fontaine  consmenceis 
O*  V^^jJ^/^.  meure  du  fruit  dam  de  Ceau  pour  le  faire 

dégeler,     i^    ,        .    t  ^ 


•^t. 


^,- 


*.  * 


*:* 


V 


>  ■«. 


à  diverfes  reprifiji  ^ .  &^d'u[Ae  voit  knguiflTante^  &   ;t^/  -    ^  .t- 

nonarticulée.  lle(lbas,Vilnc^^employeguereyP'^*^^V**'ÇÎ^P  -  '^        ' 

que  pour  blafmer  .ceujc  qui  fe  plaigneni  de  ce;  te    ^  e  g  1 1,  i;  m.  v.  Ceflation  de  la  gelée.  Le  dtgel  efi  ve^. 

^        *  '  nu. tout  a  coup,  le  temps  s* efl  adouci,  nous  aurons  du 

dégel,  au  Àigil.  au  ptemipr  dégel.  Il  n'y  a  guère  de 

véritable  dégel ,  de  franc  de  gel  qu*avec  la  pluye. 


*■ 


façdn-là ,  cotiimeii-oh  les;[aççufôit  4e  foiblcfle. .  // 
Tiêfait  jue  geimlre.  elle  geint  continu  filementê^: 

'  •  .    •       .-  N.       «V       t  ^^ 


.*  «- 


/• 


//        ■       ■'■■ 


i—        ^-        '  .^0^%, 


vr    * 

'  ■  è 
» 


/.      »      ' 


V. 


i  t  E  «  £1:.  part^ 


f\ 


far  un  froid  i 
flammatioo^  s^fîr  di 
fies  d^fngelesiriK^^r'-;. 

:G£L|NE.(;/Pouie 
Ci^tiNOTML  C  r  le 


■^'l' !^li^■ii\àeh        a  manger 


■  :  *V;  l-i\  r:  ...  . 


'4' 


||;'|||î  ,Onapp(flle,Gf/iM/ 
He  fauvage  qui  a  beau 

'^  GEMriitiyifiîft 

^  pluriel  ,&  il  fignifie  r 

i^   diaque.  Z/tf  y?g>/^  des  G 

'      gémeaux  m  imèi^  de  À 

GEMI R;v.ii.  fex^rim< 

Voix  plantive  &  non 

deau.gemlr  dejlouleur 

•  On  dit  fig.  Germr  fp 
,.;.  tyramiu^  X'^'  ■?"?•'* 
i  On  dit ,  pour  cxpi 
;.  ;   m^ux  ,  qu'ils  gemillè 

terelle-  gemltlT 

«G  EMI  SS  A  N  T,JIn¥| 

inljfmte.  d'Hn  tongemljj 

Q#MI  SSl  MINT.  f.  r 

doulouceufe.  1 1  ne  (è  c 

m^is  dans  le  figuré.  L 

1   mourants,  legemiffemet 

GENCIVE.f.f.  Li  c 
èc  dans  laquelle  les  de 
Gencives  vermeilles ,  /; 
gencives.  Il  a  les  genciv 


gendaiCme, 
gendarmerie 

aENDARMER.    • 

^  \    •  -.  ■*  •  .    :'■-.  ^ 

;GBNDRE.fub.m.C( 
quelqu'un ,  &  à  qui  l'i 
au  père  &  à  la  mcre 
prendre  un^  gendrt.  cl 
prendre  pour  gendre. 
On  dit  auflî  prov. 
:  *  affei.  de  gendres,  m, 

-;       On  dit  prpv.  TaM.i 

:^^,  dire  ,  Faire  efperér  u 

.   perfoones. 

'GENËALOGIE, 
GENEALO'G  idl 
GÉNEALOGIST 
GENER  AL,  ' 
GENERALAt, 
GENÉRALE.MÉN 
GENERA  LtSSÏI 
GENERALITE'» 
GENEUR  A  TlF, 

»  GENERATION. 


'■T 


GENEREtJX,ius 
turel  poble.  Vne  ame 
une  femme  genereuji.  i 


A  '''t      ,■■■■  "A 


^tii 


>ii-' 


'fl 


fi 


1 


*^i 


m 


'^^:U\ 


|:: 


i: 


'ft' 


|!^ 


?rT^ 


::'^|:|•iv1ll 


i:N: 


-,f>^ 


i  ■'? 


■* 


,\  ,  ?f 


i:^*' 


îlB 


.=?f-.4^ 


'»■' 


i.:./IN-V'.^;^, 


It'il 


,V«lv.,f  .' 


v^^f 


c9é 


■  ;',t^l^'^ 


l^^^â ilHWiirg^^  -.„vW,# ,,.,,„  . , ,,, 

■  >0^m IK*:  1^- -f 'f  1  eft  ^ufii  neutre.  //  dittU  P9Uf  mitux  fiijAtfm 


>JJ.  ;t-;,. 


w' 


^4 


i'ftâ 


W-    »   ■,■';■' 


.   i.  i 


'^    c«ufce|)ar  Un  frbia  exccffiffic  accompagnéc*d'in 


|fN'#lf  w  ftut  Uy  rtndn  le  mç'mdre  fervice  .  ^«'J  «j 
^^^Vv>p  namQiation.  Avoir  des  ingeleurts^U  â  Us  méùns  pUlMi^^h^^  .-Mûnii-ù^^ii:..  .i^/     ■  ^f  Tr* 

'^  '^'  ^  --  ^  ,1  i/e.  C  f;  Poule.  CéM  cft^euxf ■ '#« 


w-'àM:-  dclicaie  à  mangera 


'  ■ ''il    ''il         'l        '    '  II' I  i^hk'' 

lll  li     On  appelle,  Gelimtu  de  hais ,  Une  elpecc  dé  poul^H 


ili  aufli ,  De  qneïqûcsifnxnzux:  Vn  Lia 

powiqucmcnr  ,!'l^w^,?^^<f'''j'^^  tonr/ter^ 
P^s.EME/MTi  àdVj'd'Unc  manière  nobi 


^  On  appelle,  GeltMtu  de  bots ,  Une  efpcce  de  poul^S  ^|s  j:néreu|î:.  ErtMr  gmmfiment. 

If  fauvage  qui;* j)«poup  ^^s^i^^^l^xf^^m^  ,  >ai 


llanl- 


V,::.^'E  ME  AU.  f^.fn.  Jumeau.  ^  n'eft  en  y^^^^mmmii'mm^  generofitc.fiùrt  y^Mf^m^''.  ''^         f'/  " 
■  ■  plunel:,&.ilfignifielun  des  douze  fignes  éi^$m%f^                                        occ^fiot,.      'u--^^'--'iWm:'J^^^^^^  '  '^  ■' 


f^  j^ememix 
GEM 


ielV&-il  fignifiel'un  des  douze  fignes  iil^^W  occafort.      '  H-^^'-^'i^Êf^ 

uc.  Le fi^m des  GemeaHx.lefoleil  entre  dam  t^s'  Ù  Et^g^,  ov  GtvtT.  Cm.  Sorte  d:arbu{tequi;^^^^^.M 
fmtx  4H  mois  de  M:iy,r     .  j^'^v>*v4n,'^:''^^^^*\ï<v^\v^^  .a  fe^^^  Dh  gehe(ld''E^A0nc.  imbaUrd^   '■■■>'^'ÊS0l 

I R.>v.ji.  Exprimer  (i.peine,  fii  douleur  ,  cruncïxr;;'^^/?:  -fv^      ^<r«f/?.  1>^^(?,,^:5       «^     v  ^l^^lv^l^i;*'-? "^';/if//|«'| 
;DlanciYe&  non.axrkulée.  Gémir  roui  un  /^.,/-lG'E  M/fc*V'i\i^-'ti*  cr;^^^- ^- ^K^«^l  4*i:7/:^-r»^i'?w^iÏ!i-;'  ■^>"™'f%ï?fji 


pour  direVÀi^les  eftriei;j5t  cxcremçtnenc 


f,.t 


CJ  ■  "^         »■       !'  ,,■...Y'^ '■;.,    '■'■/■''il    •■■.■;■■■'.      ;  S  ii:!'-  iji'  ■       ./    ».    .:    '  'i  à    I  I 

■     .        -  .  .  ..  .         — ,..-,.-^:- ^.,^,, -J^ienc  caurts.v^vr;^'^\'^ 

mc^ux  ,  qu'ils  gemillent..|^  w/<i»?^f  ^fw^/v/4  r«i(ir>    GEHIE.  C  i&  LV(p^  f/;/ 


ilH^-'/i^"^' ^■•■U^ 


On* dit ,  pour  exprimer  le  ciri  de  certains  ani- 
iqiux ,  qu'Ilî 

tertlle- gémit.      ; ^  ^       ^     '  "ï^^^^  *  -tf  '   ''"M^:^-..  "  nTàilvail,  qui  (eloiî  la  dpftrine  des  Ancien^  accom-  0^ 

.Gémi  ss  a  >j  t  ,^N¥E/adj,  r/  (^i  gémit.  /^i:v  ^f-^ll-X  nagnoit  les  hommes  depuis  leur  naiflance  jufques  àr  K  •  $^fMé^^'^':Vf:  'j 
',:   inlfmte.d*fintongemiJfant.  '    '-^^v  .■•■•  \-h>^- ■vMgv'Iear  m^^     Bon  génie-,  manu  aïs  génie  Je  génie  ^' 5aV^|^^,''^ 
^  M  I  $  s  1  M  IN  T.  C  m.  V.  ■  Lamentation .,  r^'^lainif  ;||;;vrhi#^     nMi^t/^i^  ^r  «ir  de  BrHtus^.  le  ge^mJ^Augu/lé ,  '%  'K  f  ix?  i^; 
■:;Vdûulouceu(c.  Il  ne  fcdit  que  dans,le-  propre,^  J2g?^'?l,<!yî«r^         ^ue  celuy  d'Antêine^      ■M:^/^'J^s^}^k^^^^  ■■'■ii^rPê'/Jf^ 

xn^isdanslc  figure.  Legemifment  des  blejjlet,dè^.ju::    Ilfc  die  auffi/Deceserprics  ou  démons  qm,(eioa*l^^^^ 


u-  r'rf. 


tnÙHrantj.  le gem'tjfement  de  U  colombe^  - 

G  EN 


GENCIVE. Cf.  Li  chair  qui  eff'àutoùr^es  den 
&  dans  laquelle  les  dents  font  comme  enchairces. 
Gencives  vermeilles  ^  faines  .fermel.&c.  affermir  les 
gencives,  u  a  les  gencives  eniiet^:fy:\:W^':'''^:m 


c9lombe^:^j^^y$,:l,  ■  '   Wèoô^tux  des  Ancieni  ,  Pf^fident  à  d*M:(Mtains  ' ''^^■ll^ 

I   :;,--::s«>;  ■  • .  ^.  ::  :  ,„,  •  ^j?,*^;~^  Pt„j,u  Romain.    .         ^#s^|:&>  -^ '11:  ^>f  .A**  mi 


.'  l' 


tutelaire  de  laFrançÇy^  v  ^iiv 

tgg^  auffiVL*i|>eî)|^tioa  où  di^q^tiôiijn^uJi  IIV^  /  ^^r 


^s 


■*  ^ii' 


gencives,  u  a  les  gencives  enfiein^^-. 

•■        '  ^     .  ..     .       ■      ■  ;■  M"M' 

G  E  N-D  A'KM  E ,  ■    '  --^  -  .■mM:<^>''^m:-l^-^:  ^ 

il.  ' 


■■■/, 


''^    '■  >  ■;'/';//> 


xcllef  ■bifîl^/talprit-'paâW      d'iin  ^çkkcnM:0eamm4f^Jf:---^^  '^à/  /'Mf. 


./  />*: 


geme.gram  génie.  p»ipm  mie,  va^e:Jgénie'Mnm'WffM^^  .  •'^''^^ 

Kniverm:tla  un  merv^tlieHX^pf^  r0m^.fé^'c^P^^^^ 

fnivrejbn  génie. frrcer  fin  £f^ie>  faire: '■amlane-c^  '^l''" 

Il  1  tim^'i-    J         ■':';■'    •'■■'    ■     f  I   /  '.  •'       ■'*,       ''■'■>»;.■        ^  ;    • 


li:!f:'-')i-jf.;t::;'j:'i 


A 


//;' 


■■'",,        ,' J  •'•      '.'■'/■  ■•■,       ■t       'S.     ■N 


■■,.<>o^ 


H  i; 


«i 


4 
'  4 .   ' 

-     -  '.' 


■  m 


••.;V 


\'.:^^^\ 


V^ 


uy  qui  â  eipôule  la  mic  do        nteaegente.  u  aime  grande  fUfertonte  ae  génie 
quelqu'un ,&  à  qui  Ton  donne  ce  nom  par  ra;pport  vji?^,  On^it,  Travailler  de^enie ,  pour  dire^  Fire^  S 
au  père  &  à  IV  merc  de  la  fâïc^Ùefl  /on  ^«^'^f^Ê  quelque  chofe  de  (a.prc^^ 
prendre  nn,  gendre,  choîfir  qHifqigm: ;0ur  gendre^i      àitrc^tcc  ô^  ''''" '^'f '  ■  :-^^^^^^ 

prendre  four  gendre.  ^^-.^.^^^^^^^^^^^^^ 

On  dit  àuilî  prov.  Qj^dl,à-fiUi  ^^inarieê  il  y  jours  verd.  \Bois  de  genièvre,  graine  de  genièvre,  brA-l 

*  aJjTez.  de  gendres.                 ,    ;  ^  ^  ;      Si%g^^^  #^^  J<r  du  bois  de  genièvre,  des  lapins  quj.fintem  UMfk 

Pitditptov.Faï^.éeunefiHeéUs^  :/■  r/-^'7j'  ^^''^-'^ 

,^/dire  ,  Faire  efperêr  une  meSnè  Éhofëà  gluheur^  ,   Il  fignifie  aufli,  La  graine  liiefîné  de  getiiiélre^  * 

.   perfbnnes. .  _  :  ' ■.                    ,iv>/  '           :   ^r^^^^^^^^  .•^A"'Af^^t''f'#  :A-^^ 

,  G^NE  ALOt;  I-OJJ'ÊVI   ■'"ll^.i...  .■.;  ■  :'^^  ■ '-'^^^ 
GENEALOGISTE      1      v  #  ir#  ÇINOUIL  ou^GEH^owCiaK  PÉrtti^da  co 

GENE  R'A'l;^^".  .;..i^  f  •■ -^  #|tt^  j^^?!;'*  c«^tf^-^^Mijamb^:p^r d  _    .  .^ 
GENERALA'T   '    '*  ''' '1'  '»-'''w^?fi^ 
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■                                           i*^                      A  A    ,   :  %  v  genoux,  les  genoux  luy  manquèrent  tout  )4kn  coup^ 

wftrefur  un  genoùil.  fe  tenir  fur  un  fenouil,  parler  i 
genoux,  le  geneitil  er^  terre,  fejetterdgenéux  ^eijotÛC^ 
fuetfu*un.  tenir  un  enfant  fur  fes  fetioux .  embrafferMi^i^K 
genoux  de  tjuelpi^un,  je  vous  le  aemahdè  a  genoux  i^j^C' 
deuxgenaux.   '  mW^^m^àlM^^ 
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GENEREUX,  ivsE.  adj.  Magnanime  ,  de  na- 
turel poble.  Vue  ame  genereufe.  un  homme  gencxutxr^ 
nne  femme  genereufi.  uH  coeur  généreux,  aSiop  genca, 
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Pmee  éjl  GeneréUlpmedis  dtniles  du  l(oy/tl  ifi^lt 
Gfnerâlifflme  &  avoitfoHS  Uy  tels  &  tels  GinerâHx. 
GkNiRALt  Hji  N  T.  adv*  ifnivcrlcUcfnenc»  ///mi 
généralement  ê/HfUHtJf'fMièdi  s'en  rijffnte.  générale^*  .^r 
iwfwr  rfc^K.  generàlemhnt  appronyt,  le  bruit  en  tfl  gt^  ^ 
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GEN  . 

.  .Il  fc  dit  auflî ,  De  quelques  animaux  >  comme  Ju 
xheval  ,  du  chanicau  &c. 
:      Rgmfre  VangaiJlesH genou.  Vcy  A  N  G  U I L  L  E. 
Genonil ,  Edautll  une  boule  de  cuivre  ou  d'autre 

*  'iTiatierç  ,  enJ)oitcç<ie  telle  force  qu'elle  peut  tour- 

•  :  ncr  fart$  j)eine  à  coûte  (ortç  de  mouvemens.      ?/  '       ^  neralemerrr  répandu  par  toni, 
G  ENoîrjtLL  ERE.  ff;  La  partie  dc  l'armeUic  ^  A:Ù/ .       On  die ,  .Généralement  farlatH  ,  pour  dite  ^^  Sâni^># 

a  couvrir  le  eenûUil.   ',  '  ^    ^"^^  ;/  J  ,  i<âeiiendre  au  particulier.  '     '  "  '  ';^  '  ' 

^  ;'    Il  figniQrS^i ,  La  partie  de  la  bottrqui  <otvrc  le'  On  le  die  ;juffi  ,  De  ce  qui  eftie  plus  fouvent ,  & 

"     vç^oi\,GerictHilteres  de  hottes, jrahdes  genouillères, hanf-^^^  "  donc  les  exceptions  fonc  rares.   Cela  nefl  fastouf^ 

ferles  ff-nQÙlticres.  rabattre  les  genouillères.      >  ;    ï-!:^'    Jottrs  vraj  ,  ma  t^  généralement  parlant ,  cela  rtfl.  geu 
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Age  n  g  u  i  l  l  e  r.  ,  s'a  g  e  î*  g  u  i  l  lç  r.  v.  n.   paff.        neratement  parlant ,  tens  les  crimes  font  punis. 
Se  mettre  a  gciio|ix.   S'agtipouiikr  a  l*FgUfe.  on  fit    GiU  eràl  AT.  f.  m.  Dignité  de  Geneifail.  Dnrantfon 
Ajj^cridkilirtout  lemondeAes  çhatpfaux  &  les  ettphans         Oeneraiat,  le  Generaiat  des  galères.  .  "'  jL  t  '. 

G 1 N  E  R  A  L  I  T  E^  f.  f.  Eftenduc  de  la  Iurifdi&iolffl^il^^^ 
Bureau  de  Thrcfbriers  de  France,  ueneraltte  dêrai  ,ï 
ris,  de  Moulins.  Généralité  des  Threforiert  de  France  J 
7  il  n'e/l  pas  de  cette  Généralité.  .     ;^      • 

G  e  n  er  a  T  i  ON.  f.  f.  Aftion  d'engendrer.  Propre  i  \ 
'    la  génération,  inhabile  à  la  génération  incapable    de  . 
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^s*a'j(rif^Hillent,  .  •  • 
AGENOUILLE,  E  E.  part.  part. 
G  E  N  u  F  L  e  X  I  G  N.  f.  T.  L'aftion  de  fléchir  le  genou, 
f  ^«/-tf  Une  génuflexion  devant  le  fairft  Sacremefît.  il  fit- 
plu  fi  ni"  s  génuflexions,    '       .'  .  •/    .  **; 

GENRE,  f.  in.   Ce  qui  eft  coin  oi  un  a  diverfeserpe- 
ces  ,  cequi  a  fous  foy  plufioiirs  efpecçs  dif&ren-f 
tçs.  Sofu  le  gfnyed'j^iirnal  il  y  adeux  efpecescornpri^ 
♦      ps  j  celle  de  r  homme  _,  celle  de  U  b^fie,  genre  fupe» 
T       rieur,  genre  fubalterne.  Termes  de  Philolophie, 
1^;     Il  fe  piend  quelquefois  fmiplçmcnt  pour  Efpecç, 
^  Il  y  #1.  divers  genre  f  d'animaux,  le  gm^e  humain. 
V       II  fe  prend  encore  pour ,   E'fpece  ,  mais  dans  uii 
*  fcns  plus  gênerai ,  ô<  il  fignifie  à  peu  pi  es ,  Sorte  , 
manière.    Cela  efl' excellent  dan  i  fon  genre,  cela  efi 
y.  parfait  en  fon  genrç,  eei  deux  afftires  la  rie  font  pas  de 
m€(fi^t^nr'e,  U  mené  un  gmré  'de  vie  ^ue  ton  neffau* 
/   roit  approuver..  ■    é|^A'  .  :^ 

^'   Genre, ,  Se  prend  aûflî  pour  le  ftile,&:  la  manière 
."^  V    d'efçrire.'  Le  genre  fubllnfi  le  g^nrç  flmple,   le  ^enre 
|- j; ,  fnediacre.  ut  homme  a  un  genre  d'(fc/ire  noble  dc  iU^ 
"       îAf;  i/  ^ATC^//^  en  ce  ïïcnre  d'efcrire, 
'■'^-  y  La  RJietbrique  divile  le  di/cours    rutoire  en  trois 
•*  genres ,  le  demonftratif ,  le  d;cUI'  .iatif ,  &  le  judi- 
;^^"'''' Claire^' -i':; ':^;#I%/' '^  ^   '"   '  ;  ,:•>'  ■  "    .. 
.\^V   La  Grammaire  divife  les  no    s  en  trois  genres ,  fe 
^iniafculrn,  le  féminin,  &  le  neutre.  LaLançue  tran" 
v     f'9ife  na  poinh  de  genre  neutre ^^  ..  . 

G  5/4  E  R I  Qj^  E-  adj.«  de  tout  gei^re.  Qm  appartient  ;iu 
g^:nre."L<fï  différence generi^ue^T çtmc  de  Logique^ 
•:  Ce  n^e  r  a l  , ktt^^jid]*  ttif  IJnive^    ^  Règlement ge» 
"     ;    nernL  .maxime  générale,  un  a jf^i^^^^  Procejjion 

J ::■■■'■  gênerai e^^  Concile  g^etak  Bflats\generaux,  afxproba^ 
y-'-^H  tiqn  générale,  confevtement  général  règle  générale. 
^         .  Oji  dit  pcoV,  Iln'y  et  point  de  r:gU  Jî  gênera  qui 
'^\,^fi'aitfinéxcep^ppni'^^  ;-''^  '     - 

.   •  \  IlTe  joint  louvenc  à  de  certains  noms  de  Charge, 
/ .     d'Office,  &  d^dignitc.  meutenant  General  d] Armée. 
•     ^  Lieutenant  Gchèràl  de  Province  &^ci  Çontrolleur  Ge^ 
.■  ^' ,.  ver  al  des  finances.  Cohtfollenr  General  de  U  Maifon 
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génération.  ;  -w  .  v- 

On  diç  en  Théologie  en  parlant  des  qprfoniie«r" 
divines  ,  que  Lé  Fils  vient  du  Père  par  voye  de  ge^ 
'    neration  ^   &  le  faint  Efprit  du  Père  &  du  Fils  par 
voye  de  proçfjjion.  \  -      ^ 

Il  fe  prend  auflfî  pour.  L'ordre  naturel  de  la  géne^ 
ration  ,  pour  la  manière  dont  les  animaux  s'engen- 
drent/7r^'^^' ''V /^.  ^^''^'^'^^'V'^  ^^^'ï^^w^^^A^* 

Il  fignifij  aurtî  y  La  chofe  engendrée  ,  la  pofterité,  •  ^ 
lesJeïand^ns  d'une  pcrfonne;L4^rwfr<f^'o«^i  Noé. 
.  génération  perverfe.  '  de  génération  en  gcnerafion.  les 
bieàs  nfal  acquis  ne  pajfnt  guère  jufqua  la  troijiémâ 
génération.  Dieu  punit  quelque  fou  le^  péchez,  dels  fe^ 
resjufqu'à  la  quatrième  génération.  On  dit,d'Un  père 
&  de  (es-ejfahs  par  manière  de  raillerie  ou  d'inju- 
re ,  Luy  Gf  touie  fa  gcnerajtion. 

Il  fe  prend  aufll  pour  chaque  filiation  ,  qui  eft  de- 
puis un  homme  jufqu'à  quelqu'un  de  (es  dcfcen- 
,  dans.   Depuis  Hugues  Cafet  jufju'k  S.  Louis  il  y  a 
huit  générations]'    .    ^ 

^  Il  fe  prend  encore  en  Chronologie  pour  refpace 
*    de  trente  ans,temps  auquel  communément  uif  hom-, 
me  a  des  enfans.  il  y, a  trois  générations  en  cent  ans   ' 
&  quelque  chofe  de  plus,  '      ^'  !  "  " 

Génération ,  Se  prend  auflî  plus  generalémenc 
pour  produftiort.*  Génération  des  métaux,  génération 
de  Pujlules. 

On  dit  en  Phil6(bphie^  La  corruption  de  f  uni  fi 
la  generaiionde  Tautre,  -^    ' 

è\E  N I T  A  L ,  A  L  B.  adj.  Qui,  (èrt  à  la  génération.  Ver- 
tu ,  faculté  génitale,  efprit  génital,  parties  génitales: 
G  e  N 1 T  V  R  E.  f.  f.  Ce  qi^'un  homme  a  engendré.  Ain- 
ii  un  père  en  monftrant  foii  fils  dit.  Fiili  magenitUm 
re.  ma  chère  geniture.  Il  eft  vieux. 
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du  Roy.  Colonel  General  de  l*  Inf.tnt'erîe,    Meflre  de    Primogeniture.  f.  f.  Droit  d'aifnefle.  Efaù  ven^ 
Ciimp  General  de  la  CavaUriK  TrefonêrJGener)$U  Ri-         d'tt  fa  primogeniture  pour  un  plat  de  lentilles.    -  t* 
iceyeur  General,  le  Supérieur  General  d^ un.  Ordre.       J  G  E  N  1 T  i  î.  f  m.  Le  (ecohd  cas  de  la  declinaifon  des 
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Il  fe  prend  quelquefoisfubftantivemenç ,  &  .figni- 
^  CIk  f,celuy  qui  commande  «n  c)xt£»Gejîeral  iAr- 
mée.  General' des  Galères.    ^^^A  '     ;^   ;      r  ., 
On  s'^cn  fert  auflî  pour  figftHÎè^r4e^uperî^^ 
neral  d*iin  Ordre  ft^çligieùx.  l^  General  desf^^çjobins. 
U  GenihrAdesJff^ites.JeQ^ne}^^^ 
nèral  des  Cordelitrs.     '>  y  ^'■■^■\'M-'.'^\'-^-^iM:iM. 
Il  le  dit  encore  Jiubftantivëment  d*ùn  grand  ndm-;^ 
bre  comparé  à  uh  beaiicoup  moindre,  te  gênerai  nf 
eft  point  interefé  ^  il  n'y  à  que  quelques  particuliers. 
,.N  ;  G  E  H  É  R  A  L.  adverb.   Généralement;.  £«  ^^^^^ 
;,ral  '&  en  parjicuUerjant  en  gênerai  qtf  en  particulior. 
to^  en*general  &  en  particulier,     '  ^"^ 


noms.  Ce  mot  n*eft  ufité  que  dans  la  Grammaire.  U 
•  fc  reconnoift^r  Tarcicle  de ,  du,  dé  la  ,  o\ï  des , 
au  pluriel.:  L  efpée  de  e^rlemagne.  la  clarté  du  fa- 
leil.  l'obfiurité  de  la  nuit-^  hâmbre  dé  gens.,  quantité  de 
fi  fioles,  la  mort  des  hommes,  la  mort  de  tant  ethom'-^  ^^ 
mes.  Quelquefois  i'ufage  fupprime  rarticle./'//^?/?^^ 
DicH ,  pour  dire  y  PHoftel  de  Dieu,  le  huitième  Juin , 

^  pour  dire,  de  Juin.  La  rué  S. Jacques  ,  f  ouï  dire, 
de  S:  Jacques.         /  .      2^^       .  V: 

GiNiToiREs.  f.  m.  Il n'eft en ufage qu'au  pluriel, 
ce  font  les  parties  principales  qui  fervent  à  la  géné- 
ration. Il  fedit  des  hommes  &  des  anim^vix.  Couper 
les  genitolres.  le  caftorfe  coupé  les  genitoirer. 
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<;  EN  ER-^A:*  issxME.  C  m. 'Gelùy  qui  Commande    Généalogie,  f.  f,  Suitte  ,  dénombrement  des 
diiuiè  une  Àrraéclci  Qcrieraux  mefmçs.   Vn'tcl       ' 
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'tH^  Igrànàt,  éncUfine  genedlpge.  faire  une  ginenh^ 
git/f^ifcur  de  ffiveAÏogie.MrerHne  genealo^i\f^^ 
.    tf«  f^enealogie.  arbre  de gfn'alogie\  .        .•         \-^  .    . 
,,  ;  On  dit  au.flî.,  en  termes  de  raillerie.  J^  ledefffeiuy^ 
&  toute  fa  géneALogle.  lHy^&  tonte  fa  généalogie  ne 
'^/  ffa'iroiem  ftiH-nir  ccla^     *       \/  *"         '^^^ 

/Oi)  du  ,  d*Uu^iomme>  qu*//  efi  joHsjoun  fur  fa 
g^rialjgie^ ,  vàyxi  dire  ,  qull  parle  tou&jours  de  (a 
^^  niailon,  de  u  noblellc*. 

G  E  N  E  A  L  q^G  1  Ojf  E.  ^id').  de  tout  genre.  Qui  appar.% 
tient  à  la  généalogie.    Arb^e  gtmalpgiqHe.  hiftoire 
1  gêner  lojçiifUe,  ^  m-' 

jjj^    'G  E  N  E  A  L o  G  1  siT  E.  Cm,   Qui.dreirc  les  généalogies, 
*     \bu  cjui  les  fait.  Ctft  hA grand  Genealoji^ifle, 
F  ir  G  £  N  o  R  E  R.  V.  4.  Proluire  fot\  feuiblable  copamè 
,  foiu  les  animaux.    Il  ne  fe  dit  proprement  que  du 
.    mafl^.   Bn^ehjrer  des  enfants,  cloAque  anmal  engen^  \ 
drefonfcrnbUble!'  '  ,  \  r^ 

^Én 'pavlant/dc s Perfbnncs  divines,  o/i dit , que  Le^ 
,      f  ère  cr/g^nd^-e  le  Fils  de  tonte  éternité,  '  V 

_       H  IrgiiiH    audî  quelquefois, Produire  quelque  clioi. 
û  que  ce  (eit ,  djC  dcf  quelque,  manière  que  ce  loit. 
*\Lc'Sjle'.l  e  Rendre Tor  dans  les  enfyailles  de  U  terre. 
la  ro<if  en'j^'ft^re  les pn  les,  le  mtuviiis  dir  engendre  des 
^fn^ljf.dies  ,  des  cathtrres  ^  de$  fluxions,  cela  engendre 
disvrs.      0  ■  *•/    •"  ;  ^*"   ■■• 

•  ,  bnct  (ens  il  eft  encore  neutre  paflT.  Vor  s'enjien^ 
"^^ire  d^rts  hs.fntraillcs  de  la  terre,  lesvars  s^ertfendrent 
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jf  fm.  efuelles  gens  efl^'s^voné  ^  vous  effes  de  bonnes  gens,  ' 
il  /àccûmmode  de  tantes  gens,  voilk  demes'gens,  ce 
font  de  belles  gens,     ^  '.'''>  "^  «^ 

/^  On  «dit  néanmoins  ,  TêHS  les  gjgns  de  bien*  tous  Us 
honneftesgefîs,  toHS  lès  habiles  gtms,      '   •      *.  • 

Eti  ce  Ccixs  on  dit fiens  de  mar^Hf.  gens  de  cofiditbn^ 
\gens  d'efprit.  gens  d* honneur,  gens  de  ^leulité,  gens  d'af-^ 
f  lires,  gens  de  bien,  gens  de  cœur,  gens  de  feu,  gens  de 
néant,  getts  de  fac  &  de  corde,  gens  d'efpie,  genf  d'E^ 
glife,gens  de  robe,  gens  de  guerre,  j^ens  de  m^in^  gens^ 
de  fervice  cfc.  gensde  fied.  gelùde  cRcval,' •  "^      - 

On  Ait^  Ily  a  gens  &  gens  ,^o\àtà\ïQ  ^c^*\\  y  a" 
grande  difFc'reivee  entré  ctcs  perfonnes/       «        .• 

On  dit  prov.  P^ohs  vohs  mocfUet  de^genSé  vous  nous 
f^ene^  four  des  gens  de  l'antre  moH,de\  four  des  gens  s 
de  delà  l'eau ,  pour  dire ,  Vou^  noCi  prenez  pour  des 
ignorants ,  pour  des  idiots,  ■''^^^'       #  *    ? 

Ondic  yCent  gens,  mille  gens  ,  pour  dire  ,  Beau- 
coup de  gens  en  nôipbre  indete/miné  ,  &  ne  (e  diç 
jamais  pour  un  nombre  déterminé.     ^  '    ^ 

On  dit  auffi ,  .d'Un  lieu  folitaire  ,  qu7/«'v  a  ni 
(/ejtesny  gens,,  '  U     -.         .    r^ 

*  Il  veut  dire  encore  les  Domeftiques.Towj  vos gent 
vous  on{  cjuitte,  tous  mes  gens  font  malades,  un  defes 
gens.tiausavez.dèfottesgenS'àvo/lrefervlce,:  ,    .  -"* 

Gens  ,  fe  dit  encore ,  De  ceux  qui  (ont  d'un  parti 
par  oppofition  à  ceux  de  l'autre.  Nos. gens  ont  kattn 
h  s  ennemis,  nos  gens  ont  e  (lé  bâttuJ^je'croyouéjne  ce. 
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de  co  rupt  (in,  . .    .'         ,     ;  ■a'--0r        ,v.  *   ♦  f  Jf  ^^  des  ennemis.,  &  cefioitde  nos  gens,  leurs  gens' 

r  fign  fie  iig.  Eftrc  ca\ife  ou  occaGôn  de  quelque  V  bâtirent  Us  nofireir  :         .'    ;  "      .    •         . 

choll;  ^:  il  ne  fejlirgî^e  qu'en  mauvaife  part.  La  Gns  ^  Ce  dit  âullî ,  De  perfonne's  qui  (ont  d'une  ' 

hdiverfte  d*''nterifls  enj^endre  les  inimitiel^,  les  éfuerel-  /  mîîfme  partie  de  promen2^de  ,  de  jeu ,  de  foftin  6cc, 

hL  ce  teflarnent  a  engendrée  bien  désyrocis.  Voifiyeté^  Tous  nos  gens  font  arrives;,^  pqur  dire^  Toûylescbn- 
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•■-•  engendré  le  vtce,   '  ■:■■•'.  v  •  ■        ■'  "7'"'   •' 

On  dît  fig.  &  prov.  d*Un  homme ^extremement 
'gay  ,  qu*//  ntngmdre pnni  de  melancoth,      ^*  #    ., 
•   ^.      Ou  dit  aulTî  hg.  ôc  prov.  que  La  familiarité  en- 
ge^rire  le  ?n  jpris,  >    :^  .  v    ;' 

U  efl  auffi  neutre  pnclF.    Les  procès  s'engendrent  ai* 

se rnent  dans  les  familles,         \    ■    j  ■  •• 

E  N  G  i  N  DR  E- ,  e'  E,  part.  pafT.    Il  a  les  (îgtiifîcations 

de  fou  veçbe.  ^  ' 

En'G  e  k.  V.  ad;   Embarrallèr  ,  charger.-  Il  eft  bas  &C 
■pp,>uLiire.     //  m\!  voulu  ènger,  du  ptsii  fot  valet  du 
monde,  ejui  rn  ^.  engé  de  cet  animal  ? 
El*  gI,  I  e.  part.  .  . .;  -\  ./    ;'^'  •  #  ;  ■•. 

.\  E  N  G  E  A  N  c  t.  f.  f.  Rî^e.  u  ne  (è  dft  proprement  qpe 
df  quelqu-S  animaux  do  neftiqiie$Vôc  particulière-  * 
ment  de  certaines  efpçces  de^pl^tiles.    Ces  cannes 
^  font  d'aune  belle  engeance,]  d^^^^^t^ffs  de  la  grande  en* 
'     ^  geance,  ■     /"        '    ,  .•:j^"^#'' '^_'  '  .,'r  '  .: 

il  ne  fe  dit  des  hommes  qu'en  mauvaife  part ,  5c 
f  par  injure.  Afau dite  engeance,  engeance  de  vipère s^,  / 
^  D  *  G  E  N  E  R  e  R.  V.  n.  CoiTjpôfc  d*un  verbe  a()i  n'eft 
po  nt  eii  ulage  ,  s.'abaftardit  ,  ne  fuivre  pas  la  vertu 
d .  fes  anceiïres, Il  fe.  conftruit  ave  c  la  prcpofition  de. 
Dégénérer  de  la  valeur  de  fesay  eux,  dégénérer  de  fes 
anceftres. 

On  dit  ab(blument ,  Les  en  fans  des  grands  hom^ 
mes  dégénèrent  4juelifuefois.  On  dit  auftî ,  Les  plan- 
tes dégénèrent ,  ptiur  dire  ,  S'abaftarTlilFçnt.   "  «t 
Avec  Ict  prcpofition  ,  en  ,  il  le  prend  pour  changer 
'    de  bien  en  rnal.  Sa  Royauté  dégénéra  en  tyrannies, 
G  EN  T.  f:  f.  Nation..  On  ne  s^en  fert^u'en  poéfie. 
.    Lagent  jki  tforte  le  turban,  pour  dire.  Les  Turcs,  la 
nation  des  Turcs.  Et  au  pluriel  il  n'eft  en  ufage  que 
dans  cette  feule  phiafe.   Le  droit  des  gens,       ^ 
G  E  w  s.   Pérfouncs.  En  cette  fignificaiion'il  n*a  point 
de  (îngulier.  Il  eft  mafculin  quand  l'adjeftif  le  fuit, 
t  •      ôc  femiinn  quand  il  le  précède,    f^oilà  des  gens  bien 
fn^^  ce  font  de  fines  gens,  ce  font  des  qensfovt  dange^ 
reUx  ;  de  fort  dangereufes  gens,  votée  vom  mocquez.  des 
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viez  (ont  arrivez*.  Tous  nos  gens  font  au  rendczs-vousj: 

-ïl  fe  dit  auffi ,  Des  Parlements  &  autres  Compa- 

•     gnies  de  Juftice.   Les  Gtns  tenants  la  Cour  de  Parle^ 

m^nt.  lés  Geps  tçnants  la  ChambrJ  de  f  Comptes, la  Cour 

des  Aides  -,  le  Pr'efidial  d'un  tel  lieu  &c.     • 

t)n  appelle.  Les  Gens  du  Roy ,  Les  Procureurs 
ôc  Advocats  Généraux  ,  les  Procureurs  ôc  Advocats 
du,  Roy.        --  •  '        ^>-    .  ^ 

G  E  N  T  I  L  ,  I L  E.  adj.  Payen,  IdoUtre/  //  eflolt.fils  d*tin 
père  gentil.  Il  eft  plus  orditiairement  fubftafuif.  Les 
ju.ffi  appelloient ,  Gentits  ,  tous  Ceux  qui  nefloient  pas^ 
\  de  leur  nation.    Saint  Paul  efl  appelle  l'^foflré  des 

ùentils,  la  vocation  des  Gentils, 
GbntiIitf.  C,  {,  NomcoUedif.    Les  Nations 
Payennes.   Toute  la  Gentilité,  '   >^ 

G  E  N  T  I  L  ,  I L  L  e.  adj.  (  Au  mafculin  YL  ne  fe  pro- 
nonce point  s'il  né.fuit  une  voyelle'  \  Ec  alors  elle  fe. 
mouille.  Au  féminin  les  deux  ^L  fe  prononcent 
comme  dans  1-e  mcy  ^^//<?.  )  Joli,  agréable,  mignon, 
gracieux,  qui  plaift,  qui  a  de  ragrément ,  de  la  dcli-- 
cat(i(re  ,beau.  Jl  efl  gentil ,  elle  eft  bien  gentille,  fes  en-  - 
.  fants  font  bien  gentils,  c  efl  un  gentil  efprit,  un  gentil 
garçon,  un  gentil  cavalier,  une  chanfon  fort  gentille, 
gentille  invention.,  un  ouvrage  detap'Jfriefort  gertil, 

Gefftil ,  Se  dît  auffi  par  oppo(ition  à  Grand  ,  beau 
&  parfait.  Ce  jardin  nefl^pas  grand ,  mais  il  efl  g:n*  ' , 
til,  on  ne  peut  pas  dire  que  cette  fille  fois  fort  belle, z^a  's  ' 
elleufl-^gentille.  '      ■  ^  % 

On  dit  ordinairement  d'une  choie  grande ,  excel- 
lente ,  que  Cela  paffe  le  gentil. 

Gentil ,  fe  dit  ironiquement,  f^ous  faite  f- là  ungen», 
til  perfonnage ,  h»  gentil  meflier,  pour  dire,  Vous  fai- 
tes un  vilain  perfonnage  ,  un  vilain  meftier. 

Il  fe  dit  au(Ii  par  la  mefme  figure  des  gens  qu'on 
veut  traiter  d'impertinents  &  de  ridicules.  Jc-d^ous    . 
trçuve  bien  gentil,  vohs  eftes  un  gentil  perfonnage ,  un 
.  gentil  garçon  ,  un  gentil  compagnon. 

Il  y  a  urfç  forte  de  faucon  qu'on  appelle  J  Faucon 
e^entilk  ,  /  >  ^ 
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G  E  N  T 1  MÉ  N  T.  ad V.  Joliment ,  adroitement ,  J*une 
manière  gentille.   //  chéinte  gemment.  U  feint  gemï-' 

,    ment,é^ejle  eft  gentiment  coiffée^  Il  ne  fe  dit  guère  qu^ 
des  choierqui  s'acquièrent  par  art ,  par  exercice. 

r,  E  N  T  I  L  L  E  s  s  E.  f.  t.   Grace  ,  aeicmçnt.    GentiUep  , 
dje  Pefprit.  j'admire  U  cent  m  elfe  de  cet  enfant ,  [a  gen- 
tillesse eft  grande,  f  admire Aa  gentille Jfe  dejesinven^  y. 
riàris,       ...  ^  ' 

,  r  il  fighific  auflî  ,  Les  tours  de  pafle-paffe  ou  de 
foupleffe  qiiç  foiit  lés  hommes  ou  les  animaux.-  // 
fait  mille  gentilleps  de  U  main^.Jon  .chien  fait  cent 
gentdUfffs,  '  ^ 

.-"^^  U figitifie  auffi ,  D,e  petits  ouvrages  délicats jk cu- 
rieux.  Il  y  a  mille  gentiUeps  a  U  foire ,  dans  fin  ca^ 

.  !?   Il  fignifie  aufli  ,  Des^ traits  d'efprit  agréables.   // 
.    fiÔHS  d  dit  cent  gentille ffe s, 
"^<3  ENT  itHô  MME.  f.  m.  (En ce  mot  ,Ja  lettré  Lk 
proiionce  comme  il  a  èftc  obfervé  cy-4c*vant  au  mot, 
de  gentille.  Au  pluriel  on  y  ad)oufte  une  »$  après  IX^ 

^Geniilshômmes,  &  cette  S  fe  prononce,màis  T^  ne 
fe  prononce  point.)  Noble  derac^.  Gentilhomme di 
bon  lieu,  un  pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme  de  cam^ 
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CER^i 

(îtuatîôn  ,  poiîré li  tirer  de  certaines  confcquences. 
,    Figure  de  geomatiCe,  la  geomançe  na  aucun  fondement 

raisonnable.  \  •  ^  '^       * 

G  E  Ô  M  E  T  R I E.  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet  tout 

ce  qui  eftmefurable,  les  lignes,  les  ittperficies ,  les 
X  côti^s  folïdcs.  La  Géométrie  eft  le  fendement  des  an- 

très   parties  des  MathematicjHes,  la  Géométrie  rend 
•  ' Tefprjt  plus.jnfte  &  plus  droit.  efpt:it,  deGeomttrie.    ^ 
G  £  o  M  E  T  K  E.  f.  m.  Qui  Tçait  la  Géométrie.  Excellent^ 
•     Geomtt'é,  . 

G  E  CM  E  T  R  I  QjiJpi.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  ' 

Géométrie.  Ordre  géométrique,  demonftration  gecrnc^ 

tricjue.  proportion  geometriejue, 
G  f  o  M  E  T  R  1  9^ù  E  MENT.  adv.  D*unc  manière 

gf  ometnque.  Cela  eft  démon ftri  geometriq^fement.- 

G  E  o  M  E  T  R  A  L.  adj.  ne  fe'  dit  qu*en  cette  phrafe. 

..      Plan  ge  omet  rai  ^  &  alors  il  eft  o^ipod  k  Plan  fierfpec^ 

;    'tïf.  Plan  gtomctral  eft  celuy  où  toutes  les  lignes 

tl  d'une  figure  (ont  marquées  lans  aucun  ^racourcillc- 

mem ,  au  Heu  que  ce  mefme  racourciffement  Icroit  - 
nccellàirc  dans  le  plan  perfpcâif,. 
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Taqne,  fimple  Gentilhomme,  un  vray. Gentilhomme.. un  _         _^ 

bon.Gcnùlhomme.fôy  de  Gentilhomniè.f'i'e  le  Gentil-  .  GE  R  B  E.  f.  f/FaiiTcau  de  bled  cdUpé/Lrifr  ^»^fr- 

homme.  vivre  en  Gentilhomme.  Gentilhomme  ftiivant,  .  ^   tes.  faire  des  gerbes,  lier  de{< gerbes,  entajferdes  ger^ 

C*eft  celuy  qui  fe  met  à  là  fuite  d'un  Prince  ou  d'un 

Grand.   Genllhommedemarifiie.  Gentilhomme  de  la 

.nouvelle  impreffion*  G^ntilhamy^t  a  lièvre  ,  Cela  fe  dit 

par  raillerie  ,   d*un  fimple  Gentilhomme  de  cam- 


i. 


bes.  battre  des  gerhes.  diJpHter  lagerbe.^  enlever  la  ger" 
'  be.'  lever  la  gerbe.  Ces^trois'der'nieres  façons.de  par- 
ler fc  difent  principlement  des.difmes.  «^ 

On  appelle  fig.  ô^r^f  «^V^rf;  Plufieurs  jetjs  d>aa  • 
qui  eftant  fort  pré^s  les  uns  des  autres  reprefentcnt  • 
une  gerbe.  ..    ;  § 

race.  Gentilhomme  de  race.  Gentilhomme  de  province,-  '  G  t  R  B  e'  i,.f.  f.^Borte  de  paille  oA  il  refte  encore  quel- 
Centilhowme ,  Qti  foy-difant.  Gentilh-omme  de  nom  &  •  y  que  grain.  Gerhie  de  froment,  il  faut  donner  de  l'a  gef^ 
Gentilhomme,  il  na  pas  fiiit  cela  en  GentlL         bée  à  ces  chevaux,  ces  chevaux  ne  font  nourris  que  de  ^ 

gerbée. 
GERCER.  V.  a.  Faire  de  petifts  fentes  ou  crevafles 
à  la  peau.  Il  ne  fedit  que  des  lèvres  &  des  mains,  & 


pa;^ne  qui  i  peu  dé  bien.  //  efi  bieii  Gentilhomme^jpoMï 
djre  ,  Il  eftveriiablement  Gentilhomme  &  d'ancienne 
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larmes,  en  Gentilhomme,  il  n  a  pas  fiiit  cela  en  GentiL 
hcmme,  le  traU:r  de  G,ent  Ihomm^.  aEli^n  de  G entiL 
.  homr^ic.  ce  nèft  pas  une  aBion  de  G.  nr  il  homme. 

Grrnlihomme,  eft  quelqu. fois  un  titre  de  Charge. 
P -emier  Genùl-homm^  de  la  chambre.  Gentilhomme  on 
dinaire*  Gentilhomme  fer vant.  Gentilhomme  au  bec  de 
.    co'b'n.  '     ' 

G  E  N  T  I  LH  o  M  M  I  ER  E.  f.  f, Petite  maifou  deGen- 
tilhodimc  a  la  campigne.  Vhe  Jolie  gentilh':m?mere, 
ce  nefi  pas  une  grande  mafon  ^  ce  neftqume  geniil- 
homygfere, 
G  E  N  T I  L  L  A  js.T  RE.  f  ru.  Se  dit  en  raillerie  &  par 
m  fpris ,  pour  dire ,  .Un  petit  Gentilhomme  &.dont 
on  fcUt  peu  de  ca^.        '  '  .    • 

■<  .     .      GEO 

■    ••  ;       ■    •  '    ■        ■■•.■■■•■■>■. 

»  .  ,'  ■        -.  V.  ■•  .  ji .  -■    .      ■ 

GEOGRAPHIE,   f  f .  Science  qui  enfeigne  la 

.  pofition  de  toutes  les  réglons  de  la  terre,  les  unes 

'     à  Tcgard  des  autres,  &  par  rappoit  au  Ciel.   La 


detoutlevifage,dont  lapeaueft  fendue  par  lèvent, 
,    lefroid,la  gelée  ,1a  ficvj?è.  Gerfer  le  vifageAe-froid ^ 

lit  bife  gercent  les  livres  j- gercent  les  mainïT 
Uéft  auflî  neutre.  Les  livres  gercent  au  grand  froid. 
Il  eft  encore  neutre  paff.  Les  livrer  fe  gercent  à  U 

grande  gelie.  ■   '':\    '  ""    '■ 

Gerce,  ée.  part.  paff.  ^ 

Gerçure,  f.  f.  Les  fentes  que  fait  le  froid  ou  la  b'i- 
^  fe  aux  lèvres  &c  aux  mains.  Pommade  bonne  pour  les 

gerçures.  ,     ^  '^ 

GERER.  V.  au.  Gouverner, cpnduire,adminiftrer. 
.    ■  //  a  gère  long,  temps  les  affaires  d'un  tel  f  rince,  gérer 

une  tutelle.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  Palais, 
G  ère',  e'è.  part. 
Gestion,  f.  f  v.  Adminift ration..  Rendre  compte  de 

Géographie  eft  necffaire  pour  bien  ff avoir  l*hiftoire,,    G  EKotii^iT,  C.  m.  Terme  de  Grammaire.  En  nof- 


^ 


cartes  de  Géographie, 
G  i  o  G  R  A  p  H  E.  L  ra.  Qui  fçait  la  Geographit.  Ceft 

ih  g^and  Géographe ^  un  bon  Géographe. 
G  £  o  G  R  A  p  H I  Q^u  E.  adj.  de  tout  genre*  Qui  appar- 

ttent  à  la  Géographie.  Defiription  Géographique. 

cartes  géographiques. 
G  E  O  L  E.  f.  f.  Prifon.  Les  droits  de  U  geoU.  le  maif 

tre  de  la  geôle,  regiflre  de  la  geôle.  .  i 

G  E  o  L  I E  R.  f.  m.  Ceiuy  qui  garde  les  prifonniers  ,  le 
^        concierge  de  la  prifon.  , 

G  E  o  L  I  E  R 1.  f.  f/La  femme  du.  Geôlier. 
G  E  o  L  À  G  E.  f.  m.  Droit  du  Gtolier  à  l'entrée  5ç  à  la 
"  forcie  de  chaque  prifonnier.  Droit  de  geolage.  payer 

le  geolage. 
GEOMANÇE.  f.  f.  Art'de  Jçvenir  par  des  points 
-  que  l'on  marque  au  hafatd  lur  la  terre  ou  fur  du  pa- 
pier,  ëc  dont  on  obferv.c  enfui^e  le  nombre  ou  la 


tre  langue  cVft  une'efpeçe  de  participe  indéclina- 
ble ,  où  Ton  joint  fouvent  la  prcpofition  ,  En.  Par 
'icxenipletf  En  allant,  enfaîfant,  il  alloit  courant,  : 

G  E  s  T I,  f.  m.  Aftion ,  mouvement  du  corps ,  du  bras> 
de  la  tefte ,  de  la  main  ;  Et  fe  dit  jfii  ne  i  paiement  des 
aûions  lorfqù'elles  accompagnent  le  difcours.  //  a  le 
gefte  beau  ^  forci,  fin  gefte  n*efl  pus  naturel,  le  ge fie  eft 
une  dés  principales  parties  de  r  Orateur.. 

G I  STt  s.  f.  m»  plur.  Belles ,  grandes-,  mémorables 
aftions ,  principalement  des  Capitames ,  &  des  Prin- 
ces. Les  geftes  ^Alexandre,  de  Scipion.  les  faits  & 
|;f/?5^r'Il  vieillit.  ^  -   ^ 

G  E  s  T I  c  u  L  E  R.  V.  n.  Faitc  trop  de  geftes  en  parlant. 
Il  parle  ajfez.  bien  ^  mais  il  gefticule.  il  gefticule  trop... 

Gesticulation,  f.  f.  Trop  de  geftcs  dans  le 
difcours.  GefticuUtion  continuelle,  trop  grande  gefti^ 
culation.  . 
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O  iciki*  v.^.  Faire  la' coftîph  des  aliments  qui 
t    ont  cftc  pris  par  l'animal.  L'tftomac  diginlaviMn- 
.  dts.vi^ndidiffieïU  â diçerer.fin  efiomaceUfoikle  ,  il 
'f^'ne  dijtinpMs  Hen.  9n  dtt  tjHi  l'éi^^truthi  digne  1$  fer. 
U%n.  fig.  Exartîincr ,  difcuicr  unc-af&ire,  la  ré- 
duire par  la  mediiacion  dans  l'ordre ,  dans  Tcftat  où 
elle  doit  cftre.  Diierer  une  Affkirt,  digérer  ce  qu'en  4 
k  dire,  il  ydde  bette i  mMieres  dam  ce  Uvre-là ,  mais 
elles  fcnt  nÉMl  dieeries.  » 

il  fign.  auflî  Sg.  SoufFiir,  fdjpporter  quelque chofe 
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*  ff      de  fafchcux.  Jl  ne  pent  digérer  le  maHitais  traitement 

*ifHon  Ifty  a  fait,  cela  efl  bien  dur  a  digérer,  ^-   . 

.    D  I  G  E  II  É  ,  I  f .  part,  palf  11  a  les  fign.  de  Cm  verbe. 
D  iç  1 ST  1 0  N.  m.  V.  Coftion  des  viandes  daiisFet 
tomac.  Faire  digejlion.  cela  aide  a  la  digeflioh ,  thn* 
ble,  empefche  la  digeflion.  ces  viandes  font  de  facile , 
de  difficile  CdeJÊ^digefiion: 
On  dit  fig.  (\\xtf^maiivajfs  traitement  efl  de  dnre 
^    digeflloft ,  pour  dire,  qu  ^'  ^^  difficile  à  fupporter. 
P  I  G  i  ST IF,  ;  V  E. adj*  Qui  aideVl*  diecKon.  P^jh^ 
V    dre  digefUve,  remède  digeftf  II  eft  au(|l  fubllancifl 
'    //  a  reftnmacfoibie ,  H  lny  faut  des  digejfifs. 
li^  D  I  G  E  s  T  E.  adji  de  tour  genre.  Q^i  eft  difficile  à 
"^digérer,  friande  indlgtfle.  ■/    s.  t 

Il  fign.  auflî.  Qui  n  eft  pas  digère.  //  rend  les  v!an^ 
des  crues  &  indigeflels,  *• 

tfn  eftonafc  indigefte ,  Eft  Un  eftomac  qui  ne  digè- 
re pas  bien..-      \,  /  ■..„'•'■■•■.  S^ 
-    On  dit  fig.  Des  matières,  des  penfées  qu'on  n'a 
pas  encore  bien  digérées ,  qa'Eiiesfont  iniigefles.  '^:^ 
1  N  D  I G  E  s  T I  o  N.  h  f;  Difficulté  de  digérer ,  défaut 
de  cpûion  des  aliments  dans  l'eftomac.  C/la  caufe  ; 
donne  des  indigè fiions,  avoir,  fentir  des  mdige fiions, 
cela  provient  d'ihdigeftion.  N; 
Ïn  GEREiL,  s'Ing  E  r  E  r,  V.  n.  p.  Scmeflcr  det^uel- 
quç  chofe  fans  en  cftre  requis.  lis'ejTïngéredefaire 
.'  &c.  je  ne  rn  ingère  point  de  vos  affaires,  il  s  ingère 
foUsjours  4<  donner  des  advis.  cet  homme  s'ingère  tom- 
jours  de  ce  qu'il  n  a  que  faire-,  "'/  g 
S  u  G  G  E  R  E  n.  V.  aft.  Mettre ,  infinuer  ,  faire  entrer 
adroitement  dans   Tefprit  de  quelqu'un ,  quelque 
clîofe,  quelque  deftein,  &  ne  (c  dit  guère  qu  en.maù- 
Vai{ë"part.  Ce  dejfein  ne  vient  pas^e  vous  ,  qui  vous 
l*^f^ggtref  fuggerer  un  teflament. 
Suggère',  é  e.  part.  pafT.  / 
SvGGEÇTiON.  fubft.  f.  V.  Inftigation,  peiffuafion. 
Femicieufe ,  dangereufe  fuggeflion.  il  a  fait  teile  chofe 
à  la  fttgge filon  a  un  tel.  c'cji  une  fugge filon  du  malin 
ejprit.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifê  part. 
'<5  E  R  F  A  U  T.  f.  m.  Oifeau  de  proye  dont  on  fc  fert 
à  la  volerie.  Tiercelet  de  Gerfaut,  ^ 
GERMAIN  ,  A I N  E.  ad).  Se  joint  tousjours  avec  cou- 
fin,  ou  coufine  -,  &  fe  dédit  deux  peifonnes  qui  font 
(orties  des  deux  frères ,  ou  des  deux  fccurs ,  ou  du 
frère  &  de  \\(cc\xt.Couftn  germain,  coufine  germaine. 
Issu  DE  GERMAIN,  fe  dit  De  deux  perfonnes  (orties 
•    de  deux  coufins  germains.  ///  font  iffus  de  germain. 
En  termes  de  Pratique  on  dit.  Frère  germain^  pour 
dire ,  Frère  de  père  &  de  merc. 

On  le  mJttoit  autrefois  fubft.  pour  dire ,  Frère,  & 
on  le  met  quelquefois  encore  dans  la  haute  pocfie. 
Il  eft  aufli  fubftantif  en  cette  phrafe,  //  a  léger" 
tna'tnfùrmoy,  pour  dire.  Il  eft  coufin  germain  de 
mon  père  ou  de  ma  mère,  / 
G  E  R  M  E,  f.  m.  La  partie  de  la  femence  dont  (è  for- 
me la  plante  ou  l'aniiï^al.  Le  germe  d'un  œuf,  le  ger^ 
me  du  bled.  • 

Il  (e  prend  auffi ,  Pour  cette  première  pointe  qui 
fort  du  grain ,  de  l'amande  &  autre  femence  dans 
les  plantes.  Les  fourmis  rongent  le  germe  du  bled* 

On  appelle,  ?^ux  germe,  La  matière  inforttie  pro- 
venant d'une  conception  defcâucufc.  Cette  femme 
éfi  accouchée  £  un  faux  gtrmt^  .     . 

Tome  L  ^         . 
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Il  fe  prend  fig.  pour  la  femence  2r  la  caufe  de  quel, 
que  choïC.I^w  germe  de  divifionJU  frocez^,de  querelle. 

G  E  a  M  ER.^v.  n.  PouflTer  le  germe  au  dehors.  Le  ftid 
.    commence  à  germer,  le  bled  a  germe  dans  la  grange.. 
'.  On.dit fig. La  Parole di Dieuagermi dansfon cœur,' 

f*  ►our  dire  ,  qu'Elle  y  a  fruftifié ,  qu'elle  y  a  produit 
es  boijîsejRîts  qu'elle  dpit  produire,  it??^  ^ 

y*.-  ■    .    >  •     •■•    C:  ,■■■/'.  ^^mm.  ^n»  y^  •.-•-.  ■'>,"  ' 

/.;;  .i|.r    •,:.,     G  E  6     ■    •••-/■-:-■•_.  1^ 

GESIER,  f.  f.  Le  fécond  ventricule  de  certains  oi- 
féaux  qui  fe  nourrifTent  de  grain ,  cômnie  les  p^u-»  ' 
les  ,  les  pigeons  Sec.  Le  ge fier  d'une  foule.  %   • 

CE  S  I  R.v.  n.  Eftte^ouclie.  Vieux  nnot  qui  n'eft  guè- 
re eh  ufagp  qo^en  àuelqûcvitns  de  fe$  tcmifs.Il gift^  % 
ils  gifent.  il  gifoit.  ils  gifoient  &C,         .    ^  r    ■.     ' 

C  Y  G  1 ST  ,  Formule  ordinaire  par  laquelle  oi\xom-,    . 
rhence  les  Epitaphes.    .  *■ 

Gifi ,  fign.  auffi  fig.  Çonfifte.  Tout  gl fi  en  cela,  tou- 
te la  difpMtene  gifi  qu'en  ce  point.         *  a 

*^t  On  dit  prov.  fcy  gifi  le  lièvre,  p6tir  dire ,  C  eft  là 
le  poirit.important  de  l'afiTaire^  c'cft  là  çju'eft  la  dif- 
ficulté. 

■   ,•_■••  -,  -        ^  f 

C^  s  A  N  T ,  X  N  T  E.  adj.  verb.  Couché,  Glfant  dans  \ 

(oh  lit  malade.  •  '"     ]  ,  - 

G  I  s  IN  E..  f.  f  Vieux  mot ,  pour  dire ,  Les  couches 
y   d'une  femme ,  ou  le  temps  qu'elle  eft  en  couche.  En 

fa  ^eftne.  efire  en  gffine, 

G  I  s  T  E.  f,  m.  Lieu  oi\  l'on  couche ,  où  l'on^ demeure. 

.  Il  n'a  poiti 
.     mon  gifle. 
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Il  n'a  point  de  gifie  affjtire.j^  nay  pasM  qihy  payer 
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Il  le  dit  plus  ordinairement  du  lieu  où  couchent 
les  voyageurs.  Il  faut  gagner  legifie  de  bonne  heures 
il ^  a  en  ce  lieu-la  un  bon  gifie. 

Il  fignifie  particulièrement  le  lieu  où  le  lièvre  re- 
pofe ,  où  il  eft  en  forme.  Vn  lièvre  au  gific,  ilefi  re* 
mrné  au  gifle.  \  ,^v 

On  dit  prov.  d'TIn  homme  qui  eft-^revenu  moiirir 

en îbn  pays.  //  reffmble  k  un  bonlïm^,il vient ntOH-^ 

rirau  glfte.  *  ii  ^     -      .     "'     ^ 

G I  s  TE  R.  V.  n.  Demeurer ,  coucher.  Ou  gtfljej(^vott4? 

nom  avons  efie  mal  gi^ez^.V^c^  un  peu  basi. 
G  I  s  T  E  ,  E  E.  part^paflT. 

G  E  S  N  E.  r  f.  Torture ,  queftion, peine  que  Toiï  fait 
foufFiir  à  un  criminel  pour  luy  faiire  avouer  la  vé- 
rité. Il  fouff.'it  la  gefne  fans  parler.         ; 

Il  fé  dit  par  cxtenfion  des  tourments  que  l'pfi  - 
fait  fouftrir  à  quelqu'un  injuftement  5c  par  violen- 
ce ,  pour  luy  faire  dire  quelque 'chq/e  ,  pour  en  ti- 
rer de  l'argent  ^c.  Des  foldats  mirent  ce  paifan  a  lit 
gefne  pour  luy  faire  avouer  oh  cj} oit  fon  argent. 

Son  plus  grand  ufàge  eft  au  fig.  &  il  fign.  Peine- 
.  d'efprit,  contrainte  falchcufe  ,  eftat  violent  où  foni 
fe  trouve  réduit.  Ce  fi  une  terrible  gefne  de  n'ofer  ja- 
mis  dire  ce  qu'onpenfe.  on  efi  a  la  gefne  qujnâ  on  re^  . 
.  f  oit  de  certaines  vtfîte  s.  le  grand  nombre  de, cérémonie 
met  a  la  gefne,  la  difficulté  de  la  rime  met  l'écrit  dn^ 
-poète  a  la  gefne,  ^J     ■ 

Dans  la  pocfie  les  Amans  fe  fervent  du  mot  de^ 
gefne,  ^ont  exprimer  les  peines ,  les  inquiétudes   S^ 
de  l'amour. 

On  dit ,  Se  donner  la  gefne  ,  fe  mettre  Vefprit  à  la 
gefne  pour  quelque  chofè ,  ^ouî  dire ,  S'inquiéter  ,  fe 
tourmenter  ,  faire  de  grands  efforts  d'efprit ,  //  ne   . 
faut  point  tantfe  donner  la  gefne  en  faifant  des  vers,  il 
s"  efi  mis  fefprit  à  la  gefne  pour  trouver  cette  denionf      , 
tration. 
G  E SNE R.  v.  a.  Tenir  en  contrainte,  mettre  quel- 
qu'un dans  un  eftat  violent  en  l'obligeant  de  faire 
ce  qu'il  ne  veut  pas ,  ou  en  rempeichant  de  faire . 
ce  qu'il  veut.  Si  vous  n'aveT^pas  t  inclination   a  ce 
mariage ,  ne  le  faites  point ,  je  ne  veux  point  vous  gef 
•fier,  lu  prefencede  ^et  homme  me  gefnoit  ,  m'embaraf» 
foit.  on  eftgefni  devant  les  gens  de  refpeil.ceft  un  hom-* 
■     .'■   •  .  -  ■  /Vuu. 
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fw^  f MÎ  4//»^  /^  /ii^r^^* ,  il  nt  Ce  gefrt  four  ifuol  qne  ce    G  i  o  u  B  R.  V.  n.  Sauter  ,  danfcr ,  gambader,  £ie  A 
.ïôlunevoHSgfjheTL feint J^^  M  ^ue giguer.  Il  cft  bas.     V  '      /  #  \^ 

coftp  Iff  poètes.  ;,;•.  i/rf^J  irii  :é 
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^  Gefner\  fe  dit  aum  de  certaines  chifts  qui  C6n- 
traignent 
liberté  cl 
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ne  met  icy ,  que 
f  4ir*  Gilles j  poui; 
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viféirUt€rrdn.fAriafitH0iion<ieUfUct    Quand    GINGE  MBRE.  Cm.  kfpcce d'efpice.  Broyer  Jk   •  V        . 
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•  ,ditçle  mefmequ'un  Orateur;  ^eftcgcrne  pat  le  peu    GI  NGUETif.  fo.  Petit  vin  qui  h'a  point  de  force     V  •>      * 

%  temps  qu'on  luy  avoit  donne  pour  parler.      .      ^i^   2fl«-*  <^  ^Ww«.  U  eft  bas..     '   •"      l^--.^        '      "  i^*i   ::'V^  r'^ 

GeTnaijt,  As T E.  adj.v., Qui  contraint,  qui  in-.  ■■'.:s._:|      i  *   **     ■-.;  »>v.     ,^- ■.■     •,>      '('%■'■  ^-i^^r     '%■■''/  ' 
commoîfe,  quigcfiie.  Cet  hpmmeJk-efifort gcjhHfn,:-  :  •  -*:  .^>  .,^4,;-^-'^ .-  'G  '1/  R    ••  y.-''-^-:  '  V' '  '-■.■  ^ '■^'ï  •••^"l  ^'-^  t 

ESTE  i  ■^'  *)  '4  ^    ^^"^^^r^  •     canon,vcamphrÇj&c.  que  Ton  fait  tourner  dans  les  ^^        ^r    '    !^ 
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OnappcUeainfi  quantité  de  fu(cesyolantès,qti|  par*^  ^  ,^  .  ^  '^'  ' 
tent  en  mefme  tenips,&  qui  s'clpandentdans  l>ir;  ,  W  .; 

Girandole ,  eft  auffi.  Un  chandcjier  à  plufieurs 
branches  que  Ton  met  fur  une  table,  fur  des  guéri- 
dons* Girandole  de  criff al ,  d'argent  y  &c. 
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le  niot  de  C/b«.  CUh  de  girofle,  effcnce  de  clou  de  oy 
rofle   lardé  dç  clo^HX  de  girofle.  On  dit  quelquefois   <, 
.  ab(blament ,  CIoh  ^  pour  dire  ,  Clou  de  girofle.         | 
G  iROF  L  El.  f.  f .   Elprce  de  fleur  odorifcrante.  Gh* 

roflée  double,  giroflée  /impie,  giroflée  jaune.       '   > 
G  I  R  Q  N.  f.  m.  Il  fe  dit  de  cet  efpace  qui  eft  depujs 
•  la  ceinture  jufqu'aux  genoux,  dans  une  petjfonne  af. 
fi(e.  Cacher  Hansfon  giron*  cet  erifant  dormoit  dans  U  i 
giron  de  fa  mère,'  '  •  '        1 

On  dit   fig.  Le  ,gironde  l'Eglife-pout  ditCyLà  ^  - 
communion  de^'Eglffe  Catholique.  Karnener  an  gim 

v,.x^^x ^.^.,^ ^,.,.  .,-^,._,^ j.,      Wondel'Eglife.    ,.    -      .  .      .f %       ..    *       C    :     T 

âfmV* ,t)our  dire ,  que  Les  criminels  font  punis  toft    Gl  RO  U  ETTE,  f.  f.  Cequ  ort  met  fur-re. h^ut d'uno^  .^    - 

tour,  d'une  cheminée ,  6cc,  qui  tourne  à  tçut  ven):,  •  *. 
&  fert  à  faire,  connoiftre  d'où  il  irienti.   Girouette  dû    ;  i 
fer  blanc,,  pour ff  avoir  d*0H  vient  le  verit  ^  il  f^pt  rr-    * . 
garder  la^ girouette.    ^'^^.;  r   .■.>!;••'' r\.-.',  ■>>    -vi.  .r^7'   .' 

On  dit  fig.  d'Une  pj:r{bnne  incpnftante  dans  (es  ;  "  ■ 
fentimens,  q^c  Ceft  une  gîrotict(e.^\x'ellc  toHrmk  - 
tout  vent  comme  une  girouette;  rr-'^y-.^      ;  i^     j , 


d'une  gibecière  pour  enfermer  leurs  gobelets ,  &c. 
Il  joue  h'endeU  gibecitre. 

En  raillerie  on  le  prend  pour  bourfe  àmettredç^ 
Vargcnu  Je  n^y  plfis  rien  dans  ma  gibecière,        "^ 

G I  B  E  T..f.  m.  Potence,  pilier  où  l!on  pend  les  con- 
damnez ,  fourches  patibulaires.  >^r/^c/7fr^  un  gibet. 
-.^  jrnensrati  'ribet,  pendre  au  gibet,  drejpr  un  gibet,  defli^ 
né  au  gibet,  condamné  au  gibet,  '  ;  ' -'. 

On  dit  prov.'X^  gibetneflfue  pour  lesmdheureux^ 
pour  direy/<p«fcCe  ne  (ont  pas  tousjours  les  plus 
criminelséîui  font  putfis  ,  mais  les  plus  malheureux. 
Oh^/dît  aufli  prov.  que  Le  gihelî  ne  perd  point  fcs 


'.'^ 


,«>•'  ( 


ou  tard 
G  I  B  I  ^^.  f.  m.  Ce  qu'on  prend  à  la  chafTe  &  qui^eft 
bon  à  manger,  conlme  perdrix  ,  beccailcs ,  lapins  , 
lièvres  &  autres  animaux  fcmblables.  IL^w/^^^/^/fm 
de  gibie^.  il  y  avoit  dans  le  plat  tant  de  pièces  de  gii 
blcr.  m^^ger  du  gibier,' du  menu  gibier.  . 
On  dit  fig.  CeU  eft  y  cela  n  eft  pas  de  fort  gibier^ 
*.    pour  dire ,  Cela  cft  ou  n'eft  pas  de  fa  profeflion,  de 
^   fon  talent,  de  fon  inchiiation  &c.  ••  , 

On  dit  auffi  à  peu  prés  dans  ce  fens.  Vn  Domi-    GIS  A  NT  , 
.  cilié  neft  pas  gibier  de  Prevoft ,  pour  dire  ,  qu'il  n*eft    G*I  S  T  E  , 
pas  de  fà  jurildidion.  Toutes  càufes  ne  font  pas  gibier    G I  S  T  E  R. 
des  Juges  ordinaires,     .  ■      .  '  "^  "  . 

G  j  B  o  y  E  K.  V.  n.  Chafler  avec   l'arquébuze.  Il  n'a  '  ,  -. 

guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Arqueb^z^e  k    G  I  V  R  E.  f  f.  Efpcce  de  glace,  de  fiimat qui  sVt*. 
gi boy er,  poudre  a  giboyer.        ,.    .'  .^  j^       tache  a^x  arbres,  aux builTons  &c.  ir/^ri^raf^tfiwl 

G  I B  o  Y  £  u  R.  f  m.  Cemy  qui  chaflè  avec  Tarquebu- 
ze.  Çeft  un  grand  eiboyeur.  /-r^^  - 
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t.-  '«. 


xouvertl  de-givre. 


G  IB  O  U  L  E'E.  f.  ?.  Guilie,  pluye  fubitc  ^  de  peu 
de  durée.  Giboulée  de  Mars.  Il  cft  bas. 

GIGANTESQ^UE.   J  ^a^GEANT.      *. 
GIGOT'  f.ni.EfclanGhe,cuiflè  de  mouton,  on  l'appelle 


QX  A 


»•.■'•   ■■  -  • 


P  L  A  C  £.  f  f.  Eau  congelée  &  endurcie  par  le  froid. 
"Xjlace  ejpaijfs  de  deHx  doigts ,  d'un  pied,  il  a  gelé  M 
glace,  il  a  bien  gelé ,  la  ^ace  porté,  j'ay^paflé  larl^ 
vierefur  la  glacé,  glfferfur  U glajfe  avec  des. patins., 
cela  eft  froid  comme  glace,  boire  a  la  glace,  aeseeri* 
fes  ,  des  frai  fis  d  la  glace.  U  eft  froid  comme  ^Ucé.  • 


auflîyîembrede  mputon.'L';^  |i^^r  tendre, un  gigêt  de      .^l^^  de  glace ,  ^ft  une  forte  d'alun. 
bon  gonfl.  manger  un^gi^ot.  nn gigot  à  la  daube.  J     v^n  dit,   / 


on 


F^rer  dés  cloevaux  à  gldte  y  Quand 
leur  met  des  fers   cramponnez  .  oour  empefcher 


OnditSLuttiyVn gigot  de  veau.       ^      -       •i'^         >  leur  met  des  ters   cramponnez  ,  poqr  C^p 
On  dit  populairermrnt  &  balfement ,  ^/Frw^x'^/îj''^    qu'ils  ne  gljffent  fuir  la  g|ace.?:i-:  ,  <• .    V       • 

^î^p//,  pour  dire,  Eftendrc  fes  jambes,  fescuiftes./'       O     dit,  C{u*Vn  homme  eft  ferri  a  glace  , 
C  1  G  U  E.  f  f.  Jeune  fille  crandeleite ,  qui  faute,  qiii 

gambade.  Ccft  une  jrrande  gigue,  U  eft  bas.   ;,      '  ,' 
Gigue ,  eft  aufïï ,  Un  ouvrage  de  Mufique,  une  cf» 

pccc  de  d^nfc.  Jouer  une  g^t*ff^r  U  luth. 


■0 


y 


-J 


.   .  gl^ce,  pour  ^ 

dire  ,  qu'il  eft  extremennent  Habile  dans  la  matière 
?dont  on  parle  ,  &  ttes-capablc  de  s'y  bien  dcfFen^ 
drc  fî  on  l'attaque*    :  ^  •    " 

Glace  s  cft  amûp  ^  Une  plaque  de  ciilbl  doDt  on  f^ç 
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itfsmiroîrs.  GUa  fine.  £Uce  de  y'emfe,  un!  comme  une    GLAIVE,  f.  m.  Coutelas ,  cfpcc  trcricKante.  Ueft    ;J 


/^rf. 


cy ,  que 

^J>  poux; 


g  .  ,,     , 

\,On  dit  fig.  Rompre  la  gUce  ^  pour  dire  ,  Elire  le 

premier  à  tenter  une  chofc  où  il  y  à  beaucoup  de 

peine,  de  péril.  P  er forme  niofeit  hy  faire  cette  prop^ 

ftthn  ,  un  tel  fe  héti^rJa  à  rompre  U  gUce^  ;        V 

Il  fe  prend  au(Ii,  fig..  pour  La  froideur  qui  cft  dans 

le  cœur  ,  dan5  le^  aftioiis  ,  fur  le  vifage,*  6cc.  lia 


royerti^ 
defotice     'T 


*.  ■  • 


i^'H- 
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*-^W 


.a 
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çudre  à 

dans  lés  *^ 


A     i 
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■^ 


r^ 
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ns  Tair,;^  ;   '^\ 
ludeurs 


7    ■  >'. 
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S  gucïi- 

d'opale. 
^  girofle^ 
nt  avec    • 
0M  de  gl*^ 

Iquefois  // 
^fle.  ■•::| 
ne.  ^/^    . 

depuis 
nne  aCJ 
dans  U  i 
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rangL 
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Litd'uno..v 
Lit  v«nf,  *• 
mette  de  ; 
f^Htre^    • 
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/♦■ 


■t,  : 
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vieux  ,  ^  on  ne  s'en  fert  guère  quVnvCcs"|i^rafev^ 

illfi  frappe  de  glaive  ,  de  glaive  mourra^      f    >%^  • 

On  dit ,  Le  Souverain  a  la  puijfmce  du  glaive  , 

Î)our  xlire,qu*ll  a  le  pouvoir  de  vie  &  de  mort.  Dieu 
uy  a  mis  le  glaive  entre  les  mains. 
On  dit  ,  bn  termes  de  rEfcriturc  fainte  ,  Lapa^ 
*^role  de  Dieu  ejl  un  glaive  tranchant  des  deux  coftez,, 
un  cœur  de  glace,  fon  ardeur  s' e(l  changée  en  glace,  iJL    V       On  appelle  ,  Glaive  jpirituel  ^  Lajurifdidion  de    : 
m'a  rtce{iav(c  nn  vifage  de  glace,  il  èp  tout  de  glàcé^f    l*Egli(è  ,  le  pôiwoir  qu'elle  a  de  retrancher  de  la       -   '¥ 
G  L  A  ç,o  N.  C  m.  Morce^  de  glace.  Gr^s  glaçon,  la        communion  à^s  fidellcs.   ,        ,  ^\ 

rivière  charrie  ,  elle  e/i  toute  couverte  de  gUfons.  il  a^    Gt  adi  ateur..  f.  m.  Chez  les  Romains  c'eftôiént  cJés    *,  ; 
les  mains  froides  comme  un, glaçon.   ^  ^       Efcriméu.rs  à  outrailce  qui  çomba^toient  Tun  contre    .  ' 

G  L  A  c  I  s.  fl'  m.  Talud  ^  pente  douce  &  unie»  Le  glul.  '  .    l'autre  pour  le  divçrtiffèment  du  peuple.  Ê'^wi^/jr<!/#(^^;   ^  .; 

cis  d'un  eftang  Je  glacis  de  Licont^éfcarpe,         G ladiateursJa  Religion  Chrefienne  difindit^le^s  jettx§^^^^^ 

G  i  A  c  ï  I R  E.  uf.  Grande  folle  qu'on  fait  en  terre,qae     :,  leS^  Jpe[tacle$  des  Gladiateurs.  • .  ^^ ,  jr   'v.3         ^    v  1 

l'on  couvre,&  que  l'on  accommode  de  certaine  ma-      :  •    On  appelle  auflî ,  Gladiateurs  »  Ceux  qui  font  prt>^ 

niere  ppur  conferver  de  la  gl^e  &  de  la  neige  afin         fjffion  de  (c  baitre  en  duel.        %    '   ^   •  7       *  f 

.    de  boire  frais.  //  a  fait  une  glacière  au  c-ln  de  Jonfat^    GL  A  ND.  f.  m.  Fruit  de  chefne  &  de  quelques  alÈm 

d\n,fa  glacière  eft  pleine  ,  efl  vuide,  ^  ^  V  ê  p  ■  très  arbres  feiiîWables.  //  y  aura  bien  du  gland  cette 

Glace  r.  v.  a.  Il  ne  feditqjiedu  froid  qui  congelé,         année,  on  engraijples  cochons  de  gland:  les  Poièt(s4i- 

feni  efue^ les  pv'Tnier s  hommes  vivaient  de  gland.'  ^  S 
On  appelle  fig.  Gland  ,  Certain  ouvrage  de  fil ,, 
qui  a  efté  fait  d*abord  en  forme  de  gland  ;  pendanc 
au  bout  de  deux  petits  cordons  de  fil ,  rivecquoy  on 
attache  lescollet$,ou  que  Ton  nn^et  au  coin  des  mou- 
choirs par  oriienji^nt.  Glands  de  Hollande,  glands  k 
'graine  defpinars. les  glands  Sun  coliet.il  ne  porte  point 
de  glands. 
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'I  ôc  endurcit  l'eau  &  d'autres  liqujurs.  Le  grand  foid 
^gUcé  les  rivières.        :         ''     /   '     "^     : 
[   Il  eft  auflî  n.  &  quelquefois  n,  palT.  Les  fontames 
a  eau  vive  ne  glacert  point  ^  nè*fe  glacent  jamais. 

Oli  dit  fig,  que  La  peur  glace. le  fang  dans  les  vei^ 
nés  ^  ç^ûç  la  viei/lfjfe  g/ace  le  fang.  ^      .  "* 

•  On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  a  l'abord  extre^ . 
imemênt  froid  ,  que  5o»  abord  glace. 
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pefcher  ' 

,  pour 
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defFen^   v. 
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.   On.  dit ,  Glacer  des  confitures ,  glacer- des paftes,  du    G  l  À  n  d  fe,  f.  f:  Le  gland  qui  torjibe  des  chefnes.  LJi^- 
nf^fchepain  ,  pour  dire ,  Les  enduire  d'une  croufte        glandiefut  abondante  cette  anpie  la,  envoyer  Us  co^ 
•       d    Aiciequî'eft  liflecommede  la  glace.  .  chons  a  la  glandie.r  c<V  \; 

CLACfi^.E  1.  part.  pair.  Il  aies  (igmficationsde  fon    GLANDE,  f.  f.  Parties  fpongieufes  qui  fe  trouvent  \ 
vcibe.    ^^  ^      en  beaucoup  d'endroits  xiu  cot;ps,  &  qui  fervent  à  \ 

\^f  On  appelle  j(j^wr^;£^/^r^!^  des  gants  cirez  &  unis        filtrer  les  humeurs.  Les  glandes  font  des  ernonElolrcs^ 
,  comrtne  de  la  glace ,  Taffetas  glacé ^  du  taffetas  luûrc         la  glande  pineale.  les  glandes  de  la  gorge ^  de  l'aifne. 
V:      Comme  de  la  glace.  '  '  Il  (îgnifie  auflî ,  Tumeur  qui  vient  d^ms  Taifuc  ,  à 

2:^^G  LÀ  c  I  a'l,  ALI.  adj.  Glacc^n'eft  en  ufage  qu'au  la  gorge  ,  ou  autre  partie  du  corps.  IHuy  efi  vem 
féminin  &  en  ces  phrafcs,  Mer  glaciale,  zone  gja-  ttne  grojfe glande  en  tel  endroit,  ces  glandes  rejfemblent 
jF/>/tf  ,  pour  fignifier ,  La  mer  qiii  eft  (bus  le  pôle,  la        f^rt  à  des  efcroïtelles. 

ione  qui  enferme  le  Pôle  Arâique ,  ou  Antarftir    G  t  an  du  i  e.  f.f.  Petite  glande.  Les  Amygdales  font 

que.  .-*    \  'y    :'    ,.     .'       '  des glandules.  la gla'ndtile pineale. 

/^  h  KGLAS,  f.  m.  Pluye  fort,  menue  qui  fè  glace  en    Glandee^eb.  Se  dit  d'un  cheval  preft  à  jetter 

.•tombant ,  &  f<ftt  une  efpece  de  croufte  fort  gliiFan-      '  fa  gourmle  ,  qui  a  les  glandes  de  dtflbusla  ganache 

,fX  te  facA^L^cxrç.  On  ne  fçauroit  marcher  dans  les  rùë^        enflées.  .     .   >'  '^^''::.     ...m^ 

.^  tti  caiije  du  verglas,  il  fait  verglas,  il  tombe  du  verglas.      G  L  A  N  E.  if.  f.  Poignée  d'efpics  que  l'on  cueille  dans 

/.y-E  R  G  i  A  c  ER.    V.  imper  (i  Faire  verglas,  /fv^r-.  -  le  chanip  après  gue  le  bléi  en  a  efté  emporté  ou 

ii^      glace.  *  ;l  ';     .^t    y-    .        que  les  gerbes  (pnt  liées,  (jr^^^/^wf.  rr//f^»îwi^<i;/ 

.y  E  119  LAç'^',  EE.  part,  paflt       '-'X '^•■■'■'^ ',  ''^.      ;   *^      tant  fait  de  glanes  en  ce  champ  la.  fes. glanes  luyfîffi* 

^fpnt  pour  la  nourrir.      ^    '•  '      *  / 

On  dit  fig.  &  prov.  Il  y  a  encore  champ  ,  beau 
pôttf  faire  glane ,  pour  (dire  ,  Il  y  a  encore 
beau ,  ample  fujet  de  travaille^  à  quelque  ch<ife ,  à 
quoy  up  autre  a  desja  travaillé.  f 

11  fedit  auflî ,  De  plufiegrs  petites  poires  qui  font 
arrangées  prés  à  prés  fur  unc*mefme  branche^  &  de 
nombre  d'oignoi>s  attachez  de  la  forte  à  une  torche 
de  pailler  Voili'Une  belle  glane  de  poires  de  blanf/uet* 
/  He.  acheter  une  glane  d! oignons» 
G  L  À  N  E  R.  v.  a,  Raniafler  des  efpics  de  bled  ,  &  en 
faire  des  glanes.  Dans  t  ancien  Tejlament ,  Dieu  dé- 
fend aux  propriétaires  de  gUnir  leurs  champs,  cette 
payfane  a  glane  plus  £un  feptier  de  bled  durant 
VAoufl,  .      :.  -*       ,   '  ,     '^ 

Il  fc  dit  fig.  Des  petits  profits  qgie  Ton  fait  dans  lia  ' 
mefmc  nature  d'affaires  o^  un  autre'a  desja  extre- 
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mt] 


G  L  A  b  I  AT  EU  R,  |  n>y  GL  ÀtyE.:   ;  s   ,. 

C  L  A  lÈ  U  L.  f.  m.  Sorte  de'fleur  qu'on  nomme  au-, 
tl'emcnt  Flannbc  ou  Irij^mr  j7.îi>«/.j/#f/rti/ 4.^^ 
des fueiUes.        i^  .      .W^         ';     -      .   ,•:    |f, 
CL  AI  RE.  f  f.  Huitleûr  yifqiieufe.  Il  a  Veft.ofn'ac 
plein  de  paires,  leitt  médecine  luy  a  fait  vùider  des 
^     glaires,  il  a  des  glaire  s  dans  la  ve0e.        y     .    C      f 
On  appelle ,  6/4Îr^  ,  Le  blanc  de  l'œuf  quand  il 
n'eft  pas  cuit,  îl       -%^  ^.   a         ;  ^ 

.C  L  A  i  R  E  u  X ,  i  tJ.  sï.  adj.  Cjui  n'eft  que  ^aire ,  ou 
plein  de  glaire*  C  et  tÂ  chair  ejl  glairéuj^i.  hjtméur^jua^ 

ttere  glaireufe.  - 

G  L  A I S  E.  adj.  f.^i  n'a  d*ufage  qyren  cette  phrafeS, 

'    l'*^^  il^^ft  1  Qi^  ^^  ^*^  d'une  certaine  terre  graflc, 

^   propre  a  faire  de  la  poterie,  &  dont  on  fe  ferif^our 

contenir  l'eau  dans  un  baflin  de  fontaine  ,  dans  un 

.  .canal  &c.  ^     *  ;  .  r;*v    '  ;;^  mcoient  profité.  -//  a  tellement  pillé  cette  province 

Il  fe  dit  quelquefois  tout  (cul.  Creufer  juf^u^àla^'     '  ^u*il  n'a  rien laifi  à  glaner  après  luy.     .  ^ 


■^j 


■51 


gl^ife.  -^.•'  '■  •Jiv/  ■'■    ||  %.:.-f  % 

G  L  A  I S  E  n.  v.  a.  Endj^irc.dc  terre  glaifc.   Glaifer  un 

baffin  de  fontaine»      '^  |k 

«  L  A I S  E  ,  li.  part^    .        .  |.  -3     ^    . 
,   Tome   J. 


G  L  Ane  ,  1  E.  part. 
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^  L  A  NE  ,  E  E.  part.  pan. 

G  L  A  N  E  u  R  ,  E  u  s  E.  1.  GelUy  OH  celfe  qui  glane.  Il  y 
a  bien  des  glaneurs  &  des  glaneufis  dans  ce  ch^mp.  Ici 
*    glaneurs  ont  recueilli  ^Jl^X^de  bled  ponr  leur  hivfr. 
V  «  ;  V  uu   n  * 
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M.    .    OLE.     GLl 

G  L  A  PI  R.  V.  n.  Jcttcr  un  cri  ,  un  abay  aigre  ,  tel 

que  font  quel||uet*ois  \m  ccnards,ovi  les  petits  chiens, 

il  fignifie  auflî  ,  Crier ,  hauffer  li  voix  d'un  ton 

•     aigre  &:  perçant.  Ceitt  femme  ve  fait^ne  gUplr.^Ue  • 

..    ^ïT^t  ep  chantant.    ;   ''         ^  -         '^      -  ,• 

.  G  1  A  p  I  s  s  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Le  cri  des  renaids  &  d/:s  ^^i 

',  petits  cliieiTS  quand  ils  glapilTent.  '[     »^.y    *  '  *  * 

Jl  fe  dit  aulfi  ,  Des  perfcnnes!       ;'  •*    '  >        " .     , 
g"  L  a  s  .  f.  m.  U  ÇVi£l,ques- uns  difent  G  l  A  i  s.  )    Le  ,,' 
"    fond 
vient 


..m 


^  •  ..    G'LO    ■/■:■•'.:■ 

tii  centf e^Jt un ^lohe.ie diamètre  d'un  glch,  laclrco  ^ 
•  ferenced*Hn  globe,  la  Cufcrfcie  d'un  ^lohe,  le  ghbe  dif 
monde,   U  globe  de  ta  terxe.  la  terre  &  l'ean  ne  font 
.    (jH^un  globe,  globe  de  fen. 

:  pnappelle  ^  Les  cicux  ,  La  globes  celeflei, 
'  ,     Oi>'appelIe  ,  Globe  terreftre  ,  'Un  globe  d  airain, 
4e  carton  &c,  fuVla  fupetftçic  duquçl  font  dcpein- 
'  tes  les^jregions  de  la  terré  ,  félon  leur  fitii^tion  Se 
l^urs  méfures  :.  Et  ^  Globe  ceiefte ,  Celuy  fur  lequel 
.^uiie  cloche  qu*ôn  tinte  pour  une  peifgnne  qui    '.font  dépeintes  les  eftoilles ,  félon  leur  fituation.   . 
;'  i't^ivitfï..  Sonner  le  glas.  •   ;  '         .    .G  l  o  b  u  l  e.  f»  m.  dimiputjf.  Pcti*  globe ,  petit  corps 

:  •      •  .  .rlpher:ique.         .  .     -  y-^ 

:  :        *     'i^;       Çj     IJ    E'-  •■      ^    %  CoN  G  LOB.  ATioN.ffl 'Figure  de  Rhétorique,  pac 

.  '  /       /  *.  V  .         .'.     •  '"    {  c      \       .  laquelle  on  entaflepl^fièuis  preuves,  plufieursar^ 

vÇ  L  £  B  E.  Motte  de  terre.  Il  ne  fe  dit  qu  en  termes  *      gumens.  '    ,         ^^'""^'s^ 

de  Pratique^  de  Coutume,  &  fignifie  ,  Un  hérita-  GLOIRE,  f.  f.  Honneur  ,  louange  ,eftime  ,  repu- 
'  ge.  Nid fitf fans  (Tleht,  [esho/nmes  d$  main-morte  Jqfit  ration  qui  procède  du  mérite  d'une  perfonne  ,  de- 
\'tittachei.ahagUbe,lefaironagefiiitlaglcb\  l'excellence  de  fesaftions  ou  de  fcs  ouvrages,  jii- 
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Q  LISSE  Tl.v.jii.  Il  (e  dit  lorsque  le  pied  vient  tout 
d'un  coup  a  couler  fur  quelque  chofe^de  gras  ou  d%- 

•  ^\i  PJ'fpy' f^^^  '^  pavé,  la  terre' eft  graffe.on  ne  fç adroit 
s'empefcher  de^liJfer.ijHand'ilfitit  verglas  on  gUn^Je- 
pie'd  luyglijfa^&  il  tomba,  gliprfur  la  glace  far  di. 
^^^^^îf^fneHt,  glifp^r  avec  des  faims. .  les  evfans  fe  plaU 
fi'^t  -a  glijfcr.  :^       .  r  z' 

.     Il  fe  dit  ciulTî ,  DsT'plnfimrs  fortes  de  cnofes.  Z't- 
ciSefie  glîjfi,  C(U  m'a  gl^fé  dis  mains^é  -' 

;'  • .  On  dit  p: ov.  &  fig/ Cejiavomaglifl^er.'cejl voflre 

'  totir  à  gj'jfc,.  pour  dîte  ,  Gcft  à  voftre  tour  à  faire 
telle  où  telle  chofe.    Et  cela  fe  dit  ordinairement  . 
quand  il^s  agit  de  quelque  chofç  où  il  y  a  de  la  peur, 
dû  péril ,  de  la  defpcnfe  5cc.  ■  »  ' 

f    II  figfiifie  fig.  Paiïer  légcucmenr  fir  quelque  ma- 
tière. Cefl  une  maiiôre  délicate  ^.cj  h  il  ne  faut  p^  trop 

■'  approfondir  ^  il  faut  gliffer  légèrement  deffvu. 

Glijpr  ,  eft  aufli  aàif ,  &  fignifie  ,  Mettre ,  couler 
'adroiténaent  quelque  chofe  en  quelque  endroit  fins 
qadii  s'en  apperçoive.   GUJJc'rft  main  dnru  la  poche 
de  cfHdcjHun.^  glljjfsr  un  papier  dans  un  fie.  ■ 

. .  ^  On  ditàuflS ,  Gliffcr  un  rnot^  une  clan fe  dans  union-  , 
"     traEl.  -       .         -  "  _' 

Il  fignifie  fig.  infinuer  dans  les  efpri'ts.   C^  luy 
^^^' a  gli^i  cette  erreur  parmi  le  peuple,        .    .        ^ 

'  ïleAsLufRn.  p.  Cette  opinion  s^eft  glifèe  Irifenftble' 
ment  dans  les  efprits.  les  erreurs  fe  gUJfent  facilement, 

-ritfédijfa  tout  doucement  dans  le  cabinet,  les  troupes 
fe  gltffereht  le  long  delà  contrefcarpe,  .  •'  . 

G  L I  s  s  B  ,  e' E.  part,  pair. 

G  L  I  s  s  À  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  V.  Sur  quoy  Ton  glifle  fa- 
cilement fans  pouvoir)  s'y  tenir  ferme.  Le  chemin  efl% 
fort  gliffant.  un  pas  gliffant.  le  pas  e  fi  ^^ff^^*  quand 

'     ily  -a  du  verglas  il  fait  bien  gliffant.-  '^' 

On  dit  6g.  d'Une  affaire  ,  d'une  rencontre ,  cû  il 
eft  befôm  xie  beaucoup  d'adrefle  pour  fe  conduire, 

,     (\^t  Cefl Mn  pas  glijfant.  ^  , 

G  L  I  s  s  AD  E.  f.  f.Tv.  Aftiqn  de  glifl'er ,  le  TnoiWement 
que  l'on  fait  on  glillant.  Faire  uns  gUffade.  il  ft  une 
glijfade  &  tomba, 

G  L  I  s^  o  I  R  E.  Cf.  Chemin  fraye  fur  la  glace  pour 
elillibr ,  endroit  où  les^chfaris ,  les  jeunes  gens  glif- 

-    leiii  par  divertiirement.  Les  enfans  font  des  gtiffoires 
«  d*ans  les  ruiffeaux  quand  Us  font  gelez..     -    '. 

tx  L  O 

G  L  p  B  E.  f.  m.  Corps  (phetiquc ,  corps  tout  rond. 
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mer  la  gloire,  chercher  la  gloire,  e  (Ire  avide  de  gloire, 
ae<juerir  de ^la  gloire,  eflre  comblé  de  gloire,  ejlendre 
bien  loin  ,  porter  bien  loin  la  gloi:  e  de  fan  nom  ,  de  fes 
éirmês.  il  efl  tout  couvert  de  gloire,  cela  fercit  tort  à 
fa  glmre.  eflre^  jaloux  de  fa  gloire'  avoir  foin  de  fa 
gloire,  ily  va  de  la  qloire  de'i^Eflat.  il  en  a  eu  touu 
te  la  gloire,  la  gloire  dcfes  exploits  ^  defes  conejueflcs. 
mettre  fa  gloire  a  teffe  ou  telle  chofePtirer,  fa  gloi- 
re de  telle  ou  telle  chofe.  la  glaire  du  monde  pajfe  vif- 
te,  la  gloire  n'appartient  proprement  ^u  a  Dieu  feuL 
il  faut  cjîte  tontes  nosaElîons  tendent  a  la  gloire  de 
Dieu- y  a  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  gloire  foi  t  a 
Dieu,  d  ne  cherche  pasjfa  propre  gloire ,  mais  celle  d^  . 
Dieu. 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Eclat ,  /plen- 
deur.    Le  Fils  de  Dieu  viendra  clans  la  majeflé  de  fa 

•  gloire. 

On  dit ,  Faire  gloire  de  quelgue  chofe  _,^  pour  dire. 

Se  l'attribuer  à  honneur  ,  en  tirer  vanité.  Il  fait 

gloire  de  vous  fervlr.il  fait  gloire  du  vice, 

j      Gloire  _,  Se  prend  fouvent  en  mauvaife  part ,  Se  Cv- 

.  gnifie  ,  Orgueil  ,  fotte  vanité.   Il  crevé  de  gloire,  la 

gloire  le  perdra,  fotte  gloire,   mauvaife  gloire,  gloire 

fedantefjue.  raine  gloire  ^Sc  prend  particulicrcrnenc 

pour  le  fentiment  trop  avantageux  de  foy-mefme 

que  la  vanité  infpire,  La  vaine  gloire  corrompt  le  iw#. 

.rite  des  meilleures  aflions.^ 

Gloire ,  figgifie  auflî  ,  La  béatitude  dont  on  joliic 
dans  le  X^aradis.  Les  âmes  ejuljo'uijfcnt  de  la  gloire,  de 
la  glo/f'e  eterj^llf.  unjtjjant.goHjl  de  la  gloire  éternelle, 
lagfoire  cjue  Dieu  a  préparée  a  Ces  eleuf.  ♦ 

On  appelle  ,  Vn^  gloire  ,  Ea  termes  de  peinture. 
Là  reprcfentation  du  ciel  ouvert  avec  les  Pcrfoii- 
nes  divines ,  &  les  Anges  &  les  Bienheureux.  Vne 
gloire  du  Titien, du  Tlntoret.la  gloire  du  P^al-de- grâce. 

On  appelle  auiîî  ,  Gloire^ ,  Dans  les  Comédies  & 
dans  les  autres  fpeftacles  ,  l'endroit  élevé  ,  &  illu- 
miné oùJ'on  reprefente  le  ciel  ouvert  &  les  divi-' 
nitez  fabuleufes.A  » 

Glorieux,,  eusb.  adj.  Qui  s'eft  acquis,  qui  me-, 
rite  beaucoup  de  gloire  ,  beaucoup  de  loiiange  &  . 
d'honneur.    Le  Prince  efl  bien  glorieux  d'avoir  battu 
ies  ennemis,  il  revient  glorieux  &  triomphant.  c*efl  une  % 
belle  &  glorieufe  aEllon  de  délivrer  fa  patrie,  les  glo» 
rleufe  s  fatigues,    les  glorieux  travaux,  les  glorleufes'^ 
veilles  de  .  ,  ,  il  efl  bien  glorieux  pour  luy  d* avoir  •  •  «^^ 

•  il  a  fait  une  fin  glûrHeufi,  préférer  une  glorieufe  mort  a 
«ne  longue  vie.  un  tel  Prince  de  glorieufe  men^oire. 

Il  fignifie  âufiî  ,  Pleiii  de  vanité  ,  rempU  de  trop 
bonne  opinion  de  (by-mefme,  lia  du  mérite ^  m^^  i\ 
il'efl  un  peu  glorieux,  je  hay  bietî les  glorieux,  c' efl  un    ■ 
glorieux,  il  efl  fot  &  glorieux.  ^ 

On  ditprov.  Il  fait  bon  battre  glorieux  ^  Hf^^^'^^f 
vante  pas,  ^ 

•  ;      .  y  '..■"• 
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Il  /Ignific  encore  ,  I 
/  gloire ,  de  la  béatitude 
t  tellement  glorieux^  la  gl 
rieux  Ange^^  les  glorieux 
rieux,  les  corps  glorieux 
tez^d' un  corps  glorieux  fo 

On  dit  prov.  d'Un  h( 
florleux  ,  pour  dire  ,.  c 
humaines.     ^ 

Gx  G  R  I  E  o  s  1  M  E  N  T.ad\ 

qui.nieritc  loiiange.//. 
affaire'.  Il  efl  mort  glorlei 

G  LORi  FIER.  V.  a£t.  H 
gloire.  Glorifier  Dieu,  no 
ri  fié  de  tout.  Dieu  efl  glc 
_  U  fign.  auifi  ,  Rendre 
la  béatitude  éternelle. 

Se  glorifier.  Faire  glo 

rer  vanité.  Se  glorifier  d 

fe  glorifier  mal  a  propos. 

Il  fe  conftruit  quelqi 

Danr,  &  alors  il  fignifie 

*  -tce  fon  honneur  &  fa  gl 
véritable  Chrefllen  ne  doi 
de  Jésus  -Christ. 

Glorifie,  EE.  part,  f 

G  L  o  R  I  F  I  c  AT  i  o  w.  f. 
re  à  la  gloire  éternelle.  . 

G  L  O  S  E,  f.  f.  Explicatio 
d'une  Langue  par  d'autr 
la  mefme  Langue.  Cet  j 
curs  ,  //  a  befoiruéle  glofe 
une  glofe  faite  fur  le  La 
terllneaire.  cela  eft  clair ^  \ 
arrivé  fouvent  dan  s. le  s  a 
eflé  inférée  dans  le  texte  , 
Il  fe  dit  auflî ,  De  Tint^ 
à  mot  ,  dans  une  autre 
livre  Grec, 

li  fè  prend  auflî ,  poui 

fervant  à  lefclaircille^ne] 

curfe,  la  glofe  du  droit  Cl 

On  dit  prov.  d'Une  es 

claire  ,  &  qui  embroliill 

!  .  claircir  ^  que  Cefl  la  gloj 
cure  cjue  â^ texte'.  -^ 

C7/(?/tf,  eft  auflî.  Un  p( 
on  finit  chaque  couplet 
vrage  qui  fert  de  fujet. 
glofe,^      -^ 

G  L  G  s'e  R.  V.  aft.  Faire  i 
glofe.  Les  A  ut  heurs  qu 
un  tel  ji^ttheur.  on  Imprli 
les  de  Ciceron ,  deVlrgiU 
^  entre  les  lignés^  afin  qu*ei 
Il  fignine  fig.  Donner 
aftion  ,  à  quelque  difcoi 
futer ,  la  critiquer,  &  aie 
il  n'y  a  rien  à  glofer.  vo 

-  çlofer  fur  mes  allions  ^fh 
A  glofcrfttrfa  conduite. 

Glose'  ,  ie.  part.  palf. 

Glosa TEUR,  ouGl 
theur  qui  agloféun  livr 
Il  n'eft  guère  en  ufage  cj 

Gl  ôssAiRE.  f  m.  D\t 
cation  fies  mots  les  plu 
vieux  Gloff'ire, 

GLdUGLOU.f.m.  1 
cidre  &c,  lor$  qu'on  le 
glouglou  de  la  bouteille, 
dans  les  chanfons  à  boii 
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Il  flgnific  rncorc  ,  Bienheureux  ,  qui  jôiyt  de  la 
/  gloire,  delà  béatitude  éternelle.  i)i^«y2^«/  ^fi ^fft^- 
tiellcmem  glorieux^  U  gUrienfe  V'ierj^t  Marie,  Us  gîo^ 
nenx  Anges^  let glorieux  Saints  &SS4lnte$i  corps gla^ 
rienx,  les  corps  glorieux  font  irnpajfthles.  les  éjHali^ 
tez^â'Hncorps glorieux font,l*imfajfihiHte^l'Mgiliti  &c,  ; 
On  dit  prov.  d'Un  homme  i  qu*'//  n'efi  pas  corps 
florieux  ,  paur  dire  ,.  qu'il  eft  fujet  aux  infirmitez 
humaines.     ^  .        .  • 

Gx  G  R  I E  a  s  E  M  E  N  T.adv.  D'une  manière  gloricule, 
qui. mérite  louange.  //  s*efl  tiré  gloritHfement  de  cette 
ajfairel  il  eft  mort  glorieufement,  •      .       .  "^ 

Ç  L  o  R.  I  F I  E  R.  V.  aâ.  Honorer  ,  rendre  honneur  ôc 
gloire.  Glorifier  Dien,  nojlre  Seigneur  foit  loué  dr  glo. 
ri  fié  de  tout.  Dieu  eft  glorifie  dansfes  Saints. 
. .  Il  fign.  auffî ,  Rendre  participant '<k  la  gloire,  de 
la  béatitude  éternelle.   Dieu  a  glorifié  Us  Saints.^ 

Se  glorifier.  Faire  glçire  de  quelque  chofc ,  en  ti- 
rer vanité.  Se  glorifier  de  fanoblefte  ^  de  fesrichejfes, 
fe  glorifier  mal  a  propos,  je  glorifier  du  vice. 


X 


GLU     GNO      51J 

G  L  O  U  S  S  £  n.  V.  n.    ir  fe  dit  proprement  du  cri  de  U 
joule  qui  veut  couver  ,  qu  qui  a  des  pouflîn$r  XJae 
•  poule  ejui  glouffe,  '  -  .Tr^ 

C^L  o  u  s^  B  M I N  T.  f.  m.  Çii^dc  la  poule  qui  glouflei 
GLOUTON,©  N  N  E.  adj.,  Gourmand,  qui  mange 
avec  excès  ôc  widité.  C eft  un  gros  glouton;  le  loup 
eft  un  animal  glouton,  .  x  _   '  ■ 

G  L  o  u  TO  N  N  I  E.  f.  f .  Gourmandifc  ,  excès  dans  {t 
boir^  &:  danslc nianger'.  Mahgertivec gloutonnie-. 

Gloutonne  MEN  x.adv.  Avec  gourmandife.iif4«- 
ger  gloutonnement  f 

E  ï*'  G  L  o  U  T  m.  V.  a.  Avaler  gloutonnement.  *^//  en^ 
glôittit  les  morceaux  fans  Us  m'^fcher,  un  groj  brochet 
engloutit  une  carpe  totut  d'un  coup,  il  ne  mange  pas ,  il 

*  engloutit,  ,  ,  ^  ; 

Il  flgnific  fig.  Abforbcr.  La  trier  a  englouti  bien  des, 
yaiffeaux  y  bien  des  riche ffe s.  cette  nilUfut  engloutit 
par  un  tremblement  de  terre. 

Il  iîgn.  audi ,  Confumcr,  diflîpcr  dés  biens ,  des 

•  -richefles.  lia  englouti  en  peu  de  ter.'ips  toutç  cette gran*. 
defucceftïon. 


:  V 


en 


11  fe  conftruit  quelquefois   avec  la  prépofition , 

Danr^  &  alors  il  fignifie  plus  particulièrement.  Met-    E  n  cï  L  o  u  x  j  ,  t*  e.  part, 
.  -tce  fon  honneur  &  fa  gloire  en  quelque  chofe.  Vn^ 

véritable  Chreftien  ne  doit  fe  glorifier  que  dans  la  croix 

</tf  Jésus  -  Chm  s  T.  * 

G  L  6  M  F  1 E  ,  E  E.  part.  pair. 

G  L  o  R  I  p  I  c  A  T I  o  w.  f.  £  V.  Elévation  de  la  créatu- 
re à  la  gloire  éternelle.  La  glorification  des  El  As,    ■ 
G  L  O  S  E.  f.  f.  Explication  de  quelque! mots  obfcurs*. 

d'une  Langue  par  d'aucres'mots  plus  intelligibles  de' 

la  mefme  Langue..  Cet  jiutheur  eft  plein  de  mots  ohf 

curs  ,  //  a  befoin^e  glofe,   La  glofe  ordinaire  ,  C'eft 

une  glofe  faite  fur  le  Latii^  de  la  Vulgate.  Glofe  in- 

terlineaire,  cela  eft  clair,  il  n  y  faut  point  de  glofe,  ilefl 

arrivé,  fouvent  dans  les  amlns  livres  que  la  glofe  a 

efté  inférée  dans  le  texte  /eft  entrée  dans  le  texte,    /- 
U  fe  dit  aufli ,  De  Tintcrpretation  d'un  texte,  mot 

à  mot  ,  dans -une  autre  Langue.   Glofe  Làthe  d'un 

livre  Grec.  ^         \^     ^  ' 

*     Il  fe  prend  anflî ,  pour  Commentaire  ,  ou  notes    E  n  g  lu  e  r.  v.  a.  Frotter  ,  enduire  de  gUn  Engluer  di 

fervanc  à  r.efclaircillelncnc'tî'an  texte.  La  glofe  d*'Ac-        petites  verges ,  de  petites  branches  pour  prendre  des  oi^ 

ciirfe.  la  glofe  du  droit  Civil ,  du  droit  Canon,  fe^ux,  cet  oifeaus'eft  fi  bien  englué  les  ailerqu  il  n'a  pu 


*  G  L\J  '  . 

G  L  U,  f.  f.  Sorte  oc  compoficion  vifqueufè  3c  tçnac 

^  avec  laqnell^  on  ^hd  tes  oifeaux.  Cette  glu  eft  bi 
fortt(Hn  pja,t  de  glu/p^rendre  les  oifeaux  a  la  glu. 

Glu  au.  f.  m.  Petite  branche ,  petite  verge  enduite,  ' 
frottée  de  glu  ,  poitr  prencfre  des  oifeaux.  Paquet  de 
gluaux.  tendre  des glu.'ux.       ' .    -  .         " 

G  L  UER.  V.  a.  S'attacher  aux  doigts  cop»me  de  la  glu, 
tenir  comme  la  g^u.    Ces  confitures  my  ont  gltîji^ou^ - 
tes  les  main^,  ■   "'.    '  «       ' 

"     .  ^  _ 

G  L  u  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  Qui  gluc,  vifqueux.  //  nefl 
rien  de  fi  gluant  que  la  poix  ■_,  que  la  ^0nme:  avoir  les 
mains  gluantes,  .  .*  ^^. 

6  L  u  it  I N  EU  X  ,  E  u  s  E.  adj.  Gluant ,  vifqiieux.  ^  Su^ 


f[lutî'ne:ix. 

et 


On  dit  prov.  d'Une  explication  qui  n'eft  pas  fort 
claire  ,  &qui  embrouille  le  texte  ,  au  lieu  «Ij^cf- 
■' .  \  claircir  ^  que  C'eft  la  glofe  d'Orléans,  qui  eft  plitTotf- 
cure  que  IT texte,  r 

Glofe ,  eft  auffi  ,  Un  petit  ouvrage  de  pocfie,  dont 
on  finit  chaque  couplet  par  un  vers  de  quelque  ou- 
vrage qui  fert  de  fujet.    Vn  tel  Poète  a  fait  une  jolie 

giofe.^  :'' 

Glose  r.  v.  aft.  Faire  une  glofr,  expliquer  par  une 
glofe.    Les  j4utheurs  qui  ont  gjtt^sé  la  Bible,  il  a  glosé  * 
ftn  tel  ^utheur,  on  imprime  pour  les  efcoliers  des  fueiL 
les  de  Ciceron,  dé  Virgile  drc,  avec  beaucoup  d*eft?ace  ; 

^  entre  les  lignés  :,  afin  qu* elles  puijfcnt  eftre  glosées. 

Il  fignine  fig.  Donner  uil  mauvais  fens  à  quelque 

,    aftion  ,  à  quelque  difcours  d*une  perfbnne ,  la  cen- 

futer ,  la  critiquer,  &  alors.il  eft  ne;ptre.  Cela  eft  net, 

iiny  a  rienà  glofer,  vopts  glofez.  fur  tout,  potirquoy 

^  ^^^fi^fi^^  ^^^  <«£?i(?wi  yfurmcsparoUs  ?  il  ny  a  point 

a  glofer  fur  fa  conduite. 

Glose'  ,  îE.  part,  pair.  ^ 

G  L  o  s  A  T  E  u  R  ,    ou  G  L  o  s  s  A  T  F  u  R.  f  m.  V.    AU- 

>n     theur  qui  a  glofe  un  livre.,  Les  glefaieurs  de  la  Bible^ 
U  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phra(c, 
G  L  ô  ss  A  I R  E.  f  m.  Diftionnaire  fervant  à  l'ejfpli- 
cation  Hts  mots  les  plus  obfcurs  d'une  langue.  Le 
vieux  Gloff.dre, 

G  L  Ô  U  G  L  O  U.  f.  m.  Le  bruit  que  fait  du  vin ,  du 
cidre  &:c.  lors  qu'on  le  verfe  d'une  bouteille.  Le 
glouglou  delà  bouteille.  Il  a  e^l  guère  Cil  ufage  que 
dans  les  chanfons  à  boire. 


fi- 

s*  envoler, 

Co  NGLuTiNER.v.' a.  Rendre  une  liqueur  gluante 

dcyiCq\AcuCc..  Cepoi/bri  conglutine  le  fang,' 
C  ON  G  LU  T  I N  b'  ,  1  B.  part.         *  '-^ 

C  o  N  G  LUT  I  NATION,  f.f.v.  Adriou  dcconglutinef. 
La  cohglutinationdufang,  des  humeiirs. 


G  N  O 


.^b;' 


r 


G  N  O  M  O  N I  C^E.  f:  £  La  Cciencc  qui  apprend  à 
conftruire.  les  ckdrâns  au  Soleil.  La^Gnomoniquc  eft 
unedéspartiisdesAiathematiques, 

\      G  O  B         V 

G  O  B  E  L  E  T.  f  m.  Vafe  à  bojre  (ans  anfe  &  (ans"" 
pieds ,  moins  large  &  plur.  haut  qu'une  taffe.  Gohe-^^ 

^    Ut  d'araent,  *  .  ^ 

Le  Gobelet  chez  le  Roy ,  eft  le  lieu  où  Ion  fouf- 

9  nit  le  pain  ,  le  vin  &  le  fruit  pour  la  bouche  du 

Rcy.  Chef  de  Gobelet  ou  du  Gobelet.  Officier  du  Go^ 

helet.  Us  Officiers  du  Gobelet  forn  le  premier^ffay  pouf 

U  Roy.^  ,     . 

Les  Charlatans  fe  fervent  de  gobelets  pour  faire 
leurs  tours  de  ^^L^cpsiiTé.  Jouer  des  gobelets,  /oueur  d^  ' 
gobelets, 

Dn  appelle  fig.  Joueur  de  gobelets ,  Un  fourbe,  un    • 
homme  qui  ne  cherche  qu'à  tromper  cç\xx  avec  qui 
il  traite.  Prene'^garde  à  luy ,  ceft  un  joueur  de  geh- 
helets ,  il  vom  trompera ,  il  vohs  furprendra, 
GoEELQTER;  V.  n.Frequentaçif  Buvoter  , boire  à 

.  y  uu  111 
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'    <     plufieurs  petits  coups.  Il  èft  bas ,  &  ti^  (ç  dit  guère 
"•    qucnmaùvailepajit.  CijQm  hmme  durapHl^^^Hi 

1    '  t;  O  BE  R.  v'  a.  Avaler  avec  avidité  &  fans  favpurer 


;,  ■.,■>      •>■■  ■  ■ 


ce  qu'on  avale.   Gohr  un*  confie  d'anfi^fraù.  gobu^-^^ien  th^nti gogHctes,     \.- 


COI       GO  L  _ 

pour  dire  ,  Bftrc  en  belle  humeur.  Ij  n*a  gnerç 
d'ufage  que  dans  ces  phrafcs. 

On  dit ,  Chanter goguetei a  cjuelefi*i4n  .  poUr  dire, 
Luy  dire  des  injarcs  >  des  chofes  fafchéulcs.'  //  Ihj  a 


*  "x; 


.»¥«;•' 


•>••.  '»i^ 


J 


'*c^ 


• 


<?\ 


.  \>' 


.,v 


-.»■% 


m/tHrre  de  vin  tout  d'un  tréiU:\\  oc  fçdii  guère  qu 

N»  -  On  dit  ptôv.  ic  fig.  d'Un  hpmme  qui  s'amufe  à 
"^^  niaiferyà  fainêanteffqui  perd  le  temùs  à  des  \>^%^' 
u\\e%,(\\xtls'amHfeMgohfrdetmitchei, 

'^  Il  figmffc  fig.  Croire  de  léger.  C'cfl  m  homme  qui 

ffote  tout  ce  cf/ân  luy  dit.    '     •    \        '  .  f 

G  o  B  É  T.  f.  m.  Morceau  que  Ton  gobe.  Il  eft  vic;uT. 
Oh  dit^g.  Prendre  un  homme  au  gobet ,  pour  dire. 


en    G  o  G  u  E  N  A n  d  ,  A  R  p  i.  aclji  Qui  aime  à  rke  ,  qiil 

"•  cft  de  joyeufe  humeur.    Humeur  goguenarde^  ilcfl 

goguenard.  Il  cft  quelquefois  fubftamif.  Ce  fi  un  go. 

guenard,  ^  v       *  '  •  ; 

Go  gue'nardeh.v.  n./Rire,  folaftrer,  dire  drs 

mots  plaifants.  //  ne  fait  que  gogu^arder.  ils  rident 

&  goguenardoient  enfembie.  '      \       '.  *  < 

-  OO  I 


-•  U  Dcendre  lors  qu'il, y  penfe  le. moins.    H  y  avoft^  ^  _  ,  ..  ^  „  ^  /-     '  ^  ,  -,'   ■  /•        i    £ 

-^/Z,s.4pofitz.  fmle  primt  fu  gobct  tn  fort am  fi  G  O I  N  F  R  E.  f.  m.  CcluV  qui  fn*«PUt  fon  pla.fic 
h'   la^v        ■■'        >-■■  "  v?t  -  dans  la  bonne  chcrc  ,  ^ans  la  dtlbauchfl  delà  ta- 

DsGOBi'LiBV.Y.a'a.  Vomirlevin&les-viandes    ^hic.f  rft  nn  goinfre,  c'cfl  un  hn  goinfreS    ■ 
:      qu'on  a  prifes  avec  excès.  DcgMUrfon  difner.  4c.    Goinfre  n..  v.  n   Prendre  aytc  excez  le  p^aifir  de 
cob.aerfous  U  tabU.  lleftbas.   .  v,  . .  x  '»  ^oiine  cherc,  faire  dcf^uche  a  cable.  H  mme  4 

DÏoOB/Lt^.EÉ.part.     .  .>/..       .^       gpirfrcr.U^icJuU^H^  ^       ^ 

»  I  L II  s.  f.  m:  Vf  Le  vin  &  les  viandes  dcg'oV   G  o  i  n  f  r  e  Rit.  f.  f.  Dcfbauche  de  tfble.  Amer  la, 

infrerit.  tflrt 


<!'     — 


^ 


^ 


X 


-/ 


D-1GO-. -  , 

V      biUérs;   CilafentlrTleiiobUiis.       f 
C  O  BIN.  f.  m.  Boffa.'Ongok'irt.  un  petit  gobln.       . 

G   Ô   D     y 

G  6  D  E  LUREÏAIJ.  f  m.  Jeune  homme  qui  fait  le 

'galant  auprcs'^s  fcm,mes.    Il  ne  fe  dit  qu  en  mau- 

'  vaifc  part;.^  Ceft  un  godelureau,  elle  a  tous  jours  trois 

ou  ffuatre  godelureaux  après  elle, 
G  C;  DEN  OT-  C  m-  Figure  de  petit  homme  ridicu-  • 
k  y  dont  fe^fer vent  les  Clmlatans  pour  a^mufer  le 

peuple.  1  r 

On  dit  par  mépris ,  d*Un  petjt  homme  mal  fait., 
//  eSEiit  comme  un  godenot.  voila  un  plaifant  petit 

godenot..     —      . 
^    G  Q  D  ET.  f.  m.  Sorte tlç  vafe  à  boir e,qui  n'a  ny  pieds 
/"       nysLiyCe,   Boire  dans  m  godet.    ■' 
'       G^O  D I V  E  A XÏ.Cm.  Il  ne  (e dit  ordinairement  qu  a- 
•  vec  le  mot  de  paftc.,  &  fignific  ,  Certain  pafté  de- 

^      couvert,compofé  d'andouilletteSjde  hachis  dé  veau, 
i  :         &  de  beatilles.  Pafte  de  godiveau. 

G  O  D  R  ON .  f.  m.  Certain  pli  qu'on  faifoit  aux  f rai- 


goinfrerif,  eft^e  adonne  à  la  goinfrerie.  '• 

GOITRE,  f.  f.(  Qjelques-unslcfont*mafcuIin.  )Yu- 
"  meur  groffe  &  (pongieufequi  vient  à  la  gorge,  êau- 
fée  ordinairement  par  la  bo:(ron  des  eaux  de  neiges 
fondues.  Lfj  Montagnards  font  fujets  aux  goitres/ 
G  oiTB.Eux,EosE.  (^i  a  une  goitre.  Ceux  qui  hâ^ 
hitent  les  montagnes  des  j4lpesfont  ordinairement  goi* 
treux,  «  " 


/ 


^ 


GOLF  E.  r.  m.  Mer  qui  entre  ,  qui  avance  datîs  Tes 
<  terres.  Golfe  de  Fen'ife.  golfe  de  Lyon  ,  &c.  le  golfe 
Adriatique.  .         , 

G  O  M^ 

GO  M  M  E^  f.  f-  Suc  vifqueux  &  gluam  qui  (brt  de 
certains  «bres.  G omrne  de  ceri fier  ,d* abricotier.  Vèn^ 
cens  ,  la  mirrhe  efl  une  'efpeçe  de  gomme.  .^ 

G  o  M  M  £  R.  .V.  au.  Enduire  de  gomme.  Gommer^de  Jâ 
toile.  '  ♦ 

Go  MM  É  ,  Ée.  part,  paff,  ^      '/   \.      . 

»  G  ON. 


^       fes-,  du  temps  qu'on  en  portoit ,  de  maintenant  aux 

manchettespour  les  faire  bouffer.  Gr(F/^eiro».w^;i  ^^  ,     ^  _ 

^  gâron.    Ce  mot  fignifioù  aaffi  le  fer  chaud  avec    Q  O  NT5.  f.  m.  (  .Le  D  ne  fe  prononce  pas  ;  mais  la 
qiioy  on  faifoit  ces  plis  aux  fraifes.    ^       - 
G  p  D  R  o  N  H  E  R.  V.  a.  Faire  des  godrons ,  des  plis  à 

une  fraife  ,  à  des  manchetes.  / 

G  o  i)  RO  N  N  E  ,  E  E.  part.  paff. 


G  OF 


proiionciation  de  ce  mot  eft  loiigue.  )  Certain  mor- 
ceau de  fer  coudé  rond  par  la  partie  d'enhaut  j  fel- 
lé  dans,  la  muraille  ou  nché  dans  du  bois,  i^r  le- 
quel tournent  les  pentures  d'une  porte.  //  manqua 
fin  gond  à  cette  porte,  fi  lier  les  gonds  d'une  porte, 
gonds  du  bois,  gonds  au  plafire.  fiche  à  go^s.  la  porte 
j'efi  baifé.e  ^  parce  que  les  gonds  ont  lafchéj 

\.^^      ,     1  ..-.   x>i:.l  Cr  ^^\  U^CVi   nu0  On  dit  prov.  &  fie.  faire fortir  ,  ou  mettre  quel- 

..GOFFE.advdyout  genre  Malfeit.ma^ft.^*        f  «  ««  W.  L  ^o;;-/. .  pow  d«e .  Le  mettre  telle- 

cet  h^u  eft  gofc  !  ceU  eflfigéffc       .     ^     -  7^^^^^  ^^^  colère  qu'il  eft  éomme  hors  de  l»y?mefme. 

^  .    Nevom  opmaftre':(jpas  contre  luy  ^vosuleferiez.  forf- 

tir  hors  des  gonds. 
G  O  N  F  LT.  R.  v.  aftif.  Enfler ,  ne  fè  dit  guère  que 
des  enflures  caufées  par  des  flatuofitez.  La  plufpart 
des  Içgumes  gonflent,  gonflent  Pejlomac,  la  ratefe  gen" 
fie.  voye'^ce  pigeon ,  comme  il  gonfle  fa  gorge ,  comme 

On,  dit  ng.<]\x'Vn  homme  fe  gonfle ,  pour  dire, 
'  qu'il  a,  ou  qu'il  marque  beaucoup  de  vanité^  d'or- 
gueil. 
Gonfle,  i  e.  part.  palT.  Il  aies  figni£  de  fon  Ycrbc» 


GO  G 


^ 


GOGO.   Mot  qui  ii*a  d'ufage  que  dans  cette  façon 

de  parler  jadverb-  ^  gogo,  vivre  à  gogo,  eftre  à  gogo. 

Il  eft  bas. 
GOGUER.  SEGOGU  E^.v.  n.  p.  Se  réjouir,  eûre 

en  belle  humeur.    Jlfe  gogf*t.  il  ne  fait  quefegiguer. 

11  eft  bas. 
G  o  G  A I L  L  E.  f.  f.  Réjouiffancet.    Faire  gogaille.  eftre 
':  en  ^o^mlle.\    ;     /         . 
G  o  G  u  £  L  0,  u  E.  adj.  Qui  aime  à  fc  réjouir.  C  eft  un 

^ros  gogi^lu.  Il  eft  baa. 
CoG  o  ET  is.  f.  f.  p,  Joytufctez  ,  propos  joyeux. 

Conter  goguetes. 

Ou  dit  ,  Eftre  en^oguctes ,  eftre  in  fes  goguetes  , 


G  OR        / 

G  O  RE.  fubft.  f  TiVLjc.  Vieux  mot  qui  a'eft  pl^s  « 
ufage.  «.  .  •     § 


I 


''■\ 


,"^ 


<i 


♦     f 


/ 


•     / 


^ 


f     Go  RB  T.  f.  rô. 

'  ne  le  ditguer 
GORGE.f.f. 

:  V        du  menton.  / 
,.        coHMrlagorg 
ge  de  pigeon,  c' 
ïl  fe  prend 
gorge,  mal  à  U 
unearefte  ,  un 
gorge,  ces  poir 
:r^gorge.  '    . 
.  On  appelle 
paflage  entre 
On  dit  fig. 
.    re,Lc  contra 
chofe.  S* il  n 
■  frendre'^vous 
On  dit  en  i 
gorge  a  quelqp 
gpr^e.  il  luy  ti 
w^^'     forcer  a  cela  l 
fiedfur  U  gor 

«     'Ondit,d'l 

de  la  gorge. 

On  dit.  Ri 

de  toute  fa  fb 

.  On  difoit  a 

démenti  à  un 

'■  -     ^orge ,  c^t  pli 

On  dit  à  ur 
fantes  j  qu'O;; 

Oh  dit  ^Re 

OH  le  dit  ai 
a  pris  injuften 
mais  on  luy  a 
^ud  rende  goy 

Gorge  3  fign. 

•    femme.  Elle  ^ 

gorge  platte.  i 

gorge,  avoir  l. 

Gorge  chau<\ 
La  chair  des  s 
féaux  de  proy 

On  dit  fig. 
quelque  chofe  ^ 
du  bon  temps 
feroit.d*enfiii 
chaude. 
•  Il  fignifie  i 
chofe  en  com 
recueille  tout  c 
4iprés  cela  des 

Coupe-gorge 

paffer  à  caufe 

'    vois-la  ,  c^efl  i 

,    On  appelle 

Jeu  oAl'on  tr 

ceft  HH  franc  < 

'  :'y.  Il  feditauf 

.     commet  ordii 

que  friponnei 

GoWgereti 

.  couvrir  la  goi 

G  o  R  G  £  R  I  N. 

couvrir  àc  là  < 
mes. 

C  dRGHR.V.  î 

cçz.  On  les  a 

gèrent  de  vin 

Ilfign.  figi 

qu'en  parlani 
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Go  RB  T.  f.  m.  Petit  cochon.  L^peMU  d'nngoret  Oii 

ne  le  dit  guère  que  par  plaifariterie.*^ 
G  O  R  G  E.  f.  f.  La  partie  du  cul  qui  èft  au  deflbus 
du  menton.  //  a.  la  gsr^t  enjlée,  pretidre  À:  la  gorge, 
coHfjtr  la  gorge.  Pigeons  a  groffe  gorge;  conlcHr  de  gor» 
ge  de  pigeon,  c'efl  un  franc  ma/le ,  il  4  l^  gorge  noire» 

Il  fe  prend  aufE ,  pour  Le  gofier.  Le^jt^d  delà 

gorge,  mal  à  Im  gorge,  mal  de  gorge,  il  luy  eft  idemeuré 

une  are  fie  ,  un  os  dans  la  gorq.e.  cela  luy  a  efcorché  la 

gorge,  ces  poires  font  bien  afpres  ,  elles  prennent  à  la 

.égorge,  -  • 

On  appelle ,  Gorge  de  montagnes ,  Un  Détroit^  un 

.  partage  entre  deux  montagnes.   * 

^     On  dit  fig.  Prendre  un  homme  a  la  gorge  ,  pour  di- 

re,Lc  contraindre  avec  violence  de  faire  quelque. 

chofe.  ^S'i/  na  point  d* argent  pour  vous  payer ,  le 

■  prendrel(jVOHs  à  la  go^ge? 

On  du  en  mefme  fcns ,  Tenir  le  poignard  fur  J à 
'  gorge  à  cjHelcjHHn,  luy  mettre  ,  Itiy  tenir  le  pied  fur  la 
gpràe,  il  Iny  tient  le  poignard  fur  la  gorge,  il  le.  vent 
forcer  a  cela  le  poignard  fur  ia  gorge,  il  luy  tient  le 
fiedfur  la  gorge,  couper  la  gorge,  f^.  C  O  U  P  £  R. 
-  'On  dit ,  d'Un  ris  iotcc ^i\\x  II  ne pajfe pas  le  nœud 
de  la  gorge. 

On  dit ,  Rire^a  gorge  déployée ,  pour  dire ,  Rire 
de  toute  fa  force.  '^ 

.  On  difoit  autrefois  pour  donner  fortement  un 
démenti  à  un  homme ,  quV/  en  avoit  menti  p,:rfa 
gorge  ^  Cfnt  pieds  dans  fa  gorge.  - 

On  dit  à  un  homme  qui  a  dit  des  paroles  ofTen-. 
fantes  y  qu'0«  les  luy  fera  rentrer  dans  la  gorge. 
Oh  dit ,  Rendre  gorge ,  pour  dire  ,  Vomir. 
Oh  le  dit  au  figuré  ,  p^ur  dire  ,  Rendre  ce  qu  on 
a  pris  injuftennenç.  //  avoit  volé  les  deniers  du  Roy , 
mais  on  Iny  a  fait  rendre  gorge,  il  faut  tofl  ou  tard 
4jud  rende  gorge. 
Gorge ,  fign.  quelquefois ,  Le  col  &  le  feiii  d'une 
•    femme.  Elle  a  la  gorge  belle  ,  bien  taillée,  elle  a  lit 
gorge  platte,  monji^er  ^  découvrir  fa  gorge,  cacher  fa 
gorge,  avoir  la  gorge  découverte,  '  r^ 

Gorge  chaude  ^  fignifie  en  termes  de  fauconnerie^ 
La  chair  des  animaux  vivans  qu'on  donne  aux  oi- 
feaux  de  proye.    ^ 

On  dit  fig.   6c  prov.  Faire  upe  gorge  chaude  de . 
^Heltjue  chofe ,  pour  dire  ,  S'en  réjouir  ,  s'en  donner 
'  du  bon  temps.  //  ajpiroit  après  cette  fucceffion  &  ef 
'  feroit. d'en  faire  une  gorge  chaude  ^  une  bonne  gorge 

ehaude.  *^ 

•     Il  fignifie  a.ufli ,  Faire  des  railleries  de  quelque 
'     chofe  en  compagnie ,  en  public,  Cefl  un  homme  cjhI 
recueille  tout  ce  ejud  entend  dire  ,  &   cjui  en  va  faire 
Mprés  cela  des  gorges  chaudes  dans  les  compagnies, 
CoHpe-gorge,  fubft.  m.  Lieu  oii  il  eft  dangereux  de 
^affer  à  caufe  des  voleurs.  Ne  pajfçl^  pas   dans  ce 
wis-là  ,  c'e/l  un  coupe-gorge ,  un  vray  coupe. gorge. 

On  appelle  fig.  Coupe^gorge  ^  Une  Académie  de 
jeu  oi\  l'on  trompe.  N'allez,  pas  jouer  en  cet  endroit^ 
ce(l  un  franc  coupe  gorge.  ,     -    • 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  toute  forte  d'endroits  où  il  ^- 
commet  ordinairement  quelque  injuftice ,  ou  quel- 
que friponnerie.  - 
G  o  Wg  e  r  1  t  t  1.  f  f.  Efpece  de  collerette  fervant  à 
,  couvrir  la  gorge  des  femmes. 
Go  R  G  Tri  n.  fub.  m.  Pièce  d'un  harnois  fervant  i 
couvrir  &  là  défFendre  la  gorge  d'un  homme  d'ar- 
mes. 
G  d  R  G  B  R.  V.  a.  Saouler  ,  donner  a  manger  avec  ex- 
cez.  On  les  a  yorgel^de  vin  &  de  viandes,  ils  fi  gor^ 
gèrent  de  vin  &  de  viandes,  ^ 

Il  fign.  figur.  Combler  ^  remplir ,  ^  il  ne  fe  dit 
qu'en  par!ant*des  richéflTes.  On  les  agorgez.  de  Viens» 
Us  fint  gorges,  ior  &  d'argents 


GOR    G  OS 
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Gorgé,  i  b.  part.  pafT  II  a  les  fignifications  de  fon 
verbe.   .  -  _  *       -^ 

On  dit ,  qu^l^;^  cheval  a  les  jambes  gorgées  ,  pour 

dire ,  qu'il  k$  a  enflées  &  pleines  de  maUv*tfes  hq-  ^ 
meurs,       ff        ^__  *>-  •    . 

En  g  or  g  I  R.  V.  aél.  Boucher  Je  partage  par  bit  i«s 
eaux  fe  doivent  efcouler.  Les  immondices  ont  engorgé 
0et  efgouft.  ce  tnyau  eft  engorgé ^   - 

Il  eft  auffi  n,  pair.  Ce  tuyau  s* engorge,  éjitandily  4-, 
plénitude  de  fang  les  veines  s* engorgent. 

En  G  o  R  G  je',  e'  e.  part.  pajT.  Il  fe  dit  auffi  d'un  cheval 
dontJes  jambes  font  pleines  de  niauvaifes  hunieurs. 

"    Ce  cheval  a  les  jambes  engorgée  s  ,^^^  ' 

On  dit,  que  Des  moulins  font  engorgell^  i^  X^^nà 
l'eau  c:ft  fi  haute  qu'elle  empefche  les  roues  de  tour- 
ner,   'y  ■.,♦,'■        -'i^  .    •      :  ^-  " - , 

Dégorger,  v.  aà.  Defboucher  le  pailage  engor- 
gé. On  aura  de  la  peine  a  dégorger  cet  efgouft.  il  fau^ 
droit  dégorger  cet  efvier^  ce  jny.^ H. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Si  cet  efgouft  vient  une 
fois  a  denorger  ^  il  empuantira  tout  le  tjHartVer.  les 
ravines  d^çau  ont  fuit  dégorger  cet  eftang^  \ 

.  On  dit  fig.*  Faire  dégorger  le  po^ffon ,  pour  dire,\ 
Faire  qu'il  fe  purge  du  gouft  Je  la  marine ,  ou  de  la 
fenteur  de  la  bouibe.  Le  poijfhjffe  dégorgé cjuand  il 
èft  cjnclcfue  temps  dans  Ceau  claire  &  courante,  les 
faitmons  ,Jes  alofes  cjHon  prend  d(tns  la  mer  ^  ne  font 
p^s  fl  bons  jue  ceux  (jul  fe  font  'legorgez^  dans  les  ri^ 
vieres,  cette  carpe  _,  cette  tanche pnt ira  la  bourbe  fil  fa 
fmdroit  faire  dégorger  dfws  un  refcrvoir,  elle  ne 
vaudra  rien  fi  elle  neft  dégorgée,  '  ^ 

D  E  g  o  R  G  e' ,  E  E.  part.  pa(F. 

D  E  G  o  R  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Y.  Débordement ,  éfpan- 
chement  des  eaux  &  des  immondices  retenues. ^S'^"- 
cet  efgouft  vient  a  fe  dégorger ,  le  dégorgement  em- 
puantira tour  le  quartier. 

Il  Ce  dit  plus  particulièrement  du  débordement 
&  de  Tefpanchement  de  la  bile  &  des  autres  hu-  . 
meurs  du  corps.  Le  dégorgement  des  humeurs,  il  luy 
furvlnt  un  dégorgement  de  bile,  ^ 

l\  fign.  encore  jL'aftioq  de  dégorger.  Le  de  gorge- 
me^nt  de  ces  tuyaux  fera  malaisé  a  faire,  ^ 

Es  G  o  R*G  E  R.  V.  aû.  Couper  la  gorge.  Efgorger.un 
bœuf ^  un  moutort\  &c,.---^'' 

Il  fignifie  auffi  j  Tuer  de  quelque  manière  que  ce 
(oit.  Les  habitans  efgorgerent  tottte  la  garnifo;;. 

E  s  G  o  R  G  E  ,  E  E.  part.  paflT.        * 

R  tGORGER.  V.  n.  Refluer,  déborder,  s'efpanchec.  • 
hors  de  fes  bornes.  Les  ruines  de  ce  pont  ont  fait  re^ 
charger  la  rivière,  quand  on  a  trop  de  fingfd  regorge 
par  le  nez,,  la  bile  reaoroe  &  s'clh^wcLe  par  tout  le 


T' 

corpf. 


On  dit  fig.  Regorger  de  biens ^  de  richejfes,  de  bleds ^ 
de, vins  &  autres  chofes  fernblabUs  ,  pour  dire.  En 
avoir  une  grande  abondance.  //  a  tant  de  biens  qu'il 
en  regorge,  cette  province  regorge  de  bleds  ^  de  fruits, 

R.E  N  G  o  R  G  E  R  ,    fe  R  E  N  G  o  R  G  E  R.   V.    aft.    Il  fc 

dit  des  femmes ,  lors  que  pour  paroiftire  de  meil- 
leure, grâce  elles  avancent  la  gorge  ,  ôc  retirent  la 
tefte  un  ffeu  en  arrière.  Voye^^commc  elle  fe  ren- 
gorge. 
Rengorge'-,  e  e.  part.  Voila  une  femme  bien  ren- 

^        GOJ  ■ 

G  O  s  PE  r.  f  m..  La  partie  intérieure  "de  la  gorge  ; 
par  où  les  aliments  palFeiit  de  la  bouche  a,reftoaiac. 
Gofier  large,  gofier  eflroit.  pour  bien  chanter  /  il  faut 
faire  les  cadences  plujhft  du  gofier  ejue  de  la  langue. 
avoir  le  gofier  efcorché.  le  gofier  tout  en  feu,  le  gofier 
J^un  oifeau ,  d'unrofftgnol,     *        ^* 

E  S  G  0  S 1 1  L  £  R.  V.  aft.  Egorger.  Vieux' mor.  Il  n> 
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pluj  d'ûfage  que  dans  le  figuré  8c  avec  le  propom 
poflcflîf  i  Et  alors ,  S'efgofiïUr ,  fignifie.  Se  faire,  mal 


a  la  gorge  à  force  de  çtier.  //  s'ffgofilU.  il  seft^ef. 
gopllik  force  de  trier. 


^ 


^  GOU 

mAint  gù^rdei  ,  pour  dire ,  Faire  quelque  choft  avec 
ardeur,  Quand  il  sàfit  de  de^^iner  ,  il  n  et  pas  Us 
mains  gourdes,  ^nand  il  ift  queflion  de  prendre  ^  il  n'a 
p4s  les  mains  gourdes. 


^  >^ 


■.*f . 


n  EGO  I  s*E n.  V.  aû.  Chanter.  Il  ne  fe  dit  proprement    E  n  a  o  o  b.  d  i  r.  v.  a.  Rendre  comme  perclus ,  endor- 


r 


que  du  chant  des  oiftaïux  j  mais  en  ce  fcns  il  n*cft 

p!  is  guère  en ufag?.,'*  -  .  ■^:  ■ 

Dand'c  figuré  il  fienifîe.  Parler  plus  qu'il  ne  faut. 
Cette  femme  aime  à  degoifer.  c'efi  un  homme  if  ni  dé^ 
golfe  fort,  on  luy  a  fait  degoifer  tout  ce  quil  fçavoit 


V. 


GOU 


y 


•^ 


my:  uiwr  paitie  du-corps^H:;nfQrte  qu  çlle  foit  prefque 
fans  mouvement  àc  uns  fcntmient.  Le  frjoid  engonr^ 
dit  les  mains,  la  torpille  engourdit  la  main  du  pefehekr. 
il  y  4  des  venins ,  des  plantes  if  ni  engourdi Jfent. 

On  dit  fig.  Voifiveti  engourdit  Véjprit.  UmoUefli 
engourdit  le  courage,  un  long  repos  avoit  engourdi  le 
courage  des  foldat s,  ^  \ 

Il  çft  auffi  n.  pa(f.  Les  mains  s'engourdijfent  par  le 
froid,  l-ejfrlt  i* mordit  par  Coifiveti.. 


P  O  U  D  R  O  N.  r  ni.  Efpece  de  gomme  &  de  poix, 

fer  vaut  principalement  à  calfeutrer  les  vaiffcaux.    Engouhdi,  i£.  part.  palf. 

Faire  du  goudron,  enduire  tfueitfue  chofe  de  goudron, 

du  vin  d]  EJpagne  ejuifent  le  goudron .  ;    ^ 

G  o  if  D  R  o  N  N 1  R.  V.  aft.  Enduire  de  goudron.  Gou^ 


dronner  un  vaijfeati.    ' 
Go  u  D  R  ON  N  1 ,  1 1.  part.  ça(r.  *         . 

GOUFFRE.  fub.Tïî.  Abvfme  ,  trou  fort  creux  oi\ 
.  l'on  ne  trouve  point  de  fond.  Gouffre  profond ,  ef. 
pouvemable.  dans'les  endroits  de  l^  rivière  ou  vous 
voyez.  l*eau  cjui  tournoyé  /Uy  a  d'ordinaire  un  gouff  e, 
'     tomber  dans  un  ji^ouffre.. 

On  dit  fig.  Tomber  d^tns  un  gouffre  de  malheurs,^ 
dafjs  un  gouffre  de  m'tfres. 

Il  fc  dit  fivT.  d'Un  grand  diflîpateur.  //  a  mange 
tout  fan  bien  en  un  an  ,  &  en  auroit  ^mangé  dix  foù 
Jlavantage  ,  cV/î  un  gouffre.      ' 

Il  fe  dit  aufll  ,  de  toutes  les  chofeç  où  Pon    f^it 

'    des  frais  immenfes.  Le  procez.  efl  un  gouffre,  la  Mi- 

'  rine  ^l*  jirtdlerie  e^  ^^  S?^ff*^^'  • 

E  N  GOU  F  F  R  E  R.  V.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 

preJ  iHc  dit  quclq^^efois  dans  l<r  figuré  ,  6c  figiiifie, 

Abforber.  Il  avoit  de  grands  biens  de  luy  mefmè  Jl  a 

^    recueilli  outre  cela  deux  grandes  fucceffions  ,   &   en 

trois  ans  il  a  tout  engouffré. 
S*t  N  GOU  FFRER.  V.  H- palT  Se  dit  proprement  des 
tourbillons  de  vent  ,  lors  qu'ils  entrent ,  qu'ils  pé- 
nètrent en  quelque  endroit.  Lèvent  s* efl  engouffy-i 
dans  la  cheminée,  ^uand  le  vent  s* engouffre  dans' les 
'  cavité'!!^  de  la  terre ,  il  caufe  des  tremblements. 

Il  fe  dit  auffi  «  Des  rivières  ou  des  ravines  d'eau 
lors  qu'elles  tombent  Ôc  fe  perdent  en  quelque  ou- 
sverture  de  la  terre.  Le  Rofne  s^ engouffré,  en  Un  en- 
droit &  reffort  par  un  autre,  la  Guadiane  s'engouffre 
&  fe  perdCefpace  £  environ  dix  lieues. 
G  O  U  J  E.  f.  f.  Coureufe  ,  créature  de  mauvaife  vie. 

Il  eft  bas. 
G  o  u  I  A  T.  f  m.  Valet  de  cavalier  ou  de  fantàflîn. 


E  N  G  o  u  R  D  I  s  $  E  M  E  K  T.  f.  '  m.  V.'  Eftat  de  quelque 
partie  du  corps ,  qui  eft  engourdie.  Avoir  un  en^ 
gourdiffement  au  bras,  cet  engourdijfement  eft  un  com-* 
mencement  de  paralyfie.  ,^ 

Il  fe  dit  auuî  da^is  le  figuré.  Il  eft  dans  fin  eflran. 
ge  engourd'fff.ment  d^ejprit.tous  les  ejprits  eftoieni  dam 
un  engourdtfftment  &  dans  une  léthargie  eflrange. 

D  È  G  o  u  R  D  I  R.  V.  a;  Redonner  du  mouvement ,  de 
la  chai  ur  à  ce  qui  eftoit  engourdi  par  le  froid. 
Se  dégourdir  les  mains.  "  ♦•  • 

On  dit  auflî  y  Dégourdir  de  l'eau  ,  pour  dire  ,  Fai- 
re chauffer  un  peu  de  l'eau  fort  froide ,  Tuy  ofterfa 
gtSLiidtt  ùoideuï.  Il  f  fut  dégourdir  cette  eau. 
Il  fe  dit  encore  au  figuié.  Cet  homme  là  efipefant, 
'  ilfiut  cfuele  commente  du  monde  le  digourdijfe.fon  eft- 
prit  s\(i  défourdi^ 

D  E  G  o  iiR  D  1 ,  I  E,  part. 

GOU  Bfp  E.  f.  f  Callebaflè.  Courge  fechée  &  vui- 
dée  ,  dont  les  foldats ,  les  pèlerins  ,  &cc.  fc  fervent 
pour  porter  de  l'caïf  ou  du  vin.  Vne  gourde  pleine  de 
vin.  .  T  '     ,     ' 

GOURD  IN.  fub.  mafc.  feros  bafton  court.  Des 
coKps  de  gourdin,  s*il  me  fafche  ,je  luy  donneray  du 
gourdin,  ' 

G  O  U  R  G  A  N  Ï5IN  E.  f.  f .  Goliine .  coureufe,  créa- 
ture de  mauvaifc  vie".  Ceft  une  gourgandine  ^une  fraft-*^ 
cbe  gourgandine.  ,    • 

G  O  U  R  M  A  D  E.   }  F'oy  G  OU  R  M  E  R. 

GOURMAND,   an  de.  adj.  Glouton,  goulu; 

qui  mange  avec  avidité  &  avec  excès,  //  efl  extre^ 

mement  gourmand,  un  oifeau  gourmand,  le  brochet  efl 

un  poiffon  extrêmement  gourmand. 
Il' fe  met  fouvent  au  fubftantif ,  &  alors  il  rie  fc 
.    dit  que  de  l'honime.  C^ft  ««  gourmand^  un  vilain 

goupnand ,  un  gro  <  goumîand . 


Petit  goujat,  il  ny  en  auroit  pas  pour  les  goujats  de    Gourmandi  se.  f.  f.  Glouronnie ,  vice  dç  celuy 


V  armée. 

G  O  U I  N  E.  fubft.  fem.  Coureufe  ,  créature  de 
mauvaife  vie.  Çefl  une  vraye  gouine,  il  ne  hante  que 
des  gouines.  *  "^  . 

GOU  I O  N.  f.  '  m.  Petit  poiflon  qu'on  prend  ordi- 
nairement à  la  ligne.    Pefcher  du  goujon.un  plat  de 

COULEE,  ^ 

GOULIAFRE, 

GOULOT, 

GOULU, 

GOULUMENT. 

G  OU  P I  LL  O  N.  f  m.  Afpcrgex.  Petit  bafton  au 

,    bout  duquel  il  y  a  du  crin,  &  dont  on  fe  fett  à  jetter 

de  IVau  bénite.  Goupillon  de  bois,  goupillon  d'argent. 

G  O  U  R  D ,  o  u  R  n  I.  ad)  Qui  eft  devenu  comme  per- 

dus  par  le  froid.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  féminin 

ic  en  parlant  des  mains,  jivoir  Us  mains  gourdes. 

Oix  dit  quelquefois  prov.  &  fig<  N'avoir  pas  la 


rqy   GUEULE^ 


qui  eft  gourmand.  Gourmandife  infatiable.  le  péché  de 
gourmandife. 

G  b  u  R  M  t  T.  f  m.  Qui  fçait  bien  connoiftre  &  goud 
ter  le  vin.  Bon  gourmet,  les  meilleurs  gourmets  y  yêr- 
voient  trompez,,  fi  voiu  trouver,  ce  vin  la  bon,  vous 
nejles  pas  gourmet,  vous  efles  un  mauvais  gourmet. 

GOURME,  f.  f.  Il  fe  dit  des  mauvaifes  humeurs  qui 
fiirviennent  aux  Jeunes  chevaux,  Ceft  un  poulain /d 
fia  pas  encore  jette  fa  gourme,  on  Va  travaillé  trop 
jeune ,  la  gourme  Inyeft  tombée  fur  le%  jambes, 

0n  dit  ng.  Des  enfans  qui  ont  la  gale ,  &c,  qu*//i 
jettent  leur  gourme. 

On  dit  encore  fig.  d'Un  jeune  homme  qui  ne  fait 
qu'entrer  danlle  çionde  &  qui  y  fait  beaucoup  de 
jeuneifes  &  d'extravagances  ,qu//  rCa  pas  encore 
jette  fa  gourme.  •  " 

G  o  u  R  M 1 T  T  E.  f  f.  Petite  chaifnette  de  fer  qui  tient 
a  un  des  coftez  d,i|  mors  d'un  cheval  &  qu'on  accro- 
che à  l'autre  cofté  en  la  faifant  paJIFer  (ous  la  maf> 
choirc  du  cheval.  La  gourmette  de  voflre  cheval  efl 

deffaite. 
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; ' Gou     , 

J( faite,  cette  gdùirmette  eft  tr$f  grofe,trùf  courte, 
attacher  une'goH^mette  jufyu  à  la  dernière  maille. 

On  die  fig.  d'Un  homme  violent  qui  s^bandoiine 
à  (on  (emperamehty  après  Vcftre  contraint  quelque 
cenips^dc  d'un  homme  qui  8'âbarvdotine  à  la  defbau. 
che  ,  après  avoir  vefcu  dans  ta  retenue  ,  qu7/  a 
■\.  rompu  fa  gourmettt^  ^    ^ 

Gourme  R*^/aû,  Mettre  la  gourmette  à  i^ cheval. 
Jlfaut  gourmer  ce  cheval  fins  court,  fi  urkchev/il  n'eft 
^gQurme  j  il  fie  fi  ramené  f  as  bien. 
G  o  u  R  M  ^ ,  p  E.  part.  pair.  • 
G  O  U  R  M  È  R.  v.  aâ.  Battre  à  coups  dfe  poing.  On 

ra  bien  gourmé,  des  efcolïers  qui  fe  gourment, 
GoURMi  ,/«.  part.  palT 

GouRMADE.f.  f.  Coup  de  poing.  //  luy  donna  deux 
ûH  trois  gourmades,  unegourn^ade  dam  les  dents^  dans 
le  nez.  I» 

Go  u  R  M  A  N  D  B  R.  V.  a  Traittcr  rudement,imperieu- 
fcmenc  de  fa,ïo\cs,SoHfirez~vâus  ^u  on  vohs  gourman- 
de ?  il  fa  gourmande  comme  un  chien,  comme  s\il  eJIo>t 
.   fon  valet,  il  eflfort  impérieux,  il  veut  gourmander  tout 
le  monde. 

.On  dit  aufli  ^Gourmander  un  cheval ,  luy  gour- 
mander  la  bouche ,  pour  dire.  Le  manier  rudement 
de  la  main. 

On  dit  figur.  Gourmander fes  paffions  ,  pour  dire  , 
S'en  rendre  le  maiftrc  ,  les  tenir  afllijîtties  à  la 
raifbn.  . 

G  o  u  R  M  A  N  de' ,  1  E.  part.  pafT. 
G  O  U  S  SE.  f  fj  Cette  enveloppe  qui  couvre  certai- 
nes graines,  uoujfe  de  pois,  gorujfe  de  fève. 

H  fe  dit  aum ,  d'Une  petite  tcfte  d'ail.  Fiottet^vec^ 
Mnejgoujfe  d'ail.  •  .  ' 

G  Ou  S  5  E  T.  r.  m.  L'odeur  qui  fort  quelqiijjfoisdcs 
aifelles.  Sentir  le  go njfet,  •  . 

Ilfeditauflî,  De  l'aifcUe  mcfine.  Il  a  le  goujfet 
fin,  ceft  un  fin  goiiffet. 

Il  fignifie  encore ,  Un  bourfon  qu'on  met  à  la  ceiri-^ 
ture  des  chauffes.  Ad-ttrede  l'argent  dans  fon  goujfet, 
H  a  tous  jour  s  le  goujfet  bien  garni. 

Il  fignifie  auflî ,  Cette  petite  pièce  de  toile,  qu'on 
met  à  la  tnanche  d'une  chemifc  à  l'endroit  de  l'ai- 
felle.  Mettre  des  goujfet  s  a  une  chemife. 

Il  iigiiifie  encore  ,  Une  efpece  de  petite  confofe 
de  menuiferie  lervant  à  fouftenir  des  tablettes. 
GOUST.  f.  m.  L'un  des  cinq  fens  de  nature  par  le- 
quel on  difeerne  les  (aveurs.  jivoir  le  gouft  bon  ,  le 
goufl  délicat  ,  le  g§uj}  exejuis  ,  le  gonfl  dépravé  ,  le 
goujl  usé, cela  pLuji  au  goufl ,  chatouille  le  goufl ,  flat- 
te  le  goufl  .^chacun  /c  fon  g^ujl.  les  différents  goufl  s,  tous 
les  goujl  s  ne  fe  rapportent  pas.  il  ne  faut  point  difputer 
des  goujl  s.  — ^  —       -  *^ 

11  fign.  auflî ,  Saveur.  Viande  de  bon  goujl ^  demau- 
vais  goufl,  cela  ijl  d'un  goufi  excellent,  d'u»  goujl  fin, 
drun  gouft  délicat ,  et  un  goufl  exijuis ,  d'un  goufl  re- 
levé, ce  pain  a  un  goufl  de  noifette.ce  vin  a  un  gouft  de 
terréir.  cela  donne  un  bon  goufl  aux  faufies.  ' 

On  dit ,  QiïVnefaufie  efl  de  haut  gouft,  pour  dire, 
qu  Elle  eft  falée ,  epicée  ,  ou  vinaigrée. 

Il  fc  prend  aufli  pour  ,  Appétit.   Ce  malade  com^ 
mence  à  prendre  gouft  au  vin,  il  commence  a  entrer  en 
gouft.  Une  trouve  gouft  à  rien, 
,  On  dit  prov.  d'Ufte<:hofe  trop  chère,  que  Le  coûft 
en  fait  perdre  le  gouft. 

Il  fign,  fiz.  Le  difcernement ,  la  fineflê  du  juge- 
ment. Cet  homme  a  du  gouft ,  il  A  point  de  gouft .  il 
a  le  gouft  délicat ,  fin ,  exe/ ut  s.  c'ep  avoir  le  gouft  fort 
mauvais  de  trouver  de  l'ejprit  a- cela,  ce  font  deschofes 
de  gouft.      ^; 

il  fign.  aufli ,  Senfibilité.  //  na  nul  gouft  pour  les 
chofes  du  ciel,  ikn'a  pas  de  gouft  pour  Us  vers,  pour  la 
mufique.  ^  I 

Tmi  II.  V         . 


^  GOU  9^ 

On  le  prend  auflî ,  Pour  le  fentiment  agréable  ou 
avantageux  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Cet  ouvrage 
eft  au  gouft  de  tout  le  mondç.cela  n  eft  pas  de  mon  goujl.  • 

Il  agn.auflî,Maniere  dont  une  chofe ^ft  faite,  câ- 
raftere  particulier  deauelgue  ouvrage.  Cet  ouvrage 
eft  du  bon  gouft, ce  meuile  eft  de  b^n  gouft;  de  mauvais 
gouft.  cet  homme J à  travaille  dans  un  fort  mauvais  • 
goujk,  les  pointes  &  les  jeux  de  mots  dans  des  pièces 
d^ilocfuence  font  d'un  mefchant  gouft. 

Il  fign.  encore ,  Càraftere  d'un  Autheur ,  d'un 
PeintreTîfun'Sculptcur  ,  ou  mefme,Càraâere  génie-. 
rai  d'un  fiecle.   Ces  versJà  font  bieti  dans  le  gouft  do 
Ronfard,  ce  tableau  efl  dans  le  goufl  de  Afichel/^nge^ 
de  Raphaël,  je  reconnois  le  goufl  du  Titien,  cette  pièce 
'  eft  bien  du  goujl  de  l'onT^iéme  fiecle.  il  a  écrit  dans  le 
goufl  de  fon  ficelé,      * 
A  V  AN  T  G  o  u  s  T.  f.  m.  Leçouft  qu'on' a*  par  avance 
de  quelque  chofe  d'agreabîe.  Dieu  le  combla  de  con^ 
folat,ions  jpirituelles  &  luy  donna  un  avant- gouft  de  U^ 
béatitude,  ce  n'eft  qu'un  avant- gouft  des  fruits  de  U 
paix.  '  . . 

G  o  u  s  T  E  R.  V.  a.  Sentir  &  difeerner  les  faveurs  par  le 
gouft.'  //  goufte  bien  ce  qu'il  mange,  il  fçait  bien  goufi 
ter  de  vin,  .      \  .   \      . 

Il  ngaige  quelquefois ,  Ne  prendre  que  tant  foie 
peu  dç  quelque  chofe  qui  fe  toit  ou  qui  fe  mange 
ne  faire  qu'en  cafter.  Foulel^^vous  goufler  a  noftre  vin 
'   de  noftre  vin  ?  ce  n'eft  cfue  pour  en  goufter ,  pour  y  oeuf 
tjr'.gcufteicaunefauffcgoufleli^decettefaufie. 

H  figrt.fig-  Eilayer ,  cfprou ver.  //  a  gouft é  de  la  guer^ 
re ,  il  en  eft  faoul^il  a  eftuàli  eri  Médecine  ,  en  Theo^ 
hgie\  ehjurtfprudence ,  c'eft  un  homme  qui  veut  goufi 
ter' de' tout.  •• 

.Jl  fign.  fig.  Approuver^trouver  bon.  Je  gouftè  bien 
.ce  que  vouff  dites,  je  ne  pus  jamais  luy  faire  goufter 
:ccsraifions.je  nay  Jamais  pu  goufter  cet  homme^là, 

cet  efpritJa.fiesptanieres  me  deplaifient,  je  ne  les  fiçau'^ 
"rois  goufter,  ^  '         '  .  ' 

G  ou  s  TER.  V.  n.  Faire  collation ,  manger  entre  le 
difiicr  &  le  fouper.  Ilfiit  fies  quatre  repas  y  il  desjeu^  \ 
ne;  il  difine ,  il goufte ,  iljoupe.  donner  a  goufter  a  ces 
enfants. 

G  o  u  s  T  ER.  f.  m.  Collation  ,  le  repas  qu'on  fait  en- 
tre le  difner  &  le  (buper.  On  luy  a  donné  des  confit n,^ 
res  &  du  finit  pour  fion  goufter.  il  ne  faut  point  donner 
de  viande  aux  enfians  pour  leur  goufter, 

D  E  s  G  o  ù  s  T.  f.  m.  Manque  de  gouft .  manque  d'ap- 
,  petit.  Il  a  un  fi  grand  defigouft  qu'il  ne  fpauroit  man- 
ger de  rien,  il  na  plus  de  fièvre,  mais  il  luy  eft  reftè 
un  defgotift  eftrange^  il  luy  a  pris  un  defgouft  pour  ht  ' 
viande,  il  avoit  atttrefois  un  grand  defigouft  pour  le  vin, 
il  a  du  defgouft  pour  lepoiffhn. 

Il  fign.ng.  L'averfion  qu'on  prend  pour  une  cho- 
fe, ou  pou.r  une  perfonne.  //  luy  a  pris  un  furieux  defi^ 
gosifl  pour  cette  perfionne,  l'incertitude  qu'il  a  trouvée 
d^ns  l'Aftroloaie ,  dans  la  Médecine ,  luy  en  a  donné 
du  defigouft,  il  ne  faut  pas  charger  l'ejprit  ^  la  mémoire 
d'un  enfant  de  tant  de  chofes  a  la  fois,  cela  luy  donne 
du  defigouft  pour  l]eftude.  il  a  un  grand  defigouft  pour 
le  monde,  .    . 

Il  fignifie  encore  fig.  Defplaifir.  //  a  bien  eu  des 
defgouft  s  a  la  Cour,  on  luy  a  donné  bien  des  defigouft  s , 
d'ejlranges  defigouft  s.  il  a  eu  bien  des  defigouft  s  à  efi" 

P  £  s  û  6  u  s  Tf  R.  V.  a.  Ofterl'appetit,  faire  perdre 
le  gouft.  Si  vous  luy  denne7  tant  a  manger  ,  voiu  le 
difigoufterez^,  trop  d'avoine  defgouftéun  cheval, 

lîfignifie  fig.  Donner  de  l'averfion  poiui-Uiîe  per- 

fbnne ,  pour  une  chofe ,  faire  qu'on  cefie  de  trouver 

une  pcru)nne,une  chofe  àfen  gtc,llaimoit  fort  cette 

femme  ,  mais  on  l'en  a  defigouflé,  il  a  de  la  paffion  pour 

cerk  charge jnaif  fiesanns  tafichent  de  J'en  dcfigoufler. 
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Se  defgoufler ,  cfk  aufll  n.  p.  &  fign.  Prendre  du 
ilcfgouft  ,  de  raycrfion  ,  //  se^  defgonfH  de  cetfe 
femme  _,  il  s'eneji  defgoHJii  de  Iny-mefine.  il  eft  aisé 
di  fe  defgoufier  ie^ce  rnefiier4a.  ;■''■. 
D  B  S  a  o  u  s  T  K  ,  il.  part. pair. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif,  comme  dans  cette 

phrafc ,  Faire  le  defgpujli  ,  qui  figniiie ,  Faire  le  dif- 

-■  facile.  :;:;  .  •■■ 

Il  fe  dit  quelquefois  dans  un  contre-fcns  ,  pourfi- 

^    gi;iificr  Une  pcrfonnc  de  bonne  humeur ,  de  bonne 

clipre,  de  bon  appétit.  Ceft  HnJefgonfté.  c'eft  un  ton 

*.   deJnoHjlè.  Il  cft  bas.  -  -    '  '  .   ,  l^ 

D  t  s  G  o  u  s  T  A  N  T  ,  A  N  T  E.    adj.  Qm  donnc  du 


Muxpîfds ,  éàx  genoux  \  eux  mdi'nt,  éux  Bras  SccJa 
goutte  luy  efi  remênîieM  ejl  mort  et  une  goutte  remou'* 
t  ie^efire  travaillé  ^ofire  tourmente  delà  gouttcM  efifer-^ 

i4h  Je gffta..^,:r  •//•/.//:  i 

On  appelle ,  Gom^^rampe^'Uncfpccc  degbatt6 
^    qui  prend  tout  d'un  coup ,  ôc  qui  dure  peu.  f  • 

On.  appelle.  Goutté  f€iafiiiue,,XJf ne  tfpccc  de- 
goutte  oui  s'attache  principalement  à  i'çmboiture 
deicuillcs,  -  .^.y  ■'..""■  .-A  -,  "'. 

On  dit  proV.  Qji%lat  migraine  &  a  la  goutte^  les 
Médecins  ne  vojent  goutte.    ;    ;    '      .  /"^  1  '  /   ' 

G  o  u  T  t  ç  u  X ,  àv  si.  adj.  Qui  a  la  goutte.  //  ejl 
bien  goutteux,  il  eft  devenu  goutteux,  il  nja  guère  do 
femmes  gpùit^ufesi  ,  *    ' 

Ileft quelquefois  fubftantif.  Céfiun pauvre gout^ 
teux  \  un  vieux  goutteux,  le^  goutteux  font  chagrins»' 


dcfgouft.  Viande  defgoufiante.  mal  propreté  defgouf    G  o  UT  j  i  E  >  1.^  f.  Petit  canal  par  où  les  eaux  de 


ttime. 


la  pluye  coulent  de  detTus  les  toits.    (jâMmVrr  de 
bois,  gouttière  de' plimb. 

Oh  appelle  auffi,C7{>;im>rf;Une  bande  de  cuir  qui 
avance  autour  de  l'impériale  d'un  carrôflTe».  &.qui 
fert  àephpefcher  que  là"pluye  n'y  entre  par  les  por- 
tières. Les  gouttières  d^ un  cavrojfe.  »         .     j^ 
R  A  G  o  us  T.  fnbft.  m.  Mets  appireftc  pour  irriter  le    D  e  g  o  ut  t  er.  v.  n.  Couler  goutte  à  goutte.  La 
gouft,  pour  exciter  l'appétit.  Vn  bon  tagouft.  un  ex-  .     fteur  luy  degoutfoitjlu  front,  le  fangluy  dégoutte  du 


U  fignifie  fie.  Qui  donne  de  l'averfion ,  àt  la  répu- 
gnance. Ceft  un  homme  defgouftant*  il  a  des  manières 
de fgoH fiantes.  .    .^  '       •    ; 

^  Il  fignifiè  encore  fig.  Qui  caufe  du  defplaifir.  // 
arrivebien deschofes  defgoujiantes dans  la  vie. 


r 


cellent  ragouft.unragouft  malfait.un  r^goufl  de  cham- 
pignons.une  poitrine  de  veau  en  ragoufi,  c'eft  uri  homme 
cjui^aime  les  ragoufts.  les  ragoufts  ne  valent  rien  pour 
la  famé.  •       V 

H  fc  dit  fig.  de  ce  qui  excite  ,  qui  irrite  le  defir. 
La  difficulté  eft  une  ejpece  de  ragouftM  y  ajdU  ragoufl 
dans  la  nouveauté.  •  --^. 

.  R  A-G  o  u  s  T 1  R.  V.  a.  Redonner  du  gouft ,  remettre 
en  appétit.   Il  averdti  Vappait/tlfaut  efiyerde  li 
/        ragoufler.  ragoufter  nn.  malade,  il  fait  tout  ce  quil 
peut  pour  fh  r  a  gonfler, 

.    H  /îgniiSe  fig.  Eicciterde  nouveau,  reveiller  le 
defir.  //  neft  plus  fenfible  a  ce  (jui  avoit  accouftumé 
^      de  le  toucher  le  plus ,  //  luyfant  quelque  chofe  de  nou^ 
veau  pour  le  ragou fier,  ^   * 

R.  A  G  o  u  s  T  e'  ,  e'  E.  part.  pafT 
R  A  G  o'  ù  s  T  A  N  t ,  A  N  T  E.  adj.  V.,  Qui  ragoufte  , 
qui  remet  en  appétit.  Ce  mets  la  neft  guère  ragouf 
tunt ,  //  nous  faudroit  quelque  chofe  de  ragnnftant. 


nez.,  cette  cave  eft  fi  humide  que  Veau  y  dégoutte  tous- 
jours  ^  quil  y  dégoutte  tou^jours.  faire  degouttep  du 
lard,  du  beurre  fur  di  la  viande  i  le  vent  fait  aegout' 
ter  cette  chandelle ,  cette  bougie. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes  par  où  l'eau  ou  quelque 
autre  liqueur  dçgoinic.  Il  pleuvpit  tantoft  ,  les  toits 
.     dégouttent  encore,  les  cheveux  ,  le  front  luy  dégouttent 
de  fuéuf',  ce  tonneau  dégoutte,  ■  ^ 

On  dit  prov.  &  fig.  qu^  la  Cour,  ç^w* auprès  dei 
grands/ il  ny  pleut  il  y  dégoutte  ,pour  dire  ,  que  Si  .^ 
^n  n'y  fait  pas  tousjours  grande  tortune,au  moinS' 
on  en  tire  quelque  grâce ,  quelque  avantage. 

On  ditauflî  prov.&fig.  S'il  pleut  fur  moy  ,  il  do'^^ 
gouttera  fur  vom  ,  pour  dire ,  S'il  m'arrive  quelquo 
chofe  de  bien  ou  de  mal,  vous  en  aurez,  vbftre 

Dégouttant,  an  te.  adj.  v.  i^ir  dégoutte. 
Ce  linge  neft  pas  fec ,  il  eft  encore  tout  dégouttant,  fa  » 
chemife  eft  oit  toute  dégouttante  defueur.  f; 

Il  fign.  fig.  Qui  excite  le  dcfir.  La  vieillejfe  neft    E  s  g  o  u  tt  e  r.  v.  n»  Il  fe  dit  de  certaines  chofes 
guère  ragotî fiante.  dont  on  fait  efeouler  l'eau  peu  à  peu  ,  ou  la  trop 

U  fign.  au(Iî  ,  Qui  donne  de  la  fatisfaftion.  Le        grande  humidité.  Il  faut  laijfer  efgoutter  y  faire  eh 
minage  eft  une  chofe  peu  ragouftante.  eft-ce  une  chofe        goutter  ce  lait  caillé  ,  ce  fromage,  mettre  efgoutter  des 
fort  ragouftante ,  que  de  fe  tuer  le  corps  &  l'ame  pour        cardes ,  des  afperges  ,  de  la  morue  &Ci      / 
des  gens  qui  ne  vous  en  ffav^nt  pas  de  gré  ?  Il  eft  auflî  n.  p.  Ce  fromage  s'efgouttera  peu  à  peu. 

GO  UT  TE.  f.  f.  Petite  partie  d'une  chofeliquide.    Esco  u  ttb  ,  e'b.  part.  paff. 

Petite  goutte,  grojf  gotittç,goutted*eau.  goutte  de  vin,  É  s  g  o  u  T.  fiibft.  m.  La  cheute ,  Tefeoulement  des 
de  bouillon  ',  d^ huile ,  d* encre  &c.  ce  vin  fe  confervera  eaux  qui  viennent  <le  quelque  endrpit  élevé.  //  4 
bon  jufquk  la  dernière  goût  te. H  ny  en  a  pas  une  goût»  recueilli  Cefgout  deplufieursfources  &  en  fait  de  belles 
te,  c'eft  mettre  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.    •  fontainei.  U  a  Vefgout  des  eaux  de  cette  terre ,  &  il 


Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  quantité  peu 
confiderabie.  Prenez,  une  goutte  de  vin  ^  une  goutte 
de.  bouillon.  ■■-:■■-  m 

On  appelle ,  Mère  goutte ,  Le  vin  qui  coule  de  la 
cuve  avai)t  qu'on  aie  foulé  le  raifin. 

Le  mot  dç  Goutte ,  Sert  de  négative  en  ces  deux 
phrafes.  Ne  voir  goutte,  n'entendre  goutte ,  Ceft  à 
dircjpoint  du  tout.  ^'  * 


les  a  conduites  dans  fon  jardin. 

Il  fe  dit  aufli  de  là  cheute  ôc  de  Tefeoulement  des 
eaux  de  pluyc^Il  n  eft  pas  permis  de  laiffertomber  /V/1 
goût  de  fes  eaux  fur  fon  voifin.  on  fait  des  canaux  de 
plomb  pour  recevoir  l'efgout  des  f^ux. 

Il  fignifie  aufld  ,  Conduit  par  où  s'efeoulent  les 
eaux, 5c  les  immondices  d'une  ville.  L'efgout  eft  bou- 
ché,  les  eaux  regorgent. 


Go  UTTI  A  Goutte.  Adverbial.  Goutte  après  'IG  O  U  VERN  E  R.  v.  au.  Régir  ,  conduire  avec 


\  goutte.  //  faut  faire  diftiller  cette  liqueur  goutte  à 
\goutte.  \-ym  '     -/■v..       i  .  m    ■: 

G  ô  u  T  t  E  L  E  T  T  E.  f.  f.  Dimihutif.  Petite  gouttéé  U 

eft  peu  en  u(age.  ^  ^ 

G  o  u  T  T  E.  f.  f.  Fluxion  acre  &  douloureufe  qtii  tom« 

be  ordinairement  fur  les  jointures.    Goutte  chaude. 

goutte  froide,  cela  donne ,  caufe  ,  engendre  la  goutte^ 

les  gouttes,  il  a  gruellement  la  goutte,  H  a  lagoutfo 


authorité.  Ce  Prince  gouverne  fagement  fon  Royaume, 
il  gouverne  fes  fujets  avec  juftice ,  cet  Eftat.  ces  peu» 
pies  font  bien  gouvernéXj  ce  pero[  de  famille  gouverne 
bien  fa  maifon.  ceft  au  Père  à  gouverner  fes  errants. 

U  fe  met  feuvent  ablolument .   Les  Jtiiniftres  goU' 
vernentfoui  V authorité  du  Prince.qul  eft^ce  quigouver-^ 
ne  en  ce  Royaume  là  .'  il  gouverne  avec  douceur  &  mo^ 
deration.  c'eft  la  femme  qui  gouverne  dsns  cette  maifon. 
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^Ifignifie  âuffl,  Avofrl^adtninirtlitiort 
tede  quftquechofe.  Ceftluy  qui  gouverne,  toute  U 
'^ifov,  il  en  aouverne  les  affaires,  il gouverftela  hurfe 
du  mai/Ire.    ^  ■       .  ■  .  -'  ^  ,.,    .^  .;vi  :j|-v'?i-;.--4-:  .  .|^  •■ 

Gouverner  un  valffedU.un  ndvïre,  C'cft  le  fconduire, 
lé  mener  fur  la  mer,  fur  une  rivière,  le  faire  aller  où 
Vonsçwi.  Lefilote  qui  gouvemoit  ce  vatjfedu,  *  ^ V 

On  drt  fig.  d*UH  homme  qui  a  la  conduire  d'une 
éntreprifc  ,  gue  Ceft  luy  qui  gouverne  U  barque^ 

Ondît  aum  fig.  &  prçv.  c\\xVn  homme  gouverne 
bien  fa  barque,  f  ont  diife,  qu'il  condmc  bien  fa  forii^ 
,  (es affaires;"  '      .  ^      ■  v'  *' '  '^'"'^'^  '[ 


tune 


Gouverner,  fignifie âi»ffi,Mefnager  aVec efpargnç. 
VoHé  fidvex  fa$  beaucoup  de  mun'uions  ,  gouvernez.. 


^&[otï%  des  fines  d'hofineur  fous  liGousethUitt.  Ld 
'  fom  Gouvemétntei  des  filles.  -ï 

G  ail  V  E  R  H  E  M  E  M  T.  C  lîi.  V.  La  Charge  de  Goa* 
'  verneur  dans  une  prorinée,  dans  une.  ville ,dans  une 
place  forte.  Le  Rçy  Iny  a  donne  le  Gouvernement  dé 
.Normandie,  le  Gouvernement  d'une  telle  pldcrfifà 
Gouvernement  luy  vdut  tant.  ^     [ 

Il  fignifie  aufli  /La  ville  &  le  pays  qui  eft  fous  le 
pouvoir  du  Gouverneur.    Gouvernement  de  grande 
.  eflundu'é.    '  .;.■,..''    .;  .^#«.:  :-r  .'"^- .  =•.  ,     • 

Ondic,  qu  Vne  perfinne  d  quelque  chûfienfin  gouj 
'^frw^mrw/.pour  dire,  qu'il  en  a  le  foin,  l'adminidra* 
tipn.  Il  aies  vivres  ^  les  provi fions  enfiif  gouverne^ 
ment. on  ne  m* a  pas  donné  cela  en  gouvernement,  je  n'en 


,  ■'■• 


lés  bien,  je  les  gouvernera^  de  forte  qu'il  y  en.durddf^il'^^^^^^^^^^^^^         refponfable.  fv  y    A 

fe\.  f  •  ^  ^       A  i^  Jy  >^t'-^^^^^^    1^^ 

4^rrieçe  d'un  navire,  d'un  vaifliau,  &  qui  fer  ta  le 
gouverner  &  à  le  faire  aller  du  coftc  qu'on  veut. 
Tenir  le  gouvernail  J^un  vatjfeau.  il  vint  un  coup  do 
tempejieqnirompit  le  gouvernail.  '  .  ^  ,7 
pOn  dit  fig*  en  parlant  d'un  Eftat ,  Tenir  le  gouveni 
fiail ,  pour  dire.  Le  gouverner.  Les  affaires  alloienk 
bion  tandis  que  ce  Aiimfhre  tehoit  lo  gouvernail.   .  /.  .t 


G  R  A 


V 


On  dit  prov.  qn'flfdut  gouverner  fd  bofàcbffilotijfd  ;  v 

iourfe.    \:'\   '«,■,    -,     -:■...■..' ^;.- Vf #.'"/r''    :'■•.'  .•..■v:*' 
/  Il  fignifleêncote,Av0ir  {omderedueatl<in,;dcFar 
nourriture  des  enfents*  Ceflune  babU^ftmm^'^^BeJ^ 
s^ehttnd  bien  à  gouverner  les  enfant  i^f-   -  ^      ''  ^ 

Il  fe  dit  auflî  de  U  hoùtriture  de  toute  (ortc  d'ani- 
maux. i{  d  fait  totite  fa  vie  des- nourritures  de  che^.^ 
-  -.vaux ._,  iiffdit  bien  les  gouyemer,  cette  femme  gouvér^ 
ne  ddmirdblemeni  bieti  une>bafftcpur.  ' 

ji  foit  en  bon  eftat ,  qu'elle  ne  perme  pas.  Il  entend  à    fe  R  A  B  À  j:  f.  m.  Mçfchant  lit  tel  que  ceux  des  pià-: 
'      S^ftve^ir  le  vin,  à  gouverner  umçdve.  •  .vres  gens.  On  trouva  cinq  ou  fix  petits  enfants  fur 

On  dit,  Gouverner  quelqu*9m,  pout  dire.  Avoir  *J.r  pi^  mefchant  grabAt.  ils  font  dans4me  extrefme  mifere, 
>  grand  crédit ,  grand  pçuvoiriur  lotK  e(prit.  Je  ■'vou^   -H^  n'ont  qu'un  mefchant  grabat,    i         '     ' 
f^  drois  bien  trouver  quelqu'un  qui  gouvernajl  mon  Rap^  Onditpïoytïh.<yAl)n  homme  eftfur  le  grabat  ^ 

fonenr/uousm^ypouvfi^rendrede  bonsoffices ,  vous  le        pour  dire  ,  qu'il  eft "Malade  au  lit.    ^  ,- 

;  gouvernez,,  fetforme  ne  le  gonyerne,  ce  nejl  pas  «/i  ;  G  R  A  B  U  G  E.  f*  m.  Querellé ,  difFereht ,  noï(c.'  Ilo 
homme  d  fe  laiffer  gouverner,  tel  cYpit  gouverner  un        ont  eu  quelque  grabuge  enjemble.  ces  grabuges  durent^: 
dutre  qui  en  e  fi  gouverné.  ^  '     ^  '     '  \'      l       J^^i-^^f^p^-  Il  eft  un  peu  bas.        r    .        .■.::.'^'t^>'-': 

On  dit  zufR/^ommtht  gouvergoz-^àm  un  telt  pour    G  Çt  A  CE.df.  Faveur ,  bon  oflEîce  qu'on  fait  à  quel-i 
;  Jire,  Coinmenleftesr^ous^  de  quelle  façon  vivez-      ^-qu'un  fans  yeftire  obljgc.  S'ilvous  accorde  telle  çho^ 
vous  avec  luy  ?  Le  voyeTrVous  fouv^  !   v  ;,        fi  *  te  ferdune  pure  grâce,  je  vous  demande  cette  gra^ 

/     ,  Se  jç«iit/frwr  ,   C'cfttcnii?  une  conduite  bpninc'  *    ce,  je  vous  demande  cela  en  grâce,  faius.moy  la  grâce 
t>a  mauvaifedàhsiàvié,  d^ns  fes  moeurs ,  dans  ic$        de  ,,  ..  je  tiens  cela  de  vo^re  grâce.  Dieu  vous  a  fait 


affaires.  //  s'efl  tousjourf  gouverné  fagemeritjl  nes'efi. 
f  as  bien  gouverni^doHs  cette  affairela.il  s\fl  bïèn  gou^ 
^erné  avec  tout  lé  monde  y  avec  fis  égaux,  ctt  te  fille  s'eji 
mal  gouvernée ,  elle  a  iej^uit  d^  fe  gouverner  un  peu 

^  _,7    mdL  ^   .;-■:  •,'•.■.  .,  ■.,;-;.;  -^/^  '.,,;/:  :J  ,     '",■■■■■:.■:  .    i  ; '  '  .-r' 

/<ï'ouvB!iKB,  EE^-part.  ■..'"'[.yyy-r  ;  v.;  '■'-';■  ./  •*■ 
fi  ou  VERNE  u  R.  f.  ni.  v.'Ceïuy  qui  commande- 
en  chef  dans  une  province  I  dans  une  ville,  dans  une 
place  forte  pour  le  fait  des  armes;  Gouverneur  do^ 
Paris.  Gouverneur  de  G uyefme^  Gouverneur  d'Arrai:' 
<^f.  Gouverneur  de  la  citddeUe  de  ..  .       J      '^î  v^^^^^^^^i; 
Il  fieflifié  aufli ,  Celuy  qui  efl  commis  pour  avoir 
(bih  de  l'educaîtion  &  de  l'inifticution   d'un  jeune 
Seigneur ,  d'un  jeune  Prince.   Hdblle  Gouverneur; . 
fage  gouverneur.     ^■/'''^■■-':.  ff-- 

'<;  o  u  V  E  R  w  A  N.  T  E.  f.  f.  V.  La  femme  du  Gouver- 
■\   ncur  d'une  province  >  d'une  place.  A/4^-fiw#/4lKtfi^ 
vernante,    "--  .  •'     -       ■.-•■■■  :m  ^-^  .^:  •/''' 

Il  fe  dit  auflS  d'une  Femme  qui  a  foin  de  Teduca- 
;,  don  des  enfants.  La  Gouvernante  des  enfans  deFran^ 
te,  la  Gouvernante  de^os  enfants,  ld  Gouverndnte  des 
fiHef  d'honneur  ,  Soit  chez  la  Reine ,  fait  chez  Ma- 
dame Sec.  eft  celle  qui  veillefi^  la  conduite , fur 
les  avions  des  filles  d'honneur,  La  Gouvernante  des 
files,  y  ; 

S  ô  u  s-G  ouvinNEUR.  f.m.  Celuy  qui  a  foin  de 
rinfticution  d'un  j  une  Prince ,  d'un  |eune  Seigneur 
fous  le  Gouverneur.  * 

Sous-Gouv  E  R  N  A  NTB.f.  f.  Celle  qui  a foin  de 
l'éducation  des  enfants  d'un  Prince  fous  la  Gou- 
vernante.  S  f>  Mi 'Gouvernante  des  enfants  de  France. 
Ceft  aufTicelle  qui  veille  (ur  lacouduittefic  fur  les 
Tome  J. 


/ 


une  belle  grâce  de  vous  tirer  de^  ce  danger,  il  a  bien  re^ 
céu  des  grâces  du    Frince.  combler  quelqu'un    de 

grâces:       .    •      \    A     •       ^  \^ 

:.■■:  On  dit,  Faire/ grâce  a  quehj^un,  pourdïre,  Luy 
adonner,  lUy  accorder,  luy  remettre  ce  qu'il  ne  pou- 
yoit  pas*  demander  avec  juftice.  Q^and  on  vota  di 
dccordé  cela  ,  onvous  d  fdit  gracr,  il  me  devoit  miUc 
^fifà  ^  mdis  je  luy  ay  faifgrace  de  la  moitié.r „ . 

vOntlit,  Trouver  grâce  devant  les  yeux  de  queL   ^ 

f«>^^j)Our  dire, Luy  plaire,"  gagner  fabien;Veillaa*  f 

;  ce.  Et  cela  ne  fedit  que  d'unie  perfbnhe  extrême!--.  ^; 

ment  intérieure  à;regardd'dn[e autre:     1         ^;      H 

Oniit,  Grâce  d  vofiri  bànté.^grace  i  v,os  fiins 
<^c^  grâce  à  ce  prince,  grâce  4  fa  vdleur  &c,  pour  * 
marquer ,  que  la  cbofe  dont  il  s'agit ,  efl  due  aux 
bontei,aux^ foins  &c*à  ce  Prince ,  à  fa  valeur  UcJ\ 

On  appelloit  autrefois ,  Grâce  expeRative  ,  Les 
proviflons  que  la  Cour  de  Rome  dtWbit  paray  an-* 
ce  du  Benenced'un  homme  vivant. 

On  appelle ,  Chevaliers  de  gfdce ,  Les  Chevalieri 
^eMalthe  qui  font  receus  par  gra^e  dans  l'Ordre  » 
&qui  ne  peuvent  pas  faire  preuve  de  noblcfTe.  On 
les  appelle  autrement ,  Chevaliers  fervants.      . 

On  appelle.  Coup  de  grâce  en  de  certains  fupplices^  - 
Le  coup  qui  ode  la  vie  au  criminel.    ^ 

On  dit,£/frr  en  grâce  auprès  du  princé^ou  de  qud^  ] 
que perfimÉfUiffante ,  pour  dire ,  Y  «^^^  ^"  confide- 
.ration,en  cftime.  On  dit  dans  le  mcfme  fens,  Ren^ 
trer  en  grâce,  efire  remis  en  g^ace.  *  i  ' 

Bonnes'graces ,,  fe  dit  dans  le  mefme  fens.  //  #y| 
ddns  les  bonnes^grdces  du  Roy.  il  d  perdu  les  bonnes^ 
frdces  élu  Prince.^ 
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$]i%   ''      G  R  A 

Il  fô  dit auflî  entre  particuliers.  Comment  fuU^ji 
dans  vos.  honnes  grâces  l  confervez^-moy  l* honneur,  de 
vos  borjnes'grdces^ildferdnieibonnes^grdcesd^nn 

teL 

.  Oii  dit  ,  Efire  dans  les  lonnes-graces  d'une  Dm^ 
me  ,  en  4Voir  les  bonnes  grâces ,  pour  dire  ,  En  cftre 

aime.  '  ,  •    * 

Cejfvoflre  grâce.  Terme  de  civilité  par  lequel 
on  s'excufe  de  ce  que  lonconcre-dit  une  autre  per- 
fouine.  Il  eft  bas ,  ôc  fe  die  par  corruption  pour  fauf 

voftrc  grâce.  '  ^ 

Grâce ,  iîgnifîe  plus  eftroitement  Taiie  &  le  (c- 
coiirs   que   Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire 


GRA 


V 


.    grâce  fec0urt':(jmoy.  de  grâce  ,  faltet-mêy  a  fUL 

Jir  là.  . 

G  K  A  ciABLB.adj.  de  tout  genre.  Qui  e(l  remifli- 
ble ,  digne  de  pardon.  Il  n'a  guère  dmage  qu'en  ces 
fhtàki.Faie  graciahle,  Câs  graciable.  il  m  tue  un  hom- 
me ,  mai4  c'eftenfon  coYfs  defflnddnt ,  U  fiiit  e/i  gréu 
ciApie^  -    ■^'■■■.  . 

G  R  A  c  I  E  u  X  ,  E  u  s  E.  ad j.  Agréable ,  qui  a  beau- 
coup de  grâce  5c  d'agrément.   Souscrire  gracieux, 
^ir  gracieux,  manière  gracifufe.  il  y  a  quelque  chofi 
-^degraceux  dans  ce  tableau.  .     ' 

lîfignifieauflî ,  .Doux,  civil ,  honnefte.   J^ccuell 
gracieux,  paroles  graclfufes.il  ne(l  pas  fort  gracieux^ 
leur  falut.  On  ne  peut  fe  fauver  fans  la  grâce,  grâce    Gracieusement,  adv.    D*une  manière  gra- 
'     prftvenante,  grâce  fuffijfante*  grâce  efficace,  grâce  ac**       cieule.  //  reçoit  fi  oraclenfement  ceux  cjui  ont  affaire  k 

tuelU.  chvperer  à  la  grâce,  marjfjuer  à  U  grâce,  grâce        luy.  vous  devriez,  luy  p.^rler  pl^^  gracieupmfnt. 
i«^  fartnifii^jfe,  grâce  habituelle,  les  facrements  confèrent    G  r  a  c  i  b  u  s  k  t  b,  f.  f.  Honnefteté  >  civilité.  Il  ne 
la  grâce,  ta  grâce  du  baptefipe.  efire  en^race ,  en  eftat       Te  dit  guère*  qu  au-pluriel.  //  m* a  fait  mille  gracien-^ 
de  grâce,  perdre  la  grâce,  conferver  la  grâce,  perfeve^        fêtez,, 
rer  dans  la  qrace,  mourir  dans  la  grâce  de ^  Dieu.' de- 
m  an  icr  la   ç^rMce  de  Dieu  ,  fafaïnte  grâce.  -  V^ 

.  On  dit  p'iûv.  qu'Z^w*  choft  eft  venue  de  la  grâce 
de,  Dieu  ,  pour  dire,  qu  On  Ta  eiie  fans  aucun 
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.*j 


\ 


,/^ 


\ 


i,  •< 


foin  ,  (ans  aucune  peine  ,  fans  qu  elle   ait    rien 
courte.  -,  '  /  ^ 

P>^ir  la  qr^ce  de  Dieu,  Formule  que  les  Princes 
rouv^erainsontaccouftumé  démettre  dans  leurs  ti- 
tres. Louis  parla  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  trance  & 
de  Navarre. 

On  dit  ..Grace  a  Dieu ,  ou  Grâces  a  JOieu  ,  pour 
dire ,  Par  la  grâce  de  Dieii.  Il  fe  porte  bien,  grâce 
a  Dieu.  ''  .^ 

Grâce,  fignifie  encore ,  Agréjnent ,  ce  qui  plafft. 
La  grâce  de  la  nouveauté,  cela  n'a  plus  la  grâce  de  la 
nouveaiftê.  cate femme  eft  belle  ^  mais  elle  n'a  aucune 
grâce,  elle  à  mauvfife  grâce,  dan  fer ,  marcher  de  bon^ 
ne  graee\  de  mauvaife  grâce,  faire  un  conte  de  bonne 
grâce,  il  a  de  la  grâce  a  tout  ce  ejuilfait.^  il  fait  tout 
'  ^vec  grâce,  cela  eft  dit  avec  grâce,  cet  habit  n'a  poini 
de  çrace.  e  (ire  habille  de  bonne- grâce,    .  •    > 


1    i^. 


grâce,  e 

Il  fîgnifieencore  ^  Ce  qui  eft  conforme  à  la  bien- 
feànce,  à  la  raifoi\.//  a  mauvaife  grâce  de  fe  plaindre    Disgracier,  v^aâ.  Priver  de  fes  bonnes  g 
d'une  chûfe'  cju'il  a  luy-mefme  voulu,  un  fils  na  pas        Le  Roy  l'a  difgracii.  fin  imprudence  le  fit  difg 


Il  (îgnifie  audi ,  Gratification.,  ce  qu'on  donnera 
quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  luy  doit ,  par  deflus 
ce  qu  on  luy  doit.  S'ilme  fert  bien  en  cette  affaire  , 
jeluyferay  cjuelciue  gracieufeti. 

G  R  A  CI  B  if  s  E  R.  V.  a.  Faire  des  demonftrations 
d*amitic  à  quelqu'un ,  pour  gagner  fcs  bonnes  grâ- 
ces. Cette  femme  Va  fort  gracieuse. 

Gracieuse,  Ie.  part.  pafT. 

Ma  l  -  g  r  a  c  i  b^u^  ,  eus  e.  adj.  Rude  ,  incivil  ; 
qui  traite  maUhonn«ftemeiit.  //  eft  ptal-gracteux. 
re Jp  on  fe  mal' gracie  ufe.  '    '  ^- 

M  a  L-G  R  A  c  i  i  u  s  E  M  E  N  T.  adv.  D'unc  manière 

m^l-gracieufe.    Parler  maUgracieufement.  rejpondre 

maUgracieufement. 

D  i  s  G  R  A  c  E.  f.  f.  Défaveur ,  perte  ,  privation  des 

bonnes -grâces  d'une  perfonne  puiflante.  0«  nefçait 

d'oH  vient  fa  dif grâce.  U  caufe ,  le  fujet  de  faciifgrace^ 

eftre  en  dif  grâce,  tomber  enÀifg%ace. encourir  UJiifgra-- 

•    ce  du  Prince,  durant  fa  difgr ace. 

Il  fignifie  àuffi  jlnfortijne  ,  malheur.  Il  luy  eft 
arrive  une  difgrace ,  une  grande  dif  grâce, ^^voilk  une 
eftrange  difgrace ,  une  cruelle  difgrace. 

grâces; 
ràcier., 


r 
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bonne  grâce  de  plaider  contre  fon  père,  vraiment  vous 
avez,  honn^^grace  de  prétendre  tjue&cç. 

On  appelle ,  Bonne^grace ,  Un  petir<^deau  eft  roi  t 
au  cpftc  du  chevet  d'un  lit.  La  bonm^grace  d'un  lit; 
les  cantonnieres  <t  les  bonnes^graces. 

Les  Anciens  comptoient  parmi  leurs  Divinitez , 
trois  Déctres  qu'ils  nommoient  ^  .Les  trois  Grâces , 
&  qu'ils  donnoient  pour  compagnes  à  Venus. 

On  dit  I  d'Un  bopime  qui  dit  ou  qui  fait  toutes 

chofes  de  mauvaiw  grâce ,  qu'//  n'a  pas  facrifii 

aitx,  Grdces,  .  -  .     , 

Grâce ,  ou  Grjtces ,  au  pluriel  fignifie  ,  Remer- 

^ .  ciment.  Je  votis  rendi  grâce  ,o\x  grâces.  Je  vous  rends 

milU-grâces.  rendre  des  aWons  de  grâces. 

En  ce  fens  oh  apg^elle ,  Grâces ,  Une  prière  qu'on 
fait  à  Dieu  après  le  repas  pour  le  remercier  de  Ces 
'  ■■  hicns.  Dire  grâces, 

Gruce^  fignifie  auflî.  Le  pardon 'que  le  Prince 

accorde  de  Cow  auihorité  fouverainc  a  un  criminel 

*  qui  a  mérité  la  mort.  //  a  obtenu  fa  grâce.  U  nî'appar^ 

/    tient  i^u  au  Prince  dé  donner  grâce.  U  eftoit  desja  fur 

Pefch  ffaut ,  &  on  luy  aUoit  couper  le  coiéj  ,qHand  on 

.   vint  a  crier  grâce,  » 

iffignifie  encore,  Le  pardon  que  le|((|^ince  accor- 
de par  des  Lettres  dont  il  lailfc  la  connoiflànce  & 
:    renteririemcnt  aux  JugeS.  ^4 ^r4W  4  efti  entérinée^ 
'    il  avoit  exposé  faux  doits  les  Lettres  qu'il  avoit  obte* 
\  n^'és  ,  &  il  a  efté  pendu  avecfor  grâce  au  coi$. 
Ùe  g  r  a  c  &.  aiV.  Par  grâce ,  par  .pure  bonté.  De 


Disgracie  ,  És.part.  palH 

Il  fe  dit  auffi  de  celuy  qui  a  quelque  chofe  de 
défiguré,  d'extrêmement  diflfbrme  en  (à  pérfbnne. 
Il  eft  fort  difgracié  de  la  nature,  on  ne^ffauroit  voir 
une  perj^nne  pltes  difgracié  e.  il  a  la  taille  fort  difgra^ 
ciée ,  le  vifage  fort  difgracié,  .' 

Gratis,  adv.  Par  une  pure  grâce ,  fans  qu'il  en 
coufte  rien.  On  luy  a  donné  fes  Bulles  gratis,  on  luy  4 
expédié  fes  Proviftons ,  fis  Lettres  gratis,  ondefcrit 
fur  fon  Arreft  Gratis.  » 

II  eft  quelquefois  fubftantif.  Il  demande  le  gratis 
défis  Bulles,  il  a  obtenu  le  gratis  de  fis  Bulles,  il  n'd 
pas  eu  tout  le  gratis. 
On  dit  fig.  d'Un  hpmme  qui  avance  une  propos 

;  fition  ,  ou  un  fait  y  fans  en  apporter  la  preuve  , 
ç^' Il  dit  cela  gratis. 

G  R  A  T  I  F I  E  R.  V.  aft.  Favorifer  -quelqu'un  en  luy 
faifant  quelauc  grâce ,  quelc^c  libéralité.  Le  Roy 
l'a  gratifie  aune  Charge  y  d*  une  penfion  y  Sun  don 
dé  mille  piftoles,  il  eft- le  Maiftre ,  il  gratifie  qui  il  luy 

J^*'fi-    .  ,  ;■■■       ^  :  '  ■■  ■^■..#-  ■  ". 

Gratifie,!  e.  part.palL  f  "  ^ 

G  R  À  T  I  F 1  c  A  T I G  N.  f.  t.  v.  Dou ,  libéralité  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  //  a  bien  receu  des  gratifications,  ce 
qu'on  luy  donne  neft  pas  une  penfion  réglée  ,  ce  neft 
quune  gratification  ,  une  fimple  gratification,  il  ne 
^  faut  point  regarder  cela  comme  le  payement  d'une  det'^ 
fermais  comme  une puy  gratification. 

Gratuit,  i  t  e.  adj.  Qui  ft  donne  gratis ,  fans 
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qti*oti  y  (bit  tenu.  Gr 
gratuit. 

On  appelle ,  J5<>»  j 

de  d  '    *r$  ,  plus  ou  n 

*     que  le  Clergé  de  Fra 

du  Royau^n.  oftroyer 

befoins  de  l'Eftat.  < 

G  R  A  T  U  I  T  JE  M  E  N  T 

tuite  ,  de  pure  grâce, 
cette  Charge. 

G  R  A  t  I  T  u  D  E.  f  f.    1 

xtttw.  Tffinoigner  ,fah 
marqnesde  fa  gratitud 
^  I  K  g  rat  ,  "axe.  adj 
point  de  gratitude.  C't 
les  ingrats,  faites-moy  c 
un  ingrat.      '   ^    . 

Il  fe  dit  auffi  d'Une 
faire  plaifîr.  Vrayment 
fufer  fi  peu  de  chofi. 
laire. 

Il  fignifie  fig.  Stérile 
cho/ès  dont  on  ne  retir 
vantag-  à  proportion  d 
Terre  ingrate,  travail  im 

I  N  G  R  A  T  I  T  U^D  B.  f.    f. 

pour  un  bienfait  recei 
titude,  c*eft  une  ingratitk 
^-  '    haiffent ,  deteftent  l'ingn 
tude. 

I  N  G  R  A  T  E  M  E  N  T.  adv. 

ingratementenvers  fin  bi 
GR  ADE.f.m.  Digmtc 
eflevé  aupliu^haut  grat 
grade. 
^'G  R  A  D I  N.  f.  m.  Dimiï 
fur  des  Autels ,  fur  des  ( 
pour  y  pofcr  des  chande 

Çj.  A  D  A  T  I  G  N.  Cf.  Fig 

?[uelle  on  alfemblc  plu 
ent  les  Unes  fur  les  aut 

r>EGRÀDER.  V.  a.  Der 
Juftice ,  &  avec  de  cer 
principaleriient  des  Gen 
ïbnt  dans  les  Ordres  fac 

;  re.  On  l'a  dégradé  de  nà 
^ier,  pour  l^fiheti,four 
très  quand  ils  font  condé 
tant  commis  deconcuffion 
fnenti,  ne  luy  donner  pas  i 
c'eft  vouloir  le  dégrader 
de  luy  refufer  Us  honneur 
Ou  dit ,  Dégrader  des  l 

:    héritage^  cour  dire ,  Yi 

lable^oulesjâiflcr  tuiii 

iiegtigence. 
Dégrader ,  en  ternaes 

ia  lumière  ,  les  couleur 

eft  bien  dégradée  dans  c 
D  E  o  R  AD  t  f  i  j|.  part,  pi 
'    fon  verbe.  ^       » 

DEG  R  AD  ATION^  Cf. 

quel  on  eft.  Le  Roy  a  fait 
hommes  à  peine  de  de  grat 
il  fignine  auflB  ^  Le  de 
dans  des  bois ,  dan^  un  1 
dégradations  dans  ces  bo 
bal  des  dégradations  qui 
t^re.    • 

^  Il  fign^ auffi,  L'affbib 
des  couleurs  d'un  tabli?; 
leurs  eft  bien  entendue 
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qtt'ofay  foit  tenu.  Gr^a  grdtHite:  aU  efi  furemm 
gratuit, 

♦  On  appelle ,  Don  gratuit ,  Une  certaine  (btfamè 
4e  d.  .  H%  p.plus  ou  moins  grande,  félon  le  temps, 

3uele  Clergé  de  Fraiiee  ^  &  quelques  provinces - 
u  Royau^riw  oftroyeni  au  Roy  ,  pour  fubveniraux 
befoins  de  TEftac. 
Gratuitement,    àc^v.  D*une  manière  gra- 
tuite ,  de  pure  grâce.   U  ii4j  d  donne  grutuitemcm 
cette  Charge,  /^    ^     : 

G  R  A  T  I  T  u  D  E.  f.  f.  Reconnoîffance  d'un  bien  fait 
receu.  Tefmoigner  ^  faire  voir  fa  gratitude,  donner  des 
martf^es  de  fa  gratitude. 
INGRAT  y  AT  fi.  adj.  Mefconnoiiiânt  ,  qui  n'a 
point  de  gratitude.  Cejl  un  ingrat,  il  faudroit  punir 
tes  ingrats,  faites^moy  ceplaijir ,  voué  n'obligerez,  pas 
un  ingrat»    ■  '  %.    ■  » 

il  k  dit  aufll  d'Une  perfbnne  qui  a  de  la  peine  à 
faire  plaifîr.  f^rayrmnt  vous  eftes  bien  ingrat  de  me  re^ 
fufer  fi  peu  de  chofe.  En  ce  fens  il  eft  bas  ttC  popu- 
laire. 

Il  fignifie  fig.  Stérile ,  infruftueux  ,  &  fe  dit  des 
chofts  dont  on  ne  retire  guère  d'utilité ,  guère  d'à-/  ^ 
vaniag*  à  proportion  du  tra,y ai) ,  ou  de  la  dcïpenfe. 
Terre  ingrate,  travail  ingrat,  efiude  ingrate. 
I N  G  «.  A  T I  T  vj)  E.  f.  f.  Manque  de  reconnoiflance 
pour  un  bienfait  receu.  Extrenr^e ,  horrible  ingra- 
titude, ç'eft  une  ingratitude  bien  noire,  lei  gens  de  bien 

-  haiffent^  deteftent  ringratltude/Uréta  payé  d^in grati- 
tude. 

I N  G  R  A  T  E  M  E  N  T.  adv.  Avcc  ingratitude.  //  en  a  mi 

ingratementenvers fbn bienfaiteur»    • 
G  R  A  D  E.  1.  m.  Dignité  ,  degré  d'honneur.  //  a  tfti  . 

efievi  au  plsu^haut  grade,  il  efi  monté  à  un  nouveau 

grade, 
G  R  A  D  I  N.  C  m.  Diminutif.  Petit  degré  qu'on  met 

fur  des  Autels ,  fur  des  cabinets ,  fur  des  bufKrts  &c. 

pour  y  pofcr  dès  chandeliers ,  des  vafes  de  fleurs  &c. 
IG^R  A  D  A  T I  G  N.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par  la- 

Î[uelie  on  artèmble  plufieurij  chofes^qui  enchérit- 
ent  les  ânes  fur  les  autres.  :      •  * 

3?  E  G  R  A  D  £  a.  V.  a.  Demeure  de  quelque  grad^  par 
Jullice ,  &  avec  de  certaines  formaUtez.  Il  fe  die 
principalement  des  Gentilshommes  »  ou  de  ceux  qui 
font  dans  les  Ordres  ikcrez^  ou  dans  la  magiftratu* 

:  re.  On  l'a  dégradé  de  nôblejfe ,  &.  on  l*a  déclaré  rotU' 
fiir,pour  lafrheté ,  pour  trahifon,  on  dégrade  les  Pref, 
très  ijuand  ils  font  condamnez,  à  rnort.  ce  Juge  avoit  . 
tant  commis  de  conçu jfions ,  qu'il  fut  dégradé  publié/ue^ 
ment^  ne  luv  donner  pas  la  cjualité  qui  luy  appartient, 
cefl  voulotr  le  dégrader»  c'efl  dégrader  un  homrpèque 
de  luy  refufertts  honneurs  qui  luy  fini  dus. 

Oadit,  Dégrader  desbois,  dégrader  une  maifoff  i  un 
.    héritage,  pour  dire ,  Y  faire  quelqpe  degàft  confide- 
rable  ^  ou  les  laidTer  tuilier ,  lesrlailler  dépérir  paria 
négligence. 

Dégrader ,  en  termes  de  Peirîture  fign.  Afïbiblir 
la  lumière  ,  les  couleurs  d'nn  tableau.  La  ktmiere 
efl  bien  dégradée  dans  ce  tableau.  / 

D  £  o  R  AD  {  y  é  n*  part.  pafT  II  a  les  fignifiçatibns  de 

-  fon  verbe.  ^       • 

Dégradation^  f  f.  v.  Deftitutiori  du  grade  au. 
quel  on  eft.  Le  Roy  a  fait  défendre  a  tous  les  Gentils^ 
hommes  à  peine  de  dégradation  de  noblejp. 

il  fignine  au(E^  Le  degaft  confiderable  qu'on  fait 
dans  des  bois ,  dan^  un  héritage.  //  afdt  de  grandes 
dégradations  dans  ces  bois,  il  pt  faire  un  proceT^  ver^ 
bal  des  dégradations  qui  avoient  ^fié  faites  dans  cette 
ter^e.    •  .  - 

Ilfign«:.au(E,  L'aflFoibliflVment  de  la  lumière  & 
des  couleurs  d'un  tablçau.  La  dégradation  des  cou^ 
leurs  efi  bien  entendue  dainXi^  tabteau. 
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Rétrograde,  adj.  Il  ne  fe  dit  que  des  Planètes  » 
lôrfcju'elles  k  meuvent  contre  Tordre  des  (îgnes , 
.^  qu'elles  vont  dû  Taureau  ,par  exemple  dans  le  Bt-^ 
lict .  Lf s  planètes  paroifent  plus  grandes  quand  elles 
font  rétrogrades,  lejoleil  ni  la  lune  ne  font  jamais  retro^ 
grades. 

Rétrograde*,  v.  n.  Ne(c  dit  quç  des  Planètes 
qui  fe  meuvent  contre  Tordre  des  (ignés.  Mercure 
commençoit  k  rétrograder  à  la  naijfance  de  cet  homme» 

R  E  T  R  o  G  R  A  DATION.  C  f.  Moui^çment  par  lequel 
lés  .planètes  vont  contre  l'ordre  des  %nes«  La  re» 
trogykàation  de  Mars ,  de  Jinfpiter»      \. 

G  R  A  D  o  E  R.  V.  a.  Conftrer  des  degre^  dans  Tune  des 
quatre  facultez  de  l*Univerfité,  Se  faire  gr^aduer.  a- 
'  voir  le  pouvoir  de  graduer.  \        ^~~^~^ 

Gradue,  i  e.  part.  paff.  Gradué  en  Médecine,  gra- 
due en  Théologie,  prendre  dès  lettres  dé(  gradué,  on  nà 
fcauroit  eflrejttge  Royal  fans  eftregradké.  mois  degra- 
duez.  mois  affcElez^  aux  graduez.         \ 

Il  c^uffi  fub(V.  ^  fort^en  ufage  pîur  fignifier  ce- 
luy  qui  a  pris  des  degrcz  dans  les  î^rts ,  ou  dans  la 
Théologie.  C  eft  un  gradué. 

On  appelle ,  Gradué ,  Celuy  (vlxi  eft  fimplefhenc 
gradué  fans  avoir  de  nominatioiy  fur  aucun  Benefi* 
ce ,  Et  gradué  nommé ,  le  graduçyqui  a  une  nomina- 
tion, *.  .  '  /  •■#/,•  |- 
G  R  A  D  u  E  L  ,  E  L  L  t.  adj.  Qui  /a  par  degrez.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  ph^afc.  Subflitution  gra^ 

'   dueiie.    .  •  ■  :/       ■.  ^7  •: 

--  Oh  appelle , .  Pfraumes  Graduels ,  Certains  Pfèau* 
mes  que  les  Hébreux  chantoicnt  fur  l^s  degrez  du 
temple.  ,         ^  f 

On  SLppdlCyLe  graduel,  Certaili  ver^t  qui  (è  chan^ 
te  à  la  Meffe  entre  TEpiftre  &  l'Evangile  &  qui  fer 
chantoit  autrefois  au  Jubé,  comme  il  fe  pratiqueen- 
coréen  qùeicfties  Eglifès.  ,/ 

D  E  G  RT.  f.  m.  EfcalieT ,  montée  d'un  baftiment.  I/j 
a  deux  degrel^  pour  monter  à  fin  appartement,  tits 
grand  degré,  un  petit  degré,  je  fe  ifoûvay  fur  le  de^ 
-  gré.  le  grand  degré  du  Palais.  J 
l     jD^^r^' ,  îlgnifie  auffivM-acohe.  Il  y  d. tant  de^de^ 
g^e2^jufqù'au  troifiefme  eftagé.  il  y  d  un  degré  qni  efl 
ron^pM.  degrez.  de  pierre, de  bo^s'.  les  degre^l^M'un  perron.^ 
Degré ,  fe  dit  fig.  des  ej^lois,  des  Charges  par 
lefquejles  on  s'eleve  fucc^éflivement  à  de  plus  gran- 
des. //  eft  parvenu  là  par /degrez.  par  tous  les  aegreC 
delà  milice^  il  s^eft  élevé  de  degré  en  degré,  cet  employa 
fut  le  premier^degré  de  fa  fortune  i  Les  degrez  qu'on 
donne  dans  l'Univermé,  font  ;celuy  de  Maiftre^s 
Arts ,  celuy  de  Bachelier j,  celuy  de  ticencié ,  celity 
de  DoftcuT.  //  veut  prendre  fis  degrtz..  il  a  tous  fis 
degrez.:        ,  i  ^ 

^    Degré ,  (îgnifie  imfiy  Dignitéi  Comment  ofeTyoftls 
vous  aâaquer  a  une  perfonne  d'Ufi  fi  haut  degré.        • 
Les  degrcT^^  font  aufli  les  parties  aufquelles  on 
divifc  les  quatres  premieres4jîialitez. 
Les  Médecins  les  divifcnt  feulement  en  quatre  da. 
*  gccz,  les  Phyficieris  en  hujt.  Le  feu  eft  chaud  au 
huitième  degré,  la  terre  eft  fiche  à  pareil  degré,  &c. 
telle  herbe  eft  chaude  dudeuxiefme,ati  troifiefme  degréy 
'■  eUe  >  tant  de  degreT^de  chaleur^  de  froideur,  il- f  fait 
•   donner  les  degrez,  du  feu. 

Il  ïè  dit  auflî ,  des  qualitez  morales  ,  foit  bon/ies, 
ibit  mâuvaifes.  //  eft  infilent  at^  dernier  degré,  il  efi 
fpirituel  au  plus  haut  degré,  les  vertus  aufipreme  de^ 
gfifint  vertus  héroïques.  ^ 
^-^Degré  ie  parenté , [de  conpngwmté ,  fe  dit  pour 
marquer  la  proximité  ou  l'efljÉ^nement  qu*il  y  z 
entre  parents,  à  l^fg^M  de  la  tige  qui  leur  eft  com- 
jnuhe.  Parents  a^prf^ier,  au  fécond  degré,  les  pa^ 
rents  au  cinquiefine  degré  nonipasbefiin  de  di^enfi 
pour  fi. marier  enfembU.  .        ^ 
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/ignés  celefles  jont  divifez.f... 

temps  commença  ^  quénd  U  foUil  jemrt  dfd^s  l,e  fremier 

degré  i'A^i^i*^  ^^     ' 

G  R  A I L  L  O  N.  f.  m.  Les  rcftcs  ramaffl-z  d'un  re- 
pas. Ils  firent  grand'chere ,  &  il  en  demenra^de  bons 

grésillons,  les  gueux  vivent  de  graillons. 
^  R  A 1  M.  f.  m.  Seigle  ,  froment ,  orge  &  avoineMl 
coniprend  le  tuyau ,  Tefpy ,  &  lafemencc  qui  eft 
dedans.  Serrer ,  loger  les  grains,  tfuand  tous  les  grains 
font  dans  la  g^^nge.  les  gros  grains  font  le  froment ,  le 
mejleil  &  lefeigle.  les  menus  grains^ font  l'orge  &  l'a^ 
vome. 
C  R  A I K.  f.  m.  Fruit  ,^emencc  du  froment ,  du  féiglc^ 
de  l*orge  &  Tavoine.  Le  grain  de  ces  froments  eftfort 
gros  ;  eft  plein ,  e/l  pefant ,  eft  affame ,  eft  menu,  voilà 
de  beau  grain,  ce  bled  eft  mal  battu,  i! y  a  encore  bien 
du  grain  Jans  la  paille,  il  a  vendu  toiu  fin  bled.  Un  en' 
a  pas  un  graip:  ferrer  les  grains. 

On  appelle  ^Mnius  graî  s  ,  Les  grains  qu'on  ft- 
me  en  Mars ,  comme  l'orge  &  l'avoine  ,  le  mil,  la 
veiTt:  y  ôcc.  f^rain  d'orge,  grain  de  mil.  - 

On  appelle  ,  Poulets  de  grain.  Les  poulets  que 
l'on  nourrit  de  grain. 

On  dit  fig.  c\}ïVn  homme  eft  dans  le  g^ain,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  entré  dans  quelque  affaire  mile.  Il  efi 
affocié  dans  les  Fermes  du  Roy^  le  voilà  dans  legrairf.. 

Grain ,  Te  dit  auffi ,  Du  ftuit  de  certaines  plantés, 
&  de  certains  arbnffeaux.  Grain  de  rai  fin.  grain  de 
verjus,  grain  de  grenade,  grain  defureau,  grain  de  ge^ 
tiievre.  grain  de  laurier,  grain  de  poivre^  grain  de  moU" 
tarde. 


■■  r: 


\. 


ii- 


y  fe  dit  encore  pat  analogie ,  de  certaines  chofes 

faite»  à  peu  prés  en  forme^e  grain.  Grtiin  de  cha^ 

'  felet,  les  iirains  d'un  coller  d'ambre,  itfrgrains  d'or. 

tin  grain  d'encens. 


pinards,  de  pavot,  dfefcarlate  &ç.  graine  de geneft/di 
î*  genièvre^  de  cyprès  ,  a  aune  ,  de  laurier  drc.  c  clavient 
"de  graine,  ejuand  ces  herbes  montent  en  graine ,  foni^en 
graine,  feh  veux  avoir  de  la  graine.  oB  feme  les  grdk 
nés  en  decours.  ,        <?         • 

On  dit  fig.  que  Les  Lae[uaiSj  les  Pages  font  une 
mefchante  graine.  '^        K 

On  dit  auffi ,  d'Une  fille  ,  qu'£if^  montjt  en  gra^ine^ 
pour  dire ,  qu*Elle  vieillit  fans  fe  marier.  ^ 

Greneh.  V.  n.  Produire  de  la  graine.   Cette  herbe 

grene  bien. 
G  R  E  N  e'  ,  i  E.  part^  palT. 

G  a  E  N  I  E  R.  f.  m.  Logement  par  haut  où  l'on  ferj-e  les 
Q/cdÀï\^.  Mettre  des  Ifleds  en  grenier,  les  greniers  pu^ 
blics,       x^  >     ." 

On  dit  auffî ,  Grenier  au  fo!n.  r  ^    ■    ■ 

■  Grinier  àfel ,  Eft  le  lieu  où  l'on  ferre  ,  &  où  Ion 
débite  le  fcl  que  le  Roy  fait  vcndrtà  fes  fujets.       \ 

G  renier  àfel ,  Eft  auffi  ,  Une  Jurifdiftion  où  Ton  .. 
ji'ge  les  matières  qui  regardent  U  gabelle  ,  la  (et-- 
wc  du  M.  pyefident  au  Grenier  àfel,  /^      . 

/         G-mier ,  Se  dit  encore  du  plus  haut  eftage  d'une  \ 
maifon ,  &  qui  eft  proche  des  tuiles.   //  efi  logé  an 
grenier,  il  a  loué  un  grenier  pour  mettre  fis  meubles. 
On  dit  prov.  de  fig.  d'Un  homrxjc  ,  qu //  va  du 
»   gr.  7K  'à  la  cave ,  pour  dire  ,  qu'il  ejl  inégal  ,  foie 
dans  fon  ftyle  ,  (oit  dans  fon  humeur.  *  " 

On  dit  audî  fig.  d*Une  province  _,d*un  pays  fcrtî- 
lé  ,  dont  oi>  tire  oeaiKoup  de  bled\  que  Ceft  legre^ 
nier  des  autres  provinces  ,  des  autres  eRats  vo^fins.  U  ^ 
.   iSicUe  eft  ïe  grenier  de  C  Italie,  la  Beatqfi  eft  le  gr 
de  la  france. 

On  dit  fig.  &  prov.  Des  choies  dont  la  gardé  ett 
bonne  &  peut  mefme  eftfe  àdvantageule  ,  que 


gremer 


On  appelle ,  Catholïcfue  a  gros  grain ,  Un  C  tthô-  .^      C\fl  du  bled.en  grenier. 
lique  qui  ne  fait  pas  fcrupulc  de  beaucoup  de  çhojfes^  ;-  ::     On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  efcolier  ,  d*^  petit  la- 
defflnducs  par  la  Religion^ 


Grain ,  fe  dit  encore ,  Des  «tites  parties  de  cet- 
tains  amas,  ou  monceaux.  Cjr4^  de  fable,  g  aindefet. 
^  grain  de  poudre  à  canon.     •  / 

.  On  dit  fig.  qu' //  n'y  a  pas  un  grain  de  fil  dans  un 
puvrage ,  pour  dire,  qu'il  eft  infipide,  qu'il  n'y  a  rien 
de  piquant ,  d'agréable.  *  ; 

On  dit  fig.  qu  Uw  homme  a^  un  grain  de  folie  dans 
la  tefte ,  pour  dire ,  qu'il  eft  un  peM  fou. 
.    On  dit  auffi  ,  //  n'a  fas  un  grain  de  bon  fins,  un 
^rain  de  jugement,        '  . 

Il  fè  dit  auffi,  En.parlatït  de  certaines  eftofFes  , 
de  certains  cuirs,  &  mefme  des  piertes.  Cette  fu- 
taine  a  le  grain  plus  gros ,  plus  menu  éjut  P autre.  //#- 
taine  à  grains  £orge.  u  maroi/itin  eji  d'un  beau  grain. 
"Ce  marbra  eft  d'un  grain  plus  gros  que  Vautre. 

On  appelle.  Grains  de  pfrirf  t/rr«fc,  Lcspuftules 
que  la  petite  vérole  pouftc  au  dphors.  >       • 

Oh  appelle ,  Grains  de  vent ,  en  termes  de  mari- 
ne, Certains  tourbillons  qui  fe  forment  tout  à  coup, 
&  qui  à  proportion  de  leur  violence  endommagent 
plus  ou  niôins  le  vaifleau.         M:&  >>  ^  i| 

Grain,  ^  auffi ,  Un  petit  poids  Ç|i(ant  la  (bixante- 

douziefmé  partie  d'une  dragme ,  ou  gros.  Cela  pefe 

tant  de  grains,  cette  piflolle  efi  légère  JVun  grain ,  di 

'    deux  grains^  il  ne  faut  qu'un  grain  four  faire  trefbiê* 

m   cher  la  balance.     .  ...,.■,/ v  ■  .;"^  ^  \^^^ 

GRENU,  U  E.  a  ij.  Qui  a  beaucoup  degrajn.  Il  ne  fe 

dit  que  des  fromçnts  ,  fcgles,  orges  &c   Vnefpi 

iien  ^renu, 


quais  ,  qui  eftquerelTeux,  qui  fe  fait  tousjo'urs  bat- 
tre ,  que  Ceft,  un  grenier  à  coup  de  poing.  Il  eft  bas. 

Grenet  I  £R  ,  tERE.  f.  Regtatticr  qui  vend  des 

..  grains  &  dès  graines.  Les  Grenetiers  vendent  de  l'or- 
ge ,  des  pois  ,fdes  fèves ,  des  lentilles  &c. 

Grenetier  ,  eft  auffi ,  Un  Officier  au  grenier  à  £è!^ 
qui  juge  des  diffl-rends  <]Qi  arrivent  pour  le  fait  des 
oakyciXcs.  Grenetier  au  grenier  àfel  de  Paris. 

Engrener,  v.  au.  Commencer  à  mettre  fon  bled, 
dans  la  trémie  du  moulin  pour  moudre.  Engrener  la 
trémie,  il  fe  dit  filus  ibuvent  abfolument ,  puis  qu^il  a 
engrené  Jlfa0t  qu'il  pieule.  le  Mcufnier  ne  l'a  pas  vou^ 

.   lu  laiffir  engrener,  fay  engrené  tout  le  premier., 

On  dit  «fig.    //  4  bien  engrené  ,  il  reùffira  dans  cette 
affaire-là,  U  a  bien  engrené^  pour  dire ,  Il  a  bien  corn* 
;  ïiienc^  5  les  premières  démarches  ont  efté  bien 
'  .^faites.,  '   '  ■  '  ■■'■■  ■■■■.*  •■'■■.■■.^■^     .  .'  .;  '". 

,  .Engrener  ,  fign.  auffi  ,  Mettre  en  bon  point  les 
chevaux  en  les  nourriflant  de  bon  grain.  Il  faut  en^ 
grenervos  chevaux ,  fi  votts  voulez:  en  tirer  du  fer» 

E  N  0  K I N  E  R.  v.  n.  Se  dit  d  une  roue  dont  les  dents 


eranae.  ces  aeux  roues  enerenent 
£mgrin  E,£  6.  part.  paU.  Il  a  Içs  ugnincatibns  de 
■■  :  Ibnvêrbe.    'v^'-'m'';  --■  ;:v./. •■•■-.  •,•::■:„   ^''l 

Es  G  R  EN  iR.  T.  aâ:.  Faire  fortir  le  grain  de  Tefpi,  la 

f  raine  des  plantes.   Efgrener  des  ejpis.  efgrenerdu 
led.  efgrener  du  fenouil ,  del'anis..        \ 


Il  le  dit  fig.De  certains  cuirs  dont  le  grain  eft  beau.    E  s  g  r  £  k  j^  ,  s'  je.  part.  pafT 
Ce matro^uin efi  bien grenie.  .  CranA*P  f.  Logement  où Toa ferre  le? '^-^^  ^^- 
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gerbes.  Vne  grange  de  tant  de  travées,  il  ni  craint 
fins  le  mauvais  temfs^  totufes  bleds  font  dans  U  gran- 
de ,  font  en  grange,  entajfer  des  gerbes  dans  la  grange^ 
batteur  en  grange,  Caire  de  la  grange.,  ., 

£  N  G  R  A  N  G  E  R.  V.  a.  Scrrer  des  graini  dans  la  gran- 
ge.  //  aura  bientofl  achevé  d! engranger  toute  fa  moif 
fin,  il  ne  craint  fltu  le^mauvais  temps ,  to$u  fes  bleds 
pm  engrangez. 
£  N  G  RAN  G /,  s'e.  part. 

G  R  E  N  £  Ti  s.  1.  m.  On  appelle  aind  ce  cour  fait  de 
petits  grains  relevez  en  bolTe  au  bord  des  médailles, 
des  monnoycs.    On  ne  ffauroit  rogner  une  pièce  ou  il 
y  a  un  grenetis  fans  tjuon  s'en  apperçoive, 
G  R  E  N  A  T^  f.  m.  Sorte  de  pierre  precicufè  qui  appro. 
elle  du  rubi ,  mais.qui  a  moins  de  dureté  &  d'elclat. 
G  R  E  N  A  D  E,  f.  f.  Fruit  bon  à  manger  ,  qui  enferme 
dans  fonefcorce  des  jgrain^rouges.  Grenade  douce, 
grenade  aigre,  fleur  ai  grenade, 
G  R  E  N  A  D I  £  R,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  grenades. 
On  appelle  ^uffi  ,  Grenade ,  Certain  petit  boulet 
de  fer  çreuXyfait  en  forme  de  grenade,que  l'on  rem- 
plit de  feu  d'artifice  ,  &  ou'on  jette  avec  lat  main. 
^etter  des  grenades,  bief  è  a  un  efclat  de  grenade. 

On  appelle  auffi ,  Grenadiers ,  Les  foldats  qui  jet- 
tent des  grenades.  Cornpaghie  de  grenadiers.  Capi^ 
taine  de  grenadiers.  ' 

G  R  A I S  S  E.  f.  f  Subilaiîce  onâiueufe  &  aifée  à  fonr 
'  dre ,  f  cpanduc  en  diverfcs  partirs  du  corps  de  l*ani- 
'    mal.   La  graiJfeV incommode,  il  eft  chargé  de  graiffe^. 
graijjjs  molle,  d  eji  gras  ,  mais  ce  neft  pas  d*une  bonne 
graijfe/ graljfe  de  bœuf,  graijfe  de  chapon  &Ci  cette  be,» 
cajfe  a  un  doigt  de  graijfe.  graijfe  figée,  gr ai Jfè fondue, 
il  y  a  trop  de  graijfe  dans  ce  potage  ,  dafis  cette faujfe. 
.il  eft  tombé  de  la  g^atffe  furfon  habit,  habit  plein^de 
gra-Jfe.  la  poudre  dejfeche  la  g"aijff  des  çheveuxit 
.      On  dit  en  parlant  des  cailles  ,  des  ortolans  ,  Se 
'des  autres  petits  oifeaux  ,  ^ue  Ce  font  des  pelotons 
aie  graijfe.  *    > 

On  appelle  fig;  La  graijfe  de  la  terre  ;  La  fubftaiii^ 
ce  la  plus  pnftutufe ,  ôc  qui  contribue  le  plus  à  la^ 
fertilité  de  la  terre.  "  Les  grandes  ravines  emportent 
toute  la  graijfe  de  Ja  terre.  -  *. 

On  dit  fig.  cp*Vn  homme  a  emporté  toute  la  graijfe 
.'    d'une  affaire ,  pour  dire ,  qu  II  en  a  tiré  toute  l'utili- 
té jifoutTavantâge.  ,     ** 
^  On  dit  prov.  ôc  fig.  ji  gr'aife  ^argent,  pour  dire, 
A  force  d  argent.           \ 
IC  R  A  s ,  A  s  s  £.  adj..  Qiii  a  beaucoup  de  grailfe.  //  eft 
gros  &  gras,  il  eft  gras  par  tout  le  corps,  bauf  gras, 
pourceau  gras,  il  eft  jÊ^sa  lard,  chapon  gras,  oje 
.  gra^e.  poularde  gra^e.  cette  carpe  eft  fort  grafe.  le 
foi  f  on  eft'  gras^  maigre  ,  félon  les  différentes  fai^ 
jfon^  viande  grajie,  ce  potage  eji  trop  gras,  fromage 
gras. 

On  dit  prov.  Itfaut  tuer  le  veau  gras ,  pour  dire, 
qu'il  faut  Éwre  quelque  regale  j  quelque  fcftc  ex- 
traordinaire, pour  marquer  la  joye  qu'on  a  du  re- 
tour de  quelqu'un ,  de  fa  bieiv-venUc. 

On  dit  prov.  &  bîtlfcment ,  taire  fes  choux  gras 
de  cjuelcjue  chofe  ,  pour  dire ,  En  faire  fes  délices. 

On  dit,  qut^w  c/)rt^^/f/!  ^r^//^«J»,  pour  dire,  que 
La  graifle  luy  eft  fondue  dans  le  corps  par  l'excès  du 
;     chaud ,  O.U  du  travail.  ;  •  i^  . 

Il  fignifie  auflî  ,.  Imbu  de  graiffe  ou  de  quelque 
matière onâkueurc.  E^itytX^jVoHeyVOH^ ave\le men- 
ton  gras,  fon  habit,  fon  chapeau  eft  gfas^  cheveux  gras, 
linge  gras,  des  gants  gras,  caftorgras.  cuir  gras. 

il  (e  dit  auïli ,  De  certaines  liqueurs  qui  s'efpaif- 
fiflcnt  trop  avec  le  t^mps.  De  l'huile  grafe.  du  vin 
gras,  de  l'encre  ^raj^e: 

On  appelle ,  Figues  grafes.  Les  figues  qui  avec  le 
temps  ont  contradé  une  efpcce  de  graifle. 


V      GRA  yji 

On  (fit ,  <\M*Vn  cheval  4  U  veuegrâp^  pour  dir^ 
que  Sa  ireiie  s'efpaiflit ,  s'obfcurcit. 

On  dit  ,  que  Des  terres  font  grajies  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  font  fortes  ^  tenaces  ,  tangeufes. 

On  le  dit  auffi,  poiir  dire ,  qu'Elles  font  fertiles  St 
abondantes. 

En  ce  fens  on  dit  ,  qu'Z^»  terroir ,  qu*K»  pays  #/f 
gras,  j^ur  dire ,  qu'il  abonde  en  bleds  ôc  en  pafca- 
ges. 

On  appelle  encore ,  Terre  grafe^  L'argille  dont  on 
(è  fert  pouc  degrailTer ,  &  pour  détacher  les  habits. 

On  appelle  yjours  gras.  Les  jpyrs  où  l'on  mange 
^    de  la  viande,  à  fa  diftin  Aion  des  autres  jours,oû  Ton 
ne  mapge  que  du  poidbn  ,  ôc  qu'on  appelle  jours 
maigres.  ïl  eft  au  joure^huy  jour  gras. 

On  appelle  abfolument.  Les  jours  gras  j  Les  dcr^ 
niers  jours  du  carnaval ,  qui  font  le  Jeudy  ,  le  Di- 
mancne  ,  le  Lundy  ôc  le  Mardy.  Pendant  les  jours 
gras,  paj^erjes  jours  gras,  faire  les  jours  gras  en  ^ud* 
(fue  endroit. 

On  dit ,  Manger  gras,  faite  gras  ^  pour  dire ,  Man- 
ger de  la  viande  les  jours  que  Ton  devroit  manger 
maigre.       -*.  * 

On  dit  fig.  Q\i*Vne  affaire  fjt graffe ,  pour  dire, 
qu'Ellc  eft  fort  lucrative.  * 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Enferez.'Vousplmgrasf 
pour  dire  ,  En  ferez-vous  plus  riche,  plus  content, 
.  plus  à  voftc  ai(e  I  *     , 

,  Gras  fignifie  auffi  quelquefois  Sale  ,  obfaene,  li- 
cencieux. Ilfe  plaift  a  dire  des  paroles  graffes ,  à  ff- 
nir  des  difcours  un  peu  gras,  cette  Comédie ,  cette  farce 
eft  un  peu  grajfe,  ^ - 

On  appelloit  autrefois  ,  Caufe  grafe  ,  Un^  cauft 
que  les  Clercs  du. Palais  choihilbient  ou  inveh- 
.  toient  pour  plaider  entre  eux  aux  jours  gras,  6c^ 
dont  le  fujct  eftôit  un  peu  "libre  &:  licenrieux. 

On  dit ,  <\\xVn  homme  parle  gras  ,  fSr  fu'il  a  U 
langue  graffe ,  pour  dire ,  qu'il  a  la^ langue  efpaifle  , 
ôc  qu'il  prononce  mal  certaines  confoiines ,  ôc  prin- 
cipalement les  R.  .  ^.  • 
•  On  dit  fig.  Dormir  la  grajfe  matinée ,  poiir  dire  ; 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour  ,  fe  lever  fort  tard. 

C7r4/ ,  s'eaiployc  quelquefois  fubftantivcnient.L* 
gras  &  le  maigre,  il  aime  le  gras,  je  v^eux  du  gras. 
On  dit ,  Le  gras  de  U  jambe  ,  pour  dire ,  L'endroit  • 
le  plus  charnu  de  la  jambe.  \        ^ 

On  appelle ,  Gras,  double ,  Une  partie  des  inteftins  , 
de  certains  animaux  qui  eft  bonpe  à  rnang^r. 

Il  s'employe  auffi  adv.  comme  dans  ces  phrafes  , 

Farter  gras,  faire  gras  ^  Qui  ont  efté  expliquées  cy- 

defliis.  c 

G  R  A  $  s  1 1 , 1 T  T I.  adj.  Diminutif.  Qui^  eft  un  peu 

^vaLS,IleflffraJfet,unpeugrajp:t.  ' 

G  R  A  s  s  o  u  I  L  L  E  T  ,  B  T  T  E.  adj.  Diminutif  de  gra£^ 

fct.  Vn  enfyttp(^eré  &  grrffhuillet.  "  . 

Grassemi  n  t.  ady.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes.  Vivre  grajfement ,  qui  fign.  Vivre  com- 
modément 5c  à  fon  aile  j  Et,  payer grAffement:recom^ 
rpenfcr  grajfement ,  pour  dire  ,  Payer  ,  recompenfec 
largement  ôc  mefme  au  delà  de  ce  qu'on  doit. 
Graisser,  v.  aft.  Frotter,  oindre  de  graille,  de 
quelque  chofo  d'onduieux.  .Gra'^ffer  des  bottes ,  des 
fauUers.  g^^ijf^^r  les  roues  d'unecharette  ,  ehtn  carrof^ 
fe,  graijfer  le  pied  et  un  cheval.  ^ 

On  dit  prov.  Graiffez.  les  bottes  à  un  vilain ,  il  di- 
ra ifu'oh  les  luy  bru  fie  ,  poué  dire ,  qu'il  ne  recon- 
noiftpas  le  bien  qu'on  liiy  fait ,  ôc  qu'il, le  prend 
pour  une  injure.  / 

On  dit  prov,  Ôc  fig,  GrJfrrla  parte  ^  pour  dire , 
Donner  de  l'argent  a  quelàu  un  pour  le  corrompre. 
Graisse,  r  t,  part.  pa(i« 
£110  RAI  ss  ER..  V.  aft.  Fiire  devenir  gras.  Engraijl 
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fer  An  iœufs.  ingrâifftr  iks  moutons ,  des  fourceâux , 
des  chapons ,  des  oifons ,  &€.  il  fdnt  engrdijfer  oc  che- 
val &  levendrCh  ' ,..  .' 
.  On  die  prov.  &  fig.  que  Vall  du  maijire  engraifi 
fi  te  cheval,  pout  dire, 'que  Quand  on  prend  foin 
devoir  fouvenc  fcs  chevaux,  ils  ne  s'en  portent  que 
mieux.          ', 

Il  lîgnifie  auffi ,  en  priant  des  terres ,  Faire  de- 
venir  fertile.  Engraifer  des  serres  avec  du  fumier, 
4ivec  de  la  marne. 


GRA 

à  e/crîre  correftement.  Les  règles  de  la  Grammaire: 
faire  éfuel^/u^  faute  contre  la  Grammaire,  la  Grammal* 
re  Heh^aitiue  ejl  fort  courte,  la  Grammaire  Grecque 
efl-  fort  difficile.  Grammaire  Prknfoife.  tnfeigner  U 
Grammaire,  ff  avoir  fort  tien  la  Grammaire,  la  Gra^^ 
maire  e  file  fondement  de  toutes  les  fciences.  la  Syntaxe 
efi  la  frintifale  partie  de  la  Grammaire. 

On  appelle  aullî.  Grammaire ,  Le  livre  où-  (ont 
renferme»  lei  préceptes  de  cet  Art,  jicheter  une 
Grammaire. 


Il  fignifie  encore ,  Souiller  de  graifle ,  rendre  fale    ^*^  a  m  m  A  i  r  i  i  n.  fub.  m.  Celuy  qui  enfeigne  la 
te  crsLiTtux.  Engrai fer  feshabiis  ,  fin  linge,  engraif,^_J'  ^ 


fer  de  l'eftoffi  en  la  maniant. 

Ëngraijfer^v.  n.  Devenir  gras  &  en  bon  point. 
On  a  beau  bien  nourrir  ce  cheval ,  il  nengraiffe  point. 
On  dit  prov.  d*Un  homme  qui  fe  porte  bien  dans 
le  travail ,  ou  dans  radvcrfuc  ,  qu*//  ingrat f s  de  mal 
avoir.  >    '  •    ^  (^ 

On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  ,.qu7/  engralfe  de 
mAlediBions  j.  pour  dire  ,  que  Tout  luy  profpere , 
loiftiliiy  réuflit  mainte  les  imprécations  qu'on  fait 
contre  luy.    -. 
•Il  eft  auflî  n.  p.  &  fignifie  encore  ,  Devenir  gras  & 
^,  cjr»  bon  point.  Ce  cheval  prendra  corps  &  s'engraiffc^ 
'  ra  avec  le  temps. 

On  dit  fig.  (\\xVn  homme  s*  eft  engratfli  dans  une 
affiire,,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  fait  un  grand  gain  ^  un  . 
grand  profit. 

On  dit  auflî  fig.  S^engraijfer  des  mifires  publiques, 
s'enjrrjij?er  du  fang  de  la  veuve  &  des  orphelins. 

Il  fignifie  auffi  ,  Devenir  fale  ,  &  cralTcux.  Ces. efi 
tcff:$  s'engraijiint  aisément.  .  ,. 

Il  fignifie  encore  en  parlant  ^c  vin ,  &  de  certain 
nés  liqueurs,  S'cfpairfîr  ,  contradfcer  une  certaine 
graifll*.  Ce  vin  s'eft  engra^^i  ,  il  ne  vaut  plus  rien. 
En  g  r  a  iTs i ,  ri.  part.  paff.  Il  a  les  fign.  de  fon 
-  verbe.        \  '■ 

£  H^G  R.  A I  s.  f.  m.  V.  Il  fe  dit  des  herbages ,  oi\  l'on 
mec  engraiHèr  certains  animaux  domediques,  qui 
fervent  à  la  nourriture  de  V)\ovc\mc.Meitredes  bœnfs 
i  l'engrais^  voilà  de  bons  enivrais.  ? 

Il  le  dit  encore  de  la  pafture  qu'on  donne  à  des 
volailles ,  pour  les  engrailFcr.  Mettre  des  chapons , 
des  oyes  à  l'engrais. 

Il  fe  dit  encore  des  fiirniers  dont  on  amande  les 
textes.  Vn  Fermier  eft  obligé  de  la'ijfir  les  engrais  a 
la  fin  de  fin  bail,  ce  fermier  a  emporté  totéi  les  en- 
grais de  cette  ferme. 
D 1  G  R  A I  s  s  1  IL.  y.  a.  Oftcr  la  graifle  de  quelque  cho- 
£t.  Degraijfir  le  pot.  de graijfir  un  bouillon. 

Il  fignifie  jiuffi ,  Oftcr  les  taches  que  la  graifllj^a 
faites.  Donner  un  habit  à  -degra'iffir-.  degraijfir  un 
chapeau.  On  dit  auffi,  Degraijfir  les  cheveux,  la  pon^ 
dre  degraijfe  les  cheveux.  * 

On  dit  fig.  &  par  une  efpeçe  de  raillerie ,  Degraifi- 

fir  un  homme  ,po\xt  dire  ,  Luy  ofter  une  partie  des. 

grandbs  richipUcs  qu'il  avoit  mal  acquifès.  Ce  finan* 

i  cier  avoit fait  dé  prodigieux  gains,  mais  en  Ta  biin 

^%^y^v_  ^  / 

D  £  G  R  A I  s  s  E  y  e'  E.  part,  pafllll  a  les  fignificacloiis  de 
..  ■  fbnverbe.  x        ...,•>-..:,..•■:.,••'.  ;  ■  •  j 

D  E  G  R  Aïs  S  EU  B.,  n  m.  v.  Qui, dcgraiflc  les.  habiçs  » 

les  cftoftes.  Portez,  ce  manteau^  Us  àeffus  de  chàïfis 

&c.  au  degraijfeter.  f. 

G  R  A  s  s  E I  fi  À.  v.  n.  Parler  gras,  prononcer  certaines 

confonnes,  ôc  principalement  TR  avec  difficulté.    • 

Cette  femme  grajfeie  agrisblement.  il  luy  fied  bien  de 

greffier. 
Gn  A  ss  El  BUEiiT.f*  m.  V. Manière  de  pronoiicer 

d'une  perfonne  qui  ^xeS£ei£.Lc  graffiument  affeEli  tft 

defaoreable.        '   ,       '        / 

iï&AMMAIR£.i:f.L'artquienrcigneàparIerfc   ^ 


Grammaire,  celuy  qui  poflede  l'Art  de  la  Grammai* 
re ,  qui  s'applique  particulièrement  à  cette  eftude» 
Lès  jinciens  Grammairiens,  les  Grammairiens  Grecs. 
tes  Grammairiens  Latins.  c*eft  un  excellent  Grammai» 
rien.  Il  fi  piefue  £eftrt  Grammairien,  ce  neft  cfiinn 
Grammairien.  e*eft  un  mauvais  Grammairien.  On  ap- 
pelloit  autrefois,  C7r4mi»4iri#;?/  ,Tous  ceux  qui  fai- 
fbient  profcffion  des  belles  lettres. 

Gkàmmatical,àlx.  adj.  Qin  eft  félon  les  re-.^ 
gles  de  la  Grammaire.  ConftruSlion  grammaticale, 
cette  fa  f  on  de  parler  eft  grammaticale  \  mais  elle  neft 
pas  naturelle,  ce  difiours  eft  plus  grammatical  qu'U 
n'eft  élégant.       / 

GRAMUATicAtBMENT.  adv.  Selon  les  règles 
de  la  Grammaire.Cd/#i  eft  bon  grammaticalement  ^mais 
il  y  a  peu  d' élégance.  / 

G  R  A  N  D ,  A  N  D  E.  adj.  Qui  eft  fort  eftendu  en  lon- 
gueut ,  en  largeur  ,  ou  en  profondfbr.  Grand  homme. 
grand  arbre,  grand  fleuve. grand  ejpace  de  terre. grand 
enclos,  grande  ouverture. 

On  dit  ,que  Des  enfuns  font  de$\a  granis ,  pour 
dire,  qu'Us  /ont  creus  jufquçs  à  un  certain  pdinr. 
Cette  femme  À  des  enfants  des  j  a  grands,  cet  enfimt  fi 
fait  grand. 

On  le  dit  auffi  ,  Des  arbres ,  des  plantes,  &  des 
animaux.  Lesbleds  font  desja  grands,  ce  bois  eft  desjs 
.  grand,  les  perdreaux  font  desja  grands^ 

il  fe  dit  généralement  de  toutes  les  chofcs,ou  Phy- 
fiques  ou  Morales  qui  en  furpalFent  d'autres  dans  le 
mefme  genre.  Grand  nombre,  grande  quantité^ gran^ 
de  armée,  grand  ripas,  grand  bruit,  grandes  riche  fies.  > 
grand  froid,  grand  chaud,  c^eft  un  grand  remède  &c. 
\  avoir  de  grands  iefieins.  il  a  l'ame  grande,  avoir  de 
grandes  virttcs  &  de  grands  vices,  cela  eft  de  lagran* 
de  éloquence,  grande  injuftice.  grande  avarice  &c.  efi/e 
grand  ^n  aùthorité.  c'eft  un  grand  Prince,  un  grand 
perfinpage.  un  grand  Mini fli-e.  un  grand  Capitaine, 
grand;  Théologien,  grand  Poète,  grand  Peintre  &c. 
grand  fcelerat.  grand  ignorant,  grand  poltron  &c. 
Grand  ,  fignifie  quelquefois  ,  Qui  eft  en  grande 

3uantlkc.   Il  n  a  pas  grand  argents  il  y  a  grand  mm* 
è  a  cj  fieHacle  la.  '  ^ 

Il  fignifie  auffi ,  Important ,  principal.  Le  joiir 
d'une  bataille  eft  un  grand  jour  peur  U  General.  C'eft 
le gand principe  de  U  Philofiophie-rM  g^unde maxi- 
me de  jurifprudence.  ceft  un  grand  point  de  fç avoir 
bien  prendre  fin  temps,  il  nia  donne  une  grande  lefon 
far fin^exemple.    .  .^ 

.     On  dit".  Ils  fini  grands  amis ,  pour  dire ,  Extre- 
tremement  amis.  * 

-   On  appelle ,  Le  grand  monde  ^  La  Cour  ,  &  les 
perlbnnes  de  haute  qualité. 

On  appelle  quelquefois  Grandes ,  Des  chofes  qui 
quoy  qu'elles  aycnt  une  mcfurc  déterminée  la  pàC- 
feut  un  peu.  Il  y  a  deux  grandes  lieues  d'icy  la^  C'eft 
à  dire  ,  plus  de  deux  lieues. .  Nous  attendifmes  deux 
grandes  heures ,  C'eft  iJire ,  plus  dcxleux  heures. 

Grande  Eft  quelquefois  un  titre  de  certains  Offi- 
ciers qui  en  opt  plufieurs  autres  (bus  eux  dans  U 
fonâion  de  leurs  Cliarges.  Grand  MaiftredelaMai* 
ftn  du  Roy.  Grofld  Maiftre  de  l' Artillerie.  Grani 
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ThamietUii.   Grand    Aimofnitr.  Orand  EpmytY  y 

l  On  appelle ,  Gnmds  Seigneurs  ^  Les  Seigneurs  de 
la  prrmirre  qualité  du  Royaume^,^^ 

On  dit  auflî  abfolumcnt  ,  Lesgrmds.  tous  hs 
frmnds  du^y^ume.  le  firvice  des  grands,  s'attacher 
À  un gyan% 

On  dit  prov.  que  Service  de  grand  n'eft  f  as  ijeri^ 
tage.  ;*^ 

On  dit  figj  lai^Vn  homme  tranche  du  grand  ^  pour 
dire  ,  qu'il  veuc  parler  &  agir  ,  comme  s'il  eftoit 
grand  Seignqur  ,  quoy  qu'il  ne  le  foit  pas. 


;     -GRA  537 

Grandeur,  Eft  quelquefois  un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  en  parlant  »  ou  en  e(crivant  à  un  grand  Sei- 
gneur. Monftigneur ,  il  plaira  avêflre  Grandeur,  il 
afuîvi  les  or  dru  de  voflre  Grandeur, 

G  R.  A  N  D  E  s  ^  É.  f  f.  .Qualité  à\\n  Grand  d'Efpagnf. 
Vn  tel  favori  mitJa  grande ft  dans  cette  m^ifort.  il  y 
a  trois  grandej^es  dans  cette  maifon, 

G  R  A  N  D  A  T.  f.  m.  G'cft  la  mefnie  chofe  que  Gran- 
dtffe. 

Grandjemint.  adv.  Beaucoup  ,  ext  reniement.  ït 
fe  trompe  grandement  ,  //  s  imagine  éjue  ... 

G  R  A  N  D  I  R.  y.  rt.  Croiftre  ,  devenir  grand  en  hau- 


R.  y. 

On  appelle  >  Cjm;!^;  ^«  £j^^^«^.  Certains  grands--     leur.  Cet  enfant  ,*cet  arbre  a  bien  grandi  en  feu  dé 
Seigncurf  ,  qui  entre  autres  privilèges  ,  ont  c -luy        temps,  ces  pluyes  ont  fait  frrandir  les  bleds. 
de  fe  couvrir  devant  le  Roy  î'Efpagnc.    Vn  Grand    Grandi,  ie.  part.  paflT. 
étEJpagne.  le  Roy  dEjpagne  l'a  fait  Grand,  A  g  g  R  A  n  d  i  r.  v.aft.  Accroiftre,  rendre  plus  grand. 

Il  y  a  quelques  Prniccs  qui  prennent  ,  ou  à  qui        plus  cAcndir.^  j4ggrandir  une  maifon  ,  un  jardin,  il  à 


on  donne  le  titre  de  Grand.  Le  Grand  Seigneur,  le 
Grand  Cam,  le  Grand  M'igol.  le  Grand Cz.aar,  Duc 
de  Aiofcovie,  le  Grand  Duc  de^Tofcane. 

Il  fe  donne  auflî  anx.Chcft  de  certains  Ordres  mi- 
litaires.   Grand  Maijire  de  Malthe.  Grand  Maiflrc 
-de  l'Ordre  Theutoniéfue. 

C'eft  auflî  Uh  titre  qu'on  a  donné  à  quelques 
Princes ,  &c  à  quelques  pcrfonnages  illuftres ,  qui  fe 
font  eflevez  par  dcflus  lesauires,  par  leurs aftions 
héroïques  ,  &  par  leur  mérite  excraordinaire.  Ale- 
xandre le  Grand,  le  Grand  Pompée,  *  le  Grand  Corif 
tantin.  Hen^y  le  Grani.  Louis  le  Grand,  faim  Greçoi^ 
re  le  Grand.   Albert  le  Grand. 

Lors  que  le  mot  de  Grande  ,  Eft  mis  devant  un 
iubftantif,qui  com^nence  par  une  confônne,  on  fup- 
-  prime  fouvcnt  !'£  dans  la  prononciation,  3c  mefme 
on  le  fupprime  quelquefois  en  cCctiwsLnT.  A  gy-and' 
feine,  faire  grand*  chère.  c*efl  grand'  pitié,  la  grand' 
Chambre,  la  grand'  Mejfe  (te.  il  hérite  de  fa  grand* 
tnere.  |     ••■'•'  .  i  .•_     v 

Grand ,  Eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  Re- 
levé ,, fublime.  Jly  adu  grand  dans  cette  aElionJà. 
ce  Poème  n*e/i  pas  bien  régulier  ,  mais  il  y  a  du  grand.^ 
€et  Autheurpour  trop  affeSer  le  grand  ^  tombe  dans  le 
galimatias.        |  ^  " 

On  dit  prôv.  ôc  baflement  \Tput  de  grand ,  pour 
!dire  ,  Aifément,  fans  peine,  tette  porte  efl  fl  haute, 
^uune  charrette  chargée  de  foin  y  entrerait  tout  de 
grand.  j 

;  -On  dit  prov.  Du  petit  au  grand  /pour  dire  ,  Par 
colnparaifon  des  petites  cho(e|  aux  grandes. 

En  grand.  Façon  de  parler  aldverbiale,  pour  dire. 
De  grandeur  naturelle.  //  s'eflfait  peindre  en  grand. 

On  dit  auflî ,  Vaîre  quelque  ihofe  en  grand ,  pour 

dire  ,  La  faire  d'une  grandeur  convenable  ,  &  telle 

'    qu'elle  doit  eftre  pour  Tufage.  m  a  fait  en  grand  fur 

le  modelle  en  petit,  les  petites  macifinesne  reupjient  pas 

tous  jours  en  grand. 

Grand  PBRi.    }   K^/Peré,       I    ;  -  \' 

Grand' ME  RE.    }   r^^^MiREi 

'  *"  '.'  '''',.■  ■ 

G  R  A  N  D  G  N  C  L  E.  ,  }    Voy  O  N,C  t  I»  ' 

G  R  A  N  P*  T  A  NT  E.   \   Foy  T  A  S  t  E...        «  * 


G  R  A  N  D  B  u  R.  ^.  f.  Eftçndûc  de  ce  qui  eft  grand.  Cet 
deux  hommes  fint  de  me fme  grandeur  J  cela  eft  de  la 
grandeur  d^ un  pied,  d'une  to'tfe.  la  grandeur  d'un  logi^y 
d^un  bois-,  d'un  eft  an  g.  la  grandeur  d*  une  province  ^ 

Il  fignifie  fig.  Excellence ,  fublimitc ,  dignité.  lJ 
grandeur  de  Dieu,  la  grandeur  dr s  Rois,  la  grandeur 
de  fesa£lions,  de  fesviSloires. grandeur  d'ame,  il  eft  de 
la  grandeur  de  r  Eftat  de  ....  il  y  a  un  air  de  grandeur    GRAS,  '^') 

&  donoblejfedaristoutceijuilfa't.  ÇR  A  S  SEMEN  T  ,  S^^^  G  R  AI  S  ?  E. 

Oo  dit  ^uflî ,  La  grandeur  d'un  crime.  7         G  R  A  S  S  È  T*  X 

..    \.  Tomel.         ,  ■•  -s   .,  ,:/     '  \^   ,  •       ■  •  ;//     ,    Yyy 


^^""^^"^^  fi^  S^^^  de  tant  d  arpents,  cette  ouverture  ejl 
trop  petite  ,  itlafaut  aggranair. 

Il  fignifie  fig.  Rendre  plus  grand  eh  biens  ,  en  di- 
gnité ,  en  fortune^  Les  Princes  aggrandifent  ejui  il 
leur  plaift. 

On  s'en  it?rt  auflî  avec  le  pronom  poflcffîf ,  pour 
dire ,  Accrolftre  fa  terre,  fon  héritage ,  fa  digt.ité.  // 
s'eft  bien  aggrandi  de  ce  cofté^la.  on  l'a  veu  fort  petit 
compagnon ,  &  il  s* eft  aggrandi  en  peu' de  temps. 
Aggrandi^  ie.  part.  palT,  /     ' 

A  G  G  a  A  N  D  I  s  SLE  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Accroiflement  J 
augmentation.  L' aggrandJ f'^ment  de  fon  parc  eft  de 
deux  cens  arpents,  on  a  ahbatu  ces  maifons  pour  l'ag- 
grandi ftement  de  la  ville. 

Il  fe  dit  fig.  De  l'augmentation  &  de  Taccroiflè- 
mrnt  en  biens  ,  en  fortune.  //  travaille  pour  i'ag^ 
grand:  ftement  de  fes  enfants,  t* aggrandi Jiement  de  cet^ 
te  maifon  vient  d'un  tel  Prince, 

grange!  }   roy  fousGRAIN.  ^        .^ 

G  R  A  P  PE.  f.  f.  Amas  de  plufîeurs  grains  qui  vien- 
nent comme  par  bouquet  au  fi?p  de  la  vigne,  &  mef- 
me à  quelques  autres  plantes,  ou  àrbrifleaux.  Grap* 
pe  de  rjftifih-  grappe  de  mu  fiât,  grappe  de  ver  j  tu.  grap-- 
pe  de  fkreau.  grappe  de  lierre,  longue  ,  grofs  grappe^ 
fnenuèi  grappe^  cette  efpcce  d'arbre  porte  fon  fruit  par^ 
grappes,  la  vigne  eft  fort  avancée  ,  on  voit  desja  deî 
grappes,  la  vigne  a^coulé  j  il  y  a  bien  de  la  grappe, 
mais  peu  de  grains, 
Oà  dit  prov.  &  fig.  cp!Vn  homme  mord  a  lagrap^ 

\  f^  »  poor  dire  ^  qu'il  prend  un  extrême  plaifir  a  une 
probofition  qu'on  luy  fait ,  ou  à  quelque  chofe  qu'il 
dit  Juy-mefme.  Dis  cju^on  luy  parlé  de  cette  affaire ^^ 
mord  a  la  grappe,  quand  il  parle  décela,  il  femble  c^uH 
morde  a  la  grappe. 

Grappe,  Ggninc  par  analogie  >  Une  efpece  de  galle 
qm  vient  aux  pieds  des  chevaux. 

G  R  A  p  p  I L  L  o  N.  f.  m.  Diminutif.  Petite  grappe  de 
raifin. 

G  b[  A  p.p  1 1  L  B  R.  V.  n.  Cueillir  ce  qui  refte  de  raifins 

'   'dans  une  vigne,  après  qu'elle  a  eftc  vendangée.  Dés 
yUe.les  v,éndangeurs  ont  achevé  ,  il  eft  permis  d^ aller 
.grappiller,  la  loy  de  Moyfe  défendoit  au  propriétaire 
dé  grappiller  dans  fa  vigne. 

Il  fignifie  fig.  Faire  quelaue  petit  gain  :  &r  dans  ce 
ferts  il  eft  quelquefois  aûit.  //  a  grappillé  (jne/^uê 
chàfe  dans  cette  affaire.il  ny  a  pas  un  grand  gain  a fai* 
rt  ,il  ny  a  qu'à  grappiller. 

G  R  A  p  IN.  f.mH^rument  de  fer  à  plufieurs  pointes 
recourbées ,  dont  on  fe  fert  pour  .accrocher  un  nayi- 
re^,  Jetter  le  grapin  dans  les  cordages ,  four  accrocher 
un  navire,     '..-..  % 
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G  R  A         > 

Gràttfleux,  lusE.  adj.  Qui  a  de  la  graiteilé; 

.    Il  efl  ÀevenH  gratteleux,  ^  * 

G  R  A  t.  f.  m.  V.  Ei^droit  où  les  poules  grattent  pour 
chercher  He  la  pafture.  Ce  mot  n*eft  guère  en  uiage^ 
On  dit  prov.  &  h:iXcr[\cTïl^  Envoyer  cjnel^H^ nn  an 

{rrat  j  pour  dire  ,  Li;  chalTer  ,  ne  fe  foucicr  point  de 

chofe  cfc  femblable  un  peu  fortement ,  &  à  plufieurs    G  r  a  t  i  n.  f.  m.  v.   La  bouilhe  qUi  demeure  attachée 


Cuft'IFlCAtlpN; 
GRATIFIER,   ^*\ 
GRATIS,  V 

GRATITUDE. 


roy  GRACE. 


rcprifes  fur  l'endroit  oi\il  démange.  G  atter  ta  tejle, 
les  pieds,  fe  gratter,  un  firjgf  ,  un  chïen'^HÏ  fe  g>-Atte. 

Il  figoifie.anfn  quelqulfois ,  Frotter  la  partie  où 
il  drmangc.  Vn  cheval  ^uife  gratte  contre  la  rnUraiU 
^    le,  d  uv  ap/es  ^ui  fe  grattent  Vun  contre  l*aittre. 

On  dit  fig.  &  prov.  que  U on  gratte  une  perfonne 
.oit  il  luy  demande  ^  pour  dire  ,  qu'On  luy  parle  J'u- 
îie  choiVqui  l°uy  plaift. 

/  0\\  dit  auffi  prov.  &  fig.  Lors  qu*un homme  prend 
•pou^  luy  ,  ce  que  Ton  dit  de  fafcheux  par  un  dilcours 
gênerai  ,  ioit  a  ded'ein  ,  foit  fans  y  peiifer.  Qhk  fi 
ftrit  gMux  fe  gratte  ,  pour  dire  ,  que  S'il  a  quelqud 
chofe  a  fe  reprocher  la-d«  lîiisil  peut  fe  l'appliquer. 

On  dit  prov.  Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Gratter  ,  Se  dit  encore  des  poules  ,  des  perdrix  & 
autres  oifeaux  ,  qui  avec  leurs  ongles  remuent  la 
jtcrre  pour  chefçhcr  de  la  pafture.' 

On  dit  communément  ,  faimrrois  mieux  gratter 
Li  terre  avec  les  enfles  ^ue  ....  .pour  dire  ,  Il  n'y  a 
point  d\xcremiic  oi\  je  ne  me  reduififfe  pluftoft  que 

de  .  . .  ^  ■:'■■■■[: 

•  Gr.uter  ,  fignifie  auflî  ,  RatiiTer.  Gratterait  par^ 
chcïfiin,    gramy  nne  efcriture  pour  l^ofter  de  d.fits  le 

*  papier.    Q  .        -  ^ 

On  dit  fig.   Gratter  le  parchemin  ,  le  papier  ,  pour 
dire,  Gagner  fa  vie  à  copier. 
Gratte,  e  e.  part.  pafF.    Il  a  les  fignificaçions  de 

fon  verbe."  ^^        ,  '  "       v  / 

R  E  G  R  A  T  E  R.  v.  a.  Gratet  de  nouveau.  //  a  envenimé 
fa  playe  a  force  de  la  grater  &  reg-ater.  -•  ^ 

Tl  fignifie  auiïi  ,  Ra:cler  ,  raciller  ,  &  fe  du  pro- 
prement des  murailles  qui  fe  font  noircies,  &  qu'on 
ratilFe  pour  les  blanchir,  &  les  faire  paro.iîlre neu- 
ves. Re grater  une  rn^ifon,  re grater  une  murai lU, ,  j 
Regrater,  fignifie  fig.  Critiquer,  corriger  une  cho- 
fe  qui  a  desjacftc  corrigée.  Avez.^voHS  cjHelque  cho- 
fe à  regratèr  fur  ces  vers  ,  fur  cet  ouvrage  ? 

Il  fignifie  encore  ,  Prendre  garde  à  une  bagatelle 
fur  un  compte  ,  fur  une  dcpeiifc  d'une  grollc'*fom-  - 
me.  Ccfl  un  homme  quiregràtefur  tout. 
Recr  A  T  E  ,  E  fr.  part.. 
R  E  G  R  A  T.  f.  m.  Vente  de  fel  à  petite  mefure.  jich'epr- 

ter  du  feldercgrat.  laferme  desregrats. 
.       Il  fe  dit  quelquefois ,  Du  lieu  où  le  fel   fc  vend  à 
petite  mefure.    Jly  ^  ^n  regrat  efiably  dafis  un  tel:  \ 
bourg.  '  ^' 

Regratiir  ,.ERi.  f  Celuy  oq  celle  qui  vend^du 
fel  à  petite  mefure.  Il  prend  du  fel  che^le  regratier, 
chèTi'laregratiere.  .  • 

•     Il  fe  dit  auflî  quelquefois  ,'  De  ceux  qui  vendent 
en  détail ,  &  de  la  féconde  main  d'autres  fortes  de 
,   denrées.  '  /"' 

il  fe  dit  fig.  De  c  luy^qui  fur  un  compte  ,  fur  line 
dcpenfe  d'une  grofT  fomme ,  prend  garde  a  une  ba- 
gatelle. Cffi  un  regrat'er  ,  un  frdnc  "-egratier, 

tlÎRATTE  eu.  fub.  m.  Cette  cfpece  de  bouton  rou- 
ge qui  fe  forme  de  ce  qui  refte  de  la  rofe ,  apréf 


au  fond  du  poiflon.  Ce  eju'on  aime  d*orJinaire  lé 
mieux  de  la  bouillie  ,  ceflje  gratin.  On  dit  auflî,  Lt 
gratin  d'une  biffjuê ,  d'une  foupe  mitonnie  (^ç. 

GRATUIT,^^  7rr.yGRACE 

G^RATUITEMENT.  K^/^^A^t. 

GRAVE,  adj.  de  tout  g'^nre.  Pefint.  N'eft  en  ufâge 
au  propre  que  dans  le  dogmatique,  ôc  en  cette  phra- 
fc»    Les  corps  graves,   -.     -  '  »! 

il  fignifie  fig.  Sérieux ,  qui  agit ,  qui  parle  avec  un 
air  fage  ,  avec  dignité  6c  circonfpcftion.  Vn  grave 
Afaoiflrat,  il  ejl  grave  d.în^  fes  difcours.  il  nefehaftê 
point  ^  il  ne  s*efchanjf  po^nt ,  il  ef}  ton/ jours  grave,  de^ 
marche,  conteJiance^  parole  grave.  leiEfpagnols  font 
^ordinairement  graves.  j 

Grave  _,  fignifie  aufll ,  Important/,  qui  eft  decon- 
fequcnce.  Matière  grave,  il  ne  faut^point  badiner  dans 
un  fiijet  ff  grave,  j  *  . 

On  appelle  ,  Autheur  grave  ^  Un  Autheur  qui  eft 
de  grande  confideration  dans  la  matière  dont  il 
traité.      / 

V    II  fe  dit  plus  ordinairement  dans  les  matières  de 
Morale  &  de  Théologie.     - 

'    On  appelle  dans  la  Grammaire  grecque  ,  un  dç* 
ttoisTiCccn^  y  Accent  grave. 

Où  appelle  auflî ,  Son  grave  ,  Le  (on  oppose  à 
l'aigu.  Il  ne  fe  dit  gcrére  que  dans  le  dogmatique.   ' 
G  RAVIT  É.  f.  f.  Pefanteur.  En  ce  fens  il  n'ad'ufage 
que  dans  le  dogmatique;  Centre  de  gravite. 

I  II  fe  prend  fig.  pour  La  qualité  d'une  perfbnne 
ou  d*une  chofe  gi^ve.  Garder  fa  gravité.  U  gravite 
d'un  Af  :g'flrati  il  împofe  par  la  gravité  de  fon  air,  de 
fej  paroles,  la  gravit é' du  fu jet.  la  gravite  de  U  matie-* 
re  exige  ejue  &c, 

G  R  A  v  E  M  E  N  T.  adv.  Il  n'a  point  d'ufage  au  propi-e*. 

II  fignifi  fig.  d'Une  manière  grave  &-  compofce» 
Parler  gravement,  a ffcHer  de  rriarchcf  gravement. 

G  R  I  E  F  ,  E  V  F.  a^j-  Fafch^ux.  G ricve  maladie,  grievc 
douleur,  il  efl  dé fndufow  de grieve's  peines. 

Il  fignifie  encore  ,  Enorme.  Le  crime  ^  le  cas  n^ejl 
pas  ft  g''''efque  vota  le  faites^ une  grieve  faute,  pechc 
fort  grief     '  y 

G  Kl  E  P.  C.  m.  Le  tort ,  la  lezion  que  Ton  fouffre  en 
quelque  chofe  ,  ce  en  quoy  l'on  eft  endommage.  // 
s' eft  emfari  de  mon  bien,  ceft  mon  gr^f^  ceft  la  mon 
grief  les  Princes  &  les  villes  de  I" Empire  ont  donne 
les  cahiers  de  leurs  griefs  à  la  Diète. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Griefs  ^J^çscfr 
critures  qu'on  fait  pour  monftrer  en  quoy  on  a  eftc 
lezé  par  une  Sentence  dont  il  y  a  appel.  Donner  des 
griefs,  griefs  &  contredits,  ré ponfe  à  griefs. 

Grièvement,  adv.  D'une  matière  grieve^excefli- 
vemerit.  //  eft  grièvement  malade  ,  grièvement  bief 
/ef..  ojfenfer  Dieu  grièvement,  off enfer  grièvement  queU 
eftfun.  .  / 

G  R I  E  V  E  T  i.  f.  f .  Enormité.  La  gritveté  du  fait,  l^ 
grieveté  de  fon  crime,  félon  la  griev été  dupechi. 


I  m 


queKsf'uilles  en  font  tombées.  Cueillir  des  gratte^  *  Grever,  v.  a.  Lezer  ,  faire  tort,  apporter  du  dom- 

-^Hs\de  U  conferve  de  gratte.cii.  m3Lgc.  En  4fUoy  vous  a-t-on  grevé  Na  province  eft  fort 

X    On  dit  prov.  qu7/  ny  a  point  de  ft  telle^rofe  efui  grevée  de  logements  de  gens  de  guerre. 

fte  d  vienne  gratte  eu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  .         H  s'cmploye  quelquefois  imperfonnellement.    Et 

dr  fi  bllff^mme  qui  ne  devienne  laide.  ai  n  fi  on  dit  ,'  U  luy  grève  fort  d'eftre  contraint  de 

G  R  A  T  T  E  L  L  E.  f.  f   Menii^  galle.  //  a  lefang  efchauf^  payer  a  des  gens  a  <jui  il  ne  doit  rien  ,  pour  dire ,  H 

i  fis  U  luy  vient  de  lagrattcilc.  luy  dcpUift  fort ,  il  luy  fafche  fort  &c.  Il  eft  vieux. 
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GR  A 

jSjk  i  y  B ,  E  H.  part.  paflT.  On  dit ,  <[\x'Vh  h$mme  eft 
grevé  j  pouc  dire ,  qu'il  a  une  hergne  ,  on  defcence. 

'A  G  G  «.  A  V  E  R.  V  a.  Rendre  plus  grief,  dugtncncer.. 
Les  circonfiances  aggravent  le  crime:  ^^ 

AQGKAyt^tt.  part.  paJT. 

Ag  GRj^  V  E.  f.  m.  Monitoire/qtfoiTpublie  pour  avoir 
révélation  de  quelque  cas  ,\avec  nWace  de  fulmi- 
ner les  dernières  cenfures^de  l'EglifeV  fur  ceux  qui 

^    en  fçavcnt  quelque  chofe^^  qui  ne  yàil^nt  rien  re- 

7  ,vcler.  •  '  .  '   ^'  \ 

R  E  A  G  G  R  A  V  E.  f.  m.  Dernier  monitoire  qu'on  publie 
.  après  trois  moiiitions.  Avant  cjue  de  fulminer  l'excom^ 
mnnication  fUr  un  moniteire ,  on  fHblie  un  aggrave  & 
un  reaggrave,  ' 

Reaggrave  R.v.a.  Aggraver  dciîbuvçau,augmen- 
ter  les  peines. 

GRAVE  LE'E 

GRAVEL 

GRAVE 


LE'E,) 
LEVxS 
LLE.    3 
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G  R  A  V  E  R.  y.  ad.  Imprimer  quelque  tràit,quelque 
figure  avec  le  burin  ,  fur  du  cuivfe  ,  du  marbre  &c. 
Graver  une  injcription  ,  une  médaille  ,  une  eftampe, 
graver  des  caraBeres,  <ela  mériterait  d'eftre  gravi  en 
.  lettres  d*or,  graver  une  epitaphe  fur  une  tornbe.  il  y  a. 
flujleurs' manières  de  graver,  on  grave  an  burin r^on 
grave  à  l'eau  forte,. 

On  dit ,  Graver  une  planche ,  pour  dire  ,  Graver 
quelque  choie  fur  une  planche.  Et ,  Graver  un  ca^ 
chet ,  pour  dire.  Graver  quelques  chiffres,  quelques 
armes  fur  un  cachet.  , 

On  dit  fig.  Graver  (juelcjue  chofe  dans  fa  mémoire^ 
dans  fin  cœur ,  pour  dire.  Le  mettre  fortement  dans 
iàn>emoire,  dans  (bu  cœur.  lia  l'amour  de  Dieu 
gravi  bien  avant  dans  Je  cœur,  graver  profondément 
un-^evfait ,  une  injure  dans  fin  fouven,ir^  *  . 

[G  R  AVI ,  i  E.  part.  palT.  lia  les  fignifications  de  Çoix 
verbe. 


J' 
^U 


împlement ,  Avoir  le  nez,  gravé ,  pour  dire.  Avoir 


On  dit ,  Avoir  le  ne':(^graviLde  petite  vérole  ,  & 

nez  marqué  de  petite  vérole. 
|G  R  A  v  E  u  R.  f.  m.  V.  Celuy  qui  fait  profefïïon  de 

graver.  Bon,  excellent  praveur.  Graveur  dé  médaiL 

les-  Graveur  en  taille  douce ,  en  eau  forte ,  en  bois  ^  fur 

les  métaux,  *  7  ^ 

ÎG  R  A  V  E  u  R  E.  f.  f.   L'Art  Aé  graver.  S'adonner  a  la 

graveuré,^  •" 

Il  fe  dit  auffi  ,  De,  L'ouvrage  du  Graveur  ,  de  la 

manière  de  graver.  Belle ,  délicate  graveure: 
iG  R  A  V I E  R^  f.  m.  Gros  fable  meflc  de  fort  petits 

cailloux.  ,//  n'y  a  point  de  terre  en  cet  endroit-la  ,  ce 

n'efi;  cfue  du  gravitr,  lave\bien  cette  falade ,  qu'il  ri  y 

demeure  du  gravier.. 
Il  fêtlit  aufli ,  Du  fable  qui  (e  trouve  quelquefois 

dans  les  urines.  f  *         * 

]G  R  A  v  o  I  s.  f.  m.  La.  partie  la  plus  grofliere  qui  refte 

du  plaftre ,  après  qu  on  l'a  faffc.  Satire  les  gr^^vois^ 
Il  (ignifïe  aufli ,  Les  menus  deb^ri^  d'une  muraille, 

d'une  maifbn  qu'on  a  démolie  ,  ou  d'un  baftimenc 

qu'on  fait.  Vn  tombereau  de  gravois,  faire  emporter 

les  gravois,  - 

IG  R  £  V fi.  f-  f.  Lieu  uni  &  plat  rempli  de  gravier  ^  le 
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Il  eft  àu(E  u.  p.  Noflre  batean  s'efi  engravi^ 
Emgr  A  ve',  E  I.  part. 
G  R  A  V  E  L  i  f.  f.  f.  Maladie  caufSe  par  du  fable ,  ou  du 

Î^rayijGt  ,  qui  fait  obftruâion  dans  les  reins,  ou  dan» 
a  veffie.  Sivairlagravelle.  eftre  attaqué  de  U  gra-^ 
velle.  eftrefujeta  ta  gravelle, 

G  RAVELEu  X  ,  Eusi.  adj. Qui eft  fujet  àlagrav^^ 
le.  //  efi  graveleux,  eefl  un  gra^Meux. 

On  die ,  Vrine  graveleufe ,  pour  dire.  Urine  pleine 
de  fable  de  gravier* 

G  R  A  V  E  L  b'  E.  f  f.  Lie  lie  vin  fcche  6c  propre  à  bcuf- 
1er.  La  gravelee  de  tel  oh  tel  vin  efi  la  meilleure,  de 
la  cendre  de  gravelee,  il  ri  efi  pas  permis  dej^rujler  U 
gravelee  tjue  bien  loin  hors  de  la  ville. 
.  On  appelle  aufli ,  Gravelee ,  La  cendre  qui  fe  fait 
de -cette  matière.  'One  livre  ,  un  quintal  de  gravelee. 
il  y  d  grand  nombre  de  meftiers  qui  emphyent  U  gra- 
velee ^  qui  s'en  fervent ,  Teinturiers  ^  Chapeliers  ^  0>- 

.    fevres  ^  &c,  ' 

G  R  A  V I  R.  V.  n.  Grimper,  monter  avec  peine  à  queU 
que  endroit  fort  roide ,  ôc  fort  efcarpé  ,  en  s'aidanC 
des  pieds  &  des  mains.    Gravir  contre  un  rocher^ 

.  gravir  au  hAUt  d'une  muraille^ 

.  '  ■  '  '   ''  ■  '  ■  .  ■        ■        •    ■ 

G  R  A  y  I T  E'.  ]  VoyG  R  A  V  E.   * 

«       G  R  E  ' 

G  R  E'.  f.  m.  Bonne, franche  volonté  quon a  de  faire 
quelque  chofe.  Il  y  efi  allé  defingri  ,  de  fin  bon  gré, 
contre  fon  gril  ce  ri  a  pas  efti  de  fin  gre ,  de  fin  plein 
gré.  ils  ont  contrarié  enfimble  de  gré  a  gré.  il  le  feréi 
de  gre  ou  de  force,  , 

.        On  dit ,  A  mon  gré,  a  voftre  gri ,  &c,  filon  mon 

gré. filon  vofire  gr/^j  &c.  pour  dire.  Selon  mon 

^ouft ,  félon  mon  fentiment.  Cela  eflJtl  a  vofire  gré? 

cela  ri  efi  pas  trop  à  rnen^ré,  on  ne  peut  pas  eftre  an 

gré  de  toMt  le  monde,    -  ^^^^  * 

On  dit  fig.  Se  laijfer  aller  au  gré  des  flots ,  ^^  gri 
du  vent ,  pour  dire.  Se  laiflèr  aller  fans  refiftance  aa 
mouvement  de  l'eau  ou  du  vent. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chofe  en  gré.  recevoir  erâ 
gré,  prendre  en  gré  ^  pour  dire  ,  Elire  content  de 
quelque  chofe ,  y  prendre  plaifir.JSr  voxs  fi:pplie  d*a^ 
.  voir  en  gré  la  prière  que  je  vous  fais,  prenez,  en  gré 
i'advis  que  je  vous  donne,  il  luy  a  pris  en  gré  de  m$ 
fair^  une  pièce. 

On  dit  aufli ,  Prendre  en  gré ,  pour  dire  ,  Rcce-*' 
voir  avec  patience ,  avec  refignaiion.  //  faut  pren^ 
dre  en  gré  ie s  affligions  que  Dieu  nous  envoyé,  pren^^  ' 
dre  ja  mort  en  gré, 
*      On  dit  encore,  S  f  avoir  gré  /ff  avoir  borTgré  éi 
quelqu'un^  pour  dire,  Eftre  U^isfait  de  quelque cho^ . 
le  qu'il  a  dite ,  ou  faite  ,  eftre  content  de  fà  coudui- 
te  ,  de  fbn  procédé.  Tif  luy  enfçay  bon  gré,  je  luy  en 
ffay  le  meilleur  gri  du  monde,  il  fef fait  bon  gré  eta^ 
voir  fait  une  telle  a6lion. 

Malgré  prep.  Contre  le  grè  d'une  perfonne.  //  d 
fait  telle  chofe  malgré  moy.  bon  gré ,  malgré  que  j'en 
tujfe.  On  dit  prov;  Malgré  luy  &  malgré  fis  dents  J 
pour  dire.  Malgré  luy  oc  malgré  tous  fes  efforts , 
toute  fa  redftance  ,  ôcc. 


long  de  la  mer  ,  ou  d'une  grande  riviete.    La  mer  .Maugre'er.  v.  n.  Detefter,  jurer.  Ilnefaîtquê 
jette  fis  immondices  fur  la  grève,  il  y  a  une  place  publi-        jurer  &  maugréer,  quand  il  efi  en  colère  ,  U  jure ,  il 
^    ique  a  Paris  ,  aue  l'on  nomme  la  Grève  ;  parce  qu'eU 


maugrée.  Il  eft  bas.' 


le  eft  le  long  du  bord  de  la  Seine.  On  fait  les  execu^  A  g  r  e^  e  r.  v.  aft.    Recevoir  favorablement.  Diesà . 
^1 .1  ^. .  j ..i  -„  1 1:__        agrée  nos  offrandes  ,nos  prières,  agréer  le  fervice  dé 

quelqriun.  il  a  agréé  la  propofîtion  que  je  luy  ay  faite. 
Il  fignifie  auffi.  Trouver  bon ,  approuver. ^|rrf^ 
que  je  vou<  difi.  On  dit  en  parlant  d'un  Officier  qui 
a  traité  d'une  Charge  dans  la  Maifoii  du  Roy ,  que 
Le  Roy  ta  agréé ,  pour  dire ,  que  Le  Roy  trouvq 


tiens  en  grève,  un  tel  fkt  décapité  en  grève ,  en  place 

E  N  o  R  À  V  E  R.  v.  a.  Engager  un  bateau  oans  le  fable, 

de  forte  qu'il  ne  flotte  plus.   Ce  batelier  maladroit 

.  engrava  fin  bateau,  prenez,  garde  de  nom  engra^, 

Tomei.  \  y    :        •    • 
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G  R  E 


GRE 

f.^  f.  Miferc ,  gufufcric  ,  mfrquf- 

\me  HngHeHx,€^€fl  une   gredintriû 


bon  qu'il  le  fcjrve;  //  avolt  acheté  tive  belle  Charge  ^  Gkid  iVitKi 

fUAts  le  Roy  ne  id  yfs  •^rei,  U  n'a  fû  fe  faire  agréer,  .    nerie.   //  vit  comme 

Qiv  di|  prov.  (\wcSlitand  on  doit  ,  Hfint  fayer  oh  efirange  chez.  Ifty. 

rV/îcr,  potir  dire  ,qull  faut  donner  de  l'argent  à  GRE  FFE-  f.  m.  Le  lieu  oi\  Te  gardent  les  regiftres, 

m  cr'^i'ïncier ,  ou  des  feupetcz  dont  il  foit  content,  oii  ISn  expédie  en  Jùft 


a^ 
fon 


r 


.** 


r 


'  \  Il  pfl  quelquefois  neutrtf.  ô^  (igmfi.*  Plaire ,  eftr/î" 
au  gic.  Cela  ne  m^grée  fas.Jonfervjce  /piferjonnc 
nâ^ircepasau  maifirc, 
AcR  i£,  1  E   part.  pair.  . 

A  G  R  eVe  NT.  f.m.v.  Approbation,conrentemçnt.  // 
a  obtenu  l'agrément  du  Roy  pour  eette  Charge,  la  mère 
\.    A  donné  fon  ^0  rément  pour  ce  maria p,  il  ne  vent  rien 
:  faire  fins  l\i^>7ment  de  fa  Compagnie,  il  ne  fçanroit^ 
di-{h')fcr  de  cette  maifon  qnavcc  mon  agréments 
Il  hî^inliw  auffi ,   Qualuc  par  laquelle  on  plaift. 
'   Ccitcjimjne  ncfl  pas  belle  ,  inais  elle  a  beaucoup  d'à- 
fi-Lf/im.  cette  ynaifçn  nejl  pas  régulièrement  bafiie  , 
c     'mais  elle  a  de  çrands  agrcmé'ns,  je  ne  trouve  n^l  agré^ 
ment  d.^ns  cette  pièce,  il  a  l*air  contraint -^11  na  nui 
'  a'^rément  en  tout  cecjitiifait.lafoiititdeafes  agrémens. 
Il  fif^u; fie  encore  ,  Avantage  ,  plaifir  ,  fujet  dc.fa- 
tisfa^twon.  C:tiç  perfonni  a  raifon.  de  demeurer  a  la 
'    Ço'tr  ,  elle  y  a  de  grands  agréments ,  elle  y  trowiJ^  de 
:  •     nrarids  àgrême^its ,:cct  homme  touve  de  frrands  agri^ 
menti    dans  fa  famille  ."dans  ft^prafcjfion  ,  dansUk 
Charge  ,' dans  la  compagnie  dont  U  ejl.  ^     -,-  ^ 


iccles  Jçntencf^s,  les  Airtfts, 

qui  Ce  prononcent  par  les  Jiges.  Les  Greffes  du  Con- 
feil ,  du  Parlement ,  de,  la  Cour  des  Aides  /du  grand 
Confeil  ,4m  Cha(iclet ,  &c.gr/if.itvil,j^reff  criminel.^ 
mettre  un  Arrefl  au^greff^  poilr  Cerpedier^  les  piecet 
^  font  au  gyefff»  rctirey  un  procez  du  greffe,  cofifigner  de 
l'argent  au  greffe,  faire  fa  fourni ffion  au  greffe  de... 

Il  (igi)ifie  quelquefois  1a  Charge",  la  fonAiofî  de 
celuy  qui  tient  le  GcefFe.  //  a  les  griffes  d*un  tel  tieH»   / 
•U  a  vendu  le  greffe,'  'Jf-  -  .  "%' 

Greffier.!'.  m.Gfficier  qui  lient  un  Greffe.  Gref^ 
fi^r  en  chef  du  Parlement ,  du  gra^d  Confeil ,  du  Cha^  ^ 
flelet,  &c,  grfff.èr civil. greffier  crijmnei  petit  gK^ffir^ 
grefftr  va*-  commiffio,».  une  charge,  dt  greffier,  une 
'     Sentence  fignée  du  greffier,  ,,, 

G  R t  F  E  È.  f.  f.  Un  petit  fron .,' que  l^bn  coupe  ,  ou  . 
-  un  oeil  que  Ton  levé  à  la  branche^d'iiii  arbre  qui  eft 
.  çn  levé  ,  &c  que  l'on  ente  dans  uiij^utre  arbre  pour 
lé  foire  reprendre  ,  afin  quMpoite  du  fruit  de  cette 
■*nature-là.  Cue'-llirdes  greffes,  ekter  dès  greffes,' greffe 
'  3f  pommier  y  de  poirier,  de'pefchtr^cêtjc  gfrffe  eft  trop 
vieillicueiliie ,  elle  ne  reprendra  pas. 


m 


A  GREA  B  LE.  adj.  V.  Quiagrce  ,'qui  plaift.;  P^r/b«w^  -G  K  e  f  f  e  r.  v.  a.  Faire  unegrefle  ,  enter.  Gref:r  en 


.A 


*■.; 


atn'éablc,  converfition  agréable.^  agréaUe  miifon,  de^ 

?//cure  ,  jardin  fort  agréable,  il  cflfort  agréable  en  com^ 

^  v.i^n'ie.  Je  vous  prie. d'avoir  agréable  que  ,. .  d'avqiY 

ï   .  pour  agréable  ce  petit  prefent,  fî  cela  votu  eft  agréable, 

*    il  a  l^ abord  agréable,  phyfonomie  agréable,  cet  homme 

:  fait  V agréable,  il  ne^  guère  agréable, 

^  1!  s'employe  auflTi  quelquefois  fubft.  Méfier  Pùti- 

y    le  &  Varréable.  me  fier  V  utile  avec  l\i(rréable.    ■ 

A  G  R  E  A  B  L  E  M  E  N  <n  adv».  D'upe  manière  agicable. 

Jl.receut  cela  fort  a^cahlemem.il  p.irle  ag^ééihlement. 

il  eft  a(fréaù.!e?n:cnt  a  I4  Cour,  il  eft  agréablement  logé. 

De  ^  a  g  r  é  e-r.  v.n.Dcfplàirc  ,'  il'agrier  pàS^Cela 

■/^     ne  me  dcf-igrér  pas.fe^afons  dcfaWe  rne:  aef agréent 

foyt^,. 


fente  QW  poupée ,  en  e  feu f^  on ,  en  approche,  greffer  fur 
•  franc  ,fu^'fr4ya'r^eon,  Vabricotier  ,  le  pefcher  ^  fe gref^ 
'fent  fur  l'amafi^ier^  fur  le  prurier  Je  pommier  fur 
le  pommier  y  les  arbres  a  noyait, fur  des}^rbres  à  noyau» 
Gi^effe',  ee-  part.  pafl.    «    -m, 
G  R  E  G  U  E  ou  G  r  e  g  ute  s.  U.-  f.  Efpece  de  haut 
de  ^haulFes.  //  a  bien  de  Iwkgent  en  gregue.  U  g  bien 
mis  de  l'argent  dans^fes  g^fues.  Il  eft  vieux. 

On  dit  prov.  Se  par  raillerie  d'Un  homimc  à  qui 
il  eft  arrive  quelque  perte  ou  quelque  accident  fa- 
-chcnx.  Il  en  a  dans  fes  gregues.  On.  dit 'prov.  71rer 
'  fes gregues ,  font  dire ,  S'enfuir.  On  dit-,  Laifferfes 
gregues  en  quelejue  occaffon  ,  pour  dite  ,  Y  nqourir. 
Tous  ces  proverbe$  fo^t  bas* 


T)  E  SA  Q  R  E  M  E  N  T.  f.  ïï\.  Chofe  defagrcable.   Sujet  .  G  R  ê  g  u  e  r.  v.  a.  Mettre  en  poche  ,  mettre  dans  fçj 


Â:  •■■ 


t  » 


/^., 


i^  '.i^, 


DE  $  AGREA  BLE.  adj.  detoutgçnrç.  Qai.déplaift. 

'':  Perfonne  ,  figure  y  humeur  de/agreSle.»  ce  compliment ^  "\ 
'    cttte.vifîte^  ce  difcours  luy  à  cfté  fort  defagréal^le, cela  ;. 
eft  dfigréable  a  voir  ,  Or  entendre,  il  eft  defagréable 
'    'd'aVffir  affaire  à  dey  eff^ritsdifficultueux.     * 
D  E  VA  G  R  E  A  B  L  E  M;E  ]N  T.  adv.  D'une  m^iere  dc- 
.  fagrcatle;  Parler  de fd^riablement.  manger  defagréa^ 
-   Mèment.  rif'e  defagr^ablement.'  tlfe  trouve,  fort  defa^ 
gfé  abîment  en  £e  lieu,  la.'      v    * 


vre  3  d'argents  ce  chien  a  un  collier  avec  des  grelots,  les 
hochets  d'enfant  ont  des  grelots.         .'    ,      , 
J    On  dit  fig.  Trembler  le  greltft  ^  pour  dire ,  Trem- 
bler fi  fprt  qi^ie  les  dents  claquent  l'une  contre  l'au- 


tre. 


G  R  Ê  X  o  T  T  E  Rb  v;  n>  Tremblotter  de  froid.  Entrez, 
donc  y  ijuirfoeiteSrVowJà  dans  la  rué  a  grelotter  ?  ce 
pauvre,  enfant  g}\elottoit  de  froid.  ,.        ,  •      *  - 


GRENADE,  fruit. 


GRE  Cil  iie  fe  met  pas  icy  corfime  un  "mot  de  na-    G  R  E  N  A  D 1  E,  F\ ,  arbre* 
tion ,  niais,  feulement  paryce  qu'il  s'employe  dans .  G  R  E  N  A  D  E ,  boUle  de  fer. 


une  autre  fignificâtion; 


plovi 


:^ 


GRENADIER,  foldat. 
Oird\lr,'c\VLVtthomrhe  eft  grec  en  ejurltfite  ^hof}^,    GRENAT, 
'■Jfout  dire,quIlyçftfon^^  .G  R  E.  N.E  R  ,       •   ^  j 

r       ..  homme  n' eft:  pas  grand  ^ee.    ,        ..^  .  '  V      GR  E  N  ETIER,     ;     \      1 

t    ;        On  appelle  ^TGrec,  La  pénultième  des  lettres  de   <;  R  E  N  E  T  E  S ,   ,  •.  } 

.*■•"'-  l'Alpliabet,--  ;■'■;■;•'/■■■■  ■;■'■•"■"       ^''-■''  ''.  -^^  ■  '•   •'...  '  •    ••.•■     ."v-^""v 
"    'Cki  G  10  i  s.  3ii]rTeu  Gr^gec'ts.  f^oy  FEU.      '  \- 
f  7  •  Ç  R  E  D  i  N  ,  IN  E.  adj.  Gueux  ,   mefquin!  Cela  eft 
•  '    bien  gy-edin.  cela  paroi ft  fort  gredim  '  .  .■ 
;    ;   li  eft  4u(|î  fubft.  &  Rgnihe ,  Petit  gueux  ^e  prôr- 

,:■'■■■:,;■  flffion:-   '     '.  ';'^-;"-:  ^  '•/-  •  •:  '"  -■,  'V;,/-;  ■  -•.* 

:  '  ^:Il  fe  dit  fig.  d'irneperfonncqui  n'a.  ny  bien, ,  ny 
'  >  ^     naiffance ,  ny  bonne  qualité,  C'eft  tin^gredin.  ce  n  eft 


GRAIN. 


fuUne  gr 


e.   ^-9 


"     ♦  ,' 


G  R  E  N  A  U  T;  Cm.'  Efpîte  dé  ppiflbn  qui  a  la  teÇe 
fort  grofle.      ^^,         r  ..  ,  . 

G  R  E  N  O  Uï  Cf^E.  f  £.  Infefte  qui  vit  ordinaire- 
ment dans  les  marais.  Grenouille  verte,  qrenùùille  de, 
mairais:  le^^enomlles  eroaffent.il  fer  a  beau  temps ,  les 
grenouilles  font  grand  bruit,  du  fray  de  grenouilles, 
pefcher ,  manger,  des  grenouilles. 
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,  : -^     *G  R  E  Nt^ii  1 1 X  E  R.  V.  n.  Yviogner»  Cela  ^<tft  vilain  j 
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GRE 

de  s*âmufer  a  grenouillère 
jours  ddns  les  cabarets  à  c 
Crenouilxer  tX.i.t 
grand  nombre  de  grenu 
dans  une  grenouillère,  cet 
noûillere. 

GRENU.    [  r^yG.R  i 
GRE'S.  f  m.  Pieire  dnre 

pulverifc  aifcment.  Pavi 

caffer  ^u  grés,  aiguifer  de 
G  R.  i  s  s  î  R  I  e.  f.f.  Nom  o 

fcs  en  oeuvre.  Lesfoffez.  < 

de  grefferie,  cette  tour  eft  j 
U  fignifie  aufli.  Des  po 

,&c.  faits  de  grés.  Cette  g. 
GRESIL,  f.  m.  Petite  gr 

pas  de  la  neige  <jui  tombe  , 
G  II  E  s  I  L  L  £  R.  V.  n.  Sî  d 

grefille.  .    •.  .     - 

G  R  E  S  L  E.  aij.  de  tout  ge 

taille  grefle  &  menue. 
Il  (e  dit  auflî  d*Unc  vc 

vo}k  grefle.  Et  du  fon  d'ui 

Sonner  du  grefle.     - 
E  H  G  R  E  s  LU  R  E.  f  f  Sott 

-  que  Ton  met  a  une  dentel 
^reflure  a  c  po.int ,  a  cttt 
GR?-SLE.  Subftantif  f. 
fée  dans  la  nue  par  le  froi 
•  Gro^e  grejle,  menue  greflt 
bien  tombé  de  la  g  'efle.  la 
tin ,  toute  cette  contrée,  un 
grefle,  '  '    ' 

On  dit  figur*  Vne  grej 
jnmfcjuetades. 

On  dit  figur.  d'Un  me 
bien  du  mal  dans  un  pa 
eft  pire  c^tie  la  grefle  ,  m! 
'  .grefle,  f    >  .  7 

G  R  ES  L  E  R.  y.  imperf.^S< 
grefle.  lia  grefle  deux  foi 
vent  en  ce  pays- là, 

lleft  aufliaftif^&fig 

Je  crains  ejue  cet  orage  ne 

te  contrée  lit  a  e(lé  greftét 

Oj\,à\ifi^.  c^^Vn  hom\ 

\  qu'Uà  faittle  gtandes  pe 

Jîifortunes*. 

On  dit  fig  5^  prov.  Gn 

Exercer  ion  pouvoir  ,  for 

sens  infiniment  au  defloi 

G  R  E  S  L 1  ,  E  £.  part.  pâli. 

.    fon  verbe.  ^ 

On  appelle  ,  ^if^ge  g^ 

reftédes  niarques  de  pet 

OREVE.    }  VoyGKA 

GREVE.f  f.  Le  gras  de 
faite.  Il  eft  peu  ulîtc. 

GREVER.    I   ^'y  ^ 

.  Gl 

GRIBLETTE.  Cf  Pet 
fort  mince  qU'ort  met  rc 
griblettes.  \  V 

G  RlJEF.v  "> 

GRIEVEMENT.^ 

/GRiESCHE.adj.'de  t 
•    cc6tephrafc../';>*^^i(/#/?^ 
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i/^  fâmuftr  à  grenonmer  comme  vous  faites,  il  eft  tqus^    GRIFFE,  f.  f.  Ongle  crochu  &  pointu  de  Ccrtanis 

^—  / L 1 ..:/#-.   Il  .a  L..  /      animaux,  ceUquc  le  tigre,  le  lion  ,  le  chat ,  &c.  ou 

d*un  oifeau  de  proye  ,  comme  rcfpervier  ,  le  fau- 
con ,  A:c.  Tomber,  entre  les  griffes  cCnn  lion,  cet  oifeuH 
'  efl  mort  entre  les  griffes  de  l'ejpervier.  il  s* eft  efehappé 
de  fa  griffe,  -      ^ 

Il  fe  dit  fig.  Du  pouvoir  qu'un  homme  exerce  in- 
juftement  fur' un  autre,  de  la  rapacité  des  gens  de 
chicane  ,  ^c.Jefuisfom  f^  griffe.  f$  je  ^ms  jamais 
fne  tirer  de  fes  grffes  ,  d\  O'r  -'r'^*<^    . 


jours  détns  Us  cabarets  à  grenouiller.  Il  eft  baf . 
Grenouiller  E.f.f.fcieii  marefcageux  où,  il  y  a 
.^    grand  nombre  de  grenouilles.  Il  a  bafti  fa  maifon. 
dans  une  grenouillère,  cette  rnaifon  eft  une  vraye  g^ 
nokUUre. 
GRENU.    ?   VoyQ  R  AIN. 
GRE  S.  f.  m.  Picire  dure  &;  gnle,  qui  néanmoins  le 
pulverifç  aifément.  Vavè  de  gris,  marches  de  grés, 
cajfer  ^u  grés,  aiguifer  des  couteaux  fur  un  grés,^ 
G  R.  i  s  s  î  R I  E.  f.f.  Nom  coUeûif. Pierres  degrés  mi- 
fcs  en  oeuvre.  LesfoJJez.  de  ce  chafteau  font  reveftns 
de  grejferie,  cette  tour  eft  faite  de  g^^erie. 

U  fignifie  aufli.  Des  pots  ,des  cruches  ,des  vafes, 
,&C.  faits  de  grés.  Cette  grej^erie  vient  de  Beauvais, 
G  R  E  S  l  L.  f.  m*  Petite  grefl:?  fort  menue.   Ce  nefl 

. pas  de  la  neige  ijui  tombe ,  ce  nefl ^ue  dis g^^^f^L 
Grésiller,  v.  n.  Se  djt'du  grelil  qui  toinbe.    // 

grefille.        '  •.  .     -^  -    <       ^ 

G  R  E  S  L  E.  aij.  de  tout  genre.  Long,Ô«:  menu.  Vne 
taille  grejle  &'mcmé.  ,    ..      , 

Il  (c  dit  auflî  d'Une  voix  iiguc  &  foible.  //  a  la 

vo'rx  gr^fle.  Et  du  fon  d'un  cor, ou  d'une  trompette. 

Sonner  du  g'^^cfle.     -         ' 

E  H  G  R  E  s  L  u  R  B.  f  f.  Sorte  d;:  petit  pied  tres-^ftcoit 

-  que  l'on  met  a  une  dentelle.    Il  faut  remettre  une  en- 

grejlnre  kc^  poJnt ,  à  c^tte  dentelle. 

G  R  ^  S  LE.  Subftantif.  f.    Ea >i  congelée  &  conden- 

fée  dans  la  nue  par  le  froid,6c  qui  tombe  pargraiiT^. 

'  Grof^e  grejle,  menue  grefte.  grefteejpouventable^  il  eft 

bien  tombé  de  la  g  'efte.  la  grejîe  â  de  foie  tout  ce  can- 

son ,  toute  cette  contrée,  un  orage  mefléide  vent  &  de 

On  dit  figur-  Vne  grejtede,  coups,  une  grejle  de 

rntmféjuetades. 

On  dit  figur,  d'Un  mefthant  homme  ,  ,qui  fait 

•  bien  du  mal  dans  un  pays  ,  dans  une  ville,  qu*// 


On  dit  fig.  qu"L^;f  homme  /i  donné  un  coup  de  griffe 
k  un  autre ,  qu  il  luy  a  dormi  de  U  griffe  ,  pour  dire  , 
qu'il  luy  à  rendu  quelque  mauvais  office. 
A  G  R  i  F  F  E  R ,  s'  X  a  R 1  F  F  £  R.  v.  H.  paiH  S'actacher 
ayec  les  griffes.  Le  chat  sagriffa  *a  la  tapi^erie. 

Il  figniiie  fi j,^^S^t tacher  avecles  mains.  Çf/A^w 
m:  en  tombant  sagjfiffa  a  u'ïi  endroit  de  la  muraille  & 
fe  retint,  • 

G  R I F  F  o  K.  f.  m.  Efpece  d'oifcau  de  proye  fefl)blable 

aieie.      .  •  — 

On,  appelle  auffide  la  (ôrte^,  Un  animal  à  qhatre 
pieds, qu'on  dit  qura- de  s  ailes  6c  un  bec  d'oifeau^ 

*  On  preteivl  que  Ijes.grjffons  ont  le  devant  d'aigle  &: 
le  derrière  de  [ion  -,  qu'ils  foiit  fort  ennemis  des 
chevaux  ;  &qu  ils  gardant  foigneufemeiit  lor  & 
les  metaiîxque  l'on  a  tirez  de  la  terre.   '        .    . 

G  R  I  FF  o  N  i>îE  R.  V.  aÀ.  Efcrire  mal  &  d'un  carafte- 
re  tres-difiicile  à  lire  ,  tel  qu'eft  celuy^de^-Sergents 
Ôc  des  gens  de  Piatique.  //  nefcàt  pas  ,  il.g.^iftonne^ 
il  m'a  fait  fgnifier  des  efcitures  fi  griffonnées',  qu$ 
perfhnne  yie  les  fcnuroit  lire. 

Il  fignifie  auifi  ,  Difliner  groflîerement  quejLqCte 
chofe.  Ce  dcjieinn  eft  encore  ^ue  griffonné,    ^  ; 

G  R  I  p  F  6  fi  N  E  ,  E  E.  part.  pair.  * 

Griffon  n  a  g  e.  f.  m.  v.  Efcriture  fi  mal  formée, 
qu'il  eft  prefque  imppflîblc  de  la  Ikc.J-c  ncfçauroii 
lire  câègrifftnnige;. 


eft  pire  que  la  grefle  ,çd\on  V  appréhende  comme  la    GRIGNON.f.  m.  Morceau  de  l'eiirameure  du  pain,, 
""^^^  du  cofté  qu'il  c'ft  le  plus  cuit.  IV  a  de  bonnes  dtnts  , 

il  prend  tous  jours  le  g^ignon.  un  g^ignon  de  p/tin. 


G  R  ES  L  E  R.  y.  imperf.(Çe  dit  quand  il  tombe  de  la 


grefle.  lia  grep  deux  fois  aujourd'huyrU  grefle  fou.    G  a  i  g  tJ  o  t  e  -R.  v.  n.  Manger  doucement  en  ron- 


vent  en  ce  pays- la. 

W  eft  aufli  aftif ,  &  fignifie  G^fter  par  la  grefle. 
Je  crains  que  cet  orage  ne  grefle  nos  vignes,  toute  cet- 
te  contrée  là  a  efté  greflée,,  /        •     ,, 

Qn.dit  fig.  c[\iVn  homme  a  efte  grefle  ,  pour  dire, 
_  qu'Haï  faitde  gtandes  pertes, qu'il  a  eu  de  grandes 
^.infortunes/  '       •  ;. 

On  dit  fig  5i  prov.  Grefler furie per fil,  pour  drfe. 
Exercer, (on  pouvoir ,  fon  reffentiment  contre  des 
gens  infiniment  au  deflbus  de  nous.    . 
G  R  E  s  L  i\  E  E.  part.  pair.  Il  a  les  fignifications  de 
.    fon  verbe.  •  /  . 

On  appelle  ,  ^ifage  grefle ,  Un  vifage  où  il  eft 
refté  des  niarques  de  petite  vérole. 

C  R.E  VE.    }  VoyGK  A  V  I  ER  cy-deffus/ 


grant.  Ilsàmufç  k  grignoter,  il  ne  mange  pas  ,  il  n$^ 
/  fait  que  grignoter,  .     ■' 

Il  fignifie  fig,  &  baflemeiit.  Faire  quelque  petit 
'^^profit'dans  une  alFaire. //  n*y  a  pas gr^nd  profit  pour   . 
'  Iny  dans  cette  affaire ,  maU  il  y  a  de quoy  grignoter,  il 
■  y  trouve  a  grignoter,    -  '  IV      *      * '. 

G  RiG  N  o  T  i,  e'e.  part.  pair.  * 

G  RI  G  O  U.  f.  m.  Un  gredin  ,  Un  mifer^bie  qui  aV 
pas  dequoy  vivre.  C^eft  un  grigou  f  un  franc  ^  i/^iJ^^*' 
:  il  vit  fiomme'un  grigou..  ^  .    '       .  ' 

*Ôxî  appelleaufli  de  la  forte  ,   Celuy  qui  ayanc 
dequoy  s'entretenir  honneftement  fait  le  gueux  ÔC' 
:  vit  d'une  manière  fordide.  Il  eft  bas. 
G  p^l  L  f.  m.  Uftehfile  dcfcuifme  ,  qui  eft  fait  de  plu- 
fieUrs  verges  de  fer  hiifes  à  quelque  diftance  l'une 
de  l'aûtr^,  &  fur  lequel  on  fait  roftir.de  la  viande.^ 


G  R  E  V  E.  f.  f.  Le  gras  de  la  jambe.  //  a  U  grève  iien'^    ou  du  f  oiflpni  Coftelettesjde  moHton^foflie\ fur  le  gril.    * 
;    /i//^  Il  eft  peu  ufité. .  mettre  du  boudin  fur  le  gril.  '^  /.  ;  ' 


GtfL  I  L  L  E^.^v.  n.  Faire/ roftirfiir  lé  gril.  Faire  gril- 
ler du  boudin ,  des  fawffiffes„    '      *  '  '     ^ 
Il  eft  auflî  quelquefois  aaif.//^iif^n7/<r  cri  r/^/]^x 
de  perdrix,  cela  n'eft  pas  encore  affeT^grillé, 
;ill  k  dit  auffi,  De  ce  qui^a  efté'bruflé  pour  eftre 
trop  prés  du  feu.  Ces  pincettes  eftolent  tmies  rouges , 
elles  rnont  grillé  des  mains  J  il  s"  eft  chauffe  défi  pivs  , 
("ftt*il  s' eft  grillé  les  jambes. 

l      On  dit  aum ,  £4  grande  ardeur  du  folell  a  grillt 
'    toutes  les  vignes ,  toutes  les  herbej.     /    .  , 

On  dit  fig.  &  ball^  grille  d'impatience^  poûi  dire^  * 
G  R I  E  S  C  H  E.  adj.'de  t^.  N'éft  en  ùfage  que  dans      "Jemeurs,  jebrùfle  d'i^ipaticiice. 
•  cefite  phrafè..?;>  'griefchiWoy  P  l'E.       . .  G  R  i  L  l  i .  b^E;  part,  pafll     , 
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54i  CRI 

G  n  1 1 1  A  D  ï.  f.  f.  V.  Manière  d'apprefter  certaine! 

viandes  en  les  grillant.  Meurt  des  coftes  de  mouton, 

des  cnifes  de  perdrix  à  la  grilU^ê.  Il  Çc  dit  aufli  des 

viandes  grillées.  F'oUk  une  bonne  grillade. 

On  dit ,  Faire  grillade ,  pour  dire  ,  Mectre  fut  le. 


♦  t^ 


CRI 


On  dit  fig.  qu'Vn  homme  ff  ait  le  grimoin^  entend  U 
^rim#i>#  ^  pour  dire ,  qu'il  eft  habile. 

On  appelle  fig.  Gnrno're^  des  difcours  obfcurs , 
ou  des  efctiiurcs  difficiles  à'  lire.  Exvlicjinez.,voHs,  j: 
n  entends  point  ce  a^rlmoi^è.  ce(l  du  grimoire  pour  moy. 
cette.  letttteJa  ejl  un  grimoire  qne  je  nayl^miispn 
déch'ff"  er,  '  .  * 

G  R  I  M  PE.R.  V.  u  Ciu»  It ,  moiiter  à  qjf^lqn-  en- 
droit ,  en  s*aidaiu  des  piids  ik  des  msimî^Crimpe/' 
an  haut  d'un  arbre,  grimper  It  une  mUmiUe. 
yerture.  il  faut  mettre  des  grilUs  à  ces  fenefires  if  ni    G  R  I  N  C  E  R.  v.  a.  Il  n'cll  en  ufage  qu'en  cette  phra- 
font  fur  la  rue,  on  ne  parle  a  ces  Raligieufes  cjuaH  tra^        (c.  Grince^  les  dtnts  ,  pour  dire  ,  Les  ferrer  les  mies 
vers  de  la  fri/lerce^  Religleufes  font  tomjimrs  a  la  gril'        contre  les  autres  de  ç  o  jkur ,  ou  de  colère  ,  en  re- 
tirant les  lèvres ,  ^^:  avi-c  quelque frem.iï'ntfé'nc, 
Gri  NC  EME  N  r.  f.  m.  V.  lln'dlen  ufage  qu'en cet- 
Piirafe.  G rir cernent  rie  dm  ,  Qui  fign:nï  Taâion  de 


gril  des  cuiffesjde  poulet ,  de  p  jr  Jrix,  &  autres  cho-  " 
les  fernblables  qui  font  desjaaofties. 
«  n  II.  M-  f.  f-  Piuficuy'barreàiix  de  bois ,  ou  de  fer, 
fe  tràYerfânt  ics  uns  les  autres ,  pour  cmpéfcheç 
au'ou  ne  palTe  pai-  une  frneftre,  ou  par  une  autre  ou. 


j  confie rce^  Keliglenfes  font  to^ijaurs  a  la  g\ 
le,  ne  bougent  drla  grille ,  pour  dire ,  Elles  ne  bou- 
gent^  parloir.  // V  a  double  grille,  il  faut  mettre  une 
frihc  à  ]a  bonds  ae  cet,  ejiang.  en  entrant  danf  cette 
Iptafon  on  voit  le  jardin  au  travers  d'une  grande  griW 
U  de  fer.         '--    •  '  *v         I 


grincer  \fs  dents.  Nojhe  Sjgneura  dit  ^'^'H  y  aura 

ltn0. 


df^, pleurs  &  des gr'ihcements de  dents  en.tnfi 
G  a  I  A  E  R*  v.^  Fermer  avec  une  grille,  àj^ut    G  RI  N  G  O  TT  E  K.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement 

griller  lafeneftre  de  ce  cabinet,    -,       .  I  ",      /"     "que  djs  pctis  oifeaux  ,  «iJc  fignifil-  Fredonner  à  balfe 


Grille^,  i  e.  part.  piff.  . 

CRI  L  L  O  N.  f.  m.  Petit  infère  qui  eft  une  éfpece 
de  cigale ,  aimant  les  lieux  chauds ,  &  faifajnt  un 


"qu  ^ 

note ,  avant  que  de  chanter  à  plein  go  fier.  Il  y .-?  du 
pla'ffir  à  enttindre  grlngotter  ce  petit  oifeau.  il  ne  fé^lt 
cjue  grin^otter.' 


bruit  aigu  «5c  perçant.  Il  y  a  des  grillons  dans  cette    Q  R  I  N  G  U  E  N  A  U  D  E.  f.  f.  Petite  ordure  qui  s*at- 
reheminée.  les  grillons  font  du  bruit  toute  la  nuit  dans        tache  aux  emonftoires^  ailleurs  par  malpropreté. 


ce  jardin, 
^  R^I  M  A  C  E.  C  f-  Contorfion  de  vifage  qui  jTe  fait 


G  R I  O  T  T  ËTf  f.  Efpece  de  ccrife ,  groflc  &  noiraC- 
tre  plus  douce  que  les  autres. 


ï 


fouvent  par  afFcdation.  Laide  grimace,  vilain^  Jjor^  .  G  r  i  o  t  t  i  e  R.f.rn.  Arbre  qui  porte  des  griottes.  Lei 
"'       '  griott' ers  fleuri ffent  beaucoup  &  ne  rapportent  guère. 

G  R  l  P  P  E  R.  V.  a.  Attrapper ,  ravirrnibtilement,  Il 

fe  dit  proprement  du  chat  &  de  quelques  autres  ani- 

matix.    Ce  chat  agnppj  ce  morceau  de  viande,  il  a 

gripi  U  fouris  au  fortir  de  fon  trou. 

llfe  dit  fie.  D^*s  hoinmes  qui  raviflent  fubtilemenc 

*  le  bien^'aùtruyr^O»  luy'd  grippe  fa  bourfe^  fon  hom^ 

•  me  d\rffkirks^y  a  grippé  tout  fon  bien,  onluy  agripppé 
tout  fon  fjit. 


rible  grimace. 

^    Il  figMifie'^g.  Feinte,  diffimulation:  Ce  ^u  il  en  fait, 
et  nefi*  éfue  par  gy^imace  l  pure  grimace,  s'il  nejlpas 
homme  de  bien  ,  il  en  fait  la  grimtce,  les  grimtces, 
*    On  dit  fig.  Faire  la  grimace  a  ûjuelcjuun ,  pour  dire, 
Luy  faire  mauvaife  mine,  mauvais  accueil.^  \ 

On  .die  encore  fig.  d'Un  co^kt,  d'un  habit,  &c. 
qu //  ftit  la  grimace,  pour  dire,  qu  11  fait  quelque 
mauvâfs  pli. .     -  " 


Grimacer,    v.   t\.  Faire  des  grimaces.    ^  ne    G  R  ip  p  e  ,  e  b.  parr.  paflT. 
Ccauroit  s^empeCcher  de  grimacer.  .  |  G  R  ^S  ,  i  S  E.  adj.  Qui  eft 


'U,., 


ff  aurait  s\empefcher  de  grimacer. 
G  ri  m  a  c  I  é  r  ,  I  e  r  E.  ad).  Qui  fait  ordinairement 
des  grimaces.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  mafculin.  C<f/- 
te  femme  eji  fort  grimaciere.il  k  met  Si\xÇCi  zilCubOL^n-^ 
tïf.  Ce  fl  une  grimacière.  il 

.  Ilfignifiefig.  Hypocrite,  &  fe  met  fubft.  ffous 
croyez,  cet  homme  dévot ,  ce  n'efl  efuun  grtfnacur,  | 
^RIM  AUD.'f.  ni.  On  appelle  ainfi  par  mefpris 
dans  lesX^oiLges,  les  efcolîers  des  baffes  clafle^. 
C'efl  un  petit  grimaud,  U  s'amufe  toujours  avec  ^0 
grimauds.  ■  '":"       .    ■.  ■  :''  ■  .]/'''■ 

G  RI  Ml  UN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'un  petit  gar- 
-:  çon  par  mefpris.  *        1    « 

On  appelle  auffi  de  la  forte  un  joueur  qui  joiie 
tousjcurs  fort  petit  jeu  ,  &  fort  melquinement/v^ 
neft'pa:  un  beau  jouemu^  ce  n'eft  quun  grimelin ^  un 
franc  çrimelin.  *  "  •     / 

<j  R  I  M  FI  I N  ER.  y.  n.  louer  melquinenient  &  petit 
jeu:  //  a  éfuitti  le  grand  Jeu,  il  ne  fait  cfue  grimeliner. 
11  figtfifieaùfli, Faire  quelque  p^tit  gain,  me&a- 
,     g?r  quelque  petit  profit  dans.un  marcné ,  dans  unç 
affaire.  Il  ne  fi  plus  daps  les  grandes  a^airei^^it  ne  fait 
que.grimeliner,  ils^amùfe  a  grimellner, 
|-  En  ce  fen$  il Tft  quelquefois  aftif.  Iltafche  a  gru 
£.,'meliner  (judi/ue  chofefitr  cette  affaire  ; ,     •« 

G  R I  MX  L  I N  A  G,€.  f  m.  V.  Petit  jeu  ou  l'cln  ne  fait 
imeli 


■■/ 


G  R  f  S  ,  ,1  s  E.  adj.  Qui  eft  de  couleur  meflée  plus  ou 
moins  de  blahc^  &»  de/noir.  Prap  gris,  eft tfii  grife. 
cheveux  gris,  barbe  gj^ife.  il  e(l  desja  tout  gris,  cneval 
griSj  plumage  gris. 

Gris ,  figJi.  aufli,  La  couleur  grifc ,  3c  alors  il  eft 
fubft.  mafc.  Gris  blanc ,  gris  cendre ,  gris  pofnmele.  grU 

/  brun,  gris  fale.  gHs  de  rninme.  gris  de  fouris.  gris  dt 
perle.  gr\s  de  fer,  gris  muehté.  cela  tire  fur  le  gris, 
s^ habiller  décris.  ;    -        J^1 

On  dit,  qivllfalt  gris,  poUr  dirc^,  queXc  temps 

cil  couvert  &  froidv  . 

Oi>  dit  fig.  Faire  grife  mine  a  tjuelifu* un,, po\xt di^ 
re.  ^uy  faire  mauvaife  mine.  Ondic  aiifli  tout  cputt^ 
fa'^e  gris ,  pour  dire ,  Faire  mauvaife  mine.. 

pn  dit ,  d'Un  liômme  à  demi  "y  vre,  c^Ueflgrlsf 
mpeugris,'  ..'.|^;^    V",:..,;::^  '  '}■.  '    ..     ••/:..■      -■..:, 
On  appelle,  Petit  gris ,  Une  ibrte  de  fourure  fai- 
te de  la  peau  d'un  petit  animal  qui  teffemble  à  un 
'lapin.  Manchon  de  petit  gris.  jHfte-au  corps  fourré  de 

petit  gris, /A   ['^■'^'•\i^-\:^t^^^^  V-  "■  >•"  Y.,.-- 

./  ■  On  appelle ,  P^r^idè  gris  J  JLà  rpuille  qui  s'cû- 
■  ■'"  gendre'dans  le  cuivre.- '.'V  f  '"--fi'-P'-  ')^^y^f  ^  ■  ''^■7'\'- ':■. .:  . 
Gr  I  sVàt  R  E.adj.dé  tout  genrç.,^i  tire  fiir  légrif. 

-Coideur  grififtrf^  ,\  ■^0^,.mWu^^^f-^^  •'■  • 

G  R  i«  A I  L  L  E.  n  f.  Peinture  où  l'on  n'crtptô^  que 
le  blant  &  le  noir  pour  toutes  couleurs*  Faire  deU 
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feu  ï  SON  ,  Otifi 

.    du  poil,  ou  des 

desja  tout  grifon 

grifonne.  cheval 

Il  eft  auflî  fub 

'    On  appelle  p' 

G  R  1  s  o  N  N  E  R.  V 

lie  que  dw^pcrfc 

luy  commence  a 

G  R  I  V  E.  f.  f.  5 

qui  a  le  plumag 
eft  de  la  groffei] 
f  r/.  le)  grives 
danges. 

On  dit  d'Uni 
comme  une  grlvi 

Gr  Ï  VELE,  B  E 

&  de  blanc  \C^^ 

Ç  R  I  V  E  L  E  1^.  V 

^tes  dans  u'n.e 
mis  dans  cet  em^ 
éjuel^ue  chofe  h 
charge  ,  fhr  c^ 

GrI  V  ELE,   i  E. 

G  R  I  V  EL  E  E.  1.  ( 

s'rfl  enrichi  par ^ 

G  R  I  V,  E  L  EUR 

.     un  griveleur ,  ut 


11  lignine  auiii ,  recic  gain  qu  on  tait ,  qu  pn  me|-;  u  r  i  s  a  i  l  i.  e  r,  v.  a,  oarpouiucr  ac  j 
nage  dans  quelque  affaire ,  dans  quelque  rairché.  tl    ^f^^^i^^  unpfaneher,  m  lambris,  ,    .    ^ 
fonge  totujours  à  faire  quelquie  grimelinage.   \  7     .V  •  ^  R  i  s  E  T  T  i;  f.  f.  Tetnic  qui  fe  dît  par  mçfpris,4'tmf 
G  RI  M  O I  R  E.  ;fiibft,^»afer  Livre  dont  on\dit  quo^^^^^  ou  4'unc  ieuii^  fcmrtie  de  bàfle  coiidi^ 

"  les  Magiciens  fc  icrvcm  pour^cvoquer ;%  - de*^  àj tioii,^^  desgrifestts  kee  baLJi^f  /W^ 
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xnons ,  &c. 
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GR'OTN.f.m.  : 

lent  avec  leur  g 

G  R  ao  N  E  R.  V. 

>    ducryducoch( 

.donne  à  mange> 

W  fign.  fig.  F 

blable  à  celuy 

fouid  &  eniîrc 

.  .  tcntement.    d 

deux  jours  ejut 

"G  RO  GN  EU  R  j 

qui^grogne  par 
e fl^jl' humeur  ^r 

I  eft  aufli  fu 

vieille  grogneuf 

G  R  o  G  hl  E.  f.   f- 

tefmoigneeng 
GROMMEL 

fcs  dents  quaiK 
'  '  mêler?  il  gromi 

GRONDER 

.:    fes  dent*.  // 
contre  vous,  il^ 
dant. 

On  dit  fig. 

qu'il  fait  un  t 

On  dit  dans 

Gronder ,  eft 

lïiander  de  pa 

*     àez^  trop  vous  j 

;   G  R  o  N  D  È,'E  1 
-G  RON  DERJIE. 

fait  encoure. 

deries,  ce  font 

G  RO  N  D  ï  J/  R 

,      gronder.  Ueji 

lUeft  aiifli/f 

■  vieille  grondée 

/GROS,Q.s  si 

/:      rençe  &  devc 

•^    ^:ijre.,^ofeboui 
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;  G  R  I     GRO^ 

feu  ïs ON  ,  ONNB/adj.Qineft  gris, &  ne fc  dit  que 
.    du  poil ,  ou  des  perfonnts  par  rappprt  au  poil. .  //  efl  ^ 
tlesja  tout  frifon,  il  dtyicnt  grifon.  poil  griforu  h^rbc 
grifQnne.  cheval  grtfoif. 

Il  cft  auflî  fubftantif.  Cefl  un  vieUx  çrifon. 
'    On  appelle  populairement  un  aine, 'L';;^n/iw.   . 
GiLisoN  N  EK.v.  n.  D- venir  gnfon.Il  nefedit  gi^e- 
lie  4UC  dw5  pcrfonnes.  Lcouérpcnct  a  grïfonmr,  leppU 
luy  commence  a  grifomer.  »   '    .  ' 

I  G  R  I  V  E.  f.  f.  Sorte   d^e  petit  oifeau  non  àmangep 
qui  a  le  plumage  meflé  de  blanç  &  de  Brun  ,  ôc  qui 
cft  de  la  grolTeur  d'un  merle.  Chajfer,  tirer  aux  gri- 
^es,  lej  grives  s'çngraljpnt  d^ns  la  faifon  des  vcn- 

danges. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  trop  beu,qu7/ry?/r(?w/   ^ 

comm^une  grive. 
G  M  V  EL  E,  B  E.  adj.  Q^  eft  tacheté,  meflé  de  gris 
\    &:  de  blanc.  Cet  oifean-a  la  plumage  griveli. 
C  RI  V  E  L  E  R.  V.  a.  Faire  quelques  petits  prefips  illi-  ' 
^tcs  dans  un.emptoy  ,  dans  une  Charge.  7/  ne  s'cfl 
mis  dans  cet  emphy  cjne  dans  l'efpcrance  dj  trouver 
^uelcjue  chofe  à  grivrler,  il  a  bien  griyeli^dans  cette 
charge  ,  phr  cette  affûre,  A  "* 

Cri  VELE,  É  E.  pait.  '  .   *      %'^  ^ 

,  G  R  I V  E  L  E  E.  f.  fi  V.  Profit  qu'on  fait  en  grivelant.  // 
s\ff  enrichi  par  jes  grivelées.  faire  des  grivelées, 
G  R  I  V  E  L  E  u  R-  C  m.  V,  Qi)i  fait  des  grivclces.  Ce/t 
^     un  grivelear ,  nn  franc  griveleur.  .  ■ 

■■....■■       /■■■_■•■-    •    -     • 

.   G  R  O      '    C 

G  R'OT  N.  f.  m.  Miifeau  de  cochon.  Les  cochons  foùiL 
lent  avec  leur  ^roin.  un  croin  de  cochon,  .     . 

G  R  CTG  N  E  R.  V.  n.    Il  fe  dit  proprement  de  la  voix  ,   ;. 

-    du  cry  du  cochon. X^j.C(?t/:;o;7i  g^^g^^^^  qnand  on  leur 
.donne  à  manger,  .  : 

11  fign.  fig.  Faire  un  bruit  fourd  ,  à  peiiprcs  feiii- 
blablc  à  celuy  du  cochon ,  tefmoigner  par  un  bruit 
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bras.  grôS  ventre^  &c.  nn  gros  volume  in  folio,  grojîe 
tefi.'.  greffe  jambe,  femme  grof^e  d'enftnt ,  figniftecn- 
ceuuc.  On  dit  aufli  fimplement  ,  Femme  grojft , 
pour  dire  ,  Femme  encemte.  Elle  eft  grojfe  de 
fix  mois,  tnvie  de  femme  grojfe.  Toutes  les  fois 
que  Vdii\t(ki(Grofe^  cft  après  le  fubftantif  Femme, 
il  veut  dife,  enceinte:  au  lieu  que  lorfqu'il  eft  nii$' 
ucvant,  iln'a  point  ù  auire  figniiicâtion  quç  celle 
du  mafculin ,  Cirtf/, 

On  dit  fig.  Parler  des  grojfe  s  dents  a  ^Hele],*itn 
'pour  dire,  Luy  parler  avqc  hauteur  en  le  menaçant. 

On  dit  prov.  Toucher'^la  grojfe  forde  ,  pour  dire  , 
Toucher  le    plus   imperrtant   point  d'une  aflfaire. 

fyus  avez,  touché  l^  grojfe  aorde,       '    .  .' 

lOn  dit  prov^  Faire  le  gros  dos ,  poiir  dire ,  s'ea 
orguëillir.j      .  .      ' 

On  dit  fig.  E  [Ire  gros  de  fç  avoir ,  de  f  tire  ,  de  dire 
^uelifiie  chofe,  &c.  pour  dire,  En  avoir  une  extrême 
envie.  Il  efl  gros  devons  voir,  je  fuis  gros  de  fç  avoir 
le  fHCc es  de  cette  affaire.  *  • 

On  dit  prov.  Grojfe  te  fie  ,  peu  de  fcns.  - 

On  prov.  6c  fig.  Les  gros  poijsons  mangent  les  pf^ 
tits ,  pdur  ^^rc ,  que  Les  puiflànts  oppriment  les 
foibles.    j.      *  '  .. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  fait  beaucoup  de 
folles 'defpenfes^  ou  qui  a  couftc  beaucoup  à  fes 
parens ,  à  fa  famille  ô^c.  qnll  a  plus  coitjlil  qu*/7  a 
plus  dejpensé  d'or  &  d* argent  cfuil  nejl  gros. 

On  dit ,  J^voir  les' yeux  gros ,  pour  dire.  Avoir  les 
yeux  bouffis ,  ou  d'avoir  pleuré  ,  qu  de  n'avoir  pas 
allezdorriii.  \ 

'  On  dit  ^Liffi ,  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes ,  LorPi 
que  les  larmes  viennent  aux  yeux  en  abondance  ^ 
hc  qu'on  les  vjsut  retenir.  .  / 

On  diç  encore,-  -^z/<?/V  le  coeur  gros  de  foupirs ^ 
pour  dire ,  Avoir  bcfbin  de  fe  fbulager  le  cœur  en 
fbupirant.     ' 

On  dit  auflî.  Avoir  le  cœur  gros,  pour  dire.  Avoir 


fburd  &  enifre  fes  dents  qu'on  a.  quelque  mefcôn-  >    *  quelque  dépit ,  quelque  fafchcrie..  //  a  le  cœur  gros 

te  grogner,  il  y  a         de  l^injujlice  qiion  luy  a  ùite.  il  en  a  encore  le  cœur 


,b  ' 


^''i►■ 


•^: 


.  (,    I. 
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.  lentement.    Cette  fcrnmé  ne  faU  que 
deux  jours  t]U  elle  grogne.  ^  . 

Crogniur^  1  u  se.  adj.  Il  fe  dit  d'une  perfonne 
qiii-grcgne  par  chagrin ,  par  mcfcontentément.  // 
ejl  4' humeur  ^rogneufe.  '^         *  •  f    ' 

Il  eft  aufli  fubftantif.  C'ejl  un  vieux  gro^nenr,  une 
vieille  grogneufel  .'  î 

Gr  o  g  Ni.  f.  f.  Ch^gtifL^^-mcfcontentcmènt  qu'on 
tefmoigne  en  grognant..  F/iire  la  grogrie.  Il  eft  bas.  ,, 
GROMMELER.  V.  n.  Murmurer  tout  bas  entre 
fes  dents  quand  on  eft  fafché.  Qtiave'X^vous  agrom^ 
'^  mêler?  il  grommelle  1 01^ jours.  \ 
GRONDER.  V.  n.  Murmurer ,  fe  plaindre  entre 
fes  dent*.  Il  ne  Jl  pas  content ,  il  gronde,  il  gronde 
contre  vous,  il  faut  le  lai ffer  gronder. /il  x  en  va  gron- 
dant. \  ■  ,  ^  . 

On  dit  fig.  que  Le  tdnnerre  gronde ,  pour  dite  i 
qu  ir  fait  un  bruit  fourd  dans  la  nue. 
On  dit  d'ans  lé  nriefme  fens  ,'  Vorage  gronde. 
Gronder ,  eft  quelquefois  a6l-if ,  5c  tigmfie ,  Gour- 
rtiander  de  parole^^  Gronder  fes  valets.  Ji  vous  tar^ 
*     àez.  trop  vous  fer^gtondè,  .    -  }'\\ 

G  R  o  N  D  È ,  E  E.  part.  paiT  ;:  ^ 

^  G  R  o  N  D  E  rIi  1.  f  f-  V.  CriaiHene,  réprimande  qu'on 
fait  en  calibre.  Ses  valets  fom  accoHjhmet.  afes  grorf» 
deries.  ce  font  des  groriderits  perpétuelles.  ,  ,     ,, 
G  R  o  N  D  E  i;  R  ,  E  u  s  E.'adj.  Fafcheûx,  qui  aime  à 
,       avondct,  fleft  d^hurjieurgrondeufe.      "     ■,.    \\       '* 
lUeft  aijfli  fubftantif;' C't/?  ^n  vieux  gréndeur^^  une 
vieille  grèfideufe.  V      ''•-,'     > 

G  R  Q  S  ,  Q»s  s  E.  adj.:,  Q^\  a  beaucoup  de  ci(çonfc- 
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tout  gros. 

Gros ,  fe  dit  auflî,  .d'Un  Vont  compofé  d'un  grand- 
nombre  ,  ou  d'un  -grand  amas  de  plufieurs  chbfes 
&  il  eft  oppofc  à  Petit.  "Greffe  armée,  grojfe  dette, 
grpf^e  fomme  d* argent,  groffe  ville,  gros  bourg,  gros      "     - 
mur,  grojfe  rivière,  gros  ruipeau,  . 

H  (îgmfic  aufli ,  EJpais ,  6c  eft  oppofé  à  délie ,  dé- 
licat,  Gros  fil.  gyo^e  tojle,  grès  drap,  gros  pain,  gros 
vin.ce  nejl  <]ue  de  ta  grofie  befogne. 

On  appelle  ,  Grofe  viande /h:\.  viande  de  bou-^ 
chérie.  //  n'aime  ^ue  la  grope  viande.  '    ^ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le  fens  bon  &  droit  • 
mais  qui  ne  TM  pas  pourtant  fort  dcHcat ,  que  Cefl 
un  bon  grés  fens  d'homme.  .  •  .1 

On  appelle  ^Vn  gros  fin ,  Celuy  qui  fait  le  fin ,  &    ■  " 
qui  pe  l'eft  pas.  ! 

'  On  appelle  aufli  ,  Gros  lourdaut,  gros  animal^  tjvi 
homme  fort  ftupide, fort  mal-adroit*  î 

U  fe  dit  encore  de  certaines  chofes  pour  marquer 
qu'elles  font  conficlcrables  ,  &  qiAtlles  vont  au  delà 
du  médiocre;  &  de  l'gtrdinaire.  •Z^;/r-gr(7/?<r  fi^'^r^»      \.    [-■ 
grej^e  ufure.  gros  dénier,  gros  jfu^  g:^os  péché,  (^^os  .  ; ■     .   v 
Marchand,  gros  boti^geois.  les .  pllis  grçs  de.  la^iUL  /   /^  C  '' 
gros  Abbe.  gros^Mjicipr.    '      .        i:  v  i- '      ;  '"^'5'         ^* 

On  ^pi^c^prié'ifr^^^^  •  ' 

ne  querelle HPoî^haera^^  des  paroIei^njiifieulesL       ;ï 

Ils  ont:  0t.  m  f  ^r^^^^^  evfembU,  jb  fefont 'dil"^      '      ' 

de  g^-i;§àroiés^m^^^  ' .  •  - ■  ; ,  K  U ■  'V  ••  ,;\J  ^ .^|;^^^ .  ^  ■  •  •^- • 

OtiWil^^nyéf:^  dire',  -XJm^':':^'/::--:-:.^ 

mauvais  te^mps^; un^tërijpVfi/cheax ,  lïn  tenips  ôraH^'%>  ^^i:  : 
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5^44  G  R  O 

On  dit.  Le  fropjrfdim,  pour  dire,  Là  faim  la 
plus  prcflinte.  //  manfin  dejix^H  trûis  m9ree4Hx pmr 
afpAÏfer .  vour  ef ourdir  U  g^offe  faim^  ^  j 

Gros ,  cft  aufli  fubft.  &  fignific  ;La  partie  la  plus 
groir^.  Atnfion  dit^  Le  gros  de  i'drbirt ,  pour  dire,  La 
partie  la  pluis  greffe  dcl'arbire ,  le  tronc  de  l'arbre. 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  iqu  en  cette  phrafe^ 

On  dit  prov.  Ôc  fig.  qu7/  fAUtfe  tenir  mh  gros  de 
Vdrbre.  roy  ARBRE.  .  ./ 

.  On  dit ,  L€  gros  de  r  armée ,  pour  dire ,  La  princi- 
pale pp.ftie  de  Tarmée.  L* armée  eftoit  fefanrée  en 
deyx  g'^95.  Ec  ^Vn  groside  cavalerie,  un  gros  d* infan- 
terie ,  pour  dire,  Une  gjrande  troupe  dp  cavalerie, 
une  grande  troupe  d  mfanteric. 

On  dit  zi^Si^Le  groi  dtt  monde  ^  pour  dire  ,  La  plus 
grande  partie  du  monde.  Lr  gros  du  monde  eji  de  cette 
\    opinion,  le  gros  du  monde  va  là,  ^     ^.  '  ^ 

Il  fignifie  encore  ^  Ce  qu'il  y  a  de  principîl  &  de 
plus  confiderable ,  ôc  eft  opposé  à  dctaiL  'Ils*e/l 
chargé  du  gros  &  du  détail  des  affaires,  on  luyaiionné 
le  f  lus  gros  delà  hfogne  a  faire  Je  gros,  de  cet  ouvra- 


^      ^ 
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ce  qui  eft  gros.  Grojfeur  énorme, prodifleujt.  meilùcn 
groffeur,  la  grojpur  d'une  ferfonne  »  a  un  arhre»  cette 
colomneneft  pas  ajfe?  haute  ponr  fa  g^pjfeur. 

U  fignifie  auflli  quelquefois  ,   Tumeur.  Il  luj  efi 
venu  une  groffeur  à  la  gorge  ,  au  bras  &c.  4 

G  K  os  s  I  K.  y.  a.  Rendre  gros.  Il  4  pris  Un  habit  ^ui 
iè  grofftt  ,  ^ui  luy  groffit  la  taille^jieÉ  pluyes  ont  bien 
grojfi  la  rivijere,  les  arrérages;  om  ^rojfi  la  fomme  de 
la  moitié,  la  jonclion  de  telles  &  tilles  troupes  a  frojjfi 
/on  armée  d'un  cjuart ,  de  la  moitié,  la  peur  grojfit  les 
objets,  lunette  ejui  grofftt  les  objets, 

G  R  o  s  s  I  R.  V.  n.  Devenir  gros.  Je  trouve  ejue  vous 

avel[  bien  g^ojfi  depuis  un  an^  après  cette  pluyé  les 

rMfias  vont  grofftr  à  veuè  d^œ^.  la  fomme  eftoit  peti- 

*  te ,  mais  dans  vingt  ans  elle  'k  bien  groffi  à  caufe  des 

\     intérêts,  je  trouve  que  la   rivière  a  bien  groffi»  fort 
armée  grofftt  toHi'les  jours. 

Il  eft  auffi  neutr.  palT.  Lje  nuage  s'efpaïffit ,  f^'g^op 
fit.  U  fjule  fe.grojfijioit.  laipelote  déneige  fe^groffit.    y 

D^B  Qf:4^  ss;5j^îu^  v;   aft.  N'eft  en  u(age  au  propre 


•     '! 
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£e ,  de  cette  pièce  eft  fort  bon.  Marchand  en  g^os.  ifh^-  -^.-/  qu'en  parfi^î^  des  ouy;rage?$  de  Mcnuiferie  ic  de 
dre^en  gros,  raconter  une  hifiolre  en  gros ,  0*  fam-^anT  ,*^-»^  .'Sculpture  >  |îpur/^ire ,  Ôlfcer  le  plus  gros  de  la  ma- 
re fier  au  détail,  dircles  chofesengros.  je  Vous  ay  retidur f-:V^  pour  commencer  à  luy  Faire  recevoir  la  for- 
compte  de  cçla  en  gros,voUàengros$omrfifilaçhof(i\l^^,v^^  veut  domncï-  ^  Degrojfir  uni 

^s'ejt  pafiée,    -  ^  •■•.  '.^-  \- 'Ll.;u,;i'-  ^,ikloc  de  niarhre}%  r  '    , 

JLe  g'os ,  en  parlant  d'uhtCure,  eftle  rev^i)u'ïîr;:    / 1\  Il  (e  dit  fig.  ^js^aflFiires*,  poût  dire  ,  Commencef 
'xeôccertani  âttiiclié  à  uneCure.  En  céTens  îieft-V;-      '  *     '  *  it       izi     ..  n         n   /.       #       rr 

.  opposé  à  revenu  cafuc'l. 


d^ 


à lescclairctt,. à' les  débrouiller,    fl  faut  degroffir 

un-p^t^  les  mMÎ^ré/^^  a^  de  les  traiter  k  fond.  ^. 

/itfjf'^oi ,  en  parlant  d'une  Prébende,  ^le-revdia"    6^  o  s  s  i  |  k- v  ri-'jy^.  adj.  Elpais^^qui  n'cft  pas 


^4 


principal  qu*un  Chanoine  tire  de  fa  Prebéndc.  Eii 
xc  fens  il  eft  oppose  à  diftribution  manurllç.  J:  \ 
^  Gros  J  fe  dit  aufli  du  droir  que  l'on  paye  aux  Pcr- 
miers  des  Aides,  pour  chaque  muii  de  vin  que  l'on 
vend.  Les  bourgeois  ne  p.iyenr  point  le  grns  des  vins 
de  leur  cru  a  llentrée  de  la  ville,  on  prend  tant  pour 

le  gros,  '  •^'  ■.  ■'    ■  ':     '■  - 

On  appelle  ,  Gros  de  N^pUs.  gros  de  Tours  ^ 
Certaines  cftoffès  de  foyequon  fait  à  Naples  &c  à 
Toiirs.  ;•  ■'      -v^^-^:     ''     : 


délié  {  qvii  li'eft  pais  Vleliçat.' Cf  drap  là  eft  bien 
greffier,  voila  de  {a  toile  bien  groffiere^  $ette  femme  A 
la  taillé  grojfi ère,  elle  a  les  traits  grojfurs,   '*  .       \ 

\\  fe  dit  aufli  des  ouvrages  qui  ne  font  pas  pro- 
prement &  délicatement  faits.   Cet  ouvrage  de  me-' 
'Tifiiferie  eft  bien  grojfier,  le  travail  en   eftr  grofher^ 
^iilà  de  lafculpture  extrêmement  gro^ere.,  ce  b^ftir 
ment  efi'd*une  architeElure  grojiicre»  *    >        :  ^  ^^^  a 
Il  fignifi?  fig.  Rude ,  mal  poli ,  peu  civilise.  /^^ÎSJ^' 
fie  rude  &  g^offîer,  mœurs  grojfièresl  èjprit  groffter. . 
^langage grojfier,  il  a  les  manières gro^ierèSi/ 
:    On  appelle  ,  Marchand  gy^effter^  Uii  Marchand 
qui  vend  des»  marchandifes  en  gros^ 
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'•«•v,.',,  ^'^-■■1 
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k  ■.; 
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•■-■  ■,■       V  ; 
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A    Gros ,  fig  lifie  encore ,  Une  drach  ne  ,  la  huitief- 
«^me  partie  d'une'  onçc.  Vn gros  d'argent,  un, gros 
d^or,  an  gros  de  f/ye,  un  gros  de  fené,      *      •     .Il    • 
^      Gros,  Aêv.B:2XXCotL^.  Gaper  iros,  eonchex  gros    G  r  o's  s  i  e  ri  m  e  n  T.  adv..  D'une  manière  gtôf- 
eiu  jeu  ,  C'eft  mettre  beaucoup  d'argent  fur  une  .car-         fier e.  Cela  eft  travaillé  grofpèrement.  il  parle  ^  il  ref^ 
te.    On  dit  prov.  &  fig.  C^wc/^rr  ^»^oi  ^  pour  dire  ,  .      -   -  -  -     .    -, 

.    Faire  des  propofitiohs  exorbitantes  &  au  deflas  de 
fes  forces ,  parler  d'une  chofe  plus  avantagcufe- 
ment  qu'elle  ne  merjte.   //  couche  gros  ^  car  il  ne 
parle  cjue  de  millions^  '^om  n  offrez^  <jue  cent  piflolUs 
d'une  chofe  ejui  en  vaut  mille ,  ce  ri  eft  pas  coucher  fros, 
vous  dites  fjuil  fait  mieux  des  vers  Latins  quRora- 
\ce  à*  Virgile  ,vou4  Couchez:,  gros^ 
^^^out  en  gros,  Façpn  de  parler  adv^  Ôc  ironique, 
pour  dire  ,  Seuleftiént.  La  compagnie  ri  eftoit  pas 
fort  nombréufe ,  il  ri  y  avoit  ejue  fix  pjerfonnts  tout  en 
gros,,  on  penfoit  cfrill  eufl  bien  de,  l'argent ,  inais  on  ne 
luy  a  prouve  c/ue  cent  efcus  tout  en  gros.  Il  eft  bas. 
G  R  o  s  SE.  C  f.  Douze  douiaines  d^e  certaine^  mar- 
chandifes. Vne  greffe  de  boutons,  urie  greffe  de  balles 
de  jeu  de  paume.  On  dit ,  Vne  greffe  de  foye  ^   pour 
dire.  Douze  douzaines  d'efch^Vjtaux  de  foye,     . 
J       Greffe,   fign.  aufli.  L'expédition tn  parchemin 
.'     d'une  obligation,  d'un  contrsiâpcc.  Première grojle, 
féconde  groffe,  le  Notaire  garde  la  minute  ^  &■  m* en  a 
•     délivre  Une  ^offe,  une  féconde  groff:  fie  porte  point 

'- d^ hypothèque  (jue  du  jour  ejrielve  e  fi  dàttie,       ^ 
•C  R  O  s  ^  E  s  s  1  fub.  f.  L'eftat  d'une  femme  grofle. 
Heureufegropfe.djnge-eufejerofp^^^^  elle  efl  dans  le 
pptiefme ,  dans  le  neuviefme  de  ja  j^roffejfe^  elle  a  de. 
'''claré  fa  frdffeffcv  ellea  celé  ^f^ 
ip  R.  O  s  s  £  U  R.  Cf.  La  circprifereajce,,  le  "volume  de 
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pond  i  il  fait  fout  fi  groffierement^ 

Grossicret  e'.  fi  f.  Qualité  deceqi^i^ftgrof^ 
fier  ,.rude(fe ,  manque  de  délicat eflc.  La  grojpereté 
de  cette  architeîlure^  admire^c-vous  lagrofflereté  de 
cet  homme  f%    ■  *"'^-"y   :,.,    ■   •  '■'■/-'.' 

E  N  gR  o  s  s  i  r.v.  a.  Rendra  unçfenameencçiiite. 

En  g  r  o  s  s.e  ,•  i  E.  part.  pafl*..     ' 

G  R  o  s  s  o  V  E  R.  V.  a.  Faire  l'expédition  en  parche- 
min d'Anne  obligation,  d'un  afte  ,  d'un  \contra6t 
ficc,  Groffoyer  une  obligation,  groffoyer  unxohtrail* 
faire  groffoyer  un  papier  terrier.  -  / 

G  R  o  ss  o  Ve',  .i  E."  part,  paff,  •  >      ,         "* 

.GROSEILLE,  f.  £  Efpecc  derpetit  fruit  bon  à 
manjger  ,  un  peu  acide,  qui  vient  à  un  petit  ar- 
brifteau«  Grofeitleverte,  compote  de^  grofâlles  vertes, 
groftille  rouge,  grofeillc  blanche,  les grofeillts  rouges  (y 
blanches  viennent  par  grappes^  gelée  de  grofeille.  gro* 
feille  de  Hollande,  grofèilles  confites,  .  , 

G  R  o  s  E  i|  I E  R.  f.  m.  Ai;brifleau  qui  portedes  gro« 
feilles.  Les  grçfeliers  rouges  n'ont  point  d'e (bines. 

GROSSE,  \     "     K 

GROSSESSE,       ,       ] 

GROSSEUR,  k 

G  ROSSIER,  rroy 

GROSSIEREMENT," 

GROSSIE  RÊTTE', 

GROSSOYER.   l    / 
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GRO     GRÙ 

ÎG  R  0  T  T  E.  f.  f,  Ature ,  c;^vcrne  ,  dU  naturelle ,  oU 
faite  par  artifice.  Grotte  frofondà^  i  tentrit,  mu 
fond  ae  U  grotte,  il  a  fait  une  bette  grotte  duns  fort 
jardin,  une  grotte  de  rocAilles  &  de  cotjHtliagef,  une 
grotte  oii  il  y  4  fin/leurs  fets  d'eanj    ' 

G  A  o  r  E  sQj;  i.  ad).  Il  fe  dit  des  figures  imaginées 

Îjar  le  caprice  dû  Peintre  »  dont  une  partie  cepre. 
ente  quelque  chofe  de  naturel,  &  l'autre  quelque 
chofe  de  chimérique,   l^igt^^^^  g^^tefajMes. 

En  ce  fens  on  Temployc  plus  ordinairement  au 
fub(^antif,  &  on  ne  s'en  fert  guère  qu'au  plurielv 
De  belles  gy'otepiHes.  faire  des  grotefanes.  ceji  un  ex- 
èellem  Peintre  en  grùtefcjHes,  j  '•    * 

Il  figiiific  fig.  Ridicule,  bizarre  ,  extravagant; 
Vn  habit  grotefifi^e.  ce  difconrs  efl  bien  grofefqae.  mine 
grotefcfue,  cet  homme  eji  bien  grotefcjHe. 
JG  K  o  T  y  s  Q^u  E  MENT.  adv.  D'uttC  manière  ridi- 
cule &  extravagante.  Fejln  grotefjjHement,  danftr 
grotefcfuemeiJt^  #  j 

GR  oui  L  DERtv,  n.  Se  remuer.  Onne  fçauroit 
-.     .grx>uil'lericytantoneJfpreJié.He(iodL$, 

.  Il  fe  cfit  auflî  de^ce  qui  eft  plein  de  quant it£-de 
chofesqui  remuent ,  ÔCprincipilement  de  petites 
hcàès»  Cela  groïtilU  de  yers  ^^dephrrnis. 

On  dit  ,    La  t  e  (le  Ihj  grouille  ^   pour  dire,   Luy 
.- r,tcemble  de  vieilk  ife ,  de  foiblelïc. 
G  R  bu  I  L  L  A  N  T  ,  A  NTI.  adj.  Qui  Tcmuc  &  eft  ^ 
'  en  \ic.  Il  a  Jtx  enfans  toué  grouillants. 

On  dit.  Tant  ^ronillant  de  vers  /  de  vermine    '.■ 
pour  dire  ,  Tout  couvert  de  vers  (7c,  \"    ' 
/î  R  O  U  P  E.  f.  m.  Aflemblage  de  pluficur^  corgs 
■     Jes  urts  auprès  des  autres.     Vn  groupe  de  deux  ou 
Jkf>^ytrois  figures.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  de  Peinture 
éc  de  Sculpture. 

G  R  u 


CRU    GUE 


m  » 


\ 


G  R  U  AU.  fuBrl.  jfcm.  Farine  d'avoine  mondée.  Le 
gruau  efl  fort  rafraichijfant.  le  gruau  engraijfe.  pren^ 
dre  du  gruau.     .   *     ^-  ^  , 

;G  R  De.  f.f.  Sorte  de  gros  oifeau  de  palfage'  qui  vo- 

.  le  fort  haut  &  par  bandes.  L^hyver  on  voit  pajfer 
des  grues  ,  dès  bandes  de  grues,  les  grues  font  la  figu- 
re ^unT  en  volant,  quand  les  grues  font  a  terre  ,  ily 
€H  a  une  qui  fait  la  fentinelle  en  fe  tenant  feulement 
fur  un  pied.  On. dit,  qiic^Les  grues  font  la  guerre 
aux  Pigmies,  ;^ 

On  dit  çrov.  Faire  le^ied  de  grue  ,  pour  dire  , 
Attendre  long-temps  fur  fes  pieds. 

•     \)n  dît ,  d'Un  homme  qui  a  le  cou  long  &  grefle, 
K^ulla  uncoH  de  grue,  il  allonge  oit  un  grand  coti  de 
'  grue,  un  grand  cou  de  grue» 

Grue  _,  fignifie  fig.  Un  niais  ;  un  fot ,  qui  n'a  point 

d'efpri^  ,  qui  fe  laiffe  tromper.  Croye':(jVous  que  je 

fois  grue  ?  il  rCefl  pas  grue,  ce  rfefl  pas  une  grue,  vous 

^ousprenez.pour  des  grues.  Oïl  dit  ftow.  Le  monde 

neftplusgrHe.         ;.       ^        .  ^   i 

.GiiUE.  fùb.f.  Grande  machine  avec  qOoyoneflcve 

\  de  grofles  pierres  pour  les  baftime|Us.  i|^ 
grue,  le  moulinet ,  la  corde  de  la  gruej^in 
grueeft  fort  utile.         •         . 

,Ç  R  U  Y  B  |r  ,  e  r  b.  adj.  Qui  appartient  à  la  grue , 
commt  y  P.aucon  qrnyer ,  Qui  eft  drcfsc  à  voler  la 
grue  ,  ou  qui  reUemble  à  une  grue  ,  comme  ,  Fai^ 
fanfiruyer^  ^aieftde  plumage  de  grue*. 

G.RÙGER.  v.  a.  Brifer  quelque  chofe  de  dur  &  de 
ùc  avec  les  dents,  &  le  mettre  en  menus  morceaux; 
Gruger  des  croufles,  du  petit  mejfier ,  des  mâd^rons.  les 
rais  ,  les  four  û  grugent  le  bois.  *        * 

Il  fèVprend  (împlemént  pour,  Mangier.   //;  font 

tropiou  quatre ,  ils  aurfint  bien  tofl  gruge  cela,  voyez. 

yimme  il  gr tige.  En  ce  fcns  il  ne  fe  die-  guère  qu'en 

,;  raillerie.   ■       ''''■  ;'     ••■''', j  •'■',     ^/^  ;^.  '•     .■.".*, 

['  Tome  J.    ..'    ,v  >^,  1  '-■■:'■  '  .    '  .'    ' 


tarDtèe  de  la 
çrueji^ invention  de  la 


On  dit  fig.  d'Un  homine  qui  a  peu  de  bien,  & 
qui  fait  plus  de  defoenfe  que  fon  bien  nç  le  com- 
porté, ^* Il t^tige  fon  fait  ^'  (^da^rabien-tofi  fru. 
gé  fon  petit  fait.   ^     ^p  .      ;:  .    .  '    "  ^  . 

G  R  u  G  E ,  E  E.  part,  pau.'i'   '     r  ,     V 

E  s  G  R  u  G  B  R.  V.  la.  ^Raper  ,ç(crafer ,  mettre  en  poU* 
d^e,avec  une  râpe,ou  avec  un  couteau.  Efgrug^rdà 
fucre ,  dufel  ^  df  la  mufcade  j,  des  crouflcs  de' pain,  i 

E;s  0  R  u  G  e' ,  E  J^.  p«irf.  pa(r. 

Ë  s  G  R  u  6  É  o  I  11  fTf:  f.  v^  Râpe.  Inftrument  aveé 
quoy  Qii  efgruge.  Râpez, ^et^ \àvec  fine  ^/griegeoire.  : 

G  R  IT  M  B  A  ][).  f.  m.  Il  fedit  priiicipalement'dës  pe-, 
tites  portions  de  fàng  caille,  ou  de  lait  endurci  dans 

•     l'eftoiiiac  ,  qui  ont  la  figure  de  grains.  //  vomijfoit 

de  gros  grumeaux  de  fang,  il  rendait  le  f^ng  par  gru- 

'  meaux.  le  lait  fe  convertit  quelquefois  en  grumeaux 

datis  i\flomac.     '  ' 

Grumeleux,  EusE.  adj.  Qûi/a  de  petitçs  încga- 
litcz  dures  &  tn  for^pe  de  grain ,  ou  en  la  fur&ce  , 
ou  dans  la  fubftance,  Caillou  grumeleux:  bois  grumes 
'  leux.  des  poires  grun^eleufe s,  » 

S  ENGRUMELER.  y;  U.  p.  Se  mcttré  cn  g';umeauxk' 
Lefangs'engrumeléi,  cela  fait  engrumeler  lefangJà 
lait  dcrcette  nourrice  s' efl  ^ngrumelé.  '^    , 

E  N  G  R  u  M  E  L  É  ^  t  EJ  part.  palF.  *    __   • 

G  R.y  YE  R.  f.  m.  Officier- qui  garde  les  bois.  Ut 
forefts  du  Prince ,  ou  d'un  Seigneur  ,  ^&  qui  juge, 
des  délits  &  des  dommages  qui  s'y  commettent. 
.  On  dit  fig^  c^'Vn  homme  efl  gruyer  en  quelque 
chofe  ^  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  expérimente  ,  &  en- 
tendu, yi  qui  p  trjei^votié  ?  je  fuis  gruyer  en  ces  rna^ 
tieres-la,  c*efl  un  Vieux  gruyer,.  "  .         .  ,• - 

G  R  u  .E  R  I  E^  f  f.  Jurifdiûion^  Tribunal  où  les  Offi- 
ciers comnriis  pour  la  garde  des  bois  ,  des  forefts 
connoillenr,  jugent  des  délits  &d,-s  dommages  qui 
s'y  font.  On  'a  trouvé  fes  vaches  dans  le  bois ,  on  l'a 
âjftgné  à  la  gruerie,    > 

Il  figiiifie  encore  ,  Le  droit  que -le  Prince ,  ou  Sei- 
gneur a  iur  le  bois  de  quelqu'un.  Le  Roy  levé  , 
prend  tant  par  droit  de  grume  fur  la  for  efl  d*un  tel. 


G  U  E 


GUE',  f.  m.  L'endroit  d'une  rivière  où  l'eau  eft  fî 
baflTe  ,  &  le  fond  fi  ferme  qu'on  y  peut  pafler  fans 
nager  de  (ans  s'embouib.r.  Chercher  un  gué.  Je  gué 
efl  bon  ^,eft  feuren  cet  endroit  la,  il  y  a  gué,  pajfer  la 
rivière  à  gué,  abbreuyer  un  cheval  au  gué .  fonder  U 
gtte. 

On  dît  fig.  Sonder  le  gué  j  pour  dire  ,  Faire  quel- 
que tentative  fous  main  dans  une  affaire  ,  prêlfen- 
tir  les  difpofitiohs  où  peuvent  eftre  ceux  dont  elle 
dépeïid.         *    »  .- 

GuEER.v.  a.'(Qa;lque^-ans  prononcent  Guayer.) 
^diVcï  igné.  Cette  rivière  fe  peut  giiéer  par  tout, 

On  diiyC uéer^un  cheval^^out  dire,  Le  faire  entrer 
dans  la  rivière  jufqu'au  ventre,  &  l'y  promener  , 
pour  le  laver  &  le  rafraifchit.    "*  \ 

On  dit  auflî ,  Guéer  du  linge^fOMï  dire.  Le  laver/ 

.  &  le  remuer  quelque  temps  dans  l'eaû  avant  que 
de  le  tordre.  *    f    ^        •    ;  >  /. 

G  u  E  É  ,  G  u  E  E  E.*part:  pafT       ;  ;;  "-       ;•  v,      / 

G  u  i  A  B  t  B.adj.  vide  tout  genre.  Qui  fe  peiit  paf- 
fer  à  gué..  ^  la  fin  4^  l'eflï  prefqne  toutes  les  riviè- 
re s,  font  gué  ahle  s.  '    L       •;     ;     ;  / 

G  U  É  b  E  R.  V.  a.  Saouler.  Faire  manger  avec  excès. 
Il  eft  bas ,  &  n'eft  guère  en  ufage  qu'aux  temps  for- 
ciez du  participk  On  a  tellement  guedé  ces  enfants. 
le  voila  bien  gutdé,  il  s'efl  bien  gn^dé^,^!^/ 

G  tt  E  D  e' ,  E  E.  parc.  paff". 

G  U  EN  I  LL  E.  r  f.  Haillon  ,  chiffon.  Que  voulez- 

'  voHsfaire  de  cette  guenille,  de  ces  giiemllUs} 
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Il  figtiifie  encore  au  pluriel  route  forte  de  hardes 

vieilles  &  usées.   //  n'd  foin$  éthdkits  ,  ny  de  men» 

blés  if  ni  vaillent  ,  il  »'4    éjne  dei  iHenilics,  fortm 

toutes  ces  gHenilhs.ii  la  frif  trie, 
G  t;  E  N  I  L  L  o  N.  f.  m.  Petite  guenille.  J!?w*4)f  ^liefai^ 

re  de  ce  guenillon^ 
D  F  G  (j  E  H  I  L  L  1  ,  B  E.    adj.  Il  fe  dit  des  habics  qui 

font  comme  tout  en  guenilles,  en  lambeaux  ,  & 

des  pcrfonnes  qui  portent  ces.habits.  Fous  voila  tout 
'  déguenillé,  elle  ejl  toute  de  guenille  e,  ttn  habit  tout  de- 

gHenilli,  '   .  "   ' 

G  U  E  N  I  P  E.  f.  f.  Femme  mal-propre  ,  maulîade  , 

&  de  la  lie  du  toupie.  J^  nont  a  amené  cette  gueni- 

fe  ,jce^te  grande  gnenife  ? 
On  s*çn  fcrt  plus  ordinairement  pour  fignifier 

Une  courcufe,  une  femme  de  mauvaife  vie.   A^* 


Il  eft  aufl!  neut.  pafT  Vofln  mal  iâm^encè  a\fg 
guérir.  gHeriJfez.'VOUsJ^(nige':(jeHlefnent  a  vousgMeriK 
Il  fe  dit  fig.Des  padions^dés  maux  de  i'efprit  &  de 
{^imagination.  On  Va  gneri  de  l'erreur  ou  il  eftoit ,  dg 
la  vijion  eju^il  avoit\  il  eftoit  autrefois  fort  attaché  \i 
iette  opinion  ^  mais  il  en  eft  guéri  maintenant,  il  eft 
lueri  de  [on  ambition,  il  avoit  unefajfion  extrême  Votir 
le  jeu  ^  l'en  voilà  tout-a-fait  guéri. 

G  u  E  R  I  /il.  part.  pair,  il  a  les  lignifications  de  (on 
veibe.  •     ' 

Guérissable,  adj.  v.  açtout  genre ,  qu'Onpeut 
guérir  ,  qui  n  c(^  pas -incurable.  Ce  mal  n  eft  pat  gue^ 
rijfable,  ^  ' 

G  U  E  K  I  s  G  M.  f.  f.  V.  Recouvrement  de  la  fanté.  Gue^ 


rifon  entière ,  parfaite,  imparfaite,  le  Médecin  travail* 
le  à  fa  guerifon,  la  guerifon  de  ces  fortes  de  maladies 
.  hantez^  pat  cette  fimme-là,  ceft  une  guenipe  ,  une  fran'^        eft  difficile,  il  doit  fa  guerifon  a  un  tel  Médecin  -,  a  un 

èhe  gmenipe.  il  ne  voit  ejue  des  guenipes.       '"  "tel  remède,' c' eft  de  Dieufeul  cjuil  doit  attendre  fa  gue,^ 

^  . .   ^  ^  _.*  rifon. 


,G  UE  N  P  N.  f.  f.  Efpece  de  finge.  V\e  guenon,  une 
petite  guemn.  ,        , 

On  dit  par  injure  d'une  laide  femme  ,  que  Ceft 
une  guenon ,  un  vifage  de  guenon ,  une  ^ieille  guenon. 
G  u  E  N  u  CHE.  fubft,  fem.  Petite  guenon.  Vne  jolie 
guenuche. 

'GU  ERDON.  fubft.  mafc.  Loyer  , \falaire ,  re-T 

compenfe.    Il  eft  vieux,  &  n'a  plus  dXufagc  que 

.  dans  le  burlcfque. 

Y  G  u  E  R  D  o  N  N  E  R.    V.   aft.    Reconîpenfè|:.''  Il  eft 

.vieux.         -  .  "        . 

GUERE,  ERES.  adv.  Pas  beaucoup ,  peu,\ //  ny  a 

guère  de  gents  tout-a-fait  defnterejfez.,,  il  n'y  ]f  gûeres 


G  U  E  R I T  E.  f.  f.  Petite  loje  ,  petit  réduit  fur  le 
rempart  d'une  place ,  où  la  fentinelle  fe  met  à  cou- 
vert contre  les  injures  du  temps^  &  contreles  coups 
de  moufquet.^'^^or^/^  canon  des  ajfitgeâms  abbat^ 
tit  toutes  les  q^erites. 

On  dit  prov.  &  fig.  Gagner  la  guérite ,  pour  dire; 
S'enfuir. 

'Gnerite  ,  fe  dit  auflî  ,  De  certain?  petits  cabinets 
ouverts  de  tous  coftez ,  qu'on  fait  quelquefois  au 
haut  des  maifons  pour  y  prendre  l'air  ,  &  décou- 
vrir de  loin.  // ^74// /lirr  *;fr^mr^  ^«^mr^w  ^^^^^ 
de  fan  logis.  ' 

de  bonne  foy  dans  le  monde,  il  n'a  guère  d\arge^,  il  n'a    G  U  E  R  R  E.  f  f.  Querelle  entre  deux  Princes,  enttC 


\ 


p^us  guère  a  vivre',  il  n'y  a  guère  ejue  cela  eft  arrivé. 

c^efl  un  homme  ejui  n'a  guère  s  de  religion,  il  n'ef^  guère 

fage,  ce  vin  la  ri  eft  guère  bon,  1 

On  le  met  quelquefois  dans  le  fens  de  Prlf/^wf, 
.   pref^Hâ  point ,  éca\ors  Oïl  \c  joint  tousiouris  avec 

^ue.  Il  ri  y  a  guère  que  lui  £jui  fuft  capable  dt  faire 

cela  ,^eft-à-dire,ïl  n'yaprefquequeluy,i7  ny  a 

g^ereejue  les  Rois  tjui  puijfent  &c. 
Naguère, ERE  s.  adv.   Il  n'y  a  pas  longtemps. 
N  je  le  trouvay  naguère  en  un  tel  endroit,  cet  homme  qui 

nagueres  eftoit  les  délices  de  la  Cour. 
G  U€  R  ET,  f.  m.  Terre  labourée  &  non  enfèmen- 

cce.  Faire  les  guerets.  relever  les  guerets,  cette  pièce 

de  terre  eft  demeurée  en  gueret.  au  bout  d'un  gutret. 
On  appelle  Quelquefois  en  pocfie  ,   Guerets  , 
'  Toutes  les  terres  propres  à  porter  des  grains ,  (bit 
\   qu'elles  foientenlenicncées  ou  non*    Les  guerets 

chargen  de  moiffons.      ^ 

G  U  E  R  I  D  O  N.  C  m.  Sorte  de  meuble,  qui  eft 
fait  à  peu  prés  en  forme  de  petite  table  ÎQt  un  feul 
pied ,  &  qui  ftrt  à  fouftenir  des  chandeliers ,  des 
flambeaux,  Vn  guéridon  de  bois,  un  guéridon  d'ar^ 
gent.  mettez^ces  flambeaux  fur  ces  guéridons.     '       ' 

GUERIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie  ,  faire  revenir 
en  fantc  ,  redonner  là  (anté.  Ce  remède  guérit' la  fiè- 
vre ,  gnerit  delà  fièvre,  ce  Médecin  r  a  guéri  d'un  mal 
qui  paroijft,ii  incurable,  dequoy guérit  ce  remède^  cette 
^drojiue  f  -  , 

On  dit  proy.  qu'O;;  peut  bien  guérir  du  mal ,  mais 
non  pas  de  U  peuri  ,  ^  • 

Qn  dit  prov.  Médecin  guéri  toy  toy.mefme;  Et  on 
s*enfert  hg.  pour  dire  ,  Gardez  pour  vous-mcfme 
les  avis  que  vous  donnez  aux  autres. 
-  On  dit  prov.  Dequoy  guérira  ^  deqùoy  me  guérira 
cela  ?.cela  ne  me  guérira  aérien ,  pour  dire.  Cela  ne 
me  fervira  de  rien.        '  1  •      . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'a  ny  pouvoir  ny 
crédit ,  que  C'efl  un  faint  qui  ne\  guérit  de  rien. 
,11  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  Recouvrer  la  fantc. 

ngu§rira,fejh 


Il  eft  malade /nais  il  en  guérira. 


AS 


^ere  guérir  bientoft. 


/ 


dcuxEftats  fbuvérains  ,  qui  fe  pourfuit  par  la^voye 
des  armes.  Guerre  fan glante.  guerre  jufte.  guerre  in:^ 
jufle.  longue,  guerre,  guerre  civile,  guerre  intefiineJ 
guerre  eftrangere.  guerre  entre  les  Chrefliens.  guerre 
contre  les  infidelles.  guerre  faint  e.  On  appelle  ainfi  U 
guerre  qui  s'eft  faite  autrefois  contre  les  Infidelles 
pour  reconquérir  la  Terre  fainte.  Gens  de  guerre,  le 
meflierde  la  guerre,  les  loix  de  la  guerre,  ledroit  de  U 
guerre,  rufe  jde  guerre,  munitions  de  guerre  &  de  bou^ 
che.  preparat^ifs  de  guerre,  rufes  de  guerre,  machiner 
de' guerre,  place  de  gu^re,  confeil  de  guerre,  le  démon 
de  la  guerre.  Voy  DEMON.  En  temps  de  guerre: 
vaijfeau  de  gUerre.  vaijfeau  armé  en  guerre,  ciefl  un 
grand  homme  de.  guerre,  les  malheurs  de  la  guerre^ 
avoir  guerre  ,   avoir  la  guerre,  déclarer  la  guerre, 
entreprendre  la  guerre,  fouftenir  la  guerpcT'tntretenir 
la  guerre,  ces  deux  Princes  font  en  guerre  ^  en  guer- 
re ouverte  ^fefhnt  la  guerre,  aller  à  la  guerre.  dUumer 
la  guerre  dans  un  Eftat,  porter  la  guerre  dans  le  cœur 
d'un  pays,  ffo/uoir  bien  la  guerre  entendre  bien  la 
J^uerre^  l'art  delà  guerre,  la  chicane  de  la  guerre, 
ceft  un  homme  qui  entend  bien  la  guerre  de  canif  agne, 
qui  a  le  génie  de  la  guerre,  faire  la  guerre  à  outrance, 
faire  la  guerre  à  feu  &  afang.  - 

On  appelle  fig.  Foudre  de  guerre  ,  Un  grand 
homme  de  guerre,  qui  a  fait  des  exploits  merveil- 
leux ,  &  donné  des  preuves  'd'une  valeur  extraor- 
dinaire* ;     *' 

On  appelle  fig.  Flambeau  de"  la  guerre ,  Un  hom- 
me qui  excite  la  guerre. 

,  jiller  a  la  petite,  guerre  ,  Ceft  aller  en  party  con- 
tre  les  ennemis.  F  dire  bonne  guerre  ,  Ceft  garder 
djuis  la  guerre  toute  l'humanité  de  Thonneftcté  que 
les  loix  de  la  guerre  permettent. 
.  On  dit  auffi  fig.  Faire  bonne  guerre  a  quelqu'un, 
pour  dire,  fn  ufcrhonneftementj&fansfuperchc- 
he  dans  les  interefts  qu'on  a  à  demefler  avec  luy* 

On  dit,  qu;î^;j^  chofe  eft  de  bonne  guerre,  pour  dire, 
qu*Elle  eft  de  bonne  prife..  ^        .  ,      .    ^ 

On  dit  apffi  fig^  Dans  le  jeu  ,  daas  le  commerce. 
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dans  les  affaires  ,  que  Queli]ue<ihofeffefl  fdsde  bon- 
ne guerre ,  pour  dire; ,  qu  il  y  a  de  la  furprife  ,  de  ja 

mauvaife  foyi       : 
Nom  de  guerre^  Ceft  le  nom  que  chaque foldat 

prend  en  sVnrollant, 
\\  fe  die  auflTi  fig.  Des  fobriqucts  cyi'on  donne  par 

raillerie. 
^  On  die ,  que  Le  fort  de  U  guerre  eft  en  quelque  en^ 
dr^it ,  en  quelque  pays,  pour  dire^  que  C'cft  là  qu'on 
faittes  plus  grands  efforts  contre  les  ennemis. 

On  dit  prov.  que  La  guerre  nourruAa  guerre,  pour 
dire  ,  que  Ce  qu'on  prend  fur  le^^nemis  feri  à  cn- 
treténii  les  armées. 

On  dit  prpv.  &  par-  plaifanterie  ,  pour  exdufer 
quelque  choie  dont  on  n'a  pas  de  bonnes  r^ifons  à 
l^eadre  ,  que  La  guerre  efl^aufe  des  troubles. 
'  On  dit  prov.   Guerre  &  pitié  ^  ne  s  accQrdent  point 

enfemble. 

On  dit  aufT^  prpv.  Qjii  terre  a,  guerre  a  ^  pour  dire, 
que  Qijand  on  a  du  bien  ,  on  a  des  afEiircs  ,  des 

proccà. 

'  On  dit  prpv.  &  fig.  A  la  guerre  comme  k  la  guer- 
re ^  pour  dire,  qu'il  faut  s'accommoder  au  temps 
où  l'on  eft  ,  quelque  fifcheux  qu'il  puilfe  eftre# 

On  dii  fig.  Faire  U  guerre  a  l'œil,  pour  dire,  Pren- 
dre garde  à  ce  qui  Je  Pvirte  dans  une  affaire  ,  pour  fc 
conduire  félon  Icb  occafions. 

On  dit  encore  ,  Faire  la  guerre  a  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  railler  <lc  quelque  chofe  qu'il  a  fait  ou  di:. 
//  parle  tousinurs  le  langage  de  fa  Province  ,faites.luy 
en  un  peu  lagHerrpST comme  j*ay  fccu  quil  hantoit  en 
$e  UeuJa ,  je  luy  en  ay  bienfait  la  guerre.  ' 

Guerre  ,  Se  dit  au(5fen  parlant  des  beftes  qui  en. 
attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur  proye.  Leloup 
fait  la  guerre  aux  brebiK  le  renard  fait  la  guerre  aux 
poules^  !  •  * 

Il  fe  dit  encore  fig.  dans  les  chofes  morales  ,  êc 
plu^  généralement  de  tout  ce  qui  a  quelque  air  ^e 
comtac.  Ilf^utfàireUguerrf'afesjfaJJions.i^ya 
guerre  perpetuclle^nt^e  l'ejprit  &  Li  chair  ,  entre  les 
fens  &  la  raifon  &c.  les  elemcnsje  font  là  guerre  les 
uns  aux  autres.  -    ^ 

,€ u  E HKi B a >  I ERE.  ad). ""Belliqueux  qui  appartient 
à  la  guerre.  ^t^Ele s  guerriers,  aEllons  guerrières,  tra- 
vaux  guerriers,  exploits  guerriers. 

Il  fignifie  auffi;.  Qui  a  inclination  à  la  guerre.  CofLr 
rage  guerrier,  humeur  guerrière,  nation  guerrière.^ 
On  dit  ,   qu'Vn  homme  a  Valr  guerrier  ,  la 
guerrlerem^nz  dire  ,  quIl  a  l'air  qu'un  homme  de  ^ 
guerre  doit  avoir. 
Il  eft  auffi  fubft.  •&  fignifie  ,  Qui  fait  laguerre ,  Ôc 
.     qui's'y  plaift,  Cefi  un  grand  guerrier,  les  plus  fameux 
guerriers.-  1^. 

On  le  fait  auflî  fubft.  dans  le  féminin ,  en  parlant 
•      d'une  Amazone.   La  vaillante  guerrier! .  | 

GUERROYE  R.  v.^.  Faire  la  guerre.  Il  eft  vieux.  '^ 
G  u  E  R  R  ô  Y  Ê  u  R.f.m^Qui  fait  la  guerre.  Il  eft  vieux. 
Aguerrir.  V.  a.  Aeeouftumer  à  la  guerre  ,  aux  fa- 
tigues ,  aux  fondions  de  laguerre.   Ce  General  a 
aguerri  ^de  nouvelles  troupes  en  une  feule  campagne, 
depuis  ce  jîege  ,  ces  troupes  ont  efte  toutes  aguerries. 

Il  fignifie  fig.  Aeeouftumer  quelqu'un  à  quelque 
chofe  qui  parôift  pénible  dans  le  commencement 
.lia  peine  à  s' aeeouftumer  à  la  niillerie  ^  il  faut  l*y 
aguerrir. 

Il  eft  auflî  n .  p.  Ces  troupes  fefont  aguerries,  il  neft 
^'     pas  fait  au  grand  monde ,  il  s'aguerrira. 

Ag  VERRi ,  I  e.  part.  ^ ,  % 

"GUES  P  E..  f.  f  GrolTe  moufche  prefque  femblablc 

à  une  abeille,  &  qui  a  un  aigui,iron  ,  &  fait  de  mau- 

-•  vais  miel.    Crojp^gue^e,  moufche  guejpe.'il a  eft é  pi» 

'       qui  d'une  guefpê.,  i        • 

,    \î.      Tome  L 
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G  U  E  S  T  R  E.  f.  f.  Sorte  de  chauffure  qui  fert  à 
couvrir  la  jambe  &  le  dcflus  du  foulier,  Gutftres  de^ 
groffe  toile ,  de  treillis  &c.  il  porte  des  gueftres  au  lieu 
débottés. 

On  dit  fig.  &  baffement  ,  Tirer  fes  gueftres ,  pour  . . 
dire ,  S'en  aller.  //  a  tiré  fes  gueftres.  tirez,  vosguef^ 

G  U  E  T.  f.  m.  Aârofj  par  laquelle  on  obferye  ,  on 
cfpie  cfr  qui  fe  pafte,  ce  qui  fe  fait.  //  eft  au  guet  pour 
.  voir  ce  quifepajfe.il  a  tous  jour  s  L'oreille  auguet\  l'oeil 
au  guet.  * 

Il  fignifie  auflî ,  Une  certaine  garde  aue  Ton  fait 
j  Ja  nuit  dans  les  placer  de  guerre  contre  les  ennemis, 
'&  dans  plufieurs  autres  villes  contre  les  voleurs. 
Celuy  quLfaifoit  le  guet  au  haut  du  heffroy.  donner  le 
mot  du  ffuet.  Prendre  le  mot  du  guet.  V,  M  O  T.  En 
cette  ville  ce  font  les  bourgeois  qui  font  le  guet,  fa  char-* 
ge  ?  exempte  de  guet  &  de  garde,  ii  eft^du  guet  cette 
nTîtf.  les  Â''chers,du  guet,  le  Chevalier  du  guet.  Lieu- 
tenant du  guet,  djfeoirle  guet,  pofer  le  guet,  guet  k 
pifd.  guet  a  cheval.  .  - 

Il  fe  prend  auffi  pour  Ceux  qui  font  le  guet  ',  qui 
compolent  le  guet.    Leguetafomii  trois  coups,  h 
•  guet  vient  de  p^ff^r.  le  guet  a  pris  cette  nuit  tant  du 
voleiirj,  .  '    •  i  ■    .    :  ' 

0\\  appelle.  Le  guet\  chez  le  Roy,  Ceux  d*enrrc\ 
les  Gardes  du  Corps  qui  demeurent  pr^s  de  fa  per-  ' 
fonne  pour  le  garder  pendant  la  nuit.^   * 
'     On  dit  fig^  &  prôv.  qu"L^w  homme  eft^duguet  ,i^à\iT 
dire  ,  qu'Un  autre  a  profité  dc.fon  abfence ,  qu'oïi    '- 
l'a  attrapé.      -  •^      '  "^       r  .    -    „      " 

Guet-  a-p  e  n  s.  f.  m.  Embufche  dreflce  pour  affaf- 
finer  quelqu'un  ,  ou  pour  luy  faire  quelque,  gr  an  ri 
outrage»  Ce  ritft  point  une  rencontre  ny  un  duel  ^  c*eft 
un  guet-à-pcns.  on  l*a  tué  de  guet-k^p^nt,    ■*   ' 
I        iT  fé  prend  auflî  fig.  pour  toute  fèrte  de  defleia 
prémédité  de  nuire.    Ce(l  une  affûte  ^* il  m*  a  faite      ^ 
.  de  guet'k-pens.  on  pritJe  temps  de  fon  abfence  pour      > 
faire  juger  fon  procès  ^  c*eft  un  guet-k-pens  /unvrayV- 
guet'àpms.        ,  /        •     .    V  ^    ;        ■    \ 

G  UE  TTER.  V.  a.  Éfpier  ,  oblervër  à  diefTein  de  fur-  - 
prendre  ,  de  nuire.  •  Les  voleurs  vous  guettent  fur  U 
gr^nd  chemin  pouir  avoir  v^ftre  bourfe.ne  fi'f^tel^paSj,  Il 
y  a  dés. S  er gens  qui  yous\  guettent,  on  f  fait  i?us  les  w- 
droîtsou  vous  allez. ,  vous  efte  i  guetté  ,pji  vous  guette^ 
,  on  lefurprttfur  le  fait  ,  car  on  le  iniet  toit,  des  affaffihs  "^ 
,     le  guettoient.  le  chai  guette  la  fourls.  '  ". 

Il  fignifie  fig.  Atteindre  quelqu'un  à  un  endroit  oi\ 
il  ne  croit  pas  qu'on  le  cherche  ,  ou  l'attendre  fini-   . 
plemerit  à  un  end. oit  cù  il  doit  palier.  Je  guette  icy       * 
un  tel  Juge  pour  h.y  prfènrer  un  pldcet/il  guettolt  fon 
débiteur  pour  luy  d mander  de  l'argent.     \ 
G  (JETTE  ,  E?!.  part,  pain  -  i   ;•   -' 

G  UÇ. U  LE.  Ci.  Ceft  dans  la  plufpart  des  animaux 
a  quatre  pieds ,  &  dans  If  spoilfons  ce  qu'en  Thom- 
j*  liiie  on  appelle  ,  Bouche.  La  gueule  d'un  bœuf^  d'un 
':  1  [gfiiç,  d'un  chielti,  d'un  loup,  d'un  lion,  d'un  brochet,     ' 
'  d'un  crocodile  &c.   Grande  gueule,  gueule  béante,  le 
lion  ernportoit  fa  proye  dans  fa  gueule,  il  ouvrit  une 
grande  ^^le.  il  avott  la  (fuenle  ouverte  pourVenglou^ 
tir.  Uijfer  a  la  gueule  au  loup.  Voy  LOUP.         -    * 
y^îSuèule  ,  Se  dît  auflî  quc^lquefiqlis  de  l'homme  par 
mefpris.  7/  a  la  gueule  puante ^  une  vibiheguettle.  d 
.1  4  la  guelHeftnduë  jufqu^au^  oreilles,  il  vint  la gticuic 
^  enfirinée.  Y  oy  VA  Ï^IUE.        '■-[■r^'^i^-^à/  ■ 

On  dit  ^Donner  fur  la  gueule  k  une  perfonnc  ,  pour 
•  'dire  ,  Luy  donncrun  foufflet ,  ou  un  coup  de  poing 
dans  le  vi  (âge.  v       -f:    m"^W^\..\     ,  .-^  ~xx^'  ••..••■  ;. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  grand  crïcur,  qu'// 
a  tousjours  la  gueule  ouverte.  v:^  . 

*     On  dit  auflfi  prov.  flen  a  me  mi  par  la  gueule  ^  pan 
fa  gueule. 
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;,  On  diit\  én^t\^omme  qui  ne  i^aît  plus  ijûe  dire/ 


On  dit  pi%T.  ÛMiMx  €9mmi  un  /'Wwri.  j«f /mt  ^ 


^■^^^■'^'•^^■^■'•■.'■ïiV-'i^    .'.>". ^A-.v.  i.'  ^^'^'^Jèi^:  ■■.'-■«>r-^';  ■^v»■,iT;■l^■^ 


,,  nu  un  rdtétEflift.  V 

,'  GHCiilt*  Se  dit  encore  par  analogie  de  pUideurs  au-    CV  i  u  x  ,  i  u  s  tXubft.  i4endifnc    H^knoie 


''y^::Ww 


I 


f  i;c:s  chofes^  LagAetêle^liftpHr,  U  gueule  d* un  fac. là 
gHçule  itnf^r.  une  fuftdUlté^titiitle  bie  ,  Oft  ùii 


ou  ArmnHP" , 

ui: demande rauoiolne.  <ffi  Uu  mcêtct ik cùAïui^S'^f'Mlil^WMiSM 

Gueux gHtufiiHt.  vieux  riteitx.  vUiM*fitmp.t'*àêM:P^'^à&0&ê^^MÊVf'^ 


3Ui 
er. 


M^''^L'mi^^$ê''M^  fe, prend  atiffi 


de$  Gendsrm's  deii,  t 


iîii«/f,  %ifie%^-  Hâblerie. '//••»»'4'fw._rf#  lu  i^^Oniit^  <rUnhoafmcdcacznt-qaiifmf6rtwf'''' '^^^ 


\ 


-«  ^  ^ 


i(!lC  qui  eft  devenu  iniglcnc ,  que  Ceft  uhgHtnx  n^ 

vejtu.  >'%^f^'u''f^.  ^- .        .   .    -       _  '■■^:\-t'-'}iA 

,  On  dit  \'  d'Une  femti^e  de  oiauvaife  ^/q«e  Ce  fi  . 
unijueufi.  L        ^    l,;; 

G  u  t  V  s  E  R.  v,n .  Caimàhder ,  faire  meftier  de  deman- 
^der  ràumofne,  // iVy?  w^^  4  ^-i^/îr.  tfw/r /rtiit/tf  y«J 
On  ajxpelfc  ,  Mots  de  gueali ,  Des  paroles  Calc^ ^^guenfm  ,  &  on  le  tt^nd  k  l* Hôpital generdL  II  cft- 
des  difcpurs  deshcjnneftes.      ^    '.'^.  *    '»  /^^quelquefois  aâifl  Guenferfonfain.     ^^    »    ' 

"^  '    '       '^      ""       '^^        ^        '  *        '         '^       GviusANT,  A N T I.  i^dj.  V..  Qui  gueule  aâiuelle- 

mçnc.  Cejt  uffgueiéx  guenfunt^  une  gucufe  gHiiéfdntf. 
ll^n'eft  en  ufage  qu'en  ccijcte  phra(è.  ^        ^^    , 

rt  Gui  u  s  •  M 1.  1.  f.  Indigence4^  mifere ,  pauvreté^  // 
y  A  bien  de  Idgueuferle  da^s  cette  province ,  ddns  cett4 
mdifoH.  '  '      u 

•  V    li  fignifieàuflî ,  Choie  vile  &  (fe peu  de  prix.  îln*^ 

Mcheté  ijue  de  Id  guenferiô.         ^         * 
CuiysAiLLi.  n  f.  Canaille.  .Multitude  de  gueux. 
yoilm  bien  Âe  U  gneufdiUe.  chdjfe  facette  guénfaiHç:  cê 


'    V.       i^gueule,  ^ 

■^  '     '.  ;  .  On  dit  âirtement  d'Un  Kbmme  qu7/  efl  fort  JSn 
'  ■    guenle  ,  pour  dire ,  qu'il  parle  beaucjoujç  ^  qu'il  a 

.^^ ,  fa  repartie  prompte  6c  picguahte.  •         ^^      v    V    ' 
On  dit  baffcment  &  popuif  d'Un  homme  qui  cft 
fort  en  parolçs ,  q\ic  Cefi  unf  gueule  ferrie. 
On  ajxpeluî ,  Mots  de  gueule  ',  Des  parc 
ks  difcpurs  deshcjnneftes.      ^    '   s   #^  ^-^ 
'  Cumes ,  fignifie  auflt  en  Armoiries  »  |«a*coiil#ur 
rouge.  Et  en  ce  fens  rie  fe  dit  qu'au  pluriel.  Il  forte 
df  fHeides  a  une  b^nde  d^or.^',rk    ^^<^^^  „ 

V  E  u"x  1 R.  V.  9.  H^bler;  parler  beaucoup 
Ba^t.  -  Cet  Advocdt  ne  dît  rien  ^uivdille  ,  il  ne 
^^ûi-ifueullèr,  après  qH*il  eut  long^t^mps  gueulé.  Il  e 

,baS.  '  '.   '■■■         ••      /    •  ">    -  ■    :.  ■  .'    ■■•.    ■:'-'■    ■   ■■■^•.■:^'■.•^  ,".#■,.   ■•':«'îi^V;  '■■« 

GÙE^it  ï'E.f.f.  V.  QiVelqucs-uhsdifent,  GpuLi'i. 
-    PliiH>fcs  vilaines  ÔcefRontléçi^//^^^^ 

\  .'  V  f        vilaines  guenlies,. 
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• .  -'     GoHlie .yipii^c  auflî ,. Une  grbUc bouchée.  Il^en ^     n'eft  éfue  de  Id  gueufaillfi  ^^ 
C       d  fait  qn  Me  gaulée.  -  \  "^  •  G-u  1  u  s  A 1 L  lir.  Y.  i)f.  Faire  m?ftier  de  gueufèr. // 

\  p  rc^u  H  yx  E  R.  v^n.  Vomir  ,  rendre  gorge.  lirait       pourrait fdire  jnelque  chofe ,  &ils'dmufe  4  gueufdiU, 
■,    'jftfaoulfuyUdegueHldfoHsUtd  1er. 

3i;     dieufernent  ,«&  d'un^vom^fliment  qui  vient  d'excès 
2     V-   &  de  dcfbauche.i?  •   .         '  .. 
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déuxguiel^ts  pour  tr dit erVdciommodement  wee.fd 
pdrtie,     '  " ,  ■^.  ;  .  ■  .  .'  ,.^  '-'    • 

Il  fe  dîfau(fî ,  d'Une  petite  ouverture  ou  feneftre; 
qui  eft  faite  dans  une  porte  de  cabaret ,  5^  par  la- 
quelle on  diftribuc  k  vin  lors  qu*il  h'cft  parpermis 
d^ouvrir  la  porte.  ^  A\ 


porte. 


►  ■■  / 


*    / 
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Go  V  L  ET,  ou  Gou^LOT.  C  m.  Le  col  d'une  bouteil-    GÎJICHET.  f.  rn.Tetite  porte  dans  une  grande.  Lm 
/.     Je,  d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  xafe  dont  l'en-        ---^-  -'-'-•"     'ï^'-         •  »       .  i       - 
:  trce  eft  eftrôicc.  Gonletefiroit.  goulet  trop  Ur m.  cette 
•   bouteille  d  U  goulet  Céffé»       "       '     ,  *P 

s^  £5  G  u  E  U  L  B  n.  V,  ^.  Rompre  le  goulot  d'une  cruche, 
d^iinii  bo\iiQ\\\c..  Il  a  efgHenléfdcrHche. 
\-     •  S'efgueuler  ^^  aveclç  pronom  poffjflîfj  fignifie, 
\Çi:ier  bien  fort.    Ilfdut  s'ffgueuler  pour  fefdiri  en- 
•       *  ndre.de  dei  homme- là.  va 

'  -  Eî   *^n.t  u  t  B  V*  E.  part.  palf.  Bouteille  efgueulij.  . 

Go  b  -^,  ur.E.  adj.  QuMnange  trop  avidâjfentV  Cf /4       ;   Il  fe  dit  encore  des  portes' d'une  armoire.  ^m^tÉ 

ejl  bien  vildîn  d'ef^^^  goulu,  dnimdl  gomu.  oifèau        re  à  cjuatre  jguichets  ,d  fix  guichets. 
'  j^goulu^  ■:—■         ^  ,  .  G  a  I  c  H 1 T I E  r;  f.  m.  Valet  dc^eolicr  qui  ouvre  & 

0<y,ù\sJ5Uii\^  T.  zày.K'fiàeimtnt.Mdnger goulûment.        "         '  '  -      -- 

•f  N  G  o  u  L  E  R.  V.  au.  Prendre  /Éout  d'un  coup  avec 
•  la  gueule.  Ce  chien  engouletout  ce  qu^on  luy  jette. 
•  D  £  B  A  G  o  u  L  E  R.  V.  aft.  Dire  indifcretementtout  ce 
qui  vient  à  la  bouche*  //  dfbagould  tout^ce  qu'il  d- 
\      voit  fur  le  cœur,  debagoulerdu  grec  &  du  Idtin.  Il  eft 
*•■  .  bas."  ,  ■  .      -^  "o-  ■ 

R  B.G  OHX  EiL.  y.  ai  Repoufler  avec  des  paroles  ¥udes 
&  fafchèiifeis ,  un  homme  qui  dit,  qui  propofe  quci- 
-    "que  chofe.  Qudnd  je  pfrrfdy  luy  pdrler  de  cela ,  1/  me 
regoiilabien  rudement.  U  nefàut  pds  dinfi  regouler  les  ' 
,^f»/.  Il  eft  bas.  \       :  , 

R  BI0  o  u  L  B  9  E  B.  parCrfdin 


I 


'    V- 


forme  les  guichets,  &  a  foin  d'empefoher  que  les  pri- 
sonniers ne  fo  fauvent.  Les  Guichetiers  sle  ïdCprtcier^ 
gerie ,  du  Chafielet\  &c.  "\  .     /   ^ 

U I D  E.  C  Celuy  ou  celle  qi|i  conduit  une  peripn« 
ne  &  l'accompagne  pour  luy  enfeigner  le  chemin. 
fion,  fidelle ,  feur  guide,  avoir  un  guide,  prendre  un 
guide,  le  guide  les  tfgétrà.fervir  de  guide. 

On  appelle  fig.  uif/ir,  Celuy  qui  donne  des  inf- 
truâions ,  des  avis  »  Wur  la  conduite  des  moeurs  » 
ou  pour  celle  d'une' affaire.  Ce  jeune  homme^fbefim    ^ 
d'un  gtiide  dans  ces  affjtires'làé  ' 
U I D  p.  f.  f.  Une  refne ,  unèslpnge  qui  eft  attachée    j 
à  la  bride  d'mi  cheval  atteleHjm  carrofle,  à  un 
G  U  EU  S  E .  f  f  Groffe  &  longue  pièce  de  fer  qui  fe        chariot  »  &  qui  fort  à  le  conduire  ,  à  le  tourner  é 
*  fortpe  au  fprtir  du  foucnVau  dans  une  longue  rigole .      droit  6c  à  gauche ,  à  le  faire  reculer  &c.  L4  guide 
'  faite  en  terre.  Ddns  cette  forge  onfdit  tdnt  degueufes        du  cofli  droit  de  ce  cheval  s*ëjt  rompue,  le  Cocher  fe 
fdr  mols.^lufer^nguekp.  couler  du  fer  en  gueufe.    ^"^^    UijfaefchdpperUi^mt^sde  U  main.   U  cft  plus  en 
GUEV^>  EU  SB.  adj.  Indigent^  necefliteux,  qui  eft        ufage  au  pluriel.  a  4S^ 

réduit  iroandier.  ICrt  gensAd  font  Ji  gueux  qu'iU  II  fignide  auffi ,  Conduite  5  mais  en  ce  fens  il  n'a 

;  ^ontpds  dep^n.  eUfi  une  fdmiUe  fort  guelfe,.  -  i^   guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  La  guide  despe^ 

.    On  le  dit ,  J)e  tous  ceux  qui  font  extrêmement    ■    cheurs^  U  guidé* des  chemins ,  qui  font  dc$  titres  de 
pauvres  pour  leur  condition.   Cet  homme^là  n*d  p^s        livres.  :     ,    ^  m     v  V;- 

deijttoy  fifurnir  aux  dipenfes  de  fa  chdrge  ,  cUfi  un    G  u  i  0  B  r.  y.  a.  Conduire  dans  un  chemin.  Prenez, 


,^<^,.  (eurd 

;.^'  ■  '•>■'  ^■^'■:W^  U  i  G  N  E  RiW n. 

i  f      V  II  eft  quelquefois 

;^'vU'V:î™;(^':.„    ;:f;  en,  fwrc  fomblartt'^i 

W-iS^^'0^  '  •:  ,;rv■^^■■On'yen  icrt  aul 

^|i^';Wi-ê^Û\'; .  ^'  ":!'quedc(Ieinfii^quel([ 

"^     '  ?  ;     1    ge,  il  y  4  lon^^temps 

ii\:.     G.U  1  G  S  F  V  if  E.p^rt 

^•il;;;':,^-^r-^Af,':'':-    erand  ouxomn.  pelris 
M   *  •  :  itylr  faniilirr. 

;     GUILLEDIN. 

raiT)b|lei  Gmlïedin  ^ 
^  un  ^hiHedin.         * 

GUiLLEDOU.1 

'^*^    fe.  Courir  leguiSed 

/  &  principalement  p 

.débauche.  Ce  jeune 

fait  ifue  courir  le  gu 

le  gwUedou. 

CUlLLE'£,f.  m.T 

rée ,  ondée.  GuilUe 

tre  guillees  auioura 

GUIMAUVE,   ] 

GUIMPE.f.f.  Mo 
fes  fo  fervent  pour 
ter  la  guimpe,  mettr 

GUINDER.v.a< 
moyen  d'une  mach 
des  pïerres  avec  un 

>     guider  avec  une  co 

Il  fo  dit  fig.  de  r 

l'on  afFâe  trop  d'^ 
^der  reff^nt.  il  guin 
l'entendoit  plus,  il 
G  y  I N  o  B  ,  e' B.  part 
ftyle  eft  forcé  pour 
cft  guindé. 

On  le  dit  auffi , 
traint,qui  veut  par 
Cet  hommes  fi  temj 


■^*. 


< 


'\ 


■*:• 


gueux,  il  mené  une  vie  fort  gueufe,fen  équipage  eft  ex- 
4rememerit  ineux. 


itn  homme  qui  f  fâche  les  chemins^  afin  quU  voue 

guide.  .  .  /■' ..  :-,'Vs.  /•■ 


/• 


J^ 
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fmmMi: 
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^Jfïî^ 


lai-'  i 


wm 
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■?;!^'"'l^i|fi-l'|l}il||;l,1:'lf 


:^ 


p. 
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T~T 


;■!    •.■•■'ir 


■"V  -V  ,  ' 


i;f  i;i;^  V'i%^'Ç^^!?ig|*  le.  prend  aûffi^ 
lvMf:i|iJii,G  U IG  N  A  R  D/K  m.  ;E(p,^cc  d'oi(cau  de  la  jrx>D-:n. 


v.^;f/-:|;'.:r^;rf|;ii#^ 


IlOMI  de  luingM.  ce  jardin  ^fl  de  j^nlnooit.  çet^$ 


-    , ,  ,]/*"'>'**  *ft  hdbillii  tout  dt  tuinmst  il  m^rchi  (tut  àti 

*.v...vm^nv:-:C:nrura*airi«iM#, 'et' fort  délicat  à  mange^i^:^|^  W0m3t       ■    ■■      f^  m 


Wllli;'\feu*  chante  du  gouft  &  de  la  forme  d'uhhigarwif*;6i«. 


f«;'|f^-';;'ff  ■'•"'• 


ti(ane/  Guipure  de  Ûi.  gui  futé  de  fiye.Usfem^^ 


Réglfciè||^:|^iM|l|%'»ltd^^'ti^^ 


V'  ^Ki^.  ■' 


'?;  /.->• 


lu zti.QçlfWMMm^^^      : /.    \     '4M::..  ,' 

ice. l^rutiM m  ■  ■■'  --  ■  :.i r 


r^4f nf  pays  4  fé  IHiJe.  Il  nC  fe 

fiUrc  fcmblant.  jCjiff^j5»^r  /r  ;>m  de  fpn  voifm 
On  s'en  krtaulfi  fig.  pour  dire, 'Former  quel-  'D  i  s<i^t^!vïs>  v  ▼.  a.Tra^cllii^c^ommoder  u^^^  ' 

ChAr^m  fbnné'de  te)  le  (brte  qu'on  né  la  conhoirtc  pointeau  on  ''-^ '•  'IM  'i%iW'^^-  '  V  '^'^ '^#' 


krt  aulfi  fig.  pour  dire  ,  Former  quel-    D  «  SG^vks  JE  ^'  ^-  a.  Tra^rilîr  ac£:Qmmn/4i.r  .;.^«  .>^rj    A?ft  lif.rf  *f  i/^K^' 


<   »:      .%!,■        grMnd  f^Hf^non.ptriet^lHignon  à  quil^u'un.  Il  ekda      '  flâflrtfur  l'èéilffourfe  dtf^Hifèr.      ^ 


-• .  ■  y 


Ce.  CoHrir  leguiiedoMi  qui  veut  direy^  AUer.lbuvcnC,^  .  On  ne  véns  dt  pss,  tout,  m  voUs]defglùje  légk      lylf  j^^    "  |^ 
&  principalement  pendant  lanuitdans  l^stticuidel||}|^^  vous  de^uife  l^fîdtj€mtMm^,defgêé^4^  '''■''1']4 

.débauche.  Ce  jeune  homme  efl  fort  dibaiie^.y^^m-^^^^^^^^^  vous  rien  deAni fer.  '  '']X  4fe;;||S;^;''^ 

fait  efue  courir  le  gHilledoHi,  c'efi  unecoi^eufriuicoHr^}^^^^  auffi  fig.  S^Mefguifer ,  potir  dire,  Sç^hatê0!^;i- 


femonftfcr tout^ucrequc  Ion  mXetbmme-liyiiià 


toutes  forte  s  deferfsnnAges,  ilfe  <Ar/^/jfàii^ 
ifiieth.  UdefÀo^^d^ifi  quelcfuefiis  m;§^^:^^ 


l-~   ■■      ^       ■        /    ■/■■    '     '      ' 


'■   !    I.    I 


T  -.i////-" 


ne.demsée,Itrefii^dt/gHisl^tn,]t0m^m^^ 

gré  te  dtjffùjimtnt\fif$t  rtc^m  ♦««)»..  ,:;,:;  :-ôiAiji^j0--"''-''l'>'*^-^  'iiî  .i-'!i.ri  /'V>: 


i 


\ 


te  guilledou.  ■/-■-^.•■\^:^-r^::^, 

eu  i  LLE'E.  f.  m.  Pluye  foudaine&  de  peu  de  da^^ 
téc  ^  onde.  Guiltée  de  M'tri.  ïl  à  jkit  tréls  9U  qu4^ 
ire  guilleet  élujourJ^huy.  •  ^  -^ii^v^-i.'  :';■,j;vi::^;##:^'•v^|^4^^^  ;i"':^.^;  :,''vv,'^  ,, ,'  '\." 

G  U 1 M  AU  V  i   î  f^  M  A  Ut  i'.        i.    Swâllw^:f  ÎJ^Éî'f  I  V 
GU I  M  P  E.  f/f.  Moi^céau  de  toile  dont  le$  Religiett- 

■  ■  .(es  fo  (crvent  pour  (ecouvrir  le  col  &  la  gorge,,  i^f#H,^  __  S^^^^^  atjguifememfjme  n^nm'^m,  ;,•;,,::  '  M^^y^^^^^^^^ 

ter  la  gutmfe,  mettre  fa  guimpe,  .'/.^fi  y^L^i^i/M^^''  Il*fe  dit  auffi  fig,  Êi,  Vf rii^:^:rii^^  ->< 

G  U  I N  D  E  R.  V.  au.  Haufler  ,^Veren  tiaut  par  le  _  '    artifices  (K  les  defgiHfemens.  il  ajfeom  emphf&MfM^^^^^ 

■  moyen  d'mc  tsxàChïnc.Gmnder  urf fardeau,  giiînder        defguifementf.  i  ^  --''f^Ê^^ 

■  des  pierres  avec  une  fouUe ,  ayrc  une  grui^  ilfe  fit    G  UlT  A.RRE.  HÉ'  In|lrun>ëttt- dé  mufiqu|:^!q^ 
,"  guider  avec  une  corde  au  haktiiiahury^^^^^^^  des  Cordes ,  Se  dont  on'joiie  en  baftanc  ou  en  pirU;  y 

Il  fe  dit  fig.  de  Ttiprit  ou  des  cfao(cs  d'èfpritVoiît;;       i^SLnt^oùer  de  la  guitarre.  prendre  une  le  f  on  deguttar^fi 

■  Von aff&ciropd^éky Mm.  Ilfie/è^^^  '  -■  -■^t^:  :  .  ■pJuUW^^ 
der  Cefhrit.  il  guirtdà  fon  M/èoursfihaiit  at^onynfJ'M^AfPï  ^  -l  ':    '  '  (%  TT  V.v,,  :/:t.^f  ^^^^^^^^ 

■  Fentendott  plus.$l  efl  fitri  gumdfi^tfi^, cette  ^dê^      |^;g;         ^;:■:^^^  ■  •  ■    '^^■-:  .  > ._    '   ^  ,:         ■^^'-^^PM^/m:!^ 
G  y  I H  o  1 ,1  1.  part.  On  dil^dr^llutheui  dont  le    GUY.  f  m.  Sorte  d'acbufte  qui  naifl:  ifir  léij^ 
ftyle  eft  forcé  poar  affeéker  trop  le  fublime ,  qu //        de  certains  arbres,  comme  du  pommiep^  raubef- 
eft  guindé.         '^      "^^^^^1^^^^^  ;»        çinc  y  d\x  ch^fnc^  ôcc.  LagUfe  fait  de  guy.  les  Drky'- 

On  le  dit  auffi ,  d'Une  perfonnc  qui  a  l'air  coii^^     dfif^i^tgrAndcasduguydechefneJlsCfé^\tifi$f^^ 
traint,qui  veut  paroiftcc  tousjours  gravée  fcrieuié  ^  ^  i^i^y  ^'^ecbeaucwp  di  cermêniis.ên  croit  ^i^l^gu}^ 
Cet  homme  ^ft  t$9u jours  guindée  .  .^.■■:.r..:,^^^^^^  guérit  te  batu  mal.  '  .  .•■■.•  .y.%:^/;  ^^{/p':^^'X'é 
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SùblVaniif  féminin  ,.lci  Iniitiefme    ^       On  dit  auflîfig.  d'Un  homme  fore  alerte  ,  &  fort  ' 
lettre  Je  l'alphabet.  'L^^/f  grétnde      ^  ^veillé  pour  fes  intçjrcfts ,  qu7/  efl  habile  a  frccedér, 
H/ii  nefAHt  ejHHnefite  H  kce   -  (  '[  H  fignifie  plus  ordinairement ,  Cap^le  ,  intcUi-  ^^ 
rri'bt  la.  i:^  v  W  %  i     '^  JèT^^  »  adroit  ,  (çavant.  Cj^uh  homme  extrêmement  ^ 

Au  co«toenccment..des  mots  >r;i|*    h^biU.  hahU  homme/ hahïlejimmer il eft  habile  dans    ,: 
elle  s'affiirequclciuefois^  ^or^'       ^«"^  a f aires,  habile  dans  [on  mefiier.  il  efl  habUe  à  toHt\ 
"elle  tient  lieu  de  confbnne  j  Yx-'M^    Il  fignifie  aufli  quelquefois ,  E3çi)editif  ,?iWîgfnté'  ; 
quelquefois   elle  ne  s'y  s^Cfitc^    Il  efl  habile  mangeur,  allez^yifte  tous  dei4x^&  revi- 
point,  &  ne  ftîrtqu  a.  marquer  l'origine.  v"  nez.  ,  an  verra  leefHel  eft  le  pins  habile.  -  ^  *^       ' 

Elle  n'a  aucun  fon'  &  ne  s'afpirc  point  au  cpm-    Habilement,  adv.  D'une  manière  habille  ,  avec    , 
menccmentdcsmotsqaivienncnt  du  Latin,  corn-        adrclfe  ,  avi^c  intelligence,  aveccfprit.    H  a  fai^  : 
me  ,  Habile,  hkbtts.hercdUi,  hritier.  hebeti.  h'^floi-   .    '  cela  fort  habilement,  il  s'eft  tirt  ^affaires  habilement,, 
re.  heure.  homm&,  hHmain.  hymenie.  honneUr.  honnef     .       Il  fipifie  aufli ,  Dilieémment  ,  promptement.  II. 
te  humble ,.&c\xcéylQZ'^nhk' ter.  hennir,  héros..       court  habilement.  defpejchel(^.  habilemert. 
(  non  pas  h-  otne  nV  heroi^iHe,  Ihargne.  herfe.  hefi^    H  a  b  i  l  e  t  i  f.  f.Qaalité  de  celuy  qui  eft  habile  , 
ter  hJrpy'r.  ^  i  -        "  ^  Gapâcitc ,  intelligence.  //  a  beaucoup,  d  habileté,  il  a,    \ 

Mais  dans  (icnx  qui  v^^^^  J'J^h  voir  fin  habileté  en  cette  affaire^la.  il  a  eftifris 

pour  dupe  avec  toute  fiti  habileté.       '^  '»         .^ 

Inhabile,  adj.  de  tout  genre..  Peu  capable  ,  peu 
propre  ,  à  ,  .  ♦  il  fe  dit  plus  ordinairement  eni  ces 
phrafes ,  Inhabile  afucceder  ^  inhabile  a  tout  bien.    .. 
I  N  H  À  B  ï  L  E  T  e'.  f.  f.  Manque  de  capacité.  C  efl  fort 

irihiib  lit  é  qui  a  gaflé  r  affaire.        ^^  .  ^ 
Malhabile,   adj.  de  tout  genre.    Peu  ihtelli- 
tnt ,  peu  capable ,  peu  adroit ,  peu  fçavant.  ii/^L 
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,«f.f*'î'' 


■«cj 
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''iM':''^^ 
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■¥•■.. 


-a  point  d*h  au  commencemexit  ,.  5ç  oi\  il  y  en  a  au 
François,  bien fouvent. elle  s'afpire  ,  par  exemple, 
Htichcr.  haut,'hei(ijpjn.  hnpe^  heurter,  huit. 

y  Dans  les  autrek  qui  np  viennent  nullement  du 
Latiii  ,r«  initiale  s'afpice,«&  fe  prononce  ,  coîîime, 
NMer.  h^ruer.  hanche,  hajler.  honte,  hafiif.  haricot. 

■  hair.  hayc.  hardy.  haz^ard .  harangue.,  happer,  hanap,  • 
halcbarde.  haie ,  &c,  •       '  '  •  / 

•  ^  .Onmniqnera  dans  la  fuite  à  chaque  mot  ou  Y  h  ., 

i  initiale  s'aipire.Q^^^nd  ellceft  au  milieu  d'un  mot,' 

.;^iltre  deux  voyelles  ,  elle  s'afpjre  le  plus  (bnvcntv  % 
jpar  exemple  ,.  Ahan.  aheurter.  bahu,  cahot,  cohu'é.  , 
'cohorte ,  &c. 


*    '!& 


>o 


■m  ^ 


r 


habile  dans  Us  ^ff/ires^  dans  les  négociations,  il  a  coft:^ 
duit'fa  fortftne  en  malhabile  homme. 

On  dit  par  manière  de  repioche,  par  manière 
d'injure,   yoas  efle's   un    malhabile  homme  i  avoir 
Sn ,  i  avoir  fait  ,  "pour  dire ,  Vous  avez  tort  d'a- 
,,.  Mais  quand  elle  eft  avant  ou  après  une  confonnc        voir  dit,  d'avoir  fait.  ,  ,^ 

^"  fi  ce  n'eft  un  c ,  ou  un  p  ,  elle  eft  tout-à-fait  muette,     M  a '^  h  a  b  i  l  e  t  É.   f.  f.  k^^naue  de  capacité  ,  d'a- 
î  Commî^fsCfcr^i/^.  Bithynie,  thrace.  threfor.  Athe^      dnrile  ,  de  (çavôir.   La  malhabileté  luy  a  fait  perdre, 
m.  Demoflhehe.^Thcalogie  /  &c/    -     *     ^  '        "*  fin  emphy. 

Lors  qu'çUe  fè  trovive  âpres  un  c ,  il  s'en  fait  une    Réhabilite  r.  jr;  a.  Reftablir ,  remettre  en  cftât; 

*■    "  -.  aupremier  tftat.llinéfe  dit  quedeceux  quijpàr  au- 


^- 


M^-'  X 


S'  lettre  double,laquelle  fonne  Quelquefois  corihme  un 
^  ku'y  ip^T^XQm^\Q  tv\  cc^  y'^pn^^  Çherfbnefi.  Melchifi- 
idée,  ChAlcedoj/ie.'  'pfj/0^^ 


Alchimie,   cha  os.  A 


thorité  fouverainel  tant  feculiere  qu'EccIchaftique 
font  relevez  d'un  4efaut  qui  les  rêndoit  incapables^ 
d'QfSces ,  de  Bw*né,ficés  ,  de  fucceflîons  &  autres 
chôfès  femblablej.  i\l  efl  ir régulier  ^il  faut  le  rehabiL, 
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N.: 
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.x/ 


hiliter. 
Ri  H  ab  il  itb',  b  e. 


chaîèy  Charités  ,&Cé^ 

V  Çn.quielques  autres  môtVi^lle  amollit'le  c  devant 

les  voyejjbs  y  par  exemple  en.  ceux-cy.   Charité. 

chair,  ch/arrete.  Charpentier,  cher,  chère,  çhetif.  Che^ 

rtfi  chtiourme.  cherubbr^  chemr.cheute.  chofe.  chercher. 

chiJfre,rhhîSf^er.vJicheycapher,  rocher,  cocher  ^  &c. 

Mais  elle  ne  l'amollit  pas  de'v^mrtT  dans  les  noms 

propres  terminez  en  hs,  comine  en  Bacchus.  Antio^    R  e  j^  a  b  i  l  i  t  a  t  i  o 

chM}Sy^nmachHS,&c;^~^hf^^  \  pvcmicj^  f^f^^^- I^^f^rej  de  réhabilitation.^ 

Quand  r//fe  trouve^ après  te  ^  dans  dés  mots 

:d*ôrïgîne  Grecque  ou  Heoraïque,  ces  deux  lettres 

cnfenible'^en  font  aufli  une  double  qui'a^le  fon  de 

1'/;  comme  en  ces  mots»" Sfr^^phim  jàphet.  Jofeph. 

Fhilippe.  Phalarîs,PhyJhjiieM  Sphinx,  è'c. 


liter.  réhabiliter  un  Officier  Àegradé  de  fa  Charge.  On 
ditauflî ,  RehabjUtet^^  En  matière  de  noblelfe.  Ses 
éPtcêftre  s  avoient  dérogé  à  nobleffe  ^  il  s^  efl  fait' rcha^ 

part*-   *    /.0^--  :•  ■   . 

s.  C.  f,  v.  ïtèftabliiïcment  aa 
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HABILLEMErfT, 
HABILLER.     I  : 


]Foy  HABIT. 
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,    A.  VU  s'afpircy  Interjeftion  de  furpri(eVdVftonne-. 
*  menti  Hi  vous  t/oiU  !  hk /h^  !  ilfe  confond fouvent 
éivec  VinterjeSion  ah\'      v  /        .     ^  .^^  . 

,;--,/  ta-.*  :- 


H  A  B 
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HABILE,  adj.  de  t/g.  Propre  à  quelque  thofe.  En 
^2  ce  ïens  il  n'a  guère  d*u(age  qu'en  cette  plicafe.  Hft^ 
bile  k  ficcelkr.        ^         V  -    /    ^ 


*.,     ^ 


H  A  BI  Tn)^  m.  Veftement,  ce  qui  eft  fait  exprès 
v^our  couvrir  le  c^|»S  humain,^  ce  qui  ftrt  ordi- 
nairemeni:  à  couvrirle  corps  huipàin.  Habit  d'hom- 
me, habit  de  femme»  habit  accent ,  modcfte.  habit  biéH^ 
fait,  habit  mal  fait,  habit  court,  habit  Ung.  eflre  en 
habit  long,  eflre  en  habit  décent,  habit  d^eflé.  habit , 
d'hyver.  habit  léger,  habit  de  campagne,  habit  de  vtk  . 
le.  habit  de  ehajfe.  habit  complet,  habit  à  la  mode ,  à, 
la  vieille  mode,  habit  noir,  habit  de  couleur,  habit  de  f 
chiré,  usé  y  rompu,  habit  tout  gras,  habit  ejuified  bien, 
éjui  fied  mal.  me fchant  habit,  mauvais  habit  pour  la 
faifon,  habit  a  l'antique,  habit  tout  nni.  habit  cha^ 
marré,  habit  en  broderie,  changer  J^ habit,  le  luxe  des 

^,habits.le  patron  d! un  h^it.  habit  d^  daeil.  habit  de 
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parade. 

•     let.il  a  J 

tes  jours, 

^.  a  la  Frai 

'r  "coup  de  i 

modefle  t 

bit  rappe 

fbler  un  h 

d'un  habi 

habits  fa 

On  dit 

pour  dir( 

qu'il  èft 

On  dit 

dire ,  qu( 

(bnnes  p; 

On  dix 

f>our  dire 
igieufr. 
On  dit 
Ht,  porte) 

A  B  I  k^L  1 

qu'un.  V 

-•'le  trouva' 

des'habib 

iln'eflpd: 

-       llficnil 

'  ->un  tel  Ta 

^     Onditi 

**     habille  à 

*  On  dit 

^i^W^pOU 

rc  qu'un 

-   On  dit 

dire,qa'l 

'.--,  ordinairei 

On  dit 

I    rie,  pbar 

.     qu'il  fc  fo 

HabMe 

de  certaii 

veau,  hab 

U  A  B  I  L  L^ 

verbe.  Bit 

H  AB.X  LLJ 

perbe  habi 

On  api 
aripeure  < 

D  E  su  A  11 

dont  il  eft 

^     ait  lit.  dit 

.    déshabille'. 

ilfe  deshdi 

Ons'ei: 

manc  le*  | 

deshahïiex 

D  E su  A  BI 

D  ESH  ABI 

k  fèrt  qoi 
iage  qu'a' 
tftoit  en  foi 
habiUe. 

Il  fignii 
dont  les  ît 
EUeafait 
part  du  te\ 

Rhabxll 
toit  deshai 

Il  figiiit 
tant  confié 
gnie. 
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farâde.  hjâbit  de  eerémonie.  Ipàl^h  dtfeftï.  hdlfit  de  b4^^ ^  tifior  c^  qu'il  y  a  eu  Je  defcftueux  dtns  une  aflfkiré. 
ht .  il  d  fin  h^bit  dis  Diindnches  /fin  habit  d*4  tous  On  die  luffi.,  RhdhiUer  une  fttHte ,  pour  dire  ,  La 

ies  jours,  habit  de  maf(jne.  habit  de  Comédien,  habit  ^     réparer.^*- — ^.        f^  >% 
\a  la  Franfoifi  ,  à  l'Efbagnole.  cette fimme  fait  beau-^    "  A  B  iT  E  R.  v.  a.  Faire  fa  demeure,  fairo(bn  fe- 
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*;  "coHp  de  defpenfi  en  habits.  eUe  eft fithptHenfi  ',  elle  efl 
modejle  en  habits,  habit  d^frifferie.  vi^Hx  habit,  ha*  ' 
bit  rapfetajii.  habit  retourne,  re4ourner  mm  habit,  dou- 
filer  un  habit,  U^  doublenre  d'un  habit,  P^er  lafafOn 
î,     d'un  habit,  fatrt  reteitfdre  un  habit,  halfitlsU  no  fies, 
habits  facerdotatfx,  habits  PontificaHx.         \ 
On  d\t%q\xVn  habit  eft^gafli ,  non  (èulonent , 
•    pour  dire ,  qu'il  cft  tache  -y  mais  auffi  ,  pour  dire  , 
V    qu'il  cft  mal  fait.  Ce  Tditteur  a  gafii  voflre  habit. 
On  dit  prov.  V habit  ne  fait  pas  le  moine ,    poW 
dire ,  que  L'on  ne  doit  pas  tousjours  juger  des  pcr 
(bnnes  par  les  apparences  »  par  les  de  hors. 
On  du  abfolument  &  fimplement,  Prendre  l* habit, 

1)our  dire  ^Vtctiitc  l'habic  de  Religieux  ^  ou  de  Re- 
igieufr.  /  "  ;  *| 

Oii  dit  encore  dans  le  mefmc  Ccns^^itter  Vha^ 

bit,  porter  l'habit.  \'  ■-■■  '  :<  , 

A  B I  j/l  E  R.  V.  aft.  Veftir  ,  mettre  un  habit  à  quel- 
qu'un. VfT  valet  de  chambre  efui  habiUe  fin  maiftre.  je 

\le  trouvay  efui  s'habilloît^on  nelny  donna  pas  le  loifir 
de  s'habiller,  le  Prejlre  s'habille  if our  aller  a  VAntel 
il  neji  pas  encore  achevé  d'habiller.        «        ." 
Il  fignififl^uffi ,  Faire  un  habit  à  quelqu'un.  Cefl 

>un  tel  Tailleur  ejui  l'habille. 


jour  en  quelque  lieu*  Habiter  unj^eu,  habiter  un  Pi* 
lais  .une  tjêaifon.  les  peuples  tfUi  habitent  ce  P^ys-li, 
le  peuple  tjui  habite  cette  ville.  En  parlant  d'un  parti<« 

culier,  on  ne  dit  point.  Habite/  un  pays,  habiter  un$ 

V'Ile,  ■    •/■  V-    '-M.      ■■■■■-\-  -     .     '...v:;  ' 

Il  tft  auffi  neutre.  Habiter  dans  un  lieit,  taffs  un 
palais,  les  piuples  fui  habitent  ver^  ^^}\i^^ *fi^M}j^  ' 
gne,  habiter fip^f  des  tentes,      K  ",       ' \  .    '  '    ^^ 

.   On  dit ,  Habiter  charnellement  avec  une  femme,  ou    ' 
fimplement,  habiter  avec  une  fetnme,   pour  dir#  j 
Avoir  fa  compagnie  charnelle  j  mais  ni  Tianni  lau- 
tre  lîe  font  t»ucre  en  ufage  dans  le  ft vie  ordinaire. 
H  A-  B  J  T  E ,  E  E.  part.  ■ ,     ■  '^^^  i  '.Ç  ■  '  ''^v- '~»^  ^ .,  ■'>:  ^  -■':;'■)  .,   ,  ■'?  ■ 
A  B  ï  T  A  N  T ,  A  N  T  B.  adj.  V.  Dçmcurant ,  fai(ânc 
fa  deTjfïeutc^IUft  habitant  d'un  tel  endroit,  elle  a  choifi 
)fk  demeure  dans  une  maifin  de  jcampagne ,  ou  eUe  efi 
encore  habitante.  «a  ;  ^        va:  -    ^ 

Il  eft  auffî  fubft.  &  a  beaucoup  plus  d*ufage  que 
danV  Tadjeâif.  Leshabitans  de  la  campagne,   onafi 
fimbt4  les  habitans  de  U  viUe.  les  habit  ans  4e  ce  bourg:    : 
habitahs  iun  tel p4ys..  v  .     •  ]    ^-'jÇ^-  ^« 

On  dit  poëtiquemenc.  Les  habitants  des  forefis,  les 
habitants  de. Pair,  pour  dire»  Les  beffes  fauvages  ,  *  | 
les  oi(caux.v^^  wx     .  V  >  '    *l 


.,--^ 


(^ 


V 


...1^ 


^ë 


1^ 


*i 


# 
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f  On  dit  auffi  abfolannlent.  C^  Tailleur  habille  bien.    Ha  »!t  à  b  li.  adj.  v.  de  tbu^enVe.  [Qui  peuteftrç 
habille  à  Taifi.       i       ^   ^    ,,,^y,/f~:  i-^^r.  0'''  ■'■:■-.:->:   *    ^hahiié.  Ce  logement  n'ejl  pas  habitable,  ceba/liment  ejl 
*   On  dit  encore  ai>rolument  »  qu't^»  e/loffe  habille  y^    pjaintenant  habirahte.  toute  la  terre  habitable,  en  toute 
ii^;/^  pour  dire^-qâlpîeeft  comme  4>£^ut  pour  (ai-        la  ferre  habitable.  -  *^-v    '  '   ;   .#  ^  i 

xe  qu'un  habit  foit  bien  fait.  /H  a  b  i  ta  ¥>  ON.f.  f.  v.  Demeure.  Iln'afoinfd'haJ 

On  dit  auffi,  qu"y»  homme  s*]ijabiâe  bien ,  fonr       bitation.c'efllà  mcn  habjtati^^.  l'habttatioh^n eji  mal 

faine,  l'hétbitatioh  n'en  vaut  rien,  on  luy  a  donné  cette 


v>'; 


'■>■ 


^ 


dire  y  (\\x\\  fe  met  bien ,  6c  de  boa  air ,  qu'il  porte 
^  ordinairement  des  habits  bien  faits  (^  bien  afTorcis. 

On  dit  encore ,  cpîVn  homn0e  s'habille  a  la  Frip^^ 
I    rie,  pbar  dire ,  qu'il  prend  Tes  habits ,  que  c'eft  là 
qu'il  fe  fournit  d'habits.  ,   * 

Habi&er  ^  fignifie  auffi,  Efeorcher  &  accommoder 
de  certains  animaux  bons  à  manger.   Habiller  rni 
ve^u.  habiBer  un  mouton,  habiller  un  lapin.     .' 
ti  A  B  I  L  LÏ ,  £  E.  part.  Il  â  les  fignifications  de  (bn 

verbe.  Bien  habillé,  mal  habillé, 
H  A  B.x  i  L  B  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Veftement ,  habit.  Su^ 
ferbe  habillement.  magnifi^uThabillernent. 

On  appelle^ HabiUementde teJle^JJiy cafque|  une 


I 


aripeure  de  tefte. 


/ 


3' 


maifin  pour  fin  habitation,  elli  a  droit  d'habitation 
dans  ^cette  terre  par  contrat}  de  mariage,  ce  qu'on  di- 
roit  auffi  fi|nplçment ,  elle  afinpabitation,  pour"dire. 
Droit  d'habitation. 
;  On  le  prend  auffi  ,  ^Pour  un  eftàblif&ment  fait  dé 
nouveau  dans  un  pays  cfioigné,  &  qui  n'eftoit point 
habité  auparavant.  Les  nouvelles  habitations  deC^'» 
nada.    '  ^        r      » 

On  dit  y  ^volrhdUtatUn  avec  une  femme,  noûidi^ 
dire,  En  avoir  la coiTipagnieièharnelle. 
H  AB I T  A  c  L  E.  f  m.  Habitation ,  demeure.  H^e  fe 
dit  guère  qu'en  raillerie ,  oâ!  4ans  un  fens  odieux. 
F'oicy  un  mefchant  habitacle,  f  habit acli des  démons. 


^ 


yT 


V 


/. 


D  E  SH  A  B I L  L  eîl.  v-.a.  Ofter  ifquelqu*un  les  habits  Inhabitable,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 

dot^til  c(i  ycOin.  Deshabitter  Hfi  malade  &  le  mettre  .  eftre  habité.  Maifin  inhabitable,  pays  inhabitable^ 

au  lit.  JUtes  à  mon  vdleicf^ii^^vienne  déshabiller^  lieux  inhabit able s\    \          ,^ 

deshabiUeZ'Wtee  vêue-mefineTSill^t  vous  deshàjfiller.  I  n  rt  A  B^^i  t  b'  ,  b'  F.  adj.  Qui  n  cft  "point  habité.  Lie^ 


M  fi  deshabille. 


inhabité,  lieux  inha^ite"^  ville  inhabitée. 


f 


■u 


■1 


s- 


-t. 


.^Hi. 


On  s'en  fort  quelquefois  neutralement  en^fuppri-    H  A  B I  TU  DE.  îi  f.  Couftutiîe ,  accouftumancc  ^ 
..^  I . iT^aïc    it  «u  ^ai  — > •.   /-^  difpofition  intérieure  acquife  par  plùfieurs  aflkes 

réitérez.  Bonne  habitude,  mauvaîfi  habitude,  tour' 
ner  en  habitude.  contraBer  une  habitude,  vieille  habi^ 
tudi.  par  habitude,  une  longue  habitude,  péché  d'ha^ 
hitude,  former  une  habitude,  prendre,  perdre  une  ha^ 
bitude  ,  ou  l^ habitude,  vieillir  dans  une  habitude,  ha-, 
bitude  enracinée,  habitude  au  bien  &au  mal.quiher 
une  habitude,  ceUfetourne*en  habitude,         %     ^ 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  '&  de  Médecine  , 
V habitude  du  corps ,  pour  dire  ,  La  complexion ,  la 


mant  Ict  pronom  poiTeffif.   il  k  efié  trois  mois  fans 
déshabiller. 

D  E  sti  A  B I L  L  tf  ,  B*  e.  part.  V  , 

D  E  s  H  A  8 1 L  L  E.  f.  m.  Les  befognes  dé  nuit  dont  on 
fe  fert  quand  on  eft  deshabillé.  En  ce  fens  il  n'a  d'u- 
feae  qu'avec  la  propofition  £;y,o,u  dedans.  Elle 
tftoit  enfin  deshabiBé.  il  efi  mal  propre  dans  f^neUs^ 
habillé.  *  W 

Il  fignifie  plus  oarticulierement  un  haliillement 
dont  les  fen^mes  (r  fervent  pour  garder  lacKambre. 
EUe  a  fait  faireundeshabUé  magnip^ù^Ue  eft  la  plufi 
part  au  temps  en  déshabillé.  .^ 

R  H  A  B  X  L  L  1  R.  V.  a.  Habiller  encore  une  fois.  //  ej^ 
Uit  deshabille,  il  afaâu  le  rhabiller,  U  s'e/l  rhabUN. 

U  figiiifie  auffi ,  Fournir  de  nouveaux-habits.  //  a 
tant  coufté  à  ce  Capitaine  pour  rhabiâer  fa  compa» 
gnie.  I  •  , 

-'  *    On  dit  fig.  Rhabiller  une  afair€,  pour  dire ,  Rec- 


difpofitioii ,  la  fubftançe  du  corps.  Son  mal  le  tient 
dans  toute  l'habitude  du  corps,  cette  m 
chanfé  toute  C  habitude  du  corps. 


maladie  luy  a 


.*' 


Il  hgnifie  auffi,  Connoiflànce ,  accès  auprès  de 
quelqu'un ,  fréquentation  ordinaire.  Avoir  habUudt 
auprès  de  éfuelifu*un ,  ou  avec  ifuelefu'un ,  en  jue^uo 
lieu ,  en  quelque  maifin.  avoir  des  habitudes  en  un  lieu, 
en  une  ville ,  i  U  Cpur.  j'y  syde  grandes  habitudes^ 
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V  /4/^rY  rffl  habitudes,  perdre  fûtes  fei  ha-itudes,  anfer. 
ver ,  cultiver  ,  entretmr  fes  habitudes,  acquérir  des 
hjifitudes.  avoir  de  bonnes  habitudes,  je  luy  éy  donne 
4e  bannes  habitudes  dans  cette  villelk, 

H  A  B  I  T  u  E  L  ,  E  I L  1.  adj.  Q^i  $*cft  toumc  en  ha- 
bitude ,  qui  cft  paiTc  en  habitude,  Maladie  habi^ 
tuelle.  :      H 

■  Les  théologiens  appellent ,  Pechi  habituel ,  Le 
penchant  au  mal,  la  concupifcencc  que  le  pcché 
originel  a"  Uiflc  dans  rhomme. 
Ils  appellent  ,  Grâce  habituelle  ,Lz  grâce  qui  de- 

..   meure  dans  tous  les  Chrèftiens  après  le  baptefmei 

H  A  B  r  T  u  E  t' L  E  M  E  NT.  adv.  pat ,  habitude.  //  eft 
habituellement  avare.'  *'  \ 

H  A  B  i/t  u  E  11.  V.  a.   Accouftumer  ,  faire  prendre 
riiabitude.  //  ftut  habituer  de  bonne  heure  les  erL^ 
fants  à  prier  Dieu,  je  ne  fuis  pas  encore  habitué  k 

■   cçla^  '      '  .  ,■  •■■  '  ■  >\ 

/  Il  fe  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom  per- 
fonel ,  en  mariu^re  de  neutre'paffif.  S'habitue'^- au 
bien,  s'habituer  an  mal,    ,-  , 

Il  fignifie  auffi,  Ellablir  fa  demeure  en  un  autre 
Pays  que  le  fien.  fis*  eft  venu  habituer  en  cttte  ville.il 
s'y  eft  habitué  depHispeu.   ,  ,^  • 

H  A  B  iTUt  ;•££.  part.  '  -     ! 

Il  fe  du  auiG ,  d'Un  Ecelefiaftique  qui  n'a  point 

de  char.ge  ni  de  dignité  dfins  une  Eglilc  ,  rii^is  qui 

Jcrt  ÔCàfTiUsz  rOmc;  divin  &  aux  autres  fondions 

,  de  Paroiire.  p.re (ire  habilité ,  il  ejl habitué  a  faim  Euf- 

'4ache  ^afaint  Paul  ^  &c. 

lïCc  met  aufli  fubftantiv,ement.  Vn  habitué  de  Pa, 
rotjfiy  il  y  a  tant  d' habituez,  en  cette  Eglife. 

D  E  s  M  A"  B  I  T  u  E  R.  v.  a.  D^faccouftumer ,  faire  per- 
dre rhabtU(îe.  Il  faut  le  déshabituer  de  cela,  t^fcloez. 
de  vous  en  deshabituer  de  bonne  heure^   , 

Déshabitue,  e'e.  par^ 

H  A  B  L  E  R.  v.  n.  (  La  première  fyllabe  eft  longue  , 

,  &c  Vh  s'afpire.  )  Parler  beaucoup  &  avec  exag'gera- 
tion  &;menterie.  <!et  homme  ne  f^it  ^ue  habler  ;ne 
croyez^ pas, tout  ce  cfuil  dit,         .      <  /  v   ' 

Hablbi/Hj  eOse.  f.  m.  v.  Qui  hable.  C  eft  un  grand 
hâbleur ^  une  gfande  hableufe.       . 

H  A  B  L  E  R  I  E  f  f.  v.  Difcours  plein  de  menfonges 
ôc  dVxaggf ration.  Cf^uc  vous  nous  dites  eft  une 
f  anche  havlerie,  t 

H  A  C         * 

■   •    ■  .'  ■■-  ■  .'     *  ■.    "■    -    "     :  '  ■ 

H  A  C  H  E.  f  f.  (  l'fc  s'afpire  )  Inftrument  de  fer  qui 

a- un  manche ,  &  dont  on  fe  fdrt  pour  couper  ,  fen- 

^  dre  &  trancher  du  bois  &  autres  chofes.  Vn  coup 

de  hache,  àbbatre  un  arbre  avec  la  hache,  *  donner  un 

,  €ot4p  de  hache,  il  eut  la  tefte  coupée  d'un  coup  de  hache. 

ils  mirent  la  porte  à  bas  d'un  coup  de  hache. 

On  dit  aufli ,  Vue  hache  tannés ,  qui  eft  une  for- 
te de  hache  qui  cft  toute  de  fer  ,  &  dont. on  fe  fert 
"  /  àla  guerre*  v  *     '. 

Gn  dit  fig.  quVn  homme  a  un  coup  de  hache  i  U 
teftt  _,  pour  dire ,  qu'il  a  un  grain  de  folie. 
H  A  c  H  E  R.  V.  a.  Couper  en  petits  morceaux.  Hachfr 
du  veau,  hacher  du  mouton,  hacher  menu-.  Il  fe  dit 
plus  ot\dinairement  des  chofes  qu'on  mange. 

On  dit  aufli ,  La  grefle  a  efli  fi  grande  ejuelLe  a 
haché  jufcjH  an  bois  des  vignes  ^  anx  branches  des  4r- 
'  hres.       '     .  ■  V  L  '  '       .  # 

On  dit;  d'Une  perfonne  qui  a  receu  plufieurs 
coups  d'eftrarnaçon ,  qu'O^  Va  haché  erimenrceaux , 
en  pièces. 
On  dit  prov.  Hàchermenu  comme  cha^rapafH. 
On  dit ,  Hacher  avec  la  plume  ,  le  crayon^  le  burin, 
lorfqu'en  deflinant  avec^  on  fait  de»  traits  quiiè 
croifent  les  uns  iei  àuttcs. 
Hachî,Ée.  part* 


U  A  C  M  I  sM;  m.  Mets  fait  avec  de  la  cHaiHiachée  ; 
(bit  que  ceNCoit  de  viandç  ou  de  poiffon/ Hachis  de 
perdrix,  hachis  de  ^outon,  hachis  d$  carpe,  faites  un 
.  hachis  de  ce  refte  de  gigot.  v  ,. 

HA  G        - 

HAGARD,  A  R  D  E.  adjj  (  Yh  s'afpire.  )  Faroii. 

chç  ,  rude.  Il  fe  dit  proprcifient  des  yeux  de  l'houi- 
y  me.  Il  a  l'œil  hagard ,  les  yeux  hagards,  ♦ 

On  dit  aufli ,  Vifage  hagard,  mine  hagarde,  mine 

farouche  &  ha  (larde. 

On  dit  fig.  Vn  efprït  hagard^  pour  dire ,  Un  efprit 

rude  y  qui  n'tft  pas  foctable ,  qifi  ne  compatit  avec 

perfonne. 

<    En  termes  de  fauconnerie,  dn  aj^elle,  Vnfau^ 

con  hagard  ,  Un  faucpn  qui  a  efté  pris  après  plus 

d'une  mue  ,  &  qui  ne  s'apprivoife  pas  aifementv 

'  ^  -    ■  -  ■  ■    ••   # 

y,  i^  » 

H  AI 

^  .  -  ,  ». 

■-■■■•■  "  '       , 

MAIL  L'O  N.  f.  m.  (  TA  s'afpire  )  QHémllon.  Vieux 

/   iainbrau  de  toile,  bu  d'eftofli ,  vieil  habit  ufî  5c 

defchiré.  Vieniç^h^dlons^  couvert  de  vieux  hailhns, 

de  mefchans  haillons,  que  voulez.'VttHs  faire  de  ces  haiU 

Ions.        ■■  •   .   "  '■:...■ 
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H  A  I  N  E, 
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H  A I FC  V.  a   (  1  i  s'afpire.  )  Vouloir  mal  à  quelqu*an. 
.Hni^fef  efinemls^,  les  haïr  mortellement ,  iruellement. 
.    hatr  que/qurn  à  mort- le  h  ira  la  mort,  hair  fost  . 
prochivn  ,  h  h  air  comme  la  Pefte,  le  hdtr  en  diable. 
hair  les  mefchans,  hair  les  preneurs.  J 

On  dit  aufli  dans  le  nieime  Ccns^ffairleviée.  hdi 
le  péché,  hair  l'erreur,  hair  le'  menfonge.   '       . 

Il  (îg  vfie  aufli,  A  voir  ^avcrfion,  avoir  répugnan- 
ce. Jif  hay  les  perfonncs  de  telle  humeur,  )ejej  hay  na- 
turellement, je  hay  Ui  compUmefits  ,  les  façons ,  les  cc" 
remanies,  hdi  '  hs  livres,  hair  le  travail,  hair  a  tra^ 
vaillèr.  h^p'  lafoHtude..haif  la  compagnie,  il  hait  ic 
vin  ,il  iienfçAuroit  boire,  */7\    .        * 

On  d|t  aufli  ,,De  toutes  le^  chofes  dont  on  reçôic 
quelque  incommodité^  q!4*0»  les  hait,  hair  le  froid  ^ 
lechijud,    n  ;      .      \:^     ' 

Hai' ,  eft  de  deux  (yllabes  à  l'infinitif,  avec  deux 
points  fur  1'/,  ôc  retient  la  mefme  prononciatior  «- 
&  la  mefme  ortographe  dans,  tous  les  temps ,  hot^ 
mis  dans  les  trois  perfbnhes  flngulieres  de  i'indica^ 
tif ,  &  dans  la  lècont^e  p^rfbnne  (inguliere  de  Tim- 

[)etatif ,  où  il  n'eft  que  d'une  fyllabe,  &  s'efcrii  (ans 
es  deux  points.  Je  hay,  tu  hais,  il  hait,  hay  le  vpee^ 
Hay,  y  e.  part.^ 

H  A  I  N  E.  f.  f.  Mauvaife  volonté  que  l*on  a  contre 
quelqu^un.  La  haine  du prochain.haine  mortelle,  haine 
enracinée,  vieille  haine,  haine  couverte,  haine  déclarée. 
Ravoir  de  la  haine  pour  quelqu'un,  porter  de  U  haine 
a  ejuelquHH.  nàurrir-dria  haine  contre  quelqu'un,  il 
a  Convie  f!r  la  haine  de  tout  le  mopde.  dijjimuler  fk 
haine,  couvrir,  cacher  fa  haine,  entretenir  une  haine fL, 
crête,  concevoir  de  la  haine,  fe  charger  de  la  haine  pu^ 
blique.  cela  luy  a  attiré  la  haine  de  tout  le  monde,  en" 
courir  la  haine  de  quelqu'un,  prendre  quelquun  en 
haine,  cela  engendre  la  haine  dans  Us  familles.  T^- 
vangilenous  défend^  d'avoir  de  la  haine  mefme  pour 
nos  ennemis.  ^    ' 

On  dit  aufli ,  jivoir  de  U  haine  pour  le  vice ,  pour 
le  peehé  j  poftr  le  menfonge. 

En  haine.  Façon  de  parler  adverbiale  qui  fignifie; 
par  reflentiment ,  par  vengeance.  Il  a  fait  teUecho' 
je  en  haine  dun  tel ,  en  haine  de  ce  qu'on  luy  avoit  ^'"^^ 
'  fusé  telle  chofe.       ^  ^^ 
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^  Halfie  \  (îgnifié  âuflî  quclqpefois  ïiiupléWent  ; 
Avcrfion ,  répugnance;  1*4  haine  des  proceT^;  mais 
en  cefens  il  ua,  pas  un  ufage  fi  cftcndu  ciue  le  verbe 

hair.  Gar  on  ne  diroit  pas ,  La  héiinè  du  froid  ^dn'    '      On  Sic  figurement.  Halener  éfûeléfH'un^  pour  3ire;  • 
chaudJahairte  des  compliments,  la  kMipe\les  Uvresjér     Dcfcour-'  ''      j       «»  -^     ^ 

haine  de  la  foUinde. 


Il  fe  dit  auffi  Des  chiWTde  chaflTe,  qui  prcnncnc 
lodcgrile  fcntiment  d*une befte.  Dis  fi^e  fes  chiens 


eurent  haleni  la  beflc. 
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cfcouvrir  ce  qu  il  a  daiis  Tame ,  reconnoiftre  ïbn 

fbibie/  ^  '        ;/^      .     V  • 

Haineux,  e  u  s  e.  adj.  Qui  eft  namrellcn^cnt  por-  .  H  a  l  e  n  é  e.  f.  f,  y.  Le  fouffle  &  Todcur  qui  vient  de 
|é  à  la  haine.  EJ^rit  haineux.  ^      la  rcfpiratiqn.  //  n^a  donné  une  haUnie^de  vin,  ^V*4/ 

H  Aïs  SA  BLB.adj.de  tout  genre.  Qui  mérite  d'eftrc        une  dangereafe  halenie,  :       :;     | 

hjiy  ,  qu'on  doit  haïr.  C  ep  uihhomme  fort  haijfable.    \l  A  L  ET  E  «..  V.  n.  { \*  H  s'afpire.  )  Relpirer  fre^'. 
éfl  plus  h^'ijfible  aue  la>fiort,  rien  nefl  fins  .      quemmcnt ,  (ouflfler  comme  quand  oft  a  couru  ,  & 
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'■  ipatffAble  ijue  le  péché,  le  procède fl 

fable Ae  froid  e4  bien  haifflibie. 
H  A  I  R  E.  f.  f.  (  l^//s'afpirc .  )  Efpece  de  petite  che.*  H  al  et  a  n  t  ,\  n  t  b^  îjdj;.  v.  <^ii  (buffle  comme 

mife  faite  de  crin  ,  ou  de ^ poil*  de  chèvre  ,  que'  Von        qiiand^on  ^ft  hors  d'halcifie.  //  arriva. tout  haletant 

-         -  -  -  ■-  -  "^  r       '      tM  '  ■        .      ■ 


qu'on  eft  hor$  d'halçine.   Çc  chien  ;  rtéfait  ,fue  ha^ 
leter,      '       '    '  '■■  '      ■■•■■•   v.       .  ■    -    ^  ■:.    ' :  m. 
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HA  L 

HAtsAGE.  }  r(?;f  H  A  LE^.  tirera  force/ 

H  A  L  Ç  R  E  N  E'.  adj.  (  Vh  s'afpire.  )  Qui  ç^  en  mau- 
Vais  cfÏ3Li.Jefuis  arrivé  tout  haibrene.  Iteft  figuré  (5c 
^vient  du*mot  de  fauconnerie,  que  l'on  employé  pour  « 
marquer  un  oifcau  de  proyc  qui  a  quelques  plumes 
rompues.  Il  eft  vieux  &  bas. 
HALEINE,  f.  /f.  Souffle ,  refpiration  t  l'air  attiré 
ic  repoutFé  par  les  poulmons.  -4(t;oir/'fc4/««f  bonne  -, 
F  haleine  douce,  avoir  l*  haleine  douce  comme  un  enfant, 
;   l^ haleine  mauvaife  ,  l'haleine  forte ,  V h altine  puante^ 
haleine  aigre,  haleine  àe  malade,  haleine  vineufe,  cela 
,  .  adoucit  r  haleine ,  rend  F  haleine  douce,  ternir  un  verre. 
.     itnmiroir  de  fin  haleine.         \»  1 

Haleine ,  fe  dit  auffi ,  Du  temps  que  dure  une  ref- 
\  pi  ration,  jivoir  beaucoup  d^  haleine,  il  a  peu  d^halei- 


a  force  d^ [avoir  couru, 
H  A  L  E  R.  V.  au.  (!'// s'afpire.  -}  .Une  fe:dit  pro- 
prement  que  des  chiens  qu'on  excite  à  ^(èjette^ 
fur'quelque  autre  chien',  ou  fur  quelque  jjerfonn^.: 
i    Halér  les  chiens  après  ^ttetiju  un,        \ 
Halee,  ÉE.part.  "      '  /'     ^  a-4      * 

H  A  LE  R.  y.  ad.  (  VH  s'afpire.  )  Tirer  à  force  de 
bras  ôc  avec  une  corde.  Il  ncTe  dit  guère  que  d*ut\ 
bateau.  Haler  un  bateau,  les  Bateliers  crioient  haie  j; 
haie. 

H  A  L  a  G  E.  C  m.  v.-  Action  de  haler ,  de  tirer  un  ba- 
teau. Il  faiit  fur  le  bord  des  rivières  <]h  il  y  ait  un  ef^^ 
pace  ,  un  chemin  pour  le  halage. 

HALLE.  L'//  s'afpire.  f  f.  Place  publique  couver- 
te ,^ui  fert  d'ordinaire  à  tenir  .le  marche,  ou  la 
foiïc, Grande  halle,  on  a  fait  une  h^lle  eh  un  tel  bourg.; 
en  pleine  halle,  aux  halles^ous  la  halle,  -aller  à  U 
halle. 

On  appelle  fig.  Langage  des  halles  \  Le  langage* 
du  bas  peuple  de  Paris.  m 
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ne,  il  n'a  po  nt  i haleine. ce  cheval  a  beaucoup  d'halei-    HALLEBARDE,  fub.  f.  VH  s'afpire.  Une  forte 
fje.  e'eft  un  cheval  d^ haleine,  prendre  haleine,  reprendre  ^     d'arme  d'haft  ,  garnie  par  le  haut  d'une    loneuç 


* 


haleine,  perdre  haleine,  retenir  fin  haleine,  courir  à 
perte  d* haleine,  il  y  a  dans  ce  livre  des,  périodes  a  per^ 
te  d^ haleine.  fjJre  hors  d* haleine,  boire  un  grand  trait 
tout  d'une  haleine,  reciter  un  difcours  tout  d'une  ha- 


leine. 
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Tout  d'une  ha\eine,{ti\x.  auffi»  fig.  pour  dire  ,  Sans 
incermiffion.  ^ay  efcrit  4juatre  grandes  pages  tout 
d^une  haleine.  ■'     ■'  % 

1    La  courte  haleine.  Eft  une  maladie  qu'on  nqmme 
autrement ,  l' Afthme.  Il  a  la  courte  haleine. 

On  dit  fig.  Faire  des  difcours  ,  fenir  des  difcours  à 
perte  d^haleint,  pour  dire  ,^Faire  des  difcours  vains 
ôc  vagues  &  qui  importunent  par  leur  longueur. 

On  dit  encore  fig.  Vne  affaire ,  un  ouvrage  de  lon^ 
gue  haleine^  pour  dire ,  Une  affaire  de  longue  djfcuf. 
fion  &  qui  demande  beaucoup  de  temps,  qui  ne^u- 
roit  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps  ÔC  de  loin. 
Cela  efide  longue'haleine. 

En  haleine,  Fa({on  de  parler  adverbiale ,  pour  di. 

re,En  exercice,  en  eftat  de  travailler,  de  courir,  ôcc. 

.   Mettre  un  cheval  en  haleine ,  le  tenir  en  haleine,  il 

:   nefl  pas  en  haleine.  On  dit ,  Donner  haleine  à  fin  che^  ' 

val ,  pour  dire ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 

après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  fig.  Tenir  ejuelquun  en  haleine  ,  pour  dire. 
Le  tenir  en  efperance.  ^ 

On  appelle  figut.  Haleine  de  vent ,  Un  petit ,  un 
doux  (ouffle  de  vent.  //  ne  faityas  une  haleine  de 
vent.  -^    . 

H  A  LBN  £  R.  V.  aâ.  VH  s'afpire.  Sentir  l'haleine  de 

Juejqu'un.  Je  ne  l'eus  pat  plu  M  haleni ,  que  je  vis 
ien  au' il  avait  pris  du  vin  avec  exce\.  .  ^ 

Il  (ignifie  auffi ,  Infcâer  de  fes  maximes  ,corrl3m- 
pre  l'efprit.  Des  que  ces  fripons  eurent  haleni  ce  jeune 
homme ,  Us  le  rendirent  fripon  &  dejbauché. 
.    Tome  ï.  Vj.  • 

.      .     .  •.•     .  •      .     •    \      ♦  . 

r        ■  ,•         '■■■  ■    ."     '  .  ■.     ■•      ■ 


peinte  de  fer.  Vn  coup  de  hallebarde,  la  hampe  d'tme 
hallebarde,  porter  la  hallebarde.     ^ 

La  hallebarde  êft  l'arme  que  porte  un  Sergenc 

dans  une  compagnie  de  gens  de  pied.  Ainfi  on  dit ,; 

qu'O»  a  donné  une  halltbarde  aunfoldat  ^  pour  dire, 

qu'On  Ta  fait  Sergent. 
H  A  L  L  £  B  A  R  D  I B  K.  f.  m.  Soldat  qui  porte  la  halle-* 
.  ■  barde.         •  '        •    ■•  '^     ■*  -.         ':    '■ 
H  A  L  L  E  B  R  A  N.  f.  m.  L'^  s'afpire.  Jeune  canard 

fauvage.  Ragouft  ,  potage  de  hallcbrans.  v, 

H  ALLEBREDA.  f .  f .  L'//  s'afpire.  Terme  de 

mefpris,  qui  (e  dit  d'une.grande  femme  mal  baftie. 

Vne  grande  ha^ebreda.  T    ■.  "^ 

H  A  L  L  E  C  R  E  T.  f.  m.  Efpeee  de  corfelct.  Ce  mot 

n'eft  plus  en  ufage. 
H  A  L  L  I  E  R-  fubftantif  mafc.   (  VH  s'afpire.  ) 

Builfon  fort  Se  cCpais»  Vn  hallier  ejpaû,  parmy  les 

halHers.  "^ 

H  AL  TE.  f.  f.  (  L'// s'afpire.  )  Paufeque  font  des 

troupes  de  gents  de  guerre  daiiS  leur  marche.  Tai^^ 

re  la  halte,  halte-là.  ^  j 
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H  A  M  E  AU.  f  m.  (  VH  s'afpire,  )  Un  petit  nombre 
de  maifons  cfcartccs  du  lieu  où  eft  la  Paroiflc.  Vn 
mefchant  hameau,  ee  n'efl  pas  un  village,  ce  nefl 
qu'un  han^eau.  Cftte  Pjiroi^e  efl  composée  de  quantité 
de  hameaux. 

HAMEÇON,  f.  m.  Petit  crochet  de  ftr  ,  ou  de  fil 
d'archal ,  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de 
rappaft  pour  prendre  du  pQiltbn.  Prendre  dupoiffoH 
à  l'hameçon,  le  poifjon  a  pris  à  Phamcfon  ,  a  mordu 
a  l  hameçon. 
On  dit  fig.  Mordre  à  l'hameçon ,  pour  dire  ,  Se 
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îii  -^  laifler  fèduire  par  quelque  ardfii^é ,  fe  laiflTer   far-  !f     pour  fignifier,Un  gourmand^unfrippon  qui  guet.\; 


>prendre  par  quelque  apparence  avantageufe,  ,      "^        ieles  morceaux  pour  les  ^^valer.  Il  cil  bas. 
H  AM  PÈ.f.f.  (L'^safpire.  )  Le  manche  d'une  hal-    H  appel  ovro  b.  Gf.  (  l^f/ s'afpire.  )  Il  feditpro- 


Jebarde  , d'une  pertuifanc  ,  d^un  efpicu.  la  hampe        premenc  d'une  pierre  faulTç  ,  qui  a  l'elclac  ÔC  l'if- 

f.  donner  de  le  hfmpç,  ^^^ijoufÀe,^      parence  d*unc!^ayc  pierre  pretiçufe.       'W  i 

w,  I  IJ  (e  die  fig.  De^  perlonhes  qui  ont  une  belle  appa- 


•/ 


id'une  h^Ubarde 
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W':  Éf-      ; 


f»»< 


'r:i'l  !' 


\ 


V 


r%' 


V^ 


^'^, 


Ns. 


/ 


i 


.'\ 


rence ,  un  bel  extérieur  ,  &  qui  n'ont  point  d*efprit.^ 
C'efl  une  vraych<ippe lourde  ^  une  belle  happelonrde. 

H  AN  A  P.   f.  m.   [  VH  .s'afpire.  ]  Grande  taffe  à  ^        On  le  dit  au^^g.  d'Un.cheval  qui  a  belle  appar. 

•     boire.  Il  eft  vieux ,  5c  ne  fc  dit  guère  que  dans  lé" 


,1 

■ 

r  ( 


f 


burlefque.  f^niJértm  ifanap 
H  AN  C  H  E.  f.  f.  (  VH  s'alpire.  )  La  partie  du  corps 
dé  l'homme  dans  laquelle  le  haut  de  la  cUiffe  eft  em- 


rence,  naais  qui  n'a  point  de  vigueur. 


\ 


ri 


H  A  Q  w 


^^^*^'^- 

Â 


„  ...      ■}  ■  ■ 

'    y. 


dé  Ihomme  dans  laquelle  le  haut  delà  cUiUeeltem-  -%         ^     •    >    >  v  •  *;         .  ^    ''^-.     '^    -.-V  '  ,^-  '  "^  \v 

boiftc.  lavoir  de  greffes  hahchts.  cette  femme  n'a  ptint    H  A  QU  E  N  E'  E,  f.  f.  (  VH  s'afpire.  )  Cheval  ou  ci-i     '^    t'^' ;  ^^i 
d$^h/frjthes  ,atrop  de  hanches,  ay  air  mal  a  U  hanche.        \SL\[cc^\XiyàV:àtrh\e,Vne  belle  hk(]Henée.m(mierHnâ-$^^^  '^' 

tluiies  hanches  rompues.  ,  .,    ,.  ^.,,,, -i'-?  ,/,.    Wr/*^-:.     ■     'i^^^^^^^^^v.  >>^.  ■^.:.' ■..■■'■-♦  ^'^  ':  ^t•^•V^■^;'■ '' -.V'^'- 'fit' ^^^^^ 
Il  (e  dit  auffl  .ji)e$  chevaux.  AiV//rtf  un  chevat-<       On  dit .  au*Vn  cheval  va  la  haauenie'.  oour  dire  j    ^     ;;    #      - 


Il  fe  dit  auffi  >4?^*  chevaux  ,  Mettre  un  cheval 
fur  les  hanches  ,  (2*eft  le  foire  drcff.r  en  forte  qu'il 


Ça  foufticnne  fur  le  derrière  ça  galopant.  Ce  cheval 
va/îmle^  hanches ,  pare  fur  les  nanches^        .^  5^/ 
t  SH  A  N  c  H  E  ,  E  I.  adj-  Qji  a  les  hanches  rotiîpuSs^ 


On  dit ,  c\u*Vn  cheval  va  la  haquenie',  pour  dire  J     '  .  » 

qU;U  va  1  amble,       •      >     f  «  ^^  :  .  /^ 


.\ 


des  balots  de  marchandife,  &c.  Grand  hacj^mt.  me^  ^^^;v  ^^       >       ; 

^^r^  traifner  dans  un  haquct,    '^'%'-  'r; .- v;.^;- ^v^-^:  v'^  ./V;"^'^-/' '♦'^  v^;-;.  /  .i',^,: 


O 


On  dît  populairement  ,  qu'U/i  homme- efl  i/cnn  fut: 
,  la  haquente  des  C  or  délier  s  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  vC-l^ 
nu  à  pied  un  bafton  à  la  màîn.  ^         ^^^^^-^     > 

Ilfcditdjs  hommes  &  des  chevaux  Cet  hommf  efl    H  AQU  ET.  f.  m.  Petite  charrette  à  voiturer  du  vin;      v*^^^^^^^^^^ 
'  tout  eshanchi,  tin  cheval  tout  eshanche.  \    -* 

D  E  s  H  A  N  c  H  E  >  £  E.  adj.  il  a  les  m^^fmes  fignifica- 
tions  qn  Eshanche  ;  mai5  il  ne  f^  dit  que  des  per(bn- 
Meù/l  marcht comme  s'il  eftoit  tout  dcshanchi.  elle 
eft  comme  toute  desh.tnchie, 
H  A  N  GrA  R.  f.m.  (  l'Hs'afpire.  Remife  pour  des  car- 
rolFcS,  pour  des  charrettes.  Vn  grand  hangar,  il 
faut  placer  ces  charrettes  fi  fu  les  hangars^ 

H  ANICROCHE.  Î^CROC.       À 

H  A  N  NE  T  ON.  f.  m.  (  l'f/  s'afpire.  )  Infefte  qui 

,a  des  ailes  &  qui  paroift  au  printemps.  Prendre  des. 

hannetons  ^  eflourdi  comme  un  hanneton. 
On  dit  prov.  que  Des  perfbnnes  fe  tiennent  par 

Je  cul  comme,  des  hannetons  ,  pour  dire  ,   qu'ils, 

font  tous  patents.  Dans  cette  petite  ville  les  princi- 
paux habit  ans  font  les  maiflres,,  parce  (juilsfe  tiennent 

tous  parle  cul  comme  des  hannetons,  V    . 

H  A  N  T  E  R.  V.  aft  (  1'//  s'afpire.  )  Fréquenter ,  vi- 

fiter  foi^vent  &c  faniiilierement.  Hanter  quelqu'un. 

hanter  les  bonnes  compagnies,  hanter  mauvaife  corn- 

f  j.gvie.  hanter  &  fréquenter  les  gens  doSles» 
Il  fe  die  des  lieux  auffi  bien  que  des  perfonnes./ 

H.mter  le  barreau,  hanter  le  Palais,  -hanter  les  maiu 

vaps  lieux,  hanter  les  foires,  hanter  les  cabarets.     . 
On  dit  prov.  qu'X^;;  homme  a  hanté  les  foires ,  a 

bien  hanté  les  foires ,  pour  dire^  qu*Il  eft  fort  rom- 
pu dans  le  commerce  du  monde. 
^       Il  eft  auffi  neut.  Hanter  chez,  quelqu'un,  hanter  en 

•  bon  lieu,  hanter  en  de  mauvais  lieux.        '  "* 
Hanté,  b  i.   part.  Il  à  les  lignifications  de  (on 

verbe.  /^  ^  ,  .  _  _, 

Il  fignifie  auffi, Habité,  peuplé.  C'efl  le  quartier        ne  fe  dit  guère  au*en  mauvaife  oart  Ér  en  raîlIpHe.       '•  # 

de  la  ville  le  plus  hanté*  *       M» 

Hantise,  f.  f.  (  ]^H  s'àfpirc.  )  Frequentation,com- 

mcrcc  familier  avec  quelqu'un.  Il  (c  prend  ordinai- 

rementen  mauvaife  psivi.  La  hantife  eC  un  tel  ne  vaut 

rien,  la  hantife  rfen  vaut  rien. 


■'■        f. 


■^^ 


y^ 


*    H  A  P 


HAR  AN  GU  Ç.  f  f.  (  L*// safpire.  )  Diicours  fait 
à  une  Airemblcé ,  à  un  Prince  ou  à  quelque  autre  "^^ 

perfonne  élevée t:n  dignité,  ou  à  un  peuple  alFem- 
h\L  Bielle  harangue,  longue  harangue,  courte  haran^^ 
gue,  harangue  préméditée,  harangue  efludiée^harangue 
faite  fur  le  charhp.  harangue  feditieufe,  harangue  mi- 
litaire, la  tribune  ^ux  harangues»  faire  ,  com^ofer  ; 
méditer^  prononcer  une  harangue,  parler  d^ un  ton dt  ■ 
hirangue,    '       v^' ■.■.:_■•  ■"■     '  .'  .■.-^"  ■'-  .[      -'    ■    j}^--'-,    .^ 

Il  fe  dit  figi  de  toute  (bcte  de  difco^irs  ennuyeux  i 
impertinents ,  defagreables.   //  m*a  fait  téne  longue 
harangue  là  dejfns ,  une  fotie  harangue,  ceft  une  mafù  v 
vaife  harangue  à  luy  faire.     ^.  .  .    ..•  ,  v       };     ^  > 

H  A  R  A  N  GUE  R.  V.  a.  Prononcer  unc  harangu^eA  * 
.  public.  Haranguer  le  Roy ^  haranguer  le  peuple.  ^U-a.  :■ 
ranguer  les  fbldafs.  '  v 

/         Il'eft  auffi  neutre.  Haranguer  devant  lé  Roy  ^  dèS 
vant  le  Clergé,  il  feplaifl  4  haranguer,  jl  harangue  ' 
bien.il  harangue  mal,  haranguer  d'un  lieu  haut  y  d*  un 
lieu  bas ^  haranguer  hardiment. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  accouftumé  de  par- 
ler beaucoup  &  avec  emphafe.  //  harangue  totujdurs. 
il  ne  fait  que  haranguer.  ,  ^  ,  ^ 

!     Il  fe  dit  auffi ,  d'Un  homme  qUî  a  accouftumé  de 
faire  des  remonftrances  fur  toutes  chofc$,^"«i     #  ^ 

H  A  R  A  N  G  U   f  ^   1  B.  part,  ij^,         \,         ~    \       * 

Harangueur.  C.  m.  v.  Qui  harangue  (buveht.  Il'^ 
ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part  &  eh  raillerie. 

'  C^efl  un  mauvais  harangueur,  cefl  un  fêHvre  haran^ 
gueur.  '    ^"   '    ■  ^■-  '•■'■  ^"  •■:       -•;■  '■■  .'"|3  :; 

Il  (îgn.  fig.  Un  grand  parleur ,  un  faifeur  de  re- 
monftrances^ C'efl  un  grand  harangueur,  ceft  un  ha-> 
rangueur étemel,    •:  J  ^^.  fiP^  # -v^"  ■       rm  ■• '•■,  i 

*  H  A  R  A  S.  f.  m.  (  VH  s'àfpirc.  )  Nombre  de  Ju- 
ments avec  leurs  eftallons ,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  De  grands  haras,  faire  aes 
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. .'  V 


il'» 


.    . . .'  y 
•  '    ■<  * 

«  ■ 

• 

>  .- 

-î-  > 


''■  .1-; 

V        *  ■  '       ... 


H  A  p  p  ER.  V.  au.  {VH  t'afpirc.  )  Il  fc  dit  p|:opre-  haras,  avoir  des  hards.  tenir  des  haras,  un  bon  haras. 

V   ment  d'Un  chien ,  à  qui  l'on  jette  quelque  chofe,  5c  cheval  de  haras,  cheval  d'un  ttl  haras,  peupler  un  ha- 

qui  le  prend  avidemment  avec  la  gueule.  On  luy  ras  dépeupler  un  haras,  un  vieux  haras,  le  haras  dfs 

)'ettaunrn§rcrau  &  iiUhappa.  "              ^    '^  ~                                                         "^ 


*        '    I      ■       ■ 


.:■     *' 
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1^ 


.>< 


#■ 


■é. 


^  f 


.<»(<«* 


''t 


V«?S' 


J^oy. 


11  fignifie  auffi  fig. Atttaper  ,  faifir ,Turprèndre à  ^  AR  ASSER/v.  a.  (L*//s'afpire.  )  Laflet,  fati- 
'  Timproviftc.  Il  s' eft  lai fté  happer  par  les  Sergents.  -  guer.  f^ous  m'avez,  hatafté  à  force  de  me  faire  pro' 
Happe',  i  e.  part.  -    : 

H  A  p  p  1 L  G  p  I  n;  f.  m.  Il  (c  difoit  autrefois  des  chiens 


::,<*: 


■*^ 


afpres  a  la  curée.  A  prcfcnc  il  ne  fc  dit  plus  que  fig. 


guer.  Kous  m'avez,  hata^é  afo 

mener.      >■"-.     -;• .  "-i.  "  ^)#  ■  t  ■ 

On  dit  à  la  guerre.  Haraffer  des  troupes ,  ijuand 
on  leur  donne  de  fréquentes  allarmés ,  qui  IcsobliT 
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jn  qui  guet-^, 

[l  fedicpro^* 
clac  ôc  l'ap- 

?  belle  appa- 
Mnc  dVfprit.. 
hapvelonrde^ 

,  belle  appa^ 
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ï]. 


^Pj^^'  ' 


•t     ■:) 


s. 
'•  il 


4rv  J.; 


,■»* 
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f. 


"^W 


»■ 


.*S 


1  n 


•*V, 


^     H  A/R.'-::-;:.;  .-••/■■,:?,, H  A  R;::-v-^^5. 

y^k^ni  d'eftretousjours  (c>us  les  arme>,  on  ^u'on  leuf    H  a  r  b  i  ui  m  t.  4dy.  Avec  hàrdieue.  >?,^«^r  hards^^ 

&ic  faire  de  fréquences  &  longues  maiches; 
H  A  R  A  «  $  1  ;  B  K.  part.  Ldé  &TxaraJ^é ,  r^crri^  ^  hd" 

«  *  r^y?f  ^  chemin,  acs  troHfes  harajiécs.  un  chfval  hd- 
iTdp. 


,%■ 


■L. 


J: 
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ÎKe  dit  fig.  de  refprit.  lï  4  Cejprlthdrdpt. 
H  ARC  E  L  E  R.  V.  a.  (  U/:/  s*a(pite.  Agacer ,  pro- 
'    Yoqxict  yC^^citcr.Haraler^Helqii'Hninconverfdtion. 

H  If  hdrcelé  toHijmrs.  U  efl  ndtHreUement  parepë^,  il    HARENG,  f  m.  (  L*^safpiTC,le  Ç?nefcpî  non- 


TMnt,  mintir  hardiment.  ■^''%-'^'-Mi'^-^^ 

^      lifign.  aiiffi,  Librcmcm,  (ihs  heOcerij|qt|^  _ 

gner,  J^ites^lny  hdrdiment  que  je  njcntens  pas  ffné^c,  . 
E  N  H  A  R  p  I K.  V.  a.  Encouraeer,rfiVare,hardi.  Enh^r^ 
>   dit  qHèl^HHn  ii  faire  Une  chofe^  ce  hn  ficeils^  Vdvoie 
teUement  enhdrdi  efue  &c.  je  m'  fuie  enhardi,  ii  $*sft 
'■  enhdrdi.  '"  -^^ 
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■>'.,|iM 
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:V. 


hév^al  ou  <:ik     V 


•<p  ^i^'  . 


.^pKwierHnâ^}' 


¥■ 


',  pour  dire  J  ^  ,: 

*'-eftiùfnHfur  "^ 
qu'il  cft  v^A 

curer  du  vin^  ^-^'l 

hdquex.  me4,  i^V/* 

'      ■"..■'   't .      .  \i..  .V,. 

s. 
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•  t  -^■■'■. 
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•^  féiHt  le  hdrceter  pour  iefdire  finfer  dfes  affaire  s  t^^Hdr- 
celer  les  ennemis  a  Id  guerre,  XL* éfk  cflaycr  par  de  fré- 
quences attaques  >  ^  fréquentes  efcar  mouche  s  de, 
'      les  attirer  au  combat;  ^■"^-        -      -  .# 

I  H  A  R  DE.C  f.  (  VH  s'afpire.:)  Troupe  de  beftcs 
•\  fz]x\ es,  V ne  har de  de  biches,  harde  de  daims,  plu^ 
;         fleurs  hardes  de  iàfiei';  '■■  ■■'^/^ '':"']■■'  ■:\.^/r'^<}-ry.        >     ^ 
H  A  R  D  ES.  f.  f,  pluriel.  (  LW  s'afpire.  Ce  qbi  ferc 
:r  àrhsdsillementou  àla  parured'uneperfbmie.  De 
:^  ielles  hardes.  de  riches  h df des.  éc  ï^ 

\    :     il  (è  prend  auffi,  dans  une  fignificatiôn  plus  efteJiC 
'  ;: ,  due  y  pour  les  meubles  qui  fervent  à  la  parure  d'une 
;     !   chambre.  //^  a  de  beUej  h ardei  dans  cette  mai fon.  on 

-Jf  d  trouvé  y  on  y  a  vendu  de  tfes^belles  hardes. 
.'•#H  A  R  ^  BR«  V.  àû.  {  Vu  s'alpire.  )  Troquer^  ef-, 
changer.   VoUlei.-^Qsu^  hdrder  voflré  cheval  contre  le 


KJjf'i^ 


■f.  ^ 


.  V  i  :      mten,  U  commence  *  vieiHir, 


DllCours  fait: 
Lieiqùe  autre  ">>; 
suple  aifein-  ^ 
ourte  haran^ 
liée  ^harangue 
harangue  tni- 
,  compofer  ; 
pr  d^un  tondt 


'i  "■ 


ce  point.  )  Petit  poiflbn  de  mer  qui  vient  tous  les 
ans  par  grodês  trçupes'Je  ia  mer  glaciale  ,'&  ne  fe 
pçfchc  que  dans  1  Océan  feptentrional.  Hareng 
fi^is.  hareng  falé.  hareng  blanc,  hareng  faur^'àù  for. 
hareng  fauret.  Hareng  pec ,  €*cft  du  hareng  eii  ca- 
que.  Caque  de  harengs,  lapefchedes  karengsy    ,^  i- 

On  dit  prov.  De  pluficurs  perfbnnef ,  ou  dëplu-; 
fieurs  choies  r<ingées  &  preflies  l'une  contre  l'autrei* 
qix  Elles  font  rangées.,  qa' elles  font  prej^ies  cojnmdes' 
harengs  en  caque.  V^  ^"^ 

On  dit  grov.  &  baflèmeht ,  Ibapeche  fent  tow^ 
jours  le  hareng  ,  En  parlant  de  cteux  qui  par  quel- 
que aâfon  ,  ou  par  quelque  parole  foiyf  voir  qu'ils 
retiennent  encdjre.  quelque  chofe 4e  Ub^ffeirc  de 
leur  paidànce  ;»  ou  de>.mauvai(ès  impreflSons  qu'ils- 
ont  receiies.  //  efloit  hérétique ,  il  s  efi  converti  par 
interefl  ^  mais  la  poche  fent  totujours  le  hareng. 


•tK-.V 


•A 


.HA  R  D  l .  1  E.  adj.  (  L*//  s'afpire.  )  Courageux  j  af^   H  a  r  e  n  g  e  r  i.  f.  f.  (  VH  s*alpire.  )  Celle  qui  fait 


/ 


* 


.'/*. 


-,**■ 


vW' 


ieuré.  Hardi  foldat.  hardi  Càf^itaine.  hardi  0  entre^ 

*  =  -prendre,  il  d  e  fié  fi  hardi  que  d*ofer.  hardicomme  un 

.  •    lïon,  aSlion  hardie,  entreprîfe  hardie,  il  a  fait  un  tour 

*  ■ .  bien  hardi ,  un  coUp  bien  hardi,  le  coup  eft  hardi;  dif^. 

Il  ;.  cours  hardi,  parole  bien  hardie,  un  mot  bien  hardi,  une 

j  ^  fnine  hardie ^' il  k  la  façon  hardie,  une  contendnce  har-- 

'  M^'die^'il  a  CaSlion  hardie.  c*efl  un  hardi  voleur. 

*f-i    ^  En  ces  phrafes  (ùivante^  il  Ce  prend  aiim  quclque- 


»  ennuyeux  ; 
it  une  longue 
'eft  une  mau-* 


-(}.. 


•■J:' 


■t 


meftier  de  vefidre  des  harengs,  ôc  toute  forte  de  fa- 
line.  LesHarengeresdelahalle.         ^     :   .4: 

On  dit  prov.  Crier  comme  une  Harengere,  dire  des^ 
injures  comme  uHe  h arangere. 

On  appelle  fig.  Harengere  /  Une  femme  qui  (b 
pilaift  à  quereller  6c  dire  des  injures,        . 

HARGNEUX.  J  f^HÊRNE.        [^^-^'^'^V 


*s; 


•.''■M 


.  ■*■ 


:.r 


fois  pour  Infolent,impudcut.  Vn  hardi  coquin,  un    H  A  RI  C  OT.  1^  m.  Eïpeee  de  ragouft  fait  ordihai^      ||t 


N. 


.-^^■^*'*-' 


>    •  « 


haranguQfeilt 
peuple,  ite- 

li  Roy ,  déS 

.  M  haranme 
rt  - 

mhaut  yd*un 

imé  de  par* 
fue  totujaurs. 

:ouftumé  de 

es.  '  .     19  \^ 

î  (buvent.  Il 
en  raillerie, 
tuvrehdran^ 

lifeur  de  re- 
'.  ceft  un  ha-m 

nbre  dc.Ju- 
aux  champs 
ras.  faire  des 
in  bon  haras. 
upler  un  ha- 
ie haras  die 


à' 


./.: 


hardi  menteur»       s^       -  '   ?^ 

Vn hardi  joueur.  Se  dit  d'Un  homnic  qui  jolie  gros 

•  '  jeu  ,  &  qui  hazarde  beaucoup. 

>'  ,   On  dit,  (m*Vne  propojition  ejl  bien  hardie^  pour 

'      dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  dans  le  fentiment  commun^ 

qià'il  eft  dangereux  jde  la  faire.    On  dit  dans  le  med 


rement  avec  du  mouton  Se  des  navets.  Manger  un 
haricot ,  un  bon  haricot.    ' 

.  On  fppelle ,  Haricots  ;  oufibves  de  haricot ,  De 
petites  tevéroles  blanches  ,  ou  rayées  de  différen- 
tes couleurs,  qui  viennent  ordmairement  eii  Tarrie- 
re-faifbn*  Fricajfer  des  Lmcots. 


me  fens,  Vne  pensée  hardie.  Quelquefois  auffi,  Pen^  ,  H  A  R I  D  E  L  U  E.  f.  f.  (  VH  s'afôîrc.  )  Un  mefchanç 
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aie  hardie  ,'vcut  dire  feulement  Noble ,  genereufe, 
élevée.  Exprejfion  hardie,  figure  hardie  ,  Se  diCçnt 
aufltdans  le  mefme  feiis.  Plume  hardie  ,  (è  dit ,  ôc 
d'Uiihomme  qui  traite  des  matières  dangereufes, 
de  de  Celuy  qui  traite  noblement  les  fiuets  fur  lef*/ 

Î|uels  il  efcrit.    Il  fe  dit  encore  d'un  Eicrivain  qui 
ait  de  très  beaux  traits  d*efcriture.  Et  dans  ce  der^ 
■\-,    nier  fèns ,  on  dit ,  Q}à*Il  d  la  main  hardie,  qu  i/  a  fuit 
[I  des  traits  hardis,  efcrit ure  hardie,       ^ 
4        Hardi ,  (e  dit  aufli ,  Des  chofes  extraordinaires. 


'f'.  'k»' 


r 


Laflet ,  tatî- 
ne  faire  pre^ 

^ei    <îuand 
quilcsoba*; 


.»«*• 


.V 


y§  traii  ^e  cette^voute  eji  bien  hardi.    ^     -^    •:* 

En  parlant  d'un   joùcur  d'inftruments  qui  a 
l,    le  jeu  ternie  &  brillant ,  on  die,  que  $i^n  Jeu  efi 
hardie      ■' ,    ■  ■  •;..;.;•  5u.      rM^;J;-  '.    4  , 

Hardiesse,  f.f.  Courage ,  afleurance ,  qualité  de 

celuy  qui  eft  haidi.  Grande  hardieffe.  noble  hardief^ 

fe.  manquer  de  hardieffe,  avoir  de  la  hardieffe. mon ftrer, 

.      tefmoi^ner  di^  la  hardieffe,  paider  avec  hardieffe  & 

.'  avec  fermeté.  ^\       y^-,  i*^^    ^  ■':■'■'    .  '  » 

On  dit  en  terme  de  civilité  j  Ëxcufet.fi  je  prrns 


chewshrMnc  loiTc.  P^ieille  haridelle,  mefchante  hari^ 
délie.'     ■  '..*.■  ....     ■■'■•:.••■'■•• 

H  A  RM  O  NI  E.  f.  f.  Concert  &  accord  de  divers 
fbn?.  Douce  harmonie.parfitite  harmonie,  cela  fait  une 
jufte  harmonie^  une  harmonie  agréable,  une  merveille te^ 
fe  harmonie,  iinefauffe  harmonie,  harmonie  celefle.  har^ 

'  monie  angeltque.  l* harmonie  des  inftruments.les  Plato^ 
niciens  tiennent  que  le  mouvement  des  .deux  forme  une   . 
parfaite  harmonie.  .; 

\^^  '  Il  (è. dit  auffi  quelquefois^bu  d'une  voix  {cule,Iors 
qu'elle  eft  fonore,  nette  &  douce,où  d'uninftrumenc 
qui  rend  un  fbn  fort  agrestble.  L'harmonie  de  fa  voix, 
r  harmonie  de  fin  luth.    ^        •  ;  ; 

Il  fîgnifie  fig.  Un  accord  parfait  &  une  entière  cor - 
'  refpondance  de  pluficurs  parties  enfemble  de  qucU 

?ùe  nature  qu'elles  fbienr.    Uharmonie  du  monde, 
harmonie  des  éléments.  Vharmmie  du  corps  humain. 
'  ce  qui  f  Ait  la  beauté  dun  bajliment  ceft  la  parfaite 
harmonie  de  toutes  les  parties,  troubler  Charinonie  Au 
gouvernement  politique^  -^  . 

Harmonieux, EUS  1.  aJj.  Qui  a  de  l'harmonie, 
mélodieux.  Chant  h/irmonieux.  Aiufiqueharmomeu.m 
fi,  inftrmtàent  harmonieux,  voix  harmonie :ife. 


■f     -' 


i-.j 


la  hardieffe,  c'eftvoftre  bonté  q^i  me  donne  ïdhardiefi    H  A  R  ic  onïbusement^  adv.  Avec  harmonie,  //i 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Temerîtc  ,  infoleri^ 
ce  ,  impudence.  J'admire  la  hardieffe  dvec  Uquelle  il 
d  parlé  a  fon  père,  il  a  eu  la  hardieffe  de  mettre  l'eli>U 
contre  ' 


%> 


Tme  /. 


^fon  mdij 


t 


chantoient  harmonieufement. 

'  H  A  R  N  O  I  S.  f.  m.  (  VHs2iCx>\TC.  T  farmeure 

complète  d'un  homme  d'armes.:  En  ce  fens  il  vieillit 

au  propre,  &  n'a  prefqueplus  d'ulagc  que  dans  ces 

,  façons  de  parler  figurées ,  Endoffer  le  hamois ,  pour 

I     -  .         .  AAaa  ij  ;' 
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^«7^: 


..* 


^     • 


•     C    \v 


■k   ...      " 


c 


•/ 


:-*••  • 


\ 


•  ^Wr''  * 


I  0 


55«  :HAR      ■       ,  HAR.  'H  A  S-' 

dire  ,  Embrartcr  la  profçflfîon  des  armes.    Blanchir       accrocher  ayecle  harpon.  Narfomtir  une  kélckHi 
/^i^i/^  i^r^^oii,  pour  <Hre.  Vieillir  dans  le  mcfticr  des    H  akpo  wiri,  ii.  parr.      -  .  • 

;  ^rmes.  ï  --  ,-  .     >       '        HAR.T.X  fl   (  L'//s'aq)ire.  )  Une  e/pccc  àc  litn 

,   Endojfiréf  harrfoi0,  iSe  dit  encore  fig.  &  en  rail-* 
lerie  ,  d'Un  homme  d'EgUfe  ,  oli  d'an  homiuc  de 
Kobe  ,  lorsqu'il  incc  les  habits  de  fa  prùfeflîon. 
On  dit  encore  .fig.  S'efchémffer  dèm  fin  harnais; 


fait  cl*ofier  ,  du  d'autre  bois  f;>rt  phanc ,  dont  on  lie 
les  fagots.  Dtffaire  ,  cou  fer ,  délier  Id  hart  d^unfi^ 

Il  (ignifie  aufli ,  La  corde  dont  oh  eftrangle  les 
criminels^  mais  en  cefens  il  n*a  guère  d'uiage  qu'en   ' 

rtaines  formules  qu'on  employé  dans  les  Acrefts 
ôc  daps  \es  SenterKes.  Jl  peine  de  ld%Art. 


H  A  S 


\ 


i  pour  dire.  Parler  d'ç  quelque  ç|iQfçavçC  beaucoup» 
de  vehenience  &  d'cmotiqn,  ^  T  *i 
liArmis ,  Sç  dit  plus  ordinairement  de  t 
'     quipagedW  cheval  de  kWe.  Le  hArnoit^fin  cht^ 

yé^leftoit  tout  CQHvert  de,  pierreries. 

/'    il  fe.  pr/nci  auelquefois  plus  particnfierement  •    '                       ^ 

pov^r  le  poitrail,  le  CQtlier,&  tout  le  rçfteiie  ce  qui  HASE.  C  f.  La*  femeHe  d'un  lapin  ,  d'un  lièvre.  On 

Y'  fert  pbur^teler  des  chevaux  de  carroUe  oii  dé  char.  m  ntMSIff^  les  hafis  dans  U  garenne  afin  de  ne  lespjs 

rctte.   Vn^  paire  de  harf^^if.  dès  hArnois  doreK,,  des  tuer,  nne  hafi  pleine) 

harnoisdecuirdeRoHp.hdrnoisdevolée.  ,       On  appelle  fig,  &  par.  m  épris, /^iiï^  hafi^lJn^ 

O^n  appel  le  auffi  , //*îrwo//.  Les  chevaux  &tou|  .  vieille  femme, 

raitirail  cfe  Voiturrer ,  de  Roulièf  Sec.  Cefl  uruche-  H  A  S  L  E:  f.  m.  ;  (  L'//s*afpire.  )  Gcr^ine  difpofr 

min  trop  e(lroit  pour  les.  hamois.U  ne  loge  cjue  des  hâr^  tiôii  qui  eft  dans  l'air  ,  principaleméiit  pendant  le 

r^  nais  dans  cette  hoftelerie.  En  ce  fens  on.dit  ^Cheval  de  grand  chaud ,  &  qui  fait  impreffion  fnr  le  teint ,  en 

harnois-,  pour  djre  ,  Cheyal  de  charrette.|   '  le  rendant  bruh  &  rougeaftre.  Le  grandhajle.il  fait 

.'.Harnache  r.  .v:  ad.  {X'H  s'afpire,  )  -Mettre  le  urhgrand  ha  fie.  aller  an  ha/le.  les  femmes  craignent  U 

•    harnois  cf  un  cheval  de  lelle  oii  de  traii!;  Hjrnachef  h  i/le  ,  font  fu jettes  an  hajle^  elle  ne  fort  point  à  eau/k 

;    lesthevanx,    '      ,           '.      i            .                      ,  du  h  ^  fie  ,  de  peur  du  ha  fie.  stla  garde  dn  ha  fie, 

H  A  R  N  A  G  H  E^,  E  jç,  fdiit,   Vn  chtVal  bien  harnachée  "  Il  fign.  auflî.  Le  v?nt  qui  deflcche.  //  ne  fait  point 

\.   4t?jemu.Urichernent  harnachée.      .    >    ;  •      .  :     i%  dehajlf.  mettre  dHÏinjge  an  hafte.. 

E  N'H  A  RN  Â  c  ïfER.  V.  aft.  Ilfigriific  la  inefme  chofe  H  as  l  e  r.  v.  a.  Faire  impreflîon  fur  ll^teinten  leren. 

quç  harnacher."      .                            ^:  .    i^nz  noit  Se  ïovi^çàfktc*  Le  Soleil' ha/le  en  efté  ceux 
jO II  dit fig.-&ptiLr rail lcrîe,à  un  homme  plus Veftd,'^^  ^^     cjùivoy^gent, 

ou  pins  parc  qu'à  Tordinai^rc  ^Vousvmla  bienenhaK:   ^      ïl  eft  auflî  n.  p.  &  fign.  Eftre  noirci  par  le  haflt. 

.  naché.   .                   *       '  ^        '     .  '  LefDamesfemif^uentdepeHrdefthajler.     * 

P  Ê  s  H  A  R  n  A  c  H  E  R.*^  V.  aft .  Qfter  le  harnois  à  ijq  H  â  s  l  f,  i  e  .  part.  Noirci  par  le  haûç?^//  fft  tout  hajté^ 

*        *      ''           '        '     -       —  -  desharnaché  fe  s  elle  efl  toute  ha  fiée.      - 

:'  D  E  s  H  A  s  L  ER.  V.  a.    (  \JS  x^t  fc  pronouce  poiut.  ) 


- 1 


chevaU  Le  cocher  n  a  pas  encore  d 
tnevAux.  ■    ^ 

.11  A  R  O.  {  VfJ  s'arpire.  )  Cri  que  l'on  fait  fur  uiye 
.:    perfonae  ,/ur  Ibii  dieval^c.  pour  rempefchex^e 
faire  quelque  cl>t)(è ,  &  l'obliger  de  venir. devant  le- 
;  J^»ge.  Cjscri  ii'eft  en  ufage  qu'en  Normandie.  Taiice 
JLiro  fnr  fjUel^uun.  clameur  de  haro.  /    . 

>        On  dit  fig.  Crier  haro  fur  ijuel^u*un  ^  pour  dire-. 
Se  récrier  en  fe  mocquant  de  quelqu'un  fur  ce  qu'il 
•    fait ,  fur  ce  qu'il  dit.    On  s'en  fért  plus  ordinaire- 
^     ment  quand  pluheurs  perfonnes  enfemble  fe  ré- 
crient t  L>és  au* il  eut  parlé  tout  le  monde  cria  haro 
fur  Ihv.  •  ■■  •  ■      ■•  •■•;     ■  -    '■  -.■ 

'      Dr^dit  auffi  figi  Faire  haro  fur  quelqu\tn  ^  presque 
1    ''dans  le  mefme  fens.  ,/     ^ 

*H  A 1^  P  £•  f.  f-  (  V^  s'afpire.  )  Efpece.d'inftt^racnt 
]    de  Mùfique  à  plufieurs  cordes  que  l'on  pince  avec 
-    les  deux  mains,  "[^iï^fr  de  la  harpe^  toucher  la  harpe, 
joïceur  de  harpe,  au  fonde  la  harpe. . 

On  dit  fig.  &  baflement, y<?ii*r  de  la  harpe ,  pour 

'   3irç^' Dérober.  ,, 

H  A  R  P  E  R.  V.  a.  VH  s'afpire.  )  Prendre  &  ferrer 

des  mains  avec  violence^  Il  eft  bas.  Harptr  queL 

4}H*Hn  au  coletjilsfe  querellèrent  &  fi  harperent.  ilsfc 

fint  harpez.  aux  chevaux, 

;  H;A  R  P I  i£  ,  pu  H  A  R  p  Y  E.  ÎX  (  L' // s'a(pire.  ) 


Ofter  l'impreflîon  que  le  hafle  a  faite  fur  le  teint* 
Cela  de sh^ fie.  cela  efl^^kon pour  de shafler^ 

Il  s'empîoye  auflî  au  n.  {^  Elle  gar4e  U  chambre 
poifr  fi  deshafler^  •  * 

eshasle'j  ?  E.'Yart.  v 

ASTE.  ft  f.  (  L'// s'afpire.  )  Précipitation ,  profnJ 
ptitude.  La  hafle^^  la  grande  hafle  avec  laquelle  il 
fait  toutes  chofes  ,  eft  ekifi  quil  ne' fait  jamais  rien 
d'achevé.  .'     "      '^    .     ■      .  -i 

L'ufage  le  plus  ordinaire  de  ce  mot  eft  ,  ou  de  Ce 
conftruire  avec  le  verbe  Avoir ,  ou  de  former  une 
façon  de  parler  adverbiale.  Quand  il  eft  conftruic 
avec  le^verbe-/^t/wV,comme  dans  ces  phra{ês,-<4t;^/r 
hafle ^avoir  grande  hafie.  avoir  extrêmement  hafle  de 
fJr;rqnelqHe  chofi-^l  fignifie  ,  Eftre  extrêmement 
preflc  de  faire  quelque  chofe,  Cefl  un  homme  qui  n  a* 
jamJiis  hafle.,    #/ 

Qiiand  il  forme  une  façon  de  parler  adverbiale; 
comme  dans  ces  phrafès  ,  Avec  hafle.  en  hafle.  Il  fi- 
gnifie,  Avec  diligence  ,  avec  promptitud!?. 

Cette  autre  façon  dç  parler  adverbiale^ -<<  la  hafle, 
fignifie ,  Avec  précipitation.  Efcrirea  la  hafle.  faire . 
quelauie  *chofe  à  la  hafle.  on  voit  bien  que  cela  a  eflé 
fait  a  (a  hafle. 


\ 


■  k 
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Oife^u  fabuleux  extrêmement  gourniand  ,&  que  les^Tî  a  s  t  ^  R.  y.  a.  Avancer ,  preftcr.  Haflerfin  départe. 
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•  ♦•.''' 


.  -Pocte^el^noient  avoir  un  vifage  de  femme ,  Se  des 

ongles  fort  crocHus  Se  fort  tranchants. 

'      "  li  fe  ditfig.  De  çeu^  qui  raviftent  le  ^en  d«  peu* 

*     pie.  Ce  font  d^es.harpies  ,  de  vrayes  harptçT.  -  ^ 

.    .  '    On  appelle  aufli ,  Harpie ,  Une  mcfchante  femr 

me  criarde  &  acariaftre.  Cefl  une  harpie^  unefran^ 

che' harpie.  /, 

HARPON.f.  m    (  ÎT// sVpire. )  Efpece  de  dard 

.  clpnt  la  pbinte  eft  accompagnée  de  deux  crocs  re- 

^  cipurbez  e^i  dedans.  Se  dont  on  fefèrt  ordinairement 

Cà  la  pefcht  des  haleines. 

Harponner,  v.   aft.  Darder  avec  le  harpon. 


hafler  fin  retour. 

On  dit ,  Hafler  les  fruits  y  pour  dire  ,  En  avancer 
la  maturité.  Le  foin  que  Von  prend  de  cultiver  Ifsar^ 
très  ^  &  le  fumier  qu'on  y  met  hafle  les  fruits.' 

Il  fignifie  auflî,piligenter,faire  defpelcher. T/ii/î^r 
la  befogne.  hafler  (e  difiié*  faites  hafler  le  difni.  haflt%^ 
un  peu  ces  gens^la. 

Il  fe  joint  auflî  avec  le  pronom  perfonriel.  Ha/lez^ 
vow.  dites-leur  qu'ils  fi  htflent.  u  s*  efl  trop  hsflé.je 
ne  me  hafleray  pas  d'aller  là. 

On  dit  prov.  En  parlant  de  quelqu'un  oC  par  ma-^ 
nicre  de  menace ,  qa'0;i  le  haflcra  bsen  Jl  aller,  pour/ 


M  h 


(    < 


H  A 

dire ,  qu  On  luj  fer 

qu'ion  luy  monftreia 

H  a«t^,i'e-  part. 

fpn  Ycrbç.  \ 

On  dit ,  que  I'4/2 

qu'Elle  éft  advancée 

U  fignifie  quelque 

tnent  haflé. . .   *» 

H  ASTEUR.  f  m.  Of 

Roy  ;  che^Ics  Prihc 
à  propos  lès  viandes 

H  AST  I  F  ,  1 VE.  adj. 

^  fruits  ^des  fleurs  qvi 
naire.  Fru^t  haflif  c 
.  On  dit  fig.  t^«  fj^j 
formé  avant  Tâge. 

H  ASTI  VEMEHT.  ac 

des  fleurs  qui  lonth; 
mflons  en  icl'^eu^la  p 

HASTI  VETE.  f.  pi 

d^  fleurs  &  des  plan 

ordinaire. 
H  AjTi  VI AO.  Cm. 

premières.  Cefl  du  i 

H  AST  1ER.  f  m.  Soi 

,  qui  a  plufitfurs  chevi 

au  defliis  des  autres 

broches  pour  les  fair 
Contre.  HASTiER 

chofc  quc^aftier ,  fl 


ft; 
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HAUBEItE\u\o 

s'afjjjre.)  Efpece  de  i 

On  appelle  ainlî  fig 

tits  Gentilshommes  d 

ce  n'efl  qu'un  haubereé 

HAUBERT,  f.  m,( 
*  rc  ancienne  oâ  cotte 
On  appelle,  Eiefs . 
obligent  celuy  qui  le 
'armé. 

Hauiergboh.  f.'m 

On  dit  prôv.  &  fig 

bergeon ,  pour  dire ,  cj 

que  petit ,  on  vient  i 

HAVE,  adj.de  tout  { 

t     maigre  Se  desfiguré. 
blement  hâve. 

HAVIR.v.n.  (Ùi/ 
lé  par  le  deflus  à  unlg 
ne  fe  dit  que  de  la  vi 
faites  fi  grand  fin ,  Vt 

M  A  VI,  IB.  part. 

HAVRE.{.m.L'//s 
apuré,  havre  d^ entré 
der  au  havre,  gagner 

HAVRE- SAC  î 

HAUSSER.  \Voy 

H  AUT,ikuTE.  adj. 
garda  ce  quieftplui 
tour,  haut  clocher,  les 
letpinemaifon.  il  efl  pi 
cette  femme  pertle  de  l 
titre ,  de  haute  taiHe^ 
Il  fignifie  aufli ,  Pr 
tet  endroit  la.  aller  et 
ne  mer.    - 

Ondit^queL^n 
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HA  s    HA U 

dire  »  qa*On  Itit  fera  bien  faire  ce  qu  on  (buhaicté^ 

qu^ôn  luy  monftreta  biéh  fon  devoir. 
H  A  s  T  j^ ,  1  E-  parc.  Il  a  coûtes  les  fignifications  de  v 

(on  verbç.  ,  /         ;  *       ^ 

On  dic ,  que  Lafaifin  eft  un  feu  haflir,  pour  dire,' 

qu'ElIe  éft  advancéc.     :    .      '  \. 

Il  fignifie  quelquefois  >  Qin  a  haftc.  //  ejl  extrgmi" 

vient  bdfté.  .:  "  '    .      ! 

Ha  s  t  e  V  K.  f.  m.  Officier  de  cuidne^à  la  bouche  du 

Roy  ;  chejr  tes  Princes  &c.  qui  a  (ôin  de  faire  rodir 

à  propos  les  viandes.^  •  !  r 

H  A  s  T  I  F  ,  1 V  E.  adj.  li  ne  fc  dit  ^opremenc  que  des  . 


HAU 
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plus  groffc  qu'à  fon  ordfnaire.  Eii  mefineTcns  on  dir> 
Les  bsêttes  mdrifs.  " 
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.* 
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^    fr.iiics  ^des  fleurs  q^yvicnnent  avanc  le  temps  ordi- 
naire. rrH^t  hdftif,  cerijes  haflives,  flenrs  hajtives. 
.  On  dit  fig.  Vn  ejprithaftif,  pour  dire  ,  Un  efprit 
formé  avant  l'âge.  ^ 

Ha  s  t  I V  e  me  h  t.  adv.  Il  ne  fe  die  que  des  fruits  U 
des  fleurs  qui  lont  faaftiyes.  On  m  mis  ces  fleurs,  ces 
meUrts  en  c^  Ueu^lk  pour  en  MVûir  hitliivernent.^ 

H  A  s  T I V  B  T  E .  f.  p  11  ne  fe  dit  auflî  que  ^es  fruits, 
d^  fleurs  &  des  plantes  qui  viennent  avant  le  temps 
ordinaire. 

H  A  j  T 1 V  ■  A  n.  f.  m.  Sorte  de  poire  qui  meurit  des 
premières.  Cefl  dn  hétfiivcMH.foirf  de  hdfliveau. 

Hastier.  f  m.  Sorte  de  grand  chenet  de  cuiHne 
,  qui  a  plu(i:furs  chevill<*s  de  fer  .recourbées  les  unes 
au  deflus  des  autres  ,  fur  lefquelles  on  appiiye  les 
broches  pour  les  faire  tourner. 

C  o  N  T  R  EH  A  s  T  I  £  R.  f.  m.  Il  fignific  la  mefiïîe 
chofc  qucjtiâftier  ,  &  a  plusd'ufaje.    .       ^      . 
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H^AÙ BE RE^UV OU  H  o  B  E R E  A  0.  f.  m.  (  VH 
s'afmre.)  Efpccc  de  pctitoifcau  depfoye.    ^ 
On  appelle  ainiî  fig.  &,comme.par  mefpWs  les  pç  • 
^      tits  Gentilshommes  4plaeampagnc.D/i/?^iS'^rr/i/<x. 
ce  n'efi  cjunn  hauterean,    •-     , 
HAU  B  E  RT.  f.  m.  (  L-//yafpire.  )  Sorte  d  armeii- 
»  rc  ancienne  od  cotte  de  lîiaiUe^^ 
^         On  appelle ,  Fiefs  de^haiéert  ^  Certains  fiefs  qui 
obligent  celuy  qui  les  poiTede -de  fcrvir  le  Roy  loue 
'^armé.  /    . 

H  A  u  1  E  R  G  E  o  N.  Cm.  Diminutif.  Pecic  haubert,  '■" 
On  dit  prôv.  &  fig.  Maille  à  maille,  fefaitU  h  au»  ^ 
iergeon ,  pour  dire ,  qu'Avec  un  travail  affidu,  quoy 
que  petit ,  on  vient  à  bout  des  plus  grandes  chofes. 
HAVE.  adj.  de  tout  genre.  (  L'//s'afpire.  )  Paflé, 
maigre  &  desfiguré.   Levifage  hâve.  U  e,ftoit_  hôrri* 
blement  hâve. 
H  A  V I  R.  V.  n.  (  VH  s'afpire.  )  Sbcher  &  eftre  bruf- 
lé  par  le  deifus  à  ungrand  feu  fans  eftire  bien  cuic.  U 
ne  fe  dit  que  de  la  viande  qu^on  fait  roftir.  Si  vom 
ftiites  fi  grand  fsH ,  votu  ferOjoanjir  la  viande. 
Havi,ib.  oarr. 

H  A  V  R  E.  {.  m.  L*//  s'afoire.  )  Port  de  mer.  Havrt 
^        affeuri.  haeurt  J^ entrée,  ftavre  d§  B arre.fiirgir^  abor- 
der a»  havre  ^  gagner  le  havre,  finir  du  h  avre^         ,  : 

r   MAVRE.SAC.  }  riySAC.  V 

HAUSSER.  î^  fous  H  A  UT.  " 

H  A  U  T ,  A  u  T  E.  adj.  (  VH  s'afpire.  )  JEllevé  eu  et 
gardr  à  ce  qui  eft  plus  bas.  Hautes  montagnes,  haute 
tour,  haut  clocher,  les  lieux  haut  s.  le  plus  haut  eflagt 
dpinemaifon.  il  eft  plm  haut  ejUê  moj  de  deux  dâigts, 
cette  femme  porte  de  hautsfiuliers.  il  efl  de  haute  fla^ 
Utre ,  de  haute  taille^  *    . 

U  fignifie  auffi ,  Profond.  Veau  'n*efl  pas  hante  en 
tet  endroit  là.  aller  en  haute  mer,  pour  dire^  En  plei- 
ne mer.    - 

On  die  y  que  Ld  rivière  efthme  ^  Lors  qu'elle  el| 


Il  iîenifie  auflî ,  Le  lieu  qui  eftJe  plus  honor;*li?.. 
.   Prendre  le  haut  bout  d&  la  table. 

Haut,  fe  dit  aufli ,  d*Une  rivière ,  quand  on  vèuc 
marquer  l'endroit  qui  tire  plus  vers  la  fource ,  corn-     • 
me  on  diroit ,  que  Le  pont  No(ire~Dame  eft  plus  h4ut 
fur  la  ruviere  éjue  le  Pent^Niuf  '     . 

On  appelle  ,  Hauts ,  Certains  pays  qui  font  plus    ' 
cfloignez  de  la  mer,  pu  plus  proches  de  la  fource^de 
quelque!  grandes  rivières.  Lahautejillemdgne.U 
haute  Egypte,  le  haut  Languedoc. 

Ilfedit  aufli  ,  De  quelques  rivières.  '  i*  ^<iÀrc 
Khin.^  .  -  ^^ 

Haui^  Te  dit  encore  ,  Des  fbns  ,  pour  dire  ;  Eclatant; 

quife.fait  cnrendre  de  loin  ,  f^oix  h.iutc.  trier  k   \. 
.    haute  voix,  vous  le  prenez,  (C un  ton  trop  haut  j  on  ne 
vonsffauroitfuivre.  Voy  T  Ô  N.  voftre  luth  eft  trop 
haut,  cet  homme  a  la  parole  haute,  '   ^      '    ^ 

On  dit  fig.  Tenir  la  bride  haute  à  une  perfonne  , 
pour  dire,  |^a  traiter  fort  impetieiifement ,  la  gour- 
nrwnder,  ^   . 

Haut ,  Çgnifiefig.  Grand  Ai  pouvoir,  endignicé-.     • 
Haut  &  puijf^nt  Seigneur,  haute  Juftice^  ce  Seigneur      / 

a  haute Jitftice dans fatm-ê. ' 

On  appelle ,  Hàutg-fuflice ,  La  Jurifdidion  d'un 
Seigneur  dont  l^uge  peut  condamner  à  mort. 

//^«^^fign.aiiflï;  Excellent  ,'emincnt,  fablime./.rj' 
kauts  faits,  les  hauts  faits  £  armes,  il  a  le  courage  haut,  y 
haute  fortune,  h^ute  vertu,  haut  ftyle.  haute  eflime. 
haute  réputation.         / 

Il  fe  dit  aufli  en  mal.  Haute  in folence,  haute  effron* 
terie.  haute  injujlice..  il  a  fait  une  haute  fottife.  il  eft 
coupable  du  crime  de  haute  trahifon,  W» 

On  dit ,  c^vfVn  homme  eft  haut  en  couleur^,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  efchauflFï,qu'il.a  le  vifage  rouge. 

On  dit ,  Vne  viande  de  haut  ^oMft:,  pour  dire ^  Pi- 
quante, poivrée ,  fàlcc  ,e(pktfe.  •         <«•?► 

^  On'dit ,  d'Un  jeune  homme  qui  aime  fort  à  man- 
ger, que  C*efi  un  cadet  de  haut  appetir.     •  • 

Ou  dit ,  Haut  appareil ,  pour  dire  ,  Magnifique,    ' 

pompeux.  Ce  Prince  fit  fon  entrée  dans  le  plus  haue  - 

appareil ^H  on  euft  jamais  veu.        ^ 

'  Haute  fuftaye ,  Eft  un  bois  de  grqs  chefiies  ^  de 

gros  heftres  dcc.  Bois  de  haute fuflaye. 

La  Chambre  haute  ^à^j^%\c  VsiÛQmçnt  à" Atiglt- 
terre  ,  eft  la  Chambre  où  font  les  Eyefqûes  &c  les 
Seigneurs.  .  '•"'.. 

-  Haut ,  Eft  auflî  fubft.  de  fignifie ,  Elévation ,  hau- 
teur. Cette  maifon  a  tam.  de  toifes  de  h^ut,  cette  ta^ 
pîjferie  a  tant  de  haut ,  pour  dire ,  De  hauteur. 

Il  fignific  ^flî ,  Le  taifte  ,  le  fommet  &  la/ plu j 

haute  partiye^Jitf  haut  d'une  tour  ^  d*une  montagne, 

d'^nclochf  AU  eft  tombe  du  haut  de  la  maifon  en  bas, 

regarder  de  hmti  en  bas.  le  canon  tir oit,dè  haut  en  bas. 

Il  fignific  aufli  ^  Hautement ,  &  eft  adverbe.  On 

dit /ft^rCcWr^  pour  dire.  Hautement  Scolaire- 
ment.  On  dit  fig.  Parler  haut ,  trop  haut ,  plus  h^m^ 

pour  dire.  Parler  avec  hardiefiTe  ^  &  mefine  avec 
arrogance  &  avec  menace.  ^^^  ^ 

On  dit  prov,  d'Un  homme  ^  a  efté pendu, 
qu* //  4  efte  pendu  haut  &  court.  * 

En  haut ,  par  haut.  Façons  de  parler  adverb.  ^L 
1er  en  haut,  danfer  par  haut ,  C*eft  s'eflever  en  dan-  . 

On  dit,qu't^»  cheval  va  par  haut,  pour  dire,  qu'il 
fait  un  manège  eflevé  ,  cfX*Vn  homme  le  prend  bien 
^4iff^  pour  dire,  qu'Ilparle,  qu'il  refoùrid  arrogam- 
ment  ^  qu*/Z  le  porte  haut ,  qu*i/  eft  haut. à  la  main, 
^  pour  dire ,  qu'il  çft  altiér ,  ner  ,  audacieux.  Faire . 
quelque  chofe  haut^  m  la  main^  pour  dire ,  Avec  amho- 

fiçé,  inipcrieufçiwm.     ' 
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En  termes  d'Anilléric  jondit ,  Mi«^  /<itr4/,  pour 
dire  ,  Mettez  1er  feu  au  canon.      A^  *  : . 

On  dit  à  la  guerre.  Haut- Je  bois ,  pour  dire ,  Le- 
veiJa  pique  ,  le  mQufquet. .      / 

•  00  dit.  Faire  haut  le  pied,  pour  dir^ ,  S'enfuir.  // 
fit  haut  le  pied.^aHe^i'Vottf.en  ,  h^tHf  le  pied.  En  ce 
'  jiicfmt  fciis  on  dit ,  Gagner  le  haut., 
ir      On  dit  ^  <\\\U  yadn  haut  &  'du  bas  dans  la  vie; 

'pour  dire,  qu 'Il  5^  a  des  biens  &  des  peines.  Cette  .> 
>'^£açoa.de  pjàrler  Ce  dit  aufli,  de  olufieurs^chofcs/  ^ 

pour  en  marquer  rinconftaQCC  &  la  variétés 
k         Ôn4ic  prov.  &  fig.  ^w  nfué  mçttei.,le  Carefm.i^ 
hlen  haut  i  pour  dirc%  Vous  nous  faites  unjp  chofe  / 
'    'bien  f  (lo^ignce. , .  .  \  '  '      ^/ 

^à  Ôndicfig.  Tomber  de  fort  haut ,  pour  dire  ,  Avoir    ^ 

une  grande  furprife.   i^and  U  apprit  cette  fiouveUc/ 
\ftt7ornbadefonhaut.'         *     '"  ^      '       ^^ 
•  .  On  dit ,  ParJjaut  &  pitrbas ,  pour  dfre  ,  Pat  la 
bouthe  ôc  par  \ç.  ventre    Cette  ft^eiecine  le  fit  aller 
far  haut  &  par  bas^ 
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En  matière  de  cattcs  ^  fiaute  .  fignlfie  oreipier  de 
plus  dcL  \^leur.  yfu  piquet  Vas  eft  la  plus  haute  carte. 
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à  la  befte  ,  c-ifl  le  ^y. 
H  A  U  T  E  -  c  o  N  TA  B.  f.  f.  C^tc  des  quattc  parties  de 
Ja  Mulîqijp  qui  eft  entre  le  deflus  &  la  taîllc.  //  4 
'     tonne  voix  pâlir  la  haute  tênire. 

'  Haut ,  ertire  encore  dans  la  compofition  de  plu- 
fleurs  môj/qui  fé.  trouveront  chacun  fous  le  mot 
avec  lequeril  fe  joint,comme  Haut-bois,  haut-cofii,.    H  A  u  s 
hattt^mat',W'c,     .     ■  . 

H  A  V  T  È.^M  s  N  T.  adv.  N*a  guère  d'ufage  au  propre , 
-    mais  au  figure  il  fignifie  ,  Hardiment,  librement,re- 
'     folument*  //  nele  diffimula  point ,  il  le  dit  hautement. 
je  vous  le  déclare  hautement.  Je  luy  ây  fhuflenu  haute- 
ment tjue  .  .- .  ^ 
H  A  UTA.iN,  AI  HE.  Fier,  orgueilleux.  Ce'Jl  un  hom^ 
/ne  hautain,  une  humeur  hautaine» 
Il  fignifteaufli..  Avec  pUifTince  ,  avec  auihorîté, 
..    avVc  vigueur,  à  force  ouverte.  Je  lefemy  hautement.: 

iLportt  fis  interefts  h<tutemenr, 
H  AU  T  E  n  R .  f.  f.  Eftencfuc  d'un  corps  entant  qu'il  eft 
haut,  La  hauteur  d* une  montagne,  d! un  clocher,  gran^ 
..  de  hauteur,  éléphant  d'une  hauteur  demefurie.  la  hau- 
teur d*Hn  mur,  Xune  paiijfade,  a  hauteur  d'^tppuy.  cet 
homme  tomba  de  fa  hauteur,  *     <      ■ 

Il  fignifie  aufli ,  Colline ,  cminence.  Les  ennemis 

gagnèrent  une  hauteur,  'il  y  avoit  une  hauteur  cjHi  corn- 

f  mandoit  la  place,  la  ca/npagne  eftoit  inondée  Jl  prit  fin 

:  chemin  par  les  hauteurs,  il  fallut  gagner  les  hauteurs. 

Il  fignifie  aufli.  Profondeur,  us  jetterent  la  fonde 

pour  prendre  U  hauteur  de  la  mer  en  cet  endrost-la  a 

N  t^nt  de  brades  de  hauteur. 

On  dit ,  Là  hauteur  iun  bataillon ,  £un  efcadron, 
pour  exprimer  la  quantité  de  rangs  dont  il  eft  corn- 
poféc  Ce  bataillofKefioit  à  Jix  de  hauteur,  cet  efcadron 
eftoit  à  trois  de  hauteur.  .         < 

On  dityPrendre  la  hauteur  du  foleil^j^wt  dire,Ob- 
crvep  avec ttti  inftrument à Thêure  de  midy  lele- 
fvation  du  (bleil  au-deflus  de  rhorifbn,    ,     ^ 

^U  dit  fur  la  rher ,  qu  0«  eft  a  ta  hauteur  d'une 
Ifle ,  d'une  ville ,  &c,  pour  dire ,  qu'On  eft  dans  le 
niéfn)e  parallèle,  dans  le  mefm'e  degré  de  latitude. 
,Nous  e  fiions  à  la  hauteur  de  Afaltt ,  de  Liftfone. 

llCigtiAcz\iÇ[ï^icïté^(cïmcté.  Cet  Ambajfadeur 
afouftenu  les  interefls  de  fin  Maiftre  avea  beaucoup 
de  hauteur,  il  fait  toutes  chofei  d^  une  fort  grande  hau- 
teur, il  parla  aux- ennemis  £  une  belle  h  jiUteur.^^^ 

Il  figç.  encore ,  Orgueil ,  avantage  qu*oii)prend, 
aâfCorité  qu'on  (e  donne  fur  les  autres,  Fous  le  fre^ 
^ez.Jji  iT une  efiranj^e  hauteur,  il  fait  cela  avec  une 


H  A  U"-  i.    ■    - 

H  A  U  T  E  S  S  E.  f.  f.  Titre  qu-on  donne  au  Grand  Sei- 
gneur ou  Sultan  des  Turci.  Sa  Haute  fe.      -      - 
A 1^  TB  s  SB.  f.  f.  Tittr  qu'on  donne  aux  Princes.  j4U 

teffe  Royale,  altejfe  ferenifftme.  donner  de  Valtefe. 
H  A  u  s  s  E  R.  ▼.  a.  Elever ,  rendre  plus  haut.  Haufer 
une  ma'ifon^hàujfer  nne  muraille. 
il    fign,  aum  ,*Lever  en  haut ,  Hauffer  U  4fra^,, 
>  haujler  la  jambe,  haufer  les  ejpaule/.  fe  haupr  furie 
I    4fout  des  pieds. 

Il  le  dit  ^(fi ,  De  la  voix ,  du  fon  des  inftruments. 
Haujfer  la  parole,  haufer  fa  voix,  ce  luth  eft  monté 
trop  bas ,  il  le  faut  hauffir.    '       .  ^ 

On  dit ,  que  Le  temps  fe  haujp,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  a  s'éclairpir.     ^ 

On  dit  prov.  S^alf,  Haufer  le  coude,  haufer  U 
temps ,  pour  dire  ,  Boire  en  dcft)auche.  1        ^      ^ 
Il  fign.  fig.  Augmenter,  fiéuf^r  la  paye,  haufer 
les  g^g^s.  haufer  la  taille,  haufer  la  ferme,  haufer  fe 
fel 3  c*eft-à-dire ,  hrprix  du  fel.       ( 
*     On  dit  fig.  Haufer  le  cœur,  haujfer  le  courage  ù 
^uel^uun  ,  pour  dire  ,   tuy  donner  du  cccur ,  luy 
(^nneri^e  l'orgueil.  Cette  alliance  luy  a  bien  haufé 
le  courage,  cette  Charge  y  cette  fuceefton  luy  a  bien 
hau^i  le  coeur.  \.  > 

Haufer ^t^  auflî  y.  n.  &fign. Devenir^ ou cftrei 
plus  h^ut:  La  rivière  a  bien  haufte  cette  nuit,  cela  hauf^ 
fi  troà,  le  prix  du  blé  a  bien  hau^i..il  a  une  ejpauleèjui 
haufe\,  c*eft  à-^ire ,  (Jui  eft  plus  haute  que  Tautrc. 
si  ,  ^E.  part.  ^  ' 

H  A  u  s  SE.  f.  f.  Ce  qui  Cert  à  haufler.  H  faut  mettre 
une  haufe  à  ces  fouliers  ,À  ces  bottés,  lljïc  jfc  Hit  guè- 
re que  de  ces  ^ôfes-là. 
E  X  AL  T E-R.  V.  aft.  Lotiér  ,  prifcr ,,  vanter ,  élever  y 
On  ne  peut  trop  exalter  fon  mérite^  exalter  un  nom  , 
exalter  tjueliju  un ,  exalter  les  bieri^ faits  ricéus.  louer 
Dieu,  exalter  fon  faint  Nom^  ;^/. 

\        En  termes  de  Chymie ,  Il  figrt.  Elever,  redoubler 
la  vertu  d'un -minerai ,  &c.  //  faut  encore  deux  ou 
I    trois  degrés  dé  chaleur  four  exulfer  hiigtimoine\   U 
mercure.  '         - 
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hauteur  infupportablç  il  l'a' mis  d'une  terrible  hau^ 
teur.il  fit  cela  de  hauteur.  ♦. 


E  X  A  L  T  A  T  I  G  N.  r.  f.  V.  Il  nc  fe  dit  guérèxque  pour 

l'elevâtion  du  Pape  au  Pontificat  ,  Xe  jour  de  fin 

exaltation  ^  depuis  fin  Exaltation.  . 
*     Il  y  a  une  fcft!e  de  Taîméc  qu'on  nomme  l'Exal- 
""    tation  de  fainteL  Croix-  •  f 

E  X  u  A  u  s  s  EjR.  V.  ad.  (  VHj^t  (c  prononce  point.  ) 

Elever.  Exhaufer  un  plancher,  exhaufer  une  maifin. 

N^  fe  dit  que  des  baftiments, 
E  X  H  A  u  s  s  E ,  E  E.  part. 
£  X  HA  us  s  E  ME  N  T.  n  m.  v«  Elevation.  il  ne  (è  dît 

qu'en  matière  de  baftiment.  Les  planchers  de  cette 

maifonnqntpasaflJtexhaufement. 
R  E  H  A  D  s  SE  R.  V.  aà.  Rclcvet  ufiç^choic  qui  s  eft 

abbaiflce.  Ce  plancher  s' eft  abbaijie  ;  il  le  faut  rf- 

haufer. 
U  fignifie  encore,  H^uflfer  davantage.  Sa  muraille 

eftoit  trop  bafe  ,  il  Va  rehaujiée  de  d^x  pieds. 
Il  fignifie  aufli ,  Augmenter.  On  aj^ehau^i  le  prix 

du  bled,  on  va  rehauferles  mennoyes,  pour  dire^  Eo 

augmenter  la  valeur.  , 

Il  fignifie  fig.  Faire  paroiftre  davantage.  Les  om* 

bres  dans  un  tableau  rehaufent  les  couleurs  vives. 
Otï  dit  aufli ,  Des  ouvrages  de  tapiilciie ,  Lesre" 

haufer  et  or  &  defije.       i  .    ,,  ^v,^        ^^ 

RiHAussV,  E'E.  part.'.  :  ■; V ^^^*-^à#=^- ■ 

R  I H  A  u  s  s  B  M I  M  T.  f.  m.  V.  AAioQ  de  rehauflèr* 

Le  rehauf entent  J^^ne  muraille,  d*une  digue.  U  rr- 
^     haufementdesmonnoyes.Uncd  guère  en  uuge  qu*cn 

ces  phra(es.^  ,...^  ^ 

S  u  R  H  A  u  s  s  E  R.  V.  a.  Mettne  à  plps  haut'  prix  qu*il 

ne  faut.  Surhaufer  le  prix  dum  ahofe^ou^  Isfurhaufi 
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V    '  fir.il  a  fur 

'     Sv  R  H  A  u  3 
s  u  R  H  A  u  s 

Le  fur  h  au  fi 

-^  •/ .. 

H  AYE.  f.^ 

Glofture  d 
ou  de  bran 
f^ife.  le  lo 
h^yx.  plani 

.  feliers. 
^  On  dit  fi 

ger  en  hay 

•  ou  mefme 
cofte  ,  COI 
que  quelq 
^c.  pafle. 
Haye.  (L' 
pour  animi 
*  Haye  au 

V  qui  (îgn.  Ç 
vaut  p^r  ai 
% 


HA  ZARl 

.  rencontre  I 

haz^drd  fi 

étu  hazard 

die  hal^rd 

Jeu  de  ha 

lieu  que  l'i 

&  des  dcz, 

Ordowiiinci 

On  appe 

hazard^  U 

a  trouvée  i 

tée  à'  bon  1 

On  dit  ai 

mtni.  ÇeU 

On  dîTai 

dire,  Quo 

.     Il  figinhe 

ha7ard.cou 

J  expofer  ai 

de  fa  vie, di 

fuyer  plufie 

prens  le  ha'\ 

fenprens  l 

H  A  z.ARO 
tùne ,  expc 

I  haz.arder  ti 
honneur. ha' 
de  trop,  ha*^ 

ô  On  dit  J 
bandonner 
cfiofe. 

H  AZ  ARDi 

'    vferbe. 

H  A  Z  A  R  D 

•    pofe  vplon 
auhazard. 
de,4x. 
V       Ilfediti 
,   à  courre. 
deux. 

H  AZAR  D : 

péril ,  d'un 
èien  ha^râ 


V' 
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HA  Y  -U  AZ'J- 

:Jir,  Il  4  furhâu^i  fa  marchandifi.  H  Pa/nrhaH^ie  de 

Sv  RH  A  u  $s  E. ,,E£.  part.   .  '^      ♦ 
Surhausse  M  EN  T.f.m.  v.  Aâion  de  furhauflcr. 

;    Le  fHrhaHJftmem  desrHarçhandiftsj        ^       V 

.  H  A  Y 


HE    HË  A 
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H  A  Y  E.  f.  /.  (  L*//s*a(pife  ,  &  on  prononce  Hit.) 

•  Glofture  d'cfpines  ,  de  furcali ,  ou  auires  plantes , 
,   •  ou  de  branchages.  Forte  huye,  huyeVive,  haytrfortef. 

f^'jff.  le  long  delà  baye,  derrière  U  haye.  couper  une 
hrjyf,  planter  une  haye.  la  haye  eftoit  bordée  de  fu^ 

\'  fcUers.  ^'      j, 

On  dit  fig.  Se  mettre  en  haye,  eflre  en  haye.  fe  ran^ 
ger  m  haye  ,  pour  dire. ,  S€  ranger  de  deux  coftez , 

•ou  mefinc  d'un  fcul  coûc  en  ligne  droite,  cofte-à- 
cofte  ,  comme  font  les  Gardes ,  les  Soldats ,  lorf- 
que  quelqu'un  de  leurs  Officiers,  quelque  Prince, 
^c.  palle.  \.  "  • 

H  A  Y  E.  (  \JH  s'afpite.  )  Cry  que  font  tes  Çhartiers 
pour  animer  leurs  chevaux,  i/^^r  ,  haye, 
Haye  au  bout ,  Façon  de  parler  bafT.  &  prov^rb. 

*  qui  (îgn.  Quelque  chofe  pardclFus.   Cet  ernploy  luy 
'vaut  p/tr  an  rmlle  francs ,  &  haye  a^  bout. 

Jrl   A    Z^  ' 

.  -  ■  •  ***       *  '  ■  *  ,    .    '  '       ' 

H  A  Z  A  R  D.  f.  m.  VH  s'afpire.  )  Fortune ,  fort , 
rencontre  fortuite.  Coup  de  hazjtrd»  ce  fera  un  grand 
haz.ard  fi  telle  chcfe  n  arrive,  donner  cfuelcjue  chofe 


HE'-  Inicrjeftion.  (  L'// s'afpire.  )  Non  fculcmeni 
;  pour  appelfcr.  /:^<f  viens  fà,  ce  qui  ne^  dit  qu'à 
/des  perfdhnes  inftrieures  j  mais  encore  pour  aver* 
tir  quelqu'un  ,  &  Tincitcr  à  faire  quelque  chofe  ^ 
ou  pour  l'en  empefcber.  Ne  prenez^  garde ,  cela  VêS. 
tomber,  he  ^ue  penfei^  vous  faire  ;  ou  pour  témoigner 
de  la  pitié.  Hi  pauvre  homme  tjue  je  vous  plains  ;  ou 
pour.témoigner  de  la  douleur.  Hé  tjue  je  fuis  mife^ 
table  ;  ou  pour  témoigner  de  l'admiration  ,  fbit  fe- 
rieiifement.,  foit  par  ironie.  Hé  qui  vouspenfoit  là? 
hé  d'vït  vcneK.-vot0.  héejuevouSjefles^faré,  hé  que 
voksefte s  gentil. 


% 


-^ 


HE  A 


H  E  A  u  M  E.  f  m.  (  L!//  s'afpite.  )  Cafque ,  habil. 
Icmenc  de  telle  d'uni  homme  d  armes.  Il  el 


# 


■* 


cft  vieux. 


H  E  B 


H  EB  P  O  M  A  D  A  11  R  E.  àdj.  de  tout  genre.  Il  n*a 
guère  d'ufage  qu'eh  cette  phrafè.  Neuve  lies  hebdo^ 
madair^s  ,  pour  dire.  Nouvelles  qui  fe  diftribuenc 

•     toutes  les  femaines. 

H  E  B  E  R  G  E  K.  V.  ^.  Recevoir  chez  foy  ,  loger.   Il 


notii  à  hébergez,  ch 
bergez,.  Ce  mot  cft 
qu'en  raillerie. 


f^  luy,  nous  avons  efté  mal  he^ 
vieux,  il  n'eft  plus  e%ufagc 


MU  hazard.  donneY  tout  au  haz.ard.  c'tft  un  pur  (ffct    H  eb  i  r  g  i ,  i  E.   pirt.  Jamais  gens  ne  furent  plm^ 
die  hal^rd,  il  a  trouvé  un  bon  hasard.  .  .    #        ^    .*        /-    .         r»-       . 

Jeu  de  huzard ,  éft  ijn  jeu  oiV  le  hasard  a  plus  de 
lieu  que  l'induftrie  ,  comme  font  les  jeux  de  cartes 
&  des  dcz.  L'es  jeux  de  hal^rdfom  défendus  par  les 
OrdowKinces, 

On  appelle.  Meuble^  habit ,  biblioteejue ^  &c,  de 
haz,ardy  Un  meuble ,  une  bibiioteque ,  &c.  que  l'on 
a  trouvée  à  vendre  par  rencontre,  ôc  qu'on  a  ache- 
tée à  bon  marché.       ;  ■'■^■■^ 

On  dit  adverb.  Par  hazard  ^  pour  dire  ,  Fortuite- 
ment. Cela  eft  arrivé  par  haz,ard. 

On  dîTauffia^v.  Hazard  ajout  ,  ha':(ard ,  pour 


mal  héberge":!^.  Il  ne  le  dit  aufll  qu'en  raillerie. . 
H  E  B  E  T  E  R.  V.  a..  Rendre  ftupide.   La  trop  grande 

rudep  efi  capable  d'hebeter  Vejprit  des  enfants,  l'i^- 

vrognerie  Pa  tout  hebeté.^ 
H  E  B  E  T  E  ,.  i  E.  part.  Il  eft  auffi  fubftantif.  Cejl  un 

hebeté.     .  '     \         ' 

HEC 

H  E  C  A  T  O  M  B  E.  f.  f.  Sacrifice  de  cent  bœufs  que 
/aifoicnt  les  anciens.  Offrir  une  Hécatombe. 


-     ^.       '1        iv              '      -  H  E   G 

Gire ,  Quoy  qu  n  en  puille  arriver.  ^ 

Il  figmhe  au(fi>PeriI,rifque.  Courir  haz^ard, courre  HEGIRE.  Efpece  d'Epoque ,  manière  de  compter 

ha'^rd,courreungrandhaz.ard,fe  mettre  en  hasard.  les  années  parmi  les  Turcs  depuis  la  fuite  die  Ma- 


S"  expo  fer  au  haz^ard.  il  a  couru  haz,ard  de  fdperfonne^ 
de  fa  vie,de  fon  honneur,  lel  ha'^nds  de  la  guerre,  ef 
fuyer  plufieurs  haz^ards. nourri  parmi  les  ha^rds.j'en 
prens  le  ha'if^rdfur  moy.  il  en  arrivera  ce  qui  pourra  , 
f  en  prens  le  haj^rd. 

H  A  z,  A  R  D  E  R.  V.  3L&.  Rifquer  ,  expofer  à  la  for^ 
tOne  ,  expofer  aiu  péril.  Haz^rderfon  argent  au  jeu , 

i  haz.arder  tout  fin  hien,  haz.arder  fit  vie,  haT^rder  fon 
honneur. hA'j(jLràer fa  perfonne.fe  bazarder,  il fè  hazjtr- 
de  trop,  hasarder  une  parole ,  une  propofitipn,  ^ 

ç  On  dit  iptov.  Hazarderlepae^ieet^^ouiàntyS'dL'^ 
bandonner  au  hazard,  tenter  la  fortune  fur  quelque 
chofe. 

H  A  z  A  R  D  e\  É  e.  part.  Il  a  les  ^  CgnificationTde  fbn 

'    v^rbe.  .'.■■/  '■''  '   ■•«•  ''■/■■■'•■;.'•'■   •    ■"'/'. 

Uazardeux  ,  EU  SE,  adjf^A.  Hardi,  qui  ex- 

•    |)o(e  volontiers  fa  perfonne,  fon  bien  ,  (a  fortune 

au  hazard.  Ce  Marchand  ^  ce  foldat  ejùzpf  haTar- 

deux.  '  ■■  •■7'" 

Il  (è  dit  au(^  deschofès  où  il  y  a  quelque  nfque 


homet,  La  cinquantième  année  de  l hégire^ 

H  E  L  ^ 

HELAS.  Interj  ûibn  de  plainte.  Helas  que  devien- 
drons-nous l  helas  aye'^pltié  de  moy  !  helas  quelmaL 
heur  ^  que  je  vous  plains  ! 

HELIOTROPE,  f.  m.  Autrement  nommée 
Tourne  (ol ,  Fleur  jaune  qui  vient  dans  fautomne, 
.  ^  qui  félon  lés  natura^iftes  Ce  tourne  tousiour s  vers 
lefolciL  '  ^  ^^         t 

H  E  M 

H  E  M.  (  L'// s'afpirc.  )  Interjcftion  dont  on  feferc 
pour  appeller.  Hem ,  hem ,  venez.,  ça. 

HEMISPHERE.   î  ^(^SPHERE. 

H  E  M 1 5  T I  c  H  E.  f.  m.  La  moitié  d'un  vers  hé- 
roïque ou  alexandrin.  D^ns  les  grands  vers  le  refpe^l 
doit  efire  à  Chemiftiche. 


deux. 


à  courre.  Vn  eoupyhazjtrdeux.  cela  eft  bien  hazjir-    H  E  M  OR  A  G  I-E.  f  f.  Perte  de  ûng ,  6r  fe  prend 

y  plus  ordinairement  pour  celle  qui  (è  fait  par  le  nez. 

^         ^         Il  eft  mort  JCune  hemoragie ,  il  eft  travaillé  iCune  he^ 

moragie.     ■■  ■  ■->''  .  ^^'  '     •  . 

HÉMORROÏDE,  f,  f.  Veine  qui  aboutit  à 


Hazardeusement.  adv.  Avec  hazard ,  avec 
péril ,  d'une  manière  hazardeufe.  //  4  entrepris  cela 
bien  hai^rdfHfcment^  /    , 
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H  EN     HEP 


■ê. 


raniM  ,  ^  qui  fe  remplit-  de  beaucoup  de  fang. 
Hémorroïde  externe ,  intime,  fes  hémorroïdes  fin ent  , 
font  ouvertes. 

On  dit  abfolument ,  qu 'y^  homme  a  lei  ÎS^emer^ 
roides^lorfjiie  , Us  veines  font  ^ànflies,  &  Uyfont  de 
*  UJouletrr,  ' 

On  appelle,  J4f^^  ethemof^ro'lde  ,  Certaine  pa-. 
cine  faite  comme  des  hemorroijes,  ôc  qui  fert  à  les 

guérir.   .  '  '     • 

H  E  M  o  R  K  o  I  D  A  L  .  A  L  B.  idj.Qji  appartient 

aux  hcmorroides.    Sang  hemorroidal. 
H  EMORRO  I  s  s  Erfubft.fcm.FcmiTïe  malade  d'une 

perte  de  fang  par  les  hémorroïdes.  Nojlre  Seîgnpitr 
.   gH^r'n  l'herMrroiJp,  ] 

m 

HENNIR.  V.  n.  (  VH  s'arpire  ,  on  prononce 
H  A  N  N  i  R.  )  Il  fedit  fia  cheval  quand  il  Fait  fon 
cry  ordinaire.  Ils  furent  defcouverts  par  un  chevdi 
gj'ui  fe\  mit  d  hennir,  ce  cheval  hennit  après  tes  JH^ 
mcntsl,  il  hennit  après  V avoine, 

H  E  N  H^  I  s  s  I  M  B  N  T.  f.  m.  V.  (  VH  s'afpire.  ïl  fc  ' 
.  pron^itce  H  an  n  i  s  s  e  m  e  n  t-  )  L^  cry  ordi- 
iiaue  du  cheval.  Le  bruit  des  trompettes  &  te  hen^r 
rtiffiment  des  chevaux, 

V  lî  E  P 

>I  E  P  A  T  I  QJI  E.  adj.  de  tout  genre.  Qin  appar- 

.  tient  au foye.  F/«>:fotfprJi7Mf.     ,  , 

H  r.  ?  A  T  1  Q^u  1.  fubft,  f.  Plante  qui  cft  bonne  pour 

les  maladies  du  foye,,  •      .  •  ^ 

'       H  E  R 


•  4 


HERAUT,  fub.m.  [  L"^  s  afpire.  ]  Officier  dun 

Prince  ,  ou  d*un  Eftat  fouverain  ,  auquel  on  cbna- 

met  d'ordinaire  les  deffis  publics ,  &  les  dénoncia- 
tions de  guerre  ,  &  qui  a  beaucoup  d'autres  fonc- 
tions dans  les  cérémonies.   C'eftoîent  autrefois  les 

Hérauts  qui  denonçoient  les  jouftes  &  les  tournois, 

ôc  qui  eftoient  Jugf  s  des  armoiries  &  de  leurs  bla- 

fons.   Héraut  d'armes,  le  Roy  a  dénoncé  la  guerre  par 

ifn  Héraut,  Héraut  du^  tkre  de  Montjoye ,  du  titre  de 

Bourgogne, 
JIer  aldiqjje.  adj.  de  tout  genre.   Il  n'a  guère 

d'auge  qu'en  cette  phrafe.-  Science  héraldique ,  qui 

veut  dire  la  fcience  du  blafbn  &  des  armoiries  dont 

les  Hérauts  eftoient  autrefois  Juges. 
•H  E  R  B  E.  f.  f.  Efpece  de  plante  dont  la  fubftance  eft 
'  hiolle,tendre,  &  i\o\\  bbifeufe  ;  &qui  s'efleve  de  ter- .  fi  n  o  c  r)  t  y  a  t  o  p 

re  en  brin  ou  en  feuille.  Herbe  nouvetie,  herbe  verte,    Cpp  •  pitt  aîo  c/^cvtt 
'     herbe feiche,  herbe  fraifche.  herbe  tendre,  herbe  molle.    ^^^^^^  ^  AIKLMENT 

herbe  menue,  herbe  médicinale,  herbe  venimeufe,  her^ 

hes  Vulnéraires,  herbes  potagères,  potage  aux  herbes, 

fatade  d'herbes,  bonnes  herpès,  herbes  fortes,  herbes 
^    fines:  champ  couvert  d'herbes,  fe  coucher  fur  P  herbe, 

l*  herbe  qui  commence  à  ppindrei  U  pointe  des  herbes,  le 

bled  qui  efl  encore  en  herbe,      ' 

On  dit  prov,  qu'L'w  hcmwe  mange  fon  bled  en  her^ 

be  ,  pour  dire;  qu'il  mange  le  revenu  de ia  terre 

.avant  cju'il  foit  efcheu. 

On  ait  prov.  &  fîg.  Couper  F  herbe  fous  le  pied  à 

quàqujirt,  pour  dire ,  Le  fupplanter  avec  adreffe  & 

lubtilité.   -  "'^     ■  '      V-  y*; 


'pour  dite»  qu'Au  printemps  it  aura  quatcr  ans,  tlmj 
•^ns.  . 

On  dit  prov;  Se  par  raillerie  ,  Des  jeunes  enfants 
qui  croiflcnc  beaucoup  ,  Mauvaife  herbe  croi fi  touSm\^ 
jours,  .       ^P^ 

.  On  dit  prov.  &  fig,  qu'I^'f  homme  à  marche  fur 
\fuel que  bonne  herbe^ ,  fur  quelque  mauvaife  herbe;    ^ 
\  pour  dire  ,  qu'il  luy  eft  arrivé  quelque  chofe  d'a- 
greàble  ou  de  fafcheux',  qui  le  met  de  bonne  ou  de 
mauvaife  humeur^  I.  -       . 

On  dit  encore  prpv.  &  fig.  à  un  homme  qui  cft 
de  niauvaife  humeur  fans  qu'on  liiache  pourquoy'y 
Surqtéelle  hçrbe ave^^vous  mar^rjè  aujourd'huy? 

On  dit  encore  prov.  d'Un  homme  qui  a  l'induC- 

trie  de  trouver  iTubfifter  aifcment ,  en  des  endroits 

ou  d'autres  gens  auroient  peine  à  vivre.    L'Herbe 

fera  bien  courte  s'il  ne  paift,  . 

H  E  P.  1 E  T  T  E.  f  f.  Diminutif  L'herbe  courte  &  me-* 

.  nue  de  la  campagne.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  PocHe 

&  en  ftile  paftoral, 
H  £  R  B  A  G  E.  f  m./Colleûif  Toute  forte  d'herbes,(bit 
celtes  de  la  campagne ,  foit  celles  des  jardins. 
Il  fe  prend  plus  proprenient  pour  Therbe  des  prezi 
f  &c  des  pafturajges  loù  l'on  nier  les  anirnaux  pour  en- 
graiirr.  Lès  herbages  font  bien  meilleur^  en  ce  fonds  Ik 
qu'en  un  autre. 
Il  fe  prend  aufR  pour  Le  pré  Se  le  tonds  mefmeJ- 
*   Cet  herbage  efl  de  très. grand  revenu,  vendre ,  acheter 

rtn  herbage,  faire  clorre  des  ^nh,i: es, 
H  E  R  B I E  R  E.  f  f.  Vcndeufe  d'herbes.    Herbiere  des 

Halles,  Il  ne  fe  dit  point  au  malculin.  i 
H  £  RiORisTE.'f.  m.   Celùy  qui  connoift  It^s  fîm-^ 
pics,  C'efiun  gpand  Herborifie, 

Il  Ce  dit  auflî ,  De  ccluy  qui  les  vend,  uitlel^querir 
telle  herbe  che':(^tHerborifie,  . 
Herboriser,  v.  n.  Aller  dans  les  chanips  ,  dans 
les  bois  ou  dans  les  jardins  ,  pour  reconinoiftre  les 
herbes  ôc  les  cueillir.  Il  fait  beau  aller  herberifer 
aujourd*huy.  On  prononce  :iufl[î ,  ^r^^^r/yrr. 
H  E  R  B  u ,  o  E.  adj.  Couvert  d'herbe.  Les  prêt  herbus; 
un  chemin  herbu, 

HERE.  f.  m.  (  L*//s'afpire.  )  Terme  qui  fe  dit  pat 
mefpris  d'un  homme  fans  mérite  ,  fans   confidera-; 
tîon.   U  n'a  d'ufàge  qu'en  cette  phrafe^  Vh  pauvre 
hère,  c'f fi  un  pauvre  hère. 

H  E  R I.  (  L'H  s'afpire.  )  Eft  aufli  une  efpece  de  jeu  de 
I    C3Lïtcs.  Jouer  au  hère, 

H  E  R  E  u  X.  adj.  (  VH  s'afpire.  )  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  *  Temps  hereux ,  Se  fignifie  un  temps 
froid  Se  humide.    //  fait  aujourd'huy  un  temps  bien 
1  hereux,         '    '■ 


/ 


HEREDITE'. 


roy  fous  HERITIER; 


On  dit  encore  prov.  Employer  toutes  les  herbes  de 
la  fahn  Jean  m  quelque  affuire  ,  pour  dire  ,  Erp- 
ployer  toutes  fortes  de  moyens  pour  la  faire 
rcufïïr.  V  ,     .  .        '  : 


H  E  R  E  S I  E.  f  f.  Erreur  c«>ndamnce  par  l'Eglife  en 
'  matière  de  Religion.  Ne  pas  croire  la  divinité  d^ 
Jesus-Ch^l  I  s  T,  la  réalité  dans  le  s ,  Sacrement 
eft  une  hère  fie,  il  a  femè  V  hère  fie.        w 
H  B  R  B  T  I  QJ3  E.   adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  Vh^itCic^Profofition  hérétique,  dogme  hereti- 

Il  eft  auil!  fubftantif ,  Se  iignifie  Celuy  qui  propo* 
fe  quelque  herefie,  qui  eft  engagé  dans  quelque 
herefie.  Les  hérétiques  font  rejetiez,  de  l'Eglife.  U 
conviSlion  des  hérétiques. 
H  fi  R  B  s  I  ÀRQ^u  E.  f.  m.  Autheur  ,  inventeur  d'une 
herefie.  f^acher ,  Calvin  font  des  herefiarques. 


HEREUX.    î   Foy  HERE. 

On  dit  en  parlant  de  l'âge  d'un  cheval ,  qu*//    HERISSE  R,  v.  n.  Se  heriflcr,  VH(  s'afpirc) 
^ktra  quatre  ans  aujc  herbes  ^  cinq  ansat^x  herbes  &c.       Se  ireffer.  U  ne  fc  dit  cjuc  des  cheveux,  du  poiL 
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IfhorrtHr  fes  chfvettx  fe  hmjfertt.  liS  chnfiux  luy  hè^ 

rijfent  déins  lét  te  fie  ijuand, .  • .  /<  foil  des  frngliersfe 

herijfe  éjHÂnd  ils  fontjn  ççlere.     , 
i^BR  ISS  E  ,  il.  parc.  v^ 

*      On  dit  fig.  of  oratoircmtnt ,  Vnr bataillon  herijii 
V     de  piefHfs.  un  port  her  p4  de  ma  fis  de  ndvire.  . 
Hérisson.  1.  m^  V  H  s'afpirc.  JiPctit  animal 

donc  la  peau  elft  couce  couverte  d*uii^  |[4f)l  dur ,  pic- 

quant  ôc  foct  hcriffé.  ^ 

K  E  R I T  E  R.  V.  n.  Recuf^illir  une  fuocÇfÇon.  //  herL 

tel  defùn  omlei  il  en  a  hçriti.  hériter  d'nne  grande  fitc. 

cejfion.  ;      i# 


ME  W 


5^i 


<, 


faire,  mal  hereditairo^vertn  héréditaire,  la  valeur  ejl 
héréditaire  dans  cette  fnaifon.  vice  héréditaire,  haine  j^ 
inimitié  héréditaire.  * 

H E  R Bp I T  A I R  E M EK  T*  adv.  Par  droit  d'hérédité* 
Tenir ^  pojfeder  héréditairement  nne  terre,  une  Charge. 

D  E  s  H  E  R  ï  T  I R.  V.  aft,  Priver  quelqu'un  de  fi  luè- 
cellion.  Le  père  peut  déshériter  fes  enfants  en  certaine 
€/is.  il  le  menace  de  le  déshériter^  '  .  . 

Pesher  ite',  e  e.  part.  ..''.:^ 

E:x  H  £  R  £  D  fi  R.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Déshériter» 
Sorf,pere  l'a  exheredé.   .  ■'    .    -       ^ 

ExheredÉ.ee.  part.       >►   #         . 


\  ■. 


> 


On  dit  fig»  H  a  hérité  de  fes  vertHsc^mme  de  fes  tiens.    E  x  h  e  red  A  ir  i  o  n.  f.f.  v.  Exclufionde  l'Hérédité, 
il  a  hérité  de  |4  gloire  de  fes  anceflres. 


Il  cft  auflî  îûif.   //  n  arien  hérité  de  fan  pere.voi- 


privation  de  l'hcredité.  Canfes  d*exh  ère  dation,  depiris 
fon  exhef-edation. 


là  tout  ce  éiH'U  en  a  hérité»  il  en  a  hérité  de  grands    D  e  s  h  e  r  e  n  c  e.  f.  f    Défaut ,  manaue  d'héritier. 
tiens.,  I     .  Cette  fttccejfione  fi  accjHife  au  Roy  par  déshérence,  droit 


^ 


Il  sVmploye  auffi  fig.  dans  l'aâif.  La  vertn  eft  le . 

fcnl  bien  ej  Cil  a  hérité  de  fon  père, 
H  E  R  I T  I ,-  f  E.  part.  H  n'a  guère  d'ufàge. 
H  E  RJ  T  A  G  E.   (•  m.  Les  biens  d'une  fuccelEon  ,  les 

biens  dont  on  hérite.  Ce  fi  l'héritage  de  fes  pères,  re- 
^  noncer  a  un  héritage,  recueillir  un  héritage, 
,       Il  s'employe  auïïi  au  figure.  //  a  hérité  de  la  goutte 

de  fm  pire ,  c'efi  un  mffchant  héritage.  \les  impies  nau-  ^ 

ront  point  de  part  en  l  héritage  du  Seigneur, 
Il  le  ^rend  aufli  pour  Domaine  ,  fonds  de  terre.  * 

Faire  valoir  un  héritage  par  fes  mains,  acquérir  un  he^ 

ritagt.j  enclore  un  héritage, 
H  E  R^  1  T  I  E  R ,  E  a  E.  Celuy  ou  celle  que  la  loy ,  ou  le 
--  leliatcur  aripelle  pour  recueillir  une  fucceflion.  Na- 
turel &  Mitimeïjjeritier,  héritier  univerfel,  héritier- 
.    far  beneftced*inventaivf.  héritier  mo biliaire,  fe  porter 

héritier ,  o\xfe  porter  pour  héritier  f  Aire  aRe  d'hcritier.  , 

il  efi  censé  héritier,  héritier  prefompttf.  héritier  ,en  /i- 

gne  diyetle ,  ou  collatérale,  faire   un  héritier,  infiituer  ], 

un  héritier,  faire  in (litutjon  d" héritier. 
Il  (c  d.t  au  fig.  Héritier  de  la  vertu  de  fes  ancefi/es. 

héritier  des  vices  de  fon  père. 
On  appelle ,  Vne  héritière  ,  Une  fille  Unique  qiji 

doit  hériter  d'une  grande  fucccffion.,  Cefi  une  heri^ 

tiere  ;  une  riche  héritière. 
C  o  H  E  R I  T  r  E  R  ,  E  R  n.  f  Celuy  ou  celle  qui  hetite 

avec  un  autre.  Son  cohéritier ,  entre  cohéritiers,  elles' 

font  cohéritières.  . 

H  fi  R  E  D  1  TBy^f*^  f  Terme  de  Pratique.  Héritage  , 
fuccefEon.  A^pter  Vheredité^  renoncer  à  Cheredité, 
répudier  une-^eré'iité.  envahir   V hérédité»    Création 
it Offices  avec  hérédité,  confirmer  l'hérédité  aux  Of. 
*     ciers.    ■    .  ;  •.  .  ■   ,    "^  ''' 

iH  E  RED  I  TA  IRC.  adj.  de  tout  genre.  Qu|  vient  par 
droit  de  fucceuion.  Royaume  héréditaire,  couronne  hé- 
réditaire, les  Pays ,  E  fiât  s  héréditaires,  poffejfions  hc^ 
reditaires.  ~       .  \ 

Il  s'emplclye  (ôuvent  avec  les  mots  de  Charge  & 
:  ^*Ofiçc,  Charge  héréditaire^  Office  héréditaire,  jpout 
dire.  Une  Charge  ,  un  Office  qui  par  conceffion  du 
Prince  pafle  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  font  pour- 
veus ,  à  eft  confcrvce  à  leur  fucceflion.  Le  Roy  a 
rendu  cet  Office  héréditaire  par  fa  Déclaration  élu .  .*. 
Mte  Charge  eft  héréditaire.  * 
.  Il  y  a  de  certaines  grandes  Charges  qui  n*ont  preC 
que  plus  de  fonâion  maintenant  »  aufquels  le  titre 
d*hereditaire  cft»  attaché.  Conne fiable  héréditaire  de 
Normandie  ,  de  Dauphiné.  Senejchal  héréditaire. 

On  dit  des  degrez  d'honneur  &  des  Cliarges' qui 
ont  efté  long-temps  dans  unAnefme  maifon ,  dans 
une  mefine  lamille,qu'//i^  ^t  comme  héréditaires, 
le  bafton  de  Marefihal  de  France  e(t  comme  heredi^ 
taire  dans  cette  maifon.  la  Charge  de  Prefident  à 
Mortier  eft  comme  héréditaire  dans  cette  famille. 

.On  dit  fig.  dans  le  mefine  lei;i$.  Maladie  kmdi^; 
Tome  /.  > 


de  déshérence,  il  y  a  pluficurs  Seigneurs  ejui  ont  droit 
de  déshérence  dans  leurs  terres, 
H  ERM  APHRODITE,  f.  m.  C«^luy  qui  a  les 
de  ux  fexes.  Vn  Hermaphrodite,  on  dit  que  les  her» 
.   m^phrodites  font  communs  en  certains  pays. 

Il  cft  aufli  adj;  des  deux  genres.  Vne  femme  herma* 
phrodite.  il  efi  hermaphrodite. 

H  E  R  M  l  N  E,  f.  C  P^tit  animal  blanc  qui  a  le  bouc 
de  la  queue  noir.  Rcbefiurrée  d'hermine.  C  eft^auflî 
une  dts  deux  fourures  du.Blafon.  Les  Ducs  de  Bre^ 
tagne  portoient  d  hermine.    , 

H  E  R  M  I  N  E  ;  E  É.  Termc^de  Blafbn.  Il  porte  de  gueu^ 
le  a  la  croix  herminée.,     (' 

H  ER  M  I  T  E.  f.  m.  Solitaire  qui  s*eft  retire  dans  qn 

deiert  pour  y  fcrvir  Dieu   Sainf  Paul  premir  Her^ 
,   .mît?,  les  Hermites  de  la  Thib.iide.  un  vieit H^rmite^ 
'unfaîftt  Hermlte. 

:   On  dit ,  (\\xVn  homme  vit  comme  un  hermlte  ^  pour 
'dire,  qu'il  mené  une  vie  fort  retirée  &  qu'il  fuie  la 

focieté  du  monde,  '  • 

H  E  a  M I  TA  G  £.  f.  m.  Lieu  defert  où  demeure  l'Her- 

mice.  Cet  Htrmite  ne  fort  jamais  de  fon  Hermi'^ 

Il  (e  prend  auflî,  Pour  un  lieu  cfcartc  &  (blitaire, 
:&  femblable  à  ceux  que  les  Hermites  choiflir^nc 
pour  leur  retraite.  Cefi  unvray  hermitage,  un  tel 
hermitage,       (' 

Il  fè  prend  encore  fig.  pour  une  mai(bn  efcàrtée 
&  champcftre.  Me  viendrez^^vousvoir  dans  mon  herl 
mitage  ?  a  mon  héritage,-  . 

HE  R  N  E  ,  ou  H  E  R  G  N  E.  f:  f.  (  VH  s'afpire.) 
DcfSIfente  de  boyau,  //  efifujet  a  la  hergne,  il  efi  in^ 
commode  de  la  hcrffne. 

H  AR  G  N  E  u  X ,  EU  s  E.  adj.  Chagrin  ,  qui  (c  pique 
aifcmcnt  de  toutes  chofes,  &  qui  fc  rend  comme  in- 
compatible avec  tout  le  monde.  ^Vn  homme  har- 
gneux, une  femme  hargneurfe.  il  a  Vejprit  hargneux, 
l  humeur  hargneufe. 

Il  fe  dit  encore  des  chevaux  qui  mordent  ôc 
qui  ruent.  .. 

H  t  R  O  N>f.  m.  (  VH  s'afpire.  )  Efpece  de  grand 
oifeau  haut  fur  iunbe  qui  vit  de  poiflbn.  Foler  le 
héron,  unfitihcon  d^e fié  pour  le  heron^  pour  héron,  le  toI 
du  héron,  le  bec  du  héron,  plumes  de  héron,  majfe  ds 
héron ,  eft  un  amas  ou  bouquet  déplumes  de  héron. 

H  E  R  o  M  N  £.  A  u.  f*  m.  Diminucit.  Petit  héron. 

H  E  R  o  N  n  I  £  R  E.  f.  f.  Le  heu  oi\  les  hérons  Ce  rêti« 

>  rent  &  font  leurs  petits.  On  a  fait  une  heronniera 

\    dans  ce  parc ,  dans  cette  fore  fi, 

H  E  R  o  N  N  t  £  R  fi.  adj.  ne  fe  dit  qu*en  cette  phrafe. 
Peau  heronniere.  cutjfe  heronnlire  ^  pour  dire  ;  Peau^ 
cuiflfe  rude  ,  feche  &  maigre. 

H  E  R  O  S.  f.  m.  (  L*^ s'afpire.  )  SebiTl'antiquitc 
payenne  ce  titre  ie  donnoit  àceux  qui  par  une  gran- 
de valeur  fc  diilinguoienc  des  autres  hommes;  Leà 
\  :-  BBbb 
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flêrês  de  Nntiéfkite,  Il  fc  dit  encore  awjourcl'huy 
4^s  hommes  qui  foiic  des  allions  de  valeur  excraoc» 

'     dinaire.  Ce  Genersleft  nn  vr4y.Jiir0s, 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  un  homme  qui  ex^ 
celle  en  quelque  vertu.  Ceft  un  Héros  en  pieté.   *.. 

H  EiLO)  N  I.  f.  h/T/^*^"  t' /*  j^^inc)  Femme  qui 
a  les  quaiitczdcs  Héros.  CV)?  une  héroïne.         ^'  , 

H  É  R  G  I  Q.U  E.  (  L'//ne  s'afpire  point.  )  adj?  de  tout 
genre.   Qui  appartient  au*Hcros.  Vertu  heroijue, 
ame  heroiefue,  courage  heroi if uf, 
JH  EKoiQj/EMENT.  adv.  (  U  H  i\c  s'afpirc  point.)  / 
D'une  manière  héroïque.  //  s^eft  comparié  heryiqus^ 
ment  dans  ce  combat. 
'  H  fi  R  o  I  s  M  E.  f  m.  (  VH  ne  s'afpire  point.  )  Ce 
qui  faïc  le  Hiiïoi.  Cette  aBion  eft  Audejfits  de  la  ver^ 
tu  ordinaire ,  il  y  a  de  l'heroifme,  '  ^    'r 

H  E  R  5  £.  f.  f.  (  L'/:/s>fpire.  )  Inftrument  de  Jabou- 
reMr  qui  eft  fviit  en  forme  de  grille  &  de  radeau ,  & 

•  qui  fert  à  recouvrir  la  femencemouvellemcnt  mife 
"  en  terre.  On  na  pas  encore  pafi  la  herfefur  ce  champ, 
Herfe  elVauflî ,  Une  efpece  de  enlle  oii  detttil- 
lis  à  gioues  pointes  djc?  bois  ou  de  rer  ,  qui  eft  or- 
dinairement placée  entre  le  pont-levis  &  la  porte 
d'une  ville  pour  en  dciFenJrc  i*cntrcc,6c  qui  fe  levé 
&  s'abbac  k  Ion  les  occafions.  jQ«*î»i  une  partie  de: 
ennemis  fut  e-ntyie  on  ahbatït  la  hcrfe.  -      "^ 

Herfe ,  eft  encore  daàs  les  Eglifcs  Une  pièce  3c 
bois  ou  de  fcii  faite  en  triangle 3  &c  dans  les  trous, 
ou  fur  les  pointes  de  laquelle  on  met  une  rangée 
'de  cierges. 
Herser,  v.  aft.  PalTer  la  hetfe  dans  un  champ  pour 
recouvrir  la  femence,  principalement  de  l'orge  & 
de  l'avoine.  On  n\a  pas  herfé  ce  champ,  -   — 

*-H  ERSE ,  E  £.  p^rt.      *        ,  .      ^^ 

H  ES 

HE  SITE  R.  y.  n.  (  L'//s'afpire.  )  Eftre  incer- 

"     tain  liir  le    parti ,  far   la  refolution  que  l'on  doit 

prendre.  H</iter  dws  Us  ^jf  tires,  il  a  long-temps  hc- 

fiti  fur  le  choix  deTeflat ,  de  la  profeffion   qu'à  doit 

fuivre,  cet  homme  hejfte  eh  toutes  C^hofes, 

Il  fign.  auffi  prononcer  mal  ^  ne  pas  trouver  facii 
lement  ce  qu'on  veut  dire,  par  crainte,  par  défaut 
de  mémoire  ,   ôcc.  Il  navoit  p^^s  bien  appris  fon 
fermon ,  il  hefîta  dis  le  commencement,  Uprefenee  des 
'     J"ges  le  fit  he/iter.  j 

H  E  S  T  R  E.  f.  n\.(  L'f/  s'afpire.  )  Foufteau ,  grand 
arbre  qui  porte  ,une  efpece  de  fruit  qu'on  appelle 
faine*  B9is  de  heftre,  bufche  de  heflre.  k  l*9mbre  des 
hefires.  .     ' 

HET 

HETERO  CÏ-ITE.  adj.  de  tout  genre.  Terme 
de  Grammaire  qui  eft  contre  ^s  régies  communes. 
Nom  hétéroclite. 


I  H  E  ^ 

Hf  1  u  R  iv  X  ,  1  u  $  i.  adj.  Qui  pouede  la  hslicité; 

2ui  pouede  ce  qui  le  peut  tendre  content.  Tous  les 
qmm9S\viHlént  eftrg  hnSfreux.  il  n'y  a,^ui  la  vertu  qui   . 
pu'jfe  rendre  un  homme  heureux  en  cette  vie.  nous  né 
ferons  parfaitement  heureux  ^ue  dans  le  ciel ^  ilntfl 
pas  fort  mhe  ,  &  il  ne  biffe  pas  defe  croire  heureux,^ 
d'epe  he)ireux ,dé  vivre heuxîH^.  fl  nefi  heureux  que 

fui  le  croit  efi^e.       f     :^\  ^       f' 

Il  fe  dit  aufli  des  cho(ês  qui  çoittribuent  à  la  feli. 
*  ^itc  ôc  au  contentement.  //  eft  dans  un  eftat  heureux, 
dans  une  condition ,  dans  u^e  fituation  heureufe^il  me^ 
y   peunevie  heureufe. 

Taire  une  fin  heitreufe^  Ce  dit  d'TJne  per/ônne  qui  ^^ 
meurt  de  mort  naturelle  dans  les  fentiments  d'un 
homme  de  bien  &  d'un  bon  Chrcftien.      ? 

Heureux ,  fignifie  auffi  /  Q|ni  a  de  la  profperixA^-dc^  • 
la  bonne  fortune  ,  à  qui  toutes  choies  luccedent  k 
fauhait,  //  ejl  ni  heureux,  il  eft  plus  heureux  quefage, 
il  eft  bon  de  s\^ffocier  avec  des  gens  heureux^l  eft  heu- 
reux  en  tout,  heureux  a  la'  guerre.  Jhiureux  au  jeu. 
heureux  en  femme,  heureux  en  tnfjints. 

Il  fignifie  encolle,  Q^ii  rend  fortuné,  qui  eft  favo- 
rable ci:  avantageîac.  Heureux  afcendant,  heureufc 
influence,  heureufc  cor,  ftellation  Al  eft  nifousine  ef!oiL  ! 
le  heureufe,  heureux  fort,  heureux  deftin.  hfureufe  def-  ] 
'  tinie.  accident  heureux,  occafton  heureufe.  rencontre 
heurcuf,  règne  heunux.  climat  heureux,  fcjour  heu^ 
reux.  année  heureufe,  jmr  heureux. 

Cheute  héureuJ'e,cûMp  heureux^k  dit  d'Utic  chçmçj 
d'un  coup  favorable  qui  n'a  fait  que  peu  de  mal. 

On  dit  encore  au  jeu ,  Conp  heureux,  d^Un  hazard 
favorable  qui  arrive  au  jeu. 

Choix  heureux ,  confeil  heureux ,  fe  dit  d'Un  choix, 
d'un  cpnfeil  qui  e^  fuivi  de  prplpcrité  Se  de  .boit 
fuccésj  ;         , 

Il  figni^  awflî  >  Qji  marque  de  la  profperité,  quj 

'  femble  promettre  de  la  bonne  fortune.  Il  a  la  phy^ 

fionomie  heureufe.  il  a  quelque  chofe  J  heureux  dans  la 

phy/ionomie.  il  a  ia  rencontre  heureufe.  ' 

Heureux,  fignifi^ âuffi  quelquefois,  Excellent.  /Z 
'a  le  génie  héureux[.  il  a  la  mémoire  heureufe.  hekreU" 
fe  invention.  h:ureufe  exprejfion,  vers  heureux,  rime 
heureufe.    '  ,"  •■■'.■  ■  ■•'■.    ^  ■      \  ■  ■     , 

On  dit  dans  le  mefine  Cens  d'Un  bon  mot,  cf'un 
trait  dverprit ,  d* une  penfée  fubtile,  que  C eft  une 
rencontre  heureufe.  ji|r  , 

D' Heureufe  memoire\îoT^c\yJ^ç  dont  on  (e  fért  quel- 
quefois en  parlant  d'un  grand  Roy ,'  d'uh  grani 
I  Prince  mort ,  àc  dont  la  mémoire  eft  encore  en  ve^ 

neration.j  , 

H  E  u  R^É  u  S  E  M  E  N  T.  adv.  D'uuc  manière  heu- 
reufe. poivre  heureufement.  eftre  ni  heureufement. 
jouer  heureufement,  efchapper  heureufement  et  un  pé- 
ril, je  Cay  rencontré  heureufement.  rimer  heureufe^ 
ment ,  &c^  ^ 


Il  fe  dit  fig.  Des  perfonnes  ,  des  chofes  où  il  y  a   B  o  n  h  e  tj  r.  f.  m.  Félicité ,  eftat  de  celuy  q|ii  eft  heu- 


quelque  fingularité,quelque  bizarerie,  Ceft^unhom^ 

me  fort  hétéroclite,  conduite,  J^Bien- heferoclite^  h^fé^ 

meur  hétéroclite,  vertu  hétéroclite       * 
HETERODOXE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
•    dogmatique ,qui  eft  contraire  aux  fentiments  receus 

dans,  la  véritable  Kdmon.  DoSleur  hétérodoxe^  opi^ 
.    nion  hétérodoxe,  ^  ^ 

HE  U      I        C 


H  E  U  R.  f  m.  Bonne  fortune,  //  rfr  i/op  heureux  pute 
qu'il  a  rheur  de  vous  pU*>  ».  '  -  i:        -      »  ^ 

Ôiî  dit  proy*  //  n'y  a  f^hi^ekr  &  malheur  en  ee  mon^ 
de  y  pour  dire ,  qr.c  CaX  le  hazard  qui  decidt  de  la 
plufpart des ciiolès.  .  jj^         ^    ..?,^.x 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  plus  heqreuz 
•qu'habile  ,  quV/  a  fins  d'heur  que  de  fiieme^ 


> 


reux.  y eritable  bonheur,  foliie  bonheur,  bonheur  par^ 
fait,  bonheur  apparent,  le  bonheur  éternel. jouir  du  bon- 
heur de  la  vie.  rien  ne  trouble  fon  bonheur. 

Il  fignifie  auflî ,  Profpeiritc ,  bonne  fortune,  ^w-' 
heur  inejperé,  bonheur  extraordinaire,  grand  bonheur, 
U  bonheur  det  Eftat,  le  bonheur  de  fon  règne,  joiter 
^Htuecifénheur,  joïter  d,  bflr,heur.  eftre  en  bonheu/.  con-- 
tribieer  au  bonheur  de  qrfel:fu^un,  envier  le  bonheur  de 
qHelqu*un.  prendre  part ,  s* intereffer  au  bonheur  de/es 
^mie»  uneeup  de  bonheur,  il  a  plus  de  bonheur  quedê 
mérite.  rJ^^'^^'f^^kÂA^-^'.  ^' -^-^ : -"•" ^^  .»^^.^  '^"'^  '   " 

En  4;e  Cens  on  s'en  fert  quelquefois  en  terme  de 
civilité,  &  de  compliment.  Il  eft  trop  heureux ,  pf*ie 
qu*U  a  le  bonheur  devons  plaire,  depuis  que  je  n^ay  eu  j 
le  bonheur  de  vous  veir.  *       .û  l'^^*»^  î» 

Ôa  dit  adv^tbialemcnc  «  Psr  benhffir  ^  pour  dire , 
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r  Heureufement.  //  arriva  par  ienheur  peur  tu)  q»^ 

&e.  .   "  ;■    'i      '        :  .     -  '..' 

B'iEM  uiuA,EUx  ,    B  y  S  I.    ad|^  Fort  heureux, 

extrêmement  heureux.  £/?4r  bienheureux.fejeur  bien- 
heureux. vie  bicnheureufe.  bienheureux  qui  peut  vivre  en 

faix,  bienheureux  font  ceux  qui  font  perfecuteT^^  pour 

la  jufUce,.    * 
Lorfqu'il  eft  joint  avec  un  verbe,  il  ne  fait  plus 

un  (eut  mot,  mais  alors  le  mot  de  Bien,  devient 

adverbe  ôc  eft  feparé  de  Tad jeftif  Heuiiux ,  comme, 

//  e^  bienheureux  d'avâir  évite  €e  danger^ 
^      Bienheureux  .  eft  auflS  \\h  mot  conlacré  4  la  Relir 

Î;ion ,  &  fignific? ,  Qfrjoiiit  de  la  béatitude  eteinel- 
c.  Les  efprits  bienheureux. 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  fubftantif.  Séjour^  dès 
hienheureux.    '  *! 

Bienheureux  ^  (îgnifie  encore.  Béatifié ,  &  eft  un  ti- 
,   tre  que  l'Eglife  donne  à  ceux,  que  par  un  afte  folen- 
nel ,  qui  eft  ordinairement  fuivi  de  celuy  de  la  ca- 
nonifation,ellereconnoift  &  déclare  eftrcdunonv 
bre  de  ceux  qui  jouiflcnc  de  la  gloire  éternelle.    - 
Malheur.  L  m.  Infortune  ,  ^«^faftre.  CFr^ifJw^î/- 
heur,  ejlrange  malheur,  malheur  extraordinaire,  ex- 
tremé malheur,  un  malheur  bi':(arrejl  luy  eft  arrivé  un 
malheur,  avoir  du  malheur,  le  malheur  luy  en  veut,  le 
malheur  a  voulu  que  ...  cejl  un  tffet  de  fon  malheur, 
tflre  perfecuti  du  malheur,  accablé  de  malheur.  tombe\r  ^ 
dans  un  gràfid  malheur,  jouer  de  malheur,  eftre  en^all 
'     heur,    porter  malheur  à  quelqu'un,  imputer  quelque 
€hoJe  a   malheur,  il  luy  eft  arrm  bien  des  malheurs. 
*f  attribué  cela  à  mon  malheur^  les  fualheurs  de  lavje. 
€*eft  unfurcroifi  de  malheur. 

On  ditprpv.  c^n'Vn  malheur  ne  vient  jamais  feul , 

CfjLon  ne  ffauroit  éditer  fon  malheur. 

V  AK  MAL  HE  U  R.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il 

tomba  par  malheur,  il  eft  arrivé  par  malheur  que  &c. 

On  k  fert  quelquefois  du  mot  de  Malheur  avec 

le  datif,  par  imprécation ,  ^4/fcfHr  aux  vaincus. 

malheur  aux  impies,  malheur  a  ceux  qui  prevarïquent 

dans  leur  minijlere^rualheur  fur  eux  &  fur  leurs  en* 

^  fants.  ''  ■  •'■'  ■    -'■*'  ■•."';      ^ 

Malh  EUR  EUX  ,  ÉtrsE.  adj.  Qiii  eft  privé  de  la 

véritable  feliciréj^^w  les  mefchants  foni  malheu^ 

reux.lesdamne':^^  feront  malheureux  à  jamais. 

Il  fign,  auffi  ,  Qui  manque  de  ce  qui  peut  rendre 

^    l'homme  coûtent.  //  mené  une  vie  malheureufe.  U  ejl 

:  dans  un  eftat^  malheureux ,  dans  une  fituation  muL 

_     heureufe.       i 

;:        Faire  une  fin  malheureufe ,  Se  dit  ou  d'une  person- 
ne qui  meuri;  fans  avoir^donné  aucunes;  marques  de 
pieté  ,' ou  d'un  criminel  qui  finit  f^  vie  par  les 
I  mains  d'un  bourreau. 

^1  (îgnifie  auflfi ,  Qui  a  du  malheur  ,  oui  eft  infor- 
tuné. //  ejl  malheureux  en  tout  ce  qu'il  entreprend, 
malheureux  au  jeu.  malheureux  a  la  guerre,  . 
1  II  fignifie  encore,.  Qui  porte  malheur.  Vn  jour 
malheureux,  malheureufe  eftoiUe,confteUation  malheu^ 
reufe.  accident  malheureux,  malheureufe  rencontre. 

On  dit  au  jeu  ,  (\\iVn  homme  a  la  main  malheur 
^reufe  ^  pour  dire,  qu'On  ne  gagne  point  de.famain^ 
(iquand  c'eft  luy  qui  donne  les  cartes. 

\Coup  malheureux  ,  fe  dit  d'un  coup  qui  eft  arrivé 
par  malheur  ^-inopinément ,  &  qui  eft  plus  dange- 
reux qu'il  ne  devoif  eftre  apparamment. 

On  appelle  auffi  au  j?u  JP»  coup  malheureux  , 
Un  coup  de  hazard ,  qui  arrive  par  un  malheur  ex 
traordinaire. 
%     Choix  malheureux  j   confeil  malheureux  ,  le  di 
d'un  choix,  d'un  confeil  qui  eft  fuivy  de  mauvais 
■  ""■:    iiiccés,  '     ^ 

U  fignifie  audll ,  Qui  a  qujlquecho(è  de  funefte  ^ 
de finiftre ,  &  feoobic  nurquer  da malheur.  Hala^ 
'     Tome  I.  . 
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^fhyfionomie  malheureufe  ,  la  mine  malheureufe.  Ha 

quelque  chofe  de. malheureux  dans  le  vifage. 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  manque  des  bonnes  qua«* 

hçez  qu'il  deyroit  avoir ,  qui  eft  mauvais  dans  foa  v 

genre.  Vn  malheureux  Efcrivain.  un  malheureux  Au^ 
thpur.  il  a  la  mémoire  malheureufe.  \  :  ;^     '.p^^ 

":^     Malheureux ,  eft  quelquefois  fubftantif  ;  5c  figni«  ^" 
,    fie  ,  Unhommemiferablert.  ^^    ,  y  malheureux» 
Il  fignifie  auffi  ,  Un  mçfcK  i     •••  nme.  Le  maL 

hçureux  qu'il  eft ^  ,    Jr  :         *• 

.  En  ce  fens  il  (è  dit  quelquefois  en  raillerie.  Vbhs 

ejl  es  un  malheureux  homme  de  n  eftre  pas  venu  difner 

avec  nom ,  &  alors  il  eft  adjeûif. 
Malheuriusement.  adv.  Par  malheur,  d'une 

manière  malheureufe.  Haies  mefmes  figuifications 

que  (on  nom.        ■  !  V 

Heure,  f,  f.  Certain  efpacc  de  temps,  qui  fait 

la    vingt-quatriefme  partie  du  jour  naturel.  Vne 
^  heu^e.iine  heure  &  demie,  uh  quart  d'heure,  trois   , 

quarts  d*heure.une  drmie  heure. l'heure  afomié.  r  heure 

e/l  fonnie, l'horloge  afonné  deux  heure  s. l'heure  afrap-^ 

pé.  il  eft  une  heure,  il  eft  deux  heures.  U  eft  deux  heu* 
y  res  fennées.  l'heure  fe  divife  tn  foixante  minutes,  me 

heure  ,  deux  he^tres-  aprér  minuit ,  après  mi^y,retar^  - 
■  der  l'heure,  avancer  P heure,   a  deux  heures,  à  trois 
^heures,  il  eft  heure  4e  difner,  il  eft  heure  de  fe  ceucher. 


re  du  lever,  l'heure  du  coucher  du  foleil.p^Jfcr  les  heu^ 
res  entières  a  quelque  chofe.  employer  bien ,  employer 
malles  heures,  pajjer  une  heurelde  temps,  vouleT^vous 
perdre  une  heure  dejkmps }  c*eft-à-dire  ,  voulez^-^vom^ 
vous  amt^er  unene^re  de  temps  ?  j*iray  chfz^-vous  it 
deux  heures  ,  à  deux  heures  precifes.  a  quelque  heurt 
du  jour,  il  eft  arrivé  a  deux  heures  de  nuit,  a  une  heu* 
re  ^  a  deux  heures  de  relevée ,  terme  de  Pratique  , 
pour  dire ,  A  une  heure  «  à  deux  heures  après  midy.  • 
il  gagne  tant  par  heure. 

On  dit ,  Faire  quelque  chofe  dans  fes  heures  per* 
dues,  dans  fes  heures  de  loi/ir ,  CC&,  à  dire,daiisle 
cemps  où  l'on  n'a  que  fa^re. 

On  ditj  qu*//  eft  honn^  heure,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  das  utd.  f^^nej^  de  bonne  heure,  venez,  une  autres 
\  fois  ae  meilleure  heure,  *  ' -:'_^^^"-"  ^' 

On  dit  auffi  ,  Vne  bonne  heure  ^  pour  dire,  y  ne 
heure  propre,  commode  &  favorable.  Voicy  la  bon^ 
ne  heure  pour  faire  telle  chofe.  En  un  fens  contraire 
on  dit ,  Vne  mauvalfe  heure,  c^  une  mauvaife  heure 
pour  ^luy  parler,  ^ 

On  dit  auffi,  Vne  heure  indeue ,  pour  dire  ,  XJtiç 

lévite  de  la'nuit  où  tout  le  monde  eft  ordinaire. 

^  ment  oretiré.  V&su  vous  retire'3^  a  heure  indeùe,       •  \ 

*On  dit,  Fajfer  de  bonnes  heures  ^  d'agréables  he 
res ,  pour  dire  ,  Paffer  agréablement  le  temps. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  contraire  >  Pajferuemau^ 
vaifes  heures,  f 

On  dit  encore ,  c{\i'Vne  perfonne ,  c^une  chofe  4 
donné  de  mauvAife^s  heures  a  quel^^n,  pour  dire^ 
qu'Elleluy  a  donné  beaucoup  de^Rigrin, 

On  dit ,  qu't^»  homme  a  de  bonnes  ë*  de  mauvaifis 
heures ,  pour  dire ,  qu'il  efS' d'I^umeur  inégale  & 
bizarre. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'affaires , 
&  qui  n'a  point  de  temps  à  perdre ,  que  Toutes  fes 
.  heures  font  precieufes ,  que  toutes  les  heures  luy  font 
.  frecieufes.  -      .[ 

,  •  On  dit  encore  ,  Prendre  une  heure,  choifir  une 
heure,  convQiir  £une  heure,  donner  heure,  il  m'a  don^ 
ni  heure  a  cinq  heures,  régler  fes  heures,  mefnager  fis 
heures,  fe  rendre  a  t  heure  alignée,  n'avoir  pas  une 
keureàfoy.  C'eft  n'avoir  pas  detempsàfoy, 
.      ^  BBbbij/. 
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H  EU      . 

Ôiidît  à  un  homme  qirt  arrive  tard  en  uti  Heu 
oAon  rattcncj.  f^oiu  venez,  a  heilt  heure.   Ueft  belle 

Hre  p^urvçnir,  .     v      »   . 

Il  pjirlanif  de  galanterie  ,  on  dit.,  Vhenre  du  hr- 
ffer^  pour  dire  ,  Le  moment  favorable  auprès  des 
Dames.  . 
r  Dernière  heure ,  &  heure  drfmere^  fe  dit  fig.  de  la 
-  mort.  Qjéand  U  dernière  heure  eft  venue,  voyant  éfue 
fli  dernière  heure  approchait,  fjuand  nous  ferons  à 
l'heure  dernière. 

On  dit  aJv.  ^  cette  heure  ,  pour  dire ,  Prefènte- 
ment ,  Tout  a  cette  hernie,  tout  k  l'heure ,  pour  dire  , 
Dans  un  moment ,  ^  C heure  tjuil  eft,  à  l'heure  e/ue 
^jcuous  parle^  à  toute  heure  ^  m  toutes, heures  ,  à  tou^ 
tes  les  heures  du  jour,  d'heurt  en  heure,  fur  l^ heure, 
tout  fur  i heure,  pnnr  l'heure,    '  ^  •      - 

Onditaufli  aJv.  A  la  bonne  heure ^  i^omï  dire  , 
V  Hé  bien  foie.  Voila  qui  eft  bien.  '   > 

Ch^^  dit  encore,  ji  U  bonne  heure,  pour  dire, 
Heurcufcmtnt.l^  U  m^le  heure ^  pour  dire,  Mallicu- 
reufetiient.  '       •  ^  . 

Heures ,  fe  drt  au  pluriel  d'un^ivre  de  prières  , 
qui  fe  récitent  ordinaîîremcnt  félon  les  diverfe^  heu- 
res du  jour.  Heures  bien  reltêes.  de  beHes  heurts,  M- 
cheter  des  heures,  heures  en  Vj^^nçois,  heures  en  Latin. 

On  appelle  ,  Les  Heures  Canoniales  \  Les  diverfes 
Jjarties  du  Bréviaire  ,  que  TEghfe  a  couftumè  de  ré- 
citer,  félon  les  diverfes  heures  du  jour. 

On  appelle  Prime,  Tierce,  Scxie&Nonc",  Les 
petites  heures.  "   ^  '\ 

H  o  B-  L  G  G  E.  f  f.  Inftrument  ,  ou  machine  qui 
iparque  &  qui  (bnne  les  heures,  Vne  bonne  horloge, 
fine  grojfe  horloge,  monter  une  horloge,  horloge  cfui  V4 
^  bien,  horloge  ^ui  va  mal,  V horloge  afinué,  horloge 
detracjHée.  démonter  une  horloge,  horloge  fui  advanee. 
horloge cful  ret.trde.  les  roues  dune  horlogt,  le  contre, 
poids  d'itnè  horloge. .  le  bManc'er  d'une  horloge,  rai.: 
çttUle  d'unrhorloge.  le  timbre  d'une  horloge,  te  mouvc^ 
me?jt"de  f  horloge,  la  fonnerie  de  i' horloge,  V  aiguille  dç 


,y^ 


\ 


>       H_I  B     H  I  D     ; 

V  On  .dit  auilî  dans  le  mefmc  ftns ,  ^entftJitHrtèr, 
in  paffant  parla  rue  ils  fe  font. entre^heurte;^,  des  bé- 
liers tfui  feutre^  heurtent,  * 

On  dit  fig.  (\\iVne  chofe  heurte  U  rsifon  \  le  Cens 
commun ,  pour  dire  ,  qu'Elie  eft  contre  la  raifpn  , 
contre  le  fefxs  commun. 

Il  eft  auflî  neutre.  Heurter  contre  une  pierre,  heur^ 
ter  contre  un  rocher^  het^rter  di  U  tefle  comn  la  mu^ 
raiilf,  i  .v 

i>  On  dit  prov.  Stet\  parlant  d'Un  homme  difficile  à 
jperfuader  ,  que C*efl  heurter  delà  tefte  centre  U  mu- 
raitie  ejue  de  luj  vouloir  perfuader  c^uel^ue  chofe, 
,      Il  ûgnifie  aufli  abloliiment ,  Frapper  à  la  porte.    ' 
.  Heurte'^  on  heurte,  on  heurte  à  la  porte,  an  heurte 
fort,  heurter  doucement,  heurter  en.m^iftre.  oh  a  heur- 
té ^roi^  coups.  .  . 

On  dit  fig.  qu'L^w  homme  a  heurté  ajoutes  les  pir- 
tespsur  faire  reujjir  fon  .ffftire  ,  pour  dire*,  qu  II  a 
follicité  tout  le  monde  ,  qu'il^  à  employé  toutes  for- 
tes de  moyens,  y  / 

Il  figniiHe  fig.-Offenfer  ,  de(obliger.  f^^/^i  ne ff au- 
riez, fiii^e  ccl%  fans  heurter  force  cens.    .     / 
B  U  R  T  E  ,  j  E.  part.  -^  ^ 

H  E  ur  ïL  T.  f,  m.  Choq  ,coup  donne  en  heurtant  con- 
tre quelque  chofe.  //  s  eft  donne  un  heurt  à  la  tefte  , 
à  la  ja?r}b',  un  ftrieux  heurt. ^  ce  cheval  a  un  heurt  à  ♦ 
'  Hn  ped  de  devant,  éviter  le  heurt,  gare  le  heurt,  1er 
heurt   de   deux  va'Jfaux  ifui  fe  choquent,  le  heurt 
d'un  v^iffifu  contre  un  rocher,  le  heurt  des  charrettes. 
H  E  u  R  T  o  j  II.  f.  m.  Carreau  pour  frapper  à  une 
.    porte.  *   -  .        ♦    ^ 

S'  A  H  E  cj  R  T I  Ri.  V.  ^l.  paflT.'S'opiniaftfet  ,  s'obftiner. 
S'aheurteraùnfcrjttment ,  a  une  opinion^  il  s'aheUrtc 
'  à  cela  contre  l'advis  de  tous  fes  parents,   s'âheurter  a 
faire^  ijuelifue  chofe,  il  s'aheurte  a  garder^un  laquais  ■ 
qut  l  a  vole.  ,  • 

0\\  dit  quelquefois  absolument,  c^Vn  homme 
.  s'aheurte.  c*eft  un  homme  qui  s'aheurtc  /on  ne  le  fait 
Jamais  rêve fi^r. 
l'horloge,  Ijt  quo^dran  de T horloge  fur  IcqurlT aigu  lie  À  H  E  u  R  T  h  ,  e  E.  part.  //  eft^aheurté  a  cette  opinion, 
rnarque  les  heures,  compter  Ph'oHoge,  les  horloges  ne^ .  il  y  eft  ahcurté.  ceft  un  homne  aheurté.  •  :^ 
i*ac€ordent  pas.  Us  minutes  de  l'horloge.  1  "  •  A  h  É  u  R  t  exc  E  N  T.  f.  m.^bftination  ,  attachement 
Horloge  folaire ,  ou  horloge  au  foleil.  .  ,  /9pioiaihe  àuii  fentimcnt,  z  \xnSLyxs,Ceft,unfeftran^ 
On  appelle.  Horloge  de  fable ^  ou  abfolument  ,       ge  aheurtement  que  le  fien.  .     \ 

t;«/rft.V,UirinftrUment  fait  de  deux  fioles  de  verre,    HEXAGONE:,   ad  j.  de  tout  genre  ,  Qui  a  fix 
Al.  -r.r.1.1.-  _..:.^....i..,..j.P.„_  .       .»  .pans,  fix  angles.  Vi:e  cit  a  ielle  Hexagone,  u^  plan 

Hexagme,unbajfin  Hexagone.  „    \ 

-    Il  eft  aufli  fiibft.  Vn  Hexagone.     '  ■  ■  *■-■      ,    \  ^^  vS 
HE X  A  M  ET  RE.  adj.  de  tout  genre.  -Se  dit  de 
certains  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  fix  pieds  ou 
fixms^res.  L'Enit  de  eft  en  vers  Hexamètres. 

•  ■^■'■'-  '.■  '  ..'  ■  H    I     B  ...     ^'  : /'  . 
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oiVil  y  a  du  (able  \  qui  en  coulant  de  Tune  dans  l'au- 
tre fert  a  marquer  un  certain  efpace  de  temps.  Les 
anciens  (efervoient  aufli ^d^horlpges  dVàu,  comme 
rtous.  nous  fervonsde  cellesMe  fable.  | 

HORLOG-ER,    ou   H  O  R  L  O  G  JE  U  R.     f.    m.    Çeluv 

qui  fiit  des  horloges.  Le  premier  eft  plus  en  ul/ai^e; 
Ceft  un  bon  Horloger,  porter  unemonflre  chez.  VHor- 
^oger,  ^.^     /_  .  _  >^ 

Ho  R  L  o  G  E  R I  E.  f  f.  ^t  àt  faite  dcs  Horloges.  // 

entend  bien,  l* horlogerie,  "-  1 

H  ORO  s  coi»  E.  -fi^Obfervation  de  Teftat  du  ciel 

.  •  a^  point- de  la  naiflancede  quelqu'un,  parLtquelle 

les  Aftrologues  prétendent  juger  de  ce  qui  luy  doit 

'\     arriver  dans  tout  lé  cours  de  fa  vie.  Faire  Vhorofcope 

'    de  quel  qu  un,  drepf'fon  hhrofcope.  tirer  fon  horofcope. 

faijeur  d'horofiope„une  horofcope  bien  faite ^  bien  tsrie^ 

'.  hkn  exc.Ele,  juger  une  horofcope.'    ,  ,        j 

H  É  U  R  T  t  R.  V.  a.  (  L'^  s'afpiré.  )  Choqiier  ,tou. 

cher  ou  rencontrer  rudement,  lie ft  malaisé  depaf- 

fer  par  les  rue  s  de  Paris  quon  nehcurie  quelquun.  un 

^     àrpchi^eur  l'a  heurt  i  en  paffant ,  la  heurté  rudement. 

an  vÀiffeau  X  heurtai  Vautre;  '  |  j 

I  On  s'en  fert  fou  vent  avec  le*[)ronom.  perfonbcl  , 

le  il  ûgnifie.  Se  choquer  en  fe  rencontrant. ^/j/? 


»  ■,  • 
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H  I  B  O  U.  f.  m.  (  VH  s'afpire.  )  Efpece  d'oifeau 
nofturne.  Tous  les  oifeaux  en  veulent  au  hibou ,  crient 
après  le  hibou.  On  appelle  ,  ketraitte  de  hiboux  ^ 
Les  vieilles,  mafurcs  du  les  vieux  chafteaux  inha^ 
bitez. 
Il  fe  dit  fig.  d'Un  homme  mélancolique  ,  ôc  qui 
.  fuit  les  compagnies;  Cefl  un  h^hu.  c'eft  un  vway  hi^ 
hou.  Et  l'on  dit ,  ç[\x  U  fait  le  hibou  ,  qiiand  il  ne 
dit  mot,  qu'il  bailL*  la  tefte,  fie  fctieiii  en  un  coin 
e(carté  de  la  compagnie. 
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H  i  DEUX ,  1  u  s  I,  adj.  (  L'//s*afpire.  )  Horrible 
à  voix  ,  affreux ,  efpouventable  ,  effroyable.  Vn 
mpnftre  hideux,  uti  vifage  hideux,  une  femme  hideufe; 

heurtèrent  les  uns  Us  autres  en  paffant.  lors  qui  lès  if.  ;     cela  eft  hideux  à  v»ir,cefl  une  chofe  hideufe. 

ixdreins  vinrent  a  fe  heur  ter. les  vaif faux  cftant  mPHS  '  H  i  o  B  u  s  e  m  i  n  T^  adv.  D'une  mapierc  hideufe^  It 


àje  heurter,  s*eft4rft  heurtiT^ 


€ft  hideufement  laid. 


:-,.  v^      H 

HIE.  f  f.  (L'//s'afpirc 
bat  Je  pavé  ,  avec  qu 
terre  :  On  l'appelle  au[ 

HIEBLE.f.  f.Sotted 
•  ble  au  fiireau  ,  Se  poy 
Les  hiehies  font  d'un  gi 
de  l'huile  d"hlcf>les, 

HIER.  aJv.  de  temp 
précédé  immediateme 

I»   foir.  hier  matin,  il  parti 

^    que  du  jour  d'hier,  d'hi 

A  y  À  NTii-i  E  R.  adv.d 
Huitième  jour  avant  c 
vanthier,  il  eft  arrivé  tl 

HÎtR  ARCHlE.f 
uns  prononcent  comr 
CHiE.)  L'Ordre  &  h 
chœurs  des  Anges ,  oi 
Ecclcfiàftique.  La  hier 
jinges.  les  hiérarchies  d 
mlere  hiérarchie ,  de  laj 
ihieja  hiérarchie  de  /*  E 
tiqUe  cette  opinion  eft  c 
glîfe,  va  a  la  deftruflio 
des  her:etiqufs  font  enn 

Hll  R  A  RC  H  IQUl.   i 

de  là  hiérarchie  ,  qui 
Ordre  hiera''chique.  1 
ment  hieranhiquft, 

HxiRARCttlQlJEMÉNT.  ac 

f^life  ne  fera  gouvernée 
HIbROGLYPH 
figure  qui  contient  ( 
dont  les  anciens  Egy 
Religion  ^  dans  leu 
tiieux,  toute  la  Th'olo^ 
'  mie  par  des  hieroglypk 
glyphes.  .     y 

H  I  E  R  o  G  L  Y  P  £1 1  Q^l 

^  appartient  a  l'hierogl' 

que.  figure  hieroglyphi'^i 

On  s'en  fert  aufli  trc 

&  alors  il  fignifie  la  r 

HIPP.OCRÀS.  f.  t 
cieux ,  compose  pouc 
dec^ï^^llcj  d'ambre 
cras  blanc,  hippocras 
de  Vhipp (feras,  boire  di 

cr4S.     ^         ^ 

.v..-;-  u 

HIRONDELLE:  ï 

vient  ordinairement  3 

-'  nid  dans  lesbaftimcnt 

^  ;    hirondelle  ,  oumatlin 

'     des  hirondelles.,  tirer  a 

Il  y  a  aujflSi  uncert 

'rondelle  de  mer. 

.    '  .  ..ri    •    •    ■  1 

■  '^    t    ,   .  • . 
HISTOIRE,  f.  f..] 

chofcs  dignes  de.mer 

re  univerfeUe.  hifl^ire 

hiftoire  moderne, iK^iftoi 

'  toire  Ecclffiaftiquh,  h 

que,  l' hiftoire  de  Tram 

des  Tur  c  s. C  hiftoire  de 
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H  I  E 


'fet 
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'•  -v    ^''^^■■/   H  I  E 

HIE.  r  f.  (L'//s*afpirc.)Inftrumrnt  avec  quoy  on 
bat  le  pavé  ,  avec  quoy  on  enfonce  des  pilotis  en 
terre:  On  l'appelle  autrement,  Une  dçmoifclle. 

HI E  B  L  E.  f.  i.  Sorte  de  plante  qai  ell  affcz  fcmbla- 
'      blc  au  fiireau  ,  Ôc  poi^  la  feuille  &  pour  la  graine. , 
Les  hUh'es  font  d'un  grand  nfage  dam  la  Médecine, 
dci'hmlûd'hlcf>les.  '      ;v  . 

HIER.  aJv.  de  temps  ,'  qui  marc^uc  le  jour  qui 
précède  immédiatement  ccluy  où  1  on  cft.   Hier  an 

I»    foir.  Intr  matin,  il  partir  hier,  il  neft  party  que  d'hier,   * 
ejHe  dh  jour  d'hier,  d'hier  en  huit  jours. 

!A  V  À  N  T  iri  I  R.  adv.dc  temps  ,  qui  marque  le  pé- 
nultième jour  avant  ccluy  où  Ton  cft.  //  parlit  a^ 
uanthièr.  il  eft  arrive  tiavanthier, 

H  ^  R  A  BL  C  H  I  E.  f.  f.(  VH  s'afpite.  Quelques- 
uns  prononcent  comme  s'il  s'efcrivpit  Gerar-  . 
c  RIE.)  L'Ordre  &  la  fubordination  des  diffcrents 
chœurs  des  Anges ,  ou  des  divers  dcgrez  de  l'Edat 
Ecclcfiàftique.  La  hiérarchie  cdefle,  la  hiérarchie  ds s 
jingcs.  les  hiérarchies  des  J'iges.  les  Anges  de  la  pre- 
mière hiérarchie ,  de  la  féconde  ,  de  la  troifiefme  hicrar^ 

'  €hie,la  hiérarchie  de  rEgUp.  U  hiérarchie  Eccle/i.zjl 
tiefUe  cette  opinion  eft  contnûre  a  la  hie-archie  de  l' K- 
gl'îfe,  va  a  la  deftruHionde  la  hiérarchie.  UplitJpaÀ 
des  heKCtiqufS  font  ennemU^de  la  hiérarchie.  / 

H 1 1  R  A  11  c  H  iQjy  1-  adj.  de  tout  genre,  Qa.i  eft. 
delà  hiérarchie  ,  qui  appartient  à  la  hieratchie. 
Ordre  hierd'-chique,   Eftat  hiérarchique,   gouverne-  ' 
ment  hier  arc  hiqu/e,  i 

HiiRARCUicuJEMÉNT.  adv.  En  hiérarchie.  J-^wj««ii  T£-^ 
^life  n^  fera  gouvernée  qne  hiérarchiquement^ 

H  I  b  R  O  G  L  Y  P  H  E.  f.  m.  Syuibole ,  caraftere, 
figure  qui  contient  quelque  (cns  myfterieux  & 
dont  les  anciens  Egyptiens  fe  fervoient  dans  leur. 
Religion  ^  dans  leur  Morale.  Hiéroglyphes  iyjge- 
nieux.  toute  la  Th'ologie  des  Egyptiens  ejioit  expri.' 
'  tnée  par  dts  hiéroglyphes  ,  enveloppée  fous  des  hiéro- 
glyphes, .     ^  " 

H  1  £  R  G  G  L  Y  p  n  1  Q^u  E.  aJj.  de  tout  g-nre.  Q^ii 

^  appartient  a"  l'hiéroglyphe.    Ca  a^ere  ^hicroglyphi-  \ 
^ue.figurehieroglyphi'^ue.fymbole  hiéroglyphique, 

'  \.'    On  s'en  iert  auffitres-ïouvent  dans  le fubftantif , 
&  alors  il  ûgnifie  la  mefme  chofe  qu'hierogfyphé; 
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foîre  ficrehi.hiftoire  fcanddleufe,hifloîre  véritable,  hifi 


gênerai 
qui  s'appliquent  à  Tcrtude  de  Thiftoire  ancienne  6ç 
tnùdctncL^ Hiftoire  de  Salufte.i'hiftoirt  d'Hérodote^- 
l'hiftoire  de  Polybe  ôcc.  fe  dit,  pour  dire,L*Hiftoirc 
cfcritc  par  Saluftc ,  par  Hérodote  &c. 

On  àïX.L' Hiftoire à" Alexandre,  l'hi/foire  deChar- 
lemagne.llhiftoire.du  Guefclin  &c,  pour  dire ,  L'Hif^ 
toire  qu'on  a  cfcf ite  d'Alexandre  ^  deCharlema- 

On  dit ,  qu'I^w  Peintre  eft  habile  pour  VHiftotre , 
pour  dire  ,  que  Son  talent  .cft  de  peindre  des  faits 
niftonques  ,  de  faire  des  tableaux  d'hiftoire. 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  defcriptions  des 
chofes naturelles,  comme  plantes  ,  mmeraulT  &:c. 
L' H ifloire  naturelle  de  Pline.  Vhiftoire  des  animaux, 
l\hif:oire  des  pUnte s.  hiftêire  des  minéraux.  \ 

Il  fe  dit  auflî  du  récit  de  toute  Ibrtcd'adventure 
particulière.  y^fo«J  veux  conter ,  vous  faire  une  pe,^ 
tite  hift'oire,  une  p'a'fantejjiftoire  ,  une  hiftoire grotef^ 

-  qite ,  une  hiftoire  faccieufe,  une  hiftoire  tragique  ,  une 
hijtoire  mémorable,   ./■'•■■. 

On  dit  auffi  dans  le  mefme  Ccns,Jfffay  bifh  fon 
j  hijhiy.  il  nous  a  conté  l'hiftoire  de  fa  vie  j  Vhiftoire  de 
fes  amours.. 

On  dit  d'un  difcours  qui  çft   plus  long  qu'il  ns 
AqxïqïI  t^t^:  y  c^^Çeft  une  hiftoire ,  une  longue  hif- 
!  ■   toire.  ■   ■  ■     ^' 

On  dit  auffi  par  mefpris  de  quelque  chofe  qu'on 
'     raconte,    f^oila  une  belle  hiftoire  ,  une  plaifinte  hîf 
toire  que  vous  nota  contel^là.  , 

On  dit  populairement  j  roilà  bien  des  hiftoire  s  , 
pcnirdire  ,  Voila  bien  desf  çofis  que  vous  faites. 

On  dit  encore ,  .C\<ft  une  autre  hiftoire ^^  pour  dire, 

C'cft  une  autre'chofc  ,  ce  n'eft  pas  de  cela  dont  il 

s*agir.     *  V.  ^     ':  ^  '•.  :/   ' 

H  I  s  T  o  R I  E  T  T  E.  f.  f.  Diminutif  Conte  nkflc  de 

galanterie ,  ou  d  ctutrcs  cliofes  de  peu  d'importance. 

Vne  petite  hiftoriette.\l  nous  a  fait  une  petite  hifto- 

-  riette,     ^'.   ,  '  ^'^^ 

H  I  s  T  o  R  V*^  N.  f.  m.  Geluy  qui  efcrit  TBiftoire',  ou 
une  hiftoire.  Bon  hiftorien.  htftorien  digne  de  foy,  fi^ 
dett^hiftorién.les  h'fftoriens  moderne^. .hiftorienconternm 


poraih,  cfcrirejn  hiftorien. 

.        ^          ,„                              .  %'  H  I  s  TvjO  R  I  Q^u  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  llii f- 

H  I P  P  O  C  R  À  S.  f.  m.  Erpece  de  breuvage  deli-  toire.5/i/^  hiftorique. narration  hiftorique,  recueil  hlf^ 

cieux  ,  composé  pour  l'ordinaire  de  vin-,  de  fucre,  torique',  lettres hiftoriques.  diElionnaire^ftprique.      •  "^ 

decanellc,  d'ambre  3?c.  De  boninppocras.  hippo^  Qn  dit  4'U"C  ch<?fe  qu'on- veut  atteurer  pour  . 

cras  blanc,  hippocras  clairet,  hifpocras  d'eau,  faire  \ï^yç.  Cela  eft:  hiftorique.                         .^    _    4l 

deVhipptfcras.bbire  de  [hippocras.  chaup  a  hippo^  H  i  st  o  R  i  Qj;  i  M  e  n  T^  adv.  En  façon  d^hiftoire  ,. 

cras.         '    '    '      \                              *           *  d'un  ftile  hiftorique.  Les  orateurs  ne  doivent  pas  nar^ 


■  \ 
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H  I  R 

H 1 R  O  N  D  E  L  ifEi  f.  f.  Oifeau  de  parfage  qnPfe- 

vient  ordinairement  au  printemps ,  ôc  qui  fait  fon 

'  nid  dans  lesbaftimcnt»,  dans  le.s  cheminées.  Petite 

;    hirondelle  .  ou  martinet.   Çrop  hirondelle,  an  retour 

'     des  hirondelles,,  tirer  aux  hirondelles. 


rerleschofesjoiftoriquement^mais  oratoirement. 

Historiographe.  Cm.  Geluy  qui  a  charge 
décrire  l-hiftoire.  Hiftjtriographe  de  France.^l  a  Id 
Charge  d'Hlftorh graphe  du  Roy, 

H I  s  T  o  R I A  L ,  A  L^E.  adj.  ïf  u'a^guere  d'ufagc  quVn 
ces  phrafes.  Almanachhlftorsal.  Calendrier hiftorial^ 
pour  dire  ,  Atmanach ,  Galçndricr  C^<.  qui  marque 


Vf.-- 


•."  < 


y 


.    > 


Il  y  a  auflS  un  certain  oifeau  qu'on  appelle  //;-  .      quelques  points  d'hiftoire. 


'rondelle  de  mer. 


»"• 


HI  S 


HjSTOIJRE.  f.  f..  Narration  des  aftions  &  des. 
chofcs  dignes  de.memoirc.  Hiftoire  générale,  hiftoi- 
re univerfille.  hiftûire  particulière,  hiftoire  ancienne., 
hiftoire  moderne. wi^iftoire  profane,  hiftoire  faintelhif» 
toire  Ecclfjpaftique.  hiftoire  Romaine,  hiftoire  Grcc^ 
ejue.  Vhiftoire  de  France,  l' h' ftoi^e  d^Eft?agne,  Vhiftoire 
des  Turc  s. Vhiftoire  de  la  ChineShiftoi/e  du  ferou.hif^ 


■^. 


H  I  s  T  o  R  I  E  R.  V.  a.  Enjoliver  de  divers  petits  or- 
nements. H  ftorier  un  cabinet,  hiftorier  un  lambris. ,. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  participe. 

Historié',  é  e.  part.  Vn  cabinet  bien  hiftorii.  un 
lambris  bien  hiftorie.  .  ^ 

H I S  T  R  1  O  N.  f.  iti.  Comédien  qui  reprefente  une 
,  pièce  drj^matique  fur  le  th^tre.  En  ce  fcns  il  n'eft 
Tn  ufage  que  dans  le  dogniroque ,  &  en  parlant  de» 
la  comédie  iancienne  ,tmai5  p&intenant  il  fignifie  ^ 
Bateleur  ,  bôuflbn  de  profeffion. 

.    >  .        /     .      BB;bbiii  '"  : 
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>! I V  ER.  f.  m.  (  Pluficuts  cfcrivcnt  encore  H yvek.) 
Celle  des  quatrç  faifons  de  Tannée  qui  vient  aprcs 
r  Automne,&  qui  cft  la  plus  froide  de  toutes.  Granà 
hiver,  hiver  fluvieux.  hiver  venteux,  hiver  fec.  hiver 
tien  doux,  hiver  bien  rnde.  hiver  fafchenx'.  hiver  mal 
^  fdin,  hiver  humide,  hiver  tardif,  hiver  avancé,  fa  fer 
'      fon  hiver  en  fuelifue  lieu,  habit  d'hiver,  eftre  bien  vef, 
*     jHpourfôn  hiver,  appartement  d'hiver,  dans  la  ri- 
gueur de  l'hiver,  l* armée  eft  dansfes  ejuartiers  d'hiver^ 
€jl  entrée  en  cjuartier  d'hiver,  a  fris  Ces  ijuartien  d'hi^ 
ver.  mettre  les  troupes  eh  cjuartier  (t hiver. 
^~  'On  appelle ,  Fr«///^iiWr,  Les  fruits  qu'on  ne 
mange  ordinaireincnt  qu'en  Kivcr.  Poires  de  bon 
Chreflten  d'hiver,  bergamotte  d*hiver. 

On  dit  fig,  qu  Vw  homme  n*apas  b  foin  de  fort  hi- 
ver. Quand  il  eft  débile  &  infiime  ,  ou  qu'il  cft  fi 
incommode  dans  fés  affaires  ,  que  le  moindre  mau- 
vais acctdent  le  peut  ruiner.  •  ^ 
On  dit  encore  hg,  &  poétiquement ,  L'Hiver  de 
r offre  a^re  ;  Lhiver  de  nos  jours ,  pour  dire  ,  La  viwil- 

lefle.  ^     ^  \;  \  *^ 

TIi  VERNIR.  V.I1.  Partir  rhi  ver.  Il  ne  fc  dit  qu'en 
parlant  des  troupes.  Lesitronpes  hivernèrent  dans  un 

tel p''y<.  ^-■^\  \    . 

'  Oiï  dit  y  S'hiverner  ,  pour  ^e^S'expofer  au 
froid  de  rhjvcr  ,  afin  de  s'y  endurcir\  &  d*y  eftre 
moins  fenfible.  Les  femmes  croyant  cjurlfaut  s'hjver^ 
neKpaur  avoir  le  teint  plus  blatte  &  plu)  unK 

HO 

)H  O  ou  OH.  Inteijeftion  ,  quifert  rantoft  pour  ap- 
pellcr ,  tahtoft  pour  tefmoigner  de  Tcûonnement , 
au  de  rindignation.  Ho  venez^  un  peu  icy.  ho  tjue  me 
■^MteS'Vous  /^.^  Quand  il  eft  interjeâion  d'tftonne- 
ment ,  ou  d'indignation  ,  le  plus  Ibuvent  ow  lèsre-/^ 
double.  Ho  ho ,  vous  en  voulei;^  par  la*  ho  ho  yvms 
faites  donc  r entendu.      I  \    ^^'1- 

H  o  l'a.  (  VH  s'afpire.  )  ïnterjeftion  dont  on  fe  ferï  ' 
pour  appeller.  Hela  ko  !  Ma  qui  efl  là  f  *      - 

U  eft  auffi  adv.  &  flgnifie/.  Tout  beau ,  cVft  àf- 
iez.  Hola  ne  vcrfez.  pas  daj/antage  d'eau,  hola  hola,   ^ 
Il  eft  quelquefois  lubft.  indéclinable  comme  dans  * 
.    ces  phrafes.  Mettre  le  hola  ,  mettre  les  hola  ,  pour 
dire,  Faire  arrefter  ,  faire  cefler  des  geçs^qui  fe 
querellent,  qui  fe  battent*  ^     "^ 

/-■H-O/G-- /^^.  ■■■■;:'  \ 

•  *  *  .  ■  •* 

HOC.  f.  m.  (  JL'i/  s^afpire.  )  Sortcde  jeii  de  cartes. 

Jouer  au  hoc.  •  .  / 

On  dit  fig.  Cela  m* efl  hoc  ,  pour  dire  ,  Gela  nfi'eft 

affuré.  >  '  ;   .  ' 

H  O  C  H  E.  f.  f  (  L'7/.s'arpire.  )  Coche,entailleure.  Il  * 

fe  dit  plus  ordinairement  de  la  miarque  qu'on  fait 

fur  une  taille  pour  tenir  le  compte  du  pain  ^du  \\tï^ 

dç  la, viande  ,  &c.  qu'on  prend  à  crédit.  Faire,  une' 

hoche;  .  y\-,\.    ^■■-  ,■•.'■■.,     -..■•., 

H  O  C  H  t  R.  V.  a^  SHecouer  j  braniler.  Hocher  la  tefle, 
il  s'en  alla  en  hochant  la  tefte.  hocher  lit  mors,  hocher 
la  bride  a  un  cheval.       -  |       j        , 

On  dit  fig.  Hocher  le  mors ,  hpdhér  ta  brid/a  queL 
eju^Hn  ,pour  dire ,  Effaycr  de  l'animer  ,  de  r<|xcicer 
à  faire  quelque*  chofe.  , 

Hoc  HB,  E'E.'part. 

H  o  c  H  E  M 1 N  T.  f.  m.  ,v..  Aftion  àt  hocher,  tl  ne  fc 

^  dit  que  dans  cette  phrafe.  Hochement  de  tefte. 

U  o  c  H  E  T.  f  tti.  Sorte  de  joiiet  d'enfant.  Hochet  d^ar» 
gem.  hochet  de  vermeil  doré. 


HOI     HOL 

.■ri.-  ,  •  •. 

Ho  c  H  E-p  o  T.f  m.  E<p^cc  de  ragouft  fait  de  bœuf 
haché  &  cuit  fans  eau  dans  un  pot  avec  de$  marroni. 

H  o  c  H  E  Qu  E  U  JB.  f;  m.  Sotte  de  petit  oifeau  ainfi  ap- 
pelle ,  par  ce  qu'il  remue  continuellement  la  qiKUe. 

^         HO  l  - 

H  O I  R.  f.  m.  Héritier  qui  a  droit  de  fîicceder  à  The-V 
ritage.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  pi^aii- 
que.  Sei  hoirs  &  ayants  caufe.  hêirsfroçreeK,  en  /yi* 
time  mariage^  ^  \ 

Hoirie,  f.  Héritage',  fucceffion  qui  appartient  à 
l'héritier.  Terme  de  Vizucfxs^jicçepter  l'heirie.  ccIa 
luy  eft  acqUù  par  droit  d^  hoirie,  .  ^        . 

HOL         * 

•  .  ■    ■  ■•■■•■ 

HOLA     \  yeyUO. 

H .0  L  OC  AUST  E.  f  m»  Sorte  de  facrifice  parmy 
les  Juifs,  où  U  viftime  eftoit  entieremen^^coniumçe. 
Qjjf  ir  en  holocaufle^  l^jiittei^es  holocauftes, 

il  f(f  prend  aufli  pour  la  viâime  ainfi  facrifiée. 
"Met  te  rholocauftejur  Pj^utel.  ^ 

Il  fe  prend  quelquefois  fig.  pour  Sacrifice  en  ge- 
'   neral  ;  &  dans  ce  fens  on  dit.  J  e  s  u  s-C  huis  t 
•     i'^y?  offert  en  holocaufteppur  nosfeche:^ 


M 


f: 


\ 


■     H  o  M  : 

H  O  M  A  R  D.  f.  m.  Groflc  efcrcvicc  de  mer.   Pefihep 
des  homards.  r 

H  O  M  I L 1  E.  On  dit  &  on  efcrit  /H  o  m  e  l  i  e.  f  f. 
Difcours  fait  pour  expliquer  au  peuple  les  matières    • 
de  la  Religion  ,&  principalement  l'Evangile.  Ho-^ 
melies  fur  S.  Mathieu,  Homélies  de  S.  jiuguftin. 

HOMMAGE.  -}  ^^HOMME. 

H  O  MME.  f.  m.  Animal  raifonnable.  En  cp  fens  iï 
compreifd  toute  l'tfpece  humaine  /&  le  dit  de  tous 
les  dçux  fexes.  La  condition  de  l'homme  eft  bien  mal" 
heureufe.  l'homme  eft  fujet  à  beaucoup  d'infrmitez.. 
toué  les  hommes  font  fujets  il  la  mort,  tous  les  hommes 
ont  péché  en  Adam,  totn  les  hommes  ont  efti  racheter 
par  j  es  \f  s-C  H  RI  s  T.  le  Fils  de  Dieu  s*  eft  fait  honu 


.r' 


y 


vray  uieu  cr  vray  tromme.  il  eft 

On  dit ,  //  y  a  tousjours  de  l'homme^  il  fe  meflc 
tous  jours  de  l'homme  dans  . , .  pour  dire  ,  que  Quel- 
que fage  qu'on  foit ,  il  y  à  tousjours  quelque  foible. 

On  dit  aufli ,  En  pariant  de  la  conduite  d'une  per- 
foiinè  ,  qui  faifànt  profcffion  de  fa^efTe  ^  de  pieté, 
aelr  cependant  par  des  mouvements  de  paffion  ,ou 
d  int.ercft.  //  entre  tien  de  V homme  à  cela,  il  y  entre 
bien  de  l'homme.         .       */ 

On  dit  prov.  Tout  homme  eft  menteur. 

On  dit  en  matiete  de  fpiritualké.  pefpoûîller  le 
vieil  homme,  fe  defpo'ûiller  du  vieil  homme,  pouï  dire. 
Se  dcfiFaire  des  mauvaifes  inclinations  de  la  nature 
corrpnipuë.  ^  * 

Ondit  auffi,  L*  Homme  intérieur  /pour  dire.  Ce 
qui  fc  paffe  au  dedans  de  l'homme  ,  les  fentiments, 
les  mouvements  fecrets  du  coeur  de  l'honime.    ^ 

Homme,  fe  dit  fpecialement  du  fexe  mafculin. 
Dieu  a  crié  Chomme  &  la  femme,  le  premier  homme, 
il  y  avoit  autant  d^ hommes  tjue  de  femmes,  il  y  eut 
trois  mille  hommes  dt  tuez.,  les  hommes  iUufires.,  les 
grands  hommes  des  fiecles  pajfez..  grand  homme ,  petit 
homme  ,  gros  homme ,    jeune  homme,   homme  d'a^ 


-^ 


i^ 


ge.  vieil  homme,  homme  d'EgUfe.hamnte  de  guerre, 
homme  d'efpée.  homme  de  robe.. homme  de  mfftier., 
homme  larmes,  homme  de  cheval,  bf^n  homme  deche^ 
val.  bel  homme  de  cheval,  bon  homfne  de  guerre,  bon 
homme  de  mer,  bon  homme,  homme  fage,  homme  de 
ifien»  heimme  ^Jtenneur.  hemme  de  courage,  hornme^ 


^ 


■'      *  ■ 


-ê':--  # 


^ 


i 


'etefprh.hem 
ire^homme  c 
I  tet.  h^mme  i 
tien,  homme 
homme  iex\ 
neu^.  homn 
homme  a  eft 
tir.  homme 
homme,  fix 
On  dit  pr 
homme. 

Ondii  p 
terre. 

On  dit  p 

Onditpn 
fne  n  amend 

On  dit  e 
pour  dire  , 

Cift  un  f 
homme  ]  un 
^"8e  mefr 

Cefi  un 
une  bonne  p, 
res  en  loiii 

D'Homm 
en  aftirmar 

^on  h  on*) 
dit  d'un  vi( 
doter. 

V  On  dit  a 
fan.  En  ce 
gens  de  gi 
Joomme. 

r    On  dit 

V  A  C  H  I 
'  Homme  , 

virilité.  C< 

homms.  s'il 

fait  homme 

Homme , 

de  cœur  ,1 
cela  fent  foi 

Ondit] 
dire ,  C'ef 

On  dit  a 
C'cft  çftrc 
d'humanit 

Ondit  s 
<cer^tftfas 

On  dit  c 
pour  dire 
c'eftunec 

Homme 

quelquefo 
<ç.  qu'oiT  ^ 
me  tel  qu 
mon  hdmm 
•*^   On  dit 
ve\^bien 
homme  f 
Homme 
quplquefc 
far  faute 

ideluy.Oi 

ge,  homme 
Onapp 
quelque  < 
Royaume 
pour  quel 
de  quelqi 
Xoy  aux 
Çtanes. 
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•^ 


êtefprk.  h^mme  de  te  fis,  homme  de  cœHT*  homme  cfor^ 
ire^hommû  de  ff  avoir,  homme  de  lettres,  homme  d'Ef. 
I  tét.  homme  de  poids,  homme  de  rnairt.  homme  d^execH- 
lion,  homme  de  refolution,  homme  d* accommodement . 
homme  i  expédient,  homme  fans  foy,  homme  fans  hon~ 
neu^,  hontme  fans  façon  ,  &c.  homme  à  naz.ardes» 
homme  à  eftrivieres  ,  &c,  il  eft  homme  à  s'en  rejfen^ 
tir.  hûtnme  a  tout  entreprendre., con^bat  d* homme  à 
homme,  Jix  miUo' hommes  de  piedl 

On  dit  prov.  Il  y  a  grande  différence  d*homme  à 
homme,  J      .    v,    .  # 

Ond^  prov.  Tant  vaut  Phomme  ,  tant  vaut  fa 
terre.  --■      -  ^  I     - 

On  dit  prov.  Fdce  (thomme  forte  vertu. 
On iït^ïov. Jamais  bon  cheval^  &  mefchanthom- 
:men  amendèrent  po ter  aller  a  Rome.  , 
*     On  dit  encore  prov.  //  ny  a  te  fie  Jthorhme  tjHi  ofe, 
pour  dire  ,  Il  n'y  a  pcrfonne  qui  ofe,        . 

Cffl  kn  pauvre  homme  ,  un  bel  homme ,  un  plaifmt 
homme  ]  itn  petit  bout  J^ homme.  Termes  de  rai(lçne 
V5c"8e  mefpris,  . 

Cefiun  von  canr  d* homme ,  un  bon  fens  d'homme^ 
une  bonne  fafte  d'homme.  Façons  de  parler  familiè- 
res en  louiiic  quelqu^urf. 

D'Homme  d'honneur.  Façon  de  parler  adverbiale, 
en  affirmant  quelque  choie.    ,  ;,  ■ 

^on  homme.  Outre  fa  Ugnification  ordinaire  ,  Ce 
Jit  d'un  vieillard.  Le  bon  homme  ne  fait  plus  ^ue  ra- 
doter, j. 
V,  On  dit  auQi ,  Le  bon  homme  ,  pour  aire ,  Le  pay.  , 
fan.  En  ce  fens  il  n'a  d'afagc  que  par  rapport  aux 
gens  de  guerre.  Le  foldat  vit  aux  defpens  du  bon 
Joomme. 

r    On  dit  prov.  Bon  homme  garde. ta  vache  ,  J^oy 
VACHE.  '  y  ( 

'  Homme  ,  Cç  dit  encore  pour  m;^rquer  Tàge   de 
virilité.  Ce  nefl  encore  cfu  un  enfant  -^  cju^ni  il  fera 
homme,  s'il  vit  âge  d*  homme.  c*efl\un  hommsfait.  il  je 
fait  homme. 

Homme ,  fe  dit  encore  tout  feikl ,  pour  Homme 
de  cœur  ,  homme  de  fermeté.  Se.  mon\]rer  homme, 
celafent  fon  homme,  il  a  monftri  cjuil  eflolt  homme. 

On  die  par  mt* fpcis ,  Ce  n'eft  pjs  un  homme^  pour 
dire,  CVft  ujj  homme  indigne. 

On  dit  aufli ,  Ce  n'ejlpas  eflre  ho^me,,  pour  dire  , 
Ccft  eftre  barbare ,  c'eft  ii  avoir  nul  fentiment 
•■d'humamté.  ':      •       ,,,,^    -^^.^^  :.^.:■..^■ 

On  dit  auflî.  Ce  nefl  pas  un^hprâ.^, 
^cen^eft  pas  un  homme,  c*eflun  diablel  \<,^ij^'y:,!i^-    ;  ^^ 
On  dit  encore  ,  Cela  fent  fon  homme  de  tjualité, 
pour  dire  ,  Cela  marque  afi  homme  de  quahtc , 
ceft^ine  cho(è  digne  d*umhomrti(f  de  qualité.  ^  ^^ 

Homme  ^  avec  les  pronoms  petfonnels  ,  fi,;nine 
quelquefois  ,  Un  homme  propre  &  c(onvenable  à 
cç  qu'oit  veut ,  l'homme  dont  on  a  aff^ire,un  hom- 
me tel  qu'il  le  faut.  Cefl  mon  homme.\ce  n'/eft  pas 
mon  homme,  je  ne  fuis  pa$  leur  homme^  /  ^;, 
•%  On  dit  en  ce  fens  ;  mais  en  raillerie.  P^ous  a- 
ve7  bien  trouvé  voflre  homme  f  il  a  bien  trouve  fon 
homme  f  ^         '%      '      ■   ■  "  ■    ^  ^    ■•  ^^  ■^■'^^' 

Homme  tqut  urul  &  abfblumeni,  fe  prend  au/E' 
quelquefois  pour  Vaffal.  Le  Seigneur  féodal  peut 
par  faute  £  homme  mettre  en  fa  main  le  fieféfui  relevé 
4o  luy.  On  à}t  auifi  dans  le  mefme  fens.  Homme  /i. 
ge.  homme  vivant  &  mourant,  homme  de  main  morte. 

On  appelle ,  Homnh^du  Roy  -,  Un  homme  qui  a 
quelque  commiffion  du  Roy  ^  /bit  au  dedans  du 
Royaume  pont  ailîfter  à  quelque  Aflemblée  ,  oii 
pour  quelque  autre  fbnâion  \  foit  au  dehors  auprès 
de  quelque  Prince  (buverain.  /i  efloit  l'homme  du 
Roy  aux  Efldts  de  Languedoc.  P  homme  du  Roy  4 
G^aneK  ;  ;jV<i^ 


"in  m 


^ 
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On  dit  auffi  ,  d'Un  Procureur  General  ,  pu  d'un 
Avocat  General  ,  qu7/  e(l  homme  du  Roy.-  ,;^^ 

Oji  appelle,  //jww^  ^'/rj^*«ir#/j  Un  homme  qui  a 
de  1  ouverture  ,  de  Thabilcté  pour  les  affaires  du 
nK)nde.  Ce(t  un  homme  de  plaifir,  ce  n'eft  pas  un 

'  homme  d'affaires,  ctfl  un  homme  de  te  fie ,  un  homme 
d'iiffaires,  v  ^      « 

,11  le  dit  aufll ,  d'Un  homme  qui  eft  employé  dans 

^  les  affaires  de  finances  ,  &  dans  les  Fermes  du  Roy.  , 
.  Jl  a  hpuse  la  fille  d'un  homme  d^ affaires. 

Il  (e  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  foin  des  affai- 
res domcftiques  d'un  grand  Seigneur,   parlez^  k 
f  homme  d' paires  d'un  tel,  il  luy  envoya  fj^^hornme  - 
d' affaire  s. 
.  Homme  de  chambre  ^  fcdit  d'i/n  domeftique  qui  ' 

y  Scïi  à  la  chambre  ,  &  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
rement VaUt  de  chambre. 

Il  y  a  auffi  un  jeu  de  cartes  qui  s'appelle  L'hom- 
me. Jouer  a  l'homme,'  — 

H  o  M  M  A  s  s  E.  adj.  de  tout  genre..  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  femme  mu  a  quelque  chofe  de  groffier  dans 
fon  air ,  dans  fa  taille  ,  dans  fers  manières  ,  &  qui 
n'a  rien  de  |a  de!icatc(Iê  de  fon  Ctxc.Ellea  le  vifigc 
homm^ffe  ^. la  taille  hommafe, 

H  u  M  A  I  N  ,  AI  N  1.  adj.  Qui  cft  de  Thomme  ,  qui 
regarde  l'hç^nme  ,  qui  appartient  à  l'homme  ,  ou 
en  gênerai ,  ou  en  particulier.  Le  genre  humain,  le 
corps  humain,  ï'efprit  humain,  l'entendement  hit*, 
main,  la  nature  humaine,  la  raifdn  humaine,  la  vie 
httm  iine.  les  mïferes  h'<matnes.  1er  in  f '-mitez,  humât" 
net,  les  paffi(fns  humaines,  Ttndu)trie  hu?naine,  la  foîm 
bleffe  humaine,  voix  humaine*  figure  humaine,  fragi^ 
iîté  humaine,  toute  la  pitiffance  humaine  ne fl  pas  ea^ 
p.  ble  de  .  ^.  cela  eft  au  deffus  du  pouvoir  hitm.nn.  il 
efl  depourveu  de  toutfecours  humain,  tous  les  fecourt 
humain;, rets  les ficours  humains  luy  manquent.- 

jOn  J[t  ^  /'t' chofcs  humaines  ^  pour  dire.  Les  af- 
f. »^r'  s  .a  aïoiidc  ,  topr^^s  les  choies  oiV  l'homme  eft 
f  )vt.,  les  ace  Jèns  qui  ai.i .ent  dans  la  vie^  i 

-  C""  di*-  H. ^\ens  humains,  ijoyes  humaines ,  ^onz 
t  ^  ,  '^ous  /es  mr  /en^,  toutes  les  voyes  dont  le$ 
L^nin-.es  fe  pcuv  ne  fcrvir.  Tenter  tontes  voyes  hu" 
tnaines ,touL.^  fortes  de  moyens  humains. 

Oh  appejlc  ,  Lettres  humaines,  La  reconnoiflTancë 

de  la  Grainmair^  de  la  Pocfie  ,  de  U  Rhétorique; 

.   de THiftoirejde  fantiquitc,&  des  Auteurs  anciens 

qui  en  traitent.    //  eft  bien  verfi  dans  les  lettres  hu^ 

^''   mairres,     \^      /  -■  /     .  ■-■.  •   ^^ 

'   :    ///i»w^/;;i,au  pluriel  fé  ditfubft.  poucHommes; 

&:  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftile  fouftenu 

ou  poétique.  //  ne  fi  pas  au  pouvoir  des  humins,  il 

regarde  avec  m  ^fpris  t  oui  le  refte  des  humains,  le  Mn  If- 

tre  ;  V  Arbitre  du  fort  des  humains. 

Humain  eflant  adjeftif,  fignifîeauflï  Doux  ,  afîa.^ 
.ble  ,fecourabie,  pitoyable,  débonnaire.  L^w  ?W«- 
' ce  humain,  vainqueur  humain,  cet  homme-la  eft  fort 
humain  ,  '&  fort  fehfible  aux  miferes  d*autruy. 
H  u  M  A  I N  E  M  E  NT.  adv.  Suivant  la  portée  de  Fcl- 
prit  de  l'homme  ,  fuiviint  l'eftenduc  de  l'efprit  hu- 
main ,  du  pouvoir  humain.  Cela  eft  humainement 
impoffble.  humainement  parlant  on  ne  ffaurqit  fil^ 
re    davantage,    humainement    cela   ne   fe  fç aurait^ 
fédre.  '  .:   ■  '.y    ..:  ■  ■  \  .:t  .  ^■ 

-  Il  fîgnifie  au|Tî\  Aycc  douceur  ,  avec  honneftetc, 
avec  bonté.  Il  le  récent  'humamement gratter  humai" 
nement  les  vainc  tu.    '  ^ 

H  u  M  A  H I T  i.  f.  f.  Nature  humaine.  Les  foibïejfes^ 
les  imperfeElions  de  P humanité,  J  E  s  \i  $-C  H  R  i  s  T 
jV/Î  reveftu  de  noftre  humanité ,  //  a  pris  nofiye  hurna- 
nité.  rhumanité  de  Jtsvs-CtiKTiT*  la  faim  e  hu^ 

.  manité.  la  facrée  humanité  de  Je  su  s,  C  hki%t  ,dsf 
fils  de  Dieu,  j  'y/ 
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5«8    H  O  M  :  H  O  N 

On  dit  prov.  &  en  raillerie.  Mepofirfàn  hufdiÊti, 
pour  dire ,  Se  repofcr.    \y     /       r^^  f  •  .      :  . 

On  die ,  /'^^fr  /#  irii^ni  4  thHmanUi^jpoaz  dire, 
Mourir. 

On  dit  auflî,  (UX*Vne  chofe  eft  âu-defus  de  ChnmA' 

rite,  pour  dire,  qu'Ellç  palTe  les  forces  de  l*hommc. 

Harnémti ,  figmfie  aufli ,  Douceur  ,  honnefteic  , 

bonté ,  fenfibilité  pour  les  malheurs  d'autruy.  //  Vu 

rec^HiVec  kumani^i.ïlefl  plein  Shumaniti. /efi  un 

homme  fans  humanité,  il  faut  svoir  renonce  à  l'httma- 

n'ti  ,  4  toute  humanité  ,  4  toute  forte  d'humanité  , 

pourn'e/lre  pas  touché  de,  .^  il  na  aucun  fentïment^ 

d'humanàé.  ►  •  .     ""  ^^ 

On  appelle,  Les humanttea, Ce  qu'on  appren 

dans  les  elcoles  jufques  à  la  Philofophie  exclufive- 

menr.  //  a  fait  fshumanltei;^  il  a  achevé  fe s  huma* 

^    nitc'^a  i'ags  de  treize  ans,  enfeigner  les  humanités. 

.In  Hu  M  Aï  N  ,  AINE.  adj.CfUcl  ,fans  piiic  ffans  hu- 

irianitc.  Vu  tyran  inhumain,  un  maiftre  inhumain,  un 

^Bi  ihhiijfsan,  afîion  vihumaine,  cela  efl  barbare  & 

inhumain^  il  Iny  fit  un  traitement  inhumain,  if yavoit 

uàe  loy  Inhuma  ne.  lÀe  coutume  inhumaine  dans  ce  pays, 

iNiîuMAiNEMEiWT.  adv.  Cruellcmcnt.  //  l'a  trai» 

té  inhumairicmcnfl 

1  N  H  u  M  A  N I  T  E .  f.  f.  Cruapé  ,^  barbarie.  Grande  in^ 

hum  mité,  efti-ange  inhumanité,  il  y  a  de  l'inhumanité 

à  cela,  il  l*a  trji:é  avec  inhumanité,  exercer  de  g^an. 

des  inhHmiiniiez.lcommettre  quelque  inhumanité,  aile 

d'inhum^ni  é,  .       \  \ 

Tl  CM  I  CI  D  E.  r.i  m.  Meurtrier,  qui  tue  un  homme 

contre  tes  \o\yi.\Ny  les  a  luit  ère  s ,  ny  lesfornicateurs, 

fiy  Us  homicide  s  n  entreront  point  dans  le  Royaume  des 

Çieux,  eflre  hàtn'ci'le  de  foy.mefme.  î 

On  dit ,  d'Une  perfonne  qui  ruine  (a  fàntc  pa|r 

quelque  excès ,  &  qui  ne  la  ménage  pas  alfez,  qu'// 

efl  homicide  de  foy  me fme.  \ 

Il  cft  quelquefois  a  jcdif,  mais  alors  il  n'aguerp 

d'ulag>^que  dans  b  ftyk  fouftcnu.  ^/jw  br'ashêmL 

€id^.  fa  maïn  homici  ie.  dejfin  ,  complot  homicide,  fon 

fer  homicide,  ds  reg^ris  homicides ,  &c.  ,; 

Homicide  ,  fubft.   figmfie  aufli ,  Meurtre.    Il  a 

■r     fait  un  homiride,  l* homicide  efl  puny  de  mort  paV  les 

loix.il  e  fi  coupable  d'homicide.  ( 

vH  o  M  M  A  G  E.  1.  m.  Le  devoir'que  le  valîal  eft  tenu  de 

rendre  a  fon  S:rigncur  de  fief.   Rendre  l'hommage, 

<     faire  lafoy  &  hommafff.Jenir  a  foy  &  hommage,  il 

-    fut  receu  a  rendre  lafoy  &  hommage  par  procureur, 

la  terre  fut  cnfîfquée  faute  d'homm,^ge  rendu,  il  luy 

donna  est  te  terre  4  la  charge  de  V  hommage ,  en  fe  re^ 

fervant  l*hommagel  hommage  lige.  Foy  LIGE. 

Il  fignifie  fig.  Spumiilion  ,  vénération ,  rcfpedt ,  * 
déférence.  Touteslles  créatures  doivent  hommage  au 
Créateur,,  doivent  luy  rendre  hommage. .  ". 

On  dit  fig.  Rendre  fes  hôfnmages  àquelquun,  pour 

dire  ,  Luy  rendre  fescivilitez ,  (es  devojrs. 

HOMOGENE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  dogr- 

matique  )  qui  eft  d^^^anefm^  nature.  Les  parties  har 

mogenes ,  Qiielques-uiisdifent ,  HomogenceV ,  :    | 

H  O  M  O  LO  G  U  ER.  v.a.Termede  PratiqucAp- 

Jipuver  ,  auchorifer ,  confirmer  par  authorité  de 
ufticc', par  authorité publique.  Homologutrunçoff^ 
tra^.  homologuer  une fentence  arbitrale.         •     VV  : 
UpMOLOGuÉy  E  E.  part.   ^  r?  i 

-H  b  M  o  L  o  G  À  T 10  N.  n  f.  V.  Approbation»  confir- 
ination  par  authorité  de Juftice  ,  par  authoric^  pu- 
•blique.  L'Homologation  £un  contraH.  pourfuivrt 
■une  homoléfétie^n.   ^  ^ 

.>îONGRE.adj.m.(L'//safpire.)Chaft^^^  «  ne 

\    -&  dit  que  des  chevaUX.  Vn  chcvétl  hongre.^      ..       . 


m 


kUX. 


\ 


'»>: 


■£'. 


K"^. 


••'if 

r  -- 


■.v-,..i;.'-'».Vi.liJ'.  ;    '.,!'•  » 


•;fv:: 


#  #* 


ON 

On  le  faft  laflî  fabft.  CV/f  nijrh^^l  #1  J^i^ 
*   beaux,  hongres,  un  carroffe  4tîeli  de  fix  hêngres.    . 
H  o  H  G  Kl  R.'V.  a^.  Chaftrer  un  cheval.  Hêngrerim 
cheval,  cf  cheval  eft  trop  vicieux  ,  •/  Uf*uU  h^ttirir^ 
o  N  GRt.  parr.  ^  ' 

H  O  N  G  K  E  L  l  N  E.  ^ub.  f.  Sorte  d'Habillement  de 

femme  qui  n'eft  plus  guère  en  ufâge» 
H  O  N  N  t  U  R  Marque  extérieure  far  laquelle  on 
fait  connoiftre  |a  vénération ,  le  rcipeù,  ,  l'eftime 
qu'on  a  pour  la  dignité ,  ou  le  mente  de  quelqu'un. 
Rendre  honneur  à  Dieu,  il  faut  rendre  honweur  4  qui 
il  appartient^  i  qui  il  eft  deu,  on  luy  a  fait  des  hon* 
neurs  extraordinaires  ,  de  grands  honneurs,  accon^a,. 
gner  quelqu'un  par  honneur,  porter  honneur  dr  ref 
peB,  il  luy  a  fait  toHt  f  honneur ,  totes  lesl  honneurs 
imagjntthles,  tl  ne  f^tut  pas  rendre  auy  hommes  des  hon* 
neurs  qui  ne  font  deui  qu^à  Dieu,  jiugufte  fe  fit  ren^ 
dre  des  honne'frs  divins  faire  quelque  chffe  en  Vhon^ 
neur  d^:  quelqu'un  ,  en  l'honneur  de  Diéuj  pour  Vhon^ 
neur  de  Dieu.  ^  .  -      | 

On  appe)le  ,  Honneurs  funèbres ,  ÎLes  honneurs 
•  qu'on  rend  aux  morts  ^  les  cecemopie/  des  funeiaiU 
les.        ♦ 

\  On  appelle  »  Les  honneurs  de  tEitife ,  Les  préé- 
minences &  les  droits  honoiifiquesldé  l'EgUfe. 

En  certaines  grandes  ceremoniésLcomme  le  Sa- 
cre des  Rois  ,  Baptefme ,  &c.  on  appelle.  Les  hon- 
neurs ^  Les  pièces  principales  qui  (crvent  à  la  céré- 
monie. Les  honneurs  eftoient  portez,  par ,  &c. 

On  dit ,  Faire  les  honneurs  de  Ijfmafon^  pour  dire. 
En  faire  les  cérémonies.  ' 

On  dit ,  Faire  honneur  4  un  repds ,  pour  dire ,  Y 
bien  manger  ,  6c  tefmoigner  par  là  qu'on  cftime  le 
xepas.  '  I 

•  On  fe  fcrt  auflî  très- (bu vent  du  mot  à* Honneur 
par  civilité  ôc  par  complément.    Lors  que  fauray 
y  honneur  de  vous  voir,  la  lettre  que  vous  m^aveT^ 
fait  l'honneur  de  m' efcrire.  faites -moy  l'honneur  de  mi 
dire.    ■  ■    ,  ,  :  ^;  ,..-:.  ■  . 

On  dit  prov,  ji  tous^eigneurs  tous  honneurs^  pour 
dire ,  qu'il  faut  rendre  honneur  à  chacun  félon  (on 
ra4ig&  fa  qualité;  ^ 

On  dit  par  civilité ,  Saufvoflre  honneur  ^  pour  dire. 
Sauf  le  rcfpeft  que  je  vous  dois.  Il  eft  vieux.  L'hon- 
neurfaufje  cnnjbis  4  cela^  pourveu  que  cela  nepàeju* 
dicte  pas  4  f  honneur  ^  l' honneur fdUf      /  ! 

/  Honneur,  fignifie  encore ,  Vertu ,  probité.  C  efl  un 
homme  d'honneur ,  un  vray  homme  d'honnieur.t'eft  un 
homme  plein  d* honneur,  il  aime  l'honneur  ^  il  aimèroit 
mieux  mourir  que  défaire  une  mauvaife  aHion,  il  y  a 
de  P  honneur  enjhnfait.  ce  font  des  gens  ihonneuA  il 
n'a  iti  cœur  ni  honneur,  il  efl  fans  honneur,  faire\e' 
para^on  d'honneur  à  une  perfonne  qu'on  a  offensée  \  en 
fonho^netêr.  ■.  ••.,..■...■■.■•,,,-.••>    •.•.  .\'|.  ; 

dit  par  manière  de  ferment  ^  Sur  mon  honneur, 
je  vous  en  reflfonsfitr  mon  honneur/ --^  ^'   l 

En  parlant  des  ferpmes,  H^nmui^,  Cignifie  Pe^d|- 
cité,  chafteté.  Ceftunefmme  d'honneur ,  fans  M^ 
ntur.  elle  a  fait  faux  bond  4  fon  honneur,  elle  afiffah 
4  fin  honneur,  ■  ,       \    .>  *=^^       *  ,■'  -:-'-'^-;--.  ■  ,  / ,  '.'' 

Honneur ,  fe  prend  auflî ,  Pour  la  gloire  qui  fuit  1 
vertu ,  &  pour  la  réputation  U  l^ftime  du  nfionde 
^jicquerir  de  F  honneur,  ambitieux  d^  honneur,!  ai/ il 
d*honneun'U  eft  dans  un  haut  degré  d'honneurl  vous  y 
éturex,  de  C  honneur,  il  en  eflforti  4  fon  honneur ,  avec 
honneur,  il  s'en  efl  tiré  avec  honneur,  l'eflime&l'hon" 
fieur  du  monde.  Attaquer ,  blejfer ,  flétrir ,  defchirer 
l'honneur  de  quelmuun.  taxer  quelqu'un  en  fon  hon* 
peur,  mefitager  l'honneur  ^  fauvert honneur  de  quel» 
fu'uni  donner  atteinte  4  Phouneur  de  quelqu^un.  engd* 
gér^  hazsrder fan  honneur ,  fon  homseuryefl  intereflé, 
J  ^fi  ^^l^ij^*  tn^ttri  fon  honneur  en  cemprmms.  ^fl^^ 
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fâUux  dêf$n  bêrmênr.  t^ifiim  k^mmê  firdu  tthwnifir. 
fdin  refdrâtion  JthtmneuK  )•  vhs  engétgt  ma  f^j  & 
m$n  hofiHiHr.  e'efi  li  t^uçhtr  enf$n  honntiêr.  il  §ft  di^ 
lUéiê  fkr  €tf  fm  regardé  l'honneur,  il  ne  faut  mettre  (on 
honneur  efue dans  des  chofes  louables,  lo  fo'mt  d'hon^ 
neur.il  frit  ceU  mu  foint  (t honneur.  Us  fè  font  k.utus 
four  un  foint  Jt  honneur.  e*efl  une  tache  afin  honneur, 
ne  fohffrir  feint  détache  à  fin  honneur. 

.Mourir  au  lit  d'honneur ,  fe  dit  d'Un  homme  qui 
tncùrc  à  la  guerre  pour  te  Icrvice  de  l'Eftac 

On  dit ,  Faire  hormtHr  à  fin  fieçle  ^  afin  fays,  a 
fa  famille,  pour  dire  ,  Luy  acquérir  de  la  gloire ,  de 
la  réputation  ,  de  l'ciUme  par  Ton  mérite  ôc  par  Ces 
.'«âions.^  ^ 

Honneur,  Ce  prend  aufli  pour  Dignité  »  Charge  \ 
mais  en  ce  frns  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel,  j^lpirer 
aux  honneurs,  efire  élevé  aux  honneurs,  les  honneurs 
de  la  Refuklique.  briguer  les  honneurs,  il  efl  parvenu 
éiux  plus  grands  honneurs  far  tous  les  degret. 

On  die ,  Chevalier  d'honneur.,  Dame  -démineur, 
file  d'honneur  de  la  Reine,  enfant  f  honneur.  ConfeiU 
1er  d'honneur.  MargutUier  d'honneur.  f 

On  dit  ,  Des  per(bnnes  qui  n'ont  qu'un  (Impie 
txiït  ^q^x' Ils  font  Confeillers  ,  jiumofniers  J  &c.  ad 
^  '  honores.  •, 

\       On  dit  proY.  Les  honneurs  changent  les  mœurs. 

]HoNOK£H.  V.  aA.  R^endre  honneur  Ôcrefptft.  Z/^- 

\jsorer  D'uu.  honorer  les  Saints,  honorer  les  Reliai  ne  s^ 

,  honorer  Dieu  dans  fis  Saints,  honorer  fon  f  ère  &,  fa 

mère,  honorer  fis  fuferieur s.  honorer  la  mémoire  de 

^ueltfuun. 

Il  (ignifie  aiiflî  (implement ,  Edimcr ,  faire  cas. 
C^eff  un  homme  ^uefhonçre  extrêmement,  croy  T^éfte 
fe^finne  ne  vous  honore  flus  que\moy.  fhonoro-^fin 
Mérite  &  fa  vertu.  ^       • 

Il  fîgnifie  auffi ,  Faire  honneur.  //  honore  fin  fays, 
fin  fifcle.  iV honore  ft  charge ,  pour  dire ,  Eairc  hon- 
neur à  (on  pays  ^  à  Ton  fiecTe  ,  à  fa  charge.  //  honore 
flus  fa  charge  ijuefa  charge  ne  l'honore. 

Il  fignific  encore,Favorifer,  gratifier  en  faifant 

iionnbur.  Le  Prince  l'honore  de  fis  bonnes  grâces  fi 

vous  voulez,  m'hcnorer  dej^oftre  froteQionï  il  m^hono^ 

re  de  fin  amitié. 

Ho  NO  R  S  ,  E  E.  part. 

Ho  N  G  RÀ  BL  E.  ad).  V.  de  tout  gçnre.  Qji  eft  digne 

dVftre  honoré.  L4  vertu  eft.  honorable  mefme  dans  les 

ennemis.U  mérite  efi  honorable  far  tout  ou  il  fi  trouve. 

En  ce  Cens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 

il  (igniiîe  auffi ,  Qui  honore ,  qui  attire  de  l'hon-- 

nèur  ,  de  la  gloire  »  du  teCpeik*  U  ofi  dans  un  fofte 

honorable,  recevoir  des  bleffurei  honorables,  il  a  fait 

mne  fin  honorable  &  gtorieufi.  mort,'  tréfas  honora^ 

Ue.  attion  honorable,  parvenir  4  une  vieiUeffe  hàno» 

Table,  il  luy  efl  honorable  et  avoir  dfffndu  fi  long  temfs 

etne  mauvaife  flaoe  contre  une  fi  grande  armée,  fiire 

mte  retraite  honorabtst.  frofe/pon  ,  condition  honorable. 

amfloy  ,  rang  ,  carajBero  howtrable^  faire  une  mention 

.    honorable  de  efueltfu  un.  /  t 

Il  lignifie  auiS  9  Splendide  ,. magnifique  dans  la 
defpenfe.  //  eft  honorable  ^fort  honorable,  il  fait  \une 
Àefienfe  honorable,  il  fait  ùs  chofes  d'une  manière  ho-- 
morable.  il  noue  a  fait  un  accueil ,  une  réception  très- 
honorable.      '^^    i     •  »     ■     '      '•    ''    >^^l'' 

QuelqUefins  ^  Faire  uni  receftion ,  un  accueil  ho- 
ir^rtfî/f^ne/ign.que  Faire  une  réception  honnefte^ 
ic  convenable  à  la  qualité  de  celuy  qui  la  Eût  ^  & 
de  celuy  à  qui  on  ia  fait.    ^      ^      ^  v  -0^^  t^k> 

Honorable  homme  ^  Eft  une  qualité  que  prennent 
dans  les  aâes  publics  »  ceux  qui  ne  (cmt  pas  noUf  s^ 
&;  qui  (ont  pourtant  d'une  condition  honneftej» 
/        jimendi  honorable ,  fe  dit  d'Une  ef pece  de  peine 
ordonnée  par  la  Juftice  en  fàti&faâion 
Tome 


? 


■  * . 
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^rime«  tl  4 foie  smende honorable,  nudin chmifi,  I4 

têrchoéÊUfoing.  .  ^,    /^  . 

^    On  dit  fig.  &en  raillerie  ,  taire  amende  honoraJ: 

ble  a  ^uelfu'un ,  pour  dire ,  Luy  ^ire  réparation 

d'honneur  fur .  ouelque  chofc  de  peu  de  confe* 

quence, 

HoNORAtlLiMl^K  t.adv.  DHine  manière  honora- 

-    ble.  //  a  efté  receu  honorablement,  enterré  honorable^ 

ment,  faire  les  chofes  honorablement,  c'efl  un  homme 

qui  a  tous  jours  vefiu  honorablement ,  tres-hohorahle^ 

ment.  j» 

H  aN  o  R  A I  S.  B.  adj.  de  tout  genre.  Il  Ce  dit  des  per-- 

ionncs  qui  n'ont  que  les  honneurs  de  certams  Ëm. 

plois^de  certaine^  Charges.  .C^n/^i/f^r  honoraire. 

Maiflre  des  Requefies  honoraire,  tuteur  honoraire. 

On  dit  aufli ,  Titre  honoraire  ,  pour  dire ,  Un  ti- 
tre qui  n'apporte  que  de  l'honneur.* 

Honoraire  ^a  aullî  fubftantif,  ôc  (ignifie  ,  Ce 
que  Ton  donne  à  un~  Adyoçat  au  Conuil  du  Roy 
pour  (on  playdoier  ,  pour  (es  écritures. 
H  o  N  o  R  I  FiQj;  1.  adj.  de  tout  genre.  Ce  mot  n'èft 
.   en  ulageqiK;  pour*les  droits  &  piécminenccs  d'hon- 
neur des  Patrons  3  ou  Scigneucs  dans  r£glife.X>r0/7 
i    honorififites. 

D  E  s  H  o  N  NE  a  R.  f.  m.  Honte.  Il  ne  luy  a  foint  fait 
de  deshonneu'.  c'efl  ttn  grand  deshmneur.  tenir  à  deS" 
honnenr.Cé§ufir  du  deshormeur  4  quelcju'Mn, faire  desm,  ^ 
\honneur  a  fis  farents.  '     '.  *"         f 

On  dit ,  Prier  une  femme  de  fin  déshonneur,  pour 
lire  ,  La  follicîter  contre  fon  devoir,  j 

Il  fe  dit  auflî  fig.  De  toutes  fortes  de  per(ônnes  de;  - 
lui  l'on  veut  exiger  quelque  chofe  contre  leur  de^ 
^oir.  //  mefrioit  de  mon  deshonneur.  Mais  en  ce  fens 
ill  fe  dit  pluftoft  par  galanterie  que  ferîeufement. 
Ds  s  H  o  NO  RI  R.  V.  aâ.  Ofter  l'honneur  ,  perdre 
d*honnvUr.  D  thonorer  .^uelau'un.  vous  vous  de$ho.m  ^ 
nerrez..  vous  le  de î honorez.,  déshonorer  toute  une  fa ^ 
mitie,  déshonorer  la  mémoire  défis  anceflres.  deshono-»  ^ 
rerfa  frofffion,  s'il  fait  telle  chofe  ,  je  le  deshonore^^ 
L  déshonorer  une  fille  ^  ce  qui  regarde  particulie-  ' 
renient  (à  pudicité. 
,£)  E  s  k  o  N  Q^R  ï' ,  É  B.  part* 
H  o  N  N  E  fT  E.  a^j.  de  tout  genre.  Vertueux  ,  con- 
I      forme  a  l'honneur  &. à  la  vertu,  jimour  honnefle. 
honnefte  amitié,  defir  konnefte. bonne fle  amiït ion. moyen 
bonne fte, un  honnefte  plaifir.un  honnefte  diverti ffi  ment., 
un  honnefte  exercice,  une  honnefte  oitcufation.  une  how 
nefte  émulation,  unfrocedé  honnefte.  cela  eft  indigna 
d'un  honnefte  homme,  cela  n' eft  vas  d'un  honnefte  hom^  * 
me,  ce  ri  eft  f  as  la  une  aSlion  a  un  honnefte  homme,  il 
ne  hante  aue  d'honneftes  gens. 

En  ce  kns  on  s'en  fert  quelqueJFois  fhbftantive* 
ment.  L' Honnefte,  rutile,  le  deleHable.  f  référer  l'hon^^ 
nefte  a  l'utile, 

f^onnefte,  adj.  iîgnifieaiuffi ,  Convenable  à  |arai- 
fôn  ,  bienfeant  à  la  condition  ,  à  la  profeffion  ,  fie 
à  l'âge  des  perfbniies.  Hrieftvas  honnefte  defe  loùet 
foy^mefme,  croyez.-^ous  ejuiljolt  honnefte  d'en  ufer  de  y 
U  forte  t  cela  ri  eft  fas  honnefte  4  une  ferfomte  Ju  vofi 
tre  caraSere  ;  de  viftre  frofeffion ,  de  voftre^age.  ces 
*  faroles^ane font  fas  honneftes  élans  la  bouche  d^uti 
Religieux,  il  a  fait  une  honnefte  retraite. 

On  dit ,  Vne  ^^^f*fi  honnefti,  un  f  retexte  ^  unre-^ 
fus  honnefte ,  pour  dire ,  Une  excufe ,  un  prétexte  , 
nn  refus  pla^fible,  fpecieux  ,  fondé  fiir  quelque 
apparence  de  taifon  ,  de  bienfeancc.  "■ 
I  On  dit ,  Preftntjeonnofte ,  pour  dire ,  Qui  con- 
vient à  celuy  qui^  fait  ;  &  à  celuy  qui  le  reçoit. 
.  On  dit  auffi  dans  le  me(xn€  fens  j,  Recomfenfe  hon.^ 

\  I  On  dit ,  Vhfrix  honnefte ,  pour  dire  ,  Un  prix 
médiocre.  ^ 

ÇCcc  r 


t 


/  ■. 


U: 


A 


» 


V 


\> 


.ff 
"      J. 


■l 


•7t 


t 


H  O  N 

On  dit ,  q\i*Vp  hdkit  ejl  hennePe  ,   pour  dite  f 

^gc^ll  efl  convenable  &  bîenfeanc  à  la  condition .  fc 

^  i'àge  de  celuy  qui  le  porte.  On  dit  dans  le  melme 

rn|S,    Mcii^le  homefle.  icfuifA^e  honnefte,  depiftft 

honnefle  ,  bien  h^nnefte,  ce  meuble  nef}  fas  mugnifi- 

\'     ^ue  .  mdis  il  e fi  honnefle, ^l  fdit  une  defpenfe  honnefle. 

s     ;\       On  dit  aufE  ,  qu'I^/i  habit  efl  honnejfie,  encore  hon- 

■  nefte  ^pOMï  dite  ,  quil  cft  encore  bon  pour  cftre 

porté.. 

'    On  dit  ,  Vne  ndipince  honnefle.  une^ondiùon  hon- 
ne  fit  ,pour  dire ,  Une  nairtance ,  une  condition  qui 
/  n'a  rien  ny  de  bas ,  ny  de  qualifie.  //  efl  dhéné  naif 
pince ,  d'ttne  condition  honnefle.  '  - 

\\  On  dit ,  Vne  famille  honnefle ,  pour  dire ,  Une  fa- 

mille à  laquelle  il  n  y  a  rien  à  reprocher.  Cefi  une 
ffarnlHe  honnefleAleft  ni  ^ une  famille  honnefle. 
Honnefle,  fignific  auffi  ,  Civil  ^  courtois  ,  poly. 
Ceft  l'homme  du  monde  le  plus  honnefte.il  ny  0  rien 
de  fi  honnefle  tjue  luy,  il  a  Cdir  honnefle  ^  les  manières 
honnefles.  il  luy  a  fait  la  réception  du  monde  la  plus 
honnefle.  accueil  honyiefle.  il  luy  a  parlé  d*une  moiiiere 
.  i  tres^honnefte,  il  a  le  procède  affez.  honnefle ,  mais  ce^ 
pendant  il  nt  faut  pas  trop  s  y  fier, ^ 

Honnefle  homme.  Outfe  la  fignification  qui  a  eftc 
touchée  au  premier  article ,  &  qui  veut  dire,  Hom^ 
me  d'honneur,  homme  de  probit^^  comprend  encore 
toutes  L's  qualitez  agréables  qu'un  homme  peut 
avoir  dans  la  vie  civile.  Ceft  un  parfaitement  hon^ 
nèfle  homme,  il  faut  bien  des  jualitez.  pour  faire  un 
honnefle  homme.  ' 

Quelquefois  on  appelle  auffi  ,  Honnefle  homme  y 
Un  hommereii  qui  on  ne  confiderc  alors  que  les  qua- 
»  litez  agréables ,  &  les  manières  dû  liionde  :  Et  en 
ce  fcns ,  Honnefle  homme  ,  ne  veut  dite  autre  chofc 
que  galant  homme,  hopime  de  bonne  conver(ation, 
de  bonne  compagnie. 

Honnefle  homme ,  Ce  dit  auffi^  quelquefois  par  ci- 
vilité d'un  homme  qu'i)n  ne  connoift  pas  y  ou  dont 
on  ne  veut  pas  dire  le  nom  >  ôc  qui  paroift  d'une 
condition  bonnette.  Je  repcontraysin  honnefle  homme.^ 
.  €*  efl  oit  un  honnefle  honème  cjui  me  demandoit,  il  y  a  l'a 
bas  un  honnefle  homme^ni  veut  vous  parUtr. 

Honnefles  gens.^ïtiv»  Se  dit  dans  tous  les  (èns 
d'honnefte  homme.  -^    ^ 

Honnefle  garçon  ,  Se  dit  proprenient  d'un  garçon 
bien  né  ^  bien  élevé  ,  ôc  dont  les  mceurs  &  les  in- 
clinations font  douces  &  honneftes. 

On  appelle  ,  Honnefle  débauché  ^  Un  h^pime  qui 

ne  s'emporte  point  excéUivement  dans   la  débau- 

^  %he ,  &  qui  y  conferve  toi^sjours  Tair  &  le  caradlc-, 

^     red'un  honnefle  homme  c|u  monde. 

v^       Honnefle  femme  ;  honnefle^^fl/le^c  dit  proprenient 

'4'une  femme  &  dune  fille  quTlont  çhaftes  Se  ver- 

'tueulès.     '     ■  ^  '  ■  *  l-  '        '■'■■■'' j  '        '   *•■'' 

H  o  N  N I  s  T  B  T  E.  fub.  f.  Biénfeance^  //  rteft  pat  de 

Vhonnefteté  de  faire  des  chofis  trop  familières  devant 

des  gens  a  ejui  on  doit  du  rem  El.  celer  efl  contre-les  re^ 

-^gles  de  Vhonnefteti.  i         ^     «^  ***-ï».r 

Il  (îg«ifie  auffi  ,  Civilité.  It^''a  fas  eu  rh^nnefleté 
':   de  VaUer  voir,  il  ne  luy  a  pas  fait  la  moindre  bonne fteté  . 
*  ^   du  monde,  il  le  receut ,  Ù  le  traita  avec  toute  forte 
4thonnefleté.  il  luy  a  fait  toutes  les  honnefieté7  ima^\ 
.gwabies.  .-•■.■■   ■;  ■.    ■u,*..  •  .  v._--;- •  ->      ■"■:■■ 

Il  fignifie  encore ,  Manière  d'agir  obligeante  & 
/officieufe.  Vhonnefleté  de  fon  procède,  il  en  a  ufi 
avec  la  plus  grande  homtefleté  du  monde.    »,>:.    ^♦^ 

On  dit ,  Faire  unehonnefleti  ,  pour  dire  ,  Faire  un 
prefènt  par  reconnoiffance  ,  &  par  récompense.  // 
m'dvoitrepdu  u^firviçe  »&c.fe  luy  ay  fait  une  hon^ 
X       nèfle  té.    '     "  .\,..:r  •■■■'..,  ^ 

.      //d«if  ^yî^/f,^gnîfie' encore,  Chafteté,  pudeur, 
.modeftie.  Des  paroles  centime  l'honnefleté.  cela  repu^ 


*     'HO  N 

'jfkê  â  Vhêmêfleti.  celé  btefe ,  cêlâéêqm  fkm^fletL 
rhonnefteti  des  mœurs.  -'  '^ 

H  o  N  N  is  T  fi  M  fi  N  T.adv.  D'unc  manière" honnefte. 
Il  l*d  tousjoursi  aimée  bonne flement.  ç*eflêu  hêmme  ejui 
en  ufe  fort  bonne  flement.  il  s'en  efl  défait ,  il  s  en  efl 
^iré  bonne  flement.  il  eft  bonne  flement  meublé,  honnefle., 
ment  veflu.  il  l'a  receufort  b^nne flement.  il  luy  a  parlé 
le  plus  bonne  flement  du  mûnde.  c*efl  un  homme  fui  a 

*  tous  jowrs  vefcu  fort  bonne  flement^  ( 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Suffisamment ,  paffikble* 
ment  &  par  ironie,  extrêmement.  Ce fl  bonne fle^ 
ment  venau.  il  en  a  bonne  flement  mangé,  il  efl  bonne  f" 
tement  crotté,  cela  efl  bonne  flement  chaud,  elle  eft  bon; 
ne fternent  laide. 

Deshonnefte.  adj.  de  tout  genii\e.  Ce  qui  eft  contre 
la  bienfeance ,  la  pureté ,  ou  la  chafteté.  Perfonnes 
deshormefles.penfées  deshonnefles.  paroles  desbonne fles, 
aSlions  deshonneflesi  gefles  deshonnefles.  livres  deshon» 
nefits.  hanter  des  compagnies  deshonnefles ,  les  lieux 
deshonnefles^    ^         ^'  i 

Deshonn^stsment.  adv.  Contre  la  pureté  & 
pudicité.  Votu  parle'Xjfort  deshonnejlement.  vous  t/bus 

.  comportez,  de  s  bonne  flement. 

D  E  s  H  o  M  N  E  s  T  i  T  i  f  f.  Tmpurcté,  impudicité.  Et 
ne  fe  dit  que  dahs  ce  fens  là.    ,     ^ 

Ma  L  H  o  N  N  ES  T  1.  adj.  de  tout  genre.  Ce  qui  eft 
Amplement  contre  la  bienfeance ,  &  n^  pas  con- 
tre la  pureté. Crrrr  a^ion  eft  rnathonnefte.cet  habit  eft 
malhonnefle.  '   '  I  * 

Il  fig.  auffi ,  Ce  qui  eft  contre  la  cilvilité.  Cethom^ 
me  efl  inal-bônnefle ,  c'cft  à  dire ,  Incivil ,  peu  ofe- 
cieux.  ]v- 

Malhonnefle  homme ,  Ceft  Toppofé  d'honnefte 
homme.  ^ 

Malhonneste  te'.  (îib.  f.  Incivilité  ,  manque  de 
biën-^feance.  Ily^  de  la  malhonnefteté  en  fon  pro^ 
cédé.  .:  '   ■   '  \ 

Malhonnestembnt.  adv.  D'une  manière  mal- 
honnefte.  ii  ; 

HONNIR.  V.  ad.  (  L'// s'afpire.  )  Deîhonoror. 

Vieux  mot  François  qui  n'eft  plus  en  ufage  qu'en 

raillerie.  La  devife  de  l'Ordre  de  fa  Jarretière  en 

Angleterre  porte  ce  mot.   Honni  fois  ^ui  knal  y 

/(     penfe.  :    ,     '        .  .     '  V^ 

t^  O  N  T  E.  r.  f.  ( L'^s'afpire.  )  Confufion ,  trouble 
excité  dans  l'ame  par  l'image  de  quelque  deshon^ 
neur  qui  nous  eft  arrivé  ,  ou  qui\nous  peut  arriver. 
Bonne,  louable  honte,  mauvaife  honte,  avoir  honte  de 
faillir,  il  a  honte  tt  avoir  fait  une  mauvaife  aSion.  il 
ne  faut  pas  avoir  bonté  de  bien  faire,  rougir  de  honte, 
vous  devrie'if^mourir  démonte.  navez.'Vom  point  de 

V    honte  de  mancjuer  de  parole^ 

Il  fignifie  àuffi  quelquefois  ,  Pudeur.  //  a  perdu 
toute^honte.  ' 

^n  dit  prov.  qviVne  perfonne  Xteute  bofitebeue, 
pour  dire,  qu'E  lie  n'a  plusse  pudbur.  ^-.: 

''^Honte ,  fignifie  encore  ,  Ignominie  ,  opprobre  , 
infamie.  Recevoir  de  la  honte,  eftre  couvert  de  honte, 
effacer  la  honte  d'une  fnauvaife  aclicn.  tenir  à  honte. 
,  manefuer  une  entreprife  &  en  fort  ir  à  fa  honte,  a  fa' 
grand*  honte,  revenir  av€$  fa  courte  honte,  la  honte 
fuit  les  mauvaifes  aSlons.  faire  honte  d>  ijuelfu^un. 
quelle  honte-!  '  .    >  :    ^.v     - 

H-o  NTiuz,  EUSB.  adj.  Qui  a  de  la  honte.  //  efl 
tout  honteux,  je  fuis  homeux  de  vous  importuner^  Vous 

,  Vavez^  rendu  tout  bontettx  par  les  reproches  ejue  nfous 
luy  étvez.  faites,  il  ne  fied  pas  mdl  à  une  jeune  fille 
(t eftre  un^feu  bonteufe.  vous  me  rendesi  tout  honteux 
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On  appelle,  Pauvres  honteux ^  Cctuins  pau« 
Très  qui  jri'ofent  demander  Taumofiie   publique- 
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H  OQ  iliOR. 

^-    On  dit  proverbialement.  //  ny  m  fuâ  les  honteux 
•    yui  perdent ,  pour  dire  »  que  Les  timides  ne  reu- 
ulTent  pas.  *  .     , 

Honteux,  fîgnifîe  aufli  ,  Qui  caufê  de  la  honte^ 

^u  deshpnneur ,  de  l'opprobo?.  C'efl  une  chofe  h$n^ 

.    teuff.  il  efi  honteux  de  faire  eeU.  une  dHion  honteufe. 

un  crime  honteux,  un  procédé  honteux  ,    ùh  !  que  cela 

y^fi  honteux,  fuite  honuufi^  ^ .     '  i^ 

On  appelle  ^  Le  morceau  honteux ,  Le^ernier  mor- 

. ,  ceau  qui  refte  dans  un  plat.  ^  ;^  '  .  • 

Q0  ditauffi  y  Les  parties  honteufes  iune  perfonne^ 
{>our  dire  »  Celles  que  l'on  a  honte  de  monftrer  & 
que  Ton  cache.  j  a 

H  o  N  T  I  u  s  «  M  I  N  T«  a'dv.  Avec  honte  ôc  ignomi- 
nie.Ce  mot  nefe  prend" jamais  qu'en  mauvailè  part. 
Tuir  henteufement.  mourir  honteufernent. 
^  1  H  o  N  :è  E  ,  e'  e.  (  L'5  ne  fe  prononce  point  )  Qui 
n'a  pointj  de  honte,  qui  a  perdu  toute  honte.  Ce 
mot  commence  à  vieillir.  ^ 


V. 
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H  O  QU E  T.  fub.  m.  {VH s'kfpire.  )  Mouvement 
conyulfi^f  de  l'eftomac,  qui  fc  fait  avec  quelcjue 
ipn  de  ^oix.  jivoir  le  hoquet,  faire  pefdre  le  hùquct. 
un  g^ailfd  hoquet,  bf  hoquet  de  la  mort. 

H  Ô  QjJEt  O  N.  f.  m.  (  L'//s'afpire.  )  Une elfpece 
de  C3iÙLq\XC,  hoque fon  d* Archer^ 

Hqqueton  fe  prend*  auffi  pour  Ccluy  qui  porte  le 
h.oqueton. 


#, 
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H  O  RI  ON.  f.  ïn.(VH  s'afpire.  )  Coup  rudement 
Z   dclchargc  fur  la  tefte,  ou  fur  les  efpaules.  Ce  mot 
cft  vieux  &  ne  fc  dit  plus  qu'en  raillerie.  Il\a  receu 
-pj  vilain  horion,  .[  "  . 

HORIZON,  f.  m.  L'endroit  où  fe  termine  noftre 
veuc ,  oi\  Icciel  &  la  terre  Semblent  (è  joindre.  On 
rappelle  autrement  rhoriz4n  (cnfihle.  Vn  horiton 
borné,  hori^^n  Ojlendu.  de  cette  colline  on  découvre 
toutVhoriz.on^  | 

—  Il  fignifie  auffi  parmi  les  Aftronomes ,  Un  des 
grands  cercles  de  la^fphcre ,  qui  coupe  le  ciel  &  la 
terre  en  deux  parties  égales ,  bu  en  deux  hemifphe- 
res  ;  &  alors  on  l'appelle ,  Hôf\fon  rationnel.  Lefo* 
leil  efl  fur  rhoriz.on.  il  fe  fera  une  eclipfe  furnoflre 
horizon^  '  ■  ■ 

H  o  R  12  ONT  AL,  A  t  E.  adj.  Parallèle  à  Thorizom 
La  ligne  horizontale,  cadran  horiz^ontal.  , 

H  G  R  R  E  U  ÎU  f.  f.  Mouvement  de  l'ame  accom* 
pagné  de  fremjflenfîcnt  &  de  crainte ,  caufc  par  Ta- 
ver(ion  qu'excRC  la  veuc ,  ou  le  (buvènir  de  quel- 
que objet  afFreiix ,  terrible.  Je  frémis  d'horreur,  eftre 
faifi  d'horreuri  j*ay  horreur  de  le  dire,  cela  fait  hor* 
reur  a  j  penfeiy  on  n*y  fçaurolt  penfer  fans  horreur , 
ofuavec  horreur,  r  horreur  des  fupplices.  les  horreurs 
de  lamèort.     \'  ,        '  -•    "-■■ 

On  dit  auflî^-,  V Horreur  des  Cupplices ,  pour  dire  ^ 

,     La  grandeur^  ta  cruauté  des  fupplices.  y^  i^« 

Horreur^  (îîgnifîc  aufli ,  D'teftation,  abomina- 
tion,haine  violente,  j^voir  horreur  du  vice,  du  péché, 
pour  le  vice^pOïAr  le  péché,  avoir  le  vicejeprché  en  hor^ 
reur,  concevoir  de  F  horreur  pour  le  vice,  infpirer  l'hor. 
reur  du  vice,  exciter  de  Cherreur  pour  le  viCf,  on  ne 

.     fçauroit  donner  trop  d^ horreur  du  vice ,  pour  le y^ce, 

•  €e  tiran  efl  en  horreur  a  toute  la  t  erre  ^c*  efi  f  horreur  du 

genre  humain,  c^efi  un  objet  Jt  horreur^'-  '         '^ 

Hnrenr,  fignifie  encore.  Un  certain  (àififlcment 

'  de  crainte,  ou  de  refpcrft ,  qui  pren'S  à  la  veuë  de 

'  quelques  lieux,  de  quelques  objets.  En  entrant  dans 
utt€  forefl  onfem  unê  certaine  horrenr ,  une  ficrette 
•    Tme  I.     '      - 


Jfâneur,  ifuand  on  eihre  dans  cette  Eglife  on  ^fl  faifi,  ^ 
^)er une  fainte  horreur. 

Il  fc  dit  auflî  des.  lieux  &  des  chofes  qui  infpirenc 
cette  hofireur.  Ainfi  on  dit  ^  L'horreur  des  ténèbres^ 
Chôjrreurde  lafolitude.  '  .  ^  > 

Horreur^  fe  prend  encore ,  peur  l'Enormité  d'une 

mauvaifc  aAion  ,  d'une  adkion  cruelle.   L'harreur 

du  crime  „  du  vice ,  du  péché ,  efl  telle  que..,  pour  v^ta 

faire  comprendre  toute  r  horreur  de  Cette  aSion,  ilfuffiù 

de  dire  que .,  .^^  '•'         . 

Il  (c  prend  aufïï  quelquefois ,  pour  Objet  d'hor* 
reur.  Tout  efloit  plein  de  carnage  &  d* horreur.  {, 

H  o  K.  K I B  L  B.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fait  horreu-. 
Cela  efl  horrible,  il  n'y  a  rien  de  Ji  horrible  jq^e  la  mort-, 
une  horrible  cruauté ^  une  horrible  me/chanceté.  fupplij: 
ce  horrible,  mofiflre  horrible.  aBion  horrible,  laideur 
horribU,  objet  horrible,  cela  efl  horrible  à  voir,      j- 

Il  fignifie  aufli ,  Extrême ,  exceflîf ,  6c  il  fc  dît  des 
chofes  qui  excédent  l'ordinaire,  (bit  qu'elles  foi'enc 
mauvaifes ,  (bit  qu'elles  ne  le  foient  pas.  fia  fût 
fine  horrible  faut  s,  il  efl  d.ms  une  inqaletuÀe  horrible, 
il  fait  kn  froid  horrible,  il  ajuit  une  diligeriee  horri'» 
ble,  ilfiitime  horrible  deflfenfe,        V;      *  / 

H  o  R.  R I B 1  £M  E  H  T.  ^dv.p'unc  manicrc  horrible» 
Cet  homme. efl  hôr/iblement  défiguré,  cette  fr^me  efl 

.   horriblement  laide,     '      .     r  ^        * 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois,  pour  fexti'emelmenr^ 
exctflîvement.  Il  y  avoit  une  grande  foule ,  ç!r  on  jf 
efloit  horriblement  pre fié.  *      * 

A  B  H  o  B.  R  E  it.  V.  aft.  Avoir  en  horreur,  en  aver- 
fion.  Les  Saints  abhorrent  les  mefchant s. ^  abhorrer 
les  impes, 

H  O  R  S.  (  r// s'afpire.  )  Prepofition  le  lieu  fervant 
à  marquer  exclufion  de  lieU  ^  des  chofes  qui  font 
confiderées  comme  ayant  quelque  rapport  au  lieu. 
Il  *eft  oppôfé  à  Dans.  Horsja  ville,  hors  de  la  ville, 

_  hors  du  Royaume.. hors  d'icy.  hors  de  la.  hors  de  I4 
maifcn,  hors  de  prifon,  hors  de  l'eau,  hors  de  fi^ 
place,  hors  de  fa  jituation,  hors  d' œuvre,  hors  de  /4- 
ble,  hors  de  rang^  hors  detEjilife  il  ny  a  point  de  fa^ 
lut,  hors  de  fon  bon  fen\,  eftre  hors  d*  péril ,  hors  da 
danger^  &c.  il  efl, hors  dejm^ition,  efl-e  hors  lapor^ 
fée ,  hors  de  Id  portée  dl^anon  ^  du  moufquet.  hors 
et  atteinte ,  &c,  •  ♦♦  y. 

Il  eft  aufli  prepofition  de  temps ,  &  îè^i  à  mar- 
quer exclufion  du  temps.  CW4  efl  hors  defaifon.  nous 
voila  enfin  hors  de Chiver^  '^?' 

Il  s'emplpye  aufl[i  en  parlant  de  toutes  chofcg 
fànsrappdrt  au  lieu,  6c  porte  tousjours  exclufion 
des  chofcyaufquclles  il  u*  joint.  Hjrs  d* embarras. 
horsdefpUpfon.  hors  de  di:^culié,  hors  de  doitte,  hors 
'  d'haleine,  hors  de  propos,  tout  efl  hors  defaifon  ^  hors 
de  pnx.il  efl  hors  de  fièvre,  ^  . 

Il  a  encore  piufieurs  autres  ufages  qu'on  ne  mar- 
que point  icy,  &  dont  on  veria  fuffifàmnient 
l'explication  à  Tordre  des  mots  avec  Icfquels  il  fe 
joint.       «i  ^    '        •      '     * 

Hors.  Prepofition ,  fignifie  aufli ,  Excepté.  ///  y 
font  tous  allez,  hors  deux  ou  trois,  hors  ala  Je  fuis  de 
voflte  fentiment,  ^,  :  ;  ^       ,. 

H  o  R  s  M I  s.  Eft  aufli  prepofition,  &  fignifie  la  mefme 
chofe  ç[we  hors ,  dans  le  fcns  d'excepté.  Horfmis 
Mèux  ou  trais,  tout  y  efl  entré  horfmis  tels  &  tels. 
Dehors.  aJv.  de  liru.  Il  eft  oppofc  à  dedans,  fi  efl 
\'etllé  dehors,  mettre  un  iiqttàis  dehors, cela  avance  trop 
en  dehors,  porter  la  pointe  dj^  pied  en  dehors,       ^ 

On  dit  qu't^w  homme  ne  fçalt  s'il  efl  dedans  ou  de^ 
hors ,  pour  dire ,  qu'il  cft  incertain  de  l'cftac  de  fe« 
affaires. 
-  ;  I  Dehors,  eft  aufli  quelquefois  prépoficioîa.  Hpajfa 
par  dehors  la  ville.  En  ce  fcns  il  n'a  guère  d'ufagq 
qu'en  cctce  phrafc  6c  autres  femblables. 
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X)ehrs.  r  m.  La  partie  extérieure  de  qUekjue  cho. 

fc.  Le  dehors ,  les  dehors  d*Hne  maifoà^  elle  faroifi  bel-  . 
le  pdr  dehors..,  far  le  dehors,  le  mal  vient  an  dehors , 

,  Mefi  qH^au  dehors.      ■  >  l  J 

'    On  dit  ,  Les  dçjjors  d*Hne  place/ font  dire,  Lcf 
fprtiftcacions  qui  ne  font  point  ducocps  d'une  place 

I  X^es  dehors  dt  cette  fUçmont  beaux, 
dehors ,  de  bons  dehors  a  cette  place,  g 
les  dehors,  gagner  ^  prendre,  emporter\  Us  dehors,  tous 
les*deh$rs.  on  emporta  les  dehors  Va fpie  a  la.  m  fin» 
f élire  des  dehors  a  une  place,  on  a  rey  mules  dehors. 


U  y  4  do  beaux 
rier ,  deffendri 


kbsv H oT  ; 

tinée  à  retirer  les  Religieux  qui  pafient  d'un  Cota^ 
vent  à  un  autre,  tl  y  a  a  Lu/arche  m  hofpice  pout 
les  Religieux^  de  ,P*f  *^f  ^^•'         ^     , ,  * 

Il  figniâe  auffi ,  Une  maifoh  Jbàftié  dam  une  gran« 
de  villç ,  pçur  y  retirer  peifidant  la  guerre  U  autres 
mauvais  temps  les  Religieux  &  Religie ufes  des  Con* 
vents  bailis  dans  la  camp«igne.  VHojpice  de  CI  fie. 
Vhofpïce  d^Anchina  Tournaj.  En  quelques  endroits 
on  les  nornrne  a^jH  Refuge*  .  •  -^ 
/  Il  (ignifie  aufli  «  Un  petit  Convçnt  tiré  d*uii  au* 
tre  plus  grand  C6nvc4)t  du  mefme  Ordre. 


©n  dit  auffi  fig.  Les  dehors ,  pout  dire  ,  Les  ap-^  H  o  s  v  i  t  a  l.  f.  m.  Maifon  fondée  &  ^ftablie  pour 


\ 


ttarence$,  //  garde  bien  Us  dehors,  faàver  les  dehors. 

VtqS  P I  C  E ,       V  ^         .  H  o  s  T  E 
HOSPIT  AL.     3  ^^.^P*^""^^  ^  *^- 


X 


^' 


recevoir  \éi  pauvres ,  les  malades ,  les  paflànts ,  les 
y  loger  ,  les  nourrir ,  les  traiter  par  charité.'^  Hofm 
fital  General,  JHo/pital  êtes  tncurébUs,  jidminiftra^ 
teur  di  VHof^ltdi  fonder  tin  HofpitaL  vijiter  Ut 
\  Uojpitaiox,  on  Pa  forti  a  l^Hoffital.  il  tft  mort  a 
\    l'JHlojpital.     :''.\       .  ^" ,  •       •,'•■;  '■  '  .^^ ,;,,  ..    -■  . 

HOSTE  ,  Ho  s  T  rs s i.^;  Celuy  oik  celle  qui  reçoit  \  Qn'dit  fig.  d'Un  homme  qui  fe  ruine  parties  pro- 
&  loge  dans  fa  maifon  fes  amis ,  l<r$  eftraçgers ,  les  \  cex  ,  par  le  jeu ,  ou  autres  folles  defpenfes ,  quVZ 
pairints.écc.  foit  gratuitement ,  foit/pour  de  l'àr-t  \prenaU  chemin  de  T  Hôpital. 
gent.  Vn  bon  ho.ïe.  un  hofle  commode,  un  hofiefaf-  Ho  s  p  i  T  A  L  i  i  ». ,  i  r  i.  adj.  (  VS  Ce  prononce.^ 
e:heUx  ^  d'ffic'tU.  urie  bslle  hoftejfe.  bon  vif  âge  Jthofle.  -  Religieux  ou  Relijgieufe  qui  uit  voeu  de  fervir,d*au 
je  Ci' s  loge  che-i  un  bon  hofte:  faitiès  venir  l*hoJleJfe  poHf  \  iîfter  les  pauvres,  les  malades^»  c^  les  patTancs  qu'on 
€ompter^         ^  -reçoit  dans  leur  ï\o(^\lz\.  Les  Religie.ufes  HojpUaf 

On  dit ,  ylvre  a  t^bU  â*  ho  fie ,  pour  dire ,  Manger  *  ^Ures  de  la  Place  RojnU.  Les  Chevaliers  dt  Maltht 
chez  un  hoftc  à  tant  t>ar  telte.  .  ^        ^  font  Religieux  Ho f^italier s i 


On  dit  prov.  6c  fig.  Qni  compte  Jans^fbn^  t^e , 
€ompre  deux  fois ,  pour  dire ,  que  Celuy  qui  fait  un 
projet  fans  le  communiquera  ceux  de  qui  Texecu- 


il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  perfbnhes.qui  reçoi- 
vent^ logent  volontiers  les  pauvres ,  lespalTànts. 

<?fr  homme  eft  fort  hojhitalier.  .     ' 

îiondepend,  ou  en  tout ,  ou  en  partie,  court  rit '^  Ho  s  Pij  Aj,  iti';  f.  f  Bontés  Çourtpifie,  libéra^ 
que  de  fc  tromper.  On  dit  auffi  abfolumçnt  &4aiis  litc  qu^on  exerce  en  recevant  &  logeant  graiai- 
Ic  mefme  lens  ,  Compter  fans  fon  hoft/.-  tementles  étrangers  les,palIantS;v^A ci/ «i^/'Jboj^iM* 

Hofle ,  fc  dit  auffi ,  De  celuyquieft  receu  &  logé 
-ijàns  la  ntaifon  d'un  autre,  fôit  gratuitement ,  (oit 
en  payant.  //  traite  bien  fes  hofies/fay  efiéfoffhofie  i 


'Rome,, il  efl  U  mUn  a  Paris. 

H  p  s  TE  L.  f.  m.s::|3rande  maifon  d'uo  Prince  ,  d*un 

•grand  Seigneur ,  d'une  perfohhè  de  grande  qualité. 
'  IJHoflel  de  Condé.  l'hojlft  de  f^andofme.  l'hoftel  de 

Coiffons,  rhoftelde  MontMorénùy.  l'ho fiel  des  Ambaf-^ 


i-:' 


'Si. 


iflél'Dieu»  U  efl  maUdt  a  l^Hofl 

/  .  '      On  àppelloit  aiitrefpis  la  maifon  du  Roy  ^  ''/^^T" 

■tel.  Et  on  dit  encore  ^refenteraeht ,  Grand  Prevofl 

^:.  >  rHoJltl.  Maiflrede^Requeflesde,  P Hofflel,  il  a  un 

-    •  ,^r(?f^;t  <^<|jç  ^<^K</?fi  Wf  l'Hofld.  il  Orfescaujes  com^ 

mfks  aux  R^è  quelle  s  Url^Hofld.-    • 

On  appelle,  Ho/ielde  niU,Lz  maifon  publique 
où  l'oti  s'alTemblc  d'ordinaire  pouir  les  affaires  de  la 
viHe.      -.     ^    ^    - 

\   On  appelle  ^  Hoflél ,  Une  grande  m%i(bn  garnie* 

VSofieldeHollaUe.Uefi  logé  a  l'hpftel  de,  Fe. 

tufty.  -,-':■':.'  ■:'■-:♦  ■••;.■  ^  ■'■■'■  •..  \      -,.  ■■ 

t^  Maiflred^hofirl.  H  ni.  Le  principal  des  Officiers 

qui  diit  Coin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un  Prince, 


d  un  grand  Seigneur.  Premier^  Maifire  d'hoftel  du    H  o  s  T  1 1 1 U  b  n  t.  adv.  Avet  hpftilité;  //  entra^ 


Ray ,  de  la  Reine.  Maifln  ethoftel  ordinaire,  ce  Maif- 

tte  ihoflel  efl.ehifHartier.  il  a  acheté  Hm  Charge  di 

r  '  ^^aiflre  d'hojlel  che?i  He  Roy,  Maifire  d*hofiel ,  d'un 

'      Prince^.  ;    V-^,  .■   .   ';;'v;v>:.  ::^'-  ..  v  .  /'\' Ï'.k 
Ho  s  T  È  L  L  fe  a  t  c.  Cf.  Klaifon  publique ,  oA  on  loge 


Uèmentfur  Us  terros  de  a  Prince. 

1-, 
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;/■ 


H  O  T  T  B.  f!  t  Sorte,  de  vaiffeau  Vait  d^^ 

&  nourrit  t?s  voyageurs  &  1  es  parfànts  pour  lcf ur  *      met  fur  le  dos  pour  porter  diver(es  chofes.  Hofteit 

argent.  Grande  hofiellcrie^  U  é/l  logé  à  VhofiMorie,  il        forter  do  U  tem\  a  farter' du  pain ,  Àfld  fhair,  dte^ 

^  fais  fort  cher  4  cette  hopeÙerie.  il  eft  allé  def oindre  a        foîffon  /des  fruits  ,(irx.  ^  A    /  ^'  -  ^ 

.  ifhoflfierU.         /v     V  ^^r:     r      -  '^-'^         On  appelle^  Hotte  poifs^t ,  Çefîe  qui  (ert  pour 

Ho  s  t  E  L  I E  R  y  1 R  i.  C'  Qui  tient  Ihoftellctie.  Son   '"-porter  le  vin  dd  prellbir  dau^s  leîmuids.^;  {     -i     > 

hoflelitr,  f  meux  hofielier.  y         ^  r  *     ;   *       Hoy^ilt,  Cf.  Plein  unehotte.  Hottie  de  terre  %  dé 

lias  P.f  CE.  f.  m.  {VS  fc  prononce» }  Màifoû  défr .    //<w»<r.  hottU  di  faifi.  hottiidiffidts^hottiidi^f^*; 
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liti.rhoJpitalitinifitrouvé^HireparmlUs  Barbares. 
Phâjpïtalité  eftoit  g^aiMeche'^Us  anciens  Germains, 
Hojp'tàiti  y  tfioïimtti  parmi  les  anciens  Grecs 
&  Romains  un  droit  Jreciproqu? ,  une  convention 
qu'avoient  entre  elles  des  ramilles  éloignées  d'en  re- 
cevoir &  loger  les  particuliers  qui  venoicnt  dans  ^ 
leur  pays ,  dans  \tiVitv\\\e.:  Droit  d^hojpitalite.  il  y 
avoit  hojpltÀitè  erttre  ces  deux  famille s\  violer  les  ' 
'  fadeurs  extyaordina'ires.  /      •    '  .  droits  d'hojpital if é*       .  . 

/*  :^;  On  appelle  .rHoffeLDieté:,  L'Hofpital  ordinaire    HO  S  T  I  EC.  jTViaime  ^ùé  loa  oflfî-pit ,  immoloi^ 

à  Dieu.  Hàfiif^de  paix,  ho^ie  des  pacifi^ites^  hoftii 
vlt/ante.  lioftie  thsmacHlie.  immoler  des  hofties^a  Dieu, 
En  ce  fens  il  neft  ufité  que  pour  les  faciinces  du 
vieux  Teftament.  '      •        *      **  i 

Aujourd'huy  il  fignifiè  ce  pain  fi>rt  mince ,  cuic 

ent^ç  deux  fers  dont  on  fc  fert  à  dire  U  Meflè,  (bit 

(bit  confacré  pu  qu'il  lie  le  (bit  pas  encore.  Le 

Prefire  prit  autant  d*hoftiei  ^uHiy  avoit  de  commu^ 

niants  ^  &  Us  çonfacra.  on  le  communia  avec  nne  hof^ 

tii.neflre  Seigneur  y  %  SX!  %  CWrist  efi  réellement 

dans  rhoftie,  ijuand  lo*Prefire  a  prononce  les  paroles 

'^aoram^kUs.    la  fubftanco  Me  Ihoftiefe  changeais 

Vorpf  de JesxjS'Chki  ST.  .. 

H  O  STt  Lit  E'.  Cf.  Aàed'ennertiy.  Ce  Prince  n'a 

encore  fait  aucune  hojfHUti,  aucim  aEle  ahoftiliti.fairé,\ 

commettre  des  hoflilite'^. 
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ItoTTiE.  ▼.  n.  Porte 

"    en  vendange.  //  avoit  i 

^  poient ,  &  wi  f  MÎ  hotio 

HoTTiUH.  f.  m.  Qui^ 

Le  hottiHr  lagne  U  don 

H 

HOUBLON,  f.  m. 
'    plante  femblable  à  l'ai 

te  en  (âlade  ic  que  W 

bière.  - 

H  o  0  B  L  o  N  N  1  n.  V»  • 

blon.  Ne  fe  dit  que  d< 

ni  cetu  b'ere.  vous  ne  V 
ftOUE.f.f.(L*//s'a(j 

rage  avec  quoy  on  bel 

à  la  hoïêe. 

H  o  V  A  u.  f.  m.  Sorte  d( 
terre,  les  pierres. 

H  o  ii  E  K.  v^  a.  Laboure 
hoûer  toute  la  journée. 

Houe,  ee.  part. 

HOULETTE,  f.f. 
porte  un  Berger  ,  au  ï 
de  fer  creufce  avec  q 
terre  pour  deftourner 
tons,  iluand  le  Berget 
auprès  dé  lùy,  fes  mou^ 

HOUPPE.f.  f.  {VH 
bouquet  de  laine  ,  i^t 
ment.*  //  a  des  houppt 
'    cordon. 

HOUPPELA.Np; 
de  cafaque  à. manche 
houppelande  de  gros  dr 

HOUSEAUX.f.m. 
te  de  chaudure  de  janr 
te ,  comme  (ont  les  1 
mâches,  ôcc.  U  eftvii 
cette  phrafe  figurée.' 
dire,  Ileft  mort. 

Hou  se',  e'e.  adjca. 
tout  housé  ,  crotté ,  hoi 

HPUSPlLLERiV, 
railler  jfecouer  quel 
bit.  Il  Uhoujpilld  & 

.    V un  l' autre é^  / 

H  o  V  s  PI  L  le'  ,  E  E. pî 

HOUSPlLLON.f; 
^    fc  encore  à  un  homn 

y  Vicvxàthoiïc.jlpris 
hoHJpillon.  il  aura^e  k 

HOUSSE.  f.f.  (  L 

cbeyal  qu'on  met  (bi 

partie  de  la  crouppe* 

•     lours.  houffe  en  brodet 

*HOUX.  Cm.  (  Uti 

jours  fes  fueilles  ve 

Les  houst  viennent  da$ 

;     reufes. 

/Hous$ÀYB.fabft.  f. 
'  hôux.  ^ 
Housse  n\  v.a.  Ba 
ttiibalay.  Houffsrum 
H  o  u;sso  I  R,.  fubft. 
branchage*  DonneT^ 
pffferits.    i  ^  ( 

HoiTssiNE.t  f.  Ver{ 
;    jiv'ec  quoy  on  fait  ail 
\   fine,  il  n* avoit  ny  ver, 
biujftni.    ;;    Jvr^ 
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D  6  T 1 1  a.  ▼.  n.  Porter  U  hotte.  Particulièrement 
en  vendange.  //  dvoit  dix  veniéngiurs ,  ncnf^m  C9H^ 
:  f  oient ,  &  un  ^ni  hûttoit,    .  | 

H  o  T  T  B  u  n.  f.  m.  QuiDortc  la  hotte  en  vendangé. 

H  00 

H  O  u  B  L  O  N.  C  m.  (  VH  $*afpire.  )  Eïpece  ie 
'    plante  femblabic  à  rafpcrge,  que  1  on  mange  cui- 
te en  ^lade  ic  que  l'on  cultive  pour  fa&re  de  la 


bière. 


:  HUB     HUC      S7Î- 

;  HUB 

ïî  U  B I  It ,  s  1  rt  o  •  I  IL.  (  L'W  s'afpire.  )  Hf  rilter  là 
f  peau  ,  le  poil  »  comme  font  les  ôifeaux  6c  quel- 
ques animaux  qui  (ont  en  colère.  Voyez,  c$  çbàt^ 
€e  jeuy  ,  comme  il  fi  haUt,  tl  eft  vieux. 

Se  hubir  fig.  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  (îgnifie  ; 
S'efvertuêr^^tafcher  de  s'accommoder t  //  4  bien  dé 
Ufeine  ^  il  fi  huHt  c$mmc  i/  ^^mi,  U  cft  bas. 

HOC 


On  dit  prov.  &  baflement  *,  d'Un  homme  qui  à 
un  gros  vilage ,  qu7/  ejf  en  fie  ,  bouffi  du  vent  de  U 
•  huche»  •  »        - 

H  UC  H  E  R.  v.  aft.  (  L'H  s'afpire.  )  Appeller  à 
haute  vo.x  ou  en  chiflant.  U  eft  vieux ,  ôcn'â,  plot 
qu'un  peu  d'ufage  à  la  cha{Iei  \        ^^ 

H  V  c  H  s  T.  fub.  m.  Cornet  «vcc  quoy  on  appelle  de 
loin  ,  ou  Ton  aiyertit  de  loin,  HHchft  de  poftill§7i^ 
.11  vieillit.., 

,  •..  ■     Iv.-  HUE 


H  o  0  B  i  o  N  N  1  IL.  V.  a.  Aflài/bnner  avec  du  hou- 
blon. Ne  fe  dit  que  de  la  biere^  On  d  trop  bonblon-    H  U  C  H  E- 1  f.  (  VH  s'afpire.  jl  Grand  corfrc  dé 
nicetub'€re.v9Hsnel'dvéXjfdS0ffez.hêiHflonnie.  •  bois  qui  fcrt,  principalement  ^  (^tcr  le  pain.   Là 

ft  O  U  E.  f.  f.  (  VH  s'afpire.  )  Inftrument  de  labou)^        huche  mh  fuin 

*    rage  avec  quoy  on  belche  la  terre.  Vigne  làbonrii 
i  U  hone,  *  /    - 

H  o  Y  A  u.  f.  m.  Sorte  de  boue  avec  quoy  on  foiiit  la 

terre,  lespierre^. 
H  o  U  I  K.  V,  a.  Labourer  avec  la  hoUe.  //  mfdit  que 

h9Her  toute  U  fournie» 
Houx,  Ée.  part. 
H  O  U  L  E  t  T  E,  f  f.  (l|'/i^  s'afpire.  )  Bafton  que 

porte  un  Berger  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  plaque 

de  fer  creufce  avec  quoy  il  jette  des  mottes  de 

terre  pour  deftourner  ou  pour  ramener  fes  mou-    |  .  . 

tons.   Quand  le  Berger  fi  réfofi  il  fiante  fd  houlette    HU  E  R.  v.  a.»(  VH  s'afpire.  )  Faire  de  longs  crii 

dufrisdé  lùy.  fis  moutons  conriotjfent  fi^  houlette»        i     pour  fe  moquer  de  quelqu'un.  Dis  quil  commença 
H  O  U  P  P  E.  f.  f.  (  L*//  s'afpire.)  Flpcon  ,  forte  de         d  furler ,  on  le  hua.  il  fi  fit  huer.         '  ^         , 
•  bouquet  de  lame  ,  4e  foyc  ,  &c.  qui  fc^  d'orne-  H  fe  dit  àufli ,  De  certains  cris  que  Pon  fait  pour 

ment/ Il  d  des  houppes  de  fiye.afii  ceinture  ^sfin        faire  peur  au  loup  &  à  Certains  animaux  çarna^ 
I   cordon»  '.  ciers.  Huer  le  loitpi, 

H  O  U  P.P  E  L  A,N p  E,  f.  f.  ( L'f/ s'afpire.  ), $orte    Hue,  &  b.  part.  /     \ 

de  cafaque  à. manches  courtes.   NoupeUnde  grifi».   H  u E^B-f  f.  v.  Le  bruit  quifefaitenjhuant.  v;ff  W^-» 

houppelande  de  gros  drap»  '  1       ^  de  huie»  faire  des  huées. 

H  O  U  S  E  A  U  X.  f  m.,  pluriel.  (  L'/ï s'afpire.  )  Sor- 
te de  chaufl'ure  de  jambescpntrelapluycaclacrot-  J  ;  H  U  I 

te,  comme  font  les  bottes  ,  les  jgueftres,  les  ga-,  • 

mâches ,  &cc.  U  eft  vieux  Se  n'a  plus  d'ufage  qu'en    M  U 1 1  E.  fiib.  m.  Liqueur  graflc  Se  ohAueufe  qui  fé 

cette  phrafe  figurée.  //  d  quittifis  hôufiaux ,  pour        tire  prefque  de  toutes  fortes  de  chofcs.  Huile  d^ê^ 
*  live,  huile  denqix,  huile  de  chenevis»  huile  de  nav$t\e^ 

huile  d* amandes  douces  tirée  fims  feu.  huile  dquce^ 
'  le  vierge,  qui  a  éjii  ejprdinte  fans  efire  chduffie.  fiu^e 
d  t huile,  iriture  al  huile,  faladeà  thuilé.  huile  de 


h 


fiiture  4i  rhuile.  fi 
poiffpn.  il  ne  brûle  que  de  C  huile,  huile  faite  par  in 
jufion.  huile  de  ly^. huile  demelilot,  huile  rofat.  on  tin 
[de  F  huile  ^es  animaux  i  des  végétaux  ,  &  des  mine^^ 


'  raux. 


•i 


dire,  Il  eft  mort.  ,  >     / 

H  ou  s  e',  e  e.  adjcft.  Crotté ,  moUillé.  Ilefi  drrivf 

touthouse  j  crotté  ^  housi.  '       , 

HPUSPILLERiV.a.  (  VH  fe  prononce.  )Ti. 

railler  ,  fecouer  quelqu'un  &  luy  defohirer  fonhà.^ 

bit.  //  lehoujpitld  &  le  tratfna»  ils  fi  houfpillerent 
■.    Vùn  l'autre^  ^  _       .^  :""',,    "/-'  y,y..-_   ■■;  .  -;\'  ■ 
^  o  }j;s  PI  L  le'  ,  B  B.  part.  / 

M  O  U  S  P 1 LL  O  N.  f:  m.  Lepardeflîis  que  Poirvcr- 

Sfe  encore  à  un  homme  dans  fon  verre  après  qu'il 
vient  de  boire.  j4prisqu*ila  bu  il  demande  encore  U 
houfifi/lon»  il  aurUfle  houfpilton»  j^ 

Hou  S  SE.  f.  f.  (  L'//  s'afpire.  )  Couveriure  de 
cheval  qu'on  met  fous  la  felle  ,  ôc  qui  couvre  une 
partie  delà  aoujp^c^  Houjfe  de  drap.  kou£edeve< 

•  leurs,  houffe  en  brodetie»  r 
*h  O  U  X.  1.  m.  (  LU  s'afpire.  )  Arbre  qui  â  tous- 
jours  fes  fueilles  ventes,  de  armées  de  piquan^. 
JLes  houX  viennent  dans  les  bois  ^  dans  les  terres  pieri 

•  reufis.  "  :'.:■'■'■     .: 

,  Mo  u  s  s  À  Y  B.  fabft.  f.  Lieu  où  il  croift  quantité  de  ®H  u  1 1.  b  m^  y.  a-  Oindrc,frottet  avec  de  VhuilcJlfiiu 
\'    houx.      /  X  .  V  ^^  hu^Ur  cpitfirrure,  ces  ref àh  s  four  faire  qu^ls  filleni 

M  o  o  s  s  Îe  B.  V. a.  Balayer  ^  focouer ,  nettoyer  aveçj       biem         \  r  '  *     \ 

unbalay.  Houjfir une tJtpijferie»  ,  .    •        JiuiiE,  bb.  part.      ;  "        \ 

1   Ho  u  ;s  s  o  ïiL.  fubft.  m.  Balay  de  houx  ou  d'autre    E  m  h  u  i  L  e  il.^.  au.  Mettre  de,  l'huile  à  quelque 

1       branchage.  Donne\^uncoupdehouffoirkjees  td-       choCc^  Il  faut  enhuiler  cette  faléde.  \     h 

'■;     ffjferits.  ,  ..,(■,},':;■:,.         A'^^^^d^  ■'   feNHu-lLB,  kE..part..  •         .^    ô.    T' 

HoirssiN  E.ï!  f.  Verge  de  houx  ou<nuitre  ârbrej    H  w  i  tB«xs,B  u  s  b.  Qm  eft  gr^&  de  nature  UhuiU 
.:;    avec  quoyon  fait  aller  \es  chcw^MX.  Coup  de  houfi        IcVuefaufe  huileufi.  il  a  les  cheveux gra^  &^hith 
fine,  iln^à^oit  n)  verjeny  bafien ,  U  n^avoic  .qu'une:^      leux. 


On  dit  proV.  On  tirerait  fuflofl  de  l'huile  d^uH 
mur ,  que  de  tirer  de  l'argent  de  cet  homme- fit.^ 
On  dit ,  que  I^es  efirits  d'uniutheurfintent  l'huU 
^/^^^pour  dire,  qu'il  les  a  faits  avec  beaucoup  de 

peine» ,    .,|.  ..:        ..''.  -,         ;,"..,' 

"^        Quand  on  voit  un  homme  fort  vieux  êc  qui  li'a 

plus  d'humide  radical  ,on  àil  l(\\i  lin y,d plus d'hui- 

«    le  ddnsld  Umpe»  ^  ^    *  * 

Lesfdintes  huiles  ^  font  les  huiles  dont  on  fe  fert 

pour  fe  Chrefme  &  pour  l'Extrême. Onéliori.  U  e^ 

\ien  mdlddéyil  dreceu  les  faintcs  huiles, à' clki^ditci 

L'èttreme-Ondiom  " 
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btHJfint. 
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H  0 1  S.  f.  ni'  porte  d'un  logis.  //  va  mendiant  tthiifU 
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574  H  UI 

tn  huis.  On  dit  fig.  que  Le  verlt  n'efl  pus  îôtujdUrs  4 
un  hnis,  poar  dire ,  que  La  mauvaife  fortune  ne  dure 
pas  tous  jours.  Ce  mot  vieillit. 


.   H  y LHUM 

.  On  appeUe  encore  oaogone  en  termes  de  fortU 
fications ,  Mne  place  forte  qui  a  huit  codez  0c  huit 
angles.  Onogpnertguller,  oÛog$ne  h  régulier. 


f^J  0  I  S  S I E  R.  f  m.  Officier  qui  ouvre  &  ferme  la    G  c  t  o  ■  n  |.  1.  m.  Le  mois  qui  eftoit  le  huitième  de 


.•^, 


{►ortc  du  cabinet ,  de  la  chambre  du  Roy,  &  chez 
es  Princes.     Huijfier  Ju   iabinet,   hmjfter  de  U 
chambre,  '*         '      •  .    '  ^ 

Il  fediiaufli  de  ceux  qui  ont  cette  Charge  dans  les 
Ce^mpagnies  (buveraines  ,  èc  autres  grandes  aflcm- 
bppes.  Premier  huijfier  du  Parlement:  hni/fiér  de  U 
Chambre  des  Comptes  ^&c.  Huiffier  Judieficier.  " 


Tannées  quand  elle  comme  nçoit  au  premier  Mars  , 
6c  qui  eft  le  dixième  aprefent.  j4h  mois  d^OElohre, 
in  OElcbre.  Octobre  a  trente  un  jours,  le  premier  ^  U 
iêuxième  jourd^Odobre.  le  fremier  O^bre  ^  lepre^' 
mierd*Onobre,    \   l 

.On  dit  prov.  &  'populairement ,  Qji^nd  OElobrû 
prend  fâ  fin  ^  U  ToHjfdints  efl  du  mâtin. 


un  IxHtJper, 
'     On  appelle  encor>  les  Sergents,  Huijfiers ,  nuis 
cm  par  abus.  *    * 

IJ  U  IT.aJj.  pi.  indéclinable.  (  VH  Mfpirr.) Nom- 
bre contenant  deux  fois  quatre ,  ou'dçux  hioins  de 
à'\x.  Huit  0"  huit  font  fei^e,  nous  efiions  huit  à  table. 
il  ntff  doit  huit  mille  francs,  il  y  efl  allé  huit  fais. 

Tl  u  I  T  ^E  s  M  E.  adj  Nombre  d'Ordre,  //  nefl  fue  le 
.huittefmè.  H  a  la  huitiefme  place,  il  a  payé  le  hui- 
tiefme  denier,  le  feu  efl  chaud  au  huitiefme  degré,  . 
-    Il  ell  auflî  fubd.  &  fignifie,  La  huitiefme  partie. 
Ih  ?«  t^.oit  un  huitiefme.  f  en  fuis  pour  mon  huiùefme,  • 


ouvrir  jfcaler  des  huiflrts,  des  huifires  efcalées.huifires 
marinées,  huifires  frittes»  on  parejue  tes  huifires  pour 
les  engraijfer,  il  y  4  dèis  hféifin^  vertes. 


%  ae^s  mjf^-ct 

■H  "û  i 


* 


^■.■ 


<i>.''>,i*">-'^*''  •■i^^  >»"" 


^ 


HULOTTE  ,   ouHuETTE.  (  f//  l'afpire.  ) 

f.  f.  Efpece  de  hibou  ,  de  gros  6i(eau  uoÂurne» 
Lecry  de  la  hulotte  efl  de  fihtftre  frefage.- 

'■'-■..-■■'■H  ù'm'V'.. ■-:'■"■'■:■:  ■- 


^  le  Roy  prend  le  huitiefme  dévier  de  totu  les  vins  qui    H  UM  B  Lfe  adj.  de  tbut  genre.  Soilmis.refpeftueux.' 


»; 


\fe  vc/tdht  en  détail, 
'H  û  I  T  A  I  N  e:  Cf.  Huit  jours.  Noh's  avons  pafie  une 

•    huitaine  che':(^hty.        /     %  -  '       • 

H  u  I T  A  Nj  E  OU  pluftofV  ofîtante ,  a^j.  pluriel.  Nom- 
brc-contcnânt  huit  fois  dix.  It îi'elt  point  en  ufage 

.'  dans  le  difcours  comniun  ,  on  dit ,  Q^^tre-^ingts , 
•maison  s'en  fertdans  les  fupputations  d'Arithjne- 

'  '  ■  tique.  '        '     ■  l   ■  ^. 

OC  T  A  N  TE.  ac^j.  numéral  de  tout  genre.  Quatre- . 
vif?^t.  Il  n'a  guère  ,d'u(age  que  dans  les  fupputations 
d*Amhmetic]iie.  ;        ;  * 

QcTA  NTiEME.,adj  de  tputçenre,  Nombre  dori 
dre.  On  ne  s'en  fert  guère  dans  le  difcours  ordi- 
naire. Et  Ion  dit  pluftoft.  J^^^W-t'iwiWf/?;^^^ 
0^c  TOC  E  N  A  IRE.  On  uc  s'en  fert  guère  qu'en  par- 
lant de  l'âge  de  l'homme.  Ainfi  on  dit  jqu'Z^;;  hom- 
me efl  oElogenaire ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quatre-vingts 
ans.  Il  efl:  aufli  quelquefois  fubftantif  ,^  &  fignihc?, 
O^luy  qui  a  quatre-vingts  ans.  Cefi  un  oSlogenaire. 
les  o^ogenaires  ne  peuvent  tfire  mis  en  prifon  pour 
dettes.  • 
O  G  T  A  V  E.  f  f.  Huitaine.  On  appelle  ainfi  les  fept 
jours  qui  fuiveiu.  certaines  Fcftes  principales ,  dont 
l'Eglife  fait  commémoration  pendant  toute  une  fe. 
inaine.  Pendant  N^ave  du  S.  Sacrement.  Je  premier 
jour ,  le  dernier  jour  de  l'OSlave.  * 

bn.appelle  encore  particulièrement  Oftave ,  Le 

dçrnier  jour  de  l'oÛave  qui  répond  au  jour  de  la 

fefte  qu'on  cclchr^t C* e fl  aujourd'huy  rOSaveduS. 

Sacrement,  le  jour  de  l'oElave. 

*     OElave.i.  f.  Terme  de  mufique  qui  fe  dit'd'un  ton. 

'éloigne  d'un  autre  de  huit  deetez  ,  les  deux  extre- 

mirez  çoinprifes.  L'OSave  d  en  haut.  l'ôBavaten 

\  bas.  chanter  a  Vo^dve.   '  ^    \  \^  •  : 

Il  fe  dit  aufli ,  De  la  confonance  que  font  deux 


/ 


Il  fc  dit  par  oppofition  à  fuperbc,  orgueilleux.  Cette 
homme  efl  humble,  perfonne  huméle.  humble^  prier  e. 
humble  requefle.  humble  révérence,  humble  fHpplica" 

non.  ■    •  1      •'   'h    '  ••  "-;^ 

On  dit  en  termes  de  civilité ,  Rendre  de  trtshum^' 
blés  grâces,  rendre  mi\le  grâces  tres-htmblés. 

On  dit  auflî  par  civilité  en  parlant  &  en  écrivant; 
yoflre  tres^humbleferviteur,'  r  •   . 

Humble,:,  figti.'  plus  particulièrement Celuy  qui  » 
jCctte  vertu  Chrefticnnejlaquelle  luy  donne  des  (tw-^ 
tïmehts  de  fabaflllTejde  fonneant.  CtuxqUl  fo'nt 
véritablement  humble  s,  font  bien  aifefd'eftr^  ^^fp^ifeZ. 
les  âmes  humbles.^Dieu  refifteauxfuperbes,  &  donna 
fa  grâce  aux  humbles,.  Je  su  S-C  h  Ri  s  t  a  dit^  ap^ 
prenfl^de  moy  que  je  fuis  doux  &  humble  *de  caur^ 
avoir  jér humbles  femiment s  de  foy-mefme.  \        , 

Humble^  fe  prend  encore  quelquefois  dans  le  fcns 

de  Bas;  qui  eft  peu  cflevc  de  terre  j  &  dans  ce 

lèns  il  n'a  guçre  dTufàge  qu'en  Pocfie.   Les  hum--. 

blés  fougères,  les  ftiperbes  palais  ,'&  les  humbles,  ia- 

:   tanes.  •■  .  "^  ■■-•  i-   v   \  ■    ■  ,^  -         ■•  -  ■  ,i  ■•./ 

H  u  M  B  L  I  MENT.  adv.  Avec  ïbumiffioij,y^a^c  mo^ 
deftie  ,  avec  grand  refpcâ.  Repondre  humblement J^ 
\^fc  comporter  k^mblerfient.  fupplier  tres-humblement.  . 
^  On  dit  ei^  termes  de  civihté..  iU//^r  treshurnblc'^^ 
ment  les  mains^ 

H  fiçn.  auflî.  Avec  humilité  Chreftienne.  Se  prof* 
terner  humblement  devant  Dieu,  s* approcher  humblf^ 
mem  de  la  peinte  Table,  vecevoir  humblement  les  re^ 
primendes.' fouffàr  humblement  les  injures  ^  ^^^  4f-. 
fronts.  ' 

Humblement ,  fe  dit  encore  quelquefois  en  Pocïîe 
daniic  fens  qu'mi  donne  àhumblequand 'on  die    j^ 
les  humbles  fougères.  Et  r4mpent  humblement  Èans 
le  fond  des  vallées. 


tons  éloignez  l'un  de  l'autre  de  huit  degre;t,les  deux  :  H  U:^  1 1- 1 1  e  .  f.  f.  Vertu  par  laquelle  un  Chreffien' 


:/  cxtremitez  comprifcs.  L'0fiÎ4i;f y/ï  le  plus  parfiit 
de  tou4  les  accords.  deux.OSaves  de  fuite  font  viciew 
Ces  en  mufique,      / 

]  Il  fe  dit  auflî  y^e  tous  les  huit  degrez  pris^  cn- 
i    {^n^\z^  Parcourir  toute  toSlave.  .         »  :        ■      - 
Q  c  T  p-G  d  NI- adj.  de  tout  genre.  Qui  a  huit  angles 
&  huit  coftez.  Figure  oElogone.- 

)\  eft  auflî  fubftantifmafci  i;«  ollogone.  çûfi  un 
.  ^Ùoqone, 


>:■ 


K 


■■•■  ) 


\ 


:*'ï^ 


conçoit  de  bas  fentiments  de  foy-mefme  ,  &  s'ab- 
baifle  devant  Dieu  ,•  6ç  devant  les  hommes.  Grande, 
pr^fande  humilité.  Phumiliti  eft  le  fondement  de  têutes 
les  vertus,  faire  4es  aEles  d'hum'Hté.  demander  Plm- 
milité  a  Dieu,  4equerirr humilité,  la  véritable  humi-' 
lité  ne  confifte  point  dans  les  dehors,  f  humilité  Çhref^ 
tiennevajufquis  4  Pàneamljfement  çle  fo'y'mefme.pra^ 
tiquer  l'humilité,  avolf^  de  grands  fentiments  d'humi- 
lift,  il  efl  plein' d'hHmilitéiremplyi  Jt  humilité,  donyier 
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de  grandu 
.  mnnu  la  Vi 
Onfcfc 
dans  Icfet 
fement.  \^( 
i^i^ùfes  p 
Phumilitéf 
lité^entûu 

H  UMIL  I  E 

lie  lisfupe 

été  quelque 

Il  (igni(i( 

fion.  lll'a 

Il  a  un  g 

foncœur.hn 

-  plus  (buvei 

s'humilier  éi 

.  q*te  s'humi 

vejrbe. 

H  u  M  I  L- 1  J 

2ui  mortifie 
umillant.  c 

Humiliai 
s'humiKe.  i 
de  humiliât 
eUhumlUati 
Il  fignifie 
nailié  &  abl 
foufert  une 

HUMER. 

chofe  deliq 
*  fcs.  Humer 

•   On  dit  ai 
^  brouiUas.  on 

'perfonne  ,  // 

Oh  dit  fij 
.    quelqu'un, 

Hù  M  £,    Ée. 

H  u  M  E  U 

corps  que  c 
humeur  chai 
rlfent  de  n 
de  cet  arbre 
^  Les  quat 
fang ,  la  pi 
meur  fan^u 
humeur  bili 
Vlhtemperle 
maladies. 

On  appé 
qui  s'amafl 
dies.  Hum 
dlcanti,  hu 
meursfupn' 
moeurs,  abo] 
engendrer 
meurs,  dej 
fleurs,  aie 
ih4uffer  les 
re foudre  ,1 
fin^Jleft 

Hume  tir 
de  i'efprir 
d*humeur  û 
te^d'humem 
grine,d'huf. 
fie  humeur, 
Véiîfehumei 
chagrine, 
dune  hume 
humeur,  il 
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\iegrdnJls  exemptes  éthHmlUii.les  Payeni'kUnt  P^r^^^miHreftes^eHsai^curd'hHy?  ijuand  il efl en  mauv^ifè 
\CQnm U  vertu  et hHmiliti.^l  r       f.L    ^     humeur,  q  -  ^  "*  "   • 

iOn  (è  ferc  aufli  quelqu<ffois  du  moc  d\Mumiliié , 

dans  le  fens  de  déférence  ,  de  foumiflion  ;  d^abbaif- 

j  Cernent,  Refpendre  avec  humilité,  les  vaincus  fe  jette„ 

rent  afes  pieds  &  luy  demandcrent  pardon  avec  toute 

jl'humiitti  po/fJ^le,  prier  de  e/uelfue  chofi  évec  humi^ 

liti ,  en  toufe  humititi.      *  Il    ^ 

H  u  M I L  I  E  n.  V.  a.  Abbaifref.roumectre.  Dieu  humL 
lie  lis  fuperbes.  humilier  V orgueil^  U  fierté  ^T audace 
'     de  ifuelquun.  '  !    V     .  j 

Il  fiznifie  aufli  /Mortifier  ,  donner  de  la  confu«  r . 
fion.  llCa  bien  humilii,  il  a  ifli  bien  humilié. 

U  a  un  grand  ufa^e  dans  la  dévotion.    Humilier   ' 
fon  cœkr.  humilier  fon  efirit' i  Et  m  ce  fens  il  fç  mec 
plus  (bu Vent  avec   le  pronom  perfbnnel.   Il  faut 
/humilier  devant  Dieu,  un  c^ur^ui  s'humilie.  tpticofK 
efHiS^humilie  fera  exalté,  i\  / 

ni  U  ^  I L  I E  ,  E  I.  part.  Il  '  a  les  ugnfficatipns  de  (on     '^ 


verbe. 


H  w  M  I  L.  I  A  N  T  ,  A  H  T  p.   adj.    V.  Qui  humilie, 

2ui  mortifie  ,  qui  donne  de  la  confufton.  Cela  efl  bien 
umiliant.  cfft  une  c  ho  fe  fort  humiliante  d'eftre  Qcc. 


^  t/ua^dja  mauvaife  humeur  luy  prend  ^  le 

tient,  fuand  il  efl  en  fes  gayes  humeurs,  ce  font  deux 
humeurs  bien  différentes  ,  bien  incompatibles^  c'efl  une 
humeur  hypocondriacjue.  c'efl  une  humeur  imperieufe. 

Quand  un  Aucheur  fe  trouve  dans  une  heureiife 
difpofition  d'efprit  pour  çompofct  \  on  dit ,  qu'il  efl 
en  bonne  humeur,  ces  vers  là  font  tr^Maux  Py^u^ 
theurefloit  en  bonne  humeur  juand  il  a  fait  cette  ti 
rade.      .      '  -^  :■.■,■      ^'  '       ..    ^    '    .  /l       ■.■■;■ 

Il  feditaufl!  de  cous  ceux  qui  cra vaillent  d'im:^- 
ginatipn,&de  génie,  comme  les  Peintres,  Icî 
Sculpteurs ,  les  Muficiens.  i 

On  dit ,  Eflre  en  humeur  ae  fairt  4fuetfue  ehofe} 
ffln  d'humeur  à  faire  éfu^l/jue  chofe.  il  efl  en  humeuié 
de  faire  tout  ce  <fu^àn  veut,  e fie s^ votes  en  humeur  de 
vous  aller  promener  ?  iln'eflpM  d'hdmeur  à  Rlaîjfer 
gourmander.  .    '.      ;       ,  J  ■  .      ' 

Humeur,  Se  prend  auflî  quelque(i)is ,  pourFan-r 
taifie,  caprice.  CV  '^^^  mauvaife  humeur  M  luy  d\ 
pris,  chacun  a  fes  humeurs,  efuytr  les  mauvàifes  hu^ 
meurs  de  ifuelfu'un  y  endurer  dés  mauvaife s\ urne ur s 


de  ifueltjuun^. 
Humiliation,  f.  f.  v.    Aftion  par  laquelle  on    H  u  m.  i  o  e,  adj.  de  tout  genre. 


ife- 


s'humifie.  //  a  receu  fes  Sacrem^^ts  dans  ^ne  profon^ 
de  humiliation.  juandfon,pere  le  vit  dans  Une  f^ gran- 
fie  humiliation /il  luy  far  donna. 

Il  (îgnifie  auflî  ,  L'Àftion  p  ir  laquelle  on  eft  hu- 
nailié  &:  abbaifsé  avec  confudon.  U^  receu  ,  il  a 
fouffm  une  grande  humïli.ition. 

HUMER.  V.  à.  (L'^s'àfpire.)*  Avaler  quelque 

chofe  de  liquide.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  clio- 

*  (es.  Humer  un  btfuillon.  humer  un  ««/. 

^     On  dit  auflî ,  Humer  l'air,  humer  le  vent,  humerje 

^  brouillas,  on  dit  ejue  (juand  le  loup  voit  le  premier  une 

'perfonne /illuy  hume  l* haleine. 

Oh  dit  fig.  Humer  le  vent ,  ou  humer  la  parole  à 

.    fwWi^K'w;; /pour  dire,  Luy  coù{)cr  la  parole. 

Humé,  ee.  part. 

HUMEUR,  f.    f.   Subftance  fluide  de  quelque 

;  corps  que  ce  /bit.  Humeur  fubtile,  humeur  groffie^e, 
humeur  chaude.  humeUr  froide,  .les  plantes  fe  nour^ 
riffent  de  l'humeur  qu'elles  tirent  de  la  terre,  il  diflille 
de  cet  arbre  une  humeur  vlfjt^fè  &  gluante. 

"  ^  Les  quatre  principales  humeurs  Mie  corps  font ,  Le 
fang ,  la  pituite  ,  la  bile  ,  &  la  mélancolie.  ///<- 
meur  fan^Uine.  humfur  pituite ûfe  ,  ou  phlegmattéjue, 
humeur  bilicufe.  humeur  melancoHifUe ,  ou  atrabilaire. 
Vihtemperie  &  l* altération  des  humeurs  cuufent  les 
maladies,  v     •  ; 

On  appelle  aufliî ,  Humeurs  ,  Certaines  matières 
qui  s'amalfent  dans  le  corps  ,  &  qui  font  les  mala- 
dies. Humeurs  peccantet.  humeur  acre,  humeur  mùr- 
dicante.  humeur  maligne,  humeurs  corrompues,  hu' 
:meursfupfrfluis.  mauvaife  s  humeurs,  eflre  plein  dhn^ 
moeurs,  atohder  en  humeurs,  eflre  chargé  et  humeurs, 
engendrer  des  humeur^,  affluence  ,.  abondance  d^bu- 
.meurs,  defkordement  d'humeurs,  efmouyoir  les  hu^ 
ifteurs.  adoucir  les  humeurs,  nourrir  les  humeurs,  ef* 
ehauffer  les  humeurs,  de ffechtr  les  hutneurs.  évacuer  ^ 


ui  a  de  l/humeur 
èç  de  ^  fluidité.  Il  eft  opposé  à  fèc.  L'airl  &  l'eau 
font  humides  de  leur  nature.  j       -  / 

./  Il  (îgnifie  àu(H  ,  Moite  ,  qui  eft  imbu  dé  quelque 
vapeur  aqueufe  ,  ou  de  quelque  liqueuri  La  terra 
humide,  un  linge  humide,  un  lieu  humide,  lune  cham^ 
hrehufkide.  avoir  les  mains  humides,  il  a  pleuré  ,  M  4 
encore  les  yeux  tout  humides,       .  / 

On  di t ,  que  Le  temps  efl  humide  \  que'  lafaifhn  efi 
humide  ,  pour  dire,  que  Le  temps  c(t  pluvieux  , 
que  IfCàiCoïi  eft  pluviçu(c. 

On  dit  y  ç^u  un  homme  aie  cerveau  humide  y  pour 

dire,  qu'il  a  le  cerveau  abbreuvé  d'eaux,  d'hu- 

m.eurs  ,  de  pituite. 
^      Humide  y  s'employc  auflî  fiibftandvemefit,  ^  k 

prend    pour^ne  des  quatre  premières-  quàlicez. 

L'humide    efHpposé  au  fec. 
On  appelle,  L'Humide  radical ,   L'humeur  qui 

fait  le  principe  de  la  vîé, 
HUMIDITE.  Q  f.  Qualité  de  ^ce  qui  eft  humide. 

L'humidité  de  la  terré,  l'humidité  de  l'air,  l'humidité 
.  du  temps,  l'humidité  du  çfrveau.  cela  deffche  les  hu 

miditez,.  . 

Hum  I  DEMENT,  adv.  Il  n'a  giiere  d'ufage  qu'en 

cette   phra(èk   JEflre  logé  humidement ,  p(iur  dire  , 

Eftre  logé  dans'unjieu  humide. 
Humecter*  v.  au!  Rendre  humide  ,  nioiriller. 

HitmeSer  la  terre.  :  la  rosée  ne  laip pa4  d*hufne[le}'  U 

eérre ,  efuoy  iju^il  ne  pleuve  pas.  humtSlsrlesentrail^ 

les.  humeâer  le  cerveau,  il  fe  faut  humeEler,  On  le 
«  dit  des  perfonnes  feches  qui  ont  befoin  de  boire  o\\ 

de  prendre  des  botiiUoiis. 


HUM I  L I T £'.  I  roy  HUM  BLE- 

■•-,■■■'  ■•  ..',''    .  ■.  ■■■•     .■'      ■•■•■' 


/  . 


refoudre  ,  puroer  les  hHmeurs.  le  mjijrn^efl  pas  élans  le    .^  rt  vt  r  r  r  /  r  »  ry  »  >  .      >  Wr     '     • 
fLijteldMiieshHmtHru      '^1,  .      '  H  UNE. f.f.  (  L  ^s»fp«e.)Efp^e  de 

■Hitmcrir.  fedfteacored'unecçrtainel difpofition        *^  haut  du  maft    &  qu,  f«t  aporp: 


de  l'efprjr,  ou  naturelle ,  où  accidentelle.   Eflre 


cage  qà;  efl; 
.  .  porter  un  matelot 

pour  defcouvrir  delciin.  Labuned^ànnafire.mon^ 
teralahune.maillijte'hune. 
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met  à  un  mail  de 


^ï/^VvC 
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v  I».  '.  r 


maft qufpérte  la . 

vaife  humeur  ^  et  une  humeur  agréable ,  d'une  hùineur 
chagrine  ^  d'une  humeur  aigre,  d'une  humeur  inquiet  e^ 
d^itne  humeur  bourrue  ^c^  il  efi  toiftjou^s .  de  mefme 
humeur,  il  'n'apoint\hangé  d'humeur,   de  quelle  hu^    H  U  PP-E.fî  S  (  L'/^l'â(piîtf  é)  OifeaU  gros  coninic 
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H  Y  A     H'y  D 


un  merle  ,  ^ui  porte  une  petite  touffe  de  plumt 
ïiir  la  tcfte.       -^      V' 

llfe  dicauifide  la  toufFc^de  plumes  que  porte 
cet  oilcau  «c  quelques   autrei.    Lm  huffe  d^une    HVAÇINTE.    }   ^JACINTE; 


H  Y  A 


W  u  p  p  H  ,  i  E.  adj.  Qui  a  une  huppe  fiir  la  tefte. 

jiloHCtte  huffie,   ^  ^         .  1 

Il  figniâe  hg.  Celuy  quieft  des  premierï,dfs 
plus  apparents ,  &  des  plus  coiifiderables  en  quoy 
que  ce  foit  \  mais  on  ne  s'en  fert  prcfque  jamais 
qu'avec  la  particule  plus.  Jl  s'y  ifl  trouvé  flnfiturs 


'►  '^^ 


H  Y  D 


H  Y  DR  A  U  L  1  C^Ô  E.  adj.  de  tout  genre.  Il  tfi 
guère  d'ufage  qu  en  parlant  .de  certaines  machilies 
qu'on  fait  joUirr  par  le  moyen  de  Teau.  M4cÉ{nc 
hydr^uUane, 


Gentilshommes  &  des  ffltu  huppeT^^Jes  fliu  h^uts  hnp^    H  Y  D  K  E.  f.  f.  Serpent  d'eaiii  qui  vit  dans  les  rivieies 


\pez.Jl y  avait  tfuantiti  de  ftmmes  &  des  plus  happées. 
V  On  dit  au(Ti  fig.    Les  flus   huppeT^  J,fi^\  f"  * 
pour  due,  Les  plus  habiles  y  font  attrappez.' 

H  U  R 

W  u  R  É.  f  f.  (  rH  s'afpire.   )  La  tcfte  d'un  fan! 
^\icr,  V ne  hnre  de  fAngUer,    //  ,|    ^ 

On  dit  au(fî,X4  hnre  d^nn  faumort.  .        '[■-:' 
^  Il  fc  dit  fig.  de  la  tefte  d'Un  homme  pleine  d 
cheveux  &  longs  &  mal  pei^ir  z  ,  ôu|herirtez, 
H  U  R  L  E  R.   v.  n.  {Vf-f  s'alpire.  Qjel-|ues-uns 
prononcent  ^eu-rlek.  )  Il  fe  dit  d'un  long  cry 


&  dans  les  eilangs.  Lrx  hydres  mangent  le  petit  poÏP' 

fort.       ^^  ■  ,..       '■■  ,| 

H  Y  D  R  à  eft  auflî ,  Un  fefpent  fabuleux  à  c^ufir ui^s 

telles  y  fclon  la  fîAion  des  Poètes,  ^i  veu|ent  quç 

quand  on  luy  en  coupoit  une  ,  il  en  renaillbit  pli 

(leurs.  L'Hydre  de^  Lerne  eft  un  dis  trétv4HX  d" He 

On  appelle  fig.  Hyire  ,  Toute  forte  de  mal ,  qui 
ihulciplie  quandoiipenfe  ledcftruirc.  Cetitkeréjie , 
cet}e  fdlîion  eft  nne.hydfe  à  cent  teftes, 
H  Y  D  R  O  C  E  L  E.  f.  f.  Enflure  aux  boùrfes ,  eau. 
sce  par  un  amas  d'eau  qui  s'y  forme,  j^voir  une  hy^ 
drocele,  '  •■      ■.    \  ..     '•/•;:,. 

que  font  les  lojps  5c  leschiens.   On  entend  les  lonp:    HYDROGRAPHIE.  C  f-  Defcription  des  mers. 


huxUr.ce  chien  a  hurli  toHteU  nuit.         -  .'  des  lacs ,  des  rivières. 

0|i  dit  prôv.  &  fig.   //  faut  hurler  avec  les  iêyps ,    H  y  û  r  o  g  k  A  p  h  i  qj7  i.  adj.  de  tout  genre.  Qiu 
pour  dir^  ,  que  Qijand  on  eft  engagé  dans  quelque    *  appartient  à  l'hydrographie.  Defcription  hydrofr^u 

H  Y  DU  O  M  E  L.  f  m.  Sorte  de  breuvage  fait, 
d'eàu  &yde  miel.  Hydrojnel  vineux^ 


compagnie  ,  ou  dans  quelque  party  il  faut  faire 
comme  lj?sautrçs, 
Il  fe  dit  aufli  de  toutes  fortes  de  cris  horribles  , 


que  font  lés  petforuies  qui  fouffirent  cxcrememém  ,    HYDROPISIE.  f  f.  Maladie  qui  fait  enflei: 


ou  qui  font  dans  une  grande  colère. 
.H  u  R  L  E  M  E  NT.  f.  m»  v.  Le  cry  du  Joup.  On  enten-. 
.  doit  toute  U  nuit  le  hurlement  des  loups. 

Il  fc  dit  audi  du  long  cry  que  font  \i%  chiens» 


HU  T 


l 


le  corps ,  &cau/e  ciu  malade  une  altération  qu'il  ne 
pçi^  eftancher.  Hydrrp}fie  formée,  menaei  d'hydro- 
pijie.  tomber  dans  une  hydropi fie. 
H  Y  D  R  o  p  I  Qjj.i.  a  ^j.  de  tout  genre.  Qui  eft  mala- 
de d'h  y  dropifie.  Hyiropiquefitrmi,  devenir  hydropi* 
^ue,moHrirhydropiejue; 


H  Y  M 


H  u  T  T  E.  C  f.  [  L'//  s'afpire.)  Petite  Icpge  faite  àla     ' 
hâftc  avec  de  la  terre,  dubois ,  dela^fjaillç  (^r.  Il 

fe  dit  plus  ordinairement  des  petites  loges  que  font  . ...»  #  i^  xt  -  tt  *    '      r  ;  *    '.  . 

u.cJa...  ,:  i    ^  f    ^     ^  HYMEN  ,  ou  HYME^^ïE.f  m.  Mariage-lL 


lesfoldais.  _ 

HvTER,sEHVT  E  R.  t.  zQt.  Il  fc  njcl  tousjours 
avec  les  pronoms  perfonnéls  ,  Faire  une  hute  pour 
fe  loger .  A  peine  Us  foliats  eurent-ils  le  temps  de  f$ 
■' .  ktiter,  nous  nous  hntterens  comme  noHS  pourrons. 

H  u  Y 

H  U  Y.  adv.  de  temps  fervant  à,  marquer  le  jour  oi 
l'on  eft.  Ce  mot  eft  vieuiic ,  6c  n'eft  tlrtus  en  ufage 
qu'en  terme  de  Pratique.  D*Huy  en  huitaine^  ihuy 
en  un  mois.       ■  .'/    '-  ■  ■  "  .  ■■'!■"[ 

A  o  J  o  V  R  d'  Hiy  Y.  àdv.  de  temps.  Il  (ijgnifie  la  meC 
me  chofequc-  huy,  //  Arrivera  aujourdflouy  amidy.U  \ 
dfuit  ^ranà  chaud  tout  aujourd'hui/,  ce  p  eft  pas  d'au^l 
jouri*hny  cjue  nous  nous  connoiffons.U  part  dis  du^ 
jourd'.huy.lafefled'aujourd'huy.   le  Sà'nt   d'auJQur-' 
d'huy,  la  journée  iaujourd^huy  eft  plus  beUe  fue  celle 
d'hier,  llnalàpévre  que  Jtaujourithi^,     r 
-,  Il  s'employe  quelquefois  fubft.  jiujoura^huy  pa/1 
si  ils  ne  feront  plus  receus  a  leurs  0ffrei^    il 

j4HjoHrdhHy  ,  fc  prend  au(E  quelquefois  pour,  i 
prefent ,  au  temps  où  nous  fomnntt:s.  Cr/^i  jî- />r<e/i, 
ijHOÏt  autrefois  \  mais  aujouird^huy  on  isn  ufe  éMtre- 

^   ment,  les  jeunes  gens  d^aujourd*huy.  la  mode  d'au'l 
j'ourd'huy. 


n'a  d'ufage  qu'en  Pociïe.   Sous  les  loix  de  Vffymen, 
le  joug  de  rj-Iy menée.  ^"^ 

.  Les  Payons  en  Éiifbient  une  Divinité  qui  prefi- 
doit  aux  nopces. 
H  Y  M  N  E.i.  m.  Cantique  de  loiiangeàDieu.  iri- 
.    gneur  quels  hymnes  de.  louanges  ne  te   dlséansMnous, 
point  t  ■     ,;.  .        ■    |..,  ■■:  .  ■•■^^- 

C'eftoitparmy  les  Anciens  une  forte  de  Pocfie  ly- 
rique ,  dont  ils  le  fervoient  pour  célébrer  les  Dieux 
ou  les  HeroSt  Hymne  en  l  honneur  J^ApoUon,  en 
r  honneur  de  Cerés.  FhyiHne  djIpoUon.  l'hymne  de 

On  le,  fait  ordinàircïïifht  féminin  »  eh  parlant 
des  hymnes  qu'on  change  dans  rEgliiè.  Entonner 
une  hymne,  chunter  une  hymne,  une  beUe  hymne,  aprts 
if  ne  t  hymne  fut  chantée. 


j- 


.  I 
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H  Y  P  ER  B  G  L  E.  f.  f.  Exaggeration  exçeflîve.C'eft 

une  figtire  de  Rhétorique   par  laquelle  l'Orii^teur 

'  augmente  les  çhofes  beaucoup  au  cfelà  de  la  vérité. 

DÎjfcours  trop  remPij  Jf  hyperboles    ce  que  je  ^ous  'dis 

eft  vray,  ce  n'eft  peint  anelfyperffole.  jevofis  leiis 

,  /    ;  ;■•  ^•■;;-..'        :  \  fins  hyperbêlje/   /  ,  ••  ■^'  ^'^ "  .-^■■•- .■.!  .  ^  ■■• 

^^  <C  E   I  0  U  R  B^  H  U  Y  V  T^rme  de  formule   dans  les    H  Y  p  i  r  b  o  L  i  Qjiy  1.  adiT^  tout  genre.  Qui  cxag- 

"-"■^^^àcs^'ôc  les  inftrumentspublift.  Cf;y«r^>K;f  y»;//        gcre.    Il  eft  hyperbâliquéijéjfsfes  difcours.  difcours 

hyperboliqueé        /  *    ' 

Hyp  erboliq^iment: 
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■"'   '■'■''  ''^'^•^^'  ■  1  .  ,:  ;;    '••    —,..,.■; y  ^..'.•j.^^' 


Sï- 


■\:. 


Ai      \, 


••.-.      ^V 


-.  '»    ti- 


,;',:i' 


;-\ 


/'. 


^± 


?*T=y  X'7?fï 


^^'^^^^^i^f^^^'-^^yit.^^y^-^^ 


^'^■-^7i,'^^j;y^^^^''^^^.'i:n^  ,-rW/.^^.  x<^»c,*J?*.*^,^c. 


T 


"W. 


H  Y  P 
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■\  -l 


H  Y  P 


^  Y  f  I  n  f  o  1 1  Q^ty  B  M  t  kI  t*  »Jt*  Avec  cxaggf* 

ration.  Cela  efl  dit  hyperhlitjHemenf.  '  ^ 

H  Y  P  t  ».  B  Q  L  1  eft  auflS  un  terme  dé  Mathemati- 


re  d'uGtge  gue  <lant  cette  phra(ê  de  Thcologifc. 
Union  Ujp^MicfHi ,  par  laquelle  on  entend  l'uiw>b 
du  Verbe  avec  la  Nature  humaine* 


A    V 


que,qui  figmfie  la  fçftion  d'un  cône  parallcic  à/  H  YPp«  x  atiqjjb  m  int.   adv.  Di 
l'^xe.  \  /        hypoftàtiqqe.  Le  fTerbe  s*efi  HnlJjyfoft 


qu 


On  appelle,  Miroir.hyperboliyue^XJtïmitoït 
eft  coupé  dans  fa  fuperficie  par  une  hyberbole,      /         \  i  i 

HYPOCHON  DR  E.  f.  m.  La  plufpart  efcr|-       <ins  fe  fervent  on  parlant  deiurmes  ,  8c  par  lequel 


adv.  D*une  manim 

mtjHimeni  d. 

U  Nature  humaine^         ^    ^  f  .  « 

By POSTAS!  eft  aufli  un  ^erme  dont  les  Meldè- 


♦   A 


y> 


•h 


\. 


vent  hypocondre  la  partie  du  ventre  au  dcflbus  dès 

coftes ,  au  codé  droit ,  ou  au  codé  gauche.  Les  dejx 

hyfoehondres,  la  ratte  e(l  a  Vhypocïondre  gauche.  \  le 
foye  dans  la  région  de  Ihypochondre  droit,  il  a  le  f  hy^ 

fodhondres  enfler ,  tendus,  les  f  amie  s  des  hypochàn^ 

dres»  \    ■.  ''■■[■      '     ■  ••    X  •    v^.  I  ,■■■■ 

H  Y  P  G  ç  o  N  o  R'  I A  Q  u  1.  ad}.    Malade  des  fiinices 

de  la  ratte  des  hypochondres ,  Causées  par  une  bile 
-noire ,  qui  le  tendent  extrêmement  mélancolique  & 

vifionnaire.  Ne  vous  attachez,  pas  à  ce  dfuil  dit  aU  efl 
,    hypochondriaijue  \  c'efl  un  hytochondriacjue.  la  gynde 

fohtude  rend  ies  hommes  hyfochondriaijues  ,  En  ce 

fens  on  dit  zu(û  quVn  homme  efl  Hypochondrje. 
H  Y  PO  CM  S I  E,  f  f.  Pieté  feinte ,  dévotion  fein- 

te  ,  probité  feinte.  UHfyfocrifie  efl  dete fiable  devant 
.     Dieu  &  devant  tes  hommes,  fans  hypoerifie.  fkr  ky.    H  y  p  g  t  h  Je  c^x^  e  ,  B  b.  j^art. 

focripe.it  fait  nomme  de  bien  .  mais  ce  n'eftqtihypo-    Hypothécaire,   adj.  de  to 

er'^fie.  ce  n'efl  c/u'hyfocrifle  que  fin  fait.  ^      drojt  d'hy|j>othcque.  Créancier  hypo 

H  YPO  cR  iT  B.  adj.  de  tout  genre.  Fauxdevot,  *         ""      '^'^  " 

qui  affcûe  des  apparences  de  pieté  ,  de  probité. 

Mftlheurà  voushypocrïtei.il  fait  V homme  de Jhién^ 

mais  c  efl  un  hypocrite. 
H  YP  Ô  S  T  ASE.  f.  f. Terme  de  Théologie ,  qui^fi- 

gniffir  Sappoft,  perfonne.  Il  n'y  a  fu* une  nature  en 

Dieu  &  trou  hypoflafes.  .     J^ 

H  V  P  0  S  T  A  T I  Q^u  B,  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a^ue- 


hypo^ 
IqueL 


i|s  entendent  le  fond  &  le  fediment  des  urines. 

H  Y  P  O  T  H  E  QU  E-  f.  f.  Dnlit  acquis  par  un  crtan- 
yCier  fur  quelquçimmeuble  de  (on  débiteur,  f^po- 
iheque  générale,  hypothèque  Jpecïàle.  ancienne 
theque.  avoir  hypothèque  fur  tous  les  hUns  de 
qunn^  hypothèque  fur  une  terre,  une  femme  afjyéothe^ 
que  fur  tous  les  biens  de  fonmary  du  four  de  fon  con^ 
traS  de  mariage,  un  bien  charge  d'hjpothequel  eflrc 
premier  en  hypothèque»  donner  une  terre  en  hypothé^ 
que ,  pour  hypothèque,  payer  les  hypothèques,  eflein^ 
are  tfne  hypothèque,  les  Charges  chez,  le  Roy  ne  fine 

•     point fujettes  il,  hypothèque,  fromejp fous  feing  prive 
ne  p^rte  poirit  hypothèque,   purgçr  les  hypothèques.    . 

H  Y  PO  T  h/b  q.  li  E  R.  V.  a.  Donner  eti  hypothèque. 
Hypothéquer  tous  fis  biens,, ^ 


7 
À' 


tout  genre..  Quia 
hypothécaire.     "     .    ., 
dfïï  dit'ttuffi.  Dettes  hypothécaires  ^  pour  dire, 
>  De^es  qui  donnent  hypothèque  fur  un  immeuble. 

HY^OTt^ESE-l  ^  THESE;      > 

H  V  S  O  P  |.  f.  f.  Plant«  aromatique. 

'  \  On  dit  prov.  Députe  le  cèdre  jufqita  Phyfope  ^ 
pour  dice,Dcf  puisiez  plus  grandes  chofes.jufquaux 
plus  petite! 
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Subftaniif  mafculin , la/  nfuvicfme  J  A  C  T  A  HC  E.  f  f.  v.du  rerbe  J^Rer ,  qui  n'cft 
lettre  de  rAlphabci  François ,  &  U  ;  plus  en  ufage.  Vanteric.  //  difoit  ceUparjaaance, 
troificfmc  voyelle.  Vn  grand  l.  un       fans  jaSânce,  Il  cft  vieux. 

petit  i.  UfdHt  mettre  un  point  fnr  Vi.     J  A  C  U  L  A  T  O I R  E.  acfj.  v.  du  verbe  Jaculer ,  Qui 
Il  eft  quelquefois  conforme,  &  fc        n'çft  point  en  ufage.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  ce  mot^ 

Ordifin  ;  Oraifon  jdeuUtoire,  Ce  qui  fig.  en  termes 
de  dévotion  ,  Une  prière   courte  ,  frequcntp  ,   ôc 
pleind  de  ferveur  ôc  d'amour  qui  fe  fait  par  eflans 
"  vers  Dieu.  •     '  ■\  '  /''  "    v  '    ■ 

:,  '  ,  ■  '•"  ■■•.  -J^  A  I:  K.-  .  ■  .■  ■  ■ 


prononct  devant  toutes  les  autres 

voyelles ,  comhie  le  C?  fe  prononce 

'devant  VE  ,  &  devant  1'^  j  par 

exemple  en  ces  mots^  Vltija.jetter,  mdjoriti.  jufie:^ 

'  riirdj  y  f  informe  ,  &c.    /  " 

,   I/l  joint  avec  les  auttes  voyeUes  forme  pluficjurs 

diphconcucs.  Ai.ei,  oi.  ni,  &c.  •  .  i 

-/  •  ■  .      ,  ••  •  '    ■  '     -      .;  "  .  ■  .•  ■  ^-  j  , 

'         .-J  A  /.vv:.    :  .,     '■ 

■     »■    •       •  '  ■  •  »  ■  >  .  . 

j  A,  adv.  detemps.  Des  cette  heure.  Il  efioit  jd  grdnd. 

Il  eft  vieux. 

Ilfert  quelquefois  de  négative  abfoluc.J/«^/r /ir- 
Tdyjd.  ie  n^iray  Jd.  ja  ri  devienne,  jd  k  Dieu  ne  pldi- 
y?.  Il  eft  bas  ÔC  vieux.  ^     ^. 

J  A  ç  0  4T.  adv.  Comhitn  ({^c.Jdçoit  que ypm^^^^ 
''&c.  Il  eft  vieux,  '     / 

J  A  D  I  s,  adv.  Au  temps  paflc.  Il  y  jf  long- temps.  J^^/'^ 


J  A I  LL I  R.  v.  n.  Saillir  ,  fortir  îm|petueufement.  Il 

.    ne  fc  dit  proprement  que  de  l'eau ,  ou  de  quelque 

autre  chofe  Amdc.'  L'eduiqui.  jdittit  de  fa  fource^ 

'  Moyfe  fit  jdllir  Hnefontdinedu  roctier.  ejUdndonluj 

eO^rit  Id  veinf^  le  fdng  jdttit  fif§rt . . .  le  Uit  qui  jdllit 

dé  fon  fein.^tefontdine  jallit  fdr quatre  tuydux.  il  4 

fdit  jdllirde  Id  boîte  eontre  ceux  tjuiVdf oient,  la  bout 

^ui  eft  jdlUefur  iuy.  il  djalli  une  eftincelle  de  feu  fur 

fin  habit.  i  ' 

J  A  L  I  s  s  A  î<  T ,  A  N  T  E.  adj.  v.  Qni  jallit.   //  a  dam 

fon  jardin  tant  de  fontaines  jallijfintes.   des  eaux  j  al- 

//^wf#/.  Ne  fe  dit  que  de  l  eau.  r  \.' 

onriaUroitpMfaittUlt\hofe.c'e]ioitduJempsjddisJes  J  AL  t  i,.i  l.  part. 

bonnes  gens  du  temps  jddis.celd  eftoit  bon  au  temps  jd^    Rijal  lir.v.  n.  Se  dit  des  chofes  qui  cftant  poiiC 


^  dis.  onbaftijfoit ,  on  s*habilloit  au  temps  jadis  de  cette 
forte.  Il  eft  plus  en  ufage  rn  pocfic  qu'en  profe. 

Jamais,  adv.  de  remps.  En  aucun  temps.  Jamais 
cela'nefui,  &  jamais  cela  ne  fera,  je  n'y  retoHrneray 
jamais,  adieu  poiir  jdmdis. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  y  Un  temps 
fans  ïn.  Cefl  pour  un  jamais,  ceU  durerd  un  jdmais, 
a  jarndis.  jdmdis  au  grand  jamais  je  niray  là. 

D  ES  J  A.  adv.  de  temps.  Ja ,  des  cette  heure-  j4vez^ 
vous  deijd  fait?  eft-il  desja  qudtjre  heures  f  desjd  U 
foleil  èftoitfur  l'horiTon.  /  ;     , 

t  On  employé  aufïï  le  mot  de  Desja ,  pour  mir- 
•  quer  que  quelqu'un  n'eft  que  trop  toft  venu,  à  cau- 
fc  de  Tincommoditc  que  fa  prcfertce  apporte,  Efies^ 

.  vous  desja  venu  pour  nous  interron^pre  f  le  voila  desjd 
venu  pour  nom  troubler. 


J  A  B 


fées  retournent ,  fereflechilTent.  Il  nefedit  p^s  feu- 
lement des  liquides ,  mais  encore  des  corps  folidcs^ 
comme  peuvent  eftrc  des  pierres  ^du  bois ,  des  bal- 
les. Il  fit  rejaillir  de  la  houe,  le  boulet  ^  la  balle  portd 
Contre,  la  muKdUle ,  dr  rejaillit  jufju*dluy.  la  pierre 
qui  tomba  dans  l'eau  la  fit  rejaillir  fur  luy. 

Il  fignifie  auffi  Simplement ,  Jaillir.  Cette  fontaine 
qui  rejaillit  en  hautj  la  lumière  qui  re jallit  dufoleil. 
le  fang  en  rej  ailliti    ■ 

Il  (e  dit  aufli  fig.  de  l'honneur ,  du  deshonneur; 
de  la  gloire ,  dç^l'injiire,  du  bien  &  du  mal  qui  re-i 
tourne  fur  une  perfonne.  L'honneur  de  cette  aSion  re* 
jallit  fkr  luy.  cette  injure  tombe  fur  un  tel ,  mdis  elle 
rejdilîit  jufqu*  avons.  Id  gloire  des  dnceflrès  re  jdllit 
furleursdifcendants.  : 
■  J  A  t  L  I  s  s  A  N  T. ,  A  N  T  1%  adj..  V.  Jt^Ttes  fi?nifi« 


••     <*r..-', 


cations  de  fon  verbe. 
R  £  J  A I L  L I  k  I  E.  part.  Il  a  les  fignifications  He  ion 
verbe.  ,.;■  ^  •■' ■  .  ;  ' 

JABOT,  f.  m. La  poche  desoifeiux,  oâ  eft  receue  Ri  j  all  issimin  T.f.  m.  v.  L'aftion,  le  mouve- 
la  nourriture  qu'ils  prennent.  Gros  jabot,  cet  oifedu  a  ment  de  ce  qui  rejaillit.  Le  tejaillijfemem  de  l'edu, 
bien  mdngi /d  die  jabot  plein,  il  ri  a  rien  dat^slejdbot.        deldlumiere. 

J  A I S  ,  ou  J  A  ï  E  T.  f.  m.  (  Quelques-uns  efcrivent, 
J  A  Y  &  J  A  Y  B  T.  )  Certaine  pierre  noire  luifanté, 
légère  comme  la  pierre  de  ponce  ^  &  combuftible^ 
qui  fe  trouve  dans  quelques  mines ,  6c  qu'^^a^aille 
pour  en  faire  divers  petit's  ouvrages  ^  condime  des 
cordons ,  des  boutons,  des  pafTements ,  &c.  Cordon 
de  jdis.  bouton  de  j  dis.  celd  f/I  hoir  comme  jdis,  com'^ 
V  me  du  j  dû.  huile  de  jais. 

On  appelle  ajilfi  abfblumentjiri/ ,  Certain  verre 
.    qu'on  teint  de  difFer entes  couleurs,  dont  on  fait  di' 
^;  vers  ouvrages    ^-^^ 


J  A  c 

J  A  C  H  E  RE.  f.  f  Terre  labourable ,  qu'on  laifle  re- 
pofer  une  ou  plufieurs  années  pour  eftre  après  en- 
•  femencée  de  nouveau.    Labourer  des  jachères,  c'efi 
'  une  jachère.  Idiffer  une  terre  enjéfthere.  elle  ne  demeu-^ 
re  jdmdis  en  jdchere.  i 

ACYNTHE.  Cf.  L'7de  labremierefyllaboeft 
con/bnne.  (  Quelques-unSDi^noncent  &  efcrivent 
Hyacinthe.)  Petite  fleiw:  bleiie  ou  blanche 
^ui  vient  ordinairement  au  printemps.  Vne  belle  jd^ 
cynthe.  ,..  •  ^ 

Il  fignifie  auflî.  Une  pierre  {)recicufede  couleur. 


■.# 


•  )'\ 


Wl 


Vne  belle  jacynthe.  une  jdcynthje  d'Orient,  unejacyn-   jALÈT  f.m.  Petit  taillou  rond.  U  eft  vieux ,  mais 
the  d- Allemagne.  confMion  de  jacynthe.  confiÙion        il  eft  encore  enuGigeenceûe.  Phrafè.  Arbalejirek 

A'Uv/i.i:ifttlie  I  -      /*  •     .  ÀM.lêt    MTC  a.  iatêà  i  .     «   -\,         • 
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JAL'^l  JAM 

Jf  A  L  O  N.  fub*  m.  Pcpcbc  oa  grand  ballon  qù  on 
plante  en  terre  de  diftance  en  diftance ,  pour  prcn. 
are  ou  former  des  alhgneroens ,  foir  pour  planrer  , 
foie  pour  baftir.   C  oh  fer  des  branches  d'arbre  Pour f ai  - 

.  re  des  j  allons  ^  planter  des  j  al  tons,  il  fyut  planter  là: 
unjallon,  marquer  Us  paU'tJfades  inru  aKie ,  l'alti^ne'i 
ment  d'un  mur  avec  des  jallons.  .  ^    ,        i 

J  A  L  O  U  X ,  o  u  s  1.  adj.  Qui  craint  que  quelque  con. 

^current  ne  luy  raviflfe  un  bien  qu'il  pouede ,  ou  au- 
quel il  afpire.  Il  fe  die  principalement  du  mary  & 
de  la  femme  ,  de  Tamant  SC  de  l'amance.  Cet  honu 
me  eft  jaloux  de  fa  femme,  ou  abfelument ,  ffija» 
loHX.  elle  ejtjaloufe  de  fin  mary  .^^ft  jaloux  de  totié 
ceux  qui  parlent  i  eUe,  il  eji  extrêmement ,  furieufe^ 
fnent  jaloux.  c*efi  un  vieux  j  aïeux,  il  eft  fi  jaloux  ^ 
qu'il  eft  jaloux  de  fin  ombre. 
On  dit  auffi  fig*  <yx^Vn  homme  eft  jaloux  de  fin 
;  honneur ,  jaloux  des  droits  de  fa  ChargeT^ 
i    On  dit  prov.  //  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fa 
biface.        .'  '  ■■!     '/    '•        '  ■     - 

On  dit  encore  prov.  d'Un  homme  qui  ne  /çau** 
foie  dormir.  //  ne  dort  non  plus  quun  jaloux. 
I   Dans  l'Ëfcriture  faiuce  Dieu  s'appelle  ,  Le  Dieu 


y  h  m:      -    579 

On  dit  fig.  Taire  jambe  dei^in  ,  pour  dire  ,  Boîte 
du  vin  pour  mieux  ctteminer. .  v 

On  àii^  Donner  le  croc  en  jambe.  ' 

On  dit  prov.  &  baflement  d'Un  homme  qui  sVA-* 
fuit  au  lieu  de  fe  dcfFendre  ,  qu7/  joue  deVefpie  % 
d^Hx  jambes. 

On  dit  par  ironie ,  c^Vne  chofe  rend  la  jambe 
bien  faite  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu  Elle  ne  luy 
fert  de  rien  p  qu'il  n'en  e(l  pas  mieux,  l/raiment  çel4 
luy  rend  la  jambe  bien  faite. 

On  dit,  d'Un  cheval.  Les  jambes  de  devant ,  Us 
jambes  de  derrière 

On  appelle  fig.  Jambes  de  force.  Deux  grofles  pie- 
ces  de  Dois  qui  eftant  pofces  fur  les  extrepoitez  de 
la  poutre  du  dernier  eftage  d'un  baftiment  vont  fe 
joindre  dans  le  poinçon  pour  former  le  comble.  Ces 
jambes  ne  force  font  trjpjvibles  ,fint  trop  grojps,  voi' 
là  une  jambe  de  force  qni  eftc/fiie  ,qui  eft  pourrie  , 
il  faut  en  mettre  une  autre.  ',      k  |  ;  '  ^ 

r<)n  appelle  auflî  fi^.Jâmbefim  poutre  ^IjxchzïCt^ 
de  pie'rrede  taille  mi(ê  dans  un  mur  pour  porter 
la  DomiCp  Là  jambe  fous  poutre  a  manqué  ,  il  faut  la 
reftablir,      '         :.  .   *         •      «  /^ 


!■■' 


■1^    \ 


■( 


jaloux\  Pour  faire  entendre  aux  hommes  qu'il  ne  1 J  a  m  b  a  g  e.  f.  m.  Une<hai(he_,  ou  rang  de  pierres  de 


"S" 


/.• 


■'X 


veut  pas  qu'on  adore^qu'on  ferve  d'autres  que  luy. 

On  dit  fig-qu'Vw  piace^on  une  forterejfe eft  jaloufe, 
pour  dire,  qu*£lle  eft  entre  deux  ou  plusieurs  Eftats 
à  qui  elle  donni*^âVie  de  la  polTeder.      ^    t 

On  dit  aufli ,  nuVne  barque  eft  jaloufe ,  fort  ja^ 
loufe^  pour  dire,  qu'Ëlle  vacille  aifément. 
Jalousie,  fubft  f.  Pa(Eoh  de  la  personne  jaloufe. 
^  "Grande  j àlèufie.€urieufe  jaloufie.  il  a  jaloufie  d'un 
*    tel ,  il  a  de  la  jaloufie  pour  fit  femme,  prendre ,  conce^ 
•  voir  de  la  jaloufie.  la  jaloufie  le  tourmente,  un  tel  luy 
donne  de  la  jaloufie.  il  y  a  de  la  jaloufie  entre  lesPriru 
■.    cesde ,  &c.     ■.,  ■  .-l-^^'.''  "'.;■  J  ■  ..• 

On  dit ,  Tenir  une  flace^ un  Eflat^  des  Princes  en 
jaloufie ,  pour  dire,  Les  tenir  dans  la  crainte  ôc  Tin- 
certitude  (i  on  les  attaquera  ou  non. 


taille  qui  fpuftient  l'édifice,  &  fur  lequel  on  pofe 
les  grofles  poutres.  Cette  poutre  eftoit  posée  fur  un 
jambage  de  pierre  dure.  .v 

Le  jambage  J^une  cheminée  J  Eft  ce  qui  fouAicnt  le 
manteau  de  la  cheminée. ,       (■/ 

On  appelle  àuOTi  ,  parmy  les  maiftresEfcrivains,'^ 
^4wi;i^f, Les  lignes  droites  de  Vrn^  de  Vn^  de  1*//,  qui 
font  liées  par  d'autres  lignes  qui  remonient  en  tra- 
\cr^/Les  jahtbages  de  ces  lettres  font  mal  forme'^  4»-  - 
pfïquez.'Vous  à  mieux  faitf  vos  jambages  y  ils  font  trop 
affamez,  .:,,-^..  \  ;     ^   -v  •■■ 

J  A'  M  B  E  T  T  B.  f.  f.  Petit  Cojuteau  pliant.  Il  porte  totu^ 
jours  une  jambette  dans  fa  poche^     /  J. 

Il  fignine  audi ,  Croc  en  jambe.  Jl  luy  dama  Ïa 
jambi^tte  en  lutant.  il  çdbsis. 


tv 


^.f. 


■<l*- 


ri 
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Jit/«wyr«,(îgnifieaù{Ii,  Un  treillis  de  bois,  ou  de    Jambon,  f.  m.  La  cuifTe  ou  l'crpaùlë  d'un  cochon 


\ 


fer ,  au  travers  (jkiquel  on  voit  (ans  cftre  yçat^Il  re* 
gardoit  au  travers  de  la  jaloufie. 

J  A  M 


JA 


M  s,  ri^fous  JA.  ' 


ou  d'un  fanglier ,  qu'on  levé  pour  la  fairjfaler.  Le^ 
I  ver  les  quaire s  jambons,  jambon  de  fariner,  jambon 
de  cochon,  jambon  fumé,  j  '^mbonblenfalLgrôrjambon. 
jambon  de  devant,  japibon  de  derrière,  jambon  de 
Mayence.  jambon-^  de  Bayonne.  une  tranche  dejam^ 


A* 


• 


fon. 


/■ 


-ù  ^ /;  ^ 


J  À  M  B  E.  f  iR  ràrtie  du  corps  de  l'animal  qui  eft  de- 
puis le  genou  jufqu'au  pied.  La  jambe  d'un  hom^]^. 
me.  la  ÎMmbe  dun  cheval,  d^un  bœtif^  d'un  oifeaH  , 
&c.gr^f^  jambe,  jambe  menues  petite  jambe,  jambe,, 
courte,  jambe  bien  f  Ait  e.  belle  jambf.  jambe  tortue,  le 
gras  de  laj  jambe,  il  eut  la  jambe  rompue  ^  caftie^  bri^ 
sie.je  luy  j'ompray  bras  &  jé^^es.  $1  a  de  grande  s  jam-^ 
,  tes, il  eft  haut  en  jambe  s. haut  de  jambes,  haut  fur  jaml 
^bes.  il  a  les  jambes  bonnes,  il  a  bonnes  jambes ,  il  a  de 
tonnes  jambes  x'<(i'ii.'ditc^\l  chemine'bien.  ce  cheval 
A  les  fambes  bien  faines  ,  les  jambes  foulées ,  ruinées, 
usées,  il  va  il  trois  jambes ,  &ii.  croifer  les  jambes, 
tendre  la  jambe  à  quelqu'un  pour  le  faire  tomber^  dtter 
a  cheval  jambe  deçà  ^  jambe  df  là.  avoir  un  bon  che- 
val entre  les  jambes,  il  porte  bien  la  jambe,  il  fe  tient 
bien  achevai  Ji  a  la  jambe  bien  teniuï. 

On  appelle  J^wi^  de  bois ,  Un  eftropié  qui  porte 
une  jambe  de  bois.  i    •  '^*'     ■  r 

^   On  dit^,  Prendre  fis  jamb'S'à  finjsou,  pour  dite,  j  ,\    d'arpens  fur  rnoy ,  fur  les  communes,  il  a  enjambe  ceU 
Fuir  >  s'en  aller,  partir  en  diligence.  Il  elt  bas.     !.  fur  nom.    '    \  ■■  *•  -  -    J 

On  dit  »  d'Un  yieil  homme  qui  marche  encore    E  n  i  a  Ub  e'  ,  lE.  pi^rt.  Il  a  les  (îenifications  de  (on 

;  verbe.  Vn  pou/e  de  terre  enjambé  Jur  fin  voifin  eft  une 
matière  de  reflitution.  -^iV 

Qn  dit ,  d'Un  homme  qui  a  les  jambes  extr^or- 

dinàirement  longues ,  cm' Il  eft  haut  enjambé.  \y 

•^^       ,  ^.         .:     DD  ddji 

^  '  '.  •..  w.   ■  ■  '■-■:■  ^■*  ;-■■•  •■.  ■   ■•/■•.-.. 

:  '  :    \\  '■      '■:>^--  /.    ;^v•:«.•-   ,  ^.•■^  \:- 

^  •,-    ■..  j    ;■•  •  •'i^.-.    •/  '■     ^.        V   .      ..-  •. 

•*-■  -/--v    •  •      ■  " 


E  N  J  A  M  B I  R.  V.  n%  Efttndréla  jambe  plus  qu'a  Tôr-  ; 
dinaire ,  jpour  paftejc  par  deflus  ,j3U  au  clèlà  de  quel- 
que cho(e.  Ilfatitbijen  enjxmherpourp*'ftlr  ce  ruiJL 
fii^u.  lia  enjambé  parjdejfus.  QuCTqu^s-uns  di(cnt:, 
^jamber.  / 

Il  fignifie  auflS  ^  Marcher  à  grand  pas.  Foyer  cùm^ 
'  me  il  enjambe.  •  ,,      /    .■.:■•:■./.  _  "■    .  ■         .*.,:]     •     . , 
Il  eft  quelquefois  aftif.   Enjamber  lerufjfeàu.  en»: 
jâmberdeux  degreTà  la  fois.  •      jç        '   • 

Il  s'employe  aallïfig.  &  iignifie  ,  Avancer ,  jafTef 
fur  quelque  autre  chofe  plus  qu'il  ne«faut  ;  &  alors 
on  dit ,  Enjamber  /^  non  ajamber.  cette  pouire  en^ 
jambe  furie  mur  du  voifin. 

On  dit  ,  <\\xVn  vers  enjambe  fur  le  ver:  fuL 

vant ,  %^x^  que  le  fens  d'un  vers  n'cft  achevé 

qu'au  iommence^ientpu  au  tnilieu  du  veis  qui 

•te.(uit.  ,     '•••:..  \-v  ■/'.".' •...■/:^  ^    ■-•.    M:'   •■     -■.,■■■* 

E  NIA  M  BER  fign.  encore ,  Ufurper,  empietçr.V/ig 

'  enjambé  fur  l'héritage  de  fin  voifin.  il  4  enjambé  tant 
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\« 
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■  -'f 
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\; 


bien,  <\a' Il  a  encore  fis  jambes  de  quinze  ans; 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'a  guère  de  gras 
de  pmbe ,  qa' Il  a  fa  Jambe  tont  d'une  vertuc  'comme 
la  jambe  et  un  chien.      -;  -  .        , 

.•  •  Tomel.     .■  /  :l        •  •  '•     .y(-  . 
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J|  N  1.AM  •  t  t.  Lï,\j:^^^i  ,1  cfpaec  quon  cnjamoe,     .dm  de  ejtmeiutm  ^  pour  ajrc>  q 
\'       '  Taétibn  qu^irEiit  pour  cnjàmbc'r.  F^irr  de  prandcf"    -.  difcours  dci  paroles  qui  attaoi 


■ 


•     I 


-ÎH 


.  X  ^  -Le  pas  ,  VcCpiCc  qu*6n  cnjamfe  ,•    i  infie  ifMtfM^un ,  pour  dire  »  quV>n  mefle  dans'  uii'^';^''  '  ^-^fe:  IIK 
ïàéJtion  qu^in^it  four  cnjàuibi^r.  Faire  de  erandrf"    -.  difcours  deî  paroles  qui  attaque)^  quelqu'un  iiidjc-  S  èil  MmM^^^^^^^^^^   fc^^ 
^     .enjAiiAeet:    '  ■    ^  V :^^  .  .     .^   ^, vr^^^^  <^rf^^^  telle^hê 

'^jI^'Jaum^i^^  S'  «i/Picd  dW vers  Latin  de  dcu)<fina-       fl ^  U  jen^k  dês  fiertés  itum  VQfh*  fêirdin)  ce  met 
•'^   /' bcs,  dohc  la  prerri^  &  Ja  féconde  eft 

^-  ,  ..'■■  longue.  O  v<?y*i  neft  fâmpofe  dfne  J^ ïambes,  le  dernier 
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^. 


vH- 


fieddectveri.  eft\n  isfnhe.  On  appelle  aufli  ïambe 


■  Jvvv^ïv'  f  -r.^v^;  ■A-:-:vW--»*  =,  .4A.;..A,tv^.  ;V^^■^«\:■■■  \^kyî— ^ 

<v:^Mi  cft  bas.  ;       ,■    .  ,  ' .  '  ■y^'i:vmmm:mBvm^ 
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fouir  e^rgT'imerles.Pajfi 
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..v  *i    .'  &  diftubuc  Cttpiuûeufs  jardins. //>>  4  ^witff/r#        17        «^^;^vv^Htn^^  — 

r'-   .-."      ■    V.,    :  ..'  yille  ^ue  les  deux  ekri  di  méiife>ns.  lerefie  efi  en  jar:.-    '  l'^  .- ^'f%W§W^         ie^iffer  ,vom  no 
-  ':""/v:v.:-.^;:%*'''  -*»^-  ^«^  ^^  ?-^it»-  */  y-  -i^  keéimx  jardinagef.  '  ,  •  :  ■  .y  '.,"  :'  U;^OIp|îf  ^t  *  ^'^  ^7^'  ^*  ^^^^ 

, ,  „ , .         ,  •*  ;;::^  •^•'^''^■^kr;,  ,■11  11?  prend  auffi  peur  i'^c  de  jardiner.  Il  emeni  '  '•'  •  -^  ^'•- ■':.■•  ^TOflfrlM  "^  f^^  tom^Snis  ^ 

'J^N  TE-  f  t  Pièce  dé  "bois  courbée  qui  jfaît  ^une'  '■     hien  le  jardinage.  .      .       ^-    -''^y^.£:       /:]^.,-  '.  ;\v--«'.:^t:'   i'^'' ■,/.;:t|l?^'^^^^^  ^ 

>    partie  du  ^ercle'de  là  roue  dW  car  roflc,  dWcA^^^ARDi  NI  BR,  iiRi^  y  .  v    t^o^^  'U^.^^^^f  a^c  ^J 

riot ,  d'ûnt  charrette,  ôcc.  U  y  aune  jante  romptiè,    :    travailler  au  jardin.  BonJétreUtèUr.  €tfi  voftrejardim      '^  ^ 
ity\p^utretnettre^Hne  jame^  les  jantes  de  UrToùe,  ^ttiér.vojhre  Jardinière  ^^    .    i  ,' 


\7  Vf^ 


^:. 


J  A  N  VJJI  R.  f.  m.  Lt  premier  mois  de  raniice.  Ah  J  A  R.G  O  N,  C  m.  Langigc  corrompu.  Cet   homme 
•  W(?/i  de  Janvier^  lefixiefne  4e  Janvier,  en  Janvier. ^ .  fa  Ht  fi  mal  Fremfns  ^  fue  je  n* 


.  ^^.ÎPpSfii.yï .  ■'  Jieremcnt  de»  pw 

^??it|C* ■  :^?^rl« ,,  qui  pari 


/:•;• 


~  ;. 


I.  A  V 


on. 


'entends  point  fin  jàr^ 


.,    i''*''''    ■.^!''-  '.''  '■  .,„r.  ■    ■■■.'.''        '  ■       ■  "^ 


7  A"?  P  E  Ri  V.  !^  A^boyer.  Se  dit  du-cry  desyetits 


U  fign.  au(Tî,Uii  lanfâge  concerté  ,  que  Ton  fait  '^ 
'       ^     /      P^^'  h*eftr€.c*iCôndu  que  de  ceux  avec  qui  on  a  iii-f 
desyetits*  v    telligeoce^  Les  bohémiens  ,  U 


\d: 


'é  iéh 


lesguenx  ^  les  coupeurs  ■"^■. 


i 


v-i  ■ 


.#s-'  ^• 


.V 


chiens.  Ce  chien  ne  fait  ff^ej^tPper.  il  a  jappé  tonte'    \dc  bon  je  om  mvenie  n^  f  argon  entre  enx  que  perfin 

^  • .  V     IlYedit  %.  Des  pexfonncscriardey,  &  qui  font.'        1^  fe  dit'auCR  abufiTement ,  &  par  une.^efpecé  de 
^  ';',•'    du  bruiNrpntire quelqu'un,. C«l!?(?ww<r  we  fait  que]       rhefpris  à^s  Langues  cftrangcres  qu'on  n'entend 

-^  •'   -    japper,  il  jappe  toujours  contre  cjuelquHn.        \i  f/  >  /  pas.  j^<r  ne  ff.  j  pas  quelle  Langue  parlent  ces  gens.l^;, 

r      J  A  QJLJ  E   DE    MÀItLES.  f.f  Ardeur  cJFaite^       mau  je  n  entends  pas  leur  jargon. 

.de  niaill'çs ,  ou  annelcts  de  fer  qui  couvrent  le  cçrps'  Ja  r  g  o  n w  e  i(i.  v*   n.  Parler  un  langage  Barbare 

/.       d^uisiecol  jufqu^'aux  cuiffcs.  Il  avait ,  il  porto]t  ^    corrbmpu  ,  non  intelligible.  ///  jargonnoient  en- 
■'    "".      une  jaque  de  malOej,  *  .  fimble,       ^/   .  ^^ 

.   ^     .  "  J  A  au  E  .  s  i.part.  -du  verbe.  Jtquér ,  qui  n'eft  point      ^1  eft  quelquefois  aûff.  Qj^efi.  cequ'ilsjargonnentf  ^ 
^/y       enuf^ge.  Avoir  une  jaque  de  mailleSj.//ry?(7//;^y«>V_^  Il  eft  bas. 

;/  •  '    *  Ileff  vieux;-        •    ; .   ;>  •  :^       *      /       f    <  '      'JÀR  RET.  C  m:  La  partie  du  corps  humain  qui  eft 
■■y      /J  A  (tu  iTT<  p.  f.f»  Efpece  de feye  qui  vient  jufqu'aux        ^ — :--.i-J ».  î n.  .       r.      ..     ,^ 


Ig-«       qui  produit  des  i 

.v-^^fe':':^'^.:-,''"?^^-.  ^■':>ts'':'.i:àfini^  double»  j^ 
•: .  -^^i ■.■'•l'i:'?-^':::'^' >.  ' ,'  •  '.v  '.t  ■  taftntn  jaune ,  ou 


:^^t;'-c;^v'.t 


à:/^( 


■     '  ■    ■..-ii9A...,'Sv 


>;■  ^ 


\. 


'^■': 


^-^i 


genoux,  &  quelquefois  plus  bas.  Les  pâyfans  & 
g^ens  de  petitq  condition  avoient  âccoulèumé  d'en 
potier  autrefois.  Vm  grande  f^quette.  une  jaquette  à 
pointe. fa  jaijuette  irife,  .  ;  '■  ■■ 

'^:  Il  (c  dit  aujourd  huy  d/la  robbe  ^ue  portent  les 
^  enfants  mades avant  qu'on  leur  donne  le  liaut-de. 
cfiaûfle.  Ilportoit  encore  la  jaquette.  ^^''I^^^U  ja^ 
'   quettt.  '.  "' 


k^ 


Q 


'  y 


>  » 


^  J  A  C^U  E  M  A  R.  T.  f.mi  Figure  de  fer  ou  de  fon- 


ce /repre&hcanc  un  homnoe  armé ,  laquelle  on  mec        rets. 


d( 

fùii 

ret.  roidir.lej  arrêt,  on  luy  a  cou  fi  les  jarrets.  ''  :     ^ 

Il  ft  die  aUffi  de  l'eqdroic  où  le  plie  la  jam^jC  de 
derrière  des  animaux  à  quacre  pieds.,  C*  cheval  a  le 
jarret  bon.  cou,^Per  les  jarrets  aux  chevaux,  lettre  un 
jarret  dé  veau  Jans  le  pot,  .    \ 

On  dit  figurYqu'Z^w  hon^me  foidit  le  jarret ,  pour 
dire, .qu'il  fe  meurt.       *    *  •     -^  '.. 

On  appelle,  Çouppejarets  IXJn  Rodomont  te- 
nant  duhlou  &.du  voleur.  Il  y  avoit  la  trois  ou  qua^ 
fre  couppe-jarets ,  trois  ou  quatre  grands  coffppe-j^- 


>   ;?-:    Il  Ce  prend  fou' 

•v  /  .-^'i^v ;.,..;  :.^^'A.,.  .^^  .^    ^        j,^  ^  jafmin. ea 

^  de  jafmtn,  ponvns 

à  dire  j  Patfumt 
JASPE.  l^ierrQf 

xement  verd ,  m 

d'Orient,  beau  ja 
.lomne  dé  jafpe., 
J  À  s  f  E  R  v.  a.  Bi| 
•    'me  de  jafpe.  Ilj 

ce  livre  efi  jajpie. 

I A  s  p  I  ,  i^  £•  parc. 
pe,  foi^par  arc , 
fé,  coWmne  j^fpie 


V 


♦    n. 


xtrttèr,  qui  h'eft 


£ 


/  - 


*  / 


s-C_ 


f.". 


d'prdinàire  fur- le  haut  d'une  tour  oour  frapper  les  J  a  R  ret  e',  b  e.  parr.  du  verbe. /< 

heures  avec  un  marteau  fur  la  cloche  de  l'horloge.  point  en  ufage.  Il  fe  dit  des  chevaux  &  des*  mulets 

Leja,jHemm  <fui  eflfur  Ucltcbtr  défont  Paul.  ^ui  ont  les  jambes  de  derrière  tournées  en  dedans  •  • 

:_  On  dit  prov.  d'Un  homme  qw  eft  armé  de  cuiraf-  &  font  fi  peu  couvertes  que  leurs  deux  Jarrets  fé 

fe,  &  embarraflc  de  fesarmes ,  qa' Il  efi.  armé  corn.  touchent  prefque  e^  marchant.  Je  ne  veux  point  Je 

mf  un  ja^uemm.             V        •           :r                \^-  ce  mutet  ^  il  efijarreû.  cette  cdvaltefertithelle'^  elle 

•*■■_,.■■,.■.■-•;'"■■   '.■■'■',.■"'■"     •""       ,.•";'-.■.    ",  ■       '■,.♦■.  n'efieit  peint,  jdrrette,-^         ,  .■    -    ,              »;> 

:•:>■:■/■'::■      '^  --^^    J  'A-   R  '  jARkETIBRI.OUjA^TIBRI.f.f.SljrtedèrU- 

liBTMXtr         r        J  V-  •       '  ban  ,,  de  courroye ,  de  tilfu^dont  on  lie  fc$  bas  au 

J  A  K.DIN.  r,  m.  Lieu  defcouvsrt ,  ordinairement  deiru$ouaudcflousdujarret.^fi«^«/4>-r«iVr«,>4r- 
:  ferrné ,  &  joignant  les  mufons ,  dans  lequel  on  fe-        retieret  Je  téffttst.  lértieres  Je  Uine.  Jet  ittrrttUret  à 

.me  des  légumes  j  des  aeurs,  &  l'on  plante  dc^àr-,      Jentetlêf  Jts  jarretières  en  n/i.  attacher ,  defiaehet 

'  '  .■?■*  '  ^'^•^^'"*  /'•'■*''•  *'**  W'».  /'•r''*»  fet'gir.        mier  JJefniàer  Jtt  jartierts .  une  iartiere.  veftre  Ur- 
l,<,^.AmA..^i t..  .«L..  j>^  j^^^.^^  lesfrmt>--'    -.;-/«.-:/---    -. -..  i-  ±   .•../•:..>//    < 


.me  des  légumes  ,  des  aeurs,  «don  plante  dc^àr-,  Jentell^  Jes  jarretières  en  rofe.  attacher^  Jeflacher 

'  ' .  ."  '  5^c.  <7w»  J  jarJin.  heak  jarJin.  jarJin  f  et  agir.  miter  Jjefneàer  Jts  jartieres .  une  iartiere.  wfflre  iar- 

-,  y^''i'"f"P!^'"'  '"-^Il*"  'f"»  i*r-Jin.  lesfrHii^^  retierf  traifne.  ce  mantean  luy  v'à  juràu'à  la  jace 

.-4 Mit  jarim.Jairt  liH  jardin  ^  pour  dire ,  Le  hitt  -p  retieie.       ■  -      '  V         *» 


culcivcr,  labourer  ic  p(Uncer.  Travailler  a  un  jardin. 
''\  On  dîc  fig.  &  baffemenc ,  qu'Ion  hommt  fait  ^ 
quelque  chofe^'cènmsed^i  chouse  de  fin  jardm ,  pour 
<Ure  ^  qu'il  enlïfpofe  comme  fi  elle  eftpic  à^luy. // 
fmble  que  cela  fiit  m  vous  ,  vout  en  faim  conmt    * 
À^s  choux  de  ver/Ire  jardin.  :       /    ;         r  .  ^:    '    '•  "^ 

On  die  fil,  ôc  fiôy.  Jetter  de  f  pierre^  dm  le  fdr- 


JATTE.  f.f.EfF 
de  porcelaine  ,& 
&  uns  rebords. 
jatte,  il  y  enavoi 
On  appelle,  C 

lilé  des  jambes  t 
une  jatte.  CVyf  u 

jATTip.f.   f.  Pl< 

fiupe.  Iteft  bas. 


■i^-'- 


/ 


1 


ru 

t 


die  £g.  &  en  raillerie  quand  on  cingle  queU 
qu'un  par  les  jambes  avec  un  foiiec ,  une  houffîne, 
^â'qoelquc  aucife  chofç  depli^nc,  qu  O/i  luy  donS 
ite  des  jarret i^e s.  ^     *î  ^-     \  y-,,  <-^  C  ^ 

Oh  die ,  d'Un  homtne  qui  a  bien  moins  de  méri- 
te ,  moins  de  capacité ,  -de  (cience  qu'un  autre  ,  quVf 
pcjHyvapasjufqu'àUjsn^etiiri:^  y.^^        \ 


''f 


■  ♦  ■» 


j.AVAR,ouj|r 

vient  aux  chcva 
vart.  U  e  fi  venu 

.;■  encorne^i:  ■•■■^■■ff. 

JAVELINÈ.C 
kXzuci.  JLançer 

la  main,  * 

J  A  V  I L  o  T.  f.  m. 

Lancer  un  javelo 

JAVELLE,  f.f 

'  demeurent  couc! 

falTe  les  gerbes. 

fter  .entre  les  ja'i 

javelles  fur  le  lie 

V  II  iè  dit  auffi 

MetteVune  jé¥vt 

}  A  Y  £  L  B  R.  V.  ai 


,  t  ^0  ' 


■"■■■• 


■**"  ■■fi,''». 


,.,*'\r,     „ 


"fHIO 


,sf 


r 


■V. '■''»«. 


i>-     -ik: 


>».. 


■'>'■• 


tf  -„» 


ri 


1    .*» 


^■*^  ■-«% 


/ 


/^ 


^-'»^ 


\7 


\N\ 


t  ^ 


•    * 


•»     «    -<t 


/    " 


! 


HT 


i^t 


1      «V 


vni. 


iiw 


l'jf*l<!i 


>|. 


'f'''? 


.^1. 


»/% 


/ .r/  i 


■\  ■••* 


1  ( 


'f  iiu  »)™m""^ 


V  i-  ■ 

wvà 


w 


/•:■(:» 


''•■"^Mr.lîlîiM    ^. 


M  d,i  1 


ili 


^    ■•.'''•V\        ■   A      -.•'    ■,'••■•:'    ■.  «ïlBiiLL  ■  ■      -il    'i'L'    ■       !J^     II*'.:    y  _^_ 

■-^tàmmm'M. .  ''(  !■  A  Q 


';  :lli 


ÎA 


à 


.r\,  !•      T 


U'iii 


H  ,1 


4 


11: 


^y    '■  wf 


•  ^  ''  if   ' .« 


; 


'H'é: 


■m 


'^«. 


Le  maAi  d'uAC  ove,  t/ii  ^#if  /4r/.  Il 


S 


\%r-' 


iiifi 


l«^,.iM  2 


Jt  ii« 


f^ 


■âJh 


rrc  itir  le  l^rn  poup^  ^airc  la  gerbe.  M  fit$t  JâiJiL     y 
lertis  hUm  ,  fdvelirca  dvoiftes.      '''W^^y'^'f     b''  -"r' f :• 
.?i^  i  u  i^X  m.  V.  Ccluy  qui  iavcic.  ITyJv^îrli^f^    *^ 


I?**:'  '■'*' 


:f  |ili\tï|»jS'f^T''-  fiAt.«M^*-,y-/>./''   .liîi  AjU-G  E.  i«bft.XX*  jteUftre.que  doit  i}ojr  3 
£'xr\\:®tliV.;:;pti^|  On  dit  proY.  à.iinhomine,  r»»;-»/*^,  w»f|li|:te;|i|  pour  contenir  oMelqae  liqueur, 6ù  :,  ' 

:*fâr>:f4V':\|:^;te'     Iliiguiftefig.  Dire&revelerquclqucé)bofequ'oiv^i|»"f^  ■,-  vf'r'ïJii,       j 

làlvli;StïM:i4JewMeni?.lccrrt.  G4rJ#^  càrfiwm.4Mm^     prend  quelquefois  pour'cette  verge  de'bc^s-^s' 

"   *  '     '      ■• .  »«/  MJUft.  l*  LitHunént  Cnmi^l  l'it\fi  |mm  m||*M  &  pw  lignes,  avec  laquelle  on  prend  &  mciurc  U  >  1-v  i  '# 

teiulei  fitisqu-U  1*4  fait  jéfirrmm^'i^iii^mi^^^  ^      -       ^ 


il 


,,    »v    ,   ,    .  ,   M^'^*^"  "'^  **«  quelques oifeaux,M(:tici^4:|!'iî||«f^  avec  uni  J^mit.  ^1     ^ 

■'^^■!- '^l%S^^-^"  ^'***"'  '^^*  P'f*  *  **"  8«*^v«#f  P#ifiMi||tfe#^     prcndauffi  pour  Une  fuftaille,  qui  (èrt  d^éf-''^ 

——'■-■■■■■■■■ ■':^Mgrtte^  --    -    -•     - 


mr\?g4^yyi&  l  *il*ïR,X:im.  «.  Càuftùr , bahllard,  C*j 
iSv?fe'i\;'*'i''''^:*;  Jafeur.  Je  n'aime  p^oint  UiJaftHt-s.  — 


'V;-.  j-vV, :.■■■,'■  '1  A: 


îll'lpantilton  ,.(lVftallon  pour  àdjuder  &  c(ihantilloii::|/,;/ :|ËJ  •'- 

SiSl^ii^lei  autres. 0/4  e|/  erchéntilUnm  k  U  janj^c  &m1W!^^!:^l 


i  ypifj.  Cm  (  L  5  fi?  prononce,  )  Sorte  d'arlnifte    lii|^l;|f  îMa^Mcforcr  un  vaif 
qui^rodurt  dçsjfleutj  .odorantes,  jf^ifi  ^<>»fWif|ra 


fléau ,  voir  s'il  eft  de  rWfmSf'fC 

....    .        ...  ^.    .  ,^„,,,. ..„,_.__.„„ .,.,,.,_ _,,«/T|':tf|::rj 

«vf4P'.;ï?V  ■."■.:  i-     ^^'^  doHhf^jafinind^E^azne.  fieitrs  Jt^i^>i,0^f)(jhiilffii',-&c.ei^  ces  ftts cnt-tfti  j'tMgeK.fmMfliMf 

(H/Svo^teWv.  .i.v,;.  j(  jà/mifijuHru,wjaJmin  de  jon^tiilUf.  un  kfrveaH0^^  •*.>,E;iîv;i-xx ■'■■,'  ""'  '"'""" 


„v  v.to;î;;*  - ,     ; 


3iiC 


irs^lcftde/-»^^^^^^ 


•  ;  -/.r  -■r..o.v.,^.,.;:|^;   J^^MÏ^i.  C  m.ivVOfiLiçr-dont,l'cix)pIoyefl  dcjauv»;:! W^P        A  . .,' 


V  i^Ti     ;;  .   ^       Il  ife  prend  (buvcnt  pour  les  fleurs  de  cette  pknt^'^^li^^ 

ï  !%^^^^^^^^3  î^^  .    WmtH^/oHÛeljdfminçommiifr.  cueillir  du  jafmin.  ^p;a.  .  T  a  a  g  e  1^  «.  iubft,  naafi:.  L  aûron 


»i/'.- 


,»•.■  1^ 


,. ,   I 


>> 


'de; jàiigér;  ' '•>[  4^f .  ;.^f  ''t  mj' ^^■-'l'/iklM /::  '  • 

,  .^    éfuet  dt  jéfmin.tawdtpipnin.  huile  de  jdfinin.foiidre^^ j^if  l^^f^Hgejtge  de  pus  ces  tonneau^.   U  ^mrwi /ri^^ '^'M 

' ,    dfjdfmin,  pommdde  de  jafmin.  ^dnds  de  jdfmw,  c^ii^'^  jaugea  ce, .  '  %,^|^^'::.-\'.^v>;m^  ''é^^  il^^'i^4-!ii$-^  -v' 


'i:"i 


¥'    ,< 


^///^,?, 


^:: 


lomne  di  jafpe.,        .        •■,,.  ■:-•'  ^^  ,  ;-.^v,  3;a^..:''' -^%^  çitron,'dc  -ûCan.'DM/^^-wwf.  Uuleu^^^jaune.'i^-^i'Ê^^^^ 

jASf  ER  V.  a.  Bigarrer  de  diVcrïcs  couleurs  en  £br-  f  eut  jaune,  cela  efl  jaune,  d  a  le  téhftJAUne.  Ctt^-j^y^M 

'   /me  de  ja(pe.  //^«r  y^A^r  tftf/r#  /4i/<.  =^|r4/i^it,^  ^^  jamfe  comme  faffran^,  comme  de  Iwièm'^:        -*'%5;ili,'^  /S:/^ 

■  '■    ce  livre  eft  jdjpie.  '  .,  :,::. ;i ..^^^ •  i;^^^^  -  '  ^  -^^^•■-      '    '  ■---— -■^''-••■'    ^ 


V 


J  A  S  p  I  »  i^  E.  part.  Peint  &  bigârrif  eir.forme  dejaï^'       "ifljMune  comme  un  coing  ,  jaune  cmMfin  rfçù,  ^^^Sîv^  :/|i;^.p 

pe,  (bft^par  art ,  fijit  par  nature.  Marbre  hienja[^^^  mfoucy,  cmmefafran:  -^'p|I^Vc|^^^^  , 

,     fi.colemejafph,  cette tuHp^^^  '''énàn.^.<^VflhofHWefait-i^^ 

J  A  T  T  E.  C  £  tfpecë  de  vâ(e  de  bois ,  <fe  fayençe ,  y  mnUHr  de  citron ,  -'^c,  éjmlUcmkfit 
de  porcelaine  ,ôccJ  qui  eft  rond  j  tout  d'ui>ç  pièce        d^aune ,  de  haujauj^è^ 

&  Uns  rebords.  Grande  jane^ffttjttjdtti^  M m^une  \      Jdune  d^txuf^MéÊ^t^J^  de  **' 

V         y4//f.  i/;'  en  avoir  plein  une  jaite.^       #^^^^  "    de  l'œuf  qui  eft  jaunél 
*     *.   Onappellc,C«/if;4f/«  ,  Celuy  qui  dlàrit  m  On 

tilé  des  jambes  &  des  cuiflTes  ^  piflfche  en  effet  dans        s'eftre 


ïut  qu,  eu  jaune. .  .      ,y  K^^^'/^pS^^^î^^*^' -^^^^^ 

I  dit  en  parlant  de  qudquun  quon'pretendl'•|*/•^^/y/:yK^f  }iy¥  ^• 

:e  trompé ,Dar-jgjBt>i:ante  , .quO»  M^t^mM  M'^ ^f\Mi&\/''^  .,t- 


mïS)dXtt.Ceftunculdejatte^'^p^^^^^  fin  bec  jaune 

J  A  T  T  f  pV  C  f  Plein  Msic ^mé^'Vf^^^^^  J  a  ilU  A  s  t  r  Ladj^^cÉMpat  genre,  (^tireïu|^ 


y«A(/r#.  It  eft  bas. 


;r<M'y  ' 


'f  ■  {  v-  :c;i/ 


ne.  Cela  tft  jaunaflre.  de  touleur  jaunafire^ 

fleur  j 
Croift  dans. les." :pre2^       -  '  ■  ■  '■-^<''-v----'M^'^î*^^^^^  .l?v' 


''  J  A  V  N  E  T...f ..  -m^  Efpcce  de  .petîtc'-fleufjaune^'qui'- :#'X'''/|^         '^^■■'  V 


-f 


\ 


'■'  '^'''-'\p\''^y^^^  On  appenbauffîflg.  maisba(Iea]en4^9  dèr|iec^i 

J.AVAR,ouJ<â vAi.T.Çm*Sértèto^i^  dor  ,DfJ  jaunets^  'tM''4r0-4if  '■^tV'^ë^^^'^.i^^^^^ 

vient  aux  chevaux  au  bas^cte la  jambe.  Vngrosja-  Jaunir,  y:  a.  Rendre  jaune,  teindre  en 'jaunél  Jt¥p$:'--^''^^^^ 
vart.  il  eft  venu  un  jdvar  M  ce  cheval,  il  M  un  javar       faut  jaunir  cette  toiU.  jdumr  un  plancher.!  m 

' — — -    *    ■  '.■^■y'-y:!^\^^lr0'^r,i'  .^     .''jMf^vr-:  ■■■.■,/   '      fis  armes  pour  mjur^ut  d'ignominie.  '^'''-''■^'■■'^■'''■—^^-^ 


encorne. 
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J  A  V  E  LIN  E.C(.  Efpcccap  dard  long  &  mct^iijë^^  Devemt  jatth^2f?f^^ 

fe  lanc^ I^dnçernnejavelm^^^  ékjitumr.  les  hleds  jàuniffenti  ïom  léi^'^:^^^ 
■     Id  mdin,            ^       ,  ;'^;.-  ^--;i^i.\$é0^               '  u.py  W^^  cet  hpmmeJdd  un grdnd iej^^er^    j^  ''''^^^s    >?^'x 

J  A  V I L^  o  T,"n  m.  Javeline  plïis;CQurtë:8c  plus  grofle^/^^^^^  Ujaiihi^^^^  '^■>|l:^:tl^^:^yi^ 


Lancer  un  javelot.  ^    >-.  -'^^    ^^\#:^|t%^^:^^         V;,-      Ja  u-Nr^.V^*.^^^#t.r^t':^  de 

JAVELLE,  ff:  Plufieurs  poignées^  d^  bled  flé^qisi:;;^.  ••  ^  vei*>e.  ',  .  ^  ,  '  '  "  *  '  :  |pp\''li:^^^  '^^ 

demeurent  couchées  for  le  llllQnjufqa^  ce  qu'on  ^ï  |  Avn  i  Ss  i.  Cf  Maladie  l^afôé  pà^^^^^ 
feiflc  les  gerbes.  Groffi  javelle,  jdvelles  tf^aiffis.  gld^     •'  dyç  qui  jaiûiit  \z  fcm.  Cette  fiUed^ldjâunifé.  celkM 
verentre  les  jdvelles.  dmdjfer  les  jdvelles,  mettre  Us        guérit  dcU 
-  javelles  fur  U  lien.     ^   ..        •■  v.  !:.^.fc.-  ^--^sym.  .  ;.' 

U  fè  dit  aufli ,  Des  petits  faifceaux  de  (àrtoent* 
Mettez.*  une  javelle  de  (arment  au  fiu. 

}ay£lb  R.  V.  aâ.  Amafifer  les  jayeliesy  Sclesmct-   ICY/  |  f^y  CX 
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IDÈ'E.  Cf.  La  notion  ,  ^  l'image  que  iVfpril  f« 
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1  *■  IDY    J  E 

vÔn  appelle  ng.  Idole ,  V ne  perfonne  qàf  h*â 
point  l'aftivité  ,  &  la  grâce  qu'elle  doit  avoir  >  qui 
n'eft  point  aflçz  anin^éc.  Crr/r  femme  efi  belle,  mait 
i*ejl  Hne  id0k.  elle  iim^re  dr$ïte  ^  immotUe  ^mm0^ 

'  '  V.     fo^me  de  quelque  cho(e.  NokU  idie.  hti  idie.;].^   une idoU:      '  '   j     ô.        \     ^ 

\„\  '   ^  yie  çlMife.&nene.idie  corjfHfi.éivotrf9neUéi,des%^^^^    Il  (è  dit  aùflî  de  toute  pcrfonne  qui  paroîft  ftnpij 
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4es,oudcs  créatures,  &  leur  rend  des  honneurs  qui 
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iV-y.  î/  »#  me  fêuviem  poht  de,  ceU  ,  je  nen  ay  ^Hcnne 
idée,  eetd  m'en  d  rdffelli  l^s  idées,  le  temps  en  d  effacé 

tes  idéés..^^       ^   -'^y-'-  -       r  v- ■ 'V'  --     -•■' "'^''^-^  • 
Il  fe  prend  auffi  fig.  pqur  des  Vidons  chimériques. 
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Il  fe  prend  audî  en  parlant  de  Dieu  ,  pour  les      .«appartiennent  qu'a  Dieu.  Conyertir  les  Idoidtres^  ^: 
^     jformes ,  lés  f  x^mplai^s  ,  les  mo  ielles  éternch  it  T ^ontè  Id  terre  efloit  îUtdtre.        '0        *   ^        ;  >  ^ 
t'  toute?  lès  schofes  criées  qui^ont  dans  fon  eft^  .,0»  dit  fig.  qu't^w  homme  efl  ïUoldtro  dee/HelijHê^ 

n;^  *l  '  ment.  Les  iUes  do  tontes  chafes  font  en  Dion.      %     '  *  ♦  pfyfonne  ou  dé  tjn^lifHe  ehofe^T^^n  dire/,  dU'Il  l'ai- 
'  v^^^  :  O/i  dit  auffi  ,  Les  idées  de  P  las  on,  •  V*'^"  me  exccflSvemeni.  Holatre  defes  enfants,  i^dtre  Jtf  •. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  efpcces,  les  ima-       Jes  pensées  ,   do  fes  ouvrais.  Mej}  idoUtro  de  cette 
ï    gesqui  (ont dam  la  menioire  , ou  dans  l'imagina-       ffnvte.  ^     ^^^^-  'f^^. 

i   -      non.  fdy  vfk  €ot  homme  là  dntrefois  J'en  dy  (jnelcfue    I  d  è  L  A  T  R  ri.  C    C  Adoration  des  idoles  ,  culi;^ 

des  faux  Dieux.   Ces  peuples  eftéient  encore  eUns  /V- 
doîdtrie ,  adonnez,  a  l'idoUtrie.-       ^    .:  v/ •  * 

t      II  figmfie  auffi  fig.  Aih^ur  cxceftîf,// «/wcm^ 
.' femme  jkfifnd  l'idolut rie i  *      t'      .  * 

ou  pour  dcsçhofesqui  ne  font  point  cflFâives.  Ce    Id  o  lJa  tri  r.  v,  n.  AJorer  des  idoles.  ^Toutes 
ne  font^^Ue  des  idées^e  belles  i(iées,  H  non^  vent  donner         flattons  idol  diraient ,  il  porta  le  peuple  d  idolâtrer, 
fes  idées  pour  dcschofes  réeUà,  il  fe  repaifl^  d  idées,  il 
.  ^^nous  a  entretenu  de  jeyidécs,  iln^ejt. riche  ^uen  idée, 
1  D  E  A  L  ,  A^.  E.  adj.  Qui  n'eft  qiTenTdcei  N'eft  ea 
ufage  qu?\dairs  le  Dog.natiqiir.Xf  monde  idral,   •  .' 
I D  E  N  T  I T  E'.  f.  f.  Ce  qui  fait  quw^  deux  ou  plu-    l  d  o  l  A  t  r  e  ,  e"  e.  part:  Il  h'eft  en  ufige  qu'au  fig* 
fleurs  chofes  ne  font  qu'une  Jiicfrne.N'^-ft  en  ulage       "^    ^"^'  ^"  ^        ''  ^'  ^      '    -  J-'      ' 

qive  dans  U*  DogiHAtique.  là  n'ité  de  raifrins,  ident't^: 
té  de  nature,  idcniité  de  p:nsfes  en  divers  ter  m' s, 
I P  E  S^  f  f.  '  p!.  Ceftoit  <fh  z  les  kamains  ,  le  ^è^ 

>  ziefuiç  de  quelques. mois ,  &  le  qiiiiizicfme desau-  „  lÛ  Y  L  L  E.  f.    m.   Quelques- uni  le  font  femimW 

ju^%.  Le^sÀdesiU  Mars  furent  fdiMes  a  Jules  Cefan'         Efpecc  de  petit  poème,  qui  contient  une  defbription, 

¥&'^:'W::'r':''  %  ^  .       •       ;  *    OJ  une  narratiçn  (iir  des  matières  ordinairement* 

I   D  I         i  '     4iJf     •-  cHampeftres  , ou  amoureufes ,  5c  qui  cft  quelque^' 

^  fc^rs  en  forme  d?  Dialogue,   Compofer  un  idylle,  uni 
belle  idylle, les  idylles  deThiocrite.-       y  # 


lei 


'''.-  fi  eft  auelquefoisadkif ,  ôc  fignifie  figurément 
Aimc-r  &  iervir  une  perfonîie  avec  trop  depaffion, 
//  idéUtre  cetteycmme.  elle  eft  folle  de  fes  enfants ,  elle 
les  lioldt^r. 


rç.  Cette  femme  eft  rdvie  de  fevoir  idoidtrée. 
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if)  I O  METC in/Dialeâé.  I    propre  langaged'uri 
>  pays  dérive  de  la  Langue  générale  delà  nation.  Ld 

^an^t-^^^m4m0i:^^^  &c.  ont  plufieuri^, 

virfidw^/ylljn'eft  Ciiuliage^uc  parmy  les  gens  de  let- 

...  .;:tres-C-:;--^^^^^  ^.;-'  ■■•■;•-  '  ...    . 

I  D  I  O  T  I S  M*t.€  lywPrdprietq,  manière  de  parler  z 
..qui  â^quclque  chofe  cTirregulier,  mais  qui  e(t  par- 
*  '  tiCuUerc  à  un->Langtté.  Cme  particule  mife  de  teUe 
.    j^f  ^«  V  cette çonflruQiogtyCeljmpn^J^  eft  W  idiofifine 
■    de  faJj^^ueFrdnço'fe,e^ld  Langue  Ldtine.  chd^ 
fiée  Langne  /i  fis  idiot ifmes.  Il  n'eft  en  ufage  que  par- 
.      mylcsgirnsdelctti'es,  V        -        : 

:     I D  I  O  f ,  OT  B.  f.;  Ignorant  ,  ftupide  ,   imbecille. 
,      C\eft  un^  \diotj,  un  pmvré  j^'i^^^^^       prenez,. vous,  le 
^"^   %^  idiot  luette 

\%nefipasfiidiotiquevousPen^ 
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si  D  o  L  A  T  R  Ê  R.  ^f^^t^  M^  9.LB^ 

ï  D  o;  L  E.  J.  t  Figure;  ftatuc  ,  repréfcntatidh  d'un 
faux  Dieu,  qufc  Ton  a  feitc  pour  ràdorer.  f^dine 


J  É.  Pronom  perfbnfiel  fingulier  de  la  première  per-^ 
fonne.  Il  fe  met  or Jinairement  devant  les  vrtbes/ 
Je  dis.jefti^.Jelirdy.  fefcriray.  Qt^ielquefois  il  fe 
met  aptes ,  comme  dans  Tintcrrogant.  j^e  dû- je} 
'^ue  fis'je}  m  en  irdy-je'iou  fuis^jr}  (\y  je  tort}  Oit 
quand  le  V:rbe  Se  met  comme  en  parenthefe  dans 
un  difcours.  j^lors ,  Inyli^fe ,  luy  r: Jpondis^j e  ^  ïuy 
repli^Hiiy'je  icc.  ejue  voulez^-vous  faire  \  m^efcriayje^ 
Lors  qu'il  fe  met  après  le  verbe ,  il  ne  foufïre  ja- 
mais rieh  entre  deux.  Aymé^je ,  dû  je  &c.  mais  lors 
qu'il  fe  met  devant ,  on  peut  mettre  entre  deux  les 
pronoms  perfonnels ,  &  les  particules  relatives  ^ 
&.  la  négative.  Je  me  blejfay.je  luy  dis.  je  leur  par^ 
lay.  je  m'en  fuis  allé,  je  m'y  tronveray.  je  ns  luy  en 
^euxYîcndire.  Toutefois  dans  les  cédilles ,  &  au- 
tres aftes  de  Juftice ,  on  mci.Jsfouffiané  Efcujer  ^ 
Confeilter^ecretdire  &cc.  confip ,  promets  Sec. 
V    •":.;■  ■        '^a'    '  •■■      .       *..  ■  !    ;^   '■'•    *• 
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^  4dol^^^^^  pierre,  l'idole  de  Jupi-  JET.     }    ^ii;  fous^  E  T  T  E  R. 

terydeMrcure^c.lesFreJlresdesidoU^  .       .  >  ^ 

\idole.  faire  une  idole,  adorer  upe  idole. donner  de  Pen^  J  E  T  T  E  R.  v.  aft.  i^ouflèr,  lancer  une  chofe  loin 

^      cinsdHx  idoles,  renver fer  les  idoles,  les  Temples  des  -  de  foy  avec  quelque  violence.  T'/^er  ^«  plérres.iep^ 
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K\doles.     \     '  V  v'''■",v^.■::^^^^;^:■:'U       ,,  ,., ...    , 

^^    ^Ifc  prend  fig.  jkwruneperfennëVpouriinèchd,. 
fe  quonçhericplusquonne  doit.  C("  enfant  là  eft 
-  Jbn  idole,  l'intcreft  eft  tsdott^u  ftecle.  P  avare  fait  fori 
^.^^defondr^^^^^^      .-*'''•  ■';'^;;■'''-<:o^^^^ 
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ter  des  baftons  Scc.jetterundard^  un  javelot,  jet  ter 
éfuelque  chofe  en  bds,d  bds.  il  luy  jettd  un  ediUou  i  ld 
tefte.jettez,  ceU  ld  dcfpsut ,  ld  dtffm,j<€tt^z,.le  dehors, 
il  jettd  fes  mdrchdndsfes  ddns  ld  mtr.  il  Jettd  Idfes 
érmes  four  s'enfuir,  jetter  le  filet  four  pejcher.jetter 
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fout  par  de^it.jetter  Jis  f%sin  ,dii  grenade  s,  JtvoHt 

.  wf  fAfchei. ,;  je  vous  jetterjy  fur  Ufinefire^  P^^^^  ^ 

haut  en  hÀs  de  Cefcdlier,  jetur  auvent.        ,      ^    * 

Ce  mot ,  Jetter\  Se  dit  encore  en  quantité  de 

^  phrafes.   Se  jetter  dans  le  péril,  il  s* y  jette  k  corps 

perdu,  ft  jetttr  MH  cou  de  tj^elqH'un,  fe  jetter  fitr  U 

ifiipeyii  de  tjuelquun.  il  fe  jett^fnrfon  ennemy.  les  do- 


;t.:r., 


f  fl(^ 


'^..  •- 
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JET 

.Jettez,  ces  fommes  Ik^je  les  éiy  jetties  ^  &  aj  trouvé 
'  jfue  ôcc,    "  *^^S^        ^.  '....'■'"' 

On îfit^ncore,.J«^r /pour  dire,  F^re  couler  ^ 
dupîctal  fondu  dans  quelque  moule /afin' d'en  ti-  * 
Ter  une  figure.  Jetter  en  J%klà  jetter jn  moule,  je t^ 
ter  une  figure  ,  une  ftutue  enbronù,  jetter  ^  Argent. 
€e  Fondeur  jette  bien,    '  *         / 
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giees  fr  jettmnt  fur  le  loup:  jetter  kldte^  de  fjM^^njTi^^  %         'I       ' 

fii*«».  jetter  jfon feu.  jetter  feu&fldmmes.  jetter  fin  J  et.C  m.  Lalongueur  de  refpace  qu'onj>eut  jetter 

penin.  jetter  l'anchre.  jetter  4U  fort,  jetter  le  de.  jet-        quelque  chofe.  //  eftoit  i  t§n  jet  de  pierre  de  Ik-^  À  um 

ter  des  Idrmes.  jetter  un  foupir.  jetter  uncry.  jetter        jet  d'a^bale/le.  ^    ^v.     •'^    ^-.^       >^  w  >.-  -  ** 
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ter  desldrmes.  jetter  un  foupir.  jetter  un  cry.  jetter 

fe  s  jambes  k  cofle.  jetter  des  all^des.  jetter  un  os  k 

Id  gueule  k  queleju  un.  'il  fejletta  du  milieu  des  en- 

•  nemié.'    '       ^  *       . 

!^  On  dit  prot.  &ba(I'.  d'Un  hommr  qui  fe  croit 

[;bien  fondé  dans  quelque  prétention  ,  qu  JlVenjet^ 

i^teroitlfd»  ft  pdrt  dux  chiens.       '      ^  '^ 

.    On  dit  fig.  èe  jetter  fur  quelejue  chofe  ,  pour  dire  ^ 

S'y  porter  avidement.  Lès  fqiddts.  trouvant  uhFi^ 

i/andier  k  Vefcdrt,  fe  jetterent  fur  fa  charrette  ^  & 

^Id  piHerent.  il  trouvd  cette  bifquè  bonne  ^  ilfejettd 


% 


%. 
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jet  d'dfbdefte.  ^ .,    -     *«  -  ,,. 

On  le  dit  du  filet  à  pefchèf .    jlpres  te' jet  du  filii 
dans  Id  mer.  dçheterU  jet  du  filet. 
'  Il  iignifie  encore  ,  Mehuç  courroye  ,  ^ii*onimét 
au|Qur  de  la  jambe  de  Toifeau.  Ojler  lis  jets  k  un 

On  dit ,  Vn  jet  et  eau:,  pour  dire^L'eau  qui  jail- 
lit hors  d'un  tuyau.  Vn  beau  jeya  eau.  ) 

yt ,  fr  dit  aufli  des  bourgeons  ,  des  fionS  que 
pouflcnt  les  \arbrcs.,  les  vignes.  Cet  arbre  I^  a  fait 
des  beaux  jets  cette  antiée.  é-  -"  ^.^ 

M  fignifie  encore-,  Le  calcul  qui' fe  fait  parles 
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i    Oir  dit  fig.  <\Vi*Vn  homme  ne  jette  rien  ;  ne  jette        jettons.  Calculer  dujet  &  k  U  plume. 

IIaïc   Jette  i.  f.  f.  v.  Certaine  quantité  de 


point  fin  bien  par  les  feneftres  ,  pour   dire,  qu' 
fait  point  de  folles  defpenfes. 
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le  quantité  de  terre  ,  de  fa- 
ble,  de  caillou?  ,  qui  ont  efté  portet  ôc*  jeitci 
quelque  part.  Vne  jettée  de  terre^faijre  une  jettée. 
def-   Je  T  T  o  N.  l.  m.    Pièce  de  met^at  ^  d'ivoire ,  de  carré 
penies.  t;      .  •    /  &c.ordinairement  ronde  dont  qnfcfert  à  jetter  ou 

On  dit  Bg.  jetter  quelque  chofe  a  Idtejte   de  q$eU        <^\c\x\eï.  Jutons  de  cuivre,  'jettons  tf  argent,  jettojt s 
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Opî   dit  dans  le  mcfmc  fens ,  J^er  fin  bien  par 
dejfus  lefimdifohs ,  pour  -dire ,  Faire  de  folles 
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On  dit ,  Jetter  un  dévolu  fur  un  bénéfice,  pcp:       pfirafc.   Interjetter  appel ,  un  appel.' 

des  parties  d'orai- 
exprimer  les paffions, com- 
me ,  Dpuleur,  colère,  joye ,  admiration  &c.  Hj! 
hclds!  font  des  interjetions.  Us  4nt(rj e  fiions  font  tr.fp 
fréquentes  dans  ce  difcours^  «»  ' 

Ecclefiaftique  :  Et  mefinç  il  fe  dit  de  toute  perfonne    RiiJ  e  t  tj^  r.  v,  a.  Jettefune  autrefois.  Rejettexl  ce-, 
qui  renonce  par  libertinage  à  quelque,  profçffion        Id  efi^et  endrouÀk.  rejettez.  cette  terre. 


On  dit  fig.  Jetter  le  froc  aux  orties ,  poitr  dire;. 
Renoncer  a  la  profeffion  monâchale.  Il  fe  dit  par 
cxtenfion  ,  pour  dire ,  Renoncer  à  la  profcfflion 


v^ 
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iquecefoii. 
(T  0*1  dit  prov.  <Y^*Vffhomme  a  jette  fin  coujfmei  fur 
quelque  chofe-  y  pour  dir^ ,  qu'il  l'a  regarde,  avec 
•delTem  de  l'avoir  s'il  peur. 

On  dit  piov.  &  ng.  Jetter  Je  manche  ^apris  Id 
•  roî^wff,  Lors  que  dans  un  matfïeur  au  lieu  de  Çon^ 
ger  au  reme,de^n  abandonna  tout  entièrement. 

On  dit  fig.  JetteK  de  Id  poudre  dux  yeux  k  qUeU 

qu*un ,  pour  dire ,  Le  fi^rp^fesrj^tt  quelque  concur- 

.  rence ,  le'laîflèr  loin  dé|^|cc,c3oy. .  }' 

On  dit  fig.  Jetter  des  h<mMi,jitter  de  rïpfànterle, 

delà  cavalerie  y  jetter  des  munitions  ,  jetter  des  vivres 

^  dans  une  pldcf,  pour  dire  ,  Les  y  Êiireci^rcr  prom^ 

ptement  dans  le  befbin.     .'      ^       V    •; 

^lî  fe  ditau|&  des  arbres ,  &  des  plantes  qui  pro- 

duifent  des  bourgeons,  ou  des  fions.  L^5  drbrescom- 

tnencent  k  jetter.  Id  vigne  ne  jettepas'^ncore.  cette  vi 


Il  fignifie  auflHi,  Jetter  dehprs'.  La  mer  rejette  touj 
tes  les  impureteT^.  cet  honttne  d  Pefiomàc  foihle ,  il  re- 
jette tout  ce  qu*it  prend,  ' 


Il  fe  dit  auffi  des  ârbi^s  qui  repouiTent  après 
avoir  efté  coupçz.  Cet  drbre  r4j£tté.par  le  pied,  de^ 
puis  quon  a  efte/lé  cet  drbre,  il  rejet  te  fort  ^ 

On  dit  fig.  Rejet  ter  une  impojition  i   une  taxe  fUr^ 
une  ville,  fur  les  habltans ,  pour  dire  ,Lareimpofcr 
fur  eux.      V  > 

On  ii%SLt(R,Rg^Rejetterld  faute  fur  quelqu^un , 
pour  dire.  S'en  defcharger  fuVluy. 

Rejetter  ,  fîgpifie  encore  fig.  Rebuter  ,  n'agréer 
pas,  ne  vouloir  pas  recevoir.  Ce  Banquier  rejette 
toutes  Us  monnoyes  étrangères,  il  me  devait  fournir 
tant  d'arbres ,  tdfit  de  pièces  de'  gibier  ,  mais  fen  ay 
rejette  ta  moitié  quitte^  valoit  rien,  j*ay  rejette  bien 


^. 


f 


loin  les  propofîtions  qu'il  nid  faites, 
gne  d  bien  jetti  du  bois,  cet  drbre  d  jette  bien  des   Recette;  i  i.  part^  Il  a  les  .fignifications  de  Coti 
fions.  '  '        verbe.  • 

Il  (e  dit  auffi  de  l'eau  qui  jaillit  avet  impetuofi-  R^e  j  e  t.  f.  m.  t.  Terme  de  finance  ,  reimponcioh 
z.Vneforttdine  qui  jette  gros  ^ jette  tdnt  de  fieds  de  qu'on  fait  fur  une  Communauté ,  d'unç  taxe ,  qui 
^  ^*  \      ~  n'a  pu  eftrc  payée  par  ceux  fur  qui  elle  avait  erté 

faite.  //  mdnque  tant  k  lafomme  qui  a  eÇri  imposée , 
il  en  fdut  fdire  le  rejet  fur  tout  le  bourg  ,  fur  l'EleHion, 
fur  Idpeneralité. 
R  E  J  £  t  t  o  H.  f.  m.  V.  Nouveau  jrt  que  poufTc  un  ar- 
bre par  le  pied  ou  par  le  tronc,  roilà  un  beau  rejeta 


te 

hdMt\  •  '   \  ^ 

Il  fe  dit  auflî  des  ulcères ,  des  apoftumes  ^c.  Cet 
dpàfiume  jette  du  pus.  ces  ulcèrent  ces  f  ulules  jet- 
tent beducoup.  fd  pldye  commence  k  jetter.,  ce  cheval 
jette  fd  gourme ,  &  abfolument ,  ce  chevdl  jette. 

Il  fe  dit  encore  des  mouches  à  miel  qui^rodui- 

fent  &  mettent  dehors  un  nouvel  eifaim.  Ces  mou^ 

ches  n'ont  point  jette  cette  dnnée,  tes  bonnes  mouches 

jettent  deux  fois  tan.  cette  ruche  napds  encore  jetti. 

-Jetter ^Ç\gm&e  encore  ,  Calculer  ^avec  des  jettons. 
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ton  ,  un  réj^tton  bienverd.il  d  pouf  é  des  remettons.  U 
fe  dit  aufli  dequelqucs  autres  pl^es. 

On  dit  aufli  fig.  en  ftyle  fubfïme ,  &  en  P<^cfie  , 
que  Les  enfants  d'une  maifin  confiderabje  ,  iuri  père 
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îff^y?^^ ,  ^w  /i/ïr  Jes  rejettens  ^  ifillHjfres ,  de  rtêhles 
'jittorts.  *  .  *cjy^# 

On  dit  auffi  (}aî;s  la  ïnoï2![ç  ^  qWVrtviif  aflté* 

fieHrs  rejetions  ,  ^OMï  dite  ^  cjjà  Un  wïcc  en  produit 

plufieurs  autres*  i 

1)IJ»TTER,    SE    OEÎETTER.    V.   13,  p.  Sc  dit  du 

bois  qui  Te tdbrmenie ,  &  qui  Ce  courbe  ,  s'enfle, 
s'çftend.  Le  Ifois  verd  fe  dej.cn c  pins  ane  le  fe§.  ces 

Mis  fe  font  de  jeu  e'^,  L  * 

D  ET  ET  TÉ,   EE.   part.  j,      #, 

De  je  c  tio  n.  Cf.  v.Tçrme  de  Médecine  ,  les  ex- 

cremens ,  les  Telles  d'un  malade.  Ses  dtcoElïons  mar^  , 
.  .(iHent  ^ite  fa  maUdiefer^  longue.    ^        | 
I  N  I  E  C  T  I  o  N.  f.  fl  Àftiôn  par  laqujelle  on  jettç 
avec  une  ftririgue  quelque  liqueur ,  quelque  eau 
"•      dans  une  playe,  pour' la  nettoyer  ,  pojar  la  rafraiG- 
^  chir.  H  faut  faire  desinjetlions  pour  guérir  cette  playe. 
;    On  appelle  encore  de  ce  nom  la  liqueur,  l'eau 
-  qù  on  jette  dans  une  playe ,  dans  un  ulcère,  X'iV;- 
\  '    je[lionellott  trop  chaude  ,eftoii  trop  froide, 

.  Profetter.  V.  aft.  Former  le  defTein  de 

'.^  Projerter  une  entrepnfe,  des  eju'il  a  projette  une  chofe 
il  r  exécute,  il  vient  a  bout  de  tout  ce  (juil  projette*  U 
avoit  py-ojetti  dans  fifn  ejjtrit  de  faire  telle\&  telle  cho^ 
fe,  il  projette  un  grand  voyage,  il  pmjetu  d'aller  en 
.  Italie,  il  projette  une  grande  affaire,  il  projette. un 
grand  ouvrage,  il  projette  de  grandis  choies ,  de  faire 
de  orandeftchofes^        ^         .  >       .'-: 

Projette',  é  e.  part.* 

.'Pr  0  j  E  T.  C  m.  Le  deflcia  qu^on  a  formé  de  faire 
qudque  çhofe.  Vn  grand  projet  ^  un  heau  projet,  un 
projet  magnifique,  de  vains  projets,  des  projet  s  inutile^., 
former  un  projet,  faire  des  projets,  confondre ,  deflruire 
•les  projets  des  ennemis,  il  a  vit  avorter ,  efchoùer  tous 
fes  projets,  on  a  fait  de  grands  projets  de 
rnents  pour  Vbyver, 

Projet  Ce  dit  aufli  de  la  première  penfie  de  quel- 
que chofcTn^ife  par  cftrit.  Faire  un  projet  d'articles 
pour  un  mariage,  Uff projet  dé  ligue  off'nfive^  diffenfî^ 
ve,  dreffer  un  projeta*  aÛe .  il  m\afaU  voir  le  projet  de 
t  ouvrage  if  H  il  veut  donner  au  public,  ce  n\eft  encore 
fjfu^un  jtmple  projet. 
P  R  o  j  E  c  T  I  ON.  f.  f.'  V.  Il  n'a  guère  d'ufige  qu'en 
cette  phrafe  ,  Poudre  de  projeSlion  ,  qui  fe  dit  d'une 

t^ouirepar  laquelle  les  Chymiftes  prétendent  faire 
ec|iangement  des  métaux  en  or. 
T  R  A  1 1  T*  f,  m.  Efpace  à  traver  fer  par  mer  \  ou  fur 
une  rivière  pour  aller  d'un  rivage  à  un  autre.  Long 
^trajet,  petit  trajet,  trajet  dangereux,  faire letrajet.  Te 
trajet  de  Calais  a  Douvres,  de  Provence  en  Barbarie, 
le  trajet  d*un  bord  de  la  Seine  à  l'autre. 

Il  Ce  dit  auffi,  Des  voyages  par  terre ,  du  chemin 
qu'on  fait  par  terre.  Il  y  a  un  long  trajet  d\  Paris  à 
Vienne  M  a  fait  deux  fois  eH  un  jokr  le  trajet  a^u  FauX" 
iourg  S*  Germain  au  Marais. 
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'>    JEU 

JEU.  f.  m*  Récréation  ,  paflètemps , aftion  gtt"ye*& 
foladre ,  par  laquelle  on  fe  divertit ,  on  fe  J^csjouit. 
'j^u  innocent,  jeu  fans  malice,  jeu  i  enfant  .je  n  aime 
point  ces  jeuxJà.  ee  font  de  riedes  jeux,  éjuel  jeu  /  ils 
s'entrepoujfent ,  ils  fe  pincent ,  le  jettJie  finira  f  as  fans 
qu'ils  fe  bixttent.  il  fait  cela  par  jeu.i  efi-ce  ptr  jeu  \ 
ou  tout  dcbon^jt  ne  prends  pas  cela  enjeu.U  n'y  m  point 
de  jeu  à  luy  ,  tlfefafche  de  toMt.cela  p4jfe  le  jeu  ^  eeU 
tfl  plue  fort  qui  jeu.  il  n*y  a  peint  de  jeu  À  ceU.  le  jeu 
luyplaift.ne  Uyplaiflpas.  ^  ^ 

On  dit  prov.  feu  de  main  Jeu  de  vilain. 

On  dit  prov.  Ôc  fig.  Des  jeux  qui  vont  à  fkcher , 
ou  a  blerter  quelqu'un,  que  Ce  font  des  jeux  defrin^. 
ii  ne  plaifent  quÀ  ceux  fui  les  font. 


€e  fut 
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On  ait  prov.  dlTne  cliofe  ferieufe  ,*  à  laqjiie! 
faut  bien  penfer ,  dont  on  ne  peut  pas  fe  defdire , 
que  Cette  fi  pas  jeim  enfant.  '*'      ^ 

On  dit  fig.'&  prov.  que  ,Dieu  veut  jeu ,  quand  le 
mal  que  quelqu'un  vouloit  faire  à  un  autre  eft  rc-  ''^ 
tombé  fur  luy  par  quelque  hazard  inopiné ,  ou  que 
Dieu  l'en  a  puni.  *^  •  •  . 

On  dit ,  d  Une  chofe  gu'pn  fait  facilement ,  que 
Ct  neH  fue  jeu.  cela  n*e^fue  jeu  pour  moy.  les  plus 
grandes  fatigues  ne  luy  font  e/ue  jeu.  *^ 

On  appelle  fig.  Jeux  de  la  nature^  quelques  pro- 
duûions  de  la  nature,  bigearres,  furprenantes,  ex- 
traordinaires. Cette  cofuille  eft  finguliere ,  c'e^  un  jeu  ■ 
de  la  nature,  ad.^tirezle  jeu  delà  nature  dans  cette 
tulippe. 

On  dit  dg.C'efl  un  jeu  à  fè  faire  pendre  ,  àfe  rom» 
pre  le  cou  .pour  dire,  C*eiV  faire  une  aftion  capa- 
pledefe  faire  pendre,  de  fe  rompre  le  cou./  * 
.  yr/<,Seprepiplus  particulièrement  pour  Un  exer* 
cice  de  fmeation ,  qui  a  de  certaines  règles  ,&  au- 
quel oh  joue  ordinairement  de  l'argent.  J(fK  Jtf  ^4- 
zjtrd ,  comme  font.  Les  jeux  de  certes,  le  jeu  des 
dez,.  &c.  ■ 

Jeu  d'adrrffe  ,  comrne  font ,  Le  jeu  eus  efchecs.  le 
jeu  des  dames,  le  jeu  de  la  paùlrne,  le  jeu  de  mail,  le 
jeu  du  billard,  le  jeu  de  la  boule,  le  jeu  de  l'arfuebu^ 
ze.  le  jiU  de  l'arc,  le  jeu  de  rarbalejte .  &c,  beau  jeu.: 
jeuÀivertijfant.  jeu  d'efprit.  fotjeu.  vilain  jeu.  jeté' 
ennuyeux.  je%  refueur.  j.eu  ferle ux.  les  règles  dujeu^ 
'  aimer  le  jeu,  eflre  adonné  au  jeu.  efirf  ^Jpre^  ardent  , 
attache  au  jeu.  heureux  ,  malheureux  au  jeu,  il  f  fait 
bien  le  jeu.  je  n'enteps  rien  a  ce  jeuJk.  perdre  au  jeu: 
gagner  au  jeu,'  le  jeu  Ca  ruiné,  en  ne  ffauroit  le  tirer 
dujeu.fortir  ^d  jeu.fe  remettre  au  jeu.  s'engager  au. 
jeu.  tromper  au  jeu.  cfcameter  au  jeu.  e' eft  de  l'argent 
du  jeu.  la  perte ,  le  gain  du  jeu.  ha1(ard  au  jeu.  le  ha^ 
x^ard  ,  la  bizarrerie  du  y  h.  le  jeu  luy  en  dit  \  ne  luy 
en  dit  pas.  il  joué  bon  jeu  bon  argent,  ns  prirent  cjue^ 
relie  fur  le  jeu.  ceux  qui  regardent  jouer  ne  doivent 
point  parler  fur  le  jeu. 

On  dit,  T^nirjeu ,  pour  dire ,  Continuer  à  -joiier 
avec  un  homme  qui  perd.  ► 

Tenir  jeu,  fe,  dit  auui  De  ceux  qui  donnent  à  jolier 
<:hez  eux.  Monjieur  teltienUeu  chel^luy.  on  tient  jeu 
là  dedans.  '  -, 

On  dit ,  Couper  jeu ,  pout  dire  ,  Sc  retirer  avec 
gain ,  &  ne  vouloir  pas  tenir  jeu» 
•    On  dit  prov.  Les  fautes. font  faites  potirlejeu. 

Jeu ,  fe  prend  auffi  Pour  les  règles  du  jeu ,  pour  U 
manière  de  joiier  un  jejai  Jouet  le  jeu, c*  eft  le  jeu.  c'eft 
le  vray  jeu.  c'eft  le  droit  du  je^ù  ce  n' eft  pas  mon  jeu 
fue  de  jouer  a*n fi.   '  • 

On  dit  fig.  ^que  Cefl  Iç  jeu  de  t/uelfu'un;  pour 
<lire,€e  qu'il  a  couftumè  de  faire^que  c'eft  ce  qu'il 
doit  faire ,  ou  ce  qu'il  fçait  bien  faire.  C'eft  fon  jeu 
de  tirer  l'affaire  en  lùngueur.*  il  engage  d'abord  les 
-gens  ,c  eft  fon  jeu,  ce  Comédien  fait  fort  bien  C  amant 
pafiionhé^  c'eft  fbn  jeu. 

il  fe  prend  dans  les  jeux  de  ha:ipard  ,  pour  les  car- 
tes qui  viennent ,  ou  les  points  qu'on  amené  aux 
dez.,  &  autres  jeux  femblables.\9f 4M /fil',  heureuse 
jeu.fot  jeu.tilain  jeu,  déte fiable  jeu^jeufantaCqtie.  jeu 
bigarre,  jeu  à  faire  defefperer.  il  m' eft  venu  beau  jeu, 
bien  du  jeu.  nous  ne  ferons  rien  ny  l'un  ny  l'autre,  U 
jeu  eft  bien  rompu-,  eft  bien  bremUi  ,  eft  bien  me  fié.  je 
n'ay  peint  de  jeu.  mon  jeu  s*  eft  bien  fait,  f^y  rutné  mon 
jeu  en  efc^rtant.  cette  carte  a  bien  accommodé  mon 
jeu.  il  voit  veftre  jeii,  cachez,  vofirejeu.  fay  gétgné  i 
jeu  defceuvert,  voilà  ftiùn  jeu  fur  la  table,  montrez, 
vofire  jeu. mon  jeu  eft  meilleur, vaut  mieux  fue  le  veftre. 
Je  ne  joué  jamais  eju'à  jeu  feur.  il  mefnaye ,  il  conduit^ 
iienfenjeu.je  veué  prie  tenez,  mon  jeu ,  jeuez,monjfSff 
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il  fignifie  encore  ,  Ce  qu'on  met  au  jeu.  Jouer 
'  heAH  jeu  ,  grés  jeu  .fetit  jeu.  il  tira  U  jeu.  "c^eft  kh 
jou  4  fi  rniner  ^  à  tant  perdre ,  ou  â  toHi gagner. 

On  dit  au  jeu  des^cartes ,  Le  jeu,  eft  dcuble^  efl 
triple,  j'y  v/iis,  du  jeu.  fen  fuis  du  jeu,  four  le  jeu,   •• 

On  dit  prov.  ôc  figur.  Tirer  fin  efpingle  du  jeu  ,  ' 
p0ur  d|irc.  Se  retirer,  fc  defgager  d'une-mauvaifc 
affaire  ,  d'une  partie  perilleufe.  //  s'efloit  rnis  dans 
le  part %,  dans  Hnefafcheufi  intrigue , mais  il  a  tiré 
fon  efpivqie  du  jeu,  ' 

On  dit  fig-^r.  (\\x*Vn  homme f fait  bien  couvrir ,  C4^ 
cher  fon  jeu  ,^ut  dirc'^,  i^a  II  ù^Ait  bien  tacher  Ces 
dcffcins.  V  *      ^ 

'"-  Ou  dit  fig.  (\n'Z)n  homme  fait  ionnjt  mine  à  maù^ 
vais  jeu^  bonnf  mine  &  niauvais jeu  ,  pour  dire, 
qu'il  fçaic  bien  di(Ii(naler&  faire  bonne  mine,  quay  ' 
qu'i!  n'e#aic  pis  fuj^^t.  ; 

pn.dit  fie,  ôi  p^ov.  d'Une  chofe  qui  ne  vaut  pas 
les  frails  qu  on  y  fait  l  la  peihe  qu'on  y  prend  ,  que 
Le  jeu  rfevaut  paslaxha^fle. 

On' dît  ^q\îZht  homme  j pue  bien  fin  jeu  ^.Qmni 
il  fçait  bien  difllmuler  ,  ou  qu*il  (e  comporte  adroi- 
tement en  quelque  aflPairc.  'i 
:|h.  .  On  dit  kg.J'ouer  à  j  eu  finr  ,poMr  dire,  Eftre  al- ' 
'  feuré  de  reulîir.            ,            ^                 . 

On  dit  fig./&  par  menace  yqn^Vflhommejoïièra 

beau  jeu  ,  c^\xon  verra  beaujiu,  pour\dire  ,  que  Si 

**  on  le  fafchflL,  il  aura  bien  fa  revanche,  U  fera  bien 

de  la  peine/5t.o«  luy  fait  cela  ,  il  jouera  beau  jeu.  '■ 

voué  verre*:!^  beau  jeu  fi  la  corde  rie  rompt,   f^oy 

.  COR^DE.     .^'       ^  -    • 

.  On  dit  prov.  &  fig.  ji  beau  jeu  ^  beau  retour,  pour 
4ire ,  qu'On  a  bien  eu  (à  revanche ,  qa*on  a  tendu 
la  pareille,  ;  *    ;;     ;,  ' 

On  dit^g.&  prov.  quand  quelqu'un  Jie  vî  plus 
€\\  une  compagnie  ^  en  une-mailbn,,  crû  il  avoir  acj 
couftumé  d'aller ,  Nous  ne  voyons  plus  Monjkur  un 
tel ,  a  cfuel  jtu  ravons-nms  perdu  ?  / 

On  dit  figur.  &  prov.  d'Uric  cho(e  à  quoy  on  ne 

prcnl  plus  de  plaifir,  quj  çft  vieille.  Cefl  te  vieux- 

,jef4,  en  n'en  rit  plus,  ou  fiiirplement ,  Cejile  vieux 

a  0%.  ... 
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Au  jeu  de  la  paume  on  divife  la  partie  entière  en 
plufif  urs  jeux.   Vne  partie  de  ejuatre  jeux  ,    de  Jix 


pnat)pene,/f/*  dt  viole  ^  Quatre  ou  Cinq  violés 
dé  différente*  gtoflcurs  qui  font  les  quarrççfu  cinq  . 
..  parties.     '■   ''.'"  '  ^  '  : 

lu  ^^*  fignifie  efncorc ,  L'eîcerclce ,  la  fiçon  (îe  nia- 
inier  les  hautes  armes.  Le  jeu  de  h4lebarde.lt  jeu  àe 

la  pitfue,  le  jeu  du  bafton  à  deux  bouts,  le  jeu  deTef^ 
^  padon.  le  jeu  du  fléau  ,  &c,        ''f'^  ^*         ' 
'      Il  ft  dit  anfli.  De  la  manière  d*efcriW)èr  ,  de  fâîfe  ' 

des  armes,  j^  f^àffonjeufay  étudie  fon  jeu.  finjeu^ 
.  AJi  "le  porter  en  parant ,  (^Tc,  v  ;    .  •  v 

Il ie  dit  fig.  De  la  mameré  d'agir  de  quelqu'un. 

^^^  rpayfinjeu.jfiH  jeu^troufert^:  /.   •'       ,^  .. 

,      J.eux  aupllriel  Sgniifîe,  Speâade  public  ^  comme 

fonvies/courfes,  mttes,  combats  de  gladiateurs, 

.   &c.  tc;ls  eftoient  chez  les  Grecs ,  Les  jeux  Olym^, 

pi^^ttes ,  Us  jeux  Nemiens , ^c. ,  chez  les  F^mains.  - 
,  Les  jeux  feculairés,  ou  de  cent  atis,  en  cent  ans.  Les 
jetkx  du  cirque,  les  jeux  floraux ,  (frc.  jeux  publics. 
'   jetîkfilemnels.  jeux  anniver faire  s, célébrer  des  jeux  en 

Vhorineur dejupiter.d: Hercule-&c.6n  fit  des^jeH^^^^ 
•  Ae  tombeau  de  Patrocle.it  Achille,  d^jinchifi ,  &c.  or- 
^eionner  des  jeut^,  conduire  les  jeux,  donner  des  jeux  au 
peuplt.  faire  la  defpcnfi  des  jeux,  ouvrir  .commencer 
les  jeux,  voir  les  jeux.  /       *    '• 

Oh  apjv?lle-,  J.hx  de  prix.  Ceux  aufquels  il  y  à- 
^oit  des  prix  pour  quelqué^xercice  ;  &  encore  au-    . 
jourd'huy  on  appelle  les  jeux  d'arquebuze  T  d'arba- 
lefic^d'dVcJkc.JesCfc  deprix.       . 

Jeux,  fignifie  auffi, Des  reprefentatioiiS  qui  fe  font 
fur  le  théâtre  ,  ou  par  les  rues.  Des  jeux  de  Collège, 
reprefenter  des  jeux^  c^.ux  ijui  dévoient  jouer  les  jeujv^ 
il  fi  faifiitén  ce  temps-la  des  jeux  par  tonte  s  les  villes. 
On  appelle  auflii>«, l'aifance,  la  facilirç  du 
mouvement  dans  certaines  chofes  artificielles.  Le 
balancier  de  cette  horloge  n'a  pas  afe'!^  de  jeu.  ilfiut 
donner  pi  tu  de  jeu  k  ce  rejfirt ,.  a  la  penture  de  cette 

On  appelle,  Ju  iefprit ,  Une  produftion  d'êf. 
prit  qui  a  plus  de  g  ntilltflTcque  defoliditc,  com- 
me Its  Anagrammes,  les  Acroftiches,  les  Bout- 
rim;z. 

On  appelle ,  Jeu  ie  paroles  ,  jeu  dans  les  paroles , 
Les  figures  gaycs  &  cnjocices  fondées  fur^  les  mots^ 
coniime  font  les  allufions*  les  équivoques-,  &c. 
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y>«r,  joùnns  en  fîx  jeux  fans  revanche,  yay  gay^i  le  En  I  e  u.  C  m.  Ce  que  l'on  met  au  jeu  en  comraen- 

premier  jeu.  fay  trois  jeux ^  a  deux ,  a  point  y&c.  /'^-  çant  à  jouer  pour  eftre  pris  par  celuy  qui  gagnera. 

vantÀge  des  jeux,  ils  font  a  deux  de  jeu.                 -v  P'oila  mon  enjeu,  vous  ne  voulez,  plus  je  ûer,  il  f^nt 

On  dit  fie.  &  prov.  de  deux  perfonnes  qui  fe  (ont  ^onc  que  chacun  reprenne  fon  enieu.  iouë7  enfemblê 


u 


ige  aesjeux 
On  dit  fig.  &  prov.  de  deux  perfonnes  qui  fe  (on 
rendus  mutuellement  des  deplaifirs ,  ou  qui  ({)nt  c- 


donc  (jue  chacun  reprenne  fi^  enjeu.  joué7enfimble  ^ 
je  garderay  les  enjeux. 


y 


iv 
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paume.) 
quebui^.  jeu  Jtarbalefle ,  &c.  il  eftoit  dans  le^u  de 
paume;  il  fit  faire  des  jeux  de  boule. 

Il  fignifie^  encore ,  Ce  avec  quoy  on  jolie  à  cer- 
tains jeux.  Vn  jeu  étefihecs,  un  jeu  de  éfuilles.  un 
jeu  ioye.  un  jeu  de  caries,  un  jeu  de  taraud,  un  jeu 
neuf,  un  vieux  jeu.  un  jeu  complet,  il  manque  une 
€arte  a  ce  jeu  ,  unepleci^à  ce  jeu  iefihecs. 

U  fignifie  aufli ,  La  ipaniere  dont  on  touche  les 
inftruments ,  comme  le  lut,  les  orgues  ,  la  viole  , 
&c.  Ceftle  jeu  efun  tel  Maiftre.  c'eflle  vieux  jeu.  le 
jeu  M  la  mode,  un^jeu  fort,  un  jeu  plein,  remply.  un 
jeu  nef:  un  jeu  ha^di.  un  jeu  g^y^^n  jeu  délicat,  un. 
jeu  trifh,  languiffant.  \ 

^  On  appelle  dans  l'orgue  certain  nombre  de  tuyaux 

aui  imitent  le  (bii  de  la  voix  humaine ,  le  fon  des 
uftes  douces ,  celuy  des  trompettes  .  &c.  Jeu  de 
voix  humaine,  jeu  dt^fluftfs  doutes,  jeu  de  trompetter, 
plein  jeu,  &c.  ;  ■^ 


Eh  ce  fens  il  (è  met  fouvent  avec  le  pronorn  per- 
fonnel.  Cet  enfant  fe  joue  a  t&kt  ce  cfuon  luy  donne, 
cefl  cjuil  fi  joue,  ce  chat  fe  jouoit  a  faiefueptè ,  fi 
joué  de  lafiuris,fi  joue  iune  baie,  la  fortune  fi  joué 
des  hdmr^e\  les  vents  fè Jouent  des  flots.  . 

On  dit ,  fouer  des  gwelets  ,  des  tours  de  paffcpanh 
Voy  GOBELET. 

On  dit ,  Se  jouet ,  pour  dire ,  N'avoir  guère  de 
peine  à  faire  quelque  chofe.  //  a  fait  cela  en  fi 
jouant,  cela  ne  luy  donne  point  de  peine ,  il  s^  en  joué. 

On  dit  fig.  ^e  jouer  a  (fuel^u'un ,  pour  dire.  L'at- 
taquer mal  à  propos.  Ne  véusjoueT^pas  à  luy ,  il  eji 
mefihant  garçon,  efuoy  il  a  0 fi  fe  jouer  a  moy^  ils^eft 
joui  a  fon  m  nifire ,  ne  vous  y  jouez,  pas. 

On  dit  fig.  Se  jouer  de  tfuel^uun ,  pour  dire.  Se 
mocqucr  de  luy  adoitement ,  s'en  donner  du  plai- 
fir.  Ne  voyez^^vâus  pas  tfu'on  fi  joue  de  vous  ?  penfe^ 
roit'il  fi  jouer  de  fnoy? 

♦  E  E  C  C 


0 


'™ 


•'.■i^>= 


-^ 


■SU:» 


''  • 


tv'^ 


\ 


A^m  . 


'^'/ 


Â 


/■ .  I 


♦■»v 


■   ^ 


■■  :,«;■;»■ 


.1        * 


'*■• 


?.v 


V., 


■V:  ,.♦ 


■i 


r'f 


* 


^^:t' 


-■^1 


i.'.t-/ 


^  / .    -ïi. 


*•.  ■'!*•( 


I 

V.' 


i^im,  |K)ùl 


I  E  U 


?■.*■■■; 


■#  *. 


S' 


'A'' 


M 


j 


î* 


Ôh  <îit  ,Jo^^  i^  lé  l^fc  i  delà  h4rfe,  pour  dire; 

Dcfirobcr.  Il  cft  bas.      :l  ï/  '   •      I    ^  «^  •    '    ' 

•*  On  dit  fig,  ;>«<r  ^/i  j^i^/(î^^  pour  duic  ^  Compicr 

de  l'àrgcm»  payer    II  cft  bas.    ^      ♦  t- 

On  dit  6g.  i^^roY.  joHir  ttnt  fieçq  à  cjUil(jti\Hn  ;,   , 

tkyjoner  un  toHryiny  Jôuer  J^un  t^ntr,  Iny  en  jouti^^ 
Ç  d'uni,  il  ma  voulu  j^iêcr  une  pièce  atifris  a  un  tel,  il 

m'en  4  joui  d'uneyfîl  me  joue  de  ccluyJà ,  Je  luy  en 
^  jûueray  d'un  autte^  i  >ff  , 

Jouer  figûifie  aiifli,  Avoir  VaiCincç  &  U  facilité, du 

nio^vemcnt  -y  et  Ce  dit  d'un  reflbrt ,  d  une  machine.   ,' 

Ce^ejptrt  joue  biet^,  pe  joue  point,  cette  ferrure^g^^, 

joue  pas  bien,  faites  tfue  la  clef  joue  mieux  dans  cet'^ 
;  te  ferrure,  cet  w  ne  joue  pas  comme  U  faut  dans  ^ét^% 
'  ^oiture.:..^^'^^'^,,^.      .^,.  ,  _,  .•  v  ■.■..:':,' '""aV.  »"■  "^r ''    '  '■ 
^i  Se  jouer  (\p\mi,z\itR  tS'CXc^^^  )C\i  d'cCptit^ 

Cef.j  unfujetfur  lefuel  tous  les  beaux  ejprits  fè  joue^ 
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On  dit  aunî  au  ixMrfrrte  fetis ,  jfiiir 

dircî-eicromper ,  r^mufer.;^      /    .  ^    ,       ;    r 

Onditaufli  fig.  Se  jouer  d%^  éjueléjue.chQfe  ,  pour 
diirc  ,1  L'employer  en  un  mauvais  jjtns ,  a  un  ufàgçi 
contraire^  Cefi  un  impie ,  il  fe  joué  de  l'Efcnture 
fuihte.ilfejQu'èdelaRelimn,  Une  faut  pas  fe  jouer 
.  ^ainfi  des  Loix  &  'des  OrsUnnancef,  \  /  /  ^ifii>^^  ,^^^^ 

;  On  dit ,  Ne  vous  joue\^pas  a  ceU ,  ne  vous  y  jouez. 

-  f*4r^;pour  dire  i  Ne  foyeji  ^pas  fi  fou  que  4^  faire 

cela ,  vous  vouv^n  rep^tircï..  .;  4^;>>  t 

On  di^  aufli ,  Jouer  a. ,.  pour  dire  ,  Se  mettre  en 

'    danger  de  ,  &:c.  Il  joué  a  fe  faire  fendre,  vousjouel^k 

V    vous  cafTi^rU  cou  /a  vouin9)itr'.V9HS  joue^iia  vous  permf- 

,     Jîi^r  lignifie  âùflîv  Se  divertir. à  Un  jeu  qui  a  dei 

:t   vçgles.  Jouer  attx  tâchées  \  a  la  paume  ^  étu  trifi^trac,,^ 

l'     àUhokle  ,aHx  cxr%f,,  atixdez,,  &c.  on  luy  deffindit  < 
'Me  jouer,  il  ne  joué  plus,  il  ne  joué  rien  ejui  vaille.il 

'.    joue  de  fin  mieux,  jouer  beau  jeu,  jouer  gros  jeu.  jouer  ^  :     Oadit,  c^a'Vn  homme  joue,  fe  joue  fur  les  mots  ^fur^ 

•    defonrefte,  jouer  aux  ejpingles,  auxefcus,  duxpijio^  les  puroles ,  pour  dire,  qu'il  fait  dç$  aUufions  ,  dès<'l|" 

'  les,,  jouer  avec  un  batoir/avec  une  raquette,  y^/^rr  ^, équivoques  ,  &c.  furies  mots*      V:Vo  .    ''^■-'^'■^\  "^.-m^. 

une.  baie,  jpuer  une  carte,  je  joueray  par  carreau  ,  J  o  u  e  ,  1 1.  part.  Il  a  les  fignificatioos  de  (on  verlie.  ^ ';    * 

par  cœur,  (^ç.  encarreau ,  en  cœur ,  &c:  il  joue  à  jeu  On ,  dit  au  jeu  du  damier,  dii  trie  -trafe,  Damc.f  -  ) 

ftur,  H  joue  tant  à  la  partie,  il  joue  à  quitte  ou  À  dou^  touchée ,  dame  jouée.                                           >   -  , 

ble.  il  joueroitfa  chemifi.  on  a  défendu  les  berlands.  On  dit  prov.  ôcfig.  Quand  quelqu'un  veut  faire  .|^ 

'  ^n  ne  donne  plus  a  jouer  dans  cette  maifon  là.          .1  quelque  conte  qui  paflc  pour  vieux.    Cela  fut  j  pué  à^   ''^  H 

XI)n  dit  fig,  qviVnhonlme  joue  au  plus  feur,qvL^nd  Loches,  Il  çAviçux.            ^        :                  \  "   .      ^  ^   \ 

de  deux  expecliens ,  de  deux  moyens,  ij  prend  celuy  J  o  u  A  n  t  ,  A  n  t  i^  adj,  v*  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cet-  V 

oi\  il  y  a  le  moins  de  r ifquc  ,  ôc  qui  apparemment  .  te  phrafe.  Il  a  l'ame  jouante,  pour  dire ,  qu'Un  hôm-    ,.y 

doit  le  pluftoft  reuffir.,                         v  ^   me  aime  paffionn^mcnt  le  jeu. 
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On  dit  ^  Jouer  à  la  fauffe  compagnie ,  pour  dire  , 
L'abandonner  au  befoin,  ou  fe  retirer  fans  l'avertir. 

Oii  dit  fig.  &C  ptov.  Jouer  à  quitte  ou  j^double,  pour 
dire .  Mettre  tout  au  hazard,  rifquer  le  tout  pour  le 

;..COUt.  ^-       ■  :,•     •:  •  '     ,    -  ■  '  ■    -. '^ 

On  dit  fig.Joticr  des  couteaux ,  pour,  dire.  Se  bat-    ' 
tre  à  re(pce.  -  n    . 

On  dit  fig.  Jouer  dé  fin  refle ,  pour  dire ,  Mettre 
tout  au  hazard ,  faire  du  pis  qu'on  peut,  prendre  un 
moyen  extrême,  âpres  lequel  il  n'y  en  a  plus  d'au-    " 
tre  à  prendre.  .  ^4^  / 

Il  fignifie  auffi ,  Achever  de  confier  (on  bien.       ; 
,1      On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homrtie  qui  fait  des» 
coups   qu'il  ne  devroit  pas  faire*    //  joue  de  ces 
tteufslà,        ■  '  .  ^    / 

On  dit  fig.  Jouer  les  deux, pom  dire,Tromper  deux 
perfbnnes^  ou  parties  qui  ont  des  interells  oppofez, 
en  faifant  femblant  de  les  fervir  l'un  contre  l'autre. 

On  dit  fig.  Jouer  au  boute^hors.  quand  desperfbn- 
x;nes  tafchent  de  fe  dtbufquer, 

\On  dit  ^  Jouer ,  pour  dire ,  Reprefenter  une  pièce  Jouer  e  a  u.  f.  m.  Qui  ne  joîie'pas  bien  à  quelque 
de  théâtre ,  ou  un  perfpnnàge.  Jouer  une  tragédie ,  jeu.  Je  ne  le  veux  point  de  mon  cofté ,  c'efi  Unjouereau^ 
tine  comédie,  jouer  un  perfonnage.  jouer  un  roolle.  jouer        un1)eau  jouereau.^  '  f 

une  farce,  faire  joutdr  des  marionetes.  '        Tl  fe  dit  audî ,  d'Un  homme  qui  ne  joue  que  pel 

*'Jf>«<rrfignifieau(E,  Toucher  un  inftrument  de  mu-        titjeu.  En  ce  fens  il  eft  bas.      ^  .,        .0^ 

fique.  Jouer  du  lut ,  de  la  viole ,  des  orgues ,  du  cla-  Il  fe  dit  encore  d'Un  joueur  dïnftruments  qui  ne 

^fJT^n,  du  violon,  du  haut- bois,  &c.  il  joue  bien  dté  luth        fçait  pas  bien  joiicr,  '*  ^         '  it 

<Src.joHe\^cetairfurleluth,furl$violùn,&c,Ùjfue  {J  o  tj  e  t.  f.  m.  v.  Chofe  doat  on  fç  jolie  ,  dont  on  fe 
df  toutà  fortes  d^inftruments.  il  joue  fur  le  vieux  ton,  divertit.  B^MU  jouet,  joly  jouet,  petit  jouet,  jouet  ien^ 
fur  le  ton  nouveau,  il  joue  de  la  méthode^  de  la  mante^       fant.  celi  fon  jouet,  cela  luj  fert  de  joUet. 


pour  dire ,  Une  perfonne  qui  en  jouant  avec  -queU 
qu'ion  le  blcflè,  luy  fait  mal.       ^  /^    /  j.        ^ 

On  dit  fig.  qxiVn  homme  eflrude  jQuêur ,  jpour  di- 
re ,  qu'il  eft  bien  à  craindre.         7  •   . 

Il  ngnifie^lus  ordinairement,  Celuy  qui  jbuë  à 
quelque  jeu  qui  a  des  règles.  Combien  font-ils  de 
joueurs  ?  les  académies  font  deffènduëf ,  on  n*y  répit 
plui  de  joueurs,  joueur  de  paume,  joueur  ^  boule j  &i;^ 
ion  joueur,  mauvais  joueur,  fit  joueur, 
/il  fignifie  plus  particulièrement,  Qui  aihie  le  jeu,  ^ 

2ui  joue  (buvent^  ou  qui  joue  bien  à  quelque  jeu.  * 
*efl  un  joueur  ,  un  grand  joueur ,  grand  joueur  de  ^ 
billard^  de  paume ,  CTc.  Vejlotuf,  la  balle  va  tous^ 
jours  aux  bons  joueurs.  7 

On  appelle,  ieau  joueur., Une  perfbnhe qui  ne 
fe  fafche  point  en  jouant. 

f   Joueur  d'inftruments ,  Qui  joue  des  inflruments  de 
[Mufique.  Joueur  de  harpe,  joueur  de  ctavejjin,  joueur 
d'orgues; ou  OrgSimfïc,  joueur di  luth.jiouourdtvio^. 
/•«,  ou  Violon.       \  :    *       —  â 


■#• 


...^i'- 


^^ 


V 


l'.. 


■  fcil 


« 


.« 


^1      -Hf  • 


M- 


¥t. 


ê 


I 


i 


•% 


^ 


re  dlun  tel.  efcoutez  Vair  que  l'en  joue,  faites  jouer  les 
orgues,  fiites  jouer  les  violons. 

On  dit  Jouer  de  la  trompette^  du  cor,  mais  plus  or- 
dinairement. Sonner  delà  trompette,  fbnner  du 
cor.  .  '■  ' 

On  le  dit  au/n  du  canon,  &  autres  artifices  de  guer- 
re. Quand  le  canon  eut  joué,  faites  jouer  le  canon,  faites 
jouer  le  si  pétards,  quand  la  mine,  quand  le  fourneau 
€ut joué.  .  .         .  .  - 


fant.  c  eft  fin  jouet,  cela  luj  ferr  ae  u 

l\  fe  dit  auffi  des  chofes  dont  les  animaurn^u 
mefme  les  chofes  inanimées  fèjoiienr.  Le  jouet  d'un 
chat ,  iun  <hien ,  les  fi$tsfim  le  jouet  des  v$nts.  f  ^ 
navire  fut  long^tempr le  jouet  dos  fiots  ,  le  jouet  de  U 
^  mer.  le  jouet  de  la  tempfle.  .^    ^  « 

.  Il  fe  dit  fig.  d*Un  homme  dont  on  fe  joue  ,  donc 
on  fe  nx>cque.  Penfel^vous  qu'il  veuille  oflre  voftro 
jouet ,  vous  fervir  de  jouet  f  cet  homme  eft  Ujojftl  d§ 
lafirtune.  , 
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dans  Idffi^. 


/:' 


^s^ 


/ 


./ 


1  ')  j5îtf^W^ 


.'«1^  '■ 


S- 


'*. 


\      ^ 


.\     * 


x: 


♦     <: 


-iV 


•«. 


■^r 


■\ 


k.' 


\ 


»      • 


'JEU 


'V-'-' 


\ 


vr 


X 


«. 


:';■*•■ 


(     *'    Ti 


^/; 


)-N.j;' 


V*'. 


^ 


■'>f  ■:■■ 

■êr 


<„»• 


,i\ 


». 


.'*,;• 
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on  verbe. 
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veut  faite 

afutjpné  4 

f  qu'en  cet- 
l'Un  hom<i 
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ften^fage 
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En  ï  OUI  ;  Bi.  àdj.  Qui  eft  d'humeur  à  s'e(b  attiré; 
à  folaftrer.  JiP  vohs  troHve  bien  enjoni.  (fue  cette  fem^ 
me  efl  enjouée  !  fa  converfation  efl  fort  enjouée,  il  s 
l'humeur  enjouée ,  l'efprit  enjoué  ,  l*dir  enjoué. 

Il  fe  dit  aulfi ,  Des  pièces  &  produftions  d  erprft 
qui  foht  fort  gayes.  C^^/#  fiece  tfl  fort  enjouée  \ir.of 
enjouée,  cefl  un  jlyle  enjoùé.J  %  V 

Jp  N  T  o  V  E  MÎ>T.  f.  ni.  La  gayetè^de  la  chofç  ,  ou 
.        la  perfonnc  qui  cft  enjouée.  Vn  enjouementj^^nfam^, 
\         il  fdtt  cela  dans  fin  enjouement,  un  enjouerfieni  extra* 
i  ;    ordifiaire.  il  nj  >  fas  ajfz.  d* enjouement ,  trof  d'en- 
jouement dans  cette  P»^^^. /^  )  ^  ^^^  enjouements  qui 
fient  bien  a  I4  jeunejfé.  '      .- 
JhUpY.  f.  m.. Le  cinquicfme  jour  de  la  femaine. 
^'     Jeudy  pajié.  feudy  prochain,  il  viendra  Jeudy.    .  ^ 
'^"*    "    On  die  prov.'qu  I^wf  t:hofefe  fira  y  arrivera  l'a fir 
maine  des  trois'* 


.:■:■■;■.■■•  JE. -u,'::-,.^:^ 

Ôiî  ait  fig.  &.  prov.  Sijeun^  IfJ(^^^.  vieil:  ' 
MPf^f^voit ,  pour  dire.  Si  la  )>uncflÊyift^i*cÉàe* 
ricnce ,  &  que  la  vicillèiTe  eutt  la  force. 

Ofi  dit  figur.  &  prov.  Jehnefe  efl  forte  a  fa  fer  ■; 
pour  dire ,  que  Cet  ige  a  <fe  la  peine  i^  modérer  Tes 
paffionls.  i;         •    /.    '   ,  \ 

Jeune ffe,  fignifie  auflî ,  Lcselâfans  &  mcfme  les 
adolefcents.  Enfeigner  la  jeune j&.  corriger  la  jekneffe. 
il  m  faut  vas  donner  tant  de  liberté  a  la  jeunejfe.  ;^ 
.  Il  fignifie  au(fi,  Ceux  qui  font  dans  Tâge  depuis 
vingt  ans  jufqn'à  trente-cinq  ,  où  environ.  Toute  la 
jeune jfe  de  la  ville  s'exerfoit ,  &c.  ave'jÇvoué  jamais 
veu  pliis  de  jeiuhejfe  enfembie ,  de  plus  belle  jeune ffe  , 
de  U  jeune  ffe  mieux  faite  ^  plus  adroite  ^  plus  brave  ^ 
plusjefte^   .  :  /  .'..r    ;,^  ,.;.  ,].^^i'-''fy,.-'     '  y  .-pfe:-;^^^^ 

Jeunejfe  ,Cip\\Rç  figiir.  Folie  de  jeune  nomme.,  t^'i 
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is Jeudis  j  pour  dire ,  Jamais.  Il  eft  bas.f  •    J/alt  de  jeune jfe,  il  aiienfait  desjeunejfes.  fuevoute^ 
bfoluyoviieji^udy  Saint ^C'çtt  le Jcixâf  ,     vous  ?  c'eft  jeuneffe^exeufez.  fét^^  ily  a  bien  de 
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•       Lejeudya 
de  la  Semaine  Sainte  :  Le  Jéudygras^  eft  le  Jeudy        Id  jenneffe^  en  tout  céla.^.     .a  .  ^ 
de  la  Semaine  qui  précède  le  Mardy-Gras.  '.  **       ^   Rajeunir,  v.  n.  Redevenir  jeune  .reprendre  Pair 
J  EU  N  E.  adj.  de  tout^genre.  Qm  n'a  pas  beaucoup^;      &  la  vigueur  de  la  jeunelFe.  La  fable  dit  cju^y£fon 
1     d'âgc^qui  n*eft  pas  vieux,  Il  fe  dit  de  toutes  les  cho-- 
Jv  Çt%  qui  ont  vie ,  (bit  fenfitive ,  foit  yc^etzûvcéjetjne 
enfant,  jeune  homme,  jeune  cheval,  jeune  poulain,  jeu,, 
I ,   fte  veau,  jeune  taureau,  j^une  oifeau,  jeufne  chefne,  jeu  - 
ç^  t     fie  plante,  jeune  arbre é  jeune  bois  ,  &c.  jeune  chair 
&  vieux  poijfhn.  ce  garçon  efl  bien  jeune.  iln\y  a  rien 
rï     de  Ji  jeune,  les  jeunes  &  les  v't^^  .     ^ 

J^     /     jeune].  Ce  ditauflli  De  celiiy  qui  cft  dans  l'âge,  qui 
^   {    .  (uit  après  l'enfance  j  à  (Ravoir  depuis  tr^ze  à  qua-^' 
j  .    •    torze  ans  jufqu'à  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans. 
/  ■    Jeune  fille,  jeune  g^rfon.  jeune  homme.' beau  jeune 


Ml:  ■•' 


rajeunit  par  l'dh  de  Aiedée.  leyferpents  rajeunirent 
.en, quittant  leur  vieille  peau,  on  a  veu  un  homm:  ra^: 
jeunir  a  V âge  de  Cent  ans.ilannfecret  pour  faire  ra* , 
jeunir  les  vifages.  il  femble  que  cette  femme  rajeu*  \ 

On  dit  fi^.  Vi  Pocfie  ,  que  Tout  rajeunit  au  pHn^ 
temps,  lafiatur^àijeunit*  les  ambres  rajeunijprrt. 

Il  eft  quelquefois  zOtif^Sc  fignifie.  Rendre  la  jeu- 
neffe  ,  l'air  &  la  vigueur  de  la  jeunelTj.  Ce  Çhimiff^  : 
fè  vante  d* un  mervdlléàx-fecret  pour  rajeunir,   cette,' 
bonne  nouvelle  Va  tout  rajeitni. 
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n*y  reçoit 

boule ^  &Cm 
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lihielejeu,^ 
uelqùe  jeu. 
i  joueur  de 
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^mmeybelle  jeune  fille,  une  jeune  femme,  ce  font  de  J  B  u  N  fi  t  ,  e  tt  e.  adj.  <^ii  eft  bien  jeune.  //  èjhtoût 
jeunes  gens,  quoy  tiuelle  dife  \  eUe  n'efl  pins  jeune,  .         jeunet,  elle  efl  bien  jeunette,  V» 

Onditfig.  Aies  jeunes  de firs,  la  jeune  ardeurJans    JETJSNE.f.  m.  Abftinence  de  tnanger  ordonnée  pat 
ma  jeune  faifdn.  fon  jeune  courage,  dans  mon.  je/we:      l'Eglife ,  p^r  la  Religion,  ou  qui  ïe  fait  par  devo- 
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âge.  dans  fon  jeune  temps.  I 

j^<fK»r  /  fç  prend  auflî ,  ppur  celuy  qui  a  la  vigueur, 
la  frai(cheur  de  la  jeuneflc.  //  ne  vieillit  p^Lint ,  il  efl 
topujours  jeune,  il  a  le  vlfage  au Jfl  jeune  ^ue  s'il  n'a- 
voitifue  vingt-cinq  ans^il  a  toits  jours  rejprit  jeune  ^ 
V humeur  jeune  Q"  gaillarde,  il  fait  le  jeune,  M  fait  Ip 
jeune  homme.  .j     Y      1 

ïl  fè  prend  quelquefois  çomparativement,&  pour 
.dije,  moins  âgé  qu'un  autre.  C'^/? -A/i7;;y7jr«r  tel  le 
jeune  que  je  demande,  les  jeunes  Advocats,  les  jeunes 

■  Médecins,   ;^  .  '"  h   ■■'-'^■■m  '.■ 

*      Il  figh.  auffi ,  Celuy  qui  n*a  pas  encore  le  juge- 
y   ment  meur  ,  Ôc  Tefprit  fait.  Mon  Dieu  qu'il  eft'jeu^ 


tion  particulière.  Le  jeufne  du  Carefine^^des  quatre^ 
tempf.  on  ordonna  un  jeufne  folemnel ,  un  jèufhe  pu^,  - 
blic.  tous  ces  jours  de  jeufnr.  il  eft  j  eufne.au/ourd' huy^, 
ç*  efl  un  jeufne  de  commandement,  ily  a  tant  de  jeufne  s 
dans  l'année,  il  a  mangé  avanï  midi  ^  il  a  rompu  fin 
jeufiie,  lejeiifne  &  lespenitencei.  ;        "^ 

Jet^e ,  fignifie  quelquefois ,  Manque ,  défiut  dt^- 
nourriture  neceflaire. /.(?«f^  jeufne.  le  jeufne  ruine  U 
famé.  Us  jeu  fines  &  les  fatigues  ruinèrent  cette  armées, 
On  dit  prov.  &  en  plaiuntant  d*Un  homme  à  qui 
on  n*a  pas  Jonné  ce  qui  eft  necellaire  pour  fe  nour- 
rir, qu  II  a  bienfait  detjeufnes  qui  neftoiem  pas  de 
commandement^  • 
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ne  !  je  croy  qu'il  fera  long^temfs  jeune  ,  quil  fera    Jeu  sn  e  r.  V.  n.  Obfervet  les  jeufncs  ordonnez  par 
tousjours  jeune,  jeune  homme  on  vous  apprendra  a        TEglife.  //  jeufne  toUt  le£arefme,  il  ne  fçauroit  jeuf* 
eflre  fage.c'eftune  aElion  de  jeune  homme,  jeune  fou.        ner.  jeufne  z^^vous  î  il  jeufne  pour  fe  mortifier.    ^     ,;_ 
jeune ejhurdi.jeimveau,^  %    i^j>^  lv^         v       II  fignifie  auffi, Ne  manger  pas  affez  pour  febieti 

On  appelle  Ç^^ifiifff  levron.  Un  jeutie  eftourdi  r-J  nourrir.  Il  efl  trop  replet ,  il  le  faut  f^ire  jeufner.  lei 
qui  ii'a  encore'  nulle  expérience  ,  qui  n'a^  encore        ajfiegez.  n  avoient point  de  vivres ,  iis  jeufnerentlong^ 

temps.  " 


f 


On  appelle  pat  mefpris  Un  jeune  homme  ,J/^«wtf    A  JeuNadv.  Sans 'avoir  ma^gé  de  la  journée.  //. 


■•'* 
*     ^ 


barbe  ;  èc  quand  il  fe  vante  de  fiiire  quelque  chofè 

,,  <lont  il  n'eftpas  capaâ[e>  on  luy  dit  »qu*/i «Iii  baK 

*    "   he  trop  jeune.  ''^  y^ . 

J  È  t;  N  f  $  $1.  f.  fe  Aâge  de  c^Iùy  qui  eft  jeune.  Il  ne 

fe  dit  guère  que  des  perfbnnes.  Belle  jeune  ffe.  verte 


efloit  encore  a  jeun,  prendre  un  remtde  àjtun.  il  efi 
encore  à  cœur  jeun. 
J  E  u  s  H I  u  R ,  e  u  s  B.  adj.  Qai  jeufne  beaucoup  8c 
fonvbnt.  Cefl  un  gra^  jeujheur..i;'eft  une  grande 
jeufneufe. 


* . 


*    jeune  ffe.  gaillarde  jeune  ffe,  jemeffe  gaye  ,  '  ttoriffante.    D  £  s  J  E  u  M  E  n.  v.n.  (  La  deUxicfrtie  fyllabe  eft  brève  J 
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jeuneffe  vigoureufe ,  bouillante,  dés  fa  tendre ,  dés  fa 
première  jeuneffe..  il  ai  appris  cela  de  jeuneffe  ,  en  fa 
jeuneffe.  trenteMnq  ans  -,  e'efl  encore  jeuneffe.  il  fie 
cela  en  fa  jeuneffe.  $1  d  usé  fa  jeuneffe  à  ,  ;  .  i7  a<,bien 
emplêyé  fa  jatneffe.  il  a  perdu  fa  jeuneffe,  les  be)iiL 
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Il  fe  dit  du  repas  qu'on  fait  le  matin  &  avant  le  difl 
net.  Il  n*  a  point  encore  de  s  jeune.   Uabiert  desjeknej 
M  a  desjeuné  et  un  paflé.  il  leur  a  donné  à  desjeuneK 
faites  aesjeuner  un  tit  i  donnez.-^luy  a  de  s  jeûner^  ou, 
fiinplennent ,  a  dés  jeunet.  U  a  bien  mérité  À  des  jeûner. 
Uns ,  les  ardeurs']  lesfisux  de  1 4  jeuneffe.  (S-il  raifen^    D  i  s  1 1  u  n  if ,  in,  part.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  fi^ 
mable  après  que  vom  avez,  eu  la  jeune  fie  de  ce  domèfi.        guré.  Et  on  dit ,  c(l*Vn  homme  n  a  jamais  eflé  de  jeu- .. 
ii^ue  que ,  &c.  les  plaifirs  de  la  jeuneffe.  lespechcx..      né  etunechofe  ^^^i  ditc^  c^'l\  n'en  avoir  jamais 
Àe  la  jeuneffe.    ^  .  *   ^'^     -  ,.  ."     ..    f      '  oiii  parler.  Il  eft  bas.  '  -       .   .    1    • 
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I  F^I  G  N- 

•P  B  S 1 1  u  N 1  II.  f-  i".  (  L'icnc  fc  prononce  point.  )  Lé 

,  repas  qu'oit  fait  le  fliaiin  ^vanç  le  difncr.  Vn  ton 

desjeuntr.  unméiwOéiisÀtsjtHner,  c^u*0V€z.^pHS  mimgi 

d  vojiri  desjenntr  ?  un  bon  dejtimér  vAut  ^Un  Hfffffejl 

On  appelle ,  DesjtMmr  dîfmr ^  tJii  grand  ^efjcut 

,   ^cr  qui  crènt  lieu  de  difhcrv     \  -1    >-^^  * 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  ped  d*argent,  pca. 
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1^ ,  Jgffûféffei  imflntibh ,  Se  JÛt  dei  chofes  qtfon  i^ 

jamais  pu  (cavoir.     •  ^  ^^ 

f  ''On  appelle  ,  Ignorante  çrsjfo ,  Une    ignorance 

gro(Eere  ,  de  tnexcufable.  ;'- 

'On  dit ,  Prétendre  caufe  d^ ignorance ,  pour  dire  , 

Vpuloir  ignorer. 
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Achieti  yCfà  lin  en,d  pas, pour  un  bon  desjtttner. 

Qn  dit  encore ,  d'y  ne  ville ,  d'un  pays  ,4'une  ar  "  IL ,  lit  i  Pronom  ôîrfonnel  de  la  iroihefme  pér- 
inée qui  eft  trop  foible  pour:  rcfifter,  qu7/ /l'j'  eri  fonne ,  qui  cft  quelquefois  relatif.  Il  fait,  ils  vont. 
A  pf^  pour  Hn  bon  desfenner.-  :  ^       ^ 
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1  F.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  tousjours  verd ,  &  oui 
'        aune  cfpece  de  feuilles  fort  menues.  Dts  branchei^ 

d'if,  des  arcs  faits  d'if  tondre  des  ifs.  tailler  des  ifs.  les 
,      tailler  en  boute  ,  en  pyramide-^  &c.  l^ombre  de  l'ifejl 
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Us  courent,  elle  marche,  elle:  parlent ,  &c.  Ce  proi; 
nom  ne  fe  met  jamais  qu'immédiatement  devant  lé 
verbe  ,  fans  fouffîfr)  rien  entre  deux ,  fi  ce  n'cft  des 
particules ,  &  des  pronoms pcrionnels ,  comme  »  // 
fmtsdit.  il  Iny  parle,  il  ne  veut  pas^  &c.  Il  fe  met 
auiïï  immédiatement  après  le  verbe  d«nisjes  inter-r 
rogants.  Que  fait-il  f  ou  font  Jlsl  dort-il  ?oM  efti-ellel 
€rient^ellesf.&c.  ou  mefme  fans  interrogants,quànd 
le  verbe  eft  précède  de  quelque  adverbe ,  ou  de 
quelque  interjêftion.  Alors  dit-il.  aujfi  furent-^eUet 
jifagis.aujfie^fi'i\'ùraj,&c. 

Il  fe  met  âûffi  devant  les  verbes  iihperfonnels , 
&  femble  eftre  neutre, ///iK/ f«*.  il  eft  be foin  de ^ 
&c,  il  pleut,  il  neige.il  tohnei  il  fait  mauvais  temps, 
il  y  a  des  hommes,  itfe  publie  un  efi%t ,  une  nouvelle. 
,  Il  faut  jremàrquer  que  Elle ,  eft  àuffi  féminin  du 
çïoïion  Luy,   f^LtJY, 
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I L I  A  ^U  E  P  A  S  SI  O  Mjiï^Ç-  f.  Maladie  qu'on 
appelle  autrement  le  Mif^ere.  Il  ii'eft  eh  ufage 
que  dans  le  Dogmatique,     ;  i 


I  LU 
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ILLÈGITmi, 


-/ 
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X  G  N  A  R  E.  a3j.  djç  tput  geiire.  Qui  n'a  point  eftîidié, 
-  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu  avec 
cette  autre  epithete,  ôc  non  lettre.  Gins  ignarh  & 
nonjettrez..      ,'",  ;  ^         ^/         •'  '^'  * 

IGJ^E'E.  adjrde  tout  genre.  Qui  êft  de  feu  ,  qui'à 
lesqualitcz  du  feu.  Bfptit  ignée,  fub fiancé  ignée, 
d'une  nature  ignée Aes parties  ïgnées.\\ n'cft  bon  que 
dahs  le  Dogmatique.       -     \  y' 

ÏGNO  B  LE.  àdj.  de  tout  genre.  Bas ,  qui  fent  le 
roturier  riiomme  de  baflcextraftion.  \Air  ignoble^, 
*'  taille  ^  mine  ignoble  y  procédé  ignoble,  1 

>    IGNOMINIE.,  f  f  Grand  deshonneur,  grande 
hoiit e.  NorribleHgnominie,  éternelle  ignominie,  foujfrir 
,:■"  fine  ignominie,  ceft  une  ignominie  a  fin  nom  ,  a  toute 

fa  rr.de,  cfueUe  ignominie!  *  *.       i  jl  l  tiu  i  i  i  ivi  e, ,  ï  rr  v  T  H  V 

Te  N  o  M  I  N  I  EUX  .  EusE.adj.  Qui  porte  ignomi-    IL  LE  G  ITI  MEME  HT.  S  /^/  ^^  ï- 
nie  ,  qui,  caufc  dé  l'ignominie.  ii^.r;  ignommeufc     i  l  LICITE,      ^  iV     t  t  r  i  r  n  ^ 

fupplice  ignomtmeux*  traitement  ignominieux^  cela  eft    »  »  L  I  C  I  T  RM  F  N  T  3      ^^  i-*  v- 1 T  c. 
'j-     ignor/iinieux  a  toute  la  nation.  '  -    '  % 

.     lGK,pM*iNiEusEM*NT..adv.  Avec  ignominie,  //    TL  LU  M  IN  A  TIF,.       "^     ' .'-' ..^-/.^  é    . 
-       eft  mort  ignominieufement»  on  Va  traité  ignominieufe-    I L  L  U  Ml  N  A  T I  O'N ,     >  F'oy  LUMIERE. 

maff,\  :  ILLUMINER.  J 

;  1^  N  O  R  E  R.  y.  aft.  Ne  (çavoit  pas.  C'f/?  wi/f  V&(]^ 

uju  il  ignore,  f  en  ignore  ta  caufe,  je  ne  ffaytkn  de    ILLUSIQJ^.f.  f  Apparence,  ou  artifice,  dont  on 

,    :  cette  affaire  J\en  ignore.  Il  fignifie  plus  particulière-      ,^trpmp>e  un  homme.  Ce  n'eft  rien  de  folide ,  ce  n'efi 

iV    ment.  Ne  fçavôir  pas  les  belles  lettrés,  la  Phiiofo-        qu'une  illufan  ^  une  pure  iUufion\  tene  beSe  iUuJiont 

\     ^hie  ^Scc.Jl  ignore  la  Géométrie,  rjiJtrologie.il ni^ 

/  v^'*'"^  ^^  '''^^»  jc/voudrois  bien  ff  avoir  tout  ce  ^uil 

igmre..^     ;  ,  -  '      .   ' 

Ig  N  G  HB  ,  £  E.  part. 

I G  N  o  R  A  N  T^  A  N  T  B.  adf .  Qui  ne  fçait  rien ,  qui  ne 
fçait  pas  ce  qu'il  jde vroit  fçavoir.  //  eft  ignorant,  ex^ 
îremement  ignorant}  elle  eft  ignorante,  il  eft  ignorant 
V        dans  cette  frtence ,  en  cette  profffton.  ■ 

Il  eft  le  plus  foùvent  fubft.  Çefl  un  ignorant ,  un 
gros  ij^oraui^  un  pauvre  ignorant. 

U  fignifie  auflt,  Q$i  ignore,  qui  ne  (çait  rien 
^diune  a-ffaire^  On  ntaccufe  drce  crime,  là  ,  mais  j'en 


*' 


Il  le  dit  plus^  ordinairement  des  tromperies  que  ^  ^ 
font  lés  démons  ,  en  faifant  paroiftre  aux  fens  in-  .; 
terieursou  extérieurs  lés  choies  autrement  qu'elles   ' 
ne  (ont.  Faine  illufipn,  faufte  iUufion.iUdfion  trom^ 
feufe.  c*eft  une^illufion  du  diable,  fis fejis furent  trom* 
fe\^p^r  une  iûufion. 

Il  fighifie  au(&  ,  Une  p?n(ee ,  une  imagination 
chimérique»  Cet  homme  a  des  illufions  ,  eftfujet  i  des 
iUufions.  U  fe  repaift  d^  illufions.  > 

Illusoire. adj. de  tout  genre.  Qui  fc fait^ayec il- 


lufion ,  à  deftèin  de  tromper  fous  une  fauife  appa< 
rence.  N'eft  goete  en  ufageque  dam  le  PaUts.  Com 


^. 


1  M  A 


.  .  ttw  I  que  de  içaVoir  quelque  chofc.   Ig^n§r$nci  die 

j^  Mrofi.  Ignorance  du  fait^  ignora^  ce  %^lonta$re.  ignoran- 

.:  •    €    craff'eEîée. ignorance  grojfiere.  grande  ignorance.  pTQ 

•  ^  .  '  f'^nde  ignorante,  il  ny  oui  jamais  tant  ^ignorance.  .1  MA  G  E.  f.  f.  Reprefcntation  d'une  chofc  en  fculp- 

:    ,  quelle  ignorancft  Parmi  ces  gensUà  !  il  frit  profs^on        lure  ,  peinture  ^  gravcure.  Les  im^gts  des  faux 

^^      AJporance.fadvofiCmooHgnorançe.  Hf  pieux,  les  images  des  Saints,  une  keS$  imétge.  une 
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-    Imaj^e  Inenfaite^  bï 

jt    brifer  ,  rompre  les  in 

,  r.  honoreir  les  images  di 

Jl  fc  dit  plus   f 

Image  en  taUle-Àoud 

irn/fges  en  ce  livre,  i 

infinis  avec  des  imag 

!  "         On  ditjGgur.  d'U 

/    \        S"cre  d'ackion  ,  qui 

•  .       une  image ,  c*eft  une 

.       On  dit  prov.  &  p 

avez,  bienfait ,  votu 

Image  hgnifieenc 

r homme  à  fin  irrtagt 

■  '^  ;  mage  du  père  \  fa  vr 

,  Image ,  Se  dit  au 

'       les  objets  aux  yeu 

,  des  corps  frappe  nos 

gesfe  remuent,  il  no 

ce  (jue  nous  avons  Vi 

'     maifon,maisfurlet 

.    fait  une  image,  cela  j 

t  image  de  la  mort. 

belle  image  du  Parai 

Im  AO  ER,  ERE. Qui 

Im.  A  G  IN  BR.  V.  adl. 

idée  J  dans  Ton  pfpr 
bien\  c/uv  imagine  à 
dans  la  Po'êfie. 

Ilfe  met  plus  fou 

&  fignifie  ,Serepr( 

imaginez.  f%s  ces.ch 

%      '   Paradis  fuit  de  tellt 

qui  foit .., 

Il  Bgnifi?  auflî ,  J 
que  . .  .  //  s^imagim 
s^  imagine  eftre  un  gr, 

Il  fign.  aufli  queU 

t         der  J' nefcaurois  m*i 

ïu  AG  I  N  É,  Ie.  pai 

*    Vtibiî.  Cette  chofe  n 

eft  bien  imaginé.  ' 

Imagin  ABL^.  adj« 

fc' perfuader .  vîha*^/! 

K     .    fageaitfaitcettefoli 

Il  fignifie  auflî ,  i 

i        eft  poffiblc.  J^  cherci 

,    je  feray  toutes  choj 

imaginable. 
Im  AOINAIRB.  adj 

dansPimagination , 
ttn  bien  imaginaire,  t 
de  ehofes  imaginair 
un  malade  imaginai 

Poète,  il  faut  eftrei 
ttieufi,  tjid  trouve  < 
%  hnaginative.  il  a  l'e 
^  On  dit,  La  faci 
pour  dire ,  La.  faci 
on  imagine. 

On  dit  ûmpleroe 
mer  cette  mefme  ù 

JU  AQl  NATION. 

;     imagine.  Il  a  tima^ 
^    <  timaginatian  grano 

nation  gafiée,  la  for 
Xfoui  Hn^gination.  i 
venu  dans  l*imafin 
Il  fignifie  auffi, 
telle  imagination ,  i 
fonte  imagination  ! 
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i«4j[*  hlenfdUe ,  bUnrefftmbUnte.Vimâgi  du  Koy. 
y  br'ifir  ^  r^mfrt  Us  imageSi  âbAttrc  les  imuges,  UfsHi 
,  .  honora  Us  mdges  des  Saints,  *       ^     • 

|1  Te  die  ptus   particulièrement  des  cllampesi^ 
,   Image  en  tailte-ÀûHCe ,  en  tâiUe  de  lois.  Il  ^  a  de  beâes 
irn/fges  en  ce  livre,  un  vendenr  imaj^es.  il  dmujè  les 
itifans  avec  des  imdges.  ^:  • 

On  die  6gur.  d'Une  belle  per(bnne ,  mais  qui  n'a 
giicte  d'a^^ion  ,  qui  n'cft  guère  animée  ,  que  Ce  fi. 
une  Image ,  c*efi  une  belle  image.,       i   ,   '  , 

On  dit  prbv.  &  par  raillerie  à  quelqu'un.  J^iai 
avez,  bienfait ,  vosee  aHre\Hne  image.  Il  cft  ba^f.' 

Image  hgnifie  encore  ,  RefTeroblance.  Diiu  a  faii 
P homme  à  fon  image  &  Cemblance.  cet  enfant  efl  /'i-^ 
;  mage  du  pere\fa  vraye  imaqe ,  fa  vive  image. 

Image ,  Se  dir  aum  des  elpecÀ  -  qui  rcprefentent 
les  objets  aux  yeuxVou  à  rimagination^  L* Image 


\  MB    l'M  T»    5^C 

\  Il  fignifie  encore  ,Crcancc^ ,  opinion  qu'on  j,  de/ 
quelque chofe.  V'ohs  ave^^cette  imagination  fuieW , 
Qjte  vqhUz,^v$hs  ?  c'efifon  imagination. 

Il  fign.  encore,  Fantaifie  erronée  ôc  bizarre.  Cet 
homme  a  des  imaginations  effranges.  H  f^gouverne  par 
imiigination.il fe laijfe  emportera  de  fottes  imagina^ 
tiens,  ce  n*  e fi  (jh*  une  Imagination,  imaginations  foies  ^  '. 
vaines ,  creufes  ygrottfjtéis ,  extravagantes. 


r/     , 


/ 

4, 


■r.i^"» 


'.■■■**' 


M 


»  4 

J«  ■■■■ 


•^ 


,■% 


■  '.A 


-^■■ 


'  ■.  r*. 


J 


iX 


'v'vli,'..     «' 


m 


tU .  B 


■'  ^■■>.  : 


■^.. 


^^. 


r-   "*t.- 


I  M  B  E  C  I  L  L  E.  adf.^e  tout  genre.  FoiWe  ,  qui  n'a 
point  de  force.  Ne  ff  dU  que  des  peffonnes.  Vhe 
pauvre  dr  inibccillecredikre.  Ufexe  itmbecUle.  Taffi 


-    \V:   v  '" 
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imhecille. 
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V.      ' 


On  dit  fig. qu  t'ii  hommea Pejprit imbeciMe  ,  pour 
dire  ,.  que  Ccft  Un  idiot ,  un  innocent.  «   , 


N       1 


V  i.  ' 


des  corps  frappe  nos  yfHx.  durant  U  fommeil  ces  ima^  '          On  die  aufll  au  fubftantif ,  (\MtCefi  un'tmbeciïle,' 

ges  fe  remuent,  il  nous  refie  dans  lejprit.des  images  de  Imbécillité-  f.  f.  Foibleflc.  Vimbecilliti  de  l'en^ 

ce  (jue  nous  avons  veu.  il  n'eft  jamais  entré  dans  cette  fûnce,  Cimhecillïte  d*efprit.  il  a  faittefâ  par  imbecilU^ 

maifon,maisfurlerecîtejuonlHjenafaie/ds*enifi  te.ily  a  confenti. par  imbécillité.               v         a 

.    fait  une  image,  cela  fait  une  belle  image  dans  rtjprit.  ^    ■■     .     '^ 

t'imaçe  de  la  mort,  l'image,  du  péril,  il  nous  fit  ««tf  IMBIBER,  >  rr    "irT-f  t  n  c 

hlh  image  du  paradis.     *        •           1  IM  B  U.            K"' ^.^  ^  ^-            ' 

Im  A  G  EK  »  E  RE. Qui  vend  des  images ,  o\i  eftampes. 

I M  A  G  I N  I K.  V.  ad.  Former  quelque  cho(è  dans  fon  t        *            %      > 

idée  ,  dans  fon  ffprit.  Cefi  un  homme  cjui  imagrfie  ^^ 

bien]  cfui  imagine  de  belles  chofes.  il  faut^  iihagmer  \  M 1  T'E  R.  v.  a.  Suivre ,  prendre  pouf  modellê.  îmim 

dans  la  Po'êfte,                 "  '     J              !       *     A  ter  fes  anceftres.  imifftr  les  béMes  ailions^  imiter  la 

v^'rtM%  &c.  c*eft  un  exemple  à  imiter  ^  on  peut  l'admis 
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Il  fe  met  plus  fouvent  avec  le  pronom  peribnnet 
&  fignifie  ,  Se  reprefentçr  dans  fon  efprit.  Ne /Vous 
imaginez,  pas  ces,  chofes  là.,  ils  s'imaginent  P  en  ferrie 
Paradis  fuit  de  telle  fkf  on.  imaginez^-vous  un  homYne 
qui  foii . ,  .^  •  '  •     1  • 

Il  fignifie  auffi ,  ^ê  perfuader  vainement,  cftimer . 
que  . .  .  //  s^imagine  eju'U  viendra  à  bout  de  cela,  il 
s^ imagine  efire  un  grand  DoBeur, 
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rer  &  non  pas  l'imiter,  imiter  Us  excédents  Peintres  , 
les  meilleurs  Poètes.' il  a  bien  imité  y  irgilty  imité  Ci^ 
ceron.  imiter ie s  Anciens,  cela  ne  fe  peut  imiter,  cjela  efl 
imité  d* un  tel  autheur ,  imité  fur  un  tel  authiur.  imité 
d'un  tableau  ,fur  le  tableau  a  un  ttl  peintre,  bien  imi^ 
té ,  heureufement  imiti.l^^K^  ini^  la  nature. 
Imit'I,  e  e.  part.        ,i      ^  .s 

Il  fign.  aufli  quelquefois  finM^lement ,  Se  perfua-    là  i  t  a  il  l  s. adj.  de  tout  genre.  Quj peut eftre  ,  ou 
Aet,J^ne  fcauroism^  imaginer  fu  il  y  ait  des  gens  j&c»        qiii  mérite  d'eftre  imite.  Vne  aEiion^  imitable,  cela 
I M  A  G  i  N  É  /  I  E.  part.  Il  a  les  figmficatiolins  de  fon        n\ft  pas  imitable,  cette  aWon  eft^plus  admirable  juL 
^    \t.thc.  Cette  chofe  nefi  pas  bien  itnaginé^/voUà ^ui        mitable.  r^  _- 

efi  bien  imaginé.'  '  l  Inimitabli.  âéj.   dà  tout  genre.  Qai  ne  peut 

Imaginas  ^E.  adj,  de  t.  g.  Q^i*on  peut  s'imaginer,        cftre  âmité.  Vrie  vertu  inimitable,  une  pièce  inïmita^ 

fc perfuader.  iï^*^yî  pas  imaginable  qu'un  \homme  fi        ble\  ifeft  plus  en.u(àge  que  fon  fimple ,  Imitable. 
.    fage  ait  faitcette  folie,  cela  efi4l  imaginable^  l  M  i  t  A  t  E  u  R  ,   A  T  r  i  c  E.  f.  v. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ce  dont  on  peut  s'ady^firr ,  qui 
cft  poffiblc.^^  chercheray  tous  les  moyens  imaginables. 
^  je  feray  toutes  chofes  imaginables,,  tout  "ce\  qui  efi 
Imaginable.  \ 

Imagina  m  B.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'ipft  que 

dans  l'imagination  »  &  n*eft  point  réel.  L'^.iiytf/f^ifMr^ 

un  bien  imaginaire,  une  dignité  imaginaire,  ilfe  re'paifi 

de  chofes  imaginaires,  des  plaifirs  imaginaires,  cefi 

un  malade  imaginaire.  :.  \   ' 

I M  A  G  »  w  A  T 1 1 , 1  y  E.  Qui  imagine  bien.  Po\r  offre 

Poète ,  il  faut  eftre  Imaginatif  c'efi  une  perfomtè  inge,. 

ftieufe,  qtd  trouve  des  expédients  a  tout ,  qui  oê  fort 

imaginative.  il  a  Vefpyit  Imaginatif,  infucntif 
On  dit ,  La  faculté  ^  la  pnifanee  imaginative , 


Qui  imite.  Imi^ 
tatcur  de  fes  vertus,  de  fes  belles  actions,  il  efi  grand 
imitateur  des  Anciens,  imitateur  deCiceron^'acDe^ 
mofihenes  &c.  c^efi  fon  imitatrice^  Le  feipinin  eft 
m'oins  en  ufàge. 
I  M  i  T  A  T I  o  ,N.  f.  f.  V.  VAéiïon  ,  ou  l'efFet  de  ce. 
luy  qui  imiii^  Parfaite  imitation.heureufe  imitation. 
I imitation  de  la  vie  ,  des  vertus  ,  des  allions  de  &c. 
r  imitation  à^  un  ouvrage^  d'un  tableau  y  d'un  poème 
•6cc.  ceeh  pièce  efi  une  imitation  de  f^irgile  ,  du  Taffe. 
dcc.  ttne  imitation  d'un  tel  Peintre,  au  delà ,  au  def 
fus  de  toute  imitation.      .  • 


I  M  M 


CtrLEi 


mer 


^       vjn  au  9  ^^  jmy»**t^  ■■£  *«  ^mtjjmnsu  ^magistatfvt 

pour  dire ,  La.  acuité  ,  la  puiflàncc  par  laquelle  I  M  M  A  C  U  L  E'.  |  f^oy  M  A 

on  imaginé,  v  v    ..'^   *^-    \'  lOM  m  A  M  ott  A  ri  F        «^  '^      ^^    • 

On  dit  fimplca«nt    LW;«.rf^*.  p^^^  «pri-  iXnQuSlEMENT/  l^^^^ANQ^^^^^ 
ierccttemeimehtciilct.//4rii»4jp»4iivrfrtffwwr.  ^  V 

MMATERIEL.  }  r^jr  MATIERE. 

MMATRICULER.  }  Kii;  fous  M  E  R  E, 

fiation  gaflée.  la  force  de  rimaginatkn.voye^  ce  que  IMMEDIAT,^ 

'feue  ttmagination.  un  efft  de  V  imagination,  cela  ni  efi  i  M 

venn  dans  ^'^«^^J»''^*^^      ^  ^^  -.  .  ^  .  I  M  M  E  M  O  R  I  A  L.   ?  ^  M  E  MO  I  R  E. 

Il  fignine  aufli ,  Penlce  >  conceptioHv  ^<»w4  ^'w^  •*     ■ 

belle  imagination ,  une  agréable  imagination  r  la  pl^i"  IMMENSE,      1  r^     M  E  S  U  R  E       . 

fante 'maginatïon !  IMMENSITE'.]^.    ^^ 


<guiMitn.ctla m'tft  iMMEDIATEMEN  T?l^,^^^°|^^ 
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I  M  P 


i. 
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t  »  » 


^..^mm^- 


•  4       T 


I 


h 


*.< 


(^ 


plonge  dans  l  eau.    Dans  les   fréfm^s  fiules  dn    mpECCADLE.  j[  ^^/l't  v-HER.  ^ 

.Chri(lÏAmfme' ^n  b^ftïfoit  fâf  immerf^ 


^ 


-ff^-. 


\\ 


-^.. 


•%^-^.s,'..    " 


>.:..    '*"■ 


y* 


X^ 


%■■  ■ 
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X.. 
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IMPÈNETR  ABLE.  j  riiyPENETRER; 

IMPENITEN;!,  ENTi.adj.    Quiefteft4iir. 

cî  dans  le  pf  ché  ,  &  n'a  aucun  regret  d'avoir  offen- 

•    se  Dieu  ,  C'f/?  i#«  tfiât^  déplora  fli   jue  celny  J^un 

homme  impénitent* 

J^    Oii  dit ,  qu'î^w  homme  efi  mort  impénitent  /Qu^nd 

après  avoir  mené  une  vie  fcandalcufe ,  il  rnçure 

fans  avoir  donné  aucune  marque  de  repentit '&  de 

pénitence.  '         -  *^^^ 

ir  r        Ci      A  ar-  Wt^  z\x(^\(\ih^.  Cefi  un  impénitent.        '% 

de  Palais,  S  Ingérer ,  fe  meflcr  dans  une  affaire       ^  p  .  ^  i  x  e  n  c  e.  f.  f.  L'eftat  d'un  homnié  im- 

^onira  pas  droit  d entrer.  P.«r^«.,.  cet  efiran^^       ^^^^^^^^^  ^  endurciUlhient  dans  le  péché,  ^vrc 

dans  l*imfemtence  ,  mourir  dans^imvenitence. 

On  appelle,  Impcnitencc  ^«^i^J'lrppenitence  dans 
laquelle  on  meurt. 


'   ,   irnmerf&ns. 

IMMEUBLE.  I  ^o^MOUVOIR 

glM  MINENT  ,  TÉ.  preft  à  tomber  fur  quel- 
'  qu'un.  Il  neft  guère  en  ufage  ,  &  quand  on  le 
^r  joint  avec  péril  qui  eft  laphrafc  oùil  s'cmploye  le 
:  plus  naturellement  on  écrit  &  on  prononce  ^com- 
munément j  Péril  eminent  j  Xuliçu  de  Pcrilimmi- 

;  nent.  ;  .^^^^  ■■.^',  ^  ■  *  ■  :  ,  \-    ■  ,   .  ■  ■ 
ïM  MLSCER  3  s'Immiscer. y.  n.  paff.  Ter- 

.mcd 

'où  Ton  ira  pas 
\^^  vient-il  s*immifier  dans  atie  herediiif 

I  M  M  O  B  HL  E  f^:^0i.   *    '  ''■-■     '    '  -    -  •  • 
I M  M  O  BI  LI  Al  RE, |f^  MOUVOIR. 
IMMOBILITE,  y■■£'-^--i■:^^^■^■>/, 

I  M  M  0;d  E,R  E'  /    ^      '  ï  t  «  M  rv  n  F  R  F  R 


•A. 


IMPER'A^FIF, 


IMMODESTE. 

IM  M 

IMM 


l  O  D  E  S  T  E  ,  \ 

ODESTEMENT.C 
ODE5TIE.  y 


Voy  MODESTE. 

.    '  :.  mi 


I  M  p  E-R  A  T  R  I  C  E.  K^-  E  M  PI  RE. . 

IMPERCEPTIBLE,      i    Ir  „  ncDr-cr^îi» 
IMPERCEPTIBLEMENT,   î  •'  ^  PERCEVOIR., 

TM  PERf.ECTiqN.  }  f'^-FAlRE.         .  - 
IMPERIAL;  *)      ^  * 

IMPERIALE,,  (rr      rwniBt: 

IMPERIEUX.        .      jr^j.  EMPIRE. 
IMPERIEUSEMENT.J  ^        ' 

nr  ic ]»wictcs  nommes,  -  1  I  M  P  E  R  S  O'N  N  E  L  ,         \  j,       „,,p  fj^xt^Tc 

On  dit  ,  Immoler  a  U  h»îne.  immoler  à  UfH-    IMPERSONNELLEMENT.   S  ^^'^  '  tK-^ONNE. 

"n^^'a     c»/       /.  ;    .  ■..         IMPERTINEMMENT;-) 

Qndi^&Z.  S  Immoler  pour  ^He'^Hu»,  pour  d,«.    IMPERTINENCE,  Lfr^y  fousTENIR; 

S  ejcpplcr  pour  liiy  a  la  pe.ne ,  au  danger.  Je  mefu.s  '  i  M  P  E  R  T  I  N  E  N  T.  f 

tromole  poHrluy ,  U  ne  m  enfçatt  pomt  de grt.  je  m  iwi-  *^ 


IMM  O  LJBR.  V.  aft.  Sacrifier,  offrir  une  chofe  vi- 
vante en  flcrifice/  Immoler  une  viSlime.  immoler  fur 
VAuteiyimmoUrÀ  Dieu,  immoler  des  taureaux,  im- 
moler r'de  s  agneaux  &c.  CHoftif  qui  a  efti  immolée 
pour  lefalut  des  hommes. 


PERTINENT. 

moleroisposixJn  Patrie  ^  pour  là  caufe  pH^hli^He.  IMPET  R  E  R^.  a.  Obtenir  en  fuppliant.  Impe^ 

irions  de  Ton         trerdelamiCericordedeDifHAmfetrerunegraceAm- 


.Immole,    e  e  part.  U  a  les  fignificacions 

verbe.    ,  v  ^  " 

Im MO  t  AT  I  o Néf.  f.  V.  ÀAion  d'immoler.  Vlm^ 

mclation  de  la  viiiime.  faire  tjmmolatïon, 

IMMONDE,         7  BT    w^vTT^n      ^ 
IMMONDICE.  }'^'^^°^^f 

IMMORTALISER,) 

ï  M  MORT  ALITE',>-fO»  MOURIR. 

IMMORTEL.      -      ) 

IMMU  APLE,  V,,     ,,„c« 

►I  MM  U  T  A  B I  LI  T  E'.   i  ^;'  ^  U  E  R. 

*  »  -■*  /    -     * 

'  ■»_■ 

I^M  M  U  N I T  E'.  Cf.  Exemption  des  impofts ,  de- 
voir  s  ,  charges  &c.  Il  jouit  de  C9tte  immunité,  le  Roy 


parer  une  Charge,  impefrer  un  Eenefce.  if^etrer  de$ 
lettres  du  Prince.    '  .  \   ^4r 

I  M  P  E  T.R  B  ,   E  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fbn 
,  verbe.  '  \  - 

I  M  p  E  T  R.  A  N  T  ,  A  N  T  E.  n  V,  Q^i  inJipetrc  des  let-: 

très,  ou  uri  Bénéfice.  Il  eft  en  u(age\dans/la  Pra- 

*    tique.  Il  fut  jugé  en  faveur  de  r  impétrant  /de  T  im- 
pétrante. * 

I M  P  E  T  R.  A  Bi  E.  arfj.  de  tout  genre.  Qui  fe  peut  im" 
peircr.  Ces  lettres  la  ne  font  pas  impetrahles. 

On  Ait  ^S{\x*Vn  Bénéfice  e  fi  impetrdl^le  ,j:^2nA'A 
eft  vacant  de  droit.  Cet  Ahhé  eft  tomhi  dans  un  cri^ 
me  ejuirerid  fin  Bénéfice  vacant  &  impetrable,  cet 
Mjhrejl  a  decUré  fes  Bénéfices  impetraàtes. 


a  confirmé  Us  immuniT^de  cette  ville  Juy  4  accordé    Impe  tr  An  o  N.  f.  f,  v.   Obtcntièî)  ,  aftTOn  par 
'    de  gHandes  immunités^,  les  immHmtez.de  l'Eglife,  (  laquelle  on  impetre.  Il  ne  (c  dit  que  des  lettres 

•  .<       *     /  '        J        ^  Y    <l|*'ott  impcw^  en  Juftice,.i>u  d'un  Bénéfice.  Pair 


I  M  P 

.  IMPAIR,  |>i^p AIR.    ^       ^      :     ^ 

IMPALPABLE.  Î^PA.LPABtE.'i 
IMPARDONNABLE.  }  r»jPAKDdN. 


■r^-i^^ 


IMPARFAIT     * 
IMPARFAITEMENT.}'^'!^  ^^"*  F^AÏRE. 


VimpetrAtion  de  cette  grâce  ,  Vimpetra^ion  de  ces  Ict'*^ 
\très  au  grand  fceau.  Vimpetration  dnn  Bénéfice. 

IMPETUEUX,  E^  s  E.  adj.,  Violerif  ,  Véhément  ; 
rapide,  Fent  impétueux,  terrent  impétueux.  e*efi  un 
homme  impétueux,  ejprit  hnpe'tueux.  humeur  impe^ 

'   tuiufe.  f  a jfionimp  et  ueufe.  mouvement  impétueux. 

I  M  P  £  T  U  o  siii.  Ç.t.  Violence,  tflK3rt  de  ce  qui 


1 


IMPASSIBILITE',     î» 
IMPASSIBLE,      *  I 

I  M  *A  TI E  M  MENT   S-  i/-      '  *    '  -  ^ 

Impatience,      'rr^yPATiR.  ^^ 

IMPAfriENT,       »  i     1 
impatientée.        .; 

I  M  p  A  T  R  6  N IS  ER.  î  riyl»  AT  R  O  N. 


!■  'V?.- 


fpetH0fiu^^ 

I M  p  E  T  o  1 V  s^B  M  E  M  T/  adv.  Avec  impetuofiré. 
Le  vent  fouffl'oit  impetueufement.  U  parle  ^  il  agit  toHS-^ 
jours  Impetueûfement.   \  '  t  :  « 

IMPIE, 
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IMPITOYABLEMENT.'/V^'^   •^**^* 


irôiable.  n  4t)^uvi  l'off^nuniti.  Tous  deux  font 
de  peud'uiàgr.;  -  ^^^      ♦      -         -    * 


IMPLACABLE.  aJj.  v.  de  tout  gcni'e.  Ou 


lUPOS.ER,        ^ 

"»"^imp<5;j;itiônJ  ^ 


f/^rr  j^ipo 


imposte/:;  >*>jr  POSER. 


'^  le  p^ut  appai(èr.  Cr/f  i^fi  /ycm/n^  imfUcs 

•  ImfUcâhte.  hdine  imfléKéblê.         ^ 

''^i^V^"^*^-   r  ^-  Enrelopper  .  engager,  Ïm  p  5s  fE''ÙR7:i 

Il  le  (AMe  ceux  qui  font  enveloppez  dans  qt^tque  i  M  P  O  S  T 17  R  E. 

*  cntne^OnrMVOHUUnfflijHir^U  s'efl  trouvé  imùli^Hé  ^^ 
d4fis(9 crime  td  ,  ddns  cem ncçHfruonJ  IMPOSSIBLE; 

dit  en  termes  d^fcpie ,  qu' V»#  çhofi  imfUéfue  I M  P  O  S  S^  l  B 1 L I T  E' 

diSliin  /  pour  dire  ,  qu'if  y  a  cdntradiftion.  IMPOTENT.. 


^ 


I 


roy  fous  POUVOIR. 


Vous  ihtts  que  ctt  homme  efifajfe  ^  0*  vons  advoHe7  •«.«r**»^,^*;*»^      -»«./      ^. 

:^H^UdfdiLefone.ceU  cet  IMPRATICABLE,    f^  PRATIQUE. 

dHtheur  a  dit  teUe  chofe  en  tel  chapitre ,  &  fuis  il  dit  IMPRECATION.    }  Voy  fous  PRIE  R. 

en  un  dittre  endroit  qi$e  kc.  ceU  r^lmpHifue-^tM  pas.  Tm/ni>»-».T        •         ^         ^ 

,  contrAdimon  ?  On  dit  auffi  abfolument ,  CcU  im-  IMPRENABLE.   }  royÙmt  P  R  E  N  D,R  E. 

#p%w .  ou  çfU  s' imfH^He.  -,  I M  P  R  E  S  C  RI  P  T I B  L  E.  J  f^<7  fous  ESCRIRE. 

V  affaire  criminelle.  On  le  voulait  impitfMer  dans  Je  IMPREVU.   }   Fby  (bus  V  O  I  R.  -    . 

-^nrne ,  &  par  cette  implication  le  rendre  incàp.ible  de  ..,-^,,,^,'-. 

•    —  -      "'  '  IMPRIMER. 


tenir  Office  nj  Bénéfice. 

I M  ?  i  I  CI  T  E.  a^jj.  V.  de  tout  genre.  Qm  eft  contenu 
dans  un  d^fcours  ,  dans  une  claufc^  dans  une  pro- 
ponciôn,  non  pas  en  termes  clairs  ,  exprés  de  for- 
mels ,  mais^en  ^crtu  ,  par  induftipn,  par  confe- 
quence.  Cela  efl  contenu  dans  le  contraU  (tune  ma' 
niere.  implicite,  une  foy  implicite, 

Implicite  MIN  T.  adv.  D'une  manière  implici- 
te. Cette  propofition  efi  dans  ce  Vrvre  la  implicite^ 
ment ,  non  pas  explicitement,  cefens  neft  pas  formelle» 
ment  dans  ces  paroleSf,mah  implicitement. 

IMPLORER.    î  ri>7  PLEURER. 

I  MPORTANCE,    ) 
IMPORTANT,       J^r^Tyrous  PORTER. 
IMPORTER.  V         J 

î     _-         ■ 

IMPORTUN  ,  UN  I.  adj.  Fafcheux,  incom- 
mode ,  qui  dçplaift  en  disant  (c  faifant  quelque 
chofe  trop  fouvent  &  à  contretemps.  //  cramt  de 
votts  efire  importun  ,  de  fe  rendre  importun  ,  de  de^^ 
venir  importun,  c'efl  un  demandeur  importun,  fes  Ion- 
£ueivi/ites  frm  importunes,  ejui  vous  eftes  importun 
avec  vos  vieux  contes  !  les  gueux  font  importuns.  Il 
iemet  aoûi  &b&.  Vnimportun.  voilà  de  nos  impor- 
Ittns,  .  ■  ^ 

Il  (è  dit  auflî  dès  chofes^  incommodes.  Voila  un 
vent  yvoiià  un  chaud  ,  un  froid  importun,  une  pluye 
importune,  babil  importun,  c'eft  une  chofe  bien  impor- 
tune, un  bruit  importun,  ces  cloches  font  importunes, 
les  moufche s  font  importunes. 

I  M  P  o  «.  T  u  N  I  R.  V.  aâ.  Eftrfi  importim  à  qû:  1- 


V.  aA.  Marquer  >  empreindre 
fur  du  papier ,  du  parchemin  ,  du  velin  crc^  avec 
des  caraAeres  &  de  l'enére.  Imprmer  un  livre ,  u,*i 
faElum.  cela  efi  bien  imprime  ,  maiimprmi  ;  imprimé 
correctement^  mttement.  c*efi  Iny  quU'afiit  impri-  ,^ 
mer,*ce  livre  avoit  t^é  Imprime  a  Paris  par  un  tel , 
en  tel  caraSlere ,  in  folio  ,  in  tfuarto  ,  in  otiavo  3cc. 
Oh  dit  hg.   &  par  raillerie  ,  Se  faire  iMprimer, 

four  dire,  Faire  imprimer  un  livre  dont  on  eft 
auiheur,  //  luy  a  pris  unefantaijie  de  fe  faire  im- 
primer. '. 
Imprimer,  fignifie  auflî  ,  Faire  une  emprunte 
fur  quelque  chofe ,  y  marquer  quelques  traits  ou 
figures.  Imprimer  unfceau  fur  de  U  ci^e.  le  marteau 
imprime  mieux  les  caraSeres  Jur  la  monnaye  que  le 
moulinet,  l'effigie  du  Roy  n*y  efi  pas  bien  imprimée,  it 
tomhn  ,  &  de  facheute  fon  corps  e  fiait  imprimé  fur 
le  f^ble. 

Imprimer ,  fignifie  auflî ,  Lailfer  une  qualité  dans 
quelque  corps.  Imprimer  le  mouvement  a  un  corps,  le 
feu  imprime  tôusjours  quelque  ch'^fc  4r  c^fifii^/uei^ 

Il  le  dit  aufli  des  chofes,  des  fentimencs ,  des 
images  qui  entrent  bien  avant  dans  U  mémoire» 
dans  le  cœur.  Les  fciences  qu'on  apprend  dmjeunefjh' 
s'impriment  mieux  dans  l'efprit.  les  images  y  lese/pe^ 
ces  des  fn jet  s  s'impriment  dans  P  imaginât  ion.  ce  fpeila» 
de  luy  imprima  une  fi  grande  terreur  dans  Vame^  il 
faut  imprimer  de  bonne  heure  la  crainte  de  Dieu ,  leâ 
fentlmems  de  la  vertu  dansVeff>rit  des  jeunes  gens,  fa 
feuU  prefence  imprima  le  reJpeB.  il  s' efi  imprimé  cette 
fantaifie  dans  la  te  fie  ^  dans  l^^fjprit.  il  s*efi  imprimé 
que&cc. 


■■'* 


qu'un.  Je  crains  de  vous  importuner.  U  ne  faut  pas  im-  I  m  r  R  i  M  e'  ,  £  e.  pjtrt.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

for  tuner  fes  amis,  vous  ffen  fçauriiTi.rien  tirer  qu'à  verbe.                                                                         v 

force  de  l'importuner,  ce  b^uit  vous  importune,  il  efi  de  I  m  p  R  i  M  p  iC  i  %i  f.  f.  L'Art  d'imprimer  des  livret 
fi  mauve  fe  humeur ,  que  tomtimforeune.  feu  aye fié 


importuné  fi  long-tcm^^s.  je  frichomeux  de  vous  im^ 
fêrtuner  de  cela.  ^.: 

I M  P  o  R  TU  ne' ,  É 1.  part. 

,1 M  P  o  R  T  u  N  i  T  e'.  L  f.  Ennuy  »  incommodité  que 
'.f'  caulè  un  i«portun.  Grande'  importûnité.  mponuni" 
té  cont'muelle.  il  a  obtenu  de  luy  par  impartumté ,  par 
fis  impçrtumtez* 

Imp  OR  TV  MEME  NT.  adv.  D'um  manière  i  m- 
pai;t;unc  Ji  mefrtffe  importuniment  de  ....  U  peur* 
fuit  importunémint  ceueaffain. 

Q  p  9  o  %Twv  y  V  Hê.  adj.  Qui  eft  k purc^s fé- 
lon le  temps  &  le  lieu.  En  temps  opportun,  l'heure 
ofporutne. 

O  p  p  G  R*^  V  N  I Tf .  f.  f.  Occafion  propre ,  favo- 


L' Imprimerie  eft  un  bel  Art.  on  ne  ff  ait  pas  bienquk 
aefté  rinventeurde  r  Imprimerie,  députe  qu'on  a  trou- 
vé l' Imprimerie, 

Il  (éprend  auffi  pour  les caradleres  j  lesprcffes , 
&  tout  ce  qui  eft  necellaire  à  imprimer. ,  //  a  ache~ 
ti  l^ Imprimerie  d'un  tel.  il  y  a  là  dedans  une  Impri- 
merie, -  ^' 

I M  P  R"^  M  B  U  R.  f  m.  v.  Çeluy  qgi  exerce  i*4rt  de 
l'Imprimerie.  Bon  Imprimeur,  habile  Imprimeur,  un 
Imfrimamr  exa3.  Imprimeur •rilnal-e  du  Roy.  Impri.- 
meur  de  CVnvverfitép  eetvoyer  unefuiHeàl'Impri» 
meur,  cela  eflr encore  cheT^r Imprimeur,  L'imfrit9^eur 
de  l'jitddémie  Franfitfi. 

I  M  P  R  E  s  s  I  û  M,  f  f.  V.  L'Aûipn ,  &  la  naanicrc  avec 
laquelle  on  imprime  quelques  ttaits  ou  figures^ 


-'  ■  '^. 


t 


Vf 


9     .  É 


m 


!• 


'.; 


■^  , 


V.  >w 


r 


5<ft  I  MP  IN  A'    IN  C.  - 

f  4/><  V\mfrejfion  JCune  figure  [ht  de  U  cire,  timfrff.  On  dit  auflfî ,  Imputer  4  famé ,  4  */4/îfi^ ,  4  deshfn^ 

fion d' un fieéu.,  d* un  cachet.  '        ^     \  «f«r,  pour  dirr,  Tourner  a  blafme  ,  &c.  _ 

m  II  fe.dit  plus  particulièrement  des  livres  impri.         ,  On  dit  auOî ,  Imputer  s  titrt.  on  luj  imputa  ceU  À 
mez.  Belle  ïmpreffion.viUlne  unp^effiQn,  ce  Twre  efl         gîotre  ,  À  mérite. 

de  iimpreffion  de  PUmin.  ïmpreffion  de  Paris  ,  de  On  dit  en  terme  de  pratique.  Imputer  les  nfure s  , 

H'jlande  Qcc.       .  :       les  arrérages  au  principal ,  fur  le  principal^  fwi  diïc^ 

il  fe  Vrcndatyrupour  rcditibn.  H  a  fait  troié  1/».     -^^^es  déduire  fur  le  principal. 

're fions  de  ce  livre,  ceft  de  Lt  prer^iiereimprefion.  il    Impute,  i'i.  part.  Il  a  les   fignincations  de  loti 
enadehiti  tédnt  dUmprejfions.    '  verbe.  -         ^  *    ^ 

Imprejfhon  ,  fignific  encore  #  L  opinion ,  le  fenti-    I  m  p  u  t  A  T  i  o  n.  f.  f-  v.  N*cft  guère  en  ufage  que 
nient  qui  s'unpnme  dans  refprit.  Porte  imptejfion.        dans  la  Pratique.  L'imputation  des  interefts,  des  joui  f- 


la  peine  ,  le  chaftimem ,  les  carejfes  no  f^nt  mile  im^ 
preffionfu^  ces  âmes  la.  penfez.'VOHS  ^ue  cedifcours  ait 
fMt  Ïmpre0on ,  grande  impreffion  ,  imprepon  aucune 
danf  Cofi  efprit  ?  on  m* a  voulu  donner  de  mauvaifes  im^ 
f  ri  (fions  de  vous  ,  'de  vo^re  conduite,  je  ne  prends 
p,if  f  facilement  ces  iMpreJfions  là.  il  alaifiimau^ 
vaife  imprtffion  delity  dans  toute  U  province. 

On  appelle  les  mciepres,  Impre (fions  de  Vai^. 

Imprefion  .  fignifie  auffi  quelque  qualité  qui  de- 
meure imprimée  dans  un  fujét  par  quelque  caufe. 
L*aUwhlcl('f{festousjoursuneimprefïon  de  fu  dans 


fances  fur  li  principal.  v 

Il  fc  dit  auffi ,  en  matière  de  religion.  Les  hommes 
ne  font  pas  \uf(\^ei.  par  une  [impie  imputation  des  me^ 
rites  de  J  e  s  uT-C  H  M  S  T ,  çêrnme  le  pretendtnt  les 
hérétiques ,  &c.  ■.  ■    /  ^ 

'■■  I  N  A  ■.    ■ 

«     - 

INACCESSIBLE.   }  r<»;>ACCE'S. 
I N  A  CTI O  l4.  }  r»y  A  G  I  R. 


icreaiix  dtTtlUes.  il  n'a  fias  la  fièvre .  mais  il  liiy  en    INADMISSIBLE}  ^07  fous  METTRE. 

eUrefii  une  iyrfon  de  chaleur,  l'imfrejii.n  ^,e    j  ^  A  D  V  E  RT  E  N  C  Ç^    f  r.v  A  D  VERTI  R. 
font  les  dfires  fur  les  corps  ,  dans  Utr,  l  tmpref  ton  du    * '^      ^  "  ^^^  ''     *       ^ 


NT.}'''^ 


P'R  O  P  R  E. 


* 


C^. 


font  les  aftres  fi 
moHVJiment .  / 

IMPROPRE, 
IMPROPRE ME 

IMPROVISTE.    }ro/ fous  VOIR 

IMPROUVER.  }>o^PROUVER. 

IMPRUDEMMENT, 

IMPRUDENCE, 

IMPRUDENT. 

IMPUDEMMENT,. 
IMPUDENCE, 
IMPUDENT, 
I  M  PU  D  ICI  TE', 

IMPUDI  Q^UE,  f 

IM  PUDIQUEMENT.^ 

I  M  P  U  G  N  E  R.  V.  a.  Difputçr  contre ,de  parole  ou 
par  cèrit,  attaquer  ,  combattre  uhejjropofition.. 


U'.  PRUDE  N 


1 


r 


yr<iy  PUDEUR. 


IN- A  L I  A  B  L  E.  \  r<7  A  L  L  l  E  R. 
IN  ANI  ME'.  î  rfl>  AM  E. 

INANITION,  f.  f.  Fbiblefle ,  manque  de  force* 
caufée  par  dcfFaut  de  nourriture.  /(  ne  mange  ptfint , 
il  mourra  d  inanition,  il  na  point  mange  de  la  journée, 
il  tombe  d'inanition,  unejongue  inanition  efchauffe. 

I  N  A  M  I  S  S  1  B  L  E.  adj.  de  tout  genre ,  Qui  ne  fe 
peut  perdre.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra(c.  Grâce 
inamijfible. 

I H  A  M I  s  s  I  B  I  L I  T  E .  f .  f .  Qualité  de  ce  qui  eft  ina-i 
miflîble.  ll^ne  fe  dit  qu'en  rctte  phrafe«  Vinàmijfi^  - 
biliti  de  la  grâce.  *  "^ 

IN  A  p  PLI  QUE',  EE.  }  r»y  APPLIQUER. 

INC 


m. 


.i.       V 


#< 


J 


-.i^' 


ÏN 


Iw 


■•.*'■• 


m 


quedans  les conteftations.qur tiennent  du  dogma- 

}  tique. 

Imp  UGN  E  ,  EE.  part.  .  ■ 

Inexpugnable,  adj.  de  tout  genre.   Qii  ne 

peuteftre  emporté  par  ficge  ou  par  ailàut.  Foritref" 

fe  ,  place  inexpugnable. 

IMPUISS  ANCE,|^yPQ0y  OIR. 
IMPUISSANT.   5      ^ 

1  M  p  u  L  S  I  F  ,  ^  ^    r^^  p  Q  u  L  s, 
I M  P  U  LSI  O  N.  J      y  '»"*  »^  '•' 

IMPUNEMENT, 


IMPUNI, 
IMPUNITE'.. 

IMPUR. 
IMPU  <.ÊME 
IMPURETE 


r»;r  PUNIR. 


roj  PUR. 


ijf  M  p  u  T  E  R.  V.  a.  Attribuer  à  quelqu'un  une  cho- 
fe  digne  de  blafmé.  Oh  Imj  impute  ^ne . . .  #»  Imj  \m- 


fie  de  me  rien  faire ,  je  Vincague. 
INCAPABLE,     Xr^.n  kninx  n 

incap^acite:J^'><^^pa'^^^- 
i  n  c  a  r  n  a  d  i  n  ,-\ 

INCARNAT,  f ^^    ^     >,„  .  ,0 

incArnation^c'^'^^"'^"^^^- 
incarner.        3 

r  •  ■  ■■      .     "  ■  ■        ^ 

I N  C  AilT  A  P  E.  f  f.  Efpecç  d^infulte  fubit  &  im- 
preveii,avec  extravagance.  5©r/f^  impertinente  incar^ 
tade.  il  vour  a  fait  la  une  incartade  fort  mal  à  propos. 

I N  C  E  N  D I  E^  f  m.-Grand  embrafèment.  Furieux 
incendU.  horrible  incendie,  l'incendie  dun  Temple , 
£un  Palais ,  JUane  ville,  éteindre,  appdifer ,  arrefier 
l'incendie.  ^     x 

Il  fienifie  fig.  Combuftion ,  grand  trouble,  grande 
^juereUe ,  guerre  civile.  Cela  cjt  capable  de  caufer  un 
inctndie  dans  l' Eftat.  Les  nouvelles  hère  fie  s  9nt  cau^ 


.^  _    ^ ^     -^     _  ^ ,  ,  -  si  de  grands  incendies  dans  l'Eflat.^ 

pute  e^avoir  voulu  corrompre  des  tefm^ins ,  devoir  Incendiaire,  f.  m.  Boutefeu ,  aiitheur  d*un  iii- 
efiè  mauvais  ami.  cefl  un  livre  fans  nom,  mais  on  l'im-  cenJie.  Ce  fameux  incendiaire  du  Temple  dEphefe.  il 
pute  a  un  hérétique,  ne  m'imputez,  pas  cette  faute,  il  ne  .  ne  fi  point  defuppUce  ajfz.  gran  i  pour  les  incendiaires» 
m'en  faut  rien  imputer,  les  Ordonnances  contre  les  incendiaires. 

INCERTAIN^ 
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dire, 

ï  (on 
que 
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sme^ 
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R  E. 
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mnt , 
4rnie, 

ne  fc 
Grâce 

ï  ina^ 
mïffi- 


ER. 


quel- 
•oinc^ 


%d$res. 
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>f9i. 
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iruHX 

', 

mpte. 
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rrefler    . 

.  ^ 

rande 

.  •'  ' 

fer  un 

« 

l  €MH^      . 
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. 

m  iii- 

r//î.  il      *  . 
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V 


^^ 


I  N  C 


INCERTAIN,^     y 
INGhRTAINEM,  NT,  }.  r#;CERTAIR 
INCIRTITUDE.  j        •  - 

I N  CE  S  S  A  M  Xît  NT.  I  >^^  tËSSÈ  R. 


^  sn 

iNCOMBUSTlBLE.  |  r»»  COMBUSTlBU. 
mCOMMENSORABLE.  |  roy  MESURE. 


INCOMMODABLE,  ^ 
INCOMMODANT,  1 
INCOMMODE,  Uy^^  ' 

i n  c  o  m  m  o  d  e'm  e  n  t ,  f  ^^*^m  mode; 

Incommoder,  7 
incommodite'.      j 


> 


I N  c  E  s  T  E.  f.  m.  Conjonâion ,  côf^aladon  illicite 
entre  les  Dcrfonnrs  qûr  font  parents  ,  ou  alliez  au 
degré  pr<5hibé  par  TEglifc.  Commettre, faire  nnin^ 

cefie  avrc  fa  fctHr ,  avec  fa  nièce. 

I N  c  E  s  T  u  1  u  X  ,  E V $  E.  adj*  CbupaWe  dmcefte. 
Prince  inceftncHx. 

Onditaufli ,  jimour  inceflneux,  noces incefta^ufés. 
In  CES  Tui  us  E  M  EN  Té  adv.  Avecinccfte,\/*;Wr  ^IN  COM  P  ATl  BtLl  TE' 
incejlueHfement.  \\  a  peu  d'ufage.  INCOMPATIBLE.  * 


^^ 


INCOMMUNICABLE.  |  roy  COMMUN. 

INCOMPARABLE.»'      ,,^  ^ 

lNCOMl»ARABLEMtNT.  î  ^'/COMPARER. 


}>^»7.PATlRv 


COMPETERv 


cidettt.  celte  Comédie  e/l pleine  de  henHxtficidents.d'in-    INCOMPREHENSIBILITE' 
.     eidfnnfHrp'enMis.  INCOMPREHENSIBLE.       *  J  ^"•î'  PRENDRE. 

INC  ONCE  VA  3LE.   }  r^>  CONCEVOIR. 
INCONGRUITE'.   |^^CONGRl7. 
I  N  C  O  N  NU.    f  r^^  C  O  N  N  O  I S  T  R  Ev 


rhy  CONSIDERER. 


Il  fign.  auffi ,  en  matière  de  procès  >  de  différend, 

Vn  point  à  débattre ,  qui  riaift  »  qui  arrive  pendant 

le  cours  de  lacaufe  principale.  //  arriva,  Hfurvint, 

'^n  fit  naiffre  un  incident  élnrant  le  prônez,  faire JHger 

Vi,mid(nt,  on  vHiderd  cet  incident  avec  le  principal. 
ÏNC  iD  E  NT  ,  ENTE.    adj.   Qui   furvient  dans  un    ii>v^u[NMUtKAllUN  ,  ") 

proccs.  Vn  point  incident,  une  demande  incidente,  une    I N  C  O  NSI  D  E  R  h''  L 

reefHrfie'jcïdente.  HSGONSIDERt'MENT!  f 

*  N  c  I  D  e/m  M  E  N  T.  adv  Pat  incident.  //  s'eft  fnf    . ..  ^'      .  •_ 

tituiimiiemment  demandeur.  $n  n'a  .traite  cette  ^uef    fN  G  Qjs,  SO  L  AB  LE.  ^#;'CO  NSO-LE  R.^. 
_  tion  ^u*incidemment.  *     .     •    iNtONSTAMMENT        ^ 

iNciDENTER.T.  n.  f  ^îrc  naiftre  qn  OU  plufieurs..  I N  C  O  N  S  T  A  N  G  E  A  T^^ 

incidents  durant  le  cours  d  un  procéz  pour  retarder.   I  N  C  O-N  S  T  A  N  T        S 
■i^]\iZ^r^^^it.  Il  a  incidente  je  ne  ffay  combien  depis.\^^      ^  .        ' 

il  incidente  à  toute  heure.  H  n  eft  euere  en  uface  aii'au    ^  N  C  O  N  T  E  S  T  A  B  L  E,  V  ->  ^      ^t-o*^^..  . 

i^-.!-.-  ^         nuiagequan   INCONTESTABLEMENT.  J  ^"^^"^^^^^^OI^^v 

INCONTINENCE, 7   ,     / 
INCONTINENT.         K^^'^^^s  T  EN  iR. 

INCONVENIENT.  }   f^fo^sVENIR. 

INCORPORATION, 
INCORPOREL, 

INCORPORER. 

INCORRIGIBLE.  î  ri^^CORRIGER. 

INCORRUPTIBILITE',  ^r.  fous  RÔM^ 

PRE. 


Palais. 

INCISER.  V.  ^a.  Taire  une  fente  avec  quel- 
que chofe  de  tranchant.  11  fe  dit  principalement  de 
*  cet  te  opération  de  Chirurgie,  dans  laquelle  on  faïc 
des  taillades  fur  la  chair,  comme  dans  les  tumeurs, 
apoftumes,i  ^Ç.  //  luy  fillitt  inciferle  bras ^inCifer 
lejpaHle. 

Incision,  f  f  Coupeure  ,  taillade  ,  ouverture 
faite  avec  le  rafoir ,  le  biftouri ,  ôcc.  Grande  in^ 
ci fion.  faire  une  incifton.  fans  faire  incifion,  incifion  au 
bras ,  à  la  CHÎffe^ 

I  s  I  F ,  I V  E.Tdj^ d.  Terme  de  Medeci] 


^d/CORPS. 


} 


ÏNCisi  F,  iVE.Tdj^ft.  Terme  de  Médecine  qui  a  la  I  N  C  ORR  UPTIBLE 
yertu  de  dilfoudrejd  atténuer.  Cf/yr(>^ey?/<?rr /«ci-  .       '^  * 

/!f  le  vitriol  a  une  faculté  ,  une  vertu  inciftve.  INCREDULE,         •) 

1 N  C I  T  E  R.  V.  a.  Pouffer,  inftiguer ,  induire  a  faire  INCREDULITE',  C^v  C  R  O I R  E. 

quelque  chofe>  Inciter  a  bien  faire,  les  exemples  irici-  INCROYABLE.      ) 
tent  à  la  tfertu.il  Ta  incité  à  vous  quereller.il  l'inci' 

toit  à  le  battre:  ijui^ous  aincité  àfairecelafilneCeufi  INCRUSTAT  I  ON 


pas  fit  s*  il  n'y  eufi  eflé  imité. 
1 1^  c  I  T  e'  ,  1  E.  part 


INCRUSTER, 


I  N  CI  T  A  T' i  o  N.  f.  f.  V,  Inftigation ,  impulfion.  lia  I  N  C  U 
fut  cela  par  r  incitation  du  malin  efprit.  l'incitation  dit,at 
%s  faHieux.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaifc  part .         cube. 


guère  qu 

INCIVIL, 

INCIVlLEMENT,^f^iF;CITE'. 
INCIVILITE'. 


}  ^i^CROtrSTE. 

B  E.  f.  m.  Sorte  de  démon  qui ,  à  ce  qu'on 
abufe  d'une  femme.  Cejl  un  incube,  un  démon  in- 


Il  y  a  une  certaine  maladie  qu'on  nomme ,  ///- 
eube\  ou  autrement.  Le  Cochemar. 
I  N  C  U  L  Q^U  E  R.  r.  a.  Repeter ,  redire,  rebattre 


"^    fouvem  une  chofe  à  quelqu'un  ^  afin  de  luv  im. 
I N  c  L  E  M  E  N  C  E.   }  r<.K:  L  E  M  E  N  T.      .  primer  dans  l'efpric.  //  It^frut  Ul^Her  Je  Z. 

\  '  m  ..rime. 


V- 


INCLINATION, 
INCLINER. 

INCLUS 
INCLUSIVEMENT 

INCOGNIT 

ï^       T*me  J,' 


VojXi 


ECLIN. 


îr*,-CLORRË. 
\  f^yrCONNOISTRE. 


INCULTE,  adj.  de  tout  gente.  Qui  n^eft  poirtc 
cultivé  Jardin  inculte,  terres  incultos^icux  mcul* 
tes. 

Ondirfig.  £j^riV  wiru/ifr,  poiii;  dire  ,  Un  efprit 
^  oui  n'eft  point  culcivé.  Et,  Mœurs  ittcuitts  ^  ^^ 
^  dire  y  Mœurs  (àuvages ,  farouches. 
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INCURABLE.  }  ^^CURE. 
IN C U Rf S I O N.  J  Voy  C O U R I R 


m. 


■ph». 


ENT,  ^ 


f^oyDECE'NCE. 


•a 


INDECEMMENT, 

INDECENCE 

INDECENT, 

I  N  DE  CI  S.  }  r»)»  D  E  C  I  D  E  R. 

INDE  C  LI N  A  B I,  E.    }:roy  DECLIN. 

■  IN  D E' C  R  O  T  A  BL E..  J   roy  C  R  O  T  T  E. 

IN  DEFINI, 
.  I  N  D  E  F I 

INDE M N I  SE  R, 
INDEMNITÊV 


nimént:}''*;"^: 


a  Vi 


yroy  D  A  M. 


%  pçndre. 


IN  DEPÉN  DAMMENT, 
INDEPENDANCE, 
INDE  PE"N  D  AN  T. 

INDETERMINE',      '-  '  \  ^    -^  „  '  . - 

jndeterminementJ'^''-^  V*^"''^^^ 


IN  p. 

-  Itidice .  fienifie  auflS ,  Le  Catalogue  qu'on  lient  à 
-    R.O!ne  des  hvces  ieffeaiM.Stn  livre  ejt  (Umj'iruiict, 

IN  DiOl  BLE  ,    1  ^,  niR  F  -        ^ 

1  N  D I C  T I  O  N.    }  ^  O  ï  ^  E^  ,    ^ 

INDIFFEREMMENT,)       "^^ 
INDIFFERENCE,  S-  f^o^  DIFFERER; 

INDIFFERE  NT.-  ) 

INDIGENT,  I N  T  E.  aJj.  Ntceflîteux  ,  pauvre; 
■^Pfler  ctHX  <jni  font  iniigerits.  il  tfint  fi  indigent 

WWw    •    •    •       ■        ' 

iNDiGfiNCi.f.  f.  Grande  pauvreté  y  dcfauc  des  che« 
fcs  neccrtaires.  Ex/lreme  indigence,  grande  indigence, 
il  eft  tombe  idns  ^indigence.  > 

INDIGNATION,.       ^ 
INDIGNE,  y 

INDlGNEMENT.Cro^DI 
I  N  DIGNj^R  ,       \ 
IND  IGNJT  E.        ' 


G  NE. 


Jr*^  DEVOT. 


IN  DE VOT , 
INDE  VOTlO'Nr 

►■  *  .  "  ^  f  ■  '■-,♦  '■  .  , 

■  *         ''    '  ,  iti-'  •  .,'■     .  '       .    _ 

•  IN  DEX.  f.  m.  Mot  pris  du' Latin  qui  figiiifie  la  mef- 

mc  cliofif  qulndici.  LUndfx  d'un  livre,  iFfautcher» 
Cor/"  dit  nu  l*index.  . 

0\^  dit  aufli  en  parlant^  mai?  j.ttnais  cn-efcrivant,. 

•  L'fnicx ^  Tpo\n  dire.  Le  Jpigt  d'après  le  poulce. 

•  1m  d  iclu  e  r.  V.  a.  Monftrcr,  enleigner ,  ou  quel- 

que chofe  ,  ou  quelque  perfbnne  que  lou  cherché' 
ou  qui  cft  nccctÙire.Jfe  Iny  ay  indiejni  cette  terre  cjki 
'  efi  à  venHre ,  juil  a  Achetée,  jfe  lit  y  ay  im^i  yué  nn  fonds 
pour  p  faire  ptyer,  fndijHet'moy  un  bon  Jirifcon fuite. 
cefl  mcy  tfui  Iny  ay  indigné  cet  homme Jd.ejm  fa  bien 
,  ^fervi  en  fo»  affaire.  Il  vous  indiejuera  un  bon  Mede^ 

ci??,  il  rnindijua  ce  p-Jf^^g^  ,  c^ite  loy. 
1  M  D  I  Q^u  E,  é' E..part. 
•In  d  I  c  à  t  I  o  n.   1 .  f .  V.  A^iôft-par  laquelle  on  in- 
dique, IlfHt  pris  frifbfmi/rfur  f  indication  d'un  tel, 
dt't  fois  qui  m*e[io':ent  obliquez,  foîidalrement ,  je  me 
.  fu's  adrefé  four  ejlre  p.iyé  an  plus  riche  fur  v  offre  in- 
".  cHcatîon.  "  ' 

Il  jîgnifie  en  termes  de  médecine ,  Ce  qui  indi- 
que i'ellat  de  la  maladie.  Indication  certaine ,  infilli^ 
ble  ,  douteufe  ;  peu  ajfarie,  cette  rougeur  d* urine ,  ces 
yeux  enfl.tmmez.  font  Une  indication^  nous  donnent  une 
i/idication  efue  la  bile  efi  fort  irriter,  quelle  indication 
en  avez-voui  f 

\  \<D  I  C  A  T  I  F.  adj;  verbal.  Qji  indiquo  ,  terme  dog- 
Jiiatiqu:.  Ce  fymptomeejl  indicatif  d'èinecrife^  d'une 

Indicatif  f.  m.  L?  premier  mocuCde  chaque  temps 
.       d'un  verbe.  J^fi/ne  efi  ThidicMif  du  verbe  aimer ,  au 
temps  prefnt.  ^ 

I  N  p  I C  E.  f.  m.  Signe  apparent  /marque  probable 
qu'une  chofc  cft.  f^ioler.t  indice,  fort ,  puipnt  indice. 
in  itce  apparent,  léger  indicé  flible  inéce.  vous  dites 

^  ^ue  cela  efî  ^  e^uel  indice  en  ai?ez,'Vâus^f  fen-aj  de 
grands  indicés,  on  l'a  veu  pa  fer  par  là  au  mefme  temps 
que  cet  homme  a  efle  tué,  efi  un  indice  bien  violent 


INDIQUER.]    Tcy  INDEX. 

INDIRECT,  Irr^TDT^       n 

I  N  D  IR  EC  TE  M  EN  T.  I  ^^  ^  1 R  I  G  ER. 
I N  DI S  G I P  L I N  A  B  LE.  rc;r  D IS  G I p  LE. 

INDISCRET;  ) 

INDISCRETEMENT,  S-  T. DISCERNER; 
INDISCRETION.  ) 

INDISPENSABLE,  1^,/Diçp  .  xj  <p« 
INDISPENSABLtîlLNr.  V'y^^S?EnS.l.K. 

INDISPOSE',  7^.      r        n,^cr« 

INDISPOSITION.}^'^^^^'  POSER. 


INDISSOLUBILITE', 
I  NDI  SSOLUBLEMENT 
INDISSOLUBLE. 


/       ^<7  fous 
'ySOUDRE. 


INDISTINCT  ,  iKcTEo  adj.  Qui  n'eft  pas 
bien  dilHngué  ,  qui  n'eil  pas  bien  marqué,  il  (è  dit 
particulièrement  des  paroles  &  A(ts  idées,  paroles 
indtfi'mEles.idiesindiftinEies. 

Indistinctement,  adv.  d'Une  manière  in- 

di(i\n£ke.  Il  prononce  fi  indiflinnemert  qu  on  a  de  la 

peine  à  V entendre,  cette  idée  ne  s'off're  a  mon  efirrit 

^  éjuindfftinilement.  on  ne  peutvoijLges  objets  qu'indif» 

tintement,  ^ 

Il  fignificaudî.  Sans  diftindtion  ^  Il  mefdit  indif^ 
tlnClement  de  tout  le  monde,  la  peine  efi  tombée  indif- 
tinElement  fur  tous  ceux  qu'on  a  foupfonne^  d'avoir 


'''*w 


i»>. 


^ 


■a 


W>-' 


part  au  er$me. 


\ 


INDIVIDU,         .  «v 

IND  IVIDUEL,  1 

INDIVIDUELLEMENT,^^    TM„rccD 
INDIVIS,  ^r^y»  DIVISER. 

INDIVISIBLE  ,  I 

INDIVISIBLEMENT.^' 

INDOCILE,        îrr    T^^^ 
lNDOClLlfE'.}^''J'^<^ClLE. 


INDOLENCE, 
INDOLENT. 


que  cet  homme  A  élit  mê ,e  jl  un  indice  bien  violent  t*>VV*'f  "  *' 
centre  Uv.  on  ne  condamne  pas  un  hemme  k  m»n  fur  \  N  D  O  M  T  A  B 
de  fmpUi  indices.  pUifnnrs  mdiees  fmt  une  demi-    I  N  D  O  M  T  E'. 


LE, 


preuve 

Indice ,  figiiifie  auffi  ,  Le  table  des  matières ,  des 
rOiiis  ,  qui  le  met  à  !a  Hn  des  livres.  V Indice  d'un 
livre.  re^ardeX^M  rindiee.  il  ri  A  eftuUii  que  dans  les 
.induts.  Il  vieillit,  i  - 


}f^7D0ULEUR. 
}fo>bOMTER. 


<f 


.",>■.,  .*. 


INDUBITABLE,  S 

INDUBITABLEMENT.;^*^  DOUTER. 

INDU  ''  ■ 

INDUÊMENT.   J^'^  DEVOIR.  '     - 


^ 


.*.       :    I 


V' 


< 


^JM,', 


./    fc; 


/ 


"■jfPfcf 


"hi 


il 


■  i 


\y' 


ïï. 


>n  tif lit  t 


ïrer; 


,  pauvrcj' 
fi  indlgen^ 

I  des  che« 
indigence. 


ER- 


\ 


.IGER. 

* 

VIP  LE. 

::erner.; 

ENSER, 
OSER. 


^(>7  fous 
)IJDRE. 

\  n'cft  pas 
ic.  Il  fe  die 

xs.  paroles 


ïamerc  in- 
*o«  a  de  la 
mon  ejprit 

\et5  qtiindif'  , 

\efdit  indif. 
]hie  indif- 
lez,  d* avoir 

V 


[VISER. 


UR. 


R. 


^ 


OUTER. 


/■ 


^•:* 


f 


xT 


'm 


... , 
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IISÏntTr  TinM    l    ri*»  a«r^«  IISI  nir  tR  P.    :t  f"f^^^  ^dt^Pnefifemem.  il  travatie  indHftrieHfcmmtn 

^ IN  D U I  RE.  V.  a.  Pcrfiiader  rpouflVw^A 

^      que  cho(<r  de  mauvais;  N'eft  guère  en  u&gc  qu'en;  ^1^        4;i|lN    Ê^^  '        ?^^                .            ^' 
.•  ces  phrafès .  7m  Ji^ir»  en  erreur,  indmn  i  mdl  fkire.*\:  ,;.:>...  •..•'■n'  ^C-  '/.;■  ■;î'.!-'  •#      ;■./  '  /  :v}'.'       '"^^  ■  /  *  '  '^Jl''^ 

qui  eft- €i  ijHi  ^oHS  à  induit  d  cêld  ?  induire  £n  tenta»  INEFFABLE,  àdj.  de  tout  gchte.  (^c  lès.hom^-   W     ' 

*^      ^i^» ,  au  langage  de  l*Ecj^ture  (ainte^  ç*cft  feirc  tom-  \.  mes  ne  peuvent  exprimer  par  aucunes  paroles,  il  «  f* 

#      ber  en  tefita^ion,  ou  comme  d'autreti:  l'expliquent ,  fe  dit  de  Dicii,  de  fes  attributs  ^^  des  myftercs     :  ,  i 

^     Mettre  à l'efpreuve.      :             j        r  r^^^,^,*^  %  l^  grandeur  ineffable  dé  Dieu,  fm       éi' 

/;      .  /pf^Airr ,  fignifie  auffi ,  îafcrèf ,  tîrir  une  confe-  nom  inef4tlel  le  myflereim fable  de  l'Incarnai            ■■\^''l'^.l 

.   qucnc^,  (^InduifjfJ'  vous  de  laf  fen  veux  induire  Î.n  â  f  f  a  b  i  l  i  t  b.  f.  f.  L'fmpoffibilitc  d'Ulre  ex- 

fue...           '     %k               ^     ^        .     V  prime  par  des  paroles.. LV»'jyîi^W/e yw  myflerei de 

Indoit,  itB.  pajrt.  Il  a  les  fignificatipns  de  fpn/  ja  Religion.  Tint fabiliti  des  grandeurs  de  î>iejif.                  /- 

^  verbe.     ,,        ^y    r  a^^?'      r  -  ^^^^^^  INEFFAÇABLE.   }   ro^EFFACER. 

In D  u  cTio  N.  f.  F.  V.  Inftigation,  impumon.  ^ il 4  ^  .        /»      ^  -»^  v- *- ix. 

'  peehi^s'ilafaiMi.  ça  efii  par  induEli^n  .a  vofire  in»    INEFFICACE,      7  iry^  r      i-  1  ww 
iiw5«».  ■     ^  ■     ^        -     .   ^f  .■'^:      INEFFICACITE-.!  ^^«•'^l^^J 
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Il  fignifie  auflî ,  Confeauence  que  l'ori  tire.  Tiret:  •  ^  c  g  l' r      .  «i. 

tvrnntÇ'^îrT^'"'''^"'''-.-    rt  'i    :  INEGALEMENt.l 

INDULGENT,  ente    adj.  Qui  remet,  qui  t  w  c  q  a  t  t  x  R'         -  i  ' 
excufc ,  qui  pardonne  aifément  les  fautes.  4^vfi/?rf,  •  -/ 


^ 


•  j' 


%EGAL. 


\. 


PWw^  pere^  Juge  indulgent,  il  efl  trop  indulgent,  for^  INEPTE,  l^^y  APTITUDE 

indulgent  envers  fe  s  fu jets ,  envers  J  es  enfants,  a  fcs    INEPTIE.     S      ^  u  JJt, 


•       !» 


obtenir  Ses  indulgences,  gagner' des  indulgence  r.  il  y  a 
des  indulgences  dans  cette  Eglife. indulgence  à  quicon^ 
efue  fe  confjfera  &  communiera  ,  &c. 


jWjn.k/is  enfants    <^.i,dHl^m  k/t^mef^^         I  NE  SB  R  A  N  L  ABLE.    }  FàyBKANSLt. 
aulgentauxfiutesdefesamis.jevouspneroudere'  .        ^   ^^  x^^^ixi^o  m^c* 

voir  mon  ouvrage^  mais  vous  e fies  trop  indulgent.  IN-E  S  PE  R  E'.    \  Voy  ESP  ERER. 

Indulgence.  CF.  Bonté  &  facilité  à cxctifer  &  t  m  c  ç  n  tt t  c  iï  r  f  e    7   rr     r  '  n ft  t-^  n 

pardonner  les  fautes.  GrW.  i;*J«/^.«r. ,  «/.r  J^W-  ^  ^^  ^  î  r.7  fous  P  U  IT  S. 

dulgence.  avoir  de  l'indulgence  pour  uneperfonne,  trop  I N  E  S  T I  M'A  BLE.   }  f^oy  ESTIME  R. 

■      dindnhencc.  fon  Indulgence  fut  caufe ,  &c.  t  xtc  xr  t-t  1  n  t  c     7    r^  n-  *,  ,  -r^  r.  « 

t\  r  ^  c        ir    é^t^  itn      1  INEVITABLE,    f   Foy  EVITER. 

Il  fignifie  auffi ,  Cette  remlffion  des  pemes  que  sr/f-vixciv. 

méritent  les  pechez,laquelle  cft  accordée  par  l'Egli-    I  N  E  X  C  U  S  A  B^L  E.  }  ^oy  fous  A  G^C  U  S  E  R.. 
fc.  Induhence  de  quarante  jours  ',  de  vinnt  ans ,  ÇTc.    x  xt  r  v  r^-r-  tt  ^  »  ^  vt      >      ,^     ^  ,L  ^  ^      L 
IniHlftnu  fUrAere.  d.nnJ.  accorder htm^^^^  INEX.ECU  TION.    \    ^.y  EXECUTER. 

INEXORABLE.   ?  TovE  XOR  A  B  L  E, 

INEXPLICABLE.  |  f^;r  JEX  PLIQJ7E  R, 

Ihî  DU  L  T.r  m.  Oftroy  dd  Pape,  pat  leqUelilac,  IN  EX  PR  I  M  AB  L  E.    }  ^«7  EXPR  I  M  E  R. 

corde  quelque  grâce ,  particulièrement  une  grâce  i  n  e  X  PU  G  N  A  B  LE.  }  VoyX  M  PU  G  N  ER.  ' 

expeftative  pour  avoir  un  Bcrnefiçe.  I^^r^^r  4  ^<r-  ^       ^               . 

cordi  un  induit  aux  Confeillers  du  Parlement,^  I  NEX  T  ING  UI  &L  E.  a'cîj.   de  tout  genre.  Qfii 

ntfice  en  vertu  d'un  induit ,  de  fon  tndulf.  1/  a  jette ,  ^ç  pg^  s  efteindre.  Vn  feu  inextinguible,  le  feules 

U  A  mis  fon  induit  fur  telle  Abbaye,  fon  mdult  efl  ^.fiales  efioit  inextinguible,  lampe  inextinguible. 

'    rempli.        .   ^,^'-     .         .  • .  r^^  /  •  ■  ..    ■■■'/''  -       .  ■        ■..,.•;              i>r- 

I  N  D  u  L  T  A  II.  E.  Cm.  Qui  a  droit  d'indulc.  L'un  ^   J, 

efiVindultatre  ,rautrele  refignataire.  l'indultairiefi  IN   F 

prefcrl:ble  au  gradué.                                             ^  "  ■  xt  c  1     t  t      n    t      f  t' 

ÎNDUSTRlE.f.f.Drxterité,adre(re  à  faire  quel.  î;f;^il,t-lnlv          '"^^  r^    r /t  r  r    « 

que  chou.  Grande  indu/trie,  louable  indii/lrie.melueiU  ^^1^^^^^^^^^    ^,^    yroyFAlLLlR. 
leufe  indufirie.  peu ,  beaucoup  d^indt^ fi  ic.  indufiric  ^^INFAILLIBLEMENT.; 

H\Jprit.induflrie)dtlamain.  avoir  de  Pinduflrie.em-'  INFAMAÎsÏT,    )•                                      t 

fUyer  fon  indufikir.  mettre^  applitfuer  fin  indufirie  INFIME, •            C  r«yf  F  A  M  E. 

i  ...  il  y  M  de  Cinduftrie ,  bien  de  Vindujlrie  a  faire,  INFAMIE.            j 

&c.ceft  un  homme d^iniufirie.  avccinduftrie.  •                                      ^ 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  Amplement  pour  l'Arr.  INFANT,           ^  ^ovENFAMT 

letravail.  V/ryfLe^i/^Mitfe^^^^^  INF  A  N  T  E  RIE.  I  ^^-^  ^  ^  ^^NT. 

i        fuivant  fin  indufirie.  ne  comptez^vus  pour  rien  fin    INFATIGABLE,  \ir    v\^. 

indufirie.  U  vît  de  fon  indufirie.  .        INFATIGABLEMENT.^'''''     ^^^^UE. 

On  dit,  Poivre  d' indufirie ,  pour  dire.  Vivre  de   ,  ^,  „  ^  ^  rr  r^  «     ,   ri.    r,  *  J^ 
h   .  fincfli,  de  filouterie.     -         ^      • ,   r         >       INFATUER.  |  r^^FAT.  .^  .         V 

I           On  dit,  LyJr^/f/emrJW/^yîn^  pour  dire,  Ufer  INFECOND,            \X^   >v  zin  r^y.^  r^ 

de  fincffe  ,  d'invention.                          .   .      >,v  ,  INFECONDITE'^  3      -^  r  fc  ^^  U  N  D. 

'    On  appelle  paf  raillerie,  Cfcri;4/if ri  rf<pri)f4t«y?r^^  i^;                                 *«                          /          . 

Ceux  qui  n'ayant  point  dj>ien  vivent  d'adrefTç  ,  I N  F  E  C  T  E  R.  v.  a.  Gafter  ,  corrompre  par  comrau- 

d'invemion.                                      ^■■v^y:s:^-\^^:  :...  nication  de  quelque  chofe  de  puant,  de  contagieux, 

!    Indu  st  r  i  e  v  x  ,  1  a  s  b.  adj.  Qui  ade  TinduArie,  *   bu  venimeux»  Cela  infère  l'air,  cette  puanteur,  cette 

^      MervàUeufemint  indu firieux. fort  indu flrieux.  homme  charogne  infiHe  tout  le  voifinage.  lu  pefie  avoît  i>f  Cr 

\        indufirieMX^ouvriere  indufirietifi»  '^  -  ^^  :^  'A^  ^»          »      .*           #                         -   n-      •  y.  n 
i   \/-f  II  (e  dit  auffi,  d*  Un  ouvrage  £iit  avec  induftrie. 
Voila  un  ouvrage  bien  itidufirieux  ,  une  machine  bien 
induflrieufe.   .      v    '  t^^.  ^ 

IndustrieoseminT.  adv.  Avec  m  Juftrie.  Cela 
I        .  *        Tome  I. , 
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té  toute  la  ville,  tous  les  payt.  ceux  <jui  efloientinfClez. 
de  cette  maladie,  d  nous  infinie  avec  fin  haleine ,  de 
fin  haleine,  ofiez^^vous  deJa  vous  nous  irfcStt.  on  jet- 
ta  des  cbarergnes  dans  le  puits  Pour  rinf-Her. 
On  le  dit  aufli  fig.  Des  chofes  qui  corrompent 
■       .  .FFffij 
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l'efpr» .  ou  In  Wàri.  K  i»»ff«-« /'  f-7*  i*  ««'*';  i  N  !>  I RW  A  T I F , 

"  r$Rt ,  def*  mtfthsnti  ÀoOnnc.  e'ifi  un  ftrnuttux  tf  i  n  p  i  R  M  E , 

.  frh  .fi  vous  le  ha^tex.  ..U  vont  itifiHeré  far  fin  nUH.  j  14  p  i  R  M  E  R  , 

vdis  txemfle  ,  fur  fis  dMgtreiifit  maximts.  ■  I  N  F I  R>  M  E  R I E , 

I N  PI  c  T  «,1  i.  p*rt.  Il  a  les  figiiifications  de  toa  j  j^  pi  RM  I E  R  ■» 

-    verbe;  „  ■  :..  •    INFIRMITE'. 

■  I M  F I  c  T  ,1  H  f  E  CTE.  Puatit , gafté  corfompd^qui  ^ 

^iZ.  M»  titu  infttl.  Pair  infiEi. 
I N  F  E  c  T  1  ON.  fub.  f.  Grande 
lit  efi  U  fins  gr* 

INFLEXION. 


IN  G 


■« 


•1 


Vr»y  FERME. 

1 

,b.  f.  Grande  puanteur.  Cttifgtnfi.  j     ^  ,i  t '« 

„^*  ir^,m»n.  Il  en  fiti  une  ft^rmi-   J  N  F  L  B  X  I B  L  B  ,^ 
Je^^'i^ion  lif.ff<,rtahle.  1  N  F  LEX  IBLEM  E 


ENT 


*#' 


V 


Il  fignifie  auC  CorruptiOfi  contàgicttfc.  L V^r- 
itên  dei  corps  morts  mît  lapeftf  ddnsmtt$vUU,       >* 

INFEODAT  ION.) 
^INFEODE',  ,  Wr»;FIEF.  ' 

INFEODER..  )         . 

•  ,-  •■■■■, 

IN  FE*  ER.  V.  au.  Tirer  une  confequencede  quel; 
que  propofitipn.  f^oùé  dites  (jucyielle  chofe  efl ,  qut 
voultz..votumfererJe  la  f  feninfcre telle  chofe.  vous 

■'    n  en  pouvez,  rien  ifjfirer.    .  ••   •  ""^.^     \ 

];n  ï  1  RE  ;  i  E.  paît. 


FLESCHIR^ 


f  N  F  L I  G  E  R.  V.  a.  Ordonner  par  fetitence ,  oar 
authoricé  fuperieure  ,  une  peine  à  quelque  perfon* 
ne  pour  quelque  tranfgreflion  ,  pour  quelque  feu* 
ce  criminelle.  Les  Lêix  ,  les  Ordonrtéimes  infligent 
des  peines ,  de  grieves  PeinePSHx  meurtriers  ,  dux  in^ 
€endiaires,  &c.  U  peine  tfui  efl  infligée  par  U  Juge. 
Ce  verbe  n  eft  d'aucun  ufage  qu*avec  le  moc  de 

'    Peine.  .% 

Infl  ici",  l'a.  part.  v* 

!nplictip,ivi^.  adj.  v.  Qui  eft  ,  qui  doit  eftrc 


V 


7 


Vi 


\ 


INFERIEUR, auRï. adj- Q}"^'^?!*^**^  4^^'  /    inflige.  Il  n*eft  en  ufage  qu'avec  le  mot  de  Peines 

fous.  Les  deux  inférieurs,  les  pUnettcs  inférieures,  lé  X)fie  Peine  infliBve.  f  Ordonnance  porte ,  PÀrreft  de- 

ciel  de  U  lune  efl  inférieur  d  celuy  de  Ventu.  U  région  cerne  des  peines  injlltlives  contre  ceux  ,  &c.  Ce   mot 

inférieure  de  Pair,  ta  partie  fuperieure^ ,  la  partie  in^  auflj  \y[ç^  que  fon  verbe  n'cft  en  ufagc  qu'au  Pa- 

ferieureduc^rpi.  lais.                                  ''''                              , 

*.  On  appelle,  L'Appétit  fenfitif,L4;^4mM»/m>«^  -  TTPMrP 

\r.rf;/';J,^paropporuionàkralfon,quounom^  îSci? Vîpr      '}  ^^^FLUER.          \     ' 

mt  Lnpartii  fuperieure.    .    ,      ,      '                 ^  IJM  !•  L  U  t  rv.                                  i      .^-        . 

En  termes  de  Géographie  ancienne ,  on  dit,  Ger^  INFORMATION,)             "               " 

manie  ïrferieure.  germante  fuperieure.  Pannonie  infe^  INFORME,.-           S^  r<»7  F  O  It  M  E. 

rieure.  Pannonie  fuperieure,  &c.  ce  qui  eft  la  melme  INFORMER.             ) 

'     thoCccmcSafegermame.'hautegermame,  &c.  t  m  r  ri  P  T  H  M  P     .' 

■     .    Ilf,gn.aulli,Qiiieft  an  delTousrd'un  autre  en  .^Î.'^r  i.  „  ^  p.*  }  T.^  F  0 

r^ig  ,  en  dignite\^  en  «petite ,  en  forces.  Inférieur  Ï^N.FORT  UNE.  i      ^ 

enfcien^e/tnfirituren  doSlrjne^en  mcriu.  entre  In  IN™*CtEUR, 

uingesilya  des  ordres  fuperieurs,&  des  ordres  in.  INFRACTION.    ^    "^        I 

/.ri,«r.  J«  ^«.«.M  «^^^  INFRU-CTUEU^EMENT,,  „  ...„^ 

€n  nombre,  en  srf amené,  î  xt  c  î>  tt  r^  t  f i  c  tt  y                        C  ^z»  FRUIT; 

On  appclle,>|a;;^ri.m.  Ceux  dont  il  y  a  INFRUCTUEUX.   ,                 i  / 

appel.                          .    .            ^'  INFUS,;^_      )      •     ^      | 
Ileftaufli'fubft.  ^     '       *'       '^    "      '              " 

que  de,  celuy  qui  el 

en  dignité.  Lfi  i;?, 

'     rieurs,  je  fuis  fon  L^^j'j'T-  ij-  j  ^  >j 1"'-— *  .^    ,          ,       . 

c'eft  mon  inférieur,  il  en  ujfehieneriVtrs  fes  infirieurs.  iNGENIE^ïTR.   l^t^ENGIN/ 

In  ïERiCMTE.Cft  Rang  de  l'inférieur  àl'efgard.  '    ^^-^^          •/        *• 

.  du  fuperieur.  //  n\y  a  point  de  fuperio^ti  fans  inf^-  I N  C  E  N  l|fu  X  ,  i  w  s  i.  ad  j.  Plein  d'efprit ,  plein 

Moriti.  dans  un  degré  d^irferiorhi.  ,     à'inytVïiionSc  A' zite^c.  Homme  ingénieux,  femme 

InferieVremïnT;  adv.  Au deflbus.  Deux  an-  :- — :..-/-..;.:..-    — ^^.l.-^-A-^ — -:.k./i  -....  i : 


Ï^ÏfoN/î^^^^'f^^^NDRE. 


:^.,:-^./y 


iiftfri  ont  efcrit  fur  cette  matière,  mais  un  tel  bien  in- 
'.,.  fyrie}treinènt4^ntre.  lia  peu  d'ufage. 

JNF^RNAL.  i   rt^ENFER/   .       ' 


IngenieuJ^piece^  machine  foft-ingenieUfo.  eette  inven* 
tion  efl  bien  ingenieùft.  ce  lii/re  eft  tput-à^fait  inge^ 
nieuxrjfndice ,  ingenieufi.  une  rejponfe  ingenieufe^ 

Otidit^tyiVn  homme  efl  ingenieujd  afe  tourmen^ 
ter ,  pour  dire  ^  que  Les  reftcJ^ions  qu'H  fait  ne  fer- 
vent qu'à  luy  faire  plus  de  peine  qif  il  n'en  devroit 
avoir. 


part.  iJne  mnïfon  vnfftie  p 
tins ,  parles  ejprits  ,'infeftitfar  Us  monfcheronSé 


••■ 


INJFIDELLE, 

INFIDÈLLEM 

INFIDELITE 


MENT»C 


Fiy  FO  Y. 


T      -'I 


>•• 


INFINI, 
INFINITIS.     • 


dans  le  vifage.  il  a  dit  cela  imnemafMlrefm  ingénue, 
il  fit^  un  difcours, ,  un  aveu  ingénu.  Il  Ce  p^d  plus 
ordinairement  en  maovaifè  part  dans  le  fêns  de 
Niais.  -^         ^  -  ; 

I  N  0 1  N  u  I M  fi  i<  T.  âidv.  I/une  ntaniere  ingénue  6C 
niaife.  //  dit  toutes  ehofes  mgenuement ,  trop  ingénue- 
ment,  il  en  parle  fort  ingenuement. 

Il  fign.  auili  quelquefois,  Franchement ,  fincere- 
ment  Je  votu  av^ïeray  ingenuïment  que.  peur  vous 
en  parler  ingénument. 


I  1 
t 


^^T^' 


V., 


ê 


■1- 


♦  •* 


* 


^^t,- 


s  ) 
t 


IN 


I  If  G  E  N  U  1  T  b'.  f.  f 

^  Jln*j  S  quel  trop  % 

.  une  grande  ingenui 

0wec  un  air  etingem 

il  trompe  (eux  qui  n 

ÏNGtPER,  }  y 

INGRAT, 

INGRATEMEl 

INGRATITUC 

INGREDIENIT. 
qui  entre  dans  une 
.  un  drop ,  &c.  Son 
ingrédient,  il  entre  h 
decine  ,ians  cette  fi 
fiut  pas  tant  etingt 


I 


4. 


INHABILE, 
INHABILETE'. 


*' 


IN  H  A  BIT  A  BL 
INHABITE'. 

ÏN  HERE  NT.  } 

l'NHIBER.v.a. 

\ .  cellcriei  ÎJeffcndre 

^    défendu.  , 

In  h  i  b  é,  e  e.  [:art. 

Inhibition,  f.  f 
prohibition. .  Inhibii 
tes  perfhnnes.  fArr 
inhibitiom  &  dtffinj 
avec  le  moc  de  De{ 
riel  qu'^  finguliei| 

tNHUMAiN, 

INHUMAI  NE  M 
INHUMANITE 

INHUMER,  v.î 

corps  humains^  Ink 

,  Vinhuma  dans  l^Egl 

i  N  H  û  M  i  i  EE.  par 

In  H  uuATio  N.n  i 
des  corps,  les  frais  d 

Ex  HU  ik  ER.  v.  a.  I 
er donna  éfue  le  terfs 

Ex  H  u  ME  ,   E  E.  pai 

Exhumait  ION. T. 
hume  un  corps.  Le^ 


INJECTION.^? 
INIMITABLE. 
INIMITIE'.  }  P 
INJONCtIOï 

INIQUE.     ; 

INIQUITE', 
INIQUEMENT 

INITIAL,  lE.  a 
d'a(àge  que  daios  c( 
très  initiales  ,j  Pou 
dont  on  fè  fett  p 
chapitres,  lesàrtic 

I  H  IT  I  E  R«  V.    zSt. 

parlait  de  U  Kel^ 


i 


i: 


-9» 


.i 


.4  • 


«    * 


r         .'■*%; 


:         IN  H:    INI 

I H  t  E  N  u  i  T  if .  r.  f.  Naivcté ,  fimpUciti^firaoçtiiic . 
llftj  sé/uêUrûfïtiftfinHkidéHs  têut  ci  ^u\U  dit, 
,  uni  irâfidi  ingtnniti  ddns  fon  sur ,  isns  fis  farptet, 
étyicunéiirttmgenmlU^  Avtc  unt  ïnffnmi  éffeUi^^ 
il  tromfê  ceux  t/ui  m  /#>  Cêmt^ijfeut  fds^ 

INGtRER,  {r^GERE-R.    , 

INGRAT,  Y 

INGRATEMENT,  tri^>  GRACE. 
INGRATITUDE.  3    . 

*  .  *  ■  - 

I N  G  R  E  D I E  NlT.  f.  m.  X^clqve  chôfe  que  ce  foit 
qui  encre  dans  une  faufle ,  dans  une  medecine^dant 
un  fîrop  ,  &c.  Bon  ,  mdHVdis'mirjediettt.  le  principal 
ingrédient,  il  entre  hien  de$4ngredientt  dans  cette  m#- 
dccine ,  dans  cette  fauffi ,  ddn$  cette  xompcfitlcn.  il  n'y 
fÀHtpdt  tdnt  J^ingredieiUJ: 


/ 


I  N  H 


%^ 


1 


I  N  H  À  BI T  A  B  LE.,   r,^^  HABITE  R 
INHABITE'.        .  J  ^"J'HABITE  R. 

INHERENT.  J  f^^^^A.D  H  E  R  ER. 

INHIBE  R.  V.  a.  Terme  de  Pratique  &  de  Chan- 

V  .  cellerie*  ÎJciïcndre,  prohiber.  Nous  dv'ont  inhibé  & 

\    deffendu.  ,  ^  \    ^ 

Inhibé,,  it.  {art.  Lit  chofes  inhibât^  t 

1  w  H 1 1 1 T  i  o if.  Cf.  Terma  de  Pratique.  Deffenfc, 

ftoYv^Àlxoîïi  Inhibitiont  &  df ffen -es  fint  faites  d  tou^ 

tes  perpmnet*  PArrefl  portait ,  ï'Ordonndttce  portait 

inhibitions  &  dtfftnfit.  Il  fe  joint  prcfque  CQUSJouri 

avec  le  mot  de  Deffenfei  &  a  plus  d'ufage  au  plur 

riel  qu'au  fingulier. 

INHUMAIN, 

INHUMAI 

INHUMA 


\IN,  ) 

I  NE  MENT,  L 
NITE'.  J 


P'ay  HOMME. 


IN  HUM  E  R.  V.  a.  Enterver.  II  ne  (è  dit  que  des 
corps  Humains,  fnhnmer  les.  morts,  il ftn  inhumii^of^ 
VinhumddansVEglifo^daittlecmeeierek    .; 

t  M  H  11  M  E  >  ii>  parc^  »'. 

I N  H  u  M  A  T I  d  N.  n  £.  V.  Enterrement*  VJnhnmdtion 
descarps,  les  frais  de  [inhumation-.. 

Ex  H  u  lîi  E  R.  V.  a.  Déterrer  un  corps  mort*  Le  Jugé 
ordemnd  fue  le  corps  firoit  ixhumi.  on  le  fit  exhumer. 

E^H  UMB  ,   E  E.pact. 

E  X  H  u  M  À  ^T I O  HJÙS.  ▼.  Aâion  par  laquelle  on^ex->* 
hume  un  corps.  Lcji^gc  ordênmt  f  exhumation  » 

INJECTION.J  fTtjf  JET  TEK. 
INIMITABLE.  J  rïylMITERi 
IN  I M I TI  E'.  }  fiy    foui  AI  M  E  R.        \  ' 
IN  J  O  N  C T  1.0  N.  I  roy  fgus  J  d  î  N  D  R^ 


r 


INldUE, 
INIQUIT 

INIQUÈME 


[ENT.I 


r»xEQUtTEV 


T  N  Ji  iNN      sg7 

fie-t  RecevfHr  M<nombre  de  ceux  qui  font  proïeà 
fionde  quelque  ;Cul te  particulier  ,  admettre  à  la 
coAnoiflàfiOB  »  &.àla  participation  des  cérémonies 
fecretes  d'une  Religion^  Ainfi  en  parlant  de  qutl- 

Îu'un  d'encre  let.aficieii«  Grecs  ou  Romains,  on 
ira.  yïlfe  fit  idtiir  aux  myfieres  de  Ceris,  ceux  qui 
ne  fiaient  pdt  imtiix.,4ux  myfterts  de  Ceris  ne  pau^ 
voient  d/fl'fier  M  fes.fdcrifices.  Il  y  avait  de  certdines 
cérémonies  êebft^^r  four  fe  f  dire  initier  dux  myf^ 

il  (ê  dit  par  extention  de  quelque  Rel^ion  qqe 
ce  foit ,  &  mçfme  de  la  vraye,  Quattd  les  pères  ont 
farli^d  ceux  ^ui  tfe fiaient  pus  encore  initieT^dUx  myf 
'Hres  de  ïd  Religion.  /. 

Il  fe  dit  fig4  En  parlahi'de  fcience  \  ainfi  on  dit , 
//  neftpas  encore  initié  a  U  Philofophie ,  pour  dire, 
U  n'en  a  pas  encore  les  premières  connoitHinces , 
les  prenûeres  téimures*  / 

On  dit  aufli  fig.  Efire  initié  ddns  une  Société,  dans 
une  Compagnie  ,  ipQMi  A\it  y  Y  cftre  admis,  eftre 
receu  au  nombre  de  ceux  qui  la  compofent.  //  n'efl 
pas  .encore  initié  parmi  notu.  En  ces  ti:ois  derniei;;! 
fèhs ,  (on  plus  grand  t^fâge  cft  au  participe* 

Initie',  e  e.  part^. 

I  N  J.U  R  E.  f.  f.  Tort ,  outrage  de  fait  ou  diparole. 
Grande  injure,  injure  atroce  ,fanglante ,  irréparable, 
féàre  injure^  faire  une  injure  à  ifhtei^u'un,  endurer, 
fiuffrir  Une  injure,  oublier ,  pardonner  Us  injures,  re^ 
panfer  les  pnjures^  venger  'l  injure.  repArer  l'injure  . 
^fU*on  afnte.  recevoir  une  injure^en  fa  perfonne ,.èn 
fan  honneur,  il  tient  Jl  réputé  cela  a  injure,  la  fatis- 
faOion  des  injures,  une  tn jure  a  F  honneur  ,  faite  à 


l'honneur,  laver  les  injures  dans  lefang  de  celuy  qui  a 
offenfe.  •  ..    / 


Il  fè  prend  plus  particulierem^t  pôUr  Une  pa- 
role offeiifànte ,  oucrageuie. i>/>f  des  injures  à  ^nel- 
?U*un ,  luy  chanter  des  injuf^s  ,  de  grojps  injures,  il 
a  fait,  dff^ner  en  réparation  d*injureSi  ils  en  vinrent 
dtix  injures^  vomir  des  injures,  charger  quelqu'un  d'in* 
jures.  •      • 

On  appelle  fig.  L'injure  du  temps ,  les  in  jures  du 
temps,  4r/'4ir^  Les incommoditez du  temps, com- 
me ,  Le  vent ,  la  pluye  ,  la  grcflc ,  le  brouillard , 
ôcci  Efire  expofé  a  V injure  du  temps  y  aux  injures  du 
temps.  ,  .  1  ;  ,'%.f  ...  '  ^  .  ,  ^i  •.  :  .. 
In  J  ua  tE  ux  ,  eu$e.  Outr^geux^  ofFenfant.  O/^ 
efi  injurieux  à  la^  mémoire  ,'  à  la  famille  d'une  tel.  in- 
jurieux envers  un  tel.  tin  difcours ,  un  efcrit  ijiju^ 

rieux.  '•  ■0"' 

^  On  dit  fig,  &  poétiquement ,  La  fortune  injurieu- 

fe.  le  fort ,  le  deft in  injurieux  ',  pour  dire ,  La  fortune^ 

le  fort ,  le  deftin  injufte*  /•,         ^  . 

i  N  I  V  IL  .1 E  u  s  E  M  E  N  f.  adv.  D'uiie  manière  injurieu- 

Ccyll  l*a  traité  fi  injurieufement  que . . .  il  a^  parle 

fort  injuHeufement  contre  tels ,  &c^ 
l  N  T  D  R I E  R.  vv  a.  ÔfiTehfer  quelqu'un  par  jles  paro* . 

les  injurieufes.  //  r  a  appelle  coquin ,  il  fa  injurié* 

il  injurie  tout  le  mioéde.^  , 
In  lURi  B  ,  E  B.  part^ 


%    "S. 


*iih.        '  * 


.    I 


■      t 


i:  ^- 


i 


<, 


•  >■ 


INJUSTE, 
I N  J  U  S  T  E  M 
INJUSTICE. 


ENT.I 

..  /-    y 


/^7  JUSTE.. 


IN  N 


*.     *    ' 

/ 


INITIAL  ,iB.ad;.  terme  dlmpriiilerie.  Il  n^;    INNOCEI^T,  EUTi.adj.  Qui  n'eft. point  tdu 

d'uiàge  que  dain  ces  pbra(ès ,  Lettre  initidU ,  let^        pable.  jleft  innocent  du  crime  dont  an  l'accufe.  il  e\ 

très  inkidla  ,j^oai  t%f^\mtajks  ^znét%\mïts   \      ^  -^    - 

dont  on  Ce  (ett  poti  commencer  les  ptres,ie^ 

chapitres ,  les  articles ,  les  ^noms  propres. 
I H  IT  1  B  R.  v.  zSt.  Il  ne  k  dit  proprement  Qu'en 

parlast  de  U  Religion  des  ancien!  payens  )  Se  ngnir 


V 


en 


eflinnocent.  deffendro ,  protéger  les  innocents,  perfecu^ 
ter  te  f  innocents,  opprimai^  accabler ,  condamner  Tin" 
notent,  il  fut  dkfous  ,&.  recofdtu  innocenta  on  Cd  dccusi 
de  ce  crime ,  mdû  il  en  efl  dujfi  innocent  que  Venfdnt 
4ui  vient  de  kaifirCé 

:      '      •  fFffiij 


-V'  ' 


■  ! 


\ 


\ 


■-^^ 


•     <K'- 


% 


»   \ 


^      ''^■. 
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I:N  S 


»-c 


Il  fignific  auffi ,  Qui  ne  nuit 
malfaifant.  Remtde.kreHVé^e 
êtn  dmrnétl  inmcent\  ctfl  une  sffj 
nen  en  rf  fit  de  dommage^      _  ,  ,/ 

Il  figmfic  auffi ,  Exempt  de  toute  malice ,  pur  &  / 
<2it\i\dc..Cefl  une  Mme  innoiente ,  u^effrit  innoient/ 
il  efl  innocent  comme  un  enfant,  il  mené  une  vie  innf^ 
cente.  fes  mœurs ,  fe$  pensées  font  innocentes,        / 

Il  eft  auffi  fubft.  &  fe  dit  des  en  fans  au  djflôus 
de  râgc  de  fept  à  huit  ans.  Vn  pauvre  petit  infocent. 
il  A  Uijii  trois  oh  ^natre  petits  innocents,  on/ 4  def 
poùille  ces  pauvres  innocents 


lit  point,  qui  n  eft  point  i  j^  (Vy  1 5 1 T  EU  R  ,  \ 
le  innocent,  un  agneau  efl  j  ^  ^^  j  5  1 T  1  O  N,  J 
affaire  innocente ,  perfon*      /    ^ 


"1 


r^oylaiR. 


r 


I.  N  S 


iNSATlABIViTE', 

INSATIABLE, 

INSATIABLEME 


NT.) 


\ 


♦         A 


I     , 


r«y  fous  SAOUL. 


«, 


INSCEU.,  J  r»rSÇAYOIR. 


INSCRIPTIOI4, 
INSCRIRE. 


7^'  * 


On  appelle.  Les  Innocents,  lesfalnts  Innocent  s.  Les 
petits  enfants  que  le  Roy  Herode  fit  ergo/ger.  L4  .  I  NSC  R  U  T  A  B  LE.  }    T^  S  C  R  U  T  I  N. 

I N  S  E  CT  E.  f.  m.  Se  dit  de  plufi^urs  *fpcccs  de  pe- 
,  tits  animaux  qu'on  croie  moins  parfaits  que  les  au* 
très.  Les  moufches  ,  les  fourmis  ^  les  puces  ,  Us  verf  , 
'   &c^font  des  infeSles  ,  du  genre  des  infeiles. 

INSENSE', 
INSENSIBILITE 


yefte  des  Innocents ,  ou  les  Innocens.ce  fut  k  jour ,  le 
lendemain  des  Innocents.  ,  / 

On  dit  prov.  &  baffement  d'Un  Komn|e  qui  eft 
malicieux  ,  ôc  f^t  l'homme  de  bien ,  le  fifnple ,  que 
Ce(f  un  innocent  fourré  de  malice.     '        | 

On  appelle  encore  ,  Aww<?(;^wr/ ,  Ceux  q^i  ont  l'cf. 
prit  foible,  qui  font  idiots.  C'eft  un  innoc:n\,un  vray, 

un  pauvre  innocent ,  un  fr.inc  innocent,  vokf  eftes  un    h^  S  E  N  S I  B  L  E  ,  / 

ton  imoctnt ,  bien  innocent  de  croire  cela,  ta  pattvrc    INSENSIBLEMENT 

/;;«.cr;7/^.*^^     .^^  .    a  Â  INSEPARABLE,  v  , .    cm.nrn 

I  N  N  o  c  1  N  c  ï.  f.  f.  Eftat  de  celuy  qui  eft  mnocent.  INSEPARABLEMENT  >  r  7  SEPARER. 

&:  exempt  ^c  ctimc.  On  a  reconnu  fin  innocekce.  in^  ^  3'      / 

noéence  perficutée.  il  a  fonfervé  fin  innocence  dans  les  I  N  S  E  R  É  R,  v./  a.  Mettre   patmy  ,  adjoùfter 
occa  fions  les  plus  danger eufes.  il  rt'a  pas  encore  perdu        faire  entrer.  Il/ne  fç  dit  guère  que  des  feiiillets  , 


VoyCo^sSENS. 


I 


fin  innocence  baptïfmale.  dans  la  vie  Chreftienne  il  n'y 
a  if  ne  deux  eftat  s  ,  l' eftat  d'innocence ,  &  V  eftat  de 
pénitence.  Adam  n*AVoit  pas  péché  ,  il  eftoit  encore 
dnns  V eftat  d'innocence.  -      . 

On  appelle  L'enfance,  L*4(;#  J'mw(?tff>7<r^ 
Il  fignifie  auffi  ,  Trop  grande  funplicité.  Admi- 
rez. ï*  innocence  de  cet  homme,  • 
lNNocEM\tEKT.  adv.  Avec  innocence  ,  fans  def- 
«  fein  de  mal  f4ire,  fans  fraude ,  ny  tromperie.  Jif 
'     ny  pen fois  point  de  mal ,  j'y  allois  innocemment.  Je 
l'ayfait  innocemment,  on  ne  fçauroitpas  agir  plus  in- 
noce^nment.  il  a  vefçu  innocemment.  /), 

I  N  N  OM  BR  AB  LE..  \  royN  O  M  BR  E. 

•  ■       ^   ■ 

}  'hy  .N  O  U  V  E  A  U. 


•/.'' 


INNOVATION, 
IN-NOVER.    . 


I  N  O 


<&: 


}  r^^ONDE. 


»  » 


INONDER, 
INONDATION. 

INOPINE',,      ..      7V,,opiNER 
INOPINEMENT.  K'^^P'^^^-  . 

-    \   .      ■  .        .  •    '  .'  ■        ■■    ,.    . 

I  NO  U  Y.  '}  Voy  ouïr.  •  " 

■  .  '/  .  ,  -» .         -■>  •  -     '■'..' 

1 N-PR  O  M  P  T  U.  Terme  pris  du  latin ,  Ce  qui  fe 
fAit  fur  le  champ ,  &  ne  fe  dit  guère  que  d'une  épi- 
gramme  ,  d'un  madrigal  ou  autre  petite  Pocl^e 
faite  fans  préméditation.  Vn  joli,  un  jsgreabU  ïn^ 
prompt  H.  perfonne  ne  fait  mitux  fueluy  des  i«- 
.  promptu.  On  appelle  par  raillerie  ,  Vn  in.promptu 
•  f^  a  /(?i7/>- ,  Une  petite  PocSc  qu'on  donne  pour 
avoir  eftc  faite  fur  le  champ  ,^&  qu'oa  ^MM  avoir 
efté  compofée  dans  le  cabinet.        —  .^ 


\ 


-INQUIET, 
INQJJIETER,. 
:lNCi.UIETUDE. 


I  N  Q 


r^QUÎET. 


des  cahiers  ,  deschofes  nouvelles  &  remarquables 
qu'on  adjoufte  dans  le  corps  4'un  livré  ;  ou  de 
r  ic^quc  mot ,  de  quelqucclaufetju'on  met  dains  un 
dilcôurs  par  efcrit.  //  infera  un  Mhier  ,  un  feuillet^ 
dans  ce  livre  la.  il  faut  inférer  cette  recherche ,  cette 
curiojité  y  cette  pièce  dans  voflrehiftoire.  ces  vers  ne 
font  pas  d'un  tel  autheur  ,  if  s'  ont  efté  infert^  darfi 
fon  Pojêfne.  il  en  ftut  infirer  ejuelcfut  chofedaiis  voftrc 
harangue,  il  infera  tine  claufe  dans  le  teftament ,  dani 
le  contrat  ,  dans  le  traité. 

In  SE  RI ,  El.  part. 

I  N  S  I  D  I  E  U  X  ,  1  u  ssi.  adj.  Qui  tend  4  fiiVpren- 
dre  quelqu'un.    Des  prefents  infidieux.  des  carejfes  . 
inftdieùfes.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foullô- 
nu  ,  &  dans  la  poëfie?       f        ji 

I  H  s  I  D  I  £  u  s  £  K  E  N  T.  adv.  D'une  manière  infi- 
dieufe ,  &  qui  tend  à  furprendre.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  le  ftyle  fouftenu. 

INSIGNE.  fr;7  SICILE. 

I  N»S  1  N  u  E  R.    v.'^d.  Introduire  doucement 
couler  fubtilement  quelque  chofe.  f/air  s'injinu 
.     dans  les  corps,  la  lumière  s'infinuf.  ce  médicament  infi^ 
nué  doucement  fa  vertu  dans  les  veines. 

Il  fignific  fig.  Faire  entendre  adroitement ,  faire 
entrer  dans  Teforit.  InfinueT^luy  cela  doucement,  il 
faut  en  parlant  luy  in/inuer^ue  Sec.  infinuér  de  bons 
fintiments.  infinuer  une  doSlrinè, 

On  dit  auffi ,  S'in/ihuer  dans  t'ejprlt  de  ejueltju'un. 
s*  infinuér  dans  fis  bonne  f  grâces ,  dans  fa  bienveillant 
ce  ,  pour  dire ,  Se  mettre  bien  dans  fon  efprit ,  ga- 
gner adroitement  fcs  bonnes  grâces  ^  fa  b^envcil- 
,  lance.       .|.«-        ■  ?  -■'   ^  '    ''•   -  "[  '■^■"'    ■ 

On  dit  à  peuprcs  dans  le  mefme  fens,  ^infinuér 
dans  les  compagnies,  il  s" efl  injinué  k  la  Conr  je  ne 
ffay  comment,  il  eft  adroit ,  ili'infinué.''    { 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  ylnfiriuef^,  ou 
faire  infinuir  une  donation ,  un  teftament ,  pour  dire  , 
Faire  enrcgiftrer  une  donation  ,  un  ieftarpent  à  un 
certain  Greffe  deftiné  pour  cet  cfRt  II  faut  qu'une 
•   dmstion  fêitinfinuée.      .,     ;    .  '   ^ 
Insinue,  ee.  part.  , .,  •;■  :^:^f- '    ;''\;  \  ; .::..' ■;.::.I^■■■"•• 
I  n  s  i  n  u  a  n  t  ,  a  n  t  1.  adj.  Qui  a  radrelle  l  &  le* 
don  de  s'infiaucr ,  d'm(iaucr  quelque. chof^.  C'(/î 
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Un  homn 

fiuaht.  u 

infinuan 

I  N  s  I  N  u 

in(inuë 

>cl!e, 

qutllç 

lance  <h 

Infini 

fie  don  a 

-    Cr(jf:di 

IN  SI  P 

INSIPI 

INSISl 

demand 
fè.  n'infii 
Il  fi-n 
lement  l 

vncat  in 
'     cjne  .  . 

INS^OC 

INSQLI 
qui  perd 
mentent  i 
^lent^u 
srè.  vôy' 
tout-à'fi 
f  ire  &c. 
infolefît  f 
dit  des  pi 
demande 

Il  ng, 

en  ulc  a 

'  eflre  info 
la  bonne 

-ri 

mfoknts. 
In  s  o  L  E 


tv-tiCL  m< 
infitryc-^ 
rnAsMne 
de  lader 
In  s  g  i  b^îk 
.  pondit  inft 

INSOL 
IN  S  OL 

I  N  S  O  ^ 

INSOU 

INS.PE^ 
regarde , 

•  far  l'irtft 
infpeElion 
du  ciel,  d 

nt^iri'  l*i 

;far  rin^ 

jugeoient 

des  viilh 

feSlion  di 

juger  ifue 

Il  figni 

'la  condu 

vailde  q 

le  commet 

fui.  je  V 

fur  ces  ej 

I  N  s  p  E  cî 

'  C'efl  un  ii 

nu  figure 
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kft  homme  firi  inJiftiéMnt.  texordedak  (fin  fêrt  injî^ 
fikMht,  une  f<mme  fort  infinuante  ,  ijni  a  des  manières 
infin^antis.  ^       . 

I  N  s  I  N  ù  A  T  i.o  N.  f.  f.  V.  Aftion  par  laquelle  on 
iniinuc  quelque  chofr  :  Ainfi  en  Rhctorique  ou  ap- 

f)dlc,  Infinudtion^  Ceruine  partie  du  difcours  par 
aquellç  on  s*infinuc  doucement  dans  la  bicnrcil- 
lance  djçs  auditeurs.  . 

Jnfinudtion  ,  flgmfie  auflî,  Enregiftrcment  d*u- 
t^e  donation ,  ou  de  quelque  autre  ade  public.  Lé 
<jr(ff:  des  injinnations .  ,     ^     .  ♦ 

IN  SI   PIDE   ,        y    ^       ^    /,.r-TT«  * 

INSIPIDITÉ'.  l^^J^^A^EUR- 

•    ,  '     ■■  ■      '  "' 

INSISTER.  V.  n.  Faire  inftance ,  perfcverer  à 
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demander  unechofe.  //  injifle  à  demander  teUc  cho- 
fe\  ninjifleljpss  davantaff^e  ptr  cette  prétention,  *  ' 
Il  fign^ficî  aufn  ,  S'appuyer  ,  (e  fonder'  principa- 
lement fur  &c,  //  hjflifd  fort  fur  cette  preuve,  L'jid- 
vocal  i/îjijta  poncipaUmcnt  ftir  la  claufe  qt^tportoit 
gfis ....  .       ^    ' 

INS  OCI  AB  LE.    l    Voy  SOCIABLE. 

INSOLENT,  EN  T  E.  adj.  Trop  hardy ,  cflTiOntc, 
qui  perd  le  refpcd ,  qui  blcrtè  iamoJcdie.  Extre- 
memfntmfolcnt,  w [oient  an  dernier  point,  il  efl  f  in- 
^lent'que  de  sajfeoW^  de  fe  couvrir  devant  fon  maifl 
srè.  VfJy'^comment  il  refond  k  pu  Juges  ,  nt^M  pas 
tout^k'fAit  infolent  ?  fi  vom  efiiez,  fi  infolevt  ejne  de 
f  ^re  &CC,  voyc"^  ce  petit  infolent ,  cette  infitlente,  il  efl 
infolefit  parmi  le  s  femmes,  il  *fl  i/ifolent  en  paroles,  il 
dit  des  paroles  infolent  es  ,  des  difcoUrs  infolent  s  une 
demande ,  yn^  refl?orfe  infolente. 

Il  fign  fi  *  au  II  qutlquc^fois  ,   Orgueilleux,  qui 

en  ufc  avec  orgueil  ,  avécjdurccc.    //  ne  fiut  pas 

\êflre  infoif-nj  duns  U  viBoWe  ,  dansja  projperlii,  dans 

la  hc^nnc  f^rtufje.  L»  projp'riti  rend  d^  ordinaire  les  gens 

infolenîs.  l.i  bonne  fortune  ejt  ordinairement  tnfolente, 

I N  s  o  L  E  N  G  E.  r  f.  Tiop  grande  hardielFe ,  efFron- 
t..*ncL  manque  de  refpe6b.  Grande,  extrême  ^  horrible 
infoknc*,  on  ne  peut  foitffnrfon  infolence,  y  eut ^ il  ja- 
rn^iis.itne  te/h  infjle;?Cf-^nne  infolence  pareille?  cela  efl 
de  la  dernière  trifolence,  c  la  vajHféju'k  l'infolence, 

I N  s  o  t  b^M  M  EN  T.  adv.  Avcc  iulolence.  Il  me  ref- 
pondit  insolemment»  ^     •      ?'  .  - 

INSOMNIE.    }    roy  SOMMEIL. 
INSOUSTENAbLe.  .|    /^c^fous  TENIR.. 

INS.PECTiON.'f.  f.  Adiori  pat  laquelle  on 
regarde  ,  on  confiderc  quelque  chofe.  J'ay  connu 
'  far  l*irtfl?c£lion  des  pièces  du  procès^  à  la  première 
snJpeBion  onconnoifl  tfue  cet  aSte  efl  faux.  VinfpecliGn 
du  ciel,  des  aftrp.il  Iny  prédit  par  l'injpeEliun  défit 
main.  l'injpeElion  du  vifage.  les  jiflrologues  jugent 
jpar  rin^stHon  de  la  figure  des  deux,  les  Arujpices^ 
jHgeoient  de  l'advtnir  par  rinjpeBlon  des  entrailles 
Àes  vîilimes.  iU'efl  rendu  bon  j^natomiflepar  l'infi 
peElion  des  corps  i/u*il  adljfjifuez.,  ce  procès  ne  fe  peUt 
juger  ifue  farl*infpeEHon  des  lieux* 

Il  fignine  aufli ,  La  charge  &  le  foin  de  veiller  à 
•la  conduite ,  de  prendre  garde  aux  aftions  ,  au  tra- 
vail de  quelqu'un.  On  luy  donna  VinlpeEllon  fur  tout 
le  commerce,  il  a  infp^ton  ,  droit  dUnflfeElion  la  défi 
fins,  je  vous  prie  d'avoir  inJp:3ion  fur  ces  ouvriers , 
fur  ces  efcoliers.  i 

I  N  s  p  E  c  T  E  w  R.    f.  m.    Q^ii  a  droit    d*ihfpedion.. 
Cefl  nn  inflfeSleurfort  vigilant,  in(p:[leurfiur  les  ma- 
riufi^ures.  |  • 

INSPIRER»  V.  a.  Faire  naiftre  dan$  le  cœar , 


f 
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dans  l'cfprit  quelque  mouvement,  quelque  dclFcm  , 
Quelque  pensée.  Dieu  inflfiroit  les  Prophètes,  cefl  le 
faim  Ejprit  i^ui  l'a  infpiri  .  ejui  luy  a  infl>iri  ce  bon 
fc miment  ^ejuiVa  infpiri  de  faire  une  fi  bonne  aClion. 
c'eft  la  chariiéfuil'inflfire.  Dieu  l'a  bieninjpire.  les 
Payens  croy oient  efu^jipoUon  inflfiroit  la  Pythie,  les 
Ppétes  difent  ijju'JpoUon ,  que  les  Mufes  les  in  flairent. 

■h  les  lieux  faints  infffirent  de  la  dévotion,  la  levure  de 
Virgile  ,.  d* Homère  inflflre  de  belles  pensiez,  inflïrer 
dm.reflfeSl ,  de  la  crainte,  ihjbirer  un  mauvais  dTJfiin, 
une  mauvaife  pensée,  c'efl  U  démon  qui  luy  a  infl)\ri  eê 
pernicieux  dejfein.  c'efl  lajaloufie ,  t  envie ,  V  ambition 
qui  luy  ont  inflflré  cette  pensée,  qui  Nnt  infpiri  ,  luy 

'     ont  infliré  de  faire  cette  mauvaife  ailion.  c*efl  un  tel 

*  'qttim'ainfl>iré  cedeflVm. 

Inspire'  ,  e  e.  parr. 

I N  s  p  I  R  iy.T  I  o  N.  f.  f.  Adlion  d*infpirer,  &  la  chofe 

infpirée.  In flfiration  Divine,  de  Dieu,  d^enhaut.il 

I      luy  vint  une  fiainte  injpiration.  fay  eu  une  bonne  injpi^ 

ration.  '  ^ 

INSTABILITÉ', 
INSTABLE. 


]roy  STABLE. 


INSTALLER.   V.  a.  Mettre  quelqu'un  en  pof- 

feflîon  d'un  Office  i  d'un  Bénéfice,  en  luy  faifant 

prendre  la  place  qui  Kiy  appartient,  llj'a  inflallé 

dans  un  tel  Office,  il  efl  bien  pourveu  de  telle  Charge  , 

'  mus  Un  y /(l  poé  encore  inflallé,  *^ 

I  N  s  t  A  L  L  E  ,  Ée.  part. 

I  N  s  T  A  L  L  A  T  I  o  h.  f  f.  V.  L'Aftion  par  laquel- 
\jt  on  eft  inllallé.    Apns  fon  inflaUtion  dans  cette 

Charge  ,  dans  ^CeBcncfice,  on  s"  oppofa  afin  inflalla^ 
■■'    tton.      .       '        ..  ■    *       i^.- ,... 

INSTANCE,  f.  f.  Pourfujfe,follicitationpref. 
fante.  Gr,indciffl.nee,fiîire  inflance ,  de  grandes  infi 
tances ,  devjves  in  fiance  s  ,  des  in  fiance  s  preflantes  a  tu 
préj  de' quel qu  un  ,  envers  qnel/ju'un.  je  Cayfait  'afin 
tnflance.je  l'enayfolUcité  avec  toutes  les  inflances  pofi 
fibles. 

Il  fignifie  auflî  ^  Demande,  pourfuite  en  juftiçe. 
Vïnflance  efloit  pendante  au  Chaflelet  i  au  Parle-* 
ment,  il  y  a  inflance  entre  tel  &  tel,  former  une  infi 
tance,  il  faut  vulder  cette  inftance  ,  faire  vulier  cène 
inflance.  il  efl  jugé  en  première  inflance.  péremption 
d*  inflance.  V  influe  e  efl  pet  ie.  reprendre  fine  inflance. 

il  fignifie  auffi  en  termes  d'Ecole  /Une  preuve 
nouvelle  qu'on  adjoufte  à  celle  qu'on  a  avancée. 
f^oila  une  bom)e  inflance  ,  une  forte  inftance.  que  refi 
pondeT^vous  a  cette  inflance  ? 

Instamment,  àdv.  Av^c  inftance  ,  d'une  ma- 
nière preflante.  //  vous  en  a  prié  inflamment.  il  me 
l* a  demandé  in flamment.  .     ^  s 

Instant.  Cm.  Moment ,  le  moindre  petit  efpace 
de  temps.  Il  fit  cela  d.ws  un  inftant ,  en  moins  d'un 
in  fiant,  en  cet  inflant  là.  a  l'inftant  de  la  mort,  il  rj$ 
fiiHt  qu'un  inflant.  au  mefime  inflant  qiîê.^  ,  dans  le 
mefime  inftœtt.  il  a  eu  quelques  indants  de  relafiche^  j§ 
reviens  tout  a  l inflant ,  dans  un  inflant. 

Instant,  anti.  adji  Prenant.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  féminin  &cn  ces  phrafes*  Inflantefiol/i^ 
cltation.inftanie  prière,  aux  inftantes  prières  d'un  tel, 

A  L'  l  N  S  T  A  R.  adv.  Emprunte  du  Latin.  A  \z 
rnafiiere ,  à  l'exemple  ,  tout  de  mefme.  A  rinfl^r 


que  chofe  de  mauvais.  Inftiguer  quelqu'un  k  mal 
faire  ,  a  commettre  une  mauvaife  aSîion.  il  fit  tout  ce 
q. H  il  pur  pour  l'inftiguer  a  cela,  il  y  a  eflé  infligui  par 
un  tel ,  infiigiié  par  le  malin  ejprit.    • 

I  N  s  T 1  G  u  E  ,   e'  i.  parr, 

I  N  s  II  G  A  t  I  o  N.  (.  f,  V.   Incitation ,  fiiggcftion , 
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follicitatiolî  prciFantc  ^  par  laauelle  on  poufte  quel- 
qu'un à  faire  qv^elau^  .chofe  de  mauvais.  //  a  fait 
cela  à  l*infii gestion  de  ....  il  s*efl  laij^é  feinire  aux 
infligations  d'un  tel,  l*inftigaiian  du  malin  ejpnt. 

î  N  s  T  I  G  A  T  E  u  i^.  f.  m.  V.  Qui  incicc ,  qui  pouffe 
à  faire  quelque  chofe  de  mauvais     //  a  efli  Cinjli^ 

'^  giteur  de  ce  mauvais  dfjfciri.  c*eft  luy  ejui  en  a  cfti 
Chtfligateur^ 

INSTILLER.  V.  a.  Faire  couler  dedans  ,  ver- 
fer  dedans  goutte  à  goutte.  Inftiller  quelques  goût- 
tes  d'ejfnce  d.ws  une  flaye. 

On   dit  fig.  Jnfliller  une  faujfe  -,  une  pemicieufi 
doBr'me  dansl^efprit,       .      ^  •     -     ^ — _ 

Instille',  ï  e.  part. 

I  N  S  T  I  N  C  T.  Km.  Certain  fentimeni  &  mouve- 


On  dit  àuflï ,  VlnflruElion  d^un  procès  ,  pour  dire^ 
Tout  ce  qui  éft  neccffairc  à  un  proccz  pour  cftre 
en  eftat  d'eftre  juge.  Travailler  à  rinftruSIion  d*un 
procès, 

Inflrutlion ,  (c  prend  auflî  pour  les  ordres  &  les 
mémoires  qu'un  Prince  donne  à  fon  Ambaflàdcur  , 
à  (bii  envoyé  &Ci  fCet  Âmbujfadeur  ferait  parti  s'il 
avoit  reçeu  fin  UiflruEUon  ^  fis  inffruSlions,  mes  in  fi 
truClfons  portent  cela,  ce  que  vous  me  demander,  efl  con» 
tre  mes  infiruElions,  cet  Jimbaffadenr  na  pas  fuivi  fis 
inftrHclions, 
Instructif,  i  v  e  adj.  v.  Qui  inftruit.  Il  ne  (e 
dit  quedeschofes.  Ce  livre  efl  fort  inflruBf  je  luy 
ay  donné  un  mémoire  infiruOf,  ceft  une  méthode  bien 
infiruElive,      * 


ment  que  la  nature  a  donné  aux  animaux  pour  con-    I N  S  T  R  U  M  E  N  T.  f.  m.  Outil  ,,ce  qui  (cri  à  l'ou- 


*  noiftrccequi  leur  eft  bon  ou  mauvais.  VninflinEl 
naturel,  les  befles  ont  Vinfl'in^  qui  les  faif  a^ir  ,  fi 
cond'tlfint ,  fe  gouvernent  par  l'infilnH  ,  par  pur  inf 
îir.B..      *      .  \     ■  •  ; 

Il  fc  dit  auflî  de  l'homme  ôc  fe  prend  pour  un 
^emier  mouvement  fans  reflexion.  //  a  fiit  cela 
plujlojl  par  inftinEl  que  par  ruifinne  r.ent,  fny  eu 
quelque  fccret  inflind.fay  eu  un  bon  inflinH.  fuivre 
jfbninfllnil.  - 

INSTITUER, 

INSTITUT 
.INST  I  TU  T  EU  k}  ^'y  ^ousST  AB  LE- 

INSTITUT  10 

INSTRUIRA.    V.  a.  Enfeigner  quelqu'un,  luy' 
donner  des  préceptes,  pour  les  mœurs,  pour  quel- 
que fcience  &ç.  Infl^nïrela  jeunejfe,  inflruire  les  en^ 

•  '  fintf.  il  tîfirt  bienfait  inflrmre  fis  enfants,  il  a  pris 

fùin  de  les  f  are  inflruire  dans  tout  ce  que  de  jeuries  gens 

do  vent  fçavoi\  avoir  des  enfants  bien  inftruit  s ,  mal 

inflrtiits,  on  l'a  inftruit  aux  lettres ,  aux  armes  ^  aux 

affaires,  •    .  . 

^     Il  fedit  aufli  des  bédés  paroctenfion.  Qui  efl. ce 

qui  inftruit  les  bejles  a  chercher  ce  qui  leur  eft  propre  ? 

c*eft  la  nature,  on  inftruit  f  éléphant  a  fi  mettre  a  ge. 


"4 


vrier  ,  à  l'artilan  pour  faire  manuellement  quelque 
chpfc.  Bon  inftrument,  inftrument  neccjfaire,  inftru^ 
ment  de  Chirurgie,  inflr/imcnts  de  Charpentier ,  de 
Mafon  Sec,  un  ouvrUr  fourni  de  tous  fis  inftrument  s, 
ce  fiHx  monneyeur' fit  p'U  avec  toue  fis  infttuments, 
lamaimefl  Tinfl^ument  des  inftrument  s,  il  efl  l'inven^ 
teur  de  cet  inftrument,  inftrumentrde  Mathématique  , 
comme  font,  La  règle,  le  compas  de  proportion, 
Iç  quart  de  cercle  &c,  Inftrument  s  de  Mufîque  ^ 
comme  font ,  Les  orgues  ,  le  lut ,  la  viole  ,  le  haut- 
bois ;  le  claveflîn  &c.  Le  lut  eft  un  bel  irft-ument,  un 
inftrument  harmonieux,  voilà  un  bon  inftrument,  ttn 
concert  de  divers  inftrument  s,  jouer  d'un  inftrument.  ^ 
joueur  d*  inftrument  s,  **  ^ 

Il  fe  dit  auffi  fig.-des  perfonnes  ,  ou  deschofes  qui  - 
fervent  à  produire  quelaue.  effet ,  &  à  parvenir  à 
quelque  fin.  //  a  efti  l'in(frument  de  fa  vengeance,  il 
m*  a  fait  fervir,  d  inftrument  à  fa  pr-iffton,  fis  propres 
lettres  ont  fini  d'inflrument  pour  le  perdre,  fis  do^ 
mefîiques  ont  efti  les  inflruments  de  fa  ruine, 

Inftrument  ,  fe  dit  auflî  des  concraâs',  &  des  ac- 
tes publics  palfcz  pardevani  Norairc.  Ceft  un  infi  • 
trument  authentique, 

'    On  appelle  auflî  les  Traitez  de  paix  qui  fe  font 
entre  dés  Eftat  s ,  Les  inftrument  s  de  paix,    , 


ftoux,  on  inftruit  les  chiens  a  f  Aire  le  manège  comme  les    1ns  t  il  vmental,  a  le.  adj.  ,Qui  fert  d'inftrw- 
chevaux,  .  '^  "  m^nt.    La  caufe  inftrumentale.  Il  nVft  gpere  ufité 


Il  fignifie  auflî.  Informer,  donner  connoiffànce  de 
quelque  chef*.  //  efl  bien  inftruit  de  cette  aff'.iire.  il 
en  eft  mal  inflruit,  c'eft  un  homme  bien  inftruit  des  af- 
faires de  la  Cour  ,  des  affaires  du  monde,  inftruifil^  le 
hien  de  tout  ce  que  vous  voulez,  qu'il  fiffe. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Inflruire  un  procès  ^ 
pour  dire ,  Mettre  un  procès  en  eftat  d'eftre  juge, 
Ceftuntel  J:ge  qui  a  inftruit  ce  procis,  ces  Juges  là 
ent  droit  d'mftruy^e ,  mais  nûn  pas  de  juger  définitive- 


•qti  en  cette 
InSthumentiR.  Pafler  des  contrats ,  faire 
des  contra&s  &  adtios  aftes  puWics.   Les  Notaires 
yte  peuvent  pas  inflrumenter  hors  de  leur  reffort,   ce 
,  Notaire  iflftrumente  fort  bien, 

INSUFFISANCE.    }  r<;;r  SU  F  FI  RE. 

INSULAI-RE.    }  roy  ISLE,     * 


)  • 


.  ^. 


# 


•  r  » 


•    / 


^      x 


ment,  il  eft  habile  homme  Jl  inftruit  bien  un  procis,  il    INSVLTE.  fub.  m.  (  Plufieurs  le  font  féminin.  ) 


inflruit  bien  une  affaire,  le  procis  efl  tout  inftruit, 
ll^STRTjiT,  I  TE.  part,  il  a  les  iteniflcations  de  fôn 
•     verbe.  Vn  hommi  inftruit  fune  /ffairc,  un  procis  infi 
trust.  - 

On  iii^^Vn  enfmt  bien  inflruit ,  pour  dire ,  Un 
.  enfant  bien  tflevc  ,,bien  fage,  bien  apprit;  Et,  Vn 
infirtî  mal  inftruit  ^  pour  dire  ,  Un  enfant  qui  eft 
mal  appris ,  qui  eft  incivîî  ôc  greffier. 
I  NST  RU  ç  Ti<3N.  f.  f.  Y.  Ëducation »  inftitution. 
L^  In  fini  [lion  fit' la  jeunejfe  ,  des  enfants,  travdilér  i  - 
l'infiruElion  de  quelqu'un,  avoir foindcfininftrMiJion. 
ilefl  fotêi  voftre  inflrufîion.  .  ^ 

'^      Il  fignifie  aulH  ,  Les  prccepites  qu'on  dorine  pour 
;    inftruire.   f^ous  luy  donnez,  là  une  tonne  inflrulHon  , 
une  inflruRion  charitable ,  faiutaire, 

InftrnSion  ,  fignifie  auflî  La  connoiflànce  de  quel- 
ques faits ,  dé  qiic-lquts  ufages  qu'on  ignore.  Je 
vous  demande  cda  pourmon  inflruBion,  j^^y  fait  un 
mémoire  pour  rinftfutlion  de  mon  Rapporteur, 


Mapvais  traitement  de  fait  ou  de  parties  avec  def- 
(èin  prémédite  d'ofFenfer^  Faire  inrult\  faire  une  in^ 
fulie  a  quelqu'un,  eft. ce  pour  me  faircïn fuite  que  vous 
p^rie'^  de  la  for  u.  il  a  efti  ch^ffrr^ufques  à  fa  porte 
Jpour  luy  faire  istfulte,  il  luy  afaif  infulte  en  bonne  com* 
f^gftiè,ila  receu  un  cruel  y  un  effrange  infulte. 

In  s  v^  T  z  K.  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de  fait  ott 
de  parôles,de  propos  délibéré.  Infulter  quelqu'un^ 
Çinfulter  de  parole  s, Ul*  a  efti  infiUterjufques  cheTfJuy. 
Il  fîgn. .  auflî ,  Prendre  avantage  de  la  mifere  d'un 
homme  pour  luy  faire  quelque  offènfe /quelqiie 
déplaifir.  En  ce  fens  il  régit  le  datif.  Infulter  aux  mi- 
firables.  il  ne  faut  pas  infulter  aux  malhéureH>^  in 
fislteràta  mifere  et  un  homme.  -y 

11  fign.  auffi ,  Emporter  d'emblée ,  <5c  (è  dit  ordi 
nairément  en  parlant  d'une  plate  ^e  guerre  &  des 
fortifications.   Infulter  une  placer  infulter  les  dehors 
d'uneplace,  infulter  une  demie  lune. 

ÏHSvtr i,  ii.  part. 
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I N  T  E  L  L  E  C  T.  f.  m.  La  faculté  de  l'ame ,  qu'çn 
nomme  autrement  TEntendemcnt.  Il  n'cft  guère  en 
ufage  que  dans  le  Dogmatique.  — 

I  N  T  E  L  L  i  c  T  I  F  ,  1  V  1.  adj.  Appartenant  à  l'intel- 
Icft.  l,  A  faculté ,  U  fuijfance  intelleEliye.  Il  n'cft  guè- 
re en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Intellbgtuel,  elle.  adj.  Qui  appartient  à 
rintclleft  ,  qui  eft  dans  l'entendement.   La  faculté 
intelUElueîle,  les  vertus  irJtelleÛuelles,  vi/ion  intellec- 
tuelle, objet  intellecîuel.  ^- 

Il  fignifie  auffi  ,  Spirituel ,  par  oppofuion  à  ma- 
tériel. Amfi  on  dit ,  que  PAnge  ,  c\Mç,l*ame  efi  une 
j  Juhftance  intelleSluille ,  un  efire  intelleElael. 
Intelligent  ,  ente.  adj.  Polirveu  de  la  fa- 
culté intelleûive ,  capable  d'entendre,  &  de  rai - 
fbnner.  V homme  efi -un  efire  intelligent,  l*  Ange  efi 
une  ftb fiance  intelligente.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes. 

Il  ngninc  plus  ordinairement ,  Qui  eft  habile  & 
bien  versé  en  quelque  matière ,  en  quelque  affaire , 
&  qui  en  a  une  parfaite  connoiflance.  //  efi  intelU^ 
gent  ,fort  intelligent  en  ces  matières  la  ,  ddns^  les  af^ 
"^  fairesefirangeres,  intelligent  4^m  les  negotiatians  , 
dans  les  finances»  c^efi  un  homme  intelligent. 
In  T  B  L  L,i  G  R  N  CI.  f.  f,  Faculic  intclledive  ^  capa- 
cité d'entendre ,  de  comprendre.  Cet  homme  a  Pin- 
teli'gence  dure ,  vive ,  prompte ,  tardive  &c.  il  a  de 
l'irfte/ligence ,  peu  d'intelligence. 

'Il  fignifie  auflî ,  Connoiffance  , -èomprehenfiom 
//  al*intclVg''nce  des  Myfieres  ,  l'intelligence  des  Lan- 
gues ,  des  affaires,  parfaite  intelligence,  grande  intetti- 
çence.  il  m* a  donne  V intelligence  de  ce  p^Jfagf*  U  ^ 
l'intelligence  des  Pères  ,  de  l'Efcriture.. 

Il  fignifie  auflî ,  Correfpondance ,  communication 
entre,  des  perfonnes  qui  s'entendent  Tune  avec  l'au- 
tre./// /«^wf  en  bonne  intelligence ,  en  parfaite  imeUi^ 
•  gence.  il  efi  furvenu  un  demejlc  cjui  a  rompu  leur  inteL 
"  iigence.  ils  font  d'intelligence,  ils  ont  intelligence  l'un 
avec  Tautre  pour  vous  tromper,  il  y  a  de  l'intelligence 
entre  eux.  avoir ,  entretenir  intelligence  avec  Us  enne- 
mis^ des  intelligences  fecretes.  il  entretenoit  dts  intelli- 
gences dam  cette  place  pour  la  furprendre,  Vintelligen" 
ce  amanqui. 

On  appelle  dans  la  guerre ,  Intelligence  double  \ 
L*intellïgence  qu'on  entretient  avec  lef  ennemis 
pour  les  attirer  dans  quelque  embufcade.  Ce  Capi- 
taine ayant  promis  de  livrer  la  place  aux  ennemis  tes 
fit  venir  U  nuit  dans  lefofié  ,  niais  t  intelligence  efioit 
double,  ils  furent  taillez,  en  pièces.  ;        ' 

/«/f//i^^«c5  3  fignifie  auffi  ,  Une  (ubftance  pure-' 
rnent  fpirituçlle.  Dieù^fi  la  fouveraihe  intelligence , 
U/upremeinteUigence.  les  Anges  fint  dépures  intellL^ 
çences.  On  appelle  Ivs  Anges  ,  Les  Intelligences  ce^ 


'bu  qui  ^devroient  eftre  bien  enf^mble.  lU  font  en 
meJinteUigence,  il  y  a  de  la  me /intelligence  entre  eux. 
entretenir ,  fomenter  la  me/Intelligence,  iaufer  de  la 
me/intelligence.  — p    , 

I  N  T  F.  L  L I  G^:M  M  î  N  T.  adv.  Avec  connolflince  & 

intelligence.  Il  parle  intelligemment  de  toutes  chofes,  -- 
In  t  e  l  l  I  g I ^ l  e,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  eftre  oiii 
facilement  & diftinâement.  Parlera  voix  haute  & 
intelligible,  des  fins  difiincls  &  intelligibles'. 

Il  fignifie  auQL»  Qui  eft  aifé  à  comprendre.  Ce 
f^Jf^g^  efi  fort  intelligible,  cet  autheur  efi  fort  ohfcur  ^ 
il  n*efi  pas  intelligible. 

Intelligible  en  termes  d'eçole ,  fe  dit  auflî  de  touj 
Jeseftres,  entunt  qu'ils  font  l'objet  de  l'entendc- 
ment.    Les  efires  intelligibles,    les  eflres  fenjihles. 
Il  fc  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  ne  fub- 
fifte  que  dans  l'entendement ,  comme  les  eftres  de 
raifbn.    fct  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  réel.  Les  uni- 
fverfaux ,  les  cuthegories  ne  font  que  des  efires  pure^ 
ment  intell r g' blés. 
Intelligiblement,  adv.  D'une  manière  in- 
telligible. Parlez,  plpu  haut ,  parlez  intelligiblement, 
ne  foyez.  pas  fi  obfcur ,  efcrive':(^plns  intelligiblement. 
Inintelligible,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'efl 
pas  intelligible,  qu'on  ne  peut  entendre.  Cedifcours^ 
ce  langage  eft  inintelligible. 

INTEMPERANCE,)     / 
INTEMPERANT,  i^^^TEMPER  ER. 

INTEMPERIE.  ) 

1  N  TEN  D  A  N  T.  f.  m.  Ccluy  qui  eft  prépofépour 
avoir  la  conduite ,  la  direftion  de  certaines  affaires, 
avec  pouvoir  d'en  ordonner.  Intendant  de  la  mai^ 
fin  d'un  Prince.  Intendant  des  Finances.  Intendant  de 
Jiflice  dans  telle  province.  Intendant  de  Jnfiice  dans 
l'armié  de  drc,  ou  lîmplement.  Intendant  de  telle 
province.  Intendant  de  telle  armée.  Intendant  des  b'afj 
timents.  Intendant  de  la  marine,  une  Charge  ,  une 
commijfion  d^ intendant  des  Finances-.on  l'a  fait.  Inten^ 
dant.  Intendant  de  Juftice,  Police ,  (ÈT^Finances  en  ieù 
le  Province.  n  . 

i  N  T  ï>i  D  A  i*  T  E.  fubft.  fem.  La  femme  de  l'In- 
tendant. ^  . 

Intendance,  f.  f.  Direftion  ,  adminiftratioa 
d'iifFaires  importantes  ,.  la  charge  ou  coinmi(ïïon 
d'Intendant.  //  a  C  Intendance  de  toutes  l  s  ^:ffar^e^ 
.  eflrangeres  il  a  l*  Intendance  fur  telle  chofe,  il  luy  a  don- 
né l' Intendance  de  fa  maiCon ,  de  fi  s- finance  s.  l'Inten- 
dance des  hafiimems.  I Intendance  dr s  vivres.  l'In^ 
tendance  de  laJffHce.  V Intendance  d'un  t^l  a  duré 
tant,  pendant  fin  Intendance  l'on  en  ufoitainfi. 

Il  Ce  dit  auflî  du  deftroitoù  s'eftend  la  Charge 
d'un  Intendant,  Cela  ne(l  pas  de  fin  Intendance,  cet» 
te  EleSl  on  eft  de  l'Intendance  d'un  teh 

*uRi  NT  EN  D  A  N  T.  f.  m.  Qui  a  l'Intendance  de 
quelque  chofe  au  defTus  des  autres.  U  fe  dit  princi- 
palement de  ceux  qui  font  Ordonnateurs ,  Admi-. 
niftrateurs  en  chef  ,  des  finances  du  Roy.  Vn  tel  4. 
efié  Surintendant  des  Finances  ,  ou  fimplcment ,  4 
efié  Surintendant,  cette  Ordonnance  a  efié  donnée  par  . 
le  Surintendant ^  .  v 

•On  dit  aufli ,  Chef  &  Surintendant  General  du 
commerce  &  navigation  dç  France^  Surintendant  den 
bafiiments. 


le  fies,  quelques  Philofiphes^  tiennent  que  les  deux  ont    Ss;  R  i  n  T  i  N  D  A  N  T  1.  C  f.  La  femme  du  Surin-i 
des  intelligences  qui  les  meuvent.  tendant.  #  ^ 

V.I1  fe  dit  fig*  des  grands  perfonnages  qui  ont  des  II  fe  dit  aûflî  d'une  Dame  qui  a  la  premier* 

talents  &  des  lumières  extraordinaires  pour  le  gou-        Charge  de  U  Maifbn  delà  Reine, 
vernemcnt.  Ce  grand  homme  efioit  PinteUigence  dt    S  u  R  i  N  T  i  n  p  A  n  c  f .  f.  f.  Infpeftion  &  direc- 
tion générale  au  dellus  des  autres.  La  Commifl 
fion  ,  l'Admimftration  du  Surintendant.  La  Snrin^ 
tendance  des  Finances,  la  Surintendance  des  bafii^* 

GGgg 
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V'Ffiat. 
Mésintelligence,  f.  f.  Mauvaife  intelli- 
gence ,  dilltffifion  entre  perfonncs  qui  ontefté^^ 
\Tome  L 
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fntntsliurAHt  U  Surmendanci  Jtun  tel.  leRojluy 

donnaJa  SHnntenddrtce.   h  Çhâfieeller  Oxenfitm  a* 
^kfoit  la  SirintendAnct  générale  des  affaires  d'Aile' 

marne  four  les  Suédois, 
I N  f/E  N  T  E  R.  V.  a.  N'a  d'ufage  que  dans  cts'' 

phrafes.    Intenter  une  aflion  ,    intenter  tun  precel^, 

pour  dire  ,  Commencer  un  procez. 


I  N  /t  E  N  T  E ,  B  Eé  par]C 

I  N/ T  EN  T  l  O  N.  f.  f.  Deflein  ,  mouvement  delà- 
e  par  lequel  on  tend  ,  on  vife  à  quelque  fin.  ^Bw^ 
ne  intention,  mauvaife  intention,,  droite  ,  louable  in^ 
!  tention,  il  a  intention  ^l'intention  de  f  Aire  <fHsl^uecho. 
fe.^mon  intention  ncfioit  pas  de  von4  déplaire,  ce  nefl 
ftulintcnt'^n  du  fondateur.   Voy  FONDATEUR. 
il  fiint  confiderer  r 'intention  du  teftateur.  il  faut  re^ 
garder  l'intention.  Dieu  efl  Juge  de  nos  intentions,  in^ 
teriîion  f&crette.  punir  les  intentioris,  juger  de  Vinten^ 
tîon.  je  Vay  fait  abonne  intention,  je  ne  l'ayfait^  à  au- 
>     trc  intention.    .  .'    .  * 

On  dit  en  termes  de  devotic^^  ,  Diriger  ou  dref. 
.  fer  fan  intention  ^  pour  dire ,  La  porter  à  unc,bon- 

■  ne  fin.       '  . 

On  dit  auflS  ,    Faire  des  p  ieres  ,  donner  des  au^ 
njofhcs  ,  dire  la  M-'Jfe  &cc.  à  l'intention  de  ejuelejnun  , 
c'eft  a  dire  ,  Faire  les  cliofcs  afin  qu'elles  luy  fer- 
vent devant  Dieu.  //  a  dit  ,fltit  dire  la  Mcffe  a  lin- 
trmion  de  fes  parents  &  amU  trejpaj]}'^ 
Intentionné  ,   e'  e.  part,   du  verbe  Intention- 
ncr  qui  n'eft  point  en  ufage  ,  Qui  a  certaine  inten- 
tion.    Vne  perfonne  bien  intentionnée,    des  hommes 
.  mal  intentionnej^W  ne  fe  joint  guère  qu'avec  bien,  ou 
r       niîil ,  ou  pndeux.  '^  '  >     ' 

•  INTERCALER,  v.  aft.  Inférer.  Il  fe  die  propre- 
ment  d'un  jour  qu'on  adjoufté  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  dans  le  mois  de  Février  ,  pour  faire  que 
le  cours  du  foleil  (c  rapporte  à  celuy  de  la  lune. 
Cefi  une  mne,e  hiffextile ,  il  faut  intercaler- un  jour, 
dans  les  années  hiffextiles  on  intercale  un  jour. 

I  N  TE  R   CALÉ,    e'  I.  part. 

I  N  r  E  R  c  A  L  A  1  p.  È.  lubîl.  mafc,   v.  Qui  eft  in^ 
•    feré  ôc  adjoufté.    Il  fe  dit  proprement  du  jour  qiie 
Ton  adjoufté  au  mois  de  Féypier  dafts  IViinéc  biflex- 
tile.  .       , 

-|ll  fe  dit  auffî  de  certains  vers  qu'on  répète  plu-' 
fleurs  fois  dans  un  mefaie  Pocme  des  vers  interca- 
laires.   /  ^        'g'  .■    ^ 
)t  W  T  E  R  c  A  L  A  T I  o  N.  f  f.  V.  Addition  d'un  jour 
d*^ns  le  mois  de  Février  aux  années  biflc?:tilcs.  AV»- 
Tiie  ^u  on  fait  l'intercalaticnje  mois  de  Fe  vrier  a  vingts 
neuf  jours.  . 
TNT  E  R  G  E  D  E  R.  V.  n.  Prier,  folliciter  ppur  quel- 
\      qu'un ,  afin  de  lùy  procurer  quelque  bien  ,  ou  de  le 
garantir  de  quelque  mal.    lia  intercédé  envers  le 
Roy  ,  auprès  du  Roy  pour  ce  criminel,  il  4  intercède 
pour  luy  obtenir  cette  grâce,  les  Saints  intercèdent  en^^ 
vers  Difu  pour  les  hommes, ' 
I  N  T  E  K  c  I  s  s  E  u  R.  f.  m.   V.  Q^  intercède*   Bon 
interxejfur.pK^JJantintercfjfeiir.fJîbleïnterctffcu^.les 
Saints  ftnt  nos  intereefféurs,  je  veux  ejlre  vofire  inter.. 
^  '      Cffptur  auprès  d*un  tel ,  envers  un  tel.  ejlre  intercejfeur 
pour  cfuelejuun  ,  ènfaveurde^uelijuun, 
I  N  T  E  R  c  E  s  s  I  o  N.  f  S.  V.  AftioD  ,  pricrc  par  la- 
quelle on  intercède.    Puijfante  ,  faille  intercejfion.- 
Pintercejfton  des  S.nnts  ,  demander    ejKel^ue  chofe  4 
Dieu  par  ririiercejfion  ae  lafainte  f^terge  ,  &c,  fay 
employé  rintercejpon  d'un  teL  '  ..         ^ 
'    I  N  T  E  R  C  E  P  T  E  R.  V.  aft.  Surprendre.  Il 
.    ne  fe  dit  guère  que  des  lettres  ,  ou  d'autrcis  cho- 
fes  lemblablrs  par  où  l'on  dtlcouv^c  quelque  fe- 
y        cret.    L'on  a  intercepté  une  lettre  ^  un  paqutt.d'im^^ 
portance,                                   \ 

Imteilceptb^  ^E.  parc.      A. 


■  ■.' I  N  f  ;■•■':.•.,.■ -^ 

INTERDIRE  ,   .V  # 

lNTERDIC'TIÔN,>.r«y  DIRE. 
INTERDIT.  y 

INTERESSER    l^roy  fous  IN  T  E  R  E  S  T. 

INTEREST.  Cm.  Ce  qui  importe ,  ce  qui  con- 
/  vienr  en  quelque  manière  que  ce  foie ,  ou  a  Thon- 
heur,  ou  à  l'utilité  ,  ou  à.la  fatisfadljon  de  quel- 
qu'un. IntereJipi^Uic  ^  gênerai^  commun,  interejl  de 
famille,  interefl  poirticulïer.  intefefl  d'honneur,  imerejl 
pecuntaire,  léger ^  médiocre  interejl,  l'intereft  de  Pef^ 
tat.  Pinterefl  du  public,  connoijlre  bien  ^  entendre  bien 
les  interejl  s  d'un  éjiat ,  lesinterefls  des  Princes,  la  plsu  m 
part  des  gens  n*entendent  pas  leurs  interefts  ,  font 
aveugles  dans  leurs  interefts  ^  ne  connoijfcnt  pas  leuri 
véritables  interefts  y  en  ^uoy  conjtftent  leurs  interefts,  il 
a  un  grand  interefts,  un  intereft  confiderable  d'empef^ 
cher  Sçc.  avoir fon  ivtereft  en  recommandation,  aimer 
fes  interefts  ,  les  interefts  de  fort  ami.  prenire  ,  porter  , 
embrajfer ,  fouftenir ,  abandonner  ,  trahir  tes  interefts 
decjHtlejHun,  fauray  foin  de  vos  interefts  ,  de  confer^ 
ver  vos  interefts..  facrijier  fes  interefts  au  bien  public» 
recommander  fes  interefts  a  ejuelfu  un.  Itty  mettrk,  luy 
remettre  f  s  interefts  entre  les  mains,  agir  ^  aller  contre 
fes  propres  interefts,  c'eft  un  intereft  de  rien\,  un  inte^ 
eft  de  peu  ,  un  intereft  for  d;  de  ejui  le  fait  agir,  cela  ne 


hlejfe  point  vos  interefts.  il  y  va  de  vofire  intereft.  dés 
qu'il  s'agit  de  fon  intereft  ^  de  fes  interefts^  il  ne  con^ 
noift  plus  perfonne.  la  plufpart  des  gens  ne  fe  conduis 
fent ,  ne  ,fè  gouvernent  cjue  par  intereft  ,  ejue  par  l' in- 
tereff.  ceft  l'intereft  ejui  domine,  c'eft  l* intereft  qui 
gouverne  tout:  relafcher  de  fes  interefts.  ne  rel^feher 
rien  de  fes  interefts.  avoir  fes  interefts  en  veué.  eftrc 
attaché  à  fes  interefts.  il  le  faut  prendre  par  fon  in-' 

-  tereft.  il  eft  de  vtftre intereft.  Un  eft  pas  de  voftre  in*  . 
ter  eft  d^en  ufer  comme  vous  faites. je  parle  fans  intereft. 
je  n'ay  point  en  cela  d'autre  intereft  tjue  celuy  de  vous 
faire  plalft:  c'eft  l'intereft  de  voftre  fortune ,  de  voftre 
famé  ,  de  voftre  confervation  qui  méfait  parler,  fay 
intereft  que  cela  fait  ainfi.  V  ,    • 

,      On.  dit ,  Tirer/ un  homme  hors  d^intereft  ^  le  mettre 

^  hors  d*intcreft ,  jfouic  dire.  Le  dédommager,  faire 

qu'il  ne  reçoive  aucun  prc  judice  de  ce  quon  veut 

faire.  Ne  vous  mettes  pas  en  peine  on  vous  tirera 

d* intereft  ,  on  vous  mettra  hors  (^'intereft.         .  \ 

On  dit  encore  ,.  Prendre  intereft  a  unn  affairé^  a 

'  une  perfonne,  pour  dire,  L'affeâionner  ,  en  pren- 
dre foin  ,  fc  mettre  en  peine  de  la  faire  reuffir. 
Ceft  une  affaire  ou  je  prends  intereft,  ou  je  ne  prends  nul 
intereft.  c'eft  un  homme  dont  il  nefefoucie  point  ^  &  s 
'  qui  il  ne  prend  nul  intereft.  je  ne  prends  nul  intereft  à 
ce  qui  le  regarde.  \. 

01)  dit  aufli ,  Prendre  intereftta  la  jeye  ^  a  VaffUc- 
tîon  de  quel qt^ un  ,  i  la  fKsrte  qu^  a  faite  ,  à  la  dif^ 
grMpe  qui  luy  eftfurvenuè ,  pour  dire  ,  £n  cftre  tou* 
ché ,  y  eftre  (enfible. 

Intereft ,  Se  prend  auffi  quelquefois  abfolumenc 

pour  ce  qui  concerne  la  feule  utilité.  C*<rj!?  un  homme 

'     au  de  fus  de  P  intereft.  iinefe  laijp  point  tenter, a  l'în* 

tereft.  l'intereft  ne  luy  fera  jamais  rien  faire  de  mal  % 

,     propos,  l'intergfteft  la  pierre  de  touche,  il  trahîroit  fin 

meilleur  ami  pour  un  intereft  de  cinm  fols,  il  y  a  peu  de 

gens  a  f  épreuve  de  l  intereft.  / 

^  M  fe  prend  auflî ,  Pour  le  profit  qu  on  retirç^de  "; 

Targent  qu'on  a  prefté.  Gros  intereft.  petit  interefts 

'     intereft  au  denier  dix -huit ,  au  denier  vingt,  prefter, 

'  mettre  "de  C  argent  a  intereft.  emprunter  de  f  argent 
fur  la  place  a  gros  intereft,  Pimereft  provenant  de 
cette  fomme.  rin tereft  au  denier  ,  au  taux  du  Roy  ^ 
au  defiride  l'Ordonnance,  je  n'en  veux  point  d'in^ 
tereft.  joindre  l'intereft  au  principaL  intereft  fur  in* 
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-  ierefUeet  argent  porte  intereft.  combien  VOUS  rap^ 

fortt'^t-îl  etint ère ftîCintereft  court  depuis  U  Senten-^ 

ee.on  luy  en  fait ,  on  Itiy  en  paye  V intereft,  je  luy  éty 

.  remis  tom  les  intereft  s,  on  luy  a  adjugé  V  intereft  de 

cette  fomme.  *•       S<u  .  *        . 

.  u  fignifiè  auffi-Quelquefois  ,  Dommage^  prcju- 

*  dice.  //  a  efti  condamné  à  tous  les  dépens,  domma* 

ges  &  Intereft  s, 
I N  T  lE  R.  c  s  s  £  R.  V.  zOt.  Donner  part  à  quelqu*un  en 


cette  affliire  ne  fe  peut  faire  fans  luytf^ilfaut  l'interef 
fer  afin  (ju  il  y  foit  favorable^ 

Il  fignific  quelquefois  Faire  préjudice.  En  ejuay 
cela  vous  intereffe-t-H  ?  cela  ne  vota  interefe  en  rien, 
ne  vous  interejfe  en  façon  du  monde. 

Il  fignifie  auflîi ,  Emouvoir  ,  toucher  de  quelque 
paffion.  Cette  tragédie  ^  cette  aventure  n  interejfe  pas 
étjpz.  les  jpeElateurs  ,  les  au  iiteurs.  il  n'y  a  rien  d^tn-s 
toute  cette  pièce  ejui  interejfe  les  jpeSlateurs^  une  pièce 
qui  nirjtercjf  point  neftpas  bonne. 

Il  eft  aum  neutre  paffif  i&:  fignifie.  Entrer  dans 
les  interctts  de  quelqu'un ,  en  cmbraflcr  les  inte- 
jrefts  ,  prendre  intereft  à  quelque  chofe.  Perfinne  ne 
s^intertffe  plus  que  moy  dans  tout  ce  qui  vous  regarde, 
:  dans  tout  ce  qui  vom  peut  arriver,  je  m'inte)^Jp  dans 
cette  Affaire  comme  p  ceftoit  la  mienne  propre,  on  les 


I 


ne  tnterieure.  la  funique  Intérieure  de  rùeil»  la  confor^ 
.nsation  intérieure  du  corpsjsumain. 

Il  k  dit  auflî  Du  dedans  de  l'ame.  t^ii  mouvement 
intérieur,  fentimens  intérieurs,  la  paix  intérieure. 
»    On  dit  en  termes  de  dévotion»  L'homme  interi^ur^ 

Four  ^icc,  L'iioihme  fpiricuel,  qui  eft  oppofé  à 
homme  charnel. 

On  dit  auflS  ,  En  termes  de  fpiritualité  ,  nu*Vn 
homme  eft  fort  intérieur,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  rc- 
cueilly ,  qu'il  rentre  fouvent  en  luy-mefme. 

Intérieur,  C,  m.  La  partie  de  dedans.  L'intérieur  d/i 
temple.  Cet  homme  n  a  pas  l'intérieur  bien  ftiff  ^  bien 
composé,  enfxifant  l^anatomie  de  cette  perfonne  on  luy 
trouva  l'intérieur  tout  autrement  difpo^  qu'à  l'ordU 
nairr.  .   : 

Il  fignifie  fig.  La  confirience  &  l'eftat  de  l'ame 
d'un  \iQ\x\vtiç^Di€u  feul  connoift  l'intérieur,  il  a  l'in^ 
teneur  fort  bon^  defcouvrir  fon  intérieur  à  fon  Co-zifef- 
feur.  rentrer  dans  fon  intérieur,  la  grâce  de  Dieu  a^lt 
dans  l'intérieur,  quand  on  veut  vivre  Chreftiennement, 
il  faut  commencer  par  reformer  l'intérieur, 
NTERiEUREMENT  adv.  Aû  dedans  Les  remèdes 
qu'on  prend  intérieurement  agtjfnt  bien  plus  fortement 
qiie  cciix  qu'ion  applique  au  dehors. 

Il  fe  dit  aufliî  en  parlant  de  la  condience  &  de 
Teftat  de  l'ame.  La.  grâce  de  Dieu  agit  intérieure^, 
mem,  il  fefentit  touche  intérieurement,  J)ieu  luy  par ^ 
ïoit  intérieurement^  i-  . 


-\ 


laijfa  demejlerleur  querelle  fans  que  perfonne  s'y  inte-  INTERIM,  fubft*  m.  Mot  purement  Latin  ,  qu'on 
reffkft  de  cofté  ny  dautre.  toute  l'Eurofe  s'intercfp:  employé  quelquefois  /  pour  dire ,  L'cntretemps. 
dans  cette  affaire,  L' Eripereur  Charles,Qujnt  potir  pacifier  les  troubles 

de  la  Religion  en  Allemagne  accorda  un  intérim,  les 
Prineei  qui  jouijfent  de  l'intérim,  il  devait  efcouter  cet '^ 
te  condition  dans  un  tel  temps  ,  mais  il  arriva  dans 
' l'intérim  que  ,&c.  après  la  mort  du  f^içeroy  de, .,  un 
tel  gouverna  pendant  l'intérim  ,  par  intérim,  dans 
l'intérim.  "         •  / 


INTERESSE,  lE.part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 
On  dit,  Eftre  intereféà  une  chofe ^  a  faire  une 
chofe  ,  pour  dire,  Y  avoir  intereft,  y  eftre  obligé, 
y  e.ftre  engagé  par  le  motif  de  fon  intereft.  Tous 
les  fu  jets  font  interefp'Z.  aufalut  du  Prince  ,  au  bon- 
heur,  au  repos  de  l'Eftat.  vous,  ejlès  interefé  à  em* 
fefcher  que  ^  &c, 

'         On  appelle  ,  t/'w   homme  interefe  ,  Un.  bomme 

Jui  eft  trop  attache  à  (is  interefts  ^qui  a  fon  pro- 
t  particulier  en  veuc  cmns  tout  ce  qu'il  fait,  //  ne' 
fera  rien  pou*-  rien,  il  eft  fort  interefé* 
Inter  esse.  fub.  m.  Celuy qui  a  pris  intereft  dans 
quelque  traité  ,^ans  quelque  affaire.  C'eftle  prin^ 
cipal  interefé.  il  eft  un,  des  interefieZi,  interefié  daf!S 
les  fermes  du  Roy,  il  faut  parler  aux  intereffeTi, 
D  E  s  I  N  T  e  R  E  s  s  E  9..  V.  a.  Tirer  ,  mettre  hors  d'in- 
tereft  une  perfonne^  en  luy  donnant  pour  cela  quel- 


INTERLIGNÉ,  \r,    im^i: 

INTËRLINEAIRE.}^^^^Ï°^! 

INTERLOCUTION 

INTERLOCUTOIRE 

INTERLOC^UER. 


LOCUTION. 


î  N-T  E  R  M  E  D  E.  n  m.  Sorte  de  reprefcntation 
&  de  divertiftèment ,  comme  ballet ,  daiife ,  choeur 
&c.  entre  les  aftes  d*une  pièce  de  Théâtre."  Des  in^ 
termedes  en  miifique,  des  intermèdes  agréables. 


que  chofe  dont  il  fe  contente.  Hé  bien  ,  vous  n'y    I  n  t  e  R  m  e  d  i  a  t.  ad).  Qui  fe  dit  d'un  intervalle 


perdrez,  rien  ,  on  vous  defntercjfera,  il  a  definterefé 
touscefix  qui  avolentpart  a  cette  affaire. 

D  E  s  I  N  T  E  R  E  s  s  e\  E  E.  part. 

Il  fignifîe  aufli ,  Ce  luy  qui  n*eft  touché  d'aucune 
confideration  de  fa  propre  utilité.  C'eft  un  homme 
defnterefé  fi  jamais  il  y  en  eut. 

Il  fè  dit  encore  d'Un  homme  qui  n*eft  mû  d'au- 
cune pafliîon  de  vengeance ,  d'aflFcftion  ,  de  haine» 
ôcc.Juge  defnterefé.  il  regarde  cela  d'un  œil  definte-  ' 
reScj  avec  une fp rit  definterefSé, 
Désintéressement,  f.  m.  v.  Détachement  de 
fon  propre  intereft.  Parfait  desimereffement',  grand 
deimcrcffement,   entier  dtintereffement.  c'eft  un  hem^ 


de  temps  entre  deux  aâions,  entre  deux  termes.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  écitc  phrafc  ,  Le  temps 
intermediat.  //    ^  ' 

Dani  les  (bcietcz  Relîgieufès  on  appelle ,  C<»«- 
gregations  intermediates_ ,  Les  aficmblées  qui  fe 
tiennent  entre  deux  Chapitres  ,  foit  Généraux , 
(bit  Provinciaux.  «  *         "  •      / 

Intermediat  fubft.  Il  n*a  guère  d'ufage  qu'en  cet- 
te phra(?.  Lettres  d'intermediat  ,  Qui  font  des 
lettres  que  le  Roy  accorde  pour  ^joUir  des  gages 
d'un  office  depuis  la  mort  du  titulaire  jufques  à  ce 
que  le  fuccefleur  foit  pourvu.      , 


tne  £un  grand  deftntereffement,  il  a  fait  paroi ftre  kii    ï  N  T  E  R  M  I  S  S  ï  O  N,    ^    ^      \;r  r  t  t  J>  c 
extrême  defntereffement.il  en  a  usji  avec  beaucoup  de    INTERMITTENT.   J       ^  MblTi^fc- 


•u. 


■3Ss- 
1^ 


desititereffement. 

lNTER]ECTION/V^^£^.j,. 
INTERJETTER.        |  ^7  J  ti  l  i  tJl. 

INTERIEUR,  EURE.adj.  Qui  eft  au  dedans.  Il 
eft  oppofé  à  extérieur.  Le  cercle  intérieur,  ilfent  un 
:  feu  intérieur  dans  les  entrailles,  les  parties  intérieures        paroifl  pas  au  dehors  ,  eUe  eft  interne, 
.  du  corps,  les  parties  intérieures  de  la  terre,  la  membra^    INTERPELLER,  v.  aû.  Sommer  quelqu'un  de 
Tome  I,  GGgg*ï) 


INTERNONCE.  JT^^  NONCE. 

I N  T  E  R  N  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  au  dedans, 
appartient  au  dedans.  Vne  qualité  ,  une  vertu  inter^ 
ne.  les  caufes  externes ,  les  caufes  internes,  principes 
internes,  douleur  interne,  matadie  interne,  fa  fièvre  nt. 
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llcquél  on  inicrpcllc.  //  ne  refpond'n  feint  4  7**7J/rr- 
'  pe  Hat  ion; 

IKTERPOSER, 
ll^JTERP  OS 

INTÈRP  RETE.  f.  de  lout^genrc .  Ccluy  qui  ex. 
pliquç ,  qui  f^it  eniendrc  le  feus  de  quelque  çhofe. 
Bon\fcavânt  ,  héhiU  ,  fiielU  Inutfrtte.  manva^é 

■'■■  Interprète,  cela  n  a  pas  befiln  d'Interprète,  Interprète 
des  LartgHes  Orient  aies  M  fery  oit  iCInti -prête  a  l'jim» 
>kiJpide^Hr.  ils  ne  paii^pient<jHe par  Intetprete,  il  oTrà- 
dnit  ce  difconn  ,  cette  harangue  y  non  pas  en  Jtmple 
Interprète  ^vjaisfn  orateur,  cet  Interprète  a  mal  ,en^ 
tendu  \  mal  traduit  eep.^Jfige.les  Interprètes  de  Pla- 
ton ,  cCjiri'fiotf.  les  Interprètes  dis  /* Efcriture  fainre, 
f,es  Pères  de  l* E^Ufe  ,  font  les  véritables  Injterpretef 
de  r  Ecriture.  Dieu  leï  a  choijis  poHtr  eflre  les  Inter^ 
prêtes  deftp/tr§le  ^lei  Interprètes  de  fe s  oracles. 
Il  fc  dit  auili  D«;  ccluy  qui  a  charge  de  d'  ' 
de  faire  connoiftre  les  intentions ,  lt$  volpn^^ 
putre.  Les  Minïftres  d'un  JEfiat  font  les  Depojttâ 
&  les  Interprètes  dn  volontez  du  fhmtce.  Its  augures 
■  chel^les  Payens  ejîoient  regardez  comme  lej  Inter- 
prètes de  la  volonté  des  Dieux,  l^s  Interprefes:  des 
Dieux.  .       .    '  . 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  celuy  qui  explique  ce  que  pre- 
fage  quelque  chofe.  Interprète  desfonges;  Interprète 

I    du  vol  des  âifeaux.-  *  \ 

On  dit.fîg.  que  Z.^/^^«.v  font  les  interprètes  de 
.  f/t7w^ ,  pour  dire  ,  qu'ils  fervent  à  faire  conngiftrc 
les  fentimentf',  les  mouvements  de  l'kme. 

iNTiRfRZT  En.v.  a.  Expliquer  quelque  chofe,  en 
cftre  rinterpretè.  Interpréter  bien,  interpréter  mal. 


X 


interpréter fidelleinent.^rnot  a  mot. ceux  fui  ont  inrer- 


9W9WW  9    "■   ir  j:  w  -^  —  •■*■     I"'        ^  ^    J  T*  -r-»     3    j  '  --- —  --         

terrêger  un  Récipiendaire,  les  Examinateurs  l*ont  in^ 
terrogi  fur  telle  matière.,  touchant  telle  chofe,  interro^ 
fer  un  criminel,  il  le  ft  interroger  fur  faits  &  articles. 
lejnge  l' a.  interrqgi^d' office,  il  a  fait  interroger  tant  de 
tefmoins.   .  .  •  >  g 

I  NTi  RR"o  €  f,  1 1.  part.     .  ^    r 

In  TER  R  oc  ATI  ON.  f.  f.  ▼.  Qiieflion  ,  dcmancfe 
qu*on  fait  à  quelqu'un  pour  fçavoir  quelque  chofe 
de  luy.  //  4"  bien  refpondn  aux  interrogations  (juon  ^ 
luy  a  faites. 

Il  fignifie  auflî  ,  Une  figure  de"  Rhétorique  par^ 
laquelle  on  interroge*  //  commença  fon  difconrs  par  -, 
cwe  interrogation,  Jttfques  a  quand  fujfnrons  nous 
que  \  quand  viendra  le  temps}  d-t-on  jamais  ven  ^  fe- 

•     ta.tMdit?  :^      ; 

J  N  T  E  R  R  o  G  A  TOI  R  E.  f.  m.  v.  Exameil  Contenant 
\les  interrogations  que  fait  uirjuge  fur  des  faits  ci- 
vils 011  criminels ,  &  les  rcfponfes  quefiit  ctluy 

On  dit  eu 
ne  faut  que^' 
'interrogatoire  de  ce  criminel  pour  U  conda^mner. 

J  N  T  E  R  R  o  G  A  T  E  u  R .  f.  m.  V,  Fai(iur  de  qucftions. 
VeftMn  interrogateur  perpétuel ,  importun, 

I N  T  E  R  il  o  c  A  N  T.  adj.  il  n'cft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Point  mterrogant,<)M  al»folurnent,  Vn  inter^ 
rogant,  qui  eft  un  points  dont  oh  fe  fert  dans  l'EC 
criture  pour  marqi^  l'interrogation.  Il  t^  figure 
de  ce^te  forte  ?       m 

In  TE  r  r  o  g  à  t  I  Wmy  Qiji  interroge. ^Terme  de 
Grammaire  qui  fe^t  des  termes ,  éc  des  figures 
dont  on  fe  fert  en  interrogeant.  Particule  interro- 
gative.  La  rnefme  façon  de  parler  peut  e  (Ire  Jim-- 
pie  ou  interrogative.  fe  fervir,  dé  figures  imerroga- 
tîves. 


racles.     .«  *  vils  011  criminels  ,  &  les  refponfes  que, 

e  d^lârer,*    '  qui^ft  interroge.  Subir  Tint çrrogaterire.  ( 

loîî^  d'un  .  matière  civile.  Prèjter  l'interrogatoire,  il  ; 

bepo fit  aires.  tire  l^  interrogatoire  de  ce  criminel  pour  le  a 


■  j^^ï . 


'i 


prête  l'Efcrituré  fainte  ,  ihterpreti  j^rifiote  ,  &c.,  I  n  T  i  r  À  o.G  AT.  f^m.  Dcniande  ,  qucftion  par  la- 

"^      -    ^  •    >  >        quelle  on  interroge  en  juftice.    Ilrefpondltfuru 

premier  interrogut  ,  on  Itiyfi  divers  intçrrogats^  On 


dit  communément  à  un  homme 'qui  fat-igue  par  des 
queftions  continuelles  ,  qu\Ow  na  que  faire  de  tout  s  ' 
fes  inttrrogats. 


tpmment  interpretesL-vous  ce  pajfage  f  eft-,ce  à  vous  a 

interpréter  ma  pensée  ;  ma  volonté  ,  m^s  intentionî  ? 

,  Interpréter  les  fonges. interpréter  le  vol  des  oifeauxj&c, 

.Qn  dit|  en  termes  de  Pratique.  Interpréter  un  Ar^  ^ 

r^yf^  quand, on  l'explique  par  un  fecônd^Arreft.  X4 

Cour  en  interprétant  ï  A^re^  d'un  tel  jour  a  ordonné j    »  vt  t-  r-  fi  n  ^x^ri  n! -r 
'  rè'e'  /  •  ^^  INTERROMPRE, 

irfîgnifie  auffi  ,-Prendre  ù*i  dirixju^s  ,<ou  une  ac.  ^"^ ^  ^^^  ^ ^^  °  ^'  f  T  "^  ^  '"^  '''^^' 
tion  en  bonne  oumauvaife  part.  lia  fait-,  il  a  dit  I  N  T  E  R'S  XJ  C  E.  f.  m  intervalle  de  temps.  Il  ne 
'teUe  chofe ,  je  ne  fçay  comme  cela  fera  interprété  à  la  fe  dit  guère  qu'en  parlant  du  temps  quç  rEglife 
Cour,cette  aâiop  fe  peutinterfret'er  favarablemént  pour  fait  obfcrver\  cntre^la  réception  dedcux  Ordres 
,  luy ,  à  fon  aâvantage  ^fe  peut  interpréter  en  bien,  in-  -  ùctcz.^parder  les  interflicés.,.  les  interfiices  font  ordi- 
t$f prêter  en  maL^  interpréter  en  mauifTtife  parï.  cela    ^    n^ircmept  .dt  trois  mois,    ' 


^ 


d'intervaUi^  entre  ces  deux  càlomnes.  il  y  a  tant  d^ an- 
nées d^interyalle  entre  le  règne  d'ttn  tel  Prince  &  U 

cet"^ 


règne  i un  tel,  ïlytravaHe  fans  aucmt  intervalle, 
te  fHaladle  le  pr^nd  &  le  fltiitte  par  intervalles,  cet 
h^me  n'efl  pas  tous  jours  dans, fa  folie ,  i7  d  de  bons 
inhtvalles,  •  v 


ir- 


A 


k  ) 


ion  y'eibc. 
\  N  T  t  R  p  R  i  TA  T  j  o  N.  fubfl:.  f.  verb..  Explication 

d'une.chofeM'  a.  cous  les  feris  du  verbe,  C^i^  qui 

pnytravaUléa  l' ihi  er prêtât  ion  de,  lEfcriture  fainte.. 
.  Tinterpretatinn  qu'on  donne  à  ce  pajfage.  trouvez,  une 

autre  interprétation,  ce  pajfage  ne  peut  recev&ir  *de 

nïfïlleure 'interprétation.  V interprétation  desfonges.det 

augures,  revenir  en  interptet attend: Arrè fi, fe  pour. 
■vof^  en  interprétation  ^Arrefl.  on  donne  une  mauvai- 

feinterp:^etatl9natoufvosdifcours\atoUtesvosaC' 

tionf  ^de  lange-eJéfes.d'efirangesinterpretations.^cet^    lUTE^^^^^^  ?  f^^^fous  T  E  SM  O  iNi  * 

téâElionpcHtrrcevoir.pm  foitff^rirdebonnes.demau.  '       \  - '•      .    ". 

Qui  eft  dans  les  entrailles 

'ttlcnr  J  ficvrè^ntefiinc.'      ■ 


lNTBR,VENrAN*T, 

INTERVENIR," 

INTERVENTION 


r»>  VENIR. 


vaifei  imerpmstio»^  .^iiiyerfe's  iritethre^^^^^^  INTEsVïN,  in  e.  adi. 

fHJtt  k  interfrcmkn,.  •',',.•.■::.■•         "    .Md  intcfllri:  doHlem-'th 


•s      ^ 


/• 


'# 


>v 


•*■*■•". 


■yfC 


"•i-v 


fi 


■  ■'aiW '!'■■> 


'  'v» 


->~*~ 


>••' •    ^ 


f» 


« 


':  .  t' 


r 


) 


Ùt\  appelle  fig. 

La  guerre  civile. 

Inti  sTi  H,  f.  m.^ 

que  .fix  ittteflins  da\ 

*  g^^g^^nez. ,  les  int 

inthrcnisa' 
inthronise 

INT  !  ME.  ayj.de  to 

cette  phrafe.  Ami 

dial  ,  un  homme  * 

mitié  tres-e droite. 

ftantif  Ce/lfoniw 

Intimem  e  NT.  ad\ 

'   ^         culiere  &  tres-reftro 

INTIMER.  V.  ad 

faire  fçaveir ,  figni 

//  luy  a  fait  intimer 

fignifierfon  appel, 

intimé  en  fon  propre 

On  dit  ^  Intimer  - 

le  lieu  &  le  temps  a 

-       I N  T  I  M  E  »  1^  E.  part 

/        U  eft  auffi  fubftâi 

tant  xè*  l intimé. 

I  N  TIMA  TION.  f.  f. 

L'Exploit  ne  porte  j 
d'appel,  l intimation 

INTIMIDER.  } 

;fNT|TULER.  V. 

qu'en  parlant  dest 

diciaiic,  à  un  livre 

..    autre  ouvrage  d*e( 

donné  au  public  un  0 

-      unaSe, 

En  parlant  des  péi 
nom  pollcllif,  &  al 
Lf  grand  Turc  s'i 
que. 

Inti  t  u  i  e'^  b  i.  p 

Ueft  auffi  lubft.& 

afte  &c.  Ilparoiflp 

.  red'ûfage  qu'en  ftile 

ï  N  y  I  Tt;  L  A  t  ion. 

du  titre  d\iii  ouvrag 

-       mulatiou  qt^'U  donm 

ÏNTOLER  ABLI 

NTÔN ATIÔN 

/    chdqt.  Il  ne  fe  dit  01 
,  i'Eglife,  VnemanvM 
nation.  * 

INTR  AIT  AELE 

INTREPIDE,  ac^j 
peur  dans  le  péril.  . 
fide. 

,1  r«  T  R  E  P  I  D  I  te'    f 

,    courage  contre  le  peri 
roi  que  ,  incroy  ble  ini> 

ïntrigOe.  f.  f  . 

d  affaires  cau'^sc  par 
difficile  à  demrjler , 
gue:  demrfier^  dénoue 
une  ititrigue,  c'ejî  un 
et  intrigue,  me  voila  h 
;  Comédie  eft  belle  \  eji 
l'intrigue. 

On  dit,  d'Unhon 
.  qui  eft  hors  de  llang<f( 


•.; 


'  Il  i.i  > i|ii«    I    II  >lrBi|i  III  »  I  t  I  t     II!    I     I    ri    II  il    II  I  J'  1é         I  I  r  II 


i  V.  ',  T     ■': 


V  A 


îf- 


i  >   *' 


TV   \ 


<  •< 


"<'"--i 


•'-''< '^~'  '*:-..'  ''T  ••■■  « '-     •  ■>«■  /»'■ 


..-  -j-^   •■ 


r 


-  * , 


.  \ 


r. 


v- 


^  I  NT  *'  I  NT 

On  appelle  fig.  Gnirre  inteftîne.  Mf$$rde  hu/lhe,    I  n  T  n  vt  o  t  r  .  v.  â.  EitibroUille r  ,  embarrafler.  7/ 

4  tellement  imri^hi  cette^âff^re  ejh'on  n'y  conno'tft  fliu 


INTHRCNISATION, 
INTHRONISER.  » 


La  guerre  civile. 
Intistin.  r.  m.HBoyau.  Le  gros  imeftln,  il  n^y  4é 
que  Jix  iriteftins  ddns  le  corps  humrnn^  il  4  les  intejlim 
gungrenez^  ^  les  inteftim  offlnfe'^.  ■      \ 

Jr^^THRONE. 

lNTlME.aJj.detoatgen.il  n'a  guère  d'ufageqi^n 
cette  phrafe.  J^mi  imiM#^  qui  fignifie^  Un  tmi  cor- 
dial ,  un  homme  avec  lequel  on  a  une  liaifôn  d'à- 
jmicié  tres-eftroice.  En  ce  lens  il  eft  quelquefois  fub- 
ftantif.  Cefi [on  intime.        \ 

I  NT  i  M  E  M  B  N  T.  adv.  Avec  une  affèAkm  très- parti- 
culière bc  tres-rcftroiie.  Ils  font  nnù  inùmemem.  . 

I N  T  l  M  E  R»  V.  aft.  Terme  4c  Pratique.  Dénoncer, 
faire  fçavoir  ,  fignifier  avec  aut1)orite  du  Magiftrat. 
JIIhj  afdit  intimer  là  vente  de  fes  meubles,  il  rndfMt 


rien. 

Il  eft  airHî  neutre.   Il  ne  frit  ^Hititri^Her&  ca^ 

Il  efl;  aufli  n.  pair  &  fignifie.  Se  mrfler  d'intri- 
gues ,'(f  mcfler  dans  des  intrigtirs.  //  nntrîgue  fort 
4  U  Cour,  y 

On  dit  auflî,  ^"  ^  '"'  *'  "intrigue  par  t9Ht , 
pour  dire ,  qu'il  le  fourre  par  tout ,  qu'il  tafche  à 
redonner  de  l'accès  »  tle  la  familiarité  par  tout  od 
il  peut. 

il  (ignifie  encore,  Se  donner  beaucoup  de  peine, 
de  foin ,  mettre  divers  moyens  en  ufage  pour  faire 
reufltr  une  affaire.  //  s'efl  bien  intrigni  pour  ..... 

On  dit  auffi  dans  le  n.  p.  que  Les  affaires  com- 
mencent 4  iiiwfri|iifr,  pour  dire.  qu'ElIes  devien- 
nent embroUillces. 


fignifierfon  appel  ^^^^^  *'  «^  ^V  f^iftt  intime,  il  U  I  N  t  r  i  g  o  i  ,  f  b.  part.  •                       » 

intimé  m  fon  propre  &  privé  no/n.  On  dit,  Œx'Vn  homme  eft   bien  intrigué  /pour 

Oiï  dit  ,  Intimer  nn  Concile  ,  pour  dire ,  Aflîgner  dire ,  qu*ll  eft  bien  embtrrafsc, 

le  lieu  &  le  temps  auquel  le  doit  tenir  un  Concile.  I  n  t  r  i  g  u  a  n  1"  ,    a  ^  t  i.  a,dj.   Qji  fç  mcfle  de 

Intime,  i^B.  part.  beaucoup  d'intrigues.   Ce/l  nn  homme  fort   imru 

Il  i:A  auCCï  C\xofiàntif.  L*intimé,  l'Intimée.  Tappel"'      gnant  ,  une  femme  Mtn  puante. 

làntt^  l'intimé.  Il  eft  quelquefois  fubftantif.  CV/?«;j^ /«fr/jf«/?;irf. 

1  N  TiMA  TiON.f.  f.  V.  L'Aftc  par  lequel  on  intime.  I  n  t  r  i  g  y  e  u  r  ,  bu  s  e.  f.  Qui  femeflcdcr  diver- 


y 


fes  intrigues ,  mcfme  peu  honneftes.  Il  eft  plus  en 
ufage  au  féminin  qu'au  ma(culin.  * 
I  N  r  R  I  N  S  E  Q^U  È.  ad j.  de  tout  genre.  Terme  de 
Phijofbphic  qui  cil  intérieur  ôc  au  dedars  de  qûel- 
'^'que  chofe^.    Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  , 
Q^aliteJ^intrïnfsqnes»  proprietez.  uitrinfeqH^  bonté 
intrinfeque.^  .       . 

autre  ouvrage  d'efprit.  Il  a  intitulé,  fa  Pièce,  il  a    I  n  t  R*i  n  s  i  (^tje  men  t.  adj.  d'Une  manière  iit- 
donné  au  public  un  ouvrage  qu  il  4  intitule,  intituler      .trinfeque.    Ceaeflbonintnnfcquement. 

I  N  t  ,k  6  D  U I R  E.  V.  a.  Donner  entrée.  7/  vom 
^introduit  cheiL  un  tel  y  il  vous  a  introduit  à  la  Cotty, 


L'Exploit  ne  porte  point  intimation,  intimation  en  cas 
d'apptl.  l'intimation  du  Concile. 

INTIMIDER.}  royTlMlD^    '       • 

^INTITULER,  v.a.  Dôniiet  un  titre.  Iltiefedic 
qu'en  parlant  des  titres  qu'on  donne  à  un  adbe  ju- 
dicigue,  à  un  livre  ,  a  une  comédie,  bu  à  quelque 


un  aSe, 

En  parlant  des  perfonnes  il  fe  joint  avec  le  pro- 
nom poilcffif ,  &  alors  il  fignifie  prendre  un  titrl?. 
Lf  grand  Turc  s'intitule  P  rote  fleur  de  la  MeC" 
que.  V 

I  N  T  I   T  If  L  E  ^  E  i.  part.      •  ^        • 

Ileft  aufli  (ubft.&  fignifie  Le  titre  qu'on  met  à  un 
afte  &c.  //  paroifl  par  l'intitulé  de  rafle.  Il  n'a  guè- 
re/d*Ufage  qu'en  ftile  de  pratique. 
l  n  -f  i  Txj  L  AT  ION.  .f.  f.  v.  li  ne  (e  dit  guère  que 
dlr  titre  d*un  ouvrage  d'efprit.  //  eji  en  peine  de  Tin- 
^  muïatiou  qih'U  donnera  à  fin  livre.  > 


>■    . 


il  ni 4  imroduit^dansHa  ehambrje  ^  dans  le  cabinet  du 
R$y.  il  s'y  eft  introduit  de  luy-mefmê,  cet  homme  efi 
hardi ,  il  s'introduit  par  tout,  ce  n  eft  pas  fan  mérite  \ 
*^efl  fon  effronterie  qui  l'a  introduit  dans  les  compa^ 
gnies,  il  a  introduit  les  ennemis  dam  I4  place,  introduis 
re  unperfinnage  fttrUy^ene. 

Introduire  un  Jimbajfadeur  ,  C'eft  le  mener  en 
cei-emonie  à  l'Audience  du  Prince. 

On  dit  en  parlant  des  opérations  de  Chirurgie, 

Introduire  la  fonde  dans  une  playe.  introduire-la  fonde 

dans  la  vejfie.  "^    ' 

Il  fignme  fig.  Donner  commencement  i  donner 

cours,  il  a  introduit  une  cou/lu^e^  un  ufa^ge.  les  vices 

t  NT  Ô  N  A  T  l  O  N.  f  f.  Manière  d'entonner  un    %  f^fint  introduits  avec  le  temps, 

'  "chdnt.  Une  fe  dit  ordinairement  que  des  chants  de    In.t  r  g  d  u  ït  ,^iTt.  part.  Tl  a  les  fignificatioiis 

,  l'EgliCc  y  VnemaitvMfe  intimation,  manquer  à  l'into^       de  fon  verbe. 

nation.  '  •     I  Ni  T  R  o  d  u  c  T  b-u  R.  f.  m.  v.  (>ai  ihtroJuir.  Je 

e-^ay  vftre  introduneHy.il  m*  ^  fni  d'introdu^Eleari 
n  appelle  ,  IntraduSleur  des  Ambaffideurs,  Uu 
ffiçier    qui  a  charger  d'introduire   les  AiiibadV 

^^ _  eurs  à  rAudicnçe  du  Roy  ^r;- 

pide,         ■   ;  ■.•  .•  •^.  .••_.        'V  •  \.  -In 

Intrépidité'   f.  f.  Fermeté  ineft>ranlable  de» 
.  courage  contre  le  péril.  Mérveillcufeintrefiiiii.he^ 


lî^TOLER  ABLE.   }  r^j'TOLERE^. 


INTRAITABLE.  \  r«;TRAITER. 

*  INTREPIDE.  aJj.  de  tout  genre.  Inc^(>able  de 
peur  dans  le  péril.  Homme  intrépide,  courage  intlre^ 


roi  que  ,  incroy  ble  intrépidité. 

INTRIGUE,  f.  f.  Embrouillement  ,  embarras 
d'affaires  causé  par  dt  fccretes  pratiques.  Intrigue 
difficile  à  demcjler ,  a  dcftfroùilltr.  former  lem  int^i^ 
gue:  dem^fler  ^  dénouer  une  intrigue.  condiàin\  mener 
une  intrigue,  c'eft  un  homme  d'intngng  ,  une  pmme 
d'intrigue,  me  voila  hors  d'intrii^ue.  l'intrigue  d^cette 
Comédie  éft  belle  ,  eft  bien  demeflie,  le  dénouement  de 

'    l'intrigue,   '  .      •  .         •  /      ', 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  efté  fort  malade  y  6c 


t. 


r  HP  D  u  c  T  I  o  N.  f.  f  v.   Adion  p;v  hquelle  on  \ 
ntrodu^t.    Il  ne  fe  dit  gurre  des  perfonnes  qu'erg 
|ctte  phrafe.  Vlntro'iuÙion  des  AmbaffademS' .  Ny 
ps  çhore» au  propre  qu'en  cette  phiâfe;  Ititroiuc.      [ 
non  de  ta  fond  t.   Un  reconnut  par  Vintrçd'B'on  de  la 
nde  qu'il  avoitla  pierre ,  qui  Ift  balle  ejloit  app^'^^ià 
cintre  l'os.         .     '  ;  •    ■■  ■  ■■.■V,|,|m"; ':  '  '.:^^>'"    ^  -^  "  •- 
Q  dit  fig.   L'introdu^ion  d'une  çotiftnme  ^  d'un 

On  dit  zu(R  fi^.  tfftreduStion  a  fine  fcience.intr^duc    .  , 
't'^en'^U  fhyfique ,  4  la  Gea<^raphie.  întroiuEiiona 
la  vie  dévote  &c.  pour  dire ,  Entrée  ,  achemincmenc 
à  Ufjefôence  &c. 


^  qui  eft  hors  de  tlangdjj^  quV/  eft  hors  d^ intrigue.      ^  1  N  T  R  OIT.  f.  m.  Les  premier^'s  paroles  que  le. 

■  ■  ,Vl    ^'.     -W     "  .■\'        ...         .  GGg^v%Ç      _  -, 
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Preftrcdic  à  U  MelTe  ,  au  ci^é  e!c  TEpirtre ,  quand    I  sy  e  n  ir  |l ,' i  V  «•  acij.  QjiJ  a^lç  gpnie,^le  taisent 
il  cft  moiucà  TAutcl.  I  • 

O'î  appelle  auflTi  de  la  forxe  Ce  que  le  Choeur 


chante  au  commencement  des  grandes  Mtffcs. 
Oa  appelle  aulTi  impropremcnc  ,  Mroir ,  Ce  que 

le  Predrc  dit  au  commencement  de  la  Mcifc  au 
yhM  des  niirchesde  TAiitel.  ♦. 

™  T  R  U  S  ,  us  E.    parL  II  fert  à  former  quelque 
•  temps  du  verbe ,  Imrure^,  Qui  n*eft  ppint  en  ufa- 

g^c  ,  &  il  lîgmfie  Introduit ,  cft^bly  par  force  ,  par 

rufe  ou  contre  le  droit  ,'  &  fans  titre  ,  dans  quelque 

Charge ,  Office  ,  ou  B;fnefice.  Ils'efl  intrni  dans  ce 
/    lient fice\  dans  cette  Charge  ,   dans  cet  Ëvefchi.  il  s'y 

efl  intrit^  de  luy^m^fme.  cette  Jhbeffe  eji  ïntrnfe. 
f    II  eft  quelquefois  fubftantif.    CeUty-là  eft  levray 

titulaire  ,  Vautre, e(l  l'mtrué  ,Hn  intrus j  , 
Intrusion,  f.  f*-  v.  Action  par  laquelle  on  s'in- 

troduit  contre  le.droit.ou  la  forrfle,  dans  quelque 

Charge,. dans  quelque  ^ctacficc.  (ntrnJlon  violente. 

après  fon  intrupêrt^ 


d'inventer.  Homme  inventif,  efprit  inventif  nnefim^ 
me  fort  invent've.  „  \  ■  .  •  ■  t[ 
1  N  V I  N  T  1  o  ji.  f.  f.  V.  Qu  ilit^  ,  faculté ,  difpofitioti 
de  IVfpiit  a  iivcnter.  Ce  Po'etg  na  yoint  d'invention, 
il  M  l* invention  belle  ,  henreup,  cet  artifan  eft  hommt 
d'invention  ,  e(l  nU'n  d^ invention. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Tadkion  d'inventer  ,  & 
pour  la  ckof inventée.  D  puis  rtmàfntion  de  r/tn- 
primerie,  vçilà  une  hejlrinventiolu  il  fft  f^H^i  en  i»- 
ventions,  une  héurenfe  invention,  la  poudre  a  ié^non  ejf, 
une  invention  diaboUejHe ,  nne  damnable ,  une  m^hetu 
renfe  inv  ntion,  cet  ouvrage  ^  çu te  picce  tfl  pleine  \^€ 
helles  invention^,  J'     . 

On  dit  prov.  <\\iVnhomh;*  vit  et 'invention ,  pour 
dire ,  qu'il  vit  d'indutliie  ,  quil  fubfille  par  des 
nyyais  fubtils  &  artificieux.  ^ 

Invention  ,  fe  dit  encore  de  la  dcfcouverte  de  cer- 
taines Rehques  pr.cieu(ès,  de  aufli  de  la  Fefte  que 
rFglife  célèbre  en  mémoire  de  cettjc  djfcouverte^ 
L'Invention  de  Sa  nte-C'o  X  6cc, 


Wî 


^_  t 


IInJtUITIF,   I  ve.  a^j.  Ternie  de  Théologie.  Il 

n'a  guère  d'ufage  qu  en  ccitJ  phrafe\  La  v\]ion  in^l  n  v  e  n.t  a  i  R  E.  i.  m.  Roolle,,eftat,denombreBient 
tH^tlvc  de  Dien,  Par  laquelle  on  exprime   la  vifion       par  efcrit' ,  contirnant  par  articles  les  biens,  les  meu- 


y 


EN  T.) 


rov  VALOIR. 


de  Dieu  telle  que  les  bien- heureux  l'ont  dani  le 

^--■■Gel.    .■■■     ■-      /,  \.      .        ^ 

'  .  I N  f  u  I  T  I  /V  E  M  E  H  T.  adv.  Terme  de  Thu^clogie  » 
^   '  d'une  manière  intuitive.  Voir  Dieu  inmtiivement. 

■: ..      •.    ''•.■■:  .    '      ^'   ■--■■       .    '       ■■   •■  ■  . 
I  M  V  A I K  C  U.   I  r«/  >rA  IN  C  R  E. 

r'  INV  ALiaE, 
.    INY  ALl»XR 

invaLidem 

'  IN  Y  A  R  1  A B L E.  }  f^>y  VARIER 
.mvASl'pN.    î    ^o)  E'NVAHI 

I^y  E/G  T  l  V  E.  f.f.  Difcours  fortiôc  venement 

contre  .quelque  personne  ou  contre  tjuelque  cliofc*. 

.   Grdnde mvcBlve.farfgldnte y 'longue,  fiirieufe  invè^i- 

*        *ve,  invcSlvve  bien  aigre,  faire  une  inveSlivc  contre  cjueL 

au  un.  un  piiidoysr  plein  à'inveElivesJi  s'emporte  r#«/- 

*- jours  en  inveEï'iV's.,  à  des  inveSlives,  U  fe  jette  dans 

.    Vinve9Ave.Me(l  totujours  dans-l'inveillve.  il  efl  fe^ 

conden'ihvcfî'tverùl  efi fort  fur Vinv'Slive  ^  en  invec^ 

tiv/es,  les  inveSlives,  ne  font  permifes  que  contre  les 

vlccs\  .    ,  *  •       .        '■'  '  :  .    , 

J  N  V  E  C  Y I V  E  R.  V.  n:  Faire  dies  inveaives.  Invetit' 
'  ver  contre  le  vice,  ': 


blcs  d'une  peribnnTviaaic  rnailon.  Faire  l'inventaire 
des  bicm ,  des  m^ubUsy  dcsmàrchandifs  de  cjuelcjH'Mn. 
rnrtt^e ,  coucher  dans  l'inventaire,  on^a  cubUé  deux  ta» 
pijferies  dans  l'inventaire  .il  s*efltroitvé, on-V  a  appelle  i  [ 
l'inventaire,  cette  femme  s*  ejt  remariée  fans  faire  inven^ 
taire.  Ufaut  reprefenter  l'inventaire  en  jHJiice.  lire  hH 
'  /inventaire  remplir  un  inventaire,  -   .  .. 

Ôa  appelle,  /^<?W/i^r  par  bénéfice d^ inventaire ^ 
Celuy  qui  nVft^tenu  de  refpondr^  aux  créanciers 
que  de  ce  qui  eft  couché  fur  l'inventaire  des  biens 
de  la  perfonne.  dom  il  eft  héritier.  5tf  ^«r^^r  W/Vier 
par  bénéfice  d^ inventaire. 

On  appelle  au(fi,/m^^«MiVtf,  La  vehtedes  meubles 
qui  font  contenus  en  ce  roolle.  %Il  y,  a  un  inventaire 

'.  en  telle,  place  publiejue,  dans  cette  maifon  la.fay  ache^ 
té  cela  a  un  inventaire  Je  Sergent  ei^i  fait  lacriée  d'tih 
inventaire,  '...'. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Inventaire  de 
prodH^ton^Lc  dejiombrement  des  pièces  qu'on  pro- 
duit en  un  procès.  Driffcr  un  inventaire,  faire  l'in^r 
ventaire  des  pièces,  fournir  l'inventaire. 

Quelque5*aucheurs ont  appelle,  Inventaire ^JJtï 
abbregc  ou  fommaired'hiftoire.  Inventaire  de  [Hif^     . 
toire  de  France^  de  rHlfio^ire d' Éjpagnf^  , 

Inventorier,  v.  a<£k.  Mettre jckns  m  inventai- 
re. Inventorier  les  meubles  d'une  miifon.  on  ainventi' 
rié  ces  livres,  inventorier  les  pièces  d'unp?océs, .    *| 

I  K  V  5  N  T  O  R -I  E  ,  i  E.  part. 


> 


^  t 


IN  V E  N  r  À I R  E.    ?■  Voy  fous  I N  V  E  N 7  E  R; 

1  N  y  E  N  TE  R.  Iv.  a.  Trouver  quelque  chofe  de  INVERSION.  }   Tojf  fous  V  E  R  S.     \^ 

■    nouveau  par  la  Êprce  de  fon  cfprii,  dclon  imagina-  '      .    ^                                                     " 

ùon.ItrvtnterhnJrt  .une  Science. invtnter  Htit  m.i-  INVESTIR,            À^r^yVESTIR. 

chine,  celny  tjui  à  Invente  U  fondre  À  CMOH  ,   inven.  1  N  VE  STI  TUR.E.  J      ^,                    *  ■ 

tiV  rmprimerie.  il  4  inventé^  cet  infirumenu  inventer  iN  y  E  t  E  R  t  R.  v.  n.  Vieillir.   Devenir  vieux.  À 

.  une  tnoie.  inventer  un  ,eu.  inventer  m  remède.  U 1 4  .^^  ^^  jÇ^       .^  mauvaife  part ,  &  çn  parlant  des 


inventile  premier,  cela  efl  bien  inventp  ,  heureufement 
invmi.  cela^a  pas  eftjt^nventé  tout  d'un  coup,  rer 
Foéte  invente  bien,  inventer  une  maliie.  il  a  inventé 


../' 


maladies  &  des  mauvaises  couftumes,  des  mauvai- 

fès  habitudes  contraftées;  de  longue  «lain;    Il  me 

.■■..,  faut  pas  laijferinveterer  Us  maladies^  les  maiix  efu  on 

cette  fable.  ^  -  .•  laiffeinveterer  font  plus  difficiles  k  guérir  ejùe  les  au^ 

Il  fignifieauïïî/Suppofer ,  controuver.   Cr/?  nn        -^res.unemaHvaifeVouftume,  une  mauvaïfe  habitude 

/menteur  jil  ainventecela.ceft  ùnfatt  invcnte,^nv:n.         ^^onalaipé  inveterer.  • 

ter  une  fufcte  ,  une  calomme.  ^         >     ^        •  In  VETERi  ,  E  E.  part-  Vn  mal  Invétéré.' une  couftu^ 

.lNVfNTi,B.i..  part.  Haies  fign.de  fort  verbe.  ^e  invétérée  inné  haine  itf^eterée. 

In  V  ï  N  t  E  UR  ,  T  Rj  c  1.  f.  Celuy  quia  mventc.  (  1'     - 

\teur,rtnventeur  de  l*  Imprimerie^  de  INVINCIBLE,     ^.         1  c^^   -^  A  if  KT  TRI 

•.  i/    I N  V  1  N  C  l  B  L  E  M  È  N  T..  S  ^'yj.^  ^  ^!^^ 


Le  premier  inventeur. 


l'jért  d'efcrire  Sec,  c'e/i  luy  e^ui  en  efï  l'inventeur, 

gft  rim/ente'u'dtJiejJt^mode  , de  cette  fA!e,  inventeur    .         , ^  .    ^  v     .        •' 

de  nouveaux  mois,  Çeres  efl  l'inventrice- du,  labourage.    IN  V  I  OL'À  B  LE  y 


.*  ■  x.y 


V  .  .* 


il  eft  l'inventtur^decette  calomw,  .' 


•^T 


11^  y  I  O  L  A  B  L  EM  E  N  Ti 


Iroy 


vroL. 

■A      •:        ':  '.      \ 
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^^.r 


;rc 


*-  ' 


»v 


c  .* 
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;  . 
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ÏNVIS 
INVISl 
IN  VIT 

•d'afliftf 

,mon:e  ^ 

fe  trouv 

iriV'té,' 

Le  beak 

le  de  voiï 

In  VIT  i 

I  N  V  I  T  . 

.  vicr  à  i 
tion  à  i 

1 

ceremon 
ajftfter 

Invita 
qui  k  c 
le  renn 

,  fois  dai 
I^' invita 
des  j4pi 

INVDL 
INVOLO 

INVÔC 

IN  VOC 

« 

iNusn 

INUT  1 

INUTI; 

INUTI 


JQail 

J  o  A  I  L 

JOiND 

cpiitre  1 

fe  tienne 

dre  deux 

Jo\ndre\ 

dues ,  er 

,  dedans, 

^     mander  \ 

'       H  eft 

.    Ces  ais , 

bien,  pro 

-Il  agn 
avec  ùm 

Joignez.  L 
jardinsli 
vous  ave 

On  di 
"^u'un^jo 
îhoritez. 

Ondii 
ce  a  l'infi 
cipal, 

Ilfign. 

'  rituelle  a 

valeur  y  l 

ceur  (^  l 

ce  depin 

enfethhle}. 

joindre  le 

faible  ^  il 

an  parti  i 

^  tereft  con 

forte  de  U 

/Ilfîgnii 

".bleVic^re 

-  rem  en  t 


[■ 


t  i-i 


.'  ,  ■  .  1  •  -    ^ ,  .  ■        I  ,.  '  I  y  '■ 


^w. 


&» 


y    •': 


•À»r.'>^ 


IN^'    J  O  I 

INVISIBLE.         *   .  ,,    r 
I  N  VIS  I  BL  E  ME N  T.  1^'^  ^^"' ^  ^  ^  ^• 
INVITE  R.  V.  a.  Convier  ,  Prier  de  fe  trouver  ^ 
d  aflîfter  à  une  Airemblce  ,  à  un  feftin  ,  à  une  cerel 
,mon:e  &c.  Inviter  à  difner.  inviter  anx^nopces,  il^ne 

fetroHVAfas  àl'ylfmblic.farceaié'on  ne  l'avptpas 

invité.'         '■  ,  •  ^ 

U  fignifieiig.  Exciter ,  à  auclque  chofe,  porter. 

Le  beau  temps  nous  invite  AU  promenéide.  U  raifon  , 

le  devoir ,  ChontfeuryoM  invitent  à  L  .      *  y  ' 

In  VIT  É,  F  E.  part.    ,  /  *^     '  ' 

In  V  I  TA  T  1  o  N,  f.  f.  V.  AAion  d'inviter ,  de  coi]- 

.  vier  à  une  cérémonie.-   Invitation  à  anfefiin.  invita- 

,    tion  à  une  nopce.  le  f>rand  Mai/Ire  ou  le  Maiftredes 

cérémonies  va  faire  l*invitation  au  Parlement  f^^pour 

ajfifler  au  Te  D^um.  .     j         ,   ;.  . 

I  N  V  I T  A  T  o  1  k  E.C  m.  On  appelle  ainfîle  verf^t 


\ 


J  P  I      \      ?  6oy 

t  armée  de  .  .  .  a  joim  l'armée  de  ,  ,  H'efcadre  d'uH 
tel  a  joint  l* armée  navale.  - 

Il  fignifie  encore,  Atteindre ,  attraper.  Çîuojeju*il 
fufl  parti  deux  jours  devant  moy  ,  je  le  joignU  ,  je  le 
joignis  peu  de  temps  après.  4  '      1  ■  ■ 

On  dit  auflî ,  Joindre  un  homme  ,  pour  dire/. 
L'approcher  de  fi  prcji  qu'on  luy  puilFe  parler  ,  ic 
cela  fe  dit  d'un  homme  mii  évite  la  rencontre*  les 
approches  d'un  autre.  Je  ne  ffaurois  ?attrapper^ 
maùJinnefôU  je  le  puis  joindreje  parlera)  hien  é^lui. 

On  dit  auflî  fig.  &  dans  le  neutre ,   c^w'Vn  hijmme  / 
ne  veut  pas  joindre ,  pouf  dire,  qu'il  ne  vei^t  pas 
condefccndre  à  ce  qu'on  fouhaite.    On  a  bea^  faire 
il  ne  veuty as  joindre',  je  ne  fçay  aucun  moyeà  de  ù 
faire  joindre,  .  '     »  / 

Joint,  ointe,  part.   Il  a  toutes  les  fignifio»- 
tions  de  fon  verbe.  Des  au  bien  joints,  deuxjijommes 


lAnvitatoire  du  Dimanche,  l'invitatoire  du  Commun 
des  j4poflrts,  ^      -       .  , 

INVOLONTAIRE,'   \  rr    r  ^ 
INVOLONTAIREMENT.   }  ^"/««VOULOIR. 

INVOCATION        -,  * 
INVOQUER.       '     }roy^OlX. 

INUSITE' 
INUTILE,  , 

INUTILEMENT    >- ^"7  ^o"*  U  S. 

INUTILITE'.  'S 


4t 


*    "•■»■ 


une 


/ 


joints. 

J  o  I  N  t.  r,  fhi  Articulation  ^  l'endroit  oïljcleux  os  Ce 

,  -joignent,  /la  le  bras^café  au  dejfus  dujéint.  le  joint 

de  l'efpaule.^  trouver  le  joint,  vous  nenijendez.  pas  a 

couper  Un  chapon  ..vous  ne  ff auriez,  trouver  le  joint. 

;     J^^^^  y  fc  dicauffi  de  quelques  ai 

comrne  Des  pierres  ,  ides  pièces  dj    ,^^ 

'Faire,  dreffer  lei  joints  des  pierres^il  faut  ejuele\ 

.  pierrei^ayent  fix  pouces  de  joint.  €es  oàvraj^es  deme^ 

nuiferie  ,de  marqueterie,  de  rapport  j  font  fi  bien  tra^ 

'  veillez,  (ju  on  n  en  voit  point  Us  joints.   • 

\  r  .  Joint  cfue.  Conjeuiftion  qui  fig-i^fie  ,    Adjouftes  - 

-,  'que,  outre  que.  JU'apas fiAt  vMrerf^irt;  parce. 

•     9«'//  ef/oit  malade  ,  jointe  ^uil  n'iapit  pas  les  papier  fi 

yie^rpi^es:  '         .^^     ;^       ..^|-,  ..  •■  --^^   -. 
JOIGNANT,    A  NT  E.   adj.  v.//  Qjii  eft  fi  prpcjié 
quiljoint.  linefeditquedes.nïaifojis,  ;ardins  tSr 
,    autres  poireflîons  en  te^rres.  Vàe  maifon  joignante  k- 
lamienne:uncht^pjoigr^htaM  "^ 

Joignant,  cftjjiidquefois  pÉÎcppfition,'& 
àulTi  ,  Tout  pi/ochç,  fans^|u'il  y  ait  rien  entte 
deux.   Vne  rna^ifonjoigiiam  ,muC 
joignant Vho/lél de  .  ^.  joignaà^ 
J  o  ï  NT  u,r,b1  h  f.  v.  Joint//  To^utes  les  jointures  du 
corps,  au  defftù  de  la  joint  Se.  il  avait  des  douleurs 
dans  les  jointures.        /  •  .  //    \         j  . 

J  o  m  T  E  ,  E  E,  a  ^j.  Il  n'a^uere  d'u/àge  qu'en  par- 
lant d'un  cheval,  aiiifî •  dn  dit,qu't;«  cheval  ejl 
haut  jointe  ,  court  jointe.  \'         .   .         * 

^^N  G  T I  o  N*  f.  f.  V.  Unioji ,  afTemblage.  La  jontlîon 
*es  deux  armées,  la  jonSliijn  des  deux  mers.  )ajon£iion 
\deux  -rivières,  depuis  li  jonElion  de  ces  deux  prln^ 
fiehil  dénrande  fa  jdnBiéjn  avec  le  Procureur  du  Roy. 
l^t  jof^ploxf  d'une  in jhnëe  au  principal.        V 
D  î  o  V  N  D  R  E.*  V.  a.  Joindre  avec.  Il  ne  fe  dit  qu«v 
des  personnes  ,  lors  xjVon  en  joinjc  une  Ou  plufieur^    - 
à  une  auWpour  âv.oiî:  foin  de  quelque  afl-airc^Q^ 
'     ^  \  X  Kf^JVoya  e\y1mbajfad<l ,  &  on  lùy  adjoignit  un  ^ 

Ilfign.  auiri,Umr,aMier.Jq|(2à^f/^^^^  l^ftire  eft\mportante\  Uluyfaut  adjoindre  deu 

rititelleaveclajemporelle,  joindre  la  prudetk^^^^  atùres perfonrt^sv 


,.  JOI 

JOAILLIER       V 

1^^  A  I  LLER  l'^.}^y^'  JOYAU, 

J^i  N  Di^E.  V.  aà.  Apprdcher  deux  chofe?  I...,. 
centre  1  autre,en  forte  qu'elles!^  touchent,  qu'elles 
le  Xijmçni.  Ces  pièces  là  ne  font  pas  bien  jointes:  j  oin- 
are  deux ais avec  delà  colle^rte ,  avec  des  chevillas. 
pir:dre  /^W;^/,  Ceft  tenir  le^deui mains  eftc^i- 
^ucs ,  en  forte  qu'elles  tq^chent\l'une  i  TaUtre  par- 
dedans,  pmdre  les  mains  pour  prier  Dieu  ,  ïvur  de- 
y  .   rnander  pardon,  joïgnel^les  màins.  \       .,     "      \ 

Il  eft  quelquefois  neutre  dans  le^premier  %s  ; 

.    Cesais^   cette  porte  ,   ces'fenejlres-ne  joignent\as 

tien.prenel^garde  que  c(la  joigne  mieuk:'    /       ^ 

Il  fignjfie  aufli,   Adjoufter  ,  mettre  une  chofe 

avec  une  autre ,  en  forte  qu  elles  fa|I%t  un  tout; 

Joignez. jcette  maifon  a  Uvoflre/il  a\omt  ces  d^^x 

^      jardinslilf  tut  joindre  ce  petit  traité  au  volume  a\e 

vous  aye';!^  fait  de  ÔCC        -  \/.\;       •    \, 

On  die  auflî^.  Joindre  fes  frieres  à  Me  ik  queU 


■  / 


qu'un,  joignez,  a  cesraifonslalesp)ijfal^^^ 
îhoritez.des  Pères,  joignez,  attela  ifuel.'.'\     \   ' 

On  dit  en  termcs'de  Pratique ,  Joindre  ^ne  inflah- 
ce  à  Vinflance  principale,  joindre  Me  req ue fie  m  Prinl 

cipal.  ■■■-'  ■•  '■'  '■■     •  ■•  ^   '   ■  ••  .'À  ■  \.  T  1 . 


*^ 


valeur^  a  Ui^leùr,  avec- la  v.ileùr^  jpindre  4  ^«-     A  d  j  \^  t  n  T  ,  o  j  n4  e.  pajt*     •   èu^'- 
ceur  çr  la  majejlé.  joignons  nésfamiUes'enfemblepour      \    Il  eft  au(îi  fut)ft:;Ç*?yî  monadjMht.M'tma  donpà  \ 
ce  depin.  fi  vous  pouyi^Ti  joindre  ce^  detix  Prir^ejt         im  ^idfoih^^d^i^^  dummieïpo^^djoint.    \ 

il  ne  vm,]^fin^^^  ^;.    ,  r' 

giiteqi^iaït^a^  âe  celuy  4  quitf  eft  adjoint^ 

''\éj^^<^^  J^djéifrttà'lc 

.  ^^4iiM0j0r^       &  Librairïi  &, JeiÂdjoiTHs.      ^ 
A  niis  tiV^;"^^^!^  AdjonEîiôn 

de  npuvj^tixmàyehs,  àetie  adjonOion  de  moyens  for*  ^ 
tifie heaut^ojiif>^Jlt^  ^-X;',,^  ■•C^y':')  ■;'"■' 

C  o  N  /  eu;  Il  »  iJL  iï  |.-  a.  Joindre  .ènOnoSlc.  '  Conjoint:  \ 

- ■■  .- "■'■■'■''i.i ''.  ;  A    v..•^    ■    »    ;.,  /'Ti    .  "-         ■..•..■  .  ■.  j,    ■ . 


enjfethble.  joindre  leurs  brigues.  >j6ind^e  leurs  forcé, 

joindre  leurs  armes  &c.  quéwdila  vèH  qu^ilefloit  tfo 

foihle  ^ils'efl  joint'àun  tel  y  avec  un  tel.  il  je  Joignit 

au  parti  contraire,  ils  font  joints  enfemble  pot^r  hurin- 

^  tereft  commun,  ils  font  joipt  s  d*amitié\  il  faut  faire  en 

.forte  de  les  j  oindre  yenco^ed^int  ère  (f.,       „    •  ;;     »/         * 

Il  fignifie  auflT,  5(é' rencontrer  ,  fe  irouver  enfem- 

.bleViî:^  rendre  "au  lieu  où  eft  iin  autie.  //j  fe  jo^gm- 

-rem  en  tel^endrm.'  notu  mtu  joindrons  en  tel  Vm. 

■;  ■■■■.■  ■■■(>■  ^'■/■.^■•'-■-^2.^i''  '?'ri:~. 
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^yf  p4^  mArUge/il  ne  fant  fÀs  éfu:  Pài^me  fepare  ce 
aue  Dien  a  conjoint,  illfiyit  conjoints  iT amitié  ,.  de  vo* 
lonti,  c§  font  deux  chofes  conjointes.  Il  fc  dii  plus  or- 
dinairement des  petfonncs. 
C  o  î4  ï  o  I N  T  ,  o  I N  T  E.  part. 

,11  eft  aufli  fubft.  Mais  alors  il  ne  fc  dit  cju'au  plu- 
riel ,  5c  en  terme  de  Pratique  ,  pour  figniher  le  ma- 
ri ôc  la  femme.  Les  conjoints.  lesfntHrs  conjoints, 
C  0  N  I  o  I  N  T  I  M  E  N  T.  adv.  Enfembje  ,  Yuti  avec 
;v    l'autre,  ^gijfons  conjointement  en  cette^^f^irc. 
C.o.Ni  G  NC  Ti  o  N.f.  f.  V.  Union  d'un  homme  6c 
d'une  femme  par  mariage.  Ca^;>wffi#«  dé  deux  ef- 
poùx,  conjfnBion  par  mariage. 

En  termes  d'Aftrologic  ,  on  dit ,  CônfonEllon  de 
deux  pjmetes  :  quand  deux  planètes  fc  rcncontreniî 
à  n^ftj:e  efgard  dans  le  mefme  degré  de  quelque  fi- 
ç^nc.M^^^  (^  ^enm  efloientenconjànRionAaconjopC" 
tion  du  Soleil  (^  de  Saturne, 

ConjonElion  ,  Eft  aufli  4Jne  partie  d'oraifon  qui 

joint  les  membres  du  difcours.  0u ,  eft, une  cqnjonc^ 

tion  dï^jonBive.  Mai4  ^  ejl  une  conjonllion  adverfatï- 

ve.  Et ,  afinc/He  ^  fi  ^  ny  ,  &c,/font  des  conjonUions. 

C  o  N  I  o  N  c  T  .1  p  ,  I  V  E.  Termp  de  Grammaire.  Qui 

a  la  force  de conjomdre.Jr y/^yc^^./ô^t^^'j f^r- 

ticules  conjonctives.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 

'  .   cetfe  phrafe.  /  -        ^ 

C  ON  I  o  N  c  T  u  R 1.  fubft.  f.  V.  Oçcafipn ,  rencontre 

d'affaires  ,  eftat ,  dilpofi^ipn  où  fe  trouvent  deux 

chofcs  enfemble.  H  e  urfufe  ,  fatale  conjontlure.  U 

conjonElnre-eft favorableicela  eft  arrivé  dans  une mef- 

chante  conjonÙure,       /j-  . 

Desj  oiN  D  RE.  V.  a.  Faire  que  cevjqvii  eftoi^  joint  ne 

le  foît  plus.  Il  ne  fe  dit  ique  des  ouvragés  de  menui- 

ferie  ,  de  charpcnterie  &  3e  maçonnerie.  Ceft  le 

,      hajle  \  le  SAeil  tjni  a  disjoint  ces  ais,  cela  eft  tout  des-i 

-,   joint.  ,  ■    .  :  r     ,    ^  ■     .  :;.  '  ,.  ■      -■    /     r  :/ 

Il  eft  auflîn.  p.  Ces  dis. fe  desjoignent,  les  pierres  de 

^  cette  voûte  commencent  a  fe  des  joindre. 

D  E  s  J  G  IN  T  >  o  1  NT  E;  part. 

Dis  J  o  I  N  D  II  E.  V.  adt.  Réparer  des  chofès  qdji  ef- 
toient  jpintes.  Il  ne  fe  dit  point' des  ehofes  réate- 
licllcs.  Disjoindre  une  inftance  enjitflice.  disjomdïic 
deux  Charges  cjuon  avoir  unies  enferphle.     m 

P  rs  J  o  1  N  T  ,  o  i  N  T  E.  part. 

D  i,§Xo  K  c  T I  o  N  f.  f.  V,  Séparation.  Dlsjoh'Elion 
de  deux  inftances,  disjonfiion  de  deux  Charges, 

D  I  s-î  G  N  c  T  I  F  ,  I V  E.  Terme  de  GrammàireL  Qui 
a  la  force  cfe  disjoindre  ,  qui  disjomt  ^'deux  ihocs  , 
Ôc  qui  conjoint  néanmoins  les  parties  du  difcpurs, 
comme  ,  N'y  ou  ^  &c.  ConjonUion  disjonSlive,  . 

E  N  jo  I N  D  RE.  V.  a.  Ordonner  ,  commander  e tpref- 
fément.  La  Déclaration  du  Roy  enjoint  a  tous  fesfu^ 
jets  de.  , ,  on  enjoignit  à  tous  les  Officiers  de .. .  cela 
fna  eflé  enjoint  exprefiément.  la  loy  cfe  Dieu  r\  )Hs  en- 
jobit,  la  charité  nous  enjoint  de  &c. 

E  N  J  o  I N  T  5  o  I  N  T  E.  part. 

^1  N  J  o  N  c  T I  o  N.  f.  f.  V.  Commandement  exp  es.  On 
a  fait  injon^ion  à  tels  (7  tels  de  faire  ^  &c.  apvesçet^ 
te  injonUion.  un  Arreftl^  portant  injonpion,  le  Roy  a 


.«?'i 


les 


fait'injonlJion  à  tous 
trouver  ^&c.       \'       , 

S  u  B  I O  N  c  T  I  f .  f.  m  Terniç  de 


Officiers  des  troupe. 


râmmaiie.   On 


a  côn- 


^ppélle  ainti  le  mode  qui  fuit  Toptàtif  dans 
îugaifon  du  ytthcj'aimaffe  çftlefkbjon&iffûaimer. 

■.■.   .-^' ■     r'iày ■  ' ' \  ■ .  'Y      T    'C\    T 

■é      •  ••    /    ,  J,    \/    h,. 

'  ■     .*•  I,'    ■  ■' 

J  O  L I ,  I  E.  adj.  Gentil ,  agréable.  Il  ne  fedi  :  guère 
J  ;    que  de  ce  qui  efi  petit  enjfbn  efpecé  ,  &  q 

c'pluftoft  par  la  ge/îinllcfl'e  que  par  la  beauté. 

'  *nf  m.  i<nejpHefilLi  une  jo/i^pfrfonne.  Elle  r 
^  ^  telle  ,  mais  elle  eftJolie^eUe  eft  plus  jolie  ^ue 


de  fe 


plaift 
On  joli 

eft  pat 
Me,  il 


\    ■.#■■■ 


«•  ~    * 


'.[■^i^ 


./. 
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eft  d'une  jolie  taille,  il  a  l'ejprit  joli,  il  a  quelque  clsê^ 
fe  de  joli  &  d'enjoué  dans  Cejprit.  faire  de  jolis  vert, 
un  joli  madrigal  ^  une  jolie  tplgramme.  un  joli  chien, 
un  joli  chevÈl.  un  joli  cabinet,  un  joli  h4bit.  une  jolie 
coeffure.  \    '  . -■  ■  /     ■'  \ 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme  qui  commence  à  çn- 
trer  dans  le:  monde  ,  &  qui  s'y  diftinguè  &  s'y  fait 
cftimer,  que  Ceft  un  joli  homme.       .    /^ 

On  dit  aufli ,  d'Ua  jeune  homi^c  qui  s'eft  fait 
'  remarquer  à  la  guerre  dans  quelque  occaHon,  c\\iU  ' 
a  fait  de  jolies  aÙions  a  la  guerre,  il  fi^  une  jolie  ac^ 
tion  à  un  tel  fiege,  .  /       4  . 

On-dit  par  mefprisà  un  hpm.me  qui  fait  ou  dit 

quelque  cnofe  qui  defplaift  ,  qu*//  ^ft  joli  'je  vous 

I trouve  bien  joli,  vraiment  vous  eftes  ioli  de  me  parler 

I  dç  la  forte,  cela  eft  joli  de  venir  faire  ,  &c,^  c*eft  une 

■jolie  aElion  ,  itn  joli  difcours  que ,  icfc. 

On  dit  fig.  d'Un  jeune  garçon  ^  qu7/  èft  joligar-^ 
fon ,  qu'i/  eft  devenu ,  qu'i/  s' eft  fa  ft ,  qu'i/  s' eft  rendti 
^   ;o//^4rpw,  pour -dire,  qu'il  a  beaucoup  profite  er 
quelque  exercice. 

On  le  dit  aufli  prov.&  ironiquement  d'ITn  Hom*. 
me  qui  s'eft  .enyvré  ,  qui  a  eftc  battu  ,  qui  eft  en 
mauvais  cftat.  Fous  venel(^dit  cabaret^  vous  voiïk 
joli  garçon:  vous  vous  eft  es  fait  joli  garfon,^  il  eft  tout 
chijfànné .,  tout  couvert  de  houe^  il  eft  bien  foli. 

En  ce  fçns  il  fe  dit  auflî,  De  ceux  qui  onOîïis 
leurs  affaires  en  defordre  par  la  defbauche  ,  par   . 
4puir  mauvaifc  conduite.  //  a  dijjipefon  bien;  il j  eft 
•    fatt  joli  garçon»  •■  ~ 

^oli  ^  fe  met  qudquefois  fubft.  Le  beau  eft  au  dep . 
fus  du  joli,  oit  n'aime  pas  tous  jours  le  beau  ,  on  aime 
i]uet<juefois  mieux  le  joli,  cela  paffe  le  joli,      " 
'  J  o  L  I  E  T  ,  ETE.  Diminutif  de  joli.  Il  n'a  guère  d'il- 
fage  qu'au  féminin  &  dans  le  difcours  familier.  Elle 
eft  joliète.  '  *.  ;  - 

Joliment,  adv.  D'une  manière  jolie,  Itdanfe  joVu' 
ment,  il  eft  joliment  veftu,  cet  enfant  rejpond  joliment  4 
il  efcrit  joliment  ,&c, 
J  o  L  I  V  1  T  E.  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufàge  qu'au  pluriel, 
&  il  fe  dit  des  babiolles ,  ^es  bijoux ,  &  de  certains  ; 
petits  ouvrages ,  qui  iie  font  pas  de  grand  fervice. 
Il  ff  ait  faire  mille  petites  jolivetez.^  il  a  'apporté  mUlc 
joliveiez,  d'Italie  ^d'Allemagne.  ^; 

Il  fe  dit  auflî,  Des  geritillèlles  que  font  les  enfans. 
G'eft  un  joli  enfant  ^  U  fait ,  il  ait  cent  peptes  joli^ 
vêtez,,       ■'  •■'••'  ;jv     ., ,/',; 

E  N  1 6  L  I  v  E  R.  v.  aft.  Rendre  joli ,  rel||rfl»plus  joli. 
U  ne  fe  dit  point  des  perJôanes.  P^ous/yive'^bien  en^ 
j  olive  cei  habit  avec  des  rubans  ^&c.  il  a  enjolive 
fon  Cabinet  ^  fon  logis,  il  a  fait  enjoliver  ce  livre ^ 
.  E*r  J  o  1 1  v  E  M  EN  T.  f.*  m.. y.  Joli  ornement ,  ajufte-  . 
-  .  ment.  Vri  petit  enjolivement,  il  a  bien  fait  des  enjoli^ 
vements  en  fa  niai  fon ,  il  y  a  fait  de  nouveaux  enjo^ 
Uvements.  .\^  \      •  •      . 

E  N  î  6  L  I V  E  u  R  E.  C  m.  Enjolivement.  Il  ne  fe  dit  que 
des  dhjolivemens  qu'on  fût  à  de  c^tains  petits  ou-. 
'   vrages  de  peu  de  valeur. 


JON 

J  ONC.f.  m.  Sorte, d'herbe  qui  aie  brin  menu, rond; 
droit  &  haut  ,  ôc  qui  crojft  ordinairement  J  an  s  les 
lieijK  aquatiqués.^w  de  marefts.  une  toifffe  de  joncs, 
e'efl  un  mefchant  fonds  J,  il  n'y  croift  ^  il  nypîent^u^^ 
du  jonc  yéfue  des  jonct.  des 'paniers  de  jonc.  bàUts 

;     jonc,  nattes  de  j  ope.  Jonc  marin  ,  c'eft  une  (brte  de 
jonc  qui  a  la  tige  boifcufe  &  les  fleurs  jaunes. 

,  On  dit,  d'Un  homme  ,  d'une  femme  qui  ont  la 
taille  bien  droite  j  qu// ^yî  droit  y  c^yx  elle  eft  droite 
comme  un  jonc  y  ^      ' 

Jonc.  f.  m,  Erj)èce  de  bague  dont  tout  lecefcle  eft 
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e%al  par  tout.  Vn  jM€  itérât,  un  jonc  di  didmdnf^ 
un  jênc  de  fuhis.  -    ^.^ 

Jo  N  c  H  B  T  s.  f.  m.  piur.  Certains  petits  baftons  fort 
menus  en  forme  de  joncs  avec  ler^uels  on  joueJ 
Jouer  aux  jonchets.  • 

J  o  N  c  H  B  R.  y.  aft,  Parfemer  de  joncs ,  de  fueillagef, 
de  fleurs,  de  branchages  verds  pour  une  cérémonie, 
Lei  hubitdns  de  cette  ville  jonchèrent  les  rues  de  tra^^ 
€hes ,  ethertes  odoriférantes,  toutes  les  Eglifes  ffioim^ 
jonchées  ,  efloient  jonchées  de  fleurs.  / 

'   ,  On  dit  fig.  Joncher  lu  ca,mPMgf^e  de  mofts  ^  de  ifrps 
morts ,  pour  dire ,  Couvrir  la  campa^ne^de  morts. 

J  o  N  c  H  b'  ,  ÉE.part.  Il  a  les  ngh.  de  (on-vérbey 

J  o  N  c  H  E  B.  f.  h  Toute ïbrte  d'herbes  ,  de  fleurs  ÔC 
de  branchages  dont  on  jonche  les  rues ,  les  eglifes 
un  jour  de  cerenâonie.  Jetter  de  U  jonchée,  faire  une 

.   jonchée  d*herbes  &  de  fleurs.  / 

On  appelle  auflî ,  Jonchée, Un  petit  fromage  de 

.  cf efme  ou  ^e  lait  caillé,  fait  dans  une  efpece  de 

pannier  4  x>u  de  couliin?  de  jonc,  V ne  jonchée  dt 

';.    eireGne.  vendre  ,  acheter  de  la  jonchée.         I 

J  0  N  Q^  I  L  L  B.-^f.  f.  Efpece  de  fleur  jaune  &  odori- 
férante. Jo»^*///*  Jimfle.  jonquille  douille,  des  gands 
farfumesi  de  jonquille,  des  gands  de  jonq fille,  ejfence 
de  jonquille.  "/ 

JONCTION.    }   r^^  JOINDRE 


JOU 

ftpnt ,  &  par  defltis  le  col  des  b<Bufs  ,  &  avec  la^ 
quelle  ils  font  attelex  po^r  cirer  ou  ^  pour  labourer. 
Mettre  les  y  œufs  au  joug  \  leur  lever  le  joug. 

Il  fign,  fig>  Servitude  ,  fujetion. /(>ii^  f^frnt,  ru- 
de .fafiheux ,  infuffortable.  le  joug  de  la  fervitude. 
le  joug  de  U^domlnation.  le  joug  de  la  loy.  mettre  frut 
le  ioug.  tenir  fous  lejou^  imfofer  un  joug,  porter  1$ 
joug,  fubir  le  joug,  s'affranchir  du  joug,  fecouer  U 
joug,  lejouçsjfi  appefanti  fur  leurs  tefles.  J  e  s  i;  s- 
C  H  R I  s  T  dlTdans  l'Evangile  que  fon  joug  tfldoux. 

On  dit ,  Le  joug  du  mariage ,  pour  diris»;  Le  \\ztk 
du  'mariage.  //  eft  marié  ,  le  voila  fous  le  joug.   ' 

On  die  ,qae  Tout  fait  joug  devant  un  Pnnce ,  de* 
vant  une  armée ,  pour  dire ,  que  Tout  cede,quc  rien 
nerefifte.  .         '. 

Joug,  Se  dit  encore  de  trois  longues  pièces  de  bois, 
ou  de  trois  picques  ,  dont  les  deux  eftant  fichées  en 
terre  ,  font  traverfées  de  la  troifiefme  par  en  haar, 

^  &  c'eftoit  fous  cette  efpece  de  porte  que  les  anci -n^ 
faifoienC  pafler  lès  ennemis  vaincus.  Faire  p^Jir 
une  armée  fous  le  j  ou ji.^  V  • 

S  u  B  I  u  G  u  E  K.  V.  aft.  Mv  ttre  fous  le  joUg  .  ^  reduird 
ven  fujetion  par  la  force  des  armes.  Subjuguer  une 
province  ^  une  nation,  les  Romains  fubjuguerent  lei* 
Cartagînou  i  ftbjuguerent  les  Gaules^    / 

SuB  I  UGU i  /  E  E.  part. 


\ 


jP  N  G  L  E  U  R.  f.  m.Ce  mot  fignifioit  autrefois  une  J  O  V I  A  L ,  a  l  |.  adj,  Gay  &  joyeux.  Humeur  jo 
efpece  de  Meneftrier  quialloit  dans  les  Cours  des  viale.  ejprit  jovial,  if  e/t  jovial,  un  conte  bien  jovial^ 
Princes  &  dans  les  Maifons  des  grands  Seigneurs  J  O  U  I  R.  v.  n.  Avoir  l'ufage  ,  la  pôlFjflîou  aftuell 


chantant  des  chanfons  fur  la  viole.  Prefentement  il 
(ignifiè  joueurs  de  tours  de  paflcpalT;,  baftcleur. 
Cefl  un  jongleur ,  un  vendeur  de  tneriaque, 

■■:...1'^ -.■■■..■■'il'  O^T..,. ;-/■;-■■  .;>;. 

.rOTA.  f.  m.  La  neuvième  lettre  de  rAlphabet  Grec 
&laplaig  (impie  de  toutes.  Ce  tnot  en  noftre  lan.^ 
.  gucnes'employé  que  dans  certaines  phrafes.  f^oila 
un  ouvrage  parfait ,  il  n'y  manque  pas  un  iota,  il  n'y  a 
pas  un  ioita-i  retrancher,  je  n^ouhlieray  pas  Un  feul 
iota,  cefl  un  homme  fi  ex  aS  qu'il  n'obnet  pas  le- 
\      moindre  içta.  /   \ 

■,:;■;•.,.         yo 

JOUBARBE,  ou  JoMB  aVde.  fubft.  if!  Etpece 

d'heibç  f  LOI  de,  qui  reilcmbleVh  quelque  façon  à 

i'àr^ichaud ,  &  qui  vient  ordinairement  fur  les  vieil- 

:  ks  murailles  &  fuf  les  vieux  toit^  de  chaume.6'r4;} 

^    .  de  joubarbe,  petite  joubarbe. 

^JOUE.  f.  f.  Cette  partie  du  vifage  de  l'homme  qui .  eft 


\ 


de  quelque chofe,  &  en  tirer  les  fruits,  les  émolu- 
ments ,  ôcc.Jofiir  4'uneterre  ,  d'unjOf^ce  ,  d'un  Be^      j 
.    nefice ,  d'une  p  nfîon.il  joiitde  cent  mille  livres  dû' 
rente,  il  eft  majeur  ,  il  jouit  de  fon  bien,  il  jouit  de     .| 
fes  droits,  il  ne  jokit  de  rien,  il  jouit  paifillemfnt.  il 
fautde  laljfer  jouir,  vous  m' avez,  vendu  vofire  terre  ,      | 

voflre  Office  ,faites-moy  jouir,  ^ui  vous  cmptfche  de 
jouir?  '  '"  - 

On  dit  3Lu(RyJo!firdeps  dèfirs.  jouir  de  la  vie* 
toire,  jonii-  de  la  paix,  joïitrd'iwe  parfaite  fanté  ,  de 
fa  bonne  fortune,  il  fçaît  jouir  de  la  vie.  il  jouit  de  l^ 
vie.  joiiir  du  repos,  jouir  de  la  félicité,  jouir  de  U 
gloire  éternelle,  .    . 

On  dit  y  Jouir  d'Une  femme,  pour  dire  ,  Là  polfe' 
der  charnellement. 

On  dit  auffi  Joui^  de  quelqu'un ,  pour  dire,  AvoirJ^ 
la  liberté ,  le  temps ,  de  conf  rer  avec  luy ,  de  l'en- 
tretenir,  d'en  tirer  quelque  fervice  ,  quelque  plai- 
fir.  Ilepfi  empefché  ,  que  l'on  n'en  ffanr oit  jouir,  on 


'!/ 


\ 


nen  joûtè  pas  comme  on  veut. 
au  deffous  des  temples  &  des  yeux  ,  &  qui  s'cftend  J  ouïssant,  a  n  t  e.  adj.  v.  Qji  jouïc.  Garçon 
jufqu'au  menton.  Joite  droite,  joue  gauche,  avoir  les''  majeur  ufant  &  jo  ifant  de  fes  droits,  fille  ufante  & 
joues  rouges,  les  jouesveYmeiltekles  joues  enflées. avoir-       jouiffante  de  fes  droits.  \ 

J  o  u  ï  s  s  A  N  c  E.  Ç  f.  Ufage  &  poflemon  de  quelque 
c\ïoÇ^.  Joui Jfance pu ftble,  longue  jottijfance,  pa- faite 


/.■: 


f. 


mal  à  ta  joue,  avoir  les  joues  c\eufes.  les  joues  cou^ 
fuës.baifet  à  la  jofie.  \  \ 

'  On  dit ,  Donner  fur  la  joue,  couvrir  la  joue  ,  pour 
dire  ,  Donner  un  fouflet ,  Et,  Tendre  la  joue ,  pour 
dire ,  Prefentçr  la  joue  pour  le.  re<èevoir. 

Ondit  proverbialement  >8cb^ment.5'f«  don- 
•  </ow;f^r  p4r /^i  y^ii^x ,  pour  (jire^  .Goinfrer, 
/i  I  oii  E.  lubft.  f»  Cette  partied&.la  Cède  du  cochon 
qui  eft  ao  deffous  de^oreilles  &  des  yeux  ,  &  qui 
defcend  jufques  au  deflôus  du  col,  &  éft  forideli- 
cate  à  manger^     /    % 

u  F  L  u ,  u  E.  adj.  Qui  a  de  groflfes  jolies.  IleJtjoU" 
u,elle  efljouflue,  Il  eft  auflî  fubft.  Cèft  un  gros  jou^ 
u.  c'eft  une  greffe  jouflu'c.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
nfans.  Il  eft  bas.  -  f 

JOUEUR, 

JOUET* 
JOUEUR 


Foy  JEU. 


JO  UG. f.  m.  Pièce  de  bois  travcrlant  par  dcflus  le 


Tome/. 


'M 


.  .jot:tffjnc\^vo$r pletne  &  entière  jouifflwce  de  fes  biens. 

\  il  a  obteru  un  Arrefl  qui  le  met  en  jouiffance  de  cette 
terre,  on  luy  en  a  accordé',  dp^né ,  lai  fié  la  jouiffkïice. 
après  une  jouiffance  de  loques  années:  maintenir  dans 
lajouijfanceé  troubler  dans  la  jouijfance.  fa  jo'iffUnce 
qu'il  a  n'eft  qu'un  ufufruit ,  qu'une  jouiffante  (a  vie 
durant,  avoir  la  jot^iffance  de  fes  defirs.  la  jouiffance 
d'une  f'mme.  la  jouiffance  de  fis  amours. 

C  o  N  I  o  u  ÏK.>  SE  co  N  lOuïR.  V.  n.  p.  Se  ré- 
jouir avec  quelqu'un  de  quelque  chofè  d'agreablç  , 
d'avancageux  qui  luy  eft  Simyé.  S'aller  conjouir 
avec  un  pe^e  du  mariage  de  jon  fils,  s'aller  conjouir 
avec  quelqu'un  dune  grâce  qu*iLM  receu'é  du  Roy.    . 

C  o  N  J  o  u  ï  s  s  A  N  c  B.  f  f .  y.  Marque  que  l'on  don- 

^  ne  à  quelqu'un  de  la  joye  qu'dti  a  d'un  bonheur 
qui  luy  eft  arrive.   Il  n'a  guère  d'uiage  qu'en  ces® 
phtafes.  Faire  ^es  compliments  de  conjouiffance^  ure 
lettre  de  conjouiffance,,      .    .       ^ 

,    ^  /  J     HHbh      *. 
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Ri  s  1  o  uï  R.  V.  a.  Donner  de  la  joyé.  Cette  nêwetê 
voHi  doit  refjoHtr,  cela  resjauit  toHt  le  m^nde,  [' 

Il  fignific  aufli ,  Donner  du  diveitiffcmenr ,  de  la 
récréation.  H  fit  une  fefte  ponr  resmir  U  cornpAnie 
^uiefioit  chez,  Iny.  reijomrU  comOd^me  aux  aejperfs. 
de  cjHclijHHn,  l     \  ' 

Il  eft  aufli  n.  p.  &  fign.  Avoir/de  la  ikyc.  Je  me  ^ 
resjûH'is  avec  vous  de  cette  bortne  fortunk  jffcrfûnne  ne 
s'en  res jouît  plus  i/Hernoy.  /  j         \ 

Il  fignific  encore ,  Bien  çafler'l^  tempis ,  fe  divct^ 
ùt.Ilsfe  fontbienresjouis  a  Uj  campagne,  il  fe  res- 
joutt  à  vos  dejprns.  il  aime  a  fj  rêsjoiiir  en  comptant 
de  faHJjes  noHvdles.       ^  /  \ 

\R  %s^  ov  ï  ,  ï  1.  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 
On  dit  bair.  Vn  q^>os  resjêuZ  une  grofe  resjoiiie , 
pour  dire  ,  Une   pcrîbnne  die  bonne  humeur  ,  (8c 
.  \alorsilcft  (ubft.  / 

R  É\s  J  o  uï  s  s  A  N  c  E.  f.  f.  Jctye  ,  plaifir  qu*oaà  en  fe 
teiÀomiTmt.  Grande  resjoi^^fiance.  resjou/jfarjce  pu^ 
bli^e.  en  figne  de  resjou'tjftnce.  cela  caufa  beaucoup 
deresjoHiptrJce,  u»  Heu  de  rèsjouijfknce^  ^ 
J  O  U  ^f.  m.  Clarté  ,  lumière  que  le  foleil  refpand  ' 
lors  qui!  eft  fur  rborifon  ,  où  qu'il  en  e,ft  proche. 
Grand  joUic  beau  jour,  jour  cl^ir  &  fer  An.  Petit  jour, 
la  pointe  diKjour.  au  point  du  jour,  devant  le  joUr.  fur 
le  dcclin  du  mr.  ajourfaïUilaVaHbe  du  jour,  jour 
.     foible.  jour  fohtbre.  le  jour  commence  a  poindre,  il 
eft  jour.it  fair^and  jour,  le  jour  entre  par  les  fe- 
-   neflres.  il  faut  t^^ïlUra  celd  de  jour  ,  en  plein  jour, 
ftjolr  le  jour  au- travers  de  (juelcjuê  chofe.  il  ne  faut  pas , 
voir  cette  eftoffe  dam  la  boutique ^/d  la  faut  voir  au 
'  jour,  porte'^'lk  au  joUr ,  c'eft:  à  dire  ,  en  plein  jour, au 
grand  jour,  les  Damei^e'  tournent  contre  le  jour,  M 
avoit  le  jour  dans,  les  yeHx\  le  jour  vient  par  là,  de  ce 
\^  cofti.Li. le  jour  vient  d^enhaut.il  ne  peut  fouf^ir  le  jour. 
On  dit  poct.  que  Le  foltUtft  le  père  du  jour.  Vaf-  ' 
tre  du  jour,  l'aftre  ejuidonnèi  qui  fait  le  jour. 

On  dit  prov.  ^llc  eflbelle<k  la  chandelle ,  mais  le 
jour  gà fie.  tout.  '  \    \  > 

On  dit. auffî  prov.  d'UnebellèsDcrfonne  , qu*£//^ 
.   eft  belle  comme  le  jour  ,  comme  le  tt^au  jour. 

On  appelle, f ^«^ /<^«y",  Uneclar te  qui  entrçjdans 
un  lieu  de  telle  forte ,  qu'elle  ne.  fait  pas  voir  les 
objets  tels  qu'ils  font.  Dans  la  boutique  de  ce  Mar- 
chand il  y  a  un  faux  jour  ,  de  faux  jour  s)9ui  font  pa^ 
roiftre  les  eftops ,  les  toiles  tout  autres  qti^es  nefonf.l 
On  dit  SLudl,  c^aVne  chofe  efl  en  fon  j^ir ,  dans. 
Jô;2;o«r,  pour  dire,  qu'EUe  eft  dans  une  ifituation 
qui  enfaii  paroirtre  toute  la  beauté.  C<frrlr  eftofe 
n'eftpas  dans  fon  joU'\  il  fàkt  mettre  ce  tableau  dans 
fonj^ur  ,  d.ini  un  aute  jour  pour  le  bien  voir.  \ 

On  appelle  ,  Le  jour ,  ou  les  jours.  Les  feneures, 
&  ouvertures  desbaftiments  par  où  vient  le  Jour. 
Vn  jour  bien  prAtiqué ,  bieyt  mefiiagi.  \j 

Qu'appelle  ^  jours  ,  eri  Peinture  ,  les  lôuchcsl  les 
plus  claires  d*un  tableau. ^frî^<?i>'  blcm  mefleryles 
"  jours  &  les  ombres,  obferver -bien  les  jours  &  les 


9m^ 


bres,  les  jodrs  font  bien  entendus  &  bien  pUce'3^ 
(e  tableau.  \  I 

On  appelle  auflî ,  Jour ,  Certaines  ouvertures 
où  le  jour ,  Tair  peuvent  palTer.  Ces  au  ne  font 
tien  joints  ^  il  y  a  du  jour  entre  deux. 

On  dit ,  Vercè  iyPKr^pour  dire.  Perce  de  part 
en  part ,  en  forte  qu'on  yoye  le  jour  au  travers. 

On  dir ,  Se  faire  jour ,  pour  dire ,  Se  faire  paffage 
&  ouverture.// iVy?  fait  jour  au  travers  dés  ennemis, 

1\  fign.  figur.  Facilite ,  moyen  pour  venir  à  bout 
de  quelque  aflRiire.  Si  je  voy  jour  à  cette  affaire,  fi 
je  vny  jour  a  cela,  je  n'y  voy  point  dejoHr,s*ilj  a  jour., 
jevoyjouràlefefvîr.  .     '  ■  -f 

Il  fignific  encore  fig.  Lacon.noi(rance,rcvidence 
f\xhïii:^Cé  Cette  pi^ce  n  avoit  point  encore  vèulejour. 

■      ■     '  *  '    ■■       -   '"■■■•^     /    ' 
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je  fifdy  Vùïr  até  jêurfes  mefihaneêtet.  qieand  éetie  af-» 
faire  paroi ftra  au  grand  jour^  il  n*9fi  fe  produire  ,  fi 
craint  le  grand  jouK 

On  dit. ,  Afettre  un  livre  ém  jour ,  pour  dire ,  Le 
faire  imprimer  Vie  rendre  public. 

Il  fe  prend  auflî  fig.  Pour  la  vie.  terdre  le  jour. 

mx  à  qui  je,  dois  le  jour ,  qui  m'ont'^donni  le  jour,  . 


ceux 


On  dit  poctiquemenc.  Saluer  le  jour  ,  la  lumière 
du  jour  /pour  dire  ,  Naiftre  :  Et  ,  Rejpirer  le  jour , 
pour  dire.  Vivre, 

Jjur  ,  fignifie  aufli ,  Certain  efpacc  de  temps  par 
lequel  on  divife  les  mois  &  les  années.  Il  y  en  a  de 
trois  6>rtes.  U  y  a  Itjour  naturel,  qui  eft  de  vingu 
quatre  heures  comprenant  le  jour  éc  la  nuit.  Lt  jour 
artificiel ,  qui  (c  prend  depuis  le  lever  jufques  au 
coucher  du  foleil.  Le  jour  civtl ,  qui  fe  prend  ordi- 
nairement de.  deux  fortes ,  ou  depuis  la  minuit  juf- 
ques à  l'autre  minuit^  ou  depuis  les  premières  vef- 
près ,  jufque^  aux  autres  vefpres#  Et  ce  dernier  s*ap* 
vclic^Jour  EéclgfiaftiqueM  y  a  tant  de  jours  au  moû  ^ 
a  lajèmainejn  l'année, le  premier  jour,  le  fécond  jour  ^ 
&c,  quel  jou^  eft  -  il  aujourd'huy  l  jour  ouvrier,  jour 
'ouvrable,  jf^r  de  fefle.jour  gras,  jour  maigre. le  jour  de 
Noël,  le  j^r  de  Van  /  ou  le  premier  jour  de  Vannée, 
li  premier  jour  de  Van.  le  jour  de  Pafque.  jour  folem*. 
net,  jour  de  defpefches.  le  jour  du  Courier  ,.  (Vcd  le 
Jour  que  le  Courier  part,  ou  qu'il  arrive.)  JL^  jour 
^efes  rioces,  le  jourdefonfacre.  un  jour  de  triohtphe. 
un  jour  de  Confeil.  un  jour  d' Académie  ,  drc.  unheU'^ 
reux  jour,  un  malheureux  jour,  les  jours  heureux^  les 
jours  caniculaires,  marquer  y  ajfigner  un  jour,  prendre 
un  jour,  donner  itn  jour,  a  jour  pfefix.  a  jour  nommée 
quand  le  jour  fut  venu,  ces  trois  Généraux  ^comman^ 
dotent  alternativement  chacun  fon  jour,  c^  eft  oit  le.  jour 
d'un  tel,  je  Vattenas  de  jour  en  j^ur ,  de  jour  à  autre, 
d'un  jour  a  Vautre,  il  paye  tant  par  jour,  f  en  ay  fait 
la  relation  jour  par  jour,  je  Vay  compté  joHr  par  jour, 
il  me  vint  dire  un  jour  que  je  me  prpmenoif  ,&c.lè  jour 
du  jugement,  le  jour  du  Seigneur,  fera  un  jour  terrible., 
lors  que  le  Seigneur  vien  Ira  au  jour  de  fa  colère  ,  &c. 
On  appelle  ,  Un  jour  de  çrande  fefte ,  Vn  bon 
jour,  le  jour  de  Pafques  eft  un  von  jour. 

On. dit  çtov.  BoMJour  bonne  œicvre.  aux  bons  jours 
les  bonnes  œuvres ,  pour  dire  ,  qu'Ocdinairemen.t  les 
plus  mcfchans  coups  fe  font  les  meilteurçs  feftes. 
.   On  dit ,  Faire  fon  bon  JQur ,  pour  dire ,  Faire  Tes 
dévotions ,  recevoir  la  (ainte  Communion. 

Bonjour  ,eft  auflî  une  manière  de  parler  dont  oix 
fe  fcrt  pour  faluer  quelqu^un  quand  c*eft  avant  mi- 
di. Dites  a  Mon  fie  ur  que  je  luy  donne  le  bon  jour,  je 
vous  donne  le  bon  jour  ,  ou  fimplement ,  Bon  jour  , 
Afanfieur,fouhaitter  le  bon  jour.       .       ' 

JiurszM  pluriel  fignifie  ,  La  vie,  Tâge,  le  temps,' 
auquel  on  vit.  A  là  fin  de  nos  jours,  le  fil ,  la  trame 
de  mes  jou^s.  cela  luy  a  abbregi  ,  luy  a  allongé  fes 
jours,  quand  il  fera  fur  fes  vieux  jours, 'nous  ne  ver- 
rons  point  cela  de  nos  jours.  Dans  l'Efcriture  fainte 
Dieu  s'appelle  ,  r^wc/>;iy#/ y tf(*r/.      ,    ^^^n> 

On  appelle»  Grands  jours ,  Une  AlTemblée  ou 
Compagnie  extraordinaire^  de  Juges  tirez  ordinai- 
rement des  Cours  (buveraines ,  qui  ont  commiflion 
d'aller  dans  les  provinces  efloignées  pour  eicouter 
les  plaintes  deïipeupleîi,  &  faire  juftice.  Les  Grands 
jours  font  a  foiàters,  Af^Jfteurs  des  Grands  jours,  il 
fut  condamné  par  les  grands  jours,  on  a  transféré  les 
grands  jours  de  Poitiers  à  ,..  &c.  •  \   *  ■ 

On  dit  fig.  &  prov.  <\\iVn  homme  tient  fes  grands 
jours.  Et  cela  fe  dit  par  une  manière  de  reproche 
honnefte  qu'on  fait  à  un  homme  qu'on  avpit  accou-- 
ftumc  de  voir  fouvent  ,  &  qu'on  a  efté^  quelque 
temps  fans  voir.  //  y  a  long.temps  quon  ne  vous  ^a 
veu,  vo4is  terié^  bien  vos  grands  jours; 


i. 


/: 


^N.f 


■/ 


-^ 


2-a 


.ji>-.  I 


;m; 


'V^  ' 


-  Jt*  '  \m. 


\ 


Wf 


■! 


S- 


*    I*   !■ 


>4 


..■"i 


^■\--%'.^ 


'.  ■  ^'•'  \ 


\..-ei^--.r   '-fi- 


'■:•<  ■  '■•■'■  ■■i  vr-^  'V.,.:  V  v^-".-'  ^^v'>-.-;  ' ■" •*  \ 


Il     1.1  I  I  I  II  I    Ml  II.  y       [,iii>i    II  I   I      i.t.  ii,>       .1  ji  I  m^j^  j.1 


y 


. ,    ,  , 


l  cette  af^ 
odiêire ,  il 

s 

dire ,  Le 

i  le  jour. 
r  lejoHn 
la  lumière 
r  te  Jour  , 

émps  par 
yen  a  de 
de  vingt- 
iji.LcjoHr' 
ufques  au 
end  ordi* 
linuit  juf- 
lieres  vef- 
:nier  s'ap- 
r  au  mois  ^ . 
cendjour^ 
vrltr.  jour 
s.UjoHr  de 
de  Vannée, 
ourfelem^. 
.  (c^eftle 
)  Le  jour 
triomphe, 
"c.  unheH^ 
eurenjc^  lei 
ir.  prendre 
mr  nommé: 
:\cemméin^ 
loït  Urjonr 
r  4  autre, 
\en  ay  fait 
'  par  jour. 
&c,lt  jour 
\r  terrible., 
1ère  ,  &c^ 
!  jj  Vn  bon 

bons  jours 
emenic  les 
s  feftes. 

Faire  (es 

flont  oiy 
avant  mi- 
n  jour,  je 
Bon  jour  , 

le  temps; 
la  trame 
illongé  fes 
s  ne  ver^,. 
ire  faince 

"nblée  ou 
ordinai- 
mmidion 
•  cfcoiuer 
es  Grands 
jours.  Il 
tnsferé  les 

ts  grands 
reproche 
(it  accou-- 

quelque  [ 


$■' 


■J 


\ 


mik 


J 


■\ 


At3^  joTT  ï  ï  A  I  o  ly  n  N  ^i.  adr.  Pour  un  jour  ftule* 
ment.  H  g^gne  fa  vie  an  jêur  la  joumiL  U  vit  au 
«•   jour  la  journée,  ^  '■'■•^    .  wi'-^:---. -,  i'-// 

On  dit  auffi  ,  Des  perfonncs  négligentes  qui  ne 
prevoycnt  pas  l'avenir ,  <i\x  Biles, vivent  au  jour  la 
^  journée..  .        *  .    .  ,;  i 

A  TOUS  LES  JOURS.  Façon  de  parler  adv.  Tous 
les  p\xt%.   Ce ft  fou  haUt  d'à  tous  les  jours^  ï\  cft 

V  On  dit  fig.  qyx^Vn  homme  fe  met  à  tous  lés  jofirs^ 
Quand  un  homme  fe  ravale  trop  ,  s'expofè  trop  , 
fans  obferver  la  bienfeance  etyfoifant  trop  (buvent 
.  une  chofe  qu'il  ne  devrait  p<MOt  faire  du  tout  ,  o^ 
,  tres.rarement.  Ce  Prince  v^par  tout,  ilfémet  à  tous 
les  jours,  cjuand  on  a  Vappuy ,  la  proieRiond*une  per^ 
fonne  de  tjualité  ,  il  ne  faut  p^Ja^meitre  à  tous  les 

tfral 


jpbUt  dire  ,  Le  Journal  des  S  f  avant,  de  VAtadimie 
Ro^le ,  d^  Angleterre  ,  de  Hollande ,  &c. 
JouRNALiBa^fiHE.    ad).  Qui  fe  fait  chaque 
jour.  Cefi  un  travad  journalier,  mon  exercice  jour- 
nalier, mon  occupation  journalière,  ma  tafche  jour^ 
naliere.   -  •,;  ■ '^vt,  ^vv-^'- „■:  \--  ^-..  •.      •    '  .■;   '-'   ,' 
Il  fighifie  auffi ,  Inégal,  qui  change  tou5  les  jours. 
nJ^et  ejprit  n'efl  pas  égal ,  il  oft  journalier,  cefl  une  hu^ 
meur  journalière,  les  plus  grandis  heautez^  font  jour^ 
nàlieres,  les  armes  fint  journalières. 

Il  fe  dit  mefme  des  animaux.  Ces  chiens  ne  chaf- 
fentpastouijours  de  mefmeforàe,  ils  font  journalier^. 
Quelquefois  il  (îgnifie.  Un  homme  travaillant  à 
la  journée,  &  alors  il  cft  fubftantif.  Cefl  un  pauvre 
journalier,  le  roolle  des  journaliers,  payer  des  journa^ 
li^rp  11  a  plus  d'ufage  au  pluriel.. 
joiirs.  il  ne  faut  pas  (juun  Geriiral  d*  armée  s'expofe  fi  Journellemen  t.  adV.  Chaque  jour.  H  y  tr^avaiL 
fouvent  aux  périls  ,  cjuilfemette  à  tous  les  jours.  ^   le  journellement.  ïi  s* employé  j/turnellernent  à  la  folti* 

JOUR  NB^B.  1.  fem.  Durée  d'un  jour  naturel ,  ou  artin.        citation  de  ^&c.\ ,  '       . 

ficiel.  Heureufe  journée,  belle  journée.  */  4  p^J^é  /<!  Tt  D  j  o  u  R  H  B  rIv.  a.  (  LeD  ne  fe  prononce  point.) 
\     journée  triftement.il  a  bien  employé  la  journée.  Aflîjgncr  quelqu'un  à  certain  jour  en  Jiiftice.  -^</- 

II  (è  dit  aufli ,  Du  travail  d'un  ouvrier  pendanc un  ''     ^    -^ ' •/>      1 

i       jour.  //  travaille  à  la  journée,  un  homrne  de  journée. 

.    louer  des  gens  ajournées ,  à  la  journée,  ce  font  des  gens 

^    de  journée,  il  gagn:  fa  ^  au  jour  la  journée .  tl  faut 

luy  payer  fa  Journée  ,  fes  journées,  il  a  bien  gagné  fa 


\' 


journée,  perdre  fa  journée. ^l  ny  a  pas  Journée  en^    Anjou  r  n  ^  ,  ee.  part. 


trou  brie  f  s  jours,  aàjourner  des  tefmoins,  ai  jour  mr 
quel fu* un  pour  ^Hrefes  caufes  d*oppofItion. 


\ 


\ 


i 


•r- 


ttere. 

y^nr^fV,  Se- prend  quelquefois  pour  le  chemin 
:  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  dans  l'cfpace  d'une 
journée.  Il  y  a  une  journée  de  chemin  de  ce  lieu-la  a 
cet  aut^^^>l^^^rnée  eft  trop  grande,  il  mar choit  à 
grandes  journées ,  a  petites  journées,  faire  de  grandes 
journées,  journée  de  Afejfager,  journée  ^et armée. 
/  On  dit  fig.  &  prov.  Faire  tant  par  fes  journées  ijùe, 
fcc.pour  dire,  Faire  en  forte  par  fon  travail,par  fes 
fbms  que  ,.&c.  //  a  tant  fait  par  fes  journée  y  cju'il  efl 
venu  à  bout  de  telle  chofe. 

Il  fe  dit  fouvent  en  mauvaifè  part ,  &:  en  raillant.* 
Jl  a  tant  fait  par  fes  journées  qu'il  a  efté  chaSé  de  la 

■       Cour,,  ■'       '■  •:.'::    ^' 

Journée  ,fign\(ic  encore  ,  Un  jour  de  bataille,  ou 

la  bataille  mefme.  La  journée  fut  ajfignée  dans  les 

flaiuesde  ,  &c, il  gagna  la  journée,  ce  fut  une  grande^ 

une  rude,  une  furleufe  journée  ,  une  fangUnte  journée. 

,    ta  journée  de' Toitier  s.  la  journée  de  Rocroy,  la  journée 

\:,4e  Norlînghen  ,&c: 

JouRN  A  U  OU  J  OU  RN  A  L.  G  m.  Mcfucc  de  terre 
labourable,  un  peu  moindre  qu'un  arpent.  Cette 
fermai  composée  de  tant  de  journaux.  Ce  mot  n'eft 
cnuBige  qu'en  quelques  provinces.  * 

Journal,  adj.  m.  Ce  qui  fe  fait ,  .ce  qui  (è  p^rtè 
chaque  jour.  Le  livre  journal  d^un  Marchand,  les 
'  papiers  journaux.  ..    '^ 

Il  eft  auflî  fubft.  &  fîgnifie^  Relation  jour  par 
jour  de  ce  qui  (e  paiïe ,  ou  s^eft  paflfc  en  quelque 
pays,  en  que|^ue  cndtoii.  Journal  de  ce  qui  s' eft  paf 


A  D  J  o  u  H  N  E  M  B  N  T;  f.m.  v,  (  Le  D  viÇ  fe  prononce 
point.  )  Affîgiiation.  Exploit  d'adjournement,  adjoujr^ 
nement  fait  à  domicile ,  fiit  à  perfonne^  adjourncmcnt 
perfenncl^Cc  dit ,  Quand  un  homme  eft  adjournéà 
co.uparoi^ftre  en  perfonhe  pour  refpondrc  fur  les 
faits  dont  il  eft  accufc.  Décerner  un  adjournement. 
mettre  quclqii  un  en  adjournément  perfonnel.     :. 

Re  adj  oùrn  er.  v^.  a.  Adjdutn«r  une  fecortde 
fois.  //  aifoit  desja  efté  adjourné..  on  Va   readjourni. 

R  E  Â  D  J  o  u  R  N  E  M  £  N  T.  f  m.  Afliguation  reiccrc?. 
On  luy  avoitftit  fi gm fier  un  adjourmment  il  y  a  huit 
jours  &  aujourd  huy  on  luy  a  fignifié  unrèadjour'^ 
nement.  /■.•:.    .  .  •  .-■     '.-,  •*  ■  ';■       ■  |  '^ 

A  ip  B  A  T-i  0  y  R.  f  m.  Feneftrq  à  dearfè  fermée  qui 
donne  le  jour  en  ne  le  recevant  que  par  en  haur. 
Les  Marchands  ont  des  abbat. jours  dans  leurs  ma  (^af' 
fins  pour  faire  paroiftre  leur  marchandifes  plus  hcllà. 

SÉJOUR,  f.  m.  Lieu  confiderc  par  rapport  à  Thibi- 
tation  ,  à  la  demeure  qu'on  y  peut  faire;  C//</^^/- 
fon  eft  un  beau  fé jour  ,  eft  un  fé jour  délicieux. 

Il  fe  dit  aufli  ,  Des  lieux  d'une  flus  grande  eften- 

.  duc.  Cette  ville  eft  un  agréable  fe  jour .  la  Tour  aine  eft 
le  plus  agréable  fé  jour  du  monde.  *       / 

Jf/<?/»r.fign.au(fi,  La  demeure  qu'on  fait  ai  uif . 


l 


ieu.  //  a  fait  un  long  fé  jour  en  ce  pu  t$  la,  jen'y  feniy 
7as  de  fejour.  Ha  eftabljf  fon  fé  jour  dfWila  Prov  wce. 


.  cette  aff.iire  V  obligea  de  prolonger  fon  fljour  en  ce 
pais- là.  .         .  ,.\  ■  •    .   ,, 

S  E  JOUR  NE  R. V. n. Faire féjour  en  quelque  lieu.  // 
eft  allé  a  Paris  ou  U  doit  je journer  cinq  ou  fi^  mois.  ^ 
lié  au  Con/eilfur  cette  a fatrei.  Journal  du  Parlernènt.   J  Q  U  S  T  E.  f.  f.  (  L'^  ne  fe  prononce  point.  )  Coriï- 


ila  un  Journal  de  la  Campagne  de  Flandres  en  telle 
amtée.journal  du  fiege  d*jirras.  faire  un  journal,  ef' 
crire  un  journal,  dreffer  un  journal,  fen  ay  yeu  deux 
joumaU:^  différents.  * 

On  Sipfcïiç  ajournai  des  S favans  »XJn  e(crit  qui 
s'imprime  toutes  les  (èmaines,  tous  les  quinze 
jours  ou  tous  les  mofs  9  contenant  les  extraits  des 
Livres  nouveaux  qui  s'impriment,  6c  ce 'qui  Cù 


bat  à  cheval  d'homme  à  homme  avec  des  lances , 
foi't  à  outrance ,  foit  par  divçrtiflcment.  S^xcrcer. 
à  lajèitfte.  ce  n  eft  plus  le  temps  des  jouftes  &  des: 
tournois,  il  emporta  le  prix  de  lajoufte.  une  jouffe  a   ^ 
lances  brisées  ,  ,à  fer  efmoulu.    .  _  ^      ^^ 

U  (c  dit  au(E ,  De  certains  animaux  qu#l  on  fait  ^ 
combattre  par  divertiflcraent  les  uns  contre  les  aui  . 
très.  Lajoufte  des  cocqs.  lajoufte  descalHes. 


paflè  de  plus  mémorable  dans  la  republique  des  Ict^    J  o  u.s  t  b  r.  v.  n.  Combattre  avec  des  lances  l'un  con- 
tres. Le  Journal  dex  Sfavans  eFun  tel  jour  rapporte  .      cre  Paucre ,  ou*à  outrance ,  ou  par  plailir.  S'exercer 


)• 


quê,  &c.  '^        ,*  - 

On  dit  auflî ,  Le  Journal  de  V  Académie  Royalle, 
le  Journal  d^yln^le  terre,  le  Journal  de  Hollande,  &c. 


Tome  /r    ' 


à  joufter.  le  lieu  ou  l'on  jouftoit./ , 
On  dit  auffi ,  f^rr  joùfter  des  coqs 
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REPHrÔCHÀBLE 


rre-sô'lu.':''^^^^! 


é  les  anckns    ï  R  E.  f.  f.  Coliftoux  ,  coIcre.En  ceTens  il  ne,  fç  dit  * 


^  \ 


prui  çftré  employé, gu'enceyc 

vi^(ffefW€^Ccftoik  une  foiix Aîné ^^^^^^  ;..     j  r.. 

/'ô'it  fdnt,.ivoir  la  vjrtu  derajeitnir  Ies,yieitl5s  gens.        que  itDx.yx^mriKfrpvo^^e^  l  ^mMD^es^ 

^J  croyJuevoiisavex,efte'àiaf<m{^^^  *       /rr,  Eft  auffi  un  des  lept  pechex  mec  tels , 

J  o  UT  E  N  CE  Â  iT.  f.  ni.  Jeune  hpmAie  qui  eft  encore       .^^l^^y  quf  porte  a  vpuloir  du  mal  a  Ion  prochain,  a 

.  daiwl'adolcfcmcç.OnïieleditquVi^raïUeye  •  .1  outrager  ^  à  Viuer.    .  .^      ^  '^ 

^    ^M^^«W'"^«^^'i^^/^«^^^^'^''^^      "'  ""  ^^  A^CiBtï.adj.deix5UtgenreJlii^gueredu&g€ 

J  6U  X  T  E*  prep.  Vieux  mot  qui  n  a  plus  d'uftge  ,;     qu  «i  cette  phrafc.  L'dppitit  tra/ciUe  ,  qu;  fîgniSc 
.V     eue  parmy  les  l»nprimetTrs  ôc  les  jLipraires  dans 


Chain,  à-     ,';.:C:-'l'''^.VV-\^V'i! 


le^oijvemement  de  la  partie  ïi^fcrieure  de  Tamc , 
par  lequel  l'ame  fe  porte  a  futmcHi^cer  [es  difficultez 


%  .    ■' 


^Aki/Ji' 


J  Ô  Y  E.  n  f .  Padîbii ,  Vriouvement  agréable  que  ranlé- 
,     rclRrrt  idatis  la  pdfl^flion  d'un  b'ipn  ,  ou  cfFcdif ,  ou 
> imagiftM^     Gf^iwdc  joye.joye  éxtraèrdlmitre.  joye  tx^t 
(éjfive^^e  'tmm(fderie,  l(yigHjij»ye.  courte  joye.faùjfs 


qu  &iie  rencontre  a  la  pouaiuit 

fuit*  di^^al.  Lm  hardie ffe  ^U  cr^im^fpnt  ^^s  fé^-  * 

fions  de  l'âppttit  irjtfcihle,     •     -V       :f   '*' ^    ,^,      ..    *' 

Irafcible-y  Se  prend  quelquefois  ai'fuwlântif 
pour  Tappctit  irrafcibler 


û  -1- 


t-r"  I 


■■..*. 


I  R 


•»  t 


.X 


C-^^ 


joye.  joye  p)ibfl^u.e.  e/pahchcmcm  de  joyj!,  rnoHVcmetit  y  \^^  ^^ 

^r  /V;jf .  tranfport  dejoye.  crU  dejoyeiJarmes  de  joye.  I R  I  S.  f.  f..Metëore  qu'on  appelle  vulgai  retient  l'Arc/ 
fignfs>de\oyc.  rnanfHcs  dejn^i^.  ejlre  r,wi  dejoyejoh^  #'  en  ciçl.  I^es  cohUhks  de  l'iris.  VirU  fe  forme  dans  la 
per  /canfer  de  iéjoye'.à  ifHelijfi'Hn.  te  çombier  de  joye.  y/^  me  p.ir  l^fofition  du  Soleil.     ^'  ^- 

recevoir  de  l%j4^^.  tre/ftilUr  de  joye.fafmet,  mourir,  '*'  Il  iîgn.  auffi  ,  Une  fltur  qu'on  appelle  autrement 
plr^trer  de  joye.  vot^fjJiez^ki^ri  erj  joye  Ja^foyeA>arôif'.^\  Vlri^Je  fUijl  dans  les  lieux  marefcageux. 

roit  tur  fin  viCaoe^Ù  roye  efhanomt  le^tixur.  j'en  ay     .irïd  de  Florence,  ily  aplafteurs  ejpcces  d'irU.  la  racine 


■<H 


%'■  > 


v« 


■.#• 


V^ 
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bien  delaloy:.  je  prtrids  part  a  vofire  joye,  quelle  joye 
po^ttr  hji  père  ,  &c,je  voiis<^fervïray  avec  joye.  cette 
nouvelle  remplit  ia  -ville  de  joye.  leur  joyà  fe  changea 

JK       O^  appelle  ;  Peux  de  j^ye.  Les  feux  au  ©n  ^  fait 

diijis  les^resjouiirance^publiques.  On  fit  des  feux  de 

joye  pour  Li  naijTupce  de  ce  petit  prince  ^  pour  la  prife 

'.r^e  cette  vjtte,  ^ 


d*tri's  é'Jl  odoriférante, On  appelle ,  Poudre  ctiris^VtiC 
'p0udre,de iciiteur  faite  de  la  i:acine  d'Iris. 

,  >       '  ■    '■      •'         •  .  •  ■       .■  ■      -\_ 

'•   <  ■\-''  ■*'%•• 

■■.;.v'vv -.-'IR  o; 

•■:',.      ,.  ■   ;,    ^    .    ■      ■■■■■;.      y      /•,       ...     .     \       •      ••  ,        ' 

1  R  Ô  N  l'E.âX  Figure  de  Rhctoriqtie;,par  laqpellé 
on  veut. faire/^ntcndre  le  contraire  de  ce  qu'on  dit, 
f  &  qui  confifte  prefque  toute  dans  le  ton  de  la  voix 


On  appelle  ,  Bille  'de  />)'r,Un^fille"dèlbauchce.    *  '  ôc  dans  la  manière  de  prononcer.  Tout  ce  dtfcours 

*     ^  '     *  eft         n  eft  qu'une  ironie,  rironie  ejîofî  la  figure  de  Sacrate 


*,W   *]  O  V'E  u  X  ,  E  u  SE.  adj.  Qui.  a  de  la  joye  ,  qui 


meur 


^*x 


joyaife.  tenez-vous  joyeux,  mener  une  vie  joyeUx. 
fè.mtnerjoyéUfevie^       ^       .   \  •    '  V      •  V 
.   O^i'  appelle ,  ^^und/  joyeufe ,  Une  compagnie 
.   îiis  qui  ne  cherchent  qu'a  fe  r^ouir*  Ceft  la  han- 


il  dit  cela  par  ironie. 
Ironique,  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de  Tironiè.  Il'dit 

cela  d'uni  ton  ironique,  ai/cours  ironique^.     ,  ^ . 
1 R  o  N  I  ct.u  £  M  £  N  T.  adv.  D*une  manière  ironique. 
r^Il  faut  entendre  cela  ironiquement.  *. 


at  joyeufel  efles^vous  de. la  bande  joyeufe  ? 
.'  Il  lignine,  auffi  ,  Qui  donné 


j  ^ 


IRR 

_  de  la  joye.  t/W7«>«-  IRRADIATION.   |  r«>  fous  R  Al  S, 

femuU/.  Hm  cù»fon  joyeufe  &  rccrcatw(.  le  joyeux  j  ^  ^^  A  I  S  O  N  N  AELE  ,  ,  V  !  ' >        o  *,c>.Kr 

■  "  Adymement  du  Roy  a  U  Couronne.         .  IRR  AT  1  ON  N  EL         5      7  RAISON.  . 

loTEqsEM  ENT.  aiv>  Avec  joye.  F4»tir/«/^  y<>jr<;«-  '  ; 

i /iment.  .  .  "^IRREGON  CI  LI  AB  L  E.  J/ r.  CONCILIER. 


r 


/, 


- 1 


*     / 


/  "Lq  Y  EU  S 1 1  E.  f.  f  Plaifanterie,  mot  pour  rire.  Il  ne 

fa  dit  guereque  dans  le  ftilc  familier  &  par  raille- 

^       rie;  C*eji  un  homme  Ue  belle  humeur^  qui  dit  force 

:':  '  j^yeuftez..  ces/fortes  de  joyeufitet  ne  font  pas  prop 
■-  '     à  reiijpr  avec  des  gens  de  bon  gèuft..  '        , 

^'V-.^  Il  fe'prend  auiîî  pour  Aftiôn  gaye  &  libre.  //  fe 


r^es 


'^^Sfa  endette  <>c^^fion  beatuoup  de  petitef  joyeufe,   ^^^^^^ 


IRR  E  F  R  A  G  A  B  L  E.  adj.  dfc  t;  g.  Auquel  on  ne 
peut  point  contredire  ,  qu'on/ nç  peut  rcfuter.  Vit. 
Douleur  irréfragable,  un  tefinolgnagè  irréfragable. 

IRREGULARÏTE'i 
IR-REGULIER,         S-^i^  fous  R^G  IR. 
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tezj^ 


J  O  Y  A  Û.  f.  m/  Ornement  ptecieux  d'or ,  d'argent, 
de  pierreries,  dont. fe  parent  ordinairement  les 
femmes  j-comme  font'les  bracelets,  les  pendants    I  RRELIGI  O  N, 


IRRELIGÏEUSEMENT, 
IRRELIGIEUX. 


rp^RE^IGlON. 


7\:i^4T!V''-^€R R I  TE R^fJvii<: Mettre 
,  ^t  hmme-là.  irfittr  U  coït 
J*!^;^  \  ^^   ^  €^rf0ft irritée.  fiospeche':(^ 
\  *^  V       votitu  irriter  contre  mày,  irr 
lion  ^  un  taureau^ 
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<>;.y',''i  II  fignific  aufli.Pfovoq 

:,,Xkm:^hm;le  deJîrMmiA 
H     ;  ^1  /^  Il  s  employé  auiIî  en 


'   ^^^     &  ledit  des  humeurs  qui 
'.\  &  font  dauj 
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ttipuvem 

III  desf  meiijbrafièf  àui  (ont  p 

'^-i^/^^]jMrV{n  Arrit^-U  JtuxJon.  le^ 

/#.  cette  humeur  irrite  IJ^  men 

On  dit   aUffi^ ,  Irriter  la 

mauvais  reoime  a  irrite  le 

^    Irrita,  e'  e.  part.-  Il  a  1 

;,  y-'  verbe-  \^m:È^f./fmM--k^^^^ 

^  On  dit  Ppctiqûement.  L 

ritie  .  pour  dire.  La  mer  le 

temptftê*        .      , 

I R  Ri  f  A  T  I  G 14.  f.  f.  V,  i^a 

hiimcurs  ôc  les  membrane! 

irritation.  ^     v  .       " 

Il  fignifie  auÛî  L'eftat  des 
humeurs  font  dm  s  Une  grat 
point  pii^ger  pendant  Virritt 
IRRUPTION.f.f  Çntrcc 
des  ennemis  dans  un  pays  a 
Grande  irruption,  furieufe  ir 
tion.  les  ennemis  fii^J\t  une^irr 
&c.  ils  ruinem  tout  tt^ys  i 
fions,  il  ny  a  point  de  place  fi 
.  te  le  pAs  à  couvert  defirruf 


k^ 


.  ^f' 


IS  A 


i 


.'^ 


d'oreilles^  &c.  bes^oyaux^ deJa  Couronne^  c'eft  à. 
dir^,Q3  appartiennent  à  la  Couronne.  Beau  joyau. 


IRREMEDIAB/e.  I  r^7>EMEDE. 


.yiche  jr.yaii.  elle  efioU  chargée  de  joyayix.  parJe  con-    1 R  K^M  I  S  SI  B  yc  ,       7  ^     ^       14  r  -r  t  p  c 
'      traa  elle  dmt  remporter  fes  bagues  &  joyaux,^  IRREMISSIBLEHENT.    j/7  »ous  MhT  T  K  t 


On  dit  ironiqûement^'Une  femme  ,  ou  d'une 
cliofe  qu'on  n'eftime  pas  belle.  Voila  un  bean  joyau, 
vraiment  c*efi  un  beau  joyau. 

Jo  Al  LL  iiR,  ERE.  fubft.  Ouviicr  qui  travaille  en 


fK  ÇL  E  P  A  R  A  B  L  E.    J    royCo\ïs  PARE  R. 

IRREPREHENSIBLE,  n''        nfrxTnRF 
IRREPREHENSIiiLEMENT.  }  ^.^^^«PRENDRE. 


ISABELLE,  adj.  de  tout  j 
leur  mitoyennp  entre  le  bla: 

\  leur  de  chair.  Couleur  ifdbe II 
ifabelle. 

Il  fe  prend  auffi  fubft.  & 
belifabeUe.  ifabelle  clair ,  if 

*        /  ISL 

I  s  L  E.  f  f .  Efpace  de  terxe 
coftez.  Iflê  deferte,  ifie  peupl 
fablpneufe.  les  ifie  s  qui  font  a 
vieres,  la  rwiere  fait  une  ifie 
continent,  (^efl  une  ifie^  ifie  flo 
'  Bretagne,  Vifie.  de  Malthe.  le 

'   der  dans  une  ifie.  les  ifies  nok 

Prefqtilfii  ou  Pcninfule.  i 

te  .entourée  d'eau  '&  qui  tier 

endroit,  par  un  bout.    La  / 

Ins  ULAiRE.adj.  de  t.  g.  H 

fe  dit  guère  que  des  habitan! 

la  mer.  Les  peuples  infulaires 

propres  à  la  navigation  que  l 

Il  eft  auffi  fubii.  Les  infui 
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i.  fzn.  c^^  verbe*  //J/^r,qui  n'cft  pjuj^  <!d  p 
u(agc.  Il  Ce  «lit  (f  un  baftimeni  dans  m^  vitl^*  l^^ji!'!!   t 
iÉ.dertaché  île  tout  autre.  Cet  ho^fld  ifl'emoiçrp  ^'''%. 


•.f|;||R'RiT  E  R. v:  aft^'  Mettre  en^çolere.  iSTimrrt  /i^;||i^iftir::fe^ 
:■  flÊMmtk^  la  coUri  de  aHelcjiiun.  quand -fiÊ^M 

■'km.') 


^'if  ;it/»«/«im«r  ««/«  Moy.  irriltt  lit  ^SH'^thsm^r^m  o 


W!|CNl^ippellc  aufll,  Vne  solomne  ipiUe^  une  fUtitlp^-^^^^^^ 

mh.XIn^  Cqlottimc  ,uiic  ftatuf  au^ ji^  ticfitçpiuR^ 

^™^-%:>aftiment,,,^,^,^,.M^^^^ 


r MH^wr/ii  ç^^^  ^  ne  s'en  (ect  que:  *  v| 


^n'Imi  Wfignific  aufli ,  Provoquer ,  exciter.  !•"  ft"JP%t^mdtane.sil3iCe!^m 
■^^§^j^:h-rSm''hfmMk^  i-*ce  de&c.  éUi  rft  ijfné  des  éomfes 

•  '.T  iTÎ!!:..'''*..  -Il  ï'pmninve  auflî;  en   ohvTioiîs  &■  en  médécifiei; •■.■;'•,;**« i-  i/tui^iÊ^i  liru  ,-.  rSiriûXii:ïi  a,:K-i»\V<4i ,iiTt,  ^v•u  t^  .■,... .■-«v 
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f!:*''^.P^^ffl!*(g|';^i':..:«M 
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f  ■'■  i' 


:lVK-:_  -^^lï  dit  des  humeur»  q^i  devicjtnertt  plus  acreï|^5..||iMtïif)W^  .émrmmi'''l^^   •"     |w 

*■;■%'?' 'V.&:(bnt  dans  oi^.  mouvement  extraordinaire  ^  ^i^llîiAvgjfe  Jl'M^^pm^fii»  ^■^'\^-' ■  'V^'^tw^'^ï^-a^  V-/   ■■/•i    '" 

VV'â'f  !  des  meh.braii4|«iféBt'-p'cdtée*i.ar-  tes  h«meurs|gpi,^;«.7/fpi  ^.'Ji'^Jlf^M^.-^-';  .■*..:.  .:.#'•■:.  ^mkÈ^imiÉ/m^il 

f  \i-'l':^-v'9^'^^ff^  humtur  irrite  /^  mem  '  '^  ^ 

^  \ ^'^  #■  y^   On  dit  aufli ,  Irriter  i 


f-^./'^^"' 


.,'ÏV*  • 


*  * 


,  irritation. 


_^. Parlement,  &:c.       •  ,-      '  ■W^'^ 

..•    ^11  .(îgînfre  auili  L'eftat  cîcs  humeurs  irritées',  'I^flfr^^'^^^^h  il ^  fign,  fig.  Succès  ,  fjn y,. événement.  -Sww^ :jf^è;'^vy]Ç^^  ■'■''■■fvjl^  ê'-m''  ' 

\  humeurs  font  dmt  une  grande  irritation:  il  ne  fat^^^M^i^  ^If^^'^^^  fi*i*f  "f^oirquéUe' iff%Ç:^:^^^^^^ 

._  f  oint  purger  pendant  i  irritation  des  humeurs.- ^,^^.^^:^^^     jfiurA  ùeêteyjfdtre.  nous  en  attendons  liJfM,  ^♦î  ..«^:i{^S'Ç  l'ûjt'iM^--  • 

I R  R  U  P  T  i  O  N.  C  f.  Entrée  (budàine  5:  imprcveuc  ^  -  pend  de  Vlffiteâ^  eetfe^erre^  ■    .  til^'^PfSîiW'?^^^^  '  '^■?''  f'I^^W^^^ 


des  ennemis  dans  un  pays  avec  degaft  ,  &  ravages. 
Grande  irruption,  ^urieup  irruption^  foifiaine  irrup- 
tion. Us  ennemis  fiifét\t  une^irrnption  MP  tejle  pcvince^ 
&c.  ils  ruinent  tout  ttfays  par  de  contitturUes  ifrufi- 
fions,  il  n'y  a  point  d:  place  fur  cette  front\irèifuy  met- 
te le  pMJ  k  couvert  def  irruption  des  ennemis. 

*  W'     ^-    ■    M''    ■"■   ■  -■•■■■  ^ '■■■■" 4 -"^'^ 


Il  fign^  auflî,-Moyen,  expédient  pour  fort 


.  a%<^  nt  ^oy^oim  ^•m.  trmue  y^^mld^i^l^^glgkM  '■^i0^-);!llf 


ir||i|» 


I  S  A- 


î  S  A  BEL  LE.  adj.  de  tout  genre.   Qji  ell^de'cou-    î:» 


_  Ji7««.%e«^^irez&:ks. 

les  .dé.quelipô*  4nim«tux , :*oi>me  fes  pieds |,:;:i^-*:>ïl|f;,| ':/,*'*  ^vj?  ,;f,5^7V  f =#  ■■■■':/•  'i 

-tefte  &  laquelle:,  lc.cà«it,iefoye:,lc.poultttoH^ï'il|:-l»  :--: 


leur  mitoyennp  entre  le  blaix,  le  jaune  ,  &  lacou-    TST  H  M  E.  fubft.  ma(c.  Langue  de  terèfe  dui  mtà''êl0È!'M''/^4y./   «f)#  (?;Â    > 


leur  de  chair.  CQuleur  ifàbelle,  chejmLMkl^â^^lMm  &   deux  terres  ,  ^  qui  fcpare  deux^^èrs..  L'Iflii} , .  , ,,  ,     ,  _ 

■  Il  fc  prend  auflî  fiibft.  8c  ç(t  msiCciilin ir'f^0a  un     'Wy-^/ii/Ml  :ê^^^  ■■-  "    ^  --l^'^-'^ ■  '  -./     ■        A^'V-i/itiSWP-v.^^^^^^^^^ 


belifibcUe,  ifàbelle  clair ,  ifàbelle  brHni'%  '^/-m 
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-    '   ■      -.  ^. '^'\jf^|^W||;*''^^^  &..cft:ats^e  Ton  faic.-J'^^^owi»ir«   :,^/ f^'f/'  ..■-•■-.: 'i^; ■•.■■/ ^r 

I S  L  E.  f  f^  Efpace  de  terjje  entouré  d'eitt^^  pour  cela,  item  pour  cela  ,  c^«^   f  ,        '  .i;^   ^M0';'§-    .^     ^  ^ 

codez.  //Z^  deferte.ifle  peuplée ,  fertile  ylmscajjible^         /Il  cft  quelquefois  (ubftantifié,  (5c  figmfie  ,  Un  àt>  /  | >  /^f  i,       '  "^  * 


/f >■'':■.. '^Xii^  i/ 


■^",    Il 


,  4^^''^-y'^:o:;":^;v:'k 


-      ,X-X 
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fablpneufe.  les  ijles  <]ui  font  dans  la  mer\  dans  Us  rir 

njieres.  la  rivière  fait  une  ijle  ^  des  ifles.  ce  r^0  paâ  i(  petits  item,  en  pr  ^ 

continent,  c'eft une ijle/tfle  fiotante.l'ifle  delà Grand'-^    liTERÀ/lJif  >  i  V  e.  adj.  Fait  une   ïetonde  T^une 


Il  cit  quelque tois  lut)ltantinc,  ôc  lignihe  ,  Un  àt>  /^v  />^  ^-^  ■#  ^         \    . 

icled'un^  compte.  Cefl  utihort  item^  '^^':là^-bip$f,de[ff  M  :ry:^^ 
*etitS'itém.  en  premier  item, 'W'f^-béà.'-r,-^^ 

ERA^J.!;::,  iVE.  adj.  Fait;  une,.^fttonde',;un^^^^ 
'  Bretagne.  Vijle.  de  MaUhe.  les  Jfles  Fortunées,  abor-    j  n^txq\(\d^mcbu  quatrieforie  ^ik:FuJreéUs-man4ements.^^0i^wiM^ 


der  dans  une  ifle.  Us  ifles  nouvellement  defcouvertes.  iteratij^^  itérative  ^^<»jc.  Il  rfcft  en  ut|i^ 

PrefijtiJfliow  Pcninfole.  (.  f.  Terre  preique  tpi4^     ,.  mcç^M  '^^^"^^^^    1^^ 

te  .entourée  d'eau  ;&  qui  tient  au  continent  par  iiri-^^^^i^ 


tique/ 'i^W-;?W'^4*:;'«-;  :  *v^^'^S^^^ 
,  V.  a*./Faiir#4e5W*hërùnë:^ 


SvJ 


endroit,  par  un  bout.    La  Morieefl  unepre^ulfle^        desjaeftc  faite.  Il  faut  réitérer  cène  medeCsne .  r^ 
Insu  l  air  E.adj.  de  t.  g.  Habtftmt  d'une  ifle.  ]\i\é'^\^er'l4-faignie./voui  àvcTjait  telle  chojfâj^^^^ 

£c  dit  guère  que  des  habitans  des  ifles  qui  (onidaLm'Mrei^terer^  '  ■  ''•    ■.■•'•.  -  ilî'Jp;^!^/!^!^^^^^  '■■•'"'V 


\3L  mer*  Les  peuple  s  infulaires  font  ordinairement  plus    REtTERÉ,  E  E.  part. 


propres  à  la  navigation  que  les  autres 
Il  eft  auflî  lubft.  Les  infulalrts. 
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]:3V  D I C  A  T  U  R  E  ,.m  , 

n.iroù  on  patfc  pour  alltt  d  un    pais  a  un  autre,    "r  p  n  i  r  i  F  il  Y         «^ 
.    ^  quelquefois  aufli  des  chofcs  qui  font  arrivées  a   J  U  U  VL.  i  n  u  A..    . 

^.   ceux  qUienont  fait'leche^Mn.  ;»«« /'^''^^^^^^  ..TU-  G  P*  ^  ^  ^    "      ' 

u.  '^  ir/f/rjv   U'wcraire.  fiddlt,  txaR  itinéraire.     '^  •*  ;  ; <  i-'    '  ■  '      '  ;     ■ .  " 

j    TT     n  ,.  ,i^  ^i  »  *  3  u  G  Ev  fiAft.  mafc.  Offider  prepofé  par  authorité 

J     vJ     jD    ^:.^:r:'^''':%-!^'  '  •   -^       '  4    publique  pour  rendra?  jufticc  aux  particuliers.  Bon 

Jtige.  Juge  tcjuitabU  .  intègre  ,  incorruftihle ,  deJtnUM^ 
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J  U  B  E'.  /ub.  m.  Efpcce  de  tribun?  ,  lieu  e  Aevc  dans 
'.  uneEglilcen  forme  de  galerie,  &  qui  dl  ordinai- 
rement entre  la  m  f  5c  le  chccar.  //  efiait  dam  le  ;«- 
;  hi,  monter  au  julfi-  il  y  ami  bean  jubé  à,  &c. 

*  f  bn  dit  prov.  f^enlv  ajUi^,  pour  dirc^,  Sç  fouf.  \ 

*  mettre  ,  venir  à  la  raifon  par   contfaini.C',,  maigre 
•      <\\\\m\  en  ait.  7^  lefcray  bien  venir  a  jubé. il  efl  vcnk 

;?  fHN.-       '  ^     -  ■  ■■■    .    •  .   ■■  '■      --^^^^  ;••-:■•...■•■ 
:;    J  u  DI  L  E'.  Cm  G'cftbit  parmi  les  ifraclites  dans  la 
.,*^   Loy  dç  Moyfe  I  une  foleninit^c  publique,  qui  fe  fai- 
/foit  de  cuiquanteans  en  cinquante  ans  ,  dans  la-, 
4t^uell'*  toutes  fortes  de  dettes  tftoient  remifes ,  cha-  • 
tan  rentroit  dans  fon 'brrit^ye ,  de  les  ferfs  eûoi.ent.; 
rcllablis  en  liberté.  UAmie  du  JubllL  ^uand  le 
\^*'  :Jiîbiié  fiit  vémt.         ..  '  '       ^. 

"^    .  Pans  la  Religion  Ghreftienne  ,  c'eflune  Indul- 

gence plenierc  accordce^iar  le  Pape  k  tous  les  fi- 
6d\ç%.  Le  grand  Jubile.  Jubilé  univerfel.  le  Pape  a 
accordé  .  a  donné  le  Jubilé,  la  Bulle,  du  JubijL  rece- 
t    *  roitU  Jubilé:  pubier  lejubili.  ouvrir  li  Jubilé,  les 
(liions  du  Jubilé,  lejubilé  e(l  en  une  telle  Eglife.  les- 
prières  pour  Uj;i'ilé.\^^tgner4e  Jubilé,  fi  j^^ 
:  "         Le  grand  Jubilé  n  efl  oit  autrefois  cjue  de  cincjuante  ans 
'''l-:rxy-r^n^^^^  il  eft  maint enant  de  mingt-çinq  en 

.:    <;  \^wji!^f'C!nf  afff'/-^&c.'  - 

i^ :\^  jubiU.  SL^i  appelle  dans  les  Convents ,  & 

\  .ï  prmi  les  Chanoines  6c  les  Dodeurs,  jMf-^^.CeviX 
^     ^  qui  ont  cinquante  ans  de  profeffion-»,  ou  de  (ervice. 
,^    Xy^B  I  t^KTiùvi:  ù  f .  ResjQuiflance ,  bonne  chère.  Il 
•  né  ie  dit  qûVn  termes   de  plàifanterie.   //  y  ayoit 

'    ^g;^an(ie  jubilation  dani  cette  ?nalfon.  ils  eftoîent  e^  ju- 
'^^^bilation,  i'kjl^unvray  vifage  de  jiib'd^^ 
•:  '■•V     On  appelle  ba(ï^         E{n^wts  de  U  jubilation. 
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J  Ù  ÇHER^v,  n.  U  ne  fe  .dit.  p^^prcifaent  que  des 


refi^  mauvais  ,  mefdhant  Jt^g^-Jf^ge  corrompu  ,  inih 
i/M\interefii  ,  priôçcupi  ,  pdJJionné,Jugifevere,  ru 
gouretix.  Juge  compétent.  Juge  incompétent.  Juge  favo^ 
table ,'fuhtEl,  Juge  fouverain  ,  fuferieur,  iuprieur  , 
fubalteyne.Jà^t  civil ,  criminel.  Juge  Roy  ai  Juge  de 
:v'î liage.  Jy.ge  de  riguenr^  qui  doit  juger  félon  la  ri- 
gueur de  l^fâoy  ,  premier  Juge  ^  ^^\j^*g^  en  pre^nijerê     i 
injlance.Juge  JU  Police,  un  Office  déjuge,  eftnblijuge,     ' 
pommé  Juge,  donner  des  Juges,  convenir  d'un  Juge. 
:  rtcufer  un  Juge,  prendre  le  Juge  4  partie,  renvoyer 
devant  le  Juge  ,  paVdevant  l^J^ge»  plaider,  procéder 
fardevant  un  tel  Juge,  il  vous  a  reconnu  pour  Juge.,  ce 
Ju'^e  vous  ef}  fnvoràkle ,  &  il  m'eft  pi fpetl.  faire  l'Ô/ff 
fice  dejige. ils  fontjitges  fouverains  en  cettr^  partie^ 

-  les  Seigneurs  ont  dejjuges  dans  leurs  terres.  Juge  w^-. 

-  tl$i^el  ordinaire ,  à  qui  naturellementjOrdinairerrienc 
&  de  droit  appartieilic  la  cônnoilFance  d'uneafFaire. 
Le  prcvofl  de  Paris  efl  lejiige  naturel  des  bourgeois  dt 
Paris.  Juge  délégué  ,  <jui  eft  commis. pour  connoiftre 
d'une  affaire  particulière.  Vn  homme  ne  peut  pas 
eftrejiige  C^  partie,  ^srfonne  ne  peut  efirejuge  enfî 
propre  caufe,;n* eft  bon  Juge  en  fa  propre  caufe. 

On  appelle  âuffi  y  Juge  ,  Celuy  qui  fans  authorité 
publique,  eft  choiu  pour  arbitre  par  des  parties^ 
pour  terminer  leur  diffctenx .^bus  fere'^^^noftre  Juge^/ 
:  vous  en  ferez,  le  juge,  je  vàus  en  fais  juge,  je  vous 
prcns  poitr  juge.  Je  veux  bien  ejue  Monfteur  tel ,  ijHC  g» 
Madame  telle,foit  mon  juge  ,enfoit  le  ju(re, 
:  On  dit  aul£,  (]iiVn  homme  eft  juge  dune  c'hpfe  ; 
quan4  il  eft  capable  d'en  porter  jugement. ^«j  <y?fi 
ruauvais  juge.- vous  efl'es  bon  juge,  vous  n' eft  es  pas 
bon  jugt  de  lapoefie.  il  a  appfoMvé  c(t  ouvYa^e ,  il  en 
efl  bvn  juge,  il  n  eft. pas  juge  de  ces  chofesJ}^.  les  feus 
■    fof^f  j^ges  de'cel'a,  l'œil  J  l'oreille  en  eft  juge. 

On  dit  prov..  De  fou  juge  brieve  fentence  ^  pour 
dire  ,  que  Les  ignorants  font  ordinairement  ceux  S 
qui  décident  le  plus  vifte^  &  quM  faut  examiner 


.^- 
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>■ 


■f; 


<ï  ■  ;* 


-^     ,          1           ^r      *     \- ri\^^^»r. ..  r:,is^      meurement  les  chofes  avant  que  d  en  lucer. 
M^'  ^'■'     poules  &  de  cfuelqucs  oileaux  qui  le  mettent  lur^  ^  n.  ia     j  /?•  j  S:» 

*    V       P^."**"^  "^  "'^^  l      1           ,    -     3   .XA:^  T  ,,  ^nu      T  U  G  E  R.  V.  ad.  Dccidet  uuc  affaire  ,  un  différent  en 
unebranche, fur  une  perche  pour  dormir.  Z^fjpflw-    /    1  a       or    -^       ^      »  A  •         ~    '     * 

i*in^uiciuv.u^,^Mi    V    r  Y  -.        -     •-        yxVixcç.jAge^  un  procès,  quand  jugere^^vous  cette  af" 


C,' 
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*    W 


#^ 


.*/ 


1er  htchent  dans  le  p (ml aillin  les  faifans  juchent  fnr  les 
■■-">  arhès.  "■.•^"•"■"-  .v^^>r'^;'^''J  ■V■'■^:K-H■•;  -'^  •'■'-'■  ^.. 
V^"^  Il  eftauffi  neutVpair.  Çyuand  Us  poules  fe  juchent. 
.  ".  Ilfe  ditfig,  &  b^\(ftnient  d'Un  hbmmc4ogc  à  un 
.troifiéfrne  oiv^uatricfme  eftage  ,  ou  pUcc  d^ns  un 
lieuthaut  tflevc  &  peu  convenable.; //^^  4  un 
"^  cvtàtriefmc  eftat-e^0Hs'eft4laHljucherUev^^^^  • 

^bpiut  juche,  ■'".  /  ,  .        :  >>^  \  '    ;     •      v 

Juc  ni,  ïE.  Il  a  les  fignificàtions  de  fon  verbe.,  ^^ 
J  u  c^  o  r  R.  Cm.  V.  Lt  lieu  où  jaclienc  les  "poulcis.  - 
D  E  s  î  n  CH  E  R.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  quedèf. 


^ 


faire  ?  bien  juger,  mal  juger,  juger  définitivement,  ju^ 
ger  précipitamment,  juger  fur  les  pièces,  juger  avec 
^onnoiffiince  de  c  au  fe.  juger  contre  droit  (^  raifon.^  jU"- 
ger  en  dernier  rejfçrt.  juger  les  canfes  d'appel,  juger  , 
une  reqUefte  civile,  l' /affaire  eft  prefte  a  juger ^  eft  en 
eftat  de  juger.  \ 

'  On  dit  prov.  &  Hg.  qu'//  ne  faut  pas  juger  furl'e^  - 
tiquette  du  fie ,  ou  limplement ,  Jur  l'étiquette,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  legerem<^t&  fur  la 
préfère  apparenctf^  quelque  c4rofe  que  ce  fbit. 
,   On  dit  .Juger  une  pcrfonne  ;^our  dire  ,  Juger  (on     m^ 


/ 


'W 


sir-. 


'"^V 

•* 


'  Eh  ce  (ens  il  eft  2^iXSi  ^Qe^i.'hvQUS  desjucheray^^[^,    nr-     -.  a:    t\     a  i_-         • 

.;.;.  A»  n  u^,f   n  ^(v  u.e        --      -    /         .        ^'  ^     *^  "gn  auffi ,  Décider  comme  atbitre  ,  &  comm 
nen  de  ta  naJt,  il  clt  baj.  .         v    ^,  <  #^^^       >      n.         l    r  r  t^  >., 

'       V         ^  "v  -  eftant  choifi  par  ceux  qui  font  en  différent.  Ce 


x 


UDAIQ^tJE, 

AISElt. 

D  Ai  S  ME. 


Voy  JUIF. 


comme 

....      -  /^"^ 

m ftre. arbitre,  il  nous  jugera,  jugez-nous  je  vous  prît. 
jugez,  ce  coup-là,  je  m'en  rapporte  à  ce  qnil  en  jugera. 
rcgatdc\.nous  joker,  vous  jugerez,  des  coups,  un  coup 
difficile  a  jugen  '-^   - 
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■%■ 
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IKîgnîfiewflS, 

feâion  de  quetqu 
Juger  de  . . .  /(/> 
ié  Peinture,  il  ju^ 
.'  s'y'cpnnolft  Point,  i 
leurs,  juger  fainen 
:     Il  ûgn.  auffi ,  D 
rite  d'autruy ,  de 
motif  de  les  a6 
encore  avec  le  D 
.  qu*un ,  ou  de  fes  a 
il  faut  tous  jours  hi 
j>*gf7hien  temera 
vctratlement  de  luy. 
Jl  vous  nevdule'^, 
^OndiZy  Juger  c 
Comprendre  par 
♦^vent  eftrc  ceUx  di 
Ji* gel  d'autruy  par 
riez.  Vten  aife  quon 
.  ^ttîfignifieaufll, 
de  juger  ce  qui  en  y 
chofe  arriver  oit.  qi 
roisquen juger,  le 
juge  mal. 
Ilfign.auIIî  ,Cr 
z'  timent  ,  d'opihioi 
faire,  je  ju^e  a  proi 
propos  de  s  y  trouvt 
yjugel^'vous  cela  bie 
neceffaire.  on  a  jugi 
heure» 
.     Il  fign.  auflî ,  ( 
figurer,  s'imagine 
bien  juger  quil  rie) 
^  fiïs*>efeavi  de  le  verir 
aise  de  ju^er  d'où  ci 
J  U  G  C,  E  E.  part.  Il 
L'jiutoriti  des  chcj 
Bi^jugi^  mal  à 
.    font   formules  d'i* 
.•^ 'confirme  ou  carte  l 
|uGEM  ENT.  f.  m. , 
ce.  Jugement  equiti 
■    fouftenable.  jugeme 
tif.  jugement  prov 
frocés.  rendre  un  jH 
veur  de  quelqu'un. 
€affeY  J  déclarer  nui 
ment. 

On  d(it ,   Les  jn^ 

décrets  de  fajuftic 

€'eft  un  jufte  juger 

de  Dieu,  parunju 

'^il  appelle  auflî 

jug-ra  les  vivants 

ment,  jugement  un 

i  gement  final,  le  ju 

'au  jour  du  jugeméi 

On  appelle,  > 

Dieu  juge  lesaniei 

Jugement  ^k  pre 

.  opinion.  Je  me  rtnc 

jrorte  pas  à  voflre 

tiens  a  voflre  jugem 

fin  jugement,  pon 

là,  affeoir,  fonder 

Il  fignifieauflt, 

nation  qu'un  parti 

raie.  F^us  ave\m 

vous  en  faites  de  t 

téméraires,  desju^ 
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rt../  Il  ' ,  V  . 


/^iP**    v**^^p*y>y ,        ^^F 


w*k#'î*  '     ^%^''  ^-J^ 
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oW 


^p^ 


f» 


'4 


t  -*^ 


|V 


,^  il  ngniÇe^fli ,  Dccidjfr  du  icfm  y  otï  J^la  per*       J^jufimint.  fignific  auflS  ,  Cette  faculté  dfc  Tame 

"^  feâion  de  quelque  chofe ,  &  alors  où  dit  lotlijoUrs»,    ^  qui  juje  de^  choies.  7/  4  Ujug^ment^hn,  le  jugeaient 
\\Xfj^ïAc...ItjHgebifndeUfoefie.iijHgehien4%^ 
U  Peinture,  il  juge  mal  de  cet  fortes  de  chofe  s  /Une   '     gement  tuy  mdnjiéi.il^mdnéiHe  de  jugement,  ^efinn*; 

.'  s'y'cpnnoift  pomt.il  en  juge  comme  un  aveugle  des  coH**-^f  Jjomme  de  k  on  jugement ,  de  g^and  jugement.  c*eftnfï      » 

'  leurs,  juger  fainement  des  chofess-  *;  h^mme  faniju*gement,  dénué ,  defiïtui  ,  depurveu  de 

Il  ûgn.  auffi ,  Décider  en  biçn  oïl  en  niai  du  me^j:,^.  jugement.  H  4  de  l'écrit, maté  il  n'a  foinfdejugenfent.   * 
rite  d'autruy,defespenfces,de  fcs  fentinjens^  du        il  n*y  4  foint  dc-jugement  dans  cet  ouvrage,  ft  vous  ^ 
motif  de  (es  avions.  £n  ce  fens  il.fe  conftruic         croylez.cel4  vous  ferie^^tort  k  voflre  jugement,  je  trotta 
encore  avec  le  Pe.  Biep  juger ,  mal  juger  de  e/uel»        Hff  feUn  mon  petit  jugement  tjue  &c.  voui  monflreT 
eju^un'^  ou  defes  allions  ,  jt^ger  mal  dejin  prochain.        ^ju^vous  ri  avez,  point  de  jugement.,  que  vous  eftei   | J^    , 
ilfaut  tous  jour  s  biéh  juger  de  tout  le  monde,  vous  en        Jfanf  jugement..      i^,  '4.     .;         .'      ^    „  V 

JHgf7hien  témérairement ,  tien  légèrement,  jugez^fa^   J  u  d  r  c  a  T  u  R  B.  C  f.  ÈRat  ,  conditicJiî  •  proTèflîaii    1    * 
voraiïementdeiuy.jHgericjuitablemtntnejuge'^^oint.    \  de  jwgc.  Charge  dtjudicature.  Officie  ai  Judica^ture,  , 

\p  vous  ne  vêulei^eflre  jugez.  •  Ilic.ditaufTi  par.cxtenfion  de  tous  ceux  quifervencf    V 

^Ondiiy  Juger  d*autruy  par  foy^mefme^^ùmdiréy    -     à  radmiiiiftrarion  àchjaaïçc.lls^ejlmûpluftôjl 
Comprendre  par  (es  propres  (cntimens  quels  doi-      *  dans  la  Judicature  que  dans  les  Finances,    im^^^^ 

'^vent  eftre  ceux  4Uutruy(ur  la  chofe  dont  il  s*agit.   JuPici  a  i  re.  adj.  de  toutgenrie.  Ce  qui  forfait       •. 

Juge7d*autruyparvous^mefnie,  &  voyez,  fi  vous fu        par  aUtorit^tjJuftice.  Aae  judiciaire,  kdil  judi* 

ciaire.  ordre  judiciaire,  fernàe/ judiciaire,  cela  efl  con'''.^^ 
tre  toutes  les  formes  judiciairjs'. 
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r/Vt  i/>w  aife  quon  fe  moçquaft  de  vous. 
ï .  Il; lignifie aiifll , Çonjeûurer.   Il nejl  pis  difficile 
Je  juger  ce  qui  en  arrivera,  jf  j^geày  bien   que  teBe 
chofe  arriveroit,  que  jugez^-vous  de  cela  ?  fe  neffau- 
roif  qu'en  juger,  le  Médecine  veu  ce  malade,  il  en 

Jttgemal,  \  ^    ./v-        ■    ■■  '"i:  ■  ■  <' 'r^^'\        t..'^^  . 

Il  fign.auflï ,  Croire  ,  eftimer  que  ,  eftre  dé  fen- 
timent  ,  d'opinion  .^que  Jugez-vous  que  je  ^oive 
faire,  je  juge  a  propWquon'y  aille.  Un  a  pas  jugé  k 
propos  de  s  y  trouver,  on  a  juge  qu'il  efloit  a  propos. 
^jugel(^'VOUS  cela  hlennéçejfaire.  juge^^vous  quil  foit 
neceffitire.  on  a  juge  Hec/jfaire  d'y  pourvoir  de  bofîne 
heure,    ^   '     :  "        .,.^^/''^   •'""{..  ■'■^'^^'- ■  ' 

Il  jfign.  auflî,  Çonîpfwidifé  dans  fon  cfprit ,  fe 


On  appelle  en  terrnes  de  Rhétorique  ,  C^wrr  y//-    - 
.  diciairè  ,  Celuy  des  trois  gences  d'oraifon  ,  par  le- 
quel on  àccufe  ,  ou  on  défend.   Ce  difcoifrs  efl  d^;j.ç     .   • 
Je  gfnre  judiciaire  ,'  efl  un  des  plus  beaux  Mfcours  qui        .  1 
ayent  efli  faits  dans  le  genre  judiciairr.      >  '       .       r ■    • , 
On  appelle  >,    jiftrologue  judiciaire ,  Celiiy  qui    ,  \ 
Juçe  de  l'ad venir  par  iQsaftrés.  C'efl  jm  Aj/roloi^ne      *^' 
judiciaire.  Et  on  appelle  tet  'Art ,  l'yl/lrolp^ie,  ju  ii-     / 
ciaire,  ou  fimplement,  La  judiciaire.  ejludier'lajU'- 
•diciciire^iaddonneralajuiiciùre.  >     ^%^  » 

> //;   JmiciAire.  f.  f'  y.  Là  faculcc  .de  bien  juger.  Cet 
homme  a  la  judiciarefjrt  bonne  ,  fort  excdUnte^ 
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'r 
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«t, 
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figurer,  s'imaeiner.  f^^«/ y^jÇ^^  bien,  vous  pouvez,   J^d  i/i  aikiuest-  adv«  En  jugement ,  en  au^ 


>:■*  '■     -:: 


%' 


hien  juger  quil  nen  fut  p^is  fort  content,  jugel^  fi  je 
fffjmtf^vi  de  levffir.  j^^gel^  qu'elle  fut  majop.  il  efl 
aise  de  juger  d*ou  cela  part.  ^       1     /.     yX^ 

I  u  G  i^  i  E.  part.  Il  a  les  fignificàtions  de  fon  verbe. 
L'j4utorité  des  chof^i  jugées. 

Bien  jugé ,  mal  appelle,  mal  juge  ,  hien  appelle.  Ce 

\.    font   formules  d'Arrefts  quand  un  Juge  tupcrieur 

'.' 'confirme ou  caffe  laSeb^ence  d^unjuge  fubalterne. 

I UG  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Sentence qu'ourep^  en  Jufti- 


dience.  Vne  requefte  faite  judiciairement,  un  baïlfaià: 

tudiciatrement.        "  ^        *   ^    ■  ; 

J  u  D  I  c  I  f>u  X  .  BU  s  I.  adj.  Qui  a  ,dù  jugement. 

êVn  h ommeju  iicïeux,  il  efi  fort  judicieux,  il  ejl  peu 

:    julicieux.      ,  ,./    ;,      ,    l'  '..  :'  ^   ■/■.;;•,,.'.„ 

Il  fignifie.  auflî ,   Fait  avec  jugem:'nt ,  avec  bon 

jugement.'' C^  d'fcours  eji  pet^  judicieux.   troftfveT^ 

vous  cettje  aElion  La  hien  judicieufe  ?  voila  une  pièce  fort 

judmeufe. 
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ce.  Jugement  équitable,  jujle  jugeant,  jugement  in-  J  u  p  i  ç  i  e  o  s  e  M  b  n  T.    adv.    Avec  jugftnènt.  // 

/oufienable.  jugement  interlocutoire,  jugement  défini-  agit  tous  jours  judicieufement.  c'efl  judicienfement,fuit: 

tif,  jugement  provifionnel.  il  ajfi/la  au  jugement  du  il  efcrit ,  il  parle  bien  judicieufemeniv-^^i                 .''•// 

procès,  renirn  un  jugement,  donner  un  jugement  en  fa^  \i>  ivs  g  e  k.  verbe  aftif.  (  Onneprononce  point  je 


/ 


'veur  de  quelqu'un,  confirmer  un  jugement,  infirmer  , 
^affét  ^  déclarer  nul  un  jugerhtm.appeller^'un  jjtge-^ 

ment.  ■  -  V  '      "'       *'    ^ ,  ':■:  ^  ^'  '  \^V^^^ 

On  d(it ,   Les  jugements  de  Dier/# ,  ppi^Ç^irç ,  Les 
décrets  de  fajuftice,  Lesfecretsjuén^fmitde  Dieu. 
€'ejf  un  jufte  jugement  de  Dieu,  adifrer  Ifs  jugements 
de  Dieu,  par  un  jugement  de  Dieu. 
'^i^  appelle  auflî,  jugement ,  Celuy  auquel"  Dieu'^^ 
jug-^ra  les  vivants  &  les  morts.    Au  jour  du  jugr^  ^ 
ment,  jugement  uttiverfek  le  grand  jugement,  le  ju- 


D.)  Déclarer  en  jugement  une  chofe  qui  cft  c/n-  ' 
teftcc  ,  difputée ,  doit  eftre  attribuée  a  quelrfuii 
de  teux  qui  la  difputent.  La  Sentence  m'a  adjugé 
relie  cijofe  ,m'a  adjugé  les  dejjfens.  adjuger  U  reerean^ 
ce  _,  les  fruits. 

Il  fignifie^ auflî  ,  Attribuer,  délivrer  à "^uc^ qu'un 
par  authotité  de  Juftice  np  bien  meuble  , //ou  im- 
meuble ,  qui  fe  vend,  à  l'enchère,  Qn  l^^ adjugea 
ces  meubles  ,  cette  terre  k  V enchère,  elle  luy  fm  adju (T.ée 
a  tant,  adjugée  a  un  tel. 


gement  final,  le  jugement  dernier,  k  la  fin  du  mondel    Adj  u  d  i  c  a  t  i  o  n.  f.  f.  v,  (  Le  D.  ne  fe  pronon 


-*.,  v* 


'au  jour  du  jugement, 

Qn  appelle. ,  Jugement  particulier^  C.eluy  auquel 
Dieu  juge  les  âmes  au  fortir  du  corps. 

Jugement ,  fe  prend  auflî ,  pour  Advis ,  (èjitimenti 
opinion.  Je  me  rends  k  voftre  jugement,  on  ne  s'en  rapi 
jrorte  pas  k  voflre  jugement,  fen  demeure  ^  je  m'en 
tiens  k  voflre  jugement,  je  me  foufmets ,  je  foufcrû  k 
fon  jugement,  porter ,  donner  Jugement  fur  ceMhofes 
Ik.afeoir,  fonder  fin  jugement  fur  iCC'        r 

Il  fignific  auflî ,  Cette  approbation  ,  ou  çondanv 
nation  qu'un  particulier  fait  de  quelque  aÀion  mo- 
rale. Fous  ave'^mauvaife  opinte^  de  voflre  prochain  , 
^vous  en  faites  de  mauvais  jugements,  des  jugements 
téméraires,  des  jugements  finifires. 


ce  pmnt.  )  Ade  de  vive  voix ,  ou  par  tfcrit ,  p.u 
lequel  on  adjuge.  V Adjudication  en  pit  ft^ite.'  un 
bail  par  adjudication. 
A  D  I  u  D  I  c  A  T  A  I  R  E.  f.  dc  tout  genre,  (^c  D.  k 
prononce.)  C.luy  ou  celle  à  qui  on  adjuge.  Il ejh 
adjudicatai/c  de  cette  mu  fon.  adjudicataire  dét  fruits 
^de  cette  terre,  adjudicataire  de  ce  bien  là.  Us! en  efl 
rendu  adjudicataire.  \ 

P  K  E  I  u  D  I  c  E.  f.  m. Tort , dommage.  Notable fré^' 
Judice,   préjudice  fort  confide'able.  porter  préjudice  k 
que  l  if  u  un  ,  luy  eau  fer  ,  luy  faire  un  grand  prejud\ 
fouffrir  un  grand  préjudice,  àelameferoit  d'un  grai 
préjudice^ 

On  dit  ,  Au  préjudice  de  fa  parole  ,  de  fin  hon^ 
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V,  J  Ul.{*  J  UM 
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k  e- 


'rnfur  \  de  fa  rejfutâtiên ,  dt  U  verhi  ;  &e,  ponr  <firc  ;  '    Jadaifir  éjue  de  garder  kmr  du  Sahhât.  w  MeritU 

Contre  fa  parole ,  contre  fon  honneur  ,  conire  Ci  ^utiJudMifoient  en  t'abffnant  de  manger  de  la  chaiP^ 

cepiuation ,  &c.             ,  de  pourceau.                •  \; 

On  dit  aufli ,  Sans  préjudice  de ,  pour  dire ,  Sans  J  u  b  a  i  s  m  i.  f.  m.  La  Religion  dc|  Juifs.  Faire  pra* 

lixt^  ion  k...  Sais  préjudice  de  me  s  if  oit  s,  fan  s  pri^  f  jjlon  du  Jùdaifme. 

judice  d'autre  du.  je  prends  çettf  place  fans  préjudice  JUILLET,  lubft.  mafc.    Le  fepliefme  '  mois  ie 

des  rangs  ^  fans  préjudice  des  tfualite'^  l'année.  Le  mois  de  Juillet^  le  i.  &  le  i.  de  Juillet,  il 


P  F.  1 1  u  D  I  c  M  R.  V.  n.  Nin(5  ,  porter  préjudice  , 


efl  né  en  Juillet.      "    *-    V  /^ 

On  dit  prov.  En  Juillet  la  faucille  au  foignet. 


caufer  di^préjudice ,  faire  tort ,  ou  faire  du  tort.  La 

débauche  prijuJkle  beaucoup  à  lafanté,  l' Orgueil  &  J  Ul  N-  f.  m.  Le  fixierme  mois  de  l'année.  Ah  mou  de 

ta  falneantïfe  f  ré judlcie'nt'  tous  jours  a  la  fortune,  fon      Juin,  le  i.  le  ^  de  Juin,  a  la  mi  Juin. 

humeur  fafcheufe^fa  négligence  a  tousjours  préjudicié  J  U  J  U  B  E.  f.  f.  Sorte  de  ftuit  prefque  femblable  à 


*        ^ 


<^ 


i 


% 


f 


dfes  affaires. 
é    On  dit  en  termes  de  Pratique,  Sans  que  les  quali"^ 
^    tés  ffUlfent  nuire  ,jat  pré judicier. 
p  R  I  j^w.p  ICI  A  B  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Nuifi- 

blc ,  qui  porte  préjudice  ,  ou  qui  caufe  du  prcjudi- 
'  ce,. q^ fait  tort.  Cela  efl  préjudiciable  ii  fa  reputa» 

tien  ,  mfon  honneur  ,  a  p  confcïence ,  afafànté.  . 
P  R  E  I  u  Q  I  R.  V.  aft.   Terme  de  Palais.  Rendre  un 
.  jugement  qui  renferme  la  décifion  d'une  queftion  J  U  L  E  P-  ^«  ni*  Potion  médicinale  faite   avec  des 

(c^mfé'iwgc'içvès.  La  Cour  a  préjugé  cela  y  quand  d-        eaux   diftillées,  &  autres  ingrédients.  J;ilep   ra^ 

fraifchijfant.julep  cordial,  jule^femhif ère,  pour  dor^ 
inir*  Donner ,  prendre  un  julep.  ^' 


la  cornouïlle  ,  &  qui  fert  en  Médecine.  Jujubes 
blanches,  jujubes  rouges,  fyrop  de  jujubes.  \{  n'eft 

*   guère  en  ufâge  qu'au  pluriel.  -    . 

J  u  J  u  B  I  B  R.  f.  m.  Arbre  qui  portç  des  jujubes.  // 
ne  croifl  point  de  jujubiers  en  ce  pays~cy.  \ 


J  u  M 


le  a  ordonné ,  &c.^ 
Trejucer.  V.  v\.  Juger,  prévoir  pair  conjeÀure. 
Cela  arrivera  ainjî  autant  qu  on  lé*  peut/pré juger  ,  a 
ce  qw. on  en  peut  préjuger^  , 
Kl  JVG.^, y  i  i.fSLtt.fSitt.  Qjieftion  préj/igée.  fiff^iire    < 

^éjugée.  s  J  U  M  À  R  T.  f.  m."  Befte  de  fomme  engendrée  d'urt 

p  RE  ru  G  i  fubft.  mafc.  ^Ce  qui  a  efté  jugé  aupa-v      taùreaii  5c  d'une  afnefTe.   Le  jumart  porte  aujftpe^, 
ravant  dans  un  cas  femblable,  ou  approchant.  C^^       f^rit  que  fait  un  mulet.      ^  "      . 

arreft'i  cette  fentepce  eft  un  grand  préjugé  pour  noftre  J  U  M  EAU,   M  EL  l^.  Idj.  Il  fc  dit  de>ieux  en 


caufe. 


.llfe  dit  aufll  De  ce  qui'ajpftc  jugé  par  une  Scn- 

•  /tence  interlocutoire  dans  rafFiire  dont  il  s'agit  , 
'  d'où  Ton  iire.induftion  de  l'opinion  des  Juges  pour 
le  jugement  définitif  de  l'affaire  au  fond.  Quand 

. .  on  élargit  [un  prifomier  à  caution  j  cefl  un  fort  bon 
préjugé  en  fafjivefir,  la  recréancè  d^'un^Êehefice  con^ 
tentieux  efl-  un  p^éjitgé  favorable  pour  celuy  à  qui  on 

\  l'a  donnée. 

Il  fîgnifie  auffi  Marque  ,'  figne  de  ce  qui  arrive- 
ra ,  Le  bon  accjùeil  que  le  Prince  luy  a  fuit  ^  eft  un 
prcJHfi^é  pour  le ifuccés  de  fon  affaire. 

Préjugé  ^  fe  prend  quelquefois  pcmr  Préventipn  , 
préoccupation*.  Fdux  préjugé  ,  dangereux  préjugez, 
il  faut  eftre  fans  pHJ^g^^,  il  faut  fe  deffaire  de  fes 
p^cjuge'X^,  d^s pré jug^^eC enfance  pour  bien  connoif 
tre  la  vérité, 

JUGULAIRE,  adj.  dp  tout  genre..  Qui  appar- 
tient au  golicr.,  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette^  phrafe. 
Veine  jugulaire.  Il  fe  prend  aufll  quelquefois  fub- 
ftantive'menr ,  Onila  faigné  a  U  jugulaire,  pour 
:  dire ,  A  la  veine  jugulaire. 


J  U  I 


\ 


JUIF.  f.  m.  On  ne  met  pas  icy  ce  mot  comme  le 
nom  d'une  Nation  ;  mais  parc^  qu'il  s'employf  fi- 
gurcment  en  quelques  phrafesdela  Langue.  Ainlî 
4dn  appelle  ,  J*^ifr  Un  nomme  qui  prefte  à  ufure. 
C'éft  un  Juif ^^  il  prejie  à  dix  pour  cent. 
*  On'dti 
Ji^ifj  pour 

^y  dit  guère. 
&c. 

On  d>i^auffi  prov.  d'Un  homme  qui  va  bc  vient 
Yans  ccff  çaôc  la,  que  Ceft  le jAf  errant 

J  u  D  AÏ  Q^a  I.  adj.  de-  tout  genre.   Qui  appartient 
aux  Juifs.  La  Loy  Judaïque Aes  Antiquitez^Judai^ 


fants  qui  font  de  mefme  ventrée.   Deux  frères  ;«-' 
meaux.c'efi  fa  fœur  jjimellt.     ' 

Il  eft  ibuvent  fubftantif.  Elle  acco.ucha  de  deux 
jumeaux,  ceft  un  jumeau. 

Il  fe  dit  aufli  des  fruits  quand  il  s'en  trouve  deur 
joints  enfemblc  ,  &  alors  il  n'a  d'ufage  -que  dans 
l'adjéâif.  Vne  pomme  jumelle.^des  abricots  jumeaux^ 
des  cerifis  jumelles,  cette  noix  eft  jumelle  ;  amande  ju^^ 
melle,  des  grains  de  r4ifns  jumeaux. 

On  appelle  un  des  fignes  du  Zodiaque  ,  Les  JuJ, 
meaux ,  ou  h  s  Gémeaux.  Le  fgne  des  jumeaux.  U 
foleil  entrûu  dans  les  gémeaux.  *    • 

JUMENT,  f.  f.  Cavalie.  Bonne,  grande,  petite]  telle 
jument,  jument  poulinière,  jument  de  har^s.  mjontéfur 
une  jument,  cette  jument  fait  ^  porte  'de  beaux  pou* 
lains. 

On  dit  prov.  &  fig.  que  Jamais  coup  de  pied  de  ju^ 

'  ment  ne  fit  mal  a  cheval /pour  dire,  qu'Un  galant 

homme  ne  s'offenfe  point  de   recevoir. un  coup 

d'une  Itmme.  ^  ..'     ^     ' 

Ju  M  IN  T  ,  eft  aufll  un  certain  inftrument  qui  fert  à 

faire'  la  monnoye  ôc  à/la  marquer  en  mefme  temps. 

IV  O 

IVOIRE.    I  fO/YVOIRE> 


J  U  P 


•io 


k< 


de  tabis ,  de  fatin  &c.  corps  de  jupe.  "^Qif  CORPS. 
cette  femme  met  deux ,  troU  jupes,  fous  la  jupe,  le-^ 
ver  la  jupe,  lever  une  jupe  chez.  Un  Marchand,  trouf^ 
fez,  vos  ji.pes. 
J  u  P  G  N.  f.  m.  Jupe  courte  que  les  femmes  mettent 
fous  les  autres  j  ipes.  Jupon  de  ratine ,  de  velours. 


.t 


JuDAÏsER.  V.  h.  Suivre  3c  pratiquer  en  quelques   JU  PiTE  R.  f.  m.  L'Une  des  fept  Planètes,  qui  eft 
points  les  ccrcmomcs  de  la  Loy  ^Judaïque.  Çeft      ^cnti^aturnc  &  Mars.  Jpitereftune  planète  bicn^ 

.         ,  .     frifante^ 
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f/ifante.  / 
conjoint  ai 

'i'  1  f       •    ■ 

IVRA YE 

JURAN 
JURAT 
JUR ATC 
JURE',  ' 
JURE.  MI 

JUR  ER. 

«     Dieu.jurej 
par  fa  foy. 
puis  quil  e 
furlesfaint 
,      les  Autels. 
rer,  jurer 
pain.  En  ce 
jureras,  jur 
;.  Il  fignific 
V   ^  par  fermen 
il^^     délité,  jurer 
deux  Rois  5 
Il   fignifi< 
■  '      mefme  ce  l 
'    femhle.  il  lu 
eimi. 
On  dit , 
■  ve,  jurer  fa 

ibiution  de 
i      Jurer  ^  fig 

ceflîcé ,   pa 
habitude.  / 
.  '      qui  jurent  té 
Chartier,, 

Il  figiiifie 
le  nom  dé  Di 
•     à  moyen  juy 
JUB.B,IE. 

Ufeditdc 
prépofèz  p< 
meî>s  à  CCI 
njain  J*ré. 

Encefen 

Jurez.' vendi 

Crieur^de  ce 

nier  s  &C.  U 

îier.  on  l'af 

On  appel 
Z)n  ennemi  i 

On  appel 
ment  au  R 

•  ;  privilèges, 

JVR  AN  D  E. 

•  &  le  temps 
rande.  il  a  f 

î      ïlfignifi;-i 

.  rande  eftoit.i 

JuR  A  T.  I.  m. 

fuis  ouEfcl 

.     mier  Jurât. 

\      eflire  dcsjui 

Ju  R  A  D  È.f. 

de  Ville,  co 

fembler  la  j 

J  ir  R  A  T  o  I  I 

Îiii'en  cette 
ermcnt  que 
te/  fa  per(b; 
Tome  i 
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pifanti.  Us  infinencis  di  J^fi^n  tjUAni  JupUir  êfl 
€onjôint  âvee  8cc.  Us  fdtiUites  dejnpit$r,      ^    . 
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Tv^  A  Y  E.    ]  r«>  Y  V  RjO  Y E. 

JURANDE, 
JURAT, 

J  U  R  A  T  O  I  R  E  Xroy\Xo\tt  I  U  R  E  R, 
JURE',      .  ^ 

JURE.  MENT. 

JURE  R.  V.  n.  Affirmer  par  frrmeiit.  Il  jure  fon 
^  Dicfijureftfoy.  fHe  &c.  il  en  m  Juré  pat  fort  Dieu  & 


li,' 


# 


«:     « 


P/f  r^  9jlàrfy  4  /i. ^M/i0;7  jurât oire.  il  à  eu  ntïénicvic 
ûfiérfic^Htion  jnréitoire,  »•  V 

j  UKÈUE  U  T.  f.  m.  V.  Serment  qu'on  fait  en  vain  ,    * 
uns  neceflitè ,  &  fins  obligation.  //  en  a. fait  un  X. 
grand  jur  émette /on  ne  vous  croira  pas  pour  tout  vos 
jurements. 

^  En  pluriel  il  fignifiéordinait'emeht  Blarphcmes,      ' 
imprécations  &  exécrations.  Il  fit  d* horribles ,  d'ef- 
transes  jurements,  fé s  jurements  &  hlafihemesilt  Roy 
^   M  faitMfjeOrdûnnsnee  contre  les  jurements,  ,    • 

.      Jurement ,  fe  met  en  bonntf  part  dans  cette  phra- 
se. Le  jurtment  cjue  Dieu  fit  k  nosperfs, 

JuR  EUR.  f  m^Q^^il  juré  beaucoup  par  maùvaife  lia- 
bicude  ,ou:par  palfioil.C;  ry?i^w  y  «rriir,  unvrand  ju» 
reurdti  mm  dé  Dieu,  il  faut  chaftierfes  jureurs. 


\\ 
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«  1 
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.*•      d 
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p^r  fa  foy,  il  jure  fon  honneur  ^t.  il  le  faut  croire   Ju  K  o  n..  f.  ai.  *  Certaine  façbn  afR-ftée  de|arery     '* 


puis  quil  en  jure,  en  voudifie'3(^  vous  bien  jurer  ?  jurer 
Jiir  lesfaintes  Evangiles ,  om  fur  l'Evangile,  jurer  fur 
les  j^utels.  il  a  jHri$devant  l^Jagi,  je  l'en  fray  ju- 
rer, jurer  en  levant  la  main,  il  a  juré  faux,  jurer  en 
pain.  En  cefens  il  eft  auffi  aftif.  Dieu  en  vain  tn  ne 
jureras,  jurer  fa  f  y.  V 

V  II  fignifie  auffi;  Confirmer  ,    ratifier  une  chofe 
par  (cïïtï^tït.  Jurer  U  paix,  jurer  ValUance,  jurer  fi-^    . 
^      délite,  jurer  obajfmce.  <]uand  la  paix  fit  jurée  par  le.r 
'^  deux  Rois  ôcc. 

Il  fignifie  auflî  ,  iPromettre  fortement,  quand 
mefmc  ce  (èroft  fans  ju^éK  Ils  ont  juré  amit:é^en^ 
femble.  il  luy  avoit  jUrt  fyfecret ,   juré  fidélité  à  fon 

On  dit ,  Jurer  la  mort  de  ^uel(ju'un,  jurer  fa  mi^ 
ve.  jurer  fa  perte,  pour  dire  ,  Faire  une  forte  rc- 
folution  deprocur,er  (a  mort ,  (a  ruine,  fa'pcrte. 
i  Jurer ^  figiufie  auffi  ,  Faire  des  fermens  fans  ne^ 
cefficc ,  par  emportement,  ou  par  une  maùvaife 
habitud^e.  //  jure  a  totu  prçpos.  on  ne  croit  pas  ceux 
ijui  jurent  tant,  il  jure  comme  un  déterminé  ,  comme  upf 
Chartjer,.      ,  •       -  ^ 

U  figiîifie  auflî  ,  Blafphemer.  Il  ne  fait  ^ue  jurer 

Je  nom  dé  Dieu,  fay  horreur  de  l'entendre  jurer,  il  vint 

'    àmoy  en  jurfi^ni.  >  * 

"^Xfj^iyi  E.  part.  Il  a  la  fignificatîjon  de  fon  verbe. 

Il  fe  dit  dans  le  corps  des  artifans  de  ceux  qui  font 

prcpofez  pour   faire  obfèrvêr  les  ftatuts  &  regle- 

iTiei>s  à  ceux  de  leur  meftier.  Chirurgien  Juré,  jcri^ 

vain  Jiré.       •  ':         ;  ~  .'    ' 

Enccfens,il  çft  auffi  quelquefois  fubftantif.Lfif 
Jurez,' vendeurs  de  marée ,  de  volaille  ,  de  vin. Juré 
Crieur^de  corps,  les  J'trez.  Tailleurs.  Jurez^  Cordon^/ 
;    Tiiers  ÔCC,  lavifîte  des  Jkrez,  il  e  fi  Juré  de  fon  mef- 
tier, on  l*  a  fait  J  Are.  les  MaifiresJùrtT^ 

On  appelle  Un  grand  &  irréconciliable  cnnemy, 
IJn  ennemi  juré. 
On  appelle ,  Efcolier  Jure  ^  Celuy  qui  a  fait  (èri 
ent  au  Re£keur  de  TUniverfitc  pour  Joair  de  fes 
\  ^  privilèges,  durant  le  temps  quM  y  eftudiera. 

Jv  R  A  N  D  E.  T.  f.  La  Charçe  de  Juré  d'un  meftier  , 
.       &  le  temps  durant  lequel  il  l'exerce.  Pendant  fa  J:u 
:    randt.il  a  pjfé  par  la  Jurande,  ^ 

.  5      ïl  fignifi^auffi ,  Le  Corps  des  Jurez.  Toute  la  ju- 
Kwde  efioir  ajfemblçe.       v        ^     . 

Ju  R  A  T.  f.  m.  On  appelle  ainfi  à  Bordeaux  ,  les  Con- 

fuls  oU  Efchevins.   Les  Jurdts  de  Bordeaux,  le  pre^ 

,     mier Jurai,  la  livrée,  le  chaperon  des  Jûrats.  fdire , 

\      efliredcsJuratSé     '  ^  :*    >ix       ' 

Ju  R  A  D  Ê.  f.  f.  Le  Corps  &  rAflfemblce  de  VHoftel 

de  Ville ,  composé  de  ceux  qui  ont  efté  Jurais,  jif 

femhler  la  Jurade  ,  toute  lajurade.  ,^^^_ 

J  II  R  A  T  ai  A*  adj.  de  tout  genre.  Il  n'eft  en  u&ge 

Îiù'en  cette  phralc.  Caution  jurâtoire ,   Qui  eft  un 
ermcntquc  fait  quelqu'un  emjuftict  de  rcprcfen- 
Ui"  fa  perfonne  ou  quelque  chofédont  il  eft  chargé. 
Tome  I.  ,.  '-^ 


ment 


'^ 


comme.  Par  fai)(ite  Barbe  ,Jvy  de  Gentilhomme  3cc., 
e^eftoit  fon  juron ,  f§n  grand  juron,  il  en  jur/tjon  grand 
juron,  IL  eft  bas^  ' .     ^ 

Abjurer,  v,  a.  Renoncer  à  une  mauvaire  Reli- 
gion ,  ou  faurtç  dpdrinçpar  ferment  ^  afte  pu- 
blic. Abjurer  fon  erreur,  abjurer  l*  h  ère fc,  abjurer  le 
Judaifmt,  il  a  abjuré  fa  Religion,  *.     n    • 

On  le  met  quelquefois  abfolumenp.   Il  a  abjuré 
dan$l'Eglife  Noftre  Dame,  depuis  tjuileut  abjuré  en- 
tre les  mains  d* un  tel  Evefcjue.  •    >      -     ^^ 
A  B  JURE,  E  E.  part.   Il  a  les  fignifications  de  fon 
■   vfrbc,   ■  '■■■■'•'-'■».'.■ 

A  B  J  u  R  A  T  1  o  N.  f.  f.  v.   Aftion  par  laquelle  on  ab-  ' 
jure.  Abjuration  pnb'itjue  ,  folemnelle,  il  fit  fon  ahju^ 
ration  entre  les  mains  dér^vepfue.  abjuration  de.l'he^ 
refie.  recevoir  V abjuration  de  ^ueltjjuun.    ,         ..  • 
A  D  J  u  R  E  R.  v.  a.  Terme  dont  TÉglife  i'e  fert  dans 
•les  Exoreifmes,  commander  au  nom  de  Dieu  ,  6c 
en  vertu  du  figne  de  la  Croix  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chofe  &c.  Jt  t^ adjure  de  dire  veriié.je  t*ad^ 
jure  par  le  Dieu  vivant  de  Ôco       , 
Adju  JL  AT  i\>v,f,f  V.  Adion  par  laquelle  on  ad- 
jure.  Les  abjurations  (^ue  l'on  fut  dans  les,  Exorc'f 
mes.  après  plu feurs- adjurations,  • 

Conjurer,  v.  a.  Prier  inftamment.  J;  vous.cn 
conjure,  je  vous  çonjure^  de  faire  cela.  Onyadjouft^ 
d'ordinaire  la  conftderation  des  chofes  fajntes ,  i  ou 
.  qui  (biit  les  plus  chères  à  celuy  que  ron-prie.  Je  vous 
conjure  au  nom  dé  Dieu,  il  le  conjura  par  tout  ce  au' il 
ayoit  de  plus  cher  au  monde ,  par  C  amour  delà  patrie 
icc.parlefouvemrdeôcc. 
-     .  Il  lignifie  auffi  ,  Exorcifcr ,  fe  fer  vir  de  certaines 
prières  pour  chafler  les  démons.    Conjurer  le  diable, 
ojprit  immonde ,  je  te  conjure  par  le  facré  nom  dé 
:   Dieu.  ••.'  ■  *-  ."  .^  '    t  .'■  .;,    *  ■ 

Il  fe  dit  auffi  de  plufiçurs  autres  chofcs  nuifiblés 
,  &  pernicieufrs  que  l'on  chafle  ay  c  certaines  pa- 
*  rôles  &  cérémonies  comme  (ont  la  fièvre  ,lapefl:e, 
le  feufaint  Antoine,  la  tempcfte,  Ifs ferpents  &c. 
Il  f  fait  des  paroles  pour  conjurer  la  fièvre, il  p\ja  plus 
de  ferpents  ^p^  us  de  loup  s  en  ce  pays  Jà^ce  Magicien  les 
a  conjure'^  conjurer  les  avives,  il  a  defloufHé  là  tem^ 
.    pcfte  de  deQus  fes  vignes  en  la  conjurarit-  ^^  >  / 

On  dit  hg.  &  prov.  Conjurer  la  tempe  fie ,  pour  idi-/ 
re ,  Déftourner  adroitement  un  malheur  dont  on  eft 
menacé.  Ce  Prince  voyant  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  prefie  d^ entrer  dans  fet  Ejlats,  trouva 
moyen  de  conjurer  la  tempeffe,     v   v  ^^ 
.  '  Il  fign. auffi,  Confpirer  avec  une  ouflufieurs^ 
fonhes  pour  quelque  deffcin  qui  d'ordinaire  eft  per- 
nicieux. Conjurer.contre  ta  Rtpublie^ue  ,  contre  fa  pa^ 
trie.  En  ce  fens  il  eft  quelquefois  z&if yConjurjer  U 
ruine  de  fa  patrie,  conjurer  la  mort  de  adeltfu'utt.^ 
Conjure,  e  e.  paie.  Il  a  les  fignincations  de  (ou 
,  verbe.  ■  /   ^' 

Il  eft  quelquefois  fubft.  dpii  a  d'ufage  qu'au  plîi- 
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r^l.  &  1  on  appelle.  Les  CêfijnrÉt ,  ccttt  qqiont-^.  efcrit  lur  lei  maricrcs  de  Droit.  Tous  les  Jitr^is  4k 

,/con)mi.  On  fc  faift  des  conjnreK,.  ijffk  m  its  cenjiiê^^  ^  fim  ^'-■^'    /  "/ 

■    Te\i  -  ,.  ''^' .  .... ,: , ,.. ,  ■ ,  ■•■.  ■  ■      ■     ^'^ ■'. V^/  '  " ^\'r'tfi:'  ':''■->;  : ■  t v ;  ' '.i^':^ ^ê-''.y  ■'    '' " ^  ;- ■: ■  ■  '  1^  -^^ ; .; ■  ■  \  ^  ';:•■  '■■ . 
C  p  H  ï  %  HA  T  iu  R.  ir.  m.  Çelay  qui^cbnjure.  Oii  4]     ;      V      ji^  i^v  J   US  '    '  .^'         •    , 

'**  ..  :arrelli  lis  CMjurAtiHrs.e'efi  un  descortjurAteHrs,  -^f^lj  .'ii^''^;^  ■••,.,-'/#'  J   '   't •''.,•■.. ^    v'-^."- . 

homme  fe  trouve  déitis  ternes  IfSCeniHrdtions ,  l^rj^  ««    J  U  S.  C  m.  Suc  ,  liqueur  que  Ton  tire  de  quelque  cho-  " 
€onjHrMteur,  ferfetieeK  f^    •  /  ic  de  cuit  ou  àtxi\àà.  Jus  ^citron,  jus  d'orange,  du 

\  On  le  peut  aùffi  employei? ,  pour  dire,  Celuy  qui  i:];,^^. et  herbes,  ces  pommes  ont  bien  du  jus  ^rendent  hlen^ 
'An jure  par  certaines  paroles.  Cenjuràteùr  des  de^J0  Mi  jus^exprhner^  tirer  le  ju^ 

monr.  conjurateur  des  iemfefles,     .^.    t^      i  w^  ton.  du  jus  de  mouton,  jus  dtifeau.  jus  de  rfgHfe.  cels 

Co  N  JURA  T  ION.  f.  r  v\^Confpiratioh  ,  complot        ejf  plein  de  jus.  il  y  faut  ri^eHre  un  jus  d'orange,  U 
pernicieux  contre TEftat.  Horrilke conjuration,  dete^        juseneft  ton,  enej}  hourrijant^  '      ^    ^*'  /    •.    T 
flahle  conjuration,  faire  une  conjuration,  defcotivrir  la       . .  Qn  appelle  proVi  Le  vin ,  pu  jus  de  la- vigne  \  du 
conjuration,  è'efi  une  conjurutionfvrmée.  il  eftolt  de  U        jus  de  U  tr Aile.         .;^    -a:- -■' .s.'^S-  v^ 

conjH^ion,  tous  c^àx  cfui  entrèrent  i(fns  la  conjura-    JUSQUE,  ou  j  u  s  QUES.*prép^  1'^  (i  prononce, 
thn.la  corjjurafioh  de  Catilifia,  ?   ;  ^-^'■ÊÊ:"'  -       Limitant  certain  terme  de  lieu  ou  dé  temp^  au  de- 

lilîgnifieardfn,  Les  paroles  dont  on  fe  fer  t  pour 

conjurer  le  démon ,  la  pcfte^la  tempefte  to.  ^prés 

\     V  êjiue  V  Exorcifle  eut  fait  toutes  fe  s  conjurations  pour 

•  ^      chàjfer  les  démons Aa  Pithçniffe  par  fes  conjurations 

7  evoifua  lame  de  Sanfuél; 

Il  fignifie  encore  quelquefois ,  Inftante  prière^» 
'  *    Hi  !  quoy  MonfiesirjevoHS  en  avo^s  tant  conjuré  5cc. 

après  tant  de  prières  &  de  conjurations.  *, 
Parjurir,  si    p  a  r  tuKer,  V*  n.  Violer  fon 

*  ferment.  //  m'àvoiifait  mille  ferments ,  &  cependant 
il  s* e II  parjuré,    - 
*  Il  fign.auffi, Faire  un  faux  ferment  en  Juftice,//i*<ryî 

^     parjuré  devant  lej^ge,  voudrieT^ous  vous  parjurer  ? 
P  A  Rj  u  R  E.adj.  de  tout  genre.  Qui  s'eft  parjuré.  // 
efl  parjure,  ah!  malheureufevouTeJles  par  jure,  vous 
ferez,  declarée'parj tire,  ç\tjl  un  parjure, 

.^P  A  R  ïuRB.  f.  m.  Faux  ferment ,  ou  ferment  Yiolc. 
%  Horrible  parjure  un  parjure  manifflé,  convaincu 
■^"^  de  parjure,  Vinfimie  efl  la  peine ,  du  parjure,  faire  un 

parjurç,  \  /     ' 

J  U  R  I  D  I  qMcj  E-.  adj.  de  toiit  genre.  Qui  eft  de  droit , 

félon  le  Droit  ôc  les  termes  de  Juftice.  Cette  Smtenr 

ce ,  cet  Arrefi  e/l  juridique,  cela  nefl  pas. juridique , 

procédure ,  aEle  juridicjue.  v^ 

]  o  R  I  D  I  Qjà  i  M  ■  N  t.  adv.  D'une  manière  juridi- 
que. V  ne  Sentence  prononcée  juridiijHement.  il  y  faut 
procéder  juridiefuement  ,>% 
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là  duquel  OU  ne  pair?  .point.  Depuis  la  rivière  dc^^ 
fjoire  jufejties  a  la  rivière  de  Seine,    depuis'  Paris  jufl  ji 
cjuis  a  kome.  dépuis  Paf(]uesjuf(juesuJa'Pentecoflc^ 
il  alla  juffuift  Afticjue,  jufejttatant  éjue  cela  foitfïiit. 
jufjMes  à  ce  tjuon  V ait  contenté,  jufyu'itla  mort.   oH 
'.n^avoit  point  veucela  jufqua  cette  heure,  i^fl^^y»% 
^ cela  n* efl  p 
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&c.  allons  enfemhle  jufcjue  vers  un  tel  endroit,  ils  en' 
vinrent  jufjufs-là ,  efu'on  creut  cfu'ils  s'atloienttàttrf.    •  •• 
//  raime  jujljueskfaire^e  la  faujfe  mofttioye  pour  luy ^     *  / 
jufijue  fur  le  Throfne^  jnf^es  dans  les  enfers,  jufejnes  i'r- 
par  dejfu)  la  tejlr,  juf^u'asf revoie  jufjues  k  nouvel    ^ 
ordre.  ''-  ■  .  -..  f  *', 

Cette  prépofîtion  Ce  joint  aînfi  à  plufieùrs  pit-épo- . 
fitions ,  noms ,  &  verbes  qu'on  trouvera  chacun  en      | 
leurlieu.'  /  •"/    '      '*     '    ■'•  ^  -  /     ''''^■'^■■'' 

Jufyua^jufcjuaux,  marque  auffi  quelque  exccs^ 
quelque  chofe  qui  va  au  delà  de  l'ordinaire  tant  en  " 
bien  qu'en  maL  //  aime  juf^fu'a  fes  ennemis,  ils  ont 
tué  juféjua^fx  enfants,  il  n'ejl  pas  jufqu' aux  valet  t 
(fuiue/en  méfient,  t  (fus  les  pères  jHfju  aux  plus  fages 
Jfe  joitent  avec  leurs  enfants,  il  dornia  a  tout  le  mon^ 
dejuftfuau  moindre  des  valets,  il  avendu  jùfafu'a  fÀ  - 
chemife.       ^  ■      - -■    -,  :  ..  \"  ." '*'^h'\:  \'' 
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J  U  R  }Xc  ON  S  V  t  T  B.  f.  m.'  (  Il  faut  prononcer  l'^S.  )    J  U  S  S I  O  N.  i.  f.  Commandement  du  Roy  par  let? 


%' 


itty  qui  feit  profeffion  defçavoir  le  Droit.  S  cu- 
vant Jtirifcon fuite .  bon  Jurifconfulte.  les  Jurifeonfultes 
-  Romains,  les  refponfes  dej  Jurifconfulte  s,  nosjarifcon^ 
fuites  difent,  U  n'ejl  pas  gr and Jnrifcon fuite. 
]  U  R I  S  D I C  T  1 0  N,  f  f.  C  1'^  ne  fe  prononce 


très  ftellces  ayx  Juges ,  (bit  d'une  compagnie  fupe-. 
rieure  ou  autre  de  faire  quelque  chofê  qu'ils  avoient 
refufé.  La  première ,  la  féconde^  U  troijiefme  'juffîvn.  « 
.  après  trois  jujfions  réitérées,  le  Roy  envoyâmes  lettres 
de  jujfion  au  parlement,     ' 


^i~'  ' 


«» 


^    point ,  )  &  beaucoup  écrivent  Juridiftion.  Pouvoir    J  U  S  T  E.  adj.  de  tout  genre.    Qui  eft  conforme  au 


\ 


du  Juge ,  de  celuy  qui  a  droit  de  pgcu  Jftrifdiilion 
EcclefiajU^jue.JurifdïSion  Laicfiêe.JarifdiClion  ordi- 
naire, cela  efl  de  voftre  jurifdiÊlion  ^fous  vofire  jurif 
diSion.  ces  Officiers  la  n  ont  point  de  jurifdiElion,  exer^ 
ter  fa  jurifdiElion.  on  luy  a  attribué  la  jurifdiElion  fur 
toute  cette  étendue  de  Pais,  chaque  Juge  peut  dé- 
fendre fa  jurifdiElion,  ufurper  la  jurifdiÛion.-  confliEl 
de  jurifdiElion.  ^       ^   v.  ^ 

On  dit  fig.  à  un  homme ,  x\\i'Vne  chofe  n^efl  pas  de 
fa  jurifdiElion ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  la  capacité 
ncceffaire  pour  en  bien  juger.  ' 

Il  (ignifîe  quelquefois ,  Le  reflort ,  !*eftenduë  du 


droit ,  à  ^  raifon  &  à  l'équité.  Vn  Arrefl,  une  Sen^ 

tence  juff'e.  Il  n'y  eut  jamais  rien  de  plus  jufle.  cela  efl 

.  jufie  &  équitable,  tout-afait  jufto,jufie  &  raifonna» 

ble,  jufle  punition,  jufterecompenfe.juflejuge.  Dieu  efl 

jufle,  jufle  jugement  de  Dieu. '^  1^ 

On  dit  par  exclamation ,  Jufle  Dieu  !>  jufle  ciel,  t 

Il  fignihe^encorc ,  Celuy  qui  eft  en  la  grâce  de 

"^Dieu.  VnJjommi  jufle.  il  èfloit jufle  &  craignant 

Dieu.  Dieu  fait  luire  le  foleilfur  les  jufle  s  &  fur  les- 

pécheurs.  Dieu  efl  le  proteEieur  du  jufle.  a  peine  le  juflt 

fera  fauve,  le  jufle  tombe  fpr  fois  le  jour.   En  ce  fens 

il^(Mubftantif  »     *  i 
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lieu  où  le  Juge  a  pouvoir.  La  jurifdiElon  de  ce  fre-  J  V  s  t  s  fign.  auffi,  Qui  td  de  medii^ ,  de  proportion 
fidial  efl  de  grande  eftenditi.  ce  villaoe  efl  dans  fa  ju-  convenable.  La  jufle  mefure,  la  juSé  proportion,  un 
^rj:n:.^   l.^.  j.  ..  .. .  ...-„.:^      .^...      ,  ^/  .  j^fi,j,,iUs.  jufle  groffJ.  ^    ^^        ^ 


y." 


v 


0\ 


\ 


,^    rifdiSlion.  hors  de  fu  jurifdiElion.  vous  fapez.  les  limi- 
tes eU  voflre  jurifdiElion,  ^ 

Ju  R I  s  P  R  u  ti  t  N  c  È.  f.  f.  (  1*5  fe  prononcé.  )  La 
icience  Si  Droit.  //  efl  ff  avant  en  Jurifprudence.  il 
entend,  dfeait  lajurïfprudence.  enfeigner  la  Jtfrifpru^ 
dence.^  U  Jurifprudencé  Romaine,  U  Jurifprudence 
Franfoife. 

J  U  R  I S  T I.  f.  BlC  (  VS  fe  prononce.  )  Autheur  qui  a 


.& 


J  V  S  T  i  fe  dit  aufli  de  plusieurs  auttet  chofês  qui  ont 
la niefure &  la  proportion  requifé,  qui  eft lout-à- 
fait  convenable.  Zftto  wtênflrejufle.  une  cadence  jufle.  • 
nnevéix  jtifle.  balance  fufle.  jufle  poids,  exprejflon^ . 
Jufle.  fenUe  jufle,  métaphore  jufle. 

J  U  s  T  1  eft  quelquefois  adv.  Se  fignifie  ,  Jtfftement , 
danslajufte  proportion ,  comme  il£iut.  Jleflchaujfi 
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"^f  '      &oP  jafte.ll  fârle  jufle.  il  chante  jkfie:  il  rslfonne 
V    ,       jH/te. il fitHt  parler  bien  jHfle  JevMrttvoHS.       '  %' 

'  On  dit  c^uçïc^ixefois.qixVne  chofe  efi jufle,  bien 
'     %v;  jttft^,  pour  dire ,  qu'Ellc  cft  ()lu$  courte  ,  plus  cC-' 
,    '.;   :  ^f  roite ,  moias  pcfantc  qu'il  ne  faut.  Ce  TailleHr  m'a 
V  fait  mh  pôftrpoint  bien  jufle.  cet  efcnd^ôr  eft  trop  jufie. 

"'1^  ':     cette  me fnre  eflhitfe  jufle. 


'  m  ■    ■SU'  ''MB.       .^^ 

■    #    •  J US 

Criminelle,  lu  juflicç  du    Seigneur    infllce  KojaU^ 
jHjfice  fkb  al  terne,  ,•       ,     *r' 

C5n  dit ,  qu'Ow  w<?  peut  avoir  juflice  d[unjM^^^ 
Qijand  on  n'en  peift  avoir  expédition.       "   ,    '  -.^ 

Qnditauflï  des  Juges  qui  font  injuftes.  iJevdMs 
paurv^ez  pas  la  ,  car.  vous  n  aurez,  p'as  de  jhfllce, 
^■""  ajftiire  a  un  hommepidjfAnt,  vou^  n'anrez. 
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On  dit  proverbial.  qw'Vne  chofe  efl  jufle  comme    '    point  de  fuftice,  il  n*y  apoirit  de  jHflice  ence  JicgeJà,  / 
i  quïUe  a  ptecif^meï\t  le  poids  qu'-  .  ^\     Il  fighifie^ufli ,  L'exercice  que  font  Je;?  Jags  de 

.  •  *  '  J  ■  /\  ■      \_  ^^>«a//  '  fl'  M  ^  A.  '  l)   ' 


'% 


y/'or,  pour  dire 
elle  doit  avoir.  .    -t    •  ^:^    t 

•  On  dit  qu'L'w^  ^rw'if  i  trait ,  ou  une  arme  à  feue  fi 


rendre  jiillicV  ^ppeller  ep  juflice,  mettre  en  -  uflJce. 
mu}  verjrons  ^Uandnousferon*  en  jufliçe\  dtny  de 


,'■1*: 


9. 


..r-^-.. 
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it ,  OU  une  arme  a  jeu.  e je  y  ,  nonj  verrons  ejuana  noitsjercn'  en  jujuçe-,  aeny  ae  ^ 
.  On  ledit  aurti  de  ce-  ^^j^uftice,  eft  quan^un  Juge  refufc  de  rendre  j  iftice.  * 
le^au  point  où  il  vife/  fûflice  ^  fignifie\encoTe  ,  sCctte  rcditurde  inte-     • 


■# 


■i^- 


r-*. 


1  T"  .■.■-#•  « 

V'    ^      jf«y?tf,  quand  elle  porte  droit 

\jV^    ^  »  >^^^^    0//f  arefHeb'H^fKettearbalefleefl^jHfte'.  c'eft  un  bon      'rieuré  caufte  par  la  grâce  de  Ûicu^  La  JMflice  on 
%^   \;'%;!    \^  "tireur  ,iiefl  jufle^  ;        '     '     glnelle,  ^    .••  v     s  V*      f^^^^^^^^ 

\>:~<-     Au  Juste,  adverbial.  Juftemeju  &  prccifcmenr.  Il   J  tJ s  t  i  c  r  e  A.  v.  a.   vi:ondamncr    qu«^n*un  par 
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/c  dit  du  prix ,  di;  nombre,  jdu  poids  &  de  la  mefure.     '  Juflice  a  une  peine  cp^rporclle^  \  Il  defli  jHflicié.  W  J|  i;^^^ 
fe  vous  diray  au  jufle  ce  fue  cflaeoufie ,  a  cor/^hièn  il       ^en  a  juflicié  tjuatre  cfui  ont  cfti  pendus  ^  ''^^^'^  îI^AJI^  4^?^ 


;    nse  revient.  di4^^rn  en  le  prix  an  jufle ,  tout  £f H  plus^     c(ï  vieux, 
jufle-,  je  voudrois  bien  ff  avoir  an  Jufle  le  nombre  des    J  y  s  t  ijc  i  e'  y  e'  e.  paifct.' 


/     '.S 


^ 


■  -r^./' 


>^^ 


■■^i^' 


,  ;y   •:     ;;;^  v  ne  moinsqu'il  faut.  FoiVa  jugement  ce  cjuil  vous  faut.  .      font  juflïciables 
i    iC  - .  .  .>    vouseflcs  arrivé  juflement  al\he.ure^eiu*il  fiut,  c'eft   Justicier, 

<■         '  ,  •  '.  ,   »  ■  V  ■       ■    ■  .      i  ;       ,    • .     . 

'JUSTE-AV-CORPS.     î    ^iv  C  O  R  P  S^V 

J  u  s  T  E  s  s  E»  n  f.  Grande  régularité  &  •  adreflfe  en 
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'  Il 
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font  juflïciables-  du .  Prcvofl.'  >       v    -4     .    #     ' 

^  s  T  I  c  I  E  R ,  E  R  E.  f.  .Qui  àimc  à  faire  indice. 
Ce  P/wceeflolt  grand  jufi'icier.  cate.Reine  efl  bonne' 
jufllciere.  .  .  ^    )     ^'     :.        '^v 

-.  Il fighifie  encore,  Ceînyquia  droit  de  jafficee 
quelque  lieu.  //  rw^/î  Siigmurjnflicler^  haut  jnfli- 
<ier^  bas  ju  flic  ter*  '  •  •- 

Il  nénifie  auffi ,  Les.J-iges  &  Officiers  de  Jaftice. 


i:.- 


■>    ». 


.    quelque<:hofe  que  Von  fait.  Ha  delajuflejfe  en  tout 

'    .  ce  ^u*il  fait,  il  tire  de  l'arcfuebufe  avec  beaucoup  de  JH-  _,   ^ , ^.-^  ^..    . 

• ,      fl/ffe.  il  touche  le  Int ,  il  chante  avec  jufle  fie,  il  manie  Les  Jufliciers  d'un  tel  endroit.  Il  e(|/ba^. 

•        un  cheval  ,114;^  fur  les  voltes  avec  grande  juflejfe.  /  I  n  J  U  s  T  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  contre  la.juf- 

"^   """""*       '        '     "        '  tice.  Il  fe  dit  des  hommes  &  des  chofes.    Cet  homme 


%""  é^'" 


■\    Il  fe  dit  auffi  de  Tefprit.  Ilefcrit  ^  il  penfe ,  il  parle 
avfc  beaucoup  dejufleffe^ 
Jus  T  I  c  t.  f.  f.  Vertu  morale,  qui  rend  à  chacun  ce 


x      •■ 


•  •» 
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*.fl  bien  injufle,  ne  foy  :z,  pas  fi  In  jufle  envers  vos  amis 
Un  ^rrefl  inJMfle.  une  Sentence  in  jufle,  une  demande 
:    qui  luy  appartii  nt.  La  jùflice  efl  la  Reine  des  vertus.         injufle.  une  guerre  in  jufle ,  des  moyens  injuflcs. 
'[-£e  Pr'wce gouverne  avec  jùflice.  les  Eflatsfans  juflice    I>  justement,  adv.  D'une  manierct^injufte.    // 
^nfint  dé  grandi  brigandages,  chacun  le  fien ,  c' efl  juflice,   .     a  efli  condamné  infuflerricnt. 

tl  ny  a  point 

juflice  CT  ra\ 

41UX  enfans-p 

fervi ,  il  faut  le  recompenfer ,  c\fl  juflice,  .        ^^dé  efl*  plein  d^  in  juflice, 

<  On  dit  J  Se  faire  juflice ,  f  OUÏ  dite  y  Se  condamr   J  u  s  t  i  f  i  er.  t..^'^:  Monftrer  ,  prouver,  déclarer 
r  ner  quand  on  a  tort.  Mônfieur  fuites  vous  juflice  à        que  quelqu'un  qui  eftoit  accusé  eft  innocent..  Le 

vous^mefme,  pe^fonne  ne  fe  fit  juflice.  Parlement  l'a  juflifié.  il  s^efljuflifié  de  ce  crime  là.  je 
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On  dit ,  qu'il  ne  f^ut  pas  fe  faire  juflice  a  foy -me f 
me,  pour  dirc^  qu'il  ne  faut  pas  faire  de  tort  à 
'quelqu'un  ,  pour  reparer  celuy  qu'on  a  rcceu. 

Juflice  c^mmutâtive ,  Terme  de  J  irifpruderice  qui 

concerne  le.  commerce  Sç  la  focièté ,  &c,    .  ^ 

'  p  Jffftiee  diflributive ,  Qui  fe  rend  par  les  Juges  or- 

,  donnez  pour  cet  effet.  Il  y  a  bonne  juflict  en  Fran- 

€0  ,  bonne  &  brlepe  juflice.  i^Ê/^re  juflice.  rendre  la 

.  '  juflice.  faire  juflice.  faire  lay^ice,  exercer  la  juflice. 

On  dit ,  Fa'ir^  juflice ^  pour  dire ,  Punir  corpo- 

rellement.  On  àf  it  juflice  aujourd'huy ,  on  afoùetté^ 

^n  a  pendu  deux  hommes,  ^        /  ^4 

On  appelle  zutCi^  Juflice,  Les  fourches  patibulai- 
res. Vn  tel  Seigneur  a  tdnt  de  pilliers  a  fa  juflice. 


vous  aideray  a  vous jufiifi-er, on  me rcp'ochc  telle  cho^ 

fe  ,  mais  je  m'en  fçau^ay^  ufli fier,  on  difoit  que  ce  cori- 

feil  ne  valoit  rien  ,  mais  l'événement  Pu  juflifié, .    \ 

Il  fignifieauflî,  Mouftier ,  venfiet  qu'un  faiti?ft 

.  comme  on  l'a  pofé.  Jufl'^er  un  fut.  je  vous  juflific^ 

ray  le  contraire,  faj  avancé  telle  pyof  à fitim,.,  je  vous 

la  veux  juflï fier  par  dixfajjf*  ges  de  Œ fer  itur  ef tinte  ^ 

par  les  Conciles  6cc,  il  jnfl''fioit  fa  nobLjf  de  père  en 

fils  depuù-ijuatre  cens  ^ns  par  bons  tiins,  c'efl  ce  ejue 

^ous  ne  f  fautiez,  juflfier,  vousdifiez,  ^ue  ce  p^'^Jfrge 

ne  ({oit  pas  en  tel  livre  ^  je  vous  l'ay  jitfllfié. 

Il  fignifieauflî ,  Donner  la  jufticj  intérieure.  2)iV/* 
Pa  jU'Hfié  par  fa  mifericorde.'ncus  fommes  tous  jufti^ 
fiez  par  le  fang  de^zsiJ  S-C  H  R  i  s  T, 
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Il   fignific  aiifTî ,  En  termes^cT^criture  Tainrf ,  n 
VKàionRcVtfFct  àc  la  grâce.  La  jHJlïficmQndei 
tjecheurs.'ta  jyfîificati%i  ^es  hoémef.  ' 
À)xmtki  R.V.  aft.  (  On  Vefcrivoii  autrefois  A  Divi/^ 
•   T  f  R^  )  Rendre  un.  poids  ou  on?  mrfilre  jiilVe,    -^-^ 
^*   jujte^  une  mefure  fiir  Veflalon,  ajujler  un  boijfrau ,  nn"'^ 
^'mïnêi' ai  H(lerum  balance.    '     '  "     ..w 
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II 


(omt  /raccommoder  proprement.  Elle  eft  âeuii. 

hrHrts  à  s'ajHfier  Ôcc,   ,         '         „    ,    l  ?« 

Ilfignifie  aulfi  ironiquement,  Kf al accommodef. 
//  lenr  a  fût  Couf[cr  hUn  de  l'argent  ^  U  les  a  bien. 
^jnftez.  fi  je  vuj  la  ,  je  vous  fijufiiray  ctwme^il  faut 
il. les  a  mal  ajyftcn;  ce  carrojfevêus  a  tout  couvert, de 
hùe\,voftre  h/ihit  ^  vofirecolet  efi  biefiajujli.  -^ 
M  (ignifiç  auflî  proprement ,  Apprc45rier  ùnés^çho-  À  j  u  s  t  it  ,  1 1.  pan.  Il  à  les  figni6caiion$  de  fon 
{cSLwnçMUtte^  y^ii4fltX:c^tte' barre  a  cette  fenefirê , ce       .vçbe..  -.1,         _  ."^ 

[nvercfe  à  ce  cof'e.  ajiijlel^jette  cUffifelle  ftiip  fir^'Z^^^^  m^iPctit  tuyau  de  cuivre  monté  à  vis 

tr  i  ce  bois  d/Ht.     '  ^  •        .    '  f  J  ;    fur  tinc  foiichc  de  mcfme  métal,  &  quel'on  fou- 

ir  fignifié  au(Ti ,  Meitro  une  chore  en  eftat  de  fai-        de  au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine  pour  enfor- 
*"  te  jufteméntjTon  eftec.  jéjuftez  c'ette  monflre  y  ce        mer  le  ja  gros  où  menu^,  félon  l'ouverture  que  l'on 
refirt,  ^jnfl/r  un  art ^  une  arbdejlt  ,  ufie  arqiiebiifi'J'   \vi^  iovmè.  Groi  ajutage  ,  fetit  ajutage,  ajutage  k 
four  tirer,'  •        •  /  'S»     «        teftf  d*arrofoir,  U  faut  ntettreu)i  plus  gros  ^   un  plue 

'      Oiydir  au{Jî,    Ajuflçrun  cheval  Jur  les  volt  es  ad     petit  ajutage  à  cette  fontaine. 
toutes  fortes  d'airs  ,  demmeges.  Ajus  T  e  M  en  t.  f.  m.  v.  AAion  par  laquelle  oh 

Il  fignifié  auflî  ,:Sc  préparer  .',  fe  mettre  en  éf-        afiifte^  on  rend  jufte.  L'j4jiiflement  d'un  foids^  d'une 

'  -'^  ■■  '  •    ^     '^      »  /3  •  rnefuKe ,  d'une  machine.,  ■■;.,'''   . 

Il  fignifié  auÇi ,  Accommodement.   //  fimt  tra^ 
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it ,  en  pofture*de  faire  quelque  chofe;  Je  rneflois 
hifli  pour  tirer  4U  blancr  s^^juflerpour  courre  la.  ba- 
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tat  ^ 

/ijHJlé  pour  tirer  4U  blancr  s*^jufterp 

Ç'Ue^tfuand Hjoùe  aumaityil  eft'  iong-tcrnpS'  a  s*aiuf^ 

terpûu^  frapper  la  houle,  ^Zn  ce  fcns  il  fc  met  tous^ 

jours  avec  le  pronom  perfoiinçh ,  .   \, 

On  le  dit  àLiflTi  fig.  pouV  dire ,  Préparer  les  moyens 
&  mefures  qu'on  preiïcl  pçui  faire  reuffir  quelque    D  h  s  a  j  u  s  t  i  rI  v.   a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit 

plus  p  juftce.  f^ous  avez^  dej^jtijli  cette  horloge,    ces 


f- 


,  vàiïler  a  l'ajujlernent  de  ct^eux  pcrfonnes. 

'    11,  fignifié  encore ,  Parure.  //.  na  pa4  de  beaux  ha^ 

:  bits  ;  mais  fajuftement  y  fipplie.    l'ajnfiement  fait 


tant. 
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ofFaire»  Hs  ontajuflé  toutes  chqfes  pour  cela. 

On  dit  encore  ,  c^wq  Des  perfonnes  s\tju(lent  en^ 

fem^le  ],  ÇJuajid,  ils  s'accammodent  enfcmble  polir 

quelque  dïrflTein.     Hs^fe  font  ajufl*e\^  enfemhle  pour 

\ceLi,  leurs'interefis ,  leurs  humei&sfont  trop  différentes, 

ils  ne  fçAuraïiïit  jamais  s* ajitfler. 


N 


rtjforts  font  defajuftez..  les  affaires  eftoient  prf/Jes  i 
eftre  fondues ,  un  accident  a  rompu  toutes  les  mefure  f  , 
a  tout  defujufli.  En  ce  fens  on  ditaufli,  qii"L^»  cher 
vhI  efl  tout  defajuflé  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus 
l'exercice  avec  tant  de  juftcfTe  qu'il  faifoit.  ' 
(  )n  du ,  -Ajuffer  deux  perjonnes  , -  pour  dire ,  Êes  D  i  s  a  J  u  s  t  i  ,^  i  e.  part.  Il  a  les  fignifications  dtf 
faire  convenir  ,  faire  qi/ils  foient  d'accord  tou-        fon  verbe.  j  '  ^• 

chant  quelque  chofe.  //  ejl  difficile  de  les  ^ju/Dr  en^  R  A  j  u  s  ter.  v.  ad.  Ajufter  derecbeÇ.ce-  qui  eftoit 
fimhle.  il  nj  a  cjue  vous  (jui  tes  puiffuz  ajufter.  cet  defajuftc.  Rajufte'i^ce  reffort  ,  cette  frrure.  rajuflel^^ 
miitheur  dit  cecy  en  cet  endroit; il  dit^ela  dans  un  au-  voftre  colet.  rajufter.  une  monftre.  rajufter  un  habit.  iU 
ire,  commeju'ajuflerf'^-vonscespaffagesï  eftoient  mal  enfemhle ,  je  les  ay  rajufte^  ^ 

-r^y>#y?/r  ^  (ignifie  aufli  fig.  Accommoder,  enibeL    Raiusti!  ^  e  ç.  part.  Il  a  les  fignifications  defba 
Wr.  lia  bien  ajïifte.  fon  logis  voilà  une  chambre  bien        verbe.    :  ''^. 

AjuHeel  vous  kve\bien  ajttfté  voftre  cabmet.,  voftre  ,R  A  j  u  s  t  e  m  en  t.  f.  m.  v.  Il  ne  fe  dit  guère  qud 
jardin  Ç^c,  V  *  de  deux  perfonnes  qu'on  rajuftc  cnfemble.   Depuis 

On  dit  auflî, -/^;/iy?rr,  pour  dire,  Pareir  une  per-       leur  rdjùftement.  • 
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Subftantif  nufcu 
ladixiefme  de 
prononce  *Ka 
On  s'en  fer' 
ques   mots  , 
Kalendrier. 
On  s'en  fert  encore  en  ce  n 
en  quelques  noms  propres  pri 
gères ,  comme ,  S  t  o  c  k  6  L  2 


Subftantif  fc 

Elle.  Leti 

ronziefm< 

'  grande  L^ 

ble  L. 

Quand  I 
&  que  de 
tongues  a 
miere  L  efl:  mouillée  ,  comn 
vai/ler  ,  mailie  ,  bailler ,  veilla 
grenouille  ,  comme  auflî  en  q 
où  il  y  a  un  /devant,  comr 
ijuifle,  briller,  Ôc  pluficurs  au 
quèz  en  leur  lieu. 

ïte  mefme  fe  fait  dans  les 
ail,  eil ,  veil ,  ôc'ouil,  comn 
cueil ,  ceii.  fenouil  ,  la  mefm 
fèrve  dans  le  mot  gri(, 
^  Dans  tous  les  autres  endro 
&  n  eft  point  précédée  d*urtT. 
fo  rt  que  fi  elle  eftoit  fimple, 


€olle ,  bulle. 
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L  A.  Article  des  noms  f<?5îïîîir 

Là.  adv.  demonftratif  de  1 
&  à  çà.  Là  eftoient  tous  les  ti 
rez. ,  &c.  alleTi'Vous^en  là.  j 
là  ejitil  faut  faire  voir,  il  eft  p 
iililloit  ça  &  là. 

Il  fe  joint  auflî  avec  les  ad\ 
là  loin,  là  auprès,  là-dejfus. 

Avec  les  prépofitions.  Coi 
vous  là  contre  ?  pafcy  parla, 
éfuilfdut  paffer.  Quand  on 
On  refpond  de  dedans  le  logi 
on  marche  dans  robrcurit( 
quelqu^un  marcher  auprès  G 
eft  là.  ejui  va  là. 

A  la  guerre  ceux  qui  font 
^t  va  là ,  &   à\(e\\i,demei 

£4  ,  Eft  auflî  une  particul 

met  après  les  pronoms  dem 

tuy.  Celuy4à.  celleJà.  cetuy 

pronoms  ce  &  cet  ,  mais  un 

temps Jà,  cet  homme-là,  cetti 
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Subftantif  mafculin.  Lettre  confbnne ,  K  YR I E  L  L  E.  f.  f.  Litanie.  En  ce  fcns  il  p*a  d  ufifgc 
la  dixicfme  île  l'Alphabet.'t'w  K.  On  que  lors  qu'on  ne  parle  pas  tout-à-faic  feftéufcmçnc. 
prononce  .Ka  ,&  on  le  fait  long. 

On  s'en  fervoit  autrefois  en  quel- 
ques  mots  ,    conlïne  ,   KAlcndes. 
Kdlendrier, 
On  s'en  fcrt  encore  en  ce  nrjot  K  y  m  e  l  l  i  ,  & 


en  quelques  noms  propres  pris  des  Langu/^  eftran-  . 
gères ,  comme  ,Stock6lm,.Yokk,  &c. 


Cette  bonne  vieille  difoit  fes  Kyrielles,  elle  efi  bien 
longue  en  fis  kyrielles. 

Il  figoifie   figurcment  ,    Une  longue   fuite  de' 
chofes  ennuyeufes  ou  fa(cheu(ês..  Vne  longue  t^y" 
riejle  d'injures,  une  k^ y r telle  d'inveSlives  ,  de  repro- 
ches, .  une  longue  f^yrielle  de  noms  incanttks  &  kar^ 
hares. 


£ 
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Subftantif  féminin.  On  prononce 
Elle.  Lettre  cojifonnc  liquide, 
Tonziçfme  de  T Alphabet.  Vne 
grande  Lj  une  fetite  L,jine  dou^ 
hle  L,  . 

Quand  cette  lettre  eft  double, 
&  que  devant  il  y  a  les  diph- 
tongues <ii  ^  ^i  ,  eil,  oui ,  la  pre- 
mière L  cft  mouillée,  comme^en  ces  mots.'7>4- 
V  ailler  ,  maille  ^  bailler ,  veiller  ,,  recueillir  fouiller, 
grenouille  ,  comme  auflî  en  qgelques-uns  des  mot?" 
où  il  y  a  un  i  devant ,  comme  en  ceux  cy  ,  Fille  , 
ejuille ,  briller  jÔc  pluficurs  a.utres  qui  feront  remar- 
quez en  leur  lieu,  i^ 

Bte  mefme  fe  fait  dans  les  mots^^ùi  nniflent  en 
ail,  eil ,  veil ,  dc'ouil ,  comme  travail-,  réveil ,  eer^ 
cueil,   ceil.  fenouil ,  la  mefme  pronqnciation  s'ob-* 
fèrve  dans  le  mot  grif,      '  ' 

^  P<ins  tous  les  autres  endroits  où  VL  eft  double, 
&  n  eft  point  précédée  dlinî,  elle  ne  fbnne  pas  plus 
fort  que  fi  elle  eftoLt  fimple.-^//^r  ,  alléguer  ,  balle, 
colle ,  bulle. 


w 
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*L  A.  Article  des  noms  f€mSAtis.Lafcmme,la  tnaifon, 

La.  adv.  demonftratif  de  lieu.  Il  eft  oppofé  à  Icy 
&:  à  çà.  La  efloient  tous  les  threfors,  la  vous  trouve^ 
rez.  ,  &c.  allez.'Vous^en  la,  J/f  feray  la  tantoft,  cefl 
la  tfu  il  faut  faire  voir,  il  efi  pris  dé^Va  ,  proche  de- là, 
n'allait  ça  &  là,  .     ; 

Il  (è  joint  auflî  avec  les  adverbes.  La  haut,  la  bas. 
la  loin,  la  auprès,  là-deffus,  la-deffous,  la  ou. 

Avec  les  prépofitions.  Contre  &  Par,  Que  dites- 
vous  la  contre  ?  pafcy  parla.  Vpy  C  Y  ,  c^efi  par  là 
•  ^^u  il  faut  pajfer.  Quand  on  heurte  à  une  porte , 
On  refpond  de  dedans  le  logis  éfui  e(l  là.  Et  quand 
on  marche  dans  robfcurité  ,  &  que  Von  entend 
quelqu^un  marcher  auprès  de  foy,  on  demande  ^ul 
efi  là,  tjui  va  là,  _  . 

A  la  guerre  ceux  qui  font  en  faAion  demandent. 
Dut  va  là ,  8c  difenc  demeurera. 

La  ,E(k  aufli  une  particule  demonftrative  qui  fe 

met  après  les  pronoms  demonftratifs  ,  celuy  &  ce- 

tuy.  Celuy-là.  celle Jà.  cetuy  cj,  cette-là.  Et  avec  les 

pronoms  ce  &  cet  ,  mais  un  nom  entre  deux.  En  ce 

'  temps  Jà,  cet  homme-là,  cette  femme-là* 


Là,  fignifie  auflî  en  cettc^^cgafion.  *y'/7  arrive 
telle  ôhofi ,  ^ue  ferezjVQ^usJà?  ^ue  vous  fifles-là'  une  ^ 
belle  aÛiqn,  -,i  '^    ■  '  '    / 

Il  fign.  'aufln  A  cela.  On  vous  objcSle  telle  chofe , 
J^que  rcjpondez.  vous-là,   ,  /••  -«^       . 

Il  fe  met  fouvent  en  interrogant.  Stnt-ce  là  noi 
gens  f  ejuefi^ce  là  f  ejuoy  ,  efi-ce  là  ce  ejue  vous  rria* 
viez^  promis  l  *.      .  -       '  .. 

Qiiand  on  le  dit  p*  interrogant,  c'eft  quelque- 
fois pour  reprendre  &  blafmer  quelque  a6kion.  j^hl'' 
Monfieur ,  ejuavet  vous  fait-là  ?  aue  ditfj^vous.là  ? 
: .    bon  Dieu  ^uel  dlfcours  efl-ceJà  ?  ^.        i  ' 

Là  ou  adv.'  d'oppofîrion  &  fignifie,*Au  contraire. 

-     Il  a  perdu  cela  pour  m^  avoir  fafché,  là  ou  s'il  eu  fi  fait 

fon  devoir  il  fufi  parvenu  à  de  hautes   dignitèz..  les 

gens  de  bien  meurent  dans  une  douce  ejperancè  ,  là  oU 

lés  mefchans  font  tourmentez,  de  remords  /  &c. 

Là  làa^  un  terme  de  mcnace.^L^  là  nous  v'oui 

.    trouverons^ W  dft  bas. 

On  s'en  fer r  pour  app*^ifer  ,7pour  adoucir.  Lh, 

là  là  tout  beau, 

K        On  dit ,  En  pajfer  par  /à  /pour  dire  ,  qu*On  né 

'peut  faire  autrement.  Cela  efi  ordonné ^  il  eH  faut 

pajfer  par  là.  vous  avez,  beau  dire.&  beau  fairejucus 

en  pajferez.  par  là. 

On  dit  prov.  &  b^ffement ,  Il  faut  pajfer  par  Ik 
ou  par  lafenefirc ,  pàac  dire ,  C'cft  une  ncceflîic^ 
c'eft  le  fcul  parti  qui  rèfte  à  prendre.    .  ^ 

On  dit ,  S'en  tenir  là  ,  pour  dire  ,  S'arreftier  à 
ce  qui  a  efté  jtopofé  ,  parce  qu'on  ne  peut  trou- 
ver mieux.  Ce  fi  le  meilleur  e:^pedient  ejuon^puijfc 
trouver  en  cette  affaire  ,  il  s'enfAut  teni^  là.  tenons^ 
nous-en  là  je  votu  prie  ,  c' efi  un  point ^  décidé. 

On  dit ,  En  demeurer  là  ,  pour  dire  ,  Ne  parlée 
plus  d'une chofe  qu'on  croit  avoir  el\é3(rc 2  agitée.^ 
//  en  faut  demeurer  Jà,  cefi  ajfe'^^parli  de  cette  ma^ 
titre  ,4:meuronS'en  là.  \ 

Il  fe  dît  auflî  pour  finir  un  diCrours  dont  la  fiiicc 
pourroit  eftre  rafcheufe.  De  grâce  .demeurons  en  là. 
Delà,  iAw,  De  cet  endroit.  Il  faut  aller  ois  là  en 
tel  lieu:  au  partir  deJà,  ils  allèrent  coucher,  &c. 
ofie':(jvous  deJà.  tirez^vous  deJà.  aufortir  dcr-là,  en 
fortam  de-la  ,  je  rencùntray ,  &c, 

On^dit  fig.  &  proverbial.  Au  partir  de  là  ,  pour 

dire ,  Quand  cela  feroit>infi.  Au  partir  de  Jà  quen 

arriverait Jl }  -  _  "  ^^ 

II  fe  prend  auflî,  pour ,  Et  toutefois  ,  néanmoins. 
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J;li4y  éiy  rendu  mille  bons  offices  &  âU  pdrtirdeAà  ,U 
/efimoc^ui  de  moy,  .'  *. 

.    iOti  drt  ,  Defd&  delà  ,  pour  dire'»  De  codé  & 
')J*aucre.  Û.virdeça&  delà  four  chercher fortMrte,  il 

dfherché  def^  &  dt  Is^  '        r'  *' 

V  On  dit  des  ftimrnes  qui  fe  tiennent  à  cheval  corn- 
^iije  les  hommes-,  <\\j^  Elles  font  k  cheyd  j^mh&^e^k^ 

Dr  /i^  fignifie  auïlî,  De  cette  chofe"  là ,  de  ce 
fajet  là.  ^^  la  font  venH'és  tes  guerres  civiles,  qHt 
*V0Hle7i,V0HS  Inférer  de  Idf  ^ 

.     De  là.  prép.  Pj^U5 outre  »  deTautrecoftc    T>e  mm 
rivière,  de  là  les  monts.jie  là  U  mer,  de  là  Ce  an, 

Eli  ce /eus  Vl  fe  joint  avec  ijr«  particules  du  ,    de 
&  /?4ïr,  ^«  dd^  des  mers,  au  delà  du  Rhofne,  il  ejl  de 
'^dclt(lei  molîts.  tefi  dix  lleu'és  par  delà  Rome,  . 


V. 


•  *>    ^ 


'^  '       7*  IrtV  dv  rendu  mille  bons  offices  &  âU  partir  de  Ad  Jl       labonrèsmét  ce  prè.  le  canon  d  lahurijout  ce  chdmf; 

toute  cette  demi-lune,  I         . 

On  dit  encore  fig.^a  mer  ,  <\\\Vne  dncre  lakàu^ 
re ,  pour  dire ,  que  Le  fond  où  elle  a  cftc  jettéc  n*cft 
pas  bon,  &c  quelle  n'y  tient  pas. 

Latourer ,  le  dit  encor^fig.  pour  dire  ,  Avoir 
beaucoup  de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  foufFiir.  il 
duri¥'hien  à  Idhfurer  avant  cfue  de  parvenir  ou  il  fcn^ 
fe.  Il  cil  bas. 

Oa'dit  prov.  En  peu  d! heures  D'eu  laheure  ,  Dil 
veibe'LabeureL^uin'eft  plus  en  ufage.  Cela  fe  dit 
ordinairement  en  parUnt  d'un  pécheur  qui.  a  chan- 
gé de  viQ  tout  à  coup. 
Labour  e'j  ee.  part.  palT.  Champ  tabouri.  terres 

laboHriej^ 
L  A  B  o  u  R.  (,  m.  La  fiçon  qu'on  donne  aux  terres 
en  les  labourant.  Il  faut  donner  deux  lab<Hirs  à  cette 
terre,  on  luy  d  donné  t^nt  pour  fin  labour,  il  liiyfaut 
payer fes  labours  &  femencesr^  /  ~  (    , 

On  appelle,  Chc%^aux  de  labour  y  Lei  chevaux  - 
dont  on  ïè  fert  poïfr  labourer.  '         ^  v  ^ 

L  A  B  o  u  R  A  G  I.  f.  m.  L'art  de  labôuter  la  terre.  // 
entend  bien  le  Lbourage.  ïl  a  éfuitté  le  labourage  pour 
le  trafic,  les  Inflrnments  du  labourage^^^^     ^  v     - 

Il  figuifie  sruffi  ,   L'ouvrage ,  \a  beîogrte  du  La-    '^ 
bourcur.  jf'ay  donné  tant  pour  le  labourage  de  ma    t 
terre,  le  hb:)urage  des  terres  fablonnsufes  efl  plus  aisé 
ejue  ccluy  des  terres  grajf.  s.  ^^ 

Labourable,  ad),  de  toupgenre.  Propre  à  eftre 
laboure.  Terres  labourables,  11  n'eft  guère  en  ufe-. . 
ge  qu'en  cette  phrafe.  *  ;      ^ 

♦  ;•        ^cs  M.  auVrf  ^ans  auirc  tnoïc  ,  lans  iicn  aire  aa-    L  A  B  OU  R  E  U  R.  f.  m.  Celwy  qui  fait  meftierrde  la*\ 

bourer  la  terre.   B(rn  Laboureur,  pauvre  Laboureur,, 
riche  Laboireur.  le%  harnpis  ,  les   chevaux  des  La^  •-  ' 
bourejirs.  .         \  ■         :  '        ■   **•  \/.)  I 

L  A  B  o  R  A  T  o  I  R  E.  f.  m.  Le  lieu  où  les  Chyrt^iftes 
ont  leurs  fourneaux  ôc  leurs  vaifteaux  pour  'traVail- 
'        .  "  [çtn  Jl  a  un  beau  laboratoire.'  s"''-\        \\, 

LABEUR.  Q  m.  Travail.  Granl  labeur,  labeur  In*    LA  BILE.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'ad'ufitge  qu'avçc^  r 
grat.  labeur  fenible,  cefl  un  ouvrage  de  grand  la-        le  mot  de  M -moire  ^,  &  alors  il  fignifie ,  Une  mei/^ 

moire  peu  heureufe,  peu  fidelle  ,  &  qui  ma^iqué^ 


l 


;:> 


fcduroit  s  imaginer,    ,. 'J^        ^.%  >^     ^        -     >    , 

\/4u,  delà  ,  fe  dit  abfoiument  en  ce  fens.  Je  luy 
dv  donné  tant  ce  cjuèjs  lnj  dévots  &  au  delà,  il  ma 
traite  '  auffi  bien  cjue  je  le  pouvois  deftrer  &  au  delà. 

D^là  &  p^r  delà  ,  le  diîeiu  pour  marquer  le 
lieu  auquel  eft,,  où  feraceïuy  avec  qui  nous  a^^s 
à(fMrç.fEfcrivez.moy  de  delà  y  je  fcray  icyce  ejuil 
faudra,  donnez,  pre^repÀr-de  là  que  ^c.  quand  vous 
fire?  par  delà  donnezrmms  devosnonvellçs ,  nous  vous 
.faons  ff.'ivoir  ce  qui  Jnp^^ff^ ''^  p^^  dffà.    . 

£n  delà  ,  eft  opposlié  à  en  deçà,  Çefi  pl^  en  de 
là.  m*ettez,'Vojts  mspcu  en  delà. 

pis  /^.  adVrf  Sans  autre  chofe  ,  fans  rien  dire  da- 
vantage ,  puis  que  cçla  cft  ainfi.  f^ouf  croyez,  cfue^je 
'vons  fuis  oblige  ,  dés  la  vous  e  fie  s  trompé,  dés  là  je  vis 
■bien  ijuff  je  pajferois  pour  dfipe. 
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/^         beur.  efire  récompensé  de  fort  bbeur.  vivre  de  fon  la 
_  /  heur.  Dieu  bénira  fin  labeux.  il  jouit  du  fruit  d^  fis 
labrurs,     .    .  :         /■-,   '  *  ,,       ' 

Hors  de  ces  fortes  de  phrafes  ,  il  n'a  guère  d'ufa- 
*  ,ge  que  dans  le  ftile  fouftenu  ou  dans  îapocfie.    ;    ^ 

Qn  dit ,  que  Dt  s, terre  s  font  en  labeur  i  pour  dire, 
*"  .    <Ju  Elles  font  façonnées  ,  cultivées ,  qu'elles  ne  font 
pas  en  fri4he,  j 

L  A  B  oRi  EUX,  EU  SE.  a^j.  Qui  eft  de  grand  tra- 
"  vail.  Vn  homme-  fort  laborieux,  un  ejj? fit  laborieux, 

^"-^      iWîgmfie  aufli  ,  Pénible ,  qui  fe  fait  avec  beau- 
~^       »  coup  de  pçine  &  de  travail.  On  luy  a  donné  un  em^ 
floy  fort  Idborieux.  une  emreprife  laborieufe,  c'eft  une 
eftude  fort  Idborieufe,  il .  msne  ^e  vie  trop  lapo^ 
'rieufe.^      . 
Laborieusement,  adv.  Avec  beaucoup    de 
peine  &  de  travail,  llpaffe  fa  vie  fort  trijlementj^ 
^      fonldhorieufimfnt,  " 

Il  fignifie  avec  beaucoup  d*attach?ment  au  tra- 
^  •     vail  ôc  beauco^  d'exâftitude.  llfertfiHmaiftre^fi- 
dtllemem  &  Idborieùfment.  * 

L  A  B  o  u  ^  i  R.  V.  a.  Remuer  la  terre  avec  fa  char- 
j:uc,  labefche,  lahoiie&c.  Ldbourer  U  terre,  la- 
bourer un  chdmp,  labourer  avec  des  bœufs  ,  avec  des 
chevdHx.  ldbourer  à  deu»  chdrrités. ,  à  trois  ckarruès. 
ldbourer  des  vignes,  ldbourer  le  fiedd*uH  arbre,  il 
faut  ldbourer  ces  drhres  au  pied,  ldbourer  une  dlléè 
four  Id  nettoyer. 

Il  fe  dit  fig.-<!Ç  quelques  animaux  &  de  quelques 
chofcs  qui  font  à  peu  prés  fur  Ja^ioneificie  de  la 
terre  le  mef nce^f"  t  que  la  cb^rfr^^* ,  I^befche  &c. 
Ces  taupes  ont  Idbouré  tout  mon  jardin,  les^cochons  ont 


fouvent  aubefbin.  Il  d  la  mémoire  , fort  labile, 
L  A  B  Y  R  I  N  T  ri  E.  f./n  Lieu  coupé  de  pluficurs 
chemins  ,  embarralfé  de  beaucoup  de  deftours  ,  ôç 
duquel  il  eft  prefque  impoffible  de  troUverTiflue. 
On  d  fait  dans  ce  jardin  un^beuu  labyrinthe. 

Les  Anciens  font  mention  de  plufieujfs  Labyrin- 
thes fameux  ,  entre  lefqueU  celuy  de  Crète  fait  par 
Dédale  j  &  où  le  Muiôcaure  eftoit  enfermé,  eft  1^ 
plus  célébré. 

Il  fignifie  fig.  Un  grand  embarras ,  un  grand 
embrouillement  d'afFaires.  Il  efi  tombé  dans*  un  la» 
byrinthe  fafcheux,  il  efl  dans^  un  grand  labyrinthe 
d'affaires  ^.  il  aura  peine  i  s* en  tirer,        ^         ^^ 

<    •>■,/■•  LAC  •  •  :"^  ■ 

LAC.  f.  m.   Grand  amas ,  grande  eftenduc  dVaux 
dormantes.  Vn  grand  lac,  la  mer  fait  des  lacs  ^r: 
cette  cofie.  il  fort  une  rivière  de  et  lac.  le  lac  de  Gène- 
ve.  le  Idc  de  Come  Sec.  \ 

LACERE  R.  V,  ;i.  Defchirer.  Il  ne  fc  dit  que  du 
papier.  //  Idcerd  une  telle  pièce  ,  une  telle  promeffe, 
c*ejl  un  mefihant  livre ,  il  fut  Idceré  &  bruflé  par 

é  Sentence  du  Juge.  Ce  mot  n'eft  guère  erfu (âge  qu'en 
.  terme  de  Pratique.  Il  fe  dit  prefque  tousjours  en 
mauvaife  part  èc  des  pièces  qui  méritent  d'eftre 
defchirées.        '        /    \  ,         , 

Lac^re^eb.  part. 

Laceratioi^.  fubft.  f7  V.  Defchirure  d'un  écrit , 
d'un  livre.  Ce  libelle  efl  oit.  injurieuxi,  le  Juge  en  é  or- 
donné Id  lacération,  f  , 
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LACONÏQUE-  j 
coort ,  à  la  façon  Jk 

>     conit^ûe.flyle  Idâoniifi 
")      laconique  en  fes  rejpi 
'  ^   Lac  on  ï  q^vi  mi 
♦^    brièvement  ôc  d'une 
lacontejuemmt.  il  luy 

LACS  ouLa  QJ.  ( 
pouit  le  C,,  ny  le  JQ 
fceau  pendant  à  lad 
I  lacs  de  foye.  un  Uej. 

^  llfign. aufli ,  Cer 

prendre  desoifeaux 
-    lacs  de.  crin,  tendre  dt 
On  appelle  fig.  L. 
un  embarras  dont  o 
oft  tombé  dans  le  Id^s 
tient  dans  fes  Idcs. 
"y    ld<js.  il  eji  enveloppé 
On  appelle ,  Lic 
l'un  dans  l'autre  d'ui 
"  '  fait  en  lacs  d'amour. 
*  .     L  AC  E  T.  f.  m.  Corde 
un  bout  qui  fe  paife 
habit  ,  principalem( 
^ —     .  mes.   Lacet  de  fil.  là 
nn  lacet. coupel^luy  , 
Il  fe  prend  aufli  p 
les  perdrix,'  les  licvi 
on  a  tendu  un  lacet. 
Lacer,  v.  a.  Serrer 
,  ^tetfe^mme  s'eji  Idci 
/  droit,  elle  efi  Idcée  di 
On  dit ,   Ldcer 
plufieurs  fois  par  o 
d'une  robe  &c, 
L  A  c  e',  ee.  parr. 
L  A  Ci  ;.  f.  m.  Efpec 
Vn  lacis  bien  fin.  fd\r 

Laisse,  f  f.  Corde 
des  lévriers  attaches 
vriers   eà  laijfe,  les 
vont  en  laiff ,  une  la 
rement  de  deux  Ic^ 
lailFc  ou  non. 
On  dit  fig.  que  j^ 
^    pour  dire,  qu'il  le 
lontez ,  &  qu'il  le  n 
.   Oh  appelle  aufli  j 
de  chapeau  fait  de  < 

Enlace  r.   v.   a^ 
J'dn    dans  l'autre. 
Cdutre, 

Enlace,  e  *•  pan 

Ë  N  T  R  E  L  A  c  1. 1.  nr 
chiffres  enlacez  l'ui 
ment  dans  l'Atchit 

..  fdit.    ,;.a     •••..,      . 

Entrelacer. 

Entrelacer  des  brdn 

^     entreldcer  les  cheveu 

On  dit  fig.  Entre 

moralitez.  &c.  pou 

mefler;.f^ 

E  n'^trel/Ace  ,  e' 

Delà  ci/k.  v,  a.  I 
nouye  dildcex^là.  i 
toute  dAdcée. 

Dt  L  ace',  i  E.  pa 

LACQUE.  f.  f.  Co 

ce  tableduld  figure 

fente  Jeftu^Chrifl. 
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LACONIQUE,  adj.  de  loiH  genre.  Conck  ; 
coucc ,  à  la  fiéiiçon  d^  Laccdemoni^ns.  Difcoën  la- 
Ç9mefH€,fiyU  léi^nifUi.  M  ÂHthtnr  eft  léfoniffté.  il  efl 

^      lacont^ne  en  [es  refponfei^  /  .     '  ' 

L  A  c  o  N  ï  Q^v  f  MIN  T.  adv.  Eiî  pcu  de  mots  , 
^  brièvement  &c  d'uoc  manière  laconique.  //  farlç 
iacômcjufmfnt.ïl  Iny  reffondu  l4€9ni^M€mint. 
LACS  ouLa  QJ.  Q  m.  (  On  ne  prononce  prefque 
point  le  C,^  tï^  \c  Q^)  Certain  cordon  déliée  Le 
fcean  pendant  À  iacf  de  foye.  on  Ceftrohgla  avet  un 
lacsdefofe.knU^sfartdelu. 

Il  Cign.  aufli ,  Certain  nœud  coulant  propre  pour 
prendre  desoifeaux  ,  des  lièvres  ôc  autre  gibier.  Vn 
lacs  de.  crin,  tendre  des  lacs,  J^ 

On  appelle  fig.  Lacs,  Un  engagement  fafchcux  , 
un  embarras  dont  on  a  de  la  peine  à  fe  tirer.    // 
eft  tombé  dans  le  la<fs.  on  fuy  a  tendu  des  laéfs,  e^e  le' 
tient  dans  fes  lacs,  il  s^tft  tiré  ,  il  efl  efchappé  delj 
/    U<f  s,  il  eft  enveloppé  dans  fes  propres  lacs. 

On  appelle  ,  L.ics  d'amour  ^   Des  cordons  paflfcz 
.    Tun  dans  l'autre  d'une  certaine  panière.  Vn  chiffre 
"  r  fait  en  lacs  d*awoHr, 
L  A  c  E  T. T.  m.  Cordon  de  fil  ou  de  (ôye  ,  ferre  par  '* 
un  bout  qui  fe  paife  dans  des  œdlets  pour. (errer  un 
habit  ,  principalement  le  corps  de  cette  des  fem- 
-     ,  mes.   Lacet  de  fil,  îàcd  defoye,  ferrer  un  lacet ^paffcr 
un  lacet, coHpeT^lny  ,  kifchez^-luy  fon  lacet. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  laqs  avec  quoy  on  prend 

les  perdrix,' les  lièvres  ôcc.   Il  a  efié  pris  an  lacet. 

on  a  tendu  un  lacet, 

L  A  c  E  R,  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  up  corps. 

,    ^ietfeyernme  s* efl  lacée  eHe-mefme,  elle  nefl  pas  lacée 

droit,  elle  efl  lacée  de  travers. 

On  dit ,   Lacer  du  ruban  ,  Qiiand  on  le  pafle 
plufîeurs  fois  par  ornement .  au  bord  d'un  habit 
d'une  robe  &c. 
X  A  c  e',  ee.  part. 
L  A  CI  i.  f.  m.  Efpece  de  rezeuil  de  fil  ou  de  foye. 

Vit  lacis  bien  fin.  faire  du  lacis.  * 

L  A  i^  s  E,  f.  f.  Corde  dont  on  fe  fert  pour  mener 
des  lévriers  attachez.  Vne  laijfe  de  crin,  mener  des  lé- 
vriers eii  laijfe.  les  tenir  en  laiffs.  des  lévriers  tfui 
vont  en  laijf .  une  laiff  de  leviers.  Se  dit  ordinai- 
rement de  deux  lévriers,  foit  qii*on  les  mtnt  en 
lailFc  ou  non. 

On  dit  fig.  que  i^^/f  fc*«»  mené  un  autre  en  laijfe  ^ 
pour  dire ,  qu'il  le  tient  cornme  attache  à  fes  yo- 
iontez ,  &  qu'il  le  mené  par  tout  où  il  luy  plaid.* 

Oh  appelle  auffi  i  Laijfe ,.  Une  efpece  de  cordon 
de  chapeau  fait  de  crin  ,  defoye^f .        ♦ 
Enlacer,   v.   aft.  Mcfler ,  padêr  des  cordons 
l'un    dans  l'autre.    Enlacer  dei  rubans  l* un  dans 
■   r autre.  /   . 

È  N  i  A  c  e'  ,  E  B.  part.  ^ 

Ë  N  T  R  E  t  A  c  1. 1.  m.  Se  dit  de  plufieurs  cordons  ou 
chiffres  enlacez  l'un  dans  l'autre  qui  font  ijn  orne- 
ment dans  l'Architeâure.   f^oila  un  entrelacs  bien 

att.  \  •,i    •■•:,     ^  '       ■-■■..■ 

En  t  kVi  a  c  e  r.  v.  à. Enlacer  Tun  dans  l'autre. 
Entrelacer  des  branches  d'arbres  l'une  Jans  l'autre. 

^     entrelacer  tes  cheveux  déferles  ^  de  rubans  Sec. 

^  On  dit  fig.  Entrelacer  un  difcours  de' citations  ,  de 

moratitez,  &c.  pour  dire ,  Y  en  faire  entrer ,  y  en 
mefler;.V 


LAD    LA  l6ii 

\  '  ■   "  ,  »j.' 


LACHRIM  ALE.adj.,}  r#^LARME. 

L  AC  U  N  E,  f.  £  Se  dit  de  ce  qui  manque  dini  le 
corps^  d'un  livre  ^  d'un  difcours  ,  d'une  ^cfie  6ic. 
Ce  livre  ,  ce  paffag§n^efl  pas  entier ,  i/  ^4  des  l^ul 
nei,  de  grandes  tacmes.  un  tel  critique  a  ainfi  rempli 
cette  lacune,.  •    i?  ^ 

.         ^1  AD*     • 

I  A  D  R  E.  adj.  de  tout  genre. "i^epreux  ,  entache  de 
Icprc*  Il  eft  ladre,  il  a  eft é  déclaré  ladre,  un  homme 
ladre,  une  femme  latfre.  ce  pourceau  eft  ladre,  cette 
truye  eft  ladre.  •  • 

Oi\  dit  i\ifi\b(i  Ladre,  m'.  Laireffe,  f.  €'eft  un 
ladre  ,  un  ladre  blanc,  un  ladre  vert,  c'cft  une  la- 
ànfft.  V      ,      -  ' 

Iifignifirauflî  fi^.Vilajn  &  avare.  Ceftunlaire, 
un  ladre  vilain  ,  nnladre  vert.  ^\ 

.  On  le  dit  quelquefois  de  tout  ce  qiti  eft  fale  ,  &: 
contre  la  propreté  &  la  bienfcance.  V^oda  qui  eft  la- 
dre.  fy  que  cela  eft  ladre  l         ^ 

Il  fignifie  auffi  fig.  Infenfible ,  foit  pour  le  corps  / 
foit  pour  l'efprit.  //  eft  ladre  ;4l  nefent  rien,  je  ne  fuis 
pas  ladre,  je  fens  bien*  auand  on  me  pique ,  quand  on 
m\ojf.nfe.  efles-vous  ladre  f 
L  A  D  R  E  R  I  E.  f  f.  Lèpre'*,  maladie  qui  corrompt  la 
mafle  du  faiig  &  toute  l'habitudedu^corps  ,  &  qui 
paioift  ordinairement  fur  la  peau  ,  &  y  fait  une 
vilaine  cropile.  Atteint ,  entaché  de  ladrerie,  il  a  des 
grains  de  ladrerie,  ce  pourceau  a  des  grains  de  la., 
drerie.  ' 

Il  fignifie  fig.  Vilaine  &  fordide  avarice.  Quelle 
ladrerie  défaire  !  &c.  voyez,  un  peu  la  ladrerie  de  cet 
homme.   ^ 
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Entrei/ace,  e  e.  part. 

Delà  cMt.  v.  a.  Depalfer  (c  lacet.    EUe  efl  eva^ 

noûye  delaceK.la.  délace*^  fon  corps  de  cotte,  elle  efl 

toute  délacée. 
Délace',  i  e.  part.     '     ^ 
LACQUE.  f.  f.  Couleur  tirant  fur  le  pourpre,  pans 

ce  tableau  la  figure  qui  a  un  manteau  de  lacque  re^re-^ 

fente  fefHé^Chri/f. 


■wê 


L  A  I  C  T.  f.  m.  On  efcrit  plus  ordinairement  Lait. 
Liqueur  blanche  qui  fe  forme  dans  les  mammelles 
de  la  femme  pour  la  nourriture  de  l'enfant  ,  ou 
datis  les  animaux  femelles  pour  la  nourriture  de 
leurs  petits.  Lait  de  femme,  cette  nourrice  ri  a  poins  de 
lait,  fon  lait  efl  efchaujfi.  vieux  lajt.  jeune  lair.  une 
frayeur  luy  a  troublé  fon  lait ,  luy  a  fait  perdre  fon  lait, 
cette  femme  a  nourri  tous  fes  enfants  de  fon  lait,  cette 
nourrice  a  fait  deux  nourriture  t ,  a  neurri  deux  en- 
fants run  après  l'autre  dunfeuNait ,  tun  mefme  lait, 
ils  ont  tetté  tous  d'un  mefme  lait,  lait  de  vache,  lait  de 
chèvre,  lait  dafneffe.  les  Médecins  luy  opt  ordonné  de 
prendre  du  lait  de  vache ,  du  lait  dafneffe.  fe  mettre 
au  lait,  fe  remettra  au  lait,  eflre  au  tait,  ne  vivre  qise 
de  lait,  lait  doux,  lait  aigre,  lait  caiUé.  du  lait  ioùi/li. 
un  potage  au  lait,  une  foupe  au  lait,  des  œufs  au  lait, 
un  pot  au  lait,  blanc  comme  lait,  vache  a  lait. 

On  appelle  fig.  f^ache  a  lait ,  Les  perfonnes  Zc 
les  choies  dont  on  tire  un  profit  continuel.  Crrr* 
dupe,  là  efl  une  vache  à  lait  pour  un  tel ,  ce  décret  efl 
une  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

On  appelle ,  Fièvre  de  lait ,  Une  fièvre  qui  Vient 
aux  femmes  dans  les  premiers  )3urs' de  leurs  cou- 
ches ,  &  qui  eft  caufèe  par  le  lait  ^ui  commence  à 
leur  venir.'  ' 

Erere  de  lait ,  fœur  de  lait ,  Se  dit  de  l'enfant  crc 
la  nourrice  à  Tefgard  du  nourtiflbn. 
•  On  appelle.  Dents  de  lait ,  Les  premières  d^ntç 
qui  viennent  a^ix  enfants.  Il  fe  dit  auiji  des^ che- 
vaux. Ce  cheval  efl  trop  jeune  potèr  travailler  Al  a  en- 
core  huit  dents  de  lait.  * 

Oji  dit  fig.  c^*Vn  homme  a  une  dent  de  tait  contre 
un  autre ,  quil  luy  garde^une  dent  de  lai^  ,/ppur  dire, 

qu'il  luy  veut  du  mal,  qu'il  a  quelque  rancune  con- 
tre luy.  ^  /     j| 


/ 


« 


V 


■  -^ .  ■ 


/ 


-# 


■\ 


.è- 


/. 


V 


■> 


,^. 


1.'  * 


/    • 


*x 


T 


.'   -1^"^ 


-         >w 


fé 


ê 


--^ 


fe4    '     ^  .L  AI-     ' 

On  appelle,  T^edu  de  Uit,  cochên  de  Uit^  Un  veau, 
un  coChoiv  qai  teitc  encor<.  ■'*  * 

On  appelle ,  Petit  lait  ^  ou  Idit  clair,  L'czu ,  la  fe- 

rofuc  du  laie  qui  tombe  lors  qu'il  fc. caille.   Prenez. 

'     ftnverre  de  petit  lait, de  lait  cUijrp9Ur  vous  rafraifihir. 

On  dit  proY.  ôc  fig.  que  Le  vin  eft  le  lait  des  vieiL 
lards,   .  •    \    ;  . 

On  dit  endbre-prov.. r/w^wr/^if  eft  foMhaii^,  lait 

fur  Vin  eft  venin,  -'.      . 

On  dit  prov.  &  fig*.  d'Un  fiommé  qui  reçoit  avi- 
dement toutes  fortes  de  lolianges  ,  ou  à^qui  on  fait 
croire  aifément  tout*  ce  qui  le  flatte,  ou  qui  parbaf- 
ùKc  d<î  coeur  paffj  doucement  fur  les  chofes  qu  ou: 
luy  dit  pour  le  piquer  ,  qu7/  avale  cela  donx  comme 
lait. 

On  dit  prov.  ^  fig.  Pour  marquer  qu'une  chofe 
deplaift  &  fatigiîe  beaucoup  ,  ^On  me  bout  du  Lit. 
il  me  femble  qu'on  me  bout  du  Lut  quand  on  me  parle 
de  cela,  /  \ 

On  appelle  certains /ch^aux  blancs  tirant  fur 
l'ifabcUe  ,  Soupes  de  lait,  chevaux  foupes  de  lait. 

On  appellevaulTi  de  la  mefme  forte  ,  certains  pî- 
geons  blancs  ifabcUcs.  pigeons  foupes  de  lait. 

On  appelle  aufli  ,  Lait ,  Une  certaine  liqueur 
blanche  qui  Cttso\\wQ  dans  les  œufs  frais-  Cet  œnf 
eft  bien  frais ,  il. a  bien  du  lait, 

/Il  figmfiw'  aufli  improprement ,  Le  fuc  blanc  qui' 
fort  de  quelques  plantes  de  de  quelques  fruits.  Lait 
de  fi'^ue.  il  fort  du  lait  de  cette  herbe. 

Il  fe  dit  encore  de  certauies  liqueurs  artificielles 
par  la  refleniblance  quelles  ont  ave<:  le  lait.  Du 
lait  d'amanie.  du  Lnt  Virginal,  du  lait  de  chaux, 
prcn  ire  du  lait  d'am.inde,  un  Lut  d^ amande,  fe  decraf 
ifer  'avec  dfi  lait  virginal,  blanchir  une  muraille  avec 
du  U't  de  ch.iux. 

On  appelle  ,  La  voyede  lait ,  Cette  longue  tra. 
ce  blanche  qui  p/roill  la  nuit  au  ciel  &  qui  eft 
formée  d'une  innombrable  multitude  d'eftoilcs. 
On-'  la  nomme  vulgairement  le  chemin  de  S.  Jac- 
ques. 

L  A  I  T  E  u  X  ,  E  u  s  B.  adj.  U  fs  dit  de  certaines  plan- 
tes d  où  il  fort  un  fuc  femblable  à  du  lait. 
.  Les  Lapidaires  difent  auHÎ  de  certaines  pierreries, 
qa  Elles  font  laiteufs.  cette  opale  eft  Uiteufe. 

Laitage,  f.  m.  Le  lait  &  tout  ce  qui  fe  fait  de  lait 
comme  crefmc,  beurre  ,  fromage,  &c.  //  ne  vit 
que  de  laitage.  ^ 

L  A  I  T  ^  ou  Laitance,  f.  f.  Cette  partie  des 
entrailles  des  poiflbns  inafl^s  qui  eft  de»  iubftance 
blanche  5c  molle  &  qui  rciremblcà  du  lait.  La  lai- 
tance d^  un  hareng,  d*une  carpe  ,  eCun  brochet,  cette 

\  carpe  eft  brehaigne  .  elle  na  point  de  laitance  ,  point 
de  laite,  dans  les  bifque s  de  pot ff on ,  on  met  force  lai- 
tance de  cai^pe. 
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adj,  llfe  dit  des  poilFons  qui  6nt  de  la 
liita.iicc^.Garpelaitie.  hareng  laites 

Lac  t  be.  adj.  f.  il  n'cft  en  ufage  qu'en  ces  deux 
phrafès.  VoyeHaSlée ,  &  veines  laSlées^  La  voye  lac- 
tée eft  la  meTme  chofe  que  la  voye  de  lait.  Les 
veines  làAées  font  certaines  petites  Veines  qid  con- 
tiennent &  portent  le  chile. 

L  A  i  T  E  R  1 1.  f.  f.  Le  lieu  oii  on  ferre ,  oà.on  met  le 
lait  des  vaches ,  des  chèvres ,  des  brebis  ,  ôcç.  où 
l'on  fait  la  crefmc  ,  le  beurre  ,  les  fromages,  dCc 
J^onftrel^moy  ou  eft  la  laiterie, 

L  A  I  T  I  E  R  E.  f.  f.  Femme  qui  fait  meftier  de  vendre 
du  Xùl^La  Laitière  n  eft  point  venue,  c*eft  noftre  Lai-' 
,  tiere.     .   ,        ^ 

A  L  L  A 1 1 E  R.  V.  a.  Nourrir  de  lait',  fe  dit  proprement 
des  nourrices  qui  donnent  à  tetter  aux  enfans.  Elle 
Va  alUiti  de  fon  Uft,  Il  fc  dit  aufli  des  ammaux. 

Allaite^  i  e.  part. 


La  I  t  t  R  6  V ,  vuîgtircriieni  La  c  iH  <J  m.  fubft.  m; 
Sorte  dC(  laitue  fauvage  dont  on  ^jiour  rit  or  dînai  rc- 

.    ment  les  lapins.  Cuetilir  des  Mterons ,  lacera^,  des 
lapins  nourris  de  laierons.      ^  '  > 

Ux  ITU  E.f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère aftez commu- 
ne, petite  laitue,  laitus  poinmie:  laitue  ftuvage,  laitue 
.  Romaine,  CaUie  de  laitues.\  la  laitue  eft  rafraifihJf^ 
fan^e.  f^  de  laitue,  fy^p  de Jaitue, 

LAI  D  ,  L  Vi  D  E.  .adj.  Difforme,  qui  a  quelque  dé- 
faut remarquable  dans  les  proportions  ou  dans  les 
couleurs  requifes  pour  la  beauté.  Homrhe  laid,  fem- 
jht  laide,  il  fft  fort  laid ,  extrêmement  laid,  elle  eft 
horriblement  laide,  laide  a  faire  peur,  il  n'y  a  rien  de 
fi  laid,  avdir  les  mains  laides    '  t  gorge  laide. 

On  dit  communément ,  d' Jn  homme  extrême- 
ment laid  ,  que  Cefl  unikidrhaft'm ,  ufi  laid  ma^ot. 
Et  d'une  femme  extrém -ment  laide,  que  C* eft  une 
laide  b:fte.c\u'elie  eft  richement  laide, 
'  Il  fe  dit  auflî  ,  D?s  animaux  qui  font  mal  confor- 
mez par  ra'pporr  aux  autres  de  leur  efpece.  Ce  chr^ 
val  la  ''fl  fjrt  laid,  voila  tin  chien  bien  laid,  voila  une 
laide  beffe,     ,,  /   ^   ' 

'^  '  Il  fe  dit  encore  de  ceux  dont  U  conformation  nous 
paroift  deHigreable  par  elle-mcfme.  Le  finge^  l'ours 
efl  une  laide  befte  ^  un  laid  animal,  le  hibou  cfl  un 
iatd.oïfeau, 

'  Il  fe  die  auffi  généralement  de  tout  c?  qui  eft  de- 
fagrei>.ble  aux  yeux  dans  fon  genre.  V*ie  laide  tapif 
ferie.  cette  eft ojfen. efl  piU  laide.  ^ 

Il  fe  ditTencore  fig.  Dans  la  nioraîe  ,  pour  dire, 
Deshpnnefte  ,  contraire  a  i.i 'bicnfeance.  //  ny  a 
rien  de  plus  laid  a  une  femme  que  de  boire  ^  que  deju^ 
rer.  cefl  une  lai  ie 'chofe  que  de  mentir, 

Oîdit  prov.  qu*//  n*y^a  point  de  laides  amours  ; 
pour  diire,  qu'On  trouve  tousjoufs  de  ragrcmcnt 
dans  la  perfonne  qu'on  aime.  - 

L  a  I  D  E  u  R.  f.  f  Difformité,  défaut  remarquable  dans 
les  proportions  ,  ou  dans  les  couleurs  requifes  pour 
la  beauté.  Grande  laideur,  horrible  laideur,  la  laideur 
de  cette  femme  eft  eflrange,  *" 

Il  fe  dit  fig.  Dés  vices  &  des  aftions  vicieufes  & 
malhonneftes.  La  laideur  du  vice,  la  laideur  de  cette 
.  aElion,  ■■'•'.■  - 

tAiDERON.f.  f.  On' appelle, ainfi  par  injure  une 
jeune  fille  ou  une  jeune  femme  qui  eft  laide.  C'eft 
une  laideron,  voyez^  cette  petite  laideron  qui  fait  U 
coquette,  . .       « 

E  N  L  A  I D  I  R,.  V.  a.  Rendre  laid.  La  petite  vérole  l'a 
extrêmement  enlaidie. 

Il  eft  aufli  n.  Devenir  laid.  Cette  femme  enlaidit' 
tous  les  jours. 

En  L  A  I  D  I,  I  E.  part.  * 

LAINE,  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau  des  moutons,  ce 
qui  leur  tient  lieu  de  poil.  Laine  blanche,  laine  noire, 
laine  grajp.  laine  fine,  grojfe  laine,  bonne  laine,  laine 

/  €0Hrte,  grande  laine,  mouton  bien  couvert  j  bien  fourni 
de  laine,  floccon  de  laine,  efcheveau  de  laine,  efichan^ 
der  de  la  laine;  carder  de  la  laine,  filer  de  la  laine, 
fouler  de  la  laine,  ouvriers  en  laine,  le  commerce  des 
laines,  un  bonnet  de  laine,  un  chapeau  de  laine,  nn  bas 
de  laine,^ttte  eftojfe  eft  moitié  fil  0*  moitié  laine,  moitié 
foye ,  moitié, laine,  . 

On  dit  hgur.  Tirer  U  laine ,  pour  dire  ,  Voler  de 
nuit  des  manteaux  :  &  on  appelle  ,  Tireurs  de  laine. 
Les  voleurs  de  nuir. 

On  dit  ^  d'Un  homme  qui  (buffrc  tout ,  qu'il  fit 
laiffe  manger  la  laine  fur  le  dos  i  Et  au  contraire  d'un 
homme  qui  fçait  fe  deffèndre  ,  qu7/  ne  fe  laijfera 
pas  manger  la  laine  fur  le  dos, 

La  I  i(r  B  u  X ,  E  u  s  E.  adj.  Qiii  eft  plein  de  laine,  fourni 
de  laine.  Les  moutons  d'Angleterre  font  pins  laineux 
que  ceux  de  France, 

LAÏQUE. 


,«i 


.#>■ 


j 


f 


c 


s  \ 


w  •  p 


L  A  I  Q^U  E 
posé  a  Cler 
§tn  Officier  i 
laïque.  Cha 
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)  Les  Religi( 

On  '^ppc 

tenu  fur  un 

nation  du  1 

'    l\  cftauf 

'  les  lays, 

•  L  A I  S  G  H 
prcz ,  ôc  qi 

.gue'desche 
de  laifche, 

LAISSER. 
fies  gens  en  t 
je  l'ay  laifi 
Ca  laifié  pi 
^iv  la  ivfferen 
'  Laiffer  a 
chofcs.  On 
l'hoftellerie] 
tre  en  fa  po 

-.  On  dit,  J 

•  y  élans  mon  cà 
.    venu  de  les 

'  un  homme 
nant  la  nuit 
y?,  pour  dir 
lantd'un  hc 
tre  chofe  à 
.  fé  la  lettre  , 
de  quelqu'u 

On  dit  , 
droite  ,fur 
che  en  fort- 
meurç  fur  1 
fé.   Laiffer 
gauche^ 

II  fignifie 

fes  papiers 

mains  de ,  , 

■'    X       ïl  fignifie 

&ina  laifii 

il  faut  le  lai 

fer  à  l'ab  .n. 

On  dit, 

.  dencè  ,  pou 

(         à  la  difcreti 

cela  à:Voftrt 

dence.  On  c 

le  foin  ,  U  € 

On  dit  ,- 
compte  ^  &c 
tain  prix^5< 

On  dit  ai 
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^  que  le  Mar 
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LAI  QJT  E.  adj.  de  tout  genre.  Séculier.  H  eft  op- 
posé a  Clerc  &Ecclcfiaftique,  Vne  perfinneWiftii^ 
un  Officier  Uiifiie,  de  condition  Uii/t^.  U  cpmmumén. 
WicfHe.Chappelle  in  patronage  lai  if  hc.  Il  eft  (boVenc 


S 


Il  fignîfie  auflfi ,  Perdre.  //  m  Uijii  U  vie  en  nnê 
teUe  occéifon.  .      >  "^ 

On  dit  fig.  &  baflement)iqu't^fi  homme  a  Uifi 
ffs  httes  en  ^Hel(jHe  occajionl ^ouï  dite,  au  il  y  ci\ 
(\xhï{^\\iï(.  Vn  IdiqHt.'lts  ËCcfcfi^fliqHes&Xcs  Ui'  ^   mort.     %  ,  v 

On  dit  ailffî ,  LÀlJfer  des  flnmes- ,  laijferdn  poil ^ 
pour  dire  ,  Faire  quelque  pêne  conliderable  d'ar^^ 
gent  ou  d'autre  chofe.  //  «f  Ui^é  de  fis  f  lûmes  a 


(_ 


qttes.  ■  ■:$^: 

.'_    La\',  a  VI.  adj.  Laïque.  Vn  Çonfeilleri^y.  tradHire 
unEccleJiAfliefnè  enCpurUy\J*atr(m' 

On  appelle  ,  Vn  Frersjay^  un  Moine  Uy^çs 
^""ftcres  fervants  qui  ne  font  point  dcftincz  ÎUx  Or- 
.    drcs  (acrez  :  ôc  de  nièfine  on  appelle,  Sœurs  Uyes\\ 
)  Les  Religieufes  quijie  font  point  du  choeur.  * 
^.  On  'appelle  aufli.  Moine  lay  ,  Un  foldat entre- 

tenu fur  une  Abbaye  ^  ou  aucre  Bencfice  à  If  nomi- 
nation du  Roy.  •    , 
Il  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Les  Clercs  & 
"  les  Uys. 

.    L  A  I  S  C  H  E.  f.  f  Efpece  d'herbe  .qui  croift  dans  les 
.     prcz,  6c  quife  meflanc  dans  le  fom  bleire  la  lan- 
.gue'des  chevaux.  Ce  foin  ne  vaut  rien,  il  eji  tout  plein 
de  Uifche,  '  .         . 

LAISSER.  V. a.  Quitter.    IlsUif^é-fbn  i<fHipfge  , 

fis  gens  en  un  tel  endroit,  eu  avez..voM  laipé  un  tel  ? 

je  l*ay  laijii  chez.  luy.  je  Vày  Uij^é  en  bonne  fiimi,  on 

fa  laipé  pour  mort,  laijfir  une  place  bien  pourveke  ^ 

^-     la  h^jjerenbon  ejlat, 

'  Laijfer  a.  plufieiirs  fignifications  en  parLmt  des 
chofcs.  On  dit ,  qu'I^w  homm:  a  laipé  pi  bourp  a 
Vhoflellerie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  oublié  de  la  rcihec- 
tre  en  fa  poche  après  l'en  avoir  tirée  en  ce  lieu- la. 
.  .  On  dit,  J'^y  ^^'Jfe  ma  mon jlre  ^  ces  vers  ^  ce  papier 
•  *  ddfis  mon  cabine t\  pour  dire  ,  Je  ne  mt*  fuis  pas  (bu- 
venu  de  les  prendrie  quand  je  luis  (brty.  On  dit  à 
un  homme  qui  eraint  d'ellre  volé  en  s'en  raour- 
nant  la  nuit ,  Laijfcz.  icy  voftre  manteau,  voflré  bâ/tr- 
fi ,  pour  dire ,  Ne  l'cnipoitez  pomt.  On  dit  en  par- 
lant d'un  homme  à  qui  on  avoit  une  lettre  ou'  au- 
tre chofe  à  donner  /Je  ne  l'ay  point  trouvé  ,fay  laif-  ] 
fé  la  lettre  ,  pour  due  ,  je  Tay  mife  entre  les  mains 
Je  quelqu'un  de  la  inai(on  pour  la  luy  donner. 

On  dit  ,  Laijftr  un  chen\in  ,  itne  7n.nfon  ,  &c,  a 
droite  ^ftr  la  droite ,  pour  dire ,  Prendre  fur  la  gau- 
che en  forte  que  le  chemin,  la  mailon  ,  Sec.  de- 
meure fur  la  dioite.  On  ditauflî  dans  le  fens  oppo- 
fc.  Lnijfer  un  chemin  ;  une  maijl)n  a  gauche  ,  fur  la 
gauche^ 

Il  fignifie  auflî ,  Mettre  en  depoft.  //  ^  l^ipi  tên^ 
fis  papiers  chez  un  tel.  il  a  laipé  fon  argent  entre  les 
mains  de  ,  ,  .  On  dit  auffi  ,  Laijfer  en  depofi,    . 
,v       11  fignifie  encore  ,  Abandonner.  Il  s'en  efl  enfuy 
&  in  a  laipé  daris  le  péril,  fi  laijpr  aller  à  la  douleur, 
il  faut  le  laijfer  là  ,  le  laijftr  pour  ce  cjttil  eft ,  le  Lilfi 
fer  à  l'ab  .ndon.  il  lalffi  tout  a  l'abandon. 

On  dit ,  Laijpr  an  foin  ,  a  la  difcretion  ,  kla  pr//- 
.  denct ,  pour  dire  ,  Confier  ,  abandonner   au  foin  , 
I         à  la  difcretion  ,  reniettrc  à  la  prudence.  Je   Ltipe 
cela  à:Voftrefoin  ,  à  voftn  difcretion ,  a  vojire  pnu 
dence.  Qvi  dit  dans  le  mefme  fcns  ^Je  vow  en  laipe 
le  foin  ,U  conduite ,  &c. 
'  On  dit  ,^  Laijfer  une  chofe  a  certain  prix  ^  à  bon 

sompte ,  &c.  pour  dire ,  L'abandonner  pour  un  cer- 
tain prix^&c.         i  / 

On  dit  auflî ,  c^Dne  marchandlfe  efl  a  prendre  ou 
à  laijpr  ,  pour  dire  ,  ou  qu'il  en  faut  donner  le  prix 
^       que  le  Marchand  en  dçmande  ,  ou  qu'il  n'y  faut 
pas  penfer. 

On  dit  encore  en  parlant  de  quelque  chofe jqu'// 
y  A  a  prendre  &  à  laff:r ,  pour  dire^u'Il  y  a  du 
bon  &  du  mauvais  ,  ^  qail  faut  fç4Poir  choifir. 
/Il  fignifie  auflî ,  Céder  J^  luy  en  lui^e  V honneur ,  je 
luy  en  laîjfe  le  pmfiu  Les  ennemis  furent  contraints  dc 
nom  Uiijf^r  le  cha^np  de  bataille.  /■ 
TQmc  l. 
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jen*  il  y  a  laipé  du  poil. 
.  On  s'en  (ert  auffi  quelquefois  dans  le  fens  de 
Permettre  ,  foufïrir^  ne  pas  empcfdaer.  iÇîîTfrvoa 
.^j^it  j  Lkipez.'mr>y  en  paix ,  en  repos  ,  en  p.iticnc^, 
pour  dire  ,  Souffrez  ,  permettez  ,  n'empeichëz  pas 
que  je  demeure  en  paix  ,en  repos  ,  eii  patience.  // 
veut  (ju'ên  le  la:jft  enfin  particulier.       ,  .' 

On  dit  aufli ,  Laiffcz^-moy  en  paix,  en  repos ,  en  pa- 
tience ,  laipz^moy^la  ,  pour  dire ,  Ne  nnniportu-^ 
nez  point.  La^jjfz.  cel4  ,  pour  dire,  Ne  toucliez 
point  à  cela.  Il  f  tut  laijpr  le  monde  comme  II  efl  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'cmbarraflerdes  affai- 
res du  monde. 

On  dit  auflî  ,  La'tjf.rfiire  y  laijfer  dire  ,  pour  dire, 
N*einpe(cHer  pas xle  faite  ,.  de  dire.  On  na  ^uà  le 
IMfer  faire.  On  dit  ^lov.^  Il  faut  bien  faire  <fr 
l^'jf-^  dire. 

•     On  dit ,  c[\x'Vn  homme  s*  eft  laipé  tomber ,  s*  eft  lai  fi 
se  mourir  ^  pour  dire  ,  Il  n'a  peu  s'empefcher  de- 
tomber  ,  de  ip mrir.;  -, 

On  dit ,  qu'X^;^  homme  s/ ft  laifé  battre^  pour  dire, 
qu'il  a  foufF  rt  qu'on  le. bàttift. 

On  dit  aiiflî  ,  tyiOn  s\ft  laifédi^e   tell:  &  trfle 

chope  ^  pouc  dire ,  qu'On  a  duy  dire  telle  &  telle 

cho(e ,  mais  qu'on  ii'y  adjoufte  pas  gt  and'  foy. 

'     On  dit  auijî  populairement  en  pariantd'u.ncnou- 

,    velie  qui  .court ,  Js  me  Juis  laijfé  dire  que  _,    pouç 

dire",  J*ay  oUy  due  que.  ' 

Oiv  dit-encore  ,  qiiXV/  homme  s'eft  laipé  entendre 

yf^^^f^^^h^^^.  -•jff'"*''"^  3  po'Ji"  dire  ,que  Sans  s'ex  -»hquer 
trop  ouvertement ,  il  /a  fait  connoiftre  ion  inten- 
tion.'// s* eft  laipé  entendre  là-dejf^u.  ils'rflla pi  çn^ 
tendre  cjue  fi  on  en  upiit  bien  ,  il  froit  de  fon  cafté 

On  dit ,  Se  laijfir  aller  aux  perfiapons,foutdnç^ 
Se  rendre  aux  perluafions.  //  tefiuçignoit  d'abord 
^ue^ cjue  répugnance  pour  cette  affaire  ,  mais  p: fin  il  fi 
laljfs  aller  aux  perjua fions  de  fis  amis.    • 

Oi\  dit  aufli  abiolunaent,  5r  L^ijfef-  aller ^  pour 
dire.  Se  rclafcher',  ne  pas  tenir  ferili^.  Oji  dit, 
c[\i*Vne  fille  s'ejï  lai^é  aller,  pour  dire,  qu'£llcs'cft 
laiifc^  delbaucher. 

On  dit  prov.  dans  le  mefme  fens ,  qiïElie  a  laifi 
fié  aller  le  chat  au  ^omage, 

Oii  dit ,  d'Un  enfluu  ou  d'une  perfbiine  infirme 
&  qui  n'a  pas  la  force  de  retenir  fes  excrcmens  , 
qix  II  laijf!;  tout  aller  fous  luy. 

Ou  dit   en   terme  de   chafle,  Laijfer  co»rre  les 

chiens ,  pour  dire ,  Les  dccoiipu-r  a\^n  .,u*ils  cour,  nt 

apics  U  belle.  Et  on  appelle  ,  Li  l^^jfr  courre  ,  Le 

1k  u  ou  on  les  découplé,   i^uand  on  fit   au  laijpr 

.  .  courre.       "         ^  ù 

On  dit  ^  Je  vous  laijfi  à  penfir  ce  ijui  en  arrivera, 
je  vous  U'jfe  a  penjer  s'il  profita  de^l'occafiion  ,  Xyc. 
pour  dire ,  je  vous  donne  à  penfer ,  c'cft  a  vous  ;i 
penfei  ,  a  juger. 

On  dit ,  d  Un  homme  qui  meur^ayant  unef?m- 

me  &  des  enfants,  qu*//  Uiffe  une  fi 7n me  &  des  en^ 

fiants.  Jl  eft  mort  &  a  UifÉè  fies  et  fiant  s  avec  peu  dé 

bien.  On  dit  dans  le  melmc  fens,  L  ai  fier Jle  grands 

hien^.  laijpr  peu  de  bien  après  jd  mort. 

On  dit  aufli ,  c\M*Vn  homme  a  laipé pes  affaires  en 
bon,  enmauvaié  ejlat ,  pour  dire,  que  Ses  affaires 
(ont  demeurées  en  bon,  en  mauvais  cftaryfe  , 
c^Iln  laifié  une  fiuccejfton  obcréf,  embàrrapie  ^  pouj^ 
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•;  dire ,  qu\Aprc$  fa  mort  fa  fuccfcffion  s*cft  trouvée 
obérée,  cmbarraffce.     . 

Ol^c^it ,,  q\iVrt  homme  a  toi  fi  ufle  bonne , une  man- 
v.ilfe  refHtaùpn  après  /«;y  ,pour  dire ,  qu'il  eft  rcfté    . 
une  boRiie  ,  une  mauvailc  opinion  de  luy.  //  eft   ^ 
fhori  &  il  a  Uifi  une  grande  of\m(fn  de  fa  vertu*  il  d  .* 
Ivfi  une  grande  réfutation  de  ^*  **^f^Hti  par  tout  oli    , 
il  ap^fê^^Ou  vlit  uaii»  le  melme  fens,  Laijfer  de 
gy-andcs  marines  de  pitté  ,  un  grand  regret  de  fa  per- 
te ,  &c.  \  ,  L 

0\\  du  auflTi  .^c\\\Vne  viande ,  qu'wwr  li<jueur  laife 
un  bon  goufi  .unmwvjtls  gonfi  ,  pour  dire  ,  qu'A- 
pres qa*on  en  a  mangé,  qu'on  en  a  bcu,  il  refte 
un  bon  i;ou(l,  Un  mauvais  gouft.  Ce  vinAa  efi  ^grea^ 
kl:  au  CQîmnenccmsnt  ^  ynais  il  laife-nn  certaip  déboire  l 
à  la  fifj,  ,  •  •  ' 

Lrii^cr  ^  reçoit  encore  divers  autres  fens.  Ainfi 
'     on  dic ,  Lf.f  fbldats  ne  luy  ont  rien  Uifii  ,  pour  dire  ,    L 
qif  ils  ofît  tout  emporte.  Ils  ne  hty  ont  Uif^e  tfue  ce-  .. 
la  ,  [x>ur  dire  ,  qn'l's  luy  ont  tout  emporté  à  la 
rcfcrve  de  cela.  îls  ne  luy  ont  laifé  (jue  les  quatre 
murailles. 

On  dit  anfTi ,  que  Des  voleurs  07U  lal^i  un  hom- 
me en  chemife ,  pour  dire ,  qu'ils  Tout  dcpoiiillc  en- 
tien- ment. 

Lciiglr,  5e  dit  aufTi  quelquefois  dans  la  fignifica- 
tion  (ie  Cclllr ,  s'abilenir  .  diiconcinuer  :  &  alors  il 
ne  '/employé  j  irnais  qu\iv..'C  la  negarive.  fl  nefiut 
piU  Lr/fr  d'alitr  tousjoursvo(lre  chemin,  maigri  tout 
ce  (jii  on  luy  peut  dire  M  ne  hiijfepas  de  faire  ce  cfitll 
s'cfloît  proposé.  On  dit  au'flî  ablolument»,  Laijfcz.  , 
.     Lù/ni^,  c'efl  af\. 

\        0\\  dit  aufli ,  Q^Vne  chofe  ne  laife  pas  deft-r 
'    V^aje  ^}poWï  dire,  que  Ce  qu'on  objcdc  contre, 
Jvenipelche  pas  qu'elle  ne  (oit  vraye.  Et,  //  ncfl 
pxi  riche  ;7n^^is  il  ne  l  if  e  fis  d'eflre  h'onnefe  hom-     L 
me  ,  pour  dire  ^  que  La  mauvaife  fortune  n  empcf-  . 
che  pas  qu'il  ne  ibit  honncfte  homme. 

/.^/j?rr. ,  fignifie  aulli  qîielqu  fois,  Liguer  par 

.    .  tcftament.  //  a  Liifi  tant  a  V H  >fteL  Dieu  ,  aVHof 

I    pTtât.unde  fes  partns  luy  a  lalfirdç  grands  biens  par 

f-.  refiament,  -^ 

*        On  dit  prov.   c^iiUn  homme  fe  laijfc  mener  par  le 

vtl^  comme  un  hufle  ,  pour  dire  ,  qu'il   iva  pas  la 

force  de  s'oppofer  à  l'empire  que  l'on  prend  fur 

luy.  ;         ; 

On  i'\t  txu^\^XQ\,c^\IlvaHt  mieux  U'ijferfon.en- 
fint  mo'veux  cjue  de  luy  Arracher  le  nez. ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  de  la  fagelTc  de  s'expofer  à  fouffirir  un  pe- 
tit mal,  quand  on  peut  par  là  en  éviter  un  plus 
grand.  . 

Laisse',    i  e.   part.  Il  a  les  fignifications  de  fon    L 

verbe. 
Laissée  s,/,  f.  p.  Terme  de  vçnerie,  qui  fendit  deja  * 

hentedu  loup  &  des  beftes  noires.  L 

"Délaisser,  v.  a.  Abandonner.  Dieu  ne  deUi(^e  l 
jamais  ceux  tjui  ejperent  en  luy,  il  l'a  tousJQurs  ajfifi 
dans  fa  mfere  &  ne  Va  jamais  delaifé. 
*  .  On  s'en  fert  en  'termes  de  Pratique  ,  pour  dire. 
Quitter  une  chofe  dont  on  eftoit  en  polf^ffion.  En 
co/.fcejufnce  de  V j4rre(l  il  luy  a  delaifé  tetverita(re, 
il  fit  condamné  a  luy  quitter  &  délai  fer  la  pofcf 
fion  de  ,  &c. 

On  dit  aufli  ,  Délai  fer  une  aP'on  encommencie. 
dei-il^^r  des  pourfmtes,  f 

Délaisse,  EE.  part.  * 

Délaissement,  f.m.v.  Manque  r.;  tout  fecours, 
de  toute  alfkftance.  DeuC'^  V,  'jn/,i:nes  l'ont  aban^ 
donne  ,  il  eft  d^jts  un  '^  ..; .,  U^lmfSiment  ,  dans  un 
entier  délai fement.  ■    '    '     y 

On  dic  en  ternie  de  pratique ,  Le  délai fement 
Jun  héritage  ^  p>3ur  dire  ,  L'aban Jonuemcnc. 
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AIT, 
AIT  A 

AIT  A 

iilTE', 
AITERIE, 
AITERON,' 
AITIERE, 
AITUE.  ) 

A  1 T  O  N.  n  m.  Sorte  de  cuivre  rendu  jaune  par  le 
moyen  d'une  pierre  ou  terre  bitumincufe  qu'on  ap- 
pcWc  calamine, 

LhU       '  ;    ♦:■■• 

','■/■  •  • 

AM  B  E  AU.  f.  m.  Morceau  ,  pièce  dVne  eftôfFè 
defchirée.  Son  h^Mt  eft  tout  en  lambeaux  ,  s'en  vd 
tout  en  lambeaux,    .        _  • 

A  M  B^  L.  C  m.  Terme  d'armoirie  ,  Certaine  bri- 
feurcdont  lespuifncz  chargent  les  armes  pleines  de 
leur  maifon.  Ces  armes  d'Orléans  font  de  France  ah 
larnbel  d'argent, 

A  M  B  I  N.  f.  m.  Lent  jufqu'à  donner  de  rennuy, 
C'éji  un  yyay  lambin.  Il  tft  bas  &  populaire." 
A  MB  I  »  E  R.  Agir  lentement.^//  refait  que  lambin 
ner,  H  eft  auflî  bas  &  populaire.  / 

A  M  B  O  U  R  D  E.  f.  f  Pièce  de  bois  de  charpente^  ' 
rie  qui  tirtt  à  fouftenir  le  parquet  ou  lésais  d'un 
plancher.  Vo fer  des  lambourdes,  fceller  des  lambouïy 
d.es,. 

AMBRE  QU  l  N.  f.  m.  Bande  d'eftoffj  qui  fer- 
voit  d'ornementaux  ailèroiis  ^cau  basde  la  cotte 
^d'arme  des  Grecs  &  des  Romains. 

Ou  appelle  s^uCTi,  Lambrequin  s  en  termes  d'armoi- 
rie. Certains  ornements  qui  penient  du  cafque  au- 
tour de  l'efcu.  Il  ne  fe  dit  qu'aii  pluriel. 
A  M  B  R  I  S,  f.  m.  Reveftemeift  de  menuiferie  fur 
le  plancher  d'cnhant  d'une  fale  ,  d'une  chambre,  ou 
de  quelque  autre  pièce  d'un  baftim^nt.  Lambris 
doré,  li^mbrU  a  cul  de  lampe,  lambris  a  loz.anges^ 
/  Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  un  rcvefl 
tement  de  menuiferie  ou  d'autre  chofe  autour  des 
nuirailles  d'une  (aie  ,  d'une  chambre  ,  &c.  foie  à 
hauteur  d'appuy  ou  autrement.  Lambris  de  bois  de 
che  fie,  lambris  a  hauteur  d^appuy,  il  a  fait  fiire  un 
lambris  qui  règne  autour  de  fa  chambre  jufqu  à  lit 
hauteur  des  fencft'-es. 

On  appelle  auili,  Lambns ,  Le  reveftèment  fait 
au  dedans  de  la  couverture  du  dedans  d'un  galetas, 
d'un  grenier  avec  de  la  latte  &  du  plaftre.  ^ 

On  dit  fig.  &  poétiquement ,  Le  celefte  lambris, 
les  eelefles  lambris ,  pour  dire.  Le  ciel. 
A  M  B  R I  s  s  E  a.  v.  a.  Re vvftir  de  lambris.  Lambnfl 
fer  ,  faire  lambrijfer  un  plancher ,   une  chambre ,  un 
cabinet ,  un  galet at. 


AMBRISSE,    EE.  part 


A  M  E.  f  f.  Table  de  métal  fort  platte.  Lame  de  cui^ 
vre.  lame  d'eftain.  un  arreft  ,  une  infcrtption ,  une 
epU/iphe  gravie  fur  une  lame  de  cuivre  ^  &c. 

On  appelle  auflî ,  Lamés ,  Certains  clinquants 
d'argent  ou  d'or  ,  defquels  on  couvre  quelquefois 
des  cftofE;s,  ou  qu'on  employé  dans  les  dentelles  , 
paftements ,  &c.  Lames  d'argent,  fon  habit  eftoit  tout 
couvert  de  lames,  ce  pajfment  eft  pefant  ,ilja  deux 
lames ,  trois  lames ,  &;:^  •       • 

U  fignifie  encore  ,  Le  fer  d:  l'efpée.  Bonne  lame, 
layrtffnt,  lame  pefante,  lame  légère,  lame  de  tienne, 
lame  d\Eft>agne,  lame  de  Damas,  lame  vuidie,  lame 
de  bonne  trempe,  lame  trenchame,  lame  damafqmnie. 
la  lame  fe  CA(ft,  la  lame  eft  f  au  fie.        ""     • 

Il  fe  dit  aufli  du  fer  d'un  couceau.  Le  manche  n'eft 
que  de  bois ,  mais  la  lame  eft  benne,  la  lame  eft  t0U$i 
d' acier. 
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*"     On  appelle  fig,  &  prov.  Une  per(bnne  fine  iC  m- 
fée ,  Vnefâuffe  Umi  ,  k»^  ^^»wf  /4«i*  ,   nne  fine 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer  ,  regretter  avec 
plainccs  éc  gemiflements.  Lamenter  Id  mort  de  fes 
farents^  je  fis  amis  ,  la  ruine  de  fà  fdtrie.  lamenter 
ntiit  &  jour  fin  jnalheur.        .  ^     ^ 


Sij 


fer  pointu  &  qui  cft  fort  groflc  vtfHi  poignée. 
L^ce  de  combat»  lance  a  fer  émoulu:  lance  de  j  on  fie, 
lance  de'tottrnoy.  mettre  la  lance  en  arrefl.  coHçher  U 
lance,  ha'^Jfer  la  Unce,  rompre  une  lanefCU romfifjrois 
lances  foiér  les  Dames.  Urahbatit  d*Hn  coup  de  Unce.. 
les  champioM  irifirent  leurs  lancées,  les  lances  volerert 
en  efiLus.  ils  venaient  Vuncontrefanire  a  lancés  baîfi 


Il  fc;  met  auflî  abfolument.  Votu  ave^hean  fleu^^  fies  ,ow  lances  bat  fies,  un  beau  coup  de  lance  il  corn^ 
\r  &  lamenter^     X  i  ||      . ,  w  '  batàit  avec  la  lance  &  Te fiu,  'x 


rer 

il  eft  auflî  n.  p.  i/om  vous  lamentez,  in  vain,  des 
,  fimmef  (fût  fi  lamentaient, 

Lamentf,  ee.  part.  #  *         :^     |f 

Laimentable.  ad),  v.  de  tout  genre.  C^Qi  mérite 
qu'on  le  regrette  ,  qu'on  le  llmcnte.  Vnemart  la^ 
mentabfe.  un  accident  lamentable, 

\\  fignifie  auflî  quelquefoirj  Douloureux ,  qui  ex- 
cite à  pi  né.  //  prononf^a  ces  paroles  d*un  ton  de  voix 
lamentable,  les  cris  lamentables,  ^     % 

Lamentablement,  adv.  D  un  ton  lamentable. 
//  nous  conta  fes  adverfitez.  fi  lamentablement ,  &c, 

j^  A  M  E  NT  A  T  I  o  N.  f.  f.  Plainte  accompagnée  de  ge- 
n^illements  ôc  de  cris.  On  n  entendit  cfue  lamenta^ 
tionf.  après  une  longue  lamentation,  les  Lamentations 
dejeremiefiirlaru'ine  dej^rufalem,     ^     *  ' 

L  A  M  P  A  S.  f.  m.  Partie  de  la  bouche  ducheval  que 
Ton  appelle  Palais  dïmf  la  bouche  des'  hommes.  Ce 
cheval  a  le  Ufnp as  enflé  ,  il  luyfiiut  donner  un  coup 
de  corne,  *  .m' 

L  A  M  P  A  s  s  e'  ,  e'e  alj.  Terme  de  blafon.  On 
dit  Myon  lamp^fié  de  finopjes ,  pour  dire ,  Un  Lyon 
dont  la  langue  fort ,  ôc  qui' cft  de  couleur  verte  , 
qu'on  appelle  Sinoples  en  blafon.  , 

JL  A  M  P  E.  f.  f.  Vafe  où  Ton  met  de  Thuile  avec  de 
Ma  mèche  pour  efclairer.  Lampe  de  cuivre,  lampe 
émargent,  lampe  de  verre,  léçnpe  de  cri  fiai,  lampe  por- 
tative, lampe  à  r antique.  On  appelle  ,  Lampe  inex^ 
tinguïble  ,  Une  lampe  que  les  Anciens'  mcttoient 
dans  lés  tombeaux  ,  &  dont  ils  pretendoient  que 
le  feu  devoit  durer  tousjours.  Lampe  a  deux  becs, 
mettre  de  l* huile  dans  la  lampe,  il  y  a  une  lampe  cjui 

,  bru  fie  totu jours  devant  cet  Autel,  il  a  fonde  une  lam^ 
pe  a  perpétuité  en  nr.e  telle  Egli fi,  la  clarté  de  la 
lampe,  les  emailleur  s  travaillent  au  f  tu  de  la  lampe, 
le  feu  de  lampe  ,  Ccft  un  certain  feu  donc  gn  fe  fert 
en  Chymie.  \   /    .      ». 

On  appelle ,  Vamp^de  Cardan  ,  Une  lampe  qui 
eft  faite  de  telle  façon 'que  de  quelque  cofté  qu'on 
tourne,  l'huile  ne  fe  rei^pand  jamais. 

On  Jit  fig.  d'Un  homme  qui  ïè  meurt  faute  d'hu- 
mide radical ,  qu'//  ny  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 
On  appelle ,  Cul  de  lampe ,  Certain  ornement  de 
lambris  ou  de  voûte  qui  eft  fait  comnxe  le  cul  d'une 
lampe.  Il  y  a  auflî  en  Architc6kure  certains  cabinets 
Taillants  en  dehors  &  faits  en  cul  de  lampe. 

On  appelle  encore  ,  Cul  de  lampe ,  Un  certain 
flv'Uion  qui  fe  met  à  la  fin  d'un  livre  ,  d'un  chapî- 
ire,  &ç.  \  " 

L  A  M  P  E  R.  v.  n.  Il  fe  dit  fig.  &  baflement ,  De  ceux 
qui  boivent  avidement  de  grands  verres  de  vin,  // 
fi  plaifi  dlamper,  tjuand  il  eut  lampe  cin^  ou  fix  ver*^ 
resdevin, 

La  M  p  e'e.  f  f.  Grand  verre  de  vin.  //  en  prit  (quatre 
ou  cmcj  lampées.  Ce  nom  de  fon  verbe  font  bas ,  5c 
font  termes  rie  goinfrerie. 

LAMPROYb.  f.  f.  Po;rtôn  de  mer  qui  reffemble 
à  l'anguille ,  &  qui  a  des  trous  a  uiylrs  coftez  ,  & 
le  pefche  dans  les  rivières.  G^off:  lamproye.  petite 
lamproye^  qu'on  appelle  lamproyon, 

;;     *•■     ,.  L  A  n; 

t  AN  C  E.  r  f.  Arnie  d'haft ,  ou  à  long  bois  q\ii  a  un 
Tymei: 


' 


'fi 

On  appelle  dans  lesjc.fwvr*  .  '  ...tce  bnfie  ,  Une 
lance  à  demy  (ciée.prés  du  bout,  eh  forte  qu'elle  fe 
peut  facilement  brifer.  * 

On  appelloit  autrefois ,  Lance  courtolfi  ,  ou  lat^e 
moujfi ,  OM  lance  frétée  ^  ou  lance  mornée  ,\J\\t  lance 
dont  le  fer  n'eftoit  pas  pointu ,  mais  qui  eftoit  gar- 
nie au  bout  d'une  lorte  d'anneau  qu'on  appelloit 
une  Frète ,  ou  une  Morne. 

On  appelle  ,  Main  de  la  lance,  La  main  droite 
du  Chevalier.  *  ^ 

On  dit  fig.  Raipr  la  lance ,  pour  dire ,  Flcfchir , 
mollir  ,  fe  relafcher.'  Il  a  tenu  bonplpu  et  un  an,  rn.tis 
enfin  il  a  bai  fié  la  lance,  •  '.     '' 

,.;    Lance  fe  prenoit  autrefois  pour  un  Gendarme 
-f  ^Çnié  cfc  lance.  Vne.Compagnie  décent  Lances,' 
^  Tta  Lance  fiurnie,  Eftoit^auflî  autrefois  nn  l>dm-. 
me  d'armes  ayant  tout  (on  accompagnement  ,  qiû 
eftoit  certain  nombre  d'hommes  d'armes  ,  d*Ar- 
chers  ,  de  chevaux  &  de  valets.  . 

^  On  dit  prov.  &  fig.^  c^Vn  homme  efi  venu  >  èfl 
retourné  a  beau  pied  fans  lance  ,  pour  "'dire ,  quHl  etl 
venu  ,  qu'il  eft  retourné  à  pied. 

Lance  a  feu  ,  Eft  une  efpece  de  ftifce  qui  ne  ^- 
leve  point  en  l'air ,  &  qui  ne  fait  poini^de  bruit. 

Il  y  a  auflî  certain  mctearc  ignée  qui  s'a^Tpèlle  , 
Lance,  ^ 

Lancette,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie  fcrvanc 
à  ouvrir  [a  veine, à  percer  un  abfcés  &c.  Donner  un 
coup  de  lancette,  enfoncer  la  lancette  bien  Avant,  pçr-^ 
cer ,  ouvrir  un  abfcés  avec  une  lancette, 

L  a  Nc  E-PE  s  s  AD.H.  (On  ptononce  AnSpessade,  ) 
(.  m.  Soldat  appointé  dans  une  Compagnie  de  gens 
de  pied  au  delFous  du  Caporal ,  &  au  dclfus  des  au- 
tres foldats.  //  efi\AnJp:Jfade  dans  une  telle  Comi^ 
pagnïc»  ■:■.,% 

Lan  cieiu  f.  m.  Gendarme  armé  de  lance.  Vne 
Compagnie  de  cent  Lanciers, 

On  dit  prov.  &  par  ironie  d'Un  hommèY^uc 

Cèfi  un  chaud  lancier ,  pour  dire,  que  C'eft  un  mal 

habile  homme.  . 

Lancer,  v,  a.  Darder  ,  jetter  de  f  jrce  &  de  roi- 

deur  avec  la  main.  Lancer  un  trMt,  Uncer  unf-ivelnr. 

On  dit ,  que  Dieu  lance  le  tonnerre ,  Unce  la  foudre, 

que  le  foleil  lance  fesy-ayons  fur  là  terre. 

Lancer ,  fe  dit  erficore  de  certaines  machines  de 
guerre.  Cette  machine  fan  foi  t  de  gro/f  s  pierres.  ' 

On  dit.  Se  lancer  ,  pour  dire  ,  Se  jetter  avec  im. 
petuofité ,  avec  cfl^ôrt.  //  fe  lança  au  travers  des  en^ 
.  nemis.  il  fe  lança  dans  le  bois, 

Ott  dit  fig.  Lancer  des  œillades  ,  des  regards,  lan- 
cerun  regard  de  colère,  lancer  des  œillaJes  amoureu-^ 

/On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Lancer  le  cerf\ 

[)oUr  dire  ,  Le  faire  fortir  du  fort  pôupluy  donnée 
es  chiens.       .       .  -<    ^  ■ 

La  N  c  1 ,  f  E.  part.         .  ^  ^ 

E  s  L  A  N  c  E  n.  V.  n.  p.  Il  ne  fignifie  autre  c hofè  que 
Se  lancer.  //  s\ fiança  au  travers  des  ennemis,  les 
firpfnt  s  s^i fiancent. 

Il  eft  aiifli  neutre  ,  &  alor^  il  n'a  d'ufage  qu'à  la  . 
troifi  fme  perfonne  ,&  fe  dit  de  la  doulcui   aiouc 
que  Ton  foufîle,  pareille  à  celle  que  fait  fentir  la 
pointe  d'une  a-guille  oi^  d'une  alefnr.  Cela  m^fi 
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"  /4Wtf^.  )e  feus  ^nelqH€  chofe  qui  nÇeJlâncê.  lé  éUigit 

fncflAr.Cfi 
E  S  L  A  N  c  E,  B  t.  part. 

Il  ell  audi  a  îj.  éc  (e  Jic  propremenc  d*un  clieval 
qui  anaiiircilcment  le  boyau  eftroic  ,  ou  qui  cil 
dcvenujrfflaiiqué  par  le  travail ,  ou  faure  de  nour- 

•  riture.  .t/»  chiv,il  ejlançi  &  haut  fnr  JAmbts,  de 
vieux  chevaux  mit  grès  &  ejl^ince':(^ 

Il  fc  die  audi  par  d  rKioii  d'une  per(bnne  qui  a  la 

'   taille  irop^jfilcc,    Ce^  une  grAnie  créature  e  fiancée. 

£  s  i«  A  N  c  £  M  B  N  T.  C  m.  V.  L'imprcflîon  que  fait 

rv^n,quelquc  partie  du  corps  une  douleur  fubitc  Ôc  de 

pcir  de  duféc  provenant  d*e  quelque  ^ufe  interne. 

Ceitme  Ciiufi  de  g^rartds  eJla:Kements  ,  Je  continuels 

ijl^ncements.desejlanccments  redQublel(j 

Il  Çc  djt  encore  en  termes  de  dévotion ,  &  figni- 

*  fie,  un^mouvement  aftlftueux  &  fubit.  Et  en  ce 
lens  il  n*a  g'iere  d'ufage  qu'en  cette  phtafe.  Les 
eflAfïcemerUi  de^J0ime  vers  Dieu. 

E  s  L  A  N  s.  1.  m.  M  Hivernent  fubit    avec  ^iïbrt.  // 
ft  un  girand  eflun:  &  fe'faUva  d* entre  les  mains  de 
ceux-  efhi  le  leno'ent.  un  cl  cvalcjul  ne  va  ejue  far  ef" 
iarf{,  les\ejlans  du  cerf  le  cerf  fit  deux  ou  trois  e  flans. 
Il  fe  dit  .luflî  des  mouvements  affirftueux  oaàou- 
loureux  de  lame.  Les  efljns  de  dévotion,  d'amour 
de  D'cn.  on  ne  luy  fçauroit  parler  de  la  mort  de  fin 
fils  cjuU  ne  luy  py^enne  des  ejlans  de  douleur,        ^ 
R  s  L  A  N  c  E  R.  v.  a.  -Lancer  une  féconde  fois  ,  il  fe  dit 
dc'b.ftwS  fauves  ,  quand  aprçs  avoir  efté  lancées 
:    elles,  fe  repofent ,  &  qu'enluite  on  les  fait  partir  de 
^lâ  rcpofce.  On  reUnça  tt  cerfjufjfuà  trois  fois.  '■'. 
0.4)ditfië.  Rdancer  e/ud^u'un  ',  ipOMï  dire*,L!al!er 
chercher,  l'aller  trouver  dans  un  lieu  où  il  fe  cache 
pour  l'engager  à  faïre  une  chofe,  qu'il  n'a  pas  en- 
vi^ de  faire.  Ils  font  venus  me  relancer^ou  feftois  pour 
rnefnr.îfner  avec  ceux,        '  -.      ^ 

On  (lit  âuili  ',  Relancer  cjnelcju^Hn  ,  pour  dire ,  Ré- . 
pondre  rudement  à  quelqu'un,  le  maltraiter  de  pa- 
•  rôles,  rfl  parloit  mnl  de  mon  amy ,  mais  je  Vay  bien 
rei^r,cc,  U  fe  haz^arda  à  faire  cette  proposition  ^  mais 
^    jf'.lé  reUnçay  bien, 

LANDE,  f.  f.  Grande  eftenduë  de  terre  où  il  ne  vien.t 

i    que  des  bruyères  ,  desgenefts,  &c.  Les  landes  de 

Bordeaux,  les  grandes  landes,   les' petites  landes,  un 

'     P'^y.^  M^^^  ^^  Unies,  au  milieu  des  landes,  ■ 

L  AN  DIE  R.  f.  m.  tîcos  chenet  (Je  fer  fer  vaut  à  la 

*.  ciiîtîiie..  ,        '  *.  -  -  V  . 

On  (iit  prpv.  d'Un  homme  qui  à  l*hum«\r  fort 
froide.  Il  efl  froid  comme  un  landier,  y 

LA  N  DREUX,  lùsE.adj.  Quicften  langueur, 
qui  à  peine  à  revenir  de  maladie,  //Vyî  landfreujc  » 
'    tout  landreux,Vif:^\iZ.%.  ^^.-    -,  ^ 

LANGAGE.    ?  r^^v  LANGUE. 

"  '      -■    f  jf'  .       .    ■     ' 

L  A  N  G  E.  L  m»  Morceau  d  eftofte  dont  on  envelop- 
pe les  enfanta  au  maillot.  Vn  lange  de  ratine  ,,de 

§  faiin ,  de  brocard^  &c.  le  Pape  envoyé  les  langes  be^ 
nits  :aux  Reines'^  aux  Irnferatrices  a  la  naiffance  de 
leurs  premier  S' enfant  s.  le  Nonce  gui'd  apporté  leslan^ 
ges  de  Monfeigneur  le  Dkc  de  Bourgogne, 

LANGOUREUXi  7  rrr  AVTrrTTD 

L  A  N  G  OU  R  E  U  S  E  M  ENT.  S  ^-LANCUIR. 

L  A  N  GO  U  S  T  E.  f.  f.  Sorte  d'ecreviffe  dé:  mer. 

LAN  G  U  E.  f.  f.  Cette  partie  charnue^  mobile  qui 

eft  dans  la' bouche  de  Tahimal,  &  quicft  le  princi- 

p4  orçane  du  gouft  &  de  la  parole*  là  langue  d'un 

homme ,  sj'unoifeau  ,  d'un  cheval ,  d'un  poiffon,  grof- 

fe  l'anguél  langue  e/paijfe[  Un  lue  mince  ,  déliée ,  ppin^ 

'    %'*'•  fv^»'"  '^  langue  feche\  la  langue,  chargée  ;  la  Un, 

fue  pafleufe  ,  U  langue  moiré  (^  enflée,  remuer ,  tirer 

%     M langué.fi brujler ,  fe'mor4re ^  s'efiorcher  lalanguj. 

-     />  ;  .  ■••V  .  •  '  •    i. 
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arracher  ta  langue,  couper  apercer  la  lanfUiiaueU 
^H*un,  on  rafaignéefim  la  langue,  il  luy  efl  toml^  un 
cat erre  fur  la  langue,  les  chiens  lèchent  &  guerijfene 
leurs  playes  avec  la  langue,  les  ferpents  dardent  leur 
langue,  accommoder  des  langues  en  rAgoufl,  un  ragoufl 
de  langues,  des  langues  de  mouton,  des  langues  de  voeuf 
des  langues  de  porc,  des  langiée s  fumées,  des  langues 
fourrées,  un  pafté  de  langues^ie  capes,  k 

Quand  on  veyt  faire  entendre  qu'une  chofc  eft 
excellente  à  manger  ou  a  boire.  On  dit  j  vom  le  ' 
fentirez,  mieux  a  la  langue  ifu  au  doigt. 

Quand  on  veut  exprime  r  qu'on  a  grande  envie 
de  manger  quelque  friandife  où  Ton  n'oferoit  tou-  * 
cher.  On  dit ,  Ma  langue  médit  ,^AAy,  vas  y,  U 
eft  bas. 

O  i  dit  fig.  T^tr  la  hngue^owfc  dire  ,  Languiç 
dans  l'attente  de  qu.^lque  allillance  ,  ôc  cela  le.  dit 
en  parlant  d'un-  homme  qui  (  ft  dansjp  befoin  ,  &  à 
qui  on  refiifele  fecours  qu'il  demande.  Ainfiondic 
prov.*//  luy  verrait  ti<er  la  langue  d'un, pied  de  long^ 
qiiil  ne  luy  donneroitpas  un  fou. 

Tirer  la  Ltngue,  Eft  audi  un  figne  de  derificjn  ^  de 
. ^riibquerie.  f^oyez^  comme ilfe  moque  de  vous ,  //  vouê' 
tire  la  langue.  .  rw  . 

On  dit ,  d'Une  chofe  mince  &  déliée,  qu'£//r  efi 
^  mince  comme  la  langue  d'un  chat. 

Ce  mot  eftant  confiderc  dans  la  feule  fignificatioii 
d'organe  de  la  parole ,  foriçe  encore  plu(îeufs  fa- 
çons de  parler.  Ainfi  on  dit  ,  Avoir  U  langue  bien 
pendue^  pour  dire  ,  Avair  une  grande  facilite  de  bieii 
pailer  Avoir  une  grande  volubilité  de  languf  ^  pour 
dire ,  Parler  avec  une  grande  Rapidité.  Cela  luy  a 


us^e 
poitt' 
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defnoité  Id  langue  ,pour  di/e.,  Luy  a  donné  pli 
facilité  de  parler.  Avoir  la  langue  bien  affilée , 
dire  ,  Parler  beaucoup  ,  avoir  beaucoup  de  babil. 

Oh  dit  dans  le  mcfme  (èns  d'Uiie  personne  qui 
parle  beaucoup  ,  que  La  langue  luy  va'  tous/ours. 
On  dit ,  qu"L^/JiR  perfonne  a  bien  de  laJanrue^  qu'tf//tf 
a  la  langue  bien  longue]  q\i'e!le  ne  j^auroit  tenir  fa 
latigue  ,  pour  dire ,  qu'Elle  découvre  tout  <:e  qu'el- 
le îçiit ,  qu'elle,  ne  fçauroit  rie;i  tenir  de  caché. . 

On  dit  par  oppofition  d*Un  honime  feccet  &  qui  / 
parle  peu,  c^ Il  n* a  point  delangne. 

On  dit  encore  dans  le  mefme  fens  ,  qu'U/i  hom^ 
me  efi  maifire ,  ou  n^eft  pas  maiftre  de  fa  langue. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  par  mefgarde  ou  au- 
trement dit  un  autre  mot  que  ccluy  qu'il  voudroit 
ou  devroit  dire ,  &  qui  n'en  diffère  que  de  pea^de 
lettres  ^  que  La  langue  luy  a  fourché. 

On  dit ,  c^On  a  un  mot  fur  le  bout  de  la  tangue; 
Quand  après  l'avoir  cherché  dans  (a  mémoire  ou 
croit  eftre  preft  de  s*en  fouvenir.  ^ 

On  dit  prov.  &  fig,  Beau  parler  n*ffcârche  langue, 
pour  dire,  qu'il  eft  tous  jour  s  bon  de  parler  honnef-* 
tement ,  &  civilement. 

On  dit  fig.  d'Une  perfonne  qui  aime  à  mefdire 

.  &  à  de.fchirer  la  réputation  d'autruy  ,  que  C'efl  une 

mavvaife  Ungue ,  uhe  mef chante  langue  _,  une  langue 

dangereufe ,  une  langue  de  ferpent.  une  langue  de  vi^ 

père. 

On  appelle  fig.  Coup  de  langue  ,  Une  medifance 
«^oaun  mauvais  rapport  que  Ton  fait.  Et  on  dit  prov, 
qu"y «  couf  de  langue  eft  pire  efu*un  £oup  de  latice. 

Onditng.&  balTement ,  l>0;i;ffr  du  plat  de  U 
langue ,  pour  dire ,  Flater  &  cajoler  quelqu'un  dans  > 
le  dedèiti  de  le  tromper. 

On  dit  encore  prov.  &  bafletnent ,  J^î  langue  m; 
a  Rome  va ,  poutdire ,  que  Quand  on  fçait  deman- 
da le  chemin  oh  peut  aller  par  tout. 

On  dit ,  Prendre  langue ,  pour  dire  ,  S'informer 
jdccequi  fe  palTe.  On  envoya  des  coureurs  vers  le 
quartier  des  ennemis  four  prendre  langue,  quand  on 
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va  dans  un  pays ,  dans  um 
efté,  on  a  befoin  de  prendre 
gager  dans  cette  ajùre  ,  il 
Langui ,  Cxgi^iflc  2^u(ri  ^  I 
de  parler  dont  fe  fert  une  i 
q.'ie.Ja  Langue  Latine,  la  l 
Langues  Oriemales,  une  beli 

•  dante,  riche  .féconde,  lan^i 
barbare,  une  langue  ene^(fi^ 
pompeufe.  cette  Ungne  eft  foi 
cours  en  tout  l'Orient.  Ungu 
the ,  originale,  la  Langue  1 
Latine,  enrichir,  polir ^app 

•  ^l^fp  ,  ta  beauté ,  la  polite^ 
prietez.  de  la  langue,  il  ente, 
les  délie Atejfes ,  là  pureté  de 
fe  delà  langue.Hlfçatt  bien 
fleurs  lanohes.  les  Apoftresa 

-  la  corfufion  des  langues  ârri 
efl  Prof  far  en  Langue  0 
hrAtque,  U  en  feigne  les  langu 
gue^û-c.  I      ^     , 

0^y^i)^\>t\U\  tangue  v'V 
tour  un  peuple  parle  :  5c  Lé 
ticale  ;  celle  qu'un  peuple  a 
plus-en  ufage  que  dans  les  I 
foife ,  la  Langue  Ejpagnole  , 
.  tes,  la  Langue  Latine ,  U  L 
font  des  langues  rnortes, 

>      On  appelle  la  Langue  h 
Sainte. 

■^LrMngue ,  fe  prend  auffi  qn 
rOrdre  de  Malthe  pour  la 
^  •  Provence, la  Langue  d*Auver 
€e  ^dArragon  ^&e, 

On^p^die  fig.  Langue  de 
de  terré  beaucoup  plus  le 
tient  que  par  un  bout  aux  a 
environne  d'eau  de  tous  le: 
danslacofle  dejr§venee  pi 
e/ui  s'avaneent  dans  U  mer,  | 

.  de  tïrre  longues  &  eftfôites  ( 

d'autres  tf-irt-s.  Il  y  a  une  U 

qui  tr^verf  une  grande  prah 

Lang  A  CI.  /!  m.  IJiome. 

Nation.'   Le  langaqe  des  7 

perfonne  n  entend  eej^gâgf: 

langage  inconnu,  'il  ent-nd^la  i 

On  dit ,  que  La  Poéfie  eft 

U  fignifie  aufti  ,   Difcours 

parler.  Vn  beau  Ungage.  Un 

^ff^fli»  fleuri ,  pompeux,  lang 

fans  ornement,  la  pureté  du  la 

te  au  langage,  en  vieux  Unga 

On  dit  ,  qu'Z;«  homme  n'a 

dite  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  foJi 

>    Il  fignifie  auffi,  Lamahi 

•  que  çhofc  ,  «u  efgard  au  fen 

•  ny  À  la  phrafe.  f^ottsme  tenez, 
\  ce  liwgage  ne  me  plat  ft  poin 

langage.  U  a  bien  changé  de 
heure  un  autre  langage,  c'eftl 
^     fainte,  le  langage  des  Conciles 
-^n'eft  pis  le  langage  d'un  ho 

Il  fignifie  auffi  ,  Certaine 

de  faire  connoiftre  fa  pensée 

;   ge  des  yeux  ,  c'eft  un  langage 

-Ilfe  dit  auffi  delà  V9ix  , 

fifflement  c^r.  dont  lesanim; 

feire  entendre.  Les  oifeaux  i 

treeux,  le  langage  des  beftes, 

I-ANGU£TT£.  i:  f.  Certaine 
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^ÀdéMSUn  fMy$,  iéfis  une  viUe  oh  F  on  iCd  jâmâù 
tfii,  on  a  be/oin  de  prendre  UnfHe,  âvam  cfuede  s'en^ 
gager  d^fis  cette  ânùre  ,  il  eft  hon  de  prendre  langue. 

LangHi.Çxgmn^  aurtî ,  Idiomr ,  termes  &  façons 
de  parler  donc  fe  fert  une  nation.  La  Langue  Grec^ 
fueja  Langue  Latine,  la  Langue  Franf'tfe  ,  &ç,  les 
Langues  Orientales,  une  belles  langue, une  langue  abcn^^ 
dame  ^  riche  .fecende.  lanj^ue  Jlerile  ,  pauvre  ,  rude  , 
barbare,  une  langue  ene^^tque  .,  forte»  langue  grave  , 
pompeufe,  cette  langue  ejl  fort  ejiendui.  cette  langue  a 
cours  en  tout  rOrient,  Ungue  matrice,  langue  primi^ 
tive  ,  originale,  la  Langue  Italienne  efl  dérivée  de  la 
Latine,  enrichir ,  polir  \  appauvrir  une  langue,  la  ri^ 
chejfe  ^  ta  beauté ,  la  politejfe  d*une  langue.- les  pro-  • 
prietez.  de  la  langue,  il  entend  les  fin^'Jp s  ,lesfecrets^ 
les  delicateffes ,  là  pureté  de  la  langue,  cefl  u/te  phra- 
fe  de  la  lanq^ue.^ilffah  bien  cette  lan^e,  il  parle plu^ 
fleurs  Un  eues,  les  jipoflres  avaient  le  don  deslan<^ues. 
-^  la  corfufion  des  langues  arriva  à  la  tour  de  Babel,  il 
ift  Prof  [far  en  Langue  Grecque ,  en  Langue  He- 
braicjue.  il  en  feigne  les  langue  s  .les  maiftres  de  la  lan^ 
gue,  6rc.  I    -.    ] 

On  appcll*!  ,  Lanc^ue  vivante  ^  Une  langue  que 
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qtii  fe  haufTe  &  fe  baiflTe  ,  &  qui  bouche  un  trou 
aux  inftrumc  nts  à  venc.  La  languette  et  une  corne* 
niufe  ,  et  un  haut^boie.  •»  - 

Il  fe  die  aulli  de  cette  efpece  de  petite  foupape 
qui  empe(che  que  le  vtnt  ne  forte  d*un  ballon. 

On  appelteauflî ,  Languettes ,  Ce  qui  eft  taillé, 
découpe  ou  coufu  en  *  forme  de  petite  lan^^ue  au 
bord  de  la  toile ,  ou  de  quelque  autre  eftoffj.  Vn 
rabat  à  languettes,  un  bas  à  languettes,  on  ^e  porte 
plus  de  colets  ,  de  rabats  a  languettes,  il  nj  a  cjue  les 
femmes  ejui  portent  des  languettes,  double  rang  de  lan- 
guettes, faire  4es  languettes.  -^ 

On  appelle aufli.  Languette,  Cette  petite  pic- 
ce  de  fer  d*une  balance  qui.  fert  à*  marquer  l'équi- 
libre,  quand  elle  eft  aplomb.  La  languette  cdmo 
balance.  1  "^"-^ — . 

On  appelle  encore ,  Languette  ,  En  terme  de 
Maçonuerie  ,  Le  mur  qui  fait  la  fcparation  de 
deux  tuyaux  de  cheminée.  H  y  a  trois  languettes 
dans  cette  cheminée,  1 

On  appelle  auflî  ,  Languette,  En  terme  de  Me- 
nuiferie  ,  La  partie  d'un  aisquieljt  amenuisée  par 
le  rabot  pour  entrer  dans  la  reniire  d'un  autre  ais. 


tout  un  peuple  parle  :  &  Langue  morte  &  gramna"  L  a  n  g  u  i  y  e  r.  v.  a.  Tirer  |a  langue  d'un  porc% 

ricrf/^ -^  celle  qu'un  peuple  a  parlé,  mais  qui  n'eft  p^our  voir  s'il  eft  Ciin  ou  ladre.  Langueyer  un  cochon, 

plus-en  ufage  que  dans  les  livres,.  A/f  L4w^«rFr4«-  un  porc. 

foife ,  la  Langue  EJpfgnole  ,  font  des  langues  vivan-  Langveye'je'b,  part. 

tes.  la  Langue  Latine ,  U  Langue  Grecque  ilttcrale ,  L  a  n  G  u  e  y  e  u  R.'  f  m.  Celuy  qifi  fait  mcftier  de 

font  des  langues  mortes.                       t  \3LX\f^\xç^ti  \t%  if oïcs.    Le  Langueycur  efl  obligé  de 

On  appelle  la  Langue  Hébraïque,  La  Langue  ^    dire  fi  le  porc  n  efl  point  ladre, ^                     ;              ; 

Sainte,  LaAguier.  f.   m.   La  langue  ôc  la  gorge  d'un 

LTtngue ,  fe-prend  auflî  quelquefois  comme  dans  porÊ  fumée.  Des  languiers  du  Mans  ,  £  Anjou,  une 

rOrdre  de  Malihe  pour  la  Nation.  La  Langue  de  demydôuTiaine  de  Unguiers, 

Provence. la  Lançued*Auverone.  la  Langue  de  Pran-  -   ;  ^t  i-^  tt  r-  tt  d      7    rr     r       »    â  t*^  /^  t>  v  t^ 

te.J^^rr»gon,&c.        .^       ..  X  AN  G  U  EU  R.    ]  r.;- fous  L  AN  G  iT  I  R. 

On  appelle  fig.  Langue  de  terre  ,  Certain  efpace  L  A  N.G  U  I  R.  v.  n.  EUre  confumcspeu  à  peu  par 

de  terre   beaucoup  plus  long   que  large  qui  ne  quelque  maladie  qui  abbat  les  forces.    //  efl/puhno' 

lient  que  par  un  bout  aux  autres  terres ,  &  qui  eft  nicjKr,  il  y  a  troiyans  qu'il  languit,  on  languit  long^ 

environné  d'eau  de  tous  les  autres  coftcrz.    Il  y  a  temps  de  ce  mal  là  avant  que  d^ en  mourir. 


dans  la  co fie  de  Provence  plufieurs  lanmes  déterre 
qui  s'avancent  dans  la  mer,  il  fe  dit  auflî,  des  pièces 
dé  terre  longues  &  éftrôites  qui  font  enclavées  dans 
d'autres  tcirês.  Il  y  aune  langue  de  terre  labourable  * 
qui  tr-'ve^fi  une  g^- an  de  prairie.      .s"  /    V^ 

L*A  N  G  A  g  fi.  fi  m.  I  liome.  Langue  que  parle  une 
Nation.-   Le  langage  des  Turcs,  le  langage  Perfan. 
.perfonne  n  entend  ce  fiTngâ^TunTôngâge  Ba^'bare.  un 
langage  inconnu.'il  entend  la  pureté  du  langage. 
.    On  dit ,  que  La  Poéfîe  eji  le  langage  des  Dieux, 

Il  fignifie  aufli  ,   Difcours  ^  ftyle  &  manière  de 
parler.  Z)n  beau  Ungage.  un  langage  figuré ,  0 '-né' \ 
^ff^fte  »  fleuri  ^  pompeux,  langage  naif,  pu^  ,  fîmple  , 
fans  ornement,  la  pnreté  du  langage.' cela  efl  efcrit  en. 
^     b eau  langage ,  en  vieux  Idngage. 

On  dit  ,  €[M^Vn  homme  n'a  que  duldngage  ;  pour  * 
dire  ,  qu'lln'y  ariendefolide  dans  ccqu'ildit/ 

♦  Il  (îgnific  aufli  j  La  manière  de*'par  1er  de  quel- 

•  que  çhofc  ,  -eu  efgard  au  fenj  pluftoft ,  qu'aux  mots 
:  ny  Àla  phrafc.  Vous  me  tenez,  la  un  eflyange  langage. 

ce  l^g^ge  ne  me  plat fl  point,  je  n  entends  point  ce 
langage,  il  a  bien  changé  de  langage,  il  tient  i  cette 
heure  un  autre  langage,  c^eft  le  langage  de  l'Eferiture 
fainte.  le  langage  des  Conciles,  le  langage  des  Peresl 
-^nefl  pas  le  langage  d'un  homme  de  bien,   . 

Il  fignifie  auffi  ,  Certaine  façon  de  s'exprimer, 

défaire  connoiftre  fa  pensée  fans  parler.  Le  langa.^ 

;   i^  ^'^  y^**^  »  ^*^P  ^^  ^^^l^i'  muet. 


brusle 

heu 

vie 


ll.fienifie auflî,  SoufFrir  un  fupplice  lent.  O;? /'^ 
'usleà  petit  feu  ^  on  Va  fait  languir,  il  a  langui  doit'^ 
furesfur  la  roui,  manquer  des  chofes  necejfaires  a  la 
k  }ce  nefl  pas^vivrec'efl  languir,  ^nguir  de  faim^ 
de.  joif.  languir  de  mifere  &  de  pauvreté,  languin.  dans 
une prifim.l'an^uiy  dans  un  long  exil.nè  lAÎffz.  pas  ttint 
'  languir  cette  pauvre  befle ,,  achevé  a  J-a  prompt  ement. 
Il  fe  dit  auUi  fig.  del'ennuy  &  des  peines  d'efprir. 
Languir  d'ennuy.  languir  d'amour^  languir  pour  uno 
belle  ,  pour  une  cruelle,  languir  dans  r  attente  d*  un 
bien.  dônneZ'luy  pjrompt,ement  ce  que  vous  luy  voulez^ 
donner ^^  ne  le  faîtes  pas  tant  languir.     '  ^  / 

On  dit  fig.  que  Les  af air  es  langui fent  ^  pqur  dire  , 
qu Elles traiûiei]it  en  longueur,  qu'on  ne  les  expé- 
die point.     ■        ^        ,  y 

Oh  dit  fig^.  que  La  nature  languit  ^  que  toutes  cho-^ 
fes  languiffent  pendant  l* hiver,  pour  dire /que  La 
nature  eft  alors  fans  vigueur  ôc  çjmme  engourdie. 
On  dit  fig.  (\\x*Vn  difcours. ,  qii* ««*  ouvrage  d\fprit 
languit ,  pour  dire ,  qu'il  n'a-pas  la  forcfe  qu'il  doit 
avoir.  Cette  pièce  commence  bien  ;  mais  elle  langHit 
fur  la  fin.  ces  trots  derniers  vers  Ungulfpnt.  ^ 

On  dit  fig.  que  Lf/  nouvelles  ,  que  les plaiftrs  lan^ 
guijfent ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  peu  de  nouvelles  im- 
pottante^  ,  qu'il  .y  a  peu  de  divertiffement^. 

.On  dit  encore  ,  que  La  converfuion  languit  , 
pour  dire ,  que  Perfonne  ne  fouftient  la  cokvef- 
(atiofi ,  qu'oo  la  laifle  tomber. 


!-.î 


Il  fe  dit  auflî  de  la  V9ix  ,  du  cri, du  chant,  du  L  a  n  G.ijris  $  a  k^t,  a  n  t  1.  *dj  Jl"-  Q"^i  languit. 

fifflement  C^tf.  dont  les  animaux  fe  fervent   pour  fe  IlTfhïïnguiffant  dans  un  lit.langu'ijjfntd^ins  les  tour^ 

feire  entendre.  Les  oi féaux  ont  certain  langage  en^  ments,  languiffant  d'ennuy,  Idnguiffant  d'amour,  une 

tre  eux.  le  langage  des  befles.  t  voix  languifjtante.  ce petifoifeau  efl  tout  languiJfant.Cf 

I-  A  NGU  E  T  T  E.  f.  f.  Certaine  petite  pièce  de  métal  vers^efl  languiffant.  fonfly le  efl  hngmffm. 

^       ,           ,  KKkk  nj              ^ 
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beaucouJ 
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fonne  qui 

tt^e.  ext\ 
lan^ueurX 

lUcd 
natuccllj 
en  Un^^ 
Il  PI 
prit ,  pi 
violent 

quelqu\ 

temps 
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é^o  LAN  " 

On  dit ,  Vf  s  Yeg4rds  UngHtJfunts  /pottt  ^ii ,  Efeé 
regards  qui  marquent  beaucoup  d'abbatement  de 
beaucoup  d'amour. 
L  A  V  G  u  I  a  it.  f.  f.  Abbattcmcnt ,  eftai  d'une  per- 
foiinequi  languit.  Grande  Un^uenr.  langueur  mêr» 
telle.  ixtrémelanguiHr,  eflre  en  langneUr,  tomber  en 
langueur,  il  efl  mort  en  langitenr.  ^ 

Il  (e  dit  auffi  des  animaux  &  de  toutes  les  choses 
naturtllcs.  Cet  oifeau  ne  mange  plus  ,  il  va  tomber 
en  langueur,  toute  la  nature  eftoit  en  langueur. 

Il  Çc  clic  auflî  de  Tennuy  &  des  peines  de  l*e{l 
prit ,  prin.cipalcmcni,de  celles  qui  procèdent  d'un 
violent  defir  ,  ou  d'amour.  Ainfi  l'on  dit ,  Tenir 
^uelifHun  en  langueur  ,  pour  dire  -,  Luy  lailTcr  long- 
temps efpérer  une  chofe  qu'il  defire  \JEi  les  a- 
niants  appellent  poétiquement  leur  paflîoh,  Lan^ 
{futur  ,  amoureufe  langueur^    &  leurs  maiftrcires. 


r 


La  cinfe  ,  le  pj^t  de  leur  langueur. 
L  AN  G  6  u  RE  u  X  ,  E  u  s  E.  adj.  Qiii  eft  i 
Il  a  ejfè  long-temps  malade ,  //  eji  ont 


f^\. 


/^ 


'^l 


• 


en  langueur, 
ontore  tout  lan- 

O  I"  '4 

goureux.  . 

On  dit  par  derifioa  ,  ç\\\Vn  homme  fait  le  langou^ 
*  renx  auprès  d*une  fem^ne  ,  pour  dire,  qu'il  en  fait, 
l'amant  tranfi.  , 


♦LAN    LAP 

»,       •     ■  -      ■     . 

îl  fignifie  fig.  Un  fot  &  un  impertinent ,  un  di/ên? 
defadaifc*.  Ne,vitus  amufet  pas  a  ce  ^uil  dit ,  c'efi 
fin  lanttrnier  ,  un  vray  lanternier.  qui  eft  le  lanternier 

'     ifui  vous  a  dit  cette  nouvelle  f 

Il  fignifie  auffi  >HJn  homme  irrefolu  ,  indéter- 
miné en  toutes  chofes ,  aVec  qui  on  ne  ptut  rien 
conclurre.  ^ous  ne  finireT^Jamais  rien  avec  luy  ,  c'eft 
un  lanternier ,  ce  ntfl  quun  lanternier,     .   ^ 

L  A  M  T  E  R  N  E  a  <y.n.  Eftrc  vétilleux  de  irrefcluen 
affaires.  //  ne  fait  tjue  lanterner  &  nadvance  rien,  il 
iefl  amusé  à  lanterner.  '   "^  /^ 

Il  eft  auffi  aôif ,  Se  fignifie  Importuner  ,  fati- 
guer par  des  dilcours  impertinents  ôc  hors  de  pro- 
pos. J^  i^c  ffay  ce  éjuil  me  vient  lanterner  topu  les 
jours.  . 

On  dit  auffi  proverb.  &  baflemcnt  daris  le  mefme 
fens  ,  Lanterner  les  oreilles,  il  me  lanterne  les  oreilles 
toM  les  jours.  '  ^ 

L  A  N  T  E  R  N  I  R  I  E.f.  f  Sotcifc  ,  difcours  imperti, 
nent.  Diredeslanterneries.toutceéjuilditlànefons 
éjue^  lanterneries,       ,        / 


LAP 

L  AN  G  oy  R  E  u  SE^L/I  N  T.  adv.    Avec  langueur.-  L  A  P  ER.  v.n.  Boire  en  tirant  l'eau  avcé  la  langue. 
t  A  N 1  C  E.   }  f^;-  B  O  U  R  R  E.       •  ^\  "' /*  "^^  proprement  que  du  chien. 

L  A  N I  E  R.  f.  m.  Efpece  dé  faucon  de  leurce.  Faire    L  X  P  E  R  E  >U.  }  Voyhkvi 


■r 


L 


L.  i\  / 


7'oler  fin  lanier,  paifire  un  lanier, 
Lan  e  r  e  t.  f.  m.  .Le  mafle  du  lanier  qui  eft  plus  pe- 
tit que  la  femelle.  / 
A  N  I  E  R  E.   C  f.  Sotte  de  courroye  longue    & 

etlroitc.  ^»a  lanière  de  fon  fouet  eft  rompue, 

AN  S  Q,U  E  NET  ,  ou  L  a  n  d  s  q^u  e  nbt. 

On  appelloit  autre fofsaip fi  un  faiitaffiii  Allemand. 

IPnc  Uvécxde  JLanf^Hcj^ets.      .  ■■  _  .^•*:  •  / 

l'a  n  s  cl'J  e  n  e  t  ell  auffi..  Une  forte  de  jeu  de  ^^^' 
tes.JoHeraulanfijuenet.  '  / 

i;  A  N  T  E  R  N  E.  f.  f.  Sorte  d'uftenfile  de  verre , 

i  de  eorne,  de  toile  ou  d'autre  chofe  tranfparente ,  où 

1  on  enferme  la  chand^^lle  ,  de  peur  que  le  vent  ou 

la  pluye  nel'eftcigne.  Lanterne  rfi^ndt,  lanterne  car^ 

'rie.  lanterne  de  corne,  lanterne  de  verre.danternç  de 


L'APID  E  R.  V.  a.  Aflommerà^ coups  de  pierre. 

Ç'^eftait  un  fupplice  ordinaire  parmy  les  Juif  de  UpL. 

der  les  adultères  ,  les  bla/phematiurs  &  les  faux  Pro" 

phetes,  les  Juifs  lapidèrent  ptint  Eflienne. 
Il  fc  prend  fig.  pour  M^ncrâiter   quel-qù'ùn   & 

pour  luy  faire  inui'te.  QUand  je  leur  ay  reproché 

cela  ,  ils  m* cm  ptnsé  Upider^  fay  veu  l'hcurf  qu*ilsf 

malloient  lapider. 
Lapide,!  e.  part. 
L\  p  j  D  A  T  I  o  n.  f.  f.  Supplice  de  ceux  qu'on  af- 

fcmimoit  à  cpups  de  .pierre.    La  lapidation  de  faint 
'Eftienney      '/' 
L  A  p  I  p  AI  à  E.  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres 

pretieuïcs. 


toile,  lanterne  de  papier*  a  Paris  enÀli/erUyatl^esLAPlS  f.  m.  Pierre  pretieufe  découlent  bleue,  & 
lanternes  allumées  dit?7S  toutes  les  rués.  Us  mafons  font       — - -'^^  --• /• ^--     '*  -    -  J -----    > 


taxées  pour  les  houes  ÇT  lanternes,  abbaijpr  les  tan 
ternes,  allumer  les  lanterneslil  y  eut  4c5  fux  de  joye  , 
&  on.  mit  des  lanterne^  aux  fneftre s.  *  , 

Lanterne  fourde  ^  Eft  une  (brte^  de  lanterne  faite 
de  tellefaçon  queceluy  qui  la  porté  voit  fans  cftré 
veu ,  &  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
quandiJ  veut.       .  -   '  ^, 

On  appelle  ,  Dakteme.^  En  Architedure  ,  Une 
forme  de  tourelle  ouverte  par  les  cofteas  pofée  fur 
le  comble  d'une  Eglifè  bu   d'i,in  autre  baftimént. 
,  Elle  eft  le  plus  fouvent  au  deflus  d'undpme.  • 

Onappeîle  auffi,  L/ifir«';îr,  Certains  petits; ca- 
binets ou  efcoutes ,  qui  font  placez  dans  les  lieux 
où  fe  font  des  aftions  publiques  \  ôC,  defqucls  on 
voit  &  on  eftoutecequi  fepafc  fans  eftie  veu.  Lors 
auele  Roy  ti^ntfon  Ht  dejitftice ,  les  Ambajfadéurs  , 
les  Darnes  vont  dans  la  lanterne. 
L  A  N  T -E  R  N  B  s  au  plufiel  fignifie  fig.  Des  fadaifes,, 
de  fots  ÇQUtes  ,  des  chofes  impertinentes.  Tout 
ce  qu'il  nous  a.  dit  la  ,  ce  font  des  lanternes  ^  ce  faét 
lanternes^  V 

:  On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire  croire 
des  chofes  impertinentes  ,  &  tout-à-fait  efloignées 
du  fens  commun  ,  q\i  II  veut  faire  croire  que  v.jfies-  L 


quin'eft  point  trânfparente.  //  y  a  des  rayons  a  or 
dans  le  vray  Upis.  cejl  du  lapis  mis  en  poudre  que  fe 
fait  Pa7ur, 


font  lanternes.   Ileft  b^s. 
JLa  N TERN  jYr.  f.  m.  Qifi  fait  ou  qui  vend  des 
lanternes.  Il  u'cft  guère  cnufageau  propre. 


fait  l'al^ 
LAPIN,  f.  m.  Connil ,  petit  ^nimal  fauvage  qui 

creufe  fous*  terre ,  Ôc  qui  du  refte  eft  allwz  fc-mbla- 
/    ble  au  lièvre.  Lapin  de  garenne,  lapin  de  clapier,  la^ 

fin  gris. lapin  blanc,  fourrure  de  lapin,  manchon   de 

lapin. 

On  dit  prov.  &  baflement ,  d'Un  homme  habillé 
de  neuf,  qu'//  eftifrave  comme  un  lapin,  vota  voilà 
.   brave  comme  U9f  lapin.  .  r 

Lapine,  fubft.  fem.    Hafc.  La  femelle  d'un  la- 

On  ditVulgairement  d*Une  femhie  qui  fait  beau-^ 
coup  d'enfants  ,  que  C'eft  nne  lapine ,  unevraye  la^ 
.    p'î^e.  '.     .  /  [  .,  ■■    ■       .'.     : 

L  A  P  E  R  E  AU.  C  m.  jeune  lapin  de  l'année.  Vn  bon 
lapereau,  une  demi-douz,aine  de  lapereaux,  une  accoL 
lade  de  lapereaux. 
LA  P  S.f.  m.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  d'u  (âge  qu'au 
;  fingulier  5c  dans  Cette  phrald.  Laps  de  temps /Qui 
fignifie  Efcoulcment  de  ternps  ,  efpacc  de  temps. 
yipres  un  grand  laps  de  teÀps.  cette  couflume  s*eft 
abolie  par  ï^ps  de  temps.  . 

A  P  S  ,  s  E.  adj.  Tombe.  Il  ^e  (è  dit  <]ue  dé  ceîay 
qui  a  quitté  la  Religion  Cî^tholique  ,  &:il  n'a  guè- 
re d'ufagc  qu'avec  le  rcduplièatif.  -^/^px.  J[/  eft  laps 
eir  relaps. 
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R  c  L  A  P  s ,  S I.  adj 
Les  Edits  font  fon 

Ileftquclqutfoi 

/ 

-  J 

L  A  Q^S.    }   Voy  1 

LACLUAlS.Cm. 
aller  à  picd,&àfi 
G  'and  laquais, petit 
Liquais. 

LARCIN.   }  ro) 

LARD   f.  m:  Cet 

couenne  de  la  chait 
fftit  la^d.  du  L'irdj. 
/cm  le  vieux,  lard 
lard,  une  flèche  de  l 
Ltrd.  un  morceau 
doigts  de-lard. 

On/dît  prov.  d'I 
la'n  comme  lardjaun 
On  dit  auffi  fig. 
ou~qui  augttiente  k) 
la  gralfe  matinée  _,  < 
On  dit  encore  prc 
on  veut  rcjetter  qu 
faire  accroire  qu  il  a 
a  mangé  le  lard. 
L  A  R  D ,  fe  dit  auffi  d 
tre  la  ptfau  &  la  chi 
&  de  certains  autre 
re..  Du  lard  de  baleir, 
L  A  R  D  o  N.  f.  m.    P^ 
long  dont  on  pique 
roftit ,  ou  que  l'on 
Mentis  lardons,  grcs 
des  lardons  loin  à  loi 
On  appelle  balfei 
do»  ]  Un  petit  fripe 
Il  fignifij  fig.  &  b.^ 
piquant  contre  qa( 
mal  accommodé  ^  cl 
n'enferel^pasexemi 
Un  y  À  ferfonné  qui 
L  A  R  D  E  R  V.  ad; 
de.  Vn  Rotijpjur  qui 
prement.  larder  de  L 
gros  lard.        j 
\  On  dit  fig.  Lardï 
Percer  de  pliifîeurs| 
Lard  t,  e'  e.  pan 

E  N  TR  E  L  A  R  D  ER.I 

cnairs.  //  faut  entre 
une  datib^. 

Il  fe  dit  fig.  En  pi 
gc  r  lors  qu'on  y  eni 
Entrelarder  un  paj 
<&c.  de  doux  de  gin 
tràfn  dçc. 

Onditfig.  ^  bai 
un  ouvrage  dr  versl 
po|ir  dire  ,  Y  inferf 
/lorfque  dans  un( 
férjimes  font  fepai 
l'ofi  veut  faire  cnl 
mtffler  ,  on  dit  fil 
entrelarder. 

Entrelarde,] 


V- 


^^^    LË^.N^I^/Eo'^|•■^■:;:^.  pp'^^         o 


\ 


Vi 


:^ 


X  i^  Q    L  A  R. 

Relaps,  si.  ad  j.  Qi^ii  eft  retombé  dans  rhcrcfie. 
Les  Edits  fort  firt  fevcres  contre  Uf  relaps. 
Il  cft  quelquefois  fubft.  Ccft  un  reUfs. 

a  A  Q  . 

•s.      ♦ 

LA  et  s.    \  Voy  L^KCQJ.  V 

L  A  QJJ  A  l  S.  f.  m.  Jeune  valet  de  livrée  deftiné  à 
aller  à  pied ,  &  àfuivre  (on  maiftreou  (a  maiftreire. 
G  and Uquaii,veiUUc[HdtsM  a  trois  oh  éjjHstre  gra^ids 
hejHais^ 

LARCIN.   }  r.7  LARRON./  / 


L  ARD  f.  mi  Cette  iSartie  grafTe  qui eft entre  la , 
couenne  &  la  chair  du  porc.  Bon  lard,  Urd  à  larder, 
prtit  la'-d,  du  Lird  jaune,  du  vieux  lard,  du  lard  tjui 
fcnt  le  vieux,  U^^d  fr^ns,  lard  fa  me.  une  tranche  de 
lard,  unt  flèche  de  lay-d.  lard  rance.  un  quartier  de 
Jhrd.  un  morceau  de  lard,  un  cochon  qui  A  quatre 
doigts  de 4ard,  •  / 

'  ÔnTdit^proY.  d'Un  homme  aVare  ,  c[XxIlejl  vî^ 
larn  cemme  lard  Jaune.  */'  ,  | 

On  dit  auflî  fig.  d'Vns  perfonne  qui  conferve ,  , 
cu-qui  augttiente  Ion  cnbonpoinc  à  foice  de  dormir 
la  graire  matinée  ,  qu'£//^  fiât  du  larld. 

On  dit  encore  prov.  &c  fig.  d'Un  homme  fur  qui 
on  veut  rcjetter  quelque  faute  ,  qup  Von\  luy  veut 
frire  accroire qu  il  a  man^i  le  lard  ,  duc  c*eji  luy  qui 
amangi  le  lard.  / 

L  A  R  D ,  fe  dit  auflî  de  cette  partie  craire  qui  eft  en- 
tre  la  ptrau  &  la  chair  de  la  balciiie  ,  des  marfoùins 
&  de  certains  autres  gros  poilVon?  de  mefaie  natu- 
re.. Z>« /4r</^f^^/^i«^.  '  ^  -^ 
i  A  R  D  o  N.  f.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé  en 
long  dont  on  pique  la  plufpart  des  viandes  que  Ton 
roftit ,  ou  que  Ton  met  en  pafte  ou  à  la  daube  &c. 
Jiimpiê  lardons»  gros  lardons,  faire  des  lardons,  mettre 
des  lardons  loin  a  loin  ,  pris  a  près.         / 

On  appelle  balfement ,  Croque  lardon  ,  tire  lar- 
don \  Un  petit  fripon  de  cuifine,  un  Galopin. 

Il  fignifij  fig.  iSc  balFen^ent ,  Un  brocard  ,  un  ni6c 
piquant  contre  quelqu'un,  he  pauvre  homme  fut 
mai  accommode  ,  chacun  luy  donna  fcin  lardon,  vous 
n'enfere\  pas  exempt ,  vous'aure*:(^auJp  voftre  lardon. 
.  Un  y  À  perfonne  qui  naiteufon  lardon.  '  .  . 
L  A  R  D  E  R  v.  aft;  Mettre  des  lardons  a  de  la  vian- 
de. Vn  Rot'tjp'ur  qui  larde  bien ,  qui  larde  bien  pro- 
prement.  larder  de  la  viande  ^ru  &  menu,  larder  de 

gros  lard.        i        .  | 

1  On  dit  fig.  Larder  de  coups  d'ejpée  j  pour   dire. 
Percer  de  plufieurs  coups  d'cfpée, 

L  A  R  D  t,  H  E.  part.  1 

E  N  JT  R  E  L  A  R  D  E  R.  V.  zât.  Mettre  du  lard  entre  des 

cnairs.  //  faut  entrelarder  cette  viande  pour  en  faire 

unedéiuh^.  / 

*  - 

Il  fe  dit  fig.  En  parlant  de  certaines  choies  à  m^.^* 
gor  lorsqu'on  y  entremêle  de  certaihs  w^iedicntY. 
Entrelarder  un  pafli ,  une  daube  ^  un  pain  d'ejpice 
Zcc.  de  doux  de  girofle  ^  de  cannelle  ,  d*efcorce  dç  ci^ 
tr\n  ôçc.  .     • 

_>nditfig.  ^baflement.  Entrelarder  un  difcour s ^ 
Hn\  ouvrage  dr  vers ,  de  pajfages  Grecs  ou  Latins  , 
po|ir  dire  ,  Y  inférer  des  vers  ^c. 

Ïarfque  dans  une  compagnie  les  hommes  &  les 
mes  font  fcparez  lés  uns  des  autres,  &  que 
veut  faire  entendre  qu'il  les   faiidroit  entre- 
mtffler  ,  on  dit  fig.  &  balFement ,  qu7/  faut  Us 
'      entrelarder.      •  •     •  . .    '       -  ' 

Entrelard  i^e'  E.partjlales  fign^dc  fon  verbe. 
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On  dit ,  q\x'Vn  morceau  de  bœuf  efl  entrelardé  , 
pour  dire,  qu'il  cft  entrcmeflé  de  gras  ôc  de  nai- 
gre.  T.  L 

L  A  R  D  o  I  R  i.  1.  f.  Sorte  de  brochet  e  creusée  & 
fendue  par  un  des  bouts  ôc  fervant  a  larder  la  vian- 
de. Grofe  lardoire.  petite  Urdoire.  lardoire  de  cuivre. 
Urdoire  de  bois.  v        . 

LARGEvadj.  de  tout  genre.  Ilfedit  d'un  corps  ' 
confideré  dans  Pcxtenfion  qu'il  a  d'un  de  fcs  çpfteis 
à  l'autre ,  Ôc  par  oppofition  ou  à  long  ou  à  cftroit. 
Cette  place  ,  ce  champ  ,  ce  jardin  efl  large  ,  plus  lon9 
'  que  large  ,  plus  large  que  long,  un  chemin  large,  U 
rivière  eft  plus  large  en  cet  endroit,  une  large  ejpée,  diù 
ruban  ldrge.il  a  le  vifage  large,  fiites  cela  plus  large, 
ce  pourpoint  n  eft  pas  apez.  large  ,  eft  trop  large,  ce 
■  haut  de  ehaujfe  eft  trop  large  de  ceinture,  ce  chapeau 
eft  trop  large  d'entrée,  prenel^  des  fouUers  ,  des  bas 
qui  foient  larget.  » 

On  dit  prov.  Accommodel(^vou§\  le  pays  eft  large^ 
^  pour  dire ,  qu'On  eft  en  lien  de  prendre  toutes  (es 
commodicez. 

On  dit  prov.  Edirt  du  cuir  d'autruy  large  cour-- 
roye  ,  pour  dire ,  Eftre  libéral  du  bien  d'autruy. 

On  dit  prov.  qu^T^^  homme  a  la  confcience  larte  , 
ou  large  comme  la  manche  etun  Cordelier  _,  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  guère  fcrupuleux.  Et  on  dit ,  qu't/'w  r/i- 
fuifte  eft  large ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  trop  facile  ^rop  * 
indulc^ent. 
Large  fignifie  auflî ,  Lib'cpii,'  Hé  qtioy  vota  eft  es 
bien  large. 

UTeprend  quelquefois  fubft/Cfrftff/?0j^^  a  tant  de 
'    large,  de  la  toile    qui  a  une  demi^aune  ,  une  aun^e  dg. 

large.  ' 
j         On  dit  à  la  mer-,  Prendre  le  large  ^  pour  dire. 

Se  mettre  en  haute  mer. 
Av  LARGE,  advei  bial.  En  grand  efpace.  //  eft  logé  bien. 
.  au'larg*i.  ♦/  ue  tient  qitk  luy  de  fe  mettre  au  large. 
On  i«  arJî   hj.  Fftre  au  large  ,  fe  mettre  au  lar^ 
fe ,  \M-.ii:  dire  ,.  LHl^".  x  i()n  aifc  ,'  fe  mettre  à  foa 
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>'  r  A  U    L  A  R  G  E.  ady.  Dans  toute         •* 

i ..     '.l\z  de  la  fi)'<'*rficie.  .    •       -  -* 

'"^n  dit  ,  S'eftend» (;  ^au  long  &  au  large,  pour 
dire,   Prendi^  ,  acquérir   beaucoup   de  t^rrein  >        '' 
d'efpace  autouL  de  foy.    gr  .*   " 

Du_^J.ONG  ET  DÛ  L\^RGE.  Auttc  adverbial  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'ea  cette  phrafe.'^  //  en  a 
eu  ,  on  luy  en  a  donné  tout  du  lon^  &  tout  du  large. 
Il  cft  bas.  ;      .         ^      '    " 

On  dit  proverb.  jutant  dépend  chiche  que  lar- 
ge^ foijLt  dire  ,  que  l'Avarice  mal  entendue  porte 
plus  de  préjudice  qu'une dépcnfehonnefte.  «      i 

L  A  R  G  u  E.  f.  m.  Terme  de  marine  ,  qui  n'^  g^iere^ 

f  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Prendre  le  largue,  tenir 
le  largue  y  pour  dire.  Prendre  la  haute  mer ,  tenir 

/  la  haute  mer.  ,  .  i     ;^,         > 

A  i;^  L  A  R  G  u  E.  Façon  de  parler  adv.  dont  on  fe 
Ictt  à  la  mer  ,  pour  dirc^  Loin  du  bord  ,  loin  des 
autres  vailfeaux.  Se  mettre  a  la  largue.  Et  en  com- 
mandant,  A  la  largue  ^  à  U  largue.  • 

L  A  R  d  E  M  E  N  T.  adv.  Abondamment;, ,  autant  & 
plus  qu'il  n'en  faut.   //  a  efté  payé  largement,  on  l'a 

'  recompensé  largement,  on  leut  donna  largement  tout  ce 
quii  faloit.  ^  '  .  ' 

Largeur,  f.  f.  Eftenduc  d'une  chofe  coniLlerée 
,  comme  large.    La  largeur  d'Une  eftoffe.  cetteroilea 

tant  de  largeur^  •    ^ 

L  A  R  G  E  S.S  E.  f.  t.  Libéralité  ,  diftribution  d'argent  ou 
d'autre  chofe.  Eai^e  largejfe  au  peuple,  en  cettç  re^ 
joulftjînce  publique  les  Héraut  s  crioimt  largejfe.  il  y 
eut  ce  j.our  la  grande  largep^  ce  neft  pM  un  homme 
qui  faffe  de  grandes  large ff es. 
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On  appelle  ,  Pièces  deUrgcJfe ,  Ces  pièces  doi  & 
d*argenc  que  les  Heraiuli  jectciu  parmi  le  peuple 
au  (acre  des  Rois  àc  aux  autres  grandes  cérémo- 


nies. 

EsLARGiR.  y.  aâ.  Rei^dre  plus   large.   Eprgir 

nn  pourpoint,  ef/trgir  des  feuUers  ,  un  jHf}'ancorp<. 

eflargir^nne  $h ambre ,  une  aillée  /un  pan.  eflargir  nn 

On  dit  de  quelqu'un  ,  quV/  s'eprgU  ,  pour  dire , 

qu'il  prend  davantage  de  tcrrem  ,  d'elpace  ,  qu'il 

— ^ftend ,  qu  il  agrandie  fa  terre  ,  fou   parc  &c.  loit 

.par    açquifition  ou  aucrement.    //  s'ejl  eprgi  du 

cofli  de  . .  je  grand  chemin  l'etnpcfche  de  s*ejla^gir. 

On  die  en  termes  de  ^M^ite  .EjUrgirfe s  quar- 
li/^r/,  pour  dire.  Les  cftendre davantage. 

rjljrgir  ,  (îgnifie^auflTi ,  Mettre  hors  de  prifon.  // 

év'nteftémii  en  prifon  pour  dettes ,  on  l'a  e/largi.  il  a 

ej}è  fp^gi  ^  caution.  /  ^      . 

S'isLARGiR.  v.n.p.   D:wenir  plus  large.   Le  che-^ 

,   min  /ejlargit  en  cet  endroit  ,/va  en  s'ejl'argijfant. 

On  dit  aufli  ueutralemcnt.   Le  vifagc  luy   eft  ef- 

largi.        ^ 
Et  ARGi  ,1t.  part.  Il  a  les  fignifiçations  de   fon 

ycibe.  ' 

E  L  A  R  G  i  s  s  E  M  E  N  T,   f.   m.   V.   Augmentation  de 

larî^eur.    £  largi J^cment  d'y.n  canal  ,  d*un€  rivière^ 

•        dUme  ^Hée,  ûCurie  route  dans  mie  fort ft  ,    d'un  che^ 

'  min.  Il  n  a  guère  d'ufagc  que  dans  ces  fortes  de 

phrafes.  ^ 

^   Il  fijTnifieauffî,  Dclivrancede  prifon.  Ilpourfult , 

il  a  obtenu  fon  eflarg\f'€ment  jelarg'f^emcnt  de  fa  per- 
.  fonne,  -  --^  ... 

E  L  A  R  G  I  s  s  B  u  R  E.    f    f.   Là  largeur  qu'on  ad- 
.  joûfte  à  un  habit  ,  à  ,un  meuble  pour   le  rendre 

plus  larg?.  L'ejlargif  eitre d' un  corps  de  juppe  ^  d'une 

I  ro'jhe  ^Vc.  ,  .         '     .         ^  ' 

iARIGOT.f.lm.  Efpece  de  flufteou  depetit  fli- 
gcokt.  Il  y  a  dans  les  orgues  un  certain  jeu  qu'on 
^p^cllc  Le  Larigot: le  jeu  du  larigot. 
,'.     On  dit  prov.  Boire  k  tire-larigot  ,   pour   dire, 

.  B'jire  beaucoup.  ..       '        . 

L  A  R  M  E.  f.  t  Goutte  d'eau  qui  fort  de  Tccil  & 

^;  d-ont  la  caufc  la  plus  ordinaire  rft  Ti^fflidipu  ,  là 

dpuleur.    //  ne  jetta  qu'une  larme  ou  deux,  il  ne  luy 

e  fi  pas  tombé  me  laryne  des  y?ux  ,  une  feule  larme. 

il  r  en  conjura  la  larme  à  î' œil.  ^, 

Il  eft  plus  en  ufage  au  pluriel.  Refp,mdre  ,^  jetter , 

'     verfer  des  larmes,  pleurer  à  chaudes  larmes  ,'à  grofies 
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LAR'^LAS 

petites  figures  en  forme  de  larmes.  Vn  drdf  in9rJ. 
tuatre  femi  de  larmes. 

Larme ,  fc  dit  auflî  d'une  goutte  de  vin  ou  de 
quelque  liquenr  femblable.   Vne  Lrme  de  tir.,  il 
nen  a  pris  ejuune  larme. 
L  A  n  M  o  Y  E  R.  V.  n.  pleurer ,  jetter  des  larmes  de 

douleur.  Il  vieillit.  ■    ['^ 

Larmoyant;^,  ante.  ac^j.  V.  Qui  larmoyé. 

On  la  trouva  lo'ite  larmoyahte.  ^ 

Lachrymai^e.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  cette  ' 
phrafc.  Fijlule  iUchrymale ,  Qrû  fe  du   d'un  ulcère 
au  coin  de  l'oeil  d'où  dillille  une  humeur  acre  àc 
maligbe.  Avoir  une  fiffule  lachrymale,  les  fflt^les  la- 
chx^^mÀles  ne  feguerijjent  que  par  lefeu. 
L  A  KM  1 E  K.  f  m. Terme  d'Architcfturc  ,  qui  fignififi 
Vne  faillie  hors  de  l'aplomb  de  la  muraille  pour  em^ 
pefcher  que  l'eau  ne  découle  le  long  du  muK  «     . 
L  A  R  R  O  N ,  E  ss  E.  f.  Celuyqui  dérobe ,  qui  prend 
furtivement  quelque  chofe.  Finiarron.fubtil  larron. 
c*eji  un  larron,  il  eft  larron  cornue  Une  chouette  ,com^ 
me  une  pie.  ceft  une  larronneJieJèUrron  a  eftc  décou^ 
.    vert,  in  a  pris  le  larron. 

On  dît  prov.  Voccafion  fait  le  larron ,  pour  dire , 
que  L'on  eft  tenié  parjâ  prefence  de  l'objet." 

On  die  auffi  prov.  An  pltis  larron  la  hourfe ,  pour 
dife  ,  Se  confier  à  celuy  dont  on  devoir  fc  dtffi;rc 
davantage. 

On  dit  proverb.  Ils  s* entendent  comme  larrons  en 
foire  \  El)  p^wUlïC  de  perfonnes  qui  font  d'intelli- 
gence pour  faire  des  fripponnerics.       ^  - 

Q^ndon  à  acheté  bien  cher  une  marchandifc, 
on  dic  proverb.  Il  ne  faut  poiht  crier  au  larron ,  pour 
dire  ,  qu'OnTa^bien achetée  ce  qu'elle  vaut.  J*ay 
payé  deux  cens  efctu  de  ce  Ht ,  il  ne  faut  point  cher 
au  larron.  ,       '  / 

On  dit,  qiie  Les  gre^  larrons  font  pendre  l^s  pc 
tits ,  pour  dire  ,  que  Les  (grands  criminels  ne  fonc 
,     pas  punis  j  mais  que  l'on  fait  périr  les  petits. 

Il  eft  à  remarquer,  qu'enco&e  que  par  le  mot  de 
Larron,  on  n'entende  pas  ordinairement  un  vo- 
leur de  grand  chemin,  cependant  on  ne  fc  fert  que 
de  ce  mot  eh- parlant  des  deux  voleurs  qui  furent' 
mis  en  croix  avec  noftre  Seigneur  Jésus- Christ. 
Noftre  Seigneur  fut  crucifié  entre  deux  larrons^  le  bon 
larron,  le  mauvais larranSi 
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Larronneau.  f.  mafc.  Petitjarron  qui  ne  déro- 
be que  des  chofes  de  peu  de  valeur.  Il  n'eft  guère 
en  ufage. 
larmes,  les  larmes  luy  en  font  venues  aux  yeux,  il  efloit   JL  A  R  c  r  n.  f.  m.  Aftion  de  celuy  qui  dérobe,  qui 
tout  en  larmes,  il  tira  les  larmes  des  yeux  de  toute  Paf-         prend  furtivement.   Faire  un  larcin,  commettre  un 

la^ctn.  ejlre  accusé ,  effre  convaincH  de  larcin,  on  ne 


fiflance.  le  vifage  baigné  ,  mouillé  de  larmes,  il  ar- 
rofa  y  il  trempa  fonlit  de  fes  larmes,  la  pauvre  femme 
na  recours  qua  fes  larme  s.  fondre  en  larmes.il  fe  fond 
en  larmes,  abondance  de  larmes,  f^r onde  tffufion  de  lar- 
met.  e  fuyez,  vos  larmes.  mette^Jin  a  vos  larmes,  vos 
larges  ne  tariront -elle  s  jamais  f .  ne  fecher  ont-elles 
point?  le  temps  narre  fier  a^tM  point  le  cours  de  vos 
larmes  l  elle  eut  peine  a  retenir  fes  larmes,  ce  malheur 
merltercit  d'eftre pleuré  avec  des  larmes  de  fang.  une 
fource  de  larmes,  un  ruifieau,  un  torrent  de  larmes. 
effictrfes  pechel^  par  fes  larmes,  des  larmes  de  péni- 
tence. Avoir  le  dorfdeslarmes.  rire  auxlarmes  \jnfqms 
éiux  larme  s.  fes  har  me  s  font  des  larmes  de  joye.  quand 
les  cerfs  font  aux  abois  on  leur  voit  couler  des  larmes 
des  yeux.  \  ' 

'    On  dit  prov.  Ce  quç  maiftre  veut   &  valet  fkure , 
fiiht  larmes  perdues.,  ^ 

.On  appelle.   Des  larmes, fc^intes  ,  J^es  larmes  de 
çrncodi'e.  # 

On  appelle  fig.   Larmei ,  L'eau  qui  diftillc  delà 
vigne  lors  qu'on  la  taille/-  ^' 

On  ^^^dÏQ  f  Larmes ,  Par  finnlitudc,  certaines 


punijfo't  point  le  larcin  en  Lacedemone. 
-     Il  fignifiî  auflî ,   La  chofe  dérobée.  Il,  alla  $a» 
cher  ^  porter  jon  larcin  en  tel  endroit,   receler  un^  lar* 
cm.  il  a  ret^uvéle  Irtrcin  quon  avoitfa$t  che'j(Jl4y. 

Il  fe  dit  aufli ,  d'Un  paltige  ou  d'une  pensée  qu'un 
aiitbeur  prend  entièrement  &  gioflîerement  d'un 
autre  pour  fe  l'approprier.  Les  plus  beaux'  endroits 
\de  fon  livre  font,  deshircins ,  (ont  autant  de  larcins. 

On  appelle  poétiquement ,  Larcins  amoureux  , 
.es  faveurs  ^a  un  aidant  obtient  furtivement  de 
famaiftrcire.  « 


.\'. 


LAS 


L  A  s,  Intcrjeftion  f)laHnive.  Las  !  qui  le  potirrûit 
croire  Hm  que  fay  fouffert  de  peine  /  Il  commence  à 
vieillir, !&  on  fe  fert  plus  ordinairement  d'fc^/<i/. 

L  AS  ,  A  s  s  e.  adj.  Q^ii  eft  fatigué.  J*ay  bien  fait  du 

chemin  aujourd*huy  ,  j*ay  bien  travaillé  ,  je  fuis  las, 

blenlis ,  fort  las.  eflre  las  de  marcher,  las  de  travaiU 

1er,  repofez,^vofu  fi  yous  eftes  las,  je  fuis  filas  que  j$ 

^  nen 
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n'en  puis  plu 

ffauroisme 

Ilfignifie 

foit.  Je  fuis 

pitié  fouffrir 

iasdecethoi 

■  bien,  les  peu^ 

-  las  de  bienj 

On  appell 

homme  me 

las  d'aller. 

L  A  s  s  E  R.  V. 

extrememen 
Vun  après  ï 
l'ejprit^une  i 
laffcnt  la  ve 
.    quelquun. 

Il  fignific 
far  fes  impo 
tes.  il  nota  i 

Il  eftai^ 

Wetïf.Onj 

cher,  il  ne  j 

lajp  par  une 

"e.  ilfc  lajfe 

ps. 

Las  s*',  ïE. 

Lassant 

vaillajfant 
Il  fignifi? 
homme  efi'% 
un  entretien 
La  s  s  i't  u  c 
.ve  après  av 
I  deUJfitude. 
Il  (è  dit  ai 
quelquefois 
travaille,  S 
membres ,  d 
€ette  lajfitua 
Les  Med 
C«s  fortes 
apparente. 
les  maladie 

D  EL  AS  s  Kl 

'  ne  foit  plus 
changement 

Il  eftauf] 
ijl  aile  a  la 
occupations. 
Délasse 
LASCHE.; 
qui  n'eft  p^ 
corde  efl  troi 
che.  il  faut 
fiœud  davat 
trop  lafche. 

On  dit  ai 
étutre  eftojfe 
battue  de  fe 
Ufche. 

On  dit, - 
le  ventre  lil 
ht  rend,  cel 

Lafche  fi 
&  d^aâivit 
grands  chev 
les  petits. 

On  dic ,  ( 
eft  v^in  ôc  I 

Léiffihe,  fi 

coilçage.  V 
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n'en  pHUplHS ,  cjHe  jt  ni  ffâié^^is  me  remuer,  tjtn  je  ni 
ffauroû  mettre  un  pied  Cun  devant  l*4Htre,         ^ 

Il  (îgnifie  aufli ,  Ennuyé  de  quelque  chofè  que  ce 
foit.  je  fuis  fi  Us  it entendre  des  fottifts.  je  ne  venv 
pitié  fouffrir  cçs  impertinences ^  f  enfuis  las.  ji  f^i^  l^ien 
las  de  cet  homme  la.  il  e filai  d'efireàfon  alfe  ^  d'efire 
bien,  les  peuples  font  las  de  la  guerre,  efles^vous  desja 
'-  las  de  bien  faire? 

On  appelle  prov,  &  bafTcment,  Las  d'aller.  Un 
homme  mol,  partffcux  ôc  lafche.  Ce/i  un  grand 
las  d'aller.       _:  •: 

L  A  s  s  E  R.  V.  aft.  Fatiguer.  Cc/l  un  travail  c/ui  laffe 
extrêmement,  le  chemin  Va  fort  la  fi,  il  Usa  totts  laffe  z. 
l'un  apyis  l'autre,  une  trop  grande  contention  lajfe 
Vejprit^une  lettre  trop  petite ,  de  trop  petits  caraSleres 
lajfcnt  laveu'é.  On  diC  aufli,  Lajfer  la  patiente  de 
.    quel^uun,  \ 

Il  fignifie  encore ,  Ennuyer.  //  lafe  tout  le  monde 
farfes  importun' tez.,  il  mus  lajfe  avec  fes  vieux  con^ 
tes,  il  no  Hé  Ltjp  les  oreilles. 

Il  eft  atjffi  n.  p.  &  s'employe  dans  ^ous  les  fens  de 
Taftif.  Onfe  Up  plus  à  demeurer  debout  ejuà  mac 
cher,  il  ne  fe  lajfe  point  ,  //  tjl  infatigable,  Vefprit  fe 
lajp  par  une  trop  longue  contention,  m^  patience  fe  laf 
le,  ilfe  lajfe  d'entendre  tous  jours  dire  les  mrfmes  cho'^ 

L  A  s  s  ï' ,  I  E.  part.  Laj^é  du  chemin ,  du  travail, 
L  A  s  s  A  M  T  ,  A  NT  E.  adj.  V.  Qui  fatigue.  Vn  tra- 
vail  lajfwt ,  une  befogneUjptnte, 

Il  fignifi?  aufli ,  Qui  ennuyé.  Cela  efi  Ujfmt,  cet 
homme  efi  importun  &  lafiant.  des  vifites  lajfantes, 
un  entretien  lajfant,  \ 

JL  A  s  s  I  T  u  D  E.  f.  m.  L'Abbattement  oùTonie  trou- 
ve après  avoir  trop  maiché  ou  trop  travaille^Qr^/i- 
I  de  lajfitude.lajjitude  causée  par  un  travail  violent.  * 
Il  (è  dit  aufli  de  rindifpodcion  o\V  Ton  (è  trouve 
quelquefois  fans  ^voir  ny  trop  marché  ,  ny  trop 
travaille.  Sentir  de  grandes  lajfitudes  dans  tous  les 
membres  ^  dans  tout  U  corps.jeneffayd'ou  me  vient 
tettelajfttude; 

Les  Mçdccitïs  ^pellcnt  t  La/fttudes  j^ontarsees  ^ 
Cts  (ortes  de  laflicudes  dont  la  çaufd  n*e(l  point 
apparente.  Les  lajfitudes  jpontanies  proriojliquent 
les  maladies, 
Del  as  s  er.  v.a.  Oder  la  laflitude  ,  faire  qu'on 
'  ne  foit  plus  las.  Le  fommeil  delaffe.  le  feu  delajfe. 
changement  d'occupation  delajfe  Ccjprit. 

Il  eft  auflGL  n.  p.  Ilsefl  couche  pour  fe  delaffer,  il 
ijl  allé  à  la  campagne  ponrfe  delajfer  de  fes  grandes 
occupations. 
Délasse,  e'  e.  part. 

LASCH  E.adj.  de  coût  genre. Qm  n'eft  pas  tendu, 
qui  n'eftpa^  ferré  comme  il  pourroit  cftre.  Cette 
corde  ejl  trop  lafche.  il  ne  faut  pas  que  cela  foit  fi  laf- 
che, il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  lafçhe,  ferre'j(^  ce 
fiœud  davantage ,  il  efi  trop  lafche,  cette  ceinturé  efi 
trop  lafche,  un  corps  de  juppe  trop  lafche. 

On  dit  aufli ,  que  De  U  toile  ,  du  drjip^ou  quelqnf 
Mutre  eftoffe  efi  lafche  ,  quand  la  trame  n  eft  pas  bien 
battue  SiC  ferrée.  Ce  drap  efi  lafche.  cefte  tode  efi  trop 
lafche. 

On  A\ty  Avoir  le  ventre  Ufche  ,  pour  dire.  Avoir 
le  ventre  libre ,  n'eftre  point  reflercé  du  ventre.  Cr- 
U  rend,  cela  tient  le  ventre  lafche, 

Lafche  fignifie  aufli  fig.  Qui  manque  de  vigueur 
&  d^aâivite.  Cet  ouvrier  efi  lafihe  au  travail,  les 
grands  chevaux  font  ordinairement  plus  Iffches  qui 
les  petits. 

On  dit ,  que  Le  temps  efi  lafche ,  pour  dire  9. qu'il 
eft  v^in  &  mou.  Il  fait  un  temps  Ufche. 

I<4/!bfcr^  fignifiê  aufli.  Poltron,  qui  manque  de 
coUfage.  Vn  lafche  Soldat,  un  tafché  Capitame. 
^    V  Tome  L  '  /. 
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Il  fignifie  encore ,  Infâme  ,  contraire  à  l'honneur. 

//  a  fait  une  aSlion  bien  lafche ,  une  lafche  aSlion,  une 

sme  lafche.  que  cela  ejl  lafche  !  c'efi  efire  bien  lafche 

que  de  trahir  fon  amy. 

Il  s'employe  quelquefois  fubfl.  dans  ces  deux 

derniers  fens.  C'efi  un  lafche,  il  n'y  a  que  les  lafches 

qnienufentdelaforte, 
l'AscHEMENT.  adv.  Mdllemcnt,  avec  nbnchilan- 
^   ce  ,  avec  peu  de  vigueur.  //  travaille  f  lafchement. 

il  y  va  fi  lafchement.  U  va  fi  lafchement  en  befogne  ^ 

&c.  , 

Il  fignifie  aufli ,  Peu  genereufement ,  fans  cœjr  . 

&  fans  honneur.  Deffcndre  Li/chement  une  place. s' en- 

fuir  lafchement,  trahir  lafchement  fan  amy,  * 

L  A  rc  H  E  T  1.  f.  f*  Manque  de  vigueur  ,   molleffe. 

Travailler  avec  lafchete.  fe  porter  au  travail  avec 

Ufchcté. 

Il  eft  plus  enufagfrdans  le  fens  de  Po!tron?rie, 
Manque  de  courage  ;  infamie.  S'enftir  avec  lafche- 
té.  il  eut  laHàfcheté  de  fouffrir  des  coups  de  bafion. 
horrible  lafcheté.  hfcheti  honteufe^  irfame.  faire  une 
lafcheti^  des  lafchetez.. 

L  A  s  cH  B  R.  v.  aft.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus 
fi  tendue  ,  fi  ferrée  qu'elle  eftoit.  Cette  coirde  eft  trop 
b/indée\  lafchez^Aa  un  peu,  lafcherun  corps  de^jiippr^ 

•    cette  ceinture  e(l  trop  ferrée  lajchez.'là,  lafcher  la  b'i- 
de.Yoy  B  R  I  D  È.  Lafcher  la  main  à  un  cheval,C'cil^ 
luy  tenir  la  bride  moins  courte. 
On  dit  fig.  Lafcher  la  main  a  quelqu*un^,po\xc 

'  dire  ,  Luy  donnei;  plus  de  liberté  dans  fa  con- 

d.        ■    .  /      •  ^     * 
uite.     '         , 
• 

On  dit  en  parlant  d'affaires  d'intereft  ,  Laf 
cher  la  main  ^  pour  dire ,  Céder  quelque  chofe 
de  fonincereft,  diminue:  du  prix  qu'on  vouloit 
ayoir. 

On  dit  encore  ^  Lafcher  le  pied,  pour  dire  ,  S'en- 
fuir! Et  ,  Lafcher  prife ,  pour  dire ,  Laiirr  aller  ce 
qu'on  tient.  • 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Ainfi  on  dit ,  Son  pi /foie  t 
vint  à  Ltfcher,  pour  dire ,  Son  piftolet ,  (on  fufil  s'eft 
débandé  de  luy-mefme.  Prenez,  garde  que  la  cordé 
ne  Ufche, 

Il  eft  aufli  n.  ip^Vn  reffort  qui  fe  lafihe.  les  cordes 
de  ce  lut  fe  font  lafchées. 

Il  fignifie  aufli,  Laifler  aller  loùi-z-hii.  Jltenoit 
cela  enfestHains^  il  Va  Iftfché.  lafcher  un  prifonnier. 
ils  Vavoient  prU,  mais  ils  Vont  lafche.  lafcher  prife,  on 
juy  a  bien- fait  lafcher  prife ^  il  a  lajché  fa  proye. 

On  dit,  Lafcher  les  chiens ,fQ\}t  dire,  LeslaiC 
fer  courre  après  labefte.  Lafcher  une  laijfe  de  le^ 
vrters.\^  ,  , 

On  dit  SLuOifigs  Lafcher  des  Sergerits  âpres  quel- 
qu'un, Ipour  dire ,  Donner  charge  à  des  Sergents  de 
le  poucfuivre.  Et  généralement  on  dit ,  Lafcher  un 
homme  dures  nn  autre ,  pour  dire ,  Donner  charge 
à  un  homme  d'en  perfecutcr ,  d'en  inquiéter  un 
aiitrc. 

Lafcher  un  bateau  ^  C'eft  le  détacher  afin  qu'il 
ddfcende  fiir  l'eau. 

Lafcher  la  bonde  Jtun  eflang  ,  lafcher  une  eclufe  ^ 
C'eft  lever  la  bonde  d'un  cftang ,  lever  les  éclu- 
fes. 

On  dit,  c^w'Vne  chofe  lafche  le  ventn  ,  pour  dire, 

qu'Elle  rend  le  ventre  lafche  &  libj^.^Lw  mauves , 

.les  pruneaux  lafchent  le  ventre.  Et  fimpiement ,  qu'- 

EUe  lafche ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  une  qualité  laxa- 

On  dit ,  Lafdoer  V aiguillette ,  pour  dire ,  S»  dé- 
charger le  ventre  ,  Et ,  Lafcher  de  l'eau  ^  pour  dire^ 
Unner.  / 

On  dit  encore,  Lafcherun  vent ,  pour  dire,  Laif- 
fcr  cfchapper  un  vent  par  derrière.  £t  on  dit  ^c^'Vn 
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mAadi;  lafche  tbut  fomfoy,  pour  dite  ,  qu*Il  ne  p  eut  ' 
retenir  (es  excréments,  \  ^ 

Lafcher^mfiQ 2i\\ÇÇ\ ,  Décharger  un  coup,  tirer 

iTne  Ariiie  a  feu.    //  luy  lajcha  un  foujfiet  a  tour  de 

;braf'  il  liij  Lifchiî  un  coup  de  piftolet  dans  la  te  fie.  ce 

v^ilJfcaHlÀfcha  toute  fi  bordée  à  la  portée  d'un  mouf' 

Lafchér  une  pa)'ole  ,  lafcher  un  mot  y  Se  dit  de  ce-  . 
luy  qui  a  dit  inconlidercment  quelque  chofe  qui 
peut  nuire.  //  a  lafcbé  une  parole  (juil  voudroit  hien 
retenir,  '  ' 

Il  ie  dit  auiïî  de  ccluy  qui  dit  une  chofe  avec  quel- 
que dell^nii.  //  l  fchti  mv  mot  {fuifut  caufe  que  toute 
V^.Jfmhlée  changea  de  fcmiment, 

L^.fcher  la  parole  ^  làfcher  le  mot  ,  fc  dit  lors  que 
dans  iiiî  marche  on  vient  à  dire  ie  dernier  nnot  du 
rr ix  qu'on  veuc  avoir  ou  donner  ,  ou  lors  que  dans 


La-? 


L  AT 


dans  le  travail,  ou  dans  quelque  exercice  ,  (bit  dans 
les  moeurs  ou  dans  la  pic^è.  //  travaille  avec  beâuceup 
de  relafchement .  il  j  a  bien  du  relafchernent  dans  fon 
travail*  le  relafcmment  de  la  difàpline  rmlitafr-e,  U 
s^efloit  introduit  un  grapd  relafchement  d^ns  hs 
mœurs  ^  dam  la  dlfclpline  EcciefaflicfHe,  après  avoir 
vefcu  dans  une  grande  auflerité  ,  i^tfl  tombé  dany  un 
grand  relafchement,  les  grandes  rïchejfcs  ont  efté  caufe 
du  relafchement  ejui  eft  arrirvé  dans  la  plujpart  des 
Ordres  Religieux,,  /  ' 

R  E  L  A  X  A  T  I  o  N.  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon ,  qui 
■   n'a  guère  d  ufage  que  dans  cettç  phrafe.  Relaxation 

des  peines  Canoniques  ,  qui  fignihe  Diminution  j  ou 
.    entière  remiflîon  des  peines  Canoniques.* 

On  appelle,  Relaxation  J^e  nerfs  ,  La  foiblefTe  qui 

fuTvient  auxnerfs ,  &  qui  les  cmpe(chc  de  faire 

leurs  fondions. 


iinc'  négociation  oiî  vient  après  quelques  d.fficul-    LASCIF,  vi.  adj.  Fort  enclin  ,  fort  porte  à  la  lu- 

%\^^t' Néron  eftoitC homme  de  fon/tecle  le  plus  lafcif. 
Il  fe  die  audi  dis  chofes ,  qui  portent,  qui  exci- 
tent a  la  hix'uc.  Vne  poflure  lajcive.  une  danfe  laf. 


j  tcz  a  donner  fon  confentement  à  une  çho(e. 

Lnfchcr  au  j.*u  de  carres  ,  fe  dit  encore  j  pour 
dire  ,  I^ailTcr  aller  la  main,  /.,, 

L  A  s  c  H  s  ^  {  t,   part.  Il  a  la  fîgù  fication  de  (on 

veibe. 
L  A  X  A  T  i  F  ,  I  V  £.  adj.  Qni^a  la  vertu',  la  propriété 
delaicher  le  ventre.  Remède  laxatif,  ptifanne  l^x'a^^ 

tiv»  ,'■■''■, 

R  F  L  A  se  H  E  R.  V.  a.  Faite  qu'une  chofe  ne  foit  pas 
fi  tcnJnc.  Le  temps  humide  relafche  les  cardes,  la  pi- 

tnhe  reLtfche  les  nerf .  _  ■ 

Il  lignifie  aaffi ,  Remettre  un  prifonnier  en  li- . 
hei  te.  Relafcherun  prifonnier,  ils  Vavqient  mis  en  pri^ 
fonyfnaiiilsVontrelaf^è,  • 

Il  fignifieauffi ,  Céder  ,  quitter^  remettre  quel- 
que chofe.  //  mp  devoit  tant  ,  je  luy  en  ay  relafche  la 
moitié,  je  n'en  relafcher^y  rien.  - 

En  cefens  il  eft  aufïï  n.  p. ///î//^/?  relafcher  un 
peu  de  fes pyettntions.  fereLifcher  de  fés  interefls. 
1  II  fignifie  auffi  ,  Perdre  de  fa  première  ferveur, 

.  de  fil  première  ardeur.  Ils  ont  beaucoup  relafche  de 
;  l\viciei7ns  difcipline ,  de  l* ancienne  feveriU, 

En  ce' feus  il  eft  encore  n.  p.  Serelnfcher  defapre{ 
.    ?/i':ere ferveur ,  de  fes  premicr.es  aufteritel^.  ^ 

On  dit  ,  Se  relafcher  l*e^rit  ^  pour  dire  ,   Se  cte- 
laifcr  Tefprit  jfe  repofer  :  Et  en  cette  phrafe  il  eft 
"    ..     adif: 

Rclafcher ,  eft  auffi  n.  oC  alors  il  eft  terme  de  niar- 
rinc,  éc  fignifie  ,  Céder  au  vent  &' quitter  fa  route 
pour  céder  à .  la  tempefte ,  ou  pour  éviter  quelque 
autre  péril.  Quand  ils  furent  prés,  de  l*j4meriejue  il 
furvint  une  tempefte  qui  les  obligea  de  relafcher  vers 
les  coftes  de . . .  quand  il  vit  les  ennemis  ^  au  lieu  de 
continuer  fu  route  il  relafcha  4  , .  .  le  temps  eft  trop 
•     mauvais  ^  il  f^ut  relafcher.  : 

RiLAScHÉjii.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (on 

verbe.         -  .  "  .  » 

R  E  L  A  s  G  H  E.  f.  m.  Intermiffion  dans  quelque  chofe 
de  pénible,  de  douloureux  ,  dans  quelque  exercice 
continu  ou  violent.  Travailler  fans  relajche.  ^appli^ 
quer  .  s'exercer  fans  relafche  ,  fans  aucun  retafche.'  je- 
ne  hy  donnerày  point  de  relafche.  U  a  eu  huit  jours 
de  fièvre  fans  ri laflhe.  .    *^ 

'Relaschfmen  T.fm.  L'eftat,  la  difpofition  d'une 
chofe  qui  devient  moins  tendue  qu'elle  n'eftoit.  Hii 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  des  cordes  ou  des  nerfs. 
.'         Le  rdafchement  des  cordes  d'un  lut ^cela  luy  s  causé 
un  relafchement  de  nerfs,        ,  --^si 

Il  lignifie  auffi ,  La  difpofition  qui  arrive  dans  le 
temps  ,  lors  qu'eftant  extr«?mement  froid, il  vient  à 
s' Sidoucir,  li  arrive  d'ordivaire  quelque  relafchement 
d.msJe  froid  lors  quil  vient  a  ^neiger,  il  y  a  un  peu 
de  Yerafchemcnt  dans  le  temps. 

Il  fignifie  fig.  L'eftat  de  ccluy  qui  fc  relafche,foit 


.   Cève.  un  tableau  lafcif'  des  regards  lafcifs,  des  vers 

l^fiiff.  des  piroles  lafcives,     T  "^ 

Lascive  TE.  f,  f.  Forte  in(flination-à  la  luxure. 

La  Ufcïveté  afiuvent  efté  Ià  caufe  de  beaucoup  de 

defordres.  ^  y      '/ 

.  Il  fign.  auffi  ,'C?  qui  porte  3  ce  qui  excire  à  la  lu- 
xure. Il  y  a  trop  de  lafciveté  dans  ce  tableau  ,  dans 
ces  vers,      ^  .  \ 

Lascivement,  adv.  D*unè  manière  lafcive. 
J'arler  lafcivrment,  il  y  a  dans  ce  livre  des  chofes  pein^ 
tes  trop  lafcivement,^ 


LASSANT, 

lasser; 
lassitude. 
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LATERAL,  al  e.  adj.  Qui  regarde  le  cofté.  Il 
n'eft  en  ufage  que  dans  fes  compofez. 

E  Q.U  I  L  A  T  E  R  A  L  ,  A  L  1.  adj.  Qui  a  les  coftez  é- 
gaux.  Triangle  equUateral.pe>nagone  equtlaterUl.fi^' 
^ure  equilaterale.  OnditauBi^^Equilatere^  en  ce 
f-ns.,'  ,.  .  .  ^  . 

C  o  I. a  A  T  e  B.  AL  ,  ALI.  a^j.  N'cft  en  ufage  qu'en 
parlant  de  Généalogies  ,  6c  l'on  appelle  Parh^ts 
collatéraux  ^  Les  oncles  ,  les  frères ,  les  fœurs  ,  les 
coufins  germains  ,&:c.  On  dit  auffi'.  Hériter  en  li^ - 
gne  collatérale ,  quand  on  recueille  la  fucceffion  des 
parens  collatéraux.  Les  fuccejftons.^ui^  viennent  en 
•  ligne  collatérale  ,  font  ordinairement  des  plus  agréée 
blés  ,  f^ce  quelles  font  les  moins  atjèndués. 

L  A  T I  N.  adv.  On  ne  met  point  icy  ce  mot  comme 
un  nom  de  peuple  &c  de  pays  ,  mais  feulement  à 
c^ufe  des  aUfres  ufages  qu'il  a  dans  noftre gangue.   ' 
On  appelle , TUniverfité ,  Le  Pays  Latint^i ainfi 

^ondlt,  Cela  ftm  le  Pays  Latin  ,  pour  dire  ,  Cela,! 
fent  le  Collège .  La  Langue  Latine,  un  difcours  La^\ 
tin.  une  harangue  Latine,  -  f  -    -^  -*       -: 

On  appelle  ,  i^'£^/iyîf  L/t^i;^^^L*EgIife  Occidcn-  ' 
taie.  Les  Pères  de  l*%glife  Latine,  de  l'Eglife  Grec 
que.  Et  on  appelle ,  Latins  ,  Ceux  qui  font  de  l'E- 
glife  Latine:  &  alors  il  eft  fubft.  Les  Latins  &  les 
Grecs  orft  tom jours  eu  A^erend  les  uns  avec  les  4/1- 

^  Latin  ,  eft  auffi  fubft.  &  fignifie  L^angue  Lati- 
ne. //  parle  Latin,  compofcr  en  Latin,  en  htm  Latin. 
>  mauvais  Léttin,  Lietin  de  Ciceron,  c^ Latin  n'eft  pas 
pur.  T-  ^    ^  •>    ■  ■•  .       '  '-^   >  ■  -■-■■  -■■''■ 

,  On  dit  >  Dh  Latin  de  cuijitie ,  pour  dite  ,  De  fort 
«icfchant  Latin.     *  ""— 
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Oi 

chevâ 

On 
en  eft 

On 
dire , 
gens  c 

On 
à  quel 
qu  II  ^ 

On^ 

qu'il  l 

Latin 

ne  Lat 

nité.fA 

^     On  i 

authei 

|)arlbrt 

IrÂTiïJf 

inflixic 
♦irelan 
LATn 
Geogr; 
LatitUé 
de  deg: 
de  (atit> 

LATRj 

Culte  d 
à  Dieu 
LATK 

fe  dech 
publiqui 

LATTE 
te  que  1 

,  tuile  ou 
gesou  à 
chefne ,  1 
lattes.  L 

V  briféfo 
Turquie 
plante  d 

h  ATT  II 

,  couverte 

il  la  fan 

Latte, 

C  o  NT  R 

culairei 
longue 

G  Q  I4  T  R 

C  o  N  t  R 


LAVA 

Lava 

porunti 
cfpi.  b\ 
'   lin^e. 

LAÛD 

qui  fe  dj 
à  Laui 
'LAVE 

tre  chol 
ve,felJ[ 
mer  les 
laver  ui 
'     rues. 

bndl 
dire ,  sl 
If  ouïe  z.' 

Ondil 
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L  AT     L  AU 

On  die  9  Tiquer  en  Latin ,  pour  dire ,  Eftre  mal  à 
cheval  &  de  mauvaife  grâce. 

On  die  fig.  d'Un  homme  qui  ne  (çâic  plus  où  il 
eneft^  (yïlleft  mh  bout  dejhnlatw. 

On  dit ,  Parler  Utin  devant  tes  C  or  délier  s ,  pour 
dire ,  Se  mefler  de  parler  d'une  chof<;^  devant  des 
gens  qui  l'entendent  mieux  que  celuy  qui  en  parle. 
On  dit  y  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutilement 
à  quelque  chofe,  qu'il  y  a  perdu  fin  Utin^  pour  dire, 
qu'il  y  a  perdu  fa  peine. 

On  dit,  (\\xVn  homme  efl  bon  latin ^  pour  d^ce, 
quUl  fçait  bien  le  latin. 
L  A  T  I  N  I  T  ï.  C  f.  Langage  latin.  Belle  Latinité»  bon^ 
ne  Latinité,  élégante  ^  pure  Latinité,  en  bonne  Lati^ 
nité,  fa  Latinité  n  efl  pas  pure^ 

On  appelle,  La B'^jfe Latinité,  Le  Langage  des 

autheurs  Latins  des  derniers  temps  où  le  peuple 

barlbtt  encore  la  Langue  Latine. 

IsAT  iikistvi.  y.  a»  Donner  une  terminaifon  ,  une 

inflexion  Latine  à  un  mot ,  à  un  verbe  d'une  au^ 

vire  langue. 

LATITUDE,  fubft.  f.  Terme  d'Aft'ronomie  &  de 

Géographie.  La  dillance  de  l'Equateur  aux  Pôles. 


L  A  V        ^  6]$ 

^H'nn  ,  pour  dire  ,  Lu/^airé  une  fcvere  répri- 
mande. *< 

On  dit  encore  prov.  A  laver  là  te/le  d^unafne,  on 
ffy  perd  que  la  lejfi^e,  pour  di:e,qu'On  perd  toucei 
les  peines  qu'on  prend  pour  inftruire  ,  pour  corri- 
ger une  perlonne  qui  n  eft  point  docile ,  qui  eft  ob- 
ftinée  dans  fes  fentimens.  -    / 


rmes ,  avei 


On  dit  fig.  Laver  fis  pechel^avec  fis  la 
J'eau  de  fis  larmes. 

On  dit  SiuSR,'Se  laver  d'un  crime  ^  pour  dire ,  S'en 
purger ,  s'en  juftifier  jEt ,  S'en  laver  tes  mains ,  pour 
faire  entendre  qu'On  ne  veut  point  avoir  part  dans 
une  affaire  qu'on  ne  croit  pas  jufte. 

Laver  ,  (igniâe  auflî  quelquefois    fîmplement< 
Mouiller ,  baigner.  Ainfi  on  dit ,  c^'Vn  tel  fliuvf^ 
Uve  les  murailles  d'une  telle  ville. 

On  dit ,  Laver  dn  papier ^^o\xï  dire  ,  Luy  donne|i: 
une  certaine  préparation  qui  le  rend  plus  propre  & 
foufFrir  Tefcriture,  &  plus  uny  &  plus  égal ,  oi 
qui  en  ofte  fimplertjent  les  taches. 

On  dit  encore  parmi  les  deffînateurs  ^  LaiJér  un 
dejfiin ,  pour  dire.  L'ombrer  avec  l'encre  de  la  Chf- 
ne,du  biftre  ,&ci 


Latitude,  boréale,  latUnde  auflr^le,  Taris^eft  à   tant    L  a  ve,,  EE.part 

de  degre'^l^de  latitude,  prendre  les  latitudes,  le  degré    L  a  vem e  n  t.  f.  m.  L'Aftion  de  1 

de  latitude,  n*a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phr 


LATRIE.f.f.  Il  n'ad'ufage  qu'en  cette  phfafe. 
Culte  de  latrie  /c^\  fignifie  lé  culte  que  l'on  tend 
à  Dieufeul.  -       .  ' 

L  A  T'R  I N  E  S.  f.  f.  p.  Retrait  ;  privé.  Lieu  6ù  on 

.    fe  décharge  le  ventre,  jiriui  creva  dans  les  latrines 

-  publiques  a  Conflantinople.       . 

L  AT  T  E.  f.  f  Pièce  de  bois  de  fente  longue  &  plat- 
te  que  l'on  cloiie  fur  des  chevrons  pour  porter  la 
tuile pu  Tardoife  ,  ou  pour  fervir  à  des  cloifonna- 
gesou  à  des  lambris.X'»  cent  de  lattes,  des  lattes  de 
chefite ,  de  chaflelgnter.  mie"  bottt  Je  lattes,  clouer  des 
lattes,  la  t-^efi  pofi  fur  des  lattes,  un  grenier  Lim- 
ériJSé  foHS  latte,  cefl,  'un  fiipplice  affiz^  ordinaire  en 
Xurquie  que  de  donner  des  coups  de  latte  fins  la 
plante  des  pieds,  '  k 

Latte  a.  v.  a.  Garnir  dé  lattes.  Cette  maifon  efl 

.  couverte  ,  le  comble  efi  mis ,  il  nerefleplns  qua  latter, 
il  la  faut  latter.  .  v/  ' 

Latte  ,  b  e.  part.  â 

C  o  N  T  R  EL  A  T  T  E.  f.  f.  Lattc  qu'on  pofe  perpendi- 
culairement entre  deux  cheyrons  >  &  qCfî*  eft  ptus 
longue  ôc  plus  épailFe  que  la  latte  ordinaire. 

C  o  hi  t  R  E  L  AT  T  E  R.  V.  a.  Garnir  de  contrelatt^s. 

C  o  N  T  R  E  L,  A  T  T  B  ,    El.  part.    " 


LAVAGE.    } 


L   AU 
Vùy   foiîs  LAVER. 


L  AVANPE.  fubft.  feqninin.  Plante  aromatique 
portant  de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent  par 
efpi.  Botte  de  lavande,  mettre  delà  lavande  dans  du 

'   bnge.  y 

LAÙDES.  f.  f.  pi.  Cette  partie  de  l'Office  divin 
qui  fe  dit  immédiatement  après  Matines.  On  en  efl- 
il  Laudes,  dire  Laudes. 

LAVE  R.v.aNettoyer avec  de Teaii ou  quelai|e  au- 
tre chofe  de  liquide.  Laver  du  linge,  laver  la  leffu 
ve,  fi  laver  le  vifage.fe  laver  les  mains,  un  baffm  i  la» 
ver  tes  mains,  fi  laver  les  pieds,  fe  laver  la  bouche, 
laver  une  playe  avec  du  vin,  la  pluje  a  bien  lavé  les 
rues.  r-     . 

On  ditaunii  quelquefois  abfolument,L4t/^r,pour 
dire  ,  Se  l^ver  les  mains  en  fe  mettant  à  table.  tJc 
voulez-vous  pas  laver  f  donnez,  a  laver.  * 

On  dit  auffi  prov.  ôc  fig.  Laver  U  tefle  a  quel' 
■  '    .Tome  /,  •      ' 


laver.  En  ce  fens  il 
afes ,  qui  font  du 
langage  de  TEglife.  Le  lavement  des  pieds,  le  lave» 
rhent  des  Autels^,  Noflre  Seij^neur  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r 
après  le  Iwement  des  pieds,  le  Jeudi  Saint  on  fait  la 
cérémonie  du  lavement  des  pieds ,  &  du  lavement  des 
jittteîs. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement;  dans  la  fignification 
de.cliftere  ,  qui  eft  un  remcde  qu*on  doiine  pour 
rafraifchir&  defopiler  le   hdiSVçwixQ,    Ladéc^ïlion 
d*un  lavement. mettre  du  mielvioltt  dans  un  lavement. 
'  herbes  a  lavement,  feringue  pour  donner  urt  lavement^ 
^  lavement  de  ter  fi  f,  defipilatif,  rafraifchiffant.  il  n'a 
pli   garder  fin  lavement,  prendre.,  rendre  un  lavtr   ' 
ment. 
L  A  V  A  o  E.  f.  m.  Il  (è  dit  d'une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  P^otfs  ave'X^  jette  trop 
d'eau    fur    ce  plancher ,    quel  lavage  ayez,  -voué 
fiiit'la  ?  • 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  ^liments  te  des 
breuvages  où  on  a  meflé  plus  d  eau  qu'il  ne  faloic. 
Cette  fotipe  neflp  as  faite ,  ce  neff  qu'un  lavage^  quun 
mauvais  lavage. vu  us  avez,  mis  trop  d'eau  dans  ce  vin, 
ce  neft  que  au  lavage. 
La  VAS  SE.  f.  f.llièdicde  la  pluye,  lors  qu'elle  torn- 
betout-à-coùp,  avec  impetuolué  &  avec  abondan- 
ce,  &  qu*elle  coule  à  grands  ruifleaux.  //  vint  tout^ 
a-coup  une  grande  lava ffe  de  au. 
Lavandière,  f.  f.  Femme  qui  lave  la leflîve.I^//i 

Lavandière. 
Lavette,  f  f .  Petit  bout  de  torchon  içrvant  à  la- 
ver la  vâiffèlle. 
L  A  Vi2 1  R.  f.  m.  Badin  ou  autre  réceptacle  d'e'au  defti- 

rié  pour  y  laver  le  linge. 
L  A  v  e  u  R  E.  f,  f.  L'eau  dont  on  s'eft  (ervi  à  laver  les 
efcuetles.  Il  n'a  guère  4*ufage  qu*eh  cette  phraffl^ 
De  la  laveuré  d'tfcue/les,  laver  lés  Jambes  d'un  chevd 
avec  de  lalaveure  defcuelles. 
LAURIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  tousjours  verd  ^ 
qui  porte  une  petite  graine  noire  &  amere^  éhez, 
les  Anciens  ie  Lturier  eftoit  confacré  à  Apollon,  dneux 
poètes  qui  remport oient  le  prix. 

Il  y  a  d'autres  aibuftes  aufquels  on  donne  le 
nom  de  Laurier.  Ainfi  on  appelle.  Laurier  rofi.  Un 
arbufte  tousjours  verd  qui  porte  des  flf  urs  de  cou- 
leur de  rofe.  il  y  ^  aufll  des  lauriers  rofes  ^ui  fleU- 
rilT m  blanc.  V  \ 
On  appelle ,  Laurier  thin,  Un  autre  petit  arbuftç 
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63^     L  A  X    II  A  Y  .    t  E  e    LE  G 

oui  Dorte  de  petites  fleurs  fcmblables  à  celle  du 

On  appelle  auffi  ,  L^mrr  fmy?  ,  Upe  autre  forte    L  E  CT  feu  R 
d'arbafte  tousjours  Ver4  qui  fert  à  faire  deS^palilTa-.'  LECTURE, 


r^y'LiREv 


^0 


des ,  6c  qui  porte  une  petite  graine  rouge  comme 
de^  ccriles. 


LEO 
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LAXATIf. 


LA  X  , 
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}  roy  fous  LA  SG 
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LEGAL, 

LEGALEMENT,.    „LQ"Y 
LEGALISER.        i-'^oy^^'^- 

LE<Î  ALITE'.     . 
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■L'AY.'-|.7?7LA.IQ.UE. 

■  •      '  ,  '   '  '  I 

■••••.  -     ■         •''.''  '        '  '    W      ' 

L  A  Y.-f.m.>Vieux^ot  qui  fignifie ,  Complainte  ,  do, 
;'  ;  kance.  On  appclloit  auffi  autrcfèis  de  la  mefmc 
'  :    ,  loxtê  une  efpecé  de  pocfie  pl^nti'^e.  t 

V  1 R  fc  LA  Y.  fubll.  m.  Sorte  d'ancienne  petite' pocfie 

>•      Françoife. qui  eft  toute  Cûr  deux  rimes  ,,&  de  vers 

•    .courts  avac  des  refreins.      .  .   *        . 

J-.  A.Y  E.  fubft.   fem.    La  femelle  du  fangli/cr.    Vn 

Jaysavccfesmarcajfins,  nnt  Uyc-qui  eflfrefie  h  met- 

'  tre  'h,ts.  '  .  •  ;  \  *     ,    ;     , 

/L^ye  ,"eft  aufli  un  terme  des  eaux  bc  fôrefts ,   & 
fignineYU^routc  coupée  dans  une  foreft  ,  daiis 

uae  fuftayer\  .  '   "        l   ' 

L'AYER.  y.  a6t.  Teritte  des  eaux*  &  forefts-  Tra- 
cée Une  layè,.  une  route  dans  une  ioti^fi..  Layer  nn 

■'\it  À'Y  ETTE.  fubft./fem.  Pf'tit  tjroir  dans  une  ar- 
'î     .moire.    Tirer  mie  layette,  mettr^e  dfs^p^.piers  dans 
une  Liytttc,;      •  -  •     ,    .  :  '  :       V 

if  lignifie  auflî ,  Un  petit  coffret  dt'  bois.  Paire 


LEGAT, 
LE  G  AT 

LEGAT 


AIRE,     if^^jLEGUER; 
lONv     )    .  r' 

LEGENDE.  }  rtyl^lKE.         ;. 


LÉGER,  E  R  1.  adj.  Qui  ne  pcfe  guère.  Vn  co>fs 
léger,  l^dir  efl  plni  léger  ejuel' eau,  léger  comme  une 
plume,  un  hAbit  léger,  une  eftoffs  légère,  voilà  de  la 
vÀrJJeUe  d'argent  trop  légère,  une  ^rnuire  légère,  un 

.     fArd(Au  léger,  un  cMrroJfe  léger,  « 

On  die .,  qu*Z^«   cheval  efl  léger  a  lAnatn,  pour 
,  dii.ç  ,  qu*4kàla  bouche  bonne  ,  ôc  qu'il  ne  s'appuyc 
^  pas  fur  le  mors.  '  ^   •     .  x 

H     On  j^ppelle  ,  Vne  pitce  de  monnaye  légère  ^  Qiiand 
elle  ne  pefepas  ce  qu'elle  doit  pefer.  Vne  piftole  lé- 
gère], un  efcH  d*or  léger,  des  ejpeces   légères,  cette  pif' 
to^e  e  fi  le  gère  d^  un  grain  ,  de  deux  grains. 
'  ,  On  dit  prov.  quI/^/î  homme  efl  léger  d'argent ,, 
pour  dire  ^  qu'il  n'en  a  guete.      .  >'      -  .    '    ' 
,   On  die,  que  de  La  b:jfbgne  efl  légère  /^out  dit &, 
,     qu*Elle  cil  de  peu  dcvaleur , qu'elle  eft  faite  avec 
'  négligence  ,  avec  peu  de  foin 
.  .  ,  ,    ^Le  p  ER,  figîiifie/aulfi /-Aise  ipupporter.  t/';/ ya/<Ç 

layj^tc,       -    .  '  v.  .^    ,     7  ^        .,,.      .       '^  .  te(er.]^  sxsS'Chkist  dit  fue  fon)0U7  efl  douK 

V  On  ^appelle  encôrc^X^K^^^,  Tout  1  cquipage  -^     u^r/penitence  légère,  une  peine  légère,  une  douleur 
ii'iinefi^mrrie  eiicouchè  &  de  1  enfant  nouvea'i ne,   -    j/^gy.^  ^  y  • 


Donner  une  layette ,  une  bille  Uyette,, 

■'  '  ■      '       ■*• 

■    ,?"  ;     '  ■;  .^  •     ..  .  ■ 

■-  .'•'•  ...:■•■■  :.L  £■.■/■■■; 
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*  LE^  Article  des  lioms  mafculins  ,  Eebien  ,le.mMyle 
\^  Jiijge^rlefold^t,        -    .  />   .    '•/       :       •  •    " 

Le,  lÂ:  adj.  Pronom  relatif.  J^;J^  fç^'ij  ou  efl  cet  ham-  '  • 
fnr;j&le  cherche,  il  àme  cetie  fille'&  La  demande  en 
méjtrïngè,  Son  pluriel  cft ,  Les ,  pour  tous  les  deiix'; 
.'  \  genres.  ■•     ''•,->;.'    •    ^'v  ':]  ^\^  i  ' .  *•   :< 
L  E';.  f  m.  La  largeur  d'une  toile ,  d*une  étoffe  entre 
CcsdcQ:(\iCiQïcs,Vnlédedama6,un  U  deveiouys.- 
il  yd  trois  le\^de  toile  a  c^esdr4ps,  il  faut  cin^  le":!^,  fix    • 
-       le'i(^à  cette  jupe,  rEglifeeftoit  tendue  de  deux  tez  de 
^     velours,    ,^  '  «*  /   '         ^, 

.^ï)  EMILE,  fubfl:,  mafc.  La  moitié  de  (a  largeur  d'un   .., 
'    \z,  '  C\efl  ajfet  qu'un  defntAi paur  èéla. 

*  •■"     ■  •'■  .    ^   ■'   .      ■     ■  ".  ^  .-  \  '   \      .  ---^ 

^•     ::■'.;   ■-.:-t-E    A:    :' 

■..■'.■'■  «r-      - 

LE  AN  S:  a4>r.  delïeji,  Là  dedans.  Il  eft  vieux<,  &: 
•.     n'e(t  plus  i'aucun  ufage  ^  horfmis  qu^on  dit  balTe- 
mént  &.  par  çaillecieV  O^  '**  w'^  Z^^'^^t  il  eflleans, 
_  t  pour  dire  ,  On  l*a  ims  en  prifon. 
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I:EC  h  e  F  r  i  TE.  ff  Ûftenfile  de  cuifine  qui  cft 
faite  ordinairement  de  fer  s  &  qui  fert  à  recevoir 

.     Jagrallfe  de  la  viande  qu'on  faix  rodir  à  Ja  broche, 

.    ùr.mde'  lèchefrite,  petite  lèche  frit/»  mettre  U  lèche- 

'  .jritefouéleroft.  \         '    ':   .  ^    •  .  '}r    '        *• 


Léger  ^  eh  parlant  des  aliments  ûgpifie  ,  Facile  • 
à  digérer^  Il  y  a  des  viandes  bien  plus  legeres'à  l^eftos 
mac  les  unes  e] ne  les  amy es,     ;       ^ 

Léger  ^  (îgnifie.  aufli ,  Ôifpos  &:  agile.  ïleflle^ 
gèr  0"  dijppsi  marcher  d'un  pied  léger ,  d'un  pas  le., 
ger^  d'uni  courfe  légère,  plus  léger  que  le  *vent,  je  me 
fsns  ^ujourd'huy  plus  léger  &  plus  gay.    • 
On  dit ,  d'Une  pèrfonne  qui  chante  d*une*ma- 
.   niere  aisée.  &  qui  palle  facilement  les  cadences, 
•  c^^ Elle a^voix  légère.  '    '"^■\.  ''.■'-  - 

•  On  dit  dans  les  troupes ,  Cavalerie  légère,  Che^ 
vauJegers ,  A  la'  diftiiidbion  de  Gendarmerie  &  de 
Gendarmes;  ôccela  par  ce  qu'autrefois  la  Cavale- . 
rie  légère  eftoit  armée  moins  pcfamment  que  la 
,  Gendarm_erie^  &  par  confèquent  plus  propre  à  tou- 
tes forces  de  itiouvements. 

Léger  ,  fignifiefig.  Volage.  Vn  peuple  Uger,^  île  fi 

volage  &  léger,  un  e^rit  léger,  la  fimm'e  ejiwariable 

\    &  légère,  un  cœuf  léger  en  Amour. 

"    On  dit  fig.  qu'I^;i  homme  efl  léger  de  ce)weau.^ 
qu*i/.4  la  tefte  légère  \,  le  cerveau  léger  ^^  refptltlé^ 
çer  ,  pour  dire,  qu'il  n'cft  *  pas  trop   fage  ,  trop 
'-    ïensé.  .    .         •  ^      •       • 

On  dit ,  d'Un  homme  prompt  à  frapper ,  quV/  a 
^  la  main  légère ,  qw'il  efl  léger  de  la  mai^t  ^^  • 
^^1  fignifie  aufli  fig.  Frivole  ,  peu  impprçaht^*^  peu 
confiieràble.  Raifons  legeres^unfujet  hien  léger,  une 
légère  oceafon.u'ne  légère  difpuie.  une  injure  légère, 
une  faute  le  gère,  une  légère  bleffure,'       '•   , 

Il  fe  dit  encore  par  oppolition  à  Groflier.  Vne 
Jegere  vapeur  i.  ^  [  .  \^ 

'     il  lignifie  encore,' Superficiel.  Legefe  teintHrcie-^ 
'  '  f  ^K  \^i^*  pour  vous  en  donner  une  légère  i(iie\ , 
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t:ii,  .j^p,  ,  .     li.^  ^i  ...     -  ..^      •   i\. 


^On  dit ,  Prendre  un  léger 

repas  frugal  &  où  onmang« 

^  ^     hornmf  a  le  fommeil  léger  ,  pc 

drc  bruit  le  reveille, 

J?  E  Léger,  adverbial.    Tro 

pa's  croire  de  léger ,  trop  dé  legi 

A  *ii  A  L  E  G  E  R I.   adv.  Il  ri) 

'    qu'en  parlant  des  armes  Si 

fcrntgucre.   EJlre  armé  i  la 
légère.  | 

llfignifieau  fig.  Inconfid 

'   coup  de  reflexion.  Entre  fret 

légère^  vous  y  allez,  bien  a  la 

'     L  E  G  E  R  B  T  i.   f.    f.  Qnalit< 

'        peupefant,    Lé^  légèreté  de  i 

peurs.  ' 

irfignifie  auflî ,  Agihté  ,  fi 
fiVfc  légèreté,  la  legeyeté:des  i 

On  dit  en  parlant  d'un 
efcrit  fort  aisémait  &  fort  v 
^de  légèreté  de  m^n.  Il  fe  dit  a 

trument,  dontlejeu  eu  exr 
lant.V 

On  dit ,  c\^'Vne  p-rfonne 
dans  ta  voix ^  ^oui  dite  \  qii 
,    les  cadences. 

llfign.  fig.  Inconftance,  ii 
.    des  peuple  s,  fe  crains  la  légère  t 
humeur. 

Ilfe  dit  auflî  quelquefois  p; 
té  ,  à  cnormitc.  La  légères 
toit  pas  une  fi  grande  punltii 
pa4  de  proportion  avec  la  léger. 

X  E  GERE  M  E  N  T.  adv.    A  VCC 

tiicrclcgetç.  Eftre légèrement 
rement,  marcher  '^  courir  légère, 

Ufignifie  aufli,. De  léger. 
légèrement,  vous  avel^pris  cett 

i^gerement.vomnavc7^pasex 

_      r^ifon ^votuavi\^pafé  trop'U 

n  a  touché  ce  point  que  léger emi 

Allé  q  e  r.    v.  a.  Ddcharg 

.     £drdea\i.  Jllleger  quclqunn-é 

Hn  batteau.  le  plancher  eft  tro^ 

.  Il  fign.  auflî  fig.   iSouIager 

douleur.  Cette  medefine  Va  b\. 

•      ^njgnand  accablement ,  mais  e 

Va  fort  allégé.  On  dit  auflî  \ 

quelqu'un,  •      .. 

,    A  t  L  E  G  I,  E  E.  part. 

A  L  L  E  G  E  K  E  N  T.    f.   m.  y. 

'     allégement,  recevoir  allegemen 

reprit€l;jVous  point  d'allegeme 
A  L  L  E  G  E  AN  c  E.  f.  f.  Allège 

festourments  donnez,  quelque  a 
LEGLON.  f  f.  Corps  de 
les  Romains  compose  de  fix 
pied  ,  &  de  fept  cens  vingt  { 
dans  les  commenceniens  el 
nombre,  La  première l^i^n. 
dixiefme',  I4  quatorz^iefn^ei 
^,jrainr,  les  vieilles  levions.  Ls 
v  gions  des  6aul:s  ,  âe  l'cIUyrie 
r        On  dit  auflî  fig,  Vne  le  gin 
nombre.  Je  n'avoUprié  que 
.\  fies  a  difner^  H  en  vint  une  leg\ 
'LsGioNAiaE.  f.  m.  Sold 
niaine.  Lts  legionaires  firent 
occafioTtx         ,  '  -,       i 

,  >    /  •.  .  '  •       ^  - 
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^On  dit ,  Prendre  un  léger  reféU ,  pour  dire  ,  Un 
repas  frugal  &  où  on  mange  peu.  Ec  on  dit ,  C[XxVn 
hùmme  a  le  fommeil  léger  ,  pour  dire ,  que  Le  moin- 
dre bruit  le  reveille.  ^ 

Di  L  E  G  I R.  adverbial.    Trop  facilement.  //  ne  fane 
pa's  croire  de  léger  ^  trop  de  léger. 

A  x.  A  Léger  i.   adv.  Il  lie  ù  dit  guère  au  propre 

-  qu'en  parlant  des  armes  &  des  habits  qui  ne  pe- 
fcnt  guère.  Eflre  arme  k  la  Ugere.  eflreveflH  a  lÀ 
légère.  j 

Il  fignific  au  fig,  Inconfidcrêment ,    fan*   beau- 

/  cow^  à^  ïc^cxion-  Entrepreni\''e  ejHelqne  choje  à  U 
légère,  vous  y  allez,  bien  a  la  légère.    • 

L  £  G  E  R  E  T  i.  f.  f.  Qnalitc  de  ce  qui  eft  léger  & 
peu  pefant.  La  légèreté  de  l'air,  la  légèreté  des  va^ 
peurs,  '  .     .    l  -  '    "    .  '     '^      ' 

Uïîgnifie  audî ,  Agilité  ,  fineflTe.  Marcher ,  courir 
AVfclegcrcté,  la  legereté:des  oifeattx.  la  légèreté  d*Hn 

On  dit  en  parlant  d'un  Maiftre  à  efcrire  ,  qui 
efcrit  fort  aisémejn  &  fort  vifte  ,  qU*/^  f  ^^^  i^^^' 
de  légèreté  de  mdn.  Il  fe  dit  auffi  d'un  joiieur  d'inf- 
*  trument ,  dont  le  jeu  eft  extrêmement  aisé  &  bril- 
lant.' 
On  dit ,  qu  Z^;;^  f^rfonne  <t  beaucoup  de  légèreté 
^ns  la  t/W.v^  pour  dire,  qu*Elle  pafle  facilement 


LE  G 


^37 


dans 
,    les  cadences. 

il  fign.  fig.  Iiiconftance,  inftabiliiç-   La  légèreté 
.    des  peuples,  je  crains  la  légèreté  de  fon  ejprit ,  de  fm 
humeur.  * 

.  IL  fe  dit  auffi  quelquefois  par  oppofition  à  grieve- 
té  j  à  énormitc.  La  leaeren  de  cettè'fuute  ne  merï'  , 
toit  pas  une  Ji  grande  punition,  jcette  yer^geance  n  a 
pat  de  proportion  avec  la  léger eti  de  l'offenfe,  .  . 
X  E  G  E  R  E  M  E  N  T.  adv.  Avec  Icgeretç  ,  d'une  ma- 
.  niere  légère.  Eft/'e  légèrement  vejtu.  eflre  armé  légè- 
rement, marcher ,  courir  légèrement. 

Il  fignifie  auflij'De  léger.  //  wr  faut  pas  croire  fi 
légèrement,  vous  ave'^pris  cette refolution  un  peu  trop 


LEGISLATEUR,  -\ . 

LEGISTE,  1  f    .  . 

LEGITIMAT  10  N,Vr^      ^.rr^v 
LEGITIME.        .      \^'y  ^^û^LOY. 

LEGITIMEMENT,! 
LEGITIMER.  J      •  ' 

LE  GS.  I  Voy  foiis  L  EG  U  E  R. 

••    •  .        .  ,1  •■ 

LEGUER.   V.  a.  Donner  par  leftament.  //  luy  a 
légué  telle  chofe  par  fon  teflament^,  cela  luy  a,  efté  /r- 
gué.  il  donne  &  lègue  à  un  tel  &c. 
L  E  G.  u  1 ,  I  E.  "part. 

Legs.  f.  m-  v.  Ce  qUi  a  eftc  lègue.  Legspieux,  f^'trf 
un  legs  ,  des  legs,  donner ,  W'Jfer  un  legs,  nn  legs  di 
dix  mille  ,  de  cent, mille  francs,  acauitter  ,  payer  les 
legs.il  ny  a  pas  defon4s ,  ou  p'rendra^ton  les  legs  ^  . 
Légataire,  f.  de  tout  genre.  Ccluy  ou  celle  à 
qui  on  fait  un  legs.  Légataire  particulier,  legatai^re 
univerfel.  on  ne  peut  eflre  légataire  &  héritier  tout  rw- 
femble,  elle  efl  légataire  univerfel le^  il  efl  légataire  M 
fon  cou  fin ,  de  fon  ami  &c.  i/  Pa  fait  fon  légataire,  il 
l'a  fait  un  de  fis  légataires.  ,       ^ 

Quelques-uns  difent  Legatrice^  En  parlant  d'une 
kmmt  y  Elle  eft  falegatrice. 
L  EG  AT.  f.  m.  Cardinal, Prélat prepofc  parle  Pape,   . 

pour  gouverner  quelque  province  de  l'Eftat  Ecclc- 
'  fiaftique.   Légat  a  Avignon,  Légat  de  Bolo^e  ,  de 
•      Ferrare  &c.  .  '  -     • 

On  appelle  ,  Légat  a  latere  ^   Un  Cardinal  oU 
autre  Prélat  envoyé  excraordinàirement  par  le  Pa-       • 
pe  auprès  de  quelqi^un  des  Princes  Chreftiens  avec  /^ 
*   2L\il\iOï'\lçK^o^o\\c^ç.LeLegaxaUtertprefenta/ei 
„   lettres,  les  façi^tlte'^des  Légats  a  latere  doivent  eftrc 
:  veifiées  en  parlement.     .  ;     \  . 

Il  y  a  qu|?lques  Prélats   qui  prennent  la  qû^ilitç    ^ 
de  Legats^ez  du  faintSiege.    L* A^chivefijHe  P;tc  ^ 
de 'Rheim.sfe  eju.illfie  Légat  né^u  S,  Siej^e. 


légèrement,  votis  navcr^  pas  examiné  ce  pajfage  ,  cette  Légation.  C,  (.  La 'Charge  ,  l'Omce  ,  J'Em- 
raifon ^  voué  avi'^pafié  trop! êgeremefit  par  dcjfus.  il  ploy  du  Légat.  Ile  Pape  adonné  la  Légation  d*A^ 
n^  a  touché  ce  point  ijue  léger  ernent,      ,  .    •.  vignon,  dt  Ferrare  a  un  tel  Cardinal,  durant  la  Le-/. 


Allé  q  e  r.  v.  a.  Delcharger  d'une  partie  d'un 
fardeau.  Alléger  efucl^uun-de  fort  ftrdeau,  alléger 
fin  batteau,  le  plancher  eft  trop  chargé  /  il  le  faut  aU 

léger.v  ^  /  des  expeditionrfaites  du  temps  de  leur  Legatî/on.  1 

.  Il  fign.  auffi  fig.   Soulager  dans  le  mal ,  dans  la    V  i  c  e  l  e  g  A  t.  f  m.  Prélat  qui  gouverne  pour  le 
douleur.  Cr//tf  xnedefine  Va  bien  allégé,  il  eftoit  dans     /    faint   Siège  en  rabfencè  &  fous  l'autiiorité  d'un  ^ 


ploy  du  Légat.    Le  Pape  aaonne  ta  L.eg* 

vignon  ,  dt  Ferrare  a  un  tel  Cardinal,  dur 

qation  d'un  tel  Cardinal,  les  Leoaîs  a  latere  nç  peu 

vent  exsrcerlcur  Légation  fans  en  avoir  obtenu  co/j^e 

du  R6y,  ih  font  obligea  delaijpr  en  France  le  regiffre 


ungjcand  accablement  ^  mais  ce  cjue  vous  luy  avez,  dit  t-ègat.  Le  Vicetegat  d* Avignon, 
Va  fort  allège.  On  dit.  auffi.  Alléger  la  douleur  de  Af  i  c  h  l^  g  kt  i  o',n.  f  f.  La  Charge,  la^fondtioiv 

^ueliju'un.             ■'     •                                   .              •  '  ,de  Vicelegac.  Layicelegation  d*Avi^oà. 

A  t  L  E  G  i,  E  è.'part.  Del,e^u|k.  v.  aft.  Députer  ;  commettre ,  en- 

A  L  L  E  G  E  K  E  N  T.  C  m.  V.  SouIagcmcnt.    Donner  ^  voyer  quelqu'un  avec,  pouvoir  d'agir  ,  .d'exami-. 

'     édlegement.  recevoir  allégement  ,  de  l'allégement,  ne  ner  ,  déjuger  &c.  Deleguerejucl^um  pour  connoiftre 

rejfentel^vous  point  d^  allégement  a  voftre  mal?  '  de  ,ejHelefue  chofe.  le. Pape  a  dçlegué  des  Juges  pour 

A  t  i-EGE  AN  c  E.  f.  f.  Allégement.  Il  eft  vieux.  A  cette  affaire.                                - 

fies  tourments  donnez,  éfueltjue  aHeg^Ance.                     ."  Del  ^g-u  e'.  adj.  Ja^e  dclegui.           .    '    ' 

I^  E  G  I  O  N.  f  f.  Corps  de  gens^e  guerre  parmi  D  e  le  g  a  t  i  o  n,  mbll,  f.  v;  Commiffion  donnée  à 

les  Romains  composé  de  fix  mille  cent  hommes  dè^  quelqu'un  pohr  copuoiftre  ,   pour  juger.  XJn  Légat 

pied  ,&  de  fept  cens  vingt  fix  chevaux,  qiioy  que  ^«  F  rance  ne  peut  connoiftre  d'aucune  affaire  en  pre^ 

dans  les  commencenlens  elle  ait  eftc  de  moindre  tniere  in ftance  par  citation  ny  par  délégation. 

nombre.  La  premiere4eiien,  la  deuxiefme  légion.  /^  S  ub  d  e  L  e  o  u  t  R.  v.  a.  Commettre  ayec  pouvoir 


dixiefme',  I4  tjuatorz^iefnie^J^nojt^c.  la  légion  The* 
"^  jrainr.les  vieilles  huions.  l:s  légions  Romain^; s.  ItsUcm 
^y^gionsdesGaiths  ,de  Iclllyrie^c.      ' 

On  dit  auffi  fig. 'yw^/^^itw,  pour  Un  trop  grand 
nombre.  Je  navoUprié  cfue  trok  ou  quatre  perfon^ 
\  nesà  difner,  H  en  vint  une  légion. 
'  L  B  G  I  o  N  A I R  E.  f.  m.  Soldat  dans  une  légion  Ro- 
maine. Les  legionaires  firent  des  merveilles  en  cette 
cccafioni        .  '  -  ►       * 
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dagir  ,  de  negotier.  Il  fe  dit  lors  qu'un  homme 
ayant  authoritc  du  Priiice,  députe  quelqu'un  pour 
agir  en  fa  place.  V Intendant  de  la  province  a  fub^ 
délégué  un  tel  Officier  pour  informer.  ^  un  Légat 
ne  peut  fub  déléguer  pouf  l  exercice  de  fa  L  egat  ion  fans 
l exprés  confient ement  du  Roy,\  '/ 

S  u  B  D  E  L  E  G  u  1.  fùbft*  mafc.  Cornmiffaire  fubdele,.  i/ 

5  u  B  D  E  L  E  G  ATI  o  N.  f.  f.  V.  Commiffion  ,  fohc-  ^ 
tion  de  celiiy  qui  eft  fubdeiegué.    .  '       * 
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^3S     L  E  N  ,  LEO 

L  E  G  U  M  E.  f  m.  Il  fe  iit  proprcmeni  &  partîcqi- 
liçrcmenr  de  certains  petits  fruits  vcrds  qai  vicn« 
.  ncnt  dans  des  gonfles ,  comnnc  pois,  fcvcs  &c.  // 
ri  y  4  guère  de  meilleur  légume  ejueles  fois. 
Il  fe  dit  anlïï  généralement  de  tdute  forte  d*h;r- 
^  be    potagère    &.  plante  ,  ou  dc^  racine  propre  à 
rnangér  :  &  il   s'enc^ploye  plus  ordinairement,  a^^ 
f     pjuricl.   Ce  fi  un  homme  cjHi  ne  vit  ijue  de  légumes,  d 
y  a  beancoHp  de  gens  (JhI  ne  man£ent  que  des  Ifg**-^  . 
j/tes  le  yeridredy  fùnt.  i  .  •' 

L  E  N  D  E  M  A  I  N-    î  f^jy  DEM  M  N. 
L  E  N  D  OR  E.    I   roy  D  Q  R  M  I  R..^ 

L  EN  I  T  I  Ht  f  m.  Certaine  drogue  qu'on  met  dans 

.  Jcs  lavemt'nts,  Oui  purge*  &  qui  adoucit  Ips  hu- 

jîicurs.  Le  miel  e  (t  un  kon  lenitif. 

Il  f^^nifie  fig,  AJûuciflement  vfpulagement ,  'con- 

^    folation.    Cette  bonne  nouvelle  fAtuti  gr.md  lenitif  a 

fa  c'culetir.    ^   \  .*     •  '    '    •      '        ' 

LENT,entiï  adj.  Tardif,  qui  n'eft  pas  vide  , 

•  qui  fc  remue,  qui  agit  avec  peu  de  promptitude. 

.    Uafue  ejl  un  Animal  Uni  &  pefant,  le  mouvement  de 

'  Saturne  efl^pltu  lent  cjne  cèluy  des  autres  flanete s.  ejne 

':     cet  hffwme  efl  lent  !  il  efl  f  lent  en  tout  ee  quil  fuit, 

;  lent  It  pUrlcr,  lent  h  efc^ire  &c.  cefl  un  efpr'it  lent , 

nne  hurifeur  fente,  il  a  h  poux  Lnt,  un  f -a  lent.  -  un  poi- 

fonlenf,  une^  fièvre  lente,  donner  un  fn  lent,  cuire  a 

ftu  le  fit,  ■  '■:'  v       • 

L  E  n't  i  u  R .  f.  f-  Tardivcté  ,  parefle  ,  manque  d*ac- 

tiviic  dans  |c  mouvement  5c  dans  l'action.  Gran-. 

dclenteur.  lenteur  ïnfupport  Me  Aa  If  rit  eur  du  mouve^ 

\'    ment  de  Saturne,  la  lenteur  d^  la  Tortue,  il  agit  avec 

lenteur,  ■        '       ■"       '  ^^       ■  *      ■  ••     '•    X 

L  E4J  T  E  M  E  N  T.  adv.  Xvcc  lenteur."  Marcher  len. 

trjncnt.  fe  mouvoir,  a aiy  lentement.ilyva  Uïîtement, 

il 'Va  ft  lentement  en  h"fo'^ne.       • 

A  L  £  N  T  I  ^.*  v.  aft.  Rendre  plus  leiit.  C4a  a  un  peu 

'  ^.Iffiti  îcîûouv^m^ut  de  ôcc.  -     '      . 

ilcftauflin.  p.  ^  fign.  Devenir  plus  lent;  i^ 
chaleur  commerce  a  s'.alentir, 

A  L   E  N  T  I  ,    I  E.    part. 

'  Ralentir,   v.  a.  RenJfe  plus  lent.   Il  s'y  portait _ 
.  avec  grande-  ardeur^   mais  cet  accident  a  ralenti  fon 
z.ele  je  temps  ralt mira  cette  chaleur,  .     ' 

Il  eft  auflî  n.  p.  &  fign.  ijèvenir  plus  lent.  Ce 
mouvement  s' efl  ralenti,  jay  peur  cjue  cette  ferveur  ?je 
feraientip.lespO'Jfiôns  fi  ralentijfent.  .     '    .      / 
Ralenti,!  e.  part.  / 
L  ENTE,  f  f.  Efpece  de  peitit  ccuf ,  dqnt  il  s'en- 


L  E  P    IlJ]E  Q 
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t  E  O  P  A  R  D.  f.  nni?£fpfcc  de  belle  féroce  qu(  a  U 


LEPRE. 


LE 


f.  f.  Ladrerie ,  cêrt4ine  maladie  qui  cor« 


rompt  U  malTe  dufang  &  tou^e  l'habitude  ducprps, 
êc  qui 


i      »«• 


paroift  ordinairement  fur  la  peau  &  y  fait 
uhe  vilaine  croufte.  Cette  mce  eft  fu jet  te  à  U  leûre, 
chez,  lesjufs  ceux  cjui  avoient  la  lèpre  efto'ent  fèpa^ 
rez.  du  refïe  du  peuple.  Il  eft  tûHt  couvert  de  lèpre,  tout 
blanc  de  lèpre,  il  fut  frappé  de  la^rf.NaamAnfut 
guéri  de  U  lèpre. 
L  e  p  R  fi  u  X ,  E  u  s  c/adj.  Qui  a  la  Icpre.  //  eft  lépreux, 
cette  femme  eft  lepreufe.        .|  . 

Il  eft  fouvent  fubft.  Le  lépreux  de  VEvang^iU,  un 
Hojpital  pour  les  lépreux.  c*efl  un  lépreux- 
L  e  p  F.  o  s  E  R I B.  f  f.  Hofpi^al  pour  des  lépreux.  // 
fonda  une  leprêferie. 

-'l .-:'■'■"  1  E  Q 

>  •  •  •  •  •  .  '    ■  • 

LEQ^UEL,'     \   j^     ,^-,_'.  ,     r 

laqIuelleJ  ^7AUEI^ 

■.  » 

LES  G  HE.  £  f.  Tranche  fort  mîn^e  de  quelque 
chofc  a  manger.  Petite  Icfche  de  jambon.  \ 

L  E  s  c  H  E  R.  V.  a.  PaflTer  l,a  langue  fur  quelque  choliê 
&  le  plus  ordinairement  par  friandife.  Lefcher  un 
plat,  lefcher  des  confitures  fur  une  ^(fiete,  lefch^r  avjet 
la  langue,  ejuand  un  chat\a  marigé  ^juilcjne  chofel  d 
s'en  lefche  les  barbes,  il  a  t  route  le  r^gouff  ft  bon  efu^il, 
s'en  eft  le'/ihé les  do'gts,  les  c})iendcfchent  leurs  playes 
&  les  gatrijfent  en  leslefchdnt,  les  Qurs  lefchent  leurs 
petits  pour  les  forrher.  \    /        !, 

'       Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'Un /homme  ' 
^   n'aura  poi^it  quelque  chpfc*   qu'il    voudt/oit  bien 
'  avoir ,  On  dit  prov.  &  bair.  qu'//  n"a  (juà^  s'en  lef- 
cher les  b^^bes.'  ,i       .     -     •• 

L  E  s  c  H  e'  ,  E  E.  part.   Il  a  les  fignifications   de  £on  ' 
verbe.  ,  .  ;■  •.'y^  ,  ■ /i  ■  ' 

.     On  dît-  en  parlant  de  peinture  ,  qu'p;i  iableaU 
eft  jefchéi,  trop  lefché ,  pour  dire ,  que  Les  couleurçj 
y  font  mifes  avec  beaucoup  de  (bin  ôc  de  peine 
mais  avec  peu  d'art  &  de  gouft.  /  '    i 

Et  on  dit ,  c^ii'Vn  ouvrage  eft  trop  lefché ^  pour  dire; 
que  L'Autheur  a  pèche  par  un  excès  de  foin  à  le 


-vj 


perfedionner  ;  &  au  contraire, qu"U;^  ouvrage  nefi 
pas  àfféx  lefché,  ^QUï  dire,  qu'il  y  a  des  négligen- 
ces. 
gendre  des  poux. .  Vne  grojfe  lente,  il  a  des  lentes  a  là    L  E  S€  R .  v.  a.  Giïènfer ,  faire  tort.  Il  n'a  guère  d'iK 
te  (le  ,  dans  les  cheveux.,  dçs  lentes  vives,  .    fa%Q<iiiaup2Ltticipe.^  Il  n'y  a  perfonnede  lésé  en  cette    é^^:^ 

LENTILLE,  f.  f .  Efpece  de  légume  qui  a  le  grain        ajfaire.tl  ny  a  ejueUe  de' lésée  dans  cette  tranfaEiiûn. 
^  petit,  piaf  &  rond  &  de  C(3(t>leur  rouflaftre.  Crcf        lésé  d"  outre. moitié  de  jufle  prix*    j.  / 

comme  une  lentille.-  femer^  des-  lentilles,  une  foupe  aux    Lèse.  adj.  f.  (  Quelques -UIis^efcri^fenç  avec  un  Z.  ) 


/ 


lentilles,  des  lentilles  fàc.if^ces. 

On  appelle  auflî  ^    Lentilles ,  Certaines   taches 

louffes  qui  viennent   aux  mains  «Se  au  vifagi;^^  & 

quireffemblent  aux  lentilles  ,  (bit  pour  la  couleur  , 

•     (oit  pour  la  figure.  Elle  a  Ir^ifage  tout  plein  de  len^- 

\  tilles.  ^    '•  .  ,*  •  ,;■■■■■ 

LENT  i  S  QJJ  E.  f.  m.  Soi:te  d'arbufte  tousjours 
vcrd ,  dont  il  fort  un^  efpece  de  refi.ne  ,  qu*on  ap- 


Il  n'eft  en  ufàgç  qu'avec  le  mot  de  Majefté,  Crime 
de  Lefe- Ma jefti.  criminel  de   Lez.,€.Majefté.yoy 

majesT'E'.     [         .^  -J.  i-,:-    'y':-  / 

LisioN-f. f.  Tor t, dommage  qu'on (pufFre en  quel 
que  tranf^âion  ,  en  quelque  marché.  Il^y  4  Isfwn 
ioutrt  moitié  de  jufte  prix,  il  nepeut  pasfoitffrir  cet' 
te  lefiinfans  s*en'plaindre.montrez.^moy  en  qnoy  il  y 
a  Icfion  .ou  eft  la  lefion.  ;  ^ 

pelle" Maftic-,  quialafeiiille  femblable  a  celle  du    LESl  NE.  fubft.  fem.  Epargne  inJuftrieufe  &  for- 
cormier  ,  &:  qui  poite  fon  fruit  en  grappe ,  &  dont    .    çlide  jufques  dans  les  moindres  chofcs.    Vilaine  U' 

flne,}lvit  de  lefîne.' il  entend  la  lefine,  faire  (quelque 
chofe  par  le  fine,  il  ny  avpit  que  'ny  capable  de  cette 
le  fine 

L  E  s  I  N  E.R,  V,  n.  yfer  dç  X^Çims,  Illefme  fur  tontei 

■çhofks.' 
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*  on  fait  des  cure  dents,,  Curé^'dem  de  lentifjue, 

^M  E  o    ' 


L  E 

lESSE.    \  royCc 

LESSIVEouLej 
l'on  verfe  fur  du 
dans  un  cuvier,  & 
Benne  lefive.forte 
kxive.ejfanger  la 
lexive.  au  linge  bla 
Il  (îgnifie  Eau  d 
cendre  ou  autre  m 
xive  p$ur .  degra'l 
'  blonds. 

JLES  T.  f.m.  Pierre, 
dont  on  charge  le 

,  vailfeau  en  cquihb 
bre  pourfervir  de  U 
leur. 

Lis  TER.  vta.  Met 
vaiffeau  pen fa  périr 
l'avâii-nt  pas  bien  i 

L  EST  I,   E^i.  parr. 

D  fi  Lis  TER,  V.  a. 

fait  d  cl  t  fier  les  va\ 
De  i  1  sTE  ,  e'  E.  pai 
LE  S  TE.  adj.  de  tout 
vertu,  qui  eft  prop 
'àé.VoM  voilà  bien 
page  eftoit  extrltme\ 

Lestem^n  t.  f.  m. 

//  efloit  leftement  ve 

.:    1 

LETHARGIE.  / 

oftel'ufag^  de  tous 

jou(rs  mortel.  //  eft 

Il  fign.  fig.  Une  i 

-  ce  qui  arrive  ,  &  i 
les.  On  l'attaque  çn 
pendant  il  ne  fait  me, 
dans  une  profonde  L 
cjïii  me  fut  pritr. 

L  i  T  H  A  R  G  I  Q^U  E. 

la  léthargie*  Sornmt 

LETTRfE.f  f.  Un 
de  l'Alphabet,  Gra 
jufcule.  lettre  capita 
"^ue,  lettre  Arabe fcjiti 
les  lettres^  à  ajfembl 
lettre  de  l'Alphabet, 
EJpagnolsfe  fervent 
Il  ngn.  auffi.  Le 
duquel  les  jcaraâe 
voyelle  ^  lettre  qui  i 

■  (ècours  d'aine  autre 
confonne ,  lettre  qui 

.  Une  voyelle ,  coma 
lettre  qui.ic  pronor 
V.  lettre  gutturale ,  1 
gofier ,  cormric  TH 
confonne  des  Efpaj 
'  il  y  a  de  certaines  let 
un^  que  les  autres, 
.   llfe  prend  auffi-, 

«     crire.  Lettre  Italien 

de,  lettre  ronde  ou 

i^une  mefchame  pet 

^bien  nourrie,  lettre  % 

•On  appelle  en  te 

fe ^  Une  grande  lei 

.  jfigur-ée,  &  ordinai 
On  appelle  jsLffr 
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tESSE.   }  rcy  (bus  L  A  C ^. 

LESSIVE  ouLexi  V  E.  f.  m.  Eau  bouillante  que 
ronvcrfefur  du  linge  falc  après  l'avoir  entaiFc 
dan$  un  cuvier,  d<  mis  par  déUus  un  lie  de  cendre. 
Confie  le jiivf, furie  lexive,  linge  a  la  lejiive,  faire  l4 
Uxive.fjfa figer  la  lexive,  couler  U  UJ^ive.  laver  U 
lexive.dn  linge  blanc  de  lejiive. 

Il  fignifie  Eau  dccerfive  &  rendue  telle  par  la  ". 
cendre  ou  autre  matière  convenable.  Faire  une  le^ 
xive  pour   degra'Jfr  lis  cheveux  j  ponr  -  les  rendre 
blonds.  ^  1' 

JL  E  S  T.  f.m.  Pierre.,  fable ,  ^  autre  matière  pefante 
dont  on  charge  le  fonds  d'un  vaiffcau  pour'  tenir  le 

,  vaiireau  en  cquihbre.  Ils  prirent  des  careanxde  mar* 
kre  pourfervlr  de  Uft.le  Icft  le  pins  pefant  efl  le  meiU 
leur,  .      •  /    .  '  - 

L  i  s  T  ER.  v*  a.  Mettre  du-ltft  dans  un  vaifleau.  Le 
vatjfeau  penfaverir  dt^ins  U  tempe flt  ^  parce  cjuils  ne 
Vavoitnt  pas  bien  le  fié.  . 

Lest  i,  e'e.  part. 

D  E  L  E  s  T  E  R.  v.  a.  Ofter  le  Icft  d'un  vailTcau.  On  a 
fa't  deltfUr  les  va'tffeattx.  -      '     ,  , 

Dei  E  ste',  je' E.^  part.  m 

LESTE,  adj.  de  tout  genre.  Q(ii  eft  fort  proprement 
vertu,  qui  eft  proprement  &  richement  accommo- 
de, ^opu  voila  bien  lejle  aujourd'huy,  tout  [on  eejuir 
page  efloit  èxt^^imement  lefie, 

L  E  s  TE  M  s'N  t.  f.  m.  D'une  manière  propre  &  richei 
Jl  efloit  lejlement  veflu^ 
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LETHARGIE,  f.  f .  Profond  aflbupifTcment  qui 
ofteTufag^de  tous  les  fens,&  qui  eft  prefquc  tous- 
jon|rs  mortel.  //  efl  tombé  en  léthargie,  - 
Il  fign.  fig.  Une  infenfibilité  blafmable  pour  tout 

-  ce  qui  arrive  ,  &  une  nonchalance  en  toutes  cho- 
ies. On  l'attacjue^enfon  honneur  &  en  Ces  biens  ,  ce^ 
fendant  il  ne  fait  %ien  pour  fe  defl^endre^  &  il  demeuré 
dans  une  profonde  léthargie»  il  efl  dans  une  léthargie 
efïtime  fût  p^'itrj^  '        «^     .„ 

L 1  T  H  A  R  G I  Q^u  E.  adj,  de  tout  genre.  Qui  tend  à 
\^\ci\v\X2i\^é  Sommeil  letharglejue.' 

L  E  T  T Rf E.  f.  f.  Une  des  figures ,  un  descaraftercs 
de  l'Alphsibet,  Grande  lettre,  pfftît^  lettre,  lettre  ma^ 
jufcule,  lettre  capitale,  lettre  Hebr^'i^ue,  lettre  Grec^ 
'que,  lettré  Arabe fcjue , cet  enfant  comfnenfe  k  connoiflre 
les  lettres^  a  ajfembler  fe s  lettres,,  V'K  efl  la  première 
lettre  de  l'Alphabet,  les  François  ,  les  Italiens  .&  les 
£fl?agnolsfe  fervent  des  mefmes  lettres, 

Ilngn.  aufli.  Le  ïbn  mefiiie,  pour  l'cxpreflion 
duquel  les  jcaraéteres  ont  cftc  inventez.  Lettre 
voyelle^  lettre  qui  a  un  fon  par  elle- mefme  fans  le 

;  fècours  dVne  autre  comme,  A.  E.  I.  O.  V.  lettre 
confonne  ,  lettre  qui  n'a  de  fon  qu'cftant  jointe  avec 

.  Unevoyélle  ,  comme^  B.  C.  D  ,  &c.  lettre  labiale , 
lettre  qui.fe  prononce  avec  les  lèvres,  comme  ,  B. 
V,  lettre  gutturale ,  lettre  qui  (e  prononce  avec  le 

.  gofier  ,  cçrmrie  TH  ,  quand  elle  eft  iafpirce ,  &  l'J, 
confonne  des  Efpagnols,  C^/r^  lettre  a  unfotuiûifx, 
Uy  a  de  certaines  lettres  fjfts  difficiles  a  pnomncer  les 
fine^aue  les  autres.  • 

.  ll(e  prend  aufli-,  ppur  Efcriturp  >  tnaniere  dVf- 
crire.  Lettrt:  ltéilienne,\  lettre  financière,  lettre  baflar» 
de,  lettre  ronde  ou  Franfoifé,  lettre  meHui,  U  efirit 
J^une  mefchame  petite  lettre,  lettre  affamée^  lettre 
-bien  nourrie,  lettre  moulée .  J      •       -^ 

•On  appelle  en  termes  d'Imprimerie, Xeffre  grî^ 
fe  ^  Une  grande  lettre  capitale  qiii  eft  façorince, 
.  iigur-ée,  &  ordinairement  gVayce  fur  du  bois/  ' 
Oji  appelle  ,  L  ettres  numérales ,  Les  lettres  dont 


Jes  ^oméin^  fc  fer^oîent  pour  leurs  chifFres ,  & 
que  noQi  a^ons  prifes  d'eux.  Il  y  afept  lettns  nltme- 
raies,  c.  P.  1. 1.  m,  v.  x. 
On  appelle  ^   Lettres  hlerogVfijues  ,  Certaines 

figures  pu  cârafteres  dont  fe  fcrvoient  autrefois  le^ 
Egyptiens.  .       ^    .    i       ,, 

On  appelle  ,  Lettre  Domihkaïe ,  La  lettre  rougd 
ijui  marque  le  Dimanobe  dans  un  Almanâch.  ,  - 
'  Xmr^ ,  fignifie  encore  ,  i*;  fens  littéral  qui  eft 
dans  quelque  difcour».  La  lettre  tué ,  màû  l'e^rie/ 
vivijie.  il  ne  faut  pa4  expliquer  cela  à  la  lettre,  cela  fe 
doit  entendre  a  la  lettre,  il  ne  faut  pas  prendrt\cela  an 
pied  de  la  lettre,  il  s'arrefte  trop  àJa  lettre,  on  nef  fan- 
roit  rendre  cela  a  la  lettre. 

On  dit ,  Aider  a  la  lettre  ,  pTodr  dire  ,  Feivorifer 
l'exphcation  de  quelque  endroit  pbfcur  ou  corrom- 

Lettre  fign.  aufli ,  Une  epiftire ,  une  miflîve ,  une 
ic^QÇàiO'.Longue lettre^nrande  lettre,  fay  recru  voflrâ 
lettre, vos  lettreh^fue  dfoit,<iHe  portoit  fa  lettre? efcrire 
une  lettre,  dés  lettres^  porter  des  lettres,  rendre  da  let^ 
tris, dater  une  lettre, çachetrr,  fermer,  ouvrir  une  lettre, 
lettre  en  ch'ffre.chiffrerjechifrjr  une  lettre ,  intercepter 
des  lettres  JettresinterCeptées.tettres  d'à  flaire  s, lettre  de 
galanterie,  lettre  a  amoHr,lettresjde  compliments,  lettre  . 
deaenfolation,de  condoléance  t  lettre  de  fiveur,  lettre  de* 
rcc^ynmand'^îtion. lettre  d'avU.letltrt  de  change. accepter^ 
proîefler  ;  negotkr^  payer  une  lettre  de  change, p/»yer  k 
lettre  vcîî'é. 

Lettres  circulairàs.  Se  dit  de  pliifieurs  l'^rtrcs  ds 
mefme  teneur  efcrites  &  adtefsées  à  difFjreiuef 
pçrfonnes-  pour  le  mcf-nc  fujet.  Le  Fdpe  a  envoyé 
ttne  lettre  circulaire  a  tous  les^  Archcvefefues,  le  Roy  'a 
envoyé:une  lettre  circulaire  atous^  les  Gouverneurs  de 
Province,  ■  /..  -if  .■.•.-•.  .  ' 

Oa  appelle  ,  Lettre  decachet/Unektirc  du  Roy 
efcrite  en'  papier  par  un  Secrétaire  d'Eftat ,  ëc  ca- 
chetée de  fort  csLchçz,  Envoyer  une  lettre  de  cachet. 

On  appelle  ,  Lettre  de  créance  ,o\j  lettre  en  crean-^ 
Ci,  ou  lettre  ejui  forte  créance ,  Une  lettre  qui  ne: 
contient  autre  chofo ,  fihon  que  l'on  veuille  ad^  . 
jotiftcr  foy  à  celuy  qui  la  r  en  cl. 

On  dit  prov.&  hg.  Ce  font  lettrés clofes^,  poUr  dire^ 
CVft  unfecret  qu'on  ne  jpeut  ou  qu'on  ne  doit  pas  . 
pénétrer,      .  -' 

'On  appelle  Lettres  a,\i  pluriel ,  Toute  forte  de 
fciences  &  de  doftrîne.  Les  belles  lettres,  les  lettres 
httmames,  les  faîntes  lettres,  un  homme  de  lettres,  la 
république  des  lettres,  le  Roy  Fratjçois  l,  a  e(ii  appelle 
le  pfre  des  lettres.,favorifoit  les  lettres ,  a  fait  refleurir 
Us  lettres,  cet  homme  a,  beaucoup  d* efl? rit ,  mais  il  na 
point  de  lettres.  • 

Lettres ,  fe  dit  aufli  de  certains  aftes  qui  s'expé- 
dient en  Chancellerie  au  nom  du  Prince.  Lettres 
pat  ente  s, lettres  d^  abolition,  lettres.  Je  remiffion,  lettres 
de  naturalité.  lettres  deUgitimation  ôcc.  Toutes  ces 
lettres  s'appellent  généralement  Lettres  Royaux. 
L'ufage  a'authorisc  cette  façon  dé  parler^quoyque 
ces  dcûx  mots  foient  de  genre  diffr^'nr^'^frfrf  des 
lettres  aufeau,  feeller  des  lettres,  expédier  des  lettre:^, 
donner  des  lettres,  Içttres  fubrepùces,  let(Êj£s  olfr/pii*  . 

tes.  :       r  •      ■■  :■  îi  •  '■  ■■■\^ 

En  ce  mefme  fens  on  appelle  Lettrés^  Toiis  les 
aftes  qui  s'expédient  fou$.  k,  feàu  djç s  puil fa i/t:esEc-  ?,^ 
cicfiaftrques  6\x*{ccu\\etfi^iLéttres  de  Torftpe.  lettres 
dePreflrife  Ôcc.  Utirer^Alcai^ 

Franfoife.  Utff^i0,ff^Hf^i^^^  '"\\m,  ■\„X'f 

•  0\\  dit  pï^i^S:' Sgii^J^^  \ 

fe  ,  pour  diccy  ^îv^S|irok ;|lpira^  Si  favoU^ft&cs    \ • 
de  vivre  encore  dr^i/ttantè  ans^j^^ftrftrj^prtndrois  Sec, 
vous  cmreprenes^unfisl£âydge  ^  avcz-voiis  lettres  de 
revenir?  •.  ^.-  •  >  ',*<. -v/^  ,#^'-.ï--:''  /  "'•  .     ■■>  ^f.  :   -■■••^  ■ 
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^40      L  E  T     L  E  V 

On  die  en  certains  jeux  ic  cartes ,  Omnnitr  let^ 
trts ^  pour  dire,  Denn^der  qu'on  refaiTe.quoy 
qu'on  aitfait  jouer.  Jjr^^iff4«i/  lettres ^ref ai ffns. 

L  E  T  T  K  1 ,  E  t.  adj.  Qui  a  de  l'eraJifion.»  qui  a  des 
Jcitrcs.  Ceft  Hn  hemrne  Uttri^  gcnts  ïgnsres  &  non 
lettrez.,  '       '  "^ 

P  E  R  c  EL  E  T  T  R  t.  fubft.  mafc.   Efpece  de  canif 
tranchant  des  deux  coftcz  avec  lequel  on  perce 
les  lettres  miflîvcs  pour  y  paffer  un  tiret  afin  de 
les  cacheter.  Il  ny  a  point  de  perce  Je  ttre  dans  ùf-  .  - 
cntùire:  ,  '    •  • 

P  o  R  T  EL  E  T  T  |L  E.  f.  m.  Sorte  d*eftuy  ou  de  pe- 
,tic  porte-fcuillc  dans  lequel  on  mec  des  lettres  & 

'    des  papiers ,  &  que  1  on  porte  dans  fa  poche.    Mcu    . 
fit.  cela  d^nsvoflre  forte^Uttre,  .     / 

L  I  T  T  F  R  A  T  u  R  à.  f.  f.  Ecudiciou  ,  dodrine.  Gran^ 
de  Htte'i\ituye,  profonde  littérature,  il  eft  homme  de 
g'ande  littérature,  U  ri  a  point  dé  littérature.  ilahean. 
coup  de  littérature. 

Littéral,  a  l  b.  adj.  Qni  eft  félon  la  lettre  ^ 
à  la  lettre.  Le  fens littéral  de  l'Efcriture  fainte,  l'ex* 
plication  littérale, 

L  I T  T  E  R  A  L  ,  fe  dit  aiiflî  en  plufieurs  langues  du 
^.    langage  ancien  ;  "qui.  eft  fort  diflFcrenç  du  langage  ' 
vulgaire.  Cet  homme  ffâit  bien  le  Grec  littéral ,  m  aïs 
il  rieptend  pai  le  Grec  vulgaire,  l* Araht   littéral  efl  . 
bien  Hîffisrent  Je  l^  Arabe  vulgaire.  .  | 

Littérale  ment,  adv.  A  la  lettre.  //  ne 
f'tut  pa^  expUptfr  cela  littéralement,  ce  pAjfage  pris 
littéralemenf  fignifie  .  . .  »   ^ 
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L  E  V  E  R.  V.a.  Hauffer ,  faire  qu'une  chofe  fbit  plus 
haut  qu'elle  n'cftoit.  Levtn(^cela  plus  haut,  cela  efl  fi 
pefant  cfuon  ne  fc  aurait  le  lever  de  terre,  ces^  machines 
lèvent  pefknt  plus  de  dix  (juintauxf  aimant  levé  lefi,r,  ' 
r  ambre  levé  la  paille,  levez,  le  pied  de  ce  cheval,  levez, 
les  voileit^dcc.  Dans  lefkint  Sacrifice  de  la  Adejfe ,  le 
Preflre  après  U  confecration  levé  VHoftie  ^  levé  le 
■  Corps  de  noflre  Seigneur,  lever  les  mains  au  ciel,  lever 
les  yeux  au  ciel,  il  eft  sfi  honteux  (fu  il  ri ofe^  lever  les 
y  eux.  lever  la  tefte.  lever  les  ejpaules,  . 

n  fignifie  auffijDrciïcr  une  chofe  qui  eftoit  cou- 
chée ou  panchce.  Lever  un  tonneau  tj/uandileflàU 
barfre.  le  lever  à  demi,  le  lever  tout-k-fait,  levez,  voflre 
robe,  levez,  voftre  manteau  ejrii  traifne.  lever  le  pont 
d'un^chafleau  ou  place  forte,  lever  la  bafcule.  les  por- 
tes font  fermées ,  le  pont  eft  levé.        ' 

Quand  on  fait  ferment  devant  un  Juge ,  il  fait  le- 
ver la  main.  Levez,  la  main  &  dites  vérité.  En  ce 
{èns  on  dit ,  J'en  leverois  la  main ,  pour  dire  ,  J'en 
ferois  ferment.  >^-^ 

On  dit ,  Lever  la  main  ,  lever  le  baflanfur  </ueL 

'  quuny  fOMt  dire,  Se  mettre  en  eftat  de  le  frap- 
per y  ôc  on  dit  d'un  homme  impétueux  ,  //  a  tous* 
jours  la  main  levée  fur  ffs  valets  j  pour  dire.  Il  les 
frappe  continuellement. ' 

/On  dit  au  Jeu,  Lever  une  main ,  vqxlz  dire. 
Gagner  une  ou  plufieurs  cartes  que  l'on  a  jet*  ' 
«ées.  .        ^         . 

On  dit  hg.    Lever  Veftendard  iontre  ejtiel^riun  ^   ' 
pour  dire  ,  Se  déclarer  ouvertement  contre  quel- 
qu'un, s, 

On  dit  abfolument ,  Se  lever  ,  pbiir  dire,  Gèffer 
.d'tftre  aflis&fe  tenir  debout.  Se  levtr  de  iejfus  un 
fiege.  fe  lev^r  furies  pieds,  leve'^^vous  delà  ♦  ceriefl 
>      pat  vofire  place,  ^uand  il  entre  ,  iPUt  le  monde  fe  levt    .• 
,       four  luyftire  honneur..  l'AuHehce  eft  finie  ,U  Cotir  \\-. 
f'vH-^Uye^'^a  Cour  ed  levée,  fe  teve^  dejabli.  ils  ne  font   . 
r      p^ènclre  levez,  de  table.    ,  '  ''    * 

On  dit  encore  ablolument ,  <J^  i<^.i^^r  ^  pottr  dire. 


Sortir  du  lit.  H  fe  levé  de  bon  matin.  ilf$  lev$  tétrd.  U 
rieft  pas  encore  levi.  il  eft  levé  &  habillé,  iife  p4rt4 
mieux,  mats  il  ne  fe  levé  pas  encore.  1 

On  dit  proverb.  Il  a  veau  fi  lever  tard  j,  fui  a  lit 
bruit  M  fe  lever  matin.  I  • 

On  dit  auflid'Un  valet  de  chan>bre,  ou  d'un  la- 
quais, qu7/  levé  fon  maiftre\  q\x'il  eft  allé  lever  fin 
maiflre  \  pour  dire  ,  non  feulement  qu'(l  luy  eft 
allé  aidçr  à  fortir  du  lit ,  mais  aufli  qu'il  l'eft  allé 
habillerv  '  *•  '  . 

On^it  fig.  Lever  la  crefle  ,  pour  dire ,  Commen- 
ter à-  paroiftre  avec  plus  de  hardiefle.  EJt  ,  Lever 
le  menton  à  cjuelcfriun ,  pour  dire ,  Le  foultenir  ,  luy 
donner  du  cœur.  I 

On  dit  ,  ç[\xVn  homme  a  levé  le  m^ftjue ,  pour 
dire  ;   qu'il   agit,  ouvertement  ôc  fans  (ê   con- 
'   traindre. 

^    On  dit,  Lever  le  fiege' de  devant  une  place,  pour 

dire  ,  Retirer  les  troupes  qui  la  tenoiertt  aflîegée. 

//  afftegent  cette  vilh ,  U  y  eft  entré  du  ficours,  il  a  le^ 

.  vé  le  fiege,  on  luy  a  fut  lever  le  fiege,  lever  le  camp  , 

pour  dire ,  Décamper.  Lever  le  piquet ,  pour  dire  ; 

^Dcfloger.       ^        .  •       .      -  H'i 

On  dit.  Lever  la  garde  ,  lever  la  fentlnelle,  pour 
dire  ;  Mettre  une  nouvelle  Compagnie  en  garde  , 
un  nQUveau  foldat  en  faftion. 

On  dit  aufli  ^  Lever  des  foldats,  des  troupes.  Um 
ver^une  Compagnie  ,  une  armée ,  jpàui  dire,  Alfem- 
b!èr  des  Troupes  ,  ^niôlcr  des  loldats  ,  faire  ^unc 
Compagnk.  * 

On  dit  du  fôleil,  quil  fi  levé ,  Quand  il  com- 
mence à  parpiftre  fur  rhorilcin.  Le  fileil  en  tel  mois 
-  fe  levé  a  telle  heure,  le  fileil  eft  levé  ,  il  fi  lève  en  tei 
endroit  ,   de  tel  cofté^ 

'  On  diif  aufli  des  autres  planètes  &  des  eftoiles  , 
qyi'Elles  fi  lèvent ,  C^iand  elles  commencent  à  pa- 
'  rpiftiefurrhorifon.  f^oilji  Jupiter  qui  fe  levé,  l^eftoi" 
le  Poufjlffiere  fi  lèvera  bien-tofl, 
'  On  dit,)que  La  tempe fle ,  que  le  vent ,  que  l* orage 
fi  lèvent ,  pour  dire,  qu'ils  commencent.  P^oilkla 
tempe fte  ,  voila  le  vèr^t  quife  levé,  ilfe  leva  une  terh* 
pcfte.,  un  orage. 

Oji  dit ,  Faire  lever  un  licv^e  ,  pour  dire  ,  Faire 
partir  un  lièvre ,  faire  partir  ,•  faire  envoler  desper-   ' 
drix.  Faire  lever  des  perdrix,  it fi  leva  une  compagnie  ' 
de  perdrix,  .  ^.  .  .: 

On  dit  fig.  Lever  le  lièvre ,  poiir  dire,Eftre  le  pre- 
mier à  propofer  une  chofe  dont  les  autres  nc/fe  " 
;^nt  point  avifet.  ^# 

Lever,  fignifie çncore , Ofter  Unie  chofe  de  deffii^ 
une  autre.  LèChirurgien  a  levé  le  premier  appareil, 
lever  le  fieUé.  lever  une  ferrure,  quand  on  eut  levé  les 
tables,  quand  le  s  table  s  furent  levées,  lever  un  plat,  le^  ■. 
ver  la  nape.ce  vaiffeàu ,  cette  flotte  a  levé  l'ahchre  & 
mis  les  voiles  au  vent.^  il  faut  lever  deux  pieds  de  cette 
terre  avant  qite  de  trouver- le  plaftre. 

On  dit .  Lever  une  difficulté ,  un  obftacle.  lever  les 
doutes, un  empefchement,  unfcrupnle,  pour  dire,Oftër 
une  difficulté  €^r. 
'  On  dit  auflî.  Lever  les  deffenfis. lever  V  interdit  .lever 

l'excommunication»  r     V  > 

On  dit ,  Lever  le  plan  d'une  place ,  de  quelque  lieu ,  ' 

pour  dire ,  Le  tracer,  en  prendre  les  mefures»         • 
.    On  dit  au  jjpu  de  cartes  ,  'teyer  une  ou  plufieurs 
cartes,  lever  une  main ,  pour  dire  ,  Prendre  une  car-». 
te  ,  prendre  une  main  &  la  mettre  devant  foy. 
"^  Lever ,  fignifieauflî ,  Prendre  &  couper  lur  une  ^ 
pièce  d*etoffv.Lft;fr  quatre  aunes  etefloffe,  cinq  aunes 
four  faire  un  habit,  il  faut  lever  fur  la  largeur  delà 
jsciie  dequoy  faire  les  poignets  des  chemifes. 
I    Enccfens  les  Bouchers  difent ,   Lever  unalo/àu, 
lever  une  épaule  i  un  giget  de  mouton^  , 

.    \  ,,,-'■   -l  :^:t  ,  ....  .■'  y  ^  •/.  'Ott 
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dire ,  Le  prei 
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On  dit  auflî ,  Levtr  um  cuip^nm  mUc  de  fouUt ,  dé 

'  XVt/fr ,  figaifie  au(fi,Rccueillir,ama(rer.  Lever  les 
fruits  d*une  terre,Uve^  les  rentes  Seigneuriales,  lever  U 
difme.  lever  U  gerbe,  lever  les  impofis  ,  des  impofis. 
lever  U  taille,  on  levé  tant  fur  les .  cuirs,  lever  fur  le 
peuple,  I 

On  dit  encore.  Lever  un  Arreft^^une  S  entente. lever 
fin  fontraU  chez,  un  Notaire,  lever  w  o^ce  aux  par- 
ties cafuelles.fpoMï  dire,  Faire  expédier  un  Arreft ,  un 
Contraft  &c,  .  •   . 

On  die.  Lever  boutîtjue, lever  meptage. lever  cabaret, 
pour  du:c ,  Commencer  à  tenir  boutique ,  nicfnage, 
,  cabaret  &c^      '    .  */  '  ' 

't,evler ,  eft  quelquefois  nçuttc  ,  &  fe  dit  des  plan- 
tes, des  graine^  qui  commencent  à  poufler  &:  à  for- 
tir  déterre.  //  avoit  fenfi  la  du  gland,  voila  des  chef- 
fjes  cjui  commencent  a  lever  Jles  orges  lèvent  plus  vifte 
4jue  les  froments,  les  bleds  commenf  oient  a  Icver.Jespois 
9t€  font  poé  encore  levez../       .  -         ■ 

I'  Il  fignifie  auflî  q.ne;lquQrbis  ,  Se  fermenter.   Faire 
Lver  la  paj}e,Ja  pafle  commence  à  lever, 

i  On  dit  d*(Jii^  femme  grolTe  ,  que  5*^^  ventre 
commence  à  lever  ^  po\u:  diie  y  q\i'Elle  gioflîc  ,  qu'il 
commence  à  paroidre  qu'elle  ejl  groffe.  , 
Livi  ,  i  ?.  part,  ^  a  les  figuifications  de  fon 
Verbe. 
•  On  dit  fig.  Alfer  par  tout  la  te  fie  levée  ,  pour 
dire ,  Aller  par  tout  fans  rien  craindre ,  fans  avoir 
rien  à  fe  reprocher. 

On  dit ,  Prendre  ejuelcju^un  au  pied  levé  ,  pour 
dire  ,  Le  prendre  au  mot  fans  luy  donner  le  temps 
de  faire  reflej^ion ,  tirer  avaiitag-e  contre  luy  de  ce 
qu^liiy  cft  échappe  de  dire. 
L  E  'înl'k.  f.  m.  L'heure ,  le  temps  auquel  on  fe  levé. 
//  efloit  au  lever  du  Roy.  je  me  tronvertty  à  fort  lever, 
leUverdufdléil^deseJioiles.  '  , /# 

Levé'.  Cm,  Term%dont  on  fe  fert  au  jeu  de  car- 
.tes  pour  fignifi^T  une  main  qu'on  a  levée.  //  nap.ts 
fait  un  levé,  ils  ont  de^j a  trois  level^.    On  dit  âufli  au 
^t  ipinin  une  levée ,  //  n'a  pas  fait  une  levee\ 
Levé'  e.  f.f.  v^  Adionde  lever  ,  de  récueillif  cercai- 
jies  chofesv  Ce  qui/eleyc,  ce  qui  fe  recueille.  11  fe 
dit  des  fruits  d'une  terre  &  alors  il  fignifie, Cueillct- 
te ,  récolté.  La  levée  des  fruits  luy  appartient, 

It  fe  dit  auflî  des  droits ,  des  deriiers ,  des  impofts 
.  (^A  &  fignifie ,  Colledc  ,  recepte.  La  levée  y  es  de- 
niers ^  des  droits  du  Roy.  la  levée  des  tailles  .  des 
difmeV-des  impojls  ôcc. 
'  Il  ii^it  encore  des  foldats^  des  troupes  qu'pn 

"^  f  'Ail  /7i  /  »  J'        Z'   1  J  I  ' 
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qu  en  cette  phtafe.  Sùleil  levant,  je  feray  la  a  fo. 
leil  levant,  cette  coUine  efi  exposée  aufoleil  levant,  le 
foleil  levant  U  regarde. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu  0»  adore  pîujloft  le  foletl 
levant  efue  le  foleil  couchant ,  pour  dire,  que  L'on 
confiderc  pluftoft  la  puiflancc  ôc  la  faveur  naiflan- 
tc  que  celle  qui  eft  fur  le  déclin. 

Levant,  cft  auflî  fu|5ft.»&  fignifie  l'Orient ,  La 
partie  du  mondç  où  le  foleil  fe  levé.  Du  Levant  an 
Couchant,  entre  le  Levant  &  le  Midi.  ^    ' 

O^  appelle  ,  Le  levant  d'ejlé ,  le  levant  d' hiver  \ 
La  partie  du  ciel  oi\  le  foleïTfe  levé,  fur  noltre  ho- 
rifon  eh  efté  &  ehhivcr.  Les  quatre  points  cardL 

>  naux  du  monde  font  le  Levant^  le  Coucnant  yle  Mi- 
di, le  Septentrion,  la  France  a  l* Allemagne  au  Le^ 

•   ^ant. 

Il  fignifie  encore ,  Les  régions  &  pays  qtiifont 
du  coftc  qÙ  le  foleil  fe  levé,  comme  font  la  Perfe,, 
TAfîe  Mineure  ,  la  Syrie  &c.  Les  peuples  du  Le^ 
vant,  ces  marchandifes  viettnent  du  Levant.il  trafiefUè 
en  Levant  ia^  Levant,  maroquin  de  Levant,  ço^hc 
de  Levant.  v    ^         '  ,        .*     , 

Levantin,  in  ï.  adj.  Natif  de$.pays  du  Le- 
vant. Les  peuples  tt^antins.  les  nations  Levan- 
tines.  \   '■:' ,    ■■    .         '-    '/■-'-.     :,  ..      :. "    .'■ .' 

On  s'enfert  plus  ordinairement  auTubftantif. 
Les  Levantins,  un  Levantin,    (y 
Le  vain,  f.  m.   Petit  morceau  "de  pafte  aigrie  , 
qui  eftant  mefl:ée  avec  la  paflié  dont  on  veut  faire  le 
pain  ,  fert  à  la  faire  lever.  Faire  tin  levain,  faire  dt* 
levain,  ce  levain  ejt  (trop  vieaxi  mettre  trop  de  le- 
vain, mettre  trop  peu  de  Uvain  dans  la  p  a  fie.  rE'gli-. 
ff  Latine  ne  confacr^  ejuavec  du  pain  fans  levain.  - 
On  appelle  auflî  ,  Levain  ^   La  mauvaifç  di(pofi- 
tion  qui  reftc  de  quelque  maladie  dans  le  corps.  // 
nefl  pas  bien  guéri  ^  ces  fignes  la  montrent  quil  y  a    - 
encore  ejuelcjue  levain,  ce  mal  la  ne  fe  guérit  jamais 
fi  bien  qu  Un*  en  re fie  ^ejHelc]4ie  levain.  U  y  a  d^i  vieux    " 
levain  ^ui  parolflra  à  ce  printemps.  '     " 

On  le  dit  auflt  fig.  des  mauvaifès  imnfeflions  que 
le  pèche  laifle  dans  l'ame.  Le  levain  au  péché  ,  du 
péché  originel.  •  '        ,.  >-.'      . 

On  le  dit  encore  des  reftes  de  quelques  paflîons 

violentes  ,  comme  eft  la  haine  ;  &  des  difpoficioiiis . 

au  foule vement  dans  l'efprit  des  peuples.  Levain  de, . 

haine.  Uvain  d'inimitié  ,  de  difcorde ,  de  divifidn^  ils 

.  fe  font  réconciliez^,  mais  leur  haine  n  efi  pas  fi  .bien 

appaisée  qu'il  n* en  re fie  encore  quelque  levain,  il  refic 

encore  parmi  ce  peuple  un  levain  defediti(fn>,Hnlevam 

\  de  révolte.  '  ;  /  " 

levé,  qu'on  entoile.  Vnelevée  de  foliats.  une  levée    L  e  v  eitre.  f.f.  EfcUme  que  fait  la  bière  quand  elle 

bout ,  qui  fert  à  faire  lever  la  pafte,  pour  faire  cer- 
taine forte  de  pain.  Jpe  la  îeveure  de  bierre,  on  met  * 
delà  Ieveure  dans  le  pain  a  la  mode ,  dans  le  pain  à  la 
Reine  ôcc.il  n  entre  point  de  Ieveure  dans  ce  pain  là: 
.  Il  fe  dit  auflS  de  ce  qu'on  levé  de  deifus  &  de 
deUous  le  làrd^Jarder.  Vne ieveure,  des  Icveures  de 
lard.      ■•   '■/    -■■  ■   /■    .       '   '    :    ■      ■.,,•./■•    \  . 

Le  V  I  s.  adf.  m.  Il  n'eft  d'u&ge qu'en-  ce  mot  Pont- 
hvi^.Foy  PONT.  ^  .  T        .    :    : 

Le  y  I  e  r.  f.  m.  B  ifton  propret  foufleyer ,  à  fpmuer 
quelque  fardeau.  Vn  gros  levier,  ce  levier  efl  trop    - 
court.  ■'       .-■'•■■■.:'••■-■ 

R  fi  L  fi  v  E  R.  V.  aft.  Remettre  ce  qui  çftoic  tombé  y 

ou  panchant  en  l'eftat  où  il  eftoit  auparavant.  L'eau 

**►;  a  abbattufes  murailles  ,,il  luy  CAufiera  beaucoup  à  les 

faire  relever,  relevé^  unfofié,  cela  ne  vaut  pas  le  relc 

'  iier  déterre,  ce  tdbonret  efl  renversé  it  fuut  le  r<- 

lever. 

Relever ,  fi^^nifie  auflî ,  Hauffér ,  rendre  plus  jhaut. 

'    Ce  terrein  eft  trop  bas  ,  iifîut  le  relever  de  trois^ pieds, 

:^  ce  mur  n  efloit  ^ue  defept  pieds ,  on  Va  relevi  jufqu'à 

i  V  M M mm 


de  troupes. 

On  dit ,  faire  une  levée  de  bouclier  ,  ooUr  dire  , 
Faire  une  grande  entreprife  inalà  propos  •&  fans 

effet     '  ■■  •    '  '  '»-",  /■   '• 

Levée ,  en  parlant  de  courfe  de  bague ,  fe  dtt  de 
l'adion  de  celuy  qui  court  la  bague  ,  lors  qu'il 
vient  à  lever  la  lance  dans  la  courfe.  //  a  fait  une 
levée,  faire  une  levée  de  bonne  grâce.  .  J^ 

Levée,  fignifie  auflî,  Une  di^ueV  ùilé^ 
JLÀlevée  d^un  eftang.  la  levée  de  la  rivière ^^ja^oirc. 

~,evée,  fignifie  auflî  ,  L'hi^ure  à  laquelle  une 
C^impagnie  ,  une  Afl"mblce  felcve.  Trouve'}(^vou4 
i  lia  levée  du  Confeii  à  la  Uvie  de  la  Grand*  Cham- 

bte.    •.:..■•  •   .  *   '••  .  ■*■'■■  '     '  ..,, ••",.•/      • 

On  appelle.  Levée  du  feeBi  ,  V^ikïon  par  la- 
/uellé^on  levé  lîn  feellc.  S'oppofer  a  la  levée  dufciL 
é.  afSifler,  efire  prefent  a  U  levée  de  feellé. 
L  ^S  V  E.  f.  f.  Efpece  de  cuillier  de  bois  à  long  man- 
ie dont  on  le  fert  au  jeu  de  mail  pour  lever  la 
boule  &  la  faire  paircr  dans  la  paite, 
LIevÂnt.  adj,  V,  Qui  fe, levé.  Il  n'cft  en  ufagc 
Tsme  /•    •" .  '.    ''-       ■     ••.*■'.     ' 
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dix  vteds.  relever  la  monfiache  svec  U  fer,  avec  un  fer 
chaude  Relever  la  mouftache.  fignifie  aulïï  fig.  Faire  1 
une  infulte  à  quelqu'un  ,  Vn  tel  faifûït  le  méchant ,  ! 
mais  il  en  efl  venn  nn  pins  mtchant  ejue  luy  <jui  Uty  a 
bien  relevé  la  monfi.iche.  relever ^en  bojfe.  relever  en 
Ifroderie. 

On  dit  abfolumentj^tf  n/^W,  pour  dire,  Sç  lever 
<lu  lie  ;  ôc  cela  ne  fc  dic  que  quand  c'eft  par  accident 
qu'on  ie  levé  ,  &  pour  fe  remettre  auffi-toft   au 

»  lit.    Se  rdivera  heure  iridné.  il  m'a  fin  relever  a 
mimnt,Us*c(lreleve  fin  fteiirs  fols  cette  nuit. 

On  dityRelever  Je  m/Udie ,}po\xt  due.  Commencer  i 
à  le  porter  mieux  en  forte  qu'on  n'cll  plus  contraint 
<le  garder  le  lic,&  ei>cc  fcns  il  eft  neutre.  ^/  a  en  une 

*    grande  fièvre  Jl aura  bisn  delà  peine  à  en  relever,  il  re^ 
'l  v:  d'Htre  ^ande  m^-'ladie,  il  ri  en  relèvera  jamais,  .-* 
'  On  dit  auffi ,  RiLver  de  couche,  elle  relevé  de  cou- 

On  dit  auflî  abfolumr'nt , -^//.'T^'f?* ,  pour  dire.  Re- 
lever découche.  Elle  efl  nouve Sèment  relevée,  ; 

Il  eft  auffi  quelquefois  adif  dans  ce  dernier  fens ,  • 
ôc  il  i'c  dit  du  l^rt'ftre  qui  fait  les  cérémonies  accouf- 
tumécs  en  pareille  rencontre.   Cejl  le  Curé  (jui  Va 
relevée,     '  "    .  -   ^ 

On  dit  fig.  Relever  une  maifon  ^  une  famillg ,  pour 
due  ,  La  remettre  dans  Tcclat  Se  dans  les  biens  qÙ 
'     elle  à  cdé.  Le  f?ere  avoit  ruiné  fa  maifon  ,  le  fis  la 
relevée,  il  a  bien  relevé  /es  affales ,  relevé  fa  fortune.  ' 
c .la  Va  bien  relevé,  I  ./  '    - 

On  dit  auffi  fig!  plevcrfa  condition ,  fonejlat  ,fa 
forihhe,  pour  dire /,*  Augmenter  fa  dignité  ,  fes  ri- 

chellcsv  /  1, 

On  dit  fig.  5^  relever  di  ejuelejue  ferte^  pour  dire. 
Se  rcïnetcre  de  quelque  perte  ,  de  quelque  efchec. 
Cda  Va  accabl^  ,  il  ne  ff  aurait  s* en  relever,  penfez.- 
'vous  ejud   s*en  pyiffe  relever: 

On  dit  fig.  Relever  ^uel^uun  ,  pour  dire ,  Re- 

'    prendre  quelqu'un  avec  vigueur  ,  &  faire  voirqu'il 

a  parle  mal-à.propos.  Il  avoit  advancé  une  propofi. 

tîon  temerai/e  ,  mais  on  Va  bien  relevé ,  On  a  bien  re^ 

.levé  un  tel  mot  ijui  luy  eft  oit  efcktppé. 

Il  fe  pfehd  auffi  quelquefois  en  bonne  part  &  fi- 
gnifie ,  ^^ire  valoir  quelque  aftion  ,  quelque 
diiconnJ Tons  relevez,  trop  le  peu  que  fay^  fait,  les 
Courtifans  ne  manijuent  jamais  de  relever  les  bons 
mots  cf^e  difent  les  ^e^s  de  ftveur. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  paroiftre  davantage  ,  don- 
ner ài\  luftre.  Ces  bmtons  de  diamants  relèvent  cet 
habl^.  les  ombres  relèvent  le  tableau. 

Rélever^iign.  auffi^.Eftr'e  dans  lamouvance  d'une 
Seigneurie  ,  dans, la  feoialité.  d'un  Seigneur  ;  En 
ce  icns  il  eft  neutre^  &  fe  dit  tant  des  fiefs  &  des* 
terres  que  des  perfonnes.  Ce  fief  ^  cette  terre  rele- 
'lient  d^Hrie  telle  Seigneurie,  cette  terre  relevé  d'un  tel 
Seiineur.  cefi  une  fort  belle  terre  ^  elle  ne  relevé  que 
du  Roy,  J:  relevé  d'un  tel  a  caufe  de^fa  terre  de ...  ; 
p  Xe  R^y  de  France  ne  relève  que  de  Dieu  ,  &  .de  fon 

On  dit  auffi  y  Rdey^^  un  fief  d'un  Seigneur,  pour 
dire ,  Reconno.ftre  avec  les  formalitez  requifes 
qu'un  fief  eft  mouvant  de  luy  ;  Et  en  ce  fens  il  eft 
aâif.  //  vous  fera  faifir  vofire  fief  faute  de  V  avoir 
relevé,  L^  ■.■■*•';.  .     •    '  ^-^  '  ,  ' 

O  dit  en  termes  de  guerre  ,  Relever  defentinelle, 
pour  dire  ,  Oftcr  un  foldat  qui  eft  en  feniinelle  & 
en  mettre  Un  autre  en  fa  place,  C'^y?  au  Caporal  a 
relever  lesfentinelles.  Il  fe  dit  auffi  du  foldat  raefme 
qui  prend  la  place  de  celuy  qu'on  ofte  de  fentinelle. 
Çefl  la  p^rr^ure  qui  a  relevé  la  Montagne  de  fenti- 
nelle. En  ce  fens  on  dit  auffi  abfolûment ,  Relever. 
C'eft  la  f^erdure  qui  a  relevé,  la  Montagne^ 
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/f ,  pour  dire \,  Faire  voir  à  quelqu'un  avfc  aigreur 
qu'il  a  dit  ou  qu'il  a  fait,  quelque  chofe  àial  à  pro- 
'  pos.  '  »     '  ,  I  ' . 

On  dit  auffi  ^Relever  la  garde,  .relever  de  garde^ 
une  Compagnie  ,f  OUÏ  dire.  Mettre  une  nouvelle 
gardé ,  une  noiivelle  Compagnie  eh  la  place  d*une 
autre.  On  vient  de  relever  la  garde,  on  va  relever  d$ 
garde  cette  Compagnie ,  &  abfblument.  On  vient  di 
reltvtr  cette  Compagnie. 

•  Relever  en  terme  de  Pratique ,  fignifie  Reftituer, 
remettre  en  fon  entier  ,  xemeftrc  len  pouvoir  de 
faire  quelque  chofe  nonpbftant  tout  ^e  qu'on  aurôic 
fait  au  contraire.  //  n  appartient  qu  aux  Princes  de 
relever.  j!avoisfait  tel  contrat  ^  mais  je  prendrayde: 
-  lettres  au  fe  au  pour  m'en  relever,  je  ni' en  feray  rele-m 
ver,  je  vous  tiens  pour  bien  relevé,  il  ejioit  mineur^  op 
Varelmvé  de  cecontraSl.  ■ 

On  dit  auffi  ,  Relever  un  appel.,  pour  dire,  Ei^trai- 
te  l'afte  de  (on  appel  afin  de  le  pourfuivre.  //  a  fait 
relever- fon.  appel  dans  tel  temps,  il  a  relevé  fon  appel 
par  devant  le  Prefidial ,  &c.  *  ^ 

R  E  L  E  V  e'^  ,  E  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbe.  .■',:' 

On  dit  auffi  ,  Condition  relevée  ,  un  honrme  relevé. 
On  diîjt^w  ^oA#yf/«/e ,  pour  dire ,  Haut  gouft, 
bc  \^'\c^\2iX\i*Vne  pmsie  relevée  ,^pour  dire  /Sublime. 
Jiiine  relevée ,  pour  dire ,  Noble  &  haute, . 

Relevée,  f.  f.  Terme  de  pratique  qui  fignifie  ,  Le 
temps  d'après  dilnc  jufques  vers  le  foir.  -^  deux 
heures  de  relevée,  des  Audiences  de  relevée  au  Par-' 
lemènt.  , 

Ri  L I E  F.  f.  m.  Boffe  eminente  en  ouvrage  de  Pote- 
rie ,  de  fonte  ou  de  Sculpture;  Relit  f  entier  ou  haut 
relief ,  qui  eft  de  répaiflèur  de  toute  la  figure  ,  de^ 
mi  relief,  qui  eil  moins  que  la  moitié  des  images  de 
relief  entier.  Ouvrage  a  derni  relief,  a  bas  relief,  cela 
eft  en  relief ,  de  relief.  ^ 

La  peinture  a  auffi  fon  relief;  maïs  il  n'eft  qu*àp-  . 
parent  ,  ce  font  les  ombre-s  ménagées  qui  le  font. 
Donner  du  relief  a  des  figures,  ces  ombres  fervent  à 
donner  du  relief  aux  principales  figures. 

On  appelle  jRdief  d'appel ,  Une  expédition  du 
fi:eau  pour  relever  un  appel  interjette  de  quelque^ 
jugement.  //  luy  a  fait  fi gni fier  un  relief  d'appel. 

On  appelle  OLnÇÇï'^ Relïcf^de  table  ^  Ce  qui  reftç 
des  viandes  qu'on  a  fer  vies. 
R  E  L  I  v  A  I L  L  E  s.  f.  f.  p.  La  ceremonic  qu'on  fait 
pour  relever  une  femme  accouchée.  Se  tr9uver  i 
des  relevât  nies,  ^le  jour  de  fes  relevailles.     .  I 

E  L  E  V  B  R.  V.  aà.  H^uffcr ,  mettre  plus  h'aut,  rendre- 
plus  haut.  Elevel^davantage  ce  chandelier , ce  tahlçau\  . 
ce  dais,  ce  mur  nà  que  fept  pieds ,  il  faut  V  élever  enX 
eore  de  trois  piîds.  élever  les  eaux  pour  faire  des  Jetsl 
d'eau,  des  cafcades  /  &c.  S'élever  en  Vair.  s'élever  en 
haut,  élever  Vhoftie  a  la  Mfffe,  ' 

On  die ,  Elever  fa  voix ,  pour  dire  ,  Parler  plus 
haut  ;  &  fig.  Elever  fon  ftyle,  pour  dire ,  Prendre  un 
ftyle  plus  lublime.         *  ^  .  *  - 

On  dit,  que  Lefoleil  eleve  les  vapeurs  „  pour  dire, 
qu*ll  les  attire  en  haut.  Et  on  4it  dans  le  neutrç^ 
paffi  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de  terre ,  que  les  fu^ 
mées  s  élèvent  au  cerveau  ,  pour  dire,  que  Les  va- 
peurs fe  portent  en  haut ,  que  les  ramées  fe  portent 
.  au  cerveau.  :.'^'y-    r  •  / 

On  dit  auffi  dans  le  neut.  paff,  ç^xxVne  temp^fte  ,  \ 
qu'un  orage  s'ej^  élevé  ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  excité,  | 
qu'il  s'eft  emcù  une  tempefte  ,  un  orage.      .  •  ' 

,    On  dit  fig.  dans  le  melmc  fens.  //  s'eteva  un  bruit; 
dans  Vajftmblie.  une  dijpute ,  une  fedition  s' efl  élevée, 
en  ce  temps  Jk  ilj*eleva  des  filles  nouvelles ,  des  hère- 
ftes^&c.  ^  .  ^  \ 

Oâdit  fig,  dans  Taftif,  Elever  ftm  coeur  ^  fon     . 
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if^rlt ^fonâinf  a  Dieu^  pour  dire,  Porjter  fcs  pen- 
fées ,  fcs  dcfirs  ycrs  Dieu.  /  ^ 

On  dit  auffi  fig.  Elever  éfHelffu'm  éUx  Charges  , 
4HX  Dignité']^,  AHx^  honneurs.  H  $\fl  elevi  fàir  fon 
fmfrite^  la  fortune,  la  faveur  Va  elevi  4^  la  boihe,  de  la 
p9njpere.  il  fe  veut  élever  au  dejfiis  defes  compagnons. 
Dieu  eleve  les  uns,  abbaijfe  Ifsla.utres.  Et  on  die  en- 


6^1 


•■#\. 


Il  fîgnifie  audi  ,  grandeur  de  courage  ,  noblelTe 
de  (èncimens.  //  4  beaucoup  d* élévation  dans  l'amê, 
on  remarque  une  gracie  élévation  dans  fesfentimems, 
dans  fes  penfies,      |  i;. 

Il  fc  dit  auffi  de  1;^  noblelte  &  de  la  fiblimitc  du 
ftyle.  Il  y  a  beaucoup  d'élévation  dans  Jhn  flyie,  un. 
difcours  plat  &  fans  élévation. 


j . 


core  ,  Elever  tfuelejuun  au  dejfus  des  autres  par  fes    Enlever^v.  a&^  ^ever  en  haut.  On  enltve  les  plus. 
!-••. ^  1  !_.     n  .-_  j I r /:-_         grojps  pierres  avec  une  grue,  tfucifues  Hiflorlens  dlr 

fent  cfue  les  machines  Jl  Arçhimedc  ^nlevoient  lesvaif- 
féaux  des  Romains,  ' 

Il  fîgnifie  encore  »  Lever  en  haut  avec  rapidicé. 
//  vim  un  tourbillon  qui  l* enleva,  la .  mine  enleva  ce 
hajlion,  l'Ange  enleva  le  Prophète  par  les  cheveux. 

Il  (ignifieaulfi ,  Ravir  ^  emporter ,  emmener  par 
force.  //  aimoiL  cette  fiUe  ,  Il  Va  enlevée,  on  luy  a 
enlevé  pi  femm*  on  l'a  enlevé  de  fi-  maifon.  les  cou^ 
reurs  d'une  telle  place  l'ont  eril'^vé.  fay  un  dccret  de 
prife  de  corps  contre  luy ,  je  le  fecay  jenlevcr  co^me  UH' 
corps  faint,  on  le  menoit  en  p^ïfon  ,fes  nmU  r  enlevèrent 
des  mains  des  S  érigent  s.  les  filoux  luy  ont  énervé  fon 
manteau,  les  Sergents  luy  ont  enlevé  tous  fis  ineubles» 
il  a  enlevé  par  force  les  fi'hits  dexette  terre,  ' 

On  dit.  Enlever  un  corps ,  pour  dire  ,  Prendre  un   ' 
corps  mort  pour  le  porter  en  tj^rre  ,  ou  pour  lé 
mettre  en  dcpoft  en  quelque  Eglife. 

On  dit ,  Enlever  des  marchairiifes  ,  pour  dire.  Se 
hifter  de  les  acheter  ,  de  s'en  emparer ,  ayant  que; 
les  autres  marchands  s'en  foienc  fournis. O//  ne  trou^ 
ve  prefque  plus  de  cette  forte  de  d'-ap/a  acheter  (fue 
chel^un  tel ,  parce  (jhHt  a  enlevé  to-ut  ce  cjud y  e» 
avoit  dans  lesmagafins.ee  M^ir/l-e  d'hojhl  À  enle^  i 
vé,  le  plus  beau  po'ijjhnjie  la  Halle,  .     ,  ,   ..    s  > 

On  diren  termes  de  guèïri  \  Enlever  un  (quartier, 
pour  dire  jSurpfendce  6c  forcer  des  troupes  dans 
leur  quarilier.  On  dit  aviflî ,  Enlever  un  régiment. 
'     On  dit  auffi  ^  :^Enlcver  une  place  ,  une  province  ,j 
pour  dire,  Oller  une  place, une  province  a  l?^nne- 
mi ,  &c  s'en  rendre  maiftre.  //  l:iy  a  enlevé  cette  pla^  ' 
ce  fur  la  mouflache ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  eue,  prife 
en  fa  pre  fende.     .         ,  .    '.        />^ 

On  dit  daQ^  le  neuf.  pàfl*.  que  La  peau  seriUve  / 
lors  que  quelque  ebuU'ition  de  fang  ,  ou  quelque 
autrfc'caufe  que  ce  foit  la  fait  élever.  En  certaines  ^ 
^  mal  Mie  s  la  peau  s'enlève  par^tout. 

Il^è  dit  auffi  du  corps  mefme,  ou  de^  p^ifties  . 
dpnt^la  peau  s  eft  élevée.  Cette  ébulUtion^  luy  a  fiiit 
'^"emcver  tout  le  corps,  cette  chenille  luy  a  fait  enlever  « 
tout^le  bro/s ,  tout  le  vifagp.  il  -a  bu  dans'un  verre  quir 
ri^éfl  pas  net  ^  cela  luy  a  fût  enlever  les  lèvres. 


louanges ,  pour  dire  ,  Luy  donner  la  préférence  fur 
les  Imires,  //  luy  a  donné  des  louanges  excejfives  ,  // 
fa  élevé  jùfques  au  ciel,  il  l'a  élevé  par  dejfus  tous 
les  autres,  / 

Elever ,  (ignifie  auffi,  Conftruire ,  baftjf^dreffer, 
ériger.  Elever  un  b  a  filment ,  un  mur  _,  un  perron,  éle* 
ver  un  paraprt  à  hauteur  d'appuy.  élever  des  Autels, 

'  élever  ttneflatuè.  élever  une  pyramide  ^  un  obelifejue. 

élever  des  trophées,  ' 

^    On  an  fig'  Elever  Autel  contre  Autel.f^.AUTEL. 

On  dit  auflS  fig.  S'élever  contre ,  pour  dire  ,  Se 

^déclarer  contre  ,  fe  rendre  acdaCiteur ,  tefmoift. 

W" Les  Niniv'àes  s'élèveront  au  jugement  contre  lesjiiffs. 
le  fils  s* élèvera  contre  le  père,  mon  pechi  s' élèvera  con- 
tre moy. 

'  S'elfver/Cc  dit  encore  iau  ne^ut.  paff*.  en  parlant  de 
la  peau,  pour  dire  ,  qu'il  y  Uirvicnt  desb.ibes,  des 
puftules.  Elle  aje  teint  fi  delj^cat  (f^  fa  peau  s* eleve 
dés  quelle  eft  au  grand  air.  cette  chenille  luy  a.  fiii 
élever  toute  la  peau,     fgp  » 

Elever ,  fighifie  auffi  dans  Taftif,  Nourrir  un  en- 
fant jufqu'a  ce  qu*il  foit  en  âge  de  raiCon.Cettef^m- 
me  4  eu  pfufieurs  enftnts ,  mais  elle  n'en  ajceu  élever 
pas  un.  cet  enfant  efifarble  il  fera  maLaisé  a  élever. 
On  le/ dit  auffi  desamt^s animaux  ,  &  raefme  des 
aîbres  &  des  plantes.  Les  paons  font  mal  aifez.  a  ele^ 
:  ver.  les  perdreaux  eju'on  eleve  dans  les  i?ï<i//^«/.  on  ne 
fçauroit  élever  de  ces  animaux  ,  de  ces  oifeauxJa  en 
ce  payS'Cy.  f'ay  pris  de  la  peine  à  élever  ces  plantes^ 
ces  fleurs  ,  ces  arbres,         r  / 

Il  fignifie  fig.  ïnftruire,  donner  de  Teducation. 
Elever  là  jeunejfe.  l'elfver  en  la  ciratnte  de  Dieu,  c'ejl 
un  tel  cjui  a  élevé  ce  Prince,  fon  père  Va  fait  élever  par  </ 
des  gensfages  &'vertU0ux,  il  a  eflé  bien  élevé  ^  mal 
élevé,  ■   .:  ;,.r*  - .,       .;       .    . 

Elevé'  ,  t  b.  part.  Il  a  les  Ggtiifications  de^fon  verbe. 

E  L  E  v  t  u  n  i^Ê  fi  V.  Petite  bube ,  pôftule  qui  vieftt 
fur  là  p^3LÛi  Vous  avez,  Uysfage  tout  plein  et  éleveur  es,, 

E  t  E  V  E.  ù'  m- Difciplc  qui  a  efté  inftruit ,  forme  par 
quelque  Maiftre  en  l*Art  de  Peinture  ,  Sculpture ,  ^j 
Architéfture ,  &c.  Ceft  C  eleve  d'un  tel  Peintre  ^  d\un 
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tel  Sculpteur ,  d^ un  tel  ArchiteBe ,  &C' 

On  dit  fig.  O^mon  eleve,  ^out  dire,  Ccft  ce-  £  n  L  e  ye  ^  e'b.  part.  Il  aies   fignifications  de  Ton 

luy  que  j'ay  inftruit.                      /  verbe.          •>       -             v                     ^  ^ 

E  L  E  V  A  T  I  G  N.  f.  f.  Exhauffcment.  //  faut  dJnner  Enlevé  m  in  t.  C  m.  v.  Rapt ,  Iravillemcnt.   Açj 

plus  d'elevati'on ,. à  ce  plancher ,  à  cette  muraille,  une  tion  par  laquelle  une  perfonne  eft  enlevée  malgré 

eU'Oation  de  quatre  pieds  fous  pouire,       ^^  .     clic  ,  ou  par  laqtteltç  une  choie  eft  enlevée  malgré 

Elévation  en  termes  d'Architcûurc  ,  Eft  la  re-  cetuy  i  qui  elle  appartieniL,vi^*£^/^             de  Pro. 

prefentation  d'une  face  de  baftiment  telle  qu'elle  ferpine. 4^ enlèvement  des  Saphts.  après  l'enlèvement 

eft.  kiicoM  i.  (àivç,  J^Ehvation  du  portail  d'une  .   de  fes  meubles,                             ■  \- \ -^-r-^'s^: 

Eglife ,  élévation  de  la  face  principale  d'un  Palais ,,  En  leveure.  C.  f.  v.  Eleveme.  Petite  veffïe  ou 

d* une  maifon  &c,    *                                          >^       •  bube  qui  vient  fur  la  peau. /^tf«i  4t/tfc  i#«^  ew/w/<r< 


;i; 


'î 


/ 


% 


,  < 


On  dit ,  L'Elévation  del'Hofiie  /ou  fimplement, 
L'Elevatioit,<\Mà\\i  le  Preftre  eleve  l'Hoftic  à  la 
Mcflc.    On  en  eftoit  a  V Elévation  * 

Lts  Mathématiciens  appellent ,  Elévation ,  La 
hauteur  du  pôle  fur  l'horifon.  A  tant  de  degrés^  d'é^ 
levaition.  :  "      .•^■,.v..:.-  .    \. 

Il  fignifie  fig.  Conftitmion  en  dignité.  Depuis 
ejuil  eft  dans  ce  degré  d' élévation,  il  luy  doit  fon  ele^ 
vaiiên,   dans  cette  prodigieufe  élévation. 

Il  fe  dit  auffi  du  mouvement  yïf  5c  afFeducux  Je 
Tame  vers  Dieu.  U  Elévation  a  Dieu,  relevation  du 
coèîir  a  Dieu.  ^     ; 

Totne  I.  '      *      .  '         : 


-4. 


fur  la  lèvre,  ley^^e  tout  plein  ;  tout  eowuértjl^enle-^ 
veures.  Elevcure  eft  plus'ulité  en  ce  fens,     :  > 
Soulevé  r.  v.aft.  Elevée  quelque  choCe  d?  lourd, 
&  ne  le  lever  guère  haut.  Ce  firdeaii  eft  fi  pefanf.  Êf 
tju'a  peine  le  peut-on  foulever,  fouUvex^V9HSj$nfeu^ 
,  foulevez.  la  tefte.  ,..   -^   '  '^-■-..    •  o'îi-lî^^f ''•''-/ >.ô"' 

Il  ficn;fie  auffi ,  Elever  en  prenant  par  deffbus. 
jQu.tnila  marée  vient  elle  fouleve  les  navires  qui  font 
'fur  lavafe,'  .      :*-      '  ^S     '  <  • 

Il  fignifie  auffi.  Emouvoir ,  agiter;  La  temf^ 
foUUve  les  flots,  .  . 

On  dit ,  que  Le  caur fouleve  a  quelqu'un,,  pouc 
»  ,  MM  m  m  ij        , 
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IL  E  Z 


ï 


du* .  qu'il  à  rtialaa  coeur: ,  qtfîrii  «rtTle.^e  Vfemir.  >   tifeâux.U  ntfipt  farsiftti  Itmfrtr 


i#yj  Umrtnt 


Et  eue?  fcns  ir<^(fncûtre.  Le  cœur  me  fûHUveJcela      ^f, a  s  facilement.  ,  V 

,,T  II  fç  dit  fig.  D^s  hcmihif  S  &  fi^^ 

lç(Ur<^  m^  envie  po 


■ê/'w. 


-   iwir/iir  fanlever  le  cœur.  (^  ^       v ,     . »       ^         v  '   %:.r  *l  ^  ^»f  ^g-  D^«  hcwnii 
:!     Ijfig^  fig.  ài^aftif,  RevWr ,  exciter  à  la  Cedi^  '    par  quelque  cHofir  donr 


on  1 


■y3W:M 
:irér  '    ■■ 


lion,  llfoulevâ  UpeH'ple  Jonlevd^M province  contre  ,     irotnDCt.  On  td  leurri  tér'tmt  e^eréiHi.  tn  ^'#^|Sl|'t# 
tyGoJrnei^./%:,^.i  ^       ■.,.,..   ,    .      '  lettrrU  cette  recompenf^  U  s^^  Uij^neHrr0^^ 

-Ence  frns  il  ëftaJiflïnrV;  té>.i^/^yi7ài//.w.    L  i  uiui  e,  é'  i.  parc:  Ulules  fignific.  de  fori  veA^inM     |l  ii^^^^^^^^^ 
eelîlHyatdllafaltfaHleverJUrniiiey^^  .:     ,..--:^.  •  ,    ./^-        •      -   ^       <•  ;-••  ■  '    ^:.  ■•-;.;#^|!S:';  ' '^^^^ 


V* 


« 

V 


cmrê  4pn  Xjenersl.  tant  ex  quartier  fefêulevu  êontre  X  E  Xi  V  E.    |^  f^oy^  LESSIVE. 

iliif.ïl$fifont,jhHleveK  hntre  le  tyran',    ^       ^<'    ■  ^'<%lp>>'^,^^^^^  ' 

*  On  dij  fîg^r.  que  Les^fens.fi  finlevent^onire  /4  -^  ^  ;j:  ^.4;  ^^    jV     LE    Z 

Il  fignifie  encore,  fig.  dans  l'aftih  Emouvoir  Tin-  LEZ.  adv.  A  coftédc ,  procTif ,  tout  contre.  Ancîen* 
digriation.  Son  Hîfolence  dfofilevi  tonte  Î4  compagnie  ,  nç  façon  de  parler  qui  n^a  plus  guère  d'ufagc  qu'en 
contre  litj^fa  proportion  éTfouHfvè  tout  It  monde.  ^  quelques  phrafcs  ,  cpoi^e ,  Le  tU^t  (e:(^  Touri^ 


kV* 


en  H 

■i 


A 


^ 


,^/    1.   Onditaùuvdanslei^.  •iKqu*V^^/'r(ff^«y?/i<^^^/*t*V        i^r.  ^    ,  .    ^     ..       .. 

'y/foriUvertoHslfsefprits^ouTditc,ci^^  jL£Z  A  R  D.  f.  m.tfpecefc  reptile  1  quatre  pattes. 

'       -   '    »'     ^ -narion.     ^^    v   3^  ;     .  ^   v    t   •  %?^ri  leJârds  fe  retirent  ordinairement  dans  les  hayes' 


./^  te  de  ri 


dîgnarion.   /*:'■  '-.-'■■^^•^i--.  .s   ^    ^   ..         .  -^r    i^r/  iel^rds  fe  retirent  ordinairement  dans  Us  hay 
:  ^^oviîiVi  ,,E  t.  part.  Il  a.ia  fignificatiQU-^de  ion^    ,    &  dans  les  troms  desmuraiUes.  ilyacertams  pays  c/V^: 
'Yverbe>   "1--  .    ,     •   ,        "^  .  •  '^^Uslez.Mrdsfon^f^tgros&bofèsamémgfrAecrocodifi 

u  LE  vE^ibjt.  riri.  V.  I^n*ia  d'u^^  le  eft  une  tfpece  de  gros  lei.ard.    ^v  ^   ';^ 

uc  dans  cette çhraiè.  SoùleveJnent  de  cœnr  ;qui  fi-       :  ;^  •      ;    ^^^^  ..  ^  -^'         J^    /     *  ?    ;^  ';^ 

gnifièanmardccœiircaùfcpar  ledcgouft&  Taveri  ^^^^  \^    I,  A  v%  ^ 

•Son  qu'on  a  pour  queique-chofe.  CtfM  iw^  ^wi;i4  «/I      ,        •       >     ^^^  •       - 

fonlevemcnt  de  cœJr.  ^  ^,  j^^    ^     ,      ^  Il  I  A  ï  S^  Hm.  Pierre'  dure  dont  le  grain  eft  fort  menu,  ' 

Pii^dit  au  fig.  Lefoukvtnefh  d'elfe  province,  le'      3ç  dont, on  fait  ordinairement  les  marches  des  cf-' 
r    font^tmc^t  des  p/tjftons,  cè-'a-C'aufii.  dans  U  cornpagme        caliers  &c  lés  appuis  des  balludrades.  Toutes  ces  mar^ 
-^  ii(Nfiu!èv6n(cnt  général  contre  Inf^^^f^^^^^^^  !:     chei^font  di  pierre  déliais^  font  de  liais,  Uit'rs  d*jdr^  ' 

LEVRAUÏ.  ?>^LIEVR:e.  ' 


l: 


\-  .■■,*, 


v;>^P^v'- 


ff 


\   -* 


.  iV:^>;^>^^#l'\  :i;^i  I  B  il'E.  a4,<Jc  toi 

■■■ '-^^  •  V:#^âia^  i4  vol 

*,f   A,  «     4,  On  dit ,  qu'T;;»  ^ 

jll  fiçH:  aufli  ;  îrid 

,  'pendae  perfonne,  il 
fwrvi/  tffiif  demeura 

.    Il  fignifie  c;ncorej 

.qui  neft  pasfcrf& 

tnes  libres: 


:tT 


■.?i: 


■  *.'  ■ 


■'.  -'1 
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iS 


-v  ;f!  <i 


>■'■■*'; 
il  li  ,.  . . 


'^'W  ■■"■ 

.  *i;,  «',: 


'u-*' 


?.*}.:» 


LIAISON,  >    rr".  I  ipo 
ard,  la  patfie  "extérieure  de'U  XlASSE.  ,^    J  ^"^  LitR- 
i-*      bouchera  Uvre.  de  Qepis.  la  Ifvrt  À»  «/«j^w/., /<f '0\V    • 


>  (/,. 


y- 


S. 


LEVRE.  Cf.  Le  bord, 

deJfHS.  la  Ifvre   de  dejfous..  m  \  \     V    " 

levridenhaut.  laltvred'enhas.pet'uelevrc.  grojfe  Li.lARD.  f.  m.  Pièce  de  monnoye  valant  trois  de- 

levre^  lèvre  /etîrie,  avoir  les  Icvres  fraîfches ,  /f  J  /^-  nicrs.  Vn  lidrd.  deux  liArds.  un  fou  ne  vaut  que  cjna- 

kjres  plattej  ^  Us  lèvres  renversées ,  Us  Ipvres  ronges  ,  trefiards.  cela  ne  vaut  rUn  ,je  n'en  donnerols  pas  un 

\Jes hvres vermeilles Jevrcs-irrcarnates,  lèvres  de^or^iït,  "  Hara,  la  fahritjue des  liards,  les  l'ards  font  décriez..^ 

ievres  ^ercui,  fendue JTit  a  mal  aux  lèpres,  à  la  lèvre.  '  On  dit  par  cxaggeration  ,  Cejl  un  gueux  ,  //  n'a 

pQmmadepour  leilévres.  remuer  Us  Uyres.  prononcer  pas  un  liard.                 *      4 


./■ 


Pv- 


du  bout  des  lèvres,  je  le  dis  des  livres'   pjais  le  cœur 

nyjefi  pas.    j         ,    .  v  .      ^ 

V  Qiiand  jl  s'agit  de  dire^in  nom  propre,  &  que 


L  I  B 


V 


^lur  le  point  que  roncroyoit  Talkrdireon  ne  ^cn    LiB  ATIOM.  f.  f.  EfFufian  ,«  efpanchement  de 

foûvi'^ntplus.  On  dit ,  que  L'on  Tav  oit  fur:  le  bord        quelque  peu  de  vin.ou  autre  liqueur  que  les  Pftyens 

'  des  lèvres. <-  '!ife    X     '      "     oftroient  à  leurs  dieux.  On  faifoit  des  libations  dans 


f^ 


Ui(r 

On  dit  fig.  d'Un  homjme^franc  &•  fincWe  y  qu'il 
r  a  U  cœur  fur  les  lèvres.  "?  ■*     V      ^, 

:   On  appelle  figur.  les  bords  d'une  fiàyc  y  Les 
i   Uvres  d'une  flaye,       r^^      ( 


/ ,. 


>     LEVRETTE,) 
LEVRIER,     >Vcy 
-LEVRON.     )     . 


♦  • 


LIEVFLE. 
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L  E  u  R  R  É.  r.  m.  Cettaio  morceau  de  aiir  fbuge 
^façonne  en  forme  d'ôifeau ,  dont  les  Fauconniers  fe 
fervent  pour  rappeller  les  oifèaux  de  fauconnerie 
qui  nereviennent  pas  tout  droit  fur  le  poing.  Vn 
'  ^^*  de  Uurrj^Le  gerfaut  ^  le  f  acre  ^  le  fakcon ,  U 
-     lanier^&c.  font  oifeaux  de  leurre,  jetter  le  leurre  en     . 
,  l'alK  l'oifeau  e  fiant  réclame  fond  fur  le  leurre  ^  vient 
,    nu  leurre,  dreffer  un  oifeiu  au  leurre,  acharner  le  Içur-., 
■'  rct,  C'eft  mettre  un  morceau  de  chair  defTus.  Le 
\defchXrn^\  C'eft  pfter  le  morceau  de  chair.        "^^ 
,     Lmrfie ,  fignifie  PgvrUn  artifice  avec  lequel  on 
^^  attire  qtielqu'un  ,  urit  chofe  dont  on  luy  fait  envie 
.   ^  afin  de  le  trpmpet.  On  vous  offre  telle  chofe ,  mais 
V eft  un  leurre^pour  vous  attraper,  cette  Charge^  ce 


On  faïfojt^di 

Usfacrifices.  il  javoit  des  libations  partie Hliere s  pour 
les  Dieux  Mams.  '  .  *     ^    . 

•*■  ■     '.;■*•.■■'.■•    ■■■'■■  ■*■■"_ 

.'''■  ^ft  - 

L  I  B  E  R  A  L ,  A  L  B.  adj..^  Qui  aime  i  donner ,  qui  fè 

Îlaift  a  donner.  (jrwrrV^A:.^  libéral,  libéral  envers 
jyfens  de  mérite,  il  a  r  humeur  ,  r  inclination^  Vame  • 
Ifberale.  la  nature  luy  âefli  libérale  defes  grâces,  li-^ 
ber al  de  louanges,       ^    /  '  •  ^ 

On  dit  auflt ,  Main  libérale,  mains  libérales,  il  a 
receu  des  biens  infinû  de  fa  main  libérale  'J  de  fes 
mains  libérales.  '      \ 


Gouvernement  eft  un  hurre  pour  beaucoup  de  gens.    L 1  B  e  r  a  L  i  T  ï .  f.  f.  Vertu  p*  Ia«[uene  on  cft  li&e- 
celà  luyfertje  Iturre  pour  Us  attirer,  il  ne  fi  laijera         rai.  Grande  libéralité,  liber  alité  Royale,  f  au ffe  tiber^^ 


On  dit  par  abus.  Le  libéral  arbitre ^i^oxit  dire. 
Le  libre ,  le  ff  anc  arbitre.      ^  .       # 

On  appelle ,  Lés  Arts  libéraux  ,  Les  Arts  qui 
peuvent  eftre  pratiquez  pat  un  homme  de  con ili-  ' 
tion  libre  &  ingénue ,  ôc  fans  inftraments  &  machi- 
nes. Ils  font  oppofez ''aux  Arts  mechaniques.  Igt 
Grammaire  ^  la  Rhetorit}ue\  la  DiaUBicjue  J^j^rtml: 
mitiejue  ,  la  Mufiefue ,  la  Géométrie ,  VAflronome  î 
font  Us  fept  Art !i  libéraux.       \ 


ê 


pas  prendre  a  ce  leurre, 

L  B  y  JVR  i  R.  y,  a.  Drcflec  un  oifeau  au  leurre.  Ces 


iité.  exercer  fa  libéralité  envers  auelqu'un.  il  tient  ce» 
la  de  voflre  libéralité.         v        \  '^^ 


% 


r- 


\ 


\lI%Vauflî,j^i 
niec.  //  effoit  prifonr^ 
on  l'a  laijîé  libre  fur 
Il  figiiifi>  au/B  ,  C 
nullement  gefné:  ^ 
difpofitions  corpore 
a  la  taille  libre  &  4 
un  air  libre ,  &  dega 
dire  ;  qu'il  fait  bie 
Il  fe  preiid  quelqi 
nifie ,  Licencieux  i 
fQibre ,  avoir  la  L 
'     cours  librei.  il  eft  troj 

^''"'^       A.    '  ,  ^ 

On  dit  dansl'imp 

re  ce  ijue  vohs  voudn 

plaira ,  Sec.  pçut  di] 
vous  voudrez,  il  pi 
?     nelen  empefche. 
LiBREMiNT.  adv. 
vivre  librement,  pat 
jt  vous  diray  libres 

Li  BERiR.  ▼.iaât.Dj 

'     commodoic  &  efto 

di  eettg  dette,  il  verni 

de.  fay  tranfigê  àvel 

J£S  qu'il  faifoit  contr 

L  I  BER  i,  f  I.  partj 

L  I  B  E  R  A  T  B  u  R.  f. 

fonne  ou  une  viilp 
quelque  grand  péri 
mon  UberatiHr.noftH 
le  liberatenr  du  genl 
Ll  BERTl.f.  f.  Le] 

miner  au  choix  d'ui 
ou  de  ne  faire  pas. 
la  liberté  de  U  volo} 
tredin.  lupafftons 
Il  fc  prend  fouvi 
dance  des  commani 
fleim  &  entière  libi 
y    ne\  U  aime  trop  fa 
liberté,  engager  fa  l\ 
Il  fe  prend  aufli 
condition  \^tt  ôc 
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'  t  '  ■ 


^v^^i^^^^     1^  Le  dan  que  Toft  fait  libérale* 

'  Jl  11^    ^ii  HnêlikirMiti  extraordindh^iMne  granmê^ 
Jifis  iiheraUuK,^$f^Us  de  VPf  UkcralittlQ  H  ^'eft  ri 


II-?»! 


[ilV 


l'iliifi 


«:lri!^ 


l'^  IMI 


I.H'Mi 
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>'|;-i 

-.'!>'  A 
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11.-;|! ,  ■  ,?:Y't  ■ 


,•  ■  '     r  vr 


iiVïV^  tllfll^ié.  «Jr.- AwcWïecISté. 


,  ii  m  Hf4  lihrdlemem. 


n^ 


'<m^ÊMmn^MMMm 


II':»'' 
■ilj  il:  ï'ilM 


ce  fen$  a  eft  oppofé  à  Seryi|udk«  E/U*  de  //^^^  <| 

Idlikmlefi  ^firtUfif^Ui  UrhWmes.  lâMehi  dks  ^ 

ttff4np  d§  Bku,  €9ux  €jHÏ  ifl«um  pris  en  ^err<  pej^ 

^oiem  kmr  lihêrti,  reOHvnr  Cm  liberté,  vendrtf  l  en(  * 

tg0r  fif  lihrti.remettn en  Uhrfi:  donner  ,  redmr^ 

Ji^fi^^j  Or>  dî^poctiq.  enpàrUnt  ici  amantlj^ 

"t/;  èrttfefdn  UJikerti  ,  c[u* on  lei^,J  Vavi  U  Mi' 

a;  parlant  4  un  tftaC  i  ffiin  pays  ,  Zî^wr  Ç^ 


»,'* 


'■•V.      '■' 


^■'  'l-^l' 


■'V;;:s|î!ïèèlt!,', 


pl|ïlï;|liMtW«|Ki  pour  une  forme  de  gott»emcmct»i  dans 


fi'  !■  f-''"i''''tw:mi.'W'''''VFP'ïïwr'*  /•*'#•»' '<'*■/*  Hherti.  un  tyran  '<fui  a  oppA^, 


u  pTûteilm 


maR: 


al  fitriV  àufli ,  tndepencJant.  Jlejf  Mrk:m:^ijm^féAr'''^ 
\fendZ      -         •'  •         '      ^      V    •  -.>.   ^ 


i^^ffiiij^ 


N 


t::|:.'' 


^>f:. 


fr- :'•;..% 


ferfonne.  il\ne  vent;  s'attschfr.k  àHCHn  maip, -V.  MfittïïijHe.  lès  Caïx  font  les gardiennes.de U  libertin  ''■■■^■^'M^ 

tre  ,  il  veut  dmenrir  libre.   ,        '|V''V.v/  'v:'.<>,^l\v,.,  ^Vv./  :^^.  fàyt^m  liberté,  liberté  h  vmdrt  mes  terres ,  de  me  '^^V^/||f  ^|^^|f  //  ■' 

/'ïplfignifieencore^^C^i'eiy    condition  firançhe^.VvW^rf^^                                    Mertr^^^^^ÎK^^^^^^^^  J  'i^i. .. 

.:qui  n  eft  pas  Cct( ScxkUyc ^ïl efl  ni  libre,  dés  %m^0   i^                                     de  ^»^'^w^,ppûrdire'/"i;:..'5r^'«  /■  '■fp'  ''^ 

mes  libres:  ./^x-.^wkMi  -M:^'^   ■-■.'  '  '  ^■■/>,.-r/''.v-:  '  -'^«|^'^^^^ 

•-''■Il%iVau{ïî-,Q^i'n'eft'plus.  càpcif,  plus  prifbi^"'':);;-  Jlfe  prend  auflî,,pour  Maniere"-d  agir  libre  ,  fe^-i-  W^m  M  m  m 


:^%; 


#^1  eft  aufli oppoft  à  Contrainte/^* twwi^  /^i^  i|^^^^       ^  |/S 
li^e^i.  parlbns^n  liberté-,  avic  liiirU:..:::Jék''-:'''M:^^^^^^  %^-\W£ 


''*"^. 


#!  la  taille  libre  &  aisée,  avoïf  nne  tonteiiance  H 

unàirlïbre ,  &  deiaoé.  le  corps  libre  &^49iU  ^xioixck  \^^fi^i*  par  Ions  ^n  liberté-,  avtc  liif€fn-..:\.W^  <:' )^;M-  ^    v^MÎ'l  '^i^'l'     ^  î?    ï 

^II  fe  preiid  quelquefois  en  mauvaife  par|'3:&;.vff-H^|;;:;-îî^^  Grande  liberté  d'étBion,  la  liberté  de  Jé^g^^C''^}-:/^^^^^^ 

nifie ,  Licencieux  &  t^eraire.  Une  faut  pfaseftrg  l'^MoT^^tte,  ^  la  liberté  de  IJ^  parole,  liberté  dam  Uf  ^^  iiji^    ï  |/   /  ^    /  vfÂf 
/i)ibre,  avoir  la  langne  fi  libre,  pétrole  s  libre  s.   dif^jl^^U^^  tlum  de  P^^^y-^0^iM^^ 

cours  librei.  il  efl  trop  libre  en  fitsdi(comi^i^fm^fcs  jpi-. ''•'■-•''■  ■1;?//:^.^'^»^  lit^éM^det^r^  ^'-'l  ''|r- ■/'(:; ^î^*^ 


Gn^i^;.,iii«!#(?'^  t/wr^; p6ur v^èë'p^l^  /;;|'  -r^ffi^j'ik 


On  dit  dans  l'imperfonnel.  Il  vous  efl  libre  de  fM^r:^^:^^^^  *^  bien  faire  (es  feiiétions.    ^^S^  ;  |^^  ■* 

yf  «  (jHe  votée  vendre'^  il  Iny  efilîbrt  d'aller  ou  iliuy  ^X^t^iX^^i;^^ 
plaira.  Sic.  pçur  dire,  Vous  wyàsu  f^t 


.# 


vous  voudrez  ,  il  peut  .aller  on  il- luy. -plaira.!,  -tien  ;  -    xpnfiervérlettr^^^mrn^ 

f.  ■  nelen  jcmpefche. .  ;i  .  •v^C'^vvv^-  •.;^v/;::%-;';v^^^^^^^       ""  L.r.rERTl  n  ,::;1K;»*  'a||f;  QJjii  pren4f?ll^cip';fe^ 


'  ?'-*\- 


■W^ 


commodoit  &  eftoit  à  charge*  i/jM«<t  t/w  libérer  Religion,  (bit  en  fttifanf  pf  ofciîîôn  Se  ne  pas  cr^pil  ' 

de.  cette  dette.  U  veut  libérer  fa  miftifin  de  cttte  ftrvhnJl  reccjftu'il  faut  croire,  foit  en  condamnant  les  cmG^J^;'^ 

de.fAjtranfigé  avec luy.poMr mtliierer  des  paHrfni^r  tûmes  pieufeç  ,ou  en  n^fcrvant  pas  les  comn^ari^^^^ 
jcs  ifh il  faifoit  contre  moy.  ■;                                  ^^    V^dcïncnsde1)ièu,<del^EgUfe,4|fe^^ 

L I BER  i,  I  £.  parc.    '.      .  ..    '^^^  ccfensil  ncsVmployegucre^'au  (ubftai^^ 

Libérateur.  Cm.  Celiw  qui  a  cfelivrc-une  pcr-  un  libertift^  ilfait  des  railleries  des^chofes  fUnteM^flfU 

fbnne  ou  une  vilj|e  de  (èrvicnd^é^  de  captivité  ou  dé  ceft'  un  libertin  l  il  mange  d^  la  chaii^/t^  ^  ^ 

c^xç\ç(dt  ^Zïià  ^féii^  Le  liber Atfti^ 


h 


:Ui 


i.  //;' V ..  y,  ■  V- V  ■■■'■  ■■-•'7. 


<^>  .■ 


i,',S  .  ■,  , 


4     '\ 


mon  libérateur  j^^fire  Seig^^mrlii^svitC  H  r  i  s  teji  JL  i  b  b  r  t  i  h  a  c  e.  Ç  m;  L'eftàc  ^'tine  perfôfîiiic  tï^^^'^iMM^%- 


V 'v^'J  '■ 


tefmoigne  peu  de  rclpeft  pour  les  chofes  dèiâRc-7.  ^\^x^^^ 


"♦  J 


■   le  libérateur  du  genre  humamj^^i,  ,y:,irvr;:'-f.  :.,.,..., .. 

L  I  B  ER  Ti.  C  £;  Le  pouvoir  quel^an^  ade  ïe  âçtér- ï  >   li^^      Il  eft  d^s-u^grmd  libtrtin4ff^.ilne  f^ui^^  ^ 

miner  au  choix  d'une  chofc  ou  d'une  autre,  de  faire'      fèifffrir  ce  libertinage,  ilfiùtpro^fjfton  de  //fer/tiwtg^:^^^  ,^     v 

ou  de  ne  faire  pas.  Dieu  a  donné  U  liberté  a  l*homnsi. ,  ^  \  cèlàjent  le  liijertêuijge.    ■      '  ^^^^■■^.■f';i''^.'^S;ï.' '■■  V'(iî:p:f^^||^^  ""^^^C 

.  U  liberté  de  U  volonté,  liberté  eHélàPrÊU^  &:4^àn^ [éfn^j^M  k  ^^''■J.^'^t^^^ 

tredire.  lespaffiens diminuent  la  liberté.  %^ |fv5€.^:,    ,  ^j^^j^j  "Vâifc  conduite;^:  Çet^i  fiinnté^^ft  ^^^ ^<^'^^ 

Il  (e  prend  (buvent  pour  toutejbrtc  <l*mdepert-|j  v  Aw^ 
dance  des  commanéementi  d'autrûy.  f^léine  Utertéi^^^fl^;. 

pleine  &  entière  liberté.  U  ne  fe  veut  donner  dferfbn^WM'M^.  :,      ■  "■^'^■^■■n'  ;f  "  |l.yO■.■^^rAÇ»•^;-■^:i^^■'>^ 
,1    ne\  Uaimetroffa  liberté,  il  ne  ffauroit  cafiii,erfk   B      '■'■"'•"      '        '     ^•^■f ''^ïUviv^ *p:#^^^^^^^^^  ^•■.  "f --^--v. >;..;- ;j§^:. 

Uberté.  engager  fa  liberté.        ..    .  /■■^x.  ,^M::''''^IÇ^^^  ^ 

Il  fe  prend  aufli  pour  l'eîlat  d'une  pcrfonné  ^e    /^  fès  de  bague ,  de  lance,  tournois  ,  Combats^ à  Ubar^  ^^    >^s/f^: 
condition  libïd  &  qui  a'eft  point  afluicttic  :  Et  en        riere  ,  &  autres  pareils  exercices.  L^lice  e/i.finrmU^'^^^^^ 

\^'     ■■■■■•  :;-■-.  •■-■^^?*V      ■•■,  -^  :\--.  ~^\.;<;  Vw  ^  ^■™?>   '^     ^'^-^- 

....  ï  «*  »,    ^\'    -, 


h'  Vf\:-    ■■v\..-'M  :•■:.;:.  V^  •■*■'■■  ■\-.'\\xAV-v>vv   ■■■■■-  >nX^  À-À^   -vN.-^  "■•..,.  .IN       ':--^^'X.   --I 
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%.    Jtiin colic  ftâr un  rangâe  fnltjfddts\& âe  T4Utref4rie 

v-  |j  /cï7f.  entrer  ddns  la  lice,  çuvrirlét  liee^      . 

O^i  dit  7-irW  au  pluriel , lorsque  dès  deux  coftcz 

— 'deUpahirAdcilyaconimc  deux  cairicrcs  qui  fpnt 


s 


s»'   ' 


»» 


•  %  %}, 


V       -    *     * 


■*^   ■  « 


\v 


Lici  TFMi  NT.  adv.  Sans  aller  contre  la  Ipy.  C^.  |»„ 

demanda  Ji  §nf  eut  i'mtefntnt  ^C,'  ... 

I  LU  c  <TE.  adj.de  tout  g*^ne.  Qui  cftdtfflndu  par  •* 
1^  loy.  -/f fl'ow  iU'tclte.  fUifir  iUkitt^  H  n'a  auffî  guère  , 
fermées  de  code  ôc  d*aùtic  -ipar  des  toiles^  Et  on       d'ufage  que  dans  le  Dog^aliquc.      .      ,  ,^    .-  *     ' 

iippelle  ,   Licts  clojes ,  celles  qui  (ont  entourées  de  '  I  t  l  i  c  i  T.  1  li  Vi*  t.    Coiître  le  droit  &  la  juftîcV    ^ 
•  '  '  r_L„.    . :-.         JlelivrayauèCflas"eflfait,maHf*4toHéj0iêrsefiif'  • 

>tUicitemcnt; 


fi^ 


• 


'A' 


,/^. 


^    #1 


:  -  v 


1% 


'»       — -•     *». 


4    m. 

.,'■ 

.    I* 


^'  * 


4 


't  A 


*  ,* 


■^. 


'4 


fearrieres  de  toutes'  parts  ppur  empe(cber  que  pcf 
foniie  ny  entre  hormis  ceux  qui  doivent  CQurir*' 
Onditfiff.  Entrer  dan  iUiïce,  entrer  <n  /ic^^pour*  -L  i  c  i  x^i  k.r;%ft.  Terme  de  Pratique ,  qui  figni- 


'*»   Ui,Jj^'    '    -^ 


^'*'# 


•I- 


V 


*P  •* 


Ni 
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'*!' 


•■  »  .!•«'■■ 
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:■:■  :r 


,  \'?V 


.    '  ♦•; 


'H' "■■•»- 


■,* 


t: 


'N. .,       «■  -W-.,. 


>•    .       )' 


xO 


.*  -♦ 


(diré',VS*engager  publiquement  dans  quelque  con 
teft.uion  i  Et,  F^trla  Itcf,  pour  dire,  Eviter  dViitfrr 
publiquejnrnt  en  difputè  avec  quelqu  unj  &  p^mci-. 
paiement  fur  qu-  Iqiie  matière  de  dodrine.  ^   ■    V    . 
L  I  c  1  f.f.^orte de  fabrique  de  tapillcrie  qu*on  ap- 
^       pclU-  de  //.ï//ftf-/tVf,quand  le  foiisl  fur  lequel  les  pu- 
\ners  tf cTvaiMfnt  eft  teniu  derhaut  en  bas  ,  éc,  de. 
'    ''-B.if  //V^,quaiid  lUll couché  toucplaç.  Tapijfrâe  de' 
^    hmte  liceidc  h.tffl  lice,Oiydii  auffi abfolume.iit  ^Vnâ 
^Ch'Utrt  Ikejtn^  b.iff-  licc\  pour  dire,  Uiic  tapillerie  de 
fî  lutc'licé  ,  d^  bàlli;  iicç.  -       -    :  /  .  "   <■  * \ 

tl  C  E  N'C  E.luba.  tcm  Pprmidîon.  En  ce  ïensil 
.     -  ht.  ■     •    .  .V  ■.    ,     --..,.    ■..■   .•■;    .      ■    \^ 

On  appelle  Liernce ,  dans  ^es  FacuRex  de  Theolo •  ., 
gie  ,  de  DioK  Çc  de^  decint^ ,  le  fécond  degré  qui 
dentier  permiflîon  d.'  hie  &  d'enfeiguer  publique- 
ment  en  vertu  des  lettres  q,u?  Ton  en  obtient  ,  &c 
que  l'on  appe  L* ,  Lettres  de  i'c:oce.  On  les  appelle 
^t  ^  auffi^/Jf^ncà  auxplaiicl,  ainfioii  aie,  /ivoir  feslicen- 
'        tes. prendre  fn  licence,    • 

T  •  On  appelle  aufli  Licence,  Tout  le  temps  qu  on  cfl: 

*  fur.lcs  bancs  dans  les  Faculté z  de  Théologie  ,  de 
D:oit,  &.  de  Médecine ,  avant  que  de  pouvoir  obte- 
nir le  fécond  degré.  Àinfi  on  àxi^V  Aire  fa  lice  tic  e.com^ 
tnencer, achever fi  lictnee,  entrer  en  licence^,  fprtlr  de  H- 

1^  fignifie  encore,Libercé  trop  grand-  con- 

#'■— tre  Ib'rt^^^       ,  oiV  conrre  la  retenue  &c  la  moiellie. 

V  :  y  C'^  nnho.mme  cjaî prend  des  Içerices,  il  s\  n/inclps  & 

'    \,yprerjd  totiijotirsifiielif  lie  licences,  ■■'■■/.. 

;)::^<:%y '■■Licence.'^  fignifiedans_  Pu(age  ordinr  .edu  monie, 

;  \^/  ï)c?^  .sa6fcions,dans 

iv  les  paroles  5i^ans  toute  la  condu'  jdc  la  vie.  Vre 

yiic^i;ce  eff^re^èe:refrirnér  U licence  de  it  jeitnejp.  ceji 

\;ivrir  la  portkk  Li  licence  ,  à  toute  fope,  4e  licence, 

;On^appelle  Lh:enc&  xthi^QiiÇiQ  ^  La  liberté  qu'un 

^(^èteie  donne >dàn  fe^yers,contre  la  règle  &  l'u- 

\i  aç^e  ordinail^;  X^T^^îïj^  f '^^  ^e  fe  donne  pM 

't.Vit  de  Hcence  que  lM^0r^cijHeM!j'  U  Latine,  licence 


fi:*prbpremcnt,EncherirjEt  qui  fedit  d'une  maiîon, 
;  d'un  héritage  qu'on  dccrete  fur  des  enchères  entre 
■    plufiefirs.prôpriCtaires.f4f/^/ic//rrii«^i«4iyi»^««  ht* 

/ICI.  TE,,  If.  part.  ,  \     ..        .  • 

L  is  f  T  A  T  I  G  N.  f.  f.  T'erme  de  Pratique.  Enclie- 

vrc, décret  d'un  héritage  ,  d*une  maiforr  îur  (ks  en-. 
thctrcs  entre  plufi.  urs  propriétaires,  f^enare  Hpi 
THAifon  par  incitation,  contraH  de,  licitation,  ♦ 


y^-f. 


>r'i.' 
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■\ 


V*' 


4.  -  ..«- 
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tf».''' 


'^*t 


..!t':f 


■*S>-'» 


'*]»■■ 
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If. 
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poetiq 


tl^    .'  ■■■"'■•.,.■■.  ■    '■i~.' 


■■*i 


^ 


•V  ■ 


'  ■  ■  '  ,      ^ 

Lie  E  N  c  I  Ejj  X  ,:  E  o  I  iy  ad);  ^reglc  ,  defordonnc. 

•'  .    Mener  tine  'lùe  IkeïtcleHle/  H  e  fi  fort  licencieux  en  pa- 

^  "    ?'i> /^/.  diré'deTp.tHles  ftceneieufes,  Kcnir  des  difconr^  U - 

cencieux.fiifdndeparUrJjcençieufe, 

L  I  c  EN  C  I  t  Ujs  E  M  ir  M  #i  adr.\  D'une  manière 

\  ^  liccncieufc.^  f^iw(  lièencienfemi^^^ 

^,.[   ,jnem..,:"..^'\/'i;^^^  ■•?.         ••.".■■ 

V  Li  CE  NOIE  R.   y.  a^v  (jbngèyier  ,:  J^  pou^ 

voir  de  s'en  aller.   Licencier  les  jrottpçi^,,Qn  a  licencié 

v^  s  E  iic £  N  G  l'^E R. '  V,  fî^^^^'  S'emancipcr  à qjiclque 
s^cRof:- ,  ïortir  des  bornes  du  devoir  , >d<,U  mpdeftie. 
'        Jl  fe  licencia  jnf(jH  à  dire,  ç'e^^rt  homnie' ^idfe  licencie 
en  paroles  Al  s'tftoit  licenciï  a''^r^P^olei  nn  peu:  trop 
l  hardies,,  tip  l-cenae  «'^^«tfwfp^       1^^ 
",v  .i-f^E-N'çj  E,.  E  E.^part.  '  /"■;-'^'-'''''-V.:''^^H:-'>^  '•  „ 

'^        Il  cftauflfîadj  &  fign.Quiàfai|  nilicéncéf  q^^^^ 
pris  ffS  d^grez  de  licence;  foit  enTheplogi^^foit  en 
^  I  _)^roît  Givil  ^  Canoii.   Licencié  es  toix,  licencié  en 
^:-'i:Drvit  Canon.W  eft  auflî  (yxti^t.Vn  licencie.    -.      C 
î       r^-      .  *L  1 1:  i^T  E.  adj.  detouf  genre.  Qui  eft  permis  par  là 
v^         'loy*   On  demande  s'il  efl  licite,  ce  rfefipas Mne^chofe 
/icï>.  Il  n'a  guei;c  d'ufage  que  dâïïs  le  Dogmatique. 
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LICOL  ou  Licou.  î   r»>COL. 
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v^ 


'■■%•  A-' 
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L 1  c  O  R  N  E»  f.  f.  Sorte  d'animal  fauvage  qui  nâift 
dans  la  haute  Ethiopie ,  &  qui  félon  ce  qu*on  rap- 
porte a  nneco  ne  au  milipu  du  front,  &  di^cfte  eft 
alfwZ  fcmblable  a  un  pjnc  cheval.^     > 

.LI  E.  f.  f.  Ccqni  eft'ide  plus  g  oflîer  dans  une  liqueur, 
ÔC  qii  va  au  fon  1.  :Lie  d^  iin,  lie  de  bière  dcctirer  du' 
v'^n  juf'(jH/i  la  He,!a^  lie  vient ^  il  fi^y  a  pins  de  vin  dans 
le  tonneau .  du  vin  jar  fa  lie, ce  vin  ifl  clair  ^  (^  bonjuf 

''      ejH*àUlje,Q^:\nà  on  dit  abfblumcnt  delà  lie, on cti' 

tend  de  la  lie  de  vin.         *  '^         - 

On  ditfig.  La  lie dn peHpie,  pour  diràyL^p^^s  vile 
&C  la  plus  balFe  populace  ,  Il  n*y  a  que  des  gens  de  la 
lie  dn  pertple  qui  aycnt  ces  fentiments.  cejl  nn  homme 
de  la  lie  an  peuple.  # 

1 1 E  G-E.   f.  m.  Efpece  de  chefne  verd  ,  qui  vient 
cla!is4es  lieux  fablonneux.,  &c  dont  la  ï'eçonde  cf- 
.    corce  eft  fort  fpongieule<Sc]eç^erif.  ^-        ^  ^ 

il  (éprend  ordinairement  pom:  la  féconde  efcorce 
de  cet  ;»rbre.  L^  (ie^e  eft  fort  léger' &  nage  fur  Veau, 
on  met  de  petits  morceaux  de  liège  aux  filets  des  Pef 
cheiirs.  or  met  du  lieger'a  la  ligne,  porter  des  femelles    ' 
de  Usoe        '    '    '  ■  ■**'^''    '  *■•■     •  "^ 

vu.     If»   l'tf  ■•..,..  ,^     h       .  «       A 

o  ■     >  ,  ^  w  « 

LIER.  v-aft.'Serrer  avec  une  corde  ,  un  rub^ri  ,  un 
ofier  ou  que1qu*e  autre  chofe  que  ce  foit.  Lier  le  bras,     | 
la  rnari  ,  le  corps. lier  un  fagot  .une  botte  de  foin ,  une 
gerbfde  bledjierunfac  avec  de  roJj^r.Uer  avec  un  cor^      - 
don.  i/ousliez.  cela  trop  lafchtiiLfaut  le  lier  plus  ferré  ^  '•' 
pltis  eftroitement.Uer  plufieurs  fleurs  epfimblepourfaS' 
re  un  bouquet,  lier  (es  mains  derrière  le  dos.  lierhs 
pieds,  lier  les  cheveux,  lier  un  homme  à  un  arbre  ,  k  un. 
poteau,  lier  un  chevd  a  Ut  mangeoirç^Sfranfitrieux* 
lierunfaM.eeftunfjHdUer,  -§#  -  \ 

On  dit ,  qu't^«  cifeau  de  proye  tU  la  perdrix  ]  lie  le 
gibier  ^  pour  dire  ,  qu  il  Tarrefteavec  la  ferre.. 

Il  fignifie  au(Tî,f2iire  un  nœud.  Lier fes fartieres ,fes 
fouliers  ,  les  cordons  de  fes  fouUer s  Jitr  des  rubans,         * 

lliîgnifijî^iijiPi ,  Joindre  énfemble  de  ditfèrentes 
parties  pat  quelque  cH^^  qui  s'incorpçre  dans  les 
unes  &  dans  les  ^Miroi,  Il  y  a  quelque  chofe^qul  çn 
lie  lesjparties,  la  chaux  &  U  ciment' lient  les  pierres,  //. 
'faut  mettre  quelque  choft  dans  cette  compojfttion  potir 
lier  les  ingrédients,  ''*"^-\-* 

*-    On  dit ,  (\\xVne  compofltlûn  ,  o^une  fauce  fe  lie , 
emelleeji  liée,  quand  elle  s'efpaifïît  &  prend -con- 
^ .  nftance  en  cuifanc.  Il  faut  remuer  cette  Cùmpofttion ,  ce 
fy^^P  '  ^^^^^  fauce  jufquàce  qu'elle  fe  lie,  voilà  une 
ftuce  bien  liée.  ,     * 

-    On  dit,  Lier  les  lettres^  pour  dire,  Les  joindre  Tune 
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à  1  Vu^^  P^ 
Uftres  foiH 

Un  die  fi] 
tlffement  & 
mcnadc,  j 
çpla.  "^    * 

On  dit  a 
dire,FaiEe3 
€fnverfatio\ 

C  ter  en  cdi 
ire. 
Ilfign.  I 

Ô*  l* amitié 
lie"^  d'inren 

U  fignifii 
quivfiui  lie 
je  nefiù  po 
fen^  on  cjit 
me  lie  les  m 
'  -iOndit: 
•  &  deiicr.^i 

*;'  Nofl>'€  Seig 
lié  fur  la  tè) 
les  Pre/lres 

,   ,  l*  ex  commun 

^On   dit  a 

Grammair( 

toutes  les  p 

'me  il  faut  I 

parties  de  f 

-  ces  deux  per 
voHf  navez 

Lie'  ,  il.  p^ 
On- Ta  a  met, 

■  -  Le$  Mï 
excréments 

L  I  e  n  ,f  m. 

Groslien,un 

le  lien  d'un'f 

reunir  celât 

Lien  ,  fe 

prifonnier  c 

renient  au  p 

faint  Pierre 

^ifer  j  rorr.j 

Ilfçpreqc 

principaleu 

fes  liens,  il  i 

On  dit  pi 

i§kit  efchapp 

c^Iltraifni 

fon  lien,  rief 

Ônappell 

unit  les  pei 

de  mariage , 

*.  indijfoluble. 
fànq  &  de  h 

L) M  SON.  Il 

plufieurs  ce 

.   commune  ,  j 

corps  nature 

voit  pas  la  l 

liaifon  dss  f 

r  ^ette  compAj 

.p       II  (c  dit 

di(coursles 

'  tre ,  cette  fe 

il^  divisé  fi 

point  de  liaij 

laprecedenti 

On  dit  ei 

liaifon  dtsfc 
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à  iVvi^e  par  ccruitts  craiis,  Lie^  kïmvos  Imtf^f^çp 

i$ttr€s  font  m^l  liin^  /  .v'^     ^   ^     W^ 

*  On  dit  ng.  Lier  une  fjtrtieae  prom^nsde  ,  de  aiver^ 
tijfemem  Qcc,  poUr  dire ,  Former  une  paxii.e  de  pro- 
menade |^  4c  diVCf Ciirçmwuç  &  prendre  jour  Wur 
ççla.  "^  -m^^    ■  ^:  ■  .,;  ■  c.'-  ,  '"■  .■    ;  .' 

On  dit  auflî  fig.  Lier  amlUi  avec  (jHèlcjH^Hn ,  pour 

dire^Faice  amitié  avec  quelqu^um  On  dit  auffi,  Lier 

^fnverf^iiên  ,  lier^commerce^ertfemhle  ,  pour  dire,  Eiv- 

^icisn  convertation  /en  commerce  l'un  avec  l'au- 

•  Il Tign.  aïflî  fig.  Unir  enfemble.  Ceft  le  fung  & 
&  l*  amitié^  ni  les  lient  enfemble.  Ut  font  liei.  d*Hn^tié  , 
lie"^  d'iiirerefls.  >  u  »  • '» 

Il  figaifi.-anrtî  figurcment.  Aftreindrc  ,  ij^efl.ce 
Éjiti  vous  lieflti  panles ,  les  comrdEli  lient  les  hommer, 
je  nefiii  point  lié  par  U  clanfe  de  t:e  conhAEl.  En  ce 
fcn^  on  cjjt ,  Je  ne  veux  pas  me  lier  les  mains ,  cjuon 


'  fi'  ■  ■• 
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■t*; 


LIE 

nèi  fe  fuivcnt ,  &  font  lices  de  telle,  forte  qutc  le 
théâtre  ne  demeure  point  Vuide  avant  la  ^n  de 

•    Il  fc  dit  auflS  ^.  de  la  connexicc  5c  du  rapport 
que  les  affaires  ont  les  unes  avec  les  autres.  CetU 
af^Ue  iliaifon  avtc  celleAa.  H  nympasde  liai/on  ,.^ 
'  de  rapport  emre  ces  denx  mjfairH^    .         ^  '        .  ^ 
.    Il  fe  dit  àuflî  fig.  de  raitachcment  ^,de  runioii    -. 
cjui  eft  entre  des^  perfbnnes  particulières  >  ou  des 
Eftats  5c  Communautez  &c.^  foit  pat  amitié,  fpic 
par  intcrcd.  Grande  liaifon,  forte  liaîfon.e/lioifc  Im- 
fonjiaifon  d'asHtteJia'tfon  d^ititerefi,  i^ yagrandellai^^  l 
fon ,  peu  de  liaifon  entre  ces  deux  perfonnes,  cei  peuples 
ont  une  liaifon  en fcmhle'  par  le  commerce,  former  u^ie 
Hatfon  entre   5cc.   rompre  la  liaifon  qui  eftoi$  entré 

Lias  s  e.  fubiTtetïfr  Plufîcurs  papiers  Ihz  enfèm- 

^--  - ^ —  ,  ^  blç.  Il  fe  dit  principalement  des  papiers^*  procès  5c 

'  me  lie  les  mains.    ^    '  '  ^  •  d^aftaire.^ 

On  dit  fig.  en  termes  de  TEfciiture  fainte.  Lier    L  i  g  À  ]^  in  t.  f.  m.  Terme  d'anatomié.  Certains 
^  &  deiicr.^ont  dire.  Retenir  5:  remettre  les  pcchez.         tendons  qui  fufpç^ndent  quelque  p/ircie  du  corps.  Vn  , 
Noff>'c  SeignfHr  a  dit  a  fis  J^poftres,  ce  cfne  vous  aurez.'-      ligament  large,  les  Ugam:nts  an  fjye,  les  li^^trnents  4it 
lié  fur  U  terre  fera  anjji  lui  dans  lemel,  les  Evefcjues  /        la  motrice,  les  ligaments  des  os  de  lacuijfe  &cc, 
les  Prefires^om  pouvoir  rf>  lier  &  de  daller,  lier  par    Li  g*à  tu  r  e.  f.  f.  Bande  dont  les  Chirurgiens  lient 


•i^' 
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,.   yVexcômmumcatwn ,  par  lotcenfures  dé CEg^fe, 

■^       -On  dit  âufïifig.dans  la  Rhétorique,  &  d^ns  la 

Grammaire,  Lier  un  aifcours  ^  pour  dire,  ^irè  que 

■       toutes  lesp^ies  d'un  difcours  foicbt  jointes  com- 

'   me  il  faut  l'une  avec  l'autre.   Jl  na  pas  bien  lié  les 

parties  de  fa  harangue,  ilfauiqUeléfue  cho/e  pour  lier 

?  ^  ces  deux  périodes  ,   les  deux  membres  dt  ce  me  période. 

'.■■■'""    vota  navez.parbjinliicela.Hn'^difcours bien  lie.  ^f 

^LiB,  il.  part.UJ^ile^gnifications  de  (on  verbe. 

Onranmenijieds  &  ^ings  lie\,lii  &  garrotté. 

■*^    .  -  Le$  M-Jccins  appellent.  Matières   liées  i  Les 

excréments  d*un  malade  qui  ont  de  la  confiftance,  * 

L  1  E  N  .f  m.  Ce  qui  fert  àlier  uneouFMpfieurschofes. 

Gros  lien, un  fort  lien,  un  lien  de  fer  Je  lien  d'une  ^erbe, 

.  '-'^  le  lien  d'un  fa  go  t.  faire  des  lien  s  forger  des  liens,  ilfmt 

retenir  cela  avec  des  liens.  '  ;^      .  ?;    ^ 

Lien  \  fe  dit  auffi  de  la  corde  pu  chaime  dont  uti 
prifonnier  eft  attache.  En  ce'fens  il  fe  mec  ordinai-, 
renient  au  pluri^tL^/^  efioit,dans  les  liens,  l'jingeiira 
faint  Pierre  des'liins.  Ufcflt  de  faint  Pierre  aux  liens. 


y 


lés  membres  pour  faire  leurs  opérations.    Scrr.er  , 
lafcher  la  ligature,  faire  une  ligatu>*^ej        \,   /    /• , 

Il  fignifie  auflî ,  La  riianiere  deJier  avec,  cette 
bande.  CV/?  un  Chirurgien  ejui  entend  bi(n  lesIi^atU'* 


res 
traité' 


.  fyivel^-^vQHS  faire'cette  ligature  f  ildcomp 
itides  TtiatureS.  -  ,e      v.  ',  .  . 
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RifeLiEvR.v.  a.  Lier  une  autrefois,  refaire  le  noeuj 

^r-   qui  lioic ,  ^  qui  s'eftbit  de  (Fait.  Relief  une  gerbe  ^  if  ne 

botte  de  foin,  tout  fon  fan  g  fefujl  pferdwfion  nr  tuy^  eufi; 

y  relié  le  bras,  J^He7  vos  fouliers.  ctla  s^efl  délie, /rp^ 

^  ncx,u.,     '.  r--    ..         :  ,  ■  ■,^-^^-.' 

ilfignific  auflî ,  Coudre  les  reuillets  d'un  livreTii* 

femble  3c  y  mettre  une  ^ouNrefture,  Reflet  Hn  Ci- 

vre,  U  faire  relier  en  marrO(jHin  ^  en  veau  ,  en  vcUn  y 

'  en  bafanè  ,  en  parchemin  ,  en  boisficç.  ces  Ihres  font 

bien  reliez.,  cet  homme  relie  bien ,  relie  proprém  nt.  re^ 

lier  Jl  la  mode  de  Hollande.  ., 

■^    .'■■■.'      ■ 

'       II  fignifie  auflî ,  Remettre  des  cercles ,  des  cer- 
ceaux a  un  muid,à  un  tonneau,  à  une  cuve,  ou  autre 
•  fuftail!e.i^f/i>r  un  tonneau.  U  vandan^e  approche,  f^i,- 
^ifer ,  rompre  fes,  liens,  r  ;  '      -        *         4  '^^  r'dier  .vos  fu  fi  aille  f.  <  ;     , 

Il  fçpreqdfig.&poctiquèmcnt,pôur  Servitude,  &    R/e  l  i  e'  ,    e  e.   part.  lia  ks%n.  de  fon  verbe, 
principalement  en  parlant  des  amants.  //  a  rompu    R  e  l  i  EU  r,  f.  m.  v.  Celuy  dont  le  meiUer  eft  de  i-e- 
fes  liens,  il  bénit  fes  liens  ,  de  fi  doux  liens.         .  «Vu         lier  des  livres.  Bon  Relieur.  Maiftre  Relieur.  Us  R:^ 

On  dit  prov.  d*Ui>  homme  qui 5i*c7fp;is  tout- à- 
Ôiitefchappc  d'uti  danger  ,  d'une  rhauvaiife  a  flaire 
ou //  tràifne  fon  lien, il  nen  ejl\pas  efthappé'y  il  traifr 
^  fon  lien,  neft  pas  efchappi'  f^;tr^efon  lien. 

On  appelle  auflî  fig.  /.».•;/  j'TlûjSce^^uiattachf  &: 

unit  les  perfonnes  enfemble.  Ainfi  on  dit ,  Le  lien 

de  mariage ,  le  lien  conjugal^,  c'e fi- un  lien  facré*^Hniien 

*   indijfoluhle,  lien  d*inierefi.'  lien  d^amitié.  les  lifns  du 

fàng&  de  la  nature,    ,  ï  ;  < 

Liai  son.  fobA.  féminin  verb.  Union  ,  jonâtion\45 

plufieurs  corps  enfemble.  V Humide  yfeloii  l'opinion 

.    commune  ^  fait  la  liaifon  des  partilh-^i  compofent  le 

J    corps  naturel.  Ces  pièces  font  fi  bien  jointes  tju'on  n'en 

voit  pas  la  liaifon,  la  liaifon  de  ces  pièces  de  bâts,  la 

liaifon  as  s  pierres,  'tels  ingrédients  font  la  liaifon  de 

tette  compà/ision,  la  fondune  eft  une  ejpece  de  lÏAtfon, 

v^       U  fc  dit  auflî  figy  de  ce  qui  lie  les  parties  d'un 
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V^ 
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'rie 
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difcours  les  unes  aux , autres,  jf'^t^  adwufié  ce  mem- 
bre ,  cette  période  pour  faire  la  liaifon  dnnon  difcours, 
il^  divisé  fon  difcours  en  trois  points ,  mais  il  ny  a 
point  de  liaifon.  cette  période  n  a  point  de  liaifon  apec 
la  précédente.  k    "  ^ 

On  dit  en  termes  de  pocfie  dramatiijue,  que  La 
liaifon  dcsfceuei  eft  bien  obfervée  ^  Lors  que  les  f^e-. 


Heurs  font  un  Corps  a  part  diavec  les  Libraires. 
R  E  L  I  E  u  R  E.  f.  f.  v.  L'Ouvrage  d'un  Relieur,  ôc  la 

manière  dont,  un  livre  eft  relie.  J'ay  tant  payé  pour 

1/4  relieur  e  de  ce  livre,  relleure  en  veau ,  en  parchemin  ^ 

*  in  maroquin,  Relieitre  de  HoUandeXrclieuKC  à  /*^«- 

gloip.  reliittre  d^Eglife.  . 

D  E  L.I  E  II.  V.  aft.  Deftaclïer  ,  défaire  le  nœud  qui 

lie  quelque  chôfe.  Délier  un  homme ,  un  prifonnier. 

délier  une  gerbe ^  un  fagot,  délier , des  jartieres ,  dts 

fouliers. 

Il  fignifie  auflî ,  Abfoûdre  des  cenfures  Eccle- 

fîkftiquj^s.   Ceft  aux  Bvcfques  ^  aux  Pafteursà  lier 

'■  &  délier. 
D  elib',  ee.  part. 
D  E  L I E  ,  E  e .  adi.   Fin  ,  menu ,  délicat.  Voila  4h  fl 

ejui  eft  bien  délié. ^  ce  trait  de  plume  ifi  fi  dtlié  quà 

peine  le  voit.on.  ^ 

^      Il  fig  fig.  Adroit  ,  fin  ,  fabtil.  Cet  homme  eft  fort 

délié  <!rfort  adroit,  c'efi  unejprit  délié,  cttte  femme  eft 

fine  &  déliée. 
Allier,  v.  aft.  Joindre  enfemble.  II  fe  dit  des  mé- 
taux. .^  Hier  Tor  avec  P  argent,  c'efi  telle  chofe  ijui  aUie 
,  ces  deuxmetaux.cesdeux  métaux  ne  i  allient  Point^m 

fe  peuvent  allier  enfemble* 
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Il  fe dit  auffi  des  pcrfonnes  Se  d«  fiimillcs  qi  ,. 
joignent  par  mariage  :  ôc  alors  il  Ce  mec  plus  oiùif0^ 
nairejtjent  avec  le  pronom  pofleflîf.  //  s  eft  dllii  eit 
hn  HtHêàlvcHt  fe  bien  dlUer  ^  s*slUerM  Hfiihonnf  fa- 
mille ,  avu  nne  tonne  famille,  €es  deêtx  familles  fefone 
alliées,  ► 

On  le  dit  auffi  des  Princes  &  des  Eftats  qui  en- 
trent en  ligue  ôc  traitent  enfemblc  pour  leur  corn- 
maïue  dcfFenfc..  Ces  diux  K^fuHi^ues  s'Merem  en- 
femble.  ces  deux  Rois  fe  font  alliez,,  ceft  r  insère ft  dt 
leurs  Eflats^ui  les  dllie, 

A  L  L  X 1  y  i  E.  part.   Il  a  les  fignifications  de  (on  . 

■'  .•  YCrbe.  '    •   '••v  '    '      •     ; 

Il  eil  quelquefois  fubA.  de  il  ne  fe  dit  que  des 
pjiionnes.  Cet  homme  laefimon  àlHê^nos  parents 
r)' alUe'^  nous  fte  fommes  pas  parents ,  nous  ne  font- 
mfs.ifualliel^.  ^ 

Il  fignifi.*  aufli ,  Confédéré.   Lf  Roj  a  totujonrs 
^'  éH  fotïf  de  fecênrir  &  d'affiler  fe  s  alliez.,  ce  Prince  la 
efl  /illié  de  la  Couronne,  la  République  de  f^enife  efl 
*  rojl^e' Allie.  .       '  »    ',  V       V 

A  L  L  I  A  N  c  I.  f.  C  Union  ,  Te  dit  de  ceux  qui  fe  joi- 
gnent par  mariage.  H  a  fait  Une  grande  aUïana  en 
mariant  fa  fille  a  un^Duc  &  Pair  ,  les  maifons  font 
j 'pintes  par  plu  fleur  s  alliances. 

Il  fc  dit  aufll  de  l'union  de  la  confédération  qui 
fe  fut  entre  les  cftats  par  la  çonfervatioii  conrimu-  . 
ne.  l^es  Snijfes  ont  une  ancienne  alliance  avec  la,  Fran^ 
ce.  Mfe'dit  auffi  des  grandes  maifoni.  La  maifoh  de 
M^ntmorercy  a  tousfours  eu  une-efiroite  alliance  avee  < 
celle  de  Coligni. 
A  L  L  1  A  G  t.  U  m.  Mcflange  de  deux  métaux  enfetp- 
ble.  Les  Monnojeurs  doivent  faire  t  alliage  félon  l' Or. 
•  donnnnce. 

l\  fignifie  au{Iî,^Le  moindre  des  deux   métaux 
mfflez  enfemble.  Le  cuivre  ftrtddliage  a  for.   il  y 
'  -  .ot  plus  d alliage  dans  les  plftolles  que  dans  les  efcus 
dor.         ^ 

O  J  L  I  G  E  R.  V.  adk.  Engager  Un  homme  par  un  adlc ,  ' 
en  vertu  duquel  on  puille  Tappeller  en  Juftice.  S'o^ 
bli^er  foUdairement, s  obliger  pardevant  No  taire,  faire  . 
ebli^er  le  mary  &  lafmme.ilj  a  oblige  totu  fes  biens. 
S'obliger  corps  &  b'ens.  s*obVger  par  corps,  il  ^Jl  obligé 
far  le  contrat  de  fùre  telle  chofe^d  faire  notifier  &c.  il 

"  y  ^*  une  chufe  dans  le  bail  qui  VobH$eÀ  cela. 

Il  fignifie  auflî  V  Impofcr  necefÏÏté  de  dire  ou  de 
i6*irequelquçchofe.  La  loy  de  nature  oblige  dhon^. 
rer  père  &  mere^  obliger  fous  peine  de  péché  mortel,  fin 
devoir  fy  oblige,  les  fujets  font  obltgeH^  dobtir  mu 
pànce.  on  eft  obligé  de  jeufner.  obliger  à  refiltution.  la 
Sentence  ,  V  Arrefl  l*oblige  à  raporter  &c.  on  l'a  obli- 
gé à  cela  malgré  luy,  'on  F  y  a  obligé  le  poignard  fous  U 

il  irgnifie  encore ,  Porter ,  exciter ,  engager  à  faire 
quelque  chofe.  Ses  perfua fions,  fes  exhortations  fn  ont 
obligé  a  fiire&c,  VenvU  de  parvenir  Va  obligé  def 
^  tuiier^de  s'évertuer,  quelle  raifon  vous  oblige  à  faire  ce 
que  vous  fa'tes  l  il  efl  à  craindre  que  cette  injure  ^ne 
l'oblige  à  s'en  r(ff:n)ir,  cela  vous  doit  obliger  a  prendre 


'^  Ceft  âudS  Wtcrmé  de  civilité  dont  on  c  fert  » 
pour  figniner  celùy  qui  eft  redevable  ù,  un^utre  de 

-  quelque  bon  oflSçe,  de  quelque  plaifir  j  &  en  cefeiis  '  • 
il  ne  s'employc  qu*âve4  les  Pronomis  perÇorfnels., 
//  efi  vofire  obligé,  il  fe  fent ,  U  fe  recohnoijf  voftre. 
obligé,  je  fuis  vojflre  très- humble,  tres^obeijfant  ^  ''^' 
très, obligé  ferviteur.  V  ":       ^i    "^  '"    #    * 

O^B  Li  GEAN  1^,  A  N  T  1. ad),  v.  Offiçieux  ,  quiobli* 
ge  ,  qui  aime  à  faire  plaifir.  C'^y?  un  homme  fort 
obligeant  /extrêmement  obligeant^  tout  a  fait  oh  U» 
geant,civil&  obligeant'  je  ne  vis  jamais  une  perfonn^ 

,  pi  tu  obligeante,  une  humeur  oblige  ante.il  a  les  manières 
obligeantes,  elle  luy  parle  d  un  ton  fort  obligeant,  un 
air  obligeant,  un  accueil  obligeant.-  Une  luy  a  pas  dit 
feulement  une  parole  o!  ligeanti.       . 

Obligeamment,  adv.  d'Une ,  manière  oblî- 

'  géante.  //  m'a  rec^u /t" obligeamment,  il  l\traité  aujft 
obligeamm^ehi  quil  fouvoit  defsrer.  tien  a  usé  fort 
obligeamment  en  mon  endroit»  il  parle  obligeamment  do 


H 
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m;ï»  - 


.*■■.   M 


■  p:- 


.  ^^''^^  ■•/  ■  ^.  V  ■  .,    .  ■♦  .  ■ 

Obligation,  f.  f.  AAe  public  par  lequel  on 
s'oblige  pardevant  Notaire  de  payer  certaine  (om- 
me.  Vne-  obligation  de  di^  mille  fiancs.  la  nouvelle 
Ordonnance  oeff^nÀ  V obligation  p/tr  corps,  obligation 
filiUaire  &c,il  m^en  a  pi^ fier  obligation  far  devant  No^ 
taire.  U  m*  a  fuit  une  obligation' de  te  lie  fomme,  la  mi" 
fiuteou  le  brevet  dune  obligation,  la  gfojfe  d^une  obli» 
gation.grojfoyer  une  obligation,  fcefler  une  obligation, 
une  obligation  nefi  pas  exécutoire  fi  elle  n  efl  fcellée. 
cette  obligation  eft  payable  dans  tel  temps,  il  a  de  Par." 
gent  a  prejler,mMs  il  ne  le  veut  donner  que  par  obliga^ 
t  ion.  je  vous  p^aye  tant  fur  ce  que  je  vous  dois  ,  il  faut 
endoffer  l*  obligation  de  cette  fomme,  rendre  une  oblïga^ 
tïon.  acquiter  une  obligation,  ^ 

Il  fignifie  encore  ,  L'engagement  qui  vient  de 
quelque  plaifir,'de  quelque  bon  office  qu'on  a rc- 
ceu.  Vne  grande,  une  extrême  obligation,  efiroite,  fin- 
guliere  obHgation:particuHere  obligation,  nouvelle  oblL 
gation. avoir  obligation  a  quekquun.je  luy  ay,  je  ne  luy 
ay  point  d'obligation,  je  fuis  fon  ferviteur  par  inclina^ 
tion  &  par  obligation,  je  vous  en  auray  obligation  , 
raille  obligations. il  votss  a  obligation  de  la  vie, de  Vhon» 
neur  &c.  ' 

Il  fe  dit  auflî  des  DifFcrrcntj^voirs  qui  regar- 
dent ou  la  Religion,  ouïes  mœurs,  ou  la  vie  civile. 
Obligation  indift?enfabie.  il  rùy  a- pas  obligation  défai- 
re telle  chofe,  l'EgUfe  peut  ai^ enfer  de  cette  obliga- 
tion, fatisfaire  aux  obligations  dun  bon  citoyen  y  Sun 
chrefiien,  il  y  a  obligation  d* honneur,  obligation  de  ci' 
viîté.  obligation  de  confciencf.  fat isf aire  afesobliga^ 
tiorrs.  . 

Obl  rcÀTOik  B ,  adjedif  de  tout  genre.  Qui  a 
force  ,  vertu  d'obliger.    Lettres  obligatoires,  clau^ 
fes  obligatoires,  ce  traité  ,  cette  loy  nefl  pas  obliga^ 
toire.         '  J  *        . 

C  G  o  B  L  I G  É.  f.  m.  Qui  eft  obligé  avec  uq  autre 
dans  un  contraâ  ,  dans  une  obligation.  lia  e/lé  con- 
damné à  payer  fauf fon  recours  fmr  fes  coobligei(^  def. 


ë 


^       '■     M    '  .  ô  feijfes  d  attenter  à  fa  perfonne,  fes  biens ,  fis  cautions  j 

garde  a  vous  de  plus  prés,  ce  qu  on  luy  dit  C  obligeai         &  co  obligez..  ^ 

changer  davis.cefirvice  m'obligera  a  vous  en  marquer    D  b  s  o  B  L  i^-ff  e  r.  v.  à.  Faire  deplaifirou  tort  à  quel- 


y 


ê 


mareconnoffjnce. 

U  fignifie  au(n,Fai|;e  plaifir,rendre  de  bons  offices 
à  quelqu'un.  Il  m^ a  obligé  dans  mbn  befoin,  vous  rno- 
bligez  extrêmement ,  infiniment.  c*efl  umhonne fie  hom- 
me .  //  obligejle  fi  bonne  grâce ,  fi  prorhjftemfnt.  il  fait 
gloine  dobli^er,  U  oblige  tout  lejnonde.  oblige'^moy 
.de  m* entendre  ',  de  me  U^Jfer  paffer  ikc. 

O  B  L  I  G  1^,  Ié.  pâçt.  pafl'.  lia  les  fign.de (on  verbe. 

O  B  1 1  G  E-  f.  m.  Aû<Jk  parlcquelon  rcportd  de  la  fi- 
dcliîéd'un  Domeftiqae.  Rendre P obligé  a  un  laquais, 
a  Hn  cocher  en  le  congédiant. 


[u'qn ,  luy  rendre  un  mauvais  office.  //  m'a 

Un 
Ai 


3  M  w ,  luy  I 
efobligé  ,  defibligé  fenfibl^nent ,  extremementé  il  lie 


faut  defobliger  perfonne.  U  ne  fc  dit  guère  que  des 
médiocres  ofFcrnfes.  u^ 

D  £  s  o  B  L  I  G  E  ,  E  e.  part,  pair  ,  * 

Dbsobli6EAnt,'ante.  adj.'  y.  Qui  defbbli« 
ge.  Vn  homme  defobligeant.  une  perfonne  defubli- 
géante,  aliion,  manière  yfaçon  ,  parole  defobligeante, 
protedé  defobligeant.  il  luy  a  fait  Unt  réponfe  defiblU 
géante. 

D  £  S  O  B  1 1 G  B  ▲  M  M  fi  N  T«  adv.  i'Uùc  manier^ 

dcfôbligeaate. 
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liefobligeînte.  //iw  4  parU ,  i/  m*4|  rèfùndtédcféli' 

L  I  E  R  R  E.  r.  m.  Sorte  cfç  prantc  qui  f:impe  ou  a  ' 
.   ccrrc ,  ou  contre  les  muraiir(s^&  autour  des  arbres. 
^-   Petit  litrre,  lierre  4  Urgtf  fcsuilUs.  hrAnche  de  lierre,  * 
çoHrênne  de  lierre,  grains  de  (ierrt^  feuille  de  lierre.  /#  ; 
lierre  s'attache  étiix^ur  aille  s,  1  i- *■  iv^  r  •• 

LIES  S*E.  f.  f.  J^ye  ,  ^^^zit.  Vieùjc  mot  ijùi  n'a 
r  plus  d'ufaf^e  dans  le  difcQursTeri^Ux  que  dans  cette 
phrale.  Noflre.D^me  de  LieJJK    :;•  .     - 

LIEUif.ni,  L'Efpace  qu'un  corps  occupe.  T<8!«r 
corps  occupe  un  lien  ,  f  emplit  un  Heu ,  efi  dans  tin  lien^ 
changer  de  lieu,  un  corps  ne  petit  natHretlemcnt  eftre 
fWft  mefhte  temps  enplufifurs,  lienx.  "<  ...  V 
il  fe  ,dit  auffî  d'Un  efpace  pris  abfôlumcnt  fani 
confidercr  aucun  corps  qui  le  remplirfc.  Grand  lien» 
petit  tiett.. lieu  vafle^c. 

Il  figinfic  auffi  /Endroit.  B^'ait  lie  ti^  vil  a  h  lieu, 

lieu  a^realHe.  lieu  de  flci: ces  Jien  voluptueux,  voicy  un 

SfcrfM  lieu  ce fl  le  pltu  beau  lieu  du  monde,  lieu  elevfjieu 

'  f  minent  Jieu  bas  X' en  enfoncé, lieu  ajfreux.lifudcfertJicH 

fo'titai^ejieux  inhabitcz»  liti^  for^bres,  lieti^  tfcartel^^ 

lieux  fûiifterrâins. lieu  d^ajfmb'ée.ceft  le  lieu  oufetroù^ 

vent  1rs  gens  de  b^ien,  c^efl  un  lieu  de  récréation,  le  lieu 

du  fupplc^,  lieu  particulier,  lieu  publ'c.  lle^t  ou  rori 

f^endl:  jitftice.  en  cjucl l'-eu  mettrons'^rjous'ccla  f  ilfâut^ 

mettre  chàijue  cToofe  en  fon  lieu,  ne  faire  eju  aller  d'un 

'lieu  a  l'autre,  enjcjuchue  lieu  ^u  il  aille.  £*efl  le  lieu  ou 

il  tjl  ni.  àe(l  Jon  lieu  natal,  lieu  de  fi^nchife,  Voy 

FRANCHISE.     -     •  * 

Il  fc  prend  encore  pour  certain  endroit  defignc  , 
indiqué.  .J^/!p;j^  je  feray  [tir  le  lieu,  nous  irons  fur  les 
lieux,  fe  tranjporter  fur  les  lieux,  les  ^Juges  ordonnèrent 
0tnt'defcerte  fur  les  lieux.  '■^:^->rw:::-'^:\-^yy''    , 

^Gn  appelle,  Les  Santi  Lieux  ,  Les  lieux  de  la 
Terre  Sainte  qtri  font  çeKbres  par  quelque  myfte- 
ttAQi\o{iï^Kç\\^\on.ViJiter  les  Saints  liejix, 

Qjî-^tp^llepoctiquemcnt>La  terre,jCrj^»«j/itf«Âr. 
'    en  ces  bas  lieux.  ■ -■■ /-m  ;r':r 

On  appelle.  Lieu  de  platfance.  Une  jolie  maifon  à 
la  catnpagne  fituce  en  bel  air.  ■    ^> 

On  dit  proY.  &  par  mefpris ,  d'Un  homme  qui  . 
TiÂxki\^(\\iIl.n*any  feu  ny  lieu.        ' 

,Pn  appelle,  J^ilain  lieu,  mauvais  lieu ,  ou  mauvais 
lieux  en  pluriel ,  Les  maifons  de  desbauche.  Entrer 
dans  un  mauvais  lieu,  hanter  les  mauvais  lieux ^ 

Lieu  ,  fe  prend  aufli  pour  Les  appartements,&  les 
diffl-rentcs  pièces  d'une  maifon.  //  fyut  vifiter  les 
lieux  &  voir  s^its  font  en  eftat.  reparer  les  lieux,  il  y  a 
hien  du  lieu  dans  cette  maifon. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  &  Monafteres  , 
Lieux  Réguliers  ,  Ceux  qui  font  dans  la  cloAure  ,  & 
qui  fervent  à  la  Communauté ,  comme  le  refeâoir, 
le  thapitre  ,  le  cloiftre  &c.  -      » 

Lieu ,  fignific  auffi ,  Placc,rang.  //  tient  le  premier 
lieu,  il  naeu  tjue  le  troifiefme  lieu  de  fa  licence,  cha^ 
que  créancier  viendra  enjbn  lieu.fubrggi  en  fon  lieu  & 
p/4Cf.  Cette  dernière  fmira(e  eft  du  P  ilais.  v 

Lieu  ,  fe  pçend  quelquefois  pour  maifon  ou  famiU 
le.  Ainfi  on  dit,qu'I^«  homme  vient  de  bon  lieu ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  de  bonne  famille  :  Et  quV/  s'eft  allié 
tn  bon  lieu,po\xv  dire,qu*Il  s'eft  bien  altté.  Il  vient,  il 
efl  de  bas  lieii ,  ijfu  ,  forti  de  bas  lieu,  un  homme  de  bas 
lieu,  il  fent  le  lieu  d'où  il  vient,  faire  V amour  en  bon 
lieu. 
,  On  dit  auflî  ^J*^y  appris ,  je  tiens  cela  de  bon  lieu, 
tette  chofe  vient  dz  bun  /im.pour  dire, De  bonne  part, 
de  perlonnes  bien  mftruites  &c  dignes  de  foy. 

û|  dit,  qu"L^;i  cheval  porte  en  beau  lieu^^oat  dire, 
qiBT porte  bien  la  teftc. 

Il  fignilîe  auffi,  L'endioit,  le  temps  convenable  de 
*      dire,dc  faire  quelque  chofe.  Ce  neft  pat  icy  le  lieu  de 
Tome  /.  w 
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parler  dej^a.  le  lieu  de  di Jouter.'  no mj^  en  parlerons  en 
;    temps  dr  Weu.  ce  nefi  nyleumpsnyle  lieu,  cefl  la  le 
vray  lieu  de  dire  Scc.        T  .^  .  . 

y  Oii  dit  ,  qu //^  a  lieu  de^faire  quelaue  chofe  .j.po\if, 
dire,  iju'Il  y  a  moyen,  fujetV  occilioh.  Nofu  verrons 
s'il  y  4  lieu  de  vous  fer  vir  ,  s'il  y  4  lieu  de  vous  faire 
,  fayer.  Un  y  a  pas  lieu  de  faire  telle  chofe,  y  a^t-il  liêU 
de  douter ,  de  craindre ,  d'ejperer  f  &c.  donne':(jmoy, 
Ueudevousrendrefervice.fi  je  trouve  l^eu  d^entamtry 
^    cette  affaire.    .  '"      -■ 

Il  le  prend^ncore  pour  Tendroiç  ou  le  pâflTagç 
d'un  livre.  En  ejujel  lieu  de  U  Phyfique  d\iri^ote 
nouvé\.^us  fue  f  &c.  .  •    '^   ;     v  . 

"[  .On  appelle  en  termes  de  Rlietpriqûe ,  Lieux  or^-- 
*  toires ,  Les  moyens  gcneraux.dbnt  un  pratei^r  peut 
fcférvir  9^1  toute  forte  de' fujcr.         .  ^^ 

On  appelle ,  Lieux  communs^  Les  dïïcours  ou 
les  palTagcs  d'un  difcours  fur  d|^s  matière^  gênera-    . 
les  qui  peuvent  entrer  en  divers  fu^ts^  Tout  fon 
premier  liv^e  ejl  un  lieu   commun  des  louanges  de  Ia' 
noUejfe  -  de.  la  vertu,  fes  fermon}  ne  font  fue  des  ''l 
lieux  communs,  faire  des  lieux  jCQmmuns,  un  reçi'éil  de    ' 
,  lieux  communs.  *  *.  \   ;    . 

Lieux  ^  au  pluriel  fig.  dans  les  Collèges ,  danç 
les  Communacifez   &  autres  endroits  ,  X'saife-** 
■     mens,  les  latrihes.  Il  eft  aux  lieux,  il  efi  allé  aitx' 

lieux,  demander  permiffton  d'alLer  aux  lieux.     * 
Lo  c  À  L ,  A  L  E.  adj.    Qji  appartient  au  lieu,  qui  a 
rapport  au  Iteii,  Çoujl.me  locale,  mémoire  locale,  mou:^ 
vement  local.  '  '  C 

C  H  E  F-L I  fi  u.  f. th. Lieu  principal.  Il  fe  dit  du  princi* 

pal  manoir  d'un  Seigneur,  /  -S 

A  V  £  I  E  u  DE.  Sorte  de  prcpofition  qui  a  difFcren-, 
tes  fignifications  félon  qu'elle  cft  jointe  avec  le 
nom  ,  ou  avec  Iç  verbe.  Q^nd  elle  eft  jointe  avec 
le  nom  elle  fignifie  pour ,  en  la  place  de  . ..  An  lien 
de  cet  homme  que  f  attendais ,  //  efl  venu  un  homme  de 
fa  part,  cjue  mettrez^^voiu  au  lieu  de  cette  période  ,  de 
cette  fiance  cjue  vont  avez,  oftif  f  un  tel  Officier  fer»  ' 
vira  au  lieu  d^ un  autre. 

Q^iand  elle  eft  jointe  avec  le  verbe  à  Tinfinitif ,  * 
elle  lignifie  ,  Tout  au  contraire.  Au  lieu  de  fecourir 
fon  ami  il  Va  trahi,  il  dijfipe  tout  fon  bien  au  lieu  d^in. 
acquérir,  il  s'amufe  ù  dormir  au  lien  qu  II  devroit 
veiller  a  fes  affaires. 
M  I  L  I  E  u.C  m.  Le  centre  d'un  lieii ,  rendroit  qui  eft 
également  diftant  de  la  circonférence,  des  extremi- 
tez.  Voicy  jufttment  le  milieu  delà  place,  nous  voicy 
juftement  au  milieu^dans  le  milieu,  couper  quelque  chofè 
par  le  milieu.  ,^ 

On  dit  dans  ce  (ens  ^  Le  point  milieu  /pour  dire. 
Le  point  du  milieu  ^  ^  alorj;^  milieu  eft  employé 
adjeaivement.  *  ^  ^ 

Il  fe  prend  (buvent  dans  une  fignification  moins 

precife,  6c  (èdit  de  tout  endroit  qui  eft  éloigné  de  la 

circonférence ,  des  extremitea»  Cette  ville  eft  fituée 

'^'    au  milieu  de  la  France  ,  dans  le  milieu  de  la  France,  le 

tonnerre  tomba  au  milieu  deVE^Ufe  ,au  beau  milieu. 

au  milieu  delà  cour,  au  milieu  de  la  placer  quand  ils 

furent  dans  le  milieu  du  bois,  il  entra  au , milieu  de 

l*Affemblée.  vers  le  milieu  du  livre.  U  milieu  de  fa  ha* 

rangue  eft  très  beau,  il  fut  interrompu  au  milieu  m 

on  difcours. 

On  dit ,  cfl*Vne  langue  de  terre  s* avance  du  mi^ 
lieu  de  la  mer ,  pour  dire  ,  qu'Elle  entre  bien  avant 
dans  la  mer ,  Et ,  ç^'Vn  brdé  de  mer  s'avance  au 
milieu  des  tenues ,  pour  dire  ,  qu'il  entre  bien  avant 
dans  les  terres. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  en  parlant  des  chofes 
qui  regardent  purement  le  temps.  Ainfi  on  dit , 
Èfire  au  milieu  de  l*efté  ^  de  l* hiver ,  &c.  pour  dire  , 
Eftre  dans  un  temps  à  peu  prés  également  éloigné 
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Se  Je  1^  fin  <!•  l*cil^  ,   ië  rhi- 
^.   vfr,  ^c:  P^eri  le  milieu  de  I4  VHÏt.  fur  le  milieu  du 
■■•  jcHffll  demeurA  court  au  fntieu  de  f$  hArangue.   il, 
'  'icvA  djk  milieu  du  Sernfon.  JJ^arriva  an  tmUeu  4h 

fc  dit  auflî  en  patlaiu  des  chofcs  iftoralcs  j  mais 
alorsil  ne  s'cmployc  guère  que  dans  cette  phrafe, 
jiittfiilieu  ,'ic^o\ij[  Oghificr  D.ins ,  parmi  Ceft  un 
homme  q^ul  a  tous  jour  s  efli  êUvé  au-  milieu  des  graftmii^ 
dciiri.  iffft  au  milieu  desjflaifirs,  au  milieu  des  affaiS 
res  ,  des  plus  grandes  affaires^  il  trouve  des  moment 
.  pour  ejJre  avec  fes  dvnis,    /      ;  ""  '•  ■  •*■  '  '^■'^  ■  ■  " :■*-  '■■•■• 
s   En  ce  fens  il  devient  quclqu.efois  une  faconde 
pAileradvcrHuiveaufli  bien  que,  Parmi.   C'eft  uii' 
^pmrfi:  ^!t{^u  milieu  de  tout  cela  ne  Liijfe  pas  d'eflre  a 
^la'-fiire',  au' mdieH  de  tQut  ceU  je  vondrois  le  pouvoir 
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Aii'icu  ,Ç\^x\,  fig.UA  certain  tempérament  qu  on 

•  prend  dans  lesafiKiirK,  pour  acconvroicr  des  in- 

•  terclh  diflFcrents  ,  pour  concilier  des  efprits  op- 
j:of  z.  Il  fAUt  chejrchèr  cjftelijue  milieu,  r/fiyer  de  trou^ 
1er  {juelijue  milieu  pour  les  contenier  tous^  deux*  *      -*• 

On   dit  en   ce  fens  ,   H  f^y  ^  ^olnt  de  mlieu  k . 
cela  ^  pour  dire  ,  il  n*y  a  point  d'autre  p^rti  à  pren- 
dre que  celuy  quîon  vous  propofe ,  il  faut  nèceiraiT 
rement  en  palier  par  là.         /^      ;^       -    ?  ;• 

L"i  B  u  T  1  N  A  N  T.  C'  m.  Officier  qui  çft  immeJiar 
tt^ment  fous  un  autre  Officier  en  chef',  3c  qui  tient 
'  '  fon  lieu  en  fon  al>fenc^*  Gouverneitr   &  '  Lieutenant 
,    General  pour  U  Roy  dans  la  province  de  &c.  Lieute- 
nant de  Roy  de- Languedoc.  Lieutenant  de  Roy  de  U 
Citadelle  de,  .  .Lieutenant  Colonel   dU    Régiment 
de  ...  Lieutenant  d*  une  Compagnie  des  Garies^du^ 
O^'/^Xj.ou  fimplémcnt ,  Lieutenant  des  Gardes. Licu^ 
tenant  d*ùne  Compagnie  au  Régiment  des  G  a'' de  s  ^  ou 
.  fimplement  ,  Lieutenant  aux  Gardes,  Lieutenant' au 
^  [Régiment  de  Picardie^  dt  Champagne  ,  de  Normandie 
.J&ç.  ou  fimprlement  ,  Lieutenant\dans  Picardie   , 
dans^  Champagne  ÔCC,     Lieutenant   dans    un  vIchc 
Corps,  Capitaine- Lieutenant,  le  Capitaine  &  le  Lieu^ 
tenant,  cefl  mon  Lieutenant,  il  a  un  bon    Lieuten>wti 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy.  il  y  a  ejuatre 
Lieutenants  Généraux  dans  cette  Armée.  Lieutenant 
"^'d* artillerie,  Lieuten.mt  de.vaijfeau,  Lletttefiant  d*un 
:'tclvaijpau.  Lieutenant  enfeicjind.  Lieutenant  réforme 

•  ^c.  Lieutenarit  du  Baillif^  du  SenefchM  ,  du  Prevofl, 
'Mon fleur  le  Baillfoufon  Lieutenant,  L^ieutenant  Ge^ 
neraL  Lieutenant  Particulier.  Lieutenant  Civil ,  qui 
connoift  dès  caufe^  civiles.  Lieutenant  Criminel,  qui 
connoiftdes  caufes  criminelles.  Lieutenint  de  Rob:^ 

^  Longue.  Lieutenant  de  Robe- Courte.  Lieutenant  Ge^ 
neral  a  une  telle  ville  Sec.  ^ 

En  parlant  des  femmes  des  Officiers  de  jfudica- 
tqre  qu'on  appelle ,  Lieutenants ,  on  dit ,  Madame  1 
la  Lleutenante,  Ainfi  on  dit  ,  La  Lieutenante  CiviJ 
le.  la  Lleutenante  Criininelle.  U  Lieutenant e  Gene^ 

■    raie.      ^  '   ■     '^^   '  '":      '"'^  '  '    ^    ''^■^      ■      •   '.    :•. 
Oh  dit  auffî  ,  Madame  la  Lleutenante  de  Roy , 
en  parlant  de  la  femnic  d'un  Lieutenant  de  Roy. 

L  I  E  u  T  E  N  A  N  c  E.  f.  f.  La  Charge  de  Lieutenant. 
Il  faut  remarquer  que  ce  nwt  ne  (e  dit  jr^  en  par- 
lant d'un  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy , 
ny  en  parlant  des  Lieutenants  de  Juftice.  On  luy  4 
donne  U  Lieut énonce  de  Roy  éCune  telle  province  , 
d'une  telle  place,  il  a  une  Lieutenance  dans  Picardie.  U 
tefl-deffait  de  faLieuunance.  la  Lieutenance  de  Rioy 
d*un  tel  lieu  dcc. 

S  o  u  %  L I  E  u  T  E  K  A  N  T.  f.  m.  Ccluy  qui  com- 
mande dans  une  Compagnie  de  gens  de  guerre  fous 
le  Licutenaiit.  O/s  a  créé  des  Sous  Lieutenant  s  dans 
ce  Régiment.     ■  ^  ■  * 

S  o  V  s  -  L  iii  u  T  E  H  A  N  c  s.   f.  £    La  Charge  de 
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Sous  Lîeiîtf  natit.  Le  Roy  luy  a  donni  la  Sous^tieH-^ 
finance  d'une  telle  Compagnie  avx  Gardes. 
LIE  U  E.  f.  f.  Efpace  de  terre  confiderî  dans  fa  Ion* 

gueur  ,  fervant  à  mefurer  le  chemin  &  là  Ai^àwct  '' 
,  ;  d'un  Utu  à  un  autte  \  ôc  contenant  plus  ou  mbms  de 
pas  géométriques ,  félon  le  diftêrei.t  ufage  des  pro* 
vincet  Se  des  payti^Les  pifts  petites  lieues  font  de 
\§eux  mille  pas  gecmetrj^ues,  lesi^ieués  ordinaires  de 
trois  mille  pas  geomfffiifues ,  &  les  plus  grandes  de 
quatre  mille,  grandf  lieue,  petite  lieue,  lieue  commune, 
lieué  de  France,  lieuse  d^ Allemagne,  jtne  lieue  de  the^^ 
min.  une  ionhe  ,  une  grande  lleué.  une  bonne  granie 
lieue. un  demi  cfitari  de^Xiené .une  demieJieué.  une  Uetûé     ," 
& -dlhnie. marcher  ,  cheminer  trois  lieues ,  quatre  Ueuét     k^' 
apiedfaire  tant  de  lieues  par  heure  ,  par  jour,  il^ya.^ 
(]ue  deux  lieues  d'icy^  là.  ce  lieu  eft  efloigni  de  Pa.ris^ 
'     de  vingt  Ueti'es,  a  trois  lieues  pris,  je  ntn  ay  pas  4[jP!-,  ,^*#      ^. 
frochi  de  dix  lieue  s.  ces  deiix  iieues  font  ken  longuH^  '     ;  >  ' 
s'arre/ler  déllekc  enliekë.  ':"      ^;,t'    '    ■■-.•'  \  ■  •  .^  'x'^y-  '^..Vj 
:    On  dit  prov.  Se  fig.  qu7/  f^f^r  tout  une  lieue  dé 
mauvais  chemin ,  Et  cela  fe  dit  lors  qu'il  s'agit  d'une 
affaire  difficile  ;&  qu'on   veut  marquer  que  de 
quelquçcoflc  qu'on  la  pujlfe  prendre  on  aura. de  (. 
peine  à  la  faire  reuflir.  ,«  ^    .>       ;        '  î- 

On  dit  auflî  prof.  5c  fig.' en  parlant  d'dne  ef- 
fare ,^  d'une  d.fficullç  ,    En  eflre  à  cent. lunes  ,  njn* 
approcher  pas  de  cent  licuès ,  pour  dire  ,  que  Gif 
qu'on  penfe  ,  quç  ce  qu'on  propofe  là  dcillas  eft    * 
fort  éloigné  durait.  f^a/«  n*avez,j^arde  de  trouver  U    . 
nœud  de  cette  que[litn  ,  de  cette  affl.ire  ,  votes  ntnap^ 
prochez.  pa*  de  cent  lieues.vo^us  en  ejlef  à  cjsnt  lieues  ■ 
loin,  vous  efles  a  cent  lieues  du  but.      /        '  *  ^f .        '  '] 

On  dit  encoxc  prov.  Se  fig.  d'Up  homme  qui  eft    • 

iftrait  Se  qui  n'a  j  pas  d'attention   à  ce  qu'on  luy  . 
it.   //  nefcoute  pas ,  //  elî  à  cent  lieues  d!içy.\  .<^^      /  '■ 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  marche  mal  & 
lentement  qu'il/croit  bien  en  quinze  jours  quator- 
ze lieues.         -    .      *" 

I  E  Y  R  E.  f  m.  Sorte  d'animal  fort  vifte  &  fore  . 
timide  ,  de  pott  entre  gris  5c  roux  5c  femblablc  à  un 
lapin  ,   hotfmis  qu'il  eft  plus  grand  ,  Se  qu'il  aies' 
oreilles  plus  longues.  Grand  lièvre. jeune  lièvre,  vieux*, 
lièvre,  un  lièvre  en  fo^me.  chajfer  le  lièvre,'  ch a ffer  ate^ 
lièvre. courre  le  lièvre,  prendrt  le  lièvre, prendre  un  lie*   :  » 
vre  augl^e  ^   a  lacourfe,  au  colle  t.  mettre  Un  lièvre  en 
pafi.e.  un  civi  de  lièvre,  unrable  de  lièvre,  des  chiens 
7ur  le  lièvre.  •         "■  '•   * 

On  appelle,  Cjr»r///?(7w»i^  à  lièvre  JJn  Gemilhomr- 
me  de  peu  de  confequence.  ^    . 

On  dit  fig.  Prendre  le  lièvre  au  collet  ^  pour  dire  , 
Aller  droit  au  but  Se  trouver  le  noeud  5c  rtflcntici 
d'u4ie  aff"aire.  /  ^■:: 

pli  dit  prov.  lors  qu'on  fait  beaucoup  de  bruit 
5c:d'efclat  d'un  delTcin  qui  a  befoin  deftre'tentt* 
fecret   pour  reuflir ,  que  C'eft.vMoir  prendre  les 
lièvres  au  fon  du  tambour.  ,    ■    /- *  ^ 

On.dit  auflî  prov.  5c  fig.  C*eji  là  oh  gljt  te  lièvre ,  | 
pour^dire  ,  C*cft  là  le  fcx:ret ,  le  nœud  de  l'affaire.   V 

On  dit  aufll  fig.    Prendre  le  lièvre  au  corps  ,  pouc  § 
^<lire  ,  Alléguer  la  raifon  convainijUante  ficperem-  , 

ptoire.  ^     .  .      *  .^ 

/    On  dit,  d'Un  chien  qui  a  beaucoup  de  vifteflc 
Se  de  force  ,  qu'//  frtnd  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  dit  fig.  Lever  le  lièvre ,  pour  dite  ,  Eftrc  le 
premier  à  taire  quelque  ouverture  ,  à  proporc;^ 
quelque  cho(c  dont  on  ne  s'cffoit  point  avisé.  Cefl 
tuj  efui  a  levé  le  lltvrt.  ^  ^       v;^     -    - 

On  dit  prov.  d  Unç  perfonne  ,  qui  a  peu  de 
n^moice ,  Se  à  qui^une  cnofe  en  fait  oublier  aisé»  1 
ment  une  autre ,  qu'//  a  une  mémoire  de  li(vre ,  que 
c*eji  une  mémoire  de  lièvre  ,efui.fe  perd  en  courant. 

On  dit  auflî  d'Une  perfonne  qui  aU  lèvre  de 
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deflus  fendre  par  le  milieu  ,  que  Cefi  un  hecie 

lièvre.    ■      ;  '."''":■''     ' ^'  ''■''■;■■'■'''■,.■•■ 

I..I  V  R  A  u  T.  f  m.  Lièvre  xjui  n'eft  pas  encore  crû  r 
jufqu'à  fa  jufte  grandeur.  Pe$ie  levrAHt.  grand  le» 
vruHt.  levraut  de  trois  ejHârts. 
L  1  V  R  I  E  R.  f.  m.  Sorte  de  chien  hauç  monte  fur 
^  ^  jambes  qui  a  la  telle  longue  &  menue  àc  le  corps 
fort  délié  ,  &  dont  on  fe  iert  principalement  à  cour, 
re  le  lièvre.   B^au  lévrier,  ^rand  lévrier,  un  lévrier 
tien  noble,  lévrier  pour  le  loup,  lévrier  et  attache,  une    „ 
iaijfe  de  lévriers,  mener  des  lévriers  enjaijfe.  lafcher 
les  lévriers  après  le  lièvre.  Ah  lévrier.  Terme  dont 
'     on  (e  (ert  quand  on  la(che  les  lévriers  après  le  lie- ^ 

LtvkETTi.  fubft.fcni  La  femelle  du  lévrier.   Vne 
grande  levrette,  petite  levrett^.  # 

L  1  V  R  o  N.  f.  m.  Levriier  aia  deflbus  de  fix  mois  ou 
cnviron;^'^^  Uvron,  jeune  levron.,  '    -^       ^ 

Il  figmfic  au0i ,  Une  forte  de  lévrier  dé  fort  pcti- 

-  _  te  tàilic;  ■  ■„.  'r  ,,-'■'■  >/\;^.    ,    .         '■/••„■"-  '.'"■■■*' 
■    On  appelle  fig.  Jcuneîeyron  ^  Un  jeune  eftourdi    ^ 
qui  n'a  encore  nulle  cxfjctjiience ,  qui  n^  mçot^- 

r- rien  veuv ; '-^>4,^/ -  "■■../■.:  '■"■'"  -/'.  ■'''■%•*•'■'" 

LIGAMENT.,  ^,  ti'er  ^ 

tîGATURE.A  '^/'.   '''^-       ; 
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L  LG  E.  Cm;  Certain  droit  de  Relief  que  le  Seignéui; 
*    prend  fiir  fon  vaflal  àcaufe  du  fiwf  qu'il  tient  de  luy. 
'  Le  vajfdl  paye  tant  de  plein  lige,  le  Seigneur  fief dal 
^ixlge  tant  pour  le  droit  de  lige,     - 
:   Il  cft  auflî  adj.  4e  tout  genre ,  Se  fignifie  qui  doit 
le  droit  d;*  lige  au  Seigneur.  Vn  fit  f  lige,   héritage 
"•  lige,  un  homme  lige,  homme  lige.    m.  % 

L  I  G-^  MENT.  adv.  Avec  condition  &  redevance  du 
J    dioit  de  ligç.  Tenir  une  terre  ligement.  ' 

X  I  G  1  A  N  c  E.  C  f.  Redevance  de  devoir  li^e.  f^/rr 
.     Ugeance.  .  '  _  '-m  _  _...     ::^ 
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L I G  N  E  f.   f.  Un  trait  fimplc   confideré  comme 

n'ayant  ny  largeur  ny  profondeur.  Li^wV  droiteMgne 

.    cour'be.le  foleil  envoyé  fes  rayons  en  droite  ligne,  tirer 

une  Itgneparajlele  a  une  autre,  deux  lignes  parallèles. 

\-:^   ligne  perpendiculaire,  deux  lignes  cjul  fe  cofipent.  une 

*  T     l^gne  Jpirale.  tirer  une  ligne  d^ un  point  À  nn  autre,  tr^' 

'  \     Cér  des  lignes.^  ■  ■  -'^'■:,<    /•  -V-''  '  ■%'''^--   '  ■■  ■'^■■'., 

■  ;P      En  termes  d'efcriture  &  d'impreffion  on  appelle  ^ 

1    Ligne  ^  toute  l'efcriture  qui  eft  ou  doit  cftre  fur  une 

i    ligne  droite  dans  une  page.  //  y  a  tant  de  mots  kcha^ 

^'^    ^fite  ligne ,   &  tarit  de  lignes  a  chaque  f  âge.  il  efcrit 

dfp7  bien ,  mah  II  n^  fait  pas  fes  lignes  droites,  il  faut 

f  ^ueée  Compofifeurredrejfe  cette  ligne. 

On  dit,  Mettre  un  mot  a  la  ligne ,  pour  dire  ; 

ComiJbnçer  la  lignd^r  là/quoy  qujTaucce  ligne 

ne  fcB  pas  rempl^^^Ét  cela  le  fait  lors  que  pour 

une  Mus  grandie  diftinâion  des  (ens  on  feparmin 

.difcobrs  par  des  efpeces  de  feâions  ou  d'articles. On 

dit  aullî  dans  le  mefme  fens ,  Mettre  à  linea  ^  Et ,  // 

faut  un  à  linea  en  cet  endroit.  ' 

On  dit ,  Mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en  ligne 

de  compte  ,  pôiir  dire>  Employer  fur  la  depenfe 

d'un  compte.        ^         *^        '       '    ^     ^  *• 

Il  fe  dit  auffi  fîg.  en  parlant  d'un  fer^ice  qu'on 

aura  rendu  à  ^belqu'un  ,  ou  d'un  plaifir  qu'on  luy 

^    aura  fait.  Je  ne  mets  point  en  ligne  de  compte  ce  tfue 

^    fay  fait  en  cela  pourvoftre  fervice  ,  car  je  me  fuis 

fait  plaifir  a  moy  mefme.  Q'eft  à  dire ,  je  ne  pcetens 

point  foire  valoir  ce  que  j'ay  fart,  je  ne  preicn»*.'*'  les  hentlers  en  ligne  coU 
tu  m'en  ayicz  obligation.  -^         L  i  c  m  e  e.  f.  f.  Racç.J  i 


point  que  votis 
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•  On  dit  y  Efbrire  J^^fs^ ligne,  mettre^hérs  ligne,  ti-» 
rerunefomme  hors  ligne  ,  pour^^irç ,  L'efcrirè  à  U 

Ligne  ,   fè  dit  aufli  du  corde^itr^^  ilf  la^^^i^^^^^^^ 
dont  les  Maçons ,  les  Charpentiers  ;  lesi*jé|jd(i^^^ 
'  ôc  autres  fe  krvcnt  chacun  dans  letSr  art  poiic  dreA 
(èr  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille  a  la  ligne., 
une  muraille  en  ligne  droite,  manjuer  le  bois  à  UJU 
'  gne,  planter  des  arbres  i  la  ligne. 

li  le  prend  auffi  pour  cette  ficelle ,  ou  ce  tiflu  de  ' 
crin  qui  a^  un  hameçon  attache  au  bout^  Ce  dont  les 
pefcheurs  Ce  fervent  pour  prendre  du  ppiffon.  Pef- 
cher  dupoiffonà  la  ligne,  ligne  dormante.       -^ 

Ligne ,  &  dit  aufli  en  ter  mes  de  guçfre ,  en  par- 
lant de  la  dilpofitioiT^unc  armée  ,  (oitpo'ui:  le 
campement»,  loit  pour  lamargbe,  ibit  pour  Tordre 
de  bataille,  &  fignifie  ,  Rang  ,  rangée.  Toute  far* 
mie  eftoit  campée  fur  une  ligne,  l*  arme  e.marcholt  fur 
deux  lignes.  Il  mit  toutes  fes  troupes  en  ba$aHle  (uri- 
deux  lignes,  céluy  tfui  commandait  Italie  droite  4^  fM^^r  * 
première  li^ne.  la  première  ligne  des^nnemis  fit  en.^ 
fièrement  defkUè^ila  première  ligne\  plia.  V Admirai 
eflendlt  fes  i^ttjfeaUx  en  haute  nier  fur  une  niefme.lî^ 
gne.  la  prem'' ère  ligne  de  l* armée  n/ivale  s'eft^wt  avan^   "  * 

fcée  au  delà  d'i  c^p^  on  appelle  vaiffe^ux  de  ligne  les      *      ,  '  - 
grands  vaïffeaux  de  guerre.  '* 

Il  fé  prend  auffi  ,  ppur  Retranchement.  Ainfî  on 
appelle  ,  Lignes  Je  clrconvallation ,  Les  retranche- 
merits  dont  une  armée  enfcrnj?  fon  camp  pour  em- 

f^efcherqu'bnjje  jette  dû  fècours  dans  la  place  qu'el-  ^         ^ 
c  SLtRtgç.  Travailler  aux  lignes,  attai/uer  ,  forcer  ^ 
combler  des  lignes,  donner  dans  les  lignes^  on  vit  tout 
d'uncouplaligheenfu.OnsLpptWcy  Lignes  de  cofi^i 
trevMation ,  Leis  lignes  qu'jftn  fait  contre  une  place         V 
affiegée  ,  lors  que  la  garnilbn  en  eft  forte,  &  qu'on, 
veut  empefcher  les  forties  des  a(Iiegez,L/^«^/  » '^p-^ 
proche  ,  Les  tranchées  qu'on  fait  pour  approcher 
d'une  place  qu'on  affiege.  Lignes  de  commun' catio$^     ^    || 
Les  lignes  ou  .retranchements  qu'on   tire    d'une 
.  tranchée  à  l'autre  pour  la  communication  des  (bl«  .* 

dats  &c  des  travailleurs.  , 

''■'„'.  ''.1  '      .■■■■■■  f  -,  > 

On  appelle  en  termes  de  fortification ,  Ligne  dà 
definfe  ,Une  ligne  tirée  depuis  l'angle  de  dcfenfe  '    .  " 
jufqu'à  la  pointe  du  baftion  ,  fuivant  le  cours  que  v 
doit  faire  la  baie  d'un  moufquet  éftant  tiré  de  ran*    *  - 

*  glc,&  Rgi^c^nt  jufqu'au  baftion» 
Ligne ^e^ulnoSUle, ou,  Amplement,  La  ligne.  Eu; 

ce  cercle  de  la  fphere  qui  eft  également  diftant  des 
deux  pôles  ,  ôc  qui  s'appelle  autrenicnt  l'Equateur. 
Les  peuples  cjui  font  j^us  Li  ligne,  quand  on  a  pafc  la  .'. 
ligne,  au  delà  Je  la  ligne.  ^  -  .     ' 

On  appelle.  Ligne  fnerldlepne,  La  ligne  qui  mar-  ' 
que  le  méridien.  •   y  "%  .  .,.     . 

On  appelle ,  Ligne  horlz^ontale,  La  ligne  qui  mar- 
que l'horizon. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Ligne  Les  traits  oii    ' 
plis  du  dedans  de  la  main  dont  le  principal  s'appelle 
^gairement  ,  La  ligne  de  vie.  La  Chiromance  ob" 
ferve  les  lignes  de  la  main.  ..      ^         ' 

.  On  appelle  auffi.  Ligne,  Une  certaine  médire, 
qui  eft  la  douziefme  partie  d'un  poulce.  Cette  régis  : 
V  éi  deux  pieds  fix  pouces  quatre  lignes  de  long,  ce  cercU 
a  quinz.e  pouces  huit  lignes  de  diamètre.  i 

Les  Fontainiers  appellent ,  Ligne  d^eau^/Lz  cent 
quarante-quatriefme  partie  d'un  poulce  d*eau.  //  4     . , 
jant  de  lignes  d! eau  dans  fon  jardin.  / 

Ligne  en  termes  de  Généalogie  le  p/end  pour  la 
(bitedes  delcendants  d'une  race  ,  d'une  tamîlle.        : 
Ligne  di^e^e.  droite  ligne,  ligne  collatérale,  le  Roy 
defceni  de  S,  LomIs  en  droite  ligne,  en  ligne  direde^  ' 

Uaterale.   ' 
S  U  s-C  H,M  s  T  fclon  la  chair 
.  ^  NNnn  ij 
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454       L  I  G     L  1  L     ^ 

•    elloi$  de  Uliinie  des  Roù  de  Ifùdd.  a  Trinçt  m$nrHt  ^ 

fans  Ut Jfer  de  lignée^  •       ;^ 

Lignage,  fubft.  m.  CTïHeftif.  Touilcs  defccndants 
.  d'une .nuû|iefaniil^,  tous  ccuxd  une  mclhic  parcn- 

".  '  te.  Il  vieilfit./^    "•        ..-.<;•  '.r^ 

L I G  N  À  G I R.  f.  m.  C«luy  qui  cft  de  mefme  lignage 
qu''ijn  autr^î.  Les  lignagers  dfnsU  coufttmjifie  P/iris 
'€m  les  cjuatre  iijHÏnls  des  propres^  ^  :    C^    vî 

.    Il  efrauffi  adjcûif,  ^-n  a  guère  d'ufage  que  darfs  ^ 
,  cette  phrafe.  Retrait  l'ignÂger;  Qui  figmnc  la  factîltc 
ic  Taftion  par  laquelle  une  bei  Tonne  retire  fur  un  . 
cftranger  un  héritage  qui  a  eftc  vendu  par  quclquiuv 
-  dé  fa  parffl^té.         •   .  .     /  ^ 

L  1  N  1 AM  EN  T.  f. m.  Il  ne  fe  dit  que  des  traits  du 
y/à^gç.Lcs  fhyfonomifles  jHgem  des  mot ur^  par  les 
Hine aiment s^  an  vifage. 
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À  L  I  G  N  I  R.  V.  a.  Ranger  ,  dreffer  fur  une  mefme  ii- 
giit.  Il  fe  die  ordinairement  des  baftimcnts  &  des 
jar  dins.O;/  na  p4l  iien-alhné  cept^  mur  aille, cette  allée. 

A  L  i^  N  £  ,  E  I.  part.. 

Al  I  G  N  £  M  1 H  T.  f.  ni,  v.  Ligne  qu'on  donne,  qu'on 
tire^  pour  drelÇ*f  un©  muraille  ,  une  rue  ,  une  allée. 
OnaprU  V alignement  delà  rué  ^u* onguent  bajHr.fHi" 
vanr  Vktlïgnetnent  cjià  en  4  cfli  donne. 

On  dit ,-  Ç[\xVn  .ouvrage  de  majfonnerie  nefi  pas 
d* alignement  y  pour  dire. ,  qu'il  h'eft  pas  bien  ali- 

D  E  L  I  N  £  A  T  1.0  N.f. T.  Defcriptîon  faite  avqjp  des 

.lignes  que  ron- appelle  auffi  Ichnographie.  La  Jim- 

.  ptedeltneaimi  fait  voir  lieflendHè  de  cette  place,    ,■ 

Po  R  L I G  N  K  F..  V.  î>.  Dégénérer  de  la  vertu  de  fes 

anceftres ,  faire  quelque  aftioii  indigne  de  la  vertu 

.  dé  fes  anceftres.  //  n'a  poifuivilis  traces  deps  an^ 

cejlres  /il  a  forUgni.  Il  viciHit. 

l^T  E  RL  1  G  NÉ.  um.  L'efpact  blanc quircfte  entre 

deux  lignes.  Efcrïre  dans  Vinterligne, 
I  N  T  £  R  L I  N  A  I  R^E.  adj.  de  t.  g.   Qui  eft  efcrit  dans 

rniterligne.  <J^y^  interllneaire. 

il  G  UE.  fubft.  f;  Union  ,  confédération  de  pUifieurs 

*  Princes  ou  Eftàts  pojur  fe.  dcfFendre  ,  ou  pour  ^tta- 

'  quer.  Ligue  de fcnfive,,  ligue  offenfive,  ligue  des  Prin^ 

ces  Chreftiens  contre  les  hfidelles:ymjfante  ligue,  f  Aire 

ligue  enfemhle,fiire  une  ligne,  un  tel  Prince  ejl  entre 

'  dans  la  ligue ,/ cft  deftachi  de  la  ligue,  rompre  une 

•/En  France,  on  appelle'  particulièrement  La  ligue, 

-  C^te  unjon  de  quelques  Princes  &  de  quelques  vil- 

^     les ,  qui  fe  fit  fur  la  fan  du  detnier  fiecle  fous  pre*  ' 

texte  de  deffendre  la  Religion  Catholique  cpntre 

,  '  les  Huguenots.  Bu  temps  de  la  ligue,  les  mémoires  de 

la  ligue,        \,     «  / 

.    Ligu^ ,  fe  dit  auflî  du  complot  &  des  cabales  que 

plufieurs:  particuliers  font  en femble  pour  -quelque' 

^    dclTeiri.  pans  cette  ville  ,  dans  cette  compagnie  il  y  a 

"^j//^«^;.  Ence  fens.làil  fedit  tousjours  odieufe- 

ment. . 

Oïiii^^^\\k\z^  Gt\^oxh\  Les  Ligues  Grifesi 

"  L  I  G  u  £  u  R  ,  E  y  5)E;  f.  Se  dit  feulement  de  ceux  qui 

eftoient  de  la  ligue  du  temps  de  Henry  II I.  &  de 

.   de  Henry  I  V.  Vn  tel  Prince  eft  oit  ligueur,  cette  Da- 

nie  eflo'^rgrandt  ligueûfe. 

LiGifEn.  y.  a.'^Unir  dans  une  mefme  ligue.  Il  a  fi 

V  ^''^/^'^  <}ii'il  A  ligue  tous  les  Princes  Chreftiens  contre 
HeTurc.     ;  "  '  : 

.  Il  eft  av^ffi'n.  p.  Se  liguer.  Toute  l'Italie  fe  ligua 
four  la  difnfe  de  fa  liberté.  Les  errfants  fe  liguèrent 
contre  leur  père.  ». 

X I G  w  E ,  £  1.  parc.  Il  a  les  ftgo.  de  fon  verbe. 
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cernent  du  printemps ,  &  qui  porte  de  petites  fleurj 
"  par  bouquets  &  en  grande  abondance.  On  appelle, 
Ldds  blanc.  Ct\{xy  dont  les  fleurs  font  blanches. 
Ldas  rouge  oi^  violet.,  Ctïuj  dont  les  ^^urs  tirent 
fur  le  violet  Ôc  le  rouge.  Et  ,  Litas  de  Perfi  ,  Une 
.  autre  forte  de  lilas  pluspetit  que  les  autres^  ôc  dont 
la  feuille,  cft  coupée  fie  dentcllcç.  ' 

>'r' -■■/-' 'tiu  y'^-r..-  \ 

LIM  A  l'LL  E.    ?   ^  LIMEv     V  • 

L  I  M  A  ^^  D  E.  f.  f.  Poiflbn  de  mer  qui  cft  fort  plat 
ôc  à  peu  prés  de  la  forme  d*ûn  carrelet.  La  Liman- 
de ejt  ajfez.  bonne  quand  dit  eft  bien  fraifche.  limande 
frite.  ^    [  '      r       .  • 

LI  M  AS.  f.  m.Li  MA  c  I.  f.  f^  L  i  maço  n  y  Co- 
I  r  M  A  ço  N.  f  m.  Sorte  d'infeAe  rampant,de  iub- 
ftancc  molle  &  vifqucufe,  &  dontil^y  a  plufieurs 
efpeces  ;  Les  uns  font  rougeaftres  &  nont  poi;it  de 
coquille,  &  ceux-là  font  appeliez  plus  ordinaire- 
ment du  nom  de  Limas  de  de  Limace.  Les  autres 
font  attachez  à  une  coquille  qu'ils  portent  fur  le 
.  dos ,  &  datïs  laquelle  ils  fe  retirent ,  &  ceux-là  font 
appeliez  pl^us  ordinairement  Limaçons  Se  Colima- 
çons. Ofter  les  limas  ,  les  limaces  d'un  bois ,  d*u'n  jar* 
ain.  Les  lim/ifons  rongent  les  feuilles  des  arbres,  une 
cocjuïlle  de  limaçon,  les  cornas  d* un  c^imaf  on. 

L I  M  B  E  S.  f  m.  pi.  Le  lieu  où  felon  la  commune 
opinion  de  TEglife  eftoient  les  âmes  de  ceux  qui 
eftoient  morts  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la  venue 
denoftre^eigneur.jESu  sChki  sjaprUfa  mort 
tira  des  limbes  les  Patriarches  ,  les  Prophètes ,  &c.  , 
Oi|  appelle  aufli  de  ce  nom  le  lieu  où  Ton  dit  que 
font  les  âmes  des  petits  enfantjqui  n'bnt.point  re- 
ceu  le  Baptefme.  Les  erfafitsdansles  limbes  font  pri* 
ve^  de  laveu'é  de  Dieu.  :? 

L I ME ,  fruit.  }  ro7 LI M^ N  , ftuii. 

L  I  M.E.  f.  f.  Outil ,  inftiument  de  fer  ou  d'acier  qui 
a  par  tout  de  petites  pointes  éri  forme  de  dents.,  ôc 
qui  fert  ordinairement  à  poliiou  à  couper  le  fer. 
Groffe  lime.  Petite  lime,  il  faut  pajfer  la  lime  deftki.  il 
fiut  polir  cela  avecia  lime,  donner  deux  ou  trois  coups 
de  lime,  couptr  un  barreau  de  fer  avec  une  lime. 

On  appelle ,  Lime  douce ^\J ne  forte  de  lime  donc 
|es  entailles  fiqrit  fort,  peu  enfoncées,  SipolifTent 
le  fer  en  le  limant. 
'     On  appelle ,  Lime  four  de  ^  XJne  lime  faite  exprc$ 
popr  couper  le  fer  fans  faire  beaucoup  de  bruir. 


On  appelle  ^g.  Lime  fourde ,  Une  perforine  qui 
parle  peu  ^ôc^  cache  quelque  malignité  dans  (on 
aime.        *    * 

On  dit  fig.  Pajfer  ,  repafferla  lime  fur  un  Jouvrage 

de  profe  ou  de  po'efie  ,  pour  dire  ,  Le  remanier ,  le 

corriger,  le  polir.  ' 
L I M  A  I L  L  £.  f.  f.  Les  petites  parties  de  métal  que 

la  lin\e  fait  tomber.  Limaille  d'acier^  de  fer,  limaille 

d*or  ,  d* argent^.  .  ^ 

L I  M  E  R.  V.  à.  Polir,  couper,  amenuifcr  avec  la  lime; 

Limer  un  cànon^  un  refort  de  f  h  fil.  limer  une  grille 

de  fer,  cela  eft  for ^  &  limé. 
Il  fe  dit  fig.  Des  pièces  de  profe  &  de  vers ,  &iî- 

gnifie.  Corriger  avec  foin  ,  pohr  ,  perfeftionner. 
.  Il  a  eftc  tant  de  temps  à  limer  ce  poème ,   cette  pièce 

d'éloquence,  il  ne  l'a  pas  encore  ^ffel^Jimée.p^ 
Lime,  i'e.  Il  a  ies  fign.  de  fon  verbe.         ^       ^ 
fit  I M  e  R,  s' IL  I  M  E  R.  V.  n.  p;  H  n'a  guère  dVf-^ge 

qu'au  participe  ,.  £//W ,   ie  ,  qui  fignifie  ,  Ufc  à 
.   force  d'eftre  porté.  Cette  eftoffe  s'eft  elimie  eh  moins 

de  rien,  un  habit-  tout  elimé.  • 

LIMIER,  f.  m.  Gros  chien  de  chaffc,  arçc^Iç^ucl 
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le  Veneur  dcftour 

la  Veut  courir.  A 
chien  pos^r  en  faire 

LIMINAIRE. 

phrafe.  Epiftrelim 
dicatoire  imprime 

PR  E  L IMXN  A IR I 

guère  qu'en  parlai 
de  negotiation.  E 
ijerc  principale  ,  i 
préliminaire,  queftii 
^ueftion  pretiminaii 
Il  eft  auOi  fubft. 
ment  au  pluriel, 
ches  quy  le  font  di 
avant  que  de  veni 
préliminaires  delà  j 
régler  les  prèliminai 
'  de  la  paix. 

LIMITES,  f.f.  pi 
rcnt  un  territoire., 
'  \in  autre.  Les  mom 
naturelles  dès  pays. 
PEftfagne.eftendre 
Commijfaires  qui  tr 
le  Rhin ,  la  mtr  ^  / 

•y  les  anciennes  limites 
On  s'en  fcrt  aiifl 
homme  qui  ne  donm 
à  fes  defirs,      \ 

Limiter.  V.  a.  Bof 
dit  jgucre  en  parlai 
borner  d'un  tcrruc 
.en  parlant ^u  prix  c 

,     ou  de  rellenducdu 
qu'un.  On  d  limité 
miter  le  prix  &  la 
.  le  temps  de  fon  voy* 
fon  pouvoir,    * 
IMITE,  El.  part. 

Limitation.  C 
rïiination.  O» //^^^ 
il  peut  rentrer  dans 
tion  de  temps. 

Li  MITRO  P'HE.  ad 

limités.  Pays  limitr 
vïnce  eft  limitrophe 
LIMON,  i; m.  L' 
devant  d'une  char 
le  cheval.  Le  limon 
rette,  les  limons  d'utï 
les  limons,  ce  chev 
mens., 

L I  M  o  N  N  I  E  R.  f  m 
Bon  limonnier^  fort 
pour  eftre  limonnier 

LIMON.  fm.Sor 
jus.  Gros  limon,  ces 
verds. 

L I M  B.  f  f.  Sorte  de 
douce  ,  ôc  qu'on 
raifon. 

L  I  M  o  N  N  A  D  E.  f.  ( 

avec  des  jus  de  cil 
limonnade  eft  rafrai 
^  ftade. 

LiM'O  NN  A  DIE  R 

de  la  limonnade. 

LIMON.  Cm.  Bo 
Dieu  forma  Ada^ 
quelques  autres  po^j^ 

LiMONN  EUX,  li 
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Je  Vcnf  ur  dcftourne  U  befte  &  la  Uicc  auând  ont 
la  Vcur  courir.  Min&  un  limier  sa  koi$.  an  (fer  un 
chien  potif  en  faire  un  limier^  . 

L  I  M  I  N  A  I  R  E.  adj.  £  Il  n'a  dVfagc  qu'en  cett 
phrafc,  £^/y?r*/iiwi/74ir^,quirigni&e  Une  cpiftrcdc- 
'  dicatoire  imprimée  à  la  cè(te  d'uii  livre. 
P  R  E  L  I M  I  N  A  I  IL  i.adj.  de  tout  genre.  Il  ne  (c  Jît, 
guère  qu'en  parlant  de  fciences^  de  doftrinc  ,  ou 
de  negotiation.  Et  il  fignifie ,  Qui  précède  la  ma- 
tière principale  »  &  qui  fert  à  réclaircir,  Difcours 
préliminaire,  ^uefiion  préliminaire,  dgiter,  ini^^  une 
éjuefiion  pretimindire,  . , 

Il  eftauffi  fubft.  ôc  alors  il  s'cmploye  ordinaire- 
ment aii  pluriel ,  &  fignifie  Les  premières  demar-f 
clics  quvlc  font  dans  les  negotiacions  importantes 
avant  que  de  venir  aux  matières  principales.  Les 
préliminaires  delà  paix,  Ufalnsdeux  àu  trois  anspour 
re^kr  tes  préliminaires  ^  four  ^jmJj^^  l^*  préliminaires 
•  de  la  paix,  -    ^ 

L I M I  T  E  S.  f.  f.  pi.  Bornes  qui  divifent ,  qui  fepa- 
rcnt  un  territoire  ,  unt  province,  un  eftat  d'avec 
.  \in  autre.  Les  montagnes ,  les  rivières  font  les  limites 
naturelles  des  pays,  les  limites  d*ent>rela  France,  & 
l*E/pagne,eflendre  ^  reculer'lé s  limites  d'un  E/iat,Jes 
Commiffaires  ^ni  travaillent  au  règlement  des  limites, 
le  Rhin ,  la  mer  ^  les  jilpe's  &  les  Pyrénées  eftoieni 
•'  les  anciennes  limites  de  la  France, 

On  s'en  fcrt  auflî  quelquefois  dans  le  fig.  Cefl  un 
.  homme  ejui  ne  donne  point  de  limites  a  fon  ambition , 
àfesdefirs,      ' 
L I M I T  E  R.  v.  a.  Bofner ,  donner  îles  limites.*  Il  ne  (è 
ditjgucre  en  parlant  des  frontières  d'un  Eftar,  des 
bornes  d'un  territoire.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
en  parlant ^u  prix  d'une  chofe,  de  l'efpace  du  temps; 
ou  de  l'ellenducr  du  pouvoir  que.  l'on  donne  à  queU 
qu'un.  On  a  limité  Irprix^  de  ces  denrées,  il  enfant  /i-  . 
miter  le  prix  &  la  quantité,  on  ne  luy  a  po^nt  limité 
le  temps  de  fonvoy^^e.  il  ne  peut  fouffrir  qu  on  limite 
fon  pouvoir,    V 
Limite',  ti.  part. 

Limitation.  C  f.  Fixatiol%  reflr^(aion  ,  déter- 
mination. On  Uiy  a.donnç  un  pouvoir  fans  limitation, 
il  peut  rentrer  dans  fin  héritage  fans  aucune  limita-, 
'     tion  de  temps,  - 

Li  M I TF. o  P'H  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fur  les 
limités.  Pays  limitrophe,  terres  limitrophes,  cette  pro- 
vince e  fi  limitrophe  de  i*  Allemagne. 
LIMON,  f.  m.  L'une  des  deux  grôfles  pièces  de 
devant  d'une  charrette  entre  lefquelles  on  attelle 
le  cheval.  Le  limon  droit,  le  limon  gauche  d'une  char- 
ll^    rette.  les  limons^d'une  charrette,  mettre  un  cheval  dans 
les  limons,  ce  cheval  ne  veut  pas  tirer  dans,  Je  s  li- 
mons*, 
L I M  o  N  N I  E  IL.  f  m.  Cheval  qu'on  met  aux  limons. 
Bon  limonnier^  fort  limonnier,  ce  cheval  eft  trop  petit 
pour  eft re  Umonnier,  é. 

LI M  O  N.  f  m. Sorte  de  cftron  qui  a  b  aucoup  de 
jus.  Gros  limon,  ces  limons  font  encore  trop  aigres  jrop 
verds, 

L I M  B.  C  f.  Sorte  de  petit  limon  qui  a  une  eau  fort 
douce  ,  6c  qu'on  appelle  ,  Li//je  douce  ^sli  cette 
^    raifon, 

L  I  M  o  N  N  A  D  E.  f.  f.  Breuvage  ,  boiflbn  qui  fe  fait 
avec  des  jus  de  citron  .  de  l'eau  ôc  du  lucre.  La 
limonnade  eft  rafratfch  ffante,  boire  un  verrj  de  limon- 

ftade. 

■•■»., 

L I  M"  o  N  N  A  D I E  a  ,  E  R  E.  f.  Qui  fait  &  qui  vend 

de  la  limonnade. 
LIMON,  n  m.  Bolie , terre  deftrempce,  bourbe. 

Dieu  forma  A  da^  du  limon  de  la  terre,  les  tanches  & 
'     quelques  autres  po'fjfôns  fe  nourr'fftlnt  de  limon, 
LiMONNiux^iysi.  ad).  Bourbeux  ,  plein  de  lir 
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mon.  Terre  limonneufe.  U  tanche  eft  use  poifton  fort 
Umonneux,  y% 

X I  M  O  S  I  N.  f.  m.  Nom  des  habftans  d  unc:Pro- 
vincc  de  France.  .    " 

Il  fe  prend  particulicremeiirp^ur  une  efpeice  de 

inadons  qui  font  les  mii(ailles  avec  dç  la  pierre  8c 

de  la  terre  ou  du  mortier.  JLes  limofns  ont  fait  le  m^r. 

L I  MOSINA61.  fub.  m.  Ouvrage  de  ces  fortes  de 

inÀ(roiis,Cebaftiment  n  eft  que  de  limo finale.  * 

■V  ,   .•-  :./L  I  N  .  ,;•■■'    •  -• 

L  ï  N.  fubft.  m.  Sorte  de  plante  qui  crpift  par  petits 
tuyaux,  6c  dont  l'efcorce  fe  broyé  &  fe  file  pour  en 
faire  de  la  toile.  Semer  du  Un.  cueillir  du,  lin,  graine 
de  lin.  huile  de  Un,  fit  de  Un,  filer  du  lin.  toile  de  lin\ 
de  fin  lin.  *      ^  . 

Gris  de  l  i  n^l  m.  On  appelle  ainfî  Une' couleur 
qui  rciremble  à'ia  fleur  de  lin.  Le  gris  Je,  Un  eft  une 
couleur  fort  douce,  du  ruban  gris  de  Un. 

L;  N  o  N  ,  ou  L I  K  o  M  P  L 1.  f.  m.  Sorte  de  toile  de 
iin  tres-claire  &  rrcs-delice,  qui  le  faiAn  Picardie. 
'De  la  toile  de  linon,  voila  de  ke^u  linomple.     a 

L I  N  C  E  U  L.  f.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met  dans  un 
lit  pour  fe  coucher,  .^lanchirdes  linceuls,  il  ny  avoit 
péis  feulement  un  linceul,  pour  l'cnfevelir.        . 

LINEAMENT.  l^n^LIGNE. 

I- 1  N  G  E.  f.  m. Toile  coupée  lèlon  les  difl^rents  ufa- 
ges  à  quoy  dn  là  veut  employer  ,  foit  pour  (a  pro- 
^Jpre  piçrfonne  ,  foit  pour  les  diVerfes  aeceffittz  du 
mcfnagc*,  &c.  Beau  Unge.groiJinge.  menu  linge,  lin^ 
gefin.  linge  plein,  linge  ouvré,  linge  damaffe.  linge  de 
table,  linge  de  cuijine.  linge  de  nuit,  linge  neuf,  vieux 
linge,  linge  Cale,  blanchir  ^  empefer  ,  favonnerdu  lin^ 
ge.  mettre  di^ linge  k  Ta  Icjfive.  du  linge  blanc  délejfi' 
ve.  accoupler  le  linge,  changer' de  linge,  prendre  du 

,,    linge,  mettre  du  Un gc.  mettre  dis  chemi/es ,  des  fer-  * 
vie  tes  ^u  linge  file.  BlanchiJfeuÛ^e  gros  linge.  Bùn^ 
-chiffcttfe  de  menu  linge.  .  "^"^ 

On  dit  baffement d'Un  homme  mal  propre,  4^*^^ 
'  eft  curieux  en  linge  j aie. 

F.  I N  G  E  R  ,  ER  E.  f.  Celuy  &  celle  qui  vend ,  iqui  fait 
du  linge.  Il  eft  Linger.  Marchand  Linger.  boutique 
de  Linger^  de  Linger  e.  JUaiflreJfrLingere,.  acheter 
.  ^  dji  lin^e  tout  fait  chez,  les  L  ingères.'^ 
L  I  K  gT^rie.  f.  f .  Meftier  de  Linger,  de  Lingere. 
EUeffait  bien  la  Lingerie,  il  entend  bien  la  Lingerie. 
Il  fignifie  auflile  lieu  où  font  1^  boutiques  des 
Lingers,  des  Lingeres.  f^oM  trouverez  tout  ce  qud 
vous  faut  à  la  Lingerie,  dans  là  yué  de  la  lingerie''. 
L  I N  G  O  T.  f.  lïi.  U  ne  fe  dit  principalement  qiie  de 
de  Tor  &  de  l'argent  en  maife ,  en  barre.  Lingot 
d'or^defon^V argent  en  lingot,  V 

L I  N  I M  lÈ^Wi:-  C  m.  Sorte  de  médicament ,  fait 
d'huiles  5t  d'autres  drogues /propres  à  adoucir  , 
amolir^  &  refoudre  en  frottant.  Il  faut  effayer  de 
ramolir  &  de  refoudre  cela  par  des  Uniment  s ,  par 
quelque  Uniment^  #  * 

LINON.    \    royl^lli.  V 

L  1  NO  T  T  E.  f.  f.  Efpece  de  petit  oifeaù  de  plumîige 
gris^ui  chante  iresîagre^ement.  Linotte  de  vi- 
-  gne,  le  chant  d*Hne  linotte,  ftfft^  u^e  linotte. 

On  dit  fïàv.  Siffler  la  linotte  ,  pour  dire  ,  Boire 
plus  que  de  raifon. 
ç^  On  dit  auflî ,  d'Une  perfbnrie  qui  a  peu  de  it  ns 
^  ^^  beaucoup  de  légèreté  d'elprit ,  que  Ceft  une  teftc 

de  linotte. 

L I  N  T  E  A  U.  f.  m.  Le  bois  qui  (e  met  ,en  travers  au 

deiFus  de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une  feneftrc 

_^pour  (buftenir  la  maffbnnerie.  Ilfuut  mettre  la  deux 

ou  trois  linteauxi.  ce  bois  a  efté  coupé  trop  court  ^  il 

Jn'eft  plfis  bon  qu'a  faire  des  linteaux, 
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L  I  N  X.  C  m.  Efpecc  dVriimal  (âurage  que  quel- 
quc\s-uris  confondant  avec  leloup  cervier,&  qûieft 
paiticûlierepienc  renomme  p^uc  avoir  la  veuëex*^< 
ccllcnte,  //  n'y  a  point. d*artimal  ani  voytfi  clair  qne 

•     le  hnx.      ■  ■  '■■  •-.-•*'•  j  ,/■/■•  ;-■••>.       ■    ^     • 

Ou  dit  figdrcmerit  ,  qu't^»  homhe  a  dts  ymx'de 
7i/;;^;  pour  dire  >  qtf'H  voit  fort  clair  dans  les  aflFài-  , 
res  ,  dans  les  delleins ,  dans  les  pcnrces  de  ceux  à 
^#ui  il  a  affaire.    • 
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L  I  O  N  ,  o  N  N  E  f.  Animal  féroce  dont  le  propre 

.    tft  de  rugir.  O;/  appelle  le  lion  le  ^Roy  des  animaux. 

Y"  les  Naturali fies  d'fnt^H& les  lions  ont  toHSJpurs  la  fie^ 

vre,  la  ^u:ul^  d'un  lion,  k,  rufijfeinent  d'un  lion,  un  lion  -' 

rii^yfmt,  U  lionne  èp  l^.pmdlo  du  lion,  i^a  i 
C'   de  non,  il  e^  GOHva^enx  comme  nn  lion.       -      ' 
t^-^jàVidiivtov.   Ciiidr:  la  peau  de  renard  a  celle  de 
\    lion ,  pdùr  dire  ^  Joindre  la  iufe  à  la  force.^ 

On  dit  prov.  Battre  le  ^hien  devant  le  lion.  Et  cela 

le  dit  lors  que  quelqu'un  ayant  fait  une  faute  dont 
'  on  n'ofc  le  reprendre  direftemcnt  on  reprend  un 

autre  dcvai\t  lay  de  la  mcfftie  faute.    '•      '      • 
On  dit  fig.  d'CJn  brave  homme ,  que  Cefliin  lion,: 
^  'un  l^raj  Iton  \   poiif  dire ,  qull  a  uh  courage  de 

lion".  "  .  V 

L  ro  N  G  E  A  u.  fubft.  mafc.  Diminutif.  Le  petit  d'un 
'^  lion.  '  \       f  '  .  .  "  ^ 

l^E  6  N  I  N  ,  N  I  hl  E.  Qui  appartiejnt  au  lion  ,  qui  cft 

propre  du  lion.  II.  n*a  guère  d'ufage  qu'en   cette 

I  hrafe ,  Sociwkleonifte ,  qui  Veut  dire^Societc  inega- 
'    le ,  où  le  plus  fort  tijre  tout  lavantage  de  fon  colle. 

^   On  appelle  ,  f^ers  léonins^  Certains  vers  latins  de 
'   balTcf  latinité  ,  dans  lefqueU.rhemiftiche  dti  milieu  • 

•;ja::2  adr^nanceavccla  fin.  *.   • 

/  On  dit  auffi  ,  Rimé  honine ,  pour  dire  ,  Une  r'i- 

me  telle  qu'eii  ont  les  vers  léonins. 


^       *L   I  Q      L   IJl         ; 

fluides  &  coulantes.   Les  corps  li^mdeSê  ce-  breuvage 

eft  trop  e  fiais  ,  il  n'ejl  pas  ajfez  licfuide.   On  appelle  , 
Confitures  liquides  ^   Les  confitures  qui  font  dani 
dufyrop  ,  qui  ont  du  fyrop. 
il  y  a  dans  la  Granamaire  de.  certaines  confonnef*' 
/qu'on  appelle  Xiijuides  ,  qui  (ont  opposées  aux 
,    muetîes.  Ces  quatre  lettrisX.  M,  N,  R.  font  desli- 
ijiiides,  '  '  ,         .•  ^'i 

Jl  fignifie  fig.  en  p^ant  d'affaires ,  Net  &  clair  ^ 
qui  n'eft  point  fujétàconteftation.  //  luy  refle  dix 
'  mille  ef^ué^  de  bien  clair  &  pet ,  ci^iir  &  liquide,  nous 
avons  xompte  enfemble  ,  il  me  doit  tant  de  liquide,  en 
.  matière  4^  dettes  la  compenfition  ne  fe  doit  faire  que 
de  liquide  a  liquide ,  c'eft  à  dire ,  d*Uae  fomme  li- 
quideà  une  autre  qui  \c  foit audi. 

L  i^cLuiDEa.  v.  aft.  T<rme  de  Pratique.  Rehdrc 
clair  &  certain  en  matière  d'affaires  ce  qui  eftoic 
pb(cur  ,  incertain  &  embar^iiTé.  Onaliquiae  les  ^ef" 
pehs.  liquider  les  interefis  a  tant,iiquidsrfes  dettes.  /*- 
quider  fon  bieri,  -^     ,  .        .        '    /       ; 

L  I  Q^u  I  DE,  i  E.  part.  / 

L  I  Qjr  1  D  A  */i  a  N.  f.  f .  V.   AftiSn  par  laquelle  on 

liquidtr  en fnatiere  d'affiires  cç  qui  cftoit  cmbarad 

lé  &  incertain.  L^iqiiiiation  4e  defpens,  liquidation 

d* Interdis,  il  travaille  a  la  liquidation  de  fes  dettes  ; 

^de  fin  bien  S>cc,  '       .  ^ 

L  I  QjT  E  F 1  E  R.  V,  aft.  Fondre  ,  rendre  liquide  »  faire 
couler.  Lefifu  ;  le  folcil  liquéfie  la  cire,  le  feu  liquéfie 
le  plomb  ,r argent  Ikc, 
il  eft  audi  n.  p.  La  cire  fe  liquéfie  aupPés  du  fek^ 

L  1  Q.V  E  F  i^'   ,  'e  e.  part. 

L  I  Q^u  E  F  A  c  T  I  o  N.  fub.  fcm  V.  L'aftion  par'la- 
quelle  un  corps  (olj^ie  devient  fliiide  &  liquide.  La 
liqHefaÙion  de  la  cirt. 
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.      L  I  P  RE.  r.  f.  La  lcvr\e  d'en  bas  lors  qu'elle  eft  trop 

groffe  ou  trop  .avancée.  //  a  une  grojf  fippe,  une  vïm 

laine  lippe.  ,,        *  ^ 

L  L4»  P  u  ,  V  E.  adj..  Qui  a  la  levre  d'enbas  trop 

."^         grofl'e  ic  trop  avancée.  De  cette  race ^  la  ils  fini 

tous  Jippus,  ^      •         ^ 

^   JL  I  p.  P  E'  E.  f.  f.  Une  bouchée.  lien  a  pris  une  bonnxi 
lippie.  deux  ou  trois  lippieK  11  eft  bas. 

M  fe  prend  aùffi  quelquefois  pour  Repas  j  Et  en 
ce  fens  il  fe  met  prcfque  cousjoars  avec  Tcpithete 
éiQ  Franche,  H  a  eu  la  une  franche  lippèe,      / 

On  die  d'Un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  che- 
rdaux  dépens  d'aurruy  ,  que  Ceft  un  chercheur  de 
franches  lippées,   .  • 

*  L  I  QJJ  EUR.  f.  f.  Subftance  fluide  doi>r^es  par- 
ties coulent  aisément.  L* Eau  eft  la  plus  fimple  des 
^  liqueurs,  le  vin  eft  une  agréable  Vqueur.  tn  pocfie  on 
'   TiommèXç y m\  Liqueur  bacchique,         r        ^ 

Il  fe  dit  plus  ocdinairemenc  des  boiftbns  qui  ont 


LIRE.  v.  aft.  Parcourir  des  yeux  ce  qi;ii  eft  Iferic 
fur  le  papier ,  fur  le  métal ,  fur  le  marbre  ,  &c. 
ibit  qu'on  profère  les  mots,  foit  qu'on  ne  lès  pro- 
fère fàs.  Lire  ftns  parler,  lire  a  Imute  voix,  kl  ne 
ffait  nj  lire  n'y  efcrire.  H  Ut  bien  le  Grec  J'He^eu.U 
s* eft  gafté  la  vfu'é  à  lire  dans  de  vieux  parén^mins, 
lire  avec  des  lunettes,  lire  a  rebours^,  la  lettre  Romaine 
efl'plus  aisée  à  lire  que  la  Gothique,  il  aleu  fa  Comcm 
die ,  fa  Harangue  en  bonne  oiompagnie,^ 

Il  fe  prend  quelquefois  pour,  Eftudier.  //  ///  toutef 
fortes  de  livres  bons   &  mauvais,  il  ri  a  jamais  lu  les 
Pères  y  les  Conciles, il  lit  incejfamment.  que  fin  de  lirs^ 
fionne  retient  f  / 

Il  fe  prend  fig.  pour,Penetrer  dans  la  conilt)i(Iance 
de  quelque  chofe  d'obfcur  &  de  caché.  Lire  4ansia 
pensée ,  dans  le  cœur ,  dans  les  yeux  de  quelqu'un,  /e  Us 
dans  vos  yeux  que  &c.  lire  dans  les  aftres  ,  dans  l^a^ 

"    venir, 

Leu>  Levé.  part. 

Lis.EUK,  10  $  E.  fubft.  Qui  lit.  Il  n'eften  ufàge 
qu'en  raillerie,  P'sus  eftei  un  beau  lifeuir ,  une  belle  U^ 
feufi. 


'I 


L I  s  I B  L  E.  adi.  de  tout  genre^  Qui  eft  aisé  à  lire.  Son 
efiriture  neft  pas  bonne ,  -mais  elle  eft  lifibli^  ces  carac» 
teres  nifoHtpas  lifibles ,  Us  font  a  demi  effacez,. 
de  la  douceur  ou  naturellement^ouYar  artifice.  Lr  L  i  s  i  B  l  fi  m  b  n  t.  adv.  D'uûe  nianiere  lifible.  // 
vin  de  S:  Laurens  eft  une  excelletite  liqueur,  on  leur  fî efcrit  pas  foft  bien^  mats  il  efcrit  iifiblement. 
fervit  du  vin  d'Eft>agne.,  du  Rojfolis^  &  toute  fortes  L  B  c  j  £  uli.  fubft,  mafc.  Qui  lie.  C^efl  un  bonleEleur^ 
d'autres  liqueur  s. dans  cette  collation^  il  y  avoif  jie'U        unfqrt  bon  leEieur.  c'eft  un  mefil^nt  leEleur  ,  U  hefite  , 


iimonnaie ,  de  Peau  dt  frkifts ,  deframboifes,  &  de 
toutes  firtes  de  liqueurs  femhUbles»     -  • 

On  dit ,  que  Du  vin  a  de  la  liqueur ,  pour  dire  , 
qu'Il^doucereux.  Les  vins  d'un  tel  pats  ont  de  U. 
liqueur  ^  ont  trop  de  liqueur, 

L  I  Q^v  i.§  E.  adj.  de  tou^  genre.  Qui  a  fes  parties 


ilbegaye. 

uidvis  au  LeEleur.  ami  LeSeur.  TormvAcs  dont 
on  fe  fèrc  quelquefois  dans  lès  préfaces,   8c  les 
avertiflèmehs  qu'on  nier  au  commencement  d'ua  ^ 
livre  imprimé.  V 

On  dit  auili  prov.  &  fig.  Avisau Uileur.  c'sfi  un 
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/ilteratis^ 
leCleur,    L 
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Légende. 
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I,  I  R     L  I  S    ':.  l 

évis  âH  leEliur  ^  cela  fc.  die ,  lors  que  fous  des 
termes  généraux  quelqauti  a  du  di)  chofes  dans  le 
delFcin  qu'un  autre  s'en  fill  l'application.  Ko^^s  en- 
tendcTi  bien  Uijh  il  vient  di  dire ,  cSifl  Un  avis  afi  leC" 

On  Ir  dit  auflî  d'Un  malhf  ur  arrfvc  à  quelqu'un^ 
^  qui  luy  doit  faire  prendre  garde  à  en   éviter 

?|ueK]u*au|re  qui  le  m^rnace.  Cettp  maladie  mnrtfHe 
/ilferat'îpa  de  fait  temper/tment  ,  ce/l    un  avis  mh 
leCluar,    le  froideur  avec  la^jêtell^il  a  efti  receh  du 
rhiniflre  ejl  de  mauvais  augure  pour  luy  ^  ce  fi  un  avis 
au  LcElcur, 
V^On  appelle  dans  certaines  Efcoles  ,  Lt^liUrs , 
.  Les  Régents ,  les  Doftcurs  quienfcigncnl  la'^hilo- 
//ophie  ,  la  Théologie,  le  Drpit  6cc.  Vn  tel  LeElcur , 
en  Thflogie.^LcÛcur  en  Thilofofhie  ^c, 

Le£ltur  ,  eft  aùffi  dans  rEglifc  un  des  quatre  Or- 
dres ,  qu'on  apf^eile  lerQjatrc  Mineurs. i 

Lei^eur,  cft  auOi  chez  k  Roy  un  titre  de  Char- 
ge,  dûut  la  fonékion  tft  de  lire  devant  le  Roy,..  Lec^ 
teur  du  Roy,  il  a  acheté^une  Charge  de  LiSlour»  ' 

H  E  ç  o  N.  f.  f.  Inftruftlon  qu^on  donne  à  ceux  qui  veu- 
lent apprendre  quelque  fcience  ,  quelque  langue.^ 
Le  fonde  Droit    de  Théologie  ,de  Médecine;  ce  Doc^ 
\  teur ,  ce  Regént  a  fait  aujouffhny  une  belle  leçon  ,  ' 
ff  Muante  leçon,  faire  dis  L  forjs publiques,  fai^e publî. 
Cément  le fop  de  tfudifue  chofe.  cet  efcoUcr  apprend , 
,     ejludie  ,  recite  fa  leçon,  i^ff^^^  f^  leçon  par  cœur,  re- 
.    tenir  bien  fait  çon^  M  ^  . 

Il  fe  die  auffi  des  préceptes  que  l'on  donne  pour 
apprendre  les  Aits  libéraux  ,  &  les  autres  Arts  no- 
bles ,  comme  ccluy  de  Monter  à  cheval ,  de  Faire 
des  armejB ,  celuy  de  la  iVii.ture  ,  de  la  Sculpture , 
de  rArchitcfturc  &c.  Il  a  pris  des  leçons  d'un  jcl 
Efcujtr  ,  d'un  tel  ^irohitiHe  ikc,  il  enfçait  rjfz, ,  U 
fi'a  plus  ^ue  faire  de  vos  leçons. 

Ltçon ,  fignifie  auflî  fig.  Toute  ibrtc  dT^nftruc- 
tion  que  Ton  donne  4  une  peilonne,  ou  pour  fa 
propre  conduite,  ou  pour  traiter  de  quelques  af- 
,  faites.  Je  luy  ay  bien  fait  fa  leçon,  je  luy  ay  donné  fa 
leçon  par  efcrit.  il  a  efté  ejlevé  chez^  un  tel  oit  H  a  re» 
seu  de  bonnes  leçons,  il  a  eu  de  mauvaifeslrçons,  .,; 

On  dit  prov.  d'Un  homnu'qui-  pollcds^  par£ycç- 
ment  une  chofe  ,  qu7/ ^w/-v-#ir  </rj /^p»/. 

Ou  appelle  auffi  ,  Lfp;j ,  Certains  petits  chapi- 
tres de  TEfcriture ,  ou  des  Pères  que  l'on  récite,  ou 
que  Ton  chanté  à  Matines,  il  y  a  trou  leçons  à  cha- 
que NcUurne, 

L  E  G  T  u  R  E..f.  (.  Action  de  lire.  Je  fçay  ce  ejue  c*e(l 
jfité  cette  pièce ,  cfuecet  a  fie ,  fcn  aj  eu  U  levure,  on 
fit  la  leilure  dn  contraEl  en  prepnce  de  ^.,. 
;  Il  fignifie  auffi  ,  Eftude.  //  s*  e fi  fort  attaché ,  kdon^ 
ni  a  la  leRure.  il  s\efi  rendu  fçavant  par  la  IcQure  des 
bons  aut heurs  y  par  une  continuelle  levure,  ç*e(l  un 
homme  ejui  na  point  de  l  Elure.  il  na  aucune  leïlHre. 
il  a  bien  de  la  leSlure,  la  leÛure  forme  Vejprit, 

L  E  G  EN  D  s.   f.  (.  On  appelle  ainfi  le  livre  dé  la  vie 
des  Saints.  Lire  la  Lcgfnde,  ce  Saint  la  ne  fi  pas  dans 

"    la  Légende.  On  appelle.  Légende dorie  ,  \Ji\  vieux 
livre  de  la  vie  de  plufieuf  s  Saints.  " 

Légende  (ïffi.  auffi,   L'blcriture  gravée  autour 

'    d'une  pièce  de  monnoye,  d'une  médaille  011  fur  le 
revers  ,  Les  efcus  blancs  ont  pour  légende  y  Sit  no» 
,*nien  Domini  benediûurn.       * 

■:    -L  IS. ■  ■-:■ 

LIS.  f.  m.  Plante  qui  provient  d*oignon,  &  qui  pouf- 
fe une  haute  tige ,  jSc  produit  de  grandes  fleurs  fore 
odoriférantes  &  d'une  extrême  blancheur.  La  tke 
du  lis,  planter  des  lis,  un  oignon  de  lis. 
•      Il  y  a  aalfi  d'autres  plantes  aufquclles  on  donne 
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le  nom  de  lis.  Lis  rokgeoa  orange',  lis  bleu.  Us^des 
yallies.  lis  Perfien.  le  martagon  ejt  une  ejpece  de.  Us, 

£•/,  fe  prend  auffi  fimplement  pour  la  fleur  dît 
lis.  CmiUird^s  lis.  la  pureté  desli^^blanc  comme  m 
lis.  p'us  blanc  éjue  les  Us.  le  lis  eft  lefymbole  de  Li  vir^   \  '' 
glnité ,  d^jtn  candeur ,.  dt  r innocence  ]  de^  pureté.  » 

'    On  diffig.  t>«  teint  de  Us,  uh  teint  de  Us  &  de  \oL  V 
fes ,  pour  dire  ,  Un  teint  extrêmement  blanc  ,  na       V 
.    teint  l?lanc  &  vermeïl.Et  ptjctiqurment.  Les  Us  de 

fin  teiht  ^  de  fonvifageAe  temps  fitftrira  ces  lis  &  ces  m        ' 
rofes,  Ns^         *  .  .-^ 

fle^r  de  Lis  en  armoiries ,  eft  Une  figure  de  trois 
.     feuilles  de  tts  liées  enfemble,  deiquelles  celle  du  mi,  ' 
lieu  cft  droite,  &  leijdeux  autres  ont  les  fommitez 
penchantes^  &  rccouibées  en  dejiors.  Fleur  de  Us        ' 

d'or, 'fleur  de  lis  d'argent,  fleur  de  lis  de  gueule  ^  C^c. 
France  forte  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or.  dansTef. 

.     eu  de  France  il  y  4voit  des  fleurs  de  lis  fans  nombre., 
Charles  f^  I,  iTs  a  réduites  a  trois,  un  tel  par  eonceL  . 
fion  du  Roy  porte  une' fleur  de  Ii4  d'ord^insfcs  àrmoU^ 
»     ries  ,&c.r    •     '      " 

*  Quand  on  dit  ^  Semé  de  fleur  de  Us,  on  entend 
qu^elles  font  fans  nombre.  L^Efcu  de  France  e/loh  -  "" 
fané  de  fleurs  de  lis,  un  tapis,  une  tapijprie^femée  de 
fleurs  de  U^,    ^  -  *  '  /  ■ 

On  appelle  la  France  ,  Le  Royaume ,  rEwpiri  des 
lis.  faire  fleurir  les  lis. 

On  dit  prov.  <5c  fig.  Les  Us  n/  filent  point\  pour       ^ 
dire  ,  que  Le  Royaume  de  France  ne  tombe  point 
en  quenouille.  '^ 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  Chygedc 
Judicature  RAyale  ,  &  fur  tout  dans  une  Cour  fu- 
perieure  ,  au  Ils  font  ajfis  fur  les  fleurs  de  Us  ,  a  caufc 
que  leurs  (leges  font  couverts  de  fljursde  lis.  //  eft         - 
ajfs  fur  les  fleurs  de  Us,  " 

Fleur  de  Lis  Cigmdj  auffi  quelquefois,  La  marque-  ^_ 
dont  en  France  on  fleftrit  les  coupeurs  de  bourfcs 
&  autres  malfaicleurs  avec  un  fer  chaud  ,  par  ai 
qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  a  une  fleur  delis  emprain- 
te.  //  a  (fié  condarnné  a  avoiy  le  fouet  &  U  fleur  di  ^ 
Us,  on  luy  a  donné  le  foitet  &  la  fleur  de  lis  fur  l\f. 
pMtle,îla  eudeux  fois  la  fieUr  de  lis.  ,•       *      '; 

Fleur0elise  r.v.  ad.  Couvrir  de  fleur  delis.  Il  '  ^ 

nVft  guère  en  ufag^  qu'au  garcicipc.Z^w  bafton  fl£ur- 

^  -  delifé.  "'    .  ^     '    • 

L  I  S  Ë  R  E  R.  V.  adl.  Terme  de  broderie.  Border  des 

fleuis,  des-figures  où  des  ramages  lur  une  eftofti?  , 
avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  loye.  Liferer  u^e  jup^ 
pe  ,  unjufle^nu-corps.  il  faut  Uferer  toutes  les  fleurs  do 
ce  brocard,  de  ce  damas,  « 

LiSfcRi,  e'e.  part.     ♦ 

LI  SIE  RE.  Cf.  L'extrémité  de  la  largeur  d'une  toile, 

d'une  eftoflTe.  La  llfiere  d'une  taile,  la  Ufiere  d'une  •   < 

efloffc.  la  U  fier  e  de  cette  toile  eft  trop  lafche.  la  U  fiera 
des  efloffcs  eft  ordinairement  d'un  autre  t'^fn  &   d'une 
autre  couleur  ejue  le  refle  de  l'eflojf.,  l'fier:  rouge  , 
bleue  ,  rayée  ,  &c.  cedr^.p  a  cîmj  ejuar tiers  de  Urge^ 
'   entre  deux  lifieres.ltver  les  Ifieres  d'un  drap. 

On  appelle  encore  ,  il i77<?r^.  Les  bandes  d'eftof-' 
fes  ou  cordons  qui  font  attachez  par  deiiriere  aux   ^ 
robes  des  petits  enfants ,  &  qui  fervent  à  les  tenir  ^ 

quand  ils  marchent.  Tenir  un  enfant  par  la  /i- 
fiere, 

Lifiere  fignifie  auffi  ,  Les  extremitez.  d'une  pro- 
vince ,  d'un  pays  conlîJeté  comme  limitrophe  d'un 
ZWUC.palipere  de  Champagne  ^  de  Picardie,  les  vil- 
lages qui  font  fur  les  lifieres  de  cette  province,  d  eft 
des  lifieres  de  Normandie,  fir  les  lifieres,  le  long  des  V 
lifieres.  On  dit  auffi.  Les  lifieres  d'une  fore  fi.  les  //-  p 
fieres  d'un  bois.     . 

On  dit  fig.  &:  par  raillerie  ,  que  La  lifiere  eft  pire 
que  le  drap ,  pour  dire,  que  Les  habitaas  des  con-,. 
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fins  d'un  pays  décrié  font  pires  que  ceux  du  milieu 
du  pays  mefme.  '  -'  '  9   ' 

Jk  LISS  E.adj.det.  g.  Uni  Se  poli.  Vne  eftofe  llj]e.  une 
'moire rijfe.  tous' les  corps  lïffes  fênt  fr«ids  au  toucher, 
cela  eft  Itjfe  eomnu  du  verre.  '^  '     r.  v  :,<     '  -  -^  - 
L  I  s  s  E  R.  V.  a.  Rendre  lifle.  Lifer  du  linge,   lijftr  an 
moufhoir  de  cou.  iïjfer  dw  fajferPkeni  \  de  U  dentelle, 
l'Jf^I  du  fAfïtr,    ' 

1   L  isfE,  EE.  p^rii^  .A,      '  /       -^ 

L I  s    o  I  R.  E.  f.  f.  înftrument  de  verre ,  de  marbre , 
c.  /voire  ou  autre  matière  femBlable  dont  on  liire 

•  It  linge  ,  les  paiements ,  le  paf)ier .  j&:c.  Lijoin  de 
jerre.li foire  de  marbre,  pajfer  la  Vjfoir&fur  du  tinge. 
Liste,  r.  f.  (  l'*^  fe  prononce.  )  Catalogue  de  plu- 
fieurs  nonis.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  perfonnes. 
Lifle  des  Corjfei tiers  d' Ejtat ,  des  Confeillers  du  Par- 
lement. SI  faut  que  f^e  une  lifte  de  mes  Juges  pour 
les  aller  folliclter,  celuylk  neft  pas  fur  ma  lifte,  vous 
ejtes fur  U  lifte  de  ceux  cfu  il  veut  recompenfer.il  ef- 
t(fitfur  la  lifte  des  profcripts,  lifte  des  mont  &   des 

hlefcz,, 

■  ,  ,..■■■,■■< 

■  L  1  T   ./,'■''   -•'.: 

/  (         ■  " .  ■■  ' 

V-  -  .  *  * 

LIT.  £  m.  {  Quelques-uns  cfcrivent  LiSl ,  )  Meuble 
V  donc  oVi  fe  fert  pour  y  coucher  ]  pour  y   rcpofer  , 
pour  y  dormir.  On  comprend  ordinairement  fous 
ce  nom  tout  ce  qui  compofe  ce  meuble  ,  fçavoir  le 
bois  de  lit  ,  le  tour  de  lie  ,  le  ciel ,  la  paillaire  ,  le 
fommier  ,  le  matelas  ,  le  lit  de  plume  ,  le  chevet , 
'    ou  letraverfîn  ,lesdraps,  la  couverture  &  la  cour- 
tepointe,  ôcc.  Grand  lu.  pciit  Ut.  Ut  de  camp.  Ut  fnf' 
.  pendu,  un  lit  bien  garni,  drejfer  un  Ur.  tendre  un  lit, 
le  devant  du  Ut.  les  pieds  du  Ut.  laruelle  du  Ut  fe  met^ 
ira  au  lit.  eftre  an  Ut.  fe  tenir  au  lit,  garder  le  Ut.fe 
lever  du  lit.frtirdu  lit.  je  L'ay  pris  au  fortir  dn  lit., 
0ufant  dii  lit,  je  fay  trouve  encore  an  lit.  il  efto't  cou- 
ché bien  à  fon  aife  dans  fin  lit.  il  eft  fi  pauvre  ejuil 
j  na  pas  un  lit  ou  fe  coucher,  il  eft  mort  dans  fon  lit. 

On  dit ,  d'Un  mari  &  d'une  femme  qui  ne  cou- 
chent point  enfemble  ,  (]U  Ils  font  lit  ^  pure. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  ne  fliit'cjue  manger 
èc  dormir  ,  qu //  va  du  lit  à  la  table  ^  C  de  la  table 
au  lit. 

On  dit ,  Eftre  au  lit  de  la.  mort ,  pour  dire  ,  Eftrc 
malade  à  l'extrémité.  //  eft  au  Ut  de  la  mort,  il  ne 
faut  pas  attendre  à  f  lire  penitefice  quonfoit  au  lit  de 

la  mort, 
V  On  dit  prov,  que  Le  lit  eft  l'efcharpe  de  U  jambe. 

On  dit  auffi  prov.  Le  Ut  eft  une  bonne  chofe  ^fiCon 
ny  doft  y  on  y  repofe. 
On  appelle  ,  Lir  nuptial ,  Le  lit  où  les  nouveaux, 
•    mariez  couchent  la  première  nuit  de  leurs  xioccSé 
Le  Cure  eft  venu  henir  le  lit  nupti.^l,  •■ 

On  appelle  ,  Lit  de  parade ,  Un  lit  tendu  dans 
'  une  chambre  pluftoft  pour  ornement ,  que  pour  y 
coucher, 
•  Ooi  appelle  auflî  ,  Lit  de  parade  ,  Le  lie  où  Ton 
expofe  durant  quelques  jours  les  Princes  &  grands 
Seigneurs  après  leur  mort ,  avant  que  de  les  enter- 
rer. 0« /'<!  wi/ ^w  ((>» /if  ^^  p4r4^/f. 

On  appelle, -i/r^^r^/7<>j , Une  (prte  de  petit  lit 
bas  fans  rideaux  &c  fan  s  pavillon,  qu'on  met  ordi- 
^  nairement  ou  dans  une  chambre  ou  dani  un  cabinet 

pour  s'y  repofcr. 

On  appelle  ,  Lit  de  fangle  ,  Un  lit  fait  de  (an- 
gles attachées  a  dt^ux  longues  pièces  de  bois 
(oiiftenucs  par  des  pïeds  ou  jambages  qui  fe  croi- 
fent.  Et  cette  forte  de  lit  ne  fert.  d'ordinaire  que 
pour  coucher  des  valets.       v  j 

On  appelle.  Lit  de  camp  ,  Un  petit  lit  dont  les 
pieds  ô:  les  quenouilles  fe  brifent  ou  Te  démontent 


h  IT-  .,■  ■■ 

en  forte  que  tout  le  bois  de  lit  ïc  mec  eh  un  petit 
paquet  quand  on  le  veut  tranfportcr. 
.^■'    On  appelle  ,  Lit  de  veiUe ,  Ui/lil  qu'on  accon)- 
\mocJç  à  terre  dans  la  chambre  d^n  malade  pour  le 
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veiller. 

Lit ,  fepr^nd quelquefois  Doùr  le  bois  &  Je  fond, 
du  lit  feulement.  Vn  j^de  bois  de  noyer,  un  lit  dé      • 
Jarigle.   _ 
'     ■    Il  fe  prend  auntqiielquefois  po^r^le  tour  du  lit    4 
feulement.  Vn  Htd^fti.  un  lit  d'hiver,  up  lit:  dou^ 
h!e,  un  Ut  deferge ,  de  drap  ,  de  damas  ,  de  velours  ,  ' 
&c,  un  lit  en  b  0  ierie.  un  lit  avec  dé  la  crejpine  d'or, 
Avec  des  boutons  ^  &c.  un  Ut  à  bandes,  un  lit  à  pentes» 
un  lit  à  houjfe,  '    .  v  1 

On  appelle ,  Lit, d^ Ange ,  Un  tour  de  lit  dont  Iç 
bois  n'a  point  ^quenoiiiUes,  &  dont  les  rideaux 
font  retroullez, 

Xir  ,fe  prend  auflTi  quelquefois  particulièrement 
pour  le  matelas  &  le  lit  de  plume xui  l'on  couche, 
&  pour  les  draps  &  les  couvertures  qui  y  fervent.      . 
^Vn  bon  lit,  un  lit  bien  mollet,  un  mefchant  lit,  un  lit  ' 
bien  dur.  En  ce  fens  on  dit ,  F.iire  un  Ut ,  pour  dire  , 
Le  mettre  en  eftat  que  l'on  y  puiffe  coucher  pro- 
prement ,  &  commodément ,  Faites  mon  Ut.  accom- 
^   mode'^mon  Ut,  défaire  un  lit,  defcouvrir  un  lit,  bafti-  . 
.  ver  tin  lit. 

Lit  Se  prend  encore  quelquefois  pour  toutjieu  où 

.  l'on  fe  couche  ^  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  bois  de 

lit ,  ny  de  matelas  ,  de  rideaux  ,  &c.  Vn  lit  de  ga^  ^ 

z.on.  la  terre  eft  fin  Ut.  il  couche  fur  un  fumier ,  ceft 

la  fon  lit,  le  lit  de  ce  bon  Hetinite  ,  ce  font  deux  ais 

.        &  une  hotte  de  paille. 

Lit,  Ce  prend auflî  quelquefois  dans  la  fignifica- 
tion  de  Mariag'e.  Ainfi  on  dit ,  Les  enfants  du  pre* 
'    mier-  lit  ^  du  fecdnd  lit ,  pqur  dire  ,   Les  enfants  du 
premier,  du  fécond  mariage.   //  a  des  enfants  de, 
deux  lits,  j.  , 

On  dit  \  que  Le  Roy  eft:  en  fon  lit  ,eft  fiant  en  fin 
.   lit  dejiftice^  pour  dire  ,  qu'il  eft  feant  att  Parle- 
ment. Le  Roy  eftant  enfin  lit  de Juftice ,  fiant  en  fin 
lit  dejuftice,  . 

On  dit.  Mourir  au  lit  d^ honneur  ^  pour  dire; 
.  Mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remar- 
quable ;&  cela  fe  dit  d'un  homme  de  guerre  qui 
eft  tué  dans  une  bataille ,  dans  un  combat ,  à  l'atta-    ' 
que  ,  ou  à  la  dtfFenfc  d'une  place. 

Lit ,  fignifie  fig.  Le  canal  par  où  coule  une  rivie. 
re.  Le  lit  del^  rivière,  la  Durance  change  fiuvent  de 
lit,  le  lit  de  la  Seine  eft  fort  profond.  U  Loire  fort  cjud'  ^ 
ijuefois  de  fon  lit  &  s' eft^arid  fur  les  fables. 
Lit,  fign.  auffi  fig.  Une  couche  de  quelque  chofc 
.  qui  eft  eftenduc  fur  une  autre.  Dans  ce  terrein  vous 
trouverez,  Un  lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argille  ,  puis  un 
lit  de  fable,  poiir  faire  ce  fyrop  il  faut  mettre  dans  un 
vafe  un  lit  de  tranches  de  pommes ,  puis  un  lit  defncre, 
&c,  ^       '     ■ 

C  H  A  s  L  I  T.  f  m.  Bois  de  lit.  Chaflit  de  bois  de  noyer. 

^le  chaftitcftrompH.chaflitdefer. 
A  L  I T  T  E  IL,  V.  a.  Réduire  à  garder  le  lit.  Cette  fievri 
Va  alittLïl  eft  aWitti. 

^^  Il  eft  iiuffi  n.  p.  &  fign.  Se  mettre  ,  fe  tenir  au  lit 
pour  catife  de  maladie.  //  s  eft  alité. 
A  L  i  T  T  ]^ ,  e' É.  narrr^^ 

LiTTiEKE.  f  h  (Plufieurs  elcrivent  L  i  ti  e  r  e  ) 
Paille  ou  autre  cKoCe  femblable  qu'on  efpand  dans 
les  efcuries ,  dans  les  eftables  ,  (bus  les  chevaux ,  les^ 
bœufs,  les  moutons^  ôcc.  afin  qu'ils  fe  couchent 
defTus.  Litière  jraifihe,  vieille  lit tiere,  faire  U  lit tlèri 
à  des  chevaux ,  k  des  vaches ,  &c,  faites  bonne  littierc 
4  ces  chevaux.  -         _ 

On  dit ,  qu"y;f  cheval  eft  fur  la  littierc ,  Quand  il 
cil  naalade  ou  eftro^ié ,  à  ne  pouvoir  foitir  de  l'ef- 

curic. 
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"^   curie.    7iw  ma   chevaux   fhnt  fnr  U    llttttre. 
On  dit  prov.  F  dire  littiere  de  tjHelijHe  thofe  ^  pour 
dire,  La  prodiguer  &  la  répandre  comme  une  cho- 
ie vile.  //  neùent  comfte  ti  argent ,  il  en  fait  littiere. 
jtnemefouciefointJecela^fehfétisHiiiere..      ')■ 

Ou  die  prav.qu't^/ï  homme  eflfkrU  littiere ,paar 

dire  »  qu'il  cft  malade  au  lit.  Le  pauvre  homme,  il 

^  y  .4  long  temps ,  il  y^trois  mois  (jn'il  eflàir  la  littiere. 

^  (Sus  mes  gens  font  fur  la  littiere.      <i^  ♦* 

.%}ttiere^  iîgïiifie  auffi.  Sorte  de  voiture  ou.de  chai- 

.  le^uverte  portée  fur  deu%  brancards  par  deux  mu- 

lets  ou  deiTx  chevaux  ,  l'un  devant ,  Tautrc  der- 

rieife,  V ne  grande  littiere,  une  UttieVe  découverte.  U 

fefait  porter  en  littiere.  il  va  en  liUiere*  ce  carrojpt 

ejt  doux  comme  une  littiere. 

D I L  I  T.  fubft.  mafc.  Se  dit  Des  pierres  de  taille  ]ui 

^    font  placées  en  œuvre  à  contre  fens  de  ce  qu'eU 

.    les  ciloicnt  da^is  la  carrière.  Cette  pierre  efi  en 

délit.  \ 

L I T  A  N  I E.  f  f.  Certaine  prière  que  VEglifc  chante 
en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Vierge  ôc  des  Saints, 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres.  Dirtles 
Litanies,  chanter  les  Litanies,  les  Litanies  des  Saints. 
-   ce  Saintlan'ejlpasddnslaLitaniei  / 

Il  y  en  a  auffi  qui  ne  font<iu'en  l'honneur  d'une 
perfonnc  de  la  fainte  Trinité,  ou  d'uii  feul  myftcre, 
ou  d'un  fcul  Saint.  Les  Litanies  dufaint  Efj^rit.  les 
Litanies  de  V  Enfant  Je  fus ,  du  faim  Sacrement ,  de  la 

Vierge  ,  de  fainte  jinne ,  &c,  ^ 

L I T  H  A  R,G  E.  f.  f.  Sorte  de  compofîtion  qui  fe  fait 
par  leméflangedûplomb,&  de  Tefcume  qui  (brt 
de  l'argent  lors  qu'on  le  rafine  dans  le  plomb  fon- 
du. On  appelle ,  Litharge  d'or,  celle  qui  eft  d'une 
•  couleur  tirant  fur  l'or  ,  ÔC  litharge  d* argent,  cçlle^ 
qui  tire  fur  l'argent  :  &  cette  difFcrence  de^  cou-, 
leurs  ne  vient  que  de  la  différence  dçs  degrez  de 
chaleur  qu'elle  a  receus  dans  la  fonte. 

LITIERE.    }  roy  LIT. 
•■  '  ■■••'"■■  _        à   ■ 

L IT I  G  E.  f.  m.  Cbnteftation  en  Juftice  pardeyanc 
kr  Juges.  Ce  Bénéfice ,  cette  terre  eft  en' litige. 

Lit  ic  1  EUX,  BU  s  e.  adj.Qui  eft ,  ou  qui  peut  cftr- 
'      en  litige  6c  contefté  en  Juftice.  Ce  Bznefice  eft  liti^ 
gieux.  un  jlroit  litigieux,  je  ne  veux  point  traiter 
d*tim  chofe  litigieufe.  '"" ': 

L  I T  I  s  p  E  N  D  AN  c  E.  fub.  f.  Terme  de  Palais.  Le 
temp«  durant  lequel  un  procès  eft  pendant  en  Juftice. 
Vous  ne  deveT^jpas  faire  cela  durant  la  lit'tfpendance. 

L I T  RE.  f.  f.  Grande  bande  ou  ceinture  noire  autour 
d'une  E^life  ou  d'une'Cbappelle  en  dedans  U  en  de- 
hors ,  fur  laquelle  font  peintes  les  armoiries  du  Sei- 
gneur du  lieu  j  après  fon  deceds.  //  4*  droit  de  litre , 
il  eft  Seigneur  &  Patron. 

XI TR  Q.N-  f.  m.  Certaine  mefure  contenant  la  fei- 
ziefme  partie  d'un  boifteau  de  Paris.  Vn  litron  de 
farine,  un  litron  de  fèves,  un  litron  de  pois,  un  litron  de 
chaftalgnes.un  litron  defel ,  &c.  un  demi  litron. 

LITTER  AL  ,  ) 

LITTERALEMENT,  J^r^^LETTR  E. 
MTTERATURE.         ) 

LITURGIE,  f.f.  L'ordre  &  les  ceremoçlies  qui 
s'obfer vent  dans  la  célébration  du  fcrvice  divin.    . 

Il  fe  prend  principalement  pour  les  prières  6c  les 
cérémonies  de  la  Mefle.  La  Liturgie  Grecque,  la 
Liturgie  de  l'Eglifi  Lutine,  l'ancienne  Liturgie,  cela 
neft  pas  dans  une  telle  Lffrgie. 

1 1 V I D  È.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  couleur  plombée 
Tome  /. 


à 
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Bt  tirant  fur  le  noir ,  Teint  livide  ,  lèvres  toutes 
lividei.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  dé  la  peau 
lors  qu'enfuite  de  quelque  contufion  ou  de  quelque 
tumeur  ,  elje  devient  bleue  &  noiraftre  par  l'efpan- 
chen^ent  du  fang  hors  des  petites  veines  vers  la  fu- 
perficie.  Il  efl  encore  tout  meurtri  &  tout  livide  des 
coups  ifu*on  luy  a  donne\.  il  en  a  U  peAU  ,  la  chair 
toute  livide,  il  a  des  marques  livides  fur  U  peau. 


> 


.  •  , 


^ 


J-IVRAISON.  ?  A'fyfousLlVRER.   - 

LI V R  E.  f.  m.  Volume,  plufieurs  fcuilles\de papier , 
velin,  parchemin,ou  autre  chofe.femb!aJ>le,eferites 
à  la  main  oii  imprimées  ,  &  reliées  enfemble  av^c 
une  couverture  de  parchemin  ,  de  veau  ,  de  maro- 
quin, &c.  Livre  manufcrit .  livre  eferit  k  la  main.-: 
livre  imprime,  grand  livre,  petit  livre,  livre  bien  re^ 
lie  y  bien  battu,  un  livre  doré  ,  marbré  fur  tranche. 
tin  livre  bien  conditionné ,  mal  conditionné,  acheter, 
vendre  des  livres,  un  balot  de  livres,  catalogue  de  li- 
vres, r  index  ,  la  table  d'un  livre,  la  couverture 
d*un  livre,  la  tranchefile  d^un  livre,  la  marge  d'un 
livre,  les  feuillets ,  les  pages  ,  la  couverture ,  le  dos 
d'un  livre. 

On  appelle ,  Livre  in  folio ,  Un  livre  dont  les 
fcUilles  font  pliécs  feulement  en  deux.  In  junrto  , 
Cel^iy  dont  elles  font  plièes  en  quatre.  In  oElavo  , 
Quahd  elles  le  font  en  huit.  Et  pareillement  indou^ 
\e ,  infamie,  C$^c.  Quand  çl les  font  plices  en  douze 
ou  en  Ccit'e.        ■         . 

'  Oniït^ÇéiUtionner  un  livre  ,  pour  dire  ,  Voir  fi 
un  livret  entier  &  parfait,  &  s'il  n'y  manque 
point  c(u€lq.uç  feiiillet. 
^  .  Vivre  ,  fe  prend  aufli  pour  Regiftre  ,  papier  jour- 
nal- %ivre  de  Marchand.tîvre  de  compte,  livre  de 
raifon^  livre  de  depenfe.  livre  de  mife  &  de  recepte. 
Èftrefur  le  livre  a  tin  Marchand  ^Oç A  y  eftre  mar- 
qué pour  maychandife  achdtée.  //  eft  fur  le  livre  de 
et  Marchand  pour  dix  mille  francs,  efcrivez. ,  metteT^ 
.  ceUfkrvoftre  livre,  le  livre  a  un  Marchand  fût  foy 
en  Jaftice^ 

On  dit ,  qu't;^  Marchand  ff  ait  bien  tenir  le  Uvre^ 
pouNi're  ,  qu'il  tient  un  bon  eftat  de  ce  qu'il  ache- 
té &  de  ce  qu'il  vend. 

On  dit  prov.  cjViVn  homme  eft  fur  le  livre  rouge  , 
qu'i/  eft  ejcrit  fur  le  livre  rouge  ,Dour  dire  ,  qu'il 
eft  marqué ,  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  de^- 
ja  commifes  ,  dont  le  Prince  ,  ou  le  Magiftrat  fe 
fouviendront  en  temps  ôc  lieu. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Efcriture ,  que  Les 
Eleusfont  eferit  s  dans  Te  livre  de  vie ,  pour  dire ,  que 
Dieu  ies  a  predeftinez  pour  leur  faire  part,  de  fa 
gloire.  Heureux  ceu}ç  que- Dieu  a  eferit  s  dans  le  livre 
de  vie.  Moyfe  difoit  tfuil  fouhattoit  d'eft/e  ejfdci  du 
livre  de  vie  pour  lefalut  du  peuple  Hébreu. 

Livre ,  (c  prend  aufli  pour  un  ouvrage  d'efprit , 
fpit  en  profe ,  foit  en. vers  ,  d'aflez  grande  eftenduc 
pour  remplir  un  volume.  Vn  excellent  livre,  un  livre 
plein  dSrudition.  livre  pernicieux,  livre  dangereux, 
livre  approuvé,  divre  cenfuré.  livre  défendu,  livre  re* 
.  veu ,  corrigé  &  augmenté  par  l'autheurJivre  de  Theo^ 
logie.  livre  de  Médecine,  livre  d^jirchlteSlure  ,  &c. 
-  un  livre  £heures.  faire  un  livre,  compofer  un  livre. 
mettre  un  livre  en  lumière,  publier  un  livre,  faire  im- 
primer un  livre,  dédier  un  livre  à  quelqu'un.  lire/cuiU 
le  ter;  parcourir  les  livres.    ' 

On  appelle  vulgairement  fif  bafT.  Un  jeu  de  car- 
.    tes.    Le  livre  des  Rois.         , 

On  appelle  ,  Livres  facfez.  ,  livres  Canoniifues , 

Les  livres  de  l'Efcriture  fainte  quXiont  receus  de 

toute  l'Eglife.  Livre  anonyme ,  Un  livre  qui  n'a 

point  de  nom  d'authcur ,  dont  on  ne  (çait  point 
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l'authcur.  X/W^  apêctyphe.  Lc'livrc  d'un  âuthliur 
dont  la  foyeft  douteufe.  *  .;         i 

On  dit  provi  qut^»  hçmme  nd  jamais  mis  U  neT^ 
'Ams  Htt  liyre ,  pour  dicç ,  qu'il  ne  l'a  jamais  Icu. 

On  dit ,'  JXe^orer  un  livre,  devortr  les  livres^  pour 
dite,  Les  lire  avec  une  extrême  application  &  une 
extrême  promptitude. 

On  dit  ,  d'Un  hpmme  qui  parle  avec  qaçlque 
facilite,  mais  en  termes  trop  recherchez  &  trop 
arrangez  pour  la  conter fation,  qu7/  parle  comme 
un  liljre,^  ;  •       . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire  tous 
fevefForts  pour  venir  à  bout  d'une  affaire ,  qu //  y 
reufflra ,  M^iê'il  y  îfrHJlera  fes  livres. 

On  dit  proV.  Lors  que  quelqu'un  a  dit  tout  ce 
qu'il  faut  dire  fur  une  affaire  ,  &  qu'il  trouve  le 
point  deciûf,  on  dit,  jipris  cela  il  fant  fermer  le 
livre.  .         . 

On  dit  fîg.  que  La  nature  efl  un  livre  ouvert  a  ions 
ceux  éjui  veulent  contempler  les  ouvrages  de  Dieu,  les 
deux  fént  un  livre  ouvert  a  tout  le  monde. 

On  appelle  aufli  fîg.  Le  livré  du  rrionde  ^  La  fré- 
quentation,  le  commerce  ,  la  pratique  du  monde, 
par  où  l'on  apprend  l'art  de  vivre  dans  la  fôcietc 
civile.  Le  livre  du.  monde  efl  le  meilleur  de  tons  les 


LlVRE.f. f.Eft  atiffi  une  monMôyé  de  compté  va- 
lant vingr  (bU.  La  livre  tournois  efl  de  vingt  fouf, 
la  livre  pari  fi  s  de  vingt  ^cincf  fous,  ce  Marchand  vetjd 
'a  mf  fol ,  à  deux  fols  pour  livre  de, profit,  cet  Offi^ 
cîeradeux  deniers^  fix  deniers  pour  livre  de  taxation 
dans  lUxerçice  de  fa  Charge.  ■  >    ,  .• 

Il  faut  remarquer  qu'encore  qu'en  chiffrant  ou 
en  comptant  au  jetton  ,on  puillc  dire  ,  Vne  livre, 
deux  thres  ,  trois  livres  ,  quatre  livres  ,  Se  ainfi  du 
refte; cependant  dans  le  difcours  oirditiaire,  on  dit 
pluftoft,  vingt  fols ,  quarante  fo! s ,  un  efcu,  quatre 
francs  >  cent  fols ,  nx  francs ,  fept  francs ,  &c.  en  Ce 
fervant  du  mot  de  Fr^wc  dans  tous  les  autres  nom- 
bres, fi  cenVft  eh  quelques  nombres-rompus,  com- 
me par  exemple  ,  on  dit  pluftoft  ,  Qnaranû.trois 
livres ,  que  qiiarante-trois  fragcs  ,  Deux  mille  cin- 
ifuante^Jix  livres  ,  que  deux  mille  cinquapte-fix 
francs. 

Iliâut  aufli  remarquer  qu'en  comptant  &  dans 
le  difcours  ordinaire ,  00  dit ,  Trois  livres  dm}  fols  ^ 
trois  livres  dix  fols  ,tï\  fe  fervant  du  mot  de  Livres 
toutes  les  fois  qu'on  y  doit  ajoufter  enfuite  un  nom- 
bre de  fois;  -   ,,  k  .       .' 

On  dit  audî ,  Trois  livres  de  rente,  dix  livres  de 
rente,  cent  livres  de  renie,  dix  mHle  livres  de  rente  i  Sc 


livres^  Un  efl  rien  tel  que  d'efludier  dans  le  livre  du        ainfi  du  refle  en  fe  fervant  du  mot  de  Livres  toutes 


monde. 

Livre  ,«fe  prend  auflî  quelquefois ,  pour  Une  des  ^ 
principales  parties  en  quoy  un  livre  eft  divifé.  O^ 

^  étutheur  à  dipàhui  ,  a  divisé  fon  ouvrage  en  douze 
livres,  le  premier  ,  le  fécond  livre  des  Rois,  le  premier 
livre  des  Machahies,  .  . 

L  1  V  M  r.  f.  m.  Diminutif.  Petit  livre.  Vn  livret,  un 
petit  livret.  *  ;* 

L^i  B  E  L  L  I.  fubft.  m.  Efcrit  diffamatoire.  Libelle  in- 
jurieux, libelle  diffamatoire,  ce  libelle  fut  laceri  & 
brûlé  Par  la  main  du  bouirreau.faifeur  de  libelles. 

Il  fe  dit  aufli  par  mefpris  d'un  placer ,  d'un  mé- 
moire inftruftif ,  lors  qi^'il  eft  rempli  de  chofcs  in- 
utiles, &c  qu'il  eft  beaucoup  plus  long  qu'il  neTau- 
droit.  j4u  lieu  d*un  mémoire  concis  ^  il  a  fait  un  grand 
libelle.  :^     - 

Libeller,  v.a.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Libeller  un  exploit ,  qui  fignihe, 
DrelFer  un  exploit  ,ôc  y  déduire  fes  demandes  & 
fes  moyens.  Il  faloit  mieux  libeller  cet  exploit. 

On  dit  aufli  en  matière  de  financé.  Libeller  un 
Mandement ,  une  Ordonnance ,  pour  dire  ,  Spécifier 
la  deftination  de  la  fbmme  qui  y  eft  portée. 

L  I  B  E  L  L 1  ,  I  s.  part.  Exploit  libellé.  Ordonnance 
libellée.  • 

L I B  R  A I  R  E.  f.  m.  Celuy  qui  fait  meftier  de  vendre 
des  livres, &  d'en  imprimer  ou  faire  imprimer. 
Marchand  Libraire,  Libraire  Juré.  :ld  bêutiejHe  d'un 
Libraire.  leC^rps  des  Libraires,  le  Syndic  dés  Librai" 
res.  Libraire  de  Wniverflté. 

L  I  B  R  A  I R I  B.  f  f.  L'Art  &  la  profefEon  de' Libraire. 
//  a  tfuitt^  la  Librairie,  il  s^^efi  enrichi  dans  la  Librai^ 
riè.U  n'y  a  pM  an  hemme  dans  toute  la  Librairie 
mieux  fourni  de  livres ,  miettx  ^Jforfi  ejue  luy, 

LIVRE,  f.f.  Poids  contenant  certain  nombre  d'on- 
ces plus  ou  moins ,  félon  le  différent  ufâge  des  lieux 
&  des  oays.  A  farts  &  dans  lavlufpart  du  Royau- 
me 4a  livre  efl  de  feï\e  onces,  là  livre  à  Lyon  efl  de 
^ui/sz.e  onces,  à  Rome ,  la  livre  eft  de  deuze  once}, 
vendre  ,  acheter  a  la  livre,  une  livre  de  fer.  une  livre 
de  plomb,  livre  de  viande,  livre  de  boeuf,  de  veau  ,  de 
,  mouton,  une  livre  de  beurre,  une  livre  de  bougie,  des 
bougies  de  fix  à'  la  livre,  cela  pefe  tant  de  livres,  il 
porteroit  cent  livres  pefant  ,  deux  cens  livres  pefunt. 
En  cet  exemple  âc  autres;  femblables,  on  dit  ordi- 
nairemèht ,  Cw  ffft^nt.  deu.x  cens  pefajit ,  fi^c. 


les  fois  que  celuy  de  rente  fuit; 

On  dit  en  terme  de  Pratique,  Venir  au  fol  la  livre, 
pour  dire  ,  Venir  au  partage  ^  ou  à  la  contnbution 
d'une  fomme ,  fuivant  la  proportion  de  ce  qu'on 
auroit  à  recevoir  ou  à  payer.  Les  créanciers  ont  eflé 
pay^T^au  fol  la  Ivre.     . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire  le  bon 
mefnager  ,  &  qui  ne  jb'y  entend  pas,  qu'//  fait  de 
cent  fols  éfuatre  livre  f  JcT  de  ejuatre  livres  rien. 
Livre  Sterlin.  Sorte  de  monnoye  de  compte 
d'Angleterre  valant  treize  livres  de  noflre  mon- 
noye. ^  , 
LIV  RER.  V.  ad.  Mettre  en  main,  mettre  une  chor 
fé  au  pouvoir ,  en  la  pofllfîion  de  quelqu'un  félon 
les  conventions  qu'on  en  a  faites  avec  luy.  Livrer 
de  la  marchandife.  livrer  du  pain  de  munition  aux 
troupes.  Il  doit  livrer  telle  0*  telle  chofe  dans  un  tel 
jour., livrer  un  ouvrage  pour  un  certain  prix,  le  livrer 
fait  &  parfait,  il  luy  doit  livrer  if  ne  certaine  quanti- 
té d'exemplaires,  livrer  une  ville,  une  place  ,  ou  par 
traité  public ,  ou  par  trahifan.  les  places  ont  eflé  eva^ 
cuées  &  livrées  fkivant  le  traité,  il  avoit  intelligence 
avec  les  ennemis  pour  leur  livrer  la  place.il  avoit  pro^ 
mis  de  leur  livrer  une  porte, Judas  livra  noftre  Seigneur 
aux  Juifs. 

On  dit  prov.  Tel  vend  (juine  livre  pas  ,  pour  dire, 
qu'On  né  reuflic  pas  tousjours  dans  les  mefures 
qu'on  prend  paur  tromper  un  tiers.  * 

Livrer  au  iras  feculier.  Ce  dk  lors  qu'un  Ecçlefiaf^ 
tique  ayant  merirc  peine  affliftive ,  eft  renvoyé  par 
rOfficial  ou  autre  Juge  d'Eghfe  à  la  Jurifdiâion 
feculiere.  ' 

On  dity  Livrer  bataille ,  pour  dire  ,  Donner  ba- 
taille. Livrer  affaut ,  pour  dire.  Donner  alïaut. 

On  dit  aufli  prov.  &  fig.  Livrer  bataille^  livrer 
affaut.  livrer  combat  pour  queltfu'un^  pour  dire  , 
Souftenir  fortement  fes  interefts  auprès  d'un  autre. 

Livrer  chance  au  Jeu  de  dez, ,  fignifie  Amener  un 
certain  nombre  de  points ,  qui  devient  la  chance  de 
celuy  contre  qui  on  joiie. 

On  dit  en  cônverlation  familière ,/«?  i/o w  livre 

cet  homme.la  marié  avant  tfu'il^foit  peu.  fe  vous  le  /i- 

^vre  ruiné  dans  un  an,  &  autres  çhofs^s  femblaWes  , 

pour  dire  ,  Je  vous  afleure  qu'il  fera   marié  dans 

peu  ,  qu'il  fjra  ruine  dans  un  an. 

On  dit  aufli,  Je  vous  le  livre  chez,  vous  a  telle  heurr. 


J 


.*|€ 


■,*; 


r* 


f 


C 


#. 


f 


ont 


:  le  bon 
frit  de 
rrt, 

compte 
e  mon- 

ne  chor 
m  félon 
Livrer 
on  aux 
s  m  tel 
le  livrer 
ejuanti- 
ou  par 
^e  evd-^ 
diligence 
oit  fro^ 
eignenr 

xï  dire, 
Licfures 

clefiaft 
►yc  par 
diâion 

ler  ba- 

lauc. 
livrer 
dire , 

autre. 

lier  un 

nce  de 

4  livre 
tt  le  /i- 
aWes  , 
:  dans 

henfr, 


••^.  T 


'i^^^  '■. 


J 


\4^-: 


W€ 


55r. 


'>1K' 


.#J 


ipte  va- 

»^r  fou;, 
md  vend 
'et  Offi^ 
taxation 

Tant  ou 
te  livre  ^ 

aind  du 
,  on  dit 
,  quatre 
c.  en  fe 
es  nom- 
is,  corn- 
ntt.tr  ci  s 
tille  cin- 
ance.fix 

&  dans 
ncf  fo!s\ 
\  Livrti 
m  nom- 

ivres  de 
^ente  ;  de 
s  toutes 

U  livre, 
tibùtion 
è  qu'on 
efté  . 


•v  -iV. 


'm 


f» 


:^?^^*]i  I V 


i  .::,.. 


'/ 


4^'-f», 


»r,.. 


•■    ( 


f/,». 


'''SP'- 


# 


OB    LOC 


pour  mré ,  Je  vous  refpons  que  jif  le  meiiéiiy  ctex 
yonsjJL  telle  heure  ,  que  je  l"y  fcrày  trouver  ,^uc 

^  je  1  obligeray  de  s*y  rendre.  -  ^ 

On  dit  encore ,  Si  vm  én^eT^fifn  de  luy  ddnsune 

^'  teUe  dffdire ,  je  vom  le  livre,  pour  dire ,  ]e  vous  rcC  ' 
pons  quM  vous  fer  vira.  s  ^  •  '-  ^^*  - 1|  >  :^ 

L I V  n  1  ,  ï  E.  part.  Il;  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

X  I V  R  A I  s  o  H.  r.  f/v.  Aâ^on  par  laquelle  on  livre 

»    de  la  mârchandif^  qu'on  a  vendue.  Pleine  &  entière 
,  livraifon.  il  avolt  f  remis  4^  fournir  tant  de  muids  di:^ 
vin,  tant  de  fieces  d^efioffe ,&e.mdis  tjHéindce  vint^ 
s  la  Uff^iifop.  il  en  dfdit  livrai  fon.  Il  n'eft  guère  en 
u(age  que  parmi  l|i.Marchands/  =^^;^  ,  ^ 

Livre'e.  C  £  V.  Ceftoit  ancieHnéniént  ce  qiî'oa 

i  difiribuoit  à  quelques  fetviteurs  ou  Officiers  pour 
leur  fubdllànce ,  &  leur  entretien.  Ainfi  chez  le  Roy 
on  dit  encore  ,ijue  Tels  &  tels  Officiers  ont  tant  de 
livrées ,  ont  tant  four  leurs  livrées ,  fbit  que  la  diftri.  \ 
bution  Te  fafTe  en  efpece,  foit  qu'elle  fe  failc  en  , 

:    argent.     '- -r     ♦'-  -^  "  ••.  ■^/;v■^-^■■  ■•.^■^:  % 
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ûft  accoucher,  ta  S  âge  femme  éfui  Cadt  livrée,  ell 
.     n'eft  pas  bien  délivrée,  elle  s'efl  délivrée  d'un  be^ 

^^  garçon.   ^'p\''^^-' ■'■.    '    .^^-.,  ...•-.-•    '    ^         : 

p  1 L  I  VRE  ,  E  B.  part.  Il  aies  fîghfficatidnsde  fbn^ 
•■V  verbe.  ■.■■.  *•,  ^....  •",  *  .v.-  -i.-     "    •• 

P  E  L I V  R  A  N  C 1.  f.  f.  V.  Livraifon.  Aftion  par  la* 

-    quelle  on  livre  quelque  chofe  ehtre  les  mains  de 

.  quelqu'un.  On  ne  le  payera  cjh' après  une  "pleine  '&  en:. 

tiere  délivrance,  ejuandla  délivrance  des  marchandl  Te  s 

luy  aura  efié  faite,  il  s*eft  opposé  à  la  délivrance  des 

'     deniers,     ^r    '^■-  -m    ■     ''■■'-''"■'■'-■  S.  ''■'  ' 

Il  fignifîe  aufE ,  Af&anchilTement.  Aûion  par  la- 

3uelle  on  met  en  liberté.  Henreufe,  entière ,  parfaite 
elivrance.  c' eftluy  efui' a  procuré' voflre  délivrance ^ 
efui  a  contribué  a  vojlre  délivrance,  travailler  four 
la  délivrance  de  fon  pays. s*  employer  pour  la  délivrance 
d'unprifonnier. 

On  dit ,  cfx'Vne  femme  a  eu  uneheureufe  deli^ 

T/rirwf  ,  pour  dire ,  qu'Elle  efl  accouchée^  heureu- 
i»-^fcmeht.- .'  '-^-^  '.••...;-••.  ..'•'■;-;: 


*■ 


ZiWf ,  fe  dit  auflî  des  habits  de  couleur  dont    Di  Li\Rivf.  m.  Arricrefaix.X^ ^Wivr^^a/j^yî'ww^ 
on  habille^  fbit  lei  Pages,  fbit  les  Laqijais,  Cochers,       ■  ■ ,  //'"'''''^\ 
VMc(ïcn\ers  y  Po&i\\onSilkc.  BeUe  livrée,  riche  li--^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^^^^j^^^^^^  J^    O     B     ^ 

vrée.  la  livrée  du  Roy  eft  bleue  ,  a  le  fond  bleu,  cel^^-t         t  #^  ♦. 
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les  domcftiqucs  portant  les  couleurs.  0;i  donne  des  \ 
eafaifues  de  Ihrée  au^  Gardes  de  chajfe,  aux  Gardes 
de  bois.  /  *  "T 

Livrée ,  fe  dit  auflî  colleftivement  de  tous  les    L  O  C  À  L.   }  Voy  LIE  VS 


#■ 


gCiis  portant  une  mefme  livrée.  Tiiii/r  la  livrée  d'un 
tel  Prince ,  £uA  tel  Seigneur  accourut  au  bruit. 

On  appelle ,  La  livrée  de  la  nopce  ^la  livrée  de  la 

mariée,  les  rubans  de  couleur  que  Ton  donne  aux 

nopces  de  village  à  un  certain  nombre  de  jeunes 

gens.  . 

D  EL  I VR  E  R.v.  aft.  Livrer  ,  mettre  entre  les  mains. 


LOCANTE, 
LOC AT A 
LOC  AT 
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ri;  LOUER. 


L  O  C  H  E.  fl  f.  Sorte  de  petit  poiflon  qui  vient  dana 
les  rulifeaux  &  dans  les  petites  rivières. 
Délivrer  de  la.marchandife.  on  luy  a  délivré  tout  ce    L  O  C  H  E  R.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d*nn  fçr 


•r" .  ♦  ■ 


au  on  luy  avolt  vendu,  on  luy  afiit  délivrer  pur  ordre 
du  Roy  tant  de  quintaux  de  poudre  ^  tan^  de  facs  de 
bled ,  &c.  délivrer  un  meuble  au  plus  offrant  &  der- 
nier  encherijfeur.  délivrer  de  V argent:  délivrer  des  de^ 
nier  s.  on  luy  a  délivré  les  deniers  du  prix  de  la  vente, 
délivrer  des  commiffons  four  lever  des  gens  de  guerre, 
délivrer  des  papiers,  des  titres  à  quelqu'un,  délivrer 
des  expéditions.    '  >'■'  '  * 

On  dit.  Délivrer  des  ouvrages  à  un  Entrepreneur , 
ît  un  Mafon  ,  pour  dire  ,  Donner  des  ouvrages  à 
faite  à  un  Entrepreneur ,  à  un  Maçon  :  Et  on  dit, 
qu*t^«  Entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvragés  dans 

*nn  certain  temps ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  les  rendre    E  L  o'c  u  t  i  o  n^  f  f.  Exprefïïon  ,  la  manière  du  flyle 
parfaits  &  achevez  dans  ce  temps-là.  qui  regarde  lerparoles.  Ehcution  nette  ,  elcgante. 

Délivrer,  fignific  auflî.  Mettre  en  libêrté,afFrân-  r      belle  elocution.jdocjition  noble ,  fublime ,  figurée. 
chir  de  quelque  mal ,  de  quelque  incommodité.  H    Eioqj[;eht,ente.  adj.  Qui  a  l'art  de  bien  dire 
délivra  fin  pays  des  tyrans  ,  du  joug  des  Barbares.  .      6c  de  pciCuzder.  Homme  elo^ffient.  Démo  flhene/Cice^ 


à  cheval ,  qui  branfle ,  ôc  qui"  eft  preft  à.  tOTviber. 
Regardez:  auxpiedsMèc^  cheval  ,f  entends  un  fer  qui 
loche.    ^^  ■■>    ,:  ■••'.••■■    ■. ;  ■       /     ^ 

'On  dit  prov.  &  fîg.d'Une  perfonne  valétudinaire^ 
&  qui  a  fouvent  de  petites  incommpdftcz ,  qu*£7;# 
a  totté jours  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  aufli  en  parlant  d'Une  aîFaire  ,  quV/  y^s 

quelque  fer  qui  loche ,  pourjlire,  qu'il  y  a  quelque 

chpfe  qui  Tempelchç  d'aller  bien. 

L  G  Ç  U  TI  O  N.  f  f  Phrafe,  façon  de  parler.  Cette 

locution  î(efl  pas  bonne,  efi  mauvalfe.  une  tocusjon 
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il  avoit  efié  pris  par  les  Turcs  ,  on  Va  délivré  en 

payant  fa  rançon,  il  fut  délivré  JV  entre  leurs  mains , 

douleurs  mains,  délivrer  de  prifon  ,  de  captivité,  deli^ 

vrer  les  captifs  ,  les  prifonnlers.la  ville  fut  délivrée  dm 

fiege.  Seigneur  délivrez,- nom  du  mal.  Il  efl  délivré  de 

la  fièvre,  délivré  de  crainte,  il  a  efié  délivré  et  un 

grand  péril,  me  voila  deltvréifune  grande  inquiétude. 

tne  voila  délivré  iun  grdmfardeau.  il  efl  délivré  des 

mlferes  de  cette  vie.  délivrer  Une  amede  purgatoire,  je  ^ 

votes  delivreray  de  cette  peiné,  cet  homme  efi  fort  in*    E  L  o  qu  i  N  c  i.  f  f*.  L' Art  de  bien  dire  &  de  perfuader. 

commode  ,  je  voudrois  bien  en  eflre  délivré. nous  voilà        Haute  .  fublime  eï ' ""   ' 

tout'à^fait  délivrez,  de  fon  imponunité.  quand  me  de- 
livrerez,'Vous  de  ce  mefchant  procès  ^ 


ronfont  les  plus  eloquents^rateurs  de  T antiquité. 

.  Il  fe  dit  aufli  des  difcours  4Hks  ouvrages  d'ef- 

prit.  Cette  harangue  ,  ceae  pieS^fl  fort  éloquente. 

^sl'a  prononcé  un  panégyrique  fort  éloquent.^ 

-vil  fe  dit  fig.  Des  larmes.  Ainfî  on  dit ,  que  Les 

larmes  font  éloquentes ,  pour  dire ,  qu'Elles  perfua- 

dent  mieux  que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire.  On  dit 

aufli  dans  le  mefme  fens ,  qu'//^  a  un  filence  plus 

éloquent  que  les  paroles.  ' 


On  dit  aufli.  Délivrer  une  femme ,  pour  dire^  La 
Tome  /. 


Haute ,  fublime  éloquence,  éloquence  ma fii.  U  vraye 
eloquenee.  la  fauffe  éloquence,  l  éloquence  de  la  chaire, 
l'éloquence  du  barreau,  cet  homme  a  beaucoup  d'élo- 
quence, un  difcours  plein  et  éloquence,  la  force  de  telo* 
.      '    ^  '     POooij 
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*  ijHence,  Im  véritable  eloejHtnce  €  on  fi  fie  plus  dani  les 
çhofcs  (jne  dans  les  paroles. 

E  L  oQjj  BM  M  à  N  T.  adv.  Avec  éloquence.  Parler 
eloejucpiinent*  ♦  *  . 

CiRcoNLOc  u.Ti  o  N.  f  f.  Periphrafc  ,  circuit  Je 
j>aroles.  Vfer  de  circonlocutiort^  grande  cireonUcution» 
.parler  par  cîrconlpcHÙon, 

I  N  T  E  R  L  O  QjJ  1  R.  V.  a.  Termc  de  Pratique. Donner 
UHJijgement  fur  quelque  point  à  vérifier  pour  par- 
vcnft"au  jugement  dehnjtif.  On  4  interlonjui  cette 
ajf4^t.  On  l'employé  auflî  abfolument.  Les  Juges 


p 
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par  ceux  de  la  fuite  de  la  Cour.  Grand  Marefchal 
des  Logis,  mettre  la  créj^je  k  un  logis,  mariner,  un  lo^ 
fis.  Il  y  a  aUffi  dans  les  troupes  les  Marefchaux  des 
I^ogis  des  Camps  &  Armées  :  &  dans  chaque  compa^ 
gnie  de  cavalerie  un  Marefchal  des  Ljogis,  , 

On  dit  prov.  &  fig.  Lors  qu*un  homme  fç  déta- 
che d'une  compagnie  pour  aller  prendre  les  devants 
6c  arriver  lé  premier  au  lieu  où  lés  autres  vont , 
^\i  H  va  manquer  les  logis. 

On  dit  auflî,  d*Un  homme  qui  vient  de  mourir, 
qù'//  efi  allé  manjuer  les  logis. 
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(^_   ■       >iont  pas  voulu  juger  définitivement Jls  ont  interloqué.    Lo  g  e  r.  y.  n.  Habiter  ,  demeurer  dans  une  maifon. 
'"  '      1^  ^    -■■  ;  ,  La  maipfn  OH  il  loge  .ou  irez^^vous  loger?  loger  theTfoy, 

loger  thez.  un  defes  amû.  ils^logent  enfçffîhle.  les  ho  fiel* 
leries  efioient  fi  pleines  ejuil  ne  ffeut  trouver  ou  loger. 
On  dit  prov.  &  fig.  Loger  a  la  belle  efioille  \  pour 
dire.  Coucher  dehors,  ou  n'avoir  pas.  de  retraite 
bien  alfurée.  ^ 

Il  eft  auflî  aftif  &  fignifiç  ,  Donner  la  retraitée , 
le  couvert  à  quelqu'un  dans  un  logis.  Ou  Ingérez.- 
VOHS  tout  ce  monde  la  ?  qu'ils  fe  logent  ou  ils  pourront, 
il  y  a  dequoy  loger  toute  la  Cour,  on  4* a  bien  logé,  on 
Va  md  logé,  il  à  une  belle  maifon  ,  il  efi  bien  logé,  il 
efi  logé  au  large,  il  n'efi  que  dlefire  logé  çhez:fify. 

On  dit ,  Se  loger ,  pour  dire  ,  Se  baftir  une  maifon. 
'  Il  $\fl  logé  magnifiquement  a  la  campagne,  "'  « 

Il  fign.  aufli ,  s'accommoder  ,'s'ajufter  dans  le 
logis  qu'o4i  occupe,  H  y  a  pla'tfi^afe  bien  loger. 
On  dit  pour  marquer  l'humeur  ,  l'opinion  d'une 
*    perfonne.  //  efihgé-la,  f  enfuis  logéJk.  c'dft  à  dire. 
Telle  eft  ma  penlce,telle  èft  ma  ref4)lutioft.  .  ' 

On  dit ,  Loger  fes  afifMions  en  bon  Heu,  pour  dire. 
Aimer  une  perfonne  qui  le  mérite. 

On  dit  par  raillerie  ,  Loger  q^elqu^un,  pour  dire,  • 
Le  mettre  en  prifon.  Jlfaïfoit  le  mefi:hant,on  Ta  lo- 
gé, je  le  fcray  loger. 

Se  loger, fiir  la  çontrcfcarpe ,  fur  la  demie-lune  ÔCc^ 
fignifie  en  terme  de  guerre.  S'y  retrancher  ,&  s'y 
.  mettre  à  couvert  contre  le»  ennemis.        - 
Loge,  i  e  .participe.  Il  a  les  fign;  de  fon  verbe. 
Lp  G  E  M£'N  T.  f.  m.  V.  Iscs  dedans  d'un  logis  qu'on 
habite.  Cette  maifon  efi  belle^  mais  le  logement  ^n* en  efi 
guère  commode, 
1.1  fignifie  auflî  ,  Un  appartement ,  une  chambre 

3u*on  occupe  dans  une  maifon.  //  a  fon  logement 
ans  un  tel  pavillon,  il  a  trois  pièces  de  plein  pied  pour  - 
fon  logement,    .  ;   ^  '    V-  ^i^r^v 

Il  fignifie  auflî.  Les  logis  aflîgnez  pour  uneouplu- 
fieurs  perfonnésquiy  doivent  loger  pendant  quel- 
que ^emps.  jBon  logement, mauvais  logement,  faire  les 
logements  de  la  Cour ,  pour  la  Cour,  envoyer  aiixlo^e^  ; 
ments ,  aller  aux  logements  ,  fe  dit  d'un  domeftique 
que  Ton  envoyé  avec  les/Marefohaux  des  logis  qui 
ont  foin  de  marquer  les  logements  pour  laCour^  Le  * 
logement  de  cette  nuit  la  fut  for\  incommode^  il  y  a  de 
bons  logements  fur  cette  rjoute.  quand  les  troupes  fu-. 
rent  dans  les' logement  s ,  au  logement,  depuis  cette  ville 
jufquk  ^eUe-la.P  armée  a  fait  tant  de  logements,  ce  viU 
.  lage  efi  fort  fuj et  au  logement  des  gens  de  guerre, 
exemption  de  logement  de  gens  de  guerre.  '^ 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Faire  un  logement 
fur  la  contrefcarpe  ^fur  la  demUune  Sec,  pour  dire , 

S'y  retrancher  &  s'y  mettre  à  couvert  contre  les 
ennemis. 

Logeable,  adj.  des  deux  genres.  Oi\  l'on  peut 
loger  commodément.  Maifon  fort  logeable,  ce  grand 
Palaisn  efi  pas  logeable. 

Des  loger,  v.  n.  C^itter  un  logemefh  ,  fortir 
d'un  logement  pour  aller  loger  ailleurs.  //  defio^e  à 
lafaint  Remy.ildefiogetotu  les  troUmois.  les  troupes 
ont  de flogéala  pointe  du  jour,  rapp'^oche  dfr  V  ennemi 
les  a  fait  dcfloger  bien  vifie ,  les  a  fait  defioger  faffl^ 


I  N  T  S*  R  L  o  Qjji  ,  iti.  part.    ^ 

Intir.l  ocuTiON.f.  f.  V.  Sentence  çiii  Arreft  par 

kquel  on  interloque.  Arrejl  d'inter locution,  fa  caufe 

efi  bonne  au  fond,  il  na  a  craindre  que  l' interlocution. 

Interlocutoire,  adj.  de  tout  genre.  Il  fe  dît 

*  dune  ^ntênce,  d'un  Arreft  qui  interloque,  j^rrcfi 

■  ■''  interloc^ire.  Sentence  interlocutoire.  Jugement* intér-^ 

locHtoire.  -        '  /^      ' 

Il  eft  quelquefois  fujjft.  lly  a  eu  intMocntolre,  inf 
traire  ^interlocutoire  avant  que  de  juger  l'affaire  au 
fond,  .  *  "^ 

L  O  D 

L  O  D  lE  R.  f  m.  Groffc  couverture  de  lit  piquée  & 
garnie  de  bourre  ou  de  laine  entre  deux  toiles.^ 

LODSiC  m.pl.(.  Plufieurs  efcriventLo  t  s.  )  Ter- 
me de  Pratique  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot  de 
ventes  aupljiriel.  Ainfi,  Le  droit  de  lods  &  ventes- 
efi  la  redevance  qlt  un  Seigneur  confier  a  droit  de  pren^ 

%j  dre  fur  le  prix  d^un  héritage  pçhdu  ''dans  fa  cenfive» 
payer  les  lods  &  ventes,  compofer  pour  les  lods  &  ven» 
tes,  faire  quelque  remife  fur  les  lods  &  ventes,  on  luy 
a  remis  entièrement  les  Içds  &  .ventes» 

'  L  O  G 


•       L  OG  E.f.  f  Petite  hutte  faite  à  la haftè.  C^^  H^rwii- 

^  te  s' efi  fait  une  petite  loge.  ^ 

.        .    Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  un  petit  re- 

^    duit  fait  de  cloifoniiage  ,  &  capable  de  contenir 

i  cinq  ou  Ç\x  perfonnes.  Les  loges  de  la  Foire  S,  Ger^ 

main-,. le^s  loges  df^s   Orfcvres  ^  des  Merciers  ^   &c, 

louer  Hve  love  a  lii  foire,  les  lofres  de  la  Comédie,  les 

loges  de  r  Ho  fiel  de  Bourgogne  ^  drc.  la  pi^emiere  loge^ 

•  la  fécondé  loge,  la  loge  du  Roj.' la  loge  de  la  Reine, 

les  loges  d^enijaùt.  les  loges  d^ehbas,reM^'    Hne  loge  à 

"la  Comédie  ,  k  V Opéra,  aller  aux  loges,  k  l'H^fpital 

*■    des  Petites  Malfons  il  y  a  des  loges  oh  l'on  enferme  tes 

fous,  - 

L  o  g  E  t  T  E.  i>  f.  Diminutif.  Petite  loge. 
L  o  g  i  s.r.  m.  Habitation  ,  maifon.  Grand  logis»  pe- 
tit log''S,:beàu  logis,hgis commode,  bafiirun  logis,  louer 
un,  logis,  ne  bouger  au  logis,  garder  le  logis,  dernéurer 
éU  logis,  changer  de  logis,  meubler  un  logis,  ^fire  dans 
#        -;    un  logis  d'ami,  dans  un  logis  d'emprunt»  .  ~  -     - 

On  appelle ,  Corps  dtlogis ,  La  mafle  ou  la  partie 
principale  d'un  baftimeixt.  I^;i  ^or^/  de  logis  entre 
. .       deux  pavillons,  ' 

V     II  le  prend  ai^  pour  un  logement  détaché  de  la 
.  mafle  du  baftiment  principal. // <?ce:«p^  i<« /?^/i^  ^^r^i 
.-    dé  logis  furie  devant ,  fur  laite  y  &cy. 
"•        ♦;    *  -Onappielle,L<>^t^^.im,Une  niàiforitoute  meu- 
'    .  •  *     blée  où  on  loge  pour  de  l'argent.. 

^..        L'ogis^k  prend  auflî,  pouj Hoftellerie.  VEfcu 

:.'     de  France  efi  un  bon  logis,  c'efl  un  des  meîlliurs  logis 

'        \deja  route,  aux  en/eignes  des  hoflelleries  on  met  ordi- 

;"..    nàircment  bon  logis  k  pied  &  a  cheval,  » 

•'    %'  '      •    On  appelle  ch2Z  le  Kpy^  Marefchaur  des  Logis , 

A  '•     Les  Officiers  qui  ont  la  charge  de  mettre  la  craye 

*  -     ;  '    iP®^^  marquer  les  logis  qui  doivent,  eftre  occupez" 


•i^i 


'% 


■0     t  ' 


ê 


'  K 


I» 


_"     L  O  I 

.     trompette,  quand  ilsj 

fors ,  ils  defiogcrent  k 

Onditaumfig.  D 

a  léfourdine  ,  pour  d 

Hruit  du  lieu  oii  W 

-  pour  il    -as  payer  c< 

une  pdiàw  dont  on  c 

Il  fîgnifie  s.'    orc  , 

qu'on  occupe.    Défi 

maplaccje  vom fer^ 

Il  eft  auflî  aftif ,)  0 

•'  '  gement  à  quelqu'un 

ment ,  fon  appartem 

gfr.  je  n^ay  garde  de 

ment  au  Louvre  ,  mai 

Il  iSgnifie  encore 
quitter  un  pofte.    Li 
toient  retranche':(^en  ti 
^ea  k  coups  de  canon. 
Il  fign.  aufli ,  F.iir( 
^où  on  s'çft  mis.   /// 
bancs ,  psais  on  les  en 
D  E  s  L  o  g  1 ,  e'  e.  pan 
Deslogemént.  f 
defiogèment  efi  une  chi 
'    V embarras  quand  on  a 
plus  ordinairepient  à 
JDcfio  gement  de  gens  4 
de  gens  de  guerre  par 

LO  GIQUE.f£L 
ne,  La  Logique  na\ 

naircment  pour  la  Se 
Les  réglés  de  la-  Logiqi 
gique  ferp  k  toutes  les  , 
ff  avoir  fans  la  Logi 
Logique, 
Lo  G  I  c  I  E  N.  f.  m.  c 
Logique.5.  Chômas  efi 
auflii ,  Logicien  y  Vcl 

P  ARA  L-O  01  S  M  E. 

Kaifonn%||ent  tromp 
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LOINTAIN.  ^'^''J 

L  QIR.  £  m.  Sorte  c 
Rat  quf  vit  dans  le 
dui-ant  tout  rhyver,à 

LOISIBLE,  adj.  v 
mis.  Cela  n  efi  pas  loi  fi 
nej'enfouciepas,c'efi 
à  vieillir. 

L  O  I  S  ÏR.  f.  m.  L'el 
l'oiAvetc,  ou  qui  n^a 
difpofcr  de  fon  temps 
doux  loifir,  d*un  hb> 
heures  de  fon  loifir. 
voflre  loifir ,  k  vofire  , 
On  dit ,  d'Un  hom 
les ,  ou  qui  s*ocçiipe 
gardent  point,  quV/ 
ait  bien  du  loifir  de  t 
Il  fignifie  aiirflî ,  Ui 

*  faire  quelque  chofc;. 
donnez,  m'en  le  toifi 
fourypenfer,  je  n'en 
fi  doit  faire  k  Ipifir , 
donnez,  pas  le  loifir  dt 
On  dit  ,  d'Un  h( 
dont  on  croit  qu'il  { 

.  loifir  de/en  repentir . 
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L  O  G     L  O  I 

trempette,  eftuiffi  ilsfceurent  ejue  Penneml  ift^it  fïm 
fort  ^ils  dcJioicrentAU  foiêrdine. 

On  dit  au(u  fig.  Defloger  f$n$  tromfette ,  dejlnper 
4  lêfoHrdme  ^  pour  dire  »  Sortir  doucemçnt  &c  (an^ 
bruit  du  lieu  od  1  on  eft ,  foit  par  difcretion  ,  foie 
pour  il  '^as  payer  ce  qu'on  doit,  foit  pour  éviter 
une  pdiiw  donc  on  di  menacé.  )        . 

Il  (îgnifie  ^r  ore  ,  Sortir  d'un  lieu  »  d'une  place 
qu'on  occupe.  Defl$ge\^de  là  mh  plus  vifte ,  t^cft 
md'fUce.je  vom  fêray  hïen  ^^(lêg^rdeld. 

Il  e(l  aufli  aAif ,)  &  alors  n  lignifie  ,  Ofter  un  lo- 
gement à  quelqu'un  ,  luy  faire  quitter  (on  loge-, 
ment ,  (on  appartement.  Ji  ne  veux  Pas  vous  deflo* 
ger,  je  rCay  garde  de  vous  defloger.  ifdvoit  un  loge» 
ment  nk  Louvre  ,  mais  on  Id  dejlogi. 

Il  fignifie  encore  en  termes  de  'guerre ,  Faire 
quitter  un  porte.  Les  ennemis  s'efidîentpoflel^^  s\f 
toïent  retrdncheljtn  tel  endroit^  maïs  on  les  en  de flo^ 
gea  à  coups  de  canon. 

It  fien.  aufli ,  Faire  fortir  d'une  place  commode 
où  on  s'cft  mis.    ///  s'eftoient  mis  fur  les  premiers 

^ bancs ,  ptdis  on  les  en  a  defloge':(^ 

D  £  s  L  G  G  i  ,  i  E.  part. 

D  E  s  L  o  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  ÀAlon  de  dçfloger.  Le 
dejlogèment  efl  une  chofe  incommode  ^  &  ejui  donne ^de 

'  V embarras  tjudnd  on  a  beaucoup  de  meubles.  Il  (e  dit 
plus  ordinairement  à  l'efgard  des  gens  de  guerre, 
Dcjlogement  drgens  de  guerre,  obtenir  un  de/logement 
de  gens  de  guerre  par  eferit,       r 

L  O  G  I  Q  U  E.  f  f.  La  faculté  de  l'ame  qui  raifon-  ! 
ne,  La  Logique  naturelle^  Il  (e  prçj^d  plus  ordiJ 
nairemcht  pour  la  Science  qui  enfeigne  à  raifonner^ 
Les  règles  de  Id'  Logi<jHe.  argument  de  Logique  Ja  Lo» 
gique  ferp  a  toutes  les  autres  fciences,  on  ne  peut  rien 
ff  avoir  fans  la  Logique.-  jiriflote  a  perfsSlionné  la 
Logique. 

Lo  G  I  c  I  E  N.  f.  m.  Celuy  qui  fait  profeflîon  de  la 
Logiqae.5  Chômas  efi  un  grand  Logicien.On  appelle   . 
aufli ,  Z.<?^ç/a>;//L'cfcolier  qui  eftudie  en  Logique.  . 

P  AU  À  L-o  0  1  s  M  E.  f.  m.  Faux  raiionncmcnt. 
Kaifbnn^ljlent  trompeur ,  captieux. 
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LOINTAIN.  4  ^'Î^LO  KG, 

LOIR.  (1  m.  Sorte  de  petit  animal  femblable  à  un 
Rat  qui  vie  dans  le  creux  des  arbres  &  qui  dort 
dui'ant  tout  rhyver,à  ce  que  difent  les  Naturalises. 

L  Q  I  S  I  Q  LE.  adj.  v.de  tout  genre.  Qui  eft  per- 
mis. Cela  n  efl  pas  loijîble,  qu'il  foit  loifible  ou  non ,  il 
ne. s' en  foucie  pas.  c^ efi  une  chofe  loifible.  Il  conimence 
à  vieillir.  ,  '  *  ^ 

L  G  I  S  fR.  f.  m.X'eftat  d'une  perfonne  qui  eft  dans 
roifivetc,  ou  qui  nx  rien  à  faire  quil'empérche  de  ^ 
di(pofer  de  fon  temps  comme  il  luy  plaift.  J«»iiir  d*un 
doux  loifîr ,  d'un  honnefteHolpr^  il  employé  bien  les 
heures  de  fon  loifr.^vous  ferç^a  cela  aux  heures  de 

,     voftre  loijlr  ,à  vojlre  loi/tr^      *      . 

Ondit,  d*Unhommequîs*amu(è  à  des  bagatel- 
les y  ou  qui  s'ocçiipe  l'efprit  de  chofes  qui  ne  le  re- 
gardent point,  qu'il  eft  bien  de,  loifr,q\xU faut  qu'il 
ait  bien  du  Ulfîr  de  refie,^  \    _LL_ 

Il  (îgnifie  aiWî ,  Un  efpace  de  temps  fufÈfaiit  pour 
•  faire  quelque  chofe:.  Si  vous  voùle'^que  jefaffe  cel^, 
donnez,  m'en  le  loifir,  je  n\y  pas  eu  ajf^z.  de  loifir 
four  y  penfer.  fe  n'en  ay  pas  eu  le  loifr.  cet  ouvrage- 
fe  doit  faire  à  Ipifir ,  demande  du  loiftr.  vous  ne  me 
donnez,  pas  le  lo^jtr  de  parler* 

On  dit  ,  d'Un  homme  <}ui  fait  quelque  chofe 
dont  on  croit  qu'il  fe  repentira ,  qu*//  aura  tout  le 
,  loifir  de, s  en  repentir  ^  qu  z7  s'en  repentira  à  loijtr. 


L  O  M  B  E  S.  f.  m.  pi.  Les  Anatomiftes  appellent 
ainfi  les  cinq  vertèbres  de  la  partie  inférieure  de 
Icfpinedudos  ,  fituées  entre  les  autres  vertèbres 
dudôs.  Se  l'os  facrum. 

".'  L,Ô  N 

L  O  N  G ,  L  o  N  p  u  B.  adj.  Il  (c  dit  d.un  corps  confi- 
deré  feulement  dans lextenfion  qu'il  a  d'un  bout  à 
l'autre.  Vn  ch.tmp  long  &  eftroit,  ce  jardin  efi  long  ^ 
flu4  lohg  que  large.  unPaflon  long  de  tant  de  pieds,  ce 
effeminefl  bien  long,  le  cêtirs  du  Danube  efi  fort  Ion  7.  ' 
barque  longue,  du  pain  long.une  table  longue,  une  lo);" 
gue  allie.une  longue  courfe.  robe  longue,  ta>be  longue, 
chevaux  a  longue  que'ùe.avoir  la  taille  longue^  menue ^ 

On  appelle  par  raillerie  une  grande  perfonnc 
maigre.  Longue  efchine. 

On  appelle  ;  Habit  long,  La  (butane  &  le  long 
manteau  que  portent  les  gens  d'Eglife.  Il  efioit^en 
habit' long,  les  gens  de  robe  longue. 

On  dit  en  termes  de  guerre.  Faire  long  bois ,  pour 
dire,Ecarter  les  rangs  des  piquiers  les  uns  des  autres. 

On  appelle  en  termes  de  marine ,  ro)'iges  de 
long  cours ,  Les  voyages  des  Indes  Orientales  oa 
Occidentales  ,  &  autres  pays  fort  éloignez. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu"Li^  homme  4  Us  dents  bien 
longues  ,-  pour  dire  ,  au'Il  y  à  long- temps  qu'il 
n'a  m»"ingc  &c  qu'il  eft  bien  aflFàmé. 

On  dit  rig,  qxxc  Les  Rois  ont  les  mains  bien  longues^ 
pour  dire  /que  Leur  pouvoir  ,  que  leur  vangeance 
s'eftenJ  bien  loin. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cela  a  dix  aun^s  de  long,  une 
Ueu'è  delong,il  èfi  couché,  il  efi'efiendu  tout  de  fon  long. 
en  long  &  en  large,  il  faut  mettre  ce  bois  de  lon^  ,  en 
long,  tout  du  long  &  tout  du  large. 

On  dit.ffg.  èc-  prov.  Sçkvolr  le  court  &  le  Idng^ 
d'une  affaire  ^  pour  dire ,  Sçavoir  ce  qui  en  eft^çu  ce 
qui  en  fera. 

Oïï  dit  figi  &  proVi.d'Un  homme  qMia.-«tté  Jm^, 
mal  mbné  ,  fort  mal  traité  de  quelque  mjM^pfl^ie 
ce  foit  \  f\\x'Il  en  a  tu^  (^lon  luy  en  a  donnriont  d^t 
long  ,  qii'j/  en  a  eu  tout  du  long  de  l'aune ,  qu*/7  en  a 
eûf  tout  du  long  &  tout  du  large,.     >  " 

.  On  dit.  Prendre  le  plus  long  ,  pour  dire.  Aller  en 
quelque  lieu  par  le  plus  long  chemin,  yous  efiesvs^ 


nu  tcypar  telle  rué ,  vous  ayez,  pris  le plm  long,  c^êfTl^ 
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plus  long  ^  c'efi  le  plus  long  de  beaucoup  ,  cefivofi 
plwlong.^       ,  .'.  \      "  'V 

Long  y  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  eftcijdu  endurée 
de  temps.   En  éfié  les  jours  font, longs. 'le  temps  ejf^^^^ 
long  a  ifui  attend,  cela  ne  fera  p.^s  He  longue  durée,  il  W 
y  a  long- t^mp  s  qu'on  ne  V  aveu, on  ne  le  verra  de  Jon^^- 
temps,  fon  abfehce  a  efiijongne.  un  long  voyage,'  unc\ 
longue  &  heureufe  vie:  un  bail  à  longues  années ,  c'efll  ' 
à  dire,plufieurs  années.  Boire  a  longs  traits,  cétk  eff  '' 
d'une  longue  difcujjion.  ufâ/yllabe  longue.  obfcrtffFTêï  • 
longues  &  les  brèves,  . 

.  On  dit ,  qix'Vn  ouvrage  ^  q\i  une  affaire  efi  dé lon^  '  ' 
gué  haleine  ,i^poMT  dire\  qu*EHeeft  de  longue  diC 
cuflion ,.  &  qu'elle  demande  beaucoup  de  temps , 
qui  ne  fçauroit  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps 
&  de  (oin. 

Long,  Cigmfic  Skuffifip Lcnt^ùvdif.  De fpefchez.  i 
que  vous  efies  long!  il  efi  lotxg  comme  une  vielle.  Ce 
dernier  eft  bas..  ÇVr  ouvrier  efl  b  en  long,  il  efi  long  a 
tout  dejftt  il  fait,  cette  befo^eefi  bien  longue,  les  arbres 
font  longs  avenir  y  a  crolj^. 

Qiiand'le  profit ^ou  lé.wours  que  l'on  attend 
poui  fa  fubfiftance  ne  doit  venir  que  de  long  temps, 
on  dit  fig.  qiff  Çefi  du  pain  bien  l^ng.  vous  aur$\^  du 
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hitn  (\iiânJi  vofire  oncle  fera  mrt^  iiji  iêf  fdin  tUjê 

On  diifig.  &lprôv.  d'Un  homme  habile  8C  ioteU 
ligent  en  quslqUe  affaire  ,  qu7/  enffait  les  longues 

*     &  les  brèves.     \ 

L  «  L  o  N  G.  D  a  i  o  N  G.  -A  V  Long.  prép.  de  lieu. 
En  coftoyant.  Ut  long  de  la  rivière,  anlon^  du  boi^. 
allei,  tout  du  longide  feuH.  tout  le  long  di  la  prairie, 
tout  le  long  du  chemin»  r  J^ 

Il  eft  auffi  prépkcion  de  temps ,  &  fignifi.»  Du- 
rant. Ilajeufni  tàut  le  Ion  g  du  C^repm.  tout  dn  long, 
de  C année,  il  a  prié  Dieu  tout  le  long  de  la  M^p. 

Au  LON  G'fign.-aufe,  Amplement,  &  alors  il  eft 
adv^crhe.   Il  a  traita,  il  a  expliqué  cela  bien  aulong., 
je  VQM  efcriray  plpu  Lm  long,  il  en  a  difcouru  bien  au  • 

lurî<r,  \  .,  ■ 

Oi\  dit ,  c^\xVrJ  hoflame  ne  la  fera  pas  longue ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  peut  plus  guère  vivre. 

On  dit ,  Tirer  de  lotfàue;  pour  dire  ^S'cw  aller  bien 
loin.  Q^nnd  il  eut  W  fin  coup  II  tira  de  longue,  le 
cerftirc'de  lorif^ué,  .     f  -  •     ^ 

On  dit ,  d*Un  liomAiequi  diffère  &  recule ,  qa7/ 
tire  de  longue.  '         .     l    ' 
On  dit  ^lirer  de  loM ,  pour  dire ,  Durer  long- 
V  tçmps.  Cette  afaire  là  hefimra  pas  ft^tofi^,  elle  tire- 
ra de  long,  cette  rnaladià  tirera  de  long* 
A  tA   L  OMGUE.   aJv.  jAvecl.*  temps,  à  laconti- 
nue.  Il  marche  bien  les  irrmiers  jours  ,  maisala  lon^ 
gne  il  fc  lajfe.  a  la  longut  tout  s'nfe.  a  la  longue  on  en 
viendra  a  bout.  \ 

D  E.  L  ON  G  u  E  M  A I  Ni  àdv,    D?puis  long  tçmps. 
Je  le  connois  de  longue  main,  il  efl  mon  ami  de  longue 

main.  •  I 

L  o  N  G  ù  E  T  ,  E  T  T  Ejadj.  Diminutif  de  long  ,  qui 
eft  un  peu  long.  CelJeji  longuet,  fin  difiours  a  efli 
longuet ,  un  peu  lonmet,  il  a  la  main  un  peu  lon^ 
'guette.  -  '-'       ^        ]  ~  -  •     . 

^L  o  N  G  I  s.  f.  terme  pas  &  populaire ,  qui  fe  dit  d'un 
homme  qui  eft  exjfrémemeni  lent  à  tout  ce\qu'il 
fait.  C'efl  unlongismnvray  longis.  ,  ..) 
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G  U  B.  adi.  Qoi  n'eft  pas'égale*: 
ment  long  par  iout.  On  le  dit  d'un  mantçad'^- 
d'une  foutane  ,  <f  une  Juppé  ^crCe  manteau  eji  bar- 
long.  /  l  -^ 

O  B  LO  N  G  ,  uif.aJj.  Qui^  plus  long  que-large. 
Vn  carré  obiorig.  une  figure  oblongue.  ce  jardin  ,  cet-^ 
te,  place  efl  d* me  figure  oblongue. 

i-ONGUEME  i|^T-  adv,  Dutaut  un  long-tçrpps,  PTi- 
vre  lonfruemept.  il  ne  regnapîs  longuement.^  il  a  par- 
lé longuement  &  a  fort  ennuyé  toute  l*ajpmbléè. 

Long  u  e  u  à.  f.  f.  Eftenduc-de  ce  qui  eft  long. 
Grande  lonmeur,  bonne  longueur,  jufie  longueur,  cela 
ejl  de  bonnekongueur.  cela  a  tant  de  longueur  fur  tant 
de'  lar^eur.èettè  cofte  de  vignoble,  cette  coflede  mer  a 
tant  de  longueur .  la  longtteur  d'une  allée ,  d* un  jardin, 
d'une  muraille ila  longueur  du  chemin.l^  longueur  d*une 

•    pigue,  d*up  baftàn^  d'une  perche  &ç.  la  longueur  d'un 

.   manteau,! d'une  robe  dcc.. il  faut  donner  plus  de  Ion, 

'  gueuracl  manteau,  quand  ils  furent  a  la  longueur  de 

l^pjquej      ,  •    •;■     •     ,    .      r  .  •  -'     '"..■       ^  . 

I    On  adpelle,  I^fj^ée  de  longueur,  Uiqip  grande  efpée, 

à  la  différence  des  petites  efpces,  qu'on  porte  ordi- 

..    nairert/ent  à  la  Cour ,  &  à  la  ville. 

Longueur,  fe  dit  auflî  de  la  durée  du  temps.  La 
longueur  dn  temps  luj  a  fait  oiiblier . . .  />  longueur 
des  jmrs  &  des  nuits.  U  longueur  d'une  harangue , 


d'un  jdifcours  ,  d'un  Sermon. 


1 


On  dit  3iû(R  y  La  longueur  d'une  cadence ,  iuht 

_     fyllfe.  ..    ;  \  ■       :'' 

Ljongue.ur ,  fignifie  auflî  ,  Lenteur  dans  ce  qu'on 
faifjdans  le  procédé,  dans  les  afïkires.  jfv  fuis  ennuyé 
deka  longueiêr  de  fin  procédé,  je  fuis  ennuyé  defes  ion. 


"-''::':    L  O  N  v, 

■*■•■•.'  ■         ■       ^'  *    .'  M  I  ■ 

lueurs,  iefint  deihngueurs  infuppêrtabhs.  ^fjfrdfig^^ 
longueurs.  ç*eft  une  langueur  ajfeàée.  quelle  Ungueur  ! 
lisTéngHeurs  de  la  chicane,  il  ne  veut  point  finir  cette 
affaire ,  il  tire  les  chefes  en  longueur.    . 

Long  a^^i  i  m  r  t  i.  f  f.  Patience  qui  Tient  de  bon- 
té  ôc  de  grandeur  dange,  Ce^Princena  dijjeré  Ji 
long^temps  U  punition  qui  efioit  deué  a  ce  crime  ,  n'a 
attendu  fi  long^temps  le  repentir  de  ee  coupakte  que 
par  pure  longanimité.  •  ^  '  ^ 

L  O  N  G  I  T  u  D  E.  r.  f.  Terme  d*Aftronomie  8c  de  Sec- 
graphie.  La  diftancç  du  CoucKknt  au  Levant.  Om' 
^compte  les  degrel^de  longitude  depuis  le  premier  meri-  '\ 
dien.  prendre  lesjlongitudes.  ce  lieu  a  tant  de  degré?  de 
longitude ,  tant  de  latitude,  ce  feroit  un  beau  fecret  de, 
pouvoir  trouver  les  longitudes  fur  mer, 

Lo  N  G  E.  f.  f.  Morceau  de  veau  coupé,  qui  com- 
prend U  moitié  de  rcfchine  ,  &  tient  depuis  i'ef. 
paule  jufqaà  la  q\xeuc.  Vne  lon^e  de  veau,  une 
bonne  longe  de  veau,  manger  d'une  bonne  lortge: 

Lorge  ,  fignifie  auflî.  Un  morceau  de  cuir  coUpé 
en  loijg.  Courroye,  lanière.  La  longe  d'un  cheval.ee 

^^^heval  marche  fur  fa  longe.il  rompra  fa  longe,  le  s  Ion, 
ges  d'un  oifeau  de  proye. 

K  L  L  G  N  G  E  R.  V.  aft.  Faire  qu  une  chofe  (bit  plus" 
longue  ou  en  eftenduc,ou  en  durée.  Allonger  unetam 
ble .  allonger  une  galerie,  allonger  un  hnbit ,  une  juppe, 
allonger  Mes  eflriers.  allonger  le  cou  &c.  allonger  le 
bras,  alloïtger  tes  jambes  &c.  allonger  le  temps,  allon, 
ger  un  procès,  allonger  une  affaire,  allonger  le  travail, 
allonger  u^e  procédure  dcc. 

On  dit  ^Allonger  un  coup  d'ejpée.  allonger  une^ 
ejlocade, poiiï  dire,Porter  un  coup  dV(pée,  une  efto- 

"    cade  en  allongeant  le  bra<.  ,^ 

On  dit  auflî  fig.  Allonger  une  èfiocade.  allonger 
Veflacade  ;Et  cela  fc  dit  d'un  efcroc  qui  demande  (jie 
l'argent  à  emprunter  (ans  eftre  jen  poiivoir  ou  en 
denein  de  le  rendre.  t 

On  dit  fig  Allonger  le  parchemin  ,  pour  dire  ; 
Fairi'  de  longues  efcritur.es  dans  le  deflein  d'en  ti- 
rer plusi  de  profit.  Il  figififie  auflî ,   Tirer  une  afEiî- 

.  re  en  longueur  par  des  formalitez  &  des  chicanes 
inutiles.  .        j.  *  • 

On  dit  auflî  fig.  AUongcr  la  courroye  ,  pour  dii:e  ,' 
Uiird*une  grande  œconomie  dans  la  depenfe.  Por- 
ter les  profics  dune  Charge  ,  d'un  Employ  plus 
loin  qu'ils  rie  devroient  aller  communément.  lia 
une  grande  famille  ,jSy  peu  de  revenu  -,  il  faut  qu'il 
allonge  bien  la  courroye  pour  aller  jufqu'au  bout  de 
l'hnnée.  cet  ejfiploy  ne  luy  v.iudrok  pas  tant  s'il  n'ai-' 
longeoit  un  peu  la  courroye. 

.Allonge,  f  e.  part,  ' 

A  L  L  ON  G  E.  fubft.  fem.  Pièce  qu'on  met  à  un  habic, 
à  wi  meuble  pour  l'allonger.  Mettre  une  allonge  k^ 
une  Juppé, '"il  faut  fnettre  une  allonge  a  ces  rideaux. 

Allongement,  fubft,  m.  v.  A6bibn  par  la- 
quelle on,  allonge  ^  &  ce  qui  eft  ajoufté  à  la  lon- 
gueur de  quelque  chofe.  L' Allongement  <t un  ca^ 
har,  d'un  jardin, 

II  fignifie  auflî ,  Lenteur  affeâée.&  recherchée 

'     dans  les  afifùires.  C*e(l  un  homme  qui  cherche  ,  qui 

,    trouve  tous  jours  des  allongements  dans  les  affaires,  ce 

né  font  qu'allongements. 
Pko  longer.  V,  aft.  Faire  durer  plus  long- 
temps, rendre  déplus  longue  durée.  Prolonger  une 
affaire,  prolonger  une  trêve,  prolonger  les  mau^é ,  les 
miferes  de  quelqu'un,  prolonger  la  guerre,  prolonger  le 
terme  d'un  payement,  prolonger  la  vie.  prolonger  Us 

fii*^s.       ,^  ^  ,     V.  ; 

P  R  p  L  O  N  G  e',    ES.    part.         ;  /  '. 

Prolongation,  fubftantrf  féminin.  Le 
temps  qu'on  adjoufte  de  plus  à  la  durée  de  quel- 
que chofe.  Apres  la  prolongation  de  la  trêve,  il  a 
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..    obtenu  tin 
'.  terme, 
S  E    F  o  R  L 

du  cerf ,  c 
Il  fe  di 
longueur. 
Loin.  adv. 
re  L  o  I  N 
loin,  fi  loi 
loin,  voir  c 
l'apperceut 
loin,  parler 
de  loin,  atti 
tes  y  fa  vi 
On  dit 
.«  lointains  r; 
mentir  ^  qui 
On  dit 
pour  dire 
prenne  un 
oiiilveut 
On  dit 
/      pour  dire  ; 
^^     leufe  ou  d 

•  après  quel 
.    revenu  de  t 

venu  de. loi 

'    '  r      ' 

que  La  jek 

On  dit  t 
loin  ,  pour 

On  dit 
pour  dire , 
/     loin  dans   L 
Auguflin 
grâce. 

On  dit 
fortune.  L 
Cour ,  il  i 

•  peut  mener 

On  dit  a 

guerre ,  ou 

loin  y  s* il  c 

loiig-ternpj 

,  On  dit  ei 

tions  dtlic 

beaucoup. 

►     q^'flion  ,   t 

plus  loin  j  1 

Oaditpi 

On  dit  ai 

petife  ^fOU\ 

ic  qu'on  m 

,j   On  dit  a 

nera  loin.,] 

ou  qu'elle  < 

On  dit  et 

i  loin ,  pour  I 

.  .^rable  par  ( 

Ônditer 

fin  rieffentif 

marques  d 

trop  loin  voj 

critique  &c 

•       On  dit 

degré  fort] 

AÎj    i  o  i,h. 

efcarté  de  c 

haut  &  au  i 

nards  ne  « 

vont  chaffe} 

Loin  a  L 

une  diftanc( 
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..    àhienié  nm  frolongution  de  fix  mis»  frolong4tion  de 
' .  terme. 

S  E  F  o  n  L  O  N  G  E  A.  V.  ti.  D.  Il  fe  dit  propremenc 
du  cerf ,  quand  cftant  chalFc  il  tire  de  longue. 

Il  fe  die  aufli  fig.  des  afFairevc|ui  craifuenc  en 
longueur.  %^ 

Loin.  adV,  de  lieu.  (  Quelques  uns  efcrivent  ehco* 
re  L  o  I  N  G.  )  A,  grande  diftance.  BUn  loin,  fort 
loin,  fi  loin^  il  demeure  loin  aller  loin,  revenir  de 
loin ^  voir  de  loin,  entendre  de  loin,  J^anjfi  loincjuil 
l^Apperçeut.  fit  veu'é  porte  loin  ,  fort  loin,  regarder  de 
loin,  parler  de  loin,  unfufil  éfui  porte  loin,  il  a  e fié  tué 
de  loin,  atteindre  de  Uln.  poHJfir  bien  loin  fies  conjuefi^ 
tes  ^  fia  viHoire.  * 
On  dit  prov.  de  ceux  qui  au  retour  des  pays 
1  lointains  racontent  des  chofes  incroyables.  A  beau 
mentir  qui  vient  de  loin. 

On  dit  fig.  qu^O^  voit  venir  un  homme  de  loin , 
pour  dire  ,  qu'Encore  que  dans  fon    difcours  "il 
prenne  un-grand  détour  ,  on  ne  laifle  pas  de  voir 
-oii  il  veut  venif  ,  quelle  eft  Con  intention. 

On  dit  aufli  fig.  .Revenir  dt    loin  ,   de  bien  loin  , 

^  pour  dire  >   Refchapper  d'une  maladie  tres-peril- 

leufe  ou  de  quelque  extrême  danger,  (c  reftablir 

•    après  quelque  difgrace.  Il  a  e  fié  bien  malade  ^  il  efl 

,    revenu  de  foin,  il  s* efl  reftkbll  a  la  Cour ,  U  voilà  re- 

venu  de. loin.  On  dit  prov.  dans  le  premier  fois, 

que  La  jeune ffls  revient  de  loin  ,  de  bien  loin. 

On  dit  fig.  Rejetter ^  renvoyer  qnelqne  chofie  bien, 
loin  ,  pour  dire  ,  La  rebuter. 
On  dit  fig.  en  matière  de  fciences ,  yîllerloin  ^ 

!>our  dire  ,  Y  faire  progrès,  jiriflote  a  efté  loin,  bien 
êin  dans  la  connolffance  des  chofie  s  naturelle  s\fiaint 
jitégHflin  a  efté  bien  loin  dans  les  matières  de  la 
grâce.  '    '  \j 

On  dit  encore  ,  ^ lier  loin  ^  pour  dire  ^   Faire 
fortune,  Il  ej^  homme  d*ejprit ,  &  il  a  des  amis  à  la 
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e^gard  à  la  chofe  dont  on  parle.  Planter  des  arbres 
loin  4  loin,  les  maifions ,  les  hameaux  y  font  fiemex.  loin 
à  loin,  il  ne  me  vient  plus  voir  que  de  loin  à  loin,  je  ne 
levoypas  fiouvènt ,  mais  de  loin  a,  loin,  les  fusées  fie 
tiroient  de  trop  loin  k  loin. 

LoineA  aufli  prèpofition  de  lieu  ,  &  a  la  inelfine 
..  fignification  que  Loin  adverbe.  Loin  du  lieu  oit  vom 
*  f/?^/.  loin  de  la  ville,  loin  d'icy,  ils  font  loin  l'un  de 
^    Vautre, 

On  dit  dans  i  impératif  ,  Loin  d*icy^  prophanes. 
loin  de  nous  des  penfiers fi funefles ^  pour  dire.  Ar- 
rière de  nous.  li. 

On  dit  prov.  Qui  efl  loin  des  yeux  ^  efl  loin  dit 
.Cœur. 

„  On  dit  aufli  en  raillant  d*Un  homme  qui  lo'ee 

près  de  TEglife  ,  &  qui  n'eft  guère  devoc.  Prés  de 
J*£glifie  (^  loin  de  Dieu. 

On  dit  fig.  c\uVn  homme  efl  loin  de  fon  compte\ 
pour  dire  ,  qu'il  s  en  faut  beaucpnp  qu'il  ne  rcuflïf- 
fe  dans  (es  prétentions. 

On  dit  encore  de  deux  perfonnes  qui  font  en 
traité  ,  en  marché  de  quelque  chcfc,  &  qui  né 
peuvent  convenir  cnfcmble  ,  tomber  d'accord-, 
qxxllsfiont  encore  topté^  deux  loin  de  compte  y  bien  loin 
de  compte.  t  ^  * 

On  dit  auflî ,  Parler  au  plus  loin  de  fia""  pensée., 
pour  dire ,  Parler  contre  ce  qu'on  penfe  ^  contre 
fon  fcntimenc.     ' 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  eft  (ans  prévoyance, 
.     qu'i/wr  voit  pas  plus  loin  que  le  bout  de  fon  nez.. 

Loin  ,  fe  conftrûîc  aufli  avec  les  verbes  ou  à  l'in- 
finitif avec  la  particule  de  ,  ou  au  fubjouftif  avec 
la  particule  que  ,  &  il  (îgnifie  au  lieu  de ,  tantVcn 
faut  que.  Bien  loin  de  me  remercier ,  il  ni  a  dit  des 
injures,  bien  loin  de  fe  repentir  _,  Il  s'obfll/js  dans  fion 
crime,  loin  <juilfioit  difposé  a  vous  faire  fiatisfi.iBion.^  il 
efl  homme  à  vous  querell'cr. 


Cour  ,  il  ira  loin  ,  il  peut  aller  loin,  cette  charge  le    L  o  i  k  T  A  i  n  ,    Aine.   adj.    Qui  eft  fort  loin  du 


'     veut  mener   loin. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  s'expofe  trop  à  la 
guerre,  ou  qui  âbufe  de  fa  fantè ,  qu'//  nira  pts 
loin  y  s'il  contwué^  pour  dire,  qu'il  né  vivra  pas 
loiig-tenips.  '    :  * 

On  du  encçre  *en  matière  d'afFaires  &  de  quef-- 
tions  dtrlicites,  ailler  /^i«  ,  jj'our  dire  ,  S'engager 
beaucoup.    Si  on  remué  une  fois  cette  affaire  ,  cette 
>     queflion  ,   on  ira  loi/t.  Demeure'^  en  la  y  nallel^pas 
plus  loin  ,  vous  choque:^  la  Religion.  • 
On  dit  prov.  Pas  à  pas ,  on  va  bien  loin. 
On  dit  aufli ,  c^yx'Une  chofie  va  plus  loin  qu'on  ne 
f^fi^^  pour  dire ,  qu'Ellc  eft  de  plus  de  confequen- 
de  qu'on  ne  croit. 

-On  dit  aufli  ,  <\\^Vne*affaire  ,c^*un^  difficulté  me^ 

fiera  /tf/« ,  pour  dire ,  pu  qu'Elle  tirera  de  longue  , 

ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore ,  Mener ,  porter,  p^^JP^  une  affaire 

i  loin,  pourdire, La  rendre  importante  &  confide- 

.  ^  rable  par  (es*  foins ,  par  fa  pourfuite. 

On  dit  encore  .  Porter  loin  ,  poujfer  loin  fà  haine , 

fiùn  rejfentiment  ,  pour  dire ,  Donner  de  grandes 

marques  dç  haine,  de reflTcntiment.  f^ous  poujpz 

trop  làin  voflre  rejfenthnent ,  voflre  animofité  ^  .voflre 

/  critiqàedcc.    1     "X  •   '        '     ^ 

Onl  dit ,  Parents  de  loin  ,  pour  dire ,  Dans  un 

degré  feut  reculé.  Ils/^nt  parents  ,  mais  cefl  de  loin. 

Ah    x  oiM.  adv.   En  unlieu,>n  un  païs  reculé, 

efcarté  de  celuy  où  on  eft.  Il  s'en  efl  allé  au  loin,  au 

haut  &  au  loin  M  cherche  fies  avantur  es  au  loin,  les  re- 

nards  rie  mangent  pas  les  piaules  de  leurs  voifins^y  ils 

■  vont  chaffer  au  loin. 

Loin  a  Loin,  "de    loin  a  loin.  adv.  A 
une  diftance  confiderabie  de  heu  ou  de  temps,  eu 


lieu  où  Ton  aft  ,  "oii  dont  on  parle.  Il  ne  fe  dit  que 
des  pais ,  terres ,  &  régions ,  &c  des  peuples  &  des 
nations ,  non, pas  de  s  hopLimes ,  ny  des  autres  cho- 
fes. V.n  pays  lointain,  des  réglons  lolnta'nes.  descli-^ 
mats  lointains,  peuples  lointains,  nations  lolntr.ines. 

On  appelle  en  yrmes  de  Peinture^  Le  lointain' 
d'un  ^tableau  ,  Ce  qui  paroi ft  de  plus  éloigne  à  la 
veuc  dans  le  païfage  d'un  tableau.  Cette  figw^e  f,U 
bien  dans  ce  lointain,  ce  lointain  là  efl  fort  beau.  Et  en 
ce  fens  il  eft  fubftautif. 

L  o  I  G  N  £  R.  y .  adt.  Efcarler  une  chofè  ou  une  per- 
fbnneloin  d'une  autre/  Eloigne':(^cettechnifieduf'u. 
éloignez,  cette  table  de  cette  feneftre.  elcionez,  dav.tn^ 
iage  ces  livres ,  ils  fiont  trop  proches  l'un  de  l* autre,  eloi^ 
gnez,-les  l'un  de  l'autre,  il  faut  éloigner  ce  jeune  homme  . 
des  mauvaifies  compagnies  qu'il  fréquente,  on  l'a-^  eloi~. 
gné  de  fies  Parents ,  de  fion  pays,  éloigner  quelqu'un  de 
la  Cour,  aaufrés  du  Roy.  le  Roy  veut  que  ce  Prince 
éloigne  de  luy, d'auprès  de  Iny  ceux  qui  Iny  ont  donné 
de  mauvais  con fieil s.  éloigne^  de  vous  toutes  ces  mau.. 
vafies pensées,  prions  Dieu  qu'il  éloigne  cette  tempe ftc  ^ 
ce  malheur,  ce  fléau  de  deffus  nos  te  fie  s.,  on  vous  veut 
jouer  un  mauvais  tour,  eloignez^-vous  pour  quelque 
temps,  s'éloigner  de  fon  pays,  s'éloigner  du  rivage,  il 
faut  s'éloigner  des  occafions  du  péché. 

On  dit  en  termes  de  Pemt ur e  ,qu*t^;ï^  jï^wr^ 
s'éloigne  bien  dans  un  tableau  ,  pour  aire  ,  qu'£ile 
paroift  bien  éloignée. 

On  dit,  Q^'Vncperfcnne  ne  s\lotgne  pas  de  éjueU 
que  chofie  ,  pour  dire,  qu'Elle  n'y  tcCnoigne  pas 
de  répugnance  ,  ou  nieflne  qu'elle  y  a  de  la  difpo-  , 
fition.  Il  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  ionner  les  mains 
à  ce  qu'on  luy  demande,  il  ne  pa^oifl p^s  qu'il  s^loigric 
fort  de  la  propofition  qu'on  luy  fiait» 
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6(Î4    LOP     LOQ 

On  Jit  aufli ,  S* éloigner  de  fan  devoir,  s* éloigner  dfê 
Yejpeil  (jHon  doit  d  éfueltjif^'Hn,  pour  dire  ,  Manquer 
à  fon  devoir ,  manquer  au  refpeft  qu'on  doit  à 

quelqu'un. 

Il  figmfie  auflî,  Rtiardcr ,  différer.  //  m  éloigne  cet 
accommodement ,  ce  mdrisge.  tontes  ces  difficnlteT^eloi^ 
^gnentlapdix.  les  chicanes  ont  éloigné  le  jugement  déco 
frocis^ 

.   Il  fignifie  fig.  Donner  de  l'aliénation.  //  ny  a  rien 
4fHi  éloigne  plus  lescœnrs ,  les  efprits ,  les  afiRions  ^ne 
les  mejpris  jes  mauvais  traitements  &c. 
E  t  G  I  c  N  B  ,  i  I.  paît.  Il  a  les  fignifications  de  Ton 
Ycrbe.  Pats  éloignez.,  temps  éloignez.,  pofterité  eloL 

gnie. 

On  dit ,  qu'L^;;  homnie  efl  bien  éloigné  de  faire  une 
<:hofe,  pour  dire ,  qu  II  n'en  a  pas  rnitention  ou'  le 
pouvoir.  //  éfl  bien  éloigné  de  faire  ce  (juevoHS dites  , 
ce  ijHe  voHS  fonhaitez..  il  en  efl  bien  éloigné. 

On  appelle  ,  Caufes  éloignées  ,  Les  caufes  qui  ne 
font  pas  immédiates. 

On  dit ,  c^xx^Vne  chofe  e fi  fort  éloignée  de  U  vérité , 
p^r  dire  ,  qu  Elle  n  eft  pas  vraye.  ^ 

E  L  o  I  G  NE  MENT.  f.  m.  V.  Aftiou  pat  laquelle  on 
eldigne/  Fon't  i*avez.  ofié  d'avec  fes  parents  &  vous 
penfez.  par  cet  eloignement,  telolgnement  de  ce  Sel- 
çneur  qui  4  eu  ordre  de  fe  retirer  dt  la  Cour,  VdoU 
çnement  des  occa fions  du  péché,  il  vit  daps  un  grand 
.eloignement  de  Dieu.il  faut  craindre  if ue'  Dieu  ne  jV- 
loïgne  de  nom  ,  car  l* eloignement  de  Dieu  efl  une  cho^ 
fe  terrible.      ,  ■  ' 

Il  fignifie  aufli  ,  Abfcnce.  Son  eloignement  de  Id 
Cour,  des  affaires,  ce  cruel ,  ce  trifle  &  fafcheux  eloi. 
gnement.  ^ 

Il  fignifie  auflî  ,  Diftance.  Vdolgnement  de  nos 
maifons  ,  de  nos  terres  nous  empefche  de  nous  voir  plus 
fouvent.  cette  maifori  de  campagne  efl  dans  un  éloigne^ 
ment  raifonnable  de  Paris,  il  faut  regarder  cette  fla- 
tué ,  cette  perfpeUive  dans  un  certain  eloignement.  />- 
loignement  des  temps  efl  cdHp  de  Pobfcurité  quily  d 
dans  une  telle  hlfloire. 


L  O'k      LOS 

dinairemeiit  aux  volets  d'en  haut  d*une  fèneftre  , 
&  auquel  on  attache  un  cordon  afin  qu'on  puiflc  les 
ouvrir  &  les  fermer  aisément. 

LO  R 

LORGNER.  V.  aft.  Regarder  en  tournant  les 
yeux  de  tpftç  &  comme  à  la  defrobce.    Il  .eft  bas. 
Lorgner  quelqu'un , 
L  on  CHIMIE,  part. 

LORIOT,  fubft.   mâfc.   Oifeau  de   la  grofllnir 
d'un  merle  ayant  le  plumage  de  devant  de  couleur 
jaune  &verdaftre. 
L  ORS.  adv.  de  temps.  En  ce  temps-là.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  fuivi  d'un  génitif.  Lor/  de  fon  eleEiion , 
lors  de  fon  maridge.  lors  de  fon  dtcfds,  il  n'eft  pas 
élégant ,  &  nefe  dit  que  pour  abréger. 
L  o  n  ^   QU  E.  adv.  de  temps.  Quand  ,  au  temps  que. 
Lorsque  je  fçauray.  je  voMverrdy  lors  qu'il  en  fer  d 
temps  &c^ 
A  L  o  R  s.  adv,  de  temps.  En  ce  temps-là.  Alors  on 
vit  paroiflre.  dlorsje  luy  dis.  ou  efliez^-vousMorsf 

Qn  dit  prov.  Alors  comme  a^lors ,  ^lir   dire  , 

Qiiand  on  lera  à  ce  temps  là ,  à  cette  conjonftuic 

:'■■'  d-afFaires  là ,  on  advifera  à  ce  qu'il  faudra  faire. 

Vous  me  dites  qu'en  cetempsSa  les  aff^tires  feront  Uen 

changées,  hé  bien  !  alors  comme  alors. 

On  dit  aLiiSiyC' eft  oient  les  manières  d*alorS.  l^mo-r 
de   d'alors»  <-  - 

Dis    LORS.    adv.    Des  ce  m4|hent  là,  des  ce 
temps- là.  Je  vis  bien  dés  lors  quilvoudroit  ôcc.  dés 
lors  il  commença,  d  faire  &c.      ^: 
/^P  o  u  R  L  o,KS'   adv.  En  ce  temps-là.  J'eftois  pour 
lors  fans  drgent. remettons  cette  affaire  Id  d  l'dnnée  qui 
vient  j  &  pour  lors  nous  verrons  ôcc. 

L  OS 

LOS.  }>(7  LOUANGE. 


On  dit  des  objets  qui  terminent  la  véue  dans  une    L  O  S  A  N  G  E.  f.  f.  Figure  à  quatre  cofte^  égaux 


diftance  fort  éloignée  ,quO«  les  voit  en  eloigne- 
ment. Idveuè  efl  ddmirable  en  ce  lieu  Û.  on  y  voit  des 
co fléaux  ,  des  prairies,  Id  rivière  qui  fer  pente ,  & 
Paris  en  eloiqnement. 

Eloignement ,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour 
l'endroit  qui  paroift  le  plus  éloigné  à  la  veuc  dans 
le  pay fage  d'un  tableau.  On  voit  dans  [eloignement 
des  bergers  qui  &c.  En  ce  (èhs  il  n'a  guère  d'ufagc 
qu'eftant  employé  avec  la  propofition  dans. 

L  O  P  : 

L  O  P I  N.  f.  m.  Morceau  ,  portion  coupée ,  ou  pri- 
fè  de  quelque  chofe  à  manger.  Gros  lopin,  petit  lo- 
pin, on  luy  en  d  donné ,  il  en  d  emporté  un  bon  lopin»  il 
nefe  dit  guère  que  de  Id  viande.  Il  eft  bas. 

II  A  p  E  L  o  ç  I  M.  f.  m.  Qui  attrappe  ce  qu'il  peut 
dans  les  cuifines.  U  eft  bas. 

L  O  QJU  E.  fubft'.  fcm.  Il  fign.  proprement  Pièce , 
morceau.  Ainfi  on  dit  d'un  vieil  habit  extrêmement 
usé ,  qu'//  s'en  va  en  loquet ,  pour  4irç ,  qu'il  s'en 
va  en  pièces. 

L  o  Qjj  B  T  T  1.  f  f.  Diminutif.  Petite  pièce,  petit 
morccsLU.Vneloquette  dé  morue.  Il  eft  bas. 

L  O  QJJ  E  T.  f.  m.  SDrte  de  fermeture  fort  fimplc , 
&  qui  s'ouvre  en  ^hauflant.  Cette  porte  ne  soui^re 
qu'au  loquet»  hduffez.  le  loquet. 

L  o  Q^u  B  T  E  A  U.  f.  rh.  Petit  loquet  qu'on  met  or- 


ayant  deux,  angles  aigus  ,  &c  deux  autres  obtus< 
Cela  efl  t^Ué  en  lofange.il porte  en  fes  armes  trois  lo* 
fanges,  vitre  ehlpfange.  ils  ont  café  trois,  lofanges. 
Losange.  Termes  d  armoiries.   Porter  lofangé  de 
&c.  Q^nd  le  champ  de  l'efcu  eft  tranché  en  Ip- . 
(anges.  Il  porte  lofangé  d'or  &  d*dz.ur» 

LOT 

L  O  T.  f.  m.  Portion  d'un  tout  qui  fe  partage  entre 
pluffcurs  perfonnes.  Il  (c  dit  principalement  en  nia- 
liereSd'hereditc  &  de  fucceflion.  Faire  des  lots.  U  luy 
efcheptt  un  bon  lot.  ildeu  le  gros  lot  ^  le- meilleur  lot. 
voilà  trois  lots  ,  choifijfe'^  ce  lot  la  eft  plm  fort  que 
Vautre»  les  lots  ont  efté  tirel^  ad  fort,  égalez,  bien  les 
lots,  t'rer  les  lots,  faire  tirer  les  lots-par  un  enfint»     '  - 

L  p  T  i  R.  v.  a£b.  Faire  des  lots ,  des  portions  dlune 
fucceflion  à  partager  encre  plufieurs  personnes. 
Lotir^les  effets  d'une  fuccejfion. 

Il  fe  dit  aufli  de  toutes  les  autres  choies  qu'on 
partage  entre  plufieurs.  Les  libraires  ont  acheté 

"  enfemble  la  bibliothèque  d'un  tel  ^  puis  ils  l'ont  lotie 
entre  eux. 

On  dit  prov-  &  par  ironie  d'une  perionne  qui  a 
fait  un  mauvais  choix,  principalement  en  mariage. 
Vous  voilà  bien  loti,  la  voilà  bien  lotie,  elle  a  efpousi 
ànmiferable ,  la  voilà  bien  lotie. 

L  o  T  £  È.  I B.  f*  f.  Sorte  de  blanque  oii*  jeu  de  hazard , 
où  l'on  tire  différentes  choies  de  prix  par  des  bil- 
lets blancs  &  noirs  ,  ou  par  des  ooules  ou  autre 
chofe  femblable.    F  dire  une  loterie,  mettre  à  une  Ip^ 
*  '  terif. 
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^     LOT    L  O  U , 

terte,  tirer  une  loterie,  fermer  une  Uterie,  on  a  fermé  U 
'  loterie  ^  en  n* y  met  fins.    ^  .  # 

LOTS    ET.    VENTES.   \VoyLOX)È. 

L  O  T  E.  f.  f   Sirtc  de  poilTon  de  rivicre  tres-cftimé 
&  de  très  bon  gouft.  Desfnyes  de  lote. 
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I.  ou  AB<LF,,  -)  • 

LOUABLEMENT,/^    .Q^j     j. 
LOUANGE,  >^'yLOU  E  R. 

LOUANGEUR.         -V  — 

LOUAGE.   }  r^^fLOUER.  ■" 

L  O  U  C  H  E:   j  f^7  L  O  U  S  C  H  E. 

t  O  U  E  R.  V.  au.  Tranlporter  Tufage  de  ^quelque 
choie  à  quelqu'un  pour  certafri  temps  3c  à  certain 
prix.    LoùerunemaifonaciueUjH*Mn.  il  a  loné  le  plus 
hcl  .^ppnrtemem  de  fu  m^fon,  mnifon  a  louer,  chit7jt^  ' 
ère  k  loiter,  un  Fnppier  ^lù  loué  des  habits,  un  Li- 

■  braire  (ftii  lourdes  livres,  un  Tdpijficrtj ni  loué  des 
meubles,  il  fe  méfie  de  louer  des  carrajfes ,  des  chc^ 
vaux,       •  ,      ■    ^    .  -  ' 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  nVft  pas  trop  . 
(âge  ,  qu'//  a  des  ch^amb'^es  à  louer  dans  la  te  (le. , 

Louer ^  fe  dit  aufli  des  perfonncs  qui  fervent ,  ou 
qur travaillent  à  prix  d'argent.  Ceft  un  pauvre 
homme  ejuife  loué  a  U  journée,  il  fe  loué  a  cjui  pliis 
Ipy  donne,  valet  a  louer,  dans  les  Provinces  les  va^ 
Icts  ,  les  fervante s  fe  louent  ordinairement  à  U  faint 

Oii  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cft  hors  d'employ,  . 
.     ^yxPlïefl  valet  à  louer. 

Louer  fign. encore,  Prendre  de  cchiy  à  qui  la. 
cho(c  ou  la  perfonne  eft  loUée.  7/ v/f  ejuitterfH  mai^ 
fon  ^  il  en  a  lo'ût  une  autre,  louer  urnâmenhlement  de 
deïtil,  il  loué  fe  s  habits  a  la  filpperie.  louer  des  ou- 
vriers a  la  journée,        # 

On  dit  prov.  &  fig.  lors  qu'^n  homme  s'excufe 
d'cftre  de  quelque  partie  ,  parce  qu'il  cft  engagé 
ailleurs,  on  dit,  qu'il  ejl  loué,  je  ne  puis  pas  eftre 
des  voflres ,  je  fuis  loué  pour  aujourd'huy.      , 
LoiiE  ,  E  E.  part.  ' 

R  E  L  o  u  E  R.  V.  a.  Louer  à  quelqu'un  ce  qu'on  loue 
ii'un  autre,  //  a  loué  toute  la  maifon,  &  comme  elle  efl 
trop  grande  potir  luy^,  il  en  reloué  la  moitié  à  d'autres, 
il  en  a  reloué  .pour  fix  cens  francs. 
Reloua  ,  ££.  part. 

'  L  o  U  A  G  E.  f.  m.  V.  Tranfport  de  l'ufage  de  quelque 
chofc  pour  un  certain  temps  ôc  à  certain  prix.  Don^ 
ner  a  louage,  prendre  a  louage,  tenir  a  louage,  le  loua^ 
f  f  d'une  maifon,  il  paye  tant  pour  le  louage,  un  cheval 
de  louage,  un  carrojfe de  louage.'  ''  ■  ■'  -^  ■  ■■ 
Lo  UEUR.  f.  m.  Qui  fait  meftier  de  bail  1er*  quel  que 
chofc  à  louage.  Vn  loueur  de  chevaux,  loueur  de  car^ 
rojfes,  loueur  de  chambres  garnies. 
L  o  c  A  T  AI  RE.  f  de  tout  genrc  Qui  tient  une  mai- 
[bn  ou  une  portion  de  mai(bn  a  loua.ee.  Il  na, 
^Uitn  locataire  dans  fa  maifon,  il  a  pUtjteurs  loca* 
t  aires,  cettf  dame  efl  une  locataire,  ce  nefi  pas  au  lo. 

Îataire  a  faire  les  greffes  réparations^  c'efl  au  pro^ 
metalre.  * 

j         On  appelle  ^Principal  locataire ,  Celuy  qui  lotie 
toute  la  mailbn  ,  &  en  reloUc  les  appartements  ou 
les  chambres  à  d'autres  particuliers.  /// y^^rr  ^//z- 
fteurs  cfui  demeurent  dans  cttte  maifon  ,  mais  un  tel 
'   efl  le  principal  locataire,  . 

5  o  0  $-L  o  c  A  T  A  J  R  E.  f.  dc  tout  gCMe.  Quî  re- 
Tcme  /.  •  ,  m 


L  OIT         % 

loue  du  principal  locataire.  Il  e/t  voffre  fowJoca^ 

taire,  elle  efl  ma  foHé  locataire,  \ 

L  O  c  A  N  T  H.  adj.  f.  Il  n'cft  en  ufage-  qu'en  ce  mot 

Chambre  Incarne  ,  pour  dire ,  Chambre  garnie  qU  oi| 

tient  à  louagc-N^^  i 

L  o  c  A  T I F ,   I V  E.  f.  Qui  regarde  le  locataire  ,  il  n  a\ 

^  guère  d'ufage  qu  en  cette  phrafe.  Réparations  loca* 

tives,  * 

Lo  YE  R.f  m.  Le  priic  duJoiiage  de  quelque  chofe. 
Il  ne  fe  dit  qu*cn  parlant  d'une  maifon  ,oa  de  quel- 
que pièce  de  terre.  Prendre  à  loyer,  bailler  a  loyr^ 
il  paye  un  gros  loyer  de  maifon.  il  doit  encore  tous  les 
loyers  de  l'année  pafée,  '  w 

Il  (îgn.  encore ^  Salaire ,  Ge  qui  eft  dû  i  un  fcrvi- 
teur ,  a  un  ouvrier  pour  fes  (èrvices ,  prour  fon  tra- 
vail; Celuy  <ful  retient  le  loyer  du  ferviteur  &  du  mer^ 
cenaire  efl  maudit  de  Dieu.  En  ce  fens  il  vieilhc ,  & 
ne  fe  dit  poiét  au  pluriel. 

Il^gn.  auflî ,  Recompenfe.  Toutes  les  avions  rece^ 
vront  leur  loyer  en  l* autre  monde,  l'honneur  efl  le  loyer 
de  la  vertu.  Il  n'a  point  d'ufage  au  pluriel.  -     ^ 

LOUER,  va.  Honorer  ôc  relever  le  mérite  de  quel- 
que aftion  ,  de  quelque  chofe  par  des*  termes  qui 
tcfmoignent  l'eftuTie  qu*on  en  fait.  Louer  haute^ 
ment,  louer  dignement,  louer  Dieu,  louer  &  remercier 
Dieu,  éfu* à  jamais  folt  loué  le  faint  nom  de  Dieu,  louer 
les  belles  aBions,  on  Ck  fort  loué  de  cela,  on  le  loue 
d'avoir  fiit ,  pour  avoir  fait  telle  '  chofe,  il  en  fej-a 
loué  de  tous  le^gens  de.  bien  ,  par  tous  lés  gens  de  bien, 
tous  les  hommes  veulent  eftre  louez.,  il  eft  diurne ,  iLme- 
.  rite  d'eflre  loué,  il  eft  mal  fiant  de p  louer  joy  me fme^ 
Cil  dit  ,  Se  louer  de  ejuelsjHun  ^  pour  dire  ,  Tef- 
moigner  qu'on  eft  content  de  fbn  procédé  ,  de  fa 
conduite.  7  .«j^  fùjet  de  me  louer  de  luy ,  il  en  a  tot^^ 
jours  fjrt  bien  Usé  avec  moy,         • 

On  dit  proV,  d'Un  homme  qui  laiftc  paroiftre 
trop  de  fatisfa6tion  de  fa  perfonne ,  qui  fe  fçait  trop 
bon  gré  de  quelque  chofe  qu'il  â  fait ,  qu'/ffè  loum 
&  fe  remercie  ,  qu'il  ne  cejfe  de  fe  louer  &  defe  re» 
meifcier. 
Loii  Ê  ,  EE.  part. 

Loii  A  B  L^.adj.  de  tout,  genre.  Qui  eil  digne  de 

louange  ,  qui  mérite  d'eftre  loiic.  Vne  aEïion  loua- 

hle.voiu  eftes  louable\  très  louable  d^ en  avoir  usé 

comme  vous  avel^f  lit,  cela  eft  bien  louable  ^  fort  loua* 

.  hle^  ceft  une  chofe  louable. 

Il  fign.  aufîî ,  Qui  eft  de  la^ualité  requifi;  ,  &c 
dont  il'^oit  eftre  dans  (on  genre.  Ainfîles Médecins 
difenc ,  Dufang  louable,  du  pus  louable,  des  matiè- 
res louables,  des  dejeBions  louables,  (^ 
L  G  ii  E  u  R-  f.  m.  V.  Qui  ioUe.  Il  ne  (e  dit  guère  qii'ea 
mal ,  ôc  en  parlant  d'un  flateur  qui  lolie  à  tout  pro- 
pos. Ceft  un  loueur  perpétuel ,  un  loueur  impertinent^ 
c^ efl  un  loueur  à  gages.  ,^ 
L  ctld  AN  G  E.  C  f.  Eloge  ,  discours  par  lequel  on  relevé 
le  mérite  de  quelqu'un,de quelque  aftion ,  de  quel- 
que chofe.  Grande  louange,  louange  exceffive.  il  faut 
que  les  louanges  foient  proportionnées  aufujet.  louange 
fade,  louante  groffiere.  louange  délicate,  mériter  des 
louanges,  des  louanges  immortelles,  cela  efl  digne 
de  louange,  chanter  les  louanges  de  Dieu,  publier,  ce^ 
leb>rr  les  louanges  de  quelqu^un.  on  l'a  comblé  de 
louanges,  c' eft  un  homme  au  deffus  des  louanges,  au 
deffus  de  toutes  les  louanges  qu'on  luy  donne*  il  n'a 
que  faire  de  vos  louange  s.  Je  mettre  ,  s'eftendrefur  les 
louantes  de  quelqu'un,  cela  tourne  a  fa  louange,  on 
peut  dire  a  fa  louange  que  ,  . .  t^iute  la  terre  retentit 
des  louanges  de  ce  Prince,  louange  foit  a  Dieu. 

On  dit  prov.  ^  ironiquement  de  tout  efcrit  oi\  il 
y  a  quelque  chofe  Je  fakheux  ,  de  defâgreablc  pour 
quelqu'un  ,  que  Ce  font  des  yers  à  fa  louange. 
L  o  u  A  N  G  E  R.  V.  a.  LoUcr ,  donner  des  louanges.  U 
^  .  PPpp         : 
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ne  fc  dit  gucrc  ^\\cn  raillerie.  Cefl  im  homme  tjnl  ' 
aime  àfftre  louante,  il  ViHt  quon  le  loïunge  de  fuis  le 

Louange,  e  i.  part.  \ 

L  o  u  A  N  G  E  u  R.  f.  m.  ▼.  Donneur  de  louanges,  lî  ne 

fc  dit  que  par  picfpris.  G^efi  unfJde  loH.mgeHr.  cefl 

un  louangeur  A  gages.  '\      . 

L  o  s.f  m.  Vieux  mot  qui  fignifie ,  I  oliange  ,  &  qui 

n'eft  plus  en  ufagc  que  dans  le  barlcfque. 
À  L  L  o  li  E  a.  v.a, Approuver, paffcfjSc  dit  proprement 

en  matière  de  compte  quand  Cchiy  qui  ren/d  com-  ^ 

Dte  allègue  un  article  de  defpenfe  ,  &c  qu'qln    Tap. 

prouve,  qu*on  le  pafle.  On  Iny  a  alloué  un^Article  de 

deux  m^lU  francs  four  les  faux  fraU.  Il  Avoit  kien  peur 

ejti'onnehfy  alloiidjl  fascestedejpcnfe.  |         ^ 

Alloue,  ee.  part.  '  J      ' 

LOUIS.  fublV.  malt.  Efpecc  de  monnoye  ainfi  ap- 

pcllce  du  nom  du  Roy  6l  dç  c.luy  de  L  O  U  I  S 

XIII.     I^e  Louis  ior  vaut  .^uAîorz^e  panes,  ^demi 

Louis  d*Of\  '      ' 

On  ne  dit  guère  dans  le  di(colirsbrdinairei  Louis 

d' argent  \  mais  on  dit  en  termes  de  Pratique.  Payer 

tn\Loms  a  or  &  à* argent ,  &  autre  monnoye  ayant 

conr\  ^  alors  par  Louis  d'argent  on  entend  les  ef- 

cus  blancs ,  ^  les  p.eccs  de  trente,  de  quinze^  &: 

de  cinq  lois.  *"  * 

Quand  oii  dit  absolument  ;  Jn  Louis,  on  entend 

toiisj  >urs  Un  Louis  dor.  Z^u  Louis,  un  demi- Louis, 

un  cloiible  Louis,  un  Louié  ditfiu  Roy,  il  a  perdu  cent 

L  o  u  P.  r.  m.  Animal  fauvage  &  carnadier  qui  rcf- 

liViblc  a  iiiM^iand  chien.   Grand  loup,  jeune  loup. 

zieux  loiifllrjp  gy.is,  fe^u  de  4oup.  un  loup  (juicTn- 

fort  édifie  br(h'!<,  la  chajfc  du  loup  4  ils  vont  ijueué  s 

^un:e  comme  les  loups,  -,         '     \  ' 

On  dit  pîov.  que  La  f.ilm  fût  fonir  le  loup  dn, 
■     boi^  3-p«ur  dire ,  que  La  ncceffixc  oblige  à  chercher 

de  qiioy  vivre.'  v 

On  dit  and)  prov.  Qj^and  on  parle  du  loup  ori  en 

voit  la  ejueii'e  :  Et  cela-  le  dit  d'I in  homme ,qai  entre 

dans  une  cou^^pagnie  dans  le  temps  qu'on  parle  de 
Muy.  •  /  -  . 

l;  Qn  dit  encore  pfoy.  qu  'L';?  homme  A/treu  leloup^ 

pour  dire  ,  ou  qu'il  sVft  trouve  en  plufieurs  occa- 

llons*de  guerre  ,  ou  qu'il  a  fait  beaucoup  de  voya- 

ges  ^  dans  dw  s  pays  «iangereux ,  ou  qu'il  eft  extrê- 
mement rompu  dans  les  affaires,  dans  le commer^ 
•.   ce  du  monde.         .  .         / 

On  dit  encore  ,  d'Un  homme  qui  eft  fi  enroué 

qu'il  ne  peut  prelque  parler ,  qu*//  a  crié  au  loup  , 

Et,  qu'//  a  veu  le  loup ,  quand  il  ne  peut  par- 
ler. 

On  dit  auïlî  prov.quV///?«r  heur\er  avec  les  loups, 

pour  dire ,  que  Qaand  on  fe  trouve  avec  les  mcf-         loup ,  &  qui  a  (bin  des  eqpipages  pour  le  loup. 

chants  il  faut  quelquefois  faire  Semblant  de   fai-    L  o  u^\r  etterie.  f  f.  L'Equipag;c  pour  le  Joup.  Il 


k     LO  u 

Objets  fans  les  bien  dîftinguec.  //  eftoït  entre  chien 
&  loup  (juand  nopu  apperceufmes  je  rie  fçay  e/uoy.  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  du  foir  que  du  matin. 

On  dit  âufli  prov.  Mettre  cjuelejuun  a  la  gueule 
AU  loup  /pour  dire  ,  L'expofer  à  un  péril  évident. 

On  dit  prov^qu' o^w  horhme  eft  connu  comme  te  loup 
g^is ,  pouv  dire,  qu'iKeft  extrêmement  connu  ;  éc 
cela  ne  fc  dit  que  d'un  homme  de  qui  on  peut  fc 
»  donner  la  l.berté  de  parler  familièrement. 

On  dit  prov.  Marcher  en  pas  de  loup  ^  à  pas  de 
loup^  pour  dire.  Marcher  doucement  ôc  à-deflcih 
de  lurprendre.  •      ^ 

On  dit ,  Manger  comme  un  loup ^pout  dit c^  Man- 
geur beaucoup.  \ 

On  appelle  ,  Conte  en  vieux  toup  ,  De  vieilles  fa- 
bles dont  on  entretient  les  enfaiis  de  les  vieilles 
gens.  Des  contes  ridiculrs.  \  -^ 

'On  dit  prov.  Tir/ir  le  loup  par  les  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Ne  fçayoir  quel  parti  prendre ,  parce  qu'il  y 
*     a  du  péril  àe  tous  coftcz.  . 

On  dit  fig.  Donner  la  hrchii  à  garder  au  loup ^pour 
dire  ,  Donner  quelque  chofp  à  une  perfbnne  oui 
en  abufcra  &c  en  fera  (on  protit. 

On  du  fig.  Enfermer  le  loup  d Ans  la  bergerie,  pour 
dire ,  Laifler  fermer  une  playe  ,^ou  une  apoftumc 
avant  qu'il  en  loit  temps,  ou  feue  rentrer  un  mal 
qui  vouloir  fortir.  '     - 

r^p  de  loup,  f,  f.  Efpecc  de  faux  champignon  qui 
n'eft  plein  que  de  vent. 

On  appelle,  Loup ,  Une  efpecc  de  mafque  de 
velours  noir  que  portent  les  Dames ,  5c  qui  leur 
couvre  tout  le  vi(àf;e. 

Loup'garou,  f.  m.  Se  dit  proprement  de  cerrains 
hommes  qu'on  prétend  fe  transformer  en  lot  ps^  ou 
en  avoir  l'apparence.  On  raccufe  d'cflre  forcier  & 
d^ aller  toutes  les  nuits  en  louprgarou. 

On  appelle  figT  Loup^garou ,  Un  homme  d'hu- 
meur  farouche ,  qui  ne  veUt  avoir  focieté  avec  per- , 
fônne.  N'allons  point  che'^cet  homme-là,  ceft  un  vraj 
Uup^garou,  ce(l  un  franc  loup-garou^ 

Loup'Cervier^  f.  m.  Efpecc  de  loup  quequelques- 
uns"croyent  eftre  la  mefme  chofc  que  le  lynx  ,  & 
qui  reilèmblc  à  un  grand  chat  (au  vagc. 
Loup-marin,  f,  m.  E(pece  de  poifTon  de  mer. 
L  ou  VE.  (^  f.  La  femelle  du  loup.  Remtu  &  Romulué 
furei^  allaitez  par  une  louve. 

"^    On  dit  i  d'Une  femme  abandonnée ,  que  Cefl  une  ^ 
louve.  '        .  •  V  ,  : 

Louveteau,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft  encore  fous 
la  mère.  Prendre  la  louve  &  les  louveteaux, 

L  o  u  v  E  Ti  E  R.  (^  m.  Il  ncYc  ait  gucrc  qu'en  cette  ' 
phrafe  yGrandLouvetier,  Qui  fignifie  un  grand  Of- 
&ier  de  chez  le  Roy  qui^cll  le  chef  de  la  çlialTc  du 


re  comme  eux  ,  &  de  s'accommoder  à  leur  nm- 


niere. 


/     • 


On  dit  encore  provcrb.  Le  loup  ^mûu^ra  dans  fa 
peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  rarement  qu'un  mef- 
chant  homme  s'amende.  -. 

On  dit  prov.  Qui  fe  fait  brebis  ',  le  loup  le  martge , 
pour  dire  ,  que  Ceux  qui  (ont  trop  endurants  don* 
nent  lieu  aux  mefchant^  de  leur  nuire,  que  la  trop 
grande  bonté,  la  trop  grande  douceur  eft  (buvent 
préjudiciable. 

On  dit  prov.  yi  brebis  comptées  le,  loup  lés  man- 
ge /pour  dii:e,  que  Quelque  (bin  qu'on  ait  de  bien 
garder  ce  qu'on  a  ,  &  d'en  (ijavoir  le  compte ,  on 
lie  laiifc  pas  quelquefois  d'eftre  volé'. 

On  dit  prov.  &  fîg.  Entre  chien  &  loup  ,  pour 
(îgni(ier  Cette  partie  du  crepufcule  du  foir  ou*  du 
matin ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir  les 


^k  dit  aufli  du  lieu  deftiné  dans ^clqucs  maifons 
^  Royales  pour  loger  cet  équipage. 

Ax  ou  v  I.  participe  du  t.  Alouvir  qui  n*a  point  d*u- 

iàge  ,  affame  comme  un  loup  ,  Et  ne  f  e  dit  que  d'un 

fort  jeune  enfant  qu'on  ne  peut  ra(raficr  ,  Çeft  urt 

'  enfant  alouvi.  il  eft  alouvi, ,  Il  eft  bas.  ,    .  . 

L  O  U  P  E.  f.  f.  Excroiflàncc  de  chair  ,  qui  vient  (bus 
la  peau,  &  qui  s'eflevc  en  rond ,  &  s'augmente  plus 
p\x  moins  félon  htdifpofition  des  parties  où  elle  s'at- 
tache. //  luyeft  venu  une  loupe  à  la  te  fie  ^foué  Ia  gor- 
ge, le  Chirurgien  luy  a  coupe  fa  loupe. 

LOURD,  DE.   adjeûif.  Pefant ,  mal  aifé à  porter, 
à  remuer.  Vn  fArdcAu  bien  lourd ,  trrp  lourd ,^  un 
:  lourd  fardeau,  cette  chArge  eft  trop  lourde  pour  eeche^ 
vaI, 

Il  fe  dit  audi  de  quelques  animaux  qui  (e  remuent 
pefainment ,  &  mefmc  de  l'homme.   Les  chevaux 
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Wr  PUndrcs  ,  JeFrifi^fint  lâHrdjf.  e^eft  tirt  lourd  ani" 
mdl  qu'un  elepham,  C'eftâit  mn  homme  fort  léger  aU" 
trefois^  mais  U  efl  dcvenn  bien  lourd  depuis  peu. 

Il  (ignifie  fîg.  Difficile  ,  mal  aifé.  Ain(i  on  die, 
Vne  lourde  bejo^ne ,  ttne  lourde  tafche ,  pour  dire , 
Une  befognc  difficile  ,  une  rude  tafche. 

Il  fign.  fig.  Groffier.  Ceflltn  efjfrit  lourd,  il  a  fef 
frit  lourd,  il  u  fait  la  une  lourde  faute, 
LouRDAUT,AUDi«  fubft.Groffier  &  maladroit. 
Ceft  un  lourdaut.  un  gros  lourdaut,  un  vraj  lourdaur. 
un  lourdaut  de  village,  il  eft  fi  lourdaut  qu*il  laijfe 
tomber  tout  ce  tju'il  tient,  une  grojfe  ISUrdaude. 
Lp  URDiMENT.  adv.  Peiamoient ,  rudement.  Tom^ 
beih  lourdement,  broncher  lourdement. 

U  fign.  fig.  Groffieremcnr.   Voue  vom  trompez, 
lourdement  fi  vous  croyez,,  ils  trri  lourdement. 
A  L  G  u  R  D  I  R.  V.  aA.  Rendre  lourd  ,  appefancir.  Il 
n'a  guère  d'ufàge  qu'au  participe  »  Cela  m'a  tout 
alourdi,  je  fuis  tout  alourdi,  j'ay  la  te/le  toute  alour^ 
dif.  - 

L  O  U  S  C  H  E.  adj.  de  tout  gen.  Bigle ,  qui  a  la  veuc 
de  travers.  Il  eft  loufche.  un  ail  loufcht,  cette  femme 
.  eft  loufche. 

On  dit  fig.  que  VEtrule  eft  loufche,  po\it  iite, 
qu'Elle  juge  malignement  des  aAions  d'autruy. 

On  dit ,  que  Du  vin  eft  loufche  ;  quand  il  eft  un 
pyi  troublé  ,  ou  quand  ii  pèche  en  couleur. 

On  dit ,  qu'Vne  phrafe  ^  qyi'une  exprejjhn  eft 
loufche ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  bien  nette ,  èc 
qu'on  ne  voit  pas  bien  à  quoy  elle  fe  rapporte. 

Gn  dit  aufli  des  perles  ,  qa*  Elles  ont  un  œil  lonf 
che  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ne  font  pas  d'une  belle 
eau  ,  &  (Qu'elles  ne  font  pas  bien  nettes* 
L  o  V  s  c  H  E  R.  y.  n.  Avoir  la  veuc  de  travers.  J^oilà 
un  bel  enfant ,  ceft  dommage  qu'il  loufche  comme  il 
fait,  cette  Dumc  a  Us  yeux  beaux  ^  mais  elle  loufchp  * 
un  peu.       ■   ^      ,  .  •      •    1 

A  II  fignifie  auffi ,  Regarder  à  la  manière  des  louf- 
' cries  ,  contrefaire  le  ïovkCchç.  Prene":!^  garde  à  cet  en^ 
fant ,  il  loufche  par  intervalles. vous  vous  accouftume':(^ 
à  loufcher  ,  cela  vousgaftem  la  veuë.    • 
LOUT  RE.  f.  de  t.  g.  Ammal  amohibie  ,  grand  à 
eu  prés  comme  un  renard,  mais  plus  bas  de  Jam- 
es. La  loutre  dépeuple  les  eftangs.  chapeau  fait  de 
poil  de  loutre,  manchon  de  loutre^  *     "        . 


i 


LOUVE, 
LOUVETEAU, 
LOUVETERl^E, 
L  O  U  V  E  T I  E  R.- 


^«7  LO.UP. 


àil, 


LOUVOYER.  V.  n.Terme  de  Marine.  Faire  plu- 
V   fieurs^  routes  fur  mer  en  portant  le  .cap  tantoft  d'un  ' 
codé ,  tantoft  d'un  autre ,  pour  mieux  profiter  du 
^tnt.  Nom  fufmes  contraints  de  louvoyer^  nojlre  yaif 
feaufjit  long^temps  à  louvoyer,- 


,  1 0  Y.  f.  f.  Conftitution  cfcrite  qui  ordonne  ee  qu'il 
.  .  faut  (aire ,  fi^qui  defiFend  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire. 
La  loy  de  Dieu,  les  Tables  de  la  loy.  la  loyde  Moyfe^ 
la  loy  des  Juifs.  U  loy  deyi$v  $-C  h  R  i  s  T.  la  loy 


pour  l'accomplir,  l'ancienne  loy.  la  nouvelle  loy:  Vejbrit 
de  la  loy.  les  loix  Romaines,  les  loix  des  douT^  ubles. 
laloyfalique  eft  au jfi  ancienne  que  U  monarchie,  ob^ 
ferver  U  loy.fe  foufmettre  aux  loix  de  fit^  pays,  pu^ 
Mier  une  loy.  Un  ejl  pas  permis  par  ks  loi.x^  abroger 
une  Icy.  dft^nfer  de  la  loy.  modérer  la  rigue)ir  d*unc 
loy.  c'eft  un  Magiftrat  i  faire  obferver  les  loix*  efta- 

Tome  I.     •       .  *       *. 
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btir  une  loy.  cel^a  pafti  en  force  de  loy.  tes  loix  Romain 
fies  ne  font  obfervieâ!fn  France  efu  en  vertu  des  Ordon^ 
nances  de  nos  Rois,  citer ,  alléguer  ,  interpréter  une 
loy.  le  texte  £une  loy.  enfreindre  ,  tr an f greffer  la  loy, 
dérogera  la  loy.  cela  tombe  dans  l'exception  de  la  loy. 
violer  les  loix ,  tamsjefti  des  loix.  lafaïnteii  des  loix. 
cela  eft  contre  les  loix.  obéir  aux  loix.  les  loix  de  l'E^ 
glife.  les  loix  Ecclefiafti^ues.  les  Romains  ne  change- 
ront rien  aux  loix  des  Grecs,  il  faut  plus  s* attacher  ék 
l^ejprit  &  à  l'intention  de  la  loy. qu'aux  termes  de  U 
loy.  s'impofer  de$  loix.  faire  de  nouvelles  loix.fe  faire 
une  loy  de  fin  devoir,  les  loix  du  devoir. 

On  appelle ,  Gens  dejoy  ,  Ceux  qui  font  profef-r 
fion  d'interpréter  la  loy.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  des  nations  prientales»  L^s  gens  de 
loy  parmy  les  Turcs.  ^ 

On  dit  prov.  Neceffiti  na point  de  loy,  pour  dire, 
que  Dans  les  chofes  de  neceuicé  abfbluc  on  eft  dit- 
penfé  de  la  rigueur  de  la  loy.  * 

On  dit  encore  prov.  Ce  4fue  je  vous  dis  c^ eft  ta  loy 
&  les  Prophètes , pour  dire  , Geft  ime  venté  incon- 
tcftable. 

On  dit  encore  prov;  NT  avoir  nyfoyny  loy  ^  pour 
dire ,  N'avoir  avicun  fentiî>aent  de  Religion  »y  de 
probité. 

On  dit  3,  F  aire  la  loy  ,  pour  dire,  Difpofer  avec 
authoritc  abfoluc.  Ceft  a  luy  àfai^t  la  loy  aux  au^ 
tres^  £t  l'on  dit ,  d'Un  homme  qui  vem  s'attribuer 
une  auihorité  qui  ne  luy  appartient  pas,  //  prétend 
nous  faire  laJoy.  On  dit  encore  dans  le  mefme  fens^' 
Recevoir  la  loy  de  cjuelquitn  ,  pour  dire^  Se  foufmet-, 
tre  à  ce  qu'il  voudra  ordonner  :  Et ,  Subir  laioy  ^ 
pour  dire ,  Se  foufmettre  à  la  volonté  de  celuy  qui 
a  le  pouvoir  en  main.  -        ^ 

Loy  fign.  auiïî  fig.  PùilTance  ,  aiithorité.  Alexan- 
dre  rangea  toute  r^fie  fous  feshiw 

On  dit  poct.  &  en  matière  de  galanterie,  Eftr'c 
foHS  les  loix  d'une  belle. 

L  o  Y  A  L  ,  L  E.  adj;  Quiréft  de  la  condition  rcquiïepar 

la  Loy,  par  l'Ordonnance.  Marchandife  bonne  &\ 

loyale,  vtn  loyal  &  marchand. 
Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes,  Se  alors  il  fign.  Plein 

d*honneut  &  de  probité.  Ceft  un  homtne  loyal,  ceft 

V homme  du  monde  le  plus  loyaL     • 
L  o  Y  A  u  T  E.  f  f.  Fidélité ,  probité.  Il  vieillit. 
L  o  y;Al  LiMBN  T.  adv.  Avec  fidélité ,  (ans  aucune 

fupetcherie.  Vendre  loyalement.  Il  n'a  guère  d'ulage 

hors  de  cette  façon  de  parler. 
De  s  l  o  y  AL>  lb.  adj.  l^erfide,  qui  n'a  ny  probité 

ny  honneur,  jimi  ddoyal.  il  faut  eftre  bien  defioyal 

pour  tromper  fin  ami  /fin  bletifaBeur, 
D  E  s  L  o  Y  A  u  T  B.  f.  f.  Pcrfidic ,  infidélité.  Infigne  def, 

loyauté,  eftrange  de fioyauti. 
Desloyaie  m  £  N  T.  Avec  perfidie.  //  en  a  usé  U 

plus  defloyalement  du  monde^  Il  vieillit. 
L  B  G  A  L ,  1 1.  adj.  Qui  concerne  U  loy ,  qui  eft  félon 

la  loy.  Les  cérémonies  légales,  les  viandes  légales. 

:  Il  fign.  auffi  ,  Loyal ,  fidelle,  plein  de  probité  % 

de  droiture.  Ceft  un  homme  extrêmement  légal. 
LbgALit^\  f.  f.  Fidélité,  droiture^,  probité.  // 

adminiflre  le  bien  défis  mineurs  avec  une  grande  lega^ 

lité.  ceft  un  homme  d'une  grande  légalité. 
L  B  G  A  i  È  M  B  N  T.  adv.  Avcc  Icgalîté.  //  en  a  uséfirt 

légalement.    ■''•■'''  *"^  :'-.■,■-'■:::■  '"it-  -    ■ 

L  B  G  A  L I  s  ÎR.  V.  a.  Terme  de  l^ratique.  Reveftir  un 

.  ade  des  formes  qu*il  doit  avoir  pour  faire  foy  e» 

Juftice  ,  hors  du  reflort  du  iieu  où  il  a  cfté  pafïc. 

Faire  legalifer  un  aBe.  éet  aSle  eftoit  en  bonne  &  deué 

formé  (f  bien  légalisé. 
Le  g  a  l  I s / ,  BB. part.  Vn afle  légalisé. 
L  B  G  I  s  rt.  f.  m.  Jurifconfulte.  Celuy  qm  fait  profefl 
fion  de  la  foience  des  ioix.L^;  Legiftes  tiennent,  c'eft^ 
un  grand  legifte. 
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L  BG  I  T  IM  E.  aJj.  4e  tout  genre.  Qui  a  les  conditions 
requires  par'lajoy.  Mariage,  Icgitime.  enfants  le gitU 


mes. 


I  ' 


Il  fign.  auflfi ,  Jnfte ,  cquitabre  ,  fonde  en  raifoïi. 
la  cpnteftation  (fn"d  Utyfait  tiefl  pas  légitime,  U  a  un 
fitjet  fort  Jegitirrke  de  .  .  .j-a  i-il  rien  déplus  légitime, 
cela  ri'ifl  pas  Icghime.  if  a  des  prétentions  fort  legiti- 

Il  clVaufTi.  f.  f.  ^  figniT^La  portion  que  la  loy  at- 
tribue aux  enfants  fur  les  biens  de  leurs  Perés  &  de 

.  lejirs  mcres.  Vn  père  ne  pm  pas  ofler  la  légitime  4 
fonfls.  il  luy  doit  fa  légitime,  il  A  eu  fd  légitime,  on 
hiy  a  donné  fà  légitime.  .  -  ^    '        .     : 

Légitimement.  adV.Egui'tablement ,  avec  fon- 
dcnuMU*,  avec  raifon.  //.  prétend  légitimement  jue. 

^  lon  ne  p  lit  pas  légitimement  &  en  confcience^  il  ne-de" 
mande  que  .ce  ijni  luy  efl  légitimement  dcit. 


L  Û  G     L  U  E    f   V 

vagant.  //  4  des  lubies,  il  luy  prend  feuvent  des  lubies. 
Il  eft  bas.    ,  .  .. 

L  u  B  t  E  u  X  ',  E  V  i.i.  adjnf  ani^uç-^  capricieux  ,  qui  • 
a  des  lubid^^'  Il  eft  bas.  /„ 

L  U  B  R I QV  E.  adj.  de  tout  gen.  Lafcif ,  impudique^^ 
Homme  lubrique.. femme  lubrique,  moLvemem^  ,  ac- 
tions, poflures^,  paroles  ^regards  lubriques, 

L  u  •  a  1  c  I T  i  C  f.  Lalciveté.  Pour  contenter  fa  lu- 
bricité,  lubricité  ififatiable.     '  .  *  | 


*r-^'. 


DUG 


LU  C  A  R  N  E.'  f-  f.  Sorte  de  feneftre  pr^tiqjice  au 
X  toit  d'une  niaifon  pour  donner  jour  au  grenier,  au* 
galetas.  Tetite  lucarne,  il  a  pajié  par  U  lucarne^: 

LUCIDE.    I    J^  LUIRE.  / 


Le  o  I  t  I  ^l  E  K.  V,  a.  Ç^edarer  légitime  par  authori-  L  U  C  R  E.  f.  m.  Gain  ,  profit*,  qui  fe  tire  de  l'induf- 

tc  fôuvcrainc,fairereconnoiftre  publiquement  pour  trie  ,  d'un  négoce  ,  d'un  travail  mercenaire,  de  ^ 

le  gitime.  Faire  légitimer  des  enf^^nts  venAs  avant,  le  l'exercice  d'une  Charge,  d'un  employ.  //  travaille 

inària^e.'itny  a  qu^  le  Prince  qui  puip  légitimer  des  p^Hrlelucrt.ilneconfiderepasencetalc  lucre  ^il  ne 

enfann  natitret^,  obtenir  des  lettres  du  Roy  pour  faire  confidere  que  l'honneur.           /-.  ' 

degftimtr  des  enfants  naturels,.'                                    "  X  u  c  R  A  T  i  F  ,  i  VE.  adj.  Qui  apporte  du  lucre,  t^/f 

'  Il  fign^  auffi  /Faire  reconiioiftre' publiquement  ■  rneflier,  un  employ  fort  lucratif.  Hnecommijfion  lucra- 

pour  authentique  &:  juridique:  Et  cela  fedir  prin-;^nî/r./(/;;^(^^  '      , 


4. 


y 


«  ;.  •    LUE 

paravent  il  n  ait  fait  hgitimer  fon  pouvoir,  legïfimer  :   ,  ,  /      -      '  -  '  .        ,       , 

'      .fa  commiffin^.'  '  '   /LJUET  TE.  f.  f.  Morceau  de  chair,  moIafTe  qui  eft  à 

Légitime,  e' e.  p2in.  B'ajiard  légitimé.  -/      rèxtremité  du  palais ,  à  l'entrée  du  gofier.  //  4 /4 

%    L  E  G  1 1 1  M  ATI  ON.  f.f.  La  grâce  que  le  Prince-f^it        luette  enflée,  la  luette  relafchée.  la  luette  abbatu'éjom^ 
à  des  epfants  naturels  ,  en  les  déclarant  légitimes     ,.  bée.fe  gàrgarlferla  luette,  remettre  la  luette,  il  luy  efl 
Ôc  leur  donnant  certains  privilèges  dontils  ne  pouf-  •      entré  une  mie  depaïndans  /y  luette  ^i  le  fait  touffer, 
.'      to\Cùl]o\^iï  ^\itïcmenuObtem  des  lettres  de  legiti^  ,^^^  '  l|  -  : 

^    fnation.  faire  pajfer  des  lettres  de  légitimation  à  la  .  L  11  Gr    ' 

Chambre  des  Comptes.  fli 

-Il  fign.  auffi  jReconnoiflTance  authentique  &  ju-  "LU  GU  BR  El  adj  défont  genre.  Funèbre,  q^ui  mar- 
fidique  ,  6C  .il  il' dit  en  parlant  des^piètes  d'Aile-        que  ,  qui  infpire  de  TaftlAion ,  delà  douleur  ,  pour 
magne.  Après  laUgitirnation  de  fin  pouvoir  ^  tous  les  '^'  quelque  grand  defaftre,  &  le  plus  fouvent  pour  la  ; 
"    ,     Dcpiite7^l[allerent' falueis.    .     .  -      •'     ;  ^     tnort  de  quelqu'un.  Fo}x  lugubre,  plainte  lugubre. 

■■:     L  E  G  I  T  I  -su  T  t.  f.  £  L'eftat ,  la  qualité  d'enfant  le-         ton  lugubre,  des^  habits  lugubres,  contenance  tfifle  &^ 
.  .gitime.  0^7  lity  di/puté  fa  légitimité.  ilY  agit  de  fa -le^     ^lugubre,  jpeàaele  lugubre,  o^riy  voit  rien  que  de  lu^ 
"../   'glti}nité.  Il  n'cft  en  ufage que  dans  la  pratique.         ^      gubre.je  ncfçayquoy  de  lugubre.      '\  ;  -  •        -  ^  : 
j  ï  LL  E,G  iT  I  M  E.  adj  ..'de  t.  g,  Qui  n'a  pasles  condi-^^'  X  u  ou  b  r  e  me  n  t.   adv.  D'une  manière  lugubre. 
-  ■     tious  requifes  par  la  loy p9ur  élire  Icgitiniê.  Enfant        Chanter  lugubrement,  eflre  veftu  lugubrement.    [ 


lui 


y   /  illégitime,  f/iar'ut oe  illégitime 
'    '  ;.  Il  fignifie auffi-,  Injufte,dcfraifomiable'<^I>^^^ 
'  ^iegitimes.  prétention  iuegitime.    \       ■     -•        ... 

..aLLE'GiTiMEMfeN:?.  adv.  Injuftement  ,  fans  fon-  L  UIRE.  y.  n.Efclairer ,  jetter ,  repaûdre  de  la  lu- 
dement ,"  fans  raifpn.    U  prmehi  cela  Hlegitime.-'  -     mx^iç.^Le foleil  luit.  U  lune  commence  a  luire Aefoh^ 

y       ment,        *                :       •  n  a  guère  lui  au jourd*hùy.pn  intrievoit,  Quelque  chofe 

LÊG  isL  ATEUR.f.  m.  Celuy  qui  fait  ,  qui  éftablit  qui  luit  4u  travers  de  Ces  arbres,  re  feu  ne  lult^p^^^^^ 

dos  lohpom  iowt  un  pçaf  le.  Aloyfe  eft  Le  Legiflateur  Lu  i  s  an  t  jA  nt  Eéâdj.  y.  Qui  luit,  qiii  jette  quel- 

\des  Hébreux  Je  Legifl/zteur  dupeuple  de  Dieu^^l^iL^       que  Impjçre.  Vn  ver  luijant.       '•  "^    ^ 

^ue'^&  Soïonont  'eft>é  de  grands  Le  giflât  tUr  s.  leLegtf  il  ftgn.  auffi  ;  Qui  a  quelque  efclat.  De^s  couleurs: 

V    :  %teur  eft  fujet  luy'jnefmè  aux  loix.  l'intention  du  Le*  luifantes.  Une  iftoffa  luifa^teydeVAncre  tuifante.  cette:- 

^(^iflkteur  efloft.  '        ■  *•      ^     v      .           '           >  fernmeAlevifagetmtluifantdefard^tourMfantd 

A  Lt  o^Y.  f.m.Leprixde  ror-oudet^argènt  corrfide-  t^'^'^ff^-'^                      !*         •  ^  .    '            .     '•  ; 

reï  en  leur  valeur  intrinrequè  ,  ou  bien  félon  que  R  i  l  v  i  R  e.  V.  n.  Luire  par  reflexion.  Lesdiamams, 

/•     l'a  rnaiiere  en  eft  plus  ou  moins"  fine,  tt^r^  monnoye  ,  les  pierreries  reluifent^l'ôr  relifit  entve  tous 

ft'eftpasj*un  hnaîloy  ,  de  bon  alïoy  ,  G'efk  à  dire,eft 
:  -'  t  aUerçc,eft  medee.  d'autres  métaux.  Or ,  argcht  de 

'  On-dit  figur.  qu  I^«  homme  eft  de  bas  alloy  ,,  pour  ' 
dire ,  qu'il  dî  de  baftc-naiirance,  de  bafle  cpridition, 
.        d'une  proftflîon  vile.  -      >       . 


m 


LOYER.    ?  roy  t  O  U  E  R, .  .> 

.  *  ?V;;  ,   .     '•  ■  '  -  '  ■  -   ■ .:        y  .     ' 

''  ■  •  ■        ■,.,■.  ,',.,■■■  -  -, 

LU  Bl  E.  f.  f.  Fantaific impertinente ,  câj^cice extra. 


tout  efl  extrêmement  frotté  dans  cette  mai/on  ,jâuty 
reluit  jufqu\au  plancher,  cette  Dame  eft  fardée  ^  le  t/i-' 
fitge  lui  reluit.    . .  •  - "\lz^  :  '      ^  -  ^^ 

On  dit  fïg.Tout  ^p^«/  reluit* rieft pas  <»r,  jpour 

(Jirej  que  Souvent  lés  apparences  ilpnttrompeufes , 

^  que^cequi  a  U  plus>,d'cclat,  n'eft  pas  tousjours  ice 

;,     qui  eft*lc  plus  (oMàc^l  a  grand  équipage  &  Ufaif 

.   '^grande  dejpenje ,  mais  tout  ce  qui  'reluit  n^eft,  pks  or. 

•  Il  fignifie  ng»  Paroiftre  avec  cclati*  i-^  vertu  reluit 

drivant  âge  dans  ï  adnJerfité.'  toutes  les  perfecutioni 

'  q'aon  liiy  a  faites. n'ont  fervi  qu*  a  faire  reluire  davan^. 

>'  jagé  fin  iptà'cepfie;         .  i     *  -   -  .  \ , 
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RlttriSANTsAKI 

reluifanies,  uneeftejf 
tout  reluifant  ae  g} 
L  u  1  u  ii«  f.  f.  Clarn 
farde,  foible  lueur,  0 
du  cofléde  CO  lent.^ 
de  la  lune.  U  lueur  dt 
des  flambeattx  de  l 
lueur  du  feu. 

Il  fe  dit  auffi  dan! 
lant  J'elprit  ^  d'efpe 
il  y  a  quelque  lueur  c 
quelque  lueur  d'ejpe) 

Lu  C  1  PB.adj.de  tou 
Il  n'a  d'ufâge  que  d 
mot  de  COI  f  s.  Le  fo 
Peft  pas.  On  dit  dX 
que,  &c  gui  ràifbnr 
qu'//  4  des  intervai 

lu  Ml  ER  E,  f.  F.  Clan 

ce  qui  rend  les-objei 

re  efclat ante  ,  vive ,  ( 

Dieu  eft  l'autheùr  ^ 

criture  dit  que  Dieu 

qu'il  eft  environné  d* 

la  lumière,  la  reflexi 

re.  un  rayon  de  lum\ 

de  lumière,  la  lumiert 

fileil  eft  la  fource  de 

il  donne  la  lumière  au 

toHtj  la  lune  emprunt 

fie  font  autre  chofe  qi 

lumière  i*Hit  flambe  a 

d'une  lampe ,  &c. 

Ondit.enTheolo 

On  dit  pocCiq.  C 

îHrnUre  du  jour ,  poi 

miere^fàuï  dire ,  V] 

vé  de  la  lumière ^.^ou 

On  dit,  d'Un  aye. 

qu'i/  èfl  privé  de  la 

On  appelle  abfolu 

de  la  chandelle  al  lu 

re.  on  nous  a  lai pé  fi 

.  d'un  grand  nombre  di 

;  ^  On  dit ,  Mettre  u 

^  pour  dire,  L'imprii 
tre  en'Vente. , 

On  dit  auffi,  d'X 

foint  encore  veu  U  Ih 

encore  paru  dans  le 

On  ait  dans  le  lar 

/  UÀniere  fins  le  boijpa 
que  Dieu ,  nous  a  d 

:  uj(ag^  ^  • 

On  dit  en  terme* 
fint  bien  entendues  » 
pour  dire  ,  que  Le 
cre  plus  èîclairez  q 
chez. 

Lumière  ,C\^Vï\fit 
qîii  eft  àlaculafle 
d'un  mpùCquct ,  &c 
ifkmiere  de  ce  canon  e^ 
force  un.clou  dans  1 
qu'on  ne  peut  plus 
enclpderun  canon. 

Lumière ^Ç\2Xi  fig, 
te  d*t(^t'\t.  Lumière 

Humtere  pour  les  fcim 

Ilfign.  àuffi  ,  Tou 

dit ,  Lalumierxdel 
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RïttnsANT.AHTE.  adj.  V.  Qai rcIuit.  Dis  ârmès 
reluifmtes.  une  ejiejfe  c^itrememcni  relnifante.  un  ha^if 
tout  reluïfant  de  graijfe,  #  • 

L  u  1  u  R*  r.  f.  Clarté  foiblc  ou  afFoiblic.  Lueur  blaf^ 
farde,  faible  lueur,  on  commence  A  vêir  ejuel^ue  lueur 
du  cofté  de  r  Orient,  fiujfc  lueur,  grande  lueur  A  a  lueur 
de  la  lune.  U  lueur  des  eJloUtes,  la  lueur  dufu.  la  lueur 
des  flambeaux  de  la  chandelle ,  de  la  lampe,  lin  à  la 
lueur  du  feu.  ,.  * 

Il  Ce  die  aufli  dans  le  fig.  8c  principalement  en  par-* 
lant  J'elprit ,  d  cfperance.  //  a  (juelijue  lueur  d'ejprit^ 
il  y  a  cjuelejue  lueur  d^ejprit  dans  cet  ouvrage,  il  ayoit 
efuelcfue  lueur  d'ejperance ,  mais  cela  n*a  pas  reujji, 

X  V  c  I  P  H.  adj,  de  tout  genre,  ^ui  luit  de  (by  mcfme. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  dogmatique  ôc  avec  le 
mot  de  coijps.' Le  foleil  eft  un  corps  lucide ,-  la  lune  ne 
l'efl  pas.  On  dit  d'Urî  malade  qui  a  le  cerveau  atta- 
qué ,  &c  qui  ràifbnne  bien  en  de  certains  momens, 
qu'//  a  des  intervaUs  lucides. 

1  u  M I  E  R  E.  f.  F.  Clarté ,  fplendeiu: ,  ce  qui  e/claire , 
ce  qui  rend  les. objet  s  vidbles.  Çrande  luipiere.  lumiè- 
re efclatahte  ,  vive /douce  ,  faible,  lumière  blaffarde. 
Dieu  fft  Cautheùr  ^  efl  la  four  ce  He  la  lumière.  V  Ef 

•  .   f  «  ^Mh.    A  ê  Ê    %  '  ■  ■  •  I  n    ■     ■ 


:  L  ui     •    (^ 

lumière  desfciences.  la  lumière  de  la  grâce.  Dieu  efl% 
pare  des  lumières,  *^^ 

On  dit  desfaintsDoâ»ur8derEgli(è,queCf/^;îf 
les  lumières  de  l* Eglife.  feint  j^ugu [lin  êft  n„g  ^^^  p/}<, 

grandes  lumières  de  VEglife,  faim  Thomae  eft  la  lu^ 
miere.de  l*E fiole, 

Ilfignifieauffi,  Efclairciflcment,  indice  fur  quçU 
oue  fujet,  fur  quelque  affaire.  Je  n*ay  aucune  lumière 
de  cette  affaire,  je  vases  en  dornfr^.y ..  je  voua  en  fourni^ 
ray  les  lumieres.fi  j'en  puis  avoir  lumière  par  cesple^ 
ces  la.  rinformationmm  ^.J»/J  ^  t.^^l.re  de  fdre  telle 
chofe  ^  pour  faire  telle  chofe. 

L  y  M  I N  A I R  i.  f.  m.  Ce  terme  n'a  d^ufage  pour  fî- 
gnifierun  corps  naturel  qui  efclaire,  que  dans  cette 
phrafe  d^  l'^kriture.  Dieu  fit  deux  grands  luminai- 
res ,  Vun  pour  prefider  au  jour  ,  &.  l'autre  pour  prefi^, . 
der  à  la,  nuit. 
C'eft  auQî  un  terfne  colleûif  fou?  lequel  on  comL 
j  prend  les  torches  &  les  cierges  dont  on  fe  fert  à 
lEglife  pour  le  kiy'icc  àiwn.  Il  faut  jant  paur  le 
luminaire,  pour  entretenir  le  luminaire,  e^ fi  a  l'jguvrc 
a  fournir  le  luminaire,  4f  luminaire,  le  lnhinaire  d'un 
enterrement. 


.  i  /:/-         enterrement.    ♦  '  •  " 

crituredit  cjue  Dieu  habite  une  lumière  inaccejfible  ^    L  u  mi  n  eux,  lus  E,  adj.X^uia,qui  jette  de  la  hi- 
qu'il  eft  environné  d'un  ahyfmc  de  lumière,  l'efclat  de  '       miere ,'  qui  envoyé ,  qui  repind  de  la  lamie r c,C or p^ 


la  lumière,  la  re flexion  ,  la  réverbération  de  la  Inmie^ 
re.  un  rayon  de  lumière,  cela  rend ,  cela  jette  beaucoup 


lumineux,  le  foleil  efl  lumineux,  les  'tftoilesfont  lumi* 

—      -y  -- :-, j ^         neufes.  trace  luminenfe.  des  traits  lumineux, ,, 

de  lumière, la  lumière  du  foleil.  la  lumière  du  jour,  le    L  u  ivi  i  c  N  Q  N.  f.  m.  te  petit  bout  d'une  bougie 

I  j.  I .        *  ^^  d'une  chandelle  qui  acheve-de  htwùcï,  Foila 

une  bougie  qui  va  finir  Jl  ne  refie  plus  qu'un  petit 
lumignon. 


foleil  eft  la  fouace  de  U  lumière ,  le  père  de  la  lumière, 
il  donne  la  lumière  au  monde,  il  refpand  fa  lumière  par 

teutj  la  lune  emprunte  fa  lumière  au  foltiL  les  ténèbres  

ne  font  autre  chafe  que  la  privation  de  la  lumière,  la    Allume  r.  v.  a.^ettrele  feu  à  un  corps  côînbuf. 
lumière  d'ut^  fl^^mbeau, d'une  boskgie, d'une  chandelle^        tible  ,    foit  pourçfchaiiffer  ,  fpit  pour  eftiairer; 


d'une  lampe ,  &c. 
On  dit  en  Théologie  ^La  lumière  4e  Ù  Glaire,  ' 
[.On  dit  pociic^.  Commencer  à  voir  la  lumière  ,  U 
tkmiere  du  jour,  pour  dire  ,  Naiftre.  JtfK/r  de  la  /k- 
miere^fàuï  dire  ,  Vivre,  Perdre  la  lumière,  eftre  pri^ 
vi  delà  lumière, .pour  dite,  Moviïir. 

On  dit,  d'Un  ayejjgle,  quV/^/^^^•^|<  Id  lumière , 
c^\i  il  èft  privé  delà  lumière. 

On  appelle  abfoiumcntv  XwwVrf /de  la  bpugîe, 
de  la  chandelle  allumée.  ^pportez-noUé  delà  lumie^ 


jillitmerles  bougies,  allumer  la  chandeMe,  allumer  U 
•lampe.  aUumer  le  feu.  allumer  le  bûcher, 
j  On  dit  fig.  j^ Humer  U  guerre  ,  pour  dire  ,  Faire 
naiftre  la  guerre.  Ceft  cet  homme  qui  a  aUumé  l'a 
guerre  par  toute  l'Europe.  Il  eft  auffi  n.  paflîf.i:^ 
guerre  j'allume  de  toutes  parts. 

Et  on  dit ,  que  Les  humeurs  s'allument ,  pour  dire, 
qu'Elles  s'enflamment. 
Al  LUMi ,  É'  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (on 
verbe.* 


'•••mi^' 


re.  on  nom  alaifléfans  hmiere.  la  fafle  eftoit  efclairée  A  L  L  u  m  E  t  T  e.  C.  f.  Petit  morceau  de  bois  fouffic 
-  d'un  grand  nombre  de  lumières.         '  par  les  deux  bouts.  Des  allumettes  pour  les  fa  fils. 

'A  On  dit ,  Mettre  un  livre  ,  tin  ouvrage  en  lumière  y  R  a'  l  L  w  m  e  r.  v,  aft.  Allumer  une  (econde  fois ,  On 
^  pour  dire,  L'imprimer ,  le  rendre  public  ,  le  mec-        a  eft  eint  ces  bougies ,  il  faut  les  rallumer.  '    ' 

Otiixifig.  Rallumer  la  guerre,  pour  dire  ,  Faite 
renaiftre  la  guerre  ,  Rallumer  une  paffion  efteinte- 
pour  dirc^,  La  foire  revivre.         ^;  •    ^ 

On  dit  auffi,  <\\x^   Les^ bumeurs  fe  rallument  , 
pour  dire  ,  qu'lElles  (c  renflamm-^nc. 


tre  en*  vente.. 

On  dit  auffi  ,  d'tJn  ouvrage  d'efprit  ,  c^' Il  n'a 
faim  encore  veu  la  lHmiére^po\xt  dire,  qu'il  napoint 
encore  paru  dans  le  puDlic. 


/• 


On  dit  dans  le  langage  de  TE fcritureVC^fferr  U        ^^. ^  ,  ^^  ^ ^  -v-— ""*•-"*. 

liÀniere/ous  le  boijfcau ,  pour  dire  ^  Cacher  Iff  talent  'l  l  l  u  m  in  e  k.  v;  a.  -Efclairer  ,  efpanJre,  îetter  de 


"1 


"que  Dica ,  nous  a  donné ,  ne  le  point vipéttre  en 
ufig^.       •  A  '  • 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  Les  lumières 
font  bien  entendues ,  bien  mefnagées  dans  un  tableau  J 
pour  dire  ,  que  Les  endroits  qui  doivent  paroif. 
cre  plus  èfclairez  que  le  s. autres  y  ibnt  bien  ioiir 
chez*  '  ■      :■..  '-■■'■':-:  ':'";/>•  -.•  .*  '.•^■:- 

Lumière ,C\^niSLC  auffi,  L^uverture, le  petit troub 
.qtii  eft  à  la  culafle  d'uneàrme  à  feu ,  d'un  canon  , 
d'un  mpùCquet ,  ôcc.  ôc  par  où  on  y  niet  le  (eu.  La 
Ikmiere  de  ce  canon  eft  bouchée.  Et  <|uand  oti  a  mis  à 
force  un,clou  dans  lalltirbiçre  d'un  canon  enfbrtc 
v' qu'on  ne  peut  plus  l'ofter,  c'cft  ce  qu'on  appelle 
cndpuerun  canonv    ^    ;    '  . 

Lumière ,Ç\2Xi  fig.  Intelligence,  connoiiranCe,clar« 


la  lumière  fur  quelque  corps.  Le  foleil  iUumine  tau^ 
tes  chafes.  la  lune  ell  illuminée  par  le  foleil.  tçute  la 
viUe  eflaitilbiminee  par  les  feux  de  joye  qu'ofl  avo'it 
allumé  dans  les  rués.  •      ■      .  .  .     ^ 

U  (e  dit  particulieren^t  des  décorations  girnie s 
de  lunnicres.,  qu'on  difpi)fe  en  des  occafions  dj  fjUe 
&  dç  rejbuiflance.    On  avait  iUumiffé-eout  le  A-, 
lais.  '  ■■•■.';•'■  .-X'     .  ,'■.. .  ■    ■*■■  ■  ^    ■•    ■ 

U  fign.  figur.  Efclairer  l'cfprit ,  efclairer  l'ame. 
Wnivers  e  fiait  dans  les  ténèbres  de  Vignomnce  lors 
que^  esvsChkîST  levint  iUHminer.  il  faut  prier 
Dieu  qu'il.vam  Illumine  &  qi(  il  vous  converti  (fe,  ce 
paysJa  n* avait  pas  encore  effé  illuminé  par  FEvjngL 
le.  Seigneur  illuminez,  mon  ame.  illuminez  mon  entent 
dément. 


te  d'efprit.  Lumière  naturelle,  cet  homme  n'a  aucune  I  l  l  u  M  i  n  e  ,  e  fi.  part.  Il  a  léf  fignifications  de  foiv 

Humiere  pour  les  fiiencej , pour  les  ^ff^ires.  — l_  /         >-^  '   -^ 

Il  fign.  àuffi  ,  Tout  ce  qui  efdaire  Taçne.  Ainfioti 
dit  ,  La  lumierTt  de  lafoy,  la  lumicre  de  l'Evangile,  la 


m 


verbe.  -  .    \''''    ,■•■;■(.  '    ■  J-.- 

'  Il  fighifie  auffi ,  Un  v/fionnaire  en  matiçie  de 
Religion,  &  alors  on  le  fait  fubftantif.  Ceft  un^hom-. 
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LUI'    LUN 

meijni  a  des  vifions  ridicules  frrU  Relighn  ,  ieft  m 

'  Ulimini.  /^      • 

.  4^  On  appelle  auffi ,  Illnmineu  ,  Certains  hérétiques 
/^nlont  paru  eu  ces  derniers  fiC|cles,  //  eji  de  Ufet- 

îf  des  illtimmez, 
I  Lit  w  M  I  N  A  T  I  F ,  I  V  I.  a^dj.  QUi  n'a  guère  d'ufagc 
]u  en  cette  phi  afe,  f^ie  Ulimïmtïve  ,   pouf  dire, 
Lhie  vie  éclairiç  de  la  lumiert  que  Dieu  répand 

t  L  L  v\i  i  N  A  T  I  o  li.i.  f.  V.  Aabn  par  laquelle  oi^ 
illumine.  Uillnmination  de  U  ter\rt  far  le  fhleiU  il 
n  eft  guère  en  ufage  au  propre. 
'     ïlfign,  fig.  Inspiration.  Vne  illuklnâtlon  divine.far 
ilhimihatiorrdufaint  Efprit.  .  .   ,       * 

è'cftauiTi  un  ternie  coUeâif Iqui  fignifie  Une 

graiMle  quantité  de  lumières ,  difoofées  pour  illu- 

.mincr  daiis  une  occafion  de  feftej,  de  rejouiflance. 

Vne  belle.,  tme  grande  illnmln^ioni  faire  urie  ïllumU 

nation,  rien  nefloit  fins  Agredbîe  cjue  l'Ulnminàtion 

desç^éiUnrsdii  Louvre ^a  U  naifan&e  de  Monfeipteur 

le  bue  ae,  BoH^gogyie.  ,     ; 

E  N  L  u  M>  ^  i  iç.  V.  a.  Colorier  une  eflàmpe ,  y  met- 

.   irc  les  couleurs  convenables.  EnltmirUr  des  images. 

Vûilk  Une  'image  bien, enluminée,  dcV muges  dt  velin 

:  enluminée^,  des  cartes  enluminées. 

U  fignifie' auffi  ,  Rendre  rouge  \9c  enflamme.  Et 

i  ce  l<?nsiil  n  a  d'ufage  qu'en  parlant. du  teint ,  du 
^rage.  L\ Ardeur  delà  pévrt  luylav oit  enluminé  le 
vîfageJl  âvoit  'les  yeux  fout  en  feu  &[  levi£age  tout 
enluminé. 

On  dit  lirov.  &  bartêment,  S' Enluminer  là  trogne. 


en 


•  LUN         . 

nneàqui  ik   ne  peuvent  faire  mal ,  qu7/i /«t- 
bqyent  à  U  lunf*  \  ^  .     ^  ,  . 

On  dit  fig.  Vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dçnts , 
pour  dire  ,  Vouloir  faire  une  chofe  impofTible. 
y ouloir  faire  telle  chofe  çeft  vouloir  f  rendre'.  Li  lune 
avec  les  dents. 

On  dit ,  d'Une  femme  qui  a  le  vîfage  fort  plein  , 
&  fort  large,  que  C  ejl  une  pleine  lune  yMnvifage  de  ' 
pleine  lune. 

.pn  dit,  d'une  perfonne  qnî  eft  fujettc?  à  des 
fan^aifu  s ,  à  des  caprices ,  qn'£//^  a  des  haies. 

2n  dit  ,   qu'L'»  cheval  tfh  fujet  à  la  lune  ,  pour 
,  qu'il  a  laveuc  graflê  &  que  fa  y  eue  fe  charge 
Ôc  s'obfcurcit  de  temps  en  temps^ 

On  dit  fig*  qn'Vn  homme  a  fait  un  trou  ada  lune ,  *      ' 
pouf:  dire,  qu'il  s'en  eft  allé  fans  rien  dia^  &:  fans 
contenter  ceux  à  qui  il  devoir.  *  .**^ 

0|i  dit  poétiquement,  Lune ^  pour  dire  ,  Mois. 
//  IfJgtHt  fansefpoir  &  depuis  quMre  lunes ,  c'eft  à 
dire  ^Bepuis  quatre  mois.  . 
D  E  M  Y  EL  u  N  E.  f.  f .  Ouvrage  de  Fortification  fait 
en  tijianglê^ans  les  dehors  d'une  place  dé  guerre  , 
au  devant  de  la  courtine  delà  place^  j&ferv:rnti  ' 
en  cpuvrir  îa'Contrefcar|)e  &  lefoflc.  Attaijusr , 
défendre  ,  prendre  une  demie  Aune,  faire  un  logement 
fur  la  demie 'lune.  */ 

L  V  N  Aji  a  trià'y  de  tovit  genre.  Qui  appartient  à  la 
.  lune.lt>'^  mois  lunaire,  une  année  lunaire  ,  ou  de^dou- 
?e  lunes.  Vannée  lunaire  eft  de  trois  cent  cincjuantà 
ijuatre  jours,  un  cadran  lunaire,  conjonElion  lunaire, 
pierre  lunaire  ^  autrement  appellce  Selenite. 


\  . 


pour-dire  i  Boire  avec  excès  -,  ic  icla  par  ce.  que    L  u  n  A  i  s  b  n.  f .  f .  Tout  le  temps  qiii  s'cfcoulè  de- 


ôrdinaifenjient  les  yvrôgnes  &  ceux  qui  boivent 

"beaucoup  ont  le  viiàgë  fort  rouge. 
Enlumi  N  p,.e'e.  part.         .  .^^       v '' 

E  w  L  \3U  I  N  £  u  R-.  Ç*m.  v.  Qui.fait  nieftier  d'enlumi- 
' .  nergdes  éftampe^.  Enlumïneur  d'images. 
£  N  L  u  w  I  Ni  E  ly  «L  E.  f.  t  v.  L'Art  d^nluminer,  l'art 
.     d'appliquer^  lès  couleurs  fur  der  eftàmues.  //  entend 

hen  l  enlumineure,    \  -   . 

Enlùminekre-.fi'gnifie  auffil'Ou^rage  de  Penlu- 
.    mineur.  L^eftampe  ep  belle ,  rnait'lw^  ne 

Ceflpa^^ 

L  Ù  N 


LUNAIRE, 

lunaisons 
lunatiIqjje, 

LUNDT.   I 


,rby  fous  LU 


NE. 


UNE.  f.f.  Planète  qui  efclaife  pendant  la^iuit ,  & 
qui  eft  plus  proche  de  la  terre  que  toutes  les  autres. 
Le  corps  de  la  lune^,  le  rond  la.  lune,  le  cercle  de  U 
lune,  le  globe  ke  la  lun%,  le  difcjue  de  la  \lune,les  phafes 
de  la  lune  ,  pu  les  quartiers  de  la  lune,  la  lune  eft  dans 
fon  apogée  ,  dans  fon  périgée.  V  ombre  de  la  lune.  Pin»    L  u  n  i-T  T 


puis  le  commencement  de  la  nouvelle  lune  jufqucs 
à  la  fih  du  dernier  quartier.  Il  f.tut  femer  &  planter 
félon  les  lunaifons^  félonies  diverfes  lunaifons.  toute, 

•  cette  Iknaifon  aeflé  pluvicufe, 

L  u  N  A  f  i.qjj  E.  adj.  de  tout  genre.  Qni'  eft:  fujet  à 
quelque  maladie  qui  augmenta  ou  qui  diminue  fe- 
loitle  çpurs  de  la  lune.  En  cefeiiS  il  ne  (ê*dit  guère 

•  des  hojmmes  au  propre  que  dans  cet  exçryiple  de 
rEvanèiie.  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i's  t  guérit  le  lunatique, 
le  lunatique  de  r  Evangile. 

Il  fe  dit  d'Un  cheval  qui  eft  fujet  à  avoir  la 
velie  chargée  de  temps  en  temps.  Ce  cheval  eft  lu-, 
.    natiqueyil  a  acheté  un  cheval  lunatique. 

Il  fe  dit  fig.  d'Une  perfonne  fantafquc  &  capri- 
:  '■*cieu(c.      .  ■  •/•  .  •  ^  ^.■■ 

S  u  B  L  u  Jî  A  I  R  i.  aJjl  de  tout  genre.   Qui  eft  au 
dcilbus  de  lafphere  de  la  lune.  Lesc^rps  fublunai- 
res.îotU  les  eftres  fublunaires,  la  religion  fublunaire.    ^ 
]^,  u  N  D  Y\.  Cm.  Le  fécond  jour  de  la  femaine.  NoUî'^ 
'  nous  '^verrons  Lundy  prochain,  on  s^afemble  tous  ffs  . 

Lundis.  ^      *         '  '  ^    ^^'  '''i^d^\. 

On  appelle  ,  Lundy  gras^^  Le  Luiidy  quiprcOTué. 

le  jour  de  Carefmc  prenant.  Et  ,   Lundy  l^aint  ^^ 

Le  Lundy  delà ïèmainé Sainte, 


terpofîtion  de  la  lune  entre  la  terre  &  lepleil,  le  croi/^ 
fam  de  la  lune ,  ou  a^folumetit  j  le  croijfant.le  deçours 
de  la  lune,  la  lufie  eft  en  decours.fur  la  fiti  de  la  lune. 
au  déclin  de  la  lune,  lacune'  eft  dans  fon  plein,  l'âge  de 
la  lune,  pleine  lunei^,  no  wv elle  lune,  la  lune  emprunte  fa 
lumière  du  fol eil.  le  premier  ^  le  fécond ,  \le  troifiefme, 
le  dernier  qu^arti&  de  la  lune,  clair  de  lune,  il  fait  un* 
teau  clair  de  hme^  danfer  au  clair  de\la  lune,  il  li^ 
foit  a  la  l^ne,  ufte  eclivfe  de  lune,  quand  la  lune  eJi 
éclipsée,  la  lune  a  tant  ae jours,  la  lune  d\  Mars,  d'A- 
vril J  &c.  cela'va  ,  cela  fe  gouverne  félon  la  lune,  ceU 
fhit  lalnnelapiquet  quanticfme  de  la  lune  fornmeS'noHS, 

.  .combien  avons-nom  delalunciles'chiensàbhb^tma  la 
iime^ 

.      Padit  fig.  àe  ceux  qui  crient  contée  une  -per-?; 


E.  C  f.  Verre  taillé  de  telle  (ôrte  qu'il  fert 
à  conferVer  &  à  aider  la  vciie.  On  dit ,  Lunettes  , 
au  pluriel,  quand  il  y  a  deux  verres  affemblez  dans 
une  mèfme  enchaffeurepour  mettre  fur  le- née;  L^ 
nette  fïmme  ,  ou.  lunette  4  manche,  il  a  perdu  fa  lunet- 
te; Il  fejirt  c^une  petite  lunette,  WHe  fe  fert  piint  en- 
core de  lunette^,  tonnes  lunettes.  mÂHvaifes  lunettes, 
des  lunettes  de  différents  âges^  des  lunettes  bien  nettes, 
tien  claires,  prendre  des  lunettes,  porter  des  lunettes, 
mettre  dehunettes  fur  fon  nez,,  une  paire  de  lunettes, 
dès  lunettes  d' Angleterre,  un  eftuy  a  lunettes. 

On  dit!  prov.  ôc  baffemeht  d'Un  homme  qui  i 
le  nez  fort  grand  y  qu'//  u  beau  tez.  a  porter  lu^ 
nettes.  ■    y. .  ■■ . -.  '^        \'        -•.^'    •-'...„ 

On  dit  auflî  prov.  8c  H^.  d'Un  hotnme  qui  n'a 

pas  Y  eu  bien  clair  dans  une  affairé,  qui  nyapas 
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LU  N     L  US 

• 

remarqué  quelque  choft  d'important  ,  qu*//  w'4 
pasùifnmls  ,  qvi*i7  n'a  pas  bien  chanfi  fe$  Innettes^ 

I)  y  a  au(n  une  forte  de  lunette  caillée  à  facettes 
pour  multiplier  les  objets  ;  &  on  rappelle  par  cette 
tM(6v\  yVnehinette  itavare. 

Lunette  d'approche,  lunette  de  hnineveHé.  Cet'*' 
tame  macnme  compoiee  d  un  tuyau  qui  s;  alongc  oc 
Ce  racourcit  avec  des  verres  difpofez  aux  excrei/litez 


X  UT    L  U  X     6jt 

itujt^e.  Mte  maifon  ,  une  faraiHe  tlinfin,  il  s*éft  rendu 
ïlltiflre  par  fes  grandes  aSlians ,  par  fi  vrrtH  l  par  Cas 
ûHv^ages,  U  eft  ittnft^e  dans  fa  p^ofjfion.  des,  Ah^ 
theurs  iUnfires.  avions  illuflres.  U  en  a  donné  d'IVttr^ 
très  marifues,  c'efl  un  des  illuftres  monuments  jut  nom 
reflcnt  de  t* Ântleiuiti. 

Il  eft  auffi  fubft.  Cejl  un  illuftre  /uneiUufire , 
un  des  illuftres  de  fou  t^mps. 


U,  auJedaiîS  qui  d'un  coftc  groflilFent  &  appro-    Illustrer,   v.  aCt.  Kfndre  lùuflre.  les  gy-anJcs 


chent  IcsobJL'ts ,  &  de  Paucre  les  rapetiflVnt  &:  les 
éloignent.   On  attribué  V invention  des  lunettes  d*ap' 


charges  ont  illuflré  ce tt$  famille,  cet  auth?ur  a  illujiré 
fhn  pais  par  fes  ouvrage f. 


'^ 


proche  a  G.iUlée.  Et  pour  cette raifon  on  les  appelle    II  lu  s  tr  i  ss  i  m  *.  adj.de  tout  gçnre. Titre  qu'on 


auflî  .  Dés  lunettes  de  Galilée,  monter  une  lunette, 
alonger  ,  drejfer.une  lunette,  une  lunette  de  poche,  une 
lunette  de  cinquante  pieds ,  de  foixante  pieds* 

On  dit  6g.  Donner  des  lunettes  atjuelcjHun  ,  pour 
dire,  Elever  devant  fa' maifon  quelque  muriille, 
quelque  baltimcMit  qui  luy  ofte  la  vcUé.  ^' '  .: 
On  appelle  auffi  ,  Lunettes,  Certains  petits  ronds 
de  feutre  ayant  la  figure  d'un  petit  chappeau  qu'on 
met  (ur  les  yeux  des  chevaux  de  manège  pourk-s 


donne  par  honneur  i  quelques  perfonnes  relevé,  s 
en  d  gnité  ,  principalement  aux  Ecclcfialhqiu  s. 
Illuftnjfime  &  revenndijfimf  Seigneur. 

t  U  T'.-   ':  ■.'.'.■- -^ 

l-.U  T.  f.  m.  Se  prend  parmi  les  Chyhiiftes  pour  U' 
matière  dontils  (c  fervent  pour  boucher  les  vafcs' . 
,,  qu'ils  mettent  au  feu.  Faire  un  {ut..        -  v      * 

mener  ,  pour  les  monter  plus  facilement,   f^om    L  u  t  e  r.    v.  act.  Enduire  de  lut.,  fjrm?r  avec  rfii 


4 


••  1. 


lut  les  vairti  aux  qu'on  n>eta;^fcu.  L^ter  unz'afe,  il 
faurlnter  c'j''jaif[cau.    ■■    '      ^^^,/     '   '      '      ' '. 
L  UTF  ,   t  E.  part. ;  :  ^      ' 

LUTH.  f.  m.  f  Quelques  uns  efcrivenjt  L  t/T,)  Inf- 
trnment  de  M'unque  du  nombre  de  ceux  donc  on 
jriî?  en  pinfànt  les  codes.  G'-anihi: h.  petit  /.ir/v 
bon  luth,  excellent  luth,  mefchtint  luth:  v- eux  luth\  nn 
luth  haj^momeux.  un  luth  fourd.  I:i0dc  Pans,  lu: h  aer 
:  Bndogne.  luth  de  pAdoïie.  corps,  de  .luth,  m^ivcljc  df  -^ 
.Inth.  cordes  de  luth,  le  dos'd'un  litth...4.i  t,îbl^^t::n  . 
iuth,  les  cofles  d'un  luth,  mon te^  voflre  lut  1/ plus  /;<?;//    '. 
d*ùn  ton.  voflre  l::th  eff  monté  trop  bas^  accorder  m    - 
luth,  jowr  du  luth,  joueur  de  luth:  mettre  ut)  air  ,:r>e  ,. 
yî demande ,  Une  courante  3<c.fir  le  luth,  ik sire  ùijn'  " 
'le  fond*  un  luth,  ce  m,v  fit  e  e/l  li  premier  quimarnts     ' 
/t  main  furie  luth,  un  concerjt  de  [ut^hsi  tohcJier  le  lutU-, 
il  touch&  bien  le  luth.    '  \  •  ;\"     '     .   "■ 

L  UT  I N^  f,  m.  Sorte  de  démon  ,•  èfprit  folet.   On  dit  ' 
qiiW  y  a  un  lutin  drm  cette  m.^ifih.      ',   •;   V'    •    /  ;    - 
On  dit   prov.  qh^ZJu  homme  fait  le  liitin-, ^pon^  ^:  . 
dire,  qu'il  fait  du  bruit  ,  qu*il  tcmpèlle ,  quM Ri-  •  ' 
.:  laftre  ,  qu'il  badine.  ^     ;  . ,    ...    • .    •  ^  .       -^ 

On  dit .,  d'Un  homme  agf (Tint  qui  4onfte  très. peu 
de  temps  au fbmmeil,qu7/;/^^(?/r>^^«jp///i  yp/un 
lutin,     r      /^     ■'     .•.'••-•*         *     .^    .•    ^ 

Lnde  fuivante  Uûurfluyfervlrdc^^'^^  N  B  a.  v.  n.  Faife  le  lutin.    Il  n'^âf.iit  tj^Heteni^- 
wer  du  luflrè.  inbeaHCoiifk  éUvé       peflcr  ,  que  buiner  soute  la  nuiti  linXd'uiagdquc  '• 

.  dans  le  difcours  ifamilierV       '  '•     -      *^  .    V'./ 
L  ITT  R  IN:  f  m.  Pupirrç  etevc  dans  le'ChiDBiiï:  d^nne  - .; 
Eglifc  ,iur  lequel  on  met-  les  livres  donjon  fé  ferc  ■ 
pour  chanter  l^^fKcç.CAWlfr  ^4/ //y ri{f.>'^^        '    " 

LUTTE.r.vf.  Sorted'çxercice  ..de  combat  où  rôn 


ne  ff  auriez,  mener  ce  cheval  fans  lunettes. 

Qïï  appelle  encore  ,  Lunette  ,  Un  os  fourchu  qui 

cfl:  au  hautcie  Tcftomac  diui  poulet  ^4i'un  chapon, 

d'une  perdrix  Sec.  Lever  In  tunette  d'unchapon.  ^ 

On  appielle  auffi ,  Lunette ,  Un  ais  percé  en  rond 

'  pburfeivir  de  fieç;e.à  unprivé  buàuucchaife  per- 

■■    cée.  Vne  lun'ttc  de  privé.  .  .        . 

LuN  ETT  I  E  R.  f.  m.  Faifcur  de  lunettes  pour* la 

:-;  ■  \: txi  s    .  --r^-y- 

■  •         «  .■  ••  •    .  .     ■     ■  ■  .         .    .  .    * 

■  ■•  '    ■  •         ■"  *  ^ 

LU  STRE:f.  m.  L'Eclat  de  quelque  chofe  de  po- 
.  -Ji,  de  lui'fant ,  de  lilTii  6<  d'uni.  Le  (n/lre  d'une  eflojf. 

cette  çjhjfe  ma  point  de  Inflre ^  a  perdu  fan  It^fire.  il 
:  .à  hlendUluJlre,  Vcbeneblen  polie  a  un  grand  luflre.  le 

verni  de  la*  Chine  e  fi  d*>^n  beau  luflu, 
OiT  appelle  auflî  ,  Luflre  ,  Certaine  compcl^fition 
V. dont  lés  Fourcurs  ,  les  Chiip.cjieis  <S:  ahtrc^  arcilans 

fe  (ervenc  pour  donner  du  luftre  aux  flpurrcures , 
'    aux  chapeaux  C$"r.  '   ,  t.^   -  .  '^-^ 

iLfeciit  auffi  fig.  pour  fenifiec  l'Eclat  que  donne 

le  mérite,  la  digiiité,  la  Deauté,. la.  parure  ,  6cc,  Il 
r     ne: p. 'f.r lit  pas  bèan^onp  d^.ns  cette :ceremome  \  il  nefloit 

Jias  dans  fçn^luftre.  cetté.Charge  luy  donne  un.qrand 
Ul 


-    y 


.>' 


,^.* 


l    ' 


M   '•» 


iflre.  il  a  bien  perdu  deXfon  ptftre  depuis  fa  df/f  ra- 
ce, elle  a  wrls'  une  laid 
luflre  ^  pour  luy  donner 

cette  Charge ,  il  luy  a  donné  un  grand  htfire^,  un 
nouveau  lu fire.  "  ■■    ''  \  v       •  1 

Ltfftre  y  fignifie  auffi ,  Un  chandelier  de  criftbl  à 
phiiieurs  branches  qu'on  fufpcnd  au  plancher  pour 
clfclaireif  dansle^  grandes  allemblées. .  V«  luflr^ede 
crifial.  cette  faHe  effoit  efclairée  de  dou'J(j  luftres.       •  v 

Luftre,  eït  encore  un  èfpacc  de;  cinq  ans  ,  &ç  <?n 
ce  fens  il  n'eftguer'e  ufité  qu*cn  pocne.*  Oh  dit , 
j^prés  trois  luftres  ,  pour  dire,  Après  qilinaie  ans.  X^ 


,  fe  prend  corps  à  corps  pour  fé  tiirVatrwr  TunTaù- 
tre.  '£'£.îc^rWc^^^//t  lutte.  ï exercer  ala  l^tie»,\(sux 


'  jeux  de  lajulte.  voilà  un  b^^t  'tffiîr^  de  lutte,  il  efl  frn 
.    adyôitàda- lutté,    , -**"     V""|V    >.•>     '^  *  '  >  .        '.  • 


Préftres  chez  les  anciens  .Rc^niains  fe  Tervofent  •  On  dit/fig.-  JMfer  contrôla  formate,  lutter  contre 

pour  purifier  le  peuple,     '       *    ^.•.   '    .     ;r       ..j     ,     •  les vi^ts  y  çoni^Ja;témpel{e.%ùt^^ 
Lus  T  RE  R.  iv.  àdb.  ^onner  le  ijiftre  à  une  elïofft*,  \     pôûîdîre  /^aiiieP^flFort  pour  {utimontcr- la 'ft^tune ,       . 
i  une  (omcurt  ,-k/tirïchàpe.àa.' Luftrer' une  cf^^  les  vçnt^  ;  l^^etiî^ft^^^^^  /y  V    ^ 

lufirèr  un  chapeattr^    '   --    /  '.  ^  -^  r'  '^^  '  V  *    ;.    '    ^^  û.T  jM^Pî^^  ^''^- 

L 

i  t 


\- 


^    - 


rsquicommttohcnt  aux 


iineïllùflre,  leshmàes  ittnjihs-  de  Plut  or  que  ^  une  rate  .  L  U  X'A  4*  tO  SIi^'f.T5i:me  de.  Chirurgie ,  dtboi- 
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tcmcnt  des  os  hors  de  Icut  jointure ,  ic  leur  affivce*  % 

naturelle*  'T. 

LUXE.  f.  m.  Somptuofitc  çxceffive,  Coii  dans  les 
^  habits ,  foit  dans  les  meubles^  foit  dans  la  table.    LYCE,oaLici.    On  appelle  ainfi  dins  une 
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Le  luxe  efi  plus  grand. if  ne  jamdu.  U  luxe  des  hahlts, 

ce(i  un  homme  (jui  aime  le  lux4. 
L  u  X  u  R  t.  f.  f.  ittcoiitinence ,  lubricité.  Le  péché  de 
luxure,  la  luxure  eft  un  des  ppt  péchez,  mortels,  'Cc 
•  mot  n'a  guère  d'ufage  dans  le  difcours  ordinaire. 
Luxurieux, lUSB-  adj.  Lubrique ,  incontinwic. 

If'  j^poftre  dit  cjue  les  luxurieux  n'auront  poinf  dé  part 

au  Royaume  de  Dieu-  Il  n'a  guère  4*uiagc  dans -le    L  Y  N  X.  f.  m.  Animal  farouche  /que  quelques-uns 


meute  ,  une  chienne  que  l'on  cfaoifît  pour  en  tii;er  V 
de  U  race.  VneheUe  lice,  une  tonne  lyce.  il  a  tant  de 
lycesdamfa  meute.  On  dit,  q\xVne  lyce  eft  nouée.  ^^  . 
4^uand  elle  à  efté  couverte  ^  &  q^jf  ^l^  ^  retenu, 

L  YN-.  '    '•''■-  ■ 


difcoûrs  ordinaire. 


LU  y 


dirent  eftre  le  mefme  que  le  Loup  cerviér  ,  &  qui 
a'  la  veuc  excellence.  Ce  qui  i  donné  lieu  au  pro« 
verbe,  -/^i^ir  les  yeux  de  lynx. 
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LU  Y.  Pronom  de  I4  troiHéme'perfbnne.  Ceft  luy  ijui 
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rnelM  donné  celïd.  luy  ^ue  je  U  tien. ,  iPfi^t  pari»-      yRE.   fubft.  fcm.  InftrumcntJe  Mofique  i  Cor- 
a  luy  .  oM  U  faut  luy  parler .  ceU  luy  convient  ^  cela        .  .    r.   .  f  •.,      .      .    ^  Zr         j 

Wcft  infHpponM/  •  *  des  qui  cftoit  en  ufagcparn„l«  Anciens  >.)-^« 

X  Y  it  I  Qjj  E.  ad),  de  tout  genre.  Il  (è  dit  de  la  ppcïie 
Se  des  v.ers  qui  (è  chantoient  autrefois  fur  la.  lyre 
comme  font  .les  Odes.    Poë fie  lyrique,  vers  lyrU 
i- U  2E  K  NjE.iubft.fem.  Herbe quVnfeme  dans      ^^ues.  *       . 

les  lieux  gras  pouria  nourriture  des  beftjiaux,,  Ôc  On  appelle.  Poète  Lyrique ,  Celuy  qui  compofe 

.  >  qui  fe  fauche  ordinairement  trois  fois  l'aÉUiét»  Sé^  «>J  4es  Odesou  autres  poches  femblables  qui  le  chan- 
\   m^r  d>e  Id  luz^ernii  /  '      /o  '-^ient  autrefois  fur  la  Lyrç, 
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Additions  et  corrections. 


AFFlCHEUR^fim.  .Celuyqui  affiche  des 
placards  dans  les  rubV.  Cefi  un  afficheur  de  la 
Cétntdie»       •  ,  ^    '  * 

A  L  T  f  E  R ,  I  R  E.  adj..  Superbe ,  qui  a  de  la.ficrté , 

qui  marque  de  la  fierté-  Il  fe  prend  lousjours  en 

,-     .mauvàifc  part.  Mine  dlnere  ^  fitfon  altiere  ,  efpri't 

altien  l'R  finale  de  ce  mot  fe  prpnonce^  mais  Te 

^  qui  la  précède  ne  fonne  pas  coni|îie  un  ai^  ari;fi 

•    qu'il^fait  aux  mors /<r  &  w^r* 

A'NTISTKOPHE.  Efacelcemifr. 

A  P  P  AR  EN  T  b',  E  E.  adji  Ce  mot  ne  s'employe 
jam^i^  feul  ,  -Se  on  dib,  //  <y?  bien  apparenté  ^  vont 
m      dire,  ll/eft  de  bonne  fiimillc,  il  a  desparens  nooles,  ' 

'  riches  oij  puiflans.  On  dit  auffi  mal  apparenté  ^ 
pour  dire.  Quia  des  parents  qui  luy  font  honte, 
pauvres  ,  de  baffe  naiflance. 

A  P  P  A  R  O I R.  V.  n.  terme  de  Palais.  Eftre  évident, 
^      eftre  manifeftc.  Ce nefi  point  ap^  de  dire  cjuon  a. 
des  titres  ,  il  faut  les  faire  apparoir.  Il  a  fait  appa- 
roir de  fon  bon  droit. 

A  P  P  A  S  T.  f.  m.  Pafture  ,  màngeaille  qu  on  met 
dans  des  pièges,  ou  autre  part  pour  y  attirer  des 
aniniaux ,  &  fè  dit  partieulieremcnt  de  celle  qu-6n 
met  "aux  hameçons  pour  pefcher,  Appaft  friand , 


iri 


plus  cûc^é.Cemf^r  efl  d^inegale  hauteur  en  plufieurs 
endroit  s, il  faut  Carrajtr.jlujfi'tift  tjùon  aura  arrafé 
les  fondations  de  cejnur,  de  ce  bajHment^  onpofera  U  * 
première  ajfife  de  pierre  de  taille. 

ASSABL.ER..ouENSABLER.v.n.S>rrcftcr 
fur  le  fable,  s'engager  dîins  le  fable,  nc.fc  dit  guercs 
que  des  vaiflcaux  ,  6t  des  bateaux.  Le  vaifeau 
s  affubla  en  un  tel  endroit >  Nofire  batteau^fut  affable 
pendantplus  de  deux  heures* 

ASSAGIR.  V.  a.  Rendre  fagc.  Vage  affagit  les 
jeunes  gens,  les  affliEl'ions  ajfagijfeht  ordinairement 
les  hommes.  Il  ne  s'employe  gucres  que  dans  ledijC-  / 
cours  familier.  ..  * 

ASSOMMER.  y.zSt.  Tuer '^  avec  qi^elque  chofc 
de  pçfant /Comme  une  maffuc  ,  un  levier  ,  des 
pierres  ,  &c.  Affommer  un  bœuf  avec  un  maillet. 
Jîffommer  a  coups  de  baflon,  il  fut  affornmé  a  càups 
de  pierre.  Les  Payfans  font  ajfommé  dans  un  bois. 
,  Il  fignifie auffi  tùçr  de  quelque  arme  que  ce  foit. 
Ses  ennemis  It^y  ont  drejfé  une  embufcade  ,  &  l'ont 
affommû  il  s  e^  allé  faire,  affommer  mal  a-propos^ 
plufieurs  furent  affomme^  a  cette  demi-lune,  àcettp 
grande  fortie.  . 

Jîffommer,  fignifie  auffi  battre  avec  txcéu  Cette 
mère  affomme  fes  enfàns  de  coups.     - 

ASSOMME  .EB.  part.      \  . 
4^pafltrompeur.Le'fd^Upaflefalée  'Je  falp  être  font    A  S  S  O  U  V  I  R.  v.  aâ.  Saouler  ,raffâfier,  faire  ceffcf 


7. 


par  le  manger  uric  faim  vorace.    Depuis  quil  eft 
relevé  de  maladie ,  on  ne  fçauroit  l'ajfouvir.  On  né 

.  peut  ajfoitvir  cet  enfant.  On  luy  donna  tant  àman^ 
ger,  ^u  enfin  il  fut  affouvi.  C eft  Mn,  loup  affamé  qui 
nés  aftouvit  point. 

yijfouvir  ,  fe  dit  de  la  ftim  commune  de  ceux 
qui  font  affamez.  C'eji  une  faim  canine  cjuon  naf- 
fouvira  ^ue  difficilernent.  Que  faut -il  faire  pour 
ajfouvir  cette  faim  ^  cette  voracité  ?  '' 

^ffouvir,  fe  met  avec  h  choie  qui  affouvit.^ 
^fiouvir  de  pain  '^ajfouvlr  de  viande  une  beftefe-'. 
rocc  ,  iqul  ne  s'affouvit  ijue  de  carnagW , 
Affouvïr  ,  {c  dit  Jîîgurement  en  parlant  des  pcr- 
fonnes'qui  font  agitées  de  ces  paffîons  vicieufes, 
qui  confident  dans  un.  violent  dcfif.  Ceftoit  un 
Prince  barbare  cjui  ne  s  affouviffoit  que  de  fang- 
•  j4fiouvir  y  fe  dit  Jiuffi  de  ces  mefmes  paffions 
vicieufes;  j^ffouvir  fa  vengeance  ,  fa  'cruauté  ,  fa 
•  'rage.  C'efl  une  brutalité  fjui  ne  s*a/foi4vit  point.  IL 
a  un  defir  de  gloire  (^'ilne  peitt  ajfouvir.  Cette  ava^^ 
rice.ne  s'ajfouvira  jamail  *    .. 

ASSOUVI,  rE,part.  paff  II  a.Iesfî^nifications 
de  foii  verbe. 

ASSOUVISS^EMENT.  f.m.v.Etatdçcequi 

eft  affouvi.    L'ajfowvljfement  ettgendfe  U  degouft,  " 

lieftfivieux^ileflfiabbatu.'^^fautrappafte^    ATTABLER  .   s'attablI  r.\v.  n.  p-  Se 

'  1er  comme  Un  enfant.  mettre  à  cable  pour  y  demeurer  long-temps  i  faire 

APPIETRIR,S'APPIETRIR.v.n.  Devenir      .  ladebauche.  Ils  s'attabierent  à  mïdj  ,    &  .ne  far- 

piètre,  perdre  de  fou  éclat  ,:de  fa  beauté  ,  &  ne         tirent  d^table  cjùafiix  heures  dufolr  11  fc'dit  au  lî 

•fe  dit  gucres  que  des  eftoffes.  Cette  çftoffe  y  cette        cii  parlant  de  jeu.  Ils  fe  font  attablés  pour  jouer, 

>     marchandife  s^appictrit  x  force,  d'efire  maniée  y  à  force  ^\^  auxefcheci ,  auxdez,  an  triEh-ae.  Il  eft  oas. 

d  eftre  garder  dûtjsHe  magasin  Ge  mot  eft  de  .peu'  A-TTE  NDRISS  ANT  ,  antb   adj.  v-  Q^j  at- 
dufage,  &  neféditguçresqueparlés  ri(iarchandsj        tendrit,  qui  rend, fenfible  à  la  compaffion  ,  à  Ta- 

'-----       --       '  .  moUr,  à  Famitic/  Ce  au  il dh  ello't  f^n  attendrir- 


un  excédent  appaft  pour  attirer  les  pigeons.  Les  vers^ 
tes  moucherons- font  debonsappafts  poi-ir  prendre  des 
poifthns  y  Retire  Va'ppaft  k  la  ligncé  Le  poifton  a 

'^ayalé  l*appaft ,  a  mordu  a  Cappaft. 
-i  il  fc»prcnd  figurement  pour  tout  çc  qui  attire , 
iqui  engage  a  faire  quelquç  chofe.  Vintereft  eft  un 
'grand  appaft  pour  un  avare.  Ùe  bon  accueil  ^  ces 
paroles  obligeantes  ne  font  autre  chofe  qu  un  appaft 
poUrV  obliger  y  pour  l^  engager  a  faire  ce  quonfouhaite 
de  luy.  Le  jeu  eft  un  grand  avpaft  pour  la  jeuneffe. 

APP  A  S.  Au  pluriel  \  fe  dit  particuHerement  en 
J?ocfie,  &fignifie  charmes,  attraits  ,  agrément,  ce 
qui.plaift.  Xtf j  appas  iu  Throne  ,  les  appas  de  la 
'vengeance,  11  le  dit  encore  plus  particulièrement  en 

%pàrlantdçs  attraits  &:  de  la  beaiité  des  femmes,. 
Doux  appas  ,  charmàns  appas  ,  foupirer  pour  (in s 
.appas ,  ôcc,  • 

APPASTER.  v.  aft.  Attirer  avec  un  appaft.  // 
faut  appafifr  les  oifeaux  y.appafter  les  poiffçns»  "mm 

APPASTEL^ER.  V.  a.  Donner  de  Taliment  aux 
ôifcaux,  aux  animaux  &  aiuxNcnfans.  Afpafteler 
des  oi féaux.  A fpafleler un  enfant. 

On  le  dit  aulli  des  hommes  qiiand  ils  font  para- 
lytiques pij  fort  foibjçs  ,  ou  îg>ri  vieux  ;  cnforte 
qu'il  faut  leur  mettre  la  nourriture  dans  la  bouche. 
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,  ARC  H  LP  H  E  S  p  Y  TE  R  A  L  ,  Efface.t.  ce  mot.  ^ 

ARRASER.viav  1^^^^ 

.  ;';.    d*  niveau   un  mùr,  '|in  Baftiment,  en  . élevant 

*  'les  endroits  bas,  à  la  hauteur  àe  celuy  qiTii  eft"  le 
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At)ï?lTIONS   ET    CORRECt IONS. 


I:>i9.    Qui  attente  , .qui  VI  contre   raïuorité  du- 
ne JuiilllKaion.  Procédure  attentatoire.  Cette  fenten^ 

:    ce  efl  attentatoire  k  Cautoriti  du  Parlement. 

AVANTPROPOSf  m.  Préface  Difcours  qui 

(t  met  au  devant  de  quelque  Ouvrage,  pour  faire 

connoiftre  ce  qu  il^conricnt ,  &  quel  a  efté  le  dcl- 

fcin  de  l'Auteur  en  le  compo'fant.    Il  y  a  m  loyig 

'  avantpropos  dans  ce  Livre.  ^      ^ 

■Il  fc  dit  âuflî  dans  h  convtrfation  ,  de  w  qu  on 

.     dit  avant  que  de  venir  au  fait ,  quand  on  entreprend 
de  raconter  quelque  chofe.  lUfaitm  avampropos 

bien  ïjmtîle. 
;  AUBES  PIN,  Au  15  ES  PIN  B.  Quelques-uns  di- 
rent ,    NÛk-ef^irie  .Sorte  d cfpine  qui  porte  de 
*  V  Dctitcs  fleurs  bianches  par  bouquets  d'une  odeur 


C  O^VOKT ht  \0  U.  Eff*çtX,ee mot.    , 
CÔNS  ANGÛtN.  adj.  m.  Patent  du  coftc pater- 
nel. Il  n'a  ptefquç  point  d'ufagf-        _,  , 
C  O  NfcA  N  G  U I  N 1 T  E'.  f.  f-  Parenté  du  «ofte  du 
ftïc    Ce  ntft  pas /impie  allianct ,  c'eficonfrngu:m- 

té.  Devrédecenlapfruinilé.  ,    ,      .         e 

C  O  N  S  E  Q  U  E  N  T.  f-  m.  Terme  de  Logique.  Se- 
conde &  dernière  propofuion  d'ur»  enthymcrac  , 
par  rapport  à  la  première  qui  s'appelle  Antécédent. 
Ce  confeejHcnt  eft  ahfnrde ,  ainfii'ameccdent  ne  peut. 

pas  élire  vrdj-     \  ■        •  ■    r  '-       j 

Il  eft  aufli  ternkc  de  Géométrie ,  &:  fc  prend  pour 
le  fécond  terme  d'une  raifon  ,  ou  d'un  rapport.  La 
vAifon  de  trois  a  quatre ,  trois  eft  l'antécédent  &  qua- 
tre eft  le  confequent-  * 
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DOUviUCia    u  tint  \J*.itv*v  -.  ^   «^,  .-  --.-j  -  ,      ,  — ...Irrii       ^ /r 

t?es  a.rcnbk.:.«t./;,W  eft  beau'coup  plus  d'ufage    ^  O  N  S  U  L  A I R  e|M  E  N  T-  E^e.  ce  n,of 

'■      ouve  que  dans  d'an-    €  ONT  RE  JOUR.  Il  m-  lljne 


;  qxi^nOefpln  ,   qui  ne  fe  trouve    ^ 

N  cienncs  Poches.  D  es  branche  s  d' Aubefpine.V  aube  f- 
fine  fleurit  du  moïs  de  May.  ^e  Rojjlgnol  aime  l'an -' 

'4efi>i>ie  &  y  fait  ordinairement  fon  nid. 
A  U  C  U  N  E  F  O I  S.  adv.  Quelquefois.  -U  eft  vieux. 
A.  V  E  N  t  U  R  I N  E:  Cf.  -Compofuion  faite  avec  de 

"la  poudre  d'orjettcc  à  l'aventure  fu^  du  vcinis,- 

'  ou  fur  du  verre  fondu-    Vne  boette  d! ave nt urine* 
■   -Vn  buCc  d'aventurine.  Vri  bafion  d'aventnrine. 
AVERE  R..  V.  a.  Faire  voir  qu'une  chofe  eft  vrayc. 

*  On  a  avère  ce  fait  4  a^  Cejl  une  chofe  quonne  peut 

-,    avérer. 

A  v  £  R  e'  y'-  e'e.  part.   Ccfi  nn  fait  avère.   Vne  chofe 

avérée;.         .  '     ' 

AVIVER.  Ejfacelce  mot.       ♦  ^ 

;  ■    ,:    ■-.  /■..  B  -  ■..  :' , ...    ■    •;■.■ 

BE'E.  p.  96.  Cl.  ^  ; 

BE  JAUNE,  p.  ^S'cli. 

BEVÉUE.  Ta^.  l./'.^;^^.ï• 
L  1  EN  D I S  A  NT  ,  T  E.  adj  v.  Qui  parle  avec  elo. 
■  quence ,  avec  élégance^  Il  vieillit  &  ne  fe  dit  guc- 
rcs  qu*en  raillerie    "      /'  , 
BIS  CORNU,  f  m.  Qui  eft  dune  figiire  contre- 
faite,  maUbaftic   Cepnin  eftbifcornft.  Ce  vafeefi 
fort  malfuitj  il  efi  toHt  bifcornu. 


^^^ fe  dit  que  dans' 

cette  manière  de  parler>iidvcrbiale  ,  A  cMrejoitr, 


qui  veut  dire  dâtrs  un  jour  peu  favorable  à  la  cho- 

fe  qu'on  veut  voijf.  V'oui  ne  ff auriez,  bien  juger  de 

cetMeaUyVonf:nelevojez.(jHacontreioHr- 

CONTRE-LETTRÉ.if.  f.Aaequiendétruitun 

autre,  par  une  déclaration  contraire  à  cequieftpor- 

^tédans  le  premier.  V obligation  Ae  mille  efcus  tjud 

'^luy  a  fait  Ce ft  une  obligation  fmulie  ,  tien  a  pris  une 

contre-lettre.  Donner  une  contre  lettre. 

CONTRE  POINTER,  v.  a-   Eftre  d\m  avis  , 

d*un  fontiment  contraire  a  un  autre.  // /?r<rW  f/*<i- 

fir  a  le  contreponiter  en  toiit  ce  ijull dit. 

CONTREPOPNTE  itE.  part. 

CONTREPOISONJ.  m.  Antidote  ,  remède 
qui  empefche  l'effet  du  pioifon  que  Ton  a  pris.  7/ 
fcroit  mort  fans  le  contrepoifon  tjuon  luy  a  dçnne.  ^ 
La  theriaaue  e/}  un  excell!\nt  contrepoifon.  ^ 

C  O  N  T  R  E  P  R  O  M  E  S  SE.  f.  f  Efcrit  par  lequel 
celuy  au  profit  de  qui  on  à  j  fait  une  promeflc ,  dé- 
clare qu'il  n  en  prétend  tir|:rauc\in  avantage.  Pr^;/- 
dre ,  donner  une  contreprômèjfe.  L'obligation  demeura 
nidle  par  la  contrepromeffe  fjui  fe  trouva.  .       ^ 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une  faufletc 
pour  nuire  à  quelqu'un.  Ceflun  fait  ^fu  lia  controu-^ 
vé  pour  faire  périr  cet  homme.  Jl  n'y  a  point  de  vérité 
a  tout  cela ,  ce  font  chofe  s  t^ui  ont  e  fié  controuvéespQur 
luy  ofl-er  Ta  rep^tation.s        ' 

G  ONT  R  OU  VE^  e'e.  part. 

,  COPARTAGEANT;ANTÈ,adj.v.  Quipartage 
avec  un  autre-  Ils  font  trois  copartageants:  dans  cette 
fuccefion.  elle  e/t  une  des  cop  art  a  géante  s  avec  trois 

de  Ces  futurs.      ,  /  /r  •    n. 

C  O  R.  f.  m.  Sorte  de  trompette  de  Çhaflcur  ;  qui  eft 
faite  de  cuivre ,  tourne  en  demi  cercle ,  &  dont  on  , 
fe  fert.  pour  animer  ieschiensà  la  chaflcr  Donner  du 

cor.  Sonner,  du  cor. 

On  dit  auflî ,  Corde  pofUllon.  Cor  de  vacher- 
jdcor&  à  cn.-Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
ardeur,  avec  véhémence  ,  avec  contention  ,  par 
toutes  fortes  de  moyens-  //  a  foufienu  cette  caufe  a 

cor  &  a  cri.  Je  foujfiendray  cette  propofttion  a  cor  & 

\      .  «   ■       ■•■•,.■ 

01    cri.  L        r 

CORRELATIF,  i  ve:  adj  Relatifavec  un  autre. 
Pere&filsfont  des  termes  correlatifs^Ce font  des  Idteî 
corrélatives,     *  >    '^    l  _ 

C  0 1 1 T  E  .  f.  f.  Signifie  la  mefme  chofe  que  Quotc-: 
part.   Tom,i^p'i6^.c.i.    • 


CANAILLE,  f.  f  La  pUis  b^flc  lie  du  peuple.  // 
,  n  y  avoir  point  là  d'honnefles  gens  ,  //  ny  avoit  ^ue 
'  de  la  canaille.  Toute  la  canaille  s' attroupp a  dans  la 
place  piibUtjnc.  C  eft  un  bafteleur  tjul  amufe  la  ca- 

\  naille. 

On  appelle  aufTi  ,  Canaille  ,  De  petits  enfans 
.   qui  font  du  bruit ,  qui  incommodent.  ChaffcT^-moy 

cette  canaille ,  Cftte  petite  canaille  qui  fait  du  bruit. 
C  A  V  A  L  E  R I  E.  C  f.  Corps  de  gens  de  guerre*  qui 

fervent  &  combattent  à  cheval.  \^^  cavalerie  c  on- 

fiftoit  en  (juatre-vfngt  efcadrons.    Les  ennemis  fon^ 
'  dirent  fur  la  cavalerie  &  U  mirent  -en  defordre.    Il 

fit  tué  à  la  tefte  de  la  cavalerie.  On  pofta  la  cava- 

lerte  fur  les  ^files. 
CO  IM  E  NT.  advi  Paifiblement ,  tranquillement. 

\n  elhit  la  coirnen^^W  eft  vieux. 
C  O  M  M  A  ND IT  E.  FJî^/r^^  ^^  «'(^r. 
C  O  M  M  1 S  E  R  A  T 1  ON.  f.  f  Compaffion ,  pitic, 

mouvement  de  Tame  qui  eft  touchée  de  la  mifere, 

du  malheur  d'autruy ••  Ejh^e touché  de^ commiferation. 

Des  fa:timents  de  commiferation*  Exciter  à  la  com- 

COMPARANT,  adi.  v.  Terme  de  Palais- -«CJui    DEROUGl\':V\'n7&erd'eftre  r^^^^    Il  ne  <e 

compaVoM    qu.  paroiftdcvant  un^uge^qu,  fcp^-  ■     '^^f^^^^^T'''V!^'"^'T^^lZl^ 
'    fente  en  ^2J  E.  u  prefence  detelco.pnr.nu        cp  fortes  de  phtafes.  Elle  n  apo,nrderoHg.  ^enda.t 

i  Cmp^ram  tmponrluy  ..<JHepo,irfes  cohéritiers,    y      mtlebél.  Ellene  deroHgitpomt 


DERGOLLER,  Efface7cemot. 
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FALLACIEUSEMENT.   adv.  Xvcc  fallacc- 
Il  vreillk. 


DES  BANDAGE.  Ej^aX^cemûU 

DESEMPRISO N ^f E R.  EgmeiL  ee mm 

DES6-NYVRER.V.  a.  OlUr  lYvïcflc^faircpçr-    FA  LS I  FlC  ATEUR.  C  ni/ Celuy  qui  faiafic, 

dre  Ty  vkITc.    On  Iny  a  fait  prendre  du  Thé  pour  le        Ce  fi  uftifétlfifinsseur^ 

defetiyvrer.  *  ^       FAL  SI  FI  C  aITI  O  N- f.  f  V.    AûÎQn  par  laquel- 

D  E  S  O  P  IL  A  T I O  N.  r  f.  Debouchcment  de  la_    le  on  falfifie ,  &  quelquefois  la  chofe  falfificc.  Fai^ 

raie  opilée.  //  ny  a  cfuela  deftpitation  de  la  rate  éfkî        re  des  faljificatians^  Vous  trouvère:^  en  telle  page  &  " 

puife  UfaHver.  Ce  remède  eft  excédent  pour  la  defo-        en  telle  ligne  \  une  falfificatién  manififté. 
j     pltation  de  la  natf.  ^K  FEÔDALEMENT^a^j.  D'une  manière  féodale. 

•^D  E  S  S  E  R  Vie  E.  Effacet.  ce  mot.  '      '\       'A      H  n^  (c  dit  gucres  qacfl  cette  phrafo  Saifirfeada^ 

PISPARATE.  Ci  MoLcmpruntc  de l*Efpagnol.         lement.    ^     ^^^^^^^  '■    ;^  • 

Chofe  faite  ou  dite  hors  de  propos  ,  à  contre-    F  E  O  D  A  L I T  E^  f  j^re !(^^f  w^f.     •         ' 

icmfs\  hoïs  de  (:d(on/Q^fil^  dfffarate  !  Ejh^^         FIDEJXJ  S  S  lOUEface:(^ee mot/  '   .,;    ;^ 

difparJte.  ^  ^  ^     ,    ^^O^^kT:^^ 

D IS  S  E  N  S  I O  N-  f •  f .  Difcorde ,  querelle. caufcc        aux  galères.    ïlja  deux  cens  forçats  [nr  cetttgaUrh 

p\ar  roppoiirion  ,  par  la  divcrfité  des  fcntimens  ou        «^^  : 

\.    -d^s  intçrcfts.  Cela  caufa  de  grandes  dijfen fions  danj^^'<;^'.  OnWitau  jeu,  J^/ir/^^^-^rp/^jpour  dire  ,  qu'on   , 
I*   /'V^?/.  ^ivre  en  d'ffcnfion.  ^ppàifer  les  diffenjîonsi   ^^eft  obligé  de  prendre  la  carre >.qùahd  on  le  peur:- 
D I S  S  OL  U B L  E.  BffaccX  ce  mot.  ;     . v      FOiR:MAL|SER ,  SE  FORMALISER. v.ft.  p.  ^oî^H 

E  u  /  >à  fc^  s^eneft  point  formalifèi  7(w4k#^ 


o 


i*: 


.>■*:• 


S. 


-\     ."*  •■«■ 


Ji.^'-fi' 


'f-    t 


tDlNTEK'Fffacéi:  cemot.      / 
EFFICACEMENT,  adv.  Avec  efficace  ,  dune 
manière  efficace.  Il(fravai/!a  fi  efficacement  pour  les 
'mettre  d\içcord  cjn  il  em  vint  a  hoHt.      :     1^  > 
E  M  B  A  S  T  BJt  ^EpàèTi'ce  mot,  -    \  ï;  i 

E  M  B  O  U  R  RflP  Efice'l^ce  mot.  r  :  " ''"       1 1  -  ' 
ENCAN  AILLE  R^  >  sVe  n  ca  n  a  i  t  l  e  R/^'y,  n. 
pniT.  H  ntcrde  la  Canaille,  entretenir  commerce 
avçc  de  la  Can^illcv  Gardez.'VOHs  de  vous  ençamil" 


n(i: 


FORMALISE:iEB.^att. 

F IJ  L  MINAIT /A>/T£.adjVQa 

.  fait  erand  bruit.  C*e/t  Hnhofnrneaui'fème 


**>f 


gran 
«  t«(»r  la.moin 


nc^  j  qw. 
rtf  «»  horhfne  qui  "dm et  en  Cote^ 
ofe^  il  eJT  toujours  fulmtnanp* 
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■'\^-.  " 

•  ,    *>''*.  ■ 

■  . -^•■■%■• 

- .'  ■•',■■  ■;•■ 

v^:r";:"  ■' 

■..**:' 

m---^r,. 

mm 

'              ■  ■  '  .  »■■' 

H'""'^  ' 

^H   '-'^ 

Les  CKymiftes  appellent  Orafiilmmant .  de  l  oc    \ 
calcine  par  l  eau  iorte.  ^   ^^    -    ->^»;*'     /./   /"     -  -^ 


•t- 
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r-- »  ï 


E  N  C  A  N  A  itrL  E  ,,  e'  e.  part;  p 


I    m 


feNCORNAllLER.  •)  -^  '^  / 

^.  l  ^ff^^cel^es  mots* 


;  ;  ;      G  E  N  E  R  A  T I F  ,  i  v  e.  adj ^  m^  Qui  a  propriété  ^ 

■■•.']  :  '  V     d^cngendret  ,  de  produitç.  Terme  de  Philofophic 

^   ^'naturelle  Z^wf  faculté generatiive.  Caufe  gerierdiive. 

^  s(5     ; ^     Frinc'p.e  (renfratif  Vertu  £enerativé*    V       *     v  ,  ,  • 

E  N  JO  L  1  y  F  q  R.    ;  »  ;>  «  ./^^^^  v-—       .  %   go  U  LT  itRE/adj.  dêsleux  genres.  FortgouIa>; 

£  N  F  R  O  QU  E  JR.  v.  a^  Perfuader  à  quelqu'un dç^fç        qui  mang^  avidement.  Cet  homm^  efi  extréntémenl 

faire  Moine  ,  forcer  quelqu'un  à  fc  faire  Moi hev  ;      ^o;//i««r/r^^ 

Ce  père  pour  mi^tx  marier  fa  fille  a  en  froejité  (on  fils."  A       ,  ■.,'         H 

On  dit  auffij,  i^V;7/r(?^«^r ,  pour  dire ,  Se  faire  ,^        i  ^ 

ytAoxne.  Ilsejl^HfrocjHé.  *^  HXP^^^fi^  L^*.^^  ^"^^ 

Enfroque  ,  e  ^.  part,  paffifv  II  a  les  fignif.de  fon./  '  tique  ,&  fignific  une  ligne  courbe  qui  refulte  de 

/ ,  '  la  fcftion  d'un   cône  par  un  plarî  non  parallèle 
*^/a    au  coftc  du  triangle  dont  le  cône  a  cfté  rormc. 


# 


■■■k 


»•  - 


V  •  *     - 


.*- 


vctbc- 

ENGR.ESLE'. 

E  N  SÀF  R  A  ne;        ?■  Effacez  ces  mots. 

ENSORCEJL'EÛR. 


I 


r' 


A  . 


ENTRE  DEUX.  f.   m.  Ce  qui  eft  entre  deux    IL  LUSTR  ATION.  f  f  v.  Adion  d'illuftfer-, 
chofcs.  Ilyala  cjueli^ues  endroits  vuide  s  ^  il  faut  remr^  ..  .  cclaîrcilTemcnt.  Mot  emprunte  du  Latin  ,  &  qui 


•■S- 


n'a/guere  d'ufage  que  dans  quelques  icitres  de  Li- 
vres. Illuftratlons  des  Gaules  par  Jean  le  Maire* 
I N  C'O  M  M  O  D  A  B  L  E.  Ejfacez.  ce^mot. 


plirteMredeux.  Vn  entredeux demoru'é^ 

E  N  T  R  w  A I T  E  S.  C  f.  p.  Ce  mot  ne  fedit  que  dans 
ces  manières  de  parler  adverbiales  >  Dans  ces  entre- 

fait;es.  Sur  ces  entrefaites  „  pour  dire  ,  Pendant  ce  I N  C  O  N  STA  N  C  E-  f  f.  Légèreté  trop  grande  ,* 
temps-là,  pendant  que  les  chofes  dloient  dans  un  facihté  a  changer  d'opinion,  de  refo!ution*Ilne  fc 
teleftar.  ^  /         /        ■  .  prendqu'en  mauvaifc  parc ////j^  r/^w  ^f^ /^/;ij  i»- 

ËNTR  EL  ACE  R  ,  ^.  <>i3'r.  I.  4^gne  d'un  homme  fa^e  ejue  Cincon fiance,  *. 

E  N  T  R  E  L  A  C  £  ,  p.  ^15 .  r.  u   -  ?        rll  fe  dit  auffi  des  chofes  fujettes  à  changer.  Vin- 

corj fiance  du  temps  ,  des  faifons  i  t  inconfiance  des 
vents  ,  de  la  Mer  y  Tlncon  flance  de  la  fortune. 


t. 


i^ÊÊÊÊÊf^P 


NTRELACE  >/?.^i5.r.  u 
NTREL  A  es  ,;/'.  6i}^c.  i. 


ES  COUSSE.  f.f,  Mpiiycipcnt  j  aftion^  courfc 

qui  fert ,  qui  prépare  ditxieux  fauter,  a  s'élancer    INDE  FlN^MENT.adv.  D'une  manière  inde- 
1       1    r  --i__  „i._  j-i_^^         i  r»      j  ^         finie-JÔie  luy  a  rien  maraué  de  précis  .mais  il  lut 

a  dit  tndepntment.  y 

I N  D I F  F  E  R  E  M^M  E  N  T.  adv.  Avec  indifféren- 
ce ,  avec  froideur.  //  fut  reçu  indifferethment* 
Elle  Ca  toujours  tra'ité  indifféremment. 

Il  fign.   auffi  ,  Sans  diftinâion  ,  fans  faire  de 

différence-  //  lit  toutes  fortes  de  Livres  indiff.rem* 

ment ,  &  fans  aucun  châix,^  Il  mange  de  toutindif-- 

f-remment.  ,,. 

FALLACIEUX  ,  euse.    adjcûif  Trompeur,    IN  E  FF  IC  ACE.  Qui  n'a  point  de.  vertu  ,  point 


i 


% 


avec  plus  de  force  >  avec  plus  de  légèreté.  Prendre 
fin  efioiiffc.  ,      T 

/     ,.    '•■    ••  ••  ■  J     ■■       '  ■        ^  ■    ■■■ 

F  A  L  L  A  C  E.  f.  /l  Tromperie,  fraude.  Cemotcoin- 

mencei"  vieillir.  Cefiim  htmime  fans  fraude  &  fans 


fallace^ 

On  d^t  en  tci'mes  de  Logique-  La  fallace  d itn 
ar^umen 


I 


« 


>  w 


frifuduleiix,  Efp  rit  fallacieux.  Airgument  fallacieux 
Jl  vieillit. 


de  puifl'an(te  >  qui  ne  produit  point  ion  effet.  Dieu 
tiousJofinefouveNt  desfccours  yd:5  moyens  pour n^i^ 
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n/i/*  ^^  9Ê^iuin^Mlf0tÊS.  Cf  msUdi  s  êfâji  de    ^  «c  mànicrç  idftenble.  il  dmê 
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li^fE.FP  IC  A  c I T  E'.  C^tnqoe  àt  4otce ,  4(S 
>*/^'.    Vertu.  L'in^tMfiti  Xhh  mtyt»  ,  iim  ftet»rt» 

INFÉCOMbad)  'a«t.genit.Sterite.  O  cA-i^A  lANlCt-  ad).  F.  Qui  eft  <k  Itin*.  tl  n'«  da^ 
.Kifiivfic$ni,eth*  terre  tjlinfit»ndi,±:-  .  {kgç  qu'ivCc  le  root  Boa«€.    BemrrtUme  ,  im». 

il  fe4if  auffi  au  figuré.  Génie ,  ff^t  tnfiè^nJ.  elTùneefpece  deboune  «u  toit  4e  la  tonairc  djf 

r .  iî^F E  C O N  D i  TEV  Cf.  Stérilité.  £^f  1  »*rrfl  t »^  .  drap ,  *  dont  on  fiât  de»  matelas.  Mmhis  di  -* 
■-'      41  y  M  de/ mines  fent  êrdinmrement  Renies  ^j&.vfi^   '    ||WW^lw»<».    . 
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Argjlktïx ,  eufe ,  p,  5X.  ^  x^ 
Argoti  p.  5X.  r.x.  § 
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*  Armç^p.  53.  c.  u 
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.  Arfafci'  )  voy  finx  a  Citions.]  \ 
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'    A  rogMir,  anre,    p.  57.  ç.  i.  V 
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Aiftrcint ,  cime,  p.  6x  c.  u 

Aftringent,cntc  ,  p.  61.  ci. 
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Atermoyé,  ée»  Tom.  i,p.  J50.  c^  1, 

Athée, p.  61.  «^«i.  ?v 
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Attacher,  û.  6i«c.  i. 

Attaché,  ce,  ^.  ^3-  f*  '• 
Attaquant^  p.  Gi.c,  2. 
Attaque,  p. 65.  €  2. 
Attaquer,  p,6yc.  l. 
Attaqué,ée,^.  ^j*  r.  2»^ 
Atteindre ,  p.  ^}.r.a«\ 
*  Atteint^  eime ,  f .  ^5.  c.  2% 
Atteinte  f  jp.  ^^c.l• 
Attelage,^.  ^4. ci» 
Atteler,  p.  64  eu 
Attelé,  éc,  p.  64.  c.  tl 
Attelier ,  p.  ^4.  c.  i. 
Attenant,  Tpm,  2  ^*  544*  ^*  *• 
Attenant  >  ante  ^  Tbw.  a.  p,  544% 

...       ^,    i^     .    .  •■■...        ■     V         ■.: 

Attendant ,  ante ,  p*  ^4*  c.  2. 
en  Attendant,  p. 6^4.  c.  2. 
Attendre, /^.  64.  CI. 
Atrendu,  uë  ,p.^4.  r. 2k  "^ 

Attendiir ,  7i;«.  2.^,  55S.  r.  i.    • 
Attendri ,  ie  ,  T<m.  2.  p.  538.  r,  i; 
^     Attendriâant ,  ance  ,  vêy  mhx  addi^ 

Attendfillèment  ^  Tom.  2.  p.  538. 

Cl. 

Attentat ,  7W.  2  p-  549.  r.  2. 
'     Attentatoire  ,  voy  4hx  additions. 
Attente ,  p.  64,  c.  2. 
Attenter ,  Tijw,  2.  p.  549.  r.  2.  • 
,    Atrentif,  iye ,  Tom  2.  p-  5 jg».  f,  2! 
Attention, T(9m.  2.^.  538.  ^.^2, 
21?w.  /. 


Jhtciicii^cmefit  r^f^va.  f .  5}8/IM, 
' Attcnuationg  Tom.:%. p.  549* r.  2. 
Attenuer»7#/w. 2»^.  549*ca»    X 
Atténué ,  kt  %  Tom.  %,  p,  {45^.  /•  i^ 
Atterrer  ,  Ton^t.p.  5^3- *•  a»    '    . 
Attcrir >  7#».  2.  ^.  jjj.  r,  .2. v' 
^  Artcriflcmcnt,  Taw.  2.  ^-55}.^.  a, 
Atteftation ,  Tom.  2.  f •  5)5*  r*  i* 
Artefter ,  Tom.  1*  p.  55 /•  c  x* 
Atteftés^,  Tom.  i.p.  5/j.  c.2. 
Attiédir.', 7Vm.  a.  ^.  /(^2.'  c  2.  r 
Attiédi,  ie,  T^m.  2.  />.  j  (;i.  eu 
Atticdiflement >  Tom.  i.  p,  jêi^ 

c  2. 
Attifcr,^.^5.c.  f.  . 

Attifé  ,ie,^.  ^5.  c.  u 
Att^fet,  f.  ^5.  r.i. 
Anique  yp.  6y.c.  r. 
Attirail ,  Tbw.  2.  ^.  5(>(>.  r  2. 
Attirant ,  ante,  Tom,  2  p.  $66.  ç.  2. 
Atti  er,  T^m.x.p.^^.  r.  i. 
.  Attiré,  ee  %Tom.  1. ^.  5(>6,  f.i. 
Attifer,  Tom,  2.  /?.  5(>7.  6-.  i.  \ 
Attife  ,  éc^  Tom.x.p.^Sf.  c\u 
Attitrcr ,  Tom.  i.p  ^6i  c.  i. 
Attitude,/?.  6s.  c.  1. 
Attouchement, 7>w. 2  p.yj^  A  2. 
Attoucher,  Tom.K'p.  J75.  r.  2.  V 
Atrraftif ,  ivc,  Tt^w.  2.  p,  si6..c.u 
Attraûio^,  7"(^w.  2.  p.  ^8^.  c.  i.  . 
Attraire,  r^Tw.  2.  />.  ç86.  r.  1.     ,  ^ 
Arrrait,  aitc,  Tom.i.p.  jZ6.  ci. 
Attrayant,  ânte>  Tom.  2.  p.  jî6. 
c.  I.  • 

Atttapcr^^m.  2.   p.  591.  r.  t. 
Attrapé  ^  eé^,  Tom.  i.p.  591.  <«.  i. 
At:rapoire ,  Tom,  u  p.  j  91.  r.  2» . 
Attribuer,  Tom.  2.  p.is^.c,  2> 
Attribue,  ke^Tom,  i.p.  j^ç.  ^'.a. 
Attribut,  r<?»f.  2.  /^  5Pf.r.  1. 
Attribut  on,  Tom.  2.  ;?.  595.  f.  ^ 
Attrillcr,  Tow.  2./?.  yji  c.  2. 
Attrifté,ée,  rip«.2^49t8.  r.l. 
Attrition,/>.6î  ci.    .     l 
Attrouper  ,  Tom.  up,  6oi.  c,  1. 
Attroupé,  ée,T<> /;.  2.  ;>.  602 .  c.  u 

'       AVA 

Avachir,  7>w.  2.^.  éor*  r.  2, 

Aval ,  T^w.  2. /?.  é09 .  c.  2. 

Avaler  ,7Vy».  2.  ;>.  ^10  r.  i.  ^^^ 

Avalé,  ée  , Tom. up. 610.  c. fi?® 

Avaleur,  Tom.  up.  6io.  t,  til 

Avaloir,  Tom.  2.  p.  <^io.  r.J. 

Avance,/?!  tf  5.^.2/         • 

Avancement,  ;>.  67.^.1. 

Avancer,/?.  66.  r.i. 

Avancé,  ée,p.6tf.  r.  2. 
,  Avabte^..6/.  c.u  w--- 

Avant ,/?.  65.  r.  2.   *^        * 

Avant-corpç,^.253.  r.  1. 

Avant-çour,  ^266.  c.  u 

AvaHt-coureur^^.agp.  r.  1; 

Avant-couriitte ,  p.  ^jo.ç.x. 

Avant.garde,/?,ji2.  CI. 
sAvant-çooft  yp.^i^.cu 

Avant-hier,  /?.  56^,^.1. 

Avant-mâin ,  TV  2.  p.X  à,  uj 

Avant- propos ,  voy  aux  additions^ 

Avantage,/?..  67.  c.  i.  . 

Avantager,  p.  ^7.  r.  2.     ... 

A vantagcufcmcot ,  /?.  67.  c.  il 
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xV< 
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•iSj 


%?-;'^;.* 


S'»:!  i  ■■...'  ' 


Avantageux ,  cufe ,  p.  67I  ci  t,  . 
Avarç  •  p.  67,  c,  u  c^  --•    f ,   4  ^ 
Avarenient,^.  {H.  c.  u    .;    ' 
Avarice-,  f,^i.c.  u 
*  Avaricicux ,  eufe ,  p.  68.  i.tl 

AUB 

Aubade,  p.  68.  r.  i.    . 
Aubain^jp^  68;  ci.    .    - 
'Aubaine;  jp./'?/ CI,    .     "^      . 
Aube,  ^.68.  r.  i.     ' 
Aubergç,  p,  6t,  c.i 
Aube(bin  ,  voy  aux  fdd'tioml 
Aiihcipincj  voy  étiêX'étdditiofirs. 
Aubier,. p.  68.  r.  I.' 
Aubifoin  ,^.  68.  ci. 

AUC 

Aucun ,  une  ,  p.  6  8.  c.  u 
•Aucunement,/?*  68.  c.  i.  " 

AuLiinc  fois,  voy  aHxdddhiom^ 

•   AUD 

Antèace  ,  P.  68.  r.  i. 

Au*dacicu(cment,  /?,  6S.  c.  Z.  : 
•^ludacieux ,  eu'c , ,  p.  68.  c.  2. 

Audience ,  /?.  68.'  «^I, 

Audicncier,  />.  68.  c.u 

Grand  Audiençier,/?.  68.  c  2.^ 

^uditeurt/?.6S.  C2. 

Audit  on ,  /?  68.  c  2.        ^  "" 

.Auditoire,/?.  68; c 2. 

.   :-"     AVE  ■^■•.  ■;'■■ 

Avec,  OH  Avecque,  prcpofinon  J 

Avcindrepp  6^.  ç  I.    -^ 
Aveint .  einte  ,^.  6p.-r.-i. 
Aveline  ,/?^  6^.  ci. 
Avenant ,  Tom:  u  /?.  624.  r.  <' 
Avenant,  ante,  Tpw.  2.^.624  c  ï, 
A  Tavenant ,  Jiwi.-i  /?.   624.  c  i, 
Avenir,  Taw.  2»  /?.  624.  c  i. 
A  Tu  venir ,  Tom-  2  ^.  614.  c.  u 
Av-cnty  Tom.  u  p.  614.  Cl. 
A  vcntute  >,  Torfu,  2.  p   614.  c.  u 
d'Aventure ,  par  aventuré,  71^;».  2. 

p,  624.  v.  2.  »  v^   ' 

Aventurer  ,  Tomr^i.p.614.  c.  u 

Aycnt\xrcuXyCu(c,Tom.  up.6^.  ci: 
Aventurier,  Tom  u  /?•  ^24.  c.2i 
A  ve  nturine ,  voy  aux  a  dditions. 
Avenu,iie'j  Taw.  2.*/?.  614  ci. 
Avenue,  Tom.  up.  624.  c.u 
Avérer  ,  voy  anx  adaitions. 
Avéré ,  ée ,  voy  nnx  additions. 
Averiion  ip.  69.  c  i. 
Àvettc  ,^,69.  c  i. 
Afveuglc,  p.  6^:  CI.  ^     * 
Avcugîèmeïit^  /?  6>.  eu 
Aveugler  ,^.  69.  c.  2. 
Aveuglé /ee,)^  69. c  u 
Aveuglctte ,  p. ^9.  c.  u 

1/    AtJG< 


^^ 


k- 


^fe 


Auge,  p.C9,  eu 
Augéc,  ^.  6  .  c,i. 
Augct,  p.  69.  r.  2. 
Augment ,  p,  70.  c  i. 
Augmentatif /ive,  ;?.  70,  c  i. 
Augmentation ,  p,  70.  c  i.     , 
Augmenter,/?.  69.- c  2. 
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^^y 
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•^ 
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••■y.-v.' 


N 


c 
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Augmentée ,.  f.  io.$.i. 
Auguùl ,  alcf.  fo.  Ml 

/ugure,p.7^»  ^-  '• 
Augurer,^.  70.  c.t« 

Auguftc,  f.  70.^.  It 


il  "■ 


\ 


■»,. 


AVI 


.♦'. 


V, 


V. 


./■ 


/.' 


\ 


s 


-y  ■ 


Avidement,/^.  70. r.  !• 
Avidité  .  f.  70.  r.i.  *     ^ 

Avilir,  7a/i.  1.^.^4- ^-ï-  . 
Avili,  ic,r</^/i.i./>-  644v^«*v 
AviliÂcn^ï^t,  Té^^n.  i-  f  •  644.^.  I- 

AtfJourd'Jîuy  ^^;  57^.  r.  ^»  ^^^^^^ 
Avi>on,p.  70.  ^.  !•    *         "'    vv 
Aviraillcr,7V#.  x  /.  64ï^^-  "'S 
Avitaillc  ,cc,  T^w.  1  p.  64*»  ^t^lf^ 
Aviver  ,  vy  4HX  dddlMns* 
A.vivcst^.  70.  f.  i".      ' 

:  ^'  •     •    AUM        - 

Aumaircs  ,  p.  70.  c.  x. 
Aum  >fnc  ,  p.  70.  r.  x. 
Aumofnc» ,  ^.70.  f,  il 
.  Aum^rné ,  cc,p.  7o^fcr.  x.     . 
Auuiofneric  ,p.  70^4  *•  i 

Auirrolnicr^  p  7P  r.  X,     .'  " 
Aumornier ,  crc  ,*p.  70,  ^» x». ,  ^^' 
Auii^ucc ,  p.  70.  c.  X. 

y    /       Atlif-- 

AttpagSe,  p.  71.  r.  I. 
Aune,  p. 70.V.  X. 
Aunct  ,/?/7i.  rr  I.    '^ 
Auné,(C,p^7i   r.  I.  -    \— - 

Aune  y  p.  7J.  r.  I.  \ 

Àunaye,^.  71.  c.  i./" 


AVO 


^^.. 


Avoine,  p.  71?  ^.  I.      . 
^  Avoir,  p.  71.  Cs  1.         • 
Ayo  lîner,  Ttfw.  X.  p.  ^^5.  c.  i. 
Avorrcmcnt    ,  p.  ji.c^  x, 
.Avorter  j^  p.  71.  r.  x. 
Avor  c,jéc,p.  7i.r.  !♦ 
Avorton  ,^.  71., c.  !,• 

AUP 

Auparavant  »  p^  ^5.  e.  &. 
Aupics ,  Tom,  1 .  f  }i6.  €•  2^     -^ 

AUR 

Aùtcolc,  p.7î.r. !•       * 
Auriculaire, Tiriîi.  Lp^lKt^c.  u 
Avril,  p.  71.  r.  i. 

Aurore ,  p.  tiJc.  i.  TV  "  : 

•  ■         ,  .   ^- 

AU s     -    :     • 

Au^icc,  p.yi.c.  t. 
Auiiî ,  p.7X.  CI. 
Auftere,^  71.  r.  i. 
Auftçrement ,  p.  71.-  r.  x, 
Aufteriic,  p.  7x.c,x*  ^^ 

Auftral,  aie  •p.  7^.  c.  x. 
Auftrucbe  »  p.  y  t.  c.  x. 

Autan,  p. 7m. 

Autant ,  Toi»,  x.  p.  jij,  ^  j. 


¥' 


•^:TABLEf  ;:^ 

d* Autant  plus ,  TWit  x.  f .  $t>.>«  »i 
Autel,'  p.i%.€.  X. 

;    Authentique  ,  p.  7**  '•  ^» 
Authentiqucnïcnt,  p.  7x.  #•  ti 
Authentiquer»/.  7}.  r.  i.  ^ 
Authentiqué,  ée  yp..  7J.-««Î^ 
Auchcur,^.  7i..^.  I. 
•Aùihorifxion,  p.  7î»  ^*i» 
:   Auchorifer,  p.  7J.  r.  i.^ 
;^  " .  Authonfé ,  éc ,  p  7  j  c;  !•  .     ' . . 
;:  AuthotitCjp.  7$. r.  i. 
Automate ,  p.  7  }•#.  £• 
.      Automnal .  aie ,  p*7}.cx.    ; 

>    Automne  «  f.  7)*  ^  ^* 
-.  Autour,  prep.T#f».  X./U57^.y.  X, 

Autour,  fubft.  p.  7\.  c.  x.    ^ 
Autre ,  pronom,  p.  75.  r.  Xi. 
V    d'Autw  part,p.  74.C.  I. 

Autrefois,  ^.  74.  c.  i. 
;i  .-rAutrement,^.  74,  r.  1, 
\^-^\iixay\p.74,€.u 

AUV 

■ .    ■*'  •  ■  \. 

Auvent  f-Tem.  i.  f.6t%.  c.  i. 

AUX 
AnxiliaireVf .  74.  ^.  i. 

AXE 
Ax^»^.  74.  r.  I. 

AXI 

Axiome^/.  74. r.  x. 

■     AYE-'-     '>; 

Ày  >  Aye  ,  interjeâioû,  ^ ,  74.  *.  ». 

'Ayeul,^.  74.  c,  i< 

•  AZ  £••■■■ 

Aterole,  p.  74.  c.x. 
Azerolier,  p^  74.  c.  x.        ^ 

Azur  ,^.74.  c.  1. 

-   Azuré ,  ée,  ^.  74.  c,  x.  • 

AZY 

Aayme ,  p.  74.  r.  X* 


-#^^ 


iî. 


•v>'.'7 


»*: 


U 


'  S 


*%/  - 


Baccalauréat  t  f  •  75*  ^*  ^* 
Bacchanale ,  p.  75  c.  i< 
Bacchanalu ,  p.  7j.  f.  x». 
Bacchante, f.  7^  ^*  ^* 
Bachelier,  p.  75.  r.  Xt* 
Bachique, «p.  7).^x. 
Bachot.  p.7f.r.x. 
Bâcler  , p.  i%*c.  !• 
Bâclée,  ée,|  p.75.  r.x. 
Bacquet,p.  J6.  eu 
Bacule  ow^f feule  ^  p.  76.  c.  t 


,'•  #* 


r 


^ 


«< 


/..»*■ 


r^ 


\. 


i 


Badaut,  aude ,  p.  7^.  c.  i. 
Badaudage ,  p*  76*  €.  i« 
Badauder,/p^  76.  r.  i. 
Badaudetie ,   p,  7^.  c.  i* 
Badtn^ine,  p.  76.  r.iJ     . 
Badinage  ,  p.  76.  c.  i.  ^ 
Badinement  /p.  76*  r.t« 
Badiner,  p.  7^.  €.  i. 
Dadinerie , p. 76.  ci. 

BA}F 

X  Bifoîicr,  ^1  7^.  V.  !• 
^  Bafoué  Je,  p.  7  6.C,  i^^ 

^     BAG  > 

Bagage» p. 7^.  c  i. 
Bagarre, p.  76^ c  x*       ^ 
Bagatelle,  p.  76.  f.  x. 
.  Bagatelier^  p.  76.  e,%. 
Bague,  p. 76.C.  X. 
Bagues &joy aux,  /.  yf.  c.  i< 
Baguenaude ,  p.  7f  •  ^.  x. 
B  guenauder ,  p,  7e.  c.x. 
Higu€naadier,p.  7^. ex. 
Bxgueite|^.76.r«x. 
fiagttiq:,f.7^r.x. 

BAH 

'  fc  * 

Bahut,  p.  yCé  e,  x. 
fiabutkr,/.  77 è  c/u 


A. 


-^.. 


v 


N 


A 


X3.,  fiibft  mafcul.  p.  7(.  r.  k 
P  quarre  &  B  molle ,/.  jj,  r.  i, 

BAA 

Baailler  #«  Bailler^  p.  75.  c  it 
Bâillcinent,  p.  7;.  r.  !• 
Bailleur,^:  y^.c.u 
Bâillon ,  p.  75.  c.  i.  • 

BMooocr ,  ^.  75.  r»  i«  . 

BAB 

■  ...•«•  •    •'  • 

»  •■.»■■.,■..  .     -'     ' 

Babil,  p.  75?^!.^ 
Babillard ,  arde«  f.7i.  €.K 
Babîllcr,p.75,  r.  1. 
Babine,  p.  75.  ci. 
Babiole, p.  75.  clx.         ^ 
Babouin^  p.  7^.  ex. 
Baboiiin^ine,p.75.e  x*  T     ' 

A  C. 


B 


Bac ,  p.  75.  c.  X. 


t■$^^..^:■ 


BAI  •    . 

jncr,  p,  77*  ^.x. 

Baigné ,  ée ,  p.  77-  ^- ^*  -. 
Baigneur,  p.  78.  c  i» 

Baignoire^p.  77.C1. 
Biîiljp. 77.  Cl.     ' 
Bailler  ,  p.  77.  r,  r.^ 
Baillé,ée,p.77.  cii 
Bailleur,  p.  77.  c  i. 
Baillercire,  p.  77.  et/ 
Bailliage* p.  77«^« x.    ^ 
Baillif,p.  77. Cl. 
Bailliye,p.  77«ex.     r 
Bailly,  ^.  77. ci. 
Vice  Bailly  ,  p.  77.  e  x, 
Batn,/.77.  c  x«        5;   - 
Bai(er,p.  78.  c  i.  # 

Baiferla  paix^r#iip.'x;]p.  17X.  r.  ij 
Baiiêr  le  babouin  »  ^;  7  5.  r.  x« 
Baifc.main,p  78.^.1. 
Baife-matnspp.  78. c  1; 
Baiferoent  ^ p.  78.  c  i« 
3ai(cure,p.  78.CI.  x^^" 

Baider,  j(^  87.  c  i.         /  V;^^ 

Baiflï,éç,p.87.ci/        *#^^^^ 
Bai(fiei:e^/.87.ci. 


fc' 


i^ 


■•#■ 


Bal ,  p.  78. 
Balafre ,  p. 
Balafrer»  p. 
Balafré,  ée, 
Balaineau ,  f 
Balaii ,  Rubi 
Balancf  >p. 
Bafanéemeni 
Balancer,  p. 
Balancier,  p 
^  Balandran , 

..  Balay.p.  75 
Balayer,  p.  ; 
Balayeur  »  e 
Bafayeures, 
Balbutier ,  f 
italcon .,  p.  ; 
Baldachin  , 
Bafeioe,  p. 
Balife,  p.  7 
Baliveau ,  p 
Balivert>e ,  jt 
Ballade,  p.  7 
;    Bdladinrp. 

Balle,  p.  79 
Baller ,  p.  7! 
Ballet ,  p«  7] 
Ballon ,  p.  ; 
Ballot, p.  7< 
Ballotte .  p. 
Ballotter ,  p 
Ballotté,  p.  ' 
Balourde,  p 
Balfanique, 
Baluftrade,  j 
Baluftre,  p. 
Balxan,/.8 


Bamboche  9 


Ban,  p. 80. 
B  mal ,  aie , 
Banalité,  p, 
Banc ,  p.  80 
Bancelle  »  p. 
Bandage ,  p, 
Bande ,  p.  S 
Bandeau,  p. 
Bandelette, 
Bander ,  p, 
Bandé ée,  f 
Banderole, 
Bandit»  p.) 
Bandou'Kr^ 
Bandon^iere 
Banlieue^  p 
Banne  ,  p. 
$î^nneret,p 
Bannière ,  p 
B  imir,p.  J 
Banni ,  ie  » 
B-nnidemei 
B  nque,p 
Bmquerc>Ut 
Bonquerouti 
Banquet ,  p> 
Banqueter  y 
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BAL 


'•  ir# 


Balafre ,  ^.  78.  c.  i. 
.  Balafrer  B.^.  7t.  r.x. 
BaUfr^>^c,f.  7*v^*» 
Balaineau  3^.79.^.1. 
Balais»Rubis-balais  .^.  78.  r.x 
Balance  »f.  ^8*  r.  i^. 
Bafaitéetncnc  /  ^y  79 
Balancer,  ^.  78.^.1 
Balancier,^.  79.  f.  i.    % 
fialandran ,  f.  79.  c.  i. 
Balay  ,  p.  79.  c.  i.      |^ 

Balayer,/».  79«^«i. 
Balayeur ,  eu(ë ,  /»•  79.  r.  i« 

Bataycurest^.  7J^.  c.  u  ^ 
Bâtbutier ,  p.  7;.  r.  i. 
iSalcon.,^.  79.  c.  I.  i 

BaldacKin  ,  f,  79.  r.  1; 
Bafeioe,  p.  79.  ci. 
Balife,  p.  79. r.  i. 
Baliveau,  ^.  79.  r.  1. 
Baliverne  ,  p.  79.  eu 
Ballade, ^. 78.  r.  1. 
Baladin r^.  78.  c.  i. 
Balle.  ^.  79.  c.i.  g 

Baller,;^.  78.  r.  1. 
Ballet ,  f^  78  r.  a. 
Ballon  ,  p.  7p,  r.  x. 
Ballot, •^.  79  r.  !..         > 
Ballotte,^.  79.  r.  a. 
Ballotter,^.  ^9.  r.  !♦ 

Ballotté,  f.  79  ^  »•     * 
Balourde,  ^.8o.  r.K 
Bal  fan  ique ,  f.  vj.  r.  i; 
Baluftrade ,  f.  80    r.  i,  ^ 
Baluftre,  f.to.c.  u 
Balian,/.8w.ci.  ^ 

BAM 

Bamboche  9  ^<  80.  c.  u 

F     BAN 

Ban,  ^. 80.Ç1. 
fi  mal,  aie,  p.  80.  c.a« 
Banaliré,  ^,  80.  c.  a.^ 
Banc,  f.  80.  r.  a.  . 
Bancelle^jp.  8i.r.r. 

Bandage ,  p.  8a.  r.  a* 
Bande,  f.  ti.  et. 
Bandeau  »  ^.)8i.  c.  t;  >•' 

Bandelette,^.  81  r«  a. 
Bander ,  p.  81.  e.t. 
Bandé  ée,  p.  81.  c.  a. 
Banderole ,  f.  8i.  r.  !•  .       ^^  ^ 
Bandit  y  p.  80  r.a. 
fiandou'kr,  p*  8a*  r.  ù 
Bandoulière ,  f.  ^a.  c.  u 
Banlieue  «  p.  8o.r.i. 
Batuie  ,  p^ii.e.i.        ^*  ^ 
J^ntierct,^  80  cX;  - 

Bmniere, p.  8o.r.  a*. 
B  nnir,p.  80. t. a*  ' 
Banni ,  ie  »  ^.  8o«  r«  a* 
Bannitfcnient  »^. 8o.  c*  a»' 
B  nque,p  8i.^i.>;;i  >      -• 
Banqueroute,  f.  8r.  #•  i«    .    \ 
Banqueroutier ,  tere  «  f.  8i«  <•  l« 
Banquet ,  p.  8i.  c.  1. 
Banqueter  1  f.iiy  c.  1; 
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>T 


^  ^T  A  B  L  E. 

Baprefme,/.  8a.r.  i.     ^ 

#  Baptifer ,  p«  8  a.  r«  i. 
Bjptifmal ,  aie  »  p.  8a.  ^«  !•§ 
Bapti^cre  /p'.  8a.  c.  a. 

"bar    %| 

f  arngoiiin ,  p«  8a«  r.  a. 
Baragotiiner,  f.  8a.  f.  a. 
Baraque  »  f*  81.  r.  i.  ^ 

Baratte ,  p.  8a.  rva.    '<  . 

Barbare ,  p. '^*  ^v '•  * 

Barbarement  >  f.  8a.  r.  1; 

Barbarie,  p.  6 a.  c.  a*  •   ^ 

BirbariCme  t  f.  8a.  r^  a* 

Barbe  ,  p,  tx*  i.  x.  ^'  ^ 

'  Barbeau  >  p,  8|.  c.  i. 

Barbet, p.  83.  r.  i. 

Barbiche  oh  Babiche  ,  f-ty  e.  i. 

Barbichon  ûh  Babichon  &  par  con- 

craâion  Biche  &  Bicboo ,  ^.  8f. 

Barbier,  p.  8)  r.  1. 
Barbillon, ^.  85.  r.i. 
Barbon, p.  85.  c.  i. 
Barboter,  p.  85.  if.  i. 
Barboreur,^.  8^ >.  i.   • 
Barbouiller,  f,  85  r,  1. 
Barboiiillé ,  ée  >  p.  85.  c.  a. 
fiarboiiilleur ,  eufè ,  f.  ^.  r.  %. 
fiavbu,  uë, p. 85.^.1. 
Barbue,  p.  ^y  ci. 

*  Bard,  p.  8}.c.a.    ^ 
Barde,  p. 85.  r.  a. 
Bardeau  «  p.  83.  r.  a.' 

t  Barder,^.  85. r.  a. 
Bardé,ée,p.  8(.  cil 
Bardeur,  p.  85.  r.  a. 
Barguigner  ,  p.  85.  r.  a.     * 
Barguigncur,  eufc,p.  gj.  c.  t. 
Barlong ,  ^nguc ,  p.  85.  r.  a. 
Barorretre*  p.  85.  ,r.,a. 
Baron  «  onne,  p.  8j.  r.  a.        ^ 
Baronnie,  p.  84.  r.i. 
Baroque  ,p  84.  ^.  i.    . 
Barrage, p.  84.  r.  a. 
Barrager,  p. 84.  ci. 
Bure,/^-84.^.  1. 
Barreau, p.  85.^,1. 
Barrer ,  p.  84.  r  a. 
Barré,  ce,/.  84*  e.H 
Barrette ,  p  8).  r.i. 
Barricade, p. 85.  ^.  I.    i, 
.  Barricader »^.  85.  c^x. 
Barricadé,  ée,  p.  I5,  r.  1.        >- 
Barrière^  p. 85.  r.i. 
Barril,  p.8j.r.  i.     . 
Barrilkft,p.|5.  r.,.  ^    V 

Barriolage ,  p.  85.  ^  u        f       ^ 
Blrriolcr,^.  8j.r.j..         %      | 

Barrio!é»ée,p.8fie;  «: 
Baciiqoe^p.  85.  ^.i.  ^       v^ 
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Bas,  Baflc,>tf^r^a.7 
Bas^fobft.  f.  8^.  r.  t« 
jBas,adv.  ^.«6.  r.  I. 
Abas,adv.^.86  r.x* 
Eiibas»ady./.8^.r.i« 


';^-^   y 


• 


^    Parenbas,^.  M.#.a« 
I     là  bas, ^.  8^.  c  a.     ' 

Icy  bai ,  ^  86.  c.  a* 

"Bafane,^.  87. #.  r. 

Baraner,^^7.  r.  I. 

Barané,ée,  ^87.  r.  i» 

Bafcule,^.7g.  ci. 
*    Bafe,^.  87.C.  I. 
;  £   fia(îlic,^.87.  r.  a. 

Bafiliqoe  ,^.87.  c.a* 

Bafih,^.  87.r.  a. 
^-    Bafqje,^.  87.  ex. 

B  (Te-contte,p  85.  r.  |t. 
.  BalTc-nore  ^  p,t6\c,  U 

Bas- relief,^.  86:  ca* 

B.flc-taille ,  ^.  %6.  c.  x^ 
I      B.iflis,/?  86  r.i. 

Biffe  cour, ^^6^. #. a,';    ' 

B  flcmcnt ,  p.  86.  r.  ju 

B  flc(l€,;^.85.c.a. 

Baflcr,  ^.  IJ6-C.  a. 

B.ffètte , ^.  86.  f^a»'  - 

B.ffin,  p,  77.  c.,a. 

B.flîne,^.  87. r  a. 

B  ffiner,  p.lj.c.x.    '''"■^■. 

B  flîi-^er,  ^.87.  c.  a. 

B.ffinoirc,  ^.8    .  r.^.* 
/teaflon ,  j?  Jc.c.  a, 

B.  il ,  p:  8  7,  r.  z.     „ 

B  dant,antc,p.83.  r^ 

Baftcr,;».  «g.  r.  i. 

Bafté  éc,;^v88.r.  a; 

Bafticr,  p.  88.  CI.         ^.* 

Bai^ard,  arde  >  /^.gj.  c  i. 
'"fl-.ftarJeau  ,  p.  88,  r.  i. 

Bift  rdifej;>.88.r.i. 

Baftclcur,  eufc ,  p.lt.c.  u 

Baftiflc,;^  «8.  ca. 

fiaftion,/^.  88.  r.a. 

demi  Ba'i ion,  p.  ^S.c.u 

B.ft  tncnt,p.  88  r.a. 

Baftir,^.  88.  r.a. 

B  ftc,ie,f.  SS.CX7    m' 

Bafti(rcur,;>.  88.  ca.     • 

Bafton,;^  88.  r.a. 
*  Biftonnade ,  p.  89.  e.  i^ 

Bfkontict,p.S^,  et. 

Baftonnc ,  éc ,  p.  tp.  c.  u 

Baftonnet,^  89.  c  I. 

Baftonnicr,  iere,  p.if.  ct^, 

BAT 

'm 

Bataille ,  p.  91.  c.  i 
Batailler,;^.  91.  c.  i. 
Bataillon,;^.  91.  çi. 
Bateau,  p.  89.  r. i, 
Bateié,  éc,^  8p.<r.a^ 
Batelier ,  ^.  ^*9  €.  x. 
Batifoler,^.  t9  ex; 
Battant,^. 90.  r.a. 

jBatte^  f*  91.1p.  I. 
Battement . p-^o.  cxj 
Batterie»  p  90.  c.x.         ¥ 
Batteur,^.  9i.r  i« 
Battoir,  9. ji.  eu 
Battologie  y  p.  I9.  c.  X* 

.  Battre  ^^  89  e.  a.  ' 
Battu»  nëp.fo.eu 
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Bavarder ,  p.  9*-  ^-  ** 
Baudet,  p.jfi.e.u. 
Baudrier»/^.  92.C.  i.  * 

;  Bave  ,  ^.  9 V  ^»  »• 
Baver ,  f.Ji.  t*^i^ 
Bavcrtc,  fi  9y  c.u'/'i^ 
Bauffrcr,  p,  95.  c.  i. 
BaufFreur»  f.  5>5  c.  i. 

Baiogc ,  p,  93»  ^'  '• 
•    Baume»  /?.  9j.r*i. 
Bavolet,/'.  9).  ^-i» 
-Bavolettc,  ;?.  ^^.  c.i. 

BAY 

Bay,/>.  ^J^-^ï^ 
Baye  ,  ;?.  95-  ^.  I- 
.  Bayer,  ;^.  9S-  ^- *• 
Bayonncttc ,  p.  9h  c.  u 

BEA 


Béant,  Béante  ,;>.  pj.f.  1. 

Biat,ate,  p- 93«^'  *• 
Bçaiification  ,  /^.  95.  c.  2. 
Béatifier, p.  93.  c.  1. 
Beat  fique,  /?.  P5-  <^-  2^ 
Bean  ude,  p.  93-  ^•** 
Beatilles  ,/>.  93.  c.  2. 
Bcau.Btllc,/?.  93»  ^•*- 
tour-Beau,  p  94  c  2. 
Bc-Ucoup,p  94. ^  .2. 
B.:jiué,p.  94.  c.lT. 
Beau- fils,  p.  4>7.  Cl. 
Beau-f  ère,  p  495.  ^« '• 
Bcau-pcrc,  7V«.  2.^.  21p.  ci. 

BEC 

Bec, p. 95»  c.  1. 
Bec  de  corbin  ,  f^.  9  f .  tf.  i« 
Bccafi^uc,/^.95.  C.2. 
Bccnfle,/'.  95    c.  2. 
B^calfinc,  p   ^5.  c.  2. 
Becht  e  oh  Becquée ,  p  95.  c.  a. 
Bccqncno,^.  95;  r.  2. 
Bequctcr,/?.  95.  c.  2. 

BED 

Bedaine  ,p.  95  ^.1. 
Bede-au,  Z'.  95  ^  i« 
Bedon,/?.  95.  c.  2. 

BEE 

Beanr,  ante*  p.  95.  r.  2.' 
Bée ,  t;0j  4ii;v  diditlons»  ^ 
Béer ,  p.  95.  r.  2. 

Beefler,p.'95.r.  24 
Beflaht,anrc,  p.  9^. ci; 
Bcflcmcnt ,  p.  95.  c.  2. 

BEF 

Beffler^p.  96  c.  i. 
Beffroy,p.  ^^.  r.  i. 
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Bcjaune,  véyauxsdditiont. 


B  E  J   ,       /       ;    ;    Bcftiic,  P*  ^»  ^.  i« 
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'P'  B  E  L  '■■l'i,  /v.irV'<V  '^  •*■ 


BET 


■■'M, 


>«■  *.. 


HËG 

Bcgay cmcnt ,  p.  95.  f .  i. 
Bégayer, p. 96.  c.  u 
Bcgue,  p,96.€.i. 
Bégueule ,  p.  96.  r.  i. 
Béguin ,  p.  ^6.c,  u 


\  Belettc^p.  9^'  c.  u         ^r 
Belier,p\99.  <^.  I.     '    . 

'  Beliftre,  /^^^.  r.  i.  -^  ^ 
Belle,  p.  93.CY.  • 

Belle^llc,/?.  457.  c.  2.' 

#  Belle-mere ,  Tçm.  1.  f^  44.  c.  2. 
Belle-rceur ,  Tirm.  i.p.  48).  c.t 
Bellement, p.  95.  eu 

Belliqueux^  eufe,  p.  94*  c^» 
Bcllot,otc,p.  94.  c.  i.V 
]    Bclvedcr, ,  p.  94.  r.  2.         • 

BEN 

Bénédicité,  p.  9^»  ci* 
Benediâion ,  p.  97 .  r.  1.' 
Bénéfice,  jp.  9i^.  cl  2. 
Bénéficiaire, p.  5,7.  c.  2. 
Beneficialc ,  p-  97.  c  i. 
IBeneficier ,  p.  ^7.r.  2i 
Beneft  »p.  97.  c.  i« 
Bénin  ,  Bénigne  ,  p.  17.  ci. 
Benignemenr ,  p.  97.  c  u 
Bénignité, p.  97.  c,  h 
Ben join ,  p.  97.  r.  I.    . 
Benir,  p.97*  c  i. 
Bcy'iii  ie    p.  97  r.  i. 
Bei'it,  Betute,^.  97.  c.  u 
Bénitier,/'.  97.  c  2. 

BECL 
fiequilk,/?.  97.  c.  2. 

BER 

Bercail  p.  97  c.  2. 
Berceau,  p. 97.  c.  2.  > 

Bercer ,  p.  97.  r.  2. 
Bergame ,  ^.  97- c.  2» 
B:rgamote,^. 97.  r.  2V 
Berger ,  èie ,  p.  98.  c.  i. 
Bergerie ,  p.  yS.  r  i. 
Bergeries  ^  p.  98.  r.  i. 
Bergeronnette, p.  98.  c.  u 
Berlan  eu  Brelan.,  p.  98.  f.  ï* 
Brelander,p.  98.  r.  I. 
Brelmdier,p  98.  r.  i. 
Berlue,  p.  98.  r.  i. 
Berne,p«98.  r  i. 
Berner ,  p.  38.  c.  r. 
Berniquet  >  p.  98.  r.  K 

:    BES      , 

Beface ,  Tùm:i^  p.  430.  c.  u  . 
Befieuedif  Befaigue,  p.  9t.  c.  u 
Befcne»  p.  98^  r.  i. 
Befcherj  p.  98  r.  2*  ^ 
Beficlès,p.9S.r.2. 
Befognc,p.^8.  c.  2» 
Be(bgnes,  f-98.  c.x. 
Beroin,p.9'8.  c.  1. 
Beflon  ,p.  ^.  c.  2. 
Beftail,  p>  99.  e.  u 
Bcftc,  p.  99*c,  I. 
Bdlial ,  aie ,  p.  99.  c.  u 
Befttalement ,  p.  sf9*  C  U 
Bedialité,  p^  99.  c.  x. 
Beftiaux  •  p.  99  c.  1. 
BeftioIciP.  99.  c.  I.       .     > 


» 


Beteravt ,  p.  9i)-  ^•*»    ^  •;         "^ 
Betoine,  p.  fp»  ^.  l^. 

BEU 

BtycuéfVoy4yxddditt0nS0 

Beuglemc  nt ,  p.  106.  c.  2.    ^ 

Beugler,  p.  106.  r. 2.        . 

Beurre  , p.  9P-  ^*  *• 
Beurré, p.  99.  ci. 

Beurrée,  p.  99.  ^.  *•  '   \  . 

«jeûner ,  ère ,  p.  99-  ^»  *• 
Bcuvete^ii Buvette,  p.  107. c  2 
BcuvctiertuBuveticrp.  107.  tf.  i.' 
Beuveur  oh  Buveur ,  p.  107.  c  2. 
Beuvotter  0MBuvotter9pao7./.^ 

BEZ 

s^Bezoart  9  p-99.  c*  2. 

BIA 

Biai$,p.  99.  r.  2. 

Biaifer,  p. loo.  c,  I.  ^1 

BIB  , 

Biberon ,  p.  107.  c.  2J 
Bible ,  p,  100.  r.  I. 
Bibliornecaire,  p.  100.  eu 
Bibliothèque  ,  p.  loO.  <r.  Il» 

BiC: 

Biche, ^.100.  c  i. 
Bïchet,/>.ioo.  r.  i.^ 
Bichon,^.  ioo*c.  I. 
Bicoque ,^.100.  eu 

'     BID 
Bidetjp.  100.  r.  X. 

BIE 

Bien,  p,  112.  c.  u 
Biens,  p.  112  c.x. 
Biendilant ,  antc  9  voy  dux  âdJ^^ 

trots, 
Bienfaâeur  ou  Btenfaiâetir  ^^.  433; 

Cl.  ■ .  .^ 

Bienfadrice  oh  Bicnfaiâxice  9    p^ 

4j4.r.i. 
Bienfaire  ,  p.  435.  eu 
Bienfaifant ,  ante^  p.  433*  c  u    . 
Bienfait ,  p.  433.  c  %.       ' 
Bienheureux,  eufè/^«/i^3.r,i; 
.Bien(êancc,  Tom.  2.  p.  4^3.  r.  i.^ 
Bienicantj  ante  ,  Tom.  i.p.  4^5.* 

Cm  u         '•■■:.      ^^  •'  ,t    ■•'     ■ 

Bientenanc«ant€>Tiii9*  i^p^SAA^ 

c,  2.  '  ■  ^'  ^  -  ■/  -•  •  ■  :v 

Bienveillance ,  Tom.t.p. ié\.  c  xJ 
Bienvenue ,  Tom.  1.  ^.  ^[aj*  c*  i. 
Bière,  ^.  loo.  c  2»  ^  v^   > 
Bievre  «  !»•  loo.  c  2* 

■■-:••-:•■  BiF-:..  ■;:';,■ 

Biflfèr ,  p.ioo.  c.  u 
Biffé,  ée,^.  xoo.  c.  u 

BIG 


S.V 


.  1  '*■ 


•■♦•if^i 


Bigame  >  ^.  xoo*  r.  a. 
Bigamie ,  p.  xoo.  r.  a.r^  ^.^; 

'         Bigarrade 
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V*,. 
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«^ 


■j*(-^ 


44J 


,> 
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Bigarraje/^.  lôo.  c.ii 
Bigarreau,^,  ^oo,  r.  t.  ■!'■/' 
Bigârreaucieir  >  p*  loo.  ^.H. 
Bigarrer,  ^.iQO.c.  ir  '  .  ,  .i 

Bigarré,  éc,pj,  loo.  c.  4*    ^  .   "^ 
Bigarrure,^.  lOo.  c.  u 

Bigler,;?,  loi.  ^.  i. 
Bignc,,  f^.^iour.  I.  -     -        ^ 

Bfgnctow  Baigner , p.  loi  r.t 
Bigoc,  ore^p.  lOK  c.  1. 

Bigoterie, p.  loi.r.  i.'     ' 
Bîgotelle,  OH  Bi^otcré,^^  loi.  c.  1:^^ 
Bigucr,^.  lox.r.  I. ^      ^ 

BIJ 

Bijou,  p.  loi.  c.  I, 
Bijomicr  ,  p.  loi.  r.  i.  ^ 

BIL 

Bilan, p.  loi.  e,  i. 
Bilboqurt .  f,  xoi.  r.  i. 
Bile,/?.  loi.  r.  i. 
Bilieux, eufe 9 /'.loi.  r.  i. 

Billard,.^,  loi.  r.  i« 
Billejf'.ioi.  Cl. 
Billebarrcr,^.  8j.r.  i. 
Biricbarré,  ee,  f.  85.  c.  t. 
Billet ,  p.  loi.  r.  1. 
Billcv«fée ,  f,  loi.  Cl. 
Biilôn,  p.ioi.r.  1. 
Billonnage  >  p.  loi.  c.  I. 
Billonner,  p.  lOi.  c.  i. 
Billonneur  >  p.  101.  c.  u 
Billot,  p.  louc.u 

^:  BIN 

6inaire,p.  102.  c.  I. 
Biner,  p.  101.  r.  i 
Binet,  p.  loi.  r.  i«. 
Binocle ,  p.  loi.  e,  i. 

^  JBIS 


\> 


Bis,ire,p.  lOi.  r.  r. 
Bifayeul ,  eûle ,  p.  74.  r.  t. 
Bifcornu  ,  voy  mmx  additionh 
Bifcotin,  p.  i^(>.  r.  I. 
Bifcuit ,  p.  29^.  C\i. 
Bire,p.io2,  c.  I. 
B  reaa,p.io2.  r.  I.     . 
Birec,^.  102.  Cit.   : 
Bifquei/'.ioi.  c.  u  \'. 

Biflac ,  T»m.  2.  p.  43p.  e*  u 
Bi({èxre>  p.  loi.c.  i. 
Biflcxtil  ,ik ,  p.  J02.  r.  i. 
Biftourncr ,  Tom.  2.  j^.  578.  c.  i. 
Biftourné,  ée  ,  Tom.  2.  p.^jî.  c.  i. 
Biftoury,  p  101.  c.  i. 
Bitume,/).  IÔ2.  r.  2.  . 
Bitunûneux  ^  eu(è  ,p.  102.  c.  2* 


ô. 


ade 


BivoYaCj9MBiVohaé,p.  loi.  ci, 

BIZ 

Bizarre  «irBigearré ,  p.  102.  c,  tk 
Bizarrement, p.  102.  ^«  2*  Ji 
B  zàrreriei  p.  lOi.  c,  a. 

BLA 

Blafard ,  arde ,;?.  102.  r.  24 
Tom.  lé 


t  ÀÔ  L  É; 

;  blaireau, ^•102.  c.  1. 
Blanc ,  anche t  p.  102.  e.  i. 
Blanc,  û.ioj.r.  1/ 
Blanc-  uçné ,  p.  iQj .  c.  l. 

Blanchaille ,  f.  i04,rtï.    - 
fiUncheaftre, />.  104.  r.  r. 

^;Blanchemem,  p.  104.  c.  u 

^lanchéur,/.  104.  c.  i. 

blanchiment ,  p,  104.  c*  i. 

Blanchir ,  p.  104.  t.  i. 
.^lanchi,  ie,  jp.  104.  r.  i. 

Blancl^ifTige,  /?.  104/  r«  i. 

Blaochiflcrifc,^.  104,  r*  i.çvj> 

Blanahiflcut,  eufe,  p.  104.  c.  k. 

Blandices  ,  Jp.104.  r.  2. 

Blanque,  p»  104.  r.  2^ 

Blanquet,  p,  IP4  c.  2.  * 

Blanquette ,  p.  104.  r.  2* 
'Blafmable, /?.  104.  r.2. 

Blafmc,  p.  104.  r.  2. 

Blafmer,^/?.  104.  r.  2. 

Blafmé,  ce,  p.  104.  r.  2. 

Blàfon,/'.  104.  ic  2. 

Blafonticr  ,  p.  104.  r.  2. 

Blasphémateur,  p.i05>r.k. 

BlaH)hematoire  ,  p.  105.  r,  U 

Blafphcme,^.  104.  02. ' 

Blafphemer,  p.  105.  r.  I. 

Biatier,  p.  105.  c.  i; 

BLE    ; 

i 

Blc,p.  105.  c,  I.      \ 
Blefmeip.  105.  c.  i.^  *'      *  _x.' 
*  Blefmir  >  p.  lôf/c;  i.    ,^ 
Biciïcr,  p^  1C5.  c.  I.' 
Bicflfc,  ce,/?.40î.^.  1. 
Bicfltircyp.  tO^,Cr  2.       *  : 
Bleu  ,  uc,  p.ioyc.u  / 

Blcuaftrc^  p.  105.  c.  2. 

BLO  -   i 

Bloc,  p.  105.  Cl. 
.  Blocage  ^n  Blocaillc  ,  p,  toç,  ci* 

Blocus,  p.  10^.  Cl. 

Blonde  onde ,  p.  loy.  eu 

Blondin,  ine^  p.  106,  cù 

Blondir, /7«  106.  c,  i. 
'  Blondiffant,  antc ,  p.  îo6.  c.  i. 

Bloquer^^.  106.  c.  i.  .     i 

Blottir,  p.ioG.  c.  i.      f 

Bloufe  ,p.  106.  c.  1/ 

Bloufer,p.  10^.  r.  t. 

Bloufe  ^  ee ,  p,  106.  r.  i* 

.     BLU 

Bluette,p.  10^.  r.  I. 
Bluteau  ou  Blutier ,  p.  10^.  c.  t. 
Bluter,  p*  loô.  r.  i.        ^ 
Blucéiée,^.  ioé«  c.  u 

BOB 

Bobcfche  j  p.  ia^.  (f.  r. 
Bobine,  p.  106 .CI, 
Boboj  p.ioS.  e.i. 

*  '         BOd  -'*' 

Bocage,^.  109.^4  n 

Bocaeer ,  cre ,  p.  loy.  r*  i*' 

B^cai,  p.  loé.  r.  2. 

Boccan ,  ^.  10^.  ^.  a. 

Bochcroo^  ou  Bûcheron  »  p.  10^4  c.  i« 


\ 


/ . 


frcTuf,  p.  10^.  Cl. 

BÔH 

Bohême,  Bohémien,  Bohemièht^l^ 
'  p.  Ï06.C,  %. 

BÔI 


Boire, ^.  \o6.  c.  2.^       ^ 
Bu,  Bue, ^.107.  r.  i.    ^ 
Bois,  p»  107.  c.  2. 
^^"Boifèr^^.  109.  c  i, 

Boife 3  ce ,  p.  10^9.  c  i.      t 
Boi(cux,eufe, ^.  105. c.  r; 
BoiflêaU ,  p.  109.  r*  I. 
Boiflbiij  ^.107.  c.x. 
fioifte,  p.  io^.,r«  i. 
Boiftiér,  p\  109  c,  r. 
Boiter,  />.  109.  c.  2. 
Boiteux,  eufe,  z^.  109.  c.  \\ 

BOI,       V 

Bol  ou  Bolus,'/;.  109.  cr.  à; 

B  O  M^ 

Bombance ,  p.  109  r.  2.^ 
Bombarde,  p.  109.  r.  1. 
Bombarder,,^.  09.  ^.2.    . 
Bombardiers, y.  109.  cl* 
Bombe,  p.  io>.  r.2. 

BON.. 


Bon  »  6onne ,  p.  10^.  c,  2« 
Bonace,  ^.  m.  c.  2. 
Bonaflc,^.  m.  r.  2. 
Bond ,  p.  m.  c.  u 
Bonde,/?,  iij,  c,  i. 
Bondir  ,  p,  113.  r,  i. 
Bond'flant ,  ante ,  p.  iij.  cl  l\ 
Bondon,/?.  nj.  r.  i. 
Bondonner  ,  p.  iij.  ci. 
Bondonnc ,  éc  ,  p.  113.  c.  u 
Bonheur,  p.  ^61.  c.  2. 
Bonifier»/?,  iii.c  2.  ' 

Bonnement  y  p.  in.  c.  2. 
Bonnet ,/?.  113.  r.  i. 

Bonncter,/?.  iij.  c.  2. 
Bonnetier,  p,  11^. c.  2. 

Bonté,  P.  iiii  c.  2. 

'     ■■  • 

BOR 

Bord,  p.  Ii3i  r.  2; 
Bordeau,  Bordel,  /f,  it4.c.  t^ 
Bordelier ,  /?.  114.  c.  2. 
Border,^.  113.  c  2. 
Borde,  ce,  p.  113.  c.2. 
Bordereau  ^  p.  114.  r.  2, 
Bordure ,  p.  iii'.c.  t. 
.  Borgne, p.  X14.  c,  1. 
Borgneflc ,  p.  114.  c.  i. 
Borne  j p.  114.  c.  i.\ 
Borner,^.  114.  r.  2. 
Borné»  çci  f*  ii4*  ^*  ^^ 

BOS 

V  Bofguet  ,^.  10^.  r.  T. 
Boflage ,  p.  lïJTT:  I. 
BolTe^  p,  nj.  c.  u 
Boucler  i  Boffelé  ',p.  u/.  c.  L 
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Boflcttc, p.  iiî.  r.  I. 
Boffli^  Bofliic,  f.  115.  ^1. 
Boflbcr,;^,  nî  ^  i. 
Boiruc„^c,p.ii5.c.  I. 


•  *> 


BOt 


.  iJot,  p.  115.  ^'  I. 
B^ttc,  f.  115.  r.  !• 

/Bôftclcr,;^,  115.  c.  1. 
Bottclcur,  /'.iij.r.  1, 
Bottcc,  p.  iij.  r.  i. 
Botiinc,  p.  iiyc.  i.  . 

BOU  V 

Bouc  ,  f^.  115.^.  !•  ^' 

Boucaner  ,p.  n5.  r.  t. 
Boucanier,  /?.  116.  r.  i. 
Boucaflîn,  p.  116.  r.i. 
Boucafliné,  cc,p.  ii^.c.  !•     . 
Bouche  ,p.  116.  r,  i. 
Bouchée  ,  p.  116.  €.1. 
Boucher ,  cre  ,  p.  117*  ^«  ^»         i 
Boucher,  p.  uj-c.  i. 
Bouché,  ec  ,  p.ui.c.  i. 
Boucherie,  p,  ir.  c.  i. 

Bouchon  ,  p.  117.^.  !• 
Bouchonner, p.  117. c,  !• 

Boucle, p.  117.  c. z. 
Boucler  ,  p.  ii7- ^  Xi 
Bouclé  ,  ce ,  p.  117.  ^- 1. 
Bouclier, p.  117.  r.  1. 
B9ucon ,  p.'iij'  ^«  I- 
.   Boucler,  p.  118.  ^1. 
Boudin,,  iniere ,  p.  118,.  f«  i« 
Boiie ,  p.  118.  r.  i. 
Boiieur,  p.  118.  r.  k 
Boiicux,  eufe  ,  p. iio.  r.  r. 

Boi  ffint,  ance.p.  118.  ci. 
Coiffe,  p.  118.  CI. 
Bouffée,  p.  118. r.  i. 
Bouffer,  p.  118.  c.  i. 
BouÔy ,  ie  ,p.  118.  r.  2. 
Boiiffire,  p.  v%  f.  i. 
Bouffiffurc ,  p.  118.  Cl. 
Bouffon, p.  118  c  2. 
Bouffonner,  p.  118.  c  2. 
Bouffonnerie,  p.  n8.  c.  2. 
Bouge,  p.  118.  c  2, 
Bougeoir ,  p.  i  8.  c  2« 
Bouger,  p.  ii8.  c  ^, 
Bougettc,  p.  118.  c  2, 
Bougie ,  p*  128.  e.  x. 
Bougier,  p.  118.  c  2. 

Bougran ,  p.  ti8.  c  2. 

Boiiilhr  ,  p.  118.  c  2. 

BoiiiHant,  ante  ,  p.  ii9*  c  f. 

Bouilli,  Boiiillic>p«  119*  ^*  i* 

Boiillon,  r.  11^.  r.  i. 
'B(>iiillonnerocnc  ,p*  115.  c  i. 

Bouillonner  ,  p.  n^.  r.  i. 

Boiiis,  OH  Buis,  p.  119.  c  i. 

Boulanger ,  p.  119.  c  1. 

Boulanger ,  ère ,  p.  119.  c  2. 

Boulangtrie,  p*  xi9«c  2. 

Boule,  p.  119.  #•  2. 

Bouleau,  p.  119.  Cl. 

Boulet  y  p.  119.  c  2. 

Boulette, p.  119.  c  2. 

Boulevart ,  p,  119.  c  2.'    ^ 

Boule  ver  femcnt ,  p.  119.  c  iT* 

Bouleverfer ,  p.  u;.  c  i. 


t  41^  L  E.    ; 

Beulevcrfô,éc,p.ti9«f»U       .       > 
Boulin ,  p..  119. c  2.^., 
Bouline  ,  p.  )20.  c  i.i^ 
Boulingrin, p.  119-  ^*  ^»  -         ^ 
Boulon,  péi  10. -c.i. 
Bouquer ,  p.  ii(^. c  i.  yÇ;       ^^:  y 
Bouquet^  p.iio,  i»,  !•  • 
Bouquetière  i  p.  110.  c  !• 
Bouquin  ,  p.  1x6.  c  I.  à^^   ^. 

>  Bouquiner,  p.  116.  e,  i*       f         . , 
Bouracan,p.i2^Q«^.  i*  ^ 

Bourbe,  p.  120.  C  !•        ^z 
Bourbeux,  cufc, p.  120. c  I,      - 

Bourbier^p.  110.  ci. 
'Bourbillon,  p.  120.  c  1*  * 

Bourde , p-  120.  ci. 
Bourdon ,  p.  120.  c  2. 
Bourdonnement,  p.  120.  cl. 
Bourdonner  ,  p.  120.  c  2.      ^ 
Bourg  ,  p.  120.  c  2. 
Bourgade  ,  p- 120.  c  z.       ,  ^ 
Bourgeois  ,  Bourgeoife,  p*  iio» 

c  2.  . 

Bourgeoifement , p.  lîo.  ci. 
Bourgeo^fie ,  p.  no,  c  2. 
'Bourgeon  ,p.  121.  c  i. 
Bourgeonner,  P^  121. ft  i. 
Bourgeonné,  ce,  p.  121.  c  2. 
Bourg-  meftre  ,  p.  1 10.  c  i.        • 
Bourguignoie,p.  i2i«^. !• 
Bourrade  ,  p.  121.  c  I. 
Bourraiqqe,  p.  121.  c  !•       | 
Bourre  ,  p.  i2i-  ci. 
Bourreau,  p.  i2i.  c  !• 
Bourrée  ,p.  121.  c  2. 
Bourrelé,  p.  121.  c  2. 
Bourrelet,  p.  121.  c  2. 
Bourrelet ,  ou  Boutlet ,  p.  121  C  t» 
Bourrelier,  ieie  ,  p.  121.  c  i. 
Bourrer,  p.  121.  c.  u 
.  Bourrique,  p*  121.  c  2. 
Bounoche,  p.  121.  c  2. 
Bourru,  Bourtucip.  121.  c  2. 
Bourfc,  p.i2i.  c  2. 
Bourfier  ,p.  112.  c  i. 
Bou!filler,p.  121.  ci. 
Bourfier ,  ère,  p.  122.  c  i. 
Bourfon  ,  p.  122.  c  i. 
Bourfoufflcr,  Tom^  i.  p.  4.95.  c  i. 
Bourfbufflé ,  ée  ,  Tom.  1.  p.   495. 

c  I. 

Boufe  ou  Bouze ,  p.  122.  c  2.     - 
Boufillage,  p.  122.  c  2. 
Boufiller  ,  p.  122.  c  1. 
Boufillé,  ée  ,  p.  122.  c  2.  ^ 
Boufiflcur  ,  p.  1X2.  c  2.     _ 
Boufin,  'p%  m^jc,  1. 
Bouflole,  p  122  Cl.    ^ 
Bour;p.  ui.  C2. 

■buude ,  p.  I24.C  K 
Boutant,  p.  n4.c  2. 
Bouter,  p.'i24-  ci. 
Boutefeu,p.  124  ci.     • 
Boutc-hors,  p.  124.  C2. 
«Bout-fellé  ,  p.  124,  r.  2. 
Boutte-tout  cuire ,  p.  124^  f.  l. 
Bouteille, p.  124. c 2.    ' 
Bouterolle,p.  114  r.  2.< 
Boutillier,p.  114.^.  1. 
Boutique  ,p.  124.  ci.. 
Boutoir,  p.  124.  r.u 
Bouton, p.  125*  c  2» 
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''^^ 
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Boutonné ,  éc ,  p-^t  14.  c  i. 
Boutonnier ,  ère ,  p*  124*  c.  u 
Boutonnière,  p.  124*  ci. 
Bouvier .  ère  >  p.  io6.  c  i« 
Bi9uvillon  I  p*  106.  i;«  i*^ 

■  jV.;;'.  -t  BOY, 

Boyau,  p.  125.  ci.         ' 

,   .   '  BR  A       • 

BracelÀ ,  p.  127.  C  *• 
Braillard 9/1  Biailieur,ea(ê^p.  t2 

Brailler, p.  125.  ci« 
Bi^aire,  p.  12$.  ci« 
Braife  ,  p.  125.cn. 
B'afier,  p.  125.  c  i. 
Bramer,  p.  iif.  c  i* 
Bran,  011  Bren, p.  115.  c  u 
Bran  de  vin  ,p.  125.  c  i. 
Branc,  p  125.  c  2. 
Brancard  ,  py^is-  ^•^* 
Branctiage,  p.  126.  c  i. 
Branche,  p»  126. 2;. i. 
Brancher ,  p.  I2<^.  c  i*      ,^ 
Branchu,  uc,  p.  12  6.  c  i^* 
Brandir,  p.  12^. if  i. 
Brandi ,  ie ,  p.  126.  c.  u  ' 
Brandiller,p.  126  ci. 
Bràndilloire  ,  p.  12^.  c  u 
Brandon  ,  p.  126.  c  i. 
Brandons,  p,ii6.c.u 
Branflint ,  anre  ,  p.  12^.  ci, 
Branflcip.  118.  ci. 
Branfl^ent , ,  p.  1 2  ^.  c  1 
Branfler,  p.  126. ci 
Branflé,ée,p  126.  ci. 
Braque,  p»  126. c  1. 
Braqucmartjp.  127.  ci. 

Braquement,  p.  127.  c  u 

B  aquer,p  126.  c  2% 

Braqué,  ce,  p.  U7.  c  !• 

Bras  ,p.  127.  CI.* 

BrafTard , p.  127.  c  i. 

Brade, p.  127.  C2. 

Braflocp.  127.  Cl. 

Braffcr,  p.  127.  ci. 

Braffc ,  ée ,  p.  127.  c  i» 

Braflcur,p.  127.  c  i. 
.Braderie,  p.  128.  eu 

Braffieres ,  p.  1 27.  c  i. 

Bravache,  p.  128.  ci. 

Bravade,  p.  128.  c  i. 

Brave»  p.  128.  Cl. 
^  Bravement,  p.  128. ci* 

Braver,  p.  128. ci. 

Braverie,p.  I28.CI. 

Bravoure,  p.  128*  c  i. 

Braye,p.ii8.c  i. 

Brayer  ,  p.  12S.  c  I. 

Brayette,^.  118.  c  X. 
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Brebis,))^  128.  ci. 
l^rcche,  p.  128.C  1. 
Brf che-  dent ,  p.  1 18.  c  !•' 
Brcdoiiille ,  p;  128.  c  2. 
Bredoiiitler,p.  128  c  2/ 
Bref,  Brève,  p.  128^  c  i. 
En  bref,  p.  128  ci. 
Breloqoc ,  p.  129.  c  2. 
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Brcfil^^.  U9.r,^, 
Bretelle ,  /.  ii9«  #.  »i' 
Bretear^^.  ii^^c.i. 
Bréviaire, ^/iip» A  f. 
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Broqoette,  f.six.t.x,    # 
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BroUailles  M  firpaflk^lcs  »p«  lu 
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Buffle 
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BUG 


/^ 


Broflè 
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firofllêr  ,  j^.  i}x*^.x;   ;: 
bcoiice,^.  ijt.  r.  !•-; 
Brouette»^,  i^i,  r.  !•  .'f!^ 
Broiietter»^  i5x.  r.  1/ 
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Breutage  ««  Bru  vage ,  ^.  10^.  iMi,       Brouhaha^  p.  131.  ci.    •-. 

Broiiillamini ,  p.  1)3.  c.  i. 

Broiiillard^p.13;.  c.  I. 
.|^  Broiiilletncnc,  p.  131.  ir.r»  ] 

Brbiiiller,  f.  131.  ^.  1.   , 
^  Brouillé ,  éc ,  p.  iji.  V.  1. 
*  Broiiillerie  ,  f.  133.  ^  i.  . 

Broiiillon^one»  f.  133. c.r. 

Brout,  p.  135.  r.  I. 

Brouter,  ;>.  153.  c  1. 

Çroufillcs,^.  135.  r.  I. 

Broyement,^.  m.  ci.     / 

Broyer,  ;^.i33.  ci. 

Broyé,  ce,  y.  133.  et.   1 

.  Bru,  f  ijf.  cil 

Bruant  ,/>.  15 j.  r.  t.  • 

Bruiant,  ante,p.  135.  f.  \l 
\ Bruine  ,  f.  tJ3.  ç  i. 
.  ÎBruincr  ^^.  1,3.  <;.  i. 

Bruiné,  ce, p.  133.  ç  2. 

Bruire,  p.  1^3.  c.  1. 

Bruiilèment,  p.  133.  c.  1. 

Bruit»  p.  133.  fwi. 

Brun,  une ,  p.  133.  r.  i. 

Brun,  p.  133. r.  1, 

Brune,  p.  133.  r,  2. 
'   Brunet ,  ette ,  p.  133 .  f.  2. 

Brunir,  p.  133.  r.^i. 

Bruni  ,ie,p.i33.  c.x. 

Bruniflcur,  p.  134.  ci. 

Bruniflbir,p.  134.  r.  i. 

Bruflant,  ante»p.  134.  r.  iv 

Brnilement ,  pi  134.  c.  1 

Brufl:  ,p.  134.  r.  I. 

Brijflerjp   154.  c,  u 

Biuflé,  ee,p,i;4.  cJu 

Brijflcur,  p,  134.  c.  2. 

Bruflot»  p.134.  r.  2. 

B.uflure,  p.134.  r.  2. 

Brufque ,  p.  134.  c.  2. 

Brurquement ,  p.  134.  t.  2, 

Brufqucr  ,p.  134.  c.  1. 

Brufq  leiie ,  p.  134.  c.  u 

Brut,U!e,p.i34.  r.2.. 
/    Brutal  .aie,  p.  134.^.2. 

Brutalement,  p.  134.  c.i. 

Brutalité ,  p.  134.  c.  2. 

Brute, p.  134.  r.  2. 

lBiujçre,p.  135.  r.i. 

BSI 
;    Bfideri,  f-iis.  ci. 

i  BUB 

Bube^^.  i35.r.i/ 
Bubon,  p.  135. cr. 

^  BUC 

Bucentàarè,  p.i5j.  c.ï: 

Bucolique,^,  ny.  r.  u    * 

BUF 
Butfct,p.  135.  CI. 


'#^î 


M 


BRI  * 

Bribe,p.  129.  r.v  ^  * 

Brichet  •«  Brechtt  ,/►.  11^.  r.  t.f 
Bricole  ;/i.  129,  c.  2.  %     ^ 
Bricoler  ,  p.  u^.  c.  2. 
Bride  ^  p.  129.  ^.  i«     ^ 
Brider,  p.  130. r.  1.     ^ 
Bri(lé,ée>p.i3o.c  I. 
Bridon,p.  130.  c  i.  ^ 

Bricf,  Briéve ,  p,  128.  c  2. 
Brièvement,  p.  129.  ci. 
Brièveté,  p.  119.  c  1, 
Brifer^p.  130.  r.  f .      ^     ^ 
Brigade,  p.  130.  c  i.     *       t 
Brigadier,  p.  130.  ci. 
Brigand,p^.i30.  ci. 

Brigandagc,p.i3o.  c  2: 
Brigander,p.  130.  c.  2.       • 
Brigantin^  p.  130.  c.  2.^ 
BrignoIe,p.  130.  c  2.     * 
-Brigue,p.ï3o.C2.    ' 
Bripuer,  p.  130.  c  2. 
Brillant,  ante ,  p.  130.  c.  2. 
Brimbaler,  p.  130.  c  2. 
Brimborion  ,p.  13p.  c  2. 
Brin,^.  130.  c.  2. 

arind'Eftoc,p.i3i.  c.K 
Brindcp.  131.C  I. 
Brioche,  p.  131.  CI. 
Brique,p.  i3i.f.  I. 

Briquetier,p.i3i.  c  i. 
Bris,  p.  131,  CI. 
Brifer  ,p  131.  ci. 
Brifé,  ee,  p.131.  ci.      \ 
Brifée$,p.  131.  c  i. 

Bri(cur,p.  131.  C2. 
Brifure,  p.  131.  c  2. 

BRO      ^ 

Broc,p.  ï3i.c.  2. 
Brocard,  p.  131.  c  2. 
Brocarder, p.  131.  c  2* 
Brocart.  p.i3i   c  2; 

Brpcatclle,p.  131.C2.     / 

Broche,  p.  131.  c  2. 
f^ Broches, p.  131,  c  2. 

Brochette,  p.  131.  c  2. 

Brochée^p.  132,  c  I. 

Brocher,  p.  152.^1. 

Broché,ée,p.i32.  Cf. 

Brochet, p.  132.  ci. 

Brdcheton ,  p.  13  2.  r.  i. 

Brodequin,  p.  132.  ç.U 

Broder,  p.  132.  c.  i. 

Brodé,  ée,  p.  132.  ci. 
«  Broderie ,  p.  132.  #.  i.      « 

Brodeur»  eufe,  p.  132.  c  t 

Bronchade ,  p.  132.  c.  i. 
,  Broncher, p.  132.  r.  i. 

Bronze  ,p.  132.  ci. 

Bronzer, p.  132.  r.2. 

Bronzé  «  et,  p.  132.  r.  2; 
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Buglofe.p.  135.  c  I. 

Baire  ,  oi^Huye,  p.  135^  ci; 
Bîiis,  p.  119.  ç  1.  ■'  ^ 

Buijfbn,  p.  135.C  2.V 
Buiâbnnitr^  ierc ,  p.  m.  c  iw  j  4fc 

:>  "  i';'-     '■  BUL       ■- 

Bulbe,  p.  135.  r.  2. 
Bulbeux, eu(e,  p*  I5J.  c.  £• 
Bulle,  P. i5r  r.  1. 
Bulle ,  ee ,  p.  135.  ^.  2.,        * 
Bulletin^  x^.  135.  c  i» 

BUR       -    • 

Bure,  p.  155.  C'2. 
Bureau,  p.  135.  c  2. 
Burette,  p.  13c.  c  2.      '•'^: 
Butin  ,  p.  136.  c  I.  ^ 
Buriner,  p.  13^.  c  i. 
Buriné,  ée  ,  p.  13^.  cil 
Burlcfque  3  p.  13^.  c  i.     r  * 
BuTlc(ijuemcnt,  p.iyé.  cu 
Burzal,p.  122.  c  i.      ;     • 
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Bus,  p:  t3^.c  1» 

Bufchc  ,  p.  13^.  CI. 

Bufchet^p.i5i.  CI. 

Bufcherpn ,  one ,  p.  x^G.  c  t> 
p. .  Bufchettc ,  ,  p.  36.  c  i. 
^    Bufe,  p.  13^. CI. 

Bufquer,p.  136^.  c  i. 
:    Bufquiere,  p.  13^.  c.  r. 

Bufte, p.ij^.  CI.      "• 

BUT 

But,  p.i3i.  CI. 
Buter,  p.  15^.  c  2.  • 
^utée,  ce, p.  13^.  c  t\ 
Buthî,p.  13Ô.  Cl. 
Butiner ,  p.  136.  c  2 
Butor, p.  13^.  c 
Butte, p.  135  cî 
Buvette  ,p.  197.^.  2. 
Buvetier,  p.  107.  c  2 
Buveuivp.  107.  c  2«      « 
Bjivotter,p.  107.  c  2, 
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V>/,    phabet,p.i37.ci. 
çà,adv.  ,p.  157.  r.  lé 

çà&  là,  p.  137-^.1. 
Par  deçà,  p.i}7.  c  !• 
Dcdeçi,^37.  r.t. 

CAB 

Cabale,  p.  137.  c  2. 
Cabaler,p.i37.  c  2.  • 
Cabaleur,  p.  137.  C2. 
Cabalifte ,  p.  137.  r.  2. 
Cabaltftique  ,  p.  137.  c  !• 
Caban,  p.  137.  c 2. 
Cabane,  p.  137.  ç  2i 
Cabaret ,  p.  137.  c  2. 
Cab.ire  ier  Jerc ,  p.  137,  f;  i; 
Cabas ^ p.  IJ7.  ci. 
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"Xâbiflet,  p.  1^7.  ^.  1. 
Cabcftan,  p.  ii7-  ^'  ^' 
Cabinet,  p,  IJ7.  c.  z. 
CMcouChû>\cyp.i^^*c.u 

Caboche  ,  p.  158.  f.  i. 
'    Cabochon  ,  p.  lyi^c,  !• 
C  brct,  p.  158.  r.  1. 
Cabnalc(>/i  Capriolc,/>.  145.^-  1. 
Cabrioîcr^w  Capriolcr,;?.  145  f.i. 
Cdbht  (?/<  Chevreau  ,/?.  1U5.  f.  1. 

Çabui,  P.  138.  tfci.- 

•\  *         '        .    '     ^ 

CAC  .  ^ 

^- Caca,  p.  138.  CI. 

Cacadc,/^.  133.  t:.  I. 
:    Cacao,  Z'.  iji^.  f  |« 

Cache, /».  ij«.  c-.  1. 
/  -Cacher,  t?..J4t8.  ci. 
.     .Cache,  ce,  /^.ijS.r.i* 

Cachet,  p.  i$8..c.  1.  ^ 

Cachette,  ^.  i^S.  r.  1. 

Eh  cachette,/?.  Ï58   c.  !• 

Cachctct  yp.  158.  f.  1. 

Cachot ,  p.  158.  c.  1. 
.    Cachou,  ^»  1)8.  c.  1. 

Cacochimc  ^  p.  138.  c.  1. 

Cacophonie,  /?.  138.  c.  1, 

CAD 

7  ,  Cadavre,  p.  138.^.  ir  _ 
Cadeau-,  p.  138  c.  t.        ' 
Cadenas o«  Cadcnat ,/?.  ijS.r.  1.' 
Cadcnafler,  p.  138  c.  i. 
Cadenaffé,  ce  ,  p.  139. r.  i. 
Cadence  ,  p.  i>9.  r.  i. 
Cadcne  >  ,p.  139.  ^.  i. 
Cadenctte ,  /?.  1^9,  ç^  u 
Cadet  ,ertc,  pi  139.  r.  i. 
Cadran  y,Tom.  z\  p.^^i.  c.  i. 
Caduc  i  uque  p.  139.  c.  i.        ^ 
Caducée,  p.  139.  c  !•    ' 
Caducité,  /^.  139.  c,  u 

.;.■■■/  x:af'^' 

Cafard,  àrde,/?.  159.  ci.     ^  y 
.  Café,  p,  1)9,  C-  1.  I 

Cafetière,  P.  139.  c.  1.  '* 

GAG 

•  "  ■■ 

Cage>.  p^  1^9. Cl.        v^  » 
Cagcoler ,  voy.  Cajolerie  ,  f;  140. 

Cagrar.d ,  atde  ,  p*A^c.  i. 
Cagne, 77.^1 39.  f  2. 
Cagneux ,  cufe ,  p,  135?  r.  1. 
y^ ,  Çagot ,  ottc^  p.  uç,  ci. 
V  Gagottcrie  .  p.  139.  r.  ^, 
Cagou  : /?.  1 39.  r,  1.   ; 

'  ■     •  CAH 

'      Cahier^  0»  Cayer,^.  139.  r. 2. 
Càhin  Caha ,  p,  140.  c.  i. 
Cahot,  /?.  140.  c.i. 
Cabotage,  jr,  140.  c.  1^.  : 

Cahoter  ,  p.  14Ô.  c.  r.  » 

Gahuctte,  p.  140.  ci. 

■  -^  ^^    V.-'.V      CAI  '. -■ 

^     Caille,  p.  .146.  c.  I.  ^  *    **    ^ 

y  .Caillcbçttc  ^^.140.^.  I. 
Cailler,  p.  140.  r.  1.     • 

,éc/p.  140,  f.  j.o.*  — 
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Caillereau  >  p»  140.  c.  u 
Caillette  ,  p.  140.  r.  1. 
Caillot  ^  p.  140.  c,  I. 
Caillou,  p.  140  r.  I. 
Cailiourage ,  p.  ï4t).  r.  i. 
Cùimand,andti  p.  140.  r.  i. 
Çaimander,  p.  140.  r.  i. 
Cajoler,  p.i40..f.  i.  :        ^t 
Cajolé ,  ce ,  p.  14O.  r.  i. 
Cajolerie,  p,  140.  r.  i.> 
Ca]oleur,  eufè,  p.  140.  r  t. 
Caïque,  p.  140.  r.^i. 
.Caiflic,  p.  140.  r.  i. 
Caiiher,  p.  140.  r.  2. 
Cai(ïbn,p.  140.  r.  2. 
Cafletie,  p.  14O.  r.  2. 

.CAL 

Cal,  p*  146.  c,  2.* 
Calamité,  p,  140.  c. 2. 
Calamiteu»^,  eufe,  p»  140 
Calandre,  p,\i/{0.  c.  2. 
Calçndrer  ^p,  140.  f.  2. 
Calcination,  p.  177.  f.  2« 
Calciner,  p.  177.  f.  1. 
Calciné,  ce,  p,  177.  c.  2. 
Calcul,  p.  140.  c.  2. 
Calculateur,  p.  14p.  r.  2. 
Calculer,  p.  14Ô.  t.  2. 

Calcip.  H^-^*  ^• 
CallcbàlTe,  p.  141.  c.  I. 

Calèche, p   141.  r.  i. 

Caleçon, />.  141.  ci.        '  # 

Caleiiïar  ,^.'141.  c .  i.  , 

Calendes,,  p.  141.  c,  i. 

Calendrier,  p.  141.  r.  i.    ^    . 

Caler ,  p»  141.  r.i.  /  . 

Calfac  0//  Calfut ,  p.  141.  f.i, 

Calfarcur  ,p.  i44;r.  I. 

Calfeutrage,  p.  141.  c.i.     .      •  ' 

Calfeuti;er  ,  ù\x  Calfater  ,  p.  99. 

V, 

€.    I.  . 

Calfeutréi.ce,  p.  141.  r.r. 
Calibre  >  p.  141. V.  r. 
Calice, p.  141.  c.  t. 
vCalifourchons ,   p.  f4i.  c,  2. 
Ga^leville,  p.  141.  c.  x. 
Calme,  ^.-141.  r  2. 
Calmer ,  p.  14K  c.  2.        O 
Calomniateur, jp.  141,  c.  2. 

Calomnie,  p. 1 4 1.  ^•'^. 
Calomnier,  p.  141.  c.  2, 

Calomnicufcment ,  p.  1 4 1.  r.  2. 
Calomnieux,  eufe, /^.  141.  c,  2, 
Calotte  ,p.  141.  Cl, 
C^lusi  p.i^o.  c,  X,  . 

CAM     /"'    " 

'i,  .  ■  ■.'■ 

Camail,  p.  141  c.  2, 
Camarade ,  ^.  14t.  c.  2. 
Camard ,  aide ,  p.  142.  r.  i.  ' 
Çamayeu,  p.  142.  c  ;i. 
Cambouis ,  p.  142.  r.  2, 
Cambrer ,  ^.  1 42.  r.  !• 
Can  bré,  ée,^.  142.  r.  I. 

Cambrure,  p,  14*.  ^'  '• 
Camcleon,^.  i!^i.  r.  2. 

Camelot,  p,  142.  c.  i. 

Camerier ,  p\  162.  r:  2, 

••Çamerknguat  ,^.  161.  f.  2. 

Camerlingue  ^Z?.  162.  c.  2. 


1.     . 
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Camion, />.  14*-  ^  ** 
Gamifad*,  /?.  I79-  ^*  *• 
Garni  foie,  ^.J79*^.  *• 
Camomille  ,  p,  142.  ^.  i.. 
Camouflet,  p.  I42.  ci. 
-  Camp  »  p»  163.  r.  2. 
Campagnard, arde  ,/>.  1^3.  r.  2. 
Campagne, /^.  165- r.  i. 
Campanç, /?.Î4i.  c  I. 
I    Campeitient ,  ^.163.  c.  2» 
Camper,  p.  165.  c  2. 
Camphre  ,  p.  14  i«  ^-  '• 
Campos,  ^  153.  ex- 
Camus,  ule,/?.  142.  c  I. 

CAN- 

Canaille,  'ôoy éiux ddditions. 
'  ,  Canal  ,  ;?.  142.  c.  i. 
Canapé,/?.  142.  c.  2. 
Canapfa, />.  142.  r^2. 

•  Canard  .  p.  142.  c/x> 
Canarder,  p.  142.  c.  2. 
Canceler  ,p.  141.  ci. 
Cancelé,éc,  p.  142.  ex. 
Cancer, ./>   142.- c.  2. 
Cancre,  p.  i^i.  c,  x. 
Candeur,^;  142.  c.  2. 

..   Candi,  ic  ,  /?.  14*.  ^. i«  . 
Candidat, ;?.  141^  ci. 
Candide,^.  142.  c.  2. 
Candidement ,  ^.  142.  C/ 2: 
Candir, /?.  142.  c,  2.^. - 
Cane,  p.  142.  ç.x* 

Canard, />.  14^' ^»  *• 
Canarder, /?.  142.  c.  2. 

Canette, /?t  142.^.2. 

•  Canevas ;^.  143 •^«  '• 
Gangrené  ,  /?.  510.  c.  i, 
Cangrçner,  p  510.  ci. 

Gangrené,  éc/S^^-.^-V 
Caniculaire, /?.  510.  c.  I. 

Canicule,/',  yo.  c.  i. 
Canif, /?.  143   c,i. 
Canin,  ine',  p.  143-  ^- 1.     ^ 
Canne,  ;^.  143;  cm.-  >i^  ^v 

Cannelat,/?.  143  c  •'•-  '       <      \ 
Cannelcr,/?.  t43.^^«i«  / 

Cannelé,  ée,  /?.  143-  ^-i. 
Cannelle,/'  143.  c.  i. 
Cinnctille,/>.i43.  d«     t        / 
Cannelure,/?.  I43«^«  !• 
Canon,/?,  143.  c. 2.      .      ; 

Canonier,  />.  14$.  c.  lé 
Canonnade ,  p.  143.  c.  i» 
Canonner,^.  143- ^v*' 
Caftonniere ,  ^.  143- c»  !• 
Canonique,  /?.  143-  c.  2. 
Çanoniqucmcnt ,  /?•  143.  r.  x. 

•  Canonillc ,  /?.  143.  c  2. 
Canonial, aie  ,^.143^^.  2. 
Ganoniçat,/?  143.  c  2. 
Cananifation,/?.  144*  <!•  I. 

\Canonifer,  j&.  i%f3«  ^'i.  . 

Canot,  p.  144» c.  I.     ^^  , 

.  Cantharide, /?.  144.  r,  I. 

Cantine  ,/?•  144.  c.  i.^ 

Cantique  ,/?.  167»  c.  I.  >-- 

Cantpn,  144.  c..  I. 
Cantons  de  Suifles,/?.  144.  ci. 
*  Cantonner ,.  /?.  i  ^4.  ci. 
Cantonne, éc,  p.  144    ^-i. 

Cantonnicrc, 
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'*) 


/^ 


>^ 


Cantonnicfc,^.  H 

^r^;       CA 

^  Cap.^.  i4r4.r.  i. 
Capaole  ,  p.  144.  r 
C'ipablemcnt ,/?.  1 

"    Capacité,  /?.  144.  < 

Caparaçon,  p.  145 

Caparaçonner,  p. 

Caparaçonné,  éc,^ 

Cape, ^.144.  Cl. 

Capeline,/^.  144.  c 

Capillaire ,  p- 144 

Capilotade,  p*  14^1 

Capitaine,  p.  144» 

Capitainerie,^*  14 

Capital ,  aie  ,  p.  14 

Ciipiton  ,  p.  145.  < 

Capitoul,/?!  145.  c 

C^tpitirlcr,  p.  145.  ^ 

Capitulairc,p.i69. 

Capitulairemcnt ,  p 

Capitalant,  ante,  j 

Capitulation ,  p.  14) 

•     Caponnicrc,  f*  14^ 

Caporal, p.  145*  c.i 

Capot,  ^.  I45«  c.  I. 

Câpre,  p.'*i43  C2. 

Caprice,/?.  145.^. 

Capricieux^  eufe ,  / 

Capricorjst,^.  I45. 

Câprier ,  /?.  1.45.  c.  : 

Capriolc ,  p- 145.  c 

Capriolcr,/?.i45.r. 

Capter,  P.  145.  e.  2, 

Càptieufement,^,  I 

Captieux,  eu(è,/?.i 

Captif,  ivc,  /?.I45. 

Captiver  >^.  145.  c 

Captive,  ce,  p.  14' 

Captivité,  pi  145.  ^ 

Capture  ,/?.  I4  5«  c. 

Capuchon,/^.  145.  c 

-^Enca|>uchon.né ,  p, 

"CA 

Caque  i  p.  14(5.  c  i 
Caquiet,  p.  14^  c. 
Caqueter,  p.  146.  c 
<Caquctetâ»cufe;/? 

;cAi 

•  Car,  p.  14^.  r:^. 
Carabin,  p. J4^.  c. 

Carabinadc,/?.  146 
Carabine  i/?.  146;  r 
Garabincr , /?.  146. 
Carabinier,/?.  j^6. 
Caraco!,/?.  146.  e. 
Caracoler,/^.  146. 
Caradere,/?.  14  (TV 
Caràâeriref,  p;  14I 
Garaâkcrifé,'Cc,/7. 
J'Caraàcriftrque,  /?.! 
Carafe,  j^.i^C.ç.'i 
Carafon,  p,  i^C*  c\ 
Caraquc  ,  p.  i^c 
Carat, p.  14^.  ci, 

Caravanne,/?.  i4^j 
Caravelle,/?.  146. 
Carbonade,  p.  iyo\ 
Carcan,  f .  147.  c 
Tome  /. 
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^"-«f 
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Cantonniefe ,  p.  i44>  C'  t* 

'   '  .     CAP     . 

■       •  • 

Cap.^.ifil^.c.  I- 
CapaMc  ,  p.  144»  ^«  '• 
C'^pablcmcnt  ^p*  i4t«  ^«  '•. 
(Capacité,  p.  I44*^«^' 
Caparaçon,  p.  145  c.  i. 
XJaparaçonncr ,  p.  14;'.  c  i.  , , 
Caparaçonne,  ce  ;?.  145.  c.  u 

Cape, p.  144.  c.z>         ^    ^ 
Capeline, />.  144.  C'  *. 
Capillaire,  p- 144-  ^.  i. 
Capilotade,  p.  i44-^«  *• 
Capitaine,  p.  14 4-  ^«  *• 
Capitainerie, p-  144-^'  *• 
Capital  •  aie  ,  p.  145.  c.  i» 
Capiton  .  p.  14J.  r.  i. 
Capicoiil ,  pi  145.  CI.' 
Capiiirlcr,  p.  145.  ^  1» 
Capitulaire ,  p.  169.  r.  i. 
Capirulaircmcnt ,  p.  KJ9.  c.  i. 

Capitulant,  ante,  p.  i^^-  ^«^^ 
Capitulation ,  p.  145.  f.  I. 

Caponnicrc,  p»  i45«  ^- *• 
Caporal, p.  145-  <^.i» 
Capot,  p.  145*  ^'ï' 
Câpre,  pri4S  Ci-  \| 

Caprice,  p.  I45«''  *• 
Capricieux^  eufc  ,  p.  145.  tr.  !• 
Capricorpt ,  p.  I4Î.  r.  1. 
Câprier,  p.  145. cz. 
Capriolc,p.  145.  r.  2. 
Capriolcr,p.i4i-c  z-   . 

Capter,  r.  145»  ^  z.  ♦  • 

Càptieu{cment,  p.  145.  r.  1. 
Captieux ,  eufc ,  p.  145.  r.  z. 
Captif,  ive,  p.  145.  c.  z. 
Captiver  ,f.  145- c  1. 
Captive,  ce,  p.  145.  c,  zJ 


Captivité, pè  i4j.r.  z, 
Capture  ,p»  14  5*  c  z. 
Capuchon,  p.  145.  r.z.    ^ 
^Encapuchonné  ,  p.  145.  c.  i. 

;  'CAQ^ 

Caquci;p.i4(î.  c  i. 
Caquet,  p. i4(î  c.  i. 
Caqueter,  p.  1 46.  c  I. 
t  aquctcià  ,  eufc  ;  p .  14  6.  c.  i. 

CAR 

•      ■ 

.Car,  p.  14^.  r:^. 
Carabin ,  p.  146.  r.  r. 
Carabinade,/'.  146.  c  r; 
Carabine, p.  146; c  I.     » 
Carabiner,^.  146.  c,  i.. 
Carabinier , p.  j^6.  r.  i. 
Caxacol ,  p.  146.  r.  r.    / 
Caracoler,  p.  14  (S.  ci. 
Caraâ:.ere,p.  i4e^.  r,x. 
Cara6lerircf ,  p;  i4<S.C2. 
Caraâkerifc,'Cc ,  p.  146.  c.  z. 

,  'Caraûcriftiquc,  p.  14^.  t.  *• 
Carafe,  ^.i4^*c  z* 
Carafon,  p.  14^.  f.  2. 

:  Caraque  ,  p.  i|4(>.  c.  z. 
Carats^.  14^.  c  z. 

Caravanne,p.  146.^  z.      j 
Caravelle, p.  1415.  Cl. 
Caibonadc,  p.  170.  r,  Z; 
Carcan,  p.  147.  c  i.  , 


z' 


\ 


y 


t  A  BLE.    , 

Carcaflc,  ^-M?*^-  "• 
Carde ,  p.  170.  c  z. 

Carder, p.  170.  r.  z. 
Cardé,  ce,  ;>.  170.  ci.. 
Cardcur,  p.  I70.C2. 

Cardiaque,  p.  147*  c^ 
Cardinal,p*i47'Ci. 
Cardinalat  j  p.  147.  c,  i.    - 
Cardon,  p.  170.  c.  1. 
Carcne,  p.  147.  ci-  \ 

Carencr,  p*r47.  c  I* 
Caréné,  ce,  p.  147.  c.^i. 
Catcfiiie,  71»/>».  ty  p.  349»  ^-ï* 
CarcfiTic-prcnant,rc;7/i.  z. p.  5;ô. 

r.  1. 

Micarcfine  ^  T^jw  z.  p.  350.  c.  r. 
.CarcfTajpt,  anne^  p.  147.  c  x- 
Carcfl*c,p.  147.  r.i. 
CarcflTcr,^.  147.  c  i. 

Carcflc,  ce,  p.i47'  c  1.  * 
Cargaifon ,  p.  171.  c  z. 

Cariagc ,  p.  170.  c.  u 

Carier,  p.  147.  r.  i. 

Carié,  éc,  p.  147.  c  1.       ' 

Cariole,'*p.  170.  ci. 

Carnacicr,erc,p.  i;8.  c. i.  . 

Carnage, p*  15S.  c. i. 

Carnation  ,  p.^i;8.  c .  z/ 
\^Carnaval,  p.  ijS.  c.  z. 

Carné,  p.  147.C  2. 

Çarneau,  p.  zSz.  r. 2. 

Carnofité,/^.  158.  cz. 

Carognc,  p.  147.  c  z; 

Carolus  ,/?.  147.;  c  z.  '. 
'  Carotte, p.  147.  c  2.  .       / 

Carpe, p.  147. r.  z-      .  c 

Carpeau,  /;.  147.  c, z. .     ^         / 

GarpilLon ,  p.  i47.t:.  z.  v 

Carquois ,  p.  147.  cz. 

Carré  ,  ce ,:  Tom.  1.  p.  551.  ci; 

Carreau  j  Tom,  2. p.  352. r.'i.  .  . 
/ Carrefour, >.  147.  r.  2. 

Carrelage ,  Tli?»?.  i.p..^^i,c,  i. 

Carreler ,  TIijtw.  2  p,  552.  c.  i.    \ 

Carrelé ,  ée ,  Tom,  x.  p,  352.  c  r. 

Carrelet ,  7>w.  i  p.  j^z.c,  z.. 

Carreleur ,  7l!7w.  2. p.  351.  r.  I. 

Carrelure,  Tiw.  2.  p-352.  c.  i; 

Carrière,  Z^.  147.  c.  2. 

Cariillori,  p.  148.  r..ï^  -"      .7      ] 

Carillonner  ,  p.i48.,r.  i. 

Carroflc ,  p.  148.  C  i.  . 

Çârroflîer,  p\  148.^.  r;  . 

.  .  Cairoufçl  ,\p.  148.  c.  i.  ^  ■  . 
•  Carrou(rc,^*i48.ir,i., 

Carte, P.148.C  i. 
:   Cartel ,  p.  148.  c.  2.     ' 

Cartcron»  ^.148.0. 
..  Cartier,  p»'i48.r.  i. 
Cartillagc  jp;i48.  r.  z. 
Cartilagineux,  eufc  ,p.  14S.  c  a* 
.    Càrtifaneyp;i4S,  r,  z. 
Gorton ,  /;.  148.  e.  i.  -^      ' 

Cartouche,  p. ï48.r/z. 
Cartulaire ,  p*  14».  c.  z.^ 

•  ;  ■  •  '  CAS, 

Cas,  p.  T^y^r.! 

Cafrhicr,p.i49.  ci.      ' 
Cafaquc,  k  14,.  r.  I.        '    / 

■  Cafaqucd  Armes, PV149. c.  ff  • 


V 


Cafaquin  ,  p.  14^.  #.  h^ 

Cafcade,  p.  14P.  c  i. 

Ca(c,p.  149-  CI, 

Cafcr,  p.  149.  c  f. 

Cafemate  ,  pvM9»  c  r. 

Caferne  ,  p.  149.  ^.  i. 

Cafquc,  p.  149.  CI.  •  .  ^ 

CalTadc  ,  p.  14.9.  c  1% 

Cas,Caâe,p.  14^.  (T.  2. 

Cailant ,  ante ,  p.  i^^.  c.  z. 

Caflâtion,^/».  149.  c.  2. 

Ca/Ic,  p.  149.  CI. 

Carter,/?.  149.  cz. 

ÇajTé^  p«i4^*  c  z. 

Cadette ,  p.  140*  c  à* 

CailEer,  p.  149^  c  z* 

Caflcrolc ,  p.  x  4^^  z. 

Ca{rolette,p.  149.  r.  z. 

Caflbnadc,  p.  149.  c,  z. 

Caftaignctcc,  p.  175.  c  r. 

Caftclogne  ,  p.  150.  c  zv 
^C.aftille,  p.  147.  cz. 
'  Caftor  ,  p.  149.  r.z. 
•    Cdflram^tation ,  p.  150.  ^ .  i. 

Çafucl,p.  149.  c.  i.^ 

Caruellenient,  p.  149.  c.  ^ 

Cafuiftc,  p  149. ci. 

Cat^iloguc ,  p.  150.  c.  I, 

Cataplaimc  ,  p.  150.  c- 

Cj.taraâ:c,  p.  ifo.  c.  i. 

Çataradcs ,  p.  150.  c.  i, 

Catarre,  p.  130.  c  i. 

Catarrçux ,  cufç  ,  p.  15  o.  c.  il 

Cataftrophç^,  p.  X50.  ç,  u 
^  CarccTiiicr,  p.  150.  c.  i.  f 

^Cat^chifmc,  p.  150*  ^.  i. 

Catcchifte,  p.ijo.c,  i. 

Carcchumeue.  p.  ijo.  c  i» 

Categ^orie,p.i5o.c  I- 

Catégorique,  p.  150.  et* 
.    Catégoriquement, p.  150.  c  z." 

Cathédrale ,  p^.  159.  c.  i. 

Catholique  p   i;^.  c.  2.  '  •        ^ 

Catholiquement ,  p*  i  j 9.  c.  r.       ' 

Cati,  ie,,  pci.^'o.  ci. 

.Catimini  en  Gatimini  p.  ijô.  cz. 

Catir,  p.ico.  r.  2.  ,^  • 

'      ■  '       ■.        ."  «.      .      *    * 
.     ,,  CAV  .■■••^       ■ 

Cavalcade  .  p.  184.  c  i.   -. 

.     Cavalcadour,p.i84.4  I. 
•  Çavalçrie  ,  loy  ^kx  aJaidonfà     . 
Cavalier,  p.  18}.  c  2.  '    . 
Cavalier,  çre,p.  184.  r.  i. 
A  la  Cavalière  ,  p.^84.  r.  î. 
CaValicrenicht ,  p.  18 4.  ci* 
""ayalle,p.  1J3.  c.i^ 

atichcmar ,  o/i  Cochemarc,/^.  ijo. 

r.  I.  V 

Caudatairc ,  p.  150.  ci. 
Cave  ,  p.  ijo,  r.  z.  ^ 
Caveau,  p  150.  c  z'. 
Xavée,  P.X50.  c  2. 
Cavcr,  p.  156.  c  2.     / 
Cave,  ce,  p.  i/o.  c-.  2.      • 
Cave,  p.  ifi.  r.  i. 
Cavcr,  p.  151.  ci,         <      . 
Q^vcqie,  p.  i^t.  r.  i. 

Œvçrncuxi  <^ufc, p.  i/i.  C 1. 
Cav^iron,-  p.  lyi.  i:.i. 
Cavill.uion,p.iji,  c:ù 

Cfivité,^.  151.  c;ii    .   ,  \ 
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Caufcp.  iÇï.  c.  I-       . 
A  caufc,^^  151.  c.  ».  . 
Acaufc  que, p.  i;i.  f.  h 
Caufcr,  p.  iji.  ^f  !• 
Caufé,  ce,  p.  151.  c.  1- 
Caufeur,  cufe,  p.  151-  ci. 
Cauftique>p.  151-  f-  !• 
Caut,  autc,  p.  151.^.  i* 
Cauteleux;,  eufe,  p.  iju  c.  i, 
CabKcre,  p.  151.  tf.  1 
Caaterifer,  p.  151.  <^.  x. 
Caurerifc ,  ce ,  p*  i-Sï-  ^•^* 
Caution,  p.  151.  ^.  i« 
Cautionnement,  p.  151.  ^»  ^• 

Cautionner,/.  M^-  <^-  *• 
Cautionne ,  ée ,  p.  151.  r.  i* 

•  /■     CAY    /.     ' 


Çaycr.p.  139.  ^-  »• 
Caycu,  p.  119*'C-  i-        '  " 

■  ■  C.E- ■■;■;,; 

Ce  ,  cet  t  cette ,  ce5,  f  •  i5^-  ^-  ** 
Qzzy  jp.  iji-Ç.  ï-  . 

CE  A 

* 

Cearis,adv,  p.  lî^»  ^-  *• 
Cedantiante  ,  p.  iÇi.  c  1. 

Céder,  p.i5p.f.  i*  '^ 
Cédille, p.  151.  c.  z. 
Cèdre ,  p.  151.  c.  1.  ; 
Ccduk,  p.  MI.  c.i. 

CEI* 

Ceindre ,  p.  i^5>  <^'*  i.   ^  * ,  ' 
Ceint ,  ceinte ,  p.  1^3.  ^.\î;/    - 
Ceinture,  p.  1^3.  r.  1. 
Ccinturier,  icrc,p.  1Î3.  c.  i< 
Ceinturon ,  p.  155.  eu. 

CEL 

'Cela,p.  155.  c.  I. 

Céladon,  p.  1^3. r.  i. 
.  Ccrebrant,  p.  153.  c.  2. 
Célébration,  p.  153. r.  1. 
Célèbre  ,  p.  153.  c.u 
Célébrer,  p.  ijj.  t.  1. 
Célèbre,  ée ,  p.  153.  r.  2. 
Célébrité,  p.  155.  r.  2..    ' 
Celer ii>.  153.  c  2. 
Ccic/ee,  p.  153.  r.  2. 

Céleri,  p.  153.  r.i.  ^ 

Cclcrin  ,  p.  1J4.  e  i. 

Célérité,  p.  155.^.  2; 

Celeftc  ,  p.  190.  f,  2*      ^ 
-     Célibat^  p.  iji|.  c.  i.  ^    , 

CcUcp.  152.  c.  I. 

Cellericr  ,  Cellcricrc  ^p.  r34vr,  i. 

Cellier,  p.  154,  r.  !•       . 
'    CcUiilcjp.  is^.c.ï. 

Ccluy,  ,/>.  152.  c.  I. 

',CEN'.  .  '■■   .•,■■: 
Cénacle , p.  i / 4.  c.  1. 
,  Cendre ,  p.  154.  r.  i. 


Cenfcp.  154.  r.  iî;      ^ 
Ccnfé,  ce,  p.  154.  c.  i. 
Cenfeur,  p.  154.  r.  2. 
Cenficr,p.  154.  c.  il    . 
Cenftvc ,  p.  154.  f-  1.  "" 

Ccnfure,  p.  iH-^-  ^« 
Cenfurer ,  p.  154.^.2. 
Ccnruic,  éc  ,  p.  it4*  f •  ^» 
Cent  ,p.  154.  C.2.    ^ 
Centaine ,  p.  15  4*  ^*  2  • 
Centaure,  p.  15^.  cl 
Centenaire ,  p.  155.  e  i. 
Cemenicr  9h  Centurion  ,  p-  155 

^cntenier  ,  p.  i5f«  c.  f. 
Ccniieftnc,  p.  155.^.1; 
Centon  ,  p.  i;5.c.  i. 
Centre,  p.  içj.  r.  i. 
Centuple,  p.  155*  Cl. 
Centuriateur , p.  155.  ci.         1, 
Centurie,  p.  ijS-*'^-  *•  ^--^ 
Centurion,  p.  i55f  ^«  ï» 

^     CEP 

Cep,  p.  155- r.  2. 

Cependant ,  T^'w».  *•  p-  i**-  ^'  '• 
Cephalique ,  p.  155.  c.  2. 


1   y 


/ 


Gcndrcs,P.  154.  r.  I. 
Cendré,  éc,  p.  15 f.  c.  i. 
Cendreux ,  cufe,  p.  154.  c.  i. 
•Cenc,  p.  1J4.  c  I. 

Cénobite,  p.  1^4.  r.  i. 
Cens,  P.154.C..1.  j^ 


;      CER 

Cerat,p.  192  r. 2.  V 
Cerceau,  p.  iJî.r.  2. 
Cercclle  ,  p.  155.  e  !•  ; 
Cercle  ,  p.  155.  ci. 
Cercueil,  p.  156.  c. j.  .^ 

«^   Cérémonial  ,  p.  155.  r.  i. 
Cérémonie ,  p.  i5<^.  ci. 
Cérémonieux  ^cufe  ,p.  15^.  c.  I. 

Cerf, p.  156.  c\ 
Cerf-  volant ,  p.  i5^v.r.  i. 
Cerfciiîl,  p.  ij6.  tr;'i; 
Cerifayc,  p.156.  r.  1.; 
^Cerifc  ,p.  156.^.1. 
Cerifîer,  p.i^G.c.  i. 
Cerne  .p.  156.  ^.  2/ 

Cerneau^ p.  15^-  ^-  ^^ 
Cerner, ;i.;i56.  c,i. 
Cerné  ,,ée  ,*  p.  15^.  e  2.     * 
Certain,  aine,  p.  156.  c.  2. 
Certainement,  p.  156.  c  2. 
Certes,  p.  i^^.  c,  1. 
Cettifitat  ,  p.  15^  c  2. 
Certificatcur ,  p.  1^6.  c.  2. 
Certification , p.  154p.  c.  2.  .     ^ 

Certifier, p.  i5^«r  2. 
Certifié,  éc,  p.  156.  c^  2. 
Cercitude ,  p.  i5<>-  r.  2.   '    "  ; 
Cerveau,  p.  157.  c  i. 
Cervelas,  p.  157.  r.i, 
.Cervelle,  p.  157»  ^  *• 
Cervelet ,  p.  157.  ^  i. 
Cervoi(c,p.  157.  ci. 
Cerufc,  p.  IÎ7.  ci. 

CES 

/.'       ■        ■  .  ^      '  ■ 

Ceffant ,  antc,  p.  157.  c.  1. 

Ceflaion,  p.  157.  C2. 

Ccflc,p,  ij7.  ^.  2. 

..^,   Céder,  p.  157.  c  l. 

>v  4  Ccflc ,  éc  , p.  157.  Cl. 

Ceffion  ,  p.  152.  c  2.  •         H^ 


if 
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Ceflîonnaîrc ,  f.  151.  cl. 
Cefurc,p.iî2.C2.  ^        . 

»    •  CER     , 

Cet, p.  1^2.  r.   i.  ^ 

Cfcruy-cy,  f.  IS^*  ^*  *• 
_Cetuy-là,p.  151.  c  2. 

CHA  '^ 

Chablc,p.  ijS^f,!. 
Chabot,  p.  157.  C2. 
Chaconnc,p  157. c  2. 
Chacun ,  une ,  p.  169.  c  2«      ^     . 
Chafoiiin  ,  inc ,  p.  157.  c  2. 
Chagrin  ,  p.i57.c  2. 
Chagrinant ,  antc,  p.  1^7.  c  2. 
Chagriner,  p.  157.  c  2. 

Chair,  p.M7-^-*' 

Chaire  <?«Ckaifc, p.  i5?.ci'.  '  _. 

Chaifnc,  p.ij9-  c  1. 

Chaifnettc,  p.ij7.  c  2.  V 

§Chaifnon,p.  ij9.  C2.  '^ 

.  Chaland, andc,  p.  159. c  2. 
'  Chaiandifc,  p.  159.  C2. 

Chaleinic,p.  161.  c  2. 

Chaleur,  p.  160. c  i. 

Chaleureux  o«  Chaloureux  ,  cufc, 

p.  160.  Cl. 

^''  Chaloir,  p.  \6\.  c  2i         ;- 
Chalouppc,  p.  lA.  c  2. 
Chalumeau,  p.  161/^.  2. 
Chalemie,p.  I6I.c2V• 
Chamade,p.  i<?i..c  2. 
Chamailler,  p^  161.  c  2. 
Chamaillis ,  p.  161.  c  2.     ^ 
Chamarrer,  p.  161. r.  2.  •    • 

Chamarré,  éç,  p.  1^1.  c  2.        ^^ 

Chamarrure,  p.  i6u  ^.  2. 
Chambellan  ,  p.  i<îi.  ci. 
Chambre,  p.  161.  r  2- 
Chambrelan ,  p.  162.  c  i. 

Chambrette,p.  162.  c  i. 

Chambrier,p.  162.  c  i-  '' 

^  Chambricrc,p.i^2.  c  2. 

Chameau ,  p.  161.  c  2. 
.  Chamois^  p.  162. c 2. 

Champ,  p.  162.  c  2. 

Les  Cnanjps,  p.i^2.  r.2,    . 

Sur  \t  champ  ,  p,A6).  c.  f . 

A  chaci^ue  bouc  de  champ, p,  i^j. 

CI.       -      . 

Champart,  p.  163.  c  i. 
CJiampeftrc , -p.  165. r. I. 
Champignon,  p.  164,^  t.  :^ 
Champignonnière ,  p.  1^4.  c  x. 
Champion,  p.  164.  c  1. 
Chance, p.  164.  CI. 
Chancelant ,  ante ,  p.  164.  c  i. 
Chanceler ,  p.  1^4.  c  2.  -Ç 

Chancelier,^.  1^4  ci.  '^ 

Chanceliere,p«i64.  Cl* 
Chancellerie  ^f.  164.  c.  2. 

Chan(éax ,  cuk  ,  p.  1(^4.  c  2. 

Chancir,p.  164,  r.  2.  ' 

Chancit  ie,  p.  1^4.  r.2. 

Chanciflîirc ,  p.  1^4-.  c  2.. 

Chancre,  p.  1^4.^' 2. 

Chancveux,  cufe,  p.  1^4.  c  2- 

Chandeleur,  p. i(>5.f^  I. 

Chandelier,  p.  165.  ci. 

Chandelle,  p.  1^4.  c  2. 

Chanfrein  ,  p.  494.  c  i. 
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Chingc,p 
.Changcan 

Changemc 

Changer, 

Changé,^ 

Changeur 

Chanoine 

Chanoinel 

Chanoinic 

Chanfon, 

Chanfonn* 

Chant,  p. 

Chant  Ro 

Chanteau 

Chanter , 

Chanté ,  é 

Chanteur. 

Chantcple 

Changer  cl 

Chantier , 

Chantre , 

Chantrerii 

Chanurc  j 

Chaos  »  p 

Chape ,  / 

Chapeau , 

Chapclair 

Chapcler 

Chapelc , 

Chapelet, 

Chapelier 

Chapelle 

Chapcluri 

Chaperoi] 

Chaperon 

Chaperor 

Chapier , 

Cbapiicai 

Chapitre , 

Chapitrer 

Chapitré , 

Chapon,  j 

Chaponn< 

Chaponm 

Chaponni 

Chaque, 

Char,  p. 

Charanlpi 

Charbon, 

Charbonr 

Charbonr 

Charbonr 

Charbonr 

Charboni 

Chatbonï 

Charcurci 

Charcuté 

Charcutic 

Chardon 

Chardoni 

Charge , 

Chargeai 

Charger , 

Chargé,! 

Chargeui 

Chariàgc 

Charicr, 

Charié,< 

Chariot, 

Charicabi 

Charirab! 

Charité, 
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Chmgc,  f.  tSf  c,  I. 
.Changeant,  antc  ,p.  i^S.  c.  i. 
Changement,^.  i6(>.  ^- 1. 
Changer, ^.  165.  r.  1. 
Changé,  ee,  p.  166.  r.  I. 

Changeur,  p.  K^f.  c.  2. 

Chanoine,  p.  145«^.  i* 
Chanoineffe ,  p^  i^y  c.  1. 

Chanoinic  ,  />.  i4Î-  ^-  ^• 
Chanfon,p.  167.  ci. 
Chanfonneuc  ,  f^.  1  "^7.  c.  1. 

Chant,  p.  16^. V  I. 
ChmiKoy2L\yp.i66:c.u 

Chanteaii»  p.  167.  c- 1.  ; 

Chanter,  p.  1^6.  c  x. 
Chante,  ce,  p.  iC6.  c.  i. 
Chanteur,  cufc,  jf>.i66.  r.  z. 
Chantepleurc ,  p.  167.  ^.  1. 
Chan^erelJe ,  p.  167.  c.  i. 
Chantier ,  p.  167.  c .  2. 
Chaniic ,  p.  i^^-  ^.  a- 
Chantrcric ,  p.  167.  c.  i. 
'  Chanure,p.  167,  c,  1^ 
Chaos,  p.  i<>7«  ^«2. 

Chape,  p.  167-  ^•*« 
Chapeau,  p.  i6«.r.  2.    \       ^ 
Chapelain ,  p.  168.  c.  2. 
Chapelet,  p.  1^0.  r.  2. 
Chape!c,ce,p.  168.  r.  2. 
Chapelet, p.  168.  c,  1. 
Chapelier,  iere  ,  p.  168.  c,  i. 
Chapelle  ,  p.  1^8.  r.  2. 
Chapelure,  p.  i6S.r.  2. 
Chaperon, p.  1^8.  r.  2.    , 
Chaperonner ,  p.  169.  c.  i.    J 
Chaperonné,  ée,p.  165?.  c.  i. 
Chapier,  p.i68.^.u 
Chapiteau,p.  169.  f.  I. 
Chapitre,  p.  169.  r.i. 
Chapitrer  ,  p.  16p.  ^.i. 
Chapitré,  ce,  p.  169.^.1. 
Chapon, p.  i^^.  c.  i. 
Chaponneau  ,  p.  169.  r.  2. 
Chaponner,p.  169.  f*  2. 
Chraponné,  ce ,  p.  169.  ^^  2.   . 
Chaque,  p.  169. c.i.  • 

Char  ,  p.  169.  c.  2. 
Charan(pi>,p^  170.  ^.  ï. 

Charbon,  p.i7<^'  ^-  ^v 
Charbonnade ,  p.  170»  c.  1^ 
Charbonnée,p.  170.  r.  2.     ^ 
Charbonner ,  p.  170.  c.  2. 
Char  bonne ,  ce ,  p.  1 7  o.  ^.  2 . 
Charbonilier ,  p.  170.  c.  2. 
Charbonnière,  p.  170.  r.  x* 
Charcuter,  p.  ij8.c.  2. 
Xharcutc,ée*p.  iî8.  c.^. 
Charcutier,  p.  158.  c.  2. 
Chardon,  p,  170.  c.  2. 
Chardonncrcr,^  p.  170.  f.  2. 

Charge  ,p.  170-  c.i. 
Chargeant ,  ante  ,  p.iyuc.  2 

Charger, p.  171.  c.  u 
Chargé, éc,  p  .I7ï-  ^'  *• 
Chargeur,  p.  171.  r. 2. 

Chariàgc .  p.  170.  f.  i. 
Charier,  p.  170.  r.  i. 
Charié ,  ce ,  p.  170.  ^.  T* 
Chariot,  p.  169.  <"•  2*  ♦ 

Charitable,  p.  172.  c.  2. 
Charitablement , p.  172.  c.  2* 
Charité,  p.  172.  f.2. 
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Charivary  ,  p.  I7J«^-  «•  * 

Charlatan ,  anc ,  p.  173- ^-  >•  % 
Charlatancr,  p.ijhc.  i.       | 
Charlatané ,  éc ,  p,  i73-  ^.  14    *'   , 
Charlatanerie,  p.  17}. ci. 
Charmant,  anre,p.  173.  ç.  2. 
Charme,  p.  I7J»  ^'  *• 
.Charmer  }P*  ijh^*  '•  k 

Charmé,  ee ,  p.  «73»  ^«  *• 
Charnaee ,  p.  1^8.  r.  ï»4 

•Charnel ,  elle ,  p.  15^  c.  i. 
Charnellement,  p.  158.  ç,  2, 
Charnier  3  p.  is8.  r.  2.  ii 
Charnière,  p.  173.  ^- 1.  f 
Charnu ,  uct  p.  158.  r.  !• 
Çharnure ,  ^,  158.  r.  i.         ^ 
Charogncjp.  1^8.  c  2.         L 
Charpente,  tfKCharpenteric,p.  173. 

c.  2.     .  ^ 

Charpentcr ,  p.  175.  c.  2. 

Charpçniicr,  p,  173.  f.  i.    %■  -^ 
Charpie,  p.  173.  c.i.  ^ 

Charrée  ,  p.  173.  r.  2. 
Charretée, p.  i^î^.  c.  2.         , 
Charretier  on  Chanier,Charticre, 

p.  169.  r.  2. 
Charrette  ,  p.  16*9.  r.  2. 
Charrier,  p.if^.t.i. 
*  Charron ,  onne  ,  p.  170.  r.  i» 
Charonnage ,  p.  170.  c.  i. 
Charroy,p. ï7o.  r.i. 
Charriic  ,  p.  170.  ^.  ï. 

Charte, p.. H^-  ^-  ^« 

Chartres  (?*«  Chartes  ,  p.  148.  r.  2. 

Chartrier ,  ûu  Charrier ,  p.  148.  r,  2. 

Chartre,^.  i73-  ^- *•  '     * 

Chaflit,p.^55,  c.  z.  * 

Cha(re,p.i74^- ^ 
Chaflc-chien,  p.  i8(J.  r.  2. 

Chaflc-maréc,  p.  174.  c.  i,  ' 
Gha(Icr,p.  174-  c^i. 
Chaflc,  éc,  p.  174.  c.  2.      • 
Chaflcrcffcp.  174.  ^.  2.        ; 
Chaffeur,p.i74.  c*  2. 
Chaffie,  p.  174.  <^*  ^ 
Chaflîcux,  eufe,p,  i;f.  r.  i. 

Chaflîs,  p.  i74-^-^- 
Chaftaignc  ,  p.  175.  c,  i. 

Chaftaigner,  p.  175.  c.i. 
Chaftaigneraye,p.  175.  c  i. 
Chaftain  ,  p.  175.  c.U 
Chatte, p.  175.  CI. 
.    Chaftcau,p.  i75- ^«  ï- 
Chaftelain,p.  175.  ^.i. 
Chaftcllcnie,  p.  175.  ci. 
Chaftelet  ,p.  175.  c  i. 
Chaftcment,  p.  175.  ^.  !• 
Chafteté,p.  175.  c  i. 
Chaftier,  p.  175.  c  2. 
Chaftié,  éc.,  p.  175.  1?  2. 
Chaftimcnt,p.i7j.  c  2. 
Chaftrcr,  p.  17 5. cl. 
.Chaftré,  ec,p.i7^.c  X. 
Chaftreur,   p.  175.  c  2. 
Chafublc,  p.  175.  C2. 
Chafublicr ,  p.  17  5.  c  2. 

Chat,  Chatte  ,  p.  17J*  c  2. 
Chat-huant,p.  176,  ci. 
Chattemitte  ,  p.  17^.  c  i. 
,   Châtiera, p.  17e.  c  i. 
Chaitcr,  Chaionncr  ,  p.  i7(^.  c  i. 
Chaton  ,  p.  lyt».  ci. 


Chatoiiillcmcnt,  f.  17^.^.1;    ,  ^ 

Chatoiiillcr ,  l>.  17^.  ^»  I. 
Chatoiiiiré,  ce,  p.  I7<î-  ^*  ^• 
ChatoiiiUcux  ,  eufe ,  p.  17^.  f.  1^ 
Chaud, aude,  p.  i^o.  c  i« 
A  la  chaude, p.  léo.  eu  » 

Chaudeau,  p. xéo.  r.2.  , 

Chaudement,  p.  160.  c  2, 
Chauderon  »p.  i(>o.  c  2. 
Chaudière ,  p.  160.  c  2.  r 

Chaudronnier  ,  iere,  p.  1^0.  c*ik) 
Chauffage, p.  i(îi.  c  I. 
Chauffiir,  fi.  i^q.  c.  2.  ^ 

Chauffé  ^  ce,  p.  itfi.c.  i. 
Chaufferette,  p.  i<>i.  c  i. 
.Chauffoir,  p.  161.  c  i. 
Chaume, p.  ^76,  c.  x^  \ 

Chaumer,  p.  17^.  c  2. 
Chaume,  écf,   p.  176.  ^.  !• 
Chaumière ,  p.  17^.  c  2. 
Chaii{rant,ante,p.  177.  c  iç 

Chaude,  p.  176  ^.2. 

Chaurtce,  p,  177-  ^.  *• 
Chauflcr,  p.  177.  ci. 
*  Chauffé ,  éc ,  p.  177.  c.u 
Chauflctte,p.i76.  ^.  2, 
Chauflctier,  p.iyytc.i. 
Chai  (Ton  ,  p.  176.  C2.        * 
Chauflctrape ,  p.^lj.  c.  x# 
ChauflTurc,  p.  177-  ^'  ï» 
Chauve,  P.  177.^.  2f 
Chauve- (ouris,  p.  Ï77.CX.' 
Chauvir,  p.  X77.^.  2.^     . 
Chaux,  p.  177.  c  2. 
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Chef,  p.  177.  c  2.  * 

Couvre-chef,  p.  178.  r,  i.' 
.  Chcf-d'ociivre  Ta«^.  2.  p.  144.  c  x; 

Chef-lieu,  p.^49»  ^.  i« 

Cheii"ûn,  p.  178.  c  2. 

Chèmiriéc,  p.  17.9.  ^.  i. 

Cheminer  ,  p.  179.  c  I.    . 

Chcmifc ,  p.  179.  c  i. 
^  Chemifetre  ,  p.  179.  c  2. 

Chenet,  p.  179.  c^i. 

Cheneviere ,  p.  1^7.  c  2. 

Chcnevis,  p.  167.  c  2»    * 

Chencvotte .  p.  167.  c  2.  ? 

Chcniljp.  186.  C2, 

Chenille,  p.  180.  ci. 

Chenu  ,  uc,  p.  li^o.  c  r. 

Cheoir  ou  Choir,  p.  180.  c  i. 

Chu,  lie,  p.  iSc  ci. 

Cher ,  cre ,  p.  180.  c  x. 

Chercher,  p..  181.  ci. 

Cherché ,  ce ,  p.  i^i,  ex. 
1  Chercheur,  eufe, p.  181.  c.  x» 

Cberc,  p.  181.  c  2.  . 

Chèrement ,  p.  1^0.  c  2. 

Chérir,  p;  180.  r.  2. 

Chéri,  ie,  p.  181.   c.  i. 
.  Cherté  ,  p.  180.  c  2. 

Chérubin ,  p.  181.  c  2' 
^fhcriis,  p.  li^jL.  c  I.    .  ^ 

Chefnayc,p.  182.  ci. 

Chefnc,  p.  182.  c.  1. 

Chefoeau,  p.  182.  r.  i. 

Chcfne-vera,'p.  iSa.c.  i.  *' 

Chctif,  ivc,  p.  182.  cl. 

Chctivemcritjp.  182.CI. 

Cheval .,  p..  182.  c  i. 
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Chc>ril-a!lc,f.i»}.  ^  ï.       . 
Cheval  de  bois,  p.  ^i^.c.  u 

Chcvâldcfrifcf.  iSj./.t* 
Cheval-marin,  P.1S5.  c.  i. 
Chevaux  ,  p.  18}.  r.i#  , 
Chevaux-legcrs,i8j.  f.  I.    ^ 

Chevalerie,  p.  185* ^.  !• 
Chevalet,  f.  ijj.  ^.1. 
Chevalier,  p»i^i»  c,  i. 
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v^ncvaucnci:  ,  ^. 
Chcvaucheur,^.  *^j.  -  -• 
Achevauchoh$,p  18 j.  c  1. 
Chcvccief,  /^.lyS.  c.i. 
Chevclc,éc,/^.  184.^.1. 
Chevelu,  uc,/>.iS4.c.2* 
Chevelure  ,p.  1S4.  c.  z. 
Cheveftre,  /?.  178.  c.  i. 

Chevet,  p.  Ï78.  C'ï* 
Cheveu,  /^.i84.  r,  k 
CheviHp  ,f.  184.  c.  a* 
Cheviller,  f.  184.  ci. 
Chevillé,  ce, /^.  184.^.1* 
Chcvir, /?,  184.  c.  z. 
Chèvre,/?.  184.  c.  u 

Chevreau,/?.  iS;«  c,i. 
Chevrc-pieas,  p.  185.  c. u     , 
Chevrcîtte.f.  185.  c.  i. 
Chevreiiil,  p.  185.^^-1. 
Chevrc-fciiillc  ,  p.45t-  ^- ^» 
Chcvricr,  /?.  185.  c.i. 
Chevron,  f.*  185. ci. 
Chevroter,  p.  185.  r.i. 
Chcvrotin,/?  185.  c,  i. 
.  Chcute,  /?.  180.  r.  I. 
Chcz,f.  185.  r.i. 
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Chicane, p.  iSf.r.i. 
Chicaner,  p.  185;  f.i. 
Chicané,  cc.p.iS^.r.  1. 
Chicanerie  •  p*  185.  c.  1. 
Chicaneur,  cufc  ,p.  185,  c.  1. 
Chiche,  p.  I S  Ç.  Cl. 
Chichement ,  p.  185.  A  a. 
Chicheté,p.  185.  f.a^ 
Chicorée,/?.  185.  f. a. 

Chicot,  p.  185,,  c.  2. 
Chicoter ,  ^.185.  c.  u 
Chicotin,  p.  185.  r.  2. 
Chien,  Chienne, p.  185.  c.  1, 
Chien  celçftc,  f .  i8(J.  r.2. 
Chiendent ,  p.  18^.  c.  2. 
Chien  maria,  p.  186.  c.  2.     . 
.  Chienner,  p.  186.  c.  2. 
Chier,p.  ïiô-c^i* 
Chieur,  eufe,  p.  ii6,c\  2. 
Chievrc,  p.  18^.  c.  2. 
Chiffon,  /?.  187.  r.  I. 
Chiffonner,  p.  187.  r.  i. 
Chiffonné ,  éc,  p.  187.  r.  i. 
Ghifonnier,  /?.  187.C.1. 

Chiffre, /?.  187.  CI- 
Chiffrer,  p.iiy.^c.t. 
Chiffré ,  éc ,  p.  187.  c.  1.     * 
ChifFieur,/?.  187.  c  1.  § 
,  Chignon  ,  p,  187. ci. 
Chimère ,  p.  187.  ci.. 
Chimérique  , p.  187.  c  2. 
Chinficncau  ,/?.  187.  c  z. 


Chinquer ,  p.  i?7.  c  2. 
Chiourme,  p.  lî/.  M« 
Chiquenaude, p.  187.  c-zi 
Chiromance,  p.  187.  cz,  ^ 
Chiromancien  a/i  Chiromancien  , 

p.  187.  et. 
Chirurgical ,  le ,  p.  187.  c  2. 
Chirurgie  ,  p.  187.  c  2.  •         », 
Chirurgien  ,  p.  lîS?.  C  2. 

(CHO      , 

.Ghoc,r.i87.V^  ^  ^ 

Chocaillcr  p.  18S.  c  i. 
Chocaillon,  p.i88.  c  I. 
Chocolat  ûH  Chocolaté  ,  p.  188, 

CI. 

Chocolatière, p.  188.  ci. 

Chœur,  p.  18 H. CI. 

Choifîr,p.  188.  eu 

Choiiî,  ie  ,p.i88.  r.u 

Choix,  p.  188.  c  I.  . 
*Chomraablc,  p.  ï88.  c  z. 

Chommer,  p.  188.  c  z,    ^ 

Chommé^ée,  p.  188.  c^» 

Chopine,p.  188.  c  2. 

Chopincr,  p.  188.  c  2. 

Chgpper,  p.  188.  c.x. 
-,  Choquant, ante, p.  188.  c 2. 

Choquer,  p.  187.  c.  2. 

Chorifte,p.  188.  c  2. 

.Chorographie,^?.  188.  r.  z. 

Chofe,  p.  1S8.  c  2. 

Chou, p.  188.  c  2. 

Petit-chou, p.  189.  CI. 

Choucas,  P.189.C2.   . 

Choiictte,  p.  189.  c  2, 
-    Choyer,  p.  iS^.c.  i. 

Choyé  >  éc  ,p.  18p.  c  i. 
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Chrerme,p.i89.  ^.T. 
Cfircfmeau  ,  p.  189.  ci. 
Chreftien  ,  enne,  p.  189.  c  i. 
Chreftiennement ,  p.  185).  c  z- 
Chreftienté.p.  1S9.  02. 
Çhriftjp.  189.  c  z. 
Chriflianifme ,  p.  18^  r.  z.  • 
Chromatique  ,  p.  189.  o  z. 
Chronique  ,  p.  189- c  z. 

Chroniqueur  ,  p.  189.  r.  z 
Chronologie^  p.  i^9«  c 
Chronologique  ,  p*  189.  rî 
Clironologifte, p- 189.  r. 
Chry foliic ,  p.  189-  r.  z. 

-CHU 

'  » 

Chucheter,p.  189. c  z. 
/Chut  ^  p.  189.  c  z. 

CHY 

Chylc>p-i89.  c2.  •- 
Chymic,p.  189.  c  2. 
Chymiquc  ,  p«  189.  f.  z. 
Chymifie,^.  189.  c  2. 

CIB 

Ciboire  j  p.  190.  c  i. 
Ciboule  ,p.  190.  r.  i* 
Ciboulette,  p.  190.  c  i' 
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^  CIC 

Cicatrice, p-  190- c  i-    ■ 
Cieatrifet ,  p«  190.  r  i- 
Cicatrifé ,  éç ,  p-  190-  ^'  *• 

'i;  ■■■     CID 

Cidre,  p-190'  ^-  ^• 

CIE 

Cicl,p-  190. M-    , 
Cierge, p.  191.  c  2, 
Ciergier  .p- 19**  ^*  ** 

CI  G 

Cigale,  p-içoc  a- 

Cigne  ^H  Cygnes  p-  190*  ^^ *•  . 
Cigogne  <?«  Gicognc  ,  p.  19C>-  C  *• 
Ciguë,  p- 1^0.  c  z. 
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CIL 

Cil  ,p.  190.  c  2. 
Cilice.p»  191-  Ç  ï* 
Cilindrc,p»  joo-.c  2. 
Ciller,  p- 190»  c  z. 
Cillé,  cé,p.  i90-^-^- 

CIM 

Cimaifc  ,p.  }Oo-  c  z. 
Cimbalcf.  JiJO-  c  z. 
Cime  ^  p.  191- c  !• 
ciment ,  p.  191- ci. 
Cimenter,  p.  19I.  r- 1- 
Cimenté ,  ce  t  p- i^i- c  î* 

Cimeterre  ,  p.  191*  ^-  ^• 
Cimcticrc,p.I9^'•^•  ^* 
Cimier,  p.  lji.cI- 

C.IN 

Cinabre .  pvtpi-  c  i- 

Cingler  au  Singler ,  p.  191.  c  a» 
♦   Cinnamomc,  p-  i^i»  cz: 

Cinq, p.  191.  C2« 

Cinquantaine  j  p-  19I;  c  2. 
•^Cinquante  ,  p- 191-  c  2. 

Cinquantcnicr,-  p.  191*  c  2.* 

Cinquanticfme,  p.  ipi*  C2i 

Cinquiefme ,  p.  ipi.  c  2. 

Crnquiefmemcnt,p.i9i.  r  a. 

Cintre ,  p.  191.  C  2. 
Cintrer,  p.  191.  c  2.    * 
é,  éc,p. 
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Cintré 


p.  191.  c  2. 
CIR  : 
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Circoncire,  />•  191.  ca. 
Circoncis ,  p.^ipi.  c  2. 
Circoncifion  ,7^Ms92.  c  i. 
Circonférence ,  p.  192.  ci. 
Circonflexe  ,  p.  19  a.  c  i# 
Circonlocution,  p.  660.  c.  i. 
Circonfcrirc  ,  P.  389.  c  2. 
Circonfcrit,  ite ,  p.  589.  c  1. 
Circonfoeél,  çûc ,  p.  19 ^^  c lé 
Circonfo<;aion ,  p.  192.  c  i. 
Circonftancc ,  p.  192.  c  i. 
Cifcohftander,p.i92- çi.  "^ 
Circonftancié,  ce,  p.  192.  c  i. 
Circonvallation ,  p.  192.  c  i      ' 
Circonvenir,  To^n,  2.  p.  625.  c  z. 
Circonvenu  ,  uc  ^To.n.  2.  p.  ^z5. 
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Circonvcntion,Ta,7;.2.  f.^if •  ^  2-* 

Circonvoifin 


i 


•A.' 


\ 


.   I 


.  !• 


./ 


jH^V,:./ 


,  r  1.- 
^oifin 
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Circonvoififl,  iiicV74:ifi  i-  ^.  ^fj. 

Circuit,^.  1^1,  r.  z. 
CircttUrc,^.  155.  r.  x. 
Circulairancnr,  ^.  15  j.  r.  1. 
Ciiculation  ,  p.  1 J5.  c.  1, 
Giculcr,;».  155.  ç.%. 

Cliaufitc-circ ,  />.  191.  r.  1. 
Ci'cr,  f.ipi.r.  1. 

Ciré,  ce,;?.  191,^.2, 
Ciricr,^.  191.  c,  i. 
Ciiocnc,  />.  192,  tf  2. 
Ciron,/?.  192.  r.  2- 
Clique,  p.  19,5.  Cl.    , 
Ciuuc,  ^.192.  c.  2, 

-:    ,••''     ■.     CIS     ■' 
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Cifailtcjp.  195.  c.  I. 
Cifaillcr  ^^.195.  r.  i. 
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Comprcfic,  ^.  2 ^2.  c.  2. 
Cpmpicflîon/?.  iii.r.  2. 
,Coa:prinier,  p.  222.  c  1.      . 
Comprimé ,  ce ,  /?.  2 1 2.  c.  i. 
Compromettre  ,  To^/!'  2.  ^.  6%, 

c  2. 
Compromis,,  ife  yl^om-  2.  ^.  tTz, 
.A  2. 


^ 


^Mi^ 


Compromis  ,  Ti?»?;.  2-^  62.  r.  2 
Comptable,;?.  2i4.r, j.    * 
Compte  î/>.  222.  r.  1,    ^ 
Compter,  ^.  22J.  e,  2. 
Compte  ,  ce,  p,  224*  c.  i. 
Comptoir:,  p.  214.  r.  i. 
Comie,/?.  224.1:.  2. 
Comte. ^.  224  c.  2. 
<]omtcflc,/?.  224.  c.  1. 

-\  .    '  COH" 

Concave ,  f.  150.  c.  2. 
Concavité, ^.ip.  c.i. 
Concéder,  p.  224.  c.  2.       k 
Concède, ce,  p.  214.  r.  2;    . 
Concentrer, •^. ij/. ^.  i. 
Concentré  jéc  yp.  ii,{.  c.  r. 
Concentrique,  /.  15I:.  c.  i. 
CoDceptioii ,  /?.  225.  c.  2.    •   " 
Concernant, ame,j5>.  224.^,  £* 
Concernant,  p,  224.  c.  2. 
Concerner,  p.  224.  f.  2* 

Con€trt,^.  225.  f,  1*" 
Concerter yp,  22J. ci. 

Concerté,  ce, ^.  22 j.f.î. 

Çonceflîon./^.  214.  c.£: 

Concevable , /Jî?  225,  Cr  2, 
Concevoir ,  p.  2  2 j.  r.  i. 
Conceu,  eue,  p.  215.  c,  1/ 
Conche,p.22î.  C.2, 
Concierge,  p.  225.  c.  2. 
Conciergerie,  p.  225.  c.  3^.' 
Concile  >  p.  225.  c.  !• 
Conciliabule,^.  12^    c,  i. 
Conciliateur,  atrice,p.  2z6.  c.  ï> 
Conciliation ,  ^,  226,  c.  1, 
Concilier,  p.  226. r.i. 
Concilié,  ée,  p.  zi6.  r.  i . 
Concis,  iic,/?.  226.  c.  2. 
Concitoyen ,  p.  193.  c.  1. 

Conclave,  p.  2: 6,  r.  2. 
Conclaviftc ,  p,  116.  c,  u 
Concluant,  ante, p,  200.  c.  ù 
Conc|urrc ,  p.  200.  ex. 
Conclu ,  ivç^ ,  p,  200.  r.  2, . 
Conclufion,  p.  201. 1. 1, 


« 


Concoâion,  p.  296  r.  i. 
Concombre,  p.  116. ci- 
Concomitance,  p.  226.  c.  2. 
Concordance  ,  p.  8.  r.  i^ 
Concordat ,  p,  8.  r^  ï»  , 
Concorde, ]p. F.  ci.  **   ^ 

Concourir,  ^.  271.  c.  i. 
Concours, p.  271.^.1.* 
Concubinage  , p.  22^.  r.  2. 
Concubinaue,  p,  116-  c,  2. 
***Concubii>c,  p,ii6.  c.  2. 
Concupifcence,  ^,  21^.  r,  2. 
Concupilcib'e,  /?.  227.  f,i.     '     • 
Concurremment,  p.  271.  r.  2, 
Concunencc,^.  271.  c;  1, 
Concurrent,  enrç ,  p,  271,  ç  i, 
Concuflîon,  p/iiy,  c.  i.  /* 

Concuflîonnaiie,^,  227.^.  Il 
ContLimnable  ,  p,  501.  r.  i. 
Condamnation ,/?.  jo2.f,  I. 
Condamner  ,^..501.  c.  2. 

Condamné,  ée, />.  302.  r.  i. 
Condcnfhiion  ,  p.  314.  f.  I, 

Condcnfcr,/).  514.  ci. 
Condcfcendancc ,  p.  51^.  c  x% 
Condescendant,  aiue ,  p.  31*^.  c  2. 
Coiideifccndre, />.  3!^.  f.  2. 
Condition  ,  p.  227.  c  i-,. 
Condiiioncl,clle ,  p.  227.C2. 
Condiriomicllcment,/?.  217.  c.  2. 
Conditionner, p.  227.  c,  2. 

Conditionné,  ce  ,/?.  227.  c.  2. 

Condoléance, /?.  547.  Cl. 
•    Condouloir,p.  34^. r.  2. 
,    Conduâcur,/;.  218.  r.  i.  ,  ' 

Coririuire, />.  227.  f.  2. 
'  Conduit,  ite^p.  228.  c  î. 

Conduit,  p.  128. c.  I. 

Conduite,  p.  228. r.  i. 

Gone,  p.  128.  c  I. 

Confabulation,  p. 421.  r.  i,  . 

Confabulcr^  p.  ^ii.  ci. 

Con/eôion,  ^. 2  2  6.  c.2.~ 

Confédération  ,p.228.  C2. 

Confederer ,  f>.  228.  V.  2. 

Confédéré,  ee,p.  228.  c  2^ 
,  Conférence  ,  p.  229.  r.  i. 

Conférer,  p.  228  c  2. 

Conféré,  éef'p.  219.  r.  i.  / 

Confcfle,  p.  250.  ç  i. 

Confeflcr^p.  .22p.  c.  2. 
•     Confeilc ,  ée ,  p.  229.  c  2.^ 

Confcfl'cur,  p.  229.  ^,  2. 

Contdlîon ,  x>.  229.  c.  2. 
:    Confcffijnnal  /p.  230.  r.  i. 

Confiance. f. 486. c  2. 

Confidamment ,  p.  48^.  c  1. 

Confidence ,  ^,  486.  c  2. 

Confident,  cnce,  p.  ^%G.  c.  %. 

Confidentiaire,  p.  48^.  c  2. 

Confier,^. 4?^.  c.i. 

^Confié,  ce,  ;^,  486.  CI. 

/Confiner,  p.  458.  Cl. 
Confins,  p.  4j8.  r.  2. 
Confire  ,„^.  230.  c  i. 
Confit,  ite,  p.  230. c  I. 
Confirniàfif,  ivc  j  p.  447.  c  2. 
Confirmation ,  p.  4  47.  c.  i. 
^Confirmer,  p.  447- ci.  ^ 
\^  Confirmé  ,  éc ,  p.  4  47.  ^  1, 
Confifcable  ,p.  460.  (\x. 
Confifcanx,  aine,  p.  4^;>.  c.  i. 


r- 


W    Confifcâtion^p.  4^o.c2. 
Confifquer,p.  46o-^-i» 
Confifqué,  ée,/>.  4^0.  CI.  , 
Confifcufjp.  230.  r.  I. 
Confiture, p.  230.  c  I. 
Confi  urier,  iere,  p.  230-  ci.      ' 
Confl igration ,  p.  2 30.  c  2. 
Cônfl'ft  ,p.  230  c2. 
Conriucnt ,  p.  4<^6.  r.  !♦  V  r 
Confoncire ,  p.  472.  r.  t.' 
Confondu ,  lie,  p.  472.  r.  !.. 
Conformation , p.  47 J,/"-  2.* 
Conforme ,  p.  4^T.  c  I. 
Conformément,^.  47J.  r- 1. 
Conformer,  p.  47/.  c  2.   ' 
Conforiné,  ée ,  p.  47/..  c  2. 
Conformité ,  p-  47/-  c  2. 
Confort ,  p:  4^9.  r.  i- 
Confortatif,  ive^p*  479.  r.  j.    ' 

Confortation,  voy  aux  4dditionh> 
Conforter ,  p.  479 .  c  i. 
Conforté ,  ée ,  f-  479.  c.  i. 
Conf  airicp.  493.  ci. 
Co-nfrere  ,  p.  493 .  c.  i. 
Confiontaty)n ,  p.  49S.  r.  iv 
Confiontcr ,  p.  49S.  c  I. 

Confronté ,'éc,  p.  4p8.r.i» 
Confus ,  iifc,  p.  472.  f.  I. 

Confulion,  p.  472,>.  2. 
Congév-prxjo.  c.  2. 

Congedier,p.  231.  r.  I. 
Congédié ,  ée ,  p.  251.  f.  i. 

Congélation ,/'.  516.  c.  2. 
Congeler,  p./iiJ.  ^2. 
Congeté,  éc,p.  ji(J.  r.  2. 
CongIobation,p. /2  4.  C2. 

*utinatîon,p'.  jS2/.f.  2. 
Conglutiner  ,  p.  j2/.  r.  2. 

CongIuiiné,éç,/./2j..r.2* 
Congratulation,  p.  231.  r^i;. 
Congratuler^  p.  251.  (T.  i.^ 
Congre,p..23i.  r.  I. 
Congrégation ,  p.  i(^.  ^ .  2. 
Congrezjp.  231.  ^.i.  '      • 

Congiu,iîc,p.2}i.r.i. 
Congruement,  p.  231.  r.  i. 
ConjeauraJ ,  aie ,  p.  231.^2. 
Conj'cauialemcnt,  p.  231.01% 
Conjcdurcp.  231.  r.  I. 
Conjedurer  »  p.  23 1.  r .  2, 
Conjoindre ,  p.  6  07./.  2.  *  ;  . 

Conjoint,  ointe,/.  ^08.  ri; 
Coiijpintement , p. ^08.  ci. 
Conjonûif,  ive,  608.  c  i. 
Conjonâion,p.  6o8.c'i.  * 

Conjondure  ,  p.  608.  ci. 
•Conjoii:r,p.(Jo9.  c  2. 
Conjoiiiflancc,  p.  609.  ci. 
Conique,  p.  228^  r.  2. 
Conjugaifon ,  p.  23  r.  r.  2. 
Conjugal,  aie, p.  231.  r.  2.. . 
Conjugalement, p.  231.  0  2. 
Conjuguer,  p.  231.  c.  2. 
Conjugué,  ée,pviiLc  2. 
Conjuratcur,  p.  ^18.  c- 1., 

Conjuration,  p. 618.  c- 1' 
Conjurer,  p.  (^17.  r.  2. 

Conjuré ,  ée  ,p.i5i7- c  2. 
Connefta5le ,  p.  2ji.  f.2.    g. 

Conneftablie,  p.  231.  c.  2. 
Conncxc,p.  41.  r.  1.  "^ 

Connexicé,  p.  41.  c.  |. 
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.Gonnil ,  p.  î^i-  ^i' 
Connillcr ,  p.l]i.c.  t. 

Connivence,/?.  Ml.  <^.  I. 
Conmvcr,  p.  231.  c^l.     , 
Conno^CTublr.  5  t?.  :î'..  ^,^-^'    ' 

.  Conhoilïcnlent,  p.  25t.  ci. 
CMino  fleur,  cnfr,  p..i3i.fn. 
Çonnoiftrc',;?.  13X^-  i.     >^  '    '- 
QoppiiïàXion^ToM.  i,p'i4S'  ^-  ^■« 
Coopeicr,  7'f^.  i-  P-  145-  ^«  *♦• 
Coriquerant  ^Tj.v;.  i^W.  ^-  *•.  J. 

Çon(!Jncrir  v  7f  *''•  -  Z'-  355'  ^  ^-^  ... 
Conquis,  tTc, /A//;.  2.;^.  555.C.  1. 

•Copqi»rftc  ,  Tom.i.p.  355.  (^.  2. 
Conqiîcftcr,  Vo/zi.  2*  p.  3^57  r.  r. 

Convov  t/'    234-  ^•^-       '    ' 
'  Con>^oycr>  /?.  233'.  ci*/  • 

-Convoyé,  éc,  r-,235-c  i»    • 
-Convofvcur,  cufc  ,J>.  233.  r.  i.     .. 

Gonfacéam,  Tarn,  i-  p.  4'3i.  cvi.   . 
•Çonlacrev/To./;.  1.  j^.  431-;^'  t- 

Conûcrcc  ,  ce  ,  T'o^r  i»  Z'-  4îl- 
r.-2.;  ,      '  .;■'   •.■■*       •  /    ^ .  ■     V 
'  ConCanguin;  T'^y  ^«v  a-iditlons. 
'  Confangninitc  ,  ^'fl)'  À'ix'aAdhi$nf^ 

ConfLiencév  7o>//.  2.  ^.447.  Ç  1. 

Conrqcncieuremcnt,  Tom  2.;'.44^r 

Con(cicncicûx>curc,Ttf?yî.  ^'p•A^\i• 

*Coniicv:it'on  [Tom.  1  p.  4;iVr.  i. 
CôDrccuit .  ivc  ,  Tf)W:\i'  p..^i.^.  f.  1. 
Conreciuivt.*incnt,'T(?/;.  X-  />.  /15^ 

r  .1.  . 

Con't'1,/7  254'  ''•  ï 
<  Con'cii'ci  ".  cic,  p. .254.  r."2/.  ' 

CoivfciMcr,  P/234./-i--    .    ,'     ■     '  - 
'  ConÇcUlc^cc/jp.iî4'.  <^  ij^  v     • 

Côniciïunt ,  antc  ,  Tom.  i-,  t?.  4S1. 

-«     ^  •     ■.   •  ... 

\e.  2.   ■  "   ,  . .'      '  '  ■  ' 

'tonO-n'^cnlf  nt,  T-^-»?:  2;  p.  4^2.  r.  2. 

C'AtlJçniii-    To*//-i  /?.  4'^.2.  c.  i. 
:Qn (cnn  .  ic  ,  f .  ^  :'•.  i-  4''» 2.  c-  2. 
Gobtcqnemment ,   Tow.  ^1.  p.  -51^. , 

>  r.  2  .  •        ,  ' ■     '  . 

ton fcqn criée V T*'^*  *•  J- 5M*/:^y 
''Cbui'cc\ucn\  ^  roy  tiiixaddlr'ons. 

"  'Par   çbnfequcnc  ^  Tom-  1.  /?.  515. 

•:,    •'  '^•^.       '^^  '■'■   •■■"  r  •  ••■■■"   ■  ■    :•'■■ 
'  Conicrvareui' , /?.  255.^;  2'. 

.     Çcinrervi^itrice, /?.  23V,c  i« 
CJbarcrvanon  ,  p-.'i-^')-  C.  i- 
Corfcrvc-,  p  i^y.c^i.    ■     *      '     , 
Confciv^jr,  P.  235.  r.  r.  ."       ; 

Conlcrvé.,  ce  ,  p,  X]\,c,  2.:    * 
Conhdcrahlè  ,  p-  i><3>  ^«  .*•  '     *  \     * 
Conlidcr.ablçmcntv.p.  ^;6.  c.  i.  ^ 
ConfiHcrant, antcT,  p;  23(1.  CI.  . 
Confidcrarion  ,  p.  i^G.ù-i^   . 
(ioiifidcrén^iem,  p.  l^6,c.  i.  - 

'   -Cûnfi'crcr,p,  235. ci.  \  -• 

.CbniîJecc ,  ce,  7?.  235.  ci. 
Onir^nation,  Tom.  2.  p.  47 8 T  r.'i. 

'    Confij^ncc,  Tom-  r-  p-*:471*  c  2.. 

•      Conrignc,é.C,  Tom- 1-  p.  ^-^S.  ci. 
Cprliiiancc  ,  p.  23^.  c  1,         ', 
Ç^J'lHl'^i^t:,  ànic  ,p.  23^.  ci.  >* 

, /.Corfiitcr,  p.  1.6-  f.  i..       V    .      . 
''  Coi  i-tûpnc  ,  p\  i]6,c.t.'  - 
'*  Çgiililioiia-l,  aie,  ^.^5(^/17,2.   ..   : 


T  A'BL  E. 

Corfiftonalcmcnt,p.  23<»^. x- 
Coniblabic,  p,i^f),c.  x.  \    • 

Confolain ,  antt- ,  p.  25^^.  c*  x.\^ 
Confolateiir,  p.  237-  ^'  *  — 
Confolation,  p.  237.  ci. 
Confolatoire,  p,  x^?.  c.  u 
Confolatricc ,  p.  237.  c  X. 

Confolcr»  p.  25^.  c.i, 
ConfolCïCC,  p.  23^5.  c  i.  " 
Confolidarion  -Tj  v.  i-  p.  4SÎ.  c.  2. 
Confohdcr  ,  T<7^/.  i-  p.  4^)5. '^t  x.  . 
ConC >\idc  ^ét,Tom- 1-  p.  4^^.  c  1.' 
C  )nromma  iou  ,  p*  237.  'c  i. 
Cjufommcr ,  p.  237»  c.  i. 
Coi  fommi,-ce.P.  237. ci. 
Coitfonancc,  Tà*n.  ip,  4SS.  c  i, 
^   Cv^nfonc  ,  p.  4^4^*.  r.  1.   •     * 
•Con(bnr.nrc  ;  Ti; vy  2.  p.  48S.C  i. 

CpniSrV ,  7"t;w>  x-  p. . 4 ^9 •  ^t  ^' 
Çotiipiratctir  ,  p.  23-..  c  2. 

•  Conrpiranoh  ,  jp.  237.^-  i*/' 
C"oîvfç>irer.  P.  237»  c  2.      .* 

ConCpiic,  éc  ,  p/2"<7-:^*  i» 
'    Coiiflamnxiu  ,  p;.  237.  c  1.  ^   .  \  . 
'Coipftancc^p.  2>7.  ci.,- 
Confiant  .^tc,  p,.\;.3r.^.  x. 
Conftcllation,,  p,  405.  c  t. 
Côiiftcr  ,  P'  257.  c  2*  ' 
Conltcn.irion,  p..  23S  c  x. ..      \ 
Cof.flcvncr  .'p>  233.  r.  2.     >     * 
Cor  fi erné  ,  ce ,  p.  238.  ç  ^^       • 

Cj^K-ftipationt  p-  x3^-  ^*  i- 
*C(>î^ftp"r,p.  238.  f.  r.  ■   V  ' 

Coîllipé.,  ce  ,  p.  2-58- c  I.    • 
Coh'^iriiinr ,  an:c  ,  p.  2{S.  f .  2. 
Cor.ft  tuer,,  p^.  .23îi.  c  2. 
jpdnftini'.ion  ,  p.  2j:;î.  c  2. 
Condruftion  jTJi/;.  Vp-py.  ci. 
Conftiuirc,  Tvr/i-  x.  p^'o^.  c  2.  ' 
Conlbivit  j'irc,  Tom.  i-  p^'^ojf  c  j. 
ConlUbllantiahtc  I  Tom.i.p-^o^j. 

.  '   .  ^»  X.  -•  .  • . .  . 

CoivfLibftanticl,cl!e,  Tom.  x-  /?.  ^o^p." 

"^         CI    '       ,  •      ■ 

Co'nruhftançieUcmc.nt,  p.  50p.  ci» 

■  ConililV  p-  i54-^-  X» 

ConTulanc,  p.  234- ^-X*   .       ' 
;  GonralaiiciiKnt  ,   zoy  aux  adil- 

•     tionw  . 

ConiaUt>  p.  234.  ^' i* 
,   Coiviultanc.,p.23^.  c  (. 
ConlulratH>tt,p.  233.^  i. 

'    ConJ[uJtcn  p^^i^"^*^**-' 

ConrultC5,ce  ,p.  235.  c  I.*        . 

Co-hlumcr ,  p..  238.  ex/' 

•  Çonfumc  ,  ce  ,  p.  2 i9-  t.  i 

■    Confumption  ,  p,  2;9.^.  I. 
Contagieux,  cule,  p.2f9.  c  I. 
Contagion  ,  p.  239.V.  i.   •  '    \ 
Ccntahiinaiion,  P..239.  cï.  •       ' 

Contaminer  ,  pv239-^:.  !•  •         ' 

Contamine,  ce ,  p.  23^.  c  i. 
,    Conte  ,  p.  139. 1. 1.       *    > 

Conternplatcur ,  p.  259'^- i- 
-  '  Conîcmplatif,  ivc  ,  pi  2  39-^«  ^* 

ContfmpIauon,p.  X40..CI. 

ConVç^îpIcr  ,  p.  X39  c2. 

.  Contemple,  €0,  p.  23^;.  ci.  -     é 
Gontcmporaiih,  ^Icm'X.'pyjJ'  c-i 
Gonïcmptiblc  ,.p- 240.  C"»!-  -, 

VConrenanCe^, '7ijw.  2.  p.  54^»  <^-i- 
,*  Comçna^t;"7a/»:2.p^.fiïî-  ^•^v'- 


.» 


CpntcnJant,  antc,  p.  240.  r. I. 

Contchii* ,  Vûi'//;  i-  p-  545-  ^*  '• 
Contenu  ,  Ue ,  Tcw.  x.  /'•  f  4^-  ^-  ^• 

Contenu,  /<?^.i-^.  54^' ^•^• 
.Content,  ente,  p.  240.  ci- 
'Contentement,  p. 240.  r.  2- 

Contçn'ci-,p-  240.  c  2. 
Conrcnic  ,  tç  ,  />•  24c.  c  2.         j- 
Contentieux  ,  cufc,  p-  240-  c-  i- 
CcHitcntion  ,/••  240.  r- 1.      ^ 

Conter,  p-  2^39  ^-  ^< 

Conte,  ce,  p.  239.  ci-    ^  * 

Conicftib'e,  p.  241.  r- 1-  ^  ^ 

Coiitcflanc,  antc, p.  241.  cj, 
'  t^mtcftation,  p. 241   CI. 

Contcfte,p- 241.  ^'.  *• 

Contcftcr  ;  p.  x 41  *<•  u  ■    . 

Contcitc,  ce  ,  p.  141.  r.f.  '-; 

•  Comeùr ,  cufe ,  p- 23p.  c  1.  . 
.  Contcxii^ic  .  7#w  2.  p-  ^67-  c X.  '. 

Conrigu  ,  uc,  p.  X4 1-  r-  «• 

Contiguiic,p.  241.  Cl. 
'  CoiuipenCc,  To^r,  x-  p-  54^-  ^-  ^*  " 

Contii'entj  ente  ,  To;/;-  i-  p-  54<^' 
c*  2. 


!ontingcncc,'p-  241.  c-  2. 


.    Contingent ,  ci)ic,  p-ij^i*  c- 1» 

Continu,  uc,/.  241.^.2.     ' 

Continuateur  ,  p-  241.  ^  2. 
^  C  ôntinuarion  ,  p-  242.  c  r-  -. 
',  Coniifittcl,  elle,  p.- 2 4 1.  c  2..:         ^ 

C6iuini)ellcniiei^t,p.  241.  C' i» 

Continue^  p- 24 i.c  2. 

Colnnucr ,  p- 241.  r.  2. 

CoHpiué,ie,p..  241.  c)^2.  . 

ComiriiTcment, /?.  2  4i'^- i- 
Continuité,  p- 2-41- t- 2.-     . 
Cojiroifioji,  T^om.  2.  p.  ^73.  c  x,   ^    ' 
Conrouc,  Ta/n-  2.^.37^).  c  2.* 
Contourner ,  Tomi-  p.  J78.  c  x- 
.    Contourné, ce,  V-cw-  x.p.  378. c  x. 
Contrat!,  p.  242.  r.i-     -       -    ^ 
Contiaûani,  antcp.  24X.  CI. 
Conurnftcr ,  p.  i  4  2 .  c  i- 
Contr^fté.,  éc>p.  242.  f.  I.      •     , /- 
Cyntradion ,  p.  242.V.  X. 

Co-ntradiâiion ,  p-5J2--  c-  x. 
Contradi6toire,p.3}2.r.  2. 

Contradidoiicmcnt^p.  35  i-  c  2. 
Contraindre,  p.  2.42.  c  2. 

Contraint,  ainte/p.  241.  f.  X.  , 
Contrainte,  p.  242.  ^.  2. 
Contraire  ;p- 24 î.  r- 2. 
>\iicontraire,  p.  144.,^  i.  . 
Contniriant ,  antc ,  p.  2 4 4.  r- 1. 
.  Coiyrarier,  p- 244- c  I.  .      .      •  * 
Contrarié ,  éc,  p.'X44.  c  i-'  *    . 

Contrariété ,  p-  2.44.  ci- 

.  Contraftc,p- 2.4  4;^- 1- 
Contravention,  ^  om^  2 .  p.  (î 2  j  •  c  2 . 

•  '  Contrcc ,  p.  X  4  4 •  ^-  ï • 

Contre,  p.  2.^3- ^-  ^• 
.    Bpnnc  cncomi*(2  ,p-  243'  eu 

Contre-AdmiraK,  p.  11.  c  i- 
"  Cotttrebalarccr,p.79.  cl     .'    - 

Cantre-banaGL,  p- 81.  ç  2. 

'  Contre  ba-ttcric,/.yi.  c  r-    - 
Coatic-iOBurip-'iO).  c  i-     '       ^ 
A^contvç-cœurip.  205.r.^i. 

'Contre  coup,  p-'t^4-  ^«  ï- 
Conù-cdire,  p.35--  ^^  ^"-     -    '  ;   / 
Coutrcdic ,  icé  ,  ,6. 3p..  <^.  *-    ^  \.  - 
•v.         •  ContrediU'.iit 


*  • 


/:. 


« 


Contre  Jifant  »  antç 
Contredits, p.  333. 
Contre  efchange,  p 
Contrefaire,  p.  443. 
Contrefait,  aiic,p. 
Contrcgardc,  p.  513 
Contregarder  >  p.  5 1  ; 
Centrer  jour,  voy  mm 
Contre  lettre,  voya^ 
Contremandcmcnc  » 

Çontremandcr,  Tor^ 

Gontre-  marche ,  Tok 

.  Cojatremarque ,  71pw 

.   Contre  marquer,  Tor, 

Contremarque,  éc, 

Contremine ,  Tiw.  X 
Contrémincr ,  Taw.î 
Çonticnîinc ,  é.c  ,  7 

Cl» 

/  .  Contrcmont,  Tom.  2 
Contremur,  To^/t.  1. 
.  Contre-ordre ,  Taw. 
.  Contrcpcfcr  ,  Tom.  1 
Contrcpcfé,  ée,  7"o>». 
Contre- poids  Tom.  1 
Contre  poil ,  Tawi.  x 
Co'ntrepdintcr ,  1/(7^  4 
Conttc-pôifon ,  voy  a 
Contre-promeflc  ^voy 
Contre-carrer  >  Tom. 
Contrc-'cartc ,  éci  7c 
'■    c.  X. 

GontrC'fccI ,  Towi.  2. 
Gontrc-fens,  Tom.i. 
A  contre  fcns,  Totn.  1 
Contre  figner ,  Tom.  : 
Coritrc-fignc,  éc,  Toi 

Cl.      •    •   .f  . 
Gontrc-rcmps ,  Tom.  1 
Contre- tirer,  Tom.i. 
Gontrc-tirc,  ce ,  Tom,  1 
Ç^ontreycnant,  antc,  7 

Contre v<;nir|  Tom.  1. 
Contrevent ,  Tom.  x.  j 
Contrc-ycrité ,  Tom,  x 
Contribuable ,  Tom,  i, 
Contribuer ,  T(7w.  x.p 
Contribué ,  éc ,  Tom.  : 
Contribution ,  Tom.  i 
Contrifter ,  Tiw.  j.p, 
Conrrifté ,  éc  >  Tom,  1, 
Contrit,  itc,  p.  6j.  c: 
I  CoRtrition  ,  p.  ^j.  c  i 
Controvcrfcjp.  X44.. 

Controverfé,  ée,p.,Xi 
.  Gontroverfifte  p.  X44. 

Controuver,  t/^^  anx , 
/  Controuvé jéc,voy Ai 

*  ^ 

Contumace,  p.  144.  c 

Contumaccr ,  p.  144. 

Contumace,  ce ,  p  Xd 

Gontumax ,  p.  X44.  c 

V  Contumelic ,  p.  144. 1 

1  Gontumelieux,eufc,/ 

•  Gqnrumelieufemçnt,ji 

Contus,  ufe.,  p.  X44 

Contufion  ,  p.  X44.  c 

Convaincre ,  To*/j.  xj. j 


..fc 


V. 


Convaincu,  uc,  Tom, 
^   \      Tom-  L 
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Contre Jifant ♦  antç,/?.  ;5i.r.  !•' 
Concrcdiis,^.  355.  ci. 
Contre  efchangc ,  ^  i^^.  r.  ifc 
Contrefaire,  p.  443.  r.  i. 
Contrefait,  aitc  ,  p.  435.  r.  !• 
Comrcgarde,  />.  513.  r.i. 
Contrcgardcr,;?.  5i3.r.,i. 
Conircrjour,  t/a^  éiux  dddlnons. 
Contre  lettre,  veyaux  diditions, 
Contrcmandexncnt ,  Tom.  l»  p.  18. 

ri.' 
Çontrcmandcr,  Ti?;^.  i,)>.i'8.r.  i. 
Contre  marche ,  Tom,  x-  p.  15^.  c«  1. 
Contremarque, Tow.  1.^.  1^.  c,  I. 
CSontremarquer,  7(>w.  i,p^  %%,  c.  i. 
Contremarque,  ce,  Tom-  i.p:  i^. 
''ri  *■      I  ' 

.Cbntrcminc,Tbw.  i.p.ji,  c,\. 
Contiéminer yTom.i  p. yi.c.  1. - 
Çontienîinc ,  ce  ,  Tom.  1.  p.  yu 

.  Contremont,  To;w.  i.p,Z^.c,  f, 
Contreitiur,  Tom.  1.  p,  104.  c  i. 
Contre-ordre ,  7a/».  i.p,  155.  t.  1^ 
Connepefer ,  Tow.  2.^.  i(J5,c.  ï. 
Contrepefé,  é^,Tom.  1.  p.  iôf.c.u 
Cptitre- poids  Tom,  1.  p,  16^,  c,  i. 
Contre  poil  ,Tiw.  i.  p,  x6^^  et. 
Contrcpôinter  ^voy  aux  additions. 
Contcc-poifon ,  voy  aux  Additioni^. 
Contrc-promeffc  ^voy  aux  dddiùohs. 
Contrc-carret  »  Tom.  i,  p.  351  c  jf, 
Contrc-'carté ,  éc%Tom,t..  p.}SU 

c.  1. 
Gontre-rccl ,  Tc?»^.  i.  p.  448,  r.  t, 
Contre- feiis ,   Tom,i.  p,  4^0.  r,  i. 
A  contre  fcns,  Tom.  2.  />.  4^0.  c.  i. 
Contre  figner ,  Tom.  i.  /?.  47 8 .  c.  i. . 
Corître-fignc,  ce,  Tom,  2.  /?.  478. 

Cl,      •'  ■  f  . 
Contre- temps ,  Ti»i.  i.p.  53^.  r.  2. 
Contrc-tircr,  Tom,  i,  p,  ^66.  c.  z. 
Contre-tiré,  ce, T(pw. 2./?.  56^.  r.  2. 
(Contrevenant,  antc,  Tom,  2.  ^.  6/5, 

Gonirev<çnir|  Taw.  2.  p,  615,  c.  2. 
Contrevent ,  Tom,  2.  /?.  ^28..  c,  %. 
Conttt'Vtmt  yTom,  2  ^.  6(^3.  c.  i. 
Contribuable,  7«?w.  2.  p.^o^.c,  i. 
Contribuer,  Ta/w.  2.^.59 j.c.  2. 
Contribue,  ée,  Tom.  i.p.  5^5.  c.  1, 
Contribution,  Tom,  2*  p,  593.  c.  2. 
Contriftcr,  TVw.  2. p.  598.  r.  2.. 
Conrrifté,ce,7a;w.  2.,/?.  5^8.  r.  1. 
Contrit,  ite ,  ^.  65.  r;  i. 
Contrition  ,  ^.  ^j.c.  I. 
Controvcrfe,  p,  244.  r.  2. 
Controvcr  fc ,  ce ,  ;?  -^44.  ^-  ^ . 
Controverfifte  p.  244.  r.  1, 
Controuvcr,  t;^^  aux  additions,^ 
Controuvé ,  ce ,  voy  aux  additions. 
Contumace ,^^.  244.  c,  1. 
Contumacer,  p.  244.  ci. 
Contumace.,  ee ,  p  244.  c.  i. 
Contumax ,  p.  244.  c,  ^.  > 
Contumelic ,  p,  244.  €.  1. 
Conrumelicux,cufe,^.  244.  c.  2,  , 
Conrumclieufemçnt,^.  244.  c.  2. 
•Contus,  ufc  ,^.  244  c;  2..     - 
Contufion  ,  p.ij^^.c.i^  \,   ; 

Convaincre,  Ta v?.  ^[^fo^,  ç,  i. 
Cônvaincu/uc,*  Tom,l^,  ^op,  ç,  2 . 


;? 
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Taw?.  /. 


.  •v 


V 


•'£:* 


TA  BLE.        ^ 

Convainquant  ,   trtte  ^  Tom,    il 

p.  60^,  c.  t.  - 
Convalcfcence,^.  144.  c.  2. 
Convalescent,  ente  ,  /».  244'^.  i» 
Convenable  ,  Tom,i.  p,  6i^.  c.i. 
Convenablement, Taw. 2.^.  ^25. 

r.  I.  ^        \ 

Convenance ,  Tawi  2  p.  625.  r- 1. 
Convenant,  ante,  Tom,i,  p-^ij. 

c.  I  • 
Convenir ,  Tom.  ip.  224.  c.  2. 
Convenu  ,  uc,  Tom,  i,,p.  6iy,  c,  r. 
Couvent ,  Tom,  t,  p.  61  j,  c.  1. 
CoQventicule, To  n\  1,  p.  ^25.  ^.  2. 
Convention  ,  Tom,  1.  p.  61;.  r.  2. 
Conventuel,  le  ,  Tom.  i,p.  61  j, 

c.  2.  • 

Conventuollcmcrit ,  Tom,  i,p,  6%^. 

c,i(     -  -      .     ' 

Con^ers,  fc,  Tom,  i.p.is^y  c.  2. 
Converfablc ,  p,  245.  c\i. 
Convcrnition,/?.24/.  c. I. 
.Convcr/cr,;>..245;  c.  I.   ,       * 
Con verfion ,  Tom,  2.  p.  tf 3 \,  e.  t. 
Convertir,  7aw..2.  p,  ^33.  c.  2. 
Converti ,  iCyTom.  ij  p,  6^^,  c,  2. 
Convertiflcmcnt,  Tom^  i.p,  ^34, 

Cl,  , 

,  Convexe,  ;?. 245.  r. i. 

Convexitc,  /^.  245.  r.  t. 

Conviûion  ,  Tom,  i.p.  6o^,%c,  2. 

Convier/?  245:.  r.  i. 

Convié,  éc,  ;?.  24^ . r.  i,. 

Conviyc,  Tom.  2,  ^.  ^40.  <•.  i. 

Convocation  ,  7a»«.  2.  p.  6^6,  c,  i. 

Convoiter,  ;?.  245 Jr,t. 

Convoité,  et,)?.  245.  <•.  2.        - 

Convoi  eux, cufc',/>;  24^.^.  2.    - 

Convoitiic ,  /?,  145.  c.  1.    , 

Convoler tTom.x.p.  ^58  r.  2. 

Convoqfuer,  Tiw.  2./?.  6^6. ci.    . 

Convoqué  ,  éc',  Tom,.  i,p,  6^6,  c  u 
'  Convoy  ,^.145.  c.2. 

Convoyer,  ^.  2 4^.  Cl. 
Convulfif,  ivc,/?.  24;.  r.2.' 
Convulfioni /?.  24J.  r\  2. 


I  X 


>      coo 

.  Coabligc',)?.^4g.r.2. 
Coopération;  Tom.""!.  p.  14J.  r.  2» 
Coopérer ,  Taw.  2<  ^.14 j.  r.  2, 

COP 

C  op^rtageant  ,^nte  ,  voy  aux  Mddi* 

Copié  ,  p.  24 j.  r.  2.   ^ 
Copier yp,L^6,  c  i. 
Copieux .  eufc,;?,  ^^€.c,  u 
'  Çopieufemcnt^  p,  t^i, f.,i, 
Copiftcy;?.  2416.  c  I. 
Copulatit,ivc  ,^.  2(Jd:.  r.  2. 
Copulation  ,  p.  26^.  tf.  2. 
Copule,  p. 266. c.  2.  "^ 

■■  •  coci^'  •  '  .  '. 

Coq,  p,  i\G,'c,i 
.Coq-Faifant,  p.  ia^C,  c.  i,. 
Coq-d*Inde,  p.  246.  ci,  . 
Coq  à  rAfnc,;?.  i4(j.  r.  2. 
Coquatris ,  /?.  246.  c  u  a 

Coque,;?.  x^(Kc.\x„  .      ' 


■^-^ 


^*  -4 


Coquelicot >  p,i^6,  c,  iV 
CcTqueluchc,^.  24(9.  r*  2 w 
'  Coqucluchon,^.  24(^.  r*l« 
Coquemar ,  ^.  24^.  r«  2. 
Coquffîgrue ,  p.  24^.  c.  2. 
Coquet,  cttc,  Z'.  246.  €' 2» 
Coquetter ,  /^.  246-  c,  2. 
Coquetterie,^.  24^.^.2» 
Coquillage ,  />.  247.  r.  i-. 
Coquille  ,  p.  24^.  c  2; 
Coquin,  ine,/^.  247.  f.r- 
CoquincriCj^.  247-  c- 1- 

COR 


Cor,  ^.  247.  r.  2. 

Cor  de  Chaffe ,  voy  mux  ddditiùHU 

Corail a«  Coxàl^p.  247.  f.  2, 
Corallîn,  ine,/'.  ^47-^.  2.  . 

Corbeau^  p,  247.'^.  x> 

Corbeille,/^.  24 7TÇ.  2.  - 

Corbillon ,  p.  247.  c  i^ 
'  Corbin ,  ^.  247.  f.  2.- 

Cordage,/^.  248.  r.  2. 

Corde,/^.  247,^.2. 

Cordeau ,  Z'.  2  4  8 /r.  r- 

Cordeler, /^.  249^1. 

Cordelé ,  ce , p.  2 49.  eu 
.  Çordelier,/>/2  45.c.  !• 

Cordelicrc , /^.  2  49..r.  li 

Cordellc, /^.  248.r.2.    ..S 

Corder,/^.  248.  f.  2- 

Cordé,  ce,/?.248.r»i^' 

Corderic,/».  1 48-/2. 

Cordiale;,  aie,  p.  205.  r.  2.    ' 

Cordialement/^.  20Î  r.2, 

Coidialiic  ,  p.  lôj,  c  2,^ 

Cordier,/'.  248.  r.  2. 

Cordon,'^. 249.  r.i. 

Cordonncr,  Z'.  249.  r.  2.: 
'    Cordonné,  éc,/».  249.  0".  2» 

Cordonneiic ,  p.  2,49.  c  2. 

Cordonnet ,/?.  2  49.  r.  2 . 

Cordonnier,^.  249.  c  2* 

Cordoiian  j  p*  2 49.  c  2.  -  * 

Coriace  ,/>.  29/.  r.  2» 
Coriandre ,  ^.  249.  c.  2.     ,  ' 
Corlicu  ou   Corlis  ou    Courlis  g 

p.  149,  c.2. 

Corme  ,^.141^.  c.  2.    ^ 
Cormier  ,/?.  249.V.2. 
Cormoran  ,  ^,  249.  ci. 
Cornaline, p.  249.  c,  2, 
Cornard,  z^.  2jo.  ci. 
Corne, Z'-a4y-  ^•2- 
Corhcraufc ,  p,  2 jo.  r.  2 »* 
>  Cornce ,  p. 2 jp.  ci: 
Çofncillc ,  ^.  2 j  I .  c.  I. 
Corner,  p.ijo,  ci. 
Cornet ,  p^  ij  o.  t.  ï. 
Cornette  îf. 2/1.  r.>x. 
Corniche ,  ^>  273.^.2» 
Cornichon ,  z?.  2jo.  f.  2/ 
Cornjj ,  u^',  p,  ijQ.  c  2. 
Corollaire  ,  p'  273.  ^.  2. 
Corporal ,  p-  2/3.  c ^  2. 
Corppralicr ,  ^.  2/3.  r.  2* 
^  Corporel ,  elle ,  p-  ijy  r.  1. 
Corporellefnent ,  z?.  2 j^  o  i./ 
Corps,*/.  2ji.  c.  2i      \^  '   • 
Acorps perdu ,  p.  2/2.  r.*i« 
Corps  mort ,  />.  2  j  2.  r.  2; 
Corps  faim,  p.  2/3.  f.  i. 
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Cofp5  glorieux ,  ^.  155 .  r.  !• 
^Çorpi  de  garde ,  ^.  15 5 .  c.  it 
Corps  de  logis,  p., 153.  r.  i. 
Corpulence,^.  zç$.  c    1.    ^ 
Corpufculc,  p.  15}.  Cl. 
Correâ,  eue, />.  154.^.1. 
Correâement,  p,  154.  ci*  ; 
Corrcpcur  ,  Z'.  1 J4.  r.  i- 
Corrcûif,  ive,  p:  1^4-  ci- 
Corrçdipn  , /^.  1J4.  c.z.  y 

Corrélatif^  ive  ,  -i/tf)'  atix  additions, 
Correfcpridancc ,  p-  401-  c- 1  • 
Corrc(pondant  ,   ame  ,  Tom.  2. 

p'  401.  r-  •!•  ** 

Correspondre,  Tom.%,p,  j^oi.  c.  i. 
Coiridor^^.  154.Ç  1/ ,         /^ 
Corriger ,  p.  2f4.  c.  i. 
Corriigc,  ce  ,  p.  154.  r.  j.  • 
Corrigible,  p*x^^.  ci. 

Çqrroboratif,  ive ,  p.  155.  c.  i. 
Corroborer,  o.  155.  r.  i. 
Corrobore,  ce  ,  p,  155.  r.  1. 
Corroder,  p,  15^.  c.  i. 
Corrode  ^  ce, /).  1551:, I. 
Corrompre ,  Tom  i,  p,  417.  c,  2. 
Corrompu,  uc,7pw.  i./?.  418.  c.i. 
Corrofif ,  ive ,  z^.  255.  r.  i. 
,  Corrofion,  />.  ijf.  c- 1. 
Corroy>/'.  234.  r.  I.  *    % 

Corroyer,  jp.  253.  r.  2.      .    ^  ^ 
Corroyé,  éç,  p.  235.  f.  2. 
Corroycur,./?.  2  33.r.  2, 
Corrupteur,  T'éjw.- 2.  ^.  41S.  c.  i. 
Corruption  ,  Tonf,  2,  p.  418.  c  i. 
Cors  ,^-250.  r.  1,  . 

Cprfagc,/?.  ZÎ3.  ^.  2.    . 
Corfaire,^.  271.  ci. 

.    Corfelct,)?.  253»^.  2. 

Cor  fet  >  p.  2  5  3 .  c.  2 . 

Cortège,  Z'.  255.  r.  i. 
.    Corvcc ,  ou  Courvcc ,  p-  2J5.  ci. 

Corvette,/'.  2.5 y. r- 2. 

Coryphée,/'.  2 j 5.  r.  2.  ♦ 


^ 


cos 


Cofmographe,,f.  255.  ex. 

Cofmograp|iiei  p-  ^-SS'  ^-  ^* 
Çofmographique,/^-.255.  f.  2. 
Coflc, /^.  155.  r.  3g. 
Coflbn,  />.  2jf.  r.  1. 
Coflli,  uc, />.  2cc.r.  2. 
Cofte  ,  /^.  255.  f.  2.       ♦. 
Coftc  â  cofte,/-  i  j  <>.  r- 1. 
Cofté,/''  2j<î.  c.  I. 
A  cofté,  p.  2j6.f.  2. 
De  cofté, ^.  2ç^.  f.  2. 
Çofteau,tf«  Coftau,^.  ij^-c-'u 

Coftelettc  ,7.  2  yé.  r.'Wf 
Cofticr,  crc  ,  f-  1^6-  c-  i. 
Coftoyer,/>.  256.  c  2. 

ot  V     ^ 

Cote  ,  Tem.  2.  p.  3^3,  ^.1, 
Coter,  Tom.  1.  p.  56).  ^.2* 
Coté ,  éc ,  To^.  1.  p.  365.  c.  ij 

CoterFe  »  /'.  2  57.  r.  ï.     ^ ^ 

Cotienac,  /?.  207/ c,  1;    . 

Cotillon, ^.X<7.c.  2.  W. 
Cotifâtîon  ,7\om,  i.p.fÉ^.  e.)i; 


1- 


Cotifer,  Tom.  2  p,  iô^fc.  2. 
Cotifé,  ée  ,  Tom.  2.  p*  3^3  •  ^'  ^ 
-Cotir  ,p.  257.  r.  I. 
Coti,  ie  ,  p.  2/7,  r. i. 
Coiiic^  voyaMx additions,  j 

Coton,  /?.  157.  CI. 
Cotonner  ,  p,  557.  ci. 
Coton^ré,  ée, /^.  257. r.  2.    ' 

Cotoniicux ,  cufe  ,  p.  157.  c  i. 
Cotonnier  ,/>.  257.  c  2. 
Coronnine  j  Z'.  257.  f.  2, 
Cotier  ,p.  257.  c  2. 
Cotte  j  p.  2J7.  r.  2. 

COU 

Cou,  Z'-  107»  C'  2.  i 

Coujrd  ,   ardc  ,  Tomm  .1*  p,  35^. 

CI.     -  . 

Couardifc  ,  Tom.  2.  z^.  35«- ^^     ' 
Couchant,  jp.  25S.  c  2. 
Couche*  p.  2/7.  c 2.  •    ^ 

Couchée  ,  Z''  ^9'  ^'  *• 

Coucher,  p.  i)^,  c  i- 

Couché •  éc,  Z'.  258.  r. 2,        ^^' 

Coucher,/'.  259.  r- 1- 
Couçhetîc  ,  />.  258-  c  I- 
Coucheur,  eure,/>-  i\*)- ci- 

Coucou  ,  f-  2.59-  ^-  ^• 
Coude,  p'  1^9-  c  2. 
Coudée,  f'  2^9- r.  i-  ** 

Coudoyer, Z^.  160.  r- i« 
Coudre,/'- 260.  f- 1- 
Coufu',  uc  ,  p'  260-  ci» 
Couenne,/'-  260-  r.  2. 
'  Coulamitient,  p.  26i.r.  2. 

Coulant ,  ante  ,f  •  2: 6 V  ^*  ^* 
Coulant,  p.  261  c.  2. 

Couler  >  ^.  i^o.  ^«  ^• 
^bulc,cc,Z'.  261.  c  2. 

Couleur,  p.  261.  c  1. 
Coulcvrée,  p.iC^.c.i. 
Coulevrine,^.  265.  c  i. 
Coulis,  p,  161.  c  2. 
CoulilTcz^.  261.  c  2. 

Couloire,  Z'v^^^»  ^«  *• 
Coulpc  ,  p.  2^3.  c  i. 

•    Coulure,  p,^6i.  c  2. 

Coup, Z'.  1^3.  c.i. 
Coupablc,p.  2^3..c î.    ♦ 
Coupé,  Z'.26y.  Cl. 
Coupeau  ,  Z'.  i66.  ci. 
Cguper, /?.  264.  c  2.  *. 

Coupé  »éCi  p.  16$ .  ç  ^*    ] 
Coiipecu ,  Z'.  26 5.  c  2. 
Coupegprge,  Z'»  265.  c,  i, 
Coupejarret,^.iè5.  c  2, 
Couperet  ^  p.  16^,  c  i-  ^^ 
Coupeur,  cufc  y  p.  i55."  c  i^i 
Coupeur  de  bourfes  ,  p.  ^^ï-  ^-  ï* 
^  Couple  ,  p.  2^6;.r.  I., 
Coupler ,  p.  1^6.  c.  t.  ' 

Couplé,  éc,p»  2^^.  c  1. 
Couplet ,  p.  i''^.  c.  2. 
Couperofç ,  p.  26^.  c  I. 
Çoupcrofé,„éc,p.  26^.  c  I.   ^ 
Coupon ,  p.  16^.  c  2. 
Coupûirc ,  p.  165-.  c  X. 
Cbur, /.  i((J6.f.i.        : 
Courage^  Z^.  ioç.  c  2. 
Courageux ,  cuCc^p,  205.  c  1.  , 
■  Couragçuleaicnt ,  p.  20  5 v  c.  2,:    ^ 
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Couramment!  p.  166.  c  2. 
Courant,  ante,z^.  2'^9-  <^-  ' 
Courante ,  p,  269,  c  2.* 
Courbature  ,  p.  267.  c.  i. 
Courbatu,  uc,  p,  267. C  2. 
Courbe,  P. 267.  c  x. 
Courber,  p.  267.  c.  2. 
Courbé»  ée,  p.  1(^7.  c*  2, 
Courbette, p.  267.  fir  *• 
Courbure ,  p.  i(>7.  c  2.  , 

Courcaillct, p.  268.  ci. 
Coureur ,  p.  269:  c  2. 
Coureufe  ,p.  269.  c  2. 
Courge,  p.  268.  c  I.  J 
Courier, p.  170. 'c  i. 
Couriere,p.  270.  c  i.  > 
Courir,  o«  Courre^ p.  2^8.  c.  i. 
Couru  ,  uc,  p.  269.  CI. 

Courretagc  ,  p.  270.  r.  i. 
Courretier,  p.  270.  c  i. 
Couronne ,  p.  172.  c  2. 
Couronnement  ,•  p.  273.  c  i. 
Couronner,  t>.  275^.  1.      , 
Couronné,  ce-,  p.  273   c  r. 
Courroucer,  p.  273  •  c  2. 
Courrouce ,  ce ,  p.  27  ;.  c,  i. 
Courroux,  p.  275.  r.  2. 
Courroyc  ,  p.  295.  c  2. 
Courroyer  ,  p.  233.  C2. 
Courroyé,  ce,  p.  233.C  2> 
Courroyeur ,  cufe,  p.  233.  ex; 
C^our^,  p.260.  c  1. , 
Courfc,p.  270.  c  2. 
*Courfier,p.  271.  ç  i. 
Court,  Courte,  p. 275.C  u\ 
Court,  p.  274.  c  i. 
Courtaud,  aude,  p.  2.74.  ^  2« 
Courtboiiillonyp.  119.  c  i. 
Courtepointe ,  p.  274.  c  2, 
Courtine;  p.  274.  C2é  * 
Courtifan, p.  267.  r. i. 
;  Courtifannc ,  p.  267.  r.  1. 
Courtifer,  p.  267.  c  2^ 
Courtifé,  ce .  p.  267.  c  2. 
Courtois ,  oifc  ,  p.  2r>7.  r.  2. 
Courtoifement,./?.  267.  c,  1. 
Courtoific,  p.  2(»7.c  2. 
Cour vée  ,  p.  2  f  5.  c,  2.  v 

Courvettc,  p.  255.  #.  1, 
Coufin,  inc,  p.  274.  c  2.* 
Ch.iftc  couiin ,  p.  275.  c  i. 
Coufin, p,  175.' r.  I. 

Coufinagc ,  p- 475-  f»  !•/ 
'  Coufincr ,  p.  27$ .  c,  i. 
Couflîn,p.275.  c  !.. 
Couflînet.  p.  27Ç.  Cf. 
Couft ,  p.  275.  c  2. 
Couftanr,  p  ;i7j  r.  2*  V 

Cc)ufter,p.j5Çrj;.c.i^       / 
Couftume,^  273  Cl.  ;        ' 
Couftumfer ,  icre  ,  p.   27^.  c.  r. 
Cou(lumier , p.  27^.  c.  i. 
Couteau , p.  27^.  ci. 
Coutelas , p.  27^.  c  2.    . 
Coutelerie,p.  276.  c  2. 
Coutelier;  iere ,  p.  276.  c.  2; 
Coutelière, p. 27^,  c;2.  - 
Coutil ,  p.  260.  c  2.  ■ 
Contre  p.  276.  c.  2.    ;   '/ 
Couture,  p. 260.  c  1. 
Couturier ,  ^.l  2^0.  ci,  ' 
Couturière^  pr  260,  f .vt* ,  » 
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Couvée,  j 
Couvent, 
Couver ,  j 
Couvé,  é< 
Couvercle 
Couvert,  J 
Couvert,  i 
Couverter 
Couvertun 
Couvertur; 
Couveufe, 
Couvi,p* 
Cpuvre-ch 
Couvre  fci 
Couvreur, 
Couvrir,  j 


Coy ,  Coy( 
Çoyen,  p. 
Coyonner 
Coyonneri 

» 

Crac ,  p.  2" 
Crachat ,  j 
Cràchemei 
Cracher  ,  / 
Craché ,  é< 
Cracheur, 
Crachotci 

.  Crachotte 
Craignant 

-  Craindre, 
Craint,  m 
Crain!;e,  } 

.Craintif,  i 
Craintiver 
Cramoify  ; 
Cramoifyj 
Crampe,  / 
Crampon  3 
Cramponn 

f  Cramponr 
Crâne  j  p. 
Crapaud, 
Ctapaudir 
Crapule ,  j 
Çrapuler, 
Craquelai: 
Craquemc 
Craquer, 
Craqueter 
Crafle ,  p 
Cri:(reux,< 
Cravate ,  ; 
Crayc,  p. 
Crayon,/ 
Crayonne 
Crayonne 

Créance , 
Creanrce, 
Creanciei 
Créât ,  p. 
Créateur. 
Création 
^Créature. 
Creccrclh 
'  Crèche ,  j 
CriBcncc 
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Couvée,^.  177.^.  I. 
Convint,  T«wi- 1-  p,  61  f,  c.  t. 
Couver ,  p.  176,  Cl. 
Goiwé,  éc,  p,  277.  f.  I. 
Couvercle  ,  p.  17JJ.  c.  I. 
Couvertjp.  i77.r.  2.    .     . 
Couvert,  crte, y?.  277.  c.  2. 
Couvcrtcmenr,  ^,  178JC.  1. 
Couverture,/».  278.  r.  i. 
Couverturier , /?.  178.  c.  i. 
Couveufe,^.  277.c.i. 
Couvi,^,  277.  c.  I. 
Couvre-chef,  p.  178.  r.  i. 
Couvre  feu, ^.451.  c.  i. 
Couvreur,  ^.  278.  c  i. 
Couvrir,^.  277.  r.  i. 

Coy ,  Coye ,  ^.  279.  f.  I, 
Çoyen,  ]p.  279^.  c.  I. 
Coyonncr,  p,  279.  c,  f. 
Coyonnerie ,  ^.  179 .  r.  I. 

•  CRA 

Crac,^.  279.f1. 
Crachat,^.  279.  c,  2. 
Crachement,/».  279.  c.  2; 
Cracher ,  p.  279.  f.  2. 
Crache,  ce,  p,  279.  f.  2.       :|^ 
Cracheur,  eufe,  p.  279.  f«  i* 
Crachoienent,/»,  279.  c.  2. 

.  Crachottcr,  p:iy^,c.  2. 

Craignant,^;  280.  r.  I. 
-  Cfaindre,^.  279,  r.  2. 

Craint ,  me,  p.  280.  r.i* 

Crainte ,  p*  280.  f.  i. 
,  Craintif,  ivc ,  p.  180.  r.  i. 

Craintivement,  p.  280.  r.i. 

Cramoify,  p»  280.  t.  i. 

Cramoify,  ic ,  p,  18p.  r.  I. 

Crampe,  p*  280.  r,  i. 

Crampon,  p.  280.  r.  i.     ^ 

Cramponner  ,  p.  180.  r.r. 
^  Cramponné,  éc,  p.  280.  f.  2, 

Crâne  j  p.  280.  c.  2, 

Crapaud,  p.  2S0.  ^.  1. 

Crapaudine,  p:  280.  cil 

Crapule ,  p.  280..  r,  2. 

Çrapuler,  p.  280.  c.  1. , 

Craquelain ,  p.  279,  c  2. 

Craquement,  p.  279.  r.  2^ 

Craquer,  p.  2  79.r.  i.   . 

Craqueter,  p,  279.  r.  2. 

CraflTe,  p.  280.  r.  2. 

Cr£(rcux,eufe,p.  280.  r. 2, 

Cravate,  p. 281.  r,  i. 

Crayc,/».  281.  r.  I, 

Crayon,  p.  281.  c.  i,         /. 

Crayonner ,  1».  281.  c\. 

Crayonné ,  eç , j?.  2  81 .  r .  r. 

.        ;      ' CRE     ' 

Créance ,  p.  2  8  8 .  r.  2 .  , . 
Créante,  p.  289.  r, 2.*  , 

Créancier,  ère,  pt*  289.  r.  2^ 
Créât ,/».  281.  r.r, - 
Créateur, /». 281.  r. 2. 
Création ,  /».  2 81.  c,  2,    /     . 
^Créature,  p.  281.  <?.  2. ,  ' 
Crécerelle ,  p.iSt\ci.    , 
Crèche ,  p.  18Kv,2\     *      v; 
Cr^dence,^.  2S1. V.2. 


I 
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i 


TA  B  L  E. 

/ 

Crédibilité, >.  289.  r.i. 
Credir,p.  289.  ci. 
A  crédit,  /?.  289.  ci.  \ 
Crédule,  f .  289.  r.i. 
Crcdulité,p.  289.  f.  I. 
Créer,  P.  2S1.  r  2. 
Crée  ,  ce^  p.  281.  c  2, 
Cremailliereo/iCrcmillcrCi/».  282, 

r.  I. 

Cremaillon  «;#  Cremillon .  p.  282, 

Crème  ,  p.  282,  f.  i.  ► 

'Crémer,p.  282.  c.  2.  * 

Créneau,  p.  2S2.  r.  2, 
Créneler,  P.  282.  r.  2.    , 
Crénelé ,'^e,  p.  282.  c  2. 
Crepiifcule,  p.  282.  c.  2, 
Cre(]5C,p.282.  c,.2.  \^ 

Creiper,p.  282.  c  il 
Crcfbé,  ée,p.  283.  i:.  I. 
Grc(pelu,-ue,p.  285.  c.  i. 
Creminc,  p.  283.  r.  i. 
Cre(pi,p.  28}.  cl.     - 
|[]relpir,p.  285,  f.  i. 
trefpijiej^p,  283.  c.  r. 
Crefoifliire  ,  p.  285.  r.  i. 
Crcmodaillc,  p.  282.  f,.2, 

Çreu>on,p.  282.  c  2. 
Crefpu,  Uc»,p.  283.  r.  i.^   , 
Crcflbn,  p.i^^.  r.  i. 
Crc(ronnicre,p.  283.  c.  i, 
Crefte,p.283rr,  I. 
Creilé,  ée,p.i83.  r.  I, 
Creu,  p.  290.  c.  I. 
Creu,  iie,p.  290,  f.i.       - 
Crevaflcjp.  283.  r.  2. 

Crcvartcr,  p.-i^,  ci.. 
Crcvaflc,  ée,  p.  283. c.  i. 
Crever,  ^.  283.  c.i. 
Crevé,  ée,  p.  283.  r.  2. 
Creye-cOBur,^»283.  c.  2. 
Creux,  eufc,  p.  283.  <•.  2, 

Creurcr,p.  2  84.f.  i. 
Creufé ,  ée  ,  p.  284..  c.  !• 
.Crcufct,p.  284.  f.  I. 


\ 


CRI 

"  '  k  .  ..    ■ 

Cri  o«  Cry  ,  p.  284.  c.  i. 
Criailler,  p.  28c.  c  i. 
Criailleric,  jp.  285.C.  2. 
Criailleur ,  eufe,  p.  285.  c  1. 
Criard ,  ardc ,  p,  285.  c.  2. 
Crible,  p.  285.  r.  2.  / 

Cribler, p.  28J.  cl  2. 
Cribleur,  p.  285.  r.  2. 
Criblçiix,  p.  28^.  r.  i, 
Criblurcp.  286.  c  i. 
Crit^>,p.  286.  r.  I. 
Criée, p.  28/.  r.  I. 
Crier,  p.  2S4.  r.  2. 
Crié,  ee,/».  285.(7.  i. 
Crierie,p.285.  c.  ï. 
Crieur ,  eufe ,  p»  285;  <,  i. 
Crime,  p.  286.  c,  i. 
Criminel , elle,  p.  ^86|*:c;;ii  .;^^^^^ 

'Criiïiincttcment,p..28|c"tfC"V^^^^  

'Criminalifer,  p.  i8<î^;|^^2^^  y  J.  29  ^^  ^^i^ 

.Criminaii(c,éc,/?'^ife'^f^^  ,  pUff-  cv  ^^.j 

Crin,/^.-,27tJ.  r.  i^%-iMX^^^^^^  -Cruçhe,p.295'-'^'^ 

Crinière:, p.  18^.  ril^. 
Çiriquct,p.  285.  c.  2^V 


Criftal  ,  p.  287.  C  il  • 
Criltallin ,  ine ,  p,  287.  r.  L 
Criftallifer,  p.  287.  c.  i. 
Critique,  p.  281.  c.  2. 
Critiquer,  p.  287.^.1. 
Critiqué,  ce  ,/>.  287.  c  i^ 

CRO 

CroalTcment ,  p.  287.  r.  i# 

CroalTer,  p.287.  f.  ï.  ^^ 

Croc, p.  287.  c  X- 

Croc,  p.  288.  ri. 

Croc- éVi- jambe,  p. 287-^.2. 

Croche,p.  287•/••i• 
*Crochct,p.  287.  f.  2. 

Crocheter  i  p.  287.  c  2. 
Crocheté,  éc,  p-  287.  f.  1. 
Crocheteur, /^.  287- 1.  2. 
Crochu,  uë,  p.  287.  r.  2. 

Crocodile ,  p.  2  8  8 .  f.  I- 
Croire  ,  p.  288- f»  2. 
Croifadc  >  p- 291.  f.  2- 
Croifée,p.  291.  c- 1. 
Croifer,p-  291.  c.  i.     , 
Croifé,  ée  ,.p- 291.  f.  2. 

CroilTance ,  p'}30,  c- 1. 
CroiiTmt,  p.  290.  r.  I. 
-Croiftrc ,  p-  289.  c-  2.  .  ,.^ 

-  Creu,  uc,p.  290.  r.  i. 
Croix ,  p.  2  90.  c.  2.  "'  ^' 

Croix  de  par  Dieu,  p.  291.  c i^ 
Croquant,  p.  288- r.  I* 
Croquer  ,  p.  288.  r.i. 
Croqué,  ée,  p.  288.  f.i.        ' 
Croquet,  p.  2b8.  f.  I. 
Croqiiignolle,p-288.  (f.  I.       ' 
Croflc,  p'i^i'  f- 1- 
Croflc  d*arquebufc  ou  de  moufqucty 

p.  292.  c.  r. 
CrciTer,  p-  ^92-  c-i. 
%' CrolTc,  éc,  p.  292^  c*. I.    . 
Croffcur,  p- 292.  c.  I. 
Cror^Cp.  292.  C'  I-  .. 
^Crottcr ,  ^^.-292- r.  I. 
Crotté  ^  ce,  p.  292.  f.i. 
Croulant,  antc,  p.  292.  if.  1.        . 
Crouicment ,  p.  292.  c.  2. 
Crouler,  p.  292-  c  2. 
Croupe ,  p-  2 9 if»  c.  2. 
Croupier,  p- 292.  f.  2. 

Croupière ,  p.  292.  Tj  2. 
Croupion, p.. 292- f- 2. 
Croupir,  p.  292-  c-  v      . 
Croupie ,  ic ,  p- 295  •  f- !• 
CroupilTanr ,  antc , p- 29 3 .  r-i» 
Croufte^p.  195.  c- 1. 
Croufteictte ,  p..  295  •  r-  I• 
Croufti^e  ,  p- 293.  r.  i. 
Crouftillçr,  p.  293.  r.i.    % 
Çrouftjlleux ,  eu  c  , p.  295 .  r-  r. 
Croufton ,  p.  293..  r.  I. 
?^    Croyablc,p?^289.c.  I.'         * 
Croyance,  jt-  28,8.  c-i-        '        - 
Croyant,/.  288V  f^l."     y 
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Criquet ,  p.  2  S 5.  c. 
Çriic,^. 28^.  i',x2. 
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Cracihemcnt,p-292.  ç.h 


Crifcifier,  ^.291-  c-i-     ' 
Crucifié ,  éc ,  p.  292,  c  1%  * 
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Crucifix,^.  191.  r.  r      •- 
Cruditc/^.  ij^.  Cl.       '  '  ♦ 

Cruel , clic  ,/?.  195,  r.i,  *• 

Cruellement ,  /?.  194.  r .  u 
Crucment  ^  ^.  1 9  4 .  c.  i. 
Cry  ,  p,  184.  V.  I. 
Cryllal ,  p   187.  r,  i. 
Ciyftal,  p,  1^7.  c.  I. 

CUB 

Cube  i  p.  194.  r.i. 
Cubique  ,^.  194  CI. 
Cucurbite^^.  294.  r.i. 

CUE 

Cueillette,^.  2^4.  r.i.         • 
Cueilicur,  p»i()A  c.  ï. 
Cucilhi ,  p.  194.  r.  I. 
Cueilli,  ic,  p,  294.  f.  I, 
Cueilloir  j/?.  294.  ci.    * 

CUI  . 

p 

Cuillicr ,  ou  Cuiller ,  ^.  295.  c.  i. 
CiuUercc ,  ^.  29J.  c;u 

Cuirbouilly^,  /?.  295.^.1.  . 
Cui raflée,;?.  295.  ç.  i. 
Çuiraflîer,^  19J.C.  !.. 
CuTe,  p'  i^S-*  ^'  i* 
Cuit  ,  ite,  p   29J.  c.  2. 
Cui  fant ,  ancc  ,  p,  ic^S.  c.  i. 
Gu  fine,  p.  i^ù,  Cl. 
Cuifiner^p.  296.  ci. 
.  Cuifinier ,  ierc  ,  ^  19^.  ç.x, 
Cujflartjp.  29s.  c  1, 
Cuiiiïc,  ;?.  29^.C2. 
Cuiflbn,^.  1^6.  c.  u 
Cuiftre,  p.  19 6.  Cl. 
Cuitrc  ,^.  29^.  CI. 
Cm  vie,  ;^.  is>6-  c-  ^. 

CUL 

Cul,  p.  i<)C.  c.  1. 
Cul  de  fac,  T(?w7.  2.  p.  429.  c  2. 
Bout  de  cul,;».  297.  c  2. 
CulalTc,  p,  i^-j'  c,  2. 
Culbute  p  i97^c.i.     . 
Culbuter,  p:  15)7. ci. 
Culbmc,  ce  ,'/>.  297.  c  2. 
Culée,;?.  297.  c  2. 
Culier.p.  297.  c  2. 
'Culotte,/?.  197.  c  2. 
Culte,  ;?.  29g.r.  2, 
Cultiver,;?.  298   ei. 
Cultive,  ée,;?.  198,^,1. 
Cultute,;?.  298.  c  2. 

'■-■I  '■    /eu M    : ."  ', .:: 

Cumin,  f.298.  c  2. 

CUP 

Cupide,;^,  198.  ci. 
Cupidité,  ;>.2p8.c  2. 

CUR 

Curatelle,  p.icfpc.i.  \  { 

Curateur,  p.  25^9.  c  i.  . 

Cure,;?.  298.  c  2.  1         ' 

Çurc,;?.29îJ.c  X.        :      i     . 
' Cure  îrfcnt ,  ;?."298,  c  1. 
Curécp.  195^.  r;i.,  ' 

Curc-^^rcillt ,  /.  ip8.  c  t.         V 


/ 


-  % 


TA  BLB.  . 

Curer ,  p,  19S.  ci. 
Cure,  éc,  p.  298. c  1. 
Cureur  ,^.  19.9.  f.  1. 
Curial  ,  aie ,  ;?.  298.  c  i- 
Curieufcmcnt, ^.  199.  c,  1. 
Curieux ,  cufe  ,  p.  199.  c.  u  • 
Curiofiic ,  p.  299.  c.  1. 

eus 

Cuftodç,;?;^99.  c,  1., 
Cuftodmos  ,  p,  299.  c  1. 

CUV    . 

Cuvée,  p^  300.  Cl- 
C\ive  ,  ;>.  199.  c  2.  ^ 
Cuver,  ;?.  29J?.  c,  1, 
Cuvette  ip.i99  c.i. 
Cuviér ,  p,  299.  c  2. 

\    CY 

Gy,  adv.';?.  3^0.  c  i.    * 

.■  .  ■  ■    CYC     \. 
Cycle, ^.  joo.  «r.  i. . 

'  .    CYG. 

Cygne, />.  300. r.  z. 

CYL 

Cylindre  ,  p.  300.  c"/ 1-   ^ 
Cylindrique,  p.  300.  c*  2. 

^  '        ".  CYM      • 

Cyrftaifc,;?.  3oq.c  2.      ^ 
Cymbale ,  /?.  300.  c,  u 

CYP/ 

Cyprès,.;?. 300.  ^.1. 
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D 


,  Lettre  conCotine.p.  joi.  c.  i. 


•Da,  particule  ,  f.  joi.  c.  i'. 

D*abondanr,  ;^.  4,  ç  2. 
D'abord, ;^.  114.  c  !• 

DAC 

Dnce,  p*^oi,  CI. 
Daûyle,;?.  301  c  i. 

DAG 

Dagornc ,  p»  391.  c  !• 
Dague  ,;?.  301.  c  i. 
Dagucr ,  p:  ^01,  ci. 
Daguet,  ;?.  301.  c.  i. 

V    DAI 

Daigner  ;  ^.  }oi.  c  r. 
Daim,;^.  301.  tf.  2. 
'    Dais ,  ff.  301,  c  2.  ' 

;1',;'';-  ■•   DAL  V ''. 

'  Dalle  OH  Darne,  /?.  joi.c  1. 
Dalmatiquc,;'.  301.  r.  2. 

DAM 

Dam,  p.  3Ô1.  Cl. 
.^^^JDamas,;?.  302.,c  r. 


i: 


Damafqiuncr,  p-  301.  r.  i. 
Damafquiné  ,  éc»  p.  }oi.  c.  x»^ 
Damafquincurc ,  p,  302. V^  1. 
Damafle ,  ée  >  ^.  302.  c  I. 
Damafl'eurCi  ;?.  301.  c  ï. 
Dame  ,  P  301.  r.  i. 
Noftrc-Dame,;?.  302.  c  1. 
Damer»  ^.  3.05.  r.  I. 
Damé  ,  éé,^.  303.  CI. 
Dameret,;?.  302.  r.  1.' 
Damier,  ;'.  303.  ci. 
Damnable,  p.  301.  ci. 
Damnation, ^. 301.  c  a. 
Damner  ,  p,  301.  ci. 
pamné^ée,^.  301.  c  1. 
Damoifeau ,  Damoircl,p.  301.  f,  a. 
Damoifellc,  ^.303.  c  i.  * 

D^N 

Dandin,^.  303.C  I.      -^  •    ; 
Dandiner ,  ^.  303.  c  I- 
Danger,;^. 303.  ci. 
Dangereufcmcnt,^.  303.  c  1.        .-    • 
Dangereux,  eu fc,  ;>. 303.  t.  2.      ' 
Dans,  p.  305.  c  2. 

Le  dedans,  les  dedans, p.  303.  ci.    „ 
Danfe,  ;'.  303.  ci. 
Danfer,  ;?.  304,c  i. 
Danfeur,  cufe,  ;>.  304.  c  u 

DAR 

Dard^,  p\  304.  ci. 
X)arder,^.  304.  c  I. 
Dariolc,;?.304.  c  i. 
Daiiolettc,  ;>.304.  ci. 

Darne,  ;>.  301.  ci.   . 
Darfe^  p.^oj^.  ci. 
Dartre,  /^.  304.C  1.  « 

DAT 

Datairc;^. 304.  ci- 
Pate,^.304«  ci.; 
Dater,  û.  304.  c  1.      . 
Daté ,  ce ,  p.  304.  c  l•^^ 
Dateric,;?.  304. ci.    \| 
Datif, ^.304.  Cl. 
Datte,;?. 304.  c  1. 

DAV^ 

Davantage ,  p.  ^7.  c  1. 
Daube,  p. 304.  c  2.        r-> 
Uauber.,  p.  304.  c  a.^-^^ 
Dauphin,  ;?^  J04. c  i.W 
Daurade,./?. 304.  c  i. 
;  DJautant ,  T^w.  1.  p.  329.  c  i. 

DE 

De,Prep.  p,  304.  ci; 
Du,  Prep.  ;'.  305.  c  u' 
Des,  Piep.  p. 30J.  CI. 
Dé,p.305.ci, 

DEB 
Del:)acle,;?.75.ci.    " 
Dcbacier,  p.  75.  c  i. 
Dcbagouler,  p.  548,  ç  i. 
Déballer,  f?.  80.  ci. 
Déballé,  éc,p,  80.  c  i.^ 
Débander,;?.  81.  ci.     ' 
.Debaptifer,;?.8i.  ç  i. 
Débarbouiller,. p.  83.  c  2.  ., 
Dcbarder,;^.  83.  ci. 

Dcbardé,  éc,f .  83.  ci.  '' 
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Debardear ,  ^.  Sj.  r.  i» 
Débarquement,  /».  84.  e.  i* 
Dcbarqiitr,  f»  84.  r.  i. 
Débarqué ,  ét^p.  84.  ^.  i« 
Debafter,^.  88.  r.i.. 
Dcbafté,éc,  ^ .  88.  c.  i. 
Débat  ,p,  91.  r.i. 
Débattre  ,  p.  91.  c.  i, 
Deber,  p,  J14.  r.  1. 
DebifFcr,  p.  100.  t.  1.      v 
DebifFé,ée,p.  100. c,  1.^ 
Débile  ^^;  3  of.  r.  1.         ^r    < 
Debilit^tioii ,  /».  305.  r.  i* 
Débilité,^. joj.  r.  1. 
Débiliter, /». 305.  c-  2. 
Débilité ,  éé,  p,  305.  c.  i« 
Dcbit,^.3oj.r.2. 
Débiter,^.  36/.  f .  2. 
Dcbiteur>p.3if .  c.  I. 
Débitrice  ,  pt  32J.  ^.  L 
Dcblay,  pi  10 s.  ci» 
Dcbkaycr,;?.  30J.  f.  1. 
Déblayé  ,  ce,  /T.  30J.C.  2. 
Dcboirc,^?.  107.  r.  1. 
Dcboifter,  p,  io9\c.  1, 
Débonder,  ^.113.  c- 1. 
Dcbondonncr ,  p.  318.  c .  1. 
Débonnaire ,  p.  m*  c.  1. 
Débonnairement,  311.  c.u 
Dcbpnnairçté ,  ^.  3 12.  ^ .  i. 
Débordement ,  p,  114.^.  !• 
Debout»  p.  113. c.  2.' 
Dcbourcr  ,  p.  124.  r.  2. 
Débouté,  ée,  p.  124.^.  2. 

Déborder,^.  ii4«  ^.  !• 
Débordé,  ce,  ^.  114. c.  lé 
Debotte^/>.  115.  r.2.        , 
Déboucher,  ^.  117. f.i.    ; 
Débourrer,  p.  121.  r.  2.  ^ 
Débourré ,  éc  ,  p-  iix.  r-  z^ 
Dcbourfcr ,  /^.  1 22.  r .  i . 
Debourié ,  ée ,  />.  12  2.  c  1. 
Déboutonner,  z^.  114^  c.  i. 
Déboutonné,  ée,  p.it^.  c.u 
Debrailler, /?.  318. f.  2. 

.    Débraillé,  ée,;^.  318.  c,  1, 
Débrider,  ^.130.  f. cl. 

^   Débride  ,  ée.,  p,  130..  c.  i. 
%   Débris ,  p.  131.  c.  2. 

Dcbroiiiller,  p.135.  f.i. 
.    Debroiiillé ,  ée ,  p.  133.  c.  u 
Début, ^.  ii6.  Cé  1.        T 
Dcbutei?>j  p.  1^6,  c.  1. 
Dcbuté,  ce, p.  1^6. Ci. 

DEC 


Deçà,  p.  1^7.  c.  i.     ' 
Décacheter ,  p,  138.  r.  i. 
Décade,/^.  338.^.1. 
Decadencjc  ,  ^.  139.  f.  i. 
Decaloguc ,  p.  358.  c.  i. 
Dçcampement,  /?.  16^,  c.  u    ' 
Dccainper,  I?.  263. c.  2. 
'  Décampé ,  ce ,  /^.  i(>4.  c,  !•  à 
Décapiter  i  ^.  306.  c.  I. 
Décapité ,  ée  ,  p,  306.  r.  i. 
Decarreler ,  Tow.  1.  p,  ^ji,  c.  2. 
Decarreléjée,  Tom.i-  p-  352,  f.  i. 
Décéder,  p.  306.  r.  I. , 

Dccedé,  ée,  p.305.  ^' I. 

Déceler ,  pi  if 3.  c .  2. 

Decdé,  ce/,  p.iji.  r.  2.  •  ^ 
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Décembre, f.  50^.  r.i. 

bçcemvirs ,  p.  33^*  ^•*»      » 
Décence ,  ^.  }o^.  r.  i. 
Décent,  ente ,  p^  ^06.  e.  i. 
Décemment,  p.  306.  c.  u\ 
Dtccpiion^p.  306.  c.  %• 
Décerner,/^.  306.. c.ï.    ^     \^ 
Deccs,/^.  50^*  c,^ 
Décevant ,  ante ,  p.  306.  c.  1. 

Décevoir,  p'So^-^- ^' 
Dcceu ,  uc ,  p.  306,  r.  2.       .  -'^^ 
Dechantçr ,  p-t6%  c,  i. 
Dechaperonncr ,  p.  169.  c.t* 
Decharner,  p.i59.r.  I. 
Décharné ,  ée ,  p.  159.  c.  i. 
Decheoir ,  ou  Déchoir,.^.  180.  c.  't 
Déchet, p.  306.  r.  2. 
DechifFrecnent ,  p.  187 .  f.  i. 
Déchiffrer,  p.\i87.  ^.  i. 
Déchiffré,  ée,\j^   187. iu  n 
Dcchiff.eur,  p.  1S7.  eu 
Déchiqueter ,  p.  3 06 .  o  2. 

Dechiquetc^  '  P*  3^^-  ^'  *• 
Dechiqueture',  p.  50e.  ^.2. 

bechircment ,  p.  307.  r.i. 

Déchirer  y  )?.  jo^î.  f.  2. 

Déchiré ,  ée ,  f.  307.  r.  i;      ;    "^ 

Déchirure ,  /^.  307 .  r^i. 

Décider, />.  307.  r,i. 

Décidé,  ée,/?.  507.  r.i.  ^ 

Decimàteur,/^.  3'38.c.2i 

Decimation  ,  /'.338.  r.2.  > 

Décimer,  ^.  33 îJ.r*  2.         / 

Décimes, /?.  358.  r,  2. 
ï)ecifif ,  ivc  ,  f  .307.  r.  I. 
Decifion ,  p.  307.  c.  i:     , 
Decifivement,  p.  307.  r.i; 
Dcclamateur ,  ^.  196.  c.  I. 
Déclamation  V /^.  196.  r,  I; 
Déclamer,  f.  19(5*  c.  T. 

Déclamé  ,  ée,  f.  196.  r. r; 
Déclaration,  p. 307.  r.  2. 
Declaratoire,  p-  î07.c-2. 
Déclarer  ,.p.  307.  r.  i. 
Déclaré,  ée ,  p. 507.  c.  u 
Déclin,  p.  307^^.2. 
Déclinable,/^.  307. r. 2. 
Dçclinaifon , /^.  307.  ^.  2. 
Decîinatoirc,^.  307.  r.2i 
Décliner  ,/>.  307.  c-  2. 
Déclouer,  Z'. ^02.  r.  I. 
Decloiié,  cc,/^.  202.  r.  li 
Dccochcr,/^..203.  r./i. 
Dccochc,  ée,/'.  203.  c. !• 
Dccoûion , />.  196' r.  2. 
Decocffcr ,  p*  204.  r- 1.       ^z 
Decocffé,  ée, /?.204.  r^T. 
Décollation, /?.  208.  c.  2.       v   ^ 
'  Décoller,  pi  208.  r.  2. 
Décollé,  ce,  /?.  20S.  c,  2. 
Décoller,  p.  209.  c.  2. 
Décollé,  ec,p,  20^.  f.  1» 
Décolorer, p.  26^.  r.  2, 
Decompofer, Tbw.i.p*  284.  c»  2: 
Decompofé,ée,7iw,  2.  p.  284.  r.  2. 
t)ecornpofi:ion  ,  Tom^  2.  p.  284; 
C'  z,  , 

'  Décompte ,  p.  224..  r.  I, 
Décompter ,  p.  214.  f.  I. 
Déconcerter ,  p.  nj .  r.i. 
Déconcerté ,.  ce ,  p.  iif.  /<r.  i- 
Dcconfife,  p.  508.  eu 
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Déconfit .  icc ,  p.  30  J.  r.  r. 
Déconfiture ,  p-joS.r.  I.  >. 
Deconfort  .p.^j^.CéU    \    ; 
;  Deconfiarter,^,  479.  f.r.  > 

Decotifotté ,  ée ,  p,A  7  9*  c^  i- 
Décontenancer,?!»»!  2 .  p'$A^* c,  1. 
Décontenancé,  ée  ,7m.i.p,^i^6* 
t 'i  - 

Déoon venue  T(f»w.  2.^.  éij*  f.  »• 
Décorateur ,  ^k  308,  r.  2. 
Décoration  ,  p.  308.  r.  2. 
.  Decorder  ^  /^.,24  9.  c.  u 
Dccprdé ,  ée , /?•  249,  c.  I.  V 
Dçcorer,/r.3o8.  r.  2, 

Décorum, /?. 306.  r. 2.    , 

Découcher  j /?.  219.  ^.  I. 
Découdre ,  p.  160.T. i. 
Decoufu ,  uc  ,  p.  260.  r.  I. 
Découlant ,  ante ,  p.  i6u  f •  X^ 
Decoulçment ,  f*  161.  c,  u    . 
DçcouIer,/^.26i.  r.2. 
Découper,'^/'.  26J.  r. 2. 
Decoiipcur, /'.2dj.  r..2. 
Découpure, /'.26j.f. 2. 
Dccoupler,  i;.2^6.  c.i^.    , 
Découplé >>  ce ,  p.i66.  c,  2.    . 
•Découragement ,  p.  106.  c.  u. 
Décourager,, /7. 20^.  f.i. 
I)çcour^gé,  ce  yp.io6.c.T^  , 

pecours  ,  p.  171.  r.  2. 
P.ccraflcr,  v.  ^80.  r.  2. 
bccraflc  ,  ce , /?.  280.  r.  2; 
pecreditcr ,  p.  2819.  f.  2, 
pecrediré ,  éc ,  p.  ^89.  c.  2. 
Decrepitçr  ,  f .  308.  r.  2. 
Décrépite ,  éc  ,  f.  3o8.f.2: 
Décrépit,  itc,  /7.308.  ci.    • 
Décrépitude,  Z'. 309.  f.  2. 
Décret,/'.  3 o<>.  r.i. 
Dccretale,/».  3o^.r.2.  , 
Dcçrcter  , /ri30i^.  C.2.  . 

Décrété,  ée-,  p^id6.  c.  2. 
Dccioirtement ,  f.  290.  r.  2* 
Dccroiftre , /7. 290.  r.  2.' 
Décru,  uc,/^.  ^90.^.  1. 
"Dccroiter,  p,  191.  r.  i.  Jk 

Décrotté ,  ce ,  /^.  192.  r.  i.        ^ 
Decrottoirc,/'.  292.  f.  ï. 
Dccuire,  p»i96,  c.v 
Decuit ,  itc , /?.  29(j .  c.  2. 
Décurie,  p.  338.  r.  2. 
Decurion,  />^  338.  c.  2. 
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Dédale,./?.  (>22.f.  2. 

Dedans,  p.  303.  r.  2. 
^Dédicace,  /?.  309.  c.  i. 

Dedicatoire,  p.  309.  c.  i. 

Dédier,/?.  308.^.2. 
.  DéJpmma|5cment,/?.54o.'r;  i. 

Dédommager,  /?.  340.  ^.  ^. 

Deduûiôn ,  p.  309.  c,  i. 

Déduire.  />.  509.  c.i. 

Déduit,  itc  4^.  309.  c.if 

Déduit,/?.  309.  c.  i. 

f         DEE 

Dccflc ,  p.  jiS-  r.  X. 

•^    -■     :.,:vi  DFF 

Défaillance;/?.  423.  ci. 
Défaillant,  ante,  />.  423.  c.  2, 
Dcbillif,  p.  413    C.2. 
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Défalquer ,  p.  jop.  r^  i.  ,  „ 

bciTilqué  ,  éc  .  ;^.  309.  c.i.      ^• 

Dcfafchcr,  p.  459-  ^-  ^- 
Defafché,éc,  p.  459.  ^.  i. 

Deflwcur,  p.  44^- ^*  1- 
Défaut,  p.  41V  f.  1.  . 

DcfcndciirjDcfendçrcflc^p.jo^.c.x. 
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SHbftatitiffcnî.iet^ 
tre  conîbnne,  la  dou* 
ziefme  des  lettres  de 
l'Alphabet.  On  pro- 
nonce Emme.  V-^e 
gtanii  M,  une  pet^e 


■%. 


/  ■ 


d*un  peu  de  pafte ,  d*âmandes  douces  &^e lucre/ 

.  Faire  du  macarén  y  des  macarons.         ,  .  •      * 

M  À  C  A  R  ON  I QU  E.  adj^  de  tout  genre.  Il  fc  dit 

d'une  forte  de  poche  burlcfque  ,  où  i  pn  fait  entrer! 

beaucoup  de  mots  qu'on  cfcorché  du  latin.  Verè 

^  _  r    y  maçaromijHes.  Poejîe  maCétromtfHe. 

fn.  les  jambages  d'n^    MACERER,  v.^ft/  Mortifier ,  matttr  ,  affliger  (on 

ne  M.  •         .  corps  par  diverfèç  aufteritez,  pour.î'amoar  de  Eficu, 

Quand^Cette  lettre  "^     Se  macérer,  'in^cercr  fon  corps,  macérer  fa  chair,  ce 

Saint  eftolt  dans  un  continuel  eyçehice  de  pénitence ,  dr 
^maceroit  fa  chair  far  les  jçHfrtcs ,  p^r  les  difiipU'^- 
nés  &c.  .  ,■   •.."?■■■  "■" 

Il  fignifieaufli  en  termes  de  Médecine  &  de  Chy-^ 
mie ,  Faire  tremper  queloue  chofe  pour  l'amollir  ^ 
lafïbiblir,  ou  luy  oftèr  ion  lel  ^  fon  acreté  6cc.It 
faut  macérer  cette^lante  dans  An  vinaigre  pendant 
tant^de  fonrSé  tfuandeUe^  aura  efté  bien  macçree» 


cft  à  la  fin  d'un  mot 
cllefe  prononce  com- 
meji'»  finale,  ainfi  on 


/ 


|)rbnonce  î.  tJûm\  farf uni ^  faim ,  comme  s'il  y  avoir 
mn  y  parfun  j^'faiif,  M^is  dans  les  mots  eftrangers 
* -comme  Jeruf^lfm^^  Salm,  le  Krim  &c.  elle 

conferve  fa  vcsfeâifejjronônci^tion.  '^. 

Elle  ne  fe  prononce  encore  que  comme  une  N.        .«^#^,^..  y  vr., ..  ^.-...^^  -  - ^  -^.^ , — ^r  ^.. 

quâhd  elleeft  au  milieu  d'ufi^mot  devant  un  b  om  M  a  c  e  r  i ,   il.  part.    Il  a  les  fignifications  de  fon 

unp,  ouune  »*  Ainfl  on  prorionce,  -EwïWfwîf.  f»î-  verbe.                 .      '^ 

ploy»  embarras,  tmpire.  impatience,  comparaifon,  con-  Macération.  (^  F.  y.  Mortification  pair  jeufhes  ^ 

damner,  folemnel  (!rc.  comme' s'il  y  avoit ,  Enbleme.  difciplines  &  autres  aufterite^  &c.  L4  macération  dé 

enploy.  enbarra4.  enpire.  e^onparaifon.  condanner.  fo^  la  chair,  fe  s  grandes  macérations  luy  ont  abhregi  fet 

/^;5[>/f/.  Il  en  faut  excepter  les  mots  pris  du  Grec,  joufs^^ — / 

comme,  jimniflie.  Memnon.  Memnafine^  &c,  où  On  s'en  fert  auffi  en  Médecine  &  en  Chymie.  Z4 

elle  retient  toute  fi  prononciation.  macération  d^ une  plante  dans  dû  vinaigre^ 

•  Lors  qu  elle  eft  devant  une  autre  m.  dans  les  mots  M  A  C  H  E.  £  f.  Sortfe  de  petite  herbe  qu'un  marigç 

compofex  de  la  particule  f»^  elle  feprononcccnco-  enfalade. 

recoWune«,airt(lonpton«ncc,  Emm^ner.m-  mACHECOULIS.    }  ^y  COULI^: 

nMillpter  &c.c^mmQUàpn  ^icnwoit^  Enmener^en-  ^^^^^^^'^^                 i      y  y         ^ 

illoter.  Hors  de  là  elle  retient  fa  prononciation  M  AC  H  E  F  ER.  f.  m.  La  première  fyllabe  eft  Ion- 
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•  f"l 


■*; 


fnati 


ordinaire,  comme  dans  immédiatement  ^comminatoire^ 
commodité  &c.  "  ^ 


MAC 
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gue.  Craflc  de  fer  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus  impur  éc  de 
plus  terreftre  dans  la  mine  de  fer ,  &  qui  fe  fepare 
par  la  fonte,  ou  fSLt  hfor^c^emachefirpiUeJl 
treS'bon  à  faire  du  ciment, 

M  A.  Pronom  perfonnel  féminin,  f^oy  M  O  N.  dans    M  A  C  H 1 N  E.  f.  f.  Engin ,  inftrûmcnt  proprci  faire 
/  MoV.  .  *      mouvoir  ,  à  tirer ,  lever ,  traifner ,  lancer  quelque 

MA  C  A  R  O  N.  f.  m.  Sorte  de  petite  patifferiç  faite        chofe.  Grande  machine,  m^chit^e  admirable  ^  mçrveiU 
Tome  IL    .  ■  .  ^    .  .  A 
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•^ 
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lenfe ,  nouvelle  machine,  machine  fort  ingenienfe.  ma^ 

.   chine  de  guerre,  machine  de  ballet,  machine  cjui  lançoit 

'  de  gros  carreaux  de  fierre  ^  <jui  decoch$it  cent  traits  à 

la  fois:  machine  pour  tirer  de  Ceau^  machine  à  lever 

des  pierres  fur  le  haut  d*un  baftiment,  machine  hydrau^ 

lique,  où  pour  les  eaux.  Inventer  une  machine,  faire 

jouer  HYfe  ff^achine,  cette  machine  joue  bien  ^  va  bien. 

l* effet  d'une  machine,  les  pièces ,  les  rejforts  dune  ma* 

rfhine. 
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MA<j6t(iiEiLiE.  f.  f.  L'ouvrage  du  M^çon.  Vnè 
bornejKhafonntrie,  cloifin  de  mafonnirie.  (4,  mafonne-^ 
rie  de  nia  maifon  me  reviefit  a  tant.. 
M  A  CR  EU  S  E.  C  f.  Oifcau  de  mer  reflêmblant  à 
un  canard.,  St  du  genre  de  ceux  qui  ont  le  fang 
froid./f  efi  permis  démanger  d<s  macreufes  en  Carejme. 
MACULE,  f.f.  Terme  de  l'Efcriture  famte.  Oa. 
s'en  (ert-  au  propre  eh  parlant  des  viAyncfi  cju^ortl 
choififlbit  pour  les  (acrifices  dans  l'ancienne  loy ,,  & 
Cn'appellc ,  iComedie  en  machines ,  Ballet  a  ma*     ^^^'^^  il  fignifie ,  Tache*,  &  en  ce  fens  on  dit ,  U 
chines  ,  Unfc  comédie  ,  un  ballet  dont  la  r^prefen-        j^tinit  choiftr  une  viQimefans  macule^  un  agneau  fami 
tation  eft  accompagnée  de  machines.  Vlntendant,.       macule.  On  s'en  (èrt  aufli  au  ftguré  , -&  alors  il  fe 
le  ConduUeur  des  machines,  c^efi  un  ^rand  homme  de        prend  pour  la  fouilleure  du  péché  ,&  dant^  ce  ièns 
fnachines.    "  :  ^  pndit,  j^tf  Jesus-Chr  ist  efl  (agneau  fan è 

On  appelle  auffi ,  Machine ,  Certain  aflcmblagc       .  macule ,  cjue  VEglife  éjf  Vefpoufe  fans  macule.  -'  ■ 
,   de  rellbrts  dpnt  le  mouvement  &  l'effet  fc  termine    M  a  c  u  l  e  r.  v.  a£t.  Tacher,  barbouiller,  il  ne  fe  die 
€\\\\x^^mQ(\x\c,   Vkoriogt  eft  une  belle  machine,  les        que  des  feuilles  imprimées  &^des  eftampes.  Une 
'.    automates  font  des  machines  fort  iitgenieufes.  *         faut  pM.  battre  des  feuilles  fraifchejiient  imprimées  de 

■'        Qndxtfï^.  Que  r homme  eft  une  machine  admir'a*-       peur  de  (es  maculer.  % 

•  ble:  Les  Ai\cien5  Pocces  appelloienc  l'Univers ,  La  7         On  die  auflî ,  ^ue  des  feuilles  nouvellement  impri- . 
niadhine  ronde.,  .    '  ^'  .  ^*       '■         mé es  maculer *^    «V  dans  cettp  phrafè  il  eft  neutre. 

Oh  dit  pVoyerb.5i:  fig.  d'Unhoitime  qu'on  apci-    M-ftv.uLE  i  iiE.  part.    '"    /  -  '    • 

ne  à  efmouvpif ,  quV/  ne  fe  remue  ^uepar  machines,    l  M  MA  c  u  l  é  ,  e'e.  adj.  Qui  eft  fans  tache  dé  péché* 

Machine ,  Se  ix  auffi  fig.  d'Uiie  invention ,  d\u-  '      Il  n^eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phraCe.  Vimma^   * 
ne  rufe,  d\me  àdrelie  d'cfpric  doiu  on  fe  fert  dans         cuUe  Conception  de  la  Vierge. 
,  quelque 'aflfciite/^9'^^  cjuelle  machine,  il  a  fait  jouer    M  A  çy  L  a  t  u  r  e.  f  f.  Terme  d'[mprimerie.  Feuille 
en  cette  affaire  toutes  fortes  de  machines,  quelles  ma"  .      mil  iii>prirnce  ,  mal  tirée  qui  ne  peut  fervir  qu'à 
•     zhines  nv  a  tM  pas  employées,  ?  il  a  bienfalu  des  ma*         faire  des^ciî:^eloppes.  ..Cette  feuille  rie  vaut  rien ^  ceft 
chines  pour  cela.  '^  •        \       une  maculât  ure.  il  faut  envelopper  cela  avec  des  ma* 

lyl  AcHi  N  isTE.  f.  m*.  Geluy  qui  invente  des  ma-      ,  culatures.%  '     ^  '^  f       *  • 

chines  ou  qui  les  conduit.  CV)î  i;;  grand  maçhi-  *  \    *"      ^         ..  NÎ  À  D 

Mac h'i W e it.  v.  a.  Former ,  projetter  quelque  mau-^  M  A  D  A  ME,  t  rr    t>         r^f  > 

j   ir  ï       *         T/        ^Lr\,.       a  .  ^  \A  Xr\r  \jr  r<jcrT  Y  n      >  KûV  DamE,  DÂMOISELLE, 

vais  dclian  cpntrc  quelgu  un. // w^c/?/;/^ i/^y/r^ /7^r-  M  ADEM  OISELLE,  J      ^ 

tc.machiner  une  trahifon.il  machinoit  je  né  ffay  cjHoy  /          \i            •               • 

contre  eUx.:                                                              .^  M  A  DR  E',  e'^.  adj.  Tacheté, diverfifié  de  couleurs. 

Machine,  ee.  part.'                                       .    '  '  Porcelaine  madrée.  On^^^peWc  ^  Bois  madré  ^Ctl\if 

Machinateur.  f.  m.  Cçluy  qui  fait  une  cpnfpi-  qui  a  de  petites  taches  brunes. 

/ .  ration  fecrete  cbntre  quelqu'un ,  qui  ufe  d'adrelFc  •    Il  fignifite  au  figUré,  Rufé  ,  matois  ,  raffine,  j^hf 

pout  lé  troiijper.;  Ils  furent  les  maçhinateUrs  de  cette  quiï  eft  madré. e  eft  un  fin  madré  Al  eft  fubftantif  dans 

intriçue,    .                           '      '                      -■'■  cette ilernierç phrafe. 

MAcHiNAtioN.  f.  f.  V.  Adion  par  laquelle  on  MADRIER,  f.m.  Sorte  d'ais  fort  etpais.  /Ifaut 

drelFe  des  embufcliesà' quelqu'un  pour  le  furpren-  des  madriers  pour  faire  la  plate^forrhe  dune  batterie 

dïc.  La  machination  fut  defcouverte.                 ^     .  ,    decanon.onnepajfapailefo^édelaplaceaffiegée, 

M  A  CLE.  f  f.  Terme  de  blafori,  qui  fignifie  ,  Une  faute  de  madriers  pour  faire  une  galerie.             \' 

manière  de  loCmge  percée  à  jour  par  le  milieu.  //  MA  D  RI  G  AL.  1.  m.  Sorte  de  pocfie  fort  fembk- 

.  porte  de  gueules  à  trms  macles  ^  à  neuf  macles  d* or.  ble  à  TEpigramme  qui  renferme  dans  un   petit 

M  A  Ç  O  N,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  toutles  ouvrages  ;      nombre  de  vers  une  penfée  galantir  &  ingenieufe» 

dés  baftiments  où  il  entre  de  la  brique ,  du  plaftre,  Vn  Madrigal  bien  tourné,  un  joli  Madrigal.     •  v      ^ 

de  la  pierre,  &  autres  matières  fembîâbles.  Vn  bon  / 

M^fon,  un  Maiftre  Maçon,  avoir 'des  Maçons  cheZi  ^      . 

'fiy  y  des  Maçons  a  la  journée,  journée  de  Maçon,  un  /      * 

•  tablier  a  Maçon.  ^  '    ii  â  c  n^n    a  t 

rx-  i  V    t         1  11      M  AE5TR  AL. 

On  dit  proverb.tie  Quelque  ouvrier  qui  travaille  ^   . 

'    groffief  ement, ,  Que  c*eft  un  Maçon,  un  vray  Maçon.  .  '■■■ 

ce  n  eft  pas  un  Tailleur  ^  ce  n  eft  pas  un  Cordonnier^'  ' 
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c'eft  un  vray  Maçon. 

On  appelle ,  J^i^^  a  Maçon ,  Celuy  qui  fert  aii 
Maçon ,  à  gâcher  (on  plaftre ,  à  faire  apporter  les 
matériaux  aux  Maçons.  ^ 

Maçonner,  y.  ad.  Travailler  à  un  baftiment  en 
pierre ,  brique  ,  plaftre  ,  moilon  &c.  Il  y  a  bien  à 
maçonner  en  cette  rnaij'on,  il  fautmaçonner  cela  d'une 
autre  forte.  | 

Il  fign.  auffi.  Boucher  une  ouverture  dans  une 
^     muraille  avec  de  la  pierne ,  du  mortier  ,  du  plaftre 
&c.  //  faut   maçonner  cette  porte,  maçonner  cette 
feneflre,        x  -  . 

Maçonné,  ée.  part.  ^ 

M  A  ç  o  N  N  A  G  E.  f  m.  V.  Ouvrage,, travail  du  Maçon. 
royezces  murs  Je  maçonnage  en  eft  bon. on  a  payé  tant 
.  £our  le  maçonnage. 


■■.:.:*■■    ...V.M  A  F).  .    ■-■-....- 

MAFFLfe',E'E:  adj.  Qui  a  de  groflès  joUes.  Il  eft 
.  populaire  ,  &  fe  dit  plus  des  fÀimies  que  des  hôm-. 
V    mes.  Grojfe  majlee.  * 

.  :\-  „ A-  MA  G 

•  ■  . 

M  A  G  A  SI  N.  f.  m.  Lieu  oiV  ron*gardc,oil  l'on  ferre 
un  amas  de  mafchandifès  pu  de  provifionsV  Grand 
magafin.  magafin  deftojfes,  magafin  de  livres,  le  Roy 
a  fait  de  grands  magafins  de  bled',  defari/te.'maga^  > 
/tn  d'armes^  de pvudres  &c:pdur  lafubfiftançe  de  fes 
armées,  ou  efl  voftre  magafin  ^  fay  loué  ce  logis  pour 
en  faire  un, magafin.  il  tient  magafin  de  draperie.  iL 
vend  en  magafin'.  *   -  •;  *  ; 

On  appelle.  Marchand  en  magafin  ^  CeliS|ll^tH 
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ne  tient  point  Bouti<|uc  -,  de  ^ui  vend  fes  marcban-Ml     *  On  dit  auflt ,  Dei  termes ,  des  fatuiles  m4gnifiques,  . 
difrs  cn^os.  .        J  T  ^  .,      j»ôur4Urc,  Pompcufts  &  cf^atahccsi  ^^^^^        .    ;v   ' 

On  dit  pro'i^erb.  dt^n   !tomme^à.5juî  on  Voit    p;^ 
-cheptcr  <juantitédecbo(èsdcmcfinenature^<jjj>'0/i  ;      &  (ubiime.     :  •    ^  »  w  r-^^^'^fW'..^^.^'-.:-   v  ;? 

.  qui  font  cfperer  de  grandes  choies/  V;  /        ^    ,^ 

M/  Q  M I F I  c  <  N  c  ï.  r  f.  Qualité  du  inagnifique.  £4 

. . magnificence  efi  une  vertudes grands ;£s  Rois,  il  efi 


crùit  ejH^ilev  veut  faire  m^gafin 
M  A  G  E.  f.  m.  Moin  que  les  P^fcs  &  autres  peuples 
Orientaux  donnoient  à  certains  hommes  (çavans 
^  dans  la  connoiffance  de  rÀfttologiç  &  de  la  Philo- 
(bphie.  ZoroaQ/^e  eftait  Mage,  il  y  ent  des^Mages  qui 
upirperent  Ir  Royaume  de  Perfis,  les  Mages  vinrent 
adorer  noftre  SeigmHrjis  u^-C  HKlsrcn  Béthliem. 
fadoratién  des  Mages.  -       ,^  .    ^     \7^ 


te  a  la  mÂgnificence.    >■'  v  ■■■^^■'^%-\.      ■  ■w^'^uf..^  .  ;^ 

l'iîçnifie  auffi ,  Somptuofité;,  dcQ)ehfe  elciatanté. 

wae  magnificence,  il  a  fait  des  magriifictnces-ssom-^ 

fareilles  a  cette  nofct.  on  ne  v^  jamais  telle  magnifia- 


f 


M  A  CI  la.  f.  f.  Art  qui  produit  des  eflFL  ts  merveilleux  g:^  çence\  il  Us,  traita  avec  magnificence.^ 

par  des  caufes  occultes.  Mdgie  naturelle  ^^E^  celle  Ma  d  n  i  f  ic^u  e  m  e  n  t.  ady.  Avec  magnificence.  // 
qui  par  des  caufts  occultes  naturelles  produit  des  taJlitmag^ificjuement.U  tes  trkita  magnifiquement,  il 
eflfets  furprenants  ôc  extraordinaires.  La  magie  na-        receut  magnifiquement  ces  Jimhajfadeurs.^ 


/■ 


une  efpece)y^W4  nefe  f  eut  faire  fans  magie,  il,  y  a  la 
'V    de  la  magie,  il  s^addonne  à  lamagie.        > 

.        On  dit  fig.de  quelque  chofe  où  Ton  ne  voit  gout- 
te ,  &  qu'il  eft  malailé  de  penetrei  parce  qu'on  la 
-  ^Càchc,iitte c*e fila ma^e nuire.        /    • 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  dont  on  peut  Venit  à 

bout  aifément ,  i^V  t»  faut  point  de  magie  pour  la 

\      faire.    •  _  '  '_.    '    -^ 

.M  ÀG I  Cl  E  N ,  I  E  N  N  E.  f.  Qui  ufe  delà  magie  noire. 

Grand  magicien,  fameux  magicien,  il  y  a  des  magi^ 

ciens  &  des  magiciennes.  ^  '  ^ 

y\  ÏVIaoiqjjb.  adj.  de»  tout  genre.  Appartenant  à  1 

^^  magie. -/4rr  magique,  paroles  magiques.  cé^âUere  ^^ 

^%    ^/^«rf.  miroir  magique,  ^  ■ 

;       On  appelle ,  L4wrfr;ff  iW4|i^i<f  ,  Une  efpêce  de 

y        lanterne  par  laquelle  on  lait  voir  divers  objets  fur- 

■,0  prenants,  mais  par  un-àrtifice  pureji^ient  naturel; 

MAGISTERE 
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MAGISTRAL 

M'A  G I  s  T  R  A  T ,      »       » 
MAGISTRATURE.         j  •  */■ 

MAGNANIME,       ,vrr      a**i: 

MAGNANIMITE'/J'^A^^-       , 

XI  A  G  N  E  T I QU  E.  adj.  de  tout  ^enre.  Qui  appar- 
tient à  l'aimant.  Propos  magnétique.  Il  fc  dit  aufli 
des  chofcs  qui  attirent  comme  l'aimant.  La  Terre 
aune  vertu  magnétique. 

MAGNIFIER,  y.  a.  «Exalter ,  eflcver ,  exaggerer 
la  grandeur  de  quelque  pcrfbnnc^de  quelque  aûion. 
Dans  fin  difcours  il  magnifie  les  viEloiresJa  puijfanbe 
defonmaiflte.  H  fe  dit  principalement  de  Dieu. 
Mon  âme  magpifie  le  Seigneuri 

^  A  G  N  I  E  I  Qji  E .  adj.  de  tout  genre.  Splendide , 
fomptueux  en  dons  &  en  dcfpenle  ,  qui  le  plaift  à 
faire  de  grandes  &  efcljitantes  defpenles  ,  principa- 
lement  dans  les  chofes  publiques.  Prince  magnifia 
que.  les  Romains  eftoient  magnifiques  dans  leurs  ou^ 
vrages  Publics ^  dans  les/peElacles , dans  leursTemples. 
magnifique  fnfefiins^  en  habits,  il  e  fi  fort  magnifique 
€he\lHy. 


laid  magot*  .    ,  /;     v  ^      -^  ■  iv 

^     On  appelle,  M^goiyJJn  amas  d'argent  taché. 

Onatrouvéjinnragot.  il  avoit  mij  fin  magot  dans 
:Ucaveé    /T'-  ■'."'    -  :."l,'<' Z''^.  •■'•"'  '     ■''.^-  '  •" 

:M.A  X  ■;!■..:■.'■•;.■•■■■■■ 

-   ••       ;■..:.-■.■  -.1  /  •  .       .    ■ 

/-   -      ■  -■-■  ,  ■  ■     ■   ■.  ■  ■     .  .  -      ■      .. 

JE  S  T  EV  fubflantif  féminin.  Grandeur  au* 
^-ifte  &  fbuveraine.  Ufe  dit  oropiement  &  par 
excellence  de  Dieu.  La  Ma  je  fié  aivihe.  Us  Jinget 
adorent  bieu  &  tremblent  devant  fa  Ma  je  fie  in  finie  j^ 
ineffable.  r  .     % 

Il  fe  dit  auilî  des  Rois.  LaMajefti  do  Rois.  U 
Majèfti  Royale,  crime  de  Uz^e-Majefié  au  premier^ 
chef^  au  fécond  chef  criminel  de  leze-Majefit  divine 
&  humaine.         -      •  n 

Il  fe  dk  auflî  des  Empires,  des  Loix ,  des  Coin-' 
pagnies  &  des  AlTemblées  aueuftes  qui  font  reved 
tués  du  câradere  de  l'autorité  publique.  Ld  Ma^ 
jèfié  de  r  Empire  Romain,  la  Majefte  du  Sénat.  U 
Majefii  de  la  Monarchie  franfoifi.  ta  Majefte  dto 
SParUment.  la  Majefte  des  loix.  U  Majefte  etnne  fi 
augufte  Affemblie.  ^^       / 

Majefte ^^  auflî  Un  titre  particûtier  qu'on  donne 
^aiix  Empereurs  &  aux  Rois  &  à  leurs  eipoufes  \  on 
dit  en  parlant  à  eux  ,  Voftre  Majefte  ;  Çt  en  par- 
lant d'eux  on  dit  ^  Leurs  Majeftez..fa  Majefte.  rof 
tre  Majefte i  Sire ,  a  ordonné,  plaife  a  f^ùftre  Majefti*^ 
.  fa  Majefte  Partit  de  Paris  un  tel  jour.    / 

On  appelle  l'Empereur  ,  Sa  Majeftp  Cefarie ,  fé$ 
Majefte  Impériale.  On  appelle  le  Roy  de  France  , 
Sa  Majefte  tres-Chreftienne  ^  &x;eluy  d'EQ>agne  , 
SaMajefti  Catholique.  On  dit  auffi.  Sa  Majefte 
Britannique,  fa  Majefte  Suedoife.  fa  Majefte  Pçlo^ 
noifi.fa  Majefti  Danoife  j  pour  dire.  Le  Roy  d'An- 
gleterre ,  le.  Roy  de  Suedoje  Roy  de  Pologne ,  le 
Roy  de  Daniîcmarch.   ;    ji; -jÉ^  ^      ,     -^ 

Majefti ,  Se  dit  auffi  dahs  le  (ufeours  oratoire  de 
..tout  ce  qui  a  quelque  air  d'augufte,  de  grand  &  de 
noble.  N^admirez.'^voHs  pas  la  majeÊi  de  ce  Temple? 
les  baftiments  du  Louvre  ont  un  air  de  majefti  qui.  •  • 
la  majefti  de  ce  lieu,  la  majefti  de  ce  vénérable  vieil^ 
lard^  la  majefti  definftont.  il  a  un  air ,  unport  yune 
majefti  difne  iun  Roy.  une  douce  majefti.  il  pronon^ 
>  ce  les  arrefts  avec  une  majefti,  il  y  a  de  la  grandeur  & 
delà  majefte  dans  fin  ftyle. 


^      j     § "      "  WW9WW    ,      wMr».|r.«r.     ti»% 

maffiifique,  prefents  magnifiques. 

On  dit ,  Des  titres  magnifiques ..,  pour  dire,  Titre? 
pfompeux ,  cfclatants.  * 

'  ,  Tome  If, 

./•  ■.■■•■■    -^^^  '  .,  ._  ^        , 


nfc» . 


majeftueufe.  mine,  ma jeftueufe.  front  majeftueux.Tem- 

qui 


pu  majefiueux.celaaje  ni  ffay  quoydemajeftueux. 
V  habit  des  Chevalier}  de  P  Ordre  eft  un  habit  majefi 
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M  A  î-%;ô::^y:v      .t'':«r  ■ 

^'tàux:mnm^0là'^^  «cqui  fîgniécUnMaiftrcïHoftel.  On  ne„  sVai  / 

M  AiEST  V I  USE  MB  N  T.  adv.  Avcc  mâj^t?,  â^cfcrc  qu'en  priant  des  officiers  qui  (ervent  en  cctte| 
grandeur.    Il  marche  [majeftHenfement.  il  n'y  dfointM  qualité  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  ^x  autres  Cours; 
de  Prefidm  qui  ffonom  fi  nMimm  m  Âr^        dlcalie.  Le  Majordome  dn  Pape. 

reff  que  ,ceMà[    j       ^      ^'     '*'!:.  "I  ;  P  v  *t*  îlj  s  c  u  i  E.  adj.  de  tout  genre.  Terme  d'impri. 

'  '--  -   '  -    ^i.*  ,  .    w.    ,    »  /«       au'en  ces  phrafes.   />mr* iw4^ 

{/CMir,&:  fignifie  lettre  capitale. 


-t 


.  M  AJïURV  eu  rî.  adj.  Qdi  a  atteint  Pï|eipoité^;^^^^^^^  qu^pacc5  phrafcs.   />mrr  w^-/ 

-    parlçsloix  di| paySjpour  ufer  &  ioiiirdo fes  droits, 

&  pour  pouvoir  contrafter  valaolement.  Il  ne  faut 

avoir  que  vingt  ans  Pour  eftre  majeur  en  Normandie 

enn'eflmdJeur  à  Paris  qifa  vingt*èinq  anf.  depuis    MA 
.  r  Ordonnant  ^tt  Roji  Charles  P^.'nos  Rois  font  majeurs 

^quatorz^e  any.ii  n^e^  pas  majeur,  quand  cette 
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7f  ;  jUfculè.caraUerfmajhj 
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vertu  . 


■•y; 


■/ 


point  eft  ïbrt  différent.  Chapons  de  rentes  Vn  £ras  7  v^ J 

GT  unmatgre^    '  .]:%.-'    •■  ■^.'-■■•^    ■^■-   ■■.■..., --j,^:,-  ,-.  ^.'.♦- ■■  5^- 

i^^  Oïl  appelle  par  raillerie  une  perfonnè  *quî  eljb 
maîgreé  Maigre  efchine.  .  ;  S;  \  4  v;  v  r  v^^ 

.On  dit  prov.  qu'î^;;  homme  va  du  pied  comme  uri^ 
chat  maigre.,  pour  dire ,  qu  II  va  bien  du  pied^  ^?  '  ^ ' 

.  On  dit  au/n  prov.  jé  chevaux  maigres  vont  lei^  y  s 
mouches  /pour  idire ,  qu'On  fait  tomber  les  charges  Jv-^k 
pluftoft  (ur  les  petits  que  (ur  le$  grands.  ^.  l-^-  •  ' '^;'/  '\, 

-•     Ori  dit  d'un  terroir  aride  ^  (àblonneux ,  qui  r^p-  /   ,^ 

^  porte  peu.  Ce  pays  efl  bien  maigre. ce  s  terres  font  fort  ' 

maigres.  /     .   /■■■'x.,.  ■■,,:;■,■■■  r/if$^''':  ^  -' 

On  dit  fig.  Vn  maigre  ftîjet ,  peur  éftc  ,  Un  fiijet  : 
bien  léger.  Il  4  chaffi  deux  de  fes.domeftiques  four  > 
un  vetre  caffè yC^efi  un  maigre  fujet,  il  a  pris  khmai^;^  - 
gJ'e  fifjet  pour .  ; .  .  voila  un  maigre  fujet  de  rire* 

On  dit  ^ufli  fig,  Vn  maigre  divertijfenient  ^  pour  .  V 
dire ,  Un  divertiffè nient  peu  agréable.  Bl^Vnmai"-^- 
gre  houfon ,  pour  dire ,  Un  bouffon  qui  divertie  çw 
*;ou  qui  ennuyé."  '""■■.  '■,"^'^"     ■  /■    ■•■i^-i^'.r.A^'.  ■:  \^'-  '',^ 

On  dit  fig.  iWiii^rf  rfcfr^  VoyC  HERE. 
.  On  dit  quVn  ftyle  efl  maigre'  &  defcharhé  ,  pour    . 
dire  j-^ii'Il  n'a  point  d|agrement  ny  d'ornemens.  ,. 

On ditauffi  dans  le  mefme  fens ,  Vne  maigre  ha^ 
rangue,  ■  ^      '.        ■•*    /,.,'.,    . .  "  V 

On  appelle  ,  Jours  maigres,  Lçs  jours  ^fquels 
l'Eglife  deffènd  de  manger  de  la  via4ide.  //  y  a  bien 
des  jours  maigres  en  r année  y  les  Vendredis  y  les  Sa--      - 
medls  \  tout  le  Carefme ,  &c.  //  efl  demain  jour  maigre^ 

On  appelle  ,  Soupe  maigre.  Une  foupe  qui  eft  aU 
beurre  ou  à  rhuile.  ?  .     -       i 

Maigre,  Cm.  La  partie  de  la  chair  où  il  n'y  a  au- 
cune graillé.  De  quel  endroit  de  cette  pièce  de  bœuf, 
de  ce, jambon  voulez.-vous  ?  je  ne  veux  point  du  gras  ,  «^     '^ 
je  veux  du  maigre,  le  gras,  le  maigre  aufaumon.  ' 

On  dit ,  Faire  maigre,  manger  maigre ,  pour  dire  i    \ 
qui  concerte  chaque  jour  avec  les  autres  Majots  de \;^    S'abftenir  de  manger  de  la  chair,  Et^^  Traiter  en      # 


dit  que  le  jugdmçnt  appartient  au  Pape.  Excom- 
munication mifeure  /Celle  qui  prive  non  feulement 
des  Sacremens,  mais  de  toute  frequençatioij avec 

.  .-■  .  Iç^fidelles.  ■.  ••'      '■■    ;'•'(•    ■  .^^^ .  ;.;  .--i' t^-:'->^/#  ::.";  ■•,■ 
^     OnappeUeenMufi4ue,77^^c<r-i^^^V;#rr;CeIlequr 

cft  compofte  de  deux  tons  entiers  ,  coitime  la  tier- 
cc  de  r«;  au  »îf ,  ou  du  .^  au /^v  -^ 

:il'%>«r^.  f:f.  Première  propôfition  d'un  fvllogifme. 
Je  vous  accorde  la  ma j eure  ,  &  vous  nie  la  mineure. 

Majeure  ordinaire ,  eft  l'afte  qu'on  fait  en  Théo- 
logie à  la  fin  de  la  licence ,  où  Ton  fouftient  tout  le 

..  jour  de  la  pôfitive.  -^""^^        " 

>    Majeurs  en  plutiel  fignifie ,  Anceftres.  Nous 
vons  fuivre  r exemple  de  nos  majeurs,  imiter  la  v 
-V   de  nos  majeurs.  .  . 

Il  fign.  encore,  Predeceireurs  ,  ceux  qui  nous 
■•  ont  précédez  dans  quelque  Charge.  Nos  majeurs  a- 
voient  accouflumi  d!  en  ufer  de  la  forte.    ..-    \ 
SM  A,  J  E  ou  M  A  GE.adj.  Qui  n'a  d'ufage  cju  en  cette 
^    .phrafe  ,  Juge  Mage ,  qui  eft  le  titre  qu  on  donne 
^«t   en  plûfieurs  provinces  du  Royaétne,  au  principal 
Magiftrat  d  un  Bailliage  ou  d'un  Prefidial. 
M  A  j  o  R.'f.  m.  Officier  de  guerre  dans  un  corps, 
-"' ,  qui  porte  les  ordres  des  Commandants  à  tous  les 
autres  Officiers.  Le  Jj^ajor  d^unÉegiment.  le  Ma- 
.  jor  de  la  place, 
/  .     Major  des. Gardes  du  torps  ,  Eft  un  Officier  qut^ 
fait  fervîr  les  Gardes  auprès  du  Roy ,  &  qui  a  l'oeil 
fur  les  Corps  de  Garde  ,  afin  que  les"^ intentions  de. 
fa  Majeftc  loient  obfervées.      . 

Major ,  Se  met  auffi  adjeftivement ,  &  l'on  ap- 
pelle ,  £ftat  Major,  Les  Officiers  qui  font  com- 
pris dans  Teftat  de  la  paye  de  l'Eftat  Major.  En 
*  ce  fcns  ,  on  dit  qu'il  faut'  ajfcmbter  CE  fiât  Major 


"T^r  ^' 


♦  %' 


■f 


^.^.. 


■*.' 


J^.; 


•••'^ 


*»" 


>\-. 


^k 


pour  juger itn de ferteur .pour  re foudre  une  affaire  écc 
On  âppelfe, /^^y^r  General  de  rarmie^lJn  Officiel 


.1 
let 


.Pis 


W       'fà 


rarmée,les  Troupes  qui  doivent  monter  les  gardes  , 
aller  en  party  ,  compofer  les  dctachcmens  &c.  Et 
Major  de  Briaade  de  t armée ,  foit  de  la  Cavalerie  ou 


'& 


^  maigre .  pour  dire  ,  Faire  (èrvir  du  poiflbn  fans^^  au- 
''cune  viande.  Vous  traitera-t-il  en  maigre  ou  en  grasf^ 
Ces  moine s4a^ font  tousjours  maigre. 


.•fl> 


de  rinfanterif  ,%n  Officier  qui  reçoit  l'ordre  &  le   A!  a  i  g  r  e  t  ,  e  T  t  e.  adj.  diminutif.  Un  peu  maigre, 
mot  du  Major  General,  &  qui  le  donne  aux  Majors 
de  chaque  Régiment.       ^  ^ 

On  dit  au  jeu  du  piquet ,  Tlt^rcf  Major,  quarte 
Major.,  qM'nte  Major ,  fixiime  Major ,  &o.  pbur 


«s^ 


^'■ 


,11  efl  un  peu  maigret.    .     ■■■%.>:'  \..  .-m^m:^  ■'^. 
Maigre  i.ET,ETTE.  adj.  aijifE  diminutif;  (  Le 
^  Peuple  par  corruption  dit  Mingtclct. }  Se  dit  fcule- 
.  metîl  des  enfans  &  des.  jeunes  per(bnnes.  Cet  enfant 
dire ,  qu'Ôn  a  trois ,  quatre ,  cinq ,. ou  fix  cartes  qui -,      eft  maigrelet,  il  a  efpoufi  um  jeune  femme ,  mais  un  ^ 
fe  fuiveiit  d'une  mefme  couleur  ,  dont  la  première  r  /^«  w^ijjrf/rrrf.  '...'*     .^' 

M  A I  G  R  E  u  R.  n  f.  L'Eftat  du  corps  des  hommes  ou  * 
des  animaux  maigres.  Ji?  ne  vis  jamais  une  fi  grande 
maigrfur,  il  efl  dans  une  effroyahljt  maigreur,  je  ne 
croyais  pas  quilfuft  venir  a  un  të  point  de  m.iigreur^ 
Maigrement,  adv.  Il  n'eft  guère  en  ufage  au 
propre.  Il  m^ a  receufortmaigrement.il  nous  à  dénè^ 
a  difnerfort  maigrement',    ^  •  -  >    *"  '^  r  i:!  , 

M  A I  g  R I  R.  V.  n.  Devenir  maigre.  //  maigrit  yi  v^i4e 


C' 


"i. 


commence  par  l'as. 
Major  i  t  e'.  C  f:  L'Eftat  de  celuy  qui  eft  majeur , 

qui  a  atteint  l'âge  compétent  pour  joiiir  pleine* 
^  ment,  de  fes  droits.  //  a  atteint  rage  de  majorité,  on 

remit  cette"  affhiy-e  à  la  rnajorité  du  Roy,-  \ 

Il  fignifie  auffi ,  La  Charge  de  Major.  Le  Roy  luy 

a  donné  une  Majorité  dans  un  tel  Régiment ,  dans  une 

t  die  place,  .    .     ;# 

M  A  j  p  R  o  o  M  £.  f.  m.  Terme  qu'on  a  pris  d'Italie , 


^.* 


dotil.  elle  maigrijfoit  de  jour  en  j/fiêrm, 


::.f'    1% 


K 


^.  * 


#■, 


'  0 


I'     f 


f»' 


»»%< 


:A: 


,  ^  -^    ...» 

..'•#■?■.-♦ 


"j^^.if^ 


^'* 


*     iL, 


V"*^'*' 


a  point  de  graii-  / 
c  &  deichariîé.      *  /"^ 

maigr^l  efl  fi    ^   .  -^^  4  ^  ' 


<,^' 


•'•'-■*»"■ 


^■w- 


M  A  I 


•• 


'Jm 


) 


J\ 


«w* 


M  Ai 


a;. 


I 


•s?>-. 


If.. 


i'--'^'>*"f3'^ 


i'^ f/?  4       Oiî  dit  dTlA  homme  fort  gueùic,qu//  «*^  fâfvÀil^^ 

ii^ien  maigrie.  ^\      ^  ^- ^^^^^^  ^^^^^^^ ^^ f^^ill^ * ^jl ^  "^f 


*  vj?ï*i  On  appelle,  Piii/î 
ché  à  fcs  intereftà» 


•  ■*'• 


U  atta- 


^^^W*:^* 'A?^?v- 


^7. 


^^^ 


M  A I  ô  H.  I  ,  I  ^-  P*««  /^^^  ^ai^v^  Wm  maigri, elteefi 
y^^ien  maigrie.  ^.  ^'^^\;-y%*^f-:'^-^^..-; 

\0iUAiG%i%.  V.  aft*  Rendre  maigre.  Lejeitfne^  te 
-       vinaigre  amaigrit^  U  trAvéilvoHs  a  amaigri^. '^"^i^ 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignific  Devenir  maigre,  /f   M  a  i  l  1 1  n.  v.  a^Àrmer  dJune  arriiurc  dç  rt^aîllcs.  // 
•  amaigrit  tous  les  jours,  les  bmufs  amaigrijfsm  dans    .■■.  s'efteit  maillé  etune  bonne  ehemife.  Il  n'a  guère  d*u- 

•  fagc  au  verbe ,  qu'en  parlant  des  chiens  qu  on  me- 
;  he  à  la  chaflc  du  fangliex.  II. a  maiUi,  4  a  fait  mail-' 

■nl^  fis  chiens:^:^;^^,.  .,      '""V  ..^    ^f':-,, 

*  Il  ledit.auffides  perdreauil e(uî  les  mailles  Jeû- 
nent. Les  perdreaux  commencent  a  mailler^  OM^com^ 

.    merfcent  a  fi  mailler.  .  .  t^  ,    •  ^^    ^ 

M  A  I  L  L  É ,  i  E,  part  H  a  les  fign.  de  (on  ve:Be.  \ 
M  AI  LL|OT.^f.  m.  Les  couches,  les  langes  &  les 

baiidés  cteiit  on  enveloppe  un  enfant^  en  nourrice. 
-Vn  enfant  en  maillot,  mettre  un  enfant  dans  fin  ma'd^ 

lot.  On  dit ,  Il  eftoit  encor^au  maUlptj^gowL  dire  j  II 

eftoit  encore  çn  nourrice^    â;^^#^^  . 

Emmailloti  K.y.  aft.  Metttî?  tin  ienÊnt  dans  fbii ., 

nfjaillot.  Emmailloter  un  enfant.  *:  Q 

Emmaiiloté,  i*f.  part. 


*^*,/-' 


*. 


4es  fafturages  au  lieu  d^et^raiffer 
Ut  il  çft  auffi  n.  p.  J*  trouve  ^uefon  vifage ,  fa  gorge"" 
i/ amaigrit,  elle  donJHfiu^amidi  tant  elle  a  pem  de 
S  amaigrir.       •/•■.;.•.,  ^, ,  ^  ■",    ':^-'y^-M^y^$:-'':\"  .■ 

£  M  M  A I G  R I R  fignific  la  mefiiic  bhofe  ,  &  a  les  mef* 
r   mes  v&^j^%  Q^  Amaigrir.      ..'-:^:.w^:..:■■:^'H^:-^^: 
R ;Aji|\VcR  I R.  v.  aft..  Amaigrir  une  autre  fois.  Ce 
:'  cheval  siftoit  bien  refait ,  mais  ce  long  voyage  l*  a  fort 
T^maigrt,      J*  ^*.  •'ig''"' '^^^m ''"'"::•■.!  ■ 

RVii^ rC'R I,  I E.  part. ''\,--^^-'/^.^<!^^^'Wm^^'':ii  ::;■■  'ii  ■ 
IS,  kj  L.  f.  m.  Efpece  de  petite  mafle  de  bois  garnie 
_^  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un  long  manche 
pliant ,  dçnt  on  fe  fert  pour  joiier  e;i  pouflant^inci 
Doule  de  boiiis.  f^oflre  mail  efi  troppejfant.  il  a  rompu 
'   fin  mail. 


■  ■• , 

I»  •  -,  ■' 

f       1   — 
t 

■'        *  *  ■    .  *. 


«* 


.■•<;"•,■•  -.•■<■, 'V.. 


Il  fign..aufli ,  Le  jea  auquel  on  pouttc  une  boule  .  D  b  s  m  a  ijt  if  q  t  b  r.  y.  ad.  Ofter  un  en&nt  de ibii 


* 


mvec  ce*m3L\\.LefeUidu  mail  eft  m  veau  jeu.  jouer  au 
Ifndîl.  une  pâme  de  w4i/.  En  quelque  endroit  on  l'ap- 

"y''    pelle,  Pal-m^il*    '■-   ,^:-..-'"'  ^\.'^''':-:'i^k.:'''^rr;W^ 

j .    Il  fign.  auflî ,  Le  lieu ,  1  allê&où  Ton  joiîe,  où  l'on 
'■i  ^    pouffe  la  bouje.  Vn  bea^  mailï  un  mail  planté  d^ar- 
•y     brss.  un  mail  bitn  entretenu,  ce  mail  eft  long  de  douze 
^     cens  pas.  voulet^vous  faire  deuÀtours  de  moH?""''^^;. 
t    Ott2i^^d\ç^  Boule  de  mail,  la  boule  aveclaquel- 
'    le  oh  joiie  au  mail.    ^'   -        -     —  >-  ^     ;      I  ;  * 
Mai  l  t  ^T.  f.  m.  Efpece  de  marteau  à  deux  teftcs  qui 
\      eft  ordinairement  de  bois. X'/i  gros  maillet,  un  petit 
""'     maillet.  En  quelque  pays  on  dit ,  Maillot.       ?  p  - 
Malléable,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  dur  & . 
duckile ,  qui  fe  peut  battre  ,  forger  ,  &  eftendre 
à  coups  de  marteau.  Les  métaux  font  malléables.  Le 
verre  n  eft  point  malléable.  /        '  *         :    ^  . 

M  A I L  L  È.  f  f  Efpece  de  Ipetit  anneau  dont  plu. 
;  r  fieurs  enfemble  font  un  tllfu.   Les  maillei  d'uhfir , 
[   let ,  d^un  rets,  des  filets  à  grandes  mailles  ^  a  petites 
.  mailles,  les  mailles  de  vâftre  filet  font  trop  grandes,  les 
maiHes  tju^rrées  font  meilleures  éjue  les  rondes.     ' 
.        Il  ft  dit  auflî  des  tiflusqui  fe  £oi\):  'à  Taiguillc, 
comme ,  ceux  des  bas  d'cftame  ,  des  bas  de  (oye. 
4    II  y  a  une  rnaille  rompue  a  voftre  bas.  reprendre  une 
maille.       _  K      \  f 

'^  On  appelle  auflî  >  Mailles  ^  Ces  petits  annelets 
de  fer  dont  on  fait  dès  armures.  Vne  chemife  de  mail- 
les, unejacjue  de  maille  s. cotte  de  mailles,  gand  de  mail* 
hs.unhaubergeon fait  démailles.  /. 

[g  .  On  dit  prov.  qae  Maille  a  maille  fe  fait  le  hauber* 
>^   leon  3  pour  dire  ,  Que  les  choies  fe  font  peu  à  peu, 
\%   Pune  après  l'autre.      *-  ■•"^•*":    -     •v^.^:,.:  A>  .; 
JléjfUle  fion»  aufli ,  Les  marques  »  les  taches  qui 
feibnt  furies  plumes  du  perdreau ,  lors  qu'il  de- 


■■■/  ^..' 


'# 


^0- 


/s' 


\, 


vient  fort. 

Maille  figtv  encore.  Certaine  tache  ronde  qui 
vient  fiir  la  prunelle  de  l'œil  &  offulque  la  veuc. 
Jlluy  eft  venu  une  maille  à  r œil.  ^^^p^  ::  »•  ; 
•  Maille  eft  auffi ,  Une  efpece  de  petite  mohnoye 
de  billon  valant  autrefois  la  moitié  d'un  dernier. 
Cm  n'en  voit  plus ,  mais  on  s'en  fért  dans  les  frac- 
tions. It  na  nydfnier  ny  maille,  il  tfa  pas  la  maille.- 

^tela  fie  vaut  pas  une  maille,  vous  en  rendrez  compte 
f>tf(fu*a  unp  maille,  jufaua  la  dernière  maille,  je  nen 
rabbattray  pas  la  maille,  •  ^  v.v'.  ^^y     -« 

:*^   On  dit,  que  Deux  perfonnes  onitous jour  s  maille. 

f  a  partir  enfemble ,  pour  dire  ,  ^^[u'Ili^Ont  tousjbur» 
quelque  différend.  ^^      .      ■>    v-**    ^  4.*^   '  m\ 

\  '  On  dit ,  cPUne  chôfiî  qu'on  a  pris  (bin  d'amelio- 

\tctci\x'Blevaut  mieHpç  icitquelîe  nevaloit  maiUe,^ 
\  ■  ^     \    ■'  '  ...         •    .  •    *■■'-•' 


.màilloti.''^v:,-^^'- 

D  B  5  M  A  ri  L  6  TÉ",   ^i.v^t?    ;r  /  ^ 

MAI  Né  f.  f.  partie  du  corps  humain ,  qui  eft  au  bouc 
dû  bras ,  &  qui  fert  à  toucher  ,  à  prendre ,  &  à  pl^ 
fieurs  autres  ufages.  La  main  droite,  la  main  gauche^^ 

^  main  longue  l  courte,  main  nerveuf.  main  blanche  _,  pb\^ 

^ytelée;  majgcrafleufi  yfale ,  noire,  main  fiche,  defchar^, 
nés  3  rude,  les  doigts  de  la  main,  le  creux  de  la  main^ 
le  dedans^  la  paulme  de  lamain.  le^dejfus  de  la  main^  • 
le  plat  de  la  main,  les  lignes  de  la  main,  main  ouverte., 
mainferipée.  le  mouvepient  de  la  main,  il  aies  maim    ' 
gourdes,  il  a  une  main  pote  ou  eftropiée.  il  a  froid  aux 
mains,  il  a  les  mains  de  glace,  fe  laver  les  mains,  avoir- 
les  mains  nettes,  vivre  du  travail  défis  mainf.  tendre  ^ 
la  main,  prendre  avec  la  main ,  tenif,^  avoir  a  la,. 
main  j  dans  la  main,  mettre  dans  la  main,  tenir  /4i 
main  a  (juelqisun.  luy  prendre  là  main,    luy  fir^ 
rer  la  main  en  figne  a^ffeêiioh^  luy  donner  la  ^mainj 

"■  luyprefterla  main^  ou  luy  tendre  la  piain  pour  fair> 
der  à  marcher,  mener  une  Dame  par  la  main  ^  luy    ^ 

*  donner  la  main,  mener  un  cheval  en  main,  joindre^ 
les  mains,  avoir  les  mains  jointes,  lever  les  mains  aïo 
ciel,  lever  la  main  fur  éjuelquun  aveu  contendnce  de  là 
vouloir  frapper.  Parer  un  coup  dp  la  main,  lafihezl^    ; 

:    main  a  vojtre' chevrJ.  rendez-luy  la  main,  il  eft  blejfc 
"  a  la  main,  il  a  mai  a  la  main,  mettre  la  main  au  plat^ 

^  avoir  la  main  fur  la  garde  de  fin  efpée.  la  main  an  . 
çofté  -,  fur  les  roignons.  ^uand  les  Marchands  concluent 
'^un  marché* ils  fe  touchent  dans  la  main,  mettez-ld    ■ 
voftremàin  ,  le  marché, eft  fait,  fay  receu  des  mainit 
d* un  tel.  il  fe  paye  par  fis  mains,  U  luy  a  efirit  défit 
main,  de  fi  propre  main,  il  a  emprunté  la  main  dun 
autre,  la  main  a  un  fecret aire,  livre  efcrit  a  la  main.il 
tenoit  un  livre  a  la  main,  avoir  a  la  main,  mettre  a  la    ' 
main  éfuel^jue  in ft fument ,  (fuelifue  arme  pour  s^en  fer^ 
vir,  il  a  la  plume  a  la  main^  le  luth  a  la  main ,  l* efpée 
à  la  main,  mettre  l*cfpée  à  la  main,  il  luy  fit  tomber 
Pefpée  des  mains.  v    ;-  « 

On  dit ,  Lever  la  main,i^o\xi  dire  ,  Jurer.  &  af- 
firmer en  Jufticc,  :  -v^L  >     J 

On  dit  j  Mettre  U  main  au  chapeau ,  ^pouc  dire  ; 
Saluer. 

.  On  dit  y  Kecoféiioiftre  lamainde  ijuèlqu^un^i^VLt 
dire,  Recorjnèiftrc  (on  efcriture.  /• 

i     On  i\y(i>onnez-moy  un  petit  mot  àeyoftremain, 
^nr  dire ,  Donnez  -  i^oy  une  cedule ,  une  lettre  ,   , 

Oiiâpcltè  ,  Lettres  4e  ta  m4m  ,  Lcilctztés  efcri* 
.  tes  ou  lignées  de  la  amii  du  Roy, 

'    .^.  ^         ?.i»      -i"^^     :Aï":'        Y  '  A'«t 
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MA  IcV  ■:...'' 

Ôtt  dit  fig.  //^/^  tiennent  totii  far  la  main  ,  ils  fe 

donmnt  lamaÊ  l*nn  à  Vautre ,  pouf  dir^ ,  Ils  (ont  liez 

d^iitrrefts ,  ils  fe'donnent  mutuéllcinr i>t  allîftance» 

Oiv^ic  fig.  Faire  tomber  Us  armes  des  mains  de  tjHel'  . 

*;;fw'w^>  pour  dire ,  Appaifer  la  colcrc  dequclciu  un. 

"^^  ;On  dit  prbv,  de  deoi  frères ,  ou  d«^deux  focurs 

qui  font  de  difFererU^r  h^racuf.    Tons  les  doigts  de  Ijê 

^.ptainneferefemhlentnas.  \         ;     - 

,     '    Ofi  dit  aurtî  prov.  de  deux  hommes  fort  amîs  & 

/  unis^nfemble-,  :c[u  fis  font  unis  ,çp! Us  font  joints 

'  comme  les  deux doiQfs  de  la  n^ain.,'  * 

i   ,    On  dit  prov.  a  un  homme  qui  s'attend  d'avoir 

C    qifçlquc  chofe qu on. ncluy  veut  pas'  donner.    Fer-^ 

inez^laînain  &  dites cjHe voHsne  tene':(jrien.\\^^h^%^ 

;        On  dit  prov.   &  fig.  pour  tcf^poi^ner  qu'on  n'a 

'      point  de  part  à  une  affaire  qui  a  pafle  contre  noftre 

volonté ,  6c  dont  '  fe  fuites  (ont  à'  craiiidre  ;^û'0« 

f^senldve  lesmains.on  m*'a<ontraint  de  confentir  à  ce 

mariage  fQur  ma  fille  ^.fotir  mafcenr,  mais  je  rnen 

.   '    lave  les  mains,^  .*  r^  .      . 

j^voirjàmdin  rompue  ,  Se  dit  fig.  pour  dire ,  Avoir 

•   '  la  main  faite  &  .drclfée  à  quelque  chofe.  Avoir  là  ^ 

mainr6mPFièai*efcritnre^auluth&CC. 

On*dit  fXQi"^»  Tendre  lambin»  VO\x][  dite  ,  Deman- 

dciTaumofiiCi 
}     On  die  dans  ce  mefmefcns ,  ïl  vaut  lêicHx  tendre 
»    /la  main  à  ne  le  coH.  • .        '*  ' 

;  ■       Oirdit  aufli  fig.  Tendre  là  main  ^  pour  dire ,  Offrir 
/    du  fccours.  ll'fe,f^ft  perdu  ^  fi  jesie luy  eujje  tendu  la 
.  >    Tnain.  aide':(jVOW  ^reïeve'S^voM  ^  Dieu  vous  ^tend  la 
^-  ■  inain,  ■  . -?'..  \  -■         /''  ■  ■ 


■rf- 


Al»»; 

'  «       •       •  •    , 

t!)n  dit  fig.  &  prov.  que  Les  mains  demarlgent  à  uH 
homme  ^  pour  difC'»  qu  II  a  grande  envie  de  fe  bau' 
treou  d'efcrirc  contre  quelqu'un.  .//  ife  fç aurait  ft 
tenir  en  patience,^  les  mains  luy  démangent.  , , 

On  die ,  *  Faire  crédit  ide  la  main  à  la  bourfe  ^  pouf 
dire  ,  Ne  point  faite  crédit ,  ^  ne  vendre  qa'4(^ 
gent  comptaht.  A. 


jOn  dit  encore  fig.  Aller  bride  en  làain  dans  une  af* 
faire ,  pour  dire ,  Y  procéder  avec  beaucoup  de  rc- 
.  tenue  &  de  circonfpedkion.  \ 

On  dit  d'un  cheval-^  quV/  bat  a  la  main  ,.fo\it 
dire  ,  qu'il  fecouc  la  tefte  &  Icvç  lé  nez.  Qu*//  tire 
à  la  main  j  jpoviï  iïrc  ,  qu'il  refiftc  aux  effets  de  la  ^ 
main.Qn/ryorcela^maitf,  pour. dire,  qull  s'em- 
portée  malgré  le  cavalier.  ; 

Oïl  avjpcWc  y  Main  de  la  bride  ^]gL  main  gauche 

iu  Cawmçr  ^  &  Main  de  laLdnçe ,  l^inain  droite. 

On  appelle ,  Vn  cl.  eval  de  main.  Un  çhd val  drelfé. 

On  dit ,  (\\iVn  cheval  efl  bien  fut  de  la  main  en 

av/int  y  pour    dire ,  qu'il  a  la  tefte  &  l'encolure 

belle.        .  •  • 

On  dit  auffi  ,  qu7/  pefe  à  la  main,  pour  dite \ 

qu'il*  a  la  tefte  pefante  ,   ou  qu'il  s'appuye  fur  le 

mords ,  Ôd  lafle  1^  main  du  cavalier  qui  tient  la  bri- 

_de  ,  qu'//  part  de  la  main  .fout  dire ,  qu'il'  part 

légèrement ,  ôc  qu'il  prend  oien  le  galop. 

On  dit  auffi  fig.  d'Un  homme  ,  x\i\tï  part  de  la 

main  ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  d'abord  ce  qu'on 

luy  propofe ,  comme  auffi,  qu'//pf/^  a  la,  main ^ 

pour  dire  ,  qu'il  eft  à  charge ,  incommode. 

On  dit ,  Donner  de  la  main  a  la  main ,  pour  dire  i 

Oti  dit  fig.  Donner  la  main  ,  prefter  la  main  à  (jUel-        Donner  manuellement,  * 

^/i'ww^.pour  dire  j  L'aider  en  quelque  affaire,  le    Main  fign.fig.  Puitfànce ,  vert^,  Lamain  de  Dieu: 
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favorifer. 

'    On  dit  auffi ,  i?<?«»^r  la  main  à^ueltju  un ,  pour 

dire  ,  Luy  donner  la  main  droite  &  le  lieu  d  non- 

neur  en  nparchant.  Vn  Prime  ne  donne  j armais  la 

/main  a  un  fimple  Ge^^tïlhomme  en  quelcfuè lieu  que  ce 

foït.  '      /  ' 

On  dit  a^,* Donner  lès  mains  a  quelque  chofe  \  pour 

dire  ,   Y  confentir  ,  y  cohdcfccndre.    //  s* efl  long- 

*   temps  opposé  ace  7nariage  ^  mais  enfin  il  y  a  donné  les 

.  /%  .  rnains.    >       .  '         .  ^        ^     f 

.  ^^      On  dit ,  J^en  mettrois  la  main  au  feu  ,  pour  dire  , 

.   I     J'en  jurerois.  •  j    ' 

On  dit  fîg.  Éalferles  mains  aquelquun ,  pour  di- 
,  re  ,  Se  recommài^der  à  luy  &  luy  faire  compli- 
ment.   .       >.  / 

On  le  dif  auffi  ironiquement ,  pour  dire^ ,  qu'On 
le  remercie  ,  Ôc  qu'on  ne  veut  pas  entendre  à  ce 
qu'il  demande.  Ah!  pour  cela  je  vous  baife  les  mains,  '• 
'"^    jc'ncnferayrien^ 

Qii^it  ,  De  la  main  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  De 
.    ia  part.  Tout  ce  qtd  vient  de  voftre  main,  ce  qui  part 
de  voftre  rnain.^  je  veux  un  homme  de  voftre  main.  > 
On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  defpenfe 
,        beaucoup  ,  que    V argent  ne  luy  arrefte  pas  dans  les 
.'    w^^?7j  3  qu'iï  luy  fond  dans  les  maifis^  je  ne  ffay  ce 
•^qu  efl  devenu  mon  bien  y  il  m' a  fondu  dans  les  mains. 
On  dit,  d'Un  homme  qui  eft  fujet  à  defrobe.ç  , 
»       i\\x[la\la  main' crochues,  ç^^  il  a  la.  main  faite  en  cha- 
pon roftf,   que  qurand  il  va  en  quelque  endroit  il  luy 
faut  pluftoft  regarder  aux  mains  qu'aux  pieds,  qu'i/ 
cfl  dangereux  de  la  main ,  qu'i/  neft  pas  feUr  de  la 
-  ^        main,  que  quand  il  y  a  quelque  part  il  n*  oublie  jamais 
/       fes  mains.      : 

'  .     On  dit ,  d'Un  valet ,  qu'//  aies*  mains  de  beurre  ; 

*'-  *    pour  dire  ,  qu'il  lailfe  tomber  tout  ce  qu'il  tient. 

\^      On  dit  iig.  d'Un  parelïeux  ,  qu'//  a  tous  jour  s  les 

;    mains  dans  fe  s  poches.      '         ,  \ 

On  dit,  d'Un  homme  deffiant ,  qu'//  tient  une 

çhofcdes  d^uxmaii^s'de peur  quelle  ne  luy  efchappe. 


ceft  un  coup  de  la  main  de  Dieu,  de  fa  main  tpute^ 
puiffante. 

En  ce  fens  on  dit^ue  Les  Rois  ont  les  mains  lon^ 
gués  ^  pour  dite,  que  Leur  puilfance  s'cftend  bien 
loin.       '  ' 

On  dit  ,^  Avoir  quelquun  en  main  pour  quelque  af^ 
faire ,  pour  dire ,  Eftre  feur  dé  quelqu'un  qu'on 
trouvera  preft  a  exécuter  ce  qu'on  vçudra. 

On  dit  ironiquement,  c^n.Vn  homme  eft  tombé  en 
bonhe'maïn^  pour  dire  ,  qu'il  aura  aflfàire  à  Forte 
partie.  •  /  a 

On  d7^  auffi,  fig.  e^xxVne  chofe  efl  dans  les  mains  , 
entre  les  mains  de  quelauun  ,pour  dire  ,  qu'Elle  eft: 
'  en  fbn  pouvoir  &  cri  (a  difpoution.  Ma  vie  ,  mafor^ 
tune  eft  eritre  vos  mains.  % 

Oir  dit  fig.  Q^'Vne  chofe  efl  en  bonne  main  i  pour., 
dire*,  qu'Une  perfonne  puiflànte  ou  jncelligente  , 
ou  capable  en  a  pris  le  (oin.  Cette  rffatre  ne  périra  ; 
pas  ^  elle  efl  en  bonne  main,    il  eft  tombé  en  bonne 

main,  / 

.     ■       •    ■       • 

On  dit  y  Mettre  la  main  fur  quelque  chofe^^owc 
dire ,  S'en  (aifir.  //  a  mis  les  mains  fur  V argent ,  fur 
tes  papiers  de  là  fucceffion^  s'il  met  une  fois  la  main 
deffm.    / 

On  dit  auffi  ,  Mettre  la  main  fur  le  collet  a  queU 
qtCun  j.  pour^dire  ,  L'arrefter  &  le  mettre  prifba- 
nier. 

On  dijt-encore ,  Mettre  la  main  fur  quelquun ,* , 
pour  dire  ,  Lc^battre.  Si  je.  met  s  la  main  fur  toy.  qui" 
conque  met. la  main  fur  un  Preftre  ou  fur  un  Clerc  efl 
excommunié,  v  ■  .  .  ^  ^.  '      "% 

On  dit ,  Vfer  de  main  mife  ^  pour  dire*.  Battre»  H 
a  usé  de  main  mtfe.  '  '. 

On^  dit ,  Sans  main  mettre,  pour  dire ,  Sans  tra-» 
vailler  &  (ans  faire  de  frais.  C  eft  un  bon  revenu  que 
les  bois ,  que  les  prez.  _,  cela  vient  fans  main  mettre^ 

Qn  dit ,  Impoferles  mains ,  pour  dire  ,  Promou^  . 
voir  aux  Ordres  Ecclefiaftiques.  Les  Evefques  font 
les  Preftre s'&  tes  Diacres  en  Uurimpofant  les  rnaini^ 
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.  <)n'(îîc  aufifî  pair  raillerie^  Impèfcr  les  mâlns  fier 
^Hèl^HHrt^^outdiïC^  Le  battre,  ^ 

On.  dit  fig.  &  en  terr^ies,cle  prodeelure ,  Fermer  U 
main  à  ejnel^Hun  ^  lier  les  mains  S"  ^Het^Hten  ^  pour 
dire,  L*empcfcher  de  receyoir  ou  de  payer,  //  a 
ferme  les  mains  anpc  Receveurs,  ils  ne  ffaêéroient  plus 
rien  recevoir  nj  riefi  payer  ^  Us  ont  le;  mains  femiies  ^ 
les  mains  liées..  1      '  "** 

On  dit  en  ce  fens  ,  Sai/ir.  entre  tes  mains  4^  tjuet^ 
fijuun ,  pour  dire  ,  S'oppofer  à  la  délivrance  des  de- 
niers cjul  font  entre  les  rtiainsde  quelqu'un.  Saijir  . 
par  main  fouveraine,  '    ^ 

On  dit  des  biens  relevant  du  Roy  ou  d'un  Sei- 
gneur Suferain  ^  qui  ont  eftc  faifis  faute  d'aveu  , 
c^\îls~font  dani.  la  main  du  Roy  ,  dk  Seigneur» 

On  dit  en  ce  (èns ,  Plaider  la  main  garnie  ^  pour  • 
dire,  Plaider  pour  une  cho(c  dont  on  ne  laifle  pa«  ^ 
de  joiiir' pendant  le  procès. 

On  dit  auffi  dans  le  mcfme  fçns  ,  La  main  du  Roy 
demeurant  garnie.    -^  ".- '  *        -^   ^ 

•  On  dit,  (\\xVn  v^Jfal  ne  doit  ^ue  la  bouche  &^les 
mains  à  fon  Seigneur.  Lors  qu'il  ne  luy  doit  que  la 
foy  &  hommage  (ans  autre  redevance. 

On  dit  fig.  de  prov.  d'Un  Juge  ,  qu'//^  les  mains 
nettes ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  laiffc  point  corrompre 
par  argent  oupar  prefents. 

On  dit  aufli  d'un  comptable,  ou  d^^touw. autrei 
perfbnn^qui  eft  flans  quelque /maniement  d'argent  ,• 
quV/  n  les  m^nns  nettes  ^  potafr  dire  ,   qu'il  ne  fait 
point  de  profits  illicites.  *     .    ** 

V  On  dit  en  parlant  d'une  affairé  înjufte  ou  odieuf^; 
que  J^'on  en  a  les  mains  nettes  ^  pour'dire ,  qu'Onn'y# 
a  point  eu  de  part. .  .         •       • 

On  dit  ,   En  main  tierce'^  pour  dire  ^  Entre  les 
maifts  d'un  tiers.    //  faudra  mettre  cet  argent  en  . 
main  tierce]  le  depofer  en  mairi  tierce  s^ils  ne  Sacçor^ 
dent.  .  V 

On  ^it  yJDmher  dHimernain  &  retenir  de  l*au\re  , 
pour  dire*,  Faire  donation  de  quelque' chofe  fans 
néanmoins  s'en  deiraifir.* 

.  On  dit ,  Vuider  fcs  mains ,  pour  dire  ,  Se  dieflai- 
fir  de  l'argent  qu'on  avoir  entre  les  mifirs  p:  le 
payer  à  qui  il  eft  ordonne  par  Juftice.        '     \ 

On  dit,  Prendre  en  main  les  interefls  ^  la  caufe 
de  cjuelqHun  ^  pour  dire  ,  Entreprendre  fa  def- 
fcn(e.  /  '  .         - 

On  dit  ,  Tenir  la  main  a  quelcjne  chofe  ,  pour  dire, 
Avoir  foiri  de  la  faire  rcuffii:  ou  de  la  faire  exécuter. 

On  dit ,  (\uVn  homme  a  la  main  légère,  pour  di- ,^^  • 
re  ,  qull  îeft  prompt  à  frapper.  J^, 

On  dit  ironiquement  d'une  personne  qui  chan^  ■' 
mal,  qaElle  a  la  main  bonne  pour  chanter ,  &  la 
voix  pour  écrire.  ^  # 

On  dit  par  menace  à  un  honime  ,  Vous  pajferez. 
fous  ma  main.vous  pajfrez.  parmes  mains ,  pour  dire  , 
Vous  aurez  befoin  de  moy  ,  je  voas  chaftieray. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  aime  mieux  fe  battre  ^^ 
que  de  payer ,  qu'//  a  ,  qu'i/  mit-  pluftofi  la  main  a 
l  efpée  ijuk  la  honrfe. 

On  appelle  ,  Coup  de  main  ^  Un  coup  hardi ,  & 
Vn  homme  de  main  \.  Un  homme  d'exécution.  Vn 
coup  de  main  efl,hkn^tofl  fait,  il  U  craint  _,  parce  tjue 
c  eft  un  homme  demain,  il  avoit  des  gens  de  main- avec 
Uy.  i  - 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de  main,  Toïlics 
<^  les  attaques  qui  fe  font  avec  les  armes  qu'on  tient 

tèusJQurs  àla  main  ,  comme  l'efpce  ,Ta- halebnrde,    ^ 

la  pique  ,  le  piftolct ,  le  moufquct.  Ainfi  on  dit , 

quVn  çhafteau  eft  bon  pour  les  coups  de  main  _,  pour 

dire  ,  qu'il' fç  peut  defFendre  contre  des  gens  qui 

n'ont  point  d'artillerie.  '    . 

On  dit ,  cjaOn  a  fait ,  ç^'on  veut  faire  un  cpup  de 


•  I 


fa  main ,  pour  dire ,  U(i  coup  terdi  fans  en  prendre 
çonfeil  d'autfuy*  ^    ^     ^    '  -^ 

On  dit,  Eftre  aux  mains  ,  pour  dire;.  Se  l?at- 
trc.  >  .  ^  ,    .  .  ■•■••^  .  ■      -•'       \  "  '  ■■/  ' 

On  appelle ,  Combat  de  main  a  main  ,  Le  com- 
bat qui  fe  faic  de  prés  ei\tré  deux  ou  pluficurs  per- 
sonnes., ,,  .      .  y 

Ondit ,  FMre  niaîrrbajfe  ,"poiir  dire*,  Ne  don- 
ner point  de  quartier.  Qn  fit  main  baffe  fur  la  gar» 
nifon,  c'efl  àdire  ,  qu'Onla  palTa  au  fil  del'efpçe. 

On  dit  aufli ,  c^\xVn  homme  eft  haut  à  la  main, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  ^Itier.       "  .   *  ^• 

On  dit ,  Tenir  la  main  haute  ^  pour  dire ,  Traiter, 
avec  feverité  en  ne  relafchant  rien. 

•  On  dit'.  Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage ^ 
luy  donner  la  dernière  main \,  pour  dire  ,  Achever' 
un  ouvrage  ,  le  mettre  à  la  perfcdion   qu'il  doic* 
a^voir.  .         ^ 

JS^  appelle,  Oi^vrage  de  bonne  main,  ouvrage 
de  main  de  Maiftre  ;  Un  ouvrage  qui  a  toutes  les 
beautez  qu'on  luy  peut  donner.        / — n       /- 

Oa^it ,  Prendre ,  acheter  une  marchandiji  Je:la 
première  main,  pour  dire,  La  prendre  de  celuy 
quifla  yend  le  premier.  Pour  avoir  bon  marchi\  il. 
faut  acheter. le  s  chofe  S' U^a  première  main.     /  * 

On  dif,  c[\iVn  hopimealamain  bonnes  poùT  dire  ,  * 
qu'il  eft  adroit  dans  les  chofes  qui  dépendent  de  la 
maii^.  Ainfi  ^i  dit ,  cvaVn  homme  a  la  main  bonne 
pour  efçrire ,  la  main  bonne  pour  joùer^ù  luth  ^  &^ 
ç\\\il  n  a  pas  demain,  cet  homme  compofe  bien  fur  lé 
luth  ^  mais  Un  à  point  de  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  * 
pas  le  mouvement  dé  la  main  tel  qu'il  faut  pour  ces 
chofes  là.  Dans  le  mefmeTensondit ,  q\ïVn  joueur 
de  luth  j  c^iiuriJOhirurgien  a  la  main  légère ,  a  la 
main  pefante  ,^^i^'un  homme  4^Ja  main  feure  ^  quanJ 
die  ne  braiifle  point ,  qii'elleeft  feriric.  Et  on  dit  ^ 
^fthrer  la  main  a  cjuelcju'un ,  pour  dire  ,  La  luy  reii- 
dre  feure  &:  hardie,  foitàelcrire.  foit  à  joiier  du 
luth  ,  ou  autre  chpfe  femblable.  II.  a  la  main  fubti*\^ 
le  _,  la  main  adroite,  la  main  ajfurée. 

j4voih  la  main  fonne  ,.  Se  di)C  quelquefois  de  celuy 
.  qui  eft  heureux ,  ou  qui  eft  fin  éç  fubtil  au  jeu. 

On  .dit,  c^xZJn  homme  a  les  armes  bien  a  lamUin  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  eft  adroit  aux  armes. 

O  n  dit  aufli ,  <^\xT)n  luy  a  mis  les  arrnes  ,  le  fleurets,   , 
le  luth  a  la  main,  pour  dire  ,  qu'On  a  commencé 
à  luy   apprendre  iJaire  dçs  armes  ,  à  jplier  dti 
luth. 

Main^  Indruâion.  Il  eft  fait  de  larnaind*unteL 
:  il  a  efté  formé ,  élevé  par  une  telle  main. 

On  dît  prov  j.  Jeu  de  main  ,  jeu  de  vilain. 

On  dit  SL\i(R  pro^.  Froides  mains ,  chaudes  amours^ 

On  d\l  yjohir  d^une  terre  p  rfes  mains ,  pour  dire. 
Tenir ,  faire  valoir  une  vtre,     .      .  .        ; 

On  dit  des  oi féaux  ,  (^Ilsfe_J^jfent  prendre  a' ta 
maifi  j  avec  la  main.'  *    V 

-"    Oij  dit ,  Jicheter  de  U  piaWde  a  la  main ,  pour 
dire.  L'acheta?  f^ns  la  pefer. 

On  dit ,  Battre  des  mains  ,  pour  dire ,  A-pplaudir. 

On  dit.  Sous  lamain ,  E.nip2ix\2Lnt  de  ce  qui  eft: 
proche  de  nous  &  à  portée.  •  Cela  eft  fi  m  voftrc 
main,  je  ne  voyois  pii}  ce  papier  &  il  eft  oit  fous  ma 
main,  fay  trouvé  cela  fous  ma  main. 

Il  eft  fous  fa  main ,  fig.  veut  dire  ,  5ous  fa  dé- 
pendance. Le  cheval cjui  efl  fous  la  main ,  c'eft  à.  dire. 
Qui  eft  à  la  droite  du  Cochr  &  fous  fon  fouet. 

On  dit  ,  Gagner  de  la  main  ,  pour  dite  ,  Gagn*tf 
Je  devant  en  quelque  affaire. 

On  dit  prov.  J^'/7  ny  a  cjue  la  main ,  (\\x2iVid  o\\  . 
parle  de  deux  perfbnnes  qui  font* de  mcfrne  pro- 
feflîon.  Dje  Marchand  à  Marchand  il  ny  a  que  la 
main,  de  l^/h^on  à  larron  Un  y  a  que  la  main. 
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On.dit  ^  Mettr^la  mdin  i  fuel^Ue  chcfe,  pour  dl- 
■  ré  ,  S*cn  meflet ,  Tent reprendre.  Je  voy  bicrKjHil. 
fint  que  j'y  jneitt  lit  jHaw.  tout  efl  ferduji  Dien  n'y 
met  là  main,/  j        '  % 

On  dit ,  qù^'^w  homme  dla  maih  à  U  fafle  /|)our 
xlire ,  qu  Ha  lemanienrient  du  bien ,  des  deniers..// 
*  in  f rendra  tandis  ifuH^  la  tn^in  à  la  paftc.  ^n'and 
en  a  la  fhàin  à  la  f  a  fie  il  ^n  demeure  tous  jour  s  (jHelqnc 
9h$fe  au  bout  des  doits,  mettre  tatnaina  ia  pafte.  ^  . 
/  Aiettyy  U  m  un  a  V/ruvre,  pour,  dire,  Commen-, 
ccr-à  travailler  •à  un  ouvrage  ,  à  une  affaire^  \ 
.,On  dit  fig^^_Jl<fettre  la  main  à  la  confcicnce  ;,  po]xr 
dire  ,^E«ttrïimer  fi  on  a  f  lit  tore  à  quélqu*un ,  (î  on  a 
commis  quelque  injufticê.       *  -^ 

V  *  Ondi-c,  C[uVn  feckih  met  taniatfi  a  Pence/tfoir  , 
^^.^  quand  il  s*iugcre  à  faire  des  fonftrans  Ecclcfiafti- 
\         qucs  ,  ou  qu'il  .entreprcnifur  les  4jl  oits  de  l'EglifCi 

Ai/iin  forte.  Force^,  afliftance  qti  on  prefte  a  quel- 
r^       qu'un  pou-r  cxc'cuter  quelque  choie.-  Danp  les  for- 
mes  de  là  Jit(li^  on  enjoint  lUix  Prevofls  ^  aux  hour^ 
'    çeoisdedoKn&r  oup'refley'mai^?  frte  pour  Sec, 

On  appelle  ,  Gens  de  m^'yi  moyf^ ,  Ceux  qui  ne 

font  point  capables  dé  rendra  les  devoir^s ,  les  fervi- 

'  ççs  dus  à/l'Ellat  àquoy  un  fiL'f  eft  oblige,  tels  quç 

.  (ontleWens'd'Eglife.  Lc^CommmauteT^yles  Hofpl^ 

taux  &:i,  font  gens  de  main  morte.  .  . 

On^dlcqiJC,  Des  biens  font^n  main  morte,  tjnils 

'   '  forfè tombez^  eh  main  morte  ,  ^onx   dire  ,. qu'ils  font 

en  la  polit* (ïîon  de  gens  de  main  morte. 
MainmoptaBle.  ad),  de  tout  genre.  Xjui  eft  de  main 
morte.    Les  Cjommunautez.  font  mdinrhortahles. 

On  dit  ,  ç\\xVne  parole  ,  qu  «w^  injure  ne^  fas 
tombée  en  mainmorte ,  pour  dire,  qu^tlle  ne  fera  pas 

*.    oubliée-    '  '  .       .     ,   -  ^       • 

On  dir*,  qu' o^;j  homîne  ny  va  pas  de  ;»4m  rhorte , 
"^pour  dire;,  qu'il  bat outrageufementi 

M  *A  I  N-RX)  T  E.^  Maiiveftropice  ,  Jmpotente  .&  dont 
on  a  peine  à  fe  fç^ir.  //  a  une  main  pote  ^  il  ne  s'en 
fçauroit  fervi^.  .i  ♦  ' 

De   mainhn  main<    Façon  "dé  parler  adver- 
biale.   Delà  main    d'une  perfonne  en  celle  d'une 

;  autre^  &  de  celle-là  dans  uiie.autteconfecutive- 
ment  jufqu'à  la  pcrlonne  à  qui  s'adrelTe  c^  qu'on 

.  donne  a  porter.    //  efl  a  f  autre  bqut  de  la  faite],  don- 
fiel^  lity  cela  de  w,ih7  en  main, 

.  li  fe  dit  a^,  d'Un  ordre  qu'on  fait  palFcr  de  rang 
en  rang  dans  une  armée.  P^iffe  pétrole  de  main  en 
main.  On.  le  dit  auflii  pour  marquer  une  tradition. 

;•  C^fl  une  tradition  ijue  nos  ancejircs  nous  ont  laijiéede 
mahf^en  main,  .'  .     • 

*A  LA  M  AI  N.   Façori^deparler  adverbiale  >Qui  eft^ 
fait  de  telle  (orte  qu'on  s'en  peut  fcrvir  aisément. 
Cette  férpe  ,  cettw^ache  ^  ce  manche  rf^efl  pas  bien  à  là 

.'  main,  cette  ra^uete  éfl  bien  à  la  marn, 

.  11  fe  dit  ftg.  de  tout  ce  qui  eft  proche  &  donr  on  fe 
-pieut  fefrvir  aisément.  Vous  avez,  la  tou^tesâhofes  a  la 
main-,  '  „     ■  "  / 

'  On  dit  aaffi  fig.  qu'V^f  ^^^A  ^f^  f^^^'  ^  '^  main, 
|k>iir  marquer  qu'Elle  eft  préparée  ,  faite  exprès ', 
de  concert..  Cela  efl  fait  a  la  main. 
En  main.,   adv.' Commodément  ,  enlieU'&  en  fi-' 
tuation  oùl'onfepjrut.  fervif  delà  main.  Je  ne  fuis 
pa<  en.  main,  *  .  . 

Faire  fa  main.  Se  di:  de  celuy  qui  pille  quand  il 

^Ti  a  l'occafion.    Je  ne  doute  point  qu'il  ne  faffe  fa 

main.,  il  a  bienfait  fa  main,  /^  • 

SoiJls  MAIN.  adv.  Secrètement,  en  cachette.  Tai' 

tes  luy  dire  cela  fiufmain.  il  negotiqit  cela  foufmain. 

On  dit  au  jeu ,  ç^ixVn  homme  a  la  main ,  pour  di- 
re ,  que  C'eft  a  luy  à  joiier  le  premier.  Il  a  la  main', 
il  joue  mieux  que  voui  au  piquet  ,  il  vota  donnerait 
Mx  &  U  main^       •  ""  . 


"~>- 


M  KiVi  figbifiç auffi  ,  Un  levé  cïctartcs.  îl^a  idesjà 

levé  trois  mains ,  pr^nt^  g^^^^  f  w'*/  f^^  f'^fft  la  qn^^'^ 

.'  "^  triitne,  combien .4vei.^vom  de  mains  !  ,  ; 

/  On  dit.  fig^  i\\xVn  homme  a  la  main  chaude ,  pour 

4ire ,  qu'il  eft  en  iriin  de  gagner.  Je  m  voudroù  pas 

fflre  fhHé  fa  main^  ".  v~- 

,  On  appelle  Main ,  Le  pied  de  quelques  oifeaux  ; 

•Comme  des  perroquets  Se  des  oifeaux  de  faucon^ 

tierie.  \      '^  ■     '     * 

Main  de  papier ,  Ce  (ont  vingt-dhq  feuilles  de 

Sapiep^enlèmole.  Il  y  a  vingt  mains  à  la  rame,  il  a 
arboùilli  trois  mains  de  papier,  , 
On  appelle,  MainJ'OuNiej  ,  Certaine  quantité 
d'oubliés»  //  gagna  dékx,t  tnains  d'irubliis  tout  defui^ 
tek  rOublieur.  .      .     y 

Main  dejuftke ,  Efpece  de  l^eptre  que  le  Roy 

fwte  le  jour  de  fon  Sacre ,  au  bout  duquel  il  y  a, 
a  figure  d'uifc  maiîT.  '       •   **  • 
A  DEUX  Ni^iNs.  adverbial.  Avec  les  deux  mains; 
Jt  boit  à  deux  mains. 

On  dit  d'une  chofe,  quEUe  efl  a  deux  mains ,  ou 
quand  on  s'en  fert  avec  les  deux  mains,  ^fpie  à  deujt 
maini ,  o\x  quand  elle   eft  propre  à  deux  ùlàges.' 
ChevaVa  deux  mains ,  qui  fert  à  la  fclle  &  au  car- 
rolTe  ,  pu  à  la  charrette,  à  traifner  &  à  porter. 

On  dit  fi^,J^ rendre  a  deux  mains ,  a  t otites  mains, 
des  deux  m  uns ,  pour  dire ,  Prendre  dç  tous  coftez  y 
à  droit  Ôc  à  cauche.  \        ' 

A  PLEiNES^-M AiNS  adverbial.    Abondamment  , 
'.  libéralement.  //  donne  à  pleines  mains,  verfer  à  plei-^ 
nés  .mains,  '  •.  * 

,  On  appelle,  Af^iw,,  Ce  niorceau  de  fer  qui  eft  au 
bout  d'une  corde  de  puits  où  l'on  pallè  l'anfe  du  (eau.. 
Main  fign.  aulïï ,  Une  petite  machine  de  cuivre 
qui  ft^rt  à'prèndre  de  l'argent  fur  un  comptoir. 

O  appelle  auflî.  Mains ,  Certaines  pièces  de 
fer  dans  lesquelles  font  pafsées  les  foûpentes  d'Ua 
carrolfe.  *  yi, 

M  A  i.N  L  Ê  Vï  ï.   f.  f.  Permidîon  ,  libenc  qu*on  ob- 
tient en  Juftice  de  dilpofcr  des  choies  <j)ui  ayoient 
efté  CaiCitsJlaeHJlaobtenu  mainlevée.  On  dit,  Don^ 
ner  mainlevée ,  pour  dire.  Donner  à(îte  par  lequel  on 
fe  defifte  de  la  faifie. 
&N.  V  N   TOURN  emaih.  atdverbial.  En  moins  de 
temps  qu'il  n'en  faut  pour  tourner  la  main.  Cefl  un 
"  ^[f^*^  inconfiant ,  il  change  en  un  tournemain,  il  a  fait 
cela  en  un  tournemain. 
A  V  A  N  T  M  A  I  N.  f.  m.  Se  dit  au  jeu  tle  la  paulme 
d'un  coup  poufsé  du  devant  de  la  raquette  ou  du 
batoin 
A  R  R I E  R  E  M  A  I  N.  f.  m.  Se  dit^  mefme  jeu  dun 
coup  poufsé  du  revtis  de  la  raquette  ou  du  batoir. 
f'ma  un  bel  arrieremain. 

Il  le  dk  aulIî  quelquefois  d'un  foufflet  donné  du 
revers  de  la  main. 

« 

M  A  N  u  E  L ,  E  L'L  E.  adj.  Qui  ké^it  avec  la  main* 
Ouvrage  ,  travail  manuel  ^  diflribution  manuelle. 

Il  eft  auflî  fubftantif ,  ÔC  (en  de  titre  à  plulîeurs 
livras ,  ou  abrégez  qu'on  peut  porter  à  la  main. 
Manuel  de  dévotion,  le  M^ntiel  defaint  Auguftin.  U 
Manuel  d^EpiteBe.       i  « 

Manuellement,  adv.  De  la  main  à  la  main. 

Donner^  recevoir  manuellement. 
Manivelle,   f.   f.  Manche  avec  quoy  on  fait 

tourner  ou  remuer  quelque  machine. 
M  E  N  o  T  T^.  C,f,  dim.  Se  dit  des  mains  d'un  enfant. 

Jl  a  de  jolies  menottes,    '  /         / 

M  EN  o  T  Tï  s.  f.  f.  pj.  Cercles  "de?  fer  qu'on  met  aux 

poignets  pour  cnchaifner  quelqu'un .  //  efloitfurienx^ 

on  luy  a  mis  les  menottes,  ofie\^luy  les  menottes. 
Manicles.  ff.  Menottes. Les  fers  que  l'on  met  aux 

mains  des  criminels  dans  les  cachots, 

\ê  Manchi. 
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;Maî4  cHE."^  m/La  partie  d'un  inftrument  par  ou 

on  k  prend  pour  s'en  fcrvir^ommc  eft  la coi^ncc,^ 

tin  couteau ,  pncfaux  &c.  lemanthefune  coign^. 

le  manche  d'un  coutean.  Ion  9  manche,  manche  court. 

gros  mofiche.  couteau  a  manche  ityv&ire  ^  à  manche 

de  corne,  à  manche  J^ argent,  il  le  tenait  par  le  manj- 

de.  le  manche. eft  rompu,  il  y  faut  mettre  un  manche. 

\    cetu  coignée  branjle  au  manche }ranfle  dans  le  manche- 

On  die ,  te  manche  de  I4  charru'é .fowt  dire ,  La 

;    partie  de  la  charrue  que  tient  le  Laboureur.  Tenir 

le  manche  de  la  charrue.' 

On  dit  auflî ,  Le  manche  d'un  tut ,  d'urf  violon  ] 

d'une  mandore  ^c. 
On  dit  cncoïc  y  Le  manche  d'une  iclanche  ^  d^ufie 

épaule  de  mouton. 
*.     On  dit  prov.  &  fig.  que   Quelqu'un  bran/te  au. 
manche ,  dans  le  manche  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas^ 
ferfnc  dans  le  parti  ou  dans  la  rcfolution  qu  il  avoit 

prifc.  .  '^ 

On  dit  prov.  &:  fig.  Jetter  le  manche  après  la 
coignée,  pour  dire.  Abandonner  une  affaire  par  ch^- 
^rin  ,  à  caufe  que  les  comoiençemens  n*en  font 
pas  heureux.  - 

^Emmancher,  v.  au.  Mettre  un  manche  à 
quelque  inftrumeht  &c.  Il  faut  emmancher  cette  coi- 
gnée. emmancher  des  couteaux»  emmancher  d^yuoire , 
de  corne,  voila  un  couteau  que  Von  a  bien  emmanché, 
emmancher  une  faux. 

On  dit  prov.  &  fig.  Cela  ne  s^ emmanche  pas  ainfi, 
ne  s' emmanche  pas  comme  vous  penfez.  y  pour  dire. 
Cela  n'eft  pas  u  aifc  que  vous  penfèz  ,  ou  bien  ne 
s'ajuftè  pas  de  cette  forte.  Il  eft  bas. 

Emmanche,  ée.  part. 

Emm  ANC  HEUR.  f.  m.  Qui  emmanche  un  inftru- 
ment.   ZJn  emmancheur  de  couteaux. 

Remmancher.  V.  a.  Remettre  un  manche.  Rem- 
mancher  un  couteau,  * 

RemmanchÉ.  Ée.  part.  ^^^ 

D  E  M  A  N  CHER.  V.  adt.  Ofter  le  manche  d*uninftru- 

u 

ment.  Démancher  une  coignée ,  ^n  couteau^  ' 
Deman  c  H  É,  Ée.  part.     ' 

^  A  K  ç  H  E.  f.  f.  Partie  du  veftement  dans  laquelle  on 
met  le  bras.  La  manche  d'une.robe  ,  d^une  foutane  , 
d*Hn  pourpoint ,  d'une  chemife.  grande  manche,  man^ 
che  eflroïte.  manche  large,  un  pourpoint  fans  manches, 
manteau  a  manche^,  robe  a  manches  pendantes,  robe 
ouverte  par  les  manches,  attacher  les  manches,  a  un 
corps,  les  manches  font  trj>p  courtes,  manche  de  Corde* 
lier.  Cor  délier  a  la  grand' manche. 

On  dit ,  Avoir  une  chofe ,  une  perfonne  dans  fa  man- 
che y  pour  dire ,  En  difpofer  ,  eneftre  aflurc.  J'ay  ce- 
la dans  ma  manche,  il  a  toM  les  Juges  dans  fa  man^ 
che.  s^il  joue  contre  cet  homme  la  ,  //  tient  la  partie 
dans  fa  manche,  il  femble  qu'il  ait  cet  jirrefl  dans  fa 
manche,  '  ;: 

On  dit  prov-  &;  fig.  Du  temps  qu'on  fe  mouchoitfur 
la  manche  ,  poiir  dire.  Du  temps  iju^on  cftoit  fort 
fîmple  ;  Et  quO»  ne  fe  mouthe  pltu  fur  la  manche^ 

pour  dire,  qu'On  n*cft  plus  niais.  ^ 

Onditfïoy^^^Qu* un  homme  à  la  confciience  large 
comme  la  manche  £un  Cordelier ,  pour  dire,qu  Iln'elt 
point  fcrupuleux.  ^ 

On  dit  proverbialement  &  fig.  Ceft  une  autre 
faire  de  manches ,  pour  dire,  C'eft  une  autre  aiÈfàire, 
ce  n^ft  pas  la  melme  chofe.  ^    ", 

^  On  appelle  ,  Bouts  de  manches ,  de  petites  man- 
chettes que  l'on  coud  M  bout  des  manches  des  Ec-^ 
clefiaftiques-,  ou  des  gens  qui  font  en  deiiil. 

U  y  a  dans  la  Maifon  du  ^.oyy  Les  Gentilshommes 
de  la  Manche,  dont  la  fonâioneft  de  fe  tenir  con- 
tinuellement auprès  dû  Prince  quand  il  eft  jeune, 
pour  prendre  garde  qu'il  ne  tombe. 
tome  f^^ 
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II  y  a  auin  Les  bardes  de  ta  Manche  ,  qui  (ont 
^ousjours  auxjeux  coftezduRôy,  veftus  de  ho- 
quetons &  armez  de  pe^uifanes.  .       *    ■ 

,  On  appelle  en  terme  de  guerre  ,  Manche  d^ un 
bataiUon ,  Les  ailes  d'un  bataillon ,  qui  font  coni*- 
)ofées  de  Moufquetaires  avec  des  Piquicrs  aii  mi- 
ieu.       •     .       ,  V      '  ,  '        '     '  '     ■•,  " 

On  appelle  Manche,  Le  canal  de  mer,  qui  eft 
entre  la  France  jk  l'Angleterre.  La  flotte  efiôit 
entrée  dans  la  Manche. 

On  appelle  auflî ,  la  Manche  de  S.  George,  Le  Ca- 
nal de  la  mer  y  ^qûi  eft  entre  l'Angleterre  &:  l'Ir- 
lande. '  .  /         ' 

Manchette,  f  f.  Ornement  Faît**^  toile ,  ^é 
dentelle  qu'on  porte  au  poig^net.  Paire  de  manchets 
tes.  ces  manchettes  font  trop  hautes  ,  trop  grandes  , 
ont  trop  de  hauteur  ,  ont  trop  de  tour,  mwchettes  fîm- 
pies.,  manchettes  doubles,  manchettes  a  dentelle,  man-^ 
chettes  empesées ,  goderonnies,  attacher  de  s  matichettes^ 
porter  des  manchettes,  manchettes  qui  tiennent  a  l4 
chemife,  un  rabat  &  des  manchettes.  ^ 

M  AN  c  HON.  f.  m.  Sorte  de  fourrure  en  façon  de 
manche  courte,dans  laquelle  on  met  les  deux  mains 
pour  les  garantir  du  froid.  Manchon  de  martre» 
manchon  d'hermine,  manchon  d^oùatte  ,de  petït-^gris  i 
de  chien,  manchon  de  velours ,  manchon  d'homme,  man-' 
chon  de  femme,  manchon  de  campagne  ,  ou  pour  por- 
ter à  cheval ,  comme  fonPles  maaichons  de  chat , 
de  loutre  &c.  //  avoit  les  mains  dans  fan  manchon, 
il  porte  fon  manchon  en  efcharpe, 

M  A  N  i:  H  o  T  ,  G  T  T  E.  (.  Eftropic  de  la  ttiaitj  ou  du 

.  bras.  //  efl  manchot  de  la  main  droite,  manchot  de 
toutes  les  deux  mains,  il  receut  un  coup  de  moufquet,, 
dont  il  efl  manchot. 

On  dit  prov.  &  fig.  (^Vn  homme  n'efl  pas  man^ 
chot,  pour  dire,  qu*Il  a  de  Tadrefle,  de  lafincfla 
d'efprit  pour  bien  connoiftre  une  affaire. 

M  AN  iCHORD  ION.  f.  m.  Sorcedeclaveflîn.  InC 
trument  de  Mufique  à  clavier.  Jouer  du  mamchor- 
^^on,    ,.  .      _ 

Manipule,  f.  m.  Petite  banWe  d'étofFe  large  de» 
trois  à  quatre  pouces ,  que  le  Preftre  porte  au  bras, 
gauche  lors  qu'il  célèbre  la  Mefle. 

M  A  N  u  s  c  R  I  T.  f.  m.  Ce  qui%ft  efcrit  à  la  main.  If 
fe  dit  principalement  des  efcrits  confiderablesr,  oa 
par  leur  ancienneté ,  ou  par  leur  matière  j.  &  leur 
rareté.  //  a  plufîeurs  beaux  manufcrits.  des  manuf^ 
crits  treS'Curieux  ,  très-rares,  de  vieux  mamfcrits, 
des  manufcrit s  anciens,  ce  qu'on  eftime  le  plus  de  cette 
bibliothèque  ce  font  les  manufcrit s. 

Manie  r.  v.  a.  Toucher,  tafter  avec  la  main.  Ma-^ 
nie^^ce  drap ,  cette  efloffe  quelle  eft  douce,  voué  me, 
demandez^  oh  eft  un  tel  livre,  je  ne  l'ay  ny  veu  ny  ma^^ 
nié.  il  n'eft  pas  permis  aux  Idiques  de  manier  les  va^ 
fesfacrez,,  je  ne  manie  point  vot  papiers,  je  ne  manie 
point  vos  livres ,  vos  har4es.  ^  "^ 

Manier.  Recevoir ,  avoir  en  fa  difpofition  ,  ^n 
^  ion  adminiftration.  Je  n'ay  point  encore  manié  un 
denier  de  cette  recepte.  il  ne  manie  point  d^ argent,  je 
ne  veux  point  manier  Içbienitautruy.  il  manie  tous 
hs  biens  de  cette  maifon.  ceux  qui  manient  les  deniers 
du  Roy.  il  manie  tom  les  ans  plus  d'un  million. 

On  dit ,  Manier  les  affaires  publiques,  pour  dire> 

Les  adminiftrer.  '  ^    ^         "^  / 

*'  *     On  dit  ptoy.Je  ne  l'ay  veuny  manié  ;  pour  dire  , 

Je  ne  puis  vous  en  rendre  raifon.  f^ous  medeman^ 

dez,  ou  eft  un  tel  livre  ,  je  ne  l'aj  veu  ny  manié. 

On   dit  d'un  homme  ,  <\\xîlfnanU  bien  quelque 

\  inftrument^  pour  dire  ,  qu  II  s'eufert  bien.  Il  ffait 
hien  manier  les  armes,,  il  manie  bien  fefpée  a  deux 
mains;  la  halebarde.  il  manié  bien  une  raquette,  il 
manie  bien  le  pinceau ,  le  cifeau.  ce  Sculpteur  maftie 
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bien  le  marbre,  ce  Serrurier  manie  le  fer  co.ame  Ji^ 
^  cefloitdti^flonib. 

On  dit  d'ui\Boulangcr  c^m^t^x'\^h\tï}y^* Il  ma- 
nie bien  la  fa^e.     ;     ,        ^^        ^"^ 
•  041  dît  d'un  Peintre ,  qu//  ^rf;ïr>  /^i<«  les  coh- 
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jchofe  qu'où  fpecific.  /i  vint  une  manière  de  Damoifcl^^ 
le.  Il  fHt  aborde  far  unt  manière  de  vdet  de  chafnbre.. 
On  dit  fimplehfiçnt  ,  Manière^  pour  dire  ,  La 
itianiere;/d'un  Peintre  ,  fa  façon  de  peindre.  Ce  r^-  . 
blêau  en  de  la  manière  d^un  tel,  la  rfianiere  de  Ra- . 


â/if^*}/pour.chre,quIlaradre(rtde1esbienraefler.^   .fhael,  Uh  Ponffin.me  belle  manière,  jp  reconnais  fa 
On  dit  fie.  jUmier  bien  Une  affaire  ,  pour  dire,  La     .    manière,  chaîne  Peintre  a  fa  manière,  les  divtrfes  ma^ 

Conduire  avec  adrefle.    "    j.  '  ,i  " " 

Onditauffi,  Manier  Hn^fprit ,  nian ter  ttyrhêmf- 


me  ^  pour  dire  ,  Le  tourner,  le  gouverne*  comme 

on  veut.  Laifez^-moy  mani^er  cet  ejprit.   ceneftfM 

un  homme  aise  a  manier,  on  le  manie  comme  *on  vent, 

ce  peitpléne  fe  manie  fas  fi  facUemenà^ 

On  dit  à  un  Homme  qui  fé  meflc  de  faire  une 

chofe  à  quoy  il  n  entend  ùç^  Cela  ne  fe  maniç  fas 

ainfi,  cela  neft  pas  fi  aifi  a  manier. 

On  dit  fig.  ci\xVn  Auteur  a  bien  manie  fon fu jet ^ 

pour  dire^qu II  la  bien  traité. 
'Ondit^  Manier  un  cheval ,  pour  dire.  Le  faire 

aller  ,  le  mener  avec  art.   Ceft  un  hon  efcuyer  ^  il 

jnanie  bien  un  cheval. .  / 

xOn  dit  auflî  ,   qu*^^^;  cheval  manie  bien  ^    qu*// 

Piame  bien  fous  Ihomme  y  qu //  manie  bien  a  droite 

&  a  ^^«c/jf .  En  ce  fens  il  eft  neutre. 
^1  A  N  I  E  ,  t  E .  part.  Il  a  fignifications  de  (on  yerbe. 
On  dit  des  mots  de  la  langue  ,  qu ///  font-bien  ou 

peu  maniez.  ,  pour  dire  /  Que  ces  mots  font  dans 

la  bouciic  de  tout  le  m(^de,  ou  qu  on  s'en  fert  rarc- 

inenc. 
A  u  M  AN  1ER.  adv.  E^  maniant.    Vous  reconnoifirez. 

la  bonté  de  cette  efl^jfe  au  manier^ 
M  A  N  I  A  B  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  cft  aifc  à  ma^. 

mer.  Ce  fer .  ce  cmvre  eft  doux  &  maniable,    U  ny 
.    a  point rde  met^l  fi  maniable  que  Vor. 
,        Il  fe  prend  quelquefois  au  figure ,  &  veut  dire 

Traicable;  Ceji  un  homme  dont  Cefprit  èfl  mania^ 

I  le  ^  ne/f  point /du  tout  maniable,      . 
AIanïement/.  f.  m.  Mouvement  du  bras  ,  delà 

j.imbcc   II  eftoit  perclus  de  ce  bras  ,  mais  il  commence 
d'en  avoir  l^  maniement  a  fiez,  libre. 

Il  fignifie  aufli ,  Adion  de  toucher.   Ô/i  connoift 
:    la  boptc  d'un  drap  au  maniement. 

On  ditauflfi.  Le  maniement  d^ un  Vaiffeau. 

Il  eft  plus  en  ufage  au  figure  ,  &  fignifie  Admi- 
iiiftratioh.  Le  maniement  des  deniers  du  Roy.  ce  Thre^ 
forier  a  beaucoup  de  maniement  ,.fon' maniement  tfl  de 
tant  de  millions,  on  luj  a'  confié  ce  maniement,  ceux 
qui  ont  le  maniement  des  affaires. 
W  A  N  I G  A  N  c  fe,  f.  f.  Mauvaife  rufe  ,  procède  arti- 
ficieux dont  on  fe  fert  pour  faire  reuflîr  une  afEiire. 
//  entend  là  manigance,  je  neffaypas  leur  manigance» 

II  cft  bas.  , 

Manier  e,  f.  f.  v.  Façon  ,  forte.  £«  toute  manière. 
de  quelque  rHanière  que  ce  foit.  je  ne  veux  pas  que 


nieres.  cela  efi  peint  d'une  grande  manière. 

Manières}  au  pluriel  fign.  Façon  cl*agir.  //  a  des 
.  manières  agréables  ^fe s  manières  defplaïfent  à  tout  U 
monde.  .  ^   ^ 

De  manière  que,  ^àv,  Delorte  que.  //  dit^  U 
fit  telle  &  telle  chofe  &c.  de  manière  que  Con  vit  bien 
Sec.         •   ^    •    •■  •     '    • 

Par  manière  de  dire  adverb.  Pour  ainfi  dire. 

On  dit  auflî  ,  Par  manière  dentretion  ,  pour 
dire,  Sans  aucun  delfein  formé  d en  parler. 

M  a  N  E  G  E.  f.  m.  Exercice  qu*on  fait  faire  à  un  che- 
val pour  luy  apprendre  à  manier.  Vn  cheval  propre 
AU  manège  idre fié  au  manège  ^  bon  pour  le  manège, 
mettre  un  cheval  au  manège., 

l\  fignifie  aufli ,  Le  lieu  oi\  l'on  exerce  les  chevaux 
pour  leur  apprendre  à  manier.  Vn  beau  manège,  le 
manège  Royal,  un  manège  cauverf. 

Manège  le  dit  au  figuré  ôc  fignifie ,  Certaines  ma- 
nières d'agir  adroites  &  aviificiey^fes.  Je  connois  le 
manège  de  ces  gens -la.  il  y  a  un  certain  manège  ata 
Cour  qu'il  faut  fç avoir  quand  on  y  veut  eftre,.je  ne 
fuis  pas  encore  fait  a  ce  manège,  voila  un  eftrangc 
manège,  ce  manège  durera-il  long^temvs? 

Mai  NT  ,  *A  IN  TE.  adj.  CoUcdif^  qui  fignifie  , 
Plufieurs.il  îi'eft  plus  en  ufage  qu'en  certaines  poc- 
fies ,  Maint  homme.  Il  fe  met  fouvent  reduplica- 
tivement.  Par^maints  &  maints  travaux,  mainte  & 
mainte  conque  fie.        x  ' 

Main  TtsF  OIS.  adv.  Souvent.  Il  eft  vieux 
s'employe  guère  qu'en  plai(antanc. 

MÀlNtENANT,' 


&  ne 


MAINTENIR, 
MAINTEN'UE, 
MAINTIEN.  , 

MAJOR, 
MAJORDOME, 
MAJ  ORJTE'. 


roy  TENIR. 


roy  MAJEUR. 


MAIRE,  f.  m.  Le  premier  OflScîer  de  viUe  en  cer- 
taines villes ,  comme  Bordeaux  ;  Dijon  ^  &  autres. 
Maire  perpétuel.  ^       ^ 

Maire  du  Palais ,  C'eftoit  (bus  là  première  race 
de  nos  Rois  le  premier  &  principal  Officier  qui 
avoit  la  difpofition  de  toutes  les  affaires  de  l'Eftwit 
fous  l'autorité  du  ^oy,' Maire  du  Palais  djiuftra- 
fie,  il  fut  Maire  du  Palais  foM  un  tel  Roy. 


cela  foit  de  cette  manière,  je  Cefcriray  de  la  bonne  ma^r  Mairie,  f.  f.  Charge  &  dignité  de  Maire.    La 


njere.  de  quelle  manière  voulez-votés  que  je  m'y  con^ 
duife  ?  faites  cela  de  quelque  manière  que  ce  foit.  a  la 
manière  accouftumie.  cefl  fa  manière  dagir  \  de  par- 
ler. c*ejl  fia  manière,  fies  manières  de  faire  deplaijent  à 
tout  le  monde. 

On  dit  prov.  t^»  tel  m  a  donne  de  belles  parûtes, 
mais  ce  font  manières  de  varier ,  pour  dire ,  qu'Oa 
ne  fait  pas  de  fond  fur  les  promefles. 

On  dit  ,  Faire  une  chofe  par  manière  dacqïïit^ 
pour  dire  ,  A  regret ,  neghgemment. 

On  dit  aufïï  y  Voila  une  belle  manière  deyarler  j 
cet  homme  a  une  belle  manière  de  s^ énoncer ,  pour  dire. 
Une  belle  expreffion. 

On  ditprov.  ç\\iVn  homme  a  effi  étrillé  de  U 
belle  manière ,  pour  dire,  qu'On  la  battu  cxtraôr- 
dinairement. 

Manière.  Se  dîç  aufli  de  ce  qui  a  I  apparence  4c  Ij 


Mairie  de  Bordeaux.  i(  parvint  ^  Il  fut  eflevé  a  la 
Mairie  du  Palais.  ^" 

Il  fe  prend  auflî  pottr  le  temps  qu'on  cxercç  cette 
charge.  Pendant  ja  Mairie. 
MAIS.  Conjohûion"àdvcrfative.Ellcfer!;cà  marquer 
contrariété  ,  exception  ,  différence.  //  efl  fort  honr 
ne  fie  homme ,  mais  il  a  un  tel  dé  faut.,  vota  pouvez 
faire  un  tel  marché ,  mais  prenez,  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  elle  n'efl  pas  fi  belle  qu'une  telle ,  mais  enfin 
elle  eft  jolie.  / 

'  On  s'en  fert  encore  en  rendant  raifbn  de  queL 
que  chofe ,  dont  on  fç  veut  excufer.  //  ej{  vray  je 
l*ay  battu  ,  mais  fen  avoisfujet. 

Elle  fert  auflî  à  marquar  Paugmentation  ou  la 
diminution.  Non  fiulement  il  eft  bon  ,  mais  encore  il 
eft  brave,  fa  puifiance  n' efl  pas  diminuée  ^  mais  pfuf- 
toft  aecriêè.  il  a  fait^  il  a  dit  telle  chofe  ,  mais  bien 
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pîsiSyilefl^li  Ôcç.  maii  ^9éï  fins  eft.   . 
V.    On dir  auffi ,  A/4i#,dàB«  la  convcrfati 
.  ^Mençanc  une  période ,  qui  a  qodquç  cj 
cui  a  prccrdé.  Msii  w  ceferiK-vûm  jamsi  ù 
ier  4kc$$€h9fes4d.  MmMer^m^fMHdefl 
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MatfoH^  Se  prend  aufli  poui;  tous  ceux  qui  Te 
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-C^  (jU$ 


t/oHlez.'^oHs  vendre  ce  thevéU  /dites-nons  ,  mais  en^ 


f^  T  mais  fue  jaj  efti  heureux  damtette  ùccafion  ! 
Il  tctt  quelquefois  de  tranfition  p^  reVenicà 
un  fujet  qu'on  avoir  lailTé^  ou  pour  qnirrer  celuy 
dont  on  parloir.  Mais  revenons  s  mfirê  frofos^ 
mais  c'eft  trof  parler  de  celé^.  mais  U  efi  mgfs  de  fi^ 


itSTi 


•■  r4l';: ,'-,, 3.  ,3i^>«* :■..«.•> 


^'4., 


,^:-^'   .  •■■''■•.  vite ^%- 


'é^^■^ 


Çon  a  hier,  maïfon  a  vendre^  les  .j[inde^yi:-jj,  if^fon  ^  pour  di 
Haifon.  tes  frps  murs st une maifinM  w«^     ^  tnpirftei  ^:^i  """ 


pour  dire^  qu'Ile  amoUe  beaucoup  de  bien ^  S& 
qu'il  eft  en^ftar  de  bieheftablir  ù,  &dKlle;   ^  . 
.  f  Qn  iionlniie^  Maifin ,  Une  compagnie ,   lÉ^;  : 
^ôtbmunauté  d^cclefiaftiques ,  dç  Relieieui.  //  f/f  i . 
Dû^emr  de  la  Maifin  &  Société  de  Sêrfenne.  il  efi 
la  4^aifin  de  lifavÀrre.  la  Maifin  ProfeSe  dîeg 
listes,  la  Maifin  des  Caanms:^  de$  Jacobins.  U 
Maifin  Ahh^Hale.  toute  la  M^\fi^  ^fi  ^  frierei. 
MfourleRoy.\^ih  ,^       .,  .    ::<:M;y/\^^<'-':A'''0:-.  ■-  ■' 
\  .#  On  dir ,  FéUre  fi  miàfin ,  poàr  cfire ,  Prendre 
\^  domeftiques,    //  efi  arrive  un  AnÂajfadeur ^ 
mais  U  n*a  fas  encore  fait  fa  maifin^  la  maifin  dà 
'ye  Prince  ffep -fat  encore  faste.  Une  (è  dit  que  des 
^^rfônoçs  élevées  en  haute  dignité.   >*^  ^:-  -;  ^  ^ 
Maifin^  figmfie  aufli  les  Officiers  de^ bouche  Se 
de  chambre ,  de  garderobe  âne  Toute'^iu  Maîfià 
duitâyafrisiesdeyanis.^.^^^  r^^^-vv^ 

-  On  appelle  aolÈ,  La  Méfié  du  Roj,  Les  trocipes 
tleftinées  pour  la  garde  ^  de  (a  ^r(onne  &  de  (k 
MaUbir.  Darts  smtelcmtat^a  MéUf^  du  Roy  fip^ 
fimerveilles.       ,^,      ■■.-■'' ^^fÊ:Z''^  ^  ..-,•■ 

'^iMaUon,  (îgnine  èhcbrè ,  Race.  Il  ne  (è  dit  guère 
'qiie(  att  Tâcei^nobles  Se  i(luftres»  Maifin  noble. 
Maifin  ancienne^  Maifin  iUufire.  grande  Maifin j 
maifin  Souveraike.  U  M^ifojt  de  Èrdnce.  la  Maifin 
"ietAufiriche.  la  Maifin  de  Lorraine^  .^ 
•  '  On  dit ,  Vn  enfant^  une  f fie  de  honrie  maifohj  pour 
^re ,  De  noble  ^Bouille»  sifent  fin  ersfant  de  honna^^ 

^vj^kpn  dit  par "ijS^  homme,  qu'O/t 

iè  traitera  ,  qu'oit  C accommodera  en  etsfant  de  bonnek 

dire,  qu'Qti  le  chaftiera  conune  il^ 


,• 


^■■f:  r\ 


nm  ^  ..'  :-v-  ■•■■  .   .  V   .■■'  ,'     ■  ....        ».     -.  ,7  ■  :•■■•• 

,4î  II  eft  quelquefois  adv.  &  alors  il  fc  joint  tous-» 

4jcmrs  avec  le  verbe  Pouvoir  ,  parla  neg^ive ,  où 

.    en  interrogeant.  Je  n'en  fuis  nUih  le  fils  a  fait  une 

■^Hte^  mais  le  perenen  feut  mais ^  fi  cela  efi  arrivi 

^en  puis- je  mais  i  QnM  s'en  &rt  guère  gpt  dans4é 

^^^ftiie  fomilicr.^'^^"  .  •   ;.■:.;  .        .     ^^mm-^^:t 

%AKl^Q  Nv  ex  Lo^s,  ^aftiment  feit  pour  y  loger  i 

pour  y  Kj^b^kieif.  ^4f/^  bierrhfeihle.  belle 

WéU fin. fronde  maifin^médfin  apértt  oochere.fetitè 
maifin.  mdifon^ajfe.  maifin  eUvie  ^  exhaufiée.  mair 
fin  kunefidge^  àflufie^rsefiàges^ maifin  neuve^  stnè 
vieille  maifin^  -maifiis  de  èrifses.  maifià  4e  fiitrres 
détaille,  m^fi^  acâontpagnie  de  bois,  dejardiniScci 
■^nmla  une  maifin  bien  ^pacée.  Mu  maifm  én-M^r, 
%nemaififfifi,  fituie  en  telle  rue  .h^^ 
abêttreJUm^  fine  nûtifirK  inaifin  deisdmfagie.mai^ 
,fin  de  plaifanee.  il  a  iitaifori  a  la  ville ^  ^^fi^  ^tht 
champs,  maifin 

ments  ituhe  fkai,  ^  -^ - 

'  verfuri  dune  maifin.  let  divers  aff^rtements  dimk         ;^n  appelle  en  France^  La  Maifin  Â^ale,  ToaM 
yna^.  maifin  de  Itm^^  Uiffi^mi^ifinden^  duSang. i.,^    .^^1^^^^^^  ^^ 

ilïient i^  1^  delà  ritfifimi^lfom  duiehneUfaui^^^^^^^^^^i^ 
;    (ji^Û  vkUt^ià  maifin.  il  va  de  maifin  en  maifin.  fit       tje,  que  jbe,  dernier  d'une  race  eft  mort. 
^  ^  fnaifin  efijSt^^  homme  a  relevé/a  maifin ,  pour; 

-  -  '^^«^'^  i^'J^/S^  "^re ,  qull,  a  acquis  des  Uètis  Se  des  honneurs. 

On  appelle  ^.Mdi/i^W^  Vnt  ^^^^^  ,  Mdfins  Èoyales  ^  tie%  maifons  qui 

^  îmaifbn  dé  çambagjïç  proche  la  ville  ^  où  ^on  efti^  - 'ip^  au  Roy  ,&  où  il  Eut  quelquefois  ik 

yÏQté  fouyelt^t  deies  amis  que  l'on  y  traitée^  '-''^}^::'^;J^mcutc.  Chansbor  efi  mie  ntaifin  Royale  Soc.     - 
TÇiidit^  Maîfort  garme\  Pour  fignificr  une  mai^  ^      f%isifin  ie  Fille  ^  X/HofteloÀ  s^afiem^Ient  les 
ton  qu'on  meuble  pour  la  loUer.  Il  tient  mifon  gar^      ipffidCrs  de  Ville*  Ileftoit  atU  a  la  Maifin  de  nUe. 
nie.  il  loge  en  maifin  jj^'wc^^^.,,^  .fi  H  fienifie  ai^ffi ,  Le*  corps  des  Officiers  de  Ville.. 

.    *   On  "4it>  au*î^»  bonnna  iUntma^^  jpour  dire^      La  Maifon  de  PlUe  ordonna,  il  efi  Procureur  du  Rof; 
^^^^  ménage*  .01^  ^^        \  Mi^kJf^-^     <ireffier  Sec  ^kM^^OesdêtitU^k^M^^   de  nU 
-Oiympv:exitt£où\if^netà^  ^^ 

>^  On  dàprov«  d'UnKén^éiiial  ba(Ù  rt^  QU^^ 
':  «r^efiJiaht  aii;  ^  ju'//  efi^  comme  un  trufieurdà 

l^paifbns^.  .^  .   ••^•.-  ;    ^^..      -•-      ,  ,         ^..■, 

k^i^.On  J^  î^/  PéAre  fujàfià  tktU^  maifon  pemki 
^  pour  dijre  ^  CtuCer  tdias  Jb  domeftiqueis  8c  en 
^  jpfeiKlrc  d*aUtr<*»  Il  afdt  maifin  nfùvfk 

:!^    Ùik  dit  prov.  Qge ïè Çharêonnier  efi  maifire  datijt  .'?. 
/^Jkmaifirs  ^  pour  dire  »  Qj^  chacun  vit îcbcs  Co^  î 

•   cpmine  illuf  i>laift;  ^> 

On  dit»  dlJn  hoinme  qui  Voit  àh  àâtce  emixi^£  "^^^ 


s 


■'""'vlk^'f'^-?"' 


^  On  dit ,  iô  *ï^  i*f4j/»»i  duSoteïï,  pour  dxrèi? 
Les  àùvacs  figues  du  Zodiaqpie*  ,  ^^^  i^^^;;i^ 
On  appçUe TEgliiê,  Jt4  Maifin  de  jDieu.  IsMaii 
fon  ie  m^àefiune  Maifin  itOroimm^m^^ 
>^yÔn  dttproy;  d'UM  maifon  b^tVm'iné^<^  k 
libanger  à  petfonne^  Cefila  imaifeH  de  Dieu  ^  on  rfj 
t^itnfmimâeï.    ^ 

iiieurs  ie  fit  maifén  »  pour  dite  V  xjuH  te^it  bien  le, 
monde  oiexluyw  .  ^    -  ^ 

Oii  appelle  à  Paris ,  tétituMÀfens ,  THo 


toSSk,  pourune  affairçoùila  oart.  Onafiijet  etu-  oÂ  l'on  enferme  ceàx(}ui  ont  tel^ritaUené.////)!!^ 

^  voir  peur  ^uandfHHfeithru^^  mettre  ^  U  devrm$  être  aux  Petites  Maifins. 

^  >^0ndît  au#,  d'tJ*  homme  qui  vadt^otts  les  MAESONNJTTt.hiF.diaat.Démaifo0;  9eiifcemai«i> 

.  coftef  j^  &  quimange  rarement  chez  tuy.  //  èfièem^  fon  Se  ba0ê.  Il  a  fait  Im^unemaifinnettei  U  efihgi 

me  les  Meneftrifrs  qui  ne  trouvent  point  de  pire  nsmr  dans  une  petise  ràaifirmette^ 

fonqkèUUur,     .  '^^^"^^^^ 

On  dit  qu^Vne  chefi  a  efie  vendue  par  deffus  les  qui  demeurent  dans  une  me/me  maifon.  Ors  a  mena 

maifins ,  pour  dire,  qu'ÇUc  a  cfté  vcftdîp  cxccffi-  en  frifin  toute  la  maifennie.  toute  Umaifonnie  f/l 

;  yemcnu  V.^|,^::^y;|^^  ^.,^--1$..:  ^ 

jomeiii  ■  .                    •  ,■■•;;♦■  >.-:::i>-.-':-.:^,.  :y. 
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MA  ï S T R£.T.  mfÇpluy 4*4 â'^c^ valets ^à^ doi ^  ^     Maifii^^  Supcrkar qm commandç^loitpar  droit; 
meftique^s,  des  ètcXin'^^ Bon  maijln.  mdiwaù mai^  .^.C^  parforcel  Dkm  ep  h  m4Îfire:UfaHt  ijuc  Dien 
;  ftre.  rude  ntaiftre^  fafcheux  maiflre,  chercher  maiftr*e.       /ait  te  maiftre.  le  l^oy  èft  h  maifire.  cet  homme  a  tant 
fervir  fon  maigre,  C(^  laèniais  efl  nn  fripon ,  il  archange       fait  an  il  jfV/?  rtnân  le  mal  ftre.  il  efi  le  maiflre  dans  la 


k  ■■^' 


.«».•  ■» 


^" 


•  le  bon  valet.  ^Hiferi\boni  maiftre  ,  bon  loyer  en  reçoit 

*  On  dit ,  que  QueWun  4  bon  neaïft^e,  pour  dire, 
'Ileft  au  Icrvice ,  ou  dans  ù  dépendance  d'un 


c 
qu 


\ 


'  homme  puiflant  qui  le  protégera 

On  dit  par  une  façon  de  parler  titéc  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  que  N4  ne  peut  fervir  a  deux  mai- 
,  ftre  S.  -  -  :  ; 

Un  Arnbafl(àdeur  en  ijarlaiU  du  l^ni^  qui  l'en- 
voyé ,  rappelle  fon  maiftre.  Le  Roy  mon  Maiftre  , 
VEleEltHr  mon  maiftre  &c^-  '    '     .  ^  '  /        ' 

(j)n  appelle  ;  Maiftre  d^-Eme ,  CtXw]  quicnfei-  - 
gnriàlire&àécrire?^^      . 

Maiftre,  Se  dit  auflî  de  tous  ccox  qui  enfeignent 
quelque  art  ;'ou<juçlque  fcience.  Maiftre  a  Janfer. 
maiftre  de  Mufit^e,  maiftre  de  lutk.  maiftre  itefirime^ 
ou  rnaiftre  d'armes,  il  a  appris  d'un  bon  maiftre ,  inn 
excellent  maiftre.  il  ri  a  f  lus  hefoin  dt  maiftre.  C  èft  ce 
maiftre  la,  ijtti  m' a  montré  lerMathemati(]Hes.  v 

On  appelle  ,  Père  maiftre  ,  dans  quelques  Or- 
>^  dres  de  Religieux ;Cekiy  qui  aie  foin  des  Novices,. 
^Oii  tftle  P  er e  mai  ftre  ?  faite  s^moj  parler  au  Peremai^ 
ftre.  On  dit  aufli ,  Le  maiftre  des  Novices. 

Maiftre  ,  Se  dit  encore ,  de  celuy  qui  ayant  efté  | 
apprcncif ,  cft  receu  avec  les  formes  ordinaires  dans 
ouelque  Corps  de  mt&itu  Maifiré  Cordonnier,  mai- 
ftre Tailleur,  maiftre  Maçon.  ?naiftre  Charron,  il  neft 
pas  maiftre.  il  efl  pdfti  maiftre.  tes  dpprentifs  ne  font 
pas  maiftres.  U  eft  fils  de  maiftre.    4^^  t^i     ;, 

Qn^i^^Wc  y  Maiftre  es  u^rti ,  Celuy  qui  dans'toe 
Univcrfité  a  reçeU  les  dcgrcz  qui  donnent  pouvoir 
denfeigner  les  Lettres  humaines  &  la  Philofophie. 

On  dit  fig.  &  prov.  de  quelqu'un  ,  cj^îOnVa 
paj^é  maiftre  ^  Quand  on  a  difné  fans  luy. 

Maiftre,  Sçavant ,  expert  en  quelque  Art.  //  eft 

-  grand  maiftre  en  cela  ^  il  eft  ma  ftre.  Virgile  ^  HomC'* 

re^  ce  font  deux  grands  maiftres  en  Po'éfie.  jem^en  rap^ 

porte  aux  maiftres  de  VAru  it prefche  en  maiflre.  coup 

de  maiftre.  '  ■■■^''^■^■^'-    '-i  .-^--  /^^^  ^^--  '^  ■-'■in-^^-  '  ■'':,.,:; 

On  dit  fïOY.  cpcQuelqu^Hn  a  trouvé  fon  maiftre,  .^: 

f>our  dire ,  quil  a  eu  affaire  à  quelqu'un  plus  habi-  v 
e  que  luy.  //  paffoit  pour  le  meilleur  joueur  d'efchecs 
de  cette  ville ,  mais  il  a  trouvé  fin  maiftre. 


tel.  il  eft  maiflre  de  fis  pajpons.  U  parle  en  maiftre,  il 
heurte  en  maiflre.'  i  :n^..^A,- ..i vf,.-.;. ,    ■ .  ^ 

Maiflre  3  Se  dit  auffi  par  civilité.  Nous  irons  oh 
vous  voudreT^,  vous  efles  le  maiflre.  •      ^  ^  ^.. . 

On  dit,  ^Vn  Orateur  efl  maiflte  de  fin  fu jet  ; 
efuil  efl  màipre  de  fa  matière,  pour  dire,  qu'il  la  pojÇ. 
"lede  entièrement  &  qu'il  la  manie  ,  qi^il  la  traite 
comniciltoyplaift.     ^:    ,^T-r^         :  ^T^-:'^>^*'-^_ 

On  appelle,  Mdtftrë^gtef  ,nialftréClerc,maiftro 
garçon,  Celuy  qui  eft  le  f)remier  encre  fes  compa^ 

gnons  dans  uqç  0i^i(bn>  dans  une.bQUtique.Qu  dans 
^une cttùàè^^:'^'^^^;^^^^^^^  '  ■^.^■^r':y'^---'^t  m  '\^  \^ 

.^^^^^  VoyCiMc. 

""^fJMaiâre.  Scigneux  ftoptictziic.  ïî  eft  maiflre  de 

cette  t  Are ,  dece  chafleau.  éjui  efl  te  maiflre  de  ce  che-' 

,nfd  ?  fay  trouvé  un  cheval  tjHi  tfavoit  point  de  maiflre. 

>^' |l^ifiiî/?rtf ,  fignifie  au(iï,  Celuy  qui  cft  rcveftu  de 

;^ueIqUe  Cbai^geà  là  Cour,  à  la  guerre  >  ou  dans 

quelque  Compagnie  de  Judicature.   Grand  maiftre 

-4e  la  MaifinoH  Roy.,  Grand  maiflre  de  P Artillerie. 

"grand  maiftre  its  Arbaleftriers.  grand  maiflre  de  1 

Eaux  &  térefls.  ff'dnd  maiftre  &  Surintendant  dô 

la  Navigation,  maijtre  JtHoftel  de  famaifin  élu  Foy, 

maiflre  ae  ta  Chambre  aux  Detiiers.  maiftre  eUf  Re-* 

fHeftes.maiftredeiOfimpieit'-^^  #.ir  ^^ 

pli  appelle  l|^4i/?r^  dufdcré  PalMt.JJnTioQtexxt 

^^n  TheoIogio^Qui  demeure  dans  la  màifon  du  Pape» 

-'Aqui  eft  prépofi  |K>ur  exaniiner  les  Livret.  La 

Char ve  de  matflre  du  facré  Palais  efl  ordinairement 

^pojpSh  pat  /tW'  J)(nninicain.'èè^^^ l^     porte  Pappro^ 

hation  du  mkiflre  du  facri  palais.    . ,  ^^^    ^   ' 

On  appelle  auflî  ,*  Maiflre  de  chambre^  Celuy  qui 

introduit  dans  la  ch^bre  des  Cardinaux .  ic  ^c 

:  donner  audience.^  -^€'^M^  :H;.:  * .  ' 

Maiflrv:^tti^omÊmt<^ 
Chefs  des  Ordres  Militaires  ,  ou  des  autres  Or- 
dres de  ChevsActie.Le  maiflre  de  rOrdre  Teutoni^ue^ 
en  Allemagne,  le  grand  maiftre  de  Malthe.  le  Roy.  efl 
<:heffiuverain&  grand  àaiftrèf  dos  Ordres  de  S.  Mi- 
ffhel  &  du  S.E^rit.'  :^j^4^r--:'::.  ■-  :• 

fMc:  On  appelle ,  Maiftre  de  Barque ,  maiftre  de  Na^ 
'vire.  Celuy -qui  commande  aux  matelots^  '-   "^^ 


>.<*^' 


^•.:, 


\'- 


\ 


îlJ^  dit  prov.  Qui  a  compagnon  éMaiflre^  |^ 
:^^fMaiftre,  Se  prend  auffi  pour  premiei^pnh-; 


On  dit ,  c^Vn  homme  eft  un  maiflre  homme  ^  eft 
nn  maiftre  ftre ,  pour  dire  ,  qu*Il  eft  entendu ,  qu'il 
cft  habile  ,  qu'il  içait  fe  faire  valoir.  ^  ^ ,  <îpaL  en  parlantdes  chofes  inanim^ées  &  de  mcfme 

On  ^^l^^^Wt  2L\xm  ^  Mal  ftre  gonnin  ^  maiftre  mou-        l\2X\xzt,  Le  maiftre  éétel  ^  U  maiftre  br^^^^^ 
-^.che^XSn  homme  ruft ,  fin ,  adroitl  Ce  font  destours  JÀAistK^  a  prelqùe  toutes  les  ac- 

de  maiftre  gormin,  c" efl  un  maiflre  mouche^  U  eft  ba$.  "^    ccftiimsAtQ^jàtyiéi&te.Cettefe^^ 

On  appelle ,  Jiiaiflre  alibqron ,  ^n  homme  qui  .      maiftreffe  ^  elle  traite  bien  fis  valeu.maiftrejfe  du  h- 
veut  fe  mefter^  fout ,  qui  fait  le  connoiftêur  en       ^îs.  elle  eft  la  Dame  &  maiftrejfe  de  ce  lieh^  de  cette 

terre, dcJie  chafléasê.9HaîflreJpi  d'une  hofiftierie.  Rome 
fut  la  maiftreffe  dnimpde.  cette femnué^maiftreffe  de 


.tout.  Ceftunmapftre  dibîfon.^^^M^^^m^^^     ' 

^    <)n  joint  quçl<jaefoi«.  gat  cxaggcration  le  mot'ic 

'^maiftre ,  à  de  ccitaiils  termes  d'injur}e;  jW«i]/?>i/fai*, 

maiflre  fit.  maifie^  eo^ubt,  maiftre  fripon:         #^^ 

Maiftre ,  Eft  auffi  un.titrc  qu'on  donne  aux  Ma- 
giftratsi  &  gens  de  robe.  Ainfi  eti  termes  de  Pa- 
lais, o«i  dit  d(^s  Çonfeillers,  de^  Avocats,  des  Gref- 
^ers ,  lies  ftiiblcs  Prcftres ,  MdiftreteLr  r  v^^ 
*.  Onldonnèlctîtredc-^ibif/îrKr  maiflre  auanGonK 
(eillcrs  de  Cour iùperieurcl  ^;^^p^v  j^^w *^î^f^ • 
Mfiftre^  Se  dit  dTprt  C^yal^  enrôlé-  Vne  com^; 

agnf  4/t  cincjàimti  maiftres. 

donne  auffi  le  nom  it  Maîtres ,  aux  artiians 


fi' 


tons. 


>;'» 


On  appelle  ^Maifhrfe  d'école^  mai ftr^^^ 
^ice$  ^  Celle  qui  enfeighe  dans  tes  EcoleS;.  ou  qui 


Maiftfefte  des  Requeftes.  Maiftreffi  des 


r-'jr>S' 


V;-V 


gouverne  les  Novices. 

On  appefte ,  MaiflrefTe  ^  Les  Ifcmmçs  de  certains 
Officiers.  MaiSrefTe  des  . 
Comptes. 

On  appelle  va!Ê. ,  Jtfaiftrejfes,  Le«^  femmes-  qui 
'bnt  des  Lettres  de  Maiftrifepour  certains  meftiers. 
Maiftrefte  Lingere.  elle  eftpapée  maiftrejfe.  maiftreftc 
Couturière.--'"^-:»,'  :^=i^:-^ 


^  ^nxlo^^c  auffi  le  nom  de!*  Jl*tt/?m7aïnc  a^^  Couturière.'^  ,'  .->r-fe?.     ,  *  -     *i  -     i-^c  : 

&  gchs  de  boutique.  Maiftre  Pierre^  &  çnpaçlm^  à   ^   "*  On  appelle  ,  Maiftrefte  fimmcj  JJpfi  femme  ha 
«ux^  Monmaiftre^  noftre pténflrc^    '^     *;    -^  ^  j^ç^  q^j  fçait  fcfaire  valoir,  .        «^  '.'* 
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Hth^mmc  a  tant 
lemaiflredamla 
ffti  U  tat4llle^ 
ir  fi  rendit  mai- 
rie re/prit  d^HH 
trie  en  maifire.  il 

NûHs  irons  ok 

•     ■    ■->.  ■  '... 

^T^deJmJHJet; 
ire,  quli  la  po/1 

^  ou  il  la  craice 

}reClek,m^j{ft 
ntrc  {es  rompa- 

'.  f  Vôy  CiiRC. 

/f  f/î  maijire  de 
nâifire  de  ce  che^ 
r  pint  dé  maifire. 
si  ç^  reveftu  de 
;uerre  >  ou  dans 
$  Grand  maifire 
'  de  tAniUerie. 
rafid  maifire  dei 

Surintendant  de 
tmaîfin  du  Jtôj. 

maifire  dis  Rt^ 

•tf I.  Un  Dcflieut 
màifbfi  du  Pape» 
les  Livret.  La 
fi  ordinairement 
re  gonePappro^ 
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TrdrésdeS.Ml- 


",  '-IV 


[maifire  de  Na- 
clots.       J?^    I 

matfire^^'^,  -'^r 

remiei^phJ 
;es&démerme 
rin^Hne  plante, 
se  toutes  les  ac- 
vneefifirtionnc 
maiflrejfe  du  h- 
celieH,^  de  cette 
hêfiifuèrie,  Rome 
i'e filmai firep  de 

Icolés^  ou  qui 
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.  jlbnc  ^h^rcWîçs  en  maïiagff  ;jî  ou 
;^inéc$  |(Je  qoelqu'iim^^ 

On  appelle;  La  pîcce  principale  d'une  maichinei 


•rtf   ^^ 


#*U* 


•ji*-   "■:     .'f  / 


«»'r     if.»    A        4 


n^   La  maifirefii  pièce ^ .    •   -^^.^||%..;tr:^>  ,^i>- ^  ■■       .":l 

/"M  jpsTR  E  OE  c  AMP.. CoBltr*?  ^  proilonce.  ) 

...On  appclloit  ainfi'  autrefois  celUy  qui  coraman- 

%^  doitenchcf  un  Régittientd'Infiuiccrie  ou  dé  Ca* 

Valérie.  M^fire  de  Camp  im  tel  Xtffitnem.    On 

^^donné  prcfcntemcnt  Iç  nom  de  Colonel  à  ces 

,  ï't.Offici0rS. ■  ■'  ':  '  i^:*P^^;:'-^^^^ 

l  difoit  auffi  autrefois  ,  La  Mefire  defamp^ 
n  mt  aujourd*hify  ,  L4Colonette^     ^^ -"^       "      ,, 
TA  k  i-^T  R I  s  E  n.  V.  au.  Gouverner  en  Waiftre,  avec 
^•^;  une  autorité  albfolac.  Ce  peu  fie  là  nefeUijfePasmai' 
^^^-  finifir  aisément.  c'efiinjHftice  de^ôHfoirmain^jfirJis 
iiaux.  il  nefant  pat  fi  laifiermaifirifir^^:^         "^  : 
V  On  dit ,  q\x'V>ie  Citadelle  maifirifi  une  FlUe ,' 
Pour  dire,  qu'Ellc  cft  fiiuée  de  manière  qu^oh  peut . 
"delà  battre* la  ville  avec  avant«e."  4  4^ 

^  On  dit ,  fig,   ^^^firifJMrfis^        ,  pour  dire; 
,v-.  Les  dompter  ,  les  vaincrei.;^;|f  "...    ■  ^     ■,  ,^^1^^.^,::: 
M  AisTRis  É,]^E.part.-      .-'./V   '.x  •;.      .¥il#^'- 
M  A  i  s  T  R I  s  £.  f.  f.  Qualité  de  Maiftre  en  certaines 
Charges  &  certains  meftiers.  Lettres^  iM 
la  grande  maifirifi  dèi  Eaux  &  rorefii.  ce  Chevalier 
efi  granJt  Croix ,  Uajjnre  à  lagràn£  maifirifi.  » 
jr^'^Mai/irifi,  oVL  grana  maiftrljf.  Se  prend  auflî  pour 
rcftcnduc  de  Jurifdiftion  d'uii  Maiftre  ou  Grand 
'  Maiftre  des  Eaux  de  ïùtclàl  Sa  maifirifi  s'étend 

Il  À  G  i.s  t*  ^*  i*  «•  a<lj-  Qs*  eft  de  Maiffre^^l^qu'il 
convient  k  m  Maifkv^.ll^arle  avec  kk^ 
>firale.UMr^^^  auto^    ri  vieuJ:  tnaL  mal  vénérien,     v     j    "^ 

:iriti  manftrale.W  ne  fc  dit  guère  que  d\m  homme  J^^<  On  appelle  rMal  d^enfani],  Le  travail  d*urie  fcm 

qui  parle  comme  ayant  droit  d*enïeignèr.  :  ^ï^;^^ 
Mac  I  sTR  AL  E  MEK  j.  adv.  D'une  Ê^con  magi-; 
\  (itok.  Parler  magiflralemepfj^':^^^^ 

M  E  s  T  W  A  L    OU    M  A  B  s  t  k  A  tVi^ 

aînfi  fur  là  Méditerranée  une  forte  de  vent  qui 
fopffle  entre  rOccidcnt  &'Ie  Septentrion  ,  6ç 
qui  eft  le  mcfmç.quc  roaitopc|lç^^f^ 


A  L 

MAL. 

iM  Â  t  r  M  A  i  kra«^.^^eÊhan,t ,  laauwis.  Il  n'eft  eh 
;  ,u(àge  que  danf  qaetquesimons  compor^z  qui  fè-trou-  '  ' 
£verom;  «lucuA^<^  <>r<lre  {bus  leuc  fiviple-, 

,.   twt.  à U tiuUheiire t &e.  •  ^'■%:-    ■  '>  ■■-fcvii' '•  . 

.r^'^Mal,.  C  nii  Ce  qui  eft  contraire  au  bien.  Il  ffy  ^  . 
foint  de  bien  fins  quelque  meflm^ge  de  mal.  il  n'y  4  .     ^ 
fM  grand  mid  a  eela.%1^     0^^^^  •         ,  •   -        . 

Jf  ^itdù/^  fignifie,-  ]!>eiaut ,  im{>ierfoÀio|i  ;  foit  du 
y^ûjfp«>  comme  ,  la  difformité  >  laprivation  de  la;  ^ 
I  vefac  ; foit  de Teforit,  de  lame*, comme,  Hgnoran- - 
*  ce  >  la  légèreté ,  la  baflèflê  de  cofcur  &c.  Je  ne  çonnois 
point  de  mal  en  Iny.  H  ne  faut  pas  dire  mal  ^  du  mal 
de  fin  prochain,  quel  mal  y  4^tU  l  il  faut  éviter  le 
-  -^nal  &  faire  le  bien,  il  efi  endiPt;  endurci  au  mal,  il 
ne  faut  point  faire  mal ,  afin  qH^iljn  arrive  un  bien. 
N       On  dit ,  Mettre  une  femme  a  mal ^ poux  dire^La  * 
:   fcduire ,  la  desbauchen»  p\  /    ^      ^ 

Mal  i  fignifiè  plus  particulièrement  Doiileûr.  Je 
Tv;  fins  bien  du  mal^vàus  me  faites  mal.  la  te  fie  me  fait 

'''^•y maL^-^i^yf-P'if^'^0^iéii^  y.  ■^^;j?^...-;  ■.<  , 

:AIaî^iiff\^  encore ,  Maladie.  Mal  dangereux^ 

^  mal  contagieux,  mal  de  tefie.  mal  itpretUe.  m<a  de  ra^ 
.^te^mal  £  mere%  mal  d^avanture,  mal  epidemiquc,  pk  -  i« 
a^t-^ilpris  ce  mal  ?  cfui  cpnnoifi  le  mal  y  apporte  le  re^ 
me  de.  ce  reptede  guérit  bien  des  maux.  U  ne  guérira  ^a^ 
mais  de  cemal-la.  ce  n  efi  pas  un  petit  mal,  chacun  fint 
fin  mal,  ^onftre'j(^oy  ou  efi  vofire  mal,  depuis  quand 
ce  mal'la  voià  tient-U  l  ce  mal  vous  a  pris  vien  a  coup, 
efi  ver/u  hien-tofi.  ce  mal  s*en  ira  comme  il  efi  venu., 
VmI  incurable,  mal  le  qer.  mal  invétéré,  mal  enracine. 
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me  qui  accouche. 

On  appelle ,  Mal^tarmee,  Une  forte  de  mala.- 

die  côntagieufe  qui  regile  dans  une  armée ,  Se  qui 

(l  caufëe  par  les  fatigues  &  par  la  mauvaife  nour-* 

riture.  ■  ■..  ^#•■^^.,r:^?i■•■^^ ■':'.'.?  ^^  -■•.  -<  ..;«-^:r-- ■-'■ 
On  dit  prov.    Le  mal  Jnmtruy  nefi  que  finge  ; 

i  pouf^dirf  *  qu'On  eft  peu  touché  du  malheur  des 
/     Nordouefi. .':•■ .;  ■    •^-;:^^:jf'  ■  "'.  ^ '^:%0^MM '^è'à--'^T-^     ^,; '  :^|.^autres.  -, '  a;- Xé>^^:>:;.>v' •■ . ■  •  m ■■■^y:^'^-^:^i:  L.\ 
MAGISTER^^tn,  Mot  Latin  ti^ipcàrté^iàhs^hâft*^^     On  dit  prov.  ï>edèuxjnaux  Ù  faut  éditer  te  pire, 
3  gement  dans^noftre  lahgiie ,  pour  dire , Un  Maiftrc    ■     pour  dire ,  qu'il  f^urSexpofcr  à  une  petite  ^rce  , 

d'cfoole  de  village/î/i^»»^ijîrr. fc'^iwï  jnagifterde      jom  en  éviter  une  plus  grande.^   ;j 
:.  -.://...  .  -*:j|||,-^...-:;--^^^^^^  •  „.,^.^;  -    On. dit  prov.  A^alfur  mal  nefi.  pasjhntiy  Q^m± 

plufîeurs  aiEiftions  arrivent  tou^à  la  fois.  ^ 

.  On  dit  prov.  Tornbff  de  fièvre  en  chatuLmal ,  pour 


villa  ce. 


■■^m^^ 


M  A  G I  S-  T  fiilErfl  ite  GoiWctIi  Mai 

ftre  de  Malthe.  //  prétend  au  Magifiere> 


-v-i 


%*:.-  ■/ï;''"^-' ''■•.^•;  ■*■-' 


Mmagtfiere  de  ferles. 
U^otirik^AÎttyùih 
.     deJvL&icc.€eCon^ 

l  efi  nn  digne  Mâgiftrat^ 


::!i^On  appdlt  aâfi ,  i^f^^r^t/.  Lès  C5ffiçiers  prin-^  ^  ^wi  tel  qma  ^ff^j^  ^^  ^^^  dan  f  cette  ville. 
.cipaux  des  autres  Cours: de  JufticeRçyale.   Les     ;V    -"    ^     "       —    - 


^^'f%.l  '-^i  gîçufè.  Il  y  a  du  mal  dans  le  pays  Jt ou  U  vient,  c'efi 

ri  tel  qui  a  ^ff^i  ^^  ^^l  dans  cette  ville.    \ 

^n/,  fîgnifieauÛi 9  Dommage^  perte,  calami' 

JSaillifs  ,U^^^^  \^i|.  X4  gelée  a  tout  perdu  ^  il  y  a  encore  plus  de  mal 

•  :^ip/  Af/tgifi^dhcojifiderdbtesy^  .     ^  ^ ^     ■  .     [  que  tienne  croit^  on  difoit  que  les  ennemis avoient de,. 

^     ~       *  "  filé  toute  la  Province  ,  mais  le  mal  n'efi^  pas  fi  grand 

quonle  faifitt.  Dieu  vous  garde  de  mal  (7  de  fortune, 
fi  voHs  faites  cela  ^  il  vous  en  prendra  maL  il  ne  fint 


fàX)n  appelle  aùflî  ^  Maglfitài  ^  Ceiir qui  çomoo- 
à  fent  le  gqy,vetnement  politique  d^iméWlé.  OÏeir 
^   au  Magifirat.  U  faut  s^adre fier  àH  magifirat.î^  Md^ 


gifirat  vint  prefinter  tes  clefs ,  le  dais  ^'lio^' ,^„ 
M  A  G  t  s  T  11  A  T  u  JL 1.  C  /.  La  dignité  &  CL'ir^"(ie 
Maçiftrat.  Exercer  la  MagifiratHre.  parvenir  à  la 

.,  manfirkttirei,  '  .  '^^■^        -â^"  "^ 

11  le  dit  auffi  du  temps  qu'on  çft  Magiftrat^  Du^ 
rantfa  magifirature,  ^,v 

MAJUSCULE,  iro^  MAJEUR 


pas  encore  fin  mal.  cela  ne  fait  ny  bien  ty  mal.  ^vous 

luy  voulei;^  mal.  que  le  mal  que  je  lu^  veux  me  puiffi 

advenir,  je  ne  luy  veux  point  de  mal.  vous  ne  luyfe- 

\^re\^pas  grand  mal.  quel  mal  luyfaifiez,  vous  f 

;  i%  Mal,  fignifie auffi.  Inconvénient,  malheur.  Vous 

f  pottveTfaire  telle  chofi,  mais  le  mal  efi  que, , . . .  c^efi 
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tm  grand  mal  quH  fiit  abfint* 
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On  dit ,  Tourner  me  chofetiTmal ,  texfV.cjUer  in 
\fnal  ^  pour  dire  »  Luy  ilonner  un  mauvais  fcns. 
On  aie ,  Prendre  (jnel^ne  chofe  en  m4l ,  pour  dire. 
S'en  offènfcr ,  //  a  pris  cela  eH  mal.  il  ne  faut  f  oint 
fe  jo lier  avec  luj  ,  UfrêndtôHt  en  mal.  ^ 

Mal  y  Incommodité  ,  peine  ,  travail.  //  a  eu  bien 
du  mal  alarmée,  on  a  trop  de  mal  chez  cemaijire4à. 
il  a  bien  dn  mal  à  g^gf^^^  fr  '^^^•^         •    ^        '  ^^ 

Mal^  fignifie  auffi ,  Répugnance.  Il  aura  bien 
du  mal  afe  rc foudre.  Cette  phrafe  vieillit.       ,> 

À4aL  adv.  De  mauvaife  manière ,   autrement 

qu'il  ne  (e  doit.    Ceûe  affaire. va  mal.  il  a  mat  fait 

fe^  affaires.  U  a  mal  reujfi:  (jnetfl/ieftmalbafii^mal 

'  ftit ,  mat  tourné  !  faymàl  entendu,  it  chante  mal.  il 

efcrit  mal  &CC,  \-     ' ,  '  »      •      , 

.       On  dit  prov,  .Md  vit  ^ui  ne  s  amende ^  pour  di- 
\e,  quil  vient  lin  temps  diU  on  fe  rcfout  à  than- 

'-iÇer  de  vie.^  '., 

On  du  auflî,  qu't;;7  homfne  efi  mal  a  cheval ,  pour 
dire  jQtie  le»  afFaires  vont  mal.        .     • 
M  A  L  p  A  i  L  E  R  ,  'Mal-aisi.  md  content^  'malavisé. 


^  A  L 


faitj)aroîftreqaelaue  chagrin  du*on  attribue  à  de 
faulles  caufes  ,  Cen  ^fipoé  la  où  U  maladie  le  tient. 
j^M4^die  ^  fignifc  aufli  fie.  L'aÉfcûion  déréglée 
qu'on  a  pour  gtielq\iç  choie..  //  aime  exceffivement 
les^  tableaux  ,  les  tuiippes  ,  c'eft  fa  maladie^  Ha  la 
maladie  dej  médailles  ,  dis  Itiliffes  &c.  voilà  une 
ejlrange  maladie.;  ■  '•  .  '  -^--^ '^  •;  ■  "7  .-  '  '  •/.  '  :^-^K  * , 
MALADIF,  I  V  Bi  adj.  Qui  eft  fujet  à  eftre  mala- 
<le.  Il  ejt  bien  maladif,  fl  a  épousé  une  femme  bien  ma^ 
ladive.     r  ..  ■    ■....-./  ^•.i-»';-;,     - 

M'A  L  A  D  E  &  i  B.  r.  f .  Hofpical  ancienneipènt  affeâji 

J>our  les  malades  de  la  lèpre.  La  Maladif  iun  tel 
ieu.  il  efi  P  Adminiftrateur  dune  telle  Maladerle.  U 
revenu det Maladeriei.  t  -,  ^^  V 
M  A  L  A  N  o  K  E.  f.  f.  Certain  mal  oui  vien^  ordinaire*» 
.mept  aux  jambes  de  devant  des  cnevauxL  Ce  cheval 
aies  jambes  faines  y  il  nany  furosny  m^landre. 

On  dit  fig.  d*Un  homme  d'âge ,  qu'//  n*a  nyfuros 
ny  malandre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fent  aucune  in^ 
cohjmodité.  Je  me  forte  bienJDieu  mercL  Jen^ayny 
furos  ny  malandre.       *   ^  >       |  -  N^ 


'  ?nal'f4re,  mal-honnefle,  mal-plaifant.  mal-traiter,  ôc    M  A  L  i  c  E.  f.  f.  Mê(chahceté ,  inclinationi  à  nuire ,  à 


autres  compofex  de  radvcibe  Wfe  doivj?nt  voir 
'   à  la  l'cttce  dejeurs  (impies ,  foit, noms,  foie  verbes. 
M^A  L  A  J)  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fent ,  qui  fouf- 
.    fre  quelque  dérèglement ,  quelque  altération  dans 
ia'fancé.  Bien  malade,  fort  malade,  légèrement  mala- 
de, gricvtmcnt  malade  ^  ^dangeréufemenf  malade^  à 
'    Vextremixi  ,  a  l-a  mort .  mai ade  a  mourir,  il  cfl  malade 
de  ce  maUa^il.seflf/ifchi  de  cela ,  il  en, eft  malade./, 
it  çjl  tombé  malade,  celaf  a  fait  \  l'a  rendu  malade.il 
eft  0u  Ut  malade,  il  fiût  le  malade.      ,  , 

On  le  dit  aiiffi  dlôs  ip^ïiies  é^c^r^jJ  II  faut  appli- 
ijner  le  remède  à  la  partie  malade.  • 

;    Il  fe  dit  fig.  des  corps  politiques.  Vn  Eftat  eft  bien 
'   matadccfHandiieJl  troublé  par  les  guerres  civiles. 
.   ^pn  dit ,  d'Une  peribnne,  qu'£//^  a  la  couleur 
malade ,  pour  dire  ,  qif  tlle  a  le  teint  mauvais. 
,^   On  dit  fig.  que  Du  vin  a  Ha  coule  ur*malade  ,  pour 
.   âlirc ,'  qull  pcche  en  couleur. 


malTaire.  Grande  malice,  il  a  un  fond  d^  malice,  cela 
procède  dune  -nalice  noire,  fa  malice  eft  défcouverte.  il 
eft.  plein  de  malice,  il  a  fait  cela  par  malice,  s'il  ne  fait 
pas  bien,  c'eft  belle  malice ,  c*  eft  pure  malice^  c*eft  U 
maVuedu  fiecle  ^ui  Ta  perverti^  la  malice  des  femmes, 
c'eft  up  homme  fans  malice,  ilnanonplus  de  n^alicc 
^u' un  enfant,      l;^  ^  ^-         ^  T      - 

En  termes  de  'T\iCo\ogic^  Ld  malice  du  péché  j 
C'eft  la  malignité ,  la  nature  maligne  du  péché. 

On  dit  prôv.  d'Un  homme  rnalicicfix  qui-  fait  le 
fimple ,  que  &eft  un  innocent  fourré  dé  fHatice» 

Il  fe  prend  aufli ,  poUri'Àâion  faite  ayec  mal>' 
ce.  //  m*  a  fait  la  pi  tu  grande  malice  du  monde. on  fç  ait 
toutes  les  malices  dontU  eft  C4pable.  v  . 

.  Il  eft  quelquefois  çioins  odieux,  &  fe  dit  Aè%  tour ^ 
dcflayetc  pour  fe  divertir  ,  pour  badiner.  Éfle  fait 
it^s  amis  nulle  ptites  malices .,  jnille  agréables  ma* 
lices.   ..      ^''r  ■      '  ■..  ■  .  / '    '  f 


-..^ -     f —  ,.  .^  ^*fl  malicieux  cofMHe  un  vieux  fhtg 

'     Il  i»  met  quelquefois  fubftantivemem.  Jtf  ^/^^        'ventionmalicieufe.^      :"^!         ^^  -!    ;      '     ^       ^ 
dq  voir  unmalade.  'c\ft  un  bon  malade ,  un  fafcheux        .  On  dit ,  qn'Vn  cheval  eft  malicieux ,  (sjgand  il  ti^ 
yaalaJe.,  vifiter  les  nJlades.  guerir  lesm^Uades.  garder        te  à  i*cflrièr ,  &  qu'il  rue  i  cofté-&c^     :  i 
les7/2alades.folliciterles  maladèi.  il  y  a  tant  de  mala-    Kl  ai.i  c  ieûs^  menY.  adv*  Avec  malice.  IlTafah 
dcsdans-cet  Hofpital.  ;  -     p  malicieufement»  il  difiit  cela  imlicitufement.  il inter^ 

On  dit  dwsk&ikfsLxniliet  J  VoM  voila  bien  md*  ^  ^p^^  '         .        ^:      - 

G  N  E.  Malfai(ànt,'^Quiprend  plaifir  à  fôi- 


"^^ 


■*'■ 


) 


/^^f  ,^  pour  dirè ,  Vous  v6us  plaignez  injuftemenft , 
^ous  n'avez  pas  (ujêt  dé  .vous  plaindre. 

:^     On  die  en  fe  moquant  d'un  danger ,  d*uninal, 
d'une  perf^qui  menace  plufieu^  perfpnnes,  & 

/<>ont  on  croit  pouvoir:. fe  tirer  fans  peine ,  //  n'en 

7/jonrra  que  Ics'pltu  malades^        .  ^ 

JM  a; X  A  D I  E.  f.  f.  'Dérèglement  ,  indi(poflw6n ,  afte-» 

jration  dans  îa  faute.  Maladie  légère,  grande  maladie. 

fafchfufe  maladie,  longue  maladie,  maladie  incurable  , 

'  ?nortelle,  maladie  compliquée,  maladie  populaire,  mata'' 
ladie  contagie'ufe  ,epidemiijue.  maladie  dangereufe.ma^ 
ladie  hontenfe.  il  y  a  des  maladies  héréditaires  r  féSf 
avfris  fa  mort  avant  fa  maladie,  il  relevoit  de  niala^ 
die.  il  court  dç  fafcheufis  maladies  Cette  année,  niala^ 
die  d'armée,  il  a  maitvais  vifage.il  couve  quelque  ma^ 
ladie.  il  s*ej}  tell ememtfchauffé ,.  fatigué  ,  qn  U  en  M 
ça  çné  une  bonne  maladie. .  ;   ;  ^  -  / ^  •  *  -2 

On  dit  fi^.  QUe  :.  Les  pajfions  font  les  ineUâdiesde 
lame.        '■     -'^^/^^^.y  -    -     •. ^- ■,.",. vT--:\,'\ 

On  dit^abfolume'itit ,  La  maladie,  Qganâ'lMi  pâir^ 
le.de  la  pefte.  Il  a  la  maladie,  la  maladie  eftjn  tel 
.  lieu  nalWif^pas  dans  cette  viBild  ,  lainaladiey  efl^   " 

On. die  n^ic  populairen^nc quand  ^a  nomme 


M  AXÎN,Jt 

re  du  mal  5  à  dire  du  mal.  //  eft  malin,  volonté  Ttsi^ 
iigne.  ^eft  un  efprit  malin,  il  neft^  pas  fi  malin  que  vohs 
Jutes,  dijcours  malin,  interprétation  tnaligne.  unfint 
fn^din^i^fitifns malin,  il  a^d^celd dun  ton  malin,  re^ 
,  gtn^ièr  inn  œil  malin,  pensées  malifftes^ .         , .  .^  y?)?^ 
I^Oti  appelle^  Maligne  joye^J^^^ctccietU^^^ 
;  ■j^m.^à  c^.m^d'autruY*-^'^''-;/--'^^.' /  "  "'-■  ■•"■''^-  -r^M'-*  .•/ 
■■:'f'^Oà'SÊy  qu'Vn  h^énit  iâ  matin  vouloir ,  stn  malin 
^^ouloir  y  du  malin  vouloir],  peur  dire  j  l}çlll  à  mau.. 
▼aifc  volonté ,  majatSûfè  intention.^5|ê|*^        ;^  ■ 
;'  On  appelle  le  diable ,  V Effrii  malin  ^  te  malin 
efjprît y  o\x  abà>Uux^nt  yLemalin. Ce  dernier  eft  bas<;j; 
Maltà,  Se  dit  auflî  de  ce  qui  a  quelque  qualité 
"nuifiblc^  mauvaife*  tly^ienejcay  quoy  de  malin  en 
€ette  flinteAa.  uHfitcimmh.  elle  a  une  vertu ,  unê^ 
aualiti  malifhe.  âfautiépigirU  que  P antimoine  / 
-Pofmmade  malin.     ^        '.■  ; 

On  appelle  ,  tiefre  maPigne,  Une  fièvre  qui  eft 
acCèmpaenéê  de  venîin ,  de  pourpre  &c.  On  dit  auf- 
fi ,  Vn  ulcère  malin ,  une,  flaye  maligne.     { ^:^.  *^^v 
.^  On  dit  cticotc  yVn  afire  malin,  inAuencfS  mali^ 
jnes.  malin  ajpea.^'^''^'  *        " 
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[j^  A 1 1  û  N I T  E*.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  malin.  II  fe 
dit  dans  tous  les  fens  de  malin.   Comtoijfez.  mieux  la 
ntaligniti  de  cet  homme,  cefi  une  eftrange  malignité,  la  . 
malignité  du/iecle,  corriger  la-malignité  de  Vanfimoi-  [ 
ne ,  d9 1^ ellébore,  la  force  des  rffmede§  a  vaincu  lama^ 
lignite  de  cette  fièvre,  la  malignité  dn  firt.  la  maligni*  ' 
té  des  aftres.  la  malignité  de  Vair. 

Malignement,  adv.   Avec  malignité,  /«//r- 
pretàr  malignement  gfuel^ne  ch$/e.  ' 

lAXtt  V  1  c  t.C  m.  Aftion  par  laquelle  on  procure 
du  mal ,  foit  aux  homities ,  (bit  aux  animau^  .&  aux 
fruits  de  laterre,cn  employant  le  foirtilege ,  le  poi- 
fon^ou  quelque  chofede  femblable.  Faire  mourir  des 
troupeaux  par  malefic^.  il  a  ejié  accusé  de  maléfice."^      , 

M  A  L  E  F  1  c  I E  ,   E  E.  adj.  Langoureux ,  tout  mala- 


;  M  A  t  if 

de  débauche  ,  hanter  des  femmes  débauchées,  ^ 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mauvaû  & 
Mefchant  foient  fynonimes,  ncanmpins  Me/chant 
eft  un  peu  plus  fort  ôc  plus  odieux  que  Mauvais. 
\  MauvaU ,  Fafcheux  ,  dangereux  ,  qui  veut  faire 
mal  à  quelqu'un.  //  eft  mauvais,  ctfl  un  mauvais 
g^rfon.ila  un  mauv/ttsvoi/in. 
^,  On  dit ,  Faire  le  mauvais ,  pour  dire,  Mçûacer 
débattre,  menacer  de  faire  du  defordrc. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  en  mauvaife  part , 
l' interpréter ^  l'expliquer  en  mauvaife  part ,  pour  dil 
re,  La  prendre  en  mal,  luy  donner  un  fen*  faf- 
cheux ,  uri.fens  defàvantageux. 

On  dit  par  une  efpeccL^ reproche  ,  Vtayement 
cela  n'efl  j?aé  mauvais. 

Mauvais ,  Se  prend  auflî  fiibftantivemenc.  IL 
faut  prendre  le  bon  &  U  mauvais  d'une  affaire,  il  efi 
difficile  a  contenter,  &  ne. voit  jamais  que  le  mauvais 
d'un  ouvrage.  ^  '        . 

Mauvais,  Scmployeauffi  adverbialement,  & 
Tondit,  Sentir  mauvais^  pour  dire  , -Rendre  ,  ex- 
halerune  mauvaife  odeur.  Cette  viande  efi  corrom- 
pue ,  elle, fent  mauvais,  ilfentbien  mauvais  icy. 

Qn  dit  aufll  adverbialement.  //  fait  mauvais, 
pour  dire ,  Il  eft  dangereux.  //  fait  mauvais  mar^ 
cher  dans  un  temps  déglace.        * 

On  dit  encore  ,  Trouver  mauvais ,  pour  dire  , 
Defàpproi^er.  //  trouve  mauvais  que  vous  vous  méf- 
iiez, de  fes  affaires,  ne  trouve  il,  pas  mauvais'  Jî  je 
pourfuis  mon  droit  enfufiice,  je  fuis  affeuré  qu'il  ne  U- 
trouvera  f  as  mauvais,  .  /     " 


^. 


'    t 


■| 


I. 


de.,.fort  incommodéen  (a  fante..  Cet  homme  mourra 
%  bien-tofl ,  il  efl  malèficlé ,  aflhmatique. 
Malingre,  adj.  de  tout  genre.  Il  fe  dit  d'une 

perfonne  qui  a  peine  à  recouvrer  feS*  forces  &fa 

îànté  après  une  longue  maladie,  ou  dont  les  forces 
/&  la  fantc  diminuent  fans  aucune  maladie  appa- 
rente. Il  a  bien  de  la  peine  a  revenir ,  il  efl  encore  bien 

malingre,  je  ne  fçay  ce  qua  cet  enfah ,  il  efl  tout  ma^ 

lingre.  Il  eft  bas. 
M  A  L  G  T  R  U,  E.  adj.  Terme  d'injure  &de  mefpris, 

par  lequel  on  prétend  fignifier  en  mefme  temps  une 

perfonnemiferal!fle,mauflade,  malfaite  ,  mal  baf- 

tie.  C.efl  un  homme  des£lus  maloty-us  que  je  connoiffe. 

Il  eft  plus  fouvent  fubftantif,  Ce^  ùp  malotru,  c' efl 
' urj pauvre  malotru,         ¥'     .        .    -^       .  .    • 

M  A  u  V  A  r  s  ,  A I  s  E.  adj.  Qtji  n'eft  pas  bon ,  meA 

chant.  Il  fe  dit  premièrement  des  chofcs  qui  ont 

quelque  vice  ou  quelque  défaut  effentiel'',  tant  en 

phyfique  qu'en  mprale.  Mauvais  pain.mauvais  vin.       . 

voilà  de  mauvaife  eau,  mauvais  repas,  mauvaife  che^^  M  h.  L  A  Dl  E  , 

re,  mauvais  bruit,  mauvais  renom,  mauvais  vifagâV    MAL  A  D  IF. 

l'air  efi  mauvais-  dans  cette  chambre:  cet  homme  à  ^  xjî  k  x    a  n'R  C\\  T    Z  ir..  vMi  r\  ^  ^    -^ 

mauvais  air,  mauvaife  caufe.une  mauvaife  année,mau-    M  A  L-A-D  KU  1.  r.,  ^royl^KOlT. 

-vaife  coujlume.  une  mauvaife  humeur,  mauvais  temps.    MA.LADViSE'.    }  ^b^  AD  VISER.  ^ 

Mnmauvaié  chemin,  mauvaife  parole,  mauvais  hornrne.    m  AL  AÏS  F'  *  ,'  v'^ 

mauvaife  fcrnme.  mauvaife  habitude:  une  mau^^^    UKÎW^iliVKiT}^')^^^^^'^^        ' 
.     befle.mauvdisgoufl.  mauvais  femiment,  mauvJfe^^^-.^^^^^^^  « 

odeur:  mauvaife  fa^on,  mauvaife  mine,  mduvaife  ren-    U\  LAn  D  Kl.  "^TayU  kL, 

comre.'mHsfaiteslattnmauvaismeflier.  c'eflurimdu-    tu  a  r  a  irr  mtTTP  i:     ?    tj^     Vr  n  xt  t  n      *     '' 
.   vais  Peintre.un  mauvais  Po'ite,  J  mauvais  Orateur,    ^  AL  AVENTURE.   }    F.;.  VEjnJ  IR.        v 

ileflde  mauvaife  foy  ,  demauvais  compte,  mauvaife^    M  A  L  B  A  STI.    \  Voy  B  ASTI  IJif  '=' 

V    tefle.mauvaifephrafe.  une  mauvaife  façon  de  parler,    nr  *  r  v-v>.  xt  ^  r<  ;.t'^     -,     .^     V 

ils:eflHréd'unmaivaispas,iUfli/^^^^  MALCONTENT.    }    F.jC  O  N  T  E  N  Tv 

^  mauvaife  famé ,  en  mauvaife  pojlure.    -  ^       M  A  LElDlC  T  ION.-:}    ^4  D  I  R  E. 

On  SLvpcllc ,  Le  dizhle..  Mauvais ^me.  ..,  ^  r  r^\^  ^  n  ^    \  ^  '       • 

Jl  fignifie  quelquefois,  Nuifible  ,  qui  caufe  du    ^ALEFAÇON.  }  Toy  F  AîRE. 


M  A  L  A  DE-,'    ^ 
HA  LA  DEI^I£, 


f^cy  MAL. 


I       .  mal  ,  incommode.    Uexcé  s.  d:  application  eft  mai-    MALEFICE,   •  i  ,,     . ,  ... 
I         vairaUfanti.  lefirein  tft  mauvais  aux  vieiUdrds,  le    UA  LEFI  Ç  lE'.    S     ^  ^  AL. 


I 


I 


i'- 


fruit  ffl  maltais  pour  de  certains  eflomacs. 

Mauvais,  Se  prend  encore  ,  pour  Sjpiftre,  qui 
marque ,  qui  fignifie  q\xe\quem2L\.  Mauvais  augure, 

mauvais   frefag^  mauyaifc  phyftonomie,   mauvais 
fronoflic.  '   .  ...» 

'  Quand  on  le  met  par  la  iiégativc  il  fignifie ,  AflTez 
bon  ,  mefme  fort  bon  ,  félon  la  manière  de  le  prô- 
.,  noricer.  Les  vins  nefont pas  mauva^cette'année.  ce^' 
la  n'eft  pas  mauvais  pour  la  famé,  que  vonsfemble 
de  ce  ragoufl  ?  il  ne  fi  pas  mauvais. .  j'ay  veu  des  vers 
de  fa  fa  f  on  qui  nVfloient  pas  mauvais^  il  r^  efi  pas  eh 
mauvaip  pofture  a  U  Cour,  cela  n'éfl  pas  tantmau- 


Voy  CONTRE 


■■i. 


.1 


MA  L  E  N.  C  O  N  T  R/E ,  \ 

MALENCONTREUSEMENT,  C 
MALENCONTREUX.       ) 

MALENtENDU.  I  ^«/ENTENDRE. 
MALENUIT.  ?   rflvNÙlT. 

MALETOSTE.  f,  f.  Impofition  indeuc.  Lepu- 
bJic  appelle  ainfipar  abus  toute  forte  dé  nouvelle 
impofition.^       .  - 

M  A  t  E  T  ô  s  T'i  É  R.  TT  m.  Celuy  qui  exige  des 
droits  qi^ne  font  point  deus  ,  ou  qui  oiit  efté  ir^i- 
0„  j:,         ./^  '  ,   ^   ^~~    .  poCcz  Qivmaiorkékoîtime.  Cefi  itn  Maleto/iier, 

dire  n.l't\  '^1  y    *'""^'  ""'  'V'  ^""^"'fi  .  pour        II  fe  ditaufPpar  abus  de  ceux  qui  recuciUene  toute 
cem  «L?"     /     "°"''*^  P/'  *  ^°"  Sûuft.  J'  trouvé.      .  forte  de  nouVelles  impofuiohs.  . 

"»f  mcdecme. fort  inoHVMfe.  on  ne  fe  porte  tas  bien    V  ■ 

quand  on  trouve  le  vin  mauvais.       -    ^  •  jjj  \LV  À  Ï  C  T  E  U  R 

^On  du,  Mler  en  de  marnais  lieux,  hanter  de,  /«»-    M  A  L  F  A I R  E  ,  '\  T.y  F  A I  R  E 

w« -/c«4«v<*VK,poiu4ijc,  Aller  ca des  iiéux  MALFAISANT.     ^     ^«"'^^^t. 


a-  / 


V. 


»  * 


Jv    '•■ 


^x  &  la  main. 


mains  des  cruniii^is  daiu  les  câchou, 


Ma)4chi. 


\ 


/ 
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MAL 


MA  M 


M  AN 


MALGR  ACIEUSEMENt. 
MALGRACIEUX, 


l    Voy  GRACIEUX 


^ 


MALGRE'.  J  Foy  GRE. 
MALHABILE}  Tc^  HABllE. 

MALHEUR, 

MAL  HEUREUSE  ME 

MALHEUREUX. 


ENT.i  ro_ 


MALHONNESTÊ, 
MALHONNESTEMENT 
MALHONNESTETE 


MALICE,  ^  ,       "i 

M  ALI  CI  EU  SÈMENT,' 

MALiCUtUX, 

M  A  L  I  G  N  E  M  E NT,         y^oy  M  A  L. 

MALIGNITE', 

MALIN, 

MALINGRE, 

MALl'NffENTIONNE'.   ?   r<)v  INTENTION. 

MALJUGE'.   }  r.»7  JUGER.    ' 

M  ALLE.'  f.  f.  Sorte  de  coffre  ordinairement  roiiJ 
►ar  delTus  &  par  les  cofl:ex,&  couvert  de  peau  ve- 


*  ttlanduIcuCr  du  foin  des  femmes  oi\  fe  forme  le  lait; 
Maimllcydroïte.  mamelle  gauche,  les  enfants  a  la  ma* 
tnelle,  il  eftoit.  encore  à  la  mametle.  elle  a  du  lait  an» 
mamelles,  les  Jmaz.ones  fe  bru/loietit  ^  mamelle  droi^ 
ti.  elle  a  lîn  camper  aia  mamelle. 

Il  k  die  auïïi  des  femelles  de  quelques  autres 
animaux,  comme  des  baleines,  dçs'^chauvcfou* 

On  le  dît  auflî  des  hommes.  //  efioit  blefié^  deux 
doigts  au  deJfoMé  de  la  mamelle.  -, 

Mamelon,  f.  m.  Le  peut  bout  des  mamelles  tant 
dans  l'homme  que  dans  la  femme;       > 

On  appelle  iiufCi^  Mamelons ,  De  petites  parties 
ires-delicates,  eflevces  fur  la  peau  dcVanimàl ,  que 
quelques  Philofophes  croyent  fcrvic-ÀJa  fenfàtion. 


roy  HONNESTE. 


•*  ' 


I 


*»!. 


M  A  M  E  t  u  ,  u  E.  adj.  Qui  a  de  grofles  mamelle?.* 
Cejl  une  groJfemamâHe,  f  •  . 

M  AN  .       > 

MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure  &  eft  ha- 
bitue en  un  bourg  ou  village.  En  ce  fens  onlie  le 
met  guère  qu'au  pluriel^  en  cette  phrafè.  Les 
manants  &  habitants  de  felle  Varoijfe.        « 

On  appelle  àbfolument ,  Manant ,  'Un  pay(àn  ; 
un  ruftrc.  Cejl  hh  vray.  manant,  un  gros  manant. 


lue  qui  eft  propre  pour  porter  des  haï  des  a  la  cam-    j^  a  n  o  1  ïc.  f.  m.  Demeure ,  maifon.  Ifeft  vieux  ;  mai. 
pagne.  Grande .  fetue  rnalie.  on  a  fouûU  dans  fa  mal^         ^^  ^^  ^^^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^  j^  p^j^.  .^  ^^  ^^^^^.^  ^^.^ 


') 


•  / 


Te,  le  Courrier  ^ui  porte  la  malle,  \  . 

"On  dit  ,  F  aire  fa  malle  ^  pour  dire,  Ranger  fcs 
hardes  dedans.   '  .    .   ,  \ 

On  appelle  auffi  ,  Malle  ^  Une  ipaniere  de  graiid 
panier  où  les  petits  Merciers  portent^  leurs  mtir- 
tliandîfcs. 

Onditproy.  Trouffeiç^en  malle \  powx:  dire.  Enle- 
ver par  furprife  ,&:  promptement.  //  trouva  delà 
vaijfelle  d'argent  dans  Une  chambre,  &  il  la  tronjfa  en 
rnalie,  ;       .   ■  •     ■  •■  -^N^^^  ," 

Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  TrouJfer.^UfiiHn  en    M  A  N'C  HE , 
malle.       -  *  .  |    u;-;;::         MA 

M  A  L  L  E  T  T  E.  f.  f  .Diminutif  dc  malle.    Il  \ivolf  fa    M  A 
mallete furie  dos,&  la  caheb^^fe  à  la  ceintHre.  Vnpe-    M  A 
tit  A^ercier  qui  forte  faf  mallette,      \     ■  " 
M  ALLIER.  C  m.   Cheval  fur  lequel  on  charge  la 
malle.  Bon  mallier,  fort  mallier,  il  efioit  monté  fur  le 
?nalUer. 


gnsurial.  le  frincif  al  manoir,  le  manoir  jibbatiaL  U 

manoir  Fp'fiopal.  ^ ..  . 

.  On  appelle  poétiquement  les  enfers.  XryJwi^v; 

le  irifie  m:ffoir.ie.manoir  tenebr.eux. 
P  £  R  M  A  N  i  >i  T  ,  EN  TÉ.  Adj.  Stable  ,  impiuable; 

qui  dure  tousjours.  Tout  cjfange  dans  le  mon  Je  ,  il 

n'y  a  cjue  Dieu  de  permanent.,  il  w'v  a  point  icy  bas  de 
'   félicité  permanente,  il  ny  a  rien  de  fiable  ny  de  per' 

manent  dans  la  vie.. 


roy  MAIN, 


> 


t  » 


^ 


MALLEABLE.    };  Toy  MAILLET. 
MALMENER-   î^?;MÉNER. 
MALOTRU.    }    roy  MAL.  > 

MALP'lÂiSANT.  |r<yPLAIRE. 

MALPROPRE,  ïV.^nROPRF 

MALPROPREMENT.  |. ^7  PROPRE- 
MALSAIN,    f  ^çy  S  AN  TE'.  • 
MALSEANT.  .}  ^o;;  SEOIR.                  . 
i^  A  ETALENT.   |  riyr  TALENT". 
MALTR  Ai;tER-    I  ^oy  TRAITER.  ' 

MALVEILLANCE.-,  „    ,/^,,t  r^\j> 
MALVEILLANT.  K-'.yVOJJ  LOIR. 

MALVERSATION,,  „    '  /^d  cr'p 
MALVE.RSER.  '  }  r*;' V E R S-E  R. 

M  A  L V  O I  SI  E...f.  f  Certain  vin  Grec  ,  bu  autr« 
vin  de  liqueur  qui  eft  cuit.  Boire  de  la  malvoijie.    . 

M  A  M 

MAMAN.    I   rovMERE.  .   " 

'  ■  ♦  «#  . 

MAMELLE,  f  f  Tcton.  Cette  partie  charnue  & 


MANDER.  V.  au.. Envoyer  dire,  faire  fçavoîr  ; 
ou  par  Ifettres,  ou  par  Meflager.  Je  luy  ay. mandé 
cette  nouvelle,  je  luy  ay  mandé  par  un  tel  cjue ...  .ne 
vouleZ'Vous  rien  mander  à  Paris  ?  le  Roy  a  mandé  O' 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  je  luy  aymandè\ 
qu^il  vinfi.  '  •  V 

On  dit  prov.  pour  faire  entendre  qu  on  n'a  point 
craint  dé  dire  en  fac^à  quelqu'un  une  chofe  faf^ 
cheufè ,  Je  ne  luy  ay  point  man  ié ,  je  luy  ay  dit. 

Mander  (juel^u  un ,  C'eft  luy  donner  avis  ou  or- 

♦dre  qu'il  ait  à  venir.  On  a  mandé  tom  les  parents,  il  a 

mandé  fon  Intendant,  le  Roy  a  mandé  le  Parlement,  il 

a  tfté  mandé  a  la  Cour,  il  a  m^andéfes  équipages  j  fes 

'.  carrojfès ,  fés  chevaux,^  fc s  chiens  &c.     , 

Man  i>e',  i  e.  par^.  ^ 

M  A  N  D  E  ,  Eft  auffi  quelquefois  fubftantif  ,^&  veut  di- 
re ,  Qui  eft  mandé.  //  efloit  des  mandez,  de  r  Ho  fiel  dc 
Ville. 

Mandemek  t.  f.  m.  v.  Ordre  par  efcrit  &  rendu 
public  de  la  part  d'une  perfonne  qui  a  authorité. 
&  jurifdiftibn.  Ordonnance  du  Roy  ,  d'un  Juge, 
d'un  Supérieur  &c.  Le  mandement  de  l  Archevcfque, 
de  rEvefejue.  le  mandement  que  les  Efleus  ont  envoyé 
four  les  tailles,  le  mandement  du  ReSleur  de  Wniver^ 
fité.  le  mandement  de  la  Ville  ^  il  a  fait  cela  félon  voftre 
mandement.  Dans  les  Lettres  patentes  du  Roy  on 
met  ^  Si  donnons  en  mandement. 
Il  fignifie  auffi  ,  La  lettre,  le  billet  qu'on  donné 

^  à  quelqu'un  portant  ordre  à  un  Receveur  ou  Fcr- 
flwcr  de  payer  quelque  fon^me.  Il  a  donné  un  man- 

(-  V  dément 
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'<4a» 
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^^. 
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f^' 


■  \ 


^mi 


Tome  /^  \ 


marne  Piçn  it  finccéin ,  *c  i^yj^an.  c^  ^çHiftenr  manu 
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ou 
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^ 
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X 
« 


di-  . 


M  AN  ,    ' 

élément  de  telle  fomme  k  un  tel  AUrchénd  fur  fa  une. 
XI  AU  D  A  T.  f.  m.  Rcfcrit  du  Pape ,  par  lequel  il 
mande  a  un  Collateur  ordinaire  cie  pourvoir  celuy 
qu'il  luy  nomme  du  premier  bénéfice  qui  vaquera 
à  fa  collation.  Mandét  j4poft0li^He ,  les  Mandats 
ftùnt  fins  de  lien  en  frdnce.  \ 

M  A  N  û  A  T  A  I R  !•  f.  m.  Celuy  en  fiiveur  de  qui  le 

Pape  a  écrit  un  Mandat.  %. 

Co  M  M  AN  D  E  n.  V.  a.  Ordonner  ,  enjoindre  quel- 
que chofe  à  quelqu'un^  Commander  fonyeralnemem  , 
imperUiéfcm^nt ,  avec  attthorité.  il  luva  commandé  de 
faire  telle  chofe.  vous  n'avez,  rien  a  me  commander, 
c^eft  Dieu  qtti  le  commande.  • 

On  dit  prov.  &  populairement  à  celuy  qui  veut 
commander  trop  fièrement  &  trop  imperieufement 
quelque  chofe  à  des  gens  qui  ne  dépendent  point  de 
lay  ^  Commandez,  à  vos  valets^ 

On  dit  par  compliment ,  Ne  me  commandez^-vota 
rien  f  navez,-voHs  rien  a  me  commander  four  voftre 
firvice  f  fi  voUs  dcfitez.  vous  navez,  ejua  commander. 
''  Oh  dit,  Commander  une  hefogne  ,  pour  dire,- 
Donner  ordre  à  l'ouvrier  de  la  ÎFâire.  Le  Marchand 
a  commande  an  Pajfementier  cent  aunes  de  frange,  il 
a  envoyé  commander ^vingt  douzjiines  de  boutms^  on 
a  commande  tant  de  tourtes ,  tant  de  hifcuits  chez,  le 
Fatiffier.  il  a  eu  le  foin  de  commander  le  difier. 

Il  fignific  auflî ,  Regir^  gouverner  ,  avoir  autho- 
ritc  ,  empire  ,  &  alors  ii  s'emplbye  abfolument. 
//  commande  a  une  Partie  de  VA  fie.  le  Prince  çom- 
manie  afesfujets  ,  le  f  ère  a  fes  enfants^  le  maiftre 
à  fis  valets ,  Le  Capitaine  aux  foldats  &c.  il  com^ 
'  mande  abfoÎHment  ^  -fouveraincment.  il  efi  ni  pout^ 
commander,  il  aon^mande  dans  la  ville  ^  dans  la  cita- 
delle, Celuy  éfui  commande,  il  commande  a  baguette, 
t  en  maiflre,  en  Roy.  il  faut  obéir  avant  que  de  ff  avoir 
commander. 

On  dit  fig.  C[\x'Vn  Chafieau ,  une  citadelle  com- 
mande un:  ville  ,  un  pays ,  pour  dire^  qu'Elle  les 
tient  en  (lijetion.  Cette  ville  na  rien  qui  la  com^ 
mande. 

On  dit  aulli  ,.qu  Vne  eminencc ,  une  montagne  com- 
mande une  place ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  eflevce  au 
d€(rus^&  à  portée  de  tirer  dedans  «le  haut  en  bas. 

Commanderai  fignifie  auffi  ,  Conduire  ,  mener  à 
la  guerre.  Commander  une  armée ,  un  régiment,  il 
commandoit  les  enfans  perdus,  il  commandait  l* avant - 
garde,  comrnander  Us  armées  du  Roy  ,  il  commande 
tn  chef  il  commande  fur  mer  ^  commander  un  vaif- 
feau. 

On  dit ,  Commander  un  régiment ,  commander  des 
troupes  y  pour  dire  ,  Leur  ordonner  de  partir  ,  de 
faire  telle  chofè.  Le  régiment  des  Gardes  efl  com-- 
mandé  pour  ouvrir  la  tranchée,  la  maifon  du  Roy  efi 
commandée.      .  '    .  .  j 

En  ce  fens  on  dit  encore  ,  i\\i'Vn  Capitaine ,  un 
Lieutenant  efi  commandé  pour  dcc. 
On  dit ,  En  chofes  de  morale ,  Commander  k  fis 
'  j^fiions  ,  pour  dire  ,  Les  vaincre  ,  Ne  ffaurie^^ 

vous  vous  commander. 
Commande,  ££.  part^  U  a  les  fignifications  de  (on 

veirbc.  .  - 

Commandant,  adj.  v»  Celuy  qui  commande 
dans  une  Vlace  ,  ou  qui  commande  des  troupes. 
Les  Oficiers  Commandants, 

Il  elt  plus  ordinairement  fubftantif.  SUlfi  fait  dû 

defordre  on  s* en  prendra  au  Commandant,  ilfautpar^ 

1er  au  Commandant. 

CoMMAN  DE  MEN  T  ,  f.  m,  V.  Ordre  que  donne 

celuy  qui  commande.  Commandement  verbal,  com^ 

mandement  par  efcrit.  il  a  fait  cela  par  voflre  co^n- 

maniement,  f  obéis  à  vos  commandements,  faire  com^ 

.mandement  a  quelqu'un.  Je  vous  fais  commandement 

Tome  IL 
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\  de  lapétrt  du  Roy,  un  Sergent  luy  fit  commandement 
de  p^yer.  fuivant  le  commandemem  qupn  luy  en  fit. 

Commandement  ^  fe  prend  auffi  pour  Loy ,  peut 

précepte.  Et  en  ce  (èns  on  dit  par  excellence.  Les 

dix  commandements  de  Dieu,  les  commandements  de 

'  V^i^^^  »  ^^  ^  péché  Contre  le  premier  commandement* 

Commandement  ,   veut  dire  encore ,  Authoricé  »  . 
pouvoir  de  commatiderw  A^oir  commandement  fur 
quelqu'un  /$l  a  le  commandement  fur  les  troupes,  cel^ 
eft.fous  fin  commandement        »        H  * 

On  dit  d'un  Capitaine ,  qu'//  a  le  commandement 
beau^  pour  dire  ^  qu'il  commande  de  bonne  grâce» 
&  qu'//  a  le  commandement  rude,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  altier  &  impérieux.  / 

On  di|  au(E  ,  C'efi  un  homme  de  commandement  ^ 
pour  dire ,  C'eft  un  homme  qui  fçait  Tart  de  corn- 
mander^         i  / 

Commandement^  En  termes  de  guerre,fè  dit  d'Une 
^hauteur  de  terrain ,  qui  découvre  6c  bat  quelque 
pode.  Commandement  de  front,  commandement  de  re^ 
vers,.  d*enfilade.  .        | 

On  dit  au  Palais ,  Commandemtnt  ,  pour  dire  ,  r 
L'expfoit  fait  par  un  Sergent  en  vertu  d*unc  obliga^ 
cion  ou  d'une  Sentence  ,  par  lequel  il  commandé  au 
nom  du  Roy  &  de  Juftice  île  payer  ,  de  vuider  les 
'  ikux&cc.On  ne  peut  faire  de  faine  réelle  fan:  un  itératif 
commandement.  C exécution  efi  ntdle  quand  elle  fe  fait 
fans  un  commandement  preallable. 

On  dit  par  compliment  à  quelqu'un, /(pyîr//  4. 
voftre  commandement.  Cette  fa^on  de  parler  eft  baile 
&  commence  à  vieillir» 

On  dit  ^  ijix'On  a  uneihofe à  commandement ^fout 

«dire,  qu'On  l'a  en  main  ,  &c  qu'on  en  peut  facile- 

t  ment  dilbofer.  //  a  tout  à  commandement ,.  l'argent 

ôcc,  il  a  la  langue  Latine  à  commandement ^^ut  oire^ 

qu  II  la  parle  comme  fa  Langue  naturelle. 

On  appelle ,  Bafton  de  commandement  ^  Un  bafton 
'  ^ueles  Généraux  d'Armée ,  les  Capitaines  des  Gar- 
des du  Corps  <5c  autres  Officiers  ,  portent  pour 
■    marque  de  leur  authorité, 

On  appelle ,  Secrétaires  des  Commandemens ,  Les 

3uatre  Secrétaires  d'Eftatà     Confiiller ,   Secrétaire 
eê  commandemens  de  fa  Majefié.  ^ 

On  appelle  auffi  ^  Secrétaires  des  commandemens. 
Les  principaux  Secrétaires  des  Princes  &  Princeâès 
de  la  Famille  8c  de  la  Maifon  Royale. 
'On  appelle ,  Lettres  fignées  en  commandement,  Dt% 
Lettres,des  Arrefts,fignezpar  un  Secrétaire d'Eftat. 

C  o  M  M  A  N  D  E.  f  f.  Peimiflion  que  le  Pape  accorde  à 
un  Eccleiîaftique  feculier  de  poflèder  un  bénéfice, 
qui  de  fa  nature  eft  régulier.  //  a  obtenu  la  com- 
mande pour  un  tel  bénéfice,  le  Pape  a  accordé  la  corn» 
mande  pour  cette  jibbaye. 

En  COMMANDE.  Façou  de  parler  adverbiale.  TV- 

*  nir  un  bénéfice  en  commande,  mettre  en  commande, 
cette  Abbaye  efl  en  commande,  mettre  de  régit  en  com* 
mande. 

De  Commande.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Ouvrage  de  commande,  befongne  de  commande,  bureau, 
cabinet  de  commande -,  pour  dire  ,  Qui  eft  fait  par 
commandement.  :■'■''    ,    .v 

CoMMENDATAinE.  adj.  Qi^  a  Un  bénéfice  en 
commande»  Abbécommendata^re.  Prieur  cùmmenda- 
taire.  v.. .■';•:' :-'^-'V'-^'"-^::-''''      ^         ■ --w,,.*- ^,.-: 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  poffedé  en  comtnande. 
Bénéfice  comîftendataire.  Abbaye  commendatalre* 
Prfeurécommendatahe,'  >.,      . 

C  o  M  M  A  N  D  E  UR.  f  m.  Chevalicr  d'un  Ordre  mi- 
litaire ou  Hofpitalièr  ,  revèftu  d'un  bénéfice  du 
mefme  Ordre,  qui  luy  donne  le  titre  de  CommanJ 
deur.  Commandeur,  de  MaUhe.  Commandeur  defain$, 
LaTare.    ,. 
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On  Tippellc  ,^  Commandeurs  des  Ordres  4h  Itoy  ^ 
Les  Prélats  aggregez  à  l'Ordre  du  faint  Efprir. 
CoMMANDERiE.   C  .f.  Bencfice  poffede  par  ua 
Commandeur.  Vn  tel  Chevalier  a  $h  la  Commande^ 
rie  de  &c.  »  . 

C  o  H  T  R 1 M  A  M  D  E  n.  V.  a.  Rcvoqucr  l'ordre  qu'on 
a  donné;  Jl  avoit  commande  un  difher,  il  Va  contre- 
manài,  il  avoit  mandé  à  fan  ami  de  Iny  envoyer  un  car^ 
'  Toffs  3cc.  il  Va  contremandi.  Il  (c  dit  des  perfbnncs 
comme  des  chofcs.  Le  Roy  F  avoit  mandi\.  il  Va  con* 
tremandi.  \     Vi^ 

C  o  N  T  R  E  M  A  M  xn  E  M  E  NT.  f.  m.  '  v.\  Rcvocacion 
•  d'un  ordre.   //  devoit  aller  à  la  Cour  ^  fifais  ilareceu 

un  contremaniement  ejui  Va  empefché  départir. 
Demahdeh.  V.  ad.  Prier  guelau'un: d'accorder 
quelque  chofe.  Je  vous  demande  vofire  amitié ,  vofire 
fecours  ,  vojire  protéEilon*  il  luy  a  demandé  la  vie.  je 
vous  demande  au  nom  de  Dieu»  )?  voué  demande  en 
grâce,  dernander  audience  -,  ^ne  audience,  demander 
pardon. 

D(m.mder ,  Se  dit  audi  des  cliofes  pour  lefqûcl- 
les  on  s'adrefle  à  la  Juftice.  Demander  un  règlement, 
un  renvoy ,  un  repu,  demander  une  provi/ion.  deman- 
der communication  des  pièces,  il  demande  qu^il  ait  a 
vuider  fes  mains.  j  \ 

Il  fignifie  auffi  ,  Exigét  par  violence.  t>emander 
la  bourfc,  demander  le  fu fil  à  un  çhajfeur.  demander 
Vépcc.  demander  les  Sceaux  a  un  Cha,îcelier\ 

On  dit,  qaVn  habit  en  demande  un  autre ,  pour 
clire ,  qull  commence  à  eftrc  vieux  ,  &  qufil  n'eft 
plus  en  eftat  d'eftre  porté.  .        \. 

Qi\  dit  populairement  1,  //  ne  demande  quou  tfl-ce^ 

pour  dire  ,  Il  eft  toujours  prcft  &  refolu  de  bien 

.    faire,  ^  «  .,■    ■'  '    ^.  ,.  V     • 

On  dit  d'un  homme ,  quV/  ne  demande  pas  mieux, 

pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  content  de  ce  qu'on  luy 

propofe.  \ 

On  dit  dans  le  mcfme  fens  ,  Faut^il  demander  à 
un  malade  's'il  veutfanté?  \ 

On  dit  p.rov.  J^*  nous  doit  nous  demande  ,  ppur 
ire,  qu'On  auroit^fujet  de  fe  plaindre  de  lapè^fon- 
t  qui  /c  plaint.      •  '     \ 

On  dit ,  //  ne  demande  eju* amour  &  fimplejfe ,  poil^r 
dire  ,  Il  ne  cherche  qu'à  vivre  en  repos  ,  &  à  y 
laiflcr  vivre  les  autres. 


du 
ne 


Demander  veut  dire  aulï^ ,  Chercher  quelqu'un 
pour  le  voir,  pour  luy  parler.  Il  eft  venu  un  ttLau 
logû  vous  demander^  demande'jl^vous  queléjuun  4u 
logis?-  .     > 

On  dit ,  Dcmtnderpnpain.  demander  fa  vie ,  pour 

dire  ,  Demander  raumofhe.  .. 

On  le  met  abfolu|Tîent  ,  //  ne  fait  que  demander,  il 

.    demande  tous  jours,  il  va  demander  par  le  s.  mai  fin  s^ 

il  demande  a  tout  le  monde,  il  demande  de  porte  en 

porte.  "  .  '■  ,:--\        ■     ■  ,  -^^    ■•'..■■, 

Demander ,  Interroger  quelqu'un  pour  apprendre 

de  Luy  quelque  chofe  qu'on  veut  fçavoir.  Js  vous  de- 

mande  fi  vous  ne  ffave\pas  que  &c.  demander  des 

•  nouvelles,  il  luy  a  demandé  fon  nom ,  fa  demeure,  de- 

numdex.Auy£ouilvient.  '     ' 

,        Demander ,  Defirer ,  avoir  befôin.  Cela  demande 
de  grands  foins^  la  vigne  ne  demande  que  le  beau  temps. 
cette  affaire  demande  un  homme  tout  entier,  il  ne  ae- . 
'  mande  qu'a  faire  bonne  chère.      .  » 

E  MANDE  ,    EE.   part.  , 

D  E  M  A  N  D  EU  R' ,  E  u  s  E.  f.  Qoi  demandé  quelque 
chofe.  Ct^  un  demandeur  perpétuel,  c^efi  une  deman- 
deufe.  je  fay  les  demandeurs. 

Demandeur,  en  termes  de  procedure,Eft  la  partie 
qui  fait  appeller  l'autre  en  première  inftance  par 
devant  le  Juge.  Vn  tel  demandeur  contre  un  tel  d§L 
findeur.  Son  féminin  eft  Demandereffe.         \  ,■? 


M  AN   1 

D  E  M  A  i«  D  i.  f.  f.  L'Aftion  par  laquelle  on  demande* 
yoflre  demande  eji.jufte.  il  fait  tous  les  jours  de  mu» 

"*  veUes  demandes,  fayfatisfait  afadeînande.  on  vous  a 
accordé  vofire  demande,  on  le  va  marier, dr  c^efl  un  tel 
qui  a  fait  la  demande. 

Demande ,  fignifie  auflî ,  Queftion.  La  répoêfe  doit 
tflre  conforme  a  la  demande.  ^ 

^  Il  fe  dit  auflî ,  De  l'aftion  qu*on  intente  eh  Juftice 
pour  obtenir  une  chofe  à  laquelle  on  a  droit.  De^ 
mande  en  complainte,  demande  en  réparation  d*hon^ 
neur.  il  a  efté  débouté  de  fa  demande.  ! 

On  dit  en  parlant  d'une  chofe  où  l'on  ne  trouve 
point  de  difficulté ,  Belle  demande,  voila  une  belle  de^ 
mande.' 

On  dit  auflî  prov.  Ji  fi>ie  demande  point  de  ref-^ 
ponfe.  J    " 

R  E  D  E  M  A  N  D  É  R.  V.  a»  Demander  encore  un^  au- 
tripfois.  P^ous  ma^e'^desja  demandé  cela  ,  pourquoy 
me  le  rede/nandet-vous  encore  f         . 

Il  fignifie 6lu5  ordinairement,  Demander  à  quel- 
tiu'un  ce  qu  on  luy  a  donné ,  ce  qu'on  luy  a  prefté. 
Il  vous  redemande  l'argent  qu'il  vous  a  prejlé.  ren* 
dez^lùyfes  meubles  ,  il  vous  les  redemande. 

Redemande',  e  e.  part» 

Recommander.  V.  a.  Prier  quelqu'un  d'bftre  fa- 
vorable à  un  autre.  Je  vous  recommande  mon  fils,  je 
Vay  recommandé  a  tous  mes  amis,  il  trouvera  delafa^ 

.  veur  ,  car  il  e  fi  bien  recommandé. 

Il  fc  dit  auffi  des  chofes ,  Retqpsmander  une  éfaire^ 
Ceft  prier  d'en  avoir  (c^*         *  .^ 

On  dit  ,  Recommander  quelquun  aux  prières ,  au^ 
aumofites  ^  poat  dire  y  Exhorter  à  prier  Dieu  pour 
luy  ,  à  luy  faire  des  chariter. 

On  dit  ,  Recommander  le  fecret ,  pourdire ,  Prier 
de  garder  le  fecret ,  Et  y  On  m'a  bien  recommandé  de 
vous  ajfeurer  que  &c.  pour  ,  On  m'a  biexi  chargé 
de  vous  aflurer  que  &c. 

On  dit ,  Se  recommande^  à  Dieu ,  &  en  termes 
de  compliment ,  Se  recommander  à  quelquun.  dites* 
luy  que  je  me  recommande  bien  a  luy.  ^'       ij 

-  Recommander.  Recharger  un  prilonnier  par  un 
nouvel  écrou,  //  efperoit  bien  ne  pas  coucher  en  pri- 
fon ,  m^s  il  vint  deux  ou  trois  autres  créanciers  qui  le 
recommandèrent.  *  ■^-   \ 

Il  {c  dit  auflî  des  avis  qu'on  donne  aux  Orfèvres 
pour  arrcfter  des  chofcs  volées  qu'on  leur  appotte 
pour  les  acheter.   Cet  Orfèvre  a  retenu  ces  flambeaux 
£  argent  au  on  luy  voûlolt  vendre  ^  pajce  qu'ils  Juy. 
avolent  efié  recommandez.* 

REcoilfMANDE.,  EE.  part.; 

Recommandable.  ^àfy.  de  tout  genre.  Efti- 
mable ,  qui  mérite  d'eftre  considéré.  C  eft  fa  vertu 
fui  le  rend  recommandable.  il  efi  recommandable  par 
toutes  fes  bonnes  qualitez..  U  s^eft  rendu  recommandable 
auprès  du  Prince  parfis  '^agréables  ferviees.    - 

Recommandatiô  NTi^f.  V.  Il  a  toutes  les  figni- 

.fications  du  verbe  Recommander.   Ceft  une  puijfan- 

te  recommandation  que  cette  d\un  tel.  '  on  ne  peut  rien 

f  refufer^  a  fa  recommandation,  il  m^ a  fait  cette  grâce  À 
vofire  recommandation,  il^a  eu  de  fortes  recommanda* 
tions  auprès  de  fes  Juges,  lettres^de  recommandation^ 
Cf^prifonnier  tient  encore  .pour  deux  recommandations. 
cet  Orfèvre  n'a  point  trouvé  ces  flambeaux  dans  fes 
recomîfiandtitïons.  ,  .  r  •         , 

Recommandation  (èdit  auflî ,  De  IVftime  qu*on  a 
pour  le  mérite.  L^  faint eti  de  fa  vie  Va  mis  par  tout 
en  grande  recomman4f$t' on.  cet  homme  a  V honneur  en 

*    recommandation  p^efer/ihlement  a  toutes  chofes. 

Ondit^  taire  des  recommandations  a  quelqu'un, 
pour  dire ,  Se  recommander  à  quelqu'un,  taitesluy 
mes  recommandations,  un  tel  nia  prié  de  vous  faire  fes    , 
recommandations. 
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là  ptîtrc  que  TEglife  fait  à  Oieu  pour  teà  Agoni. 


e 


■^li"'--.''  ,■      s 
„?''.'•'•  H  V".- 

■  -^  'il.".'.''; 


""  "   "      '  "  On  £t ,  De  deuxMrfônnes  de  mcfiiie  profeilîon 

qui  cherchent  à  &  aétroire  i'ime  Tautre  par  procès 
^11  Mttmiettî  ^  Lé  gium  tfh  Hen  forti  ifiti0Us 
R  B  C  o  M  M  A  N  o  À  n  B  s  s  1.  f.  f.  P^flime  jrlàduelle    Slff^f»  fi  mMngtnt^  f 

jl  cft  permis  de  tenir  une  manière  de  bureau  d*^dreC^^>^^  On  dit  ironiqueraencd^on  detoiy  içayant,  H  $fiJfM-^MP. 
fc  ,  où  ronvacbctchcr  des  fcrvantts&  dç$  lipur^  -^éttt  iufyifémx  dents ,  il  dmékgifin  bnvUire:  ^ 

fices.     •       ;  -'■^^^-— ^^^    :;.  >^^^-   ,  ,\  'm^^^  dit  %•  «cprov.  qa'Vtt  bP90mffmt  km  fi» 

ri  Mmgêt  fignifie  anffi  ,  Prendre  lès  repas.  Jf  ^4 
mangtr  chéT^un  tel^  il  mange  à  Faubirgi,  un  al  tient 
table  ^  U  dfinm  k  m^ngir^  «if  mange  frof  rement  ebe7 

:  ^^^''^'^'^M^P-'  ■^'-  A ••:■■■■■  v.^  ^.,-  '.^.m-  ' 

-^^Xin  m  ,  MM§^fin  bien ,  pdàr  dîtc^,  fllcohfii- 
mer  ,  le  diffiper  en  deibauches  /ou  en  (biles  xle^en- 
iès.  S^U  fi  jette  dans  la  defianche  il  mangera  feue  fin 
bien  en  fen  de  temps,  il  antd  bientefi  mangé  tont  fin 
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R  £  M  ▲  N  D 1 X.  V.  au.  Mander  nne  aorréfêts.  On  J^a^ 
veit  (ongediij  mais  en  Fa  retnandéi 

R ï  M  A  N  D  E  ,  i  i.  part.  ^^^  •  '  ^'  -    .  ---^W®^^*p 
M  A  N  D I  BU  LE.  f  f.  Mâchoire.  Terrtje  fanât 

mie.  Mandibtde  inférieure,  mandibule fiperietere. 
DfiMAMTiBULBR.   V.  a.   Mettre  en  defbrdre^ 

rompre  lin  ouvrage  qui  eft  de  différentes  pièces.  Ce 

earrojfe  en  verfant  ^efl  tout  démantibulé .  en  démena^ 
.    géant  en  m'a  démantibulé  tin  fort  beau  cahimt  de  U 

Chine.  Il  cft  du  ftile  familier,       #.  . .  r 
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MANDILLE.  J  r^y^  MANTEAU., 

M  A  N  D  O  R  ^  f.  f.  Efpece  tf  inftrui^ient  de  Mufiqûe 
à  fix  cordes ,  qui  eft  en  forme  d'un  petit  luth ,  &  fe 
touche  avec  les  doigts.  Mandore  luthie.  joueur  de 
mandore.  •'A-""''  ■■f-'.:-.-':-  ^v  ••'•;-.•*/-■.   - 

Mandragore,  f.  f.  Efoece  d'herbe ,  de  plan- 
\     îcfortoiiktc  i  QUI  ^Somix.  Mandraeore  ma fle.  man* 

M  AI4  DU  CATION.  1  r»7.!MANGER. 
MANEGE.  }  ri7,MAIN.    !         :  '  ;*^f 

i'  '■'■  i     ■■'•''  ■      •   1       ■    ■  ■-  ■     ■    ■'■*■ 

MANES,  r.  m.  pi. Nom  que  îes ahcîéhs donnoîcnt 
^  l'ombre  ,  à  l'amp  d'un  Mort.  Polixene  fut  facri fiée 
aux  mânes  iFAchiÛe.  On  s'en  fert  encore  quelque» 
Ibis  en  Poëfie  ^  6c  dans  le  ftile  fiiblime. 

M  ANC  E  R,  V.  aft.\  Malcher  5c  avaler  quelque  ali- 
lisent  iblide  pour  fe  nourrir.  Manger  du  pain  ^  delà 
viande],  du  fruit,  il  a  mangetout  cela  afon  difner.  ce» 
idefi  bon  à  manger.    I         . 

Il  fe  dit  auffi  des  animaux^  Les  chevaux  mangent 
dufoin^  de  Favtine.  te  loup  mange  la  brebis,  les  lima» 
f  ont  ^  fes  chèniUes  mangent  les  fruits^  tes  finris^ , 
les  rats  mangent  4es  grains,  les  ûijeanx  mangent  les 

•    moucherons,  tesvermijp^ux\']i-''-^--:^%^^^^^^^ 
^On  dit ,  d'Unç  fiSime  efi  iréM'^iMèitmnî 
^./èLdùuleurs ,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'empefehc  tle 

■■•  crier.  '\  ■  ■  •-^■v';^_  ■'■■■'-^'■"■^'.'^'■■'i'^-^P-^:'^'^'^^ 

U  fe  met  (buvent  apfblumeht  &  (ans  régime.  Il 
fnange  peu.  il  n'a  matigé  ttaujour^nuy.  il  na^hcu 
^y  mangé,  il  4  eflé  trots  jours  fans  manger,  il  ne  man» 

fe  pas  \jl  dévore,  ils  boivent  &  manient  enfemble.  il 
oit  &  mange  ordinainment  Avec  luy  Til  mange  comme 
etn  chancre,  donner  à  manger^  fuMe  à  n^ 
tit  vient  enmangeam.  ,;, v:"!"'^'  '^■■'■y^'-'W^^  .  ■ 

On  dit  aùfli  au  figt  r^ ,  L^jfpféiùçviem  in  man- 
geant /pour  dire  ,  Q^e  Tambition  q|ic  l'envie  d'à 
oiaflèr  du  bien  augmente  ijpusjoiurs. 


t\  fait,  il  mangetout  en  chicane  /en  Procès^  il  y  mangera 
eUx  miUe  efias ,  eu  H  en  aura  raijon,  il  a  mangé  trois 
maifins.  il  a  mangé  deux  belles  terres.  U  4  ntangé  fini 
^^er  qu^il  tf  eft  gros.  U  a  mangé  fin  fait  à  piauler.  *  - 
On  dit  figi.  Ses  valeu  le  mungent.  fes  chiens  le 
tangent,  les  femmes  te  mangent,  pour  dire  ^  JLe  tui- 
nient ,  le  consument  en  deipeniêw      w        \    •  ^  v:^. 


A 


] 


On  dit  auili ,  xm'Vnefiree  mange  bien  diuharif0g^ 

,  ijuïllc  en  •coftiume  beaucoup.  I  % 

n  dit ,  //  a  mangé  fin  bled  en  verd  ,  fin  Mfd  eê 


pour  dtré 


1..  *     r^\     ' 


^  %erbe ,  potir  dire ,  qu'il  a  confumé  fon  revenu  avant 
^'u Aifteichea.  -'-r-  .'^^^^'•«■^:X-i^^^:.tr;^v^      .;  y  ■ 

/^  On  dit£g.  &  prov.  d'Un  homme ,  qu'//  a  mangé 
tle  lÀ  guerre ,  x\\x*un  efeolier  ne  veut  fîtes  manger  dus 
CoUege ,  pour  dire ,  <ju'Il  a  eflé  à  la  guerre ,  qu'il  ne 
veut  plus  aller'au  Oollege.--^f  f^vv^^^tK-: ':;:r'> ^^ 

On  dit ,  Manger  de  U  vache  enragée^ ,  pour  dire| 
Souffirir  beaucoup  de  faim  ,  de  fatigues.  Jlffait^çê 

^ue  t^efii  \  il  a  pati ,  il  umungé  de  la  vache  ftumgée^ 
il  efttrep  afen  aifi^  il  faut  qu  ilmange  un  feu  4e  «!«- 

On  fe  fert  quelquefois  dii  mot  de  Munger ,  pour 
dire  yV^erellei;  fortement.  Ilafenfimgm4n^erU 
blanc  sUryetêx^  \ie  n'aj  garde  de  luyenfarJer  ,  il  me 

• /*  JUiaiiger.  Faire  "dépérir,  La  rivière,  mange  fis 
èerds.  m  ulcère  luy  mange  la  jambK  l4  vérole  le  man^' 
ge*  te  grand  jour  mdM^e  les  couleurs,  la  roUme  mange 
lefiri  'ijuelsiues-uns  mfim  que  la  lune  mange  les  fier-» 
^tl0s^  ^es  ermes nèangtnt  tourte  fuc  ,  touteUtgraiJfede 
U  terré,  un  tmguem^  lune  foudre  fsei  mange  Us  chairs 

r  %  .X>n  dit  fig.  c^Vne  flanche  ^  qifune  écrittêre  eft 
inangée^i^m  dire  ,  qu'Elle  eft  v&ey  é£&cée,  hc 
qu'on  a  peine  à  y  rien  cooneiltee.  ^  ^  ^ 

On4itfig.  Manger  quetfi^un  des  yeux  ^fonsx  di^ 
te \  Le  regarder  avidement }  Bc,  Manger  slicarefi 
fis ,  pour  dure ,  Faisé  <le  grandes  car  eftçs,    v  ..  t^. 
. .  On  dit ,  d'Un  enfimt  joly  &  beaiu  ^-qo*//  eftjely 
%  4  manger,  qttil  eft  àmanger.'^-P'''^^'-^^^'^^^^  '* 


>  •        "S.** 


^ 


"«*■■  -, 


:'« 


On  dit  fK&9^  ji^etif  manger  biàt  bmre.   ^*'    î  '^^o,wà    On  dit  fig.  Se  ftOY^Jeemangerdyfluftoftmonbras 

té  làupU  mange  J;:j^^ 


.V 


"i* 


On  dit  provè  Qidfi  faiÉ  h^ebis 
pour  dire ,  Ojie  qui  oé  repoulTe  pas  un^pinfulte  avec 
vigueur ,  fe  met  en  p^ild'eftre  fimye^t  infulté. 


,v 


j.  'tè:.* 


p&iir  dire ,  Il  i^y  a  rien  4]tte  je  lie  fidlb^rî^  t^^/^  «^^ 
vir  On  dit ,  Quand  on  eft  en  gMiode  oolesc  contre  j^^^ 
On  dit ,  que  Les  g^s  foiffons  mangent  la  petits  ^   i  «^  ,  qu'O»  luy  numieroit  le  cmur^  */*^  "        *""  * 

pour  dire ,  Que  les  g^As  puiffimts  opprùinent  les  fci^  .|p  On  dk  par  menace  à  un  nomme  quVm  dtiit  bieQi 

oies.  1?     ;        ,    :-^  ^:^^^/':J^:r\  \         ^       M^^^^^^ 

lepremier,  pour  dire  J  qu'On  l'a  traitée  ^ans  (à  )eu*    /  ^  ^  Ôn^t,  d'Un^^  bien 


^\' 


-> 


'0- 


■m 


i'v^  •■  y.. 


garder ,  quoy  que  peuc-cÂce  inutile  yCetÀne  man-  V  jinsAefi  mange ,  tjuand  elle  ne  Ce  pràbonce  pas  à 
ge  point  de  pain.         U  .    ^  ^^^^^^^^  ^"^^^^^  voyelle  (bivante,^ 

On  dit  au(&  ,  En  montrant  une  chofe  quW  re^    *  £n  Franfois  FE  fnnimn  fi  mange  sonsjoun  devan$ 

fcrvoir,  miaceéjue  les  rats  n'ont  foùti  mangé,  j-  %^  ;'  #W4Mi^      voyelle.:  ^rf' ^^^^-  |^^  -^  ,  >    f^ 


•':>\ 


•>> 


Tome  II, 


? 


•  ■  -.1     ,  .•     „7\  >     .       . 


.\v 


'vV.    .*   '. 


-.r 


■0  ,  ■'. ,"  . 


%■  ■::. 


■w 


^'tfW  * 


•■    ^-   ,■•'.  y' 


'y' 


'9 


\f)>  '' 


.-«»■- 


I  » 


\V        ■    .,T  .■       •■, 


■'      ♦ 

:cmfu«  ' 

Mfon 
^gera 

w  /^ 
ctui- 

>»...•■ 

avanc    * 


et.  diê 

l'ilne 


'     t  n-iii."."  "  ..,.'  t 

VK .  *:  ^^ 


^:^^'"- 

'f*-" 


'    • 


.t 


v  t 


V." 


•'•%•..■■ 


.%-  ' 


pour 


^ 


■,>'■.*'  ■ 


'ffidc 

chairs 

■  '*    ■  '•■ 


*. 


1 


/-' 


■  ^i^;:.'\--  '^'^  ■  ■  '■■1.        I 


^ 


lien  -^  ^'^* 
r4Îii 


\ 


■él 


rien 


■A    .^^■liôr''--' 


'  f 


_  AU     •■'.'■         •'.' 

*■'■    '      \i    '  .  .      .' 

fiBê  ^;.: 

ite^;'  •?• 

-   .       ■  ^ 

*î    -ni,.!.      «    •  .;?,. 


'W     » 


J 


,        l 


~;\.,:'^.^- 


M  A  N  fc  E  ,  ï'  B .  ^ar  t.  ïl  a  la  fign;  <iii  fon  veihé.      ;  w 
#M  À  N  6 B  AN  T .  A w  T  *.  adj,  V.  Qui  roanffc.  Ilefthen 

dr  bien  mange Ante.  •;Xj^ï'^^,;*'*"-^'^"'-'' 

MAN9B%tCnw  Cc^qn'on  imnfte  ,dcmtonferc- 

paift.    ,J'^  hâ fieffé  lny  scc^mede  fin  boire  &  fin 
n^anur.  m  félfiifait  de  teUe  forte  efl  m  bon  maneer. 
m  eUlic^t  ^  m  fiUnd  ,  un  delicienx  mangfr.  c'^ft  i^i 
m^pr  de  Roy.  c'efi  UmeilieHr manger  dnêonde.^ 
,  tOn  dit ,  cl*C7n  hopatne  ooi  s  occupe  entkrc^nçà 

une  chofe  y  qu*//  en  verd  le  boire^  &  le  moftger^  -.^^^  -        .^  «mv^^v**»  v««  «««iik^v  *•  v&i.»;v  !'«'«•««%••   ■■^^^^w^^i-^^m^,-^.*!» 
B  L  A  N  c  M  A  N  6  E R.  1-0»;,  Softc  d'cntrcmcts  fait  de    D  b  m  a^  ef  ai  so  h,  f.  îj  Efpeoe  de  pketemenic  en 


..^' 


I*' 


\ 


•\ 


V        y 


^pSi^  3it  $%.  Se  proT^  cjiie  Ln0iinLiemanjléi$^  % 
'0  homme ,  pour  dire  ,  qu^ll  a  grai);4P  ^nvie  de  £c 
battre ,  ou  d'eicrire  contre  i^oeiau^un^  llneffon^ 
roit  fi  tenir  eeifétri^ce^  les  mrnne  tuy  démangent.  ^ 

On  dit  tig.  &  pi:ov.  que  Von  grsne  m  &nme  $b 
il  Ihj  démange  ^  pour  dire  »  qu'On  fait  ou  qu'on  dit' 
quelque  cbcuè  qui  luy  plaift  ^  &  à  quoy  il  eft  extrf^ 
.|net|icntjènfible*  '.  ''^^^  -.>^i-.-i|^^%#^vv.^.<^«^^^^      -;>#•/' 
/On  ditauffi  fig.  mm%h9Ltkmp\x^cpt  Ljg cou deman^ 

Ïrf  il  quel^H^nh^  pour  dire  ,  qu'il  fait  J^  aâions  qui 
e  mettent  entiiicpcd^c&tçvcndn^    i^ 


blanc  de  çbapôn  &  d'amandes  pilces  C^c 
Mangbuil,>us^«.  f-  Quim^içç.  Ceflun  grand 
mangeur,  nn  beau  mangeur.  Hnfet$$  mangenr.  ceft  nue 
grande  mangfHp^      :  ' 

On  appelle  les  gens  de  chicwic  ,.  Ceux  qui  ve- 

;3cent ,  qui  tourmentent  lepeuple  ,  Des  mangeurs  de 

ChreftUns.  *  , 

,^    On  appelle  aufll ,  Un  rodoniont ,  Vn  mangeur  de 

y  charrettes  ferries,  un  mangeur  de  fetits  enfai/its.      v 

On  appelle ,  j^angturs  de  viandes  affrétées ,  Dps 


tre  cuir  ic  chair  qui  excite  à  fe  gratter.  Grande  de» 
mangcdifin.Perfetuflle  dem^ngeaifin.  fintir  une  de-, 
mangeaifin.hl  luyfrit  une  telk  demangeaifin  a  la  te  fie, 
fous  la  fiante  des  fieds.  V  ère fif  elle  efi  Jouvem  fiivic 

immodérée 
quelque  cliofe.  Demsngeaîfin 
itifirire^ /demangeaifin  de  parler,  demangeaifin  dô 
flàidcr  J  de  fi  hattre.  defuis  quand  xette  demangeaifin 
votu  éf-t-etle  fris  ^  '^^ 


fainéants,  deslparelTeux  qui  aiment  à  faire  bp|i-    M  ANIE.  f.  f.  Fureiu:.  j^^      cette  manie  le  tient,  il 
ne  cfaere  fans  le  dormcr  de  la  peine  »  ou  bien  à        tainée  ju/ijuà  la  manie,  ienvie  qui  forte  i  faire  des, 
avoir  du  profifidansune.affàire  où  ils  ji'ont  point        vers  efl  une  douce  ^  une  agréable  marne. 
-travaillé.  1  :  ""  M  A^iAQjJï.adj.  de  tout  cenrfe.  Furieux ,  poflcdé 

On  die  fig.  d'y  n  bigot ,  d'un  faut  dévot ,  j^ii^     *  dé  quelque  manie,    il  tjl  maniaque -^  elle  efl  ma^ 
^^eftunmangeur  de  Crucifix,  un  mangeur  d'images^ 
i  N  G  E'!».  B  L  e;  ad.  de  tout  genre.  <5ui  eft  bon  à 
nbanger.  //  mang\  debout  ce  éfui  eft  mangeable. 
[  À  jioX^K  I L  t  E.  L  f.  Ce  qu'on  mange.  Il  fe  dit  pro- 
piement  de  ce  qu'on  donne  à  m^gcr  à  quelques 

animaux domeftiJues  ,  à  des oifeaux.    Faire  delà    ^j^^i^^^u        •% 
mknçeaiUe  aux  .Pourceaux  ,  aisx  foulets  £  Inde,  ce    w  a  xj^  p  w  c  m  t     /  * 

n^eftfos  là  delà  tnangeaiUe  fêter  des  roffignols.     /      <  x}  x  Kl  r  FiJ  '  >^^7  MAIN, 

On  dit  aufli  baflfement  ,  que  Des  hommes  aémt    ^  ^  jn  i  n  i^  i 

la  mangeaille  ^  pour  dire  ^^  qu'ils  fe  plaifent/toCit  à 

■.^manger.:    ■   .■.■;-:■■'■•;■-'■•     ■     ;  ' .      -•'"■^''■'  '•/••^■.  •■- 
M  A  H  c  E  R  I  £.  Cf.  Aâion  par  laqiiplle  oiymangç» 

Il  n'cft  guère  en  uiàge  au  propre  qu'en  cette  phra* 

(è.  RVever'mangerie ,  pour  dire  ,  Recommencer  à 
^maï^ec^  mais,  au  figuré  il^gnifie  »JLes  frais  de 
^chic£ie  ou  les  exa^ions-par  lefquellef  on  ruinf  les 

pauvres  gens.  Les  mangeries  de  cette ^uftice  fine  of- 

froyahles.  tes  Procureurs  ont  trouvé  mille  tnaugeries^- 

voyez  quelle  mangerie ,  Savoir  fait  tloufter  cent  fiance 

acefauvrehomme.  ce  n^ eft  qfue  mangerie.  c'eftunefurt 

maneerie.  on  invente  tous  les  jours  s^  nouvelles  man^ 

gcrtes.'  <  ...:  ^nv-  -,-  .    /-.*''  •' ^-^      ■'■'''■  '    ' 

M  A  N  6  €  u  it  E.  f  f.  Endroit  m^^gé  d'un  drap ,  d'u- 
ne étoffe,  d'un  pain ;&C.  Maftgeures  devers^  m^an- 

geures  defiuris.  on  a  remarqué  dans  cette  fiece  de  Med 

Jt^mangeuresdefmgVm:. 


ttaque. 

EN  A  D  E.  t  £  Bacchante.  Xes  Anciens  appelloienc 
ainfi  une  femme  qui  devenôit  éprife  de  tnreur  en 
célébrant  la  fefte  de  Bacchus.Z^if^  Menade.  les  Me^ 
nadcs^  ■   /^^  ■■•.. 

MANIABLE, 


MANIERE.    , 

"■■.■■  t        r 

MANIFESTE,  adj.  de  tout  genre.  Notoire ,  évi- 
dent ,  connu  de  tout  le  monde.  Ceft  une  erreur  ma-- 
mififte^  ^eft  une  chofi  manififte  &  fublique.  fi  qutl* 
^u*un  ignore  fin  crime  ^  je  terendray  manififte^  cela  eft 
Jfi  mat^fte  iqà^im  tfen  feut  douter,  y,p^^  ,^^^^ 
.^  Manififte.  Cm.  Efccitpubkc  par  lequel  un  Prin-i 
^e ,  un  Eftju ,  4ih  p^ii  ^  ou  uiie  perfbnhé  de  grande 
qualité  rend  rai^n  de  fa  conduite  en  quelque  a£Bd- 
«ede  grande  importance^)  fublier  tin  manififte.  un 

> .  IW  Prtnce  avant  que  de  didsrer  la  guerre  fit  fublier 
mn  manififte.  le  manififte  du  Roy  stEfpagne,  le  mani- 
fefte  des  Éftats  eU  JJoUoftde^  vous  m  verrez,  les  raifine 
'  dtms  Jonmanifefte.  '^_^,.  ^l^^  v-'-'-.'-  '   ,•  ', 

M  A  N 1 F  E  s  T«  M  fi  )<<r.  adhrV  Clairement ,  evidem.: 
ment,  fe  vousfiraj  voir  ntanifeftemem  que  Sec.  il  eft 
mamfi 


.■!•'■ 


-^¥*.f-- 


i;?ï--i*; 


Mangeoike.  r.£,  X..augeoûIescheYauxiBaogeatv^M[  AKi  fEBTaa^v.a.' Rendre  manifefte.  Dieu» 
l'avoine  ^c.    .....         /  '  moùfifiéfi — —•--'«"><•- '"- --f" 


.  ce  qti'il  devroic  £ttre  pour  arriver  à  (on  but.  ^^ 
;G  A  R  D  E  M  A  N  «  E  A.  f.  W  Licu  fermé  où  l'on^af  de 

v^iks  viandes  crues  ou  cuites.  Mette'S(j:eladaeis  segar- 

J  démanger.   •,.  >;.  -    -y -J/i},  ^iv:.  * 
Manpucati-on.  Cf.  Ne  le  di 


a  plus  d'iiJStt^  ^^^  ^^  matières  fàintes  que  d^s  les 

;^Utref.*'^--':'-'^f"-^  ■     '  ■  '■^^'^-^:-'-''\-.  '    A.^f%--- 

/  Oa  dit  par  raillerie,  c^Vn  homme  cherche  à  fi  ma^ 
.  ,  ^^M^/  .k.  ,:,r   wfifter  ^  pour  dire ,  qu^Il  cherche  à  (è^&ire  voir.  • 

dit  que  de  faâion    Mamifesté,  in.  p^i:c.^^*f^0^*^  i^-  ^     r^^«ti;j«t  : 
'^     "  '     ^'AKiFESTATiON.r^f.v.  AAionparlaquellc 


par  laquelle  on  mange  le  facré  Corps  de  noftre  Sei-  ^|4^^ 

gneur  dans  l'Euchàriftie.  Lès  Théologiens  difentqifU  *^'-'  manifefte.   yiftis  une  manifefti 

-      I  J^  '  ._f_,  ff  _»■  PI  '     ,^    •        m  ttf  *  _* 


':[  y  a  deux  fines  de  manducations  ,  fuete  fiirituelle^ 

l*aHtre  corforelle,     I         r       /  '         %  "  ^:   fesiauites.  ? 

D  à  M  A  N  G4  R.  V.  n.  Il  fe  dit  d'un<:ertain  chatouille-    j^  j^t^  I  G  A  N  C  E 


fuiffance  infime.  N'eft  en  uu^e  que  d^sjes  macie- 
fes  fàintes.  .      »  ...... 


ment  piquant  entrrïUir  3c  chair,  icqui^donneen^    îJÎÎÎ/TÎVi^  }   Mi,  ^M 

^iedefecrattcr  i.^/1^  ÎJInVv^^E.   j^<^^ 

Vient  M  change  fif  layflHydmange-^i  ff-tt^^^^n^-    ^^         ^,  *"r     ^*   •*        ^..u^^à 


■«*r:!f*u::«fjf«;4?r  r» 


:f. 


^^^d: 


yofé  deneangi 


■^'  \ 


«*'■ 


!■■■« 


^f.H< 


♦  ■■:»• 


'•!■'<*' 


:*■'■%.■     t 


■  ■*,■  *  • 


'  ■./;' 


On  dit  fig.  Se  ptov^cpCVéhoptme  tourne  le  cul  à  la    -    Afeftres^la  gloire ;lavertude  Dieu  s^eftmamfiftee  en 
mangeoire ,  pour  dire  ^  qu'il  fait  tout  le  contraire  de       -eux.  quand  cefieret  viendra  a  fi-manifefter.  Ce  mot;  : 


^     J 


,^l£     ''■  '  ■ 


igmanpm  % 

envie  de  fc 

,   nneffm- 

m  mwme  $k 
t  ou  qu'on  die 
yiicftextçew 

ci  aâions  qui 


er^'W 


^i«^ 


j^'M] 


cotemenr  cn^ 
X.  Grande  de^ 
fentir  une  de^ 
alfon  àUtefleX 
fgHVC^  fuivic 

rie  immodérée 

Deimmgeaifon 

*rfiangcaifon  do 

\c  demMwaifon 

utnieîe  tient»  il 
orte  i  faire  dn 

•         '  ■.-■   •   ■■  .'• 
rieux ,  poflcdé 
ryrf/r  efi  ma^ 


:.4     ,    .'■■ 


A      !;■ 


ens  appelloient 
ederurcur  en 
ienade*  les  Me^ 


- 1 
Notoire ,  cvî- 

?  une  errenr  W4- 

•  .      i(  ■* 

hlique,  fi  quel" 
ffonififtc^  cela  efi 

equel  uuPrin- 
bnnéde  grande 
1  quelque  a£d-  ^ 
Hnmanifefie.  un 
Herre  fit  fublier 
"pagne,  le  mani^ 
verrez,  les  raifpns  . 

ment ,  evidcm-^ 

m  que  iLC.il  efi 

wiifcfte.  Dieu  s 
f$  manifefia  AUX 
fefimadfèfiéeen 
tifefier.  Ce,  mo^ 
.ces  que  daps  lés . 

:     •    » 

cherche  afe  mà^ 
(èiaire  voir. 

par  laquelle 
fi  evidinte  de  la 

d^s^les  macie-^ 

«...    s.  ■  »■     /T*  ■  .    .;  *    * 


N. 


'X-' 


V^î 


.-J» 


;elce ,  qui  Ce  re- 
illes  de  cer^in$ 


t■'.^, 


-A- 


.► 


'■';■* 


M  A  m 


ié«.  • 


'  artçfs  8ç  4^  certaines  herbes.   Mdmte  di  CaUhn^ 
hnnf  mannf.  vrentlTijme  otke  de  manne,  finfisrge  U$ 
0itf4ns  afvec  dtia  manne^  Dieu  fit  pleuvoir  une  eipcj^^ 
ce  de  manne  pour  fçrvir  de  noucriture  aa  pcuplf 
dllraëldansledefert.  ^      ^  '^^ 

On  dit  de  quelque  viande  c^  de  quelque  finuit  qui 
eft  abondant  &^ert  beaucoup  à  nourrir  un  peuple  « 

Îue  Cefi  une  grande  manne  ^  ^ne  vraye  manne ,  un$ 
gnntmannf.   '  h'-  *^  .     -^n-  ^*#  /;M.^i4^:;:.>.r*:;i^:;tv'k-  > 

Mame^  t  (.  Eipec^de  panier  d'oûetplus  long 
q^e  iarge  où  l'on  met  ordinairement  le  Gnge  »  la 
_  vailtcUe  qu*Qn  porte  (ur  la  tablc^  r^;  m^     \ 

M  A  N I V I  AU.  1.  m»  Petit  panier  (ans  an/ç*  Ma- 
':  niveau  Jteferlans^  y  ./  ^:.r.x,:;,'^:;'^v:p-^.-::i^:}^r.^r^   . 

M  A  N 1?  E  Q^u  I  N.  C  th^^Sorte  dejpanier  long  &  eftroit 
dans  lequel  on  apporte  des  nuits  ou  de  la  marée 
au  marché,  ToHê  {es  mannequins  fem  vuides^ 

^'J^  ,  Eft  auffi  une  figure  debois  qui  fi^plie 

dans  toutes  les  jointures  des  fmt ifibres  y  -ic  que  les 


férdi^ffji  m^lfui  eu  bmme ,  pouç  dire  ^  Je  lie  IVy 
nàsvtouvé.f  ay manque  une bdle  occafien.fùoxdncp-:^    ;    ^^ 

Je  l'4y  perdue.  Î4y  nk^qmi  mon  coup ,  c'eft  ai  dirc^  "^  '           ' 
Je  n'ay  pas  reufli  dans  mon  defTein.  fe  taj  f^umqui 

bclU^féif  maljeiiU ,  fay  manqué  U  fartie.  ^^^.,^^  ^     , 

V  Ondk  auffii  ManqUo^gn  gibier,  pour  dire ,  Ne  t,M:MM^r^ 

le  pas  tuer.  Les  chafieurs  ont  manqué  le  cerf  ^  pour  ^MvÉlT^ 

dite  >  qu'lk  ne  l'ont  pas  pris,  L^  Prewfi  a  manqué  3  Mv 


ï>;*       1. 


UfpHiurs  ,  Uni  les  a  fat  aetrapeK..  sl^  me  nyi^que} '''^-^^^fj^^^^ 


.:% 


'^:^' 


je  m  li  manqueray  poé^  fay  manquer  s^it^^  qut 

.  :^i^fi9it  q^fi  #»  bjmt  de  mmfufil.  v;  :;#.t  4"'%î^*ï«^^^^  •'■^; . 

M  A  K  q.u  B.  (I  ni«  y^  De£iut ,  beibin.    Tlnia  pas  mam 

que  de  cœur,  manqua  etanùi,  le  manque  de  foy.  le 

ménqHCétargm  en 0C0Êfe.  fefiUujkmqÊ^de  cha* 

Il  eft  quelquefois  adv.  &  fi^ifie ,  T^ar  Éîmé,  Il 

■  .   napH  faire  cela  manque  d* argent^  manque^d'amis.  il 

^   0  trouve  dix  ejcus  de  manque  da^fim  Tac  de  mUli 

fiancs.    '■■■"^  ■•  ■  •  ^    V  -  .V 


i^ 


'    \ 


.  \ 

•  ■    ,\ 


/vv-ç'^'^-^      • 


Peintres  Ôc  les  Sculpteurs  accominodent  comme  il    M  A  n  qjj  b  ft  s  Vf  tà-  f.  m.  Faute  légère  ;  faute  d  o- 


11. . 


Il      .-.;\'. 


leur  plaift  >  pour  diipofer  des  drapqfieSyfiùyant  les 
*  diver(çs  attitu(ks  df  s  figures  qu'ils  veulent  peui- 

MANOEUVRE,  |  %  OEUVRE. 

MANOIR.  }  r<»7  MANAJ^T. 

M  AN  QJJ  ER.  v.  n.  Faillir ,  tomber  en  faute*  Tous 
^  les  hofHmes  peuvent  numquer ,  font  fu jet  s  a  manquer* 
n  avivons  j ornais  manque  ^   : 

On  dit  ,  çpi'Vne  ^rme  a  feu  manqué^  pour  di- 
se ^  qu*EUe  ne  prend  pas  feu ,  ou  qu'elle  man- 
que à  tirer.  Ses  deux  piftolets  manquèrent,  fin  fiu 
siil  manqua^      v      ;     >  .  "    -f 

Ma  n  qju  e  r  d  b  ,  Avoir  faute  de.  Manquer  ePar^ 


miŒon  que  commet  quelqu'un  en  manquant  de  fai^ 

rc  ce  qu'il  doit.  Ce  fut  un  léger  manquement^  i2  n^y  a 

^ferfonne  qui  ne  fok  fujet  tk  quelque  petit  manque;^' 

ment.^       '     ,  '  ■   ./::„'%'^^ '^"■''^^'-' ,,    .."    '•    '   ''%A- 
On  dit  oxjJR^M^fftqtKmem  de  parole.  maAqHement 

de  foy.  \  ■■,.■[■.  .r  ....=':-■  ■•■•.•  X'  ■  ■^••-^' 
I M  M  A  M  Qj^  B  i  B.  adj.  de  tout  genre.  Qm  arrive 
tottsjours ,  qui  ne  fçauroit  manquer  d'arriver,  ^l- 
lez.-y  .4  huitn^res  du  matin  ^ous  le  trouverez,  tout^ 
jours ,  cela  efi  mimanquahle,  Hy  aura  une  eclipfe  du 
foleil  un  tel  jour ,  a  une  telle  heure  ^  cela  eft  imman- 
quable, le  gain  de  voftre  caufe  eft  immanquable,  cefi 
une  é^aire  immanquable.:  <^;  v  r^ 

Immahx^vab LEVENT,  adv,  Sans maiiqu^.  Cela 
arrivera  immanquablement.  :  .  ^     v    ; .;.     > 

gent.  manquer  de  munitions  &c.  manquer  de  cœur.    M  ANSUETUDE.  f.  f.  Debonnaireté ,  doUceuc 

manquer  aç  refolution.  manquer  d^occafion.  il  ne  man^        d'ame ,  bénignité.  La  manfuetude  eft  une  vertu  Chre^. 

que  poi  .d*apfetit.   il  ne  manque  pas  devanité.  Une        ftienne. 

manque  pa^  de  botme  volonté,  manquer  de  foy.  M  ANTE.  f.  C  EQ^ece  de  grand  voile  noir  defcen- 

QÉi\  dit  y  J^anquer  de  parole  ^  ppur  dire  ^  Ne  pas        dant  &  traifnant  iufqu'à  terre,  que  portent  les  Da« 


** 


^t^ 


mes  de  haute  qualité  dans  les  cérémonies  de  deuil. 

Il  y  a  auflî  deâ  Religieux  &  desReligieufirs  qui  por«    . 
^  ^      ^      ^^  ^  tent  des  mantcs»«  ;.  ^  ;  .r  ^v:-"      4.,'^>     >   *  ^ 

^uer  h  fon  devoir,  manquer  àjes  amis,  je  votes  ay  pro^    M  A  K  T  b  A  u.  C  m.  Veftemènt  qu^on  fe  met  fur  les 
mis  de  vousfervU^  ^  je  ne  votée  manqueray  pae.  mon-        e(paules  par  defTus  l'habit,  quand  on  veut  aller  pac 

^  ^         ''  "        la  ville  ou  à  la  campagne.   Jl'i'^f^^  »4;rfe4iii.  )vi4;;#e4ii 

€ourt.  grand  manteau.manteau  d*  hiver,  manteau  et  eft  é^ 

manteau  de  pluye^  manteau  léger,   manteau  pefant» 
far  les  fondements,  ce  çÉeval  manque  par  les  jambes.  M^  manteau  doublé  de  fane  ,  defatin.  manteau  de  drap  J 
cet  homme  efi  bien  malade ^^d'Viem  a  manquer  fit  :^i,  deferge ,  de  tafetas .,  de  velours,  ôcc.  manteau  grù  ^ 


tenir  Gl  parole. 
y  (^  Manquer  a&cVle  pas  Êdre  ce  qu'on  doit  à  l'eC. 
gard  de  quelqu'un  »  ou  de  qudique  chofe.   Man^ 


quer  àfon  honneur,  manquer  àfdfoy ,  a  fa  farcie.  U 
a  manqué  i  Pajfigjnatioi^^,:,^^^^     '^A71u:^'^^m^  . 
Manquer ,  Tomber ,  nerirr  Vette  maifen  manqué 


« 


1, 


famille  eft  ruinée,  cet  boméif^^nanquera  pai!:  l^  foufr 

p.  mon.^^,.,\^,  --^'^,-.^,%i:,:>^^^.!^;^,:^^ 

^4ciff Mer.  Faire'oefoin ,  fake  &ute.  LWgent,^  > 

'  luy  manque,  les  vivres  n^anqHli^em  aux  ajftofjf^.  la 
foudre  leur  manqua,  cet  bonme  eft  parfait ,  U  ne  luy 
.  manque  rien,  ce  portrait  efi  fi  rejfemblant  qu'il  i»^  ; ., 
t,  luy  manque  qite  ia  p^e.  un  tel  notes  manque  bieà^^^ir 

Il  fign.  auflî  i  DefeiUir.  H  ne  peutplmfifoufie^'  ^ 
pir  j  les  jaigtbes  luy  manquent,  elle  va  s*efifémokir  U 
coeur  l^y  niuinque.je  fou  fi  efrayi ,  fi  interdit  que  U^/:^ 
parole  me  manqua. 


noir  j  bleu,  manteau  d'efiarlate^  manteau  de  dueil.  ^i. 
manteau  fourrée  manteau  de  huit,  manteau  Royal,  man^ 
eeau  Ducal,  manteati  de  cérémonie,  le  coletdu  man^ 
teau.  les  parements  4u  manteau,  un  manteau  qui  a  bien 
du  tour,  prendre  fon  manteau,  mettre  fin  manteau  fur 
tes  efpames.  U  avoit  le  manteau' fur  le  nez,^  le  nez.  élans 
fon  manteau,  s'affubler  de /in  emmtedu^  il  porte  le  man-^ 
teau  fine  le  bras,  le  tnameaà  en  efcharpe.  quitter  le 
manteat^.  il  U  tira  par  U  ittattteau^^fe  mettre  en  man^^ 
teau  court.  ,^'''"^:v  --4^^'*rt^iP^^:'".V'^'^'>^i^-'  ^•^:^^^^5V'"-^^'r7:-''^'^.^..^.^^^ 

Les  femmes  afpeUentauffi ,  Manteate^  Uneeil^É^  V: 


■'■•'- 


î"»■»'^....^ 


t  >    • 


•ffj^.K..    ■■    • 


fl'^f' 


pece  de  robe  pliflee  qu'elles  feirenravoc  uit^  <^^, 


1»;    .  i  ■  ■ 


Manquer.  Ôbmettre  ^  oubHec  de  fiidre  que^ue 
chofe*  p  ne  manqueray  pas  de  fieire'  ce  que  voue  On  dit  fig.  Fendre,  débiter fom  ITmanteau,  pout 

voulez^  ne  manqua  pae  de  vous  trouver  en  tel  lieu.^:^^-^  dire ,  Débiter  en  cachettcTCVy?  un  libelle  fedittei^Xj, 

malheureufement  U  manqua  et  aller  voir  fin  ^^er,.^  fi^yrique\^  qui  ne  fi  vend  que  fotee  le  manteau. 


^ 


^   f:" 
. .   ,.t'>  ■ 


teur. 


■-^^-v^i  -c^..-^ '::>.,::  <  v  v*4r'^;. ;*i. 


»^  ^. 


/On  appelle ,  ili4iit#4Ji  ^ci&^^^^>  La  partie  (£», 

On  dit ,  Le  pied  luy  a  UÊanqui ,  ppuc  dire  «  qull       |a  cheminée  qui  avance  dans  la  chambre  pour  cta^^ 

a  gliflé.^  ^       .     .      ♦.    ^-  ^    -  *    ^  f  Mf  ♦^^  4^(cher  la  forcée  de  s'y rdpandre.  v    *^  ^^^^î^» 

On  dit ,  4'Un  Marchand ,  q\x*Ilan^anqià,  pour  Manteau  (^nifie^mm  fig^  Apparence ,  prétexte 


y 


'-  '.V^i' 


■'* 


'f- 


dire ,  qull  a  £ùc  Êullice ,  banqueroute.  -. 


U 


doipton  fecouvre.  Seue  lemaee^au  de  tamevêtion. 


M^i^^  Eft  qyelqtts£»ia  ^£I^J$/m  étriaii  êr^    \^de  la  Religion^  on  cache fouvenP>de  mauvais  defeim^ 
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"*d» , 
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•»«. 


Vis 
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Jom 
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;  ;  M  A  N  :  M^ P  ■    . ^  M;;;. ^...^A  R   .  ,,    ._ 

Gn  dit  prov.  d'Un  hommfc  ,  (^Il'i^ngefinf^n    M  A^tJ  ig^  0  nm«  r.  v.  a.  Ufcr  d'artifice  ,  Ire&irc 

i;/d;?  ptantcMHf  pour  dire ,  qu  U  eft  (i  avare  <}u'il  les  chevaux  &  les  Faire  paroiftrc  meilleurs  qu'ils  v^ 

fnaiige  cousjoupi  tciil ,  6c  ae  "Êur  pan  de  (un  bien  à  ^     fonc  à  defTeio  de  s'eii  deffàire.  Ç4^ksv4  m  efté  md. 

On  dit  prov.  dTJn  homme  quia  laliévre  quarte  II  fignifie  aufii  fig.  S'intriguer  pour  fiirc  vencïre 

tn  automne  ,  qu //4  m  mefcham  mamean  pour  fin  'quelque  chofe  ,4es  Offices,  dçsC;hargc$,  à  dçi^ja 

hiver.                                  .  açn  tirer  quelqueprofitt      ^       :                ^^^  v 

On  die  fig.  d'Un  homme  ,  qu7/  gdrde  ies  mapt-  Ma  qjj'vc  n  o  n  n  e  ,  ï  i.  part.                   -   J^ 

Ùmhx  ,  Q^ànd  il  demeure  à  ne  rien  faire  pendant  M  a  c^u  i  g  n  o  n  k  a  g  b.  f,  th.  Meftietde  maqdi- 

qùc  ceux  avec  qui  il  eftfiint  occupez  eilfcmble.  ^tîon.  ptmeml  bien- le  maùmgnvnnd^^â^^^ 

M  A  NT  ELI  T.  C  m*  tfpçcc^  de  petit  manteau.  N'eft  II  fe-dit  aufli  fig.  en  parlant  de  certains  cômmer» 

plus  guère  en  ufage  au  •propre.             ^    '*/      •  ces  (çci^i%.f.Jf  if  entends  rien  du  teut  k  ce  maqui* 

H  (ignifie  auffi ,  Une  ibrce  de  petjt  manteau  vio-  'S^^fWiMge.    )    '    \                                         ^ 

'let  qûcporccnc les Evefqucs  en  certaines  occafions  .   .f          î^  A,  R 

.     par delîus  leuffçchéi.    M.      >     J-    .    '.  wi»  *»>*    »  .v    •%#  a  *%  » 

\jf^dptdet(isti:fig.  dans  lescayotfesà'ki  vieille  MARAIS,  }  royMAKE.        •                ; 

mode  ,  Une  grande  pièce  de  cuir  qu'on  abbat  de-  '  M  A  R  A  S  T  R  E.  |   Voy  MERE.. 

^ant  les  portières  pour  pa.rcr  de  la  pluye   &  du  ' 
vent. 


'  I   • 


'\.' 


:   On  appdle  en  têrrtîcs  degyerre ,  iV*ï/ï/^/^/ -Une 

e/pc'ce  de  machine  comppféc  de  pl''/îeurs  madriers 

que  Ton  pouffe  de và|U  (by  dans lactaquc  des Pla. 

cci  pour  :fe  invttre  à  couvert  des  coAs  de  rnodH. 

, -'quet.    .•;■''     ■  '■'  '^  '        j    ■'-■     -     '.'-'M  ' 

Ma  n  d  I  lx  è.  r  f.  Sotte  de  c«^aque  que  les  laquais 

•    iporioif ne  autrefois,.  J<?  l^ay  veu  Uquaie  ^  il  portokU 

fniîndillei 


W  A  R  AU  D  ,  I>  i/f.^irme  d  miure  &  de  méfciii. 
Coquin  ,  fripon.  Cefi  un  tùnrdna.  c^efl  un  frdndmé^ 
r4Hd,c*efl  une  câjHhte ^^ne maramde.  U  (c  dit  duek 
<<]uefeis  en  badinant ,  te  en  plaiCuiterie,  comme  la 
plufpart  des  aiXtres  termes  d'injure. 

Maraudé.  Terme  de  guerre ,  qui  n'eft  guère  eK 

'  tifageaue  dans  cette  phr&.  jitter  en  marande ,  Ce 

^ui  fe  dit  des  (bldats  qui  vont  en  part  y  (an»  laper* 

million  de  leur  Commandant. 


E/M  M  A  N  TE  le'  ,  I  È:    N*e{l  en  ùfage  qu'en  ce  feul    M  A  R  B  R£.  II  m.  Sorte  de  pierre  extrêmement  dure 

"       '"  "      ^»  n  r  &  folide  ;  dont  les  Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux 

ouvrages ,  &  quelles  Arcniteâes  employent  aux 
f  rincipaut  Ornements  des  Palais  &  des  Eglifes. 
Mdrbt9hlancMutrbre  noir,  marbre  de  flnfieurs  c&tu 


"».  J 


'   ^ 


I'' 


r^  I 


exc-mpk'  ,  C orfjeille  emmantelée.    C'ed  une  efpecc  . 
de  corneille  qui  ne  paroift  qu^  hiver  ,  &  qui  eft 
de  plumage  ^ds  cendre  fur  les  ailes ,  5c  noir  (bus 
je  ventre.  '        -      .       /  . 

B  M  Ail  T  E  L  ER.  V.  aÛ.    Démolir  Ics  murailles 

»         -  ■  '  '  .         • 

d'une  vSk.   On  démantela  cette  vUle  -en  f  finition  de 
; fes revoltl/^     '.  "'  "  ,'  ';  :V 

MANUEL.s     »      ^  •      7   •>     lï'iYvv 
MANUELLEMENT.  f^^>^>ï^-     ; 

M  A  N  U  F  A  G  r  U  R  E.      7  w   •_  .  ,0  j,  ' 
MANUFACTURER.  5  V^^"*V'>^ 

M  A  NU  se  R 1%    l^oy  MAIN.  ; 

MANUTENTiaN.  ?  r/^TENlRv '• 

M'A  PP  E  M  6  N  D  g.  iroyUQUÙï.:^ 

M  A  Q^U.ER  E  A'U>f.m.  PoiiTohde  nierons  efcail 
^      les   uiarqupce  ifur  le  dos  ,  qu'^n  perchevau  prm- 
.  temps.  MaftfereaH  fr*iif.  maquereau  faljt. 

f  • 


î>rincipaut  Ornements  des  Palais  &  des  Eglifes. 
Marbt9'hlanc Marbre  noir,  marbre  de  flnfieurs  c&tu 
leurs^niarbre  xple.  fcierle  marbre,  polir  le  marbre,  on 
polit  te  marbre  avec  de  Vemeri.  cela  efl  dur  comme  mar^ 
bre.fr^id  comme  marbre,  une  figure^  4tne  ftatue  de 
fnarbre.une  colomne  de  marbre,  un  tombeau ,  une  tonu 
be  de  marbre,  unchamhrdnfle  de  marbre,  des  carreaux 
df  marbre,  tout  le  dedans  efl  incrufli  de  marbre,  le  de- 
hors de  ce  P4ais  efl' enrichi  eCincruflations  de  marbfe. 
"mte  carrière  de  marbre,  le  marbre  de  Grèce  eft  extrê- 
mement eftimi  pour:fa*blancheur.  on  tire  de  très- beau 
*  marbre  des  montaenes  de  ôennes.  en  a  trouvé  des  €ar^ 
rieres  de  marbre  dans  les  Tyrenie^. 
;   On  appelle ,  Marbre  flatuaire ,  Le  martre  qu'on 
«nioloye  àiaire  des  ftatuës.    . 
.Vn  appelle.  Marbre»  Chez  les  Imprimeurs  la 
|>ierre  fur  laquelle  ils  mettent  les  carafteres  arran- 

ÎOE  pour  les  inipofer  &  cortiger  les  formes.  Mar^ 
re.  Se  dit  auuï  de  la  pierre  qui  ftrt  a  broyer  les 
drogues  &  lès  couleurs^ 

Ir  fr On  appelle  a»  Palais;  Tabli  de  Marbre  ,  La  ju- 
riÇliâiôn  fuperieurc  des  Eaux  &  Forcfts. 


Oa  appelle,  i!^/%i<«*^4^A^^  tachesqui 'M  AKBRiiK.  f.  m  Ouvrier,  ariiian<jui  travaille  à 

ïenncnt  aux  jambc5\poûr  .s'eftre  chaufFc  de  ttop      !  (cier  fcàpolir  le  marbre»^     - 

W  A»  B  B.  E  R.  V.JU  Imiter  par  la  peinture  le  mcfi^ 


M>  Qjj  E  R  t.  A  U  i  Et  X  E,*f.  Qtti  fait  mcllier  de  deC- 
,    baucher  &dcproftit^K^dcsfcmmcs%  f^ieux  mâque^  -  [ 
:    reati.vieiUe  maquereHe.-  4     "^  '      o      ^  - 

A  QU  E  R  E  it  A.G  B.  f.  m.  Le  meftier  de  deA>auchçr    . 


r. 


&  la  difpofition  des  différentes  couleurs  qui  (è  troÉi-^ 
vent  en' de  ceruins  marbrés.  Faire  marbrer. U  eiorm^ 
jche  &  le  chambranjle  et  une  cheminée;        ■:Â''^i/'-<  r 

Il  fe  dit  auffi  du  papiet  fur  lequel  on  imite  le  mar* 
&  de  proftituer  des  ftmmes.  Ceft  un  injfkme  meftier-  \h^  y  imprimant  pl^eurs  couleurs  dificrentes: 
éjue  iematfuerelage^fltireun  macjHfretage^     *        >/    i^jïii&dçla  couxeruire  d  un  livre  eu  veau  où  on  appli* 

K^AQUl<3NÔN.{:m.  Marchàhd  de  chevaux.     ^^^"-'''"•^'^'-*''^-'*"-"^---^  w^-l-^j.^-.. 

Bon  maquignon,  riche  maoji^gmn.  fay  eflé  chez,  têtes 
ies  matfjtignûns  pour,  trouver  tùfion  cheval  de  pas.  tes 


efctîries  des  matfiiignons  forit  toutes  defgarnies,  ce  ma^ 


■  l 


\^  ■■'•■'l'V- 


V- 


>      • 


"«ç        ■^ 


»i  r 


yntjfrionmatrompe.         ■;  >  J  *  ;    .    -v 

On  dit,  d'Untiomméquî  le  riiefle  de  revendre  ^' 
de  troquer  y  de  raccomtïiqder  des ,  chevaux  ^  que 
€*fft un grandmacfuïgnonf.  ^^     t:    * ,;  i'_  - ;|        ' ^f 
li  fe;dit  ^ifffi ;%  dé  tour tèai  qui  ^s'iioitriguê^r 


''i 


Îtte'du  noir  &  de  Teau  (onf.  Marbrer  du  papienmarr 
fejrfur  tra^ch^.  marbrer  UcotHferture  d*unlkvff. 
M  A  B.  B 1.  ï  ,  fr  E.  part*  Hu  papier  marbré.    ; ^ 
•On  appelle  ^  Ba^marbrt^,  Des  bas  où  R  y  a  des 
;  ^  ^yes  ^>ou  des  laines  de  ditftrentes  couleurs  mejllée%> 
'eïuèmble.  Oh  appelle ,  Truffes  marbrées^/pc^  ç^ïf- 
-.  fies  qui  font  griiies  &  blanc^  au  dedans.  7     •      ^ 
M  A  a  t  k  i  t7>L.  ùm.  hxxiSàHi  qui  travailla  à:  marh^r 
da  papier  ^  ou  1  marbrer  la  eouvertuté  des  liyre« 
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MAR         • 

»  papier  marbré  ,  ou  fur  la  couverture  d*uii  livre. 
Vne  belle  marhreure. 

A  R  Cf  C  m.  Poids  de  huit  onces.  Les  ouvrages  d*or 
&  £  argent  fe  vendent  an  marc,  cent  marcs  de  vaijfelle 
et  argent.  Je  mare  d^  argent  poinçon  de  Paru  vaut  tant. 

,  celapefe  trois  marcs  deux  onces ,  iroié  onces  êcc.  on 
prend  tant  par  marc  pour  la  fa  f  on  de  la  vaiJfcUe  iar- 
gent.  •  •  !  *  : 

foids  de  marc,  C'eft  le  poids  ordinaire  des  Mar- 
chands qui  cft  la  hvte  de  feitc  onces  ou  de  deux 
marcs. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Ah  marc  la  livre '^ 
pour  dire ,  Au  fol  la  livre ,  au  prorata  de  ce  qui  cft  ♦ 
deu  à  cfiaque  créancier.  *  ' 

M  A  R  c  ^  D*  o  Ri ,  Eft  certaine  finance  qu  on'^aye  au 
Roy  avant  que  d'obtenir  les  provifions  d^^un  ^Office 
qu'on  a  acheté.  Un  a  peu  avoir  fes  provifions ,  parce 
Àju*il  fia  pas  payé' le  marc  et  or.  les  Treforiers  du  marc 
J^or.  les  Chevaliers  ,dc  l* Ordre  ont  leurs  pen fions  afi- 
gnies  fur  le  marc  d'or. 

M  A  R.C.  f.  m.  Ce  qui  relie  de  plus  grqflîcr  &  de pjus 
terreftre  de  quelque  fruit ,  de  quelque  herbe  ou  au- 
tre chofc  quon  a  efpreinte  pour  en  tirer  le  fuc, 
M^rc  de  rai  fins,  marc  de  pomrftes,  le  marc  des  herbes, 
pre fiées  dans  unefervietie.  fe  mettre  dans  le  marc  des 
rai  fins  pour  fefo  ttfier  les  jambes. 

On  appelle. >i/^rc  ^  foie  de  raifins ,  (bit  de  porfi- 
més ,  ce  qqe  L'pn  en  preflîire  à  la  (oxs^Vn  petit  marc\ 
ftn  gros  marc,  il  napas  rfpsi  de  raifins  pour  en  faire  , 
un  marc,  tailler ,  Retailler  un  marc,     v 

M  AR  C  A'SSlN.  f.  m.  Le  petit  du  fahglicr  quifiiit  • 
encore  la  laye.  Vn  marcajjin  de  trois  mois,  m  leur 
ferait  ifn  marcaffm  a  fouper, 

M  ARC  ASSIT  E.  f.  P.  Certaine  pierre  Aiiitrale 
dans  laquelle  (e  trouvent  des  métaux.  Lamarcajfue 
de  To^.  la  marc^fiite  dn  cuivré.  * 

Marche',  f.m.  Lieu  pubUc  où  fe  vendent  lç,s 
denrées  &  marchandi(çs.  Il  y  a  urf  beau  marché  en 
cette  vilte  la.  on  a  abb/stu  les  maifons  four  faire  , un 
marché,  le  grand  marché,  le  petit  marfifié.  le  marché 
AU  bled,  le  marché  au  be^àil.  le  marché  aux  chevaux 
^c.  porte?  cela ^  au  marché. 
-  Marche  y  Signifie  auflî ,  La  Vente  de  ce  qui  fç 
vend  au  marchék  Le  marché  a  èfté  bon  aujourahûy, 
■  le  marché  n'a  rien  vàlui  c*efl  le  prix  courant  du  mar- 
ché. no:(4  verrons  le  cours  drif/tarché,  le  marché  nefl 
pas  encore  ouverte  le  marché  fe^paffe,  le  marché  s* en  va 
finir.    "•;.■-■■■•■;.  V  ^'      ■'•'  V'-;''    '    ,/   -■^^' 

Il  fignifie  auffi ,  L'Aflemblée  de  ceux  qui  ven- 
dent &  achètent  en  ce  lieu  là.  Il  y  a  marche  en  cette  ' 

/  ville  deux  fois  la  femainè^  te  marché  du  Mercredy.  le 
marché  du  Samedy.  il  y  a  grand  marché,  il  eft  demain 
jour  de  marché,  le  Roy  luy  n  donné  le  *privilege  d^a^ 
voir  un  marché  en  fa  terre ^  un  marché  jranC 

Il  fignifie  auflî ,  Le  prix  de  la  fhofe  qu'on  tche^ 
te  ,  la  convention  &  les  conditions.  Cela  ne  vous 

'  coufie^ue4ixtfiHs,  <^ eft  bon  marché,  c'eft  grand  mar^ 
xhé.  ceft  marché  donnée  vosts  avt^^  eu  ^  on  vom  a  fait 
ton  marché,  quand  vohs  avez  acheté  cette  terre  ^  cette 
maifon,  vous  avez  fait  un  bon  marché ,  vàiu  nave*^ 

c  pas  fait,  un  mauvais  marché,  Hfétit  fouvent  de  fous 


MAR 


y 


ft  pas  de  voftre  marcne,  tis  ont  rompt 
marché  qttils  avoient  fait  enfcmbte.  ilnapom  voulu 
tenir  le  marchés  ce  marchi  tiendra,  quand  on  fe  marie 
ctK'eftpa4  un  marché  de  quatre  jours,  ^eft  luy  qui  4 
fait  noftre  marchi,Ms  ont  bu  le  vin  du  marché,  il  ne 
faut  J^atttr  coUrirfur  le  marché  d*un  autre,  fi  vous 
fiefams  cela^  marché  nul.  feftois  erf  marché,  on  n* a 
J^r^is  bon  marché  de  m4uvaifemar(f^andife,' 
;  Ottdit  proV.  &  hdS&micnt\Çt^.mar€ht€tmme  de 
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ravél ,  comme  de  paille ,  pour  dire ,  C*efl:  un  grand 
marché. 

On  diç  %.  d'Un  homme  qui  fort  d'un  grand  pc/^ 
ril  avec  moins  de  perte  ,  &  nioins  de  dommage 
'    qu'on  ne  croyoit ,  qu'//  en  eft  quitte  ,  qu  >/  en  efi  , 
forti  a  bon  marvhé^    ' 

Oti  dit,  qu"yw  homme  fait  bon  marché  de  quelque  ^ 
chofe  ^  pour  dïï^  ,  qu'il  la  prodigue  ,  qu'il  l'expolc  , 
qu'il  ne  l'cfpargrte  pas.  fl  va  des  premiers  aux  coups ^ 
il  fait  bon  marché  de  fa  vie.  il  fait  bon  marché  de  fa 
réputation,  il  fait  bon  marché  de  fa  peine. 
.  Onditfig.  &prov.  Mettre  le  marché  à  la  main  de 
.  quelqu'un  ^  ^our  dire  ,  Luy  tefmoigner  qu'on  eft 
preft  de  rompre,  de  réfoudre  l'engagement  qu'on  a 

•  avec  luy  ,&  qu'on  ne  s'en  fbucie  point.  Il  a  un  vdet. 

Îfui  quand  il  le  menace  de  le  ehaffer  ,  luy  met  auffi-toft- 
è 'marché  a  lamain,      '  ■ 

On  dit  auflî,  Mettrelemarché à  la  main  à  queU 
qu*un  ,  pour  dire  ,   Le  déifier  au  combat  fingulicr 
Tur  quelque  conteftation ,  luy  offrir  de  prendre  tel-; 
le  voyc  qu'il  voudra  pour  le  fatisfaire.  : 

On  dit  fig.  &par  menace  à  un  homme  ,  qû'//  lé 
payera  plus  cher  qu*au  marché  ^  pour  dire  ,  qu'il  ie 
repentira ,  qu'il  fe  trouvera  mal  de  ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  fig.  yévoir  bon  marché  de  qttelqu^un  ^  pour'  . 
dire ,  En  venir  facilement  à  bout.  5*i/  trouve  les  en-   ' 
nemisenrafe  campagne^  il  en  aura  bon  marché,  ilnefl, 
.   pas  fi  fort  au  jeu  que  vohs  ^  il  na  pas  tant  d*amis  a  la. 
Xlour  que  votss^vosu  en  aurez,  bon  marché. 

On  dit ,  Quand  .quelqu'uill^  plaint  que  la  claufc 
d'un  contrat  eft  onereufif ,  qu'//  n'y  a  du  marché  que 
ce  quon  y  met,  ,' 

On  dit  prqv.ci\x*Vn  homme  n'amende  pas  fonmar^     * 
>^  ché^  Quand  il  cherchera  reciilçr  la  fin  d'une  affaire, 

dont  il  ne  peut  efperer  qu'un  fiiccez  fafcheujt. 
M  >AR  c  H  AND  ,  AN  p  E.  l.  Qui  fait  profcflîon  d'à- 
cheter  6c  de  vendre.  Gros  Marchand,  riche  Mar-^  ' 
chand.  petit  Marchand,  bon  Marchand,  bon'f^  loyal  - 
j/Utarchand.  Marchand  greffier.   Marchand  en  gros., 
Marchand  en  magafin.  Marchand  en  détail,  foy  de   - 
Marchand,   vous  en  trèuveret  chez,  le  Marchand, 
Marchand  forain.  Marchand  méfié.  Marchand  Li^ 
.  braire.  Marchand  Drapier,  Marchand  defoyc.  Mar^ 
chand  fréquentant  les  foires,  les  fix  Corps  des  Mar^ 
chand  s  a  Paris  ^  * 

Marchand,  Se  dit  auflî  cle  tous  ceux  qui  achètent , 
quoy  qu'ils  n'en  faflent.  pas  rtieftier.  attirer  ^  faire 
venir  le}  marchands,  tromperies  marchands,  voler  les 
marchands,  ' 

On  dit  prov.  'qu'//  faut  eftre  marchand  ou  larron  ^ 
pour  dire ,  qu'Un  Marchand  doit  eftre  loyal. 

On  dit  prov.  &  fig.  La  foire  fera  bonne ,  lesmar^ 
chands  saffemblem  ,  pour  dire ,  qu'il  arrive  beau- 
coup de  gens  à  une  alfemblée. 

OnditrproVk  II  n* eft  ^of  Marchand  qui  toujours 

•  gàgre.  ;*'•,    ">;"'  .     -,;    ,      f   . 

On  dit  zwÇR  :,^Mar(Mànd  qui  perd  ne  peut  rire. 

On  dit  prôv;»  d'Un  homme  quinfque  beaacoup; 
c^* Il  veut  eftre)rîche  Marchand  ou  pauvre  PoutaiBier, 
Ileftbas^  ^        1 

On  appelle,  fig.  iffi  homme ,  Marchand  mefii  ^ 
Qui  à  diverfes  Cvonnoiffances  &  qui  eft  capable  de  . 
divers  emplois;.  ,  ^     ;    ,. 

pn  dit  prov.  d'Un  homme  à  qui  il  doit  prendi^^ 
mal  de  quelque  chofe ,  qu'//  s^en  trouvera  mauvais 
marchand  _,  cp^  il  yte  s*  en  trouvera  pas Jon  marchand^ 
qu'i/  n*en  fifapat  bon  marchand.  •  '  : 

On  dit  provi  Marchand  a  marchand  il  n^aqueU 

main ,  pour  dire  ^  qtfEhtJce  marchands  il  n'eft  point. 

,  befoin  d^écrire  ,  &  qu'ils  ne  font  que  fe  toucher 

dans  la  mairf  pour  concbrrc ,  |>our  iu:(cftcf .  un 

•     .r       »     .  •/-     -  .•  -.à    •*'*'■■. 
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24  ^  A^R 

Mnï^i^ani ,  Eft  quelquefois  adj.  &  fignifie ,  Qui  a 
les  qualircz  neccrfaires  pour  cftre  vendu.  //  iuy  a 
foitrm  tant  de  vin  loyal  &  marchand,  ce  bled  nefl  pas 
tntrchand.  .     '    '  .    ".       ■     * 

Gn  appelle.  Place  marchande  ,  Une  place  com- 
mode pour  vendre  <ie  la  niarchandife,.  Si  vom  vou^ 
lez^vendre  ,  mcttez^-voM  en  f  lace  marchande^  choi/if- 
pz.  une  place  marchande,  « 

On  dit  fig.  Efi^e ,  fe^  mettre  en  place  marchande  , 
:  pour  dir.e ,  Semetcre  en  lieu  propre  pour  eftre  y  eu 

:   &  efcouté.  ,  • 

On  dit ,  que  ta  rivière  eft  marchande ,  Quand  elle 
;        vcftiiavi^able'^  les  eaux  n  cftant  ny  trop  hautes  ny 

trop  bartes. 
\     '      On  appelle,  r^/^/^^^w^^^^^^wii /Un Vailleau  qui 

'  qui  n'cft  propre  que  pour  porter  des' marchandifes. 
Marchandise,  f.f.  Denrées.  Tout  ce  dont  lés 
Marchands  font  trafic,  &  commerce.^  Belle ,  bonne 
^^  ^fnarchdn-lifc.  tm  màgajin'de  marchandifes,  on  Iny  âar- 
.  '  ^^ftr>  pijft  fii  marchandifes.  eftaler  fa  marchandifè. 
On  appelle ,  Marchandifes  de  contrebande  ,  Cel- 
les dont  le  tranfport  d'un  tftat  à  un  autre  eft  défen- 
*  '     du.  On  confif^ne  Us  marchandifes  de  contrebande. 
.  •      On  dit  fig.   Faire  valoir  fa  ^narchandife  ^  fo\jiï  di- 

te y  Faire  valoir  ce  qu'on  a  de  bon ,  faire  valoir  fon 

■       '   ,  mérité. 

Il  fignifie  aufTi ,  Trafi,c.  Faire  marchandifè.  il  efl 
^' Alli.en7n.tr chandife.  ,  *       '         / 

>    '  On  dits  d'Un  hommt.qui  a  accouftumc  de  faire 
'quctquechofe  ,  qii7/  en  fait  mefiier&  marcljtandife. 
>'  •     Oiiditprov.   Moitié  guerre  ^  moitié  rnâréhandife  ^ 

gourdire,  Moitié  de  gic  ,  moitié^de  forcie.  Il  l*a 
obligé  Muy  vendre  fa^  maifon ,  moitié  guerre  ,.  moitié 
inarcharfdife.  ^     , 

M  A  R  c  a  A  N  D  E  R .  V.  àû.  Demander,  le  prix  de  quel- 
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choit  cette  fille  l,  &  la  marchandait  comme  la  chair  à 
la  boucherie.     '  -      . 

Ilfign.  auffi,  Hefiter,  balancer.  //  ne  faut  pas 
tant  marchander  \  il  faut  fe  refoudre,  il  fit  cela  fans 
marchander. 

On  dit  fig.  de  quelqu'un ,  c^'On  ne  Fa  pas  mar- 
chandé ,  q\xon  ne  le  marchandera  point  ^  pour  dire  , 
qu'On  Ta  attaqué ,  ou  qu'on  l'attaquera  brufque- 
ment,  foit  de  fait ,  foit  de  paroles.  Si  je  le  rencon- 
tre ^  je  ne  le  Tnarchanderay  pas.  (juand  il  fe  vit  prefiié 
par  fon  ennemi^  il  ne  le  marchanda  pas  &  le  tua  d*un , 
coup  de  piffoiet.  il  Iuy  repntcha  foh  infidélité  en  face 
fiin s  le  marchander,  ^  I 

M  A  R  c  H  A  N  Ç i,/s'  E-  part-^  fl  a  lesifignifications  de 

fon  verb0.     7  \,  1       * 

l^lERciER  ^iRl.  f.  Marchand  qui  a  droit  de  ven- 
dre en  gros  5c  en  détail  toutes  (brtelsde  marehandi- 
;  -fes  ,  &  qui  fait  principalement  commerce  de  mar- 
■    chandifesdc  foye  &  dc'plufieurs  chofes  fervaiit  à 
rhabillenient  &  à  la  parure.  LeJ^oUs  des  Merciers: 
riche  Mjérciêf.  Mercier  rubanier.  petit  Mercier. 

On  îlppelle  aufli ,  ii/crcirr/ ,  Les  Colleportcîirs 
qui  vont  par  les  villes  &  par  la  campagne ,  &  qui 
vendent  toutes  fortes  de  menucsj  marchandifes. 

in  dit  fig.  &  prov.  Tetit  nàercier  petit  panier  ^ 
^\iapetit  mercier  petit  panier^  pour  dire ,  qu'il  faut 
(uc  If  s  petites  gens  proportionnent  leur  i^Ççcti^Q , 
iciit  équipage  à  leur  pouvoir.   [  •  . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  jfott  emporté' de  ce- 
ler c,qu//x«£>:Wi^«  »^^^'^^^/'o|<r'<^p^^^^^  ■> 
M  K  R  CE  RIE.  f.  f;  Toute  forte  de  marchaiidifc  dont 
les  Marchands  Merciers-  ont  droit  de  faire  traficfl' 

Oii  appelle  le  Cor^i  des  iMerdcrsVf^^  Corps  de  U 
'  ^Mercerie;  ■  -■  ''  ' 


MAR.         •      ' 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  toute  ibrcede 
menues  martnandifes ,  comme  ,  Rubans  ,  peigmes  , 
petits  miroirs  3  g^nts,  couteaux,  eftuis  ècc.  Vnê 
balle  de  mercerie,  porter  de  la  mercerie  aux  foirei. 

On  dit  fig.  &  prov/qu'//  a  bi$n  plu  fur  la  mercerie 
de  cjuelcjuun^  pour  dire  ,  qu'il  a  mal  (ait  fe  s  affaires^ 
&  qu'il  eft  fort  incommodé.  Je  l*ay  veu  fort  à  fin 
aife  ,  mais  depuis  il  a  bien  p lit  fit^f^  mercerie. 

Commerce,  f.  m^Trahc,  négoce  de  nniarchan- 
difes ,  d'argent ,  foit  en  gro*^  y  ifoit  en  deftail.  Lali^ 
berté  ^  la  facilité  du  commerce»  eftabUr ,  reftablir  le 
commerce,  cela  fait  rouler  le  commerce,  de  fendre  ^  inter^ 
dire  le  commerce,  la  paix  entretient  Ae  commerce  ,  fait 
aller  le  commerce  _,  fait  fleurir  le  commerce  ,  met  de 
l'argent  dans  le  commerce,  la  guerre  fait  ceffer  le  corn- , 
'^merce  ,  ronipt  le  commerce,  le  commerce  eft  interrompu, 
perdu  ^  ruine,  le  commerce  va  bien  ,  ne  va  plw,  le  com- 
merce enrichit  un  Eftat,  efl  larichejfe  aunEftat,  le 
nnerce  de  Levant  eft  dejpiceries.  le  grandcommer- 
MofCovie  eft  de  fourrures,  le  commerce  des  fyes  , 
/  des  toiles ,  de  s  cuins.  ence  pays-la  on  fait  commerce  d$ 

/  toute  forte  de  marchandifes. 

On  dit  fig.  d'Un  /homme  qui  fe  meile  de  quelque 
cbôfe  qui  n'cft  pas  honnefte ,  qu'//  fait  un  mauvais , 
nn  mefchant  ^  un  vilain  commerce ,  un  fale  &  honteux 
commerce.  &  par  ironie,  un  joli,  un  beau  commerce. 
Commerce  j  ^gnifie  auflî ,  Communication  ôc  cor- 
refpondance  ordinaire  avec  quelqu'un  ,  foit  pour  la 
focieté  feulement  y  foit  auflî  pour  quelques  af&ires'.- 
JDa^is  le  commerce  de  la  vie.  dans  le  commerce  du  mon* 
de.  commerce'  de  galanterie,  il  n\y  a  entre  Iuy  &  cettt 
l)aîne  qu^un  commerce  d*eft?rit,  il  a  commerce,  il  en- 
tretient  commerce  avec  cet  h(nnme4a,Hn  tel  a  grand 
commerce ,  ou  na  point  de  commerce ,  ou  ^  peitT^côm^ 
'tnerce/tveç  un  tel.  je  fuis  bien  fon  ferijiteur ,  mais  point 
de  commerce,  fay  rompu  tout  commerce  avec  ces  gens- 
là.  je  ne  fçay  quel  eft  leur  commerce,  tjuel  commerce 
ontMs  enfemble  ?  ils  entretiennent  commerce  de  lettres  , 
ou  par  lettres,  ils  ont  commerce  de  nouvelles.    . 

On  dit  ^cj^u  Vn  homme  eft  d' un  agréable  commerce , 
itunboncommerce^y  four  dite  ,  qu'il  eft  d'agréable 
focietc.  Et  ,  d^ un  commerce  fiur  jf  OUÏ  dire  ,  qu'On 
fcpeut  fier  à  Iuy. 

C  G  M  M  B  R  c  E  a.  V.  H-  Trafiquer,  faire  Commerce. 
///  commercent  en  Levant ,  en  Eft>agne. 

Mercenaire,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  (è  fait 
que  pour  le  gain  feul ,  que  pour  lefàlaire.  Labeur, 
travail  mercenaire. 
On  dit ,  .c\\xVn  homme  eft  mercenaire ,  qu'/7  a  Va^ 
:--:y'mè  mercenaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  laifle  aiséjnent 
corronapre  à  l'intereft  ,  qu'on  Iuy  fait  faire  tout  ce 
«qu'on  veut  pour  de  Targem. 

,       Il  «ft  atifli  fubft.  &  fign.  Un  ouvrier ,  ua  artifàn  , 

un  homme  de  journée  qui  travaille  pour  de  l'argent. 

//  ne  faut  pas  retenir  le  labeur  du  mercenaire.       ' 

Ilv  s'employe'  encore  fubft.  dans  la  fignification 

''-    d'un  homme  interelTé  &  aifé  à  corrompre  par  l'aV. 

*  gent.  C*eft  un  mercenaire,    .  -        .    •#  V 

Mb  r  c  £  n  a  1  r  e  m  e  n  ^.  ad.   D  une  fe^on  merce* 

^^oairc;.  Agirmercenairemerit.  .  i 

M  A  R  C  H  E.  f.^f.  Frontière  d'unEftat.  Il  eft  vieux 
&  n'a  plus  d'uiage  que  dans  lé  nom  de  certains  pays, 
comme ,  Marche  Trevifattf.  Marche  J^Ancone,  la 
Marche  de  Lirno fin,  Marche  de  Brandebourg. 

M  A  R  QjLJ  I  s.  C  tn.  Gouverneur  qui  eardoit  autrefois 
les  marchés  ,  lés  frontières  d^utl  jEftat.  Marquis  de 
Brandebourgs  Cçmte  ^  Tyùlouzj, Marquis  de  Gotthie, 

^<  Aujourd'huy  c'eft  un  tiirç  de  dignité.qu'on  ddime 
à  celuy  quipoâfede  une  terre  conuderaWc  érigée  en 

,  M vquifat  par  lettres  p;^tentes.    Le  Marquu  d^un  . 

^  'tel  lieu,  il  prend  à  bon^tiire  là  qs^alitét  4c  Marquis^ 

M>  ^<î^f^  i  f' ,  f.  f. -  La  fenimt  î'un  Marquis  ^   Léf 
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:  'J^ara^ifi  ^  •  ^  *^  ^h  ^:^^^  ^^^  ^^^^i  ^fànhUe  fHà9U 
tiré  de  Comteffes&  dçMar^mfes.      '        -       » 
AfLQ^ijtsAT.t  F.%Dignitîé  attachée  à  une  terre 

2ui  donne  le  nom  de  Macquis  à  celuy  <\m  la  poC 
rde.  Le  Roy  a  in\i  tettt  terres  en  Marffiifrt.  ,i:  v 
I  f!     Il  figiTïfie  aufli  ,  La^teittf  honoicc  de  ce  litrei 
.;   I)amVeftcnduédefonM4r^mf4e.   '      !- ^i  '    t  f; 
Marcher,  v.  n.  Aller ,  s'avancer  d'un  lîêu  à  un 
-•  autre  par  le  moiivemcnt.  des  pieds,  Il  fe  dit  des 
.  hommes  &des  animaux.  Marcher  en  avant»  mar^ 
€her  en  arrière,  marcher  ffosimenf  ,  doucemetn  ^  fe^^ 
•  fanimenï,  fièrement!  marcher  à  grand  pas  >  k  fetli 


c  ftf ,  pour  élit ,  ^ull  faut  comn)iençfr;pvçeib*-l:i.'  i 
On  dit  ,   qu  Vn  l^mfHc  marchi  jt  grands  fas  i 
. ,  F£v0fihi ,  OHKpiffiiteX^,  pour  dire  ^  âu'It  s'oublier 
rien  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  ic  rendre  digtie  jde 


jU 


;ï    '■■HsV'» 


■VftL'^;t>îV:- 


O 


,  lef  obtenir. 

'On  dit,  Marcher  fur  la  foi  i.pirtes  tracnyU'féi 
amefires  ,  pour  dire  ,  Imiter  Icuri  aÀions^         „> 

Ondic,  (\\iVne  cadent  rHarchffHy^Mf  M^&ns  4f^ 
fon  aifhée  ^  j^ç^tdif[C^  qu'EHe  U  fwj^ljt  ,f  i^és  ,^ 
-  <ju*filles  font  tQutei  deux  w  âge  4  cft<é  mariées/     ^ 
Marcher  f>  m.  La  manierçd^Uf  Wmarcliie,.'^ 


f  4^.  il  marche  gravement^  m^jeftHenfement.  naihetcTi    Marc  iTj/,  f.  f.  M6uVement  de  ectù/qui  marçtiç^rrll 


ie  dit  principalement  de  celuy  qUi  yjip^i  pays  §  des 
troupes,  des  armées.  Vj4rmieeft  en  marche.  Jh  mff^ 
tre  ip  marche,  battre  ^  fpnner  (ït^pt^rcke^  lis  Trmft^ 
firent  une  grande  miirche^fendampittp  marche, en  m^- 
che  de  bataille,  cacher  ^  coHvrirfa  marche,  dèjrobe/fa 
marche.  .-•  .■,;k/;-  •     ■,/;•  "■.  ;.  ^'^^f^^.J.r^:\^  ■-.  ' 

llfedit  aufli»  des  Proceffions.  ta  Prùcejfiorf  fi 
mit  en  marche  dis  hnit  heures  du  matin,  l'ordrâ  deJ4 
marche  fut  fart  beau.  If  Corps  de  Paille  fermait  la  mar^ 
çhe.  la  marche  dura  trois  heures,   h  |'  ^  ;.     ^  ^4,^ 


*,i^- 


Il  fe  dit  encore  des  particuliers.  Apres  tamd'hcM^ 
tes  démarche,  nous^vons  efié  huit  fours  en  murchJf, 


fo'tnt  ce  cheval  ^ue  vous nt  Payez. fait  marcher,  il  mar- 
4;he  aujfi  lentement  if  u  une  tffrtu't,  cet  homme  marche  à 
fâs  comptez,  marcher  à  pat  de  larron,  il  marche  fur  le 
houtdes  piedsi  il  marche  bien,  il  fe  regardr  marcher^ 
tleflfi  petit  tjièil  neffait  pas  encore  marcher é  il  mar^ 
che  tout  feul.  Une  marche  que  de  nuit,  les-voyageurs  ^ 
marchent  à  iafraifcheuK  hevom  arrefiex,  pas  ,  mar-, 
chez.  toHsjours.  ..  \  ^^         .    ; 

On  dit  ,  q\x*Vn  homme  marcne  tous  jours  hien  ac-; 
compagne  /  fout  dire,  qu'il  mené  tousiours  avec 
luy  des  gens  capables  de  le  défendre.  \    . 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  va  bien  du  pied ,  qu'// 
marche  comme  un  bafjup ,  comme  un  chat  maigre. 

1'  Marcher ,  (ignifie  auffi  fimplemcnt ,  S'avancer , 
V  ^  foit  qu  on  foit  à  pied  ,  foit  qu'on  fôit  à  cheval  ou  eti 
carrcàfe.  V^rmée  commença  à  marcher,  les  troupes 
marchent  de  ce  cofte  la  ,  marchent  aux  ennemis  ,mar^ 
chent  de  front,  le  Marefchal  de  bataille  cria  mar^ 
che.  marche  a  moy  Carfnie.  marcher  toute  la  nuit. 
'  faire  marcher  la  cavalerie,  faire  marcher  FJknfan- 
ierie,  .  ,        \ 

Oadit  ,  Marcher  fur  {juelejuechofe,  pour  dire, 
Mettre  le  pied  deflus  en  marchant.  *iw  marchei 
pas  fur  mon  manteau,  marchez,  à  terre,  prjnez,  garde.  M  A  r  c  h  e'u  r  ,  E  u  s  E.  f.    Ctluy  ou  cçlle  qui  mar- 


Il  fignihe  quelquefois  ,   La  traite,  le  çhernin 

3u  on  .tait  d'un  hcu  à  un  autre.  Il  y  a  tant  dejoursr 
e  marche  £icy  a  Bordeaux,  ils  ont  fait  unéçran^ 
de ^  une  langue  marche,  \  |% 

On  appelle  »  Fauffc  marche  ,  Qgand  une  armée 
feint  de  marcher  d'un  cofté  &  quelle  tpurne  d'un 
autre.  //  amufa  les  enne?nis  par  knefauffe  marche. 

Marche,  l.  f.  Degré  qui  fért  à  monter  &  à  d^(l 

*  cendre.  Marche  d'efcalier,  marche  ^ un  perron,  mae:^ 

che  d^ Autel,  marche  depifrreL  de  marbre  ,  de  bois., 

marthe  eftroite,  marche  trop  haute. 


*  » 


e 


cik  vous  marchez,.  marcheTjieffus. 

Marcher X^  dit  au^ipour,  Tcnif  certain  rang  en 
cetçmoniç.  Chacun  marchait  félon  fon  rang,  les  Ducs    C  o  Ktr.emarchè.  f.f.lvé  Marche  que  fait  Uiie 


che.  Ceft  ufi  bon-marcheur,  les  femmes  font  de  méchan- 
tes m^ircheufes.  Il  eft  du  ftile  familier. 


marchent  dewmt  les  Comtes,  il  marchait  le  premier,  ils 
marchaient  deux  À  deux ,  marchaient  en  ^ardrj  /  mar^ 
chai1fkd:ardre.     y  ^^  v!     | 

Oh  dit  ,  Que  le  Çanfeil  marche  ,  pour  idiré , 


armée  contraire  à  fà.  première  tnârche.  U  Armée 
allait  vers  l'Artois  ,  an  Itéy  fit  faire  Une  contremarche. 
.    on'penjoit  iju'eUe  aHoit  ameger  telle place^^  ynais  par 
une  contremarche  eUè  fe  rahpatitfur  une  autre. 


qu'il  eft  commandé  pour  fiiivre  le  Roy  f  n  quelque    M  A  R  c  h  e  p  i  b  p.  f.  m*  E/fpece  d'eftrade ,  de  marché  , 


/ 


yoyage.    •    \ .  ""  ^    v  » 

On  dit  prov,  qu't^w  homme  a.maHhifur\une  mau- 
^aife  herbc^  pour  dire ,  qu'il  eft  malheureux  ce  jour 
!a.     On  le  dit  auffi  ,  d'Un  homme  qui  cft\  de  mé 
chante  humeur  contre  Cil  couftume.  Sur  quelle  herbe 
a-fil  marché  / 


de  banquette  ou  d'efcabeau,  fur  lequel  on  po(e  les 
pieds,  ibit  par  dignité  dani  des  dccafions  de  céré- 
monie ,  foit  pour  fa  iculejcomniodité.  ^ 
D  £  M  A  R  c  H  E.f.f.  Allure.  Maniere,façon  de  march'tf^ 
Il  venait  a  natte  if  une  démarche  fiere  _,^  une  démarche 
.'lente,  je  cannm  bien  à  fa  /démarche  fu*  il  eftaityvre\ 


■1 


1  ♦ 


^ 


WOn  dit  Bg.  Marcher  droit  ^  pour  dire.  Faire    Ileftplttsenufàgeau/figuté&fignifie,  La  manière  d'à* 
^bîen  fon  devoir.    C'eji  un  homme  ijui  maréhe  droit.        gir  dequelqu\in4ans/uneafïaire.  p;^«^/^tfr(?«f«. 
On  le  dit  par  menace.  Je  leferaybiek  marcher ^       fis  démarches,  il  a  faifimefaufe  démarche,  s'il  fait  une'  ' 
Irait.  .*     :  '  /;  [  fois  cette  démarche  il  efl  perdu,  an  jugera  de  fa  conduite 

On  dit ,  d'Un  hoi;nme  qui  eft  dans  des  conjonftu-     |  p^^rfa  première  démarche.     /       -    ^ 
•esdifficileV&périIleufes,qu'(/«i4rr^ykr^f^prtf^^^  M^  $><ar  c  H  e  y  RB.  Ç  f.   Ëntorfe  que  (e  fait  uii 
(Éipices ,  qu'//  marche  fur  des  ef^ines,   j    ,  v  cheval  par  un  feux  pas.    Çécheval  eft  boiteux  ium 

.   V  Qn dit  fîg.  cTUnrïï^  :-^ênejfmarcheure.^\  ^y''' ■'  ■'■■:!,•■■  '-4^ 

;  Vïï^n^l  çHe  eft  en  bon  tfain.   i     .    /  MAR^OTTi^E.f.IrvBranèhe  de  vigne/ 

;       Ondit,d*UndifcourSi,d*unpo^c,  qu'Iln^r-        (8^4^  quêlquès^utr^  arbres,  qui  a  efté  couchée  en  ^ 
che  bien  /pour  dite  ,  qu'il  eft  bieh  fuivi ,  qué^l'or-  .  ^;|iç^  &  ^  f rir racine,  chevelure,  t/»  cent  demar^ 
dre  en  eft  bon  ,  la  diftribiintion  ju(^.\    ^   *  ]  ^:  ^  lij^  ^  *4f?^  marcottes,  planter  des  mar* 

;.   Qn  Je  dit  aûflî  d'un  vers  qui  a  ^le belle  çaderi^  i\|-f;|-  ' -' ^  -•:.  .  ■*  .^^/^  '  •-. 

d'une  période  qui  eft  hien  nonxbreufè.   •  •  ^éM^^^^fi^^^  irejetrons  des  ;, 

^^  C^dit  fig.  c^a* On  marche  a  tâflans  dans^ijt0^^i0^^^  âirtrcs  pl^ntei  que  i'dn  couche  f^  cet-    , 

î^^^pour  dire  ^  qu'On  n'en  fçauroit,  dçve|<)pM  ^li^^^,^    J^^^  faire,  prendre  tafeinei  afin  de  les  tifanC- 


•  « 


h 


l'.'i.ft'r  ,.>.;!  /. . 


•'-■    ''■yX''.-Vf'f-'      '■t"'f: 


diffitultei,  tant  elle  eft  obfcure  &  embarafliei;J^Ç^^^^i^ 

r  Qu  dit ,  qix)^  peiex  affaire  f  mairhent  d^  un  me/ml  M  j^^^  Coucher  des  branches  ^u^ 

p;^^ ,  pour  dire,  qu'Ellesii^v^cènt  égalenjenç^qù'oi^  iv^^^^;j^  ^^  tip^re  pQUf  leur  foire  jprendre  raci-^J 

(çn  prend  le  nàefme/biitr^v/aïr^ 


■*■ 


■  ■•'.•I' 
-m 


^^V'V'S 


,/ 


MARDÊLLE  t>tt  MARciiti.  f.  f.  Là  pierre 

qui  borde  le  tour  d'un  puits.     \  > 

M  A  R  D I..  f.  m.   Le  troificfmc  jour  de  la  fçmainc. 

C^U  arnvà  un  Mardi.         -  ^     ♦   >  • 
On  appelle  ,  Mardi  Gras  ^  Le  dernier  des  Jours 

cltt  Carnaval,  fia  fait  li  Mardi  Gras^fon  MardiGroé 

,enbonnùcomfaini€.  "        ^        *>^^'  -        '1P^^ 
M  AREif,  f.  Arças d'eau croupi(rante,pluspetitqu(j 

Vcft  lin  eftang.  Grande  mare^  fe^u  mare,  dans  çi^ 


■■ 


M  À  ît 


U  grand  Marefihal  dt  VÉmfirë.  U  ffrénd  Marutbat 

de  Pologne,  ';..         ;;ii*^-cv&é\  ^v-.^:''? 'I*'.i'i|i«» .  :J'\./-J>^ 
OpaplpeUe  chez  quelquesPrinces  d'AUemagne»! 

iirW  4/4rf/^W  y  Le  Surincendam  dé  leoc  M^fon. 
.    qui  y  met  toutes  chofes  en  ordreé  *    i^'  t  ^^  -  i  • 
.'.  ..JL$.Gr4nd Marefihal  di  l^ Empire, E(ktmâé%gt^i€ 

Officiers  de  l'Empire  qui  cçmmandoit  tes  aritjées 
r  "dé  l'Empire* '"''.r''  ;'''■'••'.  t'--  •",•■  ''■■■  ■.•^  -^^^i-^-  ^;' .  '.'-.v-  'î 

MARESèUAU  ss  E  B.  f.  f.^  La  Jurifdidion  des  Ma- 
vidâge  on  abknu^e  hs  hpanx'anne  mare  ^  i  Uma^       rcfchaux  de  France.  //  plaida  alaMartfihaupe: 
^^e. ià  mare éfi fiiche,.  '  "^  >y^^  *  les  Officiers  de  la  MarefcbauJUe.  .r  v         . 

M  A  R  A I  s.  f.  m./(  Quelques-uns  efcrivent  MARist.  )    M  A  R  G  E.,  f.  f.  Le  blaiK  qui  cft  autour  d'une  page 
**Terresabbre\ivées3e  quantité  d'eawt  qui  ne  fc  vtoil-   f    imprimée  ou  efcrite.  U  le  dit  principalement  du 


-  dent  point.  Ùranâ  marais,  pays  de  Marais, cette  fUic 
tfiajfife  anniilieHJtunmaraù, 


i'if-  i  >%/.j  >'■<. 


'On  appelle  ,  Marais  falams ,  t)es  marais  xm 
l'on  fait /venir  l'eau  de  la  mer  pour  en  faire  au 

Ma^ai^;Gffï\iS^c  aufli  à  Paris ,  Un  terroir  ou  Vèp. 
fait  venir  des  herbages  ,  des  fcgumes  &c.  Et  otx 
l'appelle  ainfi  pat  ce  qu'on  a  fait  de  cette  forte  m 
jardinage  premièrement  dans  les  marais  qui  eftoiènt 


blanc  qui  eft  aux  coftez  du  dehors  de  U  page  &  au 
bas.  Grande  margt.  belle  marge,  faite  marges,  les 
margjss  £un  livre,  laiffi^y  bien  de,  U  marge.  Ufant 
mettre ,  efcrire  cela  a  l^  marge  ,  en  nusrge.  les  ntar^ 
ges  de  ce  livre  font  trop  chargées  etannùtafions.  on  a 
trop  rogni  les  marges.        j  *^  • 

On  appelle  auffi ,  Marges  ^  Les  annotations 

3u'on  met  à  la  marge  d'ui^  livre,   l^ifiz.  Us  marges 
'nn  tel  livre,  les  maroes  aident  bien  à  la  mémoires 


J 


r.,   I 


V'  L 


* 


jardinage  premièrement  aans  ic5  uiArAis  vjui  cuuicriiky        ••  '^f  •••  •'•^'^  ".  '•"  rr^-r  ^•^  ^j^.^  ^^,,  --y-  ^.-.rr.v^y  *, 
irodip  de  U  y'\\\ç\Vn  arpent  dé  marais,  de  bon  éaAU  À  n  g  i  n  A  i ,  A  L  h.  Qui  eft  à  la  matge.  Des  ko- 

rw  iw4rjçi;î4/«.  N'a  guère  d'ufàgcqu'eii  cette  phrafe. 

I  A  R  G  O  U I  L  L I  S.  f.  >n.  Gâchis  meflé  d'ordu-; 

res.  Il  a  mis  le  pied  dans  le  margoïsïiis.        .  [        ^ 

AvR  GUERITE.  Cf.  Petite  fléurW^che  ,  ou 

Planche  &  rouge  qui  vient  au  commencement  du 

printemps.  Vn  bonqiut  de  marguerites.  La  plante  qui 

porte  la  fleur  s'appelle  aufli  Marguerite,     j 

On  dit  prov.  o^Vn  hemme  y  va  à  la  franche  mar^ 
puerite ,  pour  dire ,  quil  procédé  franchement ,  de 

bonne  foy.  \-  1 

Marguerite  ^  Sigri.  auuî ,  Perle  ,  &  n*eft|  en  u6ge 
qu'en  ccjtte  feule  phrafe  tirée  de  l*E(criture  ûinte  , 
qu'/i  nemut  pas  jetter ,  femer  les  margueritfs  dev4nt 
lespou^épaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  p^s  publiée 
'  les  myueres  des  chofes  facrées  devant  le^  pro« 
fanes.  I    ■    '  ■  ■  .•  ■•  '^r'::        •  ''"  ■    '■/,.•.  ■} 

On  employé  aufli  ce  proverbe  ,  pour  dire  ^  qull 

ne  faut  pas  débiter  les  chofes  rares  6c  curieufe^  de-* 

vant  les  ignorants.  ».  . 

M  A  R  G  U 1 L  L I E  R.  f.  m.  Celuy  qui  aie  bâme-i 

ment  des  deniers  deftinez  pour  la  fabrique  & 

vre  d'une  Eghfe    lia efli Marguillier.  les  A^ari 

tiers  de  la  Paroijfe.  les  anciens  Mar^uilliers.tel^m 

des  MarMUiers.  prenuer  J^  MargulUie 

'sThonneuA  MarguHliers  comptabffs.  faire  des  jMtàr^ 

-■  ^tlliers.  :V  [■■  ■    t  ;•  •• .    ■•;..■•■  i-  ■'.,!    [ 

M  A  R  0  u  I  tli  b  R I  E.  f.  f.  Charge  de  Marguillier.  Il 

:    brigue  la.  Marguillerie,  on  luy  a  donné  plufieurs  voix 

pour  la  AlargHillerie.  il  efi  forti  de  la  Marguillerie. 

il  a  pafié  par  la  MarguiUerie.  •  i 

MARLX  m.  Efpoux.  Celiiy  qui  eft  joint  avec  une 

le  lien  conjugal.  Bon  mari,  mefcham  ma- 
mari,  marifafcheux.  mari  commode,,  mari 


% 


'&■ 


On  dit.  prov.  &  fig^  Sefauver  par  les  marais^  pour 
^e^  Se  mver  du  pfcril  comme  on  peut. 
ARESCAGE.  f.  m.  Terres  humides  &  bourbeufes^ 
comme  le  font  les  marais.  Ce  ne  font  poé  de  bons 
prez,\ce  font'  des  mare fca ges.  cette  rivière  fait  des  fèa^ 
refcages.  ce  gibier  fent  le  marefcage.  tout  ce  pays4a 
n^ eft  cju  un  grand  marefcage.,  "  ; 
M  A  R  E  s  G  A  G  B  u  X  ,  E  U  s^E.  adj.  Plciu  de  maref- 
cages.  PreT^marefca'geux.       .    >         .  •   ^ 

^  Il  fe  dit;  àufli ,  De  tout  ce  qui  appartient  au  ma- 
refcage. Vn  air  mare fcageux.  des  ^ifeaux  marefca- 
geux.  ces  canards  la  ont  un  gouft  marefcageux. 

mare'e.  ]  y^MER.  1      ;; 

M  A  R  E  s  C  H  A  L.  f.  m.  Artifah  dont!  le  meftier  eft 

■    de  ferrer  de  de  guérir  des  chevaux:  Bon  Marefihal. 

Marefihal  expert,  fin  cheval    eft  entre  les  mains  du 

Marefihal,  meneT^le  au  Marefch^.  un  tel  efi  fils 

d'un  Marefihal  ferrant.        * 

\Maréfchal  des  Logis  ^  Eft  celuy  qui  fait  le  depar- 
tettient  des  logis  de  ceux  qui  fuivent  la  G)ur  ou 
des  tfoupcs  de  Tarmcc.  Grand  Marefihal  des  logis 
chez,  le  Roy.  Marefihal  des  logis  par  quartier,  premier 
Marefihal  des  logis  chez,  la  Reine  ,  chez,  tes  fils  de 
1  France.  Marefihal  des  logis  G enerald^ une  arme e.Maff 
refihal  des  logis  de  cavalerie.  Marefihal  des  logis  iu- 
ne  Compagnie  de  Cavalerie.     ;  .   /      ^ 

Marejchal  de  Camp.  Officier  gênerai  qui  com* 
mande  fous  les  ordres  du  General  ,  ou  du  Lieute^ 
nant  General  ,  ou  abfolument   en  leur  abfence. 
Qjuind  le  Roy  eft  dans  l'armé^  les.  Marefihaux  de'       femme  par 
France  font  la  Charge  de  Marefihal  de  Camp,  il  jr    .    ri.  mauvais 

avoit  trois  .Marefihaux  de  Camp  en  cette  armée  là.        jaloux,  vieux  mari,  un  Jeune  mari,  on  luyadipne  , 
il  met  dans  Ces  titres  Marefihal  des  Cfnps  &  Ar-        donné  un  tel  pour  mari,  la  femme-efl  enpuijfdnçe  de 
.méesduRoK\  \  :  I;  mari,  le  mari  eft  le  chrfde  la  femme,  les  dijfirends^ 

;MarefiLldeiBatailU:  Q&cict  ^encT^^^  tremari& femme.         j       :^,  ^^.,,>. 

fonûion  eft  de  i^iettre  Une  armée  en  bataille  ,  &  Marie  r.  v.  âft^  Joindre  ùû  hdmmè  &  une  femme 
d'en  di'ïpofer  la  marche  &  les  pmpemens  fous  les  par  le  lien  conjugal.  ///ii»r  vom  marier^  quand^^ 
ordres  diji  Generali     ;.  i'J£  /  f.  '  *       '  — •  —  ^î— 

Marefthal  de  trdnée^  )^  de  la  Couronne 

qui  daitjçommander  lesijrtnées.  OnVafait  Mare  fi 


iri 


'■(,:'.  *. 


œu- 
nil- 


/-. 


'chal  df  France,  en  luy  adonne  Le  baflùn  de  Marefihal  y 
ou  abfolument ,  le  bafton.  les  Aiarefchaux  de  Frarh . 

'ce  fim  Usjufes  des  difer ends  furies  points  d^henneur- 
entre  les  NohUs^  jugent  à  ta  table  de  marbre  avec 

(le.PrevofldesMarefchaux:      '   /;    j  )       '    ' - ^ 

;   Marefihal, Se  dit  ^uflS  \  de  plufieurs  grands  Offi-" 

^  cicrs  4;ciivcrs  BCoyaumçs..  l'Eleileur  4^Saxe,eft^ 


r,-r';>, 


V.-.'.v. 


ce  fuon  la  marierai  on  les  a  marj^z  enfemble.  on  Pa 

marié  en  bon  lieu,  on  fa  bienmariéejnal  mariée,  ils  ont 

efté  marie'^enfaceJ^  Eglifi.  >  ^ 

On  dit  d'une  Fille,  qu*£//^.^JÎ  bonne  a  marier; 

pour  dire,  qu'Ellc  eft  en  âge  d'eftre  mariée,    i    '  ; 

Il  fé  metau(E  avec  le  pronom  perfonnel.  Q^and 

'^vom  marierèzJvomJ  il  s^eft  marié  richiment.  il  ne 

.fadt  pas  fi  marier  par  amour.y       ;      .     ,  .  -   .    j  \ 

'êJ Maner ,  fignffie  fig.  Allier ,  joindre  dèig^riJhôfei 

iljXeinbie  qui  iiè  foufticnoenç  ou  (jjui  s' |f lorden 


.Xff-      : 
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i  kmhmCon . 


ût  les  aritiées 

*  i 

9:ion  des  Nf^" 

'■■'■■'■     i-  ' 

ur  d'une  page 
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joint  avec  une 
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enfuïffançe  de 
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■•!*ÏV  ■ 


Wn  énfembk.  ÀinCi  m  dit.  Marier  ù  vigne  avei   M  ATtrONNET  TJS.  f.  f.  P^lte  figjire  que  l'on 
l^ormean.sil  a  marie hs  lettres  &  Us  armes ,  lesUttres        fait  remuer  par  marhmcs,^  ^-     ^ 


,    ,.ar   relforts.  //  yi/â 
joaer  Us  marionnettes,  donner  Us  marionnettes. 
On  dit  dans  içftile  familier  eh  parlant  d'une  fort 


^vec  Us  armes,  marier  la  voix  avec  U  luth,  cette  ept- 

thete  fe  marU  bien  avec  ce  nom.  cet  adverbe  ne  fe  ma-  ,^       .        »    •  

rie  pas  bien  avec  ce  verbe,  ces  mots  la  font  maricl^  en-  petite  femme  ;  que  C  eft  ane  marionnette ,  une  vran 

r~u»    ■       ■:'>-,-i    ■•^-      :..':■/            •  marionnette.    ^.'î  '•.....                  ■                          -' 

•'           .     .                ■■  i-»     I      /•         1    /^  ■       _  I  _    .      -,  ••..■■             ■    I ■,■..-*■*,■■    ^    •■■■ . 

}  roy  M/ A  Ri. 


3^ARii^,EB.  part;Halcsfiçi.defon  verbe.       >  ^lARITAL. 
iVcÇi  c^\ic\c\\xdoifi  (\xh^^\\t\i.  Oh  eft  U  marie  ?  vot-  ^    , 

/à  /^  mariée,  un  nouveau  marié,  les  nouveaux  mariez..  MARITIME. 

..  .»     ■  ^t'^.i ^:l^  '  '    .      i. 


}  royUEK. 


deftrem^.  J^Jle  nejl  pas  ehcoremanable.  Us  fines 
font  mariabUs  iiijiuinT^  ans.  y 
M  A  RI  A  G  B.  C  rti.  Union  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me par  lelien  ionjugal.  Heureux  mkriage,  mariage 
bien  ajforti.voiia  un  beau  mariage,  miiriage légitime, 
mariage  clandeûin.  mariage  inégal,  mariage  dans  les 
règles.  U  lien  du  mariage,  les  devoirs  du  mariage,  il  luy 

^  a  donné  une  bague  en  nom  de  mariage  ,  en  faveur  de 
mariage,  regiftre  des  mariages,  les  charges  du  mariage. 
les  efpmes  du  mariage,  oti  luy  a  porté  Us^  articles  du 
mariage,  les  biens  du  mariage,  les  enfants  du  premiçr 
mariage  ,  du  fécond  mariage,  ce  mariage  eft  nul  ^  a 
ef^é  déclaré  nul  promejfe  de  mariage,   ce  mariage  fut 

'  ^eUbré  en  telle  Eglife.  faire  un  mariage,  rompre  ,  caf 
fer  y  dijjfuudre  un  mariage,  avoir  ^  demander  une  fille 
en  mariage,  la  promettre ,  la  Àorfncr  en  mariage,  la 
prendre  en  mariage,  confommer  le  mariage,  tonfomma- 
,  tion  du  mnriage.  les  enfans  cjUl  naijfent  pendant  lema- 
fiage.  garder  la  foy ,  rompre  ta  fôy  de  marUge.- 
On  appelle,  Afariage  de  conjcience ,  Un  mariage 

,  Tecret  où  Ton  n  ôbfcrve  que  ce  qui  eft  neçeiraire 
pour  mettre  la  confcicnce  à  couvert,.    ^ 

Oivdit  prov.  Cefl  un  mariage  dejsan  des  Vignes, 
'pour  dire  ,  Un  mariage  qui  ne  confîfte  qu'en  une 
promeflc  vetbale  i  &  qui  ne  peut  eftre  autliorisc 
en  Juftite.      . 

Mariage ,  Signifie  aùflî  ,  Les  lio^ces ,  l'es  fblerrt- 
liitez  du  mariage.  J'^;'  efté  prié  d'un  mariage,  fay 
^jfiflé  à  ce  mariage. 


de  pommes  ,  de  Coings,  d^abricots  ,  de  prunes  oU 
autre  fruits.  Marmelade  de'^ coings.  ;  marmelade  d'a^ 
bricots.  bonne  marmelade,  faire  delà  marmelade: 
MA  R  M  I T  E.  f.  f.  Pot  qui  eft  ordinairement  de  "fer 
ou  de  cuivre,  où  l  on  fait  bouillir  les  viandes  Se  au- 
tres cHofespôuriaire  du  potage.  Marmite  de  cuivre.' 
gr aride  marmite,  fetite  marmite,  la  marmite,  eft  pleine. 
:iarnarmi^te  bout,  efcumer  la  marmite.  couvercU  de  mar-- 
^.[■piite,  pied  Ae  marmite,  totés  Us  Ve?jdredis  ^  toutes  Us 
fcmaines  deux  fois  on  difinbuë  une  grande  marmite  de 
foupe ,  me  grr.nde  marmite  de  pois  \  de  fèves  aux 
.     pauvres,  la  marmite  des  pauvres.  / 

On  dit  provy-que  La  marmite  bôiit/^ue  l^  mar^ 
mite  eft  hmne  en  cfuelcjue  malfon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ya  dequoy  difner  ,  qu*on  yifait  bonne  ch.re. 
;  ^^  On  dit  auffi  ,  que  Certain f\chofe  f^t  bouillir 'fert 
il  faire  bouillir  la  marmite  ,  pour  dicé  ,  qu'Elle  fcrc 
à  lentrctien  decette-màifon.  Vn  tel  eft  bienvenu 
:  cher  eux  ,  parce  (]nil  fait  bouillir  la  marmite.  Us 
penfions  cjuil  tiré  du  Royfervm  b'tçn  à  faire  bouillir 
fa  marmite.  i 

On  dit ,  que  Lamarmite  eft  renversée  dans  une 
maifon  y  pour  dire  ,  que  L'ordinaire  ne  va  plus.        ' 
On  dit  ',   qu'Z^«  homme  à  le  n:!;^  fait .  en  pied  de 
marmite  /pour  dire  ,  qu'il  a  un  nez  ,  dont  le  bord 
avance  &  eft  retroufle.      , 
M  A  R  M  I T  o  N.  f.  m.  Lé  plus  bas  valet  de  îà  cuifine. 
CVy?  un  marmitorr.il  eft  crapu^x   &  fale  comme  un 
^         ,  .  marmiton,       ^ 

Il  fignifie  auflS  ,  La  dot  qu  on  donne  à  la  mariée.    M^a  rmiteux,  jetTse.  ad).  Qui  fait  le  piteux ,  le 
1.11e  a  eu  tant  err  mariage,  combien  cette  fille  aura^       plaintif.   U  fait  le  marmiteux .  Il  eft  \^Êk  .    ' 

f  elle  en  mariage^  on  luy  a  donné  bon  mariage  ,  gros    M  AR  Vl  O  N  N  ER.  v.  a.  Mutmure^un  îïiutmUrc 

fo\xrd.  Q^'efl'Ce y ue  voks marmonnez  la?  Il  çA  bas. 
M  A  RM  O  T.  l.  m.  Efpcce  de  finge  qui  a  barbe  ôc 
;  longue  (jacii^.  Gros  marmot,  laid  comme  tt h  marmot. 


md^iajf^e.  fa  femme  eft  morte  fans  enfants ,  il  f  lui  quil 
rapporte  le  mariage,  un  bon  mariage  payera  tout,  il  a 
mangé  le  mariage  de  fa  fmme.  -    i  ^ 

Marital  ,  ale.  adj.  Qur appartient  au  maîry. 
Devoir  rnariti^l.  puijfunce  maritale. 

Maritalement,  adv.  En  mari  ,  comme  doit 
faire  iiri  mati;  Le  Juge  luy  ordonna  dé  ttaitermari^ 
taUment  fa  fmme  ^  de  vivre  maritâlenkentJ avec 
^ue.      ■■ .;  •  _  :■■...,    ■      .ai...,  .,      /■■.^    ,   -     ■^'■,  ■      :''l  ^  ^  ■■ 

JM  A  T  R I M  6  N I À  L  >  X  È.  adj.  Terme  dé  Pratique.  11 
n'a  guère  d'ufiige  qu*ci\  cette*  phrafe.  Conventions 
matrimoniale^\^\xt  dire  ,  Ce  qui  appartient  à  une 
ifemn^e  par  H^cdntraA  de  mariage.  [ 

M  A  R  I  AU  ly^A  û  i>  u  f.  iF^e  dit  en  braife 


Marmot  ^  fignifie  auflî ,  Petite  figure  grotofque 

*de  pierre ,  de  bois  !^c.  H  4  iUn  des  marmots  dans  fort 
■    tabinet.  -  :..'  .■    ■  ^      . 

j     On  dit  fig.  Croefuer  le  marmots  jpoùr  diire  ,  At- 

kendre  Ipng-temps.  J^^  vohUz.'Vom  que  je  fajfe  la 
V   à  croquer  le  marmot  f  il  luy  a  fait  cro^i^er  U  marmot 

deux  heures  durant.  / 

?:,      On  appelle  fig.  par  nie(pci$  t/n  petit  garçon,  Vn 

marmot ,  Une  petite  filfc ,  pne  marmot  e.  P^ùhs  eft  es 

un  beau  marmot.^ 


i  i 


M  A  R  J  A  u  D ,  A  û^i>  t.  f.  IF^  dit  en  prailantérie    M  a^r  m  g  t  t  b  r.  V.  a.  Parler  entre  fes  dents^onfusé- 

>  a*un  enfant  joli  &  éveillé^  Plaifant  marjaud ,  jolU        ment.  Qj^eft-ce  que  vous  marmot  teT^jntre  vos  dents  f 

"Jyetitemarjaiide.     _  .       L   .     .  -..[  -Utte  vieille  mar%ottoit,  fes patenoftres  fans  fonger  a  ce 

qu^eUe  difoit. 


LU  S  ft^corden 


•yeutt  marj  .  ^ 

M  A  m  o  L  E  t.  fub.  Terme  de  tne(pris  &  populaire; 
CefiH^flai/kntmarjtlcti 

MARINADE,!,  ' ' 

MARINE,       V/^«»MERi 
MARINËRi    V  I 

MARINIER.  J 

"*■  .  •*  l  ■       *  , 

>IARjOLAlNE.  f.  f.  Sorte  dWbe  odorante- 
Grande  marjolaine  i  petite  marjolainei\ 
,  Tome  JJi 


f^. 


V. 


......        '/:'■'''■  '--,  ■■,■  ■  ■ 

Marmotte^  f.  f.  Sorte  dé  gros  rat  de  montagne 

qui  dort  durant  Thivler,   Cet  homme  dort  Comme  une 

marmotte'.  ... 

'  M  Â  R  M  o  t;  s  B  t.  C  m   Petite  figure  grotefqùe.  Ceft 

,/;  un  vendeur,  un  faifeèrdemarmoufets^  U  peuple  aimé 

■  Us marmoufets:  ^^^     i.-.-.;-.;  •■:^;  ....v^.  •  „/  .■•  -  ,^ , 

'■  On  appelle  par  derifion  Un  petit  gai^çon,  un  pe-; 
tic  homme  mal  fait ,  Vn  marmoufgt ,  un  ififage  dé 
marmou/et.  voye':(^ce petit  marmoufet.       ,      ■ 
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^  M  A  S.  N  E.  f.  f.  Efpcce  d'trgille  ou  de  craye  dont  on 
cjègraiire  les  textes  en  quelques  pays.  Marne  hlan^ 
'    che,  marne  rouffe.  tirer  de  la  marne,  nne  charretée  de 
.     marne,  la  marne  efih^uéffi  la  terre, 
M  A  B.  N  E  R.  V.  a^  R.eif  andre  de  lainarnlefur  un  champ 
.  afin  de  l'qigrailfer.  Cette  terre  eflfrotde,  il  la  faut  • 
marner,  il  a  hien  marné  fa  terre,  ce  charnp  là  a  efté 
mt^rné  tout  de  nonve^îH. 
M  A  R  N  e'  ,  i  E.  part. 

M  A  RN  I  ERE.  f.  f.  Efpece  de  Carrière  d*i)ù  rontfre^ 
.    de  la  mariK.  J^ay  tronyé  dans  cette  fermi  tme  marnie^ 

re  3  Hne  bonne  murnle^. 
MAROTTE,  f.  f.  Certain  ballon  avec  uncWfte  au 
.  Bout ,  coiffée  bizarrement  de  pièces  de  différentes 
couleurs  avec  des  grelot\,  ôc  que  les  fous  de  pro- 
feffioiî  portent  à  la  maini  Cèfi^nn  fouj  a  marotte,  il 
devrait  porter  la  marotte.   \         '  /     *       | 

.Maroifc ,  fignifieauflî  ,  V^H^^  ^^  quelque  af-  , 
fcdïion  violente  &  defreglée.    //  e^  coiffe  de  cette  . 
firmne ,  de  cette  opinion  ^c  efl  fa  marotte,  chacun  a  fa 
m.irottc,  il  eft  coiffe  de  cette  marotte,  j 

M  A  R  Q  UF  LE.  f.  m.  Un  gros  ftupidew  Homme 
pcilint  6c  fans  efprit.  Cefi  un  rnaronfle.  fay  bien  af 
fdre  de  ce  maroufle  la.  Il  eft  bas.  ^  " 

Ma  RQJJE.  r  f.  Empralnte  ou  autre  figure  qu'on 
'     fajt  fur  quelque  chofe  pour  la  rèconnoiftre ,  pour  la 
difcerner  d'avec  une  autre.  La  marque  de  l'eflain 
fin.  la  marque  du  pipier,  la  marque  du  drap,  la  mar- 
-ejHe  deschcv.ittx  d'un  tel  haras,  la  marque  des  moutons, 
faites  mettre  la  marque  fur  vojlre  vaiffllle,  on  a  fait  un 
traite  ,m  parti  de  la  Marque  du  fer  ^  delà  marque  des 
•cuirs,  il  a  déclaré  ne'  fç  avoir  ftgner  &  a  fait  fa  mar^ 

A/.:rque ,  L'inftrument  avec  quoy  Ton  marque  de 
la  vailldle  ,  du  drap  ou  quelque  autre  chofe.  j^p- 
portez,  la  marque  pour  marquer  cette  vaiffelle. 

Marque  ,  Trace  ^  impreffion  que  laiife  une  cho- 
fe fur  un  corps  à  l'endroit  où  elle  a  efté ,  où  elle 
a  pallp.  fia  eu  la  petite  vérole ,  ildUy  en  refte  des  mar- 
ques, il  a  efté  bief  é  au  front  ^  la  marque  y  eft  encore^ 
le  tonnerre ,  le  feu  a  paJSç  par  là ,  en  voilà  les  mar- 
ques, ces  cicatrices  là  font  des  marques  d* honneur^  de 
glorieufes  marques,  -  ■       -k 

On  dit  prov.  qu*!^^^  perfonne  fait  porter  fes  mar- 
ques à  quelquuny  pour  dire ,  qu'il  luy  a  donné  queU 
que  coup  dont  il  eft  derneurc  marque. 

Marque  ,  fign.  encore ,  Tache  ou  autre  chofe  re- 
marquable que  rhon>me,  ou  un  autre  animal  ap- . 
porte  ert  naiflant.  Cei  enfant  a  apporté  cette  marque 
dit  ventre  de  fa  mère,  ce  chien  a  de  belles  marques,  ce 
cheval  a  wte  marque  fur  le  front. 

Marque ,  Se  dit  auffi,  d'Un  ornement  qui  dif- 
tingue  un  Magiftrat  d'un  autre.  Le  mortier  efl  la 
marque  des  Grands  Prefidents,  les  faifcçaux  &  la  ha- 
che efloient  la  marque  du  Confklaf.  c*eft  une  marque 
d  honneur.  "  , 

'     On  <ippQl\Q  ^  Homme  de  marque  [,  Un  homme  fî- 
gnalé  par  fa  qualité  bu  par  ton  mérite.    / 

On  appelle ,  Arbre  de  marque ,  Un  arbre  fruitier 
àhaute  tige.  ^v        .  . 

Marque ,  Se  dit  auffi  de  ce  qu'on  employé  pour 
Éiirc.ibuvenir  de  quelque  chofe.  Cette  efpingle  que 
yayfur  ma  manche  eft  une  marque  pour  me  f^ire  fhu^ 
venir,  quand  je  trouve  quelque  chofe  de  beau  ions  un 

livre,  f  y  faùtin^  marque,  ^.''-■•■■r^^'r.,^^,^      -         .  ^^  ,  ^ 

Marque, Se  dit  auUi  des  jettons,des  fiches  &  autreè^^'Ai  a  r  q  u  b  u  r.  C  m.  Celuy  qui  miarque.   he  mat* 


:    :  M  A  R     : 

ce  font  des  mariés  Jk  vojhe  h^ine ,  des  m^réjues  de 
grandeur,  des  marques  de  fon  ignorMice,  ceft  une  ion- 
ne  marque,  une  tres-mefchante  m^/rque,  (feft  une  mar- 
que de  bonté,  une  marque  de  cruauté.  ♦ 

Marque,  yçyxt  dire  au0î.  Signe  ,  prefage.  Le 
*  ciel  Ypuge  au  foir  \  eft  une  marque  du  beau  temps.    - 

Ma  rqju  e  r.  V.  aâ.  Mettre  une  marque  (ur  une  - 
chofe  pour  la  diftinguer  d'une  autre.  Marquer 
des  moutons  ,  des  chevaux,  marquer  de  la  vaiffelle, 

'  marquer  d  un  fer  i^haud  ,  avec  un  fer  chaud,  marquer 
les  arbres,  marquer  des  ferviettes  ^  des  draps,  vn  mar^ 
eiiie  le  vin  dans  les  caves,  les  Fourriers  marquent  let 

-  ■  loais,  -  ••  '  .    ■■.  "'.r'  I, 

-^^r^/«rr,  fignifie  auffi ,  LailTer  ujic  trace  ^  une/ 
marque.    On  F  a  marjqué  au  front,  je .  ne  me  contente* 
ray  pas  de  le  battre ,  je  le  mar^ueray.  il  piarquafon 
paffige  par  de  grands  carnages.  / 

vi///ri^w(?r / fignifie  encore,  Mettre, une  marque 
pour  faire  (o\x\cnu^  Marquer  dans  un  livre  l'endroit 
ou  l'on  en  eft  demeuré,  je  luy  ay  marqué  ce  pajfage  avec 
du  crayon,  marquer  fon  jeu.  marqrier  les  points  qiion 
gagne  au  triBijfCj  au  piquet,  marquer  une  çhajfe  au  jeu 
de  la  paume.  ^     l  / 

1^  On  dit  ptoy.  Mdrquei^cette  chajfe ^  pour  dire, 
iSouvenez-vous  de  cette  a&ion  ,  j'ea  auray.raifon 
en  temps  &  lieu.  V 

«î,^4r^«fr,fignifie  encore.  Faire  connoiftre.  Sa 
taille ,  fa  bonne  mine  marquent  quelque  chofe  de  grand  , 
marquent  qu'il  efl  Prince.  En  ce  fens  il  fe  met  quel-, 
quefoîs  fins  régime.  Cette  mai  fon ,  ce  chafteau  mar* 
que  bien  ^  marque  beaucoup,  cette  allée  commence  i 
marquer. 

Marquer  i  Spécifier  ,  foit  de  bouche ,  fpit  par^ef. 
crit.  Je  luy  ay  marque  expreflém^nt  ^uil  eufl  à  faire 
telle  chofe,  pouv ois- je  mieux  luy  marquer  cela  f  je  ne 
goufte  point  la  raifon  que  vous  nhavel(jmarquée  dans 
voflre  lettre,  il  luy  marqua  telle  chofe  dans  fon  difours. 
marquerl'employ  yla  tafche  à  quelqu^un. 
'  On  dit,  <\\xVn  cheval  marque  encore  ,  pouir  dire, 
que  Les  marques  qui  Viennent  aux  dents  palroiflènt 
encore  ,  &  font  connoiftre  qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ^ 
ans.  Et  on  dit,  qix  II  ne  marque  pltis ,  Quand  ces 
marques  ceflènt  de  paroiftre. 

•  \     Oh  dit  encore,  qaVne  horloge,  un  cadran  mar- 
que ^  ou  ne  marque  plus. 

On  dit  auffi  ironiquement ,  qu't^^f  femme  ne 
marque  plus  ^  pour  dire ,  qu'Elle  commence  à  vieil- 
lir,  que  fa  jeuneilè  eft  panée.  " 
;  On  dit ,  d'Une  perfonne  qà'oi>  voit  dcfirer  avec 
ardeur  une  choC?  qu'elle  ne  Içauroit  avoir.  Son 
fiuit  en  fera  marqué* 

M  A  R  CL  u  b'  ,  É  E.  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 
'  On  die   prov.    qu'ly»  homme  efl  marqué  au  bon 
coing  ^   pour   dire  ,  qu'il  a  de  bonnes  qualitcz  , 
qu'il  eft  homme  de  bien.  1        •       • 

Y    Ondit,  d'Un  borgne,  d'un  boiteux,  d'iih  bigle  » 
d'un  bofifti,  quJl  eft  marque  OH  Bi  .;,     ^■' 

On  dit  prov.  qyx'Vn  homme  eft  marqué  ^font  di- 
re ,  qu'il  a  quelques  marques  au  vuàge ,  ou  au 
'   corps  qui  le  rendent  difforme*   ,  .|*  1  -. 

On  dit  auffi  %.  qixVh  homme  ef  marqué ,  pour 
«lire ,  qu'il  eft  noté ,  Se  qu'ii  a  fait  quelque  faute  de 
laquelle  le  Supérieur  (b  lottviçnt.    flfitut  qu^  de/or-à 
maà  il  fe  conauife  fagemetH»  U  ejj  msrqui.  il  eft  mar-»»     \ 
que  fur  le  livre  rouge. 


./■•■ 


/•• 


chofcs  que  1  on  met  «^u  jeu  au  lieu  d'argent,&  qu^ou 
fait  valoir  ce  que  Ton  vent.  J*ay  perdu  cent  marques. 
ils  joiioient  gros  jeu  y  les  marques  valoient  unepiflole. 
Marque ,  fignifie  auffi. ,  Preuve  ,  tefmdicnage. 
Ceft  une  marque  de  predéflinatiûn,  la  marque  despre-^ 
drftine')^  je  luy  ay  donné  dc$  marques  de  mon  amitié. 


queur  des  cuirs,  le  marqufurdes  draps  5cc. 

Il  fignifie  plus  ordinairement  celuy  qui  nur  que  Ici 

-  chalîes  au  jeu  de  paume  &  compte  le  jeu.  ^ .  ^i^  ,^ 

CpNTREMAR  Q^u  E  R.  V.  a.  Appoff  r  unïl  îeoôn- 

de  marque.    On    a  contremarqiié  ce  ballot  de  mar^ 

çhapdifes.^  la  vaiffelle  d  argent  ou  U4  Orfèvres,  mù^ 


'X- 


»":•'' 


% 


'^    •  \.  .  %  *  'y-    '    '•  '    •>  ■■•...  ;   ■-  \  .    .  •   •     ■  ,>^  •  ./       ■•- 


ne ,  des  m4r^Hes  de 
\orAnce,  ceft  une  ion- 
rcjUê.  <feft  une  mar- 

gnc  ,  prcfage.  Le 
;  du  beau  tcmfs.  - 
le  marque  (ur  une 
t  autre.  Marcjuer 
quer  de  la  vaijfelle. 
\  fer  chaud,  marquer 
des  draps,  vn  mar^ 
Hrriers  marqueni  lei 

i'-  '■       ■  ^   / 

icr  ujic  trace ,  une/ 

r.  je  ne  me  contentef 

ieray.  ilpiar^Hé^h^ 

lettre  une  marque 
\ans  un  livre  l'endroit 
nrqui  ce  pajfage  avec 
ffter  Us  points  quon 
juer  me  chajjfe  an  jen 

chajfe ,  pour  dire , 
i ,  j*eix  auray.raifon 

•aire  connoiftre.  Sa 
\elque  chofe  de  grande 
Cens  il  fe  met  queU. 
fhn ,  ce  chafieau  mar^ 
\te  kilie  commence  i 

x)uchc ,  fpît  par^ef- 
t^nt  4jhU  euft  à  faire 
marquer  cela  ?  je  ne 
naveTjmarquee  dans 
lofe  dans  fin  difiurs. 
elquun» 

r  encàre  ,  pour  dire , 
lux  dents  paroilïènc 
il  n'a  pas  plus  de  huit 
ie  plpu  j  Quand  ces 


/••• 


7  ce 


'& 


un  cadran  mar- 


,   c^Z)ne  femme  ne 
i  commence  à  vieil- 

>i>  voit  defîrer  avec 
çauroit  avoir.   Son 

•■"■'■    '■ 
Sgn.  de  fon  verbe. 

e  eji  marqué  au  bon 
t  bonnes  qualitez  » 

>oiteux,  d'un  bigle* 

B:  i  ^  .'■'  ■^'■*"/ 

efi  mérqué  ^  pour  di- 
;  au  viûgc ,  ou  au 

e  ep  marquié,  pour 

il  quelque  Êuite  de 

.    tlfiuêt  qi0^  defir* 

msrquLUeflmar^ 

|i  mftrqtte.    t^emarr  ^ 
\draps^c,  \ 

|eluy  qui  ourque  Uâ 

:elc  jeu.    >  ;r:^  /  ; 
.ppofer  une  (econ-  v 
\ii  ce  ballot  de  mar^ 

\h  les  Orftvres,  m$t^ 


■•*  -v 


■X.. 

■«v. 


Wf', 


y 


•/ 


i 


i 


I 


*^ 


% 


ù 


.■^. /•■■■■ 


fait 
mar,^ 


Umletér  marijiue  ^  doit  eftre'  contremarquie  dkpoin- 
f  on  de  la  communauté.  | 

CO  W  T  R  E  M  A  IL  Q^U  E  ,   B  E.  parc. 

i:  o  H  T  R  H  M  A  iLq,u  E.  f.  f.  Sccpnde  marque  appofce  ■ 
à  un  ballot  de  marchandifes ,  ou  à  de  la  vaiffelle 

d'argent.  •]  "*  • 

DiMAi.QUBR- V-  aft.  Oftcr  urve  marque.  Demar- 
auer  un  Uvre,  démarquer  une  chajfe  au  jnu  de  la  pau^ 
me*  quand  on  a  gagné  dou^e  points  au  triSlrac  ,  on  ^  ' 
démarquera  l*  autre  joueur  les  points  quil  avoU  n 

D  £  M  ÀR  Q^u  eV^' fi-  P^rt-  ^^^^'^^  démarquée. 

R  E  M  A  R  qX^R.  V.  a.  Marquer  une  féconde  fois. 
On  avolt  déjà  marqué  ces  pièces  de  vin  j  on  lej  a  en- 
core remarquées. 

il  fignifie  auflî,  Gbferver  quelque  choîc  ,  faire  ' 
attention  à  quelque  chofe.  Remarquer  le  chemin,  rf- 
marque"}^  la  beauté  de  ce  bajliment,  il  font  remarquer 
que  tous  ceux  qui ,  &c*  remarque'^bien  où  ces  perdrix 
.  vont  fe  remettre,  remarquez,  bien  ce  pajfage  faj  ^^rnarz^ 
ané  de  fort  belles  chop^^ants€^j4ut&ur.preitei garde 
a  ce  que  vomfaitêTl  on  remarquâmes  vos  aSions. 

Il  fignifie*  auflî quelquefois,  Diftinguer.  Ce  Prince 
a  beaufe  vejlir  négligemment  ^  il  Je  fait  tous  jours  re^ 
rrUrquer  par  fa  bonne  mine,  parmi  quantité  de  ^^« 
bleaux  feu  ay  remarqué  un  de  Raphaël.  j*ay  remar* 

-  qui  un  tel  dans  la  foule,  il  s^e^  fait  remarquer  dans 
tous  les  combats  ou  il  s\fl  trouvé.  I 
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1  i^v 


HX 


Levant,  marrùquin  de  Barbarie^  marrèqmn  de  Flan- 
dre, marroquin  de  Marfnlle.  marroquin  de  Paris, 
marroquin  a  gros  grain  ,  a  grain  délit.  ptaU  de  mar^ 
roqmn.  ,mMrr04iuh  rouge,  marroquin  jaune,  marroquin 
noir,  fiuliers  do.  marroquin ^  un  Uvre  relié  en  marr^^ 
qmn  ^  couvert  de  marrçquih.  \ 

On  appelle  par  mefpris  Un  homme ,  Vn  plaifant 
marroquin,  un  marroquin.  Il  €Ù.h3LS. 
MARS.  f.  nri.  Une  des  fepc  Planètes  qui  prend  fon 
nom  de. Mars  ,  réputé  par  les  R&mâins  pour  le 
Dieu  de  la,  guerre.  Mdrjeftoit  en  conjonction  avec  f  à 
Lune.unquarri  de*Mars.  .      \        *    • 

iWirj,  Le  Éroificoie  des  mois  de  l'année.   LemoU 
"  de  Mars,  il  fait  bon  pliante/  en  Mars,  la  lunede\Mars. 
a,  la  Noflre'Dame  de  Mars,  a,  la  Mi-mars,  les  gniU 
lées  de  Mars.-  * ,  ?     » 

;  On  ditprov;  &  baflcment  ,  ^tJne  chofe.,  d'une 
perfonne  qui  ne  manque  jamais  de  venir,  d'arriver 
eh  certain  temps.  Ilviem  Va  comme  Mars  en  Caref 
_:M'^j  cd^  vient  comme  Mars  enCarefrne.  Ce  prover- 
i)é  ie  dît  plus  ordinairement  lors  que  la  cho(è  ou  la 
peffoiine  arrive  tout  à  propos;  Il  vient  ^  cela  vie^t 

[    comme  Mars  en  Carefme.         .    ]  --^ 

Mars.  Ç.  m  pK  Les  menus  grains  qu'on  feme  au 
mois  de  Mars ,  comme  font  les  orges  ,  les  avoi- 
nes ,  les  fàrrazins ,  les  millets  .&c.  Les  Mars  ont  eit 
bon  temps  cette  année,  s* il  ne  pleut ,  tom  les  Marsfopt 
fèrdw. 


%,  1  M  A  R  Qjj  E.  f.  f.  Obfervation.   Remarque  utiles    M  a  it  t  i  À  i ,  a  1  fe.  ad).  Gucfrfer.  Courage  Mar^ 
judiiieufe  ,  importante,  curicitfe  remarque,  faire  des         ùal.  humeur  Martiale,  fureur  Martiale.  f 

remarques,  c'ejfjitt^'chofi  digne  de  remarque.  ^.--  .  -  ^ 


m 


E  M  A  R  Qjj  ^  B  L  £.  adjciftif  de  tout  genre.    Di- 
gne d'citu*  rcmaïqué,'  d'ctlre  obfer^c,qui  fo  fait 
.  f   diftinguer.   Il  y  a  des  hea9tte'j(^  fort  remarquables  dj^ns 
ce  Poème ,  daru  cet  ouv>'age.  il  a  f^it  miUe  actions  re^ 
marquahUs,  il  e^  remarquable  parles  cicatrices  quil  a 
au  vifag^. 
I  M  A  R  Q^u  E  T  E  R.  V.  aft.  Marquer  de  plufieurs  taches. 
Ce  P  die  fier  a  trouvé  Pinvention  de  marqueter  lès 
peaux  en  guife  de  peau  de  tigre. 
•  M  A  R  v^ù  £  T  B ,  £  E.  part. 

M  A  R  qji  E  TE  R I  E.  f.  f.  Ouvrage  de  pièces  de  râp- 
;       port,  qui  font  ordinairement  de  diverfos  cpulcurs. 
V ne  table  ,  un  plancher  de  marqueterie,  travailler  en 
i^^marqueterie.  ouvrage  de  marqfteterie. 

MARQUIS,  ^      li^     XTADr-ùr 
MARQUISAT.  l^^^^^C"^-. 

MARRAINE.  }  ri^MERE; 

M'ARIlÉIN,6uMAiRKAiN.  f  m;  Toute  for- 
te déboisa  baftir,  comme  poutres,  folives; 

Il  fo  prend  plusxommunément  parmi  les  ouvriers 
jpour  le  bois  dont  on  fait  ks  panneaux  des  feneftres , 
des  caflettcs  ,  des  fuftailles  ,  des  portes  &c.  Mar- 
rein  de  bois  de  hejtre ,  de  chefne  ,  de  chajlaignier  &c.' 
\  .  ^  tant  pour  la  coupe  du  mairrain.  *  ^ 

M  AR  Rî  i  ïh.^^).  Fafché.  //  eft  marri  davoir  of 
.  fensé  Dieu.  Ji  favois  fait  cela  f  en  ferois  bien  marri,  je 
fuis  bien  marrie  que  je  ne  vous  puijfe  fervir^S^ 
.    MARRON,  f  m.  Efpece  de  grolfe  chàftaignè. 
Marrons  de  Lyon,  de  gros^màrromi  m  chappelet  de 
/■[    psarrons.  rojlird^  marrons.  ^    -        '^  ^ 

On  dit  provi  faire  comme  le  Jtngè  ^  Hrer  lès  mar- 


V, 


\ 


rons  du  fiji  avec  la  pattçdu  chat ,  pour  dire ,  Obli- 
»  ger.unç  perfonne  à  faire^uelque  cnofc  où  jl  y  a  dû 
.^^''gcr ,  &  qu'on  n'ofc  faire  foy  mefme. 
M  A  Ra  b  M  N  I  f  a.  f.  fia.  Arbre  qui  porte  les  mar- 
rons. Il  y  a  un  efpeCe  de  marronnier  qu'on  appel- 
le ,  Matrôrtnier  d inie^  -   /  .  /   • 

M  A  R  R  O  QJJ  I  N.  f  m.  Cuir  de  bouc  Ottde  chè- 
vre appreOc  |ivcc. de  U  noii^  de  gale*  Marroquin  de  ^ 


M  A  R  s  G  U  I  N.  f.  ni.  JEfpecedegros  poiflbn  de  mer 
prefque  fait  comme  un  dauphin.  En  quelque  endroit 
on  le  npraniê  pourceau  de  mer,  La  pefche  des  mar^ 
fouins.  du  lard  de  marfouih.  '  ;  ' 

0n  appelle  par  injure  un  hômmede  taille  groffie- 
te,  maloafti  &  mal  propre.  Marfouin.  gros  mar^ 
fouin.  un  vilain  marfouin. 

MARTAGON.  f.  m.  Efpece  de  lis.  Martagon 
rouge,  martagon  mejlt  de  blanc'  &  de  jaune,  des  oi* 
gnons  de  mariagon.y^ 

M  À  R  T  É.  f.  f  (  Oaelquçs-uns  efcrivent  M  A  a- 

T  a  E.  )  Efpèce  d\;  fouine.  Marte  fauv âge.  marte  7>- 

beline ,  6c  par  corruption  ,  fublime ,  qui  a  le  poil  noi- 

Tc^ftre ,  &  fe  prend  aux  pays  Sepcei^rionaux.    Feau 

'.   de  marte,  \.  .,..,,./".:    .r,.-     :>...,.    ■•;.. 

Il  fignifie  quelquefois  la  peau  de  cet  animal  qui 
fe  meten  fourrute.  Vn  manchon  de  marte,  une  robe 
fourrée'  de  marte,  il  faut  tant  dedoutainej  4è  martes 
pour  fourrer  ce  jujlerau^orps. 

On  dit  prov.  Prendre  marié  pi^  renard  ^  pour 
dire ,  Se  mêfprendre ,  prendre  une  choie  pour  une 
autre ,  eftant  tromp4"ir  la  rcifemblauce;   "  : . 

M  A  R,T  EAU.  f  m;  Outil  de  fer  qui  a  un  manche 
ordinairement  de  bois  ,  &  qui  cil  pr^)P|^à  battre , 
à  forger  ,.  à  cpigner.    Gros  maheau.  petit  marteau^ 

.     marteau  dOrfvre.  marteau  de  Mirtjbhat.  marteau 

:  de  Couvreur,  marteau  de  g^ojfe forge,  marteau  de  TaiU 
Leur  de  pierre,  marteau  ^ui  frappe  fur  la  cloche  ^  fur 
ie  timbre  de  l'horioge  &  fonne  les  heures,  le  marteau 
de  P  horloge,  çhiarteau  quifert  a  heurt^ri  une  porte, 
tom  les  artifans  qui  travailUne  du  Uuè^htu.  laftrè  • 
.  avec  le  marteau,  battre  au  marteau-,  à  grands  coups  de 
fndt^eau.  la  te  fie  du  marteoH.coigneravie  un  marteau, 
ta  monnoye  frappée  au  marteau,  cette  befhgne  êfi  faite 
au  marteau,  le  marteau  avec  leq/uel  les  OJ^ers^des- 
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^ 


i 


'v 


.  w  ■  t' 


•     '»  .  •■*     '• 


Eaux  &  Forejis  marquent  les  arbres  dansTes  fore  fis. 
f  Officier  qui  garde  le  marteau.,  le  Qarie  marfeau. 

Il  y  a  une  forte  d'arme  qu'on  appéUe^  Marièku 
a  armes.    ■■'  ;-v-^;:-,,..-^.,"::^  ,  •;:;    a  .  V,  v)  '\.-..':;^    T;-. 

On  dit  prov.  imÔnn^èJlpoéftjeta  tin  coup  de  mé^r^ 


teau^  pour  dire ,  xju'On  ne  s'afllijettit  ppijit^'iyei  K        ^  t      -., 

/  air  prendre  fe$  repas  à  une  bçutc  fixe;'  V  (f  A:"''^-    -'    *  v  .ï:/ 
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T  A  B^  E. 

Dcfbordcmcjft,  r.  114.  c.  i; 
Dclb  Hûcr ,  ^.  H44  tf.  i.      . 
Dcfboj-jîé,-  ce,  f.  114.  r.  i.    . 

Dcfbouchcr ,  f^.  117  c.i. 


.'>C.      , .'Y».  Dcrou^ir ,  i><?')' ^//x* additions. 

^^^-  r     '^*Jfe^  i.   /'•   415-    C'  1.  f 

V^/"  f'^^^^^^     licroiitc  i  Tom.i.  f.  myç-  u    u  ^^^f*    DcA>Jurrcr ,  ;?.  irr  c.  1..; 
'* V^;*|>l''  '  Dçmcrc  ,/'-  347.  r.  1.        '         •*,     *     Dcfibourrc,  ce  ,/^  ui.  t- 1, 

*Sr^  *  /  'S  : v'  ^'^      Dc(abu(çr ,  Tljm.  9..  p-  66). <.  i\ 
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»« 


<-     .     • 


.'•'V  ■'  • 


'  'S*', 
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x^ 
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•'Dcfaccordçi',  Z'.  318.  f^i- 
^   .    DcfaccorHc  ;  ce ,  />.  318.  <••  i.  '  ^   -   ^ 
l^ij:.    Pefokdandctv,  (|/<  Dc(achalandcr  , 

•Dethalandc,  ce  ,  jf ./(^o.  r[  i.        ^ 
^/  Defaçcôiiftifmcr ,  p.  "1^6.  c.  U 
Dcfàccoiiftunfc  ,  J57. 176.  c.  I." 
4/^  >  Dclagrcable  y  p.  J40.  c.ù 

%  #  *    yBq^rçment.,  /?.•  J  40.  r.  i, .  "  J 
Û']^  c  !..    ^^  *   : 

jjr;  V;  , -.Defapomtci:  9  Tom.  ^.  p,  1^9.  r.  i. 

V*    .  Defeppxcndïc ,  Tom.  i.-  p:  3^13.  ci. 
'     f    Detapprouvcf,  Tom^i.p.^^^.  c.  i. 

44  "tDèfapprotivé,  CG,  ?^«  ^•"'p«53^», 

.j'  ■  b.'l**'  .  ■  .'vv -  ■,-■-  ■  ■■.••■••■,'       .:■■■• 

n  ?  Dcftl^nncr,  t?.  49. r.  li  '     'vi^,,-;^   ; 
'^  '^    Delà  ^niié^,  ce  ,  /^f'fo.  è.  I»  .^^ 
v'      Defavmcmcnt,  p.  54..  ç.  j. 
\v    /Dcfarmcc,^;  J4,  c.  2.  .  '  %;  . 

'  -    /Tïtiarmé/cc^,^*.  54.  c.  2./      . 
;:   ;  Dcfarroy  ^  p.  57.  ç.  i.  '    \,         ^ 
DefaUcmbler,  p,\-ji,c,il  t 

-DcfalTcmblé  ,  ce  ,  p,  ^yi.  C  i., 
\jpefaftrc,/'.  ^i.r.2.   * 
•^    DeCivahtage  ^  ^.  67.  r.  2-.  '        ( 
,'      'Dcravanràeer,  p.  3i8.r. i. 
^         Delavanta.gçux,  culc,  p-Gj*  c-i' 
Defavantageufcment^^.  (>7-  c-  2. 
-        Defavcu,^.  14.  ^.,i* 
*       De(avoacr,  p.  i^.  r.  2.  -^ 

fe      DcfavoiicV  ce.  p.  14.  c.  i..  • 

'   Dclbiclc,^.  7(>,r  T. 
y\  "  Dcfbacler,  ;;.75Vr.  1.  '    1  *. 
pefbandcr  y  p,8i»  c.  i, 
'  .  Dc(bahdage ,  voy  aux  additions.  - 
'  .-   DefljirbciiiHcr,;?.  83.  c.  i..  V  \  <; 

V      L  ,\  Dc{barder,p.83..r.i.    '        v     •'' 
V     .    '    ^*  Dclbardé,ee,^.S3.r.2.      > 
•  ..  'Dcfbardeui;^^.  85.  c.  1.      ,• 

.DcfbaTqùcmcnt ,  û.  84.  c,  i. 
'.    ,y  ;       ^Dcftîarquer,^ .84^  r.>i;  "^ 
J/  De(barqu4 ,  ce,  p.  84.  r.  i. 

^  i Defbaftcr ,  ;?,  88.  r:  i..        . 
DcibAÏlc .ifcyf .  8i.cs  u      ■; 
Dcfbiuche  ,^.  318.  r/i. 
Defbauchcr.,  ^.  318.  r.  2; 
,.  /Dcfbauché, cc,;>.  318.^.  l. 

Dcfbondcr ,  p,  113.  r.  i.- 
'    P/cfl>ondonner,  p.  318.  r,  1. 


•  r.  ,    . 


'^C*- 
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!■**■•.  ■ 


.1^  ■  ' 


Dcfbi^urfcr  >^^  .111.  c,  i 
PcfbQurfc,  ée  ,  P.  ^.i/i.V.  f. 
DcfbjiUonncr ,>.  114.  r.  x.   '    ;, 
D^fboqtbnnc,  ce,  P..124.  r.  i. 
D<^fbraillcr,p.  318,  c,2.     i 
Dcfbiaillc,ic,  p.  p8.  f.  2. 
Dcfbadcr,  p.  130.  r.  I. 

DcfbridcvCC^V  130.^.1. 
DelbiouilTcrf^^  135.  f.  i. 

Dcfccndancc,^',  ^i9.r.  I. 
Defçcndanc,antc,  ;?;  3^9.  c.ir- 
Dcfccndrc,  ^  319*  r  2.- 
Dcfçchdu ,  u'cyp.  519.  ^  ,2.; 
.Dcfccntc, />^3i9.'^.  1.    ■ 
Dcfchai(ncmcnt,  p.  159.  c,%. 
Dc/chaifner,^.  159    c.  2.     * 
Dcfchargc y  p.r^i.  c.i^ 
Defchargcr ,  p.  172.  r.,  i. 
•  Dcfchargc  ;ée ,  p.  172.  c;  |t 
Defchargcur  ,  /?.  172.  ^.  i. 
Dcfchainci' ,P._M9.  r.  i.  ' 
Dcrchafrrié,  ce,  /7.;59*  c,î. 
Dcfcliauflcr,  p.  177.  r.  i.  ..  tl 

.Defchauflejéc,  p.  177.  c.j^.  • 
Dcfchcvclcr,  X?.  184  c.  2.4\      V   ^ 
Dclclîcvclc,  cc^'^4   ^  ^*         > 
Dcfclos,  ofe  ,  ^Ti&p.r.  2.        ■     5 
Dcfcfmptc,/?.  2i4.  r.  i.       ,   -  / 
Dcfcompter ,  p^^ii^.  c.  ik  . . 
Dcfcontcnanccr,T(>w.2./?.f4(J  cA 
DcfconrcnancéjTé^w.  2./^.  146.  t-i 
Dcfcouvert,  crte,  p.  278.  c.  2. 
A  dcfcouvct-t ,  p:  279.  c.  I.     : 
DèCoavcrtc ,  /?.  279.  ci. 
Çcfçouvrir,  p.  278.  c.  2, 

"Si,  jp/ii5.<2.  .  A 
(crier,  p.  2SÇ.  r.  2..  *   ^^   A 

Pqfcric,  ce.,  p.  28;.  c.x, 

Dcfcriprion  , /^.  ^89.  ci.         :; 

Dcfcrirc,  p.  3  b>7N  Ci  2. 

Dcfcrit ,  itc,  p.  ^89   c.  2. 

Defdrochcr ,  ;?.  288.  c  i. 
.  Defcroclié,  ce, /?.  2S8.r.  ï. 

Defcroirc  5/^.28)?. r.  i. 

Defdaigncr ,  ^.  301.  c.  i.  \ 

Dcfd^gnc ,  ce ,  p   301.  c.  r. 
;^  Dcfdaigncux ,  cufe ,  ^.  301.  c.  i. 

Dcfdaigneufement,  /?.  301.  c.  1. 

Dcfdain,p.  301.  ç.  i. 

De(clifc,/?.3  3z.  f.  2. .      ;. . 

Dcfdit ,  ite,/?. 333.  r.i. 

Dcfdit,^.  333.  r.  I.  ^ 

Dcfdorer ,  TIpwi.  2.  p»  153 .  r.  i. 

Dcfdôré ,  ce ,  Tom  i.p.  i^^.c  i. 

VcCàoubîtjîyp,  J4(>,  c.  I. 

Defdoubic  yécyp.  346.  c.  i. 

Dcfêmba^uement,^.  84.  c.  i. 

Delembarquer ,  ^.  84.^.1. 

Dcfcmbarqué ,  ce  ^Ë^^f  ^-  !•   *  . 

Dcfcmparer,  p.  3^5vc»  i. 

DeiCcmpar^^  ^c, ^.  363.  c.i.       ." 

Dckxnpcnncr  y  Tom.  i.p,  213.  c.x. 

Dcfcmpennc,  ce,  Tarn.  2.^113. 


Dèfcitipl)  r"i|f  >  7V«»,2.  p.  i5V;Ci^ 
'  .DcfctwNibivnec ,  voy  aux  addhiorit* 

Dc(cnclaUs^,  çe»p.  20i.riij^ 
•APclcnfler,  p.  369.  r.  i-U  a  vîv|fsi^^^ 
Dc(ci»flc , -ce,  0.  369. V.: 2. Ill't'"!;  ,m'J^^^^  >.. 

Defcnnuycr ,  f.  }7i.  *.  i,  ' \mViv#,-'!vf||  SîUrS-i ;      :'  •  " 
Ducnrhumer,  Tom.  li  f'«fir.^-kM:WÊMM;:-^^  r  .  ,■     «ffloyal ,  i 
Defchihumc.cc. 7w«. i/>.407-^-'':tf  *ftf  1|I*||!:^K^ '^'  ^  . D^noyalerr 
ne(in(btcclcr ,  71»w.  if.  ^90C.i\  \:;^MflmmÊ:MMl'    \-  -'lïcfloyautc 

•  .        ,       .      ■    1.    .    ,  .'■.,'.'■   '•■'..AS'    ,•  ■  '  '^vH':l.■''rV,■^  ■  1 .  «. ,'    V''4  '\V,  .'  .  .  ,  i*'  ./        ^  . 


>,.,. 


lTc/ij|(<ii)èni 

Dclîllcr ,  p, 
D'flabçcfV/ 

Pcflogcmci 
Dcflogcri  \ 
JUcflogé,  ii 
Des- lors,  ^ 


c,  V. 


-■f^Vv, 


..UJ'.^ 


Dcfentcfter,Tiw.-2.  ;^.5î8.r.i#:::.î-\A?^Tm^^^  '  Dcfobcïr..' 

i)cfcntcftc.  ce,  To^n.  1,  p.  558.^:*^*^ '^'f^i'IlpiW      '  •   :.?J^e(pbeï,ic 
■Dc(;:nyvref,Vdv4«r.i^iritf«i.V...,  '^:,#%:|f fc\|%^.^^U'^     Apclpbcïflàr 


Bcfert ,  crte  ^  ;».  3  20.  r.  1; 


■<^'^  Ù^Vr'^W' 


Dcibbcïirai 
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fcfperade,^ 
Defcfpoir,  ^.  3»;6.  r. 2. 
Dcfgarnir.,  ^.  514.  ç.  1.    . 
Dcfgarrii ,  ic ,  P.Jï'4 •  ^ •  i 
Dégingandé  ,  ce ,  p-  3  20.  f.  t 
/     DeG;o^, /^.  J29- r.  2.      , 

\.,    Pcfgôuftant,  antc ,  p-  J30.  ci. 
^îîl  Dcgouftcr >  />.  32  9-  r-  2:  Ar_L*^ 
\^DcG;oufté  ,  ée,  p-  Sy^-  c»  i- 

De(guiremciir;/'.549-  t:.2.    ' 
.    "  Dcfguiftr, 7^.549.  c.  2.     *    .     „ 
^-Dcfeuifc,  ée, 7^.549-  ^-2.. 

Déshabiller,/^,  jji-t.i- 

DÀhabillé,  ce,/'.//'*  ^-i- 
Dcshabillé  j/^./ji.f.!.'       || 
Déshabituer,/'.  JJ 2.  r.r.    ,,  i 

Deshabitué, ée>  /'.5Î2.  V.i. 
Deshanchc,  éc,/'.5î4.  r.i-  '       • 
Deshalcrj/'.^^^j.  <:•  2-  \  .        "^        ' 
Desbalci  ce,  />-55^-  ^  2^  ;  *  1 

Dêshârnachcr,  p-  ^56*c.\'  ■'"'''Z''.-'-'m^ 
esnerirer,  ^.  5^1- c.  2. 

Déshérité, ée, p. f (>i.  c  2i^     ' 
Dcshonneftcmcnt,  j?v570.-  ^.  2. 
Deshonnefteté  ,/^.  570..  ir.  2.    j 
Deshonneur,/'.  5<j9r.  2.* . 
De^lïSnlSttr  yp.^6^.c.  1. 
DcsJiojiefc ,  ée ,  pr^^p.c.  *•.        ' 
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Epicyclc,  p.300.  c  **    •    J 

Epidémie, /?.  37*- ^- ^;       . 
Epidemiquc  ,*/?.  378  c.  1. 

Epidermc ,  p^  37^'^«  ^ 
Epigrammc ,  f •  3  7  8-  ^«t» 
Epilcpfic,;>.578.ci.         A 

Epilcptiquc ,  ^^7'-  ^-  *•    ï 
Epilogue ,  p.  378.  ^.  *♦  -^    : 
Epiloguer,  p.  378.  c  !,• 
Epilogueur,  p.  378»  c  i« 
Epiphanie  ^p;  378.  c  i.y^^j 

. Epique,  p.  378.  Cl. 
Epilcopal ,  aie ,  ^.  4U-  ^«f  * 

;Epifcopat,  ^.  4U«  ^  ^»       V 
Epifpdc ,  ^. 378^.  c  iv  ;. , 

Epiibdique  ,  p.  378.  c  1* 
Epiftolaire,  p.  379»  ^•*- 
Epiftre  ,^.378.  c  2;  i 

Epitaphe,  ^«  379  <^.  i*  if 


Épurer  ou  Eipurcr ,  Tom-  1./^.  34^^ 

\  •    CI,; .  '■ .  ."■'■■■^'',  '■'■■  ■■••  '  %'•■'"■  ,^è' 
Epuré, ce, T#w.  2^.  345. ci. 

Eguarrir ,  Tiw .  2.  p.  JJI.  C  2.  , 
EKjùarri  MyTom.  2.^^351.  ci. 
Efquariflagc^  ?%i.  i'pé}$i.ç.i. 

Equateut,  p^i4'^-"-  .  v^ 
Equcftre  ,^.  379-  ^« '-  -  * 
Equictrc  ou  Efqucirc,T#«».  1./.  3f2. 

EquilatcTal ,  aie, ^.379.^  i.  ^: 

Equilibre,  p.  ^79  ^^v   ^^^^      '^^^ 
^quinoûial^alc,/».  i4-<''i. 

I  Equinoxe,^.  14.  ci.  *  ♦ 

Equipaient?^.  379.  c  1.     V 
A  l'équipolcnt ,  /^.  379.  ^2.      ; 
Pquipagc,  p.  379.C2. 
Equiper,  p.^JJ*  c  2. 
Equipé ,  éc ,  f  .379-  ^-  f  : 
'  Equitable,  p*l7^.  eu  v 

i  Equitablçpent,  ^.  379«^«  l• 
Eql4tc,^379•<:^•    •      "      ^ 
Equivalent,  cntç,  Tom.  1.  /'•<»ii 

Equ^dque,  TJjw.  1.  fl6s(».c.u 
Equivoqucri  Tom>  x.p.  ^5^.  c.  2. 

Erable,/. 3801^.1.    v^5 
Erater ,  To?n.  x.p.  iyS.  c  i. 
Eiaté,cc,  Ta«i%i.f.37^.  f.  Xi     ■ 


Ereûion ,  ^^380.  c  1/ 
Erefipellc ,  f-  3S0.  c  !•- 

ERG 

Ergot,  f./i.c  1- 
Ergoter,^. 380.  c  t- 
Ergoteur, />.|8o.  ex. 
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.    Eriger ,  p.  380.  f.  i-  .  , 
Erigé,ic,/é38o.  cik 

V  ERR 

Errant,  ante,f  .380.  et..    :, 
Errata ,  p.  38^0 .  r.  z .  ? 

Erratique  ,  p.  381^  ^  !•    *  H    t 
Errcp.jSo.  cl.  • 

.    Errements, ^.")8o.r.i*     , 
j^    Errcr,p.  380.  ci.f     >     lU 
Erres, /^.  j8o.  ci.  ^  i;v^..V 
Erreur,./.  380.^,2.      * 
Erronée,/.  389.^.2. 

/■-■-•  .V         É.RU'."' 
Erudition ,  Tom-  2.  p.  425.  ir.  1 

.'.,.*   ■'        *-..ESB    y 
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Ef)bilii,ie, 
Efbjliflemen 
EfbtArber,  /. 
E(barbé,ée 
£(bàt,/.  92 
£A>attcmeQi 
.  Eftjaitrc ,  p. 
Eibaubi,ie 
EÀÀuçhe ,  / 
E  A>aUcher ,  ^ 
Embauché , i 
Efblouir,  /. 
Efbloiii .  ie, 
E(bloiii0em 
t  (borgner , 
E(borgné,é 
EA>otiillir,/ 
E(bouilIi>i( 
Efbouicmer 
E  (bouler,/ 
E(boulé ,  ce 
Efbourgconi 
Efboùrgcon 
Efbrancner , 
Efbranché, 
Efbranlemei 
E  (branler,; 
1  (branlé,  éc 
E(b:  echer ,  f 
E(brcchc ,  c 
E(br<ner ,  p' 
E(birné,  éc 
Efbrùitcr,  i> 
£(bruité ,  cç 

'  t   , . 


Efcabc^m ,  / 
Efcabellc  ^  / 
Efcachcr^/- 
E(caché,  éc 
Efcadrc,  p- 
Cbefd'Efca 
Efcadron,/ 
-Efcadronnèi 
Ercaille,/*f 
Efcailler,/^. 
£(caillé,ée 
Efcalc,/^.3Î 
Efcaler,f^.3l 
Èfcalé,  ée,j 
E(calicr ,/. 
Efcaladc,/- 
E(calader,./ 
E(caladé,é( 
Lfcalicr,^.  3 
Efcalinj/.'i 
Efcamoter, 
£(camoteur 
Efcampcr ,  f 
£(capade,  f 
£(carbiliac, 
£(carbot,  / 
Efcarboqclc 
£(carboUillc 
Efcarcellc ,  / 
E(cargot,  /. 
|£(canàtc,  p 
£(carmpifch 
E(carmouch 
Efcarniouch 
Efcarpc,/.^ 
Efcarpci:^  /. 
Tom 
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Efjbilit ,  ic ,  p.  jSi.  f.  !•' 

En^Arbpr^  9.  83.  r.  i,  .!      .  ";;; 
Efbarbé,  éç,  f.%i.  ç.X 
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;    Efbaitrc  ,  />•  91  ^.  i,     ,, .  "  » 

;    Efbaubi ,  ic,/>. |8i.  r.  i.  ,  «^  ^     , 

EÀàuçhe,  p.  581.  c.  I,  ^  >     ' 
y   Eftfaachcr,^.58i.  r.|. 
Efbauché ,  éc ,  f.  i%\.  c,  t.       ' 
Efbloiiiry  /'.jSi.  ^.1.         W    '  - 
Efbloiii  /\t,f.  38i.c.ï.r»       V      ^ 

•    Eft>louiflcmcnt,/>.}8;çf.U 
E  (borgner ,  ^  114^  ci.  ^  ^    .  -  » 
Efborgné  »  ée  ^ /^*  114.  ^éi^. 
E/botiillir,^.  119.  r.  u     *     . 

-    Efboiiiili  >  ic ,  ^.  119.  r.  i. 
Efboulcmemi  ^«^119.  r.  x* 

Eibouler,^.  119.  rx*     • 
£A>oulé)ee,jp«  119.  r.i.        *     ' 
Efbourgeomitr/^.  lii.  r.  1.  :* 

.    Efboùrgconné ,  ce,  p.iti.C'U  % 
EftranAcr,/».  iié.r.  1/     ^ 
Ifbranché,  ce ,  f^ \i6*  c»  i- 
Efbranlcmenc>p-iz6.  c*a. 
Efbranlcr,^. ii(>:r.  2.   t        ;•' 
I  (branlé ,  ic^f-iiô-  c-  u  .  j 

Efbîcchcr^  ^.  118.  r.  1.     ♦ 
Efbrcchc  ,  ce,  ^.118.  r-i. 
Efbrencr  >^- 115.  c- 1. 

'   Eftïcné,  éc;;^.iij.  r.  ik    ' 
Eft)ruitcrV^.4^},r.i. 
Efbruité  >  cç ,  ^.  i}^ .  c.  à» 

■.■■^' •%''■-.;■■:£ se  .  •"■  '  'l^^ 

Efcabcâu,  ^»  jXx.  r-i*  ^ 
E&abcllci^-5Ji.  ex* 
Efcachcr^^-jbi.  r.i.  % 
Efcaché ,  ce,  /. 58Î  c- 1. 
Encadre,  f  •  î^i^  ^- *•  *  ' 
Chef  d'Elcadrc,  /^.  581.  cl^ 
Efcadron,^. 381.  r.  i.  ■' 
Eicadronncr, 7^.381.  r.  i. 
Efcailie,  f*  381.  ^r.  i. 
Efi:ailler,/».38i.  f.  X.  ^ 
Efcaillé,  cCi  ^.  381.  c  i^ 
Edalc  ,^.381.  f.  1^  # 
Eicaier ,  p-  381.  r.  i.  ; 
'    Èfcalc,  ce,^. 381. #.!•' 

E(calicr,^.j8i.  r,  1.     ^ 
Ercaladcf^-  584*  ^*  i* 
Escalader  ,.^-  384.  r.  1-     : 
Efcaladc,  ce,  f.  384.  ^1. 
Llcalier,/^.  384.^.  xv 
E(calin,  ^.-381.  c.  1;   ^        ' 

y    E  (camoter ,  ^.  3  8x.  ^,  t. 
£(canioceur ,  )^-  jSx.  r.  i* 
£(caniper,  ^.  1^4.  r,  i.       t 
Efcapade,  ^.  383.  r.  X 

k,  £(carbiUat,/r;)8x*c«j 
£(carboc,  ^. 38x,  e.  i. 
Efcarboqclc,^.  38x.r.  t» 
Efcarboiiiller ,  ^.  38x.r.i. 
hCc9xccllc,p.  381.  c.  1.:^ 
E(cargoc,^.  38x.c  I.     I 

V  ££:a/làtc«  ^.  ^8x.  r.i. 
£(carmoifche ,  ^. jSx-  r.  i^  ^ 
Efcartnouchct,^.<38x*  c- 1{ 
Ercarnioucheur  ^  p.  38.1.  r«  i< 
E(carpe , p. 381;  f.  i..  t 
Efcarpci:,  ^.  38i.r.i«  w 
rçm.l. 
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Efearpi/fc,  f.  3«i.^t  Ji,  :      •     -^*  Efchiné,  it^  ftit$.  et:        '  C  * 

É(caf|iin; p.  3»^  r.  il     «  '    -  ^  Efchiaéc   o«  Ef^hignée  ,   p.  jfj, 

Efcarpolcttc •nEfcarpoulcttc,^; j8i.  c.  i.     ;       ^  |s,    .V 

^  li  f     .  #nr,f  £ïchiqucié,^c,^^  384. M.  v 

*  E(cirquiltcfinent,p.  itt.c.u'^,^  E(ihiquicr, f .  384.  cu^  ;  *   ^ 
I  EfcarquiHcc  , /».  3  b  X .  A  |t<  r^^  ' ^^ ^  ^^^^  ^  ^-^ 
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Efcarie  ,p-  3**'  ^*  *  •'^ 
Il    E(carrir ,  TVw.  a.  /.  351.  r.  i.    | 
>^fcam  .  ic ,  Tùm.  i.  p.  351.  Cs  x#i 
,'  Efcatriflagc ,  Tm.  1.  p-  3 ji.  ^.  a. 
'  ;   £(càrt,  7p»i.x.^.3jx.  r. X.0  '; 
•    A  VeCciït^Tomiép.yjx.  c.u 
'  £(cancler  y  Tom.  x,p,  3/ x.  r,  1.    v 
Efeaitclc  ,  éc  ,    T§m.  a,,  f .  3i'at 

V.Efccrvelc ,  éc ,  p.  t^jcf:  *       ' 
Elchafaudage ,  /».38x-.c.  x.. 
>     E(chafauder>f.  jjx.r.!.       > 
fe     E(chafau€ ,  p.  58X.  ^-  x» 

/      "'■■■1.  »  ^  V  *       • 

Ekhalas,f.  38X.  c-^* 

^  ^(chalartct,/».  381.0  X. 

Efchalafle  ,  ce,  ^v38x*  f.  x»     , 
Efchalatte  ,  /».  583.  c^v 
Efchàncrcr  ^  p.  385.  c.  1 
Efchancr^,  ce,/?.  385.  r.  t.  ^ 
Efchancrùre^/'.  383.  c- 1.     -  • 

^    Efchange ,  piôô-  c-  iî 
.  E(changei-,/?.j6  6.  c ï. 

*    .Efchange;  éc ,  p-  166-  r.  t. 

^^Efchanlon  , /?.  383.  c  i.*         ^ 

Erchanfonnerie ,  p.  383.  r.  i. 

Efchannllon  ^ /?.  3  g3.  r.  iv 
Efchappafbirc ,  /?.  3  81.  c  x. 

Efchappcr  ,7».  383.r.  I. 
.   Efchappé ,  éc,  p*  383.  r.  t. 

Efchappéc ,  f .  383  Ir.  x'. 
;    E(charde^;».  170.  f.  !•  "^^ 

£(chardonncr,;>>  170.  r.  x.    .     I 
E(chardônné/ée,/'*i70.  f- Xv  • 
Efcharpc,  f.  383.0  x. 
Efcharpcr^  p.  383.0  ^. 
Edharpé,  ée,   p.  383.  ex. 
^  ïchars ,  ar(îe ,  pUîy  c^  x. 
'  ïfchaifeméi^^t ,  ]p.  383.0  x- 
E(chaflc,/».^83.ox.  * 

Efchaubouiure ,  p*  383/  o  xv 
/Erchaudé^  j^.i6o.  o  \\     / 
Efcfaaudcr ,  p^i^o-  oii.  / 
,     Efchaudé,  é^,/^.  léo.  oï. 
^  Echauffaiibn,/?.  i^i.|o  1* 
^(chauffer,  p.  i^i.  r^l^"        ^ 
.     Elchaufft,  éc,/>.11^î^t^4ï 
EG:hauffurc  «  /».  itf  i.^^|* . 
E(chaufouréë^^l384.  o  i.^  : 
Efchauguêcteif.  384.  o  i-      :  ç 
:     E(chcanct,  ^.  i8ovf*  a*/  ..    ^ 
'  ^  E(chcc ,  f .  384.  o  I.  '  ^    ,  ;       , 
:f  Efchccs,^.  384.0  \^x  :  ,     ^• 

Ejchcllc  9  ^.  3  84.  o  ir'        i^  **  '  V 
f  ^  Eftiheletce , p^  384.  o  x. .  >  - >4^" 
Efiihclon ,/.  584.  o  X.        *  *  j^ 
,   EicheniÙer ,  p*  180.  01.*       -  "^^  ' 

E  (chenille ,  éc, /?.  180.  o  I. 

i  E(cheoir ,  /^.  180*  01.  f 

EfcheUk  uc,  p.  180.  o  X.  | 

£(clieveaa,i».)84/ox.  f^| 

E(chcyclé, ce ,  p^  184. i*.  x.  |? 

^  E(che!dii%  ^.384.  o  x.^ 

f  E(chcvinage ,  i.  384-  o  i>  -  iS   v 

-fE(chine,M84;^i.  .^^M^^^^^^^ 

;  £(chincc  qh  £(J;higncr  »   ]^  jg|. 

oi« 
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A, 


^Efchoiicr,  /?.  3S/.01» 
EfçhQué,  ée,/»;38/.  oi«^v  ;         '•  * 
;f  (cient ,  7#wi.  x^.  447»  ^^^#'    V  I 

',•'.'•'■  -  i., .    .         >      .  .   ■  '*  • 

•  Efclabou(rçr;/.38;.ox.     5. 

Efclabouiré,éc,/>..^gj.oiv/  ^y 
.Efclaboùflïïrc  t /.  38; .  o w *  *    *' 

Efclair ,  pj  19/.  r.  x«        f    '    '.     ' . 

E  fcUircir-, />.  19/.  ox.      #  • 

/E(clairci,4c,^. tp/.  €^.H    .*\ 

•  £  fclairciflcment ,  p.  19/ .  f ,  |.    ^"^ 
£(claircr  >  ^.  19 J.  ^.  x. 
Efclairé,  éc,  p.  19J.  r:  1, 
Efclahchc,^.  3^5.  o  i. 
Efclandrc,  p.  385.  c.  1/ 
E(clat,;^.  385.  CI. 
Efclattànc ,  antc ,  p>  385.  c.  xl 
Efclatter  ,7?.  585.  c.  x. 
Efclatté^éc,/'.  38/.  ox. 
Efclavagc,  p^  385.  o  x,    /^ 
E(cla^é,  /?.  385.  c-  X. 
j^fclifTc  ,  /?.  385.  o  X. 
Efcliflir,/?.  38(>.o  I.    ;^   . 
Efclopç,  ce,  /?.  199-  o  X» 
Efçloire ,  p.  zoo.  o  x»       *'  ^ 
Efclos,ofe>7?.  ipo.o.x. 

E(clu(c  j/?.  XKÎI.  ôx. 

Efclufcc,  ^.xoi.o  X.  •     ' 

^^  o3ipn  ;  ^.38^.  01. 
(cogi  iffe ,  ^.  ff(^  c.  i. 

E  fcolaftrc  ,>.  3  8^.  r.  x. 

E(cole,;^38^  o  i.   ;; 

E(colier,  ierc,  p,  38^.  r.  i» 

ÏEfconduire ,  p.  38^.  ^.  i. 

Efcandùit ,  ite ,  p.  ^iC.c.  x. 

Efcopctc ,  p.^%G.  o  X. 

Efcoppeccric./?.  38(5.0  x. 

Efcorcc^/^.  ^Z6,  c.  x, 

Efcofcher ,  ^.  38^^.  o  a. 

Efcoiché,  ée,^.  387.  o  I, 
XEfcôrcheric,7?.  387.  01. 

E(corcEçur//?;387.o  I.  . 
.  Efcorcheure  ,  p.  387.  o  iv 

A  cfcorchçcu,;?.  387.  oi>' 

E(i:orne,/?.X5ï.oi.  • 

^  E  (corner ,  ^.  i  j  r.  r.  i .    i  ^ 

E(corné ,  éc ,  ^.  251.  o  2.    y|l  ; 

E fcornifler  >  f .  38 7 .  o  i. 

E(corniflé,éc,/.  387.  o  i^ 

E(corniflcric  ,/>rjSJ.  o  u 
•É(corniflcur ,  p.  ^y.  o  1*  :  i  >  ' 

É(coac ,  jp.  J8>.  f .  i._ 

E(cbrré,éc^>.  3S7.0iv    ^ 
*Efco(rcr,  p.xfj.c.x. 
.Efco(ré,ée,  p.xsS'  c.  t, 
Efcocu  i>.  387,  f.i. 

E(couadc,^.  }87,ox. 
£rcoufle,7^j87.  oa.       ;, 
£(coulcmcnc,  />,  x6x;r.  u  ; , 
E(couIcr,^.  161.  o  X.  % 

E(coulé,éc,f;x^x.oi.!j^ 
E(courgée ,  p.  387.  c.  i;  '      ' 
Efcourgeon,;>.3«7.^.  i; 
E  (couflc ,  t/o/  4i«Ar  Additions. 
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E  fcôut ant  »  ântc  <•  /».  j  8  ••  ^i  ^      : 

•  Efcoutc, /^. 58 s. f. I. r  ^^^    f      , 

Efcoutcv,/ .  587-  ^- ^-  '.     -'^T-:  *^ 
tfcourc ^t<.  p*  J87; Tt  1^  / 

Efcôuv.ctre  y  f.  )  88.  c.  i.-  . 
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EXO 

Expine, ^.  417.  r.  i. 
.  Exorable ,  p.  41 7 .  c»  i.„  .       ^- 
Exorbitamment,/.  417.  r.  t- 
Exorbitant ,  antc,  f*  417.  c  X» 
Éxorcifer, /'.417.  r.  1. 
Exorçifé ,  éc , /».  417.  r.  I* 
Exorcifine,  f-  417.  r.  u      v  ' 
Exorciftc ,  f'  417.  f .  !• 
Exordc,  ^.417- ci. 

Expeaation,f.4i7.c.i.         * 

Expcûaiif^ivc  ,/'.4i7-  ^-  ^* 
Expcûative,  f .  417.  r.  ir ,      j 

Expédient,  /?  417.  c  !• 
^Expédier, /. 417.  c  i.  - 
Expédié,  ce,/».  417.  r.i. 
^  Expeditif,ivc  >  p.  417.  c,  i* 
Expédition,  /i-417. ^.  ^*  » 
Expéditionnaire,  ^•417-  <^-  *• 
Expérience",^. 417.  c  i-    w , 
Experimciitalc >  aie , y. 4;:3.  c  t 
Ex|)crin>cntcr ,  />.  418.  f .  W    ^^ : 
Expcriroenté,  éc ,  ^.  418.  r..  r 
Expert ,  crtc ,  f  •  41 8 .  c  i^^p' 
Expiation,  f  •  418.  r.  i.   'A;f^^;^\::% 
Expiatoire»  /'•4i8.  f.  !•  |^  .0  t? 
;  Expier,  f*  418.  c  i.  f t:%P' 
Expié,éc,f.  418.  r.^^'^ 
Expiration,  f. 418.  c.  û' 
Expirer*  p.  41*.  c.  i.  ^    ^ 

^  Explicable^  f«4^'*  ^**cil«ï^ 
Explictcipn,^.  418.  c.fi»..^^:-::;^^^^^^^ 
Explicitcjtncnt»  f.  418. c.  i.  %    | 
Expliquer  9^.  41 8.  ^.         -^ 
Expliqué.,  ee>  ^.  4p.  c.  u  \ 
Exploit,  p.  418.  ^.> .  ^j^^         -^ 

^  Exploitable,  p.418.  r.i,  ^  s,  <^, 
Exploitant  ;  f.  418.  r.  1.^^  ^  T^r^, 
Exfloitcr^p.4i8.ci.^^^,   ^ 

'  C    '^^  •■  ■.■■■'.•  • 


I        Expofanj  ,  |Sî«  I  7i»*  a-  ^.  i8(?f 

•  Expoier ,  Tom.x.f.  200.  r. i^  1  fi 
Expo(é,éc,  Tiw-  !•  f .  286. c.  2%^  v 
Expolc,  Tom  X'p.  2  à  (T.  C2. 
Expoficion ,  Tcm*  2.  ^.  28^.  c.x^  '  ; 
Exprc$,e(rc,/>.4i8.^.2 
Exprés,  p.  418.  ^.  2.  ; 
Exprcfl'cmcnt,  p.  418.  c  2 
Expreflîf/ive,^.  419- ^«i 
Exprcffioft, />. 419- ^'i.  n :: 

Expriipçr,^.  418.^2*  /'''l'^''^';' 
Exprimé  ,  ce,  p.  419.  c.  i. 
Expulfcr ,  Tom.  1.  p,  198.  c,  i.       -» 
Expuifé ,  éc ,  Tom.  2.  p.  298.  c.  u 
Expulfif,  ive,  Tom.  i.p.  198.  c.  1% 
Expulfion,  TiiK.  2.  p,  198./»  2, 
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^  fubll.  fcm.  p*  411.  r*  t 


I,* . 
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••-»  ,.<■ 
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Fable, J^^42i.  ci. 
Fabricateur,/?.  421.  c.U 
Fabrication,  p.  421.  ^.  x.^ 
F  abri  que  »  p.  4  2 1  •  ç  i .     ♦ 
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4^ 


jiïL. 


•  ,\)»-v  .»;i 
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Exquis, iifci  p.  4i^9«^  t.         l 

,;    -:;/.:,;:•-■..,  -EXT  ■.    '  ;•;.•■■■ 

I*-  ■ 

Extant.antc,  p.  4ï9«  c.  i. 
ExtalCip.  419.C.  I.  ■ 

Extaficr,  PV419.  ^.ié       <         ? 
Extafié ,  éc ,  p.  4 19,  c.  t.     / 
Extatique, p.  419.  r.i. 
Extenuon ,  Tom- 1-  p.  /J9.  r.  2. 
Exténuation,  T^u;».  2.p.  549.  r.  2t 
Exténuer,  Tom.  l.p.'549^  ^  2. 
Exténué .  ce ,  Torm  2.  p.  549».c.  2« 
Extcricut ,  côrc  ,  p.  419 .  c.  i. 
Extérieur .^ p..  419. 1?.  2* ,    -• 
Extérieurement,  p.  419.  r.  2. 
Extérminatcar  \   Tom^  1.  f'  SS^^ 
■  ''."  'f.  iv  '"■  •■■•  •  ■'  ■■    "-■    ■"''''*^ ■;•-•■••'  .^ 
Extcmninatiôn  ,*7^^«  ii-  f-  //'• 

Exterminer, TijOT.  2.  p.  /ji. r.  i. 

Externe,  p.  41^?^.  2. 

Extinûion,  p.  404.  <^.  t. 

Extirpatcur,  p.  419.  c.  2»  , 

Extirpation ,  p.  413).  r.  a.      -  " 
\Extirpcr,  p»4i9.  f.  1.  *;    J 

^  Extorquer, p.  419. c.  1. 

Extorqué,  ce, p.  419.  r.  2. 

Extoinon  ,p-  419.  r.2. 

Extraaioh,  Tom.  2.  p.  j8(^.  r.  1. 

Extraire,  Tiw.  2.  p.  j86. 1. 1.^ 

Extrait,  aite,  Torh^  2.p.  j86.  c*2. 

Extrait,  Tom*  2.  p. 586. c-.  2. 

Extraordinaire  ,  Têm.  2.  p.   ij^. 

Extraordinairenaent^Tii;».  2.  p.  157.1 
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•■         f.    I. 

£xtravagàmment>  Tpm.  2.  p.  608. 


.4  "> 


Fabriquer,  P.  421,  c.  i.      ^ 
Fabriqué,  ce ,  p.  411.  c.  2. 
Fabuleux.,  eufe ,  p.  411.  ^.  i; 

.^'^\    ■^:':  ■;     EAG'^'-,:  V 

Façade^.  4:12.  f.x. 

Face  ^  p.  4M.  ^.1. 
Facétie ,  jb.^ai.f.  !.. 
Facétieux ,  cufc  >  p.  41 2 .  ^.  i.     ^  • 
Faicetieufcmcnt ,  p.  422*  V.  1% 
Facette,  p. 422.^.1.         /  ^^ 

Face,  p.  4j8.r.2.;  - 

Facer,p.  4j8.  c.  2. 

Faciende  ,  p.  429.  c.  i. 
Facile,  p.  429,  C.I. 
î^acilemcnt,  f.  429.  r.  i^i'      ' 

Facilité,  p.  429- ^.  i-     . 
Faciliter,  p.  41^^.1.    ' 
Facilité, éc,  p. 429.^.1.' 
Façon, p.  42j^^.i. 
Façonner,  û.^4 29.  r.2. 
Façonné ,  ce ,  ^.  429.  c  ai  V 
Façonnier ,  ierc ,  p,  429.  c,  x^ 
Faàcur  ,  p.  429  c.  2, 
Faftice ,  p. 430.  ci.    •       ^ 
Faûicux,  cufc,  p.  430.  c»i.  , 
Faâion,p.  4J0.r,i. 
Faâionnairc,  ^•430.  c.  u 
F.iâorcrie,p.4jo.  çi. 
FaftQtutn ,  p.  i^  50.  f .  I. 
Fa£kum,p.430.r.  I.  " 
Fafture ,  p-  450.  f .  i. 
Facultatif, ive,  p-450.  ^.  2> 
Faculté, p.  4JO.  ci.  » 

;:-'';-..v'-'^t  AD. ■.;■;: 

Fadai(c»p.  421'  f •  2.    / 
Fade,  p.  422.  c  2.    ' 
Fadeur,  p-  421.  c  2. 

■    .        '      .    '  ■     • 

'■■■.'.FAG'  ■■,■■■■ 

Fagot,  p.  422. C  2. 
Fagotage ,p.  422.  c.  2. 
Fagotter,p*  421.  c  2.  • 
Fagotté,éc,p.  422.  f,  i» 

FAgOUë,p.  422.C  2,      . 

Fagucnas,  p.  4^*.  cx^y-çi-^ 
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Extravagâhcc ,  To^.  i.  p.  ^ol.  c* t.      ^       JF        **  A  1 
Extravagant j» antc >  Tom.x*P^6ùK    •  Faillir, V.  423.  r.  i. 

r.  I.  ■  •   ^  \.vy  ..M'^''.J.::-:y^\r^^  Failli ,  ic,  p.  4^3-  ^-  *• 

ExtravaguCr»  7dm.2..p.fo8.  ^.t»  L^    Faillite,  p.  42ij.r.  r* 
Extravalcr,  Tom.  x.p*6i^.c.u        *^    F aim ,  p.  4 2 4 •  c.  1 
Extravafé  ,  éc  .  Tom*  x.   p.  6ttk 

Extrême, p. 4i:^.Al#^       ^  h^ 
Extrêmement  /p.  420/rr  n^^l    % 
Extremt'OnAion,  p.  420.  c.  2, 
Extrémité ,  p.  420.  c.  i.    *     ;'>  „ 
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Exubérance,  p.  420. V.  i. 
Exultation  1  p*42o.  c  &«. 
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Faine,  p.  4^4*  ^-  << 

Fainéant  ,  xtxit  p  Têm.  il  p.  yt^i 

F^incaitter ,  Tiw .  2.  p.  1x3 .  c  i^  /tci^  ! 
*  Faincantife,  TIjw.  2.  p-  41}.  cl*  ir  ^ 
^  Faire, p..4t4.  c  2-^    :  ^  ^;„t,  ,>?.;: ^'  . 

Fait ,  aite  •  p.  428.  c.  1. 1    «  -^i,         ** 

Dcfatt^.  4^^«^-  2..- 

Enfait,p.  428.  c2.  . 

Fait,  p.  428.  CI,    ;<    r    : 
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Paifan»  ^.43V***» 
Fai/andcau,  f.  A^^*^%^' 
Faifandcr,P.4j4.  «^-^-"^ 
Faifandé,éc,^.  434.0r 

Fai fandcric  >  ^  4 3  4  •  ^.  !•    i;   ^      ? 
Faiftcau,  ;>.  434.  ^^  *•     ^   ;      , 
Faifeur ,  p.  4x8.  ci/   r"      '   ' 

Faiftc,f>.  4)5<?-»- 

Faifticrc,  p.4î5-^*'-     *  v    '  / 

Faicardife  ,  p.  43Î-  ^«  *• 

:"'  F  AL  ^  ,;■ 

Falaifc,p.  4JX-^-**  .. 
Fallacc ,  ^oj  aux  dddithns* 
Fallacieux ,  cufc ,  vQy  aux  ddiitUnu 
Fallacicufcmcnt ,  voy  sux  additions. 
Falloir,  p.  435,ir.>i.  v 

Falot, ^.  43f'^-ï» 
Falot, Ole, f.  43/-^*^    l 

T2L\C^RcSLlc\XÏJ  voy  a9êx  additions- 
Falfification ,  voy  aux  additiom. 
Falfificr,  p.  44A«^*  '•        7  f  || 
Falfîfié  ^  éc  ,  p.  4  4»-  ^-  »•   '  ' 

'.  .-.  •  .  ■       ' . ,  y-  ^  ^-^  :  ^- 
^. ■  F  AM  .    .■,;•■>  , 

Famé,  ^.  415.  <?>. 
Fameux, cùfe,  p.435-  f»  *• 
Famélique ,  414-  ^  '• 
Familiarifer ,  p.  43^-  c.  1 
Familîaiifé  ,  ée  ,^.  4J^-  ^*  *• 
Familiarité  ,  p*  43^*  ^«  ^v 
Familier,  ère,  p.  45^^^»  '• 
Familièrement ,  p.  4}^«  ^»  *: 
Famille,^.  43^. r.  i.  ; 

Farainc,f.4^4- ^'^        ^ 

::■■■■■:"'■;.,■  FAN  ■:'■-,'":: 

Fanal, ^.  ^^é.c.i*      \ 
Fanatique ,  p.  43^«^«  *• 
Faner, ^,  467.  r.i. 
Fané  ,ee,  p.  4^7.^.1. 
Faneur ,  eafc  ,  p*  4$7«  ^«^^ 
Fanfare,/^.  45^».  r.  i. 
Fanfaron ,  p.  436.  r.  X. 

F  anfaronnade ,  p.  4  37*  ''•  '• 
Fanfaronnerie  »  ^.  4 3 7-  ^«  '• 
Fange  ,^,  457. ci.     . 

F angeux ,  eu (ê  t  ^.  4  37*  ^* î* 
Fantaific,/'.  457.r.i. 
FantaflSn ,  p.  3  ^9.  r.  r. 

Fantafque»/.  3^9.  ^«i* 
Fantafquement,  f  •3^9«  ^.^^ 
Fantaftique^  f.  3^9.  «•  *•     ^ 
fàntoCne,  ^.  3^9-  ^  ^.      |^ ^ 

v.;.,;,;..ÎFAO 
Faon,  ^.  437.  r.  2* 

',;-,■.:■■  lAQ^ 

FagaiB,  ^•437-  ^  a* 

...■'^àFAR 

Fa^ce ,  f  •  43l*  ^  t«-  '  ^ 

Farctur,f*43S*c'' 
Farcin,^*  438*r*  i* 

Farcineux  ^eufe, /^.  431.  o*h 
Fircir ,  ^.  437»  c  x» 
Farci,  ie,^.  438.  et.  ^ 
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;  ^Fardeâtt,  ^.438-^1 
Farder  ,^.438.  c«i- 

Fardé ,  éc  /f  ^  A3fr^^**- 
fFarfadct,^.  4j8.r.  i.  "^-^;»; 
Farfimillcr,  ^^  481.  f.  x* 
Fariboles  »  ^.  438*  c.  x, 
l|  Farin^ ,  p-  438.  c-  x* 

Farineux,  eu(è^^*45S- r*&* 
Farouche,^.  438.  c-  x.  % 


IPP  ;  ,  ■",■■  .ftf 


-t 


'P' 


t  » 


Éfi^ 


.4- 


«  ■«■- 


M  . 

i; 


n    1 


t 


Faux ,  Fauflc ,  ^  44t?Sr.*V 

^  Fauxfrc^,  /^.  44i*-c^. 

~  Faux  filer  ,>.  4/7*  ^-  '•  ' 
F  aux- filé,  é€,/.  457*^'^ 
Faux  fuyant  ,/>.  j  00.  r.i. 

Faux  faunage  ,  Tom.  x.  y.  4/^, 
t     Faux-faiimcr  I  7«w.   x.  p,  4/^ 
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F  AS 

Fa(cf,f.  438:^1.^  i 
Fafcer ,  ^.  438.  c.  x. 
Fafchcr,^.  4j8.r.  *• 
Fafchè,  ec,  ^.  439. ^-ï* 
Fafcherie ,  ^  4j9-  c^u 
Fafcheux  ,feufe ,  p-  439.  r.  I 
Fafcinatiafa ,  jR«  43  5  *  ^*  i*     - 
Fa(cincr,/'.439-  ^  i-      '    ; 
Fafciné,  éCi  />•  439-  f' '•;  | 
Fafte,^. 439.  ex.' , 
Fafte$,^^459.  ci. 
Faftidieux,  eu(ê,  z^.  439*  ^*  t« 
Faftueux  ,  cufe ,f .  439«  ^- 1» 
Faftucufcment ,  p. 439.  c u 

:;.■;': FAT  •:\,v:" 

Fat,^.459.^»* 
Fatal,  aie  ,/7. 439*  ^•^* 
Fatalement,  ^.4)9 .  c.x. 

Fatalité,^.  439.  ex. 

Fatidique 9  f-  43^-  ^-  ^: 
Fatigant  ^  antc ,  ^.  4  40.^.  i. 

Fatigue, /.  439-  ^-  ^• 

Fatiguer ,  ^.439' ^-  ^' 
Fatigué,  éef  ^•439-  ci. 

Fatras j^.  440.  Cl* 

TAU  '; 

Fatiichage  ,  p.  44**  ^•'-    . 
Faucher  «  ^.441.  c  i- 

Fauché,éc,j^.  441.  ^.u    ' 
Faucheur,/'.  441.  CI.       * 

Faucille, /'.44Ï-  c^i- 

Faucon,  ^.  440*  ^v'* 
Fauconneau ,  ^.  4  4o.  c  1. 

Fauconnerie, p.  44^-  ^* ^* 
Fauconnier  «  ^'  440.  c  x. 

Fauconniere,  ^.  44^- ^'^^ 
Faveur,^.  440-  ^'ï*. 
Faulx,^.  44ï-  ^*  !• 
Favorable ,  ^.  440»  f'  *• 
Favorablement,^.  440  ^-  *• 

Favoris ,  ite  «  ^.  44^-  ^-  ^fi 
Favorifer ,  t^.  440.  c  X. 

Favoriie ,  ce ,  p.  441.  c*  |. 
Fauflaire ,  JP.44X.  c  U^M- 
Faulïï^  éc,/.  44**<^'^- 
Faaflc  alarme ,  p.  44».  ^-  !♦; 
Fauflc  Ittaquc ,  f .  44».  ^*  ^• 
Fauâe-concbe ,  f .  x/7.  f .  »• 
Fautfemcnt,  /.  44X.  c  !• 
Fauftcr,^.  44»-  ^- »•     ^  •  . 
Faufles  enfeigtics,'/.37ï*  ^^ 
Fauflêt ,  p'  44a*  c  éi  '^'i 
Fau(reté,p.  44X.rét 
Faute,^.  42|.ci. 

Fauteiiil,  f.  441-  ^•**  ^ 
Fauteur ,  p.  441. c.  1^ 
Fautif,  ive, p. 4X).  c  x« 
Fauve,  ^.441. Cl. 
Fauvette,/.  441*  r.x 
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Fauxbon,/.ux.>.  1 
Faux  bourdon ,  p.  1x0.  r.  x. 
Faux-boùrg,  p.ixocx. 
Faux- brillant,/.  130.  cx« 
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f  çbfidtimtT?*  4/  4 .  <••  ^  • 
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■■,.■;,;•■>- F  EC         ^^ 
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Fecale,/.44i.  ex.     ► 
Fèces,  p.  441.  ex. 
s  Fécond ,  onde ,  /.  44».  ^*  » 
Fécondité ,  p*4^t*  c.  x;    y 

Fée,/>.  441.  c  X. 
TétVi  p.  44^.  e  »- 
Fcc,ée,/.  44X.CX. 
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•  ■'  F  El-  :'.•■.. 

Feindre,  ^,441. ex. 
Feinr.  einte,/.  44).  ci» 
Feinte,/.  443. c  i. 
Feincifc  ,  /.  445.  c  i.^ 
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Félicité,  /.  443-  ^  '.        t 
Féliciter,/. 443.  c  i» 
Félicité ,  ée ,  ;>•  445.  c  1/ 
Félon ,  /.  443.  e.ié       n 
Fçlonnie ,  /,  443.  e  i.  » 

Fcloiique ,  /.  443»  ^.  '• 

>        FEM 

F  emellc ,  /.  4  4  3  •  ^  u  '' 
Féminin,  inc//.  443-  ^*  V 

FeminiG:r,^.443*  c  x.    5^ 
Fcmmc,f.443»ex.      v^ 
Femmcletce^  /•  44}.  c  x* 

Fenaifbn»  p.^^.j.e.xi 
Fendant,^.  444* ^«  < 
Fendeiie,/'  444. ci 
Fendeur,  /.  4<^4-  ^i*^ 
Fendre ,  /.  444.  c  ^  >  ; ^ 
Fendu, ub',/*  444.  ci. 
Feneftrage,  ^.444*  c  x. 
Fcncftre  ,^.444-  f-  x.  v^^'^    ^^ 
.....    Fcnil ,  ^.  467-  c  X. .  ^5- ^^^^A  .  ■  1:^-. 

•■■     FenoUil  ,/.444.^-'*-*-^:^^:  ^^^^^^^^^^^ 
••  i    •.  Fente  ,  /.  444-  ^-  »•  "  *:i.*i^?^''/ :  i' '!f 

I^eodal,  aTe,/.453•^*^' 
Fcodalemcm,  voy  MMX  dddhiom.  : 
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^     Foiiine,^.  481.  c ji*' 

U^^^IÎi^^^^    Fcuir,p.  4ii'C»tf 
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Fra.cairer,  i 

FiacaÉrc,-é< 
Fraftion ,  / 
Fti^vLïtyp 

Fragile»/. 
Fragilité  ^  j 
Fragment^ 
Prairie ,  p. 
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FouIcric,^.4Si.  t.^.  '>     , 
Foulon,/?.  48i.  ci.    * 
Foulure,  jp.^Hi.  c.^     ■ 
Four,  p.  4«x.  CI.  w 

Foutbc,  p.  48'i.  r.^.      y   • 
^  Fourbcr,  p.  481.  c ji. 

Fouibe,cc,/>. 48zif.i.  / 

Fourberie,^.  481-  ci» 
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Fourbi,  ic,/?.  485-  r.f. 
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•  ;    Fourchu ,  ifc ,  p.  ^83.  r.  *. 
%    Fourgon,/?.  483.  r.i. 
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,  Fourvoyer,  Tim^i.  p.  6éi.  r..2. 
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Fragilité  //>.  487'  ^' /»•  'z^ 
^      Fracmenr^^.  487.  c.  !•  "^ 
;    Frairic ,  ^.  491  é  i.  -^  -r  ^ 
Frais  ,'aiîchc ,  pi  487.  c.  24 1 
'-      Fraifchemenr  ,^.  488.  c-  u 
Fraifcheur,  ^.  488^  ^  i.  wfl 
Frais,  P.  488.^.1.  / 
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¥râifi5,éc,^.  489- *.V    . 
Traificr,  ]p.  489.  r/i. 
Framboilc,  ^.  489.  r.  I. 

Framboifcr»  ^.  4*p.^.  I. 
/Frambroifé,  éct"^,  485?  eu    * 
Framboificr,^^  4^9.  c.  i, 
Franc  t  che , /?.  489'.  ci.        -  ,' 
Franc-Alleu,^.  3i.r.H[. 
Franc- Archer ,  ^.  49.  e.  2. 
Franc-^Fief,  ^.  454.  c.^. 
ïranc-falc  ,  Tom*  2.  ^.  4//.  r.ï. 
Franchement //?.  489.  c.  2t 
Franchifrp.490.  r.i.    • 
Franchi ,  ie ,  f.A90.  c.  i,     . 
'F  rançhife,'/?.  489.^,2. 
A  la  franquette ,  p.  49b.  e.H. 
Francolin ,  p.  4î>o.  c .  u 
Frange,  p.  490.  r.  t. 
Franger ,  p.  490.  r.i. 
Frapper ,,/?.  490.  V.  1. 
Frappé,  éc,, p.  490.  ^  2.  i' 

ralcjue, />.  490.  r.2.  *  * 

Fraternelle,  elle,  p.  493.r*.'i. 
"fraternellement,  p.  45^3.  ^.ly 

■  raternifcr , p.  493 .  c.  i . 
Fraternité,  /?.  493,^  i.     *    •  ; 
Fraude,  f.  4i)o.>^«i.  - 
Frauder, p. 490- r. 2.  . 
Fraude  ,  ce,  p.  490.  y.  i.        . 
Fr^iuduleux ,  eufe  ,  p.  490.  r.  i*   ' 
Frauduleufement,/?.  45^1.  c.\.^ 
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Fredcinc ,  /?.  491.  c.'i^ 
Fredon,^.  491,^.:^;; 
Fredonner, /r. 491.  r.i^-   \ 

Frégate, /?. 491.  ^-i»       .  J. 
Frein,/?.  491.^^.2^ 

Chanfieiij ,  p.  491.  c.  2, 

.  Frelater, ^4491.  e.i. 

trelaté,  ce,  p.  491.  r.  2, 

FreIon,j^.49i.c.  2. 

Freluche,  ^.  491*  c. t. 

Fanfreluche,^.  492.  r,  kk. 

Frémir, /?. 492^ ta.    !      • 

FremilTemeiit,  ^.  4^1.  tf.  u 
Frenefie  ,^.  4p2.n  I. 

Frénétique  ^  ;p.  4!|2.  r.  i. 

jprequemment ,/?.  492.  c.  i. 

Fréquent ,  ente,  p.  492.  c.  u 

Fréquentatif,^.  45> 2 ^ff.  2. 

Fréquentation^  p,  492.  c.  u 

Frequentcir ,  ^.  491.  r.  i. 

Fréquenté,  ée,  ^.  4^1.^  i^^^ 

Frerç^.492.r.2i         * 

ftcau-frcr(è ,  ^.  493.  r.  !• 

trèfle,/^.  487. r.  2. 

tiefiie,^.  455!.^  ^  -j 

FrcflTurc ,  p*  4^91-  r.  t> 

Fret,  /'•49J'  tf«i 

Fréter',  ^i  493.  r.  2 
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'Friable, ^.'48 7.  c.  2.     * 
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Fricandeau,/?.  494-  cf. 
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,   Fîicàflc,  ée,  /?.  494.  r.  i. 
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Friçaflcur,  /?.494.  ci. 

Friche,  p-  494.  r.  i. 
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Fri6kion,/?.498.  c.  2. 

Frilleux ,  eufe ,  /?.  49<ï.  f.  *• 

^rimas,^-494.  r.  i. 

Frime,  /^^  494.  r.i* 

Fringant',  ance,  Z^-  4^4*  ^-x 

Tringucr,  p.  494.  ;?.  2. 
^  Fringue,  ce  ,  /?.  4  94.  r.  2. 
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Frirtbnner,/?;  ^9/?  ^.  ^^      \ 

Frifurc, /?.  49j.r.  i. 
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Jri,turc,/?.49j:r.i.. 
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ÎFroidiyie,;?^49^.r.i. 
.  Froidttre,/?.  49^.r.2. 
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\f  roiflcr  ,^.  497-^.  i..  A 
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vFromagc,  ;?.  497/ip.  ^    j/" 
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Frontal,  />.  497-^-**  V   . 
"Fronicau,  ^.  497- <^' !• 
F  onricrc,  p  497.  ^'  ^ 
Fronrifpicc,  ;>.  497-^«*» 
Fronrony^.  4».  7.  ç.  tt     - 
Frotragc ,  p.  4  98  r.  l. 
Frottement  ;  p*  ^9^.  C.  i. 
Frotter,  p,  45^8.  r.  1.    v 
Frotté,  éc,  p.  49g  f.  1. 
m    ^  Frotteiir,  eufe,  p.  49?.^'  *• 
Frottoir,  />.  498*  r.  i.  , 
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Fruaîfier,/?.  499-^-  *•  y 

Fruaucufemcnt  ,p.  499- ^-  ^* 

Fruûucux  ,  eufc ,  p.  49;.  ^.  ^. 
Frugal ,  aie,  p.  45)8.  f,  1.      •.    ^ 
Eriig.i'cmenr,p.  4^8.  f,i.l 
Frugalité ,  p.  498.  r.  i. 
Fiuir,  ^.498.  c.i. 
Fuiitagc, /^.  499.  r.  I. 
Fruiterie, 7^^499^.  i. 
Fruitie^,  icrc  .  /».  49P*^-  '• 
Fruitier,/^.  499- ^- !•     , 
Fruftrer,  p,  \s>9'  ^'^* 
Fruftré,  ce,^.  45?9.^«^« 

Fugitif;  ive ,  p^ 49  9 .  c.  1.       . 
Fugue,  /^.J 00.  c.  I. 
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Fiiir ,  />.  499.  r.  1, 
Fuite  yp\  4^99'  c*  i. 


Fufcaii ,  p.  /ox.r.i. 
Fufce,  p,  /Cl.  <.  i. 

^  Fufelicr,  Z'.  joi.  r-i» 

^  Fufili  p.jqi.  r.i.    Ce 

Fufile,/?. 47i«  ^«  !• 
Fufion,^.  471.  r. I. 

Fuft,  p.  joil  C'  1.     . 

Fuftaille,  p.jro3*^-'« 
Fuftayc/p.  J[05.c.  1.  ^ 

Fufte,^.  /05.c.i% 
^  Fuftc,  ityp.soy,  f.T. 
Fuftiger,/^.  joj  r.  1.     • 
Fufiigé,  cc,f.  joj.^.i. 
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FuJUgincux ,  eufc  ,  p.  500.  È  t. 

Fulmtnaiion ,  p.  481.  c.  1. 
Fulmmer ,  p.  4S0,  r.  1.  . 
Fulminé,  ce, /?.  481.  ci.     - 
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Fumer ,  p,  joo.  c,  t. 
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Fumet,  p.  joi.  c.  1/  ^ 
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Fumeux,  cufej^  501.  r.t. 
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Funcftc ,  p.  jdi!^.  i, 
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\;laifc,ce,p.5i3-^-*- 
Glaive,^- 513-  <^-  *• 

Kihndéc^p.  Jiy  et. 
Glande  ,  p.  J23.  c.x. 
Glandce,/'.  Ji3'  ^-  »• 
GUndule,  />.  515.^.1.     ^ 
Glane,  ;>.J if.  ^.1. 
Glaner, jp.'jij.  ci. 

GUné,cc,/?./2  3.^*- 
Glaneur ,  cuft ,  p.  515.  c.t. 

Glapir,/?.  JH-^»*- 
Glapiffcment ,  /?.  J14.  <r.  1. 
Kîlas  9H  Glais ,  /?.  514.  c.  u 

•.;>;■■■•■';;■..  GLE'-- •;•'.■/ 

^  Glcbc,/':/2.4  ^-i- 

GLI 

GlifTadc^.f.  514.  c-i* 
Gli(rant,anw, />. /14' c  i 
Gliflcr,p.  514.  eu 
Gli(ré,ée,/?.f  14.^,1. 
GIiflQirc,^./2  4*^iv 

GLO 


i    r^B^ 


.•*' 


'IP 


W- 


#• 
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Globe,/?. 514*  ^fi. 
Globule,  f'S^^'  ^'^' 
Gloire,  f.  iiAf, ci*  ^' 
Glorieux , cufc ,  f.  514. ci.  : 
Glorieufement,/?.  515.^.1,     > 

Glorification ,  p;  jx J .  c  i.  ^1(1 
Glorifier,  p.  jij. CI. 
Glorifié,  ée,/?.îX5.f.  IV     ; 
Glofatcur  pi#  Gloflateur ,  f*  S^5^ 

Sloflaire,  /?.  515.  ci.  •        x 

Glofe,p.5i5.c  il   -,      ^.    V 
V  Glofcr,;?. 5i5.>r.i.  ;  "  *^.-   '    ;/ 
Giofé, ée ,/.  /i|.  r.  1*; 
Glouglou  y/?.  515.  eu      /V^. 
GÎQuflcr,/^. /jy.  r.i.  *^ 

Glouflcmçnrrfliî.  ci. 
^    Glouton  ,^.  515»  c  1. 
n  Gloutonnement,  p»  515-  c  x* 
>  Gloutonnie,  ^.  j*/.  c  1. 


:i^-  jj^i»^- 


;•(•.> 
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T  A  BL€. 

Gluer,f.  515.  Cl* 
GlutineAiz  ^  çuCc ,  P*  cic.  <^.  4» 

""  ■■      '■  ■  •    ■,  1*-  .  ■,"«   i   '1        •■  *       ,       "  w         ^^  ,,(' 

Gnôinonlque ,  ^.  515.  C  & 

Gobdet,^.  51J.  f.  i.** 
Gobeloter, /'./ij.  t^a 
Goberj,/'.5id.  ri.  v   , 
Gobclt,^./!^.  CI. 
CobirL  ^ji  ^.ci« 

GOD 

Godelureau ,  ^.jK»*  c*. 
Godenot ,  pi  s  16.  c.u 
Godet,  ^.  ^li*.  CI. 
Godineau,/?.  Ji^.  Cl. 
Godron,^.5ié.c  i» 
Godronner,^^  516.  ci. 
Godronné,ée,/'.  j 2(S.  c  u 

GOF 
GofFc,  p.  sxtf.  Cl* 

■^>  •  ;.--'-^^ 

^         GOG 
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■^ 
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*.■' 


'i. 


"     Gou|c ,  ^.  jif .  ic  t 
41^^  Goiîiocf.  jiS.f.  i« 
^5  *  Goujon,  p. 518. Cl. 

Gaulée  #11  Gueulée,  ^.f4t.  ^  li^ 
'"  r^^  Goûliafrc ,  voy  mhx  additiêns^ 
è#?.  Goulot  OH  Goulet,  ^.  54SL  c  i. 

Goulu, uc, /?. /48. Cl.  f t  5r^f{î;  yt 

Goulûment,^.  J4J^*  fP»%^j;;^L /> 

m  '  Goupillon ,  p.  51*.  c  lé       '         *  f , 

Gourd,  oorde,  ^.511.  Cl.  ^> 

:  Gourde ,  p.  518.  c  1.    .«^  *  :*-^if   ,  » 

Npoiirdin,^.5i8.  ca*  >   -*    ,     -    i.  ^ 

^Gourgandine,  p. '518.  r.s»    ' 

^Gourniade ,  ^f  519  c  lé       ^  ^  ^-  il 

Gourmand,  ande,  p.  518.  c.  t*  t  > 

Gourmandçr,  p.  $^9-  c  i.     -      Iv 


%i-!!-- 


"\'';»-  ■'»''jt.  •     ».' 


;    Gourmande  ,'ée,  ^.519.  c  u 
Gourmandi(e,^.5i8.  r.  AL  «^ 

^    Gourme,  p.  Ji8.  e  a.  ^  .  ^. - 


.  f 


::> 


^ourmcr,^.  jx^.  c  1 
"Gourmée  ée,^ 


GogaillCï^.  5^1^.  c  1. 
Gogo,  /?. 5i^.  ^.i. 
Goguelu ,  lie ,  /?.  Çi^.  c  i. 
Goguenard  ,  arde,  p.  516.  r.i 
Goguenarder,  ^.52(>.ci« 
Goguer ,  f.  îi(>.  ç  i. 
Goguetes ,  ^.  5X<5.  c  I. 

G  01     ]'■:'. 

Goinfre,  f.îifi.  Cl.      / 
Goinfrer, />.  51^.  Cl. 
Goinfrerie  ,/>.  51^.  c  1. 
Goitre ,  p.  $1^.  c  i. 
Goitreux  ^eufe,  ^«Ji^*  ^«i* 


<*'•■  .*■■ 
^•■i'-: 


'    GOL 

Golfe,/?. 51^. Cl.    ^ 

.      GO  M 

Gomme ,  p.  51^.  c  1. 
Gommer,/?.  51^.  r»  i. 
Gommé,  ée ,  p*ji6.  c  a. 

:'y-':'; ■■■..:.:;;  GON  ;; 

Gônd,^.  $16,  r.i. 
Gonfler ,  p.  516.  cV. 
Gonflé, éey^. 5x6  cl, 

GOR 


Gourmet,  p.  518.  r.  i.    , j^^  ;; 
Gourniene ,  f .  J18.  c.  1,  ,1  ï 
Gouflt ,  /?./i9.  cul  fi    . 
<îouflct,  ^.5i9.cû  ^^  ^  ç, 
Gouft,  p^ 5x9,  r. I.  f >^  :iv! 
Gouftcr,/?.  5  9.  ci. 

Goutte, /^.JJO.  CI. 

Goutte  à  goutte ,  p.  f  jo.  r.i; 

Goutte.,  ^.550.  CI 
Gouttel€nc,r5}0.  ^i.  ^  r[ 
Goûteux,  cufe,  jp.j3o.  c.K 
Gouttière,  p,  530.  c  1. 
Gouvernail»  p.  Î31.  c  1.     <:; 
Gouvernante  ,/^.$3i.  c  i.  • 
Gouvernement ,  p.  5)i.ci* 
Gouverner ,  p.  J50.  c.  a. 
Gouverné,  ée,p.î3i.'r.r,    ^ 
Gouverneur  »  p.  551.  c  i» 
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Gorc,^.  jii.  Cl.       : 
Goret,  f.^  17. CI. 

Gorge, ^.J 17-^.  U'-'" 
Gorger,^.ji7.  CI. 

Gorgé,  ce,  ^.J 17- Cl' 
Gorgerctte ,  p-  S 17-  e  û 
Gorgcrin,/?.^i7.r.  I. 
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,  .GLU 

Glu,  p.  us-  Cl.  y 

Gluant,  antc ,  f .  jri/vÇ  ^    *n 
Gluan  ,  /».  515.  c  v   ,  ;       ■      :  * 
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Goudron  ,^.  518.  c/i. 
G  oudronner ,  ^.  j  z  8 .  c  r. 
Goudronné,  ec,  p.  ji8.  Ci 
Gouffrc,f.5i8.  c.i. 
Goujat^ /KjiJ.c  I. 
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Grabat,  p.  J31.CV 

Grabuge,  p,»  )$u  cU 

Grâce, f.  531- c  2.       / 

De  grâce,/». 531^  CU"  • 

Graciable ,  p-  531.  ci. 

Gracieux ,  eufe  9  f  *  9 1 .  ^  i* 

Gracieufement  fp.fyi-  ci. 

Gracieu(cté,p.55iir.i,   V^^ 

Gradation ,.  p.  535.  c  i 

Grade  ,  p.  533.  c  i 

Gradin //>.  53^^-ï 

Graduel ,  clic , /^.  53  J.  c  i. 

Graduer,  p* 535*  Cl. 

Graduiite ,  p.  533.  c  isi^ 

Grain, p. 534- CI. 

Gfainc,/'.554-ci. 

Graiflè,  p'S^S'CU, 

Grammaire,  p.  53^.  c  i* 

Grammiairien ,  P.  53^.  c  i« 

Gramniaticaltaie,^. 55^.ct»   .>  >'    | 

Grammaticalement, p^  $i^* c ii    ..^  :  ; 

Grand ,  ande ,  p.  536.  c  1. 

Grand-peie,  T^nv.  i«^ii5^.  r* i« 

Grand-mere ,  Tûm. %* p* 44* ci» 

Grand-oncle,  Ttfivr.  i./.i/o.  c  i* 

GriM-tante ,Tûm. i- ^. / i^. c i-  u^  ; ,^ i 

Grandat ,  /^.  537.  r.  1 . 

Grandement,  p. f 3 7.  cl*    ,  •     .   f  1"  i 

Grandeflc ,  p-  J37.  c  1. 

Gundeur,f.c57.  Cl*  *  ^>^* 

Grandit 
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Grandir  ,y?)i7Cr.ir.  ^ 

Grandit  ic ,  p.  jjy.  r.  i«    ^ 
Grtngc»p.  fK-*.V.f,^v^^ 
Grappe,  p  5J7.<P.  t.     . 
Grappiller, ;>.  jjy.  c. 
^     Grappillon,^.  5^7. c  &. 

GrapiDj^  557  r.  t.    -     ;      ^ 
/  Gras,  afle,^.  J3f.  r.  !• 
Gras  fondu  ^.  475.  c»  i. 

Gras  fondiKCp.  47j.r.u      • 

Graflcmcnri^. /35.  c.L 
:''^  Graflcïcr, p.  536.^.1.        v 
•    Graflcïcmciit ,  p.J^é.  c.u 

Graflct ,  cite  >  p.  ^35.  ^.  ^0       1 

Grafloiiillct,  et  te  ,p.  ,/jT.p.a% 

Grat,;^.J38.  r.  1.         -    . 

Gratin,^.  538. c.  a. 

Gratification)^  531..  r.  i* 

Gratifier,  p.  53  i.f.i. 

Gratifié ,  ee, ^.  531.  ci. 

Gratis,  p.  53i.V  1. 

Gratitude ,  p  533 .  r.  i» 

Gratte  eu, ^.538. r.i.     ^ 

Grattelle ,'/.  /^8.  r.  i. 

Gratteleux ,  eufe ,  p.  J j8.  r,  1* 

Gratter ,  p.  558^  c.  i. 

Gratté,  ec^p'  538.  ci. 

Gratuit, (ite,p.  531.  r.  1. 

Gratuitemenr ,  p.  133.  r.  i» 

Grave,  p.  /}8.c  a. 

Gravelée  ,  p.  539.  r.  1. 

Graveleux ,  eufe ,  p.  539^  t-  ii 

Gravelle  .p  539  r.  1. 

Gravement .  p.  5;^^.  c-  u  * 

Gravcr,^.539.  r.  I, 

jGravé,  ee  ,p%555  w.i, 

Gcavttir  ,^.  539.^.  i*         ^ 

Graveure,p.  53?. ''.U 

Gravier,  />.  539.  c.U 

Gravir,  p.  53^- c  x^.}'']'.'^-^'^' ''-:..■ 

Gravité,  pk  138.  ci» 

Cravois,^.  539..C  u 


GRE 

V  Gré  ,  p.  /39«  c.  ii 

-^Grecp  540.  c  I* 
Gredin,inc,p  540.  et 
Gredinerie ,  pv  ;  40.  c.  a. 
Greffe, p.  540. c  a. 
Grcf(èr,p.J40  ci. 
Grtffé,  ée ,  p.  J40. 1. 1. 
Greffier ,  p.  540.  c.  a. 
Grégeois, p.  451.  CI. 
Gregueè)iGregiieS|p.f4o.  c%ik 
Greeuer,/  J40.C1.  -       .     > 
Grelot >^  if4o.  Cl.  ,  ;      ^     ^ 
Grelotter,  p.   40.cié 
Grenade ,^. 535  ci,       ; 
Grenadier,  p-fiS-ci^/  ^  ;    ;  ! 
Grenat^ p. ^35. CI.    ''^''T\-.'- 
Grenauc ,  p.  540.  c.  1»       •  - 

;    Grener ,  p.  ; ^4.  c  1*  - 1       ^ 
Grené,  ec ,  p.  f34»  c  *.     . 
Grcnecier ,  iere, p.  534.  c  i» 
Grenetis,p.5;).ci«         c\ 
Grenouille,  p.  540.  c  1.  », 
GrenoiaiIler,^.540.f  a.-; 
Grenouillère,^. 541, r. t.,    . 
Grenu,  uc, p. 534. ci.    ,  / 
Grés,  p. /4% CI.  ' 

GrclTeiie,  />.  541.  c.u 

^     Gfèfilif.  M^^i*  c      ^ 
V. ,         d  êtn»  /•       « 


C    T  A  B  L  E. 

Êrefil^er »  p*  541. 1. 1.    i 
Gréfle,p.  54l.C1• 
Grefl:r  ,P.  J4I.  c  i.     ■\.  ■ 
Greflé,  ée,  ^.  541.  ^«i» 
Gi 

Grève,  p, 

G  evcr  ,^.  338.  c  i 
<^rçvé,ée,^.f39.  c.u 
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■■"^P.  '  ':•.■ 
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lieve,^.})9.ci.     |^ 
îreve,p.  /41.  c  i.      - 
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GRI 
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Vï 


'vl. 


Grifcletre,  ^. /41. CI. 
Grief, />.  538.  t.  2. 
,   Grièvement, p. 538.  ci,    • 
Oriéveté,/?.  538.cz. 
Griefîihfe,^.  541. ci, 
Grifïc    p.s^U  CI. 
Griffon,  p,  541. c  1. 
Griffonnage,  jt>.  54*  c.  i. 
Giiffonwfr,  i\/4i.  Cl. 
Ciiffonné ,  ée  ,  p  54 1.  c  i> 
Grignon,  p.  J4i.c  1. 
Grignoter ,  p.  541.  c  i. 
Grignoté,  ée^p.  541.  c$.   ' 
Grigou,  p.  ;4i.  ci. 
^Gril,  p,  541.  ç,  1. 

Grillade,  p.  J41.  ci.  /     ' 
Cfrille,  p.  j4i..  c  k       .         I 
Griller,  p.  Ç41.  r.  1. 
Grillé,  ée.p.  /41.  r.  i^.  ': 
G^illonr,p.  i^i.r.  I. 
Grimace,  p  541. f  i. 
Grimacer,^.  541. c  i. 
Grimacier ,  ictc  ,  p.  541.  ç.  t^ 
I     Gr^maud,  ^.  54a.  c  i, 
Giimelin,  j^.  54a.  ç.  r. 

Giimclinagcv/>.  541.  c  r.      ' 
Grimeliner,p.  541;  c  i;*:  i 
.;.:^;  Grimoire, frj 41.  r, ..f^îH-é'/ 
^Xiiimptr,  p.  ^41.  c  |>;,i  #  V 

Grincement,  ^i  3 4 1.^.1, 
/Grincer,^.  J4^c  a.  v 
è  G  ingortcr ,  /».  541.  r.  i.       ' 

:  Gringueniiudc ,  Z^.  34a.  c  1^ 
Griotre,p.54i,r.i^  . 
Giiottier,  />^j4i.r.  1.      . 
Gripper,  p.^^i.c.i.    t    '  \ 
GnpFé;éc,/>  f4i.ci. 
G  i5,ifc,  ;>f4i.ci^ 
Grifiille,7>.j4i.r.  1. 
Grifailler,;?.  541.  c.  1. 

Grtfatre,^,s4i.  Cl., 
>     Grifitte,/>.j4a.^i; 

Grifon ,  onne .  f.  / 45 .  ir. r. 
Grfomçr,^  f4j.c.x. 
GrivcV/./43.ci, 

Griveler.û^.  j4|.r.r. 

Grivelé.  ée,/^.543,r.i.   tev 
Crivelcur,^.j4,.^.u       i 
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Grogne,^.  543,  ir.t; 

Grogner.^./ 4  J.C.I.        • 
Gogneur.cùfe,^.j4):i:,,y| 
Groin  >  ^.  543.  ci.  .  < 

Grommeler,  ;>./ 4 j.r.i. 
Gronder,  A./ 4 3.  r.  i. 

Grondé,  ée,/.j 43  c.u 
Gronderie ,  p.  /43.  c.  u.    .4 
Grondeur,  eufe,  p.  j^^.  c.u 
Gros ,  Greffe ,  p.  j  43,  c  |.     . 

Grp$,/r.i44.r.  I, 
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GrorêiITc,^f44.r.  i; 
Grofélier ,  ^.  /  44- c  i» 
Groflc^.  j44.rvi-  , 
Gro(rcfIc,/^,f44.  et- 
Groffciir ,  p.  3  44*  c  !• 
Grcflîçr,  icxc^p.^^A»c*v 
G»oflicrcment,  p-  J44»  ^t  ^* 
Grofficreté ,  ^-  544»  ci.  ' 
Groffir  ,  ^.  544.  c  a.        ' 

Tîroffie  ,  ie,  /?.  544*  ^-  *• 
GrofDycr,  p.  J44  c  1.    ... 

Grofibyé,  éc,  f-  544*  C  *•* 
'   Grotte,^.  J4f.  ci.  ^ 

Grotefque,  ^•545-  ^«^ 
Grotefquement ,  p.  SAS*  c.  !• 
Groiiillant,  ante ,  p.  545.  ^*  W 
Grbiiiller ,  /r.  54/'  c  !•   v 
GrQupe,/.545.  CI. 

Gruau, ^  J45.  c  i> 
G\ue,  p  Î4Î.  Cl. 
y  Gruerie,  f  •  J45.  <^-  *• 

^  "gcr»/-545-  ^•*- 
Grugé,  tCy  p'SAS*  c»  ly 
Grumeau ,  f^^AS-  c*  1. 
Grumeleux ,  eufe  ,  p  SAS*  c.t^ 
Gruyer,  ierc,/>.  545.  c  i.       • 
Gruycr,/?.545.  Cl.    .  , 

:■:•■'  'GUE,  '■-:';;- 

Gué  ,  t>  54f  Cl. 
Gucablc,  /4f.  Cl. 
Gu:edcr,;?.545.  c*i,\; 
Guedé,ée,  p*  s  Ai-  c-i* 
Guéer,^.  545.  ci-, 
Guée ,  Gueée ,  p  545.  c  x^ 
Guenille,  j^.  345;  c  1. 
Guen  lion,  p.  sa6.  c.u 
Guenipe, /^. Î4<îci.         / 
Guenon  ,^/4^.  CI. 
Guenuche,  p.  ^4$.  ci. 
Gucrdon,.^.f4tf.  CI.  - 
.Gucrdonner,jp.  54<î.cl. 
Guère ,  ères ,  ^.  5  4  <^  c  i* 
Niguere,  ères,  p.  ;4«.  c  ï> 
Caçrct,/^.  j4(5.  ci. 

Guéridon,^.  546;  cl 
Gucrir,^^X4g.  c  I. 

Guéri,  ie,/./ 4^.  Cl. 
Guerifon,  p.j^ô.c.x/ 
Gueriffabie  .  p.  54^^.  c  li 
Guérite»  /.  /4^-c  1. 
Guerrt  ,^.  j'4<î.  c  1. 
Guerrier,  icre,  p-iA'?-  c^ 
Guerroyer.  pSAJc^t^ 
Guerroyeur,  ^.  SAf-  ^- 1* 
Gue&e,/.547.  ri, 
Gueflrc,  ^547-  ca.* 
Guetv^.j47.  ^. 4.  1 

Guet-à-pens ,  /^.  547.  ^;  1. 
Guetter,^./47.tf  1.     : 

Guetté,  éc  ,  ^.  J47.  c.  lu 
Gueule,;^. ^47. Cl.  ,,        ^ 
Gueulée ,  />.  f  48.  f.^.  c    :  v  ;^ 
Gueuler,^. /4a  r.i. 

Gttcux.eufe,;^.  54li^.i:E 
Gueufàtlie,^.  J48  c  i.-^t'~ 

Gucufailler,;>.548.  Cl. 

Gueufant,antc,^./48.ci» 
Gueufe,^./48.ci.,       , 
Cueuler,/>.j48;c.a. 
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Gucuferiç//^.  J4^r.  I.»       : 

•      GUI 

Giiiclict ,  Z'.  )'48-  r.  1. 
.    Giiithcticr,^.J48.  r.  1..^ 

"Guide,/?.  J  48. V.i. 
Guitîci* ,  p.  J48.  r.  *, 
Guidé,  ce, /^.  549.  r.  !• 
Guidon,  p.  J49.  r. i. 
Guignai d,  ^,  J 49.^.  !• 

Guigne  j/'.  J  49' ^«  I. 
,/Guignicr  ,/?.  J49.  r.  t.    \     . 

Guigner,  p.  549.  ^'  i-       ,: 
Guigne,  ce,  f*  J45>»  ^«  ï» 
Guif^non,;/^.  J49.  r. I. 

G.uiiicdou, /?.  549.  c.  I. 

Guillce,/^. 549.  ^-  I. 
Guimauve,  Tom.  1.  /?,  3 4.  c,  1 

Guimpe  ,  /?.  549,  ^.  i. 
/  Guinder,/?.  /49»  C\  i. .  -P- 

*  Guindé,  ée ,  /?.  ^49.  c.  i,    ' 

Guingois^  ^.  J49.  c-  a. 
.    Guipure,  /^.  /49-  r.  2. 

Guirlande,  X49«  r.  2.        g 
'   Guile,  P.  J49.  r.  1.  ' 

En  guiie,  /?'•  J4Ç-  c  2. 

GBitatrc ,  jp.  J49.  r.  r. 

Guy  ,  /?.  ^4^.  c.  2.  -^ 

■.'•'  >-     ■  •■  •■  ... 

.:■     -■    •     •  /^       H      ■    ' 

Hq-   ;      ■■      ■  .       ■   '    • 

,  Subftantif  fcm- ^.  jr/o.  e.'i. 

Ha,  />.  jjQ.  f.  r.  .A 

•••  ''-.-'■■■:■-'■.'  ';.:*■'"         .  ri  J\  o  .  ■■   <■,  '•'*"'. 

'  Habile,  p. 550. V.i. 

'  Habilementf/'./jo.  f .  2. 

Habileté  ,  p.  J50.  c,  2, 

HabiHement^  /7.  jji.  r.  i.' 

Habiller ,  p.  5J1.  c.  i. 

Habillé  j  ce  ,  p-  S^i-  c-i»  ^  -        ^. 

Habit /^.jjo.  f.  2.  P 

•   Habitable,  /?.  j'5i.  r,  2. 
;  Habitant,  antc,p.  jji,  r»  1.' 

Habi^^tioh,/?. /51.C.2. 

Habiter, /?.j5i.  r  2. 

Habité  ,  cCyp.  jji.c.i. 

Habitude  ,  p.  iji.  r.  2. 

Habituel,  clic,  p.  j^i.  c,  x. 

Habituellement ,  p.  jj  1.  c,  i 

Habituer ,  /.  5 j[2.  c .  j. 

Habitue ,  éc , /^.  552.  f.  I. 

Hablcr,/>. //2.  r.  I. 

Hablctic,;^.  sji.c.i.    -  * 

Hâbleur,  c\ik,p.  ^52.  c.  i. 
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Haineux ,  cufc ,  p,  fSh^*  ^ 
Haïr,  p,  Jjx.  c.  2. 
Haï,  yc,/>.  //2.  r.  1.^ 
Haire,/?./J3.r.  i. 
Haïflablc, /?.  SSh^*i* 

Halage,/>.  jjj.  r.  2, 

Halbicné»/'.  j/3. ^- !•  ' 

Haleine  ,  p.  SSh  ^-  !• 

HaIenéc,/'./53.  c-.2«      /« 

H^lcnei,/^- J53.  C'  i. 

H'aler,/^.  5jj.  c.  2. 

Halé,  éç,  p-  553.  r.  2. 

Haletant ,  ante ,  p.  ssh  ^-  * 

■Haleter, p.  J53.C:.  2. 
f  Halle,  p,  J53.  <:.  i. 

Hallebarde,^.  )'53.  C..2. 

Hallcbardicr,  p.  yfj.r.ià 

Hallcbran, /?.  j'j'3.c.  1. 

Hallebïfeda,  p.  j'53.  r.  2.  \ 
vHallecret,  p.  J53.  c .  2* . 

Hàllier,p.  553.  r.2.      - 

Halte, /?.  55  j.c.  2.        V  ^ 

H  AM 

Hameau,  p.  J5 3.  c.i,       i 
Hameçon  ^  p^  f  /  3  •  r.  2- 
Hampe, />.  ^54.  c.  i. 

■:  :/-V  ^''-'K  H  AN    ';■;" 
Hanap,  p.  J54.r.i. 
^  Hanche, p.  jyj^.c/i. 
Hangar,  p,  $^^.  c.  i, 
Hanicroche  ,  p.  288.  €•  i* 
Hanneton ,  p.  5Ç4.  ^- !• 
.  Hanter,p.{j-4.  c.  I.' 
•Hanté  ,  cc.^p.  j"  J4.  r.  i- 
H^ntifc,  ^.{3^4.  c  li 

:         HAP 

■■  ■  '  ■     •  ♦ . 

Happelopin ,  p.  //4-  r-  ïi 

Happclburdc,^.  îi'4*  ^«^^ 
Happer,  p.  J54.  r.ï. 

Happé,  ce,  />.  j'J4«  ^- 1. 

HAO 

Haquence,  p.  JJ4.  r.i* 
Haquet,/?.  S^^*  c.  2. 

V       HAR 
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■...■  Vv'-    HAC  ■■ 

Hache, /^.jj2.f.i.    j! 
Hacher,  P.J52.C.  r.     •    ^ 
Haché ,  éc ,  />.  /52.  c,  i,    * 
;  Hachis, />  j-;2.  r.  2,. 

Hagard,atdc,;>.//i.  #.1] 

H  AI 

Haillon,  p.  jjr.r.  2.. 
-Haine  ,7^.;52.r.i.     '. 
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•fl 


Harangue,  p.  j^^,  e.  1. 

Haranguer, p.  jf^>  c-^i. 

Harangue.,  éc,  p.  /I4.  r.  1. 

Harangueur ,  p.  y  s 4-  c-  1. 
^  ^Haras;/. /J4.r.  2.       ": 

Haia(rcr,/'./y4.  r.  2. 

Hara(ré,cc,;^.  JSS.e.i. 
.     Harceler,/?.  jj5.ff.i. 

Harde.p.  Jjj.^.  u1* 

Hardes,p.  JJ5.  r.  i. 

Harder,/?.  /jj.  r.  r.      -^  ^ 

Hardi,  ic,/?.jjy.r.i: 

Hardicflc,;».j/3,r.i^     \^ 

Hardim^t ,  ^.  jff.  c,  1.   *' 

Hareng, ^.j 5 j.  Cl. 

Harengere,^.  j/5.  c.  u 

Hargneux,  cufc,  ;>,/^i.r.  2, 
Haricot,;?.  jj5.f.i.  % 

Haridelle,;?,  jjj.r.  2.    , 
Harmonie,  ^.jyj.  Cl..       \>: 
Harmonieux,  cufc,  p. /;;.  c  1. 
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"    Harmonicafemcnt,^. //j,r.ii 
Harnacher, p.  î)(î- r.  I. 
Harnaché ,  ée  ,  p-  Jî(>.  c»  v 

Harnois ,  p.SST-  ^-  ^» 
/'•ftaio,  p,  j)6.C'  i. 

Harpe,  p.  jfo.  c.  1. 

Harpcr,  p»  ^^6-  c- 1-' 
•Hjrpic^w  Hupvc,/'.  55/î.  r.  i 

H.irpon,  p.  s 5^'  ^•*- 

Harponner, p.  55(1.  c-j.» 
.SHarponné,  éc  ^  p.  536.  c  2 

Hait,  /^•55^.  C".  2. 

;■: :■.  ::./'^./  HAS  '  ;^ 

Hafc,  p.i$6.  r.  2.    ' 

Hofle,  /».  J56,  r.  2. 

Hafler,  ^.  jj  (>.  f.  1. 

Haflé ,  ée,  ^.  jj^.  c*.  i- 
.  Hafte,  Z'.  536.  c.i. 

Hafter,  p.^^C.c^u     , 

H5fté,éc  ,p.  S^j.c.  I. 

Hafteur,  /^.^Jj.  r.  i, 

Haftier,  ^./57.  r.  I.       ^ 

Haftif ,  ivc  ,  p.  557.  C.Ï.. 

Haftiveau,;?.  557.  CI. 
^  Haftivcment,' Z'.  I"57.  r.  f. 

Halliveté,  p-  5^7;  i^.  1..  ;  ^ 

■-■■,.•'■/.  ••  ^  HAu  T"' ■{■■;:'■  ■'■ 

Haubcrcau,  oh  Hobereau  ,  p.  jjj^, 

'■■  ■^-  I-  ■■  ■  -.'-^  ■.■■• 

Haubergeon  .  p.  557.  c  i,- 
Haubert,  /».  5^7.  ^.1.     -fc^^ 
Have,/'.'557.c^.  1. 
Havir,  p,  557.  c  2..      . 
Havi,  ic^/iîyrci. 
Havre,  t7.  557.  r.i. 
Havre- (ac,  row^.  2.]p.  4J0.  c.  u 
HaulTc ,  ;?.  558.  c  1.. 
Hauflcr,;?.5,8.  c  2. 

Hau(ré,ée,;?.5;8  ci. 
Haut , .aute,;?.  5)7.  çr/ 
Haute- contre,  /^.  55?.  c.  i. 

Hautain,  aine,  ;?/j^8i  eu 

:Haurçmcnt,;?.  j^8.  CI. 
Hautc(re,/r./j8.^^^ 

Hauteur,/. 5 j 8. c  u 
Hajre.,  ;».  559.  c.  r. 

Hazatder^.  /  jp.  f  ..I, 

Hâzardc,éV,^j;y.r.T.     ;• 

Hazardeux,eufc,;>.559.f..t; 
Hazardcufcmcnt,/».  c ro.  4..  j, 

\  ■'•■''■■' ma: 
.-..^  ■■^.•".v-HE ■-.■..  .„■    '..■ 

Hé.,  intcrjeârion',^^5j^.v.  1; 

r    ■  »,        * 

Heaume, /?.  55^.  c  i,    "^     ' 

'■'*■■  '    f  ■ . . ,  "'■?  ■  '  ■• .     ■'■»*"*'•' 

Hebdomadaire/^,  jf^.  c  2;    * 
Héberger,  pff^.  r.  1.      *?  V^ 
Hébergé  »  <e  ,  ;?.  559.  c  1. 
Hcbeicr.^.j/p.  f.i.  ; 

Hebeté  ,  éc,  /r.  jj^.  c  1.  I  ' 

Hécatombe,/»./^  f.,. 
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'■'vv'-;.    HEG  :."'',/:Vp 
Hçgirc,/r.j;p,rz. 

Hclioirorc,  /?.  3î^  f-  x. 

Hem  ,^.  559.  r.i.  /     <^ 

Hcmi (phcrc ,  Tlov- .  1.  ^.  501.  r.l 
.    Hcmiftichcf.  JJ!?.<7.  *• 
Hcmoiagic  .  p.  S59.  t.i. 
Hcmonoiiial ,  aie ,  p.  560. c.  i. 
Hémorroïde  ,  />•  559-  ^-  ^^ 
Hemorr  oifle  ^  f .  J^o.  ci. 

'.••v:'  ■•^/■v:;::hen'''^ 

Hcnnîr, ^.  f (>o.  ci. 
Hemiiflcmcnc ,  r.  )6o.  f .  |. 

;';  ;-:;^^  HEP  '■■■■' ^ 

Hépatique,  /?.  j^o.  r.  i.     • 

;;  Héraldique,  f. $60. ci.       ^ 

Héraut,/^.  j6o. ci. 

Herbage ,  ^^  ;  60,  *r-i/ 

Herbe, /'•/^^o.  c<.  ; 

Herbette,/-  /^o.  c  i, 
K    Herbier  c ,  />.  }6o.  c  i. 

Herborifcr,/^.  jéo.cl.  ; 
^     Herborifti-,^. ;6o.  Cl. 

Herbu, uc,  j/'.jr^o. cx. 
•j  Hère,  jt^-  560-  c  i. 

Héréditaire, /^.Jtîi- Cl.    .-  ' 

Hcredicairement ,  />.  jd;[,  c  1 

-  Hérédité, /'.î6i. CI.  •      \ 
Herefiarque,  /?.  564.  c  x. 
Hcrcfic,/^.56o.c  f .       ♦ 
Hérétique ,  f,  $60.  c  % 

:   Hereux,/>.ii)0.  ci. 
Herifler,  pJ^6o.  c  1. 
Heri(rc,ce,;>.  jôrcr. r 
Heriflbn^  p.  jM,  c.  \T 
Héritage, />î<>i.  ci* 
'Hériter,  p>  561, c  i.  ^ 
Hérité»  ce,  p.  561.  et 
Heritter,  cre^,  p.  561.  c  u 
Hermaphrodiie,p.  J61.C  t* 

'  Hermine  ,  p.  j6i.  c  1. 
Hernflné,cc,/?.  j<>i.  c  1.    ^ 
Hermitage ,  f-  56 1.  c  1.     .  ,' 
Hermite,  p. 51^1.  <.  1. 
Herne  on  Heigne,/^.  /(^i-  ci» 

^   Héron  >/^.  j^i-  c  1.  > 
V    Heronncau,^. /ôi.  r.  ly 
Heronniere ,  />.  /^i.  c  1. 
.  Héroïne ,  />.  jlJi-  c  1%  '^ 

•  Héroïque,/^.  561.  CI.      V 
Héroïquement,  /►.561.  civ    , 

-  Heroïfme,  f.  «iSi.ci» 
Héros,  p. 5^1.  c  !•  jf,         ; 
Herfc  ,^. 5<^i.  ci.     i   t      Ç    v 
Her(cr,p.5tfi.  CI.  ^ 

\  Hcrféjéc, /. jt>2.  et- 

;■':•:  J'.^ :'••■:::    HEs' 

Hcfitcr ,  f.  561.C1. 
Hcftrc,/'.  j6i.  CI- 

Hétéroclite,  f-  j^i*  c  i, 
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i     T'A  B  L^. 

Hétérodoxe /f.  y^i.  c  i 

.        HEU 

Htur, p' 5^1.  CI 
Heure  ,  p-  ^6y  ci. 
Heureux ,  cufc ,  p*  ^61,  c.  u 
Hcurcufcmcnt  >  p.  562,  c  i 
Heurt,/?,  s 6^.  Cl. 

eurtcr,  p,^6^.  c,  i. 
Heurte,  éc,/?.  f  64.  c  1. 
Heurtoir,  p,  564.  c  1. 

.  Hexagone ,  p.  S 6^.  c  1. 
HcxamettC)/?.j<î4.  Cl. 

■:■■•■'■  •^,'  ■...■.HIb".;--^  . 
Hibou,  /^./^4.  ci/ 

Hideux, eufc,  p.  X64.C  t. 
Hideufcmcnt  ,.p.  5^4.^.  !•      .'     J 

•  '■  ■■  ■  ';■  HiE  .■'•■;■■■  ■. 

^  Hcblc,^.  ^65.  cl.  ^^s 

Hier,  p,  f 6/.  £;.i.'     .,  ^ 
H  erarchie ,  ^.  /  6  j .  r.  1. 
Hiérarchique  .Z'.  J(>J- ic  I. 
Hiérarchiquement ,  /^^  5  6  S  •  ^ •  !• 
Hiéroglyphe, /^  565- cl. 
Hicroglyphiquement ,  f.  5^/»  ^*  i 

•v::"     \  '  ■'hip  :''.;  :■;/,, 

Hippocras, /?.  J^J.  c.  u 

;.  v;  "■■.'/;■  HiR  •••■;•'■/.  ;•■ 

Hirondelle ,  p-  S^J^  c-  v 

'■-■\\,::'r-  '..His  ::/■•■■■■' 

î-Iiftoire,/'.  J^J.  CI. 
Hiftorial ,  aie ,  p-  ^Cy  c*  i- 
Hiftorien,/'.  j^J.ci. 

Hiftorier,  p.-jés-  ^  i»  *"' 

Hiftorié,.ce,  p-  565-  c  l•i.4^     . 

HHiftorietre,/'.  ifSJc  1.  ^ 

Hiftoriographe  ,  p^S^S-  (^'^' . 
Hiftorique  , /?.  X65.  c  1. 
Hiftonquement ,  565.  ci-  * 
Hiftrion,/-56j.  Cl. 

•■■,'..%•  ,.  Hrv  ■'--.-. 

Hiver,  p.  s66.  ci. 
Hiveriicr,/'.j6  6.  cl.    . 

^.  •-."^.\'^-.  V   HQ-    ■  :\--: 

•         ■  •   • 

Ho  ««  Oh  >  p.  y66-  e-  \-   ■ 

-■'■::r^'yl'-.  '  HOC  ;;■'  : 

Hoc  ,  p.  5^^.  CI. 

Hoche  ,  p*  j66*  Ç'  i- 
^    Hochement,  /^.  j<J<>.  cè«    ^ 
^  Hochepot , /».  56  6.  c  i.„  . 
.    Hodiequeuc  ,  />.  ^66.  c  i. 

Hocher , />.  j  6  6 .  c  I.  V 
—Hoché ,  éc ,  p*  s 6^*  C'  *•    . V 
/Hochet,  p-i66.  ri.  . 

Hoir,/?.j6<J.  Cl.  .^t^^^^^^ 
,  H  jirie,  />.  /6^.  c.  1. 

-'^.  "^ ■••.:.• 
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HOL    : 

Hola,/».f5^,cr: 
Holocaufte  ,  ^.  5^(>.  c  1. 

HOM       \ 

Homard, /?.  5^^.  r. z. 
Homicide,/».  56ï.r.  I. 
Homilic  om  Homélie,,  p^dé-  'c*t 
Hommage, /;.y68.  c  !•  ^         ^ 
Hpmmûflc,/».  J67.  Cl.  - 

Horhme,/».  j<$^.'r.  1. 
Homogène,  />.  jcÇg.  r.  ^^       ^ 
Homologition,/^.5-68.  c  i. 
Homologuer, />.j68.  CI. 
Homologué, ée , p. 568- ci.  . 

'.•'.■»»  f  :  HON  .•'.■.  '•>/ 

Hongre,  p^jô^.  c-  v 
Hongrelinc,  p-  5^8.  c  1. 
Hongrer,/>.  568.  Cl. 
Hongre  i  ée,  /».  5(^8.  c  2. 
Honncftc  ,  /».  5(>5>.  r.  2. 
Honncftcmert,  /»  jyo.  c  !> 
H6itncfteié,jt?.j7c.ci. 
Honneur, />.jr: 8. Cl.  . 
Honnir,  p.f-o.r.i. 

Honorable ,  p,s69.  r.i. 
Honorablement ,  p.  5^9.  c".  i*. 
Honoraiie,  /».  j(59.  c-z. 
Honorer,  p.  s 6^  c  i." 
Honoré ,  ée  ,p.  ^6ij.  c.  r.  f.. 
Honorifique  ,  p.  ^6^,  r.  i^    ^ 
Honte,  p.  570. c  1.     , 
Honteux,  café,  p.  576.  ci. 
Homeufcraent,^  J71.CU 

_        .       HÔQ^ 

HoqWt,  /?.57i.r,J. 
Hoqueton,  i;j7i.  c.i. 

V  HOR 

Horion,/?. 571.  CI.  .    -■ 

Horizon,  p  571.  r,  i.  • 

Horizontal,  aie  ,  /?.  jyi'.'cn 
Horreur,  p.^yi.  c  i. 
Horrible., />.J7i.  ci.     " 
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•  Impair,  Tom.i-p,  1^9; r.  i; 
Impalpa'Blc,  71pa^.  i^  p.^Ji*  ^»  i» 
Impardonnable  ,  70//2. ,  x,  p»  17^' 

#  •  ^.,  ï.  ■  ■.     ■- : '"    ■ 

Imparfait,  p.  435.  c.  2.     v        ' 
Imparfaitement,  y?.  455.  ci**  / 
/Impartibihté,  Taryi.  2./^.  198,  c.  i; 
Impaffiblc,  Tom.  2.   ;?.  198.  c.  i- 
Ia)paticmmciît ,  Tom*  x*  f*    ioo 

Impatience ,  7om,  x.  p  loô.  r.  i 
Impatient ,  f  ntç  ,  lom.  2.  /».  290»  , 

■'•  \  r.  I.  ■■   ■    •.  '  '  ■  ■;■  :  .,  "  .   ■*  ■ 

^1   Itnpaticntcr^^w.  x-  p.xoo.  ci. 
Iiiij^aticittc  ,  éc ,  Tom.x.  p.   20a, 

Impatronifcr  ,7"<»^  2.  p.  101.  i.  i.  . 
!  Impatronifé  ,  éç ,  7V;;?.  2,  /,  20lr  ' 

Cl*  ;.       ^'-    v; 

".  Impeccable,  Tom.  i.  ^.  207.  c  r; 
Impeccabiliié ,  Tùm,  2.  ^.  107.^.  t. 
jj  Impçneirahlc  ,,^.  <^         (^  X^^i 

-%.»    *•.  ;    _   ■  .•■■■•    ■.  •■   r-  :   ■■.■    ,,.■.,      ; 

■■■■    '  '  .'.■■  ."■         •-•'■■*.     ■..'    .    "    -  ■":  ■'■■■■'  ^ 

Impcnitcncc  ,  j^.  590.  r;  t.      -   ?  i 
Iinpcnitéru,  enrc ,  p.^^o.c  1; 
Impcrarif ,  p.^64r.  ci,* 
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Ignare ,  p, 588.  c. ■U:y-::^^;fl:^-}^(:^--'''9:^ 
.Ignée,  p.  588.  r.  i.  .■V/-;-^;"  -^^^^ 
Ignoble  ipf  j88.  r.i.  ^    0    ;-^^^^ 
Ignominie,  ^.  j88.  c  i.  •  N^ 

signominieur,  eufe ,  ^.588.  c.  h ' 
'  lgnomimeurement,^.588.r,i/ 
Ignoramment,  p,  588.  c.  i. 
Ignorance,^.  588.  c  i. 
Ignorant,  ante V^.  58}.  r,  iw.« '  y  :  ^^ 
Ignorer^  ^. /S8. r.i.  ^ ^^^^^?  -  3^^^ 
Ignoré,  cc,^.5H8.c.i.       iw^^  c 

.;  ■  .■■■;_;i"-.  ^    r-:..  ,-,  '      A  1m  ;,  •/•/■...-■'■'•/ 

iÛ  V  É"c  ^  prôncmr  Jjcribnnel  ^ 
•    /» ^î88.ç.2^-     :j   i 

.    ;     .       •■'■;;.■    ••■'■  ■■'■>■.■     •■.  ,'■■■  '  ,  ■     ;\..r''' 

lliaque'^paifion.  ^.^88.  c!i: 
lUcgitim^  fCci.cu 
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immcdiateiricht  ,  7im.  u  p.  jS. 
Imn\cmoriaI  ,  aie ,  Tcmi,  p.f^, 

■  ■     ex.'    ■"     :     •.,  ■■•;■■■  .•■■:,  ■/.    :y- 

ïmmcnfc,  T^m.x.p.  jt.  c.i.  ■  r- 
Immcnfif é ,  '  Tojn.  '2^  p.  5 2 ,  c.  2.  ^ 
Immctfion ,^.  590.  Cr  i.  ^^^  >  f  .^ 
Immeuble, 7^91. 2.^.  99.  C|  i^  ? 
Imminent,  ente ,  p.  590. ci.  ': 
linmifcer^  p,  590.  c.  ï. 
Imn.obile ,  Têm  2 .  ^.  98  ci. 
Immobiliaire,  Yom.  2.7^.  99.  c  i;  ' 
Immobilité ,  Tiw.  2  p.  98.  c  2, 
Immodéré  /  éc ,  TViw.  2.  /^,  76. 

..  -,  ■■•■■  C•;i.'J''.„■■■•■^■^.::-^y•.r/■■'  ■.■  ^v; 

J;    Immadcftcf  7iw.  x^*p^'p6-  ex- 
■■'■    Immodcftcmcat  ,  To,7^.  xp.76. 


Impératrice ,  p.  5  ^4.  r.  i.  '  ' 

Imperceptible  %   ^om.  2-  p»   iid* 

..   .■•r.i,    ;.■  .  *;■•  :/'■  ^^-^'/ .■  .  .' 

ImperceptiblèmcritiTaw.  2.p.  21^ 

'.-':: _\çi^i,  V.;"'  N-''  ■''■■■■•\,;/- :,.■-; ■,■/.., ;■■.'■■■.: 

•fln^pcrfeaion,  p.  433,.;-iilïi;?:|i  j>;'-y 
^^mperial  V  aie ,  p.  3  64.»  ip  t^  g^  r  ' 
. ,  îlmpcrialc  / |p/3ô4 .  c;  i".?^^^^ 
"feimpericuxi  eulc,;p.  ^^4.  c-  lél   V 

Impciicnfcmcnt ,  p.  ^54.  c  i^ 
<•  Impei:lbnnçl,H:llc,"!^iw.2.^.  |X4/ 
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mpci lonncllcmeot, Tom.  i'p:xij^- 
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jin|u:rfincmment3.Tï«i.  1.  Z'-  547'  * 
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Impertinence  i  71? >»/ 2y^//47^  r/t;^ 

Impertinent^  ente,  7^»f.  x,p.  Î47( 

iiripctr^ablc,  p.  joo.r.z,^       '    ^^   ^ 
Impétrant ,  ante  ^  j^.  J90.  c  i^i^  *  .  i: 
Impetration  ,-^  590.  r.  2,  : 
Impetrcr ,  p^  /90  c 2.  *      ■, "i  ^  -^  ^ ; 
Impetré,  éç^.  59ç?f.  2,      ^à    ; 
Impétueux  ,^a(c,./>.  j9d^r'^4<     ; 
Impetueu(cmcnt,;?.590.  ^,  2.  .     . 
Impetuofité,/^.590iC.  2.      >'  '-^ 
In>pic ,  TVw.  2.  f.  2j|.  c.  I.     ;i:  .( 
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•Impiété  ,  Tbw.  i.  ^/ xjj.if.  K.  1H* 
Impitoyable  ,  Tom-  i.  p*  144'  r.|^ 
Im|)UpyâblenieiU|  7^;^.  i,^,  14^^,' 

*u  .■   ■  •* 

/     Implac.blc,^  J91.  c.K  - 

Implication  ,  p,  191.  c.  i, 

ImpI  cite,  p.  Jpi.tf.i    •  ': 
i     Implicitement  fp-S9^'^:^»  I 

Impliquer,  />.  591-  f.  i. 
Impliqué,  ée,  />.  ^91.  c.  i,    ^ 
.-   Imptoier,  TVwi.  1  ^.  156  <j.  1. 

Implore,  éc,^.  i/^j.  ci. 
;    Importance  ;  J'en/,  i.p.  iSo.c.  1. 
Iinportant,  ante  /  Tom-i,  p.  280, 
.•    .  c.  I.     .     ",  .    ,>     .. 
In|J)orter ,  Tom.  1.  p.  180.  r.  i. 
Importim  ,  une , /^.'59i.  r. i. 
ImportunçmeJit, /?. fyi.  CI.     ' 
Importuner,^.  «i9i.r..i.  .     . 

Importuné;  ce,/?.  591.  r.i. 
In^poijuniic ,  ^.  591.C.  ï.     .      '       • 
Impofcr,  Tiw.i./>. i8t>.r.  2. 
'     Imporé,ic,;^.  i87.r.i. 

Impofition,  T^w.  2  /?  187.  r.i, 
In^oft ,  Tom,  1,  p,  187.  r.  i. 
'"  Impoffible  y  Tom,  1.  f.^oy  r- 1. 
par  impoflîblç   ,    Ta/^  2.  ^,  305. 
r       4    f.  I.  •  ' 

.ImpoJtîbilitc  ,  Tiw.  i.p,  303,  r,  i. 
^  •    Impoftcur,  Tiw.  2.  p.  287.  r.  i. 
ImpQfture/Ti?wi.,2./».2i7.  r.  2%  . 
Impotent,  ente  ,  7om.  2.  f-  301. 

Impraticable,    7>«i.   1,  f.    304. 

Imprécation,  Tom.i.  p,  ^14.  c.i» 
Impreiinble  ,  T'om-  2./'.  5 12.  ci.    *. 
;  Imprcfcriptible,  ;?.  J90.  r.  i^ 
Imprcffion  ,/>.  J91.  c.  2.      «  . 
;   Imprevei^,  eue,  Tom^i-'p.  6y^ 

;  imprimer  ^ ^. jp r, c,  2.  ;  > 

^  Imprime ,  A  y  /^.  5  91.  ç.^2.       * 
^ImpiimcrieA/^:  5^ 
Imprimeur^  X91.  c,  2. 
Impropre,  Tlfm,  1  j?,^^j.c.i*   A 
7     Improprement  ,  7om.  i.   p.  ^zg^ 
Cl.       "^  ^ 


;;f&.#- 


^ 


TA  B  L 

ImpulCf ,  ivc ,  Tom.  i.f-  29I.  r.  i^^ 
ImpuTion  ,  Tom.  i.  p- 198-  <:.  2> 
Impunément,  Tom.i.  f.^^^.c.h 
Impuni ,  ie  ,  Tom*  2.  f-  344.  r.  S* 
Impunité  ,  ^iiw.  2.  /.  544-  r.  !•  v 
Impur  ,  rç,  Tom.  1. //.  344.  c-i. 
Impurcmcnt  ,7ii^,  1,  p.  34^.  c.  !, 
Inipureté  ,  Tom.t.p.  345»f.  >•  v 
Imi)utation,/>.  ^92-  r.  i.     ,  * 

Imputer,  ^.  592.  c  2. 
Imputé  ,  éc^  p'  592.  c.  2. 
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Inacccflîble,/'.  7.  r.i.       '  v 
InaÛion,/^.  18.  ci-        • 

*  IiiadmiflTible  ,  Tom.  i,p.  jH.  c.  t* 
IiîacIvcrtancCj />.  13- f.  1. 

.  Inaliénable,  p-^c-  2I   •: 
'  Inanimé, ée, />.  34   Ci  X.  . 

•  Inanition^/).  591:7 r.  2.      • 

Inamiflible  ,/^.  392.  r.  ir--? 
Inamiflîbilité  ,/.  J92.  f.  2. 
\  Inappliqué,  ée ,  p-  46.  c  2.    »   ^ 
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A  rimproviftc  .  Tom.  1.  p,  6jj. 

jJinproliver  :  tom.  2.  /?.  33^/^.  ^.  i^S 
Iniprpuyc  ,  éc  ^  s7i«P.  i^ 
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imprudemment,  TVi».^^./':  J40. 

Imprudence,T«?;^.  2./'.340.f.  I.    ' 
Imprudent ,  ente ,  Tom.  1.  p.  340. 

C'  1'  '  ■ .  .  .  ■  : 

Impudemment  ;  Tow.  1.  p.  342.' 

Impudence ,  Tom.  \.pf^^i, c-  i.\  ^ 
^   Impudent,  ente,  7(>w.  2.^.  341.  J 

Impudicité,  Tom.xp.l^i^c^i.t 
.  Impudique  ,,7iwl  1.^342.^.1.      V 
Jmpudiqucmcnt  j  7i/w,.i;  p.  342.^ 
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Impugner,>;  ji^i.  r.'i. 
Impugné,ée.^   591.  f.i. 
Impuiflance,  7Vw..2.^.-3.a*?r^.  i,' 
Impuiflant ,  antcv  2^^.  i./jt  301^ 
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V  Incagucr,/».  59^2.  f.  2.        r" 
Incapable  ,  />•  J44.  r.  i,^^^^^^^^^^   r 
Incapacité,  p-  144.Y".  2. 
Incarnadin,/^.  ij8-  c  2. 

Jncàrnat ,  ate , /».  158:  f.  2. 
Incarnation^^.  158  c-2. 

Incarner,  p-  ij8*  r.  2. 
Incarné,  ce,  p-iji^c-  2..,^ 
Iilc^rtadc  ,  /^.  592,  f..2.    ' 
Incendiaire,  Z'.  592,r.2.     ,  ' 
Incendie,  /^.  592.  f.  2. .         > 
Incertain ,  aine ,  p- 157.  cj- 
•   Iqcçrtainemerit ,  p.ïjy.  ci,. 
Incertitude  y /^.  157.  <•.  i.    .^     " 

Irtccflamment,  />.  IJ7.  r.  2/ 
Inccfte,/^,  J9;5.r.  1.  ' 

Inceftueux ,  eufe,  p^Ss^^c-  i. 

Incelîueufement ,  p-  S9X'  ^'  '• 

Incident,^  f93^^l- 

Incident,  ente, />.  593. >.i. 

Incidemment,^. /93.  c.  I. 

Incidenter,/.  jr93.  É*.  i. 

Incifcti  ^.593.  c.  i,.v 

inciiit,  ivc,  p.  ^93.  r.  !•  Y 

Incifîon ,  p,  y  93.  c* i.       '^S^ 
•'.  Incitation  ,:')t'/i^|i%  y;  SM^- 

Inciter  :,:^JB^-  5$^. '  et  ilw^Vl:;^:!-^..  ^ 

7"cité , ce , p ^93 . ci;      ;    , 

Incivil,  ile,  p.  193.  r.  2.' 
Incivilement ,  p,  193.  c.  2', 
Incivilité  ,  ;?.  193.  c.  i;         ^  Z»^ 
Inclémence,  /^^  1^7.  c.  1, 
Inclination,/^.  308.  r.r.         ^ 
.Incliner,;?.3o8.  f.ï.   i      ^     ; 
IncHné,  ée,  ^.308.^.1;    ^^^       :  "^ 
Inclus  ^  ufc ,  p,  201.  c.  î.     û^  ^  ^ 
Incli  fivement ,  /^  201.  r^i*     ;  r  ?  ' 
Incognito,  ^.'2jx.  c*  2/  ^  r^^^      2^^^ 
Incombuftrble  ,^,  212.  ç,  i. 
Incommenfurablc  ,.  r(W».  x.  ^.  5!; 

IncocTimodâble,  voy  dux  âdJSttons. 
Incommodant,  a^x,t\p.  11;. c.  i. 
Incommode ,  />»  2.14.  r.  i. 
^  IncommôdertKnt ,  p.  215.  r.  i.  *  ^  .^ 
Inçommotler,  p.  2i'5.  f.-i, 
^-Incommpdé^  ce,  p.  iiy  c-  ^ 


>  .\ 


',  ■*. 


Incommodité ,  p,  214.  r.  t* 
Incommunicable ,  p.  ii8  r.  i. 
Incomparable  ,  ^.  220.  <  i 
Incomparablement,^.  2j.o  r.  ?•' 
Incompatibilité  ^Tofu.  l'p^ioo» 

.    Incompatible, J^w,  1.^,  200  fi*« 
Incompctemn.cnt ,  j^*  121   f*  i*  * 
Incompetant,  ante,  ^.221  r, 2; 
Iitcompetchce  ,^.  221.  r-  2. 

■    Incûmpiclienribilité,  7i;w.  2..^.  aij. 
'  '■'  r.  2.  "■  '  ''^-   ■     '  '"  ■  ■•■'■   .J       ■•  •:•*•*'■'■■• 
Incomprchenfible ,  Tom.  1,  p.  315. 

^  Inconcevayç,/^.  2^11.  c  2 
"   Incongruité,  p  231.  r- 1. 
Inconhu  ,  uc,  ^•232.  f.z.   *'■ 
Inconfi^îeration .  voy  mux  additions'. 
rncon(îdcré,ée, /».  23<5.  f. I. 

Inconfidcrément  ,^.  23(>.  r.  I.* 
Inconlolable ,  p.  237.  c.  1,. 
Inconftammcnt  1/^.238.  c.  i. 
Inconftance  ]  voy  dux  dddltiorts. 
Inconftanr ,  ante,  p.  238.  f.i. 
Incontcftable ,  Tom.x.p,  jrjf,  r«  2. 
Inconteftâblement,  Tomr^p.^yj. 

Incontinence,  Tom.t,p.  546,  r.  2. 
Incontinent ,  71? w.  1. /^.  5 4 6 ,  r. !• 
Inconvénient,  /».  525.^.2. 
^^Jncorpo^atibn  .  p.  2  J4.  <r.  i. 

Incorporel ,  elle  ,  p.  253-  c,  il       "^ 
*  Incorporer,  p,  lyy^c.i.      .     '       v 
Incorporé,  ée  » /».  254.  r.  i. ,. ^         • 
Incorrigible, /^.  2/4-  c-  x.      :^^^^ 
Incorruptibilité, Tow.  2./?.  418.  c.i. 
Incorrnpribje,  Tom.  1.  p.j^i^.ç,  u  i 
Incrédule,  p.  i89/r.  t.  1    f    :^     ^ 
Incrédulité,  /.  289^  i\  i^^^^^^  ^^^^ 
Incroyable,  p.  289.  r.  i.  ^^ï^v      vf 
Incruftation,  />.  293.  c.  i.    • 
7ncruftcr,^,293.f.  I,  '^  ^ 

Incrufté,6c,/^.  293.  c  li       • 
Incube,  p.S9jc  t.  1 

I  nculquer ,  p.  593  r.  2 .  ! 
•I  nculte ,  p.  ;93.  c.  1.  ■.•':'  ''v:'S^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Incurable ,  ^.298.  c.  2.  ^         ï'    ^ 
IncurfiQn,/^.  271.C.2.  ù 

Indécemment  ;;^t 306,  r<^|i^; 
.indécence',  p.  3OÔ.  f .JJvïfS^ 
Indécent,  ente,  ^.30^.  c.  i^i;: 
Indécis,  ifc ,  p-  307. r.  i.:^       :|| 
Indéclinable  ,^.  ^07,  ç.  U^:':^'£, 
Indeqorabîe,  p.  i9u'tA.-'^-^fA 
Indéfini,  ie,  ^.  4/P-  ^«  ^* 
'Indéfiniment ,  voy  aux  sdâltlons. 
Indcmnifcr,  p.jox.  c,-i.'^-< 
Indeinhifé ,  éc ,  ^,. 302.  c.  i.  ^ 
Indeinh'té^^.  302.  r.  k       ^^ 
I ndéprfndamment  tTom.%^.  211 

Indépendance,  7*<7w.  2  p.  m.  et 
Indépendant ,  ante ,  Tom.  1 .  p.  nu 

\Indetciroiiîé,  éc  9. Tom.  *./.  551. 

Indctcrminérçctit ,  Tim.  2 .  ^  jji, 

Indcftiiûahle,  71»»f.  2.jp./04',  V.  ij 
Indcvot^ote^ 7^.  32/.  r.  2v'  * 
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ifili'' 


Infupportablemenr,  Tow.  a.  ^.  aSi,       l^tei prcte ,  p.  604.  c.u 
c^i.        '  t   ^  ^     Interprctcr,  P.  ^04.^.l. 


.« 
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Infutrtiontable,  Tom.i.  p.  ^j^c.!. 

Intégrant ,  ante  ,;^  374.T.  aii' 
Intègre, />.  374,  tf. a.  .  '  ', 

Integrité,;>,.37  4.r.  a.        ^  ;      '^ 
Intellcû,^.  601.  r.  j.    . 
Intelleûif, ivc ,  p» 6ouc.i.>     ^  ^ 
Intelleajel,ellc,^.  601.  c.  !•   C 
Intelligemment,  p.  (îpi.A a*;   î 
Intel Imcncc^  ^.  Goiyt,  i^  :      •^;  S 
Intelligent ,  ente ,  p.  601,  f.  i.     :  ^^ 
Intelligible  ,  ^«  601.  r.  a/      ■  •  V; 
Intelligiblement ,  p,  601.  c  a» 
Intempérance,  Tom.  i.p,  ^55.^  ^» 
In:emperant,ante,  Tom-  i-p.  SiS* 
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Intemp^ré ,  éc  VTi»»  ^ /•  53î«  ^  U 
Intempetic  ,  Toyn.  a,/?,  jjj.  f.i. 
Intendance ,  p,  601.  t,  a. 
Intendant,/?,  dôi.f.  a. 
Intendante,  p.  601.  c.  u 
Intenter,  p.toi.  c,ù    ; 
Intente,  ée,/?.  <îoi*r.  h: 
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Ip^  Intention^  Z'.  (>oa.r.  1. 
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Infolence  ,  p.  599.  ci. 

In(blent,entc,;^.599.  c  X.     -  'M-'^^^;^:-  Intentionné, ce, ^.  ^oa.r,i 
Inrolvabilité,71j/w.  a.  p,  491.  r.a*        Intercalaire,  p*  6ox.c.  i. 
Infolvable,  Tom.i.p^  49a.  tf.  1.       ■     Intèrcalation»  p.  6ox.x*i^ 
înComnic,  Tûm.  1^ p. ^ïy.c.  h  'A)f:  Intercaler»/'.  60a.  r.  i. 
Infouftenabic,  'raw.a./.f4^(r,iv   ^-'Intcrca^^^  ^oa.  c.  i. 

In(pc£tcur,/'.59  9.^i.  ,  Intercéder,^.  60a.  r.  !• 

In(pc(fkion,/?.î99.  c-i.    ^.^^-.^^^^i^':^' .  Intercepter, ^, 60a. e iJ 
Inlpiration,  ^.  î9^. r.;a /  f  V  «^        Intercepté  ,  ée  ,'^.  602I.  c^i. 
Inip'wcT T  p* ) !^9* c. u         .  1       V   >^  ^  Intcrceflcur , ^.  6oa.r.  u     . 
Infpiié,éc, /?.  J99.  r. a.  ~  '^ 

vinftabiliré ,  Tom.  1.  ^.jof.  c.  I 
Inftabic  tTom,  u  p>  503.  ^.  !• 

^^Inftallation,^ô599.r.  a.     ^ 


Jiîftaller,^;  599.  ci 
Inftalicy  éc ,  p-  0^.  c.  a . 
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Interceflion,/?.  60a.  r,  1, 
Interdiâion ,  p.  333.  c  i. 
.lnterdirc.%/.333.  c  I. 
Interdit,  Jte ,  p.  33}. c  i. 
Interdit, /^.33 3.^.1. 
Intcrcflcr ,  p*  60}  •  ci. 


Interprété, ce,  p.Co^.c.  i. 
Interrègne,  Tom.i.  p.  578.  ci,; 
Interrogant,  p. 6o4.ca. 
Intcrrogat ,  p.  ^04. c  a.  • 

Interrogateur ,  p.  ^04.  c.  a.   ;     •  ^ 
Intcrrogatif ,  ivc,  p,6o^.  r, a»; 
Incerrogation,/-^04*  c  a,  ; 
Interrogatoire ,  ^.  (>o4.r.  a.. 
Interroger  j  p.  604.  c  a.    ^^   ;      ^^ 
Interroge,  ce,  /?.  ^04.  r;a^      -  fï 
Interrompre»  Tarn*  a.p.  4i8.ca. 
Interrompu  ,  n^ yTom,  1.  p^  41g 

'^/■■-  ^.  a».."  '•.  •        ' :.'^'^'  '  ■■  \"-\^ 

Intérruptiôti ,  Tom.  i.p.  418.  r.a. 
Intcrftice,^.  <^04.  c.a. 
Intervalle»  p.69^  c.a. 
Intervenant,  aiiïf,  Tiw,  a.  jp.&tf 
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Intervenir ,  Tont.  i.p.  €16.  c.  i. 
Intervention ,  Tom.  a.  p,  616,  c.  a. 

.Intervenu,  uc  ,  Tom.  i.p.  6i£ 

loicftat,  T^w^tK  ^.  5 jj.  c.  a 
Inteftin , p.  6àt4*c  a, 
Inte(lin,p.  60/.  c.  t^i^2S.:,-i 
Inthronilatioti,  Tom.  i.p.\6i.  c 
Inthronifer ,  Tom.  i.p.s6h  ci. 
Inthroniréjéc^  Tom*  a.;>.|4ri,  ca 
Indmacion  ^  /•  605.  c  i.    |  ^J 
Intime ,  p*  6oj. r*  i.     *^,jf<-r 
intimement,  f^  do{.  r.i. 
Intimer,  ^  6oyc.  i.,   ^    )^// ^-,^ 
Intimé,  ée  »  p.  6oy  c.  u 
Intimider  ^  7#;».  a. ^.5^3.  et 
Intimidé  ,  éc ,  Tom.  a.  p.  J^}i 
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Incitulation,  P.  $05  i  ci.  . 
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Inronatiôn,  f.^t^.c*  i- 

Inciaiiable ,  7#w.  x.  f,  /:8.  r.  1. 

Intrépide,  f*6oj.c»  g. 

Inircpiditéy  ^.605,  c.  I. 

Imriguaiu  ,an[e  »  p.  605*  c.  u 

Intrigue, p.  605.  CI* 

Intriguer, P«  6of*r.i. 
;  Intrigué,  ee,^.  605.^.1. 

Intrigueur ,  eufe  tp.  60$.  é.  x. 
V  Intrinfeque ,  ^.  6oj.  c.  i* 

Intrînfcqiicment, p)6o5.c.  l. 
.  'Introduâeur,  p.6of.  c.  u 
'*'  IntroduAioa ,  p,  605*  c»  ^, 

Introduire,  p.  605.  ^.x« 

Introduit  ^  ite»/'v6o5*.r*  i* 

Introft,/^.<5o5.  f.  1.        ; 

Intrus  ,  ufc,  f.  6^  6-  r.  i» . 
'  Inrrufion,  ^. 6o(>.  r.i. 

Intuicif,  ive,p.  606*  r.  t.:  - 

Intuitivement,  P.  606. r.i. 

Invaincu^  Tom^x,p.6o^.c.iy 
^  Invalide,  Ttfw.  X.;?. 611. c  x«     "^ 
Invalidcment,  Tîw.  x.p.615.  r.i. 
Invalider,  Tiwf.  x.  ^.  61}. r.  i. 
Invalidé  .  ^c  ,  Tern.  x.  />.  61} -r,  i 
Invalidité,  Tom-  x.  ^.  61^.  c.  l,^ 
Invariable,  Tiwf,  i.p.  éi4.  tf. ^. 
Invafion  ,  />.  ^77.  c  i.       ,    •  ^^ 
Invcûive ,  p^  606,  c.  i;  -         ç    ^ 
Invcûiver ,  p.  '606.  c.  i»  •       ^ 
Inventaire,  ^.  ^06.  r  a.    ^\ 
Inventer ,  p*6o6.  ci.      t  ; 
Invente, ce, p.  606.  r. i. 
Inventeur,  trice,  p*  60^.  C'û 
/  Ir(%cntifj  ivc,/».6o(J.  r.a.  r 
Invention ,  p.  606,  c,  x.   , 
Inventorier, ^y(>o6.  c.  ^         ,     • 
Inventorie,  cc\,p»  606,  ci.  _   ^    > 
In vei Gon ,  Tom.  x,  p-  6]  4.  r .  i. 
Invcftir,  7iw  1,  p.  656  r.  x.     ? 
Inverti  .ie ,  7i«i.  x.  p.  6^6-  r.  xl 
Invcft  turc ,  Tom  x.  /'•^J  6 .  c.  a- 
Invercrcr,  p'6o6  r.  X;         -^l^   ,, 
Invétéré I  c^i^.  ^06.  c.i,  ;^ 

Invincible ,  T^/w-  i-p.  60^.  c*  x-  ^ 
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Joignant,  antc  ,  p*  607.  c.  x» 
Joindre^  ^.i5o 7,  r.i. 
Joint ,  ointe ,  p.  6oy.  c.  a. 

{oint,p.607.r.  X. 
ointté,  ée,  ^.  iro7.  r.x. 
lointUic,  P.  ^07.^.  Xi    t 

[oli,  ic,^.6o8.r.u      >^  . 
loliec ,  ette  ,  p.  608.  c/x. 
folimcnt ,  p.  608.  r.  1 , 
:  Jolivcté,  p.6o8/r.x.       .'  -i' 
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Joncp.  ^08.  r.x. 
Jonchée,  p.  609.  r.  !•   ., 
foncheriî^.  609- r.i. 
Jonché,  ee,  p.^o^-  c.  !• 
jonchets  >^.  609.'^  1.  :      *   ; 
Jonûion,  p.  607.  r.  X. 
^    Jongleur,  p,  Co^.c.  U^;   •  ; 
Jonquille,  p- 609*  r*  x-      #. 

■■'■:;V--'-'vr;-jGT  '■0:'} 

Jota  ,  />.  ^09.  Tvl*    :        :  v^,'    ,; 

Joîîant ,  ante ^  /?,  58^.  r.  x. 


trottitpt ,  p.ëît.  ckh 
Ironiquement ,  p.  iiiy.  t^ 
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Irradiation ,  TW  i*p^3^9*  c» f.  ' 
Irraifonnable ,  7tfw.  x.  p.  )7o.  f.  %•  . 
Irratiônel ,  le,  T#//r.  x.p.  370.  <••*• 
•Irréconciliable,  p.  xx^.  r.a. 

lirfefragable,  p.6ix.c.  X. 
t  Irrégularité,  Tom.  x.  p.  379.  r.  a. 
.   Irrègulier,  ère,  7iw*.  x.  p.  J79.r.i. 
'    Irrtgulierénient,7#m»  x.^.  179.  c»  a. 

'  IircUgieufeinent  j^  r#j|i.  a.,^.  58i* 

Irréligieux  ,  cufe ,  7^w.i. p.  Iti.ï 

Irreligion,  Ttfiw.  x.p.  581.  r.  i.  .- 

Irrémédiable,  Tim.  2.  p.j^i.c.  i; 
;/  Irremiflîblc ,  Tiw. i.p.  6^.  c.  i. 

Itiemiffiblement.  Tiw.  i.p.6^.t.u 
:-   Irréparable ,  Tom.  1.  p.  180.  c.  i. 
>  Irreprchenfible ,  Tûm,  1  p  314.  ^à. 

Irreprehcnfiblcmcnt,r<>»».  a.  P* }  14. 

IrreprociiàI)leVTÎw:  i.p.i^ycx. 
Irieproçhabletncnt,  Tm.  i.p.  307^' 

Irrefolu^  uc,  Tom  t.  ^.  493.  <?.  a; 
Irrcfolution,  Tom.  x.  p.  494.^.  r^ 


Jpubarbe  ,oii]ombarde,/>.  609^%.       Jï^rcvcrencc  .  Tom.  x.p.^o^.  g.x. 
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f,  x.p.  609.  c 
Invinciblement  ,  Tom.  x.  p. 

Inviolable,  Ttaw.  x. /^.  (Ç45. r- 1. 

Inviolablemeijit,  Tii».  X.  /».  64/ 
.      r.i 

Invifib'e,  Te»»f\  x,^.  ^jx.  r.  i 

Invi(îblement,  Tom.x.  p\  éjx»  c.  a 

Invitation,  p-6oy.c.u 

Invitatoire,  ^.^07. ci. 

Inviter,  ^.  ^ùj,c^  i.         |  %y 
;  Invité,  ée , f .607.  f.i.^J^;.-|^ '.  ^ 
'  Invocation ,-7iwf.  x.p.è<€.ê»  1. 

Involontaire,  Tl^m.  x.j^.mat  r.a. 

Involontairement,  Tl^m^.  x.  )>•  6^0. 

Invoquer,  Tom.x.p;6s6,c.x.    .'^;' 
Invoqué ,  êc,Tom.  x.p.  6s6.c,  x, 
Inufité,  ée,  Tom*.  t. p.  66é^,  e.x. 
Inutile,  Tom.  x.p.  66^.  c.  x. 
Inutilement,  7«wi.i.^  66ye;u 
I        Inutilité,  Tiw.x.^.  66^.c.u    a" 

Ijoaillier ,  ère ,  p.  6ix,  /,  i 
;  '  Joaillerie ,  ;^.  6ix .  r.  x. 
TomJ.    ' 


.^       JoUe,  p.Go^.c  i, 

Joiier ,  p-  585.  c- 1.  :     -    '  |  * 
Joiié,^e ,  p'^%6'.c  x.  ^     v; 
V     Joiiereau ,  Z'.  58^.  c.  x.      1 
'  Joiiet,  ^,58^.  ci. 
Ip      Joiieur ,  ^fe ,  />.  J  ^  ^.  c.  x»' 
.'    \  Jouflu ,  uë ,  p.  60^. CI. 

Joug,  ^.609.  Cl 

,;       Jovial  i  aie ,  /?.  G^^c.  x. 

i-'.-';'-    Joiiir,  ^. 6o9.ca*  'f 

Joiiiflance,^.  6^09.  c  x,       ^ 
Joiiiflant ,  antc ,».  éto9*  c  x . .  A 
Jour,  ^.éio.c  !•  1       ; 

?  N^u  jour  la  journée ,  p.  611.  c.  i. 

',0,    A  tous  Icjs  jours,  p.611.  ai. 

^      Aujourd'huy,p./7^.  Cl.  V        r 
Ce  jourd'huy.^. 576.^1*       • 
J[ournau  ou  Journal  ,p.  611.  c^, 
-  Journalier,  ère,  ^.^11.  ex.  ^^ 
Journée, f,  611.  ci.      j 
Journellement ,  p.6ii,  c  a. 
Joufte,^-^ii*  c  1. 
Joufter;^.  ^11/ c  x. 
Jourteur,^.  ^la.  CI.     1     | 
'■   Jouvence,  p-6ix.c*i. 
Jouvenceau ,  p,  6ix\  t.  ly 
)ouxit,p.6ix.e.  i. 
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Joyeux^  eufe,/.  ^11. /.  r. 
Jo)^eu(èmetic»  j^.  tfix.  c.  u 
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Jadaïfer,  p.6\ê,c,U 
TuJ.afmc  //?.  6i^.  r.  1. 
Jiidicarurc ,  p,  6ij.  c.  i.  v 
Judiciaire,  ^.  615.  r.  1, 
Judiciairement,  p.Ci^.c.l. 
Judicieufement  ^p.  61^,  e.  i« 
Judiicieux,  eufe ,  p.  61  f.  c,  i* 

Juge,  jî>.  ^14.  r.  I. 
agemcm,;^.  61 J-  c-V 
Juger,  P. 61^.  c*  2.         •    ' 
Juge ,  eo(  /^.  6i^^  f.  I. 
Jugulaire ,  p*  616.  c]  i.       1 

Juif,  p.  6.16.  C.  I. 
Juillet,*  p,  616,  Cl. 
Juin  ,  f'  616'  C'  !.. 
Jujube,  p.  616.  ç.  2/ 
Jujubier,  p.  616.  c.i, 

■V\^^J;;-^■"^■'■'-^J^■I,:^.;-■: 

,^  Julcp,/^.  (Î16.  r.  1. 

Jumart ^p.  6\6,c,i.        > 

Jumea^,  niellc,p.^ii^«c«l< 
Jument,  p.  6i6.  c.  2,       . 

IVO  ^ 

Ivoire,  Tom-  lé  p»(^^y.  c.i, 
Ivrayc,  Tom.  2.  p.66j.c.  i* 
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Libre ,  /?.  645.  c.  i 

.  .  Lie 

Liée,  p.  645.  c.  2»  '  «^ 
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'  t>Mit  fig.  .&  |irov.  qu't/;i.  fc(w^f«ff  f J?  ^»/rf  le  'mdr^    VlKtC  \\  ETE  R.  P.  m.    L'èfcunic  du  fer  qui  (lxlM« 
y.U^H  &..  l'ét^clittne  ^  pour  diçc ,  qu'il  eft  ciUTC  dciix    -  four  npux&,  des  iforgcs.  ^  ,  \ 

puill^ccs.Jontireftntannife..         ;'^^       V       MA|^:CHER.    v.  a.  Broker  ,  tnaudft    ivec  U« 


ï\ 


•' 


» 
■  ■>■  . 


*   if 'si 


tnartefen  tefff, 

M   II  fighifie  auflî ,  Iriquiçtùdé ,  apprelieiirion  qu'on 


' ,  j;  ^  .,>        :.-^ ,  •     .    «f"C|uoy  manger  ,  d<  qui  voyèiu  des  g'eiii  qui  font 
^  prelieiiilîon  qu'on         bonne  cheré:  -         '  .'* 

h^-'-''^:  iî  j^d'un  mal  qiii  peut  î^rriver^    Le  Prince  a!  fccu  cfHÏl     '  ^      Oïi  die  ,  c^\JiVh^ cheval  mafihe  fon  frein,  pour  di- 
^    ,}'  \^  fe  tr^moit  une  telle  ligue 

*    _^   M  A  R  T  E  L^R.  v.^.    Battre  j.  coups  de  inarceau/ 
\        *t»\l  Marteler  de   la  vaiffelle  d'ettai^,  martelée  fur  fir»- 


rc  ,  qû'lllc  mord  ,  lé  ronge. 


:;r-r^%*^ 


CQI4pS  / 


\     ^  .    :  ^ '^r''^' A  R  T  E  |/e',  EE.'part.  P^d'iplh martelée. 
K   ^  ft  :  '     '••-|-'^^PndK,:d'Un  hommeyanfleft martelé  d. 

^  :  pour  dire  ,  qu  C>ii  urbien  battu,         ' 

■  ■.*••■,•.'  '  •  *  .- .  .    '     . .  'j 

'', .    -M  A RT.Ï  MMF.  f.  m.  EfiTCcc  d'hirondcn^'. ,- 

;    vM^ARTiN  tr'p  ESC  H  E  u  R.l;  m/Pctit  oifeau  de  mû- 
.',,;    niag.cblL.tr  hancant  les  (*aux  &  les  niarelcagcs.    Le 

,  ^^     ,     /■-^■^j^^  A  RTIN  ET.  t  m.  Elpccc  de- petit  ch4ndclier 
*-^    ^f^  I'  'ï^^    .^^  ^e  fir/viKcC  un  martinet: 

'■V  S  4^  ^>^>^  R  T  IJsf  ET.  i:.ÎTi;^Marceau  qureft.  metf  par  là  •. 
^''^  "       ■     ,*"  force  a  lin  moulin,  Il  l'eSiLÉ  dès  marteaux.dps  olbu- 
'•  lins  à  papier  ,'  à- tan  ,  à  foitlon  ôçc. 
.  J^l  A  R  T  V  R  ;, ,  Y  R  E.  f .  Q^^ii  a  fbuffirt  la  mort  pouÉ 


«     '> 


..  V  Ou  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  y  m  II  mafche  fhn 
'  J^^'^  "^  P^^r  dirc^,   qu'il  endure  qi/clque  cho'fe  fott 

impatiemment,  fans  ofec  pourcant^'en  plaindre. 

-  'Ma;chrr^Ç^^iy,(i^^xxn\,  Manger  beaucoup  &  avec' 

^\\àiiè^  J^c  flaifl  a  mafcher,  il  aime  éumfcher.  iL 
■   fnafche  hicn.  il.  y  a  voit  bien  decfuùy  mafcher  en  cette , 

^naifonlai      '.'     .     ..   •  ^  ,      ...         ^ 

On  dit  ptor^  Mafche t-Tuy  les  moreeaUx  &  il  les 
•■^valera\  pour  dire ,  Faites  le  plus  diflicile  de-la  be-  ' 

ibgnj  y  il  fera  le  refte; 

Oii  dit  clans  ce  fe\is  d'Uji  parefleux'*  qu  77  Ittyfaut 

mafcher  tom  frs  more  eau. y\        ,  '  .      , 

"•     On.dit  Jîâ^  Ji'  fje  hy  ay  point  majihé ,  poUr  dire, 
Jëluy  ay  dit  toutcc'qucj'avoisfur  te  copui..         -  ^ 

Mafcloer  une  ^ lire  ,  liginfie  fig.  La  préparer  ,  la 
dlfpofer.  Sivousvo'^let  avoir  expédition  de  cçt  hàm-' 
me 3  il  tuf-  f.iHt  màfcher  les  affaires,  on  les  luy  donna 
toutes  ma fihé'e's,  '..v.  |:^/'^':'    ' 


•  't. 


j. 


:\.. 


:lJ^ 


l'A  . 


.iV 


^f  i 


-'■  \ 


a  déf.nfc  de  ht  foy..   Saint  Effienne  eftl  tu»  premier    Ma  s  c  h  e  ,"£  E.  part.    Du  painm^fché.  ce  p/ht  mor-^ 
d^artyr  :ralnte  Cécile  ejlî^i€jrge&  Martyre  jr  Egl^^^^        c  eaux  tout  mafche  z.^^  n         '^  ■\- 

^lore  Lî  me/noire^dc's  Martyri,  ce  glorieux.  Martyr    Mascheur,  eu.  se.  f.  ^Qii  i  man<7e  ,  qiii  mifche 
-^^t^s  us-tCkRi.sT.  il  .-efi  nmrtyr  de  volonté:  bien.  Ceji  hn.grandrnafiheurj  unbeàu  mjfcheur  /urfe 

îc'fi'jT..  qu'I^wr.  pcrfonne  eft  le  rna^tyKd*  uiie  au^.'       çrande  m^-ifchmû,   U  cft  bas. 

de  ^ 

>narty^,  ^     •  ^":,  t~     /  ^  •     ..  /^ >^^^^^^                          -J  ■    phrafir.  .rrcnurc-  u^  iat?ac  en  m^ic^jicato^e  ^  qui 
"  % '.^i*r(^r,  fighifi^  figûr.  Qui  foufFre  W^ 

^  l^tfw  U:y  coupez,  lé  hr'M  ^'vous  h  fcfe^  mourir  inartyr.  Ma  se  he  l  i  er  e  ,  adj.  f.  Ne  fê  dit  que  des  dents;* 

,   'Oxi  d\f.'âbuCivcmcntyC[ue  Le  diakle  ajes  martyrs,  -r  :  Dent  m.ifcheiUre  ^  Groire  dent  qui  fcrt  à  marcher, 

'jîour  dire,  qu'il  y  a  des  gens  qui  voulant  paroiftce  ■ .  •  Lesmafcheli&es^  ded^ffu^Jes  mafchelieres  de  MffhHs/ 

dévots  pour  tromper  le  mondé  ,/e  damnent  par  des  Mas  c  h  ô  i  Rl^.  ft'f.   Los  dans  lequel  les  dents  font 


QïT^ing..  C[\xVne,  pcrfonne  efl  le  martyr  a  II  cft  bas.                                  ' 

■y^  pour  dire  ,'qu'IlToufFre  perfecutioa  à  caufe  M  ^s  çh  i  c  A  t  ô  i  r  e.  f.  m.  Terrhe  dont  onfefert 

luy:    Les'tnartyrid'm  tel  Princ^^j'ay-^ftévoflre  ^uefl  parlant  du  tabacT^^  &  qui  n'a  d'uïlige  qu'en  cetce' 

^^ty^.  \^     •  - '.  T~    :,    -       .  /:  .>^^                       .  ^  :  -  phrafe.   Prendre  du  tabac  en  marchlcatoj^e ,  qui  vcuc 
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\. 


\«aâ:ions-d'hipocrine  où  ils  ^contraignent 
^  M  A  R  t  Y  R  E.  f.  m..  Lei.  tourments  &  la  mort  qu'on 
^-  '  '  fouflfre  poun-'la  défenfe  d<?  la  foy.  'Souffrir  ^  endu-  ' 

►*  rerle  martyf'fy  la  couronne  du  martyre,  :1a  palme  du 
*•  '  ^  \ martyre.  lEglife  celebre^n  teljoHrle.martyrfdetels 
'.    ■      ^aints,^    ■      '.     '  "'"■.'-'■.■■'    '•*"■■  ■'■  ".  ^    ■■■■■■* 

'     '    '     Il  le  dit  auflî  fig,  6c  par  exaggcratiori  de  toutes 
;'     fortes  de  peines  de  corps  &  d'ejprit.  J'^y  fit^^rt'H 
•  {^\tn'artyre^'tçut'e  la  nuit  Par  les  laffitudes  fui  m'ont  em-  ' 
V*  '^'L  fefchi  dédormir,  c*ejt  un  martyre  que  d'avoïjQ  affaire 
;^  il  des  chicaneurs.  ^  '  '  . 

'     Les  amants  appellent  figur.  Martyre  ^  Larpeine 
qu'ils  fbuffrènt.  Il  luy  a  conté  fon  martyre ,  fon  amou^ 
^^rmx  martyre»  celle  efui  caufe  mon  martyre,  V objet  de 
'[mon  martyre,  la  mort  jinirà  fon  martyre^. 
M  A  R  T  Y  R 1  S  rR.  V.  a.    Faire  foufKir  le  martyre. 
«  Diocletiainf^ârtyAfa  une  infinité  de  Chrejliens,  faint 
Efliennefiti  martyrisé.  \       x    '  * 

Il  fignifie  -aaUî  fig.  Toiurmentcr  cruellement  pour 


t?nachoire  (uperieure  _,  ou  du  dertus.  L^mafchoire  de 
deffoHS  eft  mo'Ale.  il  a  la  ntifchoire  demfe.  UT^mpdé 

'foirigdans  la  mafcholre,  il  luy  caffu  la  mafhoire.  Je 
te bHderaylesmafchoires.  un  coup  au  travers de^maf- 
chaires,  •     •  •  /  > 

,  .;On  dit  prov.  Jouer  de  la\mafcholre  ,  xm  des  maf-, 

choirss.^^anjler  la  mafchoire ,  pour  dire  ,  Manger^ 

On  appelle, Un  homme  pcfant  6c  ignorant ,  Maf 
choire  aafuei         ,  •"  • 

>  ,: ,  flïÔn  dit  d'Un  homme  ,  an' Il  a  la  mafchoire  pe/an^ 
te\  qu'/7  a  bien  dé  la  mafchoire  ,  qu'i/  a  ^roffc  maf  \ 

.  ihoire,  qu';7  aune  groffs^  mafchoire^  pour  dire  ,  qull 
cft  ftupide  Ôc  greffier.      '  .  v"       ^ 

M  ASTI  c  AT  o  IRE.  f.  m.  Terme  de  Medccinc^.  Sor- 
.  te  de  cdmpoficion  faite  de  plufieurs  ingrediens  acres 

^ôc  propres  à  purger  la  pit^iite  en  les  mafcSit.  Vfer 
de  matt'catoirt.  ■     ^ 

M  ASETT  E.  f.  f.    U  fe  dit  au  propre  d'un  méf- 
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quelque  caufe  que  ce  foit.  I^sfoldorts  preneient  plai-    .     chant  "^^^pé^tit  cheval.     //  eftoit  monté  fur  une  petite 


•.i ,  j^' 


:     frk  -martyrlfer  l%s  payfans 
M  \^^  T  Y  R I  s  b\  e' e.  part 
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•M 


mefchdnte  mafette  ^  fur  une  vieille  htafette,  piqUerAa 
\nafette. 


!*;• 


^ 


IKi'. 


;;'l-;i 


fii4fyî#.  rtfolHticfifnà^ 

Il  eft  plus  fouvei 
wif//<?.  voilà  le  majh„ 
ï accouple  avec  le  mi 

Ondii,4'Unho 

ma  fie ,  un  vilain  ma 

ICUtlK,  IKE. 

fexe  mMtuUif.  les  de  f 
^on  mafculitte.  fief  m 
'  ^enrémafinii».  K 
jnairc.  Cemetefl  du 
mafculine. 

On  dit ,  R]{m^e  nia 

deux  mots ,  lîbnt  la 

.  ^  E^  féminin  ;  &  1  on  a 

li^  dont  les  rimes  Çoni* 

'i^>jr:  trois  mafcultns  hy  trot 

^p     ordinairement  entremi 
-':■'  .  ffins:  ■  ■■■.;.-.„" 

^,|;5f  .que  les  Dames  ïe  met 
$é\  .  ■'^  hafle,&  ïe.con(erve 

ofler' fin  mdfyue:  M 
feigands^  mafjuefans 
le  maf^ue,  lemafque  l 
Te  les  mapjues  foH  gra 
'■  ^ne  femme  quand  eUi^a, 
^    Mafque,  Fauxvgàg( 


■■■*<^/ 


AR^T.YRQiiTOGE.f.  m.  Çataloguc  de  ceux  qui  ont    M  AStTE.  adj.de  tout  genre.  Qui  eft  du  fexe  le  plus 


ioiffltcrt  le  martyre.   On  y»<i  iiifcr^  depuis  lés  noms 
V^;     des  autres  Saints  ,  ConfclTeurs  ,  Vierges  &c.    Le 
;     ',       Martyrologe  Rorkain  Je  Ma^tyy'^^^ 

•        .  .  »  *  ■  .  .    -         \       ■  '      *  ,  :      ■  '    . 

".^  .     MASGARADE.  |   ro^MASQJJE.     "        ■ 


noble  &  le  plus  fort ,  &  de/linc  par  la  nature  pour 
eftre  le  principj^gent  dans  la  génération.  Enfant 
mafis,  une  perdrix  ma  fie,  en  ce  pays  laies  mafias  ex- 
cluent les  femelles,  il  y  a  des  oifeanx  de  prpye  dont  U 
femelle  vaut  mieux  que  le  mafle,    /  -, 

^  Il  fe  dit  auflî ,  bes  plantes  &  des  arbres.  Palmier 
ma  fie ,  orme  ma  fie.  On  dit  encore ,  Encens  ma  fie. 


•^^. 


;  a; 


i 


IX^i^^^^  commun,  fnafi 
MP  hideux  y  srùtefque\  m 

V      "^àflre  mafque  Jes  hani 
^      mapjue,  on*  luy  a  afraa 
■r  mafque  fur  le  nez.,  lés  je 
-  \  (daht  le  carnaval.      1 
_^      Il  k  dit  auflî ,  ^Dé\  a 
pour  fc  irfguift/pç?n^ 
gue,  une  compagnie  de  î^ 
mafque  s  on'  be^coup  à^ 
.     <  Mafjue^  fignifie  fig 
I    mafque  que  la  dévotion 
.couvre. 

On  dit  ûg.  Lever  le  ? 
:    xnuler  plus ,  agir  ouvei 

;    honte.  Cet  hérétique,  n' 
tiittel  Seigneur  s*efi  rt 

tnafque,  ilafaitcelaà 
On  dit  figur..  qu'Z;« 
^«<f^  pour  dirc^  qu'il  i 
jamais  découvrir  lè^  fe 
On  dit  prov.  Faire 
^^  homme  ^  pour  dire  ^ 

couvrir  le  vifage.//mV 
^^  fi  f  un  mafque. 
r  Mafque,  Se  dit  au.,, 
femme  fepacez  du-  reft 
^ans  les  ornemens  de  fc 
:    ;.  •  Mafque  ^E&sLiiOi  m 
mes  de  baflè  condition 

ôc  en  ce  fens  il  eft  femii 
lame  mafque.  ç'efl  une  m 

Mascarade,  ff.  Di 

nierie  de  gens  qui  font , 

f"^^^  mafcarade.  ce  n'efi 

^^^  petite  mafcarade. 

MAsQjJER.v.a.  Mettr. 
quelqu'un.  ///^/^^^;^^| 

vc^nt  avec  le  pronom  p 
notu  mafquafmés  pour , 
monter  fur  le  théâtre^ 
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il 
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MAS 

t     II  (knifi<?OT  figuré ,  Wrt  &  yigottrcuar*.  CêftrMgt 
ma/lf'  rifilutionmMp€  &  vigêulrtitfi.  imev€rtUm4fle. 

vir copias  foùvcnt  fiibftaiitif:  T^im4fle:&  Ufi^ 
mile.  voiliUmdfit.  fMdfulU  femelle  chenh^l^map, 
iaccoHpie  avec  le  ms/le  \  va  au  rnsfie. 
On  dii ,  4'Un  homme  fort  laid ,  que  Cefl  m  laid 

tnafle ,  un  vilain  majle. 


■^-    :,-!     ! 


m. 


Wf  ii$  C  m.iK,  IN  E.  adj.  Appartenant  au  mafle 
y    Jèxem^iitf.  UsdefceniémtsenligM^dfiHlinè.fmcce^^ 
f'  fion  mafiitlifti.  fie/mafinliM ,  gttilieVqtt'au  inàflcT»/ 
^^i^A,.(j0m:e^maJeHlin.  N'eft  on  uiage  que  dans  la  Gram- 


f: ;/■.;,  ■'■■■.Il 


Il  fe  met  aufli  Cxns  redrne  &  Ggnific;,  Alléj^  éti 
maïquc.  )  Touf  le  monde  fi  meJU  de  maffuer  ctéfè  ^. 
nie  là.  mvec  tjm  mafqnerezyuoHs  ce  fiir  f'\ 

Mafifuer,  fignific  aufli  figiir.  Pretcxy?rr,  couvrir,    ' 
defguifer,  //  mâfyne  fon  hypocrlfie  "dupretepcte  de  frè- 
te. Il  s'^mploye  àuffi  avec  le  pronom perftmncl.Wyi 
mdfffte  de  C apparence  de  dévotion,  le  Vitetfi  mafqM^:  •[ 
JoHvent  de  l'apparence  de  la  vertn.        .  •  ' 

*  ii$qui,  BE.  part.  Femme  maftfuie,  des  voleurs 
mafifut^  des  charlatams  maffuez,  fitr  le  théâtre,  dis 
jeunes  gens  nuififuet  pour  danfer. 

On  dit  fig.  cfxVn  homme  eji  tous  jours  mafijué,  po\|r 


\ 


f-  ". 


.,*i 


.frtr^' 


mi 


lli 

.(.  V',  r\',  i    ■! 

^■^  ■$■•:••••,; 
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maire.  C^  iw*/  ^y?  du. genre  mafculin ,  #i  /^  terminaifon        dire ,  qu'il  cft  couvert  &  diflîmulé. 
afiullne.     :.v:,.^^  .<%'-' '  i[i       l5  «  ma  sqjïe  r.v.  aft-Qfter  à  quelqu'un  le  mafqée 

On  dit,  É^eniafiuline^  Quand  on  fait  tmici        qu'il  a  fur  le  vifage.    Ceji  m  affront  i^^m  homme  i; 
deux  mots  ,  dont  la  dernière  voyelle  n'eft  point  un_      qui  eji  en  mafifue  de  le  demafifuer.elle  £e  demafijua  tri 
£  féminin;  &Ton  appelle  ^  ^erf  mafcul]^  ,  ctMX  ^     M^^^h  les  maf(jue  s  jouèrent  &'danferent  ^  maispaê\ 
|if  dont  lès  rimes  font  mafculines.     On  ne  met  gt^ereS;  \    m  (^  demafijuer.  •   •,;^     ,/    ^^  , 

^^'^ktrois  mafciUkisny  trois  féminins  de  fuite,  les  t/w  yïii#^^  ■  ^  \       t^  H  fe  couvre  de  ce  ■ùBW        ''''^'^ 


erdinairement  entremeflex,  de  mafiuUns  &  d^;^f^  le  veux  demafquer  &  l^lût; 


Tttns. 


Vv    '•■  •■.■■■«,.^ 


■^v;^:'^^.  :'1V^^^:|'.:V  \fairf  connoiJlre^^^X  •f^^|\y^ 


^ 


■^' 


]|^  A  S  QU  E.  fob.    ^orcesiu  de  velours  noir  doublé    D  i  m  A  s;  (3Ly.B  ».  *  e.  part.  -    '  •    >!il/lff  / 

^    que  lesDameslemçùjçnttiirkvifage,  pour  éviter.  Jvl  A  S,$  AÊ  R  E.  C  m.  Tuerie  ,  carnage.  Il  (e  ditk.Wm 
Uhaûc^dcte  conCcrvéiicteint  Jln  appartient  4iuau^^^^  des  hommes  qu'on  tu;c  fans  qu'ils  fe  ^^rij-'^^^^^^^^^^ 

.   Demoifelles  de  porter  le  mafejue,  nsettrefin  maffue^ô^^^^  hor^  j    ''"■''! ''0fr *■■!![ 

'■  ofter  fin  .mdfyue.   Madame -deif^ande  fin  mafcfue  &        riblemafficre.  le  majfacre  des  Innocents  faii^  par  He^  [     J^  '^Êij^M^^^ 
'■   Jeigands.  ma fejue fins  mentonnière,  elle  eji  belle  fous      ^^^ode/le  likffacre  des  Vefpre s  Siciliennes,  le  majfacre  _J^$^jm 
'    te  mafjHe,  le  mafiue  Iny  fied  iien.  on  fait  à  cette  heu- "^^y^^eïà  faim  Barthélémy,  ^^i^ff^fi^errih^emaffacrà:^^^^  'Ij^ 

,..  re  les  mafjues  foH  grands,   on  ne  f^uroit  cèînoijlrt^'S^^.^^ .,   ,;;,,^  ..^  ,.  '  ^^  ^  i    ,        j        -     ~  ■'ê^^^^■?0:^^ 


,lf^•^  ?■  ■' 


nne  femme  quand  ellf^a  le  mafquefurle  ll^;^:^,ir^   «i^îll 
Mafiue,  Faux  vjpigequop  met  pour  fe  (fcfguifèkt 
.  vi/^^^^  commun,  mafij'te  deî^entfi.  vilain  n^afjue^ 
ji'  hideux  ^grôte  qui  defguïfe  biefilofléTi, 

\;l  vâjire  mafque  ,  les  J^amfs  vous  en  prient,  lev^kvojlrè 
.     tndfque,  onUny  a  arrache  le  mafiue,  on  luy  a  caffe  lé 
fnafquefir  le  nez.  les  jeunes  gens  vont  enmafque  pèn* 
,%idaht  le  carnaval.    ■■V''-''-^'--ï'--''^^''-  '  ■  ■".'•    vv'^-;-/''    *'•  '' 
Il  fe  dit  aufli ,  ^Dè^ ceux  qijîjpoftérit dès  rtiafques 
~^    pour  fe  dffguifer  pendant  le  Carnàvai.  P4r/r^/     "* 
que.  une  compagnie  de  ir-afiues,  de  heauxmafque 
mafiues  on'  be^coup  de  liberté.       "     '''^'^^:^y:; 


Maffacrt  \  Se.dit  ;  aiîflî  d'une  grande  tuerie  '<io  '  ■ï;t^|^é^||/ 
^■'beftes.  Us  allèrent  aia  chaffe  ,^ils  firent  f^  grand  ma/^V^:^}f^^ 
^Jk^é de fangliers ^  de  chevreuils.  \_,.;,:    '      f'%^%-\^0^jiw^^ 

'    Mfijf^crfi ,  figaifie  aufli  en  teTmes.de.vènerie ,  *Lai|;|pv;:|^ipïi^ 
•■tefte-du' cerftué  ,  laquelle  o«  met  debout  fur  1^%0{0II9 

peau  on  nappe  eUenduc^ar  terre  pour  fei|:jc  curée  '^ï-^fv'-W^ 

^mpmmMmm 


au  fôn  de  trompé. îe&  yeticùrs  &  les-  chiens  p<^^;.p'«'|f 


h. 


la  curée. 


ots:emplo3fe  aulfpien  ternies  <JW 


Mafque^  fignifie  fïg.,^rçimc.Cefi^fpecimx    M  as^a  c/rVr.  v.  Sw  T^ 


.;.-» 


\ 


lîV 


i 

< 
:  i 


'. 


'^^  , 


ntafque  que  la  dévotion,   cèfi  le  mafque  dont  il  fi 
€ouvre.  .  .  ■'•■---;  ^--v  •  ^\^       ^''■:>^fe'>;^^v*i%:;  .:;5.'-' 

On  dit  fig.  Lever  le  mafque^  Dour  direi  Ne  diffi- 
.muler  plus ,  agir  ouvertement  (ans  :rc tenue  &  ians 
honte.  Cet  hérétique  navoit pas  encore  levé  le  mafque, 
ti^  tel  Seigneur  s'eji  révolté  tout  afaif  j\l  a  levé  le 
mafque.  U  a  fait  cela  a  mafque  levim'^ 

On  dit  figur.  c^Vnhomnte  eji  tctisjouirs  en  maPL 
e]ue^  pour  dire^  qu'il  fè  defguife  ^  &  <|iiSt  ne  laifle 
jamais  découvrir  fcs  fentimens.  . 

On  dit  prov.  Faire  un  mafque  di  quelque  chofe  à 
un  homme  ,  pour  dire  ,  Luy  eii  barbouiller ,  luy  en 
couvrir  le  vifage.///»r;V  une  poignée^ boue ,  &  il  luy 
en  fit  un  mafque,  ^  ;4     f;  / 

Mafque  ^  Se  dit  aufli  des  vifagcs  d'homme  ou  de 

'  femme  feparez  dU'  refte  du  corps  ,  dont  on  fe  ferr 

""^^ns  les  qrnemens  defeulpture  &  depeiniture. 

.     Mafque  ,  Eft  aufli  une  injure  qu*on  dit  aux  fcm(^ 

mes  de  bafle  condition  ,  qui  font  vieilles ,  ou  laides/ 

&  en  ce  fens  il  eft  féminin.  La  laide  mafque  ^  lav^ 

laine  mafque.  ceji  une  mafque,  une  vieille, mafque. 

'M  AscARADE.  ff  Divertillenient  ,  dànfe  ^   mo- 

merie  de  gens  qui  font  en  mafque.    Ce  fut  une  plaL 

famé  mafcarade.  ce  ri  eft  pas  un  bolet  ^  c'ejlfiulement 

une  petite  mafcarade. 

JM  A  s  c^u  E  R.  V.  a.  Mettre  un  mafque  fur  le  vifage  de 

quelqu'un.  //  Ufaut  mafquer,  l\  fe  met  le  plus  fou- 

vent  avec  le  pronom  perfonnel.   Semafquey,  nous 

^  nous  mafquafmés  pour  aller  au  bak  ilfe  mafqua.pour 
monter  fur  le  théâtre^ 


mfà-  ':i;F'r.- ;5^#  i^#  iiT  ■''  ^:if  ■m;^m        ^-^ 


km. 


idèi' deèf  i^- €#•  -  Mme .-  Èipf:  -^^^^v  <. 

J»t^- :/«p  v^l^  yT/A.  vi%."^^ 


qui  ne  fe  défendent  powit.  'OnmaJPtc^aqua^i^ 

le  perfinifiei  cette  nuit  la.   ils  purent  ^éftécructlemfnù^''^^^^^^ 

ma/ruerez      -     '       -  '  "    '/^         '  ^''^i&wêm^^^ 

Massa  CREPEE,  part.,,''         :-^:,x.     ■    :M#§M^ 
M  A  S  S  Ê..  Ci:  Amas  -de  plufieurs  parties  folid<^W|F^^^^^^^^^ 

mefme  ou  de  différente  naturèyq«i  ont  quelque 
,  fon  enfelpblc  ,  &  font  comme  un  monceau. 

maff:  informe  &  conpfi  d^chaos^/Mi/h^i0^nt 

qu'une^  grojfe  mafft  de  pierres.       '^f'-f'' 
^  #.  II  fe  dit  aufli  d'un  feul  corps  fort  fol 

de  fer, maff:  de.metAlaufortirÀelafoumal^ 

demaffe  de  Uterre.'  ■'  •■■■  .       '   /,  :/-W'  ■■-...-fM'  •:f^:'mm^-<m^^'-^-^'^^ 

..v.;;:  il  fignifie- atrffi  ^,Une  matière  infytmc:^^I^ôfirépie0^M0 
c  produit  qu  une  maff:  de  chair.  -  .    ■ -/,#i ^^  J:''g;|i^^^^ 

,.  On  dit,  j  d'Une  perfonne  qui  eft  groffiere  de  corpf  (J'^ïf  &|p^^ 
-feulement ,  ou'dccorps"^  d'eforit ,  que <?</?«« »f4/2^,v^^^^^^^^^^^ 

;  fidèfhaif.  ■  ,: ..:,  /.,--■     ■  .-  ,.-.C--^'\Will?fev^^^^^ 

;  •■ , ,  ;  0tt^, ,  LamWd^fing .  pp^  d#|i:,P# ^'*^  '  ^iS^  : 


ângqui-'eft  dans  le  c<k0.  J^utoïa  ma^  du^fk^  ^pifil^SpS 
altérée  ,  eji  (orrompuï.^  :    ■    ■  ;  ;  v.  ^  :vtff  f  ît^^^^^^^^^^^x, 
I    -^?/«ï)^,Eftaum 

cent  nfilte  efcus.  oft^ttretantJÈ^ldmaffK  Ufatè  ^«'ii^v' V-:-^''r  .^ 
rapporte  cela  a  la  7naffe:    ' :M:'^àj:^-%^--^:/!^^^^ 

Map.  Elpece  d'arme  faite  dé  fer,,  ;foi:t  peiantevS||if^ 
■  par  un  bouc  ,qui  ne  perce  ny  ne  tranclie:,.p^s^aflflp^,:^^^^ 
•  me.  nSaffomma  d^urikoup  de  maj/^r^m^^-m^^^ 
.  ..Quelquefois'eII?ferrdc;  marque  d  honneur.-  ^J^J|svl§:>^..j^^ 
Rois  en  certaines  cérémonies  fint  porter  des  maffei  de  ^^Ê^WÊim 


•-^i 


*  > 


•     '^i'*^ 


«IS 


|,  ■»-  .««.Wi 


C^-.^  -•     )r  -■,:  i^'  -i't     ■  "•;     wermeil  dore  devants  eux.  on  port4de$  m^ffes  devant  /#  ^x''^^'4^^<ÎS^:^5•^^^^ 
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■-^;^^^J:^^C:'-^':.^^'^^-On- 

>^  m^  ■::*-•  •  ^^vNï'î- ^::<--^#-^^r  ^^^  ;-;■  •  J^'^^'  ■  • 

::-.^V '^?■■^■■:^:•:'■■^■''^^-^■ '^'^^  '':■■*■■•  '    ■'  M^^ 


.-■     i'.  •    \-  -■•,  '•■     .  ■'■■   ■  \    '    -V-       ■' 

.■^^  :»ij■^v^^.,  ■  ;   .,.:;i;vi'::;,,^  \.\  ■ 

■  •■'  J  •■•'1,  ■•■;;.■   -,v*  *>.'■.'■■,•■.•;.■•..■;.'■--■     '     '■ 
•»■, -'j.-'i  -^^  V..     '.i;:,-*.  ;.,^^:•;■■ 


ii^^: 


'w^h  ;■'; 


;'!^/ 


^.:.:v;-jr- 


^■1 
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3i^' •   •-       MAS  -,  , 

<:hancdkrdeTrancf.  le  RcÛtHr  de  Wniverfitè  dïis 

M  AS  s  1ER.  f.  m.  Bedeaiv qui  porte  unelnadc  de^ 
vaut  certains  Magiftrats.  Lis  Maffien  de  rVni-^ 
verJtH.'  '      '   ' 

M  À  s  s  u  E.  Hf  Bafton  plus  gros  par  un  bout  &  fort 
pefant ,  propre  a  airomrncr.  La  majfue  d'fiercHle.  il 
le  tiiad*nrt  coup  de  m  Jf^'é,  .         «  ^  . 

Qn  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  eftonné  ,  cftour- 
\li  par  quelque  grand  accident  ,  qu*//  ^  un  coup  de 
wO'fHe  fur  U  tefte  ,  qn^c.c'eft  un  conp  de  majfuè  Cfui 

Massif,  i  v  t.  adf.  Qui  eft  gros  ,  iolidc  &  pe- 
ûnt.  Il  fe  dit  particulièrement  des  baffimems  & 
des  meubles  qui  font  du*  tois  ou  de  metiti.  Ce  bafti- 
fnerit  eft  tropmajfif.  nne  f^rrjfs  tourmaffive.  je  ne  veux 
pM  de  %  va'îffdle  fi  rnnffive ,  des  chenets  fi  majftf s  ^  des 
armoires  (i  majfives. 


Samajftr  fes  j^ands  ,  fi>n  chapeau  \  Jef  f^f'^^l^  f^ti 
livrer  il  y  a  des  gem  ani  vont  ramajjW  dans  i  s  ordn^ 
tes  ,  les  vieux  drapeaux  (jHt  fon  a  jettez..  les  ^tj  rè\é  s 
vont  ramajfer  les  épus  ejuon  a  hijT.z.  fitr  le  champ.  . 
On  dit ,  Ramajftr  un  komme ,  Qiiand  trouvant  cet 
tiommeapied  on  le  fait  monter  J ans  ioncarfofle 
pour  le  mener  où  il  vciit  aller.  //  le  trouva  d^ns 
.  ta  rué  fendant  la  plûye  &  le  ramajfa. 

Il  eu aufll neutre  palTif.    Les  Troupes  fe  ram^ffem 
rem  de  toutes  parts  pour  aller  vers  l'innvmy. 

On  dit  prov.  c[\xVrjetl^ofene  vaut, f  as  le  ramajfr^ 
p6*r  dire  ,  qu'Elle  ne  me  rite  nas  quei'ofi  y  longe. 
Rama  s  stb  ,1.1.  Il  a  les  (îgn.hcâtions  de  fon*  veibe. 
Oh  dit ,  Ce^nefont  paé  des  troupes  réglées  ^  ce  font 
des  gens ramt^ffeiL.  *  ' 

Oii  dit  d'un  homme  trapu  ,  o^tleft  ramajfé  / 
pour  dire  ,  qul\^  eft  vigoureux  ,  &  qu'il  a  beau- 
coup de  force. 
*Ilfignifie  auffi  ,  Qui  n'eft  point»  creux  ou  rempli    MASSE  Cf.    Certaine  fomme  d'argent  qne  l'on 
d'autre  chofe.    Cette  figure  eft  d'çrmaffif  ce  vafe  eft  ,      met  au  jeu  des  dez  pour  la  perdre  ou  en  gagner 
i^btrgept  mafftf.  •    .  ,yr^-^  ...    /'^  autant  félon  les  règles  eftablies.   Ma  premle.  e  m>  ffê 


/♦ 


?i 


;* 


:%^ 


m  .-f- 


.-'^■, 


Il  fignifie  fig.  Stupi^e,/pèa  intelligent.  Cet  hom- 
me eft  vieti  majftf.il  al^efpritvîrn  majfif  ■ ,  1  - 
•  Il  eft  quelquefois  fubftantif  &  fignifie  s  Une  mafle 
de  maçonnerie  Ciite  darvs  terre  pour  portçr  quelque 
i3i\oÇc.\:Il'fiurfaireunmaff^,  un  ma ffif  de  maçonne- 
rie fous  ce  piedeflal ,  fous  Cf  perron,  *  . 
.'Amas.  f.  m.  Allemblage  de  plufi.urs  chofes.  l/^rnM 


eftoit  de  t^nt.    Sa  féconde  majfe  eftoit  de  vi^gt  pi^' 

fioles,.  .   '  -.'  :î^",:>:^,- v-^'v-:     'j.  ■ .-       f 

M  A  s  s  E  R^  V.  a.    Faire  une  mafle.    //  a  m<^i  dix 

piftoles.  il  na  m^ff  -^^e  fon  r'effe, 

V  Ipn  dit ,  M^jp  taHt  ^  m^Jf^  ejuidlt.^  pour  dire, 
k.:  y^  mafle  tant ,  je  mafle  à  qui  refpondra.      41c    .  '^- 
On  dit  fig.  en  beuvant ,  Maffe  a  votts  ^  pour  di- 


■n 


Al- 


»  .1' 


f. 


. ..."  '- 


U 


%''■ 


■'»'    !..  -^ii.- 


de  pierres,  amas  d^ argent,  ^pant  (jue  de  commencer  a         rc  ,  Je  vous  porte  lalanoc.d'untel,-        * 

%^P^r  ,  il  faut  faire  amas  des  matériaux:  necejfti-^es.         M  A  SiEP  A  IN.  C,m.  Sorte  de  pat  jfl^rie  faite  avec 

•i|lSS|SS:V^&         i'  ^  <lif  ^uflî  des  pcrfonnes.  ^^4* /^c  rr(?Arp^i.  //         des  amandes  piléês  &  du^  lucre.    Majfpainghici. 

',r /a^^^^^^^  y  av  oit  A  a  un  amas  de  fripons,   il  courut  voir  ce  qui  fe  .      ma ft^yain  de  citron,      y   ,  ;*•>*.      %►  . 

i  "^  v.rte^  *t^^^^^^     p,,jfoit  voy::nt  un  amas  dépeuple.    '^        .       -  .     .  f  M  A  S  S IH!  OT<  C  m.    Sorte  de  couleur  jaune  fer- 

}iAM  A  s  sÈr.  v;  a. .  Faire  amas  ,  un  amas  de*  plu-  .      vant  à  peindre,     g^^  '  '   ^! 

"lîmirs  choies^.   ,Amaffcr  des  matériaux,    ainaffer-tte^  ^^  \  ^c^r- r^  v   >     *  «v 

;    A«>  ..       x*   .^    JJ       .  JJ  MA^SIER, 
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:,.;^.>-<:^^-- 


^.'.•..'"■"Vv 


m  f  ■ 
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-■î^v- 
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0^;   Il  ledit  auffî  des- perfohnes.   \Ayant  eflé  Irjfulte  il 

■.  *^^^^^^^^  py t.  trouver  d*amis.  il  doit  y 

S  •  tÇy  on  amaf^i  des^^xkupes   de 

SjS^  K  5^       :'^<  On  dit  fiffut.    Arnaffcr  desp  cuves  pour  une  af 
p  %î>^£v^^ S^^  figurem|;  qu"v 7«  ^-î^tï^r, |«> ^v/ir  quo".. 

â  i   ^ :  ;  ;  ;  I  •■   gp  ^ ft  cnîior é.  netit rej)9^      Z.ÎC  peuplé  qïii  samaf 
'^''■■'.  f^-'^^pcfiha,,  Vinfulte  ejuon  luy  vonfoit  Jmre,  il  s* eft 
<^:,\inmr£i  beaucoup  de  fable  ^tj^  cndomptagé^ce  port,  les' 
^v  ^  ^  ■^^^^•f  viennj^rft,  quelquefois  J^d^    jmmeùrs    qui! 
w^    .  s\mafr:,nt- 

'7^^  de  teirre.ce.  qui 

eft  tombe.  ^\AmaJfer.  fes  gapd^.    amafterun  papier. 
%v   On  dit  plus  ordinairenicnt  y.^4»Kî/[>^ 
,.'  ^  -M  A  ^s;  s  B  ,,;  E  Ef  part|  •    ;  A"  :  '  •.-^■;'.-:^ ^ 
R  À  M  A  sVf  *  m.  Aflenfiblage  de  pîufièurlsdibïeV 
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M  A  ST.  f.  m.*^  On  ne  prononce  pas  1*.^ ,  niais  la 
fyllabc  eft  longue.  )  L'arbre  d'un  navire  ,   grofle 

Î)iece  de  bois  qui  eft  debout  diiris  un  Wiff- au ,  &  a 
aqiiclle  on  attache  les  voiles,  Le  grandinaft.le  mafl  '  \ 
■^  d\ivaht.  le  majl  d^arrlrre.  monter  le  lonfydu  maft.  les  ' 
haubants  ou  cordages  du  grand  maft.  cmpir  le  m^ift 
durant  la  tempe fte,  kn  coup  de  vent  abbattit  ^  rompit 
le  maft.  r,j4miri,l  porte  le  pavillon  au   grand  maft.  ^ 
.  dans  ce  port  il  y  àvoïttant  devajfeaux,  quon  euft  dit    - 
^"   qiue  c' eftoit  une  fore ft  de  mafts. ,  ' 

M  A  s  T  t  R.  v,a.  Equipper  un  navire  de  mdSks..Mafter 

un^vaijfeau,     '    ,      '  j  ;  .i  .  ' 

M  A  s  t  E  ,  É  E.  part.  Vn  vaiffcau  bien  mafté. 
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De  M  ASTER.  V.  a.   Ofter  OU;  rompre  le  maft  d'un 
vaifleau.  En  cinq  oufix  coups  de  canon  il  a  dcmafté  ce 
vaijfcau.^  cefl  la  tempe  fte  ,  le  vent  qui  l'a  dcmafté,  ; 
':%'t<^Mn  rArnas  de  livres  \,  de  tableaux  ^  de  mcubleil  dècj^^    Demaste,^  ee.  part:    Vn  vaijfeau  tout  dcmft:. 
^  ^■^^^'Yriofitez.écc..->^^^  ■    MASTIC.  C  m.   {.  VS  le  prononce.  )  Efpece  de 

JKÀMASSER.  v.a..  Fai'reun  afl^MT>bhi"ge,  ^n^^^  >    gomme.    Le  maft  ic  fortifie  le  cerveau,  mafcher  du 

'  ^;^  de  plulîeurscjiofes.  //  a  ramajfé. tout  ce  qui  lûy  eftoit    •    maftic.  le  maftic  vient  princlpalemcm  dans  Nfie-^dc 
's'^i  deH^enplufîeurs  jéndroîts  ^  &^il  fn  af:itmc  ort'f^^  '.^  .  m     .  •    *.' 

/5«?wr.  il  s  applique  aramr.ff>r  tout  ce  que  les  ahcixns  H  fignihe  aulli  ,;Ce«aine  cqmpontion  dont  on  Ce 

■^,-%àntdit  de  pitis  curieux  ftir  ce tt\mat^^s<e^j^  •%'^lert  pour  joindre  ,  coller  &  cn4ïi'^rek   Ilf^ut  &qller 

'    -^  tout  ce  que  fay^u  trouver  de  ?jmktUlésa*Mn''tel  Bmz    S^^^^  ^'^^^  du  maftic.  bois  vemijfé  avec  du  maftic:  on 
^ -  r.         fereur,  nota  avons  raniajfé  nos' bribes^  pcurfouper  eti^^^  ■fiit  des  tables-de  maftic  qui  imitent  le  marbre. 
;:.-^j~'>».^\7?wWr.\,,;*^'j|^;;,.^^  a'st  i  qjj  er. -y.  à.  'joindre  ,    coHer  avec    du 

"^^tvj^^i:^^^  quieft>.'v   rnaftic^.  ^^    "  .•.;""       ' 

A     ^'  K.  épars  (|e  tous  coftez.  _  Ce  Prjnce  rarnaffa  toutes  fis    Ma  3  t  i  C^  e'  ,  e  e.  part.  Vne^  colomne  maftiquée.       .  ;i 
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troupes,  oh  a  rama0  tout  ce  qWon  a  pu  trouver -^de 


^X:..-^X. 


ï;. 


.MASTIGATOIRE.  I  r^MASCHER. 


•"  ^t  î*^^^  figiiifie  aufl[i  ^  Relever  ce  qui  eft  à  terre.  ,    V  Qu  appelle  fig.  un  homme ,  Afaflin ,  Quand  il  eft 
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.  #rq|nef  Se 

laid  maft  in 

M  ASTÏN'Ell 

dit  d'un  m. 

ble  efpece. 

a  efté  maftin 
.       Il  fignifie 

JllcrhaftLna 

atnfi  mafftn 
M  A  s t kN  E 
MASURE. 
'     bruflée  ou  t 

♦  dennitfoiret 
■J'.^].:'i^tref.-is  unéfc 

'^     fnafure ^  Un 
Il  fe  dit  fi 
HaceTuine. 

*  retiré  dani^ 


fMATTER. 
r    'corps,  matït 

.  Il  fignifie 

orienter  ,  ma 

le  mauvais' 

fort  qu*ilv.îp 

Matte  R.Tc 

f;    par  Telchccc 

f):   là  place  ians^ 

mat  ter  ay  ave 

M  A  T  T  i,  E  E 
MÂT,    MAT! 

que  des  metai 

Mat.  f.  m.  C 

gagner  lapai 

..  quonîuy  do 

.  le  mettre  en 

rcmat.  donm 

Il  s'emplo 

On,  dit  fig 

pour  dire  j  t 

M  ATASSII 
bouffonne.  1 

AUTELAS. 
laine  ,  de  C|ôt 
tit  matelas,  m 

.  la'^ne.^ matelas 

/^  la^  de  crin,  fit 

telas  eft  bien  t 

tnatelai  a  fon 

/    On  dit  y  ^ 

Couvert  de  fi 

M  A  T  E  t  A  s  s  E 
de. matelas.  2 
à*  un  carroffe, 

Ï^ATEfcO' 

duire  un  vaifl 

matelot,  itnvi 

.  cent  matelots  j 

Matelot  ],  1 

compagne  ui 

fecourir.  L\. 

V avant  ^  mate 

•matelot. 

Matelote 

I    ficurspoiironj 

que  les  Mate 

une  matelote. 

A     L  A     MATE 

façon  des  mat 

bonnet  a  la  rnat 

.TmÇf  J 
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MÀtlJERIi 
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ftrqTict  &  mal  fait.    r.V^i  r^|r.^  ^^^^^^  MÀ*fP1îTATÎV 

M  ASTiN-Eii.  v.,a;  (  L'5  ixe  fe  prôBoncc pomt.  )  Se  JJ^TERIEL,      ^^ 

die  d'un  maftin  qui  couvre  une  chienne  de  plus  ho-  ^  ^  A  t  k.  i  ^  i-  l  t  ivi  n 

r  !  '   ble  efpeee.  C^^î^/Ww  ^ *^>»  ^  rnaftiné  ccttedevrtte.  elle,  m  A T£  R  N  E  L  ^       i  •  ^     ri  p  p  #' 

aeflèmaftinh.enefcrade^Ualnschiens.    . ;.  MATERNIJEVJ    ^^MtO^-E. 

Il  figijifie  fig.  Goucmandcf,maUraiter  de  paroles.  '•  -  *'  .  '      * 

jllcmaflbiaj^rieufement.poHrtjiHoyvèksU'i^^  M  ATHEM  ATIQ.U E.  f.  f.  Science  qui  a  pour 

*  '  airl/i  mà'ffiner  k  ^  homme  là  f  '  '  -  i*  %^^^  la  quancité^ontinuc^  la  numérale  ,  &  qui 
J^  A  s  1 1  N  B  ,  ^  ï.  part.  Il  a  la  fign.  de  (on  verbe.  ;„;  en  ronfidcre  les  proprietez.  .ÈJiu'Mer  en  Alathema- 
W  A  SU  R  E.  f.  f.  de  qui  rcftc  d'une  ni^^Eifon  démolie, /"^  ti^Me,  ilfçait  les  Mdthem^ticjUes,  La<jeometrie,rÙp-  \ 

■  bruflée  ou  tombée  en  ruine.  Les  hihoifXi  les  oifeaux  ,       t'Cfae ,  Vj4ftrohomie  ,  la  Mu/l6fnéi6tc,fo>lt  parties  dei    > 
t     Je  rinit  fe^retirent  d^rts  les  vieilles  mafnhs.  cefloit^iH-^^     M  II  eft  plus  ufiré  au  pluriel. 

^  r*'trefû  nné foti- belle  m.iifort ,  w.^f^  ci  nefi  plus  qHHm       >     ïl  cft  quelquefois  adj  ;ftif.  Demohftration  Àfathe^ 
fnt'fure  Jlny  a  plus  cjue  desmapires;  /  ^    \,  '        /"  jnaticfHe,    '        )  '  /  ^    .    , 

il  fe  dit  figi  d'une  mefchante  habitation  qui  me-    M  a  t  h  £*m  a  t  i  c  i  e  n.  f.  m.  Qui  i^î^it  les  Mathema- 
tiacer.uine.     Il  habite  utie  me/chante  rnapirc,  il  s'efi    ^^   tiques,  //  efl  grand  Maiheinaticien,  jernïen  Kppert^ 

*  teVyri  dan^ne  mefchante  ma^JMre.  J:^^  \       ^^  ^anx  Mathématiciens.  "/    . 

A     np",       \;^i^      -^^^^^^^^    *  Selorries  règles 

'         '      /^    ^        •       des  Mathématiques.    Cda  efl  vri^  Mathématique^ 
fM  AT  TER.  v/a.  Mortifier,  affaiblir.  yî^/^fry2»>îi^^^^  ^      "^^    .    '  /  ^   '; 

-    *  corps,  matier  fa  chaif  par  des  jeunes ,  par  des  anf^l^j^ji^^^^  f.  f .    Ce  dcquoy  chaque  chofe  Te  ^lir:. 

terite"^         ^    .        v -'    *-  v*^.  ^^^^^^^ 

.  Il  fignifie  auffi  fîgur.  Humilier  ,  abbattre  ,  tour-     {  Jlirncnts,  le  lin  &  lecLmvrefcnt  la  matière  do,n  on  fait  " 

*  ïnenter  ,  mattcr  quelqu'un.  //  a  efii  bien  mAtté  p4r   ^    les  toiles,  le  fer  &  la  fonte  font  la  ntntiere  dpntfén  fiit 

le  mauvais  fncci  s  de  cette  affdre^  je  le  matteray  fi  ^      les  canons  ^  ces  can'ins  ne  valent  rien  ,  lama  ic^e  en  ejl 

fort  cjuitvitndj^a  /^^w//^;^.  ^  ^^  /^^^  .:,  ^^  ouvrage  ejl  y  e  tu,  Ltmatiere  en  efl  riche^  mms 

JHATTER.TcTOedejcud'e(checs>    Réduire  lé  Roy^;;-^^  laformeeflplpu  riche)  \ 

'^  ionivdd^::  ifnelamatitre^J^-''^^^^^^  (^^\ 
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par  relchçc qu'on  luy  donne  à  ne  pouvoir  lorcir  uc  ^      quelajnattere 

fv.fà  place  ïans/ le  ^mettre  en  nouvel  cfchcc^jF^  '^^«^  ,  |  y^ll  fignifie  auJTî  ,  .Suj?t  lur  lequel  dii  elcrit ,,  on 

X":.  matteray  avec  cette  plece-loi  Ir  u#'^v.j^^  f  £  ^  /.,^  parle,    ^rfo  ^  ^»î/^f  /  ride  matière  d^efcnrc.  matli^re 

■^S^  ATT  i,  E  t.part^^,,-.-^^^:-. /.'-^  ,'{lerïlc'.  matière,  in ^^rr'te.  la  matière,  dUm  Atf-^ 

^lÀT,  M  A  TTE.^Xclj.  .Amorty.  Il  ne  fe  dit   guère  ^ycours.  la  matière  ejl  toute  difi^^^ 

*  que  des  métaux.  Or  mat,  argent  mat :vaijf  lie  matte,/  un  autheiir  judicieux  fçait  bien  cho'^fr  fa  matière,  il 

XÎa  T.  Cm.  Certain  coup  au  jeu  des  elchecs^  qui  foCié^^i^  travaille  fiir  une  belle  matière,  voila  bien  de  la  maf ie- 

gai^ner  la  partie  >  en  reduilànt  le  R<4y  par.rechéc  ■       rep(^^Hr  les  Prêtes  ^  pour  les  J^ifl$rieris.  ily  a  trop  de 

.qu^on  luy  donne  àrnepouyoii  foitir  de^ fil  place  fai^s 

;  le  mettre  en  nouvel  tfchec.    f^oila  un  kf^au  mat .  fai^; 

'■^  re  m/!t.  donner  efvhc  &  mau  .  •    y--^^''^^^'  '  '  '  ^^i  '^"■'''y-. 

;     Il  s'employc  aiiin  adjcclivement.   Il  ejl  m:n.  ':'//^ 

Onditfig.   Donner  efchcc  &  mat  a .ijueléjuun, 

pour  dire  ^  emporter  fur  luy  toute  forte  d'à Vantagc. 

M  A  T  A  S  S I N  S:  C  m.  pi.  Çipece  ac^anie  fblaftf e^; 

'    bouffonne.  Danfer  les  m^UiiJJins/'  -ïT  .   ,j^     ,  .     • 

2V1>ATELAS.  f.  m.  Efpece  de  couette  rernpl le  de 


-*. 


^■/:-■■'•^'^ 


■%[■■ 


matierç  dans  fon  foc  me.  il  ne  faut  J>as  charger  fon  Ou- 
^  vr<^ jj>  ^f  trop  de  mat ierè  _,   ny  fh^^er fa  matière  di 
■    trop  d'orrlemehfS.'  ..:  •  ■     ■'    '  ^-.'  -ff']^..^ .  ■-■  .•„.>■  ■:^'':  -  U, 
■■'■■■■: ■  Il  fign.  auffî 3  Caufc  ; fajet -,  occafîon dequoy  c^îie, 
'  ce^foir.  H  t^'y  ^  pas  l^  matière  de  fe  fiifihcr.  apprefler 
matière  de  rire,  il  a  donné  rmt^^re  de  parler  à  bien  dec 
^tnsl.il  ny  a  pas  matière  de  qtierelU  yip^iticre  de  pro-^ 
^   ces.  c*cfl  matière  de  conffjfon.    <  ^^ 

/Àfatiere.Sc  dit  auffi  par  opppfidonàrerpriti  fle/i' 


t:^. 


y^- 


laine  ,  de  côtton  ,  de  bourre  ôcc.  Çrand  'matelas,  pe^    /■^irltun&  au  de/fus  de  la  m.nierejicgagi  dçla  matic^e^ 
tit  mas eltu.^cn  matelas,  mefchant  matelas,  matelasse ^ 
la^ne.' materas  decot'.n.  matelas  de  boi^relavice,  mate- 
las  de  crin,  fa^'e  un  maieUis^  ftcjuer  ummatdas.  ce  ma^ 
tel  as  ejf  bien  dur  /  il  Icfiut  relattre.ily  adcux  bons 


m 


/ 


matelas  a  fon  lit,  il, couche  fur  des;,jft^las. 

On  dit  y  Matelas  de  futalnP^/is^j^^n  y  pour  dire  y 


:-   t 


m- 


Couvert  de  futaine,  de  fatin. 
Matelasser,  v.  a.    Garnir  &  piquer  en  fhçon 
^  de-matelas.  MateUJfer  des  ,chaifes.  matelajfcr  le^ond 

dCun  carroffe.  ^      ' 

M  A  TE  LOT.  n  m.  Qui  fert  fous  le  pilote  \,  con- 


u  ;^  On  dit,  d'Un  hortime  quia  Tefprit  groffier,  qV// 
ifl  enfonce  dans  la  matière^  qu'/7  a  la  forijie' enfoncée 
.  dans  la  mritiere. 

f     Matière ,  En  termes  de  Philofophie ,  fignifie  ,  Ce 
dequoy  toutes  les  chpfes  corporelles  ibnc  foires,  dC  ^ 
qui  eft  capable  de  toutes-fortes  de  (^mQ%.. Matière  . 
prcmi'fye.  la  matière  ^*  la  forme.  4a  matière  première 
'ejifufcâftible  de  toutes  fortes  de  fo>mes. 

Matière ,,  En  termes  de  Médecine,  fedit,  Desex- 
^ .  crcmentsoudejcftiôns  du  corps  humain.    Matière 
cuite, crue,  indigefle  ^'matière fécale,  les  matières  ne. font 


:<K- 


»* 


w  «■ 


'.if 


duire  un  vaifleau.  Bon  matelot,  vieux  mattlo^.  expert  pas  liées,  les  matières  font  louables. .,. 

matelot,  un  vaijfeau  bien  fourni  de  m^attlots.   il  avoir  II  fc  dit  auffi  ,  Du  pus  qui  fort  d'une  pîaye  ,  d'u- 

cent  matelots  fur\(on  vaipau.          •         .       z'  tie  apoftume.   //  efiforty  beaucoup  de  matière  de  cet* 

Matelot  \  fe  dit  auffi  ;  d'CJn  vaifieau  qui  en*ac-  te  playe. 

compagne  un  plus  grand  ,  &  qui  eft  deftiné  pour  le  En    matière,  adv.  En  fait ,  fur  la  chofe  dojit  il 

fecouiir.  L\jidmiral  avo't  deux  matelots,  matelot  de.  s'agit.  En  matière  de  guerre,  en  matière  de  prvcé s. 

V avant ,  matelot  de  tajjriere.  fin  dit  auffi  ,  p^aijfeau  M  A  t  E  R  i  A  u  x.  f  m.  pi.    La  matière  dont  on  baftir. 


'# 


t.  l 


^matelot. 

Matelot  e.  f.îT^Sorte  de  mets  comjîSfc  de  plu- 

f leurs  poi lions  appreftez  à  la  manière  qu'on  prétend 

que  les  Matelçts  les  accommodent.    On  nousferzi^it 

une  matelote,  voila  une  bonne  matelote.^  ,      • 

A    LA    MATELCTE.  advcrbial.    A  la  ntode  ,  à  la 

façon  des  mat^  lots."   Des  chaujfes  à  la  matelote.  un{ 

^  hormet  a  la  matelote,  une  faujfe  a  la. matelot e.\ 


comme  font  la  pierre  ,  la  chauX  ,  la  ruile.  Il  va 
baftir ,  il  a  fe  s  matériaux  tout  prefts.  U  ajfmbUefès 
matériaux.  ^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  rafTcmble  des  me- 
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fes  matériaux itout  prejls* 
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îr.  MAUUm'A'X.    '' 

pour  dire  ,  que  La  fuite 'âôihemVùvaifëaf&ire.cft 

Îirc  encore  que  le  commencement.    Il  croyoït  efirâ 
onde  ce  frocis  criminel ^  mà^  on  tkpoHrffiit  de  noH^ 
\veaH  ^  UretoHr  fera  fis  que  Matines,     '«T  .'■■  '"'■. 

On  dit  prov.  Corriger  Magnificat  a  Adaùp^i , 
pour  dire  >  Faire  une  cogreftion  mal  à  propos  &  Cins 


aucun  fondement. 


>: 


^ Kjtucxti^  ,  t  L  ti.  adj.  Qui  eft  compofc  r*  ma- 
tière. Les  fith^jnces  matérielles,  les  chofes  matérielles, 
•  l'Urne Àe  l*harnm:  t/c[l  point  matérielle.      ^  > 
>v    II  lignifie  auMî ,  G.ofîier  &  ayant  beaucoup  dç 
/maticre.  >Ca.  ouvrage  eft  trop  matériel,  cette  menni^ 
fc rie  eft  trop  ma\erie/U,            ,     -           ,        .n 
1"     On  dit  fig.  d*lJn  homme  qui  a  l'efprit  groflîer  & 
pcfant  ,  qu //  eftVHatfriel  ^  fort  matériel  ;  Qac  ceft    M  A  T  O I  S,  Q  i  s  e.  ad j.Ruft, fourbe.//  eft  bien  mitots. 
/j  „•.;.: 1^:-/  ..^  elle  eft  plus  matoifi  {jHc  voHS  ne  p:nfi'j(^  un  fin  matois.  ^ 

Il  cïl  fouvent  lîibft.  C eft  nn matois,  nn  fin  matois; 
mematoïfe,         ^      .       -:,   ,  ;^ 

M  A  T  G I  i  E  n;  E.  f.  f.  Qualité  du  matois.  Vgtisnecon^ 
J^oijfz^pas  fa  matoifierie. 

Il  figiiifie  auflî ,  Tromperie,  fourberie.  V^Ukune 
fine  matoi/eric,  ,  :  ..■    .     ♦' 

,M  A  T  O  U.  f.  m.  Chat  mafle.  Gros  rn^aton,  MnmatJU 
:  ■■■  de  noutiere,-  ^    ^  '     \  • 


y 


un  tjpritlien  7nathriel.\ 
>     Oh  dit ,  d'Uni  belle  femme  qui  a  beaucoup  de 


chnir  &  dVmbonppinc ,  que  Ceft  une,  kf^uté  mate^ 
*     Nielle  ;  HTi  peu  m.itetriclle.        •    %  ♦•  *  w  i 

M  AT  E.-R  II  h  LE  M  eInt.  adv.    A  nc  cohfiderer  que 

iii  mKJejfe  ,  ou  ce  qui  tient.de  la  matière.    Ceft 
—  un  terme  de  Philofophie  qui  c(l  oppofc  à  Formel- 
^' lemeîu.  ■  -  ■■■1   .  ■.  ■  ■  ^''  ■'-  -''^      *^'  ■  '■ 

1  M  M  AT  E  M  EL  ,  E  L  L  F.  adj.    Qui  eft  fan^  matière... 

«y  ^    I    n     '  •      ^'        -  *      Il  I         /•  '  •     ;i  ,     1  * 


-(. 


ft     Leffuhfl^:nc:s  tmndterieîUs,  les  formes  imrn.uericlles-  M  AT  R  A  S.  f  m-  Sorte  de  trait  qui  fc  decocheavec 

MATIN,  f.  m..LApr'inicrcp,irtie  du  jour ,  lespre-  ;  une  afbalcfte ,  &  n*a  point  de  fer  au  bout,  maisune 

mieres  heures  du  jour.    Il  fe  levé  de  bon  mntln  ;  de  %?  groire  tefte  qui  ne  perce  pas,  mais  qui  bleffe.  De'co^ 

gr.ini  ^/i^tt'tn,'  Ucfioile  cLl  matin,  il  prie  Dieiile  matin  r  ;  cher  nn  matras.   il  jut  tue  d'un  coup  de  matras  dans  U 


ik 


%' 


\ 


'  :  :i  &  le  foir,  foïr  &  m<i^^hat'ri  G"  fair. 
.'>■  Il  s'employe  ailMndvcrbialement.  //  s'eft  le<t^ 
fonmatin.\  i-^  ,\    ■.;#  •.■;../...::.//  '.  ..v  -:'■"%'■  :^  ■.;,.- 
'«On  dit  ccalcment  ,  Dhnain  aïi  matlfi  /  &c  del 
mainmat'pi.    •     ''^    :,•••:--.  .•■•■■^■>,  .  ■■•■,-    -^rr-w'.  •■,^'     .  *% 

"  '  *-'  Mutin,  ScpreiVcl  çiuili  gour  jour  ,  quand  ce  jour 


.\', 

'f^: 


;l 


n'crt  point  cercdin.^'iV^^  ^<?/*<  voir  un  de  as  matins.^ 
on  Ira  chez  lity  un  beaUWàtin  fuijîr  toHs^fes  ?neublcs,  - 
'.    ^///'V/jSe'pr-cndpoctiquvMTicnt  poiu  les  premières 
années  de  la  vie.  ■  £  lie  e^oit  encore  dam  fon  mAtirt.  ^.,^ 
V    On  dit  auflien  Poclîcr,  Lei portes  dujnarin. 
'  *   Oir  dit  prov.  d*Un  homme  fin  &:  intelligent ,  quV/ 
fuidroit  fc  Icvsr  bien  matin  pour  Irfu^prendre, 
.   ■  Ç)\n  dit  ,  RoujTe  an  foir  ,  blaix  au  m^tin  ,  cefl  la    MAT 
'fmrnie  du  peldrin  ,  pour  dire ,  Que  le  Ciel  rouge  au 
•  foir  »5c  blaiic  au  matin  prefage  un  beau  temps.,     . 
On  dit  prov.   Qjii  a  bon  voifin  a  bon  ?nathi  y  pour 
dire  ,  que  Qui  a  uil  bpn- voifin  vit  en  repos ,  eu 


tefte.   Ces  matras  ne  font  plus  en  ufage. 

On  dit  proV.  &  fig-  d'Un  homme  qui  va  à  Te- 
ftourdie  dans  quelque  afEiire,&lansavqir  ce  qui  lu 
eft  neccifaire  pour  y^reuffir  ^  qiijl yvacpmrnè  un 
n^/itras  deftmpenné,  ,     '""    ' 

Matras  .  eft  aulîî ,  Une  forte  de  yafe  de  verre 


dont  les  Chymiftcsfe  fervent.     ^;    , 

M  A  T  R I  CE.  :  '  S  V   fl  -  p  ^ 

MATRICULE.  1  ^  MERE. 


m 


■■■/■■ 


MATRIMONIXL.  I  Tt^^MARI. 
MATr/oNE.J  r^^MERE. 
ER.  j   f^oy  M  Ai;;  :p 
RITE'.  I  r^MEUR, 


MAT 


naictude. 


I 


M  A  U 


1  -  ■s 


MAUDIRE,    ■     '    ■  ^ 


V 

I 


Il  fc  prend  au(ïï  pour  toiit  le  temps  qui  eft  depuis  m  a  u  i^  i  ts.  r, ,  \      7  y-'    p  j  ^  g^^* 

;     minuit  jusqu'à  midi.   //  travaUlt  tout  U  m.ttin  ,   &  M  AU  DISSON.    J  j  '..         ;     '    . 

;    i\tpréfdif>iée  il  Je  npofe.  a  qitoy  emflayc-^vowtous  ^|^  A  u  G  R  E'  E  R.    -?  f^oy  G  R  E^. 

lis  ?riat</is  ?         '"■'..              '                     .  .  V  .    •.     .    , 

Ma  t  in  e  F.  *  f.    Le  matin  ,  qui  eft  depuis  le  point  ¥  AP"  ?  ITEU  X-,  j  ^>  P  I  T  I  E'. 

V  -  du  joui- iuPni'ù  midi.  VmhtUi  matinée,  les  matinées  \,  .,,  ,r^T-nr-  r  x            ii 

:    fiJ:j?.^ches"e»  Amomne,  a  qnoy  ave^-vom  palTéù  H  .^  V  î>,  O  L  E.  E.  Cm.  On  appel! 


U 


i'-. 


,J 


f 


t 


pafe 
7fuitïnéc?  il  ne  fait  rien  toute  la  matrnee. 
Où  die  prov.  Dormir  la  grrjfe  matinée ^^oMt  àkc^ 
;    Dormir  bien  avant  dans  le  JQur. 
..      On  dit  piov.  A  beaufc  lever  matin  _,  cjhI  dort  la 
gr^.ffc  mati)ùe,\  pour  dire  ,  que  Celuy  qni  a  la  ré- 
putation dVftre  parclfcux ,  ne  peut  faire  croire  qu'il 
fera  diligent  en  aucune  affaire. 
M  A  T I N  A  L  ,  A  LE.  adj.  Qui  fc  leve  matin.  T^ous  eftes 

bien  matinal  aitjourd'huy.  elle  n  eJl  pas  fi  matinale. 
M  A  T  I  N  E  u  X  ,  EU  s  E.  adj.  Matinal.  Ilfiut  eftre  plus 
rnatineux  que  vous  ne ftcs,  les  Darnes  ne  font. guère  ma^' 
•     tineufes,       , 

M  A  T  1  N  I  E  a  ,^iERE.  adj.  Qui  appartient  au  ma- 
tin. Les  Poètes  s'en  fervent  en  cette  phrafè.  -VE" 
ftùile  matînicrc.  **"  '  .  ,„ 

M  A  T I N  E  s.  f.  f.  plur.  La  première  partie  de  TOfiÇcc 
divin  ,  g6i  contient  certain  nombre  de  Pfeaumcs  & 
de  Leçons  qui  fe  difent  ordinairement  la>  nuit.  Le 
premier  ,  le  fécond^  le  troifiefme  Ncnurne  des  Mati^ 
nés,  afffler  à  Matines,  il  ne  vfi  point  à  Alaiinvs,  chan^ 
ter  ^Mat'rnes.  il  a  dit  Matines  &  Laudes,  'Matines^ 
••  "^  font  fonnées,  '  v  ^ 

'        On  dit  prov.  d*Un  homme  fo^^ef^ourdi  ^  quV/ 
tft  tftourdt  comme  U  premier  coup  de  Matines, 
-        •  On  dit  fig.  que  Le  retour  Véiut  pis  que  ALuincs  ; 


e'ainfi  dans  le  ftyn 
le  foiiftenu  un  tombeau  magnifique  qu'on  cfleve 
pour  quelque  grand  perfonnage,  &  ce  nom  vient 
du  tombeau  qu'Artemife  fit  ériger  a  Cofi  mari  Mau- 
1*  fble>  On  luy  a-drejp  un  fupcrhe  maufolie  ^  un  beau 
maufolee  /Hnmaufolée  tout  de  marbre, 

MAUSSADE,     ■        4r<*vSADE       .      - 
M  A  U  S  S  A  DE  M  E  N  T.  J  ^  <  ^  "^ ^  *^-     } 

MA^UVAIS.  }    rinr  MAL.J     V    ,   V/ 

M  AU  V  E.  f.f.  Efpece  d'herbe  qui  a  la  vertu  de  ra- 
ft^aifcl^r  &  deramollir.      *  .     •* 

Guimauve,  f^  f.  Efpece  de  mauve  qui  a  la  tige 
plus  haute  &  des  feuilles  plus  petites  que  les  mau- 
ves ordinaires.  PreneT^  des  mauves  &i^es  guimauve j, 

M  Air  VI  ETE.  f  f  Efpece  de  petite  grive.     ' 
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^        MA  X. 
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'f:     T. 
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MAXIME,  f.  f .  Propoficion  générale  qui  fert  cfe 
principe ,  de  fondement ,  de  reglç  en  quelque  art  ou 
fcience.  Maxime  générale,  bonne  m.:jcime.  niauvaifè 
maxime,  f^nffe  maxime,  maxime  dangcrcufe  ,  pernl^ 
cieufe  m.ixime,  les  maximes  de  la  Aiorale.  les  maxi^ 

\.  mes  de  la  Politique,  maxime  d*Eftat.  ceft  Une  maxi^, 
me  rcceue  parmi  les  Théologiens  ^_,  parmi  les  Cafuiftes. 
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MECHi^ 
matiquc 

,  la  Mech 
ftrument 
iMechi 
qui  ont] 
On  divij 
chant  que 
chanique 

/^  Ilfigni 
tnechanicj 
tilhomrnt 
eft  bas. 

MecnH  a  N 

^  neincnt. 
vit  fi  met 

MECHE 

^^.  quo 

chandelli 

Vrant  de 

-cierge  ^c 

t   lampe.  L 

'M     On  ap 

prendre i 

cfponge; 

fôurvoft 

che  prend 

:.^^  9iiap 
^'eftoupe 
fç  (èrvcn 
rouleau 
mèche  fu 
Tneche,  di 
lie.  ils  for 
On  di 
DefcouvrI 
couverte. 


médailI 

.  monnoyc, 
quepcrioi 
rc  de  quel 
nement 
médaille 
dailledc 
niers  tetrtpi 
dailles  de 
médaille  c\ 
entière,  mi 
médaille  ;< 

fourrée,  il 
des  pudaili 
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M  A  Y     M  E  C  ^i       J^  E  D.  ?.'.i    3? 

fuivre  de  certaines  maxlfnes,  chacnn  a  fis  maximes^        fHeJa}Ues  antiques,  les  jlncïens  donnoïent  Un  grand  re- 
ceA  Is  fém^xirne,  il  veuteflahlir  de  nouvelles  -^  '  ''  '^  '        ^    j    ir     .    .         11.         1  .....     • 


.f,> '.*•,•  .•< 
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i     t 


-."ïV.vr 


x/W/    il  ^f^^^  f^'^^  chofc  eomre  fa  maxime  on 
cela  eft  hon  dam  les  maximes  d^un  tel,  fiiivam 

fes  maximes,  '  ./^,.p  '  '  iu  W^  médailles,  on  a  battn  des  médailles  four  lefacre^ 

^.   four  le  mariage  dn  Roy,     ^  ^     tjf     •  v^^'^  ^^^^^t^^ 

On  appellç  ,  Médaille  fanp  ,  Celle  qu'on  veut 


«     '  :-i. 
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.Il 


MAY 

MAY.  f.  m.  te  feiOquiefme  moij  de  Tannée,  y^n 
mois  de  May  toHteychofis  reverdirent,  le  ^ttinz^iepne  ^ 
de  May.  à  la  fin  de  May,  c'efloit  en  May,  May  À' 
trente-Hn  jours,  ^        .    .; 

May  ,  fignifie  auflS  ,  Un  arbïc  qu'on  a  coupe  ,  & 
qu'on  plante  par  honneur  au  "preh^ier  jour  de  May^ 
devant  la  porte  de  quelqu'un,  planter  le  may,  un 
grand  may,  un  beau  may,      .   »      . 

^M  E  C 

M  E  C  H  A  N  ï  QJJ  É.  C  f.   Cette  partie  des  Mathé- 
matiques qui  a  pour  objet  les  machines.   //  entend 
[^  Ja  Mcchaniifuç.  il  a  appris  les  Af^hanitjues.  des  in- 
/(^ Crûment  s  de  Mèchani^ue,  ^ 

MjMechaniifue  ,  adj.  dé  tout  genre.  Se  dit  des  Arts 

^,qui  ont  principalement  Befoin  du  travail  de  Li  main. 

.     On  divife  les  Arts  en. Art  s  libéraux  &  en  Arts  me^ 

^     -chanicfues.  la  Menûifirie  jla  Serrurerie  eft  un  Art  me^ 

:        chaniéfue.  f  * 

'    Il  fignifie  auflî ,  Sordide  ,  mcfquin,  Vn  meftier  bien 

^     inechanicjue,  cela  eft  bien  mecloanique  pour  un  Gen^ 

tilhommt,  ils  vivent  d'une  'manière  mechanitjue.    Il 

eft  bas.  ,       ?g^ 

M  E  aH  A  N I  QJJ  R^  E  N^T.'adv.  Sordidement ,  mefqui^ 

^  neincnt.H  fait  toutes  les  chofes  fi  mechàniqùement.  il 

vit  fi  mechanicfuernent,  \\  c^hîs,  '  \.        / 

ME  C  HE.  f.  f.  Cordon  de  fil ,  de  coton ,  de  feha^nvfe 

&c,  qu'on  met  dans  les  lampes ,  &  dom  on  fait*3es 


■.»-^'-%\ 


.■■^■■ 


■•'■I  •    Il 


I    i    \ 


A' 


tW^'i 


M    ■ 


/aire  paftcT  pour  antique  &  qui  ne  Teft  pâsf  f^^Me^- 
daille  frufte  ,  Une  médaille  qui  efl;  prefque  toute 
•e|ïacéc. 'v-'-V;.       ,','>:■    '^'- ^■■j  ''^■'■'■- .,  ;:-   :A''. ■,■'■•'-"■ 
^     On  appelle  a^dï  en  matjere  d'Arçhiieâbure ,  Me» 
dallle  y  Çertalk  bas  -  relîet  d^  figure  ronde  ,  fur  le- 
quel eft  repr'efcntcçlà  tefte  de  quelque  Empereur, 
ou  de  quelque  autre  perfonne  illuftrc.        c»?     t  î  1 
On  dit  fig.  que  Chaque  médaille  afin  revers ,  pour 
dire ,  que  Chaque  çho(c/a  deux  faces  ;  que  chaque    ^l  "■%iP' 
choft  a  un  bon  coftc  &  un  mauvais.  '   *  .      x  v  ■..    '  •   ',  /T 
'On  dit  prov.  Quand  quelqu  un  a  parle  avanta-  -   /  \.  , 
geufement  d\in  homme  ou  d'une  afiF^iire,  Tournez    ; 
la mèdaiUe  ,  voyc7  le^evers  de  la  médaille. . .doux  di-"^ 
rc,  Regardez-en  le  mal.      *•  '        .  \  .:     . 

Oh  die  prov.  &  fig*  d'Uhe  vieilîçperibnnl  qui  a 
levjilige  dune  reprefentaticm extraordinaire  ,  que 
&eft  unevitille  médaille^    ^^: :     \  j  :   —    "''"'■  , , 

Médaille^  _E{1  auffi  une  pièce  d'or  ,  d'argent, 
ou  de  cuivre  ,  ou  de  pafte  ,  à  laquelle  le  Pape  atta- 
che des  Benediftions  &  des  Indulgences.  Médaille 
d'un  tel  Saint,  il  a  apporté  des  médailles  de  Rome,  le 
Pape  luy  a  envoyé  des  med  tilles,  il  a  cinq  ou  fix  me^ 
dailles  peniues  a  (on  chappelet,    -  ;       V 

M  E  D  À^  L  L  o  N.  f.  m.  Mcdaiile  furpalïànt  de  beau-, 
coup  en  poids  ôccn  volume  les  médailles  ordinaires. 
Médaillon  d'or,  médaillon  d'argent,  mediiillon  de  cui^- 
;■■  vre,  '"■'■•  '■•■  ',  '    "  '  ■'      :'■''■'■     ■•■'•,..•  ' . ■':^^ 

M  E  D  A I L  t.i?  T  E.  C  m.    Qui  eft  curieux  de  mé- 
dailles. ^  .■■»■■ 
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chandelles,  des  bougies ,  dès  flamb'eaux,en  les  cou-    M  E*^D  E  C  I  N.  /.  m.  Qui  fait  profeflion  d*ehrrete- 
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■V 


Vrant  de  fuif  bu  de  cire.  J^a  mèche  d*une  lampe^d'un 
xier^e  ^c.  l^  mèche  eft  trop  grojfe  pour  une  jî  petite 
g  lampe,  Umpe  a.  deux  mèches,  a  trois  mèches,       [     $ 
i     On  appelle  auflî ,  Mèche  ,  La  matière  préparée  à 
.     prendre  tacilemcnt  feu  ,  comme,  hnge  demi  bruflé, . 
efponge',  champignon  &c.  U  faut  faire  de  la  mèche 
fôurvofty-cfufil ,  celle-là  ne  vaut  plus  rien,  cette  me* 
che p^end  bien.'      :/^*    .  .  .    ,     . 

•  On  appelle  encore  ,  Mèche,  Cette  corde  faite 
*d*eftoupe  broyée  &  feit:he,dont  les  Moufquetaires 
/  fç  fervent  pour  mettre  le  feu  à  leurs  moufquets.  Vn 
rouleau  de  mcché,  une  brajfe  de  mèche,  compajfir  la 
mèche  fur  le  ferpentin,  fouftlez^  la  mèche,  un  bout  dé 
mèche,  de  la  mèche  qui  bru/le  bien,  la  mech/i  eft  moùil' 
lée,  ils  for  tirent  balle  en  bouche  &  mèche  allumée,  .  , 
.  On  dit  fitur.  DefioUvrir  la  mèche ,  pour  dire  , 
le  fccret  d'uii  complot.  ^4  mèche  efl  de  fi 


Defcouvrjr 
couverte. 


ISr^ 
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MED  AIL  tE.  C  f.  Pièce  de  métal  en  forme  de 

i|.  monnoye,qui  a  efté  fabriquée  en  l'honneur  de^uel- 
r  que  perfonne  illuftre  ,  ou  pour  conferver  la  memoi- 
"^    re  de  quekjué  aâion  mémorable  ,  de  quelque  évé- 
nement ,   de  quelque  cntrcprife.     Médaille  d or, 
médaille  J^argent,  me  -faille  de  cuivre  corinthien,  me* 
.    daille  de  bronz.e  ,  médaille  antique,  médaille  des  der- 
niers tenips.  medaiUe  Romaine,  médailles  Greques,  me-' 
dailles  de  la  Republique,   médaille  du  Bas  Empire^ 
'     médaille  Çw/pilaire,  medaUe  bien  confirvée,  médaille 
entière,  medalle  battue  fur  le  fin,   médaille  frappée, 
médaille  jettée  en  fable,  médaille  de  bas  or,  médaille 
.  fourrée,  il  efl  fçavant  en  médailles,  il  a  la  connoijfancc 
des  médailles,  il  f  fait  bien  les  médailles,  difcerner  les 
Tome  11^  p 
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nir  la  fanté  &  de  guérir  les  maladies.  Bon  Mede* 
-cm,  exc(  lient  Médecin,  fçav.mt  M^^^^^^*  jeune  Me-^ 
decin^  vieux  Médecin,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
de  la  F  acuité  de  Monpellier,  Médecin  du  Roy,  appelles 
le  Médecin,  il  eft  entre  les  mains  des  Médecins,  il  efl 
abandonné  de$  Médecins,  condamné  des  Médecins, 

On  appelle  fig.  Les  Direûéurs ,  les  Confeireurs^ 
Les  mejiec'ins  des  âmes. 

On  dit  prov.  d'Un  Médecin  peu  habile,  ou  qui 
•  n'ordonne  que  des  remèdes  fort  communs ,  &  qui 
n'ont  aucun  effet ,  que  Ceft  nn  Médecin  d*cau  douce. 
On  dit  fig.  &  pfov.  à  un  homme  qui  fe  mefle  de 
donner  des  remèdes,  des  conseils  aux  autres,  ôc  qui 
luy.mefme  en  a  befoin.  Médecin  \  guéri  toy  toy^ 
mefme,      ' .  v-  ,.,r' ,  •  •  .,,■    ■  %■■..■■ 

On  dit  fig.  quand  unfecours,  un  rernede  vient 

lors  qu'on  n'eft  plus  en  eftat  d'en  profiter,  -^^rei 

la  mûr  t  le  médecin. 

M  E  o  E  c 

; -^conferver  la  iantc  &  de  guérir  les  maladies,  l^a 
Médecine  eft  un  ArtconjeRural^  éftudier  en  Médecine, 
il  Cfait  bien  la  Médecine,  DoEleur  en  Médecine,  I4 
Faculté  de  Médecine,  les  E  fioles  de  Médecine,  des  li^ 
^res  de  Médecine,  il  fait  la  Médecine  fuivant  la  doc^ 
trine  de  Galien  ,.  filon  celle  de  Paracelfi,  pratiquer , 
exercer  la  Médecine, 

Médecine ,  fignifie  auflî,  Potion,  breuvage,  ou  au» 
tre  cho(è  qu'on  prend  |)ar  la  bouche  pour  fe  purger. 
Forte  médecine,  petite  médecine,  ordonner  une  médecine, 
prendre  une  médecine,  prendre  médecine  j  préparer  ^ 
faire  une  médecine,  cette  médecine  a  bien  opéré,  ufir  de 
médecine,  prendre  du  vin  a  jeun  cela  vaut  médecine. 

On  appelle.  Médecine  douce,  Vne  médecine  qui 
travaille  peu,  '  y  '' 

On  dit  ,  d'Une  médecine  trop  forte",  que  C^eft 

..■■'•.■  < 


INB.  f  f.  L'Art  qui  enfei^elps  moyens  dé 
nx  la  ianté  &  de  guérir  les  maladies.    La 
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THnemeJ^me'^^^^  ;  médecine  four  iifich^^  B  d'i  o  c  r  e  m  é  n  t.  adv.  D'une  feçQU-fng^ioèrc.  //  ,  r  f;  ,j 

'f^Gnclitfie^^^fmcow<>r^«r;>tfrrf  me^tfcm^.  pôur,  a  eft  mediocremem  riche  ^  mt4ipcremem  Jf^ant.  cela  J  ■.''■'H 
;     aire,quOnneVewpoimfkirecreditv  f    rfeji  ^ne médiocrement  bien.    ,       ^      'r-  ,  %* 

3tlEDECiNiii..v.;aa.  Donnet  des  btcuvagcs  6^    M  ed  i  o  c  rite.  C   fl   Eilat     gualitc  de  ce  qui  eft  jm.^ 

*     •        '      ^  médiocre.    Lamed^ocritedeJafhrtiine.deJotie^riU!^^^ 

'iilfiiut  garder  U  mediocriU  minutes  chofes. 

M  £  D  i  S  A  N  C  E*  yri>7  D/R  E.    , 

M  E  Dï  S  AJSI  T.  ^5)  •    .  ■  /\  ;^.:,  :.,ri  i*  v'  '  . 

ME  DIT  AT  IF  .     ^  .  ,^^  ^  i:  ni  riî^' 
M  E  D I T  A  T  I  O  N.  1  ^  ^  ^.  ^  P  ^  ^M* 


.^^ 


% 


;  ;  autrjesremedci  qu'on  prend  par  la  bouche.  ^ 

>i;(i/<^  confeilUfas  devo\L5  tant  lai  fer  medeciner,  ils 
K:Xrommpmtdccini,ikhmtarn  médecine  ^u'il  en  ejl 

vMbpicinal  ,  Xl;ê.  adjv  Qui  fcrt  de  remède. 

//rr^/  rhediclnale.  potion  riudicmale.'ceU  eft  medici^ 
nal.  ces  emx  font  medicinMha         / 
-  Ma  ^r<:  a  m  fi  w  t.  C  m^  Remède  ,  ce  qui  (e  prend 

ment 5.    . 

r    M  E  D  X  c  i  M  E  N  T.É  R.  V.   a.   Donner  des  medica- 
I    riiènts  à  un  malade  ,  appliqua  des  médicaments  à 
:  f   \inh\dXè:  Il  ferolt  mort  s'il  neuftefti  bien  médical 

i':Q(r. menti,    le  Chirurgien  a  eu  ^n>  fonrC avoir  fami 

^  :!)  &  médicament i.     ■  .:^'^  -^-W'^'-'^-'y-'-W'--  ■     '." 

/'    i ,    On  dit  auflî  ,  Pànfer  &  medicamenter  des  chevanx. 

^  ifED  I.A  N  E.  adj!  f.  Il  nefedit  qu'en  cet^e  phrafe, 

';        La  veine  médiane  ,  Q^i  cdy^n^  des  veines,  du  bras. 
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'■i  *l> 


:■/*>:. 


ter  une  bonne /une  mefchante  aBion,  c*efl  une  chofi*^ ,    ,  '^[^,.,^ 
'quiV  fMit  bien  méditer  avant  ^hc  dcc.  cet  homme  efi  f^^^^i^s^^^'^'^'^].-:^^^ 
las  du  mcnde ,  il  médité  fa  retraite,  '  \    :v    ■(;"%■'■ 

Il  eft  quelquefois  neutre.  J'^y^  long'temf  s  médité    ■■■^■'^-':%^c:''\.Xk 
fur  cet  oHvrage,  les  Philûfophes  méditent  incejfam^ 


;;v.pn  prend  au/Iî^vT^^f^r^  pour  dire,Fairc  ^Oïai^-:':l'it^^^ 

fbn  mentàlel  Les  Religieux  me  dit  enr.^  ■  ■  '^-.'.r.-  '  ■  /  ,'■  '  '"^  'FM  \''J'>'M^^ 


M 


M  E  D  I  te'  ,  i  E.  part,  tlala  fignificacion  de  fon  verbe. 


■•É. 


Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif.   La  médiane.    _M  g  d  1  x  a  t  i  o-\\.  f  f.  v.  Pensée  attentive  ,  profonde  ' 
\  Ihj  à  ouvert  la  médiane,  on  J  a  fai^i  de  la  me^     *  côiidàtïSXïOï'i.  Les  méditations  des  PhilofophesJes  in^ 
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■';.  ^/i^we.  •.*„,-,^'.  "■       ■•■■^'  ^' .-";.:. /■''■■■^^■''^; V 

MEDIANOCHE.  f.  m.   Terme  oui  a  paflc  de 

:  .  rE(pagnol  dans  le  François  ,  pckf  fignifier  un  i?e- 

^     pas  en  viande  qui  {èfîait  immédiatement  après  minuit 

fonné,lors  qu'un  jour  maigre  eft  fuivi  dun  jour  gras. 

.    //  y  eitt  ^n  grand  medianoche  famedi  dernietrfiire 

limedïarwche.  nous  nom  trouverons  au  medianoche, 

M  JE  D  1  AT  ,  A  TE.  adj.  Qui  ji'a  rapport,  qui  ne 

^  touche  a  une  autre  chofc  que  par  quelque  milieux. 

Il  eft  opposé^  à.  Immédiat.  Caufe  médiate,  fucçejfton. 

médiate,  authorité  ^  jUrifdiElion  médiate,  pouvoir  ^e^ 

:  ■  diat.    .     ^  ;  - "  •  ■m':''^m..\ .■-.■••  -;■"-:' ^^-  ^-^m :■.■■■/ a  ■ 
lyl  E  i>  I A  T^  M  E  N  T.   adv.  D'une  manière  mediwite. 

Cette  caufe  n'agit  ^ue  médiat ament.  . 

iMîviE  D  I  AT,  AT  E.  Qi^i  agit  faus  moycn 
^milieu.  Caufe  immédiate,  pouvoir  in  médiat,    .r.l'-^^-^^x..: 
I  M  M  E  D  I  AT  E  M  E  N  T.  adv.  D'unc  manière  immé- 
diate.   Le  Roy  tient  immédiatement  de,  Dieu  fon  au- 
}      .  t      ..■—•;-'.,■  .-.    ^/-^Ji-, '•  ■■'IN.-- • '■^■■ff;%  . ,  ■.■:^^■■■. 
■thonte.  ,    ■     ^      '•/>■-    ...■'■  ^'"*'' ■'■]'■■.  r 

M  E  D  I A  TE  U  R  ,  M  E  i>  I A-TR 1  ç  E.  f  Quî^moyen- 
ne  un  accord ,  un  acq^ommodement  entre  deUx  per^ 
fonncs.,  encire  deux  jfartis^  //  a  efli  médiateur  de  cet- 
te, affaire,  le  médiateur  delà  paix,  il  a  efte  choift  pour 
?nediateur.  il  s' eft  (ff.rtpour  mcdiateur,  convenir  d'un 
,  médiateur,  reçu  fer  un  médiateur,  vous  avez,  un  bon  me^ 
diateu^.  nous  avons  auprès  de  Dieu  unfeul  médiateur^ 
^  ^Hi  eft  J  E  s  U  s-C  rt  R  is  T  no ftre  Seigneur .  ces  deux 
partis  prirent  cette  Princep  pour,  médiatrice.  .eUe  fe 
rendit  médiatrice  entre  tels  &  teli.      .  '^      ^  f  ^   ^  ^ 

M  i  D  t  À  T  i  o  N.  f»  f.  Entremife.  Cet  acmrimodé-i^ 
ment  a  e  fié  fût  par  la  médiation  d'un  tel  Prince,  on 
/efi  Cervi  de  Ca  médiation,  on  a  accepté  ^  on  a  refusé 
fa  médiation.  [       .  §■■':•""'  •Cv^      ;  f'  ;,f  " 


côiifideration.  /.//  méditations  des  Philofophes,  les  in^ 
prompt  u  d'un  tel  valent  mieux  cfue  les  méditations  d^un 
:    autre,  après  une  profonde  médit atian  fur  ce  fujet.  la 
^Philofophie  eft  une  med'ttatiân  de  ta  mort,  .    .ir 

U  ngnifieauflij^Oraifon  gieiîtale.  Les  Rcflglef^r 
•  font  la  me  dit  ai  fw.  une .  méditation  d'une  heure.  Ion gu 
méditation,  entrer  en  méditation,  l'heure  de  la  medl 

tation^  ,          ;^' ■:;!■■:  •■'.■.•■C-'-'^jf''" '.v-'à:' -^v.;  '  :.    ;^>#-:  •'.•>,-''.  ,, , 
M  È  D  ï  T  A  T  I F  ,  I  v  E.  Adj.  Qui  s'appliquc  à  medi- 1  ' 
wter,  Çeft  un.  homme  méditatif  ^  fort  jneditaiif.  aJ*'    - 
;    Il  ^  prend  àuffifubftantivemîÉtit  ,  Les  méditatifs  J^ 
%  ont  btmcoup  de  peint  as^jmaginer  quelle  ijfuë  aura:'     ' 
^r      "-  ■  -'^       — 


cette  emreprife,  -     .  ;><'^     ?^ 


P  riMeIditer.  v.  aftr Méditer  quelque  temps unç  „ 

*"'  cliofe  avant  que  çlePexecuter.  Préméditer  «/je.  ^c- 7  ^;    '^ 

,  fans;  •  '  tiçn.  il  y  a  long-temps  ^uil  premeditoit   de  faire  ci  ''■^.::.4.^'y''*\ 


"te  >:m.. 


f 


MEDICAMENT  ,         l^bt  MÉDECIN 
M  EDI  C  A  M  E  N  T  E  R,   S:    ^  ^  ^^  t.K.ijs. 

Kl  E  D  I  O  G  R  E.  adj;  de  tout  genre.  Qui  eft  entre 

'   le  grand  Se  le  pî^tit ,  entre  le  bon  &  le  mauvais.  Vne 

fomme  médiocre,  ten  cheval  de  médiocre  taille,  fàre  Me- 

dm^e  chère,  du  v  n  me  Une ^-e^  cela  iiefl  que  yfhedwcre. 

m  Hn  efj?  it  me  éiùC^e,  f^ne  beauté  médiocre^ 

^   '      Ou  appelle  ,  S'fc  médiocre.  Un  ftyle  qui  eft  en- 

'    tre  le  fubîme Ôc  U  bas,        ;  *  "^ 

Lors  qu'on  joint  l'adverbe  Bsen^  à  médiocre,  il  ll- 
gnih-  au  dcffoustlu  nu-diocre,  C'eft  un  ejfriî  bien 
ffiediQcre.  il  a  fait  une  forturtû  bim  incdixre. 


y  a  long 
mefchant  cou%     ^      ^  _  ^       ,^  _  , ,  ^ ,  ^ 

;P'R  e  m  e  d  I  t  e  5  e  £•  part.  Vn  deffdn  prémédite,  une 

'     a^ion' préméditée, ,  premeditée-de  longue  main,  un  cqup  ,: 
prémédite,  ^V/?  une  malice  préméditée.  ^  Ç% 

P  R  E  M  il)  I  T  A  T  I  o  N.  f.  f.  V.  Délibération  ,  con- 
fultation  que  l'on  fait  en  foy-mefme  fur  tjuelque 
chofe  a'^ant  que  de  rexecut(^r.  Il  r^a  pas  fait  cela 
fans  préméditation,  il  la  fait  avec  préméditation. 

M  E  D I T  E  R  R  A  N  E'  E.  adj.  de  tout  genre.  Il  fe 
dit  proprement  de  Ce  qui  eft  ^u  milieu  des  terres  , 
enferme  dans  les  terres.  Ainfî  on  appelle  ,  La  mér 
Méditerranée  ^  ou  fimplenicrit  ,  la  Méditerranée^ 
Cette  mer  qureftfeparéederOcean  parlé  deftrbit 
de  Gibraltar.  Naviger  fur  la  mer  Méditerranée,  Ici 
ffj^s  qui  font'  dans  la  Méditerranée,  les  ports  de  ta 
Mediterranér.    ■-:;'  '    -  .*  ""v  «-^^      ■,^-.î     ■.^,.-     v* 

On  appelle  auffi  en  termes  de  Géographie^  w^if- 
diterranées ,  Les  places  ,  les  villes  ,  les  pays  med 
mes  qui  font  au  milieu  des  terres ,  &  efloignécs  de 
laiîîer/  Pays  Méditerranée,  provinces  Méditerranée  s. 

:'v.i';"      *§,*':;  M.,  E    F'/  -    ' 

MtFtAlRE,    f^FAl'R? 
MEtFAIT...    ■. hm^      '         ■''•*%? -ifJL^ 


:*'. 


f     •  ^, 


''è 


.*■ 


^  *»«&.«.,—' 


V- 


f' 


(1  ♦ 


MEFF  I 
MEFFI 
MEFFI 


^Btv 


^' ^  ,vqu 
^  Me 
-la 
..  Jes 

.4:tai 


M  E  Gît.  C  f.  L*Art de  pâflcr  les  peaux  &  moutpa  i 
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de  vcaa,avcc  de  Talun  ,  (bit  pour  en  faire  tomber  la    Kf  e  l  A  n  c  o'  l  i  q^u  e  m  e  n  t.  adv.  D  une.  manie re,. 
laipc  &  le  poil ,  foie  pour  les  prépara:  de  quclijuc      .  nifte  &  mélancolique.   Nous  avQtù  fafi  cfu^^^^^K^i^ 

..autre  forte.  '- 

ii  c  G  I  S.  S  lêK.  C.  m.  ArtiGui  dont  le.  meftiec  eft    "^^  éfuemem.  il  vit  mUncolï^uement.     ^  ,  r  "       ^  ,   ] 

d'accommoder  les  peaux  de  mouton  ,  de  veau  &c.    M  E  L  I/t  O  T.  C  pi.  Sorte  de  petite  plante  ,  dont  les  J      :^ 
{pour  les  rendre    propres  aux  différents  ufiiges  oà        feuilles  viennent  par  trois  comaiç;  celles  du  tréfflc.,  ^^^^r^^^ 

on  les  veut  employer  •    excepté  à  ceux  cmi  regaj:»        &  qui  porte  de  petites  fleurs  ja\ines&  de  petites  ;.■    * 
/.  dent  le  meftier  de  Conroyeur  ou  de  Pelletier.  ^^  p  /  '   'goulies  où  la  graine  eft  renfermée,  ^  ;  J:<   £;-    / 

M  EG  I  ssEXiE.f.f.'Le  trafic  du  Megiflîer.  Ilyâ  à.  M  ELISS£.  fTf.Sortede  petite  plante  airifi  noiri- 

Paris  une  rue  ,  tin  quay  qui  s  appellent,  i)f/^ii/i?l        ntcc^àcaufe  que  les  mouches  à  miel  râiment  fort.' 

^fj^Wf  ;  par  ce  que  les  Megiffiers  y  demeurpiçnt|ij#v   On  l'appelle  a^^  Citronclle ,  parce  quelle  a 

.    &  y  exerçoient  leur  trafic;  ^  i  •       i  ^   i,       i       i.^ 
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1»        * 


quelque  odeur  de  citron.  De  l'eau  de  melijfc, 

MELODIE,  f.f-  L'agréable  effet  que  produit  le 

chant ,  que  prçduit  l'harmonie  dé  la  Mufique.  Dm^ 

ce  mélodie,  agrraUe  nulodie.  Il  eftoit  ravi  £okïr  cette^ 


.••■f 


'■•'VA    -uN*^ 


f;»M^iEl;LLE.UR  ,  E  VR  Ïe.  àdj^Lç  comparatif  de     '  mélodie,  charmé  de  cette  mélodie.  . 

-     *  bùti.  Celny-ci  tfl hùn ^  m4is  celny-la  eft  melllenr  ,en-  M  elo  d  ie  u^x  ,  e  o  s  e.  ad|^  Harmonieux  , rempli 
»   core  meilleur,  c^e/i  la  meilleure  chêfe  du  monde,  je  veux        4e  mélodie.  Chum  mèlodjsàx.  Cantique  Mélodieux., 

•  ;     demtilleurfain  ydemeiUeurvin.  c'eft  le  meilleur  hom-  "I  Poix  mdodimfà  je  noui^j^iPfriiis  rien  de  fimdodivux.M:", 
me  du  monde.ilny  a  rien  de  meilleur,  cela  eft  un  feu        fa  harpe  eft  un  inftrièment  fort  mélodieux^':' -■■'-■■^li.^r:^,:.': 

meilleur. /i  voué  choi/iffez.  detow  ces  gens  la ,  le  meil^  Me  l  g  d  i  eu  s-w^  t  n  r.,  adv.  D*anc  miMUC^e  me- 
"*        hur  n'en  vaut  rien,  en  meilleur  eflat.  en  meilleurs  ter-^^^loâix^uCç.   Il  chant  eT»elodieiéfèmer^.j^\^i^        'A-<: 


■"^f,  mes.il  firoit  bon  de  f  ire  cela ,  maud  fereit  encore    yi  EL  O  N.  T  m.  Sorte  de  fruit  oade^  légume  d'ulrif^j  % 


;^  Ç  meilleur  de..%.  alUl^  chi'irle  Marchand  &  prenez.  ^  -  ;  goùft  délicieux  ,  &  dont  la  tige  rampe  (urtèrrc.  ''..■'^ 
0^'  flt4s  beau  &  dumeilléHr.  ^ 'v^         U^t>^=lifo  MHonJucri^é\x^fucrin.  melon  vineux,  melon  deLan^  '!^ 
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.  Il  fe  prend  qudfluefois  fubftantîvement.  Le  meil-'y     geys,  petit  melon,  bon  melon,  melon  fur  couche.  7ncl  on     ,■ 
/f f<r  de  V^ffaire  eft  que  V  •  \r  •  /tf  meilleur^  du,conte.  le      .  j^^  /^  cloché,  une  tranche  de  n^don.  une  cofte  de  melon. 
^^  meilleur  eft  (jiue,.^*-^<  p^,^^:       fonder  un  melon,  ^vrir  un  w:don..  .^^^ 

On  dit ,  Boire  du  meilleur ,  tirer  du  meilleur^ vq\ij['    M  e  l  o  n  n  i  E  r  e.  f.  f.  L'endroit  d'une  pièce  deref-  • 
:  dire,  E)u  meilleur  yin  qu'il  y  ait.  ^    re  ,  d'uh  jardin  <^  Ton  feme  ,&  où  P^ 

AMEiicfRER,   V.  a.    Rendre  une  chofe  meilleur-      '  d^s  melons.  Il  faut  faire  là  voftremelpnmere.  '''l^'-^^-Ju'^''.  :■■; 
i^\.  Il  a  recouvre  des  titres  qui  ont  fort' amélioré  Con  .  '■■■/■  ^'i-^---- '■'■'■  y---  -^''^rJ^  'i^  /:<  it-/     -i 

Il  le  dit  plus^  particulièrement  des  réparations       f'     /^•*'"^    ^.  .  .        «;       r'        '     -jf^ 

qu'on  fait  à  un  baftiment  ,  des  augmentations  qui    MEM  AR  C  H  EU  RE.  •  }  f^M  A  R  C  H  E  C  -. 
ù  font  k  m\heïit2iac.  Il  a  fort  amélioré  cette  metai-         /  -     ,         •    ,.  J--.:  #' 

ri<r^  enfaifant  reftablir  les  baftiments  qui  eftoiènt  en   WÉ  MBU- A  N  E  ,     -  V  V  rr     tut:  aTrd  c     ^^ 
décadence ,  &  fumer  le  s  terre  s.  ^       ^    :  -  ^^  '  .;:  M^E  M  B  R  ANE  U  X.  ;/ ^^  ^  ^^  ^  ^  ^-  ^  -  ; 

A  M  ELI  o  RATION.  H  f  pi.  Aftion  pat  laquelle  ori       -^'■^■■:^^-^'  -  :    \.  ^.:  ; .    ^      ^     .      "  ^ ./; 

rèhd  une  chofe  ineilleùre.  On  eft  oblif;é  depayerles-  MEMBRE.Î.mv  Partie  extérieure  du  corps  déTa-    ^' 
.    amelioroHons  a  un  poffeffeur  de  bonne  foy  qne  Con  de^        nimal ,  diftinguce'de  toutes  les  autres  par  quelque 
fo^ede.   ^r,\^ry_^:.yh:A.-.'/'\',,:::l^  .      •        i     ?  £o\\(kionip2imc\i\xctt.  Il  fcnt  de  grandes  douleurs  dans  - 

':''-tot^\fesmembreSi--'^:--!'^^'^^^^ 

f    .  llle  dit  principalement  des  braS ,  de?  jambe* ,  des  '    . 
cuiffes  ,  des  pieds  ,  des  mains.   Le  bras  tft  un  mem^      ., 
bre.  mejnbre  pourri  _,  gangrené,  il  eft  entrepris  de  tous'^   . 
Je  s  membres,  il  ne  peut  s'aider  d'aucun  de  fes  mem- 
•  bre  s.  il  eft  bien  proportionné  de  tous  fes  membres,  il  a    :}■ 
les  membre  s  fort  vigoureux ,  robuftes  ^  fouples.  ce  ^f- 
val  a  efté  fkigné  des  quatre  meml^res. 
"   On  appelle ,  Une  efclanché ,  Vn  mmbre  cletnou^    . 

On  appelle  ,  Membre  viril ,  La  partie  de Ihom-* 
me  qui  fert  à  la  eeneration. 

On  appelle   ng.  les  fidélfcs ,  Les  membres  du     . 
corps  myftique  de  TEglifè. -^La  pauvres  font  les 
membrei  ^  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t.  -      -t  ^j^% 

On  appelle  aufli  fig.  Membres  y  Les  parties  d'un :\< 
Corps  politique  i  comme  d'un  Eftat ,  ti'une  Com-    / 
pagnic  de  Magiftrats  &c.  Cette  province  eft  un  des     " 
principaux  membres  de  T Eftat,  les  membres  du  Par- 
lement d^  Angleterre,  les  quatre  membres  de  Flandre^  — v 

Il  fe  dit  auflî  fig.  d'Une  partie  d'une  terre  ,  d'une 
feigneurie,  d'un  bénéfice.  Ce  fief  eftoit  autrefois  un 
mmbre  de  cette  Abbaye,       — -ff-    -y  .       ""'''"^. 

w     On  appelle  fig.  Membre  pourri  ^  membre  gafté  ^ 

Un  homme  qui  fait  *deshonneur  à  la  compagnie     ./ 
.dont  il  eft.  Çeft  unhnemhre  pourri  qu  il  faut  retran^ 
*  cher.  •  .  ^        .   ■",;       ■  \-- 

Membre ,  Se  dit  encore  %.  dès  parties  d'un  tout. 
Les  membres  d'une  période,  un  difcours  divisé  en  plu» 
fleurs  membres  Sec*  ^       .**V       •      * 
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MELA  N  C  O  LIE.  f*.  f.  Celle^es  quatre  humeurs  ^ 
qui  font  dans  le  corps  de  l'animal ,  qui  eft  la  plus 
•  terreftre.  Le  fang  y  la  pituite  J  a  bile  ^  la  mélancolie, 
il  y  a  bien  de  la  mélancolie  dans  ce  fang.  mélancolie 
Mufte.  mélancolie  noire. 

Il  fîgn^fiéjauffi  ,  Le  chagrin  ,  la  trifteflè  <jui  vient 

de  l'excès  de  cette  humeur ,  ou  de  quelque  autre 

»    caufè  ei^erieurc.  Grande  mélancolie,  profonde  melan» 

colif,  il  fe  laijfe  abbattre  a  la  mélancolie,  il  eft  tombé 

"<^         dans  une  grande  melantM^.  accablé  de  mélancolie. 

agréable  mélancolie,      xî^!-    v  .   -^.'m 

On  di^  prov.  Çtntansde  mélancolie  ne  payeront 
#»#      fat  un  fou  de  nos  dettes.-  '-^'  ,        ♦     «^  > 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  vit  fans  foucy , 

^    qu'//  n  engendre  point  mélancolie ,  de  mélancolie. 

f  •  ^  M  E  L  A  N  c  o  L  I  Q.U  El.  adj.  de  tout  genre.    Qui  a  de 

-la  mélancolie.    Le  cerf  eft  nn  animal  mélancolique, 

#      les  hommes  melancoliqttli,  les  ejprits  mélancoliques  font 

X        >     ingenitux,  temptrjiment  mélancolique,  au  avez^-vo us  f 

*       rf;    V0H4  eftes  tbut  metUftcolique.  je  vofUtTonvc  bitn  me» 

.     /     rf  /     ^  Il  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  infpirent  la  melanco- 
'  ^-  ;    I     lie.  Temps  mélancolique.  Heu  r^eïancôUqHe.  entretien 
mélancolique.  un\  jeu  mélancolique,  un  \  air  melancoli- 
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.^  •        Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Laiffonsla  cemclan- 


<;      toliquc,  les  rcj'verici  ttitn  mtlaneoli^M. 
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•-     On  appelle  aûflî  %  4ticmkre ,  en  terme  d'Ar-v^* Vipi  cfc 
'"chjtc<îlure,  Les  moulaies  doiit  onoriiç  Ic^  ç|^vrai»t  *    ^|<«^ 
ces  d'Archiceâure.      f       r      v- ^    ^;:  ^    *^^^^^^^^^^^^^^ 
Ar»  R  u  ,  u  E.    adj.    Qui  a  Ip^men^bres^gros  &c^  ^  tMwtyâe  qmlqHUn,  abolir,  tfte'mdrt  ia  mcinoire.  re* 
Liflalus.  ilejï  hienmemiruï   )y^  4y-;-^-:,m.ày^A-:m,/'  vtillefl a  mémoire  de  ^nelcfue  chofe.     \        ^  .        ^ 
M  B K  A  N  E.  f.  f.  Partie  mince ,  dejiép  &  neryeufè    ^     On'^t  b^iremcnt  ,  -^7<^  mémoire  &  fonvenance' 


des  chofes  Ji^nes  de  mefnoirt ,  d'une  mémoire  éternelle 
^—  mémoire  immortelk,  des  aHions  d'éternelle  me* 
confacremn  nom  à  la  mémoire,  confacrer  lame*  ' 
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M  E  M  B  R  A  K  E  U  X  -V  S  É.  adj..  Qui  participe  de  la  .^ 
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du  corps  de  ranimai,  fervant  d'enveloppe  aux  au^       yr.&c.    ' 
très  partie^  Les  membranes  dncorps.  les  fibres  dune(J^     '  Aiernoire ,  La  re'putation  bonne  ou  niauvàife  qui 
^mempratie,  la  membrane  cfUi  enveloppé  le  mu  [cl  e.  pi*<  f  "reftéd'une  perfofinc  après  fa  mort.  La  mémoire  du 
^iierL\  mjmbrime ,  les  4s€Ti]branés  4^5 mafcles,  les  m(^      ^^^fi^  fi^^  éternelle,  la  mémoire  des  mefchants  çft  odiew 


y?,  il  a  laijié  une  glorieufe  mémoire,  cela  àfl  injurieux 
.  à  la  mémoire  d'un  t'L  il  ne  faut  pâs  defihirçr  la  me^' 
moire  des  mffns,  efpa^gnez.  Utynemoire  des  morts,  fa 
m^fnoire  efl  en  benedilHon  ,  en' exécration,  condamner 
la  mémoire  de  ejuelcjuftn.  fuire  Is  procis^  a  la  mémoire  ^ 
ngircir^,  fleflrir ,  purger  la  memoiri  d'un  homrne,  ':^^ 
•On  met  dans  les  Infcriptions  &  Epitaphes  y  6>cc^)^ 
\;Ji  la  mémoire  d'un  tel,' à  Vheureufe  mémoire:^,  à  rim» 
jaor  te  lie  mémoire,  l, 

.    Qn  dit  en  parlanrd*un  grand  perfbnnage.   Vn  tel 

•d'hèureup  mémoire.  Et  d*un  Prince ,  on  dic ,  de  glo-' 
/ieufe ,  de  triomphant:  ni<^moirf.  -         .    ^ 

Les  Poètes  appellent  le^  Mufes  ,   Les  Tilles  de 
mémoire ,  parce  qu'elles  font  filles  de  Jupiter  &  de 
Mnemofinè  ,  dont  le  liora  lignifie  enNÏranço^V^f-. 
^  moire,   .■ .  '  ,:.:fm     .  :'  -^        ■■  ■;       ./ ;  v 

On  appelle  auffi  ,  Le  Temple  de  Mémoire ,  Le/ 
Temple  dédié  à  cette  Divinité ,  où  Ton  fuppofè  qaœ 
les  noms  des^rands  hommes  font  confervez.      ! 

On  appelle,  Mémoire  locale  y  mémoire  artificielle  ; 

.Certaine anethoSe  qu'on  fuit  en,attàch mt  ce  qu'on  a 

à  dire  à  certam  nombre  de  chofcs  qu'on  aUilpofces 

ar  ordre  dai^s  (on  efprit ,  pour  ie' foftvenir  de  tous 

es  points  que  Ton'^veut  traiter. 

M  E  M  01  R  E.  f  m.  Efcrit  pour  inftruire  ,  pour  faire 

rcllou venir  de  quelque  cnok.  J'oubl^ay  voflrtaf^ 

'  faire ,  fi  vous^  m'en  donnez,  un  mémoire,  mémoire 

infiru5iif  drejfer  uru  mémoire  ,  mémoire  exaEî.  il  a  ef^ 

'  crit  fur  de  bons  mémoires,     s  jp     - 

Il  fe  prend  auffi  pour  un  eftat.fommaire.  M^rnoi-^ 

re  de  frais  ^  de  defpens,  mémoire  des  parties.     .  ,,^      _ 

Mcmôires,  au  pluijcl  fign..  îvclations  de  faits ,  ou 

d'événements  particuliers  pour  fcrvir  à  l'Hiftoire* 

.  Mémoires  de  la  Reine  Aidî^^u'^'^ife.-  1^^      ,       ^ 

Me  M  0  R  I  AL.  f..  m.  Signe ,  fi;^ure ,  qui  renouvelle  le 

fouvenir  d'une çhofe.  Une  fèdit  gue,re  quedu  fiinc 


K- 


.^ 


*fi 


> 


1\-% 


■  .7 


f,\. 


nfembrane;  Partie  membraneufe^     ,  .    .  ^,    ,^^,„ 

f  M  EMBl^RUKE.f.  f.  Terme  de  Meriuifèrïe.  Pîecé  dfe  ? 

bois  efpaiffe  ,  dans  laquelle  oh  enchafle  les  paii- 
■■^':    neaux ,  qui  font  des  pièces  nioinscfpailfes.  Les  pan^^ 
veaux  de  cette  menUïferie.font  d^ùrf  pouce ,  &  les  mem>. 
\   ■':.  ttrures.,  de  deux  pouces  ,  oh  de  deux  pouces  &  demi, 

-  Membrure  ^  Se  dit  auffi  de  cette  Ibrte  de  mefure    * 
-  dan^laqiiclleles  voyes  dçboisàbrufler  font  mtfu- 
rées  uirie  porc.  ?  ~'/^  ['  ''      *  '        '     . 

■  ;  D  E  M  ii:>i  B  R  i  R.  V.  acl..  Arracher  les  membrçs  d*iin   , 
;     .  corps  ,  le  mettre  en  pî^cea?  J^^s  Bacchantes  demem'- 
'  'a  \    hrcrent^  Penthée.  H  fi  ferait  plu flofi  démembrer  &  m^t^ 
tre  en  pièces,  démembrer  Un  chapon  ^  un  poulet?       ""^       , 
.  /       Il[(e  dit  au(f  fiig.  des  parties  d'un  Corps  politique, 
•.    &  fignifie  ^Séparer  enMïne  pu  plufi^urs  piirties ,  re- 
'  .  '  tranchéii' ^^  /M/7(r^  ne  foùffrira  pas  (juon  démembre 
^airïfi  Ion  F.fiar^  on  a  démembré  cette:  terre  ^&  on  en  a 
détaché  plufieurf  fiefs,  cette  province  a  cjlé  demem^ 
brée  de  l'Empire,  ce  fief  a  e-îé. démembré' dune   telle 
terre,  on  )Cdemembré  fa  -  Charge ,  &  d^unitjut  cjuclle   - 
>  :  eflolf  en'cn  a  fait  plufieurs,  ,  •>      '     -,        ,  : .     ^      ^ 
'  D  ^,  M  I  M  B  R  E  ,  iE..part.  ïl-a  leâ  mcfmes  fignifica- 
'  '  tiohs  que  Ion  verbe.  •        '  -      • 

^D  E  ME  u  B.  R  E  Mr  E  N  T.  f  xï},  v.  Adion  de  demem- 
-  brer.  C'eJ}  un  plaifir  de-  voir  faire  le  démembrement 
^  d'un  chapon  par  trois  ou  quatre  perfonne s  qui  ont  bien 
faim.  Il  n'a  giicre  d\ifàge  au  propre. 

Il  fécJit-pl^^  <>rdinairement  au  figuré.   Le  demem- 

hrement  de  cettç  terre  en  a  bien  diminué  le  prix,  il  croit 

:    ^tte  par  le  de^Cf/tbremrnt  de  fat  erre '^  ^^  fr  Charge  , 

il  en  tirera  davantage  d" argent,  .   '^  % 

Il  (jgnifi.e  âufti  la  chofe  démembrée.  Ce  fief  efl  u?i 

•  -*  démembrement  d'une  telle  terre  ^  dun  tel  D^ché, 

01  RE.  f.  f.  Puiifance  ,  faculté  par  laquelle 

î.cphferve  les  images  des  chofcs.  ^o;/»^  me. 

moirè\^f^arî<ie  mémoire,  hedreufe  mémoire^  memoirelabi- 

le,  famemoii-e  ne  luyefi  pas  fidclle,  U  na  point  de  me^ 

moire,  il  a  la  mémoire  feure,  la  mémoire  luy  manque, 

Jîlamemoir£j^'m^.  trompe,  il  a  beaucoup  de  rnernoire  (jr 

'  peu  de  jugement,  mette^^  imprimez.  ^  gravez  cela  dans 

K>ôflr€  mémoire,  ^wus  avez,  courte  r^emoire,  cela  m* efl 

^^fch.ippe  de  la  mémoire,  la  mémoire  m' a  trahi.  Urne 

'vient  en  mémoire,  remettre  eri  mémoire,  fe  remettre  en 

mémoire.,  fe  mettre  en^memolre,  il  fe  charge  la  memoi'^e 

de  tant  de  chofe  s.  il  a  la  mémoire  pleine ,  remplie,  re^ 

Pajfer  dans  fa  n^cv^ire,   ;  '   ^4      \         '  . 

"^Oh  dit ,  qu'I/'w*  homme  ^  a  une  mémoire  de  lièvre  ^ 

pourdiriî  ^qulln'a  point  de  ipemoire  ,  &  qu'une 

chofe  luyeti  fait  aisément  oublier  une  autre. 

M.emoire  ,  Souvenir  ,  adion  ,  effet  de  la  mempi- 

'  ft.    Je  nlaypûnt  de  mémoire  de  cela,  f  en  ay  perdu  ^ 

^fen  conferveray  la  rnemoire/fen  garderay  topif jours 

livmemùre,  ^fe  vous  en  raf^aifchirajf  la  jnemoire,  rap^ 

pellei  unfeu  voflre  mémoire,  n'aye'^voiu  point, de  me^ 

\    moire  da^oirvéu?  &CC,  faites  cela  en  mémoire  de  Ôcc, 
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Sacrifice  de  h^Mcife  ,  quç^'on  appelle ,  Le  memo^ 
rial  de  la^f^ffi on  de  no flre  Seigneur, 

Immemob:iax,ale.  adj. .Qui  eft  fi  ancien  qu'il  n'y 
a  point  de  me iiioire  quand  il  a  commencé.  De  fmps 
immémorial,  une  coufl-ume  immémoriale,  un  nfagè  im^, 
mémorial.         ^ 

Mémorable,  adj..  de  tout  genre.  Digne  de  mé- 
moire, uénion  mémorable,  chofe  mémorable.  Journée 
mémorable,  fait  mémorable,  il  na  rien  fait  dememora-r 
ble,  les  ailes  ^  les  faits  mémorables,  paroles  memora-* 
blés,    ,  ;,. 

M  t  M  o  r  a  T  I F  ,  I V  E.  adj.  v.  Qai  fe  foiivient  ic a 
la  mémoire  de  quelque  chotè.  Je  n^ en  fuis  pas  bien 
memoraiif  foyez.'en  rnemoratif,  s'il  vohs  plaifl.  Il 

vieillit.       '  ^      ^^ 

•  •  '.   ■     '      ■.   ■  .s  •.■-•' 

CoMMEMô  R  ATION.  f  f.  Cc  qui  fc  faic  ,  ce  qùî 
fedit  pour  célébrer  ,  pour  renouvellcr  la  mémoire  * 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  les  choies  faintes.  En  commémorai 
tion  de  la  mort  de  nofire  Seigneur,l'  Eglife  fait  aifjokr-*^ 
d'huy  la  commémoration  d'un  tel  Saint, 
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la  yn-eëioirerlc  fes  beaux  faits ye  mourra  jamais,  il  vivra  Rem  E  m  o*  r  e  r.  verbe  aft.-  Remettre   en  mémoire. 

da,.s  lam?moirede  tow  lesfiecles,  il  en  fera  memo'^re  a.  JcvaisvoM  remémorer  tout  ce  qui  fe  pajja   du  temps 

.,'   jamai6,':lnen\fl  pitié  de  m^Jnolrf.  de  mémoire  d' h  om-  de -cette  bataille,  fe  remémorer  une  chofe.   Il  vieillie. 

m.,      ?tavoit  point  veu  une  telle  cj^c^e,  on  drejfera  une  Re-membrànce.  fubft.  f.  v.  du  verbe  Rem^-ni-^ 

celo)nneaveç  Hneirfc/iption  enrnernoire  dei  .,,il-..fait  '  brer  qui  1 A  plus  aucun  ufage.  Souvemr.  Jen  ay 
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"qu'en  f  aifàntant.    ^ 
ÏIeminis  c  F  i^. c  E.fu 

lement  d'une  idée.  pr< 
minifcence  de  ce  qiéi  fe  \ 

Les  Platoniciens  api 

'  '  venir  des  connoilTana 

les  amcs  avilit  qu'elL 

MENACE,  f.f.  Paroi 
faire  entendre,  &:  faire 
qu'on  luy  prépare.  Gy 
*  horrible  .furitufe  mena 
ne  crains  guère  fes  men 
^vec  fes  menaces  ytar  l 
defcj  menaces,  je  me  n 

menace,  fuire  de  s  menai 

Menacer.v:  ad.Fair 

-,  i^  rn  efl  venu  menacer  cl. 

vacer  de  la  main,  il  Va 

baflon,  il  l'a  menacé  de 

du  bafîon.^        ^      ^  ^ 

Ilfe  met  auffi  abfolui 

forti  tout  en  colère  juran 

-i     -^^«^cirr  fignifie  aull 

,     L^  Almanach  nous  men 

tfl  menace  d'une  çrande 

:  ^    \pevre.  ' . 

Ondit  nrovf7V?>w^, 

-II  ;>Ondithg.  qu'Z;;;  b^ 

dire  ,  qu'il  eft  preft  àt 

Onditfig.  Ôcpocciq 

vees,  qu'£//^/  menacent 

^       arbres  ,  ces  baflimenti  n 

'    -^^w^t^r,Se  prend  au 

«  contraire  ,  pour  dire  ,  I 

de  bon.  //  nom  menace  à 

tefnps  quevom  me  menc.c 

MENAci,E  E.part.Ua 

^Men  AÇANT,ANTE.  c 

,.     menàfant,  air  menaçant. 
•    naçant,  ^  ^ 

jJ^ENADE.  }  royM 

MENDIER.v.a.Dem 

ditfbn  pain,  je  l'ay  veu-n 

M.,    de  porte  en  porte. 

Il  fignifie  auffi  fig.  R 
rnent  ^  avec  quelque  f( 
bienfeance.  Mendier  des 
va  mendier  les  fifrages  . 

^  die  la  faveur  de  topu  ceux 
"^'^'f  U  fecours ,  V dffiflan 
fiai  fie,  mendier  ufte  interv 

WendiÉ^e'e.d.  Il  aies 
Du  pain  mendie,  c'efl  une  , 

^Iendia  NT.  f.  m.  Qui 
itn  gueux  ,  un  miferabie  , 
donnances  contre' le 5  mené 
pour  renfermer  les  mendia 

0\\  ;x}pfç\\t  ^  Religieux 
vœu  de  vivre  d'aumofn 
diants,  les  Minimes  font 

.  On  appelle  particulic 

toi /Les  Jacobins  Jleî 
Aies  Carmes.  - 

On  appelle  abufiveme 
mend^ants.  Les  figurs 
les  amandes.  Vn  plat  de 
l^^^rnçnt  ^  Vn  flat  de  me 
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Rémi  n  i  s  je  e  ij.  c  £.  fub.  f.  Rcflouvenir.  Renouvel-   ^  E  NE  R.  v.  ad,  (  Quelques-uns  fuivant  l'anciennqi 
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lement  d'une  idée. prefquc  çffàcéc.fayjiàcltjHC  rj* 

V  minifcence  de  ce  (jh'i  fi  pajfa  en  ce  tetnpsJk      ^     '^^^4 

LesPlattoniciensappelloicnt,^rwiw//crwf^  Le/bu<.  1, 

'  '  venir  des  connoilTances  qu'ils  fuppofoient  cftre  dans 
les amc$ avlixt  quelles  fuflem  unie* 4ux corps. "^^ 

-'■■■.■»■■      '  '■    '    '  '       '  ' 

'        '  '"-^    'M  E  N  ■:■,.'        ■•..■>''  i' 

»  .    .   •  .•    #'•■-  \* .   ■     -   -  ■• .  ■  ■  -Il  '        ■:   ,.    , 

M  E  N  À  c  E.  f.  f.  Parole  ou  gefte  dont  on  fe  fert  pour  ,. 
faire  entendre,  ôc  faire  craindre  à  quelqu'un  le,  maj 

:  qu'on  luy  prépare.  Grande  mertace,  terrible  menace^  ,  . 
horrible  .jurkHfe  rncn^icc.  il  meffript  cette  metiace,  je 
ne  craws  gncre  fes  menacés,  fLCvfe^t-il  meffouvanter 
Mvecfes  menaces  ,  parfcs  menaces  ?  je  ne  m'efionne  pas 
de  fcj  menaces,  je  me  rU  de  je  s  mendccs.  des  paroles  de 
menace,  faire  des  menaces  ^^quelcjH  un.  '  ^   .' 

M  E  N  A  c  E  R.  vl  aft.  Faire  des  menaces.  //  me  menace^ 
il  m'ejl  venu  menacer  chez,  moy^  menacer  de  Cœil.  rne^ 

•  rtacer  de  la  main,  il  l*a  menacé  avec  la  canne  ,  avec  le 
hà/lon.il  l'a  menacé  de  coups  de  baflon,  il  Ta  menacé 
dùbaflon..,.*^^^^'^  '    -^  •' 

Il  fe  met  auflî  abfolument.  Hjnrè  j  il  menace,  il  c/l. 
■■■;•    forti  tout  en  colère  jurant  &  menaçant. 

-I  ii/r»4Cffr  fignifie  aufli  fig.  Pronoftiquer  du  mal. 
L^ Almanach  nous  menace  d'un  grand  niver,  ce  pdys 
eft  menacé  d^ une  grande  guerre,  il  efl  menacé  de  la 

V  fièvre.    ■•.■;■■     '  '  •  -y-'    -  -    V    -  ■   "  ■     *  .  '    '    ■  /..■• 

On  dit  provf  TV/  menace  ejul  a  grand''  peur. 
^      ^On  dit  ng.  qu 'L^;7  baJHrnent  menace  ruine  ^  pour 
dire  ,  qu'il  eft  prcft  à  tomber.  ' 

Onditfig.  &  pocciquement  des  choies,  fore  éle- 
vées, qn  Elles  menacent  les  deux,  ces  montagnes  ^  ces 
arbres  ^  ces  bajiimenti  menacent  les  deux. 
Menacer, Se  prend  auffi  quelqu^is  daiis  un  fèns 
^  contraire  ,  pour  dire  ,  Faire  efpèrer  quelque  chofe 
àchoï].  Il  nous  menace  d* un  gtand  repas,  il  Yalong^ 
tejfnps  que  vous  fne  menr.cez.  de^vcnir  difner  cnez^-moy. 
.  M  E  M  A  CE  ,  E  E.  pa.rt.  Il  a  la  fignificatio'n  de  fon  vei  ne. , 
M  E  N  A  ç  A  NT  ,  AN  T  E.  ad.  y.  Qui  menace.    ^îfig^ 
menaçant,  air  menaçant,  paroles  menaçantes,  œil  me- 

OMENADE.  J  ri>v  MANIE.   -       ^  "   ^     ' 

M  E  N  D I E  R.  V.  a.  Demander  par  aumofne.  //  men- 
;        die  fon  pain,  je  ray  v  eu  mendier  fa^iè,  il  va  mendiant 
-^   /de  porte  en  porte. 

Il  fignifie  auflî  fig.  Rechercher  avec  émprefle-, 
ment  Ck  avec  quelque  forte  de  bairtlfe  ôc  contre  la 
bienfeance.  Mendier  des  lettres  de  recommandation,  il 
va  mendier  les  fijf rages  des  uns  &  des  autres,  il  rr^en- 
•^  die  la  faveur  de  tous  ceux  qt^i  approchenf^du  Roy,  men^ 
dier  le  fecours  _,  Vàjfi fiance  de  cjuelquun.  n^endier  une 
faifie.  mendier  une  intervention.  ? 

IH  E  N  D I  É ,  É  E.  p.  Il  a  les  fignifications  de  (on  verbe.  ; 

Du  pain  mendie,  c'eft  une  chçfe  mendiée.  *'  "  '  " 
Mendia  nt.  f.  m.  Qui  demande;  l'aumofne.   C'^yî 
'-■■  lin  gneux  y  un  m'iferable  _,  un  mendiant,  il  y  a  des  Or^ 
donnances  contre  les  mendiant  s. oh  a  efUbli  m  Hofpital 
pour  renfermer  les  mendiants.  '•' 

On  appelle  ,  Religieux  Mendiants.  Ceux  qui  font 
voeu  de  vivre  d'aumofnes.  Les  Capucins  font  men- 
diants, les  Mi^im^s  font  mendiants.        , 

On  appelle  particulièrement ,  Les  Quatre  Men- 
diants  ;Lçs  Jacobins ,  les  Cordeliers ,  les  Auguftins 
&  les  Carmes.  •  . 

On  appelle  abufivement  en  C^reiiTie  ,  Les  quatre 
mendiants ,  Les  figue  s  ,  les  avehnes ,  les  raifuis  & 
V     les  :im3,ndcs.  Vn  plat  de  quatre  mendiants  _,  ou  fim- 
plement ,  Vn  plat  de  mendiants,  . 


ôrcographp,adjoullcnt  un  i  dans  les  trois  perfonne^ 
du  prefeni  de  l'indicaiif  ^Je  meiné  ,tu  meinesjl  mei^  -  ^ 
ne ,  ils  meinent.  )  Conduire  ,  guider.  Foi^s  fçavez.  le  . 
chemin  ^  menez^-nous.  fi  vous  h* y -ayez,  jamais  t(lt-j^ 
vous  y  meneray.  fon  précepteur  cjui  le  mtnoit  au  CoUc^ 
g^,  il  e^ encore  enfant ,  on  le  mené  par  la  lifiere,  il  le 
menA  drcfit  là.  mener  Njpousée  à  C Eglife.  un ^av eu  le 
mené  l'autre.  «  ..  u  ,      ' 

On  dit ,  qu"L^«  chemin  mené  en  quet^tle  ^ endroit -^   - 
pour  dire  ,  qu'Oii  y  va  par  ce  chennn-la. 

Mener  ^  Conduire  comme  Chef.  Le  Cure  mené  la 
Procèjfipn.  le  Capitaine  mené  fa  Comp.îgnie,  mener  des 
gens  à  la  guerre. ^mener^  au  combat,  mener  à  Vajftut^     . 
mener  en  parti,  mener  le  dueil. 

On  dit ,  Mener  qielcjuun  à  la  bouchens  ^  pour 
dir6  \  L'cxpofer  à  un  pcril  évident,      '    .  ^ 

.  -<i/rw^r,  Contraindre  quelqu'un  par  force  d'aller 
en  quelque K?ndroic.  f^^ous  dites  ejuc  voitsi^otis  p'ain- 
drez.  à  un  tel  ;je  vous  y  veux  mener  p.tr  là  main,  me^  " 
ner  en  prlfon.  on  •  le  m^uoit*  au  fupplice.  on  le  merioit 
pendre,  mener  des  caViiTs  en  trii)mil}C.  ou  vicn^^vom 
ces  pauvres gcns^-lafat}  les  mçnoit p! luvijte  q  te  h  p,ts. 
Mener  avec  foy  lignifie  ,  Se  faire  accîonipagner, 
-//  mené  Vicn  desgens.  U  mené  grand  train,  il  mina  tout 
fon  monde  avec  luy.        ^ 

Mener  ^  fign.  auiïi  quelquefois  Donner  acccz,  iiî>x^ 
troduire»   Aîtnez.^mey<hel(^cet*p  femme.  U  le  m  crut 
.  chez. fon  Rapporteur.  ^^; 

On  dit  ng.  Mener  quel qu  un]  pourdjre  ,  Le» gou- 
verner iSc  luy  fiirc  fiiie  tout  ce  que  l'on  veut.  // 
-  le  mené  comme  il  veut,  il  m:;:e  ce0up^e4a  a  fa  fin-" 
t  ai  fie.  c^eft-  un  pauvre  homme  ^  iLfela  Jfe  méfier  p^ir  un 
tel.  il  va  comme  on  le  mené,  on  le  mené  en  lî-ff'  .^   '  , 

On  dit ,  c[\xVn  homme  fe  laijp  mener  par  le  net, 
qu'O;;  le  mené  par  le  nèz,  comme  un  Bujjle],  pour  dire, 
qu'On  en  fait  tout  ce  qu'on  veut',  &  qu'il  eft  aifc  . 
de  le  tromper.  \  '^  ' 

.  ^0{\  dit  auflî  en  menaçant  quelqu'un  de  le  poufler    , 
.  vivement ,  de  ne  luy  point  faire  de  quartier,  qu'O;^ 
le  mènera ^par  un^  chemin'  oh  il  ny  aura  point  de 
pierres.  *  --^ 

On  dit  fig.  Cela  ne  mené  a  n>w^  pour  dire,  Ou 
n*eri  fçauroit  efpércr  aucun. avantage. 

On  dit  des  ennemis.  Les  mener  battant ,  pour 
dire  ,  Les  poulfer  rudement  &  les  pourfuivrc  f^ns 
qu'ils  puillent  téfifter.  ; 

On  dit  ,quïïra  on  remporte  l'ayantage  fur  quel- 
qu'un eh  peu  de  temps  ,  foit  en  guerre,  foit  aii 
jeu ,  (bit  eij  procez  ou  àuttes  chofes ,  qu'Oui  /;  mené 
battant ,  ç^'on  le  mène  bien  vifte ,  qu'ow  le  mené  bien- 
chaudement.         :./.-■■  ,0, 

On  dit  y  Mener  dpitcement  tin  hornme  ^  un  efprtt  ^ 
pour  dire ,  Le  choyer ,  l'efpargner ,  éviter  de  le  fafir 
cher.  C^eft  un  homme  colère  ,  menel^Ae  doucement. 

On  dit  auflSi  des  affaires ,  //  ne  faut  pas  fe  conduL 
re  dans  cette  affairai  avec  violence  ,11  la  faut  mener  dou*' 
cément.     '■   ■    ■■j.  \'       "i'  •..'  ,-^         ^     •  /' 

On  dit  auflî ,  qu"L^«^  médecine  a  mené.  Mue  e  ment , 
■  ou  rudement  quelqu.un  ,  pour  dire  ,  qu'elle  l'a  peu, 
oabeaucoup  travaillé. 

On  dit,  Mener  mal  quelqu'un  ^le  mal  mener ^  pour' 
dire  ,  Le  maltraiter,  le  poulfer  de  paroles  ou  de 
faier  //  le  mena  m^^l  .fort  mal  duns  cette  dij^ute.  il  le  •    ; 
mal  mena. il  a  e  fié  m'hl  mené. 

*     On  dit  yje  le  meneray  loin,  je  le  meneray  comme  il 
faut,  je  le  mjeneray  rudement ,  pour  dire  ,J j  luy  don- 
'  neraybien  delà  peine.  Le  jeu  ^  la  deéiuthc  ,  les 
femmes  7nenent,bien  loin,  c'eft  à^dire,  Jctten;  danj     • 
'-  /de  grandis  extremitez, 
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5^i.  On  dit  des  chofts  qui  Ici  condiment ,  qui  (c  de{r 

pcnjfènt  tous  les  jours  ^  c\\i  Elles  nous  feuvmt,6\i^  nt 

fnuti  fcmjojt  pas  mener  bien  loin  ^  pour  dire  ,  qu'El. 

^^^  %^  Jcs peuvent  joune  nous  penivent  pas  duref  long- 
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*/  m^^x^^^^^^^^^^^  Cer  argent  ne  le  mènera  fju  lom  ^  fas  trop  IrOtn, 

pas  lie»  loin  .guère  loin,  ces  provifions  ,  ces  munîtioni 

:  ;^w ..  V  •  ^^  ^^'^^  mèneront  pas  loin,  ,.^:  V '^^     %!,T    " 
|i -^S"  -5!^  ^   On  tW  ,  Mener  grand  dueil  d^nel^ue  chofe  ;.  pour 
''i^&!^$àit,lM(^ftï-^(^n  actrifté.  "  JKC^-  -^^rv^^^';.  ^         ■ 
:;^{^::^$$--..:JiJ^ner.  fig.  Anilifer  &;entrçtenir  de  paroles,  d'efl 
'!k  yj  "^peraïKcs^l/y  ^/  // v  moïs'ejue  vonsmè  mene'X^^fans  ^ue 
-.  \ii^:^e  ^!^n^^  devos  prômejfes.il  le  m?ne  de  jour 

'     ;    /n  johY.  je  ntvcKS:  plus  'me  Lv£cr  mener  de  lajbrte.  il 
I  .  le.  mehoii^i^J^d^  hcUes  p^rohsv '^''''\'^-:--''f^^^  '  • 

(5ndit  ;  Aïet^tr  le  trafic' mener  Jt  r\egoce.  mener  le 
/.'  wf//:^^^  .pourdire,  En  avoit  la  çonduitCi  .«^-.    ;- 
"   '  On  dit  dans  Iv  mcluiv^  fci'^s ,  Aither  nne, 'faire,  un 

■'  .'  py'occX .,  Jtntvegotïaîion.  cjH'  c(}.-cl  cjui  rncne  cette  af-) 
fiire-l^r  ?  comment  va-t'clle  ?  elle  va-j:ommç  on  la  meK 
^     nt^.^ccjTlity  qui  rncne^to'H  tes  proccs  de  h  fmi'ille, 
.  '   ^^       Mener  ^  Sç  dit  auflides  ainnriaFx,  ^  fignifie,  Les 
■'  "   .    co\\6\\\ïÇ  .Mener  les  beflcs  aVx  cha//jpK  mener  paiflre  ' 
.  ihst/achçs,  mener  le Sfchev.ntx  boire,  les  mener  à  Tab- 

hreuvoir,  meijer  des  chev/tnx  an  marché,  mener  des 
.      •      *  chiens  en  le jfc,  '-^        ,    /     .  '  '        w 

■     .    •   il  (e  dît  auïïî  des  vOTures ,  iromme.  Les  charVct- 

tes.,  les  batteaux.  Meji^mie  charreite:menerla  char-r 

.'■  ;     rii'é,.  mener  un  i::afri'pfe.?nener  l/carroj/^:.,  f 

\\  ejul mene^  bien.mo'icr  un  bateau, 

,  •        •'  Aicner  lignifie  aiilTi ,  Voirurcr.  Mener  du  bbd  au 

'     ''      fnarchc.  mcriùr  des  ma'rchiwdi fis  à  la  foire,  mener  du 

•'     ,^    hois  par  b,ïneau.j*ay  là  fncn  carrcjp  _,  voulcz^-vou: 

ciue^^c  tJous  mené  cjuclcjue part?  ^    ^^  ^    z 

'  "^  On. dit  ,  Meherune  Dame ,  pour  dire*,  Luy  don- 

**    jicrïa  main*,  Si  Iwy  fervir  d'Èlc'uyer.  Jf  le  ris  en  tel 

.  ~  end/oit  qui  metwit  une  IJame,  ■MadiUnc.na  po':nt<d^ Ef- 

'ctiyey  pour  L^  mener,        -.  •      ^ 

^      /    ■  On  dit  en  parlant  de  bal  5c  de  danfe  ,  Aïene>' une 

-  y  J)umc\  Y'^iu  dire  ,  La  Eure  danlcr ,  6:  danler  avec 
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e. 


N 


■^ 


■;y 


;  On  dit ,  d*Un  homme  .qui  dànfe  avec  une  Dame, 
<]uV/  la  mené  bien  ,  ou  qii'//  la  mené  mal ,  pour  dire, 
quyi  contnbuc  à-'Iâ  faire  bien  ou  nivit  Janitr.    * 

On  dit  ,  Mener  l(i  danfc  ,  mener ^un  b^anfle.  Et  il  y 
a  ccrt:iin<)ranfle  qu'on  app.  Ile ,  Le  br.mpie  à  mener. 
(>n  dit  'h^,  Ce^  à-  vous  à  m'ner  le  branfle .  pour 
dire  ,  C-efta  vous  à  -donner  Texemple,  av^mettrê- 
lis  autres  entrain.  :  .  ,    .       ".       . 

*       On  dits  aulE  ,  CV/?  liiy  qui  mené  les  autres ^  pour 
dire  ,  Ceft  luy  qui  les  nut  en  train. 
.     On  ilit,  Mener  une  vie  filnte  ^^e  vie  honnefle,  une 
-rie  ftr.nd'alcufe ^^^owz  dire ,  Vivre  faintement ,  ht)n- 
julUnicnt,  (candaleufement  ,&c.     • 

On  dit  ,  Mener  beau  bruit  ^  grand  bruit  ^   poi^ 
..    dire  ,  Faire  ^r and  fracas.  "" 

.    -^  On^dit  ablolument ,  Qui  vous  mené ,  pour  ^ ire  , 
Quelle  aft'aire'vous foitvenrr.  "    -'     ^ 

M  E  M  É  ,  E  E.  part.  Il"  a  les  figiv  de  fon  verbe. 
ALENEE.f.  f.  y'.  Spcrete.ôc' mauvaifr  pratique  poux- 
"faire  rcuflirquelq-uc  dellein.  Secrète  menée,  da^jge. 
\retffe  ?nenée.fli!  e  des  menées,  j^ay  dtfcouver4-fts  me-  . 

r,écs.ilatan'tfaitparfi5.menécs_qne,.&€.  _ 
Mené  ur.  f.  m.  v.  Ccluy  qui  mené  ,  qui  fcrt  à  une 
Dame  pour  la  mener  par  la  main.' Oif^  ^yMfwrwrz/r 
de  Aiadame  ?  clic  n/.  point  de  nfenrur.  il  fautufi  rnc^  . 
neitr  a  cette  que ihufe.CQ  te nx\Q  efÉjnoins.honorable 
que  ct'luy  d^Eloiyer.  .  v 

On  donne  aiini  le  nom  de  A^cneur  à  un  cocher. 
.    ,Onny  il  veut  mener  U  carrojfe ,  'c'efl  un  bciu  jnniehr, 

On  appelle  prov.  yT/^//^/<r  ^'0/^r/ ,  Un  Jiomine 
.  mal  vcftu  Ck  mal  bally.  ll^eft  fait  comme  un  meneur 
.     d'ours.    .  '    .    •  •■     • 


K  E  M  iSï  it  y. a.  Mener  une  perfonne,ou  une  chofe. 
au  lieu  d'où  elle  eftoit  venue,  ou  dont  on  i'avoit 
amenée,  f^ow  m'uveK.  amené  ,  vous  me  remenerei,^ 
remenez.,  cet  enfant  a  fon  père.  remeneT^le  à  fon  logis. 
remenej-  te  cheval  à  fon  ma'ftrei  remenez.,  ces  h  e  fie  s  à 
l\eftahiiç.  ils  ani  pemené,ces  marchandifespar  batteau  ^ 

'    par  eharroy  ,  &c.  ''    -  .  '"<  , 

R  E-M-is^NE  ,  E  E.wp^rt.ll  a  lafign.de  ion  verbe. 

AMENER,  v.  aft.  Mener  de  quelque  lieu  en  celuy 
auquelon  eft  où  donton  part.  Il  m^a  amené  d'Or- 
léans à  Paris,  f  vous  vene'j(jnopu  voir ,  amcnei.  vofire 
frère,  amener  du  fecours.  amener  de^  trot^pTS,  amenez,  U 
moy  piedu&  points  liez^.  je  votif  r  amener  y  par  le 
tolùt  3  par  la  main, ,  par  le  poing,  il  amènera  des  ehe-^ 
vau.vd* Angleterre,  ameneT^- moy  mo^  cheval^  mon 
carroffc,  ces  Boulangers  i^enent  du  pal  ri  ,  wo«i  ame. 
nent  du  vin ,  du  bois  ,  ]&,c,  on-arnenera  ces  marcléan' 
difes  par  charrcr,  on  ne  fçau>'oit  les  amener  par  bat- 
teau.  on  ny  pouvoit  rien  amener  que  par  mulets  j,  qu'a^ 
vec  dcsmuUts. 

On  dit  prov.  Quelfujet,  quel  l^oh  vent  ,  quelU 
bonne  a ffliire  vota  amène  ?  pour  dire  ,  VouîAtxit  ve». 
-nir  icy  ?       '  '    •  ■  ^  "''"-'  /.■*•• 

^  ^  On  dit  auiïî  par  iiidignation  d'une  pcrlonne  qui 
de/plaift.  .Qj/;  ?na  amené  cet  homme  ,  cet  impo fleur ^  ce 
hâbleur?  .'     .         ; 

Amener^  fignifie  encore  ,  firer  à  foy.  Les  for  fats 

amènent  les  rames  à  eux^  amener  les  vaijfeaux  à  bord. 

,     Cil  dit ,  Amener  les  voilas ,  pour  dire  ,  Les  baifllf , 

En  termes   de  manne  qtiand  un  .vaiile^i  crie  à 

VciuzTCyAmene]  C'cîl  qu'il  luy  commande  qu'il  s'ap-i 

proche  de  luy.  Si  tu  n'amenés ,  je  tO'Couleray  à  fond,  ., 

.    il  le  eontraicnit,cl' amener. 

yîrnener  un  homme  \  fic^nifie  fi^.  Le  faire  con- 
d'.^fandre,  lefiire  venir  a  certain  point.  It  l\a  tant 

V    pnfché  quil  Ta  amené  a  refp'fcence,   il  l'a  amené  a 
pénitence,  vohs  neV amènerez,  j amais  It  ce  point Ja,  fay 
tant  fait  que  je  Tay  amené  ou  je  voulcû.  je  l'ameneray . 
bien  à  la  ralfon,  ■  ■>■■    ^  ,.     r,    '.    Vr^ji 

-On  dit  dans  les  ouvra^i^es  de  nrpfc  &  de  vers  6^\ 
iui:  tout  dans  les  pièces  dramatiques  yC^uVnau^ 
thcur  a  bien  amené  un  incident  \  une  reconncijfance  ^c. 
pour  dire  ,  qu'il  Ta  préparée  avec  arr,  &  qu'il  l^a 
fait  venir  à  propos.         -  •    .• 

On  dipj-i^u'P«  a  amené  une  preuve ^e  bien  loin  , 
pour  dire  ,  quElle  eft  bien  recherchée,  qu'elle  eft 
tirée debicn  loin.  '     - 

.       Il  fignifie  encore  fig,  Intfoduire^&  mettre  en  ufa- 
ge.  Ce  font  lesYailleUrs  qui  amènent  les  modes  des  ha-^ 
vits,c^efi  luy  qui  a  amené  ce  jeu,  ceft  un  tçl  Médecin  '' 
qui  a  amené  rufagè  d'un  tel  re?nede.  - 

•  On  diraujeu,  Amener  rafle,  amener  gr^^^u. 
amener  chanfè,    *  •        .  -     *  -  / 

A*^  EN  E  ,    i  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  Con 

verbe.       \  .• 

Ame?îé\,  Eft  auffî  quelquefois  fubftantif^,  5fori 

J^lt  y  Vn  amené  fins  fcandale  \  .pour  dire ,  Un  ordr-e 

d'amener  un  hoiîime  jdevant  ie  Juge  ,  fans  bruit  , 

fans  luy  foire  affront;  # 

A  M  E  N  A"  G  E.  f,  nr.  .V.    La  peine  Se  les  frais  qu'on 

,    employé  à  amener  ,  à  voiturcr  quelque  chofe.    On 

\luy  a  donne  tant  pour  r  aménage,  # 

Ramener,  v;  a.  '&•  reduplicatif.  Aliéner  une  fé- 
conde fois.  '  P^ous  m'avez,  amené  un  tel  ho7n?ne^je 
vow  prie  de  me  le  ramener  encore,     '  .    .-    '  .;, 

Oji  dit  au  jeu  des  dez, // rfX'^y^  amené  fept  ^  lira"    ' 
mena  pareille  chanfè, 

I^a??2ener ,  Cignifiti  encore.  Faire  revenir,  ^^/«f^ 
^^j^M^  chevaux  \  les  vaches  s'ils  ne  pa':ffent,  ramene'y  \ 
fon  batteau,  ramenez^  mon  carrDjfe\  il  mmena  l'armée 
dansfex  quartiers,  feftois  é(r^arê ,  je  trouvay  un  hom- 
me qui  me  ramena  dans  le  bon  che?nin»:  •     »   # 

^    '  :  ■  \  .  ^  On   ■  . 
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Oiîditf 
ramener  qt 
vosr^le  fêle 
ramené  l'ak 

*  On  dit^. 
remettre  Cl 

•  Oq  du  a 
radqucir ,  ic 

■^  On  dit  a( 

!^     le  feray  rev< 

On  dit,  . 

dire.  Les  ra 

*?     On  dit ,  c 

qu  II  porte  t 

-      .•Ondit^à 

'    BLechafTcr  un 

bien.  U  a  bien 

R  A  M  £  N  B,  E  E 
DeaJen  ER,  ! 

^.  s'agiter,  fè  n 
ni  \pour  cette  t 
tie.jilfe  demen 

E  M  ik  E  N  E  R.  V 

'qu|e  autre.  £; 
tnimené  dans  ^ 
na  deux  Ke gin 
Vosbeft'aux.  il 
Fmmcn  e',  e'e.  j 

^1  A  L  M  £  N  £  R. 

pc S  des  ennemis 
dans  un  lien  oh 

R  ï  MMEî^ER.  > 

/  ^im'né.itavoit 

l    f^^  y  mais  cpmmt 

obligé  de  les  re) 

•*M  M  EN  E,  i 

,,        •  c'ier  ,. aller  ,  foj 

.        val  d"c.  pour  f 

fi  promené  dans 

.',    ^ours,ils  fe  fom 

.  .     A^J'eaHjlfaitl 

-On  dit -prov.  à 

promener^  je  n'a 

:^^y  eju'il  s'aille 

.  mener,  . 

.Promener  c 

Jà  pour  divertir. 

.    pro7nena  par  tou\ 

Onditauflî, 

niener  douccmel 

lefoulager  dam 

On  dit  fig. />r(,| 

mener  fes  inquleti 

P  Ro  MENE  ;e  e. 

V    Pr.O  MBN  A  DE. 

X^  l'nQuç,  Allons  a  l\ 

v    II  fignifie  auflîl 

a  de  belles  prome} 

ttade  n-efl  pas  bell 

Prominoir.ï: 
où  fini;  les  beaux 

ME  NESTRI 

autrefois  toute  fj 

fi^ire  danfec. 
I'  fè  prend  ai 

mais  tousjours  el 
•   la^i^./lavoitdesji 

Meneftrlers^ 

MENEUR.  I 

M£NOTE.  } 
Tome  //. 
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-  On  <li^  fig*  J^^^^^  ^^^  defvoyejia  U  vra^e  foy, 
ramener  éjneléfHUn  à  I4  rdifon,  le  ramener  kfon  de^ 
voir^U  fêleil  noreé  a  ramené  leuJfeaHx  jonn,  l/yfaU 
l     ramené  l*ahonda»ced^^\^^<''\    --^y  .  .^^ 

"       On  dit.  Ramener  une  vieille  mode,  font  dire,  La  . 
remettre  en  vogae.  ,\'     ^  :      *         -       ^ 

,  Oadit  aufli.  Ram^ener  un  homme ,  nom  dite  y  Le 
radQUcir,  le  faire  revenir  de  fon  emportement. 
.On  dit  aiiflî  ,  J«  /^  r  amener  ay  bien  ,  pour  dire  ,  Je 

"    le  feray  revenir  a  la  raifon.  ^ --^ 

On  dit,  Ramener  des  affaires  de  bien  loin,^  pour 

dire ,  Les  rappeller  ^  les  foire  revenir  de  bidn  loin. 

y     On  dit ,  (\\xVn  cheval  fe  ramené  bien  ^  pour  dire, 

quU  porte  bien  fa  tefte.  ^  . 

g^On  dit,  à  la  longue  paume  ,  Ramener ,  pour  dire,' 

'     ÎPLechaffcr  un  coup  de  volcc.  Cet  hommeAa  ramené 
bien,  il  a  bien  ramené  ce  couv-la^  '      _  ■  ^ 

Ramené,  e  e.  part.  Il  a  la  lign.jdç  Ton  verbe. 

Démener,  SE  d  em.en  e  r.  v.  n.p.  Se  débattre, 
s'agiter  ,  fc  remuer  violemment.  //  s*efl  bien  deme- 

:  né  four  cette  affaire,  fi  vohs  vhyie'l^^comme  il  fe  deme- 
tie,  il  fe  demene  comme  un  pojfcdé. 

Emmené  r.  v.  a.  Mener  du  heu  où  Ton  eft  en  quel- 

"que  autre.  Emmené'^  cet  homme  je  vohs  prie,  il  ra 

emmené  dans  foncarrojfe.  il  quitta  r  année  &  emme-^ 

nadetix  Régiments,  voilà  les  Ser^ens  ^fni  emmènent 

vosbcfl'aux,  il  a  emmené  fe  s  marchandifesl  . 

r  M  M  ^i  N  E,  BE.  part 

Ma  l  îiï  e  n  e  r.  V.  a.  BattrtfTreprimanderT 

pes  des  ennemis  furent  malmenées  en  ce  combat,  il  a  ejlé 
t^^ns  unlietéou  on  l'a  fort  malmené, 

R  H  M  M  E  N  E  R.  V.  a.  Rcmencr  au  lieu  d'oii  l'on  avoir 

f  amené.  Ilavoit  amené  à  l^ foire  plu/ieurs  marchandi-, 

!   fes  _,  mais  c^mme  il  rien  a  pas  trouvé  le  débit ,  il  a  ejlé 
obligé  de  Us  remmener. 

R    EM  M  E  N  E,  E  E.  part.  ^ /^  ,        ' 

P  R  0-^^.iji^XJï^,  SE    p  R  o  ME  ner:  v.  n.  p.  Mar- 

•  cher  ,  aller  ,  foit  à  pied ,  foit  en  carroffe ,  foit  à  che-' 
val  d"£:.  pour  faire  exercice  ou  pour  fe  divertir.  // 
fè  promené  d^ns  fon  jardin,  allons  no tis  promener  au 
tours,  ils  fe  font  alleîr^  promener  en  carrojp ,  par  eau^ 

fur  l'eau,  il  fuit  beau  Je  promener. 
-  On  dit  prov.  à  un  homme  par  mcfpris,  j^llez,  vohs 
promener ,  je  nay  cjue  fire  de  vous,  c*efl  un  fot  hom^ 
me  ^  cjuil  s'aille  promener*  je  Renvoyer  ay  bien  pro- 
,  mener,  >"••.■ 
.  Promener  eft  auiïî  v.  a.  &  fignifi^  mener  çà  & 
•là  pour  divertir.  //  a  bien  promené  cette  femme,  U  nous 
proiriena  par  toute  la  ville,  _  ^ 

On  dit  aufli ,  Promener  un  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
mener  doucement  à  la  main ,  le  faire  marcher  pour 
lefoulager  dans^quclque  mal. 

On  dit  fig.  Promener  fon  efprit  fur  divers  objets.pro- 
mener  fes  incjuletudes  ,fes  regards.        v  m 

P  R  o  M  E  N  e' ,  E  E.  part. 

Promenade,  f,  f.  Aâiôn  da  celiiy  qui  (e  pro- 

!v^^  mc"ne.  allons  a  la  promenade,  il  eft  a  la  promenade,    ' 

...,'    Il  fignifiç  auffi.  Le  lieu  où  Ton  fe  promené.  Il  y 

a  de  belles  promenades  autour  de  fa  maifon,  la  prom- 

nade  n-e/l  pas  belle. 

P  R  o  M  E  N  G I  R.  f  m.  Lieu  où  Ton  fe  f jovncnc.  Je  fçay 

ou  finales  beaux  promenoirs. 
MENES  T  R  1 E  Rv  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignffioit 

autrefois  toute  forte  de  joueurs  d'inftruments  pour 

faire  danfer.         * 

Il  fc  prend  aujourd'huy  plus  particulièrement, 

mais  tousjours  en  raillerie  pour  un  jôiieur  de  vio- 

•  Ion.  //  avoit  des  Meneftriers  a  fa  noce,  faites  jouer  les 
Meneftriers.  -"■■..■■  *iP 

MENEUR.  }r^;fMENnR.  .  » 

.  MENOTE.  I  roy  MAIN.  :  v,- 

Totne  J I.  :' 


/ 


:    ^'      M  EN  .4*/ ^41 

ME  N  SE.  1.  f.  Ce  mot  fiènifie  ])roprenient  Table, 
où  l'on  mange ,  mais  il  n  a  point  d'ufage  dans  ce 
(èhs ,  ôc  on  nt  s'en  fert  que  danrtft  phra^  fuiyan- 

~^s.  Menfe  Mbbaiialle.  monfe  ConVehtuelle,  menfe  com^^  ^ 
rnkm,  qui  fignifient  le.revenu  qui  eft  dans  le  parta- 

Î;c  ddi^Abbc ,  celuy  qui  eft  dans  le  partage  des  Rè- 
igieux^  &  celuy  dont  l'Abbé  &  les  Religieux  jouif- 
fent  en  commun.  C^/rr  terre, cet  te  rente  âjfde  la  menfe 
yibbatiaUe,  les  ReformeX^ont  réuni  les  BeneficH  Clau^  - 
ftraux  à  la  menfe  Copventkelle,  cela  revient  à  la  men^ 
fe  commune ,  eft  de  la  menfe  commune,  Pjibbé  &  Us 
Religieux  font  jnenfe  commune,    /     w 
Commensal,  adj.  Ce  mot  fignifie  proprement  Qui 
;   mange  à  la  table  d'un  autre  :  mais  il  n'a  d'ufage 
qu*en'  parlant  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy. 
■  Jt  eft  commenfal^e  la  Ma  fon  du  Roy,  les  Aîai^res 
■'  des  Recjueftes  &  tous  lei  Conpillcrs  du  Grand  CortfiL 
,,   fhnt  commen faux,  font  réputé^  commenfaux  de  la  Mai- 
fon ,  joiVJpnt  du  droit  des  commenftuXé  tous  les  corn-' 
menfiiux  ont,  droit  de  commit  timus.    .     .*-.'.*     -, 

MENSONGE, 


ciMJWiNun,        îrr.v  MENTIR 
MENSONGER.  1'  oy^^^'^^  ^^^ 

M  E  N  S  T  R  U  A  L. 


*■■", 


MENSTRUES. 


}  Tc^^MOIS.- 


^ 
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M  ENT  At.ÀLE  adj.Il  n*a  guère  d'ufigequ'ait  fémi- 
nin 6c  dans  ces  phrafes.  Oral  fon  mentate  f^ui  fjgni- 
fie  Oraifbn  qui  (c  fait  fan s^  proférer  aucune  parole^ 
&  ReftriHion  mer.tale ,  qui  eft  une  r-eftiiâion  qu'on 
fait  tacitement  au  dedans  de  foy-mefme.  La  rejlri-- 
flion  mentale  riexcufe  pomt  une  chofe  qui  eft  cùndam-- 
nable  d'ellc-merme,  .    ^ 

Mentalement,  adv.  Intentionnellement ,  d'une 
manière  mentale.  Les  lolx  ne  pun'Jfent  point  ceux  qni 
nom  commis  un  crime  que  rninialernent. 

Kl  E  NT  ER  I  E   \' 

MENTEUR    'i^'^^^^^NTlR. 

M  E  N  T  H  E.  f.  f.  Efpece  d'herbe  odoriférante. 

M  E  N  T  1 0  N.  f  f.  Commémoration ,  mémoire.  Paia^ 
'  re  mention  de  queleju'Un  .  de  quelque  chofe,  en  faire  men-* 
tion  honorable,  en  faire  mention  dans  un  traité, dans  un 

•  contrat,  dans  Ihiftoire',  àcc.  ikn'efl  point  mention 
quil  y  ait  jamais  eu  d^  homme  ^CcSqpi  eft  devenue /cette 
affaire  f  il  ri  en  eft  plus  mention, 

M  E  N  Ti  o  N  N  E  R.  v.'a.  Faire  mention.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'au  participe  &  aux  temps  formez  du 
participe.  Ce  qui  a  efté  mentionné  cy-de^ns,  il  a  efté  or- 
donné que  les  chofes  mentionnées  aam-le  contraEl  Sec. 

M  E  N  T  I  R.  V.  n.   Dire  ,  affirmer  pour  vraye  une 

chofe  qu'on  fçait  bien  eftre  faufle.  La  Loy  ae  Bien 

^  défend  de  mentir,  ne  le  croyez,,  pas ,  il  ment,  il  ne  fait 

que  mentir,  il  ment  comme  un  arracheur  de  dent  s,  il  ne 

:  ment  pas,  il  ne  voudroit  pas  mentir  à  fon  efcient,  il 
ment  impudemment ,  effrontément.  *^  * 

'Mentir  a  Dieu,  mentir  au  S.  Ejprit.  Phrafes  tirées 
de  l'Efcriture.  >**i*> 

On  dit^  pour  rendre  l'injure  plus  atroce  ,  //  en  a 
menti  par  la  gor^e.  il  en  a  menti  cent  pieds  dans  la  , 

On  dit  adverbialement.  Sans  mentir ,  à  n*en  point 
mentir ,  pouj^dire,  En  vérité ,,  à  dire  vray.  Sans  men^ 
tir  ,ceft  unmefchanthomme.  -''m 

On  dit  prov.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin ,  polir 
dire  ,qu'On  ne  croit  pas  celuy  qui  alleure  quelque 
chofe ,  quoy  qu'on  tie  le  puilte  convaincre  de  fauf- 
(etc.  .  \ 

On  dit  prov.  que  Bon  fan^  ne  peitt  mentir^  pour 
dire,qu'On  faittousjoursparoif\rcce^u'oneft  dans 
le  fond  de  l'ame.  *       \     . 

Ou  dit  auffi  d'un  homme ,  qu7/  rienraqe  p m  pour 
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Tftemir,  pour  dire^  qu  II  ment  d  ordinaire  ,  qu*il  en 
a.pn5  rhabicuJe.  - 

^  Ou  dit  ,qa'Ow  a  fût  mentir  leproterhe^Q^3:hd  on 
"     aflvitunfr  chofe  qui  cft  contre  l^pinipn  rcceuë  du 

•public.  ^  ..      '         ^ 

M  E  ti  T  E  u  r/e  v^s  e;  adj.  Qui  ne  dit  point  la  vérité; 
Tout  homme  eflfmrJtè'Hr.  firii^f^memetife.  il  eft  men^ 
teur  comme  un  arracheur  de  âcnts,  alrhanach  mcmeHn 

t  overhe  memeur,  -  -    '    ''^^     ':''"     ^' 

U  fe  die  au(Tî  des  choies  dont  les  apparimces  font 
XïompcuCi:s.  y'ifige  menteur,  mine  menteufe.  pLy/iono^ 
mie  menteufe,        ^^  '  » 

Afentenr^Sç  prend  auflfî  fubftantivenicnt,&  figni- 

fi  jQui  ment  auuclfcmciit ,  ou  qui  a  accoullumc  de 

•   mentir.  Ccfl  un  menteur  ^  un  menteur  fieffé. ,  juré,  un 

grand  mentenr.'tl  faut  cjunn  menteur  ait  bonne  me- 

\    moire,  cefl  une  ^r.inde  rnenteufe. 


■       MJEN^  MER. 

g^rs,  les  i^anitel^mefjfongeres,  grandeurs  menfon gère  s. 

'"fromeffes  menfongerts^    . 

Menton,  r.  m,  La  partie  du  vifage  qui  cft  au 

'  Hellbus  de  la  bouche.  Menton  fointu.  menton  fourchu, 
menton  long,  menton  coàrt.  menton  pljfit, menton  avalé, 

*  menton  ^ ui. avance ,  on  menton  de  vieille,  il  a  di  la 
tarif  e  au  jfftnton,  U  s^tji  cajii  ie  ment  on,  ^        ^ 

On  dit  fig.  Souftenir ,  lever  le  menton  à  ^ueléjuun,^ 
pour  due,  L  appuyer  ^  le  fouftenir  çu  quelque  af- 
faire. .         / 
*    On  dit  proV.  qu*0«  doit  eftre  Jage  ejiiand  on  à  de 
la  bahe  ai^  memon,                      .                   ^ 

M  i  N  T  o  N  N  I  E  iC  E,  r.  f .  Certaine  bande  de  linge 
qui  tient  au  mafque  des  jj^moifelles ,  &  dont  elles 
fc  couvrent  le  menton  Ilhy  a  point  de  mentoimicre  k 
fon  mafejue,  on  ne  porte  pltts  guère  dje  mentonnières, 

M  E  N  U  ,  u  E.  adj.  DeUc.  Elle  a  le  corps  fort  menu,  ce 
h'aflon  efl  trop  menu,  cette  corde  efi  trop  menue,  il  a  les 


fir. 


% 


ierie,  voilà  defcs  ment  en  es.  voyez,  iju  il  a  hicn-tofl 
trouvé  fa  mentcric.  il  foit firent  effrontément  une  men- 
tfrie,}l  nefcrit  que 'des  mënteries;  .  ^ 

D  E  M  E  N  T  I  H.-v.  a:  Dire  païinjureà  quelqu'un,  qu'il 
a  menti  ^  luy  fouftenir  qu'il  n'a  pas  dit  vray.  /S"i7  dit-  . 
cela  ,  ft  le  deinentïray.'  cjuoy  ^  voudriez^^vous  me  de- 
■  _  menti'?   .  :  ,.v:,_ 

/>.'///f;7nV,fignifieau{Ii ,  Faire  voir  qu'une  chofe 
n*^  ft  pas^  vraye  ,  que  quelqu'un  n'a  pas  dit  vray, 
çftre  d'un  avis  contraiic  ,  le  contredire.  Cefi  une 
ch'pfc  rjue  r  expérience  dcmcnttons  les  jours,  ce  Philo fo^- 
phe  a  )Aanc/}ti  j4  ri  flûte  en  plnfieurs  endroits  defes  ef- 
erits,  cet  homme  s^efléicmenti  luy-mefme,  il  dit  aujour- 
d^huyune  chofe  ^  &  demain  il  fe  démentira,  un 'tel  a  , 
renan  de  fort  bons  té^noianages  de  vous ^  qardez^-voHS 
bien  de  le  démentir , 

On  dit  fig.  Démentir  fa  n^vffince  ,  fon  caraElere, 
fon  f  exe  3cc.  pour  dire.  Faire  des  chofes  indignes  dc- 
fa  naiflance  ,  de  fon  caraftere  C^c.  - 

Sedementir  ,  fignifij  fig.  Se  relafcher  du  boneftat 

où  Ton  eftoit.  Layvraye  vertu  ne  fe  dément  jamais,  il 

fera  tous  jours  homme  de  b'en ,  il  ne  fe  démentira  pas, 

cette  pièce  d' élocj'uence  fe  fouflievr  bien  ,  elle  ne  fe  de^ 

ment  point  ,  elle  efl  par  t^"t  dune  mefjne  force. 

-  Il  le  "dit  au'fTi  fig.  des  baftimens ,  de  la  meimiferie 

&  d;;  lacharpentcric.  Ce  bafliment  là  fi  dement.cjuand 

9tne  muraille  commence  à  f:  démentir,  cette  cloifon  ^  ce 

lambris  fe  dément. 

Démenti,!  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

verbe. 
D  E  M  E  NTi.  f.  m.  V.  Parole  ou  difcours  par  lequel  on 
dit  à  un  bomme  qu'il  en  a  menti.  //  luy  donna  un  de- 
mrnt'ij?  luy  donner ay  cent  démentis  s^il  me  dit  cela. 

Démenti ^Ç\^x\\fic  fig.  L/àfFront  que  reçoit  un  honv 
jme  de  n'avoij  pu  venir  à  bout  de  quelque  chofe.  // 
a  entrepris  cela  ,  &  je  C'oy  quil  ncn  aura  pas  le  de- 
]'   menti,  qnoy  juil  ait  pu  faire ,  le  démenti  luy  en  efl  de- 

niruré,^     .  .  :  ..    ' 

^  £  N  s  G  N.G  E.  f  m.  Meqterie.  Vn  grand  menfonge,. 
un  hor-tble  merfonge,  un  menfnnge  officieux,  dire  un 
menfonge.  faire  un  menfonge.  ce  livre  efl  plein  de  mcn^ 
foyiqes. 

Il  fîgnifie  fig.  Erreur  ,  vanité,  illufion.  Le  monde 

ticfl  (j/illufon  &^ue  menfonge, 
,      -On  dit  prov.  que  Tous  fon ge s  font  menfonnes^rtowi 

dire  qu'il  nc  faut  avoir  aucun  égard  a  ce  qu'on  dit 
•     t]ue  L  s  longes  pronolliquenr, 
M  £  N  s  o  N  GER,  E  R  E.  adj.  Faux  ,  trompeur. '/:/;7?cv 

rc  încn    nc^ee.  dfcoursmerfwger.  Il  cft  plus  en  ufagc 

en  po'wiL'.  Sa  langue  rmnfongere.Us  plaifirs  î/tenfon^ 


cv  le  mcriu. 


On  dit  ^  On  a  mis  à  là  lexive  tant  de  paçejuets  de 
.7»^;?;*  3  pour  dire,  De  petit  linge. 

Menu  _,  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Hachez,  ce- 
la menu,  je  le  hacheray  menu  cofnme  chair  à.  paflé. 

On  le  joint  louvenc  avec  i)rA<, qui  eft  un  autre  ad- 
verbe. llpUuvoit  dru  &  menu,  les  baies  de  woufquet 
^  tomboient  fur  luy  dru  ,&  menu, 
M  E  N  U  I  s  E  R.  V.  a.  Rendre  plus  menu,  yîmenuifcr 
u?i  b^îfion  ,  Hf.e  boule  ^  une  cht-ville ^  un  clou  dcc,  il  èji 
a?//enuifé.cètre  malade  la  fjrt  amenuifé,  ^ 
A  M  F  N  u  I  s  E,  EE.  part.. 

M  E  N  u  i  s  l  E  R,  1.  m.  Artifan  qui  travaille  en  bois 
avec  le  rnbot  &  la  varlope.  Ma'fl^e  Mcniîijier,  ^.y- 
cellcnt  Menu- fier,  bon  Aienwfier.  Mcnntfier  cnehene. 
Menuiserie,  f.  f.  L'Art  de  Menuifier.  //  entend 
bien  la  Aîcmtferle,  je  luy  fer  ay  apprendre  la  Menui- 
Yeriè..    . . 

Il  fignifie  auflî,  Les  ouvrages  que  fait  un  Menui- 
fh:r,.Des  oiivages  de  Af.enuiferie^,  lambris  de  Aîenui- 
ferie,  voilà  une  belle  A'îtnnifene, 
M  £  N  U^  T.  f..m.  Air  à  danfer  dont  le  mouvement 
eft  fortvifte.  Chan^ersjo'ter  un  ?ne?m.er.  airde  menuet, 
'  Il  le  dit  aulli  de-  la  danfe.  Danfer  un  menuet,  un  pas 
de  menue^.     '      .      . 

M  E  R 

M  E  R.  f  f.  L'amas  des  eaux  qui  compo(ént  un  glo*. 
be  avec  la  terre ,  &:  qui  la  couvrent  en  plufieurs 
endroits.  La  g^ranie  mer ,  ou  la  mer  Occane.  mer  Aie- 

-,  diterrance.  mer  j^tlanticjue.mer  Ger7naf2ique,mer  Bri-- 
tannicjue.  mer  Pac'fi^ue,m^r  Glaciale,  mer  E^ée,  mer 
loniejue.  mer  Bh^nche,  mer  No'i'-e.mcr  H.^driatijue, 
merHaltiejue  mer  Rou^e.merCaffinne.merAforte'^c, 
,  mer  nav'ffabh.  mer  o^'a-^tufc,  mer  calme,  mer  poiffon- 
neup^  mer  plein"  d\fcuels ,  de  bancs,  aller  fur  mer. 
monter  fu^  mer,  fiirc  i  oyaqe  p.rmer.  mettre  un  vas  r- 
feau  en  mer  ^  a  la  mer.  hne  armée  de  mer-  ce  Frincc, 
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M  EN  T  £  R  I  E.  f  f.  v.  parole  ou  difcours  qui  affirme 

L-^ne  chofe  pour  vrayc  ,  quoyxjue  celuy  qui  {^h^^xT^^^  bras  fi  menus,  les  doigts  menus,  les  jambes  menues,  de  ^  ** 
lafc^ache  faulfe.  Cefl  une  meniem  ^  une  grande  men-^       \*efcri'ture  menue,  ,  "■  '    .  ■ 

.   ti'rie  ,ttnf  franche  ment erie  ^  une  menterie  manifi [le,  je       <     -/^fw<,  fignifie  auifl[î,Qyi^n*eft  pas  gros.  Â/(r;7/*row-  • 

l\iy  furpris  en  menterie.  forger  ,fonger  .  dire  une  men-         me  de  la  pouffiere.  pluye  menue,  greffe  menue,  menue 


dragée,  les  atomjes  font  les  corps  les  plus  mentu  au  on 
fe  pu'ffc  imaginer,  il  le  hacha  en  pièces  fi  menue  s. 

On  appelle  fig.  de  la  petite  monnoye,comme  (ont 
les  fous ,  les  doubles  ,  ôcc;  De  la  menue  monnoye. 

On  appelle  fig.  Le  bas  peuple ,  Le  menu  peuple^, 

Menu.^Q.  dit  aufli  fig.  de'plufieurs  chofes  qui  font 
de  peu  de  cônfequence.  La  menue  depenfe  de  la  mai- 
fon  r  raient  d'ordinaire  àjant.  menus  frais,  menues  fom-    * 
mes,  menues  denrées,  nfsnus  grains,  menues  difmes.  me- 
nus plaijlrs.  menues  penfiis. 

Menu,  Se  prend  a(u(Ii  fubftantivement.   Compter    , 
parole  menu ,  par  les  menus,  vous  av.e\Jait  le  gros,  vol^ 
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W  A  R  E  E. 

marée,  n 
ve^f^aur 
les  marie 
.  la  maréi 
i^Uiff'au , 
defcend. 
avec  la  v 
avoir  vet 

On  a 

Avoir  t( 
fes  delïc 
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Ma  RE  Efi 
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Chasse 
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:  MER  - 

^     tet  Eftdtejl  fort  puifam  fkr  mer,  il  efi^fHalJk^  àt  U 

'  mer.  ce  Ça  fit  aine ,  ce  Corfaire  couroit  la  mer  avec  tant 

de  'JkiffeaHx.  tenir  la  mer.croifer  ta  mer.  nettoyer  U 

nier  dePyrates.  couvrir  la  merde  vai£eaux,  de  voiles. 

:ilefiûit  enmi^r  éfvec  trois  galères,  ilefi  homme  de  mer. 


.   ME  K.  4} 

Ôffcier  de  marine.  Capitaine  de  marine.  îfitenAant  di 
ta  marine,  le  Confeil  de  lalmarihe,  les  Ordùnn*inces  dé 
U  marine,  la  marine  de  Ponant,  la  marine  de  Levant* 
Il  flgnifie  aliflî ,  Le  gouft  ,  la  fcnteur  de  la  mer» 
Gela  fent  la  marine,  cela  a  un  gonft  de  marine: 
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rVy?  un  homme  nourri  a  la  mer.,  accouflumi  a  U  mer;.  M  a  r  i  n  i  £  r.  f.  m^  Qui  (ctt  à  Ta  conduite  d'un  ^2i\Ç^ 

voautr  en  pleine  mer.efidfi^erla  mer.  pleine  mer,  haute  (eau  fur  mer  ou  fur  le?  grandes  rivières.  Ceft  uri 

mer,  liajfdmer.Ja  mer  efl  courroucée  -irnti0  la  mer  Marinier,  une  bande  de  Mariniers, 

efioit  grojfe ,  e^oit  agitée. pot Jfon  demer,  oifeau  de  mer.  M  a  R  i  T  i  m  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  proche  de 

chaftaigne  de  mer  écc.les  coftes  de  la  mer.lf  rivage  de  la  mer  ^  Les  régions  maritimes,  les  villes  maritimes.^ 

la  mèr^  fur  le  ho]çd  de  la  mer.  voijins  de  la  mer^  les  fa^  tet  te  province  e  fi  maritime  i  les  peuples  maritimes, 

hles  de  la  mer,  le  flux,  &  lé  reflux  de  la  mer.  leregor-  On  dit  auffi  ,  Les  forces  maritimes ,  pour  dire,  Les 

gement  de  la  mer^  dans  lefcindelamer.  voyages  d'où-  forces  de  la  mer.             ,            •           *     i^ 

tremcr,  \             ^  Marine  r.  v.  a.  Tremper  4,e  la  viande,  du  poifldn 

On  appelle  ,  La  nier  Méditerranée ,  Mer  du  Le-  dans  du  fel ,  du  poivre ,  du  vinaigre  &c,  foit  pour 
vant ,  ôc  l'Occean  ,  Mer  du  Pcnant.                          V     les  allai  fonner,  ibit  pour  les  conferver.  Mariner  des 

On  dit ,  que  La  mer  efl  baffe ,  cjuV/  efi  baffe  mer^  anguHles,  mariner  dupoiffun  de  rivière,  mariner  du  ton» 

pour  dire,  qu'Elle  eft  vers  la  hn  de  fon  reflux.  \mariner  des  poulets  S>lc. 

Onappelle  ,  Bras  de  mer  j  Une  partie  de  la  mer  M  a  rw<  e,  f  e.  part.  Des  hut^res  marlnées,  poulet  s  ma^ 

qui  entre  dans  la  terre.                               ,      ^  rinez,  des  champignons  marinez,*    —     -_L     -  -  • 

On  dit  fig.  de  certaines  fciences  d'une^tres-gran-  ^  a  r  i  n  A  d  e.  Il  r.  Friture  de  viande  marinée.  'Def 

de  cftenduë  ,  de  certaines  affaires  d*uneHông.ue  dif-  poulets  a  la  marinade,  voila  unp  bonne  marinade,  une  ■ 

cu(Iîon  vque  Cefi  une  mer  ^  une  mer  fans  fend.  &  fans  \   poitrine  de  veau  en  rnarinad&i                                # 

rives  fefiude  de  la  nature  efl  une  mer.  la  jurifprudence  Q  u  t  r  e-  m  e  R.  f.  m.  Sorte  de  minerai  prttieux  qui 

€fl  une  mer  fans  fond  &  fans  rives  ce  procès  efl  une  mer.  vient  du  Levant ,  &  dont.fe  fait  le  plus  beau  bleu 

On  dit  prov.  &  fig.  d*Un  travail  dont  Ton  appre-^      que  les  peintres  employent  dans  leurs  ouvrages.  // 

hende  la  lonçrueur  ,  que  Ccfl  la  mer  a  boire.  *»'  ^  l,j>^urn\jft  A^nut-^pv»py/i^y,<  rp  taUlp^u                     •• 

-^    On  dit  coinmunément  d'Une  viande ,  d  une  (bu- 
pe,  d'une  lauce  qui  font  tropfalces,  o^  Elles  font 
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.  falées  comme  mer. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  gourmand,  qu'// 
avalerait  la  mer  &  les  poijfons,. 
-    :On  dit  ^zo^.  C^ efl  porter  de  l* eau  a  la  mer  _,  pour 
dire  ,  Ceft  porter  une  chofe  en  un  lieu  OiV  elle  fe 
trouve  en  grande  abondance. 

.    :  On  die  dans  le  mt fine  fcns,  Cefl  U7ie  goutte- d*eAU 

dans  la  mer.  '  v  . 

On  dit ,  qu'Ow  a  cherché  cjnelcjU^un  parmir  &  par 

terre ^  pour  dire  ,  qu'On  la  cherché  dans  tous  les 

lieux  où  on  a  cru  le  pouvoir  trouver. 

Mare  e.  f.  f.  Le  fluk  &  le  reflux  de  la  mer.  Haute 
marée.  7nùrtç  marée,  -  baffe  marée,  pleine  marée,  votu 
ne.  f^auricl(^  entrer  dans  ce  Havre  cjua  haute  marée, 
tes  marées  font  hautes  aux  etjuinoxes.la  marée  de  Mars. , 

.  la  marée  de  Septembre  font  Us  granies  marées^  foh 
i^a^ff'au  a  vent  &  marée,  la  marée  monte,  la  marée 
defcend.  il  efi  venu  avec  la  marée,  il  s  en  efl  retourné 
avec  la  marée,  attendre  la  marée,  prendre  la  marte, 
avoir  vent  &  marée.         • 

^  On  dit  auflfi  fig.  Avo'r  vent  &  marée  _,  pour  dire , 
Avoir  toutes  chofes  favorables  pour  reuflîr  dans 
fes  delfcins.  Er,  j4!ler  contre  Vent  &  marée  _,  pour 
dire  ,  Avoir  toutes  chofes  contraires. 

Marée  fignifie  audi ,  Toute  forte  de  poiftbn  de  mer 

•     frars  &  bon  à  manger..  Marée  fraifçhe.  bonne  marée, 
^  vendeur  de  marée,     * 

C  H  A  s  s  E  M  À  R  e'  E.  f  m.  Le  Voitutier  qui  apporte 
la  mar«ée. 

Mari  n  ,  i  n  e.  adj.  Qui  eft  de  mer.  Monftre  mann, 
veau  marin,  loup  marin,  cheval  r^arin.  homme  marin. 
'  concfui^marine.  cela  ^  le  gouft  mann. 
"   On  dit  poétiquement.   Les  flots  marins,  les  Dieux 

■     marins.  -,-  . 

Il  fignifie  auflî  ,  Qui  fert  à  Pufage  de  la  naviga- 
tion fur  la  mer.   Carte  marine,  aiguille  marine. 

On  dit ,  qu*I^;7  homme  a  le  pied  marin ^  pour  dire, 
qu'il  eft  accouftumé  à  eftre  fur  m||  ,  qu'il  a  le  pied 
ferme  en  marchant  fur  les  vaiife^mx. 
M  A  R  I N  E.  f  f;  Plage.  Cofte  de  Jar  mer.  Se  promener 
fur  la  marine.         •  / 

Il  fignifie  aufllî ,  Ce  qui  concerne  la  navigation  de 
la  mer.  //  enter;d  f^ien  la  marine.  Officier  de  la  marine. 
Tome  II.-  ,     :  ,  * 


y  a  beaucoup  d* outremer  dans  ce  tableau ^ 

MERCENAIRE.  ) 

M  E  RC  E  N  A I  RE  M  ÊNT.  C  r^MARCHAND*  % 

MERCERIE.;  •   '  ) 

MERCI,  f..  f.  Mifericotde.  Crier  merci,  prendre ,  r<- 
cevoir  a  merci,  c* efl  un  homme  fans  merci  ^  j^ui  ne>  vous ,; 
fera  aiiçun"  merci  f  dont  vow  ne  devel^pomt  attendre 
'    de  merci;  f  implore  voflre  merci  II  vieillit  dans  la  pluf- 

part  dé  ces.pjirafes  ,  oi\  il'  fe  met  fans  article  ;  ôc  U  a    • 
'  plus  d'u(àee  que  dans  celle-cy.   Je  vota  crie  merci^ 
'    qui  (è  dit  tamilierement ,  pour  dire,  Je  vous  deman- 
de pardon. 

On  dit  ,  Ëflre  à  lamer£l  de  quelqu^un  ,  pour  dire 
Eftre  à  fa  mifericorde  .  à  fa  *  difcretion.  Fftre  h  ia^ 
merci  du  vainqueur.-  *      . 

On  le  dit  aufli  desbeftes.  Ce  berger  a'iaif^éfes  breJ 
bis  a  la  merci  des  loups ^ 

On  dit  fig.  dans  le  mefmefens ,  Eflre  a  la  merci 
des  flots  ^  à  la  merci  de  l'orage,  eftre  exfofé  a  la  merci 
des  vents ,  de  la  tempe fte  6cc. 
G  R  A  N  D  M  E  R  c  I.  Façou  de  parler  dont  on  fe  fèrt,' 
pour  dire.  Je  yous  rends  grâces.  Fi? ^  me  donne':i^ce.^ 
la ,  grand  merci  ^  Mon  fleur,  il  ne  m'en  a  pas  feulement 
dit  grand' merci.  Il  eft  du  difcours  familier.  ;• 

Orand^mercy  ,  S  employé  auflîfubftantivement. 
Cela  vaut  bien  un  grand  mercy.  ce  diamant  ne  m'X, 
coufté  cjtiun  grand  mercy,    •         »      ..  ,> 
•     On  dit  par  manière  de  plainte  lors  qu  on  a  receu 
/  quelque  deplaifir  d'une  perfonne  à  qui  l'on  a  faic 
du  bien  \  f^oilà  le^grand-merci^ifuefen  ay,  pour  dire. 
Voilà  la  reconhoiilance  qu'il  a  du  bien  que  je  luy 
;ay  fait.  ■  ■■■  •■  .;■    "  ■  .-   ,.    '.:'  .:  ':■■*  •  ■'   ■:  -r  ' 

On^dit  pop.  Grand-merciy  p^^fè ,  à  ceux  çfai  don- 
nent leurs  reftes  quand  ils  ne  peuvent  plus  manger 
d'unç  chofe  ,  ou  qu'ils  n'ont  plus  que  faire  de  ce 
qu'ils  veulent  donner.  :  j^      ' 

Merci  de  ma  vie.  Façoade  parler  de  quelques 
femmes  du  bas  peuple  quand  elles  font  en  colère. 
Elles  difônt  auffi ,  Merci  Dieu: 
Dieu    merci.  Faconde  parler  adverbiale.  Grâces 
à  Dieu.  //  eft  guéri  Dieu  merci.  '  *      ,  '       'm 
On  appelle ,  L'Ordre  de  la  Merci,  de  Nofhre-Da-^ 
me  dt  la  Merci ,  Un  Ordre  de  Religieux  inftitué 

Eour  racheter  les  captifs  d'encre  le^uams  des  In- 
dçllcs.  ^  \  -  . 
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RtMERcitR.  v^a.  Rendre  grâces.  Hetnérfier  D^eu 
df  fe^ki^Nfitits.  je  vow remercie  treS'hHmhUmem  de  la 
bûmi  ^ne  yo$0  dvez  ené,  je  vous  remercie  de  rhonnfHi^ 
;  ^ne  vous  meficite^,  ce  n'eji  f{ti  may  cjhU  faut  remer- 
cier ,  ç'ejl  Iny.  il  ne  nfen  a  pas  feulement  remercié .  je 
njatu  en  fer  aj  remercier  far  mes  dmié,^      >»••   -  >«^v 

Oo  dit ,  It  peut  bien  remercier  Dieu  ^ue  je  ne  me 
fuis  pas  trouvé  là ,  pour  dirq.  Je  liiy  aurais  faic  por- 
ter la  peine  de  ce  qu^l_afaic.^ 

Il  fignifie  aufTi ,  ReAïïer  honneftemerît.// Vr^^mr 
ipoufer  cette  fille  ejuU  avoit  demandée  en  mariage  , 
mais  on  Va  remercié. 

Il  Çc  prend  aiifTi  pour  ïy^{i\iwtx.On  Iny  faifoit  efpe- 
rcr  un  tel  emptoy  ,  &  on  Va  envnyé  remercier. 

On  s'en  krt  auffi  par  civilité  pour  marquer  le  re- 
fus q.u  on  fait  d'accepter  quelque  chofe./f  vous  re^ 
rnercie  de  vos  off  es,  il  vouloit  me  donner  telle  chofe  ^  je 
fcn  ayrcmerc'c,  '     .  .  " 

R  E  M  E  R  c  iF, E'E.parr.  :      V'  V 

K  E  M  E  R  c  I  M  E  N  T.  f.  m.  A(îl:ion  de  grâces  ,  difcours 
par  lequel  on  iQmi^icxQ.Ti  es  humbles  rémer ciments, 
fiire  lin  remcrùment ,  cela  vaut  bien  un  remerçiment,  '. 

M  E  R  C  I  E  R.    \  ry/M  A  R  cri  A  N  D.     :     -  ; 

MERCREDI.   ?  r^rv  MERCURE-^ 

» 
M  E  R  C  U  R  E.  f.  m.  La  Planète  que  les  anciens  Af- 
ironomcs  placent,  entre  le  ciel  de  la  Lune  ^'  ccluy 
de  Venu ■.  Aiercitre  en  fon  afcendant,  Aîercure  rétro- 
grade,' Mercure  oppofi  a  Saturne,  le quadrat  de  Merr 
cure,  les  divers  afj?e£ls  de  A^rcure.  ^ 

.  -Il  ilgnific  aufli ,  Le  vif-argent.  Deux  onces  de  mer*. 
€U^e.  du  rnercure  dulci fié.  préparer  le  mercure,  fiotter 
.,;  atecdii  mercure,.       ■     ■  '    ^y^  ^'     A  ;■  ■•"      ' 

:     On  dit ,  Fixer  le  mermre ,  pour  dire ,  Le  rendre 

.  .  On  dit  d'Un  jeune  homme  qui  a.beaucoup  de  lé- 
gèreté dans  1/cfprit  ,  ç^Onfiy;eroit  plufiofi  le  mercu-» 
re  cfue  de  le  /Rendre  fa^e,      -       /•  •  "^  % 

Mercure^  Eft  auffi  un  Dieu  de  la  fible  qui  prefi^ 
doit  à  l'Eloquence,  &  qui  eftoit  le  Mcilagwr  des 
Dieux.  Le  Caducée  de  Afercure, 

M  E  R  c  u  R  I A  L,  AL  E.  adj.  QuI  tient  du  mercure.  Les 
efprits  mercurî.tux  &  arfenicaux  des  mwes  font  dange- 
reux pour  les  gens  cfuiy  travaillent, Miel  mercuHal. 

M  E  R  c  u  R  1  A  L  ^^.  f .  f .  Efpcce  de  plante  purgative, 
ainli  appcllée  du  nom  de  Mercure  qu  on  iuppole 

,    l'avoir  dccouV>?rtc.  ^ 

Mercredi,  f.  m.  (  Plufieurs  prononcent  &  eC 
crivent  Mec  r'b  d  i.  )  le  quatrième  jour  de  la  fe- 
niaine.  C  e  fi  au  jourd'huy  Mercredi.' de  Mercredi  en 
huit  jours,  le  Mercredi  Saint  M  Mercredi  des  Cendres^ 

M  E  R  ç  u  R  I A  L  E.  f.  f.  AlTchiblée  du  Parleïnent  quife 
tient  le  premier  Mercredi  d  après  la  faint  Martin 
&  le  preraier  Mercredi  d'après  la  femaine  de  PaC- 
que  ,  &  dans  laquelle  le  premier  Prefident ,  &  Tun 
des  Avocats  Généraux  parlent  contre  les  abus  &  lés 
,  • .  defordres  qu'ils^  ont  rauarqucz  dans  l'adminiftra- 
.      lion  de  lajuftice. 

Il  fe  prend  auffi  pour  les  di(cours  que  w  premier 
Prefident, &  l'Avocat  General  font  ces  jours-là  fur 
cciujet. 

Il  lignifie  fig.  Reprimende  qu'on  feit  à  quelqu'un. 
On  Ihj  a  fait  une  bonne  mercuriale^  une  rude  jnercu,» 
rpaie,  .,  t       •     .    ■    ''       .*  ■  «    '     ■'.  ■'^  * 

\M  F  R  DE.  f  f.  Excrément ,  matière  fécale  de  l'hom- 

.  me.  U  fèdic  aufli  de  quelques  autres  animaux, co4n- 
me  dîi  chien  ,ciii-char  C^c. 

M  E  R  D  E  u  X ,  t  V  s  E.  Adj.  Soiiirc  ,  gaftè  de  merdei 
lanijv  fne  dtux ,  chcm'fe  Tnerdeufc, 

M  E  R  D  A  1  L  L  E.N^  £  collctl^f.  M'cvrnaille.  Terme  qui 
ic  dit  des  petits  cnfimts  par  mcf])ris.  U  cft  bas. 


>M  E  R. 


■I  ■:f. 


à 


JJ 


W. 


;',r«: 


I 


MER  E.  adj.  Pur.  Il  n  ad*uuge  que  jornt^âvecgoti-»  % 
\     te  ;  &  on  dit ,  Du  vin  de  mire  goûte  ,  pour  fignifier^    . 
Le  plus  pur  du  vin  qui  coule  par  luy-mefmc  de  la 
cuve  fànsqpc  Von  ait  foiilé  le  raifîn.        ^^ 
M  E  RE.  fi  f.  Femme*qui  a  mis  un  enfant  au  mondes 
Bonne  mère,  mauvaife  mère.  eUe  eft  mère  de  tant  d'en" 
fants.  i)oila  voftre  mère,  la  mère  d'un  teLC^eji  une  mère  '{ 
*  dénaturée,  il  efi  parent  du  cûflé  de  la  mère,  ils  font  p4'    ' 
rents  de  père  dr  de  mère»      *        .  .  ,     . 

On  appelle  la  fainte  Vierge ,  Mère  de  Dieu.  , 

.Mere^Sc  dit  aufli  des  femelles  des  autres  animaux. 
La  mère  if  ui  nourrit  fes  pet  it  s.  la  mère  de  ce  pouUin, 
la  mère  de  ces  chiens,  la  mère  &  les  pouffinx. 

Il  fignifie  auffi,  >W^/r/Vf.  Mais  en  ce  fens  i]  n'a, 
guère  d'ulagc  q'ie  dans  ces  phrafcs.  Mal  de  mère, 
vjipeurs  dernere.      ■       ,*'  ,  ^     ;^    >  "^      > 

'On  dit  fig.  en  matière  de  Bénéfice  ,  quX'^  homme 
ne  peut  pas  poff  der  en  mffme  temps  Ja  mcrc  &  Id  fille, 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  par  le  Dioit  Ca- 
non de  poiUder  une  Abbaye  ^' les  Ben.. ficc.s  qui  en 
dépendent.  '//        '      .   ■    :^^  *.      . 

On  dit  fia;.  Noflre  mère  fainte  F gl'f:PEglife  eft 
la  mère  des  fidiUes,  l'Eglife  eflunc  bnne  merf,       .  f , 

On  dit  d'une  femme  ,  c\\i FUe  efi  la  mère  des  pau- 
vres,  pour  dire  qu'Elle  f.nt  de  grandes  chaiitez  «isl 
de  erandcs  aumofnes.      '  '"       ■■-' 

On  cTit  auffi  d'une  table ,  d'une  pendule&c.  fur  Iç 
mo  îelle  de  laquelle  on  en  a  fait  plulieuts,  qu'£7/ff  • 
eft  la  mère  de  toutes  les  autres.  '     # 

'  ,  '  On  appelle,  fig.  Mère ,  Une  Religieufe  profelTe 
qui  cft  du  Choeur.  La  Aîere  telle.  laMeré  Prieure. 
la  Alere  Jlbbeffc. 

Mère ^  Se  prend  quelquefçis  figur.'pbur  Caufe. 
,   '  V ambition  eft   la  mère  de  toM  les  defordres,lo}five^ 
té  eft  la  mère  de  tota  les  vices,  m  défiance  eft  la  mP'c 
de  feureté. 

On  dit  auffi  fiçr.  La  GrecriftJJ  mère  des  beaux 
J^rts.Éz  cette  i^on  de  p'a^ler  eft  encore  appliquée 
aux  autres  payir  qui  excellent  &c  qui  abondent  en 
quelque*  chofe.  .  . 

'  On  dit  fig.  &  prov.  lors  qu'on  parle  d'une  chofe 
dont  la  pareille  ne  le  trouve  plus ,  que  F^a  mère  en 
eft  wort?\  ôc  au  contraire  ,*pc)Ltt  marqu^^  qu'une 
chofe  i\\  ft  pas  rare  ,  &  qu'il  eft  aifé  d'in  avoir  plu- 
fi:urs  autres  de  mcfnie  ^  on  dit ,  que  La  mère  nen 
tft.pàs  morte. 

On  dit  prov.  Qnand  on  a  eftc  mal  latisfliit  d'un 
lieu  où  l'on  a  rcfoiu  de  ne  plus  aller  ,  ou  qu'on  s'cft 
mal  trouve  de  quelque  affure  ,  de  quelque  partie, 
j  Ceft  le  ventre  de  i^a  mère  ,  jeny  retourne  plus, 
^  On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  veut  enfeigner  à 
un  autre  ccf  que  cet  autre  fçait  mieux  que  luy,  qu*// 
veut  apprendre  a^a  mère  k  faire  des  e;nfans.  • 

Bill  e-m  e  r  e.  Terme  relatif.  C'eft  à  l'efgard  des 
enfants  ,  la  femme  que  leur  père  a  efpou(ec  après 
la  mort  de  leur  mcrc?  j-à  l'cfgard  d'un  gcn  ire  c'eft 
la  mère  de  ïa  feliime,  6c  à  IVigard  d'uae  bru  c'efti 
la  mère  de  fbn  màry.'  ./  ^ 

G  R  A  N  d'm  e  r  e.  f.  f  Aveule,  Gr^^n^mere  du  coftépa^ 
terne!.  Grr.n^mere  du  coflé  maternel,  .  , 

.    Oix  dit  baircment  de  populairement ,  Mère  grand, 
.     On  da  prov.  d'une  pc;.fonnequ'c4J  a  forrrubutcc 
■  flins  la  vouloir  écouter,  f^l'ay  bUnre^oyù  chel(^  fa 
mf^Cri^rnnde,  /   .^ .         "  , 

Mer  e-n  ô  ir  r  jv  i  c  f.  C?lie  qui  donne  à  trter  à  un 
enfant  ,  &  qui  le  nourrit  dans  le  premier  temps  de 
foa  cnÊincc  ,  au  lieu  de  la  vor'tf^t>!e  ineie.    ~~^ 
^   On  appelle  /'^«fi^V  i^^rf ,  Une  l^ngii-r  qu^  n'eft 
conpofce  du  mefl.inç^e  d'aucune  autTc  ,  ^^  ^bnt  lef- 
autr  s  dérivent.  L*  j^llemjtnd  efi  ,:n'  Langue  Aierc, 
On  appelle, I>'^>'^/Wv';r,^  PicmereX^^  membranes 
qui  cnvelopent  le  cerveau,    j,  .       .  I 
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5,ui  leur  ptrlent  fc  fervent  au  lieu  du  mot  de  Mère, 
/  cofftmence  m  parler ,  il  dit  desja  f^pa  &  maman^ 


\  o  W  k.  f.  t   Sage-femme  qui  accoucke  les 
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;    femmes.  0;i  ^  /«iÇe  fur  le  rapport  de  la  Matrone.  Us 
j^  ont  eftc  appeHées  pour  varice,  pour  ^ijt* 

leffifl  aime'^VQHS  mieux  de  voflrepapaoH  de  veftre  'Jl^^^  &c.         -  :  ;^  ^        v ,,  :|  «v^ 

marnant  J      v  -   ^  •     ;  m^^^^^^^      V  On  dit  aùftî  matroèç%mame ^  pour  dire,  tjnè 

On  dît  dans  le  nieimc  \^g2L^e ,  Maman  fetcn,        Danle  Romaine  mariée;  :^V     :r^a^^^^^ 

pour  dire,  Mcrc  nouaice^  jiimt^-voHs  kien  vojlre   JVl  E  R  E  A^U.  f*  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  de  carton 
maman  teton^        ''■■■'.. '."f^i'^^^^^^  ^^<^^^  donne  dans  les  Eglifes  Collégiales  à  cha-  ; 

_  '_  I, .  r-.. -.  _ii    _  .    .^      _...  .rL     ,   que  Chanoine  poUMnarque  de  fon  aflîftance  à  quel- 

que fondjjÉy&pour  luy  fervir  à  recevoir  enfiiitç    ^ 
la  diftribuTOn  qui  luy  appartient.  Diftribner  les  me-    - 
On  appelle ,  Ca^e  maternel  ^  La  ligne  de  parenté  ^^yreanx  aux  Chanoines,  il  n  avoir  point  de  tHerean.  ,on  •   > 
du  codé  delà  mère,  firent  s  maternels:  biens  mater- 
fiels.  Les  parents ,  les  biens  du  cofté  de  la  mère.  Et, 
Langue  maternelle ,  Làiangue  du  pays  où  on  eft  né 


»■ • ■  '• 


vvA  ..V 


f  ■ 


y::.,': 


.'»^ 


■:/ 


lil  A  T  B  R  N 1 1 , 1  L  L  E:  àdj/  Qûi  cft^c  ttiere  ,  qui  eft 

naturel  à  pne  mère.  Amonf  maternel.  affèSien  ma- 

^ternette.f  f     '  ^«    '      -r' - *%:■#. '-'#.    r^yV-fi.. 
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vous  payera  en  rapportant  ^os  m^eaUxi^    ^^ 
M  E  R  E  L  L  E-  G  f.  Efpece.  de  jeu  fort  en  utagê  parmy 
les  enfants.  Joïter  a  la  merelle^     ;  :.  ^  «    ;  •  ;        il?   % 
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KIateilnillement.  adv.  D*:ine  manière  ma- 
ternelle. Cette  femme  ne  pardonne  rien"  a  fis  infans ^    M  E  R  I  D  I  A  N  E.^? 
mais  elle  les  corrige  maternellement,     ^^  .,       ^    ^. 

M  A  T  E  R  N I  T  é.  f.  fi  L'Eftat  ,  la  qualité  de  mere^  On 

ne  le  dit  guère  que  àt\2LV^\^ï^.  La  Maternité  ne  ^:^:-  '     ,    /':.'''''\'^\::/->.r\\:-^'K    "■■■:'■"  '■■^^■'^■■■^"''':.- 

'     ttty  a  pas  oftila  ejualiti  de  Vierge .      -  ^  '-^Ê^^^'-  ■  ■  ^'}A%KIS^^     (.  Efpece  de  fruit  rouge  à  noyau  ,plu3 

M  A  R  AS  T  R  E.  f  f  Belle-méî'e.  Femme  quW  hôn^itie^ /'^ 


MERIDIANE.S^     Y 
MERIDIEN.  yroyUlD 

M^ÈRlDIONAL.   ) 
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qui  a  des  enfans  d'un  premier  lit  a  efpoufée  en  fe^ 
condes  nopces.  Ce  Prince  fut  Ung-temps  perfecmé  par 
'    fa  marajlre,  ' '■  %•     ;'".;''- *•''  ;^' 7 ■■•'^V;  •-■■'■•• '•'•'•■V ■■.%'' 
Il  fe  dit  auflî  d*Une  mère  qui  eft  (ans  tendreiTè 
'    pour  fes  enfants ,  qui  les  traite  cruellement.   C*efi 
,    une  maraftr^e  ,  une  vr^yc  marajlre.        '  '■■^■-      ■■'■'%_ 
M  A  R  R  A  2  N  Ë«  f.  f  Celle  qui  a  tenu  un  enfant  fur 
les  fonds.  Cette  fille  a  le  nom  de  fd  marraine.  Sa  rnar-. 
raine  Iny  a  fait  un  heatiprefcnt. 
Ce  M  M  E  R  E.  Cf.  Celle  qui  a  tenu  un  enfant  fur  le? 
fonds  j  &  elle  a  ce  nom  tant  à  ♦*égarcl  de  ccliiy* 
avec  qui  elle  Ta  tenu  ,  qu'à  Tégard  du  père  &c  de  Kï 
mère  de  l'enfant. 

Commère^  Se  dit  audî  d'une  femme  de  b^ifle  con- 
dition quf  parle  de\out  à  tort  &  a  travers ,  ôc  qui 
veut  fçavoir  toutes  les  nouvelles,  du  quartier.  C[ejl 
une  commère  ,  hrie  vrdye  commère 


îif^  R  1  s  I  E  R,  f.  m.  Arbte  qui  porte  des  mcrifes-v      * 
M  E  RIT  E.  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  de  loLuvnge,„oii 

de  blafme  ,  de  recompenfè  ,  ou  dé  punition.  JDiV« 

thaflie ^  oHrecompenfe félonie  mérite,  '     ' 

^      En  ce  fens'on  appelle ,  Le  mérite  des  œuvres  ,  Ce 

que  les  hommes  font  de  bien  &  de  nrial  à*  Tel^aid 

■.  '  de  Dieii.  ^''■•-  :-t^^^/,---.y:.fh-^^;^y:i'^^^^^  -c 

On  dit  par  menace  à  un  inférieur  ^fe  votis  irai- 

teray  félon  vos  mérites.     ,,  >       ^  '     .       ï~^^ 

Mérite ,  Se  prend  plus^b^inairement  en  bôhne 

part ,  &  fignific  ce  qail  y  a  d'excellent  &  d'eftima^ 
'     ble  dans  Içs  chof&s  rtioralës*.  Cela  relevé  le  mérite  de 

cette  aElion.  cecjU^il  a  fait  la  efl  d'Un  grand  mérite,  ce^ 
;    lan'eft  pas  fans  mérite.  ^     .     ,  -  ^   >r^i 

'    ;'c   On  dit ,  Se  fur  e  mérite  de  ejHcltjuechpfe  auprès  dé 

t)uel<jHtin  ,  pour  dire ,  Tirer  gloire  ,  tirer  avantagé 

auprès  de  quelqu'un  d'avoir  fait  quelque  chofè. 
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On  dit  auffi ,  Cefl  une  bonne  atmmere  ,  pour  dire^ vk     >    On  appelle  auffi ,  Le  mérite  dUme  affaire , le mejjg£\ 
».A r -.::  rL  — n  .  j_  _i...    i> n.  _ .  ^//;i^  cauÇe ^  pour  diré,Les  raifons,  les  fqfidemems 
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C'eft  une  femme  qiii  fé  meflL'.dephis  d'un  mcfticr. 
KlÀ  T  R  I  e  E.  f.  f .  L:i  patrie  de  la  fi^mme  ddps  la-^ 
quelle  fe  fait  la  génération.  La  matrice  d^nne femme, 
les  ligaments  de  la  matrice,  l'' orifice  de  la  mat  4c f.  cette 
femme  a  des  maux  de  matrice,  les  vapenrs  dt  la  ma-  , 
$rice.  vapeurs  de  matrice  ^  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément^ Maux  de  mère-     i,:  . 

Il  fe  dit  auffi  des  autres  animaux.  La  matrice  d^u^ 
fie  c avale,  la  matrice  (f  une  chienne. 
On  dit  auffi,  que  Les  marcaffitei  font  les  matrices 
■  des  métaux.  •   '■  ■  ■...;- vlv-,-.-    .     ■/'/:;-;.■■•. ^    -, 

On  appelle  auffi  fig.  iW^/nVf/,  en  matière  d'Ini- 
s     primerie.  Les  moules  danslefquels  onfo^nd  les  cai- 
rafteres..  '-  ,>;„•.  .,   -.v  . ; .. .  ^   n:y  -,      . 

Il  s  employé  âuffi  adjeftîvement ,  &)l.*ori  af>pelle 
^  fig.  VEgUfe  Matrice  /Celle  qui  eftcoi^bme  la  merc 
de  quelques  autres  qui  font  fujettes  dé  celle-là. 
On  appelle  encore  fig.  Z/i«;7^i/f /Idf^mVtf  ,Cellr qui- 
.  n'eft  dérivée  d'aucune  autre  ,&  dont  quelques  au- 
tres font  dérivées*  L*  Hébreu  ejl  une  Langue  Matrice..  ^.    mérite,  ilfaut^donnercela  au  mérite,  non  pas  a  la  fit- 
P Allemand  e-l  une  Langue  Matricel  -    >  i/euf^  on  a  récompensé  en  luj  le  mérite  de  fes  anccf 

On  appelle  encore, ôw/^i/,^^  WrWr^j,  Les  cou-         très: 
leursfimpfcsdontles  autres  font  cîompofées. 
Kl  A  TR 1  c  u  L  E.  f.  f  Le rcgilVre  ,  le  rôlle  cfans lequel 
on'cfcrit  les  noms  des  perfôiinés  qui  entrent  dans 
«    quelque  Compagnie  ,  fpecialcment  des  Advocats. 
^       //  nefl  point  Âdvocat ,  il  ne  fçauroit  trouver  fin  nom 
dans  la  marricule.il  faut  q:%il  montre  fa  matricule .  du 
jour  de  fa  matncule.        •    ^    •     i         •;        ... 
1m  M  A  T  R  I  c  u  L  E  R.  V.  a.  Mettre  dans  la  matricu* 
le.  On  la  immatriculé.  H  s'eftfaht  immutriculen 
^ . I M  M  A  T  R  I  c  u  L  e,b'e,  pari»  y     '  >:.  ^ 


d'une  affaire  ,' d'une  cauft' i  Ç^eft  un  bon  Advocat ,  i/- • 
fera  bien  cannoifire ,  il  fera  bien  valoir  lé  mérite  de  vo^ 
flre  caufe.  Ics^^gesff auront  bien  confiderer  li^eriit 
de  cette  caufè^ 

On  appelle  y  Les  mérites  de  la  Pajfton  deji  s  u  s-»  1 
Christ,  Ses  foufFrances  &  fa  morr,entant  qu'el-  i 
les  ont  opéré  noftre  redemptioA  ,&  qu'elles  rtous. 
ont  rendus  capables  de  la^gloire  éternelle.  ' 

Mérite ,  fignifie  auffi ,  Vertu,  qualité  excellente^ 
ou  l'allemblage  de  plufieurs  bonnes  qualitez.  Et  en  * 
ce  fthsil  neie  dit  guère  qU'au  finguher.  Grand  me^' 
rite,  mérite  extraordinaire ^  mérite  reconnu,  mérite  di- 
,  flingue»  faux  mérite,  mérita  fuperficiel.  meriteperfinnelj 
un  homme  de  mérite,  je  cannois  fon mérite,  cet  homme-- 
la  a  fon  mérite,  il  n^ efl  pas  fans  mérite ^  il  efl  plein  de 
mérite,  une  perfonne  de  mérite,  cela  efi  deu  a  fm  meri^ 
te.  il  a  peu  de  mérite,  fin  peu  de  mérite  eft  caufe  cjue..., 
feflimefon  mérite,  retotmoifire  le  mS^  conjiâerér  U 
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D  Ê  i^E  R  I  T  t.  Cm.  Ce  qui  rend  digne  de  blafme  ou 


de  punition.  Ou  efl  le  âemexhe  de  atte  aElion?  on 
punira  félon  fes  démérites  é  il  fera  traité  félon  fes  c 


le 


'félon  fes  de. 


» ,  •>  ■• 


punira  filon  fe, 
■  mérites.   '   ■  :-  .v'^--  /^y^t'-' 
M  H  R  i  T  E  R.  V.  a.   Eftre   digne  ,  fe  rendre  digne. . 

Meri      '  *  ^  ''' 

meriur 

mérité 

faut  donner  cette  change  ',  il  Ta  bien  méritée,  je.nay  p.u 

.  mérité  iela  de  véus.  cette  uilion  mfrite  recompenfè,  §4 
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Vivre  mérite  une  belle  couverture,  ce  tahleâU  mérite  une 
"belle  bordure,  ce  prefent  la  mérite  bieti  un  ^rand  nurci, 
il  mérite  d*eflre  confideri.  cette.  aÛiort  mérite  la  corde  ^ 
9nerite  la  xMue,  le  pechi  a  mérité  P enfer,  ce  crime'merite 
la  mort,  'il  mérite  qum  att  fiin  de  luy ,  cela  mérite 
^u'on  yfonge.     .  // . 

Il  fignifie  diiÛî, Rendre  digne,  faire  obtenir.  Ce 
font  les  fervices  de  fon  frère  cjiii  luy  ont  mérité  cette  re^ 
compenfe,  LamQrt  de  no  (ire  Seioneur  nous  4  mérité  le 

On  dit  ,  Bien  mériter  de  fon  Prince  ^de  VE^nt  ^ 
de  fa  patrie  ,  des  bdfes  lettres ,  pour  dire.,  F-iire«dcs 
chbfes  avantageufes ,  dignes  de  recoiiipenfe ,  pour 
^  fon  Princç  ,  pour  (^T. 

On  dit ,  d'Un.homnie  qui  ne  fçaic  pas  faire  un 
ufage  honiicfte  aes  comnioditez  de.  la  vie.,  qu*// 
n(^  mérite  pas  de'-Mvre,  /        ;     '       .         / 

Mf  R-iTE,   EE.  part.         _  -  /^  ' 

Méritoire,  adj.detout,  gei>rç.   Qui  mérite.   Il 
n*4^'ufage  qu'en  parlant  d' s  bonnes  ccuvres  que 
^  Dieu  rccpmpenre  daïis  le  ciel.  La  mort  de ^  e  s  u  s- 
C  H  R  r  s  T  rend  nos  bonnes  œuvres  méritoires,  cela  efl 
yneritoire  envers   Dieu  ^   devajn^Dieu.   l'aumofne  efi 
méritoire.,  le  jeufne  efl  méritoire 
Me  R  I  T  o  iR  tM  £  N  T.  adv.  D'une  manière  méri- 
toire. Pour  faire  une  a^lt^n  mjeritoirement  ^  Hfiut  eftre 
'  en  e  fiai  de  or  ace.  .»;  '\  .    :.     \- 

Démérite  r.  v.  n.  Il  n'eft  eriulâge  que  dans  le 
Dogmatique ,  &  fignifie.  Faire  quelque  chprequi 
prive -^e  la  grâce  deDieu.  lia  rufage^.de  raifort  ,  ^ 
ejl  c.'pahle  de  rneriter  (y  de  dt mériter,  pour  mériter 
fî^  derneriter  ;  il  faut  a nr  avec  liberté.  '  ■      ■ 

M  E  R*L  A  N.  f.  m.  Efpecc  de  poilTon  de  mer  dont  la 
■ -chair  cft.  extrêmement  molle  &  légère.  Petit  fner^' 
lan,  gros  merlan;  frire  des  merlans.      '-^    ,  •  1 

MERLE,  r.  m..E(i)ecevd'oifçau  de  plumage  noir^ 
frôler  le  merle,  fîffier  un  merle.    / 

V    On.dit.proV.  d*Uh  homme  fin  &  matois  ,    Çefl  \ 
tin  fn  merle .  y    /    '# 

.        On  dit  auflî  prov.  poiir  marquer  qu'on  ne  croie' 
.  'pas  qu'une  choie  fe  puilFe  faire*.  Si  .vous  faites,  cela  ; 
jelvoHsdomerdyynmerUblanc.:  y       /   * 

v^  E  Ra  E  T  T  E.  fi  f.  Oh  appelle  ainfi  en  termes  d'ar- 
moiries ,'  un  petit  oifeau  reprefcnB^é  /ans  pieds  ny 
Dec.   Il  porte  d^or  à  trois  merletes  di!f:ble. 
MERLUCHE,  f.  f.  Efpece  de  morue  qub  Fon 
*/    fait  fecher  pour  garder.   Merluche  de  cette  année. 
/     konrie  mcAi^che.une  poignée  de  merluche,  deffaler  de 
la  merluche',       .•  /        s^  "  .   . 


/ 


;  M  E  R     MF.S    ■ 

ment  que  de  couftume ,on  cTu  ,  Cifl  merveille  ^uê 
.de  vous  voir  ;  c*ejl  une  merveille  cfue  de  vous  voir,  Ec 
cela  fe  dit  dans  le  difcours  familier  par  une  efpece  de 
'   reproche  d'anwtic,     *    ^  .y'',:-^^,.r.:.. 

On  dit ,  Paire  merveille Éi^^,  pour  dire-.  Faire  fore 
bien.  Cefl  un  brave  garçon ,  /V  fay  veu  faire  mergicil- 
les  ak  fiege  de  ^  &c,  il  fit  des  merveilles: ce  jour  la. 
noftre  'Prédicateur  a  fait  des  merveilles  ,  a  fait  mer^ 
veilles  aujoùrd'huy.  quand  il  fe  méfie  de  traiter  ^  il, 
fait  merveilles. 

On  dit  fig.  de  prov.  Promettre  monts  &  merveilles  , 
pour  dire ,  Faire  des  promr (Tes  exct  ffives. 

-/^  Merveilles,  adv.  Parfaitement ,  jufqu'à  donner 
de  Fadmiratio*k  // /?r<?/î^/;^  a  merveille  s.  il  ptim  à 
merveilles,  il  danfe  ^  il  joue ,  il  chante  a  merveilles^ 
cela  efl  beau  a  merveilles,  _ 

*.     On  dit  auflî  quelquefois  aufingulier.  j4  mervéU^  ^ 
le  ^  pas  tant  cjue  de  m  efvei  II  s  s. Vd(^on  de  parier  donc 
on  ie  ferc  dans  le  difcours  ordinaire  ,  pour  dire, 
^  Pas  beaucoup.  //  ne  Mme  pas  tant  cjne  de  merveilles. 
il  ny  en  pM  tant  que  de  merveilles,  a- uil  beaucoup  ' 
d'efprit  f  pas  tant  que  de  merveille. 
M  E  k"v  E  I  L  L  EU  X  ^  E  u  s  E.  adj.  Admirable  ,  furprç- 
nant  ,ertonnant,qui  eft  digne  d'admiration,  qui  caii- 
fe  de  l'admiration.  IJn  efprit  merveilleux.' je  ne  vis 
jamais  rien  de  pins  merveilleux .  ce^  une  pièce  mcrveU- 
leufe  ,  cela  a  eu  un  effet  %0'veilleux  j  un  fuccel^me/' 
vellkux.  /         ^  ...  ■'''■''  '*-?*' 

On  le  dit  aufïi  des  chofes  excellentes,  en  Iqur  <'l-- 
pecç ,  Les  mufcats   ont  eflé  merveilleux  cette  anMç^^, 
voila  du  vin_merveilleux\.  les  draps  d'une  telle  fabrique 
Jint  merveilleux.  '         '  .  '   /^ .  •; 

^     On  dit  dans,  le  ftile  familier.  P^ppu  efles^un  nier^ 

'Z/W//f«A; /7^z?^w^  ^  pour  dire  ,  Eftrange  5  extraordmaue 
.'   en  vos  (entimens.  ,       /  •.       •         «; 

On  appelle  fubfl:.  en  PocUe  ,  Le  merveilleux^  Cet- 
te partie  de  là  fable  qui  caufé  de  T^dmiration.  Le, 
,     mr<teilleux  doit  eflré  joint  au  vray  femblable-. 
Mer  ve  I  ll  e  u  s.eme  NT.adv.^trcmement,d'une 
:  façon  incrveillcufc  ,  à  merveille.  Elle  efl  merveilleu-^  f 
fern^nt  belle,  une  imagination  mervellUufcment  fconie^   - 
cela  efl  merveilleufemcnt  bon.  il  î" acquitte  de  fon  devoir ^^ 
merveilleufement  bien,  je  vous  trouve  merveille  h fernent 
effronté  ^  merveille ufement  hardi,     ^       . 
E sW  e  R  V E" I  L  L  ER.  v.  aA.  Donner  de  l'admiration, 
eftonncr.  Cela  a  efmerveillé  tout  le  monde.Ence  th\s 
-    il  clt  vieux  5  &  n'a  plus'  guère  d'ufage  que  dans  le 
paflîf.  J^én  fuis  tout,  efmerveillé.  tout  le  monde  en  a 
eflé  efrnerveilté.  qui  nenfe/oit  efinirveillé? 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  n.  p.  6c  il  f\çr,  ' 
Avoir  de  l'admiration  >  s'eftonner.  //  n'y  a  pas  de^ 
quoy  s'efmerveiller.  ne  vous  en  efmerv cillez^  pas,  qui  ni 
■  s'en  efmerveillero.it  f  . 

E  s  M  E  R  V  £  I  L  L  E   ,   e'  E-.    part. 
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MERRAIN.f  rirvMAlRRArNV 

M  E  R V  E  IL  LE.:  f  f.  Ch6fifcire,&  qui  caufe  de  1  ad- 

miration.  Gratjdc  merveille,  rare  merveille,  il  regarde 

-    cela  comme^une  merveille,  il  nous  dit  des  merveilles,  ni 

TWHs^dconta  des  merveilles  de  ce  pays'la.  ilfutfurpris 

'        kl^  veué  de  tant  de  merveiltes.  ce  n* efl  pas  grand*  mer- 

V       veille,  ce  nèfîpM  merveille.^  ou  efl  la  merveille}  la  mer^ 

veille  efl  en  ce  que  ,  &  ce  efl  une  merveille  en  beauté. 

•    ,  cefl  une  merveille  qu^  cet  efprit  la  ,  que  cet  enfant  là. 

•  iamcrveillèfdc  nos  jours  ^denoflre  ftecle,  .'      • 

•  On  dit  poétiquement  j  Vne  jeune  merveille ,  pont 
yAdire'^  Une  jeune  perlbnne  extrêmement  belU,-  ^ 

;  {^        On  appelle,  Lesfept  merveilles  duimonde^Lçs  mu-    ivi  i.  ^  x^  v  ^  i><  i  iv  ---^ 

.  railks  &  les  JarUîns  de  Babylone  fait^par  Semira-    M  E  S  A  V  E  N  T  Û  R  Ë     1  ^^7  V  E  N  I  R. 
:     mis: Le>Pyramidesd'Egyp"te.Le  Phare  d'AlçxaiHd^^  '    .         • 

L'e  Tombeau  qu'Artemifc  fit  élever  pour  Maufole' 

.  /  fon  niary;  Le  Temple  de  Diane  d'Ephefe.  Celuy  de 

;    Jlipiter  01ympien:a  Pife,  &  IçCi^Toife  de  Rhode. 

^Etendit  prov.  d'Une  choferareiSc  excellente,  quV 

.   C\ft  une  des  ftp  t  merveilles  au  monde,  -^  ï 

•  t.     Lors  qu'on  voie  quçk]u'uij;dansun'lieuoù-il avoir 
,    .  açcuiittun^c  d'aller  lôuvint ,  ^  où  il  va  ^lus  ïare. 
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MESALLIER.   î'nvLlER. 

MESARRIVE.R.    }  roy  RIVE. 
MES  AVENIR. 
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M  E  S  A  N  G  E.-  f.  f.  Efpece  de  petit  oiH^au.  Mefange 
à  la  lonçue  queue,  petite  mefange.  me  fange  hupée, 

ME  se  H  A  NT,AN  T  s.  adj.  Mauvais,  quin'cllpas 
bon  ,  qui  né  vaut  rien  dans  fon  g.^nre.  Mefchante 
tery^.  fuefchant  bois,  mefchant  pays,  mefihant  chemin, 
mefih^nt  cheval,  mefchante  monture,  mefchante  viahr'  \ 

.;   de.mefchantvin.ynefchant  repas,  mefcham  drap,  mef^ 


/'. 


•«. 


/. 


than%héAit.  ^tfcham 

ni^lj      Tnefchant  J4d^ 

mefchsnt  livre,  ce  Po^ 

;    chante  mine,  mefcham 

Il  fignifiç  encore ,  < 

àïàfaAiccMefcham 

'tante  femme,  de  me I 

tu     mefchant  Juge.  c\ 

hoTMfMi  M  mefchant e\ 

langue. 

On  dit,d'Un  hom! 

:     f«^  ^«7 -pour  dire ,  F 
l^àni  que  luy. 

^       On  dit,  d'Une  perfo 

^^i, que  t^efl une mef 

f    '  '^  Jic  medifante ,  que  d 

.  On.  appelle  atiffi,y|^ 
te ,  Celuy  qui  a  fait  ( 
f  fies  bien  mefchant  de  n 

"feine,        \ 

•  Il  eft  quelquefois  fub 
me  de  niauyaife  vie  ^  d 
rnefchant.  hanter  les,  mej 
chants.  Dieu  punira  les 

:;      ^  %»•  auflî.  Un  hon 

qui  s'emporte  en  mena 

:  . ,    f^ttt  point  tant  faire  le  m 

„  ^mefcham  que  vous  dites. 

On  dit  prov.   Ilntj 

pr-omis  à  fin  Capitaine, 

M  E  s  c  «  A  N  c  E  T  E.  f  f  I 

ce.   Grande  mefihanceté, 
chance  té  noire,  U  mefcham 
farmefchanc'eté,  parpuf 
>     ;ï' %nifie  âuffi  ,  Aaipj 
•  *  •  commis  une  horrible  me fck 
parler  d'une  telle  mefcha^ 
Meschamàie  NT..ad^ 
•  ^tt  cela  mefchamment.  il 
feufement  ajfaffiné. 

,MESCOMpyg    ' 
MESCOMPTER.} 

MESCONNOI5SABLE  1 

MESCC^NNOrsSANCE 

MESCONNOISSANT  * 
J^ESCONNOlSTRE.   ' 

MES  CONTE  NT 

MESCONTENTEMEN. 

MESCONTENTER 

MESCREANT.  |V^ 
MES  DIRE,         -s 

•MEDISANT.   )       ^ 

MESENTERE.fub.m, 

desmteftins,6^àlaqu 
gerle  mefentere.  iifmU 

¥ESESTliyiER.j/, 

MESFAIRE     /• 
ME«FAtT.    'I^^^F 

MESGARDE.  j  ^ 

MESINTELLIGEN 

^^^Ir  ANGE      V 
MESLANGER,}^-. 

^'M  diverfes  efpeces  d\ 
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thàfithédfit,  inefchante  toile,  il  ira  iju^une  mefcloante 
mé^l  mefibant  Advûnat.  mefhhante  caufe.  voilà  un 
fnefchAnf  livre,  ce  Poète  fait  de  me/chants  verh  fnef- 
chante  rn'^ne.  mefchunte  httmehr, 
.  Il  fignifiç  encore ,  Q^i  cft  contraire  à  la  probité ,  * 
À  la  juftice.  Mafihant  homme,  mefchant  f^arçon.  mef> 
hante  femme,  de  mefchantrs  gens,  mefchante  inten^ 
H^  mefchant  Juge,  ceft  Hne  mefchante  dfiion,  c'eft  un 
honàtnti  Jlê  mefchante^vie.  mefchant  dejfetn.  mefchante 
lanf^ne,  '       ■  '    '  '■  "!"     ^  -  ,  ■  . 

Ow  dit,d'Un  hom.  \  c\nll  a  trouve  plus  mefchant 
efue  luy  ^.pour  dire ,  Plus  fort ,  phis  fier ,  plus  puif- 
lànt  que  luy.  •      *  ^ 

On  dir,  d'Une  personne  dure  &:  bpiwiaftre  dans  le 
mal ,  que  Vefl  une  mefchante  îefie  ,•  Et ,  d'une  perfon- 
^  jîC  medifante ,  que  Ce  fi  une  mefchante  langue, 
,     Oa appelle  di^Ç[\jMefchanty  par  une  légère  plain-. 
.  te  ,  Celuy  qui  a  fait  quelque  petite  malice,  f^ons 
efles  bien  mefchant  de  m] avoir  laij^é  fi  Ung-temp  en 
^feine.        *  •  '  >^ 

il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  ,  Un  hom- 
me de  mauyaife  vie,, de  mauvaifcs  mœurs.  C'eft  «« 
frefchant.  hanter  les,  me fchanrs.  il  faut  fuir  les  mefJ 
chants.  Dieu  punira  les  mefchant  s. 

Il  fign.  auflî ,  Un  homme  altier ,  haut  à  la  marn  ; 
qui  s'emporte  en  menaces.  Il  fait  le  mefchant ,  iLne 
,  faut  point  tant  faire  le  mefchant.  voUs  ne  ferez,  pas  fi 
^  mefchant  cfuevotu  dites.     < 

On  dit  prov.   //  ne  fera  pus  fi  mefchant  tjuil  a , 

promis  à  fon  Capitaine,  v  ,  /    " 

M  E  s  c  «  A  N  G  E  T  E.  f.  f.  Iniquité ,  malignité  ,  mali-  ■ 

ce.   Grande  inefchanceté,  hùrrihle  mefchanceté,  mef~ 

chance  té  mire,  la  mefchanceté  de  cette  aSiion.  il  a  fait 

.    par  mefchanceté.  par  pure  i^cfchanceté.  •         ' 

'Il  fignifie  âuflî ,  Ai^ion  mefchante.  //  a  fait ^  il  a 

^  '  commis  une  horrible  mefchanceté.  qui  a  entendu  jamais 

parler  d*une  telle  mefchanceté  f .  .  ' 

M  E  s  CH  A  M  M  E  N  T..  adv.   Avcc  mefchanceté.7/  a 
•  Ait  cela  méfchamment.  il  V amefcharnmem  &  malheu- 
feufement  ajfajfiné.  ,^       ,         ,    '      .  - 

MESCOMPTE.      7^^    >V.\/^^^     v- 
MESCOMPTER.}  ^^O^PTE.    - 


*    ^ 


MESCONNOISSABLE ,  ■ 
/  MESCONNOrSSANCE, 
/    MESCONNOISSANT, 
y .   ;  MeScONNOISTRE, 

■     MES  CONTE  NT, 
MESCONTENTEMENT, 
MESCONTENTER. 


't^ 


r«;ÇONNOISTRE. 


r.  C  O  NTE  NTER. 
■\  ■        • 


MESCREÀNT.  I  r<yrCR0IRE. 

MES DIRE, 
.MEDISANCE.  ^  TayDlBrE. 
•  MEDISAN 


CE.  y^vD 


M  ES  E  NTE  RE.fub.rh.  Membrane  qUi  eft  au  milieu 
des  inteftins,  ^î^  à  laquelle  ils  font  aitachez.  Fur^ 
gerle  rnefentere,  lifutblefédansleméfentere.    • 

MESESTliyiER.  }  r^ESTÎMER;       ' 


MESFAIREo  'rr    T.  . 
lyiESFAIT.  :r^"7F.AIRE. 


ES  GARDE.  I  ^GARDER.    .  " 

M  E  S I N  T  E  L  L I G  EN  C  E.  }  roy  INTELLECT^ 

MESL  AisîGE,    ^ ■  ^    // 
MESLANGER,}^'y^E^LER.  V    _ 

MES  LER.v.^  Bfouillerenfembleplufieurs  cho- 
ics    M'flcr  des  graim  infcmhU.  méfier  des  trpUr, 
méfier  d^verfes  effcces  iiUr^m.  méfier  des  drï^nei 
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fneJlerJes  couleurs,  méfier  les  cartes,  méfier  f  eau  avec  ' 
te  vin.  méfier  Cor  avec  l^ argent,  méfier  les  Its  avec  les 
rofes.  dans  quatre  livres  de  plomb  me  fier  une  livre  d^ep 
tain.  U  Marne  mtfleféi  eaux  dans  la  Seine,  ilfe  méfia 
parmi  les  enfiemis:fe  méfier  dans  la  foulé,  je  viens  mep- 
1er  mesfoupirs  k  vos  larmes. 

On  dit.  Méfier  le  vin ,  pour  dire  ,  Mettre  des  vins 
de  diverfes  fortes  enfemble  ,  frelater  le  vin» 

Méfier  une  ferrure  ,  C'eft  feufTer  quelque  pièce 
"  ou"  teUoBt  de  la  ferrure ,  en  forte  que  la  clef  ne  puif- 
ic  ouvrir.      *  '  ' 

Meflxr  du  fil.  méfier  des  efcheveaux.  méfier  la  fusée, 
méfier  les  cheveux,  C'eft  les  brouiller  de  telle  forte 
qu*on  ne  les  puiiFe  pas  aifément  devidcr^^ou  fc- 
'  paré'r.  -:*, 

Méfier  ;  Se  dit  fig.  en  chofes  morales.  Ce  Magif- 
trat  méfie  la  douceur  a  lafeverité.  cet  autheura  me  fie 
l  agréable  a  futile  dans  tous  fes  ouvrages.  ^ 

Se  me  fer.  Se  dit  du  mâflc  &c  de  la  femelle  des 
animaux  de  différente  efpece  ,  qui  s'accouplent  en- 
femble. LeSf  monflres  nitiffra  des  dijfcremcs  efpeces 
d'animaux  qui  fe  font  me  fez  enfemble.  4l 

;  On  dit ,  Se. me  fier  de  quehfue  chofe ,  pour  dire    En   • 
faire  fa  prpfeftîjJn  ,  fbn- occupation.  Il  fe  méfie  d'en^ 
feigner.  H  femejTe^de  débiter jès  denrées,  ilfejneflcd'af^ 
faires  de  fnance^s^^^^     '\  ' 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qiii  s'addonue  à  des  cho- 
fes qui  peuvent  ertre  reprilcs  de  Juftice  ,  qu'il  fc 

efe  d'un  mefchant  mifî'^er.  V  ; } 


me^ 


On  dit  aufli ,  Se  me  fer  de  quelque  chofe  ^  pour 
.  dire  ,  En  prendre  (oin.  Il  a  totis jours  reuffld.ms  tou^ 
tes  l^s  chofe  s^  dont  il  s'efi  me  fié.  je  ne  me^èfleray  pUi 
de  vos  *  {foires.  ^     ' 

•  -Il  fe  dit -encore  ^,  pour  dire  ,  S'entremettre ,  s'in- 
^     triguer  mari  àipropQS.  Il  fe  mèflc  tous  jour  s  de  ce  qu'il' 
71  a  que  faire,  de  ce  quïl  n  entendras.  deaHoyvow  mef- 
let'Vofss?  mefez.'Vo^tés  de  vos  affaires,  ilfe  m'^fle  de  jn^ 
'  ger  de  ce  cfuil  ntconnoifl  pM.  il  nefi  d'aucune  intri^ 
■  ^  gue  ^  il  nefe  méfie  de  rien ^  ilfe  veut  méfier  d'intrigues^ 
^j?ourquoy  fe-  mefle-t-il  de  .cela  ?  mefez.~ifous  de  voilrc 
,  meftieK  ■    -  -  ■       -r-    •-      A- 

M  ES  L  E  ,  E  E.  part.  •        •      >  "^       .      ' 

On  appelle ,  Marchand  rneflé ,  Un  Marchand  qui 
;  venddiverfés  fortes  de  mârcharidifés  ;  Et  ,  on  die 
fig.  d'Un  homme  qui  fe  meflc  de'divcrfes  chofes;&:' 
;     qui  eft  .capable  de  divers  emplois  ,^  que,  CVy?  un  \ 

Marchand  méfié,  ,  J        "     ! 

/  .Méfiée.^  f.f^'v.  tf  fe  dit  proprement  "d'un  comlA 
ôpiniaftri  entre  deux  troupes  de  gens,  de  gu'e.rxe  qia 
font  aux  mains  l'une- contre  Yomiïq,  Rude  ,fanglan^ 
te  me  fiée,  fe  jetter  dans  la  méfiée^  bien  avant  dans  U 
méfiée.  ^  -  * 

Il  fe  dit  auflî  d'une  batterie  dé  pïhfieurs  particu- 
liers. //  a  perdu  fin  chapeau  dans  la  méfiée.-  -  ' 
,^       Ilfe  dit  aufli  d'une  conceftAi'on^  aigre  entre  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  parlent  tous  a  la  fois .  &  lans 
."s'écouter  les  uns  les  mttcs.Co^meje  levis  s'efchaufy 
fer  dans  la  difpute,  je  me  tiray  de  la  m': fée,          -.  n 
D  E  M  E  s  L  E  R.  y.  aft.  Tirer  &  feparcr  lès  chofes  qui 
font  meflccs  enfemble.  Dfw^^r  les  crains  les- u?is 
'.-a  avec  les  atftres.demefler  les  cheveux. deme fer  dufiU    • 

Il  fe  dit  fig.  en  morale,  &  fignifie  Diftingucr.  // 

.  '  efl  quelquefois  bien  difficile  de  dem^fler  le  vrc.y  d'avec 

'     lie  faux,  on  ne  demefle  pas  aisément  le  vray  dei  ot  d'a^ 

'     vecf  hypocrite,  >^.     -  ^     ■ 

'-^-4ifignifie1îuflî  quelquefois,'Wppercevoir ,' reçoit 

noiftre.  On  eut^  de  la  peine  a  le  dmèfler  dans  la  foui 

Il  fignifie  encore  fig.  Débrouiller  ,  cclaircir.  Z/r- 
mefer  une  affaire,  ^rhefler  me  difficulté ,  un  ppnt 
d' ht floire^de  chronologie. 

On  dit  aufl[i  figurement.    Demefler  une  fSée  , 
pour  dire  ,  '  Cebroiiiller  une  iairigue^  i^nc  ai£urc. 
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On  dit  aiiffi  fig.  Se  dmefier  )J*Hne  affaire,  fe  demeSm 
1er  d'Hft  combat,  federne fier  d'nn  embarras,  domï  dire. 
S'en  tirer  >  s'en  dégager  hcureufcmenc.  Il  fient  ha* 
iilemem  fe  demef^r  de  cet  embarras,  on  Iny^voit 
fufiiti  beaucoup  d'affaires  ,  maU  il  s  en  eft  heureufe- 
ment  dçme/lt.  ce  prifonnierfi  demejla  d* entre  Us  m  uns 
des  Archen,  ce  lièvre  s'ejl  bien  deme/li  d'entre  les 
chiens^  '  /'%.■■■■<    ■:m ^  .■■•'■■       ^  .  ■-^,■.' 

.  Dctnefler.  Cign>  auflî  Contefter. "quereller,  débat- 

^    tre.  Qu^àvez.'^ous  a  dnnefl'er  enfimble  ?  ils  ont  tous^^ 
jours  (juel/jHe  chofi  a  Mme  fier  l'un  avec  l'autre. 

De  m  e  s  l  e.  r.  m.  Querelle  ,  coiitcftation,brouillerif; 
Gran'ddcmefli.  f.ifihux  demeflê.  ils  ont  eu  enfemhle^ 
uri  demeflé.  un  furieux  dyne  fié.  leur  démené  ejl  fini. 

M  E  f  L  A  N  G  E.  fub.  m.  A(Tcniblage  ,  jonâtioii  de  plu- 

.    fleurs  chofes  m' fiées  enfciinble.   Taire  un  me  flanque, 

fdre  meflânge.  h  me/lange  des  couleurs,  le  me  (lange 

des  ligueurs,  je  naime  point  h  mejlange ,  tant  de  mejl 

la)7ji^e.  cela  fait  un  beau  me  (li^.nge. 

611  appelle  aufli ,  Mc/IarJ(re ,  Pluficurs  pièces  de 

;  profc  ou  de-  pocfie  j.cuiel'on  recueille  en  un  nK-fme 

*  volume.  Méfiante  h'ifloncjue.  msflavgc  de  plufieurs 
'..    pi  ces  de  vers,  mcfi^nge  Cityrlcjue\  ■    .      ■  . 

On  appelle  aufiî  ^Mcjl.uKie  des  an  maux  ,  l.'ac." 
'couplement  des  animaux  de  difFjrentcs  cfju*ces.  Le 
meflânge  de  différentes  efpeces  d'animaux  produit  des 
•monflres.  ^ 

>I  E  s  L  ANGE  R.  V.  a.  Faire  un  meflânge  d'une  cliofe 
avec  une  autre.  Mi  fiancer  les  couleuys.  è^c  Ciiba-etler 
meflânge  [on  vin.  cela  ejl  bien  meflmgé  fort  meflangè, 

M  E  s  L  AN  r,  É ,  E  F.  part,  . 

*P  E  s  L  E  ME  S  L  E.  adv.  Coufufément.  Us  efloi  nt  tous 
pcfle-mcfle.  ne  7nettez  J?as  cts  chofes  pifle-mcfle,  ih 
entrèrent  peflc.mcflc  dans  la  viU:^  avec  les  ennemis.  Il 
vy  a  point  d*ordre^iout  y.  eft'peflemefl.e::     . 

M  E  s  T  E  I  L.  f.  m.  (  Vs  ne  fb  pfononce  point.  )  Fro- 
ment &  Icigle  mctljzenfemble.  Le  mefleïl  viendront 
biend^ns  cette  terre. 'f  mer  du  mefteH.  un  fepiier  de 
9nef}cil.dupaindemef}eiL  bled  demefleil.    ^ 

•  On  appelle,  Paffe-mefleil,  Le  bled.meflé  dans  le- 
qu-1  ily  a  deux  tiers  de  froment  eontrc  un  tiers  de 

'    ilij^lc.  C^^  dupiff^mefleil.  '  ,^ 

M  ES  TIF  ,  I  VE  ,  ou  Mestis.  adj.  (J^ne  fe  pro- 
nonce' point.  )  Celuy^qui  ell  né  d'ui/Européeii  5: 
d'une  Indicime  ,  ou  d'un  Indien,  &  d'une  Euro- 
péenne.  .     '     ■\    • 

Il  (e  dit  auflî  des  chiens  ,  qui  font,  engendrez  ^ 
.    deux  efpeces ,  comme-  d'un  maftin  ôc  d'une  levrete 
d'une  efpagneule  ïc  d'un  barbet.  Ce  chien  nejïpa 
'  fr.mc  lévrier  j  il  eflmeft'f. 
-Mixte,  àdj.  de  tout  genre.  Qui  eft  meflânge  5  qui  - 
cà  compofé  de  plufieuis  chofes  de  différente  natu- 
re ;  qui  participe  delà  nature  de  l'une  ôc  de  Tautre. 
Les  corps  mixtes.  En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois 
fubft.  Toutes  des  parties  d\Un  mixte,  réduire  les  mixtes 
en  leurs  principes. 

:    On  appelle  .JurifiiSllon  w^v^^ /Une  Jmfdiftion 
qiiixparticipe.iie  rEcclefuftique  &:  de  la   Séculière 
.en  i*efme  temp^.  ^"  '  \ 

On  appelle  auflî  ,  Canfis  mixtes.,  Les'canfes  qui 
font  de.la  compétence  du  Juge  Séculier  &  du  Juge 
Ecclefiaftique  ,  ou  qui  font  en  partie  perfonneîles  , 
en  partie, réelles.  Caujes perjonnelles ,  réelles  &  mix^^ 

tes.-        •'"-.'    *     ■  ':'    '■■  ■     '-  ■■  -  '..     ^  ■     '    ' 
M  I  XT  i.o  N*  f  f.  Il  n'a  guère  d'uCige  qu'en  parlant 
.  du  njeflange^de  pluficurs  drogues  pour  la  compofi- 
tion  d'un  remède.  Ce  medicament.fefait  pat  la  mix- 
■'    .  t î on  dételle  &-eie  telle  dro(Tue.       , 

MtxT  I  ONNE  R.  V.  ad/Meflanget  quelque  drogue 
"      dan^i  une  liqueur  ^  faire  qu'elle  s'y  inccn^pore.  y 

M  1  X  T  1  o„N  N  E  ,  -E  ç.  part.  Du  vin  mi.xuionnc. 
.  MESMARCHEUKE.  }  f^oj  MARCHER. 
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M^SME.  Protiom  relatif  de  tout  genre.  Qni  n'eft 

{>oint  autre  ,  point  diiftrc»nt.  Pierre  &  Simon .  ç*efl 
e  mefme  Apoflre.  ij/efl  tousjours  le  meflne  cju^il  efloît, 
c'efl  le  mefme  homme  ,  la  mefrfft^rforine,  je  Ihy  r^y  ren^ 
du  la  me  fine  piftole  ^i'il  rnavoitpreffiei  il  a  encore  le 
mefme  habit  éjWilavett.  deujt  plantes  de  mefme  effeçe. 
deux  muids  de  mefme  cuvée,  ils  font  de  mefme  pays,  ils 
ont  pris  tous  deux  un  ynefme  fujet.  une  mefme  affaire, 
les  mefme  s  raifons.  ce  font  Us  mefme  s  gens^  manger  de 
..  ntefme  pain. 

Il  fe  met  quelquefois  (ans  article,  immédiatement 
aprci  les  pronoms,  pour  marquer  plus  exprelfcmenc 
la  perfbnne  dont  on  parle.  Moy-mefme.vous~?nefme^  - 
,  foy-mefme.  luy^mefme,  nouS'mejmcs,        •  '" 

On  le  met  auflî  après  les  fubftantifs  qui  fignifienc  "* 
quelques  qualitez  ,  quand  elles  font  au  fouverain 
degré  ,  Cefl  la  bonté  mefme. .  la  vertu  mefme .  ccfl  la   ' 
valeur  rnefme.  la  malice  mefme,  *•*      ^ 

On  dit  aufliî ,  Que  Dieu  eft  l/ifi^gfff"  mefme .  la  w- 
ferlcorde^^efme  ,  U  bonté  me  f  ne  ,  pour  dire.  Que  ^ 
Dieu  eftfage,  rnifcriCordicux  ,  elV  bon  par  ion 
....    ^-nce.-  ■    . .,.' ...     -,  ^      •■■.„■-■         .■■■;  ■ 

Il  fiç;nifie  quelquefois.  Semblable,  pareil.  Donnel^^ 

nous  au  meflne  vin.  il  eji  habillé  de  mefme^couleur ^  dt 

la  meflne  couleur,  on  vous  fera  le  mefme  traitement 

ejjKon  luy  fait.       •  r  -         ._  - 

Mesme,ou  MESMis.  adv.  De  plus, en  outre.  Cow* 

me  cela  mefmr,  les  plus  flaques  mefme.  il  i.^y  4  tout  donJ 

:  né  ^  meflne  jufcjua  fes  habits,  il  luyen  couflatout  fon 

vien  &  la  vie  meflne ,  meflne  la  vie.  il  luy  dip  des  in^. 

;    jures  ,  &  le  frappa  mefme. 

Il  jft  c^uelquerols  adverfatif.  Tant  slen-fàui  -éjull 
Tait  voulu  offenfe^ y  çjue  mefme  ili^a  défendu»  non  feu- 
leme^tSl  eft  jUber^tiilr  ^  mais  mefme  prodigue  ^  tuiandU 
fagit  de  puroïftre. 

On  le  met  quelquefois  au  commencement  de  la 
NDtriode.  Meflme  il  fc  trouve  des  hommes,  qui,.,, 
A  Aj  ES  M  E.  Façon  de  parler  adv.  quisn'a d'ufige  qu'a-  . 

\  veç  l;es  verbes ,  Eftre ,  mettre  &  lailfer .  « 
•    ,  '  -Oh  dit ,  Eftre  amefme  ^  En  parlant  d'une  perfon- 
lie  qui  aime  extrêmement  quelque  choie ,  &  qui  fc 
•   trouve  en  eftat  de  fe  (atisfiire  pleinement  là-delfus: 
>     Vous  aimez,  les  figues  y  en  voila  j  vous  eft  es  a  mefme ,  . 
vous  "Voila  a  mefme  ^  mangl^en  tant  tj^ue  vous  vou^  " 
drel^  On  dit ,  Mettre  à  mefme  ,  laîffer  a  mefme  ,  A 
peu  prés  dans  le  mefnie  fcns.   Il  aime  les  livres  ^  je 
de  »      t  'y  m-né  d:ns  un  cabinet  ou  il  y  en  a  ejuantiti  de  bons, 
ce,       '  *C?*  j'  l*ay  mis  a  mefme  ,  je  l^ay  lai  fié  a  mefme, 

y4  meflne  ,  Se  dit  auflî  quelqiiefois  avec  un  Régi- 
me ,  6c  alors  il  eft  prépoluion.  Jî?  /'^  mis  a  mefme  les 
ivres.  ■•  ■  ;■ 

'.  De  meflme ,  tout  de  meflme.  Façons  dé -parler  com- 
paratives qui  fig^nifient  de  la  mçfme  forte.  Si  tuons-: 
en  ufez.  bien ,  il  en  uflèra  de  meflme ,  tout  de  meflme.  flù^ 
tes  de.mefme  ,  il  eft  flans  confccjuence ,  il  nen  eft  pas  de 
mefme  de  vous  i  pour  vous  il  7)  en  eft  pas  de  mefme.  il 
efl  de  meflme  de  cela  que  de  toutes  les  autres  chofles.  fay 
creu^de  meflme  que  vous  que..,,  fay  un  livre  tout  âe 
meflne  que  le  voftre^.  ma  chambre  eft  tournée  de  meflne^ 
tout  de  mefme  que  la  voftre,  elles  flont  faites  tout  de. 
rnefme  Pune  &  Vautre  \tout  de  mefme  l'une  que  l'autre, 
il  fondit  fur  luy  de  meflne  que  Coifleau  fait  fur  lu  per» 
drlx.  '  .  .,      "...  .  \_^,_  ,  %  .  ■-'■"■■    v/    ■:■■ 

Lors  qu'on  fijc  dèuxlmembres  d'une  comparai- 
fôn,&  qu'on  met  De  mefme  ^«^  au  commencement, 
du  premier  ,  on  met  auuî  ordinairement  de  meflme  , 
au'commencemCiit  du  (econd.  De  meflme' quut^e  cire 
molle  reçoit  aisément  toutes  flortes  .d'emprèint/s  ,&  de 
y  fiïïurés  \  de  mefme  un  jeune  homme  reçoit  facilement 
toutes  les  imp^effions  quork  veut  luy  donner,  de  mefme 
que  les  ailles  ^c,  de  mefyàc  les  efprit.^  bien  nez.  &c. 

M  E  S  M  E  M  EN  T.  adv.  Mvfuiip.  Il  vieillir. 

MESNAGE. 
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^ESNAGE 

;  tout  ce  qui 

*    ,-îçu*onentrci 

'tflrtenflon  n 

,iien  réglé  (fr 

faut  régler  v 

bien  des  chofi 

mefnage.  mrj 

lefloin  du  me^ 

ieurmeflnage 

On  dit,  ^i 

I-a  marier^ 

^jfneflnage ,  poi 

On  dir  au 

font  bon  mefn 

vivent  en  bc 
gence. 

On  appelle 

profit  Ôc  av( 

/,  chandà  vend 

\   de  mefnage), 

4]u'on  fait  dai 

AfefhagC'j 

•  faillis  à  u!>  rr 
vendu  tout  flo 

^     ge  bien  propr 

On  dit,  Â 

ofter  fes  met 

On  dit  prc 

pour  vivre, 

Alefnage , 

conduite  qu( 

ion  bien,  //r, 

■j  cnharet ,  ce  ; 

^  .  deux  l  lard  s  dt 

.     Âfeflnage  ,t 

tes  les  perfbr 

y  a  t  ""ois  ou  q 

Cas  TE  -MES 
lent  ainii  celi 
mal  à  propoî 
re  de  la  mai( 

Jl  E  MUE-^IW^ES 

d'un  meuble 
remue-mcflnng 
Il  fe  dit  au( 
l'rfgard  des  c 
cesi^  des  grar 

Mesnager. 
iiiftratiori  de 
avec  circonfc 
fon  revenu*  iï 
fon  des  champ 
bien. 

.  .'  On  dit  fig. 
meflnager  fes  â 

"    avec  circonfp 

des  troupes  ^  p 

fatiguer,  nei 

Meflnager  l 

Avoir  (bjn  de 

•  pour  dire  ,  I 
puiffe  fe  choc 
faut  meflnager 

On  dit  au  j 
choyer ,  avoii 
encore  bien  f^t 
retornbereT^, 

Meflnager^ 
avec  addrefle, 
meflnager  a  biei 
Torne  I  i 
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.  M  E  S  » 

)U  E  S  N  À  G  E.  r.  m.  Gouvernement  domediqué ,  8é 
rout  ce  qui  concerne  la  dcfpcnfc  d'une  famille 
qu*on  entretient.  //  a  un  grand  rnefnagefir  Us  broé. 

.  tfire  en  [on  mefnâge,  tenir  meftiAge,  c*eft  un  mefnage 
bien  re^le  ifue  le  ïenr,  il  conduit  bien  fon  mefna^e,  il 

;  faut  rsgler  voftre  nif/hage.  rompre  fon  mefhage,  il  faut 
bien  des  chofèstn  mefnage,  t'efi  un  grand  gouffre  que  le 
mtfnage.mrfhdge  de  viili,  mefndge  de  campagne,  il  x 

\  le  foin  du  mefnage,  tout  fert  en  mefna^ei  ils  tiennent 

Aéurmtfnage  enfemhle.  ils'efitnù  en  mefnage  depuis 

feu.  ■  ^  ' 

On  dit.  Mettre  une  fille  en  mefnage  ,  pour  dire, 

La  marier.   Cette  fille  eft  trof  jeune  pour  mettre  en 

.  ^fnefnage ,  pour  la  mettre  en  msfnage.  %  j- 

:     On  dit  auflî ,  d'Un  mari  ik  d'une  femme ,  qu7/^ 

font  bonmefnagé ,  mauvais  mefnage,  pour  dire,  qu'ils 

vivent  en  Donne  intelligence,  en  mauvaife  intcUi- 

■  -'gence.  ^  "  -  •..:'.  ■.•■■    '   ■  -  ■   '         - .  tV;.    • 

On  appelle,  Toile  de  mefnage  ,  Une  toile  faite  â. 
profit  &  avec  plus  de  foin  que  celle  que  les  Mar- 
*.  chaiidà  vendent  ordinairement.  Et  on  appelle.  Pain 
.  (  de  mefnage^  Un  grand  pain  de  cuiflon  tel  que  Celuy  ; 
.qu'on  fait  dans  les  maifons  particulières  où  l'on  cuir. 
Mefnage-^  Se  prend  aufll  pour  les  meubles  neccf- 
•    faiifls  à  ua  mefnage.  //  re  tient  pi  tu  de  maifon ,  il  a 
'    vendu  tout  fon  mefnage.  cette  fervante  tient  fon  rncfna- 
y  ge  bien  propre^^-  •  r  '       -'-^ 

On  dit ,  Remuer  mefnage ,  pour  dire  ,  Defloger , 
ofter  fes  meubles  d'une  maifon.  ^  ^ 

On  dit  pfov.  d'Un  homme  qui  vend  fes  meubles 
foiiv  yivvc  y  (\u^ Il  vit  de  mefnage. 

Mefnage  ,  fignifie  encore ,  Efpargne ,  œconomie , 
conduite  que  Ton  tient   dans  i'adminillration    de 
-       ion  bien.  //  cntgtd  bien  le  mefnage,  prendre  dit  vin  au' 
c^,haret  ^  ce  neff  pas  mefnage,  vous  efpargncz,  pour 
''      deux  liards  de  chandelle ,  vo'la  un  gr^ind  rncfnnge, 
.    A/^yw^^^? ,  Se  pi  end  ciuffi  collcâivement  pour  tou- 
tes les  perfonnes  donc  une  famille  cfl:  compofce.  U 
y  a  t^ois  ou  quatre  mefnage  s  logez,  dans  cette  maifon. 
Caste -MESNÀGB.  f,  m.  L^s  domeftiques  appel- 
lent ainli  celuy  qui  porte  leur  maiftre  à  retrancher 
mal  à  propos  quelque  c h ofe  delà  dcipenfc ordinai- 
re de  la  maifon.  C^cjl  un  vrayzafle-mefhige. 
Il  E  M  u  E  -  î^  E  s  N  A  G  E.  f.  ïtir  Changement ,  cranfpoi  t 
d'un  meuble  d'un  lieu  à  un  autre,  f^oila  un  grand 
rernue-mcfniige,    '  .      -^ 

Il  fedit  aullî  fig.  des  changements  qui  arrivcjnc  à 
IVfgard  des  domeftiques  dans  les  maifons  des  Prin- 
cesi^  des  grands  Seigneurs.  •  ^ 

M  È  s  N  A  G  E  R.  v.  a.  Ufer  d'œconomie  dans  l'admi- 
iiiftratiori  de  fon  bien ,  dans  la  defpénfc ,  en  ufer 
avec  circonfpedlion,  avec  prudence.  //wf/î/^^tf^/V» 
fin  revenu,  il  mefnage  tout  ce  qu  il  peut  dans  fa  mai- 
fon des  champs.  jC  vous  laiffe  ma  bourfe ,  rnefnagez.  la 

.     ^^^^*  ;  ,  ''/^'  :     •  '■  ...  ■  ■■■,;'    j.  ■'     ■  *  ■• 

On  dit  fig.  Mefnager  fes  forces  ,  mefnagerfafanté^ 

mefriager  fes  amis  ^  fon  crédit ,  poiiir  dire  ,   En  ufer 

"    avec  circonfpeftioA  ,  avec  prudence.  Et ,  Mefnager 

des  troupes ,  pour  dire ,  Prendre  garde  de  ne  les  pas 

fatiguer ,  ne  les  pas  expofer  inutilement."         .      . 

Mefnager  les  intérêts  de  quelquun  y  pour  dire, 

.      Avoir  fbjn  de  les  conferver.  Et,  Mefnager  quelqu*un^ 

pour  dire  ,  Prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 

puiffe  fe  choquer ,  Cd  rebuter.  Cejl  un  homme  quil 

faut  mefnager,    ■ 

On  dit  auflî  figui/.  Se  mefnager^  pour  dire  ,  Se 
choyer ,  avoir  foin  de.  fi  perfonne.  Vous  ne  fies  pas 
encore  bien  guéri  _,  pT  fi  vous  ne  vous  mefnagez.  vous 
retornberel^ 

Mefnager,  fignifie  encore  fig.  Conduire  ,  manier 
avec  addrelTe.  Ccfl  une  affaire  quil  faut  mefnager.  il 

mcfnagera  bien  toutes  chofes,  faymefnagi  fon  efprit  de 
Tome  II. 


\- 
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UÛe  forte  que.,,  il  mefnage  fi  bien  l*ejprit  du  peuple. . 
*On  dit  aufli  à  peu  prés  dans  le  mefïiie  ft  ns ,  Si 
mejhager  bien  avec  tout  le  monde  ^  pour  dire*  ,  S'en- 
tretenir bien  avec  toi^t  le  monde.  Et  ,  Se  mfinà^er 
eritre  deux  perfonnes  ,  entre  deux  partis  contra' re  s  ^ 
pour  dire.  Se  conduire  de  telle  forte  quon  foiC . 
tousjaurs bien  avec  l'un,  3^ avec  l'autre. 

On>dit  encore ,  Se  mefnager  avec  quelquun  ,  poUc 
dire  ^  Avoir  de  grands  efgards  pour  quelqu'un  j  Et> 
•  N'avoir  rjen  a  mefnager  avec  quelquun,  pour  turc. 
N'avoir  plus  de  mefurc  à  garder  avec  luy.        •    . 
.On  dit  audi,  Mefnager  bien  le  temps ,  pour  dire  , 
.     Faire  un  bon  employ  du  telnp5.  Il  fe  dit  encore 
f.  pour  dire,  Preiidrefbn  temps  bien  à  propos, pour 
I   quelque  cho(c.  Et  on  dit  dans  le  mtflne  Itns ,  M^f 
occafion.  -  '  ^ 

On  dit ,  qw'Vn  hoynme  mefnage  b'ten  fa  voix  y  pour 
dire  ,  qu'il  la  conduit  bien  ,  qu'il  chante  avec  juf- 
tclfe  5c  avec  méthode.  •  ^ 

On  dit   à  peu  pics  dnjis  le  mcfme  fcn^^  c\uVh 
Poète  a  bien  mefnage  tous  les  incidents  aune  pièce  de- 
théâtre, 

A'îcfnager ,  fignifie  auflî  ,  Moyenncr,  procurer* 
Mefnager  une  entrevsuc,  je  luy  ay  rnefuigé  lihc  pcnf 
fion.  ^    •  • 

On  dit,  Mefnager  itncphfce  ,  une  effoffj ,  pour  dire^ 
Les  employer  fi  bien  ,  qu'on  en  falle  tout  ce  qu'on  > 
.  en  veut  faire  ,  &:  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu. 

On  dit ,  Ml  f  nager  un  cfcalier  dans  un  bafiirnent  y 
mefnager  un  cahinet  ,  pour  dire  ,   Y  pratiquer  une 
place  pour  faire  un  efcalicr,  un  cabinet  &:c.  fans 
gafter  le  delllin  principal.       / 
M  ES  N  AG  E,  H£.  part.     ^'   ■' ■'' ' 
M  E  SN  A  G  E  M  E  NT.  f.  m.  v.  Ef;i:ar  J  ,  circonfnec^boj* 
que  ion  a  pour  quelqu'un.  //  efl  d'une  hu^newfff 
chcufe  ^  il  faut  avoir  de  grands  tnefnagcmrni  s  pour  luy. 
On  dit  aufli,' /v^  mcfiagement  dcsefpriîs, 
M'E  SN  A  GER. ,  E  R  E.  adj.  Qui  efitc iid  IcnirTnage, 
l'elpargne ,  rœconomic.   Çeji  unhominc  fort  m^fna- 
er  y  une  femme  f^rt  mefnagere.  les  jeunes  gens  ne  font  ■ 
[uere  mefnagers  ^  ne  font  p^u  aff^z.  mefnager  s.    . 
On  dit  poctiquen^it.  La  fourmi  mefnager  e.    une 
mainntefnagcye,  .  ♦' 

Il  eft  auiïi  fubft.  Cef}.  un  mauvais  mefnager  y  un 
grand  mefnager,  c'e/l  le  meilleur  mefnager  du  ?nonde.^ 
'  elle  efl  bonne  mefnagere,  e'cfl  une  grande  mefnagere.  il 
n  y  a  guère  de  meilleure  mefnaf]  ère  quelle, 
■     On  appelle ,  Mefnagere ,  Une  fervanre  qui  a  foin 
du  melnage  de  quelqu'un.  //  a  une' mefnagere  che7\t 
luy  qui  entend  fort  bien  toutes  chofes  ^  une  habile  mefi 
nagere,  -  .  -.  ■■'  '■        \    |     ,    /  .  ' 

Parmi  le  peuple  ,  un  mari  appelle  fa  femme. 
No ftre  mefnagere.  ,  ^ 

M  E  s  N  AG  E  R I  E^  Licu  baftî  auprès  d'une  maifon  de 
campagne  pour  y  engraiilc'r  des  btftiaux  ,'des  vo- 
lailles .&c.  Une  trouve  rien  de  bon  que  et  qui  vient  de 
fa  mefnagerie.  il  noHs  a  fait  manger  des  poulets  de  fa 
•  mefnagerie.  la  mefnagerie  de  Vince^tnes.  la  mefnagerie 
de  Ferfaille^.  .       .         f      .  *    ! 

D  E  s  M  E  N  A  G  E  R.  V.  n.  Oftcr  ,  déplacer  (es  meubles 
d'une  maifon  d'oi\  l'on  dcfloge.  //  ne  loge  plus  iry . 
il  y  a  huit  jours  quil  a  defiàênagé.  vorcyla  fin  du  ter^ 
me /tl  faut  fonçi^er  a  defmenager,  »  " 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  dire  >  Sortir  d'un  lieu , 
d'une  place,  où  Ton  eft ,  &  cela  ne  fe  dit  gucre  que 
lors  qu'on  en  fait  (ortir  par  force,  jiilons,^  dcmrfna- 
^f-:^  tout  a  l^ heure.  .     ■■  : 

De.mesnagfmen  t.  f*  m.  V.'  Tranfport  de  meu- 
bles d'une  demeure  ,  d'une  maifoti  à  une  autre  (u\- 
l'on  va  loger.  Dans  les  grandes  fnaifons  il  y  a.fx  fe- 
maincs  pour  le  demefnagemem.  d.ins  le  commenccm^  nt 
du  demefnagement,  cefl  le  temps  du  demcfnagement. 
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50  . 

Emmesnager,  S'emmbsnagirv.  n.  p^  Met- 
tre fcs  meubles  eu  ordre  quand  on  lesacranlportez 

^  d'une  maifon  dans  une  autre.  ^//  fi  f^-jft:  plnfeurs 
jours  avant  éfue  Von  fiit  tmmtfna^i.  ildny  a  fallu  huit 
jows  pour  s*emmffhager. 

.  Il  fignifie  aufli ,  Se  pourvoir  de  meubles  de  mefna- 
gc.  Iliernmefnagt  peu  a  peu,  il  nefl  pas  encore  em^ 
7nTfnagi.  —  ;      ^  ^. 

Emmesnagement.  f.  m.  V.  A(îHon  de  rarigerdes 
meubles  dans  un  logis  oi\  Ton  va  loger. . //  m  en  a 
tant  confié  pour  mon  emmefnagemerit.   , 

MES-OFFRIR.  î  f^OFFRIR. 
MESPRENDRE,  }  r«/PRENDRE.      • 


M  E  S 


■* 


Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  qui  le  fait  par  le  Pr e» 
ftre  à  l'Aucel/uivant  la  forme  prefcrite  par  l'Eglifr. 
Grand  mejfc, ou  mejfe  hante,  petite  mejfe, oix  hajfemtjp, 
rnejfc  Paroijfiale ,  ou  mep  de  Paroiffe,  dire ,  célébrer 
la  mejfe ,  la  fainte  mejfe,  oHirlamejfi.  aUer  a  la  mejfe. 
une  meffe  des  TripaffeK  ou  de  Requiem,  une  meffe  dté 
fatnt  EJprit.unemeJJe  deUrierge.on  Ait  trois  meffesle 
jour  de  Noël,  la  meffe  dit  minuit,  la  mejfe  du  point  dujottr' 
s'il  nieurt ,  je  luyferay  dire  une  meffe ,  des  meffes.fon^ 
ner  Idmt^,  il  n'a  p:>'int  di  Religion ^  il  ne  va  ny  a  la 
.meffe  rly-au  prefche ,  r>y  a  rneffe  ny  a  prejche.  il  eft  Pre^ 
ftre,  il  a  chanté  meffe.  j*ay  eflé  a  fa  première  meffe,  la 
meffe  ejl-etle  bien  avancée  ?  la  mcffé  eft  a  l'Evangile, 
après  la  meffe,  au  fortir  de  la  meffe.  il  n'aplm  trouvé 
de  meffes.  t  \    . 

On  dit  ,  l^oila  une  mtffj  <jui  fort  de  la  Sacriftie  , 
pmir  dire ,  Un  Pireftre  qui  s'en  va  dire  la  mçirc. 

On  dit"  auflTi ,  (\\xVn  Preftre  vit  d^fis  meffes,  (jie^U 
na  efue  fes  meffes  j?our  vivre  ,^oiiï  dire  y  qu'il  vit  des 
recnbucions  qu'il  tire  cndifanc  la  Melfe. 


MES  PRIS,       \      V"  :  .      / 

MESPRISABLE.  1  ; 

MESPRISANT,  Vr^PRIX. 
JJESPRISE,  I  ;  ; 

M  ESPRI SE^,       j 

M  E  S  pu  IN  ,  I N  E.  adj.  Chiche ,  qui  vit  fordide- 

mcnc ,  qui  fait  une  defpenie  fort  au  JeiFous  de  fon 

^,      bien  ,  &  de  fa  condition.   C^r  homme  eft  fi  mef^ui/j, 

^,    elle  eft  trop  rnefqHine.  il  à  l'air  mejc/uin ,  la  mine  mef^ 

quine,  I 

Ilfc  dit  auflî  de  tout  Gc  qui  concer;ie  la  dcfpenfe^ 

lors  qu*elle  eft  trop  au  deifous  du  bien  &  de  la  qua- 

.     litc  de  cêluy  qui  la  (m.  Il  fut  une  defpenfe  bien  mej^ 

auine,  fon  ordinaire  eft  b^^^  M^SSeÀNCE,    .    r..  crrSîP 

de  bergame ,  cela  eft  bien  mejcjUin.  il  a  put  fatre  un  ha^    M  E  S  S  E  A  N  T         ^  J^oy  bïLKJ  kss^. 
bit  hier?  mef^itln  pour  un  homme  de  fa  (jitalité.  il  ny  a 
rien  de  jt  inefejmn,  mener  une  vie\mefijuine.    *    -     \ 
M  E  s  Qju  I  N  £  R I  E.  f  f.  Defpenfe  jfordide.  Avez^-vopts 
jamais  veu plus  grande mcfciHincrie.?  \^-- 

«MisqiuiNEMENT.  ady./ D  uiic  façon  fordide  &    MESTEI  L.  }  ^7  MESLE  R. 
nn^ùmnit.  Il  nous  donna- à  dijher ,  mais  ji  mefcjHine-^      •  \  ;  ' 

'd  eft  >tous jours  veftùrnefqHinemei^t]  vivre  me  f 


M  I  s  s  E  L.  f.  m.  Livre  qui  fer  ta  dire  la  MeiFe.  Miffel 

à  l^ufage  Romain^^  a  lufage  de  Paris  &c.    • 
ME  S  S I  E.  f.  m.  Le  C H  R I  s  T  promis  de  Dieu  dans 
'  rs^ncien  Teftament.  Jesus-Christ  eft  le  vray 

Meffe.  les  Juifs  attendent  encore  le  Meffie.  U  venue 

du  Meffie,    . 
jOn  dit  figUr.  d'Un  homme  qui  eft  fort  attendu, 

c^ll  eft  attendu  comme  le  Meffie,  *»  ^ 


MESSIER.  }  r^MOISSON. 
MESSIRE.  }  /^^SIRE. 


rnent,   i 

(futriement,  *  \V    ♦ 

M  E  S  S  A  G  E.  f.  m.  Charge,  commiffion  de  dire  quel- 
que chofe.  y^oHS  vous  efles  chargé  d'un  mauv^y^s ,  d'un 
fifcheux  mcffage,  voitle^-vous  7/::^nder  ejuel^ue  tmfe? 
je  feray  voftre  mcffAge.  j(f*^ay  mon  meJfa^e\moy~?nef 
me.  c^efl  luy  qui  port oït  Us  meffages.  il  s  eft  b\n  ac^uif 
té  de  fonmeffage, 

MessaoeRjEre.  f.  QLii  fait  un  meflagc.  M<^fffiger 

\     fidelle,  je  luy  ay  envoyé  mcffager  fur  meffager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure  le  Meffager  des 
^Dicuw    Iris  la  Meffagere  dejunon,.  Et  l'on  appelle 
encore  poetquement  V^\XïotQ  y   La  Meffagere  du 
jour  ^  du  foleiL       .      \  *  ' 

On  dit  prov.  qu*//  n  eft  point  de  meilleur  meffager 
ejue  foy-mefme ,  pour  dire ,  Que  quand  on  veut  eftrc  * 
bien  inftruit  de  quelque  chofj  ,  il  faut  aller  s'enûn- 
forrner  iby-mefme  ,  &  ne  fe  contenter  pas  d'en- 
voyer quelqu'un  pour.cn  apprendre  des  nouvelles. 
On  dit  fig:  (lue  les  prodiges  ^  les  monftres  &c,font 
des  meffagers  de  la  colère  de  Dieu. 

Meffager ,  Eft  auffi  celuy  qui  eft  eftabli  pour  por- 
ter ordinairement  les  lettres  ,  pacquets  &  hardes 
d'une  ville  à  l'autre.  Le  meffager  de  Poitiers  à  Paris. 

'    le  mèfftger  de  Bordeaux,  on  a  eftabli  desmeffagers- 
dans  toutes  les  ville  f  du  Royaume,  meffager  a  pied. 
meffager  4.  cheval,  meffager  avec  u^e  charette.  meffiger 
Juré.^porte/T^ce  paquet  au  ^"''Jfi^cr.  il  eft' allé  par  le 
meff.!ger,  par  la  voy"  du  meffiger. _ 

On  dit  prov.  &  balt  d'Un  fromage  qui  fent  fort, 
c\\xllfcntle  pied  de  meffager, 

M  E  s  s  A  G  E  R I  E.  f.  f.  La  charge  &  fonftion  du  Mef- 
figt^r.  Les  ?ncffa^eries  qui. appartiennent  a  Wniverfi-  \ 
té,  les  meff^tgtries  Royales,  il  a  acheté  les  meffageries 
de  Bretagne,  V  a  ^ff  rmé  cette  meffagerie  a  un  tel, 

ME  S  SE.  C  f.  Sacrifice  du  corps  &  du  fing  de  noftre 


MESTIER.  f.  m.  Art  mécanique.  Bon meflier, mau^ 
vais  meftier,  de  quel  meftier  eft -il  ?  fon  maijire  luy  a 
fait  apprendre  le  meftier  de  Cordonnier,  meftier  de 
Tifferan,)neftier  de  Chandelier,  il  eft  paffé  maiftre  en 
ce  meftier,  on  l'a  mis  en  meftier.  les  jurez,  du  meftier. 
ce  meftie^ne  vaut  plus  rlen.^  U  meftier  va  bien,  un  hom^ 
,.  me  de  meftier,  gens  de  meftier.  vous  gaftel^  le  meftier. 

^  '  \    Meftier ,  fignifie  auflî ,  L'aflemblée ,  la  conîpagnie 

^e  gens  d'un  corps  qui  exercent  un  mcfine  meftiei*. 
J/^  eut  dlfpute  entre  tel  &  tel  meftier  pour  la  préfean- 

,     ft.tous  les  meftiers  de  ta  ville  fe  trouvèrent  a  la  Procef- 
fion.  les  Corps  des  meftiers,  \ 

Il  fignifie  auflî  (Quelquefois  La  profeffîon  que  Pou 
fait,  quoy  qu'dle  ne  foit  pas  mécanique.  Le  meflier 
des  armes. ^  le  rritftier  de  poète,  il  s*en  faut  rapporter 
aux  gens  du  rneftierr,  aux  ma'^ ftre  s  du  meftier.  voUs 
ne  me  trompere^  pas  ,  je  fuis  du  meftier.  que  chacun 
fiffe  fon, meftier.  meflel^vous  de  voftre  meftier.  de  quel 
rneftier  cft'ill  quel  meftier  fait  4U  il  porte  Pefpé^.  cet 
y4dv(n.  t  fait  fon  meftier,  il  ejl  habile  homme  en  fon 
meftier.  de  quçl  mèjîierfe  mejle-t-il  ?  on  dit  qu* il  fait 
de  la  fauffe  monnpye ,  ceft  un  mefchant  meftier,  il  fait 
fendre  fon  maiftre.  "     -      "  i 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  accouftumé  de 
faire  quelque  chofe ^^  c^a  II  en  fait  meftier  &  mar* 
chandïfe.\\   ...    ^}  ;^    ...,.^  ,,    ,■...-  -.,^..     '^  ■    .y. 

On  dit  prov.  d'Un^homnie  intriguant.  Il  eft  de 
tous  me  (lier  s ,  &  ji ,  il  nepeut  vivre,        ,1         1 

On  dit  Wov.  Quand  chacun  fait  fon  meftier  les  V4^ 
ches  enfontl/ien  gardées ,  pour  dire.  Que  toutes  ^ho- 
fcs  font  bieji  réglées  quand  chacun  ne  fe  mefliplque 
de  ce  qu'il  doit  faire.  i    " 

On  dit  âuflî  prov.  Zln  meftier  ne  vaut  rien  qui  ne 
nourrit  pas  fon  maiftre  ,  pour  dire,  que  C'eft  un 
mauvais  imiploy  que  celuy  qui  ne  donne  pas  dequoy 
fubfiftcr. 
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"  OÀ  dit  populairement  ,  d'Une  femnfe  deibau- 
clice  ,  q\iEUf  ^ft  ^«  me  (lier.  y 

On  dit  prov.  D orner  ,  apporter  Hh  plat  de  fon 
meftiér ,  pout  dire  ,  Quelque  chofe  du  mcftier-o(^ 
de  la  pro/tflTion  dont  on  eft. 

On  dit  aufli  ,  Cèft  un  tour  de  fon^efller  ,  pour 
dire^  Uneadrelle,  une  fubtilicc  du  mcftier  dpnt 
un  homme  eft.  - 

Afejiler  ^  Efpece  de  machine  qui  fert  à  faire  cer- 

.raines  manufafturcs.    V?i  meflier  de  B  odeur  ,  de 

-Tijf.ran,  rnefliendeTapiffur.  meflicr  de  Pajfememier: 


■      :'^  M  E  S    ■   \/.-  51; 

gui  fert  à  marquer  les  tômps&  les  intervalles  qu'il  * 
nut  garder  dans  la  Mufique.   Battre  la  mefure.^h^ 

'ferver  la  mefure.  On  appelle  ,  Pleine  mefure  ^  Celle 
qui  confifte  en  deût  temps  :  Et ,  MeJUre  triple  j  ÇcL 
le  qui  eft  de  trois  temps.*    ;    / 

V  On  dit  ,  Chômer  ^  jouer  de  mefure  ,  pour  dire  ^ 
Obfcrverbien  les  mefures  dans  le  chant,  ou  en 
iolianç  de  quelque  inftrument.  •       '' 

Mefure  ,  fign.  auffi  ,  Dimenlion.  Prendre  les  tne^ 
furei  iune  colomne  ,  d*une  pièce  d^  Ârchiteaure ,  d^un 
haftion.  H  a  pris  l^  mefure  des  plu^  beaux  Palais  d'I-^ 


'.    • 


■■^.. 
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Ja  toile  eftfnr  le  weflier.  monter  un  me/lier,  il  fuit  de         talic,  il  en  ffM  ,  il  en  connoift  toutes  les  mefurer. 
dlverfes  fortes  d'eflofes  ,  il  ert  a  de  cjuatrt  ou  cinaj  for^   ^      '^    ''        ^'  ^    " ^'  ^^'"^  ''^  — r_^  r..,.. 

tes  fur  U  mcflier. 
;    On  dit  fi^,  Qiiand  on  voit  une  femme  groire,qu7/ 

y  a  un  enfnn  fur  le  meftier.      \ 

On  appelle  ,  Petit  meftier ,  ou  (împlement ,  Me^ 

(lier ,  Certaine  forte  de  partiffcrie  qui  eft  une  efpc- 


\ 


:<■. 


A    .    ■. 


I     '} 


.■*^'      . 


ce  de  gaufFre. 

Adeftier ,  fignifie  aufll  quelquefois ,  Befoin.  /'  en 
avoit  bon  mefiier.  il  na  pas  meflier  de  fort  hiver  ^  de 
grand  hiver.  En  ce  fcns  il  eft  vieux, 
G  A  s  T  E  M  E  s  T I  E  R.  f  ui.  Celuy  qui  en  donnant  (a 
nïarchandife  ou  fa  peine  à  trop  bon  marché  ,  dimi-  " 
nue  le  profit  de  fon  mcftier.  Ceft  un  gafle-meftier^ 
unvr^j  ga flegme  fier.       ■    -y*  -  "•      ; 

MÊSTIF.    }    rr.;^  MESLER.         ^     /^ 
MESTRE.    \    royUMSJKï..  (. 

MESVENDRE,   ) 
MESVENDU,     J^ro^VENDRE. 
MESVENTE.        3  V:  '  -       >    " 

MESURABLE.    }   /^MESURE.  T: 

MESURE. f.f.   Ce  qui  fert  de  règle  pour  determiV 
ncr  Teftcnduc  d'une  quantité.    Mefure  juftè:  fan ffe 
m?fure,,  mauvaife  mefure,  vendre  a  faux  poids  (y    a 
faiijfc  mefure.  mefure  rafe..  mefure  comble,  les  mefures 
\    du  bled  ^  du  vin  Ôcc.  font  différentes  félon  les  differen- 
.    tes  provinces,   on  a  voulu  autrefois  réduire  toutes  les 
fnefures  à  une  mcfme  mefure.    mefure  de  Roy,  mefure 
*      d'abbaye,  mefure  de  Cbaftellenie jnefitre  efl^^J or.née .  la 
mefure  du  vin  eft  plus  petite  a  Paris  cjua  S.  Denis,  le 
fex'ticr  eft  um  mefure  ae  bled,  la  pinte  ,  la  chopincfont 
des  mefures  de  vin.  la  perche ,  la  toife  ^  l'aune ,  le  pied 
éccfont  des  ?nefures  de  longueur.      ■  .^ 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  ,   que  Lemouve^^ 
ment  eft  la  mefure  dut  (mp  s.  .     . 

On  dit  provk  &:  fig.  De  la  mefme  mefure  cjue  nota 
rnefurerons  Us  autres  nous  fions  mefurez.  ^,  pour  dire , 
que  No^s  ferons  traitez  comme  nous  aurons  craitc 
.      les  autresL  ;  '  '"^ 

On  dirprov.  &:  fig.  En  parlant  d'un  pécheur  en-  " 
durci  qui  adjoufte  crime  fur  crime  ,  que  La  mefure 
eft  comble  y  pom  dire ,  qu'il  a  tant  offcnfé  Dieu  qu'il 
doit  crainare  un  prompt  chaftimcnt  de  la  Jufticc 
divine.       \  f 

Cela  fe  dljt  àuflî ,  .De  ceux  qui'par  beauebUp  de 
fautes  réitérées  fe  mettent  en  cftat  de  s'attirer  litu 
•  ■  cfignatioii  des  puiiranccs  dont  ils  dépendent.    //  a 
efté  difgr^xié  y  la  rnefure  eftolt  comble  y  il  y'ayoit  long- 
temps cjue  fon  maiftre  en  foiffroit.  ^ 

L'Efcriture  dit  ,  que  Dieu  atout  fait  avec  poids 
'^"  rnefure.  \'  \'        \ .  '  ■>■,■•.  '    .,    .■         . 

Mefure ,  Se  prei^d  encore  quelquefois  particu- 
lièrement pour  la  quantité  Gomprile  dans  le  vailfeau 
qui  fert  de  règle  pô^r  vendre  en  défJiil  ;  mais  cela 
ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes.  Vne  rnefure  de 
fel  j  qui  iignifie  un  htVon  de  fel  ,  une  mefure  d'avoi- 
ne ,  qui  hgnifie  un  picotin  d'avoine,  acheter  une 
mefure  de  fel.  faire  donner  deux  mefures  d'avoine  a 
fon  cheval,  faire  bonne  mefure.  ^ 

Mefure ,  fignifi^'  auflî  en  matière  de  M)gfique ,  Ce 
Tome  il. 


O 


,  .-te 
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Ondit  auffi  à  peu  prés  d^ns le  mefme  fens,  Prcn^ 
dre  la  .mefure  d'un  homme  pour  luy  faire,  un  L^i^it. 
prendre  la  mefure  d'un  habita  prendre  la  mefure  du  pied 
\pour  f  lire  des  fmliers. 

Les  Tailleurs  appellent ,  A/efure,^  Une  longue 
bande^de  parchemin  ou  de  papier  fur  laquelle  ils 
marquent  toutes  les  longueurs  &  les  largeurs  dun 
habit.  y  -  .   . 

Mefure  en  pocfie  fignifie  ,  l'Arrangement  &c  la 
cadence  d'un  certain  nombre  de  fylUbes  qui. corn- 
pbfent  un  vers*  Ce  vers  là  eft  trop  court  d'un  pied  ^ 
larnefnre  ny  eft  pas.  ce  vers  là  na  point  de  mefure  & 
de  repos ,  il  mansjue  cjitel^itc  chôfe  a  la  rnefure.  on  re^ 
tient  plus  facilement  les  vers  que  la  profit  à  caufe  de 
^  la  mefure.  ' 'W  '    ^ 

Ondit  en  ternies  d'Éterime,  Ejlre  en  mefure ^  pour 
dire*,  Eft^c  en  pofture  &en  diftance  pour  parer  un 
coup  de  fleuret  ou  d'cfpée  ;  Et ,  Eftre  hors  de  mefu^ 
re  ,  pour  dire  ,  NVftre  pas  à  la  portée  qu'il  fauc 
pour  allonger  un  coup  d'cfpée  ou  de  fleurer..  '  -^  "^ 
'  On  dit  ng.  Mettre  un  h omrfje  hors  de  mefure ^  pont 
dire,  Le  déconcerter  ,  le.mettre  en  defordre. 

On  dit  fig*  Prendre  des  mefures  afn  de  fkire  reïijfir 
une  affaire  y  pour  dire  ,  Difpoferles.if|iofes  pour  par- 
venir à  fcs  fins,  il  a  pris  des' mefures  de  langue  main 
pour  avoir  cette  charge  là»  il  avoit  pris  des  mefurei 
pour  cela ,  defatiffes  mefures. 

On  dit  aujfli  ng.  Rompre  les\nefures  d'un  homme  y 
luy  faire  perdre  fe  s  mefures  _j  pour  dire  ,.  Traverfer 
&  rompre  rous  les  dcfteins  d'uiVhommè  ,  &  em- 
peicher  qu'ils,  ne  rcuffillent.  Cela,  a  rompu  toutes  lés 
mefures  qu'il  avoit  prifes  ^  luy  a  fah  perdre  toutes  fe^ 
mefures,  .  .  •     «^    ' 

On  dit  auffi  fig.  çixxVn  homme  ne  ^rde  aucune  mè^ 
fttrifu^yien  ,;pouc  dire  -,  que  C'eft  ui^  hbmm 
porté  qui  n'a  aucun  efgard  à  nen. 

On  dit  auffi  ,  Ne  garder  point  de  mefure  avec  quel- 
quun,  pour  dire  ,  N'avoir  aucun  mefiiagemcnt  ^ 
aucun  elgard  pour  luy  fur  qupy  que  ce  (bit. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  exceffif  &  déré- 
glé j^n  tout  ce  qu'il  fait ,  c^ue  C'e(l  un  homme  fans 
règle-  &  fans  mefure  ,  qui  na  ni  regh  ni  mefure,  Ec 
celafe  dit  principalement  furie  fujet  de  ladepenfc. 
A  mefure  que ,  Selon  que  ,  fuivant  que*  à  propor- 
tion &:  en  mefme  temps  que.  On  vous  payera  à  me^ 
fure  que  vous  travaillerez.,  à  mefure  que  C un  avanfoit, 
C autre reculoit.'K      .      *  •    ^*^     '  * 

Il  fe  met  auffi  quelquefois  abfblument  (ans  que  ; 
mais  alors  on  le  met  tous  jours  à  la  fin  de  la  période.  - 
f^ous  n'avez,  qu'à  travailler  ^  xè*    on  vous  payera  à  . 
mefure.    ,     '     .    ;     ■  ■'.  .    .,        •;/'  '■'  " 

Ah  fur  &  à  mefure  que.    Terme  de  Pratique 

dont  les  Notaires  fé  fervent  dans  les  baux  à  fernvj, 

marchez  &  autres  femblables  contrats ,  poûj;  dire  , 

A  mefure  que,  .  •  \: 

Outre  mesure,  adv .  Avec  excez;  // a efti battu 

outre  mefure.  il  efl  amhitieux  outre  mefure.  * 

Mesure  R.v.a. Déterminer  avec  une  mefure  Teften- 
duc  d'une  quantité  ,  chercher  à  connoiftre  p-^r  le 
moyen  d'une  mefure  l'cftenduë  d'une  quantité.  A/r- 
•  .     .       •  ■••■•••  G  11 
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furer  Jh  hlc^  ia  vin  /dn  drap  Sec*  mefurâr  du  batf- 

H  /au  po^à  la  pirjte ,  al'oHne  ,  à  la  toifc,  mefurer 
la  di fiance  itun  lien  k  un  autre,  mefurer  une  colomne. 
On  dit ,  Mefurer  des  yeux  ,  avec  les  yeux  la  haiu 
tfur^urj  pr^c'rpice,  •  ♦      » 

C5n  dit  auui  fig.  Mefurer  un  homme  des  yeux  , 
pourdirç^  Le  regarder  avec  attention  pour  Texa- 
n)iner  ,  pour  en  juger  j  &  cela  fuppofe  ordinaire- 
ment une  mauvaifc  intention  de  la  part  de  celuy  \ 
'.   cjui  regarde.  •         • 

On  dit  prov.  &  fig.  Mefurer  les  au&es  a  fin  aune^ 
pour  dire  ,  Juger  des  fentimens  d'autruy  par  les 
Tiens  \  &ccla  fe  dit  plusordinairement  en  mal  qu'en 
bien,  yous  croyez^  cjHt  tout  ce  cjuilfait  ne(l  cjue  pour 
tromper  te^  monde  ^  cefl  cjuevous  n^tefuréz.  les  autres  k . 
voftre  aune, 

0\\  dit  auflî  fig.  dans  un  fens  pareil ,  qu //  ne  faut 
'  pas  mefurer  les  chofes  de  Dieu  k  la  petitéjj}  de  noftre 
ejprit  :  ôc  cela  s'eftend  a  plufieurs  autres  chofes Tem- 
•;■bl4ble^;■^^■■    '  -   ■■  '  ■  ■■*  ■■   '.'[''^  '^  ■  '  .  ■"    '■■■y  - 

On  dit  aufïi  prov.  &  fig.  ^  brebis  tondue  Dieu 
me  [lire  le  vent  ,  pour  dire  ,  Que  Dieu  nous  envoyé 
des  afifliftions  Iblon  la  force  que  nousavonsde  les 
fupporter  ,  qu'il  proportionne  fagement  toutes  cho-. 
fes  à  noftre  foiblelfe. .         '  \\  7 

On  dit  ,  Mefurer  fin  ejpce  dvéc  ejuel<juun\  avec 
celle  de  éjuelquun  ,  pour  dire ,  Se  battre  contre  luy. 
-On  le  dit  auflî  ,  pour  dire  ,  Avoir  quelque  de- 
nieflc  ,  quelque  prife  ,  quelque  conteftatiou  contie 
quelqu'un.  '    "^        . 

On  dic  encore  ,  /iïefurer  fis  forces  contre  un  autre, 

f>our*dire,  Faire  efpreuve  de  fes  forces  contre  cel- 
és d*un  autre. 

On  dit  ,  Se  mefurer  avecquelcjuun  \  pour  dire , 
Faire  comparaifon  avec  luy ,  vouloir  s*efgaler  à  luy. 
Jl-nefaut  pas  fi  mefurer  avec  fin  maijîre,  ce  nefl  poi 
avons  a  vous  mefurer  avec  luy,  '  ^^ 

M^suRE^EE,  part.  _  . 

>I  B  s  u  R  E  u  R.  f.  m.  Officier  qui  a  drotit  de  mefurer 

.  certaines  Marchandifes.  Il  y  en  a  de  plufieurs  for- 
tes.  Me  fureur  de  gri^ins,  me  fureur  de  fil,  'me fureur  de 
charbon,  fu^é  mlfureur.'  * 

M  E  s  u  R  A  G  ï;  f.  m.  'L'aâion  de  mefurer  l  la  peine  de 
mefutèr.  Jl  faut  tant  payer  ppur  le  mefurage,  droit  de. 
mefurage,       \     ■     .  '     .      ■..■■:    *"  .    ■>*•.■•-.■■•,*'; 

Mesub»ableI  adj.  de  tout  genre.  Qm  le  peut  me- 
furer. Vt^ir  rfeftpas  rnefurable,  il  y  a  de  certains  en- 
droits ou  la  profondeur  de  la  mern-eft  pat  mefurable. 

Démesure,  b  e.  adj.  Qui  excède  la  rhefure  ordi- 
naire. Cefl  un  homme  d*une  grojfeur  demefurie.  il  èft 
d'Une^randeur  derne furie.  '  / 
Il  s'employe  àufli  dans  les  chofes  morales  ,.  pour 
-^  fignifier  \  Extrême  y  cxceffif.  Cefi  un  homme  d^une 
ambition  demefurie,  il  a  une  envie  demefurie  de  vous 
voir.    .,-■■■"  -■     •"■  •  •■•  ,■•.....    \   ■ 

Demesuremen  T.adv.  d'Une  mailiere  d^mefu-    -* 
rée  ,  exceflîvcment.    Cet  homme  efl  demefurerHcnf 
grand  ^  demefurement  ambitieux,'  -        ' 

C  o  M  Ni  E  N  s  u  R  A  B  L  E.  adj.  dc  tout  gentc.  Terme 
dogmatique.  Se  dit  de  deux  quantitez  qui  ont  une 
aliquote  commune.  Tous  la  nombres  font  commcnfu^ 
râbles.  ^  * 

In  c  pMME  N  s  UR  ABL'E.  adj.  de.tout genre.  Se  dit 
de  deux  quantitez  qui  n'ont  point  d'aliquote  com- 

■  mune.  Le  cofti  d'un  quarri  &  fa  diagonale  font  in^ 
commenfurablcs.  ♦ 

Dimension. f.  f.  Mefurô  ,  qui   regardera   Ion- 


■■    :  MET 

.  nunfe,  c\fi  un  eflre  immenfe.  fa  bonté  immcnfe.  . 

Il  fignifie  auflSi ,  Qui  eft  d'une  grandeur  exceflîvè;. 
Vne  grandiurimmenfe,  l*eflendue  du  mondée  fi  immen^ 
fe,  il  y  a  un  efpace  immenfe  de  la  terre  au  firmament é 
fin  pouvoir  efl  immenfe^ 

Ô  n  di t  aufli ,  Vne  fomme  Immenfe.  des  fommes  im^ 
'  menfes,  un  prix  immenfe,  cela  tfl  d* une  valeur  immenfe é 
des  richejfes  immenfe  s,  il  a  fait  des  frais  ir/tmenfes^  pour 
dire  ,  De  grandes  fommes  ,  de/grands  frais  ,  dc 
grandes  richelïes.  .:--'■'%-  '"".      -^^^ 

M  M  E  N  s  I T  B.  f.  f.  ^Grandeur ,  eftenduc  immenfe.  Il 
ne  fe  dit  proprement  qUe  de  Dieu.  Vimmenfiti  efl 
un  attribut  de  Dieu,  l'immenfiti  de  la  mifericorde  de 
Dieu.       '■■•     .  ■'■■  ■■•■  .*>■    :    '  ;■,.  '■■■..  ■^4--:'.'  ,;    ;• 

'  On  dit  aufl[î  quelquefois  ,  Uimrnenfîti  de  la  natu- 
re y  Vimmenfiti  drl' univers, 

..t  ■■•  ■'  ■     '. .  ■■  ■ 
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gueur  ,  la  largeur  ou  la  profondeur.   //  a  prts  toutes 
.  les  aimen fions  de  ce  bafiiment,  . 

Immense,  adj.  de  tout  genre.    Qui  eft. fans  bornes , 

(ans  mefure  ,  dont  l'eftenduc.i  la  (grandeur  eft  infi- 
•  me.  Çn  ce  fdns  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Dieu  efl  im^ 


METAL,  f,  m.  \  Corps  noincral  qui  fe  forine  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  &  qui  eft  fufile'&jnallea- . 
ble.  L*  or  efl  le  premier  ,  le  plus  beau,  &  le  plus  pré- 
cieux des  métaux,  il  y  a  fept  métaux  quon  aïtribué 
aux  fipt  Vlànetes,  le  vif  argent  efl-  un  métal  fluide  , 
&  auquel  on  ne  peut  donner  de  confiflence  que  par  le 
me  flan  ge  d*  un  autre  métal, 

M  E  T  A  L  L  I Q5J  e.  adj. de  tout  genrc.Qui  eft  de  métal, 
qui  concerne  le  métal. C(7rpj  métallique,  partie metal'^ 
lique,  fcUnce  métallique^ 

M  ETA  M  O  R  P  H  G  S  E.  f.  f.  Changement  d'une 
forme  en  une  àutre.On  ne  fe  fert  de  ce  mot  au  pro- 
pre qu'en  parlant  des  changements  d'une  forme  en 
une  autre  ,  que  les  anciens  Payens  croy oient  avoir 
efté  faits  pat  leiirs  Dieux,  La  Metamorphofe  dé 
Daphni  en  laurier,  la  plufpart  des  Metamorphofes  ca^^ 
chent  des  fens  aile gorlquei  ,  foi  t  pour  la  Phypque  ^foit 
pour  la  Morale,  Quelques-uns  tiennent  que  Iqjchan- 
geinent  de  la  femme  de  Lot  en  ftacuc  de  fel  ,  eft  ce 
quia  donné  lieu  aux  Payens  d'inventer  toutes  leurs 
metàmorpho{ès. 

On  appelle.  Les  Metamorphofes ^UnPoeme  qu'O- 

vide  a  compofe  fiir  le  fujet  des  Metamorphofes. 

;       On  s'en  krt  dans  le  fig.  pour  exprimer' un  chaiw 

gcment  extraordinaire  danç  les  affaires  publiques, 

ou  dan$  la  fortune  (Scies  moeurs  de^  particuliers. 

:  ^'ous  avons  veu  d'eflran^e s  metamorphofes  en  noflre 

/temps,  ^c  et  homme  qui  efl  oit  to}tsjour\  dans  C  emporte- 

'  ment  efl  devenu  doux  &  modéré^  voila  une  amnic 

fnefamorpkofe.  "...  :    s 

Mil  T  AMOR-p^iosER.  V.  a.  Changer  dVjne Forme 

en  une  autre.    Les  Poètes  feignent  que  D\ne  ?neta- 

morphofa  jiEieon  en  cerf,  que  Latonemetamorphofa  des 

Payfans  en  grenouilles,  Narcïff.fut  metamorphofe  in 

la  fleur  qui  porte  fin  nom. 

On  c'en  icrt  dans  le  fig.  avec  le  pronom  perTfôn-., 
'  nel;&on  dit,  ç^WVn  homme  fi  metamorf^hofe  en  tou- 
tes fortes  de  figures  j^  pour  dire  ,  qu'il  change  de  rpa- 
nieres  Comme  il  luy  plaift  ,  qu'il  fait  toutes  fortes  de 
perfonnagcs.&  jolie  toutes  fortes  de  rôlles. 
M  E  T  A  M  o  R  p  H  o  s  E  ,  E  E.  part.    Qui  a  changé  de 
:^  forme.     Il  veut  dire  au  figuré  ,  Qui  a  changé  de 
'  moeurs.    IL  a  renonci  au  libertinage  ^  il  efl  tout  meta* 
morphoft.  v 

METAPHORE,  f.  f .   Figure  de  difcours  qui  ren- 
^  ferme  une  efpcce  dc  comparaifon  ,  &  par  laquelle 
ontranrpocte  un  mot  d*.'  (ofi  L*ns  propre  ^  natu- 
rel dans  un  autre  leas.  Lcllc  mcLtphorc,  ?hetaphore 
htureufe  j  hardie,  "     .  •  • 
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M  É  T  A  r  it  o  11  ï  o^tî  E.  ad^  àç  tout  genre/  Oui  tient 
de  la  métaphore^  qui.  appwii^nt  à  la  nictaphore* 
CW4/^  Jw^  ennndre  dj^ns  nn  fins  metafhoriqui.  dif, 
cours  mftafhariéfHC.     l         ^     ^^-    . 

MlETÀPHORiQjfÊi^K^^T.    adv.     D  onc  manière 

M  E T H  A  P  H  V  S I QU  E ,      '      ^  r.PHYSIQUE 
METAPHYSiCLUEMENT.r  •^'4^^''^ 

iJlETAYER.   }    f^oyUl.  'y\^-:-J^^^^^  ^V" 

METEMPSYCOSE,  f.f.   Terme  Dogmatique 
qui  fignific  ,   Le  paffage  d'une  ame  dans  im  autre  - 
corps.   On  fait  Pitagore  l'autheur  de  l* opinion  de  la 
tnetemffycofi.  I  ;    •  w^ 

METEORE,  f.  fil.  Corps  qui: fe  forme  &.quiap- 
parbift  dans  Tair.  Le  tonnerre  ,  les  éclairs ,  laplnye , 
la  neige  &  lagreflefirit  des  météores,  Uarc-en-ciel  efl 
un  météore,       ^  .i  %    . 

.  M  ET  H  O  DE.  f.  f.  Manière  de  dire  ou  de  faire  qUel- 

•  que  chofe  avec  un  certain  ordre  &  fuivant  certains 
principes.  Bonne  méthode, méthode  ùcile^aifée^  courte^ 
mauvàifi.  il  fi  firt  d'nne  très  -  bonne  mèfhode,  fa 
méthode-  ne  vaut  rien,  c'eft  un  homme  cjui  a  du  génie  ^ 
mais  il  n'a  nulle  méthode,  on  a  trouvé  une  nouvelle  mé- 
thode plus  courte  &  vlus  ahhregie,  ch^.nter  avecn^- 
thode.  cette  fimme  a  la  voix  belle  ^  mais  elle  nu  pas  de 
méthode,  lamethode'tfuilobfirvepourfafitnté  nefl 
p^tsmauvalfi  ,  nefl  pas  trop  mauvaifi  afuivre.cha^ 
cun  a  fa  mthode.  c  efl  un  hornme^qui  a  une  eftrange 
méthode.    -  -  ^^       .    * 

Il  fignific  auflî  quelquefois ,  Habileté ,  dextérité  ;' 

*  ainfi  on  dit ,   Il  y  a  une  méthode  a  tout  ^  pour  dire , 
qu  11  faut  de  la  dextérité  .&  de  la  fouplclïc.d*efprit 

.  '     en  toutes  choies ,  qu'il  y  a  deschofes  qu'il  faut  con- 
.    duire.cii^lî<;ètcment,       *  "  _        ^  . 

M  ET  H>  X)  ifiu  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  la  re- 
:     gle  5f  çk  la  méthode,    f^j^rir  méthodique.    .  ' 

Il  fignific  aufli ,  Qui  eft  fait  avec  methojç ,  avec 
xç^Q,  Difcour s  méthodique. 'Tra^é  méthodique. 
M  E  T  H  o  D  I QJJ  E  M  E  N  T.  adv.  AveC  Mcthode.    //  en 
parlif  mctkodiqucmer^.  il  d  traité  cette  matière  metho- 
d'quemenr,  ♦ 

M  E  T  O  Kf  Y  M I  ETiî  f.  figure  de  difcours  par  la- 
quelle on  fc  fert  d*un\mot  a  la  plaçj^  d'un  autre  ;  ce 
V,  qui  fe  fait  lors  que  l'on  met  la  caufepour  Tcftet, 
-     le  ru)»çt  pour  TaJ joint ,  le  contenant  pour 4e  conte- 
nu &c.  comme  dans  ces  exemples.  Toute  la  ville  alla 
au  devant  de  luy  ,  au  lieu  de  dire ,  Tous  les  habitarft 
tcc  L'Armée  Navale  efloit  décent  voiles :,  aulieude 
.  dire  ,  De  cent  vailleàux. 

METOPOSCOPIE.  f.  f.   L'art  de  conjedurer 
,  par  Ti.  fpcâiondcs  traits  du  vifage  ,  ce  qui  doit  ar- 
river à  quelqu'un.  ^ 
METROPOLE,  f.  f.  Ville  avec  Siège  Arehiepif- 
;  copal.  Rouen  efl  la  AfetropoUde  Normandie.  Par^\ 

Fheims ,  Bordeaux  ,  Touloufe^font  des  Métropoles, 
M  E  TRO  V  ax  iT  AI  N  5.AINE.  adj.  Ar^hiepifcopal. 
Egtife  Aletropolitaine.  Siège  Métropolitain, 

H  eft  auffi  fubft.  &'a!ors  il  fe  prend  pour  Arçhe- 
vefque.  //  a  appelle  de  la  Sentence  de  ï'Evefque  au 
Meh'opafîtain.        r>  ^       •         .   '  *' 

METS,  j   r^rMETTRE.  ;     ' 

M  ET  T  R  E.  a.  a£t.  Pofer  „  placer  une  chofe  dans  un 
certain  lieu.    Mettre  a  part ,  a  Cefcart ,  a  quartier. 

•  mettre  bout  a  bout,  mettre  a\Couvert:  mettre  chaque 
chbfi  en  fa  place,  mettre  les  mains  au  coflé.  mettre  la 
main  fur  la  garde  de  fon  efl?éè.  mettre  la  mÊtin  a  Cef 
pie.  mettre  Pefljée  a  lu  man,  jncttre  le  pied  à  leflrié. 
mettre  le  bt'ff  t  ,  le  couvert,  rnetirelepot  aufu.  met- 
tre la  viande  a  la  broche  ^  ou  limplement ,  mettre  la 


V.  «• 


\ 


iroché,  ê*  mettre  au  feu.  mettre  ta  viande /ùr  table  ^ 
ou  fimplement  ,  mettre  fur  table,  fe  mettre  à  table 
pour  difnem  mettre  fon  chapeau  fur  fatefle  ,  ou  fim- 
plement ,  mettre  fon  chapeau,  mettre  nn  mors  a  un 
cheval,  mettre  le  fceau  à  des  lettres,  mettre  le  dcjf.ts 
d'une  lettre,  mettre  un  mot  d.ins  une  lettre,  mettre  une 
virgule  j  un  accent,  mettre  un  homme  en  prifon  ,  un  fol^ 
dat  en  fentinelU  ;  en  fi.  £1  ion,  meurt  de  C  argent  a  la  y 
banque,  mettre  un  diamant  en  œuvre,  mettre  un  lièvre 
en  pafle,  mettre  uri  papier  en  double,  mettre  au  croc, 
mettre  un  vaijfeau  a  la  mer.    *      :     ^'-^  Vv 

On  dit  prov.  Mettre  la  charrue  devant  les  boeufs  > 

four  dire ,  Faire  toutes  chofes.  à  rebours  ^  contre 
ordre/  ■  .^^^'  .     .-      ;- 

On  dit  prov.  Mettre  de  l  eau  dans  fon  vin  ,  pour   -^ 
dire.  Se  ravifer  ,  prendre  une  relblutiôn  plus  mo^ 
deiée  ,    fe  relafcher  de  quelque  prétention  ,  de 
quelque  demande  trop  exccflRve. 

On  dit  prov.  Mettre  la  main  a  la  pafle  ^  poqr  di- 
re. Travailler  (by-meime  à  quelque  cho(e  de  vil  (îk: 
de  pénible ,  &  n'y  point  efpargner  fcs  peines. 

*  Oii  dit  prov.qu //  ne  faut  pas  mettre  la  main  a  Ven^ 
cenfoir  ^  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  person- 
nes feçulicres  fe  meflent  mal  à  propos  des  chofes 
qui  font  purement  de  la  Religion ,  oc  cfe  la  Jurifdic-  • 
tion  Ecclefiaftique*  'f      ^ 

On  dit  encore  dans  un  fensprefquc  cgal,qu*//«^ 

fiut  pas  niettre  la  faucille  dans  lajnoijfon  d^autruy  ^ 

.  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  fur  l'em- 

ploy  ,  fur  la  charge ,  fur  la  fonûjon  Ôc  les  droits 

^d'uii  autre.  .  ,  . 

On  dit ,  Mettre  la  main  fur  Uconfciençe^  pouf  dire. 
Faire  une  ferieufe  reflexion  fur  une  chofe   où  la 
confcience  peut  eftre  interelfée  ;  Et  cela  fe  dit  à  un 
homme  dans  le  difcours  ordinaire  pour  le  prelfer . 
d'avouer  quelque  chofe  qu'on  veut  fçavoir  de  luy. 
Mettez,  la  main  fur  la  confcience \  nefl, il  pasvmy 
que,\  .  ,^çi.  .      :       '-.^^'^^    .      ..   ' 
On  dit  éîi  ftyle  de  Pratique  ,  Mettre  la  main  au 
'   pis ,  pour  dire ,  Mettre  la  main  fur  Teftomac  pour 
affirmer  qu'on  dit  vray.   Et  cette  formule  n'eft  en    . 
*u(age  qu'à  l'efgard  de  ceux  qui  font  dans  les  Or- 
dres facrez  ,  &  qu'on  ^Interroge  juridiquement.     • 
On  dit  pour  marquer  qu'on  croit  une  chofe  bien 
^  véritable  yj^en  mettroisma  ?nainaufc^u.  Quand  on 
veut  marquer  qu'on  en  doute,  on  dit ,  Je  n'en  met^  ' 
trois  pas  ma  main  aufu.  Et  ceja  ne  fe  dit  guère  que 
lorfqu'il  s'agit  de  quelque  chofe  qui  regarde  la  ré- 
putation d'autruy  ,  &  principalement  l'honneur 
d'une  femme.  ,;  - 

On  dit  audi  pour  af%mer  une  chofe ,  &  niiarquer 
qu'on  n'en  doute  nullement'.  Je  mettrais  ma  vie.  je    • 
met  trois  ma  tefte.  je  mettroisma  tefle  a  couper  que  cela 
.  „   eft.  Et  cette  façon  de  parler  ne  s'employe  guerç 
avec  la  négative.     fF 

On  dit  prôv.  pour  marquer  que  quelqu'un  a  de- 
"  viné  juftement  dequoy  il  s'wigit ,  &  qu'il  a  .trçs-bicqi 
ïencontvé  .,  qu'il  a  mis  le  doigt  de/fu^,  <fc 

On, dit  fig.  Mettre  la  main  fur  quelquun  ,  pour 
dire.  Le  frapper.  S'il  met  une  fois  la  mnn  fur  luy  ,  il    - 
y  parolftra,  un  Uique  qui  met  la  main  fur  un  Preftre 
efl  excommitnï".  \.         •   \  ' 

On  dit  auffi  ,  Mettre  la  main  fur  le  collet  à  quel* 
qu'un  ,   pour  dire,   L'arrefter  prifonnier.  Le*^r,  ' 
gens  luy  mirent  la  main  fur  le  cçllet.    • 
^        On  dit  ,  d'un  Efcuyer  qui  a  appris  à  un  punc 
homme  à  monter  à  cheval ,  que  Cefl  luy  qui  l'a  mis 
à  cheval,  „  •    >  V^ 

On  dit  par  menace  contre  urfhomme  qu*otTvfnt\ 
mâl-traiter ,  Je  luy  mettray  la  tefle  ou  il  a  lei  pie  is,. 
On  dit  prov.  6c  fig.  Mettre  quelqu'tinen  betiA^^ 
'■    draps  blancs  f  pour  dire  ,  En  parler  mal,  en  mefJire* 

•  i)  ..       G  i.j 


v! 


■K, 


\.' 


.^' 


'\ 


',;f 


>    ..     A 


♦  : 


\ 


«• 


y 


7 


^•. 


■■K; 


•z^- 


^ 


,# 


;v 


V 


c 


y 


«f 


«^. 


:.^ii^ 


«  . 


••N*' 


;  .f 


'■^    Wl- 


?. 


^• 


'■/ 

/ 


#• 


./* 


f 


*• 


<  \  :  : 


\ 


^- 


^  Ondit  àpcuprcsdaiiîi  le  mcfmç  ftm,  U  mettre  à, 

Oiî  dit  aufTi  Hg.  (\\\Vn  hoiTîme  a  mis  la  ma\n  k  'nn 
vH^ra^ied^efprit  ,^^o\lt\i\ïL\  c^'W  y  a  travaillé',  Ec 
cela  ne  fe  die  proj  rcmnu  qii?  de  celiiy  qui  n'en  eft 

*  p;ls  raïuheur  prinçip.il.  Et  on  d]t ,  ci^Vn  iomm^  a 
miiLî  déywerrnuv.n  a  qiidqHe  oHV^a(ie  d\fprit ,  pour 
dire  ,  qu  11  l'a  cntk^remelic  achevé  ,  qu'il  la  mis 

.'    dans  l'clfat  où  il  veut qn'il  demeure -,  &  alor-î  cçla 

T^e.fe  dit  gûeie'que  <\c  l-aurheur.  On  dit  la  mefi>tc 

cfhofe  en  matière  de  Peiniure.j  cie  Sculpture  ct'r.  ; 

H^n  dit  prov.cn  parlant  d'une  a-ftviire  ,  Mtttreles 

.  '  f.n  .:h  f€H  .  pour  due  ,.  Y  fongcr ,  y  travaille^  tout 

de  bon.  /  -  ;  •    •/    ' 

\/   'On dît r^ùffi  etvmatiere d'^fFairc  , de  n-gôtlatîo.n  , 
/-  .    Mctm  il ?/hiwi  d:  uncthifc  ,  |5bu,r  dire ,  S'en  nïjfler,  ^ 
^i^T  mettre  l.î  d^nnen  ;/;m«/pour  dire,  La  cprt-  '. 
'    '  clurrc  ,  l'a  ternuner.      '    '  '•  '•   \    /  •  -        ; 

.  ;     •     On'dic  aliiîi  en  pnrlant  d'artviirc.'  Mettre-  pat)- ers  , 
'     :  fur  tMe  ,V)our  dire  ,  Faire  voir  tes  pièces,  juftifica-  . 

•  tivcs  dcsprctentioHS  que  Tona.      '    v    .'  ,    . 

.  "  '     Ondit  ciuiri  fig.  Mettre  le  fcfàit  à  iwe:  afilre  .pour 
-  -  ,  ilire,  La  teçn-jiner  cncieremcnr 


]j 


.    ,M  ET 

l'on  dommencedf  faifc  voirlcT mdnae,  i&  que  lytf 
parle  desja  de  marier. 
^  On  dit  fig.  Mettre  le  nez.  d^ins  les  ^jf.nres ,  pour 
dire ,  Prendre  connoillancc  des  ^fFnrcs;  tt  ,1  Met^  * 
tre  le  nez.  dans  les  livres  ;  polir  dire  ,.Eftudier.  | 
•    On  dit  auflî  proy .  &  fig^  d'Un  homme  qui  efl  plus 
cuneux  qu'il  ne  faudVoit ,  &  :t:iui  fe  mifle  malà 
propos  deschofesqui  n(?  le  regardent  pa« ,  que  Ccjt 
m  homme  cjui  met  fon  nez,  par  tout  ,  qu'//  met  fon  ne'^ 
oh  il  na  cjue  f.tire,    ;  .  ..  .     •  '       • 

On  dit ,. Mettre cfuel^Hiin  en  ejtat  défaire  (^uHqià 
'  chop  \  pour  dire ,  Luy,  en  dohner  les  moyens  ;  Et , 
J.C'Tncttre  hors  d'e fiât  de'  ^lire  c) ne! if ue  chofe  ^  pouï 
dire  ,  Luy  en  ofter  les  moyens ,  la  faculté,  / 

^On  dit,  Mettre  en  droit  ,  pouc  dire,, Donner 
,mijufte  drpit^n  jufte  fujet.  Vinjnre  ,<iiolaK^^ 
ceu'é  le  jketert  droit  Sc,c,    '         /    ♦  -    '        • 

■'  '  On  dit ,  Mettre  en  crc  Ht  ,  'en  favfttr ,  en  repttt/t-  j 
tion  ,enionhcnr  ,  en  fortune  ^en  gain^opowï  dire  ,  /' 
Donner  du  crcdix  ,  de  la  faveur  ,  d:ela  réputation, 
reiidre  heureux  ,  fifre  gagne  r.  Et  Van  dit  dans  iiu 
fens  contraire  ,  A'ïcttrc en  mdhcHr ,  en  rrtt'frno?^. 


-.  Qn  d/t  -,   Sern^tyrc  en  eflat  ,  en  dijpofition  ,  en  ie^ 
'o'rdit  encore  fig/^l/^r/rr  une  affî-e,  ^tne  cjurf.  m^volr^d^f/iye  cfuel^He  chofe ,  pour  drre^,  Se.  difpofer  à 
tion  fur  le  f/'/?;/,  pour  dire  ,  La  propofer  pou-r  en  "  fairrcTuelaV  c'    "     "  *  '  *  ' 

délibérer  ;  Et  dans  lem.flne  fens ,'  Mmre.iine  af  [ 


quelque  cliofe  ,  &:  prendre  pour  cela  toutes  les 
mrfiïres  neccfîaires.    • 


>*. 


A 


'faire  en  délibération, 

pndic.auflTi,  yJ/rrrrro;^:»;f.Y,  pour  dire,  Dou- 
ter. Je  ne  mets  point-en  doute  ^ne.' ..;     -  .  t 
.;'  ,On  dit  auiri'prov;,^:  fi<y^.  M cnre une çhof^:  en  Kom 
*   de  compte,  pour  dire ,  Prétendre  qu'cai  h  >(^inpte 
.     pour  beaucoup ,  qu'on  y  ait  çfgard.   -^        -     .         ; 
t\     Oh  dit  ,  Mettre  en  oubli ,  pour  dire,'  Oublier./    V/ 
■       On  dit,  Mettre  en.fan^q.  mettre  en  fueur ,  pour,  di-   . 
re ,  Pake  fvigncr  ,.fai,i^Taer.            /              _/         ' 

On 'dit  fi^.    Se  mettre  en  quatre  pôftr  ejMcIqu*'^rf , 
pour  dire,  Taire  toutes- choffs.  imaginables  pour    ; 
fuV.     iî  r^  mcttroit  en  quatre  voitr  tefervice  de  fis 


Oïdicaulfi,  Mettre  les  lieux  en  eflat'^  eneffat  dp 
rèpa-'ation,  pour  dire ,  Faire  les  réparations  nèceiîcU- 
res  dans  une  inaifon.    *.       .•  :^  "'.•.'   , 

On  dit-aulB  en  matière  Criiilihclle  ,•  -Se  mettre,  en 
'efl  it ,  pour  dire  ,  Se  conftitucr  pVifopnier  pour  hu- 
re juger  ion  aflfairt'.     ^         #^*  ,   > 
.  On  iix.^  Maître  quelqHum^narrefl.i^owtAi^^y 


V* 


Ordonner  par  Juftice  qu'ilPmL-'a  .le  lieu  où  il   cft 
"pour  prîfon  ,  &  qu'il  ne  pourra  pas  en  partir.  'Dés 
(jue^les  Marefchaux  de  France  firent  informe  Zk  de  leur  " 
.  dèmcflé  /dslésmlrenttoHS  deujc  en  Àrrefl,  ■ 

/■/On  dit ,  Se  mettre  en  repos.! fi  mettre\refpriten  reJ., 
f  vos  ,  pour  dire  ,  Se -donner  du  repos  d'efprit ,  ne.fe 
-  pnxiit  prpv.  6c  fig.  Mettre  tout  par  efiuelt^s  ,.fo\it     /Vpôiiit  inquiéter.  ^^^/f^^-W;«  en'repos.  mettez.^voi^ 
iliïevNe  nencfoarancv  pour  fiire  bonne  chercha  f.j-VeJprlt  en  repos  la  drf^f^.'  ^  ■  _ ,        . 

les  amis     '       '  •      '  ''  '         ^v        *'  "    /  /       On  dit  y  Mettre  les  voiles  au  vent*  mettre  un:vaip 

-Oifditprov/^fi^  d'Un  homhie  cjpi' n\^fpargne -/    /^4w  ii /^  t^^i/^  ;  <Sc ab fol u ment ,  Mettre  a  la  voile, 

X-,  V'*  r  ^n  r •        /^'./2  *,^  "Z-^Av.;.-*/        .>/^.idi -rïit-^      n^^nvîrp.r       nnrrir   An    l>nrt    "  lever»  Tan- 


'iVnfS. 
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^■' 


li  ■ 


■f. 


',#<•'(■      .  'I' 


p,{fônncdans.fesm..fdifances,  que  Cefiun  ho?prne J, 

■    ^itrm&i  tout  en' capilotade.   ,  ^         -       y  -      •.•     .^  :y  / 

On  dit  piov.  6c  fio;,  Mmre  les  pieds  dans  la  vigne 

''-^  ^«  .S.^/fw^^^r'J'pour  dire,  S'eiiyvrer^  prendre  du 

vin  plus,  qu  il  ne  hiut.      ;.      .  ,      ,  ■-, 

On-  dit  fig  Meïtre  tout  fur  le  jos  de  quelcjum  ; 

'.  pour'dire,  Le  charger  cje  tout  ce  ^ui  arrive- de  mal 

dans  unp  affaire ,.  luy  en  imputer  tous  les  mauvais 

,   .  ucccsv-'^    :^        \-   ■    \,  /.  •■■/.  '^  ■•■   ■ 

^>     On  dit;  d'Un  homme  qui  afpirc  à  quçlque  em-X 
-*  ploy  ,.'à  quelque  dignité  où  d!iutrcs  afpirent',  cju // 

.  s'eflmisftiyjes  ran^;  pour  tel  eniploy.,  pour  telle  dign:-  ^ 
>   'té.  On  dit  raiffi ,  qu"LM  homme  en  met  un  autre  fur  tes 
;   '  ;vr>^^//.pour  diïe  ,  cju'Ille /propqfe^ur  Temploy  ,  ; 
jpour  ladignitédont  il  s'iVgit,        .  .  /^     ' 

On  dit  prov.'  ^  fig:  S  omet  tre  fur  fin  quant  a  hny^  o 
'     pour  dire  ^;Marquer  par  desVgeftes ,  ou  par  des  dif-  ^ 
cours  «de  vanité  qu'on  croit  eftre  fort  au  delfus  des  v 

.':_.iautres.  :■•..■,  .  ^.^  !  -  ■  ,  ■  •  "  ■  -■  •  .'  ■  ■ 
/C  ;'On  dit  prov,  ^  fig.  Se  mettre  en  rang  d'oi^nônix^ 
S  pour  dire  y  .Prendre  place  parmt  les  autres  ^  de  cela 
.;  '  fo  dit  dans  le  difcours  familier  ,  ou  d'une  perfonne 
.  .v  dGpeuquiprçndplacç  parmi  desperfôrinesdegran^ 
^'  .de  qualité  ,^de  grande  confideration  ,  pu  d'un  en- 
v/jFaiit  qui.  s'afliêd  pàrini  des  gens  bien:pliiSâgez  que  . 


pou^dire,  D'cmarer,  p^irtir  du  Port,"  le  vert  1  an- 

çhre.  ,■,  ■;        *^  ---':-:'"  '    '  ■     •  '  .  ; 

On  dit  auflî  abfolunient,  Jî</^rrrtf  à  la  largue ,  pour 

dire  ,  Prendre  la'hàute  mer;  1  , 

VÔn  dit.  Mettre  des- troupes  fur  pied,  une  armée 

fur  pied,  pour  dire ,  Lèv«  de?  troupes ,  lever  une 

armée. ^    .        '-'  •     -      ;  .T^^x     ^  .         -     ''  '  '* 

On  dit  auflî ,  Mettre  une  arrriie  en  campagne  ;  & 
jfolument ^VMcttre.en  campagne ,^\io\mA\iq  ^ Tirer 

les  troupes' des.  quartiers    d'î.'yerji    &  les  faire 
"Camper.;- ,  \'    '[['r^^y'  ,    ■  ■.'•    -  •      \   '■. 

^^On  dit  yJly  a  un  an  quil  na  mis  le  pied  dans  cet-  ,;'. 

u  mki/on ,  pour  d;re  ,  Il  y  a.  u^i .  an  qu'il  n'a  efté 

dans  cette  maifon;^^         ;.!.     *  ,     ,   "  •  * . . 
/'      Ô'ndit  ;d'trn  homme  fort  languiffant,  &  qui  a 

peine  à  marcher  j  c{\xllnefçauroit  mettre  m  fied^e^ 

vapt  t^é^utre.  ,'/■#•,■    '.J^  -  ...   :  ..*"   ,'  ,'       ''■ 

'/  .    On  dit  fig.  Mettre  quelque  chofe  fiu4,  les  p^ds ,  -. 
;   pour  dire.  Ne  s'en  point- foucier,  rfy  avoir  aucun 

tf^3.vâ.  Il  met  l'honneur  fow  les  pieds, ^   ':^^  -     ;,      • 
V    •   On  dit  fig.^qU'X/';;  homme^ejl  mis  fur  un  bon  fî^d^] 

pour  dire,  qu'il  a  mis  (es  ïlfïaires  en  bon  eflat,  otx^ 
'  qu'il  s'cftfiiteftimer  dans  le  moiide.        -^  :  •        -S 
On  dit  auflî ,  qu'li'w  fcôwwjr  J'Vy?  7W/<^ ///r  lepied- 

d'un  homme  de  qualité  ,  d'un  homme  d'importance^ ,.. 

pour  dire  ,  qu'il  veut  eftre  traité  en  homiiie  de  qua-  ' 


OnàtmQ^.'^fi<^  •'  Se  mettre  furie  t^otolr^'igom^  '^  -litéjenhomme  ;d'importançe.&c 
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^  :  vi ; :.,  t;:.     :- >/?*dirc  ,  êommencer.a  f^ojjdre.dans  les  Compagmc^^j-^.  :  v  Qn  dir;  'Mettre,^  un  enfant  du  ?nonde  ,  pour  dire  ,  r*  r  \  ^    ;/     % 

'  f  :  v:;-,  V  V  î^  . -r&:  cela  ti  dit  .princip.kleH*ent  d'unepuae  hlleaqi^i  ^  -  accoucher/     *  ^  "^^      "^ /;;  '  '        '    .     '    '     /      //      ^  v  ::  •  .'^ 


•    M: 

On  dit  auflî  fig.  Mett^ 
Je  monde ,  pour  dire ,  L 
grand  monde  ,  l'y  intro< 

Oodit  encore ,  Semett 
re ,  S'intrjoduire  dans  les 

On  dit ,  Mettre  en  terr 
fut  rnU  efl  tjerre  ce  jour-là 

On  4it  »  Mettre  une  ck 
miere ,  poi,  dite  ,  La  r 
tout  le  moucie  la  fçach 
joiiK  ,  en  luff*..  re  ,  pour  di 
.  On  dit  ^w'Ti  J  Aie  t  tre  * 
dire  ,  Faire  connoiftre  ev 
*  ^On  dit  en  ternies  de  1 
Lors  qu'un  Peintre  cop 
les  figures  &  tout  Icdei 
deur  que  celle  de  l'.origin 
.  Oii  dit  SLûfa  y  Mettre 
contraire.        . 

On  dit ,  Se  mettre  dan 
donner  au  grand  jeu  :  Et,  i 
Cpmmencçr  à  jouer. 

On  dit  ,  Se  mettre  a  l*ej 
dire  ,  S'y  addonner  ,  s'y  : 

On  dit ,  Mettre  fin  efpt 
qîiun  ,  pour  dire ,  Ayoir  c 
luy- 

,    .  On  dit ,  Mettre  fis  in  te; 
quun  ,  pour  dire ,  Luy  e 
tioji  'y  Et ,  Mettre  quelqu 
dire ,  Se  le  rendre  fayor; 

On  dit ,  Mettre  quelqu\ 
Le  faire  travailler  jufcju'à 
faire  qu'il  lie  puifle  plus  ( 
tinuçl  Va  mis  fur  les  dents. 

On  dit ,  Mettre  un  chez 
Luy  faire  faire  des  voltes 

On  dit ,  Mettre  un  erlfi 
Le  donner  à  une  nourrice 

On  dit  ;  Mettre  quelqu 
pour  dire ,  Luy  donner  die 
a  travailler./ 
^    On  dit  znffiy  M-'ttre  ej 

i)our  dire ,  Faire  apprendi 
aquâis  en  mejliei^  Et  Ton 
M^hors ,  pour  dire ,  Le  ren^ 
'^!^'   On  dit,  'Se  mettre  en 

marier  :  &  fimplement    ; 
'  fan  niiefiiagc: 

OniiX  y  Mettre  les  au 

_^      Eftre  le  premier  à  les  por 

luy  qui  noHs  a  mi^  en  train 

.."-'     Oh  dit  autTï y  qn"Vnepe 

■^     fi  mettre  en  train  de  faire 

qu  Elle  a  bien  de  la  peini 

bon.   '  y^"'-'     ;  .      [■,  ^     ' 

On  dit.  Se  mettre  en  fra 

Sue  depenfe  extraordinair 
^         g.  qu'//  ne  faut  pa6  fi  me 
V   faire  quel-que  chofe  ^  pour  < 
,    '  cilè  d*y  reuflSr^'  ^  • 

On  dit ,  Mettre' en  halei 
qucrir  par  rcxcrcice  une  h 
rc  quel  que  chofç.  Cela  l*a 

/'    M-  '•  ' 

On  dit ,  Mettre  en  goufl  c 

ré.  Donner  du  gouft  &  d 

;  chôfe:  CelaVamss  en  goufl, 

/  gouftdélHiftolre.        »      - 

)'  ■    :     Qn  dit  auflî,  Se^'mes.t^ 

chfe  ,   pout  dire  ,  S'y  pla: 

mii  dans  le  gouft  des  medaih 
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Oii  dit  auflîfig.  Mettre  ejuclqu'un  au  w^nde  ,  d/îns 
le  monde ,  pour  due ,  Luy  donner  ciurcç   dans  le 
►     gland  monde  ,  l'y  introduire ,  l'y  cftablir, 

0^à\iQi\coïQ  ^  Se  mettre  dans  le  monde  ,  pour  di- 
re/S'intrjoduue  dans  les  bonnes  compagnies. 

On  dit ,  Mettre  en  terre\  pour  dire, Enterrer  ,  // 
fut  mU  ep  terre  ce  jour4k.     '''",''  • 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  jour  ,  lu  mettre  en  lu-* 
'    miere ,  pot.   dire  ,  La  rendre  publique*,  flure  que 
tout  le   monde  la  fçachc  ;  Ei  ^  Mettre  un  livre  an 
jo:iK  ,  en  Uff...re  ,  pour  dire ,  Le  ft^ire  imprimer. 
•    On  dit  ^ti'Tî  j  Aie tt renne  chofe  en  évidence ,  pour 
dire  ,  Faire  connoiftre  évidemment  ce  qui  en  eft.     - 
*    'On  dit  en  termes  de  V^,n\t\^ïc\Aiettre  en  petit  ^ 
Lors  qu'un  Peintre  copiant  un  ta"bleau ,  en  réduit 
les  figures  &  tout  ledcirpui  aune  moindre  gran- 
deur cjue  celle  de  r.original. 

On  dit  sLufTi  y  Mettre  ^n  grand  ^  T)ans  un  fens 
■contraire.     .  -    •  -'.,   '    ,^v'  .,,,^ .,.  ■     '/.■.:    .  'J    > 

On  dit ,  Se  mettre  dans  le  jeu  ^  '  pour  dire  ,  S'àd-  ; 
donner  au  grand  jeu  :  Et,  Se  mettre  au  jeu  -,  pour  dire. 
Commencer  à  jouer. 

'   On  dit ,  Se  mettre  a  leflade  ,  a  la  dévotion  ^  pour 
•  dire  ,  S*y  addonner  ,  s*y  appliquer.. 
[  \     On  dit ,  Mettre  fon  ejperance ,  fa  confiance  en  cjueU  ■ 
^uitn  ,  pour  dire ,  Ayoir  efpcrance  ôc  confiance  eh 
luy.  ......       ,,•■./  .  :,\ 

...  On  dit ,  Mettre fe s  interejls  entre  les  niains  de  quel-' 
cjiiiin ,  pour  dire,  Luy  en  latlTcr  rentière  dîfppfî^ 
tion  jEt ,  Mettre  ^nel^Hun  dans  fes  interejls  _,  pour 
dire.  Se  le  rendre  favorable, 

On  dit ,  Mettre  qitelqtiHnfur  les  dents  ^  pour  dire,  ' 
Le  faire  travailler  ju(ci a  à  n*en  pouvoir  plus,  jufqu'à 
£ure  qu'il  ne  puille  plus  fê  fouftenir  Le  tr.ivail  con- 
•    tinuelVa  mis  fur  lesÀents.        ' 

On  dit ,  Mettre  un  cheval  fur  les  voltes  ^doixv  dire,    ' 
,   Luy  fiire  faire  des  voltes.  r    . 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice  _,  pour  dire 
Le  donner  à  une  nourrice,  afin, qu'elle  Téleve., 

Oi\  ait  \  Mettre  (jueliju* un  en  hrfogne  ^  en  fonéion]   • 
pour  dire ,  Luy  donner  die  la  bcfogne ,  luy  donner 
a  travailler./  v  V  f    - 

■     On  dit  auffi ,  Aff  r/r^  enmeflierj  en  ^pp^^^tijfage^ 

i)Our  dire  ,  Faire  appirendre  un  mcfticf.  Mettre  un-^Â 
aquÂin  ennufiiet^  Et  Ton  dit ,  Mettre  un  dqme'fiiquèll 
y^^ors ,  pour  dire ,  Le  renvoyer  y  le  chailer'.  ;  # 

'      On  dit,  'Se  mettre  en  mefnagt  ^    pour  dire  ,  JJ^ 

marier  :  ôc  fimplemcnt    aufli ,  pour  dire  ,  Tci^^ir  ;  - 
'  ion  rtiefiiage:  ^        ^*  /,   - 

On  dit ,  Mettre  les  autres  en  train ,  poiir  dire  j 
Eftre  le  premier  à  les  porter  à  quelque  cliôfe^  Ceji 
luy  (jui  nota  a  mi$  en  train  de  travailler. 

On  dit  auffi,  q\xVne  ferfonne  a  bien  de  la  peine  à 
fe  mettre  en  traiii  de  faire  quelque  chofe  ^  pour  dire 
4^'Elle  a  bien  de  la  peine  à  s'y  addonner  tout-  de 
bon.:.'  x"'  .■  •    ■■  ^  ■  ■.■':■■''■■■■'    '-y^:    .'  ^  •^■' ■■  //.'.  •.'  j 
On  dit ,  Se  mettre  en  frais,  pour  dire ,  Faire  quel- 
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On  die ,  Mettre  une  terre  en  labour  ^  pour  dire  ^ 
La  labourer  pour  luy  fairc'porter  du  bled  j  Et  * 
Mettre  une  terre  en  pré  &  fainfoin  ,  pour  dire,  La 
mettre  en'eftat  qu'çlle  vienne  à  porter  de  l'herbe 
du  fainfoin.  s       *  *  * 

On  dit  ^/Mettre  en  liberté  ,  pour  dire.  Délivrer 
de  prïfon.'  '     ,  ^     , 

On  dit  en  termes  de  chaflê  ,  Mettre  des  chien)  en 

curie,  pour  dire.  Leur  faire  curée  de  la  befte  qu'ils 

ont  prife.  Et  fig.  Mettre  deitrotipes  en  curie ,  pour 

dire.  Leur  faire  avç..  'jit  !|^t..  -^ii.  quelque avan- 

tage  qui  leur  donne  plus  ip  courte  &  d'alfurance. 

Ce  petit  avantage  7nit  les  troupes^en  curie.         ' 

On  dit ,  Mettre  de  l'or  a  la  coupelle  ,  pour  dire 

Efprouvcr  par  la  coupelle. s'il  eft  de  la  qualité  re- 

Oh  dit.  Mettre  un  homme  a  l^efpreuve.  mettre  fon 
amitii,  fa  patience  y  fa  confldnce  dcc.  à  V épreuve 

—  ^-     ''-^— -^—     -  'que  ■'     •  '' 

cic 
moy  a  t'efp) 
verrez,  ft  je  vousferviray.  vous  metteT^fa,  confiance  k 
une  rude  efpreuve.  vous  mettez,  bien  ma  patience  a  V.ef-  " 
■  preuve,        .    '  ■  i    '■:■■■  "i'    ■•■■■■       ' 

Oh  àxi^Metire  un  homme  a  la  queflion,  a  la  torture  ,a 
la  gefne ,  pour  dire ,  L'appliquer  à  la  queftion  &c:. 

On  dit  fieur.  Mettre  quelqu  un  à  la  gefne  ^  pour 
dire,  L'embarafTer  &  le  contraindre  en  telle  forte  : 
qu'il  ne  fçache  quel  parti  prendre.  :  ; 

On  dit  aullî  fié.  Mettre  un  hom?ne  ^  la  quefîi^^^  - . 
p<[)ur  dire/.  Le  cfueftionner  afin  de  tirer  quelque  fe- 
cifçt  de  luy.        '      /  ^\        ^   ', 

J  On  dit  Qncoie.^, Mettre  une  affuire  en  que f ion \ 
V^SS^V^^y  La  p|ropofer  afin  qu'on- déliber çr  deifus  [ 
1 1  abiplijmcnt ,  U/^/rr^  f  «  «J'^^y^'^'w  ;  pour  dire ,  Aar-  ;^ 
tcTyexaminerJdifcuter Aine  affaire,  une  propoîi- 
tion.  On  a  rnû  eh  queflion  s'il  eftoit  a  propos  &c. 

On  dit  auffi  ^*ii/<?//r^  une  chofe  en  avant  ^  pour  di- 
r^,  Ejifairela|)ropoficion. //wi/p/;/y7tf;<>:;w(?v^wj^«' 


■^' 


3ue  depenfe  extraordinaire  pour  quelque-chofe  ;  Et 
g.  qu'//  ne  faut  pas  fe  mettre  beaucoup  en  frais  pour 
faire  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  diffi# 
cilè  d*y  reuflïr.   '  v    i         :    -      /  \      J   - 

Ondit ,  Mettre' en  haleine ,  pour  dire.  Faire  at- 
quérir  p^  l'exercice  une  habitude  plus  facile  de  fai- 
re quelque  chofç.  Cela  l*ami^  tn  haleine  de  courre  U 

fofie.  :  :.^'..'V; ■:■_;..■••■.■  .  r^' :ir' ;:.■■-■  \:. ::,;./.- ^•,;^ 

On  dit  ^  Mettre  en  gouji  dequèlque  chofe,  pour  di-; 
ré.  Donner  du  gouft  &  de  l'eftime  pour  quelque 
chôCc'.  CelaVamis  en  goufl  des  livres,  cela,  l'a  mis  en 
goufldel'Hiftolre.       »      >    'j  •      >■  ^.  >   •       ,     i  *  ;    '  > 

Qn  dit  auffi,  Se^mesti^anslegouftdeejuelque 
chofe^,  yont  dire  ,  S'y  plaire ,  s'y  'attacher,  lis'efi 
mis  dans  le  gouft  des  médailles  j  dëljt  Peinture^'  ••>■;> 


<<:. 


fv" 


'    ''  •■«,■ 


fyant  ^  rnais^on  }ien  trouva  aucun  quifaîisfifl; 

On  dit  encore,  Mettre  une  chofe  en  avant,  pçuc    '^ 
dire,  Souftenir  une  propofition  véritable,  f^ousmct^ 
tez.  en  avant. qt\è  la  caiffe  du  flux  &  du  reflux  &c. 
On  dit  auffi ,  Mettre  une  chofe  en  fait ,  pour  dire 
Souilcnir  lînfiit  '^(tnt:x\AQ,  Je  vous  mets  cela  en  fyis^:'' 
■    je  vous  mets  éhlfait  que.,,,   .     y  '''\f^^'-',  ■'::'■/:''' ''^^^■■^-  '^'['\  ..,. 

On  dit  ,  A^èjtre  deux  perfonnes  ,  deUx  chofis  en 

•    comparaifon ,  in  parallèle  ]  pour  dim  ,  Les  comparer 

pnfemfcle-,Et  o|n  dit  ^uŒi^  Les  mettre  eh  balance,  peur 

dire,  Hcfiter  à  fe  déterminer  fur  le  choix  desdeux. 

^^  On  dit ,  Akettre  quelqu'un  au  biffac^  a  la  beface^  à 

7 Ww(7/^?<? /pour  dire.  Le  réduire  à  la  mendicité^,  à 
une  extrême  pauvreté.  On  dit  auffi  dans  le  mefn\e 
Cùis ,  Mettre  au  blanc,       \  '  .- 

,       On  dit.  Mettre  aux  abb'ois  /pour  dite  ,  Réduire 

/    aux  abboiî  ;  E  t ,  Aiettrc  à  l'amtnde ,  |?our  dire,  Con-     ' 
damner  à  ramcnde.  *  .     " 

^On  dit,  Mettte quelqu* un  a  Ujaifon,^\^^ 
Le  réduire  a' faire  ce  qu'on  Couhsiitc.Je/faftrdy  bien 
■  le  mettre  a  laraift^n,  (T  luy  faire  faire  ce  qu'il  doit.         ^ 

-      On  dit  auffi  prdverb.  &  balT  Mettre  un  homme  i     ^ 
quia,  pour  dire,  Le  réduire  à  ne  fçavoir  plus  que 

.  refpondre..i^-.'  ••;  ■■ .   ^^-f.  '  ;  .■^^•«.•.•^.•/y;..  .•:.  --■a'y''^:::w:'-:.-.,\ 
.    Ondit,  Mettre  Hne  chofe  en  abbregi  ,pp\ir  dite     |' 
La  réduire  ^n  abbregc.  Il  a  mis  l'Hiftoire  de Fran^:^''- 
enabbrèai.      ^       '  .  ■':^\  :'''^--'r%.     '.■\.\X:\\..- '-   '"',.■:'■. 

•On  dit  y  Mettre  quelqu*  lin  a  bien ,  pont  dire^Ltîy, 

faire  quitter  fes  mauvaifes  habitudes,  &  le  portée  ./* 
•■■  au  bien.  ■»-,-■.•.'■  ^■■■'^  '"'  ■:::  ■/-•'^'v.--;  r^'  ^: ■<<.:'- i'-'-''-'][-:/r^^^^^^^  ; 

V  0'niditdanslerens6ppo(e,y^^^tr^tVw4/jEtcèIa  r 
fedit  plus  ordinàirémeiit  des  femmes  que  l'on'^fc- 
.    diûï.  Mettre  une  femme  a  mal,  '  '    ' 

.'•'■'  r-.       * 
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.Oil'dit  foiivcnt  aufli  d^as  le  difcours  familier ,' 
Mettre  fiulcjunrj  a  m  A  .  pour  dire  ,  Le  détourner 
il  ;  quelque  occupation  fcricufe  ,-dc  quelque  devoir 
iJv'c.  Et  cela  fc  d\c  orduKiiremert  lors  que  par  coin- 
plailance  pour  les  amis  ,  &  contre  fa  coullumr,ôa 
il-  lailVe  eilgager  dans  quelque  jyartie  de  plailiry, 
•d'aiiHifinyent.    .  .  .* 

•  On  lit ,  Mettre  deu.x  per formes  mal  enfembU ,  pour 

.dire  ,ixs.brou  ilef  cnknible,  Ics.rcndrc  ennemis.' 

Et  on  dit ,  tjc  fncttre  mal  avec  ^aclrjHtin  ,  pour  dire, 

Se  h/oihllei.  avec  lu'y.  Ft  dans  tous  ces  fens  jimnis 

Maî  ncic  nvjt  avant  le  verbe  ,  non  pas  nielmé  au 

partici'^u^  *     "'       -  **  •    ''  •    / 

On  dedans  le    nvfme.fens,  Mettre  mauvais 
■m^fraq^e  cm/c  d'eux  pe-jbmits  ;  mais  cela  ne  fe.dit 
>o:dinaircr.vjiic  qu\n parlant  de  perloiint s  mariées, 
"011  de  pafciis  tCwS-proches. ,  '  »        V     ■      •      '     -  .  •   • 
On  à.t  .bfo'umi-nt,  Se  mettre  {rcn^,  pour  dire  ,  Se 
bien  habiUcrv  .5^  mettre  mal  -,  Se-mii  h  ibiller.  Et 
dans  çç  fens  lots  que  le  v.rbe  t(i  employé  au  par- 
ticipe,  on  riiettou^jours  les  adverbes  A;>«  >&  ma-l 
avant  le  participe.   Cel}  un  imnme  qui  ejl  tonsjours 
bien  mis  /tousjcnrs  mal  w/.f.  Et  il  tant  remarquer  que 
cela  ne  s'ôbfprveLquc!  dans  les  adverbes  Bien^  ^  mal; 
.  car  on  peut  dire  ,  //  efl  tom jours  mis  de  trave-^, 
':     On^-dit-,   Mettre  tjHelrjHitn  an  pis ,  pour'dire.  Le 
àelKer  deVaue  du  pis  qu  il  pourra  ;  Et ,  Mettre  une 
chofe  à'i  fis  ,  pour  dire ,  La  regarder  ,  la,confiJerer 
dans  le  pirç  etlat  où  cl^le  puilf^  cftre^ 

Ou  dit  ,  M^^tre  cjnelcjunn  en  compromis -,  pour 

/^dirc  ,  Lcmcfll^r  fans  fou  aveu  dans  des'affj .lies, 

dans  des  difcouis  qui  rinterclfent ,  qui  le  coifamft- 

tcnt  i  Te  f.  rvit  de  foiLiiom  fans  Ion  confentert^.Tit. 

"E.:!  o!î  d  t ,  Mettre  lOfs  /fjfùre  en'compromis ,  pour 

dir. ,  En  kiuler  ta  de 9 lion  au  jugement  'd'un  ou  dd 

.:  plulîçurs  arbitres:         \  '    ^  ,     .  .-■'.'.  ,^    - 

'  '   On  dit  ai^fi ,  Metty-e  cjnercjuun.  en  jeu ,  pour  dire, 

.  •    Pailer  de  luy  dans  des  aftaires  où  il  ne  vx;ut  pas 

que  fôn  nom  fojt  mcflé. 
C)ndit,  Mettre if ne  çhofe  au  kil^ay-d^YOïiv  iiïc^ 
^i.n  lailler  l'cven  ment  au  hazard.  Je  mets  cela  a 

i'îaz.h-d,  il  en  arrivera  ce  cjud  p>urra.  -^ ;-^"" 

On  dit  auiïî ,  Stmettre  au  hazard  de, ^^^tym  dire 

S'cxpofer  à  courir  (oïim\ç  àQ.,,.  Il  a  voulu  monte 

jufcjuau  haut  de  l'arbre ,  il  s' ejl  mis  au  hasard  de 

ro/i.pre  le  co^,     ,         -  - 

.     On  dit  ,  Mettre  un  air  en  ch^n*  ,  pour  dire , 

.     chanter  comme  il  faut.  Mettre des  paroles  en  Mifi- 

^ue,  pour  dircis  Fai^e  un  air  fur  des  proies  ^  EL 

'  Adettre  un  argument  en  forme  ^  douï  dire,  Luy  doh- 

ner  la  foime.  qu  il  doit  avoir  félon  les  règles  delà 

.V  Logique.  ■  '■^:  ;- '  ;    :'    _  _  ,  .-  '    ■  î-  ■ 

On  dit  aulTi ,  Afmr^  ^|K  latin  en  François ,  ^6\it 
dire,  Tradu.re  en  François  ce  qui  eftoit  en  Latlin  ; 
Et  5  .Mettre  une  penfée  en  vers  ,  delà  profe  en  vers  , 
pour  dire,  Enoncer  une  penfée  en.  vers  ,  exprimer 
€11  vers  ce  qui  eftoit  exprimé  en  profe;  *' 
:  ;'  On  dit  ,  4^frrr^  ejuelquunenyeinè,'ipomlmTC^ 
Luy  donne r  de  Tinquietuip ,  du  chagrin.  Cettemu^ 
^ejlel'^  mis  extremer^fht  en  peine,  j*  •  . 

^-      On  le  dit  aufli ,  pour  dire,  Cau(er  des  afKiircs 
vfwifcheufcs.  Si  on  i'çavoit  cjue  vous  euffiez,  commerce^ 
éfivic  luy  i çci^  vous  phùrroit  mettre  enpçme.J 

On  dit;  Se  mettre  en  veine  ,  non  ieulemçnt  pour  < 

•  dire.  Se  tourmenter ,  s  inquiéter-,  comme,  dans  cet . 
exemple  ,  A^^*  v&us  mettez,  eh  peine  de  rien  ,  tout  ira 

V     hltn  y  mais  aufli  pour  dire,  S'inform^fr ,  s'enquedr; ; 

.  ^infi  on  dit  ^Jf  m'en  fuis  mujn^eine ,  m^is'ferfohnc  ' 
[..■^    ni^.meri'âr:pru  rien  ^rr.  -  ^v.;  .,^::.  vv'^-"-'^^    ■  '■■•;■•  ■  \  ''^■:  ' 

*      'v:  On  dit ,  Mettre  peine  a  faire  c/uel^ue  chofe ,  •  pour. 


On  dit  ,  Mettre  en  colère  ^  en futeur ,  pour  dire; 
Fafcher  ,  irriter  ,  rcqdre  funevix  i  Et  ,  Mettre  un 
deffpoir  ,  pour  dire,  Réduire  au  dcfcfpoir  j  Et  ce 
dçrnier  fe  dit  plus  ordinairement;  par  (exagération 
qu'autrement.  ^       .  ^ 

On  dit  aufli ,  que  La  colère  met  un  homme  hors  des 
gonds  ,  pour  dire,  Qnc:  la  colère  l'emporte..  Dis 
^uon  luy  parle  de  cela  on  le  met  hors  des  gonds. 

Qa  dit ,  Aiettre  en  oeiie  minuur\  pour  due,  fion- 
ner  de  la  gayeté  ,  de  la  joye  ;  Et ,  Mettre  en  mau^ 
.Véiijj'humcHr^  da  mauvaije  Lumpur,  j  poUr  dire  ,  Le 
contraire.  - 

On  dit  encore  ,  'Mettre  eh  impatience  j  Et-,  M'i- 
tre  la  patience  de  ojuelcfuun  a  bout  ^  pour  dire,  L'ini- 

riatienter  pat  des  difcours  ,   par  des  manières  qui 
uy  defplaifent,  *       ^  '    '     : 

Oiv.dit  aufli ,  Aiettre  un  homme  a  huut,  pour  dire, 
Le  réduire  a  nç  fçavoir  plus  que  faire ,  que  dire. 

On  dit ,  M'jjre  la  paix  dans  une  maifo»',  dans  une 
famille,  pour  dire7  Appaifer  les  différends  qui  y  ioiic, 
réconcilier  les  efpri,ts,  Et  dans  v^  lens  oppofé;  Afti  - 
tra  la:  div^.Jion ,  le  dtf ordre  &'c.  mettre  hnifc  ;  Ce  i»^*r- 
ine^r  nef*  dit  que  dans  le  dikours  familier. 

On  dit  aufli» , ^J^cttre  en  '  combujtion.,  pour  dire  ,' 
Mettre  la  divifion ,  la  dillcnfion  quelque  part.  //  <i 
tout' mis  en  combujiion  diim  cette  fimillc. 

On  dit  aufli ,  Mettre  en  defurdre  ,  pour  dire  ,  Dcf-« 
ranger.    //  a  mis  tons  mes  papiers  en  de  for  dr^. 

On  dit  riufli  ^  Aitttre  des  troupes  en  defirdrc^  poui*. 
dire  ,  Les  tibranler ,  les  fîiire  plier.  ! 

On  dic  encore ,  Adettre  des  troupes  en  fuît  è  ^  en  dç-m 
ro.'.te ,  pour  dire  ,  Les  battre  ,  les  dv flaire. 

On  dit  aufli  fig.  Mettre  ejuelquun  en  déroute,  pour,  ' 
di  c,  Le  vaii.cre  dans  une  difpute.  ,' 

On  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  a  contribué  au 
deiordrç ,  au  mauvais'  eftat  des  aft^aircs  d'un  boin- 
me.  C* efl  ce  (jiti  a  mis  ps  rfflàres  en.dcrohte.  Et  roii 
dit  pareillement,  Qu^c  la  déroute ,  le  defordre  s*cfl  wn 
dt^^ns  les  AJfi'rcs  d'un  homyne,  .  '  >.    ^^      •  J 

pn  dit  itufli.  Que  le  defo.rdre  s" efl  mis  dan.  un  F(lat^ 
-'dans  Une  armée  &c.  Et  cela*  fe  dit  aufli  de  la  dillen- 
fiôn  ,  de  la  divifion ,  &  geneialemcnt  de  toutes  les 
chofcs  morales  ou  phyfiques  qui  fe'dommuniquenc 
aisément  d'elles-mefmcs ,  comme  dans  ces  exem- 
ples. La  peur  fe  mit  dans  lès  troupes,  la  pefltfe  mit: 
dans  r  armée,  ■  •  ,^ ,  ■  'zS..;.  ■■■:  '■',-.  '.■■■■■'• 

On  dit  aufli ,  Mettre  ordre  a  ejuelque,  chofe ,  pour 
dire ,  Y  pourvoir.  J'y.mettrayordre  ,  j'y  mettray  hori 
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ordre,  fO^  dit  encore  dans  le  mefme  fens  ^Mettre-    ^-~ 
j>  dre  ejuc,  il  amis  ordre  qu'il  ne  s'*y  puft  rien  paffcr 
.    cojftre  fes  inîérefls,  r 

'     On  dit  5  Adet^refn  a  une  refaire  ,  pour  dire  ,  La       'is^ 
terminer.  Et  dans  le  mefme  lens  \.  Mtf/xr^/«\^  a/;i^ 
difcours ,  a  line  harangue  &c:    .;         j       \  '  ~    "' 

On  dit  aufli..  Mettre  une  a'Vanturel  une  entreprifh       j 
a  fin,  à  chef;  mais  le  premier  n  a  gu^re  d'ufage  qucy     t 
dans  le  ftvie  des  Romans  de  Chevalerie,  ^rati-^--^ 

V  ■  ♦  .  ,.  ^i-   '•  ■  \;  !■ 

'  tre  eft  vieux*  »! 

On  dit  encore^  Mettre  a  execuûoj^,  en  exécution, 
I    pouT^  dire ,  Exécuter.  À^ettre  unaylefl^  a  éxecution^ 

en  exécution.'  '  ^^  y;  ;.';...  \.;'- ■■,•■-[■•  .-'^  V)'    '      '^•'■-"■ 

On  dit,  Aiettre  tout  a  feif^^  ^^J^^g \  pour  dire; 
,V  Biufler,  faccager  un  pays,  une  vjUe.  Les  troupes 
entrcrmt  d"  a  faut  dans  la  place,  &  inirent  tout  a  feu 

&  a  fan  g.  ^^^■':  ^j^".-  '.'■    ■'■.•.'..  ^, y- -  -      .--■•  \       ,  \    •• 
On  dit ,  Mettre  au  fl'4f  K^ff^^  >  "^owï  dire ,  Tuei: ^ 
attela  nefedit  que  quand  on  parlt  d'une  muUitu-  ' 
^e  de  foldats  ou  d'autres  perioniici^.  Oh  les  mit:1fop  r; 

y:aufil  del'efpce.''    ^  iv,,.'^   v-.£:.'  ",.  .-ky  ,"!    *  '  -^.  „•:.  %l  '.' 
v'  •    On  dit  en  parlant  de  denrées ,.  idémarçhandifcs  '^ 
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f;ard  des  crin 
es  mauis  de 
France. 

'  Ondit,yW 
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On  dit  ,  ^S" 
•dire.  N'avoir 
par  delFus  fi  c 
mis  un  homme 
tieremenc  de 
chemifê.  ' 

On  dit  auflî 
dire ,  Le  rum 
,.  On  dit  ,  A. 
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qu'il  ait  tort  d 
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D(fpecer,  cou 
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pour  dire,  RU 
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On  dit  '  M 
Employer  tout 
pouvoir  pour  i 

On  dit ,  Mei 
Mettre  heaucou 
long-temps  à  i 
temps.  roHS  ar 
far  mes  pas  ,  ; 
bas.c  . 
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tnciibles  qui  fe  vendent  par  formalité  de  Jufticc , 
on  dit.  Les  mettre  à  l'ancan ,  à  l'enchère ,  pour  dire , 
Les  mettre  en  vente  ,  lés  expofer^en  vente  au  plus 
offrant  de  dernier  enchcrifleur. 

On  dit  pareillement  en  parlant  de  m'archandifes, 
T mettre  nn  prix,  y  mettre  prix^  ÔC  les  mettre  à  prix j . 
pour  dire  ,  Fixer  le  prix  qu'elles  valçnt ,  qu'on  ,?n. 
veut  avoir  >  qu  on  en  veui-  donner.  Von^  ntiiimez.» 
tout  cela  enfcmhle  qu^  tant ,  me tt'el(jprix  aux  pièces,     '.'  r . 

On  dit  aiilTi  ,  Mettre  la  teflc  d'un  homme  a  prix  , 
pour  dire,  Piopoler  une  certaine  récompenfe  à  cpluy 
qui  le  pourra  tuer.  £t  cela  ne  fc  pratique  qu'à  Tc- 
gard  des  criminels  publics ,  qui  ne  font  pas  entre 
les  mains  de  la  Juftice  ,  &:n'eft  pas  ordinaire  ei^ 
France.      -  •  •  f      /    • 

Ondit^  Mettre  un  homme  alla  t4ille  ,  pont  d\VL\ 
L'impofer  à  la  taille,  le  mettre  dausle  rôlle  de  ceux 
qui  doivent  paryer  la  taille  impofée  pour  le  Roy. 

On  dit  ,  Se  mettre  en  pourpoint  ,  en  chemife ,  pour 
'dire.  N'avoir  nul  habit  parCdelfus  fon  pourpoint, 
par  dcllus  Hi  cher mifc  ;Et  on  dit..  Que  tes  voleurs  ont 
mis  un  homme  en  çhemlfe ,  pour  rfirp ,  qu'Ils/'ont  en- 
lierement  defpoliitlé ,  ôc  ne  luy  ont  laifTé  que  fa 
chcmi(e. '  •  •'  '     . 

On  dit  auflî  fig.  Mettre  un  homme  en  chemïfe  ^  pour 
dirç  ,  Le  ruiner  entièrement.  •         ] 

.  ,  On  dit  ,  Mettre  deux  perfonnes  aiix  mains  ^  les  ^  * 
rnettKc  aux  mains  l'un  avec  F  autre  ,  pour  dire  ,  Les 
mettre  en  eftat  de  difçuter  enfemble  les  difFcrencs 
intcrefts  qu'ils  peuvent  avoir  ,  d'agiter  quel^que 
queftion  fur  laquelle  ils  ne  font  pas  bien  d'accord.  .. 
On  dit ,  qu'O/;  a  mis^  quelqu'un  à.  me/me  ,  pour 
dite  ,'  qu'On  lily  a  donné  le  moyen  de  fe  fatisfaire 
«nyerémcnt  fur  quelque  chofe  qu'il  fduhaitoit.  // 
•  filme  extrêmement  les  pefche s  &  les  figues^  on  luy  en 
fervlt  une  grande  cjuantité  ^  on  le  mit  à  mejme,  voUs 
aimez,  les  livres  ^  je  vpî44  mettray  a  meJme, 

OnAjît^Jl^ettr'e  cjuel^Hun  dans  [on  tort ,  pour  dire, 
Luy  ^ire  des  propofitions  ,  des  ofFres^firaifonna-  : 
blv-s  dans  les  chofes  qu'on  a  à.  demefler  avec  luy , 
qu'il  ait  tort  de  ne  les  pas  acc€pter^  ^  y 

"  On  dit ,  Mettre  en  pkces  ^  par  pièces ,  pour  dire , 
D(fpecer,  couper  par  pièces ,  par  morceaux  ;  ainfi 
on  dit ,  c^*Vn  Boucher  met  un  hœiif^  un  mouton,  en 
•plccfs ,  pour  dire ,  qu'il  le  coupe  par  pièces.^ 

Metth  en  p'  es ,  Se  dit  auflî  des  chofes  fragiles 
&  fignifie  j'Caifer.  A'fettre  un  verre  ,  un  miroir  en  pie- 
ices.  fe  miroir  tomba  ,  &  fe  mit  en  mille  pièces. 

On  ^it  aufli.  Mettre  en  poudre ^  mettre  en  cerdre., 
pour  dire ,  Rlduire  en  poudre ,  en  cendre. 

On  dit ,  J^pttre  4  has ,  pour  dire,  Porter  par  terre. 
Jlsp  luttctkjt  Ion ^  temps ,  mais  enfin  Vautre  le  mit  a 
bai,  Éc  on  dit ,  Mettre  un  arbre  à  bas ,  uriè  maijon  a  % 
^4/^  pour  dire,  L'abbattrc»  ''"'<>       \ 

On  dit  ,  \:^*Vne  chienne  a  mis  bas^^  pour  dire,  v 
quÈlle  a  fait  fes  petits  j  lc.x.Yo\\à\x, ,  (\\iVncerfa 
mis  bas  ^  a  mis  fà  te  fie  bas. y  pour  dire  ,  qu'il  eft  dcf- 
pouillé  de  fon  bois ,  qu'il  n*a  plus  fon  bois. 

On  dit  ,'  Mettre^e  tout  pour  le  tout  ,*p^  dire/ 
Employer  tout  ce  qu*on  L  d'amis  ,  de  crédit  &  de 
pouvoir  pour  faire  reuffir  une  chofe.         U 
'  On  dit ,  Mettre^  beaucoup  de  temps,  &  fmiplementi    1 
.  Mettre  beaucoup  à  faire;  qHeltjue  çhofe^pouv  (lire,Eftrc  ^ 
long-temps  à  la  faire  „y  employer .  beaucoup  de 
temps,  f^opté  avez,  mis  beaucoup  à  revepir,  je  reviens 
.  fur  mes  pas  ,  je  ne  rriettrjiy  guère.  Jl  eft  pppulairc  &v 

,    On  dit  yitMèttre  un  ihervaïle ,  un  eff^ace  entre  U 
t/i^.C^  larn\rt ,  pour  dire  ,  Se  retirer  du  commerce 
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ïer  â  un  autre  pour  le  contrecarrer  Scç.  J»  Iny  met^ 
tray  un  homme  en  te  fie  cjui  le  fera  bien  fou flenir. 

On  dit  auflî ,  Mettre  un  homme  aux  trouffes  d'un 
*  autre ,  pour  dire ,  Se  fervir  d'un  homme  pour  faire 
de  la  peine  à,  un  autre.  Je  mettray  un  homme  a  vos 
troit jfe s  cjhIvow  fera  bien  i>i lier. 

On  dit ,  A'fettre  cfudciue  .  \  ofe  en  /  /^  à  ^uelcjujfn, 
pour  dire,  Luy  perfuader  quelque  chofe,  luy  fairfe 
prendre  quelque  refolution.  Ceji  vous  cjui  luy  avez, 
mis  en  te  fie  que  çelajftoit  ^  cjui^luy  avel^  mis  en  te  fie 
d*  aller  a  V  armée.  Et  on  du  ,  Se  mettre  en  te  fie  cjuel- 
cjue  chofe ,  pour  dire  ,  S'^cntefter  de  <juelque  chofe  ^ 
Quand  il  yej}  mis  une  fois  une  chofe  en  tefie  perfonnt  « 
ne  Ven  ffauroit  defabufer.  On  le  dit  auflS ,  pour  dire. 
Former  le  deflein  de  quelque  chofe ,  en  prendre  la 
refolution.   //  s'efi  mis  en  tefie  d'aller  voyager. 

On  dit ,  (]uVn  homme  fe  met  a  tout  ,  pour  dire  , 
qu  Il/ne  fait  point  de  difliculcé  de  fe  rabaiifcr  à  des 
.  chofes  qui  paroilfent  au  dclFous  de  luy  :  &:  cela  fe 
dit  ordinairement  d'un  homme  officieux  &  fèrvia- 
blc  pour  fes  amis  -,  ou  d'un  domefl;que  qui  fc  mcflc 
de- tout,  dàtt-s  unç  marfon.  .  1 

On  da  ,  qu'//  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  a  tom  les . 
.jours-,  pour  dire  ,  qu'il  faut  les  referver  pour  des 
chofes  eflentielles  ,"  de  ne  les  pas  employer  pour 
toute  forte  d'afFairps  :  &  cela  fe  dit  ordihairenij'nc 
en  parlant. 4e s  pei^fonnes  de  crédit  &  de  conlide- 
ratron.  >     .  ,  . 

On  ditauÇi  ,  quV/  ne  put  pas  fe  mettre  a  totts  les 
jours ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  communiquer 
trop  familièrement  a  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &: 
qu'il  faut,  av.oir  de  la  referve.  .         -J 

On  dit  y  Aiettre  fon  argent  a  interefl  ,  pour  dire  , 
Le  prefter  à  des  Marchands  ,  à  des  Negocians  qui 
le  font  profiter  ;  Et  ,  Le  mettre  a  la  grojfe  avanture^  . 
pour  dire  j  L'employer  dans  le  commerce  fur  mer, 
en*forte  c^ue  (î  le  vailfeau  fur  lequ<^l  les  marchandi- 
fes  font  en.barquces  vient  à  périr ,  l'argent  fbit  aufli 
perdu  ;  ou  que  s'il  arrive  à  bon  port  on  en  tire  un 
très-grand  profit.  /       .     "        v  ,  : 

\*  On  dit  auflî.  Mettre  fon  dénier  a  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Employer  fort  argent  à  l'achat  de  queJ-. 

3ue  chofe.    //  cherche  une  terre  a  acheter  \  fî  on  veut 
onner  celle4à  a  bon  marche  ^  il  y  mettra  fon  denier. 
On  dit  ,   yoild  un  louis  ,  un  efcu  blanc  quon  ne 
ffauroit  mettre  ,.  pour  dire,  qu'il  eft  faux  &  qu'on 
ne  peut  le  faire  palFer.         1.1  .    '        ; 

On  dit  ,  Mettre  fon  argent  en  conftitutlon  ,  pour 
dire  ,  Le  prefter  par  contraft  de  conftitution.  ' 
^  On  dit  ,  Mettre  en  gages  ,  pour  dire  ,  Enlgac^er 
pour  avoir  de  l'argent.    //  a  mis  fa  valjfelle  d'argent 
&  fi  tapi  fier  le  en  gages,    '  v 

i  On  dit  ,  Aiettre  au  ban  de  C Empire  J  pour  dire  , 
Déclarer  qu'on  a  encouru  les  peines  portées  par  lés 
loix  de  l'Empire  en  certains  cas  ,  &  cela  ne  fe  die 
qu'en  parlant  des  affaires  d'Allemagne. 

Mettre  ,  Se  conftruit  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonn^l  &  un  ai^tre  verbe  à  l%fînitif  régi  de  la* 
particule  a-^  Et  alors  il  figiiifie  ordinairen^ent  Te  com- 
mencenienî:  d'une  aétioh.  Dés  qu'on  luy  çn  parle  il 
,    fe  met  a  plefirer.  anfif^-t'oflUfi  mï^a  potier  tout  Iras ^  . 
dés  qu'ils  furent  j^faift  ils  fe  mirent  ^  boire  d>cc,  tant) 
le  monde J^-0t^ky^K"^  iqui' veut ilirepro- 

piremeiîtill  çjiiinn^  ^  il  çomnijènça  à . . 
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difRrerttç.J'^  jjSc  11  marque  cp^^^  d'aftion  Ô&  j,  •[/  I 


„  d'application  \  cbmpe  dans  ces  phrafi^s.  Il  s* eft  W2«  i}  x!^  •    :      ^^     'A  ^^ .  ,^   |  fi';  1^ 
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,!  ,'ek  aJdonné  ,  appliqué  à  cftudifr  j  deiMiis  qu'il 

•  s'cft  Iddonnc  à  jouer ,  quand  jg)'c'ft  addonne  une 

fois  l  ne  nen  faire!       ,       ',    ,        „      v    r    i , 
Ol  dit ,  S'  mettre  'àfrh  efUf^n  un  ;  8c  cchv  le  dit 
m  p  ulUurs  fcns  d  fffetens  ;  foit  pour  dire,  Se  ,^tter.  ' 
ù  lier  fut  qucKiuun  pour  le  maltraiter.  -^Z/  5" 
aprl  luy  &  le  ron.t  âe  coups  ;ÇoM  pour  dire   Prcllcr. 

•  imjortunc.  quelqu'un  de  tell,  ferte  ,  qu,on  luy  faille 
»  faire  ce  qu'on  veut.  Elles  fe  mirent  tontes  ap,e.<  .«jy. 

'  C;:\'ob'ive'e/it.d'e(lre  4e la  partie  _ 

Mettre,  Se  conftrui':  t'r.core  quelquefois  avec  1 111- 
.  finuif  d'un  autre  verbe  fans  aucune  particule  précé- 
dente.  Mettre  chanfr  de  l^em      nujtre  ficher  d,,- 
•  l,n.K  &c. "pour  dlrc^,  Mettre  del  eau  auprès  du  teu 
afii  qu'elle  chauffe,  mettre  du  linge  en  un  heu  ahn 
qu il ïl-che  ,  fuie  chauffa  d^  1  eiu.,  £kire  fediecdu 

M  i  f ,  I  s  E.  paît.  Il  a  toutes  les  lignifications  de  ion. 

•  veibe.     •    .  I     •    „  ;.    '    ■.  '        ,'    .   •        ' 

•  bn  dit ,  qu"y «  hovme  efl  bien  mu  ,  mal  mts ,  pour 
di're    qu'il  eft  bien  habillé  ,  niai  habillé.         _ 

On  dit    Vfer  demain  mife,  pour,  dire,  Ufe.r  dc 
'voyc  de  fàiç.frapper^,  tivettre  la  main  fur  quelqu'un.  . 
iîWf  Cf.  L'eniploy  de  l'argc-nt  qu'on  a  receu,  qu  on 

'    a  depenfé;  &  VeHax.  que  l'on  en  dreffe  dans  un  com- 
pte Chapitre' de- rni(ê.  chapit-e  de  recette,  la  mif-.  ex- 
■    ceâe  la  recette.  U  mife  doit  tant  à  la  recette,  toute-  la 

•  mife  -monte  a  rant.  ,1 
:     Mif^    Se  dit  aulTi  dc  -toute  forte  de  motinoye  ,■  & 

.  '  ficnifie'  Le  débit ,  le  cours  de  la.  monnoye  ;  nuis 

en  ce  fuis  on  ne  l'employé  gucre  que  dans  ,1e  tas 

■  oblique  &c  au  génitif,  &  dans  ces  fortes.de  phrales. 

■  Mo-imoye  de  mife.  efpece  de  mi  Je.  argent  de  rmfe.  ces  -ef- 

Kpeces  ik  ne  font  pljis  de_  mife  ,^'eft  a  due ,  n  ont  plus 

:cours,nclontplusdedcbit.-^^.'T-_-        'j-    ' 

On  dit  fig.  qu  l^w  homme  efl  de'  mife  ,  pour  due, 

•  qu'il  eft  bien  fait  de  fa perfonne,  qu'il  a  de  l'cfprit,- 
(iu'ileft  propre  aacommerce  du  monde.  'j. 

M  t  TT  A  B  L  É.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  demife, 

oui  eftrecevable.  roUà  me  fiftole  qui  nejî'pasrm. 

■  ■,,    '  /'i  .    ..  .  ■■    ■  ■   '■  ''■*  '■  ■  ■ 

.   '"il  fe  dit  auin  fig.  des  perfonnes  ;  &H'on  dit ,  Q^'Vn 

■  homme  efl  mettable  ,fort  mettable,  pour  dire  ,qu  II 

eft' de  mife.  //  ,  1 

M  B  T  s.  f  m.  Ce  mot  fe  dit.  géWralemrnt  de  t^ut  ce 

/        qu'on  a-rt  fur  table  .à  manger  i^vant  le  fmit,  //  noHS 

Ifait  bonne  chen,  tous  les  metljefloient  excellem.voUa 

,  Jn  excellent  metT.  tous  ces  metz.rafontex^Hts.  un  metz. 

E  NTRt  M  E  Tz.  f.  m.  Se  dit  probrement  de  ce  qui  fe 

fert  fur  table  après  le  rofti  &  ^^vant  le  fruit  ;  ce  qui^ 

,         eft  ordinairement  compofé  de  ^agoufts.    ^pres  cela 

:      onfcrvit  l-cntremctX.  on  apportai  entremets.  'A y  avo,t 

:   tant  de  plats  &  tantd'ajfiettes  d\entremetX.on  fervu  a 

>  ::     rentremetz. .  pour  tentfemeiz..   Ûendant  i]U  on  eflott  a 

'•      l'entremets,  durant l'entremetT^iesmrefnetlneva-^ 

«      loientrie»:  ilnj  tut  que  deux  o\   trois  entremets,  de 


aesPreftres  Séculiers  ou  Réguliers .  enip  oyez  ^n  - 
quelque  endroit  ,  foit  pour  la  converlionjdes  Inji-^ 

•  délies ,  foit  pour  l'inftruAiou  des  Chreftieils.    Un  a 
envoyé  une  Mifion  dan.s  les  Indes.  ,h  Mijfton  deU     .  ' 
Chme.  la  Miffmn  efl.dans  Une  telle  Paroijei  la  M'f-       ' 
fiony  a  fait  de  grands  fruits,  a  fût  de  grandes  cen..  . 

verjions.      .[  \      ■  -•  )^     1      ' 

On  dit ,  Faire  la  Mijf"» .  pour  dire,  S  employer, 

•  ^  foit  a  laconverfion  des  Infidcllds,  foit  à.l'inftruftiou 

desChréftiens,/f'«/:t«f'«»r'^"'/'''''  ^'^"'"  '^""^ 
les  Indes,  il  a  fait  la  Miffon  en  une  telle  ville .  en. une 

$elle  Paroife.  •    ■;?  '  '        •       - 

•  On  appelle  ,%es  Pères  de  U Mljfion ,  Une certai-  ■ 
ne  Congrégation  de!  Preftres  Rcguliers'qui  vivent 
jen  Communauté  fousunmclmc  Supérieur  ,  &dont/- 
l'inftitution  regarde  principalement  l'iurtrudiondes      - 

.    peuples  dans  les  chofes  de  la  Religion. f/^r  Superienr     . 

General  delaMifon.  le  General  de  laM'ffion. 
:  ■      On  appelle  aufli  ,'4^/i/îo» ,  La  Maifon  où  demewi.    : 

ient  les  Pères  de  la  Mifljon.  .//  alla  ait  Mifion.tl,  , 

•  èk  allé  (n  retraite  a  la' Miffio»:    -  f 
M  1  s  s  1 0  NN  A I R  E.  f..  m.  Çeluy  qui  eft  employé  aux 

MilTions  pour  l'inrtruftibn  &.ia  converfion  de»  peu- 
pies  '    Les  MijfionnaireS  ont  fût  de  grands  fruits  dans 
• .  les  indes.il  ya  des  MÏffionn.més  dans  cette  Province, 
■    dans  cette  Paroife.  c'efl-un.MiJfjonnairefortz.cleJort    - 

habile:      •"  ^    •  ''  .-, 

On  appelle  plus  particulièrement  ,Mi(ftonnaires,   [ 
Les  Pères  eft  la  Mifllon.  Le^M^nnaires  font  efla.  ,: 
'  blis  en  m  tel  endroit.  '  ceprtt  /q  Mijfmnaires  qm  df-     , 

•  .fervent  c  rteturer         .-  '      ,    '_     .    '     '        y 
Mi  ss  Ï  V 't:  Ce  te'rmb  n'eft  en  ufige  a  1  adjcftif  que, 

■  danà  cctite  phrafe  ,  Lettre  nfifive  .quifi^'^'^e  ^tb.  /, 
'prennent  uiie  iettrc.efcrite  pour  ùivoyer  a  quel- v 

: -/qu'un.        .        •       ■•        ■        ,    ^,„        r'         ..'1 
"       Il  eft  un  peu  plus  ufuédans le  fubftantif  »  mais  il 
t  renferme  dans  le  ftylefamilier,.&  ne  fe  dit  guçre  .. 
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que  par  quelque  efpece  de  raillerie. .  //  r^a  efcnt  une 
'     ioniuemilfive.fenay.receu  unelonji,uemijJive-   ■        ■: 
■A  D li^'E TTR E.  V.  aa.  Recevoir  a  la  participation  de,' 
.  quelque  avantage.  Mmettre  quelqu'un  dans  un*  fi-    , 
•  àeff'd^ns\ une  Con.pagme, admettre quelqu.unau rang.  ,  - 
■a,^ nombre  de  fes  amis.  U  a  efté  admis  au  Barreati,  ad- 
mettre aux  Ordres  ftcrez.  admettre  alafainteTable.  ;  . 
■admettre  à  la  participation  des  Sacrements.     ^   -      ; 
■  Oh  dit    Admettre  quelqu'un  àfe  ,ufliper,ladmet^.' 
tre  a  fa  ]ufl\f  cation  .  af fes  preuves  jufl:ificativi4,^  a;    - 
fes  faits  j'uflifiç<^tifs  ,  pour  dire     U-recevoir  a  fa^ 
■juftification  -i  co^mt  qu^U  ,f^  jaft.tis   dans  les 

formes.  :        ..       .  ,,.t  i." 

On  di-  auffi  dans  le  mcfme  fens  ,  Admettre  quel- 

quunàfr'treVreHze.       î^       *•         '_  •  ^     . 

I  On  dit  aufli  ,  'yidmettre  les  ralfom  ;'  Us-excufes  de 
cjiielcjHun.  pour  dire,  Les-recevoir  pour  bonnes; 
pour  Valables.     .  Ji         .  /-  --      .        \ 

II  fignific^  auiïi ,  RcConnoiftre  pour  véritable.  Les 
Thitofophes  admettent  fowr  principe  cjne .  .  .  les^lnther 

,  .      .  r]e  Jmefme  admettent  UfrefenceréelU  de  noflre  Sa. 

pafables.  '  '        v  V      , '^  \        nrii^iir  daniV EuihAnllleVvoits  admettes  qne ,. . 

i/^  isio  s.  f.  f.  Envoy,  charge.  Uvo.r  qu  on  don-  \      f  f«;f  *  "/  '  '^  j/,  1,3  fi  „  je  fon  verbe.    '  v, 
ne  à  quelqu'un  de  faire  quelquejhofe.  //  arcceufa    Ad  m    s    'SE  P'^"v»'j^       ^^v  ,.  TermedePrati-  ' 
^.pon.cekel}pa^demoy^uevt^tve^^^^^^^  ^''"Vviîbleretv'we    dîne  d'eftre  admis.  Ses' 

.:lde.e.recLirvoflremiJ^^^^  '^Jf^^^^^éjuge.adn.j^^^^      . 

^SAH^O.,nt^'i  B  su  s,  d  H  K,  .  T  ^.    --'^^f^X,,  ^àion  par  laquell^.  eft^id. 

■C*%é ...^  .1  ademandi ,  da obtmi  UAéjfl^dJonSu-       :^^ i^^^'      J ^j^  ^^,^  £„ ,,  ç^^i ,,-, d'àfa^  • 
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dit  jamais  qite  des  cho(ï?s  ciui  font  mauvaifcs  d*çltes- 
mctmcs.  Commettre  Hn\cnme  ,  yne  faute  ,  une  mef- 
chante  aSlion,  commettre  un  fechi^  il  n  a  commis  en  cela 
ijH  une  faute,  légère,  je  croiroia  avoir  commis  unegran- 
de  offenfefi .  .^  c*ejl  comràettre  une  incivilité  que^ . .  • 

Il  fignifie  auflî.  Employer ,prq)ofcr  pour  un  temps; 
Et  alors  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  Commettre  Un 
homme'  à  une  Charge  ^  à  un  Emfloy,  on  Va  commk  à 
l'exercice  d'une  telle  Charge,  le  Roy  l*a  commis  pour 
avoir  foin»  ce  font  des  gens  (fue  Von  a  commis  ex  fris 
pour  cçla.  on  a  commis  un  teljifgc;  pour  informer. 

On  dit ,  En  termes  de  Pratique  ,  Commettre  tin 
Rapporteur  ^  fovLv  dite  y  Donner,  nommer  un  Juge 
pour  eftre  Rapporteur  dans  Une  affaire.  CeflM.  le 
Chancelier  qui  commet  les  Rapporteurs  au  Confeil,  un 
tel  Afaifire  des  RetjUefles  a  efte  commis  pour  Rapport 

teur,  V  '■       '  '  .'-'''  "^'    ' 

On  dit  auffî  abfolument  ;  Cefl  aujourd'huy  que 
Ai'  le  Chancelier  fommet  ,  pour  dire ,  C'eft  aujcJîTr- 
d'huy  que  M. le  Chancelier  nomme  ceux  qui  doi- 
vent rapjporter  les  inftanCeS  devant  luy. 

Il  fignifie  encore  î  Confier.  J'ay  commis  cela  avo-  ■■ 
\    flrefoin/je'voù^  en  ay  commis  le  foin  é 

On.dit  ,•  Commettre  quelifuuri ,  pour  dire  ,  L'éx-  . 
pofèrà  recevoir  quelque  mortification  ,  quelque 
dcplaifir  ,  foit  en  fe  fervant  mal  à  propos  de  U)u, 
.nom  fans  fon  aveu ,  foît  autrement.  Je  ne  veux  point 
s'il  V0U4  plaifl  que  vous  me  commettiez,  là  dedans j 
tiayez.  pas  peur ,  je  ne  vous  commettray  point. 
On  dit  auffi  ,   Commettre  le  nom  &  Vauthoritc  de 
.'r    qudquun  ,  pour  dire ,  S'en  fer  vir  en  des  chofes  qiii 
.r-   ne  le  méritent  pas  ;  ou  Tcxpotcr  mal  à  propos  à  re- 
/^Ipevoir  quelque  préjudice,   //  efl  de  la  prudence  £un 
Amhaffaàcur  de  ne  pas  commettre  le  noin  de  fon  Mai- 
ftre.  cefl  commettre  Vauthorité  du  Roy  que  d*en  ufer 
■'■'    de  la  forte,  il^aut  prendre  garde  a  ne  pas  commettre 
'       rauthorité  du  Prince. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  à  peu  prés  femblable  ; 

,      Commettre  les  armes  dtt  Prince ^  commettre  la  fortuné 

de  VÊjtat ,  pour  dire  ,  Expdfer  mal  à  propos  les 

•    aTmes  du  Pcincc  ,  expofer  la  fortune  de  rÉftat  au 

hazard.       -•  "  •  •       .  ' 

On  dit  auffi  \  Se  commettre ,  pour  dire ,  S*expofer 

'     à  recevoir  quelque  dcplaifir  ,  quelque  diigrace  ,  à 

tombeç  dans  quelque  mefpris*  Vn  Jimb^^adeur  fe 

commet  quand  il  excède  fe  s  ordres,  un  grand  Prince  ^un 

grand  Prélat  ^  un  grand  Afagiftrat  fe  commet  quAndil 

,       .  fe^e fur e  avec  un  homme  de  rien. 

Un  dit ,  Commettre  deux  perfonnes  Vune  avec  Vau* 
'  f rtf  ,  poui:  dire  ,  Les  brouiller  ,  les  mettre  mal  en- 
femble.    //  a  commis,  le  père  4vec  le  fils,  il  a  fait  dés 
rapports  qui  ont  penfe  les  commettre  V un  avec  Vautre. 
Ondicaufli,  Se  commettre  avec  quelquun  ^  pour 
dire  ,  S'expofcr' ,  fc  mettre  au  hazard  d'avoir  une 
'affaire  ,  uji  demeflc  avec  luy.  yàusferel^hien  de  ne 
vous  pas  commettre  avec  luy,  ^  c^ft  un  h^mme  dange- 
reuxi  :  ■■      -  J  ■'■■■•,   ^ -..  ■■'■  ■•:  ;../j '"'v;^'''    ■■  "'• 
Cqmm*is,4se.  part.  Jl  à  les  fîgriificaèiorts  ^e  fon 
...  verbe.       \       ,      ,  ,\  ;.  •        ■.;•  ^tj^  '   ,      /  '. 
'   ..         On  dit ,  qu'I^w  homme  a  fes^caufes  àommifes  aux 
'-  .  Requefles  dt^  Palais  ,  atix  RequeftesJe  CHoftel  &c. 
'    ..    pour  dire  ,rqil*En  certaines  pccafions  il  a  droit 
.d'y  plaider^en  première  inftance  ,  &  d'y  attirer  les 
procès  qu'on  Juy  aulîoit  intentez  en  d'autres  Jurif-. 


C  6  xt \t  jf  S.  f.  m.  Ccluy  qui  cfl  commis  par  tin  autre 
à  quelque  employ  dont  il  doit  luy  rendre  compte^ 
Il  ne  fc  dit  guère  que  de  ceux  qui  font  employez  ^e 

\^    cette  forte ,  ou  chez  les  Secrétaires  d'Eflat ,  ou  dam 

^  les  finances  ,  ou  dans  quelque  GrefFc.  Commis  de 
rEjbargne,  Commis  du  Thre far.  Royal,  un  Commis  des 
yiides.  un  Commis  des  Gabelles  de  premier  Commis  d'un  ' 
Secrétaire  d'Eflat»  il  a  plufieurs  Commis  fotts  luy.  il  cjt 
Commis  d*un  tel ,  chez,  un  tel.  ceft  IcCommù  a  un  teU 
c^eflfon  Commis.  ^^^    )  *        ;  *      *        :      ' 

C  G  M  M I  s.s  A I R  £.  f.  m^  Celuy  dui  eft  commis  par  * 
le  Prince,  ou  par  Une  autre  puiflancie  légitime,  pout    * 
exercer  une  fonôion ,  une  Jurifdidion  que  fans  cela 
il  n'auroit  pas  droit  d'exercer.    Les  Juges  ordinaires 
luy  eflolentfufpeEls  ,  //  a  demandé  des  Commlff^ires  ait 
Roy,  le  Roy  a  donne  ^  a  nommé  des  Commijfaires  pour^ 
examiner  _,  pour  juger,  le  Çommiffaire  du  Roy  au>* 
Eftats  de  Languedoc^  aux  Efldts  de  Bretagne  de  Com^ 
miffaire  du  Roypropofaà  Vjjfemblée.  des  Comm'ffai^ 
res  furent  nommez,  poi^r  écouter  les  proportions  de  - 
V ^rnbajfadeur,,  donner  des  Corhnilffaires  à  uncr'rmincL 
d' Eft.it  pour  luy  faire  fon  procès:  le  Parlement  a  nom^^: 
trié  des  Cqmrnïffaires  pour  inflruire  Vaffliire  ftirleS; 
Ueuxk  il  a  nommé  tels  (7  tels  Confeillcrs  pour  Commif-' 

.    fuires,  le  Parlement  a  député  un  Commlffuire pour  ouir 
h  s  parties^   Commijfaire  en  cette  partie.   Commijfiirè  ' 
député.,  \  .      ■ 

Oaappellc  ,  Commijfaire  de  ta  Cour  j.  Un  Com*  , 
lifairç  du  Parlement  ,  ou  de  quelque  autre. Cour  \ 


mil 


^t 


fuperieure.    Le  procès  a  e^  veu  par  les  Cornmijfai^ 

res  ,  il  n  eft  plus  queftion  qfie  de  le  rapporter  a  U 

Chambre.  .  -  • 

'on  die ,  Eli  termes  de  Palais ,  "travailler  deCim^  "■ 

mijfaires;  Et  cela'  fe  dit  lors  qu'un  certain  nombre  de 

Confeillefs  travaillent  à  l'examen  d'un  procès  hors 

des  heures  de  laieaiice  ordinaire  du  Parlement  poui: 

le  rapporter  eniuitt  dans  la  Chambré. 

*  Trav^aiïler  de  grands  Commiffaires ,  Se  dit  lors 

qu'un  certain  nombre  de  Confeillers  trgy aille  cx- 

traordinairemcnt  dans  le  Palais  mjcfme.     ;    *   "i 

Travailler  de  petits  Commijfaires /^q  ait  lorsque  , 
c'eftchez^Prefident  qu'ils  s'affemblent  pour  tra-  . 
vâillei?.  Ceft^une  affaire  qui  ,a  efté  veué  de  petits  • 
Commijfaires.  •  i       "  '     -'':: 

On  appelle  encore  ,  Commijfaire  ,  Celuy  qui  efl  -  ; 
eftabli  par  authoritcdejaftice  pburgouverner,pour  J^ 
legir  des  biens  faifis  ou  mis  en  fequeftrc.    //  a  efté 
ordonné  que  les  biens  en  queftion  feroicnt.  régis  par  Com^ 
milfairesfoHS  l^  main  du  Roy,  mettre  &  eftMir  des  , 
Ccmmijfaires,  VHuijfter  ^  le  Sergent  eftabli  Commif".  .. 
faire  au  régime  des  biens  faifis  par  juflice.  j 

•On  apbelle  prov.  Chère  de  Çommiffaire ,  Un  iepas^ 
où  l'on  fett  viande  &:  ^iflbn.  *  J    , 

^  Commfffaire^Ed^uffi  un  titre  d'OjfEce.  Ainfioii, 
appelle  ,  Coniraiffaire  aux  faifies  réelles  ^  Un  Offi-^^ 
cierquièft  commis  pour  avoir  foin  de  ce  qui  re- 
garde les  faifies  iféellcs.  '  ;  **      •'  v/   -^     .'      •  ,• 
Çommiffaire  au  Chaftelet ,  Officier  de  Police  qui 
foin  de  faite  ob  fer  ver  jpar  les  Bourgeois  de  Pans 
l^sReglemens  &  les  Ordonnancés  de  la  Police.  P^i-* 
ràfa  plainte  ;  porter  fa  planté  devant  un  Commiffai->' 
■re\  devant  le  Comm'ffaire.  il  a  efté  afftgné  deVO*don^ 
nonce  du  Cor/^nffairè.  le. Çommiffaire  a  mis  lefcellé. 
envoyer  quérir  le  Çommiffaire  du  quartier,       i 
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&\(SÀo\\^JLesCommenfauxdelaM^'^ifonduRoy.Us.0       Çommiffaire  des  guerres  :,  Officier  prcpofé  pour  V 

Quarante  de  VAcadéi^ie  Françoife  ont  leurs  cauf es  conduire  des  gens  de  pu^rre  ,  leur  fmc  fîiire  U 

commifes  aux  Requeftes  du  Palais  ,  aux  Requeftes  de  '"  ntonftre ,  &  les  payer.  Tl  eft  Commiff'iye  des  guerres,   ; 

THofteL                           ,      .                    v^       ^,^     !  k;^  ^  la  conduite  d'un  tel  Régiment,  achettri^  Charge  de 

ÇoM-MiSE.  Ç.  E  Terme  qiii  n'a  d'ufage  qu*èn  ma-  Owz«///^rtf  Wf/^iffrnrj.           ■''^''':^-iJ'S'^^'-'     |  ^         '• 

r  •  tiere  féodale  ,  &  dans  cette,  phrafe  ,  EieftonM  en  '.   '  Commiffa'redes  vivres'.  Officier  prépbfé  ou  com    l, 

;        \ -/i  ^. j:-»  TT_  ^_r  _  ./i:  r^    .  r..  •  A  .  '''        ■      r  i        .: „  J»«^.A\.-^ -l-     _..    i»  .     •  ' 
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Cùmm'ïffidre  ieVArùlitrU  ,Q%XAZi  commis  pour 
fervir  dans  rArtillerie  ,  &  avoir  foin  de  tout  ce  qui 
en  regarde  l'attirail ,  oc  rccpipage. 

>;  On  appelle  dans  laMaiinc  ,  CprntnlJfAiredela  Ma- 
rine y  Un  OfKcicr  prcpofc  pour  avoir  (bin  de  ce  qui 

*  concerne  lesvaiir.'i{ux(î<<:  les^aleres.  Commi (faire  de 
ia  Marine  du  Ponant,   Comm^ffftir^  de  la  Marine  du 

Levant,      ._    .  ■''/■•.■ 

/On,a|)peile  auiïl  dans  les  Trpiyes  ,  Comrnlfnre 
gênerai  de  It  Cavalerie  ,  Un  principal  Officier  qui  aj 
infpeftion  fur  toute  la, Cavalerie  Légère.- 
-     On  appelle  dans  les  Ordres!  Religieux  ,  Le  Père 
Comm'f  faire  ;Un  Religieux  nommé  fxrr^. 
C  G  M  M  us  s  i  orN.  f.  f.  v.  Fait  ,  aftion  ^  chofe  coirï-^ 
,    T}m(c.   En^^ce  fus  il  n*a  guère  d'ufage  qu'en  cetcc 
phrafe  ,  PeC':^é  de  comrniffion ,  qui  s'oppofe  à  p'ethé  • 
d'ohmiffioiT.  -  :  '  ' 

Il  îîgnifie  au(lî  ,  Charge  qu'on  doiuic  à  quelqu'un 
d.'  faire  quelque  chofe.  Comrn'ffion  honorable  ,  agréa- 
/  Me ,  difficile  ,  pénible  _,  f\ifcheu'fe,  donner  comnijjlon  a  \ 
^^H  tqHun  de  faire  tffteldj ne/  chofe,  liiy  donner  nnè  corn- 
'  fn'Jfion.le  charnier  de   cjuelcjHe  çommiffion.  faire  une 
commiffion,   exécuter  une  comrn'ffion,  s'accj'y/tter  â'  fi 
commtffion,  oittrep.-jfr  fa'cornntiffion,  les  Ambaffa- 
denrsay/'nt  exposé  leur  commffion,  il  a  recen  comyfiif-  ' 
/ion  d'aller  en  tel  licH.    Ile  a  commiffion  d\ichéter  les 
plus  belles  e(ipfes  cjH  clic  pourra  t'oHver.  ■  , .:. 

On  die  d'Une  femme  >  que  Cefl  elle  cjiti  fut  tou- 
tes Jjs  commiffions  de  la  province  ^  pour  dire ,  que ,. 
C'cft  à  elle  qu'on  s'adreue  de  toute  la  grovince  pour 
tout  ce  qu'on  veut  faire  acheter  à  Paris  ,  pour  jou- 
tes (prtes  d'cmpletes.  On  luy  envoyé  pliijieiirs  co^ 
miffions  Ô'  point  d argent,  donnez,  vos  commlffio?js  a 
.  eiui  vous  voudrel^.  je  ne  veux  plus  me  méfier  de  vos 
commiffions:  elle  efl  tous  jours  chez,  les  Marchands  four\ 
^uelijHecemmfffion  dcc.  En  toutes  ces  fortes  de  phra- 
fe s  C(?7«wij[/î(?«  fe  prend  tousjours  pour  charge  d'à-! 
chcter. 

On  dit  ft*un  Laquaià  ,  qu-ll  fa't  bien  les  commif\ 
fions  quon  luy  donne  _,  qu'i/  fatt  bien  des  co?nmiffions , 
pour  dire  ,  qu'il  fut  bien  les  nieirigcs-qu'on  luy 
ordonne  de  faii-e. 

■:  Il  le  prend  auffi  pour  un  Mandement  du  Prince  , 
cil  une  Ordojinatic^  du  Magiftrat  ou  de  quelque 
autrd^perfbnnéayjnrauthorité  de  commettre  ,  de 
dc^wiçï, Commiffion  verbale,  commiffion  par  efcrii,  il  a 
obtenu  une  commiffion  du  Roy  adreffante  à., .pi  commijl 
Jion  porte  cjue  . , .  il  exerce  cette  Charge  en  vertu  de  la 
,com7n''f^ior^cjuil  en  a  (obtenue  ,  en  vertu  de  fa  comrnlf. 
fion  ^  par  commiffion,  obtenir  commiffion  d'un.  Juge,  il 
demandait  par  fa  re^ue fie  commiffion  pour  informer,  le 
Parlement  a  décerné  commiffion,  la  commiffion  s'adref- 
fe  aux  Juges  des  lieux»  faire  enregifirer  une  commif- 
fion. il  a  receu  commiffion  de  fon  Supérieur  ,  defqn  Gc^ 
nerézl.  cjuand  ils  furent  a ffembl^l^,  il  leur  expo  fa  laje- 
fjeur  de  fa  commiffion.  on  a  délivré  des  commiffions 
pour  la  levée  des  jaiRcs,  pour  la  levée  des  gens  de 
guerre.  '       .  '  *.. 

Il  fe  prend  au(îi  quelquefois  pour  un  employ 
qu'on  exerce  corrime  y  ayant  efté  commis  pour  un 
temps  ;  'Et  alors  il  s'oppafe  à  Office  ,,  Charge.  Ce 
nefl  pas  une  Cha'-ge  ,  ce  ne  fi  cjuune  C9mmiffion  ,  ' 
ijuuvefmple  commtffion.  V  employ  d*  Intendant  des  Fi^ 
nances  n'efi  quune  ff?nple  comm^'fon.  il  a  la  commif- 
fion générale  des  vivres  en  Flandre,  une  commiffion 
fdans  le:  Aides  ,  dans  les  GaheUes.  il  eftallé  en  commiff- 
fijon,  on  .Va  envoyé  en  commiffion ^  le  temps  de  fa  com^ 
^  miffion  expire  bientoft,  il  efl  hors  de  fa  commiffion.  il  efl 
de  rctoiY  de  fa  commiffion.  il  a  ufie  commiffion  cful  ne 
"  yaiit  pas  grand"  chofe,  c*efl  une  com?mffion  fort  lucra- 
tive. :     /  '.        — ^  ;  ••'•■'.'    ':*   :■.- 


CoMMissio  N  N  A  jR  I.  f.  .Qui  eft  chaiac  d'une 


■■ .  •      •  .    .  ■  . 

commiffion  pour  quelque  particulier.  Il  n'a  guère 
d'ufàge  qu'en  matière  de  négoce  ,  &  il  fe  dit  prin- 
'  cipalement  d'un  correfpondant  qui  s'cfl  chargé  c^e 
l'achat ,  pu  du  débit  de  quelques  n;iarchandifps. 
C^efl  le  Commiffionnaire  d'un  teL  ces  Marchands  I4:* 
.  tiennent  un  Commiffionnaire  dans  les  principales  villes, 

C  O  M  M  I  T  T  I  M  U  s.  f.    m,  L  E  T  T  jl  E  S     D  E    C  O  M- 

M  I  TTi  M  u  S.  Terme  dç  Chancellerie.  On  appel- 
le ainfi  dcsl^ettresdc  Chajicéllerie,  par  Icfquelles 
les  caufes  qu'on  a ,  tant  en  dcrrrandant  qu'en  défen- 
dant ,font  coilimifes  en  première  inftance  aux  Re« 
quelles  du  Palais  ou  aux  Requeftes  de  l'Hoftel. 

On. appelle  ^  Comn^itiimus  du  grand  fceau ,  Les 
Lettres  qu'on  obtient  pour  les  caufes  .qui  font  hors 
du  relfort  du  Parlement  de  Paris  ;  Et ,  Committimw 
dupeât  fceau ,  Celles  qui  ne  font  valables  que  dans 
l'eftenduc  d'un  Parlement.  Dr/  Lettres  de  committi- 
"  mti4,  faire  expédier _,  faire  fi gn'' fier  un  commit  l 'm tu.  il 
fit  renvoyer  fa  caufe  en  vertU  de  .fon  commitiimHS, 
tous  les  Commenfaux  de- la  Mai  fon  du  Roy  ont  droit 
de  commit  timtis,  V  Académie  Franco'' fe  a  droit  dt  com-^ 
mittimHs  par  les  Lettres  Pattntesj^d   fon  Inflitution, 

On  appelle  aufli  *,  Committimus  ,  J.e  droit  \de 
ommlttimiis,  On§M  oflé  depuis  peu  le  commit timt^  à 
^uffcHrs  Commtt^autez.  ' 

MMiTTiTUR.  f    m.  Terme  &  formule  dojii 
'   on  fe  fert  au  Confeil  pour  commettre  un  Rappor-X 
teur.    Monfieur  le  Chanceler  a  mis.  le   .committituT'. 
fur  la  Recjuefle.       ^  f  '  • 

On  appelle  j  Recjuefle  de  committitur  ^  La  Re- 
quefte  par  laquelle  on  demande  qu'un  Rapporteur 
ioit  commis.  ..  '^ .  ^ 

D  E  M  £  T  T  R  E.  V.  a.  Déplacer ,  bfter  de  fa  place,  dif. 
loqucr.  Sa  cheute  luy  a  demis  le  broi.  fe  demettr£  le 
t^ras,  fe  démettre  la  jambe,   v 

Il  s'employe  encore -avec  le  pronom  perfonnel  ;  ; 
pour  dire  ,  Se  dcfifaire  d'une  Charge  ,  d'un  employ, 
d'une  dignité.  //  s^fl  demis  de  fa  Chargée  en  fveur 
d'un  tel,  il  s* efl   demis  de  fon  Abbaye  entre  les  mains' 
du  Roy,  on  V  obligea  afe  démettre  de  fa  Chargée,  it  s*en  \ 
efl  demis  de  luy-mefme,   D  iode  tien  s*  c  fiant  demis  de 
/  hmpire,  ■■-.  ^^  •.•.—  .■• 

Démettre  ^  Se  prend  aulîî  quelquefois  pour  De-' 
poferjdcftituer  ,  Vn  Sei^eurlors  cjuii  démet  un  Offi" 
cier  cjui  efl  a  titre  onéreux  ^  efl  obligé  de  le  rembourfer.  , 

Demis  3  i  s  e.  part.  U  a  les  fignificatiorfs  dp  ion 
verbe. 

D  E  M  I  s  s'i  p  N.  f  f.  V.  Afte  par  lequel  on  fe  demec 
de  quelque  Change ,  de  quelque  Digpité.  Demiffion 
volontaire,  demïfffon  forcée,  on  na  pas  voulu  recevoir  , 
voulu  accepter  fa  demiffion.  faire  une  demi ffion  pure  (J* 
fnnple  di  une' Abbaye  entre  lès  mains  du  Roy,  faire  une 
dem  ffion  d*un  Bericfice  entre  les  mains  du  Pape  en  fa^ 
veur  de  cjuelcjuun.on  luy  a  demande  fa  demiffion^  il  a 

'    e^é  obli  7e  de  donner  fa  demiffion.  1 

DiM  I  ssb  ïRE.f  m.-^ettres  par  lefquelles  un  Evef- 
que  confent  qu'un  à^i  k%  Diocefains  ibit  promeu  à 

,    la  Clericature  ,  ou  aux  Ordres  par  un  autre  Evcf- 

que.  '  j.       «  j  .-■*    ■    '  ■  •   ' 

E  M  I  s  s  10  N.  f.  m.  Terme  dogmatique.  Aftion  par 
laquelle  on  pouife  quelque  choff  au  dehors.  U  fe  dit 
pjjncipalement  des  rayons  de.  lumière.  Vitmiffion 
des  rayons  dû  Soleil,  Qiteltfues-uns  ant  cru  cjne  PaElion 
de  la  veué  fe  faifoitpar  Pemi ffion  des  rayons  vi fuels. 
E  M  i^  s  A  I  R  É.  f.  m.  Celuy  qui  efl  envoyé  /ecrete- 
ment  pour  découvrir  quelque  chofe ,  pour  fèmer  des  • 
bruits,  pour  donner  des  avis  &c.  //  a  fait  femer  u 
bruit  par  fes  emiffaires.  on  a  découvert  fis  emiff aires. 
il  a  fait  donner  cet  avis  par  fes  emiffaires.  .  ,-       v 

>   il  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  flms  avoir  elle  envoyez    . 
ont  une  correfpondance  fecretce  avec  un  party,  avec 
:..  des  éftrangcrs;, 
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ÊNT  R  EM  E  T  T  H  E.   V.    11. 

s'employer  pour  une  choie  qui  re- 
garde l'intcreft  d'un  autre.  //  iV/?  entremis  ^ourles 
accïrder.  ils  entremet  fonr  luyfiire avoir  ft  grâce, 

0{\  dit  auflî  ,  S'entremettre,  d'^^  ^jf^^^c ,  pour 
dire,  S*incerer,  fe  mefler  d'une  afniirc,  agir  dc-^ns 
uncaflEiire  ,  &  entrer  pour  cela  en  •  négociation 
avec  ceux  qu'elle  regarde  principalement.  Ceft  une 
et  faire  dont  il  seft  entremis  apT^long-temps ,  pour 
acc^mmodsr  les  parties  ,  ma's  il  Ca  enfin  abandonfiée, 
s'entremettre  des  affaires  p'thl'icjues,  U  s'efl  entremis  de 
leur  accommoiemcnî.  il  s'en  efi  emrcpils  d'Office,  c'efi 
un  homme  <jui  s' entremet  de  beanca^  de  chops, 

E  N  TREMis  E.  f.  f.    V.  Intci pofiticn  ,>aftion  d'une 

^perfonpe  qui  incerpofefes  offices ,  fonauthorité  cSic. 

Jlfefcrvh  de  l'entrcmifed'm  telpou^y  repffiy,  cela  fe 

■'    fitparfonentrcm'pe, 

!       Il  fignifie  quelquefois    fimplement    Miniftere  ^ 
moyen  par  lequel  une  chofe  le  fait.    Cefl  par  l'en- 

.  .  trew'p  des  demoris'éjne  les  magiciens  &c.     . 

E  >j  T  a  E  M  E  T  T  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  Qoi  s'cntrc- 

^v  met ,  qui  s'interpufc  officieufcment  pourïaire  plaf- 
>  fxïi  C'efl  un  homme  entremettant  .fort  entremettant, 
r^fl  une  ftmme  fort  entremettante,  .         ,  ^ 

Entkemettfitr.   euse.  r.  Qui  s'entremet 
qui  s'interpofcSdTiiïs^îJm>\afi'àire.  //  4  cfli  l'critremet^ 

-     teiir  de  cette  affaire  ,  ccftiiéy  if  ni  Fafalt.reuffir,      ^     "^ 

-.      On  lie  s'en  i^iv  guère  au  feminin  qu'en  nî^uvaifè 
part ,  &  en  parlant  d'une  perforine  quife  melîe  de,; 

:      quelque  commerce  illicite.         .î  -iê^:,..  ..  ■'.. 

I  N  T  E  n  M  i^s  I  o  N.  f.  f.  V.  Interruption  ,  difconti- 
^     nuation.   iJ^fi^jjife  Iny  a  duré  trente  heures  fans  in-  ' 
termiffion,    U  y  a  eu  ^Hcl^ue  intermiffion  ,  ejuelejue  lé- 
gère intermiffion  a  fon  maL  il  travaUlefans  interwif- 

j  N  T  E  K  M  X  T  T  E  N  T,  fe  N  T  t.  adj.  Qui difcontinuc» , 

\    Il  n'a  euered'ùflicrc  que  dans  cesphrafes.   Poulxin- 
termtttent,.  pevre  intermittente  ,    qui  le  dilent  d  un 
poulx  dont  les  battamens  ceffent  par  intervalle,  &.• 
'■"     d*unc  fièvre  qui  n'eft  pas  réglée  ,  mais  qui  ^iFc  &: 
qui  reprend  à  difFcrens  intervalles. 

Ob  METTRE.  V.  aft.  Manquer  à  faire,  à  dire  &ç. 
quelque  chofe  qui  eft-  d'obligation  ou  d'ufage ,  ou 

:  que  ïWyeftoit  propofé  de  taire  ,  de  dire  &c.  Je 
n' obmtitr)fy'rien  de^^^p^^       cjui  dépendra  de  moy  pour 
!VpfirQfer*tfice,]efetaytout  ce  cjud  fam  fans  rienob^ 
fnettr/,  il  a  obmis  ce  cjyiil  y  avoit  de  plus  important  ' 
dans  la  caufe,  il  d  obmis  deux  ou  trois  mot  s  dans  fa  lef-' 
tre,  prene^  garde  de  nobmettre  aucune  des  formalitez!^ 

;    vecefiair^Êkcefl  un  homme  cjuinobmet  rien  pour  parve^- 

,    nir  a  fes  fins,  il  y  a  apparence  ejuecetfuiparoip  obmis , 

l'  dans  cette  pièce  ^  dans  ce  oontraR  a  efli  obmif  a  deffàn. 
fay  obmis  dmettrt  la  date,  j'obmettois^)tvoHs  dire,  il 
a  bhmis  de  mar<]uer ,  dé  toucher  les  fhofes  principales. 
o  On  fe  fcrt  quelquefois  de  ce  verbe  par  unc^efpecci 
de  figure  de  Rhétorique ,  &  alors  on  le  conftruit 
ordinairement  avec  la  particule  ^ue;  J'obmets  que ^ 
c'eft  à  dire  ,  Je  palTe  fous  filence  que, 

O  B  M  I  s  i  I  s  à.  part.   .    • 

O  B  M  I  s  s  I  p  N ,  (  on  prononce  Omission.  ) 
fk.f.  V.  Manquement  àupechofe  de  devoir  ou  d'u- 
fage. Faire  une  omïffion ,  une  omiffton  confiderable  dans 

'    une  matière  d'importance,  ce  nefl  tjunne  faute  d'omif- 


'\ 
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St 
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permis  de.,  ^  le  s  Lâx  ne  permettent  pod  le  tranfhort 
d'argent  hors  du  Rjjaurne^  ne  permettent  pas  U  fort 
des  armes  a  toutes  fortes  de  perfonnes.  il  nefl  pas  per- 
mis de  fe  vanger  py-r/iefine.  ondem.wde  s'il  efè  per^  \ 
mis  Sec.    Il  efi  permis ,  eft  quelquefois  une  phrafe 
de  formule  dont  on  fe  fert  dans  les  conceflîoïis  de  • 
Privilège.  Par  graCi\&  Privilège  du: Roy  ^  il  efi  per- 
.  y^isaun  tel,  '      .. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcours  ordinaire  & 
en  parlant  de  quelque  chofe  en  quoy  une  perfonne 
excelle  par  defllis  une  autre.  //  ri  efi  pas  permis  à  tout 
le  monde  d'avoir  les  rnefmes  raleni-,  d'avoir  un  génie  fi 
aisé  &c,  pour  dire  ,  U  n  eft  pas  donné  à  tout  le 
monde,  tout  le  monde  n'a  pas  l'avantage  &o. 

On  dit  auflî  dcttis'le  difcours  ordinaire,  A  voui 
/^^^•w/i^  pour  dire ,  Vous  pouvez  faire  ce  qu'il  vous 
plaira,  je  ne  m'en  foucie  point,  pt  cela  (e  dit  plu$ 
ordinairement  par  indifférente  6u^  par  mefpris.  Si 
vot44  voulez.  vQf^  eri fifcher  ^a  vohs  permis. 

On  dit  encore  à  peu  prés  dans  le  mefmc  fins  ^Je 
VOHS  permets  d'en pen fer  ce  ^uil  vous  plaira,  pour 
dire  ,  Pen(ez-ence  que  vous  voudrez  ,  jeyous  en 
lailfc  la  liberté  -^  Se  je  lîe  m'en  mets  guère  èh  pjeine»  •    . 
'      Dites  tout  ce  cfue  votu  voudrez, ,  je  vous  le  permets.  ^ 

'     ;  .  Ondit ,  d'Un  homme  qui  fe  donne  la  licence  de 
•faire  beaucoup  de chofesqu'iLnedevroit  pas,quV/ 
;    fi  permet  beaucoup  de  chofes,,    '  '.  ',  -,  ^  , .  ' 

V  On  dit  quelquefois  ,P^rîw<?r/r<r  une,  chofe ,  pour 
dire ,  En  permettre Tufage.  Ce  nefl  que  depuis^ nelt^ 
cjue  temfs  cju'o-n  a  permis  i'<Jr  &  l'argent,  les  Méde- 
cins lny  ont  permis  le  vin,'         '  I  ;'      '       - 
;    ^    iMîgnifie»  quelquefois  fimplement  ,  Tolérer  ce' 
qu'on  pourroit  empefcher.  /);>«jp^rwk  ^uclq-^cfois 
i}ue  les  mefchans  profperent.  Dieu  permet  le  mal  ^  mais       ; 
il  n'efl  jamaTsauthvur  durnal.                I*:  '.    * 
On  dit  auflî  quelquefois ,  Di^  a  permi'  que  &c. 
pour  dire ,  Que  l'ordre  de  la  providence ,  de  la  juHi- 
ce  divine  a  vpulu.   Cefloit  une  matfon  dans  rédat       * 
Dieu  a  permis  quelle foit  tombée  tout  d%n  coup  da/s 
le  malheur.  Dieu  Permet  qu'apréi  avoir  fyit  beaucoup 
de  crimes,  il  tcrrnbafi  enfin  entn  les  rnams  de,  lajufif^y 
ce  &c. .                                               •_              t     .    '■,  " 

Il  fe  dit  auflî  des  chofcs  ,& alors  il  fignifie) Don- 
ner le  moyen ,  la  commodité,  le  loifir  ^c.firay  votu 
voir  dés  cjue  mesajfaires  me  le  pourront  permettre^  ma       * 
famé  ne  me  le  permet  pas.  le  ternfinémapaspermi^    ' 
de/brtir.  ^    :.  "]..,    ,.■■.-  ■   ;,  ^.  >..     ■^-  .,;.■..  ,m  •    •  ^ 

On  dit,  quand  oh  ycut  faire  foiiffrir  un  mot  qu^olî 
hazarde,  &  quin'eft  pas  uficé.  S'il  m' efi  permis  dis 
parler  ainfi.     |  ,  .^     •        •       i^ 

Pe  R  Ml  s,' is  EL  part:        *  '     ^ 

Permission!  f.  f    Pouvoir ,  liberté  .  licence  de 
fàitc^dcditeôCc,  nauneperrnijfionduRâypourtel^^^^ 
chofe,  il  faut  avoir ,  il  ftut  obtenir  la  per mi fiion  de    >» 
'^l'Evefcjue,  cela  ne  fe  peut  fans  permi fi  ion.  on  luy  a  don^ 
né permifion  de,,,,,  le  Roy  luy  a  accordé  la permifiion.  ' 
avec  voflre  permif  ion.  avec  la  permi^ion  de  la  com^ 
:    fagnie  ^  termes  de  civilité^  7/ vous  dirayavecvoflfé 
pcrmifhn  que.   On  s'en  fert  auflî  quelquefois  o 
,  une  efl^^,  d'ironie  ou  d'indignation.   Mais  avec 
vojire  permlfiion  \ ,  de  quel  droit  fourre?  -  vjbhs  prcm 
tendre  que  .  , ,  ..  ^  ;  ,      ,      -  #?^ 

On  dit,  Cefl u'de  permifiçn  de Dietf^  pou» dire ^ 
'Ceft  Un  ordre  de  la  Providcnce,de  la  juftice  divine. 
Cela  efi  arrivé  par  la  permifiion  de  Dieu, 
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On  appelle  ,  P^ffc^' ^^w/y?/(^w.  Le  péché  qui  QÔn- 

/  fifte  à  «le  pas  faire  ce  qui  eft  commandé;  C'<f^  «;/ /?tf-  Pro  me  tTr  e.  VTaftif.  Donner  parole  dequélque 

thé  d^ùmlfrién  que  de  m.nquer  a  aller  a  la  Aîeffe  un  cho(è ,  s'engager  par  parole  ou  parefcrit  à  faire  ,  à 

jour  de  fefie,       \    '     .    ■        j        '  /  v            '    .  ;  dite  ^  &ct.  !l  faut  prendre  garde  à  ce  que  C on  promet, 

p.  E  R  M  fc  T  T  R  I.  V.  a.  Donner  pouvoir  y  liberté  ,  li-  eflre  cxaSl  à  tenir  ce^quon  apromis.  on  luy  a  PrêmU 

cence  défaire,  de  dire,  lln'iafait  que  ce  que  la  Loy  cent  pifloles  pour  fa  peine^vow  m'aviez:  promis  de  l'ar^ 
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I  ''P''-  h'"^^''  '  >  'mfftre  uni  file  inmarîaQé^  Ces  parens  T $nt promife  éh 
.       /■  A  i^î^    ■;  I;  V  'tn^M^iea  un  tel  ,1  ont  prorfii&ji  un  sel.  H  luya  Promt^ 

I  ^«^  ^^  V  l^"-     v.^  fi^i-hte.  ils  je  font  frûmts  amtie  l  Hfi  a  l  autre. 
^'  -y  V    ^  ^  i^^^^"^^^  dit  prov.  Cr  ne  fi  pas  tout  Je  promettre ,  i/yi«if 

I  .1  rf.    '  JS     »  '>i?>ji>.*  Et  Ton  dit  encore.  Promettre  >&  tenir  font 
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■^%s^»: 
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irfaprûmej/e. 
pémant  prûmijpt 


'iVs^: 


Uà 


''}i^ 


.k--f\, 


.-    ^  promis.;  ^^^'^^^if'^Jwf,  obligeant  ^xenonçant.  Sorte  de" 
""  '  •  *. *^  ^lâufc  que  les  Noraifes  employcnt^dans ,t6u$  Icups  " 


^»  aftes. 


M^ 


A^  ^d/74r  (fultte  de  ms  promejfç. 
il  luyen  a  donne  'nm.  recqnn^JTé 
fdytiri  promefe  de  luj  fUe  &t.\  tÈfirUure  fdi'ntfdit 
que  I}ieu  eft  fidelte  ddni /es  pr4fmfjfes. 

•  Qn  dit  d'Un  homme',  ilue  c'ef  un  homme,  di^o^  V ^  ^Sit'î^^-?i|'^^ 
mep,  pour  dire  ,  Que  c'cft  unhommçqiû  tk  ^^   v  W  .m^^^^^u^^^^^^  .. 

qu^l  a  promis,  f^om  pouvt7jkiie fqnd  fur  ce 

^ous  a prornù  ,  il  efl  hbrnrnc  de  promefe,  .^       .r  -^  v^â-.^-     v  vi  - ,  -v.,, 

.  ,.an^appellcaufliaWQlument  .  Promejfe ,  Un  bil^f- '■irf^ 

let  par  lequel  on  promet  ^de  payer  quelque  (bmmc    '  '  ^^ 

d'argent,  Promejfe  fous fiingprhé. promejfç payablt 

volonté,  payable  en  certljùn  temps^  une  ptomejfs  dé 


tre  a  iimj$ 
remis  in  çpi 
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-f. 
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*  Jvi'Vki* 


.é 


-  ,,„,  On  dit  figur?ll*Un  jcHinf» homme ,  qu// pr(7»ff^  *:'    volonti.payahiiencertl^ntemps^unepumeffe'd^ 
'»;^^*v;;/  ,*   jkeàhcoHp  ^poMt  dire-,  qu'il  donne  de  èraade?b(pe-        ercus/d  ed  fandê.  fn  nYntn^r  f^iré  rêtnhttnlfiirp  un^  «y-A- *'b  ^:^*^  v  i  s 

•':     ' ;\       rances  de  luy;,  qu'il  donne  heu  de  juger  qu'il-aura 

'     ,      ■  V  de rè(prit,.dir mérite,  du coiuage,  &c.  CV/îtf/r  ^'^  -««t^ 

,;>.^^^^''t^^^  '  '. .    \  -     -^        •  '■  ^^etirer  fa  promejfe.  j^»  nu  rapportant  ma,  promejpje^'^;;^^:'^^^ 

*    :^i^ci^  On  toaûffi  en  parlant  des  fruits  de  1^  vc^ùs  payeray^  ^      .    t  ;      • 

^^*   À^  Ti..:^.Ai^^.    ^.*v'  fie  f,^»^^..^*  L'i^...^^*t  «^.,^^;r^    1>  R.  o  M  tT  T  E  if  r"",  e  u  S  e.  H  Qui  ptomct  légèrement 

ou  fans  iucention  de  teuir^e  qu'il-promet.  P^ous 


V'  yiç  Printemps  ,  qit'//i  promettent  b^iaufoup,  poux  dire, 

que  L*eftat  où  ils  font  alor^  donne  lieu  d*-efpcrer 

ue  la  molirotiii  quel^  récolte*, que  les  vendanges 

èront.abondantes.  Les  bleds,  les  vignes  promettent 

^:.^;;^■:'^,:^:::::'^^'''^  beaucoup: 


yA:W 


^fe\l':; 


un  beau  prometteur,  çèfl  un  arand  prometteur.  vouS---A''^t^'^!^^M 


if   i 


-  •  ej^es  urne  belle  prometteufe^êW  ne   fi-  dit  que'"  dans  \q.  •  .r'^'-m'  l-;;?^Pf!p>'^^>V^lii;^ 

Pk  o  MI  s  S.I  o-N.  ff  II  n:a"d'uage  qu'en  cette  phra-^'Z-^i^^^^-S^^^^ 
,  ■  ft.  La  Terre  de  Promijjion,  Qai  veut  dire,La  Palefti- ^^^"".c-^^^'lli^ 
ne,  appelle^  ainii  par  FE(criture  fiinte  j  parce  que '     -   '    ^^^^^'^^  *^ 
\    c'eftoit  la  terre  quj  Dieu  avoir  promife  au  peuple 
i^i  '\i^f^'''-  ^  '^:  '  •  V'  la  pluye  ^  &c.  pour  dire,  Vbilaun  temps  qui  don-  >i    Hébreu.     .  "  \*,  »     is* 

'      j  :;jr^/^^^^^^^^  ierachaud,  qu'il  fera  ftoid,    '       'On  dit  fig.  d^Un  pays  îoti  abondant  en  tout  ce  ; 

'       ^4^  /qu'^l  pleuvra  ,  ^r.  Et  cela  fe  dit  également,  foic:|.,   qui  regarde  les  fiuits de  la ter£/tf,jQ«^c:Vy? /i;;^  r^rr^ 
;'>^>  qu'on  defire,  (bit  qirpn  craigne  que  la  chofe  arrive/. ^^«^  ... 

~  ^     "  '    '      '    '       CoMP  ROMÏiTTRE.   v.  n.  Confentir   reciproqiie- 


^  ij^  ''^1,  ;»W  '  On  dit  auffi  dans  le'  mefme  (èns  ,  f^oîcy  un  corn 
■■■  -^t  ''V  I  w'^- V     rncxicewent  d'an^iee  qui  promet  bjtaucQup.         .. 
'!    î?^^^  ^Dnr'dit. encore  eh  parlant  de* la  conftipùtion  Me 

r^V'^:^    ^>:ï    ■  ^:i  Tair,  f^èil'k<un  temps  aui  promet  du  njpauit ,  dn  froid  , 
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■  mr^'-^'^'ï"'-'  -■■■■  'f^--  ■  *  ■ 
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On  dit  auffi  ',  r J^Jmanach  nous  promet  de  la  pluye  ^ 
du. beau  temps.ppm^tt ,  l'Almariach  prédit ,  allu- 
re que^nôus  aùrons.dela  pluye,  du  beau  temps. 
■  On  dix  puty.  Promettre  mont f&  merveilles  ,  po\\t 
4irev,  Promettre  toutesfoTte^  dechofcs  j  Et  <i:la  fe 
dit  ordinairement  de  ceux  qui  pour  engager  les  au- 
tres a  f  lire  ce  qu'ils  fouhaitçnt ,  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  leur  promettre  beauQpup  plus  qu'ils  ne 
veulent  ,  ou  cju  ils  ne  peuvent  tenir. 

h}  dit  énccire  prov.  Promettre  plus  de  beurre  cjue 

4e  )tai»^  pour  dire ,  Promettre  plus  qu'on  ne  ^eut 

;  &  qu'on  nepeut tenirw;   *  >%  %  '   ' 

'.  On  dit  auflîprov.  8i  ba(C.  Cefi  un  h&^e  jui  né 

^ous  promet  pas  poires  mplles ,  pour  dire.^  GVft  un 

i  jjapmme  qui  nienacç  de  vous  faire  bien  du  mah 

i\    "On  dit  auflî  ptov^ H  fetrkine  kpràmettre ,  &  s'oc 

'^  quitte  a  ne  rien  tenir,       '    .       \  - 

On  dit  ctïcotQ  y  II  ne  fera  fas  fimefchant  qtt'ità 


M 

*inent  par  adle,de:fc  rapporter  au  jugement  d'un  ou 

.  de  plufieurs  arbitres  de$  différends,  des  procès  qu'on    m 

aenfimble.  Ils  ont  .compromis  de  toutes,  leurs  fjf Aires 

entre  les  rnains  d'un' tel.  je  luy  ay  offlrt  de  compromets 

tre  là'dejlis -;  s'il  vouloit,.  ils  m/  cçmpromis  fur  tous  les 

.  chèfs^    ■   -^^'fi-'  .-^^-i-^  \  ■  ',  :   ..-.'   ..     .  •  .  ■■■•  ..,•"•     ,.    •  :;  " 

Il  eft.  auflî  aAif ,  &  on  dit  ,  Compromettre  éfuel-^   * 
futm,  pour  dire  ,   Expofer  quelqu'un  à  recevoir* 
quelque  chagrin  ,  quelque  degpull,  foit  en  féfer- 
vaiit  de  fbnnom  Cuis  fon  aveu  ,  foit  en  ren^baraf. . 
faut  dans  des  deméflez ,  dans  des  affaires.  N'^-iyez. 
pas  peur  y  je  mefnagerayfiMin  les  chofes  que  je  m 
vous  cmtpromettray  pas.  ,  ^     .' 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  meuîiejfens  ,  Compro- 
mettre  fa  di^nité\  fon  authorité ,  pour  dire ,  Ëxpofer 
fa  dignité ,  fon  authorité  à  recevoir <juelque  décret, 
quelque  diminution.v 
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promis  afohfCapitaine,  pour  dire.  On  |ia  rien.à  :C  o  m  prom.ïs,  iSE.part.Jl  a  les  (îgnifîcatipns  de 
içraindre  des,  menacés  quil-4^  faites.      '  fon  verbe.  )     *  , 

On  dit. quelquefois ,  5^ ^rw»*çr<L,  pour  dire .  Ef-    Ço^m  p  r  o m  i  s.  f  m.  Ade  par  lequel  deux  jjerfon-.'' 
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\pcr et.  Il  fe, promet  cela  de  vofire  bonté,  je  m^fiois 
.promis  q^A  ma  confideration,  il  fe  promet  JHy  eftrc 
':    éien^toft,  ^  1. .  -      ^  "  0         >    ,    .     :  ^ 

P  K  o  M  I  S  ,  1  S  E.  part.  Il  a  les  fignifîcations  de  fon 
■^.yerbe.  ,'    ;■     ^    ^     '  •      '  ',    •'"    '  ' -,  '*'.  .. 

,  '   jOn  dit  prov.  Chofepromife ,  chofe  deuë^  pour  dire, 
;  \  Que  dés  qu'on  a  promis  quelqtie  çhofe  on  efl  oblige 
■*  «de  tenir  ce  qu'on  ià  promis.  ^  ^ 

Pt^  G  M  E  s  S  e:  1/  f.  Aff^urancc^^u'on  donne  de  hûuche 


com 
en 

ce 


nés  prometten^  de  fe  rapporter  de  leurs  différends 

au  jugement  d'un  ou v,de  plufieurs  Atbitres.  Faire  //; . 

compromis,  pajfer  un'c^mprornii.  drejfer  \  figmr  uf 

^^^pramir,  mettre  une  affaire  'en  compromis,  ^nemei 

compromis  que  les  affaire s^douteufe s  &  litigieufes. 

nejt  piéàHij  une  chofe  qu^on>doivç  mettre  en  comprc^ 
mis,,  ils  ontpafé  un  compromis  ah-dedit  de  mille  efjgtts., 

On  dit  figur.  Mettre quelqu  un  en  compromis^  pour 
dire ,  .Le  compromettre.  •         - 
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3upar^fcfit,  de  faire  ou  de  dire  quelque  chofe.  /^y'<^^'->v  -     Et  Ton  dit  aufli  fig.  dans  le  mefme  fens  ,  M:ttrc 
me/Te  verbale,  proméïfe  par  efcrit,  faire  de  grandes  pro^        l^  dignité  j  l* authorité  Ue  quelqu'un  en  compromis,  m^  ' 


y. 


V* 


mejfe  ^t/erbale.  prom^jp  par  efcrit.  faire  de  grandes  pro'^  l^  dignité  ^  l'aifthorité  Ue  quelqu'un  tn  compromis,  jj^ 

ineffes \  de  magnifiefiiesjpr^fmejfes,  faujferfa  promejfe,  R  E  M  E T  tr e.  V.  a.  Mettre  de nouyeaûTâii  mjfme  en- 

i^iHànquer)i  faprom^p.mançfuer  dû  promejfe,  n'adj(ya>        '^•'-'•-     —►...-  j — p.,/i^-  j»., -^n..Li:^ 

'  JfeTnuHe  foy  a^fes  promejfes,  ce  font  des  promfffes  trom^ 


!>'• 
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feufes.  U  faut  tenir  fa  promejfe,  garder  fa  prômejf.Jà^ 
tisfaîre  a  fa  promejfe^.  c^efiun  homme  qm.fidïjpenfe 
nisémentdefespromeffe's.  c'efi  <^ller  contre  vofire  ph^ 
meffe,  donner,  faire  une  Promejfede  mariage  à  une  fille, 
je  vous  fe^ay  jouvenk"  de  vofite  pramefil.  fe.vonsfbm^., 
me  de  vofire  promejfe.  engager  fdprornfjf .  dégager  fa 
promejp,  violer  fa  promejfe,  s'acquitter  de  fa  prome^ç. 


droit ,  mettre  dans  l'eftat  d'auparavant ,  reflablir. 
Remettre  un  livjfe  epf  fa  place,  remntre  Cejpéecl'^ins  le 
fourre.iu.  remettre  deS  lieux  dans^  Vefiat  ou  on  les  a  trou^ 
vet  &c.  on  Ta  remis  dans  tous  fes  biens,  dans  tous  fis 
droits,  c'efi  nous  vouloir  remettre  aV  A ,  B  ,  O. 

Il  fert  encore  à  expliquer  la  réitération  du  mo^ 
de  Mettre,  dans  pbueurs  d<:  fes  autres  Lns.  Remets 
trealavoik.  rememe  les  voiles  au  vent,  lemetf^ea 
la  taille,  remettre  en  vente,  remet  f/e  a -la  bepcc.  rem:^- 
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^^^  &c^cftteaj 
tre  tordre  ^ 
mis  mal  en 
TBmttraj  à 
ttt^fiat.fir 
il  s^ift  remis 
d^alUr  encor 
J  cin^  rê^t  re 
,f  11  fîgrtifie 
Un  membre 
rurgienluy^ 

•bondit  cr 
remifâ  'en  tel 

Ipn  vol ,  eU 

\:-:::}4i-:fi  remcttr 

•fine  les  çhafl 

yitndroit ,  pou( 

'     \  Il  fîgnifîe  ( 

On^remisli 

fntt  de  jottr^ 

,,mpu  ne  pouvi 

>^jpalmdfs  Gre 

Onditauf] 

A  refaire ,  à 

me  on  dit,-/ 

'    )  charte  efl^  1 

^  jolie  met  auf] 

&  coup.  ::v.;;r>:... 

^;  -  llfignilSe  e 
rance,  faire 
*  -delà  frayeur 
Itiy  a  unpeun 

remettre 'de  la 

.  remettre  de  fo 

Remettre^  i 

'    Se  on  y  adjou 

e  fiaient  brouill 

'/ynettre  bien  av 

Il  fignifîc  ai 

qn  il  n  e  fiait  p, 

^  }  mt^à^it. 

•   On  dit  «dan 

Recouvrer  fa 

pineajeremt 

^f^'il  ne/en  pi 

:   '    Il  fîgnifiç  q 

.^ienquiaitp 

mets  de  bon  ce 

fn*il  m'a  faite 

ilvoHâferafen 

à  noflre  proc 

ceuës,  Dieu  a 

—  Il  fîgnifîe  é 

quelque  chofe 
De  mille  efius 
francs,  en  luy  i 
amendes  ne  fe 
peine  du  bannij) 
€Ue  ne  remet  pa 

!>remier  Remet 
igftifie ,  Faire 
On  dit  aiifE 
Remettre  de  Pai 
voyerpar  Ictt 
mille  efcHi  à  Ly 

'      li  fîgnifîe  enc 
fier  au  foin  ,  à 
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remis  in  colère ,  ^'w  belle  humâàr  ;  <«^^^'» .  enforJHnr 
^~\    ^c,€fiie  affaire  VaMnfmrmU  dans  le  r^ondè.  rer^eû 
^ ^■^ire  l'ordre,  le  defordre  ddps \ Hneméifon .Mktnsre^ 
mis  mdienfimble.  je  les  4f  remis  aUxmdins.jeiuoHS 
r0mettr4j  d  mefme  ^nand  vous  voudrez.^  fe  remettre 
enjftat,  fe  remettre  à  l^eflade.  fe  remettre  k  travailler.' 
Ufîft  remis.  ^9^  haUrd  dei^jiil  s'efl  rettiis  en  te/le 
.  d'aller  encore  ett  ftalie.  Uf'ejf/emr  stf  UIkuI  Mede^ 
J •/ Wit;  l'ê^t  remis  an  laitJ\^U,  !■        ■"■filUil 


f4Vois,  il 


ME 


-^  1  •< 
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tifé  Câmmandi^ 
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efuittatarmU, 
ment  ies^  trpHph  auntfh.  '  l  !  i|ï 

'  Oa  dît  dans  le  mcfmc  feifi  ,  Je  remets  tpm  mes 
interejlretftfe  V0S mains:  Je  voiéf  remets  lefeindece^ 
affaires  li.  ^É  remets  cel^f  i/itfiré  difcretiùn(^f.\f^  <ï 

On  dit  cncote  ^  X0mre  ntie  affaire  k^j^el^i^^J^  /\ 
pour  dfre  ,  Luy  en  lailGr  Ttorpedion  ,'  la  difpo 
tion.  M,  le  Chancelier  remet  ordinairement  ces  forte 
d'affairés  Ik  ann  uL  i   ,        / 

yn  dit.  Remettre  Hnjienrfice  ,  une  Chai^ge  Jj^ùt 
dire ,  Se  dçflj^ifif "d'un  Bcncficc ,  d'une -Chv^  ^n- 


;4«:  ■•••• 


;  .:v'^> 


1/ 


*  ,  '■' 


■»,■■•* 
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|S|fit|f^|'|»       ;     Il  figiiitie quelquefois, Raccommoder ;remboitçjf^^||^  Se  dçfliifi^^'d'un  Bcncfice,  d'une ^hy^  en 

!^À  El  vi|kï  •  lÉ  mcmbte ,  un  os  demis ,  diflaqué,  çaflç.  Le  Ci^§|à:jtre  les  main$  de  celuy  à  qui  il  appartiçiit  d^y-^ur 
|^ll\il^:1ifC  ■  •  fur^en  ln^  a  remis  le  bras,  on  4  eu  bten^U  |^;«fç^':"^  '^^,yQi^.  Il  a  remis-fim  fitnefice  entrr  Us  m^nsdié^llft 
'fl||;^f ft-  î%l"  J  "        %y^^efhettre  la  jambe,  oh  Iny  a  remis  la  Itiettii  .  '"']'%. .;  f^J    mr.  il  4  remis  fa  Charge ,  fon  O^vememeht  eriint  le 

:t^^fiïfm^;|.A^  maiédu  Ropy^  -,  ,.j;    ...^ 


I    .  !''ii 


im 
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rifi 


^^■Mjr 
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.  On  dit  en  tçrmes  de  challe ,  c^Vne  04^$^     ^ 
femifè  en  tel  endroit ,  pour  dire ,  qu*Ap||s  avojr  fiit 


mair(s  du  Rop 
On  dit  aurtî  ^Se  remettre  entre  les  mairi s  désuet ^^ 


\ 


%::^ï\  vol,  elle  s'cft  âlbbàtuif  en  tel  cxiUtM^^^e  ^ifti0:^fflfùfn  ^  |)Our  dire.  Avoir  recounà  luy.en  telle  lldr- 
?'^P'^^  w^^ir  ^ne  de  fi  remetti^i^^^.ti^&^i  Ce  mette  enticrement'à  ûdifpofitiOtuJljl^^ 

S'if';;i;êA\»Ji- ''^^^^«^         |ç5  çhafleurs  dUent  ,  Je  V^y  veHcremetire  en  tet^^emef  entterement  entre  v^s  mains,  &  il  ne  feraj^âe  ci'.^ 

,|ie^rfr(?ir ,  pouA:  dire ,  Je  Tay  vcuc  fe  remettre,  ;,:       '^^^ëfHevoHsvciudre^  ,  .'  ^-^  ;:'^ip./|-| 

il  fignifie  quelquefois^ Différer  à  un  autjff  temps^v  |v|(||Pa     ce  mefinc  fens  oh  dit.  Se  remettre  epti^eUi^- 
On  a  remis  la  partie  ébdemain.  ce  fi  Hnhms^,ijiin;^:M^^       de  Dieu,  pour  dire,  Sexefîgi|cç)  $*abfeindôli|iiet||' 
tnft  de  jonr  en  jour,  remettons  à  une  antre  foisUe  'i^i^§:;f^i^te  Us  mains  de  Dieu.  Rernettèz^^votu  ttnkt-arpihif^p , 
nom  ne  pouvons  pas  faire  anjourd'hay.  il  me  remet  aux        eitt^eles  mains  de  la  providence*  w 

'^m-'''^U-''^^-^^-^:^^        ^-b-'^^^diz -siyÇoiumcnt /Se reme 
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>.'ïT*;,'■l•^H■'*^  •»"*?:-.••.     ' 

V  ■  ■■•m;:,,'         »'"4..v?'^;i:i 


'Çalmdes  Greç^es^  va 


'•'<?"■  /■', 


On  dit  auflî^uciquefois ,  -^  remettre,  pour  dîref ,      ^^ttre  en  prifim  de  fbn  propre  mouvement  ,  Cmkif$Mm.  'f''mil^^^^ 


'     A  refaire ,  à  recommencer.  Ainfî  au  jeii  de  là  j^au-^  ^^-,;^^f  condamnez,  far  contamine  peuvent  fi  pt^^^^^M'iHê; 

nie  on  dit ,  y(u  dernier  a  remettre ,  pour  dire ,  Que  laT^  •     «^     les  cin<]  ans  pourveu  qklls  £e  remettent,  il  s*ejl'/'^'  ^ 
•  )  charte  eft au  dernier .  &  due  fî  ccluvxontre  aui  on  WrT^rnis  à  Ja  Conciergerié^H      '  ■    ,,  •     •  *  #i^/i*i*%S 


:.;/-'^,i::*> 


j^;-*  fm,*^;:';  ;■;:'■ 


charte  çfta*i  dernier^  &  que  fî  celuyxontre  qui  on-^-kr^mis  à  Ja  Conciergerie^ 
jolie  met  aufli  au  dernier  yil  faudi^jFect)^pi;gpcej;;,l(?,  Oii  dit  ;  5^  remettre 


m%- 
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■i'«V''%> 


coiip» 


v:>\iV.    '^\\\\■>!■, 


:■!■'-:'': 
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'  \ 


%     iffigmifie  encore  /Rartunér  V  rc^ctôhncr  de  Fa!^ 

'rance,  faire  revenir  du  trouble  ,  dé  rinquiétude , 

r,de  la  frayeur  où  l'on  eft.   Ce  aue  ^Usii^y  avcT^rdU^ 

Iny  a  un  peu  remis  Ccfpfit.  on  a  bien  eu  delapett^aiét^ 

remèttre'de  UfrayeHr-cj libelle  a  eHe\  eUe  ne  ffaUroii 

,  remettre  de  fin  affli^ion.- -'i^^^j^^ 


de.,tee.^m  chofi  ■k^uel^u'af»^^^ 


:'"#*•'■>■ 


pour  dite  )  S'en  rapporter 

ce  qu'il  fera.;JD«  refit  je  me  rt,nets:'kce^ue'^ous:dù'^^f^-:lr^}M^^^ 

&€.  je  m'en  remettray  a  cjui  vour^oHdrêz.£^0;,,menip'^^^^^^ 

retHets  aH\Hgement  du  premier  venu 

Inydu^mdtmueis  ces  chtkfifW'' 

Qn  dit ,  Remettre 
pour  dire ,  Reprefenter 
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LHfafedH         ,        ,      ^    .  ^     , 

^«*//  »  efioitpas  encore  hierù  giieriy^  mailli'vûiJà  remis    R  è  m-  r  s  ,  i  sf  i.partv  I|  a  t 

tout^afait.  '■'\'m^'--'r:t'^-'''     "■/''^'    ''■■ 

■\  On  dit  dans  ce  fcns  là^^^^^^^  pour  dire. 

Recouvrer  fa  fantc  ,  fes  forets,  llyt  eu  bien  de  la 
peine  a  Je  remettre  de  fa  maladie.  ^  ^^fl^M^^^^^Vftfs 


■> 


,*'•.■ 


Remise.!,  t. 'Lieù-  t^anque dans  une maifon^ pôttr^y '/VjZvfVf  'È.fÏÏ:::,-'^>^"%.  ..■■.H;;^%i--1 
■  '   mettre  un- cacrofpr à. couvert.  Vneremifidecarrp^Jliff  '//^|f|'^*î|>vv^.  **■'^^ï•■^fK■'US^,'-,,^i 

•    wfrrrtf  ««  carr&lfe  fous  la  remife  ,  dansia:remlfir^^S'i/'^^^i/4'l0ff^^^^ 


>  .^. 


•'A 


"'■'■*  ■>■(■■"   ,■..■'■■•''/ 


..'V  r\' 


■^^ 
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^u'il  ne  s^en  pimvoit  remettre 
:■:  Il  fîgnifiç  quelquefois;,  i^âooner*. 7^ 
DieH'éjfui  ait  powpoir  de  remettre  les  péchez,,  je  tuy  re- 
mets de  bon  coeur  toutes  les  ojfenfii  y  tout  es  les  injures 
^ftiilmafaiees.lJixïVX^ 

il  votes  feraf émis  ,^o\xtà\ï;tyÇ^QÇ\r\o\xs  pardonnons 
à  noftre  prochain  les  ofFenfes  que  nous  avons  re- 
ceucs  ,  Dieu  auffi  nous  par doniiera  nos  péchez.     V 
Il  fignifie  encore  ,  Paire  gtace  à  quelqu^iin  de 
,  quelque  chofe  qu'on  eftdit  en  droit  d'exiger  de  lùy^ 
'De  mille  efius  éjuil  devoit  ,pn  luy  en  a  remis  cinf  cens 
francs,  on  luy  a  remis  le  tiers  des  lots  &  ventesjjlei 
amendes  ne  fi  remettent  jamais^  le  Roy  lu^  a  renfi^  Ia 
peine  du  bdnniffement.  l^ abfilutiem  rem^ita  câulpejHaif 
:  elle  ne  remet  pas  la  peine.  En  cette  dernière  phrâfç  11 
premier  -^^»?rrrr^  ^  fignifie ,  Pardonner  y  Se  le  feccHid 
.  fignifie ,  Faire  grâce.  \ 

On  dit  aiifE  eii  termes  de  négoce  &  de  commerce^ 
Remettre  de  r  argent  en  une  ville ,  pour  dire ,  L*y  Cfl^ 
voyer  par  lettre  de  change.  //  afM  remettre-vingt 
mille  efcHi  a  Lyon.  :    >-.  -^ 

'      Il  fignifie  encore ,  Mettre  comme  en  depaft ,  con- 
fier au  foin  ,  à  la  prudence  de  quelqu'un.  jF^  ^^T^y 
•    remis  entre  les  mains  tout  C argent  que  j*^ois,  tùUlce 


^.   On  appeUe;en^e ,  Remife,  rE^4rôi]c;0Ù^ne|iei^r/^^ 
drix'fe  remet  aptes  avoir  fiât ,  f(ètt:Yû^  ^■f|j|''l^|^ 

drixàia  remife.  '      ,    , •/;:  ■  '  '  ' , -  ■  -^7É^Î#:iiii->?é"^ '■0'&^^'^& 

.    ^  On  appelle  aufli ,  Remife ,  Un  taillis  de  peu  dVf-     0/M^w<-^^i^^ 
tendue  planté  dans  une  campagne  ,  &  propre  à   l'fc:^#^    ^ïv%  3^ 


*,5s..'  .'r^- 


•ifcs-  # 


'■•C« 


fer^jr  de  remife  aux  lièvres,  iuxperdri^t^ç;  Ihy..d',$ 

auamiti.de  remifes  dans  cette  plaine,  an  f'd  pianti^'A^^^  -^^^^       w.  .    ^ 

plufteurs  remjfis.    ,.       ,      :        .  ,^^    >^^'^-É^m:^$^ 
Remife.  DeUv-, 'retardement»  Ce/l  nn  homme^m-M^^^if^ 

nfi  tùusfomsaeremtfi.  vma  bten- d^'i^çn^f.  jf0r^^^  ''^^'''^  >^: 

Remife ,  Sedit  aufiLén  parlant|i|él  argcnt^uedès'^^^^^^^^^^^^^^ -^^  ^%^;^%    :>^    i^^ 

négociants  ^fpnti  remettre  a  leurs  c^jr refpondant^ 
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K;;: 


telle  vilU.  tt  aM  faire  une  rpnifi  dé  cent  mille  ^f(^i*i-:X^^^^^^  ^:'-  ■ 

.  Il/îê  dît  auf^e'  k  grâce  quetojji  &it  a  tm  debiw">|;|:^5K^  '■. 

îmettant  une  partie  ile  ce.  cju^il  doit;  .ï^^^^^^^^^^^^^^ 


fùelle  te^ifi  vouuz.^voMs  quej 

ijueleju^  remife.  il  voudroit  bien  avoir  remife  du  tiers.  0^S^ 
R  EM  i/s  I  o  N.  i;  £  Pardon.  Laremïffiondej;  pfçheT^^ 
iif^efiirde  pieû^la  remifion  defisp/ichest^  -^y^-is:-..^^:- 
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>n  appelle  aiiffi ,  Éemifion,h^  graee^quclc  ffiuïi  "c ^î-^SSy -^^  '' '  ' 
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f,iit  à  nu  homme  en  luy  remettant  la  peine  c^'il 
a  encourue  par  les  Loii  ;  co  qui  n'a  lieu  que  quand 
4es  cîrconftances  deraftion  la  rendent  digne  de  par- 
don. Le  Roy  'luy  a  donné  fa  remifilon,  luy  a  accordé 
fa  remijiion,  on  a  demandé  fa  remifion^  an  Rày,  il  a  en 
-heaucouf  de  peine  à  obtenir  fa  remifion. 

Ojjx  zpipclïc  ^  Lettres  de  rêmij^ion  i  Les  Lettres 
Patentes  ex'pedices  en  Chancellerie  &  addreiTées 
aux  Juges  ,  par  lefquelles  le  Roy  accorde  à  un 
criminel  la  remiffion  de  -fon  crime  ,  en  cas  quç  ce 
qu'il  a  expofé  à  fadefcharge  fe  trouve  vray.  Obtenir 
des  lettres  de  remifion.  prefenter  dts  lettres  de  remif» 
/ion,  faire  entcftner  des  lettres  ^e^emij^ion,  le  Parler 
'ment  refnfa  d" entériner  les  lettres  de  remïfion  ,  parce 
€jH  elles  avoient  efté  obtenues  fur  un  faux  ex  f  osé. 

On  appelle  aufli  abfolument ,  Remljfion,  Le«  Let- 
tres de  remiflîon,  Onafcelli  fa  remiffion. 

On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  de  Remiffion  y  dans  un 


.     MET     M  EU 

prit  pour  Us  chofes  de  laFoy,  lafoufmlffion  a  la  voton- 
té  de  Dieu,  la  foufmiffton  aux  ordres  du  Roy, 
.  Il  s  employé  quelquefois  au  pluriel  pour  marquer 
les  refpedks  qu'un  inferieiir  rend  à  ceux  qui  font  att^ 
deiTus  de  luy.  Cefi  un  hoùme  éfui  aime  (/u  on  luy  ren- 
de de  grandes  fokfmijfions  ,  (juon  luy  fajje  de  frand^s 
^ufmijfions.  _  ■  r^m-  ■ 

.11  (e  prend  auflî  pour  les  demonftrations  /tefoec- 
tueufes  dont  un  inférieur  ufo  à  KlTgard  d'un  lupe- 
rieur  pour  appaifer  fon  indignation  ,pour  luy  faire 
(atisfaikion.  Le  Roy  receut  fe  s  fou fmijfions  avec  bonté, 
le  Doge  de  Gennes  fut  envoyé  avec  tjuatre  Sénateurs 
fùur  porter  au  Roy  les  fiufmijfions  de  la  Republitjue. 

C'eft  auflî  un  terme  de  Pratique.  Ainfi  on  dit  ,  ' 
faire  fes foufmljftons  au  Greffe  ,  pour  dire  ,  Cpmpi-  / 
roiftre  au  Greffe  d'une  Jurifdiftion  ,  &  y  cfcclarcr 
qu'on  vient  pour  y  procéder  fur  lels  affaires  qu*on 
y  a  :  pour  fuoir  le  jugement  qui  y  fera  rendu. 
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fens  plus  eftendu ,  &  pour  îîgnifier  généralement  la    Transmettre,  v.  au.  Céder  ,  mettre  ce  qu'on 


.,«.■-■  •  . 


polfcde  en  la  poffeflion  d'un  autre.  Celuy  qui  donne 
tranfmet  au  donataire  la  propriété  des  choses  données. 

Il  fe  dit  auflî  en  choies  morales.  •  IlZirrive  bien 
fouvent  ifue  les  Pères  tranfmettent  a  leurs  enfans^  leurs 
vices  ou  leuts  vertus.  Les  fciencts  nous  ont  tfli  trànf" 
mifes  par  les  Grecs  &  les  Latins,  ':  * 

On  dit  encore  ,  Tranfmettre  fon  nom',  Wanfmettrt 
fa  gloire  à  la  pofterité ,  pour  dire ,  Faire  pafler  fon 
nom ,,  (a  gloire  jufques  dans  la  pofterité. 


mifer'icbrde^  l'indulgence  tlont  ufe  une  perfohne 
qui  a  auchoiritéou  avantage  fur  une  autre  ;  mais  on 
ne  l'employé  guère  en  ce  lens  que  dans  la  négative. 
€'e/f  un  faliheji}C,  créancier ,  il  faitjpayer  à  jpurnj^mmé 
•fans  remiffion,  n'attendez,  aucune  remiffion  de  t%ty,  il 
vous  traitera  fans  remijfion,  nejpère7  point  de  remif- 
fion. Et  abfolument ,  Point  de  remipon. 
'^ïr  Ke  M  I  s  s  I  o  >r  N, A  I  R  E.  f  m.  Celuy  qui  eft  porteur 
de  lettres  de  remiflîon.  O^  oblige  tout  rem'ffionnaire 
:  •    à  fe  mettre  a  genoux  cjuand  il^refhtf:e  fes  lettres  de  re~    T  R  À  n  s  m  i  s< ,  s  É.  part. 

,      mi ffiona  l'Audience,  Tr  an  sm  iss  i  b  l  E.  adj.  de  toutgenre.  Qui  peut 

R  E  M I  s  s  I B  L  E.  adi.  de  tout  genre.  Qui  cft  pardon-  •      cftre  tranfmis.  Il  y  a  de,  certains  droits-  qui  ne  font 
Vnable  ,.. qui  êft  digne  de  remiffion.  C^  point  tranfmiffibles.'         ;  >  J^      ^. 

y;^0:^^g-.^  mîfjï.bl'e,  ce  crime-là  neflpas  remifftble,  c'èfl  uncasrei.  ^      .  '  "/ 

b' ?£^  r^^^l^  pardonnable  , qui  ne  mérite  point  de  pardon,  de  re-    MEUBLE.  \  ^oy  }A  O  U  V  O I  R.        — 

eft  iirremïfliylèii  f       _  \       ,  M  EU  G  LE  R.  v.  n.  Mugir.  Il  fe  dit  proprement  du 

iRREMissiït^  fans 

mifèricoi'd^//  l*^  C((nakmné  irreni'iffibîemtnr. 
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cj^jf  du  bœuf  &  de  la  vache.  Vne  vache  quï  meugjft^ 
un  bmiif  qui  meugle,  %;        v.         J# 

SybusMETTf.E.v.aft.  Réduire, jr^ger  fous  la  puif-    Meugl  EMENT.fub.  m.  v.^ecridu  bœuf&dcla 

<<  lance,  fous  ràuthorit.c,  mettre  dans  *un  eftat  d'ab-        vache. 
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foufineture  fa  r  ai  fon  a  lafoy.]  \   >  *  ^^ 

v'  '^  On  dits  Se  foufmkttreaux^dres  \  a  la  volonté  de 
-  quelqum  rppor  ^vcty  Y  Confotmçir  feSràftiôns  ^  fes 
{èhtiù\çp^^^  ordres  du  Roy,  fe 

yfoufmettre  àce  que  IrSoy  veut,c'efl  à  nous  à  noké 
'^  /bufmettrf  \v^  refpeu  aux  ordres  de  la  Providence  ; 
^"  ànotisfqufmettre  entièrement  jf  la  volonté  de  Di.eu^ . 
^^      y  '  ^On  ^  auflî  j  SefoUfmethe  à  guelfuechàfe,  ^fouf 
^    \!,  %   \f^^^  fj.uehptè,chofc ,  pour  dir(' ,  S'cngàgei; ,  confcntir 
V^     !^^^^^^    a  fubir  quelque;  pèine.Jî^  me  O^f^lmefs  4  U  peine  du 
vj^v  qHjtdrupie  fi  cela:  eft,  je  ^ne  foufmets  ,4  tout  ceqHH 
"^^Ê^l ^otis Maird  en  cas^ud^celalnt^  je/nt  fbufinets  à  per,, 
^•y:'^^^-' are  tout  mon  bien  u  1  ay  dit,  ce  au  on  m  impute, 
:^--  ^  On  dit  cheoïc^^ufiH^im  ù^e\ch(^^ 

\. .^^  V  ;  '  ^  la^enfure  ^  a  U  cntî^ji^c^'p^  pour  dire , 

;;  \^r^  S'engager  à  defercr  au  jiàgemént  .qu'il  eh  fera.  Je 
V>     ^  vous  prie  dedri  toute  la  pièce  ^  je  la  foufmets  k  voflre 
■\'':-'..;-. .  ■       iuiement/     -'  ^-    v;v:'.vr'--v- .^-■-  ■  ...V'^- "~ii^'VO/ 
"^  "^S^i^  '  '  Otdiiwircmen t. qimhd  un  Autheur  orthodoxe  ef- 
x^  ex.>  •  çjjj  for  les  matières  de  lafoyl»  il  déclare  qu'//yJi</^ 


•L 


<:  Met  fes  efcrits  au  jugement ,  a  la  cènfure  dèl'Églife,  ' 


meule  de  deffous,  la  machine  qui  fait  tourner  la  meulel 
meule  d* upe- pièce,  de plujieurs  pièces,  le  tournant,  de 
>   U  meule,  lever  U  meule,  battre  ta  meule,  piquer  Ja 
meule,  meule  a  faire  de  t^huile^ 
Meféle^Ed  auflî  une  machine  de  grez  dont  on  Ce 
^  fort  pour  aiguifer  des  couteaux  &  autres  ferrements* 
^iguiferfur  lameule,  paferfurlamiiile, 
MeuleXign,  aufl[î ,  Un  monceau ,  une  pile  de  foin 
.    qu'on  fait  dans  les  prez;  Faire  une groffe  meule', 
Mo  u  D  R  E.  V.  aft.  Broyer ,  mettre ,  en  poudre  par  le 
moyen  de  U  meule.  Moudre  du  ^d,  du  froment , 
&c,  du  ris  ^  des  feves^^  &c,  faire  moiidre  nn  feptier 
ele  bleJk/^  ''  ^  •    -.^  '  ^.   .•'  -,  ■  ' 

Il  fç  dit  quclquëft^s^bfolument,  poiir  moudre 
du  bled.  Ce  moulin  n  à  pas  affj':Çj£eaH^tl  ne  peut  mûH*' 
dr^e  que  fix  mois  de  V  année,        •   •  * 

On  dit,  que  Les  vaffaux  dun  fief  font  obligez.  JCal^ 
1er  moudre  au  ntoulinlfannal ,  pont  dire,  qu'ils  fonc\ 
.    obligez  dV  faire  moudre  leur  bled. 

On  dit  fig;  d'Un  homme  qu*on  a  battu  outrageu- 
fement ,  qu'Ow  l'a  tout  motàu  de  coups.  ^ 
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Soii  uis\i  SI.  parddpe;  Il  a  les  fîgnifitations  de  fon    M  o  u  t  u ,  ii  e-  part .  U  a  les  fîgn.  de  fon  verbe. 


erbe. 
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s  o  u  s^  I  s  s  i  G'  N .  f.  f.  v.Dcference  rçfpeûueufe.  //  a 
"^  ioHÏj  ours  eu  une  grande  fou  fmiffioH  pour  fes  fupfirièurs, 
.     il  fe  tient  dar^s  la  foUfmiffion  oii  il  doit  eftre.  demeurer 

.'^~Siff^'^-^$^S^^'^^'^-'/^^ ■     diinsiafpiimiffiitrt^  avoir umzrande'foufmiffiQn  défi 


On  appelle  ,  Or  moulu ,  l'or  en  coquille  broyé  en 

très  .petites  parties  &  meflé  avec  le  vif  argent* 
On  dit ,  qu'0;i  a  le  corps  toutmoulu.  qu*oneft  tout 
-^  moulu ,  pour  dire  „  qu'On  font  des  dovrleûr s  par  tout 
k  corps  ,  ppur  ayoit  couru  la  pofle ,  ou  couche  fur  9' 
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k  (lare, OU  pour  quclqu'autrc  fatiguf; 
]^  o  u  ^  T  V  m .  r  F.  Vi  Le  cravMl  de  moudre  du  bled  ^ 
.&  le  faliire  que  prend  leMeufnien  Lw  blid  aug- 
rnme  i  I4  moMfture.  a  meufmer  jfrertd   tdm  four  ft^ 
motifinn.  il  a  fris  donète  mou/inre.  . 

•    On  dit  prov.  PrenM  J!^ un  fie  deux  moupHres  J 


MEC  Ss 

Ori  dit  tant  au  propre  qu'au  figûré>  Cothbàtiré  X 
fer  efinonlu ,  pour  dire,  Combattj;e  tout  de  bon  Sk 
à^  outrance.  ^        . 

On  dit  d'CJh  hohirtxî;*  éfii  a  4pprbfôiidî  quelclu 
matière  depuis  peu  de  temps,  qu7/i,if«  ffl  jrfis\ 
moultt^ 
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pour  dire ,  Tirer  double  profit  d'une  meHne  aâùi^ej    E  s  m  o  ù  j^e  t;  H.  fub*  ml  V.  Céluy  qui  fait  le  meftiei^ 
le  faire  payer  deux  fois  d'une  mefme  cho(e.  d'efmoudre  les  couteaux.,  les  çifeaux  &  autres  fcr- 

Mouflure,  fign*  au(fi,  Le  meflange  du  frDmcnt,4û        remeatsi  Partez,  ces  àpmedHx  i  VEfmoiUettn 
feifele  ôc  de  l'orge  par  tiers.  Vnfeftier,  de  monfinrc.    M  E  U^R  ,  1  u  r  fc.  adj.  On  prononce  mur  &  m^re*  Il 
U  ïûttne  mouftare  ^vant  fiigle.  du  bled  moufiare.  ■  ■  ^    wt  fe  dit  proprement  me  des  fruits  de  là  terre  ;  ôc 

^  BUSNiEH,.  EfLB.f.  Celuy  dont  le  meftier  eft  de*  ^  "gnifie, Qui eft  en  fàiCon  d'cftrè cueilli, ou mangéj 
faire  aller  un  moulin, de  legouverner.  Il  fe  dit  jn-in-Vf  B^edmeur.  e/pics  meurs^  râijitn meurs. gommes  meutesi 
cipalement  de  ceux  qqi  font  all(?r  le^  moulins  k^^cerifes  meures  \  '&€.  ce  melon  neflfras  meur  ,  efi  trof 
bled.  €*eftle  menfriier  d*ufi  tel  moulin,  oit  votes  efles  meur.  devemr  meur.  meurdvant  ,Ui  faifon.  k  demi 
psité^is ,  vous  eftes  tout  bldsic  ^p$ut  enfariné  comme    \    meur^  'y 

unmeufnttr.'  .         '"  *  "      On  le  dit  auffidu  vin,  cJtfanA 

On  dit  prpv.  &  fig.'d'Un  homme  qui  eft  defccndu 
de  quelque  condition  à  une  plus  baife.  //  e^  de^ 
venu  JtEvefque  Meufnien  il  s*eft  fait  itBvefque 
Meufniety,       ^  -   .' "      .    :^-  ,^.  .  . .:     -  '  ■  :^^'A^^^^^^^ 

'f     Onditauffi  prov.  ^i  ditmeufnler  dit  larron.     ^^ 

Moulin,  fub.  m.  Machine  à  moudre  dagrain,&c. 
Moulin  a  vept.  moulin  a  eau,  moulin  à  h  tas.  un  mou* 
lin  qui  va  iien.  un  moulin  bien  achalandé^  un  moulin 

On  dit  pitov.  &  bairement,!6rs  qu  on  (e  veut  mô-s 


'W\ 


"On  le  dit  auffidu  vin,  qtfandil  eft  preft  àboire^ 
f  éc  qu'il  n'a  plus  de  verdeur.  Çpvin  la  n'eftfas.  enco^ 
re  meur  ,^  efi  Inen  meur.     ^ 

On  dit  fig.  d'Une  apoftume  *,  qu'E//^  tfi  ineuye  i 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  prefte  à  crever,  à  percer. 

On  dit  auffi  fig*  &  par  raillerie  d'Une  fille,qu'£/-t 
le  efi  meure ,  pour  dire  ,  qi^^Elle  eft  dans  un  âge  6û 
l'oii  ne  doit  .pas  attendre  plus  longrtemps  à  U  nia- 


K''- 


•v  :!•' 


^^Oridit eficore hg.  d'Une  3Lffà\tCi,<\\ïEtleefi^eUre, 
quelle  n  è fi:  fàs  encore  me  uiçe  ^  powr  dire,  ^u'Ileft* 
qucr  de  là  reflcmblance  que  quelqu'un  trouve  jPu-  *^  temps^  pu  qu'iln'eft  pas  temps  d'y  travailler, 
tre  deux  perfbnnesqui  ne  fe  reffiftnblent  p6ifit>  eii-^^^^^^^  ;#^^     s*empl6ye  encore  fig.  erj,pluucur^  autres  phra^ 
credeUx  chplè$^qui  n'ont  point  de  rapport7  quç^   '|ïeiifyainfi  on  dit ^  :^genseur,^homme  meur,  jugement 


ion  adrefle.  :       Vv^^;^:,4^^^^^  uriê  meure  ^  ^out 

On  dit  provcrb.  d'Un  homme  dont  m  n*eft  pas^  '     pire.  Entre  deux  chofes  defeâtueufes  une  bonne,  /ir 
contept ,  LaiJJez.  le  faire  ^  il  viendra  moudre  a  nofire;  ji    dit  foret  raifons  ,  &  entré  deux  vertes  une  meure, 
moulin,  pouriiri,  Il  auira/î^|ffàirc  de  nous  à  |ba  •  |¥  -  On  dit  auffi  prov^  cfx'Ilfaut  attendre  a  cueillir  U 
*  '  I      .,   J,.rr\''V'^^'-:^^^^^^^^^^  meure  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 


.  tout 


^      On  dit  populairement  à*la.fitt  des. conter  qu'dti 


■j/}/.  point  précipiter  unejaffàire ,  &  qu'op  doit  attendre 
auc 


r" 


tobt  ce  qu'on'en  fçait»^      %  *'  1  -u^j-mr       Mburir..  v.  n»  Devenir  mcMx/ Les  r^ijîns  meurif- 

.  On  appelle  auffi  ,  Moulins  y  Certaines  autres  ma-        fent  en  automne,  lefoleilfait  tout  mei^rlr.  chacfue  chofe 

chines  quj  (ccvent  à  diyçrvufages.  Mouliri  à  foulon,  >^     meurit  enfafaifon.  on  cueille  les  fruits  trof  tofi  /onnâ 

moulin  a  huile:  moulina  fafier.  ael4monnoye  faite  au        leur  donne  fas  le  temps  de  meterir^  les  nèfles  meurijfent 


H. 


moulin. 


fur  la  faille. 


mouitn.       ..  o-'^;    .  ^;^..o^'*^^  .    ■       Jf^r la  faute. 

o  U  L  IN  k  T.  (ub.  iiïj^vjtoipùtif  de  moulin.  Il  n*eft  ,^%y  II  eft  quelquefois  adif  5  &  fignifie, 

plusen  u(age  en  ce  fenife^^^^  ..'        *      ^  '         ^'Lefoleildu  mi Ji meurit  lés jruituh- 


Rendre  meuc' 


%  \ 


■■M 
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Moulinet ,  Se  dit  auffi  d'une  efpece  de  tourniquet  * 
dont  on  fe  (èrt  pour  enlever  ou  pour^4irer  des  far** 
déauXv^  :;.'      '      '■     .  ;.^;  ,..■>..■/;.;-        ■  •'-    •:         '-.'■-> 

Il  fignifie  auffi ,  Certaine  machine  dont  on  fe  (crt 
pour  Èiirè  de  la  mohoye*  Efcu  d'or  4k  mouHnet, 

On  dit  y  Faire  le  moulinet  Avec  tffte  efifie ,  avec  un 
bafton  a  deux' bouts ,  pour  dire,  Se  fervir  d'une  ef- 
pée ,  d'un  bafton  à  deux  bouts ,  ou  d'une  autre  arme 
de  mefme  forte  ,  en  les  maniant  en  rond  autour  de    Maturité'»  fiibft.  f^'  L*eftat  auquel  font  les  ftuifg 


Ilfe  dit  figé  Desaflfàires  àujtirtitre,  &  des  per-: 
fonnes  tant  au  neutre  qu'à  V^LÔLÏiiJlfaut  laijfermtu^ 
rir  cette  affaire,  c- efi  un  ejprit  qui  meurira  avec  U 
temfs,  cela  luy  a  fort  meuriie^jugement^i  : 
"^    On  dit  p;-overb.  qu'^-rrr  (r^ms  &  la  faille  lel 
nèfles  meurîffent ,  pour  dire  »  qu*On  doit  avoir  pa* 
tience  en  toutes  chofes*.,     .  : 
Ms  uRi ,  I  c.  part. 


*, 
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foy  avec  tant  de  viftefle  qu'on  puiflè  parer  les  coups 
'    qulferoient  porjcez  en  mefme  temps,  par  plufieurs 
,;.:  perfonnes.    1. ..:  ^.    .     :    .,  ^.^. 

Mo  X 1 E  R*radj.'de  tout  genre.  I#ne  fe  dit  guère  que. 

de  certaines  pierres  qui  fervent  à  faire  des  meules* 

Pierres  molieres,  '  ^     *    •  ; 

Il  fe  dit  auffi  des  groftcs  dçnts  qui  ferVent  à  froiC 

fer ,  à  broyer  les  viandes  qu'on  a  dans  la  bouche* 
;.     Dents  molieres,   y,.  _  >  -  v.^' ■  : •  ■;.■,.:..,;■;•'   >•:-.:'  .  t-  •  ■  :  •■'   .  ■■ 
£  s  Mp  u  D  R  E.  V.  a.  Àiguifer  fur  une  meule»  ÈJmoudre^ 
.  faire efmoudre  des  couteaux,  des clfeaux  ,  &c.     ' 
E  s  k  o  u  LU  ,  u  E.  part.  Qui  eft  aiguifc ,  affile  poiutu. 


quand  ils  font  meurs.  P«fr^/>f  maturité,  ce  fruit  tii 
viendra  fas  k  maturité  ,  en  fa  maturité.   "^ 

Qn  dit  fig.  d'Une  affaire ,  q^d' Elle  efi  en  fa  maturi^, 
té ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  en  etta.t  d'eftre  conclue  , 
achevée.---   ■•  ^ ■-■  ^-'•-■.■.:  ■.-v-.:  ,■•■  :'■.•.;  >v  •■ 

Onditauffi  fig.  La  maturité  de  l'âge,  fciudirc^ 
Vn  âge  un  peu  avancé* 

On     ^ 


coni 

*  avec  maturité ,  avec  g) 

,rité  hquife.  il  ne  faut  foi  dïïer  legererHent  en  cette  ^f-  ' 
faire  ,  mais  y  froceder  avec  maturité, 
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P  n  JE  M  A  T  u  R  E  ,  I  £.  adj.  Jl  fc  dit  ÇroprWhei^  des 

;  fruits  qui  meurilTcnc  avant  le  temps  ordinaire.  Ces 

Jp'uits/bnt.primatHreT,      -    .  v    '.^:\'\  ::^;^:^ :/■'■■-■  %^S     J 

Onditfig.  VneffrU  frirnaturi  y  Une  fagtjff  pri- 

maturée^  pgur  dire  ,  Uncfprit  plus  formé^u  ne 

fcmblcroit  devoir  l'edre  ,.cu  e(gard  à  l'âge ,  une  fa- 


%'  g^^  pl^  grande  que  l'âge  de  celuy  dont  on  parle    MEUTE.  Cf.  Nombre  de  chiens  courants  dreflVa; 


M  i  n  n  T  »  I  ii%  Ila1c$  fijgmficatîôns  de  fon  vethe. 
MiunTRissBuiLB.r.  fTc rande contufion/ // a eftl 
.   bien  bdttH  ,  les  ^urtrtge^es  en  faroiffem  encore  fnr 
^Joncorfs, 
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fie  (èmble  Te  demander. 
On  ditauflifigur.  cp!Vne  affaire  efl  primatHrée, 

jpoiir  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  encore  temps  de  l'eni^ 

pitndre  ;  Et ,  i\\xVne  entre frife  efl  primatHrie ,  pouî? 

dire  ,  qu'il  n'cft  pas  encore  temps  de  l'exécuter. 
P  ït  KM  A  T  u  n  e'  M  E  N  T.  adv.  Avant  le  temps  cbnve^"^ 

nable.  Il  n'çft  en  ufage  que^dans  le  fig.  //  a  vohIh  in- 
'  tenter  cette  aFlion  primaturiment.  v     .. 

M  E  U R  I  EU.  f  m.   (  On  prononce  M u m b  r . ) 

Arbre  qui  porte  des  meures;  Meurier  blanc,  menrler 

rotige.  an  nourrit  les  vers  a  foye  defueillesde  menrier 

M  É  u  R  E.  f.  f.  Le  fruit  du  Meuricr.  Manger  des  mèH' 
.  res,  un  cent  de  meures,  du  fyrop  de  meures,  -m 

On  appelle  aufli  ;  Meure  fauvage ,  Le  fruit  de 
certaines  ronces  qui  eft  prefque  fait  comme  le  fruic^    A  mb  u  tb ',  e  B.  partvf; 
•  <hi  meurier  rouge,     v     •     >.it^^v.^      • ,  -    i^ 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  fcmblant  de 
mefprifer  une  chofe  ;  parce  qu'il  ne  la  peut  avoir, 
€^\kltfa}t  comfne  le  renard  des  meures.  *  ■  '  ;  \ 


pour  cba(Ièr,pour  courre  le  lièvre,  le  cerf.  Belle  meu- 
te,  meute  devingt-cintf,  de  trente  chiens. meute  de  chiens 

..  courants,  meute  pot^r  le  cerf,  même  pour  le  lièvre,  mtute 
pour  le  chevreuil^  faire  une  meute,  ^  :  ^>  < .  *f     \^     ^ 
.     On  appelle  ,  Clefs  de  meute  ^  Les  meilleurs  chiens 
^les  mieux  dreflèz  d'une  meute  ,  qui  fervent  à  ré- 
drçfler  &  à  conduire  les  autres..     ■ 

AmbJutbr.  v.a.  Mettre  des  chiens  en  eftat  de  bien 
chafler  enfemble.  Ces  chiens  la  nefont^as  encore  bien 
0meutez..il  faut  du  temps  Po4ir  les  ameuteri 

On  s'en  fert  auffi  au  ng.  pour  dire ,  Attrouper  Se 
animer  plufieurs  perfonnes  pour  le$  faire  agir  de 
,  concert.  Il  ameuta  les  Mdrchand^  du  <juartier.  quand 
il  eut  ameute  ^toHéfes  amis  pour  faire  p^jfer  cette  déli- 
bération. 
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MEURIR.  I  ^MEUR,  r^ 

MEURT  RE.  f.  m.  Homicide  ,  crime  de  celuy  c^ui 
en  tue  un  autre  injuftement  avec  violence  &  eff-u- 
fion  de  fang.  FJiire  un  meurtre,  commettre  un  meurtre, 
crier  au  meurtre^  ^i         p  .  . 

•    On  dit  fig.  &  prov.  CVy?  unrn^urtre  ,  Lors  qu'on 

.    parle  de  certaines  chbfes  qu'on  blafmt.   ^         ' 

\        On  le  dit  auffi  par  une  çfpece  de  regret  y  oïl  de 

V  compaflîon  ,  que  l'on  a  du  domrnage  ,  &  du  préju- 

•  dice  qu'elles  caufent.  Cueillir  des  fruits  Ji  verts  cefi 
un  meurtre  ,  un  vray  meurtre.  c*eft  un  meurtre  ejue  de 
laijfer  tomber  ut^e  ft  belle  maifon.  marier  ces  enfans  Ji 
jeunes  c'e/lun  meurtre,  il  y  a  deux  jours  ^uil  na  rc" 
pofé  ,  c*ejl  un  meurtre  eji^e  de  l* éveiller . 

MEURTk  I  ER  ,  ERE.  f.  Qui a commis  un meurtre. 
On  punit  de  mort  les  meurtriers,  on  délivre  un  meur- 

^trier  tous  les  ans  a  Rouen  le  jour  de  Vjffcenjpon.  voili 
le  meurtrier;.,    >  .     r 

On  dit  prov.  d'Un  homme  hardi  qui  ne  s'efmeUt 
pçint  pour  tout  ce  qu'on' luy.  dit ,  qi^/î  ^Ji  f^Jf^^re 
comme  un  meurtrier. 

^     il  eft,quelquefpis  adjeûif ,  &  ainfi  on  dit ,  que  Les 
drmes  a  feu  font  bien  meurtrières,  qa  une  place  eftHen 
meurtrière^  {jue  l'attaque  en  fera  bien  meurtrière  ^  pour 
.,  dire.  Que  dans  un  combat  il  feLil  une  erande  tue- 
rie par  les  armw  à  feu  ,  que  c'eft  une  place  où  l'on 

,     perdra  beaucoup  de  monde  C^c.  ,    »    /  - 

On  dit  poétiquement ,  La  parque  meurtrière:  \, 

jM  E  u  R  T  R I E  R  E.  f.  f.  Efpece  d'ancienne  fortification 
qui  eft  faixe  en  faillie  au  dcflus  de  ia  potte  d'ut^e  pla^- 
ce  pour  en  dcffcindre  l'entrée. 

M  B  u  R  T  R 1  R.  v.  a.  Tuer.  Il  n^eft  plus  guère  en  ufa- 
ge en  ce  fcns ,  &  on  ne  s'en  fert  ordinairement  que 
pour  fignifier ,  Faire  une  contufibn.  Les  coups  de  pier^ 
re,  de  bafton,  meurtrljfent,  la  baie  n'entra  pas  ,  elle  ne 
fit  que  le  mi/eurtrir.  il  ejl  tout  meurtre  de  coups,  il  efi 
tombé  &  s^ efi  meurtri  tout  le  yifage. 

l\  fc  dit  auffi ,  Des  fruits  ,  &  fign.  les  cotir  ,  les 
froifler  en  les  maniant  trop  rudement.  Prfw^t.  garde 
de*méurtrir  ces  pommes,  il  les  a  toutes  nuUrtr'm  en  les 
prenant.  J^«'^^    .  p 

Il  cft  auffi  n.  p.  Ces  fruits  fe  font  tous  meurtris  en  tes 
af  portant,  pour  peu  quon  touche  de  certains  fruits  ils 
fe^eurtrifferu.  v      V-  -     •      ^  '      ■ 
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MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  fiehifie  rien  route 
feuie;  mais  qui  entre  dans  la  compolition  de  plufieurs 

.  mots ,  &.fcrt  àiharcder,  (bit  le  partage  d'une  chofe 
en  deux  portions  cigales ,  (bit  l'çndroit  où  la  choie 
peut  eftre  partagée  de  la  forte. 

Elle  (crt  à  marquer  le  partage  d'une  chofe  en  deux 
portions  efgales  ,  lors  qu'elle  fc  joint  avec  le  verbe 
Partir,  qui  cft  le  feul  de  tous  les  verbes-,  dans  la 
compofition  duquel  elle  entre.  Ainfi  on  dit ,  que 
Des  juges  fe  font  trouvez^  mipartis ,  pour  dire  ,  qu*Ils 
^ont  eflé  partagez  en  deux  avis ,  qui  ont  eftc  luivis 
par  un  efgal  nombre  de  perfbnnes^r 

Et  l'on  dit ,  qu"U;;^  robeejl  mi-partie  ,  dé  blanc  & 
de  bleu  ,  pour  dire  ,  que  Tout  un  coflé  de  la  robe 
par.dchors  eft  bleu  ^  &  que  tout  l'autre  coftc  efl 

•blanc..,  ..•  ./:^.;  ..  -■•  •■.:.;'■'•  i  .  '  -  •■  ■■.  *:  '  '  ■  .^  ■ 
AïijScn  à  marquer  l'endroit ,  pu -la  chofe  peut 
cftrc  partagée  en  deux  portions  efgales  j  lors  qu'el- 
le fe  joint  à  dès  noms  fubftantifs,  Ainfi  on. dit ,  wi- 
cheminy  pour  dire,  L'eiviroit  oA  le  chemin  peut  eftrc 
partage  en  deuxportions  efgales. 

Il  en  efl  de  mefme  des  autres  mots  où  cette  parti- 
cule fe  joint ,  qui  font  yMl^cofte,  mi.corps, mi-jambe, 
mi'fucre^  mi-mur,  mi-termè,  mi-Carerme^mi-May^mi'^ 
u^oujl.  Et  ainfi  des  autres  noms  des  mois. 
.  '  Il  faut  obferver  que  quand  cette  particule  fe  joint 
avec  les  mots  di  Corps  ;  jambe  ,fucre,  chemin ,  mur 
&  terme  ,  elle  ne  s'cniploye  qu'adverbialement 
avec  la  prépofition  A^  fans  aucun  article.  Ainfi 
on  dit ,  A  mi'  corps,  a  mi  rjamte  ^  ami  -  chemin, 
ami-  mur.  des  confitures  a  mi  - fucre ,  ou  bien  , 
jufques  a  mi-côrps,  jufques  a  mi-jambe.  jufqueTà  mi^ 
terme  ,  fans  qu'avec  ces  mots  elle  ait  jamais  aucun 
autre  employ.  Un  y  a  de  Peau  qu'a  mi  jambe  ^  que 
jufqu'a  mi-jambe,  cette  poutre  ne  porte  qu'à  mi-mur. 
cette  femme  efi  accouchée  à  minterme,  je  voies  conduis  ' 
ray  jufqu' à  mi-chemin,  une  maifon  fituie  à  mi-co fie. . 

Il  n'en  efl  pas  de  mefme  lors  qu'elle  fe  joint  aux 
mots  de  Carejme/Çc  à  tous  les  noms  des  mois  j  car 
alors  ces  noms  ne  fe  mettent  point  fans  article  ,  & 
ce  qui  efl  à  remarque^: ,  c'cfl  qu'ils^oe  reçoivent  que 
l'article  féminin  ,  quoy  que  toUs  foicnt  mafculins. 
Nous  avons  pafii  la  mi -May,  cela  arriva  vers  la  mi^ 
Carejme.  Il  n'y  a;que  le  kul  mot  de  Aî.<iy.,^m  Ce 
dit  fans  article  dans  ce  proverbe ,  Mi^Maj  qt^enj^ 
U'hivei",  "  ".  ,■•  :  \      ■  :  ... .  *  -*•?'•-'>;•    '■• 
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\\  e(t  à  ftnmip^t  qik  dans  teaucodp  Je  ces  tn$ts 

)a  particule  mî  ^  en  cft  feparéc  dans  I  efcrfture  par 

unpecUurec ,  comme  en  ceux  cy ,  Mi^Àokfi  ^mi-» 

'Cérefine^i  Sc  que  dans  quelques  aurret  elle  n'en 

c(l  point  feparée ,  comme  en  ceux  de  Midjf  ^  minnit 

&  milieu,  * 

ï>uui  t't  I.  ad^.  fing.  Qui  côntientune  des  portions 

d'un  tout  divisé  en  deux  parties  égales.  En  ceiehs 

.  lôrs  qu'il  Ce  mec^prés  le  (ubdincif ,  il  (è  conftruit 

'en  genre  avec  le  fiibftahiif ,  &  eft  tousjours  prcce^ 


^-j 


^ttàtAtch^  ihàleré  tout  cela.  O/?  nn  homme  JHi  pàr^. 
mi  tûHt  cela  s  etajféx.  homet  ^nJuiteXj^ 

jii  1 T  o  Y  B  N  ^  1  >i  K 1^.  âdj.  Il  n'a  guère  d'ufâge  aà 
propre  qu'en  <etce|^hrafe;^  Jléur  mitoyen,  quife 
dit  d'Un  nfiur  ^i  (eparç  la  màifoh  ,  l'heritag^^e 
deux  particuliers  ^  &  qui  eft  bafti  également  4^ê 
ipnd  de  l'un  Se  de  l'autre,  ^  frais  communs. 
On  appelle  flg.  jivis  mitoyen.  Un  avtsi  qui  s^c^ 

'.:  loigne  des  ektréntitet  de  deux  avis  Ojppofei  ]  &  qui 
tient  on  peu  de  l^m  ^&  de  l'autre.    On  a 
éfiié  mitoyen  if Hid  conçUié  tomtes  chofis.  \  ' 
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'dé  par  un  &.  Véfieâ  &  demi  une  aune  &deminWé^  '. 

fine  heure  &  demie.  /         '      '^^  '  ,On  dit  ^ffi  ,  Ôfimon  miiojenne,  fàrti  fnitoyen.  il 

Mais  lôrs  que  Dfwii  précède  le  fubiUlntif ,  alors  il       'et  fri^un  Parti  mitoyeà.       *! 
ne  fe  dit  ni  au  féminin  ni  au  pluriel  \  dreft  tousjours    Moi  t  ilf.  t  (.  Partie  d'un  roue  divisé  en  deux  por4 
inàec\mû^\t.Vndemi'fied^unedè^i'ai*neicc.def^        ^'         ^- «       .,•/•_  ,      t. 

f^que.  demi-fl fiole,  deux  demi^fiftolet.  demi-mot.   - 

jbii^i jEntre  quelquefois  de  telle  forte  dans  là  com- 
{)ofition  d^un  mot  que  le  fubftaàtif  auquel  on  le 
n'en  peut  eftre  détaché.  Ainfi  dahs  ces  mots 
^antits  demiceintj  dpnifextier ,  ceint  dr^fextier  ne 
l^euvent  eftre  détachez,  pour  &ire  unTens  q^i  fe 
rapporte  à  cehiy  quMs  ont ,  cftant  joints;  '"^i:'^'-:, 
,  Il  fe  nlet  quelquefois  à  la  fuite  de  quelques  mots 
i]ui  de;iotent  une  qualité  ,  foit  bonne  ,  fbit  mau« 
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tions  égales.   Il  iè  jprend  ôrdit/airement  dai^s  une 

%  Signification  moins  eftroite.  L^  moitié  d'un  pain,  la 

moitié  ^ ah  fonlet.  Hne  moitié  itagnean^  manger  la 

leioit^^fr  moitié  et  une  aite.  hire  la  moitié  et  un  demîtextier^ 

>ts  Cuhr  S  mettre  la  moitié  d^  eau  dam  fin  vinl  faites  bokillir  cela 

*'"-  "     "  ;*f/î*'i  ce  qu'il  fi  T'èduifi  à  la  moitié  J a  Moitié  du  chemin. 

'eftre  à  la  moitié  du  chemin,  nous  avons  fait  plm  de  la 

moitié  du  chemin,  la  moitié  de  la  vie.  la  moitié  ieCan^ 

■née.ilpaff:  lamoitié  du  temps  a  la  campagne,  la  moiti'i 

]  de  cetUfuccefionluyappar.tient.il  a  moifié  dans  c 

Vaife ,  &'  alors  il  Ègnifie  ,  Qui  enchérit  fur  cet-  g^^^^^  ,  d^ns  cette  mai  fin ,  Al  y  a  fa  moitié,  il  ^: 

te  qualité/.   Mais  en  ce  fens  il  n!a  d'ufagc  que  dans     ^  moitié  dans  tom  les  acejuefts  \  dont  totu  les^eubléj.  ïl 
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ielqueS' manières  de  parler  proverbiales.  A  vaiU 
tant ,  vaillant  &  demi,  a  fourbe ,  fourbe  &  demi,  jk 
trompeur ,,  trompeur  &  demi.  ^i  ;>    - 

On  s'en  fèrt  aufll  proverbialement  en  cette  fa« 
jçon  de  parier ,  En  diable  cJ»  demi ,  pour  dire  ,  Ex- 
"cefîîvement ,  Battre  quelqu'un  en  diable  &  demi, 
^  ■     Il  fe  met  encore  devant  plufieurs  fùbftaïuifs  \ 
tjui  dénotent  quelque  qualité;  &  alors  il  fignifie. 
Qui  participe  à  cette  qualité;  Ainfi4'antiquitiuap. 
.pelle,  Demi-Dieux^  Ceux  qu'elle  croyoit  partici- 
per de  la  nature  divine  ,  comme  les  Faunes  ,  lès 
ÏJymphes^Et  on  appelle  poétiquement.  Demi-Dieu^ 
'  tJii  homme  qui  femble  participer  en  cuielque;  forte 
de  la  Divinité  par  la  grandeur  de  fès  aftionSi  ^  *  ^ 
ji;,^    On  di    par  mefpris  ,  i^n  demi  S f avant /,  pour 
j,  tlire ,  Un  homme  qui  prefiime  lavoir  beaucoup.^ ^ 
qupy qu'il fçache peu.  .f-  ^  *t^         ,  ^  '    - 

On  dit  d'une chofe ,  qu'il  n*y  en  abat  a  demi,  pour- 

dire ,  qu  II  n  y  en  a  pas  allez;      --^i;  ^  . 

.    Il  (e  inet.auffi  devant  plufieurs  àdjeâifs;  mais 

alors  il  ne  s*employe  qu'acivetbi^lement  &  par  exag- 

geration ,  &  fignihe ,  Prefque.  // efl  demi  cult^  demi 

.  §  xru.  il  efl  demi  rendu ,  demi  fou ,  demi  mort  ;  ou  bien^ 

i  demi  cuit ,  à  demi  fou ,  à  demi  rport. 

Jb  E  M I  E.  fem.  S'employe  quelquefois  abiolùnient  au 

\^fd>ft.  pour  fknifier  Demi -heure  j  &  alors  il  irei 

^çoit  un  pluriel;  Àinfi  oh  dit  j  Cette  horloge^  cette 

/  montre  fonne  les  heures  &  les  demies,  la  demie  efl-eUe 

''^■4é,.  fittneef  .  .  ^  .:0i,--^^.&j_^^^    r      _:^r.m-^-'^r^:im^^  ■  •■■■.■;:; 
E  M  M 1.  prép;  de  Ueu  qui  régit  raccufatif ,  &  qui  vie 
fe  dit  que  des  chofes  qui  font  par  terre  &  dans  un 
lieu  exposé  aux  yeux  de  tout  le  monde,  fji  inoievé 
cela  emmija  place  ^  ernmi  les  rués.  Il  eft  bas*'  ^  "^ 
P  A  n  Ml.  Entre.  Prépofition  locale  qui  régit  Taccufàtif^ 
&  qui  nefè  joint  qu  avec  les  noms  pluriels ,  ou  avec 
les  noms  finguliers  colleûifs,  ou  ayant  forcé  de  col- 
.  leâif.  f^oytt,  parmi  vos  papiers  fi  vom  ne  trouveret 
j  point  celuy  que  je  vom  demande,  yay  cherché  par* 
s;, mi  mes  livres,  femer  ^   répandre  un  bruit  parmi  le 
peuple,  cela  fi  dit  parmi  le  peuple,  vaquer  a  tefludé 


^<'' 
t::-^ 


a  moitié  par  tout.  U  luy  en  appartient  la  moitié,  quand 
il  fut  à  la  moitié  de  fa  harangue,  la  moitié  de  Jondlf-  . 
cours  ne  valoitrien.il  a  niante  la  moitié  de  fin  bien,  il 
n*4  fait  encore  que  la  moitié  de  -fa  piect.  couper  par  U 
moitié,  frnirt par  la  moitié,  partager  un  d'ff! rend  par 
la  moitié,  parta^gerqueltiue  cmfe  moitié  par  moitié.  Ha  ' 
acheté  trop  cher  de  moitié.  H  a  efté  trorhpé  de  moitié ,  d$  ^ 
fins  de  la  moitié  du  jufleprix^  il  y  a  lefiond'outrâ, 
moitié  de  jUfteprix.ce  Marchand  fi? fait  tousjours  do 
moitié ,  de  la  moitié,  tun  efl  pins  grand  que  l'autre  de 
moitié-,  ileft  meiUeu/^  il  efl  plus  beau  de  moitié,  jetày 
trouvé  crSt  de  moitié ,  rapetijié  de  moitié.  U  y  a  déchet 
4e  moitié,  il  en  faut  retrancher  la  moitié,  vene'^  auprès 
de  moy ,  je  vom  donneray  la  moitié  de  ma  place. 
I  On  dit ,  il  nf  offrit  la  moit)é  de  fin  lit  ^  J^pns  lio 
moitié  de  fin  lit  j  p6\it  dire.  Il  m'offrit  place  dans 
(on  Ut,  je  me  mis  avec  luy  dans  fbn  lit.    ■^-•r^^,^':r-\/'''^^y 
-  f  On  dit  prov.  &  baflçmcnt.  Jl  enfauiofier  la  moU 
tte  par  U  fin  faine.  '■"-'  -'■    ■  •  ■•■^é»:  t'^: 'v/;,v  • .   -    , .    .     - 

.On  dit.  Donner  des  terres  a  moitié ,  phdi  Aire  ' 
Les  donner  à  fermé  à  quelqu'un  qui  a  foin  de  les 
cultiver,  &  qui  en  partage  les  fruits  avec  le  Sei- 
gneur moitiéVar  moitié.     *^"^^  t^"^  '^  1 
.  On  dit  aum^  Donner  a  moitié  de  fruits,  il  apric 
tette  terre  a  moitié,  il  fait  j  il  laboure  cette  terre  a  moi-» 
tié.  il  fait  ces  vigttes  la  a  moitié,  prendre  un  marché 
-avec  quelqu'un  à  Moitié  de  perte  &  de  gaim  ^^"^^  ^:/ 
On  dit ,  Eftre  de  moitié  avec  quelqu'un^  pour  diré^ 
JFaîrc  avécluy  unefodeté^  dans  laquelle  la  perte  de  f 
le  gain  fè  partagent  par  moitié  :  &  cela  (e  dit ,  foie  ^  " 
dans  les  affaires. de  négoce  &  de  finances,  fbit  dans     / 
le  jeu.  Ils  ont  pria  ce  traité  là  ^  ce  parti  la  enfemble  ^    / 
ils  font  de  moitié.  Us  font  de  moitié  dans  cette  affile,  fi:^ 
A;om  vèul^  jouer  ,:jefer)ay  de  moitié  avec  vom ,  je 
me  meitray  de  moitié  avec  vomi,  ils  font  de  thoitié  en-    ^ 
fitnble. 

On  dit  fi^.  &  proV.  en  parlant  d'une  perfbnne^   / 
J'ehrabatsU  moitié  ,  pour  dire,  qu'On  Peftimebien    • 
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I.V moins  qu'on  ne  faifbit;  &  cela  fe  dit  lors  qu'on  vient 

à  en  apprendire  quelque  chofe  qui  donne  Ijeu  d*en 

avoir  moins  bonne  opinion  qu'auparavant.  Je  U 

fcTùyois  homiefte  homme  ,  maie  s^il  a  fait  ce  que  votsê 

dites  j'en  rabats  lamoitié. 

On  dit ,  La  moitié  du  temps,  ta  moitié  deU  vie  ficc/ 
pour  dire,-  Une  partie  du  temps  ,  la  plu{partdu[ 
L    ime  façon  deyarleradvediàtive^  pour  dire  ^NonofaH       Umf%  tcCéLamoseié  dts  temps  il  eft  fans  argent.  _.  .y^^ 


<• 


•.  » 


«rmit embarras  des  affaires,  parmi  les  foins  du  mèfi 
ge.  il  eft  tom  jours  parmi  lesplaifirs!^il  y  a  totês jours 
c.  eu  parmi  cela  ,  parmi  tout  ceùa  quelque  chofe  qui  m* a 
frit  peine.    '■■  ^       ^ 

Parmi  cela  ^  parmi  tout  cela ,  eft  aufll  (p^lquefois 


>>,« 


JH 


t 


-r»^ 


;» -■ 


■■'M   ^     :.e 


^ 


J- 


^ 


'■ï« 


-^> 


^r- 


Ik" 


/ 


■.jm^i 


m 


fe,/ 


■■,  '^<" 


■s  ■>  :   «fîîif  v"ii.  I  ■.-  «  V   ■(    ■  ,.-vv    ■-■ 


rt 


K  ^ 


h 


V..  ». 


•■(■..:'/■•  o 


*■*■ 


t     ■»■ 


^*V.'^<»^f 


1  68    :  M  I  A     M  I  G 

* ;'  on  dit  pTor.  &  fig.  Phsde  la  moitïi  de  mes  dépens 

'/ ■  '  i^  *  fl^  ^' /^«^  P'^yfi^.^  pqar  dirc,Il  me  rcfte  moins  de  temps  à 


/#:. 


w 


•'T  '•  ■<■  ■  «    •  ■■• 


'r^^c-  vivre  que  je  n*ay  dcsja  velçu  j  &  cela  (èdit  quand 

*^     on  >ft  un  peu  avancé  en  âge.     '  ^ 
i^f     •        Moitié^  Se  prend  encore  dans  une fignificatiotl 


■MID      MIE 

3 ni  fi^nifié ,  Petit  Mènde.  U  n%  gucre  d'ufage  que 
ans  les  matières  ^c  doârine.    Les  Phitofophis  ont 
dit  if  ue  l'homme  efloit  àtnmicrocùfhsc, 
M I  C  R  O  S  G  O  P  E.  f.  m.  Terme  pris  dtt  Grec* 
On  appelle  ainftutiinftrument  qui  groflît  tellement 
les.oDJecs  parla^ifapficion  du  verre  au  travers  du- 


■i'- 
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j  {■'■:''i:j  particulière .  &  (ç  dit  d'une  femme  à  Tcgard  de  fou 

^^^^  y^^^^  ftile  iamilier.  Comment  fe  forte  voftre    .  qi\el  pn  les  regcuiJc,  qu'on  en 'diftinguc  aisément 

^  i  îi    ^^^^^i^  ^'  atirdnfa  moitié^  fa  cheremoitii.  ju(qa*aux  moin^^  petites  parties.     ,>    *^ 

'^    ''      iî^/rif,  Sei*nploye  foiivent  avec  les  noms  iub-  / 

ftaniifs-,  mais  tousjou|;i  devant  fans  aucun  article  , 
tiy  fans  aucumç  marque  de  régime*  Ainfi  on  dit  , 
Bu 
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^     pai 

I  ;  Mi^ii  moitié  vin.  onfervit  moitié  chair  ^moitié  Poif on. 

1     *  On  dit ,  Vh  vaijfeàH  moitié  guerre^,  moitié   mar» 

^f    chandife,  pour  Jke,  Vn  vaifleau  Marchand  aflTei 

?  '     hiçn  arme,  pour  (e  pouvoir  défendrç  dans  une  occa- 

:      fion;  un  vailTeaii  Mairchand  dont  une  partie  delc- 

:    quipage  eft  de  gens  de  guer rc. 

On  dit  prov.  Moitié  fictif  moitié  rai/tn  ,  pour 
dire 
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moitié 

d'autres  fig 

tela  moitié  figue  moitié  raifin ,  pour  dire ,  Partie  fe- 

tieuCcment ,  partie  en  raillerie.  '  ■     ?^  - 

^  On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  eft  moitié  chair ,  m(?/ri^ 

poijfon ,  pour  dire  ,   qu  On  a  peine  à  dire  dequelle  J;- 


fonné^je  mercndray  là  d  mtdiJUrU  mîiir.av^nt  midi, 
entre  onze  heures  O*  midi,  entre  midi  &  une  heure^te      % 
jfbleildemidijft  dangeredx.  •.    ''    t**v  '         :^  ■ 

'On  dit  par  exaggeràtion ,  En  plefn-midi ,  p6iir   %''^ 

dire,  En  plein  jour,  publiquement.  i^iF^^4^j(?/j!ïr2l  t'^ 
•   nn  homme  dans  la  rué  en  flein  midi.   .  '      -         *. 

On  dit  à  lin  homme  qui  doute  d'une  choi(è  fort  M  ' 

claire  ,  ou  qui  la  nie,  que  Çeft  ne  voirpod  claire  v  • 

plein  midi^  que  c'efldire^efuiln'eft  pas  jèur  en  plein  • 

miat.  . ^.  »  ^        .  .. j\ 

*/^/yi ,  Signifie  auflî ,  Un  des  qOatre  pioints  cardia     , 
riaux  du  monde. /^tfiWw/rf/?  opposé  au  Nort.  les  râ^-X^-iy.K^^ 

fionsdu  Midi,  fe  tonrnervers  le  Midi,  un  tel  pays  ejl  - 
orné  au  Midi  d* une  ieUe  rivière  Sec.  cette  colline  re-        • 
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profeflîon  il  eft  ,  nyquel  eftfon  naturel,  v-  y^  garde  le  Midi  ^  eft  exposée  au  Midi,  le  vent  du  Afidi^^ 

Il  fc  joint  auflî  avec  les  noms  adjedifs  ,&  alors  On  die  froy\  Chercher  midi  à  (ju'atorze  heures  ,      ï^ 

il  s'employe  adverbialement,  &fignifie.  En  partie ,        pour  dire.  Chercher  des  diflScultcz  où  il  n*y  en  *'  ^ 'o 
:  à'dcmu  Cela  eft  à  moitié  pourri,  le  tonneau  eft  a  moitié        point.  >    .  ,,  ■  i 

}   vuide,  la  bouteille  n*^fl  ifue  moitié  pleine,  n  eft  ^u  à  moi--    Me  r  id  i  Jn,'innb.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  du  cercle   "  / 

;  >/f  pleine,  ileftamoitié  yvre.  une  maifon  à  moitié  rui-^       &  de  la  ligne  oui  vont  du  Nord  au  Sud.  'Cercle' Me*^f''$''^k 
^^Tiie,  à  moitié  découverte.   En  ce  fcns  il  s'cmploye         rXdien.  ligne  Méridienne.  yS:-[.j:.;.\-:>'^:'%,,. 

Ijplus  ordinairement  avec  la  particulfc  ji.  M  e  r  i  d  i  e  i^.f.m.  Un  des  grands  cercles  delà  (pher^^ 

itlETAYER.  C  m.  Geluy  qui  fait  valoir  une  terre  v^   qui  paflc  par  les  Pôles.  On  l'appelle  ainfi  ,  parce     I; 
dui  n'eft  pas  à  luy ,  &*qui  en  rend  la  moitié  des        que  quand  le  Ibleil  parvient  à  ce  point  du  ciel ,  il       ■ 
•^  bruits  au  propriétaire. // »r  v^/if  |rfw  iif  ffriwifr ,  1/        eft  midi  dans  tous  les  endroits  de  la  terre  qui  fonc 
veut  avoir  un Met^ye^.  ■  :j^'i-^\^'-':-':^'^  ■  fous  le  mefine  méridien.  Les  A ftronomts  mettent  le  *r^    < 

.  ^  Il  fc  confond  auuî  bien  (buvent  avec  Fermier ,  &        premier  méridien  à  l'ifle  de  Fer  aux  Canaries.    *'    ;*  4* 
,  fe  prend  pour  tout  homme  qui  ÎFait  valoir  des  terres    Merio  i  ans.  C  f.  Il  n'eft  eueteenufage  que  dans      * 
qui  ne  font  pas  à  luy.  v  ^.ry^f   cette  phrafc.  Faire  la  meriaiane ,  qai  ûgnific ,  Dor- 

M  E  TA  I  FUI  E.  Cfl  Ferme  qui  eft  aflFcrméeàunFer-      "^rnir  incontinent  après  le  difiier  veirs  l'heure  de  midi^   'S-'f. 
mier,  àtin  métayer ,  avec  les  iogemens  neceftàires^       Plufieurs  di(ènt  &  écrivent ,  Faire  la  meridienni.^:?^:i^y 
pour  la  feire  valoir.  Bonne  métairie,  belle  met/tirie.  il    Méridional,  ale.  adjL    Qui  eft  du  cofté  du  |  ^  ^^ 
[^OypluficHr's  métairies.      ^,        -  4  ,  ■.      .   *  Midi.  Vn  pays  Méridional,  les  régions  Meridiona^^ 

les.  les  peuples  Méridionaux, 
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M I A  U  L  B  R.  ▼.  O.  li  fe  dit  ptopniâm  da  <hac  /  ' 
Jors  qu'il  (ait  le  cri  qui  luy  eft  propre  ,  &  qui  le    MIE.  1.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  eft  entre  les 
diftingue  des  autres  Dcftes.  J'entends  un  chat  qui        deux.crouftes.  Vnemiedep^n.deAamie^  pain  la 


miaule. 

Miaulement,  f.in.v.  Le  cri  du  chat. 
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?'M  I C  H  E.  f.  f.  Pain  d'une  groftèur  médiocre,  pe- 
fine  au  moins  une  livre  »  &  pas  plus  de  deux  pu 

"'.'i'IirolS.     '.;-' ii^  '"■■i£';'' ■'■'•-' '^^.■-'.'^*'?^      -      _, 

f'   On  dit  fig.  d^n  homme  oui  ieft  en  pouvoir  de 
diftribaer  les  grâces ,  que^  Cefl  luy  mui  dênnt  les  mi^ 


mie  d'un  pain.  Un  a  plus  de  dents  «  il  ne  mange  fins 
^quedela  mie. 
14  I  s  T  t  E.  Cf.  Il  fe  dit  proprement  de  toutes  les 
petites  parties  qui  tombent  du  pain  quand  on  le 
coupe  ,  01»  qui  reftent  quand  on  a  mangé.  Petite 
miette,  les  mettes  qui  tombent  fous  Id  èable.  ramajfer 
les  miettes. 

On  s'en  (ère  auffî  pour  fignifier  ^  Un  rrec-petic 
morceau  de  auelque  chofe  à  manger,  f^ous  pe  luy 
en  avet.  donne  qu* une mdute.^en voila  une  beBe miette. 
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^j?f//&  Fondit  prov.  ôch^.  i^'s  la  perte  ûisFtm   £  s  Mi  e  Ji.  v.  a.  Froifo  etitte  les  doigts  ,  mettre  en      '■^i'"'^. 
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qui  lonc  en  pouvoir 
MIC  M  A  (TydttMiQ^uiMAcf. m.  Mani^ce» 


\  ,*•-'• 


''0i'- 


■r-'.» 
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dmtittet  miches,  lis  gueux  y  vont ,  pour' dire.  Que        petites  miettes.  Efimiriupain.  il  fa  efmie  entre  fes 
•r  Ton  fiut  lacouir  à  ceux  qui  font  en  pouvoir  de  thC-       doigts.'  r 

cribueries  (rraceii.  \  Il  fe  die  aufli^beschofes  qui  font  friables,  &  qui 

fe  metcenr  £icilemenc  en  petits  morceaux  ,  commet  * 
intrigue  »  pratique  (ècrece  pour  mefnaeer  quelque       de  la  caflbnnade  ,  de  l'alun  bruilé  &c.  Cela  s'efmie) 
intereft  illidce.  flj^f^  ^^  ^  micmac  dans  cette  af-       prenez,  garde  de  tefmier.    - 

faire,  on  ne  comtoift  rien  i  tout  ce  micmac.  ,  £  ^  m  1  b"  ,  if  B- part.  .    ^ 

M  l  CROCOS  ME.f.  m.  Teraie  priséi  Grec  &  MIEL.  £  m.  $uc  doux  que  Iciabeilles  font  de  ce 
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ifage  que 
jfoplns  ont 

;  du  Grec* 

tellement 

ravctsdu-^ 

t  ais)émcfit 
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rit  qûl^a*^ 
levant  &Jje. 
fidn  miditfl 
av^nt  midi, 
Hneh€H(e^lc 
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midi  ,  polir 

^e  cho(è  fore 
Irp^  cUirtn    ^ 
jàur  en  plein  ^ 

points  cardia 
A"(5rr.  /fi  r^- 
w«  ri/  ^4jfi  ç/î 
ette  colline  rê- 
vent dk  Afidiy^' .:4i,,  J 
orze  heures  ^ 
ïù  iln*y  en  a 

que  du  cercle 
id.  Cercle  Me-- 
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3u*elle3  recueillent  (tir  les  fleurs  ou  fujr  lej  feuilles  Kï  i<l  n  a  r  d  ér.  v.  aft.   Dorlpcer  >  Iraiçer  délicate- 

es  plantes  >  des  arbre^.  Éin  miek  miel  ^E fie.  miel  .   ment.    Mignarder  un  enfant,  cetj^j^mn^e  là  fe  mi^ 
de  Printemps,  miel  rot$x^  mî^l  IfUnc,  un  rayon  ^d^^  ^4rde  trop,     ^  .      !^*C^|^ 

moufches  a  miel,  miel  de  Narhnnt.  miel  de  M^covie^/  M  i  G  k  A  n  d  £ ,  b'  i.  partr        '  *  % 

miel  fativage.  miel  âommupi.  âes  confitures  au  «'^4^  M  <  0  N  a  r  d  £  M  B  n  t.  adv.  Délicatement^  CHet  enfant 
On  SLopcïLc^  Miel  mercuriaL  miel  violât,  miel  r^k         e fi  traité  troPjnifnardement.. 

De  certains  miels  compofczl  /      \\     ^  On  dit  aulfi,  d  \J\\  ouvrage  çxquis  &  délicat,  qu7/ 

M I B  L  L  E  u  X  ,  B  u  5  B.  adj.  Q^\  ti^  du  miel  ;tjui  àv       f/?  mignar dément  fait.  '  ^   ; 

quelqiie  éouft  de  miel  i  &  il  f^p  dit  pcdinairement  en  X^^^^HAR  dise.  Cf.  Dclicatellè*  En  ce  fens  il  ne  (è 
inauvaife  part  ^  pour  Fade  ,  doucereux.  Ce  vin,  cet-  ^  dit  guère  aufingulier,  que  delà  delicateflc  des  traits 


.  .  '■'";»' 


te  liqueur  a  un  fffuft  mieUeux 
)^  M  M I B  iv  f  rv  ▼•  a.  Il  n^a  guère  d*tt(kge  qu*au  parti- 

cipe  >  EmmklU  ^  qui  fignific  fig.  Doux.  Des  paroles) 
''  -^nmieUiet..^'...,^"  ^  "' 
Emmielle  uk  e.  H  f.  Charge  faite  avec  un  meflan-^ 

ge  de  miel  &  d^autres  drogues,  dontjes  Mare(« 

chaux  fe  ^r#ent  pour  guérir  les  enflures  &  lesfou«. 

lures  des^  chevauxv 


d\x  y iùkgc.  La  mignardife  de ps  traitSé  ^    J 

Il  fe  dit  au^  pluriel ,  pour  ugnifier  Un  certain  air-    , 
tendre  &  délicat  qui  fe  trouvé  dansr  certains  ouvra-** 
gçs  d  efprit  ^  de  dans  la  Peinture  ,  Ôc  la.  Sculpture» 
lly  4  de  grandes  mignardifes  là  dedans^  *, 

Il  le  dit  auffi  au  pluriel ,  pour  ugnifier ,  Attraits»  %^ 
tarrefles.   //  s'efi  lai  fi  prendre  4mx  mignardifes  dc^    ' 
^  hette  femme. 
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H  Y  D  r  o  M  B  L.  C  iQ*  Breuvage  fait  avec  de  Teau  &    M  léiA  o  n  ,  o  n  n  e.  adj.  Délicat ,  joli ,  gentih  ^^^/2f^  M^^^ 
du  miel.  Bon  hydromel,  hydromel  vineux,  cet  hydro^^^^'y  bouche  mignonne,  des  fonlièts  migno,?s.[   -  vr  i  ?S;^^^^^^ 
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sdelafpher^^, 
ainfi  ,  parce 
nt  dû  ciel ,  il 
terre  quifonc 
ornes  mettent  le 
artes.     ^     } 
ifage  que  dans 
(îgnific ,  Dor- 
beure  de  midi. 
méridienne. 
ft  du  codé  du 
ns  Mcridiona-^ 
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mel  eft  auffi  fort  que  du  vin  Jt  E^agne, 
MIEN.  I  royMOY. 

Iet;te*  1  ^MiE. 

MIEVRE,  adj.  Jl  fe  dit  prcwrement  d*un  enfant 

vif,  remuant  ,&•  un  peu  malicieux»   Cet  enfante  fi 

l;j:^  mièvre ,  efi  bien  mièvre.  * 

M  I  E  V  R  e  T  B.  f.  f.  Tourne  malice  que  fait  un  enfant 

qui  cft  mièvre.  Il  fuit  tousjours  qHelquemievreté.  Il 

::  eftbas/;;^''^-^'  :       '     '      -^^"^ 

M  lE  U  XVadv.  comparatif.  Plus  parfaitementjd'une 

.     manière  plus  accomplie  j  d'une  façon  plus  avanta- 

geufe.    Perfonne  n  entend  mieux  tes  affaires  que  Itty , 

n^tntend  mieux  la  guerre  que  luy  ,  n^efcrit  mieux  ,  ne 


'0^ 


w  ..   'li'.-KH  :Z;^!■':■ 


•  .  )^<!jf.^' 


-Ai  s  employé  auffi  dans  le  fubftantif ,  &  alors  il 
(îgnifie ,  Le  bien-aim^.  ,i>ir  ces  deux  enfans  làii  yen 
a  un  qui  tfi  le  mignon  de  ta  mere^  eBe  t  aime  fort,  c'e fi  "  y'S^'H 
fonmigHon.      '.  %*-'^^rr^':.j^-''^iw^à;'-' :■■) 

C'eft  auflî  un  terme  de  flaterie  dont  on  fe  fert  en  m 
parlant  à  un  enfant.  A£on  mignon,  mon  Petit  mignon^  -  : 
ma  mignonne ,  ma  petite  mignonne%  vo'da  un  beau  mi-        ^ 
gnon^  un  joli  mignon.  \^'      ,       ^:  w     ^    ><i  "^ 

;î  Papa  mignon.  Maman  mignonne.  Termes  dont  fo 
fervent  les  petits  |ii&ot$  à  lefgard  de  |eur  pore  &^ 
de  leur  mère.  '  ;'■•■■'  /'■"'■-' r;  .".";';'V  ..^^'.v'"^ 

On  ^^iftWt^ Argent  mignon ,  de  Targènt.  &  re- 
ferve  ^  Se  qui  n'eft  deftijié  à  aucun  ufàge  nece(Iàire«; 
Pour  faire  cette  defpenfe  il  faudroit  a^oir  dk  l*Mr£cnt 
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Viv 


■^v? 


'  ^Vt  .  "V' 
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mignon. 
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pa^le mieux  que  luy^  ilchahtemieux ^  beaucoup  mieux    M  iGHOVu^uniir.  adv.  . Délicatement.   ÇW4 *f/l    ; 
qH*il  ne  faifiit.- vous  ne  fçauriezmièkx  faire,  c'efi        mignonnement  fait.     ;  .;^   a-*^^;-4^^-^^^^^  •  a^^ 
t  homme  du  monde  le  mieux  fait,  il  efi  mieUx  à  la  Cour   M  rc  N  o  t  b  r.  v.  aâr.  Traiter  délicatement  ,    dorlô- 
qu  homme  du  monde,  fes  ^jpi^  vont  mieux  que  j4^^''     ter  &  flatter  comme  un  enfant,    ff^^s  g^ft^^^/  ^^r 
mais,  il  a  efti  mieux  receu  quOme  crojoit.  >^       ^fant  de  letânt  mignoter.  U  cft  baSrf^   \.  :    2  :    r    ^ 

Il  fignifie  aufli ,  Plus^  davantagCé  LaqueBe  oimeT^  Micnote^be.  part.  ^       4  <c  v"^^?v 

vous  mieux  de  ces  deux  e  fieffés,  faime  mieux  Vune  que    M I G  R  A I N  E.  f.  f.  Mal ,  douleur  de  tefte  qui  occu* 
tantre.Vune  vaut  mieux  que  l'autre.  pela  moitié  de  la  tefte.  Il  a  la  migraine.  U  efi- tour* 

"On  dit ,  Il  vaut  mieux ,  pour  dire  ,  Il  eft  plus  à       jnepte  d'une  migraine.  Ifs  odeurs  tres-fortes  donnent  U 
propos  ,  plus  e^edientk    A  vaut  mieux  attendre  un  '   -migraine.  .  -     -.-        -^ 

peu.ilvaudroitmieuxquilfeteufi.  >     v  I        M     I    J    v 

On  dit  abfolument ,  qiiy«  fet^wïfwe  f/?  w/fWA:  ^»'i/.         .•    7  •  -,  v      '  :;  t   "  f     ^ 

n'eftoit ,  pour  dire ,  qu  II  cft  en  nieilleure  fànté ,  en    M I J  AU  R  E'  E.  f.  f.   Terme  d'injure  &'  de  mc(pri$ 
meilleur  eftat.  //  efi  mieux ,  un  peu  mieux,^  beaucoup    '    qui  le  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme.    C'efi  une  ^ 

plaifante  mijaurée ^^voye*^  un  peu  cette  mijaurée.  Il 
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lui  eft  entre  les 
ynie^e  pain,  la 
ne  mange  plus 

de  toutes  les 
in  quand  on  le      \ 
mangé.  Petite 
iable.  ramajfer 

i 

Un  trcs-petit 
ît.  rousse  luy 
me  belle  miette.  ,,.r- 
rts  ,  mettre  en 
\a  efmié  entre  fes    ^ 

riables ,  &  qui 
;caux  ,  commCL 
le.  Cel4f€fmie} 


les  font  de  ce 


a- 


T^ 


m--y 


.4  < 


mieux.  Un  efi  guère  mieux* 

De  bien  en  mieux,  de  mieux  en  mieux  *  Façons  tfè 
parler  adv.  pour  dire ,  En  faifànt  tousjours  quelque 
progrès  en  bien.  Il  faut  efperer  que  cela  ira  de  bien  en 
mieux ^  fes  affaires  vont  de  mitux  enmteuxé 

On  dit  ad|k  ^  qui  mieux  mieux ,  pour  dire  ,  A 
i'envy Tuu leï'autre.  . 

MifUx,t&  quelguefoisadjeaif,  & fignifie,Meil- 
leur  ,  plus  convenable ,  plus  propre  à  la  chofedont 
il  $'agit.  //  n'y  a  rien  de  mieux  ,  il  ne  fe  peut  rien  de 
mieux  que  ce  que  'vous  dites.         y_  ^ 

Il  eft  au(]i  quelquefois  fubft.  J^firay  tout  de  mon 

ieux*  ç^eâle  mieux  ^  ifous  puiffiez^fairey 


^. 


eft  bas. 


A  îv-  X.i->v.  i ''•■.:>;  '(ili^VM'  '^  •■"■ît*-  -TR', 
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Mi  G 


^  •'  [^  MIGN  ARD,  ARDE.  adjé  Doux, gracieux, idp- 
ll        j^   .     licat."  Vn  vifave  mignard.  des  traits  mignards.      r^ 
'^- 1  II  Jè  ditaum  ,  Des  petits  ouvrages  qui  (pnt  tra- 

^^ ,  vaillez  avec  tHj^ucoup  de  délicate^.    Cet  ouvrage 

^t!^.  efi  mignard.  cefk  eft  mtMard. 

Çéit    Ondit,  dTJn  jeune  homme  qui  £ût  le  beau,  qa^// 

î  ig     fait  le  mignard.1  .-^  /' 


MIL  ou  MIllbt.  (I  m.  Sorte  de  grain  fort  petit. 

Vn  graindemiUer.femerdumil.  /^;. 

M I L  A  N.  f.  m.  Efpece  d'oifèau  de  rapine.  Le  milan 

emporte  les  pouffins.  ^  ^^v.. 

MILICE,  h  f.  L'art  &  ^exercice  de  la  guerre.  Cefi 
^  un  homme  qui  entend  bien  I4  ndlicOé  U  a-  vieiUidans  td 
milice,  la  itie  de  f  homme  efi  une  milice  continuelle. 

U  eft  auffi  coUeâif  &  fi^nifie ,  Soldateiqufe ,  troa« 
pe^de  gens  de  guerre»  Toute  U  mili^  de  la  place  fi 
fouïtevUé  U  perdis  s  cette  bataille  toute  U  fleur  de  fd 
vulice,  , 

On  appelle  encore  •  Milice ,  Des  troupes  Icvéei 
à  la  hafte ,  &  composées  de  bourgeois  ou  de  pay- 
(âns  :  Et  alors '^iil  (e  dit  par  oppofitipn  à  gens  de 

guerre^  ^ '^       ^'  -'-  — '"  *•---*  -'^  '^^ 

degi 

•n 

faire  exercice  à  de  la  milice. 

MiLiTAiRB.adj.  de  tout  genre.  Guertiet,rqttiC9f^ 
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'  '     mUiidirt.  vérin  militaire.  çxfloit$  mitif^ires.    1  .,     ., 
Il  Ce  dit  auffi  de  certaines  chofes  qiii  fe  foijt  dans 
l  toute  la  rigueur  de-  la  feuèrre/ Ainn  Ofi  dit,.  Jiiflice 
miUtdin.  e^itcfiii^n  miiijaire  ^^t, dire-, }uitkc,çxcJ,. 
cution  qui  fe  fait  fuivaiit  la  rigueur  des  Lôix  dfe  la  - 


f"    *: 


*    'MIl:  MIN;'':' 

abfolument ,  Million  ^  on  entend  un  mittioiir'de  lU 
vres.  //  a  deux  militons  de  bien,  on  luy  4  tomftà  un 
million,  cet  hofmne  eflfi  riche  cjh^U  ne  compte  ^nefar 
millions,  il  a  dn  bien  4  millions,  i»  I^  ^?;;  i_  #  ♦  , 
>«  Il  fe  dit  au^  d'un  nombre  incertain  &  iodçternû- 
né.  Vn  million  de  fois.         "*  ^    «  v      ;^     ^  n 


■  3'" 


-^ 


'Wf':,^'   :-''^r- 


r* 


guerre.  Ow  les  a  mendCt\^  i exécution  militaire  s  Us  On  dit  auffi  communément ,  Je  vosês  rends  UHmH^ 

n'apportent  les  contribntions  dans  un  tel  t^mps.^^^^^^^^^^-    :U^^^ 

Teli 
^u'unh^nimL*  de  g 


"    On  dLov^Wt  ^Teflament  Militaire  ,1/  Teftainent    M  i  lxen  a  i  r  E.a:^j,  de  tout  genre,  Quj contient  mil- 
-^kju'unh^tnmcdeguérrefaitàrarmée.  Iç.  Le  nombre  millénaire.  '      •'        , 

M  I  L  I T  A  IRE  M  EN  T.  adv.  D'unc  manière  militaire.   * 


,^'r;.'r 


:\-h-' 


(•*■ 


1;.  ,^:,v  :/ 


^gir  militairement.  Juger  militairement. 
,M  1 1 1  T  B  R;  vcrb,  n.  Il  na  d'uïàge  que  dans  le  genre 
i   Dogmatique ,  6c  en  parlant  de  difpute.  Ainfi  on  dit, 

tiu'Vne  raifo»  ne  milite  pae  ,  pour  dire,  qu'Elle  ne 

i  V  combat  pas  celles  qjn'on  a  alléguées  ,.&  qti'elle  ne 

'    v§  pas  au  fait.  Hors  de  cette  phrafe  il  na  î^t^^f^c 

^;'-.  nulufag^*;"   ■^•■"-     ■'.     •■'^.^■-  ■  *   ^  -  ^   ::\-.;  r,.:^.-  -^      _ 

M 1 1 1  TA N  T.E.  adj.  f.  Il n*ad'ufage qu'en. cette phra- 

•  fe.  V  E fil  fe  Militante ,  qui  figuiftî  l'Aflemblèc  dci 

fideiks  fur  la  terre. -'  ' 


*v; 


Il  eft  quelquefois  fubftantfif ,  &  fignifie  Dans  U 
Chronologie  dix  fiecles ,  ou  mille  ans.  Dans  lepre^ 
'^  mier  millénaire,  le  fécond  j  le  troifiefme  millénaire. 
On  appelle  ,if////^w4ir«,Certains  Hérétiques  qui 
croyoient  qu'après  le  Jugement  Univerfel  les  Efleus 
-  demeureroient  raille  ans  fur  la  terre  à  jpUir  de  tou-i 
ce  (brte  de  plaifirs.  On  appelle  a^^flldu  mcfme  nom 
d'autres  Herctiqucs  qui  pretenàîSVnt  que  les  dam- 
nez eftoient  délivrez  des  peiiiei  de  Teufer  au  bout 
de  mille  an$i  • 

M I L  L  E  s  I M  E.  f-  m.  Terme  dont  oh  fe  fert  ,  pHncu 
paiement  en  parlant  de  monnoye  ,  5c  de  médailles  ^ 
&  par  lequel  on  eiitend  l'année  qui  eft  marquée  fur 
une  médaille,  fur  une  pièce  de  monnoye.    On  no 


■^-i. 


)?^. 


L: 


MILIEU,    l  royllEV.      .  \ 

MILLE,  adj.  hufncral  de  tout  genre.  Dix^ fois  cent, 
:     M}.!le'horhmes.  mille  chevaux,  mille  mvires.  ^fille  pif- 
.  '  tôles,  mille  efitu.  mille  frrancs^  &c.  dix  mille,  dizaine 
fde  mille. j^nt aine  de  mdle^  .     ~    -         •       ^ 

r        DansiafUppuçationordm^^^  MILLE-FEUI LLE.  ?  T^^y  FE  U ILLÈ. 

A/ï//f  eft  fuivi  d'un'QU  de  pluneurs  autres  nonibres,  3       y 

.   .on  met  tousjours  Mil.  Ainfi  on  efcr/t  ,  Van  &c.  mil    Ml  t  L  E-P  E  R  T  U I  S.   \  Voy  PC  R  T  U I  S. 

fix cens ^x^^^^^an^nMtfix  cent  &c.  .     ,  Ml  DLES  G  U  DIE  R,   ?  f^y  S  O  L;    ^     ^ 

"^      Mille  j  Seinet  quelquefois  pour  un  nombre  m-  •*     t 


fent  pas  dire  pricifement  en  (jnelle  année  cette  njèJaU" 
le  a  efte  frappée  y  car  le  rHill'efime^iy  efi pas  ;  le  milita 
Jîme  efitoHt  cjfacé. 


*; 


*•■ 


■■9  ■ 
■f. 


certain ,  mais  iprt  grand.  Mille  perfonnes.  mille  té- 
moignages, milleypreuves  &c.il  y  en  a  mille  &  mille^  il 
luy  a  donné  rpille  coups,  il  y  a  mille  chofes  à  dire  là- 
deffks i  je  vota  en  rends  mille  grâces. 
Mille.  Ç,  m.  Efpace  de  chemin  contenant  environ 


^ 


M  IN  Aude  R.      ■)  «r-x/ixTr 

MINAUDERIE. J'^'P'^^P^^' 
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mille  pas  géométriques ,  ce  qui  fait  un  peu  plus  du    MINCE,  adi.  de  tout  genre.  Tenve,  qui  n*a'  qu6 
tiers  de  la  lieiie  commune.  On  fe  £ert  principale-        fort  peu  d'ep^iifeur.  Eflofe  mince,  cette  doublure  eji 


j 


bien  mince,  cette  lame  i argent  efl  fort  minc^.  couper 
des  tranches  trop  minces^  itc.  mince  comme  la.  laniuo 
a  un  chat.  •  ¥     ,ïe  • 


On  dit  figur.  èffîVne  raifon  efl  mince  ^  pour  ikc^ 

Su'Elie  eft  roible  j  Çt ,  qu'Z^«  homme  i  a  un  mérite 
ien  mince,  un  fç avoir  mince,  une  noblejfe  mince ^  pour 
dire ,  qu'il  a.  peu  de  mérite  ,  peu  de  fçavôir  ,  que  faL, 
npblelfc  n'eu  guère  corifideràble.  ** 


V  V 


<^ 


^.M- 


:'     !■ 


ment  de  cette  mefure  en  Angleterre  &  en  Italie.  // 

y  a  un  mille  de  ce  lieu  la  a  un  tel  lieu,  ce  cheval  faie 

/ani  de  milles  par  jour,  il  courut  dix  milles.  Ij  eft  à 

.  ^  tcmarqûer  quele  mille  eft  plus  long  01»  plus  court 

"^ièlori  les  divers,  pays.  Mille  d'Italie,  mille  ityingle- 

terré ^&c.  ■■■.;;'    .      >■/'  ■•   '  ■  ■■  ''y  ■■M:,^  -  ::.,-. 

M  IL  L  I  E  R.  f.  m.  Nombre  colledlif  contenant,  mille. 

Vn  millier  Sefpingles.  un  millier  de  tuiles,  un  millier        np 
'  M  cIohJs.  un  millier  de  fagots,  un  millier  d'efchalat (.'-J^N  E.  f.  £  L'air  Ûui  rjçfiilte  de  la  conformation ^ex- 
.  un^mer  d'arbres  a  planter,  un  mlUierdefoin.  unmiL        cerieure  de  la  perfbnne  ,  &  principalement  du  vifa- 
».    j»  /r       .f./î    -.1     \     •//•.„.    ^>  ^c^  Bonne  mine,  mauvaife  mine,  mefchante  mine.  gran(Ê 

de  mine,  petite  mine. rnine  fiere.  une  mine  haute.'  une 
mine  baffe,  il  ri  a  pas  de  mine,  il  a  la  mine  fine,  il  a  la 
mined'unfoldat ,  la  mine  guerrière  ,  d^un  homme  de 
guerre,  la  mine  patibulaire,  toute  la-mine  d^unpendard, 
a  un  vaurien^  onfe  trompe  fouvefit  a  lamine,  il  ne  faut 
pas  tousjours  juger  des  ^ens  à  la  mine,  je  connois  cela 
à  fa  mine.  ,     . 

On  dit,qu'jy>i  homme  a  la  mine  ^eflte  riche,  d^eflre 
fou ,  &c.  cm' Il  e^  a  toute  la  mine ,  pour  dite  ^  qu'il 
paroift  tel. 


V 


x^  lierd*efcus.  il  efl  riche  à  milliers,  &c. 
.^^^  Il  fignifie  aûflî ,  Mille  livres  pefant.  Cela  pefe  dix 
milliers,  une  charrette  ^ui  porte  deux  milliers,  un  mil^ 
lier  dt  fer ,  de  cuivre,  &c. 
M  1  L  L I  A  s  s  E.  C  f.  Terlhe  dont  on  fe  fert  par  quel- 
que forte  demcfpris  pour  exprimer  un  fort  grand  * 
.    nombre*'  Dans  les  fpe Eludes  publics  il  y  a  ordinaire- 
'  *  ment  une  mllUaJfe  de  petites  gens^  une  mUliaffe  dçfour^ 

fnis  ,  élf  moucherons ,  "de  rats. 
2J I L  L  I E  S  M*. adj.  de  tout  genre.  Nombre  d'ordre 
^  qui  achevé  le  nombre  de  mille..  //  efl  le  centiefme ,  le 

milliefmey  I4  milliefmc  année  après  la  naijfance  de 
.'Je  sùs-Ç  HR  is  T. 

Il  fe  dit  auflî  d'une  des  parts ,  des  portions  d*ùn 

-'tout  compofé  de  mille  parties  -,  maïs  en  ce  feris  il  fe 

/dit  ordinairement  par4rxaggeration.  De  tout  ce  (juiL 

vous  dit  là  ,il  n*y  en  a  pas  la  milliefme  partie  de  vray. 

Il  eft  auin  quelquefois  fuhftantif ,  Zc  alors  il  figni- 

-  fie  la  milliefme  partie.  Un  y  efl  pas  pour  un  milUefme. 

M  I  L  L  Ho  N.  f.  m.  Dix  fois  cent  mille.  //  y  a  en  fran- 

(ant  de  millions  cC hommes,  un  million  de  livres,  un  mil^ 

.  lion  d*or  ou  (Tefcus  vaut  trois  millions  de  livres.  Il  faut 

i^cmarqucf  qu'en  matière  d'argent  lors  qu  on  met  . 

.•■■•■  ■.    .■'.■.••*■  '^  '         •     ;•  '     ..    ....    ■  •'•  ■ 
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paroil 

On  dit  auffi  ,  qu  Z^;î  homme  a  la  mine  d'avoir  fait 
une,chofe,  pour  di^e,  qu'On  juge  cela  à  fbn  SLit.VoHs 
avei^ia  mine  i  avoir  fait  la  débauche.  La  mefme  cho- 
fe  fejlit  encore ,  lors  que  par  la  connQi(rance"^u'on 
a  de  ce  qu'un  homme  a  couftume  de  faire  \  ou  de 
ion  inclination^  dé  fbn  humeur ,  de  'ion  efprit  ,  on 
juge  gu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle  ou  telle  chofe. 
//  a  bien  la  mine  de  n'avoir  pu  fe  taire,  il  a  lamine 
de  ne  fe  guère  embarrajfer  de  ce  qui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  mefme  fens ,  Porter  la  mi- 
ne ,  mais  cela  nefe  dit  gaexê  qu'en  mauvaife  part. 
t^oHs  me  portez^  bien  la  mine  d'eflre  un  efpion.     V    * 
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<     Mitto^ûg 

pour  quelqu 
mine,^  -     ., 

Oft  ditpro^ 

dire,  Sçavoir 

'  tement  que  1 

On  dit  aufl 
dir^  En  fait 
tent.il  fit  mi  fi 

Il  fignifie  a 
bon  ou  mauv 
m'a  fait  bonne 
mine, 

Ort  ditadl 

Luy  témoigne 
t-il  doncà  hou 

/     H  fignifie  qi 
mine. 

II  fignifie  en 

re  de  mines  & 

Cette  femme  f 

Il  fe  dit  aiifl[i 

de  quelque  cH< 

bonne  ,a  la  mit 

pas  mauv  al fen 

M  iNois.f.  m.l 

beau  minois,  jel 

fin  joli  petit  mit 

lerie. 

Mi  N  A  UD  lE  R 

de  petites  faço 

-       n'dime  point  les 

Mina VDERi  e 

afFectces.  J:  n'a 
Minauder,  v 

me  ne  fait  aue  r 

,  MINE.f.f.Sort 
fextier.  Mine  à 

pàys4a  efl  plus 
borfi 

MiNoT.f.  m.  ^ 
ne.  Z^n  m'^not  di 

MINE.  fif.  Le 

minéraux ,  con 
1  eftain,  le  vitn 
ment,  lecinab 
^  fonde  mine,  traz 
Accabla  les  ouvri 
1er  une  mine. 

Il  fe  prend  a 
encore  mcflez 
mine.  Foilà  de 
la  mine  de  cuivr 
On  appelle  « 
dont  on  fait  je 
Mine,  f  f.  Trav, 
baftion ,  (bus  ui 
faire  (auccr  pai 
f  lace  fut  prife  p4 
mine,  faire  jouer 
les  troupes  eflci: 

mine,  la  m} ne  em 
cvçnterem  la  mit 
•^  On  appelle. 
Ion  met  la  poud 
On  dit  figur. 
vrir  un  delftjn, 
ne  reiiflîfle, 
Contremi  ne. 
pefcher  l'cffv  t  d' 
fait  une  contremi 
mine  &  de  la  con 
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^^  jl//;f#  >  fighifie  auffl,  ta  ioiîtcnâncc  que  Vdn  tîei 
pour  quelque  dcflcin.  .f^Jr^  lionne  mine,  tenir  bornée 

fmne..  ■  -  --  ■     • .  ■  ^;    •  ^    ■^*-    •  ■'. 

Oft  dit  prov.  Faire  bonne  mine  à  mdnvdisjeH^  pour 
aire,  Sçavoir  bien  diflimuler  &  cacher  le  mccontciu 
temciu  que  Ion  a,  '   ,    v    ^  :      ' 

On  dit  auflî  ,  faire  mine  Je  éjnel^nt  chofe ,  pour 
dir^En  faire  femblant. ////  mine  d'enté fire  cm- 
.tent.il  fit  mine  d* aller  ii  la  camfagm^ 
,:  Il  fignifieaufli ,  Le  bon  ou  mauvais  accueil ,  le 
^on  ou  mauvais  vifage  qu'on  fait  à  quelqu*un»  // 
tnafait  bonne  mine,  il  m* a  fait  maiivaifc  mine,  grife 


mine. 


»■'.'•    'W>'-'V.<  ■',      ''■."^■,   '■    , 

Kf  tN  l'a.  V.  a.  traire  une  mine,  Miner  un  ba filon,  cette  ^i 
place  ne  Je  peut  miner,  cette  place  efi  fi  fart  dans  l*eaM  p' 
^uil  efi impojfible  delà  miner,  lei ennemis  avoient mLr  "  , 

ni  lenr  demi  Jane  dvant  que  de  P  abandonner.  Me  eftôie    , 
,  toitte  minée.  :   -     ♦        • 

Il  figiiifie  auflî  ;  CreuJer  ,  caver.  Vean  mUe  là    - 
pierre,  le  courant  de  la  rivière  a  mini  les  piles  des  arJ^  . 
ches,  la  mer  mine  peu  a  pinfes  bords.      .   ^^ 

Il  fignifie  àufli ,  Confumer  ,  deilcUire  peu  à  peu» 
Cette  maladie  le  mine,  la  fièvre  (juarte  mine  bien  un  ,  v 
corps,  le. chagrin  mine  une/prit,  il  a  du  bien  ,  mais  il 4 
des  deuis  qui  le  minent,  le  temps  mine  toHt,  -  .  * 

M  I  H  E  ,  >ç  E.  part. 
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Ort  dit  airifi,Frf/Vtf  fa  mine  à  {luelqu^nn ,  pour  dire,    M 1  n  e  u  kSw  f.  m.  Celuy  qui  trayailleJl  une  mine  pouir 


Luy  témoigner  qu  on  eft  nj^al  content  de  luy.  j^'«i- 
t'il  donc  a  nous  faire  la  mine  ? 


X 


faire  laucèsr  quelque  fortification.  Le  Mine^tr  efloit 
attaché  a  la^Hraille, .         ^^  %  • 

H  fignific  quelquefois  Grimace.  Il  fait  nhe  laide    C  o  ht  r  e^m  i  n€  k,  v.  a.  Faire^s  cohtrcmine^.  Les 
ine,  •.    ■  afiegez.  avoient  contremine  ce  hafiion,   totts  les  dehors 

Il  fîgnifie  encore  ,  Faconde  faire.  F^km/m^îa/vi;-:       de  la  place  eflolent  contreminez..      ,      . 
de  mines  &  de  façons  f  a  qnoy  bon  toutesies  mines?'  C  o  N  T  R  E  m  1  n  e'  ,  e  e.  pârj:.-        •.         > 


mtne. 


m- 


:t  %' 


de  façons  f  a  cjHoy 
Cette  femme  fait  bien  des  mines  &  des  façons,^ 

Il  fedit  aitfli  de  la  boi^ne  ou  mauvailc. apparence 
de  quelque  cnofe.  Cette  pi ft oie  napoé  la  mine  deftre- 
bonne  ^  a  la  mine  d^efirefaujfe,  a  mauvaife  mine ,  na 
pas  mauvaifem'ne. 
"M  IN  OIS.  f.  m.  La  mine ,  lair  du  vifage.  //  a  un  aJfeT^ 
beau  minois,  jele  connois  afon  minois,  cette  j  eune  fille  )i^ 

#  ftn  joli  petit  minois.  Il  eft  baSf  &  ne  fe  dit  qu'en  rail- 
lerie,-  ■*■■;'-;•  ■■'  '  -^  ■  '         V.  •••.■:  ^r  .\    .  ■ 

M I  K  A  u  D  I E  n  ,  e  R  E.  adi.  Qiii  fait  de  petites  mines, 
de  petites  façons  affectées.  C*eft  une  minaudiere,  je 

*  n  aime  point  les  minaudier t.  , 
MiNAVDERiE  s)  II.  f.  plur.  Mines  &  façons  de  faire 

^ffhiiéçs.J:  nàtmepoint  toutes  ces  minauderies. 
\    Minauder.  v*n.  Faire  des  minauderies.  Cette  fim- 


me  ne  fait  efue  minauder^ 


#. 


I    W I  N  E.  f.  f.  Sorte  de  mefure  contenant  la  moitié  d'un 


part. 

Mi  n  b  r a l.  n  m.  Corps  folide  qui  fe  tire  des  miœv, 
comme  font  l'ot^'ar^ent  &  autres  métaux  ,  le  ci-  * 
nabré  3  le  vitriol  &c.   Des  remèdes  tirez,  des  mine^ 
raux.  -  '         Jf     '  :     . 

il  fignifie  plus  ordinairement  cesÀeces  de  corps 
qui  fe  tirent  des  mines  ,Ôc  qui  ne  (ont  ny. pierres 
4iy  métaux ,  comme  le  vitriol ,  le  foufre  ^  l'antimoi- 
ne. Le  vitriol  n0  pas  un  métal ,  ceft  un  minerai. 
M  INE  R  AL  ,  AL  E.  ad).  Qui  fe  tire  des^  mineraoît 
par  opération  chy mique.  Cryjfalminerm,  Mii^^lne^ 
raies.  *  •_    '  -  ■ 

Il  fe  4it  auflî  quelquefois  de  certaines  cijiofes  qui 

fc^  tirent  des  mines.  5W  wwrrrf/.  * 

Min  I  e  RE.  f.  f.  Mine,  lieu  d'où  {è  tirent  les  métaux 

&  les  minéraux,  il/; w^r^pSr.  itya  quitte  demi-- 

,  nières  en  ce  pay  s  -  là.  Surintendant  des  mines  &  minie^ 

res  de  France,  Il  a  moins  d'ufàge  que  le  mot  de  Aïine^ 


■'kX? 


•# 


fextier.  Afine  de  froment,  HUne  d*  avoine,  la  mine  de  ce    M  I  N  E  U  R  ,  e  u  R  E.  adj.  Qui  n'a  point  atteint  l'âge 

prefcrit  par  les  Loix  pour  difpofer  de  fa^erfçnne 
ou  de  (on  bien.  Enfant  mineur,  fille  mineureT^n  dit 
auflî  ail  fubftantif.  yn  mineure 

On  dit,  J^^  ^^^g^^fi  e  fi' jou7 jours  mineure^  pour, 
dite,  qu'Elle  joiiit  du  privilège  des  mineurs. 


pays'laeji  pltis  grande ,  plus  petite,  une  mine  de  char^ 
bojii       '■    .  .    '   /*   .,  ,  ,.     ^ 'v  .  .  ■■'■    -.^  ;_'■    "\^ 

M  IN  G  T.  f.  m.  Mefure  contenant  îa  moitié  d'une  mi- 
r^e.  Vn  nt'not  defel,  minot  de  bled,  niwot  decha'^bon.\ 

MINE.  f.  f.  Le  lieu  où  fe  forment  les  métaux  &  les 


minéraux ,  comme  l'or  ,  l'argent ,  le  fer  ,  le  cuivre.    Minorité.!,  f.  Èttat  d'une  perfonne  mineure ,  ou 


l'eftain,  le  vitriol ,  l'antimome  ,  la  licharge , l'orpi 
ment ,  le  cinabre  &c.  Vne  mine  fort  creufe.  une  pro- 
fonde mine,  travailler  aux  mines,  la  mine  s'eshoula  & 
accabla  les  ofivriers.  trouver^  découvrir  une  mine,  foùil- 
lerunemine,  *.-^  n, 

Il  fe  prend  auflî ,  Pour  les  métaux  &  minéraux 
encore  mcflez  avec  la  terre,  avec  la  pierre  de  la 


le  temps  pendant  lequel  on  eltltiineur'.  Le  privilège 
de  la  minorité  efi  de  faire  déclarer  nuls  tous^  les  aEtei 
qui  font  prejuiiciables  à  un  mineur\cela  efi  àfrrivé  pen^ 
dant  fa  minorité,  : 
Ml  N  E  u  R  j^.  f.  f.  Terme  de  Logique,  j^a  féconde 
propo|î|i<)n  d'un  fyllogifme.  Nier  une  mineure,  prou-- 
veruneimneure.  ,       ,  V*     .  )    '   "" 


mine.   Foila  de  la  mine  d'' or,  de  la  mine  dargent.de    M  i.n^e  ure  eft  auflî.  Une  thefeqUe  celuy  qui  eftudie 


la  mine  de  cuivre,  d:  la  pierre  de  mine. 

On  appelle  auflî  ,  Pierres  de  mine  ^  Ces  pierres 
dont  on  fait  les  crayons. 

Mine.  ff.  Travail  foufterrain  qui  (è  fait  fous  un 
baftion  ,  fous  un  rempart ,  fous  un  roc  &c.  pour. le 
faire  fauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon.  La 
place  fut  prife  par  mine  J  par  une  mine,  charger  une 
mine,  faire  jouer  une  mine,  mettre  le  fu  à  un^mine. 
les  troupes  eficicnt  en  bataille  attendant  l'effet  de  la 
mine,  la  mine  emporta  la  pointe  du  baftion.  les  ^Jfiegez, 
cvçnterent  la  mine,  la  mine  fut  éventée, 
•  On  appelle ,  La  chambre  de  la  mine ,  Le  lieu  où 
l'on  met  la  poudre  pour  faire  jouer  la  mine. 

On  dit  figur.  Eventer  la  mine ,  pour  dire.  Décou- 
vrir un  deflcjn,  &  empefchcr  par  <^  moyen  qu^::" 
nereiifllfle. 

Contre  MI  NE.  f.  f.  Mine  que  Ton  fait  pour  em- 
pefcher  l'effv  t  d'une  autre  mine.  Les  ennemis  avoient 


en iTheoIogie  fouftient  durant  la  Licence,  dans  la- 
quelle il  né  s'açit  ordinairement  que  de  Théologie 
Fbfitive.  On  1  appelle  ,  Mineure ,  parce  que  c'eft 
aûe  le  plus  court  de  t^ous  Ceux  qu'on  fouftient  du- 
jant  la  Licence.  Souftenirfa  mineure,  fai^ref^mineure. 

M I N  E  u  R  ,  E  u  R 1.'  adj.  Comparatif,  rlus  petit.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu*en  cette  pnrafe  de  Géographie.     — 
VAfie  Mineure ,  &  en  matier*  Eçclefiaft  que ,  où 
Ton  d>t ,  Les  tfuatre  Ordres  Mineurs^  ou  abfolument. 
Les  {fuatre  Mineurs ,  pour  direy  Les  quatre  petits 

^   Ordres  ,  qui  font  Portier  ,  Lefteur,  Exorcifte^ 
Acolyte. 

V  On  dit  auflî  ^  Excommunlcatkn  Mineure  ^  pour 
dire.  Excommunication  qui. prive  de  la  participa- 
tion des  Sacrements,  &  du  droit  de  pouvorr  eftre 

^     cleu ou  preftntc  à  quelque  Bénéfice,  à  quelque 
dignité  Ecclèfiaftique. 

M  I  NI  M  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de  cou  eue 


'  fait  une  contremine  feus  le  bafiion.  les  mineurs  de  I4     .,  tannée  fort  obfcure,  comme  celle  de  Thibit  des  Re- 


mine  &  delà  contremine  fe  rencontrèrent. 


ligicux  Minimes.  Drapjnimme.  ferge  minime. 
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Il 
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.  *   '.  .  mot  cltoppolc  â-MA  »  u  s.cu  tE.  "•  f,"'^  .  ..       >        ■ 

.  :  *,''•->•  ■  "  M  rN  u  TE.  Ci  f.  Certaine  petite  portion', de  tcnips 

'  %•'*  ►  •■*    '  •    faifàiu la ibixantiefme paxtie ci'une heure. t;»f  w/««- 

•     *^"      *■  ;.  te,&dfftxtv9f>des,  i:^eH>'C  e^cmfofécdefotxa/iU 

mJ      41  fe  prend  fouvf  nt  dans  Ia;convcrfation  pour'>un  ; 


*«K  *      a. 


'•H^- 


-% 


H^>-?N:>  ^>^petit  c(pace  de  temps  qui  n  cft  pas  oreci^mcnt  de. 
/:^<l,  V^^^  //  „y  a^'uni  mtmte  iju^il  eftfartu  je  re^ 


^V 


Vv;  wni  à  vom  dam  Hm  mmte^ 
V    M  I  N^¥.l.  Lettre  V^itrit^re  extrêmement  petite. 
rfcrire  etrniinute.  ^toHteJon  efcritun^  nefl  que  de  U 
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I     y  fighifie  aulTi  -,  Tqut  et  qu  on  efcnt  d  abord  pcur^ 

'  en  faire  enfuice  une  copie ,  &  le  mettre  pfus  nu  net. 

y^F^iirc  là  mwiru  d'Hne  lettre:  il  ne  fait  point  de  mwHtes 

'>•  ^ftefcs  lettre^,  il  nengar^efoïnt  les  minUtes.  Li  minute 

.:  rf*  ce  cmtraE}  ij}  chez^nn  teLNotmrc.  la  minute  Uty  en 

eji'dcmeHrée.  cefi  luy  qui  ei^arde  la  minute,  délivrer 

"    une  i^rcp  crf  parchemin  fier  Um'mi'e.  on  prctcndoit 

tjHÙy^^ivoltiineormj^ond^rla^f^^        il fzUit  avoir 

accours  a  la  ?mni^e.  toutes  les  mimtt s  doivent  eftre  en 

f  M  1  N  U  T  E  ^ .  V.  a.  Drcller  le  premier  efcrit  de  quel- 
que clioie  qu'on  veut  mettre  enfuite  au  net.  j^vfz^ 
'iptif  nÀniiû  -cela  comme  on  vom  a  dit?  quand  il 

-  '      nutè  toujs  fcs  defpcfihes  il  les  donnt  à  copier. 

Il  lii;iiin:  aufïï;  Proj-Xter  quelque  chofe  pour  lac- 
compflt  bien  toll.  //  minute  fon  départ,  il  minute  fa 
'ifetmte.  il  minh^oit  de  s'en  aller,   il  minute  quelqu§ 

,  chofe.  .         '.,. .  ::■.    '  V.  . .     ,  :-■ 

MiNUT.i,  EE.  part.  lia  les  fignif.  de  fon  verbe. 
Jvliî40Tifc  ou  MiNucjE.  f.  f.  Bagatelle  ,  chofe 
'      frivole  &  de  peu  de  conf^quence.  Il  ne  faut  pM  sj^ar^ 
refier  à  des  minuties,  ce  fonts  des  minucics  qui  ne  valent 
^   paslapc'nc&c,   '    .  ^   ,  ^        ., 

M I  î^  I  A  tOJ  R  E.  f.  f.  On  prononce  ordinairement, 
,,    .  ^Mia^r^ure,  ScTrte  de  peinture  délicate  qui  fe  fait:à 
»- petits  points.^ Portrait  de  miniature,  portrait  en  mi- 
-    niât  i^'Çi  peut  e  miniature.       \- 


■'Çi»       -». 


-*  gouvernement  a       i  i 

re  du  Cardinal  de  Richelieu  a  efti  iUupe,  durant  U 
Miniftére  du  Cardinal'MaXf^ifé.-    v  *  ■     *- 

.  "^   On  s'^en^  fcrt  aùflfi  .quelquefois  comhic  d'un  mot 
çoUcftif  j)OUr  fignifi-r  les  Miniftresd'Eftat.  LeMi- 
^  Mfier(  efiolt  entièrement  opposé  a  cela,  pour  dire,  Lc& 
'  Miniftrcs  y  eftoient  entièrement  oppofez.        ^^ 
A  i>  M 1  N I  s  T  R  E  R.  V.  aft.  Gouverner ,  regin  ^/flj*^ 
,.  horhme  qui  a  tomJ4iurs  fagemem  adminiflri  les  affai^ 
.  res.  onl'accufoit  Jt avoir  mal  adminijlri  les  finances  , 
les  reventes  dePEftat,       -^     '*i  -.     -'     s  ^f 

On  dit ,  Adminiflrer  Ujufiice ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre la  Juftice  ;  Et ,  Mminiftrer  les  Sacrements ,  pour 
dire ,  Conférer  les  Sacrements.  .    ^ 

On  dit  au  Palais  ,' jfdminiftrer  des  tefmoins  ,  des 

preuves ,  djertitres ,  pour'dire, Fournir  des  t. fînoins, 

-  des  titre?  ,*des  preuves.   IL  a  MmikiM  l^^  tefmoins 

qu'il  luyfatloit  four  vérifier  la  denoriciation  quil  avoh 

faite.-       .    :    ^.  ■_  .    ..;  •     , -f^  ,.  •  .f,;-;/'  ;■     ■   -;:   •.;  . 

A  DM>-N  I  STRE  ,   E  E.  part**  .       '  * 

Administrateur,  f.  m.  Celuy  qui  régit  les. 

biens, les  afEiircs  d'un  pupille^,  dun Hofpital.  Il  efl    ■ 
^'  admimftratéf^d*un  tel  flofpitaï.  l  v^  •»  •  ^ 

net.  Jvezr    ADMiNisTBiVTioN.rf.  Gouv  Wment ,  direc-    • 
a  mi^         tion  ,  conduite.    Il  a  eu  long  -  tempsXadmlmflrathn 

d^s  finances ,  des  principales  affaires,  il  avoit  l'admis    W^ 

'  niflrationde  tou^s  chofes.  nn_  tuteur  eft  ohligéye  ren-      H 

dre  compte  dé  P adminiftration  quil  a  faite  des  biens  de       - 

fon  pupille.  '  .         -      ^        *  • 

On  dit,  Ijladminiftrati^nde  la  jufttce  :^o\ir  dire, 
•    L'exeFcice  de.  la  Juftice  diftributive.  Il  ne  faut  avoir 
aucu7J  égard  aux  perfopnes,  dans  Vaiminifiration  de 
la  Juftice.  les  abus  qui  fe  commettent  dans  Cadmini^ 
firationd^lajuflice»//         - 

On  dit,  Uadminiftration  des  Sacrements  ,  pour 
dire,  L'aftion-  de  conférer  les  Sacrements. D^wx 
l admmllration  des  Sacrements ,  il  faut  prendre  garde  - 

MINOIS,  f  f^MiNE.     ■  -■;:^.'-,  ■■■:.:-p^:l'^: 

MI  NO  RI  TE'.   }  ^oy  MI  N£UR.  '     ^         :   - 
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MINIERE.  jr^fMlNE.     *    •  ;  , 

MINISTRE,  f.  m.  Celuy  dont  on  fe  fert'çbur  Te-  "m  i  N  O  T.   }  Tc/^f  M,INE.   . 

-  j:ccution  de  quelque  chofe,.  En  ce  fens  il  n'a  guère         ,  xt  tt  t  t*^    7   rr     xttt  t  t 
dV%e  quedansfechofes  morales.  i^rfifTwi^i/?^^  ^  NUIT,      ;.  . 

des  puffions  d'autruy.  le  miniftre  de  fa  colerè.  les  de^     M^I  N  U  S  C  U  LE.    }  Voy  M I  NEURV 
\.     mons  font  les  fnirnjlws  de  la  vengeance  divine.        '         wTxrTTTC       \    /  '   r      ^ 

On  appellc,iW«//?m^'£y?;ir,Ceux-dont  le  Prince    ^îvvTrr-rcV      C    rr  "vrTMrTTP   -  ' 

•  a-Mt  cKx  pour  lesxharger  àes  principale,  afîai.    {JOUTER  ,  ^  ^  MINEUR. 
res  de  iow  Eftàt ,  &  poUr  en  délibérer  avec  eux.  Le    M  l.M  U  1  it.,  ^  ^    y       ^ 

.'Roy  l'a  fdt  Minîjlre  d'Eftat.  il  a  des  lettres  de  Mini^  M  I N  O  T  ^  Ù  R  E.  f.  m.  Monftre  fabiileux  ,  moitié 
ftred'Eftat.  le  premier  -  M'niftre  d*  Eftat  d'une  fe/ie  homme  &  moitié  taureau ,  que  les  Poètes  ont  fèinc 
Cou'^.  On  les  appelle  aufTi  abfolument ,  Minijires.  -  cftre  né  de  raccôaplementtie  Pifiphaé  avec  un  tau- 
lef  Minijlres  furent  d*azLs.  on  s'adrejfa  au  pre?mèr  reâu ,  &  avoir  eftc  tué  par  Thefée  dans  le  Labyrin- 
Mimjhe.     ;    .■■■^■.';  J        ^  •    ''    the  de  Crète.'  .■.•■ ..  ..     *-■.  ,    .■,...,■.■■■'..=;.;■  ;f: 

.      On  appelle  encore  duinotn  de  ^r.  Les  Amvj^.j^  1  f^  P  ARTIE.  •  ,  '  ■ 

balladeur S ,^n voyez,  Refidents.&> Agents  qucles  ■*       ^ 

J^rinces  tiennent  dans  les  Cours Eftrahgerps.  -j^   ,       :   Xii    T.    D      r:  *    .     • 

En  quelques  Ordres  Religieux  le  Supérieur  du  V  .  ^  .A;    "  ' 

•    ,Convent  cil  appelle  ,  L^  Pfre  yW/my?r^.  MIRER,  v.  a.  Vîfer ,  regarder  avec  attention  len- 

-     Parmi  les  Luthériens  &  les  Calviniftes  on  appelle^        droiioùTon  veut  que  porte  le  coup  d'une  arme  à 
;  '  Miniftre  de  P  Evangile  ,  ou  fimplement,  Miniftre^     ^  feu  ,  d'une  arbalefte  &:c.  Mirer  le  but.  mirer  fon  gï^ 
Celuy  qui  fait  le  prefche.  Les  Miniftres  Cahinifles.  '      hier.  Il  fe  met  aufli  abfolument.  ^prés  avoip  bien 
les  Miniftre  s  Luthériens,   la  plufpart  dts  Miniftres        miré  ;  il  n  approcha  f  as  feulement  du  but.   ou. mirez, 
'.    '  Huguenots  fe  font  tohvertis.  •  ^^         ^  votes  f  ■-■:::■'.:•.■'  .m^^,.--^^'-/^^'^  .  .^  .     V 

^  I  N  i  s  T  E  R  E.  f.  m, Le  fervicè^qalon  rend  dans  quel-    M  i  r  b.  f.  f.  v.  On  appelle  ainfi  à  un  canon  l'endroit 
^^juc  employ  ,  dans  quelque  fondion.  Si  vous  ave':(^       qui  fert  a  faire  que  le  Canonnier  le  puifle  pointer 
befoin  er  cela  de  mon  miniftere  vous  navezrquyparler^        pi\  il  veut.  La  mire  £un  canon.  w    . 

il  fé  prend  auflî  pour  l'émploy  &  la  charge  mef-  On  diti^^qu'I^w  Canonnier  prend  fa  my-e^  pour  dire;* 

me  qu'on  cxerce.>.S4/^^./Vr  aux  obligations  de  fon        qu'il  pointe  le  canon  &  prend /fa  viféè  pour  faire 

mini^ere.  cela  n  eft  pas  de  rnonminiftere.febiejf  acquit'        que  le  coup  porte  (Jù  il  veut. 

UrdcfonminiSerc.  *■  ■'    MxRER.  v.  a.  Il  hc  l'employé  qu'avec  le  pronom 

:       '  '  \  .      \   -  pçrfonnel 
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Oh  ait  aûm ,  d'il n  homme  lent  nàcuretlemenc; 
&  qui  contre  (à  couftmne  feit  quelque  ckofc  ayanc 
les  aigres.  Il  faut  eriermir4clr.  .  . 

^  ©n  dit ,  d*Un  Ptcâîntcur  ;^' Il  k  fait  àe)mra^ 
Mis ,  ^H*il  a  fait  miracle  ],  pour  dire ,  qu'il  a  trçs-bicri 


J^rfonnel  jk  iign.  Sé^gardcr  dans  que^ue  chofe  ^^ 

"  qui  exprime  la  rcdèmbtance  de  l'objet  ^u'on  luy 
pi^cfente.  Se  mirer  dans  teau.  voila  un  miroir^  minz.^ 
wm^  afris  éfu'ellefefHt  long^temPs  miriez  ;  . 

*  '-   On  dit  fig,  5^  mirer  dans  ftsf  lûmes  i  ÔC  cela  fe  dit 

**  d'une  jeune  perfonne  qui  fait  parc^ftre  une  grande  «. 
complaifar^ce  pour  fa  beauté  ou  pour  fa  par  ure«      .    A  M  i  R  A  cl  #.  ad  vr  Parfaitement  bien;  Cela  eft  fait 
/iA  I  jt  o  I  R.  f.  m.  Glaccdévcrre^ù  de  cryftal  qui*    C  à  miracle,  il  s\ft  acquitti  a  miracle  dece  qHbn  l*avaià 
eftant  enduite  par  derrière  avtc  du  vif-argent,  ex-        chargé  de  faire.  "'.«,  .      r* 

l^rimc  la  relFemblance  des  objets  qu'on  luy  pre-  .  M  i  r  a  c  ù  l  e  0  x  ,  iÈ  ù  s  B.  Qui  s'eft  fait  par  miracle^ 
fente.  Miroir  de  f^enifc.  grand  miroir,  miroir  de  toi-  ,qut  appartient  au  miracle.  Effet,  miraculeux,  cho/é 
lette,  miroir  de  poche,  miroir  de  cryftal  de  roche,  bor^  miraçuteufe,  onptut  dire  éjUe  fa  guerifoh  eft  mracuA 
dure  de  miroir,  glace  de  miroir,  miroir  cjui  eJltailU  à  .       leufe.<       •  ^       j  ^yy  ^ 

flufieurs  faces ,  en  forte  qu*  il  multiplie  les  objets,  mi-  ♦  Il  fignifieauffi,  Surprenant ,  mer  >reilleuk ,  ad  mi- 
roir oÀ  [on  voit  les  objets  renver fez.,  fe  ré^ardfr  dans  rable.  Cepo'emexfl  miraculeux^  cette  aStion  eft  ràira* 
unmiroir.  s*ajufter  aumiroir^  C€  miroir  la  eft  bon ,  il        culeufe.  >  .  i        > 

.fait  bien  rejpmbler,  ce  miroir  la  fait  bien,  cemiroirla    Miraculeusement,  adv.  d'ITnè 'manie  te  mîra- 
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farde ,  il  fait  plus  blanc  ^ucn.n'efti  un  miroir  qui  flate, 
quineftpasfidelte:^^''  '■    .rm,M, 

On  dit ,  <i\xVne  Dame  eft  à  fin  miroir^  pour  dire, 
qu'Ellecft  à  Ùl toilette ,  qu'on  la  coiflfè. 

On  appelle  ,  Miroir  d'argent  ,\Jn  miroir  dont  la 
bordure  eft  d*argçnt.     '         *        ^'    i  ^ 


culeufe ,  d'une  manière  furprenante.  Saint  Pierre 
fut  délivré  miraculeuftment  defes  liens  par  un  :Ange.  ii 
ejih^apa  miràculeufement  de  ce  naufrage.        '■^... 


L 


MIS 


On  dit  figur.  Ceft  un  miroir  de  vertu ,  un  miroir  de    M I  S  A  t  N  E.  f.  f.  Terme  de  marine.  On  appelle  ainff 
ttience,  pour  dire,.  \Ji\  exemple  de  ^ertu,  de  pa^        la  voile  qui  eft  entre  le  bcau-prc,&:  le  mail  d W 

vaiiFeau.  Lemaft  de  mipiine,  la  hune  de  mifiineSè 


patience 

tience. 


*•• 


Il  y  a  auflfî  des  miroirs  d'acier  :  &  on  en  fait  à    M I S  A  N  T  H  R  O  P  E.  f.  m^  Ce  mot  eft  pris  du  Grec^ 


difFerens  ufages ,  Coït  pour  s'y  mirer  ,  foit  pour  fai- 
re des  expériences  de  Mathemai iquci  Miroir  conca- 
ve, miroir  convexe,     •     . 

Qn  appelle ,  Miroir  arde/jt.  Une  forte  de  miroir 
ïoit  de  verre,  foit  d*acicr,lequel  eftânt  expofé  au  fo- 
leil  en  raflemfcjle'tellemént  les  rayons  dans  le  centre, 
qu'il  brufle  prefque  en  un  moment  tout  ce  qui  luy 
eft  prefcnté.  » 

W I  R  o  I T  I  £  R.  ft  m.  Marchand  qui  accommoda  & 
qui  vend  des  miroirs*  ^ 

A  D  M  itiE  R.  V.  aâ:.  Gonfiderer  avec  furprife  ,  avec 
cftonnement  une  chofe  qui  eft  extraordinaire  en 

3uelque  manière  que  ce  foi;:,  jidmirer  les  œuvres 
e  Dieu  ,  la  grandeur  du  ciel,  admirer^  une  beauté 
parfaite,  admirer  la  fageffè  ;  la  valeur  ^  la  magniji'^ 
cence  et  un  Prince,  f  admire  la  folie  des  hommes.  ' 
^  D  M I R  E  ,  E  E.  part. 

A  D  M I  R.  A  B  L  E,  ad  j.  V.  de  tout  genre.  Qui  eft  digne 
d^cAïcadmké.  pieu  eft  admirable  en  fes  œuVrês.cet 
hjomme  eft  admirahirppur  fin  ff  avoir  i 

À  D  M I R  A  B  L  E  M  INT.  adi^.  d'Une  manière  admira- 
ble. Cet  ouvrage  eft  admirablement  beau»,  il  peint  ad- 
miràbrement  bien.  '     ,  "- 

A  D  M I  R  A  ï  £  o  R.  f.  m.  V*  Ceiuy  qui  admire  ^  ou  qui 

,  a  couftume  d'admirer,  j^âmirateur  de  F  antiquité,  il 
eft  de  vos  admirateurs,  c* eft  un  admirateur  perpétuel. 

Ad  m  I  r  a  t  I  o  n.  f.  f.  y.  Aftion  par  laquelle  on  ad- 
mire. Quand  il  voit  un  beau  tableau  il  eft  en  admira- 
tion ^  il  eft  ravi  en  admiration. 


Ad  m  1  r  a  t  ï  F  ,  I  V  È4  adj.  Il  n'a  guère  d*diagc  qu'en 
cette  phrafe ,  Point  ad^vratif,  pour  dire ,  Une  pon- 
âuation^qui  fait  connoiftre  qu'il  y  a^fujer  de  s'ef. 
tpnner.  //  faut  mettre  en  cet  endroit  un  point  admi» 
ratif.  le  point  admiratiffe  marque  ainfi  l 
ÏA  I  R  a  c  le.  f  m.  EflFct  de  la  puiftaiice  divitle  con- 
,,,  tre  1  ordre  de  la  nature.  La  refurredion  du  Lazare 
€ft  un  des  grands  miracles  denoftre  Seigneur^  miracle  ^ 
avéré,  ce  miracle  s*eftfiiit  à  lA.veue  de  toute  laville^ 

Miracle^  Se  dit  auuî  par  exaggeratipD,&  fe  prend 
d'ordinaire  eja  bonne  part,  pour  exprimer  une  chofe 
rare ,  extraordinaire*  CeftuftmiracU  qu'il  fe  foit  fau^ 
vé  £un  tel  péril,  cette  femme  eft  un  miracle  de  beauté^ 

On  dit  dans  le  difcouts  familier,  en  voyant  queli  ^ 
qu'un  qu'il  y  a  long-temps  qije  Ton^n^a  yt\x.  Ceft  ^ 


&  fignifie  proprement,  Qui  hait  les  hommes.  Il  fe 
dit  d*un  homme  bourru  ,  fafcn?u»&!  qui  femble 
eftre  ennemi  de  la  joye  '&  de  la  focieté.  Cefluri 
mifanthrope.  un  vray  mtfanthrope.  la  Comédie  du  Mir 
famhrope.    ,  '  -  t,.         •<:: 

MISE.  I  roy  METTRE.        ^.      ;- 

MISER  E.  f  f.  Eftat  malheureux,  condition  malheif- 

tcuCci^  Grande  mifere.  eftrange  mifire.  Mjtft  au  comblé 

:•     de  la  mifere.  il  éji  dans^  la  dernière  mifert  ^  dans  une 

extrême  mifere. 
■^        Il  fignifie  auflî ,  Extrême  indigence,  manquement 
des  chdfes  neceflaires  à  la  vie.  //  eft  mof-t  de  faim  dr 
de  mifere  ,  de  pùrf  mifere. 

Il  iignifie  auffi.  Peine  ^  difficulté  ^  infommodité^' 
C^eft  une  grande  mifere  que  les  procès,  qui  le  tirera  de 
cet  embarrai,  le  tirera  d'une  grande  mifere.  c^efl  une 
mifere  que  d'avoir  a  faire  a  luy ^    \      W 

On  s'en  fert  auffi  pour  exprimer  la  foiblélîè  5c 
l'imperfeckion  de  l'homme.  Tout  ce  qui  nous  paroiji 
de  plus  grand  dans  le  monde  neft  que  mifere  &  que 
vanité,  c  eft  une  eftrange  mifere  que  de  fe  laijfer  empor- 
ter à  fis  pafftons.  rien  ne  marque  davantage  la  mifere 
&lafoiblefederko^^ê.  ^       ^  i  i*  ^ 

On  appelle ,  CoUièr  de  mifere  ,  Le  travail  affidil' 
que  l'on  repreild  après  l'avoir  quitté  quelque  temps* 
^  Reprendre  le  collier  de  mifere.  V 

Misérable,  adj.  de  tout  genre.  Malheureux  ,  qui 
eft  dans  la  mifere ,  dans  la  foujFrance.  Vne  mifira^ 


•     i 


T 


m  miracle  de  votti  voir. 
Tomç  II 


ble  famille  ruinée,  c'eft  une  miferable  condition  ejne  celle  * 
de  r  homme,  il  mené ,  il  traifhe  une  vie  bien  miferablei 
-  On  dit ,  qu'î^»  homme  a  fait  une  fin  mifirable^  éc 
cela  fe  dit ,  (bit  d'un  homme  qui  meurt  dan^  la  tnu 
fere  après  avoit  vefcù  dans  l'abondance ,  foit  de 
celuy  qui  fait  fine  Bn  indigné  d'un  Chireftien  &  d'un 
honnefte  homme.^  ^  >  '^^j  v<^  f  ••  vv  \^'-  r^ 
^  On  dit  en  parlant  d'un  homme  fiifcheu*  Se  diffi- 
cile,5c  qui  eft  d'une  lente  expéditicfn/,  qU'(?/*^)?  wîi'* 
ferable  d'avoir  affaire  à  luy,  It 

;  il  fignifie  aufH ,  Nf  efchant.  M  faut  eftre  tien  m^^ 
rable  pour  faire  une  aSionfi  honteufi.  il  a  fait  là  une 
miferable  avions    ''r  V- 

il  fignifie  aufE ,  Qui  eft  njauva^s  dans  fon  gehiîe, 
'foutes  les  r^ifons  qU*il  allègue  font  miferable  s .  il  a  fai$ 
un  difcoHKS  J  une  pièce  fort  miferable.     -  * 

-Jv  V   .     .  ■  -vif  ••     /      .  .■..>.  %[ 
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On  sVn  fett  aûffi  comme  à*un  tciSrié  îe  mefpfîs, 

//  fj'efi  pas  jujk  qu'un  mi/crjihU  fdyfan  vohs  fitjfe  U 


•  ■  ,      ,  -  -'  ^.  .  «■...,  ,■ 


M I T      UIX 


*      » 


•    /o^  '&c.  fe  tourmenter  faur  éU  miferable s  honneurs ^  *   fi  ,    ,  V 

<r<ïiV-j7  four  un  mïferable  repju  ijuU  a  donné  f  Una   j^  j  T  ^  T  ls|  E.  f.  f. 
.       qu  un  mlferdhle  cheval  dans  font fiurie?  x^.         '  de  cuir    où  l'on 


M  I  T 


*   ;.» 


t* 
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Çorte  de  gros  gant  de  laine  ,  bii 

.    ^  r      -^'   r        j.  -.  > ^et  tous-lcs  doigts  cnfcmble,  fans 

Il  cft  auffi  fubftantif     &Xignific  ordinairement  .y    aii/de fcparation  qiie  pour  le  poplce.  "      "    ^ 

ccluy.qm  cft  dans  la  miferc.  Âflifter  Us  f^Hf^^bles,.  On  did  fig.  En  parlant  de  quelque  chofe  dont  il 

fehuHrlesmiRrAbles,avoirpme^^  c  ejt  -î  n'eft  pas  ai(c  de  venir  à  bout  ,&  qu'on  ne  peut  avoir 


un  fauvremifi^àhle.ijH  il  faut  aider 

On  dit  par  ii^urc ,  Cefiun  mferabïe.  ce  ne^  qu'un 
miferable  ,  pour  dire ,  C'eft  Un  homme  de  néant. 
M 1  s  £  ji  A  B  L  £  M  E  N  T.adv.  Il  s'cmploye  dan«le  mef- 


•«> 


qu'avec  beaucoup  de  peine  ou  de  danger  ,  Cela  ne 
fe  prend  pas  fans  mitaine  ,  pour  dire  ,  qull  y  finit   , 
"  apporter  du  foin  &  de  la  précaution.  ^ 

£liABL£MiNT.adv  Hscmpioycaan«icmci.    M I T  E.  f.  f.  Petit  infeûe  qffi  cft  prefqûe  impércepti- 
me  fens  ouc  MifcrabU  a  l  adjeûif.    C  ejt  un  homme        ^^^^^      •  ^-ç^gendre  ôrdinairanent  dans  le  from^-       ' 
qui  a  tou!)ours  vefcufort  miferablement ,  c  eft'à  dire,         ^^    Ce »omaj^eeft  plein  de  fkites.        ^^  >>  i^   . 

M I T  HR I D-4TE.  C  m.  Elpece  de  Theriaque  ou 
d'antidote  qui  fert  de  prcTervatif  contre  Icspoifons;    ^ 
Prendre  du  mithridatc: 

Omp^cWc  y  yendeuy  de  mithridate  ,  Un  Ch^rh^ 
ypr"'^    ,   tan  ,  &  figurcment ,  un  h.iblcur  ,  un  homme  hardy     _ 
,  _  -  -  ,    •  pA'^*''  ^  à  promettre  &  qui  ne  tient  rien.  .    . 

re miferablement ^  le  dit  pour ,  Elcrire  mal ,  clcrjre  ^  j^^  Adoucir  ,  rendre  plus  ai(î  àfup- 

d'une  manière  pitoyable.         -^^  _  '^*===:=>^      porter,  llfeclit  principalement  des  adouciffemcnts 

M I  s  E  R I  c  G  R  D  E.  f.  f   Vcrtu  qui  porte  à  loulager 


Dans  une  grande  mifere. 

"^  finir rniferMcment ,  Se  dit  dans  le  mefme  fens  j 
&  pour  marquer  alifli  qu'un  homme  a  fait  une  fin 
Uidigne ,  &  honteufe.  .    ^  x 

On  dit.  Trahir  ,  tuer  mîferailement  quelquun^ 
pour  dire  ,  Le  trahir  ,  le  tuer  mefchammcnt.  ^fi^i'        ^  promettre  ôc  qui 


les  miferes  d'autr uy.  Les  œuvres  de  mifericorde.  pr^^ 
tiquer  les  œuvres  de  mifericorde.  la  mifericorde  divi^ 
ne,  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  Dieu. 

Il  fignifie  auflî ,  La  grâce ,  le  pardon  qu'on  accor- 
de à  cçux  qu'on  pourroit  punir.  Demander  miferi- 
corde, crier  mifericorde,  implorer  la  mifericorde  du 
Prince,  faire  mifericorde.  il  ne  leur  a  fait  aucune  miferl 


porter,  lile dit  principalei 

qu'on  apporte  parmi  les  Ordres  Religieux  ,  a  la 

Îratique  des  Règles  qui  font  trop  fcveres.    Cela  a . 
efoin  et'efire  mitigé  comme  efiant  et  une  pratique  trop 
'^cile. 

I T I  G  e\  e'  B.  part.  On  appelle  ,  Carmes  Aiitigez, 
les  Garmes  qui  vivant  fous  une  Règle  moins  apfte^ 
re  &  moins  pénible  que  celle  de  leur  première  In- 

ftitution.  y 


vojlre  jujlice, 

Prefiçant  mifericorde  a  jujiice.  Formule  dont  on  fe 
fert  dans  les  lettres  de  remiffion  ou  d'abolition. 

On  dit  prov.  ^  tout  péché  mifericorde ,  pour  dire, 
qu  II  n'y  a  rien  dont  on  ne  doive  efpcrer  le  pardon, 
quand  on  le  demande  véritablement ,  &  qu'on  fe 
repent  de  fa  faute.  Et  cela  fe  dit  tant  des  oflfenfes 
commifes  contre  Dieu  ,  que  de  celles  qui  regardent 
les  hommes.  ', 

On  dit ,  Efire  à  la  mifericorde  iautruy ,  fe  remet- 
'  ire  j  abandonner  a  la  mifericorde  Sautruy ,  pour  dire, 
Eftre  ,  fe  remettre  >  s'abandonner  à  la  merci ,  à  la 
difcretion  d'autruy.  ^     * 

On  dit  quelquetois  par  exclamation,  &  pour  ixur« 
quer  ime  extrçnàc  furptifc ,  Mifericorde  ! 

On  dit  auffi  ,  A  raide,  mifericorde ,  Quand  cftant 
battu ,  outragé  ,  on  demande  du  .focburs. 
Mis£RicoKPii  u  X,  BUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mi- 


temps  lur  le  reu  avant  que  de  dreiier  le  potage. 
potage  mitonne,  il  faut  le  laijfer  mitonner  quelque  temps, 
faire  mitojmer  la  fbupe.i        / 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  dan«  Iç  n;  p.  La 
fiupefe  mitonne. 

Mitonne  a- Eft auffi aftir,  &  fignifie  ,  Dorloter , 
prendre  un  grand  foin  de  tout  ce  qui  regarde  la  (ànté 
&  les  aifcs  d'une  perfonne.  Il  a  une  femme  quia  un 
grand  foin  de  luy  &  qui  le  mitonne  extrêmement,  c'ejl 
un  homme  qui  aimeafe  mitonner,  il  aime  qu*on  le  mi,^ 

\  tonne.  .    ''.   ./;     ■:,,....■-.  -  /"■■•^  "  ■■'  ■■■../'■'■""'■' 

On  dit  auffi  ,  Mitonner  quelq^nn  ,  pour  dire, 
Méfiiager  adroitement  fon  efprit  dans  la  velie  d*en 
tirer  quelque  avantage.  C^efi  un  homme  qui  nous  peut 

,     extrêmement  fervir ,  V^faut  le  mitonner  avec  foin. 
On  dit  auffi  fig.  Mitonner  itne  affaire  ^  pour  dire  ; 
La  difpofer  &  la  préparer  doucement  pour  la  faire 
reuffir  quand  il  en  fera  temps..  -^^ 

Mitonne,  e  e.  parr.   Il  a  les  iîgn.  de  fon  verbe. 
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— »     ■        <* 
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fèricorde  ,  qui  cft  enclin  à  Êiire  mifericorde.  Dieu 

tfi  tout  mifericordieux.  L'Evaneile  dit ,  Bienheureux    M IT  O  Y  EN.,}    K^y  M  ï. 

font  les  mfericar  dieux ,  car  ils  obtiendront  mifericorde. 
]Vlis£RicoR.DjEUSEH£NT.  odv.    Avcc  mifcri- 

corde.  Dieu  reç^i^nfifericordieufement  les  pécheurs 

qui  reviennent  à  luy. 
M I  s  £  K  s  a  £ .  f.  m.  Sorte  de  colique  trés-vjplente  & 
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tres-dangcreufe  dont  l'efi&t  cft  de  hoiier  un  boyau 
•  /  en  forte  que  là  excréments  ne  puiiTeht  palTcr  par  la 
/  vbyc  ordmaire.  -^x'ûir  t  wj/*^^rf.  >      i 

/        Miferere  l  Se  prend  auffi  pour  l'efface  du  ceUps 

qu  il  Êuit  à  dire  un  Miferere.  Je  reviemlray  dans 
.    m  MifitreréfSl  uy  a  efié  quun  M^fi^^f* 

missel:   Î  yôrUESSl. 

MISSION/    :L  * 

MISSIONNAIRE^ 
MISSIVE.    : 


M I T  R  AI  L  L  E.  f.  f.  coll.  Toute  .forte  de  petite 
^^narchândifo  de  Clinqualier.  '■■'■         ' 

Il  fo  dit  auffi  de  toute  forte  de  vieux  morceaux  de 
cuivre  ;  Et  pareillement  de  toute  forte  de  vieux 
clous' &  de  vieux  morceaux  de  fer,  dont  oh  charge 
quelquefois  le  canon  fur  des  vaiffcaux.  Vn  canon 
charge  de  mitraille.  ^  .  „  ^. -^  ■■0ytf'^'^'\    ' 

M 1 T  R  E.  f.  f.  Ornenrètit  àe^é  que  les  Evefques  éc 
les  Aillez  portent  à  l'Eglifequand  ils  officient  en  ha- 
bit de  cérémonie.  Oftier  avec  la  mitre  &  la  croffè. 

M  1  T  R  e'  ,  e'  e.  adj.  Qui  n'a  d'ufàge  qu'en  ces  pnra« 
fci.  Abu  crêjfe  &nAtri.  Abbaye  crojfée  &  mitrie. 
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^  O  D  E.  f.  f.  La  TMnîêfé  iqgH  -^/où  quraefté  autre- 
fois en  vogue  ,  fur  de  certaines  chçfrs^qui  dépeh- 
dent  de  Tinflicution  ôc  du  cagricedes  hommes. iVo/i- 


""^S?^ 


■'^ 


t//i7f  mode,  vieille  mode,  mauvaife  mode,  mode  r'iâicu^ 
fc  ,  extUvagdnte.  cela  efioit  autrefois  à  la  mode    la 
^  mode  en  efl  paj^ée,  la  mode  n\n  eft  plus,  inventer  des 
modes,  fuiv^e  la  mode,  fe  mettre  a  la  mode,  ejlre  a  la 
mode  du  pays  oh  l'on  eft,  un  habit  a  la  mode,  une  eftof. 
fia  la  mode  &cc.  on  revient  aux  vieilles  nèodes:  c\ft  un 
:  mot  (fui  eft  fort  a  la  tHodei,  eflre  eJtUve  de  la  modtl  les 
'    caprices  ^  les  bizarreries  de  la  moJe. 
-  On  dit,  qu'Vn  hmme  \  (\\x  une  femme  efl  fort  a  la 
mode  ^  pour  diirc ,  qu'Un  faomme ,  qâ'une  femme  eft 
fort  au  gré  dC  la  plufpart  du  mônde^        <* 
.      On  die  prov.  que  Leifom  inventent  les  modes ,  & 
efuelesfagesiesfuivenf.       ^ 

On  dit  auflî  prov.  Chacun  vit  a  fa  mode,  pour  dire,- 
que  Chacun  en  ufe  comnie  il  luy  piaift  dans  ce  qui 
4e  regarde.  Il  faut  le  laiftr  vivre  a  fa  mode  ^  le  laif 
fer  faire  a  fa  mode. 
Xl  O  D  E.  f.  mé  Terme  de  Grammaire ,  Moeuf.    Une 
des  Inflexions  de  la  conjugaifon  des  verbes.    //  y  a\ 
cinf  modes  dans  chaque  verbe  régulier  ;  le  mode  Indi- 
catif, P Impératif,  l'Optatif,  le  SubjonHifou  Conjon. 
Htf,  &  tlnfinitif   ,  .      V 

M  o  D  £•  f.  m.  Terme  de  Philofôphie.  La  manière  d*e- 
ftre  de  chaque  chofe  ^  la  manicsc  donc  tes  parties  de  . 
chaque  corps  font  arrangées. 

Mode ,  Se  prend  d,\m\  en  mdfique  pour  un 'des 
tons  fur  lefqnels  on  compofc  un  air.  Ge  refrlut^  (fr 
a  mi  la  re  ,  font  deux  d'ff^rens  modes,  il  a  changé  de 
mode  au  milieu  de  fhn  motêt.  les  Muficiens  comptent 
ordinairement  douz.emodesv 
Modulation,  f.  f.  Chant  qui  varie  d'iiri  fbn  à 
autre  ,  fuivant  certaines  notes  ou  confonances  â,- 
.    sreables  à  l'oreille,    ha  modulation  de  cette  bpffe  elt 

fortbeUei  \[  -'^'4    ■   "  • 

M  o  D  I  FI  E  À.  V.  a.  Terme  de  Philofophi^.  Donner 

lemf)de  &  la  manière  d'eftrc.  <   '      ■ 

^     il  fignifie  aiirtî ,  Modérer  ,  reftraindre.  Modifier 

une  taxe,  on  modifia  les  Edits  en  cjuelque  chofe. 
M  o  D I F 1  E  ,  e' E  part. 

Modification,  f.  f.  v.   L'aâion  par  laquelle 
une  cho(e  eft  modifiée.  '   **    -  ..*■--» 

Il  fignifie  auffi  ,  RcftriAfon  ,  limitation.    On  en-- 
reçriftra  toui  ter  Edits  avec  ejuel^ue  modification^ 
Mo  DEL  LE.  f.  m.  Exemplaire  j  patron  en  relief, 
foie  d'une  ftc\tuè  ,  foie  de  quelque  autre  ouvrage  de 
Sculpture  &d'  *     "       ^ 
enfuité  pour  ] 

Modelle  en  grand,  modelle  en  p 
^  modelle  de  cire  ,  de  plafirt ,  déterre^  le  modelle  ttuhe 
:  ftatu'é,  le  modelle  d'un  b^ftirkent.  on  comprend  mieux 
le  dfff^n  Jtun  baftimentfurh  mtdeKe  4/uefur  le  plan 
Geometriéjue.  faire  un  modete.  donner  un  modeUe^  tra- 
bailler  fur  un  modelle.  Cuivre  un  modellei  '^1^'r  ^^: 
Parmi  lej^  Peintres  Ôd  les  Sculpteurs ,  <$n  appelle  ^ 


':';.::  ^ M  u  u    |::-  •;.7?-7^ 

}in9dell€  ievant  Us  yeux,  cela  vous  fihAra  de  modell 
j       té  vie  de  cehhomme  eft  un  modelle  de  v^rtu.  cett^fem- 
:-    fkeeftMH  modelle  de  chafteté.  voilà  un  beau  modelle 
^.iiionvouspropofhafiiivre.  |     .^w*i.^ 

;  ^  o  D  E  L  L  E  j^..  V.  a.    Faire  un  modelle  d'un   ouvragé 
d'Architefture  ,  de  Sculpture  ,  dé  fonte  &Cé  P'oil^ 
.f<    un  beau  defein  i  U-le  fuut  modeller^gon  l'a  modm 
eH  cirek    .>,......^       '-  .'  .      %,-  '  %■ 

Mo  u  L  E.  r  m;  Patron  ^  creux  de  plaftrc,  ou  d'au- 
;   tre  chofe.  dans  lequel  on  forme  iinc  figure.  Seau 
moule,  faire  un  moule,  faire  le  moule,  jetter  en  mould 
cela  eft  fait  au  moule,  rompre  le  moule-,  les  ftatu'é s^é 
bronze ,  les  canons ,  les  cloches  &c.  fe  jettent'  en  mou- 
lé, un  moule  à  faire  des  baies ,  a  faire  de  là  dragte.-  y 
On  dit  prov.  8c  fig;  d'Un  ouvrage  qui  ne  fepeut 
faire  qu'avec  beaucoup  de  foin  ôc  de  temps.   Cela 
ne  rejette  pas  en. moule,  -...'.^.r:,.^^:^...-      .:    % 
-    On  dit  prov.  &  balF.  Conferver  le  moule  dupour^ 
point  3  pour  dire ,  Se  confervejr  ,  fe  ménager  dan» 
'     les  périls  de  la  guerre;  «  .^ ^ 

Moule  ,  Signifie  fie.  exemplaire  ,  modellev    Se 
former  au  mùuïe  de  ^ueï(jiu*un.  »fï.vv 

Moule  R.v.afti  Jetter  en  moule.  Mouler  une  figure. 
On  dit  fig.  Se  mouler  fur  ejuelcfuun  ,  pour  dire  ^ 
Se  former  fur  le  modelle  de  quelqu'un. 
Il  fignifie  auflî ,  Imprimer.  Mais  en  ce  (èns  il  n  a 
:,  guère il'^fage  qu'au  participe  &. en raillîint, comme 
en  cette  phrafe^  Il  faut  bien  que  cela  fait  vray^puif 
I  ' qneçeU  efl j^ouU.        :    •  V      -  ;> 

On  dit  prov.  &  baff.  d'Un  homhicqùi  a  fiit  irti- 

prin>er  quelque  chofe  de  luy  ,  <\u  Ils  eft  fait  mouler. 

Mo/Her  du  bois  ,  Signifie  ,  Mefurcr  une  voye  de 

bois,  en  la  rangeant  entre  les  deux  traverfes  qui 

Ja  doivent  contenir  fuivant  l'Ordonnance  de  Police: 

On  dit  pïov.cia  On  en  fera  bien  motiler  à  quelqk"  un, 

„    ppur  dire  ,  qu  On  luy  donnera  bien  de  lapeine^ 

M  o'ù  L  e'^,  e  £i  part.   U  a  les  fignifications  dq  Con 

verbe.    Figure  motélU.  bois  moulé,  lettre  moulét.  fa 

lettre  eft  aujfi  lifible  que  fi  eUe  eftait  moulée^ 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fimple ,  qui  défère  à 
l'authorite  de  quelque  livre  que  ce  foit ,  qu'//  croit 
tout  ce  qi^i  eft  moulé ^ik-  c    #  ;       t 

M  o  u  L  e  u*  de  b  o  I  s.  f.  m.  Officier  de  Police  dont 
la  Charge  eft  de  vifiter  le  bois  qui  arrive  à  Paris  , 
&  de  le  mouler.  Vne  Charge  de  Mouleur  de  bois,  lé 
CofTpf  des  Mouleurs  de  bois. ^     ;u^  ^  vv.   ^     /     <«^ 

M  o  u  L  u  R  E.  f.  f.  Efpece  d'ornement  d'Architeûure 
fimple  ôc  uni,  comme,  Aftragale,  quart  de  rond 
ôcc.  Il  ne  faut  làf^qu  une  fimple  moulure.  ^-  ■ 

M  o  D  I  L  L  ON.  f.  mi  Terme  d'Architcûurei  Sorte  de 
-(>etite  confole  qui  fert  à  fouftenit  la  corniche. 

M  o  0  u  L  B.  f.  m.  Termc*d'ArchKj?â;urei  Certaine  me- 
furc  qu'oi>  prend  pour  régler  Jes  proportions  d'un 

.  ordre  d'Arcniteûureé  Ç'eft  orthnaiïement  le  denii- 
diametre  de  lacolùmne* 


Modelle^  Celuy  qui  s'expofc  tout  nuddans  les  Ac^r 
démies  de  Peinture  Ôc  de  Sculpture  afin  que  l'on 


f-' 


:  •T'" 


deffine  d'après  hatiiter^  ^ 
'  Modelle ,  Se  die  auflî  ^.  tarit  des  ouvrages  d'ef- 
|)rit  que  des  adions  morales  ,  Ôc  fign.  Exeniglaice, 
qu'il  faut  fui vre.   V Eneideefl  un  be^mmoéttuTyi' 
yiade  eft  le  vréyjnodelU^lu^Toeme  Epique,  ce  font  de 
ions^ttodetitfyour  bien  ep;rtn  PHiftoire  ^fu*  Hérodote 
&  Tite-Live.  forme':(^vou$  fur  ce  rnodelle,  ayez,  cl^ 
Terne  1  L 


il  m  trop  defcH  ,  il  le  faut  modérer,  il  ntft  plui  Ji  fujei 
a  U  colère ,  a  V  emportement  /U  s'cftmôderi»  modérer 
•\    la  forte  du  vin  avic  de  CeaUi  :'^;jf:-!^-^.V.:  iv^i   :/^'r\ 
rr:  /fil  fignifie  auflî^  Diminuer ,  retcancheri  Cette^axé 
eft  tr^ grande,  il  Idfaut  modérer,  mederer  fifpre-i 
teht'wns.  modérer  fa  defpenfe.  4^;,  liH;^.  v-.  î;(^-:U  . 
..  ^ll  s'employe  auflr  dans  le  n^  pi  Ainfi  on  dit  i  que 
Le  temps  s*  eft  modéré  i  que  le  froid ,  que  le  chaud  Cûm* 
-mence  a  fi  modérer  ^  pour  dirf^  ^çi!i%^^î^u  relafl 
<.rcàemencdani-l&'^!^T^  la* diminution  dans  Ici 
ahs  le  chandi 


f 


f/*-    V 


.^' 


M'OO  ERE,  Et.  parti    ^rv-'^wvvt^  }^\^  ^-'-l  .r-s^-vî^-. .  --^ , , 

/  u  eft  ^ufli  ad).  &  (igniâe.  Qui  eft  ùgc  ôc  retenUi 
qui  n'eft  point  emporté.  Vn  e^ritmaeri*  hi^euf 
modérée,  ce  jeune  homme  eft  bien  modéré. 
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On  le  dit  auflî  des  chofcs  T,  Vm  chaleur  modérée,  un 
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.    On  appelle  ,  Coftleuif  mdefle  ^Unt  couleur  qui 
'  fffi  modère,  nn  pouls  modéré,  un  exercice  modéré,  nVll  pas  éclatante.'  À. 

M  ODER  E  Ml  HT,  adv.  Arec  modération.  //iV^caw-    Mo  dIstie.  C  f.  Vertu  de  celuy  qiii  ell^modeftè  , 


porté  modérément,  en  cette  rencontre,  le  vineft  bon^mais  ^ 

'    il  en  fuHt  ufer  modérément,  boire  modérément^  mAnger^ 
modérément,  il  4  eflé  taxé  modérément,     /i    .  ;v  mr     > 

ImmodehEjBB.  Exceflîf,  violent.  Chaleur  immo^   \ 
derée.  ardeur  immôdey  ée,  pajfion  immodérée,  haine  im-. 

•     modérée,  de venfe  immodérée,  luxe  immodéré.     > 

I M  M  o  D  E  R  E  M  E  N  T.  ad V.  Avec  exçcs  &  violence.; 
i?(nV^  immodérément,  travailler  immodérément.      ^ 

Modération,  f.  f.  v.  Vertu  tjui  retranche  toute 
forte  d'-excés.  G-ande  modération,  modération  ief- 
prit,  il  s^eft  conduit  en  cette  /affaire  avec  beaucoup  de 
modération  .  avec  peu  de  modération,  il  y  a  apporté 
toute  la  rnoderationpoffible.  ufer  de  modération,  il  faut 
delà  modération  en  toutes  çhofes)  garder  une  grande 
modération  dans  la  bonne  fort  un  \  un  grand  exemple 
de  modération.     ,  .   .v.^     , ,       V, 

\       Modération  ,  fgnifie  auflî ,  Retranchement ,  di- 
.  ininution  de  quelque  chofc  d'cxctflfîf.    La  modéra- 
tion d'une  taxe,  obtenir  cjuelque  modération  du  prix 
d*une  Charge,  on  ne  luy  a  fit  aucune  modération, rooUe 
de  modération,  *  ;    ' 

M  o  D  E  R  A  T  E  u  R.  f.  m.  V.  Quj  ^  la  direftion  de  quel- 

3uechofe.    fly  avoit  a  Lacedemone  des  modérateurs  . 
e  lajeunejfe.  Du  rt  fte  il  n'a  guère  d*ulagc  quelfans 
le  ftyle  fublime.  L'Ecrit  modérateur  du  monde,  il  eji 
le  modérateur  de  r  univers. 
MODERNE,  adj,  de  tout  genre.    Nouveau  ,  re- 
-  cent ,  qui  eft  des  derniers  temps.    Il  eft  oppofc  à 
Ancien.  Il  nefedit  guère  que  des  Arts  &  des  Scien- 
^      ces,&  de  ceux  qui  les  traitent.  Les  A'-itheurr  moder- 
nes, les  Philofophe  s  moderne  s. h  s  Théologien  s  modernes^ 
les  Architectes  ,  les  Reintres  modernes,  des  ouvrages 
modernes,  cela  eft  moderne. c* eft  une  invenùori  moderne. 
Les  Architeftes  appellent ,  Arcblte&ure  fnoderne^ 
Toutes  Içs  manières  d'Architefture  qui  ont  ëftc  en 
uCige  en  Europe  dcpuisTlcs  anciens  Grecs  &  Ro- 
mains ,  comme  TArchîtediire  gothiq.ue,  &  autres. 
Ainfi  en  parlant  des  édifices  gothiqu^^s  ,  on  dit ,  que 
C*eff  une  mo  -^ey-n";  ôc  mefmc  quand  on  parle  de  quel- 
que ancien  édifice  gothique  ,  on  dit ,'  que  Cefi  une 
"'    vieille  mo  Urne  ;  ^  alors  moderne  eft  employé  fub- 


%iioderati6n  i  retenue  dans  les  Cncicnents  Se  dans 
tout  ce  qui  paroift  au  dehors.  Grande  màdeftie,  par^ 
r  1er  avec  modeftie.fe  comporter  avec  mode  (lie.  demcw 
,  rer  dans  lamoHeftie.  garder  ^  la  modeftie.fe  tenir  dt^.ns 
.  la  modeftie.  fi  renfermer  dans  les  bornes  de  la  modeftic^ 
cela  eft  fort  contraire  à  la  modeftie ,  a  la  modeftie  d'un 
Chreftien ,  a  la  modtftie  Religieufc^  on  nofe  le  louer  en 
fa  prefence  de  peur  de  blejferfa  mode  (lie.  il  a  tous  jours 
garfii  une  grande  modeftie  dans  fis  habitj  ç^  dam  tou- 
te fa  conduite.        / .  :>,,  ■.•  -. ,.  ■,.,      •    '  '  '^  '■'■.■■•;  '/  ^•./ 
<     Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Pudeur.  La  w9- 
deftie  ped  bien  à  une  fille,  ces  pa  oies  la  blcjfnt  là  mo- 
deftie ^  choéjuent  la  fnodeftie.     -^  -  .>      *i  /    - 
M  O  D  E  s  j  t  M  fi  H  T.  adv.  Avec  modcfti  ".  Parler  mo^' 
deftement,  s^ habiller  mode ftement,  fi  comporter  mode* 

^.   ftement.   .,;. ;,*?</•.. :;y^,:\t: ...-.,' v.  •  i '^v^-  ¥-■:'::■  ..    y 

I M  M  o  D  ESTE.  adj.  dc  tout  genre.  Qui,  manqu/de 
nxoddXie,  V  ne  pcrfonne  immode  fte.     .  i 

^  «v^  On  s'en  r  rt  plus  ordinairement  en  parlant  des 
chofes ,  A'  il  figmfi? ,  Qui  choque  la  mo  ieftie.  D(i 
cours  Immodeftes.  po(lUre  immode(le.  aSlion  immode  fte. 

Immodestie,  f.  f .  Vice  contraire  à  la  modeftie.  // 
y  a  de  V  immode ftie  à  cela,  il  y  a  de  C  immode ftie  dans 
Ces  regards,  '       \.  .  . 

I M  M  o  D  E  s  T  f  M  E  N  T.  adv.'  D'unc  manière  irnmo» 
dcfte.  S^  Habiller  immode  ftement.  parler  imrnodeftc 
.ment,'      ^  lu' '■■■■' ^-     ."■■'"■■'■:        .'■•■  ^* ■■•.■'    ■■.%    ■■"■ 

•  ,*-—>■  .'•■.■'■' 

MODIFICATION,  I  r^yr  Sous  MODE  , 

j  Terms  dc'Philofop hie. 


}  r^  M  O  D  E. 


MODIFIER, 
M  O  b  I L  L  6 

MODIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Petit ,  fort  médio- 
cre ,  fort  peu  conj(iderable.  Vne  fomme  modique,  une 
taxe  màdiefue.  un  modique  revenu,  une  recomp^nfe  mo^ 
dlcjue,  une  fubfiftance  moditfue,  une  fortune  modique. 
il  na  cjuun  bien  fort  modique.  c*fft  un  homme  qui  na 
quun  talent ,  qitkne  capacité  fort  modique, 

Mo  o  I  c  I  T  e'.  f.  f  Petite  quantité;  La  modicité  d'une 
fontme»  la  modicité  du  revenue  P  t^ 

M  o  D I  Q^u  E  M  E  N  T.  ad  V.  Avec  modicité.  //  a  un  petit 
bie^dorit  ilfubfifle  mçdiquement  ,fort  modufuement.^ 

?  r^^MODELLE.Sous'MonE. 

MOE  * 


-r 


ft  intiv.MTient.Cepcndant  Tufagc  a  emporté  que  lors 
qu  on  dit,  Vn  haftiment  moderne,  on  entend  ordinai-    tli  ^  D  TT I  F 
remcnr  un  baftinient  fait  fuivant  la  manière  de  baOir     .  .  ^ 

d*aprcfcnt  y  &  qu'on  ditaufli  dans  le  mefme  fcns, 
Bafti-a  la^moderne,  unbaftiment  a  la  modernes 
%-   Moderne  ,  S*employe  encore  fubft.  en  parlant 
d'authcnrs,  ainfi  oh  dit,  Les  anciens  &  les  modernes 
font  (fixccord  que  5cc.  pour^îre^.Les  authcurs  an- 
ciens ,  &  lesautheurs  modernes. i:.;  :        t  ,  vi 
Mode  s  t  E.  ^\.  de  tout  genre.  Qim  eft  modéré  & 
retenu  dans  Tes  (entiments,  &  dans  ce  qui  paroift  au 
^  dehors.  Ceft  un  homme  modeftt ,  très-mode  fte.   ile(l 
%'^>'^  modèle  d,^ns  fis  difcours ,  dans  fis  aUlons  ,  daxs  fis 
-"'  geftes  ,  dans  fes  habits ,  dans  fa  arpenfe  jdans  toute  fa 
"^^  conduite.  c*eft  une  fille  mode  fte.  il  eft  trof  modefiev^ur    M  o  £  L  L  £  a  X  ^  £  tf  s  E.  adj.  Rempli  de  moelle.  Il  y 
'^^'^fouffrir  quonle  loue  en  fiegrefince.  $r^'      :  '^  ^  des  qs  qui  font  plus  moelleux  les  mts  aueles  autres.^ 

f^ï      On  dit  quelquefois  d'Une  femnie  &  d'uncfille,  ^       On  dit  fig.  qu'Z;;i  difcours  ^  cpLVn  ttvre  eft  moeC 
^^fjhj^Elîe  eft  mode  fte  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  de  fa  pu-  :      (eux ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  morale ,  de  bon- 
_:j?T4c\xr.  fl  fied  bien  4  une  fille  été ftre  mode  (le. 

."*  On  dit  auflî ,  Avoir  desfentinemts  modeftes  de  foy^ 
•'"^i'^/mefime ,  une  opinion  mode  fte  defoy^mefme ,  pour  dire  , 
:  Ne  pas  prefiimcr  de  (oy-mcfmr.  !..  1:^^. 


•D"* 


M  O  E  L  L  E.  f.  f.  Subftance  molle  &  crafle  qui  eft 
contenue  dans  la  concavité  des  os.  MoèUe  de  bœup 
nielle  df  mouton.moelle  de  Lyon,  tourte  de  moelle,  ftic- 
cer  la  moelle  Sun  os.  le  froid  ta  pénétré  jufquesa  ta 
moelle  des  os.^      ^■\,-' ;,.•<.  .v    :.■.  -     v'     '/..••■ 

On  le  dit  auflî  de  quelques  arbres.  Moelle  de  fu» 
reau.  inoelle  de  caffe..  ^,...  .  /    ;  ,. 

O  n  dit  ûg.  Tirer  ta  moelle  d' un  dlfcour S ^etun  livre, 
pour  dire  9  En  foire  l'extrait. 
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Mffdefte  ,  Se  ^\i  auflî' de  certaines  chofci  exté'i 
•  rieures  piir  lefifiéUes  on  juge  qu'un  homme  eft  mo- 
"  dcfte."  V^ fa ge  mode  fte.  airmêdefte,  maintien  mode  fte. 
contenance  modefte,  ris  mode  fte.  habit  moelefte,  ameu- 
blemem^modefie,  depenfi  medefle,  conduite  modefte.  il 
eiemufte  t^Hc  meidej^^t 


■•i-1''. 


"tacrTni, 


■  v*.*i*-:w;  ;w 


«■'.v'ï,C.\ 


nés  inftruâions. 

On  dit  auflî  fig.  <fà*Vne  eftofeefi  moHleufi ,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  du  corps»  6c  qu'elle  eft  douce  au  ma:r-^ 

niemenr...  ,  :^^^\j<.-  •     - -v^^^Ay  ^j.   ,-,,,^u^,.._.. 

On  appelle,  ^1$  moelleux ,  Un  vin  qui  a  beau- 
coup de  co^ps  ,  &  qui  flarc  agrcablemenc  le  gouft. 
r  On  appelle  aufiS,  rilx  moelleufi ,  Une  vpix  pleine, 
douce ,  qui  a  un  beau  foo.  Et  on  die  duClaveflin 
&  de  quelques  autres  infti^mcns ,  Jeu  tnneUeux  , 
pour  due  »  Un  jeu  qui  forme  unipnpleii^  &  doux. 

f  i'  <-'••        •*  ■     -  *    .  '    .   ■■  ..   W  .  -  ,  -^  :,,.  \  .■ . . 
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ouleur  ç^i  . 

•r^^r^-  ■'■■  f  ■ 

*nis  cfc  dans 
lùdeftie.  far^? 
leftie.  demcH* 
fe  tenir  d^ni 
e  la  modejltc. 
fnodeflie  d'nn 
\fe  le  louer  en 
il  a  touijoHri 
s  dr  dans  ton- 


leur.  La  w<)- 
iiïl;nt  là  mo- 


'  I 


••J»! 


;  -il  'S 
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c*;  Parler  mo^' 
iportcr  rnode^ 

ij  manqu/de 

n  parlant  des 

ïon  immodcfle, 
a  nnodeftie.  // 
iTnodeflie  dans 


I 


^x;' 


aniere  immo- 
Icr  imrnodefic^ 


vu- 


;  MODE  , 

rPhilofophie» 


t ,  for t  mcdio- 
te modique,  une- 
recomp^nfe  mo^ 
rlnne  modiéjue, 

homme  ejUi  na 
lifue;  ■ 

modicité  d*  une 

te.  fia  un  petit 
nûdUjuement. 

Sou5*TVigDE. 


craiTe  qui  cft 
MâéUe  de  bœup 
p  de  moelle,  fuC" 

ri  juf(jues'à  ta 

;.  Moelle  de  fu^ 

}urs,f  un  livre, 

r  moelle.  Il  y 
\auelts  autres.^ 
hvre  eli  moeU 
lorale^d^bon* 
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\l  0  B 1 1  O  ït^fc^»*:  jQg^lqties-^irii  ^criTent  Moîtofi. 

Moiccau  oà  éclat  de  pief  rc  brute  qui  CKOrouye  dans 

'''^  lés  carrières  au  JefTiis  de  la  pierre  de  caille  J  5e  qui 

.    fctt  à  faîre  des  fondâtism*,  des  mursdeclofture ,  &  M  O I G  N  ON,  H  m.Une*petite  partie  »  (oit  du  bfaj,, 

;i      dont  on  fait  du  rempUge  à  de  gros  murs  de  pierre  (bit  de  la  cuîiTp ,  ou  de  la  jambe-,  lors  que  le  refté 

^    détaille.  Ttrer  dumêtllên  de  la  carrière,  ^ne  tûife  dif  en  eftretranthé.  fllur  a  fiilucêuper  tétras  fort  prêt 

i£    Mpellon.                                        ii^                . .  ^  de  Npaule  '/&  ilmluy  refit  fias  fu'unmoigÀon.  il 

MOEITF.    I  riyMODE:  ':m  ^'^f^^^^^^ 

^       "V  V    ^ii^        On  i\i  v^^xVne fmmi  latjfevêtr  un  mot^npn  di^ 

"Il  OE  tr  R  S.  (^  fl  plut.  Habitudes  naturelles  oà  ac*^*:  foule,  pour  dirc^  qu'Elle  n'en  laiflt  voir  que  le  haut, 
qui  fe  s  pour  le  bien  ou  pour  le  niai  .^ -ff^wfr/ marwrj)       ^  que  le  refte  demeure  cachéi 
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.... ''♦:^  ^ 
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•  a.   J*^   ' 


^  1  mauvaifes  tmturs.  mmurs  douces  &  home  fies,  mœurs 
C0rr$mpu'ès:fniœurs  dépravées,  lafcience  des  mœurs:  la 
doSrifie  def^œurs.  fsrièêr  les  mœurs  de  ^uel^uup. 

:i  régler  fes  moeurs,  changer  de  mœurs^  rien  ne  corrompt 
davantage  les  mœurs»  foin  information  de  vie  & 

>  mœurs,  reformer  fes  mœurs,  la  reformation  d^s  mœurs^ 
l'innocence  de  fes  mœMrs.  ^  *  ',']: '--i '-(''' "'^' 

"  On  dit  prov..  Les  honneurs  changent  tffinœurs  , 
pour  dire  ,  qu'On  s'oublie  fôuvcnc  dan$  la  profpe-    ' 


M  O I N  D  RE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  intérieur    '< 
à  quelque- autre  chofe  de  mefme  efoece.  Moindre     ' 
largeur,  moindre  hauteur,  moindre  eftenduë,  moindre 
mai,  moindre  peine,  moindre  douleur  ,  moindre  pi  ai fir,  i 
moindre  dignité,  moindre  confequence.  mûindrecon/ide'     ■; 
ration,  moindre  rang,  moindre  prix,  ceft  la  moindre 
tkoft  cjste  je  voudrois  f  Aire  pour  fin  fervice.  fon  maleft     V 
moindre cfue le  vofire.    ,;      ,.. ^       v    ^^-^r  •;;  -  j-'i  V         '/ 
1\  fignificr  auflî  quelquefois ,  <Qui  ii'eft  pas  fi  cher,       • 
qui  eft  à  plus  bas  prix.  SiLjcett^  f/^^   "^^^  pamfl   ' 
trop  chère, prenet^en  de  moindre,  ce  vin  la  eft  trop  cher    ' 
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'  »:. 


.-ti,: 


,.^V   V.l;^ 


IV'' 


■»    f-i. 


■'9^^- 


A  • 


Il  fe  prend  auflî  pour  lamaniere  de  vivre  &  pour  ^  ^  ,^        _  .  .^.  . 

les  inclinations,  Iflcoilftumes  d^le^  toix  d\ffi:rcn'!^^  donner  de  moindre. 

-  tes  de  chaque  Nation.  Les  mœurs  £jme  plation ^  '^  On  fefcrt  enèote  Ju  mot  de  yi/«>i;;rf^<r,ayec^àr- 
;  d'un  peuple  ,  d^un^pay s.  chaque  Nation  a  fis  mœurs. 


/ 


i 


V 


'  ::s^ 


ces  peuples  là  ont  ides  mœurs  bien  différentes  des  nofires. 
Moral,  AÏ  F.  adj.  Appartenant  aux  tp.ct\jixs.Vn 
dlfiours  morM^cela  eft  fort  moral,  doilriné  worate,  les  ' 
Oeuvres  Morales  de  PlutarejHe,  fins  moral,  préceptes 
moraux.  Réflexions  Morales  &  Chrefticnnrs, 
/On  dit ,  d'Un  Prédicateur ,  qu7/  cft  fort  moral , 
pour  dire,qu*il  traite  bien  ce  qui  regarde  les  mœurs,  ^ 
ôc  que  c'eft  à  quoy  il  s  attache  davantage. 


■-■- 


fi 


ticle ,  (bit  en  parlant  des»  p?r(bnnes ,  (bit  en  parlant  • 
des  cho(es  ,  pour  (îgnifier ,  Dtf  quelque  peu  de  cou- 
(ideration  que  (bit  une  petfonne ,  quelque,  peii  im,      " 
portante  que  (bit  unc^chofe.  La  moindrti  perfinne 
tfue  vont m^envoyere\.  c*eft  une  chofi  ejue  le  momdre 
foldat  peut  faire,  au  moindre  huit  il  s'ejveille.  dés  le     " 
•_  moinire  mot  que  vous  direz.         "  r-^^uM-  :^--ik.--'^;'^:-^  •  :''  . '.'.;^ 

^''  Lorsqu'on  TempHye  de  cette  manière  &  qu'il  eft  -  * 
précédé  d'une  négative,  il  figni(i<^,  >^i^;ff?.jSrwV» 
On  dit ,  ^Jfiur^ncOimorale ,  feurete  morale ,  pour   •   •  ay  pas  l^^olndre  apprehenfîon.  il  né  4uy  a  pas  fait  la 
dire ,  Alïcurance  vray-fcmblable ,  feurcté  apparen-    V,'  ntoindre  honnefteté,  le  moindre  compliment,  il  ne  luy'en/'.Pjj} 
te  :  &  alorSiWorvï/f  s'oppofc  à  Phjfiéfue.  Ain(i  on  dit,        a  pas  dit  le  moindre  wofl   •   ^      h^:T:-:--W'f^^^^^f.^^.  '^^  J  i| 
On  ne  peut  pas  vouf  donner  dvs  fiuretez,  phyfiques ,    Amo!  n  dr  i  r.  y.  a.Diminuer  ,  rendre  moindre. //     - 
mats  il  y  a  nnefeurrté  morale  a  cela.     ^^  ^    <  ?:^  .,  nefiuffrira  pat  cju'on  amoindrljff  fin  authorité,fin  pou^ 

M  G  R  A  L  E.  f.  f.  La  doétrine  des  moeurs.  Borne  mora-        voir,  nenfirapas amoindri.penfij^Voué'aue  Cela  amoin- 

le.  mefihante  morale,  morale  corrompue,  morale  de^  ' -    driffe  voftre  faute  f  cela  amoindrira  voftre  revenu,  cela       " 
i     pravée.  morale,  dangereu fi.  morale  relafihée.lamora-        a*  beaucoup  amoindri  fis  forces^  -  ^^\1 

;  i  U  des  Tayass.  la  morale  Chreftienne,-  la  morale  de  ^^     Il  eft  auflî  neutre.  Ses  farces  amoîjfSmffèntivètti       . 

J  E  s  u  s  -  C  H  R  is  T.  la  morale  de^  l'Evangile,  il  rcn^        etteil.fin  authorit^  commence  à  amoindrir,  fin  revenu 
■\   verfi  toute  la  morale,  traité  de  morale;-^  »vv  t  >      •  ■'■■■^^^'^■en  amoindrira  confi4erahlement.  ^^-'^m  '    ;^  i%pi^  V4  " 
Il  (è  prend  auflî  quelquefois  pour  Un  Traité  de  ^''SJl^f^       "•  P*  Soncreditfin  authorité  s\^mohdrlt 
Morale.  !»<•  Morale  d' Ariftoife.  jiriftote  dans  fis  "^touTtèrjours^  V 

Morales,  les  Morales  de  faittt  AnAroife.    ;  •  Amoin  dri  ,  i  i*  part.   Le  nombre  n'en  ift  guère 

Moralement,  adv.  Suivant-ies  (eufes  himiçves    -^'^n^oindri.     ..,^v.r^^.^r.:i^:::...,^:^..<^r    ^  j^,     .  ':-itJ 

;  de  la  droite  raifon  naturelle.  On  peut  trouv/r  des    Amoind  r  iss  i^êtït.  f.  m:  v.  Diminuifon.  Cela  f" 
*  \  g^tîs  qui  vivent  moralement  bien ,  (jucy  tfu'ils  ne  fiient  ^.  ^^  apportera  quelque  amoindr'Jfement  à  fin  authorité ,  à 

TMpatefidair^des  lumières  de  lafay.c^  eft  un  homme  tjiii'^''^  fin  revenu.  ■%:M^^'"^^  '^'-'^yf^^^"- 
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^   ne  fait  tort  ^.perfinnè  ^&  ejui  vit  moralement  bien,  ,  R  A 14  o  i  n  D  r  i  r^  V.  aft.  Rappetifler,  On  Sfimoindri 
<  \  c'eft  k  dke,^^i  vit  bien  quant  à  ce  qui  regarde  les       fitt  ordinaire,  te  pain  eft  ramoindri.  Il  eft  bas. 
^ftules  lumières  de  la  rai(bn.^  r^^^*  »-^^  :^v  ^        ^R  amoiHdr  i  ,  ie.  pàrt,"^  '^  sr^^rK  ^  •  .^ 


y 


-,'•"'>?■"■?• 


'R  A  MO  I H  D  R  I ,  I  E.  pàrt,"^  '^ 
On  dit ,  Moralement  parlant ,  pour  dire  ,  Vray-    Moi  n  s.  àdv.  De  conriparai(bn ,  qui  marque  diminu- 
ir:  icmblablènknt  &  jfclon  toutes  les  apparences.     *      '^^^-^oti-ôc  qui  eft  oppofé  à  plus.  Pas  tant.  Parlez,  moim. 
jM  o  R  AXXstR.  T-  n.  Faire  des  réflexions  inorales,    "^^érkt  tkoins  hakt.fiyez  moins  colère  ;  un  peu  néoins 
tu,  IL  y  a  biend^Hoy  moratifer  fur  les  changements  qui     >>^^lere:fay  bien  moins  i  beaucoup  moin fd^int  ère ft  a  ce  • 
i^^iarrivcnt  tous  les  jours  dors  te  nmndo.o'i^^^^^^^  •    ir^iW  ^Uévotis.cequefivomen  dos  eft  moins  pour  i/ous 


..,.■•*!» 
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faire  de  la  peiné  ;4iltepémm^kf^aféiuer,&c.  "plus 
vmaUfreffh^,  & moinm  ênfn^aiéèlM  n*afa^ moins 

fali^^t  pour  ènelàne  àhefe  de 


oeUtufi ,  pour  " 
douce  au  ma:^ 

- ..  »  _  /         1  .• 

in  qui  a  beau- 
ment  le  gouft. 
ne  vpix  pleine, 
c  du  Claveflîn 
Jeu  moelleux  ,  e 
pleia  &  doux. 


ri 


4' 


I^ir  figufieauifi  âuelqneftis^  Eptliogiléf^/  rd(iner 

f:'ntal  à*propot«  Ccft  un  hoùème  qui  veUfWÊèratiferfur 

^k  tout.  ^î^HVv  J^txip  .\^^\^^^^x  vrj'^-.^^*.*^-Mi?^^-/  iJ^^fnntè  piéds7  v^nt  takf^t  pour  ejnel^è  dhofi 
M  a  R  A  L I T  i^  f".  Reflcxiw  %iorale.  MorâthéC^e.. 
*^  ftienni.  il  y  x  de  beUei  moralités  k  fitftfisr  cefujet. 
^n  II  fe  jprenéaoifi  pourlrièns^  nwral  qui  dl^ve- 
^^^  Ibppé  (ous  queloue^ftWirH  (àbuieux.  // /  4  une 
%  belle  moralkt  tachée  fins  teUt fable.   »  **^  »  '  *  *• 


moieii.  un  peuPlme  i  un  pou:  moliis^,  U  n* y  faut  pas  pren- 
^d^  garde  de  Jt  pré  e.  jévom  On  dottnerayàetjuaùte  efi 
'€us ,  nyplus  ny  màinr.  votés  avit  beau  dire ,  il  n'en  4 
fira  ny  pitié  ny  méiff^^y:*-.^^  v*^,*,-^  a  >       ^  \;^^_ 
On  dit ,  //  ne  s'agit  dé  rien  momlrifuedé  êéta^  four 


M  o  R I  o  wniwL.  V.  ftâ.  <I^utl<^Ue^ufi^  di(ait  Mori-    ^^  {dire  Jl  ne  %"àm  fàitit  du  tout  de  eeK 


v 


,W' 


•^ 


î«  giner.  Former  les  nM»iirg%  Inftrtitre  àot  bonnes 
t'.  mœurs,  t^^^^riy?  bien  eondamnabte  quand  U  n'a 
î]  pas  feittdebien  morigéner  fi  s  eftf ans.   it^r^;  i^U^ 
M  o  R I  a  B  H  rV^^'  P^^^  iléo  les  moeurs  blenp^^ènées. 


r>>  ^On  dit ,  Il  ne,  te  menace  pas  de  moins  ^lée  ele  luy 
rompre  bras  &  jamibei,  pour  dire^  H  porte  fes  mena, 
œs»  jcifqn^à  dire,  qii'il  kiy  rompra  bras  &  jamb^. 
On  dit ,  d-Une  chofe  de  nulle  confideration  ,  que 
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■'■m'  • 
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^^^^^^H 

^^^^H 

^^^^^H 

■-■■■■■    ,  .  Ju- 
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Cefi  fnoins  éfne  rien.  Le  frefent  cjue  je  vo'tu  pis  efl 
moins  cjne  rien,  Cc4a  fe  die  auflTi  d'une  perfonhc  par 
nicfpris.  Cet  homme -Ix  efl  moin*  eiite  rien'. 


M  O  I 

iWo/»^^  fignific  àufli ,  Certain  meuble  de  boiis  oà 
l'on  fufpend  dequoy  efchauffer  un  lit.  Jlfait  mettre 
le  moint  A  fon  lit  pendant  tout  l'hiver. 


On  dit  adv.  En  moins  dç  rien ,  pour  dire  ,  En  très-    M  o  i  n  e  &  i  e.  f.  f.  Tous  les  Moines.  //  iVy?  attiré  fur 


•V 


peu  de  ten^ps. 

Moins, S' cm floyc  auffî  en  plufieurs  pKrafes  diflR*- 
rentes  fubftant.  Ainfi  on  dit ,  Le  m  in  s  ^uevotis  pHtJ^ 
^^^etf  tire, c' efl  de  Palier  troiàver^  pour  dire  ,  La  moin- 
dre cho(e.  ///  font  à  pen  prés  d* accord ,  ils  en  font  fur 
le  pitéé  (ir  fkr  le  moins,  il  ne  s'agit  que  du  pliu  vu  du 


les  bras  toute  la  MoinerieA\  fignifie  auffi  ,  L'efpric 
éc  rhumcur  4^s  Mornes.  Il  j..a  bien  de  la  Moinerie 
en  fon  fut.  Ce  Religieux  ri  a  point  les  grimaces  de  la 
moinerie.  Dans  Tuiic  &  dans  l'autre  fignificatiôn  il 
né  fe  dit  que  par  ceux  qui  parlent  des  Moines  avec 
nitlpris,  t  •        .  .     " 


f  ' 


4 


niojns.  Iach9fe  ne  peut  Vas  eflre  arrivée  comme  vous  Monachal,Ale.  adi.   Appartenant;  à  Teftat  de 

dites  ,  il  faut  {jùil  y.  airdu  plus  on  du  moins,  Monie.  Habit  Monachal.vie  Monachale.  RcaleMo^ 

A  M  o  1  N  s  Q^  E,  Sorte  de  çonjonftion  qui  régit  le  nachale,  cela  ejl  trop  MonachaL  un  ch^mt  MonachaL 

llil^jondif  ,  &  qui  lignifie  ,  Si  ce  nVll  que.  //  >*en  Monachalement.  adv.  D'une  façon  Monacha- 

fcra  rien,  a  moins  cjne  vous  ne  luy  parlie'^»a  moins  le.  Chanter  monachalement,  vivre  monachalement. 


V 
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M  ON  A  s  T  E  R  E.  f.  m.  Convent ,  lieù.oû  demeure  une 
Gommuijautç  Religîéufe.  Beau  Monaftere,  Monaf-  • 
tere  d' hommes.  Mon.'. fl ère  de  filles,  les  anciens  Mo- 
n.  ftercs,  haftir  un  Monaflere,  fe  retirer  ^  s'enfermer 
dans  tin  Monaflere,  fortir  du  Monaftere,  cet  homme 
nef}  pas  propre  pour  le  fnonde^ll'rieji.bon  que  tout 
le  Mon  a  fi  ère,    -      ^       -^  • 
M  o  N  A  s  T  I  Qj;  E.  a  ^j.  de  tout  genre.  Monachal ,  qui 
eft  de  Moine  ,  qui  concerne  les  Moines.  Vie  Mona^  * 
fticfue.  Difcip^ine  M'jnafiicjue^  Infiitution  Monaflique. 
lesOriresÂfovafiiq.ies,  '   " 

peu  prés  dans  le  mefme  (èns  ^  Tout  au  moins.  Dm-  M  o  n  s  t  i  er.  fub.  m.  Eglife.  Il  eft  vieux  ,  &  on  pro- 
nez.'luy  tout  au  moins  dequoy  vivre.  On  dit  encore  nonce  pidinairem.nt  Mouflier ,  Il  ne  fe  dît  qu'en 
dans  un  iens  pareil^  Tout  du  moins,  pour  le  moins,       -  cette  pnrâfe_.  Mener  au  Monflier,  qui  fe  dit  d'une 

On  s'en  fert  quelquefois  foulenfient  par  énergie ,        fille  qu'on  nune  à  l'Egtife  pour  Tépoufer. 
&  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.   yîu    M  O  I N  E  A  U.  f  m.  Petit  oifeâu  de-plumage  gris, 
moins  prenez^  y  garde  _,  c*ejl  ypftre  affaire,  au  moins  je     v  qui  aune  a  faire  fon  nid  dans  des  tfous  de  muraille* 


àfie  vous  ne  preniez,  bien  voftre  temps  vous  rien  vien 
drez,  pas  à  bout.       *  ^  •  "^ 

■' -^  moins  que.  Se  tTonftruit  auffi  avec  l'infinitif  & 
la  particule  de  ,  dans  le  mdine  fens.  Je  ne  pouvois 
pas  hy  parler  ^us  fortement  a  moins  qtie-de  le  quercl- 
Jer,  a^oins  de  le  quereller.         •  "" \^ .    . 

JiV  MOiNS,DUXtoiNS.  Sorte  de  conjbnftion  qui 

fort  a  marquer  quelque  reftridiôn  dans  les. choies 

dont  on  parle>-Si_v<?«^  ^e  voule\jpas  eflrepour  luy  , 

'  au  moins  ne  foyez,  pas  contre  s* il  rieflpas  fort  riche,  du 

moins  il  a  dequoy  vivre  honneflement.  On  dit  auffi  à 


■./■: 


«  u 


A 
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VOUS  en  avertis,  au' moins  je  menkivejjj  mainSé 

N  E  A  N  T  îvî  o  I N  s.  conj.  adverf.  Toutefois,  pourtant, 
•'     cependant.  Q^oy  que  la  chofe  depertitft  abfolument 

"de  luy,  néanmoins  il  rien'  viuhti  jamais  rien  faire,  il 
-ajfiiroit  <jur  l a  nouvelle  efloit  vraye  ^  &  néanmoins  elle 
s\fi  frouvie  f'tujfr,       '  .     .^  \ 

Sur  et  tant  m  o  i  n  s.  Fa^h  de  parler  3ont  on 
fe  f.rt ,  pour  dire  ,  En  dedudion.  Sur  &  tant  moins 

*  deUfomme  de  m' lie  efcHS  ,  on  Inj  ordonne  cinq  cens 
francs,  je  vous  donneray  cela  fur  &.  tant  moins  de  ce 
que  je  vofà  dois,  \  :     ;  ;      ..   •        . 

^i  O  IN É«  f.  m. Religieux-,  qui  s^ncicnnenient  eftoit 
pbligc  par  fon  Inftit^t  de  mener  une  vie  (èparceidu 
ireftr  du  monde.  Ai^o^ne  Anachorète  ,  qui  mené  une 

'    vie  folitaire.  Moine  Cœnchïtef^i 


Moineau  a  gros  bec, franc  moineau,^  moineau^à  gorge 
noire,  moineau  privé,,  moineau  apprivoisée  un  pot  à 
moine. 'u, 

-On  dit  prov.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux  ,  dou/ 
dire,  Taire  quelque  tehtatiye  inutile  j  &  cela  (e  drt 
principaleme;it  dansfesçhofesde  galanterie.  //  s*at- 
tachenuprés  de  cette  fcmmt,  mais  il  tire  fa  poudre  aux 
moineaux ,  il  ne  reffffira  pas,,  .  .  '' 

Il  fe  dit  auffi ,  lors  qu'un  homme  rend  beaucoup^ 
de  foins  à  un  autre  dans  quelque  vcuc  d'intereft  ÔC    ' 
que  cependant  il  ne  reuffir  pas*  '"      '^ 

On  dit  encore  ,  q\xVn  homme  tire  fa  poudremux 
mcineaux,ciMdinà\\  epiployc  pour  des.bagatales,  ' 
tout  ce  qu  il  a  de  crédit  &  d'amis ,  pouvant  s  en  fer- 
vir  utilement  pour  4eschofes  d'importance. 


.~^ 


/^ 


\- 


vit  dans  une  Com- 
muYïXJLiè. Moines  rentez.Môines  Mendiantsjes  Moi-   ,^^  t  xt  c     ->   rr     xm  r^^^y  ^  ^ 
nés  de  faim  Baftle,  les  Moines  de  (oint  Benoifl,  Moi^   ^Ol^  S.   }  Voy  M  O  I  N  D  R  E. 
nés  BenediSlirts.  les  Anciens  Moines,  les  Moines  Re^ 
formez.,  fe  faire  Moine ,  fe  rendre  Moine >  Moine  dé- 
froqué,      ^V  V  •■•  .  .      ",.'■■,     .'•      •       ..i    ;■ 

'  On  dit* prev.  &^fig.  ^our  un  Moine  on  nt  lalffe  pas 
de  faire  un  Abbé  ,  om  pour  un  Moine  V  Abbaye  ne 
faut  pas  3  pour  dire ,  que  Quand  plùfieurs  perfonnes 


M  O I R  E.  f.  i*  Elpece  d'eftoffe  de  fpve  dont  la  trame- 
eft  de  laine ,  de  poil  ou  de  fleuret ,  &  qui  eft  plus 
grolïe  que  la  Fèrrandinc.  Movre  Iffe,  moire  onde t^ 
moire  tabhée,  belle  moire,^  moire  couleur  de  feu,  moire 
grife,  b'eûej  &c,un,  habit  de  moire,   robe  de  moire 


d'Angleterre, 


■'¥":' -^^ 


font  nccclfciires  à  une  affaire  ôc  qu'une  d'flftre  elles   M  OIS*  f.  m.  Une  dés  douze  parties  de  l'année  dont 


:5^^ 


■m 


,.'      ■;-• 


eft  abfcnte^es  autres  ne  lailFent  pas  de  paflTet  outre. 
Qgjgjitai^',  Qijand  uiie  partie  a  efté  faite^en- 

tre  pluiieursperfonnes,  &  que  quelqu'un  manquant 

à  s'y  trouver ,  on  ne  laiftè  pas  pour  cela  de  la  fàjire. 

V.  On  dit  prov.  &  fig.  (yaeL^hj^itnefairfas  le  moine, 
V  pour  dire ,  que  L'on  ne  doit  pà5  tousjours  juger  des 

pcribnnes  par  les  apparences ,  par  les  dchorç^sf.    V 

;,  ;  On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  diûier. 

On  les  attend  co^me  lePMoines  font  l'Abbé^    *    '  >: 
M  o  I N  E-  L  A  Y.  Freire  fçryanc  qui' n'eft  point  deftiné 
.,  aux  ordres iàcrez.   .    •.  ';:.-*«î^tr^  vf^t.'-^    ■îf--r^Akj>:-'u.'-:'''. 

.   Donner  U  moinci^  C'cft  une  certaine  niafice  que  . 
.  pratiquent  les  efcbliërs,  les  pages  &, les  laquais  ,en 

atti^icnant  une  petite  corde,  au  gros  doigt  du  pied  . 
.   d'un  homme*  endormi ,  &  Jbi  tirant  de  tèiîips  en 

'temps*-     .  ^;.\    '■■-','   ■ ''u)i.j-t'^'*.  ■■  .     •••^>:.    ■ 


chacune  contient  trente  jours  ou  environ.  L'année; 
eft  comppfôé  de  douze  mois ,  dont  le  premier  fèloii 
la  forme  ordinaire  de  compter,eftlc  mois  de  Jan-  ' 
vier,  &  le  dernier  ^  le  mois  de  Dccerribrei  Le  pre^ 
Pfier.^  lefeçond\,  le  troifiefme  jpiir,  du  mois , ou  abfolu- 
ment,/^ ^rfw/Vr^/^  y?row<î  du  mois,  ^elquantiefme  dté 
mets  tenons'^ofis  ,^fa  kttre  eji  efii^ite,  efi  datée  d'un  télr- 
mois,  les  plus  beaux  mais  de  Cannée,  le  mois  de  Février 
eft  le  plus  court  de  P année,  les  Romains  commefif  oient 
l'année  par  ie  moù  de  M^rs^     "i  ,  :  v.  t-i         r      .  ;   .      * 
V      On  dit  ,  o^*Vn  Secrétaire  dEjlaï  eft  en  mots, 
pour  dire  ,  que  C'c(l  à  luy  à  faire  durant  tout  lé 
cours  du  mois  les  expéditions  qui  font  communes 
entre  les  quatîre  Secrétaires  d'Eftat.u4;  .x,  i..^  v 
\    On  appelle,  i^ffïV  de  Ûrâduet,  tes  mois  pen-  ' 
dant  lefqucls  certains  Bénéfices  vacants  font  afivc* 
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,V.    f 


tet  aaxCr 
Janvier,  A 
Graduez.* 

Dans  cei 
gueur .  Les 

*  leCollateu 
plus  ancien 
Mois  de  fai 
parce  que  1 
des  Gradue: 

Mois  ^  S< 
pace  de  trc 

3ue  l'on  COI 
emi  quit  ej 
me  4  compte 
*et  ordinaire  x 
,  eft  expiré,  il 
de  le  lit  deux 
jeur  ,  il  con 
fayeraumoi 

♦  hre  au  mois, 

.  bail  de  fa  m 

On  dit  er 

tiendront  au 

MU  mois,  les  < 

far  la^  nouve. 

Pndit,P 
payer  le  pf  i: 
un  mois.  Pa 
a  un  enfant,  j 

•  un  mois ,  deu 
Onappelh 
fait  fur  tous 
cxtraordinaii 

.  que  l'Emper 
Eftats  de  TE 
certaine  côn 
pendant  deu 

•  On  dit ,  £ 
_   gâtions,  fes 

.  Onditpro 
dire ,  que  l'c 

Me  NStR  UE 

mes  ont  tous 
Me^nstru  A 
quVn  cette 
Lefiingqui 
Semes  trb. 
Hfeditdés 
née  ;  comn 
Comptés  de 
^  On  a  rendu 

.\  Il  fe  dit  ai 
fix  mois  dam 
feiller  dEfl^i 
ordinaire  ,  il 

Ileftqucli 
.  içtyent  les 
fervent  par  fe\ 
f  ftreMJk 
^fidefemeftn 
^geraxnvoftn 
»^  Ifiyeftoitfl 

Semeftre'^ 

Compagnie 
meftres:  les 
j  meftres,! 

MOISIR,  s 

ter  une  certi 

commencem< 
tnoifîjfent.  un 

les  lieux  humi 


H-^ 


*■«*'■ 
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*h 
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tet  aax  Ùtàiaetcm  font  iii(!nuf t  fiic  let  ftetiehàe^h 

Janvier,  Avril ,  JêiUht  &'OlMri  fêm  dê$  imii  iê ^ 
Graduez..  .>  ,:,  , ,  ,  ^  ^   .      ^ 

Dans  cette  acceptation  on  tp^IIe  ,  Mou  ât  ru 
gHeur .  Les  mois  de  Janvier  &  <k  JaUlct ,  parce  que 
le  Collatcuc^cclefiaftique  cft  oblige  de  conférer  au 


MO  I 


<i 


yp 


On  âdt  auui  au  neutre .  qw'Vm  chofi  commence  i 
Inohfir.  4  ,    .      "^     ^x 

On  s Vn  Tert  auflî  Quelquefois  à  l^aâi^.  Àinfîon 
i^  ,  Çfft  l'humidité  de  U  cave  aui  a  moi  fi  ce  fdfle. 
P  M  o  I  s  1 , 1  E.  part.  DHpainmoijp^  du  fro?naiemoi/$.con^ 
fitftrts  moifies^    ■'  '  '^^'^  ■■>■' ■  ['^-■"   '    ■  ''  ^  ^-  ■,.,  -  ^    <    - 

Moi'fi ,  Se  dit  aiiffi  au  fubftaritiF \  6c  fignifie  ,  Cô 
qui  cft  moin.   Cela  efi  à  d^mi  gafii ,  il  enfant  ofter  {■ 

le  moiff,.     '  V:, -V.,V      ■•■•  ,     ■    •'     ■    .4h,.     ..  .^.?   -■■■':-^:'      m': 

M  o  I S  I  s  S  U  R  E.  r.  £  V.  Altération ,  corruption  d^uni 
chofe  moide.  Cefi  la  moifijfkre  qui  a  gajti  tout  cela^ 
fi  la  moifi/fftre 


plus  ancien  des  Gradue*  indnucz.  Et  on  appelle , 
MoUdefaveHr%  Les  mois  d'Avril  &  d'Oàobrc, 
parce  que  le  Collatcur  a  ja  lib<?rté  de  choxfir  ccluy 
des  Gradue* qu'il  luy  plaift./-  J      ^ 

Mois ,  Se  prend  auili  particulièrement  pour  l'ef- 
pace  de  trente  jours  confecutift  ,  de  quelque  JQur        Jtia  moipnure  s'y  met. 

3ue  l'on  commence  à  compter.   Il  y  a  un  mois  Sr  II  (ignifi;  aum,.Le  moi(î.  Ôjie^ên  ïamoîp^ure. 

emi  quil  efl  parti,  on  luy  a  donne  deux  mois  de  ter^    M  O I S  S  O  N*.  f.  f.  Récolte  des  bleds  &  autres  grainsi 
fhe  a  compter  du  ejuinOime  de  Janvier,  les  enfants  font  ^  ^Belle  moiffon.  bonne  moifon.  richt^,  ^ande  ^  ample  ^ 
*d^  ordinaire  neuf  mois  dans  le'ventrt  dé  la  mère.  U  moié        abondante  moiffon^  le  temps  de  ta  moiffon.^nire  la  moif* 
/eff  expiré,  il  en  a  pour  un  mois  a  demefrager.  il  a  gar- 
dé  le  lit  deux  mois  durant,  il  luy  tarde  t/u  il  nefoitma^ 
jeur  ,  il  compte  les  moié  &  les  jours,  payer  par  mois, 
payer  au  mots.  H  fi^gûe  tant  far  mois,  louer  une  cha^n^ 
,  hre  au  mois,  la  clatip  des  fixmoi^  efi  inférée  dans  le 
bail  de  fa  maifon.  v     / 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les  parties  en 
^viendront  au  mois^  ordonné  quon  en  certifiera  la  Cour 
au  mois:  les  S entefices  des  quatre  mois  om  efté  abolies 
far  la^  nouvelle  Ordonnance.  i,  :  > >i 

pn  dit  ^  Payer  le  mois  ,  payer  un  mots  ,  pour  dire  , 
Payer  le  prix  ,  le  falair^  donc  on  eft  convenu  pour 
un  mois.  Payer  les  mois  d'une  nourrice,  payer  les  mois 
Jtun  enfant,  payer  U  mois  dune  chambre  garnie,  il  doit, 
•  un  mois ,  deux  mois  au  Afaiflre  à  d^fer  &c*-  v 
•On  appelle,  Mois  Romains,  L  impoficion  qui  fe 
fait  fur  tous  les  Eftats  de  TEmpirc  dans  les  befoins 
extraordinaires  :  Ec  Cw*la  vient  de  ce  qu'auttefois,l6rs 
.  que  l'Empereur  s'alloit  Êûre  couronner  à  Rome,les 
Eftats  de  l'Empire  eftoient  obligez  de  payer  une 
certaine  contribution  pour  les  frais  de  {on  voyage, 
pendant  deux  mois. 

V  On  dit ,  En  partant  d'une  femme  qui  a  fes  pur- 
gations ,  fes  ordinaires  ,  (\\i\Elle  a  fes  mois. 

On  dit  prov.  qu'O;^  a  doùT^mois  totss  les  ans,  pour 
dire  ,  que  l'on  Vieillit  tous  les  jours;         ~^^  > 

MiNStRUEs.  ff.pl.  Les.purgationsquelesfem- 
'  mes  ont  tous  les  mois.       ' 


Iffon^  le  temps  de  ta  mol]fon,£tire  la  moif* 
fin.  le  temps  efi  bon  pour  la  moiffon.  voila  une  belle  efL 
ferance  demoijfon. 

•Il  fe  prend  auffi  pour  le  temps  de  la  moi(ïbn*  L4 
moifon  approche,  pendant  la  moijfon. 

On  dit  prov^  &  fi^.  qa //  ne  faut  pas  metfréta/au^ 
cille  dans  la  moijfon  aautruy,  pour  dire  ,  qu*Il  ne  fauc 
^.poinc  entreprendre  fur  la  Ctiarge  ,  fur  ^la  fonftioii 
d'aucruy.  ^  *  • 

On  dit  fig.  dans  le  langage  de  TEfcritUre  ,  quV/ 
:.y  a  une  grande  moijfon  a  faire  en  {juelefue  lieu  ,  pour 
':  dire  ,  ou'U  y  a  btaucoup  d'ames  qu'on  poûrroiç 
•Convertir  i^ar  la  prédication  de  l'Evangile,  j  b  su s- 
"  C  H  R I  s  T  dit  dgns  l'Evangile  i/ue  la  moijfon  efi 
grande  ,  mais  (jti^iiy  a  peu  d ouvriers.     .. 
^rMoijfon  ,  Se  dit  poétiquement  pour  année.    // 
Aveu  cinajuante  mo;](/i;ii ,  pour  dire  ^11  a  desja^vefcu 
cinquante  ans^k  ^        x. 

On  dit  fig.  &  poct.  Moiffon  de  palmes,  moijjon  de 
lauriers.  -,  y 

M  oissoNH  BR.  y.  a.  Faire  la  récolte  des  blés  & 
autres  gtains  &  les  ferrer.  Aioijfonner  les  froments  * 
les  avoines.  .      .  .• 

On. dit  auffi  ,  Moljfonner  un  champ  ,  pour  dire. 

Faire  la  moiffon  des  grains  qui  font  deffus.  ,  -. 

Il  (e  met  encore  quelque toisabfojument.  Onnt 

Moiffonne  pas  encore  en  ce  paysikfon  a  moijfonné  ky.,    , 

On  dit  fig.  &  ppcr.  Moijfqjiner  des  palmes  ^  det 

lauriers.  :   -^  .    •  •,■  .'.■   ■  /  .^' .  •••"•■    ■ 


Mehstru  At ,  ALE.  adj.   IlnVft  guère  en  ufàge  Mo  is'soh¥e^,  e  E.part. 

qu  (?n  cette  phrafe  ,  Lefang  menftrudl  ^  pour  dire  ,  M  o  i.s  $  o  w  ïjf%  u  r.  f  m»  Celuy  qui  moiffoune^  Celuy 

Le  fang  qui  coule  durant  les  purgations  dès  femmes.-  qui  coupe  les  bleds  &  autres  grains.    BonfiMoiJfon^ 

Semestre,  adj..  de  tout  genre.   Qai  dure  fix  mois.  *       neur.loJùer  des  Molffonneurs^pàyer  des  Moijfonneurs.  : 

Il  fe  dit  dés  Compagnies  qui  fervent  par  demi-an-  M  e^  s  i  ç,a.  f.  m.  Payfan  qui  eft  comntjs  pour  gardet 

née  ;  comme  le  Grand  Confeil  ,  la  Chambrp  des  les  vignes  quand  le  raifin  çomtnence4|L  tneurir.  11$ 

Comptes  de  Paris  ,  le  Parlement  de  Bretagne  &Ci  fer  voient  auffi  iiUtrcfbis.jppur  gjarder  les  blés  dan« 

On  a  rendu  ce  Parlement  femeftre.^          ^^    »  le  temps  de  la  moiffon  ;^&:  c'eft  pour  cela  quils Ont 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des  Officiers  qui  ije  fervent  que  ^   efté  appeliez  Mejfiers.  Il  a  efté  pris  far  les  Mefiier$ 

fix  mois  dans  une  Compaiinie,  *  Airifi  on  dit ,  C««-  en  cueiUa 


^_  Il  le  dit  auiu  ,  ues  uma 
fix  mois  dans  une  Compagii 
feiller  dEfl^t  femejlre.    U  neft  pas  Confeiller  d^Eftat 
ordinaire  ,  ilneft  <fue  fepteftre.  .  -^ 

Il  eft  quelquefois  fubft.  &  fignifie  ,  Le  femps  que 
fçryent  les  Oj£ci/?rs  d'une  Compagnie  fèmejftrei  fis 
fervent  par  fente ftre.  il  eft  du  femeftre  de  Janvier ,  du 
-fitniefire  JejHillet»  femeftre  dhiver^  femeftre  defté.  il 
eft  at  femeftre.  il  èft  hors  defemeflre.  cette  caufe  fe  ;>-  * 
géra  rn  voftre  femeftre:  il  a  ^tùffe  pAffer  ce  femeftre  fui . 
ne  luy  eftoit  fas  favorabU.  U  eft  aUéfervir  fotifimefire. 
Semefirc'j  Se  Jrend  auffi  pour  des  moitié*  de  la. 
Compagnie  qui  fert  par  femeftre.   j^JfembLer  leife- 
meftresiles  deux  femeftre  s.  on  a  fupprimé  un  dit  fe-^  , 
■  ■    meftres.l    ..i,,,.,^ :......, ....■„  ^^i;-j.j.'.^v^/:v>r^w,^yV^ 

MOISIR,  SE  M  o  I  s  t B^ Y.  n.p.  Se chancir  ,  jet- 
ter  une  certaine  n^ouffe  blancne  qui  marque  un 
commencement  de  corruption» .  i)ri  C0n/!r/ir^i  ^uifè 
moiftjfent.  un  fronmge  <juife  moifit.  tout  fe  moffit  dans 


iant  des  ràifips.  Q^  font  les  Mejfiers  de  la  Pa, 

■'.'  y.'  '■'"■•■•;"''.    '  r"''    '•;'    ■-•■  .     ...    '    ^  "»»•». 's t'« Vf       i\i'.<\' 


les  lieux  humides. , 


•?  ':■•  *    >'ïi/-\.:-f:l.'-  ■ 


A\ 


roiffe? 

M  oisiïiHS.  f.  f.  J^artie  d'an  &p  de  vigne  avec  le$ 
grapes  qui  y  pendent J  Lespayfimsftndépt  des  moifi^ 
fines  au  plancher,  .w^  twVt>  ^;  •^;n'*v\  s^  \iyri5^'^>  V  .  «^v  ' 
M  O I T  E.  2^'  de  tout  genre»  Qui  a  quelque  humi' 
dite  ;  qui  eft  un  peu  noocbHé.  Il  ne  fé  dit  point  de  ce 
qui  eft  naturellement  humide*  //  a  le  fkom  moite,  il 
eft  tons  moite  defmeur.  Us  drafs  ne  fim-pas  bien  fi^ 
_  'chez,,  ils  font  encore  moitos.  Jurant  le  sbgd  les  mu^ 
radUi  font  mk$u  elle  a  fleuri  ^  eUi.  a  Us  y  eux  encore , 
•  tous  moites.    '        \^     '    ■         \'^4:^.à.^ :''^'-''^''\ 
On  dit  en  poëfie ,  Le  moite  eUàmt ,  poor  dire,La 

Moi  t  eu  R.f  f.  Hurçidi  té,  qualité  de  ce  ^uiefV  moi- 
te'. ^  Ces  draps  ne  font  fas  Uenfecs ,  Utd  etiCote  de  U 
moiteiif,  il  les  faut  chokffsrpour  en  ofterta  moiteur^  il 

.    a  uneyethe  moiteur  aux  mains,  il  eft  hors  de  Ufuekr, 

,  ir  ne  Iky  refte  quunt  legéfe  moiteur^ 
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*  ¥4  felni  à  fournir  fd  courfe  ,  il  cammencia  mollir.  U 
,   ^mt  tmllijpiit  contre  Us  voila.        '    -^  y,  ^^^  ;i 

j:  Il  (îgsind  fig.  Céder  lafchemenc  Jans  une  occafioii 
*'  où  il  raut  aVoic  de  la  fermeté.  //  ne  faut  pas  mollit' 
'  dam  cette  éiff lire,  ilfefiéjuedeferrnietijnaisjerayveu 
V  mollir  dsns  une  occajidn  çonfiderable,  vças  molli ffez.,' 

On  dit  auflî  à  peu  prés  dans  le  mefine  fcns ,  que  * 
^  Des  troupes  molUJfcnt,  pour  dire.,  qu'Elles^ commen- 
cent as  esbranler  pour  plier."  .  #.  • 
Amollir.  RAMOLLIR.  V.  a.    Rendre  mol  & 
maniable.    Le  foleil  amollit  la  cire  ^  ramollit  la  clre^ 
prefenter  des  bol/ es  au  feu  pour  le  s  ramollir.             * 

Il  fignifîe  fîg  Rendre  mol  &  efièminéf  La  volupté 
amollit  le  couraf^e.  .  %  -       *' 

Amo  L  L  i ,  lE.  parc.  '  ^ 

Emolli£nt,  ente.  adj.  Terme  de  rhcdçcine.  Qui- 

amollir^  Remède  emollient,  emplafl^e  emolUente,, 
M  0  L  L I F I  E  R..V.  a.  Terme  de  Médecine.  Rendre  mol 
&  fluide.  Cèlafert  a  nffllllfier  les  humeurs. 

_..^ ,  ^  ^  M  OL  Li  F  I  É,  ^E^art.       r^^    "  * 

J-fignifie  aufli  fig.  Efféminé  ^  gafté  par*^les  de-'   MO  LÉ.  f.  f.   MafH  de  chair  informe^fc  inanimée 


MOL,  CL  LE.  adj.  Qiu  cède  facilement  au  toucher. 
Il  eft  oppofé  à  Dur.  On  prononce  Mou  dans  le  dif-  ^ 
cours  ordinaire  i  mais  en  pocfieon  prononce . ordi- 
nairement Mol.  Ce  lit  efi  mou ,  neft  fruere  mou.  y!r  la 
^  cire  molle,  avoir  Us  chairs  molles,  du  fromage  mou.  des 
'foires  moUes.  '  •    .       ^    * 

On  dit  prov.  &  fig*  d'Un  homme  qui  a  deflcin 
d'en  raaltraiccr  un  autre  ,  &  qui  le  menace  ,  qu7/ 
.^    ne  luy  promet  poé  poires  molles,  i         v 

Uiîgnifiefig.  Qui  a  peu  de  vigueur.  Ce  cheval e(l 
mou  &  na  point  de  force,  cit  homme  paroijlfort  & 
rohujle ,  m^ùs  il  cjl  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  ores  dans  le  mefme  fens ,  que  Le 
temps  eft  mou^  que  levenyeft  rnou,  pour  dire  ,  que  Le 
'    temps  eft  rclafchc ,  que  le  vent  n'a  plus  de  force. 


lices?    En  ce  fens  on  prononce  il/o7  non  pas  Mou 
Z/n  h&jnme  mol  &  efflminé.  une  ame  molle,  vivre  dans 
une  molle  oïjiveti.  .     -- 

On  dit.  ,  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
dans  fes  refolucions ,  que  Cefl  un  homme  mou  ,  un 
ejpritmou.  ,    >^-^"  ^.^ 

Mou.  f.  m.    On  appelle  ainfi  le  poulmôn des  bœuft 
ôe  des  moutons  quand  il  eft  cuit,  acheter  du  mou^ 

.M  o  L  L  h  T  ,  E  T  TE.  adj.    Diminutif  de  ii/o/ .   qui  eft 
agréablement  mol  6c  doux  au  toucher.  Des  couffins 

r   hien  mollets,  un  lit  mollet,  une  eftofft  douce  &  mollette. 
Il  y  a  une  foite  de  petit  pain  blanc  qu'on  appelle 
Pain  mollet. 


que  les  femmes  grolFts  portent  quelquefois  au  lieu 
d'un  enfant.  Cette  femme  h"  eft  accouchée  ^ue  d^unc 
mole.    ■''.  -         '  ;*  •     ^^  V  , 

MOLE.  f.  m.  J(*ttée  de' p|erre«- à  l'entrée  d'un  porc 
poiir  le  rendre  meilleur,  &  mettre  les  vailfeaux  plus 
.  en  (èureté.  Le  mole  de  Gennes.  le  mole  de  Naples.  le 
mole  de  Barcelone,  faire  un  moU. 

M  O  L  E  S  T  E  R.  V.  a.  Vexeç,tourmentcr  par  de  mau- 
vaifes  chicanes  ,  inquiéter  par  des  embarras  fufci- 
tez  mal  à  propos.  Molefler^ûelau'un  en  luyfufihan$ 
des  procisSils  ont  efli  fort  molêftéz.  par  fes  chicanes^ 
On  ne  s'en  fbrt  guère  qu'au  Palais.   * 

Molesté;  e'  e.  part. 


/ 


On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  aies  pieds  mollets  ,  ^M  QLETT  E.  f.  f.  Cette  pâr|ie  de  l'cfperon  qui  eft 


Sour  dire  y  qu'il  marché^vec  peine  ,  qu'il  fouffte  de 
a  douleur  quand  il  marché. 
\        On  dit ,  Le  mollet  de  la  j^.mhe  ^  pour  dfte.  Le  gras 

^delajàmbè.  Il  eft  fubftantif  dans  cette  phcafe. 
M  o  t  A  s  s  B.adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  dçfagtùable- 
men c  mol  au  toucher.  Chair  molajfe.  peau  molajfe. 

Il  fe  dit  auflî ,  dfUne  eftofFe  ,  lors  qu'elle  n'a  |>as 

aflez  de  confiftence  &  de  fermeté.  Le^  damas  de  Lyon^ 

deLucjîies  e(l  molajfe  aujfrix  du  damas  de  Gennes. 

M  o  L  L  ET.  f.  m.  Petite  wange'  qu'on  met  aux  liti,  fie- 

,H.  ges  ôcc.  Mollet  £or  &  i  argent,  mollet  de  laine.  moU 

Tetdefoye  &  de  laine.  ^  ,    "     ^'v  *  - 

M.o  L  L  E  T  o  N.  f.  m.  Sorte  de  petite  éftofïè  de  laine 
tres-douce  &  tres-mollette.   Du  molleton,  une  cami- 
.  foie  de  molleton,  une  vefle  doublée  de  molleton. 
Mollesse,  f.  f.  Qualité  dé  ce  qui  eft  mou.  Sonplus 
^  grand  ufàge  dans  le  propre  eft  aif  Dogmatique.  La 
V   mollejfe  &  la  dureté  des  corps,  la  molleffedes  chairs  eft 
.  Mne  maréfue  Jtune  manvaifhconftitution^itune  mauvais 
.   fe  difhoption.    x.v     ■,.:/•-•..■  •  •;,  ...- .^''W-'*^    •■••  ••a'uv.?- 

Il  fignifie  figur.  Manque  de  vigueur  &  de  fermeté 
d^ame.  Ilefthpmmi  de  bien .  .mais  il  a  trop  de  mollefL 
fe.  fa  mollejfe  a  ruiné  fes  affaires^  .- ,   v .         .?        • 
r     II  fe  dit  auQi'i»  Des  pcrforines  qui  meneht  une  vie 
^  molle  &  effçminée.  La  molUffè  de  Sardanapale.  /  • 
M  ot L  EMB  N  T.  adv.  Il  n*a guère  d'ufaee  au  propr 

3tte  dans  cette  phrafe ,  Bftre couché  mollement,  pou; 
ire  i  Eftrc  couché  fur  un  lit  bien  mou.  ;  ^^v .  ^  -p-^  ^ 
^*.  /  U  iigtiiiie  fig.  Foiblcment^  lafchqment  ,  fans  \i- 
ançMX.jigir  mollement,  travailler  molUment.  ii  s\Ji 
y  Conduit  smlUmem  dans  cette  affaire.       r^^--''^'''' 
,.     Il  fignifie  encore  fig.  d'Une  manière  molle  &  eflfel 
minée,  ^^ïtf^^lw//ellf^»^  .rir^iaî^m-  u  t^jx** 

M  6  lX  I R^  V.  «!•  Devenir  mou.  La  plu/part  des  pom.. 
mes  moUiJfent  cefsc  ^^tt^ée.  Us  nèfles  molUjfent  fur  la 
.  paille,,  „.,  ^;:.?"."'.  y^-.iMV^'''"  '  '.^  ■{r-'-v  ■■:■ . 


faite  en  fond  avec  plufieurs  petites  pointes  pour  pi- 
■■'  querlc  cheval.  Vne  molette  d  ejperon^ 

MOLIERE.    î  r;^  MEULE.       ;  • 

MOLUE.  }>■<>;  MO  RUE.  , 


#."*  •■ 


M  o  M  E  N  T.  f.  m.  Inftant ,  la  plus  petite  partie  dd 
temps  qu'on  puiflè  s'imaginer.  Un  y  a  aucun  moment 
dans  la  vie  oît  nous^  n'ayons  befoin  delà  tout e.puiffance 
de  Dieu  pour  nous  Conferver.  le  moment  de  la  conception, 
le  moment  de  là  mort.  F  éternité  dépend  d^un  moment.:  . 
Dans  le  difcours  ordinaire  il  fc  prend  pour  un 
temps  fort  court.  jittendc*^un  moment,  je  reviens 
dans  un  moment,  il  n'a  plus  qu*un  fnoment  a  vivre,  il 
eft  arrivé  trop  tard  d^un  moment,  je  vous  demande  un 
moment  d^  audience,  je  viens  pour  vous  dérober  (juel^ue  s 
moments  de  voftre  temps,  il  compte  les  heures  &  les 
moments,  on  l'attend  a  toute  heure  &  atout  momeht.  il 

^  \  peut  venir  d'un  moment  à  l'autre,   de  moment  en  mo^ 

ment,  il  ne  faut  pas  abufer  de  voftre  tenffi  ,  car  tous 

vvs  moments  font  précieux.  ^  -^rv^, 

;      -Ofrdit ,  Vn  bon  moment ,  pour  dirt ,  Un  temps 

.propre  &  ÎFavorable  pour  faire  ce  qu'on  veut.  Pren^, 

dreun  bon  moment,  attendre  les  bons  Tmments.    ,^  ; 

.  w  A  tout  moment ,  a  toksmoments.  Faconde  parler 
adverbiale.  A  toute  heure ,  fort  fouvent.  Vn  crimi^ 
fiel  croit  voir  à  tous  moments  des  Arihers  qui  le  faii 

Momentane'e.  a(85.detoittgenre(.  Qui  ne  dure 
'^  qu'un  «loment.  Vneafiipnmomevtanée.  ha':(arderfork 

fklut  pour  un  plaifir  momentanée .      1     v       4^     /J 
M  O  M  E  R I  E.  f.  f.  Mâfcarade.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 
Son  ufiige  plus ordinaireeft au figujié  :&  il  fè  prend 
Il  veut  dire  aviffi.  Manquer  de  force.  Ce  cheval  au*  "^p.  pour  un  deguifcment  de  fentiments ,  qui  fait  faire  au 
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^cWs  un  pcrfonnige  tout  AxSéttpx  Je  ce  qu  m  à 
dans  le  coeur.    Cette  femme  pamft  fart  ^fillh  ^  '^ 

-    morf  de  fin  maij  >  mais  c^efiune  fwn  mimm^./^ 
^    Il  le  dit  aufli ,  des  diofes  concertées  jwar  feire 
rire  ,  ou  d'un  jeu  joiiiÉ  pour  tromper  quelqu  un 

/vmgreablemenc.  Cefl  une  pUiJknte  momene. 


MON         *  8t 

Vautre  henfliphere  defçôuvertes  xlepuis  cent  ein- 
jqu4i^e  ans  ou  environ.  Et  on  appelle  Içs  deux  he^ 
,7fQifi>heres ,  Vji$9CÏ9n  &  NonvesH  Monde. 

Moni$ ,  Se  prend  aufli  pour  la  focieté  des  bom^ 
,  in«s  daos^  laquelle  on  a  à  vivre ,  ou  po^r  une  partie 
,^de  ççttc  Çockié^  trefHenUr  h  grani monde  ^  le  hdà 


JÀou o  N .  C m» Un  défi  au  jeudes  dez  porté  par  <îes  ^^^ondc. éiffter le  mmde,  le cêmmeru  du  monde. c'efi un 
iMÙmcsl  II  sSa  en  tel  endroit  ou  il  porté  unmomon.Ù     "\homme  é/ui  a  veu  U  monde  \  cjuIm  nn^rand  nfagt,  une 
'^ifl  dtffindu  à  celuy  (jui  forte  le  momop  de  farler.  recà 
""^'i^oir  un  momon,  ferdre  un^mémon.  im  momon  de  cent 
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On  dit ,  Couvrir  un  momon ,  pour  dirCw  Accepter 

ledcfi.      •  .  >;- 

Momie  bu  MÙMTE.  fub.  f.  Ilfe  dit  des  corps  em- 
baumez d^une  manière  particulière  par  les  anciens 
Egyptiens ,  &,qai  fe  trouvent  encore  auiourd^huy 
•   dans  les  fepulchres  d'Egyjfte.  On  trowve  des  mumies 
'    ^ns  les  fables  d'Egypte.  U  eftfec  comme  une  momie^ 
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MON,  MA. . }  ri^  M  O  ^&-'  ;   * 

MONACHAL,  >  rr,,vioTMn 

MONACHALEMENT.  S  ''«/M'jiiMfc. 

M  o  N  A  R  QJJ  E.  f.  m.  Roy.  Celuy  qui  a  (eul  l^au- 
thoritc  (buveraine  &  le  pouvoir  ab(blu  dans  Un 
.grand  Eftaté  Grand.  Monarque,  puijfant  Monarque, 
glorieux  Monarque, 

M  O  N  A  H  c  H  I  E.  r.  f.  Le.  gouvernement  abfblu  d'un 
feul  dans  un  grand  Eftat.  La  Monarchie  eft  la  forme 
de  gouvernement  la  plus  parfaite,  la  Monarchie  eft  op- 
posée à  la  Démocratie,  les  quatre  grandes  Monarchies 

V  des  jijfy^iens ,  des  ^fes ,  des  Grecs ,  &  des  Romains. 
ce  Prince  afpiro'tt  aîa  Monarchie  univerfelte.  la  Loy 
Salique  efl  aujft  ancienne  en  franco  que  la  Monarchie  ^^ 

?  il  ny  a  aucune  Monarchie  qui  ait  jamais  tant  duré 
'      que  celle  de  franco.         ,     -^       ^ 

Il  fignific  auflî ,  Un  grand  Eft at  gouverne  par  un 
Monarque.  La  Monarchie  des  ^jfyriens  ne  s*  ejf  en  doit 
que  dans  t  A  fie.  la  Monarchie  Françolfe  comprenait 

'.  autrefoUecç.    .  .;  ;.  V:  .^■•.  y  m 

Kfro  N  A  R  c  H  iQjj  E.  adj.  de  tout  genr^.  Qui  appar- 
tient à  la  Monarchie.  L'a  France  efi  un  EJtat  Mo-^ 
varchique^  vivre  fingun  gouvernement  Mon 

MONASTERE,  7rr^wrMXTi: 

M,ONASTIQJJE.       }^^MOINE 

monceau:    }roy  MO  N  t. 

MO  N  t)  A  IN  ,  7   t  # 

MONO  A  INEMENtAr<^/ après  Monde 
MONDANITE'.  )^        ^^^^^^^^^^^    ;     :   V 

M  O  N  D  E.  f.  m.  L'Univers.  Le  ciel  &  la  terre  & 
tout  ce  qui  y  eft  compris.  Dieu  a  crié  le  monde ,  a  ti- 
re le  monde  du  néant,  l/t  création  du  monde,  l^  fin  du 
monde,  le  monde  doit  périr  un  jour  par  le  feu.  Arifioto 
a  creu  que  le  monde  efloit  de  tonte  éternité,,  "H 

Gèfwappelle  ,  Le  Monde  Idéal,  L'Idée  di^ monde 
qui  eft  on  Dieu  meCmè  de  toute  éternité. 

On  dit ,  VAn  dumokde,  &Ck  pour  dire,  L'An 
de  la  création  du  mondes  w,  fwf-^-^y': 

Monde  ,  fe  prend  plus  pattictilierement  pour  la 
terre ,  pbur  le  globe  terreftre.  Dieu  nom  a  mis  dans 
U  monde  poulhf  faire  nofire  falut.  les  quatre  pariieÈ 
du  monde,  le  monde  fuhtunaire.  le  centre  du  mondé. .  le 
bout  du  monde,  aux  deux  bouts  du  monde ^  Alexandre 
afpiroit  a  fh  rendre  Maiftre  du  monde,  voyager  par  le 

onde,  courir  le  mond/.  voilà  la  meilleure  chofe  du 

onde^'th^e  meillenr  homme ,  le  pl$u  homtefle  mmme 
du  monde,  c^efl  le  f  lus  grand  Prince  du  monde. 

On  appelle  ,  Le  Nouveau  Monde ,  Les  parties  de 
■  Tome  IL     .■:■%■:::'  *"•  :>■•■*;,,.-,-■  .   .,.  v 


/ 


\\>grande  pratique  du  monde  ^  une  grande  oonnoijfance  des 

'paires  du  monde,  à  fin  entrée  datii  le  monde,  il  n*ame  ^ 

pas  le  grand  monde.  Une  voit^u*un  certain  monde,  loin 

T  élu  monde  &  du  bruit.  Ce  retirer  du  çrand  monde .  de 

rembarras  du  monde  &  des  affaires,  il  s* eft  fait  dans  If 

.^monde,  c*ejl  le  monde  qui  luy  a  formé  Pefpris,  lire  dans 

ie  grand  livre  du  monde,    il  fi  fait  aimer  de  tout  le 

^, monde,  il  ateftime  &  C  approbation  de  tout  le  monde.  ' 

eoHt  le  monde  en  dit  du  bien,  le  mpt{de  efl  bien  cor-- 

,  romfu.  Jans  quel  monde  fuis- je  f  ^^    -     '^fV"    .   « 

.^;    On  dit»  q}i*Vn  homme  ff  ait  bien  le  monde  ^entend 
bienle  monde ,  pour  dire ,  qu'il  fçait  bien  la  manière 
,  de  vivre  dans  la  focieté  des  hommes.  C'ejl  un  homme 
fui  ffalt  bien  le  monde  \  qui  ffait  bien  fin  monde. 

On  dit  prov.    qù*Vn  homme  doit  à  Dieu  &  au 
;  monde ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  endette. 

On  dit  prov.  à  un  homme  qui^paroift  n'eftre  pas 

inftruit  d'une  chofe  que  tout  le  monde  (çait ,  De 

ftiél  monde  venel^om  f  vous  riches  pas  de  ce  monde-' 

^ ^ty.  V01U  n^eftes  pas  du  monde.       \^  ;  . 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  n*eft  plus  dans  le 

tommerce  du  monde  comme  autrefois  ,  Cefl  un 

homme  qui  ffefl  plus  du  monde. je  ne  fuis  plus  du  monde. 

^  On  dit  qu't^;?  homme  eft  allé  loger  au  iout  du  monde, 

jpour  dire.  Dans  un  quartier  extrêmement  efloignc. 

On  dit ,  Si  vous  avez,  dix  pifloles  dé  ce  cheval^  c'efl  , 
le  bbut  du  monde ,  pour  dire.  Ce  chevaine  vauç 
tout  au  plus  que  dix  piftoles.  '^^    ; 

Monde  j  Se  prend  encore  pour  la  vie  purement 
fecujiere  qu^on  mené  dans  la  (bcietc  ordinaire  des 
hommes.  Ainfi  on  dit ,  Renoncer  au  monde,  renoncer 
au  monde  &  afes^pompes.  Tejprit  du  monde,  les  ma^ 
ximes  du  monde  font  ordinairement  bien  contraires  )i 
celtes  de  r  Evangile,  l*  Ecriture  dit  que  la  figure  de  ce  - 
monde  pajfe.  il  a  quitté  le  monde  pour  fi  mettre  dant 
un  Cloiflfe.  il  efi  firti  duCpnvent  &  efi  rentré  dànt 
le  monde.  ^  ^    *"""•"  '^''■-  '  ■  "    '^   '  ^  ^-  "'^'^  •  -  "z^'f"  -'-^  ■■  ;■  ■  ■*  -  ' 

Monde ,  Se  prend  auffi  poUr  un  certain  nombre 
deperfçnnes.  //  s'ajfemhla  quantité  de  monde  autour 
deluy.  il  a  mené  beaucoup  de  monde  avec  luy.  toutvofL 
îre  monde  efi  il  là  f  il  a  congédié  tout  fin  monde.       " 

Il  Ce  prend  encore  Amplement  &  îndefinio^ent^, 

pour  gens  ,  per(bnnes«  Ainfî  on  dit  ,7/  ne  faut  pas 

accufir  le  monde  légèrement,  efi.ce  comme  cela  quHi  , 

faut  traiter  le  monde  f  je  croy  que  vous  vous  moquez,^ 

du  monde,    g'f^-'-^^  -ïr:'  •■.-  -  ?  -^--' .:-.••     .  ^^7^-<r         ^ 

Monde  ,  Eft  quelquefois  un  terme  augmentatif^ 
(bit  qu'on  affirme  ou  qu'on  nie.  //  a  dit  de  vous  tous 
les  biens  du  monde,  jene  voudrois  de  cette  maifin  pour 
rien  du  mondei.  rien  au  monde  ne  luy  fait  tant  de  plaifin 
^'  On  dit  communément  ^  Ainfi  va  le  monsUé  il  faut 
laiffer  le  monde  connue  U  efi^  y 

On  dit,  d'Une  chofe  quife  éÛt  côtitré  tia  raifon 
&  l'ordre,  commun  ,  Cep  le  monde  renversé»  ^v 
,-  On  appelle  encore ,  Monde ,  IJn  petit  globe  d'or 
qiiè  l'Empereur  &  quelquei^Roii  portent  àJacere-^ 
monte  de  leur  Couronnement  p6ur  marque  de  l'au^ 
thorité  &  de  la  puiftànce  qu'ils  ont  dans  ie  mohde^ 

On  appelle ,  L'Autre  mond^ ,  La  viefiiturei  Dani 
r  autre  monde  il  faudra  rendre  compte  de  tout  ce  que 
nous  aurons  fait  dans  celuy-cy.  ilfautfonger  qu'il  y  4 
un  autre  monde  après  celuy-cy.  ,.       , 

On  dit  ,*  qu'I^;i  homme  efi  allé  en  Pautte  monde  j 
pour  diriÇi  qu'il  eft  mort.-         .  ; 

'  *..'  .'      ■•'  -       L     '  •     . 
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8i       *    ,     MON 

Moi>t>AiTi ,  AiMB..âdj.  Cjui  ftimclesYankcï  '3a* 

monde ,  qui  (cnc  trop  le  monde,  Ct fi  ftne  femme  ex^ 

trememtrtt  mtmUme,  four  me  femme  tfui  vem  pAraifire 

mener  une  vie  retirée ,  fis  habiafetit  $fêp  mondams. 

Il  eft  autfi  fubft.  &/ignific ,  Cehiy  qai  eft  accaché 

•     aux  clïofcs  vaincs  &  paflTageres  du  monde.  Lesmùn- 

dditts  netfeHlem  fm  entendre  parler  de  pénitence. 
.  On  dit  ,  d'Un  homme  fage  ôc  habile  dans  le 

commerce  ôc  dans  lef  affaires  du  inonde,  que  Cejl 

un  fage  mcndatn,  -     '■:    '  *^  *.:  ,         ^     -  -  |  \  ^ 
M 0  N  D  A I NI  M  E  N  T.  adv.  d'Une  manière  mimcbi- 

ne.  S  hdbiEer  mondainement .  vivre  mondaimmem^ 
M  ô  N  D  A  N  I T  B.  f.  f.  Vanité  mondaine.  La  mort  doit 
<  faire  trembler  ceux  qui  ont  pafé  tonte  leur  vie  dani  les  . 
plaijirs  ,  &  dans  la. mondanité'  •* "^  '       .         . 

MAPl»EMONDE.f.rCarte  Géographique  qui  reprefencc 

Icrs  deux  hcmirphcres.  Vne  grande mappemon^  ^ 
MONDE,  adj.de  tout  genre.  Pur,  nec.lleft  oj^sé  à 
Immonde  ,  &  a  peu  d'ufage  ,  //  /  avoit  dans  la  loy  des 
Jufs  des  heftes  mondes  &  des  hefles  immondes.    ' 
iV  M  o  N  D  E.  adj.'  détour  genre.  Qiu  eft  file  ,  im-- 
pur.  Il  n  eft  guère  en  ufaee  que  dans  la  fainte  Efcri- 
ture.  Vn  Animal  immonde,  s"  ah  fit  nir  des  chofes  irn^ 
mondes,  cette  ejpece  d*oifeaH ,  d\wimal ,  eft  immonde  ^ 
efl  déclaré immtnde  par  la  loy.    ■   '    ^  -  '"' 

L'Efcriture  fainte  appelle  les  Diables,  Ejprits 
immondes.  ^  -         '     .  .  . 

ï  M  M  o  N  D  I  c  E.  f.  f .'  Ordure,  boue,  vilenie  qu on 
oftcdes  raaifons  6c  des  rues.   Ofter ,  nettoyer  les  im^^ 
'  mondices.  les  rués  font  pUines  d^immondices.  -—  - 
Al  o  N  D  Ê  R.  v.ftû.  Nettoyer.  Il  ne  fe dit  guère  qu  en 
ces  phrafcs.    Monder  de  l'orbe ,  qui  fignifie  ,  Ofter 
la  petite  peau  qui  couvre  l'orge -,  Et ,  iW(?;7^fr  ^^ 
'   la  caffe ,  <\\x\  fignifie.  Tirer  la  caffe  de  fon  bafton, 

en  oiUr  les  noyaux  &  ce  qu  il  y  a  de  plus  groffier. 
2Vl  o  N  D  iy  i  E.  part.  De  forge  mondé,  delà  café  mon- 
dée, prendre  un  orge  mondé.  C'eft  de  Tcàu  botiillie 
^       avec  de  l'orgemondé."  *    . 

E  M  G  N  D  E  R.  V.  a.  Couper  ,  retCwincher  certaines 
brandies  qui  empcfchent  que  les  ancres  ne  profi- 
tent. Itfautemondér  ces  ormeaux,  ce  fardinier  a  bien 
emondé  ces  arbres  fruitiers.      '    "(         t: 
E  M  o  N  D  É  ,  e' E.  part. 

Al  O  N  IT  1 0  N.  f.  f.  Terme  de  Jurifcli£kion  Eccle- 
fiaftique.  A vertiffcmciv  Juridique  qui  fe  fait  en  de 


■.\ 


icTuÇigc  qtf en  parlant  ^s  remontrances  lecrtftcs 
*^  Wun  perc  peut  faire  à  (on  fils  ,  &  un  Dire^cgf  iL 
(on'^penitent.  ^^r^i  dii^rfes  admonitions.  '    "il 
M  O  N  N  d  Y  E.  f.  f.  Tonte  forte  de  pièces  d'or  & 
d*a^gent  ou  d'autre  mttal ,  battues  par  authorité 
Souveririne  ,  &  marquées  au  coin  d  un  Prince  ou 
d'un  «^Eftat  Souverain.  Battre  mcnnoye^  faire  battre^ 
m^nnoye.  avoir  droit  de  battre  monnoye.  faire  de  nou^ 
"  vcll^monnoye,  monnoye  £or  &  d'argent,  toute  forte  de 
*  motmoye  ayant  cours,  ledecridela  monnoye.  In  mon., 
ncye  aefli  in ftituie  pour  la  facilité  du  commèi  ce.  faujfe 
•  monnv/ye.  Il  efi  accusé  defateffe  monnoye,  il  y  a  des  pays 
OH  l^on.fe  fin  demcnnoye  de  cuir,  '",,,, 

'    -On  dît  prov.  qu"L^;7  homme  ferait  d:  lafauffrmor^ 
/noyé  pour  un  autre  ^  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il 
\  ne  fift  pour  luy.  '^  ''S^-^''^'y  ^  -{''W^:  ■^•,; '-  ■:v:vm.:,  ■;. 
On  dit  auffi ,  (\uX^n  homme  a  bien  de  la  monnoye , 
pour  dire ,  qu'Ifa  beaucoup  d'argent. 

On  dit ,  d'Un  hWime  de  nuuvaifc  réputation  , 
qu*//  efl  décrié  comme  la  faujfi  moimye. 

Monnoye  ,  Se  prend  aufli  pour  le  lieu  où  l'on  bat 
lanionnoye.  Po- ter  de  l* argent  a  U  Mcnncye. 
^  Monncye ,  Se  prend  aaîli  plus  pariiciiliereAent 
pour  les  petites  elpeccs  d'argenc  ou  de  fonte.  A^'^- 
vel^vow  point  de  monnoye  fur  ygm  ?  jç  nay  pas  un 
fou  de  monnoye.  "      ": 

Il  fe  prend  auflî  pour  la  valeur  d'une  efpece  d'or 
ou  d'argent  en  plulieurs  efpeccs  moindres.  N^avez. 
^  vous  point  la  monnoye  d'un  quadruple  ^  d'un  Loùii  , 
d'un  efcu ,  d*un^  pièce  de  quinze  fols  ?  d^c.  ^ 

On  dit  prov.  P^iyer  en  monnoy:  de  fmge  ,  en  gam^ 
baies  y  pour  dire.  Se  mocquer  de  çcluy  à  qui  on 
doit  ,  au  lieu  deleCuisfaiie.  ; 
.  On  ditauOi  prov.  d'TJn  homme ,  qui  ayant  receu 
pu  quelque  fer  vice,  ou  quelque  dtplaifir  d'un  au- 
tre,luy  rend  eiifuite  la  pareille  5  qu'//  ?a  p:yi  en 
me  fine  monnoye.  Mais  cela  fc  dit  plus  ordinaireiiunc 
d'un  homme  qui  le  vange  d'une  injure ,  que  de  ce- 
luy  qui  rcconnoift  un  bienfait.  7 

Mon  no  y  er.  v.  à.  Faire  delà  monnoye  de  queU 
que  forte  de  métal.  On  a  monnoye  de  l'dr  &  de  l*ar* 
gcnt  pour  plus  de  trois  milUcns. 

Monnayer  ^  Signifie  plus  paiticuIicrenJent  donner 
l'empreinte  à  la  monnoye.  d  bdancier  monnoye  totu 
les  jours  tant  de  miltîersae  loù1s  do^,  de  loiis  et  argent. 
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certains  cas  par  l'authorité  de  l^Evcfque  avant  que    M  o  n  n  o  y  e  u  R.  f.  m.  Geluy  qui  trjiivaillc  à  la_ 
der  à  rExcommunicâtion.   Onfaitjufcjua^  y^  monnoye  par  l'authorité  du  Prince*       /:  :  .     w 
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de  procéder 

éjuatre  Monltions.  procéder  a  la  tr  oi fie  fine  Mjmtion, 

pourlaejuatriéme  &  pçrempioire  Monition.^      ^ 

Mon  1  TOI  RE.  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de  l'E- 
ve (que  ,  ou  autre  Prélat ,  pour  obliger ,  par  cenfiires 
Ecclefiaftiques  ,  tous  ceux  qui  ont  quelque  connoif- 
fance  d'uncrinie ,  oude  quelqite  autre  fait ,  dont  on 
cherche  refclairciffement ,  de  venir  à  révélation. 
On  n  publié  un  Monitoire  idans  toutes  les  Paroîjfes.  le 
Juge  a  ordonné  cjue  V  Officiai  decerneroit  un  Monîtoi^ 
r>.ftilrfiinerun  Monitoire.  jetterun  Monitoire.  obtenir^ 
des  Lettres  en  forme  de  Monitoire.        ^      ^- ^    ;^'j  ' 

•Vv  On  dit  aùflî ,  Des  Lettres  Monitoires^  &  alors  Mp^ 
nitoire  eft  adjeftif^  ,    *^//  -  \    /      J^c  î^: 

M  OH  1  T  o  R  1  A  L  ,  AL  E.  adj.  Il  n'a  d*ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Lettres  Monitoriales  ^  qui  fighi- 
fie  des  Lettre*  en  forme  de  Monitoire. 

AoMoHESTEK.  v.  aâ.  Avenir.  Terme  de  prati- 
que ,dpnt  on  (c  fert ,  lors  qu'un  particulier  ayant 
manqué  en  quelque  choie  qui  ne  merile  pas  une 
grande  punition,  le  Juge  le  mande  pour  luy  faire 

•  f  quelque  renjontrance  à  nuis  clos  ,  &  l'avertir  de  ne 
retomber  plus.dans  la  mefme  faute.  La  Cour  ordon- 
na efuilfero't  mandé  &  admonefté.on  l'a  admonefté. 

A  D  M  o  N  E  s  T  e'  ,  e'  e.  parr.         "  ■'■''*  . 

Admohition.  f.  f .  Avc^tifleinent.  Il  n'a  gueiy 


F  A  u  x-M  o  N  NO  Y  E  u  R.  Celuy  qvii  contrefait  {ecre- 
tement  les  efpwCes  d'or  &  d'argent  en  ^  meflant' 
beaucoup  de  mauvais  alliage.  .^       ,/ 

b  N  N  o  Y  A  G  E.  f.  m.  Fabrication  de  la  monnoye.  Il 
Sffttend  bien  le  monnoytge.         ♦         ^  v;-' 

MPNOCHORÛE.  f  m.  Inftrument  de  Mufiquequi 
n*a  qu*une  corde.  La  trompette  marine  efl  un  monochorde. 

MONOGRAMME,  f.  m.  E^ce  dechifcjc.Mot  dont 
on  réduit  toutes  lels  lettres  autant  qu'il  fe  peut  à  une 
feule  figure.   Les  fignatures  des  anciens  Rois  eûoient^ 
des  monogrammes,  # 

M  p  N  O  L  O  G  U  E.  f.  m.  Scène  d'une  pièce  de 
théâtre  oà  un  Aûeur  parle  feul.  Monoïque  vif.  mo* 
nâtofue  ennuyeux,  ce  monoltfoueefl  trop  long. 
M  O  NO  POLE.  f.  m.  La  faiculté  qu  un  Marchand 
"^  fc  fait  attribuer  par  le  Pririçc  de  vendre  luy  feul  de 
certaines  marchandifes  ,  au  préjudice  de  tous  les 
autres  Marchands., X^i  monopoles  ruinent,  le  com^ 
merce ,  font  contraires  it  U  liberté  du  commerce. 

Il  fe  dit  auili  de  toutes  les  conventions  iniques 
que  des  Marchands  font  dans  le  commerce  pour 
leur  utilité  particulière.  Quel^nes  Marchands  ayant 
enlevé  to.ut  ce  ^uil  y  avoityde  draps  ^  pour  les  vendre 
b^'aucoup  plus  cher  tfu  à  l*  ordinaire  ^  on  fe  pi  ai  ^ 
Juftice  de  ce  monopole.   • 
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On  âp^cHc  âttffi ,  Mono  foie ,  tous  lés  tioiiyeh4^ 
droics  qu*on  cftablic  ôc  qu'on  exige  fur  les  marchan- 
difes ,  iur  les  denrées  ;  &  ecla  iê  die  cousjours  odieii* 
fcmcnt»  On  ^ifldUiemorc  un  monopoU^  Hnmuveati 
momopolefur  telle  &  telle  chofe.  inventer  des  monopoles^ 
Monopole ,  fignific  aoffi ,  Cabale  j  pracique  four- 
de  &  lecrece.  concrc  une  authoricé  legicime.  On 
Faccnfi  etsWir  fait  divers  monopoles  oontre  le  gonvet^  ^ 
nement.  En  ce  fens  il  commence  à  vieillir.        *  XQ:.'' 

M  ON  CTPO L ER.  V.  n.  Cabaler.  Il  vieillie  aufli.  ,.  ^/^    ; 

Monopoleur.  H  m.  Le  peuple  appelle  àinu 
odieu^emenc  ceux  qui  (bnc  commis  à  la  levée  des 
droics  ,  &  generalemcnc  cous  lesTraicans:         -■.  ' 

MONOSYLLABE,  adj.  de  côuc  geii£c.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  n'eft  que  d'une  fyllabe;  Ce  mot 
la  eft  monofyUabe,  On  s'en  ferc  plus  ocdinairemcnc 
aufiibftj  Ceftun  monofyllabe.    ^r    -^^  v;; 

MONOTONIE,   t  (.    Uniformité  &  égalité    . 
rnnuyeufc  de  (on,  dans  le  chant  ou  dans  les  d^f-    * 
cours  prononcez  en  publiCi   Ce  Prédicateur  n  a  pas 
et  inflexion  de  voix',  ce  fl  une  monotonie  perpétuelle. 

MONSEIGNEUJR^,  7^;,^  cipuR      - 
MONSIEUR.      ^         |ri7  SIEUR. 

MONSTIER. J    r^MOINE.  ^ 

M  Ô  NiS  T  R  E.  n  m.  (  1**^  w  prononce.  )  Animal  qui 
a  une  conformation  contraire  à  l'ordre  de  la  nacu- 
te.Monftrc  horrible ,  effroyable  ,  affreux ,  ipoHvantd' 
ble^  hideux  ^  terrible,  un  monftré  a  deux  ttftes.  cette 
femme  accoucha  d*un  monflre.  cet  enfant  a  troisysux , 
.  c^eft  un  monflre,  les  hermaphrodites  font  des  mon  Ares, 
ï Âfriefue  produit ,  engenàre  beaucoup  demonflres. 

Il  fe  dit  fig.  d*une  perfonne  cruelle  &  dcnaturée. 

Néron  eftoit  un  monfire ,  un  monfire  de  nature ,  un 

'  monflrcde  crnauti.  c* eft  un  monftre  quilfaudroit  ef- 

touffsr.  .r  :     «?r     -^     ,       * 

On  dit  au  (Il  ,  d'Une  perfbnnç  noircie  de  quelque 
vice  i  conime  d'ingratitude ,  d'avarice ,  d'impureté. 
C^eft  un  monfire  d^  in  gratitude  ,  un  monftre  J^  avarice , 
'  un  monftre  d*  impureté^:  >     '  ^fc-^v;  :      ; 

Monftre St  dit  de  ce»qui  eft  extrêmement  laid*/!^ 
laideur  de  cette  femme  la  fm  paroi ftre  un  vray  monftre^ 

On  die  auffi  ,  qu' Oi;  a  fervi  des  monftre  s  fur  une 

table ,  pour  dire ,  Des  poiflons  d'une  grandeur  cx- 

-•■;■  traordinaire.     jv^'-.  '  h.  .■,'-■:  ::\!::-;.>-  \        -y-  '•■-*■  ■■^' v-.  -  •;..•„  ■ 

^  o  N  s  T  R  u  B  tj  X ,  E  tj  S  E»  ad.  Qui  eft  d'une  con- 

formacion  contraire  à  l'ordre  de  la  nature.   Vn  en-^ 

fant  monftrueux.  un  animal  monftrutux.  conformation 

monftrueufr.    .         ^■■:  ..,..:r\i.f  .;•■,'•     -  :....j..^^vv>;:';v:  ;■• 

Il  fignifie  auffi  ,  Prodigieux  ,  exceffif  dans  tôtC] 
genre  ;  Et  ilfe  dit  en  bien  &  en  mal ,  maisnon  pas 

•  de  toutes  fortes  de  chofes.  Cet  enfanta  la  ttftemonf^ 
trtieufe.  ceft  une  femme  inné  laideur ^onftrueufe*  un 
homme  il  une  grandeur ,  Jtune  groffeur  monftrueufi.  on 

V.  f^^^^^^s  Poiffonsmonftrueux  >  des  poires  monftrueufes. 

c'eft  une  cnofe  monftrueufh  ejue  la  mémoire  de  cet  eptfsnt^ 

Il  fc  dit  aufli  des  chofes  morales  quand  elles  (bnc 

•  vicieufes  dans  l'excès.  Vne  avarice  monftrueufe.  une 
prodigalité^  uneprofufîonmonftrt&ufit^^^^v^ 

Monstrueusement,  adv.  Prodigieufirmènc , 
exceflivegient.  Çeft  un  homme  monftrueufement  gros , 
monftrueupment  gras.  Il  n'a  guère  d'uiàge  que  dans 
ces  forces  de  phrafes.  k 

M  O  N  S  T  R  E  R,.  v.  a.  (  1*5  ne  fe  prononce  point.  )• 

,,|  Faire  voir ,  indiquer.  Monftrezj^moy  l'homme  dont 
vom  parlea.je  lui  ay  monftre  mon  cabinet ^mes  tableaux, 

.    mes  chevaux,  monftrer  tfuelque  chofe  par  rareté,  monf* 
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JPipids  U  JttiifejieUâfaift,  depuis  le  iialheiir  ijul 
tky  eftdrrivé  il  noCeroitfe  monftrer.il  eft  bien  hnrdldi 
\fi  monftrer  apréijcela^^  ,  .j>!- 

Oh  die  bg.  Monftrer  le  chemin  aux  autres ,  6our 
dirc^aire  quelque  çhofe  «jne  lès  autres  foiic  cnmieei 
!,   On  die  Dg,  Monftrer  à  ijuel^uun  fin  bec  jaune  ^ 
pour  dire,  Luy  Éurc  voirc^u'il  n'eft^ qu'un ignoriinc 
dans  les  chofes  donc  il  s'agie,  tl  faifoiithabile  hom^^ 
me ,  mais  je  luyay  bien  mon ft ri  fin  bec  jaune. 
^    On  die  fîg.  Monftrer  fin  net.  efueltjue  part ,  pour 
dire  i  Se  faire  voir  en  quelque  endroie  ^,  Ee  cela  fe 
<  «lie ,  ou  lors  qu'on  n'y  paroift  qu'Un  momene ,  ou 
lors  tju'on  n'y  va  qu'à  regrec  ^  ou  que  l'on  a  cort 
d'y  aller;  Je  m'en  vais  monftrer  là  mon  nez.  un  mo^ 
mont ,  &  je  reviens  a  vom.  je  votidrois  bien  n'y  aU    . 
1er  pas  ,  mais  je  fuis  obligé  d^y  monftrer  mon  nez.,  qua^^  \ 
vôit-il  affaire  d'aller  là  monftrer  fin  neT^Î      ii-;  -      >  , 
l    On  die  aufli  fig.   Monftrer  les  dents  k  (juelà^un'^    \ 
pour  dire  ,  Luy  niîe  voir  qu'on  né  le  craine  poine^ 
&  qu'on  eft  en  eftae  de  fe  bien  défendre.   ///  le  vou^ 
ipient  maltraiter ,  mais  il  leur  a  monftré  les  dents  ^  &, 
les  chofis  en  font  demeurées  là.   :^r  v      ^  ^  ^ 

On  die  aufli  fig.  Monftrer  le  cul ,  &  cela  fe  die 
d'un  homme  qui  s'eftant  engagé  à  quelque  chofe  ^ 
n'en  fore  pas  à  fon  honneur ,  foie  par  impuiflance  ^ 
foie  par  manque  de  courage ,  foie  par  incapacité;  it 
avott  traité  d^une  grande  Charge ,  mats  quand  fe  vint 
au  payement  ilmonftralecuL  il  faifoit  le  brave  ^  mais 
quand  fi  vint  au  degai/her  il  monftra  le  cul.  il  promet-^ 
toit  de  faire  merveilles^  mais  quand  fi  vint  au  fait  & 
au  prendre  U  monftra  le  cuL     -^       '':*/; 

On  dit  auffi  figk  Monftrer  les  talons ,  pour  dlrt  , 
S'enfuir ,  fe  retirer  de  quelque  lieu,  jiuffl^toft  qui 
nos  troupes  parurent  les  ennemis  monftrerent  les  félons., 
hors  £icy ^  monftrez,nom  les  talons^'  v      •„ 

Lors  que  les  pecics  enfancs  fone  fafchcz  contre  • 
quelqu'un,  &  qu'on  veue  qu'ils  Je  menacene,  on 
.leur  die  pour  les  app^iCér  yMonftrez.  luy  fin  maiflre, 
,  On  die  ^  qu"L^i»  habit  monftre  la  corde  j^oat  dire  y 
;  «qu'il  efti  usé  qu'on  en  voit  les  fils.     *'     -t^v^-^v 
,    Mànftrer^  Signifie  auffi  ,  Donner  des  m|irques  de 
^quelque  chofe.  Monftrer  du  coUràge^  de  lafoibUffe, , 
delà  crainte  ,  de  laftgeffe,  de  la  retenue  &ç.  monftrer 
fin  courage ^  fa  pieté  &c.  "  ■■■^m-^  mr^'    ^'■■^.^■■'•'i  M ^:  v' ^V/ 
■  /  ^Ondie ,  Se  monftrer  homme  décourage,  fe  monftrer 
i  humain,  libéral ,  bon  ami  &c.  pour  dire ,  Faire  Voir; 
pai:  les  cfïecs  qu'on  eft  eel.         ^   ,fc^^^^^  f}4^ 
>  -iOn  die  d'Un  homme  ,  qu'/W  j?  jÇr/f  rnonfirer  au 
cloigt ,  pour  dire ,  C^ue  ç'eft  un  tfdiculç  >  done  tout 
.ie.monde  fo  mocque»  ^Çf'^^A^-^^^"^^^"--'^''^^  .^-  ; 

..^11  fignifie  encore ,  Faire connoiftre  par  efprcuvé  >' 
prouver  par  r^ifon.  Je  luy  monftreray  bien  qu'il  a 
tort ,  qu'itna  pas  deuen  ufer  ainfi.  je  luy  monftreray  • 

,  à  qui  il  a  affaire,  je  luy  ay  monfire  que  fa  propofition 
eftfauffe.  je  vom  ^monftré  pat  bonnes  fUifips  que 
nous  devons  faire  telle  chofi.  y^^.^^^^^^^^^^  --- 

Monftrer ,  fignifie  auffi ,  Enfeigner.  Monftrer  U 
Grammaire,  monftrer  une  Langue,  monftrer  le   Latin  ^ 
le  Grec ,  l'Italien,  tarPhîlofophie  ,les  Mathématiques  ', 
&c.  monftrer  à  lire ,  à  efcrire ,  à  dan  fer ,  à  monter  à 
cheval ,  à  voltiger,  il  apprend  à  danfer ,  c'eft  un  tel 

.  qui  luy  monftte.  Ce  Maiftre  monftre  fort  bien,  il  monf- 
tre à  vingt  écoliers^  monftrer  à  qu^quun  ce  qu'il 
faut  quilfaffe.  luy  monftrer  fin  devoir ,  fis  obligations. 
^  U  (è  die  auffi  abfoluménc.  Ce  maiftre  monftre  foré 
bien,  il  monftre  à  vinp  Ecoliers* 


f 


trer  quelque  chofe  du  doigta  monftrer  le  chemin  à  queL    Monstre,  e 'e*  pare. 

^^y^*  ;>  luyay  monftré  ce  quitcherchoi^*  monftrer  un    M  o  n  s  t  r  e«  £  f.  (  1*5  ne  fc  prononce  points  )  £(!'    . 

chancillon,  portion ,  partie ,  morceau  de  quelque 


( 


V ij âge  tri fte.  monftrer  un  vifage  gay^        . 
;     On  dit ,  qu'î^ii  homme  n'oferoit  fe  monftrer  ,  pour 
.^  dire ,  que  La  crainte  qu'il  a  d*eftre  maltraité ,  ou  la 
honte  de  quelque  affront  l'oblige  à  fe  cenic  caché. 
7  ■         Tome  JL      .  -.  .:v..i.:if#.-  :      ■^. 


çhofe ,  que  l'on  monftre ,  pour  fiiife  voir  aue  1er 
refte  eft  de  mefme.  Voilà  une  mon  ftre  de  bled^  d'a^^^ 
voine.  une  monftre  de  pruneaux ,  de  confitures. 
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Il  fe  ait  auffidc  ce  <ïQclc$  Marchands  Wpofent  à 
rentrée  de  leur  boutique  ,  pour  monftrer  quelles 


fénis  éfUilifUe  demcnftrdticn  Je  colère ,  de  difU^ie  ché,^ 
grin  &c. 


^  fortes  dé  marchandifes'ils  ont  à  vendre.   ToUi  çeU   P  i  m  o  m  s  t  r  A  B  i  i.  adj.  (  \S  fc  prononce.  )  Terme 

'  •  neft  mis,  n'eft  pendu-lai}  ne  four  la  monfire.  -  '''"■^  *         v  dogmatique.  Qui  peut  cftrc  dcmonftré.  Cetfefro^ 

On  dit  y  quVn  Marchand  ne  fdit  point  de  mortftre ,        pofitionefl  démon flrable.  ^  ^1^ 

Eour  dire ,  qu'il  fait  v^ir  d*abord  ce  qu'il  a  de  plus    I  n  d  e  M  o  n  s  t  a  A  B  l  E.  adj.  Qui  ne  peut  cftrc  de-; 
eau  ,  (ans  commencer  par  eftaler   Ces  moindres         monftré.     ^**^-^.^  'k;^^^^^      t^^  '<^ 

marchandifesi   MonfireL-nous  efuelefue  chojè  de  fins    D  e  m  o  h  s  t  t.  A  t  i  F  ,  i  V  e.  adj.  v.(  1*5  fe  prononce.  ) 
•    beau  ,  ne  nous  faites  point  ^  monflre.  ^^^^^^       "^     \      Qui  dcmonAtc.  jiroument  demonftratif.  preuve^rai^ 
'!        Mofiftre  ,  fignifie  auffi  ,  ôftentation  /apparence.       fin  démon flrative.  cfîa  ejtdtmonfiratifi  U  a  prouve  fê 
Il  y  a  des  chofes  (jui  ne  finr  tjue  pour  la  monjlre.  En  ce  .     fropoftlon  par  up  argument  demonflratif.  il  en  a  ap^ 


ï 
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fens  on  dit ,  Belle  montre  &  peu  de  rapport ,  pour 
dire^  que  La  perfonne,  lachofè  dont  on  parle  a 
beaucoup  d'apparence  ,  &  peu  dé  foHdité,  que  l'ef- 
fet n'en  répond  pas  aux  apparences.  Cet  homme  pa^ 
roi/f  fage  ,  paroijl  riche  ^  it  Wefi  rien  moins  fuc  cela, 
c'eft  belle  monflre  &  peu  de  rapport,^     ' 

On  dit,que  La  monflre  ^iJkledseft  belle  ,  pour  di^ 
re ,  Que  de  ia  manière  qu  ils  pouflent ,  on]peut  ef- 
perer  une  abondante  iTK>nïbn.  .     ;  v 

Monflre  ,fignilie  aùffi,  La  reveuc  qui  fe  fait  d*u- 
ne  armée,  d'un  Régiment ,  ou  de  quelque  Compa- 
gnie de  (bldats.  V Armée  itfait  monflre.  le  Régiment 
a  fait  monflre  devant  le  Co^yimijfaire.  les  Officiers  mU 
rent  leurs  valets  dans  les  rangs,  &  les  firent  pajfér  à 
la  monfire,     *         / 

Onditfig.  Tajfer  a  la 


monflre,  pour  dire,  Eftre 


teceu,  eftre  admis  parmi  les  autres  ,  quoy  qu?on 
leur  (bit  inférieur  en  dignité ,  en  mérite  &cc.  Oà  le 
fera  paffer  à  la  monflre.  il  apaj^é  k  la  monflre,    / 

Il  fe  dit  au{Tî  des  chofes.  Ainfi  on  dit^  qnVnecho^ 
fe  peupfaffer  a  la  monflre ^ipom  dire^  qu'Encore  qu'el- 
le ne  foit  pastout-à-fait  de  la  qualité  des  autres  , 
Elle  peut  pourtant  palier.  *    -  ; 

Monflre  ^  fignifie  aullî ,  La  paye  qiii  fe  donne  aux 
Soldats  lorS  qu'on  leur  fait  faire  monftre.'//  a  receu 
fa  monflre,  on  leur  apdjé  troi^onflres.  il  leur  e  fi  deu 
eintjoufîxmonftres.  ^      * 

Monflre^  fignifie  auffi  ,  Certaine  petite  liorloee 
qui  fè  porte  ordinaireipent  dans  la  ppche.  Monftre 


*  forte  une  preuve  demonfirative.  il  /'^  prouvé  eCune 
mariiere  demonflrative.  ^  *^  w       ;-   it     n:     • 

"      Il  fe  dit  auffi  de  celuy  des  trois  geiires  d'Eloquen- 
ce, qui  a  pouf,  objet  la  louange  ^  le  blafme.  Le 
genre  demonflratif  fe  doit  traiter  autremeyît  éjue  le  gen* 
,    re  judiciaire,  cela  efl  bon  ,  cela  ne  vauf  rien  dans  U 
:   genre  demonflratif      /  ^'  *  T^' 

On  (ftt  euffi  amplement ,  Cela  ejl  bor:  dans  le  de-^ 

iwo;îf/?r4fi/;  Et  alors  il  s'employe  fubft. 

On  appelle  en  Granimaire ,  Pronom  demonflratif^ 
Un  Pronota  qui  fert  à  indiquer  quelque  chofè.  Cr- 
lûy-làjCelle.cy ,  font  Pronoms  demonflratifs.      *. 

Demon  sTRATiVE  MENT.  adv.  ( l'i^  (c  prononce. ^ 
D  une  manière  demonftrative.  P^  mver  queljcjue  cho^ 
fe  dernonflraiivement.    "      \  J*       : 

R  E  M  ON  s  f  R  £  R.  v.a.  (  \* S  vï^  fc  prononce  point.) 
Reprefenter  à  quelqu'un  les  incônveniens  d'une 

«^  chofe  qu'il  a  faite,  ou  qu'il  eft  fur  le  point  de  faire. 
Vous  me  permettrez^  de  vota  rtmonflrer  que.  il  efl  ftr^ 
mis  de  remonflrer  a  fes  fuperieurs  les  chpfes  ou  ils  peu^ 
vent  fe  tromper,  ik  leur  remonflra  qu  on  avoit  oublié, 
qu'on  avoitmal  entendu,  remonflrer  adroitement^  fage^ 
ment,  remofiftrerle  tort  qu*onfouffre,  le  droit  quon  a 
&C.  remonflrer  a  quelqu'un  fin  devoir,       i# 

On  dit  auffi,  Remonflrer  a  quelqu'un  le  tort  quil  a, 

luy  remonflrerfa  faute,  luy  remonflrer  fin  devoir,  pour 

'.  dire ,  Faire  connoiftre  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a, 

luy  donner  des  avertiflements  touchant  (on  de  Voir  , 

touchantfa  faute.      «? 


/*; 


■y 


ronde,  monftrtovale.monfire plate,  monflre  d'or,  mon^    R  emo  n  stre,  e'e.  part.     -^  *  ' 

fire  d'argent.'  monflre  a  toitcd^Mr,  monftre  à  boite  d'ar-    R  E  m  o  n  s  t  r  a  n  c  e.  f  f.  Difcours  par  lequel  on  re- 

prefenteà  quelqu'un  les  incônveniens  d'une  chofe 
cju'il  a  faite ,  ou  qu'il  eft  fur  le  point  défaire.  Hum* 
hle  remonflrance.tres^humble  remonflrance.  remonflran^* 


gpnti  monftre  de  cuivre,  monftre  emaîttét,  monftre  fin» 
name,  rkonftre  a  réveil-matin,  monftre  à  pendule,  mon^ 
flrejd*  Angleterre,  monftre  qui  va  bien,  qui  va  mal,  qui 
varuiftL  qui  va  tard^  qui  avance,  qui  retarde,  qui  va 
huit  jours,  qui  va  quiff^  jours.la  fonnerie  et  une  mon- 
ftre. rnomcr  une  monftre.  j*ay  oublié  de  monter  ma 
monflre.  ■  '' \'^'^''^i~^^4^i4;_.^r ■-....-•■■  ..^^^i,-  --^  ;. 

^  On  appelle  Monflre  ,  parmi  les  Orfèvres,  Une 
boite  à  vitre  dans  laquelle  ils  mettent  divers  bijoux 
qu'ils  çxpofcnt  à  la  veuc  des  pa(Iants*^     ►  , 

On  appelle ,  Monftre  et  orgues ,  Les  tuyaux  d'or- 
gue qui  paroiflent  au  dehors.  La  monflre  de  cet  or- 
gue eft  de  pur  eftain,  deflainfonnant.        -  ' 

D  E  M  b  N  s  T  R  E  R.  V.  a.  (  1*5  ne  fe  prononce^^point.  ) 
Prouver  d'une  manille  évidente  &  convaincante. 
.Demonftrer  une  vÈité ,  une  propofition ,  un  problème. 

^ .  demonftrer  clairemenf, nettement ^ invinciblement^  d'u- 
ne manière  invincible.    . 

P  B  M  o  N  s  T  R  E,  ee:  part 

D  B  M  o  N  s  T  R  A  T I  o  N.  f  f.  v.  (  YS  fc  prononce.  ) 
Preuve  évidente  &  convainquante.  Demonftration 
claire,  nette,  invincible,  incont eft able, faire  une  dcmon- 

.  ftratiou,  faire  la  demonftration  et  une  proptkfition.  il  y  a 
demonftration  de  cela^  il  a  trouvé  la  demonftration  do 
ce  problème,  demonftration  Mathématique.  ' 
^•  Il  fignifie  auffi  Qualquefois,  Marque,  témoigna- 
ge. //  luy  fait ,  il  luy  donne  tous  les  jour$  de  grandes 
demonftrations  ^amttié.  il  adonné  envlufieurs  rencon* 
1res  des  dimonftrations  de  fa  mauvaije  volômé.  il  en  a 
.  donné  des  demonftrations  publiques,  cela  ne  s' eft  pas  die 


■,^-,>.iAI;! 


ce  kofînefle ,  refpeElueufe  &  judijcieufe^  le  Parlemeno 
fait  quelquefois  des  remonftrfnces  au  Roy.  permettez." 
moy  que  je  voHsfaffemes  remonftrances  furteUe  &  telle 
chofe.  on  n'eut  point  d'égard  à  leurs  remonftrances.  fd 
remonftrance  fut  écoutée ,  fut  bien  receue.         /       V: 

Il  fedit  Aiffi  dcs*avertiflemens  qu'un  fiiperieut 
donne  à  (on  infrrieur  ,  pour  l'obliger  à  fe  cprriger» 
Remonftrance  fatemeue.  fivere  remonftranct.j 
M  O  N  T.  f  m.  Grande  maflc  de  terre  ou  de  rocher^ 
^  «^fort  élevée  au-deflus  de  la  campagne.  Il  faut  obfcr- 
ver  que  ce  mot  ne  fc  dit  guiure  en  profc  qu'avec  un 
nom  propre,comme.  Le  Mont-Etna,  le  Mont-Gibel. 
le  Mont-Cenis.lis  Monts  Pyrénées,  leMont.^Liban. 
Quand  on  dit  abfolumcnt ,  Les  Monts, Q(f  entend 
ordinairement  les  Alpes,  comme  dans  cespbçafcs. 
.  Pajfer  les  monts.ref^Jfer  les  monts,  au-delà  des  monts,* 
deçà  les  monts.     .>.:--V;-,:-^,,.  \v^v:-;^v.-  .■> 

On  appelle  poctiq.  le  Parnafle^  Le  double  mont. 
On  dit  fig.  Promenjukdes  monts  d^or  à  cjt^olqu'un^ 
*  pour  dire ,  Luy  promettre  de  grandes  ricneffes ,  de 
-  "*  grands  avantages.  On  ditauffi,f^o«i  me  donneriez,  un 
s  monè  d'or,  des  monts  etor,  queje  n'enferoi/  rien,  pour 
dirç.  Vous  me  donneriez  toute  forte  de  chofes  j  Et, 
^     Cela  luy  coufte  des  mofts  etor,  poVir  dire,  Cela  luy 
^courte  exceffivement.  '  ■   i         .        ..  ^ 

.    On  dit  prov.  Par  monts  &  far  vaux  ,  pour  dire, 
Seça^dclà^en  toutes  fortes  d'endroits^d«  toc^coftsz. 
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,)  Terme 
Cette  pro^ 

cftrc  dc-i^^ 

rononce.  ) 
reHVty  rai- 
4  frôHve  fi 
il  en  a  ap^ 

d'Eloqucii^ 
blafme.  Le 
t  que  le  gen^ 
rien  dans  le 

'  déins  le  de^ 

X  -^f   ■;■■  ;    ■■■:  .;    ■■    ■ 

lemonflrAtif^ 
echofe.  Ce^ 

Ifs.    ".♦.^  ••■■ 

prononce.  ) 
'  qHeltjHe  cho^ 


0 

once  point.)  • 
miens  d'une 
oint  de  faire. 
cfue.  il  efl  fer- 
)fes  oit  ils  peu- 
àvoit  onblii, 
)itemem,fige- 
r  droit  qnon  a, 
^       _^ 
U  tort  quil  ^j 
n  devoir^  pour 
e  tort  qu'il  a, 
it  fon  deVoir , 


r  lequel  on  re- 
is  d'une  chofc 

ice.remonfiran'* 
w  ie  Parlement  • 
[oy.  permettez.' 
firteUe&teUe 
monftrances.fd 

[u  un  fupericut 

à  fe  corriger, 
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ou  de  rocher j. 
1.  Il  faut  obfer- 
lôfe  qu'avec  un  [ 
HeMontGibel. 
XMont^Lihan. 

wri,qf  entend 

AS  ces  pbi^afes. 

-delà  des  monts,* 
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MON   ,    " ; 

'jtierfsr  tnùnts  &fâr  veux,  m  le  chercha  fâriMlU 
ffr  par  vaux^ 


^^ 


•v^     MON 

i^endmtre^nopinément  quelqu'un  qu*on  ne  s*attfen-* 
doit  pas  de  voir. 


8f 


.».'■  ■  '"*^. 


T*,: 


On  appelle  Monts  Aefeti ,  Certaihs  lieu*  en  Ira-  On  dit  proverb.  qu7/  n^y  a  point  de  montagne  fan^ 

lie .  où  Ton  prefte  de  petites  (bmmes  (ur  des  nan-    ^v^Uie.    .  - .  ^ -  .  -^.^ 

tiflemens ,  ou  fans  intereft ,  ou  à  un  intereft  ferit   MoMTAGNEuk,Eus£.  adj.  Il  n'a  guère  d*u(àge 

''4  modique.  ^  ;;   r  •^^^.,  >     i  -  ^  ^      qu'en  ces  fortes  de  phra(ès.  Pays  montagneux  ,  pro* 

Mont  y  en  Chiromance,  fc  dit  de  èeriimes  petites        vince ,  région  montdgneufe  Sec,  qui  fignificnt.  Pays  de  ^' 
V   éminences  qui  font  dans  la  paume  de  la  main  à  la    r   montagnes ,  province,  région  où  il  y  a  quantité  de 
*^  racine  des  doigts.  On  leur  donne  lenom  des  Plàrie-  *  montagnes.         /      ^  "  -  ■  /^:i-<-:':y^:i  ^'-■^j^:' 

,  tes ,  ôc  on  dit ,  Le  mont  de  Saturne ,  le  mont  dejn-    M  o  n  t  a  6  n  a  r  d>  A  H  d  îb.  adj.  Quî4iabite  les  hionl 
p  pher^  le  mont  de  Mars  6cc.  *-H  ^^g'^es.    .    ;       ,    .  ^»-    ,  vv      :^r''.-:^^'-'^\^' 

A  M  o  M  T.  Terme  dont  on  fe  (Trt  pour  (îgnifier  le  cofté  On  s'en  (ert  plus  ordinairetncnt  au  fubft.  Lesmon^ 

•    d'où  vient  la  rivière,  Le  pays  a  amont,  ces  hatteaiéx,        tagnards.c*ejt  un  montagnard.  '  *    -<^w  ■   #^>^f^f 

ces marçhandifes viennent d'amont,dH pays d^amnt. le    Monter,   v.  n.    Se  tran (porter  en  un    lieuipllu$| 
vent  eft  d'amont, vient  d'amont.  ■■,^h--7f'f'':.       r  ^^^^  V^^  ^^'"Y  o^^'^"  eftoit.  En  ce  Cens  il  fe  dit  des  ' 

On  appelle  auflîj^'Vw/  d'amont  Xc  vèht  de  Levant. .      hommes  &  des  animaux.  Monter  viftc.  monter  facile-. 
Ç  o  N  T  R  B  M  ON  T.  adv.  En  enhauté  //  tomba  à  la  ren-    ^    ment,  monter  avec  peine,  monter  lentement,  monter  bien 
verfeles  pieds  contremont.  marcher  fur  les  rMins  les        haut,  c^  eft  un  pays  inégal ,  on  ne  fait  efue  monter  &^def^, 
pieds  contremont.     '^  > >^^i^  ^  ■:'.^.,;:-m^u..  cendre,  monter  a  un  arbre ,  au  haut  etun  arbre.,  mon-' 

M  o  N  T  u  E  u  X ,  i  u  s  B .  adj .  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  1,      ter  à  une  tour,  au  h^nt  d*ttne  tour,  au  haut  Jtune  mal-- 
cette  phrafe ,  Pays  montueux ,  qui  fignifie  un  pays        fon.  montera  unetfihelle.  monter  à  Vajfaut,  à  Cefcala^ 
extrêmement  incgal^  &  rempli  de  tertres ,  de  colii-     ,  de,  a  la  brefche.noflre  Seigneur  eft  monté  au  ciel,  mon-^'^ 
neSj^c.    '^■\^---''  ^^'  ,^''-' y-::  ^■^^' :■''■■■  ■^'-       *  ter  dans  une  charnbre, dans  un  carroffe ,  dans  une  gale^ 

Ultr  AMontain,  AIN*,  adj.  Qui  eft  fituéaude-'  ^  tiè. monter  en  carro^e,  en  litière,  monter  en  chaire  pout 
Ik  des  monts.  Pays  ultramontain.  prefchèr.  monter  fur  Une  hauteur  ,  fur  une  montagne.^ 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  habite  au  delà  des  monts.    \    monter  fur  un  efcabeau,  fur  un  Jtege,fur  une  chaife.mon- 

ter  à  cheval,  monter  fur  un  cheval,  monter  en  croupe^ 


/,J' 


i:e 
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.e  double  mont. 

\or  a  aueltfuun^ 

les  richefles ,  de 

Une  donneriez,  un 

feroi/  rien,  pour 

de  chofes  ^  Et, 

lire, Cela  luy 

\ux  ,  pour  aire, 
»,d«totkcoft8Z. 


(•<«• 
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.  jiutheur  ultramont atn.  Et  en  ce  feni^on  l'enriploye 
auffi  fubft .  Les  ultramontains.l\  faut  pourtant  remar- 
quer qu*^en  ce  Cens,  uhram'^ntain  ne  fe  dit  guère  ny 
à  radjtâif /ny  au  iubft.  que  quand  on  parle  de  ceux 
d'entre  les  Italiens  qui  ont  éfcrit  de  certaines  matiè- 
res Ecclcfiaftiques  conteniieu(es.  -^- 

Mon  T-ioYE.f  f.  On  appelloit  ainfi  autrefois,  un 
monceau  de  pierres  jcttées  cqnfufément  les  unes  fur 
les  autres  par  une  armée  Françoifo  pour  marque  de 
quelque  viftoire ,  ou  de  quelque  autre  événement 
confiderable.       ^        ■•  V  i       • 

Il  fignifi:  fig.  Une  grande  quahtité,un  grand  nom- 
bre :  mais  en  ce  fcns  il  eft  vieux. 

Mont-joye ,  eft  auffi  un  cry  de  guerre  ufité  autre- 
fois par  les  Francis  dans  les  batailles.  Le  cry  de  . 
guerre  des  François  eftoit  Mont^joye.  Mont-joyefaint 

"■  Denis.-   y/y/Y:..m;^',     *.#r''  ■    ■:•  '■.,■■■,'' 

iîiwr/fljff,  eft  encore  le  titre  que  porte  le  premier 

Roy^Armts  de  fïsince.  Le  Roy  J^  Arme  y  Mont  ^  i 

joye.  du  titre  de  Mônt-joye.      '^     •        *     ' 
M  o  N  c  E  AU.  f.  m.Tas^  amas  fait  en  forme  de  petit 
V  mont;  Vn  grand  monceau,  un  petit  monceau,  monceau 

de  bled,  monceau  d^ avoine,  monceau  de  pierres,  mon^ 
^   ceau  d[ argent,  mettre  plujîeurs  ichofes  en  un  monceau* 

cela  eft  tout  en  un  monceau."" 

Amoncelle R.v. 4- Entafter. Mettre plufieurs cho:*  , 

'  fes  en  un  monceau,  jimoftccller  des  gerbes.  AmonceL  ^ 

'   1er  plujteurs  chofes  les  unes  fur  lesautres:     ;;     -    ,  ;    • 

A  MONCELL  E,  ÉE.part.  ^  '     ^  ^ 

Mo  N  T  A  G  N  E.  f.  f.  Mont.  Grande  mafle  de  terre  ou 
|.  de  rocher  fort  ejevce  au  deffuS  delà  campagne.Cjr4«- 
de  montagne,  haute  montagne,  montagne  élevée,  rude^ 
efcarpée.  le  p>mmet ,  le  haut^\  la  cime  d*une  montagne. 
le  penchant  j  la  pente ,  la  défient  e ,  le  pied  d^une  mon- 
tagne.  monter  une  montagne,  pajfe^,  traverfer  une  mon^ 
tagne.  gagner  le  haut  de  la  montagne,  les  montagnes 
et  At^vergne.  pays  de  montagne,  une  ch^ifne  de  mon^ 
.     tagnes.  ■*î^«^-;:-?.■■vv•.-v-^•.•,;•^  _         ; ''^.. ',....■/" 

•^  On  dit ,  lorfque  après  s'eftre  attendu  à  quelque 
chofe  de  grand  &  d  extraordinaire  ,  le  (uccés  n'a- 
boutit à  rien  de  confiderable^que  La  montagne  a  en- 
fanté une  fouris]  "^        •  V 

On  dit  ftov.JLes  montagnes  ne  fe  rencontrent  point, 
mais  les  hommes  fe  rencontrent  ;£c  cela  fe  dit,  ou  par 

!'   menace ,  &  pour  faire  entendre  à  un  homme  qu  on 
trouvera  occafion  de  fe  venger  de  luy  :  ou  lors  qu'on 


monter  à  cheval  fans  avantage,  les  efiureutls,  montent 
au  haut  des  arbres,  les  chamois  montent  au  haut  des  ro* 
chers,  il  ny  a  point  d*oifeau  qui  monte  plus  haut  que 
faigle.        V.,-  ••..•■;^:.   :  v    '  '^  ■' ^.- -::  '  ./\^^  |-..  " 

On  dit  j  Monter  fur  un  valffeau ,  pour  dire,  S*em- 
barquer  fur  un  vaifleâu.  Npus  montafmes fur  un  tel 
vaiffau  pour  faire  le  trajet.:^       .  * 

On  dir ,  Monter  au  vent ,  pour  dire ,  .Gagner  le" 
vent,prcndre  l'avantage  du  vent.  < 

On  dit  auffi  yAforiteren  chaire ,,  four  dire  y  PreC 
cher.  C^eft  une  chofe  difficile  que  de  monter  tous  les 
jours  en  chaire,  ^     ^ 

On  dit  encore ,  Monter  à  cheval^  pour  dire ,  Ma- 
nier un  cheval  j  Et  ainfi  on  dit ,  cp^Vn  jeune  homme 
apprend  a  monter  a  cheval ,  pour  dire,  qu'il  apprend 
à  bien  manier  un  cheval  ;  Ec  on  die ,  (\\xVn  Efcuyer 
'  monftre  bien  à  monter  a  cheval ,  pour  dire ,  qu'il 
monftreàbien  manie^:  un  cheval,  à  s'en  bien  fervir. 

-Mï/7rfr.  Se  dit  auffi  d'Un  Officier  de  guerre,  d'un 
Mâgiftrat  &c.c^\  par  l'ordre  de  lancienneté  ^  ou 
autrement,  pafle  à  un  pofte,  à  un  degré  au  defiTus  de 
ceîuy  qu'il  occupoit  j  Et  cela  ne  (e  dit  que  lorfque 
;  [e  pofte  où  l'on  pafle  eft  dans  le  mefme  corps,  dans 
lamefine  compagnie  que  l'on  quitte.  H  eftoit  En^ 
feigne ,  il  a  monte  a  la  Lieutenance.  il  a  monté  par 
tous  lesdeç^reT^.  c*eft  a  a  Confeiller-la  a  monter  a  U 
Grand* Chambre.      _  ..        z^--  v      ^  ;      (    , 

Il  (e  dit  auffi  d'un  efcblier  qui  pafle  d'une  bafle 
claflc  à  une  plus  haute.  »//  eftoit  en  troiftefme,  il  efl 
monté  en  féconde 4  ?^ 

On  dit  prov.  &  fig.  Monter  fur  fes  grands  chevaux  ; 
pour  dire  ,  Prendre  les  chofes  avec  haut«"ur  ,  mar- 
quer de  la  colère,  de  l'indignation  &  de  la  fierté  dans 
(es  paroles.  .  i^:' 

Ilie  dit  auffi  jjpbtir  dire ,  Traiter  avec  des  termes  , 
magnifiques  un  (ujet  qui  ne  doit  eftre  traité  que  fim- 
plement.  Dés  Centrée  de  fon  difcours  il  monta  fur  fis 
>  grands  chevaux.  •       *  ^_^ 

On  dit  auffi  ^  Momtr  fkr  fes  argots  ^  pour  dire, 
S'hflever  d'aftion  &  de  parole  avec  chaleur  &  au- 
dace. '  •  ••"•:.;■  "'-■'  '■•■'fr''\:-.  r.::''j:  ::''■'-::■'■:•  ;.•.  ^-^  :-•>.,. 
*  On  dit  auffi  fig.  Monter  aufaifte  des  ^o^n^>*^2^^^ 
dire ,  Parvenir  aux  plus  ^andes  dignitez.  •  *~''^^*^^^ 
On  dit  prov.  &  fig.  Monter  ^ux  nuès^ipoMi  dire. 
S'emporter  fubitemcnt  de  colère.  Quand  on  luy 
y    .'  ..  ■  '''-'■'   ■  i"    ;    ••'   L*^)  '   .,    .    • 
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parlr  ^dc  ceU  ,  il  monte  anx  nnés.  vous  referiez,  tnon^ 
ter  aux  nues,  f 

Moyner  7figniiie  auflî ,  s*Eflever  -,  Çt  en  ce  fcns  il 
fe  dit  de  cercainsj:ôips  naturels  qui  s'eflevent.  en 
haut ,  cofpme  \m  ,  l  eau  ^  le  feu  &c.  La.  rivière  a 


ffl  biehmcml^ijlmal  m^pi.fÇont  divp^  j^'Il  a  dd 
'  bonhlçf  cotcfes  j  de  tpauvaifes  cordes.  -^^  -r^ 

.■}  On  dit  2L\^{i\,Mctnterun  luth.uncla'vefftn  &:c.p6uf 

dire,  te  haulTe^  d'un  ton^d'un  demi-ton.  On  a  mon^ 

ii  ce'  luth  trop  hanu  *  '  '  . 
Oa  dit  dans  le  mcfme  fens  j  Monter  Mae  corde  de 
.  luth  Jic'éfitt/effin.  ^^ 


•  "  v< 


môme  cette  année  à  une  telle  haHUiirJufju'aHne  telle 
hauteur,  an  déluge  J^eau  monta  qulr^j  coudées  au-def- 

ftu  des  flpts  hautes  montagnes,  les  vapeurs ,  les  fumées  Monter  ,  se     m  o  n  T  e  K-^  Se  dit  auflfî ,  d'ITn  to^ 

montent  au  cerveau,  il  lUy  monte  des  cmleur$  a  lu  tefte.  lal  cornpo(c  de  |)lu(ieurs  fommes,  de  pluficurs  nom- 


\i*- 


••* 


('., 


0 


■  •■     *    .  ■        v" 


•■  ■  '•••;> 


.  leffu ,  le  fan  g  ,  larougetir  me  monte  aU  pifage,  la  fève 
monte  aux  arbres,  le  hroHîU^rd  monte, 
Qn  dit  (\\xVn'mur  monte  trop  haut,  pour  dire^qu'Il 
r  a  trop  de  hauteur.        '/.  V  *      ,;         >.  . 

On  dit  fig.  d'Une  vieille  fille  ,  c^\x' Elle  monte  en 
.  ^r.wwl? /pour  dire  ,qu  Elle  ne  tiroQve  point  à  femvV 

^     rier.       •.;■  .    .^.,*    ;  ■••■,:,,       -  ^ .     ;•  •■ .    -  .     "■  ^ 
■      On.dicdufolciK^v:  des  autres  ad res ,  quv/jf  wow- 
tenf  ,c]\,Cils  montent  fur  rhoriz,on  ,^o\xt  dire,,  qu'Us 
,     s'e  flevent  fiiT'ï*boriïon.  ^ 

Monter^  fignifie  aufli  fig.  HUuflec  de  prix  ,  ctoiftre 
'  '  •  en  valeur.  Lçblei  eft.  monté  .^  a  monté  jtifyu  avinée 
\  francs  le  feptier,  faire  monter  bien  haut  une  charge^  ■ 
des  meubles  en  lèsenthertjfanté        .    '  '  .  ,        :•     • 
'  '  11  fignjfie  auilî,  Groiftrc ,  ^'siCCvoiùve-jSfipmJpince 
'  fnonta  à  un  tel'poiht.fk'cruauté  *,  fon  avà^t  montèrent  ■ 
.    a  un  tel  e'xcez.,JhnorguJèil,fon  infolence  montèrent  (te,  ' 
^   On  dit  d'Un  homme ,  quV/  a  monté  fur  le  théâtre^ 
.pour  dire,  qu'il  a  eftc  Comedieii.  \' 

'      •  .^JWowr^^-,  Se  met  aufli  quelquefois  aveclç'  régime 
~  '  /du  verbe  aûif.  Monter  une  montagne ,  mhnter  des  de^; 
gre:^i.monter  un  efcalier^  une  montée,     i      ,  •   •' 
On  dit  j  Monter  un  vaijfjau  y  pour  dir s  ,.Eftre  fur 


bres.  Toutes  ces  fommes  fe  montent,  àcent  mille  francs^^ 
liés  parties  de  ces  ouvriers  montent  ,fr  montent  a  tant. 
"  fin  armée  monte  ,fe  montéjL,vingt  mille  hommes.- 
Mon  t  e  ,e^e.  .part-  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. , 

On  dix ,  i\\xpn  homme  ep  bien  monté,  eft  mal  mun-^ 

té ,  pour  dire  3  qu'il  eft  monté  fur  un  bon  cheval, 
'  *fuc  un  mauvais  chevaU  J<i  le  rencontra)  l'autre  jour^, 

il  efioit  tres-bicn  monté,         •  «         ,     .     - 

'  f      II  fe  dit  âufli,  pour  dire.  :,  qu'Un  homme  eft  bïeti 

ou  mal  en  chevaux.  Tay  veufes  chevaux  ,  il  eft  bien 

ynontî\  /  ,_  •  .  " 

V  On  dit  pro^.  &  par  raillerie,  d'Un  homme  qui  eft 
;  monte  avantageulèmeht ,  ^U  eftn^onté  comtnc  un 
,  faint  Gcorqe,  *.  ,    v  .  , 

On'  dit ,  qu  Z^»  vaiffeau  tft  mpnté  de  tantdeJpïè^s 
de  cano%  pour  dire  \  qu'il  eft  armé  de  tant  de  piqce 
.     de  canon. 

C  o  L  L  ET  MONT  E.  Sottc  dç  grand  collet  qui  le  por- 

toit  autrefois ,  &  qui  (((Voit  extrêmement  roide  & 

çmpéfc.  De  là  vient  qu'on  appelle.   Collet  monté. 

Une  per(bnne quia.  riiir.&  les-  manières  du  vieux 

^  temps  ,  ou  qui  a  quelque  ichôfe  de  guindé  &  de 

;  contraint,        ^*    ^.-  >    .  / 
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unvaiireau,&  en  avoir  le  commandement.  Vntel    M  p  n  te'e.T.  f.  Ilntefcalier.  Montée  e ftf  oit  e,  monte  t 
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C'.ipitaine  montoit  un  tel  vaiffeau. 

On  (ht  auffi ,  Monter  un  cheval ,  poiir  dire,  Eftre  . 
ïnoiuçlâl'  un- cheval,  tl  monte. un  cheval  bïnnc  ,  un 
cour  fer  de  Naples  ^   un  Barbe  -,   un  cheval- d'Ef- 
.    fa^pîe.  ■  *'"' y.  v-     ■  ■■  •■  '■'    I  <■■■' ^■' '■'■:■■    ■ 

Mont£r  un  cheval ,  fignifief  aufllî ,  Eaire  manier  un 
•    cheval  i»luy  faire  faire  le  manège.  //<«  wwme,  trof> 
V     chevaux  ce  matin,  •  '     ;-.^'   ;^/^  v>^      .  * 

,\    On  dit^uffi.  Monter  un  Cavalier  y  pour  dïre,Luy. 
JFournir  de  cheval.//  /f<^  en  a  couflé  tant  pour  monter 
•j  cha<jue  Cavalier,'  tl  a  monté  toute  fa  compagnie  ^a  fis 
dépens,    ■       .■'  .    :  '   ;       -^       '  ^ 

On  dit,  Monter' la  &ardei  Et  cela  fe  dit  d'une 
-  .  troupe  de  gens^de  eucrre  qui  va  faire  garde  en  quel- 
que'endroit:.  C*cft.a  uhetélle  Compagnie ^  à,  u^  tel  Ca^ 
yitalne  a  munter  la  garde,  -  /      »  v 

,  ^   On  die  auffi ,  Monter.la  tranchée^  pour  dire,  Mon- 
i     ter  la  garde  dans  la  tranchée.  .     ' 

"  Monter^  fignifie auflî ,  Porter,  tran^S^er  quel; 
quechofe>«cnhaut,ou  l'y  eflevft.  //j^«r7wo;2rfrio/«    , 
'  ces  meublfS'la  dans  une  chambre,  monter  du  foin  at^y  ' 
{     greniet;,on^vepeu^  pierres  fur  les 

baflimens  qu'avec  des  grues.  -  .  -•>.'••' 

:.     On  dit ,  Monter  un  ouvrà'ge  d* orfèvrerie ,  de  me^ 
y.nuifirie,  defirrurtrie  Hc,  pour  dire  ,  En  affembler  V 
'.  li»s  pietés  les  unes  avec  les  autres:  Monter  une  croix'  ^ 
de  diamant sr^e s  pendants  d oreilles,  monïer  une  armoi- 

y':  ^^^«^  buptc  monter  une  porte  defir^  une  'hal^Jira-  * 
: de&cc.     y     ■.■^'■■■:y-S/-'   ,«■:;-.:,     -  ■■,>■■■  :  v^-;;;;:;,.'--:;;: 

Ôii  dit  auffi  ,  Monter  Une  horloge ,  unemonfire^un  * 


•roide,  montée  ai^Lmonteria  montée,  dtfcenUrela  mon 
tée.  nettoyé»»- ,  vKlayer  une  mont ée,  ^ 

Montée ,  Se  prend  auffi  pour  un  des*  degrez  ,  une 
des  marches  d'une  mpntée.  Prenez,  garde  ,  il  y  a  là 
uiie  montée  rompue,  il  monte  ^  il  defcend  les  montées 
trois  à  trois  ^  quatre  à  tjuatre,  ' 
:  :  On  dû ,  Taire  farter  les  montées  a  {jjuel^u  un,  ^our 
■  dire .,  Le  chaîTer  hontêufemcnt  de  chez  foy,^  avec 
vioIeiKe.  S'il  luy  arrive  de  venir  encore  chez,  moy,  je 
hyferay  fauier  le  s  montées:     .  * 

Montée^  fignifie  auffi  >  L'endroit  par  où  on  mon-  ; 
te  à  une  montagne ,  à  un  coftcAi ,  à  une  eminencie^ 
-^c.  La  moniéje.  de  ce  coflau  eft  fort  roide ,  eft  extrême^  n  . 
ment  roide.  la  montée  en  eft  rudè^  pitihléj  douce,  aifie:  X 

Il  fignifie  auflî,  L'aâion  de  monter.  Les  chevaux 
,.'  om  ordinairement  plus  de  peine  a  la  de  fiente  qu^à  U 

montée,  •  .,.•.-:-      ■        .."-■     .■,  '    .    '•  *  '  -,  : 

M  o  n  T  À  N  t.  f.  m.  Tiece  dé  bois  ou*de*^fcr  qui  eft 
gçfée  de  haut  en  bas  en  certains  ouvrages  de  Me- 
nuifrrie,  de  Serrurerie  &c.  Jl  ya  un  montant  de  rom^ 
pu  en  cette  croifie.les  montants  dune  porte  cochere,  lei 
montants  dune  porte  deféf„  .  ^ 

-On  appelle  en  Maçonnerie^oiW montant Xc  joint 
perpendiculaire  de  deux  pierres,  f^oilauk  joint  mon-' 
tant  qui  eft  -trop  large,  cjuk  neft  pas  droit  dans  cet  #//- 
wage.  les  joints  montants  font  fi  délicats,  font  fi  petits, 
au* on  ne  les  voit  point,  on  ne  voit  MHCun  j^int  montant 
a  la  façade  du  Louvre.         >  /  -   \    "■  ^  ^ 

On dft ,  que  Du vin^adu  montant^ pour  dirc,qu'Il 
a  de  la  fcvé ,  de  la  vigueiii|r«  ,  *^^  ;":  \ 
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rfyeH-matin,  un  tourne-broche  &c.  pour  dirc,En  bah-    Monta  ^  t.  (^m.  Tcrînc  de  f ^aconn^rîe  dont  onfe 
\  der  les  reflbrts ,  ou'en  rehauffet  les  contrepoids.  *,  fett  en  parlant  d'un  oifeau  de  proye  qui  s'efleve  au 


com 


cette 
motùant 
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poids.  .lerc  en  panar 

On  dît  chcote  y  Monter  un  Wjfîirr,pourdire,  Ac-  ,     deffus  d'un  iutre.  Il  n'a  guère*  d'ufage  qu'en 
•mmoder,&  tendre  fur  le  meftiet  reftdfFj  ,  la  toi-        ^hràCc^'Pnndre  le  montant,A'êifiau  prend  le  mi 
e ,  le  canne  vas  oi\  l'on  veut  travailler. ,         .  .//'■       .  a  pris  té  montant  fur  le  héron. 

Qndit  2Lu(R  y  A</ànter  tin  luth.Hne  gmt4m,uné  '^^^^  v       On  dit  d^.  Prendre  le  montanf ,  pour  dire, €c  reiir^_ 

lej&cc,  pour  dire, -Y  mettre  dés  cordes  ;  y  remettre  *:    dre'faperieur  aux  autres,  s'eflçvcr  au  deflus  d'cux7   • 
d'autrçs  cordes  d'unbout  àrautrG.//./?ï']fi  c<>«/?e  tant         C  eft  un  homme  qui  commence  4  ^rcndté  le  fnon(^nt,  i  il 
puyfaire^iomrmohlHthyÈtVàndîx^  prend  le  montant  fur  les  autres* 
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Monta  n  i 

rée  lors  qu 

he,  le  monta 

çheure  de  c 

On  appt 

*  d*uhe  recej 
me  s,  delà  r 
mille  livres. 
Mon  tant 
tique ,  d'ui 
à  qui  par  d 
ter  à  quelq 
employ  en 
fn\tr  montai 

^rf.Oridit 

appartient  c 

Monture 

.  aller  d'un  li 

■   monture,  il  c 

faut  avàlr  fi 

de  toutes  les 

fiaire  en  Ejp 

M  O  N  T  o  I  R.. 

pierre,  ou 
pour  montei 
re?ncnt  un  mo 
pagne,  il  ri  a 
fans  montoir 
On  appell 
du  cheval , 
monte  d'ord 
pied  de  déva\ 
tre  cofté  ,  L 

D   E  M  o  N  TE] 

d.  Ifus  (a  mor 
voleurs  qui  /'< 
Il   fignifi.* 
quelque  mei 
rofi  de  diam, 
grue  ,  une  me 
On  dit,/: 
deifus  fon  af 
mettre  a  coi 
canonnier  eft 
tout  le  canon  i 
Démonter 
certer ,  mett 
.  Cette  propofit 
le  premier  ar 
'■  .  ^ue  des  enner, 
quilneffavi 
On  dit  des 
;    ont  des  vifa 
:  font  paroiftr 
gens  a  qui  ilî 
De  MON  T:e; 
•  ^   .On  appell 
a  perdu  Ion 
pied.' 

Ondit,d*l 
devenu  fou,| 

Kex^ontbr 
ter  à  fa  chat 

^^Htf  remoni 
On  dit  pr< 
'  •  R^5?agnercc| 
avantage  qu 
jeu ,  mais  U 
ce  ^  on  luy  av\ 

qu'^lefiremoi 
■■■_-■    Il  lignifie 
.    dviccndu.* 
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On  die ,  que  La' goutte  remonu .ifirxntontie,  pmir    ' 
ic',  ouçL-humeuir  de  la  goutçc  quiavoit  accmjftu-  ^ 


quç  JL  ojimeuir  m*  la  gouc^  qui 
[eÇàrtcr  au»  çxtremiccs  du  CQrp$  ,  $'4crefte 


MûNT A  H  t.fignific  aufli,  Le  flux  delà  mer,la  ïmI*   '^'êUetefddMve.U  nwÊ^PU^avfrsjiêJiHrcffOHry 

rée  lors  qu'elle  moiue.  Le  montant  vient  à  telle  heH-     .  Liljpr  f^ffer  les  nrfétpsJ'Ifrail.    . 

re.  le  montant  vaiuffuàfept  lieues  fur^  ddi  remtféê* 

chenre  de  cette  tiificre.  ,  ,       ' 

•    On  appelle  auflî,  Montant^  Le  total  {funcornptey^ 
^  d'une  rccepte,d'une  dépcufe.  Le  monténf  de  cesfom. 
.  wes,  de  h  recepte,  de  ta  defpmfc  Scc.  eÛ  de  denx  ccms 

mitte  livres.    •  ..>^^.^- ■   -  :.*^'-  ,  ,    .•>  ^.^ 

Mon  tant.  Eft  auffi  adj.  v.  ^  fe  dit  d'an  Ecclcfiar- 
iique ,  d'un  Magtftracd'ui)  Officier  de  guerre  &€. 
À  qui  par  droit  aanciennecé  il  appartieiu  de  nK>n« 


<f 


ter  à  quelque  place  >  à  quelque  charge /à  au^lque 

"  employ  en  cas  de  vacance.  Ceft  un  tel  cfiù  efl  le  fre^ 
mler  montant,  le  j^remier  montant  a  la  Grand* Cham-^ 
hre.  On  dit  aujiî ,  Second  montant ,  de  celuy  à  qui  il 
appartient  de  monter  enibite.      -^  ^    '    .^u  ;  -  .  .    • 

M  o  N  T  ù  R  E.  (j  f.  Anupalfiu:  lequel  on  monte  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Bonne  monture,  mcfihànte 

•  monture,  il  cherche  une  monture,  il  eft  fans  monture,  il 
faktt  avoir  pin  de  fa  monture,  le  cheval  efl  la  meillew^e 
de  toutes  les  montures,  des  mules  jont  la  monture  ordi" 
naireen  EJpagne. 

M  o  N  T  o  I  R,.  iT  m*  V.  On  appelle  ainfi  une  grofTc 
pierre,  ou  un  gros  billot  de  bois  dont  ou  le  fert 
pour  njonter  plus  aifcment  à  cheval .  H  y  a  o^dinai- 
rement  un  montoir  aux  fortes  des  hoftelleries  de  la  cam-^ 
pagne,  il  na  pas  ajfet  de  force  pour  rn^ùnter  a  cheval 
fans  montoir. 
On  appelle.  Le  cofti  du  mqntoir ,  Le  codé  gauche 

•  du  cheval,  parce  que  c' eft  de  ce  coftc-la  qu'on 
monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval  eji  déferré  du 
pied  de  devant  du  cofté  dà  montoir.  On  nomri^e  Tau- 
lie  coiiè  \  Le  cafté  hors  du  montoir. 

D  E  MO  N  TER..  V.  a.  Faire defcendrc  quelqu'un  de 
d.  iVus  (il  monture ,  &  la  luy  ofter.  //  a  rencontré  des 
voleurs  (fui  Vont  démonté,  on  a  démonté  ce  cavalier. 


,  dans  l'cftomac.    Il  efl  en  danger,  la  goûte  lu j  eft  re-^ 
montée  ,luy  a  remonté,  i-  .■  ':'-^^-'^^^  ■/'■■  ^^:^T'tr^' 

;^  Il  ûgnine  fig.  dans  Un  difcours ,  dans  une  Tmf^''' 
tion  /Reprendre  une  chofc  de  plus  loin.  PoMrenten^ 
.  dm  cttteaff  ire ,  sette  hifloire ,  cette  vtrlté ,  il  faut  rr- 
monter  pitié  haut,  remonter  Jufyn' à  Charlcmagne ,  luf- 

..    fu'au  déluge  ^  jufyu'a  la  création  du  n^nde. 

r  Pn  dit  dans  le  mcfi^ciensi,  Rem^itir  k  lafource, 
a  l'origine ,  a  la  cauji ,  au  principe^  pour  dire/Cort-  " 
fiderer  une  chofe  dans  Ion  origine  ,  dans  fa  cau(è, 
dans  fon  prii)cipc  ,  dans  (on  coraniei>ceincnt.  -^r- 
Tnonrrz.  à  la  fource,  rtmontez.  -  a  Fmgitu  ^^fnticipc 
de  telle  chofe  ,  &  vous  trouverez.  efiAC  . .  ;  ,  '  ' 

Remonter,  Eft  au(ri  quelquefois  aiflif^ain fi  qn  <iît. 
Remonter  la  montagne,  remontera ^calier  ^  les  degre7 
&c.  pour  dire  ,  Monter  une  féconde  fois  la  moaja-  ,. 
gne  , l'c(calier  ,  les degrez.  ^  *^  V 

.     On  dit.  Remonter  la  rivière ,  pour  dire  ,  Aller 
contre  le  cours  de  la  rivière.  . .        .  .  ^ 

On  dit ,  Remonter  une  compagnie  de  Cavalerie ^^our 
dire  ,  Redonner  des  chevaux  à  uive  compagnie  de 

' .  Cavalerie  qui  eftoit  démontée.  /Remonter  un  Cava^ 

Il  (ignifie  figur.'  Rétablir  ,  équiper  de  nouveau  , 
remettre  en  citât.  //  a  remonté  (>'*  Lahonreur,  remon- 
ter jttne  f^rme  ,  une  métairie,  ce  M  rchandeft  unmau* 
vais  mefnager  ,  il  afalu  que  fes  parents  f  ayent  remon^ 
té  deux  ou  trois  f  où,  # 


On  dit ,  Remonter  des  bottes ,  pour  dire,  Y  remet- 
tre une  empeigne  neuve,  des(èmcles  neuves  &:C. 
Remonte,  e'  e.  part.  Il  a  les  (i^n.  de  Xqh  verbe. 
Il  (îgnifij  andî,  Dcfaflcmbler  quelque  ouvrage,    R  e  mô  n  t  e.  f  f.  Les  chevaux  qu'ondonne  àdcs  Ca- 
quelque  meuble,  quelque  machine.  Démonter  une       Paliers  pour  les  remonter.  On  a  tant  donné  a  ce  Ca* 

pi^ aine  pour  la  remonte  ,&c.        .       '■  '*    : 

StJRMONTE  R.  v.  aft.  Monter  au  dclTus.  Ilf.utfe^ 

.courir  ce,  pauvre  homme  ^  l*eau  Içfurmonte.  aU  déluge 


■  ■t'i. 


rofe  de  diamants ,  un  Ut,  une  armoire,  démonter  une 
f    grue  ,  une  monftre^  une  horloge^c,' 

On  dit ,  Démonter  un  canon ,  pour  dire ,  L'ofter  He 

deifus  fon  affuft  \  Et  on  le  dit  aulïï ,  pour  dirt ,  Le 

.'    mettre  à  coupsde  canon  horsd*eftat  de  fcrvir.   Ce 

■i   canonnier  eft  fi  adroit  ,tju*en moins  de  rien  il  démonta 

tout  le  canon  des  enremis,     •       ^      .  r 

Démonter  ^  fignifie  (igi  Mettre  en  defordre,  decon- 

/  cerfer,  mettre  hors  d'cftat  d'agïr  ,  de  parler  &c. 

Cette  propofit  ion  le  démonta  d*  abord.  Huit' démonté  dés 

le  premier  argument,  ce  Afiniftre  a  démonté  lapoUti^ 

■■  .^ue  des  ennemis,  cela  luy  démonta  tellement  la  cervellCy 

^itilne'ffavoit  ce  qu'il  dijoit,  •      ^ 

>     On  dit  des  Courtifans  &  autres  perlônneis,  qu'/// 

.;   -ont  des  vifages  qui  fe  démontent^  pour  dire  ,  qu'Us 

font  paroiftre  de  la  ioyeou  de  latiiftcfle  ^  (clonles 

gens  a  qui  ils  cherchent  à  plaire.  ;  f  J 

D  E  MON  T  :e;  ï  e.  part.  Il  a  les  figh.  de  (on  verÈe. 


l'eau  furmontoit  de  quinz^e  coudées  les  plus  hautes  mon 
tagnes.  ;     ...  ■■^^■^r-^  .-y':).--'  .  ■•  .■:•  .-^■^■' '...  ' 

Il  fe  met  auflî  ab(olument.  i^uand  C huHe  eft  mefléi 
avec  de  r  eau  ,  l'huile  firm^nte  tous  jours. 

Son  plus  grand  ufage  eft  au  figure  ^  &  alors  il  fi- 
-gnifie.  Vaincre  ,  dompter.  Surmonter fes  ennétnls,/} 
furmonterfoy-mefme,  furmonter  fâ  colère  ,fa  haine  , 
fon  amour ,  &Ci  -'    .  .     ^'     .  \  '   ^  .-     / 

Il  fignifie  au(ïi ,  Surpafler.  Surmonter  quelqu'un  en 
generofié  jCn  home  j  en  toutes  fortes  de  vertus,  en 
fcirnce ,  en  éloquence,  .  •  ■        ^■,  f*- 

On  dit ,  d*Un  Autheur ,  c^ii^ Il  s^eft  furmonté  fày^ 
mrfmvj  Quand  après  avoir  fait  graïld  nombre  de 
beaux  ouvrages,  il  en  fait  un  qui  futpa(fe  *rbiis  les 
autres. 


.  On  appelle ,  Cavalier  démonté  ,  t/n  Cavalier  qui  ^  u  R  m  on  te'  ,  /  E^art.ll  a  les  fignifi.  de  (pn  verbe, 
a  perdu  (on  cheval  dans  Iç  (crvice  ,  &  qui  eft  à      -     On  appelle  en  teimésdeblàfon.  Pièce  furmontée, 

'  Une  pièce  au  dc(rus  deJaqueHell  y  en  a  une  attre 
*qui  la  touche  immcdjatemeht.  ^u  chevron  d'or fur^ 
-monté  et  une  étoile. 


'    pied.'  »  ''■•:'    7-^---;,'"    ■  ■■  \.^-  ■ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  àk  (cns  troubléjqui  e(l 
devenu  fou  ,qu*//  a  là  cervelle  démontée,,  -  * 

R  E  \t  o  N  T  E  R.  v.  n.  Monter  une  féconde  fois.  Remon^    Insurmontable,  adj,  de  tout  genre.  Qui  rie  peut 


ter  à  fa  chambre  ,4  fon  cabinet,  fautM  remonter  la 
haut?  remonter  fur  fon  cheval,  remonter  fu^men^^ 

On  dit  prov.&  fig.  Remonter  fur  fa  bcftfej^yit  dir 
Regagner  ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  unpôfte,  un 
avantage  qu^on  avoit  laific  perdre,  fl  avoit  perdu  au 
jeu  ,  mais  il  a  remonté  fur  fa  befte,  il  eftoit  en  difgra^ 
ce  ,  on  luy  avoit  ofté  fa  comm'ffion  ^mà^il.^  tant  fait 
qu^d  e(l  remonté  fur  fa  hçflç. 

Il  lignifie^fn  ,  Retourn 
Ai  iccndu.'    iM  rivière  remontera  vers  fa  fource  avant 


etourner  vers  le  lieu  d'où  on  eft' 


eftre  furmonté.  Il  a  trouvé  dans  ce  deffetn  dit  di^* 
•\  cubez,  infurmontables,  "■•-■'•.  .;.:■  ■■^••^i-^'-~-'vv<-r::'-^  ■;  iv    ■•:, 

M O  NU  ME  N  T.  fub.  m.  Marque  publique  qu'on 
hiffc  à  la  ^(lerité  pour  con(èrver  la  mémoire  de 
-quelquj^per(onne  illuftre , ou  de, quelque aûion cé- 
lèbre. Monument  illuftre  ^fuperbe ,  magnifique  ,  du-^ 
rable  ,  glorieux  ,  éternel.  c*tft  un  monument  a  la  pop- 
terité,  drefter  ,  ériger  un  monument  à  la  gloire  d^un 
Pririçç  ,  .êrc.  on  voit  encore  de  beaux  monuments  delà 
grandeur  Romaine.:  r    <    'r  ..      :    -^      v   '       : 
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•88    /  MOQ'  MORjv 

3^^jPn  dit  en  parlant  des  ouvrages  celetre$  ees 
grands  autheors,  (\\JcCefont  iesmàfiHmentspUkdu^ 
râblés  ejHe'li  m4^hfi^      .  >*i^^  ;  i^v  j      ' 

-  Il|  Te  prend  aufli ,  pour  Tombeau  ,  mah  en  te 
feus  il  n  a  guère  d'ttfage  dans  L^iG:ours  ordijnaire. 

r  MOQUER,^!  Mbc^uiR.verb.rt.p.Scrajllerde 
quelqu'un  ou  de  quelque  chofe.  Çn  s'eft  nàcjHi  de 
luj.  on  îefi  moiDjui  de  fin  habit  \  de  fa  danfi.  il  fi  fait 
nt^qHcr  delujfartoHî,  \,\     I    .; 

*  Il  fignifie  auflî ,  Ne  point  faire  cas  de  qucmu*uh , 
t!e  quelque  chofe  ,  ne  s'en'  point  foucict.  jTeft  nn 
homwnt  éjui  fi  moijHe  de  tout,  il  fi  moane  de  père  &  de 

f      '  mère,  il  fi  moéf  ne  des  lôix  divines  &  humaine^,  il  s'e/l 

'fno(jki  de  toutes  les  temmflrances  .^u'on  luy  ^  faites, 

de  tofié  Us  avis  ifuon  luy  a  donnez.,  je  me  ^oqke  de  luy,. 

'  .  •  je  ne  le  crains  f  oint 4^  me  moque  de  cefajje  ne  crains  rien. 
ll.fignific  auflî ,  Ne  dire  pas ,  ne  faire  pas  quelque 
thofc  icrieufcnKnt.  ij^4wa/ff  dis  cela  vous  voyez,  bien 
que  je  me  moque,  vous  vous  rnoque'^de  vouloir  me  re^ 
conduire,  c*ejifi  moquer  que  de  furf aire  comme  vous 
faites,  c'efl  fi meoquer  que  de  prétendre  telle  ihofi ,  de 

♦  •         fouflenir  une  telle  propofition.  ». 

On  le  dit  auffi  en  parlant  d'une  chofe  qui  paroift 
•    *      hors  de  propos.  Cep  fi  moqner  aue  de  finir  par  cet- 
te grande  chaleur,  c*eft  fe  maquer  au  monde  que  de  vou~ 
/*        %oir  foufienir  une  fi  mauvmfi  caufe; 

-^^  On  dit  prov.    C'efl  fi  moquer  de  la  barbouillée , 
,;  * ,  •  -pour  dire  ,  Qiie  les  Dropofuions  qu'on  fait  font  ri- 
,'  "V       dicules.       "^-^    .  ■  ^-  .  ■    ■  _  .  ;.J«v. 

On  dit  auflî  prov.  La  pelé  fi  moque  dû  fourgon. 
Quand  un  homme  fe  moque  Id'un  autte  ckui  âurôit 
autant  de  fujet  de  fe  moquer  <ie4uy.  / 

On  dit  encore  prov.  qu //  nffaut  pas  fi  moquer  des 

•  '  -^      ehiem  quon  nefiit  hors  du  vHÙge  ,  pour  dire ,  qu'il 

ne  faut  pas  choquer  un  homme  tant  qu'^n  èft  en 

lieu  où  u  peut  nous  ftUire.  .  \ 

J..;..:^^..,.^,..i,.,.,..   Il  »ft  auflî  quelqucfpis  aâif,  &  alors  il  nèsVm-, 
•  p'oyc  qu'avec  le  verbe,  F^^r^  ,  ou  le  verbe  Elire^ 

'f^otis  vous  fereT(jnoquer,  il  fut  moqué  de  toute  la  Cour. 
Mo  ct.u  e'  ,  i  1.  part.  Il  à  les  fign.  de  ion  verbe. 
M  G  CLU  EUR,  E  u  s  E.  adj.  V.  Raillcur ,  qui  ne  parle 

pas  fcricufcment»  //  eft  naturellement  moqueur,  il  a 

r  humeur  moqueufe,  -,         / 

"Il  (è  prend  le  plus  fouvcnt  fùbftantivement.  Nele 
-  ^royel^pas  ,  c'efl  un  moqueur,  cela  ne  peut  pas  eftre 

comme  elle  le  dit ,  c'efl  une  moqueufi,       i 
M  o  Q.U  E  R I E .  f.  f.   Paroles  ou  aûions  par  lesquelles 

on  fe  moque.  Moquerie  maligne,  fneqùerie  outrageu-, 
:  fi.  U  fut  expo  fi  aux  infultes  &  aux  nioquéries   des 

foldats,  V  "      , 

Il  fignifie  plus  ordiipairement /Chofe  abfurde  , 
chofe  impwtinente.Cf/î  une  moquerie  de  vouloir foufi 
jemrune  telle  propopt'ton ,  de  vouloir  fortir  par  le  tempÉ^ 

.  éjutlfait,  demander  cent  efius  dune  chofe  qui  en  vaut 
dix  ,  cefi  une  moquerie.  y-  \  ^ 

MO  OU  ETTE.  C  f.  Eftece  d'étoffe  de  laine  dont 
le  tiffu  eft  femblable  à  celuy  du  velours..'  Moquette 
rouge,  ftege  de  moquette,  fie  gis  garnis  de  moquett^, 
m»  tapis^  moquette.    , 
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idénts  ffemt  fae  entamé  la  peau,  ce  jchiéh  mord  lei^ap 
'fiants,  leur  mord  les  jambes^  ce  chien  mord^  il  mord  bien 
ferri.  eftire  mordu  d  un  cbieHenragi^  /  ^i  -', 
On  dit  prov.  Cefi  un  beaumkfiin  ,  un  beau  chien 
s'il-voutoit  mordre,  poiir  dire,  C  eft  un  homme  bien 
iait ,  de  grande  mine ,  qui  manque  de  couraget 

On  dit  aufli  prov.  //  vaut  attùnt  eftre  mordu  d^un 
chien  que  dune  chienne  ^, font  dizç  ^,  ijl*1Û*importe; 
pasqui  feflcleTnal.  "  ^:  :    '  i  "^      '^ ,    '■' 

Ondiifig.  Ôcprov.  Qu§ndjquelqu*ûnVîaît une. 
chofe  dont  flfe  doit  repentir  ,  Iqu*//  s'en  mordra  les 
doigts ,  qu*i7  s'en  mordra  les  pouces.  S*  il  a  fait  une  teL 
le  ^aire  ,  U  s  en  mordra  les  doigts,  ii  eft  bien  fafché 
d* avoir  dit  une  teUefittife  ,  il  ret^  mordra  les  pouces 
iong^temps.  ■,::.:_.-:  .Li...  --^^ 

On  dit ,  De  deut  pérxonne$  qu'on  voit  éloignées 
de  quelque  efpace  l'une  de  rautte  ,  Qa\EUes  nefe 
mordront  pas.  .'''■■  ^"•;'|."'^'- '■.#^*^^     ..r-- 

Mordre ,  Se  dit  auflî  des  oifeaiïx ,  &  de  quelques 
înfcftes  ou  vermines;  Le  perroquet  mord,  cet  enfant^ 
eft  tout  mordu  de  puces ,.  de  punaifis. 

On  dit  fig.  (m'Vne  chofe  ne  mord  ny  ne  rue ,  peut 
dirc^,  qu'Ellc  ne  fait  aucun  mal ,  aucun  tort,  au- 
cun dommage,  f^ous  pouvez,  accepter  fans  difficulté  le 
parti  qu'on  vjohs  offre ,  cela  ne  motd  ny  ne  rue.  ^ 
•^  On  dit  cnjpocfie^ii/ar^^^ 
Tomber/nfort^ilans  un-Combat  •  *        . 

ORD  i/i.  v.  n.  Il  a  les  mefmcs  fignifi.  que  l'aftifi 
Mordte  dans  du  pain,  mordre  dans  un  petit  pafté.  les 
poijfops  mordent  k  l'hameçon.  /        :  <^'  f ;^  :  >  .    \  . 

On  dit  auflî  fig.  qu'Uw  homme  mord  a  l'hameçon,\ 
pour  dire  >  qull  cfcoute  avccplaifir  unepropoution 
qu'on  luy  rait  pour  le  furprendre.        ^    ; 

On  dit  auffî,qu'Z^;f  homme  mord  a  la  gtapejQ^tiêi 
,t1  efcoute  avec  plaifir un  recit,U!)epropofitionau'on 
luy  fait.  Je  nelity  aypas  eu  plHftoftfidt  cette  fropofi^ 
lion ,  qu'il  a  mordu  à  lagrape,       '^'::^'^:'--^'^; 

.  On  le  dit  encore  ,  d%n  homme  qui  parlé  avec 
plaifir  de  quelque  chofe.  [Quand  il  mefdit.dun/el ,  on 
diroit  qu'il  mord  a  la  grape. 

On  dit  dans  l'impreflîôn ,  que  La  vignette  mord 
fur  les  lettres ,  pour  dire    ,  qu'Elle  avance  fur  lesj 
lettres.  '  ,  , 

On  dit,  de  l'eau  fcrtb  ,  <\\\' Elle  mord  fUr  les  mé- 
taux,  pour  dire ,  qu'Elle  creufe.  Veau  forte  n'apoé 
affez,  mordu  fur  cette  eftampe. 

On  dit  encore  dans  le  mefme  (cns  ,  que  La  lime, 
le  burin  mordent  fur  le  fer  &c.  &  de  mefme  ,  qu'//f 
ne  mordent  pas  fur  le  jajpe  ,  fur  le  porphire. 

On  dit  auflî ,  d'Un  homqpe  replet ,  que  La  fie* 
vre  trouvera  bien  a  mordre  fur  luy.  "^v. 

On  dit  auflî ,  d'Un  homme  qui  afpire  à  une  chofe 
à  laquelle  il  rie  ftçauroit  parvenir.  //  voudroit  bien 
dvoir  mte  charge ,  mais  cSêefl  trop  chère ,  //  riyfçau- 
roit  mordre,       •'   .:■•-.>;,  i:-'    .•■,.••■  i 

Oh  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ne  peut  comprendre  , 
une  chofe,  (\\x*lln'y  ffaurolt  mordre,  ce  livre  grec  ^■ 
cette  queftion  eft  fi  difficile  qu'il  n'y  fi^auroit  mordre.  * 

On  àii  ^Vn  aveugle  y  mordroit ,  un  aweugle y  pour-' 
roit  mordfe  ^  pourldice ,  que  Ij.a  chofe  dont  on  parte 
eft  tres-aifte  à  comprendre^  &  ne  deniande  pas  une 
grande  intelligencle  \  6c  cela  fe  dit  ordinairement 
quand  on  parje  d'u^  defiaut  très-facile  à  remarquer. 
.^  Mordre,  fonifi^  auflî  fig.  Mofdire ,  reprendre  , 
critiquer,  cenlurerivec  malignité.  H  cherche  à  mor^ 
dre  fur  toutes  chofesi  Hffy  4  rien  à  mordre  là^ieffUs^ 
il  n'y  a  rien  à  mordre  fir  fa  tonditite.  il  ne  donne  point 
à  mordre  fur  luy.  On  dit  auflS  abfolument^  //  ne  donne  i 
point  a  mordre.  ' •  ,■•    {■',.  ^*  ■  ■ .  ^    r^'j- .  ..'•.■  - ,7:. 'yr4:--''^  fi.J^:^ 

On  dit  pi:Qv.  pour  te/inoigner  qtf  on  fai^     de^' 
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MO  R  D  RE^v.  ad.  Serrer  aveclc^  dents.  i;«c^^^    .      cas  des  menaces  que  quelqu  un  a  feitfes  i.T^m  i^<     W^^^^ 

":  1*4  mordit  A'a  mordu  au  bras  .  mais  hiUreuTement  tes        chiém  aui  aknvPfitÈi^mé,,*-^^^.*.^.  v  '       ■l¥ûy&^:.'''';^i\:-.f->*'-    .^^^^?  ^  ;  -  ■    ' 
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^eRt>u,Uf.  part.       . 

WoitiANT.,  ANTi.  adj.  y.  Qui  mord.  Iln*â  guère 
,  4'Mlâgc  qù•a^  figuré ,  pour  dite ,  Mefdifaïu.  Ç'^fi 
^*  ^uri  effrit  mordant,  il  a  Thameur  mordante,  ^;;  ^  • 
\fo&DANT.  C  m.  S6rte  de  grand  clou  doré  ,  qui  à 
"'  deux  poihtes  ^  &c  qu'on  mec  fur  les  goutieres  des 
^  '  'carroUes ,  tk  fUr  les  harnois  des  chevaux  &c.  Il  y  a 
t  p"^^  ijHéinhtl  de  petits  eloHx  &  de  mordants  fur  ce 

carrojfe,  .,         ,  ,   - 

•^  G  RU  I  c  A  N  T ,  A  KT  E,  a^j,  V.  Xcrc ,  pîcotanr,  cor- 
*^  ioCif.    SeVmordicant.  fuc  mordicant .  humeurs  mordis 


'^''tantes,  tette  liqueur  a  qHeligtêeçhofe  i^çre  &  demor* 


Uicant. 


~\ 


\ 


•\ 


Il  (îghîfîe  au  fig.  Qui  aime  à  mediVe ,  î  reprcn Jr^, 
1    à  critiquer.   Hefl  mordicant ,  un  peu  mordicant,  il  o}^ 

V humeur  mordthdnte,  ce  difcours  eft  mârdlcant.  dans  ces 
'    'oiuvfages  il  y  a  beaucoup  de  chofesmordicantes^^^^ 
^  o  R  ù  A  c  1 1 E .  £  f.    Tcrirtc  dogmatique.  -Qualité 
.     corrofive ,  qui  par  (on  àcidé  niord  ,  rpnge  &;  d.iyife 

lés  corps.  La  môr^àcité  de  Téau  forte  vient  de pnaci' 

;^^ . dite  diffhhant^      ''  '.        [  ■  ^ ^'>-^  '^'^ •'■•'    * 

Il  fignifie  aiifiguré ,  Médifance  aigre  &  picquân- 

'te.  "  Dansfes  Èpi^rammes  ;^  dansfes  eferits  il  y  a  une 
1    g^^^^^  fttorddciti,  une  mordficité  enra^t^    ^  \   ^^r  \, 
Mo  K  su  R  E.  f.  f.  Playe ,  rneurtriflcure  i  marque  faite 

en  mordatit .  Grande  morfure  .morfure  dan  gère  ufe^mOr^  . 
/  fkre  envenimée,  la  fnorfure  ^ un  chien  enragé  eft  fdu:i 

vent  mortelle,  guérir  une  mor/kre.  guérir  d^une  morfu- 

re,  il  eft  eftropii  d'une  morfure  de  cheval,  morfure  di  ! 

fi^es.  cet  enfant  a  le  coxps  tout  noir ,  tout  couvert  de 
'  morfures  de  puces,  '■■■•■;--  ■  •  ••  ^  ^^■"•'-  '  '■  ^  ■■•■■^•■•■*^  -  ^  -■■■  ■ 

De  MO  R  ^>  1^  E.  V. n.  Quitter  prîfc  après  avbîr  mordu. 

Ce  chien  prit  le  fanglier  à  V oreille  <^  ne  démordit 

fùint.  les  dogues  d!  Angleterre  ne  démordent  jamais  ^ils 
'    fè  laijfent  pTuftoft  ajfommer  ^ue  de  démordre. 

Il  iîgnifie  fig.  Se  départir  de  quelque  cntfeprife,  . 
;  Nie  quelque  dc-nçin ,  abandonner  une  opinion ,  un  a- 

Vis  qu'on  ibuilenoit  avec  chaleur.  //  n*a  point  voulu 

démordre  de  cette  pOHrfuite.  vohs  avez,  beau  faire ,  il 

ifen  démordra  point ,  ç'eft  un  opini^ftre ,  il  ne  démord 

jamais,  on  aura  tUn  de  ht  peine  4  V\enfai^e  démordre. 
RiMO  RDRB.  v^a.  Reprocher  quelque  faute,  quel-  . 
\^ue  crime.   Il  n'a  d*ufage  qu*en  pariant  des  repro- 
ches qtl^  fait  la  corifcience  5  &  il  ne  fe  dit  guere-que 

dans  là  trôifiefme  perforine  deTlndicatih    Sacon- 

fcience  le  remordfans  cejfel  les  méchants  nom  point  de 

\^/9ypos ,  leur  confiience  les  re^hrd  à  tous  rnomints,  ,    -  ..j^,,.  ^.,.. 

KEMpRï)s.  fim.  V.   Reproche  que  fait  la  confocn-    Mo^ÀiLLfcs.  f  f.'pl.  Efpece  de  tcnailies  queles 


M  p  R  M 

•     On  dif^  Doubler  les  mo^rteaux, doubler fes  morceaux, 
■pour  dire  ,  Se  haft^  d^  n^anger. 
On  appelle ,  Le  morceau  h^ntetkx.  Le  morceau  qui 
„  ^meure  le  dernier  au  plat. 
/    On  dit  prov.  que  l>is  premiers  morceaux  nuifint 
aux  derniers ,  pour  dire  J  qu'On  ne  peut  plus  manger 
à  la  (in  du  repas  ,  q^and  ptl  a  bien  noiangé  «^u  çoni^ 
m?nccment.  ^"  .  '     ^ 

On  dit ,  que  Quelqu'un  s* endort  le  morceau  au  bec,  le 
morceau  a  la  bouche,  po|ur  dire ,  qu'il  s'endort ,  qu'il 
fc  va  coucher  aufli-tof^  après  le  repas.    ;      -e.:' 

On  dit ,  M4ngtr  un  morceau  ,  pour  dire ,'  Faire  un 
repas  ibrt  léger.  J^ay  \nange  un  morceau  avant  que 

.  On  dit  fig.  Taîllerjes'morceaiix  a  ijuelqu*un  jjpônt 
dire  ,  Regler.prefcrire  la  dcpenfc  qu'il  aura  à  faire. 
I  On  dit  au(& ,  Tailler  les  morceauxbien  courts  à  quel" 
qu'un ,  pour  dire ,  Luy  faire  (a  part  bien  petite. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  vit  de  (on  revenu  ,  ôc 
^  qui  n'en  a  prccifémcnt  qu'autant  qu'il  luy  en  faut, 
qu'//  a /es  morceaux  taiUe.z, ,  que  fis  morceanx  font 
taillez,,  .'■•■■      ■••■■.  ,.   ■•,    ; .  :^i^6 

On  appelle  ^  Le  morceau  JtAdam  ,  Cette  petite 
^minehce  qui  paroift  au  gofier  des  hommes. 

Morceau  ,  Signifie  aum  ,  Portion  ,  partie  d'un 
corps  (blide  ^  continu.  Morceau  de  terre,  voila  un 
bon  morceau  ^héritage,  morceau  JC eft offe.  morceau  de 
bois  &c.  couper  par  morceaux,  il  en  a  attrapé  un  bon 
morceau,  cela  n  eft  fait  que  de. pièces  &  de  morceaux. 

Il  (è  dit  aullî  en  parlant  d'un  ouvrage  d'efprit.  // 
y  4kde  bonsmoKceaux  dans  ce  panégyrique  ^  dans  cette^ 
pièce  de  poc fie. 

Morceau  .,  Se  prend  auffî  quelquefois  pour  iinë 
pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout  5  Et 

"'  alors  il  ne  fe  dit  qiiè  des  ouyrîages  de  la  main  ,  ou 
des  produâions  de  Tefprit.^  yoila  un  beaumorcekté  ^ 
d^ArchiteHure.  le  Panthéon  eft  un  beaurnorceau  d'Ar- 
chiteSure,  voilà  un  beau  morceau  de  Sculpture  ,  de 
Teinture ,  d^ Orfèvrerie  &c.  ce  Sermon ,  cette  Haran^ 
gue  eft  peut-eftre  un  des  plus  beaux  morceaux  d^elo:. 

i    quènce  qu'il  y  ait  jamais  eu.  cette  Elégie,  cette  Eclo^ 
guefont  de  peaux  morceaux  de  Poèfie.  ce  Motet  eft  un.  , 
beaumorceau  dé  Mu  fia  ue^.       >iVv      r.       :         .^     .,  ., 

M o  R  CE  L  £^R.  y,  a.    Divifei:  par  mprceaux.  Il  ne  fc 
dit  guère  qu'en  ces  phrafes.  Morceler  une  terre,  mor-  , 
celer  itn  héritage,  il  faut  quunfeul  de  nous  ait  cette  ter^  ^ 
ré  entière  ,  à  ne  faut  point  la  morceler. 


Marefchaux.mettentàûnezou  à  la  lèvre  d'embas 
des  éhevaux  ,  pour  les  empefcher  de  fe  toùrmentèi: 
lors  qu'on  veut  les  ferrer  ,  ou  leur  faire  le  poil  des 
na(^aux  &  des  oreilles.    Donner  lés  moraiaes  à  un 

cheval. 
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ce.  Grand  remords,  remords  cuifant ,  importun  ,4ter^ 
,  nel.  les  remords  de  la  confcience,  il  eft  endurci  ,  il  n'a 
fluide  remords,  les  methants  tafchent  à  eftouffir  les  re^ 
mords  de  leur  confcience.^  ^  .  \.y ,  ^     .      ^*i   ^:,  >  v 

^  o  R  s.  f  m.  Morceaux  de  Fer  joints  ehfen^le ,  qu'on 

met  dans  la  bouche  du  cheval  pour /(e  gouverner.    ^1  O  R  É.  f  m.  (  Plufieuirs  efcrivent  Maure,  i)  Ce 

Mors  rude,  mors  doux,  rnors  a  boffettes^mors  a  flmple  '       -^ —  ^-  ' ^' 

canon,  les^rànches^lesboffettes£unmors,  cemorf  ble/Z 

Je  la  bouche  de  ce  chevaL  ij/  luy  faut  un  mors  pltU  doux. 

il  faut  m  mors  plus  fort  \' plus  rude  à  ce  cheval,  un 

chélfal  qui  fi  joué  ,  qui  bàdme  avec  fin  mars ,  quimaf^. 

i:he  fin  mors,  un  chevdl  qidp^ndlemors  aux  dents, 
V;*:  "  l^n  dit  fig,  Prendre  lemorsauxiems^  pourdire^ 
^.  ?  i?rehdreune  bonne  re(blution  &  Teffèdhier.       :  , 

Kî  o  Rc  E  AU.'  f.   m.   Bouchée  ,  partie  d'une  cKoîc  ^  M  o  iiij  s  <^^        f.  Danfe-àlil  manière  des  Mores.  Il 
-^      bbnneànn^ 


mot  ne  fe  met  pas  icy  comme  le  mot  d'une  nation  , 
mais  parce  qu'il  entre  eii.  diverfes  phrafes  de  la^ 

langue.     ■ .  ■•  ■    ;  ;  .-f _•  v, ^^:^  ^^^ .  ;?^v .;^>'.;-tiri^i::. •:■■> ,,; ,•■;•,,■■•  ^  \  -^^  ;' . 
pn  dit  provi  Trditer  queïqu^un  de  Turc  a  More  ; 

Emt  dire ,  Le  traiter  avec  toute  Ibrte  de  dureté  6c 
n%  àiiciin  ef^arll  J^  ti^y  jamais  peu  tirer  aucune. 
compûJitioH  de  luy  y  il  nff  traité  de  Turc  a  More,  il  en 
a^ lêfide T%rc à  Mori^-,       i^'  .    -    -.-i'     ..A;..    • 


.«';,  ■ 


çeau,  pÉtit  ntorceau:bonmorceau.morceau  délicat,  fri^n4M 
l  morceau  ie  pain:,  morcekifdeviandt.  manger^  ^'^j^'^ 
%  avaler  un  morceau. cbuper  un  morceau,  couper  un  ^^J>^M 

par  monceaux^  vous  faites  les  morceaux  trop  grosl^fitiri 


u   .;  vj^É^lfm  la  morefque  tefembUi  Ufa,.^ 

^^^:^^i\^  de  peinture 


;;fMm(^'^ff^ct  >  qureft  orditlairement  compoiee  de 
>cÉK;i^  ,  de  f^ttillii^es,  qui:nV)ntricodenât"^ 


''■■''■>:. 


**^  ■• .   ■v'j*«:iV  •  .;..^-\  M    ,.><*<^''V'i  ~  !  "■'!'      .     '■•1».' 


T    exercictapréije  repaspokr  abbditre  Usmoma»^  ,  : 

àdire  iPour  mieux  foire  la  digeftion.,    '"^^-^Z^^Wm^"^  '^fot^rfnt /ffjd^  défigures  dd^s  leurs  peintsu-ei^  ^  >^ 
•  .    ^  )i:.  ^.^^r.L.^: .....?.  a:„.  -  :i^.r  ;>  -  "   -^^^^  desarabefques.-^^^^^^^^ 

/loRE  Au.  adj.   On  %)cllc ainfi un  cheval  qui  eft 
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d'un  polnatrémement  noir  ,  Vn  cheval  morean ,  âe   M  O  R  T I E  R. ï".  nv  Meflangè  it^  oa  de  T^^ 

.1  .-  ^^  j.,  ^:^o.^r     4^  l*#>^ti  Ar /!«  la  Atiiiix.   Faire  de 


'  poil  moredH,  :  •  ":;  ir^  "  -  ^^  \ 

Mo  IL î  c  A UO,  A 0 î>û  adj.  Qui  eft  de  couleur  bru- 
ne. Une  fe  dit  guère  qu'en  pariant  du  teint  desper- 
.     fonne*.  fl  efl  màricaud.  On  8>n  fert  plus  ordinaire- 
meAi  au  fubft.  Ce]}  un  morkaud,  un  gros  moncaiid, 
'^  HnefctitemoriCAude  :  &  il  faut  remarquer  qu'il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  jeunes  pevfonnes. 
'  MORFIL.  (.m.  Certaines  petites  parties  d*aciec 
ptefque  imperceptibles' qui  rcftent  au  taillant  d'un 
*  '    cou^eaiji , d'un  rafoir&c.  lorsqu'on  les  a  paffei  fur 
;  la  meule.  Ofier  le  morfil  d'nn  rafoir ,  d'un  couteau, 
en  faire  tombMi^fMtfiî.  m  rafoiri^  4  mieux  U  féconde 
fois  qu'on  s  en  fert ,  farce  ejuela  première  fois  le  morfil  ■ 
^    n' en  eflpiU  encore  tombé.        .  \    r,u     :;   - 

MORFONDRE.  \  rb)fFONDREJ    v   ■ 
M  O  R  G  U  E.  f.  f.  MineT^contenànce  grave  &  ferieu- 
fe  où  il  paroift  quelque  fierté,  quelque  orgueil.  Tenir 
fa  mor^Ht.tenlrunevbnne  morgue^         .     ,     .      , 
On  dit,  d'Qh  homme  qui  fait  les  fonftiôns pa- 
.'      bliques  de  fa  Charge  avec  la  gravité  convenable , 
Que  ceftnin  homme  qui  ff  ait  bien  tenir  fa  morgue.  ^ 
M  o  JL^G  n  E.    Endroit  à  l'entré .vd'uneprifon,  où  l'on 
tient  quelque  temps  deux  que  l'on  efcroue,  afin  que 
les  Guichetiers  puilfent  les  regarder  fixement  &  les 
*  leconnoiftre.  On  l'a  tenu  long-temps  à  la  morgue.- 
M  o  IL  G  u  B  R.  V.  a.  Braver  quelqu'un,  en  le  regardant 
,     d-un  air  fier  &  menaçant.  //  le  morgue  par  tout,  eft-    MORTIFERE; 
.  '      ce  pour  me  morguer  ce  que  vou^  en  faites?  ||  MO  RT  I  Fî  C  ATIO  N  ,r  ^pyjylQXJRIR 

MoRGùB  ,EE.  part.  J         ,  4-  •  ;•     MORTIFIER,  ^      /     .    . 

"MORIBOND.  }  f^yMORT.;         ri  /MORTUAIRE- 

.     MORIGENER.  }  r^HpEURS;            ;;  MÔRTOIS-E/r^  I^ÔRT^^^ 

MORIL\jLE.Cf;  Sorte  de  champignon  qm  vient  ,    ^  ;  :f.- v      — '^^^^^^ 

au  printemps ,  &  qui  eft  troué  par  delUis  comme  MORVE,  f.  f.  E^JCtement  ^  fort  du  cerveau  par 

une  efponge  ,  ou  comme  un  rayon  de  miel.  Les  mo--  les  narines,  ha  morve  Iny  fort  du  ne^^      ..  :             v 

riUes  jont  plus  rares ,  &  plus  délicates  que  les  cham-  "T    On  appelle  Morve  ^JJi\c  maladie  contagieufe  à 

'        pignons,  morille  jaune,  morille  frefche  ^paj^ie.  un  ra-  laquelle  l^s  chevaux  font   fujets.  Quand  on  vend 
•'      gouft  de  morilles.                        .r,:  ■\^' ^^, ■'.'->.■%■    ,      '      ^  chevidè^  le  garantit  de  la  morve,  ce  cheval  a  U 

MORION.  f  m.  Sorte  d'ar meure  de  teftc  jpius  le-  morve.       i    ;  :ïv::,.',,,^^^^^^        '..y^  ..^.^^^-r^^x^  i 

t  •  *^ere  que  le  cafque.  Vn  morion  a  la  Greque.  il  n  avait  M  o  R  v  E  A  u.  Cm;  Morve  plus  épaiflfe  &  plus  rccuî- 

qu'unfimj?lemorion.  Ce  mot  n'eft  guère  &x\jX?l^  x^.Vnmorvtau.U  a  jette  un grosmorveau.  ^^^^^r^ 

\         qu  en  parlant  des  àrmeures  des  anciens.       ^         '  Mo  r  v  e  u  x  ,  u  s  e.  adj.  Qin  a  de  la  mprve ,  à  qui  la 

M  OR  ION,  Eft  aufliùne  efpecç  de  pumtion  dont  on  morve  paroift.  î^w  ^^^yîwf //>a^^^^       nez.  morveiêx.  il 


avec  du  ciment^  de  Teau  &  de  V  chaUx..  f^iredif 
•  mortier,  du  mortiçr  di  terre,  monlirae  ciment,  mortier    ! 
l  w  chaux  &  à  fable,  '      .  '         ,  '  :^-m 

\  '    A£ortier,Ett  aufli  une  forte  de  vale  ^wi  eft  fait  de 
meta! ,  de  pierre ,  4e  bois ,  &c.  &  4ant  mi  Ce  fcru      - 
pour  y  piler  certaines  cKofei.  Vn  moyii^r  de  fonte.  '  • 
un  mortier  de  marbre^  un  mortier  dé  bois,  le  filon  d^uH  ;  . 

rortier,  -/..'*,•       '  /■  .  .  rf{^^  ■  . 

On  appelle ,  iWffm^r dans  rAct4lçric,Unç  <ief-|     . 
tâine  pièce  de  fonte  qui  eft  faite,  â  peii  grés  comme  j 
un  mortier  à  piler,  5c  dont  on  (e  icït  pour  jctterH 
des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans  If  mmior y  charger^  : 
U  mortier,  mettre  le  feu  au  mortier.   . 

'\  On  appelle  auflî  dé  laïbrte  un  bonnet  àç  velours  ^ . 
hoir  qui  eft  bordé  par  en  haut  d'u^i  la^gv^  gaton  d'or , 
&  que  les  Prefidents  dcs^  Pacleincnts.  portent  aux 
jours  de  cérémonie  ,  pour  marque!  4^  leur  dignité. 
C'eft  de  là  qu'cft  derivi  le  nom:Nqii*<^n  leuç  donne 
àe  Prefidents  an  Mortier.  Le  mortier  du  premier  Pre.. 
fident  eft  bordé  dedeux  galons  d*  or  .C  un  en  haut,  faU'^ 

\  tre  en  bas.  une  Charge  de  Prefident  au  Mortier^,  ^ 

On  appelle  encore ,  Mortier  ou  Mortier  de  veille^. 
Un  gros  morceau  de  cire  jaune  d'un^  livre ,  ou  en- 
viron /dans  lequel  il  y  a  ùne.mechp  \  qu'on  allume 
pour  avoitd^  U  lumière  toute  la  nuit. ,^^^^^,.^^^^^ 


V.  :  i-' 


éfi  tou.<jours  morveux^  ï-m-  .^;"^.v^=:^';>tv'^^.i■^:,•*'•s  ^vj/^r'^^  •.., 

On  dit  prov.  qii'//  vant  mieux  Uijjer  fin  enfant 
morveux  que  de  luy  arracher  le  w^!Ç ,  pour  dire  /qu'il 
vaut  mieux  tolérer  un  petit  ni|iU,  qg»  léger  detaut, 
que  de  fe  fer  vie  d'un  remède  vitSient ,  qui  pourroit 
caufer  un  plus  grand  mal.       •  v'  *  :   ■  i^x^    1    ^ 

il  eft  auui  fubft.  mais  alors  il  change,  en  quelque 
Ibrtede  fens,  &ce  n*eft  proprement  qu'un   terme,, 
de  inefpris  donc  on  fe  fcrt  en  parlant  dun  jeune 
garçon  ,  d'une  jeune  fille.  Cefl  un  petit  morveux  / 
UHf  petite  mfrveufe.  c*efl  tm  jeUne  morveux,  voilà  un 


"        -À 


'-  ''  i>.-'''^^i:.':::-^-^h-ip.^--.i''^.::ja:9CC  des  lenonsf.  Mtrtéùft  Pi^nii ,  fmfle  &  jH^iett       pierres  dures  i  par  l  arrangemi 

M::v.tf0^'i^^^^^^^'^^'^''ahU..^'-'''  ■    ■  '■:  1.  /  ■*■%'•-••  ■'..>,:  5";.^,%:?..:,  de$-figures,des  arabefques,  &  ] 
'■i0^l:i*iMt&-P};.:'''^-  :-^''\MGRT  ALÏTE',.'--,  ,:«:•,,, ^?-^vv.-  ■'• -^^^-'--/^-^f  ;;U'-"tocms.  Ouvrdiefl* ntafdi^ue. 
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fe  fert  à  Vefgard  des  foldats ,  en  les  frappant  fur  le 

V  derrière  avec  la  hampe  d'une  hallebarde  ,  ou  avec 
la  croire  4*un  moufquet.  0;î  luy  a  donné  lev^orioni 

'    il  a  eu  le  morion.  >■'■  ;;,.>.  ,;,  ■:■::■■  /■■■■'  '::■  .  -  ■■:■•„■ 

M  O  R  N  E .  adj.  TrifteVpehftf,  mélancolique;  Il  a  U  : 
vifage  morne,  il  eft  p^nfif,  morne.  ^        -        ■    ;^t 

On  dit  figur.  d'Un  temps  obfcur  &  cèuvert,  j^/^ 
c'eft  un  temps  trifie  &  mornt,       r  r  rf 
*lvl  O  R  N I F  L  E.  f.  RXoup  de  la  main/fur  le  vifage. 

//  luy  a  donne  unC'ésornifle.Wt^ basée  populaire^ 
M  O  R  P I O  N .  f.  m.  Sorte  d'infefte ,  de  vermine  qui  ,       .     .      . 

V  s'attache  d'ordinaire  ^ùx  endroits  du  corps  cmI  Vc^^-*  beau  morveux  ,  utt  plaifmt  morveu)(^  ^ur  ^airo  l'en- 
zdnipoii^C'eft  un  importun  in  feSequ' un  morpiok        [  ; /f«^.  ^^^^^^^^''      - 

Morpion,  eft  auffi ,  Une  forte  d'injure  qu'on  die  î^  O  Fl  U  E.  f.  iv  Efpcce  de  poilTon  àfll'Z  cdniiû.  Mor 
aux  petits  garçons  dont  on  eft  importuné.  Petit:  rue  fraifche.  morue  nouveUe.  vieille  môrui^  morue  fa- 
morpion,  voyez,  ce  petit  morpion.  S  «^  ;  |    Ue.  niorue  de  Terrerneuve.  morue  j49^e.pefcher  de  ïê 

MORS.  }  ^MORbREaprés  KEHOKpS»*v^moruc:Mer  àlapefi^^ 
MORSURE.  I  r^jf  MORDRE.       *>     f^^^^^      dé  morue,  une  poignée  de  morue.         ^ 

■MORT.  J  roy  MàURIR.    •  •• '■■^^- •^''"^^^^  '.■p:.^'' ■'   -^^-^^ 

MORTADELLE.ni;  tfpecèdegrosï^uciltbnbonà  V  -^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^v  Q  j 

msLt\iït^t,MonadelUM  SpM^^  .-^ 

M  O  R  t  A I S  E ,  ou  M  P  %T  o  1  s  1.  f  f.  Enuilleure    M  O^S  AI  QU  E-  f  f.   Ouvrage  de  rapport  compoft  \ 
faite  dans  une  pièce  dévbois  de  Menuiferie  où  de        diTplufiettri  petites  pièces  dç  diÉferfinÉ^es  couleurs; 
Charpenterie  ,  pour  y  affeinblcr  une  autre  pièce        naturelles*,  &:  prînrtpalement  de  plnfiéurs  petites 
avec  des  tenpnsf.  Mortétife  Piquée ,  fimple  &  jiêfif  en       pierres  dures  i  par  Tarrangement  defqucltes  on  fait 
L.-    V    >  1*    V.  V    è  i      des  figures,desarabe(ques,  &plu{icur8 autres orne- 

. /ii.i-.-^^- 1  /-  ^-/!-:-..-  yoilét  une  Ifidle  mofai^  \' 
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*ftmblcnt  pour  faire  leurs  prières.    Les  Turcs  ont 
:frofani  les  plus  belles  Eglifes  de  l*j4 fie  &  les  ont  con~ 
'     verties  en  Mofquies.      ^ 

M  O  T 

•■    ■         .         . 
MOT.  f.  m.  Parole ,  terme  ,  diôion.  Mot  François, 
mot  Latin,  mot  Grec ,  &c.  mot  Barbare,  vieux  mot. 
mot  nouveau;  mot  ampoulli.  mot  ambigu,  mot  à  double 
entente,  mot  à  deux  ententes,  mot  i^,uivot/ue,  mot  ob^ 
fiene.  ces  deux  mots  font  fynonymes.  emcer  un  mot.  ce 
mot  ex  frime  bietf.  ce  mot  eft  fort  ftgmfieatif,  ce  mot 
neftpas  de  la  Langue,  voila  un  If  eau  mot.  cela  ne  Jfe 
:peut  dire  en  peu  de  mots,  il  n*y^  a  pas  un  mot  décela 
dansle  contraB.ilnenapasmisunmot. 
f  *On  appelle ,  Aiot  confacri  ,  Un  mot  qui  éft  tet 
^  lement  propre  en  certaines  rencontres ,  qu'on  ne 
tpeat  pas  fe  fervir  d'un  autre,  fans  parler  impro- 
prement -,  comme  quand  on  dit ,  Voingt  du  Sei- 
gneur. LaThtare  du  Pape, 
•■    '    «  Mot ,  Se  prend  atrffi  pour  ce  qu'on  dit  ou  ce 
•qu'on  efcrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si  vous 
levoye'^^  je  vous  fupplie  de  luy  dire  un  mot  en  ma  fa- 
^eur.  je  luy  en  efcriray  un  mot.  je  vom  efiris  ^  je  votes 

•  fais  ce  mot.  fuites  moy  un  mot  de  réponfe.  nous  en  di- 

ront demain  deux  mots,  nota  en  dirons  deux  mots 
'^juand  votes  voudrez.*  jt  vous  exfUtjueray  cela  en  un 
motf,  en  deux  mots  ^en  trois  mots ,  en  quatre  mots,  je 

•  fi*ay  qu'un  mot  à  vous  dira.  ^ 
.      Vn  mot ^  deux  mots,  s'il  vous  plaifl  ,  Façons  de 

I)arler  familières  lois  qu'on  appelle  quclqu'uii  pour 
uy  parler.  "  ,| 

On  dit  prov.  Quand  les  mots  font  dits ,  l'eau  béni- 
te  ejt  faite ,  pour  dire,^  Que  quand  on  a  conclu  un 
V    snarché  on  le  doit  exécutera  \.     • 

V       On  djt ,  d'Un  homme  taciturne ,  qui  patle  peu ,' 
-5'//  ne  dit  mot  il  n'en  penfe  pas  moins ,  po\ir  dire, 
^u'Il  a  plus  d'efprit ,  plus  de  fentiment  ,  plus  de 
reirentimcnt  qu'il  ne  paroift.  .      \  , 

Om  dit ,  d'Un  homme  qui  comprend  facilement 
qu*on  veut  dire  ,  c^' il  entend  a  demi-mot , 
On  dit ,  Ne  dire  mot ,  pour  dire  ,  Ne  f)ôirt't  par- 


priséu  moi.  je  luy  en  ay  offert  tant ,  il  m* a  pris  au  mot. 
naye\^pas  peur ,  Vous  ne  fire'^^pas  pris  au  mot. 

Il  fe  dit  auflî  de  toutes 'fortes  doflfres  qu'on  àc-^ 
Xçptc.Je  l'ay  prié  m  difrter^  il  m'a  pris  au  mot.     * 

Lors  que  dans  une  afFaire  qu'on  difcute ,  un  hom- 
me vient  à  dire  quelque  choie  de  confiderable  &c  de 
deçifif ,  on  dit,  f^ous  Mites  là  le  mot  ;  vous  dites  là  un 
grandmot.  -t.-...    j  •*"'..,   "■  '  '  •  ' 

Mot  ^  Se  prend  èticore  plus  particulièrement  pour 
tin  billet  portant  aflurance  ou  déclaration  dequel- 
que^hoK*  ;  Et  en  ce  fens  il  n'a  guçre  d'uf  ige  aii 
pluriel.  Je  vous  préfieraytant^ ,  mais  donnen^moy  un 
mot  de  voftre  main,  donnez^-moy  un  mot  d!efcrit.  -      •  r 

Mot  ^  Signifia*  auffi  ,  Sentence ,  apophtegme  -^ 
•dit  notable  ,  parole  remarquable.  Ce  '  Philofophe  dit 
un  beau  mot ,  un  excellent  mot ,  un  moi  bien  remarqua- 
ble.  les  mots  desfept  Sages  ,  des  Anciens  Philofophes  ,  . 
des  Lacedemoniens.  il  efchapa  '4  cet  Empereur  un  efl 
-  frangjt  mot  &  qui  marquait  bien  fin  humeur  cruelle. 

O^  appelle,  Bdnmot,^\Sï\  mot  ingenieiix,  vif ,  & 
plai(ant.  C*efi  un  difeur^  de  bons  mots,  ce  que  vous  di- 
tes Jà  efl  un  de  fis  bons  mots,  il  perdrait  pluftoji  un  ami 
quun  bon  mot.  ^ 

On  appelle.  Mot  pour  rire  ^  ce.qu'on  dit  en  plai- 
•  f^ntant  pour  resjoQir  la  compagnie.  //  a  toksjonrs  le 
îkot  pour  rire.  ; 

'  Lorsque  la  chofe  dont  on  parle eft  trop ferjcufe*,» 
ou  trop  piquante  ,  pout  çftic  tournée  en  plail'ance- 
tie ,  on  dit ,  quV/  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire.       ^ 
^      On  dit  aum  ,  d'Un  homme  qui  Voulanr^^ire  un 
bon  mot ,  dit  quelque  chofe  de  froid,  qu'//  nyà^ 
pas  le  mot  pour  rire  a  €e  qu'il  dit.  ou  efi  la  lernot  pour 


/'i 


rire?  ^ 


<c 


On  appelle  ,  Mots  gras ,  i^otsde  gueule  ,  Des  ter- 
nies oblcenes  Ôc  déshonneftes. 

Oh  appelle ,  Mots  nouveaux ,  DeS  paroles  trop  li- 
bres &  licentieufes  qu'on  dit  par  iiiconfideracion  ; 
X)u  dans  remportjement  de  la  joye  bu  de  la  débau- 
che. Quand  il  fera  en  train  ^  vous  verrez,  qu'il  dira 
motsn^veaux.        .  ^ 

On  dit  ,auffi  ^  que  Des  femmes  fe  font  dit,  motsnou- 
veaux ,  pour  dire ,  qu'elles  Ce  (ont  prifes  de  pàro- 


1er.  it  demeura  confus  ^  &  ne  dit  mot.  il  n'eut  pas  /«  [.     les  ,  &  qu'elles  fe  font  dir  des  injurei  ,  des  chofes 


.1 


mot  à  dire  _,  pas  le  petit  mot ,  pas  le  moindre  mot, 

OndicauQi  dansle  mefme  fens  ^H  n'ofa  fonner 
•wof .  li  eft  bas.  T 

On  dit  auflî  abfojument  &  dans  l'impératif,  iVor/ 
pour  dire"^,  qu'il  ne  faut  dire  mot.  Si  ùhvous  de- 
mande folle  chiffe  ,  mot  ^  je  vota  prie  ^  mot.  mot ^t ai- 

fi\'VOUS.  \ 

On  s'en  fert  auflî  dans  le  difcours  narratif.  On  ne 
ffauroit  tirer  d'icl/iirciffi  ment  de  luy  là  deffus  ^  car 
quand  on  luy  en  parle  ^  mol.  %     -'  / 

Mot,  Se  d'ic  auflî  du  prix  que  l'on  demande,  ou 
que  l'on*  offre  de  quelque  chofe.  î^ue  voule^^ofts 
vendre  cela?  cent  tfcus\  efl-ce  vpflre  mot  ? -ce  nefl 
que  voflre  premier  mot.  n^n^c'efi  mon  dernier,  mot.  il  efl 
homme  à  un  mot.  je  nUnrstbbatray  rien ,  je  n'ay  point 
deuxntots:jenefussfas  bomme  à  deux  mots.duder^ 
niermfit  ^  qu'en  pou^^^ous  ?  fi  vouPivoulez.  achf^ 
ter  édites  le  bon  mot^Uveut  efire  payé  à  fin  mot.  je 
Vày  fait  venir  à  mor^  wêK  y 

On  dit  d'une  perfonne  ,  v^EÏÏe  n* efl  pas  à  un 
^  moi  ^,  non  feulement  pour  dire  ,  qu'Elle  marchande 


piquantes. 

On  dit  auflî  de  ceux  qui  fe  (dnt  pris  de  oboles  ,\ 
qu'  Ils  en  font  venus  aux  gros  mots.  Wr 

Mot  ^  parmi  les  gens  de  guerre ,  fe  prend  pour  le  ! 
mot  de  guerre  que  le  General ,  ou  autre  Comman- 
dant donne  à  ceux  qui  font  (bus  fa  charge,  pour  fai-v 
re  que  ceux  du  mefme  parti  fe  puilfviint  reconnoiftr* 
entre  eux.  Donner  le  mot.  aller  prendre  le  mot,  on 
l'envoya  porter  le  mot.  le  mot  qu'on  avoit  donne  le 
jour  du  combat  eflbit  S.  Louis  &  Paris,  le  mot  deraL 
liment  i  le  mot  du  guet. 

,  On  dit  prov,  que  Des.  gens  fi  font  donné  le  mot 
du  Xtiet ,  q\x'its  fi  font  dit  le  mot  a  l'oreille ,  pour  dire^ 
qu'ils  (<)nt  de  concert  &  d'intelligence  en(emble. 

On  appiffle,  ii^/,  dans  une  devife  ,  Les  paroles 
qui  accompagnent  le  corps  de  la  devife  :  ain(î  dans 
la  devi(p  de  Louis  XTI.  le  corps  eftoit  un  port- 
efpic ,  &  le  mot ,  Eminus  &  Cominus^ 
,  Mot  j  fe  dit  auflî  des  paroles  que  quelques  mâi- 
ifons  illuftres  c^rênoienr  autrefois  pour  fe  diftingucr. 
AinCx  lai  Mâiton  de  Montmorenty  avoit  pour  mot^ 
Aplanosi 


I 


:*■«*. 


long-temps,  mais  auflî  pour  dire,qu'elle  parle  beau-' 

cbup.  Ce  n'efl  pas  une  femme  à  un  mot ,  eïïe  marchant  En  un  li  o  t.  adverbial.  Bref,  tout  en  une  parole.  // 

de.  fou  à  feu.  ce  n'efl  pas  un  homme  à  un  mot ,  il  vous  efl  civil  J  honnefle  ^  agréable ,  en  un  mtt  ^  c'efl  un  hom-^ 

amufira  deux  heures  ai)ec  fin  babil.'.  '      !(§   '  i         *  me  accompli,  vous  avez,  beau  dire,  en  un  mot  je  n'en 

On  dit.   Prendre  quelqu'un  au  mot  ,  pour  dire  ^  feray  rie\i:  autant  en  un  mot  qu'en  cent  ^  qu'en  mille. 

^prendre  la  chofe  pour  le  prix  qu'on  la  fait ,  ou  la  ^    en  un  mot  comme  en  cent,  en  un  mot  comme  /^n  mille  , 

donner  pour  le  prix  &  aux  conditions  qu'on  eo  of-  /  Façons  die  parler  familières  par  lefquellei  on  marf 

fre.  Il  ne  m*  a  fait  ce  cheval  que  vingt  piftoles ,  je  Vay<  que  fa  dernière  rcfolùcion. 

4  orne    i  ié      .   ^.:^    -.    [' ^-.,    '.i'^.r'-ï'-'lf.;-''.  .r  .y,.  ..;,,•■  --'V^ 
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^. ■MOT  .MOU  -■  :  : ''^  :\i  .;':m  ou  ■'■'■':' f'':: 

M  o  T  A  ♦!  o  T.  adverbial.  Satis  aucun  changement    M  o  u  c  h  e  R o  n.  f.  mySorcc  de  pciicc  mouche.  It  Iny    ^, 
ny  dans  les  mots  ,  ny  daiis  leur  ordre.  Jpprcndre       cft  cmri  un  mouchercf9  Jatts  Tixii.      ,  |     / 

auetgmchofe  mot  à  mot  commiun  ftr-oquct.  redire  mot    E  s  M  o  u  c  H  E  R.  v.  a.  Chafler  les  oiouthes.  E/moii-         ^ 
a  mit.  trAnfcrin  mot  a  mot,  dlCler  mot  a  mot,  ruppor-        cher  un  cbevairies  chcvanx  s' efinot^het^t  avec  U  ^^f^(^, 
•    ter  fideUemcnt  m4it  à  wot ,  ou  mot  four  mot  tvut  ce    E  s  m  o  u  c  ri  E  ,  e'e.  parc.  ,    | ,  "  \ 

^uon  aoïiidire^  7     !  r  ;     Esmouchette.  f.  f.  Sorte  de  caparaflon  qui  eft 

Mot  et.  f.  m.^  Pardlfs  Je  dgvotiou  qui  ionc  mifes        fait  de  tcèillisoude  releau  ,  avec  de  petites  corder 

tout  autour  ,  &  qui  Tert  à  garantir  les  chevaux  des 
mouches.  Mettre  une  efmôu^kette  fur  un  chevdL 


en  MUliquc  pour  eftre  chantées  à  l'Eglifc ,  &  qui 
nefont  pouit  partie  derOflScedivin.F^irf  i<;f /^/(^ra 


.•    Vi. 


un  beau  Motetxomfofcr  un  Motet, chanter  un  Motet,    M  o  y  c  h  i  T  E  r.  v.  aft.  F^ire  de  petits  crous  fur  une 
^  '  '  —  cftoffi  de  fbye  avec  de  petits  ferrements  &  par 

petits  compartiments.  Mou4jhet€r  dufinin ,  du  tabis» 
M  ouCHETE,  EE.  part.  Satin  moucheté. 


MO  TEUR,  ) 

MOTIF,"       Crb;  MOUVOIR. 

MOTION.      ) 


MOTJTE.  f.  f.  Petit  morceau  de  terre  détaché  du  M^  uc  ri  eture,  1.  f.    Ornerpent  qu'on  donne  à 

r.efte  de  la  terre  avec  la  charrue,  ou  avecla  bcfche,  une  cftoffl^  eu  la  mouchctant,    La  fnùucheture  de 

ou  afitrement.  Vn  champ  plein  de  mottes,  rompre  ^  cette  étoffe  e  fi  agréable.  ,               |        ;, '^^ 

' cafférlet  mottes  d'un  chamfjcs  pay farts  fe  battoiest  à  On  ditaufli ,  Mouchetttre  tthermims  ,  pour  dire, 

coups  de  mottes/   •               >  Les  petits  raorcçaux  d'étoffe  ooîrs  qu'on  race  dans 

il I figmfie  aulTi ,  Une  bute,  une  eminencei  faite  J'heiniine.  ^                                 j 

parraain  d'homme  ,  ou  par  nature ,  &  qui  eft  deta-  M  o  u  C  h  a  R  d.  f.  m.  Efpion  qui  s'attache  à  fuivre 

chce  de  tous  coftez  des  auties  terres^  Cette  maifon  i^cretcmcnt  une  petfonne  pour  en  donner  des  nou- 


€Ji  baflie'fur  une  mette,  il  faut  rafir  cette  motte. 
Ou  appelle  ,  Motte  a  bru  fer ,  Du  tan  usé ,  que  les 


«  ••;(■ 


velles  à  lajuftite.  Le  Prevoft  a  des  mouchards  parmi 
les  filoHx,  ceft  un  jjin  mouchard. 
Tanneurs  accommodent  en  une  malTc  ,  ôc  que  les    M  O  U  C  H  ET.  C  m^fp^ce  d  oifcau  de  pifoye  qui 
pauvres  gens  achw^tentpourfe  cluuiRr.      .  y         eft  Ifiitiercelet  ,  ou  maHé  de  rcoervicr. 

'  /    V  /  M  OMJ  C  HE  R.  V.  a.  Prdièr  les  narines  pour  en 

faire  fortir  les  fuperfluitez  ,  les  excréments   qui 


t'  '  ■  ■^' 


MO  U 


•  ^pK 


-:^.  ■ 


} 


^  <■ 


tombent  du  cerveau  dans  le  nez.  Mouchez,  cet  en 
'  fmt.  dîtes  luy^u  il  fe  mouche,  mauche'^voHs. 

Lors  que  quelqu'un  prend  pour  luy  en  particulier 
ce  qui  ne  s'eft  dit  qu'eu  gênerai  &  qu'il  s  en  forma- 
life  ,  comme  (i  on  avoit  eu  deircin  de  l'offenfcr  ,  on 
dit  prov.  de  fie,,  i^'  fe  f^^t  morveux  fe  mouche. 

Onditauili  prov.  &:  fig.  d'Un  homme  habile  ,  &  *  • 
à  qui  il  n'cft  pas  aisé  d'en  faire  accroire  ,  que  Cefi 
un  homme  qui  ne  fe  mouche  pas  du  pied. 

On  dit  prov.  &  bair^mwnt.  Cf/4  eftoit  bon  du 
temps  cjuon  femouchoit  fur  la  manche ^  pour  dire. 
Au  temps  pafle  ,  au  boii*vieux  temps.  - 

Moucher ,  Se  dit  aufli'  d'Une  chandelle  ,  d'une 
bougie  ,  d'un  flimbeau  ,  pour  dire,  Ofter  le  bout 
,  du  lumignon  lors  qu'il  empefche  de  bjcn^felairer. 
Lacjuaii\,    mouchez^  ce-  flambeaux  y  ces  chanie lies,     ^ 
vous  les  avez,  mouchées  trop  court  ^  trop  prés. 
Mou  cHEui#   f.  m.  Celuy  qui  moucl^e  les  chan-  / 
On  dit  prov.  &  fig. .  lots  qu'on  voit  un  hbiTMHC        dcUes.  Chaque  troupe  de  Comédiens  a  wi  retoucheur  de  - 
qui  s'emporte  (ans  qu'on  fçache  qu'il  en  ait  aucun        chandelles,         -  "      ,. 

jUxjct,  Quelle  mouche  fa  piqué  ?  Mouche,  e'  e.  part.        ' 

On  dit ,  d'Un  homnic  fort  fin  ,  fort   rusé ,  que    M  o  u  c  h  p  i  r.  f.  m.  Linge  dont  on  le  fert  pour  fe 
C^eftune  fhe  rnouche.  '  '  *     -moirçher.   Mouchoir  uni: ^mouchoir  a  dentelle,  mou-^     . 

On  die  prov.  &  fig.^  Taire  d'une  mouche  un  Wf-         choir  à  moucher,  mouchoir  de  poche,  une  douz^aine  ;i' 
fhant ,  pour  dire  ,  Exaggcrer  extrêmement   une        une  dem{'douz.ainè  de  mouchoirs.  ' 

<hole  fort  Icgçre  ;  Et  cela  ne  le  dit  ordinairement .  .'  pn  appelle.  Mouchoir  de  col.  Le  linge  dont  Jes 
que  d'une  petite  faute,  lor^  qu'on  la  relevé  beau-  .  femmes  fe  couvrent  Iç  col  &  la  gorge.  Ce  n  eft  pas 
coup  au  delà  de  ce  qu'elle  meriteroit.      "  nninouchoir  de  poche  ^  cefl  un  mouchoir  de  col. 

V,  On  dit  prov/  Fdire  une  querelle  ,  faire  un  procès    M  o  u  c.H  e  R  o  N.  f  m.  Le  bout  de  la  mefche  d'une  • 
fur  u/ pied  de  mouche',  pour  dire  ,  Sur  une  vétille^         cha|îdclle  ,  d'une  boueic  qui  brulle.  > 

furunncn.  s  iM  ou  c  heure,  f.  f.  Il   n'efl  en  ufagc  qu'en  cette 

On  dit,  d'Une  rBefchantè'cftrixurc  dont  le  ca-  vhr^c.  Moucheure  de  chainielle ,  qui  (ignifie  ,  Le 
raôere  eft  n:ulformé,  &  n'cft  point  lie  ,  que  Ce  bourdu  lumignon,  d'une  chandelle  ,  lois  qu'on  l'a 
font  des  pieds  aernuche  s..  ^  y      moiickée. 


M  OU  CE.  f.  m.  Petit  garçon  fcrvint  dans  l'equi- 

' .    page  d'un  vailfcau  ,  d'une  galère. 

MOUCHE,  f.  f.   Sorte  de  petit  infeûe ,  ayant- 

>les  ailes.  Abouche  à  miel,  mouche  g^uefpe,  mouche  can» 

tharide,groJfc  mouche,  petite  mouche,  mouche  a  vers,  le 

taon ,  le  .freflon  font  des  ejpeces  de  mouches,  en  automne 

tout  eft  plein  de  mouches,  les  mouches  font  importUTéCS 

en  automne,   un  cheval  tindre  aux  mouches,  les  mou^ 

.  ches  corrompent  la  viande  ou  elles  s"" attachent. 

On  dit  prov.  &  fig.  c[\iVn  homme  eft  tendre  aux 
■     mouches ,  p>our  dire  ,  qu'il  eft  fenfiblc  aux  moindres 
p     incommoditez^,  &  qu'il  s'offcnfedepeudechpfe. 
On  dit  fig^&  prov.  (jober  des  mouches ,  pour  dire  , 
•  Perdre  le  temps  à  attendre ,  à  ne  rien  faire.    Qjie^ 
fait-il  là  à  gober  des  mouches?  ... 

On  dit  prov.  6c  fig.  Prendre  la  mouche ,  pour  dirc^ 
Se  piquer  ,"  fe  falcher  mal  à  propos. 


%■ 


c  H  E  j  T  ES.  f.^  f.  plur.  Inftrument  avec  quoy 


>•' 


k 


Joier  a  la  mouche ,  Sorte  de  jeu  f«wt  connu  parmi    Mou 
les  efesJiers.  -       .,.  on  mouche  les  chandelles,  fcs bougies.  ^/^^ 

Mouche ,  Se  dit  de  cehiy  qui  efpionnc  quelqu'un ,        ùs  de  caivrei  moMchtttes  i  argent,  apporuz,  les  mou^^ 
qui  le  fiiit  p^r  tôurpour  obferver  fa  conduite.     .  ^hettes.^.  ^       ,.  , 

.Otî  appelle  SLwiïx'f  Mouche  ,  Certain  petit  mor-    m.  /^  tt  r\  d  c     ?  r>     \>f  c  ît  r  c     -  *      V     * 
ceau  de  uftctasaoïrôue  les  Dames  ieiLtentfiir^^U^^^-i^  ï  , 

le  vifape  ,  ou  pour  cacher  quelques  elcvcures ,  ou  M  O  U  E.  f  f.  Grimafle  que  l'on  fait  par  deridon  en 
pour  faire  paroiftrc  leur  teint  plus  blanc.  EUe  aie  ^vançan/  les  lèvres,  faire  U  mju'e.  faire  Umouï  4 
'  vfx^etùut  couvert  de  mouche  s.  le  s  mouches  n§  luy  vien-        quelqu'un,  une  grojfe  moue ,  Hne  vilaine  mour . 


nent  paf^iifn.  Hne^botte  à  motichfs.  des  mouches  de  la    M  O  Û  E  L  L  E  ,        1  rr     xm  ^r^  ,   r  r^     - 

:h</,i>om!,f..l}.<p.^:      '-i    -,  rxi-v     •:';'■:-     MOU£LL£UX.    j^MOELLE.     .■ 


^ 
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louche,  n  Ifiy 

<:hes.  tfmoH^ 
avec  U  qucHÏ, 


# 


*'#  *i-.' 


M  OU 
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Adam  &  a  Eve  j,  crpljfea  &  multifUet,  les  enfants 
d'Ifraél  multiflitrent  fort  en  Efypte.  les  lafins  multi^ 


fev. 


aflbn  qui  cft 
petites  corder 
;  chevaux  des 

mcbevdL  , 
trous  fur  une 
:mcnts  àc  par 
f^tin ,  du  tabis.     ' 
u.       ■  V!:: 

qu'on  donne  à 
fnoHchetHre  dé 

es ,  pour  dire, 
[U  ou  met  dans 

itiacbe  à  fuivre 
lonnerdes  nou- 
^loîtthards  parmi 

uidc  proyequi 

icr.    ^ 

narines  pour  en 

rxcrcments   qui 

MoHahtz.  cet  en- 

^cT  vom, 

y  en  particulier 

[U  il  s  en  forma- 

c  Toffenfcr  ,  on 

fe  mouche, 

mnie  habile  ,  &:  * 

loire  ,  que  Cejl 

\cd. 

la  efloit  bon  du 

:he ,  pour  dire, 

ips. 

uidêlle  ,  dune 
,  Ofter  le  bouc 
eb)cn  flairer. 
ces  chandelles. 

\rofprés, 

uc.l^  les  cban- 
i^  rpoHcheur  de 


|i  fe  fert  pour  fe 

a  dentelle.  moU" 
'.  une  doHx^aine  ^'''■■'" 

linge  donc  les 
•gc.   Ce  neft  fas 
)oïr  de  col, 
la  mefche  d'une  • 

[âge  qu'en  cette 
lui  (îgnifie  ,  Le 
[,   lois  qu'on  l'a 

■  i  . 

lent  avec  quoy 

igies.  M^ttchet- 

Ipporuz.  les  moH- 


plient  extrêmement,  fojt  trouptau  a  fort  multiplie,  cette 
forte  de  foraine  multiplie  plus  (juon  ne  veut,      ^  "    ;  ' 

Multiplier,  En. termes  d'Arithmétique,  Ceftpo* 
feir  autant  de  fois  un  nombre  donné  qu'il  y  a  d'u. 
nic^z  dans  un  aucre  nombre  donné.  AutltipUez.  dix 
par  quatre ,  votes  aterej^  ijuaraettf. 


*o 


•/ 
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î- 
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M  O  U  F  L  E,  r.  f.  Mitaine,  gros  gand  de  cuir  ou  de 
laine,  pu  il  n*y  a  que  L'  ponice  de  fèparé  ,   ôc  où 

'''^:  tout  le  reftc  de  la  naam  eft  f  nfcmble.       v . 

M  o  y  F  t  E  ,  EU  auflS  un:-  tfpccc  de  poujic  attachée 

.    à  fon  aSui^  pourgu  nder  des  fardeaux  en  haut.  Le- 
y,  ver  tin  fardeau  avec  uri^nionfle»  /    ,  ^  ' 

^ .       Moufle ,  fignifieauilî,  Gros  vifage  ,  gras  &  re- 
bondi ;  Et  il  ne  fv  dix  que  balTcmenc  &:  par  mcfpris.        ,       ,  -  ^  , 

On  dil  prov^  &  bafl.  Donner  fur  U  tnouflekà  queL  M  u  L  t  i  p  l  1  i  ,  E  £•  part»  Il  a  les  (igniiic^tions  de 
y//«w^  pour  dire,  Luy  donner  uii  (bufflvt.  fpn  verbe.  .. 

î^l  o  u  F  L  A  R  D  ,  A  R  D  E.  C  Qui  a  le  vifage  grâç  &  Multipï.icati  on.  f.  f.  Augmentation  en  nom- 
ri  bondir  Foye:^  ce  gros  mou  fard  ^  cette  mou flarde.ll  brc.  La  multiplication  des  efires.  multiplication  des 
eftbas,  .^  ejpeces,  lamultiplicatioei  des  hmimes^  et  Ch'tmfle  dit     - 

M  o  u  F  L  t  n.  v.  a.  J?fendre  le  nez  &  les  joues  en-  ^uH  ^  la  multiplication ,  &  ejue  J^une  once  d'or  il  en 
iemblcaquclqu'ifn  ,  en  forte  qu'on  luy  fafle  bout-  fait  trois,  la  multiplication  des  cïtitf  pains,  la  multi* 
/buflcr  les  jolies.  On  Ta  mouflet  c'ejl  un  vray  vifage  plication  eft  une  règle  d^ Arithmetiqui.  ff4Voir  bien  la 
aeftremoufl(\     ■•'■  ;  ■'■■.vt':.  ;  ■^%_  *■■„  "■  -«s.-       §-'^' '  ■''•'  ^^^^P^'^^^^^'  ^  ^  ^-'^     -^ '^-'  '  .^^  ;  î-^.  •'■.■  .-î  .;■.    ■.•  ^  :^' 

Mo  u  F  LE,   t  E.  part.  '  Mul  xi  p  le.  adj.  Terme  d'Arithemecique.  il  (e  dit 

M  O  U I  L  LE  R.  v.  aft.  Tremper ,  humeder,  rendre  'en  parlanc  d'iui  nombre  qui  en  contient  un  autre 
moite  &humide  ^  rendre  dégoûtant  d'eau.  Mouiller  pluûcurs  fois  (ans  refidu.  Le  nombre  dt  ^uinT^  efl 
un  linge  dans  de  VeauJ^dans du  vin.  la  pluye  a  rnoûil-        multiple  de  trois  &  decin^,       ,  .  '  7    ''\; 

lé  les  prez, ,  les  chcm&is,  il  tombe  une  petite  pl^ye  (fui    S  o  u  s  -  M  u  L  T  i  P  L  E.  adj.  Il  (c  dit  d'Un  nombre  qui 
moitillefort,ce  brouillard  mouille  comme  de  la  puiy:.  il        eft  conteivi  dans  îin  autre  nombre,  un  Certain  nom-,  ', 
craint  de  fe  mouiller  les  pieds  M  n  a  fuit  cjue  s'en  mouil-  '       bre  de  fois  (ans  reftc.  Trois  eft  fius^multipte  de  neuf.    , 
le^  les  lèvres ,  le  bord  des  lèvres,    '  Multiplicité,  f.  f .  Multitude  de  pluiieurs  cho- 

On  dit.  Mouiller  Vanchre  ,  ou   (împlcment  ,        fes  djfF. rentes.     Multiplicité  d^ objets*    multiplicité 
Mouiller  en  cfuelcfue  rade ,  en  ^uelcjue  lieu  de  la  mer ,        d'aEles,  d*opinions^  '  ' 

•^Sr^re  ,  lettcr  l'anchre,  &$'yarrefter.  //jwiwii/7^    MOURIR,  v.  n,  CeflTer  de  vivre.  T«#« /f/  hommes 
U'^Tanchre  en  tel  endroit,  nous  mouillerons  à  telle       doivent  mourir,  mourir  d'une  mort  naturelle,  mourir  i 


% 


s. 


u 


On  dit  fig.çn  débauche.Ji?  neffaurois  tant  filer  fans 
moûiUer ,  pour  dire ,  Je  ne  f(^aurois  tant  manger  fans 

Mouille,  e'  e.  part.   Il  a  les  (îgnificatioriS/de  Con 
.     verbe.   _   ■    •       i    .  ::■■■.'■  ..  -•   .  ■•  -  .' .  ■■^• 
Mouillage,  f .|  f .  v.  Fond  propre  pour  mouiller 

VâiKhïC.  Il  y  a  bon  mouillage  en  telle,  rade. 
Mo  u  I L  L  E  T  T  E.  f;  f.  v.  Quelqucs-uns  appellent  ainfi 
les  appreftes  qu'on  fait  pour  maiigér  des  oeufs  frais 
à  la  coque.  Faire  des  mouillettes.  *  ' 

MouiLLOiR.  f.  |ii.  Petit  vafe  jjent  les  femmes  fe 
,  ofèrvent  pour  y  mouiller  le  bout  de  leurs  doigts  en 
if  nlanc  leur  quénoiiille.   Vn  mouiUoir  (t argent,  fon 
r^  mouilloir  je jloit  attaché  a  fa  ceinture,  **         v 

4^  M  O  U  LE.  f  f.  (  Quelques-uiw  le  font  ma(cu[in.  ) 
Petit  poifiTon  enferme  dans  une  coquille  blcUaftre.* 
;  Mouh  de  rivière,  potage  aux  moule  y, 

MOULE, 


\  ■< 


•'*;»«■■"'■•■■  /■ 


ÛLE,         •^ 

ULER,  / 
ULEUR,  f 
ULURE.  J 


.r- 


M-  MOULIN, 
'    MOULINET 


\  roy  M 


EULE. 


/ 


/ 


^X: 


-:  1 


W  O  U LT.  adv.  Vieux  mot  qui  p'a  plus  d'u(àge  que 
dans  le  burlcfque,  &  qui  (îgnifie  Beaucoup, cngran- 
..;"■  de  quantité.  ':  j:.  ;^--:^y^     .*!   -v  :.''■•■ . 

Multitude,   f.  f .  Grand  nombre.  -/i/W/i^i/^r  i«- 

.  mfnbrable   di  hommes ,   i  animaux  ,  de  livres  ,  d^ar- 
-   gent  &c,  une  grande  multitude  dépeuple,  la  multitude 

Ta  emporté  furie  petit  nombre  des  tuffes.,  cMt  a  lu 


tporté  fu 
multitude. 


♦ 


par  deri(îon  en 
fltire  U  moue  u 
ie  mouié,  ' 


/  •>  - 


•"•1 


'■■■•■V  ^ 


•'V'^l' 


Il  (éprend  quelquefois  four  le  peuple ,  le  vulgai- 
re. Les  opinions  de  la  multitude,  ' 

•  MULTIPLIER.  V.  a.  Augmetiter  le  noinbre  de  quel^ 

•  -    que  chôfe.  Ceft  une  maxime  de  la  Philo fophie  ejuil  ne\ 
J^'     faut  pas  multiplier  les  efires  fans  necejftté.  miroirs  ^ui  ' 

^ ,  ;^  tnultlpliém  les  objets,  Ie  sus-Chris  T  multiplia 
>.  ^  ie^  cincj  pains,  ce  Çhimijle  prctendr-multiDlter  l* argent. 
c  « ,    -Il  fe  dit  audî  au  neutre^  &  alors  il  (jgii.  Augmcn- 

•  .^*\  ter  en  noinbrp  par  voye  de  génération.  Dieu  dit  à   ^    dans  fon  pays. 

../j.'S..,.    ..  ^v:^  .v  ■  '^■-  ^Ji-/ ■•  ■  J  ■■■'■  i  ■'■■■'■:  '    ■',vr/-^'-       .     ^    '1 


de  mort  violente,  mmnr  dé  vieillejfe.  triotl^ir  de  mala- 
die, mourir  d'un  coup  d'ejpée. mourir  fi^itetnent.  decjuoy      [^ 
eftiil  mort  ?  ejuat-il  eu  à  mourir  f  U  efl  mort  de  fié" 
^re,  il  eft  mort  d'apoplexie,  mourir  en  langueur,  mou-     ^ 
rir  en  chartre,  il  va  mourir,  il  s'en  va  mourir,  il  s'en 
va  mourant  1  mourir  conftamment.  mourir  en  hinmne  de 
coeufr  y  en  Philofophe  &c.  mourir  Chreftiennement,  mouw  \  • 
rir  en  homme  de  bien,  mourir  en  bon  Çhreftien,  mourir 
en  la  grâce  de  Dieu,  mowsir  de  la  mort  des  juftes,  il 
faut  bien  vivre  pour  bien  mourir,  J  e  s  u  S-C  H  r  i  s  T 
eft  mort  pour.totts  les  hommes.  ■'  • 

On  dit.  Mourir  de  fa  hellymort  ^  pour  dire.  De  (a 
mort  natiirelle.  Mourir  au  Ut  d'honneur  _,  pour  dire, 
Eftre  tué  à  la  guerre.  Et ,  Mourir  dans  les  fomtes ,    , 
pour  dire  ,  Momir  en  (è  fai(ànt  traiter  (elon  les, , 
règles  ord^inaires  de  la  Mçdecine.  ..  ,  * 

On  dit  y  Mourir  tout  en  vie  ,  poutiix^  J  Se  fentir  * 
mourir  lofs  qu'on  a  cncfprc  dç  l«  force,  Se  que  le  (en- 
limenc  de  la  douleur  eft  encore  extrêmement  vif. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  meurt  en  fouflfranrdc . 
grandes  douleurs ,  qn  II  meurt  martyr. 

Où  dit  proy .  Mourir  d'une  beUe  ejpée ,  p6ur  dire , 
Succoriiber  fous  un  ennemi  à  qui  il  eft  glorieux  àt 
'céder.    ■        •■ .  •  ■  ^,  ■  "  v^  . .  ■  *•■.      .• 

1  On  dit  encore  prov.  P^aoutu  peux ,  mourir  ou  tu 
doisyfoMt  dire.  Que  quelque  chofc  qti'on  fa(fejl^ 
ne  fçauroil  éviter  (a  deftinee. 

On  dit,qu'Z.^»  homme  mourra  enfa  peau ^cidStr  dite, 
qu'il  ne  changep  jamais  (es  habitudes.  ;  ' 

On  dit  par  menace,  fj.'ut  mourra  ^ue  de  mu  muin, 
il  en  mourra  quitte,        V".  •  ^  ^V     •      ;  *:. 

^,  On  dit ,  Pour  marquer  qu'on  ne  veut  point  de-  ^ 
.mordre  de  ce  qu'on  a  cntrcf  ris  y  Je  viendray  à  bout  y  \ 
de  mon  dejfein ,  ou  j'en  mourray  a  U  peine,      .  ^        1 
On  dit ,  Quand  on  demande  des  a(rurances  de 
quelque  chofe  par  efcrit ,  Omneffait  tjui  meurt  ny 
'  ^uivit 

On  dit  prov.  Que  lesej^vieux  mourront  j  mais  que 

'  r  envie  ne  mourra  jamai^-      -  -^       :   .  jn     * -^  • 

On  dit  encore  prov.  (\\xVn  bon  lièvre  va  tous  jours 

m^rirau  gffte  j  poiir  dire  ,  qu'Après  avoir  beau.^ 

coup  voyagé  on  eft  pourtant  bien  ai(e  de  retourner 
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,,.     ••;';;MOU::   ..;*: 

'f^A^^;/^^  J/p/irfr;  Se  Sft  auffi  partmggwatiôn.  Aiiifi  bi;^ 

^•;      \^  dit,  MoHtir  tt impatience.  ,mourir%de  chagrin^  d'in^ 

^'■■:^r;■y^■:£;:^'^.    ,,  quietnâe,  jcmturs  d^  faim,  vôhs  àfivrie^  mêHrir  de 

.^?  •  ^^^  î;^'  Wrf.  rnûHrir  de  doulenr ,  de  regret,  il  rnturt  mille  foi^ 

*-■;  ' ^;  .  i  '  *  -^  /  ,  U  jour.  ceU  leferoit  mourir  de  joye.  Uf^fU  mêHrir  de 

S  V  V;^  On  dit  pirov.  &,fig.   row  me  faites  monrir  je  mé^ 

,  \'   \^W   ,^^^^^  yci\às  moquet  de  moy' 
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..■.  Vf,!': , 
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•'■tiy 


*^r;.,'-'<r 


'fi   .■   : 


•;> 


ire^^cffcl^po^^  dire ,  "Vous  vous  n^oquet  de  moy 
dcme  dirè^ccra  ,  il  ny  a  pas  de  lailoiv  «c'quc - 
vous  dites-là.       ,  .    >.>^        .   " 

On  dit  par  (&rme  de  fecment ,  ?i  veux  mourir:  je  ' 
meure 


lA  G  U 

^ïi  appelle  df  termes  d^  Grucrie ,  Mom  tpU^ 
-Les  efpines ,  lès  rowrcs  ^  "di  autre  foi  te  de  bois  de 
nulle  Valeur,  cjm  vient  d»*is  le«  forefts  ^  Et ,  on  ap^ 
pejlr ,  Boûmort ,  Tout  te  bois  qiîi  eft  effcftivcment  || 
Icché  fhr  lé  pied,  &  ^  tie  lire  plus  aucune  nour*^-^^  ^^^^^^ 
ritàre  delà  terré. 

^:^On  appelle  ,  Chétir 'morte  ,,TJne  chaii*  pourtie  Sç?y  \ 
inlenfible  qui  cft  dans  Ic^  efcares  des  pjayes,  ^■^^;^^ 

'  Ondit ,  Coite  mifrte,  po«i:  dire,  La  fucctflioh  d'un  : . 
Reliçiieux.,  qui  a  jouy^  de  quelque  pécule,  o*  d'u^.;.|^||^ 
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■?fe 


y^j  pajfiorfs 

^<^dir«> ,  Se.dit  auflî  des  clipies  morales ,  des  ou- 

•yragee  deTart  oii  derefprit,^&  des  paffions.*  54 

gloire  \  f(i<tn^rnoirenf!  fnourra  jainr^.  les  ouvr^age s  de 

xet  jiutheur'i  de  ce  Peintre  ,  clé  cç  Sculpteur  ne  mour^^, 

ront  jamais,  fes  pajfiûns  ne  durent  guère  ,  elles  meu- 

içevtiimojf,       ^  -  , 

,.^;||  Mourir^  Sedit  aufli  des  arbres  ,  &  des  plantes^ 
'f'    'Ces^^rbt^s  neviement  pas  bien  dans  les' fables  ,  ils  y 

'^':"':y-  meurent  toks^  favjàis  plante  des  poiriers  ^  des  pom^ 
./,'  mieri  qui  font  morts,  le  froid.  ^U/èchereJp  les  a  fuit 

^y:-^\''ff*Oltrsr.     ■-  .     '•■.   .  ■    'm-  /f^y 

'!::^J-:^'^'U,    Il  Ce  dit  ,ehcore  desjutrésjçhofcs  qui  ont  ipfelqiie 
'        -  '     'hwuvcment  (è  de,  là  vie.  Ceftu 

N        mourta  fi  on  nymet  du  bois,  vofirefeu  efl  mort,  voila 
r^iy,    la  lÀmpe^la  chandelle^  le  flambeau  cjuife  meurt  ^  cjMi  " 

ffi  l^  boulet  de  canon  eft 

',Ti'>vènuÀmourir  là,  »         .   v  % 

.,     f    ^.On,  dit  qu*0«  a  fait  mourir  un  homme  ^  pour  dire, 
r.-^^;  qûllaeftc  exécute  à  mort  par  amhorjyLé^dô^uftice. . 
,      •:.   iifomr;  veut  dire  quelquefois  Vieilli^l^^wo»- 
]^rom  tout  les  jours  ;  pour  dire ,  Nous  avançons  tous 
ij  les  jours  en  âge  ^  èc  noiu  laifons  «n  nouveau  pas 
'1;-^  ''vers  la  mort;"  vr"\..-  \   \  ■;  -.• .  "  ^  ■.■:-:.•:■•;    ■■■■.■■  vî;    :  ■  y: 

/^  »    X  On  dit  des  choies  qu*on  ne  trouve  que  rarement^ 
'La  mère  enefi^morte.     ;  . 

y  Aiourirye&,.mUi  n,  p.  &  alors  il  figpifie  f  Eflre 

. ,  ïur  le  pbint  jde  moQrir.  Mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit 

cuere  qu'a^teigps  du  prefent^ou  de  l'imparfait  de 

VlndicsitiÇ.  Jemt meurs^  ilfemeurt,  je  l*ay  troijupi  qui 

*'\    .  fèmouroit.  ,         > ',       >^  -» 

,  .  *  '  WoR       ôrte.  partie,  il îw les  fignifkations de fôn 

\-l^_^       •'*  '       Verbe.  //  efl  mcrt.  VArrefl  porte  qn  il  fera  pris  ^/nort 

;'  %  * '^^^^^^^         '  X  d'Un  homme  ,  qu'//  efl  mort  civilement , 

•   #\- j^    '  V-  "pourdire  ^  qu'il  a  efté  banriy  à  perpettiit^.  On  le 

r   •     tv  dit  àuflî  des  Religieux  A  Rengieufcs.        \v 

'  ;     ;W  . /'.    ^  On  dit ,  d'Un  moribondlle  la  guerifbn  duqiiel  on 

;     .  v*^        '  /^:,    defefperf  ^  Cejl  un  homme  mort.  s^^^ 

.  *.  •  J;  On  dit ,  d'Un  n^édifant ,  d'un  fanfaron  à  qu\^il  eft 


\Hne  chajpt  morte. 
^    On  appelle  c 


..'■^jf 


en  termfes  de  Pratique  &  de  fiéf  ^  ^  .■  ^^^^  . 


/^ 


6f>fi  de  main-morte  ,  Les  gens  d'Eghfc,  lesCom- 
munauter fcculieres ou  régulières,  les  Hofpitaux^ 
les  Cônverits  &c.  Et  Tondit,  (\\iV  ne  terre  eft.  en  % 
main^morte^  c^yicU''  eft  tenue  à  main-m^rte,  pour  dire,  •    ; 
t^u'Ellc  eft  pofledce  par  des  geirt  d'Egliie. On  appel- 
le aufli  abfolument ,  Â^aini^mortes ,  Les  gens  d'E- 
*   ^life  qui 'poiredeiît  des  domaines  en  France.   Les 
mains-mortes  ne  peuvent  pojfeder  aucvm  dommrte  fans 
h  permiffton  du  Roy.  en  quelques  Couflumes  le  Seigneur  ^ 
'de  fief  peut  contraitidre    tes    mains-mortes   de  de^ 
'  guerpir.  :.  ; ;^^  ^..  ■   ■.  -,  ,  • ,  •^^:' ■"         ,  ^  ,:    •.  ■  .  .'    .  '  .   ;    /.;■; 
.    On  dit,5rf//è»worff^  En  parlant  de  certains  temps  ' 
de  l'année  qi\  le  commerce ,  les  affaires  &  les  plai- 
firs  ne„  font  pas  fi  vifs  que  dans  les  autres  temps.  * 
Le  temps  des  vacances  eft  une  fiifon  mone  pour  les  af^^ 
faires  de  Palais,  le  mois  die  jÇi^y  eft  la  plus  morte 
faifon  de  Vannie  pour  la  thaffe.  ;  .  .  ;  *  V         ,     / 

MORTE-ï>AYÉ/  |  ri^PAYER^  :...»' 

•    *      -■..■■•     >.•■  :':^--•'■-^•■-.,..-' 
MOB.T.  Eft  quelquefois  fubft.  Enttrrer  les  rhorts.  e^fe^  • 

velir  les  morts,  il- a  eu  la  charge  du  mort,  prier  Dieu 

four  les  mort  Si  le  fer*uice  des  morts,  oraifon  poHr<leji 

[9noi¥s,  quand  Dieu  viendra  juger  les  vivants-  &  les 

morts,  le  jour  des  morts,   il  ne  faut  b  oint  in  fuit  er  aux  - 

morts,  après  lecqrnbat  il  fut  trouve^parmi  les  r/iortSi, 

les  ennemis  envoyèrent  un  Trompette  demander  leurs 

imorts,  tefte  dèkmort.  il 'eft  pafle  comme  un'rrOirt^^^^ '■^i-^--^ :':::■ 

\^^       On  dit  prov.  Plus  dé  morts ,  moins  £  ennemis.         "; 

On  dit  aùfli  prôv.^i^r  les  m^rts  ont  toujours  tort, 

pourdire»  qu'On.  exciife  t^sjours  les  vivants  aux 

defpens  deà  morts.'  -\-       ,.    ,    iï    •     ^"^       ■ 

.      On  dit  prov.  Les  morts  m  mordent  plus,  pour  dire  y  . 

qu'ils  ne  font  plus  en  efwt  de  fe  telFeiuir  ny  de 

feire  mal.  V.        -  . 

On  dit  en  termes  de  Jurifpnidence  ,  Que  lefinort  /* 

faifit  le  vif,  pour  dire ,  qu'Un  homme  en  mourant 

laiflèfpn  héritier  poflefleur  de  fon  bien  làns  qu'il  \^ 
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Mu   'V, 
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u  o^%^JCfi  T,  eft 

MORitOKO  ,0 

moriion^Jlejff  n 

0ftf^nt  moi^ne  • 
Mpat.rf.  tàfiï 
turete^mûrt  doui 
nejfi^iHt^fMe 

imtkmmpf,  ho^^ 

fiUdàtm,  mort  pf 
Memûn.it  4  i 
^ini  de  l^mort  a 
itieu/i  devant  Vit 
paint  de  remèdes  c 

éditer ,  defirer  tk 
vivre  daiis  la  retraite  ,!&  dans  les  cpcercices  de  pie-,   •  '  '    On  dit ,  Couleur  morte-,  pour  dire ,  Une  couleui^'y'i- ,\*|^|K||^^  1  ^  ;  fmort  en jpatiençe,  é 

%tyX\yxIleft4nort  au^mondey  ^-     ^   -  ..'■•  r.s'-      '  -  (ô^re,ôc  tellement  effkéc  qu'elle  eft  un* -attCUH.^^^^^^^^^^ 

\  On  dit  à  poudres,  dans  le  mefiiie  ftns,  4ibA>:ir  ■ 'efclat.  _  "            .     .  \   ^  -                    ,  "  '^r  '  •';^âlc^^^^  .1     yf^^it^pnrdefa 

aupechi,  mourir  au  vice  ^  mourpr  a  fes  p^iftions.  Oti  *         On  dit  p4H>v.  d'Uiie  a4&ire  qu'on  iàiffe  là  (ans  la  ^^7|  1    .    p^f^àhes  de^a  mort 

•dit  encore,  Faire  moiêrifTe'fechétnfoy.fuire  mourir  t   pqùrftiivre  ,  &  dont  on   ne  parle  plus.  Que  c  eft    ;,v' y^''^^  f^K  ^ond^mnet  ^ 

conclu  d'U  mort. i 
frirUmort.noftre 
fjf^ômerU  mort.i 
On  appelle, \P< 
rtftdemort,lJne\ 
capitale.  //  eft  qpi 

Ondjtau'Z;»* 
tre  la  vie,  é*  la  mot 

On  dit ,  Eftre  n 

frir  ettremement 

.'     On  appelle, /d 

&  des  fondions  d 
^  perpétuité  eft  une 

A  Mort.  F^içon 
■  fnort.ilfHt.ftappl 

hair  klamort. 
t:     On  appelle,  iti 
fe  ferc  pour  faire 

On  dit,qut^;; 
poui:  dire ,  qu'il  e 

On  dit  prov.  d' 
tes  dents,  fur  les  lé' 
hiourir.  //  a  la  mor 
luftiK 

On  dit  prov.  & 
•  |>our  dire ,  Un  ren 

-^w^Sedicpa 
leurs.  LétgoHtçltt 

On  le  dit  aufli' 
turé  luy  donne  la  m 
MM  cœuri  .0 

On  dit  poëtiqb. 
fut  fourde  i  fis 

On  dit  figut.  C 
,  mntel  h^mme  ,  que 
pour  dire;  que  C 
mifere. 

^  ^  On  dit  de  deux 
i  /*•  vie^ 

On  dit  prov. //1 

On  dit, d'Un  v^ 


■■■1  :■'■■'[' A- ;■ 


I    > 


»; 


* 


.«T 


:f 


'iv- 


v  *?: 


m 


.   ■'('• 


■y. 


■iy-X- 


vM 


fr.^ 


ê 


■-% 


.<«..' 


A.    ( 


^^'>\ 


'«.m 


•:■■/■ 


• 


'■*- 


■v  ■/ 


,\ 


0 


^      ,  ,      ^  .  (bit  befbin  d*aucun  àftedçjuftice.  ^. 

>'  àrriVc  quelque  mortification  qui  l'empefebe  de^r-    Mourant,  a  n  ï  e.  adj.  v.  Qui  fe^meurt.  I^es 
j^ler  auflt  librement  qu'à  l'ordinaire,  qu//>i  (4  i^wfi*-        yeux  îun  homme  mourant,  i  une  perfonne  mouron- 


■^^::i^i, 


« 


/; 


1".  T 

♦  « 


le  morte. 

On  dit ,  frapper  fur  quelqu'un  comme  furif  eft  e  mor- 
te ,  pour  dire  ^  Le  frapper  outrageufcmeht.     \ 

On  dit  prov.  Morte  la  be  fie ,  mort -le  venin ,  pout 
dire ,  Que  quand  un  ennemi  eft  mort,  il  ne  peut 
plus  nuire.  '  -  :  ^.^^.■^'-  '      .  -^^^''^ .  -;•    ■  '/■'  -j  ■'    \.  .^ 

On  dit  prov.  ç^^Vn chien  vivant  vaut  mieux  qu'un 
lion  mort ^  Pour  niarquer  l'avantage  qu'il  y  a  de 
-vivrer-   .       .r  •..  %  '      . 


•  rr*  jl  aies  yeux  mourants  ,  la  voix  mourante.^ 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence  &  de  Pra- 
tique, Homme  vivant  &  mourant  ,  l'Homme  que  . 
les  gens  de  main- morte  qui  doivent  foy  &  hom- 
tnage  font  obligez  de  bailler  au  Seignejur  de  fief, 
ic  par  la  mort  duquel  ils  doivent  rachat^  au  Sei<^ 
gneur.  '>'  •  ■'  ;:         '    -  ■  *V-'  ■  ■  ■'    ■ 

On  appelle^  JBleu^ourMnt ,  'Un  bleuîbrt  pafle , 
^  fore  dcfchargc,.  -     •..-     - 
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il 


A 


■  u  ; 


t .» 


1^    feroit  bon  a  dUer  f 

Mor  TE  t,  ELLE. 

les  hommes  fint  mo\ 

morte^etfl  pleine  d 
teâe.  V 

Ondic  poôiqa< 

depoHiBe  mortelle, 

0  II  eft  aufli  fubft. 

C  eft  un  heureux  m 
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ii\ivi;^(.it. 


Mt)£t1io  H  D  ,  o  H  0^.  ajid|.  Qui  Ta  jjc^nl^x.H  efioif 
mûfiêQfiiLjhffmmhvrjd: 

Mon  r-N  1 , 1 1.  àdj.  Qin  vicot  mort  âû  nîondr.  Vn 
enfant  kiov^ni. 

M  o lit,  Cf.  ta  fin ,  la  fccffation  it  la  yi^.  Mm  »a^ 
twtityfiiên  dûHce.  m$rtvioifmte,  mort  ff^j^iljHe  ^/h^* 

i-  ftejfi  ;^Mt^  mon 

iffff^fHmm^,  honttnft ^  infâme  ,  mamufiiifi.  m9rt  ^  ^  .  s 

fiuààVUlét  mort  frr^ipitie.  mort  avancée^  il  d  fait  une    M  o  i^  x  i^  l  l  £  m  £  N  T.  adv.  A  more.  //  efi  ble^é  mo 

M^mwiyii  4  fdit  Une  inârt  hhn  Chrefiienne/d  efi^^^^^^^^j^  \  -    ^       ( 

mméiUi^mrtdes  fHffi$.  tamort  desS^nts  ifi^ 

aienfi  devant  Vien^Jl  a  long-tempt  combatu  là  iwdrri^  j  !  *!^  trc  un  pctîié  qui  caufe  la,  mprc  de  l  amc* 

poim  de  remèdes  contrtU  mon.  traindre  U  mort.  Joit^ff^^^  aolU,  GnéyeméiUé  Ojfnfir  morte UeniBét 


rahlnmrtels.  elUnUpdi  rmtJtHnemrieUe, 
•vl/^>rrf;>dj,iîgit.  encore,  Ô!«caij|fe1a  mor t.  yl/.r-  * 

ikdie  mortelle,  coup  mortel,  ptfe  nfortelie.blejfitre  mor^ 

ie^ti  poifé^- mortel^  péché  monel.  * 
On  dit ,  Haine  m'tnelU,  in,imitii  monelU,  deplaifir 

monehdoklenrmorte^e  ,fo\k  dire  /Haine  extrnne^ 

cxceflïve.  Et  on  dit  ^alTi^Vn  froid  monel,  pour 

dirç ,  Un  ftoia  cxceilîf* 

On  dit,  j  qaVfî  homme  éft  r  ennemi  màntt  et  an  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  le*  hait  à  mort*  ^ 


haiter ^  dejprertkmon.  càurir  à  la  mort^  attendre  la    r^^itfl^M^Hp^ 


mortèHpatimçf»  fiffronter^  braver  let  mort,  aveir  iouh   Mo  a  t  KXVt if/ÇI^  Condition  d*une choie  mortelle, 
fonn^a  niert  devant  lefyenx.  tninfa^er  fermement  la       •«    -  ^   i.      .  .       i   •^.  r-^- — 

ymoHje  jour  de  fdmùH.  M  C-beure  de  la  mûri,  les  ap^ 
proches  de4a  mort,  le  hoquet  de  la  mort,  condamner  à  ^ 


i'i( 


■'■m 


.%-''■'  '/..  1 


•:ï3V 


^».  ;.••..  V 


K'. 


9rfort.  Condamner  )k  la;  mort^  toutes  les  voix  aUpiem  a 
lit  mon  ^  ont  efti^^la  mort.  Ip  fmnrtur  Gefi&dt  )$. 
toncln  à'ia  mort.  WT^fnfi  i  mort  \a  là  mort^  fottf-- 
frir  ta  mon.  nofire  Seigneur  a  fonffsrt  mort  &  p/ffton. 
affçdmerîa  mort.oftiuyrlpnna  cent  coup  après  fa  mort. 
"  Ût\Siffcllc\  Peine  de  rnort^fentence  ae  mort ,  ar^ 
refldemort ,  Une  coîidamnatioivqui  porte  une  peine 
capitale.  Il  eft  uppellant  £hnejcntencedp  mort^^ 

On  dit  QxxVn  homme  eft  i  P article  dçl4  mortj  en* 
tre  la  vie  &  la  mort ^  pour  dire,  qu  11  eft  A  Tagonie. 

On  dit\,  Eftre  malade  à  la  mort^  pour  W^,,  " 
frir  ettremenrient ,  eftre  fort  malade 


fiiiè  (e  dit  guère  que  dans  le  Dbgni^cique.  Epicun 
'^î^^^  Fils  de  Dieu  ^eflre^ 

xieflitÀe  noftre  monalitéi  *  Vi 

il  fé  prend  plus  ordinairement  pour  une  maladie 

contagieufe  qui  fait  mourir  beaucoup  de  mon4^« 

La  mortalité  fe  mit  dmis  les  troupes  Ja  mortalité  a  ené 

/  grande  en  ce  p.^ys'ïà.  (  ;     \ 

V      ll<fi^it  contagieuic  qui  fait 

mourir  le  beftaiU  Lam(^rraiiti  eft  furie  bejiaiî  \  s'ifl 

mife  fur  le  beftail.  ^         ;     .         }  .      ,        \' 

t  M  M  ok  T  Êl\,  E 1 1\.  ac^j.  Qui  n'eft  point  fujct  à  la 

mort.  Dieu  eft  tout  puifthnt  &  immoriel.  les  Afig'S 

Jbpt  itfvnonels.  les  âmes  font  tmmartdles^  les  jincieriî 

W^r^s-&  Romains  appelhicmt  leurs  Vieux  ,  le^Dif^titi 
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^iùr 


..    1 ';.\vvVv-.'i-" 


^'' '■■'■' '^•\yfe^77'./-;. 


'     On  appelle ,  Mort  civile ,  La  privati6n.dx?s  droits    -^^  ii  H  fe  m.  fig.  des  chbfes ,  (bit  maceiielles ,  Çait'^^i^:^,^    WiM^lA 
&,  des  fondions  de  la  fodecc  civile.  Le  hannrpment        rituelles  qu'oin.(apix>(ë  dcvoit  eftarc  #3%  ito^iwM'^pî'M^^ 

seftacejmi  unnornf^^ttn  honneur  mmonek  w-^^i?j|t(|w 


*■■ 


■•■  . 


K:Î; 


^ 


*■ 


»f  perpétuité  eft  une  mort  civile. 

ji  Mon.  fn<^on  de  parler-, adverbiale*  Bte£er 
mort.  ilfHt.frafpea  mort,  hair  à  mort.  On  dit  ' 
hatralamort.  ;    îAv^^:,,: 

On  appelle ^  M}fn  aux  ratj^Ùnc drogue  dont  on 
{e  lert  pour  faire  mourir  les  rats. .  j^M^^ 

On  dit ,  ^uVn  homme  eft  menri  ^ ||i^  b0e  imi^}\ 
pout  dire ,  qu'il  eft  mort  de  û  rfiort  naturelle* 

On  dit  prov.  d'Un  homme  ^t^Jla là  mort  entre 
les  dents  /fur  les  lèvres ,  pour  dire^  qu'il  eft  preft  va 
mourir.  //  a  la  mort  entre  Us:jUàts  *  &  fbnge  encore  a 

l^ftin       '    ■',   "      :-'-f-'^v ';;:*♦  -.ri-.m^^       .' 

On  dit  prov.  &  figur.  ApreiU  mmWMedecitt  ^ 

•  pour  dire ,  Un  remède  ,  un  fecours  tardif. 

Mort  -,  Se  dit  par  exaggeratioh  i^l  grandes  doii- 

*  leurs,  Lét'goute  Ittyfàlt  jopiffrlr^Uèfnons 


\  \''i^ 


:'W'. 


<-p: 


*,■■. 


M>// 


immortelles,  des  exploits  immortiiébifomem^^i^^ 

qu^clli^  ne  doivent  ^urcr  ièJon  le  <!^bars  éi^djniif  ^(| 
ÈainehnmorteMe^itmiitié'm  •i^mim^^pr^...^,,.  .^  -u,. . 

ces^mmortel.  /         ^    -/  -^  '     ' ':'-^'' W^iMÊn^ 
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:•/  -■■ 
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*à  l^itrcrèé 


»•  •  ■'•'    '.Ltfl, 


tin.;' 
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? '■/■  M.  ■**;;  ■>\::- 


On  dit ,  d'Un  homme  qui  vi 

*;vieille(R ,  qu // f/?.  iw^WK^rff /.    ■•/  '.    '     '  \'>''^^^^^^^^ 

Immortel,  eft  aufli {ubft.  Ainfi  on-di|*  VJtatnertdlr'Êji.  'imé. 
.pour  dire.  Dieu.  Et,  lés  Anciens  appelloietit^^leurif''tV/^#'-//^^^ 
Ditm  y  Les  Immortels.    ..                         /'  ïv ■;;/;,/;■•■' ^::':^^^^^^^^^^ 
,tM  M;  «i  T  E  L  L  :É* .Ç  £;:^S^te  de  plante ,  qùi^poijtede^;-'-  'ië0'§I^W^         )C:^îN^^-'^ 
,':  .■  fleurs ,  qui  jic  .perdcjp^^oiriirlcur  C0uku|,&;::^;?'j^''{4:^3^^  ' 

panent  point.;..,  -  ;-  ^     ^  '  /:;v:  ;^.;  ,g,^''-.  ■-■"f{^-^ii:  ■  ■'  ■■'■-'•  ■  ^■■*'  ■-  - ■ •" 


On  le  dit  aiiffi  des  gtands  cfeàgdns.  Ce  fils  dena-    iMubKTAtn  i.ùl^  Qualité ,  conSitioii  de  céndui;     f  -f  '0''^''^'-^'"-  -  ^^^%%^:  ^    \ 
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!H^t 
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ture  luy  donne  la  mort,  cette  nouvelle  luy  a  mis  la  mort 
au  cœur.      ' .    .  4  '"'/''  -'.:'■■ 

On  dit  poctiqb.  &  dans  le  ftàlc  fouftena,  La  mrt 

fut  fourde  a  fes  cris.  H  appeUa  la  pt^rfii  fin  mie^ 

On  dit  &^.  Ce ft  une  mort  tjtted? avoir /^iréé 

un  tel  h^mme  ,  tjue  de  pourfuivre  une  tel(e  affaire [^ 

pour  dire  i  que  Ceft  une  grande  peine  ,  unç  grande 

mifere.  ■  ••   .       '  ■■'■;:'■'•  "'    '     ,       ^ 

On  dit  de  deux  amis  bien  xxtiii^Cefti  la  mért  & 
-M  lavte.  ■  •  ■  ^-    'vio^nv  ;  :;| 

Oné^tY^oy.Ilyaremedeatout^f^jtiamorté 
^    On  dit ,  d'Un  valet  qui  eft  long  à  re^renir  ^  qu'Y/   t  k  jico  r  T  a  i  i^  b  r.  t.  aft^  Rendre  imt|iprtel  dan  fia 
feroit  bon  à  aller  ifuerir  lamort.    '        ^^      \  ^  mémoire  deshomnnes.  tl  jacreu  fwmmalifer  fa^^ 

~  tinejibelle  aSlion/il  a  immonaliséfonnom^immorta'» 

ïifer fa  mémoire.  >        -v  ,^:^  v 

morte  fie  tft  pleine  de  miferes.  Epicttre  a  cru  l'ame  tnor^    I  m  it^-n  t  A  L  i  s  b  ,  î  fi.  part»  '  > 

teâe.       '  ^^RTUArl^:^- a^j*  detoutgenre;AppartenantâU 

•On.  dit  poctiqaement ,  qu^t^w  homme  a  quitté  fa       fervice  funèbre  ^  à  Ja  pompe  funebri!:?'^^^        wor- 
Vf/?oi<iiZ^  w(?rrfiZf ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mort.    *  tuairM^  .      ^  -, 

ë  II  eft  auffi  fubft.  en  ce  fens,&  fignifie,Ui^omme.    M  o  r.  «f b  r  e.  adj.  de  toutgenre.  Qui eaufeja  mort, 
Ceftun  heureukmoneUles pauvret monels.  les  mife*     /  Vnpoifon^  unfucrniortifere.unfommeUmonifere.  1^ 


m 


:pHÏiïf'^''^- 


\r 


i*^\.V-^ 


eft  immortel.  V Immortalité  de  fame^rimtnorrdîiti   .  /^■^c-f^5::•-^^^^viv^«v^ 
'//fi  f/î^rii>.  jouir  dans  le  ciel  defiminonalUédefiien-  f:ê^^^^Bw^ 

heureux,       -  ■'-  .  '^       '"    .'       / 1  J,-mM^WmM^'%,    ..^-.-^-'-'^'^^■^r:^ 

V    11  fignifie  aufB  j  Une  durée  perpétuelle  <&n^^^ 

fiecles  à  venir  ^d^n$  lapoftcrité,  Cetjiutheuv  tra* 
faille  pour  rUnmortaUté^  des  àSiont  dignes  de  rimmor^* 

t^lité.  les  grands  Phtcs  promettent  timtnortalUé  ^^aI"" 

. .L'Académie  ,FrkiçoiJfc,i,.|^.yp^r ijeVile^^ une  cou-f |||^ 

ronne  de;  lautier  avec  ces  mots  ,-*^^/iwwi?rr4/i/^^^^ 
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Mo  R  T  B 1 ,  £  L  L  B.  adj.  Qui  eft  fujet  à  la  mort.  Tota 
les  hommes  font  mortels^  le  corps  eft  mortel,  cette  vie 
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h'cft  gucrrcn  ufage  que  dans  le  Dogmatique. 
MoKT  If  I  ï  IL.  V.  ^v-^Çaire  que  de  la  viande  devienne 
plus  tendre,  Mettre  'delà  viande  à  VairfoHr  U  mor- 
tifier-le  grand^ir  mortifie  U  iiiande.  cette  perdrix 
nefl  f^s  encore  4pz.  mortifiée.  >^       -r' 

Il  eft  aufli. neutre  pair.  La  viande  ne  fi  mortifie 
fasfdrlefrpid.  '  '  . 

Il  fien.  figur.  Affliger  fon  corps  par  des  macéra- 
tions ,  des  jeufnes ,  des  aufteritez  j  Ec  alors  il  eft  ac- 
tif, Mortifier  fa  chair,  il  fant  fi  mortifier  four  l*  amour 

f    de  Dieu.       ,  ^     v 

On  dit  auîTi .  Mortifier  fiVfm,  fis  fafions  ,.poiir 
dire ,  Les  reprimer  dans  U  veiie  de  Dieu 


^.^ 
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r   qu'un ,  &  luy  faire  de  la  p^ine  par  quelque  répri- 
mande ,  ou  par  quelque  procédé  dur  de  fafcheux. 
//  leur  a  dk  des  chofes  qui  les  ont  fort  mortifiez^-^n  Ca 
.  -      extrêmement  mortifié  enlu^  refufant  cette  Change,  la 
\      difgrace  qi4UHy  eÛ  arrivée  l^a  extrêmement  mortifiée 
î^  o RTi  F  1^  ,  E  E.  part.     :;■,  ,     v    :  v 

j^  o  H  T  i  F I  A  N  T ,  À  N  TE.  adj.  V.  Qui  mortifie  en 
-.>^   caufant  dU  chiwrin.  Ceft  une^  chofihien  mortifiante 

t*  X'     que  d'endurer  ge  fin  inférieur,  cela  efi  bien  mortifiant. 
O  -y  a-t'il  rien  de  plus  mortifiant  ?  des  humiliations  mor^ 

î ■!■'> ''    tifiarites^  \  .    '■■>  '   ^'-  "  '  .-^v'- • '#■''    ,"  ■v»'-'^* 

M  o  R T I F 1 G  AT  1 6  N.  f.  f.  V.  Adion  paflaquelle  ofi 
fè  mortifie.  La  mortification  eft  neçtJfAire  a  im  Chrep  ' 
tien,  on  ne  va  au  ciel  que  par  le  chemin  des  mortifica^ 
'  tions.  la  mortification  des  fins  \,  des  paffiom.  . 

Il  fignifie  aulïi^  "Le  chagrin ,.  l'affliftion  qu*on 
:  donne  à  quelqu'un  par  quelque  réprimande,  OfU  par 

^y   quelque  procède  dur  &  fafcheux.  On  luy  a  donne  de 
grandes  mortifications,  il  a  reccu  de  grandes  nétrtifi- 
6:-■t^■■■*.v•'■'■■i»:■■■••(ï^■  :'  CjatioHti\''^Y^-;\nr^:^' -rr. :■%'-■  isM-  ■:' v  .>■_•-•;,•. v-v..-.  ''^-'U.i:',;;y:.  *  ^^ 
^J y^  Lors,  qu  on-  parle  chreïljehnement  des  accidents^ 

fafcheux'  qui   arrivent  dans  la  vie,  ondi*' ,  que 

-^XMOKTiïL.v.  aâ.V Rendre  moins  arde'.c ,  moins 

'^    î^cre  ,'%ioins  violenf>Ctf /i«  eft  trop  gra  l  y  il  faut  y 

t'^'  jetterunpeu  ef  tau  pour  t  amortir^  afnpmr  le  feu  d'une 

^:  erefipele  avec  de  Paxtcrati    -.  ^^ ^'^'■-  -''F' ■'■■'''''-:  ^',;- ■  ^''v'   j, 

^^  vil  (è  dit  encore  des  coupsJJe  feu ,  &fîgnifie,  Leur 

-ri&ii^  perdre  de  leur  forcçs^  un  coup  de  pifto- 

%'  let  defort^ré/^  mais  fin  ikfie  amortit  unpçu  le  càuv  :,. 

•  : "fc^ànsllc^  nem.o^  Le coums* amortit  co  ^mfle. 

'fi^^^^.^!\X  (idit  auffi:dcsïictb«^  &  alors  il  fignifie.  Leur 

|^:feireptft(be,deleur  ïforce,de  leur  acretc,  de  leur 

'■  amertume,  &  ill'cmploye  plus  ordinairement  dans 

te  fïeutre  paflîC  fjtire  amortir  des  herbes  dans  de 

leau  dokiUame»  filtre  ainortir  du  cerfeuil  fur  une 


•    MOtï 

Il  fe  dit  âpfli ,  d'Ut).  4oinaikç,  d'une  wrre  ^  d'oh 
héritage  qui  tombe  e^^  main^morte ,  &  fign.  La  fa- 
culté que  donne  un  Seigneur  pour  fairç  que  des  ^ 
gens  de  main- morte  pUifli ni  en  devenir  proprié- 
taire» avec,  extiuftion  des  lots  &  ventes,  &,  autres 
(emblables  droits  de  fief.  Ces  Religieux  onk  t^rtt  payé 
,pour  L* amorti fement  d'une  telle  terre,  ils  $nt  payé  Us 
drçits  d'amortkjpment. 

jimortiffement ,  eft  aufliun  xerme  d'Architeûure  ^ 
te  fignifie ,  Ornement  qui  fc  met  au  deiTm-d'un  ou- 
\r^ge  d*ArchiteAure|)our  le  terminer ,  pour  le  cou- 
;  ^  ronnçr.  iW^^r^  une  figure  ,  un  vafe ,  des  trophées  au 
de ffas  d^urte  corniche  pour  fervird^ amorti ffpnent.  met' '    . 
ire  un  va  fi ,  une  figure  en  amortiffement. 


Il  fignifie  encore  figur.  Càufer  du  chagrin  à  qùeU        ^   ,       .   -.    /  o   „  ^  -  ••   r  *     .  . 

^  -        ^  •       /  ^  .    M  O  U  R  G)  N.  u  ml  Herbe  aflez  connue.  Le  mouron 


•  *'* 


pilé  eft  bon  pour  les  coupures,  du  jus  de  mouron. 
^  O  U  R.  O  N.  f.  m.  Efpece  de  leziird  jaune  marque- 
té de  taches  noires.  ^^  mouron  eft  une  efpcçe  defale- 
'  mandre.  le  venin  du  mouron  eft  fioid.  le  mouroh,pi<jùe 
*  de  fa  queue.  "  '  /^^  M^ 

M  mj  R  R  È.  f.  f.  5brte  de  jeu  fort  ufi*  en  ftalîè. 
joûerk  la  mourre»  ^       .  > 

MOUS  QU  ET.  f.  Jip.  Arme  à  feu  que  Ton  tire  par 
le  moyen  d*une.mefche  allumée  mifc  fur  lefêrpyeh- 
tin.  Gros  moufquet.  petit  moufquet.  mou/quet  léger, 
'   charger  un  moufquet.  tirer  Jin  moufquet.  recevoir  un 
j  coup  Àe  moufquet.  il^  eu  un  coup  de  moufquet  dans  le  .V\^:r^..-'t^^^ 
Jfras.  le  moufquet  treva^  fi  creva  entre  fis  mains.  Te*  X:'i:'Â'-'^-ï:'''^' 
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xercice  du  moufqUef.  porter  le  moufquet  fur  l* épaule^ 

^     ^On  dit  i  Porterie  moufquet  dans  une  Compagnie 

>^ /«/îïw^mf,  pour  dire,  Y  eflrefimpl^  Soldat.      ^ 

On  dit  prov.  &  par  menace  à  un  homme,  qu'O/^ 

»    .leferjt  crever  comme  un  vieux  moufqudt^ .  ^   ^ 

Mou  s  Qjj  iV  AD  E.  fub.  f.  Coup  de  mouïquet.  Il  fut 

blcffi  d'unemoufquetade.  il  aune moufquetade  dans  la 

cjtHjfi.  le  bruit  des  moufcjuétades.aller  aux  moufejueta^ 

^  des.  il  effuya  quelques  moufquet ades.  '^^^  -^^  -^ 

Mou  s  QjuET  A I  R  E.  f.  m.  Soldat  à,pied  qui  portée  le 

moufquet.  Il  y^  a  tant  deTMoufquetalre:  dans  cette 

Compagnie.^ettre  un  Moufqueiairc  ^^^j  fintinelle.  fiti- 

h  rt  un  détachement  de  Moufquet airç s.  border  une  haye 

•V  de  MoHfquet aires,  un  peloton  ,  une  manche  de  M^uÇ" 

.     quetaireh  '  '\  ;'.„  ^^:  ■  ï^-.-:flC^.'-^^^  "'^■ 

Il  y^à  atillî  iès 


oufquétaîres  àche^val ,  qtioy 
qu'ils  fbicnt  deflincz  à  combattre  à  pied  j&  on  ap- 
pelle abfblumcnt  Moufquetaires  ,  Ceux  qui  font 
dans  les  Compagnies  à  cheval  des  Moufquetaires 
du  Roy*  Les  grands  Moufquetaires.  les  petits  Mouf^ 
quetaires.  les  Moufquetaires  Blancs,  les  Moufefuetai* 
res  Noirs,  entrer  dans  les  Moufquetaires.  finir  des 
Moufquetaires^  f  rendre  ^  quitter  U  è4fafue  de  Moufi 
quetaire.  -  '  ■''■'l-'\çf  '■'"''  ''^  rM'^     i.'#  ■  ^'■■^^- -:■ 
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dite, 

^  w^ 

MOU 

&  foi 

l>ionn< 

f  touche 

Ilfe 

les  car 

muffe 

*  On  ( 

iem$u^ 

^  ^  fouven 
pomt't 

M  ouss 
furle^ 

ies  /yrc 
^  hant 
mok/fij 

M  o  u  s  s- 
arbre  m 
carpt  ef\ 

-M  ou  SSI 
fcfaitd 
haut  elle 
mouffer. 

EMotrss 
bres,& 

Emous^ 

Mous  s  E 

vient  fur 

ferons,  ... 

UOJJSM 

'fort  clair 

ci^avate  ^ 

MOUST 

du  mouft 

SuRMQU 

:    prefïiîré. 
[M  p  t;  rr  A 
•  '     fonevébi 
Moufiar 
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Il  fo  dît  au0î^dés  cdûîàii^:,  poir  (îire ,  Ëri  aflx)i-  ^  .  , 

blif  la  vivacité ,  l  «fclat  par  des  couleurs  plus  fom-  M  o  u  s  qjj  e  t  e  r  i  È.  f.  f.  coll.  Là  defcharge  que  font 

^^  ^l^ïiS^       bres  ou  autrement:  Ces  couleurs  font  un  peu  trop  vi-  ^^  plufieucs  Moufquetaires  qui  tirent  en  mefme  temps. 
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W-:-X^es  &  trop  dures  -,  il  faut  les  amortir  par  d:  autre}  plus    ^  "*  ^^  ^^^^^  lamoufqueterie  de  la  place. 
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^iaûces.  U  temp/  amortit  les  couleurs  'l  &rcnd  lapein^   M  o  u  s  OÎ^u  e  t  o  n.  f.  m.  Efoece  de  fufil ,  dont  le  canon 
tureplus  tendre.  v   . ..     ,     .  -      .,..         é  efl  ph*«purtquc  les fiifi^s  ordinaire ,&  le  calibre 

Oîi  ditfig.  AmortshiesfesiXyles  ardeurs  de  la  jeu^êi^  gros  comme  un  rtwilquet.  Charger,  tirer  un  moufi 
^W^ ^  :'^>^ortir  les  paJJ^^  ^ti^ton.  il  a  receu0 coup  de  moufquet o^.    :       [^.■:^,:... 

palTions  moins  vives  .  %oins  ardentes..  Le  temps   MOUSSE,  adj.  de  tout  gen-  Il  fc  dit  des  /errements 
amortit  les  f  eux' de  la  jeuneffe:  dont  la  pointe  ô%le  trcnchant  font  ufçz ,  Cf//V  i:e?/- 
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^  ptiîfions  &  de  devoirs  de  fief ,  &fign.  Lesefleindrej 


_  _  ^^  _^«^„^ ,  O^  ^^^  ^^ffi  fig*  ^Jf^'*f  mouffe,  pour  dire ,  Xiw  eC- 

^^§?  ^  tes^ire  ceflcr  en  payant;  ou  en  dédommageant  .  P^^^  P^"  pénétrant,  il  a  peu  d'ufàge.                # - 

*  ^;|fe^^          envers  lesquels  on  eft  obligé*  Amortir  une  ren-  Esmoussjer.  v.  ad.   Rendre  moins  tranchant  i 

^èe^ne  penfidn.  amortir  upe  redevance  de fiefi  moins  perçant.  Ofter  la  pointe  à  un  inftrument  qui 

Amorti,  iî.  part,  v     .  ['     *  V^^^  )i  qui  coupe.  Êfinâupr  la  pointe  d'une  efpie. 
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Pntne.  moi 
de  la  mou\ 
^    Onapi 
tairde.  èer 
On  dit 
dire ,  S'ai 
^emufi  à  l\ 
leurs  affaï 
On  dit 
*ç  qui  eft] 
à  la  mou  f 

On  dit 
lors  gù  oi 
muftarde\ 
Onditf 
ne  quadn 
ble.  Et  ie\ 

On  le 
àquoyil 
receu.  ' 

4es  acquit\ 
'  lerefieeii 

M  DUS  TA 

la  moi 
gem. 

Onap( 
qui  vend 
MOUStA^ 
lalevrèd' 
mouftache 
là  m'ouftaci 
Tmi 
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:  ^,   M  ou  97 

On  •|pj>cUe  t^MMêufié^hê,  Les  poiîs  qae  les 

tfuti  y.  les  lyoïUs  ^  do  ijuelqacs  autres  animaux  ont 

iNicôtir  de  la  ^iteolc.  m 

On  diiiigur.  Enlacer  fur  fa.  tnouftâcixe  .jH^pfue  fnt 

^  îamoêifiache  ^  pour  dirc^  Emporter  de  hauteur  ce 

OU'iuç^^utrc  fc  croyoit  prcft  aobtenir.  On  iky  a  en^ 

fcvéjmr  U  moufiache  uni  fiUe,  (jn'U  âfiâhpnfl  ttéfuufer^ 

les  carpes»  On  firvi$ \me  carfe  ^i Mvoh  un  doigt  de    MOUTON. ïiib. m.  Bélier  chaftré  que  Ion  nourrie 


MOU  S  SE.  £  f.  Éfpece  de  ^t«  herbe&rtiépàifle 
6c  fort  menue  qui  s'eiigcndre  fur  des  terres  (à: 
blonneufes ,  fur  des  piètres  ,^  fur  des  trbres.  Si 

r  toucher  fkr  Umoujfe.  un  lit  de  moujfi.  moujfe  de  chefne^ 
il  fedit  aum  de  ce  qui  vient  fur  la  cefte  des  vieil- 
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wouffejir  U  tefle. 

*  On  dit  prov.&  fîgk  l^i^rrr  fui  roule  namaffe  foînt 
/  .     Je  moujfe ,  fonr  diçc  ,  qu'Un  »homme  qui  change 
^      ibuvèm  de  condition  de  de  profcflSon  n'acquiert 
pomt  de  bien. 
M  ou  s  s  I  fignifie  auflî ,  Certaine  efcunie  qui*  vient 
fur  Te^  y  Se  fur  quelques  liqueurs  >  comme  la  bière, 
.    les  lyrops ,  le  ohocoiat ,  l'eau  de  favon,,  &c.  f^erfiî^ 
4é  hdut  çeUferd  de  U  mouffe.  il  y  avait  aVk.v  doigts  de 
moUffTe  fuK  le  verre.' 
•     M  ou  s  sty ,  u  E.  ad..  Qui  éft  couvert  de  moufle.  Vn 
arbre miouffu. une pierremoupiè. un ftmre mouffu.  cette 
catfé  eflm  fi  vieiffe  JfueUe  avoit^la  tefte  toute  moHffué. 
.Mousse  h.  v.  n.  Se  dit  des  liqueurs  far'lcfquellcsjl 
fe  fait  dé  là  moufle.    Quand  on  verpt  dé  la  hî?re  de 
haut  elle  moujff.  il  la  faut  ver  fer  de  haut  four  la  faire 
tnoujfer.  H0favonnette  gui  moujp  bien.      .     . 
ËMOUssEii.  v.  a.  Uneie  dit  qu'en  parlant  des. ar- 
bres ,&  fignifie ,  En  ofter  la  moufle.. 
Emouss  i,B  E.part.      ^  # 

Mo  us  s  E  KO  N.  hm^fpéce  de  petit  champignon  qiïh 
rient  fur  U  raotïlîfiô  printemps.  Aiangerdesmouf^ 
ferons    ■"«  '         .^vi'    ,  •  ^  / 

MOUSSÊMNE  C  £  toflcde  core^^        fine; 
'  fort  claire ,  &  qui  n*eft  pas  unie./  Belle  moùjfeline, 
eravate  demoujfeline.  y 

'  "M  O  UST.f  m.  Vin  doux  &  nouvellement  fait.  *ô/r^; 

dn  méufl,  Il'n'eft  guère  enufage» 

f^S  u  R  M  oust.  Vin  tirfiî|e  la  cuVe  (ans  eftre  cuvé  ny 

prefliiré.  Vnmuid  de furmoufl.  faire  dujkrmoufi.'    ^ 

r^  p  tJ  rt  A  n  D  B.  f  f  Compofition  faîte  de  graine  de 

fcnévé  broyée  avec  du  mg^ift ,  ou  avec  du  vinaigre. 

,;  ;    Moufiardepouce/moufiffde  de  Dijon,  mouftardecom^ 

f  '  '^mune»  mouflarde  grifex  de  ta  mouftardefortfiaifantei 

[  ^^^     delamouftarde^uifrindaunez.  ^ 

à^^.  On  appelle  la  graine  deCenàvé  ,  Graine  de  ^oUf 

\  i|  On  dit  prov^  &  fig.  S^amuferana  moujtarde^  ppur 
dire ,  S'amufer  à  des  choies  inutiles,  f^o^us  vous  eftes 
itmujl  a  la  mouflarde  tandis  f  Vi|^^  autres  faifoimt 
leurs  affaires;    V\  ■  '     "v^,^^-r^^^  ■     ^ '• -- 

On  dit  pirov.  &  fig.  d*Une  tîkjS^quî  efto^t  (eçrete. 
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pour  maiiger.  Gros  mouton*  moutoçgra^.  wouion  de 
Serrj^tpouto»  ie  Seauyaû..  «^  Boucher  ^uï  tant  de 
fnoutoHs  far  an,  du  mouton  bien  tendre,  dû  mouton  gui 
fem  leferfolet.  le  mouton  eftune  viande  extrêmement 
fucculente.  tefte  de  mouton,  langue  de  ni»uton.  fieds 
de  mouton,  gigot ,  ou  efclanche  de  mouton,  ejpaule  de 
fnoutop.  haut  cofté  de  mmtom  guartifr  de  mouton.,  il 
n'a  gue  du  botuf  &  du  mouton  fwr  [on  ordin^Sre^ 
graife  de  moitton  fuif  de  mouton. 

C5n  con^prc;nd  auffi  quçlquefijiftous  le  nom  de' 
moutijn  tout  ce  qui  eft  de  l'efoece  des  befteaf  à^lai- 
nej,  principalement  qi^çl  elles  font  en  troupeau» 
*Vn  troufeau  de  moutons,  garder  les  moutons. 

Oh  dit  prov.  d'Un  homme  qui  c(^  marqué  fur  le 
nez,  qu'//  rejfembleles  moût  on  s -de  Berrj.  /       . 

On  dit  communément  «,  que  Le  f  enfle  fait  comme 
les  moutons,  pour  dire^  qu'il  fait  ce  qu'il  voit  faire 
au  prcniiervenu ,  de  mefme  que  les  moutons  ;  qiiî 
pauènt  tous  où  ils  voye;nt  qu'uA  auète  mouton  a  paiFé. 
Otî  ditrprov.  Revenons  a  nos  moutons ,  pour  dire  ^ 
Reprenons  le  diiçoursquef  nous  avons  quiccé^ou  qui 
a  eftc  incerroitipu.'  ^  '  >  . 

.  On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  d*une  humeur 
douce  &c  traitable  ,  que»  C'g/Î  un  mou7onfc^il  e 
doux  comme  un  mouton.  %  - . 

n  Mouton ,  fedit  auflîj  De  lapèau  de  mouton  qu'on! 
^préparée*  La  relieurede  ce  livre  neftgue  du  nioui 
ton  j  &  n^fl  pas  du  maroquin.  J   , 

On  appelle ,  P^i«  de  mouton.  Un  certain  petit 
jpain  qui  n'cft  pas  plus  gros  qu'un efteuf,  &  oi  ijiy 
a  des  grains  de  bled  deflus. 

MoutonyÇ\gïï\fit  aufli  ,  Ùhe  cfpece  de  gros  billot 
avec  quoy  on  enfonce  des  pieaXé.  •On  a  enfoncé  cet 
fieux  jufgu'^  9ffus  Se  mouton.  .        ■  1 

Mouton  y  Cignidc  auflî,  Un  des  quatre  piliers  qui 
portent  fur  le  train  d'un  carrofle  par  devant  oii  |)?(r 
derrière ,  6c  qui  fervent  à  en  (buftenir  ks  fbufpcn-^i 
tes.  Vn  des  moutons  du  carrojfefe  romfft. 

On  appelle  auflî ,  Moutons  ùxt  mer ,  Les  vagues 
blanchiflantes  qui  s*élevent lors  opelà  mercbm^ 
p-iîience  à  eftre  agitée.  On  le  dit  auffi  des 'Vagues  qui' 
s'élèvent  fiir  les  grandes  rivicres.X         y/.     - 
de  qui  eftTdevenue  publique ,  que XVr  enfants  envont    Moutonne  Rw  v^..Rendre frift  &  an«l^  comme 
àlamouflarde.  *  "^  \^  *  lalainc.dela  tefte  d'un  mouton. Il  n'a  guère  d'ufàgC 

On  dit  aufl]  pcov.  &'fig:d*Une  chofc'  qUî  vient      '  quau  p3Ltticipc.  Tefte moutoririiè.  çoifure  moutonnée^' 
lots  qu'on  n'en  a  plus  de  bcfoin ,  que  C  eft  de  là       perruque  moutonnée 
mouflarde  après  difiier 

On  dit  quand  les 
ne  quadr ent  pas  avec 
h\e.  Et  Urefte'ennfouflé^dè 

On  le  dit  aufl[î  de  tout  autre  qui  ne  peut  pftifier   M  OU  VÔ I  R*  v*  aâ:.  Remuer  ^Èûre aller  d'un  |ieu  fe 
à  quoy  il  «  employé  une  partie  de  l'argent  qu'il  a        à  un  autre ,  faire  changer  de  place.  Mouvoir  uni'^Z. 
receu.  On  luj  avoit  donné  ^ent  mille  efiui,  Uraf farte    ,    chofe  de  fa  place,  cent  hommes  He  ffauroient  motu^oif 
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des actjuits four detJx  cents  cinjuajà^nfille  lièvres ^  & 
j  le  refle  en  mouflarde^'  ^ 

1M  o  u  s  T  A  R  D  i  s  n.  f.  m»  Petit  vafe  fervant  à  mettre 
ta  mouidarde^  Mouflardier  d^eflain.  mouflardier  iar^ 
l    ,    gent.     •  ■"  ,  ^ 

l  :.       On  appelle  auffi ^  Mouflardier,  Celuy  qui  fait  & 
qui  vend  de  la  mouflarde. 
MOUSTACHE.  Cf.  Barbe  gnon  laifle  au  deflîiide 
la  levrè  d'enhaut  •  Grondé  mou  floche,  belle  moùflache* . 
-  mouflache  k  l'EJpa'gnôte,  fnouftacbe  retroujfte.  relever 
y^'  lamouflache. 
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cette  fierre:  le  fauvre  honmené/cauroit  Je  mouvoir* 
les  snteBigemei  qui  meuvefit  les  fpneres  eeleftes.  on  dit 
que  le  fremier  mobile  me$t  tous  les  autres  eieu:e.  lere/^ 
fort  qui  meut ,  qui  fait  mouvoir  toute  lu  machinée  c^ejt 
Came  qui  méùt.le  ûorfs,  --: 

U  fé  dit  auffi  des  fstcultez  de  t'ame ,  ôc  dct  cHpfoa 
morales  >  &  fignifie ,  Exciter  ^  donner  quelque  nsu 
puifion ,. faire  ^ir.  La  volonté  fait  nteuvoir  lesàutrei 
fkculte'^  la  grâce  meut  la  volonté,  qui  Fa  Pu  mouvoir 
a  luy  faire  cette  infulie?  c'eft  lafafflon  j  la  colero  qui 
Pameuienuferaelaforte. 
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Pu-  die  9  JMfawâir  fêuNlle ,  |>our  4uc  ^  Sufcicrr 
qttcrcHe ,  £ure  une  querolle* 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pr«iqtie  ,  Tota  frseis 
inms  ^  4  mfmvoir.fourtermlncrtpmffrocis  metts  & 
i  moHVoir. 
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Quvfmtm ,  Se  dk^oflS^  ^i^<F^  ^^.^^  maniete 
de  battre  la  mefure  fxmr  j^^eiTer  oa  pourTaHentir  le 
chant  ou  tèsfbnl*  L^  cêwréÈnH  &  U  mertHttpmt  Hf. 

On  appelle  ,  Air  de  mm/vement ,  Uft  air  dont  la 
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On  employé  dans  les  difi)oritifs  des  Edks  du  Roy^-    tneijire  cft  vifte  &  gay  e ,  '  LesmnHm  ,  Us  fafcfMs 
tcà  caufcs  &  antres  Cûnnderationsi  ce  nous  mony^  fint  des  éùrt  de  mouvemetiK 


A 

VÂtit. 


njii 


^\m^ 


■:^:'.\ 


■  ■       *•; 


/  tri: 


/?■; 


•j  ■  v; 


'  1 


-2. 


Xf 


^'  ■;■■ 


#: 


;».. 


^.' 


î^M  EU  ,  il  H.  part.  Il  a  les  fig.  de  ion  verbe. 
J'M  o  o  V  A  NT ,  A  M-T  *»  adj*  ^.  Qi»  a  la  puiflance  de 
1  mouvoir.  En  ce  fcnsil  n'a  guercd'ufage  qu'en  cet- 
te phrafe,  Farce  mouvétnte ,  qui  fe  dit  de  Imftru- 
mcnt  mechaniquc ,  par  le  moyen  duquel  on  don- 
ne une  plus  grande  tmprcfllon  de  mouvement  aux 
chofes  qu'on  veat  remuer. 

^,,MoHvant^  Se  dit  auffi  des  (ables  &des  terres 
>d6itt  Iç  fond  n  eft  pas  ftable  &:  folide  ,  &  où  l'on 
enfonce  aisément  quand  on  y  marche.^^^W^  tHQHvMfft. 
ce  font  des  terrés  mouvantes^  lefjnd  en  efi  mouvant. 


^^ 
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fin 

Oiî^t  ,  Chanter ,  jouer  demeuvemetit  ^  poUr  dire-, 
Bienobferver ,  biçh  marquer  la  meibre  enchantant^ 
•oueniouant  dequttqtieinftrament.  -  / 

On  appelle ,  Aièuvements  ^  dans  l'Art  Oratoire  ^ 
iou  Poétique  ,  les  ligures  pathétiques  de  propres  if 
exciter  les  grandes  paffions.  Il  y  a  de  grands  motit^, 
ventent  s  dans  cette  fiece.  il  ^^.fi  firvi  deeans  les  ^^. 
vements  de  P El<ujHènce^  -  -  ^  - 

•  Mouvement ,  Se  4it  auffi  des  rellorts  d'dfic  iior- 
Ipge,  d'une  monftre.  Le  mêuventent  dé  cette  tnenftre 
eft  admirable,  le  mouvement  de  cette  monftre  ne  vaut 
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il  fe  dit  encore  4es  fic£s  qui  dcpendeiit  ï  qui  le-    Mouvements   au .  |>Iariel  figtiifie  ,  Broiiilleries 
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;f  lèvent  d'un  autre,  fief  mouvant  4C  un  autre,  ces  terres 

f  Ifint  mouvantes  de  U  mienne,  la  Flandre  eft oit  autre^^ 

y  ^  fois  mouvante  de  la  Couronne^ 

M  ou  V  An c  f.  f.  f.  Dépendance  d'un  fief,  d^une 

terre  qui  relevé  d'une  auxre.  Ces  fié  f  s  ne  font  f  as  de 

[^^:;:ia  mouvance  de  ce  Comté,   tout  ce  fui  eft  de  vojlre 

^mouvance.     .        '  f      V       '  ;       • 

W  o  u  V  E  M  EN  T.  f.  m.  V,  Aftion  d'un  corps  qui  & 

i#  meut,  ou  qui  eft  meu;  Mouvement  lent ,  rapide  ^^ 

'  V  violent,  mouvenfent  local  ^  f^ogrejftf,  mouvement  con^ 

vul/if  moHvement  fpheriofue  ^  circulaire,  mouvement 

'/droit,  mouvement  oMi^He.  mouvement  égal  ^  inégal. 

'  mouvement  f'eriodi^jue .  mouvement  concevtn^jjue ,  éx^ 


&  guerres  civiles»  Dnrdnt  lesmouvenpentideia  Li^^-l 
fue.  dans  les  derniers  mouvements.         •    '  p 

Mollit,  adj.  de  coûtante*  Qui  eft  capable  de  ^ 
mouvement.  Les  corps  4e  figure  -^heriijue  font  plus  ! 
fnohiles  cjue  les  autres.  • 

Un  apjfcllc  ^.  Efirit  moéiléy^Un  homme  legcl:  & 
changeant»  .  '     ,*^i  * 

:  ^    On  ajppcllef  FefteJ  mobiles  J  Certaines feftes prin-    ■ 
:dpales  de  l'année  j  dont  le  jour  de  la  célébration  I 
change  cous  les  ans  félon  la  différence  des  lunai- 
fons.  Pafjue  Ja  Pentecofte ,  &  tAfcenfion^  fhntdcs'    i' 
\  .feftes  mf Plies.    '  *  .       f 

Mobile ,  JEft  auffi  &bft.  mais  il  n  a  d  ufige  qu'en     "{ 


W\ 


<*. 


cemritfue,  mouvement  de  trépidation,  mouvements  d'O^  ' '|cette  phrafc ,  Le  premier  mobile  / cm\  eftj^felon  les 

rient  en  Occident,  mouvement  en  ligne  fpirale.  mouve-  Altronomes,  un  ciel  qui  enveloppe^  &  qiy^ak  mou*. 

ment  d*un  globe  fur  fin  centre.le  mouvement  des  fphe^  • .  voir  tous  Ws  autres  cieux;  ,                J^        '*'^* 

resceUftes.  le  mouvement  perpétuel,  donner  le  mouve»  On  appelle  figV  Pr^wirr  moiifc  ^  uWromme'quî 

ment ,  dowftr  du  mouvement  a  (juelque  chofe.  mettre  \^  donne  le  branfle ,  le  mouven^nt  à  une  aflfàire     à  • 

quelque  chofe  en  mouvement,  arrefter ,  interrompre  le  '    'une  compagnie.  Vn  tel  efi  lé  premier  mobile  de  cette  • 

mcHvement  de  quelque  ^hofe,  le  mouvement  du  premier  affitirej  le  premier  mobile  de  fk  compagnie.                Vi 

maiile  emporte  ioud  les  autres  ûeux.  c'eft  le  premier  Mo  B 1  Lvr  fi.  f.  (.  Terme  Dogmatfqué*  Facilite  à 

mobile  ^ui  imprime  le  mouvement  a\ous  Us  auprès  eftremu.  La  mobilité  des  ccrps  Jpheriaues.             " 
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it altération  ,  Le  changement  qui  arrive  dans  un 

,  corps  par  le  mouvement  infcnfible  <ie/es  parties^ 
^  On  dit ,  d'Un  homme  agilHuit  &  Aitriguant ,  que 
C*tft  un  homme  éfui  fi  dorme  bien  du  mouvement  :  Et 
Ton  dit ,  qu'//  s'^ft  donné  bien  du  mostuement  pour  une 

.affaire^  dans  une  i^Jj^wV^  j^Dour  dire,  qu'il  s'cft  foft 
intrigué  pour  la  faire  reuflir, 

î-f  Mouvement ,  Se  dit  auffi  des  divers  changements 
de  pofte  ,&  des  marches  &  contre-marches  d'une 
armée.  On  fit  fofre  divers  mouvements  à  l^4rmèetfour 

:  attirer  r  ennemi  au  combat.  y^ 

Il  fe  dit  auffi ,  de  l'ordonnance  &  4e  la  diipô^ci^ 
fubite  que  i^n  fait  prendre  à  des  troupes  poui:  com-  • 
4>^tcre  ayec  plus  d'avantage.   Le  mouvment  jjue  U 
Çemrd  fit  faire  à  me  pgrtie  de  l'aiU  ptBCh  ^  fut 
^^c  4u  gain  de  la  hatade.  ^. 

il  k  dit  aiiffi  des  dif^entes^mpulfion^i  çslC- 

[  ûtms^  QUbaffbâions.dei'ame.  Mouvement  votontai- 
f€.  immanent  involontaire.  $uouvemem  impétueux,  les 
fremkrssmfiuvements.  ontitft  Pas  msiflre  des  premiers 
mouvements,  les' mouvements  de  lame.  Ut  mouvirments 
fit  la  volpnfd  U  pfilonté  donne  U  mowuemins  aux  antres 
facêfUeti.  il  af/eit  cd4  pasrmi  bon  nmiyêmem ,  par  un 

^meuuvevrent  éternité ,  Je  pitii  ,  de  miftricorde.  Utfé 


fiatué. 


.iMMaiiUTB.  f.  f.  L^eftat  d'une  chofe  qui  he  fe  • 

meut  point.  //  veut  prouver  timmobilitéde  la  Terre 
M  ^  t 


*^  ••f  ^(.fff  .•;»  m^wtv^t.  i^t  M€ffci  jom  meutnes.  te  marj 
eft  maîftre  ds  meubles.  U  luy  a  obligé  tous  fis  biens , 
meubUs  &  immeubles.  fueiOtU  n^a  point  de  fuite  par 
hypotheaue.Us  meubles  fisivent  la  perfinne. 

Oh  s  en  fert  plus  ordinairement  pour  (îgnifier  les 
«ftenfiles  de  mcfhage,  &  tout  ce  qui  (ert  à  garnit^  j 
&  à  parer  une  maiion ,  &  qui  n'en  fait  poinq>artïe. 
Et  cela  s'appelle  en  termes  de  Pratique.  Meublet 
meublants,  Vendre  dis  meubles  a  rinvenpaire.  onlU. 
contraint  di  deUpr ,  01$  a  mis  fis  meubles  furU  car- 
reau,  on  a  fdifi  (es  meuker.  il  a  de  beaux  meubles,  il 
eft  riclie  en  menbUs,  Un  des  meubles  fuperbes  \  magnr^ 
figues. 
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Il  fe  prend  encore  dons  un  fêni  plus  eftroit  pour 
fignifier  feulement  Ja  garniture  d'un  appartement  l 
d'une  chambre ,  d'ein  qèinet  &c^  comme  tapifTerie 
d'cftoflfè ,  lit ,  fi^es  &c.  7/  a  un  beau  meuih  dant 
fi  chambre,  il  a  fait  faire  depuis  peu  un  meuiU  ma^ 
gnifi^iue. 
p4tf^tt  cela  par  fin  profremouvemem,  de  pm  propre  M  «  o  1 1 B  n.  v.  ad.  Garnir  de  meubles  Meubler^^t 
mouvment.  iln'afait^nefuivre  U  mouvement  d^au^       maifon ,  une  chambre  Sec.  ^      Tr 

iP^y^exjiter, calmer lesmonvementsdf^ame.  M  eubl  b,  bj.  part.  7        ^ 


"*- 


•.\ 


,    De 


'N 


y,'.   » 


)  '■ 


.•-§ 


.  i 

'1 


'■■  ) 


t^.« 


$M 


t-r  ■:,  .■*■■./• 
,  (  .■■',  ■  •.  •*■■  ■  /■■  ' 


•  .  ■•    c'"'-^'-  ''''■'"' •^^-*'  ■' 


■  '? 


ère  . 
:irle 

>ntlâ 
fie'ds 

dire-, 
cahc, 

birc ,  ; 

fcor- 

onfiri 

VAHÎ 

Icries 
4  tié^ 


I 


MOU 

On  dit ,  <p*Vne^rfinne  efi  bien  menhlie^  pour  dite , 
quIBUc  cft  bien  en  meubles.    *  .  , 
A  MBtJBLiïit,  ou  Emme  tTBtB  K.  V.  aA{  Pourvoir, 

farnir  de  meubles.  //  s^efi  dmenbli.  l^TafiJfier  tjni 
d  ameubli,  '     ' 

AutVBit  yjt.  patt.    _ 
Ame  UBLEMEH  T.r.  m.  V.  Garniture  &  meubles 
pour  une  chambre ,  une  falc  &c*  Il  4  achète' un  bel 
ameMefnent^ 
Ai^EUBLiR.    V.  a.  Ternife  dé  Pratique  ,  Rendre 
meuble,  de  nature  mçbiÙairë.  tl  n'ad'ufage  qu*ea 
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E i  M  pu  y  0  t  R.  V.  aft.   Mettre  tu  mouvénieiu  , 
faire  riiouvoir.  Il  np  fo  dit  eupre  que  des  p*tieV  les 

^  plus  fubtiles  &  les  plus  mobiles  d'un  corps,  comme 
font  les  humeurs  ,  les  vapeurs  ,  les  cffrits.  Le  foUit   . 
efinent  les  valeurs ,  les  exi  alaifim.  cet  n  drùgue  eJheHt 

\fes  humeurs  &  ne  furge  pas ,  efinem  la  hUe,  cette  mi- 
decineittafait  cjue  Cejhiôuvoir,  e/lt*^era  pas  Puraé.  il 
ejl  facile  ,  difficile  a  efmouvoir,  le  vin  bJanc  efmeut.  le  ^> 

Jbleilde  Mars  efmeut^&ne  r}fout  pas.  !    ^;;?| 

Efmou^véir,  hgnjfieauflî ,  Exciter ,  ajgitcr ,  (buflc^  '  -^  v 
ver  i'Skïh  dit  en  parlant  dés  flots  de  h  n4r,  deJi     i  :' 
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UEV  Btj^  ,   îE.  part 
A  M  E  u  B  L I  s  s  £  M  E  H  T.  n  m.  V.  Aâiou  d*ameublîr , 
ÔC  ce  qui  eft  ameubli.   Le  père  mariant  fa  fille  na 
pas  voulu  confentir  à  P ameublijfement  de  cent  cinquan" 
te  millelivres.VameubUJ/èméntmontoit  à  tant. 
î5iMEt;|BLEK.  V.  aft.  Dégarnir  de  meubles.  D^-^' 
meubler  urte  malfon,  fa  chambrée  fi  demeublie.  ' 

De  MEUBLE  ;  EE.  part.  ^  |  ■ 

jM  o  B  I  Lj  Ain  1.  adj.  de  tout  genra  II  n'eft  en*- ■ 
u(age  que  daris  la  Pratique,  &  fe  dit  de  tout  ceji 
qui  tient  natui/e  de-  meuble.    Les  bieA  mobiliaires  dej^l 
I  cette  fuccejfi on.  les  effets  mobiliaires.  /  Vi  ;i  f 

On  appelle,  Succeffion  mobillaire ,  La  Uieccflîon 
^  aux  meubles  ;  Êc  ^  Héritier  mobiliaire ,  Ccluy  qui  5 

hérite  des  meubles; 
ÎM  M  E  v  ^  L  E.  f.  m.  Bien  de  fonds ,  où  qui  tient  lieu  \ 
>     de  fonds.  XJn  contrat  de  conflitution  eft  un  immeuble^, 
J     on  a  faifî  totu  fes  meubles  &  fci^  immeublesy  obd^r 
;0  -  totes  fes  biens ^  meublés  &  immeubles.  ^  ^ 

1 M  M  o  B  IL  I  A  i  K  E.  adj.  de  tout  gèn^er Se  dit  dès 
/  biens  imnieubles.  Les  effets  immobiUaires,  ,  i>  ^" 
Amovible,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  eftr e  ofté 
'^  '  d'un  pofte ,  qui  en  peut  eftr^.  deftitucV  II  ne  fe  dit 
:?  qu'en  madère  Éccleuaftique»  Les  Vicaires  perpétuels 
'ne  font  pas. amovibles.     '   ;      i        '  •    .    4m ^   ^ 

Moteur,  f.  m^CeIuy  qui  donne  le  mouvement. 
I>ieu  eft  le  premier  moteur  j   le  fouverain  moteur  de 
■  toutes chofes^    '■  ^         -       .vi^?'-   ■  >*^ -'«...  ..'^.  va,     ^*.,,^ 


Efmouvoir ,  fign.  auflî  ,  feicker  qtieJque  mouve/ 
ment ,  quelque  paffiôn  dans  le  cœur ,  câufc  r  du  trou# 
bl(      '     '*  *  ' 
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Exciter  le  peuple  à  fedition.,  le  faire  foufle ver. 
^^ïOii  dit  aiiffi  au  n.  çafl.  Zr  peuple  commenfait^i  :  '0^ 
s^ efmouvoir.  il  s'efmut  alaveuédn  péril,  il  t^e  ftauJ-f':^-'''^'-' 
roft.  voir  cet  homme  fans  s\efmouvoir.  .  *    \^.  ^      #   v^ 

On  dit  prov.  VObjet  efnem  la  puîffafice,  <  r^^^^^^^^^^ 
On  dit  ,  d'Un  homme  pronipt ,  que  Sa.  bile  eft  ^^vê;  v  : 
aisée  à  efmouvoir,  pour  dire ,  qu'il  fc  njet  en  colère*    -^ 
pour  peu  de  chofe^^-       '  ■     -^ ^:^ n.^^.^..^vir    .         l'-v^ï: -r" 

.On  dit  auffijd'Un  homme.querien*nepciit tpiicher,  -        ; 
d  ^  flçchir  ,  attendrir ,  que  Rien, ne  leffaurcit  efmouvoir.    ^       " 
.  4>  On  dit ,  Efmouvoir  querelle  ,  pour  dire ,  .Sufcitec  " 
•;  querelle ,  faire  naiftre  une  querelle.         \:'-y^:'y''^'v:'yy 
;        On  dit  ^uffi  prov.  Efmouvoir  noife,  pour  drre^ire^ 
y   faaiftre  une  querelleVune  conteftatioh.  C'f/?  luy  qui  §, 
■;^a  ejmu  la  noifi,     ■  ■::,mM:^p:j^h^^^^    ,    '  ...  .-^:/^^::ft^^./^:;v 
Ç-)^  On  dit.  encore,   efmouvoir  âne  dijpute.efmomjoir 
l^ une  queftiqn ,  pour  dire.  Commencer  unédifputeV: 

Unrqueftion^ouy  donner  occafion.    —     ^  :*^' 
E  s  m  u ,  ii  e.  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  yèèûç^-^;^  . 
EisxLOTiON.  ù  t    Altération  j  mouvement  éxcîtc 
^  ;  dans  les  humeurs ,  dans  les  efprits^  dans  l'ame.  J'^y^ 
peur  d'avoir  la  fièvre,  fay  fenti  quelque  efmotion.  il 
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«^oitRiCE.  adi.  f.  Terme  Dogmatique,qui  n*a  d'Ufage  y^  ^  ^'^  p^^'  lafievre,  mais  je  luy  trouve  encore  quelqrde 
awcncc^fnrsLCcs.,f'^ertum^triceifaculté  motrice  ,qui  ■'%  ffinotion  ,  de  Cèfmotion.  il  a  trop  marché  .cela  luy  a 
figriifie  Vertu ,  ïaculté  qui  donne  le  mouvémeîit.      *  ',   donné ,  luy  a  causé  de  Vefmotion.  ce  difcours  lefafcha  / 
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^  :  ÎM  o  T I  F.  f.  m.  Ce  qui -meut  Ôcintitê  à  faire  quelque     \   on  vit  de  Cefmotion  fur  fon  vifage.  il  n*en  eut  pas  U 
Ç     chofe.  Bon  motif  mauvais  motif  puiffantmqtifquel"''^^^^ 

;  y     a  efté  fin  motif?  par  quel  motif  a  t'il fait  cela?  agir      '-.-Oti  appelle  ,  Efmot ion  vopulatré  ,  Un   fôuleve- 
'  '•-■'  far  un  pur  motif  de  zjle  de  confcience.  il  na  ppint  eu     ^^  ment  de  peu  de  durée  paritpi  le  peuple.        i  ^'^rv      f 

■T,id*  autre  motif  en  ce  fa  que  celuy  de  la  gloire  ,di  Dieu.    Esmei/tè.  f.  f.  Tumulte ,  efmotion  foucîaine  par- 
.  '^  Vint  ereft  eft  le  feul  motif  qui  le  fait  agir.  '   •     Ç^v  mi  le  peuple.    Grande  efmeute.  dangereufe  ejmeuté. 

!        On  appelle,  Motif  de  crédibilité,  Ct  c^\  pc\it<l^  oh  vient  cette  efmeute?  qui  dcam 
*    *'taifonnablement  p  dont  on    P».ô  mouvoir,  v.  a.  Avancer ,  eflever  à  quelque 

f  ncfçauroit  donner  de  preuve  ;  &  cela  fe  dit  princi-        dignité.    Il  fe  dit  principalement*eh  parlant  d^une 
paiement  en  parlant  dés  chofes  de  la  foy.    Ce^*eft  r?>^  dignité  Ecclefiaftique,   Il  s*efl.fait  promouvoir  aux  • 

^"^^    Ordres^  il aeftépromii  aux  Ordres  facrezj  le  Pape  Ta 
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' .      ■     pas  uni  preuve  convaincante  ^  .4nais  c'efl  un  motif  de 
^     crédibilisé. 

Ce  M  M  o  T  I  o  K.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Efbran- 

lemen^  violent ,  ou  dans  lafubftance  du  cerveau  ^ 

^  ou  dans  tout  le  corps  ;  causé  par  quelque  cheute  ^ 

I        ou  par  quelque  coup.  Il  y  a  a  craindre  que  ce  coup. 

^ue  cette  cheute  n* m  fait  Commotion  au  cerveau.il  tom^ 

ha  de   ^      ' 


^^■l: 


fort  haut ,  &  ilfe  fit  une  commotion  générale    P  B,  o  m  û  ,  ii  eî-  part 


promeu  i  la  dtgnité  de  Cardinal,  il  a  eflé  promeu  a 

irfEpifiopat.         /^     V  ,  S^ 

On  dit  aûflï ,  qu't^«  Prince  a  eflé  promeu  à  VEm^ 

pire ,  cm  un  Magiftrat  a  efté  promeu  a  la  dignité  de 

'Chancdièr.  11  n'a  guère  d'tifage  qu'à  l'infinkif,  ôc 

^    dans'les  temps  formez  du  participe. 
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^:^i^  dans  tout  le  corps. 

I    D  E  ^  i;  VOIR.  Y.  a.  terme  de  Palais ,  Faire  que 

qiw^Uun  fe  dcfifte  ,  fe  déporte  de  quelque  prc- 

^^tcntion.  Il  n'a  guère  d'u(àge  qu'à  l'infinitif.  Rien  ne 

^  fa  peu  demouvoir  de  cette  prétention.  ' 

•-       On  dit  auflî ,  Se  demouvoir,  pour  dire ,  Se  defiC- 

ter ,  fe  déporter.  On  a  fait  ce  qWon  a  peu  pour  tobti* 

-     fer  ffèdemouvoirM  fes  prétentions,  ^  , 

.'■Ki-  Tome  IL  ■.  ^-  ..      '  ■  •   .  '  \'^-    ...  - 
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P  R  o  M  o  T  B  u  R.  r.  m.  Vk  Celuy  qui  prend  le  foin  prin- 
cipal d'une  aflàire»  C'cft  l*autheur&  le  promoteur  de , 
cet  eftabliffement.  ); 

Il  fe  dit  particulièrement  de  celuy  qui  fait  comme   à 
la  fondlion  de  Procureur  General  dans  une  Cour  J  ^ 
d*Eglife  ,  ou  dans  une  Aflembléê  Ecclefiaftique** 
Le  Promoteur  de  VOfficialité.  H  eftoit  Promoteur  d$ 
t  ^f emblée  du  Clerii  en  Pannéc,.^,  .\ 
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P|iK3  MOTION.  f.f.Élevarion^àiîné  àignitc,  J>efms 


viuà 


'é 


fa  ^romot'm  dH  CardirfAlat.  Uiffipe  a^it  nne  fromo^ 
tion  de  donz^e  Cardin AHx.  Ce  Cardinal  ejideUprO" 

^  '  ^ilfcj'^^^'à^^^^^  wofiow  d'nn.  tel  FafeAe  Roy  h^fait^ne  froni^tion  de 

f'./^k  •  ^  /  il^f"   -'  Chevalien^promotion  anx  Ordres  facrez^. 

§is^:'-],  ■■  .-M  O  Y 

3M  o  y.  f.  m. 'debout  genre.  Pronomde  la  ptemiére 

peffonne.  U  fautr'rema/qucr  que  c«  pronom  neft 

roprement  qu'une  variation  du  pronoui  le  ,  dans 


'^.^r- 


1.   1^.,  ,  •m 


.'•'A' 


f  impératif  dés  verbes  purement  aâift  ,  lors  oué    r 
quelque  aiiïtre  datif  précède.  Faites  cm  flalfir  là  i  .  / 
mon  jlrer9&  a  m9^.  dofmetUnj  Vôfire  rejpntiment  & 
amoy  aHjfi.         '    . 

A  moy ,  Joint^*Yrç  un  fùbft.  iignifie ,   Qui  eft  à    . 
moy ,  qui  m'appardfent.  Ce  fi  unlatjHais  m  moy.  uty^ 
hahït  a  moy.  une  letne  à  moy,  U  a  de  V argent  à  moy , 
des  papiers  à  moyc 

Amoy ,  Se  pliend  S}u(fî  dana  la  fignification  de 
vers  moy  j  &  alors  te  n'eft  plus  un  datif.  Àfar" 
che:(jà  moy,  venez,  ^  moy.  X 

MO  Y.    Façon  de par;ier  dtfnt ot  fèi 
igner  à  quelqu'un  qu'on  luy  parle  fe-l. 
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les  cas  obliques^;  c'eft  pourqupy  il  ne  fe  met  ja-  D  e%  o  u  s  a 
é^  mais  îmrpcdiatemcnt  devant  un  veibe  pour  le  re-  fert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  luy  pari 
',  gir..,  Arnfi  on  ne  dit  point  ,  iHoy  fais  ^  moy  dis  y  Ion  les  véritables  fentiments ,  mais  qu'il  ne  faut  pas 
.  ^mai^Vje  fais ,  je  dis.  Comme  iFy  a  pourtant  plu-  redire  ce  qu'on  luy  dit.  De  vous  amoy  c*éfl  un  pau- 
fieurs  occafions  ûù  il  fert  de  nominatif,  nous  en  i/re  homipe^  c'eji  un  homme j/ui  ne  mérite  pas  ropi^ 
■;.:.  rapporterons icy quelques-unes  ,  &  nous  marque-  niqnéfu'on  adelny,  de  vousàmoy ,  jenecroy  pas  fH^ 
?"   rons  auffî  en  paflantleç différentes  variations,  &  les        U  chofereHJfip.  *  .     ^ 

'5    différents  emplois  qu'il  a  dans  les  autres  cas,  nous  M  E.eft  la  troinefrhç  variation  du  Datif,  iine'^voièlez^l^ 
tefervant  à  faire  de  plus  particulières  obfcrvations        'voUs  medonnerf  vouleTi-vous  me  parler  î  il  doitnteû 
%  là  deflus  dans  le  Traité  de  la  Grammaire^  Moy  je        efcrire  un  mot;  Et  il  faut  remarquer  qtrtl  (c  met 
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vous  fouflifns  {jue,  je  vous  fouftiehs  moy  cjue.  je  vous 
ajfmre  moi  ejui  vous  parle,  moy  dont  il  a  recherche  /*4- 
|>    initil^^  moy  pour  qui  il  a  témoigné  &c.  moy, trahir  le 
^  ^  fneilleHrde  mes  amis  !  faire  une  lafcheti ,  moy  !  cfui  le 
l  >:   J  4^^  y  c'eft  moy  (jhïvous  en  reponds,  ejui  fut  hien  aife  ^  ce 
W    fut  moy,  vous  &  moy  no  tu  fç  avons  bien,  il  ny  aura 
%  5     perfonne  cfue  moy.  perfonne  que  n^oy  ne  ttfçaUra.  je  m^y 
^      {  rèndray^moy  deHxiefne.  moy  ne fbngearri; a  rien^f  allay 
■:.,v'  [y:^;juy  dire^.i,^    ,  ■■'  '' ■ 

V  i  7  ■•    Ce  pronom  fait  au  génitif  De  moy  \  mais  ce  génitif 
:l^^  «l'eft  prefque  point  en^ufagetcar  on  ne  dit  point,  Zl^^ 
tnaifon  de  moy,  le  livre  de  moy  ;  mais  alors  au  lieu  du 
pronom  perfonnel  on  fe  fert  du  pronom  poflefÏÏf^ 
&  on  dit ,  ma  maifon,  mon  livre.  Cependant  lors 
jque  quelque  autre  génitif  précède  ,  on  peut  fort 
\bien  mettre  auffi  de  moy  à  la  fuite ,  au  génitif.  Ce 
i,  *   ;   y  (Bftte  je  vous  dis  la  eft  le  fentiment  de  mon  frère  &  de. 
"'".:,."■  ^X'^y*.  ^fft  l'avantage  de  toué  les  dekx  ,  aujfi  bien  de 
:g^  Iny  ijfiedemoy. 
H     \    V   II  fait  au  datif,  Aïoy^  a  moy  ,  &  me  ^  mais  non 
.        pas  en  telle  force  qu'on  puifle  le  fcryir  également  ' 
f.         rde  toutes  ces  trpis  manières^;  car  par  exemple,  Afoy^ 
au  datif  ne  fè  dit  qu'avec  la  féconde  perfonne  de 
l'impératif  des  verbesaftifs ,  &  avec  le  yerbeneu- 
:,  vire  Parler  i  &  il  fe  met  tousjours  après  le  verbe* 

^  l  Donnt^moyccla.  donnez,  le  rnoyrpa4èz,-moy  d^  keld 
tantoft.  Il  ne  fe  dit  mefme  quelquefois  que  par  re- 
dondance ,  ôc  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on 
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tousjours  devant  le  verbe  qui  le  régit  j  fi  ce  n'eft 
lors  que  ce  verbe  eft  à  la  Seconde  perfonne  de  Tlm- 
per;atif  ;  &  que  le  pronom  perfonncil  eft  fuivi  <lè  la 

Ïiarticuie  relative  En,  devant  laquelle  on  retranche  , 
*i.  KitA  on  Ait  ^  DonnéX^m^  en  la  moitié,  dites  m^  en 
un  mot.  Et  ce  n'eft  jamais  que  de  cette  forte  que  mt 
peut  eftrç  emplbyé  audatif  après  le  verbe* 

Ox\  dit ,  Moy^  &  me^  l'accufatif ,  ouais  non  pas  ^'^- 
indifféremment.  Moy  ne  k  met  qu'après  le  verbe 
^  qui  régit ,  &  il  n*a  d'ufage  que,  quand  ce  verbe  eft 
à  la  féconde  pe,rfonne  de  Vlm^tt^txi.lnftruifil^^oy. 
.  oftez^-moy  de  peine  ^c.  ou  lors  qu'après  le  verbe  qlïi 
régit  on  met  quelque  autre  fubftantifj  car  alors  ^,. 
&  à  la  fuite  de  l'autre  fubftantif  on  fe  fert  de  moy.  Il 
nous  eft  venu  voir  mon  frère  ^  moy. 

Hors  de  là  &  dkhs  tous  les  temps  des  verbes  on 
ie  fert  drt'acçvi(atif  Me  ^  qui  (e  met  rousjours  de-  i 
vant  le  verbe  qui  tegit ,  fi  ce  n'eft  lors  que  ce  ver*^ 
be  eft  à  la  féconde  perfonne  de  l^Imperàiif ,  <:omn 
me  iladcsja  efté  remarqué  en  parlant  du  datif  î'^f.  . 
lime  fbllicite  _,  //  m'importune  tous  les  jours ^  il  m* en 
pfeffeatout  montent .  accufel(ynen  Jivous  ofez.vous^ 
m*avez,  mis  dans  l'embarras ,  retïrC(^jni en  fi  vous 
pouvez,. 

Il  fait  à  Tablatif ,  De  moy.  Il  kient  cela  de  moy. 
■t'eft  df.  moy  feul  qu'il  dépend,  je  ne  vous  parle  pas  de 
moy.  ce  que  je  vous  dis  Ik  ,  je  ne  le  dis  pas  de  moy  feu" 
lement^ . 


.Ai; 


f 


,  ^nv■  ■ 


*4' 


1    .■'■■'-', 


.'.» 


'..*t''- 


!«. 


n 


;/^i«. 


)4à'M. 


':W. 


;*>•>■;  '.'  ,H- 


kJ 


■/ 


■^^•. 


'^■^' 


!'■■ 

■:i\ 


(A'-î 


•f  •; 


I 


*'* 


^. 


't-'h- 


^ 


#  dit  j  ce  qui  n'a  toutefois  d'ufage  que  dans  le  difcours    Qy  A  n  t  A  m  o  y.   Façon  de  parler  dont  on  fe  fert 
:    fàmilict.  FaiteS'-moy  taire  ces  gens  Jà^  donne?  leur  moy        ~     o.  __._„  j  i ..  j.  r__._  o-  j>_ 

""  fur  les  oreilles. 

A  M  o  Y ,  fe  joint  avec  tous  les  temps  des  verbes , 

excepté  la  remarque  cy-defTiisi  5c  hors  de  cette  re- 
marque c'eft  le  feul  datif  dont  on  fe  fert  quand  le 

verbe  précède,  vil  eft  mefme  tellement  propre  aux 

verbes  neutres  paflifs  ,  aux  verbes  aâifs  employez 

avec  les  autres  prolioms  pcrfonnels ,  au  verbe  Eftre, 

lors  qu'il  fignifie  jippartenir ,  au  verbe -/^va/>,  lors 

qu'il  eft  joint  aux  noms  fubftantifs ,  j4ffaire ,  Kap* 

port ,  Relation  ,  ôc  quelques  autres  femblables  /  au 

verbe  Tenir ,  lors  qu'il  eft  mis  à  l'imperfbnnel ,  à 
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par  énergie  ,  &  pour  donner  plus  de  force  &  <l'em- 
phafeàce  qu'on  ditj  f^ous  en  direz,  ce quiljupus plai». 
rà,  quant  à  moy  je  fçay  bien  et  qui  en  eft.  ^ 

Oii  dit  prov.  5c  ifig.  Se  mettre  fur  fin  quant  k  moy, 
.  pour  dire  ,  S*en  faire  accroire ,  faire  Tentendo^ 
^  Pour  moy ,  par  moy ,  filon  moy  _,  fur  moy ,  &  les  au- 
tres façons  de  parler  oà  ce  pronom  eft  empipyè^ 
pourront  iè  voir  chacune  aux  prepoiitions  ou  parti.- - 
culesaufqucllcsilfejoint.   . 
Mon.  Pronom  poffeflîf  mafc.  de  la  première  per- 
fonne. J^on  livre ^  mon  ami»  mon  bien,  mon  pere^  mon 
frère. 

\\  fait  au  féminin  ,^iA/îir.  Ma  mere^  mafceur.  ma 
maifon.  ma  chambre,  ma  plus  grande  envie.ma  princi- 
pale affaj/e  ;  mais  lors  que  ce  feminin,(bit  fubftantif, 
foit  adieéhf ,  commence  par  une  vc^yelle  ,  &  Cuxt 
immecUatemeht le  pronom,  alors  au  lieu  de  M^s 
on  die  y  Mo».  Mm  ame.  mon  eftfce.  toute  mon  ejjfe^  ^ 
rance.mon  umquo^rejfoufce.  mon  affaire  principalo. 

Il  fait  Mes  en  pluriel  du  mafculin  &  du  mninin. 
Mes  amis,  me}  livres,  ms  affaires,  p^es  pensées» 
Il  s'employeniefme  après  la  féconde  perfonne  de    M  isw,  ïn  ni.  Pronom.  pofTcffif.  relatif  de  la  prc- 
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quelques  verbes  neutres  ,  comme  Songer,  Penfer , 

&  enîîn  aux  verbes  âftifs  qui  fè  conftruifènt  infepa- 
f  rabtement  avec  un  fubftantif ,  comme  Prendrtgar^ 
^  \  de  i  que  dans  tous  ces  verbes  là  il  ne  peut  jamais 

eftre  varié  par  moy  n^  me.    Cela  f  adreffe  x  moy^ 
r .   ;/  s'efttonfU  a  moy.  ils' eft  donné  a  moy.  il  s'attaque  à 

moy  cela  eft  à  moy.  vêUs  Aure^jj^aire  a  moy,  il  tient  % 
]      moy.  il  ne  tient  qu*  à  moy  d^  aller  la,  fongez,  amoy.  pen^^ 

fez^vous  à  moy  ?  prene\^  garde  à  moy 
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ce  verbe  eft 
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'j  car  alors^ 
Il  de  moy.  Il 
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ttiere-perfbîiiieé  iijjfnd  V9Hs  p$aHreT^dit  vofirè  j^n^ 
timm ,  />  vous  iirny  U  mitn^  ce  nefl  fas  voftre  avis, 
'c^ift  iemlen.  c*efi  t avantage  de  vofirçfrerejir  du  mien, 
^OHS  veillerez,  a  voflre  inierefi  &  moy  au  mien,  fin- 
geic-y  de  voftre  çofti  ,  ly  fingeray  aujfi  du  mier^., 
fis  amis  &  les  miénï  s'en  font,  me/lez.,  il  eft  dé  fes^ 
'émis  &  des  miens,  c* eft  fin^  intention  &  la  menn'e. 
vos  affaires  font  hs  miennes.  Ij/aat  remarquer  que 
'dans  ce  fens  Mien,  '&  mienne  ne  fe  mettent  jamais 
tans  rarticle,&  ne  le  joignent  avec  aucun  fublUntif. 
Mien^  Se  joint  quelquefois  avec  *Vn^^  &  alors  il 
fc  met  devant  le  Tubft.  &  cefle  ifeftre  relatif.  Vn 


MOY  MUE     m 

Aïr  M  o  V  E  H.  aidverbial.  Ternie  de  PraiiqpiCji^//  )uyà 
donné  tant ,  au  moyen  detjuoy  il  s'eftohUg^^^ 
met  fue  &c.  au  moyen  du  payement  fui  ikya^ftifa'tt. 

M  o  Y  EN  NE  R.  V.  a.  Procurcr  quclquc  chofc  par  fon 
encremife.  Moyennér  un  accommoaernent.  moyenner 
upe  entreveue ,  une  réconciliation  entre  deux  ferfénnes-. 
moyennér  la  faix  entre  les  Princes. 

jMoyïn  né',  ÉÊ.  part. 

Moyennant.  Prépofition.  Au  moyen  de.  //  a  ok 
tenu  telle  chofe  moyennant  Idfomme  de  tant,  fen  vien- 
dray  à  hout  moyennant  la  grâce, de  Dieu,  il  le  fera 
moyennant  éftie  vOm  l'aidiez,. 


4 


>■■)■■ 


'i^-i/f^:'. 


mie^  frère,  un  mien^barent.''un  mien  neveu,  une  mienne    MO  YEIJ.  f.  m.  Le  jaune  dliti  œufi  //  y  d  des  œufs 
'couftne.  Mais  il  commence  à  vieillir  en  ce  fens  là.  ^ui  ont  deux  moyeux.  On  fe  fert  plus  ordinairement 

^   On  ^'Cnfcrt  .encore*  avec  le  (ubft.  fans  qu'il  fôiê        du  mot  d^, Jaune  d'oeuf  '  .  ^ 

^compagne  ny^'article ,  ny  du  mot  i'Vn;Ôc  abrs    M  O  Y  BUi^  C  m.  Efpece  '  île  prune;    iies^i^ei'  W 
ilfè  met  tousjours  après  le  (iibft.  avec  lequel  iï.ffc        ntoyijf.  des  moyeux  confits:  unfotdemoyeux.^^^^^^^^ 
xronftruit:  ainfi  On  dit  ^n  termes  de  Pratique.  Ces    M  O  Y  É  Ul  f.  m^  Cette  partie  du  milieu  de  la  roue  ^ 

où  l'on  emboîte  les  irais ,  &  dans  le  creui  de  la- ^^:-i  fe^^^ 
c'llete«irne  rèflîeu.  Moyeu  de  re^Hti  If  moyeu  eft-'^'^^W^^^^ 
^i^reffteueft  hors  du  moyeu  A' emboiture  du  moyeu,      *      '  ''^''0''':^¥'^'^^^^^ 


:' ■<' ■:'^sj>- ^^ 
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fruits  la  font  miens^  fay  droit-  comme  Seigneur  de  Fief 
défaire  les  fruits  miens.  En  ce  fens  il  n*a  plus  ^^rc 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  de  Pratique* , 

\A  O  yen  ,  EUN  Ê.  adj.  Médiocre  ,  qui  eft  de  mé- 
diocre grandeur.  //«V^  ^4/ ^rr/iW^  i/ fjf?^^  moyen- 

J    ne  grandeur,  de  moyenne  grojfeur.  de  moyenne  taille 
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es  verbes  on 

cousjours  dc'- 

5  que  ce  ver^   ^ 

eratif ,  <x>m-n  M^'--¥%;ff^ik-:  ■■' 

du  datif  î^.  .•;•■.•  <|v«*^_;^ 

)êur5^  il  m  en      I^^"  • 

^us  ofez..  vouSj./ 

ni  en  fi  vous  ;0^,} 


Une  faut  <}ue  de  moyens  plais  four  fervir  fur  une  petite  ^_  M  U  E  R.  V.  n.  Changer  de.  Il  ne  fcdit  qu'en  parlanîb 
table,  efcrl^e  fur  de  moyen  pafier.[  ^ 

On  appelle.  Médailles  de  moyen  brott\e ,  Ôes  me-, 
dailles  de  bçonze  d'une  médiocre  grandeur. 
.    On  dit  tiûHi  ablblument  ,  Des  moyens  hrori^s  ^ 
>^oxiv  dire ,  ï)es  médailles  de  ces  fortes  de  grandeur. 

Moyen  ^  Se  dit  auffi  de  ce  qui  eft  entre  deux  ex- 
trertiitezj  ainfi  on  dit  d'Une  perfbnne  entre  deux 
Ages ,  c^EUe  eft  de  moyen  âge.  .    .^ 

On  zif^^ty  M ycnne  région  de C air ^XZQttéxçpàti 
^clj*air  qui  eft  entre  la  haute  &labairc.  Le^ météo- 
res je  forment  dans  la  moyenne  région  de  l'air. 


&:t^ 


!§■ 


du  cnangement  qui  arriye  ou  aux  animaux  ou  aux  :% 
oifcaux ,  qjwnd  le  poil  ou  le  plumage  leur  tombe,  î 
ou  aux  (èrDens quand  ils  fe  dcpoiiillent  de  leur  peau/  ^ 
ou  aux  jeunes  perfbnnes  quand,  la  voix  leur  changé.  •  ' 
Ce  chien,  ce  chat  mue ,  commence  a  muer,  cet  ifeàU  >;  i 
muetA  bientofl.  lesferpents  muent  tous  les  ans.  la  voix -i^:, 
commence  a  luy  muer i  fa  voix  commence  à  muer,  fa'  / 
voix  mue,  la  voix  luy  a  mue.  -^    '       ? 

On  dit ,  c^'Vn  cerf  mue  fa  ïefte  ;  &  darii  cette 
phrafe  il  eft  aûif.  f.'         i 

Mue'  ,  E  E.  part.  Oifeàumue.  voix  mué é 
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s jcprmentaans  ta  moyenne  région  ae  iatr._  Mvf.  y  ^t.-psLVt.  upjeaumue^voixmuee,  #  -    .      f 

On  appelle,  Autheurdu  moyen  âge ^  Les  Authetirs    Mxje.  f  f^  v^  Le  changement  qui  arrive  naturellement   k     "1 


#•»- 


w 


cela  de  moy. 
is  parle  pas  de 

de  moy  fi'*" 

mt  onfeierc 
brCe&d*ern- 
uiljvpusplai^ 

ijuant  à  moy,     . 
l'entendu. 
noy,  ^\c$au^ 

eft  employé^ 
cionsouparti-*' 

première  per- 
mcn  pere^  mon 

mafceur.ma 
ivie.ma  princi^ 
(bitfubftantif, 
ycUe ,  &  fait 
lieu  de  Ma  3 
oute  m9n  efpe»  ^ 
principale^ 
\c  dutoDÎnin. 
pensées. 
tifdc  Ujr^- 


';K8F 
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-m\-, 


V*;» 


■^ 
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) 


:    iqujont  écrit  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
tnain  julquç  vers,  le  diiiefme  fiecle ,  ou  environ. 

On  appelle  aufli,  Authéurs  de  la  moyenne  Latinité, 

Les  Àurneùrs  qui  ont  écrit  depuis  environ  le  temps 

-  de  Severe  jufqueVers  la  décadente  de  l'Empire.    ^ 

ItA'O  YEN  N  EME  N  t.  adv.  Médiocrement.  Eft4l  riche? 

moyennement,  cela  eft  moyennement  kjené 

-Moyen.  (.  m.  Ce  qui  fert  pour  parvenir  à  qûeldue 

:  fin.  Bon  moyen,  mauvais  moyen,  moyen ^ufte,,  facile , 

légitime ,  permis ,  aise ,  infaillible,  moyen  naturel /fur^ 

naturel,  chercher  ^trouver  un  moyen-,  s^  avancer /par- 

venir  par  de^mauvais  moyens,  de  éjuel  moyen  s*eft.it 

^  fervi  f  j'en  ffay  bien  le  moyen,  les  moyens,  j  enfçays^ri 

moyen  admraple.  ceft  le  moyen  de  faire  fortune,  il  a 

te'uffi  par  un  tel  moyen,  par  le  moyen  d*un  tel ,  par  le 

moyen  défis  amis,  il  nefuj^tpas  éfue  la  finfoit  bonne, 

ilfautaujjl^ue  l^l^oyens  le  fuient. je  luy  tn  ay  faciiu 

■  :-.  u  les  moyens. polir  aiversmoyeni  ^n  arrive  a  me  fine  fin.  > 

Il  fignIfie»quelducfois  ^  Le  pouvoir ,  la  faculté  de 
^  ^^  feire  quclqijie  çhofe.  Je  vois  prie  de  faire  cela  ,  fi 


aux  Oifeaux  quand  ils  muent.  Les  oifeaux  fopt  mala- 
des pendant  leur  mue ,  <]uand  ils  font  en  mue.,  il  eft  a  la 
première  ,  4  la  féconde,  i  la  troifiefme  mue.  la  mue  des  * 
'  versafoye.  ^  .   ;♦  .  ^    - 

^      On  appeHe^  Autour  de  tHis  mues  ,,  Un  autour- 
qui  2^ué  trois  fois. 

Mue,  fignifieauffi  ,  Les  ^dépouilles  d'un  animal 
qui  a  mué  3  ainfi  on  appelle,  La  mue  du  eerf^  Le  bois 
que  le  cerf  a  mis  bas  ;  La  mue  duferpent,  La  peau 
ou  rafle  qug"  le  (crpent  laiflei  - 

.  11  fîgn.  auflî ,  Le  lieu  où  l'on  met  un  oifeau  quand 
il  mue.  Vne  niue  defauco^ ,  C'eft  une  forte  de  gran-» 
de  cage-i  If  ne  faut-pas  laiffer  voler  ces  oifiaux ,  il  faut 
les  unirènmke.  *        . 

Mue ,  Eft  auflî  Un  lieu  qbfcur  &^  ferré  où  l^oii  tient 
la  vohiille  pour  rcngraiffer.  Mettre  décapons,  des 
oifinsenmue.  ♦ 

Mîj  ABL  E.  adj.  de  tout  genre.  Incbnfîant ,  fujet  au 
changement.  C* eft  un  e^rlt  muakle.  il  ny  a  rien  de 
certain  en  ce  monde ,  tout  eftmuable. 


".Jf;, 
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C  ♦  '■•*■  : 


■^  L:: 
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'>:^^ 


,j  *»»  tn  ave!^  h  moyen,  fiûttt  Ih)  quelque  chariti,  fi   Immuable,  adj.  de  toat  genre.  Quin'eft  point  fujec 


i 


VOUS  en  avez,  le  moyen. 
tfon 


On  di\  dans  jce  fi^^is-^  &  pitr  imnidre  d'inteirroga* 
ion»  fié  le  mo^en.  hi  cjuelmoym^  pour  dire ,  Que  la 


^ 


4#i 


*   julii 


■'«. 


^k%^aynvcnàMz.Jena'^^^  tncy^ns  &  fit 

-    fâculttsit  ËA  ce.  icns  il  commence  à  vieillit. 

.  J^^y^  »  «n  termes  de  Pratique ,  fignifié^  Le$  exi- 
lons qaW  apporte  pout  obtenir  ce  qu'on  demande. 
\Drefer ,  domur  eUs  )moyetÈs  J'oppofition.  H  y  a  trois 


à  changer.  Les  décrets  immuables  de  la  providence  de 
Dieu,  tout  change  dans  là  nature  U  ny  a  que  Dieu  (qui  ^ 
fois  immuable. 

Le  changement 
et  au  delà  des  fix 
en  montanc,/bit  en/ 
olefcendant.  Apprendre  la  Mu  fi  que  par  les  muances. 
Mtf'TABitïTB.  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  muablc. 

La  mutabilité  des  chofes  du  monde. 
iMMffTAillïTE.  f  f.  Qualité  de  ce  qui  éft  im. 
inuable.  V Immutabilite_des  décrets  de  Dieu. 
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MUE 


■>    ♦ 
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li^ 
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on  ait  en  termes  de  Jurifphidcnce^^  /lAMfw»  i^ 

'"  lSeigneHr>tnii^tion  de  vajfdlf  cette  terr$  doit  le  gnint 
'\  x!r  reijUint  amutatïm  de  t  Seigneur  ,  a  piMation  de  • 
; '  vajfal  j  4  chaéjHe  hutatlon  ,'k  toUtes  mutatims,  '     |*  ^ 
f   C o  M  M  w  E  R.  v.lg:E(changcr.  Il  nVft  guereeh  u(a|e  > 
'  r  i  qu  en  cette  phrafe.  Chrnmutr  ia  pthe,  ll'ohtim  aei 
/        lettres  d^^  Prince  cjui  cojnmHoienf  la  pcirte  des  galères 
encdle  du  banwjfemeni.  •    .        ►     .:iî^  •;   1 

/.|-^<:  o  MMU  K  tE.  P^r^  '  '"^^     ^^'■■"'  ■         •    '''-^''^^ 

M^A'Co  M  M  V  T  A  T  I  o  N.  (ubftaiit.  fem.  Changement^  Il  . 
i/cll-  cnaifagc  qu*çn  cette  phrafe^  'Commutation  de 


MUF    MU  G,' 


r 


.  ij'^v  XZ  o  M  M  u  T  A  T I  y  E.  adj.  f.  v.Il  n'a  d'ufage  qu'en  cet- 
S      W  •      ^^  vkt3LCc.Jnfiice  commutdtive ,  qui  fignifie  La  Juftice 

»».■*■■;_••■  *  fl.l  _  _  O  ^>     1"    /^_l_ .^        J'-_ I_ 


,1^^ 


'.'t'  .^■'*l 


11 .     •»,.»■ 


qui  regarde  le  ccxiiimerce ,  &  1-efchangç  d'une  cho- 
^  contre  une  aucjçe  ^  de  qui  fait  qu'on  rend  autant 
,-: ""qu'on  reçoit.''     '■■^'''/".■''^■■■'■>\  ■    :'■■>„    .    L: .      ^■■ 
'^i^  \J ';;^^^^*^^^  RMû  ER.  y.  a»  Faire  par  artifice  palier  la  mue  à  un 

v:J  rf^Â- v'x^^^^^^  oîfcau  ,afin  de  le  uiettne  en  eftat  d«  voler  pluftoft. 

^f^^'^vl^V  §i^^&ï^     R  M  u  E  ,  E  E.^'part.  VnoifeAHformiie  ne  dure  giure. 

#!;K-5^^  qu'en  ma- 

'  '  .>  ^  I  licre  Ecclcfiaftique ,  &  en  parlant  de;  Bénéfice.  Per- 
•  ?  -muter  Une  Cure  contre  un  bénéfice*  Jtrnple.  on  ^e  peut 
'nS;-  [fermuterun  Bcneficequî  efi  en  patron  layJatJS  la  per- 
X...';:.  ■'    >mi/fion  du- Seigneur^  >.y.  :,":;:#..  ,.^:  'i%^:i'  •  "'  -  '  -■'  '  ' 


■H  « 

<  s 


1*     ^'*: 
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v.p  ERMUTE  ,  r.  î.- part; 
P  ç  R  M  il  T  A  T  1  o  N.  fiibft.  f.  V.  Efçhangfe.  II  ne  fe  diç 
Y  V  guère  qu'ènparlantdcrcfchanged'u^i  Bénéfice  coni 
/^''    tre  un  autre.  Permutation  deienefice.    ,     :      ,    ;  ^  / 
^Ï'^E  R  M  ù  TAN  ir.  f.  m.  Celuy  qui  permute.  Il  ne  fe  dit 
'.       qu'en  parlant  de  Bénéfices.  Les  deux  .permutants  ont 
:   paJS^  un  a&e  ^  &c^        v  ;'       -         :    .  •.••:, 

;R  H  M  U  E  R,  v.â.  Mouvoir  quelque  chofe.  RemUerune 
chofi  de  fa  place,  on  a  remue  cette  table  \  ce  buffet,'  ne 
^;     remuez.^  rien  ^  tout  eft  lien  rangé,  remuer  du  bjed  de 
'/    peur  ejuil  ne  s'échauffe,  H  ne  fiim  pas  remuer  le  vin 
;     :  quand  la  vigne  eft  en  fleur,  il  faudra  bien  remuer  de  la 
* .     terre  pour  mettre  cette  allie  la.de  niveau.  >   W 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  demeura'  immo- 
^''\  Jbiïek,  ou  comine  immobile ,  qu'//  ne  remué  yfj(,pied, 
'[hy  patte.         .^:J  .., -..■'.;  -■        ,,/./''' .'ff^' '. 4....  ...v^^ 

;  ^^^^  Remuer  la  terre  ^  En  terrhes  3e  fprtincation ,  c*eft 
*'  foUir  &  porter  de  j^terrç  poiir  faire  des  retranche- 
ments •  des  fortifications.    Par  tout  oui  les  Rpmains 


norh  ,  pour  dire,  quil  ne  faut  point  rcchcrc^ 
leurs  aâions  pour  le^  blafmer. 

On  die  ,  Remuer  un  çnfant ,.  pour  dire  >  Le  cJiin-  -rpy 
ger  de  linges  &  le  nettoyer.  ""  %f;'^ 

^tfifWKfr ,  Signifie  figur.  Emouvoir.,  jcaufèr  quelque'^  5  ^ 
ièntiment  >  quelque  mouvement  dans  les  puiflances  ^ 
de  Tame.   -Lw  grandes  figures  de  l'eloijuence  remuent  V 
ie  cœur,       :  V  :■"■  •    > 

l\  fign,  auilî  fig^Exciter  des  troubles  &  3es  mouvcr  j^ 
ments  dans  un  tS^^t.Ceft  un  bepu  prétexte  à  ceux  qui   " 
veulent  remuer.  En  cefen.s  il  fe  met  abfolumcnt. 
R  B  M  t;  É ,  éfbp^^t^l  a  les  fignifications  de  fon  verbe* 
.  -^  -  On  dit ,  Cou/tri  remué  de  germain ,   pour  dittp 

Coufin  ilTu  de  germain» 

R  EMU  A  NT,  ÀNTE.  adj.  V.  Qui  ft  remuc  à toutc 

heure.  Cet  enfant  eft  fi  remuante  il  e fi  vif  &  remuant^ 

On  dit  figut.  d'Un  èfprit  broliillon  &  propre  à 

^exciter  des  troubles  dans  un  Eftat  ,  que  C^flunef^ 

'^^  prit  remuant.      ;  _  4:  .\  ,.-;,■.,«,.■■     - v s-- :.-,■< 'k.- 
R  E  M  V 1 M  E  N  T.  f.  m;*  V..  Àâiôn  de  ce  qui  remue.  Re-' 
mué  ment  d^  humeurs.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  fi- 

Î;urc  ;  &  dans  ce  fensi  il  fignifie  Mouvement ,  brouil- . 
erie  excitée  dans  un  Eftat.  Caufer  du  remuement,  il 
.  y  a  tu  de  grands  remuements  dans  cette  province.      _# 

REMUE.MESNAGE.  }  r^MfSNAGEii  ^ 

R  E  M  u  E  u  s  E.  C  f.  On  appelle  ainfi  la  femme  qui  a 
foin  de  remuer  Tenfant  d'un  Prince ,  d'un  grand 
Seigneur.  La  Remueufe  de  Monfeîgneur  le  Dhc  dû 
perry,     v.  ■:■■■>  :^^k>^-.--^-:-- .■■^,-^-^^::_ 

M  U  E  T^  ETE.  adj.  Qui  ne  peuç  parler  par  quelque 
.0npefchement  naturel  ,'«ou  par  quc^lque -accident. 
Muet  de  naîffance.  il  eft  fourd  &  muet,  il  eft  muettom^^ 
me  un  polffan.ïl  fait  le  muet,  s'il  ne  refond  onluyfera  - 
fon  procès  comme  à  un  mt^.  -    ♦    '  "^ 

/  Ji  fe  dit  auffi  des  perfonnes  qui  ne  parlent  point  ; 
ou  par,  malice  ,  pu  par  honte  ,  ou  par  crainte ,  &c», 

;; .  //  demeura  muet  d'eftonnement^  ilfut  Ji  honteux  qu'il 
demeura  muet,  cette  rai  fon  Ca  rendu  muet,  ilnefieut 
que  refpondre  ^  il  devint  muet.  tr 

On  dit ,  d'Une  perfonne  qui  parle  hardiment  ou 
qui  parle  beaucoup  ,  çfàElle  n'eft  pas  mHete^  je  vêul 
affeure  quil  n'cftpas/nuet.  il  parlé  bien  ,*<Jt  vous  luy 
£tes  quelsfue  choje  il  ne  fera  pas  muet. 
On  diftingue  en   Grammaire  les  confbnnes  en 


0. 


^■' 


u{ 


.■y^-' 


^^B"^.-^ 


campoient  ils  remuaient  la  terre  &  faifoient  des  retran-        ijkiettcjs  &  en  liquides  ,  &  on  les  appelle  Muettes  , 
'  chements.  le  f  Tare  s  font  en  réputation  de  bien  y'^w»«^r^--^caufe  qu'elles  ne  for 


<<    ■    .V 


.%^- 


forment  point  de  fon  par  elles  ^ 
mefmes  ,'mai$  feulement  quand  elles  font  jointes  à 

Unc^a(pfrer     ■■■■^^■-  ':■■:■:■.  .'-■-:^  ■rr^'-:-'r  '■■■■■   "V;.  •;:;■-•  ••;  K''"^ 

On  appelle  //»ï«mf, Celle  qui  n*eft  point  afpirée 
comme  dans  ce  mot  Honneur^dc  E  muet^Ue  feminia 
ou  ferme  tel  qu'il  fe  prononce  dans  ksinot  Boire.  . 

■"■■  *--^"  -  MU  F^;j^v::----:^^^ftv 


'•;'  f  : 


!■ 
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MX:- 
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■  •  la  terre  a  unfiege.  , 

^  .    On  dit  fig.  Remuer  ciel  &  terre  ,  pour  dire.  Faire 
^gir  toutes  fortes  de  rclforts,  eniployer  toutes  fortes 
y  ^  de  moyens.  Il' a  remué  ciel  &  terre  pour  cela ^ 

■     l\îç  met  quelquefois  abfolument .  Ne  remuez,  pas 

■"  .    de  là,  il  neft  pas^moti^,  il  remué  encore,  elle  eft  groffe 

-      detrois  mois  y  elle  a  fenti  remuer  fon  enfant.  ^^fj[ue 

V enfant  remue  dans  le  ventre  de  la  mère. 
■■■■■':. i'-'-^  Il  femet 
gnjfiefSedo 

fe^remnepas.i  il  ne  s'tn  remuera  pas  davantage  p 
V  ^  cela^remueT-voHs  un  peu.  il  verrait  périr  tomjes  amis 
^^■^^uilne  senremuerou  pas.'       '"     •     ' 
, ,   •/    On  dit ,  Faire  renier  les  putffances  ^  faire  que  les 
,'    fuiffances  fe  remUeht ,  pour  dire.  Faire  agir  les  oer- 
;;  'fonnesijui  ont  l'authoritc  en  main. 

r  ;  ï;    On  dit ,  que  V argent  fe  remue  ,  pour  dire ,  qa*Il    MUGI  R.  v.  n.  Meugler.  Il  fe  dit  proprement  de  li. 
:  ;  '  fc  -fait  beaucoup  de  payements  ,  ou  d'acquifitions , 


le  tïgrc.  Mu ffieUe  taureau.  >muffle  de  lion.  muffitJc 
léopard  ^  4^  tigre.  .:.-,•  « 

On  SLpfellc^Muffle  de  lion ,  Une  forte  de  petite 
plante,  ,  f.^ 

M  u  G         ^ 


•*    .."■■* 


t  -..'^<i'' 


'%.-i- 


f  .; 


^  \  .  ^^^  l'argent  roule  extrêmement  dantf  le  commerce 


.^■■, 


••♦. 


voix  6c  du  cry  que  font  les  taureaux ^  les  bœufs  »  les 
vaches.  0«  entendait  mugir  les  taureaux,  cette  vache 

edecry  des  monnayes  fait  ^ue  l'argent  fe  remue.      y.      mugit  apris  fin  veait.        ..  .  a*  ;  .  v^    .  ^ 

;.,  Qxv4\t  aûflî  fig.  Remuer  une  ^aire ,  pour  dire,'  .  f  >  Il  fe  dit  fig.  du  bruit  que  font  la  mer ,  &  les  flott 
Pourfuivre  i  ^<?  aflfàire  négligée  ou  interrompues  Si        quand  ils  font  agitez.  On  enterdoit  mugir  les  flêts. 
vofis  m'en  cràye^^  vous  pe  remuerez,  pas  cette  affaire,  çé    Mtt  GissEiCKNT.  f.  m.  v..  Meuglement ,  cry  que 
n  eft  pas  tlne  chofi  a  remuer  en  ce  temps-cy.  ^^  ..;&ot  les  taureaux  &- les  vaches.  Le  mugiffemm  d€$ 

'.'Onditiiz.  q\x  il  ne  fautboira  remuer  les  cendres^  tattr^^  ,r    ,'        x 
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On  dit  m  fig, 

aui  propre  des  bi 

de  U  mçiî, 
^lUGUEXnn 

au  printemps  ;  & 
qui  feni^u  bon 
nom.  Cueillsn  dn 
fem  le  muguet} . 
Muguet,  fubft, 
parc ,  mignon  ai 
jeune  muguet,  il  fi 

MuGUETER.V.a 

'qui  fait  le  galapd 

'^(^uguette  toutes  le 

Il  fignifie  fig.  I 

fe  rendre  maiftrc 

'^guetèr  une  Chargt 

muguete  cette  terr 

MuCfVBxt,  EB. 


MÙID.f.  ro.(Le 

,  ne  mefure  dont  q 
chofes  liquides  , 
comnae,  fcl,cha 
eft  de  différente  g 
Vn  muiide  klin 
H.  Un  muid  d$  ifin  tl 
cette  terre  rend  tan 
"^ avoine,  ePorge^  ç 

r  Àtvin  i  II  faut  tai 
ntaifin.  on  y  boit  tÀ 

tant  d  entrée  pAr  m 
àefel.  unm^dd* 

-  yl^/J/Seditp 
dé  la  fuftaille  qui 
if  y  4  plus  guère  dé 
forcer  un  muid.  ^e 

^ncer  un  nmid  de 
rjes)okiffance. 

On  dit /qu't'/î^* 
qu'il  ne  retient  pc 

On  dit  d'Un  hoi 
'•fi  gros  çmrneHA 


.-.•*■ 


-...  f 


<k. . 
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^'jk . .  '^.1^  * 
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f  >lULE.ff:  Pani 
I  *    nez.  moy  jnes  fmdesX 

•H    I^'^s  dans  le  grand 
On  appelle  > 

i       Des  ftnte$  ou  crr 
'^  be  du  cheval  ua 

|4ULET.fm.  Al 

cavale,  fc  qui  n*ei 
niiikt.  multt  de  Pa\ 

gage,  des  àre'4ès 
mulet^ 

if     pn  dit  d'Un  _ 

4j^^ ,  ota  qui  rciîJ 

^fl  ^f^argi  ^  qix'il  tA 

Obdkpfqy.flcl 

,    7»  *^»^  pour  dire  , 
logis  tandis  qu'on 

MuiE.jCf.  FcmcU) 
Ict,  Jolie  mute.  nm\ 
yî,  opiniaftr^  ;  01 

nairement  fkr  des 
fin  oatroffet 


Kr 
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.1 ,  •\ 


;)4  u  0  1  »  •  4M  «  »  i^w  T*  adj,  V.  Q^i  ttnigit*  Il  fe  dit 

'  au  propre  des  bcftes  qm  mugilTem.,  &  ng^^dos  âots 
de  la,  meu 

Jil  tr  G  U  E  T/C  m^  Soroe  de  petipe^plancc  qui  ftcurit 
au  prituemps  \JU. qui  parce  de  pec^itc&.fleursbUichcs 
qui  fenitiit  bon  ,.&  qa*<H>  appelle  auflijIajîaeOî^e 
nom.  CHiillirfdH  nHj^Pt^  dcU  fi^nr  de  mugHct^  eeld 

i  fem  le  mugtut} . 


0!N  die ,  d1U;)rperi[<HUie^ca^u^^^^  opittiaftre^ 
t>bftii>^e  ,  au' JÇI#  eflfanfétfyfu  commffjw  «MA^# 
/Qn  dit  d'Un  hV^mme  quin'apoiiic  d'équipage  ^ 

.   On  dit  ironiqucitient  d'une  vicillp  ^cnkné quiaiV 
WàCfjiparci:,  A  yuHle  miii$  frein  dore  ^     . 
,  Ourdit  piQv.Fei^rer  l^lnmli  *  poiîr  dire  ^  I^Bter 
fur  J'achat  qu'on  fait  pour  un  aiitrë. 
M  u  L  E  t.  f  rn,  Sor.^  diç  poillbn  de  mçr. 


V-':^' 
•.•.»'. 


13- 


-v.-^ 


»« 


/  » 


Muguet,  fubft,  ntafc.  Qui  affeftc  d*e(lre  pittpre. ,    M  u  i^  ^  x  i  s  a.,  f.  m^  Valet  qui  pcnfc  les  miilcts  ic  qui 
paré  ^  mignon  auorés  des  Dames.  Ce^  m  ntfigMt  ^        ^^}^  de  lesçh^rger ,  ^  dp  les  mener ^ 


,  J 


. 


jeiêne  muguet,  il  fditU^ngu^tf. 
M  V  <î  u  E  T  E  R .  V.  a.  Il  K  dit  proprement  d*un  homme 
Iqui  fait  le  galapd ,  le  muguet; ^aiupr es  des  Dàmçs.  /< 
•  fnHgnette  tomes  tes  femmes  de  fort  quartier. 
^    Ufignifie  fig.  Recherciher  ^  eCj^ici  l'pcçalîoadç 
fe  rendre  maiftre  d'une  çholje  qu^'oa  tbufaaite.  M^tr 
"^guetèr  Hns  Charge ,  i$ne  plvife,  itj  a  longtemps^  qu!'A 
muguete  cette  terre,  .- 

Mu<fV«xi,  »'b-  part.     .'  ^ 


M  0. 1 


ilf 


^MD'I  D.  f.  m.  (Le  P  or  fe  prononce  point.  )  Certai- 
ne mefure  dont  on  fe  fert  pour  les  graÂtiS;/ pour  les 
^cho(ès  liquides  ,  ic  pouc   plo^ieuiîs  autres  cliolèç 


M  U  L  O  T«  f  014  Efpece  de  (buri^  qui.  faitt  fbn;  trou 
fôi^  té^re  d^ins  les  ja^ dins,,  ou  dans  le^champs.  Ce 
fh^tfO^pr^Hn mulots  le  gr^nd^hlver  afyit  mourir  les  .  v^* 
mi^lot s,  les  mnlêt s  coupent  la  racine  des  His\    . 
Oi^  dit  fig.  Endarmir  1er  m^lofi  >  pour  dire ,  Amui 

.  fer  les  gens  afin  de  les  attraper    /T^'y^'^^^'^'»^*'/^^^^ 
dfirt  les  mt4oîs,é'efiun  endopr^ur  de  rniilon,^ 

.  *  -  ■  .  * 

MULTIPLE,  . 

MULTIPLICATION, 

MULTIPLICITE, 

MULTIPLIE^/. 

MULTITUPE 


.--■♦■ 


^P. 


•  '$-'' 


S.5'*.'' 


r»;  MOULT^ 


,>i^^ 


V. 


comme ,  fcl  i  charbon ,  plaiTtre^  chaux  ^r*  <ôc  qui  M  U  N I Ç  T  P  A  L  ^  ^  l  e.  ad )•  Qui  appartient  à  la 

eft  de  di^èrente  grandeur  félon,  Içsf  difl^reiifji  pays.  coùûumc  d'un  pays  particulier.    LcârÂitnmicipaU  -■ 

rlVn  muU  de  kH  mefiUre  de  Paris  tient  douTljfepneri.  ks  Loix  munlclpules  de  chacjue  pays^          /          ,  ^  ^ 

Mn  muid  da  'Vin  tient  deux  centi  cjuatrè-vingts  pintes.  M  U  N I  F.  l  C  E  N  G  E.  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  Éiire 

xette  terre  rend  tant  4f  muids  de  froment^  tant  de  muidj  des  prcleni  confidcrablés.  Grande  munificence^  mu- 

::r^ffvoine,JPorge.(iotnbïènave1^votuteçHeiU^  *         ' 

"f\.jie  vin  î  II  faut  tant  de  muids  de  vinparan  dans  cette  M  U  N  I R.  v.  a.  Garnir  v  pourvoir  des  cho^s  néceC- 

^.^ntaijon.  onybaittaktdemHidsdevmparan.  on  paye  ; ikires  pour  la defenfc ,  ou  p<ïlÈ{| U  riourritui^  >î^ 


^^- 


y  •«. 


.■v--:.f' 


'M 


\-- 


\ 
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tant  dt entrée  pkr  muid,  unntuid  de  tHarhon^  un  muid 

defei  un  mtùddè  chaux,  un  muildeplaftre.: 
|r    Muid  ^  Se  dit  plus  pa^içu%rement  du  v^.i(reau , 

dé  la  faftaillç  qui  contient  la  mefure  d'un  muid.   // 
.  fi'y  a  plus  guère  dé  vin  dans  ce  muid ,  U  le  faut  haufer. 

percer  un  muid.  .Ce  muid  n^'efi  p^  de  jauge,  il  fit  ae^ 
^nçèr  un  muid  de  vinde^a^ffi  porte  en  marque  de  • 

resjoùlffance. 


y 


nir  mie  place,  munir  un  naifire  de  vivres  ou  de  provi^ 
fions  de  bouche ,  d^ armes  ,  de  Canon  &c^  /     (. 

On  dit  ^  Se  munir  de  bonnes  pièces  pûur  ta  defenfe 
iiin  procès,  fe  munir  £un  bon  manteau  cotitft^^oid^ 
fe  munir  émargent  &  de  chevakx  pour  un  voyagir^. 

On  dit  fig.  Se  munir  ^e  patience  ,  de  refolution  \  dé 
tourage ,  pour  dire  ,  S'ajrmer  de  patience ,  de  refb- 
lution ,  de  courage  ,pqùr  tourte  qui  peut  arriverai; 


On  dit ,  (yx*Vh  muid  s'en  va ,  s'enfuit  ,  pour  dire ,    M  ù  n  i  ,  i  e.  part, 
qu'il  ne  retient  pas  bien  là  liqueur  qui  eft  dedans.      M  u  k  i  t  i  o  n.  f  f.  v.  Provîfion  dël  chofes  neceflai- 


•i 


On  dit  d'Un  ho0me  fprc  gras ,  fort  replet  -,  qu // 
e  fi  gros  C9mme  unmuid^ 


M  0  L 


Iw' 


.f:' 


MULE.  f.  f.  0a|itouf{e.  Des  milles  de  chambre.'  doti- 

ncTimoy  mes  mules/ mules  d^  falais. 
M  n  L  E  s.  f.  f.  Sorte  d'engelures  qui  viennent  aux  ta- 


res dans  une  armée  ,  ou  dans,  une,  place  de.  gi|erre. 

"l  M^^ions  de  guerre,  la  place  eftoit  pourveu'é  de  mù^ 

Initiûins  de  guerre  &  de  bouche,  on  man^uoit  de  muni^ 

tions  j  d(  toutes  fortes  de  munitions.  ^         t, 

On  apgfi|e  ,  Pain  de  munition  ^  Le  pain  que  Toii 

diftribu^  chaque  jour  auxfoldars  dans  l'armée  ,  ou 

dans  Replace  dç  w^cxïc   tes  fotdais  eurent  ordre ^ 

4è  prifidre  du  pain  de  mUnitionpour  trois  jourSi 


al- 


lons dans  le  grand  froiJi  ^V^if  '^^  ^^W^  ^^^  talons ^    M  t^  n  i  x  i  o  n  w  A  i  iL  E.  f.  m.    Celuy  oui  eft  commis 
On  appelle  iJk-MV  rr^v^^^       ou  tràverfines ,        pouravoir  foin  desnpamitions  ncceflairesàlafubfî- 
ftance  des  troupes**  \ 
t^&EvM  uti  ift.  V.  a.  Il  n^a  guère  d'uCige  qu  aiiec  le 
pronom  per(bnnel«  Ainfi  on  dit .  Se  prémunir  contre 


Des  fentes  ou  crç?a(tè«  qui  Çq  fpnt  au  pli  de  la  jam. 

be  du  cheval  un  |»eaaii  ^(UiS  du  talon* 
Mule  t.  c  m.  Animai  engendré  d'un  àfoe*  dime 

cavale ,  te  qui  n^eng^ndre  p^iiH*  P<m  mnl^î^  g^^nd 
,   miilet.  mulet  de  Pays,  mitlet  ^Àfifergnei  m^lff  dejlfà^ 

gage,  des  ^ei^ésie  n^uUt.  çrûtepejcnu^h  fkêrge  de 
l^r.mulet^     •  •    ■  '      ■ 
'     On  dit  d'Un  hotsm» ,  «Jtli  porte  de  grande  fer- 

deap*  ,0U  qui  reGftç  longJteinps  au  travail ,  qu'// 

efi  chargé^  qu^i/  travéùtle  c^mmè  un  mule  fi 


les  accidents  de  lafortHne ,  pour  dfire^  Se  fortifier  par 
precautidn  contre  les  accidents  de  la  fortune; Et, «Si ^ 
prémunir  contre  le  fimd^  poUt  dire^  Se  garnir  par  pré- 
caution contre  Irfroid.  On  dit  encore ,  Il  ^^pre^ 
muhiicntre  le  mauvais  aki 

U  0  R 


/ 


pi>  dut  pf qt.  &  fig.  /^  gêrder  le  mulet  a  queL 
qu'un  ^pmt  dire  ,  Le  |^re  aifendre  à  la  porte  .d'un  ^M  tf  it,  Ç  ns.  Ouvrage  de  Maçonnerie  fait  pour  eç^ 

clorre  quelque'' efpoçe.  ^onmuféfniereiffajs  de  tant 
de  pieds,  mur  de  pierre  de  taille,  mur  de  moettom  mur 
Jetrifuei  mur  de  terre,  baftir  un  mur.  lever  un  mur^ 
mur  i  hauteur  de  ÔCd  cela  eflfilli,  dans  le  mur.  pren.. 
dre  f  alignement  d  un  mur.  ^reprendre  un  mur ,  te  re- 


^ 


Js  tandis  qu'on  eft  dkdaiiS^^ 
M  u  LE.  f.  f*  FxmeUe  de  la  ff^êfine  efpe<:e  que  le  mU. 
let.  Jolie  mute,  ptêile  noire é' muté fantarqui^  quinteu^ 
fe ,  opiniaftrit  ;  ombrageufe.  les  Médecins  ijont  ordi., 
nairement  fur  des  mules ^  As  mt  attelage  de  mules  i 
fan  9atroJfet  „  .    ,        '^  . 
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prendre  pardejfons  œuvre,  cette  Êglife  ffefi  pae  dans  U 
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tt4  V  ^  MUÛ  : 

<toiêrsi  ilfe  donnoit  dt  Utiflf  contre  Us  murs  tar  dffif^ 
foir.  il  umhà  &  fidonna  de  U  te  fie  contre  le  mur. 
On  appelle  yMur  de  face ,  Le  mur  qui  cft  à  la  face 
^    dubaftimcnr/  ... 

Mht  mitoyen  /Le  mur  qui  Tcpar c  le  fonds  de  deux 
^oifins  ,&  eft  coi^un^" tous  Jeux. 

Gros  mur.  Un  des  quatre  murs  principaux  fur  lef- 
quels.  porte  tout  le  baftimenf. 
Mûrie  r4fend  ,  Un  mur  qui  cft  dans  oeuvre. 
Mur  de  ciofinre^J^c  mur  qui  enferme  les,  cours^    * 
Jés  jardins  ,  les  parcs  &c.  • 
y  /    Miir  (faffny ,  Celuy  qui  n*eft  qu'à  bauteur  d'ap-  '^ 
<^uy  de  trois  pieds  ou  environ  de  peur  d'oller  la    M 


Ï3US 


( 


/^ardement&nserdacel:.  OnmurmHrefértde  ùAé^^n 
murmHr(^fin  contre  li^^  ^aut  ii  monde  wHrmUre  comte 
jfd  condnite. 
Il  fe  dit  aufli  du  bruit  fourd  qui  court  de  quelque 
.  ^jlffiiire^  de  quelque  nouvelle.  Qn  croh  ^u'un  tel  Prin^ 
ceeft  mort ,  o»  en  murmure  far  U  ville,  cela  nefifas 
bien  A  fure  y  mais  on  en  murmure. 

yl  '/e  dit  auffi  des  eaux  &  des  vents  ,  Vnruijfeau 
qui  murmure  fur  les  cailloux,  le  vent  murmure  dans  Us 
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d(/?<r  rc;/rrf  /*  iJinr.  e^efi  fe 

trele  m^rejue  de  le  votAoir  fèrfuader, 
i^ .    On  dit  auffi.  prov.  en  parlant  d'Un  homme  dur  , 

yont  il  cft  fbrtjnalaisé  de  rien  obtenir ,  foiÉ  argent^ 
t  loit  autre  chofe  ^  qu'0;i  tireroit  aufft^toft  de  V huile 

d^unmur.    ; 


aog  dont  1  oaeur  eit  cxquuc.  un  rog\ 
demufc. 

On  appelle  auffi ,  Mufc ,  La  liqueur  qui  fort  de  cet 
animal ,  &  dont  on  fait  un  parfum.   Bon  mufc,.  mufc 
falfifii.  celdfent  le  mufc.  un  grelin  de  mufc,  un  rognon   ^ 
de  mufc,    *  r^  .^. 


'  !!«•■: 
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iîgnil 
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/    redc 
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S(a  A 
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des  A 

<^'  fijorur 
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Contre  u/b  n.  f  ro.  W[ur  que  Ion  baftît  tout  du    M  u  s  qjj  i  r.  v,  aft.  Parfumer  avec  du  mufc.  Mufqucr 
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long  d'u^/aiitre  pour  le  fortifier 

MyR  ALEJadj.  f.Ona  appelle  chez  les  Romaîn^^ 

'     Couronne yi^r aie ,  Celle  qu'ils  donnoient  à  ceux  qui' 

,  iavoii^  (auté -les  premiers  fur  les  mors  des  en- 

nemis*  ,  i  -> 

M  u  R  A  r  j.  L  t.  f,  f.  Mur.   5^»^  muraille,  haute  mit* 

rakUe,  muraille  fort  ejpalffe.  muraille  de  pierre  ,  de  bri. 

que,  murailU  feche  ,  a  pierre  fcche.  cette  muraille  pouf 

^^  je.,  un  pan  deiniLTMlle,  les  murailles  cfrfnc  rille.  fermer 

^df  murailles,  abbattre  des  muralUs,  le  canon  av oit  mis 

far  terre  tKpitebraJfes  de  murailles,  deffendre  la  mu^ 

raille,  forcer  la  mur  aille  J  le  M'meur  eftoit  au  pied  de  la 

*jnuraille,faper  une  Muraille  i-  eftayer  une  muraille,  il  fut 

/  :  tcrafi  par  la  cheute  /par  la  ruiné  d'une  muraille,  il 

^  fauta  par  dejfus  la  murailU.efcàladj^r  une  muraille. 

On  dit  ^  d'une  maifon  bii  il  n'y  a  point  de  mettr 

fcles ,  qu'//  ny  a  que  les  quatre  muraille.  V^Eglife  ne 

\<ondamne  jamais  les  Clercs  a  mort  ^rnafs  Oreftxe  eitfer- 

mé'^entre  quatre  murailles.  ' 

'  On-dit  prov.  &  fig;  que  Les  murailles  ont  des  oreil*- 

^    i^  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  a  à  s'entretenir  de 

•     quelque  thofe  de  fecret ,  il  faut  parler  avec  beaur 

Coup  de  circonfpeûion  de  peuï  d'cftre  efcouté 


U9^  peau,  mufquer  des  gants. 

Mv  s Qjj  E  y  ^E. païU  Gants  mufqHe':(j  S^ 

Il  fe  dit  âuffi  de  certaines  chofes  qui  ont  une  odeur 
en  quelque  façon  fèmbjable  à  celle  du  fnufo.  Poire 
mufquee,  cettejfoire  a  une  eau  mufquie,  un  goufl  mufqùe . 
:0n  appelle ,  Paroles  mufquies ,  Des,  paroles  obli- 
geantes &  flateùfes.  Tout  ce  quil  dît  ce  font  des  pa^ 
raies  mufquies  ^  m/iis  cela  tCa  guère  de  fuite, 
.  On  appelle ,  Vantai  fies  mufquies  ^  Certaines  fan- 
taifies  &  imaginations  bizarres  &  extravagantes» 
^et  homme  a  des  fantaiftes  mufquies. 

On  dit ,  Donner ,  envoyer  une  chofe  toute  mufquee,  : 
pour  dire  ,  L'envoyer  en  l'accompagnant  de  paroles 
honneftes ,  &  fans  qu'il  en  coufte  nyfom  ny  argent, 
à  celuy  à  qui  on  l'envoyé.  Bis  quefwpenfion  eft  ef- 
chéut  le  Treforierla  luy  envoyé  tout^  mufqkit. IcGref. 
fierbiy  a  afforti  fin  Arrefftout  mufqui. 

Muscat  ,  a  de.  adj.fSe.dit  dôjcert^ines  chofes  qui 
{entent  naturellement  le  mufc.  Raifin  mufcat.  vin 
mufcat-,  ,  ■/  .^.-.^ 

il  femèt  fouyent  au  futîft.  Boire  du  mufcat,  mufcat 
de  Froniignan,  mufcat  de  la  Cioutat,  les  mufcat  s  en  ce 
fays  la  font  fort)  gros,  manger  du  mufixt 


wfr. 


i 


!/•  %• 


'\ 


f 


i 


■fS 


rr  ï*- 


,  Mv  R  E  R.'v.  a.  Environner  de  murailles.  Cette  vilU    M  us  ç  a  d  ï  t.  f.  mrrOn  appelle  ainfi  ceryainc  foçtç 
-^    .  fC eftoit  tousjoêtrs  qu'un  village ,  qu'on  a  muridefuis        de  vin  qui  a  quelque  gouft  de,  vin  mufSkt. 


5^. 


■/• 


quelque  temps,  .      ^ 

Il  fignifie  auffi 'T^oufcher  une  ^porte  ouunêfe- 

ncftre  avec  de  la  maçonnejtiei  Murer  une  forte,  une 

fenefirCé  »  *  /   '  ^ 

MtJRE',  e'î.  part*  lia  les  fignificatWs  de  fbn  verbe. 
.  V^tlle  mûrie,  J^cneftre  mûrie. 
C  LA  Q^u  r-M  tr  R  E  R.  Y.  a*  Enf^rmct  dans  un  cloiftre  > 

dahs  une  prifon  eftroite.   //  ne  hantait  que  3es  vaga- 


lAv  se  AD  £.  adj.  f.  Qui  a  une  odeur  approchante  du 
mufc.  Ainfi  on  appelle; ,  Rofe  mt^de ,  Une  efpecc 
de  to(è  blanche  qui  a  une  odeur  t^-agreable  j  Et, 
ï^oix  mufcade ,  Une  forte  d'efpice  qui  eft  à  peu  après 
de  la  forme  d'une  petite  noix. 

Mufbade ,  Eft  auffi  fubft.  &  al<jirs  il  fign.  Noix 
mufcade*  On  amis  trop  de  muflade  là  dedans^  râper 
de  la  mufcade^     •  w  '"  -  . . 


^-^ 


% 


#•  ■"■-■■:  ■"*--'"  A.it.wi*.^,i. 


■¥■ 


'■» 


;i5.  * 


'  bonds&  desfiloux  quilecorrompoient,  c^  onPaçta-  MtJS^c'ADiN.  f.rtî.  Petite  paftilledebouche  compo- 
9Jif;w«rf.  Il  êft  populaire.       *  fée  de  mûfc  Se  iï^Tnhïc,Vne  livre  de  mufcadins. 

MURMURE,  f.  jn.  Bruit  fourd  &  cbhfos^e  plu-  MUStLE.  f.m.  Partie  charnue  &  fibreufe,  &  l'or- 
fieurs  perfonnes  qui  parlent  en  mefme  temps.  Il  (e  .  gahc  des  mouvements  de  l'animal.  Le  gros  inkfcle^ 
prend  ordinairement  pour  le  bruit  &  les  x)laintcs  que        mufiUlarge^  lesmufiUs^laf^eeAesmHjclesdesbras, 

■  ^font  des  perfonnes  mal  contentes.  //  s^elevaunnmr^        des  jambes  &c>  U  timdon  stunmufiU^  Us  fibres  des 


'>■  -.  t.  •■ 


rnure  gênerai  contre  cette  prop&pu^fu  quel  murmure  efi^        mufcles,  C  origine  dtifkisfcln,  / 

j^qu^fentens  ?  totts  ces  murmures  Ja  aboutiront  à  quel-    Mvscui-Bui,  BU  si.  adJ.  Où  il  y  a  beaucoup  4c 
que  chofe  défafchéux.  il  faut  ejfayer  ttappaifer  tes  putru       mufclcs.  Chédr  mdftuleujfe  >  fartie  mufculeufe. 

M  U  S  £•  fi  f.  Les  Anciens  ont  Ifcint  que  lesMu&s 
eftoiçpt  des  Déeflês  qui  ptefidoient  aux  Arts  Libé- 
raux ,  &  principalement  à  la  Pocfie  ^  &  qu'elles 
cftoient  filles  de.jupiter  &  de  Memnofine.  Les  neuf 
Mufes,  invoquer  les  ^ufes,  eflrein^rip4n'lesMufes. 
ftre  favorife  des  Mu  fer. 

On 


,  m" 


mwres  du  peupU. 
K:  \  n  fe  die  auffi  du  Vuit  que  font  les  eaux  en  coulani!, 

ou  les  vents  quand  ils  a^ent  les  feuilles  d^rbre^. 
;,  Le  murmure  des  eaux,  le  doux  murmure  des  fontaines  , 

desrififflaux.  fe  s  murmures  deszephirs.  •  ' 

MuRMiiREik.  V.  n..  Faire  du  bruit  en  fe  plaignant 
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Mufiqï 
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f^      On  a 
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j    auffi  d 

quereil 
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lantde 

V    de  brui 

.  »|v^    Mufi 

•  perfbnn 
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•:    du  Roy, 

•:    Ckapelli 
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M  U^  S 


On  fe  fer t  quelquefois  du  -nom  dç  Mufi  dan^ 

Ainfi 


là. 


^' 


# 


is  • 


:4i 


•  ■,  1 


4> 


M  Uf     MUT    >5 

«^pellriufE  ,  Cafe-mufeUH^  Une  Cùttt  de 
iîgnificatiolî  de  Verve  ou  veine  poétique.  xAinfi  ^  i^âtifler iç  prefque  femblable  à  des  petits  choux,  i 
die  eirftyle  fan)ilier  à  un  homme  qiiik  méfie  defai-/ M  use  Lt  e  r  e.  f.  f.  Ce  qu'on  met  à  quelques  ani- 

/  '  rc  des  vers ,  Comment  va  U  Mufii  ,      \'  v,  mauj^pour  les  eni^e(cher  de  mordre ,  ou  de  paidre^.- 

--On  dit  auffi  ^d'Un  Pocte  qui  ne  fait  plus  de  vers,      |  &:c.  Mettre  memvfeliere  ànfi  cheval ,  4  un  mulet ,  a 

\   ou  qui  n>n  fait  plus  avec  le  mefm^  feU  d'cfprit,quc      J  ««  chmi.  mettre  wne  mtàjiliere  dt  fer  i  un  cheval.     ^  ... 
Sfa  Atafe  efl  bien  refroidit.     ,  ^  ,  ^  \y^H  m  ù  s  e  t  e  h.  v.  a.  Mettre  une  mufclierc.  Emmu* 

*  •.     On  appelle  les  Poètes,  Z'^iw^i^^n^j/^wj, /fi /ivdr/if        fêler  un  chevdL  emmufeler  nn  veau  font  ^^^^P^fther 
Jtfii^îw/É/;  &  en  parlai^  de  leur  cabiiiet,  on  dit,  X<        4e  tetter.  .ï  v    . 

^'  fijauraesMufes.  .  7  -,      ^,      ËMXio  sele',  1  E.part*     ^V  >^  *^     ' 

On  dit,  en  parlant  des  ouvrages  *  poétiques  dé    MUS  ÉcR.»v.  n.  N^  faire  pas  diligence ,  tarder  v  eftré 

i    quelqu'un.  Ce  [ont  des  fruits  de  fa  Mufe^         •  ;      #     trop  lent.  Il  n'eft  plus  en  ulage  que  dans  cette  phrar 

M u  s  iQ^u  1.  f.  f.  L'art  de  chanter  &  de  compofcr        fc  proverbiale  ,  Chû  refafe  mufi.  On  le  dit  particu- . 
des  chàtiis:  S  f  avoir  p^^.rfaitement  bien  la  Afféjiéjueé  ^  '  liciçmcnz  des  fitics  qui  demeurent  à  marier  après 
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compofèr  en  Mufîéjiee.  ^.f prendre  la  M  h  fi cf  ne.  enfei- 
4     gner  la  Muficfue.  Ç^ avoir  le  pleine-chant  &  la  Mnfi^ 
;'-.m    ^ue.  livre  de  Mufique,  papier  de  Ainfi^i/ie,  note  de 
::   MuftqH^.   ■     '  '  •.       .  ■  •■>«.'-'^m^«, 

*    •'^^^^^ .   O         prov.'d'Un  homme  qui  eft  extrêmement 
?      règle  ,  &  concerte  dans  tout  ce  qu'il  fait  ,  qu*//  eft 
f'^^   reçli  comme  un  papier  de  Mu fique..       '    ^;     > 
^        '    Il  (c  prend  auflfi  pour  léchant  medne  ,  &  pour 
";    un  concert  de  voix   &  d'inftruments.    MuficfiM 
.    agréable  J&  harmonleufe,  Muficjue  de  voix  &  d^in-^ 
ftrumrnts.  il  y  eut  collai  ion  &  Mu/ique.  la  M^^f^ne 
i  '  de  V Opéra.  Comédie  en  Mu/hfue.  Mot^l  en/M^fiqt*^* 
une  grande  Me ffe  en  Mu  fi  que.  Vejpres  en  Mufique} 
■     Mufique  à  deux^^atrois  ,  a  quatre  parties,  Muft^ 
,^    que  aplufieurs  chœurs,  dei  chœurs  de  Mufique qui  fe 
'-■•"'■-    réponde pjt.    .  -^  '  ■i.^:::^ :.-,k.à 

é  On  appelle  figur.  &  prov.  Mu/ique  enragée.  Mu- 
fique  de  chiens  &9  ae  chats.  Une  Mufique  di(cor- 
dante  &  compofée  de  mefchantes  voix.  Il  fe  dit 
aufïï  du  bruit  cOnfus  de  plufieurs  perfbnnes  qui  ie 
querellent,   .^i'^t'-^^A:.--.,-  -i^^,  "':■:^T^.■'w■^■::■ 

On  dit  auflî  à  peu  prés  dans  le  mefme  ikxis  en  par- 
lant de  gens  qui  fe  querellent  &  qui  font  beaucoup 
dthtuk^qn'Jls  font  une  eftrange  Mu/ique. 
\r^   Mufique  ,  Se  prend  ^ITî  pour  une  compagnie  de 


avoir  refiifc  de  bons  partis* 
MusARD^ARDE.  adj.  Qui*nc  fait  que  mtifer.  Il  eft 

vieux,^;^:^?^--  '•  «  '^•■*:-'  ■  .'  '  ■ 

Amuser.v.  a6k.  Arrefter  inutilement ,  faire  perdre 


:# 
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VW 


'm 
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mufe  de  belles  paroles,  il  y  a  trois  mois  qu'il  Camufcil 
•  .  d  long-temps  amuse  cette  fille  en  luy  promettant  deTi^ 

•  ■  poufer,  .  .^  ,,^.|,..,  ^         y  '^  •  ^r:^ffT  7g:;.Hft/:»^; \i  -  :  '  ^  -     - 

*  Il  eft  auilî  n.  pà  jlUe^  &  ne  voM^Amufez.  pas.  il 
samufe  par  tout.    .  'Mr--:  "  ' '/  vk.:....^^:!:^:?^^^^^-''. ;,.;.: ■>^'' 

fl  (îgnifie  auflî  S'occuper.  //  s^amufe  depuis  q:tét^ 
que  temps  à  faire  des  expériences  de  Ph^ffietui^  ceft 
perdre  fin  temps  que  de  s'amkfer  a  faire  des  vers, 
quand  on  na  point  de  talent  pour  la  po'éfie. i  .^  f,: 

On  dit  ptov.  yamnfer  à  lamouftarde ^ pour;dire j'/ 
S'arrefter  à  des  chofes  inutiles.  -  •  v^  C  iJM  ni      "!* 
On  dit  auflî  prov.  Lors  qu'un  homnrtte  rail  pîù-^i 
fieurs  vaincs  prbpofitions  fur  une  afEiirefàris  venir 
:  au  fait^,  à  la  queftion  principale.  Jlnefaii^'amufèr 

le  tapie,  c' efl  amufer  lt  tapism.Mi^^'^^'-'^'- ''■-'■■  :^^^ 
A  MU  s  E  ,  E  £..  part. -^    '''-■â^-^.'':f>y-'''^-/  r.V; .■;.//■ 

A  M  u  s  A  N  T ,  T  E.  adj.  Qui  àmiife  agréablement ,  qui 
divertit.  C^eft  la  perfonne  du  monde  la  plus  amujante. 
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'■% 


,-:.:^- 


f?'-' 


perfbnnes  qui  font  profeflion  de  Mufique  ^&  qui    Amuse  kjb  n  t.  f.  m.  y.  Ce  qui  amufe^  ou  qui  j(ert  à 


% 


ontacçouftumc  decnanter  enfemble,  La  Mufique 
du  Roy,  La  Mufique  de  la  Chambre,  la  Mufique  de  là 
Chapelle.  Maiftre  de  la  Mufique  de  la  Chambre,  un 


amufer.  f^ain  amufement.  fit  Amufement.  fjift;  chien 
luy  fert  i  amufement.  c'eft  mon  amuferaent.  agréable 
amufement.  ■\-,'-''-:-  t.;''#.ir->v»!.;-rf'-- 


'—•^  ~r-v~-Mi.fr.. 


tri  efl  de  la  Mufique  du  Roy.  Page  de  la  Mufique  du    A  m  u  s  E  T  t  e.  f.  f  Petit  amufement.  Les  pâHpics  font 
Roy,  l'on  a  looi  la  Mufiaue  du  Roy  en  un  tel  endroit.        desamufettes  £enfArit<.^  '  '  *    "^"^    'y      *.  ï: 


ifique  du  Roy 


fei 


nfa 


\.- 


musette;*  *'*"'^  V*- 

MUSICAL,*'-"*^  • 


:Sf}i>'f: 


i 


f    k  Roy  a  une  excellente  Mufique.  U  MttfiqHc  d'une    Amusoire-H  f.  Amufètte.  Voila  une  plaifante  amum 
telle  Eglife  efl  tresr bonne.  ,;,>^,  .  y    tv         V  ,  foire.  Il  eft  familier  &  un  peu  bds.  f     ^  " 

M  u  s  I  c  A  L  ,  A  L  B .  adj.  Harmonieux.  Ton  Mufical. 
.   cet  air  eft^ien  Mufical.  inftrument  fort  Mufical.     ^^ 
Musicalement,  ady.  d'Un  ton  Mufical. 
;>Mus;cifiM,BNNE.  fub.  Ccluy  qui  fçait  l'Arc  de 

la  Mufique.  Excellent  Muficien,  ff  avant  Muficien,      w  tj  ^  î 
^v  ?    On  s'en  fert  plus  ordinairement  pour  fignifierCe- 


■%T 


W^i^i. 


MUSICALEMENT,^  ^7  M  tf  S  É* 

M  U  S I.  C I E  N  ;v;'^':"-*:-' A  .  '^^  ■":- ^"■=' ■:^;:.:"^«?^, 

'  .,:  ^.■.iT.:.»v:  .■,    .■■■ ,  -/v...  •.*'.>>'.«■  K'^(^'.ï',î;vï* ■•■''>*■?"■•■•  ■  i  ■;-]■■•'-'  f-'-i'j.'  /■«■■ti 


yi^f'X'i^:* 


l-i-^^^;.;  ;/ïi?t^l-'-r;;'|llf'^'''t'x'*l''' «?fî  ':^'^-' 
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luy  qui  fait  profeflion  de  chanter  ou.de  compofèr  en    MUSS  ER,  s  e  Musse*^  Y^aû^ 

'     t  ^^  Chapelle,  les  Muficiens  &  les  Muficiènnes. 
#     Musette.,  fub.  f.  Sorte  d'inftrument  de  Mufique 
t  auquel  on  donne  le  vent  avec  un  fonfïlec  qui  (è.hauC- 

!  v^^^  &  (e  baille  par  le  mouvement  dabzsiS.  Jouer  delà 
f'd"  rnufette,  danfer  au  fin  de  la  mufettt.  un  concert  4^mu^ 
l  f  V  J  fettes ,  de  fut  es  douces  ,  &  de  haHtb^is. 

M  U  S  E  A  U.  fub.  m.  La  partie  de  la  tcfte  du  chien  & 
>    de  quelques  autres  animaux^ qui  comprend  U 
„  <    ie  &  le  neï.  Le  mufeau  d'un  chien. 

Il  fè  dit  quelquefois  des  perfonncs ,  mais  par  mef!.' 

;^     pris  ou  par  raillerie.  Quofvoitrelle  a  faire j^  aller  mon- 

-■    fi^^^  lifi^,  mufeau  f  on  luy  a  donné  fur  fon  mufiau. 

^     'A  R  B  G  o  R  G  E'M  u  s  B  A  U.  adverbial.  Plus  que  fufE- 

*^     ,:{,î  jfau^uîent.  ^eme  donnez,  plus  rien ,  fay  mangi  4  rf. 


vieux.   -^  .^-  Vi^^^ék^^^^;-^^^^ 

M  u  s  s  i^ ,  E  E.  part.  ■  >'  ■'■■  ■'  '  '  '  ■;'  '^fi  ,iïî^à;i*  ^^^  : 

C 1. 1  G  N  E-  M  u  s  s  B  T  T  £«  Jcu  d'àijâns ,  oi\  l'un  d'eux: 

.   ferme  les  yeux  candis  que  les  autres  fe  cachent  » 

après  quoy  il  eft  obligé  de  les  découvrir  où  ils  fon| 

cachez.  jF^fr  à  ctigne-mufette.      Hy^  ,.,.,.. 

.    k  ■••••*  •  ■-.■  1  .  ,  5t.   .         ï 

■..   •''.'/..    ■  .W  ./«'V     -,  ;■'    'i     ^ •■•■:-(-.■    . 

M us-QUE R.  iroyuvs c^^^il^Mt'^k'- 
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MUTABILITE,v^    j^U       ;.> 
M  UT  AT  I O  N.      i      ^  M  U  ER.  . 
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UT  I  Le  R.  v.  au.  Retrancher ,  cbugcf  un  mem- 
Mutiler 


bre 


quflqi 
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Ç  A  S  s  E-M  u  S  E  A  U.  f»  m.  Coup  fîir  le  vifàge  ,  Ç\xt  le        ainfi  mutilé  t  mutiler  une  ftatu'é 


ûcz.  On  luy  a  donne  un  caffe -mufeau.  Il  eft  bas 

*   '"    Tmc  U.      "" 


MuTiLB^  fi  fi. parc. 
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io(J    M  Y  R.     M  YS  . 

liH  u  T I L  A  T I  ô  N .  f.  f.  Refranchcmcnt  d'un  mcmbrf -* 
.  On  ne  décerné  point  dephfc  de  cor ^s^ il  ny  4  n^tilér, 
:    ûonâememhre. 

MÎ/TfN ,  iNB.  adj.  Opiriiaftre,  qucrcUeux,  pbftû. 
ttC  ,  |eftu^://  efl  mutin,  ejprit  mutin,  elle  eft  mutine. 
.  Il  ligiiîfie  auffit;  Séditieux.  Ces  feùf  les  font  chauds 

•    ^  mutins,  ^'}^>v>^=i-'''.-^^^4v«.'l  ■»    .        •  /^A,;'\;ï.ii:.^rt;v:;v.,\.->M.^;' *^' 

En  tous  le  deux  fcns  il  fe  met  fubft.  Cefi  un  mu* 
tin,  il  fait  li  nutin,  voyez,  le  Pétîi  mutin,  les  mutins  fe 
rendirent  h  s  maiflres.  on  punit  le  chef  des  mutins, 

M  u  T  I N  B  n  ,  SE  M  u  T  I  N  El..  V.  n.  p.  Sc  portcç  à  la 
fcdicion  ^i  la  révolte.  L^i  troupes  fe  mutinèrent^  le 

>  peuple J 9  mut inisit,  iv ^i/ '  '*  » 

Il  fe  dit  auflTi  d'IJn  enfant  qui  fe  dépite.  Ceft  un 

V   enfant  ^uife  mutim  pour  la  moindre  chofe,  .^; 

M  u  T  I  N  É  >  e'  E.  part.  Troupes  mutinées,  peuple  mutine. 
On  dit  fig.  en  ÎPocffie.  Les  flots, les  vents  mutine':(j  M 

M  u  T  I  N  £  R  I  B*  f.  f.  V.  Révolte  ,  fedition.  La  muti- 
nerie  des  troupes ,  du  peuple,  appaiferla  mutinerie,^* 

MUTUELLE L LE.  Réciproque ,  entre  deux  ouplu- 
/iei\rs  peribnne^.  Amour  rhutuel,  haine  mutuelle,  ih\ 
s*aimexft  d'une  ^ffSion  mutuelle,  jtbligation  mutuelle 
entre  le  mari  &  la  femme  ,  entre  le  fouverain  &  les 
fujets.  devoir  mutuel,  le  mari  &  la  femme  fe^  font  fait 
un  don  mutuel  de  tcfu  leurs  biens  ,  ou  fimplement 
Vn  don  mutuel,  •    :' 

VN  T  û  E  i  L  E  M  E  K  T.  adv.  Reciproqucmcnt.  Ils  sop- 
ment  mutuellement.       .  Mml    • 
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M  Y  R 


cfut.  élire  l'objet  de  la  foy ,  &  du  culte  des  fidellef. 
Aiyflere  facri,  myftcr^  aidùrable.myfiere  i^ffMe ,  i;f- 
comprelenftble,  le  myjtere  de  If  Triniti,  lemyftere  de  ^ 
r  fncarnatioti,  ilfaut  adorer  les myftires,  fans  les  vou^ 
loir  approfondir,  les  myfteres  <fue  Dieu  a  révélez,  pe^ 
"Métrer  dans  les  myfteres.  le  myjiere.du  Corps  &^  du 
f^^g  ^^  J  E  su  s-C  H  R  I  ST,la  profanation  des  myf- 
teres, les  principaux^fnyfteres  de  la  foy.  les  lieu.v  p#> 
Dieu  a  opéré  le  myflere  dp  Koflre  falut^^.^.   , 

On  appelle  au  pluriel ,  Les  feints  myfteres ,  Le  (â-  \ 
crifice  de  la  Mcire,&  rEuchaniftie.  Ainfi on  dit, 
Part^ipJr  aux  faint s  myfteres.  s^ approcher  des  faints  ^^^ 
myfteres,  pour ^ire.  Participer  au  Corps  &  au  Salig 
dej  E  s  u  s-Gh  r  i  s  t  ;  Et ,  Célébrer  les  fa'mts  myf^ 
/^rfi,pour  dire.  Célébrer  la- Mcfife. 
M  Y  s  T  E  R  E  ,  Se  dit  auflî  fig.  du  fecrei  dans  les  affài- 
.res  d'importance.  Les  myfteres  de  la  Politiejue.ily  a 
<juelc]ue  myflere  caché  la  dejfous.cejl  un  myflere  qu  on 
ne  fçauroit  pénétrer ,  ijuon  ne  peut  développer.    - 

On  dit ,  Tare  myflere d'ttne  chofe ,  pour  dire, En 
faire  fccret ,  en  faire  finefle.  C*efi  un  homme  cfuifait 
myflere  de  tout,  il  fait  myflere  des  moind^'es  chofe  s. 
;-:  Il  ic  prend  au(C  figur.  pour  Façon  „  difficulté  que 
Ton  fait  touchant  quelque  chofe.  Ainfi  on  dit  ^  Pour- 
cfuoy  faire  tant  de  myflere ,  pour  nous  dire  ce  ijue  tout  . 
le  m^nde  fçait  f  faut-il  faire  tant  de  piyflere  pour  f^^ 

:  peudechofir      .  ^  t....  ..  ;  ^^ 

w  Dans  le  mefme  Cens,  On  dit,  qu'//  n'y  a  pas  grand 

'     myflere,  y  a-t-il  tant  de  myflere  a  cela  f  pour  dire  , 

qu'Une  chofe  n'eft  pas  bien  difficile  à  faire  ,  à  trou- 
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MYRMIDON.  f  m.  Terrhe  d'injure  &  de  mefpris.  '  M  y  s  t  b  ri  e  u  x ,  i  u  s  e.  adj.  Qui  contient  quelque 
Petit  garçon.  Ce  nejfl  qu*ûr^  myrmidon,  que  veut  dira  myftere  ,  quelque  fecrèt ,  quelque  fens  caché.  Il  fe 
ce  myrmidon?  ^         *         •      ^  .  dit  proprement^n  matière  de  Relieion.  Les  An- 
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h. 


my 
MYROBOLAN.  f  m.  (  Quelques-uns  difçnt  M  y- 

RABOL  AN.)  Sorte  de  noix  odorante  qui  vient  du 

Levant ,  &  dont  pn  fe  fert  à  divers  ufages  dans  la 

médecine.  Noix  de  myrobolan.  parfum  fait  de  my- 

'rabolan,--  ■"■■'■■'■-'■■■:' ■■■'^ '■'■'■■' '"'^   ■■■"■'■■■-''■  .   ■'*-■ 
MYRRHE,  fîib.  f  Sorte  de  gomme  ou  de  liqueur 

odorante^ui  diflillexi'un  arbre ,  qui  croid  dans  l'A. 

rabie  heureufc,  La  myrrhe  tiranjparentepaffs  pour  la 

meilleure  de  toutes,  la  myrrhe  efl  fort  amer é.  les  troùf 

Mages  apportèrent  a  Noflre  Seigneur  en  Bethléem  or, 

myrrhe  y  é*  encens.onfejervoit  de  myrrhe  pour  embau^-^ 
-mterles  corpsimi^^,  ^  ^•.J'^^'■;^.■^■é:*^.■»^^"•;^rii•^••?^■■^■•^-  ik^^m^^u-. 
MYRTE,  f  m.  Sorte  d'Arbriffçau  tous  jour  s  verd , 
•  dont  les  feuilles  font  odorantes ,  &  qui  porte  depe-       'myflerieuix  en  toutes  chofis, 

lites  fleurs  blanches  d'une  odeur  tires-agreable.  J/^r-    M  y  s  t  e  r  i  e  u  s  e  m  b  n  t.  adv*  D'une  façon  niffte- 

te  maflei,  myrte  femelle,  la  feuille  &  la  fleur  du  myrte      r  rieufè.  Les  Prophètes  ont  parlé  myfterieufement,  c'eji    -. 

fbnt  odoriférantes,  encaijfer  un  myrte,  un rnyrte  enb^  homme  qui  fe  conduit  myfterieufement  en  touteê 

le.deleau  de 


proprement^n  matière  de  Keligi 
ciens  Egyptiens  ont  enveloppé  lesfecrets  de  leur  Reli- 
gion &  de  leur  Af orale  fous  des  carkSeres  fnyfterieux. 
tout  efl  myflerieux  dans  noflre  Religion,  tout  efl  myfle^' 
rUux  dans  la  Bible,  toutes  les  paroles  en  font  myfle-^ 
rieufes  ,  contiennent^  un  fens  my/terieux,  cela  fi  doit  en^ 
tendre  dans  un- fins  myflerUux.  et  une  façon  myfle* 
rieufe'.       •    "  .  .,^^^:^j-         ..  ■  ^  ,^.^'-:-.-,''^'-^  ■■■•.: 

Il  Ce  dit  auffi  eii'  matière  d'afEiires.  Il  y  a  quelque 
chûfe  de  myflerieux  dans  cette  affiire,  c" eft  un  homme 
qui  â  une  conduite  toute myflerieufi.-^       .    .    v  .   - 

Il  fe  dit  encore  des  personnes ,  &  fîgnifie  ,  Qui 
fait  myftere  ,  qui  fait  finellê  des  choies  qui  n'en 
valent  pas  la  peine.  C'efl  un  homme  myflerieux.  il  eA 
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myrte,    ^-.r^^-^^-^'v"^    ■■     ^s..^,^:^^-r<ii^:-,;^^p.r 
Les  Anciens  Payens  tenoient  que  le  myrte  eftoit    M  y  s  t  ï  <x^3  E.adi.de  tout  genre.  Figuré  &  myfterieuTT.' 
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confàcré  à  Venus  j  &  le  myrte  eft  encore  pris  au-  .Il  ne  fe  dit  qu  en  ce  qui  regarde  Teschofès  de  la  Re- 

{'ourd'huy  pour  le  fymbole  de  l'amour  ,  comme  le^  *  ligion.  Le  fens  myflique  deC  Efiriture  faintcil  ne  faut  j* 

aurier  pour  le  fymbole  de  la  viékoire.  Ainfi  on  dit  pas  entendre  ce  paff^ge  à  la  lettre  ^  cela  efl  myflique^  .1 

Poétiquement  d'ITn  homme  heureux  en  amouif  &  f^^i^^fi  eftleCorpsmyliiquidcj  ©su  s  Ç  h  r  i  ^ri- 

/rf  en  guerre ,  qu  iï  eft  couvert  de  myrtes  &  de  lauriers,  M  y  s  T  i  QJJ  «  m  en  t.  adv.  Selon  le  fens  myftique^  Ce  É;  : 

m}^'*^^^  .  :  pàjptgefi  d^^                         doit  entendre  tnyflique-i 
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•  -'    M  Y  T    '    ■  '",:" 

M  V  ST  E  R  E.  C  m,  Secret.  Il  fc  dit  proprement  «n  '"^''"                      -                                             r    '^^ 

matière  de  Religion  ,  &  fignifie  ce  qu'il  y  a  de  plus  M  Y  T  H  OL  O  G I  E.  f.  £  Difcours  &  cxplîcaéîon 

.caché  dans  une  Religion.  Les  fiuffes  Religions  ont  des  fàbks.  Il  ff  ait  la  mythelogie.  il  a  bien  efcrit  de  U 

?,    kurs  myfteres  aujfl  bien  que  la  véritable,  les  myfteres  utythpUgie.  la  mythehgie  des  D'teux. 

de  Cerés,  et£lèufine,  les  myfteres  de  U  horme  Dieffe.  M  T  T  h  o  L  o  G  i  s  T  t.  fub.  tnafc  Ccluy  qui  traite  de^ 
'     les  myfteres  d* /fis  &  d'Ofiris^eftre  initié  aux  myftei^s.  ''fables,  &  qui  en  explique  les  myfteres.  Les  My^^ 
fe  faire  initier  aux  myfteres.  .  fhoUgiflei  difint  que'Scc,                                           ';  . 
%    On  appelle  pltis  particulièrement  Myftere  dans,  M  y  t  ^ô  t  o  c  i  CUJ  e.  adj.  de  tout  genre. Qui  appar- 
ia Religion  ChtcQÀctmc  tout  ce  qui  efl  propofé  tient  à  U  mythologie.  i>iyca/iri  mri^^/^iif/i^ 
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and 
dire , 
troa- 

elqiie 
.Ilfe 
i  >^«- 
Reli- 
ricux. 
myfle"' 
fnyftc" 
Ht  en^ 
myjlc' 

'  * 

homme 

li  n'en 
uUeJi 

myfte- 
\  X^Hteà 

:crieux;  ^ 
îlaRc-  ï 
[  ne  faut ^ 
lyjlique^ 

que.  Ce 

lyfiiqHs-: 
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Subftantlf  féminin.  Lettre  ebrilo*  I 
ne  ,  la  treiziefme  de  l'Alphabet. 
On  prononce,  Enne,  une  grande 
N.  une  petite  n,  faire  une  ».  noiti  ' 
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i  phrafie  ,  £4m^<  «^^  qui  eft  Une  certaine  caiii  «it 
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enfommis  k  lalettre  »,  iT».  N  A  G  E  R.  V.  ftV  5e*^  fenftcnir  far  T^au  parle  mou^i 

Quand  cette  lettre  termine  les  "    vement  du  corps.  Tons  les  animaii^c  nagent  pat nrel^ 

mots,  on  lui  donne  une  proiioncia-  ^  i^^^'^«^.  i^  ^*y  4  f  «f  l*  homme  qui  ne /fait  point  nager 

cipn  moins  fortes  moins  marquée.  11  faut  excepter  -   ^  ^'  nef  apprend,  c'eftun  homme  ejui  nage  tien,  il  nage 

de  cette  règle  les  monofyllabes  en  &  a»  dans  leù  'iemme  un  poijfcn.  nager  fur  le  dos.  nager  entre  deux 
^juels  on  fait  fentir  toute  la  prononciation  de  1» , 
quand  ils  foiïl  fuivis  d'une  voyelle^  avec  cette  dif- 
férence pourtant ,  que  quand  la  particule  on  (èrt  à 
interroget  ,  alors  la  prononciation  deT»  nefe  mar- 


"j 


N. 


yi' 


que  pas  davantage  que  dans  tous  les  autres  mots. 

Il  eh  faut  aufli  excepter  les  pronoms  perfonnels 
Mon  ,tan  ,fon  ^  &  les  mots  un  ôc  aucun ,  ou  T»  fe 
prononce  dans  toute  fa  force ,  lors  que  le  ftibftan- 
tif  ou  l'adjcâif  qui  fiiit  conimencepar  une  voyelle;  4^ 
ATommc  dans  -cds  exemples.   Âfon  ouvrage,  ton  ej^ 
.i^fV,  ton  habit,  fin  efpnt,  mon  unitjiie  efpoir.,  un  ami 
'  follde.  un  infîffie  affront,  il  n^y  a  aucun  homme.  * 
Il  en  faut  encore  excepter  Tadj.  Ben,  lorsqu'il 
eft  immédiatement  fiiivi  d'an  fubU:.  coinmènçanc"  . 
par  une  voyelle.  Ceft  un  bon  ^fprit.  c*eft  un  fort  bon 
homme.  Qu^nt  à  l'adTerbe  b'unX  n  s'y  pronoix:e  for^ 
temait devaW certains  pFïots adjeâifs dont ilfait  oii 
•femble faire  partie  ,  coipme ,  Bienheureux,  b'una'ife, 
'tien  aimé  y  bieJtt  appris  &c.<levant  la  plufpart  des  au- 
%tres  ,,1a  pron^onciation  n'en  eft  pas  tellement  detcr- 
minit:  par  l'ijfage ,  qu'on  ne  la  variç  tres-ibuvcnt. 


:':"'(?' 
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A  B 


:..■  eaux^,  .:;>;¥■./  .■."■;:•v^::J■^■^■u:,■■'\:0:^.;•■•■  :..■■.:  ■/.v/;  :^;■.^J.fe:^i^f^i'■^.' 
.  .  Oa  dit  iîg.  Ifagér  en  grande  eau  ,  pour  dire ,  Eftre 
i  dans  une  grande  abondance ,  dans  une  grande  forcu- 
/  ne,  fe  trouver  dans  de  grandes  occafions  de  faire 
r  parpiftre  fçatalent ,  d*avancer  fes  arfàires,  # 

On  dit  encore  fig.  d'Un  homme,  qui,  entre  deux 

v^ftions^. entre ^eux  jpartis  ;  ne  ic  détermine  &  ne 

s'attacheà  aucun ,  &  le  meiiagc  de  cofté&d  autre, 

^j  <ju'//  nage  entre  deux  eaux.  ;*,,  /: 

N     Onditauffi  fig.  Nager  dans  la  jo^e  ,  pour  dire. 

Sentir  une  extrême  joye,  eftre  rempli  d;- joye.  Na* 

i^^"^^^  i^^f^^ifi^i  s  pour  dire,  Vivre  dans  les  pla\- 

iifs  ,  s'y  abandonner k  Nager  dans  les  tiens  ,'fout 

:-djre,,jEftre  dans  l'abondance  des  biens.       ,  ii\  > 

On  dit  ,«qut^»  homme  nage  dans  fon  fang ,  pout 
dite ,  qu'4l  p'crd  une  grande  quantité  de  fang ,  qu'il 
eft  tout  trempé  dans  Ion  fang. 
N  A-G  B  K  fignièeauffi,  floterfur  ï'eaii,  fans  aller  à 
fond;  &  il  fc  dit  des  corps  légers  qui  n'enfoncent 
;  point  dans  1-eau.I/f  bois  nage  fur  Teau^On  dit,qu'î^;« 
Ifomrm  nage  demme^tnefierre,pour  dire,qu'ilne  fçaic 
point  du  tout  nager.  .  ..- 

Nager ,  fig.  encore ,  Ramet  jwiûr  voguer  fur  Teau. 
Jilhns  Batteliers ,  nagi^. 


\- 
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n  A  c 


N  A  C  À  R  A  T ,  À  T  É.  adj.  Qui  eft  rouge-clair ,  r^ 
rant  ïîir  l'orangé.  Satin  nacarat.  panne  nacarate. 

Il  eft  abflîfi&ft.  &  fignifie,  La  couleur  nacarate. 
Le  nacarat  efi  une  belle  couleur^   .    .         %    %^^^^ 


■•■■K  ,'^■■Ui;'"••^<  -.«^'i.'' 
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^  A  B  O  T,  o  TE»  f.  Qjii  eft  de  petite  taille.  Il  ne  fe    An  âge  ,  a  l  a  nage,  adverbial.  €n  nageant. 

:^     dit  guère  que  par  m'elpris.  Ceji  ufi  naht  ^  liri  pvtift        Jlpajfa.  la  rivière  i  nage ,  à  la  nage,  il  s'eji  fauvi  4 

'û  vatot  ^  une  petite  nabote^.  la  nage.  On  dit  y  Se  jetter  a  nage  ,a  lanage ,  ^\xt 

dire  ^  Se  jetter  à  Teaù  pour  nager.  M..     . 

On  dit ,  qu'î/»  homme ,  c^' un  cheval  efl  en  nage  , 

Uutennage ,  pour  dire,  qu'il  eft  tout  trempé,  tout 

;"  mouille  de  fueur*    Où  vous  eftei  vous  fî  efchat^i, 

vâtts  eftes  tout  en  nage  f  vohs  avez,  trop  galopé  ce  che* 

val^ilefttoutennaçe,  .    ■^:,.n/4-i-'^-. .•■*•--  " 

N  A  G  E  u  R ,  E  u  s  E.  (T  V.  Qui  nage ,  qui  (cait  nager. 

mW't  1:T  f  fc'   t  >«*.  M  A  Vî  ni:  r^^    *  /  Bon  nageur^  grand  «.i^rKrril  fè  prend  aufll  quelquc- 

NACELLE.  }  r^NAVIRE-       ^^  &^^^^^^^  r^....^ . 

NACQUETER.  V.  n.   Attendre  à  la  porte  dé  NAGEOini.  f.  £  v.<jette  partie  du poiflbn  qui  eft 

:  quelqu'un  avec  une  patience  fcrvile.///*/i^i>  nac^  faite  en  forme  d'aileron  ,&  qui  luy  fer  t  à  nager* 

,^  quêter.            »  %  Les  nageoires  d^  un  poiffon. 

N  A  CRE  f%f.  Coquille  liflè^âccomme  argentée,"  *   H  fe  ditauffi  de  ce  qu'on  fe  met  (bus  les  bras; 

.  dans  laquelle  fe  trouvent  ordinairement  les  perles.;^  ;    potir  fe  (buftenir' fur  l'eau  ,  lor$  qu'on  veut  s'ap« 

, .  Nacre  de  perle,  un  couteau  emmancBé  de  nacre*  m  prendre  à  nager.         * 

fuanche  de  couteau  garni  de  nacre^                           >  Surnager,  v.n*  Nagetdeflùs.  Ilfedit  feulemenc 

,      ;  ^           A^^-                          |/     -            j.        /  ^^^  liqueurs  qui  eftant  plus  légères  que  l'eau  ^  ou 

*       w                    N  Ajf)            ^^^^^  '-^^^  ^^  <5juelquc  autre  Jiqueur,  fcfouftiennent  deifiis  (àni 

^■h<::['^^:[^^'r^^'-:  ''■                     .     ^                            J"  's'y  tncAct.  Vhuilefurnage  fur  Teau^ 

^  i? '^ '.^*  x  "":  "^"f"®  ."^^^^^  NAGUERE  s.    {    ^i^  GUEPES. 

,    bes.  Le  pomt  du  ciel  qui  eft  dureâement  oppofe  au 
-    Zenith ,  ou  point  vertical.  .     .      ■  ^  ^^^^^  V^^^^^^^  ^^  :>^  Wt    A    T 

MAPrr    ru    f         II     'n.     '    r  .  >N  A  J  f.   J  r<»y  J^  AISTR  E,  ttOtél  N  ATUKE 

N  A  F  F  E.  fub.  fcm.   n  n  eft  en  ufâge  qu'en  cette  .   «tfcs  dérivez.  ...... 

'lontii.  ........    ::.:.....,_:-..,.,...,.. ■■'':''^-. '•'.  Oïl'"--'- 
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N  AIN,  NÎ.  r.  Qui  cft  de  plus  petite  taille qu*ôii  No  ly  vi^v^M  i.  Qui  cft  né  dçpuis  pea  detetnpS > 

•  ne  doit  rçftrc  naturellemenc.    Vn  nairt^  une  naine.  '    t{\itv\s:ïit  àtMvUttT^mnfimt  nouveau  ni. 

un  joli  nam.  un  vilain  nain,  les  nki^ffint  d'ordinaire  Vke  k  i  e  r-n  B  .  adj.  m.  Terra^  de  rEfçritiire  fainte» 

•  tontrefaits.  vous  efies ,  vous  farpipz.  un  nain  auprès  Leinemicr  enfanc  mafle.  Et  (juandle  temfs  fut  ve^ 
deluy^                                                                     ^  ^-^t^^^^ter  ce  enfanta  fon  f 

.    On  appelle,  Arhres  w^iW  /  Î5es  arbrcV  à  fruit  •     Il  eft  auSi  fubll.  L'^;?^^  exterminales  fremier-nett 

Sue  l*on  cmpcfche  de  croi(lre ,  &  que  Ton  fait  ve-  des  Efyj}tiens. 

ir  en  buillbn.   Planter  des  arbres  nains,  j^c  on  ap-i  B  ï  e  n-k  i  ,  nY  E.  adj.  Qui  a  de  bonnes  inclinations* 

^  JÎ//^xw4'Vi  ^  Une  (brte  de  buys  qui  ne  devient  Vn  enfant  bien  ni.  ^ne  ame  bien  nie. 
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^   pelle 

i     jamais  fi  grand  que  le  buys  ordinaire.  ^  ^ 

N  A I S  T  R  E.  V.  n.  Venir  au  monde  ,  fortir  du  cen- 
tre delamcre.  Vn  enfant  <fui  vient  de  naiflre.  les  en- 
Jants  qui  naiflront  de  ce  mariage,  ce  Prince  nac/uit  un 
tel  jour;  naïflrt  de  parents  Ulujtres.  J  E  s  u  s-Chr  ist. 
f/?  hi  d'une  F'ierge^  eftre  ni  ùentilhomme.  U  eft  ni 
franc  ois.  il  eft  ni  fous  une  htureufe  planète,  il  luy  eft 
-W  un  fils,  tout  ce.  fui  naifi  ejlfujet  à  mourir,  naiftre 
aveugle,  boiteux^  un  poulain ,  un  agneau  qui  vient  de 

'  ;  Il  fc  dit  auffi  des  Animaux  imparfaits  ,  ic  des  in* 
feftes  que  quelques-uns  precendencvenir par  voye 
de  corruption.  V opinion  de  quelques-uns  efl  fUrcUs 
vers ,  lesfouris  naijfent  de  corruption.  yi'-iaflé^^}S-: 
Il  fe  dit  aufli  des  Végétaux  qui  cot^mencëht^ 
poufler  ,.  comme  ,  Les  arbres  ,  les  plantes  5c  les 
fieurs.  Les  plantes  &  les  fleurs  naijfent  au  printemps. 

'•  r  Ondit ,  Le  jour  commence  a  naiftre ,  ço\xt  dire ^ 
*    Commence  à  paroiftre.  •      .  ^     ..  '.^    .  . 

■  Na'ftre,  Se  dit  encore  des  chojfes  qui  commencent 
à 

:-  ordinaire 
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Ma t-M  i/ ^  N ^ E.  adj.  Qui  a  de  mauvaifès  inclina 
tions.  Vn  enfant  mal-ni  ,-  une  fille  maUnie. 

MoRT-NE,  it.  adj.  K(ott  av^nt  que  de  naiftre. 
Vn  enfant  mcrt-ni.  unefiBen^rt^-nie.  m  veastmort-ni. 
un  agneau  f^t-ni.       ,  ;  ^, 

A I  $  NE  ,  B£.  adj.  Le  premftr  né  des  enfants  d^uri 
mefxnepere,oird*une"mefmemerc.  Son  fils  aifne^ 
fa  fille  aifnie.  voftre  frère  aifni^  voftre/œur  aifnie.  il 

,    ejl  raifni  de  tous,  ;  ^ 

:;t  jyi.  eft  auffi  (ubft^  Monaifni.  voftre  aifnie  Vaifni 
vaut  bien  le  cadft. 

^  Ul  k  dit  auffi  d'un(econd  enfant,  à  Tégard  d'un 
rroifieûne ,  &  ainfi  des  autres»  //  eft  mon  aifni  & 

'^1e  fiiis  le  voftre^       .         .'    "  '  .■  \ 

^i>    Il  Ce  dit  2L\x(R^pàr  extenuon/de  toute  perfbhne  plus 

âgée  qu  uneXautre.  //  eft  plus  vieux  que  moy  ^  ilefk 

tnon  aifni  dedtuj  ans ,  defîx  ans  Sec. 

Al  SMiss  E.  f.  f.  Primogeniture ,  Djriorité  d'âge  en- 

.   f  re  frères  ou  (œurs.  Il  n'a  guère  d  uiàgc  qu  en  cette 


phrafè ,  Droit  dalfnejfe, 
paroiftre  tout  à  coup  par  quelque  accident  extra-    P  V  i  s  n  e'  ,  P  u  i  s  n  e  b.  adj.   Cadet.  Qui  ieft  né  depuis 
dinaire.    Le  tremblement  de ,  terre  fit  naiftre  des        undefes  frères  ,  ou  une  defes  fouirs.  C*ryî»f^»/r^* 


N 


montagnes  &  des  l fies  en  des  lieux  ou  il  riy  en  avoit'tepuifhi.  j 


jamais  eu^^u..    ■. ., ^■^■'■i<■^e^^■2^^;;:;;p^f//^••■•::%^^  ■:■'  •   ;•','.,../..;  . 

On  dit ,  <^  On  aveu  naiftre  la  fortune  ^  la  difgra^ 
ce  d'un  homme ,  pour  dire ,  qu'On  en  a  veu  le  corn-        ge  afespuifnez.      ;  t^?^  ^11 
merifrement.  Et  abfolumcnt  auffi  ,  Je  Vay  veu  naif.    N  A  i  s  s  A  n  tuante,  adj*  v.  Qui  naift^  >  qui  com 


Il  eft  auffi  fub^  Cêfl  mofipuîfni.  vous  ne  fhret  pà$ 
mariie  fi'toft ,  vous  efteslapuifnie^l* aifni  doit  P^rta^ 
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tre ,  pour  dire ,  j'ay  veu  le  commencement;  de  (a 
fortuite  5  Et ,  //  ne  fait  encore  que  de  naiftre  /^out 
difc,  )Sa  fortune  ne  fait  encore  que  commencer^: 

Naijlre,C\g.^u(R  fig.Prendre  origine,e.ftrc  produit. 
Les  affaires  naiffent  les  unes  des  autres,  unprocis  nalft 
de  Vautre,  les  maladies  nalffent  d'intempérance. 

Il  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  de  morale ,  &  figni- 
fie  Commencer  dVftre.  J'ayveu  naiftre  oet  amour, 
tela  m  en  a  fait  naiftre  la  pensié. cela  fit  naiftre  une  haine 
irréconciliable  entre  eux.cela  eft  capable  de  faire  naiftre 
de  grands  fcrupules*  ..:-■■  ^;->'>vw':V?='^-  ■       ;■.■^^;ï>^■;■.■*;^^•,v';y'^^S'■' 

On  dit ,  Naiftre  Po'ete,  naiftre  Peintre,  naiftre  A£u- 
yiWf«/pour  dire,  Avoir  les  difpofitions  naturelles 
à  eftre  Poète ,  Peintre  &c. 

On  dit  auffi  ,  Eftre  ni  s  une  chofe,  pour  une  chofe , 
pour  dire  ,  Avoir  un  grand  talent ,  une  grande  dif- 
pofition  naturelle  pour  une  cho(è.  Ceft  un  homme 
qui  eft  ni  pour  la  guerre  ,  pour  les  Armes  ,  qui  eflni 
aux  armes,  eftre  ne  aux  lettres  ^  pour  les  lettres^  eftre 
ni  a  la  joye  ,  pout  l^pj^*  •        , 

Naiftre  _,  fe  dit  auffi  en  Théologie ,  en  parlant  du 
tils  de  Dieu.  Le  Verbe  mùft  éternellement  du  Père 
dune  manière  ineffable,  le  Verbe  eft  ni  avant  tous  les 
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Ni',  e  e.  part.  Vn  enfant  nouvellement  ne .  aveugle  ne; 
ni  coiffe,     i-^^:  ■      : 'î'  /_  . 

lid  fedit  auffi.de  certain  dbit  qui  eft  attaché  à  <JueN 

'^^rcquesdignitez.  Ainfi  on  dit,  c^t  L'Archevefjuedi 

Paris  ,  &  i*Abbi  de  faïnt  Denis  font  Confeilters  nez, 

dû  Parlement^  pour  dire,  que  Tous  les  Archevefques 

de  Paris,  ^  tous  les  Abbez  de  S.  Denis  ont  droit  de 

feance  au  Parlement.  "^ 

On. dit  auffi  dans  un  fens  pareil ,  que  V Arche:. 

-vefque  de  Rheims  eft  Légat  ni  du  faim  Siège ,  que 

,^  VArchcvefque  de  Narbonne  eft  Prtfidsntni  £es  E  fiât  s 

f  '    df  Lansuedoc.  î    ^   * 

.1.  .^•■•-  -  ■ 


\ 
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•  mence  à  venir ,  à  paroiftre^  Fleurs  naiffantes.  arbres 
yjnalffants.  verd  naiffant.  pajfion  naiffante.  amour  naifl 

:fant.  Eflat  naiffant.  Republique  naiffante.  une  compa* 
<:gnie  naiffante.  un  ordre  naiffant.  fortune  natffante. 
En  termes  d'armoiries ,  Naiffant ,  fe  dit  d*un  ani- 
mal dont  la  tefte  paroift  fortir  d'une  des  pièces  de 
VcCcvL.  Lion  naiffant.  léopard  naiffant.  ' 

N  A I  s  s  A  N  ç  E.  f  f.  Adion  de  naiftre ,  (brti<^de  l'en- 
fant ou  de  l'animal  hoirs  du  ventre  de  la  mete.Hew 
reufenaiffance.  naiffance  defirie ,  attendue,  la  naiffancé 
d^un  Prince,  a  fa  naiffance.  au  jour  de  fa  naiffance.  le 
moment  de  fa  naiffance.  les  aftres  qui  prefidoient  a  fa 
^^aiffance.  le  lieu  de  fa  naiffance.  il  eft  muet  &  fburd  do^ 

*  naiffance.  c\effun  défaut  de  naiffance.  U  point ,  le  mom 
^.  ment  de  fa  naiffance.  jiv^   -  ' 

Il  fign.  auffi  Le  point  auquel  naîft  uh  enfant ,  eu 
.  efgard  ^  1^^  difpofition  du  ciel  &  des  aftres*  Les  Af* 
_  trologues  oht  bien  obfervi  fa  naiffance.  ils  difent  que 

fa  naiffance  eft  heureufh.ils  travaillent  fur  fa  naiffance. 

Us  ont  fait  U  figure  de  fa  naiffance. 

Il  fign.  auffi,  Extraâion.  Noble  naiffance»  grande  y 
naiffance.  iUuftre  naiffance.  naiffance  Ràyale,  U  efl  ^^  ? 
-  bonne  naiffance.  de  petite  naiffance ,  de  peu  de  naiffance.  • 
f,  naiffasue  abjeRe  ,  baffe ,  obfcure.  je  n*4y  pu  fçavoir 
;  quelle  efloitja  naiffance.  fa  naiffance  efl  honteufe..pour%, 
reparer  U  vice  de  fa  naiffance,  le  défaut  de  fa  nalfi  \ 
fance. 

Naiffance  ^  Mis  abfblument  fignifie  quelquefeis^^ 
f^ohlçitc.  On  doit  cela  à  fa  naiffance.  il  a  la  naiffance 
par  deftm  vous,  il  a  de  la  naiffance,  c'efl  un  honneflcj, 
homme,  mais  il  n'a  point  de  naiffance.  deft  un  homme 
fans  naiffance.  .*  j 

Naiffance^  Se  dit  encore  des  bonnes  ou  roauvai-  f 
Ces  quahtez  avec  lefquelles  on  eft  né.  //  eft  bienftit , 
il  a  Tome  grande  ,  &  Us  inclinations  nobles ,  c'eft  une 
htureufe  naiflame ^ une  belUmAff once,  il  efl  ne  av^ç 
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\aifni.  Vdifni 
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regard  d'un 
monaifni  & 

€r(bhne  plus 
\e  moy  >  ilc(k 

té  d'âge  en- 
eqa  en  cette    , 

1^  éft  ni  depuis    ; 
Cefi  mon  frc* 

Hs  ne  ferez,  pàà 
\ni  doit  parta^ 
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àe  mauvaifls  ^Holitez, ,  (fefi  une  malheur eufe  nàip- 

'  *    iV4/(^Wf^fig.fig.Commenccment.  LanaijfUnce  du 
fronde,  la  naifance  d'un  Efiat ,   d^-une  ville  6cc.  la 
fialffance  de  Pherefie.e^efl  de  là  ^'ùe  les  defhrdres ^  les 
troubles  prirent  nai^ance.  eftouffcr  un  de  (ordre  dis  fa 
fia(Jfance  ,  fur  U  point  de  fa  ftaijfance.  il  faut  preve*» 
nir  la  naijfance  des  pajfions, 
^  N  A  T  A  L  /A  I,  H.  adj.  Il  fe  dit  du  lieu ,   dû  pays  &c. 
où  on  a  pris  naiflance.  Sonp^^ys  natal.  Jon  lieu  na- 
tal. reJfirerV  air  nat4  àct. 
Natif, IVB.  a  Jpil  (e  dit  poiir  marquer  la  provin- 
ce ,  le  pays ,  la  ville  où  on  a  pris  naiflance.  //  eJi  na^ 
tifde  Paris,  natif  de  Normandie  ,  de  Languedàc^, 
On  dit  balîcment.  tl  efl  ni  &  natif  d'un  tel  pays  i 
.^  il  efi  ni  natif  d'un  tel  pays ,  pôiir  dire  ^  Il  eft  ne  cijt 

tel  pays  ,&  en  eft  originaire. 

H  À  T I  V I T  e\  f.  f,  Nailîânce.  Il  ne  fe  dit  guère  en  et 

fcns  qu'enparlant  de  la  Naiflance  de  noftre  Seigneur 

;  i,  ou  de  celle  de  la  Vierge  &  de  quelques  Saints.   La 

'C::';x,  Nativiti  de  hojlre  Seij^nçur.  laNativîti  de  U  Vierge., 

'illaNativitideftim  : 

ç  i£!^l  fignifie  auffi ,  L'eftat  &  k  di(po(îcion  du  cief  &* 

'  des^^res  au  point  àf  la  nâiffance  de  quelqu'un. 

i  J    Les  j^Jftolo&uesontfaitfanativiti.  dreffer  une  nati^ 

'^  wi.  jugerunejtativ'iti,  T 

N  A  TU  K  E/f.  f.  Tout  l'Univers,  toutes ks  chofôs 

i;  créées.  Dieuejl,  rauiheur  dr  le  maijlre  de  la  nature. 

•  ^     r ordre  ejHÏ  Yegne  dans. toute  la  nature,  il  n^y  arien  de 

I:    Ji  beamdans-toute  la  nature  ,dans  toute  Te Ifendu'é  de 

'      ta  nature  ifuele  foleiL  toute  la  nature  nous  prefche 

4ju*il  y  aun  Dieu\  ejludier^ans  le  grand  livre  de  la 

^^^  nature,  c'efl  le  plus  mefchant  homme  de  la  nature. 

Il  fe  prend  atiffi  pour  Cçt  efprit  univerfel  qui  eft 
:  répandu  dans  chaque  chofe  créée  j  2k:  par  lequel 
toutes  choies  ont  leur,  commencement ,  leur  pro-' 
grés  &  leur  fin.    Dieu  &  I4  nature  ne  font  rien  en 
"      vain,  la  nature  efi  une  bonne  mère,  pénétrer  dans  lesfe^y 
crets  de  la  nature,   la  nature  efi  admirable  juf<]ue s 
dans  les  moindres  chofiSi  plufiet4>-s  Philo fqphes  tiennent 
^^^ue  la  nature  abhorre  le  vuide,  les  loix  de  la  narurti 
^'    juivre  PinfiinU  de  la  nature,  la  naêure  enfeigne  aux 
:.''i  animaux  ôca  •;/'/"  .::'':u?-.-.  ■" 

Il  fe  prend  auffi  dans  une  fignification  plus  eftroi- 
1  te^  &fedit  par  rapport  aux  effets  que  cet  efprit  &, 
"^  cet  ordre  produifenc  dans  çhaqu»  perfonné.  La  na- 
^    ture  commence  a  s* affoiblir\  à  d^ffaiW^r  enluy.  vitre 
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^e  LVducafiort  a.  plus  de  force  fur  nous  que  U  Na-  ^ 
turc  ;  Et  on  dit  aulH  ,  que  L'accouflumance  efi  une  . 
4Mfrf  w^rurf ,  pour  marquer  le*pouYoir  que  l'habi- 
tude a  (ut  nousi  '  • 
.     Natuiie, ,  fe  dit  auffi  de  tout  Ettre  eh  général ,  feic 
-    increé ,  ibit  créé.  La  nature  divine,  la  nature  humait 
nerhtiiature  Angélique.  Dieu  s"^ fi  uni  avec  la  nature 
humaine.   On  dit  j  La  nature  humaine ,  foué  dite  ^ 
;  àe  genre  humain;                     i  / 
'^  Il  fe  dit  encore  ,de  L'eftat  iiâturel  dérf|omme    ' 
opposé  à  la  grâce.    La.natuv\e  corrompue,  la  nature 
^ft  fragile,  dans  l^efiat  de  nature^  dans  teftat/ie  grace\ 
11  fe  dit  auffi  des  Produftions  de  la  Nature  oppo- 
sées à  celles  de  l'Art.  VArtpcrfeUtofmela  nature.     ,/ 

Il  fe  dit  encore  des  Parties  qui  fervent  à  la  gé- 
nération* On  appelle  ,  tslature  de  baleine ,  Du  blanc 
de  baleine  donc  on  fe  fert  à  faire  de  la  pafte  pour 
"»•  les  mains  &  à  divers  autres  ujfàges. 

I^atûre ,  fignifie  quelquefois  3  Sorte ,  efpece.  J^ 
n*ay  point  veu  des  arbres  de  cette  nature,  cfui  a  jamais 
veu  dés  affaires  de  telle  nature  ?  de  tfuelle  nature  d'af 
faires  ^  de  Chargés  voulel^vous  f  f^imerois  mieux  ,  I 

^une  autre  nature  de  biens ,  de  rentes,  pour  frjtfirerfes 
héritiers  de  fin  bien  il  l'a  changé  de  nature.  %n^;;:'    .yf 

'      On  dit,  que  Des  meublés  font  en  nature  ^r^owt 

y    dire  ,   qu'ils  n^ont  pas  efté  aliçnez,  cieftourncz^ 

(Confumez.  //  a  efii  ordonné  Cfu^il  luy  rendra  tels  & 

tels  meubles^  s'ils  font  encore  en  nature.   ^:  •  ,^-    •.  « 
N  A  T  u  R  E  L  ,  £  t  L  É.  adj.  Qui  appartient  à  la  Na* 

ture  ,  qui  eft  conforme  il 'ordre ,  au  cours  ordinaire 
,  de  la  Nature.  La  Loy  naturelle,  les  lumières  naturel'^-,:vjy^^^^^^ 

les. les  forces  naturelles,  le  cours .  Tordre^  Peffat na^-  '''^ê:'f^-'.-^\:-' ^ 

turel  dci  chàjes.  lesfacultez.  naturelles,  cen'efi  pasune    '      ['•'■'  l'''v''{^t'U^^:^    '^'^ 

chofe  natwclle.  les  fentim^nts  naturels  la  Phyffjué  ^    ^'§0  f  ^  W^ 

pour  objet  le  corps  naturel,  il  efi  naturel  à  chacun  de  fc.  '-'S-"^'  ;'':^^ff^ 
'     conférver.  cela  efi  du  droit  naturel,    y^-r^:],'',:-'::^',.',^----'''^' 
On  dit ,  //  nefi  pas  naturel,  ce  n'efi  pas  une  émfe 

naturelle  ,  pour  dire ,  que  La  chofe  dont  il  s'agit  eft 

hors  de  l'uiage  commun,  qu^elle  n'arrive  pas  d'or^^^, 

dinaire.  Ce  nefi  pas  une  chofe  naturelle  c^l  ait  e(lé 

^ueri  £une  p  grande  blejfure  en  fi  peu  de.  temps,  il  ri  efi 

painatureléfu'onjouê^tousjours  fans  jamais  gagner^ 
%:■    On  dit  auffi ,  (\M^Vne  chofe  nefi  pas  nature  Ue^  pour 

direT^qu^n  y  Idupçonhe  quelquefupercherie.  Ce 

n'efi  pas  une  chofe  naturelle  de  perdre  tous  jours  contré 

le  mefme  homme,  il  faut  (fu  il  y,  ait  ^ueléjuf  fupercherie 

la  deffotis  ;  car  cela  n*efi  pas  nature fT^ 
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félon  le  cours  de  nature ,  de  la  ndturi.  payer  le  tribut    ^  >    Naturel]  fignifie  auffi ,  Qui  li'eft  point  déguisé , 
klanature^    "^^  -  /    #i^^h;v  3^^^^^  ^  point  altéré ,  poîint  fardé ,  mais  tel  que  la  Nature  la 


..*>■ 


t» 


m 


7 


i% 


^ 


■  '4iM 


■"%■ 


\Sr 


V^(«*m1.«m*. 


^X 


I 


•i*-»^  ■'  •.'.t  '.  '  '  ;**'■*  '  ^  * 


^W*-:  ^^ 


■tl 


t 


:     '    '«^'^vy 


A.. 


#^'  Il  fe  prend. encore j^our  Le  iirincipe  ihtrinfeque 
J.  des  opérations  de  chaque  eftre  j  pour  la  propriété 
•'    de  chaque  cftre  particulier.  Telle  efi  la  nature  du 
-  feUé  il  efi  de  la  nature  de  l*aiman  de ., .  . 

Il  fe  prend  encore ,  pour  lie  mouvement  par  le* 
quel  rhommie  eft  porte  vers/les  chofes  qui  peuvent 
contribuer  à  (a  confervatipn.  La  nature,  demande 
telle  chofe  pour  fa  conjèrvatio^.  il  fautÀonncr  efuelcfue 
chofe  à  la  nature,  contenter  Id nature,  il  ne  veut  pas  que 
les  jeunes  gens  fe  rejoùifientl  it  ejfenhemi  dénature. 

Ufe'prend'auffi  pour  Cette  lumière  qui  eft  née 
avec  l'homme ,  &  qui  le  rend  capable  de  difcerner 
le  bien  d*avec  le  mal.  Là  nature  nous  enfeigne ,  la 
nature  nom  ordonne  £  honorer  vere  &  mère,  cela  efi 
félon  la  nature  ^  contrf^nature^  Jelon  Dieu  &  nature. 

Il  fe  prend  auffi  ,  pour  Coniplexion ,  tempéra- 
ment.// e^  ^j/i>iix ,  melanchoUque  de  nature,  de  fa 
fiature.c*efi  unejtaturé  melancholiqueé  il  efi  dénature 
bilieufe.  / 

Il  &  prend  auffi ,  pour  Une  certaine difpofition  it 
inchnationde  l'ame.  Bonne  nature,  mefchante  nature, 
perverfe  nature,  il  efi  enclin  de  fa  nature  à  un  tel  vice. 
On  dit  ptoY*  NoHrriture  paffe  nstftre ,  pour  dire  , 


fait.  Beauté  naturelle^  ce  vin  efi  naturel,  ce  baume  efi^ 
il  naturel  ou  artificiel?  cet  oifeau  efi  peint ,  ce  n'efi  pas 
fa  couleur  naturelle,  efi -ce  la  une  perruque  ou  des  che^ 
veux  naturels  f    -         -  ;  |,; 

On  dit ,  En  parlant  de  l'interprétation  d'un  livrer 
d'un  pailàge  ,  Prendre  unechofe  dans  fin  fins  naturel^ 
pour  dire  s  L'interpréter  félon  fon  véritable  fens. 
Lefens  que  vous  donne^  k  ce  pajfage  n'efi  pas  le  fens 
naturel.  ^^ 

Naturel,  Signifie  encofff  Facile  ,  fans  contrain- 
te.  //  a  un  air  àifi  &  naturel. 
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naturels^  fon  fiyle  n'efi  pas  naturel,  il  a  Cefpi 

Naturel,   hgnifie  auffi  ,  Habitant  originaire  d'un  4 
pays.  Les  naturels  François^  les  Efpagnoh  naturels,  les 
Naturels  habit  ans.  En  ce  fens  il  s'employe  auffi  fiibfté 
Lesfiaturelrdupays^  \ 
N  A  T  o  R  E  L.  f  raiHProprieté  naturelle.  Cefl  le  naturel 
du  feu  de  tendre  en  haut ,  le  naturel  de  P  homme  d^efiré  , 
fociable.   c'eft  le  naturel  de  chaque  animal ,  de  chaque 
pLrnte^  -  *  ' 

llfignifie  auffi ,  Tempérament,  conûitution ,  com- 
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'ple^ion  corporelle.    Nàtmetf9n  &  rebiftK  naturel 

-       Il  figuiftc  encore  ,  Inclitiwttiôn  ,  humeur  naturelle. 

Bon  j  mauvais ,  me fchant  naturel,  naturel  doux, bénin, 

'^'  naturel  pervers,,  il  efi  jaloux  de  fin  naturel,  il  eft  d*itn 

■  ■£.  nantrel  jaloUx.  on  ne  force  guère  fon  naturel .  le  v9ilà 

;.•-.■  dans  fin  naturel,  .::     /.'^♦^ ;.-.l,,..:.....?,.,..,    ;:'-■:.,  .  ^v./, -  •»  ' 

'Il  Ce  prencUullî  pour  Les  fentiments  <}ue  fa  Natu- 
'    tt  infpire  <iùx  p^res  &  aux  mères  pour  leurs  enfants, 
/n  *ô^  aux  enfants  pour  leurs^cres  &  mcrcs.   CVj?  tin- 
enfant  'qui  a  beaucoup  de  naturel  ^  éfui^na  point  de  na- 
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n,  père  dénaturé ,  mefe  ienaturie,  qui  lalffe  mouriyfit 
enfants  de  faim.  -  * , 

i  II  iign.  aXijE^  Q»ui  cft  contraire  aux  (èmimènts 
iiatHtels  d'afFeftîpn  ô^  de  itï\iLïtï£c,  dft  une  aEHon 
bien  barbare  &  ^ien  âênattcreç  ^  mi.fere  de  tuer  fin 

URNATUREL,EL  LE-  adj.  Qui  eft  au  cleiTus  des 
forces  de  la  nature.,  f^fet  furnaturel,  la  fyace  efi  un 
don  furndturel.  eau  fi  ,fuijfance.,  vertu  ^  fumât  ur  elle, 
'4es  veritèz,  furnaturelle s,  lumière  furndtur die,  qualité 
furnat.urelle. 


■■W't  ■ 
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turel ,  qui  eft  fans  naturel,  c'eft  une  me  fichante  mère.    Su  R  n  a  t  u  n  e  L  i  E  M  E  n  T.  adv.Dïme  manière  fiir- 
V  elle  napoint  de  naturel,  elle  manque  de  yiaturel,  *     ■  naturelle.  Cela  ne  fi  peut  faire  que  fur  naturellement , 

IL  fe  prend  encore  quelquefois  pour  Les  fenti-    Naïf,  i  v  e.  adj.   Naturel ,  (ans  fard  .  -fans  artifice. 
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mènes  dafflftion  &  de.  reconnoilfance  qu'on  doit 
avtÀ  pourfcsamis.  C eft  n  avoir  guère  de  tiaturel  que 
d^  abandonner,  fon  ami ,  que  de  lej^tpr  dan  s  la  mifere. 
Il  fc  prend  aufli  pour  Difpofuion  oc  facilite  na- 
turelle pc^ur  ccitames  chofç^s.  lia  beaucoup  de  natu- 
rel pour' la  Miifique ,  pour  les  v.ers ,  pour  la  dànfe,  il  y 
'  a  beaucoup  d\îrt  &  d*efiude  duns  tout  ce  quil  efcrit , 
mais  point  de naiurel,  *' 

Naturel,  Se  prend  aufli  pour  La  forme  naturelle 
^exterieme  de  chaque  chofe.  Cela  cft  peint  au  na^ 
i ur et  l  pris-,  tiré  fur  le  naturel.  ^ 
•  On  dit ,  En  parlant  d'une  ftatuc  ,  (\\i  Elle  eft  plus 
grande  que  le  naturel ,  pour  dire  ,  qu*Elle  eil  au  de£- 
fus  de  la  grandeur  natuiellç<le^  hommes. 
!N  A  tu  R.E  L  L  E  M  E  N  T.  ady.  Par  uiirprincipe  naturel^ 


Vne  beauté  naive,  le<  couleurs  naïves  de  fon  teint.  En 
ce  fens  il  n*a  guère  d*ufage  qu'en  Pociie.        ^  . 

Il  (igmfié  aufli ,  Qui  reprélcnte  bien  la  vérité ,  qui 
imite  bien  la  nature.  Faire  une  defcripùon ,  une  rela^ 
tien  ,  une  peinture  naïve  dt  quelque,  chofe.  un  difiours 
naïf,  expreffion  naive,  ce  Peintre  fait  des  airs  de.tefte 
hiennaif.  il  y  a  quelque  chofe  de  naifdans  tout  ce  qu'il 
fait.       ■.•  ■•      ^    ■■■^.■^■^■y:<r.,.^::-^^.,yvm}'.V.         .  , -r^- 

Il  fignific  auflî ,  Qui  n'eft  pas  concerté  ,  qui  n  eft 
îpas  eltudié.  //  a  quelque  chofe  de  naifdans  l*  humeur, 
dans  fejpritj  dans  l'air,  il  a  des  manières  naives  & 
Agréables.    :     t-^--''^:^:-/ ■■•  \:  :■..'--■■■■  ■'^■^'^''  :■.  _.,   ...  ^'^ 

Il  fè  prend  aufli  en  m^vaife  part,  &  fignifie,  Sirti'- 
.pie,  niais  ,  trop  ingepCi.  Il  mw  a  fait  une  q'Ucftion,une 
reponfi  naive,  un  garçon  naïf  une  fille  naive^- 


,7nent  naturellement  la- coi^ifirvation  de  leHyeftre:  lelion        ne  qui  n'ufe  point  de  defguifement.  La-riàiveté  des 
fflnaturHlcrnent  courageux,  le  lièvre  eft  naiw-'cllement        payfans,  lanaiveti  d^un  jeuneetjfaht.     w 
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timidef.       v      -.s  "  '■         J  "   ■  -■■  .-,■-■'  ' .  ■-  ." 

ufip  encore  ,  Sans  le  fccours  de  TArt.  l)e*s 
fiifil^  71  atiir  elle  ment,  '..•..  ^/     : 

1  fignifie  auffi  ,  Par  le  fcul  fecours ,  par  les  feules 
*    «forces  de  la  nature.    Cela  ne  fe  peut  pas  faire  natu* 
'■■  Tellement.      ,   -    ■'■'■■./■/.' -^-^ '-^  ■-'.■-•';"  ■  '-^  -'-'■r:\ 

*'     Oft  dit  auflî,  qu  Vne  chofe  ne  fe  fait  p]is  ?:aturelle* 
■  ;     rnent ,  pour  dire  ,  qiv  Elle  n*eft  pas  dans  Tufage  oî:- . 
; \.    dinaire,  qu'elle  n'arrive  pas  ordinairement  5  Et  cela 
^  tiédit  aufli  en  parlanè^cs  chofes  où  on  Vc  ut  faire  ' 
,•  ^entendre  qu'où  foupçonne  quettfue  rupeccheriç.  ' 


Il  fe  picnd  auflî  pour  Cette  grâce  &  cette  fimpli-; 
cité  naturelle  avec  laauelle  une  chofe  eft  exprimée, 
où  reprçfcntée  félon  la  vérité  &  la  vray-femblan-; 
ce.    Il  y  a  beaucoup^e  grâce  &  de  naïveté  dans  fis 
expre fiions,  dans  fin  ft y  le,  cela  eft  dépeint  (vec  une  nai^  - 
vête,  (^  une  vrayfimblançe  admirable,  il  y  a  une  gran^  - 
de  haiveté  dans  ce  tableau  là,  ce  Peintre  une  gran- 
de naïveté  dans  fin  pinceau^  cet  jiScur  repre fente  les 
faffions  avec  une  grande  naïveté .       •         y.^:      -.• 

Il  fignifie  auflî ,  Simplicité  lîiaife.    Adnnre':(J,d 
naïveté  de  ce  garçon,  voilà  une  grande  naïveté?  ■ 


i\7iîfiirtfZ/fw^»t-^(îgnifie  aufli,d'Unc manière  naïve  N  ai  vîmen  x,  adv.    Avec  naïveté.    Parler  naive- 

Se  naturelle.  //  contrefait  tout  le  monde  fort  rratifrelle-  ^ent,  a^voàer  naïvement  une  chofe,  exprimer ,  reprefin-  ' 

?nent,  il  mité  a. dépeint  cela  tres^ndfurelu^/dcft.,           ^.  ter  naïvement  quelque  chofe,     ^.          •       ./ 

On  Hit ,  Èfirife  natUrcliement ,  ppur  dire  ,  $(brirc  N  a  t  i  o  n.  f  f.  Terme  colledtif.  Tous  les  habitante 
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>    iFun  ftylepur  &:aifé.  Oiidït  auflia  peu  prcs  dans  le"^ 

.'    tni^rmdf&ûBi^e^fir  naturellement. 

Arr  \jKA  LAS  T  £.  f.  m..  Qui  s'appHque  particulière- 
ment à  eftudier  la  Nature",  qui*  £.11 1  proftflîon  de 

.    corxnoiftre  les  chofes  de  la  Nature.  Ariflore  eftoit  un 

l  grand  naturafifte.  Pline  le  naturalifte.  les  naturaliftes 
difint^^ue^c^_^  v  . 

N  A  T  u  R  A  L  I  s  E  K.  V.  aÛ.  Rendte  jouiffaut  des  mef- 

^    mes  droits  &c  privilèges  que  les  naturels  du  pays. 
//  eft  eftranger  y  il  faut  des ^  lettres  du   Prince  pour 

.    le  naturalifir.  quand  il  fera  mort  fis  biens  iront  au 
Roy  s'il  n  eft  pas  naturalisé,  il  s* eft .  fait  naturalifir 

Il  ie  dit  fig.  des  mots  §:  dés  phrafcs  que  l'on  tranf- 
porte  d'une  Langue  en  une  autre.-  Inpromptu  eft  un 


d'un  mefmc  Eftat,^d*un  mefme  pays,  qui  vivent  fbum 
niefmtsioix',  &  ufent  de  mefme  langage  &c.  'Na-- 
tiaa^ifiltnte^  nation  h elUq ue ufe  ,  guerrière,  nation  ci* 
vjlifée,  nation  grojjiere,  nation  barbare  ^féroce,  cruelle,  . 
nUefihante  nation,  chaque  nation  a  fis  couflumes\  afes 
vertpu  &  ■  fis  vices,  il  n'a  aucun  des  défauts  de  fa  na^ 
tion.  la  nation  Franfoife,  la  nation  Efpagnole,  c*efi 
V humeur  l  l'e/prit ,  le  génie  de  la  nation,  tùuîes  les  ha* 
tlons  de  la  terre,  les  nations  Septentrionales,  les  nations 
Meridioruiles.  un  Prince  qui  commande  à  diverfis  na» 
tïôns»  il  eft  Efpagnol  de  nation ,  Italien  de  nation.      . 
Il  fe  dit  odieufement  &  par  meipris  ,  des  perfon- 
nes  d'une  certaine  profeflion,.d*une  certaine  condi- 
tiçn.   Là  nation  des  Pédants  eft  une  eft  range  nation, 
une  nationt  incommode,  c  efi  une  me  fichante  nation  qut^ 
les  Laquais.    ; 


.  j 
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*\  mot  Latin  i  mais  nous  l* avons  naturalisé,  If'ufage  fieul 

;     peut  naturdlïfer  des  mots,  eftrarigers.  c*eft  une^phrafe  N  A  T  i  o  n  a  X  ,  A  £i.  adj.   Qui  eft  de  toute  tméliâ-' 

•     JtJienne  ,^uncphr^fi  Efpagnole  ,  quiri  eft  pas  encore:  tion.  Concile  national.    Sypo3e  national,  les  Concileu 

»\    naturalîf^e  en  France,     -^-^i^^^^^^^^^^^^^                     r;-'  'nationaux.       • -.  ^   ^^  ■■■:  ^-, ,  ■.,  '.^;v   *    ■•;.v>'-  ■:'•■.■. ^.^.-^ 

Naturalisa  ,  «  e.  part.    .-^         \   v  v^    ;,  Rinaistre.  v.  n.  Naiftre  derechef,  ^/^i/^j  iV^-. 

I)  E  N  A  TU  R  i  pÉ  E.  ad).   Qui  nilnque  d'afFeûion  &  turaliftes  difent  que  le  Phœnix  renaift  de  fies  cendres. 

,  de  tendrelfc  pour  fes  plus 'prQches  parents.  Enfant  la  fable  dit  qu' aufii-tofl  qu'Hercule  avoit  coupé  une 

'^'^.^!%  '  dénaturé,  fils  dénaturé  qui  maltraite  fin  père  &  fa  me^  Àes  uftes  di  l'hydre ,  il  en  nnajoit  fevt  atitris.  fette 
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jWee ,  cette  nvi 

renaift  en  tel  endr 

On  dit ,  que  1 

qnclesfifurt^les 

temps:  '-'^ •)....,. 

i      Renaiftre ,  fSv 

plient  avtce;(cé« 
ne  ff  aurait  venir , 
""fons  ,  plus  on  en 
On  dit  figiK. 
grâce  ,  pour  dir< 

Christ  p^  i 

efHims  toiles  morts 
naiffijfs  tous  par 
ftefme.  il  faut  m 
grâce,  les  pecheun 
CHUiBT'dk  dd 
fedu^  &  par  le  S 


y^ 


NANTIR.  v.a,J 
d'une  dette.  .Cet\ 

é 

nantit  auparavant 

*    nanti,  il  prend  tou. 

On  dît  fig.  Se  , 

pourvoir  de  quelc 

^  nami  d^un  bi>n  mat 

jeutteravant  quea 

Nanti  ,  ie.  part. 

N  ANTÏSSEMEK1 

créancier  pour  fèi 
tiffiment.  onluyaâ 
fement ,  en  nantiffi 
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NAPHTE.f.f.  5 

ardent  ,&  dont  o 

;  feux  d'artifice  qi 

qu^'on  ne  pouvoit] 

NAPPE.i:f.  Lii 

•  prendre  fes  repaj 
nappé,  petite  napj 

•  damàffie.  mettre  l\ 
hien  âe  la  depenfi 
nappe  de  cHÏfine. 

V     On  dit  commi 
^dire.  Recevoir 

ibuper  fans  eûre| 

tré  le  couvert , 
,     telfournirala  vu 
'     trez.  U  nappe.  âe\ 

plus  foule. 

.    Ohditfigur. 

tm'Vnpays  met 
-y  tneatrc  de  la  gu( 
.d'un  pays  où  le* 

•  prennent  Icturs 
»»  éfi  declaxie  ce  fii 

nappe,  la  Flam 
dernières  guerresl 
'  P^ov.  Lorsquj 
.aife\  vièntàfel 
d'une  maifpn  bif 
qu'//  d  troHve  l\ 

:       On  dit  aùfli 
•  dire,  qu'il  y  a 
&  cela  fc  dit  o| 
qui   trouvent 

-    pagne. 
'On  appelle  ,1 


■.■f4' 


•J  V  -^v 


'•.V 


;■*/  \  ■  i 


/« 


■ /■■■— w- 

1 

i 

^•>.,- ■-. 

• 

*                                   '                   > 

*   « 

'♦*        • 

- 

« 

• 

* 
*                                                            • 

"•/   ■  ;  ■ 

.'M:.l: 


m 


-^('H 


i.  ,1. 


'W 


*?,'«■ 


■NAN       NAP 

fitiree  ,  r#W  rivien  ff>    ^chi^  fi  perd  fim  tirrê  & 
nnaift  en  tel  endroit.  « 

On  dit ,  que  Toute  U  nMnre  rcndifi  dHfrimemfs^ 
que  les  fiemrs  •  les  fiantes^  les  arhresnnmjfettt  âiéfrin^ 

^  ^^Renaifire\  \&y  'It  auffi  ,  Des  inlcftcs  qui  multi- 
plient avtc  cxçé«,s  ''■Ique  quantité  qu'on  en  tuc.Ow 
nefçaHroit  venir  4  kuh.  ^e  nettoyer  ce  j^rdmde  lima- 
'fons  ,  plêés  on  en  tue  ,  fini  if  in  ronsifi. 

On  dit  figiK.  RenAiftre  fér  le  bd^^efme ,  fgr  U 

LgràCM ,  pour  dire  ,  Eftrc  régénéré  en  J  t  s  u  s- 

'  Chili 9T   par  le  moyen  du  b^ptefme  &c.  Nohs 

ejHons  tons  morts  far  le  pefhé  originel ,  mais  nous  re- 

naiffons  tons  par  le  kaptefme  ,  pp-  les  eaux  diA  ha- 
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N  AR      NAS 


'"V 


m 

couvre  r  Autel  ;  Et  «  Nappe  de  Cotnmunion,  Le  linge 
qu'on  met  pour  les  communiant»  autour  de  la  ba« 
Inftrade  de  l  Autel. 

Oii .  ppclle ,  Nappe  et  eau ,  Une  cheute  dVauqul 
tombe  en  manière  de  nappe.  Il  fe  forme  unebellâ- 
nappe  d*eau.  en  cet  endroit  Uy  a  une  fontaine  qui  fait 
une  nappe  d*eau,  .     , 

Nappe  ^  En  terme  de  chafle  ,  Se  dit  de  la  peau  du 
cerf  lue  laquelle  on  fait  curée  aux  chiens* 


■%■: 
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^■n'  -« 
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N  A  R 


■.■-•:.«■.      »■ 


NARCISSE,  f.  *m.  Efpece  de  fleur  odoriférante'^ 
-^'Nareiffe  hlanc.  narcijfe  jaune,  narcijfe^ple.  narcijfe 
double,  narcijfe  de  C  on  fiant  inople. 


^~ 


I,    ftefme.  U  faut  mourir  au  pèche  pour  renaiftre  a  la 

^grace.  les  pécheurs  renaijfent  par  la  Pénitence.  J  e  s  us-  N  A  R  D.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante,  La  la^ 

'  CHtLiBT'dk  dans  C  Evangile  ,  jî  on  ne  renaifi  par.  vende  eft  une  ejpece  de  nard,          ^     ,                   -m  ' 

V  eau- &  parle  S.  EJprit.  &c.        .  ;          ;;  NARGUE.  Terme  de  raillerie  &  de  mefpris ,  par 


''/*„'.■' 


-^■ 


«lequel  on  marque  le  peu  de  cas  que  l'on  fait  de  quel 
^u'un  ,  o^i  de  quelque  chofe.  Nargue  de  luy,  nargue 


.?,..•: 


3UUI 
eV amour,  il  eût  nargue  des  cérémonies. 
On  dit  prov.  &  balf.  Q\xVne  chofe  fait  ndrgue  a 
une  autre ^  pour  dire,  qu'Elle  l'emporte  del)eaucoup# 
Les  vins  de  Champagne  font  nargue  à  toué  les  autres. 


A. 

^  V 


KANTIR.  v.a.  Donner  des  gages  pour  aflcurance 

d'une  dette.   Cette  homme  ne  preffe  point  fi  on^  ne  le 

nantit  auparavant,  il  fdut  if  u  onlenantiJje.il  veut  eftre 
.    nanti,  il  prend  tous  jours  foin  defe.nantir.  :   ,  /  .  fe     v  ^^  ^  ^         •    r^^^^^^^^^  ?     w  ' .  7 

On  dit  fig.  Se  nantir^  pour  dire  y  Se  garnir  ,  fe    N  A  R  IN  E.  .  |    Foy  N£  Z. 

pourvok  de  quelque  choie  pj&  précaution.  Jipwtf /«à 
^  nanti  d'un  ho»  manteau  contre  la  pluye  ^  d*uH  btbn  des^ 

jeutier avant  fijue  de  partir^' 
N A.N T-i ,  I E.  part.  ••■  ^:v:-^''''  ■''•■"'^■'■-  '■«'^-'•:- ■:"''■■'■■  ^ -■>, 
N  A  N  T  J  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.    Ce  que  Ton  donne  à  un 

créancier  pour  feureté  de  fon  dû.   //  a  un  bon  nan. 

tiffement.  on  luyamlonni  des  pierreries  pour  fon  nantif^ 
•     Cément .  en  nanti  (Jlsment.  >:  v  ,   !  "  »|.  ^  ;  .  ^      ». 
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NARQUOIS,  OISE.  r.  Trompeur  fia  &  fubtiî. 
C'efl  un  narquois  ^  un  fin  narquois  j  un  fianc  narquois^ 
c^efl  une  narquoife.  *  ^       r  '      ♦      -        ^ 

jf\  On  dit ,  Parler  narquois^  pour  dire  ,  Parler  un 
certain  jargon  ,  un  certaip  langage  qui  n'eft  enten- 
du que  de  ceux  qui  font  d'intelligence  enfcmble 

;.  pour  tromper  queiqu'unv^  ^^ 

NARR^R,i  V.  a.  Raconter.  VVne  des  premières 
qualiteT^d'un  hiftorien  eft  de  bien  narrer,  il  narre  bien 
le  fait,  il.  narre  agréablement,  cette  hiftoire  efi  bien 
narrée,  .^.\    -.■  -;.  .....•^;.;'    ..  ^ . 


\ 


•        t 


_.\y-y-{-:-,  N'A  P  l- ''■: -■'■■' -r:\y 

...    '      '       ■ .  i^  ^  -.„  ■■/■•'•  ,  ,  •  . 

M  AP  H  TE.  f.  f.  Sorte  de  bitume  tres-fubtil  &  très- 
ardent  ,  &  dont  on  faifoit  autrefois  certaine  forte  de  TSi  akk  i^i  e.  part;     .'   -  ■''■":  '-  >^   - 
feux  d'artifice  qu'on,  appelloit  Feux  Grégeois  ^  &  Narre',  f.  m,  Difoours  par  lequel  on  narre.  Long 
'  qu^on  ne  pouvoir  efteindre.                                                 narri.  nar,ri  ennuyeux,  fa$re  le  narré  d'une  chofe,  il  'd 
,  NAPPE..Lf.  Linge  dont  on  jCouvreià  table  pour  y         infinué  dans  fon  narré  ],.par  fon  narré  que  6cc.    ;. 
\    prendre  fes  repas.  N^ppe  blanche,  nappe  fale.  grande'  N.a  fl  r  a  t  i  o  n.  liibft.  fem.  v.  ""Narré  ,  récit.  Bi^Uâ 
nappe.  Petite  nappé,  nappe  fine  ^  nappe  outrée,  nappe  •     narration,  narration  fimple  y  naive  ^  fans  ornement., 
•    dama f[ee.  mettre  la  nappe,  lever. y  0 fier  la  n^ppe.  il  fait         narration  pomp'eufe  ,  magnifique  ,  eloqHente,,^parrar^ 
■J  ■■■   tien  de  la  depenfe^  la  n^tppeefttQHS fours  mips  chez,  luy.        tion  hifUrique.  narration   oratoire,  narration  ^eti^ 
'  ■  nappe  de  cui fine.    ,    -.  v-    '^c*»^'.^^^^^^^^^^^^^^^-  .       ,\  ■  .  -  *v             que.  le  fil  de  la  narration,  la^f^àrration  eji  ta  partie 
V     Oii  dit  communément  ,  Mettre  la  nappe.  _,  pour        du  I>ifcour6  ouJOrateùr  déduit  lefait.  Ciceron\,  De*. 
^  dire ,  Recevoir  compagnie  chez  foy  à  difnér  ou  à        rnojihene  entendent  bienla^  narratfop.  ex^j^ent  dam 

fouper  fans  eflre  chargé  d'autre  chofe  que  de  met-        la  narratiofi^ r:if^^ff^'^^  -^^^^^^    *"/  ,'        *•         /      -' 

•      tré le  couvert  ,&  de  fournir  le  pain  8^le  fruiCw  Vn  Narr  ATEuR/f.  m.  v.  Geluy  quinarre,  qui  ra-' 
.     telfourniraia  viande  /un  autre  le  vin  ,  -&  vous^et-        conte*.  Excellent  narrateur,  nariateur  ennuyeux  jfkfti^ 
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trez, 
plus  foulé 


.'■■_.;  >^,; 


'<i::-'<^'-ikf^''Ç^:'-.::Â:''"\i 


^'m^J: 


f .    V  • 


dieux.  ■    '■^^:' ■■-■  '    -■  .-■'-■'•^;  ■v■:,.n.,,,^-,:^/l!;^■^v,-,^,^;«,   ^ 

Narratif,  ivE.  adj.  v.  Qui  tï^m.Dij[caur^ 
rat^.  lettre  ^  dè^efc^parrative\-      ,  /    "     Jylf ^  ;  " 

Il  régit  quelquefoisle  génitif  Prii^fjrt'^r^^/ ;f^rr4- 
tif  dupait,  reque fie  narrative  de  ce  qui  s'efipajfc.  l^t  , 
alors  il  n'eft  guerje  d'ufage  qu'en  ftyle  d'dfEiiiesi^ 


v;<^'r^?>'!W.:'*,<*;<'v''iiK- i"''."?f  ■.  ^-'fi 


-•''5?*''Jîf , 


la  nappe,  pluyqui  met  la  nappe  efi  tous  four  s  le 

Oh  dit  figur.  en  parlant  de  guerre  &  de  trpupes, 
qu't^»  pays  met  la  nappe  ^  pour  dire  ,  que  C'eft  le 
ïneatre  de  la  guerre  i  &  cela  fe  dit  principalement 
d'un  pays  où  les  troupes  campent  long-temps  ,  & 

prennent  Wtirs  quartiers  d'hiver.    Quand  la  guerre    N  A  r  R  A  t  i  v  e.  f.  f  Manière  de  narrer.,  //  a  la  nar-^ 
efi  déclarée  ce  font  d'abord  les  fiomieres 'qui  mettent  la        rative  belle ,  agréable,  il  a  la  narrative  ennuyeufe.^  . 
nappe,  la  Flandre  à  tous  jour  s  mis  la  nappe  dt^ns  les 
•MerniereS guerres.  ,  ^■'^■'■^y'^^'^'  .^.    •■•' 

'    P^ov.  Lorsqu'un  homme  qui  n*eftoit  pas  fort  à  fon  ^■'''*^'^''-'^ 

aife^  vient  à  Élire  un  mariage  qui  le  rend  maiftre    N^SARE)EV  Y       ''-^^^^y^^-^^'^'-^'-Ji^ 
d'une  maifpn  bien  meublée  &  bien  eûablie ,  on  dij,    i>j  a  S  E  AU,*    C  f^oi.  N  E 2. 
iju'//  a  trouvé  la  na^émiCe.  -^^i.    'nA:SILLER.   )#  ^fr^  -    •     ^ 

On  dit  aùflî  figuf,  que  La  ftappe  efi  mife ,  pour 
•  dire ,  qu'il  y  a  des  bleds  &  des,,  fourrages  fur  terre  : 
)&  cela  fe  dit  ordinairement  en pîirlant  des  troupes 
yqui   trouvent    alors  drquoy  fubfifter  à  la  çam- 

On  appel^p  ,  Nappe  i  Autel ,  Le  linge  dont  on 


AS 


>Jk  ItC-t'Jiay.^J-.A  .V' 


■è^' 


N  A  S  S£.  C  f.  Soite  dfhftrument  d'Ozier  fervent 
prendre^  poiflbn.  La  naffdunpefcheur. 
'  On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  <engage,  ou  qui  fe 
laiflc  engager  dans  une  affaire  fafchqufe ,  dont  U  ne 

.   fe'  peut  plus  tirer  ,  qu'//  efi  dm  U  nafe.     ^     ,  J 
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ro^NAISTRE. 
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>IATAL, 
ÏI  ATIF, 

NATI  ON, 
NATIONAL, 

NATIVITE'. 

JnI  ATTE-  r  f.    Sorte  de  tiflude  paille  ou  ^ejonc, 

*     fait  di^  trois  brins  ou  cordons  entrelafllz ,  &  fervanc 

ordinairement   à  reveftir  les  murailles  des  cham 

bres.  Natte  de  paille,  nattes  de  jonc,  faire  de  la  natte. 

■  hrocher  de  la  natte  aveu  de  Ij  f  celle ,  apmbler  de  Id 


«on  parlé  ju  taineau  des  Argonautes ,  qii^on  appelié 
^     La  navire  jir go,  i      , 

N  BP.  f.ii  Navire.  Hii  ce  fcns  il  n**  plus  guère  d'ufa- 
^c  qu'en  pocfie»  V  .  J 

Il  fignifie  auflî ,  La  partie  de  TEglife  qui  cft  depuis 
le  portail  jufqu'au  chœur.  Vne  grande  nef,  ^ne  belle 
nef  la  nefdeVEglife  Nofire^DAmi.  autrefois  les  Ui- 

'^k  0]iies  n  avaient  f  as  f  lace  dans  le  chœur  ^  mais  fe  tenaient 
dans  la  nef  pour  'entendre  le  ferviç^  divin,  \  -. 

-  Ncf^  eft  auflî ,  Un  certain  vafe  eo  forme  de  navi- 
re ,  ordinairement  de  vermeil  doré  ,  où  l'on  met  les 

j/*"  ferviettes  qui  doivent  fervir  à  table  au  Roy  ,  aux 
Reines  ,  aux  Enfans  de  France  &c^  ^ 


flatte,  venire  de  la  natte  a  la  taïfe,  clouer  de  la  natte    N  A  c  e  l  l  E.  f.  f.  Efpece  de  petit  bateau  qui  n'a  ny 


■'•  JR . 
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■^ 


'^. 


;"\': 
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fur  un  plancher,  rouleau  de  natte,  coucher  fur  la  natte 
Quand  on  cfit  le  mot  de  Matte  tout  fejal^.  on  n'en- 
tend ordinairement  que  de  la  Natte  faite  de  paille. 
Natte ,  Se  du  auflî  de  toute  forte  de  trelfes  de  fil, 
de  fbye ,  &c.  lors  qu  elles  font  faites  de  trois  Jjrins 
oucor4o"s..  Vne  natte  d'or  &  d^ argent.  Et  on  ap- 
pelle. Hl0tte  de  cheveux  j  Des  cheveux  tceifez  en 

■  Natte,-rr:  ;vv'_)^  ■■  '      *   •  ■   •••     ■  ^■•^■"    • 
Natte  k.  v.  a;  Couvrir  de  Natte  le  plancher  ou  les 

murailles  d^in  chambre  ,  d*un  cabinet.    Natter  les. 
murailles  d* une  chambre,  natter  le  flancher  d'un  ca^ 

'  omet.     ■  -  ■■  ■■  ■  ■ 

On  dit ,  Natter  les  cheveux ,  pour  dire ,  Les  ttef- 
fèr  en  Natte.?:,..;     .v  *.  .      « 

N  A  T  T  E  ,  e'  E,  part.  'Vne  chamhre  h'ven  nattèeji des  e^he- 

■  veUx  nattez..    '       f'"''-'--  -'.■','-'■■"'■  ■-^>' 
N  A  T  T I E  ai  f.  m.  Celuy  qui  fait  &  qui  vend  de  la. 
..   Natte.-  .          ...  ..■     .a,       .                      ...  ■-.  ' 


.NATURALISER, 
NATURALISTE,    ' 

NATUR  ALITE',    • 
NATURE,  .  ,.     ,.     ' 
NATUREL,"^  '     : 
NATURELLEMENT. 
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•■■'.    ■•.■;:;■■••.;■•  V  .v'-'v;:.-,,'^  .' ;•" 'i  ' •. -A ,;  •..■/■■;v ■-■.'•■••■.  ■■•'■■■ 

NAVAL.  }  r^^  après  NJIVJ  RE. 

N'A  VET  ou  N  A  V  e  au.  f.  m.  Efpece  de  racine  bon- 

•  ne  à  manger.  Vn  potage  aux  navets,  def  canards  aux 

;.■.:■'■  navets.    '  ^^^  ^'^',^éï^^^^:''vr!^m^k^,  :■:'  -i  \-:^:-^'ff-^;:':'x\^-^'^  %^f~ .'  '  ■. 

N  A  V  ETTÈ.  f.  f    Plante  qui  porte  certaine  petite 

*    graine  dont  on  nourrit  quelques  oiieaux ,  &  dont  on 

fait  de  l'huile.  Graine  ae  navette.   . 

Il  (ç  prend  le  plus  fouvent  pour  la  graine.   Semer 

■■    de  la  navette.  huiU  de  navette,  donner  de  la  navette  à 

des  oifèaux^r:^ 
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NAVET T£,-VaféS        =  ,    ,     , 

■-*•  de  cuivre  ^  ^?^>^V  .    \    ■  ^  ;'fe■«r^>• 
N  A  U  F  R  A  GE  ,-  ^--''^y--'^  *  --J--?H  ;  - 

NAVIGABLE,'  ..  A  rtf^raprls NAVIRE. 
NAVIGATE,UR*,     f  ■     ■^^^-^,,m'-'--:- :::-:: 

'NAviGATi,ON;  •  f  %-J-%^->*'^''?''^::f '"^* 

NAVIGER.\^  -  J..M\-?frifv|!v-^,'î%;jfe^ 

NAVIRE.  Cm.  VailTeau  ,  baftiment  de  haut  bord 
pour  aller  fur  mer i*Gr/iwd  «^-rrirf.  bo^  navire,  vieux 
navire,   navire  de  cirif  cens  tonneaux  ,  de  doul(^  cenà 


maft  ny  voile  Nacelle  de  Pefcheur,  il  paffa  Ceau  dam  • 
une  nacelle.  \  ■  ■  'w^v^':«îî:^;i  \  ■ .    -       ...    /      ■  ^.•':"'î^^-»k   •  ^.•- .? 

O  n  di t  fig.  .ha,  Nacelle^  de  faim  Pierre  ;  pour  dire  ; 
L'Eglife  Catholique  Romaine.       '  ' 

J^  A  V  A  ;. ,  A  L  E,  adj.  Qui  regarde ,  qui  concerne  les 
navires  de  guerre.  Combat  n4val.    b^taiU^  navale,^ 
a rrnie  navale. .  viUoire  navale,  forces^ navales.     ^''''*^^;^^a^^^^ 

N  A  V  E  T  T  iB.  f  f.  Certain  petit  ^afe  de  cuivre,d'argenr 
C^c.fait  en  forme  de  petit  navire,dans  lequel  on. met 
l'encens  qu'on  brune  à  l'Eglifè  dans  les  encenfbirs.    v: 

Navette  ,  fignifie  auffi  ,  Certain  inftrument  de 
Tillèran  qui  fert  à  porter  ,  &  à  iFaire  courir  le  fil. 
•  taire  courir  la  navette.  >    ,  ,.. 

N  A  V I G  E  R.  V.  n.  (Quelques-uns  difent  Naviguer.  ) 
Aller  fur  mer  ,  ou  iur  les  grandes  rivières.  Il  fe  die 
principalement  en  parlant  des  voyages  de  long  coursi 
Naviger  lelc.g  les  cofles.  navi^èr  en  pleine  mer^apris 
cjuils  eurent  long^t'emps  navige,  navigerfur  le  Rhin  ,    a 

..  .•  '  fur  le  Danube.     . r::-.  v;- ; ■  -y  ^•■^-'■■' v'-;^'  hB'::-"4--''' ^'         /  ''•'.^: ,.  ' 

JN^A  V*IG  ï  ,  É  E.  part. -■•:■"■■■!'  '■'  §W.'-'  .'y^];'---  vi"---  fW  ¥-■;  :' 

Navigable,  adj.  de  tout  genre.  Il  fe  dit  des  eaux: 
oi\  Ion  peut  naviger.  Cette  mer  eft  pleine  d'efcueils^ 
r     elle  n  eft  pas  navigable-,  çefleuVeeft  navigable  des  f^   : 

'k:  fource.  rendre  une  rivkre  navigable ^im^^È^i-h-fr'^^-^^^^^^^ 
Navigateur,  f  m.  v.  Qui  à  fait  de  grands  voya-    . 
gcs  fur  mer.  Grand  navigateur,  les  navigateurs  difent 

Navigation,  f.  f .  Voyage  fur  mer ,  où  fur  le»  , 
grandes  rivières.  Longue  nfavigat ion.  navigation  pe:^ 
rilleufe.  cela  fait  un  fmpefchement  à  U  navigation  de 
la  rivière.  .  '  '  '  ^:,,,  •,,,;.^..  _  ,.,:'v,r'"'''-''  '■     ','''''  <■ 

Il  fignifie  auffi^'Art /le  mefticr  de  naviger.  Lei 
peuples  djui  s  adonnent  a  la  navigation. reftahlir  le  cam--     \ 
merce  &  la  navigation,  il  entend  bien  la  navigatian.un,^ 
tel  Autheur  a  fait  un  livre  de  la  navigation.   >mK  .      /^ 
N  o  ç  H  E  ç..  f.  m.  Celuy  qui  gouverne,  qui  conduit  urf 
vaiffcau.  Il  n'a  guère  d'ulàge  qu'en  pocfic.  Vnihabi^ 
le  Nocher.      ■  "     ;   .■  ..^y^ji^^^^m^^:^^-: 

N  A,u  T  o  N  N I E  Ri  n  tn.  Matelote  II  n'a  guère  d'u4v 
:     iage  qu  en  pocfie.Lw  Pairrrj  appellent  Caron^  leNau^ 
'■■■  ^^  tonmer  Infernal.    ■^.^,:^-::-^;i ■  '   .    j:  r,  :^i^iM:m^^^..^^^^^^^^       .,:; 
N  A  u  L.  A  g  E  ,  ou  N  G  L  I  S.  f.  m.  Lc  fret ,  ou  fe  îotia- 
y  ge  d'un  vaiiTcau ,  d'une  barque  &c.  Payer  tant pour^^ 
..    le naulage.  ■•:  .  ,-  '^. '.:^■^,i:■-:^'''^ ''■■:' "  '•  -.. 

Naufrage,  f.  m.  Il  fe  dit  de  toiitVaiflreaa  qui  périt  par 
T,  ^rtunedemér,&  des  hommes  qui  (ont  deftus.  Son 
,.  k/aipau  a  péri ,  mais  il  s' eft  fauve  du  naufrage  fur  un 
maft.  noHs  fijmes  naufrage  aune  teUe  cafte,  après  no ftre 
i.\^^^f^^g^'  l^s  debrû  ^  un  naufrage,  les  reftes  d'un  nàU^ 
x\fi^^^*  '^^^  merfamcufe  par  plujteurs  naufrages 
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tonneaux  déport ,  du  port  de  douze  cens  t  anneau^..  na4^^'J\     H  Çc  dit  figur.  de  toute  forte  de  perte ,  de  ruine  ; 
vire  tfui  va  bien  a  la  voile  ,  ijui  eft  bo^  voilier.  bé0iè^S\  &  de  malheur.  Ainfi  on  4it ,  QXiVn  h 


un  navire,  mafter  un  navire,  defcharger  un  navire,  e^ui^ 

I  per ,  armer  un  nAvire  en  guerre,  fréter  un  n^ire.les 

/  p^triies,  lés  meml^rfisJ^^n  nature,  les  anchres,  les  cables 

v^  d'un  navire,  Capitaift^  de  navire»  Patron  de  navire. 

•      XI  faut  remarquer  qu'encore  que  ce  mot  foittous^ 

yi  iouvM^^ulin^cepe^^ 


:^ 


>  -- 


■i-n^: 


que/»  hommeafai^ 
^(ytaufra^  AU  port ,  pour  dire.  Que  tous  (t^  deflèins  • 
ont  eftc  ruinez  ,  renverfez  ,  Jfur  le  point  qu'il  efpe-  ' 
roit  je  les  voir  reuflîr.  Sa  vertu  a  fait  nat^frage.  fon^ 
rhonneur  a  fait  naufrage.c'eft  m  homme  ruiné  ,  mais  il 
muy  refte  encore  de  bonnes  pièces  de  fan  naufrage,  voilk 
,   tout  ce  qu'il  a  peufauver  du  naufrage. 

t     c^  ^,-/'\..       .    KAVRER; 
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NE.  Parti 
lc,vcrb< 
vaut  rie, 

*  éiu  méfiai 
foiblemei 
^u*il  vei 
mipt.  ne] 
veux,  n 
donneT^ 

Nbnky. 

■  gativen 
entendu 

-  tion  fafi 
re  bien  i 
Vautre, 

Î^E  ANT. 

Jlpeutlt 

ies  créa, 

font  fort, 

.    mis  near 

,  néant,  o} 

:>■-•  Ond 

ia  retfue 

^Nean 

Peu  de  1 

'  ce  &  à 

.    néant.  '^\ 

fin  ne  a  \ 

Faine A 
point  tri 
elleeflj 
Il  eft 

.  i4nefain\ 
néant  i. 

Faine 
faineant\ 
fainéant 

FaineaI 
faire,' 
tout  le  )\ 

Néant 

S  fois, 
&  n^ai 
tivemet 

AHeàn 
retirer 

Il  fcl 
voir  di 
.   gnifie 
fortum 
quandï 

On 
;";;*    ï>ieH^ 
•     Dieii, 
turedl 

r 

•  mejh$e\ 
biens, 

^" 

Ane  A 
JJam 

^  Di\ 
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NAVRER»  ▼•  au.  Blcflcr ,  fiiirc  une  grande  fiaye. 
Nétvnr  4  mprt.  navré  mprtêUm^*  Il  eft  vieux. 

N  A  V  B.  B ,  ^  E,  part.  On  dit  figiir.  &  burlerqvemenr, 
yv«  #y  /^  cûPi^r  iMvre,  poux  dire.,  J'cû  fuis  £3tfi-hjc  ^ 
j'en  (uis  touché,  ^ , ,.,^..-1^  :^  -vf 
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U^fc  dit  auffi  de  rAbaiffeme nt  d'bnc  fortune  elc- 
;  Vée  ,du  renvcrfement ,  de  la  dcftruftion ,  d'un  Em- 
pire ,  d'une  Monarchie ,  d'une  famille.  Cette  famille 
ift  tombée  dans  l'aneantijfement,  la  cheute  &  l'anean^ 
itijfement  des  trois  premières  Mondrchies,  l' anéanti ffe.* 
ment  de  cette  fortune  défend  delà  volonté  du  Prince. 

Il  fign.  auffi  en  ternies  de  dévotion  rAbaiffement 
dans  lequel  on  fe  met  devant  Dieu.  Se  mettre  dans 
f  anéanti  ffhnent  devant  Dieu,  efire  dans  un  comimei 
;  'anéantiffiment  devant  Dieu,  -   t-^'  k-^^' 
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NE.  Particule  négative  qui  (c  met  tousjours  devant  * 
.  le  verbe.  Je  ne  veux  fos.   je  né  le  veux  Pof.  cela  né 

vaut  rien,  il  nefe  feus  rien  de  mieux,,  il  ne  aemeure  flut' 
\\aH  mefine  endmit,  U n'y  demeure flm.  ilnerefifle  ^ue 

fbiblement.ilne/edepndifuefoikement.  ilnejfaitce^^^^^^  .        ^ 

^u'il veut,  il  n'en  veut  foint  entendre  farler.  ne  dites    N  E  B  U  t  E  UX  ^  1%  s  E.  CÎfiai^l  'ie  mièes.  Temps 
mpt.  ne  fait  flaifir  ejui  ne  veut,  je  ne  Itfuû  j  ni  ne  /#.       nébuleux,  ciel  nébuleux.  Il  n'eft  guère  en  tiCige.  :- 
veux,  ne  voulez.-voHS  f^  luy.f^rdonner  f  ne  luy  far^      fl^i- ^^n?*?  "M^  <  t^^  n '■  > '^    -^  i  r^: 

i  donnéT^vousfoéf  -,   -M^-^  j^^  ^^  ^  ^^^^^    -  ^^  Q 

H  E  N  K  Y.  Particule  dont  on  fc  (ert  pour  répondre  ne-  '        -r-  -- ^-^ 4  i    *  ;       '  -'K^^m^f''^^P^^^ 


.^J 


^Iff 


^■^!\-'i(\ 


\: 


• 


i* 


.*,■*- 


-^'^. 


f 


W 


•       -y 


■^- 


•  ♦  jL' 


t' 


Xi 


.# 


i- 


?  V.- 


'A- 


I. 

r 
rs 


i 


'  .''■•"  n 

•    .■»■,... 

^-  •.;# 

^"  '  :'■• -V'^-- 

r  ■   A     -:■   .,■■■■■ 

m  ■  •  • ...  .„  ■'••  • 

é 

'!B' 


/l'$:'  re  bien  d^accord  de  la  première  frofojition  ,  maiè  dé 

\    ■    Vautre,  nennf,       . ■-^^ly.  ■'..•  ^•■-      ■  '  .1-r^.:?.  ^   .  ■  m 
^  K  E  A  NT.  f.  m.  kieh.  x)/Vrt  4  nV/  toutes  chorus  du  n^ant. 
^7  pwr  les  redfiire  au^ffeSfit^JfS  remettre  dans  te  neant{ 
>^f  -     Hes  créatures  fe  ftntetit  tousjours  du  néant  dont  elles 
f  li ,    fontforties.  on  ne  ta  fas  mû  en  frifonfour  néant,  on  i 
mis  néant  fur  cet  article,  fur  cet  article  du  compte], 
\        néant,  on  a  tiré  cet  article  a  néant.        \  ,  ^^  ■^k^       J 
j  r  V  -   On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mettrtneant  fur 
.1    V  la  retfuefie.  mettre  rafffUation  au  néant,  '      ^ 
I  ^ Néant  y  Se  dit  par  exaggeratipn,  pour  marque^  -, 

I  ÎPcu  de  valeur  dans  les  chofcs  3  manque  dé  naiflan- 
'  ce  &  de  mérite  dans»  les 'pérfbnnes.  Vne  chofe  de 
.  néant.  c\fi  un  homme  de  neajtt.  otiV a  fast  rentrer  dans 
'  fin  néant,  é^-'/  -'"'-■  •'■•-"''■"■•  /,•■■•  '--^ ^ 'py--^- {': . 
F  A  ï  N  E  A  N  r  ^  À  N  T  E.  adj.  Pateffeux ,  qui  ne  veut 
point  travailler,  qiii  ne  veut  rien  faire.  Il efl  fainéant. 
tUe  efl  fi  fainéante  .x''^'^  .:  > 

Il  eft  fouvent  fubft.  Vn  fainéant,  un  ^r and  fainéant, 
une  fainéante.  t:n  ce  fays-la  on  ne  fouffre  point  defai- 

'■  ■  ; , ,    néants,    i./;:..:^; ■  .; --^K  :,•?  ■•  '^l ■i-r^/- ^  ;•  ■-•:'; :  •: •    v. .'  ■;■* \    ^■.-      I-  - 
F  A  I N  E  A  N  T I  s  E.  fiibft.  f.  Pare(îè,  feitardiîè.  Grande 
faineanftfé,  vivre  ,   efire     demeurer ,  croupir  dans  la 
faineantife.  c* eft  une  fu^e^ineantife  ^ui  vous  tient;, 
►      I A I N  E  A  N  TE  R.  v .  n.  Eftre  faineaîjt  >  cfltre  a  ne  rien 
1  fiûré  ^  par  parefle.  Demeurer  a  fainéanter,  il  n  a  fait 

f-^'-.  tout  le  jour  ijuefineantèr.    ■^:^:--  ;\:^*  '.^v^-v^^  n:-;-- .■;•  f .  ■ 
N  E  A  N  T  M  o  I N  s.  Conjon6|ion  adverfàtive.  Toutc- 
.  S  fois,  pourtant,  cependant,   fleft  encore  tres-jeune; 
&  neantrnoins  il  eft  fort  fage.  iltuy  avoir  fromis  fofi^ 
tivement  de...,,  neantmoins  il  man^jUa  à  fa  farole,  j 
A  >î  E  A  N  T I  R.  V.  ait.  Réduire  au  néant.  Dieu  na  qua 

retirer  fa  main ,  four  anéantir  toutes  les  créatures. 
.,.    Il  fe  dit  par  exageeration  ,  eh  parlant  du  pou^ 
i    i    voir  des  Princes  à  Tceard  de  leurs  fiijets  :  &  fi- 


1 

> 


avoir  le  s^  chofesneceffùveià  la  vie,  les  chofe  s  necejfài^ 
res.  fefervirdes  moyens  neceffaires.  la  foy  e(i  àbfolu^ 
ment  neceffai^e four  lefalut.  la  fageffc  &  la  bonne  con^''^ 
duite  font  fort  neceffaires  dans  le  monde,  la  leBure  de  \ 
Vhiftoire  effort  neceffaire  aux  PrïmesX'  "^  '■'       » 

On  dit  ,  X]\X*Vne  chofe  neft  pas  neceffaire  afalut  / 
jpour  dire ,  qu^Elle  n'eft  pas  de  précepte  &:  d'obli- 
-^  gation.   Et  on  le  dit  prov.  &  figur.  Pour  marquer    * 
qu'une  chpfe  nVft  guère  impartante; ^i''    ^  ^  ■    *(  ^ 

On  dit ,,  C[\xVn  hornme  s* eft  rendu  neceffnre  dans 
une  mai/on,  pour  dire,  qu'il  s'y  eft  rendu  fi  utile 

Î[u'il  eft  mal-aifé  qu'on  puilfe  fe  paffer  de  Ces  côn- 
eils,  de  fon  miniftçre  -,  Et  on  d\C;'(m'Vn  homme  fait 
^  le  neceffaire  dans  une  maifon ,  pour  dire  ,  qu'il  y  fait 
i'cmpreflè,  qu'il  s'y  ingère  de  tout;' l 

.On  appelle  en  termes  de  Philofophie ,  Caufe  «>- 
cejfaire.  agent  neceffaire  ^  Les  caufes  &  les  agents  qui 
n'agiilent  pas  librement.  Les  agents  naturels  prives^ 
de  raifonfont  dis  agents  neceffaires  ^  des  caufe  s  neceffair 
resa  regard  des  effets  qui  en  font  produits,  lefoleilefi 
la  caufe  neceffaire  de  la  lumière.  _  ^  lit  t    ^ 

On  appelle^  Effn  neceffaire,  L'ejïet  qui  {ùit  in- 
failliblement de  quelque  caufe.  Là  lumière  eft  un 
effet  neceffaire  du  foUil.  tirer  une  confequence  ^  une  in-  \ 
duSlion  neceffaire.        ,  .  .  \     ;^      ■- 

On  dit  dans  rimperlonnel ,  //  eft  neceffaire ,  pour 
dire  )  1 1  faut ,  il  eft  befoin.  //  eft  neceffaire  d'eftrefage^^ 
fi  on  ne  veut  foint  s'attirer  it.ffaires\  il  neft  pas  necef» 
faire  d^ entrer  dans  ce  détail.  ..  -^^  V  r 

Neceffaire,  Eft  auffi  quelquefois  fabftantif,&  alors 
il  figijihe  Tout  ce  qui  eft:  neceffaire  pour  la  fubiîftan- 
ce.Il  eft  oppofé  à  Superflu,  &  ne  fe  dit  point  au  plu- 
riel. //  neft  pas  riche ,  "mais  il  a  le  neceffaire.  le  ne* 
ceffaiife  lify  nianque.    ''       ■■  ^^    'Pv  •'  ■  "  ''''è'-^^i  ;  ■ 

Oii  dit  en  termes  de  l'Efcriture^qûe  Lefalut ,  que 
Vaffaire  dufalut  eft  l'unique  ^^ic^/rf.       y^   a^^^-i^^^^ 


rement  que  je  m* en  aiUe.  fen  ay  neeeftairement  affaih^ 

Il  figniiie  auffi  ^  Infailliblement.  Quand  le  foleil 

luit.,  necefiairementil  eft  jour,  lescaufes  eftant  ainfi 


f: 


■,;», 


gnifle  ,   Deftruire    ablolument.    //  liy  a  point  de 

fortune  fi  élevée  que  U  Prince  ne  puiffè  anéantir   Nécessairement.  adV.  Par  un  befoin  abfolu.  // 
quand  il  luy  plaift.                                  y:'^^'^^f^^f.'^  ^:  ■     faut  neceftairement  manger. four  viifre.il faut  neceffat^ 
Onditcn  termes  de  dévotion, -S'^iii^iiiîriV^fcv^^ê        -.-'-_:» — :«-  -»-- --/?-• ^  ^j£(.*l. 

Dieu ,  pour  dire ,  S'abaiiTer  &  s'humtUer  devant 
^     Dieu,  dans  la  connoiffance  de  (on  néant.  Et ,  l'Efcri- 

turcdit,quc  Jesusi-Christ  seft  aneantiluy^r    diftfofees'^  U  faut  neceffairement  qu'un  fel  éff  ar^ 
-me/me.     -        ,•   ^.      ..,..;..„■  ■  /'  ;;.^M-/  ^•.:^,P'--     S -';*-. ^^ 

-  ^-/^«tf4»tir,cftauffin.p.&lfigmfie,Sediffiper^  NECEsii^if.  f  f  Ceniot  (edit  prôpïéifrient  deTout 

nir  pre(que  à  rien.Crr  homme  avoit  amaffé  de  grands  •     ce  qui  eft  abfblument  neceflàire  ôc  indiipcnfàble,  & 
:  biens,  &  mis  de  grandes  charges  dans  fa  maifon^  mais         -- 
tùsà^ela  seft  aneapti  avec. le  tempsl    >     V^  V)é     Mo 
^w^NTi,  lE.  part.  :       •-,,.  -  •■^'^•:^^  j.: 

ANEANTI  ss  B  MENT.  f.  m.  ReduAbn  au  néant. 
Vaneantiffemem  de  toutes  les  créatures  ne  dépend  que 
'••■  '.■  de  Dieu.  \      ■  '■■''\-f''-'^itmW^'^^-^  ::\/iv'^<'2l'''^ 
■:•   ■■';'/,  Tome  II»i, 


•  ■) 


il  fe  peut  rendre  par  différents  fynonimes  félon  les 
différentes  chofes  dont  il  fe  dit.  Ainfiondit,  Ctfl 
une  neceffité  de  mourir ,  pour  '^^re  ,  C'eft  Une  chofe 
abfblument  ileceffaire  de  mourir ,  &  dont  on  ne  fe 
peut  difpenfer.  Lanecéfftté descaufes naturettes,po\ir 
dire ,  L  opération  neceffaire  des  chgfes  naturelles 
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jt  f/^  Vôy  fat  la  necejftti  de  cette '^tonfeîfmeêy^ùVÎi   n'gdlrfvréit  cji^jiirifPd  ifûit  UH  gi^ani  NeeHmanJi 
dire.  Je  ne  vby  pas  Tincluftion  ncccflairc  de  cette    -'  tien.  Il  fe  prend aufli  pour  Magicien. 
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NE  FFL  E.  Cf.  Sorte  défraie  à  noyau  dont  la  peau 
v^  cft  de  couleur  grifaftre ,  U  qui  n'eft  bon  à  manger 
que  quand  il  eit  ramolli  par  le  temps.  GroJIeneffle^ 
fjeffie  motte,  une  compote  de  ne  fies.  -. .' ^'  \ 

N  £  F  L I E  R.  r.  m.  L'arbre  qui  porte  les  nèfles,  ff^  ; 
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NEGATIVEMENT. 

NEGLIGENCE.^  ^^ 

NEGLIGENT, 

NÉGLIGEMMENT. 
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fr:  après  NEGLIGER, 
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cefTaire  ,  c'eft  iine  obligation  indifpenfable ,  &  ainfi 
;-   du  tcR.c,  NeeeJJïti  ahjolué  ,  indij^renjâble ^  dure ^taf- 

\..,  theufe.      •■'"■•■;    \  •  y. ,•■•.•  .r..^.i=... ...-,.'.■ 

év^r  li  fign^  auffi*  Contrainte.  Ow  /117  tenoit  lepôUnard 

Jt^^^orge ,  ce  iHjfnt  une  necejfiti  ae  rendre  U  ^v«*y<v- 

ilm'a  impofi  cette  necejfiti.  ne  me  rtduif(:(^fxs\JU 
\   necejfiti  de  votu  dire  des  chfbfes  defagreables.         ^  * 
\   "  Il  fe  prend  encore  pour  Bcfoin  prelTant.  Cejl  une 
\  necejfiti  cjue  fy  mette  ordre  de  bonne  heure,  la  necejfité 

de  mesKiffinres  reijuiert^  qutlle  necejjiti  avoitAl  de  faire 
y"  cecjuil  a  fait  ?  quelle  necéffiti  fi  fl^^ fiante  y  a^t-ilde 
:.  .  tuy  fin  parler?  ^-^'  ••'"      '•  ■;> ';V^v^'^"^'  [■;       "■..-vvvv;.- 

Il|îgnifie  auflî ,  Indigence.  Grande  neceffiti.  extre.    NEGATIF, 

tne  necejfiti.  réduit  a  la  necejfiti  ^  a  la  dernière  neeeffi.    N  E  G-A  T I  O  N  ,  .  ^ , , 
,  %f .  il  eft  tombe  dans  la  necejfiti.  une  urgente  necejfiti.  .NEGATIVE,     m^yi:^u 

il  ejl  dans  une  grande  necejftti  d'argent.        '-\:   nv" 
/On  dit ,  Se  faire  necejfiti  d'une  chofie  ,  pour  dire  , 

Se  prilvtr  d'une  chôfe  dont  on  pourroit  avoir  biToin. 

Si  vow  aveT^befoin  de  cela  ne  vous  en  faites  point  nc^ 

çejfiti.  ne  vous . enfuîtes  poé  de  necejfiti.  '  ^  \- 

On  \dit  prov.  Faire  de  necejfiti  vertu ^  pour  dire. 

Faire  4c  bonne  gtacé  ce  qu'on  ne  peut  pas  s'cm- 

pefcher  de  faire  ;  Et ,  Necejfiti  na  point  de  loy ,  pour 
y  y  dire  /Que  la  contrainte ,  la  violence  ^  l'extrême  be- 

(bin,  rendent  excufables  des  chofcs  qui  ne  le  fe- 

roient  pas  fans  celai   .   ' 

•  Necejfitez.  au  pluriel  figfiifie.  Les  befbins  de  la 
vie ,  les  chofes  ncceflaires  à  la  vie.  //  na  pas  toutes 
fies  necejfitez.,  il  fçait  bien  demander  fes  necejftrez..  ,1 

•  Ilfe  dit  aufll  généralement  de  Tout  ce  qui  cftne- 
ceflaire  à  Teftat  de  chaque  chofe ,  &  de  tout  ce  qui 
en  regarde  les  befbins.  Pourvoir  aux  urgentes  nccefi 
fitez.  de  rEjlat.  les  necejfitez.  pre fentes  deTEglife. 

On  appelle,  Nccejfite':(^de  la  nature ,  Lesbcfoins 
à  quoy  la  nature  de  l'homme  eft  afTujettie ,  comme 
boire  ^  manger ,  dormir  &c.  Satisfaire  aux  necefiitez. 
Jela  nature,    \       ■  .;.;..--.  ,V.^.vv     ^  .■  .'\.. 

On  dit ,  ^ller  àfes  necej^ltez. ,  pour  dire ,  Se  def- 

charger  le  ventre ,  aller  à  la  garder obbc.  On  dit 

^  aufli  dans  le  naèfme  fcns,  Eftre  prefiide  fes  necefi 

De  necejftti.  Façon  de  parler 'adverbiale.  Ne- 
ceflairemem.  Iilfaut  de  necefilti  que  celafoit,  il  sen^ 
ftiU  de  necejfiti  jde  toute  necejftti  ^  iune  necefiité  ab- 

n>t,/m   ^'■-•■■"       ^  ".;/•   \'^ ••:•?*■■«     •.  '•.:{.•--■■- ;':r  ;'-..  ■\;.''    >.:.:■;  .!- 
joiue.  '  ..  /  ■■-.■■■  ^  •  ■ 

N  E  c  E  S  s.i  T  E  u/x ,  SUS  B.  adj.  Indigent,  pauvfe ,  qui 

manque  deçxhofes  neceffaires  à  la  fubfiftance.  J<r 

.    Vayyeu  biefj  riche  ^  mais  il  eji  fort  necefiiteux.     '? 

Nécessiter,  v.  a.  Contraindre ,  réduire  à  la  ne- 

>    ceflîtcdé  faire  quelque  chofe.  DfJ  gr^r  voits  l'atta* 

.  quez.  vous  le  necefiitez.  a  fe  dejfendre,  vous  Pavez^ne^ 

cefiiti  a  faire  telle  chofe.  la  grâce  ne  necefiité  point  la 

volonti  d'une  necefilti  abfoluè.  ¥^$i-y'^,,^i  :h'tr^^ 
NECESSITE,  E  E.  part. 
NECESSITANTE,  adj.  f.  U  ne  fe  dit  que  dans  cettc 

phrafe ,  De  necefiité  necefiitante.  qui  fignifie ,  De  ne-^ 
^  ccffitéabfoluc  ôc  indifpenfable.  //  efi  de  necefiiti  ne^  %•  Il  eft  auflî  fubft.  &  ffgnifie,  L'eftat  où  eft  une  fem- 

cefiitante  que  je  parte  tout  à  l* heure.    *^^  h'-k-^;  ::%  me  lors  qu'elle  n'eft  point  parée  j  mais  en  ce  fèns  il 

NE  C  R  O  M  A  N  C  E.  f.  f.  (  On  prononce  N  e  gr  o-  '  ne  s'employe  qu'au  fingulier  &  avec  les  pronoms 
- .  M  A  N  c  e'.  }  Art  d'évoquer  les  mokts  pour  a  /oir  con-  ;  #.  perfonnels.  EUe  ejfûit  daH^fon  negligi.  vo%s  voila 
•  noiflance  de  l'avenir,  ou  de  quelc^ue  autre  choie  de        bien  dans  vojire  néglige,       /  f^;>ip.%  ; 

'  caché.  Quelques-uns  difent  aufli  ,  N  B  G  R  o  M  A  N-    N  e  ql  igemt,  bn  te.  adj.  Nonchalant  ,   qui  n'a 
;'   ciE.  La  Necromance  e/i  deffendi^ë  par  les  Loix  &         pas  le  foin  qu'il  icytoitzypïï.  Je  ne  vis  jamais  ho^n^ 

Us  Canons,  fe  méfier  de  Necromance.  U  fe  prend  auflî         me  pi  Os  négligent,  faut4l  ejlre  fi  négligent  f  il  efi  m- 

poUr  Magie  en  gênerai.  I        .^.,:  ^W  ,  .      gligent  en  tout  ^négligent  en  fes  affaires. 

Necr  OMAN  TIEN  ,  E  N  N  E.  f*  Q[ui  fe  mcflc  de  IsTet    Négligence,  f.  f .  Nonchalance,  faute  de  foin. &/ 
/    cromauce.  Qnfaccufe  d'efire  Necromantien.  je  vul"*      d'application.  Grande  ^  extrême  négligence,  négligetia 
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NE  G  L I G  E  R.  v.  aft.  N'avoir  pas  foin  de  quelque 
.  choie,  comme  on  devroit.  Négliger  fan  falut.  negli^ 
Jfrfafanti.  négliger  fa  fortune^  fes  affaires,  îefo'nde 
fis  affl:ires  ,  fes  ejiudes.  il  ne  plut  rien  tiegliger.  il  n^ 
.  faut  pas  négliger 'les  moindres  chofes,  il  a  negligi  de 
finre  infim^rfa  donation,  il  a  negligi  défaire  oppofi^ 
tion  au  fceau,  négliger  de  pourjuivre  un  procis.  negU- 
gcrfon  devoir,  négliger  fa  Charge,  cet  Autheur  negli^ 
^t  fin  jlyle.  il  ne  faut  pas  négliger  cela,  ce  n*ej{  paslà 
une  chofe  à  négliger,  ne gjjcgerfop  bien,  négliger  fie  s  />/- 
terefls.  négliger  de  faire  valoir  fon  bien. 

On  dit ,  Négliger  fis  amis ,  pour  dire.  N'avoir  pas 
foin  de  les  voir  afliduemcut,de  leur  rendre  fréquem- 
ment les  devoirs  ordinaires  de  la  vie  civile,  f^otu 

rte gligez.  fort  vos  amis  y  il  y  a  un  mois  qu'on  it  a  oui  par- 
Jer  de  vous.  ■■■■'*^'-^' ;.  '    ■ ..    '  '-'^  'v^  '"\, •.-;■.;..:.__.:,  ,' '  ■ 

On  dit  y  Négliger  une  occafiori  ]  pour  dire  ^  La 

laifler  efchapper  lans  en  profiter.  //  a  negligi  une 

bonne  occafiqn  de  faire  fortune,  il  a  néglige  ufie  occafiçn 

qtti  ne  reviendra  pas.  /,  ,  7^        ,  ?^      v 

On  dit.  Se  négliger,  pour  dire  ,  N  avoir  pas  loin  § 

de  fa  perfonne  pour  la  propreç^ ,  n'avdir  pas  foin  de 

fe  tenir  propre.  Je  Vay  v^u  extrêmement  propre^  mais 

si  je  néglige,  il  commence  a  fe  négliger.  )-     r-^  -^ 

On  dit  auflî.  Se  négliger ,  pour  dire.  Avoir  moins 

e  foin  de  fon  devoir  i  de  la  profellîon ,  de  fon  tra- 

vail  &c.  qu'à  l'ordinaire.  Cet  Àt^theur  trayailloit  aui: 

'efois  avec  grand  foin  ;  mais  prejèntemeht  il  fi  nès^Uge., 

ce  Peintre  ne  travaiUe  pltts  fes  figitres  comme  à  Cordi^ 

naire ,  ilfe  néglige,  cet  ouvrier  commence  a  fe  tteglige^^^ 

^  vqUà  un  (^ifinler  qui  fe  négligea c,y,^^^^^^^^^^^^^ 

Negl.i-ge  ,  e";-.  part.  '    •  |   .•  ; ...i..-  '    •  ,    ■    ■'""'"' 

,  w  II  cft  auflî  adj.  Et  alo|:s  ii  fign.  Qui  n'eft  pas  paré.  ' 

'    Afhii  on  «liç ,  d'Une  Dame,  c^yiEUe  efi  negligie,^o\xz\v 

dire  ,•  qu  Elle  n'eft  pas  ipucQ.jQuandelle  eji  négligée X 

eUe  if  en  ejl  q^e  plus  belle. 
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AU  négligence.    Façon  de  parler  advçrbiale. 

d*Ùnc  manière  négligée.  Êfhe  vefttià  la  négligence, 

mnefemme  coiffée  a  U  négligence,  cela  n'eft  pM  travaiU 

lé  avec  foin ,  cela  e  fi  fait  a  la  négligence.  ^ 

NiGLiGBMM^Nt.  adv.  Avcc  ncgligcncc^-^^ifir  wr- 

/gligemmem.  travailler  négligemment^ 

NE  G  OC  E.  f.  m.  Trafic,  commerce  de  marchandî- 

iè,  ou  d^argenc-  Bon  négoce,  grand  négoce,  fuivre  là 

négoce,  fe  mettre  dan$  le  négoce^  s^ a  donner  an  négoce. 

*  entendre  Men  le  négoce,  fùre  le  négoce,  faire  negac^de 

toiles  j  de  draps  ^  d*ejpiceries  &c.  il  fait  négoce  de  tout. 

'  là  guerre  a  fait  tort  au  négoce ,  a  fait  cejfer  le  négoce, 
le  négoce  ne  va  pins  comme  autrefois,  le  négoce  ne  vaut 
plus  rien,  le  négoce  du  Levant.  U  négoce  de  la  mer 
Balticfue.  il  y  a  grand  négoce ,  il  fe  fait  grand  négoce 
de  telle  marchandife  en  tel  p^ys.'  entrer  dam  le  négoce^ 
quitter  le  négoce,  il  eft  rentré  dans  le  négoce,  il  a  rr- 

V  fris  le  négoce,  il  fe  méfie  deflujieêirs  négoces  ,  de  ton-: 

.'  ■  te  forte  de  négoces.  ;vv>>i^%'vy- '-r^;'f  -A- ^'■':  '  '  '  ^' '  :%é'''  ■ 
On  die  fig.  d'Un  fcommë  qui  fe  meiftc  de  quelque 
chofe  de  honteux  ,  ou  de  dangereux  ,  xpillfaitun 
vilain ,  un  fale  négoce,  un  ffiof^^g^  ^egoce^  un  danger 
reux  négoce 


ikpréii  toar  loéons blanics  i^r  laterre^  NtigemenUS.  de    i 
gros  flocons  de  neige,  ce  temps  èouvert  notes  amènera , 
nom  apportera  de  la  neige,  il  tombe  de  la  neip  ,  delà    - 
neige  fendttè^sl  f  0voit  de  ta  neige  de  deux  pieds  dè^j'^^ 
haut  jl%r  la  terre,  lespremiereineiges.  Àes  montagnes    ' 

i  couvertes  de  neiges,  il  s*efi  perdu  élans  les  neiges,  fi  % 

yb/tttre  a  coups  de  pelotes  de  neige,  boire  k  la  neige,  il 
efl  blanc  comme  neige  ^  plies  blanc  epse  neige  ^  que  U 

âfieiee.  ■.,.".     y.       „;,,,^  >., 

On  dit ,  d  Une  troupe  d'honimes  ,  d  une  niftibii 
^ui  groflîc  en  peu  de  temps ,  e^Elle  grojftt  comme 

^hne  pelote  de  neige.  - 

'    Prôv.  &  fig.  pour  marquer  le'peû  de  cas  qu'on  (ait 

id'une  cho(è  »  on  dit ,  que  Von  s'en  fou&e  attjft  pesé 
que  des  neiges  d!^anian.  ,  r^   > 

On  dit  prov*  Scbaflement ,  Vn  bel  homme  de  nei^^    - 
^e.  un  beâH  DoSleurde  neige,  un  bel  habit  de  neige  ;  de 
0LmCi  de  plufieiirs  autres  chofes  ,  pour  marquer  le- 
m:  (pris  qu*ori^en  feitë  V   V  4^^ 

»^     Il  y  avoit  autrefois  Une  èfpecc  de  dentelle  de  peu 
*  de  valeur  qu'on  appeloit  de  la  neige.  '>? 

Neiger.  Vi,  Imperlonnel.    Il  (c  dit  de  la  neige  qui 
tombe,  fl  neige  bien  fort,  il  y  a  deux  jours  q^il  neige^  P 

,"  .:■.//  ne  fait  que  neiger^f^:^;..!  ^ï  ^  '  x':.v-!:  >-  •;,  ;:^^p-'  •,<;;  a  .";-; .;  ■■:•  :  ^'  .;■■  '  %^  •  -^^  ■■'  ■ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  aies  cheveux  blancs, 
•  •  tin' ri  a  neigé  fur  fa  tefte.  :^--.-*^-c4H^.vv^':rv>.^;C•'^ .;. 


]M  £  G  o  c  1 1  H.  V.  n.  Faire  négoce  ^  faire  trafic.  Il  a    N  e  i  g  È  u  x ,  ï  û  s  i*  adj.    Chargé  de  neiges.  Il  n*eft 


Vsr  J  .■■  1 


quitté  le  Palais  &  il  s' e  fi  mis  a  négocier,  négocier  en 
Levant,  négocier  en  Efpagne.  négocier  de  draperie^  en 
idraperie.vegoàier  enfoye  ^  en  pierreries  i 

Il  eft  aufiî  quelquefois  a£kîf  en  cefens,  comme 
dans  les  exemples  fuivants.  Négocier  des  lettres  de 
change,  négocier  des  billets^  v  >*   •\. 

Négocier ,  fîgiiifie  auffi ,  Traiter  une  affaire  avec 
quelqu'un^&  alors  il  eft  auffi  aâiE  C^fl  luy  qui  a  ne^ 

gpcié  ceite  aff^nre ,  ce  mariage^  cette  réconciliation,  il  a    NE  j>j'jsj  y,    ?  i^<?y  N  Ek 
négocié  cela  fort  fer  etement  ^  fort  adroitement.  ilane^\  t  ^:  / 

gocié  la  paix  entre  ces  deux  Princes,  négocier  im  Trai^ 
te ,  une  Liguer 


guère  en  ufagc  qu^en  ces  phraîcs ,  Temps  nelgeHx^ 
faifon  neigeufe.    On  peut  dire  en  pocfîe  ,  Les  ^Ipeà 

neigeufes.  les  ^magnes  neigeufts^    /Ç^     #*^^^^^^^:^ 

I^.  ,E"  N'  }^m^00m^^^^^ 

NENUFAR.  r.  m'.  Sorte  dlierbe  aguatiquefer.^; 
vant  à  la  jyiedecine.  D/«\//^^/>  de  nenufrr.  de  l'eau  de 
nenufar.     ,    .■  .    ..  •.  ,• -\  .  ..■.^^•J..   ■  .  ;■/ 


'    chofe  de  cortfiderable^ 
Nec^o  cië',  ee.  parr^ 


■•'!?' 


'«■»v:ik?'\f'/uv.*'^'^#^!#^. 


vier  qui  iè  détache  des  ):eins  »&quepar  cette  rai* 
Ion  on  appelle  audi»  Cdliquc  graveleufe^  //  efifujet 


-* 


N  E  GO  c  I  AN  T.  r  m.  V.  Qui  fiiit  tït^c.  BcH  ntgo^    -  >?  ^  ^^%'''  nebhretiqM^     4 

ciant.  riche  négociant,  les  negociants^raftçoisi'  les  ne^     v.  H  eft  aUffi  fubft*  //  efi  tourmente  de  la  Néphrétique  ^ 
\  godants  d^  Hollande,  d:  Angleterre  &€.  la  guerre  a        H  a  desja  eu  quelques  attaques  de  néphrétique, 
ruiné  beaucoup  de negociants^^^^^^^^^^^^^  NEPO  tiSME.  f^i^^  NEVEU.   ^^^ 

Î'K  BG  o  c  I  AT  B  ù  R.  Ç  lïiV  Celuy  qui  negotie  quelque-  '''^ï^^^^ 

.;  •  .  .afl&ircconfidcrableauj^fcsduPriRcc4  Sage  négocia^      '  ''vi;^.'^'"^  . 

teur.  grand  négociateur^  bon  ^habile ,  fin  ,adrèit,  in-    NEkpXf.  mk  Partie  qui  entre  en  ta  cônipôfîtion  de 

*teâigent  négociateur,  mefihant  négociateur.         -     V    *  l'animayôc  qui  fert  à  porter  les 

;^  U  fc  dit  auffi  quelquelbis  des  pertbnnes  qui  «er  ;^  tout  le  corps  ^  ^  à  luy  donner  le  mouvement  &  la 

gocient  quelque  affaire  pârtieuliere;  //  s'efifîrvi  Jtun,  *  icnûtion.X  Nerf  optique,  le  cerveau  efi  le  principe  dei 

mauvais  négociateur,  t^efi  luy  qui  a  efié  le  négociateur    '    nerfs,  lesppt  conjugaifons  des  nerfs,  c\fiun  nerf  de  U 

t  d€  têtu  affaire.      ^^  ^  :  première  ^dtU  fiàendeicc.  àonfugi^ 

verneuXk  il  fa  des  nerfs  qui  font  propres  pour  le 
mouvement,  muetres pour  le fentiment.  ladefbalkhé 


K  E  G  o  c  ï  A  T I  o  N.  C  £  L'Art  &  raftion  de  négocier 
les  grandes  aflËiires ,  les  a^res  publiques»  Il  entend 
bien  la  negociatien^  il  efl  habite  eùtns  la  négociation:  i// 
*  M  efii  employé  dafts  la  negociatiou  Je  la  faix^  il  n'a  eu 
nulle  part  a  cette  négociation,  fa  negctiation  a  efii  heu. 
reufe.  la  négociation  fefaifoit  en  tel  endtoit.  mettre  une 
]p.€bofeennefociéi$îén. 

I  4  v.  Ufigni(^attiE  quelquefois  f  affaire  mefirie  qu'on 

traite  de  qu'on  negodei   //  4  une  négociation  difficile 

:   entre  les  mains,  une  ttegotiation  délicate,  on  l'a  chargé^ 

d'une  negotidtion  impfrtasite^ 


»:■/' 


"i- 


-:■    ^. 


ir-^,f-- 


*■•:/  V 


•!tt1 


NEIGE. f.f.  (On he 


* 

prononce  point  l'/.  )  Vapet^r 


affaiblit  les  nem\  quand  les  nerfs  fottt  preffez. ,  font  bou- 
chez,, topfrepokdes  nerfs  ^  les  nerfs  fi  retirent  datés  le 
mouventent  eonvuïfifi  ce  Chirurgien  ignorattt  lufà  Cou^, 
féun>ierf,luyaMquilenerf    ,\.\      , 

On  appelle  quel^  Nerp\  Les  tendons  des 
muicles.  Vn  nerf  foulé,  il  s^  efi  foulé  le  nerf,  un  nerf 
trejfaiii,  la  CéntraUiêndesuerfs.  le  nerfdujaret. 

On  appelle  ^iA^if  basuf.  Le  nlemhre  génital  du  ^ 
bonif  arraché  &  deflêiché.  ti  luy  donna  vingt  èdufé 
ele  nerfs  de  beeufi 

On  dit  ^g*  (^eVétrgem ,  qUe'  lisft^ancei  font  U> 
nerf  de  la  guerfe ,  pour  dire ,  gue  L*argent  eft  aMô^ 
lumenr  n'bceflkii 
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^ts  ayant  cfté  efpaiffie  &  coogeféc  en  l'air  ^  tombe       lûr  la  guerrci 
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\^  les  Libraires  appellent  Nerfs  ^  Le's  cordeletes 
^ui  (ont  au  dos  du  livre  ^  &iùr  lefquels  les  cahiers 
(onccoufus. 
i^  E  n  V 1  u  X  ,  itr  s  E.  ad).  Qui  »  de  bons  nerfs.  ÈréU 
nervûHx.  un  corps  nerveui. 

Il  figntfieaufe  ,  Plein  dencrfs-  LefiedefiUfar^ 
tie  du  corps  la  plUs  mrvçHfi,     '  '       , 

;».  Oh  dit  fig.  cfàVndifcoUrs  tft  nerveux ,  potir  dire, 
qu'il  eft  plein  de  force  &  de  folidité. 
'N'ïR  VER.  V.  a.  Garnir  &  couvrir  du  bois  avec  des 
,  nerfs  que  l'on  colle  deflus  après  les  avoir  battus,  & 
comme  réduits  en  filalfe.  Nerverun  bdttùir.  nerver 
les  arfonsiune  felle.  nérver  uncarrojfe. 
y:  Nbr  vb',  il.  part.  Z^;/  hattoir  bien  nervi  ^m  pointe  de 
i       cette  àrçon  n  eft  pas  bien  nervie. 
En  e r  v  £  r.  V. a.  Affaiblir  les  nerfs  par  la dcsbauche,^^ 
ou  par  quelque  autre  cau(è)>«Xe  trop  grand  Hfage  du 
vin  eft  capable  d'énerver^  fer  dçftf anches  T ont  énervé ^ 
il  s'efi  énervé  aforce  de  defl?aHcher^^^   :^>.'-::::;^.j't-:^^S' 

0 11  dit  fig.  que  Les volnpiej^enervent ,  tf  h  elles  ener^ 
vent  le conrage^  pour  dire,  qu'ÉUés  amolilfent, qu'eU. 
les  affbibliucnt  le  courage.  Et  on  dit  aufli  fig.  que 
Le  trop  de  foin  ,  le  trop  d'ornement»  énerve  le  ftyle , 
'    énerve  le  difconrs ,  pour  dire  ,  qu'il  le  rend  moins 
;•■  •    fort  &  mpins  noble.  .  '  ..»..  f     M'f  ;:;7'-f    '':  ■..'• '•;^'':V" ._ 
En  ervi',  ee.  part.  ''"^     ■.'  ''  ■■v-:-''l-'V:'^''X'-'>te:/. 

NE T ,  E T T  E.  adj.  Qui «ft  (ans  ordure ,  fans (bliillcu- 

re,  propr^  lleftoppofê  à.fale.  Vn  habit  net.  des 

fouliers/nféts^maifon  nette,  place  nette,  de  la  v^ijprlie 

»f/^f.  ma  chambre  eft  Hette.  du  linge  blanc  &  net,  les 

rnes  font  nettes,  ayez,  foin  de  tenir  vos  main f  nettes,  vos 

.  ientsnettesMfaHttemrlesenfantsnetsMalatedenette. 

ce  bled  neftpoé  net^  il  efl  plein  de  nielle  &  d*yvroy\ 

On  dit ,  qu'Z^;i  enfant  eft  net  ^  pour  dire ,  qull  ne 

laiflc  plus  rien  aller  fous  luy.  Cet  enfant  a  efté  net  dés 

Page  de  deux  ans.  Et  on  dit ,  c^ri'Vn  homme  eftfain 

'  V      &  net ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  aucune  incommodité. 
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que  Sa  voix  a  le  (on  clair ,  pur ,  &  fort  égal.  £n  xe 
fens  on  dit  aufli,qtt^t^»  infiniment  ^  qu'une  corde  rend 
un  fon  fort  net,         \  i  '' 

Net,  Se  dit  fig.  Des  produAlonsd^éffrit ,  fbit  en 
profe  ou  en  vers.  Et  (ign.  Qui  eft  clair,  pur, «A  aifé.s> 
\Jn  difcours  net  &  poli,  une  expreffion  nette,  un  ftvle 
net  &  facile,  *      -  . 

*  '    On  it ,  qu"y;r  homme  a  Te/prit  net ,  pour  dire , . 
^  qu'il  penfe,ou  qu'il  s'exprime  d'une  manière  clairo^^ 
&  intelligible. 

Net,  fign.  encore  fig.  Qur  eft  fans  difficulté  ,  (ans 

embarrat  «fans  ambieuité.  Il  y  a  bien  des  embarraé 

en  cette  aff  tire ,  elle  n  eft  pas  nette,  jamais  il  ne  m*'afait 

une  propofition  nette ,  une  réponfe  nette,  cela  eft  clair  & 

net.  rendeT^moy  un  compte  net.  ^ 

On  dit ,  c[\xVn  bien  eft  net ,  pour  dire ,  qu'il  eft 

clair ,  liquide ,  quitte  de  dettes  ,  &  aift  à  recevoir.  , 

//  ne  doit  rien,  il  a-dix  mille  livres  de  rente  b  en  nettes. 

fes  dettes  payées  il  luy  refte  de  éjuitte  &  de  net  cent 

mille  efc'4s,fon  revenu  eft  clair  &  net.  ^ 

On  dit  fig.  que  Le  procède  iun  homme  eft  net  \ 

'  pour  dire,  qu'il  eft  franc  &  fans  fupercherie.  %<  ^ 

.    Net^  S'employe  auffi  adverbialement  ;  &  fignifie 

tJniment ,  &  tout  d'un  coup.  Gela  s^eft  caffé  net ,  net 

comme  ver  i-e,  on  luy  a  coupe  le  hras  tout  net^i  -  V^  \  , 

^'  '    Il  fign.  fig.  Franchement,  librement.  Jw'/i<jr4jr^4r-, 
le  net,  je  luy  ay  dit  tout  net  ce  tjue  fen  penfifis.  ">>-^ 

^f  E  T  T  E  T  e'.  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chofc  eft 
nette.  Grande  netteté,  il  eft  propre  ^  il  ain^  laneueti. 
la  netteté  d'une  olace  de  miroir.  '  '  ^  ■  "^4^^H  v 
.  On  dit ,  Netteté  de  voix,  netteté  d^ejprif,nétteti 
de  ftyle ,  c^r  Dans  le  mefme  fens  que  net^  (c  dit  de 
la  voix  ,  de  Tefprit ,  du  ftyle ,  &ç.     '^■^p^k^^^^  ^^^-iMà^M^^-^ 


»  '    'M- 


'Pi 


Nettement,  adv.  Avec!  nètte/é.  jf/  faut  'fe  tenjr: 


blanchement  &  nettement,  il  aimf'a  eftre  tous  jours  ntt^ 


■  ■*• 


.S-f«*'-'v»' 


plicfue  nettement. 

Il  fignifie  fig.  Franchement  &  fans  complaî(ance« 

Oi^  dit  y  Rendre  un  cheval  fain  &  net ,  le  garantir       J'  ^^y  ^J  di{  nettemenpia  vérité,  parlez,  lûy  nettement,  j 

fatn  &  wff^  pour  dire,  qu'IlVa aucun  dêffliut ,  au-    Nettoyer,  ^.àâ:.' Rendre  net.  Nettoyer  un  habit. 

: j:-^  ..:  V,  nettoyer  des  fouHers.  nettoyer  des  b*ôt  tes,  fe  nettoyer  ie^ 

dents^  nettoyer  une  maifon.  nettoyer  les  ruts,  nettoyer 
les  foffe\J['Un  chafteau.  nettoyer  un  port,  nettoyer  le 
t^anon.  nettoyer  une  ar^uehufe,  unfujil. 

On  dît  fig.  Nettoyer  la  mer^e  Corfdres,  les  chemins 

de  voleurs^  pour  dire ,  Chafler ,  exterminer  lesCor- 

faires  ,  les  ^oXtMzs.J^ettoyerU  tranchée  ,  pour  dire. 

En  chafler  les  afliegeWs.  Nettoyer  les  affaires  Je  bien 

d*une  maifon,  pour  dir^.  En  acquitter  les  dettes ,  &  , 

cil  terminer  les  procès.  .     W#?^^ 

^  Nettoyer,  fv^n.  fig.-Prcndre  &  emporter  tout  ce 

qui  eft  dans  un  lieu ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  rien.  Les 

^jSergents  ont  tout  emporté ,  ils  ont  tout  nettoyé  dans 

..Josette  maifhn ,  ils  Cont  nettojtisAu  baUy. 

7     On  dit  fig.  au  jeu ,  Nettoyer  le  tapis ,  pour  dîrei' 

Gagner  tout  largent  qui  eft  fur  le  jeu.  Et,  Nettoyée^ 

le  gouffet.a  auel^uun^fom  dire,Gaçnpr toutTargeht 

^  qu'il  avoit  fur  luy.  Ce  dernier  eft  bas,  .   / 

On  dit  aulfi  fig.6f  |;>afl^  Nettoyer  Us  habits  de  qu^U 

ejtiunfans vergetées,  pour  dire , Le batttj;/ 

Ne  TTciYB',  El.  part^ 

N  B  T  t  o  Y  E  M  E  N  t.  f  oi.  L*aftion  de  nettoyer.  Oh 
'  donne  tant  pour  le  mttoyement  des  rués,  le  nettoyement 
des  places  puhUques^  U  nettoyement  d'un  port,      j 

'•  '  •  '  h*'-'»  •-■•''■'-ùî'- 


cune  incommodité. 

On  dit  fig.  qu*Vn  homme'a  Tame  nette ,  la èonfclen' 
ée  nette ,  pour  dire ,  que  Sa  confçience  rie  luy  repro- 
che rien;  qu'//  aies  mkïns  nettes ,  pour  dire,  qull  ne 
{q  laifle  point  corronlpre  par  des  prefens,  qu'il  admi-  , 
niftre  fidellement  les  chofes  qui  luy  font  commi(es*  • 

Lors  qu'on  vçut  s^efclaircir  avec  quelqu'^un  de 
quelque  rapport  ,  de' quelque  fujet  de  plainte^  de 
quelque  chofe  qu'on  a  fur  le  cœur  contre  luy ,  On 
dit  prov;  &  fig.  y^  veux  en  avoi^  le  coeur  net ,  pour 
dire ,  Je  Veux  (çavoir  4e  luy  ce  qui  en  eft  ,  je  veux 
m'en  expliquer  avec  luy.  /  -(^ 

V  On  dit  auflS  figur.  d'Un  homme  qu'on  aiyoit  ou 
ïbupçonné  ,  x}u  mefmeaccufé  de  quelque  ^chofe, 
qu'//  en  eft  net ,  pour  dirfc ,  qu'il  en  eft  innocent, 
qu'on  a  vérifié  qu'il  n'en  eftoit  point  coupable  ;  Et 

A   On  dit  dans  uni  (ens  oppofé ,  Son  cas  neft  pas  net. 
Net,  fign.  auffi ,  Uni ,  poli ,  fans  tache.  Cette  fçm^, 

^  ft^a  le  teint  net^  la  glace  de  ce  miroir  eft  bien  nette,  ce 

^^^mant  n^ eft  pas  net.  on  trouve  difficilement  du  criftal 

ejuifoit  bien  net.  Net  comme  un  denier,  net  comme  une 

perle.  Façons  déparier  proverbiales.  . 

^       On  dit ,  qn*Vne  efcriture  eft  bien  nette ,  cpiune  inu 
preffion  eft  fort  nette ,  qu'à»  churaSerè  eft  net,  pour 

J.  dire,  que  Les  lettres  en  font  fort  diftindes  &  fort 

^   lifibles  »  &  que  les  lignes  en  iqiit  droites  6c  igales. 

On  dit.  Mettre  mm  net  un  èfcrit ,  un  deffein ,  un  flan 

&Cé  pour  dire.  En  faire  unecbpic  cor  refte  fur  l'o- 

.,   hginalquieft  bi^oiiillé,  ôc  quia  des  ratutes.  Ecen 

fc^c  fens  Net  eft  (employé  fiibftantivemcnt. 

On  dit ,  qu't/À  homme  m  Im  voix  nette ,  pour  dire^ 
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NE  VE U.  f.  m.  Fils  du  frerc ou  de  la  foeur.  Ceft  moà 
neveu,  pi  m  fait  du  bien  a  fes  neveux.  C  oncle  &  le 

neveu.  .  '   ^^  -.  '  *      ,  •  -"  A  j 

Pri  appelle ,  Neveu  à  la  mode  de  BretMpte ,  Le  fils 
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faut  fe  tenlr^ 
omjotitsntt^ 
ment-  il  par-^  . 

i  dans  le  con^ 
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omplaiCànce* 
Kjf  nettement.] 
jer  un  habit, 
fe  nettoyer  ie$ 
rues,  nettoyer 
ti  nettoyer  U 
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eSj  les  chemins 
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feur.  Ce/l  moà 
ix.  l'oncle  &  l^ 

frêtM£ne ,  Le  fils 
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lu  côuflfi  ger nteîn  ;  bu  de  la  toufinegôttaîiié.  El;       ^m.  â%yiï  l^xte^kt  None ,  tt^  nhf^e^rfK 
Ptt'u  neveu ,  Le  fils  du  neveu.  Fom  eftcs  fon  grand    N  o  h  f  s.  f.  f.  Plurief.  Cj'eftoit  chez  les  Romains  le 
çncle ,  il  efi  vofire  fetit  neveu.  cipqaicfoie  jour  dans  quel(|jues  mois.  Se  le  fcptlefme 

Onz^j^'^CyCaràinalneiveu^Lti^i^^ 

N  o  yj  M»à  I,  fiib,  rtî.  L'onziefmç  mois  de  l'anrwlté 
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neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit ,  Nos  nei/eux  ^  da^s  le  genre  fublione  ^  &  en 
poede ,  pour  dire^La  pofterité ,  ceux  dui  yiendiront 


c'^efto^t  au  mtriè  de  Novembre^  les  fluyesficides  de  No* 
vembre,  . 
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âpres  nous,  ilue  diront  nos  neveux  ^  €elafdfera  jujfi    N  E  UF ,  B  u  y  H.  adj.  QUi  eft  faip  il  n'y  a  gùçre,&  qui      4  'P;  4^  i 


I 


^11*4  iwi  derniers  peveuXk , 

H I  £  c  B.  fub.  (.  Fil|e  du  frère  oU  de  la  (œur.  £4  if/Vc%. 

V  if  n/f  rW*  r^/fc/^  C^  la  nièce.  Ujàinte  ^  /4  nièce,  petite 
nièce,  elle  efi  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  ^ 

A  K  «^  I  £  9^  B' N  E  V  fi  u,  X  m*  De(cendant  du  petit  fils 

^  ou  du  neveu^       J 

K  £  p  o  T 1  s  ME.  C  m.  Terme  emprunté  de   l'Italien,  ^ 

qui  Te  dit  de  raiiciiorité  que  les  neveux  d'un  Pape 
.  ont  dans  l'admiimrati^^^  vivant  de 

.'.•  leuroncle»-'-'''-' ■<|:t-"'''r."  '-'^'^^V'V^ijvi-'    \      ■^■'r^'r^.  '^ 

>IE(JF.  Adj.  nunieral  de  tout  genre.  Nombre  qui 
fuii  immédiatement  le  nombre  de  huit.  Trois  fois 
trois  font  neuf,  les  neuf  Choeurs  des  j^nges.  les  neuf 
JHufss  ,  Je  vous  attendrayjùfqu'à  neuf  heures,  neuf 

,^^ent.  neuf  mille,  neuf  cent  mille,  (^r,  dix-neuf  vingts    i 

neuf,  &c.  Kan  mÙ^fix  cent  neuf,  fix  ïfens  cinquaiite^ 
,  m'euf,  &c. 
^    II  cft  auflî  quelt^uefois  employé  comme  neuçre 
d'ordre.  Ainfi  on  die,  Le  ^oy  Charles  neuf ,  pour 
dire ,  Le  RLoy  Charks  neuvicfine.       ^  ^^^ 

Nmf  Eft  auffi  quekjuefois  fubft.Z^w  neufde  chiffre. 
Et  on  appelle  au  jc*u  de  cartes,  Z^Tf  neufde  cœur  ,un 
neufde  carreau  ,  &c.  Une  carte  qui  eft  marquée  de 
neuf  point»  de  cœur.,  de  carreau,  Sec.  Il  a  ffedon  de 

.    )ie  neuf  le  neufde  trèfle  luj  efi  entre.  ^^    x  r 

jy.   On  dit ,  d'Une  femme  grpfle ,  qn'ESe  eft ,  qu'elle 

[.    entre  dans  le  neuf,  dans  fin  neuf ,  pour  diw.,  qu'Elle 
a  paflc  le  huitieflne  mois  de  fa  grollèllc.  r 

^  i  u  v  I E  s  M  E.  adj.  de  tout  genre.  Nombre  d'ordre. 

V^  Celuy  qui  fuit  immediaterae^nt  le  huiiie(rà7ei*  Le 

neuviefme  jour  du  mois,  le  neuvlefme  jour  delà  lune.jl 

■  4ft  au  neuviejme.  ^         .  ^'.^  '--^^ ;:,...,,, ':C.:...^:..a^::^^^^  . 

\i  li  cft  auin  quelqucfoisTubft,  //  efiérriv&Uneu^ 
.^iefiue  du  mois,  nous  fommes  dans  le  neuviejme  delà 
}i2une,  ce  malade  efi  dans  le  neuviefme  de  fa  fièvre ,  Ô'c. 
•^^.  Il  fign.  auûî ,  L^neuviefine  partie  d'ui^  tout.  Et  on 
Vi^it,  qu*Z<';ï  homme  efipourunneuviefmè^c^ilaun 
^zmeuviefne  dans  une  affa.ire  ^--f(htàxit^  j[^l\  y  a  la 
;^iieuviefine  partie.^  ,  *  ,v 

|SI  £  u  V  AIN  B.  f.  £  Troupe,  bande  dé  neuf  perfontics. 
p  tn  ce  fèns  il  n*eft  en  uiâge  que  parmi  les  Poètes  en 


k    :  V 


n  a  pomt  encore  :fcrvi .,  ou  bien  peu.  Habit  nesift 

chapeau  neuf  des  fouliers  iteufs^cela  efi  tout  neuf  /  touêf 
battant  neuf. 

On  dit  prov.d*Un  valet  qui  ftrt  bien  les  premiers 
jours  >  que  Ceft  un  bfday  neuf.  '         ^     - 

On  dit  encore  prov.f  4*r*  w;^r^K/,  pour  dire  j 
Reftablirfà  (anté  après  uiie  longue  mâladie,enfor-^      ji 
te  qu'il  (cmblc  que  le  corps  fbit  renouveiléi;  ^,> 

On  dit  auflî  prov.  Faire  maifon  neuve  \  pour  dire  f'7-^^ 
Chaflèr  tousfes  domeûiquc^^fic  en  j5rendrç,d'autres.     r: 
//  a  chaffe  tous  fes  valets  ,i!r  ila  faitmaifçn  neuve.     ^  , 

On  dit  encore  prov.d'Une  chofe  qu'un  homme  A 
craint  qui  luy  arrive ,  que  CW4  luy  arrivera  plufioji      -  ^ 
que  rjobe  neuvei  ^     t  : 

;    On  appelle ,  7>rr<  neuve ,  Uhe  terre  qui  n?a  point 
encore  cftc  défrichée ,  ou  qui  eftoit  demeurée  long-      . 
temps  inculte.    .  •        !    v' 

On  appelle  auflî ,  TV^rf-w^«w^  Certaine  Jfle  de 
l'Amérique ,  fur  les  coftes  de  laquelle  on  va  pefcher 
des  morues.   Ces  Pefiheurs  vont  enTery-e-neuve,  le' 
grand.banç  ,  le  petit-banc  de  Terre-neuve,  morue  de 
Terre-neuve.         :';v,;i?^.r-#\  ■_  '  -fe-::-'-  ' 

iVî?/^/^  Se  dit  auflî  de  certaines  chofès  à  l'égard 
d'autres  de  mefme  efpece  qui  font  plus  anciennes;^  • 
JDans  cette  ville  Jà  il  y  a  deux  Chafteaux,  le  Cha/1 
teau  vieux  &  le  Chafteau  neuf  ta  vieiUe  tour  &  U        ': 
tour  neuve,  le.  Pont  neuf. 

Il  le  dit  encore  fig»  des  perfi>nnes  qui  n'ont  point   ; 
:encore  d'expérience,  en  ^quelque  chofc.  //  efi  tout  ^ 
neuf  en  ce  mefiier  la.  il  efi  neuf  aux  paires,  fi  on  luy  *     - 
donne  Cet  employ  il  y  fera  bien  neuf,  ce  laquais  rfaja^^^ 
mais  feirvi,  il  efi  tout  neuf.  •  '  i 

C   II  fc  dit  çncore  des  chevaux  qui  n'ont  point  fcrvi>'  '  ;; 
ou  qui  ont  peu  fervi  :  Et  principalement  des  che?» 
vaux  de  carroflè.  Acheter  des  chevaux  neufs. 
%  j  A  neuf^às.  Refaire  un  bafiimentàneuf,  tout  à  neuf.    \ 
Itne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  paftiments  ,011.     ; 
chofes  fèmblables. 
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No  u  YB  A  U  ,  OU  N  OU  V  E  L  ,  N  O  H  V  EL  L  E.   adj/ 

;  i  Qui  commence  d'eftrco    de  paroiftre.  Il  faut  ob->  - 
ij^fervcr  que  Nouveau  au  Singulier  ne  fc  met  jamais 
^•parlant  des  Mufes.  La  iDoÙf  Neuvaine.  mifirabU ^^  ^l^&t^aoiixxn fubftantif quicommencepar  une  voyel* 
Neuvaweouleratonappuyf  ,^\  ^^^ 

•    li  fign,  auÛi ,  L'efpace  de  neuf  jours  continuels      '  traire  ne  fe  met  jamais  que  devant  une  voyelle,  ou  . 
^pendant  leiquels  on  Eût  quelque  devotion,quelquc       un  H.  non  afpirée  j  &  qu'il  n'a  point  de  pluriel.'^/» 
prière  dans  une  Eglife  en  l'honnçuc  de  quelque  ^i.  nouveau,  bled  nouveau.  fi'Uit  nouveau,  nouveau  def^. 


;,.SdLmt.  Faire  una.  neuvé^f^ 

Geneviève.  eUta  achevé  fa  neuvaine. 
i  .  U  o  N  A  N  T  E.  Adj.  numéral  de  tout  genre.'Nombre 
^  compofé  de  neuf  dixaines. .  Oi|  fr  fer  t  de  ce  terme 
^1  dans  l'Arithmétique  ;  mais  dj^i$  le  dUcours  ordinai- 
^^.  xe  on  dit.  Qyatrp-vinàt-dix.   - 

On  appelle  ei^  MatRematique ,  Quart  de  nonante. 


^\x 


Un  quart  de  cerclé  qui  contient  nouante  .degrez. 
24  o  KA  M  T  i  ES  M  fi.  adj.  de  touc genre.  Non:ibre  d'or^ 
.  dre.  Lemnantiifme  degré  de  longitude.  Dans  le*  dif- 
\r  coure  ordinaire  on  dit^Le  quatre. vingt-diiiefme. 
N  o  K  A  a  EN  A I  &  B.  adj.  de  tQut  genre.  U  n*a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  de  l'âge  des  hommes.  Ainfi  on 
,:■    die  >  c^'Vn  homme  efi  nonagénaire,  pour  dir^  qull 
.f;.^quatre^ingt-dixans.         ;  ,  ^.   ;        , 
Non  E.f.  f.  On  appelle  ainfi  celle  <^  fcpt  Heures  ca- 
noniales ,  qui  k  chante ,  qui  fe  recite  après  Sexte. 
Ois  en  eftes-vous  de  yofire  Bréviaire  f  fxn  fuie  4 


:  ',  *» 


fein.  nouveau  marie,  nouveau  venu,  navez-vone  rien 
„  Je  nouveau?  ne  ffaveT^vont  rien  de  nouveau?  ce  Mar» 

chand  a  tousj ours  quelque  chofi  de  nouveau,  ne  nous 
.  .élirel^VQUs rien.de nouveau?  quy  a^t4l  de  muveâii  ? 

nouvel  armement,  nouvel  accident.  nouveUe  invention^ 
/.  nouvelle  relation»  mode  nouvelle,  p^e  p^uvelle.mou- 

vefle  manière,  une  nouvelle  mariée,  nouvelle  édition. 
,   nouvelle  découverte,   les  Autheurs  anciens  &  mu* 

veaux. ,  :n'-'-- 

On  dit ,  Le  nouvel  an ,  pour  dire ,  Lg  commence  - 

mcfit  de  Tannée  La faijon nouvelle ^oout dire ^Lc 

Printemps.  La  neiuveUe  Lune^  pour  d^,  La  Lune 
.    lors  qu'elle  recommence  fon.  cours.  Le  nouveau 

monde ,  pour  dire  ,  Cette  partie  du  monde  oui  a  efté 
^    4efix>uverte  depuis  160.  ans,  6c  à  laquelle  on  a 

donné  le  nom  d'Amérique. */.<  »^*^T1^  ftyl^»  pout 

dire  ,  La  reformation  du  Kalcndrier  par  Grégoire 
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Ji  s  û  $-Ç  H  R  t  i  t  cft  appelle  ààirts  lé  lairg^gf  5e 
'      VtCctimvc^  Le  Nouvel  Adam,  Et  ou  appelle  ^Nùh^ 
.  v<r/  hommi^  Lç  Cbf  ^ftien  régénéré  par  la  grâce. 
.On  appelle,  Nouveau  Tejlamtnt ,  Le  Livre  des 
-     Evangiles  avec  Içs  Aftes  des  Apoftrcs  ,les  Epiftres 
**  -  de  faim  Paul ,  ôc  le^s  autres  Epiftres  Canoniques ,  ëc 
•  J*Apocalypfe.  Et  on  l'appelle  ainfi  à  la  diflTerence  de 
•^;.  i: Ancien  Teftament.  '' \  <  - 

;  ^'  -i-     On  dit ,  Mener  une miévellç  vie ^  pour  dire ,  Mener 
1        un  nouveau  genre  de  vicro      ; 

V  On  dit  en  termes  de  pratique ,  Pifer  titre  nouvel 
^  J^tyjirtïcuUr  faits  nouveaux^       '^     '     •  ;.  ' 

On  dit  fig:  àc  f  rov.  d'Un  homme  q^u'il.  y  a  quel- 

3uq  temps  qu'on  n'a  veu,  que  C'f/?  fruit  nouveau  tfue 
e  li  voir.'  Et  (A*un  homme  qui  coiite  des  t)adine- 
'  rieç ,  des  plaifantéries  ,  qu*//  dit ,  qui/  dehite  mots 

E-t  on  dit ,  Recommencer  fur  nouveaux  fais  ^  pour 
dire ,  Rccômniencer  entièrement  un  travail. 


*  hs  J^  hoffme ,  poujrdire  ,qu*On  n'eo  entend  point 
parler  ,  qu'on  re  f^ait  ce  qu'il  eft  devenu.  Qa/lv 

^a  bien  des  nouvelles  ,  pour  dire  ,  qu'il  rft  ^riivc  quel, 
que  choie  de  fort  fuvpre^ant ,  de  fort  extraordmai^ 
re,&  fort  importait.  Et  d'une  grande  deffàite  dont 
perfonne  /cft  efchapé  ,  qu'//  nen  eft  rejîé  ferfonnc 
four  en  venir  dire  des  nouvelles,  v- 
On  dit  prpv»^ôc  fig»  qu7/  ne  faut  p4é  dire  les  n^u^ 

•  Velles  de.  l* Ecole ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  divul- 
guer ce  oui  fe  palfe  de  particulier  daps  une  focieté 
dont  on  cft.  Et  prov.  &  abf.  Point  de  nouvelles  /  pour 

^  dire,  qu'Oniie peut  venir  à  bout  d'une  chofe ,  qu'on 
tie  peut  tirer  de  fatisfa^kion  ,  de  reponlc.  IlprémeP 

%ajfezjde  me  payer ,  mais  ponr  de  l* argent  point  de  nou* 

'  velles^  on  a  beau  heurt tr  à  fa  porte  ^  point  de  nouveU 
Ms  ,  perfonne  n  ouvre.  '    v'>     '  ,'v  "^ 

r ,  On  appelle  auflS ,  Nouvelles,  Certains  contes  d'a- 
vantures  extraordinaires  ,  certaines  petites  hiftoi* 
.tes ,  comme  les  contes  de  Bocace ,  &c.  Les  Nouvel'^ 


/ 
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On  dit  aufli  ,  qu't^w  homme  eft  bien  nouveauJani     ztes  de  Bocace^  les  Nouvelles  de  la  Reyne  de  Navarre  ^ 
f  on  métier  ,  dans  fa  charge  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  eft  '      lesNouvelhsde  Cervantes,    'y^i      '  ^       :        '^;     v 
guère  expérimenté.  Eton  dit  dans  le  mefmeiens,    NouVvEL liste,  fubft.  mafc.    Qui  eft  curieux  de 
qu'Vn  h^mme  eft  bien  nouveau  dans  le  mnde  ^  ^loiti-    ,  fçavoir  &  de  débiter,  djes  nouvelles.   Ceft  un  Nou- 
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.-  *  I  !     'i^'ii^ftc. 

^  Nouveau  /  S^employe  auflî  quekjuefois  dans  ui^c  Nxîuvellement.  adv.  ^Depuis  peu.  jMaifon  nou^ 

fignification  adverbiale.  Du  beurre  nouveau  battJi.Ju-  vellement  baftie.  livre  rtouveUement  imprimé ,  nouvelle'^ 

i/in  tout  nouveau  percé,  ten  Enfant  nouveau  né»  nient  fait,  terre  nouvellethent  découverte ,  défrichée,  des 

:;    De  nouveau.   adV;  Depuis  peu.  Cela  fft  arrivé  de  arbres  nouvellement  pldnteT^  cela  eft  arrivé  nouvelle,- 
nouveau,  tout  de  nouveau.    :          ^     •                 ♦       ',  ^ment  ,tout  nothellement.\:-J:,:^^ 

Il  fignifi?  audi ,  Derechef,  fha'  efté  accufï  tout  de  N  o  u  v  e  AO  t  e  f.  f  »  Qualité  de  ce  qui  eft  nouveaii, 

nouveau,  on  t'a  emprifonné  tout  de  nouveau.  ^     •  .  ce  qu'il  y  a  de  i^uveau  dan$  une  chofe.  La,nouveau* 

>!  o  u  V  E  L  L  E,  f.  f.  Le  premier  advi^ qu'on  reçoit  d'une  tépUift  a  la  plmbart  du  monde,  cela  a  les  grâces ,  les 

a  un 


\   ■ 


1 .  '■*  ■' 


-"■  ** 


.,♦ 


'.  i' 


/ 


i . 


♦  ;   < 


*■ 


chofe  arrivée  récemment.  Bonne  nout^^e,  mauvaïfe^ 
fafcheuftsnouveUe,  fraifçhe  nouvelle,  vieille  nouvelle,  • 
nouvelle  iiftportaiit^.  dire  une  nouvelle,  dou  avex.'Veus 
appris  cette  nouvelle J  la  confirmation  d une  nokvelle. 
cette  nouvelle  eft  vf-aye^,  eft  fauffe.  eftre'curieuxÀe  nou^ 
veltes.efcrite  des  nouvelles,  porter  des  nouvelles,  fay 
nouvelles  certaines,  nouvelles  font  venues,  il  e  fi , venu 
des  nouvelles  dçc.  faire  courir  un  britit  yunenouyslle  ^ 
fimer  une  nouvelle  f  répandre  une  noHvelle.de  qui  tenez.--  * 
votes  cette  nouvelle,  je  neffÀvois  point  cela  ,  c'eft  une 
^ nouvelle paur moy.  ;'^^   •         ;  •         V;   */  . 

^     On  dit ,  Eftre  a  loifourcè  des  nouvelles ,  pour  dire , 
'  Eftreàiii^eu  pùfe  palfwnt  les  chofcs  les  plus  impor- 
tahte$ ,  &  où  oh  reçoit  les  premiers  advis  de  tout. 
Et  on*  appelle ,  Nouvettfs  de  la  Bap  cour ,  Des  nou- 
velles faufles ,  niai  fondées  &  ridicules.     -  ;  /.^x 
N  o  u  V  IL  L  ïSjS'employe  encore  particulièrement  au 
pluriel  cri  diverfes  phrafès,  &  en  divers  Cens.  Ainfi 
on*  dit ,  Ne  faites  rien  tfHC  vous  n*ayez^^^^^es  nou-. 
.     I velles ,  qué'^je neyoHS  aye  donner  fue  votes  n'ayiez,  ç^- 


•r. 


charvjesde  la  JÊj^veauté.  la  nouveauté  d'une  opinion  , 
etunedoflrine^aunfentiment  ^  d^4tne  découverte,  la 
nouveauté  de  la  mode.  "■'-■■  ^ -'  >  '      / 

Il  fignifie auflî >  Ch€>(c nouvelle*  p  navois  jamais'  \ 
eiùy  parler  de  cela  ,  c^eft  une  nouveauté  pour  moy. 

En, ce  fens  il  fe  prend  fou  vent  en  raauvaife  part.   ' 
Toute  nouveauté  doit  eftre  fufpeBe.  les  nouveautez^font   ' 
dangereufes  en  matière  de  Religion  ,  il  ne  faut^oini  in» 
troaulre  de  nouveautés,  ^^ns  un  Eftat.  le  Peuple  eft  ama-^  ' 
leur  de  nouveautez.^  court  après  les  nouveautez.. 
V   On  dit  d'un  Marchand  qui  cft  tousjours  four  pi    r 
des  eiioffes  les  plus  nouvelles ,  ^  les  plus  à  la  mo^  J 
de,  c^vL^ On  trèuvetous fours  cjHelque nouveauté che'^luy. 
On  dit  àuffi.  ,.  c^Vn  Libraire  a  tous  jours  qutt^ui  • 
nouveauté ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tèusjoars  quelque  li- 
vrénouveà^u.  Et  on  dit  dans  le  melme  {èns ,  c^'Vn  . 
homme  aime  a  voir,  a  lire,  toutes  les  nouyeautez,,  pont  * 
dire ,  qu'il  aime  à  voir  ,  à  lire  tout  ce  qui  s'efctit  ^  * 
tput  ce  qui  s'imprime  de  nouveau.         .       ,    / 

On  appelle  auflî  ^  Nouveauté ,  Les  pois ,  les  fèves, 
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^:    ceu  de  mes'nouyelles ,  pour  dire ,  Que  je  ne  vousaye**^:;;&  autres  fruits  dans  la  priniéur.  Des  pois  au  mois/^ 
>  ;  fait  fçavoir  ^quelque  àofe  de  riôuvcau  {iir  l'afiaire    V  etAi/rilç^eft  de  la  fipHveautij   r    ^^    .:  :  ;^ 
**.:  dont  il  s'agit.  .  "  >/    '  :   ;  "         '    1"^^  "^  ■  ?'0    dit  comnuinemcttt  d'Uh  homme  qupn  ayoit 

iOti  dit  aufÈ  pariflértace ,  V,ous  auréX^de  mesnou^        accoîiftuméde  voir  (bayent ,  &  qu'il  y  a  long-temps  ' 
ifclles  J,  vçus  entendrez,  de  mes  nouvelles  ',■  pour  dire  ,  .  *    qu'on  n'a  vcu  ;  quoiqu'il  ne  fbit  pas  éloigné  du  lien  ; 
:\  7  Vous  rece.vrçst.bicn-ioft  Quelque'  fiijet^dc  chagrin  ,  >     oûrqn  eft.  Cefl  nouveauté  que  devons  voin  •     ^  • 
,.^  de  deplaifir  de  rr^part.     *  ^^  m.  Celuy  qui  introduit  quelque 

';  >|:,  Oh  Ait\Ènv(>yfrff  avoir  des  nouvelles  de  quelifiC  un,      .  nouveauté ,  quelque  dcy^me  contraire  aux,  fentîmens 
•  ^"pour  dire ,  S'informer  <^  l'cftat  de  ià  (anié.  Man-  ^  &  à  la  pratique  de  TEglSé.   tes  Nevuteurs  font  dan^ 
]     dviimoy  de  vos  nouvelles  J  fbUT  ditt.  ^   EtcmùZf.[:^:i:,:.gereux.^.-[':^ë^^^^^^^^  <■      ^  -  ;^       , 

y  moy,  ôcfaites-raQy  fçavoir  l'eftat  où  vous  vous    I.î4KpvE>t.  v.»w  Intifôduiro  quelque  nouveauté  dans  - 
■  -  trouverez^  ce  que  vous  ierex.  Il yalong^temps  que  ^  j£ .  uncf^couftuinp ,  dans  vtn  ]u(age  desja  teceu ,  &c*  C'ejt 
Je  rfétyreçeu  defes  nouvelles  ,^o\jx  dire  ,  (^jet^SLy:^(mw^  ny  faut  rien  innover,  il 

teceu  de  fcs  lettres,  ht  en  termes  de  guerre  ,  En^  *  > '^  dangereux  dintiwer  quoy  que  cefoitdans  Us  ûhçfei^ 

•      ■"  ■''     '.        •''•'i-    ■ '»    '        •       '>•"!-■■*"'.•''     "..'.'■■■.»■""'"•      ■'■•■■■  '• 
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Introdudipîi  de  quelque  ftou- 
^  d'une  armée,  pour  Are ,  qu'Oa.  n  ep  a^oint  teceu  de- ./    veauté  dans  une  co,uftume  ,  dan^  un  illage  desja  re.  , 
I  lcctre$,5c  qi^^^  ceu.  tl  ne^^t  point  faire  d'innol^atien,  ces  imovatiohs 

■.Sr  ^ftn^  tes  chçfès  Y^i^t*  QhxOnp^Or ny^vent  ny  nouf/el'*  it\J[^^  ^^^if^^^^*':j%  ; -^  -ùé (  ^V^%       .- 

•     -  .     -;.■ .  •    ■■■  '         r^      ^^^..     :  .    ■  :  ■  ■._  -    ^    r- ^rr — ' — •  '  ""..    .'    ...  ^ — ■«■.  '    »    J — '■  ■  '   ,■  ■ — .   Il  I    ,r  ,  É  'il l:^^_ 
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mife  en  lâbeui 
"^fn  novale  ^  en  a 
i^ans  fin  parc, 
novales. 

On  appelle  z 

lèvent  lur  les 

'au  Curé^  les  no 

novale. 

Novice,  adj.  (\ 

[    l'habit  de  Relig 

ver  pendant  ui 

.    faire  profeflîon 

novice,  les  Reli^ 

Encefensil^< 
ne  novice,  une  je 
tre  des  Novices 
fhajbit  de  Novit 

■M  '   I'  %"•  fig-  C 
^    habile  en  quelq 

.  Et  alors  il  eft  2 

mcftier.c'eft  eftt 

ce  Jugea  rendu 

novice  dans  fa  pf 

Noviciat.  Ci 

,    Novices  pour  c 

de  les  recevoir  ; 

fin  rude  noviciat 

i  fin  noviciat,  dat 

viciât,  achever  fi 

fn.encerfin  novici 

V   ^nnée.    ■. 

Il  fignifie  auflî 

fe  où  les  Novic< 

exercices  penda 

demeure  plus  à  L 

\  viciât.   .  .     , 

Reno  u  VE  AU.  ( 
velle.  Tout  pohj 
rénouveau  pour  z 

R  ENOUVELLEÉ. 

tuant  une  chofe 
jpece.  Lefainfoin 
il  faut  le  renouvft 

-  Tost  il  0  renoHve 

fin  Efcurie, 

.  Ooditd^Unhc 
, Corps,  dans  une 
beaucoup  de  noi 

'  y  eftoieijt,  qu7/ 
compagnie. 

:_':    Ondic,quci<r 
renouvelle  toutes 
face  de  foute  la  rii 

:  nouvelle  face  à 
refleurir  toutes 
que  Le  Phénix 

'   qu^Ilrenaift  de 
une  nouvelle  vi< 

:  •    Ondiçen  ten 

■  J^fité^Çhrift  renoi 
.nouvelle.z!parléi\ 
mes 

bapccf^e. 

JRenouveller ,  fîj 
veau.  jRenouvelll 
1er  fis  inftances , 
res,  renouveller 
on    dit,  kenow 

i^4/ij  pourdice 
velle  alliance  , 
micr; ..  •■..•:•■•. i-V' 
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fs[  O  V  A  L  B.  r.  f .  Jertc  noiivcllcrticrtt  Jcftiché^  j  & 
mifc  en  labeur.  //  4  dcfriehi  cette  terre ,  t!^  /4  wi/î 

^  ^  //f  nova  le  ,  ^w  <i^ir  «»^  navale^  il  a  fait  des  novahs 
dans  fon  parc,  les  Cnre?  on  droit  de  dixtne  fur  les 
mvales. 

k  V   On  appelle  9XxÇ[\^I^ovaln ,  Le  droit  que  les.Curez  . 
I  lèvent  lur  les  novales.   Lw  Novales  appartiennent 

..^^0tu  Curé^  les  novales  &  us  vertes  dixmes»   le  droit  de 

Novice,  adj.  de  t,  genre.  Qui  a  pris  nouvellement 
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On  dit ,  Kenouveller  le  mal ,  /4  douleur  de  ^nel^k^Uff^ 
'}  *|)our  dire  rLuy  foire  fcntir  de  nouveau  /on  mal  ^  fi 
i  idouleuré  jCf/4  renouvelle  tous  mes  maux,  votes  renote^ 
' ^^vellerea  fa  donleu/fi  votts  luy  parler,  de  cela.  On  diç     — 

aufli  ^  Renouveller  le  fouvenir  d'une  chofè  ,  ppur  di** 
<•  f c  ,  En  rappeller  le  fouvenir ,  en  faire  fouvcni^.  Re^ 
mnouveiler  fbn  attention  /pour  dire  ^  Avoir  une  nou^ 
-iVelle  attention  ,  une  plus  grande  attention.     \ 

Renouveller  ,  En  laplulpart  desTignîticationspie^      ' 
t^edentes  ,'s'employc  dans  le  her      V  d«rt«  ï^»  ^leu- 
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l'habit  de  Religion  dans  up  Couvent  pour  s'y  éproi»-^^^'^^^^^  paffif  auffi  bien  que  dans  1  aûif,  Lefroùtri^ 

'vier  pendant  un  certain  teiiips. ,  dans  le  deflein  ài^f^muvelle^Çc  renouvelle,  fa  doulem renouvelle  tout  les 
fsLÏte  pvofcijioni  Vn  Religieux  pyofèz,  ,Mn  Religieux         jours  ,fe  renouvelle  tow  les  jours,  &e^ 
fjovice.  les  Relipeufes  novices,  les  frères  novices  é  ■*    On  dit  fig.  Renouveller  de  jambes  ,  pour  dire,  Rc- 

En  ce  fens  il^eft  plus  ordinairement  fubft.  Vn  jeu^        commencera  marcher  comme  fi  oïTaYSi^  de  nou-i 
*fie  novice,  une  jeune  novice,  le  DireEleur ,  le  Père  Maif- ,      Velles  jambes.  ï.x Renouveller  d^appetit ,  pbuK 
tredes  Novices,  la  Mai flrejfe  des  Novices,  ^rw^/rr.,  -Recommencer  à  înàncer  comme  n  on  a  voit  un 
thajfit  de  Novicéé  '^        ,  ^Vel  appétit/  "  .  . 


j^- 


^ 


jnrtv 


%      » 


*ft 


^1, 


•],. 


'•  Pi'-  ;.: 


.tm\    > 


^'  Ilfign.fig.  Qui  eft  nouveau  ,&  peu  exercé  ,  peu  Rbii  ouv  elle,  iB^part.  Il  aies  figiiificatidnJdà 

habile  en  quelque  iheftier ,  eil  quelque  profeffion  ;  (on  verbe. ,  '     .     /^  y'''-:iJ\:[ry.B''''rt             ^             1' 

.  Et  alors  il  cft  adj.    //  eft  encore  fort  novice  dans  fon  R  e^h  o  u  v  e  l  l  e  m  ï  n  t.  ffttil  v.  Changement  parle- 

^■^pncflier.  c*efi  eftre  bien  novice  dans  la  guerre  que  &c^  quel  une  chofe  prend  unenouvelle  forme.  LerenoU'»  '• 

-'^Jige  a  rendu  unefentence  qui  fait  voir  qu  il  eji  bien  vellement  gênerai  du  monde,  le  renouvellement  de  téiê* 

-    novice  dans  fa  profeffio^,   -  .  ;     -?    .  tes  chofès  Je' renouvellement  de  la  faif on  /de  la  lune.^' 

JsIoviçiAT.  Cm.  Les  exercices  qu'on  fait  faire  aux  Rénova  t  lON.fub.  f.  v.  Changement  d^unechôfe 

,    Novices  pour  éprouver  leur  vocation,  avant  que  vieille  en  une  nouvelle.  La  rénovation  du  genre  hu* 
de  les  recevoir  à  faire  prof eflîon.  Vn  long  noviciat.  *       main  par  la  grace^  la  rénovation  du  monde  après  U 

pin  rude  noviciat,  les  ejpreuves  du  noviçjati  entrer  dans  jour  du  Jugement  i       ^                         -       ''■■■■'■[  \'-:-X'y^;-' . 

'^Jbn  noviciat,  dans  fon  année  de  noviciat.,  faire  fon  nom  NE  UT  RE.  adj.  de  tout  g»nre.  Qui  rie  prend  point' 

k/iciat,  achever  fin  nfiviciat.  firtir  de  noviciat,  reconi^  de  parti  entre  des  perfbnnes  qui  ont  d^  intêrefts 

-mfncerfin  noviciat:  le  noviciat  efi  ordinairement  d'une  oppafez   //  demeure  neutre  &  la ijjfejei  autres  s^entre^ 

Annie.    -.■      i   r  *.    ^.^^  1^^^^^^^  ^^'       .  /               n  battre,  il  veut  efire  neutre  fourfe  rendre  Varbitre 

Il  fignifie  auflî  quelquefois ,  La  Maifbn  Religieu.  tous  leurs  dffsrens^  :   - ,          ',                >      "     ^ 
fc  où  les  Novices  demeurent  ,&^où  ils  font  leurs^/<^     Neutre,  Eft  auffi  un  terme  de  Grammaire  cjiri  fe 

exercices  pendant  leiK;  année  de  probatiop.  //  7;<?  %   dit  des  noms  qui  ne  font  ni  du  genre  mafculin  ni  du 
demeure  plsu  a  la  maifon  prof  fie ,  il  demeure  au  no^,       genre  féminin.  X^  genre  neutre,  ce  nom  eft  du  genre 

^  viciât,        ■    -  :   ^    /     -                        !.  .     neêùre.  il  ny  a  point  proprement  de  noms  neutres  dadt 

Renouveau,  tm.  Le  printemps ,  la  faifon  nou-.  '^  langue  françoife.                 ■':-.:-u-"i.::-^-i^'\'^-::  -.:^..-j^;'^ 

velle.  Tout  pouff-.  au  nenouveau.  il  faut  attendre  le  ^  v    On^appelle ,  Serbes  neutres.  Les  verbes'qui  n^hefe 

renouveau  pourvoir  comment  les  plants  auront  reprù.  point  de  régime,  comme,  j^ lier ^venir ^marcher l&ci 

R  E  N  o  u  v  E  L  L  E  É..  V.  a.  Rendre  nouveau ,  en  fubfti-  Ec>  Serbes  neutres  Paffif  s  \  ht%  verbes  qui  ne  fe 

tuant  une  chofe  à  la  place  d'une  autre  de  mefme  ef-  juguent  qu'avec  les  pronoms  perfonnels ,  & 

pece.  Le  fainfoin  ne  dure  qt$e  tant  d'années ^aprés  c^la  '  quentàftion  &pa(ïïondanslenàcfmcfujet.Co 

:    il  faut  le  renouvellera  renouveller  un  troupeau  ^  un  ha^  Se  repentir  ,fe  fouvenir.    ;         .1       ^, 

y  ras-y  il  4  renouvelle  toute  fin  Efcurie  ,  prefque  toute  N  i  XJ  t  r  A  l^  k  e  n  t.  àdv.  D*unc  manieire  ne_.. 

■    fonEfcurie.                   •/     .       J'  >    }>^             :  '    né(tufitc/qu^Gramm2ure.  Ctf x/^ric/f  w^^^^ 

Ooditd'Unhommequiaeftélbng-teoi^sdansun       foisneutratement.       / 
.Co]        '  ^ 

bea 

^  "  y 

'Compagnie 

:    On  à\ty<\\XR  Le  retûur  du  foleil  Je  retour  du  printemps 
renouvelle  toutes  chofe  s ,  renouvelle  toute  la  nature^  la     ^  :  :% -^  •-  M^  P    2 

^r^  ^  ^o«(tf /^  ;7^frtrf  ^  pour  dire  ,  qu"  Il  donne  une   ^>  V'^^^^^  ^ 

mmvd  ^^  ç  rt,.  Cette  partie  emincnte  du  vi%qurèft 

refleurir  toutes  chofes.  Et  ks  Naturahftes  difent ,        elitre  le  front  &  la  bâuche,  &  qui  fert  à  1  Vdorat. 
que  Le  Phemx  fi  renouvelle,  luy  mefme ,  pour  dire  ,         ^  "      '     -        '  • 

■r  v^u^Il  renàift  de  (es  propres  cendres,  &:  qu'il  reprçnd 
V;  une  nouvelle  vie.  :     :  1 

\  t  >  On  diç  en  ierme;s  de  rEfcriture  ,  que  Lx gracelde 
\ ';\  ^  J^f^-Çhriff  renouvelle  les  âmes ,  que  notes  fommes  Ir- 
i  ]  ,  JJouvellezfparUbaptefme^  pour  dire ,  que  Nous  foU- 
ft^     mes  régénérez  enJefiis-Chnft  par  la  grâce,  patle 

I  .  .^  Renouveller,  fignifie  auffi  ,llecqmmencer  denbu- 
^veau.  Renouveller  un  procez. ,  une  querelle.  renoùpeU 
jerfis  inftances  ,  fis  foins  Jesfollicitatidns,  fespH^^ 
res.  renouveller  amitié ,,  renouveller  connoiffarice^  Eç 
on  dit,  Renouveller  un  traité  ,  une  alliance],  un 
iaiL,  pourdice  4||^ire  un  nouveau  ilraité. ,  une  |iou*;' 
vellc  alliance  ,  Un  nouveau  bail  conforjnc  au  »rc- 


»>• 


"i  ■*  •  **  ■ 


■#. 


t* 
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Grand  neT/^etit^  nez.,  nez^a.quiltn^jit^retrouffi.  r^ez. 
ip^té.  net  évasé  i  ne'^  pointu,  nez  de  perroquet,  neT 
de  furet.  ne':(j:amus  ,  cdmard.  nez,  enluminé,  netbour^  ^ 


xnier. . 

4k 


.4 


,.  ^•S'i-vr-  .••'■''■:■■■..-  .  V. ;-  .>  ■ 


géonf^,  nez,  boutonné,  nez,  gravé,  avoir  la  roupie  aii^'i 
net  I  au  bout  ku  nez.  il  s'eft  cdlfilene^.  ilfaigne  du'\ 
ncr.  donner  uni  chiquenaude  fur  le  nez.     /  " 

On  dit ,  Parler  du  nez ,  chanter  au  nez ,  pol»^dïre;    : 
Chanter ,  d'une  manière  ideÊigreable  comme  /î  la 
voix  fortoit  dunez.     ,         *  y 

'     On  dit  prov.  &  figur.  qiiV/  vaut^  mieux  laiffirfin 
enfant  morveux  que  de  lu^  arracher  lehezT^pout  dire,, 
qu'il  vaut  mieux  (oufFrir  quelque  défaut  dans  unjs  "^ 
•choie ,  dans  une  perfonhe ,  que  de  cafter  tô^it  en.lc^ 
voulant  cornger.  Q}x'Vn  homme  nepuoit  vas  plus  loin 

.  que) fin  nez  ,  quelebout  de  fin  nei^  pour  dire ,  qu'il  ' 
a  peu  dcjumierç,  peu  de  prévoyance..  TiV^r  /j^    . 
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^(fr/efti>ii'î^iff»^/f^^  Naz  Ak».  /Inik  Sorte  de  jeu  dans  les  orguciqu<)m   i 

iêcrct  en  le  ijucftionnant  adroitement.  Jetter  tfneU        appelle  ainfi*,  parce  qu'il  imite  la  voix  jd'un  homme 
^Ke  fibtf/e#rw  fffc  ,  pour  dire  ,  Reprocher  quelque        qui  cha/itc  dû  nez. 

chofe.  //  4  efii  répris  de  ju/ike ,  dés  iptitfenft  ûiâvrir  Jn{  a  s  a  R  o  £•  f.  f.  Chiquenaude  fur  le  nez,  Dçnmr  une 
U  boHche,  on  Iny  jette  cela  au  nez.  :  /  vajarde ,  des  nafurdes,  A  ^         ^  *  '7 

On  dit  encore  prov.  &  figur .  Saigner  dié  net,  pavit^  On  dit ,  q\iVn  homme  éjl  un  homme  X  nafardés  , 

dire  ,  Manquer  de  rcfolucion  ,   de  courage  dans  .     pour  dire,  Quec'cft  un  homme  qui  mérite  des  na- 
Toccafion*  Il  s*efloii  vami  de  frire  une  kSiion  de  vi-        ùiiàt^^x^ïxstïktxs>\JXtÇoi^^^^ 
r  ffiour ^  de  parler  hautemmtr  en  pleine  ^jfemblie ,  mais       ,  <;.:;i'.':i*;;^.yi^^»;y  •-••••■■■  /^v.:.  '■^.;;-';^'":,:f;: ;        ,  v  .'■,/'''' 

/  i//iy4ijçwtf  <i<w^  On  le  dit  auffi, d'Un  homme  qui       ' :}p-:0^^^:^i^'-\    ♦■  JS}   I  ^ 
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.   çeftant  engagé  à  foire  quelque  dépcnfe,  évite  en-  ,  ^  >f^5^/  i:|.  v^ 

>-^     On  dît  figuf.  &  prov   Mettre  fin  nez,  1  mettre  le    NIAISEMENT 

nez. ,  fourrer  fin  nez,  daris  une  a  faire  ,  mettie  fin  ne\    N  l  A I S  E  R^     . 

partout  ^  pour*  dire  >  Se  mefler  d'entrer  en  con-      i  ,^ 
,   noiflance  des  chofcs  dont  on  n'a  que  faire,  -Avoir     .     w 
,   ioHtjour^  le  nel^fuf  ^fuelcfue chofi ,  pour  dirle ,  Y  cftre    NICHE, 
.  tousjours  apphqué.  Cette  femme  a  toHsjourf  û  nex  fir    IjJ  I C  H  E'  E , 

fa>hefiqne.  il  a  tousjluri  îe  ne^Jur  fis  livret.  Mener    N I C  H  E  R. 

4jnel<fM*ur7  par  le  »^ ,  pour  dire  ,   Ufer  du  crédit  ,  v_.^_^_ 

Xgu'on.  afur  l'crpriOe  quelqu'urt  jufqu  à  luy  foire  /    *  :,/ 

wire  des  chofes  mal  à  propos  ,  ou  contre  ks  inic-  N  I  D.  f.  m.  (  le  rf  ne  fc  prononce  point.  )  Efpece  dé 
.*.rçfts.  Et,  Dffwwr  ^/iiwr:^/»  r/rrr^pour  dire,  Succom- 
ber^ êc  cela Te  dit  d*un  homme  ëe  forpuue  dont  les 

affaires  vont  en  décadence.  -^  *  . 

On  dit  auflî  prov.d'Une  chofe  qui  paroift,&  qu'on 

ne  peut  cacher  ,  Que  cela  paroi fl  comme  le  néz.  an  vim 

f^Z^'  ^^  P^  ironieî  Que  cela  ne  p^aroift  non  plus  cjue 
';  'ienez,  an  vifajre^  '  •[  .-<  -r/^^  ^.«.i;,..  .\:   .  ;■• 

On  dit ,  ^u  nez.  de  cfuelfuun ,  pour  dire  ,  En  fa 

pjpefence.  //  luy  a  fiuftenti  cela  a  fin  nez.  il  Iny  dit 

4e s  injures  kfinnei.  il  me  vient  rire  aiLnez.  Et ,  que 

SHuelcjHHn  a  eu  nnpied  de  no^  ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu 
./  la  honte  de  n'avoir  pas  reuffi  dans  ce  qu'il  vouloir^ 

<Ja*On  Iny^fait  Hnpiedde  nez.  ,  pour  dire,  qu'Qn 

sleft  moque  de  luy.    >  —     k.-: 

On  dit  proverb  j  ^baC  Ce  neft  pas  pour  fin  nez  / 

pour  dire ,  Que4^  chofe  dont  il  s'agit  n'eft  pas  defti- 

néepour  la  pcrfohne  dont  on  parle.  Et  on  dit  iro- 
niquement danf  le  mefmc  Cens  ^C*ejl  pour  fin  nez. 

^h-ayement  ^eft/potfrfinnez^'^' 
On  dit  des  chevaux  qiii  portent  lâtefte  haude, 

transportent  leniz  au  vent.   ■  s ■';:■■  ^'■-■/■-'^■(■■'r^'   /  ' 
J^ft?V!^'i  Se  dit  auto  pour  tout  le  vifage ,  &  mefme 

^ur  toute  la  perfonne.  Cette  fimme  a  tousjoUrs  un 

ptafifuefiir  le  nez.  donner  fur  le  »^i  (fuel^n'un.  met- 
<  tre  le  ne7à  lafineftre,  il  avoit  bien  à  faire  de  venir 

monjlrerla  fin  nez.  il  s*amufi  la  à,  voir  tfmft  le  plm 


petit  logement  que  les  oifeaux  fe  font  pour  y  pon- 
drCj'Scpoury  faire  efclorre  léur^  petits ,&  les  y 
eflever.  On  appelle  -^irr.  Le  fiid  d'une  Aigl^  &  de* 
autres  oifeaux  de  proye.  Nid  de  pie,  nid  de  corneille, 
mdderoffignol  &c.  il  y  a  des  oifeaux  qui  font  lenr  nid 
.  à  terre,  chercher  un  nid,  trouver  un  nid,  Nifeau  efi 
da  ns  fin  nid,  nen  approche^  pas  vow  luy  ferieT^hair 
/on  nid.  les  petits  fora  hors  du  nid,  les  oifeaux  font  en^ 
vole?  il  ny  a  plus  que  le  nid.h  ;  /  \  ;      <■     x.  :     v^     ^ 

On  dit  prov.  &  par  raillerie  ,  d'Un  homme  qui 
Croit  avoir  foit  quelque  découverte  confiderabfe^ 
qu'//  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et ,  Lors  qu'on 
a  cfté  chercher  un  homme  chez  luy  pour  l'arrelter, 
&  qu'on  ne  l'y  a  pas  trouvé,  on.dit ,  qu'//  n*y  aplkà 
que  le  nid.  qui"  on  n*a  pi  tu  tnowui  que  le  nid.  >     • 

:  On  dit  auffi  prov.  j^f  p^/*ir  a  petit  V oifeau  fait  foÀ 
nid  \  pour  dire,  qu'On  fait  fa  fortune  peu  à  peu,  Et- 
Qt^a  chaque  olfeaufon  nid  efi  beau ,  pour  dire ,  Que 
chacun  trouve  (a  maifbn ,  fo  demeure  bélier. 

On  dit  figur.  qu'I^»  homme  a  trouvé  un  bon  nid^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  un  bon  eftablifle^ent  oiJ 
il  peut  eftre  à  fon  aife.  Ha  ejpoufi  une  vendue  fort  ri^ 
chenil  a  trouvé  un  bon  nid.  Et  on  dit  encore  figufiÈ 
d'Une  mefchante  petite  mai(bn  ,  d'une  mefchante 
petite  chambre ,  que  C^efl  un  nid  krats ,  un  vray  nid 
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a  rats. 
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Ifeau  n^,  les  ennemis  fint  rejfirrez  dans  leurs  lignes  ^ .  Nicher.  ▼•  n.  Ilne  fe  dit  proprement  que  d'un  oî-    / 

yi/j  nofiroientmonflrer  le  nez.  ils  fifim  renconPrel(jte':(^       feau  qui  fait  fon  nid.    Les  hirondelles  nichent  dani  ^^ 

(  à  ne7^  regarder  quelqu'un  au  nez.  on  luy  a  ferme  la        Us  cheminpes,  les  pigeons  nichent  dans  les  murailles,  les.  ù 

porte  au  nez.    ^■.     -y^-^^r  .-...■:■■::::  .■^\'..'.:'<yf   \      ;    i  petits  oifeaux  qui  nichent  dans  les  jirtres  ,  dans  lêi 

iV'<;:(^,  fignife  auflî  quelquefois  le  fens  de  rOdo-         huijfons; ,:  ^ 
rat.  //  a  bon  ne'}^,  il  fini  de  loin,  il  a  le  ne\^  fin,  cef/e    N  i  c  h  b  /  e  b  .  part. 

pdeur  eft  forte ,  elle  prend  au  nez.   les  Lévriers  n\ont    Nie  li  E  e.  f.  fc  colledif.  Les  petits  oifeaux  d*utie  fne(- 

foint  de  neZi,  >/        *    •  vi-  b  me  cotivée  qui  font  encore  dans  îe  nid..  Il  a  prisU 

Qa  dit  figur.  qu*Vn.  homme  à  bon  neT^,  pour  dire,        mère  &  toute  la  nichée,  il  y  avoit  qëatre  au  cinq  petits 

qu'il  a  de  la  iagaçité  ,  qu'il  prévoit  les  chofes  de        rojfignols  a  la  nichée,       «,/  4V#^^^^^  ;    .        .  0. 

"     '  V- .  >  ;  '  '    Il  fe  dit  bafn  &  par  mefpris  de  plufieurs  perfen- 

nçs  retirées  ,  râffemblées  icn  un  mefme  lieu;  //ii 
chaj^é  toute  la  niçhçe,  <  ■-:'y'x^~~^ 

N  1  c  H  E.  f  f.  Enfoncement  pratiqué  dans  refpaiflèur 
d'un  mur  pour  y  placer  une  ftatuc.  Il  faut  faire  Ik 
une  niche,  mettre  une  fiatuë  dans  ime  niche.  -'ff':^] 
N  r  c  H I,  f.  f.  Tpur  de  malice  qtife  l!oh  foi t  à  queldu'iin; 
Fair^une  niche  a  quelqu'un,  il  luy  a  fait  Une  eftrânge  ■. 
niche,  ces  niches  là-  ne  me  plaifent  point.  \e  fuis  làs  de 
foïérir  toutes  ces  niches,  ^     i;^::    '^^^  n  ^  ^^^ 

N  i  C  H  E  l»-y.  a.  Placer  en  quelque  endroit.'  Il  fie  fe    -^ 
jiit  guère  qu'en  raillerie.   i^%  poMsa  nic^é  en  cet  ^^ 
dro}tf  ou  s*eft^il  allé,  nicher  là  haut?  -  ^  *     :\      ^ 

".^21  Ql^  dit  fijff  c^* Vn  homme  ijsfi  nichi  dans  une  bonne 
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loin. 

N  A  R I N  E.  j!".  f.  Ouverture  du  nez  p;ir  laquelle  l'hom- 
me rcfpire.  Narine  droite,  narine  gauche,  lefang  luy 
icouloit  p4^  les  narines.  . 

Na$eau*  f.  m.  L'ouvertixre  du  ne*  par  laquelle. 

:  ;|l'ammal  retire.  Ce  cheval  a  les  nafeauxfatt  çu/verts. 

iietnluy  ^findules  nafeau>:.    '  -'  V 

V*^ On  dit ,  d'Un  bravache ,  d'un  fonforon; Q^eç*efi 
^.^^:Unfendeurdenafiaitx/^^.'  *  "   \  ^ 

N  aVilljea.  Vr-«v-Pà4cr  dii  nez.  OnheVentijifd:pas^ 
ilnefaitqttenafiUer.'      .V  .  >       W  ,    v      ::     ;.  ; 
NX  s  IL  t^RD  ,  A  rd/.  àâj.  Qui  riaf^lle  ,'qùi  parte 
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^MfgH,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  uûc  bonne  rç-    Kl£]^.  V.  à.  iDirc  qu'une  chofe  n'eft  pas  ,  n'en  paj^  \l 
«raice;  un  bon  cftabliilcnacni,  ,  c    ,  ,  -4  >     ^  dlcmeurer  d'accord.  H  ma  nii  telle  fropofitiofu  je  nj 

■fia  confeefHence.  il  me  nie  tom,  c'eft  une  vérité  ^ae  vow 
'  ne  ff  auriez^  nier,  nier  nne  majeure,  vomie  dites  &  je 
ilvoHS  le  nie,  je  demeure d^accorddu  droite  mais  feniele 
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^  .  I  c  H  r,  ï  E.  part, .  Y'^l^"''''  ''ii^--'  .  '■  ■ 

^  £  N  I  c  H  £  R^  v«  a.  Ôftcr  du  nid.  uenicher  desoifeânx. 
-dénicher  de  s  fauvettes  ,  des  mjtrles,  desfanfonnsti^  i 

Il  fijgnific  figur.  Faire  (brtir  de  auelquc  poftc  dont      ^^^S  ^^  '^  ^*^  /^^^  ^  frme,  il  me  l'a  nié  tout  à  pUté 
it)n  s'trftoit  emparé,' de  quelque  lieu  ou  l'on  cftoit      uU  f^i^  la  dette,  s^Uvous  le  nie  comnùnt  le  p'-^uverez^ 

L»Iacc.  I!)  ^itr^tlfs  voleurs  dans  ce  chajieau  on  les  a       ■vous  /        / 
>Àdemche7i.ilfaut  envoyer  des^ensfoûr  dénicher  les  en-    N  i  B  ,  e'i.  part. 

)^mfmis  decefofle.      ;    4y)tr^-^^<     /.^^^^         ♦        f 'm     Négation.  C  fi  Tetine  dogmatique.  Ileftoppof^ 
^^   D^/i/c^f r , cft auflî  neutre,  &iignifie  ,  s'Evalcr,        i ^SiîaiditiontToHte p'^op^finon contient affi 

-  (è  retirer  av6c  précipitation  de  quelque  lieu  où  l'on      ^négation,  en  François  deux  négations  n'ont  p4iint  U 

-  cftoit.  //  a  demchiAa  nuit,  allons ,  ilfuit  dénicher,  les       force  d'affirmer  comnie  en  latin- ^  où  deux  negatlops 
ennemis  eurent  peur  ^  itidenicherent  aujf^^tofi,  quoy  ce      ^valent  une  affirmation^    1  -     *^  '  -    -  'K    4    •  ^ .    J      " 
garçon  ne(l  pas  encore  lkiiJJi^Uts4ç  4f^chcr^   .  ^^^:^//Ûi  II  fîgn.  auffi,  l'Abfeiice  d'une  qualité  dans  un  fujptv 

Denijch  £,  /e.  part.   rUt-^^    a  ;îf; .     '''\:'i\/'y    qui  n'en  eftpas  Q2i^^h\c.  K\n(\^  Ne  point  voir,  tfui  cff  r 

D  E  N  1  c  H  E u  R.  f.  m.  V.  Qui  denictiè  les  petits  ôï-  '',    mne  privation  dans  un  hornme  aveugle  ej}  une  négation i 

féaux ,  Il  n'àft  guère  en  pHige  au  propre. '        /  .dans  une pterre^  À  |         v  * ^?  4«i„;  x  >^^^^^^^       - ,  lô      '  ^ 

f      On  dit  au  figuré ,  Vn  dénicheur  de  fauvettes,  f^owt     Ab  n  bg  ati  on.  f.  f.  v.  Terme  de  dévotion  qui  n'tft 

dire ,  Un  homme  adroit  &  applique  à  dcfcouvri'r  ,        guère  en  ufagc  qu'en  cette  phrafe.  L'abnégation  de 

I)our  fon  plai{ir,oupour  fon  intereft,des  chofes  dont      . /«[y-wf/Jw^  ^  pour  dire ,  Lç  renoncement  à  (oy-mcl- 
eî*  autres  ne  s'avilcroient  pas.       !#  v^ /     /      ^      ,- .  me ^U le  détachement  de  tout  ce  qui  uç  regarde 
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Niais. A)^sE.  adj.  Il  nu*  fe  dit  au  propre  que  des  oi-  *      point  Diçu. 

féaux  de  Faucîoniurie  que  l'on  prend  dans  le  nid  ,  &    N  i  g  AT  i,  F  ,  i.  v  e.  adj.  Terme  dogmatique ,  Qui  tiîe."      • 
)  iqui  n'en  (ont  point  encore  fortis.  Vn  oifeau  niais.  jFf^opo/ition  nefi^ative,  une  partit ule  négative,  il  n,ip. 


li 


Il  fignifi    fig. Simple,  qui  n'a  encore  aucun  u(age 
du  monde,  t/';/  garçon  niais  ,  rofir  wÀiij.  il  èll  encore  * 
lo«r  «*>fef ,  elle  efl  toute  niaife.  il  à  l'air  nuis  ,  la  mine 
^^iarp:  ,M  contenance  niaife,  il  a  cjHelcjue  chofe  de  niais  . 
!  Âansh  phyf{on-om'r,  il  ma  dit  cela  a  un  ion  niais., 
j  •    Il  v'employt  auflî  hg.  dans  le  (ubft.  Ceftun  niais, 
r$tn  fr^'nc  niais  ^  un  ^y-nd  niais,  il  fait  le  niaiSd'W'^'"^    / 
V    On  dit  prov»  d'CJn  homme  adroit  &  alerte  fur  ce 


forte  ijue  des  preuves  négatives,  terme  neaatif. 

On  dit ,  Q^Vn  homme  a  le  viftgè  négatif ,  pour 
dire ,  qull  a  l'air  ^  un  homme  tousjours  preft  à  rc*- 
fufèr  tout  ce  qu'onB  luy  demande.    ^    .  ^<  v     ;. 

On^dit  J  <\\xVn  homme  a  voix  négative  dans  une 
afembUe^pout  dire,bu'Il  a  droit  d'empw^fchcr  qu'une 
/  délibération  n'y  pallje  quand  il  s'y  oppofe. 
N  E  G  AT  I  V  e.  1. 1,  Ptopofition  qui  nie.  P^owa 


*  » 


.\-] 


fiufies 


|<]ui  regarde  Ibn  intereft,&  qui  contrefait  le  fimplé;  .     ne':i^l' affirmative  &  je  fuis  pour  U  négative,  demeu^ 

I  que  Ce  fi  un  niais  de  Sologne ,  qu';7  efi  de  ces  niais  de        ter ,  perfifler  dans  la  pegative,     t  /  (  /  .        ;    \ 

èoloffne  ejui  ne p  trompent  iju  à  leur  profit. 2^^^^'  r  On  dit  ,^^'Vn  hàmm^  efi  fort  fur  la  négative, 

Niai  s  er.  v.  n.  Byadiner  ,  s'amufer  à  des  chofcs  de-      pour  dire  ,  qu'il  eft  a^couftuiiié  à  réfufcr  tout  ce 

•rien..  //  ne  fîlt  ^ne  ninfcr.  il  nefi  pas  quefiion  Ueniai-        qu'on  liiy  demande^   ' 

"^^r^'il/apt  itune cfiirrferleufe.  .^j,  ^  /  N  eg  atj  v eme  n^t.  adv."  dlTiie  manière  négative. 

Ni  A I  s  E  R 1^.  f  (,  Badirierie^  bagatelle.  A'V;îo«#  amu^      r  II  refifondit  négativement.  A     /^^  ^^  v  n^      >  :,  A-; , 

fins  point  a  des  n'aifiriest  vous  nous  débitez,  cela  corn-    Denier,  v.  a.  Nier.  En  ce  lèns  il  n'a  gaerc  d'uiage 

me  une  c^ofeferieufè ,  &  c  efi  une  nïaiferieJ       ^  I  j  qu'en  parlant  d'ujji  fait ,  d'un  crime  ,  d'une  dette , 

..  .  .,  ^   .  j„    j'TT..^  r. :.:r«  ^^à'Mti  depoft  ÔCC.  Denier  un  fait,  denier  fin  dèpofi.  il  a 

^  tout  confifé  à  la  queftipn ,  mais  hors^  de  la  il  a  tout 
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jN  I  ai  s  e  m  en  T.  adv.  d'Une  façon  niaife. 

f(P  EN  I  aise  k.  v.  a.  Rendre  quelqu'un  moins  niais, 

mbins  iimple  , y^lus  fin  ,  plus  rulc  qu'il  n'ellbit.  // 

eflàit  fort\fmple  ^  mais-la  Cour  l'a  un  pest  deniaifi,  les 

•/j^ilTjfJ  l'^oM  elkrememen^t  deniaije.    ]        -  M^ 

'        ll\éft  auffi  n.  p.  //  s^  efi  fort  deniaifi  en  peu  J^  temps. 

t    itfakt  ejperercfu'il  fe  deniaifera  dans  le  grancl  monde, 

f  4      dans  les  compagnies.     I  ^      •      i*   ^  -     ,  ■ 

^  '^  ^  I  Jl  iîgnifie  auffi ,  Efcroquer  quelqu'un  ;  &  alors  il 

'  n*eft  ou'aaif.  //  avoit  de  V argent ,  mais  les  filoux 

•      V  font  deniaiCé.  il  s' efi  laijfi  deniaifer^       ^  .r>  •  -1^     -y 

: /f'=  ■•  P  E  N  I A  I  S  E  ,  EE.  partJ   "■     •  ■•'-r;.;; •  "      i  ■■•-y. ^.v' ■:•:•;*#:• 

i   ;  ;       il  eft  auffi  quelquefois  fubft.&  alors  il  {îgnifie,Un 
/     ,  Jhomme  adroit  &  mCç.Cefiundenis^i/e. 

31    î^  1 E  CE.  f  4^oy  N  E  V  É  JJ^;'l . 

I  N I  E  L  L  E.  Cf.  Èfpçcç  de  mefchatite  herbe  qui  èroift 
clansjes  bleds  ,  &quia  de  petitc^raines  noires. 
l'y  a  tien  de  la. nielle  dam  ce  bled.  ^  ^i    ;/ 

^^^ ,  fîgnifie.  encore ,  Gcrt^iné  broliée  qui  s'at^ 
tache  aux  Heds  déjà  en  grain4,  ^  qui  les  noiircir* 
//  efi  ro^ki  dé  U  nielle.  H  4  fdt  une  hiéUe  qui  a  gafii 
I    «  .  totts  les  hleds  de  cetft  contriei  \  U  nielle  #/?  oHJfi  dan^. 
:  ge*'fufe  que  la  g^ejy.^^^^^'-.'^'^^  ?xk^.t^';.  ■'^..■■ï  7'. 

|:   NiïJ^tER-  v.a.  Gaftcr  parla  nielle.  Jl  efi  venu  un 
^:'i    '    troMittari  qui  à  tout -nielle  los  ble4s.Us  ^^k^^^^^ 


dénié. 


'.), 


^J:-.7-\ 


I  / 


\-^:: 


■■'■a9' 


,%  ••■■'*.' 


I     II  fignifie  auffi  ,  Réfuter ,  ne  pas  accorder.  Ne  me 
déniez,  pas  vofirefecours.  on  luy  a  dénié  toute  a/p fian- 
ce, on  luy  a  dénié  les  atimens.  fon  père  ne  luy  dcnie  rien 
des  chofes  necejfaires:-i>n  luy  a  dénié  tou^e  jàfiice.fi 
vous  demandez  telle  chofe  elle  ne  vous  Cera  pas  déniée. 
£  N  .1 E  .,•  E  E.  part.    '    ■     ■   :'#K;^';v'-'-\  •  :.l,'.    .     '.    . 
D  E  N  E  o  A  T I  0  N.  f.  f.  V.  Negàtion  en  juftice.  //  per- 
,  '    fi  fie  dans  fa  dénégation,  la  dénégation  d'un  depo/i. 
P  E  N I.  f  m.  V.  Refus  d'une  clipfe  deuc.  U  n*a  guère 
>    d'ufagc  qu'Cii  ces  phrafes.  l)eni  d'aliments,  déni  de 
Jufiice.  Lors  qu  un  Juge  refjsfi  de  recevoir  la  rèquefle , 
;    les  plaintes  d'un  particulier,  c.efi  un  déni  de  Jufiice,  un 
I     manififie  déni  de  Jitfiict.     ^  .      y.//  ■■"]  1 

R  E  N  I  ER,.  Via.  IJeclarcr  Contr^ /la  verité^ qu'on  ne* 
cc«inoiftpoint  Unfe  perfonne,  ui^  chofè ,  Defayouer 
une  choie ,  y  xenoncer  abÈ)lmiïentî  5*,  JPi^rr^  renia 
J^sn^C^&  far  trois  fiis,^^em^ 


■'1; 


jtieU 
Nielle  ,  Étf.  paj:t 


■^1^ 


;0ànj^^fit^fi^^^  U  dette ^  c'eft  uine  mefibant^ 

Mn^irt quecâie^renie  (on  enfantin •'.:' ■:;:A "^^l  •  ^ ^ . ■  /     ^ 

4pUiign*.a^(H  Rei^  une  chofe  ^ 

h^j^  vi^lpir^^^  pa^'rt,  On^itque  ^^aridUf 

'^firciers  s* engagent  avec  le  piaÙe ,  ils  i'enlèn^  chrefmc 

à'baptefme.  s'il  n'eft  p4S^  hmme  de/  biep  feU  renié 

tout  dnriJX-  '  .    '<w:*.vr'%^'' 1i:ê^^è^'''■/^^ 
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niveau.  11  fe  die  de&  chofei  dont  la  furfact  eft  drotté 
unie  ,  égale.  Mettrc.dijmvtaH.  cette  aliU  efi  de  nL 
veau,  la  cour  &  le  jardin  ne  font  fa^  denivtau.  Ucottr" 
n$fl  fas  de  niveaU  avec  ii  jardin.  -         r-f  a 


i»,i 
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/■•• 
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ïii    r  N  1  G  ;    N  I P      .  • 

^    Renier  ^  Se  met  quclqdçfois  abfolument  ;  8c  fignî^  I 
CcRenier  fa  rc\\^\oï\M  foûfriroit  vlnfloft  le  martyre 
'    ^ue  de  renier,  de  vingt  cafttfs  cfuits  eftoient  il  n'y  en 
/^HtéjHe  deux  ^ui  renièrent.  *     ' 

*        Il  iîgiiiiie  auffi ,  Jiirer  le  nom  de  Dieu  j  &  alors    N  i  v  e'lb  K.  v.  a.  Mcfurer  avec  le  niveau ,  au  niveauj 
il  fe  joint  prefque  tousjours  aveô  le  vetbe  klafphe^        Nivrier  une  avenue ,  une  allie,  on  a  nivelé  la  rivière 
rf*:(\  Il  ne  fait  quf  yenier  &  blajfkefner.  je  tentendoit        depuis  un  tel  endroit  jti^qHa  nn  tel^  pour  ff  avoir  com^ 

ejjuirenioit  &  hlaffhcrnoit, 
IIenie  ,  SB.  part.   ^'^  • 

,    ;'   On  appelle ,  M^ine  rtnii  ^J3n\A^\ntcpL\  a  apofta 

>' fié  (je  fon  Ordre.  Chreftien  renié ,  Un  homme  qui  a 

^^  renoncé  à  la  Religion   Chreftienne.    Et  dans  ces 

.    phrafes  Renié  ,Se  prend  dans  une  figtiificacion  aâi- 

-  ve  ,  &  tîgn.  Qui  a  renié.  |  1 

R  E  N I E  tj  R.  f.  m.  Qui  renie ,  qui  t>larphemé  ^'C'efl  un 

renieur  de  Dieu,  ceji  un  renieur ,  Hn'blaffhemateur, 
R  B  n  I A  B  L  E.  adj.  v.  de  tout  genre.  iLneft  guère  en 
V    uiage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  Tous  vilains 
'  €04  font  remables,  .Ce  qui  (e  clif  lors  qu'un  homme 


■:Ur 


f$. 


*9,     -i 


bien  elle  a  de  fente.  nveUrles  eaux.  v\ 

On  dit  fig   Nivtltr\  pont  dire  ^VetiUerJanter. 

ncr ,  s'amuk-r  long-  tenips  à  des  bagatelles,  il  eft  bas, 

ôc  ne  fe  nitt  guère  qu  à  Tirifinitif.  f^otu  ne  faites  qHè 

.  niveler.  '  ■[mf^'''^:t:'iiK        :-'yf:ri^'i^^'\.^v''l''  'p 

NjVEtE,  £E.J>art.        .  ^v^  kK  1    '^ 

N I  V  B  L  E  u  R.  fub.  m.  Celuy  qui  feit  profcffion  de 

niveler,  .^v-^  ,,,:.,.,_. ^,\^^^,^^^^_^v^A^^^^  .    •  \sj<}-%^^"h::\'^-' 

.,    Il  fignifie  ng.  Celuy  qui  ne  fait  que  s'amufcr  a 

dcsyciiiUes  j  ôc  alors  il  §>iicit  Nivellntk^^\y  /Q. 


/ 


»  • 


^.  '-■. 


i^    ,  .f 


a  commis  quelque  crime,  a  fait  quelque  foute  con-    .,  •     .  .      ^ '/  #^^^^^^^^^^^^.  u^^  j  ^;i;J.^   ^li^I  ;    î^V 

fider^ible  ,  &  que  la  honte  ou  la  crainte  du  chafti-    N  O  fi  LE.  adj.  de.tout  genre.  Qui  eft  élevé  par  deffUs 

les  rotùriccs;ou  par  fa  nailfancc ,  ou  pitr  des  Lettres 
du  Prince.  //  eft. noble  par  fa  n^Jf^ce,  noble  df  naip. 
fance,  nohk  d*extraElion.  de  noble  jkng.'  de  race  noble, 
noble  de  rac\  noble  de  t^.nt  de  races,  nohk  de  père  eÎT 
de!  fnere.  nohh  des  deux  coftez..  noble  par  Lettres.Gar^ 
di^noble/^.GkKDE.  ;        \^ 

On  dit  prbvi  ifu'Vn  homme  eft  noble  comme  lé  ^oy, 
pour  dire ,  Que  fans  contredit  il  eft  de  noblc-extra- 

Oitdirauffiprov  d'Un  homme  qui  n'a  pas  Tefpric 
bien  raffis ,  qu'il  efif^u^oH  le  Roy  neft  pas  noble: 

Noble,  cà  auffifubft.  Nouveau  noble,  f^ux  noble^ 
petit  noble  de  campgm,  les  anciens  nobles,  le s^obi es 
font  exe^mpts  de  &c.  n  y  avoit  fouvent  difcorde  entre 
le  peuple  &  les  nMes,  nobles  Fenitiens.  nobles  Génois. 
Aes  vieux  ncblcs  Jes  nol^veaux' nobles^   >  ->^  1  1 1;>    /: 

Il  fe,  prend  qùelaiiefois  plus  particulièrement 
pour  celiiy  qui  eft  Noble  par  Lcttres,&  non  d/  race.   . 
Tout  jpentiî homme  eft  notule  ^  mais  tout  noble  n  eft  pos  . 
gentilhomme,  le  Prince  fait  des  nobles ,  mais  le  fang 
fait  des  gentilshommes.  ,^..-yr^.::^.  :•.;;■  -éV-„.-'À-f  ■'  '^'*-;-^';-ï:^y^uf  -  ■  .' 

A^oWf,  acjj%  fign.  auflî;  Illuftre,reie^ 
autres  choies  de  mçfme  genre,  Vne  afne  noble  ^ 
genereufe.  un  cœur  noble,  un  noble  génie,  iî^a  Pair  noble ^ 
il  a  deMcbles  femirnens,  de  nobles  penféesÇ  cet  autheur 
a  le  flyit noble,  noble  orgueil,  il  rt^imen.^ue  de  noble, 
la  guerre  ejl  un  noble  meftier.  V homme  e^  le  plus  noble 
^fUiouiles  animaux,  voilà  un  cheval  bien  kçUe.  les  Um 
vriersfont  Us  pins  nobles  de  tous  les  chiens\^  ,: 

On  at^pelle ,  Le  cœur ,  le  foye  &  le  cerveau ,  tes 
parties  nobles. 


ment  t^t  quelle  nie. 
Rb  n  e  g  a  t.  f  m,  Qiii  a  renié  la  Religion.  Chreftieh- 

x\c.jO'eft  un  Renégat,  les  Renégats  font  plus  mefchants 
0 .  aue  les  Xnrcs  naturels*  ^^^^ft  fri^  Renégat,   • 

K I G  AU  D*,  AUDE.  adj.  Sot  &.niais.  ilnecet  hom^  . 
me  eft  nigaud  !  voilà  une  fille  bi^rt  .nigaude^ 
'     Ilfe  met  fouvent  au  (ubft./y;^^'^4«i  m^if«^.  une 
grande  nigaude,      \  ,'/^ 

N lo  A  u  D  E  R.  v.  n,  Faire  des  aSions de  nigaud.  Une 

., ■':  fait  cfue  ^i^audçr.  ~\    .•  ■  '-'■/'*  rP  ''•  <■■■■"  '-<  ■''  ~  --^^^ ■■■■  '^^  ^■:-. 
N,  I G  A  u  D  E  R I  E.  f .  ^.  V,  Aftïon  de  nigaud,  niaifexie. 
Ceft  uneniguudcrie,  une  grande  nigaùderit!^ 
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K I P  P  E.  f  f.  Il  fe  dit  taiit  des  haBits  que  des  meubles, 
&  de  tout/ce  qui  fert  à  l'ajuftenient  5c  àLi  parure. 
Son  ufigtf  le  p|u»  ordinaire  eft  au  plurieL  //  a  de 
belles  nippes, ,  de  bonnes  nippes,  il nya  ^ue  de  vieilles 
flippes,  dans  cet  Inventaire,  ce  Marchand  vend  bien 
cherfes  kppes-.  Il  a  eulil  a  tiré  de  bonnes  nippes,  d^ 
'  cette  femmej   ■:  * 

,.  ■      '  ■-■■,«■,/•      ♦.  •    ■    !-j    ■    \    .      :     ,  ■..■..  '  • 

k I  QU  E.  f  f.    Il  n  eft  en  ufage  qu'en  cette  phtafe. 

/     Faire  la  n'ijue  ,  qui  veUt  dire.  Se  moquer  de  quel- 

'     qu'un, de  quelque chofe,comme  n'enayant que  fei- 

fC/,  comme  ne  s'en  fouciant  point,  faire  b  nicjue  à 
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quelqu'un;  il  croit  que  fay  grand  befoin  de  lny  ,  mais  N  o  B  l  e  s  s  e.' f  f.  Qualité  par  laquelle  un  hommr  eft: 
fe  luyfais  la  nt^ue.  ce  Philofophe  fait  la  niqàe  à  lafor^  \  noble.  Bonne  noble ffe.  ancienne  nobUjfe.  nouvelle  no^ 
lune  &  aux  richcfës.  ■  ;    -     .  --j  i.|.  ;^:  ^"^    >-   blejp.  nobUjfe d^^évéc.  mblejfe  de  robe^  U  nobleffe s^acr^ 

(juiert  far  loi  belles  ^.Bions.  on  luycontefie  fa  noblejfe^ 
proui/erfa  noble Jft.  faire  preuve  de  mblejf.  il  ne  fe 
pi(jue  point  de  noble  fe.,  dégradé  d(  jnoblef[e.  dès  Lettres 
de  nêblejfe,  On.dit  prov.erb.  Ntjbleffuvimt  de  vertu  ^ 


..^....y../<^-v„t',   1 


■,>'^- 


«  >  S'    ...         '_ •"  ' 

N I T  R  Ê.  f.  m.  Efpecé  ^e  fel  qiie  quelques-un%  ton^ 
M  fbndont  mal  à  propos  îjivec  le  falpctre.  Nitre  natu^ 
V  rel.  nitrè  artificiel,  efctime  de  nitre.         }Htk^^yr^m  r  y 

N I  T  R IV  X .  Qui  tient  di;i4ttc.  Terres  nitreafts.eafê  / 

IV* 


i;-4l«?if'."' 
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Pour  marqcier  qu'un  homrne  n'cft  proprement  au 
dcllus  d'un  autre  que  par  la  vertu  &  Jfe  rtieritç.       l 
Noblejfe ,  eft  auffi  un  Terme  eolleékjf  qui  fignifie , 
out  le  Corps  des  Scmifehotoincs.  ^nceftnsilne 


,     .    jj^fe^^^^^  *  fc  dit  jamais  (ans  article.  Les  trois  Eft Jt S  du  Royau^ 
m-f;y'y:^r^.fne pfntle  Clergé,  laNobdfe,  &  le  tiei^s  Eftat.  lei 
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de- 
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Lon 
ufec  a 

'-  •V''  '■* .    . , 

'^  V- '"•■'''■• 

■'■,'.■■■'■     .'-il 

deflUs 
Lettres 

r  «(?^/^. 

çs.Gar^ 

le  Poy, 
^•extra- 

*efpric 

V  nohle^ 

s^obles 

de  entre 

Génois* 


rrcmcnt 
d;i  race.   • 

nefl  fas  .^ 
lefang    ^ 
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îflus  des' 
«ffWf  (^ 
\ir  noble, 
anthenr 
de  noble, 
lus  noble 
\e.  •  les  te» 

:m.  Les 

irhinr  éft 

wîlU  no^ 

leffes^acr- 

nobleff. 

.  ilp^^  fi  ' 
)sl>etires  '' 

iefvertu  , 
;ment  au 

titÇ.'    '■  ;^ 

I  figfiifie , 
ftnsilnc 
W  Royau^ 
Eftoit.  lei 
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MO  C    NOE 

i;*^  Sîuliere  de  gentilshommes.   Fty  eut  grande  ajftmhlie 

I  >1ilfc  Noble ffi.  U  fi  fit  une  Apmblie  de  Noble jfi,  , 

/       On  dit  fig.  Nohlcjfi'de  cœur,  noblejp  defent'tMen^^' 

^ohlejfe  d^fprit.nobhp  d'exf-ejfion.noblejf^  dcft'tÙ&c, 

I^OBLEMENT.  adv.  En  gcncilhomme.  Ses  Ânceflres 

fC ont  Point  dérogé  i  ils  ont  toHSJaHrs  vefcn  noblement^ 

ils  ont  partagé  noblemfnt.  -  ^  t 

7^      On  dit  »  Tenir  noblement  une  terré ^i^om dîre  ,  la* 

tenir  en  Fief,  - 

{       Noblement ,  fignifie  auflî ,  d*Une  manière  excel- 
i*    lente  éc  noble.  Tout  ce  cjutlfait ,  il  le  fait  noblement. 

il  nous  a  traite'^noblement .     /  .  ,    '  • .  .    . 

A  N  OB  L  I  R.  V. a.  Faire  un  homme  nobl*.  Le  Eoy  Va 
anobli  par^  Letr-^ef,  ceux  qui  ont  efté  anoblis,  il  y  a  des 
^  iharges  cjui  anobl Jfint,  En  cepays-lale  ventre  anoblit t 
Façon  <le  parlcr^pourdire ,  que  La  noblelfe  fe  prend 
en  ce  pays-là  ducoftc  des  femmes ,  que  Ton  y  eft  ré- 
puté noble,  pourveu  qiu  on  foit  né  d'une  mcre  noble, 
■!A  N  o  B 1 1 ,  II.'  part.  -  :•  ■  v'^  '■'  '  ■:7t'r'-'  *'  I  '.  '■  '^"-■■-'^^  ;■*--' 
Anobl  l'ssEMïNT.  f. m. V.  Gtace & conceflfîon  du 
*    P/ince,  par  Jaquelle  on  eft  anobli.  Lettres  d* an o- 

M'fjp.'ment,  ranobUjf'merjt  fi  fait  par  le  Prrce. 
E  N  NO  Bi  tB..  V.  a.    Rjendre  plus  confidv rable  ,  plus 
noble ,  plus  illuftre.   Les fiiences ^  les  beaux  arts  enA 
ftoblr/fnt  âne  Langue, 
En  NO  BLi,  lE,  parc.    :     tt  "       1  :  :» 

Nf  O  C 

N  O  C  H  E  R.  l  roy  N  A  V I R  E. 
N  ,0  C  T  U  R  NE.  \  royN  U I  T. 

.        m---y''-:''\'-]m':^U^  ■''.■%. 

NO  É  L.  r  m.  Fcfte  de  U  Nativité  de  Noftre  Sei^' 
gtK  ur.  AU  P^ft'  de  Noël. les  F  e  fies  de  Noël.  A  NoelS 
Noël  efk  me  des  cjuatre  bonnes  F  e  fies  de  l'année,  le  ter--/ 
me  de  Noël.  Oi\  appelle  communément  La  bufchede 
Noël  ^  Uil^  g  oir.  bufchc  qu'on  «met  au  f^u  le  jour 
de  Noël , afin  quille  t^içnne  le  feu  pendant  toute  la 

;,;^|.uit.v^-V'^'|'      ^.^'./^^  / 

Noël,  fedit  auflt-d*Un  cantique  fpidtliel  fait  à 

l'honneur  de  la'Nativitc  de  N.S.où  ce  mot  de  Noël 

çft  fouvent  eYnployé.  Vn  beau  Noël,  un  Noël  fur  nn 

\    tel  chant,  chanter  des  Noels,.  chômer  Noël,  la  bible 

^Hes  Noels  vieux  &  nouveaux. [,-  '    ■    ■>  /       1 

,,    i  On  dit  prov.  &J5g.  d'Une  chofij  qui  arrive  après 

.^   qu'on  la  fort  defirée,&:  qu'on  en  a  Ibuvent  parle  , 

'    qu*0;ï  a  tanti,  chanté  ,  qu'on  a  tant  crié  Noël  qu'à  la 

^  ••  finM  efl  venu.'    ■■-■:■■-:•  ^'  ^-  ^  -^  :■;::§:  ::;^/-::  -.^  ■. .:,;  ^ 

N  OEU  D.  f. n).  jLe Ù ne  fe  prononcèpoînt.  Enlace- 

,  ment  fait  de  quelque  diofe  de  pliant ,  comme  ru- 


/■ 

h.- 


fkcri  tlëud  iu  mariai  e,  l\s  nœuds  les  plus  fort  h  tes  plus 
liflroits.  Hn  nœud' indifolàble.  les  divers  nœuds  qui  Içs: 
\j oignent  enfemble.  rompre  les  nœuds  de  la  parenté.  Ils 
font  attacher.  ,  liez,  d'ufi  double  noeud,  efheindre  plus 
fort  les  hœnds  de  r  amitié  \ 

Nœud ,  fignifie  encor^,  La  bofle,  lexcrefcence 

3ui  vient  aux  parties  extérieures  de  l'arbre.  Le  bou> 
'efpine  ,  le  bois  de  corn^ùilles  efl  tout  plein  de  yjœuds; 
le  tilleul  efl  un  bois  où  il  f  apeM  de  nœuds.  *  i\ 
Il  fignifie^core  ,  Certaine  partie  plus  ferrie  &: 
plus  dure  qui  fe  trouve  dans  le  coeur  de  l'arbre..  Ce 
bois  ne  ffauroît  fe  fendre  droit  il  y  a  trop  de  nœuds, 
cette  poutre  s' efl  rompue  Ijpar  là  j  à  caufe  fÈÎiljavoit 

un  nœud.     .::"■.•,.■./;::/•..■■  ^f.     /         .     »■^■■  •«■' ..^.  ■,•:,... ;:,;i^-;,2i'  -.  ■,. 

^  Ilfeditauflî,  Delà  joimure  qui  fe  trouve  au  fàç- 
ment  de  la  vigne,  &  à  quelques  plantes^commeaut 
cannes  ,  au  fcnoUil ,  &  aux  tuyaux  de  bled.  Il  faut 
tailler  Uvigneaufecond\  au  troifitme  nœud,  dés  can^ 
nés  à  nœuds,  a  petits  nœuds,  il  y  a  plm  de  nauds  àtla 
paille  de  froment  qua  celle  d'avoine.         '-'''■^'f^i^^Mii 

Nœud ^  Ce  dit  auffi  /De l'article  „de  fa  foiniiire 

des  doigts  de  la  main  ,  &  cette  partie  du  gofier,  ou 

,  de  la  gorge  qu'on  nomme  le  Larinx.    Le  nœitdde  U 

gorge,  le  pœud  du  petit  doi^t  ,  du  doigt  du  milieu, Qii 

,  appelle  auffi  ,  iV(rW/ ,  Les  os  de  laquelle  du  che- 
vai,du  chien, dii.chat  &c.  On  a  coupé  ace  cheval  deux 
nœuds  de  la  queue.    .      ^       ,;*•;.      *      ^  ^ 

N.O  D  u  s,*  f.  m.  Tumeur  contré  nature  qui  vient  fur  les 
os  du  corps  humain ,  ficfur  les  jointures ,  &  qui  eft  X 

:  caufée  par  une  humeur  acre  &  maligne.  lia  un  no4 
dus  a  la  teftc.,  des  nodus  aux  jambes,  cet  onguent  aid 
verui  de  refondre  les  nodm.  -  -  '  ^ljà.  -  '  lfc>   ;    ;  ^ 

N  o  U  E  R.  v.  a.  Lier  en  faifant  un  nœud  ,  faire  un 

S    nœud.  Noiter  un  ruban,  notiez,,  vos  jartieres.  nouer 

/Taiguiaette.  :^.>,,,  i^..,,^:t    ..-■-.  •.^■:  ^.,.  ,.:..■ 

On  dit  fig.  Nouer  amitié ,  pour  dire ,  Faire  amîcié,^ 
faire  alliance.  Nouer  une  partie,  pour  dire ,  Faire 
une  partie  ,  lier  une  partie,  > 

\  >     Nfier ,  fignifie  auffi ,  Envelopper  dans.quelque 
chofè  ,  en  faifant  un  nœud.  Nouer  de  targent  dans  le 
coin  d'un  mouchoir,  nouez,  cette  poudre  dans  un  linge     4 
&, la  fuites  bouillir  dans  C  eau.  .  ^^^  v    :. - 

^   Nouer,  eft  auffi  quelquefois  n.  p.  &  fignifie  Pafler    • 
deflfeurenfruit.J^^w^/tf/  pommes,  quand  le  s  citrons  ^Ê^ 
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quand  les  poires  commencent  a  fe  nouer,  dans  les  temp^ 

que  les  fruit  s  fe  nouent,  les  abricots  n  efl  oient  pasenco/e 

,  nouez..  ■  ■^■"■•■■■^  :'  '-'  '•■■^'^f:.-.^^;v./;^v■■^■■^^.■^^^^j-'^v■;î^^^  ■'•;.• 

.y  •     On  dit ,  Que  la  goutte  fe  noue,  quelle   efl  nouée, 
{   Quand  l'humeur  ^ui  la  caufe  s'épaiffit ,  fe  durcit 
dans  les  jointures.  (•;•>  /  '•  ;;  ^■•v;.^... ■,•.*■.-  -v  , ., .: 

.                      ,      .                    *v    '^ ■"  Noue,  E  E.part.  Il  a  lesfign.  dcfbnverbe.         -^^r 

ban  ,hL^rde  ,  &ç.  dont  on  paire  les  boutJ  l'un  No'uet.  f.m.Nœudfeiti^vccunlinge,danslequelon 

/dansfauEreen  les  ferrant.  NœudfimpU,  double  nœud.  a  mis  quelque  ilrogue ,  duelque  poudre,pour  la  faire 

gros  Hœud.faire    défaire  un  nœud,  un  nœud  quin'efl  tremper  ou  boiiillir.  Mettez,  m  muet  de  fené  dans 

.    f  as  ferre,  ce  mud  efl  trop  lafihe.  Alexandre  coupa  U  voftre  b&ùillon.  un  nouet  \le  poudré  d'acier  ^*     ^^. 
.ftœud  Gordien         ..^                -r:--- ^-^^^^^^ 

, .       Nœud  ,  ^Se  dit  ^^ffi^,  D^çercaine^  chofes  qui  re-  .   a  des  ^lœuds.  Cefl  un  bois'^fhrt  noueux,  le  heffre  r^eli 

prefentent  les  nœuds  de  tub^s^  quifervenU'or-"  "  pas  fi  noueux  que  h  chefne.  un  bàfton  noueux.  Celbine 

;   nement  auxmelmesendro»«àl'onaaccouttumé  efi fort noueufe.  l'^ > X.. ^- ^^ :-■,■- •^-. ^^ '  ■                     -^ 

de  mettre  des  rubans.  Des  nœt^s  di  perle,  des  nœuds  D  b  n  o  u  i  R.  s.  a.  Deffaire  un  nœud.  Dénouer  un  ru. 
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de  diamans.  un  gros  nœud  de  rubis.  ^  , 

i  A^i^rf,fign;hefi^.  La  difficulté,  le  point  eflêni 
*  ïiel  d'une  aftairc ,  d'une  queftion.  Foila  le  nœud  de 
-.  i*  affaire,  ^ôus  avez,  trouvé  le  nœud,  foudre  lenœud  de 
la  queflion.  vous  ave^/renchi  te  nœud  de  la  dij^culté. 
.  .On  appelle  fig.  Nœud  Gordien  ;  Une  difficulté 
qu'on  croit  infurmontable.  Et,On  appelle  ûg.Nœud 
dans  les  pièces  de  Théâtre ,  TEodroit  de  la  pièce  oi\ 
:  ;^.  la  principale  intrigue  fe  forme,  où  les  affaires  com-^ 
t|  Vi,-niencentà  s'embarraffirr.  .4^ 

■k'f     Nœud,  fignifie  auffi  fie.  Attachement,  liaifon  en- 


(.■■■"  *j  ■■--■•' 


ban.  dénouez,  ces  cordotts.  cela  efi  noue  fi  fort  qu'on  ne 
le  ffaur oit  dénouer^      l^  V  **^      ' 

Jl  (Jgflifiefig.  Rendre  plus  (buple  ,pïij^  maniable. 
Les  exercices  Jachaffè  ,  la  danfe  ,1'efcifime  dénouent 
ie  cor jo  s  Je  s  membres.  ^        / 

Il  ngn.  auffi  fig.  Demefler,  développer  une  intri- 
gue. Ce  Poète  a  bien  dénoué  C  intrigue  de  fa  Comédie. 
,   Dénouer ,  eft,  auffi  n.  p.&  il  fer  dit  au  propre  D'un 
nœudqui  vient  à  fe  lafeher,  à  fe  deffaire.  C^  rM^^oi  ;:      v    ;       •     ;  ;    /  ^^^ 
s'efi  dénoué,  voila  voftre  ruban  qtfifi  dénoué.  ^.  Ç  ^  ^  ,;•      ^    .   ',  «  ;  •  ;  L    ^   \         i 

Il  fign.fig.  Devenir  plus  fouple  ,  plus  maniableP    ^       '^'    ''-X-.'^-^X-'^M^    I 
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fiers  de  NapleSntfe  dénouent  tjifé  fix  oh  fipt  ans.  ee 
jenne  homme  eftoit  lonrd  ,  fefant ,  msU  il  commence  ky. 
i    fe  dénouer^      '  ,  •  y 

•■>  Ilfignifie  encore  fig*  Se  développer ,  fcdemefler; 
&  il  le  dit  principalement  de  Tintrigue  d'une  pièce 
de  Théâtre.  Vintrigue  de  cette  Comédie  fe  4enoné 

■  ■  joTt  bien»    i    '■j-:*'^''ii:^:{'-fK'.i/^ 

Dénoue' ,  lE. part.  ^ 

D  ENOUEMBHT.  f.  ih.v-Sedit  de  ce  qui  demeflc  , 

de  ce  qui  développe  le  noeud  d'une  pièce  de  Thea- 

/  tre.  Le  denonémcnt  de  cette  pièce  efi  hourenr*  efl  na» 

tnreU  le  dénouement  de  cette  pièce  ne  v4Ut  rien,        , 

Il  fe  dit  auflî  figurement ,  En  parlant  d'affaire , 

^d'intrigue  de  cabinet.  Le  dénouement  ^nni  fffUire  , 

iCune  intrigne.    ^' ■•    ^  "'•V' .  /      '■  •^-' '••■'"  ■       ;'♦-' 
R  E  N  o  u  E  R.  V.  a.  Nouer  une  chofe  dénouée.  Renouer 
■\ .  une  jarticre  ,  un  r'ulfan.  .■./...>,.:  ,^;f  v'v. .,,  ;•  ^-^    ^^^■^.>*.^v-  ■•■ 
-  Il  (îgnifie  auflî  quelquefois  fioîplement  Nouer.  Ses 
cheveux  efl  oient,  remuez,  de  ruban  i ,  de  fleurs ,  de  per* 

i  On  dit  fig.  Renouer  un  t^4tl\  une  alliance ,  renouer 
amitié,  pour  dire ,  R  faite  un  traite  ,  une  alliance 
$,'  qui  avoit  cfté  rompue, ou  qui  eftoit  finie.  Et  on  dit^ 
aDfolument ,  Renouer ,  pour  dire ,  Se  çeconcilier  ,  fe 
remettre  bien  enfemble.  //i  avolent  rompd  enfemhU^ 
m/is  ils  ont  renoué.  -  /        •*?       , 

R  E  N  OUE ,  Ée.  part.  Il  aies  fign.  de  (bii  verbcr.      •  '  • 
R'e  N  o  u  E  M  E  N  T.f  m.  V.  Recoiiciliatiou.  Rnouement 
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a  amitte.^ 
Rbnoueùr.  f.  m.  Celuy  qui  fait  profeflîo'n  de  re- 
mcttte  les  membres  difloquei.CVy?  un  bon  nnoueuri 
il  faut  aller  au  renoueur.     \        '  ;  , 
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N  O  l  R ,  N  o  I R  E.  adj.  Qui  efl  de  la  couleur  la  plus 
obfcurc  de  toutes  &c  la  plus  oppofce  au  b\a.nc.  Des 
0  yeux  noirwne  ha  benoi^e.  dés  cheveux  noirs,  un  che- 
vatn^'iy.d't  dUlp  noir,  fatlnnoir.  marocfuin  noi^.  h^.bit 
noir,  robe  noire,  chjpau  noir,  cette  encre  nejlpae  ajfez. 
noire,  du  "alfin  noh\  de  Li  bile  noire,  noir  comme  jaU, 
^  noir  comme  de  V encre,  noir  comme  du  charbon,  noir  com* 
me  un  corbeau  j  comme  la  chemneè. 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  qui  dit  quelque 
chofc  hors  de  propos ,  qu //  rentre  de  piques  noires  ^ 
que  ceft  rentrer  depit/aes  noires,  v      ^    _    :  f  *    •    -      ;,: 
Noir ,  Se  dit  auffi  de  certaines  chofes  qui  appro-    ' 
'  ^chent  de  la  couleur  no^re.  Du  pain  noir,  cette  femme 

A  le  teint  noir  ^  les  bras  noir^,  elle  4.  la  peau  nnre. 
'/    On  dit  populairement  d'Une  femme ,  d'une  fille  . 
cxtrcmeriient  brune ,  que  Cefl  une  noire  te  au.  . 
On  appelle ,  Beftes  n  i/w,Gertaines  be (tes  comme  - 
l  le  finglier ,  &c.  à  la  diflference  de  celles  qu'on  ap- 
*  pelle  tauves  comme  le  cerf,  &c.  &  on  appçlle/^/r  J    Noirci,  iV.  part. 


une  malice  noire,  un  noir  attent4t.fut4l  jamakdfac^ 
tion  plue  noire  ^fue  de  livrer  fin  amy  ?  on^e  l*a  fait  ^ 
on  me  C  a  dépeint  fi  noir.       ^  ^f  ,  <        ^^    ^'i^ 

On  dit ,  Rendre  noir  ^  pour  dire ,  Diffamer  ,  faire 
pafTer  pour  mefchant  &  criminel.  On  a  invente  t9U^ 
jet  fortes  de  calomnies  pour  le  rendre  mir. 

On  dit  prov.  d'Un  nomme  ,  ç^\J^Ilne(l  pas  fidi^:» 
"    hle  quil  efl  noir  ^  pour  dire^  qu'il  n'eft  pas  fi  ipeÇ. 
chant ,  fi  dangereux  qu'il  (emble.     ■■■■"f.::.:-'^^^:-  vt,^-'...y.: 

Noir  \  eft  auflî  fubft.  &  fignifie  La  couleur  noire;^ 
Vn  beau  noir,  un  noir  garence.  un  noir  de  jais,  un  t//- 
j^  lainnoir,  noif foncé,  teint  en  noir,  chambre  tendue  de 
noir,  on  a  barbouillé  cette  muraille  de  noir,  il  s^ habille 
de  noir,  il  porte  le  noir,  il  efl  en  noir,  il  ny  a  paslong^ 
temps  qu'elle  a  pris  le  noir,  le  noirfortifii  la  veuéi  il  y 
a  autant  de  dffèrence.  de  Cun  a  l'autre  que  d^  blanc  au 
noir.  -, ,     .^  .  '  ' ^  ';_■  j ..#;;,  % ,;:r •  .;•,.. r^■Mvi,,^^,.; ..-..'tm . 

On  dit  fig.  quVn  homme  p^jf' du  bLincaunoirJ 
va  du  blanc  au  noir ,  pour  dire  ,  qu'il  palïe  d'un 
contraire  à  l'autre ,  d'une  extrémité  à  l'autre.  C'f/f 
un  homme  inconflant  ^ui  pajfe  en  un  moment  du  blanc 
au  noir,   v'.^/;,:, /..■,■■.-•'.■■•, f-^^v        i^:^:  .•■,'■'■; :r;7. -r;  ;-;>■•' z'^^" ■;..•: 

^  On  ilit ,  d'Un  homme  qui  ne  fçait  pas  lire  ,  &  k 
qui  (M  prefente  un  livre ,  un  papier  efcrit  ,  qu'// 
ny  connoifl  que  le  blanc  &  le  noir.        , 
.  Noir  à  noircir.  Efpcce  de  poudre  noire  ou  de  fu- 
mée efpaiflîe  dont  on  noircit  les  cuirs  &  autre 
chofes.    Vne  bo'ete  de  noir  .a  noircir,  le  pot  au  noir. 

N  o  I  a  A  s  T  R  E.  adj.  de  tout  genre..  Qui  tire  fur  ^ë 
noir  ,  qui  approche  du  noir.  Couleur  noiraftre.  de 
Veau  noiraflre.  un  teint  noiraftre.  r  ;      k         ,       /' 

N  ojfR  AU  T,  AU  D  i.adj.  Qui  a  le  poil  noir  ,* le  teint 
bfun.  Vn  gros  noiraut.  une  petite  noiraude,  I 

Noircir,  v.,  a.  Rendre  ^noir.  Noircir  une  muraille , 
un  tripot,  du  noir  a  noircir,  fe  noircir  la  barbe,  noircir 
fa  barbe.fe  noircirlesfourcils.il  s*  efl  tout  noirci  Us  kna'n  s  . 
4  compter  de  l'^irgent.  il  noircit  fon  linge  )i  forcé  de  le 
porter,  le  foleil  noircit  le  teint,  le  cachoU  noircit  les 
dents,  les  boues  de  Parisnoircijpnt  l*or&  tardent. 

I   .     Il  fignifie  figuf.  DifiTamer  ,  faire  palfcr  pour  "mef- 
chant ,  ou  pour  infâme.  X4  calomnie  noirci^  fouvent 
les  pltis  innoc^ns.  no  rcir  la  réputation  de  quelqu'un] 
^  Noircir  ]  efhauflS  neutre  ;  &  fignifie  Devenir  poir 
Ses  cheveux  ont  noirci,  le  teint  noircit  au  foleil.  ce  boit  ' 
ne  hrufl  point,  il  ne  fait  que  noircir ,  il  noircit.  /       I 

I  Noircir  ;  eft  auffi  n.  p.  dans  le  (çns  de  lievenic 
noir.  Le  papier  fe  noircit  alafumie^.  ta  bfftme  ancre 
fi  noire' t  en  vieil! ijfant.      \  /        /       : 

On  dit,  que  Le  temps finoircit{c\iie Le  Ciel  fenoirt 
cit ,  pour^dire ,  qu'il  devient  obfcur. 
'  On  dit  fie.  Se  noircir  ^  pour  dire^Se  diffamer  par 
quelque  mcchani^  adijon^//  s' efl/ noirci  par  beaucoup 
*de  crimes.  ,'.,,..•& ^-v*  /^-^v/  ■  •'•  ..  /»•    ..••  -..,   -i^:.,.  ^ 
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noirJJw^  forte  de  bled  qu'on  appelle  autrement  du 
'  blea  (krafin.  ■  •'  'h-'--'^  "^'-^   ■     ^  "  .  ■■ ,-  'i '  '  --."'*.^-'' ..-^■;, 

Noir,  fignifie  auHî ,  Livid/,  meurtri.  On  f  à  tant 
battu  qu'il  efl  tj^siinoir  de  coups.   ,         /  ' .,,  ,,  \.  >*.    • 
,    Il  fignifie  auffi  oSTcur. iV#ir^  nuiKdes  cachots  nors. 
des  antres  noirs,  il  y  fait  noir  aOnme  dans  un  four,  le 
temps  efiytioir.  une  nuée  noire^i  y      I      ,  .        ' 

On  appelle  j  Froid  noir  ,  Le  froid  qu'il  fait  quand 

Iç;  tenrips  eft  foft  couvert.  .  /  •  ^ 

^,,    Noir ,  fignifie  auflG",  Saje  ,  craflèux  ;  &  fc  dit  du 

linge  &  des  mains.  Son  linge  efl  t^tis jours  noir,  un 

içabAt  bien  noir.  Live':(jvos  mains  eUe^fint  toutes  noires. 

Ncir  ,  fignifie  quelquefois  fig.  Trifte  ,  ntorne  , 


Noirceur,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  les  chofes 

'  •  font  noires.  La  noirceur  eft  opposée  à-  la  blancheur.-  \ 
,11  figtvifie  auflî  J  TacKe  noire.  //  a  det  noirceurs  au 
vifage.  une  noirceur  à/ta  jambe.  '       ' 

lyr  II  le  dit  fig.  De  (atrocité  ,  l'énotmité  d*une  mcfl 
chante  action.  Lé^  rtoirceur  de  fon  crime ,  de  cette 
a^ion,  '  '-^^  '  ' 

N  o  I  R  c  I  s  s  B  ty  il  9é  f;  :f.  Tache  de  noir.  D^ou  vient 
cette  noirtijfiure  ï  ^eftd^av^ir  manii  du  charbon. 

Dénigrer,  v.  a.  Faire  tort  à  la  réputation  de 
quelqu'un  ,^  rabbatre  malignement  de  Teftimé  d*une 
perfoiine.  du  prix  d'une  cbolè.  //  le  dénigre  par 
tout.it  dâhigre  fis  ouvrages.       ^  ^ 


'% 


i'\ 


..,/■{  Ncir,  fignifie  quelquefois  fig.  Trifte,  ntorne,         tout.il dihigre fis  ouvrages.      ^  ^ 

:     melancolque/C^ji?  un  éjprit  mir  dr  refueurj  II  a  Dbn^o4b,  e'e.  part. 

^  ■  :  ,     tme  humeur  noire  ,  il  a  des  vàpeurfs  noires  qui  luymon-  NOISE,  f  f  Querelle,  difpute  ,  rîote.  Grandf  noi^ 
%    \     tent  an  cerveau,  ufi  noir  chagrin.                         v    ^  >  '     .  fe*  chercher  noife.  émouvoir  une  noife.  il  a  ému  la  nnfe. 


v:;- 


■\u,-'\ 


\ .,  'Ai*'-. 


:.'.>• 


'•  "'•'■•;•!?"  '-■y%-:Mi'-''f:0^^  *V  M^ime  extremem 


tfe.il  a  ému  la  nnfe.    i>^ 
Il  fignifie  encore  fig.  Mc£:Uant  &  lafche.  Un  l'ame . ,     il  s'émeut  noife  entre  eux.  il  a  commencé  la  noife.  c'eA    ,, 

'    '  '      extrememenà-^olr.  noire  trahifonl^.^  l^qui^  ^  étmheur  de  la  noife  ,  caufe  di  la  noife.  podr  §;t-0'^X'^' 


■-••'s^Y''^ 


T** 


ne  l*af4itt 

mer  ,  faire 
inventé  ton* 


\  pas  fi  ijieÇ. 


/_; 


>ulcur  noirr. 
y^i;^.  un  vL 
fre  tendue  de 
r.  il  shahllh 
y  a  f  AS  Ion g^ 
lu  veuëi  il  yt  ^, 
e  d^  blanc  an 


7. 


Une  au  noir  ; 
Il  palfe  d'un 
rautrc.  Ce^ 
ijsnt  du  blanc 

as  lire  ,  &  à 
efcric  ,  q^ // 

>icc  ou  de  fu- 
lirs  &  aucie 
pot  au  noir. 
^i  tire  fur  \^ 
ir  noiraftre.  de 

.■A-:-> -■..■/■./'.': 

noir,' le  teint 

4Ae.  ./    .■ 

r  une  mur  aille , 
a  barbe,  noircir 

noirclUs^ans 
7€s  a  forcp  de  le 
tchûU  noljrcît  les 
'  &.  tardent. 
iLr  popr  mef- 

noircl^  fouvjnt 

Deyenir  noir 
loleiL  ce  bois 
ircit.  A^î/'  -l  ■ 
s  de  Devenir 

ta  bérme  ancre 


au 
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\tljéCieïfenolrm 


■■•:•>,,,  A   s 


J 


le  diffamer  par 
\rcï  far  beaucoup 


,«>• 


luellc  les  chofes 
\la  blancheur, 

\des  noirceurs  au 

i 

rite  d'une  nmcf- 
erime  ,  de  cette 

rrr.  D*<?«  vierii 
lu  charbon. 

réputation  de 
le  l'eftimé  d*unc 

le  dénigre  par 


>te.  GrandfnoL 

\il,aimùUnnfe. 

nci  la  noife.c^Ji 

dé  Unoîfe.fojr 


N  O  I     NOM 


M  Ô  M 


/. 


11$ 


1     ife. 


oint  de  Uûife.  Ci  (jue  fenfaia  €*eflpùur        ïlli  beau  mm.  çenoni  là  e/l udnom  i/tufirâ.  uH  fiôm  con^ 


fnoy.jeneveux 

éviter  noife.  appàifir  Us  mifes  ,  les 


1 


différends 


&c. 


*':-T*!ï^5- 


• 


• 


4  W.  mm  inconnu,  nom  obfcur\fignaler  Jon  nom.fuppri^^ 

mer  un  nom%  quitter  le  nom,  changer  fin  nom.  changer 

V    de  nom*  degulfir  fin  nom.  prendre  le  nom  &  Us  ar^ 

^    mes»  appeUer  efueliju^un.parfinnom.  il  efl  afMconnté 

.  V  par  fin  nom.  faire  enregiflrer ,  efcriye  fin  nom.  ujUrper, 

N  O  I  X,  f.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque  boifeu-  ^     emprunter  le  nom  de  ^u/li/u^un.vreflerfin  nom.  ilpUi^^ 

ft  couverte  d*i|ne  ccalle  verte.  Noix  verte,  noix        de  en  fin  nom.  il  a  pris  cette  affaire  là  fow  U  nom  d'un 


N OISETTE,      ^T£    ^«rf/MoTy  ' 
N  O I S  E  T  T I E  k.    }  ^  ^  ^^Jh, 
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,■;■  il  ■  .  » 
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•  \..,•-^»':■ 
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lA>^''  \  •- 


nouvelle,  noix  huileu fi.  noix  angUufi.un  fac  de  noix. 

un  cent  de  noix é  abbattre  des  noix,  noix  confite.  ecaU 

^  Ur,  cajferj  cerner  des  noix,  ccaIU  de  noix,  coéjuille 

de  noix.  U  z^efU  dune  noj^une  cuijfi  de  noix,  de 

V  huile  de  noix.  Uena  pri/gros  comrne  une  noix,  jouer 

■  wx noix.  •        ^    ,  ■     ..^;.. .  \:    / 

ii*   On  dit  prov.  (jl'Qn  homme  qui  (è  potrtc  à  quelque 

ch©fe  avec  ardciHr.  Il  y  va  de  cul  &  de'tefle  comme 

une  corneille  ^mI  abbat  des  noix.  ^  - 

^  Noix^  Se  dicpiuflî  des  fruits  de  (|uelques  autres 

arbres  ,  Comme  ,  Noix  de  gale.  noixmuCcade.  noix 

.•  d*Indc.  ^^  ■../^:^.^.-■:I1■:'îJ^^\^^^-.:>:^■■^;•;s'n^-*:^^^^  ■.■■•'■',. 

Noix  ^  Se  dit  encore  de  Cette  partie  du  rellort 

d'une  Arbalefte  où  la  corde  fd[  prend  qiund  elle  efl: 

bandée  j  comnrjeauflt  d'une  certaine  partie  duref- 

^fôrt  d'une  Carabine,  &  de  quelques  autres  armes 

,■  à'ftu..  I       I  . 

Il  fc  ditauffi  de  Tosquifaiç  l'emboiftement  de  la 
cuiffe  ave<^  jambe  j  la  noix.  La  noix  dun  gigot 
de  mouton,  „    '  -  •     / 

N  o  V  E  R.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix.  Grand  noyer. 
vieux  noyer,  planter*  des  noyers,  une  allée  de  noyers. 
tattrè^un   rtaiyer  pour  f.iire  tomber  les  noix,  bois  de 
.  noyer,  meubles  de  bois  de  noyer,  le  bois  de  noyer  efl^ 

:-\\   i    fnjet  aux  vers,  racine  de  rtoyer.  racine  de  bois  de  noyer, 
un  cabinet  de  bois  de  noyer;  ,      \   i     ;     ^     , 

K  o  I  s  E  T  T  E.  f.  f.  Eipece  de  petite  noix  que  porte 
t  le  Coudrier.   Nolfittes  franches,  cajfcr  des  noifettcs. 

manger  des  noifettes.  pain  qui  fint  la  noifeîte,,      , 
C  A  s  s  E-N  o  is  E  T  TE.  ù  m.  Petit  inftrumènt  avec  f 
^   quoy  on  calle  des  noiiettes.  >►  * 

N  o  I  s  E  T  T I E  R.  Xrbrequi  portedes  noiiettes , ^Cou- 
,'"'■"    drief.     •      •  1".-'  • 

N  o  Y  AU.  r.  m.  Cette  partie  dure  &  boifeufe  qui  eft 
'^^  '^^^^^^^^  certains  fruits  ,  comme   la  prune , 

'1^  l'abricot ,  la  pelche  &:c.  Il  faut  c^^ffirle  myaupoitr^ 
]  /^.d^iK  l*amahie,  fruits  à  noyau  ,  une  pefihe  ,Mne  prune 
(  '  ^  iJjIjui  cfUftte  le  noyau  ^tjiui  ne  (juitte  pas  ie  noyau,  planter 
.  Jn     des  noyaux,  ce  prfiher  efl-venu  ds  noyau.  ,f  ■    ,    •  >      ^ 
Noyau  ,  fignifie  aufli  ,  La  vis  d'une  montée  ,  d'un  : 
efc^^r.,  ou  s'allemblent  toutes  les  marches.    Le 
noyWdeCefialier ,  dé  la  montée,  un  efialiex.^i  deuXjà 
quatre  noyaux*  un  efcalierfans  noyau.         ;    ;  ;       ^   ; 

N  O  M.  n  m.  Terme  de  Grammaire,  Qui  le  décline^ 
avec  le  fecours  de  l'Arcicle.  Nom  fubftantif,  nom 

,    éii\eElifnio'm  coUeElif.nomdimifiutif  nom  appellatif. 
Un  y  a  point  proprement  de,  noms  neutres  dans  la  Lan^ 
guefrançoife  ^tous  les  noms  font  mafiulins  oh  féminins 
il  y  a  plujteur^  noms  qui  font  de  dfux  genres. 

Il  ugnifîe  auflî ,  Le  terme  dont  on  a  accoufturné 
de  fe  (crvir  pour  defigner  chaque  perfonne  ,  cha- 
que chofe.  Le  nom  de  Dieu,  lefiint  nom  de  Dieu.  U 
jaintnom  de  Je  fus.  jiu  nom  du  Père  ,  du  Fils^  &  du 
faim  Ef^rit.  ^confejfer  ,  invoqHèr ,  bénir  le  nom  de 
Dieu,  prendre  lé,  nom  de  Dlet^  en  vain,  les  /^pofires 
chajfoient  les  démons  au  nùiti  de  j  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t, 
en  vertu  du  nom  dej  esus-CHkist  p^r  la/veneu- 
de^onfaint  nom,  le  nomfropre.  nom  de  b^ptefn/e,  don- 
ner le  nom.  donner  fin  nom,  impofer  le  nom.  impofition 

',   ,de  nom.^^fi  un  noyn  de  Romain,  ce  n  efl  pat  un  nom  de 
quel  ejl  fin  nom? 


•  1 


/■ , 


\ 


•  valet,  fins  un  nom  emprunté,  il  ne  faut  poim  cmphyer 
mal  a  propos  le  nom  du  Roy,  il  a  efté  attacftd  en  fan 
propre  &  privé  nom.  il  ne  s'appelle  pdsainft.  C* efl  un 
nom  fupposé .  fuppofition  de  nom.  nom  de  guerre, il  s\ip*  ^y 
pelle  la  Forefl  ,  ceft  fin  nom  de  guerre,  commmt  cette 
plante  la  au^jtlle  nom,  fçavoir  le  nom  de  tous  Us  fim^ 
pies.  ■•:•••■-/;..  v'v».     •" ^    ■  ^  V,  ■,*■ 

On  dit  fîg»  Décliner  Cou  nom  ,  pour  dire  >  Eftre 
obligé  de  déclarer  foy-mefme  qui  l'on  eft,afin  de  fe 
faiire  connoiftre.  //  ny  a  p'oint  de  plaifir  de  décliner 
fin  nom.  il  a  e  fié  obligé  de  décliner  fin  mm.  •    i  ^^ 

On  die  prov.  Je  ne -luy  ay  jamais  dit  pi^  que  fin 
nom  ,  pour  dire,  Je  ne  luy  ay  jamais  rien  dit  d-inju- 
rieux  ni  d'oftènfant*  >  r     — :    'i 

On  dit  auifi  prov.  ç^\xOn  ne  fçmrolt  di'rtà  Uneper^ 
finne  pis  c/hc  fin  nom  ,  ÔC  cela  a  deux  fens  tout  difFe-    v 
rencs  :  car  il  veut  dire  ,  que  Ceft  une  perlonnc  à  . 
qui  on  ne  peut  rien  reprocher  \  ôc  il  veut  dire  auiîî ,  . 
Que  fonnom  eft  fi  décrie,  fi  difjFkmé,  que  c'eft  la 
plus  grande  injure  q'u  on  luy  fçaùroit  dire.      ^ 

On  dit  prov.  <i\iVné  perfonne  nomme  les  çhofis  par 
leur  nom  ^  Lorsqu'il  qualifie  une  (bttile  ,  ûne'mef- 
chante^  adion  ,  J\q  ce  qu'elle  eft  ,  fans  aucun  mé- 
nagement pour  lés  perfbnnes  que  cela  peut  regar.-» 
der.  //  nomme  les  chofe  s  par  leur  nom.  Il  appelle  le  fvo-i 
leurs ,  voleurs  'y  le^mefchans ,  mefcharis,       j-  •'       ; 

La  mcfine  chcjfe  fe  dit  d'Une  perfonne  qui  dans 
la  cdnverfation  fe  fert  des  termes  que  la  bienfèaneo 
en  a  bannis.  //  fv  donne  la  Ubèru  de  nommer  toutes 
chofespar  leur  nom.      ■     .      '  /       ^  ,;  -      / 

On  dit,  que  Lir  nom  d*  un  homme  cmrt  chez,  les  No^" 
taires  ^  çQ(\ju[  dirtî  ^  qu'il  cher cUe  a  emprunter  de 
■  l'argent. '^^  ;  '  "'^  ■■■''^-■''''m'-  '^^  .-..  ,•.; 

,      Nom  j  fignifie  auifïî,Titre,  qualité  en  vertu  dela- 
^ quelle  on  agit,  <)i\  on  prétend  quelque  chofe.    j^u 
nom  &  comme  tuteur,    ,         -      ^  :    .|  ^'?     '>    , 

\  On  dit  aufn  ,  Céder  fis  dr&its  ,  noms  ,  rdifons  & 
aElions  ^  pour  dite ,  Tranlportei  fés  d|:oits  &  titres 
en  vertu  defquçls  on  prétend  quelque  chofè.     ,  '    \ 

Au  nom  ^  fignifie  quelquefois  de  la  part  de  quel- 
qu'un.  //  efl  allé  emprunter  de  f  argent  au  nom  de  fin 
jmaiftre/  On  dit  auflî  dans  le  njefme  fens,  £;^  rmn 
nom  ,/en  voflre  nom ,  en  fin  nom  &c.  ; 
.O/î  dit ,  Donner  une  bague  au  nom  d^rnanage^pôut  " 
dire ,  En  contemplation  de  mariage ,  dans  le  defïcia 

époufer  la  perfonne  à  qui  on  la  donne/   t'-^^  . 

On  dit  quelquefpis ,  Au  nom,  pour  dire  ,  Encon^> 
fideration  ^   pour  le  refpeft  qu'on  a  pour  la  chofe  -'.-.i 
dont  on  parle.  Je  vous  en  conjure  au  nom  de  Dieu    au 
nom  de  tout  ce  efue  vous  avez,  de  plus  cher,    (  1  \ 

■'  Nom ,  fignifie  auffi ,  Réputation.  //  s' eft  accfuis;^- 
il  'k  acefuis  un.  granfnom,  il  s* efl  fait  m  grand  nom 
dans  les  Lettres,  ceft  un  homme  qui  a  tfuejgjue  norri -,  f 
d^ns  là  guerre,  c'eft  un  Autheur  qui  n'a  pus  enccxe  dt^l;:^- 
nofn/  •  ■    I    -l;  ■■■  '         '•  .  '  -•■-"■'.-■:■ 

'  On  dit ,  Le  nom  Chreftièn  j  le  nom  Romain ,  le  mnu'    :^ 
François  Sec.  font  divc\  lions  les  Chreftiens,  le 
Chriftianifme  ,  tous  les  Romains  ,  l'Empire  Ro.- 
main  ,  tous  les  François ,  la  Monarchie  Françoi(b  ,  *. 
&c.  llèfl  ennemi  du  njm  Chreflien.  Dioclet'fén  vouhit     -  ' 
abolir  Te  nom  Chre/iien.  h  nom  Romain  s*efloit  desja 
fut  connoillre  ,  s'ffloit  répandu  par  toute  la  terrt.  Us       - 
Ennemis  du  nom  -François. 
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'  cbofc  s'appelle^  5;  i/ow  vouiez,  je  vom^ornrn^aji  mon 
;  authiur.,je  z'ohs  mnimeroisfUfieHTs  f&fomm.ie  vom^  j 

l?s  n'ommerois -fjir  yiom  &  'p^r  ptnrjom^e  nc0e  pu. 

viens  vas  cC avoir  ouy  nommer  cett/^flante,  corHment  , 
'  la  nofrmitl^voufiî^ommemmmip^'VOHSicet  homme ^   - 

r'^  '  *'î    '  .en  le  nomme  Pierre  \J  an  "^^  ."         '  "^ 

,;      -y^;    ;^       '     -,    '  On  dit  y  Nomm'^rû^t^n  m- fin  firoteSe^^^^ 
'  '     Av  ''>  ^>  .    *     *  ;  hcrateur\  paur  d^rjc,  L'appcllcr   (on  proteftéttr  ,  , 
v4   '  '*,^M^  •§  ^^^-'^  XII.  a  efli  biennqmrStU  Père 

''ydHEeitpït..cAr^Ali\efio^^^  '  •  ;    • 

"^'^  ^Oïi  d\t  y  M^mm^r  efuel^u* nn  a /m  lfemfi<:e  ^  a  utr 
irnploy{  àjji^c chat'Z^  yi^tqv^t  dïi^  l 

iioinuKr  quctqu*uit  pour  cenii  ,  jioircder  un  bcnc- 
fîç// pour  exercer  u:i  employ  ,  une  ch:^rge»'  Le 
Roy  l\^.  nomr/iiÀf^  tel  Evefch^:  l:  R^y  nomme  a  tous 
hs,Bcn<fircj(  confiftonaux,  le  R  y  nornm* 3  &Ue  P^afe 
confire,  U  Roy  l'a  fro?nni  t  l\j4mh  '/fade  de  Mçme , 


raine  ,  S^voye'^  Cs.c.  Je  fç  ty  hien  finfiirnorn.,  ;  ^*tff'':||î '|p|||^  ,,,  ,\, 

je  ne  fifay  point  fon  nom  propre.  Je  le  connojspar jj^om''^^^^ 

&farfiirnom.    ■     ^   ^    \   ^     •  .."  -    '''Iv^i^?:'.^^ 

Ufignific  auflTFEpîthete  qnon  acfjoufte  au  rioili',-':j|||l^||^^ 
ou  furiiom  (l'une,  perfoonc'  pour  «larquer •■  qi^l-^;^^;^'^! ^^^^ 
qu'une  d(^ leJ^aftiotM ,  pu  de  {cs^qualicc r ,  boniier^WvyiJ^  ■/ 

o\x  ïDîk\xv3L\ÇcsSScïpion  ejHi  eu^  le  fltienom  ^'^jîîï^^W;?;   ;  ^^5l^  , 

ondorfifa   le  fii^nom  de  Har^y  à  Philippe  fils'- dt^  Roy\'-^:':^ 
S.  Lêiiis.   j4  Charles  Père  du  Roy  Pépin  le  fa -néL  ^^  |  #^^^^ 

tfg  lefHrnomde  Çrand:M 


^Mi^- 


M^ttl.  Louii  X I  f^.  s'ffi  actfuis  le  fit,  ,iu„.  ^^  vg»"»  ssftta  nv-i,.      » 
far  ks  grandit  chofis  f  n'i/  ^faites,    ■'^'^mm^m^^ 

,0  RN  o^M  M  t  R.  v^  â.  Adjoufter  un  epithète  aîrfn(5ni-|||  '&§^S$-'' 


■1  t-^;^-y.' 


\\^WX^ 


ou  au  iurnou»  d*une  perfonne  ,  pour  îTi^ï^q^r/qiit*l-'';U5!5''^-^'|^^^ 
qu*uncdc;'icsadïions,  ou  de  (es  qualitez,  bonnes    'It-fl  rpSf 
ottmauvailes.  ^cipton  que  ion  fuynomma  l  An'caw^-':mM'  ;    •  • 


riiii''''* 


\ 


Çmlliiifne  de  Normmiïe  fut  ^fiirnommi  l^,.  Conque *-!^§) 


'■''\-':i 


~:m 


Mié'vf-^ 


<.J•-^;'> 


V.-'.V 


•  ••^V 

,♦■%■#. 


:»-.  • 


■  ■^„ 


■■'',■**■ 


'•#S 


nomrncr  des  arbitre s\il le  nomma  fon  fitccejfiur  à  l'Em- 

^      On;dlt  i\x{Çi.  y  Nqmmer  ^ficl^Hjtn  fin  héritier  i  ^ 
pcfurdirc,  l'infticucr  (on  héritier;  \y     'I*- 

Jslomrner ^  cft  auffi  n.  p.  6c  ainfi  «n  dii yCommem  fie 
;:y  '.    .   y  ;t^  .'jjàmmet*il ?  pôuï  dire.  Comment  Tappelle-on  ?  //y? 
. *^> ;» -^   ^        -   "nomme  Pierre \  J^àn  >  J^cc^iies.  comrrmntfie  nomme  cet^ 

>t"'^^-,.>ir^"  \tpiu)iter^   '  ■^'  ■■-.'■'■^^^-.  ■•^•.•,-*-\-  ^  "'■■.■:•••■.' 

S>     :  *1      i.^    N  o  M  M'B  ,  E  E^  bàrt.  ^»  'nommé  Pierre^  un  nommé 

\^^'\'^'Wy ''■'[. .3^^^^^^'  Iv  nommclteW  &  tels,  les   cidejfiiu  nom^ 

,  *    # ^^#        mez.^V?j  Expert  nommé  d'office.C'cA  à  dirè.nommc  ' 

■{""-..j^ar  le  Juge,,   "p  .  '^v,;/--^  '■•'••••."■;  ■■■•\'         '[■■'■  "■^■' 

*>.'  \    -/^^  ./?tf/>/r  iiommi.    Façon,  de  parkï  adverbiale  ^ 

-^oiirdire  ,  Prevcifcment ,  au  cen>^s  qu'il  faut ,  fort 

<•  à  propos,  liarriva  à  point  Wj^mê-  commé\  on  alloit 

donner  k  combat ,  vousvene'^  ^f  oi fît  nommé  pour  j u- 


^  • 

■■■I- 
/• 

•  -.'• 

."*' 

**•« 

J'          V 

K 

■;./         '    . 

•  ■   •   > 

'     /.■ 

.«r,     '• 

■  *^  .  ■■ 

. ,  %■ 


/ 


.y'/ 


rrf;?r  ^  dw  Fa  fkrnommi  cdtipd' 
Surnomme,  it.  parc,  ; 
D  ^  J4  o  M  M  E  R.  V.  a«  Terme  de  pratique.  Namm:?r 

une  perfbnnedans  un  Afte  de  luflice.  Ilfi^mt  denom- 
'  yncr  toutes  les  parties  dans  un.Jirrtit.  il  n  efi  pas  de^-%ipmSl^. , 

nomme  dans  r  Infirmât  ion,     -  -  *    ."    ^     .  : 'è      " 

D/         f        r  -      ■-    •■•■*":■•.   ■  '  ". 

E  NO  M  ME    ,    E   E.part.  '  - 

P  £  N  o  M  I  N  A  T 1  o^.  f,  f.   L'origine  du  nom  ,  &:  le  . 
1  nom.  nii  fmc.  Confiantinople  a  p:i6fia  denor/Jnation  de 

Conftarftin,  ^  '  .     _  1   ^       .  ,  . 

R  E  N  o  M.  f.  m.  Réputation ,  l'opinion  que  le  Public  î 

a  d'une  perfonne  ,  d'une chofc,.  Bon  renom,  màù- 
.  %!ais  renom,   çrand  renom,  un  homme  de  rerom ,    de 
^^ grand  renom,  cet^eaSlïon  luy  a  acquis  beaucoi^p  dere--^ 
nom,  cela  a  beaucoup  dimintié  de  fion  renom  ,  Uiy  a  beait-,  / 
,    CQUf.  finit  perdre  de  fion  renom,'  te^  unefiernme  demiCu* 
'  vais  renom,  qui  a  mauvais  r^nom,   on  ne' parle' plus 
ma'nten;int  de  phifieurs  villes  ^  de^  plufieurs  chofies  fui 
efloicht  atitrefiis  de  grand  renom  ,.  ^un  trej  grant^c-- 
nom.  Paris  ^  Rome  ,  '  Çonflantinr.ple  fiont  des  villes  de 
,  grand  renom,  Q^ànd  Rejiom  c(i  mis  toiic  fculordi-  , 
naipem?nt  il  fc  prend^en  bonne  part. 

^    "  ince 


.  «••. .■  ■'■■-< ' 
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i 


'>%'.' r^^i 


r-.-i!  1*1 


r^H 


Vf^'^ 


-  <:,''■  ■„..-i'vi 


ir\.. 


,  f 


■ft-:.|: 
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-"■'•'.'«jiv 
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r^r     ■ 


V''- 


îlt 


■*  ; 
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:C 


'     ger  noft^-e  d^ffrend,    . 

.,  u4  jour  nmmé,  FaÈon  de  parler  adverbiale  "  Re>îommer.  v.  à.  Nommer  avec  élo^e.  CePrinc 
pour  dire  ,  Au  jour  qui  avoir  efté  marque,  donc  ovL^^  s'efl  fiait  renommer  par  tout.fie^  belles  4B}ons  l'ont  fiai 
cftojc  convenue  Jl  fie  trouva  au  rendej^voUs  à  jour  -      ^      .        , 

':/,    'nomme.    ■  '■'"■'''   *"'   ''"■■:■■■■   :■  J'^' ■'' '' 
i   Nommément.»  ddy.  Spécialement,  entre  autres 
.  perfonnes,  entre  autres  chofes  remarquables.    On 
^en  açcufe  plufieurs  "yerfonnes   &  nommément  tels  & 
J      ttls.  il  J  eft  rendu  ma^fire  de  plufilUrs  places  en  une 
'    feule  campagne  ^  &  nomméçti^t  de  , , , , 


renomrher  par  toute  la  terre. 

On  dit ,  Se  renommer  de  quélqiCm ,  pour  dire  , 
S  avouer  de  quelqu'un  ,  Te  fervir,  du  nom  dé  quel-^ 
qu'un  auprès  d'un  autre  5  El  en^e  fens  il  eft  neutre 
palfïîf.  ^-'  l[a.y  bien  reçu  parce  qti'ils^eft  Yenommé  de 
vous,  il  eft  bien  hardi  défie  renommer  de  moy  ^  je  ne-le 
connois  pùint,,     ^      ^  f    ;  /^..^  ..i..:M-^ ■■,■::,■•.■,.-■..  ■.■■igiff 


y 


/ 


N  O  M  I  n  a  t  i  o  N..f.  f.  v.  Le  droit  de  nommer  à  un    R  I  n  o  m:  m  ç' ,  e  E\part.  Vn  Capitaine  renommé,  il  eft 
'-.']  b,eneiîce,à  une  charge,  éc  rufagcôc  l'application        fiort  renommé  ParmMesfifavans.^nommé  par  fia  fiain^ 


.^ 


iV=' 


s. 


..Si- 


-■  ^' 


y 


^ 


qu'on  fait  de  ce  droit.  Le  Roy  a  la  nomination  de  tous 

les  Bénéfices  confiftoriaux^  il  a  la  nomination  ^  &  le 

,  Pape  ia  col^tûnt',  ce  Bénéfice  eft  à  la  nomination  d*un 

td.  U  nomînAthmliijf  en  appartient,  la  plu fpart dès 

"  ^^?,^i^fi^^  ^^  Domaine  oni^fa  nomination  aux  Offices 

^^.7/<j:  i  &  le  Roy  pourvoit  ,fiir  leur  notptination^  le 

fy  pourvoit  fiur  leurs  Lettres  de  nomination,  • 

Il  (e  dit  auffi  ,  ^parlant  de  ccluy  qui  a  eftc 

ndmrné  à  un  bénéfice ,  à  une  charge,  /js  ne  Pay 

ptfînt  èncére  veu  depuis  fia  nomination  atSSiivefiché  ^ 

f  eft.  a  dire  ,  Depuis  qu4W  eftc  nommé  âl'Evct. 

^  ché^  ,  '  -/'■'■•^■'     -■•■•.•' ^':  •;■ .   ■  .^  ■'■•;•-•.>:  •-■ 

No  MI  N  A  T 1  P.  C  m.  Terme  de  Grammaire,  Le  prc* 

.   mier  des  cas  par  Icfquels  un  nom  fe  décline.  Nomi- 

ififingulier,  nomlytatifi  plnrielr ^         ■ 


natt] 


/' 


■,:«!.. 


M        > 


r     Pronom,  f.  m.' Terme  de  Grammaire.  Celle  des 
^  .*PHA€*  dcrOrajlbn ,  qui  fc  met  à  la  place  dii  nom 


teté,  A Iclbiade  fi  renommé  dans  la  Grèce,  il  eilôit  des 
p^ US  renommez,  at\ce  tems4a,  çeft  un  lieu  renommai  i^ 
pçur  les  bans  vins,       ^  X        ;>•  V,     .^ 

R  É  NO  mm  ee.  fubft;  fem.  Rendini ,  réputation,!/^ 
Bonne   renommée,  mauvaifie   renommée,  grande  >f-|   * 
nommée,  noircir  ^  *  ternir  la  renommée  de  quelqu'un, 
cela  fieroit  tort^^  cela  nuiroit  s  fia    rMommée.  peirdre 
a  renommée.  '  ^      ^  .       r 

On  dit  prov.  Bonne  renommée  vaut  tnieux.  que  ceirtr  \  ' 
ture  dorée.  Et  en  termes  de  pratique  ,  Reftablir  en\: 
fia  bonne  fiàme  &  repqmmée , . 

'Renommée  ,  fignifie  auffi.  Le  bruit  qui  court  dans-,. 
le  Public,  là  voix  publique  qui  répand  le  br^uiL , 
l'éclat  de  ijuelquc  erandcaftion  ,  ou,  la  gloire  dl 
quelque  perfonne  ilTuftre.  J*ay  appris  cette  aCtum  ^ 
cet  événement  par  la  renommje,  jt  n'cnfit^is  inftrifit 
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*' 


■■H:, 


fe 


x'' 


%■ 


ikt 


♦  v 


>i 


•^ 


que  parl^renommee. 


I  ' 


«: 
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Ici 

m4e.l 
rènorni 

mée  v 

NOM] 

feniblc 

fie,  m 

efuen  p 

foute  j 

tres(  f^ 

roy^tl 

i>re  hjf 

ère  prej 

fPtès^  de 

d'avis,  i 

ilsejloiei 

^n  afife^i 

Xtornplet, 

'^place  qu 

f/ombreï 
,t  ■ 

ter,  accr 
'^fi  -iffctr 
.  On.  d 
aixame , 
■du  derhi 
une  m^f 
'  le  princff 
'  ,On  dit 
%^:J.i'-liôr,\nQm 
J  On  ap 
^        te  Livre 
v; ;;'^" ;. .  On  dit 
-:':.y:ÏWirang. 
y<^^::,Iî4yrs,  m 
'     'des  E  fit 
du  nomb\ 
rJ       vent  lem 
mort. 
'^hJombl 
damiL-  m 
.  leur  cède 
Sansnol 
grande 
mes  en  a 
€n  eftoit 
tSr.fians  n\ 
On  à 
pour  dir( 

Quantité 
^  lys  di 
,  Notêb) 
d'un  cerl 
profe  ,ou  I 
monïeufiei 
\ien  /le 
Lès  Al 
Nombre 
.    naire^oi 
au  bout 
NombreI 
Vn  petipi 
treu.ar} 
fort  nomi 
;  Il  (îgnil 
période 
fiont  nùmi 
No  mbr  ] 
Y  a  d'un 
^r  Içs 
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•r 
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•  ":'i^^C 


■*■■ 


•■;t-.""*v 
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■■;•■  '.  ■   -.  V*  ■  ■           /  •'! 

■-  Mm:^  .«NT. 
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■  '.  Vr.  wt'^v-  ,•■,■., 

•        •     '' 'V'jiG^v-'-^  '         ■' ;   v 

•  '  '*t  '■ 

'...^^:>v,;  .    ■::  ^  ■■  ^-«^rf  ••■;•;  v^|;. 
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■.,•.',•*■/■.' v-:  ■■  ■■    ■■■  >  ■.'.■■•V,'*      •■•■■■'*«.' 
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v^:v 

'      -\v   ■  ■■■-■  '■          "     •  ■     1     '   '^, 

'.V  .C>, 
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..;:.■  I.   ,'.'  -^^ .  ■' 

■;îi 
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i  '.;.  ■•/ 


^•v. 


./«■'• '^li' 


r,|- 
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N  OM 


i;  t- 


!     I 


,«  > 


•|^ca  Poêfttfs  fony  ilc  la  ttèifcrmmée  un  pérfonhaga 

'    alIegoj:ique»  «J^?^  vorKJkejbt^nv oient  devami  la  renom! 

'mie.  les  cent  voix  dê4A  rMommée.  les  trè/^tits  Je  U 


\. 


hë9êf$  éjtéi  eaufmi  ki  guerres  viviisit^<:et  argm$  Avir  4 
ejié  compté  &  nomkri  en  frifincc  ief  Noiarrery 
renommée.  l4  renommée  pnMiefijvlitàl^^^  Uù  Un  v^  i ,  it.  f^t^/ [  f     'i    I 

mie  vole  par  toHt.fnrlts  sUes  eU U  rinpmmie.  ,    N  V7«>  R  A  t  ,  Ai  t»  adj.   Qui  dclîgne  utvn 

N.O  M  BR  E.  f.  m.  Plufieurs  uniftcz  cblifidecéci  en-         Adjtmf  nnmeraK  lettre  numérale.  C,  L,  Mj 
ietnble.    Nomère  pair,  nonère  impair.  He^re  Jlm^        finflntres  numerAlésdans  le  chiffhe  tti^mèiin, 


:  r, 


.■4 


'    fr^y^^l^'  nombre  innomhrMè.  certain  tiemkre^  '^^*'  *    ^^^"nt -ration Jfimple  ennineration.  Vf^$ii  U  iMmênerez^ 

$re  ipfini,  nombre  arrefii.  nombre  déterminé.  n^*iu^\     fmU  fimple  enumerheion  de  fes  cHn^fAiy^         une 

%re  prefcrit ,  le  nomb'  ricjnls.  grjtnd  n^bff-  àhom-  "      ample  dr  exaRe  tnumeratioii.  l* enumeration  dàpartïes 

Vi:^%ftte  eftun  des  lieu^  communs  delà  Rhetoriijiu.  'J^ 

M:.  I     eTavis^ils  neftoientjfas  en  nombre  fiiffifittf^  Svkhvhi^WA  i^i.  Adj.  de  tout  gçn|aeC^  C^i  cft 

mm'm^  audelàdunombrç,  /      '^  * 


lllf ?^^  *K^t Jf         tf  ■':  M'ils  ellolent  en  nombre  içal ,  en  pareil  nmbteMfe^em    N  U  M  E  r  o.  C  m^  Les  Marchands  appellent  ainfi  la    ^ 


\ 


\ 


^^  bon  nombre,  trop  petit  nombre,  le  jwmi>^  ;<^^^  particulière  ôc  (ccrete  cju  ils  xpettent  fliiT'^'^ 

Itomplet  y  ili^a  fourni  le  nombre  f  h jl  devait.  il^ff^^0i!y      Ictirs  eftoffas  Bc  auttes  marchandUes  pour  J(ô  fo|iifè"y  ^ 
place  ^ue pour  dix.  il  ne  veut  pas'^toh  paffe  /^y«^^  qu'elles  valent ,  &  qu'ils  %M6îvl^^^ 

W  é^^^  parjure ,  accomplir  ï^^  •-.  ■    '  vv;M  '\# /;|v'v 


;wi* 


I  v'. 


«Iji 


■ .-  ■  ■  ■*  '.'  ■  ■' 


y. 


dixaine  ^  centaine  ,  mil  dcc.  Et  alors  nombre  fedit:?:^  cliole.    C<f  C(i^//r/«f  ^  invmtotjii'l;!. 

-du  derhierdé'plufieurvs,  çhitfires  rangez  de  (uire  fur        fow  le  numéro  h*tit,  numio  Ai?;t.  '-■f^H^'';!!:: 

une  mf-fhie  ligné.  Multiplier  un  nombre.  funifii^Ji^^^^^  Mettre  le  numéro  /  pu  |à^>|ot^^ 

'       '     '^     '-  '        ^  ' "*'''  ^  — .-^/.--  t0»ïl  fiiHt'fuune  expediticn  de  Cour  dé  Rome  p>irùili4 

tie  &  numérotée  ov  fî'a  pas  ntipteroli  ces  pi^^ctifhïî''::!^! 

n'eft  bon  qu'en  laneaçe  de  praciauc  ou  de  maU  ^  J 

N  u  M  E  R  o  Tt..E ,  E  E.  part.  .'i||g ::;:-•; .  v;i||'^:'l|f  Et 

I>:JE-KqM«-R^MJE^  T,  C  rti^:|p^mpte*^.|^ 

menu,  rfavid  fut  pnm  ^wtpif^i>-  J/^^^ 
,  "meHt  de  Ton  peuple.  dmn(^l^^vMMM 


^  ,jle  principe  des  nombres»  un  n^efi.pjus  nombre. 
:  ,On  dit  en  termes  de  grammaire  ^  A^^t^w»^ 
f'0lier,  .nombre  pluriel.     ■  '_ .  T-^^^f^pr^f^^''^'^;^^^^^^^ 
* '^  -j;t)n  appelle  le  quatrième  des  tllyt^çs  tliçMbyfe^ 
le  Livre  des  ISIombres.  :  ^,    ,:       .  -f     i      -   I  •^, 
^  On  dit,v^/i  nombre  ,  dunonibre  /pour  dilSe,  Parmî^ 
#Hàù  rang.  0/7  tormis  au  nombre  de^sSaipts  y  des  Mar- 
\kiyrs.  m  nombre  de  f  lUuflres.  cèkx  cjui  fom^-dH  nombre 
desEflem,  il  m'a  misau  nombre  de  fes(^is.iiK^eft  pas 
du  nombre,  de  ce  nombre  la.  les  Romains  me 


■Mv.'...l.,:.V,  • 


ti.; 


^T-'t./.!^^-;  ^;fc-.- 


f 


fworr. 


- -"l'iK:'  N::^^<!>^'^''liJ||^.t  1  i.^.^%/de'toi^^nrè./Ç^ 


vent  leur}' Empereurs^U  nombre  d^s  Dieux  Âpr^éileu^Mpc^^  Mtdtimdi^  inn^^^  inuW.i'nlê 


#' 


quand 

au  nombrik^ 


.'*' 


h: 


S  ans  nombre. ^^ç^onÀt^^tXtt  adv.-qui/è  ditdiinc 
grande  multitude  ^  quantité.  Comiien  y  a-il  d'hom^ 
mes  en  cette  armiif  U^y'^  a  fa^  la  terre 

en  efloit  toute  couverte^  il  ^  de  T  argent  fans  compLt 
&\  fans  nombre*    ,.    ,   '        '^  f  :  ^  «^ 

'^  On  diç  en  tei^mes  d*armoiries,  Sant  nombire  _,    \jic\\Ji\  isj  A  T  î  î^ 

pour  dire  w;v  Que *l*e(caeft(enic  de  ch^  xTV^\vfT^T  a  t^  t  vî  vt    i  rr    c       ^vr^tM 

auantité  n'eft  pas  fixée,  il  foru^  a^fimi  4c  fleurs    ^^UUtK  ^^^^'  K^  Sou^^NQM, 
de  lys  d^ or  fans  nombre.  * 

:  Nonibre ,  fe  dit  a^iiffi  il^  L'harmonie  qui  refulte 
d'un  certain  arrangement  de  paroles>ou  dans  la 
profe,oudansles.vers.  Ce  ijut^end  leiperïofy}har^ 
monieufes  ce  fi  le  nombre,  tèrte  période  ne  fonnepM 


.'"■■Xv;- 


■■.•♦,•/< 


■••^ 


N  O.M  P  AR  E I L , .  >¥';&v^^^Ti'»; »i^  '^ à, :,.■■:•.„'■■■ 

Ifien  /le  nombre  y  man^jue;  le  nombre  rfy  ejl  pasi     ..    '  V  ,:::'■  ■■'.■■'     ■'•''      '         >''-^-«SÉIf^^ 
Lès  Aftronpmes  &|es  Chronologiftes  appellent    NC|N?I3^rticuk  négative^  quiél^^ 

Ibpnsaccè^kè^^^  no^^çetieaffarre  f/î  ■W->g- '^--^-■''^^^  ^^^^ 

acofiêlftrrè^ilfij^a  ^u* a  dire  oïty  ou  non.  je  gage 
ménon.  ilnerèpommouyninht.'avez,^^         tel 


\S' 

fl 


•ïiy 


''.V 


;:^  Nombre  d^or,.Lc  chil&è  ïjuiinacqtta  t^  Çîç|^ 
:■    nairCjOU  la  révolution  de  llLuneaii  mcfoe  point 
:  au  bout  de  dix-neuf  années/  i  |  v 

NoMBRE.ux,EOSE.  adp  Q^i eft en  gratil l^ombre. 

Vn  peuple  fi  nombreux  comme  efint^  Je:^$èi^é^fie^ 
^    breu.  af^ée  nombreufe.  l^apmbtie^^^cofnpagnie  ejloit 

fort  nombreufe^  \  . 
'  1  II  (îgnifie  aurtî,  Harmonieux  &  (onnant  hi^n.Vne 

période  nombreufe.  fin  difiour s  ^jl  nombreux  "^fi^ltféri 

font  nombreux.  \.  .S^ 

Nombre  r.  v,  a.  Compter ,  Çuppi^er  combien  il 

y  a  d'unitez  dans  une  quantité.  On  nefçauroit  nornj^ 
\     itrer  Içs  eftbilesdu  Ciel  m  les  orains  de  fable  de  l^ 
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lift  jolnt*(buvcni  avec  la  particule  Pés^Pren- 
Jrayrje  cdd  f  von  fM  s  il  vous  fluift.  je  tuy  f^yeray 
jgi  'tfft>ifflsy  dâm  »  métis  non  pal  tom  s  U  fiis. 

Il  fe  jbiht  quelqupfois  à  des  noms  adj.  ou  ful^ft, 

&àdcs  vferbcs.   T^s  Us  gens  non  interefe'^,  non 

frecccHpeX  ,  non  folvMes ,  non  reçev,  bits,  mettre  des _ 

mÀrch-.n  itfes  m  non  prix.  V.  P  R I  X,  fin  de  non  recè^ 

wV.  V.  FI  N.  Nonv^eur.^f'  VA  LEUR. 

Il  s'employe  auffi  fubftancivcment.  Ils  fe  .(]t$ertU 

.    lerent  potti-  un  oky  oh  pour  nn  non.  C  Bfc  itare  dit  ejne 

voflreçiHy  foitoùy  ,  &   éjuevojirenonfoitnon.Joher 

i  pair  &:i  non.  V .  P  A  \K.    .     r  ,.  -<      \ 

Non  fenlemeni  ,    Pàçoti  de  parler  adverbiale, 

qui  eft  orJinairemciic  fuivie  de  la  conjonftion  ad- 

•;    verlàtive:il/4if.  Non  fenlement  Un  efi  pas  Cf  avant  ^ 

■'^  9nAts  il  eft  tres'ignof-^nt.  non  fenlem^nt  je  l'ay  payé , 

fkais  encore  je  Ihj  ayfait  un  preftnt.  un  Chreflien  doit 

aimer  non  fenlement  fes  amis  ,  mats^  mefine  fes  #w- 

■   ,'  nerni$\   :-••■      "  ■  *■■••'•  r-  ■'-''  '''..'  '      ',/ 

J    /  'Non  ptus,  adverbial.  Pas  davantage.  Il  n  en  fut 
'  :  nonpliis  emeu  ofue  s^il  euj}  ejlé  innocent,  on  rien  parle 
npnplK<  f  «^  s'il  navoi^  jamais  ejii.  je  nenffay  rien 
non  plus  ejue  voUs.    ,.-^r'%"\  yW'.'-.{  [  :,.é-  "^ 


NON 

ban  ,  une  proclamation  de  nutrikge.  \l^a^remiere 
annonce,  il  y  '^.  trois  annonces. 


On. appelle  auffi  ^   Annonce  ,  I/advertjfl^incnt 

3ue  !;«  ComedicnSjà  la  fin  de  chaque  piece^ouicjîC 
e  Cellequi  fe  doic  reprcfcnter  eufuite.  Le  Comé- 


dien cjuï  ffiit  C annonce. 

A.Kii  ONc/i  ATI  ON*  f.  f.  V.  Tcrtpe  qui  ne  (è  dit  . 
qïi^n  païrlant  du  MyRcr^é  où  l'Ange  annonça  à  là 
VitTge  qu'cllç  concevroit  le  Fils  de  Dieu.  Le  Myf  .  ' 
tere  de  VjinnonClatiàn.  laffle  de  l*j4nnonciaiion,  un 
tableau  de  Ç jinnoncïation.  ce  FeitJtre  afiiit  ùnt  ires^ 
belle  j4nnofîci»tion.  '       I 

A  N. N  Q N  c  I A o  £.  f..  £  Terme  qui  n'eft  jwiére  en 
ufage  qu'en  parlant  d'un  Ordre  milijane  dé  Sa- 
voye  >  &  d*un  Ordre  de  Filles  eiUWi  en  Frauice. 
L  Ordre  militaire  de  l*  Annoncxojix.  Chevalier  4le 
l*j4nnonciade.  les  Filles  de  CCApmnciadei.  là  Religieu-^ 
fes  de  PAnnonciade.         y^  '  '  f     ' 

î)  E  N  G  N  G  E  K.  V.  adt^^^^^clarcr  ,  publiera  .Denon^^.^  .|«.^ 
cer  la  guerre,  onlesjtdenonçez:,  au  profne  pour  excom^  'l^'M^^  ^^^ 

'    muntt?.       -    y^   ■  ••    f      -  ../.-xx..'..  .-    .•.■•%-   •',^w^ 

Il  fiçnificimfn ,  Defefbr  en  Juftice.  Dénoncer  une 
coupAbley^ noncer  cjHeltjuun  au  Magijlrat. 
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lift:,.      "!.;;«■.■■,■■•.■■■,■:  ^■'îi'-       '■^»>;-;  •'V'\    ' 

I      n-i-'    ■■.■.■••:■•  .■■^v-  ■■■-•■'..  :..'-.-^      ■■>;'■■■■  ,    < 

:?>■■■■.  >':.v.  ■■■■-;, vV-:,-  ■• 


iff^met.  quelquefois  pour  aufîî  Açour   pareille-  D  e^n^  c  É,  e  e.  part.                ^     ^    ^    fo*  -^''^'^fÇ-^ 

mf  nt.  P^ous  ne  le  vouUtl  pas  ni  mo'y  nbn  plus,  Cfux-  ^J^o  mci  A  t  eu  r  .    f.  m.  '  v.    Cetuy  qui   dr  fere  ""^ 
xinenfontvas,nicet$xJanon  plus.       :Vj        .     >^quelqu'un  en  juftice.\  Se  rendre'  dénonciateur.   /«      ;p 

«j    Nonobjtant.  ♦Pfepofition  ,   Malgré  ,  fans  avj>ir  fi^rs  applicable  au  dénonciateur  le  droit  du  denon- 

cfgard,  quoy  que.   Ilae^ohligé  de  payer  nûnob-  ciateftr.         •  .      -.     '  .>^          ,        .       ;  •:    .     -^ 

fiant  Tappel.  nonobjtant  jfon  oppojition.  iUfejl  opi-  D  E  n  o  n-c  i  a  t  i  0  n.  T.  f.  v.  Déclaration ,  publû* 

fjiajlri  nonobjlant  toutes  le^emoriira;n€p(ae>  fes  aînis:  .çaçion.  La  dénonciation  deda  guerre.'       ^                    v  '; 

nonobjtant  ces  difficultez^  nontrb^^  <)P^^fi^*en  "kit  En  o  n  c  e  r.  v.  a^  Exprimer  ce  qu'on  a  dans  la  pen-  *  y^ 


w.% 


•/■^. 


■■'•tJ-' 


,^, 
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^rii ,  fuon  le  luy  aitdejfenduJsn'apas  laij^e  ôcç. 


*i; 


^c^  NEUF. 
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NONAGENAIRE. 
NON  AN'TE; 

nonXnties 

W01^r':'':W^<^ÊI^  JM  O  N  C  E.  J/rn.  Prélat  que  le  Pa^^e  envoyé  en  Ara- 

Nonce.  le  Nonce  du  Pape^  en  France ,  en  " 
i    \-^^^^^M^^^  ^;f//?.  :ZVi7;7Cf  ordinaire.  Nonce  extraor^ 
^Mmire,  L^^^^  ^  envoyé  un  Nonce.  Nonce  jipojio^' 

'  '/y/^'.;i;^\0|;f^^^,  0--i  ■        ■  ■  ■•.;  •■  .■  [    ;  -  ■•   ■  ■ .  "  ■  ';- 

appelle  en  Po^^ 

y^  à  la  grande  Diète,  i 

v^v:  ^  In%e  kn  o iiçi.  riim.^^M  ^agence 

desSaiFaiîes  de  Rcâne,  en  Tabfence  ou  au  défaut 


V   ..     ,vv;  A<^^Muade*^ 


v^: 


■      "*-»,.    ■.*•,;■    ..% 


>^^':y.':S 


;fx^7^^^^  *f  'L^ploy  ,  la  charge  de 

o  K  ;  4S  t?  Nonce^  Décape  luy  a  donné  ta  Nonciature  i Efba. 


nce.  De  pape  luy  a  donné  ta  Nonciature  d^EJp 
gne.  Op/dit,  Durant  fa:  Nonciature  ^   pour  dire  ,    E  n  (^ci  a  t  i  o  n.  fub.  f.  v.  Expreflîon.  Vne  Jfmple 


sce.    Ce  nefl  pat  tout  de  bien  penfer;  il  faut  ff  avoir     ^ 
bien  énoncer^  ce  ejue  l'on  petife,  je  ne  fçaurjois  mieux  H^ 
von/enoncer-mapenséè  éjuenveus  difànt  ijue.  onavoiu 
énoncé  dans  le  contMt  cfue.  les  chofss  y  ejtoient  Jî  clai^ 
rement  énoncées,  un  des  article.:  de  ce  traité  ejloii  enon^   '' 
ci  de  telle  forte  <jue  tous  les  deux  pattis  lepouvoient 
interpréter  à  lettr^vant^ge.^'      "       y  ^ 

On  dit  en  ternli  de  pratique  ;  Enoncer  faux '^  pour  • 
dire  ,  Avancer  quelque  chypfe  contre  la  vérité.  ' 
On  fe  fcrt  pliisjsrclinairement  de  ce  Verbe  avex:  \- 

;  le  pronom  .polfenif.  C*(p^  ««  Aoww^  cfui^ énonce  en  : 
bons  termes,  tjui  s^Mnce  bien,  cf^i  s' énonce  mal.  on  ne 
pem  pas  fe  mieu^  énoncer  tju  il  fait,   il  penfi  aj^ez.   Z 
bien ,  mais  ilneffauroit  s'énoncer,  il  n'a  pas  le  don  de 
s^^oncerj  '      ..  ■'  r-  '     ■  .'    \"-        '.'9t.,.  •;.'';-■'.;■, ^-^ 

En  on  c  #,  E  E.  part;  On  dit ,  Vn  fauxjnoncé  ,  pour 
dirje,Une  choie  avancée  contre  la  vérité ,  &en  cet- 
te phrafe  énoncé  eft  employé  fubftanrivcment. 
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^-^onclatlon  dam  lejs  cho fes' anciennes  ejl  une  ejpecede 
titre,  en  matière  de  Théologie  il  faut  prendre  garde  aux 
moindres  enonclations.  :,^^ 

Il  fîgnifie  auffi.  Manière  de  Vénoncef,  Â'VtArri-: 
nonciat ion  belle,  renonciation  heureufèi    *  1 

procès  fera,  jugé  dans     >      On  appelle  en  Logique  fwbwci^r/^»  ^  Une  propo- 
huit  joitrs.  il  entra  avec  un, vjfage  (jui  r/a^non  f  oit  rien  /;^'ifJ^9rT^^  ny^  ou  qui  affirme.  Il  y  a  trois  opérations 
de  bon.  le  retoXirrtf^s  hirondelles  nous  annonce  le  prin^  '      de  ^entendement ,  laftmplé  apprehenfion ,  renoncia" 
'  {^jemps.^J.\.^^'::0'^^'^^^T^  v  ;•■••:•  ,:...,fc/- •■    tion ;  & if^raifonnem^nt.":  -       ^^^'.-^'w^  - /"  :^-.  t    , 

V      11  %nifie auffi,  PronQftiquçr ,  préfager.  Ontient    Pr  gnon cer.v. a.  Proférer.  Articuler  les  lettres, 
efue  les  cometei annoncent  ordinairement  ejuelque  çkofl        les  fyllabes,  les  mots;  en  cxprîmef  les  fbns.  Cet 


Durai^t  tout  le  temps  de  (à  Nonciature. 
vA %  N  o  NÎc  t;^^ia*  Donner  advis  de  quelque  cho- 
&\,  faire  (çavbiçljstpîemiere  nouvelle  de  qlielquc 

;  ,  ..^^^^^^^^^^^^^^  cho^Q.  Annoncer itne  b&nne nouvelle,  annoncer  (^iielcfiic 

'/''^'i^'i;^-::^^^  ^^^ft  dèfafch'eux.  je  vous  annonce  cjué  l! affaire  ejl  )r- 

^  -•>.;-v'''^if '^SM5^^^  ^  un  autre  jour  :  cjue  vofire  procès  fera,  juge  dans^ 
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de  f  une  fie.  c*  ejl  Un  homme  t/ul  n*  annonce  que  malheurs.' 
^OHS  venez,  icy  notés  annoncer  malheur,  on,  vit  plu  fleurs^ 
fïgnes  en  ràir  (juifembloi:nt  annoncer  la  viBoire.  voi- 
la  un  vent ,  un  temps  qui  nous  annonce  de  la  pluye. 
'  Iifignif^èencore,  Publier,  déclarer.  Lèscieuxan^ 
fioncent  la  gloire  de  Dieu. toute  s  les  créatures  annoncent^ 
Je<'loùan(res  du  Seigneur,  ils  annonceront  vos  exploits  à 
t^ute  La  terre.         '  "  - 


■"^j.;^ 
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KS;^;' 
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'^:'K  N  N  G  N  c  E  ,  »e'e.' part.  ^  •::^^^^^r.^^  _  '^  ■• .  .^ •  .w;-   ■-     ■  ■  ,, 
'"^  A  N  N  <y  N  C  E.  f  Av.  Proclamation.  Terme  ufitc  par^   / 
.J  ^    mi  ceux  de  la  Religion  prétendue ,  pour  diré^,  Un 
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enfant  commence,  à  prononcer  fes  lettres.  Une  ffainroit- 
prononcer  lei  R.  il  y  a  des  lettrerplus  4lfficUes  à  pro^ 
noncer  les  unes  que  leiéutres.        "^  ./^  , 

.  On  dit  fig.  <\\xVne  chofe  ejl  dure  a  p>:ononcer,po\it 
dire ,  Qu'on  eft  fafché  d'cft:re  obligé  de  la  dire  :  Cf- 
luy  qui  luy  annonça  qu'il  navoit  plus  guère  à  vivre- ,- 
luy  dit  que  c\ejloient  veritablémr)at  de^  paroles  dures 
à  prononcer ,  mais  que  fa  confclence  fobliçeoit  i  l'en 
éuhertir.^:^  \    /  V  ^   -     >^ 

Il  fign.  auffi ,  Reciter.  Prononcer  un  dife$urs.  pro'^- 
noncer  im  fermon,  prononcer  une  harangue- prononcer 
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N  ON     isi-OF     iij 

'J#  jfêp$^fr4çe ,  de  m4HV4ifi  j^r^Cé.  frêHùncer  lente- .      quelque  chorc.  H  a  renonce  'à  U  fiêcçefion  de  /in  fers. 

'  mifft ,  difiinflement.  lapUc^eJ^âii  bien  cwnfofic^  mais  )^    renoncer  4  la  commanante.  renoncer  d  un  prhilegei 

^nfiti  fin  maI  prononce  t^      ^  .  ^      renoncer  a  fis  interefis.  renoncer  aux  digmiet.étHxhcn* 

^  Il  fign.  encore.  Déclarée  arec  autWitè  pxnJ^'neurs,  a  Ufirtune.^^  0     V^ 

que.  Tonde  Comile  prononfd  énatheme  c^'tre  j4r^'        ^^11  fc  dit  au/ïï  au  jeu  dçs  caites ,  torique  fur  li  car- 

rius.  Prononcer  an  jirrêft.jfme  Sen\ej9ce  ,MnJt^gemtnt,      ^te  de  celuy  qui  joue  le  premier  on  en  jette  u^e  dé 

Se  dit  lors  qu^unMagiftrat*quj^prefi|ic  dans  une  Ju-        différente  couleur  ,  parce  qu'on  n  a  poinjp  de  làco4« 

rifdittlon  V  déclare  publiquement  ceqoi  à  cftc'jugc        leur  dont  il  aefté  jolré.  Urenonce  à  trèfle,  vous  rc^ 

à  \eL  çlmsiMié  des  voix.  Le  Prefident  ayant  prononcé        noncei  à  cœnr.  .     *'  i 

l^An-eft.  l'Jrrcfl  fut  prononcé  en  rohha  rouges.        r  .V       U  fe  dit  auflî  ab{olum«nt , De  celuy  qui  ayant  de 

On  dit,  qul^»  Prefiieht  prononce  hrn  ,  pour  diroi'  *^  ^  couleur  dont  on  a  )\^iic  manqueà  en  feurntr.  Vom 

Qu'enprononiçant  il  refum;?  avec  beaucoup  djpr4ifc.   f   aveT^renoncé^voMefaifesU  hefle.^ui  renonce per^.  ijni 
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j&  de  netteté  les  divers  chefs  d'unjugcinenifî^  /:  /  '  rtenonce  paye 

Prononcer ,  Se  dit  au(fi,  d'un  Gr'cffivr  lorfqU  il  lit  à^         Ondit  prov.5clîa(r.  Renoncera  Ià  peint  nre, pour  dit  ç^ 
un  criminel  le  jugement  quia  eftc  fendu  concrelùy.         Abandonner  une  affaire' par  dépit.   //  cfl  fi  preffUnt 
f  Oh  dit  .figur.  (\[iVn  homme  aprortoncé  Uy^mef-        dr  fi  importun  ^h'U  me  feront  renon€er  àU  peinture. 
.  '  me  fit  condamnation^  fa  Semence\  pour  dire ,  Qti'il    R  i  n  o  n  ci  ,  1 1.  part,    y^ 
s'eft  condamne  Itty-mefme  par  fes  paroles  ,  pat  ion  ^  R  &  n  o  n  c  b.  C  f.  v.  Termc^i  n'eft  eh  ufage  qu'ail 
propre  témoignage!,  -,         jeu  de?  cartes ,  &  qui^  fç  dit  de  la  faute  qu'on  fait 

;    On  fenraauffidumotdePrPw>fc<r,pourdire,Dc-        en  manquant  de  fournir  d'une  couleur  qiïand  ou 
clarer  fonfentitnent  fur  Quelque  chofe,  décider,  or-  'en  a.  f^ans  avez,  renoncé  ,  il  faut  payer  U  renonce, 
donfict.  yanen}  ^yn?  votés  ayez,  prononcé  :  votés  n'avez,    R  fe  n  o  N  c  i  A  t  i  o  n  .  f.  f.  v.  A  Ae  par  lequel  on  re* 
quap^onotwer.  dés  cj ne votis aurozfrononci.^n  obéira.        nonce  à  un  droit  acquis,,  à  une  prétention  ,  à  uil 
|>aoNOi^ciE  ,  Ei^partg     *^^^^^^^    f^^^  )pï'vf\\e^Q &cc.  Renonciation  en to^ne forme,  renoncia^ 

P  R  ONON€ïAtiON,Cf.v.  Articulation^exprcffioilnJ?  ■  tion  pure  &  fimple.  il  faut  (jueia  renonciation  fait  libre 
délurés,  des  (yllabwS,  des  mots.  La  prononei^-^^*:  pour  eftte  yalavle:  renonciation  exprejfe  ^^ en  termes 
tim  des  lettres,  cet  énf^m  he^ye^  il  lia  p}yi  la  pr^'i^%  ■       c     ^ 

;•  vonilMion  libre  il  mar,^,,e  damU  ^«"«"«•if'5^«:^^  NONCHALAMMENT ,  ' 
*  •  ■:  »  cma^fis  mots,  Ufr^a^Mm  A  |« /ffp-/|^  <^   NXJNGHALANCE. 

^  ■■  ^  '  '"  ■'  '  ^  ■    "    '  '  '"     ' "  '  ""  i^  ■  N  O  N  C  H^A  L  A  NT. 
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Il  ngnifie'âum  ,  La  manière  de  recîief. 


r^  CHALOIR. 
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frànonciamnjilh ,  U  pran,rKimj„^drflifiM^He-  '^  ç^l^  £.    ?    Tov  N  E  U  F.  ' 

fous  une  gf^anae  beauté  ,  une  grande  forcera  la  compofi-  .  ^        -^     c 

tion:  la  promnçiation  efi  une  des  principales  iffràçs  de    N  0  N  N  JE.  I^î  o  n  n  a  i  n..  1.  f. 
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Rcligieufe.  G'efl'unè 
Nonne,  une  petite  Nonhaln.  un  Convent  dç  Nonthsinf^ 
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I  , .  ^  Il  (c  dit  aufli  d'Un  Jugement  qu^ohprBnmc  H  eft  vieux  ,  &  ne  (e  dit  plus  qu'en  raillerie*    ,^ 

l:^^^^^  lajfhmnciatïon  de  U  Sentence,  du  Jugement  ^  &c\       ^q  ^-^.j^  LEUR.   T  f^  V  À  L  G  I  R. 

■R  E  N  o  N  G  B  1L.V.  a.  Renier ,  detefter,  déclarer  qu'èiilj^^^^^^^ 
^     ii'a  jamais  eu,  ou  qtf  on  ne  veut  plus  avoir  tir?  haitô^  -      i 

^     avec  quelqu'un  ,  avec  quelque  chofe.  S'^  Pierre  re 
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.^jiôrtfa  JesUs-Chxïst.    renonce^  for^Pays  ,  fd 

,     P4frie^fa  Religion  , fa  Fçyi  iffedit  mon  parent ,  niais 

{  il  ne  Veft  point  je  le  renonce.  U  cfl  vrajf  ^uil  eji  mon 

parent ,  niais  s  iCafait  cecfue  vom  dîtes  je  le^renance 

four  tel.  s'il  a  faix  une  fi  méchante  a^ii0^e  le  renon^^ 
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'  ce  pouramy^  p^ur  mon  amy 

i  .  On  dit^eii  Ayl^  (àmiMCT  ,  Je  le  renonoe  s'ilman/fue 
^  ^  à^ire  telle  ou  telle^châfe.  fi  vous  ne  vettC^  me  voir  i 
^i    la  campagne ,  ye  vôi(é>:^ncek  ,  ;      \  / 

On  dit  prov.  ^  ^jî^^SffKJwer  /i  vk,  pour 'dire  j 
Dctefter  fa  vie  i  Et  foA  dit v  d*Un  hoiiune  qui  s  em-' 
porte  dans  des  blafphemeç, dans  di;«  juremens,  qu7/ 
renonce  ckrefme&.bapte Une.       :■  ^f  ,    ^\  ^ 

K^NONCER..  v.   n»   Se  depaitir  ic  l'attachement 
qu'on  a  voit  pour  une  perlonne  «  pour  Une  chofei 
On  ne  rfmroit  C  porter  et  de  jeis  excès, ^fimt  svcirre^  , 
mncé  a  Je  s  y  s-C  h  rï  s  t  ,*4  PEgUfe,  d'id  Re^ 
ligion  ,  aus-  ohlï gâtions  de  fon  baptefim^  ren&ncfiràfoH^ 
-  -    £'voir^  il  faut  avoir  renoncé  a  tout  fintiment  d^hstma- 
.    mé^fjuftr  en  uferfi  harharem^nt.  tenonCir  4  fhemmHr, 
\étlà  vertu ,  a  la  pudeur.^  ilfep^e^ujtéio  renoncé  au  ) 
'  Jetts  commf*^^  les  Chrefiiens  reéiancent  a  $atàft'&  a  fis 
j:    pompes  dans  le  baptefwur^renêneer  anx  flaifirSi  il  a 
\    renoncé  4tu' jeu,  m  diroli  ^U  a  renoncé  k  fis  émis 
..    tant  il  les  néglige*  renonur  sm  monde  ^  aux  tf^ri^\du 

'    fnpndey    ■  .;'■•-■.— ?'-^-'a. 7- •■     %  \v----.:;v;  ."    - 

;^     '  On  die  âtt£,  Jtânonéer  is  Hoondéj  renoncer  sUi  fiecle, 

'   pour  dire ,  Se  retirer  du  mpndè.  Et  dans  le  mefme 
.^^  &n$  on  dit ,  Renoncer  à  I4  Cmr^  poitf  difC  »  Se  i^ti^  : 
|;  rer  de  la  G)ur  ^  ç*y  plus  Alki)*     -       -  ^ 


NO  P  C  E.  C  f-  (Le  ^.  ne  fe  prononce  point. .)  Ma-» 
riage»  //  cjpoufa  en  premières  nopces  if  ne. telle  fille,  con- 
'  voler^n  ficonde^^tt^eei.  elle  efi  v^ve  en  premières 
mpçes  deôcc.  En  CeJ^nsU  i|e  fe  met  qu^m-pluriel. 

^opce,  fignifie  encore  Le  feftin ,  l^  dame^&  les  au». 

|te9^.t4piUIuQces  quiaççompagneiu  le  mariage.  En/ 

ce  fejisil  fe  met  au  fingiilier  aulli  i>ien  qu'au  pluriel; 

mai^  avec  cette  diifecei^e  que  le  ^nguli^r  fe  dit  plus 

ordinairement  en  parlai  des  p<^r(pnne$d<^  médiocre 

ondicioli  \  9c  le  plufiçji^n  parlant  des  perionnes  de 

iialité.  Les  nopces  d'un  tel  Prince,  toute  la  Cour 

efiait  a  fei^  nopces.  nopce  de  village,  ijuand  il  fi  maria 

M\nefi$pitinty  il  ne  voulm  point  faire  d^  ^ppce.  il  vient 

deld  nopce.efteS'Vousdela  n^pceîfay  àfiiauyourd^huy 

tde\la  nopce.  au  tetour  de  Unopçe.  fais  à  faire  nopces. 

p^î  dit  pr ovi  d'Un  hooime  ,  qaV/  mfne  jamais, 

3u'w  nd^jÀmaif  ejlé  àfeUenopce,  4  (filles  nopces^  fout 
irë/qn'Il  n 
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'<!  ^m^i^  risçev  UQ  pafT pil  |r4iteaient ,  & 
Jiçd^\fj^ÀiK  U  pli^s  Tpavien^  en  mai^ai^  pah«  Et  6i\ 
dit  âttàl  j?«Hr.  d'UâibPinwcdf  gncfct  qui  va  gaye- 
ineM  à  1  ocoa^on  ,  q\x' fl  y  V4f/çêinmit  emx  ttppeesi 

r]fofnme4  des  nopces.         -..j  y,  .^■^rvpM.^;;^  ^  ''•^r/-  ■  " 

'    .  vOn4il  prov.  *fca(f.  Teuii  ifju  4 .d^ikpfces ,  pour 
<iir.e ,  lAbondatnsocniu  fhhircpttdjft^iê^d  des  nopces. 

:  *  fit  qu^X^/f  hùmmaefi  strrivé  ippttmf  sskfHrin  4  nopces^ 
pouï  o^re  >.  q\.»'fl  y  cft  vécu  fori-àpropôs.  . 

^  o  f  c  I E  R  ,  É  i.  f .  a^y ,  Ternie  poetiqtt^  4**^  vieillit^ 
&  qui  n'a  guère  eu  d'uGige  que  dans.ecspfaraies,  L# 

.iDieufioPcieri  UnfpcieJrjUnox,  j^t^dàxtTi  Le  Dieu 
gui  pifewd«  *ux  ndpcesijimo0  qui|>refiie  aux  uopc« 
Renoncer ,  fignifiê  âuûSi^  Se  dej[tfter,^s  dcaiu,des;  N  u  p  t  i  A  i  ,  a  L  f .  adj.  Qui  tonoM ne  la  cerenoonie 
prétentions  qu'on  a^  ou  qa^opoMrtcttt  MW ^  U  4e$  nopces,  qui  hU  à  lufagc  du. mariage.  Moh 
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ijo      NO  R,    NOSfi   t 

•    nuptiale:  U  hnediSlion  nuftiaU.  fis  habits  nuftiaux. 

.  le  UtnHfùaL  fouiller  la  couche  nuptiale. 

Nubile  adj,  de  tout  genre  ,  Q^u  a  atteint  1*âge  de 

^     fe  marier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  filles.  Cette  fille 

\     eft  nuffile.    0\y  appelle  ,    jige   mhile ,  L'âge  au- 

!  quel  les  filles  commencent  d*eûrc  en  eftat  dcfe 
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N  O  R  D.  Cm.  pTufieur»  efcrivent  N  o  r  t.    Septcn- 


U/on  emtemy,  J^ay  noté  a  f^ffage  Jaftr  mon  livre , 
fur  mes  tal^ettes.  . 

>  On,  dit ,  Noter ,  pour  dire ,  Marquer  en  mauvaife 
part;  Cela  le  noteroU  d'infamie  :  Ponréfucy  le  yonleT^^ 
vùm noter  f  vota  ferel^^noti,  il  net  épt^àft  donner  ae 
garde,  il  eft  déjà  Uen-not,é,  ce  livre  efi  c^enfuri ,  il  eft 
mti  far  une  cenfUre,         V   ^      rp:::^-  ' 

On  dit  Noter  urrair,  noter  un  chant ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  les  notes  de  mxX\c\\xc.JevoH4frie  notel^moy 
cet  air.  cette  pièce  eft  mal  nottie^  '^  ^  ■"  > 
Note  ,  e'e.  part, 
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M  au  Nord  une  telle  province,  les  Pays  du  Nord,  les 
%  Peuples:  du  Nord,  les  Roy  s  du  Nord,  les  régions  du 
V   Nord;  le  vent  du  Nord,  Il  règne  un  vent  de  Nord. 

Oadit  àufïï  abfolument ,  LfA^(?r^,  pour  dire ,  Le 
•   vent  de  Nord.   Le  Nord  eft  le  plus  froid  de  tous  les 

vents,  cette  maifoH  eft  expofce  au  Nord.  ,  ^— 

J^OKD  'l'sj.  f.  m*  \Vcnt  qui  tient  du  Nord  &  de 
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fignihe  une  marque  qu' 
margf  d'un  efcric  *,  d'un  livre.  MetteTjia  un  nota. 
NoTABL  E.  adjeftif  de  tout  genre.  Remarquable, 
confiderable.  Dits  notables,  faits  notables,  parue. no^ 
table.  Arreft  notable,  un  cas  nqtaUe,  [cela  eft  nmthle^ 
un  dow^''(fe  notable,  perte  mtr<ble.  un  gain  notable, 
une  lomme^ttopAle.lepon  notable,  notable  bourgeoisé\ 
V      NotMe^cfk  auffî  fuBft.ôc  ne  s'employe  guexe  qu'au» 
rFft;    ;  V         *  ^       '  ''''-''' ■'''^::'"i^%.    pluriel;  Et  encefensil  fignifie  les  principaux  ôc  plus 

Nord  -  o  ui  st.  f.  m.  Vent  qui  tient  du  Nord  &  de     l.  confiderables  d'une  ville  ,  d'une  Province  d'un  Et 
rÔùefté         '  -'^r-':^:, ::■■<'■  ■   l"    r  ^r    :  '    '  tat.  I^;?^  AJfemblie de  Notables, Tj^jf^tnblee  des  No^, 

fl'  '      tables,  le  Roy  voulut  prendre  advis  des  Notables  de  fon, 
•■■■  .'■■*    Royaume,  ■-^'^'■' L      '-  -^':-'  '-.^.-^:'--    -.     «  , 

.       No  T  ABLEM  EN  T. adv.  Beaucoup /grandttrtent.  // 
^.  '-      r  ,  eft  ^tablement  lésé  ^  notablement  interofic  dans  une 

•       #       telle  ajfdire.  il  a  perdu  notablement.  t 

■■'■"■''■  ;  ■    .N  b  TA  M  M  E  N  T.  adv.  Spécialement.  Il  a  citéplujieurs  M 
.    '         y'       loix /&  notamment  ce  lie  Ja,  .  /> 

No T  AI  RE.f.  m.  Officier  public  tjui  reçoit  ,quipafle  ^^ 
;  ;    les  tontrafts  ,  obligations ,  tranfaftions  &  autres 

f  aftes  volontaires. iNÎïMirr^oj'^/.  Notaire  de  Seigneur^ 
Notaire  de  village'.  Notaire  au  Chaftelet  de  Paris,  la 
^■:   Communauté^  le  Corps  des  Notaires.  ContraSl  pafé 
pardevam  Notaires,    s'obliger  pardevant  Notaires^ 
''.  faire  courir  fin  billet  chez.  Us  Notaires  pour  troufper  dâ 
l'argent,  un  aÙe  fighé  de  deux  Notaires,  cjHdnd  le 
'    Notaire  y  ^paj^i  on  ne  pent  plus  s'en  dedir^4<  Notaire 
'  ^ui  a  receufçn  teftament.  prot eft er  ^  faire  proteftatioh 
.,,  p^devant  un  Notaire,  les  Regiftres^ ,  les' Minutes  d'un 
Notaire. .(* eft ude  d'un  Notaire  ,  il  a  acheté  la  prati- 
^ue  ,  Veftude  d^un4el  Notaire.   ^^^'^        -         ,  ♦    -    • 

Notaire  jipoftolicfue.  Officier  eftabli  pour  les  .ex- 
péditions c»  Cour  de  Rome^  &  autres  àfÊiires  Eccle- 
fiaftiques.'   v.:j.- ,,::•...  ../■v^^  --•.,;•..--;'  .■•■.\.,-." 
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NOTA,^ 
*  NOTABLE,  1  : 

'notamment,  i  " 

notariat.      j 

NO  T  E,  C  f.  Marque  que  Von  fait  en  quelque  en- 
droit d'un  livre ,  d'un  elcrit ,  pour  s'eii  (ouvenir ,  & 
/pour  y  avoiiefgard.  Mettel^unenote  a  la  marge  pour 
retrouver  le  pajfage,'    /  4        ^ 

Note ,  fignifie  auffi  ,  Bref  commentaire  fi|r  quel- 
que endroit  d'un  çfcrit ,  d'un  livre.  J*ayfait  des  no-  / 
tes  fur  fa  lettre  ,  fur  ce  livre  la.  on  a  imprimé  un  tel; 
>  livre  avec  des  notes,  fi  on  vouloit  on  feroit  de  belles  no»! 
.  tesfurcet  efcrit.     ,  -   "       -^^ 

Note ,  Ce  dit  auffi ,  d'Une  rrtnarque,  dune  obfer-    N  o  t  a  r  i  a  t.  f.  m.  Charge  ,  fonûion  de  Notaire,  ^l 
V       vationqu'onfaitfiirunmot,turuncphrafe.///4«f     ^  exercé  Ibng^ttmps  le  No^ariM.  ' 

.  mettre  untel  mot  dans  le  Diaionnairc.avec  une  note  de    Pro  tohot  atré.  Qfficier  de  la  Cour  dcRome, 
vieux    débatte.  ,    ^  "^  v^     I  ;      /  qui  feit  les  fondions  de  Notaire  dans  toute  rd|en- 

Note,  fign.^  auffi'.  Marque  qui  avilit  ou  qui  eft  infa-  :     .  ^^i  de  la  Jurifdiftion  du  Pape. 
m^titç.Vaccufation  quia  efté  faite  contre  cet  homme  efl    <^^^^T^^or^^  autrefoi 

;    une  note  dans  fa  vie.  cela  porte  (Quelque  note  aVecfoy.        po«r  garder  les  minutes  des  contrats  ,  tranfadioni, 

ieft  Hfie  vilaine  note,  là  réprimandé  faite  parnnjuge^    ,    obligations  .  &c.  On  a  depuis  uni  cet' office  à  celuy 

: .    Tamende  honorable  ,  l'interdiaion  eft  une  note;^    %  ^  Notaire.  Les  notaires  Gardenotes  du  Chaftelet  de 

yViir^ ,  Se  dit  encore  des  cacadçres  4onc  tes  Mu-        P^m.    x^--    K.  t  e  4        I  ^f  n  k  rt-^^^^ 
,   fitiens  fe  fervçnt  pour  marquer  le  chant.  Nota  blan-    Annote  r.  v.a.  Il  neft  en  ufage  qu'en  ftilc  de  Pràti- 
i  .ches.  notes  noires  ,  &c.  On  dit  plus  ordinstircment ,        C[«e  ,  pour  dire ,  Faire  un  eftat  des  biens  qui  font 
S"  i'^  blanches  &  tes  noires,  il  chante  fur  la  note,  il  en- 
^  :jend  bien  la  note,  ce  violon  neffait  if  k' Une  notf^^^ 

:  Onditproverb.  d'Un|homiiieqmdittou$k)nri;U 
^ymcCcnç  choCc ,  qui  propofe  tousjours  le  meune  ex- 
.  pedienty  qu*ll  ne  fiait  i/t^une  note^'^^^\'--,yt;^.:(^}i^'^f^' 
.  *.  On  dit  prov.  ôc  figur.  Changer  de  "^ote.  clian" 
ter  fur  ttm  dftfre  note^  pour  dire ,  Changer  de  Én- 
,    ;çon  ,  ou  de  ifairc  ,'de  parler»  jt  vomfir^ïien  ehan^ 

ger  de  note.^'^Yf'i^:':'h$*.  •' ■j^':/!:^.'î^Wt*'''^''^ 
j     ^(iV<>/«aHplorieI,  Se  dit  de  Certaines  3^^ 

dont  les  Romains  le  f^ryoient  pour  rccucdlir  un 
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uifis.  Onafitifi  &  annoté  fis  biens. 

A  N  N  c  t  i ,  1  E.  part.'  'm^^-  ^'f<-^' 'i-^--. «  ^y.'  . 

A  N  N  o  T  A  T  I  o  N.  f.  f.  v^  Nfote  uu  peu  lon^ue  que  i 
l'on  Êttffur  un  livre  pour  en  éclaircir  quelques  pafl 
(âges  douteux.  H  s^fkit  de  belles  annotations  fur  Ho* 
mère ,  fur  Virgile ,  fstP' AHftote ,  &c.  fôyez.fin  an-,  ; 
notation  fur  un  tel  fanage.  .^ji-f^^^tv,     j 

•  ■   llQgnifie  en  terme  ArPratiqiïifc  L*eftât  des  biens 
ïai&.  On  et  fait  tan*t9(4tiûh  defesbiensi  v^^^-    -  ^;      > 
D  B  M  o  X  lit-  V.  a.  Defigner,marquer.  Tèfcie  de^nfa-^ 

em  dénoté 


'M' 
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lime.  Un' eft pa4 nommé ,  ma^  il  eft  (^M 
discours  auffi  vifte  qu'il  tftoii  prononcé,  m^  <:%^^  "^^    eitton  (f  connoiftatsément.,    •    ;  ^^  {  ^ 
1«  OT  B  R.  V-  a.  Remarquer.  Kmx.  bUnçeïk.wte'Xj^'d   D  i  n  ot  x  ,  »  i.  part.  -;,         ^  - :;^^#^ 
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^<îm  woif  livre  , 

icr m  mauvaife 

«*iyr  donner  ae 
ft  c/nfiéri ,  i7  f/î 

f",  pour  dire  ,  Y 
sfrie  noteT^moy 

lu  Latin,  &" qui 
Iquefois  un  nom 
*  qu'on  met  à  la 
te':i^à  un  nota. 

Remarquable  , 
ables,  par^e.no^ 

cela  efl  notable, 
un  gain  notable, 
able  hoHr(reoiié\ 
loye  guexe  qu  au* 
rincipauxôcplus 
rovince  d'un  EH- 
tjfcmblée  des  No- 
*.s  Isfotables  de  fon 


NOT    NOY 

N  O  T  ï  C  E'  "ï 

N  Ô 1 1 F I  c  A  T 1  O  N^,  V  y.  Sous  NOTÏQJ<f . 

NOTIFIERv  )     . 


o  u 


Utte  mauvâiie  ^c^trç  qu'//  n'y  trouve  fétdeaMoyi  ^«r  *  -*/       ^ 
murrir ,  pour  dire  j  «lU^U  njf  trou^  pa9  ilh^  wc  (Çpji-*        ^    ^ v 
venable  &  luffininV'Et ,  Nourrir ,  Jans  cei  phraftl       ^  ^   &  ^ ï 
eft  neutre  païïîf. 
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\<^.W. 


If. 


•fV^' 


■,«»■ 


■4 


U  faut  kie^: 
chevânx  ^  foUr  les  faire  HieH'  travaillera 
eftianXi  mtih'ir  des  poulets ,  des  pigeons^? 


■•/»   -«».,♦'. 


^A-' 


VJl 
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T^ 


fjoiions.il  vous  donnera  de  belles  tiotionsfur  cette  ma-^:        tre  car  ifs  ne  font  pas  nourris,  ils  font  mal  nourris,  il 

tiere.  c'efi  imeyiouveUe  notion,  félon  la  notion  cjue  fen     ^  nourrit  tant  de  ehpcns  ^  tant  de  cheyau^^  il 

ay  ^  félon  U  notïon  commune,  je  n'en  ày  aucune  n$'tiorj,      '  nourrir  des  ch 

nulle  nation ^    ■     '  ^     ^    <..*:.':-:s-*::'^/^ 

jNo  T  o  I  HE.  adj.  de  tout  genre ,  Qui  cft  évident,  ma- 

nikfkCf-Lefjit  efl  notoire,  c'efi  une  vérité  notoire,  cela  y 

xîeft  que  trop  notoire ,  notoire  à  tout  le  monde,  rendre  l, 
■   notoire,         '■•'.';  '        ■•  a'vç^.  v^vvïï 

f4o  T  o  I  H  1  M,!  N  T.  adv.  Evidemment ,  maniCrfte-  ; 

ment.  Cela  e)i  n^oi^ement  vray.  cela  efl  notoirement^ 

ftux.  il  efl  notoifrmettt  convaincu  de  fauffe  monnoye^ 

d'avoir  voulu  &CC.  ,     ,   :^ 

N  o  T  o  R  1 1  T  E .  f.  f.    Evidence.    Gela  efl  de  mto^ 
y  rieti  ^  de  toute  notoriété  ,  on  fa  àrrèfti  pnfonnier  fu 

la^noteritté  du  fait,  cela  efl  dertaîjmefé  publi^ué^^- 


.V..  ;.•%, 


'^-  'ri 


»■  ■■  ■, 
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,  grandentent.  // 

Herefé  dai}s  une 

■■  '"■  '■•■■'  '''■.■  I 

//  a  cité  plufieurs 

■  ■'  ■•■'  ;/       ■  ■■'■ 

reçoit ,  qui  pafle 
dions  de  autres 
Qt aire  de  Seigneur^ 
flélet  de  Paris,  la 
es.  ContraSl  pafé 
'devant  Notaires^ 
'es  pour  trouver  dt 
otaires,  cjuand  U 
r  dedirp^  Notaire 
,  faire  proteflation 
,  les' Minutes  dnn 
d  acheté  la  prati- 
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il 
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'W' 
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•** 


\»li^:, 


ftabli  pour  les  ex- 
xcsaflàiresEccIc- 

.*  -  », 

'«•■'.■■     ■      ■"  '  ■  ^ 

on  de  Notaire.  ^/ 

■  •■  ■'   ■/  \.    ■;  ■  ■■■  >   •;/•     ■■■■ 

iCour  de  Rome, 
jans  toute  réÛen* 


nourrir 
nourrir  des  b 
yiourrir  des  versafoye^  &c^' 

Oii  dit.,  Cfj^Onefl  bien  nourrt^çfj^ope0^a^ npurrk 
en  quelque  endroit  ^  po\ïr  dïtt  y  qù'CJfiy  fiut  bonnei  * 
,,cherc,  mauvaife  (±si^rh.,-y,.-:il.i^^^:-  ^'^  #".^>^--^-\^'.i 
'    On  dit  |>rbv,  (\\xilny  â  point  de  fi  pmt  meflter  qulr 
ne  n^Hrnffe  fin  maiftre  y  ppur  dire  ,  quc'Pojur  peu 
qu'on  travaille  on  gagtie  dçquoy'vivre.  ^J 

^    On  dijC  i  qu"t^«  Pays  en  no^rr^t  un  autre  ^  pour^r 
dire ,  qu'il  luy  fournit  ordinairement  de  ylvres^  Ld 
Normandie  nourrit  Parpf.  ta  Sicile  npur  Iffoit  Rome^  i 
y^^,,>».„i,^,^^^f^^..^*.^^j.  -v^^«^j,x^,v^^..,y„..     ./      s^^^  ditauflî,  d'Une  terre  ,  d'uu  héritage  qu*//i^\ 
No  T  I  è  E.  f.  f.  Tetme  qui  n  eft  en  ufagc  qu'en  par*»        noLurriffmt  toute    une  familL   ,  poiir   dire  ,   qu-Il»^ 
\lant  de^rtàhijs  Livres-xjàiKbnt  faits  pour  donner     '  fourniirencfiifH&mment  dequoy  la  faire  {I.ibfifter.O 
Wneconnoiflance^  particulière  des  lieux,  ^e$  pe-      :  jardin  fe  nourrit,  cette  terre  nor^^rit  toute  p  famille. 

On  dit  y  q\XQ  Le  b^is  nourrit  le  feu,  pomaive  ^qvLÇ 
Le  boisentiecient  le  fL*u,rempefchede  mourir,que- 
La  pommade  nourrit  le  teint ^  pour  dire ,  qu'EIle  l'en- 
tretient en  bon eftat.  ^  -m:'::^'^:  :    ' 

Nourrir  ;  fe  dit  auflS  ,  D*une  femme  qui  donne  à 
teter  à  un  enfant;  Ctft  elle  fui  fa  nourri,  elle  luy  a^ 
frtntrri  trois  tnfuns^  une  m:re  cjui  nourrit  fin  enfant  efl  \ 
doublement  fa  mère,  e'efl  une  bonne  nourrice  ,  elle  efl 
capable  de  nourrir  un  Prince,  elle  a  nourri  entièrement 
cet  ehfnt.ia  nourrice  qui  a  achevé  de  h  nourrir.  \ 

On  dit  auflî  ^quVne  femme,  ne  ffauroit  nourrir 
denfans,  pour  dire ,  qu'Ellc  ne  fçaurpit  les  tflever 
jufques  hors  de  l'enfance.    ^     .^  ^      . 

Nourrir^Sïgmfifi  auflî  fig,  Inftruire ,  eflever.  Il  faut 
avoir  foin  de  nourrir  les  enfans  k  la  vertu  ^  a  la  pieté,  , 
les  nourrirsdans  les  fentimeris  de  pute  &  d^ honneur.  iZ 
a  efté  nourri  auprès  dun  tel  Prince  ^  nourri  page  du 
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mins,d*un  Royaume,  d'une  Province,  d'uo  pays.  |i 
jLâNoîice  de  f  Empire.  '        7. 

î^  9  T I F I  E  R.  v.  a.  Faire  ;fçavoir  dans  les  fordies  ju- 

v  f  ridiques  ,  d^ns  les  formes  rcccues.  Cet  ASle  ne  fera 

ftùntvalable  fi  on  ne  fa  notifié,  fi  on  ne  le  fuit  notifier. 
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ib^Jfadeur  ayant 
^  :  ^u*il  avoir  receu. 
M  OT  ï  F  I  E  ,  B  E.  part.      . 

N  o  T  i:f  I  c  a  t  I  o  n.  f.  f.'  Afte  par  leqidel  on  notifie. 
;  -//j  ne  peuvent pltts  en  douter,  la  noBficationleur  en  a 
:eft'éfaite.\  %  ^  » 

>^A.;     '  ■       ■■'>.  -,■',  -M'  ■>  ■  '-,..'      .   ,.-    .■  ..  ...■v-.ifr-.  ^..     .^T^ 

■f(f    ■■    ■  -■•■>    ,  ■  ■•■  -«^  , .  ■ 

NOVA  LE, 
NOVATEUR, 
NO  VÀTION, 
NOVEMBRE. 
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roy  N 
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noueMent, 

NOUER. 

NOVICE,         V  r> 
NOVICIAT.    1^'^'/ 
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}  roy  N  OE  U  D 


EU  F. 


in  créa  autrcfoij 
ats ,  tranfàâions, 
icet  ofEceà  ccluy 
tes  du  Chaftelet  Je 
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i*én  ftife  de  t^râti- 
es  biens  qui  font 


M.- 


%. 


ni'-:.'^ 


<r-\-= 


ti^  peu  longue  que 
ircir  quelques  pa£i 
innotàiions  fur  Ho" 
^Ct^f oyez,  fin  an", 

•',.];■■.; -:--^.'. •■'•.,;. 

bien  Si  ■'■ubc^''">^#  .•..'( 
«r.  Tetme  de  Pra- 
efl  H^^nt  deHoti 


1%  O  UR  RI  R.  V.  aft-^ubdanter  ,  fovir  d'alimehr: 
i     r    Eli.  ce  (cns  il  s'employe  d'ordinaire  abfolument.  Le 
*         f  f '"  wo«m>  beaucoup!  les  finit  s  ,  les  légumes  ne  nour^ 
rijfint  pas  tant  que  L  viande,  ces  viandes  la  murrifi 
fent  plus  que  d  autres,  cela  eft  fort  ficculent  &  nour- 
;    I     rit  beaucoup,  le  vin  nourrit^  On  ditprov.  que  La 
:  y . ';; .  fiupe  nourrit  lefoldat.:  ■.,•.  ,Û0. '-^ .\  •  ■        ,  ':r^:^,:f^^m^^. ■;: 
I  '  Nourrir  ,  Se  dit  auflî  de  toutes  les  chofês  dont  les 

;  V.   plantes  &  les  arbres  tirent  leur  fuc  pour  la  végéta- 
tion. La  tonne  terre  nourrit  les  plantes  ,  les  arbres. 
.  fnèttre  du  fumier  au  pied  dun  arbre  pour  le  nourr^ir. 

Il  s'employe  (buvent  avec  le  pronom  pcrfbniiel, 
^  •        &  alors  if  fignifie  ,  Se  repaiftre.  L  homme  fe  nourrit 
^...       depain&  de  viande,  lef  chevaux  fi  nourri jfent  de  foin 
j     *     &  d  avoine,  dequoy  eft^'ce  que  ces  animaux  fi  nourrifi 

On  dit  dTJn  enfenç,qu //yj nourrit  lien, fe  nourrit 
mal,  pour  dire  -que  Les  alimens  luy  profitent  bien, 
pu  ne  lu^rofitent  pas.  Et  d'un  arbrj  plante  dans 


}. 


i 


•V.- 


»  II. 


> 


-*::^^t" 


\ 


Roy  ,  nourri  enfarit  d* honneur  de  Monfejgneùrle  Dau- 
phin /U  a  efté  nourri  dans  f  amour  de  la  vertu,  dans 
faperfionduvice.'^*'  ■     r* 

*        On  dit  prov.  c^iiVn  homme  nourrit  un  ferpent 
f  dans  fin  fein  \  pour  dire ,  qu'il  efleve  un  ingrat ,  un 

me/chant  qui  le  perdra  ,  le  ruinera  quelque  jour. 
:     Nourrir  ,^  fe  dit  auflî  fig.  En  parlant  des  chofes 

qui  fervent  à  former,à  façonner  refprit,  les  mœurs   ^ 
ôcc.LafiienceJa  bonne  lcBure,îaconverfation  des  bon- 
ne ftes  gens  nourrit  fefirit.  fefierarce  nourrit  f  amour., 
f  amour  fe  nourrit  dejperance.les  offices  mutuels  nourrifi    ^, 

'^  fint  f  amitié,  fe  nourrir  de  la  levure  des  bçns  livres^^fii   ' 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu.      ^  h. 

N  o  V  R  R  ï,  I  E.  participe.il  a  les  fignific.de  ft>n  verbe. 
On  diz  par  raillerie ,  qu't^w  homme  èf^bieh nourri^ 
pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  gros  ou  plus  gras  qu'il  ne 
faudroit.  Et  on  dit ,  que  Du  bled  _,  que  du  grain  efl . 
bien  nourri  ^  pour  dire ,  qu'il  eft  plein  &  gros ,  qu'il 
'  n  eft  pas  maigre.,  %,.^,..5r,,,,  .,..,.,i>.^..:;,A...^^  .■-.•.:  -'•  •-• 

tes  niaiftres  qui  monftrcnt  à  efcrire  difenc,  qu'- 
Vne.  Lettre  n^efl  pas  bien  nourrie ,  pour  dire ,  qu'EUe 
eft  plus  délice  qu'il  ne  faut ,  &  o^ Elle  efl  bien  nour^      i 
nV ,  pour  dire ,  qu'EIle  eft  formée  cojnme  elle  le 

doit  eftre,  .■o^•:A^-.:•  ;:;■••  :?u;';  ;■'/'««, -•"■-•h^-^--*  ■'■■;',  ' 

Nourrissant,  a  n  t  e.  ad.  Qai  iuBilante ,  qui*  • 
nourrit  beaucoup.  Vrie  viande  bien  nonrriJJinte.  ce 
confommi  efl  fort  murrifiant*  cela  ri  efl  pas  nqurrifi^ 
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IJ  o  if  R  K  t  c  j.fl  F.  Femme  <^i  nourrit  un  entant  en 
luy  dôhfratic  i\teter.  Èmmemurrice.  U  rtoHrrkc  dit 

^  On  dit ,  Jkfcttre  un  enfifntén  noHrriet\  wxt  dire  p 
île  donner  à  linè  nourrité  hors  dte  chez  ibyjpouc  le 
noutnV,  Retirer,  un  enfim  de  ffûurrice  ^poMr  dire  ^ 
l*^^  dé  chez  la  nourrice ,   IfS  fèvrer.    Et 

t^uVfi  enfant  a  eflt  changé  en  nourrice ,  poiir  dire , 
que  La  nourrice  \l*a  iûppoféenU  pla.6^«diu  veçi- 

tabfe.  \    •  ■•  ■''  '■■■■    ^  '^d      ' 

On  dit,  c^*Vne  Province  efi  U  nourrice iune  ville ^ 

p^'jfun  Pays ,  quand  elle  luy  fournit  deqiioy  iubfifter. 

La  Sicile  efloU  ta  nourrice  de  Rome.  La  Normandie 

.   eft  la  nourrice  de  Pari f^  »     -^  ;     , 

Nou-j^Hnc  lER.  fubft.mafc.  Le  mari  <i*ùne  nour- 

r  ricc.    Le  nourricier  if  un  enfant,  fon .  père  nourricier. 

Fig.  &  dans  Iç  (lile  familier ,  Celuy  qui  tire  la  fub- 

fi  (lance  d  nu  autre  ,  dît<juc  Ceft  fon  f  ère.  nourri- 

cter,  .  ,,      ■  ,     ' 

Nourrisson..  C  m.  Enfai:it  qui  eft  en  nourrice, 

Cefl  une  bonne  nourrice ,  elU  fje  mantfuera  pas  de  nour^ 

1    rijfon.  elle  à  reridufon  nourrijfon. 
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différence  que  nofires  cik  relatif,  &  ne  sVmplo^ 
jamaiar  que  par  relation  à  unechàre  dont  on  a  parlé^ 
&  que  nos  n*e(l  jamais  due  bofleffif  ;  &  n*a  dUifàg^ 
ii^u^eïtàmt  mb  devaht /un  ^pm  fubftaiitif ,  ou  de- 
vant rajrjedkif  de  ce  fubftintif.  J^atid  vous  aurez, 
dit  vos/raijons  ,  nous  dirons  les  nofir^ts^  vos  fentiment 
&l/snojtresront  bien  différents»  vos  imerefts  font  lei 
fioftrts.^Noj  hieris  ^ti$i  vies,  nos  perft^ptfes»,  nos  meil- 
leures tnêupes  jf  eftoîentx'efî  un  <ft  nos  plus  grands  Rois,  ^ 
nosfoibiès  lunnieres.  )y^   \  X. 

Noftrt^  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  j(îgtii6ê  >  Ce 
qui  eft  à  nous  ^  noftrô  i|itereft  y  nèftrç  bieij ,  &c» 
Nowdefendons  le  naflreJily,va  trop  du  nofire,    ^'  . 

Nojfres  au  pluriel  ;  sVmplbye  àuffi  fubftaatrvet 
'  rtent ,  5c  fign.  quelquefois  ^  .Ç^W'C  qui^font  de  noftrc 
parti  V  de  iioftre  compagnie;  Cf/z/jf-Z^r/?-//  dès  nof- 
tresfil  n'eft  pas  Catholiauè  V  neft  pas  dsj  noftres.  il 
s* entend  avec  nos  ennemis  il  n*efi  pas  des  nofires.  les^ 
noflris  ont  bien  fait  dans  le  combat,  rie  fefe^vous  pas 
des  noftres»  '  ^  ^'    .       :      v*     «^^     . 
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On  appelle  figuremeht  les  Poètes  \  Les  noitrnf    N  O  U  Y  EAU  T  JE*,      '     I 

^  fons  des  A^ufis:  ^  :        \  ;.^v:--:v,..>.^^^^  )     '     N  OU  V/E  LLE^^  ■"  v      ,    ^"f^  NEUF-' •v^y.'. 

Npu  R  RIT  URE.  fub.f.  Aliment,^w/;7tf  »<?;ermir^    N  OU  VEL  L  EMENT,  ^         *  *  *  ^^ 

■^    mauv  ai ft  nourriture,  nourrj^ture  fucculente.  prendre  dc^^^^^i^Jf  Y  Eh  hlSl^  E.        )      .  : 
la  nourriture,  il  eft  bien  malade  il  ne  prend  plus  de     'k— '/  v-  -  ""  > 

nourriture,  il  nie  urt  faute  de  nourriturç.  il  ne  veut  plus   '■'''%:.■].  .♦^^  *    ii    *      ]^  TJ   "A 
prendre  de  nourriture,  X   ^       '  ^  ^  ^  ^'  ^^  • 

.On  dit  auffi  ,  Prendre  nourriture  i ipom  ^\vc  ,  Re-    NUAGE",      1  r^c?v  aorés  NUF 
(Cevoir  dequoy  (è  cpnferver  dans  Teftat  conforme  à    N  U  lA  N  C  E..  3     .J^:^^^^'-^:^^:..:^,:. 
fbri  eftre/^(?«  f'r^iJ  feçhejl  ne  prend  plus  de  nourritu-    NUBILE      î   Kav  N  O  P  C  É  ^ 
re.  cet  arbre  prend  nourriture,  il  ne  prend  point  de  *     ■*        "^  * 

nourriture.     *^^^^^^^^        '  ■.-^^.-..^.  :  :  -  :-.;'^.^- '•.  v-   --^'a^^^^^^^^  N     U-*  D    \-  •  -  %w.^^^ 

^^   On  dit,  i^^^f^îfc/wdwmriiw^^ur  dire,  Nourrir,    v  .       .'         ■      \ 

"cfiever  du  beftail,de  la  volaille  dansui>c  terre,  dans  ^J'^P  ,  k  u  e.  adj.  Le  ^  ne  fe  prononce  point,&  quel* 
0}^   une  maifbn  de  campagne.  "    -■■-■■-:m-^M  •  ;  "v        y  ^^^^lies-uns  ne  Telcrivent  pas.  Qui  n'eft  point  veftu^ 
i\r(5//rm«rf^  fignifie  fig.EdUcation.  //^«f  corriger        ^"''    '"'^ 
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/r/  défauts  de  cet  enfant  par  une  bonne  nourriture,  on 
a  donné  une  mauvaife  nourriture  à  cet  enfant,  il  faut 
avoir  foin  ^e  la  nourriture  des  gentilshommes  ^  des 
Princes.      ■  ■■■.  ^':r     .  .-•  :." ,  .•'•  'i    ,  '■  :' ■  .>^Aj^■'''f^'■:*"•^l*^.a:■■ 

On  dit  prov.  Nourtiturephffe nature ,oo\ir  dire, 
que  La  bonne  éducation  corr^e  les  détauts  d'un 
n^auvais  naturel.      • 
Nutritif, iVE.  adj.  Qui  nourrit ,  qui  fert  d'ali- 
ment,  il  ne  fe  dit  guère  ^ae  dans  le  dogmatique. 
Ce  remède  efl  purgatif  &  nutritif.  Et  on  fippelle  ,' 
Faculté  nutritive.  La  faculté  par  laquelle  ï -aliment 
^  fe  convertit  éh  la  fabftance  de  l'anim:' I. 
Nu  T  H  1 1 1  o  Ki  f.  f.  V.  L'aâion  de  ta  facalt^nutri- 
tiye.  //  ne  refait  plus  dénutrition  dans  cette  partie^ 
Cela  errspefdhe  la  nutntion. 
N  O  US.  Pronom  perfbnnel.  pluriel  de  la  "jpfj^mierc  ' 
perfonne  ,  Je  ,  ou  Moy.  Noms  méfmes.  nom  autres. 
noH^  difons.  notu  allons,  nous  nous  en  allons,  nom  ne 
nous  verrons  pi  su.  entre  no  ses.  cfuant  a  notu.  (jue  faU 
'.  fins.npué  icy  ?  ^ue  dirons-nous  ?  c^eft^  Pavanfage  def 
>    Uns  &  des  autres ,  aujfi'bien  feux  (jue  de  nous,  il 
:    ^ient  à  notes,  il  vient  vers  notes,  il  ne  tient  cfu^à  notes,  il 
■    s*en  rapporte  a  notes  ,  que  voulez,  vous  nous  donner? 
'r  faites  nous  ff  avoir  de  vos  nouvelles., il  nous  follkite ,  il 
'     notu  en  prejje  a  tout  moment .  votés  notu  mettez,  dans    . 
un  embarras  cftrange.  U  tient  cela  de  notu.  la  chofe  de^     . 
'"   pend  de  notés.  \ 

Notés ,  S*empl6ye  fouvent  dans  les  Aftes  publics, 
au  lieu  du  fiiigulier  de  la.  première  perfonne ,  Je  & 
Moy.  Notu  tel.  notes  certifions,  nom  déclarons. 
KosTR  E.  Prononi  polleflîf  &  relatif  du  pluriel  de  la  ;\ 

première  perfonne.  Noflre  père,  noftre  maifon.  noftrc 
.    compa&me.  noflre  table  ^  &c.  / 

11  fait  au  pluriel,  Noftres ,  &  N^s,  avec  cette  . 


qui  n'eft- couvert  d'auçuhe  ckofè.  Il  ne  fe  dit  pro-* 
prement  que  de  l'hommf .  X/n  homme  nud.  unefem* 
menue,  tout  nud.  toute'nuë.l'homme*vicnt' au  monde 
tout  nud.  il  s^eftoit  deshabiUéil  eftoit  tout  nud.  il  Pa 
dépouillé  j  &  P  a  mis  tout  nud.  il  Pa  mis  nud  comme 
la  main,  nud  comme  un  ver.  auffi  nud  qu'il  eft  fort  i  du 
ventre  de  fa  mère,  les  fauv  âges  ijont  tout  nuds.  il  avoif  - 
la  tefte  nui.  il  eftoit  nu..tejie.  il  luy  parle  nu-tefte.  ii 

'  alloit  pieds  nuds.  la  gorge  nui.  les  bras  nuds.  il  eft 
nu'jamhes,  jambes  nuis.  .  >  i  .  ^«^ 

',  On  dit ,  Nud  en  chemife ,  pour  dire ,  N'ayant  fpc 
foy  que  fa  chemife.  Et  en  dit  par  exaggeration,r 
^n'Vne  perfonne  eft  toute  nuë ,  pour  dire  ,qu'Elle  a 

.  de  mefchans  habits  &  tout  déchirez  ,  ou  qu'elle 
n'eft  pas  afièz  habillée  pour  la  bielj  -  "^  feance  ,  ou 
pour  lafaifon.  *     •        v 

Nud,  fe  dit  âuflîid'UA  cheval  lors  qu'on  le  vend, 
ou  qu'on  l'acheté  fans  felle  ni  bride.  Ce  cheval  là 
tout  nud  me  coufte  cent  pi ft  oie  s.  la  felle  &  la  bride 
n^en  font  pas  ,  jevom  le  vends  tout  nud. 

Nud,  fîgnifie  fig.  Sans  deguifement ,  &  il  fe  met 
ordinairement  avec  Tout.  Cefl  Us  vérité  toute  nui. 
illuyamonfiréfonametoutenuë. 

If  fîgnifie  auffi  fig.  Qui  eft  fans  ornemens.  Vous 
ne  voulez,  ni  dentelles,  miéutons ,  ni  gances ,  ni  rU' 
bans  fur  voflre  habit ,  cela  fer  a  bien  nud.  il  n'y  a  nul 
ornement  à  la  bordtirede  ce  tableau- elle  efl  trop  nui. 
il/audroit  quelque  enrichijlement  à  ce  portrait  il  eft 
tyop  nud.  V  .  f  ^ 

Nud  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fîgnifie  en  ter- 
ipris  de  peinture  &  de  fculpture,  La  forme  du  corps 
humain.   Ces  figures  font  bien  deJJJnées  .  la  draperie 

fuit  bien  le  nud.  il  faut  que  la  dr/perie  n^empefchepoi 
dé  voir  le  nud. 

On  dk ,  en  termes  d'Architcûurc ,  Le  nud  dis 
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lif ,  &  ne  s*cmpToJ^ 
rhûfe  dont  on  a  parlé,'^ 
»ffeflif;&n*afu(àg0 

m  ftib^Riitif ,  iH*  i^ 
if,  Q^arid  vous  éUy^eZt 
rtoftryù  "VOS  fentiment 
\l.v(fs  mure  fis  font  Ici 
js  ferfffmres^  nos  meil- 
<ft  nos  j>iHS  grands  lùisi^^ 

ftaniif,&<îgnifïê,Cc 
rft,  nôftrç'bicQ,  .&c» 
va  trop  dn  noftre.    v*  -,] 
iloyè  àuffi  ftA)ftaatr\^et 
^ewx  qtàrfont  de  noftre 
rCeli^j^lkefi-il  des  nef 
'  fi'efl  fds  dsj  noftre  s.  il 
n'eft  fdi  des  noftres.  tef 
mhât.  ne  ftre\rvo^  fas 


♦i-.''V.V 


.7#,'i' 


nue: 

u .  ■ 

prononce  point,&  quel* 
.Quineft  point  vellu, 
chofe.  Il  ne  Te  dit  pro-^ 
Z/n  homme  nud.ptnefem^ 
,  l'homme  vient-  au  monde . 
i'il  eftoit  tout  rind/U  Va 
id.  il  Va  mis  nud  comme 
aUffi  nud  ijH'il  eftforn  dn 
es  tjont  tout  nnds.  il  arjoi$f 
U.  il  luy  parle  nn-tefte.  ik 
nué.  les  trot  nuds.  il  efi 
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m^\  pbùt?  até ,  L'crrfWit  dû  mtit  ou  il  n  y  a  point 
-^dfrttnfiçus  cjtiî  ctccêcnt.  iKoHi  limdd^n^r^  ^efi 
wilfaHtenme/krerte/jhiUff^i  ' 

iWii^ /âu  pltt^ld^S'cti^^ 
fe  t^e^lernkS ,  pcMlf  d^c;  Ddï^né»  A»  habits, 
dès  Ycft^hîtfirt  *ceu«^1i'i»nt  pa» dei^y  en  avoir. 
.:  jCefufkdes  ttwvrts  denAfititâfJé  J^rifefHr  Us  fiuds, 
A  nudMv .  A  (iccouvc^.U  fe  dît  dèà^iihùfea?  qttt  àtit 
^ctoàtttiftié  d^iïrt*  cbtiVériies.  tçàc^tiff  froâ  ànud, 
§ùfti;hetièi)rrp  iffir^t  W;v.^V-U^^^^         :,.'      -^^:. 
0ti^yM&nfer'm  ih)evMl  étnM ,  pbbr  dire ,  Mon- 
»ci^dfcfefiwwfclt;ftj^  , 

On  iii  fig.  l>fjî^^ 

pôbr  dkè JPle rièncachet de  ce qja'te acfeni  fc cdeor'^ 

Nud  if  ^.  f.  f  Êilàtd'ant  •pferfontiic'cjaî  cft  huc ,  qui 

laide  voir  cç  que  la  pudeur  oBK^e  dé  eà^h^i  Aâam 

après  avoir  if  echi  iappercentdefa  nudité.  Couvrir  Ja 

,':  inndite.  Camfut  mindit p^ur  fe^re  moqui  di,  la  nu^ 

[  •  Sti  de  fin  perè^  •  "'  .  i  '      -"v  •-•■•v..;^:\''-  K'-!: 

Il  fignifie  en  tecmei  de  peinture  ^  Une  ^n^rcniiev 

■•■l'Ce  Pemtrtjfxcellt  à  faire  desnuditeTi  voila  mie  htUe 

/  nudité*         ,    ^      ^-/  ■....;'"':■•■;■;!■■,/,;, -r  .,,,'* 

N u BM E  N  t.  a<iv.  d*Une  nrtian^^re fir^jilé^'iSiiéiéfg^ 

fèmént.  Je  vousdiray  nuèmtHt  là  vérités  jevoûscon* 
'      teray  nuemen%le  faii^  ,\y  ^  ^  | 

PiNuiiL^y.a.  Dégarnit  des  choies  neçellaires^  Je 

me  fuis  demi  ^poutràMmêr  £chx.  le  ni  mt  àenuer^f 
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'NUI, 

nïéitdefaufé^élleti     *   •  ■^'%M^m-'-^-  '  -;•■    v; 

Ntt  A  G  E.  fl  tt^.  NUéiC  Cfr#x  im^îf.  jiimj^  efpaSK  U  CUt'^;.^.: 

couvert  de  ntfaffh  ft  Soleil  dijfipe  les  nuages,  '      '\ 

iKc-dit  fe.  Dr itèttainei  Vape<frsj& autres chofeà  Sj^ 

femblablies  quioJBfbfquent  la  velie^ijc  qui  enipcfchenc  i 
*^\dfevôifdiftïnAcwiént  les  objets;  It me  fhnhloit  cjUà ,  ^ 
•  famùannu^gt^tinsam  les  jeux Jtesyeiê:it  couverts  Jtuii    -^fly^^S^^^^ 

■'•    On. appelle?  âaBî%  ffndj^kjLç^  doutei ,  les  in-^     ' 

tértitUcfti  ;  fir^ ignorances  rfe  l^efprit.  Les  nuages  (jui 
'  i0tffteem  l^entindentent.laperit^UiJppe  UsnnagHde  ^1: 
f  erreur:  en  ce  mndèàom  ne  iitj/ohs  tes  chofes  qu^au 
travers  dnnnudie,  ^  ^   v,*^        ' 

ui    NÉit;tEiç^x,fctrsE.  adf  Ch^«'3ê  huageii  e^^^^ 
\m       Vn  air  nebùieux.  un  temps  nekufeujcj^  ifvicilli t. 
ÇJ  u  E  R.  ▼,  a*  Aflortir  de  couleuyrs  dans  des  oùVrages 
,    <fc  ïaine  ou  de  foje  ^  de  mametc  qu^rl  Ce  faite  une 
^^  diminution  infcnfhble  d'une  couleur  à  l'autre.  I^uer 
les  couleierh  fcawir  bien  nuer.  cela  eft  fraff^tement 
pien^ntee»  ;  ^    -•.  .  .,,       •.».       .•   ■\^*-~. 

N'ù!f,"E  ç.  part* ■-•.;•':■  .  "  ■vj^>v\.v-^v^>;..^./^r-  ',  •.■^-^-w- 
N  VAN  c  È.  i!  fl  Menante-,  âfloltîmiînt  je  couj^ri  %'■> 
nuéèSé  Belle  nnance.  cette  nuance  efl  rude,  o  ^    -  ^ 
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pas  d* argent,  on  l'a  dénué  de, toutes  chofes^' 


ENUE^,  EE.  part^  o         -> 

u  cft  auffi  adj.  &  fignifie ,  Dcpourveu.  Dénué  de 
tiens  &de  toutes  choféi,  dénué  daffiftanfie^  defupPûrt; 
'de  confeiL  dénué  de fprit  y  d  entendement,  dànué  de  bon 
feni  »  de  grâces  ^  dagreememi      a.^-  'l^ 
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pour  dire ,  N'ayant  fpr 

k  dit  par  exaggeration , '" 

Mf  ,  pour  dire  ,qu  Elle  a 

it  dcchirc:^  ,  ou  qu'elle 

ir  la  bien  -Teance  ,  oa 

heval  lors  qu'on  le  vend, 
le  ni  bride.  Ce  cheval  la 
}oles.  la  fille  &  la  bride 
jds  toHt  nud. 

leguilement ,  &  il  fe  mec 
Ce^  U  venté  toute  nué. 
^enuë. 

eft  fans  ornemens.  Voue 
mtons  ,  ni  gances ,  ni  ru^ 
\fira  bien  nud.  il  ny  a  nul 
f  tableaur  elle  eft  trop  nué. 
bernent  a  ce  portrait  d  ejl 

|ntif ,  &  fignifie  en  ter-» 
ture,  La  forme  du  corps 
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K  U  E.  fi  fi  Amas  de  vapeurs  ^flevéei  en  l  air ,  qui  (e 
refolvent  ordinairement  en  pluyc.    Nàe  lumfneufh 
nueejpaijfe*  Vefilair  qui  fort  delà  nue,  le  fileil  perce 
là  nue.  un  oifeau  qui  fi  perd  dans  les  nues,  cette  mon-^ 
V.  tagne  a>fon  fommet  au  aejfus  des  nues,  le  vent   amené 
^  les nïié^  ^ihafeles  nues*  -^  -^^^      '■   /  \ 

'^     On  dit  Hg»  EJlever  une  perfopne^ttne  aSthn  fufquauS:^ 
nues ,  pour  dire ,  La  loiièr  cxtremèmenr ,  c*cefEve- 
"  ïnent.    '         .   ^:,    J.  -  ■,. .,.  ::...^.. 

On  dit  prov.  Sd  fig.  faire  fauttr  qMqtfun  aux 
fiùes  ^  pour  dire ,  L'impatienter ,  &  le  mettre  en  co- 
brc ,  taAtt  qu'il  s'emporte.  Quand  on  luy  parle  du- 
fie  t eUe  châfi  oH  le  fait  fauter  aux  nues. 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Tomber  des  nkes  ,  pour 
dire  ,  Efttc  extrêmement  fiitpris  ,  eftonnc.  Quand 
jevoy  ,  quand  f  entends  telle  chofije^ombedanuët^ik 
^efimmt^^qiiej^  tombe  des  nïtei. 

Of|  iSt  ^  qu'i^if  homme  fèmble  tombé  des  nies,  pout 
41re ,  qu'il  eft  cmbaraiTc  ,  décontenancé  ,  qu'il  ne 
içait  à  qui  s'adrçtTer  dans  une  compagnie*.  Et  Ton 
dit ,  qu  Vn  homme  eft  tombé  des  nues  ,  pour  dire , 
qu'il  n*eft  connu ,  ni  avoiié  de  perfonhe^  . 
N  U  I E.  f.  f.  Nu  E.  Grofe  nuée,  nuée  ejpaijfe.  le  Ciel  eft 
couvert  dénuées. il pleuverafurieufement  a  l* endroit  oh 
eettelnùée  crèvera,  il  faut  laijfer  pajfer  la  nuée,  fi  met^ 
ire  à  couvert  de  la  nuée,  le  yent  chaffi  la  nkée, 
'^'Oh  dit  figurem.  qu'Vw  nuée  fi  forme ,  pour  dire , 
qu'il  (e  forpae  une  entreprife  y  un  complot ,  une 
con(piracion  ,  &^quc  La  nuée  crèvera  bien  toft  , 
pour  dirc,qpeL'eiitreprifeeftprefteà  éclater,  êc 
qu'on  en  verra  bien-toft  ic$  effets,  tt^a  une  gran* 
de  nuée  qui  menace  la  frontière;  on  ne  ffait  ou  la 
vùée  crèvera,  h  Turc  mena ç oit  plu fieurs  Provinces, 
■   mais  enfin  la  nuée  a  crevé  fur  •  .  .  j 

On  appelle  par  fiinilitudc,iViieV,Une  grande  volée 
jd'oifeàux  qui  vont  par  troupes*  On  vit  une  niée  de 


^m 


J 


•^  •• 


fllîl  R  Ê.  V^  riJ  Faire  tort ,  porter  dommage  ,  fairô  ^v?  '  -  ^ 
' •    obftacle  ,  empefcbcr ,  incommodert   //  cherche  amè\  f 

nuire.  accomfnodéz^^yoHs  avec  cet  homme  ,  il  vow  peut    ^ 

nuire  en  vos  affaires,  il  vopu  nuira  tant  qu  il  pourra^  • 

perfinne  ne  maydè  &  tout  le  monde  me  nuit,  cela  m  a  '^ 
:    bien  nuy^  le  froid  nuit  à  la  fanté.  je  veux  abbattre  cet-^ 
T  te  muraille  elle  me  nuit.  olfez^voM  delàvous-r/ie  nui^ 

fiz,  en  quoy  eft  ce-  que  je  vous  nuis  ?  cela  ns.  mût  a  rien* 
.On  dit  or  oy. 'Trop  gratter  cuil,  trop  parler  nuit,  .  ji 
^     On  le  fert  quelquefois  du  verbe  Nuire  ,,  aveci  a  / 

négative  ,  pour  dire ,- Aider,  fervir ,  eftre  utile.  Jenâ^j*      > 
Juy  aypas  nuy,  je  neluynuiraypas  à  obtenir  fa  gracej]  - }(  ^ 
/\'il  efl  bon  d  avoir  des  amis  ils  ne  nuifintpas.  Une  nuit:"'-^^. 

pM  d  avoir  un  peu  eftudié ,  d  avoir  voyagéj_        , .     /     >. 
Nuisi$LÈ.  adj\  de  tout  genre.  Dommageable  ^  qui   /^ 

nuit.  Cela  eft  nuifibU  à  vos  ajfairet^^^ 

■  ' nulfMe a  la  veùe,  ''*•■' ^^  "  îU'i^|fc--^      '  '".'"    •/■  -    .r' 

NU I T.  C  f.  L'efpacc  de  temps  qùeie.Soleireft ious    • 
noftre  hemifphere.ivr«jlt  obfcure.  nuit  claire,,  belle  nuit, 
^uit  calme»  nuit  profonde,  nultclofi.  nuit  fermée,  à  nuit' 
fermante,  en  hiver  Idnuit  vient,  la  nuit  tombe  tout  d  un 
coup,  il  eft  nnre  nuit,  toute  nuit,  il  fait  nuit ,  il  fefait  v 
nuk.  la  nuit  nous.apris  a  une  lieùe  delà  couchée  ja nuit .     ! 
nous  afirpris,  la  nuit  de  Noël,  la  nuit  de  la  S.Jean,  la  U' 
nuit  du  dimancfje  au  lundi ,  au  marfli  &c.  au  comment 
cernent, a  l'entrée  de  la  nuit,  à  deux  heures  de  nuit,  une 
partie  de  la  nuit,  bien  avant  dans  la  nuit,  fur  le  mitieu 
de  la  nuit,  les  ténèbres  ,  tobfcurhé  de  là  nuit,  le  repos 
de  la  nuit»  le  filence  de  la  nuit,  les  divers iffemen.'  de  la 
nuit,  la  première  nuit  défis  nopces.  avez.-voks  bien  dor^  t 

mi  cette  nuit  f  pajfer  la  nuit ,  paffer  les  nuits  à  eftuHierJ  . 

I  à  boire  ,  à  danfer  Sec»  veiller  toute  la  nuit,  travailler  - 
nuit  &  jour,  courir  de  nuit,  voleurs  de  nuit,  la  nuit  efl 
faite  pour  dormir,  fai^e  de  la  nuit  le  jour,  &  du  jour  U 
nuit,  il  va  de  nuit,  le  hibou  ,  les  orfrayes  ôccfint  oij  ■ 
féaux  de  nuit,  comihent  voftre  malade  a-t4l  pajfg  la 
nuit  f  il  a  eu  une  mefchante  ,  unemauvaife  nuit ,  une 
'  bonne  nuit.  U  ne  p,ijfera  pas  la  nuit,  la  nuit  eft.  bien  lon-^ 
gue  à  qui  ne  dort  point,  cette  nuit  nia  bien  duré,  bonnet 

•    de  nu'rt»  chemifidenuit.  befignes  de nuit^     •    '-^        ,;  . , 
On  dit ,  Se  meftre  à  la  nuit ,  pour  diçe ,  Se  mettre  ' 
en  eftat  d'cftfeîurpris  par  la  nuit,avaht  qu'on  foit  ar- 
rivé  au  heu  où  Ton  veut  aller.  Allez.-vous-en,  Mon* 
peur  ,  il  eft  tard  ,  ne  vous  mettez,  pas  à  la  nuit,  je  ne      % 
veux  pas  me  mettre  k  U  nuit.  Bonfiir  &  bonne  nuit^ 
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:    vS^M^^  de  parler  famk  ;  .  /j,  d^^^fre.^eue  Ut^e^nn^Ucn  0.f^^^^^^ 
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.  ?•■ 


rcs  quand  on  doi;rie le  poil  ioir»4u>.-iM"""-ffi-^-  r'7v/J  L,««/J  W^^^^   v!'^  .i^     ^^   w, 

i  '  tS««l^ï;S:'^c 'S«^Kul^  Penda«  la  :  ^l/Vi;i;«*/^««<«.  /^  n.  t^eux  nullement.  «A/?  «k«^- .     .V 

r.  .         :      i.  ,/•/..,         •'•-—-• —ni  un  Acte  nul ,' 

contrt  tout  et  que 

y       ♦  *        V        ^^  y..  L.it,ll^if  nAr  nuitée    pour  chaane        m.  H  y  -«  dix  militez,  dans  cetefla»tent,ij^,  ^^       . 


-:^  '.V  •'^'"^;    ./•7^;„^^^  rnlrtuittdnmnè.en  plemmimit.     ...vomvosÀ'Utif  nullement,        .     ;     V^^"'' 

^  '^  /^)S^/lTf  L'cfbacc  d'une  nuit.  Il  wii:  dit  gucrtf       de  nulle  valcut.>fn,«./>*Jf«««'«^'^ 
•  aK  . ^  *^  -\'^^^:l'.^tl..  nnr  nnit  en/ certains  endroits   :     voj^fmt,  je  '0»ùs.fer»y  vi>ir  U  null  *  d 


,4v 


.  i"v.®' 


.  ♦     i.  .: 


\ 


r  r1;tnife^«fliVL-^ragc,!cira*^^ 
•  ^0«  4  feff  inn/^W^r  lesm^a^ons  trois  nuits  durant  ,  <$•    A  n  N.u  l i s  ,  B  *•  part... ,  ,,../,^/  , ^  t^'^  ?f  *^l  *  ,^  V  ^  : 

■  cp-kur  Mfayiiant-farnmtie,  .  ^y-:;-;'- ■„; -/  ■,;.■;;  ■■^i%'^'-^'^'^'''^yJ\''n    Xpl^-  '  '    '-^  '  *'   ' 

r.  .      ._ .  _    i    .,    «    i     Ç,.  r,.pttrr  a  la  nuit.  5*  WO««r^  ^  ^^  •  !^^^  U    ^^  '      •     i 


5'ANUlT.  à-  v.^n.  p.   Se  n,ettre a  Ja  nuu.  5*  v?w  .  ^ 

<- w'wfJmrj.  »«  VBrti  <J»«««x.  P'»*.  Il  vicillit.V  „  .  t 

NuLTAME.NT.adv.D.-nuiulinefcditqu;cn>r-'NUMERAL,^^ 

.  ,]  iitf  d'uh  vol ,  ou  ae  qutlqu'atitré  mauvaile  aftion    N  U  M  E  R  A  T 1  U  M  ,   T   ^^j,  N  O  M  B  R  E.     f 

■  :^,ite  rffc  /)uir.  Vn  af'Smt  .  un  vol  commis  nmtA-    NUMERO»*. 

-■incnt,ppriiïa^oir.tM  .  Us l' enterrèrent  nuit^ment.  W_NUMEROTtK. 
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•     *  '"  „A 


^ .  5 
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f'^ 


t 

:    s'en  Ma  nmtamerJt.-  y  ■      -...r,^^  .;^:  . ■;         .;,^".  ^ 

Nocturne,  ^j-  de  tout  genre.   Appartenant  a  la 
^  huit    tliïi  fe  palle  durant  le  cours  de  la'  nuit.  Il  ne 


isiu  p 


huit  .aui  le  palis  durant  le  coui»  uc  .*  j.u.i.   .i  "V.       ^_  ,,'^    ,r     xTkB>'c• 

'  fe  dit  -uerequcdansceSphrafcs.D.W'f'^^^'^"-  .NUPT^A1„  l   T.;.  NOPCE. 


y.. 


Humes, ,  pour  dire  ,  Certains  divertiilemens  qu  oa 
':    r  -prend  ordinairement  durant  la  nuit ,  comme  les  bals 

^^    \  ~r^  ^c^lèt.riJ^onmaHrne.jpçMï  dirCjUney^fibnqu  on 

a  eue,  op  qu'on  croit  avoir  durant  la  nuit^  ^ 

On^^pdle,OifeaHxNoaHrnes,Uso^^^ 

;      r^;    "ne  volentqUefanuit.     ^^^  ^  ^^.^^^^v  °  \^       ,    ,/   .  ^. 
'   .         ^1 G  c  T  ù  R  N  E.X  m.  Partie  de  TOffice  de  Matines, 
,'      compolce  d^  quelques  Pfeaumes ,  de -trois  Le^oiu 
ïv     ^^^    '  &Lc/jupnmier,Mficond,aPimlJiémNoat4nie. 

.  •\,  .N  U  L ,  N  U  L  L  E.  adj.  Aucun  ,  pas  un.   Nul  homme 
•  ''-•  '    "     nul  horntne  vivant,  nulle  ordonnance,  jenen  connais  nul. 

/t  t -^  i  n    /  ^'^^ 


N UQtJÈ.  f.  (•  t^  creux  qui  eft  entre  la  telle'  &  kr- 
-  chignon  du  Cou.  La  nuque  du  cou,  ïhluy  donna  un 
\   coitfttifîc  fur  U  nuque,  appliquer  un  cautère  furU 

-.  :  nuque,  ■  :  :   .  :^,  ^  ^'       -  ■  *  '■•./■■     •■.;'■"■ 

NUTRITIF^    V  )-     NOURRIR. 
NUTRITION.^      z''^^^. 

N  Y 


UL,NUi.LE.adj.  Aucun,  pas  un.   Nul  homme  .     '.      N  Y  _^  1    ;;        .     ,-      • 

maho,/,fneviv4nt.nHlleordonnance.jenenconnossnul.  •'      '\.   .'        '    a-     ^-       •      «, Ji:^A;ve    II 

f,ul  de  tous  ceux  cfui.J  ont  eflê  n'en  efi  revenu,  nul  n'en  N  Y.  ou  Ni,  Conjonûion  negatiKe  ^^^P^'J' 

fera  excepté,  U  na  nulle  raifin.  je  n'en  ay  nulle  conno_tf.  n'efl  ny  bon  m.  beau,  si  ne.bost  m  ni  mnge.    l  ny  en  é 

r ■   :A.  ./J  J.  _../ ,/A»*     Af  nul  Cervice .  de  nul  ii-  ny  plus  ny  MOWS.                                        /. 


*l: 


fera  excevit^,  u  n  »  ^/ww^  is^'j^"»  j^  "  —.  -v  '  j 

favce  cela  efi  de  nul  ùfage  ,  de  nul  fervice  ,  de  nulfe-^ 

couri.  en  nulle  manière,  en  nulle  fit  f  on.  ^       y 

Nul  ;  fignifie  auffi ,  Q^ii  U  eft  d'aucune  v.alÊUi?<& 

il  fe  dit  d'un  contrat ,  d'un  teftament ,  ou  autre  afte. 

ail/*!  ^    -  J  1  ^  • 


«.'•■.I  ..■-. 


•<*»■« 


N  Y  M 
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<<       V 


K^ 


Tj  -. 

ET     ' 


il  £è  dit  d'un  contrat,  d  un  teltament,  ou  autre  acte.         -  ,         .  r-      , 

'   Ce  teftament  eft  nul  dm  le  fond  &  dans  la  forme,  je    N  Y-M  P  H  E.  f.  f.  Les  Pavens  appelloxent  |mfi  CCr- 

leferay  déclarer  nul.  cette  claufe le  rend  nul.  r^rrefi-        taines  diviiùtez  fabulcuCs  ,  quv  félon  eux ,  h-bi- 
■     le  déclare  nul  &  de  nuUe  valeur,  toutes  ces  procédures        toient  les  fleuves .  les  fontaines ,  les  bojs  ,  les  mon- 

§nt  efté  déclarées  nuUes. 
'3SI U  L  L  E.  f.  f.  Carafterc  qui  ne  fignifie  rien  &  qu'on 

n  ckiblqye  dans  les  lettres  cfcrites  en  chiffre  ,  que 

bo\|ir  les  rendre  plus  difficiles  à  déchitfret..  Les  ml- 


cames  aivmitca  t^iuuicuica  >  ^«i  -.w*wt*  w— ,  -j— ^- 
toient  les  fleuves ,  les  fontaines ,  les  bois  ,  les  mon- 
tagnes,  &  les  prairies.   Les  Nymphes  des  bois,  les 
-Nymphe^  des  eauXé  »       '     -^  -         '^ .  - 

t     On.appellc  quelquefois  en  Pocfie,  Nymphes,  PÇ 
.'jeunes  filles  ou  femmes ,  belles  Ôc  bicà  faites,^   ; 
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OBEIR.  V 

*  de  quclqt 
aux  Loix 
bèïf  pas  A 

•     ;  obus,  V 

V  s'e/ffait.m 

obéi  dans 

^obei,  le  Rt 

^      On  dit 

dfrc ,  Faii 

#  train  t  de 

On  dit 

raifon  ;  pc 

'      fbûiiiifeSj 

.'        Obéir  , 

:^d*un  Efta 

Peuples  qi 

il  ne  fe  di 

feule  meni 

Il  fignil 

chofesina 

qui  obéit  j 

le  bois  de 

fansfe  ro% 

O  B  B  I.  O  ] 

"  Obeïssa 

fis  obétff.^ 

trés^obeiff. 

bien  obétfj. 

-On  dit 

f^oftretre. 
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Lettre  voyelle  la  quatorziefine  de 
rAlph.tber.'  ' 


re  Hff  Ou  ■  .■  ■  :>%   ,  ,  ,, 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qu'on 
regarde  comme  inutile  ,  &  qui.n'cft 
propire  à  rieii ,  que  Çeft  un  o  m  chiffré,     > 
O.  Particule  qui  fcrt  à  rapoftrophe  ,  6c  qlii  rnarque  le 
vocatif,  p  mon  fils l  o  mon  Dieu  !  >       /  . 

Ccft  au/Iî ,  Une  inierjcftion  qui  fert  à  marquer 

diverfes  paffions ,  divers  mouveniiens  de  Tame  &C* 

'     O  Jiecle  !  o  mœurs  i  o  le  malheureux  cPavrir  fiift  une 


\. 


facilement,  bu  culrohei^ant,  du  boù  oheijfaftt^i^ I4 
matière  qui  eft  ^^npinte.     '    **    .         r-       *     y 
irdï^fubft,  mafc»  Vn  grmd  O.  un    O  b  e  iss  ange.  f.  f.  v.  Aftion  de  celuy  qui  obéît. 
petit  0.  arrondir  un  0,  former  un  0.  fai-   '     Grande  obéijfance,  humble  obeijfance[  prompte,  parfai-»^ 

te ,  entière  ohe'ijfancç,  obeijfince  aveugle,  rendre  obèi/L 
fance  a  tjuèlquun,  le  fils  doit  pbeijfance  afonferc^  luj' 
doit  horincur  &  obéi ffanct,  •*  'K*  ^ 

On.  dit  prov.  Obeijfance  vaut  mieux  que/àcriflce , 
'  pour  dire,  que  Ce  qu'on  fait  par  efprit  de'loûmin. 
fion ,  eft  "îJrtltnairement  plus  méritoire  que  tout  ce . 
qu'on  fait  dé.  Ton  propre  mouvement.  *•  ■ 

On  dit ,  yivre  foHé  CobeiJfanC^  d'un  Prince,  pôut 
rfiçe,  Eftré  Coi\s  fà  dominàcidn  :  &  on  dit  dans  le  • 
mcfme  fens.  Les  Peuples  cjui  font  fous  VobeiJfAnceJarn 
Vobeifptnce  du  Roy.  il  a  réduit ,  range  cette  Province 
fous^fon  ob^i^pince.  dans  tous  les  pays ,  dans  toutes  les 
terres  de  l* obeijfance  du  Roy,  fefoujhaire  de  V^eijfah-*  '■ 
ce  d'un  Prince,  rentrer  dans  C obeijfance  de  fon  Prince. 

On  dit  encore  dans  iin  fens  pareil ,  Efirefotu  Coj 
bfijfance  de  père  .&  de  rnere.   ^      \     ».  ;. 

Obetjjance ,  fignifie  aufli ,  La  dTjlpofîtion ,  Thabitu- 

•  de  à  pbcïr  ,  la.l'ounûffion  dVfp       aux  ordires  des 

S\\fCtk\iTS.ObeiJfî70 aveugle, obeijftfice filiale,  obeif. 

fance  fervile,  opeipince  chreflientie,  les  Peuples  vivent 

dans  une  grande  obeijfance.  faire  vœu  de  pauvreté  i. 

ch4fieté  dr  obeiffance,      •  >  /T       '     *         \ 

Obéir  a  Dieu,  obéir    O  B 1  d  i  E  N  c  E.  f.  f.  ObeilFance.  Il  nUi^dit  que  dans 

au  MaHdrat,  il  no~        les  matières  Ecclefiaftiques..  if/  vœux  de  chafleti , 

pauvreté  ,  obédience,   le  Çjiperièur  a  comin^nde  4  câ 
Éeligieux^  vertu  dé  fainte  obédience,        ,  / 

Il  fignifie  auflî,  L'ordre,  le  congé  par  efctit  qu*un 
Supérieur  donne  à  un  Religieux  pour  voyager ,  ou 
pafler  d'un  Couvent  à  un  autre.  H  ^efçaurcit  partit 
s'il  nafon  obédience,  monflrez,  voflre  oiedpènce. 

On  AfptWç'^' ^mbajfadeur  d'abedie/tce  ,.  Un  Am-^ 


*. 


fi 
de&c. 

On  appelle^  Les  O  de  Noël ,  Neuf  Antiennes  qui 
^  cfrnmencent  chacune  par  la  particule  0 ,  ik  que 
l*Eglifc  chahte  neuf  jours  avant  Nocl ,  à  commen- 
cer la  prtmiçrelè  quinzicfm CI  Décembre,  &  finir 
la  dernieçp  le  vingt  troifiefme.  '  «         ? 

•-.■,■  ■■ . .,-.  ■':  ■  \-      '  ■  '   ■  ''0'-\-  '■  ■■         .  ;■  ■ 


OBEIR,  v.  ir.  Sé^foumettre  à  là  volonté ,  aux  otdtes 
'    de  quelqu'un ,  &  fcs  exécuter. 

aux  Loix.  obéir  au  Prince,  nbéirau  Ma^ifl 

héif  pas  aux  arrefls.  obéir  àfiifticr.   commande'^  & 

f  obéi  s.  vous  ferez  obéi,  il  ff  ait  bi^n  fe  faire  obéir,  il 
.  s'e/f  fait  ^éir  par  force,  il  obéit  aveuglement,  il  eft  mal 

obéi  dans  fa  maifonl  pour  bien  commander  il  fuit  avoir 

obéi,  le  Roy  veut  eftre  obéi. 
"^      On  dit ,  Obéir  a  la  force  ^  obéir  a  la  necejfité ,  pour 

dfrc ,  Faire  ce  que  la  force ,  ce  que  la  nêccflicé  con- 

tranit  de  faire.       ;  '         * 
Ou  dit  fig.  qn'Ilfaut  (jue  les  pajfions  ^béiffint  a  la 

raifon  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  les  pallions  foicnt 

foûmifes ,  foicnt  allujetties  à  la  raifon. 
Obéir  ,  fignifie  aulïï  ,  Eftre  fgj:t  d'un  Prince  ,         ^        ^  ^ ^w^.v*...-v..v.» 

d'un  Eftar.    Les  Provinces  tjui  obéi Jfént  au  Roy.  Us  W  '    Lji  Cour  de  Komç  appelle  y  P^y  s  d'obédience  ^  Le  s 

Peuples  cfui  obéijfoient  a  P  Empire  Romain.  En  ce  fens 

il  ne  fe  dit  point  des  perlbnncs  particulières ,  mais 

feulement  des  Peuples ,  des  Provinces ,  des  Villes. 
Il  fignifie  figurem.   Céder,  plier  -,  éc  il  fedit  des 


balfadeur   envoyé  par  le  Roy  vers/  le  Pape  pour, 

l'aireùrer  ,de  fon  dbeïllànce  filiale.  TjEt  l'on  dit ,  que 

'p^mbajpideur  a  efté  receu  a  l'obédience  \  pour  dire, 

'^ull  a  efté  reçu  en'  cette  qualité  par  le   Pape  ctr 

plein  Confiftoire  avec  les  ceremoiiies  accouftumécs» 


chofes  inanimées.  L'acier  obéit  plus  qu^  le  fer. du  fer    D  e  s  o  b  iÈï  ,  i  Ê.  part.      C 


pays  Qi\  le  Pape  donne  les  bénéfices.   V Allemagne 
eft  pays  d^ obédience.        *^         ^ 

D  E  s  b  B  Ej  R.  v.  n.  NVbeïr  pas/à  celuy  qui  à  droit  de 
ande».  Defobéir  au  Prince^       ^  ' 


commanc 


€ 


^- 


V 


^' 


/ 


qui  obéit  fous  le  marteau,  une  lame  d*efpée  qui  obéit. 
le  bois  de  firefne  obéit  mieux  que  d*MUtrc*bois,  il  obéit 
fans  fe  rompre  ^  fans  fe  cajfer. 

O  B  B  I.  Obeïe.  part; 
•*  Obéissant,  AN Tç^.  adj.  verbal.  Qui  obéît.  Î/^;ï 
fils  obéijfhnt.  des  fu jet  s  obéi  (fans,  il  a  t^us jours  efté 
trés^obeijfant  a  fon  père,  aux  ordres  du  Prince,  une  fille 
bien  obéi Jfante.  , 

On  dit  par  civilité  ,  en  parlant  &  en  efcrivant ,' 
Voftre  tres'humble  &  tres-obéijfant  ferviteur. 

Obeifiant ,  Se  djt  fig.  dans  les  chofes  morales ,  & 

fignifie ,  Soumis.  Pour  rendre  fespaJfionsobéiJf^Mtes 

à  la  raifon  /il  faut  &c,  -^         • 

.     Il  fe  dit  auflî  fig.  de  plufieurs  chofes  inanimée?,  & 

;  fignifie  ,  Souple ,  maniable,  qui  cède ,  qui  fe  plie 


Desobeïs^s  AN  T  ,  anteV  adj.  V*  Qui  defobHr; 
Fils  defobétjfant.  filledefobéifante.fujets  defobéifins, 

D  E  s  o  B  E  I  s  s  A  N  c  e.  f.  f.  y.  Défaut  d'obeïlTance  en- 

'^  vers  celuy  à  qui  l'on  doitobeïr.  Defobéipince  crimi-   , 
neile.  defobéi fanée  des  fifjets.  per/ifier  dans  la  defo^ 
héijf:nce.  les  faElieux  qui  entretiennent  les  peuples  dans 
la  defobéiffançe ,  qui  fomentent  la  defobéiffanee. 

Il  le  dit  aulïï  au  pliiriel ,  &:  alors  il  ne  fe  prend 
que  pgur  des  aftions  ae  defobeïinmçe.  Toute  la  mai^  .  - 
fon  eft'ftândalisie  des  defobéijfances  de  ce  valet,  les 
defohrijfances  de  cet  enfant  donnent  lieu  de  croire  qn^il 
fera  fort  libertin.      / 

O  B  E  L I S  QU  Ë.  f/m.  Efpecê  de  pyramide  eftroite 
&  longue  j  qui  ^  d'ordinaire  d'une  feule  pierre ', 
&  qu'on  met  en  place,  pour  fervir  de  mgnumenç 
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OBJLiAMOB'M 


'^^Q^4'i^'^:£:      *i;'  publier.    L'àteliffAi  JIh  f^Arica»,  dreffer  urt  ohellf^ue    ^ûetc  que  dés  fervicçs  qui  (bm  fondez  ,  iç,  <J^îfé 
^        ^y^^^^^'       '  M  Id  (floirc  £m  Princf,  Hft  oheUfaue  de  tant  de  %icds      Jtbnt  lQni^tCH>P$  après  la  mort.  '■^■ 


U> 


'%^^^^ 


I^V^v^--^^^- 


#&S 


J^  À4|<^.  KnoMïfque  chargé  de  caraileres  'hiirê^l'fi**  :^^^ 

'   ,  ■       '...•■•  "  .  .,.'■'■  ».  •      •  ■  '  . 

^....>.,  .„._,. .. -.f  ««...;  ■,■•/..«■'- ■'*^-'r  ^,.^,-  .^.-^     ..        ■'■   -^v- ..:■;■:..;,■-:■  ».. 

■^^^^N^ïÇgjj;,;:?^  p  BEÎ^lGNA.  f.  m.,  terme  emprunté  du  Latin  ;■<  l^^>  •  -  ^  j'.-»* 
Î^^^^^S^5^^%vV  "'  qui  n'a  d'uHige  qu'en  ces  phràles  ppùlaires ,  F4«.r    O  B  L  A  t , 


O  B  tf 


« — •»  •  • 


~'*v  -"^^ 


OBlÎTÎON.K'^Off^VR' 


#, 


J 


!:i|<5^^^^''^^*^!^^k  ô  heni^na ,  faire  ['o  beiUgnâ ,  pêiit  dire' ,  Rendre  de 

3^1 3^''l-, -"^t^  grandes  foumiffioiîs  i  quelqu'un.  Tont  le  monde  Iny.   q  BL  l'G  A  T I O  N 


#i 


fai.^  /.  .♦ 


;'.  ^     v/tfalre  l'o  Ifenigna,  je  ne  ff aurais  fuire  tant  do  be^ 
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ftigna. 
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v^^^  'ÎM^^S^^  E  R  E  R.  V.  a.  Endetter.  Il  n  a  guère  d'ufage  qu'au 

^^^    V^^^^^  participe.  Obtri  ^  oherU ,  de  aux  temps  qui  (fn  ibut 

\  ^i  .;  .^^^^  1%  ,  formez.  //  ^  /'^t  oirre  fa  maifon-  cet  homme  (jlfon 
.'     \J<\:my^   chéri*  H^^  .  ^ 

*  ^  <5  jBJET.  f.  m;*  Ce^i  touche  ,  ce  qui  elmeut  les 

"       ''.  fen s  par  fa  prefencc.  il  fc  dit  plus  orduiairement 

^  par  rappoctau  fens  de  iVveuc,  Agréable  objet,  -z/iV. 

Idin  objet,  charmant  objet/y^^  ne  ffay  cjuel  objet  a 
frafi  mes  yeux,  la  couleur  ejt  l'objet  de  la  veùejefin 
efirobjetd^rokyar'  «^ 

-  Objet ,  Te  dit  auffi  ,  De  ce  qui  touche ,  de  ce  cgli 
«meut  les  puifTanccs ,  les  facultez  de  l'anie,  Levray 
^ejl  r objet  de  r entendement,  le  bien  e(l  l'objet  de  la  vo^ 
lonte. ,'  '  ['■'^■''     '■■' 

On  dit  prov   Uohjetiimeut  la puij^.'nce^^ouï  dke, 
.que  La  prefence  de  l  qbjet  excite  le  defir.  .  \\ 

^  Objet  i  Se  prend  aufli  ,  pour-  Ce  qui  fert  de  ma- 
tière à  une  Icjcnce  ,  à  un  art.  Le  'corps  naturel  e fi 
V  oh  jet  de  la  FhyficjHe,  la  Loj^i^ue'a  pour  objet  les  ope* 
rations  de^l^ entendement,  chaque  fcknce  a  fon  objet, 
fakjct  ifHeÙe'confi'iere',  elle  p  doit  borner  a  fon  objet. . 
Il  fe  prend  aùflî  pour  tout  ce  qui  cft.confideré, 
comme  la  caufe  ,  h  lu  jet ,  le  motif  d'un  fcntiment, 
^*unc  paflion,  d'une  ^âihn.  EJJre  l'objet  de  la  rnile* 


OBLIGATOIRE,        i 
OBLIGE  A  M  M  EN  T .  >  Tov  LIE,R. 
OBLIGEANT,  Jf  •    «. 

OBLLQER. 
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O  B  y  QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui cft  de  biais,  àt 
«  '  travers.  Lifine  oblique,  chemin  ûbii^Me.  feHiûn  oblU' 
gue.fphere  droite  ^  fphere  oplique.  l'afùeÛ\le  regard 
,  oblimie  d'une  Plajiete.  .    -    •>        ; 

llngnifie  ng.  Mauvais,  frauduleux.  Moyens  obli- 
ques, par  des  vcyes  obliques,  fon  procède  sfi  obli^Me. 
.*  .''  Ohïiijue ,  fignifie  auffi ,  Indireû.  Ainfi  on  appelle. 
Harangue  obli^uv ,  U^c  harangue  qu^  Ton  nf .  rap- 
porte pas  direftement  comme  elle  aefté  prononccei 
mais  où  Ton  met  ordinairement  à  la  ttoifiéme  per- 
foiine ,  ce  qui  a  efté  dit  à  la  première  ,  é^  à  la  fe-; 
conde  -,  &  où  Ion  exprime  par  le  tepips  imparfait, 
ce  qui  a  efté  exprime  par  d'autres  temps.  Laplufl 


f^'.i 


■-■■J:  .  '^*.i 


Hj 


J  ■ 


fart  des  harangues  rapportées  par.les  Hiflorievsfont        ! 
oblicfues.  « 

'    On  appelle ,  Louange  oblique  -,  accufation  obUijue^      > 
Une  loiiange  p  une  accufation  pu  Ton  ne  nomiïic     v 
pas^  les  perlonnes  ;  mais  où  Ton  fe  contente  de  les 

figner  par  des  chofes  qui  les  fafleht  connoiftre.  ' 
Gb  l\q  u  E  M.E  N  T.  adv,.  Dc  hmz.Vne  ligne  tirée  obli' 
/^uemnit.  le  Zodiaque  coupe  obliquement  l'Equateur,       ' 

Il  figinfi?  aufli ,  d'Une  manière  fràuduleufe ,  Cf ^ 
homme  ne  vajfos.  droit  en  hefogne ,  il  va  tous  jours  çhli^ 
quement  fn  chq^Ufait.     -^^h-  *.''    .  ^ 

I!  fignifie  encdcr  jlndircileTOcnt ,  Loue*' ,  blafmer^ 
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o  B  L  i  Q^u  I  T  E.  f.  f.  Il^eft  en  uhiee  qu'en  Màthema- 
ïgnifi:?  auflfî ,  Le  but ,  U  fin  qu'on  fe  propofe.  tique.  L' obliquité  if  uhùH^r.  Vobliquitt  de  lafphere^ 
wmme  n'a  pour  objet  que  la  g'oire ,  qne  fa  fortu-        l^cblj^uitéd'HnafpeEl,     :^ 

OBLONG.  ?  r^^yLONG.       :  ' 
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rie\,  de  lamedlfance^de  laj:alomnie  ,du  mépris^ohjet 

de  pitié,  l'objet  de^  yori  amour  y  de  fa  pajfion..  objet  de'       dcJîonerobUqHeme 

triffe^e,^  d'affiinion,  de  douleur. 
Il  fis 

Cet  h 
••  ne  ^  que  foninterejl.  la  Foi  fie  a  pmr  objet  de  plaire 

&  d'inftruire.  /  • 

On  dit  poétiquement ,  Vol/ jet  de  ma  flame  ^  l'ob^ 

jet  de  tffes  defirs  &c,  pour  dire  >  La  per-fonne  qu'on 

aime.'  •  '  ^  v 

O  B  J  E  G  TX  R..  V.  a.  Oppofer  une  difEcultc  à  une  pfo-  :  O  B  M  E  T  T  R  E.  \  JToy  M  E  T  T  R  E* 

pofition,  oppofcr  quelque  chofe à  ce  que  quelqu'un  '  f  . 

dit  0\X  pïéiènd.  yotté  pouvez.  objeHer  à  ce  raifonne-'  *    '     '  O     RO 

rnent,  , ,,  je  ffay  bien  tout  ce  que  vohi  me  pouve^zi  ^  ' 

4>bjeEler.  la  difficulté  que  vous  m'objeSlez.  nefi  pas  fort    O  B  O  L  E.  f.  f.  C'eftoit  autrefois  une  petite  ittonnôy 

confiderable:    .^  -^        >  -  ^- --..-  \,.l.«.  i.  _i.:.:x  ^>..^-  j..  .  .  :       ^   .^ 

ïlfignifie  auflî ,  Reprocher  quelque  chof-  de  hon- 
teux à  quelqu'un.  On  luy  jSfrfeElj^  la  bafffie  de  fa' 
.  naiffance.   on  tOy-okjsUé  ^qf**it  ^voit    ejli  repris  de 
■'    Jnffice,  .  » 

Ob  ri  cTE  ,  EE^  part. 


de  cuivre,  valant  l^moitié  d'un  denier  tournois  , 
ou  une  maillé.  On  l'employé  encore  dans  les  com- 
ptes ,  papiers  terriers,  ôcc^  Vn  tel  efi  impofe  far 
quarticKa  quinte  fils  trott  deniers  &  obole^ 

On  s'en  krt  auffi  pour  marquer  un  tces-petit  prix; 
Je  n  en  donnerons  pas  une  obole ^ 


/f. 


Ô  B  J  B  c  T I  o  N.  f.  f.  v.  Difficulté  qu  on  oppofc  à  une  Obole.  Parmi  les  Athéniens  cftoit  Une  petite  pièce 

profoCition.  Cette  objeilioneji  forte, eji  bien  fondée,  efi        de 


■l 


^    < 


* 


nuHe  ,eflyreff.inte ,  eftfubtile,oft  ingemeufe.  faire  itne 
objeElion.  refondre  une  objeBion*  refpondre  a  nne  ob^ 
jeBion.  in  (t fier  fur  uneobjeBion.  réfuter  une  okjeSiûn. 

•     cette  ob.jeUion  lafe  deftruit  d'eUe-mefifte. 

Objectif,  f.  m.  Terme  d'art.  Ceft  dans  une  lu- 
net.c  d'approche^  Le  verre  qui  eft  à  l'extrémité  oie 
la  lunette^,  &  qu'on  prefente  du  codé  de  l'objet 


monnoye  qui  valoit  quinze  de  nos  deniers  ou 
cipq  liards  ,  f<ion  révaluation  de  noftre  monnoye 
en  l'année  prefente  i^j^j.  &  fix  de  ces  oboles  fai-* 
foicrit  une  drachme  attique  qui  valoit  fept  foh  âx 
deniers  de  noftre  monnoye.       ^  ■" 


V 


I 


9.      .- 


qu'on  veut  voir.  UobjeBifde  cetttlunette  nefl  pai    O  B  R  E  P  T  I  C  E ,   ^  er,^  u  r  n  ^  t  t  »^ 

OBREPTION.    J.^^^EPTILE. 


•  net. 


i 


OBlT.  f  m  Service  qu'on  fait  pour  un  mort,  fon^ 

der  un  obir^dire  un  oblt,  chanter  un  obit,  les  Prejlres 

l  ^/^f  t^»t  pour  leur  affifiofice^  a  chaque  obit^  II'  ne  fe  dit 


o  B  5  c  Ë  H  E.  idjf  de  tout  genre.  Deshonneûe ,  iale; 


I. 


'1 


n# 


m  iciatis  le  figuré.  Lm  manière  dent 
ej  apporte  un  nouvel  obfcMre'*jfe^ 

_.  „     ,.  ^  ^  ^ 'and  ohfitirc^cmentfottr  fa  gloire^ 

OBSCUR,  u  RI.  ad  j.  Sombre,  tencbrcux,  qui  n'eft    OBSEDER,  v^aû.  Eftrc  aflUhiemenc  autour  de 

as  éclairé.  Lien  obfcitr.  chambre  okfcure,  antre  ohfcur.        quelqu'un  pour  cmpefther  que  d'autres  n'en  appro- 

frifon  obfcure.  Eglifi  obfçjtrjt^pHit  o^JcHre.  n^^gf  otfm  ^    chçnt ,  ôc  pour  fc  rendre  maiftrc  de  fon  efprit.  Les 

cur^  temps  obftur.  "    ^^  "^  .    '  *  ,  ^créatures du  Afiniflre  obfedoiemU  Prjnce,fes héritiers 

Ondit,//f/îiM^y?i<r,pourdire,QiwIctenîpsc(H>as,        Vobfedent  fîfort.  Il  efi  obfidi  par  denx-  ou  trois  de  fli 


lils^dé 
1  obli^ 
regard 

ppelle, 
ip  rap- 
loncce: 
ne  per- 
ï  lafe- 
>arfait , 
ja  plnf- 
lins  font 

obUcjHe^      > 
nomiïic 
e  de  les 
aiftre. 
Irieobli^ 
uatenr, 
Life  j  Cet 
urs  çhli^    . 


:HrM\  

que  Tair  eft  obfcur.  fifait  obfcHr,.ilfuit  bien  obfcur 
^HjOHrdrhit],  Et  on  dit  >  q\l'''  f^i^  obfcur  en  tjHel^ue 
endroit^  pour  dire  ,  qu*On  Ji*y  vo^t^pas  bieii  clair, 

qu^  le  lieu  n'eft  çuere  éclairé.. 

n  appelle  ,.0^y2^Kr,  dans  le^coulcdrs ,  Ce  qhi 
cft  ytiçins  cUir  ,  moins  vif,  moins  éclatant',  plus 
bruii ,  plus  chargé.  Couleurs  obfcures.  bleu  obfcur.  un 
cheval %ay  ob-cur.  Et  on  appelle  en  termes  de  Pein* 


domefii/jues  ejul  ne  laipnt  approcher  perfonne  de  luy. 
^  Il  Te  dit  dans  un  (ens  particulier,  pour  marquée 
xe  que  fait  le  malin  e(prit  ,  lox$  ^u  il  s*attgche  à 
tourmenter  une  perranne,par  des  illufions  fréquen- 
tes. Il  y.  a  Hfi  malin  efprit  tjui  robfede.  En  ce  fens  on 
on  dit  abfolument ,  a\ïVn  homme  efl  obfedi  ,  jiour 
dire,  qu'il  eft  iîbfede  par  Ijî  malin  efpîît.  Il-nejl 
poi  poffedi  y  il  neft  4ju*obfedék  J*  .       .    •        ,g 


ture )  Clair  obfcur^  Ge  qui  eft  peint  fans  meflangp  Q  b  s  e  d  e  ,  b  £.  oatt. 

d'autres  cpu^emy  que  du  blanc  •&  du  noir  ,  ou  de  O  b  s  b  s  s  i  o  Nv  il  f  v.  L'aftion  de  teluy  qui  obï^de. 
oùelaue  autre  couleur  brune ,  Des  de  [feins  de  clair        II  ne  le  quitte  point ,  il  ne  s*  eft  jamais  via  nm  pareille 

wicur,  ■■  ■   ■,■•■'  '  V     ,    "  .    ;     •■ 


^mpW' 


S. 


Gn  appelle  fig.  Objiur  dans  le  difcoùrs ,  Ce  qui  O  B  S  E  Q  U  E  S.  f*  f.  plur.  Funérailles  accomp^agtiées 

n'eft  pas  ken clair,  bien  intelligible.  I)ty^<?«ri(>]>ycii^^^        -* °-  -* —-—   r-.;^. /.,  ././i.-».,  j>..^ 

autheur  obfcitr,  li  vrefort  obfèur,  pajfage  obfcur.  terme 
obfcur.  en  termes  obfcur  s.  la  çlofe  de  c:  livre  ell  plus 


de  pompe  &  de  cérémonies.  Faire  les  obfeques  d'itri 
Prince,  fay  efté  à  fcs  obfeques.      v. 

OBSERVANCE, 1 
obfcure  que  le  texte,  fùnjlile  eft^obYcùr.il  a  affeai  d*'eflre    0«-S*R  V  A  TE  UR  , 
ob'cu".    -     '  V  OBSERVATION,    J.  rb;  fous  OBSERVER* 

Obfcur,  fignifie  aufTi ,  Cache,  peu'connu.  Cefl  un    CBS  E  RV  A  N  TI N, 
homrne  obfcur.U  mené  une  v'e  obfcure.  Et  on  àxi^o^Vn    OBSERVATOIRE."^ 

homtKe  efi  d'une  na  'jfance  obfcure ,  pour  dire ,  qu  II  eft    O  B  S  É  R  V  E  R. .  V*  a;  Accomplir ,  fui.vre  ce  qui  eft 

prefcrit  par  quelque  loy ,  par  quelque  règle,  Obfer- 


blafmer, 

athema- 
afphere^ 


''^'. 


1     k: 


■.Sf 


'm 


M- 


Tîoî^oytV 

ournois,    n 

^  ■■  ■■    o.  .       •^■ 

les  com- 

■^.u  ,,;.:■■--::■  ■ 

nfofifar 

■   ■  V              • 

>etitpriX4 

iC    '%       :.       \ 

tite  pièce    ' 

enitrs  oa 

■■■t  ■■.  * 

nwnnoye 

■  ^ 

bolesfai-* 

*  ■.■  ■  ■  ,• 

pt  fols  &t 

# 

rtf 

1 

de  balfe  naiirince. 

Obscur  it  e.  f.  f  Privation  de  lumière. ^r/fw^^ 
obfcurlté,  profonde  obfcurité»  t  obfcur iti  de  la*  nuit.' 
Vohfcuriti  du  temps.  robfcHriti  d*uft  bois,  d*un  antre, 
d'une  chambre,  a  un  appartement,  à  travers  robfiuri» 

'    te,  percer ,  chjfer,  diffiperVobfcuriti. 

On  dit  fig.  Vobfcurltè  des  temps ^Vohfcuriti  de ra--. 
venir ,  pour  dire  ,  Le  peu  de  connoiffincc  qu*on  a 
des  temps  dont  on  parle.  L'ignorance  qu'on  a  de 

'     l>enir.  /  x       ./ '  . 

0^yc«nVe,  Se  dit  auflîhg.  Des  çicrits,  des  difcoùrs 
qui  ne  font  pas  fort  intelligibles.  5(7;/  difcoùrs  efl 
.  plein  d'obfCHrité.cetg^Utheuraff:lfel'obfcu4té.  l'obf, 
curi té  des  oracles.  •        '. 

Obfcuriti ,  fignifie  auffi.  Vie  cachée.  //  na  point 

voulu  silffl^er ,  il  eft  demeure  dans  t  obfcuriti  ^  il  aime 

mieifx  vivre  dans  V  obscurité ,  que  de  paroi  (Ire  dans  le 

^rand  monde,   il  préfère  1^ obfcuriti  au  grand  efclat. 

~    Et  on  dit  fig.  V obfcuriti  de  fanaiftance  ,  l'obfcmti 

^  de  fa  famille,  pour  dixe  ,  La  baflclfe  de  fa  naiflan- 

•    Ce&C.  ■  ■;  ^  »;:•   •  ■••  ,.,,.•  -•■■  ■.      ,• 


X'' 


ver  Us  comimndemens  dt  Dieu,  un  bon  Religieux  dôU 
obferverfa  règle,  obferveirie  filence  ,  le  jeufne  &c.  ob^ 
ferver  les  ftatms,  obferver  les  loix ,  les  conftumes.    « 

On  dit  fig.  Obferver  les  longues  &  les  bteves,  ob^ 

ferver  les  points  &  les  virgules ,  pour  dire.  S'attacher 

exaûement  à  ne  pas  manquer  aux  moindres  cho- 

fes  ;  aux  moindres  circonftançes ,  particulieremeuc 

dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies.        .  . 

Obfeyi;er,  fign  fie  auffi.  Regarder,  cônfiderer  avec 
application ,  avec  eftude.  Et  en  ce  fens  /  il  fc  dit 
particulièrement  d^s  chofesde  la  nature.  Objerv^r 
le  cours  des  aftres.  obferver  le  changement  des  temps, 
obferver  des  prôprietez.  des  oifeÀ^x ,  des  poljfons.  ob^ 
Jèrver  le  vol  des  oifeaux,  oif ferver  la  naturelles  Aftrà^ 
nomes  qui  ob fervent  la  comète ,  la  grande  eclipfe.  on  a 
obfervi  des  taches  dans  le  foleil ,  d^s  nuages^  alentour 
dune  telle  planète,  obferver  le  flux  &  le  reflux  Je  U 
vier.  Dans  le  mefme  fens,  il  s'employefouvent  ab- 
folument &fans  ïcg^imc. Obferver  avec  de  bons  inftrU" 
ments.  Ticho  Brahe  a  beaucoup  obfervi\ 
P  B  s  c  u  R  E  M  E  N  T.  adv.  Avec  obfcurité.  U  fe  dit  dans   •     Il  fignifie  auffi  fimplenîent ,  Remarquer.  J^^y^ob- 


.;■  -    ■     \ 

|ette,iate; 
.    qui 


le  propre  ,  &  dans  le  figuré.  Onnt  voyoit  les  objets 
éjuobfcuremcnt.  il  parle ,  il  efcrit  obfcurement.  nous  ne 
'    vojons'qu^ohfcurement  les  chofis  de  lafoy.  c^eft  un  hom^ 

me  qui  a  totis jours  vécu  obfcurement. 
Obscurcir,  v.  a.  Rendre  obfcur.  Les  nues  obfcur^ 
ct^bit-iè^our  ,  le  foleil,  les  vapeurs  obfcurc'tjfent  U 
^euë. 

11  eft  auffi  n.  fric  fignifie ,  Devenir  obfcur ,  per- 
;  dre  de  fa  clarté.  Le  foleil  s^obfcurcit.  Et  on  dit ,  que 
Là  veu'é  s'oiffcurcit  dans  la  vieiUeJfe ,  pour  dire  ,  que 
Dans  îa  vieilleffe  la  veuc  diminue  &  s'affoiblit. 

Obfcurc'ir ,  fe  dit  figùr:  dans  faftif,  &  d^ns  le 
n.  p.  Quand  P  entendement  eft  obfcurci  par  Itspajftons, 
ce  Commentateur  au  lieu  d*eclajrcir  ce  pajfage ,  Va 
obfcurci.  qua^d  la  rai  fon  vient,  à  s' obfcurci^.  cela  a 


fervi  dans  un  tel  autheur  que.,,,  avez,  éous  obfervé 
que  la  claufe  de  ce  contra^ porte,,,,  la  Cour  obfervera , 

.yUlHyplaifl.  vous  eftesjmi  d* obferver  que  &c.  ^^X, 

p  vous  obfervi  ce  pafldge  en  W  lieu  ?  obfervez.bien  tou- 
tes ces  chofes. 

U  fignifie  encore ,  Efpier ,  remarquer  les  aAions, 
les  dilcours  ,  les  ^ftes  d'une  berfonne.  //  nepou^ 
voit  s'enfuyr,  car  onavoit  mis  des  gens  autour  de  lUy 
quiTobfervoient,  prenez,  garde  à  ce  que  votes  direz,  ^ 
on  vous  "obferve,  vom  eftei  obfervi.  les  Grands  font 
PB4lheuréi^,  on  obfervi' toàth  leurs  paroles ,  toutes 

',    leurs  di marches.  ^  Nv      > 

*  On  dit,  d'Un  homme  qui  eft  fort  circonloeft 
dans  fes  aâions,  dans  fes  jaro^cs,  qa^C'eft^n  (som- 
me qui  s'obfervefort. 
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beaucoup  obfcih^fa  gloire,  fa  réputation  s' eft  obfcurcîe    Observe',  ee.  part.  ^  .  . 


peu  a  peu, 
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138  QBS 

eft  prcfcrit  par  ^ucidifc  loy ,  par^  qudque  règle. 

\Reli^ieHX  ohjirvÀtfHr  ais  commandement  de  Dieu,  m 
\  fideïle  ohfervatenr  des  ordres  dit  i'rince^.  Socrdtefnt  fi 
*  -grétni-obJervateHr  des  loïx^ce  Religieux  Irfl^Hn^ixatï 

vhrervitenr  de  U  Règle,  cet  homme  eJi'Hn  jideUp^oIrfer- 

VMteur  de  fa  parole ,  de-fa  prom(J/e,    ' 
/     '  Il  fignific  auffi ,  (;{^ii  s'applique  à 
^    vers  effets ,  les  divers  Phenpmcnes  fie  la  nature. 

Z^f  ohfervatjeHrs  de  la  nature,  obfervateur  dn  mcHve^ 
%''ment des  Cïenx.  Tkho  Brahi  efioit m cxcdlm olfpr^ 


;  oBTco B y    (. 

OÔStRUÇtlOM.  f.  f,,  Bouçhement  àe»  taif- 
feaux  <k  des  conduit»  par  lefquels  fe  portent  lés  hu- 
mear^Sc  les  èfprits  dans  tout  le  corps  de  l'animal. 

^  Cer  viandes  cdufcnt  èbfirHifion.  cela  guérit  les  ohflm^ 
Bïons.  il  y  a  fibftrttflion  eUns  le-  mefentert^  dans  le  foye. 
maladie  ^ui  viennent  d'obftruEiion.  •^'î***^;' 


Il  fiffnifie  auffi    'Qaiilw\\q^e  à  obferver  les  di-    O  b  s  t  r  u'c  t  i  f  ,  1  v  B.  adj.  Qui  caufe  obttruûion. 
u  iigmncaum,v<j     jY^ ^^    ,  .  ^/iw/«,*yî^«a,/.  Il  eft  peu  eiiufagc..     ,      „ 

-    ■.'■■..  M'  '   ■  ■     •'■V  '■\,        ■■  ■•      .'-.      ■■•■,•  ..^    .  ■••,. 


'  A  v^tenr. 


Obs  ERVATiON.  f:f.  V.  Àftlon  par  kooelle  on  ob-    t)BT*MPER*R-  V7n.  Ohcii.  Ohemj>erer  aux* 

'     '        "  :lque  loy',  ce  que      .  jirrefis  de  la  Cour,  obtempérer  a  Jkftice.  a  "^uoy  oh^ 


tempérant.  lieft  vieux  ^  ^  n'a  plus  d'ùfagc  que  danai 


»■   '-i  Xr  ^  >  '»    ■'.     '  " 


i^*-''  I: 


Isrvation  des  Com^ 
obfervation  de  fa 

'    '      farole ,  defapromejfe.       i.  v       .-^.      i.     /     ,-  nu  t  r  m  i  n         ^     -^       ;.     •  .-^     . 

Il  fignific  auffi ,  Kcmarquc  que  1  on  fait  descho-  XRxcM-rir^M    l^^rTENIR..:. 

fes  naturelles,  du  cours  des ^ftres,&  des  plî^.  OBTENTION,   i      ^ 

rncnes.  Observation  des  caufes  ^naturelles  fur  la  con-  %  ^    :^r ,         '^^  '            :-  ï^ 

V       '  .formation  du  corps  humain  &c,  il  d  fait  de.  belles  pb^  .                               >     O  B  V    * 

^      fervMions.  une  curie ufe  obfcrvation.  nouvelle  obferva^  \    ^  y^  .-rv ^^■'■'-y  :            •.>:.*                  '. 

tmi.         ;        /                       -  7:                .a;  obvier.  jr^^VOYE.- 

Il  ûgnifie  encore.  Remarque  que  Ton  fait  fiir  les  '^V         '  ;  ,              -^             .          . 

;    .      cfcrits  dé  qudque  Aiuheur.  Et  alors  il  s'eniplpye  .            '   '            O  C   C 

ordins^irement  au  pluriel.  Faire  des  obfhrvations  fur  P     .  ;  .      A^ 

la  Rhétorique  d' Jriftote.it  a  fait  imprirn^r  untel.  yiu*  Q  C  C  A  SIC  N.  C  f.   R  encontre  ,  conjonfturc  de 

temps ,  de  lieux,  d'afEiirés  ,  propre  pour  quelque 
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^    tjpenr  avec  de  belles,  de  ff^^vantes  obfervations^ 
P  B  s  fc  R  V  A  T  o  I  R  B.  C  m.  Edifice  deftiric  aux  obfer-  , 
-     vations  Aftronomiques.  ,^'0t/^ri/4/cirtf  de  Paris. 
\^:  faire  un  obfervatoire.  baftir  un  obfervatolre. 
O  B  s  E  R  V  A  N  c  E..  i.  f.  V.  Pratique  de  ia  Rcfgle  d'un 
.\   Ordre  Religieux.  Vobfervance  delà  Èegle.  Ceftroite 
çbftrvance.  Reltoieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
y  'de  rcftroite  obfervance,  •  -#  ' 

Ç  B  s  i  R  V  A  N  T I  N.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'une  forte  de 
"Religieux  de  l'Ordre  de  (ainC  François.  Religieux 
,  ■   \obfervanî'n.  frère  mineur  obfervantini  •    '- 

OBSESSION.  \  r^/OBSEDER,  '  . 
OBSTACLE;  f.  m.  Emuefchemeni,  opf^ofition,  ce 
qui  empefche  qu'une  chofe  ne  fdit ,  ne  le  fàfle ,  ne 
reiiflîffe.  Grand  obftacle.  ohftacle  invincible.  "Vaincre 
tinobftacle.  furmonter  un  ohfiacle.  former  des  obftjicles. 
faire  nai'lre  un  ohftacle  ,  des  obft^cles.  fiire  ceffrr  les 
obftacles.  vopu  ny  t^ouverel^point  d' obftacle  s,  beaucoup 
'  d''obflactcs.  faire- obftacU  a  (juelc/u  un.  mettre. obftacle  k 
\-   quelque  chofe,  a  un  dejfan.  il  ny  a  nul  obftacle., 

OBSTINATION,   7,.  'irMic-rtMciî 

:    OBSTINEMENT.  {^"-^^P^O^.^^^N.^^' 

Ô  B  S  T  IN  E  R.  S' o  B  s  T I N I  R.  y.  n.  paÇ  S'opiniaf- 
•  trer ,  s'attacher  opiniaftrement  à  quelque  chofe. 

Plus  on  le  prie,  &  plus  il  s*obftine.  nevfyws  obftine'^. 
\  point  4.  cela.  s^t^bjUner  a  perfecJtter  quelqu'un,  ils'obf- 
.       sine  dans  le  pèche»         '  /  *'        .      V       -. 

Il  eft  quelquefois  aâif;  & /fignifie ,  'Rendre  opi- 
niaftre  ,  élire  caufe  qu'on  s'obftine.  Si  vous  ne  ceffjz. 
de  luy  parler ,  vom  Vobfline^eTi  davantage,  cela  nef  lit 
.  que  Nbftiner.  nobjUnei.  point  cet  enfant,  pourquoy  /*4-y 

,   u/et'Voué  tdntobftine?       /  '        ./, 

Il  fign.  auffi ,  Souftehir/avec  opihîaftreté.  tTobftir 
net.pas  cela. pourquoy  m* fbftinez.'VOHé  cela? 
p  i  s  T  1  N  E  ,  É  E.  part.  Il  a  les  (îgnif.  dé  fon  verbe. 

l\c(i2L\xÇÇ\dLà\Q0L\f.  Plaideur obftini. pécheur  obftini. 
.     je  ne  vis  Jamais  et  homme  plus  oh ftiné.,     » 

Il  eft  quelquefois  fiibftahtif.  Cefi  un  obftini.   les 
obflinez  font  très Jncofpmodes.  -         .      vf 

O  B  s  T  I  N  A  T I  o  N,  f.  f.  Opiniaftretc.  Horrible, eftran- 
ge  obfiination.  quelle  lobltination  !  obftination  dans  le 
mal ,  au  mal.  l'obfl'nation  d'un  pécheur. 

Obstinément,  adv.  Avec  obftination. \^5o;/^^m> 
0> .      .  obftinimem  uif  mcnfoÀge. 


.e 


V  chofe.  V occafion  pre fente.  j^xUi  occafion.  occâfionfï^ 
vorable.  occafion  importante,  prendre ,  embrajfer  Çoc- 
cafion.  chercher  r  occafion.  il  faut  fuir  les  ocça fions  du- 
pecht^  0  ce  a fihn  prochaine  du  pechi,  je  luy  ferayplai^ 

*  fir ,  quand  r.occajion  s" en  Prefcntera ,  qiiandl* occafion^ 

yen  offrira ,  quand  r  occafion  s*  en  trouvera,  il  faut  at^ 
tendre  l* occafion.  ne  pai  perdre  Pbccafion.  manquer 
Poccafion,  ménager  l* occafion  ,  les  oceafions  ,  fc  feryïr 
de  f  occafion.  fe  prévaloir  de  V  occafion.  profiter  de  Ne 

,,  cafon,  Uipr  efchaper ,  laijfer  pajfer  l'occafion.  Jni^ 

-  tesmoy  naiftre  f  occafion  de  vota  jlervir.  fuivant  les  oç^ 
cafions  ^  félon  les  occafion^.  en  toutes  les  oceafions.  par 
occafon/k  la  première  occafion.  dans  l* occafion. 
:  "On  djt  prov.que  V  occafion  fuit  le  larron,  pour  di- 
re ,  que  Bien  fbuventc'eft  la  commodité  de  l'occa- 
iîoiî  qui  f  lit  faire  des  chofes  ^ufquelles  on  n'auroïc 
"pas  {ôngc  6ns  cela.  ..  '  v;     ". 

Les  Poètes  font  dt?  V Occafion^ n  perfbnnage allé- 
gorique, &  on  dit  fig.que  U  Occafion  eft  chauve,  Octr- 
cé  qu'on  a  accouftumc  de  la  reptefenter  toute  cnau- 
•  ve  par  derrière ,  pour  marquer  que  quand  on  a  laiC* 
fé  efçhapper  une  occafion  ,  on  ne  la  recouvrë^lus. 
'  On  dit  auffi  fig.  &  prov.  Prendre  r  Occafion  aux 
cheveux  ,^^:xxcQ.  qu'on  la  reprefentc  ordinairement 

.  avec'un  touf)et  de  cheveux  au  deflus  du  front  ^pour 
marquer  que  dés  quc|'occaûon  fe  pr.efenteillafaut 
prendre.  .';■'/■■  '■■•:''-^' '■*'•' ;'v.i'''%'  ■•  ;  ■.  •■■'••  -  -  .^.; 
Occafion^  dans  une  fignification  plus  eftroite.,  fe 
prend  pour  Cc>mbat  &  rencontre  de  guerre.  Vneoc^ 
cafion  bien  chaude,  aller  à  T  occafion.  fe  porter  aux  oc- 
eafions. H^  efte  ,  il  s' eft  trouvé  aux  oceafions. 

Il  fign.  auffi ,  Sujet ,  ce  qui  donne  liea  i  quelque 
chofe.  Cela  eft  arrive  a  P occafion  de  la\  guerre,  fa, 
efte  P  occafion  de  fa  perte,  il  seftfafchipour  une  légère 

'    occafion.  il  nen  eft  pas  la  caufe ,  il  nen  ejl  que  l'occJi- 
fion.r occafion  innocente.  >^'r^i.j.:'^'ii:- ■■-,■■■  y'.. 

OCCIDENT,  f.  m.  Le  couchant/ du  fol^il.  Z^ 
foleil  eftoit  dans  fin  occident.  Cette  phrafe  eft^poeti^- 

■que. .  ■._:■  '^À?*-''.'.^ * *;     ^   .~,^-.>--^ .'  •  •"'•'•  ]•' ■■;•••■,..•> '<"' A.'-'-  " 
Il  fignifie  figurement ,  DecacJence,  déclin.  Dan^ 
l'occident  de  fesjfjirs.  cet  Empire  eftoit  dans  fin^oc^ 

..    Occident  ^  ngnihô  auffi ,  Celle  des  quatre  Par- 
ties du  monde  qui  eft  du  cofté  où  le  foleil  fe  coiv 


^    fihç.  .L'occident  efl  oppofé  à  l* orient,  fi  êâurncr  à  Pvc^ 
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jortcnt  les  hu- 
5  de  l'animal. 
uerit  les  ohflm^ 
ré^Janslefoye. 
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fe  obftruftion. 


-*«;.    .  «îf  "^ 


)btemferer  aux* 
hec.  a  "^Hoy  ob^ 
tilagc  que  dansi 


a. 


k« 


/ 


conjonfture  de 
?  pour  quelque 
%n>  occafionfl-- 
^embrajferpoC' 
'les  ocça fions  ^« 
/f  luyferaypUL 
cfuanil'occafon, 
ivera,  il  faut  at^ 
cafîon,  rnancjHty 
apons  ffifi^ylr 
u  profiter  de  l'^oc- 
r  VocCkifion.  fiiL 
ir.fnivant  les  oç- 
les  occaforjs,  par 
s  l'occajton. 
?  larron,  pour  di- 
loditc  de  Tocca- 
flks  on  n  auroic 


^' 


■H    / 


per(bnnàgei^llc- 
«  ^y?  chauve,  p«^-, 
înter  coûte  cnau- 
:  quand  on  a  laiC- 
la  recouvrë^lus. 
re-rOccafion  aux 
:e  ordinairement 
is  du  front  i^pour 
pr,elcnteillafauc 


plus  eftroite.,  fc 
QgMCïtç.VneocL 

Je  porter  aux  oc- 
'  occdfans^yf^ 
ic  lieu  à  quelque 
de  la  guerre,  f' a    !  . 
ihi  pour  Une  légère  / 
Cen  ejl  que  toccÀ* 
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nc/du  foleil.  itf 
î  bhrafe  eil  pocti'- 

i:.-....      .,   v'A   ^^ 

ice ,  declîn.  I>int 
tf  oit  dans  fonoc^ 
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à  le  foleil  ic  coiv 
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©G  E 


0  ÇC|F_1|RÊKT  ,_1m  t\.  adj. 
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On  appelle  encore  plàs  j^articulieremcni  OuL   O  C  C  u  II  R  E  N  C  E.  £ 
Mnt ,  Cené  ipartie  de  noftrc  hcraifphece  qui  cft 
au  couchant.  Les  régions  é^fi^idêm.  CEmfirtJ^occL 

dénier  Egtifè  ét^ecident^r 
b c  c  1 D  B  N  T  A i ,  Al  E,.  adj.  Qui  tft  A  rocçident. 

Pays  occidental,  régions  êOcldentMles.  nations  occident 
.  taies,  peuples  occidentaux,  les  Indes  occidentabs^     - 
jp  C  C  ï  R  E.  T- aft  TuVr*  Il  cft  vieux.. 

O  c  CI  s.  part.  paC  ;^ 

C  »  c  c  I  s  I  o  N .  (!  £  V.  Tuerie.  11  eft  vient*  il 

O  C  C  U  LT  E.  àdjcaif  de  tout  genre  /Caché.  Cdufi 

occulte,  les caups occultes.veriu ,  qualité  occulte. pro-  vl  ^    .^v  i.      ^ 

frieti  occulte,  maladie  occêêlte.ïl  n'eft  giicre  en  |jyfr    Q  C  R  E>  T.  t  dertaiine  terre  dont  fe  Eût  la  couïeut 

^|aune,  Ocre  jaim^.  broyer  de  F  ocre»  hoyekr  d^oçre^>^ 
:§wiladebeUeocre:quarM  en  faie 

t  JU  couleur  rouge^ 


/;, 


■■> 


Ô  C  E  AN.  f.  ta.  L»  grande  mer  qui  cnviroftne  toute 
la  terre.  Le  vafte  ocedH.au  tuUieu  de  f  océan,  les  Ijlei 
de  Pocean.  navifer  fur  Focean.  '.^J.^ 

O  c  k  A  N 1.  adj.  f.  Il  n  a  d*u(aM  que  dans  cette  pHra* 
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ft  ft^.*^^  w^^  oceane^ 
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':^'  V -' 


.'y-,;' 


•  ge  qu'en  ces  phrafei* 

OCCUPANT.        >  e^-^  -..i^^r<i-Tti5rtf 
OCCUPATION.  }^^>^P'^^^^^^^^V 

O  C  C  U  ^  E  R»  V.  a.  Tenir ,  remplir.  11  ne  fe  dit  au 
propre  que  d'un  efpace  de  lieq ,  ou  de  temps.  Cela 
occupe  tref  de  lieu,  les  efprits  pf  occupent  point  de  lieu*    OCTANTE, 


teUoccujie  toute  ma  chambre,  il  occupe  toute  la  place.  OCT  AN  TIE'ME,  | 

Cetteafùre  a  occupé  lesflsesMes  années  de  ma  vif.  O  CT  A  VE,          Ml    ^fous  HUIT 

ce  rapport  a  occupe  une  heure  entière  delà  feanct:  OCTOBRE,       ^v^f 

4.  On  dit.  Occuper  une  maifon,  pont  dirCj»  Yhab^  OCTOGENAIRE,  ;| 

,  ^er ,  y  demeurer  >  y  eftre  loge.  Ceft  à  ceux  qui  occu-  O  C  T  O  G  O  N  E.  sj' 

fent  la  màifon^à  en  payer  les  loyers.  U  occupe  ^«i^  %   -         -  .   v         ■'::.■''<>'' 

chambres,  occuper  tout  le Ugis.  '  1;|0CTR0YER.  v. a.  Concéder, accorder.  05r«^y«^ 

On  diç ,  Occuper  la  place  de  quilqu^un ,  pour  dire  *;  •  kne  grate ,  une  demande,  les  Eftats  oSlroyerent  une  le* 

txrrcc T  fon  employ ,  (a  charge ,  fa  fonftiobv, .  v^^  véede  tant  de  millions,  le  Roy  a  oBroye  deuk  ifiardi 

5^  ^  Ocri/^fr,  fignific  auffi,  Employer  ,  donner  matîéré^  :  pour  livre  a  telle  Fille  ^  fur  tomes  les  mar'chandifei 

l de  travailler  >  de  s'appliquer  a  quelque  :çho(e4  //  ■ -.qui y  entrent,  ■^v'^'>::"-^'^^'^:^^^^^^^^^ 

fautoccuPer  tes  jeunes  gens.  ilfedefiauchorafion\ne'0  ct  ro  ye^b'e.  part/  —     '  • 

f  occupe  a  quelque  chofè.  à  quoy  eftesJvom  occupé  f  je  O  c  TÇ  il  o  Y.  f.  m*  Conceffion.  U  ne  s'employe  gtierct 

nyffaurois  aàer  ^  je  fuis  trop  occupé,  ces  affaires  wioc^  .    que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie  &  dans  les^af- 

xupent  p  fort.My  adequoyvom  occuper.dequoj  s*occu*  i^^       de  finance.  VoUroy  des  privilèges  appariient 

fer^vous  ne  le  ff  auriez^  vlii^  il  efl  occupé^  fort  occupé.  -                                       - 

"'"  Occuper,  v.  n.  Terme  de  pratique.  Il  le  dit  d  un 

Procureur  qui  eft  chargé  d'une  aâFkire  en  Juftice. 

C^efl  un  tel  Procureur  qui  occupe  pour  moy  en  cette 

O  c  c  u  p  E ,  £  E.  part,  pafll  II  a  les  (ignifications  de  (on 
verbe* 
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^■•U:-^'i. 
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au  Pnneei  le  Prinice  a  révoque  cet  o£lroy^  Lettriei 

doùtroy.        ,  ^^■^\.       -;_;,^^.,-  ^  ' ,  ,^^,,^^^ 

On  appelle  ^  2)f>i*S^^a£?ri^7  Certains  daifeir^ 
que  le  Roy  permet  aux  Villes  de  lever  fur  elles 
mefmes  pour  Tentretien  Ôc  la  réparation  des  mu<« 
railles,  ponts,  chemins,  &  autres  befbins  publics. 


'v: 


*■*■   verbe  ■    '  ,■■'■'■■  »        ':-■..:  ■■'■ '*^;-'''"::'         !.. 

O  ccuPANT^adj:  v.Quî  occupe^  il  neften  u(agc    O  G  uX  AIRE,  i   rr     n^:  »  r''''-^'--''-^^^^^^^ 
.  qu'en  cette  phrafi.  Premier  occupant,  ^n  fays  ex^    OCULISTE.   S  '^^  ^*^  *  ^*      fi  %  -    •  ^ 

-^:-'po/é  au  premier  occupant. UdroitApremier occupai 

•  -efi  d'ordinaire  *ir« M  --'■-« -^^^^^  O    D  V.'''"^^^^^^^^^^^^^^ 

O  ç  cup  A-T I  oH.  C  £  v..EmploT:afl^ire  à  laquelle  :■■•■■■  '-''W'-'r^^^^^^^^^  ^  ^  iW^'B:-^':^^^^ 


■\:  '■ 


i,^s„.  r^:^ 


*^ 


m  ble  occupation  ^  jtlvole  ,  légère  occupation,  fay  aJfcK. 
Wd^ occupation,  voila  une  bette  occupation  pour  un  ho^m^ 


on  eft  occupé*  Importante  occupation,  fetieufe  y peni-    O  D  E.  f  t.  Sorte  dé  pocmc  Iynque.dîviie{MU:  uro^ 

|>hes  ou  (lances  de  mefme  mefure^&  dont  ordinal^ 
rement  It  ftile  doit  eftre  noble  Ôc  efle vé.  Ode  heroi^ 
fnefk^,queUesfntmaimenàntvosoccupationsîAvoi^^^  bacchique,  les  odes  de  Pindare  ^i Horace ^ 

fe  Àe  f  occupation,  manquer  i  occupation^  tflrefans  OÇCU"   *    faire  une  ode.  compofer  une  ode.  ode  au  Roy. 
%'  pat  ion.  donner  de  Inoccupation  a  quelqif^mt.  ODEUR. f£  Senteur.  Bonne  odeur,  méchante  j,  mau^ 

On  dit  auffij  Donner  de  F  oCCupÂion^  pour  dire  ^        vaife  odeur,  odeur  forte,  odeur  qui  ente  fie.  odeur  douce, 

Caufcr  delapeine^  desafiàires»  de  lembarras«        ^         ^ -^l,.  .#.  -.^.^.?„.   j».j n^j..: 

La' ffèz^moy  faire  je  luy  donneray  de  toecupation. 
Préoccupe  r.  v.  a.  Preveniçrefprit  de  quelqu'un, 
en  luy  donnant  quelque  imprelBon  quM  eft  difficile 
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%ii^.' 
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^  de  luy  ofter.  U  fe  prend  touspurs  enmaavaife  parti 
//  ta  tellement  préoccupé,  je  crains  qu'Une  Ikypreoccu^ 
p€  fefirif  ^  qi$^U  ne  préoccupe  fan  efirit.il  ne  faut  pas 
^t^unjuge  fe  laiffipreoccuper.ç'efi  un  homme  fort  ap* 
je  à  preoccuperjM 

Il  eft  aulu  n.  palf.  Les  jfprits  faibles  fe  préoccupent 
aifement  .il  fe  préoccupe  Jt  abords  « 

Préoccupe,  is.part^ 

Préoccupa  TIC  N.f  f.v.Prevention  dl'efprit.  J«^^ 
fans  préoccupation,  quand  il  y  a  de  la  preocçMpation  ^ 
on  ne  juge  pas  bien  des  chpjis^  libre  di  touto^reocdê- 

„^  pation. 

Tome  II. 


fuave.  odeur  agréable,  cela  n  a  point  Jt odeur,  (odeur 
dejarofe  ^  des  parfums,  je' ne  ffaufiii  foujfîir  cèttêt 
odeur^  *       ^ 

O  D  E  vRs  ,  au  pluriel ,  Se  prend  quelquefois,  pour  ^ 
toute  forte  de  bonnes  odeurs:  ainfî  on  dit  cp^Vn  ' 
homme  craint  les  odeurs,  pour  dire  *^  qu'il  craint  les-/ 
bonnes  odeurs,  que  ^Ci  bonnes  odeurs  hiy  fbiu;  ^ 
mal* 

On  dit  fîgur.  qu't^ii  hontmf  efi  en  bonfle  odeur,  en  . 
manvaife  odeur ,  pour  dire  ;  qu'Un  homme  êfl  en 
bonne  réputation ,  ou  en^»àtÎTaife  réputation:  //  efi 
mon  en  odeur  defainteté.  U  votes  a  mis  en  mauvaift 
odeur  auprès  d'un  teLEt  figi  c||icbre.  On  dit,  qu'Une 
chofê  (erôit  de  mauvaifè  odeur  dans  le  oublie^  - 
pditr  dire ,  que  Le  public  en  fêroit  mal  éditté ,  qu'4 
auront  mauvailê  opinion  de  celuy  qui  la  ferôit» 
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Il  fait  au  pluriel,  Noflres,  6c  N^s,  avec  ccitc 
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Q^  0  R  À  N  t ,  Ji  N  T 1.  adje^£  Qui  jfcttc  une  bpnfce 

,i    <)deaf.  Le/jlfurs  ôÀôrdntes.  H  y  illes  iêisédorM9h*  le 

eâdficfi  in  bAiodarémK  Ileft  ^las  (Tufàge  en  ^(Té 

qu'en  profe.  f    * 

O  D  o  R  If  EU  A  N  t ,  A  N  Tt.  M^i  ,11  fignific  U  mcfmé 

chofc  (m'pdoraHi ,  ôc  s'employe  en  profe  beaucoup 

i^  ^Ws  qvréh  pdcfîc.  Des  fàrfims  fdfnprému^iet  arê^ 

.      trtates  odonferÀfitU 

0.©.o  R  A  t.  f.  m.  Le  fèh$  qui  a  pour  objet  les  ôdeùfs. 
,    ' 'àdorat  e:ièclltnt' ,  ftéiil  ^  fn.  ilna  point d'oderah 


./* 


OEÇ:  OEl 

les  difieréoie^  jpwttH^  tes  4i^^ 

Corps  pfaydque»  Li  dfreglcmentaes  humeHn^irmUi 

tfome  i' ^çonomii  (Ih  éorpt.  \\  ^ 

Il  fe  dit  ehcorc'  6g.  De  la  dirpoétroti  d'un  dcffcin, 

dé  la  diftributioti  d^diTcpùrs^d'uiic  pièce  d'clo- 

vqueuce^  Vœconomie^Hn  deffein,  ^un  d%fi§mrs^  éteins 

fietc  dt  théâtre^  * 

O^  c  O.N  o  M I  Qjrif  t.  àdjw  dCytr^g^  Quî  concerne  Tœ- 

conoihieé  Prudence  /fdgejjfi  œ^nêm^ne^ 

l\  eft  auQi  £}jiyfkmù( ySc  (igfiiiie  Cette  partie  de  la 
y^.PhiloIbphie  morale  qui  regardé  le  gouvernement 

//. .  ;,ï.>-.:;:..j^i./^«-\.'^r-,'.^                         -    ^   '  '  '    ■\         .  t^^B G  O;^ o M t ctp E^ji I» T.  âdv.^Avec  oBConomie.   , 

QDÎÈiJ5t,BusE.  adj; Haïflâble^ qui  excite Taver-  Obcumenic^jj  e.  adi.  detout  genre.  Uni verfel, dé 

fiori  ^  la  Haine ,  Tindignation.  Vn  horànc  odieux,  fe  ||^oi|tc  la  terre  habitable.  Ilna  guère  d^u(age  que 

/^  rendre  odiiUx /devenir  ùdiekx,  cela  efl  odieux,  e'efl  une  dans  ces  pht^fcs.  Concile  œctimeni(pée.  Synode  œcHme"' 

r    4hofe  àdiénfeA  eu  odienx  de  plaider  contre  fkpromejfe.  vi^ue.Jeanff^.  Patriarche  de  Conftantinople  fut  repris 

)/  ke  difcours  eft  oaeux.  les  mechans  Jbnt  odieux  'à  tout  par  Pelage  &.par  S,  Grégoire  Papes ,  pour  avoir  prié 

le  monde Aa  mémoire  des  mich ans  eft  odieufe,  la  vie  u  titre  atÉvefque  OecHmeni^ue.       «:•          .       -':  ^ 

■     Iny  e/i  devenue  odieun.i'^'  ■%'  ^V?  ■■  ■■^, ^■^ -y  -r  -  '  .f  ■  "^  v^- ..v-u^  **•  ^ 
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On  dit  prov.  que  Toutes  comparaifens  font  odieufes, 

pour  dire ,  qu'Ordinairement  un  homme  n'aime  pas 

qu'on  lé  compare  à  un  autre.  >v;      ^    ;  r  ^  >? 

O  p  1 E  û  s  z  M  E  N  T.  adv.  Malignement ,  à  deflciù  dç 

rendre  odieux.  Il  a  dit  cela  odieufement*         •■■0&?' 
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OE  C  ON  O  M  E.-adji  de  t.-^g. Ménager  j  Ménagerei 
qurfçait  épargner  la  dcpenfe*  //  eft  extrêmement 
aconome.  elle  eft  fort  œconome.  ti.^  i  4;.^  u  ^r:  ^:7.m"^.- 
Il  eft  auffi  fttbft»  CVif  i»«  io»  eecohomCé  ^(ft  Une  fort 
.  ^0nne  aconorhê^      :,^,    ,.i.^^:--:-   .''■.■■•vv.,M^nu 
-'^'y^;:^ecohome  figS;  ehéoré  ati  fiibft.  Celùyou  celle  ^ 
.    q[tti  a  (bin  de  la  conduite  d'uojnenage  ,  de  la  dc- 
péhfè  d^une  mailbn^  Vn  fage  œconome*  un  hahde 
acononUé  un  grand  ceconome^  c^eft  une  bonne  ùeconofne^ 
En  quelques  maifons  Religieufes  \  on  appelle  ,  Le 
~^ere\œ€onome^  la  Mère  œconofne ,  le  Reli^eux  ou  U 
,    IleUgieuTe  qui  a  ibin  de  la  dépenfe  du  Monaftere^ 
On  appelle  ^xiOiOeconome ,  Celuy  qui  eft  nommé 
par  le  Roy  pour  adminiftrer  les  revenus  d'unEvef- 
ché,  d'une  Abbaye  ,  &C4  pendant  la  vacance.  Efi 
tkblïr  un  économe,  le  Roy  a  nommé  un  œconome. 
Oe  6  û  n  t>  m  à  t.  f.  m.  Charge ,  employ ,  office  d'œ- 
;    coriome.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parla^r  de  l'ad; 
K  ininiftratîon  ies  re^çhus  d'4inEve(ché,d*une Abbaye^ 
pendant  la  yzcintc.I^*œconomat  des  bénéfices  ijuivae- 
'l    ^eht  a  la  nomination  du  Roj ,  dépend  du  RoyJtjiHk 
^Hesrevehus  de  cet^efice  par  œcdnothat.  en  verte  de 
fes  Lettres  d^ècmemat.  prendre ,  obteràv^lîJiims 
d^àcohûmat. 
Ob  c  o  N  o  M  X  E#  f.  f.  L'ordre  \  U  iregle  ou'on  sppérte 
^  ^ans  la  conduite  d'un  menage^dahs  la  dépéh(e  d'une 
^màifôn.  Jlvéi^  de  toèconomie,  entendre  Niconeft$ieé 
fl^re  avec  ^conothie.  dt/ec  Une  ffànie  Hkènemie,  U  s 
p  retcdhémie  idHt  fa  dipenfe.  Un* a  point  d^mtenéhie, 
Qn  dit ,  (\\xVn  homme  vit  avec  trop  d*acenâMie  , 
«pour  dtfc,  qoll  vit  avec  trop  d'épargne.  Et  on  dit 
des  rethinéhemehs  qu'on  fait  mal  à  propos  (tir  Cer- 
ièiinés  pétrcès  chofes ,  que  Cy/7  une  etconothîe  inat  en-^ 
^ieydkë.ttneykdkvdificeconàfhse, 

Oeconomie ,  (e  dit  fig^r.  De  l'ordre  par  leqtlel  un 
Corps  politique  fubfifte  principalement.  Ceft  ren- 
perftr  toute  Potcàfiomie  d^un  Eftat ,  d'une  iepublitfue. 

'  H'k  idit  atafli  figiir.  Dé  l'harmonie  qm  cit  cmu 


/t^ 


Ce  i  L  .c  m.  L'organe  de  la  veue.  On  le  prononcé 
v;  comme  s'il  y  avoit  un  u^  voyelle  entre  Ve  &  VL  & 
-^qu'il  faft  efcrit  Oetiil.  Il  fait  au^  pluriel  TeUx.  Et 

t>arce  qu'on  ne  (e  fert  pas  indifféremment  du  fingu.  ' 
ier  &  du  pi  uriel  en  toutes  fortes  de  phrafes,  on  met- 
tra icy  des  exemples  de  l'un  &  de  l'autre  ^  lîiivant 
l'ufage  ordinaire  dans  kquelon  les  employé. .  iLr 
'globe  de  L*  oeil,  le  fond  de  i  oeil,  la  cavité  de  f  ail.  le 
coin  de  i\oèiU  lapruneHe  de  tœiLle  blanc  del^œilde  blanc 
des  yeuki  la  paupière  de  Vailles  différentes  parties  de 
Vœil.  faire  un  clin  d^œdy  un  Jtgne  d* œil.  cligner  fes 
^eux.  regarder  du  toin  del'œU%  etvoir  laUrmekPail^ 
les  larmes  a^x  yeux,  avoir  mal  a  F  œil  ^  mal  aux  yeux. 
s4l  a  un  dragon  dans  Cœil ,  une,  taye  a  Cœil.  l'œil  luy 

fleure ,  les  yeux  luy  pleurent.  Avoir  t  œil  vif  perçant, 
rilldnt.  avoir  tes  yeux  beauxk  avoir  de  beaux  yeux j 
-avoir  lès  yeux  bleus ,  les  yeux  noirs ,  les  yeux  hienfen-  *  J 

^  !^^>  '^^  )^^^À  fi^^^  ^^  ^,^fi^  i  les  yeux  douXj  les  yeux  - 
riants ,  les  yeux  éveiUez.^  les  yeftx  vifs  ^  perçants ,  briL 

i-    tant  s,  pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  creux,  les  yeux  en* . 
fonce'J^^  les  yeux  rudes ,  hagards  ,  les  yeux  battue  ,  Us 
yeux  effarez.  ^  Us  yeux  ehaffteux^  avoir  les  y  eux. tout 
morts  ,  tes  yeux  humdes  ,  les  yeux  baigner  ae  latines. . 
mvrir  les  yeuxk  ouvrir  de  grands  yeux  ,  fermer  les , 
feux,  haujfer  les  yeux  ^  baijfer  Usyeuxx  fitlet  les  yeux, 
lever  Us  yeux  au  ciel,  rouljtr  UsyeujeJiaiis  Utefte.  fe 
frotter  lesyeu^  ^  ieffuyéHes  yeux,  cela  fait  plaifir  aux 

'•>  )eux,  plaift  aux  yeux ,  charme  les  yeux,  cela  blejfe  les 
y^x^^mfe  les  yeux  j  fait  mal  aux  yeux»  la  lumière 

^  éblouit  les  yeux,  je  n*ay  pas  fermé  Vœil  ,  pas  fermé 
lesyeux.  je  n*aypeu  clorre  rail,  peu  clorre  les  yeux 
detouteUuuit^,^, 

On  dit  ^^fxè  LeiyiMx  fittt  Us  miroirs  de  Pâme,  pouf 
dire ,  que  Les  dimrents  mouvement^s^  que  les  diffe- 
rentes  paffloni  donc  l'ame  eft  aj^ée-paroifTent  ordi- 
naireiiiéiit  dans  les  ycuk^  * 

On  dit  ^  dlThe  peribnne  qu'<m  dimeiort  4  d'uhe 
cboife  que  ron  corner  ve  pretieufcitiefic>  qu'O»  Paimi 
vêmme  fis  yeux ,  quV  Uconferpe  Semons  lapruneUé. 
Me  PeMm 

Ondk i  Atfir  kjêierdmsUsfeux,  avoir  le  Soleil 
dans  lesyeux^  pMr  dke  ,  AVoir  le  vifâge  tourné  du 
cofté  du  Soieà >  du  cof^é  du  grand  jour  :  Et  Ton  dit 
dans  le  mefilié  ^M  ;  que  L<  Soleil  ^ijac  Le  ^rand 
Jour  donne  dans  Us  Je^xt^  j 

,On<iit»  ifâ*Vn  homme  a  de  bons  yeux ,  pùtfc  âkt  ^ 
qu*Il  a  de^Ea  pénétration  dans  les  affaires  ^  &  qu'il 
n'éft  pas  aifé  de  le  tromper.  Q^^fl  a  des  yeux  aAi^ 
.  gU,  désHemx  de  Lynx ,  pour'dirc.qu  (1  voit,  ott'il  dé^ 
^UYce  les  objets  de  fort  loin  :  Et  ^u'//  a  des  yeu:t 
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trente»  qûal^lM* 
3«  hHmei$rUrêHHè 
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t^'ufic  pièce  d'élue; 
,  4^  un  Sfi§nrs,  et  uni 

,  Qui  coHceine  ta^ 

umikHâk  ■    >^./. 

ie  Gette  partie  dé 1*  * 

e  le  êpuvernemeni 

,  Avec  ceconomie. 
genre.  Univerfel  i  dé 
i  guère  d'ufage  que 
nique.  Synode  acHme^' 
mftantlnofle  fht  repris 
Paf  es,  foMr  avoir  prà 

t.  ■    '^ 
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^lé^  pour  dkc  jjquH  eft  fore  vigib^vISfuM 

cbfove  coûtes  chorcs  ^^  que  tien  ii'âiiaj^e  à  £c>n 

fMcencion.  »^  \ 

On  die  prov.    ^volrflm  gràêis  jtHX  efiiè^rand 

tfe-ydc  cela  fe  die  d'Uivhooiixie  <]«tt  s'eftani  this  à 

ablè  avéé^ppettii>  &  comme  crcwancxtevyic  tout 

er ,  fe  ti;oUTei>ien  plii(laft  ra({afié  qa'il  n'avoir 


anger 
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lie.    ÔnleprbAohcè 
>Ue  entre  IV  &  Ti.  & 

aa  pluiiel  r^^^.  Et 
iEîtcititncnt  du  fingu- ' 
es  de  phrafe5,on  met- 
^de  l'autre,  fuivanfc 
Ion  les  employé.  Z'f- 
LU  cavité  de  fait  Je 
iehUncdel'œiUehlanc 
les  différentes  fartiiS  de 
jtgne  ia\l  cligner  les 
^  mvoir  U  larme  a  l'œil, 
laF  œil,  mal  aux  jeux. 

e,  taje  a  CœU.  fœil  Ifi) 
Avoir  r œil  vif,  fer çant^ 

avoir  de  beaux  yff*x, 
noirs  ,  les  yeux  hienfen^  '  f 
Jes  yeux  doux  Jes  yeux- 

fftx  vifs ,  perçants ,  briL     - 
yeux  creux,  les  yeux  w-  ^ 
ds  ,  les  yeux  battus  ,  les 
rHXk>  avoir  les  yeux  .tout 
yeux  baigner  de  luîmes. , 
rands  yeux  ,  fermer  les 
Us  yeuxM  ftller  les  yeux, 
tsyeu^aiïs  Utefle.  fe 

eux.  cela  fait  pUifir^f^x 
les  yeux,  cela  ble fêles 

aux  yeux,  lu  lumien 

fermé  V œil  ,  f^  fi^i 
àil,  m  clorre  les  yeux 

«  >-  .  .  .  ,  j  ■ 

Us  miroirs  de  Famé,  pour 

ivemen^s,  que  les  difïe- 

agitic^paroiffent  ordi- 

«  y 

lu'on  aime  fort  ♦  d'une 
IteuTcmenl)  qu'O»  Vaimi 
\nfetv^  ^9mm8  U  pruneUi 

\s  les  yeux  ,  avoir  le  Soleil 
[voir  le  vifâgc  tourné  du 
grand  jour  :  Et  Ton  dit 
\i,  Sôlàl  ,<iMC  Li  grand 

bons  yeux ,  poifr  dire , 
ms  les  affaires  ^«c  qu'il 
L  Q^Jl  a  des  yeux  dAi^ 
l  dite, qu'il  voit,  qu'il  dé- 
ini  hi^ix'IlsdisyeuM 


■*■ 


"ï-^ 
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Oîi  dît  prov.  çfà'Vni  h&rniHe  a  lesymx  balades,  les 

^  yeux  ^1^^  ,  lés  yeux  da  tra/uers  ,  Us  yeufc  en  efihar- 

pe ,  les  y%x  au  talon ,  pour  dire,  qull  ne /voit  pas  les 

.   cfaofes  -telles  qu'elles  (but  &  qu'elles  ^aroiflcnt  à 

.    xeux  cpft  ont  de  bons  yecnc.  Et  Ton  dit  a^  prov.à  un 

iiominê  à  qui  l'on  repcoche  d'avoir  f^t  inconfideré' 

ment  quelque  chp(è ,  d'avoir  iugé  de  quelque  choA^ . 

'^  autrement  qu'il  ne  falloit  :  Oh  avi^T^em  les  yeux  t 

aviez.'Vosu  les  yeux  ose  talmf         j  ■     r        ^ 
r*      OnA)x,Yïqs.&chd£.Avéirks^uxfoche\jUsyeux 
,'  pochez, au  bettre  noir,  avîèirlesyeuxala  compote^  pour 
.     dire ,  Avoir  les  yeux  livMes  &  meurtris  de  quelque 
coup  ,  avoir  les  yeux  rouges  &  audade%^e  quelque 
fluxion.  ..  • 

^:,  Él^Ondit^  qu't)»  homme  n  a  des  yeux  ^ue  pour  une 
y  pitrfhrjne ,  tjue  pour  une  choje  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  . 
-  d'àlfièftion  que  pour  qnepcrfonne ,  que  pour  une 
.    choie  i  ôc  que  tout  le  reftc  ne  loy'eft  de  rien*  V  •  * 
y     On  dit  auiS  ,  qu'I^w  honmiene  voit  rien  ^ue  parles 
,     yeux  d'autruy,  pour  dire,  qu'il  necônnoift  les  cho- 
^   ics,  qu'il  n'en  juge  que  par  le  rapport  dî^truyjqu'il 
:   ne  trouve  rien  de  bien  ou  de  naal^jue  fuivant  le  ju- 
gement qu'en  £ut  la  perfbnne  pour  qui  il  eft  pre- 
''.     Venu*.    <^^^^:^''^'>-^'-:^'^.  '"''■  ■.--•■■  ^  .'    •  it^'"-^''yi 

On  dit  par  uft  proverbe  tiré  de  l'Evangile ,  qu't^;î 
vkommt  voit  une  fatHi  dans  l^œil  dé  fin  prochain  ,  & 
y'^itil  ne  voit  pat  une  poutre  dahs  le  Jîen  ,  pour  dite , 
tju'On  s'appcrçoit  aifément  des  dcffàuts  d^autruy  , 
quelques  légers  qu'ils  puilTent  eftre ,  &  que  la  plufl 
>:  part  du  temps  on  ne  voit  pas  les  fiens  ,  qttelques 
'     '/grands  qu'ils  ibienr.  >>  >*"       '^-"j^r--'-,  \:,.^- 

/^^^   On  dit  j^ve^^-  Vœ'd  a  efU^lifue chofh  ,  fur  (fuelque 
'■':.  chofi  ,  pour  dire ,  En  avoir  (bin,  y  veiller ,  y  p<en-^ 
dre  garde.  Et^Avoir  Pœilfkr  quelqu'un ,  pour  dire  i 
"#   Prendre  garde  à  (a  conduite;  J^auray  l*œil  à  celai, 
A  faiktay  Pœil  à  toHt\  avoir  les  yeux  Ji^r  lès  Ouvriers. 
•    On  dit  auffi  ^  Avoir  les  yeux  fur  quelqu'un  ,poar 


r  .->-r\ 


■. . .%      . 

î  Ht 

leiHimens  d'indiâèretioç;,  de^ouiie^de  cplerti,^^. 
Xki  dit  auipli ,  Voir  Us  thofes  d'an  autre  éU  qu*on  ne 
fé^fif,^  p<W  dire  ,\t%  voir  aVecdes  fentimenti  difc 
fc>en^dié'tfeux^q^-on  awit  autrefois*  ^^  i 

On  dit ,  quVno  ahofifi  vtfità  Cml ,  4u'#»  en  juge 
4  l^œil  .  pour  dir0 ,  q^'Il  fuffit  de  la  regarder,  pour 
ia  conmtftre  ,  pouc  en  juger  :  Et  l'on  dit ,  A  veu$ 
etc^il ,  pour  dire  ^  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  la 
Veuc  feule.  On  dit  encore^  Av^  d'igH,  pour  dire^ 
Vifiblement  :  &  cela  fe  dit  par  exaegeration,  en  par- .     H 
lant  des  cfaofes  dans  lerqucUet  uarrive  quelque 
cfaaogement  qui  eft  veritablexnent  iroperceptiplè 
aux  yeux,  dans  le  temps  meGne  qu'il  (efait;  mais  :  ;  4; 
c^i  ne  laifle  pas  de  paroiftre  notable  au  bôiitde    ";; 
Quelque  temps.  Cet  enfant  croifi  à  vjtik.  tt«H.  cette     :  /  ' 
femme  embellit  tom  les  jours  a  veù$  et  œil.  ce  mala^     v  W, 
diminue  ,  dépérit ,  f  affaiblit  à  veie  e^mii.  .^  ^  r 

On  dit  i  Paire  toucher  methofi  au  dêiff  &  afeelf, 
pour  dire,  ï:a  demonftrer  cla^ment,  en  convaincre  \  • 
par  des  preuves  indubitables  ^  telles  (|ue  (ont  ordi« 
jiaircment  celles  de  la  vcuë  &:  du  tfoucher.  Et  l'on 
dit  en  raillerie,  qu'I^»^  monflreva  au  doigt  &  à  Cœil, 
pour  dire,  qu'On  la  fait  aller  comme  on  veut,qu'on  .>;  '  i 
en  avance  ^  &  c^^on  en  recule  Faiguille,  felonThcu-  v   ^  j^ 
te  qu'on  (çaitqu*iièft.\    ^..  ."  '^       .;  .    /^^ 

On  dit  prov..  que  Vœil  dufnatfir^engraijfe  le  che^ 
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fifh^^engraipieche^r^^y,^^^ 
vMs  pour  dire  ,  que  Quand  un  maiftre  a  (bin  de  £  |  f  j|J{|f   . 


prendre  garde  à  ce  qui  fe  pa0e  dans  S^  domeftiquè^ 
tout  en  va  mieuk.  ,'  ^„  .  .  w^ 

On  dit  provcrb.  Avoir  honpîèd^bon  ûri/^pbur  dire,  j^ 
Eft^vigoureux  ,  fe  porter  bi^n  :  &en  ceijbhs  jl  nfc 
X&dit  gucres  que  d'un  homme  qui  n'eft  desja  plus^ 
Jeune.  Jlej^  un  peu  agi,  mais  il  a  bon  pied^bqn  œiK: 
On  dit  auffi  là  mcfme  chofe  ^.pout  dire^  Eftre  vigi-.. 
lant  ,  &  fc  tenir  iur  (es  gardes.  ^£»  ces  fortes  d^af^"^ 
faires  ,  &  avec  tes  gens-Di  il  faut  avoir  bon  pied^  p 
on  œtlv    ?**T-'*; 

On  dit  provi  Avoir  un  mil  aux  champs  &  l'autre  . 
A  la  ville  ,  pour  dire ,  RegairaS  de  rous  coftez*^* 
prendre*  ga^de  à  tout;    On  dit  encore  dans  le  mef* 
nie  fens ,  Avoir  l*otil  au  guet,  îxVoù  dit  auiE ,  P^jri: 
la  guerre  à  Pœil,  pour  dirciPrèndre  garde  attenti- 
vement à  tout  cc.qui  fç::p«lïe,afin  de  profiter  de  To^-  : 
cafion.  ■      ■       _.      '.         .    .     '•  .":  .    ,       v-^o^'"'^ 

On  dit  prov.  Noffplm  qultmpet^t  élans tœil,po\ic 
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dire  ,  Le  regarder  attentivement  Et^ôn  dit ,  quç    -ri  dire ,  Point  du  toute  Et  prpv.  &  baff  x|uand  on  v^éuc 
ToutUm<fnde  aies  yeux  fur  un  homme,  les  yeux  iâHr^0  Ï6[j^  quelqu'jàh  qtf  il  eft  impolîblc  de 

;    w«  ,  ^Us  yeux  arreflez.  fttr  un  hmme.  fyi'Vn  homme  '^  trouver  uncauthoritc  ,  un  paifage,  une  chofe,  une 

.   kfl  ekpofi  aux  yeux  du  public ,  poWr  dire ,  que  Sa  di-  ;^*    cftoffe  &^.  telle  qu'il  dit ,  on  dit ,  iSi 

*■  gnité  ,  que  le  pofte  oii  il  bft  j  feit  que  le  public  ob-        ^et  \  creve^L^nien  l'œil. 

«vcerve atteii^iyçment  toutes  fes démarches jtoutes  fes     —     ^"  ^'* ^--^  -^-i-.^^  j 1-^- 
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^;  aârions. 

On  dit  ^  donner  ièn  coup  J^'œil.i  quelque  chofe,  jet'» 

•*   ter  un  coup  eT  œil  fur  quelque  chofe ,  pour  dite ,  Voir  j  •  \ 

ri  regarder  quelque  ijiofe  comme  en  pailânt.  On  dit 

$  auffi  ^  parlant^eila  reuë  d'illl  pacage ,.  de  Tafpeft 
d'une  maifoti ,  iSc  de  cbofes  faiikkd>les^que  Leconp 
d'ceUtnefl'beuu  ,  qu'il  y  vemnimu  toup  a^œil ,  pour 
dire ,  que  iL'afpeft ,  que  b  veuë.ea  ^agréable  :  Et 
on  appeUe  ^  Lr/;rh»i^r  riM^  if  (ri/ ^  Ce  qu'on  appert 

"'  V,  Coit  d'abord ,  ce  qui  s'ofne .,  ce  qui  lepreffente  d'à- 
hotdkleirttK^'eprmier  coup  ^œil  en  efiajfez  beau: 

^  îiMsr  k  nèfle  cfffeu  de  chofe. 

^  Ondit  ^  Voirdtbon  mil,  regarder  de  bonmU,  do 
mauvais  mili  voir  les  chofes  £un  éil  indifferont ,  d^utt 
miljaUtêx,  et  un  œil  de  cmtcupi/cemcr ,  ^un  œil  et  en- 
vie ,  iun  œil  de  pitié ,  iun  œil  de  compaffïon  ,  iun 
mit  de  coUre  ^  itlmèsil  ^indignattote ,  dan  œil  de  mé^ 
pris ,  &c.  Et  au  pluriel  ^  Avec  desygax  indigirentSi 
Mvec  des  yeux  jaléttx ,  éttec  desyeux  été  concupifcence,  • 

V    l^envU,  de  pitié ,  de  cêmpajfion ,  de  eeiere,  J^mdinia^ 


On  dit  prov.  En  parlant  des  accidents  Communs 
delà  vie.  Autant  nous  en  pend  à  fœU  ,  [Kiiurdire^ 
qu'il  nous  en  pcUt  arriver  autant.  v 

'*  \  .On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  devant  Us  yeux,  pouc 
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dcJMnt  les  ytuxi 

On  dit ,  qxxVne  chbfe  donne  datu  le  s. yeux ,  ibUmù 
Us -yeux ,  poiir  dii^e,  qu'£llé  plaift,  qu'elle  à  un  éclat 
qui  furprend.  On  dit  aUffi ,  Jetter  de  la  pondre  aux 
yenx  i  pour*  dire ,  Ebloiiir  ,  furprendre  pat  qdelquc 
efelat  extérieur  ^  par  quelque  apparence  peu  Ibhqe  : 
Et  on  ie  fert  encore  de  la  mefme  phrafe ,  pour  dire, 
Surpaflèr  quelqu'un  de  beaucoup  en  quelque  chofe.  - 

On  dit  y  qu't^i^  chofe  fait  mal  aux  ieux  a  quel^ 
a  H*  un ,  qu*elle  luy  blejfe  les  yeux ,  poUr  cure ,  qu'Eue 
luy  déplaift  ^  qu'elle  luy  oaufe  du  chagrin ,  de  la  jaf  ' 
Ipufie; 

.'     On  dit ,  qu'Vw  chofe  eflfom  Usieux  ,  deva^  Ui 
yeux ,  qu'elle  crevé  Us  yenx ,  pour  dire ,  qu'A  eft  en 


«  w 


fion  i  de  mépris ,  &c.  pour  dire.  Regarder  avec  .des    .    quelque  façon  impoffiWe  de  ne  la  pas  voir,  F'ostê 
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théfchfz  Vàflr€  Livre ^  H-efl  fous  vûSJCHX^  devant  voi 
yeiêx ,  il  vous  crevé  les  jeûx.   On  dit  auffi  ,  c^Vne 
chofe  crevé  les  yeêtx  ,  ppurdire^  qu'il  iVcft  pref- 
que  pas  podible  de  Tignorér  ,  qu'un  la  voit ,  qu'on 
la  fijait  malgré  qu'on  en  ait  :  Se  en  ce  fens  c?l^ 
De  fe  dit  ordinairement  que  des  chofes  blafina- 
tles.  Ilfiefe^^chefliuderien.frmdHva'ifeconi'Àite 
trêve  lesytux  atout  le  monde.  On  dit  encore,  d'Une 
<hpfe  qui  eft  d'une  vérité  claire  5t  manifclle,qu'£/- 
^     le  crevé  les  y  rux  ,  qM^ell:  faute  aux  yeux,' .  .  '     -*      . 
Y       On  dit ,  d'Un  nomme  aifc  à  recevoir  toutes  fiir-  ' 
tes  d'imprciKons ,  que  La%oindre  chofe  cjui  li^ypajfe 
devant  les  yeux  ^  fait  imp^effton  fur  luy  ;  Et  l'on  dit, 
d'Un  homme  aifé  à  fe  fafcher  ,  qu'/i  fefafchefôur 
une  maurche  qui  luyfajfe  devant  tes  yeux,    ■  -. 

On  dit ,  F^fciner  les  yeux ,  pou/  dire.  Les  éblouir 
par  des  preftiges,  par  des  tours  de  fubtiUté  :  On  le 
dit  auffi ,  pour  dire ,  Tromper  par  un  faux  efclat,pàr 
une  iâulft  apparence,    ;   :       '  ^  ,  V 

^  On  die ,  Faire  les  doux  yeux  ^  te^yeux  doux  à  une 
ferfonne  ,  pour  dire  ,  Luy  témoigii^  de  Tamour. 

On  dit ,  Manger^  dévorer  quel^uuh  des  yeux, pont 
dire  ,  br-iegarder  avec  une  excrcme  attention.  Et , 
.  Le  couver  des  yeux ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec  de 
;  grands  fèntiments  d'afFcdion  &  dp  cendccflc.  Et  on  »« 
dit ,  Dévorer  Mne  chofe  des  yeux  -,  j)our  dire ,  La  re- 
garder avec  une  extrême  envie  de  la*  poflTeder  ,  & 
avec  une'efpcce  d'avidité, .  ,      r       • 

^      On  dit  prov.  6^  en  raillerie ,  Pour  vos  beaux  yeux, 
'  four fes  beaux  yeux,  pour  dire  ,  Pour  l*amour  de   . 
-    vous,  pour  l'amour  de  luy  ^pour  l'amour  d'elle  : 
Ne  croyez,  pis  que   ce  foit  p9urvp^  beaux  yeux  cjH'il 
votié  ait  rendu  ce  fervice-la  ,  cefl  ejuil  croit  que  voiu 
-pouvez,  luy  en  rendre  de  plus  grands. 

On  dit  prov.  Loin  des  yeux  ^  loin  du  cœur ,  pour 
/    dire,  qu'Ordinairement  la  prefencc  de  l'objet  entre- 
,  tient  l'amour ,  la  bien-veillance  »  &  que  l'abfeiice 
A\x  contraire  la  détruit.  v      •  \ ,        • 

On  dit ,  qu't^«  homme  commence  a  ouvrir  les  yeux, 
pour  dire ,  qu'il  commen.ce  avoir  ,  à  deicouvrir des  . 
chofo  qu*il  avôit  ignorées  auparavant  ,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attention  :  Et  l'on  dit ,  qu'î^«  hom» 
me  ferme  lea  yeux  a  toute  forte  de  conjideration  ^  po\xr 
dire ,  qu'il  nà,  vetit  rien  écouter  de  tout  ce  qu'on 
luy  peut  dire  pour  le  détourner  de  la  refolucion  qu'il 
aprife.  On  dit  a.nOi  y  cj^o^Vn  a  ouvert  les  yeux  à  quel- 
fU'unfur  quelque  chofe,  pour  dire,  qu'On  luy  a  de«- 
né  fur  cela  des  lumières ,  des  ouvertures  d'efp^t , 
•des  conlioiflances  qu'il  n'avoit  point  auparavant. 

On  dit  ,fig.  qvCVn  homme  a  One  taye,  a  un  banieoH 
f^rl^yeux  ,  pour  dire,  qu'il  eft  préoccupé  de  quel- 
que piffion  qui  l'empeiTche  de  juger  fainemenc  des 
,'  chofes,  •  ■  ^'-.v^.'r^''-;;:-'"^-^^  .'.. 

On  ê^i.  Attacher  les  yeux  \  arrefter  les  yeux  ,  jeU 

\ter  les^yeux  ^,  pajfer  les  yeux  ,  porteries  yeux  fur  queU 

que  chofe ,  ^ouï  dire.  Attacher,  arrefter  fes  regards, 

^^fcgatdéi^vec  attention  ,  jettcr  la  veuc  ,  paner  la 

veuc  ,  porter  la  veuc  fur  quelque  chofe.    On  dit 

auffi  ,  qu'X^;7f  chojè  attache  les  yeux  ,  arrefie  les  yeux 

\  agréablement ,  pour  dire,  qu'On  prend  plaifir  à  la  ' 

„    voir.*  ^v''\w;r  y. 'i"lÉ".''r;r;:;>'":^  •*;■■;  ,.        .      '."■■.  Cp*'^'^ 

On  dit  ,Jetter  les  yeux  furquelqu^un  four  quelque' 
€hùfe\  pour  dire  ,  Le  choifiir.  On  a  jette  les  yeux  fur- 
luy  four  une  ttlfl  Charge  \  four  un  tel  Employa.   Et 
Von  dit  ^  Jetter  les  yeux,  pafferUs  yeux  fur  quelque 
,  ouvrage  J^ejprit  /pour  dire  ^  L'ex stminer  en  paftaht, 
&  légèrement. 

On  dit*  \kvoir  des  affaires  jufques  par  deffiu  les 
yeux ,  pour  dire ,  En  avoir  tant  qu'à  pcûie  on  y  peut 

fuffire..  ,^'^'.-:;v^r  ■        /f  '     .  -  • 

.  ■    Oh  dît  ^2it^\2Lg^çï2iion^Aux yeux, devant  lesyeux 

.  d^  tm  le  fnon^^Je  tviétiU  rc^rr;  pour  dit« ,  Au  vcu 


im^f''  --''^iti'lfksf^.^ijjk^' 


*  I 


\ 
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les 


ci  au  iceu  de  tout  le  monde  ,  en  prefence  oc  T>eàiî-  v 
coup  de  monde.    Il  y  a  Ung^temps  qnil  en  ufe  de  U   • 
forte  aux  yeux  de  tout  le  monde,  cela  s'eft  pafi  aux 
yeux-diMfUt  te  monde. 

;  On  dit  proverb.  A  yeux  clos ,  pour  dire  ,  Sans 
avoir  befoin  de  fe  fervir  de  fes  yeux.  Jeffav  fi  bien 
le  chemin ,  que  f  trois  là  à  yeux  clos.  On  le  dit  auffi^ 
l4)rfque  par  confiance  en  quelqu'un,ou  par  déféren- 
ce ,  on  fe  porte  à  faire  ce  qu'il  fouh.iite  ,  fans  vou- 

.  loir  riçn  examiner  après  luy.    llfigna  le  contraSi  ék 
yeux  clos»   .         y''^'  ^■'?^£:.:/:..-^;"«v.r: '-.ii; ..-,.; :v.  If 

•  On  dit ,  que'L'ûpi/  de  Dieu  voit  tout ,  quV  pénètre 
tout ,  quV  perce  le  fond  des.  abyfmes,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  caché  à  la  connoiflance  de  Dieu. 

"    On  appelle  fig.  &  poct.  Le  Soleil,  L'hait  delana^ 
eure  ,  Vceil  de  F^univers^"     ^^      v  v^     ^  ? , .  -iï  :    ' 

.  On  dit  ,  J^  /'  Archidiacre  efi  Vceil  de  l'Evefque  ; 
pour  dire ,  que  G'eft  de  luy  principalement  que  l'E- 
vcfque  fe  fejt ,  pour  connoiftre  ce  qui  fe  paflTe  dans 

*(bn  Diocefe^       v         ^  ;'    '^a/ 

On  dit  fig.  que  Les  Miniflresfont  lesyeux  des  Prin* 

tes,  pour  dire  ,  Quç  le  Prince  fe  fert  de  fes  Miniftres 

pour  eftre  informa  par  eux  des  chofes  qu'il  np  peut 

pas  voir,qu*il  ne  peut  pas  connoiftre  par  luy-melmè. 

On  dit  fig.  f^oir  les  chofes  par  lès  yeux  de  Ctfprit, 

{cartes yeux  de lafoy ,  pour  dire  ,  Les  examiiier 
a  raifon  ,  tes  conuderer  avec  les  difpofitions  , 
impreffions,  les  fentimens  que  donne  la  foy. 
.     Prov.  &  bair.quand  o>n  veut  deftgner  le  diable  (ans 
le  nommer  ,on  dit ,  Celuy  qui  n^ a f  oint  de  blancdan 
J'œil.  ^       ^../•*  ■.■••  .:  ■  '^.    ■/ 

^  On  dit ,  d'Un  homme  qui  à  de  gros  yeux  ,4^'*// 
Ht  des  yeux  de  bœuf  d'Un/homnie  qui  a  |es  yeur 
entre  gris  &  roux ,  qu'//  à  des  yeux  ae  chàtXx  d'Un 
vin  paillet  tel  qu'eft  ordinairement  le  yin  d'Ahy  ,  le 
vin  de  Çhably ,'  dans  la  primeur  •/cpe  Cefl  un  vin 
d*œil  de  perdrtjt.  /  ,       -   /   - 

On  dit ,  c^xxVh  cheval  a  Vjéil  v^ron  *  pour  dire  ^ 

qu'il  a  l'œtt  d'une  couleuriilancheaftre.  Et  on  dit, 

d'Une  grofle  carpe ,  c^iJEflle  a  ^ant  entre  œil  &  bat, 

»  pour  dire  ^  qu'Elle  a  tant  de  longueur  entre  les  yeux 

&-laqueuë.    ■/■■..^•v^--^  .■:>^.7-  '-*  ■■-•■.-;.■■•■•"::.■ 

On  appelle^^  Oeil  de  verre  ,  un  Oeil  artificiel  de 
verre  ou  d'cr^îlil ,  qu'on  met.à  la  place  d'un  œilna^ 
turel.  Oi^ippelle  ng.  ïkiljinçtt^s^  Des  yeux.  H 
porte  fe^yeux^  dans  pi  pochf.  il  a  oublié  fes  yeux  au 

'  ,  Oeil ,  Se  dît  auffi  de  diverfes  chofes ,  par  quelque 
iprte  de  fimilitude  Se  de  convenance.  Âinfi ,  en  Ar- 
chiteûure  ,  Oeil  de  bœuf ,  fe  dit  d'Une  c^cce  de 

f>etite  lucarne  faite  en  rond  ou  en  ovale.  EiHe  mi- 
ieu  de  la  Voliite.du  chapiteau  Ionique  s'appelle. 
1/ œil  de  U  volutel  Les  Lapidaires  appellent ,  Oeil 
de  chatjjttc  certaine  pierre  qui  jette  un  éclat  &  une 
lueur  femblable  à  peu  prés  à  la  lueur  oui  paroift  là 
^  nuit  dans  les  yettx  d'un  chat.  Il  y  a  auffi  une  plantq 
fàv vage^ que  l'on  appelle,  TVm;^^  ci!y4r.  , 
:  On  appelle.  Le  trou  qui  eft  auJiaut  de  la  bran- 
che du  mors  ^  &  par  où  Ton  paftè  la  teftiefe ,  L'œil 

dumorsi  \^:^<:A(,:--'^m!^--'''-    ■   •  ■■]->■:'■-■■■ 

h;   f  On  appelle ,  Teiix ,  Les  trous  qui  (è  trouvent  dans 

la  mie  au  pain  ,  &  dans  certains  fromages  :  &  en  ce 
"fens  on  ne  fc  (ert  jamais  que  du  pluriel.  Vn  pain  qui 

a  des  yeux,  un  fiomage  qui  ffa  point  iyeux^  .    -^^^^v^^ 
^OiH,  (c  dit  auffi.  De  l'endroit  par  où  fort  fcpre- 
f  mier  petit  bourgeon  de  la  vigne  ,  &  des  autres 
>^- plantes.  ;  '■  *■        •v^.•v;vl4Ji^>U'^ 

Oeil,  fe4it  fig.  Du  luftre des  eftoffes ,  de  réçlac 
despierres  precitufes ,  &  autres  chpfesfemblablcs; 
&  en  cefens  il  n'a  d'ufage  qu'au  fingulier.  Ces  éftof 
fes  là  ont  un  M  œil.  ces  ferlesAk  n'ont  fos  m  bel  œil. 
P0U,$i'in  eft  poi  beau. 
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<\*  11  iî^dic  etU:ofc*ïgUré«nçnr  des caiaihîrfé  Sont  Ic^^ 

loipriit^^f^  ^c  frcvenc  poiii!.  tesi  imprcfliût^  xie«*Li- 

. .  vr<es.  Akiiâ  t)u  dit  »  CtCé^aS^rc  m  m  MœiiPmU  de  ce 

L.V  ^4ra{yr€4fi,fÊrt  iâdM^  à(  tim  ne$  ,  pour  dire,  Ce 

.:-  Livcç  cfUbien  itifprlmé  >  l'imprcfliôa  en  jfpft  belle. 

Oe  1  l  l  a  d  e    f.  f .  Regard  ,  coup  d'aeil.  Jettfrtme  œil*, 

;Ude.  jtMr,  éfii  (élltî^cf  i.Udtrohie^  ilinj  léèrtpa  une 

..  '  aiUadif  ie  càl$re  yune  trilUde  diéiaignenfi .  nta  àilU^ 


Àefïgcên,  mufiJUifimohe  ,  &c^  Oenfs  de  carpe,  œufs 

de  hêçlut.  fi9tifi  d^  Pâmhe  ,  to:,  Oe»fs  dt  conlHtvre, 

,  œiêfidffahrmû^  mufrdé  vers  ^^fùye.  les  oyfènmc  vien^ 

v.neni  ^attfs.  f$n<kne  des  aiêfs.  cèkvem  des  ceufs.  on  4 

dormi  4  cette  pêàUrâhr  d'uttift  •à€9ih>er,  cjutind  la  pou*^ 

,:U  4efih$  fts  œftff.  fitire^ejclorre  des  tjtHfs,  les  œufs fonù 
efclos,  coéfHe  d*œnf  coaieHie  d'œUfi  juiéHedœuf,  moyfti 


t 


/ 


,;YÀe  tnftwpum^  ttiiade^tmmrèufr^  H  m  Vm  pas  foule^   ,  .f/ftaf^  blanc  iouifi  ^tnne^etœuf.  le  mafle  &  UfemeL 

^\  tnient fi^orifid* une  jBtilUde^-^  it';u4  .      jvu.  ..^    .     ^.  .V.  It  ùntAbAnd^mi  leurs  neufs,  on  4  frit  I4  mère  fm-le% 

O^i^fcE'^l' l^'^'^'-f-  Ii«iVft.gttierccn  ufiig^qùW.ces        oenfs^  ^^.         .vv;ii  t,  .,iUù5.^  v^i.»,  .^      ^:Hfr   - 

^  phrafes ,  Vne  dent  œlUerê ,  les  dems-etiAerès ^  Qi^iônt  .  vît  Quand  on  parlé  A^Oenfs  pour  màHJer  ,  on  ^nteri^d 

.     cwtiiine*fte«fts.»ppd.lmdo«erte  foriciparcc  quVI-  ii^  Icsxcufs  de  poule,  Oeuffr4is.  eenf  vieux,  aufcof$vis,' 

iii  les  ôtijc léurif$çmc  proflnc|de  rceil.    lîeft âuflî  fub-*  'yfiffe  véèple  d'aufi.  un  cfHaj^eréti^un  cent  d'œafs.  man^ 

'#  ;  ftanr.  On  luy  a  arr4chiHni  eeillere.\'\li:^t^^  .r^^ger  des  œufs,  faire  cnlre  des  aufs.  des  œufs  à  lacoifne. 

-,  ^nOeiijlere,  te  dit  encorç  aniiibft^  pout^niGerune  :  '•  eeufmolet,  œuf  dur.  avaler  un  jaune  iteuf  ces  œufs  font 

•  pçtite  pièce  de  cuir^quc  Kônîatuche  à  la  bride  d*un        bj^n  fraù,  ils  font  tout  pleins  de  IkiEli  fricdjfér  des  âsufs\ 
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ge  dans  le  difcours  ordinaure  qu'en  cette  phrafe.  Tef- 
riioin  oculaire  ^  qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  rend  tef- 
moignage  d^iuic  chofe  qu'elle  a  ytxxt.fenfuHîefrnoin 
oculaire^  fenp^rle  comfne  tefmdin  oculaire*       , 

£n  parlant  de  lunettes  d'approche  ,  on  appelle, 
J^erre  oculaire  ^  Le  verre  qu'on  met  le  plus  prés  de 
l'cfil  ^  quand  ^n  veut  fé  Xervir  de  la  lunette.-  On 
remployé  aufli  au  fubftantift  Uoculà^ire  de  cette  lu^ 
nette ej}çA(fiJzziri.rt^ii^'^  '-yksi'-^yKf^y '-'■:%,  ■  ,;■."} 
•  O  c  u  L is TE,  f.  m.  Ccluy  qui  fait  projfrflSbn  de  con-'. 
S  noidrelcs  différentes  maladies  de  Tœil ,  &  de  les 
I     "   traiter.   Ceâ  tm  tres^bon  oculifte.  c'e/ïjm  tres^hahile 

r  in  .  *   • 

I--..;;'..;  OCUl'.jtf^    ^^•■;:'5i-*-    ■' ■  :.-r'  l> -.'^fii*  ii^'^/y  \  ': -\.':^^\A^  * ''■ ''.^':  ,.   :^-.-:' 

I    O  E  I  L  L  I  T.  n  m.  iPetit  trou  qu'on  fait  à  du  linge  ,  à , 

j     '    dés  lubits^  pour  paflTer  un  lacet ,  i^ne  aiguillette,  un  . 

cordon  ,&c.  Faire' un  œillet»  faire  des  aiH^tS'à  desche^^ 

mifes,  à  un  corps  de  Juppé.     ,  V-     ''^■/ 

Oeulbt.  g  m.  Sorte  de  fleiir  odoriférante  qui dc>9j- 


r  'i  On  appelle ,  Oeufs  routes  ,  œ^ifs^e Tafgues  ,  des 
oeufe  durs  dont  la  coque  eft  teintq  en  rouge,  &  qu'on 
vend  ordinairement  vers  le  temps  deParques.fcton 
dix ,  Donner  des  œnfs  de  Pafjues  a  des  enfin  s  ^  pour 
duTiLeur  donner  quelque  petit  prefent  dans  le  temps 

'  dei?alqucs.       *     •  V  ''ï     -•  -       .  V 

On  dit  prov.  Plein  comme  un  œnf^  pour  dire.  Tout 
à  fait  plein.  Et  on  dit  prov.  &ba(r.  d'Une  pçrfon- 
ne  qui  eft  mal  propre ,  cjvlEIIs  ejl  faite  comme  quatre 
œufs,  •■  ■     '■■  <ty^:  .  .■■     ■'^^''■>  ■■-'■■-  ..y  :'^^-'--     ;'•-;;■■■  \. .. 

On  dit  fig.  ôc  prov.  d'Une  femme ,  qn  Elle  ac^Jjfc 
fes  œufjf ,  pour  dire^  qu'Elle  a  fait  une  faufle  couche. 
;:  On  dit  prov.  d'I/nhonïçne  fort  avare^Ôc  qui  prend 
gar<4e  aux  moindp<es  chofcs  :  qnlltondroitfHrunœnf. 
Jd'Ufi  homme  qui  fait  un  petit  prefent  pour  en  avoir 
un  plus  grand/tju'//  donne  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf, 
d'Un  "homme  qui  cherche  trop  fon  profit ,  qu'//  ai^ 
me. mieux  deux  œufs  {fu*une  prune.  Et  ,  d'Un  homme 


V^tnçt^ûciiùztnH&^f^peillet  fîmple.  œillet  dùuhle^  riche,  ôc:  oui  anâaflc  tousjourSj  qn  II  pond  fur  feâ 
ailletpevnaché.  jiv  bouquet  d'etiUets.  l'âdeur  de  rœrllet:       œufs,       ^    A  ^       -,  .     ^   . 

réjouit  le  eerijeau.  les  pltu'ieAux,  œilletrWtenneitt  de^iO  euve  ,  e  i,  àdj.  Il  fc  dit  des  poiflbns  qui  ont  des 
I^lk^idre,  ii  y  a  dii/erfes  e^ces  d'ai/let:,'  On  appelle,        oeufs.  Carpe  œtivee.  harenc^uvé,    -  ,  iip 

Oeillets  d*Ejpagne  y  Vwt  foKé  de  petits  oeillets ,' qui  O  val  e.  adj.  det.^.  Qiii  eftde  figure  ronde&oblon- 
ibnt  d'un  rouge  fort  vif.  Et  y  Oeillets  de  PàëteyVnQ  -  g^e,à  peu  prés  (cmblable  àla  figure  d'un  œuf.  Vne 
autre  forte  d'oeillets  encçyte  plus  petits,  qui  viennent  '  '    ïabJe  ovale,  une  figure  ovale.  v"^.  *     *.  . 

dans  les  bois.  Il  y  a  encore  une  aujrc  eipece  de  pe^,  --/f  <fl^  auffi  fubft.  mafc.:&  fignrfie,  Ftjjhre  ronde, 
tit  œiUet^  qui  tire  furlegris'de  lin  &  de  couleur  de  '-^-^  «fe^blongue.  Vn  grand  ovale,  un  ovale  bien  formé, 
fhair^  dç  qu'on  appelle  autrement  de  la  Mignardife,    OEU»V  RE.   f.  f.    Ce  qui  eft  fait ,  ^  qui  eft  produit 

OWtft^f,  (e  prend  aufli  pour  la  plante  mefme.  Plan-     ""^âr  quelque  agent, &  quifubfiitc  aptes  l'àftion.  Le» 
ter  des  œillets,  lever  des  œiHetSyUnpied  d*œillet,  mar-  ^  '   ^'      '  '  -  • 

ooter  dés  œillets ,  un  pot  d^mltets.*unif  marcottd* œillet. 

î^  Oeillet  d* Inde.  f.  m.    Sorte  de  fleur  qUi  a  une 


odeur  forte ,  &  qui  ne  commence  à  fl^iurir  que  vers 
*  l'Automne ,  &  qui  tire  fur  1  orange»  Oeillet  d'Inde 


i'-yn-i!'''}*  '  k~^' t'~  ."^h'-. 


'm- 


h 


■jf  vdouteiii,i}Mj'i:; 

Dèllleton.  ^  m;  Rejetton  d^oeillei  ,  marcotte 
d^ceillet.  Il  fe  dit  auflfî  des  rejettons  d'artichaut.  Ofter 
des  œilletons  d'ufte plante  d'î^tBety  lever  des.  otillttons 
£  artichaut. .  ■ .    .  -■  '  .■  \.-.'^ê^m^^J^^,  'um^^'-Mi  •;■  ... 


.%■■ 


»  ri^:-, . 


\ 


-,  V'  ■ 


ES; 


■Bij^oiîy: 


î'r>; 


OE  S  O  P  H  A  G  E.  f  m.  Conduit  par  où  les  aliments 

defcendent  du  eofier  dans  le  ventricule.  •    ,.-      - 

•OE  U  F.  f.  m.  Certaine  matière  enfermée  dans  une 


œuvres  de  Dieu,  les  œuvres  de  la  nature,  les  œuvres  de 
la  jirace.  admirer  les  œuvres  de  Dieu,  Dieu  efl  admiw 
rable  dans  fes  œuvres,  l^ homme  ejlf  œuvre  des  mains  de 
Dieu,  l'œuvre de.la création.  Vœw&n  delà  rédemption^ 
travailler  a  l'œuvre  defpnfalut.  la  moindre  des  œUvres 
de  la  nature  ^.  plus  parfaite  cjue  toutes  celles  de 
l'art,  il  a  laijfé  t  œuvre  imparfaite,  l'œuvre  de  la  créa- 
tion fut  accomplie  en  fix  jours.  F  œuvre  de  la  rédemption 
fut  accomplie  fiir  la  Croix.     ^^       >--^'    -        ; 

On  ditproverb.  A  l'œuvre  on^connoifi  l'ouvrier , 

pour  dire ,  qq'On  ne  fçauroit  bien  juger  d'un  hom- 

'^     rhe  qui  n'a  encore  rien  feit.  Que  c'cffi  par  le  mérite 

.  •'  V  de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  ccjuy  qui  Vx 

'fait.  Et  Ton  dit,  c^'Vn  homme  ne  fait  œuvre  de  fes  dlM 

doigts  V  pour  dire  7  qu'il  ne  fait  rieittlu  tour. 

Proverbialement ,  pour  donner  à  entendre  qu'un 
homme  a  fait  ^elcjue  chofj  d'excellent  en  quelque 
;genre,  on/e  fert  4u  nom  de  Çeluy  qui  a  le  plus  ex- 
çpllévdans  ce  genre-là  ;  &  l'on  dit ,  qaejtmais  il  n'y 
fit  kuvre,  poor  dire ,  qull  n'approche  pas  de  ce  qu  3. 
fait  l'hômmé  dont  on  parle.  Il  efcrit  en  latin  mieux 
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coque  ou  dans  une  membrane  ,  que  mettent  dehors 

les  oy féaux ,  la  plufpart  des  poiflons ,  desfcr pens  & 

des  infcôes,5c  de  laquelle  l.curs  petits  s'engendrent,   •'    que  perfonne  ,  Jamais  Ciceron  n'y  fit  œuvre.  XVfait, 

fe  forment  ^  &  fc  riourrilTent  avant  que  d'cclorre.  '   *  des  vers  latins  admirables,  Jamais  Virgile  n'y  fit 


'^ 


I  ■ 


^- 


ont  tant  ^oHrUnr  apjjance^  4  fhafHi  ^bit.  Il  nç  fc  diC 

■/    '.*''  '■■  ^-^  '        ■  -  ».    ■■  «  ■•• . 
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O  B  S  C  E  N  E.^adj;.  dç  louc  gciuc.  Pwhonncûe ,  iale/ 

qui 
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Ï44  vy  -Lj   1^  t 

'  -•  0iévn»   Ceta  (c  die  ordinaâicment  en  raillerie* 

On  appelle,  La  cotijonâtôn  diâfnéUe  de  l'hpmine 
s»  •  &  de  la  femme  ,  VOeuvn^U  chair.  Dans  U  tra- 
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»^,lww^.^  4^  Virgile  ^  JtH&réic9.-lit  œuvres  dp  S,  ThêinéU^ 
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V. 
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\       - 


m. 


H*' 


dudlion  vulgaire  d^s  commandements  deDieu^  ort  ^JfiôUc:  fes  muvrds  tu  font  féU  emt^re  imprimées.  ^Ues 
dit  ,  Oeuvre  de  cimirnedejirerat  (/i*  en  marigge  feule-         ^-^  ' :-.j-- .-..--.  J-.-.-I—.-.   -.  /i... /r. 

fwf»r.  Etendit ,  en  termes  de  Palais  ,  qixVne  femme 
eft  enceinte  des  œuvres  de  i/HeljHun ,  pour^dirc  ,  quc^ 
Ceft luy qui l*a cngroflce*    ^     ,^-?    ;  v  ^v 
,  ^tfffr^  f«  orKfr^.  Façon  de  parler  ^ohè  on  (ê  fert 

Îour  dire  ,  Employer  à  quelque  ufage*   Mettre  du 
ois  en  (XHvre ,  mettra  des  f  terres  en  œuvre. 
On  dit  prov.  &  fig.  Mettre  teutt  fierire  en  œuvre i 


,font  imfrimiesêntam  eUvolmmcs.  ce  font  toutes  fes 

œuvres.    .    ■    v,v  t;«â?:ï  ^^bii  *i'^^?  • '«./   '^î  ajkuT^'.r;^.>  ,. 

ii^v  V  O^wrf  /  fc  dit  encore  9  de  Totitç  fôrfe  d'aé^iot^ 

-  Vlnocalc,&  principa^eàfiehr  par  rapport  auiàlut.  Cha^ 

:.a^:€un  fird  juge  félon  fis  muvres,  félon  fes  Inmnes  ou  maH'%\ 

'  vaifes  œuvres,  œuvre  méritoire,  œuvres  de  m^feneoy-de^ 


^T  gagner  les  œuvres  de ;i^ricêrde.  lafoj  efi  morte  f^s 

'  '  les  bonnes  ctuvres.y  >'^A' v^^vîv^v  ^'  •.  .  K  ;^'-  >,  >•M:.^:J'"^ •  •" ' 


pour  dire ,  Se  fervit  de  toute  forte  de  moyens  pour  ->  ,,  On  dit  prov.  fc  y^xkiàe^iim^i.^  iem  jour  bonne  ieii^ 


parvenir  à  fa  fia.  Et  on  dit  encocie  fig.  Mttre  toute 
forte  de  remèdes  en  œuvre,  mettre  tout  en  œuvrent tre 
toute  forte  de  ckops  en  œuvre,  pour  dire ,  Mettre  tou- 
tes fortes  de  chofcs  en  ufage.  .^  V-  * 

Mettre  en  œuvre ,  Se  dit  auflî  âu  propre ,  en  par- 
lant des  pierreries.  Voil^  un  dUmant^^ui  ej(bien  mis 
en  œuvre.  Et  on  dit  auffi ,  d'Une  pierre  dclicacemcnt 
%iiife  en  oeuvre  ,  que  U œuvre  en  eji  délicate.  Et  par^ 
niy  les  Joailliers  &  les  Oifcvres,  oii  appelle  Oetsvre^ 
Le  chatou  dans  lequel  u,ne  pierre  eft  enchalfée.  fay' 
perdu  le  diamant ,  il  n'y  a  plm  efueT œuvre.»  fon  dia- 
mant foriit  de  t œuvre  ^  &  tomba,  un  diamant  <]ui  ^fl 
hors  i œuvre ,  hors  de  V œuvre.    •  "'  '^ 

Dans  œùvre^horsd" œuvre.  Tctmcs  d'Architedure, 
qui  Signifient  i^  Dans  le  corps  deibaftimcnt,Hors 
lecorpsdubaftimen/.  Ainfi  on  dit%  qu\iL^w  f/W^^r , 
qu  un  cabinet  eft  dans  œuvre  ,prati<jU2  dans  à?*i/r^  , 
pour  dire  ,  qu'il  fft  dans  le  corps  du  baftiitienc.  £t 
on  dit ,  qu'//  eft /hors  dC  œuvre ,  pour  dire  /qu  (l  ell 
"hors  du  corps  du  bafti nient  y  hors  de  Taplomb  d^s  ' 
gros  murs.  On  dit  auffi  en  termes  d*  Acchitc  (Sûre  '/ 
qalUnechanfare  ^  ç^une  fullea  tant  de  pieis  d.ns 
oeuvre  \  pon^  dire,  qu'Elle  à  tant  de  pieds  du  dedans 
d'un  mur  à  l'autre. 


1^      !(>!*■ 


^^f  ^  Qijahd  on  veut  parler  d'une  mefchante  aâion 
faite  le  jour  d'une  grande  fefte.   ♦  i»,  ¥>:>  .:?;  w     \ 

On  af  pelle  ^  Oemures  pies ,  Les  œuvresde  charité 
faice^dans^la  veyë  de  Dieu.:  conSme  de  donner  l'au- 
mofnp  ,  d'affitter  les  malades  dans  les  Hofpitaux, 
&c.  Et  on  apipelle.  Oeuvres  de  furerogation ,  Les  cho- 
fes  qu'on  fait  fans  y  eftrc  obligé^  CeejHi  eft  d'obUga^ 
tion  &  de  devoir  d4if.  aUtr  avant  toutes  les  œuvres  de 
jurerogatton.  '  ..i:;  ii^,,-v,.. -.^,,^  <,  tv;r.,,\^-y  /^\|,;.  ..^ 

On  appelle  auflî ,  Oeuvres  de  fierirâgation  ,  Tout 
ce  qu'où  lait  <;i'inutde  ,  &  qui  ne  fert  de  rien  à  l'af- 
faire principale  doiu  il  s'agit.  Tout  ce  ^ue  votes  faites* 
là  ce  font  des  œuvres  de  furerogation ,  &  ejui  n'avan- 
cent tajfJre  de  rien,  cefotàt  des  œuvres  de  furerogation 
dont  on  fe  pajfcroit  bien.i.il^u  v  ul.  auii^^r  '^.  j-,  ^  ; 
.  Oeuvre;  fubft.  m,  ISe  dit  en  matière  dff  Chymie;* 
pour  fignificr  la  Pjcrré  tihilofophale ,  &il  ne  s'cm- 
ploye  ordinairement  qu'avec  le  mot  de  grand.  Le 
grand  œuvre,  travailler  au  grand  œuvre.    ,  i    ,.^  f—     . 

On.fe  fert  auffi  du  mot  d'Oeuvre ,  on  parlant  d'Ë- 
ftampes  ,  pour  dire ,  Ile  recueil  de  toutes  les  éftam- 
pes  d'un  mefme  Graveur ,  &  en  ce  fcns  on  le  fait 
auffi  mafculin.  jlvoir  tout  l'œuvre  d* Albert ^de  Calot, 
de  MeUn  /\  &c. 


■9: 


.'■•/i 


Hors  djœy^vre ,  Se  dit  fig.  des  chôfes  qui  ne  /ont    Gh  e  f  -  d'ûb  u  V  r  e.  f.  m.   Vf  ne  fc  prononce  point,     j 
point  dans  la  place  oÙcUls  doivent  eijrè,;  Ain(î  lorf-     vA  Ouvrage  que  font  les  Ouvriers ,  pour  faijre  preuve 
que  dans  un  Livre,dans  un  difcours  il  le  trouve  quel-      .  de  leur  capacité  dans  le  mefticr  où  ils  fè»vèulei\^  fai- 
re padèr  Maiftres.  Téire fon chef  d^œuvre.U  n^eft pas, 
Maiftre  de  chef-d'œuvre ,  lln'eftMaiflre  efi^e  mr  Let^  \ 

tres.fairefonchef-d^œuvre.il4PrefentiJbn\chefd^œu* 


que  cf^fè  qui  n'eft  point  du  fujet ,  qui  ne  convient 
point  au  fujet ,  od  dit ,  que  Ceft  une  chofè  horsd'œu^ 
vre.  On  dit  aufli ,  dv  Cvluy  qui  fe  tf-ouyi?  daits  une 
compagnie  qui  ne  luy  convient  pas,  6c  à  laquelle 
il  ne  convient  point,  c^'  H  y  eft  hors  d*œ\tvre.%i\^ 
n>efme  chofc  fe  dit  encore,d*Un  homme  q^i  eft  pla- 
cé ourà  table  ;  ou  dans  quelque  compagnie  l;Lû^;da 
xangoiiil  dcvroiteftre,  ^^^^-"^  *  ^^'V 

/  *Iiors  d* œuvre ,  S'en>ploye  auffi  fuoftanf .  c^mme 
un  teiil  nïot,  &  alors  il  ledit  ordinairenknt  des  Pe- 
tits ragoufts  qu'on  fert  aux  bonnes  tables ,  ouifre  les 
plats  d'entrée  pu  d*^entre-mets  qui  font  rangez  avec 
quelque  ordre.  On  fervit  plufieurs  hùrs  d'œuvre^d 
chatjueferviçe.  l^ 

;  On  appelle,  Maiftre  des  œuvres^  UnOffiçiit  qui 
a  jqrifdiàion  '&  infpeûion  fur  les  ouvrages  d^  ma- 
çonnerie &de  charpente^e.  Maiftre  des  b-ffcs  œu* 
vres  \  un  Guréur  de  retraitSNj  &  Maiftre  des  t^âuies 
œuvT^es  ,  le  Bourreau. 

Oeuvre ,  (îgnifie  auffi ,  FabriWe.  Èr  en  ce  Icns  il 
iè  dit  généralement  de  tous  les  ronds  &  revenus  qui 
font  affcftez  à  la  Fabrique  &  à  rentretien  d'une 
Eglifc  Paroiffiale.  VOeuvr^de  telle^arojff:  eft  fort 
riche,  il  a  donné  tant  à  f  œuvre.  \\  fc  dit  àu(u,Du  lieu 
&  du  banc  deftiné  dans  une  ParoiiTe  pour  l,es  Mar- 
guiliiers.  Les  Marguilliirs  font  dans, l  œuvre,  ettten^ 
dre  lefermàn  dans  l'œuvre,  f  œuvre  de' cette  Paroiffe  eft 
fort  belle.     ,   .■^\\'"\    '  ■.      '  '    "    „v-^ 

Oeuvre ,  fe  dît  auffi ,  des  Produûion?  d'efplrît  qui 
paroilfcnt  en  public,  des  Picces  qu'un  Autheurcom- 
pofc  en  profe.oU  en  vers.  Oeuvres  poeticjùe s,  œffvres 
tftorales.  œuvres  méfiées,  œuvres  poftfhumes.  les  œuvres 


■r 


" 


fre  aux  Maiftres.       '   |A  ,  ,    .    , 

'  Il  fignifie  fig.Ouvrage  parfait  en  quelque  genre 

.  qne  ce  pm(C:cAïe.Ce  Palass  eftun  chef^œuvre  d^Ar-' 
chiteSure.  l'Enéide  de  Fl-gUe  eft  un  chef-d'œu^re^uti 
chef  (t  œuvre  de  Cjiri.  cette  beauté  eft  un  ct^efet  œuvré 
delà  nature.  U  Logique  &  U  Rhétorique  d'jiriftotc 

.  Jfbnt  des  chef p-et œuvres  admirables.  * >|     Vi 

-  .-Ondit  prov.  ^  en  raillant,  d'Ûn  homme  qui  afàic 
quelque  defordre ,  quelque  çhofe  de  mal  par  inad- 
vertance ,  par  emportcnicnt ,  qu'//  àfJ^t  un  beau 
chefd^œuvre.  ■.....^.,...^^.,,,^,^^^^^^^^^ 

MAKOBuvRE.f.  m.  Il  (îgnite  propretnbit Gelu)^ 
qui  travaille  de  (es  mainj  :  mais  on  ne  s'cik  fert  guè- 
re qu'en  parlant  d'une  ayde  à  Maçon  ,  d'aii  ayde  à 
Couvreur  y  Sec.  Il  a  tant  de  manoeuvres  4  payer  par 
jour,  l'heure  que  les  manœuvres  qtùttentU  travail.  , 

M  A  N  CE  u  V  R  E.  f.  f.  Terme  de  marine  qui  fe  dit  de 

certaines  pièces  principales  d'un  vaitlêau  oii  font  at- 

,  tachez  les  cordages  ^  les  voiles  »  &  tout  ce  qui  fert 

^tii  ^  ^^^  gouverner.  La  tttattœuvre  de  ce  vaiffeau  ne  vm^ 
toit  rien,  j  '   ;;■;•.>..  ■--■:; -:^-.^'ît^J^4y  .■ .  .    ''■'^■^■^, 

On  appelle  auffi ,  Manœuvre,  Tout  ce  qui  fc  foc  .j 
pour  le  goiivernement  d'un  vaiffeau.  Comme  ils  fê 
virent  enprefenct,  Ur  firent  une  manœuvre  qup^r 
donna  le  vent  fur  les  etmeinis.  changer  de  tttanœièvre.  il 

f  entend  bien  la  manœuvre.         j^      ^^j^'m-.e-^A 

II  icjdit  auffi ,  en  parlant  des  mouvements  qu\m 
General  ou  un  autre  homme  de  comn^andcment  fait 
à  la  guerre.  Les  ennemie  croyetent  t avêir  renfrmé , 
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::::-'î^-     •  ;.  OE  U.â^^;Si:'.^,.  ^  DE  U :,;0  F  F^ h^ 

ikais  il  fit  itfie  manf^Hvre  t/tri  Us  decoritertafort.  Jl  ft       ^S.  ÈJprit  ofere  dam  nos  âmes,  quand  la  grâce  oper^ 
wnemanmHvreàlaifHetteUsnes'attendoientpai.''^^^^^:i^^ 

Il  fc  dit  encore  fig.De  la  conduite  bonne  ou  mau- 

ife  qu'on  tient  dans  les  affaires  dumionde.  //  a  fait  • 


t 


-■**€■ 


tT"!* 


I 


Onditprov.  &  par  itohie,  qù"îy«  h'oràme  a  bien  ^ 
"^peré ,  pour  dire  ,  qu^Ilji*a  tien  fait  qui  vaille. 
\   Opérer ,  Se  dit  encore  par  rapport  à  la  Chirui'gie^ 
&  fignifie ,  Travailler  de  la  main,  bans  la  Chirurgie    ' 
iV  nefuffit  pas  d^raiféiinef  ,  il  faut  opérer,  ce  Chïrur^   • 
'  9ïen  eft  adroit  &  habile^  il  opère parfaitetnent  bien,  je 
^ay  vit  opérer  de  la  main^       - 

Opérer ,  Se  dit  auflï  abfblument  en  parlant  de  l'ef- 
fet que  produit  unç  médecine  qu'on  a.  prife.   Cette 
médecine  a  bien  opère  ,  elle  n^apax  encore  opère ,  elle 
commence  a  opérer. 
CVI^  E  R  E  ,  i  E..  part,    v-'/v''-^  •■'  ,'':--*V;.;    .■'''*.•■•■,  ^■^\}''' 
Ou  VIII  EU,  ERE.  adj.  Il  n'ad'ufage  qu'en  ces  phra-    O^*  er  a  tiur.  f.m.v.  Qui  fait  certaines  opérations 


^  une  manœuvre  qui  a  tout  gajfi  fes  affaires,  il  a  fait  là 
une  eflrange  manœuvre.  »    :^  ^ 

Ou  V  R  V ,  B  B.  part.  pair,  du  verbe  Ouvrer ,  Qui  i^'eft 
plus  en  ufage.  tl  ne  fe  dit  que  d'une  (brtc  dè4iflgê'fa-  . 
çonné ,  &  Uit  à  petits  carreaux.  Du  linge  ouvré,  fer^ 
vièttes ouvrées,  napesvuvrées  j  &û."^'-^  *•  ^* 

Ouvra  »i  e.  adj.  v.  11  n*a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe.  Jour  ouvrable,  jours  ouvrables  ^  pour  dire  > 
Les  jours  qui  ne  (ont  ni  dimanches  ni  feftes ,  &oi\  il 
eft  permis  de  travailler^**     *  "*  >•  - 


(■'-,. 


-  ( 


fes.  Jour  ouvrier  ,  qui  eft  la  mefme  çhofe  que  Jour 
,  ouvrable.  Et ,  Cheville  ouvrière'    qui  fe  dit  d'une 

groilc  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de  devant 

d'un  carroflc  avec  la  llefche. 
.O  u  v  R  I  E  R ,  E  R  B.  fubft.  Qui  travaille  &  fait  quelque 
^    ouvrage.  Jdabile  ouvrier ,  excellent  ouvrier,  mefchant 

ouvrier,  cela  efi  du  bon  ouvrier  ,  de  la  bonne  ouvrière. 


de  Chirurgie.  Operateur oculifte.  Operateur  pour  les 
dents.  Operateur  pour  la  pierre,  fameux  operateur. 

^O^erateur.du  Roy.  c   v  V 

Il  fe  prend  auffi  plus  particulièrement  pour  Un  Me- 

.  dccin  Empirique  ,  qui  débite  fes  remèdes  en  public  j 
&  pour  un  Char^tan  qui  vend  des  drogues  fur  Un 
théâtre.  *      •         ^         '..  \         - 


X 


ouvftier  enfoye.  il  y  a  tant  d^ ouvriers  qui  travaillent  O  ^  e  r  a  t  i  o  n.  f  f.  v*  L'aâion  de  ce  qui  opère.,  Nohs 
au  Louvre,  payer  des  ouvriers.    "^  ne  pouvons  rien  pour  tïoflré falut  fans  l'opération  dn  \ 

Il  (e  dit  auffi.  De  ceux  qui  font  dés  ouvrages  d'ef-  '  S.Ejprit.  l'opération  de  la  grâce  dans  les  âmes. c*eft  un 
prit.  Virgile  eftoit  un  excellent  ouvrier,  je  nefçay  pas        effet  de  l'opération  de  la  grâce,   les  O0rations  de  la 

de  qui  font  ces  vers  là ,  mais  ils  font  d'un  bon  ouvrier.  \  gr»^ce.  les.  opérations  de  la  nature,  lès  opérations  de  la 
On  dit  dans  le-langage  de  l'Efcriture  (àinte,  1*4        Chimie.  ^  \ 


\v 


::r 


tnoiffon  eft  grande  ^  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  ^  pour 
dire ,  qu'il  y  a  beaiv|Coup  de  gens'li.  inftruire,  à  con- 
vertir ,  mais  qu'il  y  a  peu  de  perfbnpcs,pour  y  tra- 
vailler. Et  dans  le  langage  de  l'Efcriture ,  on  appel- 
le Içs  mcfchonts  ,W'es  ouvriers  d'iniquité. 
OuvRAGE.f  m.  Oeuvre,  ce  qui  eft  produit  p^r 
l'ouvrier  ,  &  qui  rcfte  après  fon  travail.  Grand  ou^^ 
vrage.  bel  ouvrage,  merveilleux  ouvrage,  ouvrage  ac- 
:    compli^  parfait,  acheijé,  rare]  exquia.  ouvrage  de  mar^ 
quetene.  ouvrage  de  menuiferie:ouvrageà  la  mofaique. 
ouvrage  de  raport.  ouvrage  de  la  Chine,  faire  un  ou- 
travailler  à  un  ouvrage,  achever,  finir  un  ou* 
lalffer  un  ouvrage  imparfait. quitter, abandonner 
e.  ènibellir  un  ouvrage,  enrichir  un  ouvrage. 


On  dit ,  eh  termes  de  Philofophic,  Lesàrois  ope- 
rations  de  l'entendement.  Par  La  première  opération 
de  tenténdement,  on  cutctid  la.  fimpte  idée  oucon* 
ception  des  chofes.  Par  La  féconde.  Le  jugement 
qu'on  en  fait.  Et  par  Latroifiefme ,  La  confèqûence 
qu'on  en  tire.  v 

opération ,  fc  dit  auffi  ,  De  l'aftion  de  la  Chirur- 
gie fur  le  corps  humain.  La  faignie  eft  quelquefois 
une  des  plus  difficiles  opérations  delà  Chirurgie.  ceChi*' 
rurgien  à  fait  plufieurs  belles  opérations,  c'eft  une  ope* 
ration  délicate  '&  dangereufe  que  de  tailler  de  la  pierre. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  l'effet  d'un  remède ,  d'une  mé- 
decine. La  médecine  commence  à  fairfjin  opération^ 
Toperéifion  de  ce  remède  eft  lente.  *         '    "^  ";  / ^ 


.♦'*.' 


3 


1 


I 


vrage 
#      vrage 
fouvri 

r-    avancée  fin  ottvrage'.  entreprendre  un  ouvrage,  appli^  O  p  erÀ.  f.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mufique ,  accom- 

qué  à  ton  ouvrage,  ardent  à  l'ouvrage,  tout  cf/ i/«i-  /  pagnce  de  machines  &  de  danfes.  Il  n'a  point  d*^  au 
vejrs  eji  l'ouvrage  Je  Dieu  ,  ^ouvrage  de  fa  toute  J^     pluriel.    Vn  nouvel  opéra,  un  Opéra  nouveau,  jouer , 

fuiffancp.  rouvrage  du  ciel,  l'ouvrage  de  vos  mains.  reprefinter  V  Opéra,  j'ay  veuplufieurs  Opéra,  un  Mu^ 

.  la  cire  ,\lemi^  eft  Couvrjige  des  abeilles.  Jtcien  de  l'Opéra.                               r 

L          0«t/ri|e  ^  figmfîe  auffi ,  La  façon  ,  le  travail  que  Opuscule,  f  m.  Petit  ouvrage  d'cfprit.   Opufcult 

l'on  enipïoyc  à  faire  quelque  ouvrage.   Vous  ne  re-  pofthume.  opufiulefceptiquè.  les  opufcules  de  Plutarque^ 

garde'À  pas  combien  ily  a  d'ouvrage  à  ce  vafe  ,  à  cette  les  opufcules  de  S.  Thomas.           V/^-'...,.^:-. ...=...  •-:-^  :. 

'      tailleJlouce,àceplat/ond,Sùc.ilyaderouvragcpour  Coopérer,  v.  n.    Opérer  conîointemrnt  avec 

plus  d'un  an.  ce  qu*çn  en  doit  érijer^  c'eft  r  ouvrage.  quelqu'un.  Coopérer  à  ta  converjfon  de  quelqu'un. 

Il  (c  ditauffi^des  Produâions  d'efpfit,  (bit  en  pro-  '  /y  ay  coopéré  avec  luy.  je  ny  ay  point  coopéré,  vom 

fe ,  (bit  en  vers.   UEne'ide  de  Virgile  eft  un  o^rage  ne  ferez.  Point  voftre  affaire  fi  un  tel  n'y  coopère,  pour» 

accompli\  cet  jiutheur  va  donner  Jes  ouvrages  au  pu--  veu  qu'il  y  veuille  coopérer.  .On  dit ,  Coopérer  ,à  Ia, 

ilic.  ouvrages pofthumes.      n^':^r:'-<à'^:f  e^^^^,  pour  dire,  Refpondre aux  mouvements  de  la 

Ouvrage  à  corne.  {uhÇt.  m.  Tern^edç  fbrtifica-  grâce.      ^^^                                          .l 

tioiî.  Sorte  de  travail  avancé  dans  lc$  dehors  d'une  Coopération,  fjr  f.  Aâiioti  de  ccluy  qui  coope-p 

place  ,  conflftant  en  une  courtine  &  deux  demi  baf-  re.  Dieu  ne  now  fauve  point  fans  noflre  coopération. 

lions,   \   j.  ■•''<*  ■'■*^'- v'^^-*''ï'>>:w^''^r:^^^^  ......,■,.■.,      ■■  *..  .^..:...  .......  1 

,  E  e'.  part,  du  verbe  Ouvrager ,  qui  n'eft 
I      j/lus  entuflàge..  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  cer- 

I    -v  çains  ouvrages  qui  demandent  ocauçoup  de  travail  O  F  F  E  N  S  E.  f  f.  Injure  d 

.demain»,  comme  (bot  les  ouvrages c^e  Damafqui-  "'^'       "        "    "     '^ 
I      /  iieure,  de  Filigrane  &  de  broderie.  Là  gatde  dé  cet- 
\     lie  ejpée  èfl  fort  ouvragée. 
p^K  R  K  rI  v.  à.  Faire ,  Produire  quelqiie  effet.  Ceft 
ieu  quia  opéré  tons  ces  miracles.  La  mort  deJESxjs^ 
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>  I. 


_      _  _  _.  ^- ,__,  défait  ou  de  parole.  Grande 

offenfe  ,  griéve  ojfenfe.  offenfe  mortelle,  légère  effenfe. 
offnfe  irréparable,  offenfe  faite  au  Prince  en  laperfonnê 
de  fon  Ambaffadeur,  faire  une  offenfe  à  quelqu'un,  fou  f 
frîr  une  offenfe,  tenir  à  offenfe.  repouffer  une  offinfe.  c'eff 
une  offjnfe  à  l^ honneur,  oublier  les  offenfes.  il  nefefou^ 
vient  ni  des  offenfes  ni  des  bienfaits.  -  ^î-  '  î^^^^^  ■ 
Ilfîgnifie  auffi.  Faute  ^pccbé.  Seigneur ^pardon^ 
•    .  j  '  neK-noHS  nos  offenfes. 

On  s'eji  fcrt  auffi  abiolumem  &  fans  régime.  Le   O  f  f  i  n  s  g  r,  v.  a.  Faire  une  ofifenfe ,  faire  utxe  injure 
orne  U.    ■.;::•••■-•":•';:.., 1  •    V  ,^;  •■•-•■■;  :^:^;^>:,  •,::,:e-  „    ■',-■-■..    "i   ,    T.  .      • 


!^l     . 


Risjk  opère  no ftre  rédemption  J  no ftiefalut.  qu'a- 
vez.'VQHé\operé  en  cette  affaire  f  vos  foÙiçitationun'y 
ont  rien  opéré,  cela  n'y  opérera  aucune  chofe. 
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fthç.  Mjtiiidm  (ft  oppofi  à  l'orient,  fi  êturner  À  feem. 
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à  quelqu'an,  //  Fa  mortellement  effen/l  ,  grièvement 
offônfi,  offtnfer  queltju^n  à  C honneur,  il  Pa  offenfi^  en 
jon  mnriinr  ^  tnfâ  perfonne.  Se  fentir  offenfi.fe  tenir 
four  offenfe.  ceU  m'offinfe,  ce  dijcours  offen/e  les  oreilles 
chdfies. 

',  On  dit ,  Offenfer  D!eti ,  pour  dire ,  Pccher.  Offèn^  ^ 
fer  Dieu  mortellement.  nefifitesfMS  ceU  ,  c^eft  offenfer, 

■  Dieu,  ^  'm:^^'  ''■',.  '  ■   '    ■   - 

Offenfer,  fignific  auflîj  Bicfler.   Ce  couf  luy  aofftn-^ 
Je  le  cerveau  ,  off:n/e  le  principe  des  nerfs,  un  fan  trop 
aigre  cffenfe  l'orei/le. 

On  dit  fig.  que  Des  paroles  offenfent  les  chafles  oreil- 
les ,  pour  dire ,  qu'Elles  choquent  la  pudeur. 

5*0  F  p  EW  s  ER.  V.  n.  p.  Se  piquer,  fcfafcher.//  soffnfe 
de  ce  que ,  (î<cc.  cefl  un  milancholique  qui  iqffenfe  de  ' 
tout,  ne  vous  off.'nfx.  pas  fi  &c, 

O  FFENSE,    E  E.   part. 


-■b: 


des  offices,  criation  JF offices,  office  de  nouvelle  èriâtiom 
fupprimerdes  offices,  lever  un  office  aux  Parties  cafueL 
les.  les  provi fions  Jtun  office,  il  a  un  office,  exercer  un 
office.-rfire  tourvu  d'un  office  ,  reveftu  £un  offi^ce. 

Office,  i.  f.  Lieu  où  Ton  fait  la  (bmmcllerie. 
Manger  a  l'office,  boire  aV  office. ^  Il  y  a  dans  te  Palais 
de  grandes  offices,  voila  de  belles  offices. 
]  Officier.  C  m.  Il  n'cft  que  de  trofs  (yllabes.  Qui  a 
un  office  ,  une  Charge.  Officier  4^  Roy.  officier  de  . 
guerre,  officier  au  Parlement,  officier  du  Seigneur  ,  de 
f  Evefjue.  officier  de  nile.  officier  de  Jufiice.  Officiers 
de  la  Couronne,  grands  officiers,  petits  officiers,  officier 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  de  la  Reim.  Officier  chez,  le 
Roy ,  cheT^  la  Reine  &(;.  Officier  dans  les  troupes,  les 
hauts  officiers,  les  bas  officiers,  officier  dans  la^arrn^ 
fin  &c.  officier  au  Régiment  des  Gardes. officier  dans 
la 


marine.       -^    -/'^  .  \  ■  .  ■■  \   ■       ...  .  , 

O  F  F  E  N  s  A  N  T  ,  A  N  T  E.  adj.  V.  Qui  ofFcnfe.  Difcours   iy  Officier  jfîgnifie  au(S  ,  Celuy  qui  apprefte  à  man- 
^    ojf'f^^t.  paroles  offinfantes,  cela  eft  i  furieux  &  cf        gcr,v5cil  fe  dit,cant  d'un  Cuifinier  que  d'un  Somme- 
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f  nfant. 

Offenseur,  f.  m.   Celuy  qui  oflTenfe.  Il  n*a  guère 

,    d'ufage*  &  il  ne  fe  de  que  par  oppofition  a  Oftenfé. 

-^***  L'offnfenr&roff.nfê.  V 

Of  F  tNSiF  ,  iVE.  alj.    Qui  (èrt  pour  attaquer.    Il 

li'eft  LU  ulagc  qu'au  teminin.  Arm  s  cffnfivéi  &  dé- 

fenfives.  le  mouf^uet  efl  une  armt  off^nfive  ,  lacuirajfe 

efl  une  arme  Jéfenjive.  il  y  a  ligue  offenfive  0*  dé~ 

fenfive.' 

,OFFERT,  /         y^-   •  ;:     . 

/PFFERTE,  .       V   r^  OFi^RIR. 
OFFERTOIRE.   3     v 

OFFICE,  f  m.  Devoir  de  la  vïe  humaine,  de  la 

(bcictc  civile.  //  e;}  de  l'office  d'un  Ma^iflrat ,  d'un 
bon  P  a  fleur  ,  d'un  bon  citoyen,  tous  les  offices  de  la  vie 
*  civile,  cejl  Vofçe  d'un  bon  père  ,  d'un  bon  mary,  d'un 
bon  any:  Cice-^on  a  fuit  un  Livre  des  offices,  le  Livre 
des  offices  de  S.  Ambroïfe.  y 

.    On  die  fij.  Faire  quelauechofe  eToffice  ,  ^mdivc\ 
Faire  quelque  chofè  dcXon  mouvement  fans\en  eftre 

\  requis.  Et  on  die  /àa'Vn  juge  a  informé  X*office  , 
pour  dire  >  qu'il  a  informe  fans  en  eftre  reqttis ,  ôc 
par  le  feul  devoir  de  fa  Charge.  Des  experts  nommez, 
d'office,  on  conviendra  d'experts  ,  finon  il  en  fera  norru 

■;     mi  d'office.    •■■■>-■■■  ^">       •  ••■  \    ■/'■^^•a:--,.v    ,v.:  .  ■•. 

;        Office ,  figuifi?  auffi  ,  Plaifir ,  fervicc  qu'on  fait 
qu*on  rend  a  quelqu'un.  F  ai  fe  office,  rendre  de  bons 


lier.  //  efi  bien  fervi ,  il  a  de  bons  officiers,  il  nefçau 
roit  donner  à  manger .  car  il  na  Vas  icyfes  officiers. 
:  On  appelle  chez  le  Ray,  Officiers  de  la  bouche  , 
Les  Efcuyersde  tuifine  qui  travaillent  pour  la  bou- 
che du  Roy.  Officiers  du  gobelet, Ceux  qui  travaillent 
à  U  fruiterie  pour  la  table  du  Roy  ;  ôc  Officiers  du 
conkmun^  Tous  ceux  qui  travaillent  pour  toutes  les 
tables  de  la  maifbn  du  Roy.     »  \ 

O  F  FI  c  I  E  R.  y.  n.  ^1  eft  de  quatre  fylkbes.  "Faire 
l'Office  divin  à  l'Eglifè*  Ces  PrefiresJa  opcient  bien, 
nofficii  bien  en  cette  EgUfe-là^  - 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  Celuy  qui  célè- 
bre à  une  grande  Mifll- ,  ou  quipreficle  à  l'office 

.  div^n.  C'eftoit  un  tel  Evefque  qui  officiait  en  cette  ce^ 
remonie.  Cefl  au  Cure  à  officier  dans  fon  Eglife. 

On  dit  prov,  (mVn  homme  officie  bien^  pour  dire  , 
qu'il  i^iange  ôc  boit  bien ,  qu'il  fait  bien  Ion  devoir  '^  ! 
à  table.v  ^.  . 

Officiant,  adj.  m.  v.  Qui  officie  a  l'Egliie.  L'E^ 
vefque  omciant.  *  \  v 

Il  eft  auffi  fubftantif.    L'Officiant  aprh  avoir  en- 
cefUeCj^uM  »fe  tourna  A  &CC. 

O F^ c\i fi  u  X  ,  E  USE.  adj.  Qui  eft  prompt  à  faire 
oflhre ,  Se^^wabkiL,  //  efi  fi  officieux,  vom  efles  trop 
officieux .  civil;  &  officieux,  une  perfonne  officieufe. 

OFFi^iEusE3dENT.  adv.  D'uue  maniere^fficieu- 
fe.  Il  î*  efl  offert  a  moyfort  officieufement.  il  F  a  fait  fort 
officieufement. 


\  -, 


e 


pour  dire  .Le  dçflèrvir  auprès  de  quelqu'un, 

Office ,  |ignifrè  auffi  le  Service  de  l'Eglife,  les 
res  publidues. /avec  les  cérémonies  q[u'ottyTair.  O/- 
ficç  divin.  P  office  de  la  Vierge,  l*  office  des  mortî  ôcc. 
Fa\r3  l'office,  dire  l'office,  on  fait  bien  P  office  dans  cette 

Il  fignifie  encore  Cette  partie  du  Bréviaire  qu'un 
Eccleuaftique^  un  Bénéficier  eft  obligé  de  dire  cka- 

que  jour  ^  &  «ce  fens  il  fe  joint  oWinâircmcnt    q  p  p  r  aNDÉ,  î^,     .     Z^v^n  ip 

avec  le  prénom  poUeffif.   Dire  fon  office,  a  quoy  en    q  ^  p  n  a  xr  x  c  ^^X  ^ou$  OFFRIR. 

eflesjuoui  devoflre  office,  e^uand  j'auray  achevé  mon  x^-  ■' ■      ^  y        ^  k  -y       ;    y^ 

office.        I  ^^^v.    '  -  -  OFFRIR.  V.  a.  Prc{cnterj|uclque  chofeà^iel- 

Office  ,  fignifie  auffi  Charge  ,  Employ.  L'Officç 


offices,  rendre  office  'a  quelqu'uii.  c'efl  un  bon  office  que    O  F  p  1IF1  A  L.  f.  m.  Juge  de  Cour  3*Egli(è.  V Officiai 
vosis  luy  Jfvez  rendu.  '  ^   '  /  de  Paris,  C  officiai  de  Rheims  ôcç.  on  la  cite  par  devant    "^ 

Oiîdit,  Rn  ire  de  mauvais  offices  a  un  hontfqe ,         P  officiai.  v      .       ~ 

O  F  F  ICI  AT.  1  ri.  f.  f.  Jurifdidion  Ecclefiaftique. 
VOfficialiti  de  Paris  Ôcc.  Promoteur  à  l'OfficiaUte.\ 
Procureur  de  l'Officialisé. le  Parlement  les  a  renvoyez,  à 
POfficldliti.  Sentence  de  POffiiciaUti.  les  prifins  do 
rOfficialiti.    P"  -^ 

II'  fignifie  âuffi  Le  lieu  où  fe  rend  la  Juftice  Eccle- 
fiaftique.//^ avoit  taj^de  monde  a  l'Officialiti,quon 
n'y  pouvoit  entrer,  iléjl  logiprés  dePOffieialiti^    ;  .  ], 


'i 


'  f'^ 


r 


îfe  ContseflabU^  de  Chancelier ,  de^ Maréchal  de  Fran^ 
ce  ôcc.  Office  de  la  Maifon  du  Roy.  office  de  grand- 
Maifire^de  grand  Aumoflfùcr ficc.Office  dejudicature^ 
de  Prefident ,  de.ConfeiBer  ôcc.  De  finances^  Office 
de  ThfefhHer'de  France  ,  de  Contrôleur  ,  d'Elu  ôcc.' 
Office  Roydfiffice  de  Ville,  Office  anci^^  alternatif 
triennal, quatrunnal.  Office  héréditaire,  office  vénal,  la 
vénalité  des  offices,  traiter  d'un  office,  acheter  un  office. 
f  ai fir  ^  décréter  nn  office  à  la  barre  delà  Cour,  créer 


»f' 


-■•.  > 


?u*uiTafin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un  prefent.  offrir  do 
argent,  il  m"^  offert  fa  maifon ,  fonXarrofie.  offrir  Pu- 
fage  d'une  chofè  ,tn  offirir  la  propriété,  offrir  le  choix 
des  /trmes.  favois  une  querelle ,  il  m' a  offert  fon  ejpiejl 
m'a  offert  fon  ferviee  '/^  fin  crédit ,  fis  amis,  offrir  U 
main,  offrir  la  droite ,  la  porte ,  U  haut  élu  pavé. 

Il  fe  dit  auffi  En  parlant  de  ce  qui  regarde  le  culte 
qu'on^  rend  à  Dieu.  Jesus-C^Rist  s^fl  offenf 
volontairement  pour  nous  à  fon  Père,  offrir  en  facrifice, 

iffrir  un,  facripu.  offrir  on  holocanfle.  ofrir  Ms  vi3i^ 


*■ 


»■         ••  1 


Si 


:&  ■■.,1.' 


'A..'     ^.VJf-^ 


'V  '*    I 


^'.^. 


lieSè  èriâîiofté 
Parties  cafueL 
\ce,  exercer  nn 
^*  un  office. 

(bmmelierie* 
dans  $e  Palais 

■> 
llabcs.  Quia 
loy,  officier  de  . 

Seigneur  ,  de 
\ftice.  Officiers 
fficiers,  officier 
Officier  chez,  le 

les  troupes,  les 
dans  la^arnh 
les,  officier  dans 


'  \ 


pprefteà  man- 
I  d'un  Sommc- 
iers^ilneffau* 
ffes  officiers. 
'S  de  la  bouche  , 
it  pour  Ubou- 
qui  cravaillènc 
&  Officiers  du 
pour  coûtés  les 


, 


bcs.  Taire 
Ja  escient  bien. 

Ccluy  qui  ccle-^ 
jrcfide  à  l'office 
icioit  en  cette  cf- 
ConEglife.  \ 

rie;ij  pour  dire, ^    .^ 
bien  Ion  devoir  '^  [ 

à  TEgliit.  L'£. 
t  afris  avoir  en* 

1-  1     • 

prompt  à  faire 
:.  voséé  efles  trop 
)nne  officieufe, 
naniere^fficieu- 
*nt.  il  ta  fait  fort 

•glife.  U Officiai 
lia  cité  pardevant   ^ 

Ecclcfiaftique. 

•  4  l'OfficiaUté.  I, 
t  Us  a  renvoyez,  k 
le.  tes  prifins  do         ^ 

laJufticcEccIe- 
[Officialité,  quon 
Vfficialiti. 
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FRIR^ 

•  '■'■■ 

[ue  chofe  à  q\iel- 
prefent.  offrir  de 

:arrofe.  offrir  Cu- 

né.  offrir  le  choix 
\a  offert  fin  ^fp^^^^ 

fes  amie,  offrir  U 

mt  du  pavi. 
li  regarde  le  culte 
Ir  I  s  T   s^ojl  offerjf 

offrir  en  facrifice. 

t.  offrir  des  viaU 
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O.FF 

'  bmêS  of^  ^jf^^  lis  prémices  des  fruits  àe  U 

'  terre! offrir  fes  avions  de  grâces  à  Dieu,  offrir  des  prie- 
yesaD^eu.  ^-  '^-  ,.-i^->-^u,. 

On  dit ,  Offrir  a  Dieu  fes  maux ,  fis  douleurs ,  fis 
maladies  ,  fes  pertes  ,  fis  perfecutions  ,  pour  dire, 
l^s  prefenter  à  Dieu ,  afin  qu'il  les  accepte  pour  fa 
gloire  &  pour  noftrefalut.         /  •     /        '      ^ 

Offrir  ,   (îgnific  auffi  ,  Propofer  de  donner,  de 

jirendrc  ,de  taire  &c.  Il  offre  dix  mil  icus  d^une  telle 

leharge.fenay  plus  refusé  que  votu  rien  offrez,,  il  offre 

tant  d* une  telle  ferme.il  s*efl  offert  de  bonne  grâce  a  y 

'   setter,  il  ma  offert  de  me  vendre  fa  maifotu 

OjfWr ,  lignifie  auffi  Expofer  ,  mettre  en  prefcn- 

^Ce.  N* offrez,  pas  cet  objet  a  ma  vue.        ;/      ^,' 

En  ce  fens  il  eft  auffi  n.  p.  &  alors  il  fignifie  Pa- 

roiflre ,  Le  premier  objet  qui  s'offrit  à  mes  yeux,  il  s^of 

'^.  fre  une  grande  difficulté,  il  ne  s*  offrira  jamais  d'occafion 

fins  faijorable.  il  a  pris  le  premier  employ  qui  s^ejf 

'     offert.    ; 

Offert  ,T  E.,part 

.Offrant,  adj.  v.Il  n*à  pas  de  féminin  ,  &  n'efl  en 
u(àge  qu'en  cette  ip\it^k.Auplus  offrant.  On  a  vefidu 
^  fes  meubles  a  V encan  »  &  on  les  a  adjugeT^au  plue  of~ 
l\      frant  &  dernier  encheriffeur. 

"Ô  F  F  R ,E.  f.  f.  Aékion  d'ofFrir.  Ce  que  Ion  offre  à 
quelqu'un»  Faire  une  offre,  recevoir  une  offre ^  offre  de 
fervice.^  offre  d^ argent,  -c'efi  une  belle  offre,  de  grandes 
offres,  accepter  une  offre,  des  offres,     -i  ' 

il  lignifie  aufïï ,  La  propoficion  qu'on  fait  de  dolî- 
ner ,  de  faire  à  telle  &  telle  condition.  Ses  offres  onp^, 
.  tflé  remués  en  juffice  ,  ont  efté  déclarées  bonnes  &  va-- 
labiés,  ces  offres  font  raifinnables  ,  fuffifantes.  Jt  luy  en 
4iy  fM  faire  offre  ,  l* offre  par  urt  Sergent,  offres  réelles^ 
offres  par  écriti  offres  verbales^  révoquer  fes  offres. 
O  F  F  R^  A  N  D  E  A.  f.  Prcfent  que  Ton  offre  à'  Dieu  & 
aux  Saints.  Belle  offrande,  offrande  agréable  a  Dieu» 
faire  une  offrande.  Les  offrandes  &  auniofnes. 

Offrande,  fe  dit  auflî»de  la  Cérémonie  qui  fe  prati- 
que aux  Meflcs  de  ParoiflTes ,  où  le  Erellre  tourne 
vers  le  peuple  ,  prefente  la  Patène  à  baifer  ,  &  re- 
çoit les  offrandes  des  fidelles.  Aller  a  l* offrande,  on 
donne  ce  qu^on  veut  à  l'offr,inde.  pendant  l'off-ande. 

On  dit,  A  l'offrande  qui  a  dfvotion,  &  V  offrande 
eft  a  dévotion  ,  Pour  marquer  que  l'offrande  efl  une 
çhofe  purement  libre ,  &qui*tlcpend  de  la  bonne 
volonté  :  Et  cela  s'applique  ordinairement  par  ma- 
nière de  jroverbc  à  tout  ç^^'il  eft  libre  de  faire 
'  pûdenefaiiepas.  y 

OnditpéoY.  A  chaque  Saint  fin  offrande,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  rendre?  des  devoits,  des  civilitez  , 
laire  jdes  prèfens  à  tousceul  qui  ont  quçlque  pou- 
voir dans  unp  af&ire.  '  # 
D  F  F  E  R  T  E.  f.  f.  Cette  partie  de  la  Meffe  dans  la- 
quelle le  Preftre  offre  l'Hoftie  &  le  vin  du  Calice  à 

Dieu  avant  que  de  confkcrer.  Xe  Freftre  en  eftoit  à 

Voffefte.  /■■^^^!:«^''--^^T.r=^;: ■■-:/>-  •      ^.      - 'a^.  . 

P  F  FERToi  R  E.  f.'f.  L'oraifon  <Jûe  le  Preftre  dit 

avant  que  d'offrir  l'hoftieficle  calice. 
hQ  B  L  A  T.  f.  m.   0\\  appelloit  ainfi  autrefois ,  tJn' 


Les  Freflres  ne  Mvoient  duirefoli  qw  J^obUeUmsim 
'■  bien  mal  acquis  qu'on  nffre  a  Dieu  >  efl  une  oblatfori 
-  '  qu'il  a  en  horreur.  ^':'.^'î,i'ii::^^'^\'-M-'  .■;:;-^:*-.'a  .,i.v. ',';<•".:■• 

Offusquer,  v.  >  Einpefcher  ciç  voir  i  d'cliré 
vu,,  obfcurcir.  Les  nuées  offuftfuent  le  Soleil ,  offup' 
quent  le  jour,  oftez.^vous  de  devant  moy  ;  vous  m^offuf^ 
que7.  faites  couper  tes  arbres  y  ils  offufquent  vbflre 
fnaifon  dececofté  la. ces  grands  cheveux  luy  offnf^uent 
les  yeux. 

Il  fignifie  aufli  quelquefois,  Ebloiîm  te  SokiL 
fn'ifftijque  les  yeux,  une  trop  grande  clarté  offtifque. 

On  dit  fig.  que  Les  vapeurs  du  vin  offufquent  U 
cerveau,  que  les  pdffiom  çffufquent  la  raifon ,  pouv, 
dire ,  que  Les  vapeurs  du  vitt-iroiiblent  le  cerveau, 
que  les  pallions  troublent  la  raifbn. 
i  Offiifquer,  fignifie  fi^gur.  Surpallèr  guelqu\in  ,; 
exceller  par-deflus  luy  ,  en  forlte  que  fa  gloire  eri 
fôit  diminuée.  //  eftoit  en  grande  eftime  par  la  pein-* 
ture  ,  par  la  poëfte,  mais  il  en  eft  venu  un  autre  qui 
*   t  a  offHjque.  %  -?  ^'  -         ^ 

O  F  F  u  s  c^u  I ,  i  E.  part.  Il  a  les  figiiifications  de 
fon  Verbe.  '  i 

o  I G  N  E  M  E  N  T.  I  Voy  fous  Ô I  N  D  R  E.   ' - 


/ 


\-|rt)l.N 


!*■■ 


V7. 
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(oldat  qui  ne  pouvant  plus  fetvir  à  caufe  de  fes  blef- 

fures ,  ou  de  la  vieillellc  ,  eftoit  nourri  &  entretenu"^ 

"^^ dans  une  Abbaye,  &  on  le  nommoit  autrement 

Moine- lay.   Chaque  Abbaye  payait  autrefois  cent 

.francs  pour  la  penjfion  d^un  oblat.  depuis  que  CHoftel 

l  des  Invalides  efl  eftabli ,  il  ny  a  plus  proprement  io^ 

*  hlat's.^  ^„j,  '<":''''J'- . 

Ô  B  L  A  T  ï  Ô  N.  f.  f.  Terme  contacré  à  la  Religion.  Of- 


Ô I N  D  k  E.  V.  a.  Froter  d  nulle  ou  dé  quelqu'autlrô 
chofe  de  femblable.  Autrefois  on  oignoit  les  athlètes 
four  la  lutte,  la  Magdelalne  oignit  le/pieds  de  Noflre- 
Seigneur,  les  anciens  fifaififent  oindre  au  fortir  du 
bain  *  il  faut  oindre  cette  tuniftur  avec  de  V  onguent  ro^ 
.fat  pour  l^amoliir.  I         '  ^       '      / 

Ondit  prov.  &  fig.  Oigneivilain ,  il  vous  poindra: 

poignez.  vilain ,  il  vous  oindrai ,  pour  dire  ,  qu*En  fai* 

fant  du  bien  à  un  mal-honheil e  nomme ,  on  n'en  re- 

■   çoit  que  du  defplaifir  •  &  ^u'au  contraire  ,  en  le 

gourmandant  on  en  tire  ce  du^on  veut. ,  ,  / 

Il  fignifie  aufli ,  Efpancher  de  l'huile  ftr  la  tcfté 
ou  fur  d'autres  parties  du  corps  dans  Tâdminiftratiott 
des  Sacremens ,  au  Sacre  dei  Rois ,  &  dans  certai- 
nes cérémonies  de  rEglife.j  Oindre  un  malade  de. 
fainteX  huiles ,  avec  les  faintés  huiles.  Samuel  oignie 
Sa'ùl^  il  oignit  David  pour  eftreRoy  d^ffra'él.  On  oint 
les  Rois  de  France  a  leur  Sacré, avec  l'huile  de  lafaintc 
Ampoulle.  on  oint  les  Evefques\^  ù^r  S  acre  t 
OxNCT,OrNCT E.  par^   plafC         /^  [     3 

Il  eft  aufli  fub.  LesRoiSyfon^  les  OinBs  duSet^r^rl' 
3  1  s  u  s-C  H  R  I  s  T  efldppeltépar  excellence^VàinS, 
^  'du  Seigneur.         t       /       '  j  ••--^,.-\  ^;'' ■■  •' -?.p^''^  ■■%  ■ 
l  O  N  c  T I  o  N.  f.  f.  v.L*/â:ionpar  laquelle  on  oinâ.lZ 
ne  fe  dit  guère  que  dans  les.  chofes  faintes.  Qnliion 
facrée.  l'onilion  des  Evefques\  l'onBion  facerehtale, 
l'onEliondes  Rois,   ;  :    a  :       \   ;--*v--r-'''''''-]^'t-''''''':' 
Il  fe  dit  figur.  des  mouvemens  de  la  grâce  ,  de:s 
"confolations  du  faint  Efprit.  OnRion  intérieure,  Conc^ 
tionde  la  grâce.  TonSlion  du  faikpÊ/prîr.  On  dit  qu*/Z 
y  a  de  VonSlion  dans  un  fermon ,  dans  un  difcours  j. 
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«  •• 
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luy-mefme  a  fi 
pain  &  du  vfn.  ^, 

Il  fe  dit  audi  /Des  chotcs  ^ui  (ont  of&rtcs  àDieu. 
.,    Tome  If.   ,      i  -i    '• 


"  dans  un  Livre  de  pieté ,  pour  dite ,  qu'il  y  a  des  cho- 
fes  qui  touchent  le  cœur  ^  portent  à  ladevotiofi* 

E  X  T  R*E  M  E-O  N  c  T  1  o  N.  f.  Ê  Celuy  des  (cpt  Sa- 
cremens qui  fe  confère  en  appliquant  ][es  iaintes 
huiles  fur  le  malade.  //  a  refn^  on  luy  a  ^^^\f  àti 
luy  a  jfortéi'Extreme.onEHon.     1'^  V^  Vv> 

O  I  G  î^  E  M  E  N  T./.  m.  V.  Adkion  d'oindre ,  frotte-' 
ment,  fridkion  av te  quelque  chofe  de  gras.  Let 
Egyptiens  fe  fervoient  aoignemens.  Il  eft  vieux, 

O  IN  G.  f.  m^  Il  n'a  dufage  qu'en  cette  phrafç.  f^ieux 
oing.  Qui  (lénifie  une  certaine  graifTc  dont  onfe 
fert  pour  graifler  les  roues  des  carrqlfes.  Graiffer  dt 
vieux  oinz*  y--;m.  ' ,-  ,.  ■.•-    ••"    '.•    •    \'mc.  ■"* 
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^        O  N  G  u  B  K  T.  j(!  m.  Ceruin  médicament  iecon(iftatice 


^  (^lus  molle  que  dure ,  que  Ton  applique  extérieure- 
mène  pour  guérir  les  piayes ,  les  tumeurs ,  &c«  Bon 
enguent.  onguent  ro fat»  onguent  divin,  ongnent  four 
U  brfiltire.  faire  de  V onguent,  une  boëtc  d'onguent, 
cetguent  compose  de  telle  &  telle  chofe. 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  qui  lie  fait  ni  ^icn  ni 
mal ,  que  Ceft  de  l* onguent  miton  mitaine. 

Onguent,  dans  le  langage  de  l'Ecriture  faihte,Se 
prend  pour  Un  certain  Parfum  liquide  dont  on  s*oi- 
gnoit  autrefois.    La  Ma^delaine  ver  fa  une  ho'éte 


».    »        ■    Mt 


Vol  ioifeau ,  En  termes  4'armoiri< 
L'aile  d'un  oifeau.       ^'     '       "" 


lignifie 

Oifeau  \  fignifie  aufS  Certaine  petite  (machine 
dont  les  Manœuvres  fe  fervent  pour  porter  le  mor^ 
tier  (ur  lèUrs épaules.        .   ^  .  v. 

O I  s  I  L  IT^  ou  O  I  s  s  I  L  L  ô  N.  r  m.  Diminutif.  Pe- 
tit oifeau.  L'un  ny  l'autre  ne  font  guère  en  ufàge* 

O  I  s  I  L  E  u  R.  C  m.  Celuy  qui  fe  plaift ,  qui  s'aniu- 
fe  à  prendre  des  oifeaux  à  la  pipee,  aux  filets,  ou 
autrement,  &  qui  en  fait  (on  occupation  ordinai-* 
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•'  ri. 


■af 


''     "0 


re.  Les  filets  d'un  oifeleur, 
^'onguent  fur  les  pieds  de  Noftre^Seigneur.  Les  trois  '  O  i  s  E  L  i  *  m.  fub.  m;  Celuy  dont  le  meftier  eft  de 
Maries  apportèrent  des  onguents  précieux  four  embau^  prendrç ,  d'cflcver  ,  &  de  vendre  des  oifeaux.  En 
mer  fin  corps  ^  Dans  ces  pnrafes  l'ufage  le  plus  ordi-        certaine  s/folemnitez.  les  oifeliers  font  oblige':(^  delafcher 

tant  ae  douzaines  d" oifeaux. 
O  I  s  E  L  £  R  I  £.  f.  f.  Art  de  prendre  &  d'eûever  des 
oifeaux.  -//  entend  bien  Voifellerie 


aiaire  cft  de  fe  fervir  du  mot  de  parfum  j  au  lieu  de 
celuy  à'onguent 
O  N  G  T  u  E  u  x  ,  s  u  s  E.  adj.  qui  eft  d'une  fubftancc 


grâce  &  huileufe.  CeboUefl  on£lueux.  cela  a  quelque    OISEUX,  i  us  E.  adj.  Qm  demeure  fans  rien  faire. 


chofe  d'onBucux: 
O  K c  T  u  o  s  I  T  B.  f.  f.  Qualité  des  cRofes  onftueu- 
fès.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  dogmatique". 
Les  bois  qui  ont  de  PonÉluoftti  hruflent  facilement. 


f* 


.  / 


O  I  s 


OISEAU,f.  m.  Animal  à  deux  pieds,ayant  des  plu- 
mes &  des  ailes.  Bel  oifeau.  oifeau  rare.oifeaum  fie. 
tifeau  femelle,  oifeaux  de  proye.  oifeaux  domefliques, 
•   oifeaux  privez.,  oifeauy:  noÙun^es,  o' féaux  aquatiques. 
:  oifiMux  4^  mer. -"oifeaux  de  rivière,  oifeaux  p^ff^g'^^s. 
jifeaux  de  p'^ffage.  oifeaux  de  bon,  de  mauvais  ^  de 
fipiflre  augUre.    Les  Arufpices  obfervoient  le  vol  des 
oifeaux.  le  chant  des  oifeaux^  le  ramage  des  oifeaux.  le 
.  gaTioùiUement  des  oifeaux.  entendre  gal^ùillerles  <?/'- 
féaux,  quand  les  oifeaux   muent,  quand  ils  font  en 
■  tniue.  mettre  un  oifeau  en  cage,  oifeau  qui  parle,  un  oi^ 


Fainéant.  Gemotfeux  &  faine  ans.  mener  une  vie  oi^ 
eufe. 

On  appelle.  Paroles  oifeufes ,  Des^ûiCcours  ,  des 
entretiens  de  cHofes  vaines  &  inutiles.  Il  s'employc 
plus  ordinairement  dans  les  matières  de  dévotion. 
On  rendra  compte  4^  toutes  les  paroles  vaines  &  oi.* 

feufes.    i  ••  i^^^^^^^^^^     ^  ■•  '■"■^y  :■:''  :  ■.•,- 

Oisif,  i  v  e.  adj.  Qui  ne  fait  .rien  ^  qui  n'a  point 
d'occupation.  Vn  homme  oifif  il  ne  faut  pas  quun 
jeune  homme  fe  tienne  oifif,  foit  oifif.  unevieoijive^ 
vous  voila  bien  oifif. 

V  II  fe  dit  aulli  de  certaines  chofes  pour  marquer 
qu'elles  demeurent  (ans  eftie  mifes  en  ufàge.  La  va- 
leur  efl  oifve  pendant  la  paix,  il  y  a  bien  des  talens  :^ 
oifif  s.  toutes  les  vert  Us  civiles  font  oifives  dans  lafoUtu^ 
de.  En  ce  fens  on  dit,  Laiffer  fin  argent  oifif ,  pour 
dire  ^  Laifl'er  (on  argent  &ns  le  faire  profiter. 


\/ 


]• 
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ifiau  qui  couve,  un  oifeau  qui  a  des  petits,  ces  oifeaux  Q  i  s  i  v  i  t  i.  f.  f.  Eftac  de  celuy  qui  eft  oifif.  De* 

font  drus, ils  s'envoleront  bien^tofl.  meurer  Jangnir  .croupir  dans  Foiftveti.  Il  ne  fait  cela 

I  On  dit  prov.  d'Un  homnàe.qui  eft  dans  un  eftat  ^ue  pour  éviter  l'oifivetê.  Voiftveti  efl  la  mère  de  tous 

incertain,  &  fans  fçavoir  ce  qu'il  deviendra,  quV/  efl  /^^  ^iccc  dans  une  molle  oifivete.  une  honntfle  oifivete. 

€9mméroifeaH  fur  la- branche.'  l„„„„„„flf^^ 

On  dit  prov.    La  belle  plume  fait  le  bel  oifiau  , 

jpbur  dire ,  que  Lcf  beaux  habits  parent ,  &  fçrvent  /' 

a  relever  la.  bonne  mine.  ^.^^  ^    .    -;     /  Q  LE  AGIN  EUX.    }  ?^  Soùs  OLIVE. 

On  dit  prov.  d  Un  homme  qui  s  eft  évade  dunfc  ^; 

prifbn ,  d'un  lieu  où  il  eftoit  comme  en  prifon ,  f^ue  '^  :^    V  \0    L    T         '         ^        > 

-L^mfeau^.ny  efl  plm  ,que{i^ifiau  s'en  efl  e»voleJ  •      •  V   .     ,      ^:  •;         ;     u 

I  On  dilf  projv.  fay  hatitu  Us  buifonr,  &  un  /ntrea  OLIGARCHIE,  f.  f .  Gouvernement  politique,' 
fris  les  oifeaux ,  pour  dire ,  J'ay  eu  de  la  pefnc  ,  &  où  Tauthoritc  fouveraine  eft  entre  les  mains  d'un.pe- 
un  autre  en  a  eu  le  profit.  *  /    \,  tit  nombre  de  perfonnes.  .,,         .     , 

.  On  dit  prov.  &  baCT.  par  raillerie  &  par  mépris  O  l  i  g  a  r  c  h  i(^u  e.  adj.  de  tout  geni-e.  Qui  appar- 
d  un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille,  C'f/?««  ^^/  tient  à  l'Oligarchie.  Eflat  oligarchique  ^  gouverne- 
^ifèau.vraymcnt  vous  eflesut^pel  oifeau.  ment  oligarchique.  '  ^^^    H 

OLIVE,  f;  f .  Efpece  de  fruit  à  noyau  dont  on  tiré 

de  l'huile.  Olive  melia.  olive  verte,  olive  de  Luques. 

■i^live  de  Provence,  olive  ^'Efpagne,  olive^de  t^eronne. 

.clives  charnues,  les  olives  enmeurîjfant  deviennent  noi^ 

res  i  commencent  a  noircira  fouler  les  olives,  mettre  les. 

olives  au  prejfoir.  de  l'huile  iC olive,  la  c^air  des  olives. 


•1 


'V 


un  Oifeau  de  proye ,  un  Oifeau  drcfifé  pour  la  chaf- 
(e.  Oifeau  niais,  oifiau  hagard,  oifeau  mùé.  vieil  oi- 
fiau. oifeau  de  pajfage.^ifiau  de  leurreThifeau  de  poing, 
oifeau  dehaUt.vol.  porter  V  oifeau.  faire  voler  Ppifiau. 
drefflr  uft  oifeau.  un  oifeau  drèfli.  un  oifeau  qui  vole  la 
perdrix  ,  qui  vole  pour  les  champs  ,  qui  vole  le  he^ 
Ton  ^  qui  vol  fia  Corneille,  un  oifeau  qui  prend  fe[fir, 
leurrer  un  oifeau.  *•'.■"•  '■/"':■  *  "  .;^P^-,.' 


On  dit  prov 
£c  cela  fe  dit , 


.  Ce  n*efl  pas  viande  pour  yosjoifiaux  :■ 
foit  pour  faire  entendre  à  quelqu'un 
q4^  la  chofe  d^nt  il  s'agit  eft  trop  bonne  &  trop  ex- 
cellente pour  Un  homme  comme  luy,  (bit  pour  luy 


des  noyaux  d^ olive,  cueillir  des  olives,  confire^es  olL, 
^  ves.  Quand  on  dit  Vn  baril  d'olives  ,  un  plat  d'olL . 
ves^  on  entend  des  olives  vertes  confites^  Couleur 
f  ^dolive.  drap  couleur  et  olive,  des  boutons  faits   en 
:^ohve.^:^  .;  ..^.,;^ 

Olive ,  Se  dit  auflî  quelquefois  pour  Olivier.  lU- 
meau  Solive,  le  jardin  des  olives,  l'olive  efl  le  fymbole    -t 


faire  connoiftre  que  ce  que  l'on  dit  excède  (à  capa-  ^     eie  la  paix  :  Et  en  ce  fens  les  Poètes  difent  dg.Joindni 


^  ciic.  Ne  touchez  pas  à  cela ,  ce  nefl  pas  viande  pour 
'  vos  oifeaux.  ce  difiours.  la  vous  paffe  ,  ce  n^  efl  pas  vian- 

de  pour  vos  oifeaux.  .  ^«^  .1;      ■     >.      , 

On  dit  prov.   &  fig.  qu'î^^  homme  efl  battu  de 

Voîfeau  3  pour  dire ,  qu  II  a  eftc  rebute  des  mauvais 

iiiccés  de  quelque  aflfàire. 


f  olive  aux  lauriers  ,  pour,  dire  ,  Joindre  là  gloire^ 
de  la  P^iipàccUedelaviâoire.-  ♦,•  .^ 

O  L  I  V  I  i  R.  f  m.  L'Arbre  qui  porte  les  olives.  O/i-  ^ 
vier  franc,  olivier  fauvage.    Planter  des  oliviers,  enter 
'des  olivier  s. le  s  oliviers  ne  viennent  qu'aux  pays  chauds, 
un  plant,  un  bois  d* oliviers,  une  branche  a  olivier,  cou-  . 
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ift  j  m  4^  u  #  «I  j^^'^ 
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...» ,  «u  «H^,  .y ,  w  t.  iiuui  uiic ,  Reg«dcr  ayce  .des   .    quelque  façon  jmpoffililc  dç  ne  U  pas  voir.  |^ 
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tie  petite  |machine  • 
pour  porter  le  mor- 

',  m.  Diminutif.  Pe- 
bnt  guère  en  ufage* 
e  plaift ,  qui  s'amu- 
pée,  aux  nlets,  ou 
3CCupation  ordin^-  ' 

)nt  le  meftier  eft  de 
dre  des  oifeaux.  Eft 

ont  9lflige':(^de  Ufcher  ^ 

idre  &  d'cflever  des 

ie*  ■■"'.-        ■.■,■•.,■•.•■' 
neure  fans  rien  faire, 
ns.  mener  une  vie  oi^ 

* 

,  Des*tii(cours  ,  des 
inutiles.  Il  s'cmployc 
latieres  de  dévotion. 
$  paroles  vaines  &  oi^ 

itrien^  qui  n*a  point 
\  il  ne  faut  pas  quun 
it  oifif.  une  vie  oifive. 

#  .  _  •    ' 

chofes  pour  marquer 
lifes  en  ufàge.  La  va- 
,  ily  a  bien  des  talens 
^t  oifives  dans  lafoliîu^ 
fon  argent  oijif ,  pour 
le  faire  profiter, 
eluy  qui  eft  oifif.  X>^- 
Hïfiveti.  il  rie  fait  cela 
veti  eft  la  mère  de  tous 
h  une  honntfte  oijiveté. 


r  .■   fr~' 
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Sous  OLIVE. 


'  r    T 


ivernement  politique; 
ntre  les  mains  d'un  pe- 

ut  genre.    Qui  appar- 
Ùgarchique  ,  gonverne-  ^ 

t  à  noyau  dont  on  tire 
verte,  olive  de  LuejHes. 
iigne.  olive^de  t^eronne. 
\HriJfant  deviennent  noi^ 
1er  les  olives,  mettre  le  % 
live.  la  cfjair  des  olives, 
s  olives.  conjireJ,es  olL, 
i' olives  y  un  plat  d^olL.^ 
crtes  confites^  Couleur 
des   boutons  faits    en 

fois  pour  Olivier.  JÎ4- 
fes.  r  olive  eft  lefymbole  J* 
oc  tes  difcnt  figjoindr^ 
ire  ,  Joindre  U  gloire, 

lui  porte  les  olives.  OK-    " 
^lanter  des  oliviers,  enter 
lentifu'aux  Payi  chauds. 
ne  branche  Jt olivier. cou-  , 


,  *:  v^Jv 


<* 
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L  O    O  L  Y  ' 

^ffffne  d'olivier*  UH  cabinet  fait  de  bois  ^olivier,  une  U^ 
bled^  olivier.  ■.•..-:."■■     ;-^m...-v;  .  ;;  \  ..,.,.;'■.■-..;.;'• 

G  LIVE  TE  s.  Cf.  plurieL  Efpecc  dedanfc»  Danfei^ 

les  clivetes.     ^  .\  .   ,.       ;.:  ...'.^  ,.,.■•         -f.  ./-;.     ' '. 
;0 1 1 V  A  s  T  R  E.  ad),  de  tout  genre.  (  L's  ne  i(c  *pro- 
"    nonce  point.  Qui  a  le  teint  jaune  &  baiàne^  JÎale 

teint  oUvaftre ^levifageoUvaftre, 
P  L  £  A  G  I  N  £  u  X ,  1  u  s  E.  adj.  Huileux.  Il  n'a  euei|:e  *, 
.    d'uiàge  que  dans  le  ftile  dogmatique.  Ce  bois  eftole^- 
•  ,  gineux,  de  fub fiance  oleagineufe,  matière  §leagineufei> 

OLO 

[OLOGRAPHE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 

Çratique.  Iln'aeuere  d'u&ge  qu'en  cette  phrafe. 
'eftament  olographe,  qui  fe  dit  d'un  Teftàmcnt  efcric 
tout  entier  de  la  main  du  teftateur . 

.  '    «k  .1    ■        ■     •    •  •    .  ^     ■ 

iÔ  L  Y  M  P  E.  f.  m.  Le  Ciel.  Il  li'a  d*ufage  qu'en  poS- 
Cip.   Du  haut  de  l'Olympe^'  y, 

"O  ^  Y  M  P  I  Q^tuft.  adj.  de,  tout  genre.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  JvrwAT  olympiques.  Qui 
«ftoient  des  Jeux  publics,  ainfi  npmmez^  parce  qu'on 
les  celebroit  auprès  de  ia  ville  d'©lympie  en  Gre- 

,.    ce.  I^emparter  le  prix  aux  Jeux  olympiques. 

iP  L  Y  M  p.i  A  D  E«  r.  f.  Efpace  de  quatre  ans  à  com- 
pter d'une  célébration  des  Jeux  olympiques  à  l'au- 
ue.  Les  Olimpiades  ferrvoient  d'époque  ohx  Grecs. 


icns  il  ne  s'emoloye  cju^avec  la  propofition  yJi//^  // 
4  attrapé  bien  des  gens  fo m  ombre  de  dévotion  y  fous 
ombre  de  jfieté.  Il  luy  a  fait  un  mauvais  tour  foAs  om^    > 
hre  ^amitié,  foui  ombre  de  luy'vokloir  du  bien.'  Une 
faut  pas  Pinfuiterfous  ombre  de  ce  quil  ne  peut  pas  fe 

deffindre.  Il  quitta  la  compagnie  fous.ombre  ait  if avoiù 
4esv fa/ires prefantes,  ^^  •         "^^^^^     \^  ' 

Ombre  Xc  prend  encore  pour  Appà^rence.Y/  n'y  a  foi  ! 
cmbrede  doute,oiitbre  de  douter  Je  ny  voypas  la  moin-  ■>  ' 
dre  ombre  de  difficulté.  Les  Romains  navoient  plus 
q[ue  l'ombre  de  la  liberté.  La  Republique  Romaine 
n' eft  oit  plus  que  T  ombre  de  ce  qu'eUi  avoit  efté  autre^ 
fois.  On  dit  en  ce  fens  Prendre  Nombre  pour  le  corps, 
pour  dire,  Prendre  l'apparcÀcc  pour  la  realité.   "     - 

Il  fc  prend  auflî  pour  Signe  ,  figure  d'une  chofè 
avemn   Les  cérémonies  &  les  fkcrifices  du  vieux;  tef^ 
tament  neftoîent  que  les  ombres  des  myfteres  &  des  ve^ 
riiez  du  nouveau.  v-'^^-   t-''''^-^'-^  •^.  '' 

Ombre  ,  en  termes  de  Pocfiê ,!  &  dans  le  langage 
dfes  anciens  Payens  fe  prend  pour  L'ame  feparce 


ombre 
es  om^ 


A-: 


%■ 


du  corps,  U  ombre  £  Alexa^ndre  luy  apparut.  V 

de  Ce  far ,  Nombre  du  grand  Pompée.   Les  pafle 

bref,  les  ombres  vaines.  Pluton  règne  fur  tes  ombres.  Le 

Royaume  des  ombres^  X  ^  • .     •  * 

•   Ombre,  t\\  termes  tie  Peinture^  ^e  dit  des  Cou-. 

leurs  obfcures  qu'on  employé  dans  un  rableaupour, 

relever  i'éclat  des  autres  couleur^ ,  à  pour  repre- 

fenter  les  parties  des  objets  les  moins  èfcjairées. 

Donner  les  ombres  plus  ou  moins  fortes,  ménager  les 

ombres,  les  ombras  faht  mal  entendîmes  dans  ce  tableau^ 

jilexandre  commença  a  régner  la  première  année  de    Ombrer,  v.  a.  En  termes  de  peintureiignifie  Met- 

la  cent  onzième  ciimpiade.  /     .-  trc  des  ombres.  Il  faut  ombrer  cela  davantage. 

Ombre  ,  ee.  part.  pâli.  1       i         /       i 
Ombreux  ,  eus  e.'  adj.  Qui  fait  de  l'ombre,    il 

n'eft  enufage  qu'en  Pocfië.  Les ombrcufts  fo^cfts. 
O  m  B  R  A  G  £,  f.  m.  L'ombre  que  font  les  arbres  &c. 
Ombraf^e  frais  ^  agréable,  épaisi  ces.  arbres  font  un 
bel  ombrage.^ IL  y  a  trop  d'ombragci  fous  les  omhra^ 

P  M  B  R  E.  f.  f.  ijbfcurité  causée  par  iin  corps  oppo-x  ^  Il  lîgn.fig.  Deffiance,  (bupçon.  Donner  deTomby^tge 
se  à  la  lumière.  //  n'y  a  point  de  corpt  fans  \  omhreC  a  quelqu'un  M  en^  a  pris  ombrage. tèfit  luy  fait  ombragç. 
l'ombré fnit  Le  corps.  V ombre  de  la  terre  caufe  i^éclipfT^  iî  B  r  A  g  e  u  x  ^  e  U  s  e.  adj.  Il  fe  dit  au  propre 


»■-«:. 


■■'       V 


w 


o  M  B 


v:*;*. 


■i 


OMBRACÎE,  ■ 
OMBRAGE  R ,  . 
OMBRAGEUX 


».  ï  />•■■ 


Té^^aprcsp  MBRlE. 


"  de  i^  Lune»,  les  ombres  s' alongent  quand  le  foïeil  àp- 
.f  roche  du  couchant.  V  ombre  de  L'aiguillé  marquée  les' 

heures  dans  un  cadtan.fe  coucher  ^fe  repofer,j'endor'' 

tnir  a  l* ombre  d'un  arbre  ,  d'Un  buijfon.  fe  mettre  a  - 

ï ombre,  cet  arbre  ne  fait  guère  d*ofhbre}ie  donne  guère 

d'ombre;  l'ombre  de  faint  Pierre  gneriffoit  les  malades,  ' 
■^  le  foleil*chafe  les  ombres  ,  difftpeles  ombres.  , 

On  dit  poétiquement.  Les  ombres  de  U\  nuit , 

pour  dire  ,  Les  ténèbres.  Et  l'on  dit  if^  wwirw^^ 

i^  mort,  les  ombres  dn  tombeau ,  pour  dire  ,  Li  mort^    O  m  b  i.  a  g  e  r.  v.  a.   Faire  de  l'otiiibre ,  donner  de 


propre 
des  chevaux;  mulets  5<c.  qui  (bpt  fujets  à  avoir 
peur ,  &  à  s'arrefter  ou  fe  jetter  fubitement  ^  quar- 
tier quand  ils  voyent  l  ombre  d^  quelque  chofe  » 
ou  quelque  objet  qui  les  furprcilid.  £e  cheval  eft 
ombrageux  .défaites-vous  de  cette  bi^fte^elLeèfl  ombra-' 

g^'^fi^       '  ■■■"■      l    ■■■,.■         X  ^ 

,    Il  fe  dit  fig.  Des  honimes  qui 'prennent  trop  lé- 
gèrement des  foupçons  ,  des  oinbrages.  Cefi  utà 
omrne  fort  ombrageux^  ' 


i^ 


l'ombre.    Ce  grand  arbre  ombragèoit  tous  les  envim 

rons.^\;  V" '• ''^'^-'■•^-^o-  .' "v^o. '.■  j;'.- ^'jt-^'y  ..l-,,. -, -^-^  , 
On  dit  fig.  d'Un  Prince  viâorieùx ,  que  Lei  laUii 
riers  ombragent  fa  tefte  j  omj^ragent  fon  front . 


,  V,   ,  ,- 


;  y  le  tombeau.. 

t:   ^  On  dit  fig.  que   La  vie  des  hommes  pajfi  comme 

l'ombre ,  que  l^  grandeurs  du  monde  ne. fins  quom^ 
\^èrè,&'^uefumeéj'^-^-^-"'^i    ••"'''•  .- '-     -r' ■ .   /■ 
i       On  dit  prov.  &  fig.  d'tJn  homme  qui  fait  un  au-    O  m  b  r  <|^  c  e  ,  1 1,  part,  pafll 

'ttc  fax  xo\M^q\i' Il  le  fuit  comme  l'ombre  fait  le  corps,  .^  .  <^ 

'i  qucCeft  fin  ombre.  Et  Ton  dit  d'Un  homme  qui  a    :^^  /^    s'      ^  \  ^*    •  O   NI  E 

peurde  tout ,  qu'// 4p«<r  ^/ônfljw^^        ^; -r-  .    ^      *     ^^      .  ^ 

Oh  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fc  dcffie  de  tout,  que    O  m  e  l  e  t  b.  f.  f.   Oeufs  battus  ,  Sc  cuits  dans  là 

■i^^  Tom  .layJkit  ombre.  On  dit  auflî  fig.  Faire  ombre,        pocïlw-  avec  du  beurre  ou  avec  du  IsLtd,  Omelette  dé 

frter  ombre  k  quelqu'un,  pour  dire ,  Obfcurcir  le        fi^  ^^fi'  omelette  de  douzx  œufi.  omelette  au  beurre. 

in^ritc^lecreditdequclqu'un,par  un  mente  plus        omelette  au  lard,  omelette  a  la  Celeftine^      {..-;' 

efclattant  ^  par  un  plus  grand  crédit  : ///i/f  owi^rr  4P    /     .%  ;  *-  v-^.  '*'    '        -     .-  j      •    '. 

.   tom  fis  coucurrens.il  n^a  pas  aJJH  de  mérite  pour  par^  1      O  M     O 

•,  terombre.  ;.  ^     ^.   .  .:.    «..;...-  '',  '* 

""       Ombre ,  Se  prend  quelquefois  fig.  pour  Protec-   O  M  O  P  L  A  T  E.  Ç  f.  Os  de  l'cfpaulc  large  & 
,  Faveur.  L'ombre  d'un  fi  pui  (Tant  mai  (ire  le  met         ^  #  *.         •-     •    A^  v     v  *    V>  1  1 


...v^ 


•-V;:, 


f'#;.i.. 


\  :; 


■*'.  ^ 


\ 


'-V 


''\' 


f  »    ■'.  ■ 


y 


.■;.'i*. 


'i- 


■  f 

1 


■'I  ^ 


■i'; 


r-. 


tion 


fi  puijfant  maifti 


4t  couvert,  ilua^it  a  cré^dre  a  l'ombre  d'une  Protec-    .4  ON'  '    '  ^4^  '      •' 

î.      Ombre,  fe  prend  auflî  pour  Prétexte  :&  en  ce   6  N,ou  l'on.  Particule  coUedAva  qui  tient  fie* 

,  •■;■     •.•^\  •'  .y\-  /:•■/    •  ^:^  '        ••'  ■.-';;•;•;;■•-  •■■'..:w:--.      T  iij       ^,  . 
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*iéf- 


'•^ '•■••.*  è 
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QN Ef ONG         ■ 


♦  •^■.'.•■'   •,.'J 


'  r 
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#  ,■  t 

♦     1' \ 


»  - 


.  .•  ••I 


•i; 


•  * 


I. 


:i^.., 


■; .  •  vr 


i^o-    O  HC     OND 

de  prpnom  peribnncl  indéfini ,  &  qui  ne  fc  joint  ja- 
mais qu'avec  la  troifiéiiie  perfonne  finguherc  des 
yeïh<:s.OnAi  cjue,  on  raconte,  on  fait  la  guerre,  tjMC 
fàit^on  ceajtf?  anjfi  dit-oH  ejue.  prendra-t'on  cette  pla^ 
ce?  ce  if  ne  l'on  aime,  ce  t/u'onaime.  fi  vous,  faites  cela  , 
tjue  dira-t* on"^ cju* en  dira-t*onî  .-  .  '  . 

IlTijîjnifie  quelquefois  fimplemenc  Quelqu'un  ou 
quelqu'une ,  c[\\On  Ihj  a  corfiènn  fecretcjuil  w  vêtit 
f  as  dire,  on  luy  a  efcrit  une  lettre- fort  curieufe. 
*       On  dit  ^r'oy.  q\\Vne  perfonne  fe  mo'jue  du  if  h  en     '  réntrEfpanni.VAfiefevitinoni/separlesTartdes. 
\  dirait' on  ,  ifu'elLe efi au deffus  du cjuen  dira-t'on  , polir    I  n  aN  D  e  l i  E.  participe.  Il  a  les  figu.lîcatioas  de 
.  dire ,.  qu  Elle  mcprife  tout  ce  qu'on  pourra  dire.^. 


'M 


Xji^yântes,  pour  dire,  La  nier.  On  dit  fig.  tisfl^mmet 

ondoyantes  ;,  des  cheveux  onJoytnts,      /  -'^ 

I  X  G  Np  EU.  V.  a.  Submerger»  couvrir  un  terrain, un 
pays  par  un  *dcSordrment  d'eau.  QjiMnd  la  rïvlere 
delforie  ,  elCe  inonde  tout  Cf  vaisJà,  la  mer  a  inondé 
kien  des  terres- dans  les  PatS^hai,*  m     '    . 

Il/e  dit  fig.  des  N*ltions  ,  des  grandes  armées  qui 
ehvahifffnit  un  paï'î.  Quand  les  Gots,  ejuahd  les  Lom^ 
bards  'mondèrent  V Italie.  ïfuand  les  Sarrafins  inonde^ 


^ 


••-.-'V 


ON  G.    Ônc.     Adv:  de   temps.  Jamais.    Il  cft 
vieux .  fc  )ie  vis  onc  un  fi  micham  homme,  i  ;■■- 

ONC  E.  f  f.  La  fdzicm?  partie  de  la  livr^  de  Paris-, 
la  douzième  partie  deJa  livre  Romaïue.  fl  y  a  huit 
onces  Aiu  marc',  il  y  a  huit  gros  à  l'once,  cdap^fe  tarit 
d'onces,  le  éoids  d'une  once,  on  vend  cela  a  l* once ^  une  . 
^acmt-once. 


fou  ytrbe.. 
In  p  n  d  a  t  I  ON.  fub.  f.  v.  Débordement  A  eaux  qui 
inondent  un  pais.  Grande  innondation,  f  fcheufe  inon» 
dation,  r  inondation  caufee  par  les  pluyes  ,  par  une  fu* 
rieufe  tempefje.-^     ■    \,  *      s      •     ^ 

Il  fe  dit  fig.  d'Qne  grande  multitude  de  Peuple 
qui  envahit  un  pays ,  Vne  grande  inondation  4^  Bar* 
bares.  •-  ^-^  '••.•    •    ,•  "'/         /..      .- 


■■%. 


W} 


On  dit  fig,  qu'^t^w  homme  na  pm^ne  orfte  de  juge^_ 
cm ,  une  ofh 
n'en  a  point. 


'ment,  une  once  de  fini  comrnun^ô\M  dire ,  qu'il 


«fe 


v*^ 


O  N  C  LE.f.  m.  Le  frère  du  pere^ou  de  la  m»reiO^;c/tf 
paternel,  oncle  maternel,  l'oncle  &'  le  neveu,  l'oncle  & 
la  mece. 


:  j' 


O  NEREUXyEUSE.  adj.  Quiefl;  à  charge  ,  &  in* 
commode.  On  luy  a  dontîé  c4a  a  titre  onéreux  ^  àcon^ 
dit  ion  onceup.  tut  die  onereufe,  ckarge^  onereife.  cela.\ 
luy  eft  onéreux.  H  rfa  po'nt  vofilu  accepter  ce  don  ^  ce  ' 

,  legs  ,  parce,  (fu  il  tuy  efioit  onéreux,  fon  amitié  cft  one^ 
rcufe,  le  voifinage  de  ces  gens-là  eft  fort  onéreux. 


>  Onappelle,(jr^Wo;7r/f /Le  freredu  grand,perc    O  n  e  r  a  i  re*  adi.  de  tout  genre.  Il  n'eft  en  'u(nge    «  - 


.«  :  *■■ 


'M 


-  il 


'-:* 


.*■'  >•. 


■•V  . 


'••^^ 


.♦        . 


OU  de  la  grand'  mère. .  S^  g^^^^  oncle  du  cofté  pa- 
!     ternel  _,  du  cofié  maternel.  '     .        * 

On  appelle  ,  Oncle  a  la  mode  de  Bretagne  ,  Le  cou- 
fin  germaiiidu  père  ,  ou  de  la  mcre.^Aïon  père  & 
■  lu  jf^ oient  Wufins  germains ,  par  confe^uent  il  eft  mon 
-   oncije  a  la  ntode  de  Bretagne,  .  '  . .      ,  - 

'ONCTION,'  ; 

Ô  N  et 
ONCT 


qu  eu  cette  phrifc.  Tkteur  oneraire,  qui  fe  dit  de  Cë- 
luy  qui  qû;  chargé  de  l'adminiftratioa  d'une  tutçllc. 


UEUX,    yVoy  OINDRE. 

u.osLTE^3;W^-'-'  V:  ^ 
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0-N;;D   ,:■:;;■■■';;, 

P  N  D  E.  f.  f.  Flot  /(bufleveojferit  de  Teau^agitée;  Lt 

vent  fut  des  drf-les  fur  lesriy  jeref.  il  ne  f^it  pas  bon  fur 

^  larlvierc ^les ondes  font  trop  orofps.^  ; 

r^].  Il  fe  prçnd  en  P^iCÏie ,  pour^l'E.iu  en  gênerai  :  & 

il  fe  dft  priocipalement  de  la'mçr.  '^ur  U  terre  & 

r  dan 
îs.a  L 
mcrcy  des  ondes,  au  gre  de  l'onde,  ^f\  Foëtes  appel- 
;    Vï^^cl'^^^  ^^  S^*^  &du  C^cyte,  rOw^  wi^;      V^ 
*  V   Ond  es  au  pluriel ,  Se  dit  de  ce  qui  eft  fait  en  fieure 
.1  donde.  Les  and^saune  moire  ^d  un  camelot,  moire  a 

.         grandes  ondes  ,:  a  fetites^ondes,  tracer  des  ondel.   des 
;•■■•■■•'',•  ■^.  cheveux  en  ondes»  ,'K^i*?'-'^: /';■:'  -•;  -hi^h'-x^-'^-r'V' ■•■:■';■  ■'..•-■ 
:■.'■■:  O  N  D  ^ ,  E  i.'  part,  dîi  yerbeONDÇR,qui  n'eft  point en 
'  '/    .   ï^^^*  Façonne  en  ondes,  ,  Camelot  onde,  fly  ddt 
/';         certâinftois  ^nlfont  ondèK..     '■  ^    V ,    \    '^y  ^    f 
y  •  Q  N  D  E  fc.  G  f.  Giofle  pluye  qui  vient  totità  coup-,  & 
•',  >       ;  nedure  pas  long^^mps,  Groffe  oàdée.une  borine  ondée. 
>  '  ^  ^'-^  fay  eu  toute  V  ondée  fur  le  jios.  il  faut  laiffer  faj[er  Pon* 
::.■■'< -Jé^-tlpleut par  ^^^^^ 

Ondoyé  r  .  v .  h.  Flot er  par  ondes,  il  ne  fe  dît  gtiè'te 

c^u'imûguté,  Lei fiamif^s àndoyolent.  onvoyoitlafu" 

r  miè  ondoyer,  les  eflendards  ondoyolent  dan4  la  plaine. 

,fescheveuxendoyoientaugréduvent.  '""'■"  '^'-■y^'-^^^'^^-'y 

/';     v^    Ondoyer,  yl  a:  Baptifer  (ans  y  apporter  les  cere- 

' .  <*  nionres  ordinaires  de  rÈglife. .  Cep  enfant  eft  en  dan- 


'onô;-:'"'-;;:::;:; 

0  N  G  L  E.  f.  m.  Partie  dure  &  ferme  qui  èouvre  lé 

'■  dellus  du  bout  des  doigts  par  dehors,  tes  ongles  des 

mains,  les  oncles  des  pieds,  arracher  un  ongle,  fondé 

,luy  eft  tombé.  V ongle  luy  reviendra,  il  a  les  ongles  ten* 

'■■■"'-  d'ês,  râtgrier  ^''Couper ^  ronger  fes.  ongles ^  avoir  le\s  on* 

*  gles  trof  longs,  donner  un  coiip  d'onze,  tes  ongles  troif' 

f^^f*ilfottff'efuf4iu*au  bout  des  ongles  T    ^        ,    j 

^  On  dit  prov.  Rogner  les  ongles  a  cjuclcjuun /les  luy 
rogné  y  de  prés  ,  pour  dire,  Luy  diminuer  ,  luy  re- 
trancher LMi  pouvoir  "ou  fcs  profits.'  /[        • 
On  dit  fig.  qu'I^w  homme  a  bien  rongé  fe  s  ongles  en 
travaillant  a  ^uel^Ue  ouvrage  d'eftfrit  y  pour  dire  ;, 
, .    qu'il  ne  l'a  pa^s  fait  fans  beaucoup  refver,  uns  beau-, 
-    coup  s'appliquera ^''^^•^■^::'^-"■•'■''■'''^■':■''^"'■•■;■'^^           i'--!''.    '   ,* 
:    I  On  (Jit  prov.  &  fig.  i^*4  roftgU  on  connoift  UiUn; 
"  pour  dire  ,  Qijie  par  les  moindres  çhofes  on  juge 
de  quoy  un  hon:ime  cft  capable.  :         ;         v     «  ;    ' 

Ç)n  dit ,  c^'Vn  homme  a  dufang  aux  ongles^  pour 

;dire5  qu'il: a  du  coeur  ;  &qu //4  ïéê&  ongles] oqur 

dire ,  qu'il  a  de  i>iprit,  &  du.  courage  pour  fe  oicu 

. -,  défendre...  '.  '    -■.   .^?/.. 'v  -.^ -/;.:. •,.  \  i-^  j_  - .-  ■.•  •  ' ^y:-:-^-  -s-t^  J  -' 

Ongle  ,  ee.  adj.   Terme  de  Blaïbn.  Armé.don^ 

gles.  Il  porte  d'az.Ur  à  trois  coas  £  argent  onqle^  de 

■  ^  fable,  i  l'aigle  de  fable  ongle  dW.  '['f-^. 

O  N  G  L  ÉE.  f  f.  Douleur  que  le  grand  froid  caufe  au 

bout  des  doigts.  JIp  ne  puis  écrpre  y  carfay  C  onglée.^ 
Okg  ^^  '^'  f  m*  Bande  de  papier  ou  de  parcnemini# 
•     que  Ton  coud  dans  un  Livre  en  le  reliant ,  pour-y  ^ 
attacHetdes  eftampes  ou <les cartes.     •  ■'■■''  ■-.^-'-yJ:^:. 
.  ;   Q^^  Etott    . 

ajjpellc  ji^emblagcAonglet ,  Un  aflen^blage de  ime- 
:   nuiferie  ^  dont  lés  pièces  font  couppes  diagonale*     i 
.•  mène'-'  ■■'■ly- '-^'^ -^"^^^^^^^  ,      :.  r... .■.'......, "  ■'* 

Q  N  G  U  E  N  T..  î  ri7  O I N  D  R  E.'  : •  :.%i^fes';^^Ep^ 
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blanche 
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y  onl^  &  , 
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.   une  voy 

prononc 

prepofiti 

me  que 

9nz,eenfA 

il  n'en  ej 

il  faut 
ziemc  fo\ 

consonne 

vénale  que 

:  ■■  confbnnc 

^    moiéi 

Onte , 

ente  n'eft 

•''-Ilfe  pr 
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pNZiÉMI 

■  L^onzÀirn 

'  me  années 

iéme  mê\ 

Il  eft  ai 

partie  d'u 

nnonzjcmi 
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DP  A LE J 
Ics^^u'on 

verCes  cou 

OPAQU'I 
Qui  n'eft 
matière  o\ 

pPACI  TEl 

"  >  4^1  eft  op 
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iOPIAT. 

gatif.  opi, 

Hp^INA 

^^ijbpiNERl 
en  une  al 
liljieratioi 

^ttiopiner\ 
iien  opiné 
^^^  *  pou 
rien  adjo 
que  lors. 

.ceux  qui 

'Je/ue  fous  l 

/'pP^lNAN 

^■nant.  tow 

ra^BopiN 


"^/■'-  -  I  [ 


fc-        .       ■  I    »  ^,'  '.       .  /     ■  -     .■■'•■■    ...  .,:.    .     '       ■■:  \      ....  -,  .,  :    ..V    ./•»  ■.*;  ,     '       ■    ■       •      ■■■■!■       1 

■■:  ^'  .../>■!  -:    '  ..  •      o  h'v       "     '  .'^f''-*^^   /"^    Ir-f  .-•>    ■^■''  ■:■:'  .v^'^S-  '-"'J'    "   '    ^ '') 


.,^"W,-..Tf.-^   •* 


'•;v^  -^i"-? 


'*,"'/* 


f\ 


*w 


■  /■ 


.\' 


ffc 


\;  .. 


\< 
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\  m 


''Stir.. 


ONZ    OP  A 


blanche  te  brune,  ji^ate  §nyce.  il  4  mie  h$lh  fe 

éC  Augure  gravie  fur  Hneonyce^ 


^ 


■*:.  -,  ■■■  ■  O-  N  Z 


V;0  P  I   MS^m 

hm.  devant  un^jmire.  il  ft,t  àettivu  È  priovt. 


%  , 


?'H 


fiant. 


O  P I N I  o  N.  f  f.  A  Vil  de  ccluy  qui  opine  fur  quelque 
nffàiremife  en  djeliberation.  Prendre  les  oplniçns^ 


■  *'  • 


ONZE.  adj.  numéral ,  de  tout  genre.  Nombre  qui        trots  opinions,  il  d  ffii,  de  l'opinion  (tun  tel.  il  appuya 
contient  dix  àc  un.    ///  efloient  onl^.  onz.e  chevaux^         ^        *  '      .     .   -  .     .  .     .    _       rr  / 

ûnz.e francs,  il  eft  onl^  heures,  entre  dix  &  onK^e.  entre 

y  ^^Xf  ^  àùHx.e,  Il  faut  remarquer  qu'encore  que  ce 

*  mot  ^  cciuy  à'onTUme  qui  luit ,  commencent  par 

\  une  voyelle  ,  cependant  il  arriva  fouvent  qu'on 
prononce  &  qu'on  efcrit  (ans  elifion  l'article ,  ou  la 
prepoficioiîjou  particule  qui  les  précède  ;  &  de  meC 
me  que  s'iU  commen^oient  par  une  confonne.  De 

.  9nz,èenfans  éfu'ilsefioientjl  en  efl  mort  dix,  de  vingt 
il  n^en,  eft  rèftç  (jueonz.e.  >  .v    *     ^        / 

Iliaut  auffi  remarquer  que  quand  onz.e  ,  o\x  on- 

^   zieme  font  précédez,  par  un  mot  qui  finit  par  une  . 
confbnne  ,  on  nç  ptononce  non  plus  la  con(onne  fi- 
nale que  fi  on^e  ^  onùéme  commen^oientpar  une         opinion  de  luy^mefme.  fay  une  grande  opinion  de  cet 
:  conConnc.'f^  les  onTe  heures,  tous  les  onuimes  du  j      homme,  quelle  opirîion  avez^vous  de  cette  ftmrne  '  Ven 


fon  opinion  deplufieurs  anthoritez,^  ^  f^^J^^^^^  §x§ttim 
,fUs&c.  ■  !-■  •  ■■^v-'-v  ^'^ --^  ■'■'■;; 'V'^t-'r/,  ■' 

Il  fignifie  auflî ,  Croyance  probable.  Ainfî  on  dît 
en  termes  de  Logfc^ue*  La  démon ftration  engendre  la 
fcience  ,  &  l'argument  probahle  engendre  t  opinion.      > 
*    Il  fignifie  aum.  Sentiment,  Ceft  voftre  opinion,  ce 
h*  eft  pas  la  mienne,  fe  ne  fuis  pat  de  cette  oppnion.  opi* 
pion  ancienne,  opir^on  nouvéke,  opinion  probable,  fui- 
vrx  une  opinion,  foiiftenir  une  cpimon,  l'opinion  comma^ 
ne.  c'eft  la  l'opinioit  la' plus  feure.  cette  opinion  ejl  erro- 
née^, eft  hérétique,  ^^^. .  ^  ^     J  *i^  '       -       . 
^^  Il  fignifie  auffi /,  Penfce  qu^  Ton  a ,  jugement  que 
Ton  6it  d'uttc  fterfonne  ou  cfune  chôfe.  Il  a  bonne 


A 


■  /""•'  «W-  ^1. 


.J' 


■./ 


/■•f» 


moté. 


Onz,e ,  eft  mielquefois  fubft.   Dans  ce  caàra^ié 
ênkerieftpMvienmAtçiHi.',         ^  /    / 

."^llfe  prend  quelquefois  pour  le  nombre  d'ordre 
qu'il  forme.  Le  on^Lc  du  mois.  l'onz.edumois,LoHi$ 
onT^.  ■  ■.         ■         .■•  ■■   •   .  ••  .    ■■•■  -^  •■'      .■■/'■■■■y. 

I  Onzième,  adj.  de  tout  Whre.  Nombre  d'ordçe. 
L*onz,iéme  du  mois,  le  ori^iem^  du  inois.  dans  fa  ontié^ 
'  me  anneh  a  Ponzjime  pa^e.  à  la  onXiéme  paie,  du  on- 
"lememot^.  .^  .  -:-■'■•;  ■  n-  •■  ...:  ^  •;.'•/.'  ;■' 
Il  eft  auffi  fubft;  ma(c.  &  fignifi:  ,  La  onzième 
partie  d'un  tour,  fl  eft  heitler  pour  un  oni,iimv.  il  a  , 
finonzjcme  dans  cette  affiire.>:    ;     '  y  :    -  • 


ma^ 
nmon  que 


.mi 


If' 


O  p  A 


-  •■"■•;.♦; 


■*•■•: 


\  ay  mauvafe  opinion,  fay  mauvnife  opinion  de  fa 
ladie.  bonne  opinion  de  cette  affaire,  fay  opinioi 
'  telle  chofe  arrivera.  ;    r .  -  < 

QPïNiASTi^E.  adj,   de. tout  genre.   Qui  s'attache 
trop  fortement  à  fon  opihiouyà  (à  volonté.  Obftiné.  • 
..    Jiefl  trop  obini^ftre.  Un  ejprit  opiniaftre.  il  ne  fut  point 

oplniaftreptr  ôela.  un  enfant  opiniaftre^ 
;    /    On  dit/fig.  Vn  combat  opiniaftre,  un  travail  opi^ 
ihiaftre,  pour  dire ,  Un  combat  foQftenù  long-temps 
^yec  vigueur  de  part  &  d'autre, .Un  travail  où  Ton 
;;S'obftine  à  câufe  de  la  diffiAlté;  -       ^^       \     1 

On  dit  afuffi ,  Vnmal  opiniaftre  ,  une  fièvre ,  un 
rhenike  cpinlaftre  &c.  pour^dire  ,  Un  mal ,  une  fiè- 
vre ,  un  rheume  &c.  qui  duxç  longtemps ,  dont  on 
a  peine  ài  guérir.  ".  >  V^  ,  ,  * 

4^^     -  .  ■     /         Op^»^/?^.  eft  auffi  fiibft;  Et  alors  il  ne  fedkqu^ 

DP  A  LE.  f.  f  Pierre  pretîeufc  ^ /du  nombre  de  cel-l    *  des Perfonhes.  Ceft  un  opiniaftre,, je  hay  lesopiniaf' 

les -qu'on  appc^lFe  pierres  ta\j\tès,V Opale  eft  de  diJ       très  !  un  petit  opiniaftre.        *  / ,  ^        . 

verCes  cduleurs.  knebcne/)pje.^:\^^^^^^^^^^^'^^^^^^  fait  y  une  pr  o*. 

O  P  AQU  E.  àJj.  de  tout  genre.  Terme  dogmatique/.      '  pofitionavec  obftination.  N'opiniaftreZpoirit  cela. 

Qui  n'ert  pas  trànfparcnt.Ccr^J  opaque,  cela  eft-  d'une        vous  opiniaftréz.  mal  a  propos  une  chofe  qui  ^efi  incer' 
■;,  matière  opaque. ., ,,  '.*■.:;■.  ^V' .   -y--'\^'    r-y\-  ■■'•■■    •/  ■■•7-    taine.  ' .:  --vr-^  "■''■^'%'-:.J'""'-'-;'''^'''       -■//..-;■":  r^:,.-:\:t-^r.  "]r; 
.Opacité.  1.  f.  Terme  dogmatique.  Qualité  de  ;:e  /        On  dit  ^Ôpiniafirer  une  dift?ute,  opiniÀftrer, la  dif^ 
.  qui  eft  opaque.  L'opftcitiaes  corps.     .  -     -^      ,   /    \L    pute,  pour  dire,  Difputer  long^ternps  avec  chaleur    • 

..         r     ,  >^^^^^  >       ■''  '^A  }^:t.^^-^^^^^^^^^^  Et  l'on  dit ,  qu*'L^>r  f  tf«ï*.îr  aefti   / 

iJ         ï   i  ;P    È/t      ^i       'i^^^^^  pourdire,  qu'îr a efté fbuftcnu  long-     ' 

^  .■''•'"■■■■■  -^■'■^^^"'^;'■^).,;:^•^.■■^^•>'^.:■■;^^  '^S'-  '' ,^'f  ■"■'-*■■  ■"^'cM'//, '  ..""temps  avec  .vigueftr' de  part  ■&'^'aiitre.'7'^-*''^^'"'^^^^^^^^ 

OPERA,  V  ^;y^  '     ï  ,^    ^     ;     ^  ^   Opï«/4/îr^r,  eft  auffi  neutre  paffif,  &fign.  S'obfti-    ' 

O  P  E  R  A  T I O  N  ,    S^roy  CE  U  V  R  E.  ri^'^^^,  ner.iV^  vousopmiaftrèz.pointacela,s'opiniaftrerade^ . 

'"'"     '''  '  f^'  :'■'  '^-^^  P'-P;IN'l  A$TKF\,'E.E.   DaTt.'palT"/''^-!--"'    -' |-ï''i'"''^'^^.-^,'.  ■•  ' 

O   p  't'<'y-^-'^'-'-i^^^^^^^^  ÔPiNi  As  TRï  tint  ObftinatÎTO,  trop  grand  ât. 

VM.T  A  T-  r       r^         >  .  .        .      I  .        ^  ^ -    tachemçnt  a lon^lcns.  Grande ,extremel>piniaftreti.  -^^ 

pPlAT.t.m.  Compofttion  medecinale.  Op$at puj^^:  furhufi opiriiaftreii.  opihiaftreti invincible  ilfbufiitnt  "^ 
j    gatif  opiat  pour  les  dents.  /      ;        '  .^^  i^^  ;         ^      y        :■  ^^y. 

PINANT:   ?TW^préiOPINER/^^^^^^^^^^^^^^^^^^'?^^^^  aJvrAvec  opiniiftreté. .//  ^^ 

^nTVTro       '  '     T^.     r       *  ^  ^     fiuj! ient  cela  ;  cette  erretir  opiniaflrememi  il  défendit 

:U  PI  N  E  R:  V.  n.  Dire  Ion  avis  en  u^^^^^ 


•  \'i     i 


.1/1' 


« 


■i? 


:  i 


>*u 


f: 


..\ 


■  ,■  .... .,  ■,j»a-K  ;    '■,„,■ 


%i,-i  i,. 


..'.■  y.  ■«... 


\,  "^j. 


■if::''<.,~^' 


^nuneafl>mblée(urune  chôftqu'ona  mi/eende-    Inopiné,  i;  e.  adj.  Imprcveu  ,  àquov/oh  ne  s^t- 
liheration.  ^/i/rifa  (};i  ^n^  onini  Cur cette  aipAire.  cêwi^        ••««j.xr..  .•^i.*»  ii  ..^  r-.  j:..  «^^^^ 1  _v       . 


^■lA: 


leration.  Quand  on  eut  opiné  fur;  cette  affaire,  ceux 

!  ni  opinèrent  les  premiers.  Une  voulut  pas  opiner,  il  a 
ien  opine,  opiner  du  bonnet.  On  dit ,  Opiner  du  hon- 
eiet ,  pour  dire,  Eftre'de  l'avis  des  autres ,  ikns  y 
rien  ad|ou(kr*ou^  diminuer.  Ce  qui  fe'dit,  parce 


tehdoit  point.  Il  ne  fe  dit  propremcnt«^uedesacci-: . 
deiis.  qui  fur  viennent,  tout  d*un  coup ,  &  fans  qu'on 
y  euft  fongé  auparavant.  Accident  inpithé.  chofe  ino^ 
pinee.   querelle  inopinée,  il'luy  eft  furvenu  une  affaire 
inopinée. 


quejots  4u'un  Juge  eft  de  mcfme  fentimeni que    Inopin 'ément.  adv.Ilfe  diti^^^  arHve 

ceux  qui  ont  oarlé  devant  Inù     il  ne  Air  nii*nrf/*r  r..,.  ^.*' ..    «..a  T l  '.^.2<fZ..  F     o.  *../r  «  • 


ceux  qui  oni,  parlé  devant  luy ,  il  ne  fait  qu'ofter 
Ç^n  bonnet,  fans  rien  dire.    V affaire  efloit  fi  claire 
queious  l^Jugésn'ipinertritque  du  bonnet. 
p*i  N  A  N  W.  m.  yi  Ccluy  qui  opine.  Le  premier  opl, 
\  nant.  tous  les  opinans. 


fans  qu  on  y  euft  fongé  aitpStfavaiît.,  &  auffi- bien  .; 
des  periônnes  que  des  cho(ès.  Cela  efl  arrivé  inopt^/  .    •     \ 
hemm,  il  arriva  inopinément ,  dt  Mrs  qu'on  lecroyoit  :\   >  '-^t^ 

.  '■'  p  »         t     »  '  '  —V  ■  «»  y.  .        *    ... 

■»9Ê/>ny^  htrt  iJkiwi    .,•.•::•.  '      ■l^'-'*  .-■    A      •  \-     r.    '«   '•         ■.•■,.•• 


encore  bien  loin,  ^ 


m^y.^ 
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^^ 
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5î       OPP^    OPT  . 

une  pnfi<d* Opium,  les  Turcs 


O  P  U    OR. 


■  1^ 


'■'^.' 


n  ; 


>^. 


Q  P  P 


r>r«w»f  flAifirisUn-  O  »  T  t  cyi  «•  Ç  f.  Partie  des  ma^cmatiques  qui  tra^^^ 

'  '            ^    ''  te  de  l*objct&  des  organes  de  U  veiie.  Trattu  d  op. 

!    ,,          '  f         r       <  '  MMt.c'tkuneffet.unfecrtt  it  tofki^ue  de  faire  p4^, 

■'ir\  '    "r  ^         *-.   .r--  ly.û^.  e.^,iu:.^i,.  If  eUnCtt  aui  Tént  ■brochet. 


i»' 


rolftrefortiloigfiiesUs  fhojes  ^nifinif  praches. 

O  PU 


o  p  p  l  L  E  R.  V.'  a-  Boucher ,  Caufer  obftruaion  dans . 

les  vaiffeaux  &  conduits  du  dedans  du  corps ,  fpe-  ,  ^.    nu    1     u     j 

cialeraent  dans  ceux  du  foye  Se  dç  la  rate.  Ces  wan-    Q  P  U  L  EN  T  ,  Ê"n  t  i.  adf.  Riche  \  abondant  en 


I     .«tl 


dts  opjpilcrjt  la  raie, 

ppile',  ie.  part. 
Oppilation.  C  f.  V.   Obftruftion.  lleftmaUdr, 
\   d'une  oppilation  de  raU.  cela  caufe  des.oppiUtions. 
D 1  s  o  P  P I L  i  n.  V.  a.  Déboucher ,  ofter  les  obftruc- 

tions  ,  les  oppilations.  Ha  larate  gonflée    U  la  faut 

defoppiler.  ces  médicaments  ont  UvertH  dedefoppUcr^ 
Desop  piLi.  E^E.  par;.    ' ,  *  .    .•*>.; 


biens.  Cet  homme  efi  devenu  opulent.  U  ejl  riche  & 
,  opulent,  opulent  en  biens,  en  argent  &c,  le  commerce 
rend  les  villes  opulentes,  c'eft  une  maifon  opulente.  ^ 
O  P  u  L  E  H  c  1.  fubft.  f.  Richeflflî,  abondance  de  biens. 
Grande  opulence.  V opulente  de  ce  pais-la.  il  eft  dans 
topuience.  dans  Vopulence  de  toutes  chofes.    " 

Opulemmint.  adv.  Avec^opulcn^.  Il  vit  opu* 


« 


OPPORTUN, 
OPPORTUNITE 


■\ 


lemment. 


m.- 


,Vr<.v  IMPORTUN/'  OPUSCULE.  $><»;  OEUVRE 

•■■  •,•;■•:■^■  •■';  ..■'■••■,■  ..■■■.■■-■■■,-'■■..  ■•■■:•      :  ■  ■■: / 


■I  « 


K 


/OPPOSANT,      , 
OPPOSER,         J^ro^POSER. 

OPPOSITION. 

PPRIMER.  V.  a.  Accabler  par  violence,  par 
aachoricé.  Les  puifants  oppriment  ordinairement  les 
foibles.  Vn  Prince  cjui  n  opprime,  point  fe  s  fu jet  s.  Dieu 
punit  ceux  qui  oppriment  les  InnocênU, 

Opprime  ,  b'e.  part. 
OPPRESSER, 


\ 


p 


p  p  P  R  o  B  R  Ë.  f.  m.  Ignominie  ,  horitc  ,  affront. 
\     Or  and  opprobre,  opprobre  éternel,  fou f4r  ^  endurer  an 
[opprobre  ^  des  opprobres  ,  il  eft  tout  couvert,  d^oppro- 


O    K      y  .V  ■•■t.— .•.;■■- 

<  ■    .    ■  »■■        ■■»'•.*.,  ,   ,  -  .  -  ■■    /     .  '  .,.•,■  •     • 

OR  &  ORES.  adv.  Maintenant.  lU  font  vieux,  & 
""  n'ont  plus  d'afage  que  dans  leurs  dctiycz.  Defirmaù. 
.    Dorejenavant.  Voy  AV  AN  T.  -       jv   /     *      • 
-,   Or ,  eftaufli.  Une  particule  qui  fert  à  lierurie 
propofition  à  une  autre  ,  comme  la  mineure  d'un 
argument  à^la  majeu/e.  Mfageeft  heureux:  or  eft^ 
ilijueSôCrateeftfageLdonc&c..^ 
'■/■■       Il  fert  auffi  de  Particule ,  qui  exhorte,  qui  convie. 
;    Ôr  dites-nous,  or  fus  commentons  noftre  ouvrage,  or  ça- 
.  Monteur.  "■'  r'       r'  '  ■  v^v''"'  'y    '   ■ 

II  fert  quelquefois  de  Tranfition  pour  re^^^ 
le  fil  de  quelque/ difcours  qu'on  avoir  quitté.  Or 
pour  revenir  à  noUre  première  propojition.f    p 


très,  il  ne  fe. lavera  jamaii  de  cit  opprobre,  charger    QR.  Cm.  Métal  jaune  le  plus  précieux  &iep^^^ 


i.«^ 


J- 


d'opprobres.  ,'  -^v       .  ]/ 

On  dit ,  c[\xVnfjomnièefl  l'opprobre  de  fa  nation, 
de  fa  maifon,  du  genre  humain^  pour  dire.,  qu'il  fait 
honte  à  fa  nati'oa,  à  fa  maifon ,  au  genre  humain. 

_  '  "^         .      ■ 

-■,"■"■-•.■"*  7       •  '       .■;.■.        ■  '■•       '"  j  .:'.■" 

.:0  PT:-;:^^^'"^/:r:;---;^; 


,t 


0":  ' 


r.  *»  ^ 


O'PTER.  v.a.  Choifir  entre  deux  op  plafieurs  cho- 
fes  qu'on  ne  peut  avoir  enfemble.  De  ces  deux  Char- 

•  gesil  a  opté  celle  cjui  lu^  eft  oit  la  plus  convenable. 
■Cet  homme  a  une  Cure  (T  une  Chanoifiie  ,.  il  ne  peut 


de  tous.  j5<?«  or.  vray  or.  faux  or.  or  pur.  orlprç,  or  ducat  ^^i 
or  de  ducat,  or  de  coupelle,  bas  or.  or  d*  Allemagne.  or\ 
à  vingt-deux  carats,  or  de  rivière,  or  de  Hongrie,  or  ;^ 
'  pâle,  paillettes  £or.   drains  d'or.  faMejTorf  poudre  i^^ 
*  ef  or.  mine  d'or,  fondre  for.  épurer  l' or  J  affiner  l'or,  affi^     j 
neur  d'or,  or  en  lingot,  lingot  d'or,  jlr  mis  en  oeuvre.  , 
encfjàfjerèn  or.  or  émailïé.  battre  de  l'or,  batteur  d* or. 
or  battu,  or  en  feuille,  or  de  coquille,  of  trait,  tireur^ 
if  or.  or  mat.  or  bruni,  écrire  en  mtres  (t or.  de  l'or. en 
barre,  un^marc  d'or,  une mce d^jur^cC^^afs vend oHj 


peut- 
pM  tenir  toutes  les  deux ,  il  faut  ejuil  opte ,  voila  une  h 
terre,  voila  une  charge,  optez..  H^^fii  ordonné  qkti^^. 
opteroit  datts  fix  mois.  *  y       .  * 

O  p^E  i  Éi.  part.  .  ;      ^  !' 

.O  p  T  A  T  M?,  f.  m.  Terme  de  Gran^maire ,  Mode  des 

Verbes' qui  fert  à  marquer  quelque  fouhait.  L'opta^  ^ 
;'..'\  tifdu  verbe  ,/Vcnir ,  eft  Dieu  veuille jjue  je  V^nne.  . 
i       fleuft  à  bieUffue  je  vinfe.  ^  ^^  '  ^^^^       l  V^ 

"  sti  P^'^^  o  N.  f  f  V.  Pouvoir ,  faculté  d*<fpter.  ÇAaep, 
^■^''0%^-:cela  n  eft- pas  a  voftre  option. .:je  laijfe  cela  à  vojjfreçp^^  v 
tion.  je  vous  donne  I* option  d)t  ces  detix  chofes4a.        V 
Ado  p  T4ai.  v.  a.  Ghoifir  pour  fîls ,  faire  eritrer  quel>  • 
qu'un  dans  tous  les  droits,&  dans  toutes  les  cWigar 


poids  de  l'or ,  èkiê  chercfue  ttjr.  lim  a  pesé  cela  juft'e 
comme  Cor.  cette  maifon  eft  belle,  ce  M  (jfor  &  aTur. 
filets  d'or,  chaîne  itor.  agraphe  d^r.  bouton  dfor. 
ejpie  a  la  garde  d-or.  tout  a' 
m^affif.  étt^/nanched^cofitt, 

noyé,  battre  de  la  monnoye  d^or.  efiUs  d^%è^ié  d'or.  ^ 
cette  pi /{oie  èft  d'or  &  de  poids,  cela  vatocent  piftoies^ 
d'or. Médaille  Jtor.  il  tnapayé  tout  enoAon a  décrié  ' 
l'or  le^-er.  Cor  £jilletnagne. il  cherche  de  fo\pourpor* 
yteren  fin  voyage,  je  ne  feray  cela  nipour^  or\^ni  pour 
argent .  Pas  pour  tout  l'or  du  monde,  il  adf  s  monceaux 
d.or.  utfe  tonne  éfoh      .   y  ^  >^^^^        •      .   l./  "  V*'    ;   '. 
;  On  dît  prbv.  d'ITn  hotomè  fort  pccunicux  ,^u'7/ 
eft  tout  dtùr,  tout  cou fwn^  or.  Et  d'Un  hpnimc  d^ef-  . 
prit ,  {erviàb||^^oàîcieux  &  aisé  à  vivre  ^  que  C^jî 
'  va\it  fonpefant  dt'or.  ,      V-^ 

:.  o^Vnhmme  dit  ^«r;  pour  dire; 

dans  ce  qu'il  dit.  Et  on  appelle  popp- 

^:     JlûoPTiF,  iv^adj.QaïeftadcîpS:E;î/a»*.i^^  ,  S^jeam^Hchcfor,  Hi  homme  qui  ne 

^.    fils ad^ptifi fille adoptive.jLSjjs-Cii^  .   •"'■•        ;      V    ,  .    .   . 

•      fait  enfans  adoptifi  de  fin  Pere.^     .         r  .  i^V  .  >      >^  .pn  dit  proy.  &  fig^  ToHt  ce  qui  reluit  n  eft  pas  or, 

ApoPTF^4<^f.  f.  Aftion  d'adopter,,  ;/fy^  mon  fils  ^^  a  l'apparence  d'eftre 

pkr  adoption,  nousfomrhes  les  enfans  de  Dieu^p^adp^        bon  M  VcA  fSiS.  Pyomçttfe  des  mon  f  s  d'or  ^  sUsmon.^ 

l    pion.     '  .      /i        J^^^^^ 

\  V,  a'   '.   ;;  f  o  p  t  I  que;  àdl 
:   -lly.\  :%?;.*       Un  eft  guçrc  en 
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i  trait* 
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lire  pd* 


t€wr  ior. 
it,  tircHr]' 
de  l'or  en 
c  vend  aie: 
cela  jHjIâ  ; 
&  aTkn 
ton  a  or. 
puroKcr 
\Otniorf^~ 
dùU  d'or, 
nt  piftoles  - 
1  a  décrié  ' 
poHrpor* 
ni  ponr 
hceaféx 

imc  à'cf- 

luc  CV/î 

|ur  dire  iv 
[le  popp- 
lequi  ne 

pa4  or  , 

le  d'cftre 

desmon^^ 

:oïncScs, 

biens,de 

lont-^^r^^ 
>ftècàfe$ 
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*Jhrfnaii. 

lier  une 

are  d'un 

:  or  efl^  . 
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i  convie. 
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le.  or  ça-  ■ 
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1                    .  '   •. 

éprendre 

*     ■■  .   , 

uctc.  Or^ 

* 

is  pefànt  ^î 

ordticat*^^ 
Mgne.  or^ 
mgrle,  or 

f  pondre  i^, 

-     *  «.    ■ 

.  * 

Vor.affi*  ,^ 

4  >  '  '  ■ 

t  œuvre.  ^ 
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OR 


"ttineniis 
duire  ^  U 


champ  i 


rciTperante  de  fe  pouvoir  Èiuvcr  jk  les  rè* 
neceffité  de  vaincre  ou  de  itioartr. 
ifii  termes  d'armoiries ,  Up^rtej-  .. 
r.  î/|r^r/r  Mif  tien d^9r,irt^ aigles  d'or. 

font  de  couleur  jailiie 
viHx.  l'or  des  moijfons.    .  \ 

Les  Pôcftes  ont  appeHé ,  Age  ior  ♦,  y?#^/*  <i*6r  ^  Les 


-^  Se  dit  pc^ctiquement  de  certaines  chofcs  qui 
de  couleur  iaUnc  &  bf  ilUntc.   Vor  de  [es  çhe^ 


OR  A       I    Î5J 

vdîÏÏI^e  ieêéf^iBâ  doré  âotnmifce  Ifi  dffJkftt^  tètti 
garde  Jtefpée  efl  defderée^ 
On dttj i  en  termes  d'armoiries ,  llp^rte  ftor  ,  en    Dis  d b  %  i ,  iu  part,  paflt 

H  B  ©  o  mi.  V.  «.  Dorer  ce  qui  eft  defdor^.  ttfiuà 
faire  redorer  cette  vaijfeSe.      ,  i 

R  E  D  O  K  I  ,  E  E.  part*  ;    1 

Don  A  o^B.  C  F.  Sorte  de  poiuoii  dVaù  douce ,  qui  â 

des  e(cailles  dorée».  1 

prémiel^  temps  dû  monde/oi\  les  hoinmes  vivoient    O  ».  F  e  vr  b.  f.  m.  Ouvrier  qui  met  Tor  &  l'areènt 

en  paix  &  dans  l'innocfence.  Et  quand  on  veut  mar-        en  oeuvre.  //  eft  nutifire  Orfèvre,  compagnon  ^rpvre^ 

qûer  ufi  règne  heureux  ,»un  temps  heureux  ,  on  dit ,       p*^l^  Qji^y  ^^^  Orfèvres^  les  Mdiftres  Gardes  des  Qr-» 

Vnjufle/or^'ce  Prince  ramènera  le  fiecle  d'or.  Opk        févref,         ./  .  '.  1/ 

Adi^  ajtifli  poétiquement  ^.Det  jours  fitez.  d'or  &  de  .Orfèvre  rie.  Cf.  L'art  des  Otfiytcs.ïlff  ait  fart 

^  fiy^/L^^^  àhc^tycsjoùtihcutcui.  -A     .  bien  l'orfèvrerie,  un  chef  Jtaiivre  et  orfèvrerie.  oHvraU 

-%  \ipr,(c  dit  auffi  De  ce  fil  d'argent  doré /dont  (ont  ^y^^  \^.:^  .  ^_     1 

faits  les  paffements ,  dentelles ,  cor  -     -.  /-     .^       .«  .. 

édp.  Or  de  Milan,  or  de  ParU.  dentelle  d'or,  climfHant 

r  '(fpr^  frange  d'or,  cordon  d'or,  toile  itor.   d^ap  £'or. 

■\  fonds  J^ or.  frisé  ior.  hrçché  d'jor,  canetille  d*or.  bro- 

derie  £or.  paiements  Jtor  &  ia^genti  En  ce  fens  on 

dit ,  On  a  défendu  l'or  &  tardent ,  pour  dire.,  qu'Où 

adeflfèndude  porter  des  eftoffcs,  des  dentelles,  &c.    Ok  i  p  e  ^v  î-  m.  Faux  clinquant,  lames  dciuivrjif 


/ 


■./•• 


Il  fignifie  auflî  rOuvrage  Yncfmc  fait  par  TOrfl 

vre^  Il  y  a  dans  cette  boutique  pour  dix  miUe  efiuà 

a  orfèvrerie.  ^  /\ 

O  k  I  ip  LA  M  Ê.  f.  f.  Eftendard ,  Bannière  que  les  an- 
cietis  Rois  de  France  faifoient  porter  quand  ils  al- 
ioient  a  la  guerre.^  ^ 


^  tifTucs  de  fil  d'argent  doré.  ^^^  ^^ 
V     Les  Chymiftes  appellent,  Or  potable  ^TJtie  li- 
queur qu'ils  difent  eitre  de  Tor  dilFous  par  voye 
de  Ghymie,&  qu'ils  prétendent  eftrc  tres-cfficace- 

•.    pour  lafanté.     vMi^:-'^;r^-:4  ■     .•    :^.^»  ;\-^^ :.'!•-. -,- ./, 
-î    Les  Aftrortomesociés  Cfironolbgi (les appellent  ,• 
-Nombre  ior ,  Le  nombre  dont  on  le  fert  pour  mar- 
quer' chaque  année  du  Gicle  Lunaire  ,  qui  eft  une 
révolution  de  dix-neuf  années  ,  au  bout  dcfquelles    O  R  A  G  l|  É. T.  m.  Refponft  que  les  Payehs  croyoîent' 


tres-îninces ,  polies  &  brillantes.  On  dit  générale-.  -  / 
ment  de  toutes  eft<à^ffès  bu  broderies  gm  font  de 
feux  or ,  ou  de  faux  argent ,  Ce  nefl  <jù/de  l'oripeau^ 
Et  la  mefm'e  chofc  le  oit  fie.  Des  ouvrages  d'eiptit  » 
,  %A  il  n'y  a  que  de  f4ux\  brillants. 


«?, 


'1^- 


la  Lune  fe  retrouve  ^u  mefme  point  pu  elle  eftoit 

dix-neuf  ans  auparavant,  En  169^  Je  nombre  d!or  eft  5. 
DORER.  V.  a.   Enduire  d*or  moulu  ,  appliquer  des 

feiiilles  d'or  fur  du  cuivre  ^  de  l'argent ,  du  bois  &c. 

I^orer  Une  tafe.  dorer  un  calice,  dorer  de  la  vaiftcUe, 
'  un  platfond ,  des  boù  de  chaïfes  &c;  Dprer  un  Livre 
'  fnrtrenche.  dorer  a  petits  f:r  s.  dorer  a  petits  flets^do^ 
■     rer  a  plein  or,  dèrer la  pilule.     *    v^^^lt^^^^^^^^^^^^ 

;  ?5  :    On  dit  prov.  tcfi^rHorer  la  pÙluïe  ;  Et  celaie  dit 
'oçâiflai;:ème!tt,Lors  que  par  des  apparences  (pçcieu- 
fes  défaire  honneur  a  un  homme ,  on  tafche  deluy 
adoucir  l'amertume  de  quelque  difgrace  ;  ou  que 
par  de  belles  paroles  on  eflàyc  de  luy  rendre  ujn  re- 
fus moins  de(Vgreable.      (  .     ^j  ,  *; 
On  dit  poétiquement ,.  (\\itt*é^éïeH  dor^  la  Urne 
iy  ^/  montagnes,  pour  dire  ,  qu'il  les  éclaire  de  fes 
■jjC^cayons.    '     •;.    •'          '  I    -                         .:    p    '" 
On  dit  aufU ,  que  Les  ^ùiftons  commencent  àjè  do" 


■■f 


.(    V,.  V*.. 


W:-M'^  •■''$m.^^  -^^^  '-Q'^: 


?f.'-^ 


•/ 


recevoii*  4e  leurs  Dieux  \  &  qui  rftôit  rendue  pat 
leurs  Idoles  ou  par  d'autres  voyes.   Les  orack$  ef^  ^ 
t  oient  oMinairefnent  ambtiuï.  rendre  des  oréclès^  ex* 
pUquer  kn  oracle^   '    'VQ^^^ 

Il  féprend  auffî  pour  la  Diviilite  mermeqtiî  réh-    ' 
doit  les  oracles.  Confulter  l'oracle,  aller  a  V oracle» 
V  oracle  d'jipoBon.  T  oracle  de  Delphes,  l'oracle  deJkpU 
^  ^r  Ammori.  les  oracles  cefferept  de  parler^  l'ùracte  eft 

muet.  Poracte  àvoit  prédit.  v'  ^      ,     . 

'\\   J 'Oracle,  Ce  ditfig. des  Décifionis  données  par de$ 

perfbnnes  d'authorité  ou  de  fçavpir.   Ses  difcoufi  1. 
•    fine  des  oracles,  les  refponfes  des  grands  Grinces  font  y 
.des  oracles,  les  aphorifines  etHipocrate  font  dès  orat    * 
\-^les  dans  U  médecine.  j- 

Il  (ê  dit  auflî  fig.  De^  perfbnnei  mefmes  qili  don- 

lent  ces  fortes  de  deciudns.  Vn  tel  eft  un  oracle.  U 

e  fait  efcouter  Conme  un  oracle.  Enjurifprudence  Cu-'i 

jai  eft  un  oracle,  avei^vom  eonfulte  Nraclef 


%l 


■.•V-. 


r-.^  c? 


^p^k 


yer  -^  pour  dire ,  qu'Elles  ccjkmrhencejit  à  jaunir.  |^Cv*tOO  R  AG  E.  f.  m.  Tempefte ,  Veut  impétueux ,  Groflb 


D  ô  R  E  ,  E  E.  part.  Ceinturé  dorée,  Tapifferie  de\  yuir 

doré.   ':.         -,     ^        ;    '^^.#'         ,  ■■;B>.v 

j^  i-  Oti  appelle,  VermeM  dire ,  De  la  vaiflcllc  c^ar- 

^^^entdoré^  Du  vermeil  doré,  unferviee  de  vermeil 

'/doré,  une  coupe  de  vermeil  dor  l 

On  dit.prov..  &  ba^.  d^lJn  homme  qui  a  des  pa-» 
;U,l>it^.^out  couverts  d'oç,  tout  charge»  d'or  ^cjklL 
tft  doré  comme  un  calice^  \ 

i^^.^Djfiré^i  le  dit  aufll.  Des  choses  qui  font  d*unia!p« 
?   ine  brillant.  J^une  doré,  les  cheveux  d'un  blond  doré* 
du  poH^ié  dori.  des  carpes  dorées 


.'::.i^ 


pluye  ordinairement  de  peu  de  durée  ,  Se  quelque   ' 
fois  accompagnée  de  vent ,  de  grefle ,  d'éclairs  ^tc  ; 
de  tonnerres.  *C7r4;i^  orage,  furieux  orage,  il/  s'efievà  v 
un  orage.  ftuvons.jioMs  avant  que  l^eirage  vienne.  notu'-'-'X: 
isurons  de  F  orage,  fe  mettre  i  couvert  de  V  orage.  ford'H'-  ; 
gepajfera  bien^toft.  uu  orage  mefîé  etefilairs  &  défi- 
tonnerres,  l* orage  a  Crevé  fur  cette  contrée  ,  ii  a  gagné  ' 
le  port  malgré' les  vêtis  &V  orage.  .>- 

^^Ilfc  4l|c  figuretnent  IJ^es  malheui;s  dont  cm  ef| 
menaicé  ^4es  diferaces  qui  (lirviennent  tout  d'un  ' -^^ 
eoupctai^les  a&ires  pubUquesi^^^^    la  fortune  i^' î^*t^^ 


r-ij^l' 


■*,di.. 


I 


.f^V,^,', 


'•tl 


>*•  .♦  «' 


^■a'i 


■^. 


:-i 


^OrREUR.f  m.  Ariiûn  quiVlore.  Cfeftun  bon  Doreuif  ^^^^  à^  , 


►^-'*:^S.'i^..- 


U  pluffart  des  doreurs  font  eftropie'^  des  fumées  ^'^  t;îjfi;>  v;^'^i.# 
ar^nt,  D6r9urfrr  bois ,  en  ckivrè,  en fir^  Doreur  J^ 
V-    Livres.         \^     ■:,;":.      /  .  '  «        .      JS^^^^ 

:  DoRURBiCfl  Pr  fort  mince  appliquée  la  fiipeii:^^^^  J^«fi?A;^^ 
;    ficie  de  jque^ue  ouvrage^  pour  le  dorcrXf^jfâr,4l^ 


•  ■■l;  ^'V~<  -:■■■■■ 

■  ï       ■  ■  ■   T   .   .u  .    , 


^f:" 


r*/  '  .'•   I.' .         ■'  i.  ,*  w.  • 


'"■H-:j^ 


belles  do)^res.ii>entre  bien  de  l'or  en  toutes  tes  dqruresi^k  ''Ônâitzût^^T'emplorAféi^^  pour  ,(^,^^,^.    v  ,  j^^,; 

tant  pour  la  dorure  de  ces  planchers,  la  dorurideJon^^é^e^^Vn  terops,tinelaiIohoA  il  arrive  ordinaire--  "^■'''''■'^'^'W^^Jf^. 
carrofeJ  '  ,    V      ;        '.  :i.^     n^  ''■:'^M^é^M- 

Dbsdor'er.  v.,,â.^  0%t£ y  efiàc^r la dqrurei  Cettù  i- ^^nageufe ^  pour  dire  ,  Uiie  cour  où  les  i^- 
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04  r     :P  R^  A 

^iiauicnt  Courent  d^«  rcvotetlàm  fiibiies  de  <Pcf.  v^  _ 

xlat,  CTRATETJk, 

O  R  aÎ S  O  Isl.  fub.  f;  D&ottrs,  affenib^gc  Ac  pla-    ORATOIRE^ 
^ewrs  p  acoloi  rangée?  avec  ordre.  En  ce  fem  if  eft    OR  AT.O  IRE  MENT 
terme  de  Gramniairc.  C$n^ett  y  d-tJl  de  férties    .         *     ^  \   .^     « 

^  JtOrMifrn  r  lèfolecifmc  efi  un  vUe  £Or4ifûn.  Ufiluif*^  ,^  ^  <^    R    B 

0r4i/Jif    fe  die  aufli  d'Un  Difcoars  d'éloquence    O  R  B  E.  ad^.Il  n'a  guère  d'uïage  que  dam  cette  plirt^ 
^-  '       -  ^.1  _  L.Li:-  ^1:^  --.;/i-       fç  ^  coii^  0rhi  ,Qmfk  iU  d  un  coup  qui  o  entante 

point  la  ckair  ,  naaii  qui.  Élit  une    grande  contu- 

O  *  1 1.  C  m*  terme  d'Aftronpmie.  reipâée  àue 
parcourt  une  Planetce  Jam  toute  Teftendue  de  ioa 
court-  VOrhdiSdtMrtu,  VQrbt  de  f^mmXti  nou- 
veaux Afttanomes  appellent  lethemm  qu'ils  pré* 

^^^^^^^^^ ^, tendent  que  la  Terré  fiût  autour  du  Soleil  par  dia«* 

'0réifbnidCHlar0ire.  çraifon  ie^4ntU€ommHnion,Afri$    j  que  année ,  Le  grand  Orhe  dt  U  Terre.     ^         . 
la  communion,  a^aifon  a  la  nerge.      -     ^    -    **^  v  O  n  B  i  T  E.  C  fc  La  route  ,  le.çliemin  qu€  ddcrtt  une 
ET^  o  R  A  ï  s  0  N.  f.  f.Tcrme  de  Rhétorique J-a  con-        planète  par  fon  propre  mouvement»  X^  fw^<  de  Sa^ 
cfuûoivd'un difcours  d'éloquence.  Laferoraifon  doit    (, .  tarne.  forkite  ^^^J*^?'^^ *f^\^^^.     j  -"•/  t>i^ 
ejïre forte ,  fleine  de  mouvements,  qiand  H  vint  à  ia     .      En  Anatomie  on  appelle,  L  Orbite  defent^  L^U 


\  <Qmpofé  poufjeibe  niononcé  en  public.  Vàe  praifin 

dans  le  genrjs  d:/npnftfatf.  l'exerdeefl  une  des  f  orties 

1"^  Vi?  foralfon^oraifinfuneire.  lesaralfems  de  Ciceren  , 

fei  oraifins  4e  Demofthene,  de  Ljfias ,  Jtï[ocrate.  ee- 

.U  afiiiilit  h  ce^i  de  tora^  ' 

Urajfon,  Ce  dit  conimuiie«ient  d*UA^  prière  à 

^tificu  ou  aux  Saints.  Oraifon  vpeaU.êraifin  mentale. 

*  faire  hraifon.  aller  a  t" oraifon.  Vpralfon  dominicale^ 
^     >n    .  -  :  I  ..,• :/i-  j--.--.  I.  --—- 1^-;^..  ^A*-;« 


V 


feroraifon. 


^      ':   *■' 


V  pape  dans  lequel  Toeil  eft  placé. 


^  -f^^ 


*?■■ 


\ 


■■•*-■ 


b R  A tE uâ.  f  m.Celuy  qui<:o.mpofe,  qui  pronon-    Oki  i  e  uiàii^e.  adj*  de  tout  genre.  QuWft  rond^ 
ce  des  Jwrangues  \  des  difcours  d'éloquence.  Ora^        qui  va  en  rond.  Figure  orhU^Uhre.  rmis^àmm  orki^ 


'■'V- 


tenr  éhquf Ht.  orateur  vehemem.  tm  froid  orateur^  il  j^culaire.                           #   j 

n'efl  pas  orAteur.  fin  trait  iùratenr.  On  appelle  Cice-  O^  B  i  c  û  i  À  Ïr  1 M  i  N  t.  adv 

to\\UityiCt\\tnce  J Orateur  Romain,  te  Pr'mçe  des  jcieux  fe  meuvent  orhiculairement, 

■•  •■  .'*"r.  .fc   JiÊm 


V.  En  cond.  Tota  lel 


\.' 


.-^r. 


■  Vt,!;-, 


Orateurs.    ,..■■'■   v-'.  -^  ■■•■••  •-v•^'■  ?:•*:.% 

O  R  A  T  o  I R 1-  adj.  de  tout  ^enre.  App|rt;enânt  â 
l'Orateur.  LUrt  oratoire,  figure  oratoire,  difcpurs 

.  •  ,  ■      •    ...  I .'-  ••■■  .  "■  ,'  ,-  ■■  ■  /■  I- 

'    oratoire.  -  '^  ■  v-V  •    ■--■    .^  .•■       -   m  .  ,    .^,..  > 

0  K  A  T  o  I R 1 U 1 M  T.  adv.  D'une  manière  oratoire. 
Cela  fe  dit  ordtoirement.  c^éfl  parler  oratoirehent.  * 

<D  R  AT  0  I  R  K  f-  n>*  Petit  lieu  dans  une  maifbn  ded 
tlné  pour  y  prier  Dieu.  PmV  oratoire,  il  a  fait  un 
oratoire  dans  fon  petitxalinet.  il  eftoit  retiré  ,  enfermé 
;    dans  fin  oratoire,  maigre  de  V  oratoire  daRof.;- 

La  congrégation  de  t  oratoire^  On  appelle  ainfi  en 
^  1Fiance,une  Congregatiou  d'Ecclefiaftiqucs,iriftituée 
"      dans  lcfiecle-prefcnt;Z.«fipw^tf/*0^^^^      ïhfi 
Prefire de  l'Oratoire^    '         -  ^         v|^      . 

1  ï*  E  X  OR  À  B  L  « .  adj.  de  tqût  gttM.  Qui  lie  fe  laiffe 
point  fléchir  aux  prières*  Ileft  tous  jours  inexorable^ 
U  fe  rend  de  f  lus  en  plus  inexorable 


Exorbitant,  a  n  t  e.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
figuré j&  fignifie  Exceflîf ,  hors  de  tcfùte  mefure^  Vn 
prix  e^rbitant.   Uiange  exorbitante.  voiU^  l^^^fi 

M  ^fr/^itant.  -^  ..„•,;:•.  '.V. ::.■:•;,.•■.  ^:- :  :.■  ..■ .  ;■.■•; .    .  ■:■■•'::;.'■: 

ORCHESTRE,  (i  f.  Quelques-uns  le  font  mat 
«ulin.  On  prononce  Orque ftre  ;  6t  plufieurs  i'efcri- 
vent  ainfi.  C'eftqit  dans  le  théâtre  des  Grecs,lc  lieui 
où  Ton  danfoit  ^  &  dans  te  Théâtre  des  Romains^ 
.  le  lieu  où  (è  plaçoient  les  Senateuts^  &  i[\xi  refpond 
à  noftre  parterre.  Ceft  parmy  nous  le  lieu  cil  on 
place  la  fymphonie,  &  qui  fepare  le  théâtre  du 

'  parterre*;]^  '  •  ..n^..';.  ':'  ,:,i--:-i[,,r:\.  .     r'. 


O  R  D 


■.xi 


u  fe  rend  de  plus  en  plus  mexoraPie.  |  ^:  .^    -       ^ 

<)  R  A.N  G  El.  fc  Fruit  à  pépin  fort  rond ,  de  couleur    O  R  D ,  O  R  D  E.  adj.  Vilain ,  ûle.  Il  vieillit. 


r        • 


j\,W 


jaune  dore ,  ^qui  a/beaucoup  de  jus.  Orange  douce. 

1  orange  di  Portugal,  \orange  aigre.  Petite  orange,  oran-^ 

&i  de  la  Chine,  orange  confite.  4h  jm  £  orange,  un 

touqi^t  de  fleurs  ^orange,  de  laj  pelure  ,   de  fef- 

;,       corçe  iorangeSily  §,des  orangé^  qtionappeU^bî^ 

oaradcs.  %t^'         ;■./•■. i'?'';'''-^''-.:-Vs  ■:  '  ■'■'■,•■  ^   '''.*'■■■ 

^  O  R  AN  •«  À:i)x/n  Oreuvage  qui  fe  feit  avec  du 
*-t    jus  d'oraixge  >  du  fucrc  8c  de  l'caiv  Boire  de  Poran^^ 

/•""'    çeade. '■'-'■ '\P   .  ^-  .•  •;;  ■■  v/r  ■■•vv-, .,  1  •■         . -^.. 

O  R  AN  Ô.B  AT.  t  m.  Efpcce  de  confiture  fcche  fatc 

.  '    (de  petits  morceaux  d^efcorce  d'orange. On  appelle 

;^     aum ,  Orangeat^  Certaines  dragées  fiiitc  d'clcorce 

d'orange. 

P  R  A  N  ç  E  R.  fub.  m.  Arbre  tousjôurs  yerd  qui  porte 

deç  ptalnges.  Bel  oranger ,  une  aBie  etoraagers.  Dor* 

^    mirfom  les  orangers^  grepr  desorangerï.  tailler  des 

orangers.  Uferr^des  orangers. 

Q%À^Q%Kit.  {^  {.  Ud^  fermé  A:  dcftiné  pQ|ir.f 

J  ^rter  9c  mettre  à  coiçrert  dés  Orangjérs  cii  càiilè , 

*    de  peur  qu^Mc  çelent.  H  a  fait  bafti^unc  leUo  aratim 

t      s    gerie .  une  ^angitrta  bien  garnie.        / 

i  ^  •(  O  R  A  N  o  E.  fl  m.  Il  n'a  poii?t  de  pluriel.  Couleur  d'o- 

^::M^::|v^:fKayfe^^      'H  .  „i  •Xange..t>r«M<f  f Jijmc  beMe  couleur Jdst  tafetai  oran^ 

>       j,  ^^  %^  ■      :«  ;  :      i/M^i^    jjr^  ifc;  ri^b^ns\rémgez^  Ij^s  manteamc  de  cérémonie  des 

"'^  Chêuailer^  de  l^Ûrdrf  font  doublet  do  veléuri  é- 
ranvii 


\ 


^ 


.]■:  .>« 


■>X- 


..  ;/ 


/- 


-  1  '('•■     • 


J;,^' 


O  R  i>u  R  B.  f.  f.  Terme  général  qui  fe  dit  de  la  poUf« 
fiere,  du  duvet ,  de  la  pailfe ,  &  de  toutes  les  peti« 
tes  choies  mal  propres  qui  Vittachent  aux  habits  , 
aux  tapiflcries ,  &  autres  bardes  f  ,&c.  Nettoyez, 
vofire  chapeau,  vofire  manteau^  H  eft  tout  pleirtJtor^ 
dures,  il  luy  efi  etitri  uni  ordure  dans  CœU.  "  *  ï* 

Il  (è  dit  àuffi  De  tout  ce  qui  rend  un  appartement^' 
une  court  fale  &mal  {Propre*  Balayez,  cette  cham- 
ère',  elle  tff  toute  pleine  dfordureu  jetter  quelque  cho^^ 
fe  aux  orduresé  jetter  des  ofdures.  ' 

Ordure  ^  (e  dit  aufli  des  excréments ,  &  des  autres|^ 
impUrecex  du  corps.  Cette  playe ,  cette  afoflttmo  à 
hienfkppuri ,  a  bien  jette  de  l'ordure^  un  corps  tout 
f  loin  bordures,  jce  midiaament  luy  a  fait  jetter  deux 
fintesJt ordure,  ce  chieu  a  fait  làfkt  ordure. 

Ord/are,  fign.  fig.Turpitude  dans  téi  aâions^  eor^ 
cuption  honteufe  dans  lesmcours»  La  fufliceenCé 
fays4i  eft  fort  éorrompûo  ,  ce  jfeft  qtf ordure,  cet 
hmme  rieft  pas  Umo^out.Uy  a  tien  de  torduiy  eà 
pm  fait,  ne  farlflkfoint  de  cela  ,ilne  faut  point  re* 
muer, cette  ordure,  ftnce  lènson  àxt^  Ity  a"  de  fof^ 
dure  énfd:flufio^foW[  dirç,  qu'Un  homme  û'éft  pas 
innocent  des  choies  dont  on  l^accufe.        \     V. 

t^i^i^^  fignifie  auffi  Paroles  fales  flcdeshonned 
tpiiil  eft  trop  lijkreen  parolfs /tl  fe  ptaifi  ùMro  4oi 
êrdures. 
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Âurnt  i  y. 
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RAIS  OR 
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*v'V    '>Ji';;«â 


*       «Il 


ccHte  iàirta» 


p  <|iu  o  cntangie 
ffcande  concis- 

,  L*c<pâèe  due 

eftcnduc  de  iba 

r>igtfi.  Les  nou- 

mm  ou'ilé  pré* 

L  Soleil  f  ac  ciia- 

mi. 

que  deicrit  une 


v*' 


tJU  fvU.l^EC 


'  '«»• 


.■'^■î^.ia.i''*^^; 


•JB'' 


.1K' 


r^  Qui  <éft  rond  j 


cond.  JoHi  Ui 


^ 


»\4'u(àge  qu^ati 
:mt  merure>  Vn 
nt.  voili  qui  efi 


v 


■\-' 


ins  le  Yont  ma& 
pludeurs  VcCctu 
des  GrecSyle  lieit 
re  des  komains^ 
»  ^  '3c  ^ui  refpond 
3US  le  lieu  où  ou 
:e  le  théâtre  di| 


-vlv. 


■/: 


tl  vieillit- 
b  dit  de  la  pouC. 
^teucés  les  péti- 
llent aux  habits , 
,  j&c.  Nettoyez 
eft  tout  Plein  a  OT'* 

\PœH.  ..  ^■':W' 

un  appartement^' 
Uyez.  cette  eham* 
etter  quelque  eho^ 

its  ,&  des  autres^ 
cette  âfofltiéo  4 
frr.  mu  corfs  tout 
f  fiêit  j  etter  iimt 
%or4iure. 

\  |é$  aâions  ^  tor^ 
,  Lu  fnfliceettéé 
efi  qtf ordure,  eei 
'ien'de  tordufje  et 
l  ne  faut  foint  re* 
".m y  t^de  Por^ 
homtne  li*cft  pas 
ufe. 
[es  ficdesnonneu 
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ORDINnAIRE,  % 

ORDINAIREMENT, 
ORDINAL,       . 

ORDINANT, 

ORDINATION, 

ORDONNANCE, 

ORDONNATEUR^' 

ORDONNER. 
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,0  R  b  R  Ei  n  m.  Arrangement  ;  difpoficion  des  çho*^  - 

fes  mtfès  en  leur  rang.  Bel  ordres  hon  ordres  merveiP 

leux  ordre,  ordre  ùdtureU  Pordre  que  Dieu  m  mie  dans 

£et  univers.  P  ordre.  &  Penchuifmment  des  cuufes.  tor^ 

JSre  des  mots.  Vordh  des  fétroles.  ceU  u*efi  pue  dans 

fin  ordre,  parler  en\jèn  ordre,  chunger  Nrdre.  fh^  , 

vy  Ion  V ordre  des  tempkmettez,  vos  papiers  en  ordre. 

,^  renverfir  Perdre,  troubler  Perdre,  rompre  Perdre,  met^ 

♦  irt^en  ordre,  garder  tordre,  tenir  un  ton  ordre,  trai- 

eer  les  chofes  par  ordre,  violer ,  interrompre  tordre. 

eiBer ,  monter  letèu  Perdre .  du  tukleuu ,  de  I4  réception/ 

Of  lanciennetiv  ■>/.••  -£^.  . A •.■   ;  ^^ 

On  afmellr ,  Ordre  de  B^taiBe ,  L'eftat  de  toptes 

les  troupçs  à'une  armée  fuivant  qu'elles  doivent 

eftre  rangées  un  jour  de  bataille.  Faire  un  ordrede 

bataille.  Et  on  dit ,  que  Des  troupes  marchent  en  or» 

dredtbatame  ^  pour  dire  »  qu'Elles  marchent  dans 

l'ordre  porcé^apcet  eftat ,  flc  gardent  les  rang3  & 

;  les  intervallesramme  pour  un  jour  dé  combat.  V 

-  '\  On  dit ,  Mettre  ordre ,  donner  ordre  ,>apporter  or. 

dre ^^oixt'iiït^Vomy oit.  Voila  unf  mativuifi  affaii 

r  re^  mettez^^y  ordrk^  donnesi-y  ordre,  vous  fere^  ruiné, 

i  Ji  vous  ny  donnez  ordre,  quel  ordre  y  ffauriesi^voué 

apportera       .     1   .    '    ;  ■■'.■■-■.  •■.-.i^c--  '■ 

On  appelle.  Ordre  des  créanciers ^Vc(kzt  qu'onî 
^  dreflc  de  tous  les  ipreanciers  d'un  hommè^d'une  fiic- 
cefl[ion,poureftre  payez  fuivant  leuî:  rang.  Il  eftle 
premier  créancier  en  ordre, le  fécond  en  ordre. u  efi  pour-i 
fuivant  Perdre^  infiance  d^ ordre,  il  y  a  un  arrefl  d^or-^ 
dre.  on  a  jugi  Perdre,  il  efi  des  derniers  créanciers ,  il 

V  ne  viendra  pas  en  ordre,  il  s*  è fi  fait  colloquer  en  ordre. 
Ordre,  fignifie  auffi  L'eftat  auquel  eft  une  per- 

(bnne,  une  maifon,  un  jardin  5cc.  //  efi  à  cette 
heure  en  bon  ordre  ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre ,  en 
mauvais  ordre,  fa  maifon ,  ce  jardin  tfefi  pas  en  ordre  ;  : 
en  trop  bou  ordre.,  ^  .  -'r. s  -k^'' ':■■■' 

%■':■  On  appelle  y  Ordre  de  la  nature  fordrt  delà  g\ace, 
La  conduite  de  la  naturc.&  de  la  grâce  dans  l^urs 
ojperatioiis.  Selon  tordre  de  la  nature  ,  ftlori  tordre 
;..;  aelagrace$     .,;^.:,^.,:.,;.^:; ,,;-..-■.,         •  '-■.;.w.- -.■;:.: -:.vi  - 

On  àïti^Les  Ordres  des  jlnfes  »  pour  dire ,  Les 

chœurs  des  Anges.  Les  neuf  ordres  des  Anges,  cha^ 

que  hiérarchie  a  trois  ordres.  Perdre  des  Séraphins. 

tordre  des  Chérubins ,  &c.^  c^efi  un  Ange  du  premier 

:••.   ordre.  ^    ,  ,-; _m:^.^  .■Mt^.^A  ■         .■  .         /  ■  ^  ■'.f-^.v^/^-^/.  ■ 

^  *      Ou  dit  ^z.Vn  e^rir du pren^er ordre ,  pour  dire, 

■    Vn  e(pf  it  iwliitiie^&:  ft^t  au  dellus  du  commun. 

Ordre  ,[c  dit  ^uO^  dés  Corps  qui  icomporent  un 

,  Eftaif.// jf  avoit  à  Mttti  l'ordre  des  Sptateurs,  Perdre 

^^  des  Chevaliers ,  tordre^libiien.  En  France  les  E fiât  s 

■'    font  compofez,  de  trois  ordres  ;  tordre  Eccle/iaftique  ^ 

tordre  de  la  Noble ffe  ,  &  le  tiers.  Efiat.  Tous  les  or- 

V  dres  du  Royaume  e faut  ajfemblez,  ,&c»  Dans  le  Cler^ 
geilya  deux  ordres  ;  on  appelle  les  Evefquesle  prje^ 

i    mier  ordre,  &  les  autres  Ecclefiafliques  le  fécond  or^ 
,    dre.  il  efi  dePuti  du  premier  ofslre  ,  au  fécond  ordre. 

Ordre,  iign.  auifi  Devoir,  règle  ,  règlement 

>  ^   di(cipline.  Se  contenir  dans  tordre  demeurer  dansPor^ 

'ù  r,\slre;.  Un*  efi  pas  dans  tordre.  Je  ne  vous  demandé  rien 

qui  He  foii  dans  tordre,  remettre  dans  tordre,  appor- 

er  tordre.cePrinfe  a  reflabli  tordre  &  la  difcipline. 


CfR  D  ij^y 

functen  ordre  de  tEglifi.  c*efi  unofdre  efiu^li^  ter* 
*^d^^  •  ; 

Or^,  Sign.  au®  Le  conimandement  d'un  fiipè*    , 
î      'iriéur.  C'efi  a  luy  4  donner  tordre,  donner  les  ordres,  ^  y  r 

Sous  ORDRE.  •  ir  j*^  n'  '^f  ""f'^Z  '*f ;Y'^  ""f-  ^B. 

lorflre  du  Koy.  les  ordres  du  ctfLparfon  ordre,  do  l 
V        r  ;     quel  ordre  faites  vous  cela  ?  il  tafattfant  ordre,  fui^^ 
■'.  vre  Us  ordres.,  fk/qu'à  nouvel  ordre,  tordre  ifi  chan-»  l  ^ 

fi.J*attens  vos  ordre  fi  on  luy  a  envoyé  ordre  decem^  '*'   '■ 
awcf^porter  les  ordres ,  &Cé  \ 

On  die  parniy  lès  Banqùi^ri  de  gens  d'affaire/ ,\ 
^  yoHs  payere:^i  un  tel  ou  à  jfbn  ordre \,poùt  dite ^ 
Voiis  payerez  à  un  tel  ,ou  à  ccluy  q;u*il  fubftituera 
> -en (a place.  '     ■      .  v ..vi^^^'v    '  - ,    .'       ,   .     •       •     -, 

Ordfcr,(îgnific au(fi>  Lc mot  que  Ton  donne  tous  ^ 
Ifs  jours  aux  gens  de  guerre  pour  conhoiftre  ler  i; 
amis  d'avec  les  ennemis.  Le' Roy  donne  tordre,  /r^;^^ 
Gouverneur ,  le  General  Jtarmie  donne  Perdre^  aù^     . 
1er  a  Perdre^  prendte  tordre,  envoyer  tordre,  porter  >    , 
tordre  aux  Capitalises,  ^ùi  efi-ee  qni  <i  teindre  f,  les 
ennemis  avoient*/hrpr$s  tordre.  ^    ^<^      A  ¥  ^ 

L  :  Ordre  ^  fign.  auw  une  Compagnie  de  Gèrtaînet  y 
.per(bnnes  qui  font  vœu  à  Dieu^  ou  qui  s'obligent 
iiar  fclrmentjde  vivre  (bus  de  certaines  réglés ,  avec 


'À 


*• 


Iquëlque  marque  extérieure  qui  les  diftingue^  Ordre 

^religieux. tordre  de  S.Baple.tordrede  S.Senoifl.tor^. 
dre  des  Frères Minettrs.  tordre  des  Frères  Prefcheurs , 

,  &c.LeTterS'prdre  de  S.  Franfois.Qu.znd  onditùm"! 
flctncnt  le  Tters-ordre^  on  entend  le  Tiers-dfdre  de 
S.François.  Ordre  militaire,  ordre  de  Chevalerie.tor^\ 
dre  desTpnplier s, tordre  des  Hojpitalierson  dêS.Jeate, 

y.  de  Jcrufalem;  on  les  nomme  aujourd'huy  Chevaliers 

;  de  Malte.  L'ordre  Tentohique.  perdre  de  S.  "f acquêt. 

tordre  de  Chrifi.  tordre  de  S.  Michel,  tordre  du  S. 

'  Efprit.  tordre  de  S.  Louis,  tordre  de  la  Toifbn.  tordre 
de  tA/monciade.  tordre  de  la  Jarretière ,  &c.Cheva:- 
lier  et  un  tel  ordre. .ChevaVîer  des  ordres  du  Roy,  cVft 
à  dire,  de  Saint  Michel  ^--^r^du  Saint  Eiprit.  En 
France  quand  on  ditfimplement  TOrd/e  ^  Chevalier 
de  tordre ,  on  entend  tordre  du  S^  Efi^m,  le  Chapitre 

I  gênerai  de.  tordre  /efi  tenu  en  tel  endroit,  fondateur 
tordre,  chef  (tordre,  les  règles  d!  un  ordre,  un  General 

■),  stordre^  Grand  mJifire  de  l  ordre.  ;  i 


Or^iv,(è prend  .iauffi'Four  le  colier.,lerub^otiaù'- 
tre  marque  d'un  ordre  dé  Chevalerie.  Legnaen 
voye/bn  ordre  à  un  tel  Prince ,  a  donne  tordre  au 
teCilp 


i}orte  tordre  de  la  Toifon ,  tordre  de  lajaretiere, 
e  connut  pas ,  car  il  n  avoit  pas  fin  ordre.,  il 
A  quitté  le  parti  du  Roy  ÎEjpagne ,  &  4  renvoyé  fin 

■  '.  ^rdre,  ,  a:.  .r,:-|.v.,  ■-c.--    ,..-:^^^:-  ■:^ 

Ordre  ^  en  termes  d*ArchiteAtue,  Se  dit  de  Cer- 
'    taines  proportions  fuivant  lefquçUes  on  règle  la  co« 
lonne$,&  fon  courotinement.  Il  y  a  cinq  ordres  d'ar^ 
chitellure,  le  Tofcdno\x  Rufiique ,  le  Dorique^  tloni^ 
*que ,  le  Corinthien,  &  le  Compfite.  |      .  ;      / 

Ordre  ^  (ign.  auffi  Un  des  leot  Sacrenîens  de  l'E- 
/    glife,  par  lequel  celuy  qui  efl;  confàcré  par  rEveC 
que  ,  reçoit  la  puiflànCe  de  faire  l'es  fonâions  Ec- 
cledaftiquçs.  Ordres  fatrei..  ordre  de^oudiacre.  ordre 
de  Diacre.:  ordre  de  Prefirife.  aller  aux  ordres,  prendre 
'    les  ordre  s. \  donner  le  s  ordre  s. conférer  les  ordres,  le  temps 
'  des  ordre$.  faire  le  s  ordres.  Les  quatre  moindres  ordre  t^ 
qui  font  iPortier ,  LeEleur ,  Exorcifie,  &  Acolyte  ^^ 
s*'appellent  les  quatre  mineurs.  • 

C  G  N  T  a  E  '  o  R  D  R  E.  f.  m.  RevocatioH  d'un  ordre 
par  cel^y  qui  Ta  donné.  J'avois  eu  tordre  de  partir  ^ 
mais  fay  refH  uncontrc^ordre,  .  ' 

O  R  D  oIh  n  e  r.  V.  a.  Rj^aiiger  ,  difpbïêr  ,  mettre  en  > 
ordre.  Dieu  a  bien  ordonne  toutes  ehofes.  quand  toutes 
chofesfont  bien  ordontfies.  tarchiteSIe  qui  aordonni 
ce  bafiiment .' ordonner  un  fi flin>  .f       f 

lansfon  Efiat,  il  fait  tout  es  ehofes  dans  tordre!  ce fioïe^'ç'  ,  Ordonner.  Commandât,  pr^rire,^/^  ^ fi  plus  aisi 
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^  •  itordoniter  que  Jtixeeutir.Ti  Koy  me  ta  orâormi,  tÊ^ 
vous  ordonne  âe  faire ,  de  dire  &c.  Lm  Cour  a^rdonm^, 
fié  que  &c.jufaukA'ce  q}f  autrement  far  U  Cour  ^n  foie, 
ordonné,  n^on  devoir  me  V ordonne,  ne  me  voule^vom  . 
rien  ordonner,  four  voflre  ferviee  f  le  Médecin  luy  d 
crdonni  une  médecine^  luy  a  ordonné  le  bain,  ordonné 
lafaignée^  il  a  ordonné  par  fon  teftament.    *        ' 
'     On  dit ,  Ordonner  de  éfuelque  chofi,  pour  dire ,  En 
idifpofcr.  f^ousn*ave7^qu'à  ordonner  de  toutes  chofes 
€omme  il  vous  plaira, 

'  Ordonner.  En  termes  de  finances ,  Ccft  donner  un 
nfindenient,de  payer  certaine  fommc  à  quelqu'un.  ' 
-     Le  Surintendant  luy  a  ordonné  mille  éçm.  ^uevoma^ 
Uon  ordonné  four  vofire  voyage  f\      ,    ^  >   ^  v 

Ordonner ,  fign.  auffi  Conférer  les  brdre^de  TE- 
glife.  Cefl  un  tel  Evefejue  qui  l'a  ordonné  Preftre  aux 
f  derniers  QHatre-temfs.  il  a  e fié  ordonné  Diacre  far  un' 
tel  Evefque,  Il  fe  met  aufli  abfoiument.  //  n^efl  fas 
permis  à  un  Evefque  d* ordonner  dans  le  Diocefe  d*un 
''''■':  antre  fans  ftpermijfion.   \    ^vv.  \  '  ^  ir'"' 

Ordonne,  e'i.  part.  Il  a  les  fignif.  de  (on  verbe. 
O  R  D I N  A  N  d;  f.  m.  Celuy  qui  fe  prefente  à  TEvcC- 
que,  pour  eftre  promu  aux  ordres,  ExaminerAes  or^ 
dinands.  il  ne  fe  trouva  fas  un  ordinand. 
P  RD  I N  A  T  i  ON.  c  f^  V.  Aftion  de  conférer  les  or- 
']    dres  de  TEglife.  Cefl  un  teLEvefjui  qui  a  fait  Cor- 
:  dinatlon.  il  s^eft  fre fente  a  V ordination.  -^^    ' 

.  .0  R  p  I N  A I R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  accouftumc 
i      de^ft  fiiire ,  qui  arriye  fouvent.  Cefl  fa  conduite  or- 
dinaire ,  fa  vie  ordinaire  ^  fes  difcours  ordinaires  ^  fn 
1 .     manière  ordinaire^  fon  procédé  ordinaire.     C  ^ 
•    '  :  Ordinaire  ^  Cipi.  aufli  Commun  ,  vulgaire.  Cefl 
^    un  homme  fort  ordinaire,  efprit  ordirfaire,  pânfee.  ordU 
flaire,  mémoire  ordinaire,  il  ne  dit  rien  qni  ne  foit  or^ 
dinaire,       ■  "  ;>';■:■  ■''•''■.  'i'.'- •         '"'■'■'^:' ^':-':  ''■:■  ■'^^''^^'r-  '■' 
On  appelle,  ilueflion  ordinaire ,  La  gefiie  la  moins 
,     rude  qa  on  donnç  à  un  accufé  pour  luy  faire  dire 

lav^ritc.^^  QUESTLON.  .•        r 

V  «»^On  dit  en  termes  de  Palais,  Recevoir  les  fartïes 
in  frocez  ordinaire ,  ou  amplement ,  Recevoir  en  pro- 
cès ordinaire ,  pour  dire  ,  Civilifèr  une  affaire. 

Ordinaire ,  Se  dit  aufïï  des  Officiers  de  la  Maifbn 
du  Roy  ,  qui  ont  droit  de  (crvir  toute  Tannée,  au 
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et  ordinaire  chez,  luy.  V  ordinaire  de  cette  auhergen^efl 
pas  mauvais»  c'efifon  ordinaire  I0  pièce  de  bœuf,  il  n*a 
que  deux  plats  a  fon  ordinaire^  fe  contenter  de  ^ordi^ 
naire.  renforcer  î'ordittaire^  retrancher  dtVgrdlnaire. 
diminuer  de  fin  ordinaire,  '-r  '  V^^,     ,-^/ 

*  Il  (e  prend  au(E  pour  la  mefîirc  du  vin  qu'on  don-' 
ne  par  repas  aux  valets  /  //  boit  fon  ordinaire  tout . 
enuncpup.f.tfo}it  Urnefute  d'avoine  qu'on  donne 
le  foir  ôclo  t^mn  aux  chevaux^  ^0;^  c^M/4/  a-t^il 

,  enfin  ordinaire?  ,  '.  ^■.'■.-- . 'i--  :■;  •  .■^.■■-  ..  ■'  s.::..'^' 
Il  fignifie  auiE ,  Ce  qu*on  a  accouflumé  de  feîre,  * 
ce  qui  a  accouftumé  d'eflre.  Ne  vous  en  efloriHel^fM ^ 
c^efl  fin  ordinaire,  on  vota  fiuffre  cela  four  une  fois  ^ 
mais  n* en  faites  pas  ordinaire,  jifai^  telle  chofe  à  fon 
ordinaire.  F  ordinaire  de  la  populace^  c*efl  de  juger  des 
chofes  par  les  apparences,  cela  efl  contre  l'ordinaire  de 
la  naturé.^efl  l'ordinaire  des  Princes  ien  ufir  ainfi. 
il  efl  fort  au  dejfus  de  l'ordinaire  des  hommes^  il  efl,  au 
dejfus  de  l'ordinaire.  -  ;  rL-     v 

.  Il  fe  dit  au(E ,  du  Fond  qui  fe  fait  pbtr  les  déj^n- 
fes, ordinaires.  V ordinaire  des  gi^rres.V ordinaire  de 
la  marine  &c.  ThréfoHer  de  ^ordinaire.  ■^-•^^'^''■:-'i:';''^' 

^  Ordinaire ,  Se  dit  dc.l'Evefque  ou  autre  Prélat  qui 
a  jurifdiâion  Ecclefiafliqtie,  ou  droit  de  collatioti. 
//  s' efl  poHrvu  pardevant  l'Ordinaire,  il  a  pris  fon  vifa 
de  l'Ordinaire.  U  a  eflé  pourvu  par  £  Ordinaire,  le 
Pape  efl  V  Ordinaire  des  Ordinaires^  ]  *^^  -  ' 
.  Il  fe  dit  auflî  du  Courier  qui  part  à  certains  jours 
précis.  L* ordinaire  de  Lyon.  Je  vous  écriray  par  le 
premier  ordinaire.  Il  fe  dit  au(E  du  jour  où  ce  Cou- 
rier part.  Je  vous  écriray  au  premier  ordinaire,  il  s' efl. 
pafse  trois  ordinaires  fans  que  faye  fu  de  vos  nouvelles. 

On  appelle.  Ordinaires  au  pluriel.  Les  purgations 

/ordinaires  des  femmes.  Qjiand  Ifss  femmes  ont  leurs 

ordinaires,  quand  /^>  ordinaires  viennent  aux  femmes. 

A  V ordinaire,  adverbial.  Suivant  la  manière  ac- 
couftùmée.  TtaitCTL^-moy  à  l'ordinairei  accommodez, 
cela  a  r  ordinaire.         -•■  v.H.';v  j'     '      /«-H  .■■-■^■•- ••■;,v  ' 

D'ordirtaire.  adverbial.  Le  plus  fouvent.  D'tf». 
dinaire  il  efludie  fept  heures,  on.ferepent  d'ordinaire 
a  avoir frop  parle.  •  |.  >,    ,    .^/ 

Tour  l'ordinaire,  adverbial.  Il  a  It  mefme  fcn$ 
que  Îj  ordinaire.  ^::: '•■•:'/;i .  . . •  '  .^[/^•■.i^ ..  :■■'•;    ■ 


deflFàut  des  Officiers  qui  (ont  en  quartier.  Maiflre    Or  d  i  n  a  i  r  e  m  en  t.  ajv;  D'ordihairc  *  pour  Tor- 
^ Ho flel  ordinaire.  Jiiedecin  ordinaire.     ^       r^v  t    ^  ,   i    dinaire.  Cela  arrive  ordinairement:,  ""'f'^'"^-'-^-'  p'--'.':\- 


t.:  ••*. 


.•>: 


(,  „t,. 


Il  (e  dit  aufli  des  Confeillers  d'Efut ,  pour  mar- 
quer, qu'ils  oht^ancc  au  Confèil  toute  l*annéè. 
Confeiller d! Eflat  ordinaire.     '•    •    -    x    >        -i  >^  / 
Il  (e  dir  auffi  de  quelques  Officiers  de  la  Maifbn 
du  Roy ,  quoy  qu'ils  ne  fervent  que  par  quartier. 
Maiflre  des  Âequejtes  ordinaire.  Gentilhomme  ordinal'» 
re  df  cheljeyioy.    '   '  ;-:-^-,, •■...•   -^^.^^:^':^.-.^^--i'^''i.^j  •■■':■: 
Ordinaire  \  efl  auffi  un  titre  qu^on  donne  aux  Am- 
balTadeurs  qu'on  envoyé  refider  dans  une  Cour  j 
à  certains  Officiers  de  guerre. ^Ambajfadeur  ordi* 
flaire,  Commijfaire  ordinaire  des  guerres.  Commîffaire 
vi  ordinaire  de  l'Artillerie.   *  < 

/  On  appelle  ^Juges  ordinaires ,  Les  Jiiges  à  qui  ap- 
*  ypartient  namrellement  la  connoifTance  des  affaires 
^(  civiles  ou  criminelles  :  &  on  les  appelle  ainfi  à  la 
'  différence  des  Juges  par  commiffion ,  bu  Cpmmif^ 
\     faires.  Il  demande  fin  renvoy  pardevant  les  Juges  orm 
<^    dinaires.    '^\  I     /  ■■■'""'    v  ■  / 

On  dit  i  Juger  à  ^ordinaire,  pour  dire  ,  Juger  en 
',:'^  première  inAancc&^ec  faculté  d'appel  ,  Et  y  Juger 
;  t;    à  l'extraordinaire  f^uï  dire  ^  J^g^t  en  dernier  rcf- 
•■'.■■-••Ibrrv;.' ■-^'""'"''^•'/'  /'*    ■••  •  '  •  ■■   '  '*■  ■ 

Ordinaire  j  eft  auffi  fubfl.  Et  fe  dit  de  diffcrciites 

;  -  chofes  &  de  différentes  (brtes  de  perfonnes, 

;*•        Il  fîgnifîe.  Ce  qu'on  a  accouflumé  de  fervir  pour 

fv  :    ;  \c  vcpgis.  Il  lie  fit  bon. ordinaire,  petit  ordinaire,  man- 

'  ?       SJ^T  fi^  oydirjaire.  ordinaire  bourgeois,  il  ne  fait  point 


Extra  or  d  i  n  a  i  r  e.  adj.  de  tout  genre.  0npro- 

,  nonce ,  Extraordinaire ,  Qui  n'efl  pas  félon  Tulage, 

félon  la  pratique  ordinaire  ^  qui  a  quelque  cbofe  de 

Lplus  que  lor dinaire.  V ne  chofe  extraordinaire,  un^ 

accident  extraordinaire,  un  langage  extraordinaire,  un 

,  habit  extraordinaire.depenfe  ext^aoPdinaifé.Amb/fffa-' 

ideur  extraordinaire.  Courier  extraordinaire,    on  la 

\. nommé ,  on  la  envoyé  jimbaffadeur  extriaordinaire.  on 

I  4  dépefchê,  il  efl  arrivé  un  Courier  extraordinaire  i  ou 

fimplement  ,  Vn  extraordinaire.    \  /   \       ^     ^ 

Extraordinaire ,  fignifie  auffi  ,^  Qui  ett  fingulie/, 
qui  n'efl  pas  commun*  Vn  mérite  extraotdinaire.  un 
génie  extraordinaire,  un  homme  extraordinaire  en  fa 
proftfflon.  une  beauté  extraordinaire,  a^arkjt  extraor^ 
dinaire.  laideur  extraordinaire.  On  dit  quelquefois^ 
K^xx'Vn  homme  efl  extraor  ' inaire  ^^\xi  dire  ,  qu'il  efl 
^'une  humeur  bizarre  &  extravagante.  "v  / . 

On  appelle.  Procédure  extraordinaire ^hzi^tQCQ" 
«dure  criminelle.  '  ^      '        ' 

Extraordinaire  ,  efl  auffi  fubft.  &  fîgnifie  Ce  qui 
ne  (c  fait  pas  ordinairement.  C^efl  un  extraordindi^ 
re.  voue  foupeT^aHJourd*huy  vous  faites  un  extraordi* 
naire.  c*efl  un  extraordinaire  pour  luy  que  de  boire 
du  vin.  il  donne  tant  par  repas  ^  &  quiand  il  y  a  de 
l'extraordinaire  il  le  Paye. 

\    Extraordinaire,  fe  dit  auffi  ,  Des  houvêlles  que 
'la  gazette  public  hors  du  jour  ordinaire  II  y  a  un 
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de  cette  auberge  n*ejf 
pièce  de  bœnf.  il  tfé  'f- 
content  er  de^rdi-^ 
ncher  de  f  ordinaire. 


çduvinqu'on  don- 
r  fon  ordinaire  tout 
ivoinc  qu'on  donne 
Xi  Mon  aheval  a-t^il 


^  ■•'t'.^-: 


iccouftumé  de  feirc, 
vous  eneftofitieT^pas,, 
>e  cela  pour  une  fois  ^ 
\  fAit  telle  chofe  à  fin 
acCj  c*eft  de  juger  des 
i  contre  l'ordinaire  de_ 
rinces  et  en  ufér  ainfi. 
r  des  homme s%  il  eft  au 

î  fait  potr  les  dé^n- 
gi^rres^  l'ordina(rejU 

ic  oii  autre  Prélat  qui 
)u  droit  de  collation. 
naire.  il  a  pris  fin  vipi 
fà  par  tOrdinaire.  le 

iires;f'    'l. •-'-'.:•■  ;?^ 
i  part  à  certains  jours 
Je  vous  icriraj  par  le 
S  du  jour  où  ce  Cou- 
•emier  ordinaire,  il  s'efl. 
dje  fu  de  vos  nouvelles. 
>luricl.  Les  purgations 
nd  If  s  finîmes  ont  leurs 
s  viennent  aux  fitnmes. 
luivant  la  manière  ac- 
ordm.aire\,  accommodez. 
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plus  fouvent.    D'^wc- 
onfirepent  d'ordinaire 
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.Il  a  le  n^efme  fcnç 

l'ordinaire ,  pour  Tor- 

tent.  -   j     •|,^t^.:  .:■•:-. 
le  tout  gjenre.  On  pro- 
neft  pa^  félon  Tulage, 

ùi  a  quelque  cbofe  de 
)ofi  extraardinaire,  un- 
'gage  extraordinaire,  un 
traoMinaire.  Ambaffa- 
extraordinaire,  on  la 
fadeur  extraordinaire,  on 
rier  extraf^rdinaïre  ;  ou 
taire.  \  /[ 
ifli,.  Qui 

terite  extraordinaire,  un 

}me  extraordinaire  en  fa 

linaire,  avarice  extraor.. 

\re.  On  dit  quelquefois^ 

ir* ,  ^ur  dire  ,  qu'il  cft 

:ravagante. 
HraorMnaire  y  LaprojCC- 
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fubft.  &fignifie  Gequi 
:.  Cefl  un  extraordinai^ 
vom  faites  un  extraordi- 
Y  pour  luy  que  de  boire 
\pas ,  &  qtiand  il  y  a  de 

[ffi  ,  Des  nouvelles  que 
ir  ordinaire  JHy  ^  un 
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extraordinaire  du  Jtege  Je  ...  il  y  a  deux  ixtroùriU 
Mires  cette  fimaine.  7 

On  appelle  ^  Extraordinaire  des  guerres  ,  Un 
fo«d  que  Von  fait  pour  payer  la  dépenfc  exrxaor- 
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U  iifirdre  s^efi  mU  parmi  leurs  troupes,  leur  armée  s' eu 
frettrée  endefirdre^ .  * 

^,  Il  fe  dit  aoflî  Des  jhofcf  naorates.  Ses  affaires  fini 
'in  defirdre^  il  y  àvott  un  grand  defirdre  dans  les  fi^ 

pfrfces  du  Roy.,  r  Intendant  dejuftice  a  trouvé  la  Pro» 

....   ,^   .- 

(ont  dans  le  vice 
ffcu  dans  le  de^ 

Il  (îgnifie  au0i ,  Ttouble  ,  embarras ,  efgarement 
d'efprit.  //  a  teAfrit  en  defirdre.  les  pajfflons  mettent 
le  defirdre  dans  iami.  le  aefirdre  ou  la  colère  l^a  mih^ 


^^ 


^\ 
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^^ 


w^ 


que  Tordre  ÔC  l'arrangement  des  chofes.  Ainfi  pre- 


fayé  extraordinairement.    - ■'■>'-;•''' " \)r-- v-' ;--f V-  "'^ ■'?' ^' • 
Il  fignifie  aufli ,  Emémement»  //  efi  extraordinai-^ 
rement  puijfant.  exp4iordinairement  riche ,  &c.  te  aefirdre  dans  rapu.  U  dejordre  ou  la  colère  ra  mih>. 

.*  On  dit ,  Précéder  extraordinairement  contre  quel-        ilfutfi^pris ,  &  parut  tout  en  defirdre.  il  luy  fit  imS 
^«*i<w,pourdirc,Procçde|;  criminellement  contre  lui»         argument  tjui  le  mit  en  defirdre,        »  «'"'fe' 

On  D  IN  AL  adj.lln'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  ph  A-    Deso  roonk  i,  b'b.  adj,  Quin'eft  point  dans  1  or- 
îe.  Nombre  ordinal,  qui  (îgnifie  Un  nombre  qui  mai;-     .    dre Vçlcrcçlc  ^  qui  çft  fans  ordre.  Ceft  un  homme  de*' 

firdçnne  dans  Jacopdnite^  mener  une  vie  defirdonnée. 
une  Malfin ,  une  Communauté  de fir donnée^       ;  v    l 
Il  (îgnifie  auflî ,  Exceflif.  Vnefaim  dejordannee.un 
appétit  de firdonné.    '  "  ^;     f  -i^ '^ 

L* ordonnance  dune  bataillç.  Ces  troupes  marchoient  en    S  t;  B  o  R  d  q  n  N  £  R.  v^.  a*  Mettre  les  chû(ès ,  leirpei, 

fpnnes  dans  un  celtain  ordre  ,  en  forte  qiic  les  unafi 
dépendent  des  autres.  //  a  plu  a  Dieu  de  fiibordon- 
net  les  eau  fi  s  les  unes  aux  autres,  les  loix  du  Royaumes 
:0nt  fitbàraonné  certaines  jurifiiiSlions  a  d'autres,  les 
Preftresfint  fubordonnelT^  aux  Evefijues. 
S  V  B  o  R  p  o  H  N  ^  ,  E  E.  part.ff     ^  ^s<;-/ 


»  t 


k 


Sier,  fécond ,  troifieme  fbntxles  nombres  Qrdiiiaux. 
'ombre  cardinal,  nombre  ordinal. 
P  R  D  o  N  M  A  M  c  B.  Cf.  Difpofîtion  y  atr^,ngement. 


rî^.    -f 


■4-'   .  .. 


hBe  ordonnance,  l'ordonnance  d*un  tableau,  l'ordon* 
fiance  £  un  baftiment.ee  dejfein  ^  ce  tableau  ,  ce  bafti- 
ment  fini  £une.  telle  ordonnance,  l'ordonnance  efi 
miiux  entendue  dans  ce  tableau  ^que  dans  cet  autrt. 
Fordonnance  atun  fiftin.  l'ordonnance  d'un  balet.  j,^} 

fi  iign.  aufli  Règlement  fait  par  une  ou  plu(îcurs  ^__        .       .        ,                .            ,. 
perfonnes  qui  ont  puiflance  de  le  faite.  Ordonnance'^  Subordination,  h  f  Vç   CcrtaiiTordre  eftabli 

jufte  Jnjujfe,  utile,  inutile ,  difficile  àobfirver.  fi^i-  entre  les  per(bnnes,lescho(ès^en(Qrt.equelesunes 

re  une  ordonnance,  publier ,  afficher  une  ordonnance. ..  dépendent  des  autres.  Lafiibçrdination  maintient  la 

^^"€ir/iifnnance  du  Roy ,  du  Mapfirat ,  de  l* Évefque  ;,  de  ''  difilpline  dans  les  armées,  il  y  adelafibordination 

J^  Intendant ,  dujnge  commis  a  CinfiruBion  et  une  affai-  de  tEnfiigne  au  Lieutenant ,  du  Lieutenant  au  Capi" 

te.   de  Tordonn.wce  de  nom  Commiffaire  ,  drç.  fiti-  ^taine^uneftatnePeutfubfifterfit^sfitbord 

want l'ordonnance dutttelJucejlfaut4PPelUx.de cette  _,,,.     :4     .     ^~^v--'a   .■■:.■  \     .   "^  '^ -*            -  ♦'^  ' 

-ordonnance.  ,'..;..,■....■■   ^^u-nr-'^'^f  ■-'-ni-^^vid-  rA-rV'y.i^^^  s    '^ ''•^v'--.".i''-^-'..'r-^.'  ■♦  '  '   \J   R  'E 
V .'-  Il  le  dit  particulièrement  des  Loix  &  conftitutions 
du  Prince  (buveranu  L'ordonnance  de  fitint  Louis  ^  de 
Frahfois  h  la  nouvcUe  ordonnance  de  .Louis  X IV'. 

f  ordonnance  de  Mlois.  l'ordonnanm  iOrieansi  garder,    Ô  IL  E I L  L  E»  C  f;  L'organç^e  l'ouye.  La  nature  notes  % 
>  ^9bferver  les  ordonnances,  interpréter  les  ordonnances  ^ 

^contrevenir  aux  ordonnances^'  .■:^\^u  }:■:4/rk-^^^^'  j-  ^  ■  - 
/;;    Ordonnance^  Se  prend  quelquejfbis^ au  (îngulier 
•    dar 


tf 


'/■■: 


ORE'É.f.f.  Lé  bord,  la^lifiere  d'un  bois.  Il  efloif 


\ 


\ 


a  donné' deux  oreilles,  V oreille  *droite\  V oreille  gauche^ 
"le  timpan  de  V oreille,  le  trou  de  rorfille.  il  a  rôrçlUe 
"<  fubtîle  ;  ForeiUe  fine,  il  a  P  oreille  dure  ^^  une  dureté 
jtqrcille^ilaun  (fruit  jt oreille,  hourdonnensènt  ^oreiU 

le.itauntintoi^datisrareillc^farlerà  dire  ' 

un  mot  a  l* oreille,  honiné  oreille,  mauvdifi  oreille,  par^  r^ 
lez^'luy  du  coflé  }U  fîf  bonne  ûfeilU.  jen'ay  pas  Voreit^  ', 
le  accoujlumée  ,  rfreille  fitite  à  Cette  mujiaue ,  a  ce 


'4. 


On  appelle  ,  Compagnies  dordonnJmçe^  Certaines 
,  compagmes  de  GcnoaiLmes  (^  ne  font  paït^^^  ^  ^     \  ^  ^y     - 

cun  Régiment.  La  Compagnie  des  Gendarmes  de  Ue^^^^^U^ 
•     Hb  SL^rde  en  la  première  Compagnie d^ ordonnance.  .\  ,     .  y^^^^ruit^-*,',  -\,  *         /\    ..       a  -,     ^'^    v  '.  •      \  •  ^ 

'  I  '  On  appelle  ,    Ordonnance  ,  lei^   termes  de  fi-        ,    Qtijit  ^  cm  Vne\chofi  chatouille ^^^  remplit^ 

Il    ,  nances  ,  Un  mandement  à  un  Thre(bric'r  de  payei*    %,charTneTàn^le  ^  font  dite  y^^^ 
^     i    ,^  certaine  (bmme.  Ordonnance  de  comptant,  ordonnant  .    '  çendrcJ^Et  l'ott  dit  oans.un  (iens  contraire  ,  c[\xt}nè  \ 
.[ce  de,  cent  ectu ,  de  mille  écHS.  contrôler  une  ordonnant     v^^ofi  blfffe  ^  ojfiJtfe  ,choijiue  y  efcorçhf  l'^^eUle.JÊKj^      \ 
^^{ce.  vifir  une  ordonnance,  payer  une  ordonnance,  refir^     y\    Ondït ,  en  termes  de  mufiqiie  &  de  danfè,  c^*Vn  ■. 

^  homme  a  l'oreille  jufte  ,  V  oreille  bonne  _,  tjulfa  de  Po^\ 
^  reille  ^  pour  dire  ,- qu'il  danfe  en  cadence ,  ou  qu'il 
•  entend  avec  jufteffe  les  accorda,  lelf  mouvements  3c 

(èns 
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• 

* 
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Ifnerune  ordonnance,  revoijuer  une  ordotmance. 

Ordonnance ,  Se  dit  au(E>/de  Ce  que  prefcrit  le 
!  Médecin  ,  (oit  pour  le.  rçgimc;  de  vivre^  (bit  pour 
'  les  remèdes.  //  afait  cela  par  ordonnance  du  Meie-' 
y  tin ,  par  l'ordonnance  £un  tel  Médecin. 

Il  fe  dit  aufli ,  de  l'Efcrit  par  lequel  le  Médecin 

ordonne  quelque  chpic.   Porter  ^ordonnance  che':(^ 

"^'r  Apothicaire.  '  ; 

i  !  O  R  D  o  N  N  A  T  E  V  TRL.  C  m.  V.  Céluy  qui  ordonne.  En 

Y  matière  de  finance  y  le  Surintendant  >e fi  l'ordonnateur^ 

.,  ^^  ^  ^fl^  l'ordonnateur  de  ce  baftiment  la?  Ceft  luy 

quiefl  l'ordonnateur  du  balet ,  qui  efi  Nrdonnateur 

p  1  s  o  R  D  R  E.  f,  m.  Manque  d'cirdre ,  renverfement, 

defrangement,  confufion  des  chofes  qui  ne  font  pfts 

.  dans  Tcftat  ^  le  ranç  &  la  difpofition  oit  elles  de- 

yroient  cftre.    f^oila  une  chambre ,  une  bibliotheaue 

en  grand  deTordrc,  tons  mes  papiers  fi^nt  en  defordre. 


«$ 


*:v-/" 


ml 


1  ■  .»      .      .  \j|    •  t.  ,..  j"  ■  .    ■'  ^     i 


\ .  :"^', 


!  les  mefures  de  la  mufîque.  Et  l'onldit  dans  un  (èi 

contrâircL  qu'il  a  l'oreille  makvaifi^  ^k'il  na  point 

sT oreille Jil  ne  danfera  jamais  bienjfna  p^ointd^ oreille. 

On  dit  figur.  xm*Vn  homme  aies  oreilles  délicates^ 

'^ pour  dire ,  qu'il  ifl^fafche  ai(emenc s^ju'il  (e chqque 

des  moindres- chofes  qu'on  luy  dit.  Ç^'// 4 /^/ ^m/-'^ 
:  /r;,fi#i/ffj3 pour  dire,  qull  ne  peut  (ouffrir des j||f  ■^^'' r<ïÇvs!^^ 
.îTolesdeshonneftes,ouquipuiflentble(Itfr  tant  (oit  l^"/!^ '4  K       ^4>l  ^^"^ 


^•'v'       ''C^'"-^  '^SaV      .■''■:/{ 


■rÀ'*,'   l'.'i 


'■.i\ 


!^cu  la  pudeur..  Et  6g.  &  hM.\Avoir  du  tintouin  dan^ 
es  oreilles  ^Q\xt  dire  t  Avoir  des  inquiétudes  de  (, 
.quelque* afl^re.'      ..  .' 

On  dit ,  Prefter  P  oreille  ,  pour  dire ,  Eftre  atten- 
tif, efcouter  "favorablement.  Prefte'^moy  roreille.  . 
frejlez  roreilleau^  difcours  fuejevousfais.ilnefiut]  . 
•  pas  prefter  l'oreille  âùx  calomniateurs ,  a  la  calomnie. 

Y  iij 
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■  Il  I J    i  '   ■•■  I    m'     Il ,  I  II  ■  .■ni  ■    ■  'I .  '         ■  '     V  ^^  .'■'■.  », 


:\ 


T-T 


0  ■'' 


/ 


-♦ 


V,^\'v\+. 


. ','.  V;-V-. 
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V'iM. 


Vf-' 
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■7^ 
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'A'    *'■'■' 


f '>ar»tiort ,  diflîïbtioti  d^p^ie»  hèterogwié».  ï^«  ■^•i>rJci»ATi;6mffc  L»pM« 

'     M  dif!^.  fn  *  mit  eit  cry- '■'^—^ /A/î«^^ 

,.^       iTdvitlts iiHtres  mitéMx.  ^, 

'r  <ï)  É  F  A  a  T.  f.  m,  Aûion  de  partir.  lëf»tir  dm  diféif. 
'.d    -.  M  efitit  fl^  MifMn ,  c'éft  à  dire ,  Prcft  à  partir, 
:>U  S  ^  jlpris  fin difsrt.  -»   "       ,         fz       ^ 

"  •!>»'  ip  A  ».  T*B  M I H  T.  f.  m.  Quartier  que  l'on  dépari 


tsm 


.  iifml: 


^^  r  .    f  *  r:,  MHxmeritesdts  Saims :stuPf9'»er$s  ékiJiéUltei.  U  fdfi^ 

tidfëtiêM  ûHx  Cêffs  cJ*^  ém  fimg  Jt  Jtfm  -  Chnfi.  fi 
fdriiclfdmm  dnx  fàcrfmiWH.  U  fmrtkèfmi^n  dHx 
fdtms  my/hns.  il  nd  m  ddcmtt  fdriicifdtUn  ddns  u 
ttdi$i4d.  un  C  âieufi  tC  d$Hftr  eu  tjttei^He  fdrnçif^tion 


^p 


iiS*.'- 


..>.l'     ■  ■     «L«  .    ■    ■  .      ^  "'(V'  ■ 

',♦>'■    ^^  ■■  "  '.;.,,  >:',v».'.j 

[.'■■MM:'"'. 


r»' 


»   V 


V^'w".  r 


"V, 


.  à  dMi-cnrdeeuerre  Jbur  V  loger.  F«*ir/«  dif*r.   .^mm fmjlcvmmt  dtU.Pn^nce, 

t  rmmr,  •» -  i«P«  -  •«- '/l**  -^  *»« dêfdrtimens  S^^v^tm  .  %.  «olii  La commuft.cation  qu on 

\    ^(it ntUptK  >  '      '     .      .--«    adonne d  un efvewmcnr, d un  dcflein ,  d  ua  projet. 

^        Ilfc  dit  aufli  ,;En  parlant  des  diflFerentci  Proyin-        JJ^fiiit  ctUfims^utiendyt  Ht  4MCUntf4irtiàfm<m, 


•-il'   »  ■    ■  ;  ,     '    ■.'.'.  n' ■>      . à-"  ■        ■  ■  iiH*  ■ 


•te 


t 


^  .OnappéMefig 
^pjjfe  par  ignorer 
mthxtc.  n  dfdif  9 
Uj^itfoHvifttdes 

■   ^  Onditfig.tfli 

(jHelàHê  dignité ,  ^ 

Juuyafpirc,& 

loft  parvenir.  / 

gr4ni$fd$. 

i  V     On  i[x  lencoré 


V  v».^  ..,  lies  du  Royaume,  &  des  difftr^  V^'Ji^^'^^  V       \^      '  i 

^^^'r     /    .   ;:>?  qui  font  fous  la  direaioif  des  Sccmaircs  d^Eftac^        -On appelle ^acmi |^ ^i^cw^  Lmrfsdej^Mrd 
y ^       t       H  '  ^    des  imêndancs  des  Financei ,  &  dci  Intendants  de        "^  ^  '^" 


.  :^.'%' 
■■■  ;.*^.'' 


'^. 


mis  acs  r.nan«.  ,  «  -..  ...«.,„«.„  «^  «f^-"*"  - /«  lettres  V™  t)rdte  religieu»  donné  f  '^ 
Juftïce  Vne  ttgtProvimt  tfl  du  dlfétntmtnt  d'nn  ttli  '*  une  perfonne  Tcculiete^  pour  participer  aux  Pnç.  v 
'^Snrttfirtd'^fiéit.  flMiU  département  de  U  guerre  \  :  tes  ,  &  aux  bonnes  œuvres  de  TOrdre.  ■^^'mjl 


progrés  en  pieu  di 
Oh  <lit  auffi  fi] 


f ''^iiSliM^  firtune.^dns  Une 


.  '•l\    '^'''    ■u, -1  V-'- ■■'■••■,"'       '.   ■'■''■ 
,■;-••.,;;,.,   .,A--  WrW'i'.    •■'     •    ''V.;  •' 


^^'^■::--^^>\''C:'  le  d^driement  de.Um*rin(  ,&€.  Cet  Inten£in$  des   PARV IS.  Cm.  Place  devapilagrandh  porte  d'un5;:>*g:p,«|;:t, 
;:^;V   •  ^VV"/    finJees^aiei  tMtt  fonrftn  département  ùeeU  eft  ;  /Çglile:  Ilne^dit  guère  qU>n  parlant  d'uneEglift    ^,;:p»||Mg%g;^ 
>:.:W'-^2 '^,;iUyS«  d^nhnen^.nLdifiJ^ilteUrc^defin       <5thcdrale.  Le  Parvis  de  Nefire-Dame.        ;.  .^^^*  1/>|  l||if  ||^ 

■   •■  .■.;■..■■>••  ,-■■•'■#..•'      .,•  ,  "■  -S  VA 'v!|\i  ;v/V;,v;-,»''Siiv.i'.    ';"■  ■■••,. 


A 


fait  des  tail- 


difdrtement 
il  fignifie ,  le  RegaUtnent  que. 
ilci;^dé  là' gabelle,  ficamrcs  levées  par  .     .     ,  , 

V ces^.par  les  tfl^aions,^  pat  les  Paroilles.  O»,**  P  AS.  Coi-  Le  mouvement  d'un  animal ihettaiitiAii^ 
*    /     fnvé^i  lef  Efidti  dl'IntenddHtdejHftice  pour  fdirt    \  pied  devant  l'autre  pour  marcher,  i^f  ^4^  </*»««  fc»m^v^ 
4  <  '^Uidh^rttfhens.  fignerie$  difAnemens.        \  -^  me.  Itpds  fun  chffudL  le  fdê  et  Un  lion. petit  fdé.^rand   '^ 

'l^ IfJif^A^^^i'fi^i  a.  SubdïVifor; Ij^ft  vieux.  ^  fdi.fdire^unfdt.  ilm  s'en  remueroit ^m  d^nnfds^  k 

'  "li  Er  A  HT  ïX.v.  n.  Partir  îctéi^hcf.liejhit  revenu^        iom  les  pju  efuilfdit ,  il  s'drrtjhit  d  chdé/He  pas:  il    ^ 
iO.mdifileflrepdrti:  -mar choit  d  petit  pas ,k grdnds  pas  ^  dp^as  lents,  dêu*  . 

\  :'^        je«/urrir ,  (îgnifie  auffi ,  Repliquer^efpondre.  W,       Uer  le  pas.  hafter  le  pds.  il  f^fHt  s*dccommoder  du  pdi  ' . 
^  ^       Jny  À  repdrtiifrHfy^  dn  pÏMfoitle.  le  pas  d'nn  enfant,  dlterpoé  dpss.  il  V4    , 

bien  luy  repdrt*^,      V     V  _^    ^  doucement /UcêmfUfe s pdSr^ilmdrthe  dp ds  comptez.v^ 

"'  '"''      *    ^  *        *       "        ;>  men  dllpis  mon  pet{t  pM.  nom  irons  honpas. 

On  dit  d'an  cheval ,  //t^4  iîw  fe  jp4*  ,  i/  ndpolnt^ 
de  pds ,  il  a  bon  pds  ^  un  grand  pds.  un  cheval  de  pai 
vaut  mieHx'four  un  voyage  tfH*  une  bdejuènit.  il  die  - 
fas  relevi,  le  pas  rude  ,  le  pas  fort  doux,  ilfemh  dU 
pas  au  trot,  mettre  un  che%éd  àujm^  h  mener  au  pas ^ 
augrandpaSj  aufetitpat.  I  .  .^.  *  '  ; 
On  appelle  ,  Pas  de  danfe  -^  pas  de  balet  _,  Les  pas 
qu*on  Fait  dans  la  danfo  ordinaire ,  où  dans  le'^bafet. 


;*^,iî*'AkTïÊ.f.ft:  Réplique.  B^^r»^  répartie,  cela  efl 
fans  répartie.  Il  a  (a  repartie  prompte.         .  ' 
%ti  À  M  Tii  T-i  G  N=.  C  € .  Subdivifiom  Faife  la  reparti- 

[/iiçn  dés  tailles,-    y:        '  '.^/^?-'i'  -•''';     '..  f.;  '      •  • 

y  A  X  T^c  I  ip  E  k^v".  STAvoirp^rt.^^^  véUx  àjué  vous 

■    ^\partïctp\ex.  d  mk  fortune /comme  vous  ave':(^participé 

djnadifgrace.Jefuis  ehfoeietjavèc  eux ,  &  je  par» 

ticipe  àjpus  les,frûfits  &  à  toutes  Us  pertes  de  lafo^ 

cieti,  onCa  accuse  d*dvoii^  participe  a  la  conjuration. 


icntemcht  dans  (3 
/Ondit,qu't/^;a 
qu*ll  marciie  fi  «j[< 
Et  Cf la  fo  dit  ord 
cbe  de  la  fort^^ 


u'ùn.  .    ^ 

%|^  On  dit  iig. -A;- 


j'  -'"V; 


■''<    ■\-  ''S;  ■■  ^T'uN.o'M^i''!''-  '» 


:\r 


1  ' 


'J .  '■^i 


^^^y^  ^   d'avoir  pariic'^^^^  cejl  participer  en  /b^  CB  'p  as  ,  TOOt  db    Ce  p  A  s.  Façons  de  pari 


-      ^udijué  frrie  au  crin^e  ,  ^que  de  ne  le  j^s^'^mpefcher 
'.  :  quand  on  le  peut,  je  ne  veux  point  pt^jj^iper  k  vos- 
^   fnauvais  dejfeins:-  participer  aux  frierefdèsfidellesl  - 
'r    participer  aux  faints  rnyfieres.  participer-  a^Uafainte  . 
■  ''-•  tdble.  pdrticiper  aux  facremems,  participer  au.  corps 
-'-;'*    ■        " V       &^u^f^ng  aeJefuS'Chrifl^  ^Hiàper  aux  merifes  dé 
/'      ^'^  ':       \Jepe5,^Chr^,  ,      .     •        ;   .      ;  •  /       '       ' 

';  ni;    Il  fignifie  auffi  ;  îPrendrc  part,  s'intereffcr,  &  alors 

\  '  ;  c'eft  ordinairement  un  tçrme  de  civilité  &  de-corn- 

'  .  -^^       ,    /         pliment.  Je  participe  a  vofir/  douleur,  je  participe  à 
\  /  ';^  ,  ^^  la  perte  que  voijts  aveTL  fiite.  fay  ejlé  chez,  và^s  pour 

,:      '  ,  J       :  :    '  VOUS  ^tifmoigner  quh^je  participe  d  voflréjoye,  le  plus 
,/  *.  *    ■)/  .'  v    grand  bonheur  de  la  vie  e fi  d\voirdesjimisqui  pkrtii»^ 
'  -'        -  w  >         cipenta  toutxe^ui  nms  arrive  de  bien  ou  de  màL    \ 

t>Ai^Ti  c  i  PE,  kE.  part,  r-^  \  ^      .-  ' 

i>  A  R  T I  Cl  p  A  N  T  ,  TE.  adj.  Quj  participe  à  quel- 
;  «que  choie.  iSi  atte  ^aire  produit  quelfiee  Httliti ^ 
'    v^tu  en  fereK  fartkip^tis^n  l'accufe  d'eflre  partiel-^ 

fient  et  un  {el\crime.     ^~-As^^^/  •  >  '   ■        -'*    '-'••'" 
'    ;•  On  appelle.  Protonotaires  participants  ,.  JLes  Sci^ 
°-   tonocaircs  en  charges ,  à  la  Cqux^  de  Rome. 
i-p  A  R'T  i  c  I  p  fi.  f.  ^.i-Tctmc  de.  Grammaircr  Partie 
dorailèn.  Ceft  parmi  nous  un^dieâif  qoiéftJer^ 


y 


»>• 


/ 


décline  comme  les  autres  noms  adjedifsi       .•  ^  ; 

Participe  ,  «Eft  aulfi  un  terme  de  finance  |  qtti  (e 

dit  de;celuy  qui  a  part  dans  liu  traité  ,  "diins  B!>ie 

affaire  de  hnançe.  Varreft  porte  aUe  tou^  Us  traitons 

■'!&■  leurs  participesjeront  obligtf^dc^é* 


»  ■« 


1er  adverbiales ,  pour  dire.  Maintenant,  tobt  main- 
tenant. Ji?w>'^  ^/^  7  v^J  <s[^  tr  p^/.  ^     '/ 
"  On  dit ,  Retourner  fur  fes^pas ,  pour  dire^  Retour- 
ner d'où  l'on  Vient.        .     •  "^     , 

On  dit  a  4Hi  hommes  c^* Il  plaint  fes  tas  ^  bout 
dire  ,  qutl  eft  parriTeux  ,  qu'il  ne  marcne.pasVo- 
lomiers.     \  .  » 

Quand  on  parte  d*Ufi  lieu  prôehe  de  Tautrè,  ott 
dit  j.  quV/  n'y  a  fu^un  pdi  d'icy-lk,  -    V 

On  dît  pipV;  PdSd  pds,  onvd  bien  loin;;  pour  dire; 
que  Qu^que  lentement  qu'on  aille ,  on  ne  laifie 
pas  d'avalicer  beaucoup  à  la  continue,  quand  on 
Va  tousjours  ;  &  cela  fi^^t  également  dans  le 

Srôpre  &  dans  lé  figuré.  Jx  on  dit  figorément  ^ 
aire  âUèr  un  hêmmc .  pins  k^ifie  que  Upas,  podr 
dire ,  Luy  donner  de  l'èxe^^iee  en  luy  fofcicant  des 
iaflfaires  ,des  embarras  ^  neluy  donner  poinç  dere« 
lafohe  dans  les  affaires  qu'il  à*     v^.^.^^  /^  : 

On  dit ,  Pdiré  nnfaux  pat  ^  poiir  dfiré  ;  Pairie  une 
Aémzxtht  màlaflèurée ,  en  forte tiite le. pred^ienne 
àglitfèr^bu  à^^^ialiceld:;  Et  oh  dit  four,  ^^y^m 
fat^xjdt,  pour  du^j  faire  mielque  taute  dlmfà 
conduite ,  dans  une  affaire ,  jefte  luy  ay  jamais  veu 


Pas,  Se  dit  aulfi  des  Allées  &  des  venpcsque  1  on 
&k  pour  c^tidque  affaire ,  &  des  pèiiiès  qa^on^preiid 
pour  y  réiiffir.  // a  bien faitdesj^as  pour jce mariage, 
poter cette  charge,  "^la  bifaTouJH  bien  des  pO* ;> 
jfom  confeiUe  de  ne  p^'s  fenger  à  cette  affairigVom yi 
perdriçx,  vos  pas.     a  ^     .  V    " 

.■■••.■  ...F-  ■  '  .  •■       . 


•   '.  ..< 


\^ 


\y 


\ 


•  ;  |j;reitîîèr. 

,  palmes.  En  ce  Cc\ 

>;  AA: >^,^::m  w^'^^^'^-i''  ■'^ï-  h^'    *^^  pris  pas  deva} 
u.mM^^^^mmm.  "../  i^i>,;fignificau 

prime; que  laiflc 

\  eii  marchant.  Lf 

val,  le  Pas  et  un  bi 

^ ^  ï^'':^  ^ .  ^âs  ,  ^  Se  -prend 

If  :  pied  à  ramre  en 

conimun,  il  y  a  tan 

\  gueur  4e  cent  pas. 

"^  de  pas,  il  y  a  des  i, 

vX     -''^^  ;  fignifie  au 

Une  vallée  ;  dafis 

garder^  dp  fendre  / 

On  appelle  enc 
par  où  il  efrdaflg 

•  me  un  bourbier  ^ 
^      j  i       %'aispas. 

Ondicfigur.  C', 
Ceft  une  occafio 
duiré.  Et ,  quVn 
pori  dire ,  qu'il  s' 
car  raflante»    'v 
'Onditfig.//-f 

•  &  cela  fc  dit  pIms 
lice  par  lajuitice 

.'*    V  Onle  dit  enco 

^feire  quelque  cho 

mfabtpaferlepds 

On  dit  auffi  ig 

r    une  chofe  qu'oçi  n 

-  halancè  long-temp, 

p^P4i/Se  prend  a 

ftir  le  pas'de  la  pof 

Pas  o'asne.  Ci 

Du  firop  de  pas  d* 

Pas  etdfhe  ,{c: 
chcvB,].  C'efi  un  m 
'  €he  forte  Jl  luy  fat 

•  Il  fe  dit  auffi  d'i 

"""^ÇWWte  la  main 

En  TREPAS,  f.  m 

^  approche  de  l'ami 

entrepa:. 

Pas.  Point.  Partici 
^  cedéè  par  k  s  nega 
vi|)ofc,  (bit  en  intçr 
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v- 


6M 


Sm^.. 


'*- 


^1^      "... 


■|i|t;!  \>: 


f 


r.v 


"■'M'i'  'V  wF;' v.v'A^,■■ 


P  A  s 

On  apfrdlefigiir;  Pdsdt  Clerc  .Vfnt'tmte  tom- 
j^ife  par  ignorance  ,  ou  ^ar  ittipradmce  dans  une 

Uf^itfoHvintdfsfàsieçltri.    '       ,,     \  \ 

'  On  dit  fig.  ^IJn  homme ,  qtt*W  w  i  grands fss  i 
auelaiiê  difniH ,  i  f li^/f i^*  homenr ,  &e.  gour  dire. 


F  Ai  S 


(u'il  y  afpirc ,  &  qu'il  cft  en  cftat  i'f  pouvoir  b^n- 
oft  parVcnic  II  vé  i  "^ 
crands  paf^ 


g^fêjfi:  tl  m  mi  ta  pis  dit.  U  itflfl^éit  verm.  V9m 
npft pMt Par  ut/antsifii»  Uf$  déclara  Cûntretuy^ 


non  : 


^Emfirfi  ,  oh  Pfmifim  à 


'H 


ne  le  dif  ,  pœ  un  ne  le  croit  l'U  tfya  pas  un  homme 


On  éi^tncoTC  R^.  jiBer  é^sde  freant  dani  une 
0ffire^  44ns  fa  for  tune,  pour  dinî,  Y  fiûrçdejgran4|i|  ^^^^^  ofe  dire  cela.  U  rfyafat  mtfëtd  hemme,  pas  k, 
■:  progrés  en:  ptu  de  tcmps^     ,  \-W^^W^!^^^^  .  '  nl^s:^  "   \   ;■        ■  •■   T    I 

CNi  dit  auffi  figùr.  AUers  pat  dejmiild^sJéi^J^A  9èt%*  v.  n.  Aller  #iÉUeii  V  jJ*tin  ei^droit  à 
forrUtie,^  dans  aneapire^  pour . dire,  N'avaneer  quel,  i|ffautreTntra¥Cr(ant  un  mâiéu.  Pajp^defa.ilapafè 
[lèiitemchc  dans  (a  fortune ,idans  une  SLffmcJflw.\  i  li  ||i/^ l^f'g  de^maraiUe.  il eflpafié  de  noftre  cofli,  p/'pr 
KOn  dit  ySiuVn  homme  va  apas  de  lonp,  poiitjiîre,  jij  ItII^^^  f^  Hck  ,  parunpèfi.  p^pr  dans  U  vige. 


\ 


/ 


-■"I  i  . 


r':W>f.-M 


?%:^>^r 


^^  ,  b^  ,.  ,  Jr    On  dit  ng.  Avoir  le  pas  ,  pour  diie ,  Marcher  le 

Sfeffi'''^M''        f-  i  J>remîer.  £e  Parlement  „  a  le  pas  fur  Us  antres  ^?«h' 
||.||V|^'f|  !?■ ,  ,  ^  ^  paemes.  En  ce  fois  oh-  di^ûfli  y  Ilhy  a  cède  le  pa^. 

ilà  pris  pas  devant  Iny^di]^  '•■-'-■-..t^-^ 

./  i^*/,;fignifiç auflî,  Le  veftige  >  w  marque  qu'im- 
prime /que  làilTe të  pieH  d'un  homme ,  d'un^imal 
eii  marchant. Xfp4ii../iMifc^m»ie,/f^4i  ^/ï/i  r/?f- 
t/^if,  le  pas  £nn  hauf  le  pas  d^sm  mulei^k 

On  dit  figur.  Snivre  les  pas.ymarpherjTnr  tes  p^  de 
ejHeltfsCHn,  pour  dire  ,Yl^n^t:>''<^-^^ 
^às  ,  Se  prend  quelquefois  pour  ^  f  Eïpact  d^W 


^1 


m-  'm  "'' 


■■,r 


**<:■■  v^.: 


r' 


pafft  Ifien  pris  des  oreiBes.  la  rivière  pajfc  p 

vent ,  Pair,  la  lumière,  le  jour  p*ffs,parcemfneivejé,'^p^^^^ 

le  vent  pafe  dans  ces  tuyaux,  les  viandes  p^Jfrifpar'Ê 

'^  i%(^*  ^^frHf^P  ^^  veines  dans^les  antres}  dekS:MM40^^^ 

fuis^e^empsJà  il  a  Utn  pap  de  Peau  fom  les'ponti&^li?0^^ 

le  fort  pâffe  par  P  oreille.  Us  images  pafint  par  UsyeHx^^i^i!}^ 

il  a  un  coup  (jui  Inypafe  tout  au  tf avers  du  corps.  i«/ïtf  ^^  -/p^È 

kàrre  deftr  fui  pap  dans  la  muraille..,  ;  -  '-'■'i^MM. 

'  ^^  '" "       '  ■*     *"   ,  qu*//  efl  plus  difficile  ef^m  richéMmlMM: 


i      f . 


Nr    i' 


m 


Ul! 


'I  il 


.v^\  L'Evangile  d 


,  non  pas  p*ir  y  cftre  deidmrg%&  ^tbité^^f  \M 


.v^- 


','/  'l-:r"' 


■:i«. 


«# 


.  / 


■^' 


pied  à  Taùtrc  en  nùarcfiant.  Pas  ^ûnkfriifue.  pas    ÏÏMtre  au  Royaume  des  cieuix,  f**a  n'ejl  difficjU  fu*um^ 
xonmm,  il  y  a  tant  de  pas  a  la  Ueuefranfoife,  la  ton"        chameau  pajfe  parle  trou  d'une  aigai/ie^       v      %ii;:   ra  |m    ;  ; 
çueur  4e  cent  pas.  ce  piflolet ,  ctmoufquet  porte  tant  ^       On  dit  des  marchandifes  qui  Aitrcnt  Adin&%^r^:^ 
de  pas,  $1  y  a  des  croix  de  mule  enmi^^Si  . 

Pas ,  fignifie  aufli,  Raflagc  cftroit  &  difficile  <fetii 
une  vallée;  dans  une  monpagne.  LepasdeSaf 
garder  ^  dpfendfe  le  pas,  tfpajaesThermopiU 

On  appelle  encore ,  Vn  mauvais  pas ,  1/ n  en 
par  où  il  efrdaAgefeux  &  difficile  de  pafTcr ,  conti^ 
me  un  bourbier  ',  un  précipice.  //  /  4  là  un  màtu 
rais  pas.  ■'■.  ..^  ■        .  '  .  ^v'/f^;'/:'      ■   -  .  :-■  „  ■  ' 

On  dit  figur.  C'ejl  un  pas  hun^lijfant ,  pour  dire , 
C'eft  une  occafîon  où  il  eft  diiP^ile,de  fe  hiçxi  con- 


K 


ïMii 


mais  polir  eftre  voiturécvaillei»r«.:,\^^#ir>p'^^ 

On'dit  ,PaJfer  de  wu  vie tn  l'autre, 'pa/^^ 
rpevie  à  um  meiHeure  i  Se  absolument  ï^ipr,  p(m^:(Ç'i$r^ 


■v-^M 


^::î 


"!»• 


'li:''' 


j'-"x 


rudes  epreuves;pardé  {grandes  tribulations,  pour  dire;*'-  ■f-$¥:ffmÊ^--"''- 


^^ 


■.>> 


1 


'm  i[,, 


»k; 


'  f^^M  cfipi^  commune  Mdné^  ^i^i^k^it'-^^ 
^  Pay 

P 

noir 

On 
plois ,  pour  dire ,  S'élever  des  moindres  charges  aui| 
plus  grandes  ,  &  y  p^çnir  par  dcgrez.  Il  a  paf' 
parles  char ges,  par  les  empUis  ,  par  tous  les  de gre^ 
d'^nneur.  M^mék^^^ 

^  rs  épreuves;pard^ grandes  tribulations/povjxdk^  m  -rp^.- 

qu'il  a  eij  beaucoup  à  (buffrit  en  diverfcs;  oica^-^^  5^   K^f 
lions. 
^^^:  *  Se,dii  àuffides  Dignité»^  chargé!;^ 
•^,feflio«^i  terres  qui  changent  <*«  mairie, Ce^^j^^^i^^ 
cette  charge-pa^a  dans   cette  mai/on  p^r'-mafTogéMÊ^ 
efuand  le  Royaume  de  Prancfpaffa  de  la  première  r4ct'4^»>Sv  :'^M'n%     .    1&^ 
a  la  féconde.    ■  Vc';^:^'::'>.^#.  ■%^',  :,    '^Mjm^'mM^^^ 

4  JR^ ,  Se  dit  aoffi  des  iikhfînonif  qÉ 

iifthSlei  dlfias^    d'un  point  ,  ou  d'une  matière  à-J 

Ifautre.  PdJp>nsàuficm(point:.p^  ^^      ^.^s:  ^1^  ^:4  ^^X 

chofes.    ,,,;  ;/;■.,;:  1^:: :/  :  :jW:nif0-m^? 

■pour  dirç,. Gagner  lcfert>dç'fôn,ei|éep^^^ 
.  au  corps.,  ou  pour'lè  de(kmct.::■^^vS:;cxi•^:^ 
'    On  dit  figur.  Pdjferpar  dejfiu  toutesîfii'tes  decon^     ."lÉlI^^:^^^^^^^^ 

fiderations  ,  pour  dire?  ./K^iro^^^^^  -^^^-^.^^■■^: 


■;i 


\ 


duire.  Et ,  c^xVn  homme  $*efl  retiré  J^un  mauvais  pas, 
ly  pori  dire ,  qu'il  s'efttiré  d'une  affaire  difficile,  crn^ 
.  >  :  :  bar  raflant  e^-'  '^  '  '  '  ■-.;'.■  ■  ■  V^  ♦•♦  ^  ''■'^'/  ,:■::■• '^^ 

'On  dit  fig. //  -f  paSe  /f  ^#1,  pour  dire.  Il  elhmortj 

&  cda  Ce  dit  pjps  orainairement  :4^iiiie  mort  ordbfi^ 

ncepar  lajuitice.';    ''C^v'^iil^'-^"- ■-••^■C" .     '        ■"■:^-'-fe- 

On  le  dit  enœre  d'Ùn  4i(omn«rqiion  a  force  à 
^feiire  quelque  choie/  ïl  a^gn^cfei^s  refifii-s  niais  il 
nfalupaferUpas^      '■^j^^^^^^fi-^''^'^^^^^  ^■ 

On  dit  aufli  fig.  Pra»ic}n^t^^s ,  jililjr  dfte ,  JFaire 
une  cho(è  qu'oi^  ne  ièp<niv6^  refoudre  à  Sairc.  Il  a 
halanci  long-temps  àji  rnarttr,mais  enfin  il  a  franchi 

':,^!^^:.Pas  ;Sz  prend  auffîpour  le  {ènil  deh  fèiM0è^ 
fur  le  pas  ae  la  porte.  ^►i,    ^  ^- 

P  A  s  D*  AS  N  E.  u  m.  Eïpece  <ll  ptahte  nriiedccinalc* 
Du  firop  de  pas  iafne.  ^ 

Pas  kafne  ,  fo  dit  auffi  d'Uniç  forte  de  itiôr^di^ 
cheval.  Veft  un  mers  à  pas  d'aptère  cheval  a  la  béiim 
che  forte /Uluy  faut  un  pas  d^afne.       * 

Il  ft  dit  auffi  d'une  forte  de  garde  d'efpée  qui  cou- 
•^vtÇVpute  la  main.  Cèft  une  garde  a.  pas  £afne. 
Entrsï^as.  f.  m.  Alleure  d'un  cheval  ,.  laqiielle 

approche  de  l'amble.  Ce  cheval  va  l'entrepas,  un  bon         jQn  dit ,  Pajfir  outre 

P  Als..I?oint.  Particule  négative  qui  eft  tousjoursore- '''\Mr>v.wf  ^4^;^  ■  '"^'^^.%^^^^  M 

cédée  p^r  le  s  négatives  ne  ,  où  ;f «i^  ^  ou  qui  lenUp.  '  .    •     lU^  dit ,  auffi  dans  les  choies  morales^  Jlne  fe  cên^ll0é^$0i^W!^^ 
polc,  foie  eu  interrogeant ,  foit  en  reipondant i J^  ne       tena$pas  de  dire  que ,  &c^;Jlk.  f^ff^  piffs  entre,  ^préify^i 
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>9^  P  A  s 

•-  r dvolr  trôfnj^ /il  fajfa  plus  avant ,  &  vot/nt  hy 
^fier,fon  hifn,  *  ,      • 

On  ledit  auflfi en  termes  de  Pratique ,  pour  dire  , 
' Continuel* ilVxccuter. //  avoït  commence  de  bafiir 
en  tel' endroit ,  //  luj  fit  défendre  par  ^rrefi  de  y^fer 
entre,  nonohjtant  les  dèfetifes  k  luy  faîtes ,  H  ne  laijfa 
pa4  dtpajfer  oHtre.  '      /'  *      " 

.  pajfer,  fig.auflî.  S'écouler, ne  demeurer  p^s  dans 
'    lin  ^ftat  peïmanent,  aller  à  là  fin.  Les  moisjes  années 
pafflnt,  le  temps  pajp,  le  temps  pajfe  &  la  mort  ijieni^ , 
rhyverejl  tantoft  paBè^  von4   ave  z^  lai  fi  p^jpr  le 
temps  déplanter,  la  faifon en  efi  pafie,  la  béant ipàp- 
'  fe  comme  HntfieuKlespl^ifirs^^jp^t.toktJfàJfe  en,, 
-      ce  monde,  fon  temps- efl  pape,  fis  beanx  jours  fint 

Il  fign.  fig.  CeiTer  ,finirw  II  eji  en  colère ,  mais  ce* 


m 


'  .■■-■.  p.  A  s  ..■■•-     :.* . 

pâjie  a  pttr  de  rori^  ^  pppr  dire  ,  qu'il  s'en  eft  peu 
fiilu  que  ksavis  n'aycnt  efté  partagez  :  &r  ^\x*  FUt^ 
pajfe  dh  bopnet\  pjpiir  drre ,  que  Tous  ics_jA<ges  ont 
«c  du  meiTmc  avis.      *  ^ 

i'On  dit  mftvi  II  pafe  li.  il  pajfe  a  la  mêrt.  il  pafe 
nu  banni jfem^t  ;  ëc  abfolumcnt  II  pajfe  ^  pour  ciirç^ 
La  pluratuc  des  aVi§çvaJà.  Ou  dit  encore ,  //  p'^Jfi-^X 
in  mitiorem ,  pour  dite  ,  L'avis  le  plus  doux  1  ein-  / 
porte  :  Et  cela  ne  fe  dit  (|ue  dL-ins  fcs  matières  crimi-  * .' 
nelles.  o 

P  A  ^st  R  P  6  u  n ,  (îgnifie  ,ïftre  eftimé ,  eftre  réputé, 
•  Il  pajfe  pour  un  homme  de  bien ,  pour  un  JMmrne  fage, 

:<  U  pajfe  pour  un  fou.,  il  paj^e  pour  tm  fit.  if  ejl  avare  J    . 
au  moins  il  pjffèpour  cela»  s^ il  n'eft  galant  homme  ^  il* 
p^'tjfe  pour  tel.  s* Il  n'efl  ff  avant  j  il  ptiffe  au  moins  pïfur 
l'efire,  fi  favois  fait  cette  faute ,  pour  jui  p^J[erois-je 


< 


Up^J/tra.  lafantaifierij^'en  eflpafie.  ta  faim  luy  a  dans  vo lire  ejprit ,  pour  tfuipajfero is' je  dans  le  monde? 

fJfé^  je  vous  enferay  pajfcr  V envie,  cela  faitpajfer  le  [  cela  pafe  pour  confiant,  cela  pajftpour  article  defiy. 
mal  des  dents,,            .     '.  On  dit  à'JJnïiommç  ^  c^H  veut  pajfer  pour  beau  ^ 

Pajfer^  fign.auffi  ,  Suffire,  durer  quelque  temps.     ;  pour  dire,  qu'il  ne  veut  rien  payer  pour  un  diver-? 
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Jlfaut  aué  ce  peu  jie  bled  nous  pajfe  l^ armée,  ce  ma^* 
ttau,   cet  habttmepajferacet  hyver.  y    >   ^   ^i 

Pajferj  fignifie  encore ,  Eftre  admis ,  eftrc  receu. 
7/  ne  p^Jpra  pas  a  l* examen  ,  ï/  ejl  trop  ignorant,  il 
tié  pajfera  pas  aux  Ordres.  Ceft  un  homme  de  r^erite, 
il  pvut  pajpr  par  tout,  ce  vin  efi  bon  j  il  peut  pajftr. 
%Oyi  dit  (\uVne  compagnie ^iju  un  regimenf  a  paf^i  \ 
Knreveuè ,  pour  dire ,  qu^On  en  a  fait  la  revcuc.  Et 
qn'Vnfoldat  apaj^é  i  la  monflre  ^  pour  dire  ,  qu'il 
cftoit  dans  les  rahgs,quand  le  "Régiment  ou  la  Com- 
pagnie a  fait  monftre.  ^,^, 

On  dit  fig.  d'Un  homme  bien  Élit  &  d'une  belle 
^pp^tence  ^avL  II  peut  pajjlr  à  la  mon jire\ 


tirtcment  auquel  il  a  part,  &  où  les  autres  payent.  V 
ilftoy  votes  ne  CQntribuere':(jrien  ,  vous  fenfez,  paj^er 
pour  beau?     •    --.''[  ^.  ;j'^...,  :.,,;•    .^-.. 

%:^P''Jfèf''  Au  jeu  du  Billard  &  du  Mail ,  fign.  Faire 
pafler  la  boulle  ou  la  bille  par  une  petite  porte  ^ 
,  qiv'bii  appelle  {a  Paffk  J'ay  pajfe.  avel(^voi4s  p.^fiè  l 
vojfre  bille  a^t'elle  pajjje  ?        n^  n  > 

Paffer.  Au  jeu  du  berlan ,  delà  prince  &:c.  Ne  fai- 
. re  poiht  joiier.^.  pâjfe ,  perfinhe  n'^y  va^-t'iL  ?  Tout  le  ' 
moniea-t'ilp.^fiîf.iy  dit  pajfe,        -^  .         "' 

On  dit  en  dicours  familier,  Pajfe^'pouv  dire,  Soit, 
je^l'accorde ,  j'y  confens ,  Hé  bien  pajfe  ^  je  le  veux. 
On  dit  aum  ,  quand  quelqu'un  a  fait  quelque 
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I^Ônditaum  fig.  qu  t^w  homtn^  ap'Js}  p^f  Pejla^  '    chofe  de  mil  ,.'&  qu'on  luy  pardonne^  pour  cette 

f]i 'îîlijJwf  ,p6iïr  dire ,  qu'On  l'a  examiné'  (everemenr.  ^  fois  là-,  Pjff^pourçAuyAa  ,  mais  n'y  revenez  pltes, 

f\^  PafSer.v.ji.  Il  gouverne  quelquefois  l'accufatif 

"de  tfuel^ii'jtn  ,  pour  dire  ,  qu'il  fçait  ce  quec'eft,  dAi  lieu  qu'on  travetle.    Pa/fir  toute  la  grande  cour 

rqu'il  en  a-une  connoiffance  particulière  :  Ht  on  dit;,  dû  logis,  pajfer  le  pont.  p^Jfir  la  rivière,  pajfira  gué^ 

\c^\xVne  affaire  a  paj^é  par  les  mains  d'un  homme,  '  fajfer À  la  nage,  paffer  la  ligne. pafer  les md^S-p^ffcr 

ic^-^  Peau,  pâffer une forejl.    '    %        ,,             '/^ 
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pour  diçje.'  qu'il  jcn  a.  eu  une  entière  communica 

rion.',:..:^!^.^^^^^^^^^^^^^  •:  ,   >   •■'■•■  ,''■.-./■■■•  ^ 

.  jQn  dit  auffi  dg.  ciuV ne- perfonne  apajic  oujpafferA 

':far  les  mains  dp'  qudcfu'un  j  pour  dire  ,  QnQ  cét- 

:  te  perfonnefè  trouvera  en  javoirbefoin  ,qireile  en 

dépendra  en^ueïqùè  chcMe  ,  &  qu'elle  pourrare- 

■  "revoir  quelque  mauvais  (imce."  //  f/?  àa»gsxeux  de 

faffsr  pilles  mains  de  4n^^)^  a  paffé  par  fis 

mains:  iMura  affaire  demoy^  il  p^-ffera  par  mes  mains, 

>•  On  Ait  i\i(Çv^c^\}^%i^n  homme  a  paj^é  ^u  paffera  par 

hs^mâins  du  bourreau :,  poixtdiïç  ,  qu'il  fera  puni 

coèporellement  par  ordre;  de  Juftke.    ^ 

,   -Gn  dit  auflî  ^Paffer  foHS'làm^aih  de  éjuclejunn^ 

Ipour  dire  ,  En  eftre  thaùraité.  Ilpafferafius  ma 

Çfnain.  Je.  i^accommoieray:^  m  pafftrasfotu  mapattt. 

tfûe;  dcrniér.eff  h^.i-'M^^^^  :>  \^    kt^^-^y 

^- Gn  dit ,  tatffer  paffer  une  prèpofition  ^un  etifcours  ; 

^êtnefàStioA  quefaitéjHel(ju'un  \  pour  dire  ,  Nfj  l*-en  rer 

prendre  pas.  Qjtoy  vous  aveTjlaiffé  pafser  cette  extra^- 

*  ^^g^nce  ?  vous  laifserej(^Sf(pT  ç^  mefchant^  Livre  fans 

le  cenfurfir  t  il  nefaloit  pis'ttàffer  pafser  ce  mot4ki 

cett^  faute  efl  trop  lourde  ,  je  ne  /la  fcditrftis  laifser 

^  Dndit,  qa'Vne  chofi  d  pafsi  M  pi^^       pour 

'  dire  î  quelle 'c(i  devenue  proverbe. 

3^    On  dit ,  En  pafser  par  &c.  pour  dire ,  Se  réduire, 

^4e  foulmettre  à ,  &c.  ;^^»  f^j^*r4^  f^i^  ou  il  vous 

»  flaira,  j'en  p^fiêray  pnr  l'avis  de  têts  &  tels:  il  faut 

'       ^fi'ilen^afse  par  /i.  ilfanf  en  pafser  par  oit  ijTÏuy 

■''    plaijl.       '    '•.'  ^'i■  '■.    '  ;viS'?.;  .    '  \  ■  'mm-^^':'.^' 

-^:^     On  dite!)  termes  de  Palais  ,  ç^xxVn'f ^affaire ^a 

.      t^0par"P'avis  du  Rapportettr ,  pour  dire,:qu'Ê|le  a 

Mé  jugcc  fuivant  l'àVis  %u  Rapporteur  :  qiiEUed 


vJifeS.:-^ 


/•■':::^\. 


-"%.->*^' 


•  ■*s: 


.>':^'-^^-^. 


# 


'^îV; 


■,  -^  <<•>•.,  '  ♦  V 


y  4' 


aS 


■■■■■'  ';-'\:.'-  •' 


On  dit  communément  à  trnhonviiié  avec  qui  on 

ne  veut  pas  raifbnner,  avec  qui  oanc  veut  rien  aypir 

à  deinefler.  Paffel^^i.Monfieur ^  ou  paffez^vofire  che* 

min ,  ou/iùiplement ,  Paffel^,  paffez,  *  ^     * 

.  On. dit  fig.  Paffer  carrière ,  pour  dire ,' Faire  enfin 

ine  chofe  aJaquelleon  avoir  grande  répugnance. 

'i  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'y  refoudre ,  mais  enfin  il  a 

t)0e  carrière,  je  luy  ayfait  paffer  carrière. 

lOn  dit  auffi  fig.  Paffer  le  pas ,  pour  dire ,  Mourir , 

Le  pauvre  homme  a  ejié  long-temps  malade^  mais  tnfin 

V    il  it  pafsé  le  pas,  fi  le  Prevojl  Vatfrape  une  fois  ^  il  pafi 

fera,  le  pas.Eton  dit  auffi  d'Un  homnie  qu'on  à  con- 

j  ttakiz  à  faire  quelque^ choCf,  qu^//  a  ejii-cbligé  de 

\  f^Jfirlepas.    l  '■  l^  '•    v-7-"^^^  ■>''    ■  '.  .; 

\  .  P^ff^r./^i^crne  auffi  queloiiefois  Taccufatif  de 

lai  chofe  qui  pafle, ,&  alois  il  hgnific ,  Tranfporter 

xl'un  |ieu à  un  autre.  lia paffé fin  armée  ,  fiti  canon 

dans  dftiateaux.  il  m'a  paffiïa  rivière  en  bateau,  il 

m'a  paffe  teau:  le  B^tlier  m* a  paffé.  n  ^ 

Il  fignifie  auffi ,. Taire  paffer.  PiffeX,^s  bras  dans 
les  mdnches  de  voflrejrobe  de  cikmbre^  fSffer  un  ru^ 
ban ,  un  lacet  daftiUnceillet.  comment  dvez.-votss  y  a  fié 
ces  glands?  il  luy  a  pafii  fin  ejpie^u  travers  du 
corps^-:im'\  .     '  '•■;        'i'- ,',;■■. ^ '•■■.■.. '■    .■  •.••^f■■:';î■5>^''. 

^P^J^r,  fignifieauflS ,  Aller  au  delà  ,  excéder;  Sa 
boule  a  pajfe  le' Imt.  paffer  les  bornes,  achetez^-moy  urt 
bon  cheval ,  mah  je  ne  veux.pas  ^ue  le  prix  paff^  ientk 
efcw.nepaffeT^pas  ceprixÀa.  celapaffi  la  raiiérié. 
jceU  faffe  le  vraj^Jemblable.  la  dàublure  paffeledrap. 
des  chauffes  efùi  paffmt  le  geno'iiil.  il  tue  faut  pas  que 
r.  '^ceU  p4ffe  ifttn  ppiU  à  ce  jeu4si  qukrpape  ferd.  cela 
fafic  la  mHraille  de  deux  pieds.     ^^^.^  ™^    -*       t 
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nsgn 

tesastfre 

On,di 

Tk^.  S'i 

HfMnts  dé 

tn  beaut 

Il  figfi] 

le  Tinte 

,  xelamé\ 

gence, 
,   On  dit 

.  P^ff^r, 
fie ,  Coh 

fafier  un 

^vons  pa 

Htement.' 

j§itrt&^ 

On  dit 

tir.  Il  aj 

fin  temps 

On  dii 

T^ffefin 

On  dit 

^irç ,  qii 

mal  font  i 

fafferoii  n 

fin  tçmps. 

,    s  On  dit 

iàtisfaire. 

. -/frrf ,  ma 

■■y'^-On  dit 
faffe  ra  pa 
îufqu'ala 
'h^paffera 
.  wien  d'aut 
.    On  dit^ 
dire ,  qu'J 
à  gouver 
Paffer, 

J^   iQuidésau 
•.  ^efhypoc: 
deeomon  « 
-une  eflami 
Ilfe  di 
liquides.' 
bluteaul  if 
^  Paffer, 
nés  chotèj 
I    ce  cui<  ci 
couleur. 

On  dit 
Les  aigt 
fiçrre*. 

il  iîgnil 
dansledij 
Ilapdfséi 

Paffer. 
P^ffeKCèi 
^encê.paj 

Paffer. 
paffielj 
f^fferay 
compte.  01 

On  dit 
pour  din 
-  Onditl 
qu'on  à  ti 

fait  pard( 
nne  ptocu\ 
Mne  obligé 
taire u  / 
Toi 
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;:^'^  V. 


OK*^ 


PAS 


<i-::  ••:■,;  PAS  ■■•  .  j^: 

^n  dit ,  fdfer  indiflré  ;  pour  dîr^ ,  HécéVoir  à  i^ 
ipaifttifç.  Nom  tavimt  f^fsi  tnnifirt.  m  têlfé^fié 
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ïl  Cgnîfie  meore ,  Devancer.  O  UifrUrf4p  foéH 
UséUitrti  k  U  cowrfe. 

On  ,dir  6%»P^Jp^  3  pour  iirc ,  Surnnonter  ^p  mçs-  ' 
tkip.  S* il  continué' ttejtudifr  il  fdfird  Um  Us  Sfk^ 
^tmtiti  Ji  fohjiecle.  eUe  fétjfoit  toutes  Us  étufres  fille^ 

Il  figilific •encore  ,  Eftre  au  deflas  de  là  potcéc  é(Ç  :  ï^^«^^.  o^faujfe ,  pour  dire,  Li»  Toeit^>  femplo^cri 
le  rinteUigencel^C.  quelqu'un;  ^^^^'^J^'^^^*^*'  hfMcvnioit.^ffaffr^hlèncettepiftote.  tes  Threh 
ceU  me  f^^»  cola  faffe  mn^CMpaciti  ,    mon  irfteUu       firlery  fanent  beaucoup  de  mauvais  argent,  fajfir  des 

On  dit  dans  le  mefmc  Ccnt^CeUpaJfc  V imagination. 
F'ajfer^  Se  dit  aufli  eii  parlant  du  temps ,  &  figiii- 
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1  / 

y  '■;<^.  >.t^ 

•■     ''i 

t 

fie ,  Confumer  ^employer  le  temps.  Pajfer  le  temps  ^ 
faj^er  une  année ,  un  mois  ^  un  jour ,  une  hfure,  noué' 
^vons  pafé  Cannée^   voila  un  jour  paji^  bien  agréai 
moment.  j*aj  pafsi  la  nuit  fans  dormir,  il  y  pjàjjfe  /#x 
Jo$ir^  &'iis  félttts,  pafpsr  la  nuit  à  danfor,  àjouor. 

On  dit  auffi ,  Pajpr  le  temjH ,  pour  dire ,  Se  divet- 
tir.  //  a  bien  pajfl  le  temps  ;  fafie  fin  temps,  il  pajfi 
fin  temps  comme  un  Roy.  \^  ^  * 

On  dit  d*Une  femme  qui  fkitramour^  qu*£i|fl 

fafe  fin  temps.       |,,.  :,'^:ym-w'* •■':  .:,:#5^;V■^•;^^::-^/;# 

:  '  On  dit,  chAÏJnifàfnmepaffi  mal  fin  temfs^\pout 
idiie ,  quil  loutifre ,  ou  ou'il  eft  maltraité.  On  pajft 
mal  fifi  temps  dansUcacnot.  s*ilavoh  affaire  à  fàoy  il 
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;    On  dit ,  Pajfir  unfoldat  pardes  armes ,  pour  i(iîe> 
ï-e  fairc/tnourïr  pour  quel.quV  crime  à  coupa  dé 

inbu(quet.     ..        {/  -  ... 

-    On  dit  i  Pafferau  fil  de  l'efpie ,  pour  dire  ;  Efgor- 

^'ger,  maflacrer.  Si  on  prend  b  viJle  parfircé ,  on  paffe* 

ra  tout  au  fil  de  fe^ee.  toiit  fut  pafsi  aujfil  de  l'efpée. 

On  dit  fig.  Pafser4ffyeu^fi4r  {jnelefàe  chofe  ,  pour 

.  ^aire,  La  voir  à  la  hafte ,  layarcodrir.  Je  vosu  prie 
de  Pafser  lés  yeux  la  défi  us.  ;  ^^ 

On  dit ,  'Pafser  laifme  fur  un'ituvrage ,  pour  dite *, 
L'aclie ver,  le  polir.  ^ 

V   On  dit  auflî  fig.  Pafser  l*e/ponge  fur  un  ouvragé, 
pour  dire ,  L'effacer..  ^ 

-V  On  dit  pro  Vi  Pafser  à  efueléju^ur^  la  plumé  par  le  bec, 

pt)ur  dire  jLefruftrcr  adroitement  de  quelque  chofe. 
fafferoit  maUbn  temps,  je  luyfèroù  mal  pajfer  le  temps, .  S  i  p  À  s  s  e  r.  v/n.  p.  S'efcoulcr.  En  ce  fcnS  il  fe  4ic 
fontemps,       '::r:,^.^-^^:...:^%-:->,  M<-k:-r:K-m::,         ^^  >.  R  i^  tcïiip^s.  Les  anhées  fi  pafscnt,  letempf  \  ,  ' 

.  On  die ,  P^iffer fin  envie étune  chofe,  pour  <ïire  ySt        fif^fi^  infinfthlement,  voila  la  ^éll^lfin  ^uifepafse^ 
ùx\s(siirc,  Il^fouhaittoit  paffionnément  dl^W^  tocc^mfipaffiif^^^  •«    ; 

ferre ,  mais  enfin  il  en  a  pdfsé  fon envie.    •       f^^^l^^^v^^^^^^:  ^^   H  ife  dit  atim  4ès  choftsi  qui  perdent  leur  beauté;  • 
y  On  dit ,  qii^î^^^r*^^^  ne  fajfera  pas  Vannii^nit        leur  efclat,  IcUr  force  ^c.  Les  fleurs  fi  p^fent  en  un, 
fajfira  pas  la  journée  j  pour  dire,  qul'l  ne  vivra  pas  y     jour,  les  coulturs  vives  fi  pafsentfacilenient.  ceitjefim- 
lufqu'alafin  de  l'année  ,  jufqu'àla  fin  dii^jour.  /r       me  nefiplpisiéUe ,  eHe fifafie:  ce  yinn'a  plnCguire^     • 
nepéifferapjfisl'hyver.  s^ilpajfi  cem  de  forci ,  il  fè  pafse,  \'     ,5^;*  >^^^^^  ^  \ 

éien  a  autres^     l  r  ^■'Jm'-'j^^^L         •    y  mI^^^  Hfi  pafse  de  peu. 

On  dii^pToy^qiic La jeunej^ééfifirte à pap  rfi^P^P  ^p^f'»  Unefipafserdpasà  cela.MffAfipcu$,< 

dire,  qu'Elle.eft  imgetucufç  ,  &  difficile  a.retcnuv*^  pafser  J,' un  fi  petit  ordinaire.      /^     ?  ;;     ^    '     *     !t-" 
^  à  gouverner^'  ^  ^   ^  ^  f  ;    i  ^^  ^  v^^^^^^^^      Il  fignifiè  âiiffi ,  S'abftenir.  il  ne  Cçauroit  fe  pafser  , 

Paffer,  fignifiè  au(F ,  Faire  couler  des  chofes  IrT   %  ie/vin.  fi  on  rien  peut  avoir  U  s'en  faut  pafser.  jv  me 

3uidcs  au  tr^y er<  d'un  tamis ,  d'un  linge  &c.  Pajfer'    ^  pafseray  bien  de  luy.  it  fi  faft  hien^pafsé  de  dire  cela  ^  / 
ePhypocras ,  de  la  gelée  dans  une  chauje.pa^r  une      '  de  parler  itunteLm'\:^*:'\'j<^-  ^i-i^-r^n'-^^  *  , 

decoÛion  dans  un  linge,  fajfir  tm  houtUon  a  travers  ;    f  On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  peine  i  s'àbfte-fi 
heeflamine.  J^'-'^W/0f:v'',=  -'^   .  '/v^-?^  ' inir  d'une  chofe  àlaquelte^I  eff^ccouftumé ,  &  qui 

paS  y    foufFre  qugïKfiî^^ 
erau        s^en  pafser  que  de  fa  chèmifi.  ^      r ,     f  j%  v  /|    v"  /^ 
P  A  s  S'ï  ,  rfi.  parie.  Il  a  les  (îgnif.  de  fôh  verbe,    * 
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i   II  fe  dit  auffi  de  certahies  chofes  ^i 

.  liquides.' P^j^r</tf  la  farine*dans  un  ta 
bluteaul  ilfuffit  de  pajfer  cette  farine  au- ^ 
"  Paffer.  Préparer^  accommode* ,  app^efter  cleritaisK 
nés  chofei  cornme  cuirs ,  cftofïis^  &c.  //  faut  p^fir 
ce  cui<  cette  peau  eft  bien  fafsie.  paffer  une  ejloffeen 


ié.  pi 

'grosfi 


■& 


.\ 


X 


% 


couleur^    A  .    ...  '   '  ■•- ."V;.^-^>jt^.^p'^^.'rr*^^'^'^-r 

On  dit ,  Paffer  des  ra/oirS  f^^fs^teaux  ;  pour  dir^ 
Les  aiguifer  ^  ou  les  s^ler  (ur  la'  meute  \  fiir  U 

pierre.  -^g^-W'-:-.  ■     \    ■■■■■'</' *V''-- "-  '^^  "^-i^  '■ '>' 
Iliignine  ngur.  Toucher  'adroitemeht  un^  chôfe 

dans  ledifcours.  Cuis  l'approfondir^  fans  s'y  arrefter^ 

Il  a pafsé cela  délicatement^  adroitement,  légèrement} 

Paffer.  Obmettre  quelaue  chpfe,  n'en  parler  points 
Pi^ffet,  cet  endroit  ^  ne  le  lifiz.  pàe\  paffei.  celajom  J7- 
"  wcê.  pafse'^  cela  on  le  fçait»  ■■^^■-'^j'^^-:éim.  v:  <  -  :x^i^^i^::^ 
Gaffer.  Apprpuver,alloUcr.  Il  faut  ijue  tfotu  me 
paffteTr^ekcore  ceU^'pafieT^moy  cet  article  yjevômon 
fafferay  uhMHtre.Jp^er  eUns  un  compte.  *pM fier  on 
compte,  on  n^vomhpaffera  jamaiécela.  -aé«s^m^; 

On  dit  en  tcrnac  de  Banquier  ,  PâperSi  içomfte  ^ 
pour  dire,  Alloiiêr  dam  un  tomptcT*^  *->/^  >* 
-  On  dit  ag.  Paffer  condamnation^  pour  dire,  A voiîe^ 
.. qu'on^a  tort. .    .    .  ^.^        rx-f^-^.i'^im-^.jA ^  %:,.B)^'^  •  -;. 

Paff^,  Se  dit  auffi  en  parlant  ^$  Ààes  que  l'on 
£ut  pardevant  Notaires.  Paffer  un.  contraS.  paffer 
me  ptocuraticn,  .une  tranfadion.  paffer  un  compromie. 


K 


Il  eft  auffi  adj.  &  fignifiè  ,  Qui  a  efté  autrefois; 
&  qui  n'eft  plus.  Le  temps^fié.  au  temps  pafsi  ;  dto 
temps  pafsi,  fi  reffowvemr  dePfautti^fseesi 

Il  eft  auffi  fubftançif»  ^  fignifiè /t^e  temps jpaiïe* 
Lefafsé  ,  Uprefint  ,\  &  lefutUK.  le  pafsi  nejf  pUts^ 
Irpa/sé  nefepeut  plus  racheter.  onh^peUa4àut  ce  qu* il 
>avoit  fait  par  îepiifiL  ^      ''     u  ,i     :  i.   .  .  ^ 

U  fiênine  aûfll ,  Ge  que  l'oh  a-Êult  ou  dît  autre- 
fois. Tl  ne  faut  pins  fi  fouvenirdu  pafsé.  fay  oublii 
nom  lefafsé.  ne  parlons  plus  dn  pafsi.  i  "  c  ;i  a^ 
;r:£if  pafsant  chemin^  Façon  Je  parler  dont  oh  (i 
fert  ^  pour  dire ,  Eii  îbhemin ,  dans  mon  cheitain.  Ji 
l'ay  rencontré  en  pafsant xhemin.  On  dit  auffi  abfolu- 
ment*  JSnpafsaht  dans  le  mefmc  fehs  t  &  il  fc  dic- 
fig.  en  parlant  de  tout  ce  qui  fe  fait  avec  qi«lquê 
forte  de  preci|$itation,&  Ûuis  y  avoir  donné'le  temps 
ijeceffiiire.  J(p  nay  pat  eu  le  loifir  d examiner  ce  fivre^ 
la,  je  neVay  veu  é/u' en  pafsant.  jee^luy  ayparli  do 
voftre  4ffaire  {j^* en  pafsant.  On  fc  ferc  encore  de 
cette  phrase  ,  lors  qu'on  interrompt  Undifeours^ 
;  (Une  converGitién  pour  parler  fiiccinren^ent  de  quel- 
;  que  autre  cbofe.  qui  fe  prefente  à  refprit.  t^ous  re-^ 
métrquerosL  enpafiant.  je  vousdiray  en  pafsant.  €eU 
foitdit.en  pafiemiê  '■■'■- ■■'-■  ^^^'■■-^^^^^^^-  -  ■-^^■4^^^*^^^^'  ■  •: 
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$tne  ptocuraticn, ,  une  tranfaSion.  paffer  un  comfromie,   :    fiit  dit. ers  pafiani^  '    -     ■■.-■-:%.  ^i.^^.  .  ^^v^^.*^  ^i. 
me  obligation,  filafttt  fait  &  pafsi  pardevant  No^    P  a  s  $  a  n  t  ,^  a  n  x  i-  adj.  v.  Il  n'a  guère  d\îfage  qiiVn 
.Mirfi.  z,^-:  ■•;  i  ■,• .      ■,  v^i^;:*^:^-^;?^:^^^  ^^.  ccsphrafes.  Chemin  pafsant ,  ruï  pafsantefÇ^ili^^ 
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fient  un  Chemin  public  où  tout  le  monde  a  droit  3c 
t-— paiTer ,  ou  par  lequel  il  patTe  bien  du  motMle  ,  une|: 

jruë.oùil  palTc  beaucoup  de  monde.  f  • 

P  A  s  s  A  N  T.  r.  nu  V.  Qui  paffe  chemin.  Vrt  faiévre 
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F  A  S 

Taîi^quidlaOezbon  en  (on  efpece.  Ce  vin  nefl 
fM  exceUenl\  ma^il  ifl  fÉÊkl^le.  cette  fcmnii  f^eft 
fa4  fi  laide  pte  vom  difitf)(^^Kle  eHf^fiàble,  ces  vers- 
Im  font  fêjfahles  .font  ^jf^T^f^fMa. 
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fdfsdnt^  HfdHt  des  haflelleries  four  tom  les  fafsdnts.  P  a  s  s  A  «i.  B  m  s  n  t.  ftdv^  d'Unç  manière  fupporca- 

il  vind  élté  vin  aux  fafsMnis.  "ftn  voleur  mh  cêin  d"^  blc.  Dn  vin  fajfablemênt  bon.  Un 4  pas  métl  fdit  /il 

his^fudevalife  les  pMfdnts^^ni  tué  les  pafsams^  s'en  eflacû^^^^^                                 I      ,       / 

î>  A  s  s  A  6  »•  f^  n*.  V.  Aftion  de  paflTer.  Duruntle  p  as  f  i.  f.  f.  On  appcjle  ainfi ,  en  parlant  de  çerrai- 

pointJe  mùifonfur  ce  nés  monnoyes ,  l  Exçcdeht  àe  la  valeur  à  t 
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pdfsdgf  de  Pdrmie.  je  ne  veux  point. 

chemin Jd ,  elle  eft  tropfUjette  dupdfsdfe  des  gens  de 

guerre^  durdnt  le  pdfsdgedes  rdmiers ,  des  hiremkUeSy 

descdillei,  ;  •^; ■::--,;  ,'^  %\.    ''■  é  - '■•  ■'/■'\     " 

On  2.^^t\\t;Qjfedux  ie  fdfsage ,  Les  Oyfeaux  qui 

en  certaine  faUiin  paiTentuun  paiVenun  TaucrcL^ 

hirondelles ,  Its^lles  font  oy féaux  de  pdfsdge. 

.     0n  dit  iîg.  d'Une  perfonne  qui  n'eftcn  quelque 

'  lieu  que  pour  peu  de  temps ,  que  Cefl  un  ojfedu  de 

•'  jfdfsage.       '•  ,  -v    '  ■'_  .  ;^    :/.,#■;  ...• 

,  /  Pafsdge  ^  fignifie  aufli  le  Lieu  par  qÙ  l'on  parte*  li 

.  FdttenMt  du  Pdfidge^  il,  pafse  bien  du  monde  pdr  la  ^ 

t^efk  un  grdnd  Pdfsdge.  poHréjHoy  voulez^^voM  pdfser 

•  fur  md  terre  cetieflpdilaUnfafsjige.  ojlez^jvom  du 
'  t^f^g^^fe  fdifir  des  pafsages.  gdrder  les  pafsdiges.  il 

\d  donné  ^lifttri  pdfsage  par  fin  pais,  boufiher  L-  fer- 

;   mer  le  pafsage,  défendre  le  pafsage.  le  pafsàgè  éfi 

cuvert.  #  ■•  •. ,  .:/.:i.;    \      .  ^[':  .■  •  ■  -    Y  ;■  -■  \    ' 

:  Il  fignifie  auflî ^  Leijroit  qu'on  prend  pour  paflèr 

•  '  tirie  rivière ,  un  poi^^tî  Payez,  voftre  p4fsdgel  cepafsd^ 

ge  appartient  d  un  tel  Seigneur^         f. 

Il  lîgniii^  fig.  Certain  endroit  d'un  Autheurque 
Ton  allègue.  Il  y  a  un  beau  pafsage,  un  p^fsàge  bien 

•  exprès^  un  pafsage  formel,  pàp  a  ge  obfiur  .,  difficile, 
citer  un  p^fi^ge»  apporter  un  pkfsage,  expliquer  un 
pafsage.  pdpdge  de  Lafd'nte  Efcriture  ,  de  faim  Aur 
g^^ftin.  il  a  mis  les  pdfsages  en  marge,  concilier  les 
f^fidges.  ^ 

y^fsdge  /Se  dit  auffi  en.-mufique  d'un  certain 
roulement  de  voix ,  qui  (c  fcùt  en  paflant  d'une  note 
à  une  aucre.   taire  un  beau  pajiage^des  pafages,  il 
y  d  bien  des  pafiages  dar^f  cet  air;  cet  hortme-  là  fait 
trop  dé  pdf  âges  en  chantant.. 
Passager,! ri.  adj.  Qui  n'a  point  de  demeure 
arreftée  ,  qui  ne  (ait  que  pafier.  Je  ne  fais  pas  md 
,demeureicy  ,  ie  ne  fuis  que  pacager,   nom  n'avons 
,  point  ioy  de  demeure  arrefiie,  nom  ri  y  femmes  que 
:  f^paiers.  '  ■     V/ 

^    Il  le  dit  aufli  des  oifiraùx  de  palTage.  Les  hiroh^ 
dettes  ^  les  grues  fint  des  oyfeaux  pd^^gers^        / 
Il  fignifie  fig.  Qui  eft  de  peu  de  dttrée«X4  beauté 


; 


•  n^ 


tfipdytàgere.  tespidijîrs  pdfidgers.  une  douleur  pdji* 
gère. 


monnoyes ,  rnxcedem  de  la  valeur  a  t&quelle 
on  les  reduit^ur  faire  un  compte  plus  rond  ôc  plus 
aiCé.Je  vouidji  prefii  vingt  loûis  dor ,  vom  ne  me  ren^ 
dex,  cjue  deux  cens  livres ,  il  me  faut  encore  tant  de  /;V  1 
.  *  vres  pour  Id  pdfie^  je  luy  ay  donni  cemefim  ior^  il  ne 
n%d  rendu  que  cinquante  piftolès ,  il  fdut  encore  tant 
pour  la  pape  de  chaque  efcu  d^oK    *       '  .  / 

-    Pdfie.  Terme  d'hifcrimé.  L'aâionpiar  laquelle  on 
pafie  fiir  çeluy  contre  qui  on  fait  des  armes.  JF^iV^  \ 
une  pdjpfiir  quelquun^     ',^^^^^^^^^^^   -^     ^  v  r»/  y  ^ 

Pdjie ,  fignifie  au  jeu  du  binard^fc  au  jeu  du  tnail, 
éet  Archet  ou  porte  par  laquelle  il  faut  faire  palTer 
fa  bille  ou  fit  boule.  Cette  paffe  efi  erop  tdrge ,  trop 
eftrôitr.,  la  pajie  eflfaufie.        //      /.  ^r  r'.- 

On>dit  au  jeu  du  mail ,  Eftretnpajfe  ,fe  mettre  eift 
pape  ^  vffùjr  en  paffe,  pour  dire  ^  Eftrc  ,  ie  meçtre,.  . 
venit ,  dans  l'elpace  qui  eft  entre  ^  pierre  quarrée 
&  l'archet ,  &  oA  |'on  a  accouftuntiiè  de  prendre  la^ 
levé  pour  baiïcr-  7/  joite  bien  au  mail ,  dis  le  fécond ^   • 
/  ^  dés  le  troiJBfme -coup  il  vient  enpajfe,  ^     •      ^;.         /T 

EstRE  EN   PASSE    ,    V  E  N  I  R    EN    P  A  S  S  «  ,    ^C. 

au  billard  ,  c'eft  Eftre  dans  un  lieu  du  billard  ,  d'oÀ 
Ion  peut paflcr  fans  bricole.  )^      ^ 

On  dit  dans  lemefmejcu,  Coufer  paffe ,  po 
.  dire  ,  PaflTer  en  frapant  les  bords  du  billard. 

Oa  dit  fig.  c^Vn  homme  efi  en  paffe  iC avoir  quel- 
que employa  quelque  charge ,  ou  antre  grand  ^anta^ 
ge ^  pour  dire ,  Quc^fon  mérite ,  la^veur  ,  oii  la 
fortune  l'ont  mis  en  eftat  d'y  pouvoir  parvenir.  // 
efi  enpaJ^e  d^eftre  Marefchal  de  trdnce.  il  peut  pre- 
tendre  d  cette  chdrge ,  il  efi  ^n  pafe  de  cela,  cet  hom^ 
meJà  efi  en  belle  pd^t. 

La  Pafie,  aU  Brelan ,  &  à  quelques  autres  jeux^ 
feditde  l'Arge^  qu'on  eft  convenu  de  mettre  au 
jeu  toutes  les  fois  qu'ot>  rebat  les  cartes.  La  pape 
eft  de  tant.mettez  U  pdSe.  mette?  a  Idpa^e.  Id  pape  '  I 
efi  double,     ^j^^  \     i 

On  appelle.  Tours  de,pdfie.pdpe ,  des  Tours  d'a\  [ 
dreflêyde  foupleiTe  que  font  les  joueurs  de  gobelets^  *| 
les  charlatans.  îfoild^un  beuu  tour  de pdpi'fafe.Tai-  \ 
re des  tours  dtsfdfié^pdfie.  r-:-:-^-^m^-^:^^'^-^:<-:-  ■'■^''■■-   .  j 

On  dit  auffi  figur.^^^&ur^  des  tours  de  pape-paPi 


I 


f  •> 


'h  \  ^ 


*' 


V 
V 


• 
* 

' 

/> 

!' J 

1   ■ 

.m 

,# 


■^ 


•t' 


-* 


#■ 


■û' 


:'« 


ti 


'■ 


P 
P  J 


^i>f--- 


*r- 


ta 

'W 

■  ,  f 

**• 

'.1 

• 

'h 

•    • 

■:'-'£ 

•  ,              « 

' 

' 

r'        '   'V 

V 

t* 

•■■/'ç^->â 

»■      *            ■.  ■  ■*■'".  '; 

■  •  ■ 

'i  ■•  't  ' 
■»   ,  -.  -     . 

• 

\ 

>^  » 

i 


:â 


V 


/ 


y  pburdir^,Trômper/fourber  adroitement.  '  \ 
^U  eft  aufli  fiibftantif,  &  alors  il  fignifie  Celuy  qui    Passi  paÎ  toI;  t.  f.  m.  indéclinable.  Il  fe  dit  ega- 
s^enîbarqùS^fiir  un  vaifleau  pour  ne  fistire  que  pauer.  ^    lement  d'une  clef  qui  fert,  à  ouvrir  plùfieurs  portes, 

&  d'une  clef  commune  à  plufieurs  perfbnnes  popr 
ouvrir  une  mefine  porte.  Les  Superieters  des  Cofn- 
muuduttx.  ont  oyelindiremettt  des  pdfie^pdr'toHt  p^ur 
'  entrer  par  toutes  Us  portes.  Cette  porte  ne"  ferme  qu'aie 
loquet  ^  tom  ceux  M  U  maifon  ont  leur  pdpe^pdr-^ 
'     tout.'''''''''    '^^'^  ■  :^^^-^S-^''^'''-^^    ^  ^^    ' 

Pas  s  b.]>  r  ô  i  t.  f.  A.  Gr»cé  qu^ôti  accorde  jà  quel- 
q[u'an  copire  le  droit  8c  contre  Tulage ,  fans,  tirer  à 
conlequenoe.  On  fs  rwuu  eUnsune  ttie  àsargefdnî 
Finterrêger ,  défi  mtpnfit^^it  qtfon,  lui  k  fait,  ce^ 
fint  des  paf étroite  épfmt  luy  fait.  ^      ^  ^^  '  ^CJ  :  V 
P  A  s  s  E^p  o  X  &•  £  m*  Fetif  bord  de  tafètas ,  de  ûttth  ^  > 
ou  d'ailue  dlbA^  ifA  eft  4ifirrent  de  cdk  derha- 
bit ,  &  qui  (è  mec  à  l'endroit  des  counnres^  &  aux 
-  cwrémite»  df  rhabk.  "  ?    ^     ^  ^'^^ '^^^ 
nié  de'demander  raùmofiie.  ît  y  étv^tfltr  ie  themin   P  a  I  s  i-P  o  R  t.  C  m.  Ordre  pat  efi:rftdôn6#wr  le 
ieaucoup  de  pauvres  folddts  qui  demandoiem  U  pdffom    r  Souverain ,  ou  par  celuy  qui  a  pouyoît  ^fi&y  , 
.;  de.  il'luydonndUpdffdded.'^r-'^-^^J^'^'^  pour  la  libenè  &  la  (ênreté  du  paUage  dcspérfop* 

P  AS  s  A lUkadj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft  pat^:^  mtu-;  '    nés  »  des  hardes ,  des  marchandiîbs^  8cc.  ^Signer  V 


en  quelque  ii^.  //  y  dvoit  cent  foldats  fur  Ci  vsif^ 

fidu,  &  cerff  pdpagersr     ^  ^  ;       ^   -^  '[' 

P  A  s  s  A  O  S.  f.  f.   Il  fe  dit  du  oaflage  lîwr  homme 

dans  un  lieu  où  l'on  croyoit  quril  deuft  (èjpuriler.  // 
,  n^dvmféjourné  td/Uny  m  fdit  qu'une  pdffddi.  ^ 
;  ^'    On  dit  prov.  Cela  efi  bon  pour  une  pdffkéU,  pour 

dire ,  Cela  eft  bon  pour  une  fins  »  mais  à  là  charge 
^^,' de  n'y  plijs  retourner.  .;>?■->:-,. 'V  .  -v^^k;,f^w:-^-#^<â^, 
^     Pif^rifr^  fignifie  au(E>lU  qii*bn 

^    fait  piktfêr ,  ic  repaHer  pjufieurs  fois  fur  une  niUme 

lon^eurdhf  terrain.  Pdfaéé  funemfi.  pdffkdêuU 
^   trançoife.  f^ffkde  relevée. fermer  lépaffkdt^        f^ 
On  dit  ^  bemandir  Updfdde.fwn^àkc^Ùc^ 

mander  la  charité  en  paflant  chemin  ;  de  cela  &  dit 

d'une  perfbnne  qui  paflê  ,  Se  qm  ft'a^pai  aecoufto. 


^ 


< 


>#' 


!>.  f. 


\^'         '<":     1 


■■'./-■• 


«yi^' 


^ 


.    '  »  ■    ■■.■   «.-Ji 


I 


V.. 


(^ 


r 


'    1  ■  ''ïï*^'.  , 


V 


*.-. 


fé 


•    < 


PAS 


*  '  • . 


4^-  . 


în  nefl 
Tii  n'ift 
tes  vers" 

pporta- 

fait,  il 

îxcrrai- 
Rlqucllc 
i  8c  plus 
e  me  ren- 
tntde  Ut  - 
fer,  il  ne 
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^ 


expédier  »  ieli'Orer  im  pafe-fort  ^dis  fafeifeHi.  Il 
mfùit  un  péifejfârt  du  Roj;  le  f-AffihJpadewrif tirent 
aùel^ue  temps  a  attendre  leurs  paffi^ports.  Le  General 
de  l'armée  lay  a  donné  un/afe-pcrt^  ildeu^n  paffe- 
fort  pour  faire  péiffcrfes  hardei.  ' 

On  dit  fig*  <i  ^i  honnefte  homme ,  d'un  homme 
agréable  &  rcconnii  pour  tel ,  c^^  tl  porte  fin  p^ijfe^  - 
port  avtc  lùj.  A  ' 

P  A  s  s  £  P 1  i  !>•  r.  m.  Efpece  de  danfe  qui  eft   ordi*    R>  £  P'A  s  s  s  ^  1 1.  ^art. 

naire  en  Bretagne ,  &  dont  le  mouvement  eft  fort    Dépasse  i.  v.  a«  En  parlaftc\d*un  ruban^  ou  de  quel- 


PAS-     ;   ;j<)^ 

ir»  ,  U  réparer  avec  le  fer ,  pour  dire  ^  Le  rendrcplus 
uni»  plus  oropre^  en  o(ter  les  mauva>rplis/ 

On  dit  ng.  RrpaJ!er  ^ùelé/u/chofe  dans  fin  ejprîi  ^ 
dans  fa  mémoire  ^  pour  dire  ^  Se  lemcccre^queldue 
chofe  dans  refpric ,  dahs^U  mémoire.  Qjianifere^^ 
pafe  déf^s  ma  mémoire  tout  ce  i/uil  a  fait  pour  fkoy^ 
nous  eu  ff  Murions  treif  repafierdéifis  nofire  ejprit  /«  \    || 
^Hifations  que  nous  ayons  a  Dieu,     v;     %    «» 
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yii\^Lfs  pajie-piedi  de  Jirétagne.  Datïfer  le  pafié» 
pifd.  #        ^ 

Passe  flev».  ,r.  f.  Ceft  la  mefmc  chofe  qu*Ànemone. 

P  A  i  s.E-v  E  L  o  u  R  «.  f  m.  Efpcce  de  Fleur  de  l'ar- 
ricre-raifon,  jalnTTappellée  parce  qu'elle  a  l'œil  du 
velours  j^ônl'appjlla  audi  Amaranthe. 

P  As^«-*-v^  L  A  N  T.  f.  m^  On  appelle  ainfi  un  homme 
qui  fa.is  élire  enrollé,  le  prefente  dans  une  reveiie 
pour  faire  paroiftre  uneAJompaenie  plus  noipbreu- 
fe  ,  Se  pour  c;rer  la  payrau  pronç  du  Gapitaine.  // 
y  a  peine  d  mort  contre  les  p  jf .^volants.       - 

On  appelle  figur.  Pape.volant  ,\Jxi  homme  opi 
s'incrodùic  datns  une  partie  de  pla^fir,  dedépenle^ 
(ans  eneftre  prié,  &  qui  entre  à  la  xomedie  (ans 
p-^yc^r.  Notes  fte  voulons  point  de  ptj^e^volanr  parmy 

^^^jnotis.  les  Coni'ditns  ont  demandé  des  gardes  pour  em^ 

♦    fcfiher  les  pafftrVoUms  d* entrer,  \^  î, 

P  AS  s  E  B.  f.  f  II  ne  fe  dit  que  du  temps  où  (Certains  oi- 
feaux  palCnt  d'un  pays  en  un  autre.  Prendre  des  he* 
cafés  alapafée,  .,     • 

jP  AssEuR.C  m.Celuyqui  mené  un  bac ,  un  bateau 
pour,  palFer  l'eau,  j^ppellcz.  le  Payeur ,  les  Payeurs. 

V  Ais  oiRE.f  f  Sorte  de  grande  cuillère  ou  de  pe- 
.  lit  balïTn  perce  ^petits  trous  ronds  j:>ouj:  paATr  ces 
pois.  Vne  pa foire  de  enivre,  une  pa/liù-^e  d'eftaln. 
'  P  AssEMENT.  f.  m.  V.  Tillu  plat  &  un  peu  large âe 
fiUd'or,  defoyc  ,  ou  de  laine,  &c.  qu'on  met  par 
',  orttement  fur  des  habits  ,  ôc  fur  des  meubles.   Pafi 
fementd*or  j^  d'argent ,  de  foye,ôcc.  fajfiment  a  den- 
telle,   ■■■•■■■■•,.■  'y-^'ilk:'" -V'i  :- ii. ;  •  .  '.'.■■  '■'■[' 


'il 


.  t 


des  bôrtîes 


que-  iutre  chQ(è  feniWble  qu'on  a  paffé  dans 'une 

'  bputonniççe,  dans  un  oeillet ,  6cc.   Depafe\le  ruban» 

Oh  du  auOi  ,  Depafier ,  Au  jeu  de  billard  ,  pour 

dire ,  Faire  repa(Ier  li^biUc  qui  avôit  de^a  paflé,     ' 

Dépasse,.  * B..part;' '■■  .Vo' •:;  '^  '■;?  K  ' 

O  o  T  R  E  P  A  s\$  1  R.  t.  a.    ÀHet  ati 

marquées.    11  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'en  par* 
lant  des  bornes  fc  deUimites..^L w7/^V/i  ^;i^  r^^ 
^  marquées  \  il  nef^kt  pat  lés  OHtrepafer.  •  ;  ^      V        ^ 
On  dit  fig.  Oùtrepafier  lès  bornes  delaraifein  ,  du    : 
devoir ,  de  la  bienfidnce  .pour  diirç ,  Ne  fe  pas  con- 
tenir dans  les  bornes ,  &C4  '  ■'  :        . ,         :  -   /  ^  \„  -^.f  V 

On  dit  aùflTi  fig.  OutrepaJJer  te  pouvoir ,  le  mandem 
ment  qu'on  a  receu.  outrepaperfa  commijfion. 

O  tJ  TREPAS  SE  ,Efe.  part.     :'  ;  •  c'         ^ 

Surpassé  r.  v.  a.  Excéder ,  eftre  plus  haut  eflevc.  - 
Cela  furpa fêla  muratUr  de  deux  pieds,  il  eft  beaucoup: 
plus  grand  que  luy ,  il  lefurpafe  dé  toute  latefle. 

IKîgnifiefig,  Exceller  par  deffiis  quelqu'un  ,  le 
furmonter  çn  quelque  chofe.  //  les  furp^fe  tous  en  ^ 
fcience.  cette  entreprife  furpafe  tous  les  ouvrages  de 
l'antiquité  y  furpa fer  tous  les  autres  en  riche  fer  ,  ef$ 
ve  tu,  il  furpapoit  tous  fis  camarades  a  la  lutte  j'&à 
toHte  forte  d  exercice Sé.  .    *     :  « 

On  dit ,  qu't^w  homme  s'eflfurpafé  luj'mefme^i^onr,^ 
dire ,  qu'il  a  beaucoup  mieux  tait  qu'a  fon  ordinai- 

.  re.  Et  cela  (è  ditxd'un  homme  qui  a  actouftumé  de 
Bîéiiilir  dans  ce  qu'il  fait.  Il  a  fait  des  merveilles  au^ 
Jourd'huy ,  //  s* eft  furpafé  tuy-mefine. 
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Surpasse,  ee.  part 

1  II  (ignifie  auflî ,  Dentellei  de  fil  que  l'on  met  aux  T  r  e  P  a  s  s  e  r.  v.  n.'Mourir ,  décéder ,  rendre  l'amk 
(Colets ,  aux  manchertes^  aux  cHemifes ,  &  autre  lin-  Il  ne  fe  dit  que  des  per(bnnes  qui  meurent  de  leur 
ge**  Coletap4Jfirnent^paJfementfin,.beaupajfement,  mort  naturelle,  &naguered'u(àgc  dans  le  difcour  s 

ordinaire,  /l  trepafa  fur  le  minuit,  il  y  a  deux  heures 

quilèfttrepafé. 

Trépasse  ,EE.  part'.  '  ;  ' 

Il  eft  auflî  fubftaiitif.  //  eflpafle  comme  un  trepaf 

se,  priez.  Dieu  pour  les  trépdjfez. 


P  A  s  s  F  M  £  N  T  c  R.  V.  a.   Chamartcr  de  paifements. 
P.:Jftr/itnternn^habi',      %  j:  .-.t' 

P  A  s  s  E  M  E  N  T  b' ,  B  E.  part. 

p  A^s  s  Ë  M  £  N  T I  k  R  ,  I E  R  E.  f.  Attifau  qui  fait  des 
pairments  d'or  ,  d'argent ,  &  dé  foye.    v 


Repasser,  v.n.  Pa(^er^une  autre  fois,  flapafépar    Tkevas,  C  m.  La  mort  naturelle  de  l'homme,  A, 
I       icy  ce  matin ,  ïl  m* a  Ht  qu'il  repajfiroit  demain.  l'heure  de  fon  trépas,  aller  dt^^^  a  trépas  ,  E(pecc  de 

On  dit  fig.  c^'Vnechofe repajfe  fiuvent  Huns  /'f/1       formule.  ^     ,        . 

Wf ,  pour  dire ,  qu^n  y  penfe  (buvent.    Qnand         ,  En  pocfîe  il  (e  prend  pour  quelque  mort  que  cè^ 

foit.  Ainfi  on  dit  perfidement.  Les  horreurs  du  tri^ 
pas.  affronter  le  trépas,  mépriferle  trépas,  un  trépas 
glorieux,  " 


tu 


cela  me  reprjfe  dans  l'ejprit. 

£  P  A  s  s  fi  R  •  V.  a.  PsSÇct  de  nouveau.  V armée  repaffa 

les  j^tpes.  il  fallut  repajfer  la  rivière. 


Il  fignifie^aiiflî ,  Remener  au  lieu  d'où  on  eft  par-    T  r  e  p  as  s  e  m  rN  t.  f.  m.  v.   Le  moment  auquel  on 


'^ 


,*.  f. 


'm 


ty  j  ôc  il  ne  fe  dit  proprement  que  d'un  Batelier.  Le 
batelier  qui  vous  a  pafé  vous  i^epafera. 

On  die ,  Repafer  des  eftofis  par  la  teinture ,  pour 
dire  ,  Les  mettre  à  la  teinture  ,  lors  qu'elle^  n'ont 


crépalFe.  Il  n'a  guère  d'u(àge  qu'en  cette  façon  de 
parler.  Letfipafement  deUFierge.  Sx     ' 

PASCAGE.  1  ri^PAiSTRE,  % 


% 


pas  bien  pris  d'abord  la  couleur  qt»'onleur  vouloir    p  ASC  H  AL.  }  rio^  P  AS  QUE. 


:f 


donr^ii,  Qu  qu'elles  l'ont  perdue  par  le  temps. 

'Oiffiit  au(n  ,  iefafer  des  ckî**/  ,  pour  dire ,  Leu^ 
donner  un  nouvel  appreft  :  EtyRepafer  des  coût  f  aux  ^\ 
desrafiirs ,  &ç.  fur  la  meule,  fur  la  pierre,  pour  dire,, 
(.es  àiguifer ,  leur  donner  de  nouveau  le^àillant  ôc 

•  On  dit  encore  ,  Repafer  la  limtfur  quelque  ouvra^ 
fe  de  fer ,  pour  dire  ,  Le  polir  de  nou^au  avec  la 
lime  :  Et  :  Repafer  la  Umejur  nn  ouvrage  d^eJpnt,fo\xz 
dire  ,  Y  travailler  d«  nouveau ,  Se  le  repolir.  . 
On  di  t ,  Repafer  du  linge  ^^  le  repafer  fur  la  fUtH 
Tome  IL  ;  /  - 


p  A  S  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Btefme ,  qui  eft  de  cou- 
leur tirant  fur  le  blanc.  En  ce  (êns  il  né  fe  dit  guère 
que  d'une  Der(bnne  qui  a  perdu  fa  couleur  natu. 
relie  ,  ou^ar  quelque  maladie  ,  ou  par  quelque 
mouvement  fubit , "qui  fait  que  le  (àrig  fe  retire  du 
vi(àge  au  cœur.  //  eft  pafle  comme  un  mon ,  comme  la 
mort ,  comme  un  treVafé.  avoir  le  teint  pafle ,  le  vipge 
pafle,  les  mains  pafle  s,  eftre  pafle  de  colère  ^  de  frayeur.  ♦ 
il  eft  pafle  &  dcffktt,    \  v^  >  ^       v   *    *j      /      *     i 

On  dit ,  que  Le  Soleil  eflpafle  ,  pour  di;^ ,  qu'il 
paroift  d'uifc  couleur  blaffar de.  ?/«yZ^/feditau(fide   , 
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On  dît  prov^  Sifdinùêipnniir  U  veille  ii  pMflfui; 
!►     cft  foiblé  &  blaffarde.  CeU  ne  jette  éfu'Hfti  ûmiifrh       pour  dire ,  S'engager  dans  un pàrty,  dans  nneaffai^ 

^'''■>^^^r-'--^^f^fl^'-.'-^^^^^^  ■  •:)#-.  .    '       lydiM^^^^  n'y-iiuxe  plus 'bon-,  qu'il 

t     ;^^     -p  n'y  a  plus  auciuiavantage  à  en  efpercr. 

;^/         amcs  des  morts.  V  -Mi^^p'  ^  à  é  i  7      ^        jp  a  s  c  h  a  l  ,  a  l  b.  ^)v  Qw  appartient  à  la  fcfte  de     ^ 

1^  V  -    '   P^Jle,  k  dit  auflî,  Dcsrouléurs ,  pour  dire  ^  qu'El;        Pafques.  L^AgneJLPafihdl  tjHeleï  Juifs  mdngedieni    ^ 

"  ^  -  les  (om  de(c  vives»        k  U  fifle  de  P^mus.Chrie  Péifchal^  devoir 

.      l       :  I)h  bleît^  On' dit        Communion  pAfihale^ 

'  "^  \poic^^  *  PAsQjrEiijTTE.  C.  (.  Elpece  de  Marguerite  :|>lan^  / 

l     '  \1>  ASLEVR.C  f.  La  couleur  de  ce  qui  eft  pafle.  Il  ne  V     che  qui  vient  vers  le  temps  de  Pafques.  -^       ^ 

'^''\^':^M'^  dit  guère  que  des  perfonnes.  ,//  luy  eftrefli  une    VAtSQlJlU.  Cm^  Satyre  courte, -ainfi  nomtïiéç,à 
i    W  granUe  fAJleur  de  fa  mMdie ,  une  fafUur  morteUe.  la        caufe  d'une  vieille  ftatuc  mutilée  qui  eft  à  RomilV 
./  '    ":    faJleHr  de  U  mort  paroi  fait  fur  fon  vifaoe^.  appcUée  Péfijuin  ^  où  on  a  accouftumé  d'afficher  ces    % 

^        P  AS  t  iR.  V.  n.  Devenir  pafle.  Paflir  a  VajpèÙ  dufi^        lortes  de  (àtyres.  faire  courirt^h  fafquiti^  fnfitpliu    • 
/     ril,  votu  fa flijftXj^oHS  troHvex.'^oHS  mal^  la  moindre.  /^^  contre  luy^  ^    -         V;^*^ 

--•çhofelefAÏtiajlir.dfaflit.'^:^  :  ^    ^'"'Tasc^  in  AD  E.  C  t  Raillerie  (atyriquc^  fS^^ 

fafquinades.Hn  faifeurdifdfifHinades.'         .    x^M:-'.^ 
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Il  eft  aurtî  quelquefois  aftif  ^  &  alors  il  fignifîe , 

Rendre  pafle  ,  rendre  blanc.  L,i»filvre  tierce  f  a/lit  p  «.  ç^  .g  LE 

;  les  mains,  cette  fa  fie  faflii  les  mains^  le  vinaigré  fapt  p  a  ç  ç  ^  B  L  E  M  E  N  T  I 

2  ^"  '^^^'- ^  ?': ^■#v  ■:•■  .i ::: ■■:y\y'. ■  ^ . ■  ;i''.^.%,:: ^•p:' .  .PASSADE,        ^:  ' ' •  ' 

PASMER-  v-n-  ou  S«  pasmeJi 

ffcer  en  défaillance.  Il  n^  en  peut  fini 

■,  p^(?.  c^^  enfant  fe  p^/me  à  force  de  crier,  pafmcr  d^e  p  ^'^  w'^*         '   i       a^^  j.  .   y  ;! 

On  dît  ^Pajmer  de  rire  ^  fe pajmer  de  rire ,  pour  P  ASSE-CAIL  LE»  H  n).  Espèce  de  iarabande 

vdirç  ,  Rire  bien  fort.   //  vous  feroit  pajmer  de  rire,  il  dont  la  baiTe  n'eft  que  de  quatre  notes ,  fur  lerqueU 

fafmoit  de  rire:  Et  on  ait  ^Pafmer  de  joye  ,fe  Pdf-  les  on  fait  différents  couplets»  //  a  fait  Mne  teltf 

wi^r  </f /ojr^ /pour  dire  ,  Se  laiuer  aller  au  transport  pajfe-caille^      *               *    j^.^^^--'^       "       •^• 

dçla  JQyg»  .^^^^^-^^^^^     %    ;^  ^^    :     \.^  ^     ^  ^     .  Il  fignifie  auflî ,  La  danfr lîwîair  d'une  Pafle-cail« 
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Pasme,  EE.  part.  \    ;     ^    y^^^^^^^^v-  -^^  ]^  Danfir  Htijt  Paffe^caille. 

:#     PA5.MOISON.  f  fl   Deffkillànce  3  éyanouiflement/  1  ^ ç  ç^^  . 

Tomber  en  pafmoifon.  Vejprit  de  vin  Ta  fait  revenir  de    „  ^  ccc    rr  VttÎ*      -f 
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ji  pafmoifon,  il  efi  forti  de  fa  pafinoi^n. 


v.t 


■:r' 


7S 


/ 


'^^  '.m' 


'■■■ÏK     '  ■.-- 


iJu;/*'?':'*."  '  ■• 


p  A  s  s  E.P  A  R  O  L  E.    |    r^  P  A,R  O  L  Éï 

PASSE^i>ÀRTOUT,"» 
PASSE-PIED,         fl 


'.'' 

.'*!. 


,$;|^.:: 


«. 


,!       )■■■■» 


■15 


!!* 


é 


%' 


>    •  <:7 


1.-,  'k 


PASSEREAU,  (.m.  Moineau.  Sorte  de  pc».n.  ui- 
feau  de  plumage  gris  ,  qui  fait  fon  nid  dans  les  trous 
des  muraillçs.  Il  ne  fé  dit  guère  dans  leftile  ordi- 
naire*  ^  y?^'  •''"    •'■•'■'  '•■•^  '^'■■'  ■^.'  -itm--:  '^Ai-'*^' 

P  A'S  s  ç.f.f,  LaiemcUe  d*un  Paflêrçau.d'un  Moineau. 
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PAS  QUE.  f.  f.  Feilc  folemnelle  que  les  Juifs  eele- 

broient  tous  les  ans  le  qqatorziefme  de  la  Lune<l*a- 

-prcs  l'Equinoxe  du  Princemps ,  en  mémoire  de  leur 

.     ibrtie  d'Egypte.  Lapafcjue  des  Juifs,  quand  les  Juifs 

fai fuient  la  Pafpfue,  ne flre  Seigneur  célébra  la  Pafque 
:  ,  dvec  fes  Difciples.      /    -^S^  -v  .  '^A..^;-  ■yrx^y^^^.. 

:      "  En  terme  de  l'Ecriture  fainte ,  Immohr  UPafque^ 

manger  la  Pafque  ^  fe  dit  de  l'agneau  que  les  Juifs  '  £    '^^  ^  ^  -  PO  IL,.       I 
,    immoloient  &mangeoient  pour  célébrer  la  fefte  de /"^^^^ -PO  ^T/^   f  ^^jrfôuiPAS; 

■■  .;-Pa(que.         -■       ■-'^■^  ■y--:i:-\'-'-.  •'^\::A--    ■-.-:    ■  ,„  ■■4||vh'/  p  as  s  ER  ,     ,^;,,,:' 

JP  A  S  0^7  E ,  &  plus  ordinairement  P  A  s  qjj  e  s.  La  fefte    ^  ^^  "^  ^"^  ^  ^  ^^         , 
que  TEglifc  folemnife  tous  les  ans  en  mémoire  delà  ^^P^':^^^  ^^^   ' 

Rçfurrcftion  de  Noftre  Seigneur. En  cette  acception 
il  eft  ma(culin.  Quand  Pâques  fera  venu,  des  que 
Tafques  efl  pafii,  la  veiUe  de  Pafques.  le  temps  do 
Fafques.     '  ^        '     ■  \ 

,     On  appelle  ^  Là  quinzjtine  de  Pafques  ,,Tout  le 
temps  qui  eft  entre  le  Dimancl^e  des  Rameaux  & 
celuy  de  Quafimodo inclufivement  :  ^t^Lafemaif^   n  a  <^  nxt'^-^^ 
ne  de  Pafques    Le  temps  qui  eft  entre  la  fefte  de  •    ^   /  ^^  ^  ^^  ' 
Pâfques  ôc  le  Dimanche  de  Quafimodo  auflî  indu-    P  A  S  S I O  N  N  E  M  E  N  T , 

•  fixement.   Tout  Chreftien  eft  obligé  de  communier  k    PASSIONNER. 
tafques  M  fa  Paroijfe  ,^  ou^dans  la  quinzaine  dePaf    p  A  S  T  E.  f.  f.  Farine  deftrempée  &  peiftrie  pour  fai-: 

;    ^  ^ues.  je  vous  pa^eray  a  Pafques.au  terme  de  Pffques,     ^  re  du  pain  ,  ou  autre  chofe  femblabfe  bonne  à  mah- 

,     4i  Pafques  prochain.    .  .^  %et.  Pafle  dure,  pafle  molle,  pafte  blanche,  pafle  bife. 

On  appelle  Pafques  fleuries ,  Lé  Dimanche  des        pafle  fine,  fairo  lever  la  pafle.  de  U  pafle  bien  peflrii. 

v,^  Rameaux  ,  qui  précède,  immédiatement  celuy  de  *     pafle  levée,  fafle  fans  levain,  porter  de  lapafle  au  foitr. 

f       Pafques  ;  Et,  Pafques  clofes.  Le  Dimanche  de  Qua-  J    ce  pait^  n'eflpas  cuit ,  ce  fâifl  aue  de  la  pafle. 

fimodb  qui  fuit  immédiatement  celuy  de  Pafques.  Il  fe  dit  auflî .  De  pluCeursVtres  chofes  qui 

'^     tt  alors  Pafques  eft  fcm.  &  fe  dit  au  pluriel.         ^  -"  ^  "      ^  ^  '  ^        '^ 

On  dit  aunî  au  fem.  &  au  pluriel.  Taire  fes  P^^ 
ejues  ^  pour  dire ,  Faire  fes  devotipns,  communier  un 
des  jours  de  la  quinzaine  de  Pafques.  //  a  fait  au» 
j/urahny  fes  Pafques.  fe  mettre  en  eflat  de  faire  de 
bonnes  Pafques.  .        .^r-.  /         .       -  ;  •  ; 

On  appelle  Oeufs  de  Pafques ,  Les  présents  qu'on 
fait  en  ce  temps-là  à  des  enfans ,  à  des  valets ,  à 

•  des  ouvriers,    .  ,  V    ^^.  ^L 
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PASSEMENT,         ^-/^  (bui  P  AS;    ^     ^f 

PASSEMENTER,    T  ■■......:  -.^^^^..'^ 

PASSEMENTIER.   J 
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peftries  &  mifcs  en  une  mafle.  Pafle  ttameMes  pour 
décrajier  l^s  mains,  pafle  de  confitures,  pa^é  de  gro^^ 
lilles.  •  *         .  ^ 

On  appelle ,  Pafle  de  reliques  ,  De  la  pafte  o)^  il 
entre  quelques  particules  de  reliques. 

On  dit  ,  Mettre  de  la  viande  en  pafle  ^  pour  dire^ 
La  mettre  dans  la  pafte  préparée  pour  la  feire  cuire 
au'fbur.  Mettre  un  lièvre  en  pafle.  mettre  des  perdrix 
itt  pafle ,  des  canards ,  C^f .  ,      ,  ^ 
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Dn  dit  proVi  Mettre  la  main^U  pafiè,pù}lt  ikê. 
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émette  graâe,  molle,  &>  <tàni/kftrciijpéek 
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Ayâeràfaire  la  cuidne^  aider  à  faire  la  befogne  de  la    Api^  asteh.v.  a.  Il  redicpiôpreiii^i<}iBS^^ 
maifon.  Cefl  un  homme  (jni  ne  fe  contente  fus  de  conu     -  des  pigeons  que  Ton  nourrit  de  vnoit^èSddc  pafte  3. 


y' 


t< 


mander ,  il  met  OHjfi  la  main  a  la  fafte. 
On  dit  au(n  prov.  Tandis  éjue  vom  avez,  la  main 


^        pour  les  engrailTer.  j^ppafier  des  poulets, 
în  a    A  p  p  AS  T  I  ,  1  B.  part.       7 
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la  pafle  ^  pour  dire  ,  Tandis  que  vous  eftes  en  tram    Empastbr.  v.  a.  Remplir  de  Pafté.   Il  n'a  guère 
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ttnePaflc-cail 
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défaire  ou  dç  diftribuèr  quelque  chofe ,  &c 

On  dit  auffi,  que  i^4»^  on  a  mis  la  main  a  lapa  fie ^ 
il  en  demeure  ciHtlcjHe  chofe  aux  doigts^  pour  dire  > 
que  Qiiand  des  pcrfonnes  ont  un  grand  maoiment 
d'arge^cy  il  leur  en  rcfte  d'ordinaire  quelque  profit. 

Pafle  y  fignifielig.  Conftitution,  complexion.  //  ejt 
de  l/onne  pafle.  c^^fl  m  hoinme  de  bonne  Pafle. 

n  dit  ^nfTifig'lCeftuneifOfjne  pafle  a"  homme, pout 

ire,  C*eft  un  bon  cdsur  d'homme ,  .un  bon  homme« 

A  s  T  b'.  £  m.  ^^oirte  de  mets  ,  fait  de  chair  ou  de 

poiflbn  mis  en  pafte.  Pafti  chaud,  pafli  froid,  pafti 

de  godiveau,  pafli  de  rfijuefle.  pafli  de  heatilU.  petit 

pafti.  des  Petits  paflez.  tout  chauds,  pafti  de  lapin 

chauJ.  pafti  de  canard,  de  perdrix,  de  tiivre  ,  de  cerf 

•     defanglier ,  de  venaifon.  pafti  de  coccj  d'indt ,  &c, 

:  Paflfdefaumon,  de -truite ,  &c.  Pafli  bien  ajfaifonni, 

l  tnalaflaifinniu  croufle  de^pafli.  yuvrir  ,  entamer  un 

',l-~:.:fafl-i.--y^'^ 


■    "i, .  ■'- 


d'ii(âgè  qu'en  quelques  rencontres ,  comme ,  jiviiir  m 
les  mains  empaflies ,  fûtes  empafties ,  pour  dire ,  Les 
avoir  pleines  de  pafte  »  ou  de  quelqu  autre  chofe  de 
gluant  ,  comme  des  confitures. 

Il  fignifie  auffi^  Rendre  pafleux  %  Se  alors  il  ne  Te  ^ 
dit  gu^re  qu'en  parlant  déjà  bouche  &  de  la  lan« 

f\àcPÇelaempafte  la  langue,  cela  m' a  tout  empafli  /^  > 
ouche,^^  ^.  y',  rr    .-r'^,-    -;  . .  .-- WV.k.':^.,^^.,- '^^^ 

On  dit  en  termes  de  peinture  \  Empafler  unta^>i 
bleau  de  couleurs ,  pour  dire,  Y  mettrç  plufiçuti  çïMiti   . 
elles  de  couleurs ,  en  £î)rte  que  les  couleurs^  pa-'^ 
évroiflenfc  efpaiflcs.         ^         ^      ,f^'€:i^^        .      - 

EMPASTE,   £B.  part.':-  .■.-,^'-.-    ■  ;  ^-:.-v^:'.%-  •  ■■;•:.'•.■:■   ^*^ 

f,    PASTii.4^E.  f  f.  L*5  fe  prononce.  Compofîtion  dô 

{>afte  d'odeur  ,  dont  il  y  en  a  de  pluftcùrs  efpeçes  ^  ' 
es  unes  bonnes  à  maneer  ,  Se  lefc  autres  qui  ne  fer-  :  ; 
veni  qu'à  bruflcr.  Paftille  MboMçhe.  PAft\lUd:am^   ' 
im  PaftiUe  4e  canelle.  PafliBè  à  bru  fier. 
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On  dit  pPûv*  &  p<î>P?l*ircn^nt  ^  Croufle  df.pdflé    Pas  ton.  f.  f.  Certain  morceau  de  pafte  dont  on 


'       i/aut  bien  p^fn,   '        '   "■  ^  „  /■,4,   -'-...x-  ;■  /.  ;;-*v^.<ip-- 
On  dit  prov.  &  figur.  Hacher  menu  comme  chair  ^ 


\- 


'     f^fte  ,  pour  dire.  Mettre  en  pièces,  hacher  par  mdi:H 

^  On  appellcT',  Fafie  en  pot ,  Un  hachis-  de  bœuf 
afTaifonnc  d'cfpices ,  de  marpns ,  &c.  &cuit  dans  un 
pôt, 


irte  it  èuiw  ui* 
lid  dans  les  trous 
Ins  ieftiie  ordi- 

.,d*un  Moineau 

Ipatir.- 

■■■SM'fc"   ' 

peftrie  pour 
>le  bonne  à  mah- 
4anche.  pafte  bife. 
I  pafte  bien  peflrii. 
[ietapafteaufoiêK 

la  pafte. 
les  çhofcs  qui  font 
\fte  d^ amendes  pour 

YJ.  pafie  de  gro^. 

De  la  pafte  oi^  il 

les.  ^. 

fafte  ,  pour  dire  i 
[pour  la  foire  cuire 
mettre  des  perdrix 


^cngra^ffe  les  chapons  ,  les  gclinotes ,  &Ck  Qn  a  en^ 
graifli  ce^chapon  avec  des  pafloni.  s,  ^ 

On  dit  fig.  d'Un  petit  oifeau  fort  gras  ^  comme  les 
ortolans  ,  les  bccangues  ^  que  Çefl  un  pafloh  de 
erai/fe.  ^-i'''''"^'  -.'-  .  ,./■;/,.   .      -,.;*■.   ..,     ,      '^ 

;    Paflon ,  fignîfieauflîj  Certain  morceau  de  cutc  5,  , 
dpnt  on  renforce  le  bout  d'un,  foulier,  afin  de  le  rc'n- 
t3n  dit  prov.  &:fig»  d'Un  gros  enfant  potelc,jqac        dre  plus  forme,    --m-é  ^^  ;^       •    ^  ^  ^-v      ' ^^ 

Cefl  un  gros  pafti.  '-  î  Pastel.  L'if  fepronon.ce,  Sortede  crayon*  fait  d'un 

On  appelle  fig.  Pafte  ,  Une  goûte  d'encre  tombée        peu  de  plaftre  deftrcmpé  avec^^l'eau  de  gomme^^ 
fur  li^papier.  Jlneffauroitefcrire  trois  lignes  fans      "&  où  on  mcfle  diverfes  couleurs  félon  le  befoin 
faire  un  pafli^  /   /        .    -fcy   ^^     :  >^  en  a.    On  fait  des  paflels  de  toutes  fortes  de 

>Qn  appelle  auflS ,  ?4yî^ ,  Certain  tour  de  filoute-  *:Wii/f«r/.^fj(//wrr  4/1^ p  ;  V       *    r 

iié-que  l'ôu  fait  aux  cartes ,  pour  donner  celles  que  On  appelle  auflS ,  Paflel,  Ce  qui  e^  peint  avec  lé 

Ton  veut.  Prene^garde  ejuand  il mefle  les  cartes,  il        paftel.  Lespaftels  de Nameùil ,  de  Dumouflier:  cefl 
fait  despaftez..  U  met  tous  les  As  &  tous  lesAoisen*        un  Curieux  ,  il  aMeaucoup  de  paflels  che'^luy.  iladei 
-^   fepiblè,&  fe  lei  donne,  il  a  fait  le  pafli.  y^  >  '     paflels  de  ioute  la  Cour,  il  a  toute  la  Cour  en  pajtelr 

'  ^^y^r^eftaufli.  Un  ter  me  d'Arcniteâure  militai-  -pAs.jjL.  f.  rtï.  Sorte  d'herbe  ou  de  plante  dont  on 
te  :  &  il  fe  dit,  d'une  forte  de  fortification  de  figure  ,  iç  fcrt  pour  la  teinture.  Le  bon  paftel  vient  en  Lan* 
ronde  ,  attachée  au  corps  d'une  place ,  ou  d'un  où-  ''  >:tguedoc.\^'/,\'-  ■.r:^-^^^.:-,\^:^''W.--\ 

.  '  vrage  avancé.  Le^.  fti  eft  une  ejpece-de  tour  ronde,  ,  On  appelle ,  Orange  paftel ,  Une  forte  de  Couleur 
baffe  \  plate ,  &  terraflie.  le  Pafti  eft  plus  en  faillie  "orangée  ^"qui  tire  un  peu  plus  fur  le  brun  qUe  l'ô^ 
^Hune  tour  ,  &  deffend  le  rempart  avec  un  pins  grand  ;;  range  ordinaire.         •  \. 

^/s"»Vb..C  m.  Cduyq^Êiitdcspaftcz.  &    PASTEUR.  \   Foy  Vy^S-tK^,  ^  -^ 

autres  pièces  de  four.    Boft  Patiffier^  mauvais  Pa^  P  A  S  T  E  U  3t ,   |    ,r    r      h  a  c  t  n  * 

Siffler.        _  \  X^  PASTILLE,    y/^7^^ ^^'^r-^^^^^^^^    ' 

kl  pASTiss^iBjIf:  Ouvrage  de  Paftiflîer/,  comme  p^ç^TÇ    l   ^vPAïçtrp    ^^^^^^^^^^^^^    W^^^^^^^^ 

Partez, tourtes#lifouits,gafteaux,&ai|ires pièces  F^STI^^  f   f^PAISTRE.  # 

de  four,    fiome'paflifferie.  Uvafliferiê cfiarge  l'efto^  PASTISSER,   ^  A         %'    *     •  .  -  ^           ' 

'  fnach.      -*                                             /  PASTISSERIE,  /  •;.    r  ,  ^  a  c-rr 

Ilfiçnifieauffi,rArtdePaftîffier.//i^*ii!f^*i^  PASTISSIER,      Ç^^^^^^^^^^^^^ 

en  paftiferie.  il  entend  bien  la  paftljferie:  \  P  A  S  T  O  N.                J       ^  ■   ^  /         ^     - 

P A sTxss E ic.  v.n.  Faire  delà  paftiflcrid//f4/ftf^  >^^       ^^        ^        ^i^v  ;; 

fortbien.':                                   \l        \.  PASTORAL,         .         % 

PASTissB,  EE.part.    ^                        \  pastorale/            | 

fPAsTBux,EusE.adj.  Il  fe  dit  du  pain  quWeftpas  P  ASfOR  ALEMENT,\r<7fou$PAISTRË. 

skffczcmw,CePainn\eflpasseuit,ileftpafleà^^  PASTURAGÉ,.       >      A                                  j 

•    ^  Il  fc  dit  auffi ,  Des  chofos  qui  font  le  meftne  effet  PASTURE.                    J     '        "           *      | 

dans  la  bouche,  que  fcroit  de  la  parte.  O/nf/îf  4/1  v          ^         ^              ..         '             '       > 

^  teux.  ces  poires ,  ces  abricets  font  pafleux.                  >  -V^v^  /      "^        ^  JD    ik      T        >  , 

On  dit,  (in' On  a  mouche,  la  langue  pkftettfiyf^qnr  ^f         ^         -            -           ,v;t 
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chepafleufe. 


%,n^Yaj9eHjc,  f'  ,         jms  pat.  vous  m-avez.  j-attyav,  .    .    - 

On  appelle  j  Cfcrww;i  f  ^A*^^  *  U»  chemin  qui  eft    P  a  t  a  c  h  e*  f,  f.  Sorte  de  vaiifeau  léger  dont  oA  fe 
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(est  ordinairement  pour  le  fcrvicc  des  graivis  navi- 
res ;  pour  aller  à  la  dc.couyettc,  &  çnvôycr  des  r\o\X^ 


P  A  T 


fiw 


(èoun  &  des  Ôràrhiri.  Ce  JifceurS  efl  fort  fénhêf'a 
^ue.U  dernier  dRe  de  eetti  tragédie  eji  fort  Put  heti^ 
fue.  cet  Orateur  eft  fatheti^ne.      "^ 
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4i 


Onanpellc  slûOi,  Paraphe  ,tf\  quelques  endro^f    P  A  t  h  e  t  i  q^u  e  m  EN-r.adj.  d*Uhe  manière  pa- 
De  petit^aftii^ents  pôu*  la  gardf?.des  rivières,  des  ;    thetique.  Cet  endroit  eft  touche  \  efl  exprimé  fatheti^ 


tfHement. 
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p^flaees  ou  6n  levé  quelques  droits.     -  4,      -  - 

iPATAGOiy  f.  oir  Sorte  de  monnoye  d'argent  fahri-    P  A  T  H  O  L  O  G I E.  C  t.  Terme  dogmatiqu?  ,  Partie 
.dhcc en  E(f  igne  ,  ^uxr Indes  pcçidentales  ôcc/vi-       de ia Inedecirie  qui  ti;aitte  des  maladies. 


•     lant  à  peu  prés  un  efcu.  P^ver  en  ^atai^onu 
y  A  T  A  R  A  F  F  E.  Traies  &  lettres  c?>nftifes  &  broliil- 
l  Acts  ou  n\al,formées.  Cette  efcriturene  ff  fÇ^t  lire, 

'^  elle  efl  fîeine  de  patarAJfes^  ;  ,.      / 

'PATELIN.  C  m.  Homme  adroit  &  artificieux  /qui 

f>ardes  iiianicres  flateulfs  6c  infinuantes  fait  venir  ^ 

es  autres  à  fes.  fins.  .'Ce  tcrtne^  pris  d'une*vieiJle    p  j^T  ITE*N  T^ 


i' 


!i"  - 


.  ►  *  ■'#■;■ 


■U. 


.  :  v^omediCj  dans  laquelle  on  introduit  un  homme  de 
'    ' .'    ce  caradcre  fous  le^nonif.  de  Patelin,  Cefi  un  patelin^ 
.-;     V  rw  vrjy  péftelin  ^  m gràrjd'pafclini^.:y^^^        ,■'/:■'. 
\    ^P  A  T  E  La  N  E  R.'  V.  n.^  Ag^^  ^"  patelin*.    //  tfeya  point 
.'.V      droit  yU  ne  fujitjHeyatcVmeryX       l   -j^^  * 

H     II  eft  quelquefois  aftif,  &  itfignihe  ,  Ménager 
:/f*  adroitement  Ve(pi:it  d*un  homme  dans  la  veiie  de 
quelque  intereft.    //  a  ji  bien  fccu  pateliner  ces  ^ens^ 
la  ;  ifuil  les  a  fût  venir  à  fes  fins. .  ''  '♦  - 

•  f  .Il  fe  djt-.^ûffi  en  paj;lant  d'affaires  :  5<r  alors  il  fi- 
"  gliifie  ,-  Manier  une  affaire  avec  adreffe  pour  lafaire 
rëiidir  comme  qu  fouhaite.    It  a  fiiien  mefnaçté  ,  fi 
■'.    Mien,  pateline  cet  t  fi  affaire^  ^uil  l*4^fzit  tourner  comme 

iivOHlolt.     ,     ,  ';         *•  /    ^         ■     <  »» 

^^ATEL  IN'E  ,.f  E.  part.  ^         , 

P  A  T  E  L  I  N  E  u  F:  j,  E  u  S  E.  f.  Qui  fait  venir  les  autres  à 
fe5_fins  p  ir  des  rpanieres  iitiinuantes  &c  adroites.CVyî 
.      un  paùUneur^,  ce(i,  un e^ grande  patelineufe. 
Pâte  l  i  n  a  g  e.  f.  m^  Manières  adroites  &c  infinuan- 


PATIBULAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient au  gibet ,  qui  tient  dUgtbec.  Il  ne  s'employe 
que  dans  ces  phrafes. .  Mine  patibul/tre  ,  fhyfionomic 

fatibuum^   '^y  ;  vr  :    ..^ 

PATIEMMENT,)  r  '■       ' 

PATIENCE.  V  ^^7  fous  PATIR. 


PATIN,  f.  m.  Sorte  de  foui  ier  fort  haut ,  auflï  efle  vc^ 
par  devant  que  par  derrière  ,  que  les  femmes  por- 
toient  autrefois.  Bile  porte  des  patins,  Elleeftoit  mon^ 
tiè  fur  des  patins,  de  hauts  pmns.   •  *^ 

On.«p(;yelle  auflî  i^^P^/i/i ,  Cer;iài^ne.chau(rure  gar-- 
.nie  dé  fer  pac  dt^lfou^  ;  dont  les  peuples  du  Nord  fe 
fervent  pour  glilïer  (ur  la  glace,  >t.    .:-...:;y:..:^:  <■" . 
Qn  appelle  encore  ,  Patin ,  ct^terme  de  charpen- 
'  terie  ,  Un  ais  fort  efpais  qu'on  met  fous  une  cftayc  ,' 
&  la  platteforme   qu'on  niet  fous  la  charpenterie 
^  d'un  cfcallier  pour  la  porter  &  luy  fcrvir  de  bafe^. 
~Le  patin  d*un  efcallier.  -  ^:>    ,    ^     /  ^    -     ^ 

PAT  I N  E  Ry.  v.  a.  Manier  indifcretement  &  malpro- 
prement. Ces  fruits  ont  perdu  toute  leurfi^ur^  on  les 
a  trop  patiné  es.  \  * 

^  ^Patintr,  fé  dit  auflî  ,^'Uh  homme  qui  toudie,qui 
•manie  indilcretement  les  >bra$  6c  les  mains  d'une 
femme«k  "  *   ..;. 


tes  à'niiV^itAm.  C]é(f  m  efirange  patelinage. .  toute  fa  ,  Patin  ï,  EE.part* . 


.'j 


■<ii*^ 


,<;.: 
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l 


P  Jift  î  N  E  u  n:  f  m.  V.  Celuy  qui  touche /~gui  manie 
indiferetement  les  bras  &  les  m^ins  d'une  femme. 

P  A  T I  R.^. n." Souffrir  ,  avoir  du  mal  ,de  la mifere. 
U armée  patit  beaucoup  en  cette  marche,  les  chevaux^ 
y  ont-  pltis  pati  fue  les  Jjommes.  il  faut^quu^foldat 
f  cache  patir,  les  Religieux  cjui'vôrit  nuds  pieds  patjf' 
fent  en  hyper,  il  a  e  fie  Jong- temps  maktde  y  il  a  hun 
pati  avant  ^uentourit.  \        .       > 

On  dit ,  Patirde  ^uelcfue  chofe  ,  pour  quelque  choJ 
o>  y  pour  dire ,  En  eftre  puni ,  en  fouffrir  du  domma- 
ge. //  a  fait  la  faute ,  &  fen  ay  pati.  vofire  bien  en 
pâtira^  lel  en  pâtira  ejui  n  en  peut  mais,  vùus  votç  efles 
trop  lajjfi  aller  a  vos  plaifirs ,  ''t^^fixejknté  en  patfra. 
vous  en patire'!!^,  ilnefautpas  ^e  l'imncent pdtijfe pdfkr 

.   le  coupable,        ■  ,   '^     • 

On  dit  prov.  que  Les  bons  patijfent  pour  les  mef- 
'  çhans.    .      .  "    '.  .     .    -- 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fc  fait  violence  pour 
;     câtherle  reffentiment  qu'il  a  d'un  affront  ,  cl'une 
injure  <^  oui  de  celuy  qui  connoiffant  le  péril ,  ne 
^  laille  pas  d'y  aller.  qu'£;t  cet  e  fiât  nature  patit. 
Pas  SI  B  LE.  adj.  de  tout  genre.   Il  n'a  guère  d'ufagé 
que  dans  le  d^matique,&  fignifie,Capable,deTfbuf- 
frir.   Tous  les  corps  font  pajfmes.Jefus-^Chrifi  eSveni& 
au  monde  avec  un  corps  pf.  ffible,  on  demande  en  Théolo- 
gie comment  il  arrive  que  les  âmes  qui  font  desfUbfianJ 
€es  fpiritueU'es  ^  &  par  conÇèqnent  incapables  de-fiuf-- 
fi-ir ,  deviennent  pajfihles  dans  le  purgatoirê^&  dam 
.  P  enfer.  \    \  "      '   .y^'>ï^'-''-::l.,.A..-::'"-'--<;.:^^7  ■   ;•    ".'    >•   ■■ 
I M  P  A  s.s  I B  L  i.  adj.  de  tout  genre.  Qji  eft  incapable 
•pATHOS.f  f.  MotGreç  qui  (îgnifie  Paflîon,  &      de  fouffrir.  Les  corps  glorieux,  font  impàfibles. 
V  lie  Remployé   que  «pour  fignifier  ïcs  mouvemens    I  mp  a  s  s  ib  il  i  TE^  f.  h'  Qualité  de  ce  qui  eft  im- 
'  que  rOrat^ur  excite  dai>s  les  Auditeurs  ,  ne  fe  dit       paflîble.  Le  donctimpajfihilité,  \ 


conduite ,  tout  ce  cjnd  dit  n'efl  /fuepatelinage! 

PATENE;  f.  f,- Vafe  facré  fait  en  forme  tle  petite 
aiïîete ,  de  fervant  au  facnfice  de  la  MellT-.  fatcne 
d'or^d^^y^ent.  le  Prefire  tient  la  p.nene  entre fcs  mains, 
qu^nd  il  fiitC offertoire,  a  Pcjfrande  on  donne  la  pate^ 

'/'ne k.baifer.    .    -  ^      •    %       ^    - 

WteKOSTRE.  }   %PERE; 

PATENT,  TE.  adj;  Terme  de  Chancellerie  qui  n*a 

\  d'ufige  qu^n  certaines  phrafes.  ^cjuit  patent.  Lct- 

'^  très  patentes.    Ajz  (IV  IT   pajent  ,   fignifi:- u 

^-   Brevet  du  Roy  féellc  du  petit  Sceau ,  portant  grati- 

,  ^  ficatioh  de  qacîqùç  fomme  d*argcnt,&  fervant  d'ac-, 

quic;  &  de.defcharge  à  celuy  à  qui  il  s'adrefle.  Vn 

acjuit  patent  de  mille  e  feus,  un  acquit  patent  de  cent 

milie  francs.    Lettres  P  a  tentas  ,  fe  dit  de 

toutes  lies  Lettres  dti  Roy  en  parchemin  ,  fcellces 

-  d-u  grahd  Scèai^.  Obtenjrjiej  lettres  patentes  pour,  les 

lettres  patentes  ont  efté  vérifiées  au  Parlement,       ^;      : 

Il  eft  audi  fulîftantif  Obtenir  une  patente,  monf- 

^  'trer produire  fa  patente.         :  ■: 

Dans  Icsfinances  on  appelle  Patenté  de  Languedoc, 
^    Uii  droit  qui  s'exige  fur  toutes  les  marchandifes  & 
denrcesqui  fbrtént  du  Languedoc.  Les  fermiers  delà 
/    patente.  En  ce.fens  Patente  tft  fubftantif.    '  * 
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^PATERNEL,  '     ^ 
PATERNELLEME 
PATERNITE'. 


NT,| 


-î 


r^j^PERE. 
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mdtUin  eft  met 

fie  f  Une  ouali 

l'agent  pWyfiqi 

On  dit  en  lei 

dire ,  Vm  dett 

qu'un.  Et  en  p 

autre, ^n  die 

dire ,  que  Cf*efl 

die  en  tous  ces 

par  opposition  ià 

P  A  s  SI  F.  adj,  Eft  i 

.   il  fe  dit  des  mol 

verbe  pafftf  pan 

trepaffif  unve> 

.  ^ui  ala  fignifica 

V      P^W,  en  ce 

ment ,  ainfî  on  c 

'-verbe  n'a  pointât 

Passion.  f;f.  L 
mens  des  Mart) 
pajfion  de  fainte '^i 
.   Il  fè  dit  plus 

;.  Noftre  Seigneur 
Nofiri  Seigneur, 
mous. 

On  appelle  au 
Pafques ,  qui  eft 
ce  Myftere.'CVj 
On  appelle ,  L 
txc  qui  précède  la 
:  la  paffion\  Le  Di 
On  appelle  enc 
rleVendredyfaint 
tfOHiffiiiilapafh 
tendu  la  Pafftvn  d 
\      Il  fignifie  Auffi , 
.  te  la  Paffîon  de  T 
:   ^'J' an,  félon  S. 
Passion.  0£  M 
rtie  concùpi^il 
randt  pnffionTfo 
véhémente ,  ardent 
maifircdefes.pa 
y\  »    l'aveugle,  felaiffèr 
fions,  il  eflefclave 
modérer  fes  pajfionï 
fispajfions.ilçfib 
"tjo-ftre  pafion.  da 
^fi  la  paffionpre 
f^ffion  dominante, 
hornmt  n'efi  pas 
fait  tout  par  pagio 
Orateur  excite  les 
lesprffions.lapiti 
la  Tragédie  fe  pra. 
Il  fc  prend  plus] 
Déclarer  fa  pajfio 
fa  première  papo 
defa  pajfton. 

On  dit ,  d'Une 
coHfi  de  grandes 
.   cfpcrduementai 
^^j9/<>»,  fîgnifi 
pour  quelque  cho 
éivéc  faffiéà.fapL 
jeu,  nelechoqu 
tene  grande  paffion 
il  a  la  pajftondes 

Il  fè  prend  aufli 
fèntation  vire  des! 
^  pièce  de.  théâtre , 
«l'efpric.  Les  pajfi 
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mstûn  ejfim  trinciftfAjfif.   Quétàti  ùdftife ,  figol^? 
alité  propre  à  recevoir  i  imprcipon^  de 
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^- 


fie ,.  U[né  oualité  propre 
Tagent  pWyfique.  ''mi-'^^^M 


'W^.r 
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ianitittifUei.  Us  faJJSonsy]fhn$  lim  enmMs,  U 
l^       ffdit  bien  nuchr  tes  PÀjfumf^y  \  - 

mufique  &  de  la  peinture.  Il  y  4  b$4ueùH\ 
dans  as  airAk.  Us  fdjftonsfont  bien  têHCi 

P  A  s  s  1 6  N  N  ta.  V.  ad;  Donner  un  caraâëre  afFec^. 
tueux,  &  qui  marque  do  la  paflion.  En  ce  fens 
&  dans  le  régime  adif  il  n'a  gu^re  d*u(age  qu'en 
parlant  de  mufique.  Ce  MuficUn  chante  bien ,  itpdf^ 
fiQtsne  extrimesneHi  tons  ce  an* il  fhsjns^.  il  pdffionne 
MH  un  d$K  .  > 


>>4J 
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On  dit  en  termes  ieVtmt^y  Dette Papv0,p(mt 
K  dire ,  Une  dette  à  laquelle  on  eft  oblige  envers  quel- 
'     qu'un.   Et  en  parlant  d'une  Eledion  capitulaire  ou* 
autre,  on  dit  qa'Vn  h§mme  4  voix  fqjftve,  pour 
dire  ,  que  Cf*eft  un  fajct  capable  d'eftre  gflotfjll  (c 
dit  en  tous  ces  exemples  de  mefme'  qu'au  premier 
•   par  oppofitron  à  Aftir.    '  v^     .       •  - -^    .,v '' 

P  A  s  SI  f .  adj,  Eft  auflï ,  Un  terme  de  Grajpmaire  :  & 
.   il  fe  dit  des  mots  qui  marquent  paflîbn.  f^rif4^if^ 
verbe  pafif.  partklpe  pajftf.  prétérit  paffif.  verbs  nén^    S  e   p  À  s  s  i  o  r  n  e  n.  v.  n.  p;  Se  préoccuper  de  *pa(r 
trepapf.  nn  verbe  aSlif  aui  aj/t  sermindifonpajftve,        fion ,  s'intcrertcr  avec  chaleur  pour  quelque  cho(e» 
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fm  4  la  fignification  fkjpve. 

P4jftf ,  en  ce  fens  sVmploye  auflî  fubftantive- 
ment ,  ainfi  on  dij: ,  ConjHgHer  lé  pafftf^unverbe.  ce 
*verberiapoint^epa]fif.  r  , 

P  A  s  s  I  o  N.  C  f.  L  niftoire  des  foufFrances  ,  des  tôur- 
mens  des  Martyrs.    La  pajftm  de  S.  Sebafiitn,  U 
paffiondefainteTecle,  la  pajftou  de  S .  Polycarpel 
.   Il  Ce  dit  plus  (ordinairéfment  des  (buffrances  de 
J  I  Noftre  Seigneur  Jesus-Chilist.  La  paffion  de 
Noftri  Seigneur.    Il  a  foH^ert  mors  &^pAjfion  pour 

ttOHS.  ' 

Oh  appelle  auflî ,  Paffion  ,  La  quinzaine  avant 
Pafques ,  qui  eft  le  temps  auquel  TÊglife^folemnile 
ce  Myftere.  ;  Ceftoit  daf^s  ta.  ^HÎn'^ine  de  laJPaffton, 


'n 


•Vn  homme  fage  agit  tousjottrs  avec  ralfon  ,  &,  nefe,   ^ 
paffionne  jamais,  ilfe  paffionneforr  pêiir  cette  affaire.     ' 
Oiielques-ùiTs  dans  cette  phrafe  s'en  fervent  aùffi  à 
•    l'aâif ,  &  difent  ,  //  paffionnefirt  cette  affaire. 
PASSiaNNÉ,  EB.  part.  Il  s'etnpldye  plus  ordi- 
nairement comme  adjeûif,  &  alors-il  figiijfie  affec- 
tueux J*"  rempli  de  paflîon  &  dé  tendreflc,  ^manp^--^ 
pafftonni.  il  parlo-^JLim  dir,  d'nn  tpfiyaffio/iné,  ceji 
un  homme  tjni  a  ndinreHement  Came  tendre  &  paf^ 
Jïonnie.  langage  ^fftonti.  ffde  paffionni^des  regards     " 
,    paffionnis.^  \  .^  • 

i      II  fign.  aufli,Ptevenii ,  préoccupe  de  paffion..  CV/T^ 
',   un^omme  paffionni  qui  s'emporte,  il  en  parle  comme 
un  homsne  paffionnfi 


V 


n 


On  appelle  ,  La  femalne  de  la  Paffion  ,  Là  femâi-    Passionne' ment.  .adv.  Avec  beaucouDjde  paf»--  ^ 
»e  qui  précède  la  fetpainc  faintc  Et ,  Le  Dimanche  de        iion-  //  aime  pafftonniment  eeste  fille  ,  il^  efl  paf» 


I 


n^ 


^^  I4  paffion ,  Le  Dimanche  de  cette  femaine. 

On  appelle  encoïh  ^PAffion  ,  le  Sermon  qu'on  fait 

*~  leVendredy  Qiint  pour  le  na?fine  rriyftëre.  Onavei- 

vofts  efii  à  la  pafft^n  f  H  a  prefchi  la  Paffion.  fay  en^ 

tendn  la  Paffn>nd*Hn  sel  Prcdîcateur.    -    >        s 

Il  (ïgnifieiUifli ,  La  partie  de  rEvangile  qui  racon- 

.  ;  te  la  Paffion  de  Noftre  Seigjpur.   JjA  Paffion  Jeton 

S,J:an,  félon  S.  ÂfathîeH^  Ôcc.    ^ 

PASSION. 0£  Mouvement  deTame  excité  dans  la 

rtie  concùpiitible  ,  b\x  dans  la  partie  irafcibleV 

rande  paffion.  forte  paffion.  paffion  violense.  paffion 

véhémente ,  ardente  ,  déréglée  ^rieufe ,  aveugle,  eflre 

ntaiftre  defes.  paffion  s ^  la  paffion  P  emporte,  la  paffion 

y  H  aveugle,  fêlai  (fer  aller  ^  fe  laiffer  emporter  afes  paf^ 

fions,  il  efl  efclave  defes  paffions  ^  dompter  _,  reprimer, 

modérer fes  paffions,  calmer  fes  paffions.  commander  d 

fis  paffions.  il  çjf  bienjU\et  à  fes  paffions.  n^  efcoutezi  p  ai 

Vc^flre  paffion.  dans  la  violence  de  fa  paffion.  V amour 

afl  la  paffion  prédominante  des  jeunes  gens  ,   eft  leur 

paffion  dominante,    ejuand  Id  paffion  fe  ralentit,  cet 

homme  neft  pas  croyable^  il  en  parle  avec  pdffion.   H 

fait  tout  par  paffion.  je  votis  en  parle  fans  paffion.  cet 

Orateur  excite  les  pajjions  ,  efmeut  les  paffions ,  remue 

lesprffions,  la  pitié  &  la  terreur  font  les  paffions  que 

IdTr^gediefe  projpofe'i^xciter. 

*  Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  l'Amour^ 

DecUrer  fa  paffion.  il  meurt  de  paffion  pour  elle,  c'eji 

fa  première  paffion.  une  faffionnaiffante.  c^eft  P  objet 

defapaffton.     ."'';,    ' ','-Mr  ^:  ■:',:. ^.,\,/.:^ 

On  dit ,  d'Une  femme ,  quElle  a  fait  ^  cjjd'eUe  4 
C4ufi  de  grandes  paffions ,  pour  dite ,  qu'Él|e  a  efté 
efperduement  aim^e  par  beaucoup  de  eens. 

Paffion  y  fignifiç  quelquefois^  raffeftion  qu'on  a 


y 


W' 


fionnément  amoureux,  il  defirépaffionnémentaue^&c. 
P  A  T I E  N  T*  e  N  T  e.  adj.  Qui  reçoit  rimpreflion  d'un 
agent  phyfique.  En  ce  fens  il  eft  renfermé  dans  |e 
^dogmatique.  T(?w  les  eftres  a  S  égard  les  uns  des  du^ 
très  frnt  agents  oUpdiiens.  W  i^^       * 

/  ll-fign.  auffi  vQiji  fouflfre  les  adverfi^ez  Jc^^  inju- 
res ,  les  mauvais  tr^itemens,  &c.  avec  modération. 
€*efl  l'homme  du  monde  levltu  patient,  il- faut  eftre 
bien  patient  pourfouffrir  celdfdns  rien  dire,  il  eft  fire 
patient  dans  la  douleur.         •     _^     j   : 

W  fignifie  auffi  ,  Qùj  fupporte.^  qui  tolère  avec 
bonté  )  avec  douceur  les  défauts,  les  importunites 
de  ics  inférieurs.  Ce.p0re  a  efté  fort  pdt'tent  4  Pefg4rd 
de  fonfils.Ce  Prince  eft  patient  dans  lis  audiences  qu'il 

donné.    '  "■/■'^-■'  '•  ■    i"^-:'  •■■    "  ■•-:         ■':;  : 

En  ce  fens  PEfcriture  dit ,  qvlq  La  charité xft  pd-^ 
tiente.  Et  elle  dit ,  que  DUu  eft  patient  &  ttsifericer^ 
dieux ,  pour  dire ,  qu'il  fupporte  nos  fautes ,  pour 
nous  donner  le  temps  de  nous  corrig;er. 

Il  figiiàfe  auffi ,  Qui  attend  &  qui  perfe vere  (ans 
inquiétude.  //  faut  eflre  patient  4  la  Cour,  quand  on 
4:  quelque  affaire  4  foMiciter'j  il  faut  eftre  p4tientjuf^ 
qu4stbout.    ,  ^'■^  ••-:i,_.-  ,.■.--.•■ 

u  eft  auffi  (ubftantif,  Ainfi  on  dit  dans  le  dogm^« 
tique ,  V49m  &  le  pactient  ^  pour  dire,  Lefujet  qui 
agit ,  &  cemy  (ur  lequel  il  agit. 

Lorfque  dans  une  querelle  entre  deux  perfennes^ 
Tun  d'eux  n'a  rien  fdt  pour  repoulfer  les  injures  de 
l'autre ,  on  dit  ou//  n*  4  efté  que  le  patient.    .  ^ 

Patient.  C  m.  ug.  auffi.  Le  Criminel  condamné  par 
la  juftice ,  &  livré  entre  les  mains  de  l'exécuteur^, 
Les  preftres  qui  accompagnent  les  patients  aufuppli* 
ce.  ce  patient  eftoit  dans  I4  ch4rette. 
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pouf  quelque  choie  que  ce  (bit.  //  eftvoftreferviteur-  P  a  T  i  e  n  c  e.  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  fbuffre  les 


avec  paffion.  fa  plus  forte  paffion  c*eft  la  chaffe ,  c'efl  le 
jeu.  ne  U  ehcqutT^^pas  fur  cela  ,  ceft  fa  paffion.  il  4 
tine grande  paffion  pour  les  tableauxlpour  les  medaiUes." 
il  a  la  paffson  des  médailles ,  des  tableaux. 

Ilfe  prend  auffi  ,  Pourrexpreffion  &  la  repre- 
(èntation  vive  des  paffions  que  l'on  traite  dans  une 
pièce  de.  théâtre ,  ou  dans  quelque  autre  ouvrage 
d'efprit.  Les  paffions  font  admirablement  bUn  trditçes  ■ 


/ 


adverfitez  4  les  douleurs  ,  les  injures ,  lés  incom- 
moditez  ^&c.  avec  modération  ,&fansmurniurer. 
Grondé  patience.  Il  faut  awir  une  merveitteufe  fa-;' 
?  tience  pour  fouffrîr  cela,  il  faut  avoir  une  patience  de 
Job.  la  patience  eft  une  vertu  bien  neceffaire.  on  4  mie 
fa  patience  a  une  rude  effreuve.J  Prie  I)\eu  qi^ ilvtfm 
donne  patience,  vom  ave\befoin  de  patience,  on  4  bien 
exercé  i/oftre  patience.  lajpatUnce  m'efchape.  ce  fereiê 
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^■^^y*,;.^^];     "lapr  vofire  fdtiinct^  Il  nom  4  reieu)  étvee  btnti  ,&   Ç  o  M  P  A**^  ^  N.Cf.  v.  Pitié ,  commifcration,  meu* 
g^^l^^^  grand  exemple  *     wment  de  l'amç  qui  compatit  aux  maux  clautru^.> 

Wr-fVÉk^'^^de'f^^  'wvi  .  V  .  '       ^.  :  ,m         j4voir.compÀlfi9n  de  14  mifne^MHtrtty.  avoir  fini  & 


S''        -         ....                     . 
l ,  Prmire  patience ,  pour  dire ,  Avoir  de  la .    >  compajfion.  eftre  touchi  de  compajjïon. 
.    .'       ■         ■    ■    ■  -  


./ 


x^>--;;v«':  ..  <,.  ^^  ;.;.;\,^. 


l''^ÏK'^^':^?^x^^  l^  ^ffli^iàns  c]U  il  vous  •^nyoye; 

^•'S-'b,/i:X^^'^X.r-:^^^^^  ^  Ôh'dic  encore  ,  Prendre  pmence  ,  avoir  pntiencè , 
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,  ,  fe  donner  patience ,  po\Xr  dire ,  Attendre  fans  inquie-? 
tude.  72  viendra  dans  un  marnent ,  prenez^  patience. 


.f- 
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ion.>  de  la  reteniie  dans  les  cbofes  qui  font    C  p  m  p  A  t  i  Bx  e,  adj.  de  tout  gCHre^^Qui  petit  com^ 
^*^|Pijjde  lapeine.  Et ,  Prendre  les  affliltions  en  pat^ire ,  \   pacir  avec  un  au«c.  Ces  deux  hnmeHrsH  ne  fine  fai. 
^!^?:|p<Hir  dire  »  Les  recevoir  ^vec  patience,  avec  Ibu-    *^  compatibles  l'une  "avec  Vautre.  v      ,  ;:^^ 

\  èSS' niiffion  d*c(prit,  àWrez.  a  Dieu,  Hr  preneT^en  patien^     ^     Il  ie  dit  plus  ordinairement  de  deux  charges,  de 

-' •  «deuic  bénéfices,  &c.  Se  alors  il  fignifie.  Qui  peut 

•  cftire  polfedé,  exercé  en  mefme  temps  par  u^e  met 

me  perfonne.  VmCure  &  une  Chanoinie  ne  font  pai 

,  deux  bénéfices  compatibles,  la  Charge  de  Procureur  dn 

Roy,  &  Cette  de  Cenfeitter  ne  font  pas  compatibles,  cet*  ^"^ 

te  Charge  ne  li  pas  compatible  avec  celle  Ja*        '  iV 

C  o  M  T>  A  T I  B  I L I T  rf.  f.  f.  Il  n*a  d  ufage  qu'en  par-  / 

lant  de  Charges  &  de  bénéfices,  &  fign.  La  qualité, 

la  nature  de  deux-Charges ,  de  dci^x  Bénéfices  com- 

p^ibles.  On  a  juge  la  compatibilité  de  ces  deux  Char^ 

ges.il  n'y  a  pas  de  compatibilité  doses  ces  deux  bene\ 

fices'là.     .|    .,,,  '^'    '  ,         ■;  ...      •:.^     .  .,.-■'■■■ 

Incompatible,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n*eft 

Î  as  compatible.  Ces  deux  *  humeurs  font  incompati^ 
les,  ee(t  une  humeur  incompatible,  deux  Charges  in--  '^ 
compatibles,  deux  beneficas  incompatibles,  l* amour  de 
Dieu  ,  &  r amour  des  richejfes  font  deux  chofes  incotn^ 
■  yatibles. 


i  f^yt^a  patience,  donnez^-voUs  patience,  il  faut  cjue  vo'm^ 
'[-yyjLjeTi  patience  ,  fi  vous  voulez  cftre  payé,  il  faut  avoir 

/f^iejfe  patience,  pour  attendre  fi  lang^temp*.      ^ 
■■'■''^^AEn  Patience,  Façon  de  parler  adverSiale,  qui  fi- 
\gni.fie.  En  repbs  ,  en  paix  ,  eietranquiliité.  Laijfez.^ 
moyen  patience,  ^laijfe'^le  ntoUrir  en  patience,  il  ne 
,       ffauroU  demeurer  en  pjtiencç  ^fe  tenir  en  patience. 

Pj^ièfice  ,  Se  met  quelquefois  abfoiumenc ,  &  par 

.^     .manière  d'adverbe.  5i  o« /«^  laijfoit  tfuelijuechofè^ 

patience  ;  maison  lùy  ofle  tout,  hé  bien  ,  patience.  On 

dit  aiiilî  Patience  ;  Patience  s^  votss  plaifl  ,^pour 

dire  ,  Ne  m'interrompez  point ,  lailK-z  moy^irc, 

•     &jevous/iatisferfty.     '  f, . 

•    /'^rif/f^i.  f.  f.  tfpece  d'herbe  potagere.V 
P  a  T  I  Eyl^CENT.  adv.  Avec  patience^  5<?>#y^ir  ^ii-    I  n  c  o  m  p  ^  t  i  B>f  li  T  É.  L'antipathie  des  Jitimenrs 
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tierwftenr.  il  a  attendu  patiemment. 

Patiïnte  r.  V.  n.  Pren.lrc  patience  ^attendre  avec 
paci.  nce.  Ne  vous  ennuyez^  pas  ^  je  'votu  prie  ,  pasien* 
'  te'T^unpeu,  '    «      . 

,1 M  P  a  T  I  ï  H  T ,  1  NT B.  adj.  Qui  eft  inquiet ,  qui 
manque  de  ipaiicncç.  f^o  tu  e  fies  trop  impatient^  ne 

■  ffaurïez.-vom  encore  attendre  un  moment,  il  efi  d^un 
*  naturel  impatient,  il  efl  impatient  de  fon  naturyl,  c*eft 
an  efprit  Impatient ,J6  fuis  joirt  impatient  de  ff  avoir  ce 
efui  en  arrivera.  .     "  ^ 

'  I  M  P  a  T  i-t  N  c  1.  f.  f.  Inquiétude  d^efprit ,  manque  de 
patience,  //  a  grande  impatience  d^ arriver,  il  attend 
de  vos  nouvelles  avec  impatience,  it  meurt  d^impatien-- 
ce  que  cela  foif  achevé,  il  eft  dans  une  eflrange  impa- 
tience de  f^avoir  ce  (jui'luy  arrivera,  l'impatience  Itiy 
.  prend  bien^toft.  attendre  avfc  impatience,  fouffi-ir  avec 
impanençe,  ^  '  ' 

'  Impatiemment,  adv.  Avec  impatience^  avec 
inquiétude  d'cfprit  ,  avec  chagrin.  Ilfouffre  inipa^' 
tiemment  ejlion  luy  donne  un  compagnon.  Il  fupporte 
fon  ajpiUion  fçrt  impatiemment,  il  porte  impatiemment 
qu'on  luy  f  »  ait  préféré  un  autre. 


&  des  èfprits.  Il  y  a  grande  incompaùbiïité  ,  trop  » 
i incompatibilité  entre  eux..  ^' 

Il  fignifie-fcudî ,  L'impoffibilité  qu'il  y  a  félon  les 
Ibix  que  deux  Charges,  deux  Bénéfices, de  certaine 
nature  foient  pofledez  par  une  mefme  perfonne".  Il 
n^y  a  point  i incompatibilité  entre  ces  deux  bénéfices^ 
Il  faut  (fue  Votes  optiez,  latfuette  de  ces  deux  Charges  . 
votes  voulez,  garder^  car  il  y  k  de  l'incompatibilité. 

Surquoyfonde-t'ille4evolutfuUaprisjfurl'incomr 
fatibilité? 

On  dit  auflï  >  qiiV/ Jf  4  incompatibilité  efue  le  fen 
&  le  fib^  les  deux  frères  ,  Vonc)e  &  ^  neveu  foient 
Juges  dans  une  mefme  compagnie.  v 

P  A  T  O IS,  f.  m.  Langage  ruftiqué  ,  groflîer  comme 
eft  celuy  d'un  paâïki^,  ou  du  bas  peuplé.^  n'entends  ' 
point  fon  pAtots.  il  parle  Un  franc  pdtois.ilme  dit  en 

I  fon  patois  que .  .. .  ••      ^  ''  • 

PATON^  }  rijPATÏE.  /v 

patriàrchaO  '         ' 

PATRI.\RGHTr. 


/. 


\ 


Impatiente  a.v.a.  Faire  perdre  patience.  //  dit  de    \y^J!^  ^rr^  '^  "  li , 
fi  mauvaifes  raifhns^  que  cela  impatienté  tous  ceux  qui 
rfntendent.il  m'impatiente  a*ûec  fa  lenteur,  vous  m'im- 
patientez, par  vos  difcours, rien  n'impatiente  davantage 
que  d'attendre,  cela  m'impatiente  atsdetnie^ point. 

.  Il  eft  auflî  n.  p.  &  fign.  Perdre  patience.  Ne  vom 
impatiente^  pas  ,  il  va  revenir.^ 

IKÎP  ATÏEN  TE,  EE.  paU^^J^       -       ^      ■''  "^ 

Compatir.  V.  n.  Eftre  touche  de  pitié  pour  les 
maux  d'autruy.  Je  compatis  k  voftre  douleur ,  à  voftre 
.    affiinion.  ^ 

;     Il  fignifie  auflî ,  Souffrir  les  fautes ,  les  foibleflcs 

de  fon  prochain  jjivec  indulgeiree ,  au  Jieu  de  s'en 

fefcher.  Il  faut  compatir  aux  infinnite'S^de  fon  pro^ 

chain,  compatir  a  la  foïblejfe  humaine. 

Il^fîgnine  encore ,  S'accorder  bien  ,  s'accommo- 
"^cr  avec  quelqu'un ,  vivre  bïtn  avec  luy^  //  efl 

d'une  fi  mefchante  humeur  &  fi  b\\àYre  que  perfonne 

fh  peut  compatir  a^ffec  luy  ^  quiL^ffauroit  compatir 

avec  perfonne,  ces  4eux  humeurs^- la,  ne  cotf^patiront 

jamais,  enfemble.penfel^votss  qu'ils  puiffènt  compatir 

tnfemble.  Ente  Uiis  illc  met  ordinairement  avec U 
•■    négative..  ..■^'  1 '.  ••"-   •'  ;"  ..    ;  •    -.■^'    ■■,  " 
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>r(7  Sous  PERE» 


P/ATRICE, 

PATRICIEN, 

PATRIE, 

PATRIMOINE, 

PATRIMONIAL.J 

PATRON.<,KB:f:Prot.^u^Enparfanti, 
Saints ,  il  fe  dit  du  Saint  donc  otrpdrte  le  nom ,  Se 
de  celuy  fous  l'invocation  duquel  une  Eglife  eft  dé- 
diée, ou  qu*on  reclame  tomme  PrordSkenr  d'un 
PSB&  ,  d'une  ville.  Saint  Jean  eft  fon  Patron ,  eft  le 
Patron  de  cette  ville.  S.  Afi^hel  eft  le  Patron  de  U 
France.  Sainte  Geneviève  eft  la  Patrone  de  Paris.  U 
jour  de  U  Fefte  du  Patron  4e  cette  Eglife. 

Patron ,  Se  dit  auffi  en  parlant  d'un  Prince  ,d'ua 
Miniftre ,  d'un  grand  Séigîfieur  auquel  on  s'attache, 
&  (bus  la  proceâioii  duquel  on  fe  met  pour  faire  (a 
fortune^  pour  avoir  de  ij'appuy.  I^w  td  frineêe^ 
rfm  Patron.il  a  un  bon  Pat\ron  a  la  C(?i«>\  >  ^  ï  v||| 
On  dit  d'Un  ^omme  qui  a  tout  'pouvoir  dans 
une  maiibn ,  qu'//^  eft  Patron^  qu'il  efl  Patron  de 
ta  caie.  '■'•-'  .  .   ■:   v --je,  •       :'-^^>^\ .•♦*»- 

Pu  appelle  à  Rome  derditul  Pt^trtn,  le  Cardinal 
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^ûi  gôwclme  epmmc  premier  Miniftrè.  tiji^H-  P  A  T  T  E,  C^  £  U  n^  fc  dit  jprôj^rfcmcnt  que  du  pici 
fiAirtnunt  it  neveu  dn  Pdfe  '^ni  efi  U  Çatdindl  fé^  des  animaux  dui  onç  des  doiets ,  des  ongles  ou  dei 
irm^  '  •     -^^  ^■K^ty^.'-^^^^'U^'^'^'^-'--' ,  '  'gïiScs,  Paf  te  de  fin  fi^  Patte  de  lion,  péitie  di  chat. 
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P4f r9;i,fig;nifie  encore  Le  Prélat  6a.SeigneUr  oui  à 

droic  de  nommer  à  un  bénéfice.  Patron  EcchJtafiU 

.^ue^^tron  lav,  U  ift  U  Patron  de  ee  bénéfice,  il  efi 

•    Seigneur^  ratrik  de  fa  Paroiffe.  le  Pafe  a  droit 

de  prAenir  fom  les  Patrom  EcclefiaftiifHes ,  mais  il 

ne  prévient  point  les  Patfi>ns  laù^  te  Patrof^  honoraire 

^n  a  if  ne  les  droits  honorifiaûes  dans  une  Egtife^  comme 

JkçfhpSHr  du  premier  fondateur,        ^  -,  '     ■ 

"      Gikzifi^Wey  Patrond^un  vaigiau  ,  et utie  galère  , 

Jtune  harjcfue ,  &c.  Celuy  qui  commande  à  Téqui- 

page  d'un  vaifleau ,  d'une  galère  ,  d'une  barque ,  & 

qui  a  foin  de  ce.qui  en  regarde  le  (èrvicc  &  la  ma-»- 

fliocûvre.  Vn  vaiffèau  capitaine  tel.  Patron  tel.  le  Pa^ 

'^     tron  du  vaijfeau^  U  Patron  de  U  galère,  le  Patrott  dé 

ta  barque,  "^    V  ^  # 

On^dit  fig.dTLTn  homnne  qui  cft  maiftre  de  la  con-  i 
duice  d'une  afïàire  ,  qu //  efi  le  Patron  de  laharc^. 
-*  P^rrpw.  f.  m.  Modèle  fur  lequel  certains  arti(anf 
travaillent,  comme  les  ouvriers  en  (bye  ou  en  fi^, 
■i^'  brodeurs  ,  capifllers ,  &  autres,  Vw  beau  patropr-u^ 
sifiuveau  pMrgn.  un  patron  extrêmement  riche,  un  fia' 
tron  trop  chargé  d'ouvrage,  un.  patron  a  dentelle,  voi* 
Va  une  dentelle  iun  beau  patron  ,  c'eft  à  dire  qui  cft  ^ 
faite  fur  un  beau  patron.  Ce  vehurs-la  efi  bien  tra-  ^ 
vaille  ,  le  patron  en  efi  beau^  cette  tflViffMea  de  beaux 
patrons  ,  a  excellents  p  trom  pour  ae s  chaifes,  \ 

On  appelle  audi  ^  Patron,  Un  morceau  de  papier, 
départe»  ou  de  parchemin  qui  eft  coupé  fur  la  taille 
d'un  homme  ou  d'une  f  Jmme  ,  &  dont  les  tailleurs 
ft  fervent  pour  flire  un  habit.  / 

On  s'en  fcrt  dans  le  figuré  j^  &  il  ïïgnifie  Exem- 
^  pie  à  imiter.  U  s* efi  formé  fur  un  mauvais  patfon. 
c  efi  une  femme^u*  on  peut  propofi^r  pour  patron  à  toU' 
tes  les  autres  femmes,  i  ; 

Jg  A  T  11  ON  ACE.  fub.  m.  Ltt  drbit  qu*a  un  Patron  de 
nommer  fV. un  icaefice.  Ce  bénéfice  efi  en  patrènagé 
icclefiafiique ,  en  patronage  laiefuc,  fa  terre  luy  donne 
les  droits  de  patronage  fur  cette  ChapeÙe.  ♦  j 
S*  I  M 1^  A  T  R  G  N  ï  s  E  R.  V.  n.  p,  S*emparer  ,  (e  ren- 
dre maiftre.  H  s' efi  impatronisé  d'une  telle  tjerri.  il 
s* efi  impatronisé  de  celogùkil  s^ imfatronife  daàs  cette 
maifon,  il  s'impatronife  la  dedans^  j 

I M  P  AT  ».  O  N  t  s  E  ,  E  E.  part* 


K 


c 

n 

le 

U 
n 


a 


is 
de 

al 

f 


'^ 


'  ■  ;  • 


■...i 


">> 


.  !  •   •• 


p  ATT  E  ,  £  E.  adj.   11  n*cft  guère  en  ufi^e  que  dans 
cette  phrafe  de  blafbh.Croi^c  ^4//fV. 
P  A  T  R  O  U I L  LE.  fub;  £  ^.a  marche  du  gjuct  par    E  s  p  a  t  e  r.  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe 
la  ville  pour  la  Icureté  dçs  habicans*  Paire  la  pa-        Efifaté ,  Qui  ne  fe  dit  guère  au  propte  que  d'un  vcr-^ 
—"'"'  tt  c^\gi\nmtA c^kt,  Vn  verre, efpati. 

On  appelle  fig.  J<Ie\ef^até ,  Un  gros  nez  large. 
PAtttjr-,  UE.  adj.  Ilnefedit  guère  que  des  pi-* 
'geons  qui  ont  de  la  plume  jufques  fur  lès  piedsi 
Pigeons  pattes,  \  ^■ 

Pataud,  f.  m.  Il  fc  dît  proprement  d*un  jeune 
-chien'^iade  grollies  pattes.  V^oyez.  quel  gros  pa^ 
taud  de  thien.'  !  '  '  '    *  » 

Qh  dit ,  -^  nage  pataud ,  A  un  barbet  qu'on  jette 
.    à  l'eau  j  qu*on  fait  aller  à  l'eau. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  eft  dans  Ta-» 
bondance ,  qu //  eft  k  nage  pataud,  vous  en  parlez, 
bienàvofire  aifè^voui  Ijui  e  fies  it  nage  pataud. 
Pataud»  a  u  d  fi ,  (è  dit  fig»  d'Un  gros  enfana 
.     Mtelé.   Quel  gros  fataud  !  une  greffe  fàtâùde  st en* 
'    ptnt,        ■' ••   "^ •:';'■.  I    •■■ -• -i^.-^"  ■■■  " /»^'-  ■■■■^  '..•; 

P  A  T  ù  R  O  N.  C  m.  La  partie  du  bas  delajambe  d^uii 
cheval ,  entre  le  boulet  &  la  couronne*  Vri'  chevsA 
blefsi  au  faturom  •    ^-  -  •  ,  j 


trokiUek 

Il  fe  dit  auflî  de  là  Ronde  d^*une  efcoUade  de 
gens  de  guerre  fait  autour  des  ifemparts  d'Une  Pla- 
ce pourlafcureté  de  la  Place.  ' 

On  appelle  auffi  ,  Patrouille ,  L'cicouadc  du  guer, 
ou  des  ibldâts ,  qui  fait  la  patroiiille.  L^  patrouille 
ni^rcheptr  la  viUe.  rencontrer  la  pktroutUe, 
P  A  T  R  O  u  I L  L  E  R.  v.  n.  Agitec; ,  remiier  de  l'eau  fa* 
le  &  bourbeufe  avec  les  mains  ou  les  pieds ,  ouau*^ 
trement.  Des  enfatns  qui  patrouillent  dans  les  rués. 

Il  fignifie  auflî ,  Manier  mal  proprement  quelque 

çhofe  J  &  il  fe  dit  pi'incipalement  des  chofes  à  man- 

\  ger ,  lors  qu'on  les  gafte  e;i  les  maniant.  C^  Cuifinier 

{Patrouille  les  viandes.  Qui  a patroûiUi  tom  ces  fruit s*^ 
aftn  cç  fens  il  eft  aftif  * 
pATRoiiiLL  É,  e'e.  part«      -^.v 
P  A  T  R  o  ii  I  L  L  A  G  sa.  m.  v.  Saleté  ,  matprpprçté 
que  l'on  fait  enuatroiiillant .  j[^/  patroùillage  faites* 
vous  là  l  \\  e(fbas. 

P  A  T  R  o  u  I L  L I  s.  f.  m*  Patroiiilla^e.  Quel patreûiUii 
efi^celà  .*'Ileftbas* 
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On  dit  prov.  TtrA'  Itj.  marons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat,  pour  dire^  Faire  faire  par  un  autre,  ce 
«u'ôn  n'ofi^roit /aire  foy-mefme. 
'Proverbialement  ^  F^i^l^i^^rVtfWiyi^ri,  Se.  dit 
d'un  chat  ,  lors  qu'il  rctirtries  griffes  en  donnant  la 
patte;     ■   •    "-  •  •  ••■•'■         .^.';;   '  ■"■ 

Patte ,  Se  dit  aufl!  de  quelques  oifcaux ,  mais  |a^ 
mais  des  oifeaux  dé  proye  &  de  ehaUe. 

On'^^cWc ^ Patk d'oye ,  Plufieurs  allées  dans  urt 
l^ois ,  dans  un  jardin  ,  qui  aboutiflent  en  un  mefme 
endroit  en  forme  de  parce  d'oye* 

Patte  ^  Se  dit  encore  de  quelques  ihfcAes.  P^tti 
d^ araignée,^     •  .-   ■^^■■-    '  , 

'  Il  fe  dit  fig.  Des  hommes ,  mais  prefqiie  tousjoiîrs 
ien  mauvailc  part.  Ainfion  Aity^mVn  homme  a  une 
jgrofit  vilaine  patte  „  pour  dire  ,  qu'il  a  une  grofle 
vilaine  main  mal  faite.  ^ 

On  dit.  Mettre  la  patte  ftr  quelqu^un  ,  pour 
dir^^Xe  Battre,  le -maltraiter.  S'il  met  unç  fois  U 
fatte  futluy ,  //  y  paroi fira.  .  ^  - 

On  dit  ^uflidansle  mefme  fcns,  Pafier  fous  U 
patte  de  quelqu'un,         '*  /•  V      . 

On  dit  encore  ,  Efit^e  entre  les  pattes  de  quelqu'ujf , 
^poùr  dire,  tftre  fous  le  pouvoir  ,  fous  1  authoricé 
d'un  homme  dont  oh  craint  de  recevoir  du  dcplai-. 
fir.  Et,  Tenir  quelqu'un  fous  fa  patte  ^•pour  dire  i 
Tenir  quelqu'un  dans  fa  dépendance,  &  eftre  en 
cftat ,  en  pouvoir  de  luy  faire  du  déplaifîr. 
On  dit  figur..  d'Un  homme  qui  a  les  apparences 
^douces  &  honneftes ,  mais  qui  eft  dangereux- ,  &C 
dont  il  fe  faut  défier ,  que  Çefi  une  patte  pelue^  unfi 
dan gpreu fi  patte  pclùe,  '    * 

\  '  On  dit  figut.OraiJfer  la  patte  à  quelqu^in/  pôut    . 
dire  ,  Le  corrompre  ,  le  gagner  par  argent.  Oh  a  • 
graifsi  la  patte  au  Commifildre  ^  au  Greffier. 
*     On  âppellç  auffi ,  Patte  ^  Le  pied  d*un  verre  , 
d'une  icoupe;,  &  autres  chofes  ïcmblablës. 

Onappelleauflî;  P^rir^^,  Certain  morceau  de  fci?    - 
qui  fe  fioie  dans  du  bois ,  ou  fè  fcelle  dans  tk  la  pier- 
re ,  dans  du  plaftre,  &  qui  fèrt  à  attacher  quelque 
chofè.  .  ' 


r 


\  " 


T 


« 


•S 


J 


'^. 


\ 


V 


#: 


r- 


'w 


** 


.'#• 


1?AÏ 


J; 


z-"" 


# 


Il  fe  dit  auffi,  d'Un  bourbier  ;çéqup   quelques^ 
uns  appellent  autrement  Margoiiiilis.^mrr /^/>itf</    P  A  V  A  N  E*  f.  f.  Soto  de  dancc  grave  &  (crîcufe^ 
dans  lejatroùiUis.  Il  cft  bas.     .  <  :.  /  Dancer  U  pav^me  ,  danêcK  une  pavane^ 
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>^  PAi  t  Ail  i-adi.  Retour  gtnrç,  (^1  aeli^.nMr,      aSS^WIBR 
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P  A  V  AN  B  n.  V.  n.  On  ne  «•en  fert  qu'avec  le  fjronam     ^f^ve.jf  lay,  ây  eeii  U  haut  dft^f^h  il  l^y  diff/tte  U 
'       \perfonnd,ôefignifie,  Marcher  (Tune  nunierçfiere,^^  '■}.'■:■■  ^         -i^     -     t. 

"^        ItiDerbeVqurncconvicncpasàrcftat  des  pcrfon-  On  dit  f^g^Tenir  h  haut  dnpavi  ,  pour  dire.  Te-.. 
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hes*  Voytijct  BoHrgeûis,  comme  Ufrpdvdrie 

'   ïtAV^/Yroyi^^ 

ï>  AT  E  R.  V.  a.  Couvrir  ie  terrain  ,  le 


•i 


m 


?■* 


I 


nir  le  deflus ,  le  premier  raag ,  eftrc  le  plus  canfide- 
.ré  en  quelque  endroit.  //  tiertt  U  hdut  du  ffdvi  eh  ce 

fol  d*un  ché-%  -      /  On  dit  auffi  fig.  DiJffHter  i  ejHél^tfiin  te  hdkt  Jh 

min    d'une  rUc ,  d'une  court  ,  &c.  avec  de  la  pier-     -   ffui  ^  f  rendre  fur  ejutltjHHn  le  haut  dn  pdvé ,  pour 

re  dure ,  du  grez  ou  de  la  brtoue  pour  y  marcher        dire ,  Difputer  à  quelqu'un  le  premier  rang  ,  prcn- 

ou  y  faire  pafler  des^  voilures  plus  commodément.     ""  dre  le  demis  fur  quelqu'un.         ^      ^ 

'Paver  un  chemin,  pdver  une  ruè.pav^r  une  court.         ^  On  ait  2lmÇÇ\  ^  Difbuter  le  pave,  u  ^«f/^nW ,  pour 

faire  paver  une  efcuri:.  paver  une  faite  de  carreaux^ ^    dire,  Luy  difputer  le  paffagedanS  une  rutiEt,  Luy 

"    de  marbre.  V  *^  faire  quitter  levavé  ^  pour  dire.  Le  faire  retirer  ^ 

Il  fe  met  quelquefois,  abfolument ,  &Tans  régi-    .*.faire  qu'il  tioft  plus  paroiftrc. 
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me.  Le  chemin  ejl  mauvais  en  cet  endroit ,  //  y  fau- 
drait paver,  chacun  fut  ohligiyde  paver  devant  fa  por- 


P  A  v  eÛic.  f  m*  Ccluv  dont  le  meftier  eft  de  paver 
-  des  rues ,  des  chemins ,  des  cours.  Cejl  un  bon  pà" 


te.  onneffauroit  pajfer  dans  la  rue  ,  on  y  pave.     ^  /   veur,fay  fait  marche  avec  lés  p'avti{rs. 

On  dit  figurcmcnt  en  parlant  d*Une  batailleoùil    Dr  p 


y 
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AVE  R.  v^  a.  Arracher  ,  oftrr  le  pavé  qui  eft  en 
cciivre.  Vne  ravine ,  un  débordement  Jtcau  a  dépave 
la  chaufsie,  U  a  dépave,  fa  court,  les  charrois  ont  dé- 
p^wé  le  grand  chemin.  j 

aborulance  d'une  certaine  fortç  de  chofc  dans  une    ï)  i  ra  v  e'  ,  e  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fbn 
ville,ou une  grande  multitude  d'une  certaine  forte       verbe.  ^v  . 


.  y  a  eu  bien  du  monde  tué  ,    que  La  terre  efloit  pa^ 
\  vie  de  corps  morts,         •       •      «r  >  %^.       4 

pn  ditaufli ,  pour  dire  ,  qu'If  y.  a  une  grande 
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trouver  des  laquais  a  Paris ,  toutes  les  rué  i  en  font        les  rues  de  cettf  ville. 

^  pavées,  .   k^^^i/^,    .       .-  .  •■  •.■  /  f  •■ 

Pave',    ee.   part.  Il  a  l^s  fighifications  de  fon 

\ethc.  Salle  pavée  de.  marbre  ,  ie  petits  carreaux  , 

de  briques ,  pavéfd'ouvrages'àldmofaique.'^l 
On  dit  fig.  d'un  homme  qui  mange  extrême^ 
'    ment  chaud  ,  qu7/  a  le,  gofterpavé^  .^i 

P  A  v  i  C.  m.  Pierre  dure ,  carreau  ,  &c.,  dont  on  fe 

fert  pour  paver.  P4:i;r  de  pierre,  pavé  de  grez.  pavé- 
.    de  cailloux^  pavé  de  marbre,  pavé  de  pierre  de  liais, 

tout  le  pavé  de  la^Cottr  efloit  de  marbre. h  pavé  dç  l'E- 
'    glife  ejï  tout  de  marbre.  Il  manque  quelques  pavez,  de 

marbre  dans  eefalon.  le  payé  d'une  rué  /  d'un  chemin  , 
.  -d'une  court ,  £unecuiftnè ,  d'une  efcurie  ^  d'une  falle. 
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Lôrs  qu'on  dit  abfolument^Dft^P-^x/^  ,  On  entend 
ordinairement  du  pavé  de  grez  ou  de  cailloux^  dont 
on  pave  les  rues ,  les  grands  chemins,  les  courts  , 
&c.  Et  on  appelle.  Gros  pavé  ,  Çcluy  dpnt  on  fe 
fert  pour  les  rues  &  les  chemins,  EiyPetit pavé ^Cc- 
luy  qu'on  employé  pour  paver  les  Courts ,  les  cuifi- 
nés ,  les  efcur-ies.  Lever  un  pavé,  arracher  un  pavé, 
un  cent  de  pavé,  une  charretée  de  pavé. 

pavé  ,  fè^rend  auflî  pour  Le  chemin  y  le  ter- 
rain ,  le  lieu  qui  eft  pavé.  Ne  quitteX^pas  le  pavé,  le  - 
pavé  éfl  trop  rompu,  il  y  a  dt  grands  trous  au  pavé, 
les  Officiers  qui  ont  foin  du  pavé .  entretenir  le  pavé,  le 
favé  d!"  Orléans  à  Paris ,  c'efl  le  grand  chemin  pavi  ' 
q[ui  va  d'Orléans  à  Paris  ,  de  Paris  à  Orléans ,.  ilfe 
promené  fur  le  pavé  de  Paris  ^  le  p/ivé  eft  jnefcham  ,  eft 
glifint.     *  -    '  '  '*    »     • 

On  dit  prov.  qu  L'w  homme  eft  fun  le  pavé ,  pour 
dire  ,  qu4l  ne  fçait  où  loger.  Et  qu'Ow  l*a  mis  fur 
h  pavé ,  pôur'dire  ,  qu'On  l'a  fait  fôrtir  de  fbn  loge- 
ment  fans  qu'il  fçache  où  en  trouver  un  autre; 
qu'On  a  mis  fes  tneubïes  fur  le  ^4W  ,  pour  dire  , 
qu'On  les  a  mis  dans  la  rue. 

On  dA  aulli ,  d'Un  homme  qui'  eft  déooftedé 
d'un  employ  qui  le  faifoit  fubfifter  ,  qu'//  eft  fur  U 
favé.  '     ■.-  .    ••■'      '^  • 

On  dit  fig.  c\\x*Vn  homme  eft  fur  le  pavé  Hu  Roy , 
pour  dire,  qu'il  eft  dans  la  rue  ,  dans  un  chemin 
d'où  perfonne  n'a  droit  de  lechafler.  0«  n'a  rien  à 
luy  dire  ,  V  f  ff  furie  pavé  du  Roy.        Vy 

On  appelle ,  Le  haut  du  pavé  ,  Le  pavé  qui  eft 
du  codé  des  maifons.  U  prertd  totu}ours  le  haut  du 


P  AVE  S  A  D  E.   î  r^y  Co\xt  PAVOIS,   v 

pAVIEi  f.  m.  On  prononce  P  a  v;  ,  Sorte  de  pefche 
;  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gros  pav tes.  p^vies 

rouges,  paviés  blancs,  pavies  jaunes. 
PAVILLON,  f.  m.  Efpece  de  logement  portatif 
fcrvant  au  ca,nipement  des  gens  de  guerre,  &  fait 
en  quarrc  ou  en  rond  ,  &  terminant  en  pointe  par 
^-cn  haut ,  à  la  différence  des  tentes  qiii  font  p.!us  lon- 
gues que  larges ,  &  dont  le  haut  eft  fait  eh  forme 
de  toit.  Les  pavillons  font  faits  ordinairement  de 
coutis,  les  murailles  d'un  pavillon,  l'arbre  ou  le  maft 
d'un  pavillon Ms  cordages  d'unpa^Uillon.  tendre  unpa^ 
villon.  . 

On  appelle  audî  ,  pavillon ,  Un  tour  de  lit  plifsé 
par  en  haut ,  &  fufpcndu  au  plancher  ,  ou  attaché 
a  un  petit  maft,  vers  le  chevet.  Vn  pavillon  de  tafi 
fêtas,  un  pavillon  de.  toile  d'inde.  un  papillon  de  ferge. 

On  appelle  aùffi,  Pavillon^  Un  tour  d'eftofe  dont 
on  couvre  lé  tabernacle  dans  quelques  Eglifcs  ,  Le 
pavillon  du  tabernacle  ^  Et  on  a()peire  encore  de  la 
mefme  fotte  le  Tour  d'eftofe  qu'on  niet  fur  le  faint 
Ciboire. 

Pavillon ,  fignifie  auflî  une  efpece  de  bannière  ou 
d'eftendart  qui  eft  en  carré  long  ,  &.que  l'oii  met  au 
grand  maft ,  ou  au  maft  de  huiic  d'un  vaiflcau^  //  ny 
a  que  l'Admirai  qui  porte  le  pavillon  au  grand  tnafl. 
Le  pavillon  de  France,  le  pavillon  d' Angleterre,  ^r^o^ 
rer  le  pavillon,  mettre  pavillon  bat,  baifter  le  paviU 
Ion.  amener  le  pavillon,  c  eft  une  mdrque  de  déférence  ^ 
fue  de  baifferie  pavillon,  faire  baijfer  lé  paviUonl      ^ 

On  dit  ng.  Baipr  le  pavillon  :  &  ma  fe  dit!  lors 
qu'y  ayant  lieo  de  comparaiibn ,  de  compétence  ^ 
ou  de  conteftation  encre  deux  perfennes ,  l'un  des 
deuxc^de,  &  fe  reconnfoift  inférieur.  Quant  a  cela 
je  baiffe  le  pavillon,  &  je  recomois  que  vous  l'etnpor^ 
tez.fur  moy.  c'eft  un  homme  e/ui  ef}  au  de jf tôt  de  toHs  les 
autres  dans  ce  getertAit ,  il  faut  baijfer  le  pavillon  deJ. 
vont  iuy.  vos  raifbnsfont  meilleures  que  Us  miennes ,  je 
cede&je  baifie  le  pavillon!  », 

Pavillon,  fignifie  auflî.  Un  corps  de  baftiment/ar- 
ré ,  appelle  ainfi  à  caufe  de  la  reflemblance  de  îi  fi- 
gure avec  celle  des  pavillons  d'armée.  Sit  mai  fon  ne 
confifte  qsien  un  pavillon,  il  a  bafty  un  pavrilon  au 
bout  de  fon  jardin  ^  au  tout  Je  fa  galène,  un  corps 
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de  Ups  entre  deux  fdvUlons.  il  jn*y  d^H  an  cêrfs  dé 
!  logis  &  Mi  pavillon  aHjniltcn.grfS  psviUûn.  fMfiUên 
double.    '  .  ^  .   .^  -,  '* 

|>  A  U  L  E  T  T  E.  r.  f.  Droit  que  clùf^uc  pifider  de 
Juftice  &  de  finance  paye  t6u6  les  ans  au  Roy  au 
commencement  de  L*annéc  ,  afin  cfe  pouvoir  di(po- 
fer  librement  de  fa  Charge  j  &  que  $*il  venoit  à  . 
mourir  pendant  cette  année  ,  U^P^  ^^  demeurait 
k  fes  héritiers.  On  le  nomme  autrement,  D|:oit  an- 
nuel. Ld  panUtte  eft  ordinMiremenf  le  fiixéntiejme  dn^ 
yrtxeCttn  office. payer  la pdulette.  Le  Roy  s  dccordila 
f/tnlrtie  pour  neuf  ont.  les  Charges  qui  payent  paulet" 
te,  fa  Charge  fut  perdue  pour  fes  héritiers  \  parce 
an'iln^vott  pas  payé  la  pa  dette.  On  n\fl  plus  receu 
a  la  pauletie  ,  a  payer  la  paulette  afris  un  certM$ 
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s. 


V 


'«•-if/'fx 


P  A  U  M  E.  f.  f.  Le  ^eJahs  de  la  main  entre  le  poignet' 
&  les  doigts,  jivoir  la  paume  de  la  main  longue  , 
tourte ,  &c.  V  a  eflé  blefsi  a  la  panme  de  la  main. 

Paume/  Le  jeu  de  la  Paume*  Sort^  de  jeu  de  deux 
<>u  de  [  luficurs  pcrfonncs ,  qui  pouffent  6c  feren- 
voycnt  une  balle  avec  une  raquette  ,  ou  avec  un 
batoir.   Originairement  ca  ne  iè  fervoit  pour  cela. 


I|.A  V  2oi 

On  ^it  (ig.  termer  U  paupière ,  peur  (fire ,  DoN 
«lir.  ^  tf^y  pas  fermé  la  paupière  de  toute  U  tmie^' 
On  le  dit  au(fi  6g.^  8c  poétiquement ,  pour  dire  ,' 
*    Mourir.  //  fut  tong^temps  à  t  agonie,  &  des  qu'il  eut 
^  U  paupière  frmé^  il  mourut. 
'  ^  Paupière ,  fig.  aufH  feulement  Le  poil  de  la  palu^, 
piere.,  Pastpierc  noire. paupieresilondes.  de  grandes  ,  * 
de  lonpiei^auptèresé  .^ 

PAUSE,  f.  f.  Intermiflion  »  fufpenâon  ,  ceflation 
dune   aAion  ,   d^un  mouvement  pour  quelque 
temps.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des 
-perionnes.  Faire  une  paufe  ^  eU  longstes  panfetr-rft 
fit  deux  ou  trois  paufes  en  chemin*  la  proceffion  fit  una 
'    paufè  en  tel  endroit,  dans  un  travail  Céntinu  ilfaàt  de$ 
faùfes  .  de  petites  paufes  de  temps  en  temps,  le  Predi* 
'^tateur  fit  une  paufe  au  milieu  de  fin  fermon»         ,  1     ■ 
On  appelle,  Paufes  ^Psunsïç  plein  chant  &:  dans 
^la  mufique  ^  les  intervalle^  pendant  le(queis  un-oà 
pluiieurs  de  ceux  qui  chantent  »  oii  tout  le  Chœur 
finefme  demeurent  fans  chanter*  Marquer  les  fau*^^ 
fes  dans  la  mnfique.  >'       i  * 

Pauseu.  v«  n.  Viiitcmcfintc.  Itfautpauferfur  cet* 
tefyliahe. 


.?r 
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que  de  la  paum:-  de  la  main ,  &  on  y  joue  encore  de  P  A  Û,V  R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  pas  dequoy 
la.(brte  cii  quelq^es  endroits.  La  longue  paume,  la  fiibfifter,  qui  manque  des  chofes  neceflàires  à  la 
courte  paume.  Quand  on  dit  fimplement  La  paume  ^        vie.  //  eji  pauvre ,  extrlmemert  p4uvre,  lie  fi  pauvre 

^      '  -    -'  comme  %LH^^  pauvre  homme,  une  pauvre  fomme.  un 

pauvre  ariifah.  encepais-là  les  peuples  font  firt  pau^ 


vres. 


i  v-'f* 


»i. 


on  çnt'.  nâ  La  courte  paume ,  Jeu  dépatime ,  Ceft  le 

lieu  où  Ton  joue  à  b  paume.  Jeu  de  longue  paume^ 

.^  jouer  a  la  paume,  ceft  un  grand  joueur  de  paume,  fay 

veu  jouer  de  belles  parties  à  la  paume,  une  partie  de 

'■  ■  '  paume,  ■  -:.  ;s->l':;. :•' ■  :ii:V^"  ;\';:.- :'>:^;.v* ■•  ^'^    ■  ^^t >-..r . >  ■:^. .    f^'-    ■ 
?^«»ïf ,  fc  met  quelquefois  absolument  poUr  le 

ieu  de  paume.  La  paump  eli  un  exercice  trop  violmt 

pour  un  Vieillard,  d  a  me  la  paume.  '   ^j/^^^^^^ 
P  A  u  M  I  E  R.  f.  m.  Maiftre  du  j.u  de  ^sixmet,  Mai^lre 

Paumte^.'^-y'^^:-'-'-C'-'i:''-^.:^-.^^^  ■■'■  ".[■■^rV^:. : ■  ^^'^i^^-.:, ..' 

Empaume  R.  v.  a.  Recevoir  une  baie, un  eftcuf  à  ^ 

Elein  dans  le  milieu  de  la  paiime  de  la  main ,  ou  du        acheter  duiflque  chofe  trop  cner  1  ou  nous  porter  à 
aïo.r ,  &c  la  pouffer  fortement.  Quand  U  empaume        faire  quelque  autre  defpenfe  plijs  grande  qu'on  ne 
tineO(uf,iLiepouftapeytfid€veué.^is,M,'^^^^ 
..       r  (îgnific  fig.  Se  rendre  maiftrc^  de  l'e/pric  j'une 
perfonne  pour  luy  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut 


:  \ .  Jtl  (è  dît  auflî  par  éxtenfion  d'une  perfbnne  qui  n'a 
pas  dequoy  fubfifter  honorablement  félon  fa  condi-    ' 
tiçii.   lïejt  fort  pauvre  pour  run  homme  de  fa  qualité» 
cet.  homme-la  ejl  accommodé ,  &  fepenflant  il  fait  le 

'  p^mvre,  véus  faites  cet  homme Jl  bien  plus  pauvra  ^ 

:qu u  n  ejt.  ■r^^^^f::^it^:^:,:^^-^,^:x^^^^^         %:: >:...-,.:.^,;.4  .-.^^  .^'.  v •■ 

Qn  dit  prov.  ^ousm*a!mez.  m\eux  pauvre  que  ri" 
che  :  Et  cela  fe  dit  àceluy  qui  Veut  ou  nous  faire 


^''*%r:iit,Kl^'. 


Ceft  un  homme  dangereux  /s^i'  empaume  une  f  is  ce 
jeune  hormone  il  le  ruinera.  Us  Fotét  empaumé ,  tls  luy 
font  en  ire  tout  ce  qu^ils  veulent,  il  s*éflf  laifsé  empau^ 
mer  comme  hn  fit  i       ■'  --'■-■■••^^.v*^    -J^       ^f^p'-  :: 
On  dit  encore  figur.  Empaumer  uni(ajfjire^faat^ 

♦dire  ,  La  bien  prendre,  la  bien  mânieiv^^,^  /:?ï:k^^^5 

JP  A  V  O  IS.  f.  m.  Sorte  de  grand  bouclier.  jÇii^if^ /ri 

anc'ens  Fr^rfois  élifoient  un  Roy ,  ils  F ilevoient  fur 

^  un  pavois^  ils  le  portoient  fur  un  pavois,  lin  officie 

;    d'uiage  qii^en  parlant  des  chofes  àhciennes ,  ou  dans 

^ .  ;.  -.la Pocne.  .,x  ^■:^^,  :•.  *^; .>ii,4â^^.^..,v>^.\}#,v|,.:,^  ■«^..'v^j^^.'ir;.^ 

P  A  V  E  s  A  o  B.  ï.  f.  Toile  oii  eftofe  tendue  en  dehors 

autour  ^e$  bdrds  d'une  galère  le  jour  d'un  cocdbat  ^ 

{'  '  your  empcfcher  que  les  ennemis  ne  découvrent  d^ns 
a  galère^  &  ne  ydyenjc  les  mouvements  qui  ff'y 
\  fbn.t.  Tendre  la.pavtfadè.  Sur  l'Océan  on  Unotti- 
.    "^  \i\c  Lespaviers.  ^; 

]P  A  V  O  Ti  f.  m.  Efpecé  J^  plante  qui  porte  des 
^eurs  dejprulic  uf  s  couleurs  V  ^  dont  la  graine  a.une 
P  vertu  afloupiflànte.  Pavot  fauvane»  pavot  dôme  fis-, 
'  ique.  pavot  noir,  pavot  blanc  pavot  double,  telle  de 
favot.grasnede  pavot,  j^i  dépaver,  fuc  de  pavot,  le 
fuc  de  p^vot].faifJormir.teft  du  fuç  de  pavot  qu'on 
A  fy^t  t  opium  Ae  coquelicot  eR^ 
4     L^s  Pactes  "diknt  ,  Émpaif^ts  d^^ 
''■  ^:^aire  ,  L'aflbupiflcmcnt^e  ibmmeil inefiine.        '-^ 
jÇ  A  U  P I E  R  E.  f^f.  La  peau  qui  cpuvre  Toeil ,  &  qui 
'eft  bordk'de  petits  poils. /^4i  J>ir»pfcr^  de  dejfus.ld 
y  paupière  de  dejfous.  ouvrir  la  pAHpiere.fetmer  é  dorre 
.  "la pan fiere.t envie  de lUrmir appefantit '^f ^^pi^^v 
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■   ,  '■  * 
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<n  On  dit  y((\x*yne  tangue  eft^  pjfuvre ,  pour  dire  ; 
qu'Ellen'ajbas  tous  lestérmessd  toutes  les  phrafes 

.neceflàires  pour  bien  expriiper  jle^  pensées. 

;*  Pauvre  ;  Se  dit  auffi  quelq^ejfbis  par  (èntimetst 
de  compaflion.  Le  pauvre  homme  lil  a  bienfouffert» 
ce  pauvre  Pince^la  eft  bien  malheureux»     ^T'',i^-v 

1^  ufcjdit  encore  par  tendreflë  &  par  familiarité. 

:  Ainfi  on  dit  à  un  de  fes  amis  ,  /^'  bien  ^  mon  pauvre 
amy^  quevoulez-^vom  que  notes  f^j^onsaujour^huy? 
Et  à  un  laquais,ii/a»  pauvre  erfant.donnemoyaboift^ 

'T  n  fc  dit  auffi  de  diverses  chpfes  par  manière  de 
ipldàM^^fToUa  mon  pauvre  habit  tout  gafti.  voila  nos 

.  pauvrfi vignes  tomes  J^/^^/»-^^  ,;^,:.,,-'r^:^^.^-^  ,rf^;^,  ■ 
Il  (e  dit  encore  par  mefpris  \  pour  dire  ,  Chetir^ 
mauvais  dans  fbn  eenre.  //  a  fait  une  pauvre  haran* 
piSi^il  nous  a  donne  une  pauvre  piejtiei  c'eftun  pauvr$h 
tfprit,  e^eft  ten  pauvre  hsirangueur^^npmvre  mufLè^ 
^ien,  t>e  pauvre  péu»^  de  pauvre  ttin  ,  de  pauvre  ef  * 
^<3^  *  &c.  il  nom  a  fait  une  pauvre  chert,  f 

On  ap^le  y  Pauvre:be^e,Ç^^^       manque 
d'induftrîe,  d'e^^di^ fie  çbur  j^^ 

'^oué  tftes  un  pauvre  homme  de  laijfer  prendre  loue 
voftre  bien.  'Nt  me  parlez,  point  de  dei  homme  Ja,  \^ 
s*eft  un  pauvre  homme.  ^     - 

^^Pauvre»  eft  auffi  (ùbftantîf,  &  alors  il  fignifie^ 
un  Mendiant.  Donnez.  Faunêofne  a  ce  pauvre, ,  é$ux  . 
pauvres,  on  a  enfermé  les  pauvres,  le  bon  pauvre,  let  ; 
}£pauvres  ftmt  les  membres  d^  Dieu. 

1^,,  pn  appelle ,  Pauvres  honteux iC^x^x  ont  hoh-»1. 

'  t^  de  demander  publiquement  l'fùinbfne  j  Et  PmsA 

^,vres  de  U  ParoiJ/e  ^  Ceux  qui  Cont  à  l'aumofne  de  la, 
^J^ataiflè^,-.  .       ^    -.      ^v,*;.. 
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AU    ^AY     'T  ^     V     P  AT 

On  â|pënc  en  terme  de  ÎTEfcrîturc  ,  Pauvre  éte/i       wftêii  fdymte.  U  phiiênyayemte:  h(  fif^PhUnf 
'jfrit ,  'Ceux  qtlt  ont  le  CûBur  &  l*efptit^  entièrement     ;:  fajmms.  en  ce  pMhJs  Us  /imi  frepjue  fus  fayems, 
i^'  deftachez  des  biens  de  la  terre,   VMvMnrile  die  ^    ,        ïl  eftauiEAibftamifl  Vnfdyen^  une  fàyeme.  Uê 
j^  JSienbeMttHx  Us  fâM^res  ete^e  ^  tar  h  JUayMUtnê   "  ^mitns  fdyens,  U  Migiom  iêsfdyems.  les  couftiemei 
.     des  deux  efi  k  iu»,  ,  ^     .     dus  P^yms,  fdfinl  les  Pâyens.  flufieurs  dt s  payions  (è 

1*  A  V  V  RE  T  Ti/Ç  f.  Terme  de commi&ration.  fl  ne       convertirent  à  U  Pey.  (es  dieux  des  Pdjens.  les  Jdeîes 
fc  dit  que  baflemènt.  La  pamtrette  nefçait  oh  atten     -i?^  des  payons,  les  ^orifices  des  Payent^  les  atombtstions 
P  A  V  V  Ris  T I.  C  fl  Indigence  ,  manque  de biçns  8e* -^i^ 
t  i(cU^  chofès  necei&ires  à  la  vie.  Grande  fanvreté.   f  ag  An  rf  m  B.C  m.ldolatrie.  Religion  des  Payen^ 
Extrême  fauVreti.  une  dffreitfe  fanvretè.  tomber  dine^  X  O        des  feux  Dieux.  Durant  les  ténèbres  du  Pom 
etne  extrême  fauvreti,  la  fjiHvreti  l'a  acâàeiOi^  il  re^        gamfme.les^oitJlHmesdstPaganiJme.  ^z  a 

frefenta  la  faievreti  du  fais  au  Prince,  iljahiende   p  A  Y  E  R.  ¥•  a.  Donner  ce  qaoo  doit ,  s*acquiter 
la  panvreti  dans  cette  province.  1?^     v-v  d'une  dette.  Payer  nnefimme  etét^gettt.  payer  le 

Il  (b  dit  aufli  du  manque  des  choies  neceflaires       prix  Jtune  chofe^  payer  mille  efctee.  payer  ce  é/m'on  doit 


w 


*f. 


/^. 


\ 


r 


A 


/ 


X 


,  >»•  ■ 


/• 


/JFv 


■■% 


\ 


■/'\ 


■■.j:.^-r- 


Îour  (ubHftcr  commodément  par  rapport  à  la  qua-» 
té  dont  on  cft.    Les  i^juipages  délabrez,  font  Une 
maréitu  de  la  pauvreté  &  du  defordre  des  frundei 
■     ^maêfons.    ,::\  .;--'i:-i^i,.,  ^/y.'Z^'tJ,  •■  ::-:\  ,  .v--^^' ■*-  :v-;^-  ■ 
•    On  dit  pror.  que  Pau'Urete  nejf  pas  v$ce,  pour 
dire  >  que  Pour  cftre  pauvre  on  n'en  a  pas  moins  de 
mérite ,  on  n'en  eft  pas  moins  honnefte  homme. 

On  appelle  en  ^termes  de  dévotion  ,  Pauvreté 
jEvangeli^ue ,  La  renonciation  volontaire  aux  biens 
temporels  ,  fiiivant  le confeilde  l'Evangile.^  ^^j- 
-  On  appelle  aufli  dans  le  mefme  (èns.  Pauvreté 
d'écrit ,  Le  détachement  entier  del'efprit  >  de  ètus 
les  biens  de  la  terre. .  ^ 

On  dit  fig.  La  pauvreté  de  la  langue  ^  Au  mefmc 
fèns  qu'on  dit  qu'une  laiigue  eft  pauvre. 
*         pauvreté ,  Se  dit  encore  de  certaines  chofès  bafles 
&méprifables-qùe  l'on  dit  ou  que  l'on  Eût.  Ce  fi  un 
grand  dîfeur  de  pauvreteT^.ctla  eft  d* une  grande  pau^ 
vreté.  cjuéUe  pauvreté  !  Il  avoit  préparé  un  concert  qui 
tfioit  U  plus  grande  pauvreté  du  monde. 
'  JP  AuVREMENT.  âdv.  Dans  l'indigence,  dans  la 
pauvreté.  Ce(l  un  homme  qui  vit  pauvrement. 
-  ;  On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  ,  qu'//  efl  veftu 
pauvrement  ,fo\xï  dite,  cp^'ll  efthabUlé  comme  un 

là  P  i»  A  U  V  R  I  R.  V.  a.  Rendre  pauvre.  Le  grand 

nombre  ienfanstàfort  appauvri,  l'interruption  dm 

':'.'.,  commerce  appauvrît  unpa'is.        ^  /  ,  V 

On  dit  proverbialement  j  Donner  pour  Dieu  tfap^ 
' .  :    ^uvrit  homme. '''^^^■^''■'^■>-^^  <-'■''■  ■7^  -'';'':•;>.■:,• -.-^hs^-*. 

,  On  dit  fig.  Appauvrir  une  langui ,  pont  dire.  En 
retrancher  des  mots  ou  des  expreiuons.'  B  faut 
prendre  garde  à  ne.pas  appauvrir  U  langue  afofte  de 

ta  vouloir  polir.  i¥^':iM--.,:'^-'^' ^éî^-^'f'*' ^■■i'r 

•Il  eft  aufli  neutre  &  neutre  paffif ,  &  fignifie  De- 
.Venir  pauvre,  te  pas  s Jà  appauvrie  tous  Us  jours,  il 
iéfi  Appauvri  en  peude  temps  par  fesdépenfesexcejji» 
ves.  un  e  fi  été  s*  enrichit  par  lapatx ,  &  Séoppauvrii 
far  la  guerre,  les  langues  vivantes  s*emichijfent  & 
i' appauvri ffsnt  fU^  la  Mjferènce  des  temps  &  dasefm 
fnts. 

jK'iPVAUTRi,  li. part. 

Appauvri  ssi^tfBMT.  f.  m.  t.  L*eftirt  de  pM- 
vreté ,  d'indigenceoù  Ton  t^à  eftre  ireddic  pço  à 
|>ett  par  U  mniiniiQofi  ^  diofet  oommodctàb 
inim.  CeftuwukafaUtéé^ 
^muce»  fuMmfom^  êètfmfUn 
t;.  Ilièditlîg«4eFei^  looiiit 

«diioadântè  pit  le  ictracichmetide  plafiè^ 
^e  qui  fétif  rapfutevnfeuiem  ^m  bmgtte  i  fepfia 
fupsgê  m  fuppm^  di$enm$  étnmfe  eu  tem/i^ 
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rATBN,  Htlbif.  tdoUcré»  àdûfMciir  4et^  6^ 

^Dkux  /des  Idetel.  Tutee  lesMeufles  de  U  tehi  hmf. 

mis  les  fuifrafimamaUty  tml^         Prefirts  fayeêt. 

4ie  ioii  fajenu  lee  PhUaJèfhes  fajetis.  tme  u  eem 


4  * 


afin  créancier,  je  luy  aypayi  une  grande  femme.  U  me 
doit  encore  tout  /Une m  a*paspayé  unfiu.'^^       v- 

U  régit  aufli  l'açcuiQitif  de  celuy  à  qui  on  doit. 
Payer  fis  créanciers,  payer  un  marchand,  payer  fis 
dôme ftiques.  payer  des  ouvriers  ,  des  artifans.  payer 
les  foldats.  payer  les  troupei,  payer  l'armée  ^  les  bons 
ouvriers  ne  fe  peuvent  trop payer.'^  ^r  î^r ; 

Il  régit  encore  l'aocuiatif  de  la  cho(è  pour  laquel« 
le  m  ^oit.  Payer  des  marchandifis.  payer  de  tefl.ffe. 
tout  ce  qu*ilprend  il  le  paye  argent  comptant,  pnye/ 
les  gages,  payer  les  appointements,  payrr  les  interefts  ^ 
les  arrérages  &  le  principal,  payer  la  foUe  enchère, 
payer  unepenfion.  p^yer  le4oùagè  iune  maifcn,  payer 
le  difner.  payer  Vefcot.  payer  pinte,  p^y^r  chopine .payer 
fa  part,  payer  faquotepart.  On  dit ,  Payer  unf  oblim 
gation ,  une  promeffe  \  un  billet ,  une  lettre  de  change  \ 
&c.  pour  dire ,  Payer  la  fomme  portée  par  un  con^ 
traâ ,  par  une  obligation  ,  &c. 

Jl  s'employe  aum  afaiolument  &  fans  régime.  // 
fe  dtffendoit  'dàpayer.  il  a  fallu  payer,  il  a  efié  r*^- 
damnéàpayer;c*eft  un  homme  qui  n'aime  pas  à  payer, 
payer  argent  comptant,  fay  efié  obligé  de  payer  poun 
luy.  payer  a  lettre  veue,  payer  en  e/peces  £or  &  kar^ 
gént.  payer  en  belle  monnoye.    ^■:^^-    ;  .^  > 

On  dit  d'Un  homme  qui  £ût  une  déoenfè  dont 
quelque  autre  tire  tout  l'avantage  ,  qu  //  paye  lee 
violons^  &  que  les  usures  danfént.. 

Lors  qu'Un  homme  qui  a  entre  (es  mains  de 
l'argent  qui  appartient,  a  (on  débiteur  ^  le  paye 
lay-mefme  itir  cet  arjgent .  on  dit  qa  II  s*  eft  payé  par 

es  mmtnf.  ^^.1 .   . 

On  dit  d'Une  cho(è;  excellence  dans  Ion  genre  ; 
qu'Oir  ne  U  peut  payer  de  bonté.  qu^eUe  né  fi  peut 
payer,  ce  tonte-la  eft  excellent  ^  il  ne  fe  peut  payer ^ , 
^efi  un  homme  dêux^fieiabU  ,  aisé^  &  qui  ne  fi  peui 

On  dit  prev.  P^  ru  a  ne  ^  payer  comme  utà 
faubiier ,  pour  dire ,  Payer  jtifqu^au  dernier  fpu^ 
Payer  en  fnomtpye  de  pnge,  en  gambades  ,  pour 
dire ,  Se  mocqaer  de  celiiv  à  qui  on  doit ,  Se  ne  Ic^ 
point  ^payer.  i^ai  ref pou/ paye ,  pour  dire ,  qu'On 
eft  obligé  de  payer  pour  celuy  pour  qui  on  a  répon* 
du.  rifiut  Payer  ou  agréer,  pour  dire ,  que  Qa^qd 
on  doit ,  il  Êmt  donner  de  Targent  ou  des  aflorincet 
de  payer.  Payer  en  chats  &  pt  rats ,  joat  dire^s 
Payer  en  nippes  8c  en  mauvaifes  cfenrées. 

On  dit  encore ,  Pay^  dé  beOêtfdr^ès ,  pour  dire  ; 
Ne  donner  ùxishman  ^xtenyj^ïti.  payer  Jtin^ 
frsdemU  ^iponi  ditej^lMabqiier  de  reçonnoiflknçc 
pour  tu  bien*£iit  rèeèo.  Psyereumefme  monnoyé, 
pour  dire  ^  Rendctll^lMf^  Et ,  Payer  deraifiu  « 
mardire ,  Domiâj^^pnnçt  raifons  fur  lès  cho(e$ 
MlritsV^.  Cttdlii^ai,  <^*Vn  homme  fi  paye  dé 
rdpm VpK^dire; ^i^t  b rend  aux  bonnes raiCmt> 

^\âfn/|u|rA'%d<^ 

Ok  dit;  Pé^  de  faperftnne ,  pour  dire.  s'Expo-  / 
fiil^  dant  une  occafîon  dangereuie.   Ceft  un  brave 
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têus  fMyens, 
\e  fàjennê.  Uê 
tes  couflumiê 
dfs  fayfm  (h 
fffs»  Us  JdùUf 


n  des  Payens^ 
nehres  du  Pm^* 


ic ,  s  acquiccr 
[iftt.  fé^j^  le 
ce  ^li'êfs  Huit  • 

ifammi.Ume 

qui  on  doit. 
\nd.  pdyer  fis 
trtïfsns.  fAj^r 
rmie  «  les  bêtis 

e  |x>ur  laqocl« 
yer  de  ttflff. 
fmptdfit.  ffiye/ 
er  les  interefts  , 
4  folle  enchère, 
r  mdifcn,  fayer 
r  chofine.fdyer 
Payer  un^ovlim 
ttre  de  change  \ 
éepar  uiicon- 

(ans  régime.  // 
\  il  a  efii  r*^* 
ime  pMé  à  payer, 
i  de  payer  poun 
rs  iêr  &  £ar^ 

le  dépen(è  dont 
^  K^ixll  payeUê 

(es  mains  de 
t^t  ^  ie  paye 
Il  s*  tfi  payé  par 

-    .  *  .y.      ■.; 

ms  ion  genre  ; 
CeUi  né  fh  peut 
r  fi  peut  pay^^, 
ir  qui  ne  fi  peur 

ayer  comme  usa 

u  dernier  (pttw 
mbades  ,  podCv 
doit  f  Se  ne  le' 
ir  dire  »  qa^Qn 
)uionarepoo« 
rèiqiieQti^iid 

\s\,  fwt  dire  A* 

urées. 

idis  j  pour  dire  ; 

1^.  fdyer  £\n^ 

reçonnoiàknce 
^fm  monnayé  ^ 

Pdyer  de  rMifi$  ^ 
s  fur  lès  cko(ef 
omme  fipaye  de 

bonnes  raifôni* 

irdire.s'Eipo-/ 
Cifi  un  brave 
kç^HCd/sons. 
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Oli<lir  pir  Hieiiace  à0n  homùAC  de(|uniii  a  r^ea 
linaqwiépUifir»  quelque  lojUre»  qii*A  Upêyèra^ 
vttbor  dire  »  qu'On  trourera  occa(ion  di^  l'eln  Tetiger. 
Ilm'dfaîéiHfmltêên^dieient,  itWs  nmbi  nn  màuvdà 
^f€i^  mdi$  Umi  U  psyirà^ttmib  p^m^%  Oft  die 
i^hcore  dans  la  aeime  occafioif  &  iSauis  te  iherme 
lèns  ^  nie  psfmrs'plsu  cher  fss'dm  marvhi.  il  m*  U 
fdyerd  an  dêsme.  Ek  d'un  homme  qui  a  causé  quel* 

3ue  dommage ,  quV/  en  pdyera  les  pmcdffi!^,  pour 
ire  t  qa*On  fera  retomber  la  perte  fur  luy ,  qu'on 
s'en  vengera  (ur  luy.  ^ 

f:kri\  1  B.  participe.  Il  a  les fignifications  de foa 
yerbe.  % 

On  dit  prov.  Tdnt  tenu,  tJkt  pdyi ,  pour  dire, 
'  iqu'On  né  doit  df  faiaire  à  un  ouvrier  qu'à  propor* 
£  tion  du  temps  qu'on  Ta  fait  traTailler.  Et  proverb* 
*  pour  dire  ^  qu'On  n*eft^as  obligé  à  faire  quelque 

chofc ,  on  dit  qu  Oii  ii'#/l  pM  pdyi  pour  celdé 
I^ATi.  C  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de  guerre 
pour  leurfolde.  Donner  Us  pdyeduxtronpis.pdye  Je 


m 

i. 


E  A  ^^120 

pèàstaê  thpim,  àvêkiif^  peane/palp^ 

fi ,  Id  pèdd  md^è ,  Idpenn  d^Ueate ,  déliée ,  U  pedsà 
mire  ^  la  pedu  bUnthe,  la  pean  belle  ^  lapeaHv^  * 
Idim  ^  ta  pean  rldie ,  la  peau  fiéht ,  la  peau  rude  ^ 
la  peau  deiuce ,  la  pian  unie,  te  touf  tta  fait  qifeffleu^ 
nr  la  peau.  ilaldpHm  eraflie  ^  tgrdtignee,  la  peau- 
importift.  U  d  de  frdndes  ptdux  quiîuy pendent  au 
mentûu:  Hd  peuu  d^uH  duinusU  les  firpens  changent  dt 
peau  ,  déPimllent  UurificiUi  peau,  peau  mouchetée^ 
peau  tavelée. 

On  dit  prov.  d'Ùne  perfonne  fort  maigre ,  que  % 
Les  es  luy  percent  la  peau  ^  <m*eBe  n*d  ifue,  la  peau  &  J 
les  es ,  c^VLeUe  a  la  peau  eoleefiir  les  es* 

On  dit  d*Un  cheval  extrêmement  gras^  *qu*72  efi 
groi  à  pleine  peau.  .     ^    '       "*       .    - 

On  appelle  auflî ,  Peau ,  La  partie  extérieure,  l*^ 
plus  déliée  delà  peau  de  l'homme  j  les  Médecins  la 
nomment  Epiderme.  Cette  fimmè  s^efifirvie  d'une 
elrogue  efui  luy  a  enlevé  la  peau,  cette  maladie  luy  a 
fait  faire  peau  ^:enve. 
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i  Capitaine  ^  di  Lieutenant ,  stEnfiigne^  9cc.  Vn  On  dit'  prov.  d'Un  jeune  homme  inquiet ,  quV/ 

Lieutendnt  éfui  tire  pdye  de  Capitdine  ^qui  d  paye  dé  M  ne  Jf durait  durer  dantfa  peau. 


Cdpitaine.  On  restent  font  a  chdfue  fil^dt  fur  pt 
-fdye  pour  fin  bdbit.  U  pdye  de  fdrmée.  il  tire  deuble 
/dye.  1'  •  ■ 
^  Paye,  (ê*  prend  au(E  pour  eçluy  qui  paye.  Ainfî 
on  dit  d'Un  homme  aue  Cefi^e  bonne  paye ,  une 
tnauvaifi  paye^foat  ^are,  ^tt*Iljpaye  bien  »  qu'il 

On  dit  iftoy.  t^ II, fdHt  tirer  Jt une  nuuvdifi  pdye 

y€ei]u*onpeut ,  pour  dire,  que  Quand  un  débiteur 

n'a  pas  bonne  volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit  » 

il  faut  quelquefois  fe  contenter  du  peu  qu'il  ofite. 

II  (è  dit  au(E  fig.  pour  dire  »  qu'il  ne  faut  pas  exi- 

"  ger  des  gens  plus  qu^ils  ne  (ont  en  volonté  de  don- 

nCr*  •"•' «:»-i»îv'^r:'^.i/«^,.:  "■  "'v*»: -■'.^■,•^■'•  -v--^  ■■',;,■■'>"*"  '%■if^■y''A^^^.r-i^;^.']?<^^.^■■^^^^^'\^  ■ 

XI  o  R  T  E-ip  A  T  B.  Solidat  entretenu  dans  luie  garni(ba 

tant  ci^I^îuxgti^  '■^^•^-^^-^xm'- 

P À  ryi  L  I. Y.  ittNiN  Qjii  doit  eftre'payé  en  cf r- 

-faiatemps.4t  ne  i»mi^^$^^  parlant  de  Tef- 

cheance  des  termes  bù  l'on  doit  paveil.  Vue  lettre 

ddchdngepaydblea  veke.  ce  bUletUd  ifift  pdjdble 

r  ^kd  Noël.  Uefleenvenu  de  luy  donner  Ufk  telle  Jonme 

pajdbleencjudtre  termes  égassx.^         -'  ::^'  'l^^J^^'^X:' 

P  A  Y  £  M  E  v  T.  f.  m.  V.  Ce  qui  fe  àonne  pour  acmiîtèr 


On  dit  att(&  feac^  d'IJn  homme  qui  a  quelque 

grand  dépit  qu'il  ne  vent  pas  tefmoigncr%  qu7i 

m  grève  dans  fi  peau.  -  :^;;>:  :        ./    ■ 

f      On  dit  encore  fig.  Changer  etepèaù  ,  poiirdire^^ 

Changer  de  façons  de  faire  ,  fe  corriger,  f^cus  avet 

beau  faire,  il  ne  changera  jamais  de  f  eau.  il  mourra 

^Jansfipeau.  -.      r:.--m--'f:^^^ 

On  (c  (crt  fig.  Du  mot  de ,  Peau^j  1^  plufieurs 
;  phrafes ,  pour  fignificr  la  perfonne  mcfme  dont 
on  parle.  Ainfi  on  dit  ,^\x*Vne  fimme  a  envie  dé 
Id  peau  d'un  homme ,  pour  dire  ,  qu  Elle  a  envie  de 
fe  marier  avec  luy.  ÈUe  a  envie  de  voftre  peau  /  à 
•  "^'fire peau,  ^ ^   ''^..,^rU-.:^^^^^^  ^ 

On  dit  auuifig.  Je  né  veux  point  me  charger  dû 
voflre  peau ,  pour  dire ,  Je  ne  veux  point  me  char-   s- 
ger  de  vous  ,  je  ne  veux  point  avoir  rembarras  de 
i  vous  mener.  Qu*t/»  homme  fait  btm  marché  de  Jk  , 
pedu  ^  pour  dite  i   qtfll  s'expoiè  librement  aux  ; 
."'coups,  qa* Il  a  peur  de  fi  peau ,  pour  dire ,  qu'il     i 
craint  les  coups ,  qu'il  évite  de  s'y  expolcr.   Et    i 
^  qu'î/»  homme  vend  bien  cher  fa  peau ,  jpour  dire^ 
4  quîl  Ct  deffênd  bien  contre  ceux  qui  l'attaquent.     ; 
Pedu  j  (è  confidere  aulfi  quelquefois  comme  une 
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une  dette.  Fdire  un  pdjment.  pour  puyemen^ttune  T^r  cho(c  (cparée  du  corps  de  Vanimal.  Ainfi  on  dirPr^        .  V 
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•  teie  femme,  il  4  receufin  puyement.  dprés  le  premier 
payement,  pour  fin  payement,  pour  faciliter  le  paye^ 
ment,  te  payeiàent  s'en  pt  en  treie  termes^ 
P  A  Y  E  u  II.  f  m.v.  Geluy  ({mvrjc.Cefl  un  bon  puyeur^ 
un  fort  bonpdyeur.  un  mefciémtpêyenr. 

C'eft  aulfi  un  titre  de  Cti^ge.  Ainlî  on  appelle , 
f  Pdyeur  Me  rentes ,  Vn  Officier  qui  à  charge  de 

payer  les  rentes  de  l'HofteUde-. Ville. 
S  u  HP  A  Y  x  lu  v^.  à.  payer  auddà  de  La  jufte  valeur* 
4  Cette  eftofâ'ik  ne  vêut  pde  dMVdntdge\  ^efé  Ufur^ 
fdyet^ued^endmmrtdut^  €*$fi  vous  frrfdjer.  vom 
'  ejfesfurpayépdrli.  ^ 

Sv  HPATÏ^xi.  part» 


-1" 


F  E  A 


conroyée ,  pedu  crue,  conroyer  ^  dpprefter^  dppdreU^ 
1er  une  peau.  Pdffir  une  peau,  parfumer  une  pedu.  pean 
mufiute.  peau  defenteur.  peau  d^efpàgne.  peaux  de 

imouton.  pedux  dettsuroejuin.  VtdU  He  parchemin,  peau  u 
develin.  peau  de  chagrin  ,&e.  *--?  r;^ 

Oiir  dit  proverb.  &  ^^Mt.  Coudre  la  pean  duro^ 
ndrd  i ^elle  duHion,  pour  ditei^  Joindre  ta  fineflé 

^"4  la  fiirce,  -^  .^:. 

On  du:  de  certains  endroits  de  la  viande ,  qui  nsi 

.  fonjtni'gras  ni  charnus  «^^e  Cène  font  quedespeaux^' 
NOïi'appd^^  ,  Contes  depeauitafne.  De  petitsk^ 
4pantes  inveniez  pour  Tam^fement  desên£ms:Sc 
cela  le  dit  à  caùle  d'un  certain  petit  conte  »  od  Ton 
introduit  une  fille  qui  eftol|||M>iUée  de  la  peau  d'un 
afiie;  \  '  ' 


^'  '  'v#- 
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Pean ,  (ê  dit  au(&  de  Tenveloppe  qui  couvre  lea 
PBAGE/C  p.  Droit  qui  fe  levé  pour  un  pa^ge.vj.  fruits  ^teiol^ns  des  fleurs  »  flcc.  Lapeau  iiespefi 


abricots 
ean 


^  frendh  le pedge. pdyer  lepenge.  ceU  nedoit  feint  de  Jî  chet ,  desfutts  i  noyuu  efl  firt  déliée,  des  dbrii 
t  pedgt.  i^gè£  UngêuJf  trmvérfi iftn  fi  levé  fltr  les   ^  *  fans  pean.  le  raifin  mufidt  s  U  peau  dure,  la p 
jrandsebemtm^furUsrivieree.hs  fgfwers  du  péage.        et  un  oignon. 
Ufepreod  aufli  pour  le  lieu  où  l'on  payeledroit  P#4iii;  Se  dit  auffid^uneefpece  de  croufte  déliée  »ff 

^ûefeSùge.nfnutnrrefieranpedgf.    ,  qiiife&t  fur  du  fromage,  fur  delà  boliillie>  fur  des  ^ 

1 F 1  A  G  E  R-  fpb(t  m.  Celuy  qui  ccçok  »  qui  exige  le        confitures ,  Bc  a\itres  chofes  de  m^me  (brte. 

rage.  I  PitLicoLg.  f,  f.  diminutif,  petite pcau^ peau  ex- 

A  U.  f.  m.  La  partie  extérieure  de  ranimai  »  oui       trememcnt  mince  5c  dehée.  C#y^ifr  ^w  fe/(iV«/#i^  <il 
'teveloppe  &  couvre  toutes  les  àiii|rer  parties.   Lm    -  petites  pellienles  f  «î  enveloppent  ces  pdrttes  Ik^  ,  ,^ 
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pn  appdlc  auffi ,  PellicHle ,  Lajpctitc  peau  quî  éft 
au  dedans  dç  la  cocque  d  un  <rut ,  &  celle  qui  çàm 
veloppc  le  jauinc. 

Il  le  dit  encore  de  Cette  petite  peau  qui  eft  au  de. 
Jans  de  quelques  fruits  pu  flrurs.  Les  grains  de  jçrf- 
nadesfonffeparez.  les  uns  des  autres  p4r  de  fetUes  fd'^ 

iicules.  ' 

"^itiiTiiK.tKt.  f.  Ccluy  qui  accommode ,  Sc^^ 
qui  prépare  des  ptaux  pour  en  faire  des  fourruresj, 
Marchand  felletier.  LecQrpsdesflluiers. 
■^  On  dit  ipxor.'Nous  nous  retrouverons  ,^om  nout^ 
réverrons  chez  te  pelletier ,  pour  dire  ^  que  Nous  de- 
vons tous  arriver  au  mefme  terme ,  qui  cft  la  mort , 
>de  là  mefme  manient  que  les.p^^aux  de  toutes  Forces 
de  beftcs  fe  trouvent  çnez  le» pelletiers. 

On  dit  auffi ,  Par'cTpeçe  de  menace.  Nous  vous 

reverrons ,  nous  nous  retrouverons  cheTj.e  P/Uetier  :  Et 

cela  fe  dit  lors  qu'un  hqmme  qui  a  quelque  dcmeflé  . 

.   \vecunautre  ,  veut  luy  faire  entendre  qu'ils,  fe 

.-^retrouveront  tous  deux  en  quelqueèndroit  jpù  l'un 

n'aura  pas  d'avantage  furi'autre. 
I>  E  L  L  E  T  E  ti  11.  f.  f.  L'art  (l'accommoder  les  péàux , 
..>&  d'en  faire  desfourrurrs-  L^ipcUeterie  a  Paris  fût 
;:  un  des  fix  corps  des  Marchands.  Il  entend  b'un  la  peU 
leterie.  -      .  .    ,. 

Il  fignifie  auffi  ,  Les  peaux  dont  on  fait  les  four- 
'  rures.  Trafie/ner  en  pelleterie,  il  cft  riche  en  pelleterie. 
'■  négocier  en  perlU'érie,  la  traitte  de  la  pcUetérie. 
'     ï|  B  A  V  s  «  I  E  R.  fub.  m.  Arcifan  qui  prépare  les  peaux 
pour  en  faire^  des  cuirs  propres  à  cettamj  ufagés  , 
.'        'comme'gaiids,bourfes,  relieuresde  livres*,  Sec. 
1^  E  i  E  R.  V.  a.Ofter  la  peau  d'^un  fiuit ,  ofter  l'efcorce 
d'un  SLïbte.  Peler  une  poire,  peler  une  pomrne,  peler 
des  chefneanx,  le^lapins  durant  les  neiges  p:lent  tous  ^ 
les  jimnes  arbres..  .[  ^'     «  , 

Il  fe  dit  auffi  ,  Du  fromage ,  des  l^ues  de  bœuf 
.  ou  de  cochon ,  Ôc  autres  chôfes  qui  ont  comme  une 
^  ,  cfpece  de  peau.     •     \  •    •         *- 

.On^it  encore..  Peter  la  terre ,  pour  dire  ,  En  en- 
*  lever  du  gazon  ;^  Peler  des  allies ,  pour  dire.  En 
enlever  de  la  terre  &  de  l'herbe  avec  lab^sirchc ,  la 
pelle,  &c. 


fechf  ^  par  trop  d'exdSitude  ^povLX  dire,  que  Sotf 
deflPaut  eft  d'cftre  trop  cxaâ  en  de  ceruinei  cho^ 

On  dit  figur.  Des  Kumetifi  contenues  ^ans  fc 
corps  humain,  (\\x  Elles  pethent  emfuantiti,  ou  quV/- 
tes  pèchent  en  ifualité,fo\xv  dire ,  que  L'abondance  en 
cft  trop^^aqde ,  ou  que  la  qualité  en  eft  vicieu(e. 
*  On  dit^ auffi, que  Du  vtn  p^che  en  couhur  ^  jpoMt 
dire ,  qu'il  n'a  pas  la  coulcur^qu'il  d(  vroii  avoir  na- 
turellement. On  le  dit  encore  ,  pour  dire,  que  Du 
vin, eft  naturellement  d'une  couleur  un  peu  louche» 

Pbccant,ante.  adj.  Qui  pèche.  Il  n'a  d'ufage^ 
qu'au  féminin  ,&  dans  cette  j^htâf^e ,  Humeur  pec* 
came  ,^ut  dire  ,  THumcur  qui  pèche  en  quantité 
ou  en  qualité.  Il  fam  évacuer  l* humeur  feçcmttjc^ 
humeurs  peccant es.        *      '   •         •    * 

P  ECH E.  f.  m.  Tranfg.fffion  de  la  loy  divine.  Pcchi  ' 

'  originel,  pechi  aHuel.  p.ecfie  mortel,  pechi  veni^L  péché 
d*habitHde.  pechéTontrTle  5.  EJprit.  la  dejobéi^ancg 
a  elii^  le  pechi  du  premier  homme.  ï* orgueil  a  efti  le 
ipechi  des  Anges  révoltez,,  pechi  contre  nature,  leùe^ 

.  chi' de  la  chair,  pechi  de  frapUti.  pechi  d'obmi/jfon, 
lai^emlffion  des  pechet.,  l'abjolution  des  peche^^  faire 
un  pfchi.  commettre  un  pechi,  eftre  en  pechi.  tomber 
en  pechi.  croupir  dans  le  pechi',  dans  fin  pfché.  eftre 
obft'ni  dans  le  pechi.  mourir  dans  fin  pechi .  confè/L 
fer  fis  pecheT^  remettre  ,  pardonner  les  p^cheT^.  il  ri  y 
a  tjue  D; eu  éfui  pu'jfe  remettre  les  prchej^,  les  ci'confi 
tances  ajig-^av  w  les  péchez.,  la  chariti  ffjce  les  pem 
JpHez,.  J  E  ?u  s-Ch  R  îsr  eft  mort  p?ur  nos  pcch  ^ 

'  racheter  fis  pechéJpar  Vailmofne,  celajie  luy  a  point 
efti  ifnpHti  a  pèche,  la  multitude  des  péchez,,  le  péché 
^orgueil,  le  pechi  J^ avarice,  faire  pehiteficc  de  Jes 
péchez,  ■■'''■'■'   -^  _-■■■■    "^'  '    "'î -^    ' 

On  dit  de  deux  pérfonnes,  &  prindpalement  de 
deux  femmes  qui  (e  (ont  dit  de  grande^  injures  Tune 


>*ar 
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à  Tautrv*,  qu*£//^i/ff  font  dit  les  fept  pèche?  mo-tels^ 
On  dit  prov.  Pechi  cachi  eft  a  Jemi  pardonne  ,  ou^ 


.Pile,  e  e.  part.  ^..■^■-  ^^    t 

P  E  L  u  !<.  E.  f..  f.  La  peau  qu*on  à  oftce  des  cho(es  qui 

{è  ^AcvïU  Pelure  de  poies,  depomme\  depefche,X^c» 
♦  pelure  d  oignon,  du  vin  .couleur  de  pelure  d^ oignon. 

pelure  de  f-'omage^^ow  faites  des  pelures  blen.groffis^ 
\liên  ipaiffes,  ^  '       . 


^ 


A". 


•    '        '     . 


I.. . 


TEC.  I  r(^ HARENG. 

ï>  È  CHER.  V.  n.Tranfgrefler  la  loy  divine,  hcker 
^'mortellement,  pécher  veniellemçnt.  pécher  légèrement. 
^  iqmfaittâili  ckofe  pèche,  Eve  fit  pécher  jidam.tottê 

les  hommes  ont  pechi  en  Adam,  pecher^ontre  le  faint 

Efprit.  pefcher  contre  lès  commattdemtntsde.J)ieis, 

€ontre  les  commandements  de  TEglife.      'ç-^^f--'-^^ 
'-  On  dit  prov.  S^ij  feM  pech  ,  pour  dirç ,  quTJne 

perfonne  à  qui  l'on  ^dérobé  quelque  chofè ,  en  ac- 
■  <ufe^ïieirfëu^nt  quelqu'un  qufucft  pas  coupa- 

hic.  ■  \    '   '■;     '-  '   ■     ,   -.-.^■•■, 

J><tfA/rj  fign  fie  auffi,  Faillir  contre  quelqiie  règle 

de  la  morale.  Pécher  contre  i^hpnneur.  pécher  contre 

la  bien- fiante,  pécher  contre  Us  tonnes  mœur^     j  ?v 
Il  fignifiç  auffi ,  Faillir  contre  quelque  autre  règle 

qiie  Ce  foit,  y'enu  aveTj^p  fhf  contre  les  règles  de  l'art. 

c*efi  pocher  cqntre  les  formes,  il  ri  a  pèche  en  cela  que 

far  trop  dje  précaution^ 


? 


Mn  pechi  caché  eft  a  demi  pardonne  ,  ou  bien  a  môitii, 
pardonne  ^  pour  dir^  ,  que  Qjandon  a  foin  d'cvi-» 
tcrJe  (caudale ,  le  mal  eh  eft  moindre.  | 

*  On  dit  prov. 'lettre  ejuelquun  au^ang  des  péchez, 
publie':!^,  pour  dire.  Ne  fe  plus  foucicr  de  luy  ,  oe 
leplus  confiderer.  i; 

Pechi,  Se  dit  auffi  de  toutes  les  fautes lege/cs  qiiî 
rendent  le  commerce  de  la  vie  civilc^Ce  ri  eft  pas 
unçrand  pechi  que  Savoir  manqué  d  çela^çerieffpai 
un  pèche  irremtfftble.  .      '        "  tf  >f^:: 

On  die  prov.  A  tout  pechi  mifirtcorde,pom  dire  ,' 
qu'il  faut  avoir  de  Tindulgehce ,  qu'il  fauc  excufer^ 
qu'il  faut  pardonner.       *-    4     ■:::'yj::-j-^i.-'.c  y. 

^      Onjdit  figur.  Rechercher  les  vieux  péchez,  de  éjfueU    , 
qu'un ,  pour  dire  ,  Rechercher  (à  vie  paffce  à  delT^ 
de  luy  feire  de  la  peine.  ^^j  ^. .    ...      ; 

P^cHEoR,  PiCHERçssE.  f.  Qui  petbe ,  qui  èft 

^àans  l'habitude  du  péché.  Tout  homme  eft  pécheur. 

[nhus  fimmes  tom  pécheurs,  pccheur  public,  pceheur 

fcandaleux.^(cheur  endurci,  un  grarfd  pécheur,  un 

mifirable  pécheur ,  convertir  les  peeheur s.  laf.mfnela 

.  plue  faint  e  'doit  rcconnoiftre  devant  Diète  qu  elle  \fieft 

qriune  mifirahle  pechereffi.    ^         f  >:>.::;  ^  ^ 

:^   On  appelle,  f^ieux  pécheur,  XTn  vieux  débauché* 

^  Ci  On  appelle,  La  femme  pechereffe  ,Ccïk  dont  l'E^ 
vangile  dit,  que  Nollre-Seigneur  chaflà  fept  de-i* 
mons  •  &  quand  on  dit  qviVne  femme  eft  une  pe^ 
•r/y^rf^ ,  on  veut  dire  ,qu  Elle  eft  coupable  du  pé- 
ché d'impureté,  du  pçché  de  la  chair  ,  &  non  pbin{ 
d'un  autre *peclxé ,  comme  de  larcin  ,  d'y  vrogneriç  , 


î*  r-V'.:i»' 


de  roedifânce^^  ôcc. 


i;=F*?>l  • 


♦ . 


On  dit  ^.qiiVn  ouvrage  et  eftfrit  ne  pèche  ijue  par    Pb  c  c  ad  iLi  E.f.  f.  Péché  leger^  ou  Éiuté  Icgere]^' 
/rflj? /J*e7o^/«r;7CjPj,pôur  dire,  qu'il  n'eft  que  trop  rem-        Ce  ri  eft  qriunâ  peccadille.    *  '  ■■l:-^'']^-^'  ' 

fil  d  ornemens  d'éloquence.  Et  QVkVn  Ecrivain  /?#  jP  i  c  c  a  y  i,.  f.  m.  Terme  latiû  dont  otx  &  fcit  *  pouj 
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\      P  EC     PED 

fignifier  Tadveu  qu'un  pécheur  fait  de  fa  faute  cîe- 

vaat  Dieu ,  Se  le  regrec  qu*il  en  a.  Il  n'a  d'ufagc 

^     qu'en  cette  phrafc.  Vn  bon  peccavi ,  qui  fignifie  , 

*     Une  bonne  contrition ,  un  véritable  repentir  de  (es 

pechcz.ll  ne  fe  dit  guère  que  d*un  pécheur  qui  ne  fc 

repent  qu'à  l'c^rcmité.  IlnefiHt  ^H*Hn  honpeccavh 

Impeccabliu  *dj.  de  coût  genre.  Incapable  de 

pécher.  //  ny  a  cjne  Dieu  ejui  foit  impeccable  far  n^-^ 

turc,  la  Vicygc  e fi  oit  impeccable  par  ^race.  il  ny  4 

point  d'homme  impeccabde.    ,   •  » 

Il  fignifie  aufli ,  Incapable  de  faillir. ^*#f)f  pA  mân^ 
ejHer  ,  je  ne  fuû  pas  impeccable. 


"      .P  E  D     P  E  r  <;  Î07 

P  I  ï)  A  N  T  E  R.  V.  n.  Ternie  injurieux  dont  on  fe  fcrt 
pour  exprimer  la  proftflioh  de  ceux  qui  enfeignenl 
dans  les  Collèges  C^/  homme  n  a  fait  toute  fa  vie  que 
pe  dan  ter.  .       . 

Pédant  EKjt.  fub.   f.  Terme  injurieux  dont  on 
r  fe  fcrt  pour  exprimer  la  profeflTion  dfe  ceux  qui  en- 
feignent.dans  tes  çlaffcs,  //  a  quitté  la  pédanterie. 
'  .  ïl  fignifie  auffi  ,  Air  pédant ,  manière  pédante.  Ct 
dlCcoHn  fent  la  pe^l^nterie,  qt4€  Je  hais  la  pédanterie J 
S* il  poHvoit  fe  atffaire  de  la  pédanterie^*- 
Il  fignifie  aufli^Erudition  pédante.  Ilyahitndei 
-j       ,  ,        j       i  jpedanteries  dans  ce  livre ,  dans  ce  difcvnrs ,  &c^ 

1  M  P  E  c  G  A  B  I  L  I  T  i  fuD,  f.  Eftat  de  celùy  qui  cft^  .Pédantes  clu  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fent  le  ' 


'*  "N 


incapab^le  de  p:xhcr.  Uimpeccabiliti  par^natHrên'ap^ 
partienilqH''a  Dien  feuU  les  ^nges  confirmez,  en  grâce, 
&  les  Sawts  dans  le  Ciel  font  en  eftat  d^ impeccable 
lité. 
PECORE.f.  f.  Terme  injurieux,  qui  fignifie  jlTne 
pei;Ipi}Q€  ttupidc. .  Ceft  une  grofps  pécore ,  une  vraye 


fecore^ 


;x^ 


Pfdant.  Scavoir  pedantefjHe,  air  pedantefque,  dlf- 
cours  pedantefque,  phrafe  pedantefqjue^  habit  pedan- 
tefqne.  >--^-_  •         >' 

Pédante  sqjj  e  me  NT'adv,  D'un  air  ,  d^unema* 
niere  qui  fcnt  le  Pédant.  //  nous  eft  venu  parler  pe» 
dantefcjucment.  gronder  pédant efcjuement, 

PEDANtisMi.f.  m.  Pédanterie.  Terme  dont  on  fe 
fert  quand   on  parle  avec  mefpris  de  la  profeflîon 
,'  de  ceux  qui  enfwgnent  les  enfans.  Cet  hommeveut- 
ilpaj^er  toute  fa  vie  dans  le  pedantifme  ?  Il  a  quitté  le 
pedantijme.      '     \  %     .# 

Il  fignifie  auffi  ^  Air  pédant ,  manière  pédante^ 
Cette  lettre  ,  ce  livre  fent  le  pedantiftne.  fa  manière  de 


PECTORAL.  }  r(>^  POITRINE.  f 

P  E  CUL  AT.  f.  m.  Vol  des  deniers  publics  par  ce- 

luy  qui  en  a  le  maniement  &  radminiftration.   Le 

crime  de  pecmUt,  accusé  de  peculat,  le  pecUikt  ej!  un 

-crime  Ci: pitaU  .,   ,.  ,  .       - 

P  E  c  u  L  E.I  fub.  m.  Ce  que  celuy  qui  eft  en  puifTànce  ^    marcher  ^  de  parler ,  &c.fent  le  pedantifme^ 

d'auyruy  a  acquis  par  fjn  induftric  ,  par  fon  travail 

de  fon  efpargne.      '  f 

Pécuniaire,  adj.  Il  •n*a  guère  d'ufàge  qu'en  ces 

phrafes.  j4mende  pécuniaire,  peine  pécuniaire  ^  Qiii 

ft  difent  d'une  (onimc  d'argent  à  laquelle  urtliom- 
*  meeft*^condâmnc  par  Juftice  en  réparation  de  fa 

faute.       .  '  V  .    - 

P  E  c  ij  N  I E  u  X ,  E  u  SI.  adj.  Qui  a  dé  1  argent  comp- 

'tant ,  Ce  Marchand  efl  pecunieux^  ce  fianquler  eftpe^ 

funieux,  "  ■,    .     - 


PEDI  CUL  AIRE.  }  Foy  POU. 
PEDICULE.  }  Foy  PIED.    ^ 


.fi. 


1 


v.  :o -VA  :^p.  E  D:' ■;:-  V-^^ 

•■.'*"■/     ■-  ■■,•■:■■      ,  '  ■  ....■^•/  >.  .■,-■■.,.■•■■'.■■  /"^ .  ;  •     .  ■         ■ 

PEDAGOGUE,  fub.  m.  Celuy  qui  enfeigne  des 
.enÇan$ ,  &  qui  a  foin  de.  leur  éducation,   llne  fc 
prend  plus  guère  qu'en  mauvaife  part ,  &  par  dcri- 
fion.  //  n'a  plus  be foin  de  pédagogue,  ctt  homme  fait  . 
le  pédagogue,  fejl  un  plaifant  pédagogue, 

PED  ALE.  ï     î^^    pjcn         ,       ■       ■ 
PEDANEE/    ;       '■    ^''^ 

'  "  ...■.-■■'' 

P  E  D  A  N  T.  f.  m.  Terme  injurieux ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  pat  1er  avec  mclpris  de  ceux  qui  enfei- 
gnent  les  enfans  dansjles  Collèges  ,  ou  dansJes 
•  maifons  particulières. ^rP^^^wr^S^rr^y^i  Efcaliers 
fpur  la  moindre  faute.  Si  cet  enfant  eft*  mal  inflrUit , 
c\efl  la  faute  de  fon/edant.fe  lajfer  du  mefiier  de 

•  •   Pédant.      >  ■  v-^-rv';/   .  /:     ,■  •-  ;  .•  ^    ,*'  •  ;.  ;■ 

P  E  o  AN  T  ,  Se tlit  auffi^de  Celuy  qùi^àfFeûe hors  de 
propos  de  paroiftre  (çavant ,  ou  qui  parle  avec  un 
air  trop  décifif.^C'f/?  un  franc  Pedam.  c*efl  un  vray 

.  Pédant.  Iltfy  a  pas/ moyen  de  feufrir  le  j argon j,  Pair 

,     decififde  cePedant.  c'efl  unPedant  fieffé. 

Il  fe  dit  aùflS ,  De  celuy  qui  afFefte  trop  d'exac- 
latitude ,  trop  de  fe  vérité  dans  des  bagatelles ,  &  qui- 
ve'ut  a(ïu|ccir  les  ^wtres  à  ùitc^ics,  Onnef^auroit 
vivre  afVec  cet  homme ,  ç'efl.  un  vray  pidan4. 

Ped  A  NT!  ,  (edit,  d'Une  fcmrne  qui  fait  la  fçavan^ 
te  &  là  capable ,  ou  qui  eft  grave  &  ferieufe  hors  dé 
pf opos  jufqiiès  dans  les  moindres  chofes. 

Ped  Ai^  t^'ant  e.  adj.  Qui  tient  du  Pedant^^^ui" 


PEIGNE,  f.  m.  Inftruoient  de  boiii,s  »  de  corne,  d^y-^ 
voire  ,  &c.  qui  eft  taillé  en  forme  de  dents ,  &  qui 
-  ft  rt  à  dçmefler  les  chtveux',  &  à  dccrafler  la  tcfte» 
P eifffe  de  bonis,  peigné  de  corne .  peigne  d' ivoire,  peigna 
•  d'efcailledeHrtuë.  le  dos  d'itn  peigne,  peigne  4  dekx 
cofiez..  les  petites  dents  ,les  greffes  dents  d'un  pfigrte^ 
peigne^  de  toilette,  peigne  de  poche,  fe  donner  deux  ou 
jrois  coups  dépeigne,  nettoyer  un  peigne,  brcffe  a  net^ 
toyerdes  peignes^  ^  •         J 

.  :  On  appelle  encore  dii  nom  de  Peigne ,  XJi^  inftru* 
ment  de  ter  dont  {e  ferveiit  lesdCardéurs  &  les  Til* 
ferans ,  pour  apprefter  la:  laine  ,'lè'  chanvre,  &  le 
lin.  Peigne  de  C  ardeur  ^  de  Tif  cran.  .;       ' 
•     On  dit  fi^i 'Donner  un  coup  de  peigne  à  Uf^ltfcçursy 
\a  «;;  owT^r^^r/pburdire,  Achi?ver  de  lepoJJPÎ' 

On  dit  auffi  fie.  I^nner  un  tout  de  feiane  ,  utï  coup 
de  peigne  a  qjtclqu  un  y  pour  dire ,  Lalcber  quelque 
çrait  de  nicdifancé  contre  luy.  On  làùj^art  fon  ou* 
vrage  dans  cette  compagnie  ^  m^is  tl y  eut  un  homme 
qm  luy  donna  un  coup  de  peigne^  un  tour  de  teigne  en 
p^J^t^înt,  .  ~       .  ■*  .      • 

On  dit  fig.  d'Uh  homme  qui  a  pro^bfé  &  fbufte- 
nu  un  avis  qui  n'a  efté  fuivi  de  perfonne, qu*//^  efti 
tondit  fur  le  pèigne.fçrfinne  fia,  efié  de  fon  avU  ^il  4 
eflé  tondu  fur  le  peigne.  '  |.  '  y  ^' 

On  dit  prov.  d'Un  homme  prpimpt  &  violent  dan» 
;    fa  colère,  c\\x  II  tuéroit  un^jiiercier  pour  un  peigne^ 
pour  dire  ,  Que  quand  il  çft  en  colère,  il  s'empor*. 
te  pour  pende  cbofe.  ^     | 

Pe  iGNïïL.  t*  a.  Démeflef  les  cheveux  avec  un  pei- 
gne. Peigner  fe  s  cheveux,  peigner  une  perruque,  pei- 
'   ^ner  fa  barbe,  fe  peigner.       ^  \       .     •  ^ 

Peigné,  EE.  part.       ^     -      / 
'  :   On^dit,  d'Un  jardin  bien  tenu ,  bien  foigné ,  qu*// 
efi  bien  peigné.       4lk 


fent  le  Pédant,  jiir^pedam.  phrafe  pédante,  il  a  Pair    p  e  i  on  o  i  r.  f.  m.  Lingp^fait  en  forme  de  petit  man*- 
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pédant,  il  parle  d*un  ton  pédant,  il  a  beaucoup  de  fça* 
Afùir^  beaucoup  d'efprii ,  mais ^ejl  un  ff  avoir  pédant ^ 
un  ej^rit pédant*     *-*      .  •  *  ^    .  .    /   * 


teau  que  J'on  met  fur  (es  efpaules  quand  on  fc  pei- 
gne ,  pour  empefcher  que  îa.craffè'  ne  tombe  fur  U 
peau,  fur  les  nabits.  -^<r^rr^  un  peignoir^  cette fem^ 


«ift 


!^    V 


iff' 


'^  \  -7^'  •■■.•-^■;i^' 


•••  . .  •*; 


'  •*  -tù  .• 


♦.  ■■f.■.!^• 


V. 


r- 


.v;r  -fjjv;  ..-t 


"*. 


t. 


:y,r-  ,_    ,.'^,     '-.^.../fi^^J. 


r 


,*' 


\ 


\ 


•t     - 


F- 


/ 


/ 


W* 


li 


■%. 


m 


•>  •/ 


208  V  T  E  I 

me  nefl  Pât  hâbillh ,  elle  efl  en  peignoir^m  peignoir 
a  dentelle,  un  peignoir  uni  ,&c.  ^ 

pEiGNui^E.  f.f.  Chevaux  qui  tombent  de  là  tcfte 
en  fe  peignant.  Rdmajfer  des  peignnres.  on  a  fait  des 
hourfes  CT  des  bracelets  de  fes  peignares,  -  •  « 

vPEINDRE.  V.  ad.  Reprcfent^^r ,  figurer  quelque 
thofe,  tirer  la  reffetpblance  de  quelque  objet  avec 

,  le  crayon.,  avec  des  couleurs  , &c.  P^iwJr^  un  hom^ 
me,  peindre  ttn  arbre  ,-  nn  lion,  il  a  fait  peindre 
fon  père  ,  fa  femme ,  fes  enfants,  le  Peintre  Va  peint 
trait  pour  trait,  peindre  d*idée  ,  de  mémoire,  peindre 

*  fur  delà  toile,  peindre  fur  dit  enivre,  peipdre  fur  d/4 

*  marbre,  peindre  un  v^fe  de  fleurs  fur  une  glace  de  mi* 
voir,  yeindre  en  huile,  peindre  à  frefeffie,  peindre  en 

'  deflrempe,  peindre  en  pafiel  ,  peindre  en  miniature^ 
feindre  eC  après  nxture ,  peindre  ejueltju'un  en  grand  ^lé 
peindre  en  petit  ,  le  peindre  à  derfti  bufte-,  peindre  une 
bataille,  peindre  une  prairie ,  une  vallée  ^  unemonta^ 
gne  ,  Ufjsyn^ceau  d'arc  hit  eSluredce.  /.  ." 

^  ,       On  dit  d*Un  honomc  parfaitement  bien  fait,qu'// 
efl  fait  à  peindre.  Et  Ton  dit  d'un  habit  bien  fait ,  & 

3uf  ficd  bien ,  qu'  //  efl  favt  a  peindre  ^  cjuit  t/S  a  pein- 
re,  voila  un  habit  qui  vous  vak  peindre, 
l*ein4jre  ^  Se  prend  quelquefois  fmiplement  pour 
~      Eâfibellir  de  divers  ornements , avec  les  traits  &  les 
couleuHI.  On  à  peint  fa  chambre  ,fa  gallerie  .fa  fnai- 
fon&c.    '  '  - 

.  Il  fe  prend  aulîî  quelquefois  fimplement  pour  Cou- 
vrir avec  des  couleurs ,  fans  qu'elles  reprefentent 
aucune  figure.  Peindre  en  rouge  ,  en  blanc ,  en  noir^ 
tù'c.  peindre  les  roues  &  le  train  d'un  carroffe,  les  San- 
V  vàges  fe  peignent  de  plu  fleur  s  couleurs,  il  avqit  les 
cheveux  .&  la  barbe  tout  blancs  ^  il  fe  lès  peint,  ce 
vieillard  ce  peint  la  barbe  &  les  cheveux, 
Ort-dit ,  qa'Vne  femme  fe  peint  ^  pour  dire ,  qu*El- 

le  fe  farde.        :.  /  ^  -^l 

peindre^  Cigt\[f\c  auflîj^g.  Defcrire  &  reprefchter 

vivement'quelque  chofe  par  le  difcours;  //  a  admi^ 

-    rablement  bien  peint  les  combats  &  les  naufrages  dam 

fon  poème,  tout  y  efl  fi  bien  peint  ,  cjue  Von\£roit  voir 

te  cfH.il  defcrit:  il  peint  fi  bien  fes  perfonnages- O"  leurs 

^'^^^'^^.^ifferens  car  altères  cfue,  &c,  ilpeint  fi  vivemètiïia  co^ 

1ère,  la  douleur,  la  j^oya ,  la  crainte  ,  qu'Hinffire  les 

fentimens'quil  luy  plaiftL.  peindre  le  vice  avec  foutes 

les  couleurs  les  plus  propres  a  en  donner  de  Vhor^ 

■  reur,    .  ^        .■      ■■  ,    ;■    -,  '../  .   ■     .    ^  .'  •■ 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  après  avoii;  beau 
Coup  bu ,  recommcîKe  encore  à  boire  ,  quV/  s'^he 
''Ve dépeindre,  Qn  ledit  auffi  d'un  h^isme  qui  achçL 
vc  de  fe  ruiner  debic^s ,  de  réputation ,  de  Tant  ' 
&c.  - 

PeindreLSc  dit  auflî  de  refcriturcl,  pour  marquer 
qu'on  forme  bien  les  lettres  -,  les  caraftereç.  P^pUa 
une  belle  efcriture  ^  cela  efl  bien  pmt,  il  peint  bien, 
il  peint  mal, 

I>EXKT,    PEINTE,  part.  \  ^ 

On  a^elle ,  Toiles  peintes  \,  Certaines  toiles  qui 
viennent  desIndes,  &qui  font  peintes  avec  Iç  lue 
de  quiplijà^s  herbes.  '  <#<  ^^     |     ' 

P  îi  I N  T  k  E^fV-q[l.  Celuy  qui  fait  profeffion  de  peih- 
'  àtt.  Bon  Peintre,  grand  Peintre,  excellent  peintre, 
peintre  ancien,  peintre  moderne.  Us  Peintres  du  temps 
/efjipelles  ,de  Raphaël.  Peintre  de  Cefcole  de  Lofnbar^ 
'  die  ^  ite  Rome ,  de  Florence.  ,     .  1      i       \ 

P  E I N  T  u  R  E.  i-  f.  L  ar t  de  peindre.  La  peinture  efl  un 
belart.il  s* adonne  a  la  peinture,  il^ excelle  dans  ta 
peinture.  ,  . 

Peinture ,  Se  prend  auflî  Pour  les  tableaux  &  aû- 
tires  ornements  que  l'on  peint  dans  une  ^)aifon^ 
dans  une  gallerie.  Il  y  a  ae  belles  peintures  dans  ce 
palais,  cms  peintures  ne  ff  peuvent  p  yer,  les  peintures 
de  cefalon ,  de  cette  o^erie  fon(  admirables,  ondiroif 


:m 


efue  ces  figurés  (hnt  ie  relief,  mais  ce  n\fl  éfui  pla^e 
'  peinture,  peinture  à  huile,  peinture  à  flef(]ue  &CV   ^ 
Peinture ,  Se  prend  auflî  pour  Couleur  en  gênerai* 
PreneX  garde  de  vom  gafter  a  ce  tableaU-la  ,  la  Pein^ 
^  ture  en  efl  'toute  fraifche ,  la  peinture  n^fl ,paé  feche^ 
'    Qn  dit  prov.'  d'Un  homme  qui  a  abandonné  une 
p;:ofcjp[îon  ^  un  cmploy ,  une  entreprife  à  caufe  deà 
diificultez  qu'il  y  rencontroit  ,  qu'//  a  renoncé  à  la 
peinture,      ,   .;.■  «.i.   v:     •  ••■'./^-   '/-: 

,  On  dit  fig.  des  chofes  qui  û*ont  que  de  l*apparan> 
ce  &  point  de  réalité ,  qw' Elles  font  en  peinture,  qix'eU 
les  ne  font  qu  eu  peinture,  des  richejfes  en  peinture, 
,  Peinture ,  Se  dit  auflî  fig.  de  la  description  viv<  & 
naturelle  de  quelque  chofe.  Ce  Poète ,  cet  Orateur 
excelle  dans  la  peinture  des  pajfions ,  deifoibleffcs  du 
Cœur  humain^  dans  la  peinture  de  s  chofes  de  la  nature, 
il  en  a  fait  une  peinturé  fi  vive  ,  tju'on  croit  voir  la 
chofe  mefme.  il  a  mal  reùjfi  dans  la  peinture  quil  en  a 
faite.     •  :      ,       -  '       v       . 

On  dit  auflî  fig*  qu^O»  a  fait  une  mduvaife  peintu-^ 
re  d*un  homme ,  pour  dire  ,  qu'On  en  a  mar  parlé. 
'  Peinture ,  dans  le  jeu  des  cartes  fignlfie  ,  Ce  que 
l'on  y  appelle  auflî  Les  figures,  comme  les  Rois,  les 
Dames  ,  les  valets.  Mon  jeu  ^  efl  plein  de  peintures» 
iMy  a  que  des  peintures  dans  fon  jeu. 

D  e'  p  E  I N  D  R  É.  V;  a.  Dcfctirc  &  reprefenter  vivement 
quelque  cho(c  par  le  difcours.  //  dépeint  Cette  batail-^ 
le,  cette  aSllon ,  cet  ajfaflinat  fi  vivement ,  qù^on  croit 
les  voir,  il  dépeint  fi  bian  la  terreur  deuttearmée^OTc. 

De'peint,  te.  parc         '    *  i 

PEINE,  f.  f .  Douleur  >  affliftion ,  foulfiance ,  fehti- 
ment  de  quelque  mal,  dans  le  corps ,  ou  dans J'eC 
ptit.  Les  peines  du  corps,  les  peines  de  l*efprif.  ilfouffrt 
,  une  peine  mortelle,  fa  peine  rfefl  pas  moins  grande  pour 
eflre  fecrettel  la  peine  du  fins,  la  peine  du  dam.  lei 
feines  de  l'enfer,  les  peines  du  purgatoire.         / 

'V  '^eine  ,  figiiifie  auflî  Chaftànent  ^  punition  d*uit 
crime.  //  a  cofnmis  la  faute ,  il  en  portera  la  peine,  cet 

,'[  txily  cette  difgrace  font  la  peine  de  fon  crime,  on  luy  a 
ûrdonné'celafnr  peine  ,fotu  peine,  à^fine^  la  vie.  Otx 
dit  dans  ce  fens,  Lk  pelue  du  talion  ^  la  peine  du  jua^ 
druple,    ■  ■■^     ■;  ■  ,.•  ■■■    V-  •■-  '    ■  '  ■  •■■  '"^-  '■' 

Peirie,  Ç\pi\fiz  aufli  Travail,  fatigue.  H  rtapasfait 
cela  fans  peine,  fa  peine  ri  a  pas  eflt  inutile,  il  a  eu  beau- 
coup de  peine  afairefafoûune  ,  à  venir  a  bout  d'une 
telle  chofe.  fa  peine  ri  a  pas  eflé  infruSlueufe.  il  efl  mal 
aisé  de  faire  quelque  chofe  de  beau  fans  peine,  il  à  un 
cjprit  facile ,  aisé  tquifait  tout  fans  peine,  jtferay  celà^ 
fen  mourray  a  la  peine. 

:0\\  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutilement 
à  quelque  chofç,  qu'/Z^/^^^r^^yk/^r/wf»  .    « 

On  dit  prôv.  Nul  bien  fans  peine  :  &  dans  le  mcfl 
me  fens  oii  dit ,  qu'//  y  a  certaines  entréprifes  oh  le 
plaifirpafle  la  peine.  f   • 

On  dit  par  compliment  ^Prenez,  la  peine  de  faire 
cela,  il  a  prié  la  peine  de  mevehir  i)oir.  Et  Ton  dic 
dans  le  difcours  familier.  Cela  n  en  vaut  pas  la  peine, 
ce  n*efl  pas  la  peine  s9o\xt  dire ,  que  La  chofe  dont  il 
s'agit  n'ed  pas  d'aflez  grande  con(îde;ration  ,  aflès 
d'importance  pour  mériter  qu'on  s*çn  tourmente* 
Voutez^votu  que  je  vous  aille  treùvir  pour  cela ,  non^ 
cela  ften  vaut  pas  la  peine,  et  ri  efl  pas  la  peiné  et  au 
tendre  fi  long^temps  pour  fi  peu  -de  chofe.      .,■      .  , 

On  dit  encore  dans  le  difcours  familier ,  C^»V)> 
pas  la  peine  d^en  parler  :ôccch  Je  dit  parîronic ,»' 
pour  exagérer  davantage  la  chofe  dont  il  s'agit ,  en 
faifànt  femblalit  de  la  diminuer.  //  ne  luy  a  volé  que 
cent  mil  efcHS .,  ce  n'eft  pas  la  peine  ien  parler*    \  ^  ^  \ 

On  dit ,  qu'O»  a  peine  ,.dela  peine  a  dire ^  a  faire 
quelque  cAp^s^i^ire,  qu'O^  y  a  de  la  répugnan- 
ce ,  qu'on  eft  fîfyié^'y  elkré  obligé.  J4)f  peine  a  luy 
annoncer  une  fi  mefchame  nouvel.  Et  on  dit    que 
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^0^  Cril  ''  -  ., 

"de  bon  cctur  &  fans  nulle  contrainte.  ^      *  P  E  L  À  D  E ,  V  . 

i"    P#iif#,Sc  prend  aaffi  pour  le  Salaire  cta  travail  i^  E  L  A  GE,Vrp)POlti 

!d'un  artifan.  IlmfMHt  fM  retenir  Id  feine  du  meree^  PELER.       3  •     ;;  -         ,.    >,.  ..  »  • 

[.■fuùre ,  /n  ^ww  ^M»  fswvrê  homme.  Et  dans  ce  fcns  p  E  L  E  R  des  poires  &  autres  fruits.  Voy  (bùç  P  E  A\J\ 


vondit,  l>««i»*r  4  fw/fii'i<ii^tf«ryi|>fiif#,  pour  dire,    pELLE.  Cf.  Indcjament  de  fer  ou  de  bois ,  large  &: 


Luy  donner  quelque  chofe  en  recompenfe  de  ce 
\  "qu'il  a  fait ,  du  fcrvicc  qu'il  à  rendu,    à   -  ^    * 

Peine ,  Se  prend  au(B  quelquefois  pour  f  nquiécb- 
^  *de  iLti:&Cit^J  9 fiais  fort  en  peine  de  ce  (fH*U  eftoit  deve^ 

ftii.  votes  m*4ve':(^tiri  tfors  de  peine,  me  voila  hors  de 
%feine.  on  efi  extrêmement  en  peine  de^luy.  on  eft  en  pei'> 

¥ie  defes  nouvelles,  je  pils  en  peiné  de  ff  avoir  ce  tjuU 
\:deviendrd.  les'dèmieres  nouvelles  ^ue  fay  receûes  me 

mettent  fort  en  peine,  tont  le  monde  eft  en  peine  defçâ^ 

voir  à  qHoy  cela  abomra..\^^  ^     .;     ^.     ^ 

\      Onditciicore,qu*iy«  At>à(^fy?f»j^fôf^lpowr  (ïi-- 

•  re ,  qu'il  a  des  embarras  d  affcuif^s ,  qu'il  à  des  aflTai-  ^       *  On  die  ng.  Vargentfe  remué  à  pellerees  dans  cette 

\  tes  fafchcufcs  qui  l'erDbarrairentXi^  *  *  '  mai  fan ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  richeiTcs  immenfcs; 

Âl  p  E  IN  E.  adv.  il  a  différentes  figrtifications  félon    p  E  L  L  E  R I N  ,  i  n  e.  f  CeJuy  oui  fait  voyage  vers 

Ifcs  différentes  façons  de  parler  avec  lèfôuelles  on  le  ^     uii^licu^e^votion.  Ceft  m  petlerin  qui  va  4  Rome, 

joint.  On.s'enfert  quelquefois  pour  mamuet  qu'une  .      --'  -- 

chofe  fuit  de  fi  prés  u  le  autre,  qu'elle?  font  prefque 

en  ïi^efme  tenips  icoutes  deux  5  &  alors  il  fe  rend  par 


plat ,  qui  a  un  long  manche ,  &  dont  on  fe  fert  i  di-* 

■  Vers  u/ages.  Pelle  de  feU,  pelle  defonr.  pelle  a  feu,  pelle 

de  jardin,  pelle  d^ejciirie. prendre  dnfeu  aveJCHntpMc. 

/  >  mettre  le  p/iin  dans  le  four  4V^c  un€  pelU.  nmMitr  1$ 

"^  bled  avec  une  pelle.    ^ 

On  dit  prov  que  La  pelle  fe  tno^itè  dufourgon\ 
'&;cela  fe  dic  d'Un  homme  qui  a  les  mefmes  dcf^utt 
que  celuy  dont  il  fe  veut  moquer.  ■    *     »— •     n 

.P  E  L  L  E  B  ou  p  £  L  L  E  R  e  e.  f  f  AuUUt   ûu'il  Cti  peuî 

tenir  fur  une  pelle ,  Pellie  de  terre  ,  de  flaftre ,  dâ 
grain.  Une  pellee  de  feu. 


(    I        •  Dés  cjue ,  aujft'toft  fue.  Ainfi  oh  dit ,  j4  peine  lefoleil 
I         f/?^i/-i7  levé  s  quon  atferceut  Venncmy,  a  peine  fnt'4l 


^  entré  cjuil  s'en  alla^\peine  ferons.nous  arrive^^,  quil 

dp  .faudra partir  ^  pour  (tire,  Des  que  le  foleil  fut  levé, 

^jDés  qu'il  fut  entré,  feés  que  nous  ferons  arrivez.      * 

/  ! ,  On  s'en  fert  auflî  pour  marquer  le  peu  de  temps 

/      tju'ily  a  qu'une  chofe  dont  ion  parle  eft  arrivée: 

ainfi  on  dit,  ji  peine  eft-il  hors  du  l'El.  a  peine  fommes- 

flous  entrez. ,  pour  dire,  H  ne  fait  que  de  fortir  du  lit, 

il  n'y  a  qu'un  moment  qiie  nous  iommes  entrez. 

On  s'en  (ert  encore  dans  la  fignification  de  Prefajue  P  e  l  l  e  r  i  n  À  o  e.  f.  m.  Voyage  que  fait  un  pellerin 
/>4^.&dans  c^kwsowA^y^A  peine  voit-on  afecon-  Il  efl  allé  en  pellennage.ll  afdt  un  longpHlmnage. 
^uire.  a  peine  eft-iljour.  à  peine  a-fil  le  vecejfaire,  à    P  E  L  L I C  A  N.  fub.  m.  Sorte  d'oifeau  ext^xmemer 


ajerufalem^a  S,  Jacques  en  Galice  ^  a  Nojlre^Damc 
de  léorette.  il  a  pris  l* habit ,  l'équipage  de  pellerin. 

ï\  fignifie  quelquefois  Amplement  Un  homme  cfii 
vdyagé  ,  ôc  ert*  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'.eix 
cette*phrafe ,  Les  Pellerins  d*Emaus^  pour  dire  ,  Lcé: 
deux  difciples  deJefus^Chrift  quialldient  en  Emails 
après  fa  Refurreftion.  */.  * 

On  appelle  fig.  Pellerin ,  Un  homme  fin ,  adroir^,' 
diffimulé.  F'ous  ne  connoiJftH^pas  le  pellerin.  ceft  un^ 
efl  range  pellerin. y  v     \.  "  > 

On  dit  ptqv.Rougefoir^&  blanc  matin^ç*efl  la  jour ^ 
née  du  pellerin  ^  pour  dire ,  que  Le  ciel  rouge  au  fbir^ 
ôc  bl^nc  au  matin ,  prefage  un  beau  temps. 


■M 


I 
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^ 
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peine  ffaitM  lire,  pour  dire ,  Il^i'eft  prefque  pas  en- 
core jour  ,  on  ne  voit  prefqurpas  à  fe  conduire ,  il 
n'a  prefque  pas  le  neccflaire  ^«  ii*ige  fçait  prefque 
pas  lire.  Vous  dites  que  cet  homme-^  cruel ,  à  peine 
voudroitM  tuer  un  poulet,  vous  dites  que  cet  homtnt 
ift  avare ,  à  peine  gardent' il  quelque  chofe  pour  le  len* 
demain.  .     ,  .      *  i,     * 

, .  On  dit  ,*  ji  grand  peifie ^  pour  dire ,  Malâifëment, 
dif&cû^mctït.  Si  vous  navjtz.  peu  faire  une  chofe  Jiai.^ 
fie ,  a  grand  peine  en  ferl^voM. 

P  E I M  E  R.  y.  a.  Faire  de  la  peine ,  donner  de  la  peine; 

Ce  difiours  j  cette  raillerie  m^ontieauofup  peiné .      ,    . 

Peiner^  Éft ?auffi neut.  &  fignifie  Avoir  de  la  peine. 

'//  a  beaucoup  peine  dan  f  cet  te  affaire,  il  a  beaucoup 

-peine  pour  parvenir ,  après  avqir  beaucoup  peiné  il.  eft 

;     ^^^'  <,^"-,y.::  •■  i-,  --v  :  ^^r-v^ , .,.     ■.■•,•■•■■■    .  ^;  'r -.V^-  ^ 
Se  peiner.,  n;  p.  Se  dontlér  de |a  peine.  Se  peiner 
pour  faire  quelque  chofe.  il  s'efl  beaucoup  peine,  -il  ne 
s* eft  guère  peiné  dans  cette  affaires   il  n  aime  pas  afe 
Peiner..  .  ''\-  '. -"  •■  ** 

pEiNBjPEiNEE.  part;  Ois  dit ,  qcrVrt  ouvrage  eft 
bien  peiné ,  qu'un  tableau  eft  bien  peiné ,  pdur  dire^ 
qu'on  a  pris  beaucoup  de  peine  en  y  travaillant. 


P  E  JL  L 1  l;  A  JN .  lub.  m.  ^orte  d  oileau  extrêmement 
rare  ,  qui  naift  'dans  les  defots.  On  ditVque-1^ 
pelUcanfi  fa  igné  pour  çonferver  la  vie  afe  s  petits,  là 
pelUcaneftleJymbole  de  la  charité,      ;    >•    /       "' 

On  appelle  auflî  PelUean ,  Certain  oilèau  aquati- 
que ,  qui  a  au  deilqus  du  bec  une  poche  où  il  mec 
Iç  poirtop  qu'il  pirend.  .;.>  •         , 

P  E  L  O  T  E.  1.  f.  E(pece  de  boiile  que  l'on  ferme  en  dé- 
vidant du  fiL  pu  de  la  laine.  Peloté  de  fil,  pelote  de 
laine.  On  appelle  plus  Qrdinairement  cette iprte  d« 
boule  Un  pelqtpn.  -V     "       '  V^ 

Il  fign.  aufli  Une  petite  baie  dont  on  fe  (ert  pour 

joiier  à  la  paume.  En  ce  fens  il  n'eft  plus  en  uiaee* 

Qji>^ppelle  Pelote,'  Un  petit  coumnet  dont  les 

femmes  fe  fervent  à  ficher  des  cfpingle«,des  efguilles: 

&c.  PHote  ronde ^  pelote  carrée,  jl/ojfe  pelote  de  toilette^ 

On  appelle  Pelote  de  neige ,  Une  boule  qu'on  faic- 

âyec  de  là  neige  preffce.  Ils  fe  battoient  a  coups  de 

pelotes  de  neCge.il  luyje  donné  un  coup  de  pelote  de'nei^ 

ge.  il  luy  a  jette  une  pelote  Âe  neige,  a  la  tefte.  *  " 

Lorfqi^e  dans  une  fedition  le  nombre  dès  feditieux 

.  "  àugmente,on  dit  ^  que  La  troupe  fe  grofftt  comme  une 

pelote  de  neige  ;  ^  on  (iit  abfblument  ^ciuc  Lspjehte 

■  ■  ■  figro0^  -:/--:^  ,.i.^  ■#•  -J^^^^'k'^U:-^'^ 


le; 

len 

me 

1 

lue 
'»» 


EiNEif  x>Et7Sfi.adj.  detout  genre.  Qui  donne  de    t^B  l  oteil.  V.  n.  Jouera  la^paiimepàr  ampfiïment 
/la  peine.  Il  n'a  gUere  d*u&ge  qu'en  cette  phralè;        fans  ûue  ce  loit  une  partie  réglée;  /^^^^ 
r    ^*      .     .  .      /r    ^  ..  r    1^  i_  i_  rL — 1:^^  A--^_.  ^^^^  de  bon ,  ils  fif  font  que  peloter,  j  ■^r.y-^^-.^^i?^^^.  \ 

■  On  dit  pr.&  Rg.peloter  en  attendant  partie, pont  ai- 
re ,  Faire  Une  chofe  par  ^mufement ,  ou  par  maniéré 


Lafemainepeineufe^  Q;^ik dit  de  lafemsûne  (àinte^ 
'■  ïl.vieillit.  ■  .>•■:■:■'■'  '■  >..>U^^^^^^-f»-;:'i-^v ■;,/•■  •  y.  ■  -m-m^^^-''^  "^''^'  - 
P  £  M I B 1 8.  ad),  oui  dpQiie  de  la  peine.  Ceft  un  trjft" 


v'ail  fenikle.  im  owifrage  pénible,  un  travail  ingrat  &  .     •  d*elïay,en  attendant  qu'on  la  fa/fc  plus  (èricalcment.* 

p  £  L  o  T  o  N.  f.  m.  Efpece  de  boule  que  l'on  forme  en 


pénible,  uncheminyeHible.  une  entreprife  ,  une  coh 
'  '  quefte pénible^  ■  ^   ,  -'^■mky'^u:ii: ^^^ 
ÏPemiblcment.  adv.  Avec  peine.  Cet  homme  n'a 

pas  le  génie  aifé ,  iifaif  ^^tf^^^fmblefmnt.  p'm^.-- 
P  E I  NT  R  E,   i  Br.yi>c  f  M  n  B  c     ^^^>^ 

PEINTURE-'  >      ^  :/V'!::i^\•^fl;:!:'^r*^^m^i,^^^>•>-^^v 

Tome  I/i 


•■1 


i.  .«, 


'  dévidant  dii  fil ,  de  la  laine  ^  de  la  foye ,  Sec.  Peloton 
,  de  foye  ,defil ,  de  laine  &c.  On  4  employé  tant  dé 

pelotons  de  fil  à  faire  cette  toile.  ;  -'^  -.^  c^^^^^ 
Peloton ,  Se  dit  auflî  de  petites  pelotes  «à  Tort  met 

ffcs  efpingles.  PeUtàni  de  velours ,  de  petit  point. 

■  '  ■■•.   ....  ;  pi. 
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On  dît ,  S^  mtttrt  pu  peiûtm  »  pour  dire  ,  Se  met? 

tre  en  rond  ,  &  en  forme  de  pclotorv  Ccfinnehonu 

^mtê,  lecorfsfifiHfle  ,  qifiljên^tout  m  M»  felotQn 

On  dit,  d'Un  petit  oiftâit  eitrémemcipt  gra$,com* 
me  font  ordWairemcnt  les  HortoUn$  fii;  fcs  Bccaft^ 
gués ,  que  Ce  nefi  ^iifHnPtloton  de  graife.       ,   1  ' 
Peloton  .  fc  dit  fig.  d'Un  petit  oombte  de  perfon- 
■*     «les  ratnalTécs  ôc  jointes  eniemble.   lU  efloient  ddns 
i;ette  plact  far  felptoph  felotons  d! Infanterie,  partager 
un  Régiment  en  divers  felotons.  On  dit  auffi ,  PeUton        cjôement  d'un  €Qrfs. 
' de  cheniaes.  peloton  de n^uches a  miel.      ,     ..    \  /    'pE  N  D  A  B  LE,       ^ 

On  appelle  attffi  ,  Peloton,  Une  baie  à  jouer  a  la 
paume ,  qui  n  cft  poincgarnie  de  cette  ferge  dont  on 
a  accouttumé  de  la  couvrir. 
PELOUSE,  f.  f.  Terre  inculte ,  couverte  d'une    ^  ^,,  ^^,^.^. 
.     herbe  fort  courte.  ^r4wJf  pelonfe.^  ieUe  peloHfe.fc    p^jj^FlLER 
promener  fur  nne^peloufe  ,  fnr  des  pelonfes.    ^ ,      /'r 

PELURE.}   Voy  fous  P  E  A  U-  1 

S^'  V  E  N:  •    .■■■^    •. 

p  E  N  A  R  Di  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phçafe  ,  Vieux  penard  ,  qui  fç  dit  d'un  vieillard  par. 
'  mcfpris.         !     /  .■<  \  ' 

P  E  N  À  T  E  S.  adj.  pluriel.  On  appclloit  ainfi  parmi 
<  les  Payens^certains  Eheux  domeftiques;£»tfV  en  qHit- 
tantjTroyes  emporta  fes  Dieu^ehates.  .^    ; 

Il  fe  niet  auffi  fiibft.  On  hy  enleva  fes  PepaHs, 
P  E  N  A  U  D  ,  A  V  D  E.  adj.  <;^i  efl:  embatîairé ,  hon- 
•  teii^  ,'interdit.  Quand  on  (uy  dit  cela  il  (demeura  bien 
penaud,  elU  fut  bien  penaude. 
'  PENCTHEJR.  v.  a.  Incliner,  baiflêr  quelque  chofê 
de  quelque  çofté ,  mettre  quelque  choie  hors  de  fon 
aplomb.  Pencher  la  te  fie,  pencher  le  corps,  pencher 


tion  natUf cBI let'lffie.  S^n  fenehànt U p$m WlSàtei ' 
forte  de  plaifirs.  U  â  du  pendutta  pour  tom  UspUi^ 
Jirs.  fin  penchant  F  entraime  ,  FimPorti  a  toutifirte  4$ 
dibaucht,  fmvre  fon  penchant,  fi  un  fer  aUtr  afin  piht^ 
thaft.  $'eft  Ufin  penkham,  aevêir  dm  penchant  ponr 
fuelfui  chofi.  avoir  pltét  da  penchant  p^m  urne  frCon-^ 
ne  aue  pour  une  OMtre^     i«"-  :■.-.     -  -*v;??'^:'-tA"^4a-. 


if  ne  pi 

P  £  N  G  H  £  M 1 N  t;  f.  m.  V.  L'aftiQU  d'u»e  perfotme 

quTfe  penche ,  l'cftat  d'un  corps  qui  pencne.  7/  fe# 

répondit  i/ue  par  un  fimple  penchcmcnt  di  te  fie.  lepen* 

■^ . .  '  •  ■  ■•  -v  i  '"^  ■  ■■ . 


PENDANT,         j 

p  E  N  DEwV  E ,  >  ''?  "■""  ',^  NM  t.  :  : 

PENDERIE. 


3 


'f: 


P  E  N  D  K  E.  V.  a.  Attache^  unechofc  en  haut  par  une 
<Ie  fes  parties ,  4?  naaniçrc  qu'elle  ne  totwAc  points 
'    en  bas.    Pendre  tin  chandelier  decrifiaU  pendre  dt  U 
yiande  aucro€.pemde:(^ceHnge.  il  faut  pendre  et  man^ 
teau  fort  haut,  afinefue  ....   penJrç  des  raifins  au 
plancher,  fi  pendre  par  Us  mains  à  un  arbre.      .         1 
On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  renonce  à  la  guer- 
re ,  qu'//  4  pendu  fin  efpie  au  croc}  ^  «i 
Pendre ,  (e<lit  auffi ,  Des  criminels  que  foç  atta- 
che par  une  torde  aune  potence  pour  leseftranglcr,- 
Pendre  des  voleurs,  pendre  &'  eflrangler.  pendre  fim 
.'.   les  aijfclles.  on  l'a  pendu  parlespiedi.  H  a  efié  pendu 
&  effigie  i  il  efl  condamne  a  eflre  pendu,  il  ^efl  pmdu 
lujlmefme.    .'      .                            J       '        '       ^ 
On  dit  communément  ^  d  ■  Un  homme  qui  a  efté 
.    exécuté  à  la  potence,  qu'//4  efié  pendm  haut  &  court^ 
Et  qu't^w  homme  ne  vaut  f  ai  le  pendre .,  pour  dire  , 
qu'il  ne  vaut  rieUé 


#i» 


fin  vafe.  pencher  une  aiguière,  plier  les  branches  iTun    Pe  n  d  r  e.  v.  n.  Eftrè  attaché.   L'hofleBerU  ou  leCy- 


/. 


arbre  &  lespeficher.  fe  pencher  fur  le  bord  d*une  fon^ 

Il  cft  auffi  neutre,  &ic  dit  de  tout  ce.qui  eft  hors 
de  (on  à  plomb ,  hors  de  la  ligne  perpendiculaire. 
'^n  arbre  qui  penche,  le  mur  penche  un  peu  de  ce  cofté- 
là.  il  penche  vers  le  nord,  la  montagne  penche  infinfi- 
blerhent  vers  le  midy.le  terrain'ia  en  ptnchakt.  -, 
'  Il  fignifie  fig.  Incliner-  à  quelque  chofe.  La  plu  fi 
part  des  Jnges  penchoient  a  le  renvoyer  abfius.  voila 
deux  avis ,  deux  partis  dlffèrens ,  vers  lecjuel  penchez, 
vous  f^  de  quel  co fit  penchez.-^ous  ?  okpenchez.Svous? 
des  deux  perfinnes  qu'on  Iny  propofiit  en  mariage ^U 
penchoii  bien  plus  pour  Cune  que  pour  l'autre» 

Pen  CH«  ^«E.part.  ,     . 

Pen  CHANT,  AN  Ti.  adj.  Qui  eft  penché  ,  qui  va 
.en  penchant.  Vne  muraille  penchante. 


gne  pend  pour  enfiigne^  cet  enfant  e  fi  toujours  pendu 
au  col  de  fi  nourrice,  i 

On  dit  figur.  qu'Z^/f  homme  e fi\toH4 jours  pendu  aui^ 
oreiUes  dan  autre  ,^q\xi  dire  ,  qu'A  afRâe  de  h 
parler  fouv eut.  j  .^' 

On  dit  prov.  jlutant  luy  en  pet^d  à  Pœil ,  -pofor 
dii*e ,  Il  luy  en  peut  arriver  autanti  ;    '      7* 

fendre^  fe  dit  encore ,  De  certaines  chofés  poiic 
marc|uer  qu'elles. tombentxrop  en  embas  ,  ainu  on 
dit  d  un  homme  qtii  a  les  ioucs  extrêmement/ ava* 
lées,  que  Les  fines  luy  pendent.  On  dit  auffi^  qti'Z;* 
robe  pend  tropduncofie^^nv  dire  ,  qu'Elle  Jombe 
trop  ,  qu'elle  de(cenditropd*un  cofté^  &  on  dit 
d'une  perfonnc  mautfade  &  malhabillée  ,  cm'Jl  luy 


pend  toujours,  quelque  guenille.,  "-•  f 

srrn        ^      n  .'      .    .    ••  ^  n      t  ^^^^  "  >  «  E-  patt -  Il  À  Us  figuificatlous  de  fon  verbe.' 

.  Ilfignifiefigur.  Quieftdansledcclm,quicftfur     \  .  Pf«i</i.,  Eft  auffi fubftiaiitif.  IKaVairdun pendu. 

fon  dccUn.  Vne  fortune  penehante.        •        ,  _/      On  dit  prov..  d'Un  homme  extrêmement  maigre 

P«N,c  H  A  N  T.  1.  m.  Pente,  terrain  qui  va  cri  baiC        &  Ccc^  qa'Jlefi  fie  comme  un  pendu  défié.  '$'  ^ 

î^t.  Le  penchant  dune  montagne,  le  penchant  ^4tun    Pend  ant,  an«.  part^  n.    Qiiipend.   Des  finies 

preapice.   ■^   •  I  f  i    .  ^    ^^   i     v  .  v  ^■.:     i,^  ■  pendants  aux  arbres^  desm^ha  pendantei.  ce  chien 


Op  dit  fig.  Se  retenir  fur  le  penchant  du  précipice^ 
Et  cela  fe  dit  dUne  perfontie  qui  fur  le  point  de  fé 
laiifer  aller  dans  le  dcfordre  ,  de  s'ebeagej:  dans 
quelque  mauvaisrpaftii  ^  fe  retient  tckitd'ua  cpiip^ 
par  une  fermé-rdE&lution.':  ' ;:  '■'^■■w^^^vk  ' ''.    ■  "^?';  ■  :  -l-  :  ■ 

On  dit  àiuffi  fig.  Efire  fur  le  penchant  de  fa  ruine 
pour  (tire,  Eftrelur  le  point  d^ftre  ruiné.  Céehom 
me  e  fi  fur  le  penchant  de  fa  ruine,  un  Empire ^  un  £  fias 
^lèfi  fur  le  penchant  de  famine.      i-  '        j 

;Ôn  dit  encore  ,  que  La  fortunf  ,  que  la  faveur 
dm  homme  eft  fur  fin  penchant  ^  jpour  dire ,  qu'Elle 
eft  fur  le  déclin  :  6c  oti  dit  auffi  hg.  Le  penchant  de 
l*age  ,  pour  dire  ,  Le  déclin  de  l'âge*    ,-        '       j 

Penchant  ^  fignififc  auffi  fi&  Pjropeniîôo .  incliu- 


a  de  belles  oreilles  kien<ptmdantes.  les  joies  pendantes. 

OndU  fig.  cfi'Vnkfimnmtrefiletomrea^  pendant  dun 
f  autre^  ppar  dire ,  ^'11  eft  homme  à  tout  {aire  povir 

Oh  dit  comoaunéiiaeiK  ^jfx'Vn  procès  efl  pendant 
au,  parlement ,  pour  dire  ^  que  Le  Parlement *en  cft 
'6ifi  y  qu'il  y  xinftance  paur  cela.aq  Parlement.      ' 

On  (ûtentcrnies^  de  Pratique ,  Les  fruif  s  fendants 
paries  racines^  pour  éUre  ^  Les  bleds  &  tes  fniits  qui 
(ont  encore  fiir  la  terre ,  &  dont  on  n*à  point  enca* 
re  fait  U  rccôlte.  i     ',  î:^: 

Pendant ,  eft  auffi  fuhfttntif ,  aihfi  on  anpdlej»«»-, 
dant  de  baudrier ,  La  partie  d'emhas  doJbajEulrier  au 
travers  de  laquelle  on  paÔc  l'cfpéè.  El  t>a  appelle,; 
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^  forte  4$ 
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t  par  une 
iîc  point 
tdrt  dt  U 
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al  fins  até 
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h  gucr^  ^ 

l  oQ  atta* 
Iranglcr.- 
mdrefim 
fit  fcndié 
eft  pmdn 

pi  a  efté 

)ur  dire,  ■ 

oi  le  Çj* 
urspendfé 

Ufiduau 
tedel 

il. 


^fes  pooc 
>•  ainn  on' 
nenc/ava^ 

lie  tombe 
&  on  die 

<ju7/  lny 

.  1  ■  :■   ■     ■ 

bn  verbe. - 
in  fendu. 
ne  maigre 

Des  finits 
i^  Ce  chien 
fndànies. 
^nt  d^un 
Eaire  poiyic 

^fl  fendant 
cnrcncft 
ment. 
spendJmts 
fruits  qui 
>inc  enco« 

^drier  au. 
o  appelle^ 
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"^j"f:  'J'J.y    ir'f' 


■-vljf^rl'*' 


_V«: 


'■"««ii!.,:-i^^rij' 


■»«,: 


'l. 


t. 


\: 


ThmUlm^^^^^»  Leufiaruref  de  pitrùrriei  que  Içs 
fenmet  imtfbeni  aux  boucles  a a'elles  |)orcen(  à 
leurs  oreUles^  Du  fendants  i^mlla  de  dtmmmts^    ' 

JPiMPBt  «ojai  f.  £  Parure  de  pierreries ajouftée 
à  da  pctodaniî  dWilies».  EUe  évùit  à  fés  fendants 

;     éCmikfs  des  f^mUêi/êes  dêdiarnsnts.  elle  aférdu  une. 
^fiiif^&fiir.  Il  le  prend  aoffi  jA^Tolum^ 
ddDC  d'oreilie  ^ui  nVll  que  d'une  piece« 

Pin  D  A:3i^  âdj«  de  tout  genrei  Qui  içnerice  la  po^ 
cence*  'Cité  hemme  efi  fendahU.  ç'ejl  un  ^t^fendaile. 

'    U  fêligémii  tfi  itn  cas  fendéèlg, 

riHDLAJLO  ,  A  aD  B.  C  Vaurien  »  fripon ,  (ceterat. 

Iv  Ceft-nn  Mmd  fendard.  e'efl  nn  ^nefihant  fendard.^ 

BP I N  D  E  IL  I E.  ù  f.  V.  Execution  de  pendus.  Il  y  a  eà. 
là  um  gfétnde  f  endette.  On  dit ,  d'Un  Jfuge  qq^a^e 
à  faire  pendre  ,  qu'/i  ami  U  fendene.        , 

JPiNDAHT.  Pcepoiîtion  fervanc  à  marquer  ta  durée 
du  temps.  Pendant  t  hiver,  fendant  vâffrefefeur^  ^ 


tti  ^  0<f  fe  joint  avec  la  particule  qite.  Tendant 
ejne  vonsfere^  la  fendant  ^n'ils  eftoient  aJfemUeT^ 


ejnev 
ÎCependamt  Adverbe ,  qui  fignifie  Pendant  cela, 


f-' 


*••■  • 


■%.  : 


àrihimaâkiptfei4èiàrt.  k$  Prûciéremrs^  dte  Itoj  JUs^keà 
fartmlietes  défendent  dés  Pnemreurs  Genet^émk  de  à 
Parlementa  , 

On  dit.  Cela  dé  f  end  demoy.fàviïditt  y  ]cCùi$ctf^ 
pouvoir  (it  le  faiire  »  ou  de  ne  le  pas  faice^ 

Défék^re  i  Se  dit'  au(S  en  matière  de  fic6  ;  8t  fi- 
gnifie Keïé>ftth  Les  Reys  de  Franèe  n4  défendent  ^ne 
de  Di^st{0*  d^pê$r  ep'ie.  tme  terre ^  i^eHethafletenlê 
défendent  Jttsn  tel  M4r4iuifat ,  &c. 
Il  fignifie  auffij  I^ venir  ^  proceder>  Vegit  dépend 
^  eU  la  câufe^  Untatttrité  ,  la  Pentidà  finit  dépend  dfi, 
^  fileil ,  delà het^idt^ terroir ,  &c,  ^  *;^, 

:é  •    Dépendre  ,  viHt  dire  auffi^  S^en(uttr^.  ta  tanàltif 
v!  fien  défend  des  fremijfis^  cette  dem^nflrêtipn  défend 
d'ttn  telfrincipe. 

p  i  j?lN  »  A  H  T  ;  A  N*  E.  adj.  Qui  éij^tià  ,  oui  relc# 
'^  ve  d'un  auirev  Ceft  un  homme  entithnàent  defendàni 

^.  ,  ^    ''  de  lafaveuK  il  eft  dépendant  d'nnid,  fief  dé  fendant. 

Il  eft  aufll  adverbe  de  temps  ^  &  il  le  prend  pour    p  il  F  e  li  o  a  n  c  e.   1.  f.    Subordination  ,  iujeubn^ 

"      .-  r^  •  • I  .  -• «-„j  -.     ^  t,es  fujets  font  dans  la  défen4éN9cV  de  leurs  $^Hi^ 

taini  ,-..'•.        ^:r:'^'. .:  'Q,>:W 

Â^  U  (c  dit  aùffi^  Des  terres  quirèlevent ,  qui dépën- 

pendant  ce  tem[^là.  Notés  notés  amufins ,  &  cefen^  . ï  dent  d'une  auriy .  Cette  terré  efi  de  la  difeudance  dd 

éUttt  la  nuit  vient.  l^ff^ripreÛe  «  &  cependant  votes        U  mienne,  cela  efi  de  ms  défendence  ^  de  U  dépendant 

ferdéTyos affaires.  ■  M:Mïït-^  ^-i;|in^  •^'^^'■^V  .     .,,;, -'Y,,,'^,,;,  k^: 

,    u  %nfieâu(E|,  Neahtmoins  /toutefois ,  nohob-    ; -|  Défendante ,  veut  dîf c  àufli ,  Ce  qdf  fëît  pàrfîe 

^  ftant  cela.  P^osu  mavel^fromu  telle  &  telle  chofej  &        d'un  bien  >  d'une  terre ,  d'un  héritage.  //  luy  a  vendis 

cefendant  votes  faites  tout  le  contraire^   ^    i  .  ^  %   1^      fa  terre  avec  toutes  fis  appartenances  &  difendances.    ' 

P  fi  H  D  u  L  E.  £  m.  Poids  attaché  à  une  verge  oiiiil  dlp    I  n  d  b  »  e  n  xi  !a  n  t ,  a  m  t  b.  ad).  V;   Q^i  ne  dépendi 

fer  ou  de (bye, qui  par  (es  vibrations  règle  les  mou- ^       deperfonne.  Il  eft  fouv^ain  &  indéfendsnt.  U  a  fio^ 

vemens  d'une  horloge,&  a  divers  autres  u(âges.  Les       liberté  y  il  eft'indépendanÀil  eft  indépendant  de  qki  qui 

vibrations  du  pendule  fe  font  en  temps  efganx,      -     •  ï      tefiit.W'''^  |  A  '■;^!niJ-.',m.:.^:,^^,. 

Pi  M  D  0  L  B.  f.  f.  Horloge  à  contrcpoicU  ou  à  reflbrt,    I  n  p  £  p  e  n  D  À  m  C  E.  f^  #•   Eftat  d*une  perfonne  indé-» 

-    à  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont  les  vibrations        pendante.  Jl  efi  dani  F  indépendance,  il  nfpht  à  l^in^ 

.    fervent  à  en  régler  les  mouvemens,fc  la  reiweplus^       ^' — ^    "  ''^' ''  '  — -^    ^      _   ^      /. 

|ufte.  Vne  beie  pendfUe.  une  pendule  à  rejfort.^  pendue 
le  à  répétition,  pendule  a  fécondes^  ^  '\  ^^  H  -  f  ^  ^ 
]P  E  N  TE.  f.  f.  Penchant ,  l'Endroit  d'une  montagne , 
d'u|ilieu  eflevéqui  Va  en  de(ccndant.  Pente  kbuce. 
fente  ai  fie.  la  pente  de  la  montagne,  de  la  colline,  cette 
maifon  efi  fituie  fur  là  pente  d^uncofteau.::;-r.^i^X^^^^  ■( 
'^  Il k  dit  au(n ,  D^  eauxJ  L^ pente  delà  rivière.  U 
rivière  a.  fa  pentede  ce  cofti4a.  donner  la  pente  aux 

•  ■.,,,^'^Pente ,  (e  prend  aufli ,  pour  Inclination  à  quelque 

cho(è^  Il  a  ïeaucota  de  pente  a  cela,  fuivrefn  pente. 

f  eft  fa  penteitdtureie.  f^y  remarque  qu^U  a  be^oup 

^ pente,  pl^  v  ^^,  v  •  \  r 

rente,  fignifie  auflî.  Une  bandé  qui  petid  du  ciel  du 


dépendance,  le  flses grattd avantage  des  Smveràinsefi 

\\  rindéfendancOé  "  ;^-  ;'r")'   ,H::vc^i^:r^"  ^;%^^r^:.'i:^ 

D  e'p  E  N  iS  A  k  M  E  HT.  ady.  Avec  dépendance ,  d'unt 

'  iikianier e  dépendàhtèi    CeUfefsra  dipendamment  de 

teie  chofi.  famé  ne  peut  agir  qtse  dipendamment  àej 

\organes.  ■\{;j^.j■^.^:^^^4^|i^^|;Av•lv;  L  ' '.   .i'f^:^^*^,^..-'  :-'^^,,:,rf,^: 

I N  o  1^  p  B  N  0  A  k  M  B  N  t.  adv..  Sans  dépendance,d'unc 
manière  indépendante.  Dieu  âgitimefendanmenti^ 
t^ut.  indépenaammentde  teste  cHdi:'  i  '  '::^J'^^,2 
i  II  veut  dire  auflS,  San^  aucun  efgard,  ùmim^ 
cune  relation  à  uiie  cboife.  J^  le  flsray  independam^ 
ment  de  tout  Icelis,' "  '-  :' .  ^.:-  ':.  r    "âyi  ^ v":^-  '  -•  ;^^.^-  .^^  ■:  x  '  ^  \ 

P I n p  EK D I  eux Aïill  adj^ de  tout  gei^re.    Qji 

i<: — ^^  qui  tombe  à  plomb.    Ligne  perpendiculaire^ 

ligne  perpendiculaire*  tirtv^une  ligne  perpendi^ 


... ,.,  4^,. 
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^- 
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T  «• 


une 
litCmlcsïidcMx.  Les  fentes  élu  Ut,  pentes  àfvelon^s,\      culâirê. 

de  damai.pentes  garnies  de  creftfines  ,  de  fra^^  \)-^^-^0^  dit.  Tirer  une  perpendicnlairi.pomdïtc^Tivéé^ 

P  f  N  T  y  R  B.  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fcrt  à  (bufteiiir  les       une  ligne  perpendiculaire  :  &  aloh  Perpendiculaire 
portes  pu  les  feneftres.  7/ y 4  ^ ^n^jt^ /'fi^rMrfi  js       eft  f^^  .■\0..  ..  , 

cetteporte.,  Umanquedespemtiresstcesfineftres.^^vX  Pbi^pbwpiçul Aili,BMENT:  adv.   Enligne  p^ 
jA  P  P  E  N  o  R  B.  y.  a.  Pendre ,  awachcr%ine  voûte ,  à       pendiculaire.    Le  Éoleil  déins  fpn  midy  darde  ■fêl- 
ées pilliers  ,  à  une  muraille.  Û  #&  dit  guère  qtil       rayons  perpendkj^^  x'cft  à  dire  ^  ' 
chofes  que  Ton  oi£re^que  Ton  dedieà  uneE^fife 
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dies 


à  plomb. 


Ti>  •'•'■-.■.,. 


'^^ 


y\pPENDu^iTi.  part.  néftrks. 

"^liPEND^B^v/a.  Détacher,  ofter  une  chofiî  de  l'en-   Pno  ^è  wsi  o  h.  C  t  Inclination  ,^  iipofitionâe 


■# 


idroic  oA  elle  eftoit  pendtie.  Dépendre  un  tableau, 
dipendre  une  enfeigne.  dépendre  une  pièce  de  lard,  dé- 
fendre m  homtm  de  la  potence,  pt 

Db  RBMj^o^tri.  part.  t^ 

ÇBPBNORB.v.n.  /Éftre  fous  rautborité,  ibijis  la  doroina- 
>tioil  de  quelqu'un.  Lesfujets  dépendeàt  des.  Roysje^ 
tnfans  de  leurs  pores,  les  domeftiaues  dépendent  de  lemrs 
maiflres.  les  foldétts  déPendemeU  leurs  Officiers.    | 

:       U  fignifie  auflî  fimplement ,  Eftre  fubordonné  à 

^tjuelqu'ui^.  Les  Magifirst s fuèsd^emes  dépendent  des 


•V. 


l'ani^  à  quelque  choCe.  lia  une  grande  propenfion  i 
Pefiude.  propenfion  naturelle.  Il  eft  vieux. 
Suspend  r  b.  verbe  aâ.  Attacher  quelque  chôfe 
par  ^n  haut  ^  eflefver  quelque  chofe  en  l'air ,  fouftc? 
nir  buelque  chofe  en  l'air ,  en  telle  forte  ^pè 
l*^tremiré  d'en  bas  né  touche  à  rien.  Sufpendrséi 
tair.  fitAendre  des  Utftres ,  des  chandeliers  àbr^né 
'  Rendre  teste  hsmpe.  ftéffendre  des  chevaux  pourl 
arquer,  furpetedre  des  chevaux  de  chafiej^na*f 
aie  four  empefcber  qu'ils  ne  fe  couchent,  fuffendre  Uf$] 
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V  ^0f]pi  ^^  cdrrejfi.  un  csrrojp  /fni  #/f  md/kAitubê.  ^ 

SHjpiniti ,  fignifie*  fig.  Sorlcpir  ,  différer  peut 
^4iuolquc  cemp^ ,  ocfler ,  difcoticinucr.  Suf^itiin  Ft^ 

çf^mhn  im  4frtfi.  fu/pcndri  fin  rejfcmtmffU  ,  les 

éf:ts  de  fin  rffenhmenf^    Ditu  fk/piM  fowr  ^l^ne 
iffmp  Us  if  et  s  de  fk  venge  gnee, 
;  Ht     On  die  ,  que  Des  troupes  ent  frfpenJii  leur  mMr^e, 
.   mi$  m  prdre  de  fis/rendre  tenr  nùmhe  ,  pour  dire , 

.qu*£lles  ont  dilcomcinué  leur  mardie,  qu'elles  pot 
1 1^  ordre  dediiiècerjeur  marche  pour  quelque  temps. 
y     On  dit  aiiflî ,  Snjpendre  finjngemnt  fier  eÊueUfisi 

ehofi ,  pour  dire.  Ne  portçr  (on  jugement  de  part 

lii  d'autre  ,  ne  riçn  décider.  .  1^ 

'Siijpendre ,  Se  dit  auffi  ig*  en  parlant  d'Un  Eccle- 

ilaftique,  d'un  Juge  ou  d'un  autre  Officier  que  l'on 
w^îniçcrdit  de  fa  fonâion.  SMjfmdr^  nn  PreSre  défit 
^hSl-ons.   fi/pendre  nn  Ojficitr  de   l'exercice  de  fit 

xhdrgfi.Hnft^efire^^'enéfn^^        nejfmféLs  dire 

Su  sv  END  xj,v  «.part.  Il  aies  fign.  deibn  Yerbe.  ^ 
Suspens,  ad  j.  m.  Interdit.  Il  n'a  guère  d'uTage  qu'en 
parlant  d'un  Preftre  qu'on  a  fufpeiklu  des  fondions 
ccclcfiaftiques.  \V»  Preftre fitfpenx^  deçUri  fit/pens^ 
ilefifisfpens  defoit&dedreit.:0r'  :. ^y:.:l.^"'- 
Èî9  sxjspih  s.   Façon  de  parler  adverbiale  \  qui  fi« 
gnifie  ,  En  incertitude  ,  Uns  (çav(^  à  quo^  le  de- 
:  terminer.  J  fuis  tnfisfpet^s  de  ce  ijsse  je  doisjéiire.  voue 
Jne  hiffez^flm  en  fi^jpcns  <}ue  J4mMÙ.  4         I 

'.On  dit ,  Q\iV  ne  affaire  efi  demeurée  en  fisffe^s,  pout 
\     are/,  qu'Elif  eft  encore  indécise.     .  -^^  ^^^^.^  ,»  |- 
>u  s  p  £  N  s  I  o  H.  r f«  V.  Surfeance  >  ceflation  d'opéra* 
tion  pour  quelque  temps.  Ldfi/penfionde  l'execu^ 
tion^ehin  drrefi.  fisffenjîen  d'érmes^  accêrder  unefisfi^ 
fenfion  d'armes,  une  fifvenfion  emiert^s  fHijfincet 
\  9de  l'ame  ,  des faculteT^ae  l'amfi^  0^:^'  i %?:::^--:- ct^&4; ' 
Su  s  P  E  N  s  o  I K  E.  f.  m.  Terme  de  Chirutgie ,  Sorte 
de  bandage  dont  on  fe  fert  dans  lés  delçcnies  -de 
\  boyaux  ,  &  autres  incommodité!  pareilleéi,      u;# 


m 


PÉ  N 


..#v 


..l^tX»;wr/i*W^v:  ,,)AV'-i*''''>l,'-.  .■ 


■'•■  7 
v/ 


-il 


SMndiiitfiêetmfUéi^émdrefm^ 
ms  les  Indes,  vêuhimfmmrmr  d^ns  lesitfiems  ê^^ 
truji ,  ddns  lisfensiês  àesmnÊy.  fmttrér  dàen  iu^fi^ 
trets  di  Unaetêre.  y  fêstttr&  biem  ém^mt.  9'efi  un  tj^ 
fui  ne  fêuetrê  féujlsre  énums. 
P 1 M I T 1. 1  »  B  i.  part.  Il  a  les  fignificatioilt  de  (on 
i.  verbe.  //  efi  tout  fenetri  ii futur,  femtrédê  ebuleur. 
î,i  fenetri  de  joye. 

Pbnb  YRAMT,  ANT  t.  âdî.  ?.  Qui  penetee.  llffy 

M  rien  di  fi  fenetrunt  4fm  le  Mercure,  le  fil  cfi  Cdufi 

tiijue  &  fenetrunt.  UifUiur  femtranti.  odekr  fesie'' 

trunti.  -•    .      i-^^é, 

>  ^On  dk  fig.^u'I^  bimmsd  F efif rit  pénètrent,  qii*i/ 

;  efifnsetrémt ,  pour  dise  ,  qu'il  a  ane  grande  peripi^ 

'  cadté  flc  une  grande  intelligence  d'e^t ,  qu'û  pe-. 
netre  facilement  dans  les  deiTcins  d'auttay.       :« 

PENETRATION,  fub.  f.  y.  La  venu  Se  l'aâiofi  & 
pénétrer.  VésSiviti  &  U  penetrstifn  du  Mercure  efi 

i|:  tête  aui  .%^'i i  ■-•■.•  /"rt^-T'^-^^v- - -^-^-r-^^^Pf/f-    : 

V.  Il  (e  dit auffi,  en  termesde  Theolri^»  Deraâion 

d'un  corps  qui  en|penetre  un  autre,  de  celle  forte 

qu'ils  occupent  tous  deux  une  mefme  place.  //  n'y 

,  u  feint  ndtureUemem  ele  penetrétiott  d'un  c^rfs  dans 

'  un  uutre.  U  fènetrâmn  uun  e^rfs  dnns  un  autre  ne 

fi  f  eut  faire  ejue  far  miracle.  ,   ;    i^i^v^^--     #^^    f 
V    il(è  dit  auili  ne.  Delalagàcité  de  l'e^t ,  de  la 

fubtilité  de  rintelligence ,  de  la  'facilite  qu'on  a  à 
'  pénétrer  dans. la  connoiilànce  des  cho(ès«  Cefi  un 

nemme  jui  a  une  grande  fenetration  Jtéfprit.  il  a  beati^ 
:;  couf  de  fenetration.  une(Vrande  fenetratien  four  les 

affaires ,  four  les  fciencek  f   *-^  •-  '^M'^v:m^;vi^;4c::^à,;;::  ■. 
Pbnetratif,  IV 1.  aoJxQui  pénètre  àilSment^ 

ilualité  fenetrative.  corfsfenetratifi         ';  |(t 

Il  eft  aufE  fubft.  Et  alors  il  ne  s'employe  guéîe 
'   qu'au  pluriel ,  &  il  fe  dit,  de  certains  politiques  quil 

veulent  pénétrer  dans  les  fecrets  des  Princes.  Les 

fenetrattfsjfreiendoient  ^u'il  y  avoit  biin^iuutree 

dejfeins  en  camfagne. 


^' 


i-' 


N  T  E.  f.  f.  Aflemblage  de  plulieurs\larges    r  bn  et  n  a  b  l  e.  ady,  de  tout  genre.  Qû  on  pçutpeJ 
courroyes  fervantàibuftenir  un  corps  de  carroâf  k        ^  J^trer ,  où  l'on  peut  pénétrer.  Cf  hoUefifie^aii  en 
■  Soufpente  ^(\pà9i^2L\jSEi^  If  n  retranchement  d'ais        ce  Ueu^là  ^  ^u'ilnefipàs  fenetr^le..  ^  ^^^^^^^^^^^^ 
ibu&enu  en  l'air ,  &  pratiqué  dans  une  cuifine ,  dani\  I  mpbnethablb.  adj.  de  tour  genre.  Qui  ne  peut 
une  boutique ,  dans  une  ticurie  ou  autre  liçu  ,  pour  \  eftc  penctti.  Cette  cuira  ffe  jfi  etun  fiJon  acier. 


•V, 


»•    i^j':^ 


i,' :•■':•  .j('i->-:/: 


■  loger  des  garçons  ,  deS  doipeftiqiie$ 

P  E  N  D  U  t  E^  i  f^  fou?  P  E  N  D  RJEl'  ^MPM 
PENETR.ABLÊ,-. "\  ■  !^-:i^-«.:é-mMdM' à^:,^ 

PENET 


\ 


d'une  fi  bonne  trempe ,  queUe  eft  impénétrable  aux 
COUPS  demeufijuit.  un  cuir  impénétrable  )t  F  eau.  il  y 
0  derforts  dans  ce  bàù-là  e/td  ffnt  impénétrables. 


n^  Il  le  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré  :  ainfi 
oti  dit.  Les  confeils^its  deffiins  de  Dieu  font  impeno'- 
trables.  ilfCya  rien  jtt impénétrable  aux  yeux  de  Dieu. 
Ufredeftinationefiunéuiyfit^  imfetuitrable.  tfefi  un 
bomtne  d'unfecret  impénétrable.  •  *r  v^  f^ 

!;  '  On  dit  aum  ,  jC^lVu  Homme  efi  imfen^rable^  pont 
dire ,  qull  eft  extrêmement  caché  ic  fcctet  en  tott« 


tes  cho(ès. 


ti'TV  "^  '  '-.V- 


/ 


PENETRER.  v!i.  Percer  ,  pa(&r  à  travers»   La 
lumière  peketre  le  verre ,  &  tous  les  corps  diaphanes, 
l^  F  eau  forte  fenêtre  le  fir&  F  acier.  FhuUe  fenêtre  les 
'efiofts.   I  ^  '  •  '  • 

[ 'il  fignifieauffi,  Entrer  ^W^  PENIBLE,  ^  ^  ^^  pi»ivt'i\sv 

1^  les  chairs  jufau'i  F  os.  les  premiers  froids  fenetrént  to^.  i>  E  N I  B  JL  E  M  E  N  T-  K^^  *^  *^  V^  ^ 
J  W-  ^,J^^^^  '     /^  PENINSULE.  j>>rISLE. 

:   "  Ons'enfert  figur.  Eh  parlât;  de  la  profonde  con*    PENITENCE.(.f.  Repentir,  regret  d'avâr  of- 
';  noiflfance  des:  cho6s,  fpii  naturelles  ,  (bit  rpiritoel-       fenfïDieu.  ta  Pénitence  eft  une  vertu  eMtiemte.  U 

fenitenceidoit  eprê  fincere  &  confiante,  ia  fénitetice 
n^eftfoint  véritable  ^uand  elle  tféft  feint  aecomfagnit 
éFunefhme  reJUution  de  ne  flsis  fecher. faire  desfruUe 
digfiès  de  fenitence.  *      V   v      ' 

On  appelle ,  Sacrement  de,  pénitence X'^^  des  fe 
Sacrements  de  l'Egtift,  qui  eft  celùy  par  lequet 
Preftre  remet  les  péchez,  à  ceux  qui  s*en  confef^ 
fènt  à,  luy.  Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  eFinftitutieee 
divine.  ^  •  .) 

<tenitenee ,  iè  dit  aufli ,  De  tout  ce  que  le  PreHite 
ordonne  en  (àtisfa&ion  des  péchez  qu'on  luy  a  con- 
férez. //  faut  recevoir  avec  remeS  la  fimitnce  ^ui 
eft  imfofie  par  le  Preftre 


^^les.  Ainfi  on  dit,  Penetrét  lesfeçreis  de  la  nature.  Dieu 
J-  fenêtre  Us  profondeurs  des  abjfines.  c^eft  un  efirit  cjui 


■''fi 


pénètre  tout.  Dieu  pénètre  le  fond  des  coeurs ,  lis  peu.* 
;  sîes  les  plus  ficrej^es.    ^  f  /  • 

7^  On  mt  ptpy.  Courte  prière  pénètre  les  cieux  ,  pour 
>:  dire ,  qoç  Çç ,  j^'eft  pas  la  longueur ,  mais  la  fu^ 
f[  veut  qui  reiici  |è$  prières  efficaces* 

pénétrer ^(vgtà&c  fig.  ToUcher  vivenient,  finfi- 
.blcmetit.  Sa  douleur  me  pénètre  k  cœur ,  la  joye  le  fe^ 
f^trt^ 

-Métrer ,  eft  auflBi  neutre.  Ainh  on  dit ,  Le  iouf 
Jenitre  dans  les  chairs  ,  fenêtre  jufifu' à  F  os.  ils  ont  fe- 
'neJréjufijues  bien  avant  dans  les  terres ,  &  ont  fait  de  , 

:   ;      .  ..    •  .        .     ■     ■•■      :     •.■  •  :'■■     '■      '   •    -    ' 
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^* 


k     ^  ■  '     ■   V'  *   .     ,   "■.:■• 


■y-  f  'TÉ-   .    ■•.,(%;■ 


r«7 


"^4 


r>    T?    T> 


9>    Th     P 


V.  J 


<^/ 


nr  déms  têê^fi^ 

it  de  ion 
de  éhuliUn 

•  *  ♦         *  '      . 

le  fil  efi  edufi 
\t9.  ùdàir  fm^€^ 

pimtrént,  qii*i7 
eratule  ptifpù 
?lprit ,  qu*il  pc* 
[auctuy.      2; 

dt$  Miteure  efl 

-    '  \  ^ 

,  de  telle  ibrt&. 

c  place*  //  ny 

tnn  €^rf$  déins 

uis  tm  âuire  ne 

le  re/prir ,  de  la 
:ilicé  qu'on  a  à 
cho(è$.  Cefi  un 
^é/prit.  il  4  be4ti* 
tratifh  pour  les 

-  ■     \      ■'  .-*  .■    ■■  ■•■     '*i-  "7' 

'\        .  .       ■     ^    ,    .  •    ■  ■ 

hêtre  àif2meiit# 

,-  ■  •  .     )  , 

'employé  guère 
ts  politiques  quil 
les  Princes.  Les 
\ie  bien  iautreg 

C^'onpçutpeJ 
Hu^ef^fief^ifiiefi 

tire.  Oji  ne  peut 
1^»  y?  îiif  éicier, 

aenetrêkle  mhx 
leiife^.Uy' 
nfenetrdbles. 
I  le  figuré  :  ainfi 
Heu  feint  imfene-- 
ux  yeux  ele  Diefi. 
utréible,  ^eft  un 


i 


-ç-. 


'f 


mtentgù ,  pour  <iire  »  Faire  lés  ohofes  qoi^  ie  Pieftre 
a  orikMinéef  pour  pemtmce.  P«^rji^  j^«Mf  iir. 
les  fenkenees  fmbU^es  wjlmi  flm  eu  upâge  eUus 

rEgiifi. 
Pemtenee ,  Çt  àk  auffi  g  pes  kijifiies  »  des  prières  y 


P  E  N 


art 


rv 


t-j  fis,  p:^-:^^'Mt->4 


qoîft^pltts^  ^jrni^e ,  Dégarni  de 

i>lume$»  <^  M  s'rojferc  guère  qiMî  dans  <ett<?  phra- 
ê^  // 1^4  ^^ffiMsM^ irii  trait  defimfemL  Ce  qui  &  die 
d'iftti  eftourdi  qui  part  blriuq^emcnt  (airs  fçavoir 
ïtop  bien  où  il  veut  aller ,  de  mefme  qu*un  trait 
qa%n  décocheroic  fans  eftre  garni  de  plumes         ^ 


'l'ii" 


.m- 


i"  : 


î.  >. 


Aw 


■i 


♦Si 


des  mâccrathnrs  ,  &  gefierâfei^m  de  tcluces.  les  .  Fbn  n  a  o  b.  f.  m. Teime  de Faucc»nneriè  qui  fe  dit  dui 
aufteritez  qjl'cHi  s'tmpofc  volpnt^keœet^t jji 
piation  «te  les  ped^s*  FMÙrefèmtenced^fislfeche^L^ 
vivre  dênsU  feniffeuee  ^  ddns  k0efèni$éu4fidinfiuuelL 
le,  ditÈthsnietmieisde  la  ftnitenee.  Ufàùifére  fe- 


;T-  ■■  'M 


plum^^des  pi(eaux  deproye.  Vufaùceudufiçend  \ 
pemtage^  ^-,  ^'  ■r/.Vm^ 

Pin  ^,A\Çjn  e.  On  prononce  P  a  k  à  c  h  e.  H  m.  Jbur;^\    , 
ou  bc^uec  de  plumet  d' Auftruche. 


V.i»- 


■  .»■  » 


■rK'\mi-:'. 


,'• 


/ 


t\ 


' 


•\ 


,t 


mte0e  fi  on  éeut  ejtt&fduvi.  eu  rie  vu  âu  eid  fue  far   7  fi  n  K  A  è  h  s  n.  On  prononce  ,  R4i  m  a  c  h  B  il.  ▼.  n 

On  ditifig.  d*U*n  homtnë'gài  par  fes  exiés  eft  tom- 
bé àir^  qtfelqne  longue  innrmicé ,  ^uY/  fait  peni^ 

pffi^edufàpi.  il  s  efl abandêHni  au  vm  »  aU  diiau^        ne^  une  rofe\  un  œillet  (juife  fenn^t^^èbieu. 

€he  d^mflâ  jéunefe  /tl  en  fait  fuamenant  pénitence,       Pbn  nApUBt,  b'b.  parc.  Tidippejffm^        an 

.  jLa  fneAné  chbfe  fe  dit  anllE  ,  d*Un  homme  qui       femiacpie  ^rofe  permachie.       ^    ^ 

s*cft  attiré  queloue  malheur ,  quelque  di(grace j)ar    E  M  i-  e  K  n  a  c^ ç  r.  v.  a.  Garnir  de  pènnaches.  Il  n'a 

/li  maUvaife  ctodttite. // i^r/?  perdu  par  fin  w^rf- v^^^  guère  d^ufageqtf  etnpenna* 

'tien ,  &  il  umamtertant  tout  Uijir  itn  faire  pèni^'^/:^:  çhe  de  la  forte  f 


i- 


..-:â 


■     / 


W^^*-<L:-J:'^'''r       -'^■.:'    '■  \  •   .  '«^^  Eii'PBNN  achV  ,  J^E.part,.  >.  .:i,; 'V- 

f^  On  dïtïuflî  daflsle  difeours  familier,  faire  pèni-    P  e  n  n  o  n.  C  m,  Ceftoit  autrefois  une  forte  de  Mn- 


%i 


^w<^  pour  dire.  Faire  mauvaiTe  chère.  Si  i/ouîvou^     ,.  nicrc  ou  d'eftehdarc  àlongiie^ueUe  ,  qu'un  cheva- 
tet  demeurer  à  difrter  av^nous ,  vous  ferez,  ptniten^        lier  qui  avoit  vôigt  liOcBmcs  d'arihes  fous  luy,  eftoit 
-  ce.  voHléJ^voue  faire  pemiince  avec  nous  ?^^^^-^^^^^^  droit  de  porieré  ;  r  v  ^  '  -        z^^^^-r-- 

I'      i^i^i/#^;  feditanffi  figé  tf  Une  punition  impo-pENKON  m.  Oii  ]^î»n^^^^  •! 

/l   fSe|kMiir  quelque  fautes  Parmi  les  Religieux  &  les  .     Sorte  de  banderole  chargée  ^^oitics^vJ^s  les  J 
JReU^eufesonimpofides  pénitences  peur  tes  moindres    "àjaifies  réelles  des  terres,  on  affiche  fi  la^errefdifietes ^ 

:   man^éments^  voilà  une  rude  pénitence  pour  une  faute:   ""  Pennonceaux  aux  j^rmes  du  Roy  ;  Et  on  dit,  qu't^;a. 
iien  leeere.  votis  mcriteriez^  Une  rude,  pénitence  pour  ^^ homme  a  fait  afficher  les  pennonceaux  4  une  Jcrror^ 
mus  avosrfait  attendre^        ;  S  3^^^^^^^^^  :  pour  dire ,  qull  l  a  uific  réellement. 


..^■■. 


%■ 


..1: 


^penetrabîe]  poux 
Se  fcctet  en  tou« 


■/^    ,!.. 


■i 


"V». 


gret  d*avo«r  of* 
U;^britienne.:U 
nte.da  pénitence 
iim  accompagnée 
r.j/kin  des  fruité 

v» 

fv^  L'un  des  fei 
liy  par  lequ< 
)ui  s  en  conteU 
e  efi  etinfiiemiom 

.1 

:e  que  le  PreiBre 
uu'onluyacon- 
ta  wnùttncc  Qtù 


i. 


A    I 


V      volff-iayTerons  point  aller  aujoUrd'huy.  )  , ,.: 

^P  B  Kl  ?  E1H  T ,  E  N  T  B.  adj.  Qiti  a  regret  d'aroir  d&t\^ 
(è  Dieu,  qui  eft  dans  la  pratique  ,  dans  les  exer- 
cices de  la  pcnitcncc.  PeiHsfèhr  pénitent,  femme  peni^ 

OnVenfert  plus  ôrdihauement  dans  le  fubftantif^ 
&  il  fedtt  particulièrement  de  celuyou  de  celle  qui 
:confe^e  fes  péchez  au  Preftre.  Interroger  un  péni- 
tent, ab  foudre  dn  pénitent,  ce  Prefire  a  une  conduite 
fariieuiierepour  ta  dir'efBondes  âmes  y  &  cela  luyat^ 
tire  beaucoup  de pf^nitents^beaucoup  de  penitemesiy^ 
^  C)n  appelle  auffi  du  nom  de  Pénitents  ,,  Ceux  qui 
{onjt  ^ngj^gct  dans  certaine^ j^6nlFrai;ies  où  ron  (ait 
ti!U^  proteflîon  partiqiUere  de  quelques  exercices  de 
peâitence.  On  les  affile ,  Pénitents  blancs.  Peni- 

■^  ksfents  bleus.  Pénitents  noirs.  Pénitckts  orJâ^-t^c  Oslônr 
les  diflRsrentes  couleturs  des  iacs  dont  ils  fé  cou- 

/•^^■vrent  i*y.    7  "  //■  " 

P iTTTTlENciEiî. C  m.  Prcftré  commis  par  rEvéd 
que  pour  abfoudre  des  cas.  teiêrvez.  5'  cot^e ffier.au 
pénitencier,  à  Rome  (^efitousjeiurs  un  Cardinal  cjui  efi 

t'^frand  Pénitencier,  i^ya  à  Séeue  des  Pénitenciers  pour 

:   joute  forte  de  nations.,  yy^.     ,  ,  ,^.      , 

H^t  N I T  B  H  €  tm  B.  f.  f .  Charge  ^'fen&ion^  dignifé 

f   de  Pénitencier.  //  efi  ponriveu  dé  la  Penitencerie  de 
•  cette  CathedraHe.  On  à\t^  ùu'Vne  é^^re  regarde  la 

.^  Penioenterii ,  pour  difc ,  m'Elle  regarde  le  uibunal 
du  Pénitencier.  La  Penïieneerie  de  Rome,  lu  grande 

'-  Penitencorié.  / 

SoosPBKiT  B  H  CI  BK.. /C  m.  Prcftre  fubordonné 

'  auPenitender/ficcoinmis  pour  en 'faire  Ics.fonc- 
tions  en  fon  abfençe.  /     . 

P  E  N  N  E.  f  f«  Terme  4e  Fauconnerie  qiii^e  fe  dit 
que»  des  groâes  plumes  des  oifeitux  de  proye. 

P  B  s  I M  f  B  M  M  i(  ^  BL^açtt^la  verbe  Jl^mpenuer 


I  .^  pies  de  penfer. 


tW.j.: 


J'Ui 


?fe'  Il  fignifie  aufu^  FLaifonner.  //  j?^  tieni  it penfi\ 

^' finement,  on  ptnt  fe  rapporter  a  fin  jugement  ^  il  penfe 
§ufte.  Tartâe  7  .  _^         ■'^^.•-,.^,^;.-  '.^ 

^  1^  il  fignifie  aufli  quelquefois,  Fiîre  reflexion,(dh^r 

7a  qudque  chofe  ,  fe  fouvenir  de  quelque  chofe. 

J*^y  pensé  à  ce  ^ue  vous  mave^  dit.  L'affiaire  efi  trop 

'khportaneeptttir  ne  prendre  pas  le  temps  d^ y  penfer. 

p^ttfi:(jy  meuremtnt  éé  (fue  vémfnie  pr(fpofi:(^me  pa'- 

-roiftfaifdhle.  fy  penferay.  il  !a  fitit  cèlk  Jahs  y  penfir., 

penfei-y  bien,  penfer  en  foy-jniefme  i  quelque  cnofé.  H 

penfe  tous  jours  à  la  perte  qj^H  af^ite.  je  penfe  a  vous    ; 

Jk  toute  heure.  penfe'iTqHèl  fkef ois )l  mpy.  il  faut  penfer 

^  i  fin  falut  preferaUemenfa  toute  chofe. 

^  JPf^y/rr^s'employeaufl^  quelquefois  pour  Prendre    - 
4;arde.  Fcttè  aveT^des  ennemis  yptnfh^i  vous,  c*  efi  un  '■ 
nomme  qui  fe  perdra  s\ii  ne  penfe  a  luy.  - 

Il  â^iiSé  auffi ,  Avoir  une  cnofe  en  veuç,  former 
qiielquB  delfein;  ^i  y^y  perifiT^vous  de  faire  cela  ?    ^ 
Voulezrvousyenfera  cette  charge ,  efie  efi  a  vendre,  ce 
partyeji 'avantageux  pourvofirefiÛe  ,vois  ydevrieT^    • 
fenfer.Jefuis  trop  de  vos  amie  pottr  avoir  pensé  i    ' 
VûUi  nuire,  il  ne  pènfeplus  a  cette  malfin,  il  en  veut 
acheter  une  autre.  Qh  dit ,  qvL*Vn  homme  penfi  à  mal. 
pour  dir^,  qu'il  à  quelque  matigne  intention.  £c    ^■ 
"-qu'O/i  a  fait  une  chofif ans  penfer  a  mal  ^  pouç  dire  ,*' 
qu'pn  1*2  Mte  fans  aucune  inteAtion  de  fafcher  ' 
performe.     .     ;^  ^ 

Il  figri,.  auffi ,  Eftre  fur  le  point  de . . .  -j^y  pensé 
mourir,  il  a  pensé  eJHt  noyé,  nous  penfiefines  sfirè  en^» 
^velopex.  dans^fa  difgrace.   ' 

P  enfer.  V.  au.  Avoir  dans  refprit.  Cefi  ut^  h^nt^ 
me  ejûi  ne  dit  jatHAts  ce  ^u'il  penfe.  je  croy  jut  ce  sfue. 
vous  dites  efi  bien  èftoigné  de  ce  que  vous  penfe^  il 
penfe  bien  deschofes  quiCne  dit  pas.  il  timoipipi^ 
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éivoir  ^m)i€  di  v9m  firvir  ,  &  finfitf  UUt§  4ëfr$ 
Il  fignifie  riKorctmfcîncRjr^  f  eitiî  uiite  thpfi  tjHt 


PE 

ffnfir  un  cht^aLkleûi,  ç$'fb^al  a  fry  un  ché^Jt 
rtiSi,  le  Méirtfchd  le  vient  penfirt$m  l^s  joun,    " 


;  'i' 


A 


vous  tir^rd  iffaires.  ffaveCvous  ce  ^ue  fay pensé    %  On  dit âuffi,?^»/êriwJ^fc^W, pour  diie,LV6rilIer, 

four  faire  riuftrwjire  entrefrife  f        ^                     .  le  brofleri  le  ncitoycr ,  &  luy  donnergeoeialemnc 

Il  fign.*uflkf  Croire ,  juger.  On  ftnfe  de  luy  cent  tout  ce  qui  luy  cft  hectfTiire.  Ce  Falfnmeremptcyo 

'  ihofes  fafiheufes.  on  ne  fevtje  rien  de  vous  qui  ne  vous  la  flus  grande  faniedumaùn  .i  fenfirJf$$lm/âUX» 

fuit  glorieux,  c'ffiun  homme  é/ui  penfi  tousjours  mal  un  cheval  hien  ^ftpHi  ^fi  à  demi  f-^^Z^-> 


'4 


?ue  des  foras  &  des  remèdes  pour  uenfer  les  playts. 
e  Chirurgien  a  traite  flufieurs  h/e^ÇL  ,  &  il  luy  efi 
deu  beducoup  pour  fcs  p(^npments.  on  dôme  tant  a  ce 
mdrefchalpour  Us  fers  &  les  penfemtnts  des  chevaux. 


i    ■' 


.'ï 


Je  fin  prochain.^je  dis  les  chofes  comme  je  lesvenfe.ejue  P  i  n  s  rf  ^  |^  e.  part]  ChivaHien  venfi ,  méTpenfe. ,  ..t  ^, 

penfe^.vous  de  cela  /  f^'en  penfet,^vous  i  II  penfi  p  in  se  m  e  ^  t.  C  m.  v.  Aftion  de  penfer^  Il  ne  Ce  dît 

\ejlre  plus  h/ilUle  homme  ejU^U  ri  efi.  il  ne  penfiit  pas 

ihre  dbfirvi.jepenfdid^<m"tl  eftoit  df  vos  amis,  nepen- 

fez^pas  que  je  dife  cela  pour  vous  adoucir,  penfinrvous 

rijue  je  me  contente  de  ifos  ekcufesf     :^  — .^        ^           ^       _        ,    ^ 

Pb  il  s  i ,  il.  part.  Imaginé.  i></^m  bien  pense,  chofe  PE N  SI  ONC  f.  f.  Somme  d'argent  aue  l'on  kionne 

bien  pensée,  ce  rieft  pas  trop  mal  pensé.  pour  cftrc  logé  &  nourri.  Bonne  ^  forte  ^  médiocre 

Pe><san.t,  Ai*Ti.adj:  Iliva  guored'u&gc  dans  .     fenjton.  payer  penfihn.  iléj^ayéles  deux  Premiers 

i_  /i  i_  L_j:Ji:^     ^..»^.r  ^^^  ..u^^tmm    ÂJ^ift0^r^*,t  quartiers  de  fà penfion.  vàila  un  Quartier  de  voftro 

penfion efcheu,  ••<:"•  ■  \'^^--^^,  ^^  ^.-::#-'^tKv::;  /;^;:;.y-.;,v.z^-.,:, , 
Il  fignifie  auffi  le  Lieu  où  Ton  eft  nourri  &  logé 
pour. un  certain  Dhx^tftre  en  pen/fon.  fi  mettre  en 
penfion,  on  eft  mal  nourri  ddns  cette  penfion.f  ajf  trour 
vi  une  penfion  ajfez.  commode,  tenir  ,  mettre  des  che^ 
vaux  en  penfion.  -.'/■•'   •■■  ■■'■  ■[ .••■;"  ^,..  ,..'#.-.;  v'^'v^ .,  :.'■: '■, ■"  ■;■,•■  • 

Penfion  j  fignifie  encore,  Certaine  portion  à  pren» 
drc  par  chaque  année  lur  les  fruits  d  un  bénéfice.  // 
a  refipéfa  Cure ,  &  a  reterlu  fix  cens  firmes  de  pen- 
fion. il  a  obtenu  trois  fnitte  livres  àe\penJpon  fur  cet 
Evefçhé.  le  Roy  a  créé  en  favtuf  Jfun  tel  une  penfion 
de  cincj  cens  eficus  fur  cette  Abbaye,  il  luy  fuit  unefcn" 
fion  de  dix  miUefrâiics.  brevet  de  pei/fiçn^         -        -, 

Penfion,  Se  prçnd  aufli\  Pour  tç  qu'un  Roy ,  un 
Prince  ou  ua  grand  Seigneur  donne  annuellement 
à  quclqu  un^i  par  gratification,  ou  pouf  recom« 
penfe  de  ferwes  >  ou  pour  je  faife  entrer  dans  fes 
intcrefts.  LrKoya  donné  deux  mille  eficus  de  penfion 
à  Monfieur  de.,,,  a  Madame  de....  il  a  quatre  miâi 
francs  df  penfion  d'un  tel  Prince. 41  a  penfion  du  Roy. 
/  On  appelle,  P<i3[/î<?/^t^i4^^r^  ,  Cercaiine  fooome, 
d'argent  qu'on  reçoit  annuellement  toute  (à  vie.  /î 
j^efi  refirvé  une  pefifion  viagère  de  deux  mille  francs, 
iiafaii  donation  de  tout  fin  bien  àfionfrert,  &  s'efi 
refervé  quatre  mille  francs  de  penfion  viagère. 


le  ftylç  ordinaire  ,  qu'e^  ces  phrafcs  ,  Malpenfant, 
malpenfiante,  qui  (e  difent  d'uh  homme  &  d'une  ^ 
femme  qui^uecpt  defavantageufement  dçlcur  jjror    . 
chain:  f^ous  ejtes  trop  malpenfint.        -'-r-'.:--rUr.^. 
P  E  N  s  1  E.  f.  f.  Prodjuaîon  de  rcfprit  qui  P^fnfe^ce  çie 
l'on  penfe.  Penfée  vive  .  brillante, agréable ,  pritueU 
le,  fine. pensée  douce  ,  flateufi.  pensée  commune,  pen- 
-     sée  triffe  ,  faficheufi  ^funejle.  cet  ouvraae  efl  plein  de  . 
■  ^belles  pensées,  tmtesfis  pensées  font  nMfs ,  il  aVart 
d^  exprimer,  bien  fis  pensées,  vous't^^r^as  bien  dans 
-  ma  penséo.^ilfaut  vous  expV^'uer  ma  pensée.  /  .      . 
Il  fignifie  auffi ,  Opinion  ,  Ce  qu'oi^  croit.  Jeferois 

em 
mteu^  tout  rifitj 
n'efl  pas  la  ma  pensée. 

Il  fign.  quelquefois,  Dcflcin.J^  riay  jamais  eu  ut- 
te  pensée,  la  crainte  sjrion  eut  de  fis  intrigues^  fit 
prendrela pensée  de Vefloïgner. vous  nfaçcujk,  d'une 
chofe  îont  je  Way  pas  eu  la  moindre  penshtyon  riaja^ 
mais  eu  la  pensée  de  l'Arrêter.  -^  * 

On  dit ,  //  rid  aucune  pensée  de  l'avenir  l  aucune 
pensée^de  J)hu,  aucune  pensée  defonfalut,  pour  dire. 
Il  n  a  aucun:  fentiftiènt  des  choies  de  raychir  ,  des 
chofes  de  Dieu ,  &  de  fon  falut ,  il  n'y  fait  aucune 
ittention,  âiicune  réflexion. 


/ 


V' 


\- 


|?wiw ,  pqur  dire  ,  Eiitrewmr  fes  rcfver^c&,  s'en- 
tretenir avec  fcs  refvcries. 
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Ondit^  Il  Uyt fi, enf ré, il lùyjjl  tombé  dans  Ift  Demi-peus  iok.  f.f.  Ce  que  donne  un  Efcolicr 
pensée,  il  me  vint  en  pensée'^,  ddnsU  pensée,  pdu^  dire,  ou  un  at|(&e  particulier  qui  ne  fait  que  (tfner  au  Hett 
Il  luy  eft  tombé  dansl'efprit  ;il/ine  vint  daris  l'ef-  ,  où  il  eft  en  peniion.  Une  payk  ejriune  demi-penfitofs^ 
prit,  dans Timagînation.    '  ;.    s   ^   c  que demi^p'tnfiion.  ilifia  demi-penfion.  çr^-^^^?^^^ 

On  dit  9  Entretenir  fis  pensées ,  s'entretenir  avec  fies   p  e  n  s  x  o  k  n  a  i  il  e*  f.  dç  tout  genre.  Celuy  ou  celle 

^.r..   j:-.-.   t:...«.i^»»<;M;r  Cic  ri»rir/»r;<»e     c*#iri-        QUI  ng^jc  fctï^oti.  Jl  pdye fort  bicn ,  c* cft  un  bon  pon» 

fionnairei  prendre  despenfionnaires.  il  y  a  plus  de  troU 
V  cent  penfionnaires  dans  ce  Collège,  elljs  eflpenfionndrc 
dam  ce  Convent.  >,.-^;  ■•  •^:.  *  V:,'-  ■  '^  .  :  ■..  y,;^^ 
,11  fe  dit  auffi  de  ceux- qui  jouiflcnt  d'une  penfion 
Cir  un  bénéfice.  Cet  Evefijue  a  des  Penfionnaires, qui 
Vincommodeni.  cet  Abbé  a  Unpenfiormaire  qUiviilong^ 
.  temps.  '..;.,  \.  .v:,-,\  :■•.;■■.  _■■  •  ^  {^  ■  •  •^:.v,H^:;>a,-,  ■•!  .^-v- 
V  II  fc' dit  encore  de  céux>qui  reçoivent -penfion. 
d'un  Prince,  d'un  Eftat ,  d'un  grand  Seigneur ,  &c. 
pour  eftre  dans  fes  interefts.  Il  efl  fenfsonnaîre  iun 
tel  Prince  ,i un  tel  E^at.  >" 

I  •       '    M  ■  ■'  ^   ^  - .     ■  ,  ■■*■■         .  ^ 
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¥  1 N  s  t  B ,  En  terme  d^  peipture  ,'d'àrchîteéhire  ,de 

.  fculpture,  ôcc.  fignifie  là  pre^niere  idée  ,  l'efquiflîe, 

le  deflcin  *q)Ji  n  eft  pas  encore  arr^ftéryoui  h*eft 

pas  finy^O  wV^f  4^  Va  un  dtfein,  ce  ri^ft  qu'une  . 

pensée,  y/^y  demandé  un  tableau  à  ce  peintre,  il  m* en 

41  apporté  deux  ou  trois  penjiesi  choifir.  vota  vpyez^ 

.;•'■  ."  une  première  penfée; .  ■:;;/^.'f^;,-^v'^-^  ■■;-;■  V''-":^^'^'^^:  ■'■■'{: 

'  PiNs/i.  f  f.  Petite ^eur  qui  n'a  que  ciiîq  feiiilles 

"  nuées  de  violet  &  de^aune.'  tst  violette  &  la^penfiéCi 

C^  emt  àuelqise  rapport  enfimble.,  bouquet  de  perfee,^    ' .       .-,^.  ,„.v. ,  ^,„ j.^,.  ^,^        ,    -^  .   . 

Onap^Ue,Co/i/f«rJrp^»/?^^^  Cm.  Ternac  de^çometrie,Qui a 

^^tci  que  celuy  des  fleurs  dcpenfée.Fifoiir^  cinq  angles  &  cinq  coftez,  Figitre  pentagone. 

'''l' ruban,  couleur  de  penfée. -''M^^^^^  lUft  auffi  fiibftanti^«c  alors  il  eft  mafculiâ,  & 


7.;r| 


Persbr.  Cm.Piî4$EE.  Ilh'àd'ufage  qtiédànsla       fignifie ,  Une  figure  Pentagone.  Vwp^^r^^tfw^, 

■  ■   pôcfie.  ^  '^  :^.,^^'f,^,;-^^d-:v  :^;:;:kî::,  ■' ,  ^..  ■  -.^,^^t^-;'.;'?::v^::s^-'^^a%;,  p  ENTA  M-ÇbJ  RE.  ad|.,Nefc  dit  .qu^ïî.  cetce  phra-: 

P  E  H  s  I  f  ,  I  Vi«  acJj.  Occupé  d'une  pcn(2c  qui  chagri-^  ""    fc ,  Vers  peptametre ,  ^i  eft  unelofte  de  vers  par- 

ne ,  qm  émbarfallè.^f  yoUs  trouve  tout  penfifelle  efl ,      mi  les  Grecs  &  les^Latins ,  composé  de  cinq  picds;^' 

-    inquiété  &  penfive.       '  ^  |  *    ;  Xi .      V     i^    :        ^^  cinq.  me(bccs ,  éc  quiaccompagnc  ordinàiremenç 

Pjb  M  s  E  EL.  y.  a.  Ac^bmnfU>der  une  pta-fre,,  lever  Pàp-^   •  -le  vers  hexamètre.  Les  EU gie s  d'Ovide  fintcompo^ 

pareil  d'une  pl^yc! ,  applfqUer  les  chofes  neceflaites       sées  de  versJfexametres^^jfcntametres.  ^:Ç.0^:$irrf 

àuneplaye.  On  l'a  penfii  ce  matin,  le  Chirurgien   PENTE.J  ^fous  PENDRE.   ^,24^^^' 

iientltpenfir  deux fiis far  joiir.^^^^^  PÊNTÊCOSTE.  C  f:  Feftc  ^  l'EgUfc  célèbre 
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en  mémoire  de 
léc  d'un  mot  gre 
ce  qu'on  la  ce 
Pafques ,  en  y  c 
aurons  bien^toft  i 
cofie.  je  votês  pi 
Te  fies  de  la  Peux 

tPENULTIE'^ 
immediatemeni 
le  pénultième  de 
pénultième  fyliat 
nultîime  efl  long 

Antspenult  ] 
ccde  immédiate 
re  qu'en  parlam 
Dansée  mot ,  t 
fiyUabe  j  ou  abfbl 


PÉPIÉ.f.f.  Peti 

fois  au  boot  de  I 
rement  des  pou 
"Vne  poule  qui  a 
pépie  a  une  pou l 
PEPIN,  f^.  Se 
cœur  j^ertain 
pommes ,  les  ra 
.  jemence.  Truits 
settfï^eeflme 
lesfiruits  a  noyai 

PÊPIKI  EUE.  C( 

plfffeurs  lignes 
„;.  {o\n.\Ptanter  m 
.    fomfmers.fairet 

pépinières. 
Il  fc  dit  auffi  i 

Compagnies  dej\ 
r  bises  enplufieur: 
V  pour  fis  armées. 

bons  Ecclefiafliq 


PE.QJTE.  Cf.  T 

•    dit  d'une  fémim 

Éw  accroire.  C 

ivificiale.  Il  eft  b 


PERÇANT, 

^ERCELETT 

PER^GÈ-ORE 

PERCE-NEK 

PERCE-PIEJ 

PERGÉPTIB 
PÊRCEPTIO 

PERCER:,  tv* 
Percer  un  aif^ 
^p^e  lâ^lmtèfue 

V     Hifenifirâul] 

le  nci5«  point 
dfefij^^^q^^^^ 

Percer,  En  fit 
«ne'ouvertttre* 
Percer  un  mkid 

Oridit^flîa 
PéPoer  un 'muic 
ffUt^fenir  m  i 


N 


'  y 


;t,!  f.«.„ — c_ 


*-f'     <'»•    '* 


/" 


X. 


%* 


•  v 


oT* 


■,'-<r 


■.•'» 


v 


PEP   REQ  >    * 

en  mémoire  de  la  dcfccnte  dû  S.  Efprit ,  ainfi  «pp^l* 
Icc  d'un  mot  grec  qui  fignffte  le  cinquantième ,  par- 
ce qu'on  la  cdetee  le  cinquantiéiwe  jour  d'après 
Pafqne» ,  en  y  comprenant  celuy  de  Pafques.  Noms 
Murons  bien-tofi  la  Pemecofte.  c*cfi  demain  U  Ptnte^ 
eofie.  je  vont  payer aj  k  U  fentecofte.  il  dfdpi  tfs 
Te  fies  de  la  Fentecofte  à  la  campagne. 

[PE  N  U  LT I E'  M  E.  adj.  dt  toui  genre.  Qui  précède 
immédiatement  le  dernier.  Le  trentième  de  Mari  efi 
le  nennUieme  de  ce  faoisla.  ddns  U  mofTie  difgrace  la 
fenuUiime  fyliabe  eft  longue  i  ou  abfolument ,  la  fe^ 
nnhiime  efi  longue.       .' 

A  N  T s p  E  N  u  L  T  I  iM  1.  adj.  de  tout  genre.  Qui  pré- 
cède immedratenœm  le  pénultième.  U  ne  fe  dk  gue^ 
re  qu'en  parlant  des  accents  de  la  langue  grecque. 
Dans  ce  mot ,  taiceht  doit  ejlre  fur  VameffnHltUme 
fyllabc  i  ou  abfolument  ^ptr  Cantefemltiime.  ^  ' 

;:;■;■■  ^*-'- ••■  P-.E  ?.■■.■-:■'-■■•■' 

pè  PIÉ.  f.  f.  Petite  peau  Wanchc  qui  vient  quelque- 
fois au  bout  de  la  langue  des  oifeaux ,  &  particuliè- 
rement des  poules ,  &  qui  les  emoclchc  de  boire. 
Vne  poule  fui  a  la  pépie,  arracher  (a  pépie,  ofie'r  la 
pépie  a  fine  Poule, .      •  ' 

PE  P.  I N.  (yn.  Soirc  dé  petit  grain  qui  vient  dans  le 
coeur  (Certains  fruits ,  comme  dans  tes  poires  ^  fes 
pommes ,  les  raifins ,  &c.  6c  qui  en  eft  la  graiine  ,  la 
i'emence.  fruits  a  pépin.  Oranges ,  raifins  fanspep'tns. 
sette^l&re  eft  me'rteure  pour  tes  fruit  s  a  pépin,  que  pour 
les  fruits  a  noyau.  '  *' 

JP £ p 1 14 1  E n E.  Cf.  Plant  de  "p^içs arbrés.fur  une  ou 
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rier  au  d^Jfut  au  diffous  de  la  barre,  il  a  fait  percer 
fon  meilleur  4ih  pour  régaler  fet  amis,  .. 

P<r<r#r,fignific  encore.  Pénétrer.  Lapluyea  perfê 
tous  fis  habits,  fon  manteau  fut  tout  percé  de  tôt  âge  ^ 
la  pïuye  a  percé  U  Serre  d'un  piid^  la^MU^ne  pereê 
point  cette  eftofff.      .  ^(  v^    1   ♦    * 

On  dit  par  exa^ration  d'Un  liom^e  qui  a  eft£ 
extreiranent  moUiilè  de  la  pluye  , /de  l'eau  qu'on  a 
jettèe  lur  luy ,  qu*//  a  efie  tout  percé  ^  fu*U  a  eftéper'^ 
ce  jufju*aux  os.      '  -^  -" 

On  dit ,  Perier  une  crtipf,  percer  une  porte  dans  usé 
htur ,  pour  dire  ,  Faire  Touverture  d'urfe  croifce  , 
d'une  porte  dans  un  mûri  :      .4.'^^    . 

On  ait  fig.  Percer  les  buiffons ,  Us  h'aliersjes fore  fis, 
tes  forte ,  pour  dire.  Piller  au  travers  dclbuifTons» 
des  haliers ,  icc,  . ,  ,^^ .  ,,       ■., 

On  dit  aufli  fig.  Percer  un  efcadron' ,  percer  un  ba^ 
ytaiOon,  pour  dire  ,  Se  faire  paflàge  les  armes  à^a 
main  à  travers  un  efcadron ,  un  bataillon.       y  > 

On  dit  fig^  percer  les  nuits  a  jouer]  m  efiudier,  pour 
dire^Paifer  entiers  ment  les  nuits  à  jouet ,  à  eftudier. 

On  dit  fig.  que  Le  foliU  perce  un  nuage ^un  berceau, 
pour  dire,  que  Les  rayons  du  (bleil  pauent  à  travers; 
un  nuage ,  un  berceau^       .  ,     / 

On  dit,  par  exagération  d'Un  jjommè ,  d'un  ani- 
mât fprç  maigre  >  que  Les  os  luy  percent  la  peau. 

On  dit  figur.  percer  r  avenir ,  percer  dans  l'avenir, 

Îrercer  dans  le  fond  d'une  affaire*,  pour  dire,  Prévoir 
'avenir ,  pénétrer  dans  le  fond  d'une  affaire. 

On  dit  au(E  figur.  En  parlant  dcscho(es  qui  afQi- 
gent  yj^Cela  me  perce  le  cœur,  me  parler  de  la  perte 
que,)  ay  faite,  cejt  me  percer  lame  i  .^s" 
piff^urs  lignes  jpQui;  tes  greflfer  &  lei»  levei:  au  bc^  P  e  r  c  e  r.  v.  n.  Se  faire  ouverture. /-^i  dents  cennmen^ 
{om\Ptanter  une  pépinière,  c (lever  une  pépinière  de  'centapecera  cet  enfant,  cet  avfcis  a  perce  de  luy ^ 
pommiers,  faire  ttne pépinière  de  poiriers,  erttretenir  des        fnefmeé  les  cornes  percent  a  ce  chevreau.  ,^  .V^, 

fepinieres,        ''      -  ^^       .  *       !  '     On  ait ,  ^'Vne  maifon  perce  dans  deux  rué  s , perça 

Il  fe  dit  auffi  figur.  Comme  dans  ces  phrafes.  Les  "^Kd^une  rué  a  Vautre ,  pour  dire ,  qu'Élle  a  ifllic  dans 
Compagnies  de  jeunes  Gentilshommes  que  le  Roy  a  efiàt'         '  •    1 /r-  •     . 

blies  en  plufieurs  places  j  font  des  pépinières  et  Officiers 
pour  fis  armées,  lès  feminaires  fim  des  pépinières 
bons  Ecclefiaftiques.    '         '        *^  «.    * 


.ri  • 


*f 


'%  S 


/ 


# 


\ 


\ 


,.♦ 


PE 


PE^QU  E*  uf  Terme  d'in^e  &  de  metprîs,  qui  fc 
dit  d*unc  fcrtxmê  (btte ,  impertinente,  6c  qui  s'en 
Éait  accroire.  C  eft  une  franche  peque^  une  peque  pro- 
auif/ciale.  U  efl:  bas  &  populaire.        ..     [^'  ■■• 

PERÇANT,  V  ■ 

^ERCELETTRE,       f 
PERXE-ORElLLEi   VroyÇo 
PEReE-NElGE,         v 
PE ■-' 


deux  rues  différentes, 

£  R  c  b'^  Ée.  part.  Ifa  les  lignifications  de  (on 

Oii  dit ,  c^*Vne  maifoh  eft  bien  percée, ,  pour  dir 
qu'Ella  a  beaucoup  de  belles  ,i5c  grandes  croises 
.  bien  placées  avec. (ymetrie.         .  ,.   :  / 

Oîk  dit  pi:ov.&  fig.  d'iÛfn  homn^qûi  li'â  pais  gut-i^ 
red<biep-.  Se  dont  les  afifàires  faHC^  en  deCbr^è^ 
qalleft  bas  percé,  '     *     -    ;   .7    /  y,»  A' • 

On  dit  auui,  d'Ùn  hotnme  qukde^^^nie:  tout  ce 
qu^i  ï|i ,  &  qui  né  i^iuoit  garder  d!'  argent,  que  C'îtjt 

j  -  s,  *  /   V  V  P  E  R  ç  À  i^  T ,  A  N  T ï.  adjw  t^i  perce  ,-qdy>eftet^ 
>>;>''•  L  .:*'*:■   foinf^nptffant ,  bien  perdant,  cette  alefittrfe^  p^ 
■■^^^':.lff''/y\-.^.-     affetferfante,  voix  fer  fante,  àru  PèrfaHtf.ilfai/iie 
rs.     C'r        ^'^     .unvéntper faut  qui  nous  inconfmodafori^  ioui/hy^' 
'VjEW^'E  R.  ?      ver  il' n*y  a  f  oint  eu  un  f roui  fi  perçant.]  ,  ,  \     >{  i 

Ôïi  appelle  9^ ,  Des  yeux  perfantr.  Des  yéu^ 


PERCER.  Vj^Faireune^ve«Ute  départes  pièces  de  vin  i  ou  d'autre  liqu^Sif. 

Bercer^  un  ai/s,  urtmorseau^  £^  <ffBRCi.  Manière  dc-patlcirady^rbialéji^ 

^0  là^Ungue  auxbiajihé^^^        cette  fmrne  s'eji  nefc  fctc  qu'en  jarlanlc  des  pieees^e  vk>y  ou  d'au. 

:  fak-f0^erlts^ormtspvuÀjm  ,  tre  fottii^  de  boiffon.^wr#  du  vin  tn  perce.  Uffyi^ 

:      H  (ïgnifie  àuffl ,  Faire  uttèôilverturc,.qpoyqp*el>  \que^  huitjmrsqsuccr^  devin  eft  en  perce.  J:mfisut 

le  nc45«  jioint  de  patt  cm  (W^t.  Û  recèut  un  coup  de       pa^lai/erfi  lomg^tetkps  au  vin  enpercK     ^  ^^  t  ^-^ 
^^ft^^  im'ti^PtrFdle^^b^^^ 

4:mpdttanckjy  "  "  -  -  a  ^    •  V^       jc  '  .W  V    ftyle fetnilier  en  parlant  d^un  Chai&w  déterminé, 

C  eft  un  perce- frreft.  un  vray  perce^finft. 


Pmet,  Eit|^terd*u!ilài^de  vîii;  fe  • 


'5t.?,      vv    rWi'MJ 


:% 


ùhc ouvertt^r  au  muid'pdut  eh^  tirer  la*  liqUeur.    PERçi.LVTTkB.-iC m; Pctlt'inftriihxeniJàit d'acier. 
Percer  un  ^'1^  ff^^^^j^^tt  de^ifkui^,  un  quartaut..  '      avec  quoy  on  percç  tes  letrreis  |W5lr^^^î^^^^ 


•■*•  ." 


Odditz^fRabColiimtityfémri^d^^  i)npercelettre  fort  bien  (r 

•roer un 'nwiid|de  vtti.  è^^  bon/ilen    PsïicE-o^*ïLLÊ;f.m. 


percer 


^ 


f^PJkHirmMrt,pefcir£  &mènu. 
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$orte  de  petit  infçdle  long 
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>ï  R  c  1  -  N  Ë 1 G  E.  t.  f.  Petite  planjce  qui  porte  des-  l^B  %  cii.f  t.  "Se  ptrchef .  v.  n.  Se  mettre  fur  toe  «ra. 

"*''**  chc.  H  ne  fe  dit  proprement  que  de  certains  oi(eaux 

domeftiques  9  comme  poules,  CQcqs  d'mde ,  ècc^ 
Les  cùctjj  &  Us  poules  perchent  toutts  les  mit  s,  ç» 
cette  foule  eft-ellevenuè  U  fe  ferchtr. 

Il  ie  dit ,  par  extenflon ,  de  tous  les  oiseaux  qui  (e 
mettent  fur  des  branches  d  arbrç ,  fur  des  buiuons, 
.&c.  //  vient  totu  les  fo'trs  grand  nombre  de  corneilles 
percher,  fe  percher  fur  les  arbres  de  ce  bois. 

il  eft  auflî  n.  p.  Quantité  d^e^eauxfe  vinrent  per- 
cher fur  cet  arbre.    ,    1       ' 
PERGEVOIR^v.a.Termcdcpcatiquc.Tlecev«ir,    Perchoir,  f  m.  Le  lieu  où  Ion  met  percher  les 
recueillir.  Il  ne  ic  dit  que  de  certaines  chofes,  cbm-        volailles  d'une  baffc-c^r. 


fleurs  blanches  en  hiver,  r       i  .    ...i.^j^ 

Perce -piERRi.  f.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croift  lur 

les  rocher*  ,  &  que  Ton  mange  en  falade ,  6c  que 

quelques-uns  nortiment  autrement  Pajfe-pierre.     y 
Trans1>arcbti.  V.  a.  Percer  départ  en'part.  if 

coup  cjliii  receutAe-^trm^^rfa,  il  Jut  tranfferci.  il 

tut  le  braé  kiarijperci  d* un  coup  d^efpU, 

'  Il  fif^nifiefig.  Pénétrer  dedouleuf.  Celéme  tranf, 

perce  le  cœur. 

RANSPERCE,    II.  part 


adroits ,  dixmes    redevances  .  &c.  ^.«^^^^^^  PERCLUS.   }   ^>  iLORRC 

its  dune  terre.  H  fut  obltçre  de  vendre  cet  héritage  ^        -^   T 


j  me, 
/       fruits  d*une  terre,  il  fut  ol^iige  ae  venare  cet  uentag 

'^    avec  tom  les  fruits  cjuil  avpit  percew.  il  eft  employé  iPERÇOIR.   |    Voy^  E  R  C  E  R. 

/  perceyfiir  les  droits  du  Roy. 

Te  R  c  E  u,  E  ii  1.  part.  Droits  perceus.  fruits  per*^  .  PE  R  C  US  SIO  N.f. 

rCtitS', 


w 


•è' 


P  F  R  C  E  p  1 1  o  N.  /.  f.,  Recepte,  re<roùvremen't  en  ma- . 
^  tiere  de  deniers ,  fruits ,  revenus  &c.  //  eft  commis  ' 


\  :■ 


(.  Terme  dogmatique.  Coup^ 
aâion  par  laquelle  un  corps  en  frape  un  autre.  Per^ 
.  cujfion  violente. percuffionjoudaine,  le  cerveau  eftcfueU 
quefois  çffensi  par  une  violente  percujfion  des  efprits% 
quelques  Philofovhes  tiennent  que  le  mouvement  de  U 
terri  vient  de  ta  pircuffion  continuelle  des  rayons  du 
Soleil.  On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  en  parlant  du 
mouvement  communique  à  un  dorps  par  un  autre 
corps ,  à  une  boule  par  une  autre  boule ,  à  la  baie 
par  la  raquette,  &Ci         ^  -  *      •    • 


»  •n 


•  1 


.•rv^ 


Xi'j.v:,f'£', 


f. 


I;  ■- 


,f 


a  la  perception  d  un  tel  droit,    il  eft  obliçe  de  rendre 
compte  du  revenu  de  cet  héritage  après  la  perception 
:       desfruits.  \\     |  ,  , 

Perception^  En  matière  de  Philofôphie ,  fignifie , 
"f  L'adion  par  laquelle  les  objets  des  fens  font  apper- 
^  '  cens  y  font  fentis.  Petcfption  diftinSle,  confufe ,  impar- 
i  faite.  Us  Philofophes  dijputent  comment  ,&  ou  fefait  /H  b  p  e  r  c  tj  t  e  r.  y.  a.   Terme  dogmatique.   Il  ne  fe 
I  la  perception,  ■   ^  dit  guère  qu'en  parlant  des  humeurs  &  des  efprits, 

\  V  E  R  e  E  p  T  I  B  L 1.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  cftre-       lors  qu'eftant  en  mouvenient  pour  fprtir  , .  quelque 
apperceù.  Cela  n  eft  point  perceptible  aux  yeux.  chofe  les  fait  rentrer  au  dedans.    Cela  repercute  les 

Il  s'eftend  aufli  quelquefois  aux  autres  (èns,  Se         humeurs,  repçrcute  les  efprits.  /  : 
^  aux  chofes  de  refpric.  Cela  ffeft  prefque  point  perce^    JR,  e  P  b  r  c  u  s  s  i  o  n.  f.  f.  Terme    dogmatique.  Il  ne 
p.^/^/tf  4M  ^(7iijf?.  11  ne  s'employe  guère  qu'avec  la  né- 
gative. Il  y  a  un  petit  trait  de  raillerie  ddns  cette  epi- 
gramm'e ,  mais  cela  rteft  prefque  pas  perceptible. 
1 M  P  ER  e i  p  T I B  L  Ê.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
€ikvc  ^ppçTceu.  CHa  eft  imperceptible.-  .    /V 

Il  s'eftend  aufliiuX  autres  fens ,  &  aux  chofes  àe 
. .  VeCpvit.  L'odeur  de  cette  fieur  eft  imperceptible,  d.îns 

cette  pièce  d*  éloquence  fart  eft  prefque  imperceptible. 
I M  p  E  R  c  E>  T I B  L  E  M I N  T.  adv.  d*U|nc  manière  im- 
perceptible ,  peu  à  peu ,  infenfiblement.  Cela  fefait 
^imperceptiblement,  |i     :    /  • 

Ap  perctevôi  r.  V.  a.  Commencer  à  voir,  décoU- 
I     vrir.  En  pajfant  par  une  telle  rué  \  il  apperceut  celuy 

qu*il  cherchoit,  notes  votu  avons  appfrceu  de  loin. 
S' A  P  P  E  R  c  E  V  o  I  R.  V.  n.  p.  Connoiftte;  remarquer. 
//  s' apperceut  du  piège  qu  on  luy  tendoit,  il  y  a  long^ 
temps  que  Je  me  fuis  apperceù  qu'il  é' eft"  pas  de  mes 
^mis.  il  cache  fi  hienfon  artifice  qu'ici  eft  difficile  de 
s^  en  appercevoit% 
'Jl{P  P  E  R  c  1  u  ,  E  U  t.  part 

P  E  R  C  HE.  Çtf.  Sorte  de  poiflbn/de  rivîerc ,  dont  î 
'^hair  eft  blanche  ôc  ferme  ,  ^qui  a  fur  le  dos  u^e 
-manière  de  crefte  fort  piquant^  Groffe  pçrche.  petjitâ 
perche,  la  perche  eft  un  bon  poijjoh.     *       ^    v 
P  E  R  C  H  E.  C  f.  Mefurc  ordinairement  de  dS-huît  ou 
'^e  vinet  pieds ^e  Roy.  Il  y  a  cent  perches  a  un!  ar^. 
pent.  mefurer  a  la  perchCi     '-        \  -^  ,^    ^    . 

i.  Il  fignifie-Miffi ,  Làxhofe  mçfurée.  Une  peréhe  de 
-^ighe.  fix  perches  de  pré.' il  m'a  vendu  vingt  perchés 
\éltf fin  héritage  pour  aggrandir  mon  jarditi.'  ^^  i^^r 
"*'  îi  ^gnifie  auifi  quelquefois ,  Un  brio  de  bois  long 
àt  dix  à  Vlouze  pieds ,  &  dp  la  groflcur  du  pcas  6^  | 
*,  •  .; jcriuiron*  Bfteutdrt  duUngt  fur  une  perche.,  faire  utie" 
.^xlofture,  de  jarMn  avec  des  perches,    ufi  ireilla^de  \, 
ly     perches,  nteitrt  un  oifeau.de  proye  fur  une  jpeirjiheif^ 
'  •.  ^- ■  hattfe  a  U.perchK'l^h'^^^:pVp'^^^^ 


». 


(c  dit  guère  qu'en  parlant  des  humeurs,  des  clprits^ 

\& fignifie laftion par  l^uelle  les  humeurs  ,  les  ef- 

\  /prîts  eftant  en  mouvemqït  pour  fortir ,  viennent  à 

;  '-eftre  rèpouflèz  au  dedans.    La^repercUJfion  des  hu-* 

'imeûrs^   la  repercujfion  des/efprits.  cela  fait  reper^ 

/cufiion,  '. 

PERDANT,  7     f>  LTk  c  n  r*  n  r-    *     " 

PERDITION,  r^'^^l'^^'^^^^^^'" 

'  .     '  •  ■  ■-.■■'  ■■■..     * 

*  .  *  '  '  '»      ■  ■'      ...  T      '■*■'','''■  • 

PERDRE.  V.  à.  Eftre  privé  par  accident  de  quel- 
que chofe  qu'on  avoit  ,  dont  on  efl:oit  envpofleuîon. 
'  ferdrefon  iien.  c'eft  un  homnie  qui  na  rien  a  perdre ^ 
ce  Prince  perdit  fes  Eftats  par  fa  faute,  il  perdit  la 
couronne  avec  la  vie.  lorfque  les  Chretiehs  perdirent 
.Conftantinople  /  les  ennemis  perdirent  leurs  meilleures^ 
troupes  dans  cette  bataille,  ce  père  a  perdu  depuis  peu 
trois  de  fes  enfans,  perdre  fa  bourfe,  perdre  fin  mou- 
choir, perdre  fin  argent  au  jeu.  il  perd  tout  ce  qu'il  joies  ^  i 
il  a  perdu  à  beau  jeu.  ce  Marchand  J  à  a  perdu  beau- 
coup cette  année.    \     .  .  /  u      ,    -^^>^ 
On  di|  prov.  &  figur.  Marchand  qui  perd  ne  peut 
->  rire ,  pour  dire ,  qu'il  eft  difficile  d'eftre  de  belle  hu- 
-megr,  quand  on.perd  au  jeu  ou  f utremept.  ^  , ,,  ^ 

/'fr^/'*^  y  fignifie  auffi ,  Eftré  priiiré  de^quelque  av^'- 
^  tagé  ,  naturel  ou  moral.  Perdre  la  vie,  perdre  la  fan' 
té,  perdre  les  force  s.  perdre  larvéue.  perdra  Us  yeux  à 
force  de  Hrd  perdre  la  connoijfance^  perdra  connoiffance,^ 
perdre  toute  cènnoijfancel  perdre  la  r^tifint  perdre  l'efi 
.prit,  perdre  tout-à.faif  la  mémoire,  perdre  la  parole. 
.  ferdrè  l'ufage  de  la  parole^  perebre  la  refpiration,  per- 
dre le  repos,  perdre  le  fimmeih  Perdre  V  appétit ,  &Cé 
:;   l^erdre  fufage  des  fens»  il  perdit  beaucoup  de  fang 
f>af  fit  player  perdre  la  grâce  de. Dieu,  perdre  les  bon^ 
nés  grâces ;,  l'amitié ^û  oienvèittâricede  quelqu'un,  per^ 
dreja  réputation  ^fin  crédit,  fori  ^ni^ti^^  perdre  fon 
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qu7/  X^J^  ^tdf(hi  tfnUt  in  pri  le  hire  &  le  mâH^  ,Jjmi.  c^fii,  fk'U  ^ifi  ffrdn  contn  un  rockir ,  pour  dire; 

gfr.  Et  on  dit  prov.  d*Un  jctthç  homme  extrême-  p  q^'H  a  foit  naufrage.  Ils  fe font  perdm  an  delà  de  U 

tficak  amoureux,  qu'il  efi  fismonrenx  ^n'U  en  perd  *'■■  ^gne^i,,     ?  .*î«r  .   >>  /*    »   ^>^  :*  ' 

les  jMds.j^Uï /dite  ,  qull  cftii  QCCa|>i  dç  &pêUÎoa  ;       On  dit  ^  De  certaines  liqueurs  ,  certaines efîfen-» 
flujirnc  (onge  à  autre  cbofe-^'^i'^     ;     '  :  >  ,<W  s  que  Les, écrits  s'en  perdent  en  i:^r ,  pour  dijre^ 

Perdre ,  fignifie  au(fi  fimpleinéni  ;  Çcïlèr  d*avoir  ,        qu'ils  fe  diflîpcnt ,  qu'ils  s'évaporent,         .  ,,  ;^ .  ^^^ 

"   *"  ::j     On  dit  au(R,  5^ /?<r<^#,  pour  dire.  S'égarer, Tli 


i 


•% 

f^':; 


n'avoir  plu^.  Les  arbres  ont  perdu  leurs  feuilles,  cette 
.H    efirfe  a  perjdufon  luftre  ,  perdu  fd  couleur,  fa)  perdu    . 
*'  VemM^étll^rid*  f en  dy perdu  Vefperançe.  perdre V ha- 

miide ,  fJ$ccou(lnmance^  je  ne  mefouvUns  plue  de  ceU,  . . 

yen  ay  ferdu  l'idée,  fay  perdu  la  bonne  opinion  ^ue 

,     faveisie luy .  perdre  l'ejtime,  l'amitié  ^u\onl^it ponr 

'  ûuelaifun.   •   ''^,    '      "/'':"''-  >  v  '  •'      ^"'      \\   -A, 

1    On  dit ,  Perdre  une  chofe  deveué,iûQ\xiA\ié  fCefl    • 
^   fer  de  la  voir  ,  ne  la  v6ir  plus.    Ne  perdéipoé  cet 

enfinïde  veue.  le  vaijfeau  s^efloigna,  &  nofts  le  perdis 

ptes  dkveke  en  un  moment,  «  ,.    ' 

Perdre ,  fignifie  encore,  Eftre  délivré  de  quelque 

chofè  at  fafchcux.  Perdre  le /intiment  de  la  douleur.  ™ 


'?»"    V 


ferdretla  fièvre,  perdre  u  goutte.  .  ,  »  :  ^  «^ 
•Il  fignifie  aum  ,  Faire  uill  mauvais  employ ,  un 
employ  inutile  de  quelque  chofc,rtianquer  à  en  pro- 
fiter. Perdre  le  temps,  per  ire" fin  temps,  perdre  fa  pei- 
^e  ^fe s  foins  \  fespat.  il  a  perdu  fà  jeune Jf^  au  fervice  ^ 
eCun  tel  Prince.  Perdre  Coc^afion.  il  m'a  fakt  perdre 
toute  la  matinée.       '       r     }■         r      ►  >        r 

On  dit  prov.  A  laver  la  tefte  d^un  afne  onp'yperd 
aue  fa  lexive  ;  ôc  cela  fe  dit  d'une  perfonne  qui  cil 
incapable  de  di&ipliiie  &  de  correÀion.    .  * 

On  dit  aufli  prov.  &c  fig.  t^om  y  perdrez,  vos  pas, ce 
font  tous  pas  perdus  ,  pour  dire ,  Vous  ne  rcii/Iircz 
pas  à  ce  que  vous  entreprençz.  ,         /  ; 

,   Perdre ,  fignifie  auflii,  Eftre  vaincu  en  quelque    ' 
chofe  par  un  autre  ,  awir  du^  deGivantage  contre 

Quelqu'un  en  quelque  chofe.  Perdre  une  gageure^  un 
effi.  perdre  la  part  te  i  perdre  une  bataille,  perdre  te 


fourvoyer  ,  ne  retrouver  plus  (on  chemin.   Nçue 
nous  perdifmes  dans  le  bois,     '  n  ^^  '  v.    v^      .    a 

,Pn  s'en  fert  î^uffi  aâiven^ent  dans  le  mefme  (ens; 
Se  on  dit ,  Perdre  fin  chemin  ,  pour  dire ,  Perdre  la 
pifte,  perdre  la  traoe  ,  &c.  Les  chiens  perdirent  les. 
voyesdelabefte.  '  r'V  .■■■^^^■f'^ '■'>■''■'■  -"■,.:k  ,  ■/■     \  '■:  ':.'  \ 

On  dit  fig.  I>ans  les  affaires,  Perdre  les  voyei^  pour .. 
4dire  ,  N'eftre  plus  dans  le  train  d'une  affaire.  J'ay 
perdu  les  voyesde  cette  affaire Ja,  j* en  ay  Perdu  lestra^ 
ces.  On  dit  auffi  daiis  je  mefme  fens  ,  Perdre  letraim 
d* une  affaire.   y\    ■'v'    •  ;■ -.  ^y■^)'\  .■■^':irLZ  ■ 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui  le  ^it  avec 


quelque  ordre ,  Perdre  la  file  ^  pour  dire.  Ne  fe  plus 
tiroviver  dans  ja  file  où  on  eftoit.  //  s'arrefta  pendant^ 
(fue  toute  la  compagnie^  rnarchoit ,  dr  il  perdit  U  file^  ' 
;,Çela  le  dit  plus  prdinaif  ement  d'une  rparche  de  car-- 
roflcs  à  la  hiite  i'an  de  l'autre.  IrC^cA^r  s'efiUlfi. 
couper ,  &  a  perdu  la  file,      i:  Aifi    .^^  j;-\      •* 

\  Lors  qu'Un  homme  qui  àvqit  accôuttumé  d'à-  ^ 
voir  un  certain  rang  dans  une  cérémonie  ,.  vient  a 
ne  l'avoir  plu*^  par  fa  negligence,on  dit  qu'//  a  laifc  ^ 
perdre  fin  rang.  *    vv  -  -         •  1      \^  ^       X' 

•  On  dit  encore ,  Perdre  le  fil  )tun  difcours  ^  pour 
dire  ,  Ne  pouvoir  pins  fuivre  le  ififcouts  qu'on  avpic  * 
commence  ,  ne  pou/voir  plus  fe  rcflôuvenir  de  ce 
qu'on  avoir  à  dire  vôc  cela  fè  dit  lorfque  dans  une 
narration  on  vient  à  eftre;  interrompu  par  quelqu'un. 
Je  nefçayplns  ou  j'en  efiois^  voue  ni  avez,  fait  perdre. , 
le  fil  de  mon  difcours. 


fhbat.  il  a  perdu  fin  procès,  p&dre  la  recreance  d'UH    P  E  ji  D  u ,  U€.  part.  Il  a  les  fîgnifications  die  fon  vcrbej^  ^ 


■k 


*r 


■t.- 


"■'\  ■■r -'■','  ■  '  #'*;  '<•"■■■■.' 


I     iSvi'' 


'enefice.youé  n'avez,  pas  perdu  au  change,  ilfautff^u 

voir  perdre  pour  gagner:.         '  '       * 

pli  fignifie  auffi ,  Ruiner  :^  iç n  ce.fens  il  fe  dit  de 

toiit  ce'qui  peut  caufer  dU  préjudice  à  la  fortune.de 

quelqu'un  ,  à  fa  repUûtiofi\  à  fa  faute ,  &c.  C'efl 

un  homfg^e  ijui  vous  perdra,  il  a  perdu  tom  ceux  ^uife 

font  oppofej^à  fes  dejfeins.  cefl  un  homme  quife  perd 
,  parfis  dipenfes  excejfives,  c^cft  te  moyen  de  vous  perdre 
j_  d'honneur  &  de  réputation,  il  s^efi  perdu  auprès  de 

cette  fimme.  il  s'ejl  perdu  par  fa  mauvaifi  conduite. 

voseé  vous  p'èrdrez.  a  mener  la  vie  cjue  votes  faites,  voue  ^ 

perdrez,  voflre  fortune,  fis  ennemie  Coni  perdu  dans 

l'écrit  du  Prince.  .   . 

'   On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  $*expofè  à  faire 

quelque'cnofe  qui  peut  caufer  la  ruine  de  fa  fortune, 

qu'il  jo'ûe  a  fipsrdre.  Et  on  dit  de  ccluy  qui  expofe 

tout  d'un  coup  toutes  chofes  au  hazard  de  la  fortu- 
ne; cpHljoïee  a  tout  perdre.    ,  ;,,      /   ^     ^^   ; 

\    On  dit  auffi  prov.  ^  tout  perdre  il  n'y  a  qu'un  coup 

périlleux.  Et  cela  fe  dit  lors  qu'en  rifquant  tout,  on 

ie  refont  àjcput  ce  qui  peut  arriver.      ^         -     - 
Lors  qu'ynhoijnme  fait  tort  à  fà  fortune  ou  à,  fa 

iantépar  pure  indifcretioil  &.  pai:  pure  intemperan;:, 

''ce  ,  on  ixljfc^'llfeperda  crédit /a  pi^ifir^deg^yeté 
•  de  cœur.  ■  ^    /  •;  •     -'/•'  '  -/"■^■^■'- ■■■["''•'''  ' '\    '•  '' ' 

Perdre ,  figirifie-atîflî ,  Corrompre  les  mcçurs ,  dé- 
bsLUçhct.*  Il  a  perdu  par  fis  maximes  une  infinité  de 

jeunes  gens.  Elle  efloitnée  fage  y  mais  les  mauvaifi  s  UJ^di^  Jieu  cxtré- 

compagnus  l'oni-perduè^yous  le  perdez.,  pat  vos>fiate^'  ':^5^J0a^^^  -fl-::  ■v-'r.. 


On  dit  provk  qu'Z^/i  bienfait  n'eft  jamais  perdu, 
pour  dire  ,  qu'Un  biénÊiit  «  toft  ou  tard  fa  recom- 
penfè  de  quelqpe  part  que  ce  fbit./' '  ^    1 

On  dit  auflTi  prov.  De  tout  ce  qui  fîirvient  d'à-' 
greable  ou  d'utile  pour  une  perfonne  qui  rie  fçaic 
pas  ,  ou  qui  ne  peut  pas  en  profiter  ,  que  C*efl  dte 
,%ien  perdu,  chanter  devant  des  gens  cfui  n'^nt  point  de 
goujtpour  la pt^fiaue / c'eft  duvien  perdu.  ■     / 

.    On  dit ,  Tirer  a  coup  perdu  ;  pour  dire  ,  Tiret  aix  ' 
hazard. Et^  Faire  des  fondations  )à  pierres  perdue  s, ^oMt--^ 
dire, letter  des  pierres  au  hàzard  &  à  llavanture 
pour  fervir  de  fondement.  Les  fondations  èfe  ce  mole 
ont  eftè  faites  a  pierres  perdues.  \.         \ 

On  dit ,  Se  jettera  corps  perJ^u  fur  quelqu'un ,  four 
dire ,  Se  jettcr  fur  luy  avec  impetuofité ,  &  fans  fon- 
_  gerà'  fe  ménager.  '  •  ••    "' '■'  :•;■■..,.(% -^^I;.    ::;.^-.  .•-■,>., .;. 

On  appelle ,  fleures  perdue\  ^  Le^  heures  du  loifir  * 
d'un  honime  qui  efl  ordinairement  fort  occupé: 
mais  on  ne  le  dit  guère  que  dans  ces  manières- de 
parler  adverbiales.    Ji  vos  heures  perdius^  dans  vif  f 
heures  perdue s^^  (S^c.  Je  vom  iray  voir  jr  vos  heurei  •  / 
perdues  ,  a  quelqu'une  dfAj^sht^jurts^per^es.    . 
>- On  appelle  en  tcrmesMigucrre ,  Enfans perdns,-^ 
Ceux  que  l^Hdcflache  pour  donner  à  la  tefte  des  « 
itoupcs..^S^m^anderUs  enfants  perJks.  il  comi^atiit  4  :^  ' 
la  te^ed^^^^^  J^r. ;•-:;-   -''   \  -  u 

m-.  On  jabpièlle vaufB  en  teétne  cie^ctrè  Sentinege 
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hordée\  &  apehtittoute  lacampagne^     s^^  -  ^^^^^^  deux  recoui^erts  :  Se  ^^'-^î 

11  eft  aiiffi  h.  p.,  en  plufiçurs  fîgnifications  diffcr  r    cela  fe  dit  des  chofes  dont  on  veut  fa,ir<  cmc|xdtç 
tentes.  :\ainfi  on  dit  >qii?iy»  vai^atts'ejiperdiijférr:%^      perte  cfijÊicile 
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:ions  diflFcr  r  ^^^^  ^  ^^  desf  chofes  dont  on  veut  ti^rq;  ciue|Klrç     ^      , t  >^     i:  :  -  îv^  t  : r"^     '"?  ' 

i , perdit  ffér  r^ ' :' %g)lè^; la  perte  çfl. facile  à  réparer.  ||||.:î|'^ i'^f M -Ife^^  ■  ^^' •  %  -. '-''"^ ;"^ ''"^ v^ '■^, :r  .;>^ > 
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0n  dit  encore  prov.r <>i<rir^^ww^W^#fiii/#ri^^    A  f  iHTi  B  t  TBtl|,  Pâcon  4^  parler  dôniQtile 

C^fl^le-de  <lifttoeciejr  lei  objeu  qui  U  tecminènCè 
m^  éâiiêk  ferîi  fy v^ml. .  . .  --  t^j:^^^! ,,  <  ■ . .,: :  •;.  j 
ptidic  fig.  Rmjjirmer  ^  J&pMtrw  d  fmi  de  veui^ 
.  poik  4ke  »  Pake  des  raiibmiemeiii  vmi  &  v«i£uesj 
«cqaiii'àboutiflintàrien.  '        r      :^  ;^v  i^    i 
P  1  a.  D I T  I  o  M.  C  f«    D^aft  ,  diflîpafjon^  En  ce> 
fens  il  n'a  euere  d'ufaj^e  quVn  parlant  du  mauvais 
^ployqi^n  £utde  ion  bien*  Ainfi  on  dit  iT^ii^ 
Ifbn  hien  /en  vm  en  ferditiên^(         -  V      *       I 

li  s'cmployc  plus  ordinairement  pour  iîgnifier 
'eftat  d'un  nomnîe.,  ou  qui  eftdans  une  créance 
iontraire  à  cell^  de  TEglife  ,  ou  qui  eft  dans  l'habi- 
tude des  vices.  Ti^Ht  ho^me  éJHÏ  n*eftpiim  dans  tEm 
f^tife  CâtkolitjHe  e fi  dam  le  chemin  dt  ferdkiêH,  dam 
Uvoyt  de  ferdition,  çnu  maifinAa  ijl  tme  maifin  dé 
perdition,  toute  cette  intrigue  e fi  eme  muvrt  de  ferdi* 
tion^  un  ouvrage  de  perdition. 
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:    tomme  im  ferdu ,  pour-dire ,  Courir ,  crier  de  lOUtC 

foforce.  v^^-  ■  ' ^■\  •'.•<';'•''/  '    ■ 

:     On  dit ,  d'Une  femme  pufclique  &  abandonnée , 

qwc  Ce  fi  une  femme  perdue  ;  Et  abfolume|it  k  fiib- 
.  ;  ftantivement ,  que  Cefl  une  ferdué.      -^ 
P 1 H  D  A  N  T.  f.  m.    Cciuy  qui  perd.    Il  n'a  guère 

d'ufage  qu'en  parlant  4'un  hobime  qui  perd  au  jeu. 

Les  garants  &  Us  perdanif.  je  fniê  des  perdants. 

SRTE.tf.  Privation  d'une  jchofc  qu'on  aVoit.  Gran^:. 

de  perte.,  perte  légère,  perte  4$  hiens.  la  perte  des  biens. 

la  perte  delà  vie.  la  perte  di  l'honneur,  la  perte  defes 

proches  ,  defes  amis,  lapert^  de  la  parole.  U  perte  de 

làveué.  ta  perte  totale  defes\Hehs.  la  perte  de  fin  ar^ 

gent.  Ha  perte  de  U  grâce  de  ^ieu.  la  perte  des  bonnes 

grâces  de  éfuelifu'un.  l 

On  dit ,  P^iW «;i>/^mf,|pour dire.  Venir  ieftre 

prive  dp  fes  biens  ,  de  fcs  amis ,  ou  de  (es  proches. 

Ainfi  on  dit  à  un  homme  à  oui  on  Élit  Ctmpliment  ,.  ^        , 

fur  la  mof  t  de  quelqu'un  de  les  procheiifir/r#iM  part^   D  e  p  e  q.  o  x  t  i  o  n  .  f.  f*  Déperi^crtîent.:  Il  n'a  guère 

à  la  perte  tjue  votis  ave\faite,  ic  ablôlument^  à  v^fht,    -■  d'uHige  que  dans  cett«  phrafe.  Déperdition  de  fub.* 

verte.     1  ^    ^  -i  '    ^  "    ^  :    i  fiance,   iî  y  Or  déperdition  de  fukfiance  en  cèue  far* 

Oi^it  ,en  parlant  de  l'argent  qu'on  perd  au  jeu^        iie.    ./       ^         "  ^      ■  {-1         " 

^fireep  perte  d^^  PERDREAU.  }  ^i^  aprésPERDRix 

dire ,  Perdre  dix  piftoles ,  vmgt  pift oies.  J^^tf  ;/  ^      ^    ^         .      f 

JMisfirti  il  efioït  en  perte  de  tant  :  ÔC  abfolumcnt ,  i/    P  E  R  D  R  I  G  O  N.  f.  m.  Sorte  de  prûnè.  Pir^r*- 

efioit  0  perte.    On  dit  auOî ,  Se  retirer  fur  fa  Perte ,        gon  blanc,  perdrigonviclet.  des  prnnes  de  pe^drigon? 

pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  on  perd.  Il  fc  dit  TE  R  DXI  X.  f.  f.   Sorte  d'oifeaujSort bon  k^i^ti^ 

cncoitc  figur.  d' Un  homme  qui  fe  retire  du  commer-  |^    gcr  ,  de  là  groflèur  à  peu  prés  d'un  pigeon.   P^rdrfx 

ce  dul  monde  ,  ou  des  affaires  après  Un  mauvais        grife.perdnx  rouge,  une  compagnie  de  perdrix, quanâ 

Cri  appelle  ,  ferie  defang  ,\XJn  grand  épanche* 
ment /un  grand  écoulement  defang  furvenu  par 
quelque  accident.  Sa  playe  fe  rouvrit ,  &  il  eut  Une 
grande  perte  de  fang.  il  en  fut  tjuitte  pour  une  légère 


•Vt.  „a: 


W 


I  les  perdrix  foni^à  la  pariade.  il  rij  a  guePt  demciL 
.    leur  gibier  (jue  la  perdrix^  >-  n 

On  dit',  q\it  Duvinefl  de  couleur  et  mil  de  fer- 
drix  ^  quand  il  eft  paillet  y  &  fore  vif  ^  &  fort  bril^ 
lant.^   • .  .;■■  •         ''-'':  ■   .■,:.■;  ■  :  '■  *,,■■  'l'''-,...      '•.  -'^ 
perte  dèfang.îl  eut  une  grande  perte  defang  par  le  nez..    Perd  r  e  a  v.  f.  m.  Perdrix  de  l'anncè ,  quin*a  pas 
On  appelle  aufli ,  ferte  defang^  Une  maladie  qui        encore  fa  jufte  grandeur;  Perdreau  maille ,  tuer  d^s 
fufvîent  quelquefois  wêx.  femmes.   Elle  ef^fujçtie  a   ,    perdreaux,  manger  des  perdreaux, 
des  pertes  defang  s  é  M  grandes  Vertes  defang.        ]      P  É:R  E.  f  m.  Celuy  qui  à  un  ou  plufîeurs'éhfants. 
*^'     On  appelle»  P^te  Jtê^Us  ,  Une  grande  diflîpa-     /  Tendreffe  de  père,  amour  défère,  ce  font  de  véritables 


*  ■«*'d 
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tion  d'^^rits. 

Perte ,  (ignifie  aufli  ^  Dommistge.    Perte  confidera- 

ile ,  inefiimabU /irréparable,  il  ji  auroitTrop  de  perte 

four  moy.  il  'a  reciû ,  il  a  fouffert  de  grandes  pertes  dt^ 

fuis  peu.  cela  luy  éfitpurni^  en  une  pure  perte,  quand 

^     il  mourroit  il  n  y  aufoit  foi  grand  perte. 

[■■  Il  fignifie  encore ,  Ruine  »  dans  les «hofes qui  ce 
gardent  la  police ,  la  fortune ,  la  morale  «  ruine  to- 
tale,  irréparable.    Çeferoitla  Perte  des  affaires  ^  T 


entrailles  de  fere.  ce  fereUa  efi  heureux  dans  fes  eru 
fànts.  votiê  efies  fils  d'un  père  ^uim'aimoit  fort,  ima* 
gmez^'Voiu  éfueUedouleurpourun  père  de  voir  tuer  fin 
fils  devant  fes  yeux,  un  bon  peré.  père  dénaturé.  On 
appelle ,  P^r^  f^r  adoption  ,  Celuy  qui  a  adopté 
•  quelq«*un  pour  fon  fils.  Et  on  appelle.  Saint  Jofepb 
leferefutatifde'jtsvs^CHfL.isry    •  / 
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On  appelle^  ?f  re  de  famille  ^  G^y  qui  a  fomme  Se 

, ^ V  ,,  ^  ■      -,     '  en&nts^ou  feulement  des  enfantsi8<:|[ui  tient  ména- 

fenfa  eflre  caufe  de  la  perte  de  Pefiat.  la  perte  defaforA    ['gç.C' eft  un  bon  père  defamille.il  efi  vray  père  dtfamiieJ' 

tune  efi  venue  de  là.  ç  efi  luy  feul  qui  efi  caufe  delà  fer  A- .  "  Lors  qu'une  femme  accouche  de  fôn  premier  enfant/ 

U^de  fa  famille.    ,  ,      ^    _  i       on  dit  communément  au  noary  ,  f'V^^  t/#//4  rfififc^r^^^^ 

Oh  dit ,  La  perte  deVamt,  pour  dire ,  La  damna- 1    i  ^/^wJ/ff.Dans  tous  les  baux,àfcrnie,pour  nurduec 
tion  de  l'ame.:    I        j,  v  1'  -que  celuy  à  qui  on  donne  fon  bien  à  ferme  cfk  ooli- 

*Il  fignifie  aufli ,  Mauvais  fuccés ,  fuccés  defayaa-  .    «^gédelem'énager,  del'adminiftrer  avec  autant  d'œ- 
tageux  (Contre  quelqu'un  ,  dans  une  affaire ,  dans       conomie  que  le  propriétaire  poorroit  faire  ,  on  (e 
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une  entreprife  ,  &c.  Ainfi  l'on  dit ,  La  perte  d^une 

kataiUe ,  a  un  procès  \  iune  gageure.  •  >^ 

-  On  appelle ,  Perte  de  temps  ^  Le  mauvai s  ufage, 

.  bu  l'employ  inutile  que  l'ota  fait  du  temps.  K^'dà 

*••-  'Une  grande  perte  de  ffwfp/..-..-^ >;•'■,■.,;■  ■"•  ••■•  "  .■.^■vV:::' ■'-■;•.  ..:■/ 

^A  p  E  R  T  E.   Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour  dire  i 

i^  Avec  perte.  Ainfi  OTiAiiyVendre:^  f^te\,  pour  dire, 

^^  Perdre  fuij  la  marebandife  qu'on  veKd.  Mettre  fin 

frgent  à  perte  dé  fonds,  pdui^ire  ^  Le  placer  en  tor- 

*te  qu'on  fe  defpbiiillç  entièrement  rfu  fort  princi-, 

'  pal ,  &  qu'on  ne  s'en  jrcferve  que  le  revenu  fa  vie 

v^  cfurailt.  On  dit  auflî  ^  jicheterune  Charge  aferte  dé 

finance  ;  pour  dire ,  $|ns  pouvoir  prétendre,  d'eftre 

;    leujuouirsé  du  prix  qu'on  en  a  donné.  Et ,  Courir  à 

;     Peru  d*Ualeine  ^  pour  d|iré ,  Courir  en  forte  que  Tha- 


fcrt  de  cette  formule,  A  la  charge  ten  ufer  en  bon 
fere  de  famille. 
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On  dit.  Nos  Peref^  j^\ir  dire.  Nos  a; 

anceftrés.  '^  ^  \     ^^  : 

.P^rif,^^^^  de  Celuy  qui  eu  le  chef  d'une  . 

f  longue  fuitede  defcendànts ,  foit  dans  Tordre  de  la 

nature,  foit  autrement  :  ainfl  on  appelle  Adam, 

\Hofire  premier  Pert  %  &  Abraham.^  Le  Père  des 

}^crfyans,  leperedesfideBes.i^y    ,^.     ,:  ;  .  ^^;v 

-     V  On  appelle ,  Père  nourricier,  LdMsity  de  la  ftour-  1 

'    riced'uhenfont.  Etfig.  on  dit  d'Un  homme  qu'// 

efi  le  fere  nourctcier  a  une' te  lie  famille  ^  pour  dire, 

qu'il  aide  à  la  faire  fobfifter.  .   ?"    ;'      ^""^; 

.  I    Oiî  appelle  la  premierê^Pcrfonne  de  la  Trinité  ^^ 

V*  Himle  Pér^ i  le  Pere^iertfeirX^atîsVi^ittirc Sain- 

,  ;*' rr  OiVn  efl;  anoelté  ,  Le* Père  des  mJftficordcs ,  le 
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ferif  JUi  Im^Aêrti ,  le  Pire  dtê  JlicU  fstnir.  Kl  dans 
rOcaUba  Dominicale  il  eft  appeUf  »  Nofirêfire. 

On  appelle  ,  Pire  de  U  pstrie.  Un  paâl  Pnoce  ^ 
ou  lia  grand  Pcrfbnnage  qui  a  bit  de  grande!  chpi^ 
fespour  le  bien  de  fa  patrie^  OnappcOe  dans  lé 
me^ie  fens.  Pin  du  Pn^pli ,  CcIvlj  qui  a  (aie  des 
chorus  conîtderablea  pour  le  (ôulagemenc  du  pciu 
pic  ;  ^t,  Pir0  dis  fémvris ,  Celuy  qui  (aie  ordinaire* 


ity 


w    ». 


PB  R.  4 

If  réciproquement  pat  te  parraîli  à  celuy  <îoht  oh  a 
tenu  un  des  cn(anu  fur  Ie9foiids,&  au  père  danttù 
me  enfant,  dft  mê»  jùêmùin.M  m  t§fm  mt  de  ma  en^ 
^MHts.  €'ifi  mon  Cimfiri,  j[  éy  tênn  un  di  fis  enftmï.  ii 
fft mets cimfin^  fâj anu^un infém  dvec Iny. 

On  dit  ng.  d'Un  homme  (brc  éveillé,  (brt  alerté 
pour  Tes  iniereftk.  ou  pour  (on  plaifir ,  que  Cefi  uH 
compiT^,*  *  ", 


ans  f  £• 

§n^  dam 
^aifin  de 
de  pirdi" 

■ '1  '■".'•  •■=  ■ 
l'a  guère 
«  di  fub- 
:èui  pdf^ 


.  Perdrix 

^eirdtlgofif 

PirdrfX 

rSX'ijHand 

r  demciL 
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ment  dé  grandes'charicrx  aux  pauvres,  tottis  X^   C  o  m  p  i  &  A^  Ie.  (t  ii|^  L'alliabcê  rpirituelie  qui  fe 
a efté  appelle,  Zi|f«rtf  dupinpli.  On  appelle  aul^       concraâeou  entre  deux  per(bnnes ,  en  cenanfen-' 
Pin  dis  fildéits ,  Un  General  qui  a  un  sres-grand       femble  un  enfant  (ur  les  (bnds  ^  ou  entre  lin  Parrain 
(bin  de  1^  fubfiftance  des  foldats^ft  de  ne  les  eïppdr       6c  le  père^  la  mère  de  l'enÊuit^ 
pas  jteïnerairemenr»     '  '  *  P  a  t>  a.  C  ip.  Ternie  donc  les  petits  enfants  ^^&  ctixt 

Quand  on  parle  dès  grands  Princes  qui  ont  pro^  ,^^  duileur  parlent  ontaccouftumé  de  refervirau  lieu 
tegé  Ids  Arts  &  les  Sciences  ^  ou  des  erands  hom-       mimot  de  Père.  lUimnêâfta  s  partir,  il  di^  dis  je 
mes  qui  y  ont  excellé ,  on  les  abpelle ,  La  Pins  du       Papa  &  Maman,  m  eft  vêftn  P.pà  f 
jirts  ik  des  Sciences.  Ciiaron  é^  Demàfthini  font  Us   P  A  t  i  r.  f  ol  Terme  latin  dont  on  fe  (êrÉ  en  plufieura 

phcaiès,  flcenplufieurs  fignifications  diftcrentesw 
Ain(î  on  dit  ç^Vn  infant  au  fin  Pater  ^ipoiïtàixc^ 
qu'il  dit  l'Qiaifon  Dominicale-,  Et,quV/  mffah  pai 
finpatir,  pour  dire ,  qtfll  né  f«jaic  pas  TOraiioA 
Dominicale.  Et  on  iii /fe  reviendray  dant  un  Pa^-^ 
ter ,  pour  direi ,  Je  'reviendray  dans  jiuffi  peu  de 
Jtcmps  qu'il  en  fiiut  pour  dire  le  Pater.  ^  /y 

V  II  fignific  auffi ,  Les  gros  grains  d'un  Chapclçt , 
fur  Idtauels  on  dit  le  Pater.  LesFaters  de  fin  Chapc^ 
let  fin  d-JmeroHde.       ^^^  ^  ^     4  \v         ^    >  >     r 


Peris  d^NUi/Hinei.  Hind^té  U  Pin  di  Ffîiftiirèf 
Franfoi^  a  ifti  appilli  U  PiTft  des  littns. 
On  ap^Ue  poétiquement  lé  Soleil  »  Li  Piri  eU 

/i^MirVd^  Ap^llbn»  ^^  -P^*  ^^  ^^^''  On  dit  aufli 
poetiquémejnt  J  Li  Pin  Pacehm ,  U  Pin  SiUne.  V 
/  On  dit  en  ^le  dç  l'Efcriture ,  que  Li  DiatU  ift  U  \ 
pin  die  mènfongié  '  -■;._.  •  ^  , , .  '-^v,»./ ■.':-. >.^-  ;■  ,./' 
On  appelle ,  Pins  di  f^gHfi  i  Les  (aints  Doc-  , 
teursdontrEgUfeareceu  &  approuvé  la  doArine 
&  les  décifions  (iir  les  chofes  de  la  |Foy ,  ou  fur  U 
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morale  &  la  difcipline  Chteftienne.|On  les  appelle  Ap  P  A  t  M  s.,  racon  de  païler^baffc  &  burfcfque,  ^uî 
aulpS  abfolument  Lis  Pères.  Les  pères  de  rEglUi        n'a  guère  d'ufogc  qu'en  ces  phrafcs,  jiUer  adpa-' 

Crecque.  les  peres  de  l'Eglifi  Latlm.  la  pl»fifart  def  ,     ères^  Envoyer  ad  Patres.  Ainfi  on  dit  qu'Z^»  h^mmit  ejl  §.■ 
Peres  tiinnint  qui.  Ceftîefintlment  éjé  tous  tes  Péris.       ^/«  ad  Pattes ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort.  Et ,  quV/ 
Je  m' in  tiens  à  la  deçijioh  dos  Peres.  les  Pinfdespn^        a  pris  une  midiciné  qui  Fa  inwyi  ad  Paens ,  pour,  ' 
miirs  finies.  €*eft  un  homme  fui  a  lest  touf  les  Peres  ,        diirc ,  qu'il  a  pris  une  médecine  q^  l'a  fait  mourir.    .  ■ 

qutijtpnfond  dans  la doSrîni  des  Pens^  ^ulpoffede  p  aj^k  a  in./,  m.  Geluy.  qui  tient  unEnfànr fur  les 
toses  lisPeres,    1         -^  ^^v      ^           'i>m:kp'-,\^^      Fonts  de  Bapte(me.  Les  parrains  donnent  ordinaire^  r 

On  appelle ,  Peres  du  Concile ,  Les  Evefques  qui  ^^ment^  leur  nom  a  leurs  fiBeuls\  ui^  parrain  doit  veïUir  k  ^ 
affiftent  à  un  G)ncile.  T<>«i^ /«  Pw/ii^Owifo  J^ 

nnT^avisqui. ..    .  ■^:.  -^-'.^■^^■■i\-  -^^-s^^^  -•■' 

.  On  appelle ,  Pins  dm  défin ,  Les  anciens  Ana- 
chorètes qui  (è  retiroientxdans  les  de(èrt>de  là  Ther 
fcaïde  ppur  y  (aire pénitence.  ^  q^|^  .à^ 
.  >Pfr«,,  eft  encore  un  titre  qui  fc  donné  aux  ftcli* 
gieux  I^reftres.  .Li  Pin  General,  le  Père  Supérieur, 
li  Pin  Gardien  .  &ç.  Le  Père  tel.  le  Reverind  Pen 
jfil  Uspirts  Capucins.  Us  Pins^ FOrÀtoin ,  &c. 

On  appelle  auflî  du  nom-  de  Piri  f^irituil ,  de 
y  ère  DireQeur ,  Tout  Preftre  feciilier  ou  régulier 


^     '^4 


.     r 


la  Tnnitc-. 
xiture  Saiii- 
fiçordes ,  le 


finJh^t^HondifinfiUeuL 
^      Oh  âppelloit  autre(bis  dans  les  combats  (ingulier  s 
Parrains ,  Ceux  que  les  combattans  chbifliflbient 
pour  les  accompagner ,  pour  empefcher  Ik  fuifprifê^' 
&  pour  leu^fervtr  detefmoins.  Lis diHxto^bàttam 
dans  le  lieu  du  combat  ^  chacun  avec  fin  parrain,    k     , 
'M   On  appelle  auffi,  P^rrain^  Celuy  gu  un  foldat  qui 
doit  eftr^rpaffé  par  les  armes^  çhointpoufluy  tiret 
■    le -premier  coup»  -:.v:^-.  '  '  '  ■■'^■'-^^^^^^ 

P  A  R  F.  I  c  r  D  E.  1.  m.  Celuy  quî  tue  (on  pete*  UCeÊÈt 
.y  aufli  par  extenfion  de  celuy  qui  tue  fa  mère,  (bnffc-^ 
qui  afbinde  l^dire^um  des con(çiencest  Otftfon    J^te, ùifjçtux fis cnbm^ 
ipere  Dinaeur.  ciftfi\Pin  ^iritûil.  ^  ^^^^^  ^^^^^^^^^j^^^^  \^^,f,^-^U'^^ 

Dans  les  Ordres  des  Mendiaos  qui  ne  reçoivent  '^t  i  II  (îgnifie  auffi  Le  crime  que  commet  ^éîù|  quî 
point  d'argeiç ,  qn  appelle  ,  Pin  timponl ,  Le  Se-      ^tûc  fon  père.  Parricide  deteftablè ,  abominable,  com^ 
.culier  qui  a  loin  de  recevoir  Ics^mofnes  qu'on -|    mettre  un  parricide. 

leur  Élit.  Vjf  tel  eft  li  Pm  timponl  dos  Capucins   P  a  t  a  H  o  s  t  ^i.  f.  £   On  appelle  ainfi  parmi  le 
dumtiUe  vifii      ^^  r  -  ^  ^  '        -f;  Peuple  TOfail&n  Dominicale  ,&  on  comprend  auflî 


On  dit  proy.  dUn  homine  qui  aime  extrêmement 

.  à  prendre  fci  commoditez ,  que  Cift  Un  pin  elouiL 

Ut  .*  Et  d'un  Bourgeois  (ort  riche ,  que  Cift  tmperè 

■4tuxifitu.\     ^  ••    *.       ,:•%-■•'     >•"■;  •*■'■/' 

)G  K  A  N  D-P  t  %%.  C  mvAy^»  celuy  dont  le  fils  ou 

•  .lafiUëontdesenfans.  GriteLfin  du^  cofti  patirml. 

I.,  k  grand-ptnelucolli màterM^8C9b£ohmf:nt fPraneL 
■  ■■■     pinpatefnel^granel^enmatimeL^^^^         .      p 
B 1  il  v-P  B  n  B.  n  m.  Nom  d'alliance  qui  fe  donne  ou 
.  :  par  un  mari  au  père  die  &  femnie ,  ou  par  une  (ém- 
me  au  père  de  fon  mari ,  ou  par  des  enfants  au  fé- 
cond mari  de  leur  mère.   Cejl  lepere  de  yoftn  ma^ 
.  M  »   &  pMr  confiefUint  voftn  beatp^pen.:  Ceft  mon 
^  beau'pen ,  fay  ipousi  fa  fi  fié 
f"    fia  ipousi  ma  nifrv.     *     / 
/  C  OM  p  B  R  B.  f.  m.  Npm  d'alliance (pirituelle  qui  fe 
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prendauflî 

(bus  le  melme  nom  le  Pater,  l'Ave,  5c  les  autres 

premières  Prières  qu'on  apprend  aux  enfanr.  CeA 

em  joly  infant  ^-^ff ait  dès  fa  fa  Patenoftre.         ^n 

>r^î   IlfeditaolE  populairement  pour  toute  (brted'au^ 

^V  très  Prières  Chreftiennesi  Dinfis  Patenoftres.  mar- 

motet  fis  Patettêftros.  âve^ifosu  achevé  if  os  pat  e^ 

noflnsf         ,  .  V*       .  "îi     / 

Prov.  8c  baC  quand  Un  homme  gronde  &  mur- 

miire  entre  fei  dents .,  oh  dit  qa'/ldit  la  patenoftn 

^  du'jingi,^^  .^ 

P  A  T  x  M  0  s  t  n  B  s  au  pluriel^  Se  prend  au/C  ppur  les  .^ 

grains  d'un  chapelet  ,&  pour  tout  le  chapelet  j  mait  • 

cncefèns.  Ueft  baSi 


>>. 
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f§ft  mon  beau-pire j^    \^'^^ ^9 s  tR ixli.  (I  m.  Ourrierqui  &it  des cha*.  ^ y^^^^^ 

|î  pelets ,  boutons ,  Ace.  A^i^j|^#^f/r^^ 

P  A  TERN  B  t ,  1 1 L  B.  adj.  Qui  eft  de  père,  qui  eft  tel 
donne  par  un  homme,  &par  une  tepme  à  celuy/    qii'il convient  àun  père  ,  qu'il  appartient  à  l'eftat  ^  •  ' 

qui  a  tenu  fur  les  (omis  quelqu'un  de  leurs  cnÉMits,    I V  à  la  qualité  de  pcre«  jimet^  PatfrniL  tendreffi  pa^^ 

À  ome  Â  it  *       .■■»'.     :  ,■  V-  •  s.     '  'i  '*••    .        '    'r.    ■         ■■'■■,"■'     .   <  -,   -   ,  w.ip»,   M  ^.:    o   . 


,^f> 


'^-     M 


:\ 


.«• .  y.. 


■    ..'',,  '■-       .*■'>-.."      '•?      ■•■  1    ••    .     ..    .   /•■'■      'r.  •■■•■    /         .  :  ■■•   ■■■■'■;{■     '.  ■  •     /■     '    •   ••    .'       •:  '■  ■•     .    ;•  ';  •«•  -^     •■  *    .-      %,  ♦,   "  .      •>■■    -      -■  .,  ■.'»■%    ■■        ■■■■•-■■  t  -      j' 


i.<'î:«»  ■-■<■;»<.: 


<.v-  ■■:■ 


,.V^ 


I: 


,V 


•■;P*' 


i'' 


z' 


'?!       ,    ■"• 


■  w 


*  » 


N^ 


i 


Vi-.'A 


■::â 


>■"  "f  ■> 


'«civ^frm':^-':^...  / 


v% 


■V' 


■>a*.] 


1 


v«  T 


■Sk 


azQ 


A, 


■y-^-. 


»■       ■■%:     .    >. 


P  E  R 


■m'.A-  *{• 


1^  E  R) 


terneUe.  dffeSion  faterneUe.  foins  féUirmU.  femimenfs    n  »  /»  ç  a;|  ^^^  w  n  M 
fatcrnelsJ'amhoriHfMtirniUe.  PEREMPTÛl^Rk  1^^^ 


.#■ 


f 


maternels J'amhcritt  fMtirneUe^ 
On  appelle,  Pârênn  fàUrwls^  Les  Parents  du 
i  i  èoftc  du  pcrc^  ïx  i  Biens  f  éternels  ^  ht&hitm  xm    PERFECTIOîN,     ,         Xv,.  (^     cat©  n 
viennent  dû cofté du  pcrè.  ..   ^.  PE  RFEC  T  I  O  N  N£^.  i^  i^^s^P«^E- 

P  A  Tt  RNBXLEMi  N  T.adv.  Comme  unpecedoit  . 

I  faire*  Ill'a  trstite péUerneUement.  PERFIOJ&.ad|.  dctontgenre,  Traiftre,,  j^éloyal , 

-PjA  T  £>  HIT  i'.  r.  f.  L'eftat,  la  qualité  de  père.  I|^       qttimanc|tieiàU  fcyy  ^àfa  parole.  Vn  hemnlf  perfide. 
r  neft  guère  en  >iiage  que  dans  je  ftyle  dogmaE^ueè£c    dfn^ntffrfiJU,  uni  natim  perfide.  énHiner^dei 


'z^^f- 


Lé péstemUi & UfiliéUioH fi>nt  deux  termes  reUtif s. 

on  aemMnde  J!  U  paternité  en  Dien. . .  ,   ^     '^ 
^  A  T  R  I  E.  C  f«  Le  lieu  natal ,  le  pats  dans  lequel  on 

cft  ne.  ^  frdneeefl  ne fire  Patrie,  f  amour  de  Ut  fa^ 

trie.  p4kr  le  bien  de  lapatrie.  p$ur  lefervicede  fa  pam 

trle./ervlrfa  patrit.  défendre  fa  patrie,  mourir  pour 
^  '  fa  patrie  i  le  devoir  envers  Upatfit  ^  s  fan  des  pre% 

nûers  devoin.  Il  fat  appeUie  père  de  U  patrie.      ;  ♦  î 
Compatriote.  C  Celuy  qui  eft  de  naèfine 

patrie.  C'efi  mon  compatriote,  f  Aire  da  bien  à  fit  çom^ 


•:/-^  , 


patriotes. 


'-»*:■■.-* 


U  fed^  au(fi  des  chofes.  //  luj  a  fait  mUmr  bien 
perfide,  voila  mte  aSion  bien  perfide.  fifr0  tant  de 
perfidis  ferments.  m  * 

.  Il  eft  auffi  fubftantif.  Ce  fi  tm  perfide,  le  perfide 
i'eflûilimagmipte.pmtir les  Perpdee^  i  i  - 

p  £  R  F  I  p  I  «•  f.  £  l>éloyattte«  tnanqfiement  de  foy. 
Infigne  perfidie^  faire  une  P^^fidie.j  a-e'il  mte  plus 

''  grandi  perfidie,  ^mlle  per'fiaU  ! 

P  £  R  F I D  i  M  £  M  T^adv*  ÀTèc  pecfidiei  Jl  It  livra  per- 
fidement entKe  Ut  maim  de  fit  ennemie^  c<fi  en  ufer  bien 
perfidement^ 


■.îr!'  "i^")  ■i.:-l:rfflf^,  V*    i\~i 


Pat  i^  I  c  I  e  n.  adj.  (9n  appèlloit  ainfi  parmi  les  Ro-    PERICARD  E-  C  «.  Terme  de  «^ecine.Mem- 
mains  ceux  qui  eftoient  itfus  des  premiers  Secia-        btanê  c^i  entoure  lé  coear.   ->  ^  ;;>  »  4^^  ^ 

teurs  inftitucai  pat  Ro/mulus,  Dans  ies premiers  temps    P  E  R  I C  R  A  N  E.  f.  m.  Mcmbkairie  efpailTe  qui  cou- 

■   de  la  République  Roniaine  on  nefaifoit  point  dk  Con^  .    •  vre  le  cranç.^g-j^  :-:^^>^  '     ■;.  •  ?fe.- 


fUls  aui  ne  fufent  Patriciens.  LafamlUe  Cornelia   -^i:  liSti^t'r'^^j:^^''^^^^^^^ 

efloh  Patricienne.  Claudim  e ft  oit  Patricien  ^  &  Je  fit    ^^  ^H^'^EH.    î/^;^as  ï^ 


;''Yt_r  '■:•-*■■ 


ERtt. 


*  ;,  f  ^>*-';*ft:""-i*'-*^ 


plébéien^ 


■■:;    •  •  f  ■  ■  ■■•-      1-^   ■*' 


P  E  RI  t)  O  TtC  m.  Sorte ^^iecre^  predêuft  qui 


i 


''¥ 


^ 


■        Heft  aufll  (ubftantifl  Les  feuls  Patricien^  ont  e/le  tire  un  peu  fur  le  vert  ^  &  qui  n  eft  pas  de  grand 

'  .'  lonirtemfs enponeffiondu  Con/ulat. les  ancieHS^atri'  ;  prix.  ■ .  ^^-^M^'l^^^'-^^^-M^ 

p  A  T  R  ï  c  E.  flibft.  m.  Titij;  de  digmté  mftituee  dans  %^  y    --  ^     ^      i:^^ 

'    l'Empire  Romain  par  Conftantuu  Les  Patrlcet  a^  P  È  R I  L. f  m^  Danger ,  ififqlte ,  cftàt  où  il  y  a  quel- 

voient  le  premier  rano  dans  C  Empire  aprfi  les  Çefars.  que  chofe  defafcfaeuxàcraindre.  Grand  périls  péril 


:'Kjkfy  I 


'i 


}:i 


■■% 


]■■-. 


i4  ^/g;?^/ (f  de  Patrice efioit  A.  vtf.  Jfjl^4V9it  en  mefiae 

temps  plujieurt  patrices:     •    '  V   ,?  »  .^ 

P  A  T  R I  c  I A  T.  fubftantif  mafc.  Dignité  de  P«itdce. 

;      On  ne  parvenait  ordinairemlent  au  Patridat  ^  epfa^ 

.     prit,  avoir  pafii  par  les  plne  grandes  Charges^  corn- 

^-    me  de  Confnl^m 

.■•  Ville.  -^; .  :<.^;-0màMm  rK^r-^^-l^-p^^i'j*-^^''^  ^^^'^'^^>\^-:l^ 
Jp  A  T  R I A  R  C  tf  E.  fubit;  Noih  qu*on  donne  à  plu* 
iieurs  fàints  peribnnages  de /l  ancien  Teftament. 
'Noé  &  jibratfam^  &  les  autres  Patriarches,  les  faims 
' .  Patriarches.  On  appelle  auffi  de  <t  twn  tes  premtei;s 
^      Infticuteurs  des  Ordres  Religieux ,  çcunme  S.  Bafi- 
ie,S.  Benoift^&c*    ■■^:i^.^m^m-^.m'':^'^..'\r-'---      •  %,; 
Patriarche  ,  eft  auffi  un  titre  xie  dignité  dans  TE* 


êmreux.  péril  évident,  péril  iminent.  péril  certain,  af^ 
fronter^  braver  le  periL  craindre ,  éviter,  fuir  le  périls 
fijauver  du  péril,  fe  titrer  du  péril,  s* engager  dans  le 
péril,  s'expojer  au  péril,  eftre  enpetll.  ce  malade  efi  en 
péril  de  mort,  il  y  a  du  péril ,  beaucoup  de  péril,  ejfuyer 
de  grands  périls,  fortir  de  perd,  efire  nors  de  péril  j  du 
péril,  comrtrperit.  courir  pîhrU  delà  vie^courre  un  grand 
péril.  U  court  péril  d^efire  ruine,  vous  ne  coureT^  aucun 
péril,  vom  ne  courreT^^pomt  de  péril.  lln*y  a  aucun  pé- 
ril à  courre,  vofiré  argent  ne  court  aucun  péril,  je  vous 

i  Jhrviraf  au  péril  de  ma  vie.   ,  -'^ '  "'^ '^     "'  •        -  !|^'|É' 

On  dit  fox  affirmation  ,\&  potirmarquer  que  te 

que  l'on  dit  eftindubitable.  Je  vous  en  ajjeure  au  pe- 

X  ril  eletusvie^ 


glife,  qui  fe  (k>nne  aux  Evefques  des  prcmieti  Sie-  «>^  j  ^  On  dit  en  ternies  de  pratique.  Prendre  une  affaire 

ges  Epifcopaux.  Patriarche  d^  Alexandrie.  ■Pamar»::-':^  afesriftfûes ,  périls  &  fortunes ,  pour  dire ,  Seçhar- 

che\d"j4ntioehe.  Patriarche  de  Confiatitinople.  ^a*  p^  ni  de  tout  i;p  qili  en  peut  artiTét^  ft  charger  du 

triatfhedeJerufUeM^M  *  bon  &  du  mauvais  liiocés.  '      %^5<^^    V 

P  A^R  I A  R  c  A  T.  r  m.  DignicFde  Pati;iarçhe«  //    P  b  r  1 1. x  b  u  x  ,  «  v%  ti  adj*  Dangereux ,  où  il  y  a 

'.fut  ilevi  au  Patriarcat  de  Confiantimple^,  -,        ,  t    -^i^  du|)çril.  Oe^fiein  periienfe  ^.pofle  périlleux,  mdadie 

Patriarcal,  a  le,  adj,  X^  afyparàem  À  lâ  '     peritteufe.  affaire  ,entrfprlfeperllleufe^ 

Oq^  i  qu.'pnt  affmre  eft  périaetfe  :^  poiu  dire , 
qu'Elie  n'eft  pas  iâiïs  inconvénient.  Bt  Von  dit  dans 
le  a^Caske  fens^  ILefiperiâeux  de  décider^  de  parler 
decifivement  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  l'inconve- 
nieiîtàdèdder^  &c. 
On  aippelle ,  Saut perîfteftx  ,■  Un cemin  (âut  dif-- 
.  Beà^yôc  dahgereux  que  JFont  les  dcnieuts  de  corde. 
P  E  R 1 1 L  E  u^s  B  Jii;i^  n  jr;  «df  ^  Pja^gvteureménr  , 
arec  pert).  yJi  e0  perîêetifkmtHt  noalade.  perillei^e^ 
mem  èUpL 
tiERioxiTtR.  t.  ii<  Bftre  en  péril.  Cette  affaire 
periclitOé  vatot  ^4>  nm  mtffht  argent  en  ntauvaife 
maità,  'd  paryOità  f^iftnUnnaur perkU^ 
tao  pàrldimi$\/a  vikpeiii^liee..  yf 


^^  diè^itc  de  Patriarche.  Siège  patriarcal.  Throfnepa^ 

V^  '^rtarcal.  Dignité  patnarcate.  CrèM  patriarcale. 

pAtrVm  aïK  e;  f..m.  Le  bien  W.  vient  du  peré  ic 

de  la  merè ,  qu'on  a  hérité  de  ion  Der^&de^gt  me* 

'%Tf^-^tnple  patrimoine,  fon  père  ff'  fit  mère  /i^  ont 

lalfii  un  gtand  patrimoine.^  tm  patrimfMto  opment. 

Mens  de  patrimoine.  Il  a  eu  tant  de  patrimétn$  ^  en 

iatrimoine.  On  appelle,  PatrlpÊfoitU  paternel j^^l^cs 

pietH  qui  vienhenr  du  cofté  du  pçre.i  <c  Paerimoike 

maternel^  Les  biens  qui  viennent  du  cofté  deià^me- 

çe«  Les  biens  ffiioptofti  denm'^Jtl'Egj^ifefontlep^- 

ijelmoinedes  Pdli^res.  ,  .  , 

On  appelW,  Patrimoine  d^  S.  pieho ,  fiii$Pro^ 

nAncedu  Patri^ftakee,  Vnt  partie  du  doôiaine  que  le 

Pape  poCcde  en  Italie ,  &  .dop^  Vtterbé  eft  la  Ca- 

pitaile 

P  A  T  R I M  o  Nsi  A  L ,  A  L  E«  adj*  Qgi  eft  de  pacrimoi 

^  ^  ne.  Héritage  patrlmoniaL  ktitàs  patrimoniaux. 

,■       .  #. 
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vient  à^pcïir.  //  a  laij^i  périmer  l'it^fimee  sjMiti  i 
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-,  » 
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V 

lus  r  A 


IRE. 


ttrc.,  Ifléloyal , 
bmm^  perfide. 

'àii  un\^fpr$ien 
rfÀe.  U  perfide 

fiemem  àc  fby. 
hihi'il  unti  fins 

\i  Jt  h  livrd  per^ 
c*<fi  en  Hftr  ki^n 

»...    ■  _i  ■ 

eipaiffe  qui  cou- 


-'^-•t    A 


*:,'• 


ft  pas  de  grand 


:;i-.'.„^;:..^: 


tt  où  il  y  a 
(5r4ff^  perili'periL 
i  pm/  certain,  dfs 
iter^fnir  le  périls 
s*  engager  dans  le 
/,  ce  malade  efi  en 
ip  de  péril,  ejpiyer 
hprs  de  péril  j  die 
le.cokrre  un  grand 
s  ne coure\^aucHn 
.  iln'yaaacHnpe^ 
icun  péril,  je  voue 


i  en  ajjeiire  au  pe- 

^rendre  une  affaire 
>ur  dire,Seçhar- 
:t^  (è  charger  du  : 

gereux ,  OÙ  il  y  a 
périlleux,  maladie 

'^>  pour  dire, 
.  Bt  Von  dit  dans 
cidér,  de  parler 
a  de  rinconve- 

•  -  <  ■     •  ■  .■■  '''•-  î  ■. 
'ncenmn  faut  dif- 
;ats  de  coirde. 

^gfYeuremènt  , 

\aJie.  perillenfe^ 

•■.'<    •  .1       .  • 

dl.  ente  affaire 

ïtgent  en  ntanvaife 

\perHUtê.tMtl*£f: 

m^'  qui  tic  fe 
Sorfqfte  fiMite  dV 

mità  itmfit  elle 
Vinf^se^J^uè 
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fi»c/lit  btft^iice  efiferimie. 


P  i  ûM4t^  9^ti  o  M .  r.  £v.  Terme  de  Prati^  qui  ne  fe 
dit  q*'en  parlam  d'iiac  infUtuck  f€9it.  ffy  s  fer- 


p  ER. 

p  E  R  I  P,H  R  A  se  R.  i  '^•^  ■  "i*^  ^  *  '^' 


.<•■ 


22< 


«nMi^ifff  din^àfua  ;  c'eft  à  diie ,  l^iftMee  «ft  péri- 
mée^ <fti|i!è^VÉvoireftéfoiir&tvfè  peodâncuiicer* 


tam  wttipfc-^ 


P  E  R I  R»  V.  n.  Prendre  fin.  Tint  périra  uh/^uk  Jtf, 
m6wde  ferirafiarlefen^  r 

Il  figntfiè  âdfi  Faire  tine  fin  Viotent<r.  Cette  armée  I 
9fi  dimimeiedela  meitii  ^  les  cembats  en  fntfait  périt 
unefkrtù^ie  rtjh  efl  péri  de  neceffifi.  de  faim  &  de 

mijh%  it^f  pam  fae  itkmfmnf'eU  périr ,  frop  de  gens 
tewjpirem  jfk  fefte.  U  perirêi$  ptnfiep  ,  U  aimeroit 
mieux  périr  efue  de  manéfêtirkfa  pkrele.  c^  efi  un  hom* 
me  fui  ahnaroit  mieux  ^ue  tèueferifi  que  de  rH^fiher  ^ 
ùmékadumindède  frs'mttrijhi, 

Ondic^que  Les  mefthams périrent  ^f^i  Ute  ^ 
qu'Us  s'tfitkèronc  quelque  mallieor  par  leiirs  cri« 
mes ,  qu'Us  feront  une  ton  malheureuie. 


p  !.«.  I  ii« vt>.f  li\ft.  ^.  de  «bucigenrei  Terme  de 

Pnftiqtib^  n-a  gwfft  d'o&geque  dam  cectephfa^ 

fit^  :£teci^f0i^  p^^eu^^f"^ ,  a^^p^i^c  ietileffcn. 

fes  qui  oonûfteAC^^ittfrkièufe  aUegàlMUik  la  per-' 

enajpfton»  -         ■'.■.:.  j   ' 

.  If  figmfiè  and  Décidf  it^ntve  qtfoy  il  n'y  a  rien 

^  à  attcgutr ,  i  replkraer^J&M/te  perewepMrt.  €eU  efi 

*  peremptoire.  refbonfe  peTimpteire. 

PBRIOIIE.Kf«  Ré¥bliickmJl& 

du  cours  due  ^c  im  a^                      au  mefitic  -^      Périr  ^  fignifie  encore  Faire  naufrage.  Les  vmf^ 

point  dom  il  eftoit  p^rri.  Jjuperiêdifolmre.  là  pe*  -  fimôe  ferirem  fîsr  tacerfie ,  périrent  m  fkûti  mer^ 

riode  lunaire,  lefileillfiiitfa  periede  en  treis  cmsjoi^  Tems  ceux  fui  efteient  fur  ce  vaijfeau  intferi  j  font 

xame  cmf^eetrs  ,&  pis  dt  fix  heurfK  U  Urne  fait  péris,  périr  dàtisU  pert.^ 

k^JaftfjHk  tnvingt^ndf  jmtre.  U  période  du  Sdeil.  U  U  fignifie  encore  Toitiber  en  ruine  ^en  detàde^incei 
feriédi  de  la  L'une,  lu  ptriedi  de  Venm ,,  &c.               X^  &  ^l<^s  ^1  <ie  je  dit  guete  que  des  baftimens  6c  dfàu- 

0n  aippelle ,  Période  Julienn^y  Un  erpa<%  tle  temps  très  eho(ès  fcmblâbles.  Cette  mmfinla  va  périr  fi 

qui  enfhrme  fcpt  niillc  neuf  cens  quatre-vingt  ans  en  ny  prend garde^                        :::'''r^T--y:^py^::M'^-.:t 

par  la  nn^iplication  du  cyclè^airç,  ^uieft  de  P  s  n  li  !,&•  part.  En  termede  Blafbn  on, appelle» 

yingc-l^uit  ans  \  du  cycle  lunatré,  qui  eft  dcdix-  Péri  en  ahyfmè  ^  Un  petit  efcu  mis  au  milieu  d'un 

neuf  dk  de  TindiÂion  oui  eft  dfc  quilise  ,  tùui  ces  grand.  Il portejurle  touïpérien  diyfine^  ;.      V , 

trois  t^fijarf'%  eftant  mtutipiiez  iW  par  l'autre.  Jo-  p  e  n  x  s  s  a  b  l  b.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  âï|ét  i 

'  feph  Scauger  efi  V Inventeur  de  Ik  feriêde  Julitnnf  ^  pcrir  »  qui  doitprendte  fia.  Ces  hiens  du  corps  &  de 

Qui  eft  àînfi  appclléc  à  cauie  des  aÛ9  Juliens.     '  ^"^  '     U  fortune  font  périff^Hes,    ^     '^'^?              ^  ^^  h  fj 

Période  ^  k  dit  auffi  de  la  r^volutioA  d'une  fié*  D I  c  f^  k  i  r.  v.,  n*  Décheoir  ,  aller  en  décadence  » 

Vrê^i  revient  en  de  Certains  temps  reg^ies  :  Et  en  tomber  en  xuîn^i  CifiuH  homàte  aui  laiffetout  id* 

ce  iens^le  fait  ordinal tement  ma(cùlm.  La  fii^  périr  dàhs  fis  terrei.  vpili  MéHmifiH  ^  Jeferit  ^ 

"ure  quarte  ^  &  toktés  les  autres  fiivreiifttefiuietuni et  faute  defiri  emrttenuë. 


^\|' 


U' 


.«   -.ri  • 


■Jtï: 


»-. 


>^ 


.f. 


A 


'% 


■\    : 


ent  leurs  périodes  regkl^/ eft  une  fiivre  ftdafeïpe-   p^  t  iiii,  Je/ patt. '■'■'• '^.Ç^^ 
riodes.  ^  ■'.  ^l^..,.^^.^\      .  s^^^^^^^^^^^ 


pour 


EiUte  dé  foin.  Toutei 
WieihfkkdAns  un  grand  di^ 


f 


:>■  ..-^ 


»i 


jQndit fig. c\ii%^n^iiïof^  T  quivient dé Wglkendî  &  dé 

tur  dire  )  qu'^e  e^  iiq^ùs  haut  point  où  elle  puif-  \  ps  firmes  ^  tèmiifii  iàe^alrie^^ 
îè  éttre.  Dêmûfiheneé'  Cicèron  ont  porte  CHo^nce  fèriffemènt.  --^  j  :  r  v^^: V 
À  fonplus  haut  période.  H  eft  au  plushmm  ^triode  de    PERI  ST-Y LE.  t  ïil  Tchiié  d'Architedure,  îicif    / 

^  environné  de  coloinAes; /// 4ji(jff  ^rnT^y/r  ^^' ^ 

:  Uni  autiùr.    ^  ^'  V"^  '     .;   -^f  ■'*:^,    /  ;^-^-  ^'•        .  U 
PERITOIlîIE.  U  m.  Petite  membrane  tres-dé-^ 
^^  liée  &  tres-fttté  ,1  oui  eiivefciîpé  les  vifcçres ,  lel 
'^  fnteftins,  &  toutei^  les  autres  parties  du  bas  ven^c 
■    tre.  ^'  •^■ 


^li;-;' 


Ik  glôirel  Oh^it ,  I^ans  le  dernier  période  de  fit  vie  ^ 
jpûut  dice.  Dans  les  dèrnierâtemps  deia  vie.  H: 
^  /m«^.  CflPbrtion  d%in  dilcours  quiconfifteen  un 
certain  airràngémehttieparalés^Sc  qui  çftant  compo- 
sée de  r^ufitur  s  membres^  rtnfernieun  (èns  com-*^ 
'^  plétL  Periflfde  UngiHt.  période  courte iperlod^ nombreux 


I  ■,?' 


fe,perio4eUcn  àtrondieipemdèfuarrie,périùde  obfcure    PERLE,  f.  f,  Sortje  dé  matière  precieme  qui  fe 


yen. 


/\ 


&  embkrrafiee.  La  pçriGkie  quarrée  eft  pr^rement 
celUr  qui  jçft  composée  :de  quatre  meipDres4  &  (^n 
ne  laife  ^  jd'afcpelle]^  reriéae  quarrte  ^  Toute 
V  ;il||>diBnoflAi)reuie>^^Qficettë  èntetûies  bieaar- 

rangeai/-::):  V  ■■  '  • --Trîiy^n'V',.:  .    \: '' r^f.-t':-- p. 


./-» 


i.^  ranj 
•flB:! 

';  des. 

^i'  tien 

O 


forme  dans  des  coquilles  de  nac^e  9  &  dani  d'autres 

fortes  de  coquillages  qui  eft  ronde  en  pièce  &  de 

diflerèntés  autres  figures.  Peitk  orientale,  perle  dE^ 

cojfe.  perle  ronde  i  perle  en  poire,  perle  flatte,  per(f  har^ 

fvfue.  dei  perlis  dune  itii  èaUt^  tufcoHier  de  perles. 

_  ^  ^      ,      _  .  unfil4eperUs:uhhàcHet/depert^.ditarèménce,d0 

Lje  monvement  d^,  aftre^s^eft  pefiodifue.  rivolui'  fr  perles,  u^e  garnitttrede  perles,  enfiler  der perdes.  U 

piBfnodà^Ue,fiivr!^^er}i^fuey:^^  ^      •    t'^  pefchedespetles.unUtenirêd^  de  pnles.l^^ 

n  àppdle  ^Stylft^fi^kdi^ue  ,  difiiurt  pe^i^dïfue ,    '  f^les.  nacre  déferks. 


ùj}AQ^  a.  ad;^  de  tout  génte^  (^t  à  Ces  perio- 


*\'. 
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«.;.  *"■ 


I  «• 


Unftyiei^  ufl  di/cours  coi^té  dp  p^rïckiei  nbm-  Oh  appelle,  Pfrffi)îifr//Lesjicritablc$  pfSesj  r 

^ï  ^J>rckl^lit<^  '  V  .  ;v    i. .  V   -     s^  -'yh-  "  Et ,  Perles faujfes ,  Les  perlesfonkrefiûtes ,  ciÉi^ime 

P  c  n  jt.  Q  D  I  Q^tf  B  làc  t  M  À  id?.,  D'une  temcré  pe-  v-  fofii  celles  que  1  on  contreÊut  à  Paris  8c  à  Vjenife. 
^t  tYoêA<3faà.l'Lts  uiftres  fi  meuifint p  perkt  de  Keu^..ferles  dnTmfk.  -  I     t 

IV  lérpacrpetiodernoi^  qui  fe  itikk'fta^  daûslei  Wft^a  ou  coqiBiDes  dç^ 

P  E  RI  O  STfr  f.  m.  Petite  peau  ou  mciiibrane  qui.  '  7  perles*  ,  -  .',  -  v   '^     ,. 

iu  ehyçlo^^4esos;,i4^  j(^i^#^  <#0Xf;  /r  ctn^t/j   14  a  cr  i  oi  psnti*  Partie  intérieure  <fe£ac6«  J 

juf(jH*auperiofle.  ,m/i;h  >:  quille  oril  (ont  enfermées  lés  pcrl^  Cakinet  oimi  dg^    _ 

.P  ERfB?î^ïi^v£fc Changement  ïq^  i  ^gf 

.7.  !veùd'^Hé.4»i:;tttiiéiK]{9nD  sus maùvaifi;  éi\ une  autre    Gli tt  0 1  ri  %\MtC  m.  Sorte  de  coulew  jp^^^* 

toute  contraire.  Il  n'a  point  d^ufage  qu'en  parlant       tant  for  la  éouleur  de  la  perle.      1  >'        •  i 

t£  àti  f  Kàttgciîïf hs  quirfe!  jrcfcccmtrénc ,  feit  dih«  les  Oux  dit  piw.  H  fig.  Nètee  m  femmes  jpaè  iiy  fmer 

poèinéddhraèiatiques  ^rfisit  dans  les  pbeihes  épiques  ^  enfiler  d»i  perles,  Mor  dire,  Noos  ne  fommes  paa 
.  ;  icrit  dans  les  Yôâtnns.  i£r^  Péripétie  eft  km/endieen  ky  pour  nous  amum  à  dçs  vctiUes ,  à  des  bagatd* 
,   ^pttepirsfejJa  péri  f  eue  eft  iA^mettfi,^-^  :.    -les,  pour  perdre  le  temps  j  niais  pour  ttav«iUei[ 
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■  f  •: 


\! i^J]  :  >|a^tx  cliqfc^Jpnt  il  s* ^ir.  Et  Id^^qu  up  homme  vâ 

'  !^V  >^^^         une  m^t^ii  pour  des  aflfàires  de  quelque  cpnfi- 

ïl  ';:   . /ieration ^  ou  dit  qu*//  ne'v^pÀS  ta  foMr  enfiler  des 

;^^  »:^  '  On  dît  ptov.  De; quelque  chofc  d'extrêmement^ 
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PEBL 
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En  parlant  de  ctrcAînes  Çha^rge*  ,  de  certaines 
Dignités  dpnt  on  eft  pourvçji  pouc  toute  U  vie  ^  ou 
les  appelle  ,  FerfètutUef  »  k  la  différence  de  celles 
qu*oni|e  polïede  que  pour  un  t^m^s  limité.  Dans%^, 
cet  Ordre  ta  dignité  de  Gémirai  nefloit  avant  luy^tjHe  ■ 


V' ";^  l^'>V;*>.\^  appelle  ^  Bauilthn  perU  ^   Un  boliiUon  bien        ppmitif  d'une  teUe  Cure  ^&  U nomme urt  T^^ 

'  ir'-%i       *  J^de.uviall^paroift  comme |)ar  petits- grains  de    Pe^j^  a4v.  Sans  ceflfe  ,  fkns  diA    ;    . 

.■^u  terrhes  de  Mufi^ue  ,  Se  ctxfzzlmt  de  Lut|l  & 
Hç  Theorbe,  on  di^  d'un  homme  dont  le  jeo^  ex- 


Continuation.  On  J  entend  perpétuellement  du  bruit, 
il  elludu  perpétuellement,  ils  font  perpétuellement  en     , 
querelle. 


Njfcmement  brillant  &  délicat ,  qu7/  ajsKjeu  perlé,    p  £  r  p  £  x  u  i  r.  Y.  a.  Rendre  perpétuel ,  faire  diir'ec 


'-■/■'H 


■  ■^',- 


;^^ij^r  Pï  R.M  A  NE  NT  ,  E  RT,Ér  adj.Stable ,  immua. 
,S  '  .'^  • ,  ^-  '  (:)le  qui  dure  tousjours^t  Tout  change  dans  le  monde  , 
Û'^M^^'^:'il'  ^Vf  ^^^  ^*^^  4^  permanent.  U:fi'y  a  point  icy  bas 
^  4e  fHïcûe' ^permanente.''  »•>..-.  ;^    ' 
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viv'     PE  R:  MET  T^R-È^ 
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^;%,-.' 
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PE.R  MET  T1I-EV  •  Y  ^„,  MET^  R  El 
P/E  R  M  I  S  S  i  O  N.    ;  ^  -^  ^'  '^  -^ .  ■  •*•    • 


•î 


IS^p'^RM.UTA^NT, 


/. 


V      iÊ. 


rA 


tous  jours.  Cefl  la  génération  tjui  perpétué   Veff>ece. 
-  l^filfcefeperpetHe  parle  m$yen  delà  gtneratiorf,  per^     , 
petikr  jfa  gloire  ,  fon  nom. Se  perpétuer  dans  une  Char'^-h.^'^^ 
ge ,  fe  dit  i  d'Un  homme  qui  ne  poircdant  une  Gharjj' .   a- 
"ge  que  pour  un  temps,  trouve  le  moyen  de  $*y: 
/naintcnir  tousjours.  \.  .  i  :;    ] ,::'  ., 

/  il  eft  aufli  n.  d.  Ainfi  Ton  dit ,  Cejl  une  ancienne  .  v  !" 
tradition  ijui  s*  e/t  perpétuée  juf<]ue  s  f  no  sis,  font  dire,    >' 
.  Qui  a  efté  perpétuée.  1  !;  3^M 

Perpbtue  ,  EE,  part.   '^■'  '%'/';."'-  V,  "^   ■'■'■'■  ■.*^;^'l 
_^  •    ^      •,  ^  1     »,     .  -      f  pER  PET  ai  TE.  fubli,  f.^Duréë  (ans  interruption  ;v 

.  VÏ>  E  R  N I C  I E  U  X  V  E  u^  i .  adj..  Mauvais    dange-  ^^       ^^^^  difirontinuation.  Il  allègue  pour  fa  defenfe  l^ar^' 
^^ t  ;  :;  /eux  ,  où  qui  peut  nuire  ,  qui  <s,nk  o\x  ^ui  peut        ^^^^^^^  ^  /^  perpétuité  de  la  pofefion.  la  perpétuité.  ^ 
^^^v^^.    caufcrq^^^  ^r      de  la  Relioion.  la  perpétuité  de  la  Foy  CathoUaue ,  de    ^ 

:  /       /4  fknti.j^ur'la  f^te.^i^ef^nu^seu^.  voUaTtn        U  croyar^e  ^rth^doxe  eft  prouvée  par  des  demonftra^y  "'\ 

i  ./:    ,  ,  alJe  dit  plus,  ordinairement  dahs^un^ftns  moral,    j^  p ^^ p  ^  ^  ^  ^  ^^^  Façon tle  parler  adverbiale.  Poûé 
'     -        tonf^pernlcieu^  mapmtjfernme^fe.  im}entton  per^        lousioiits.Fonder iwVMefeJin Service  à perpmité. 


•a.PERM.UTANT,        ^        , 

4permut.àt1on,>^muer: 

■S  PERMUTER.'    ■■     y 


«r» 


'^ 


V 


P  ER.N  I  ciEvs.iMENT,  adverbe.  D  une^mame.    pE^p^^^,,.-  f.  r.  irrcfolution  fafeheufe ,  ihcerti- 
,    rc>rmcicufe.  //  y  a^  l  ejfnt  aeeU    wM(sceU  c^        ^^^^    embarras  où  fe  trouve  une  perfonne  qui  ne, 


N 


p  E  R  O  N  N  EL  L  E.  r.  f.  terme  bas  dont  on  iç  1 
.,  par  mefpris  &- par  in  jure  à  l'efgard  d'une  fem 
■    de  pçu.Cèfl  une  plaifantè  peropnelle.        .  ^- 

PE  k  O  kA.LS  O  jM.  f  r<7  Q>R  AÏS  0 N. 

PERPENDICULAI^E;,*r^^^p£^^^ 
PERPENDICULAIREMENT.  S  "^'^  ^  ^ANiJKt. 


plexite.  je  me . trouvue  dans  une  eflrange  perplexité^ ^ 
^  \       dans  i^eflranges  perplexités.    \  ^        ^  .  .      '    r^ 


1^ 


Ç- 
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PERQUISITION.  }-%QUERIR 

P  E  RR  O  N.  f.  m.-Ouyrage  de.  maffonn^ïe  attaché 
_  par  dehors  au  devant  d'^m  corps  de  logis,.  &  (èr- 
^  vant  d'efcalier  à  rapparternem^'cn  bas.  Perron  do 
pÈRPE'tRER.'V.aa.,  Faire,  commettre.  Il  eft  -  pierrt  dt  taille,  ^n  trouve  d'abord)^  perron.  >^  v  ' 
vieux  ,  &  n'a  guère  d'ufage  qtfe  dans  le  ftylp^e  PERROQJJET.  f  m.  Sorte  cFoiftau  qui  yienç  . 
pratique,  &  ^en  parlant  de  crime.  Perpétrer  un  "  dans  les  Indes  en  Amérique  &eo  quelques  contrées 
crime.,:  v    "iç^.     -  ^  ;  de  l'Afrique /:&  qui  imite  la  vobcJïuro 

P eK  p  fe  T  R  E  ,  i  ç.  part.      ^N  :    quéfOerd.  Perro^quet gris',  perroquet  blanc,  perroqu^ 

PE'RPÊTUÊL,elLè.  kdjT^orttinuel ,  qui  ne.       de  diverfes  couleurs,  on  dit  que  les  perroquets  font  /^ , 
'   «flc  point  ,^qui  dure  tousjours.  On  entend  jtm  bruit  ^^^çtsaumàl  caduc.  Us  perroquets  .ont  le  bec  gros  &  - 
perpétuel  danycette  mSfon.  mouvement  perpétuel. pri--        cir&ch'u  ^  &  la  langue  fort^épaijfé.  les  perroquet  s  fefer^ 


J*  ^'-  -'*(*ï' 


,^ 
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5' 


/■ 


i  -:■ 


fo$  perpétuelle,  barinifferient  perpétuel,  fur  peine  des 
gaferes  perplttuelUs\  c'eft  à  dire.  Sur  peine d'eftrc^' 
condamné  pour*tousjours  aux  galères.  //  efl  dans 
dej  exercices  perpétuels  de  pénitence ,  dans  des  aufle^ 
rites  perpétuelles^  dans  une  Pratique  perpetuelle.de 
toute  forte  de,  vertus.  Je  fuis  aâns  un  eftonnement  per^ 
petuel  défi  conduite.  U  veut,  qu  on  foit  dans  une  admi- 
ration perpétuelle  de  tout  ce  quil  dit.  Pente  annuelle 
&  perpétuelle,  fonder  «^  ftrvice  perpétuel,  ériger^  un 
monument  perpétuel ,  pour  perpétue  lie  mémoire  a  U 
..pQfierité.  '^ 


^ ,  ■  '^  |. 


>.; 


f*: 


?' 


vent  de  leur  bec  pour  s* accrocher  en  montant  ou  en  dej^ 

cendant.   ■■''.■/.';  ■■■■:-;,-■*    /j'^i. -Y'  ■,#v^«\;^ ■•■.••■•■  v^ 

VOn  appelle ,  D^  lafoupe  au  perroquet, Du  |>ain^q[ui 
ei^rempé  dans  du  vin.  /   '-J.—''  *      .  ' 

On. dit, d'Un  homme  qui  ne  parle  que  de  mé- 
moire ,  &  fans  fçavoir  ce  qu  il  dit ,  c^* Il  parle  çom* 
me  un  perroquets  r  ;  ■  u'  '■■■^'  •  •  '^    v' :  •  •  :  '  :>:\   >  ^  "  ;■ 

Perroquet.  Sorte  de  chaife  à  dos  qui  (è  plie,  &  ^ 
dont^.on  (èfèrt^ ordinairement  pour  la  table. 

On  appelle  encore ,  perroquet ,  Une  forte  Se  .voi-, 
le  dont  onfc  fer  t  fut  les  vàiiTçaux  de  haut  bor4  .     * 


jijii  ■.* 
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.^■• 
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»...  .,^,  ■-<,.,,■ 
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•1  f".V''^'^;;'^-^'. 


:t 


t 


•.    .,< 


J^rruque  ilonde.  f 
,     yifsi  pirruëui  dé  €i 

perruque  Je  ville^ 
*      a  calottes  porter  t 

merporunt  mdime 

t^tfomme  porte  bien 
■ ,  tousjèurs  de  bellei 

^■^^^'i;^ff^^      t  ■'     ■  Perruquier,  méfchai 

^.0^M:'^êSm^^  E  R  s ,- 1 R  s  f .  Vie 

entre  le  verd  &  le 
couleur 

UTE| 
mehjtfci*  jjir  des  vc 
violentes  Perficuti 
\^    jer/içuté  le^ 
On.|  *n  fcrt  par 
|;.,^../^^!%._ï^j|j?.:^ . .-  ■  ■^■:^iiiy-  ■ .  luhdt ,  preflcr^avec 
pfeeiS^iS^^^^  "    f»e  perfecute  contini 

W&^IMÊÊ\  ':"'••■  ^àà      Mappiorteur,,  qnM 

■  Vowne^perfeciite1/v 
dreT^point^à  bout,  l 
^ft  rangement.    .-. 

pERs£cuTi  ,rir* 

'/>^..'>^'f'':/- '■'■  -^ï'     f  ERSEÇU  TAN  T7'j 

"     '  .y        mode  par  ies  impoi 

'''-4fï;-"vf  ^  ■.v:^'>;'^;  .   /^  plus  perfeeutant. 

''^■-WCM     '  ^ne  femme  fort  perfe 

^  ::?l|  :  P  E  R  s  E  c  u  T  E  u  R .'  f 

'-y-^^'-''-%   des  voyes  iojuftcs» 

"  •  ".      .  perfetuteu  s  des  Çhre 

"        T   ,.    Ilieditauffi;d^ 

&  incommode  Cej 

quitte-point,^  c'c fi  m 

Perse  cut  i  o  N.r 

/     *jufte'  &  violence.  L 

?'  ;     y^*  P^^ff'^^^f  p^r-fecH 
fecutions  qu*on  a  fan 

|L^    augmenter  la  Religt 

V  \     On  dit ,  Laperft 

],^^.    Deciué^  de  Dioclctii 

'  *    V  La  perfecution  que 

../^  l'empire  de  Netpn 

I  J    OA  compte  dix  perfe 

première,  dur/tnt  la  t 

PERSEVERER, 
re  tousjours  une  m 
cdnftant  dans  un  d 

.(  Perfeverer  dans HeJ 

-  dans  une  refolution , 

-  ftenir  ce  que  l'on  a  d 
verer  dans  l^oralfon, 

Qiiand  il  s'emplo 

'*^  jours-  Perfiîler  dan 

jufquàlafinferafa 

•  commencer ,  il  faut 
Perse  VBRANT, 

faut  eftre  perfeveran 
un  homme  perfèvera, 

^ERSEVER  AN  CE. 

.  icvçtc.  Per/everam 
ttne  grnnde  perfever 
ble.  il  a  obtenu  cet  e 

*  «wf  r^^  Pfrfcver 
cicts  dephié.      j 

Quand  il  s*embl( 

;  jours  Fermeté  &  < 

I   c'eft  une  vertu  liioi 
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fER  iftj  QU  BTfubft.  l  Cofffurc  de  faux  qtiereuf  : 
fferrHaHeitondi^f^rHifUi  noitfj^emajMi  J$  cheveux 
vlffi  pirrHfue  de  ekèvenic  Pdtàrtls.  firruifii$  €rtfftêey 
perrtt^He  Je  villes  ferru^ue  de  cdmpâim.  :^f0rtifiq^e 

V     a  calottes  porter  U  ferrucjHe.   U  flujpArt4^ihom- 

P  Portant  mdimensrtt  Im  fermcjHe.  les  femmes  f(^r^ 
des  perruémes  in  hélfit  de  chdB.  On  dit ,  qix'Vn 
^     '    .    >• -.  1^^ ^-.-    -.^.,-  j.-^      ^..^ii  ^ 


V  ■ 

fit 
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■,^^ homme  fortf  hien  UpirrHi/He,  pour  dire  ,  qu^ll  a;  ; 
|i;tou5iburs  de  belles  pcrriuiucs^fA:  qui  vicniiçnt  bien 


'4Ue,  là  d»n  J^i  ferpverance.  Î4pérjiver4nce 
^  finale,  r  I    : 

P£  R  S I L  C  m,  Scfrtc  de  petite  hcrb/iqfui  reffemble 

au  cerfeuil  ^  fc  dont  on  le  fert  à  divers  ufages  pour 

la  table.  CneiUir  du  fer  fil.  hacher  du  pfrfiL  frire  df$ 

ferjtl,  mettre  du  fer  fil  fkr  de  la  viande,  nn  haut  ùfii 

.    de  m$Htcmlardi  de  fer  fil.  des  raùhes  de  ferfil, 

,;||  V  On  appelle  le  Celery ,  p^rfil  de  Macédoine. 


'    t  RR.u<U;ikK.  i.  m.  Faifeur  de  pertuqiiiç|^  J| 


4 


Oaditprov.   &  figur.  Grejlerfiir  le  ferfil  /pont 
dire ,  Eterccr  (on  aurno^té ,  (onjjouvoir  contre  dq 

.*v.^^.,^.  ..^|,p^,;K?Mr;.,g'm  Jéé^mèt  (de«  choks.  <^e  nulle -cÉift 

perru^mer.  tnifchant  Perruquier.  \     )^    J|ii|f^^^^^  ,'-     ■'  .  "'   ^" 

P  E  R  S, 'IR  s  f.  Vieux  mot  qui  fignifie ,  IJe  couteur:'  P  «îis  1 1  i:  i  ,  i  E.  adj;  Il  n'^i  gii^rc  d*u(<i<Té  qu*en  c^jr^ 
entre  le  vtrd  &  le  ]:Acu.  Minerve  aux  yeux  fers.  unHijii:i^f^  F/âmageferfiilé  :  Ce  qui  le  dit  de  cçr* 

^^J^^  fromages  qui  ont  en  >iedans  de  petites  mar- 


^'.f^y^^^'-'K'  i- "''""  chaperon  de  couleur  perft, 


\ 


I 


'^^Ih  II  ^î  r  E  R.  »S  E  ÇvU  T  E  ^y*  a.  Vexer  ,  inquiéter  ,l^rt^^^^  verdaftres^  cammefi  on  y  avoir  haché  du  perfiu 

PîH  V  i  ^'-     menter  èir  des  voycs  injuftes ,  par  des  pourfiiites    P i  il  t  î  t  l  a  d  e.  £  f.  Sorte  de  ragouft  fait  de  tranchef ^  v  i  ir]^l:y     ^ 

^^^.U-'..:âav!:-..   ..  ^    ..    .    I j.  Z..„    les  empereurs)       M  hœa(  Ar  çc  iaptt(il,  Vne  ferfiUade,  du  bœuf  à  la  1^^^^^ 


Wi'my'-^^^''''^-    .vioientc$'/^^ 

■'   ■  ,i.'.v  '  .V,      >'  ■■  '-■  • 


yicAcniei  Perficuter  les  cens 
eçuté  If^ChreJliens. 


de  h 


•^^;>  \  ^|;^:vt^'^%:':-::^^i.       ferfiffade. 


:^m 


tundt 
i»tf  fer 


•rf''^ 


;f:v 


Sl^ 


Raff'orteur.y  (]Ha  la  fin  fon  affaire  a  efti  jugée,  y?  /  refinoihs  ferfificnt  d'ans  leur  dcfofiùm,  il  ferfi/le'^X^'^I^L    ^' 

•  VoHsne^ftrfecHtel/uofire  Procureur  ,  voue  n$n  vien'^':M,  nie^.  ilferfifiedansU  rébellion  ^  dans  la  dtfobeiffiîncf,     •    Wi''^-       i 

■'  dreTfoifit^à  InfUt/fÙt  m  créancier  qui  le  ferjj^ùtt  ferfift^  aj^enir  mte^f^  ■T^'îl^^^^ 

^r4;;^c;«.;^f. ;  :^-;\  :',(,.,. g  :,^  une  niksevalfi  cau/è.  :  '    •     ..        ■^r'^-,   ^  _y    *  'Mliff  «^ 

ï>ERSEçuTANTYAî«TE.adj.y.^ifcrendincom.  Mp  ç^  PEI^SONNE/^^^^^  ^^^^^^^    ^^^^^ 

mo^evAt  k$impottun\tct,Ç^lt'lhomniedumondi^^^^  .^-  •  ^        -  -   .  .,  ,^..      :   :'v,.v//f*f;#/f^ 

leplusferfeeutam.  vom  ejles^ilcn  feifirctf(2nt.Vtfi    t^^^^  Terme- qui  ne  £e  dit  wè'Mr<VÊ 


lîjlX  une  femme  fort  ferfecutante. 


▼if»-' 


.I*' 
!-.• 


l'homme  &  de  la  femme,  &" dont  on  ïç  (irfe%a|v^^ 
••.ii^--  p  ers'bcu  TE  U  R.'n  m.  v;  Ccluy  qui perïeçute; par  •    •  lement  pour  figmficr ,  Un  hommcou  une  femiîiÇA\^i;ir:\'ti'l^ 


-^%, 


3  .desvoyes  iojuftcs,  Néron  a  efti  un  des  flm/^Mnds      ^Ç'^if^àniferfonnedemrite.uneferfimnred^ 
X'ferfituteH  sdcsÇhreftiens.  ie  ferficuteurde fhé^ocème^^^^,  j:les^  ferfinn^i^  if$i>n!ir^j^^^y:f^^^ 

)'■  ,; .  Il  ie  dit-auffi  ,  d'Un  homme  p^eflant ,  iniportun'''V''  J^foitte  mieux  fes  amû^  Us  P^'^;/^^'f'||%?^^^^^  r 
''    &  incommode  Ceft  un  ferfecuîeurfajcheux.  il  ne  me_^,    dignité,  des  ferfmnes  frrt  efclairieh  dei  prfimti^strésk  |}|i/M 

bieniritenticnt^s,fqrfohneljhre.  la^uatitt'di0^r^r^^ 


quittefoint^^  ccft^aon  fer/icut^ur,--'^j. 


fecp 


i 


:K:' 


■.AS, 


Pi'r  S I  c  U  T  1  o  N.X  f 'v;  yQx^xmi  ^^^  4^^^^^^^^^^ 


jufte'&  violente.  L*>ivangde  dii  ;Héurfux  font  ceux  \ 

qui  fouffrent  ferfecHticn  foy^  juflice,  toutes  les  fer^  i^^  'flUsW^es  ferf^knerdum^nde. 

fecutions  qu'on  a  faites  aus^freftiensn^omJ^rviqH-k 

augmenter  la  Religion  C' 


•^: 


On  dit ,  LafèrficHtiondeNei^ti'^taiferfiicsuipte0 
Decitu,  de  Diocletien^  ôc  ainfi  des  autres ,  pour  dire^ 
La  perfecution  que  les  Chreftiens  ontroufFért  fous 
Tempirc  de  Neton ,  de  Ùccius ,  dp  Dioçletien ,  &c. 
*    Oàcomfte  dix  ferfecutionSj  dojalceUfd^  Néron  ifl^la, 
'    première,  durant  la  dernière  f^rfk0tiéfu  cruelle ,  fahù 
■  ■  glante ,  longue  fer fctumnj^^-'lf^^^A^^^^^^^  '  ,■'     ':;0":. 

PE  R  S  E  V  E-R  E  R.  v.  n,  Pepîter  ^f  épniinuer  à  fai- 
re tousjôurs  une  mefm^ch(ii^y|léfl^urer  & 
confiant  dans  un  (eiitimeiît ,  d|ins  iinte  réfolution. 
Verfeverer  dans  Htflude  ^  dans  kïravàil.  ferfeverer 
dans  une  refolution ,  dans  un   Ijfein,  ferfeverer  a  fou- 


On  dit  prèv.  Il  y  dperfimne  x^  ferfomik^^m 
qu^7  a  grand|i^.|3i|^i;f  j^^^^ 

m. 

Perfonne ,  S'cmploye  (buveft 
poflcffifs ,  $c  alors  il  a  divetfes  rigniftcation^  donC^^ 
on  marquera  icy  les  prihcipales^-v^  > 

On'di.t,  qu't^/i  homme  eflbUn  fait  de  fa  ^,^^..^  ^       ,„      ,    ,     ,      ^^ ,  ,  ,^  , 

poUPdire,  que  :  Sa.  figure  ^^éKçeripAreeft  bien^feitei^jj-  ^^f^ë/^-^'!^^:^^ 

q\ïlldimefd  fer fome  ,.pouï  dkt ,  qu'il  aime■tê|■^aiA''^:^:vl:^■|1'|^  | 

ies,- qu'il  a  foin-  de  ik  faute ,  qu'il  a  un  grand  fbin-do  '-^f^-  ^'râ^^''^:^^^'^^^è%^^ 


■•      Ni 


, fbn  corps ,  de  Ion  àjufteméht.  qù^H  ^xfofiffk'i;0r^:;'.f;^.,. 
Jhnne /^oût  dite  y  qu'il  expofe  (à  y\t^  c^  Il  fdjfe  dà  fij . 

fa  ferfonne ,  pour  du:e  ,  qu  II  va  à  roccafion:,'.-'qu*il  #^:£iKfî^  '■':.'? 

S  expole  au  .péril,  qu  II  eft  content  de  fa  '  f^T^fome^iMMm^  ]./,.. 


m 


flenir  ce  que  l'on  a  dit.férfèvtrer  dans  la^oy.  Jp|^-  •:'  /  ■: pour  due,  g[u'II  eft'lfbrt  (atisfait  de  luylmefmeï^ '-'^f f^-Sp 
pr dans  l^nraifon.  ferfcveref^dans  le  kien^ f:^^;;^'^;ÏL'/.. :';,,;..:     On'  dit yje  ne  refonds  que  -4^ ■-  'i^à^f^rfmne',ji>qw^^'^^^ 


verer 


que  de  maferfonne^ço^t 
Quand  il  s'employe  àb(bluii$éiit,rj|t"fignifîe'tdus-'''^^^  ncrcoonds  que'de  Tnoy...S'afi»uret^ru>::-^':^S^^ 

''i  iours^Perfifter  dans  le  bien.  Celuy  qui  perjeverera   Mf^rfonne  de  quelqêùtn,  pour  dire, Le  mettre  en  pri^^fc-tf^^x^^ 

■■  jufqu  a  la  fin  fera  fauve,  ce  n  eft  foi  tout  que  de  btcn    ,yiSm^     ■       ■■:-{'-:  ,-:;•,..   ,  ■  ■  wAf  $lv:^^\|^^|:;|:iK^^  - 

•■  •  commencer ,  il  faut  ferfeverer. ,  -VW'M  f'vêf  ■,  ;,,  •;';■ -Hi-'On  dir^.i^  p^ili^pr^^ 
Persevb-rant,  an  tê.  adj.  ^C^i:  jpèffi^      JlW^''  Le^gRplï'mefmes>,Èt  ôti  ^'idicv^'q^^^ 

faut  eftre  ferfeverant  d^ns  le. bien ,  ditns  Toraifim:  c'eft        Éo^^ftcréf;  m  Amba^àcur  ref refente  U  f^rfomt  ^'^^^^^^^^MM^ 
'  un  homme  ferfeverant.     i'  ^-.^ ''-':Ù:/''       ,'.  v;  r^'^'''''^'^--  "^  *----"  ^*-^ '■-'   ■'"''■      --^■-^-.•.^■--' ■■v.v..vvv.:.^.,;., 

,.  JP  E  R  s  E  y  E  R  A  N  CE.  f.  f.  Qiîalitc  de  celuy  ^qui  per* 
i    ••    feverc.  Persévérance. dans  ie  travail,   cela  demande 


V.7.  V  ; 


«s: 


i 
I 


c  11 


m- 


t(ne grnnde  ferfeverance.  ceft  uneferfever^ince  Ibùa-^ 
ble.  il  a  obtenu  cet  employ  far  fa  longue  ferfiverdnce. 
une  gratuié^  ferfeverance  dans  l*oraifûn ,  dans^ys  exer- 
cictsdefth^é.      j 

Quand  il  s'embloye  abiblumént  ^  il  fignifie  t5us, 
jours  Fermeté  â  confiance  dans  le  bien  :  6c  aiors 
ç'çft  uiie  vertu  lilorak  &  chrcfti,çi;|iie 


du  Pnnce  qu})  envoyei  ■■,:}■■   -  y^^t^^:^:^^-^^^^^^^^^ 

trois  Perfonnes ■  divines , ■  péûrvdirc ,'; Le$> trois  Perioii||^'^^- "' ■  ''-^^^^-'^■■■-'^^'- ''yr%.  ?c:-^' *^M: ^air ■ 


C)ii  dit  ,  pnferfonmt^frofreftrfnnei^Ç'M  '^yM':'^0^^-:'^M 
fe  dit^ur  doiiiier  pllis  ^e  fbircê  £s:  plus  djà^çrgic  à  Q^i%  :^ 


,4- 


:... -«i.,. 


•♦. 


■>•!?' 


. .  •» 


y 


r 


\ 


^ 


r*;. 


*■.•'■     •         . 

•     "7   •■:. 


« 


•4.  ■•V!.. 


\^- 


•.-v^.-  «-. 


Ma. 


l't^s 


■W.T  ■ 


* 


t::-\  yy  ^-^M^S  ■ 

-     V-.,,',  ■-•      ■  .      "■    ■■ /-'('■  ;    .,        ■  ■ 


,  •'^:j;."S^;A^  ter=.'"■•' 


■.*.•■■■-»■■ 


.i^;;::^V;;»;v... 


.%;..'•■ 


w  *'  ^  ••^:  ■  ''^•.-    '.'.;■.    ^* 


■;^).s  ' 


s^- 


'■<<'...'*'*■• 


•r. 


.,»,.. 
'■^0' 


•<f . 


■•■':■  fi 


^^:i. 


^.^^^^ 


■••  s: 


F-. 


v"S:-:;. 


%;, 


1w 


^"k: 


'^.V^' 


ÎN. 


■  ••»>-^■-V: 


*■   •»' 


•  *- 


'■"< 


■>• 


"'■<;>■ 


'^■•v'>'r-^^'^^«'   -fe^^^W^■■^.•■.*'*^^':■ 


PER     PES 


JHfticè^  Id  prudence,  les  po'ctes  &  Us  Peintres  perfdffU 
fient  prefijHe  tii^utes  çhofej, 
P  E  R.  s  o  N  A  T.  f.  m»  Bénéfice  dans  une  Eglife  Cathé- 
drale ou  Collégiale  ,   gui  donne  prçfeance  fur  les. 
(impies  Chanoines. 


»^  ■ih 


224-  P  E  R 

^fi^fonm  ,  Se  dit  aufTi  en  parlant  des  conjugaiions 
des  yctbes.  Laprcrhieye  lia  féconde  ,  la  noifiefmè 
'  ■  perfonne  du  fingifU^n,  la  pretmeje ,  inféconde  ^  la  trou 
Jîefme  perfor.,ie  du  pliriel, 

Perfonne,Ç\gi\]f\:mlTiyNul,tfuitfHecefoiti^ 

.    cefcns  il  eft  toijbjours  mafculm  ,'  &  tousjours  pre-    PER  S  P  E  C  T I V  E.  f.  f.  Cette  partie  de  TOprique 
cédé  ou  (îiivi  de  U  négative/,  &c  ne  fedit  qu  au  fin-r        qui^cnfeigne  à  reprefentcrr  les  obj(  ts  fMon  la  (  ifte- 
v^ulier.   Pe/foilne  ne  fera  af  es  hardi,  il  nyapcrfonne         rénce  que    leloignemcnt  y  apporte  ,  loi  t  pour  la 
yipeuin/lruitdes/afuirej.^Hineffache.tlnyapcr^ 
Jbnne  ah  logis,  perfonne  ne  peut  mieux  ff  avoir  cela  que 
luy.pfrfdnne  nefl  plus  voftrefervitjdtr  cjue  je  Içfnié.  "i 
On,  .s'en  fert   ituffi  quelqurfôis  pour  fignifier, 
Qaclqu'uii  ;  niar'is  cc^  n'eft  q«\tv^  une  inurroga-  . 
non.   Perfonne  oferoit-il nier  ?  T  a-t-il  perfonne  afez  ' 
hardi?   ..      -,.    ..'^"    ;'  -  :     /' 


»'. 


P  E  ïLS  G  >j  >f  A  G  É.  r  m.  Perfonne.  En  ce  ff  ns  il  ne  fe 

"^   -  dit  qiic  des  hommes  ,  6<fpoint  des  femmes.   Pe>fofù 

I         ,    riAge  de  rfisritc.  Us  plus  ^ranls,perfo fanages  de  Vanti-- 

^41^      \  ^ijuiti.  c'cft  iiif  des  plhs  grands^  des  p'ns  illnfires  per» 
fonnages  de  ce  Jî^fle.        .^-   .\ 
'*   i.        ïl  s'employc  auiïï  S\  mal.  Cefl  nnfort  fof  perfon- 

\r\C^^^:  na^e/c*e(i  le  plus  ridicule  perrohna^e  que  lonpui(le 


voir. 


'î^^--^'i:>i^:^â 


perfonnagt  que  l'on  puiSt 


■' M:  :■■'■'      .'■■ 


t.  *medien  ou  une  Comédienne:  5c  alors  il  s'applique^ 
4:   aux  femmes  comme  aux  hommes.  Il  fuit  le  premier, 
I   ift^v^  perfonnage.  il  d  un  beau  perfomiage^il  a  le  perfin,  âge 
d'Altxandre.  elle  fait,  le  perfonnage  d' jindrn.^a^ke. 

On  dit  fig.  d'Un  homme'  qui  e]l  engage  dans  quvl- 
que  employ  ,  dan$  quelque  aftciire  ,  qu'//  y  j/juc  un 
'^'W:^ÊÊÏmë^^.:  }>^^^  pc^pjmiaçe  ,   un  vil-^ly?  perfonnage  ,  ;'n-i/lr.mge 


'     'V;;-..  '^.V  ■■:■'«' 


figui^e,foit  pour  la  couleur.  Ce  peintre  enttndben 
la perfpcHive  ,  les  rcgUa  delapcrfp^Bive,  laperfpeElL 
vc.nellyai  bien  ohferviedarisxe  t.Meau. 

On.f»ppellepaiticuliere;nent  Perjpc&'ve ^  Un  ta-. 
Méau  ,  une  peinture  qui  reprefentcdes  jardins ,  de$  . 
baftimcnts  ou  autres  chofes  itmblables  en  ^loigne-^^' 
mçnt  pour  tromper  la'  yeuc  ,  &  qu'on  met  or^nai-,'     * 
r<rmcnt  au  bout  de  Tallcc  d*un  jardin,  ou  d'une  gai-r'^ 
lerie.  Ce  Peintre  a  fait  une  h:  Ile  perjpr^ize ,  urif  per^  "■ 
jpeBive  au  bout  d'un  jardin  ,  au  bout  d'une  galerii.' 

,     On  appelle,  PtrfptfBlve  linealè  \   Celle  qui  fe  fait.  ; 
par  les  lignes  kulcs:  Et,  Perjpeclive  afHene ^  Celle 
qui  fe  fait  par  la  dégradation  des  couleur^      j    ) .  .     - 
PerfpeB've  ,  Se  dit  aiillî  ,  De  l'^peft  dé  divers 

'  objrts  à  la  campagne  veiis  de  loin.  Ko:la  un cofte.iu 
^uifait  une  belle  pcrCpeEllve  ,  une  agréable  pf'r!pehive^^ 
dttaut  ce  cofleaiila  on  Toit  Pjrls  en  pérfpeflivc.  cette  . 

:};  maifrnJa  a  Paris'^np^rfpeEiive.      .^       r^  '       -^       * 

PER  SP  l  C  A  C  1 T  h  .  1.  f.  Force ,  viyacirc  ,  pêne-   . 
tiatioiid'dprit  qui  fert  à  découvrir  le^  choies  les,, 
plus  dilfic.les  à  connoiftre.  //  a  beaucoup  de  ptrfpica'^ 
cité.  Jl  cjl  d^ une  grande  perspicacité,         J^.       .      .     ■;.    i 


• 


roySJJ  ASION. 


S|5;f&ï'-*'\:^^iliPi;-^-*s-  l'cn-^^r^er  dans,  me  afi've  corme  cellUà.  '  ',        ■  \  ■  .,  P  ERT  E.    |  re^r  P  E  R  D  RE.  ' • 

■i'I^^^ltf -^«li^^  ,  Lesta;i(Ie-    pER -fÎN-EMMEN  T,  ^  tr"'  -, 

^;m^    >^^  il  y  a  des.faeures  d  hotume    oc  de  tommes,    isr  p  -r  t  m  c  xt  t  -  c  ^> - 


>;^t» 


4L    : 


S^':- 

■<'<.»;,>,>♦. 


,'^- 


J''  ' petits pcrfbhm^es 

p£A^pNN  EL  , 


"Sous  TENIR; 
P  ERTITIS.  fub.  m.. Trou  ,  oirvertu'reVll  eft- vieux 


''■>. 


I*    .    • 


»<^^:'i 


E.LLE.  adj.  Qai  eft  propre- &  parti-,  M  i  l  le-p  e  r  xui  s.  Sorte  d'herbe  vulnéraire  ,  ain- 
^^^dier-^  à  cb^qU4:pe'rfoxyi^^^^^^^^  fiappcllce,  parce   que  les  feuilles -en  font  toutes^ ' 

,perfonnelle.^■^L:^^\:^^^^^^  ^      \'   ;  trx) lices.  -D^  Vherbc  de  mille  pihnif.  fleur  de  rnilLe^ '^ 

pertuu 
P  E  R  TU  I  s  AN  E.  f..f  Sorte  de  hallebarde.// /f;;o/^ //;7^  a 
pertuifane  a  la  main.  H  a  nceu  un  cokpdéfirtuifane. 


»  -^ 


^.■^ 


•■<?*'■ 


■;!'-> 


* ,.  » 


.''^Pï. 


»■;?, 


7     .\ 


:« 


f 


;     • 

-M 


,- .  ■.:^ 


/  «. 


m. 


*!■ 


-.<S 


■â; 


t  -Mi 


.4  ' 


■%■ 


•»  ' ■    ■ï^^ 


■%. 


..* 


^*< 


•N.,. 


^  ■;/■-■* 


;(  4  0  "  r-'  On  di^pvov  y  fautes  faitie^^        perfonne  lies ,  pour 
V/  -  i^^^^^  dite'  ciu*On  n'eîl>pas  reiponflble  des' fautes  d'au- 

■  ;^j;j ;"/  réelles, l   Pertuisanié  r«J^  m.  Soldat  qui (crt  dans  Tln^ 

'H:--M:\t'd£l'}vns  perfom'llti:'''^  eii  cette  phraft  ,.  AEhions  per-  x^    fanxérie  aVec  une  pertuifane; .  .      ' 
^^^  i;  '^  X   Jomrelles  [\gmfit  ,  Àcliôn  par  laquelle  ow  .pour(uii| 
•^  hF^  v^^^^         p(?^fbîine  qui  eft  rederV^ble  pu  obligée,  de  bailler 

' 'i  ; '"■•'':■■' V  »on  fer  e   qudquiè  chofe.-;W^^^^^^^^^  ,•  •    .  . 

|;;^,^' ;^.  On'ap  PKànompèrfimds  ,i,c^  pronoms  q^ï'  P£ 

>    .sv.  <     niarquentja  perfonne  comme  Moy.  tôyjuy^  nom,    PER 

jP  E  R  s  Q  N  N^Èfc  1  BrM  ^  N  T.  advJ^n  perlonne ,  en  pro-  \ 

%^^  prçpeffunne^  //  d*a^/>jfensé,  perfinneî tendent,  il  s*efi 


\ 


'»•■■.  S" 


PERTURBATEUR.   ?  ro^rTROUBI^Ev 

PERVERS 

'  ro7VERS.; 


.*i 


.fV 


\> 


li* 


m-. 


RVERSITE'A 
RVERTIR.    I 


./ 


%i 


P  E 


■1 


^i'- 


WÊÊk- 


# 


re,  qui  i?a  d'ufcigç  que  dans  cette  pb^rafe.  i^ô-^/  im-    p  E  S  G  H  E  R.  V.  a.  Prendre  du  ppilTon  à  k  Hgne^ 

pèrfowiei ^ Ô^\  figinlîe,  yerbcirreguher ,  qui  ne  fe         avec  des  filets  ,.  ou  autrement.  Pefcher  du  po'ijfun 

conjuguç  qu'à  la  troificmc  perfonne  du  fmguljer ,  f  .  dans  la  mer  ^  dans  une  rivière  ,  -dans  uneftnn^.pef' 

If-  ^  ^Sv?^^.^"^"^  Faloir,  p/^/^^/c^ir  j^  •^^.;,Qui''fe  conjuguent       '  ''  '    ^ — "'*'     "^  /    '•-  -Xt?.  ^ur^i., »,-^/ .    v 

■       '■••r  V  ■  ■^♦*  •  -  •  -  '-^  ■     "  ^^^^■■'' jTT  '■■'  ''"'""^  ■  V - •>  -.''.v^ 

,         IMPE  R  SON  N  EL  L  tMEN  T.adv.d  unemîinierei.m- 

*  >  '       '  ,pérlonnelle.  Le  verbe ^  j4voïr  fe^prend  quelquefois  im-  .^ 

:     IX  vîv.     "    perronnellement,  comme  en  cet  exeoiple  .  Uya  bien^ 

'    Per  SON  iri  ER.- v.  a.  Attribuer  un  Pcrlonnage  à 
une  chofè.,  donner  à  une  chife  la  figure  ,  les  fenti.-y 
^s/ïnents  .  le  langage  djme  peilonne.  /'^r^^y^^^  (^>- 


cher  dupoiffon  a  la  liçpfy^t  abfolument,  pefcher  d 
la  ligne,  pefcher  aW filet ,  vMjer  a^efp-^evier,  •   , 

On  dit ,  Pefcher  un  ejtdng\. /pour  dire  ,  Pefcher 
tout  le  poiiron  d'un  eftang.  On  pcfche  les  eftangs  âe 
trois  ans  en  trois  ans.  on  met  les  e  franc  s  ^  fec  peur  Ces 
pefcher.         ^^_- .  ^"^.m.^ 

On  dit  pfovyTou^jnnrs  pefche -ifui  en  prend  nn , 
po'ur  dire  ,  Q^ie  ce  n'eft  pas  perdre  touî-a-faît  foii 
jcemps  que  d»  faire  un  petit  gain. 
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Oa  Ht 

Hcr  à  fon 
faites  put 
(ordre  da 
faire  les  £ 
rjtrtt  lis  di 
êfieautVù 
Àont  il  ma 
,  On  dit 
Oîf  avez."' 
vous  pris 
d'Un  hon 
ble.  Oh  ai 
fil  ce  ejuiï 

On  dit; 
Prendre  à 
liomme  qi 
cune  pein( 

Pefcher 

rire  de  IV^ 
cher  du  boï 

'  pefcher  de 
feau  tonfbé 

*[  ^     la  mer  ^  p 

V   frage.y. 

•  Pe  s  che'  ,  i 

'^•PE  s  c  H  E.  f 

lapc^ch  .  f 
de  peiche,  u 
fefchc  du  k 
la  pe fiche  de 
Je  pefçhe,^; 
aujourd'hu 
■    On  dit 
tjlangy  ppt 
une  rivière 
,     Pefiche , 
apefche; 
^he?/      . 
y  Pjfche  ; 
rai*  &  de 

pefiche  des 

^  P  E  s  c  H  «  u 

'■^  feflion  de 

*  barejue  de 

"  On  appl 
éft  appofé 
Rorine.  D 
;  pnapp 
petit  oika 
rivières  , 
poilTbns. 

R'EP  ISCH 

l'eau.    //  d 
■     eju'iltfloit 
des  balots 

K  E  P  ESC  H 

PESCHE 
beaucoup 

Pefiche  vin 
I  *  pefiche  qui 
j  f  *  il  y  acte  di 
4    .9fe:  pefiche 
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fe-  pefiche 
pefiche. 

Pis  cher:. 

de  pffichàr\ 
feficher/ . 

On^api 

^i  forte  de 

■» ..        -    •• 

,.  celle  des 

^ÀVANTrP 


Y 


■  f..<, 


■»,,«■>. 


•!        l 


V'  ; 


>  •  X- 


/ . 


•  ; •  ■*  ,/■■■    ■■  ,•  ■    /"  *• 


1^ 


,> 


%<"  ■> 


(:^ 


■*• 


a,..;a. 


*    P    E  :S 


*>■%■•  *,i 


*%.:^ 


*■!; 


titi  ait  IfifcherfntAH  trotJfU ,  pour  cîîfe ,  Touf- 


Vîfnt  avant  Içs  autres  pcfches.   f  )i  p4wiV  (t^vm* 
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icprov.  Ôc  n^.  Oh  Âve^voùs  fefchê  rf/^^ffldans  la  galch^pbur  fermer  une  porte,  une  armoii 
.^vi'tsé  ejle  pe/cher c^la?  font  àiïC^Oà^çzi^  ^  yte  ^  un  cofFçc&c.  Le  fefne  ^e  cntjcfer/iiilie <fi  rQmm 

^  &  roiiilléJepefi^ènevappinn    V     ',  **'     ; 
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lier  à  fon  âvaiit^igc ,  à  fon  profit  le  defordrc  des  af-  ^^^fihcs. 

feir^s  publiques  ou  paniculiére,,  fe  pr^^^^       de^  S  Ê  R.  |  '  ?^  PÔ  (D  S^ 

fordre  dçs  affaires  publiques  ou  particulières ,  pou#  -     ^       ^  ..      * 

faire  les  fienn^s  propres.  Ityahien  des  gcns^cfHi  dul    PESLE-ME«SLÇ/|  r#/fousfc(ÉSLÉ^]^/^c/ 

rAntles\^defordru  d^iên  E fiât  ne  fondent  <]ii  a  pefcher  /  i  /.  .^  ^     ^      .     '  " 

étieaH  tiroHkle.  {iM  profité  du  defordreie  cet\  fnAifon,  f  E  S  N  E.  C  m.  Morceau  de  fer  long  Ôc  carré ,  dont 

Àûnt  H  nuimoit  lisaffiérts,  &  a  pefchi  en  eau  trouble ^%    le  bout  fort  de  la  (errurc  dont  il  fait  partie ,  &  entre 

On  dit 
^Ou  avez^-vdus  ejtt  pejcMr  ceia  r  p< 
vous'pris  ,oil  avez-vous  trouve  cela?  On  dit  auffi 
•  d'Un  homme  qui  débite  trtie  nouvelle  peu  croya-    nr:  çVSÎ^^/i  i^    n  r\  i  r\  c 

hic.OuMve^'VoHSVeJchicetîenàuvelU^a^^  ?  «  '         >/  ♦    ' 

"  filcecjHil  dit^    ♦;>.',,.»  ,'i     ^     ; -*#     ."  PÉSTfyX  f  1*»?  (e  prononce  /  &  dans  toife  fts  deri- 

On  àxixii^x^ïOY.  Pefcher  du  pUt\  jpour   diVc  j  P   vcz  3c  cpmpof^^ 
.  Prendre  ^âû  pht ,  &  il  (c  dit  particuhcci^iient  d'un  •-    raiquè  ,  qui  provient  ordlinairemerit  i^ine  corrup^ 
homme  qui  aimeà  joiiir  de  ce  qui  ne  lUy  caufciu-         tion  générale  de  Tair,  &  qui  caufe  ^i^grancfc  mor- 
cuiiepeine.      -;  •    '  :      .  ^    ^^H^'rLapefleeftHndesfleaHxde^Jpi^eftrefr^ppi 

P&jcher  ^  Se  dit  auflî  de  tout  ce  au  on  tire  pu  ttr.     .  depeftj.  eflre  fi/ppé-dç  U  pefle/ mourir  de  lape  fie  4  ' 
tirt  àeVt*Aïi.  PéCchtr  des  Verlei.pefchi 

chi 

feau  tombe  d'iris  le  puits,  ptfcher  dn  canon  tombe  dans^g'  pe/ie.  Upefle  fe  mit  dans  les  troupes.  ^  7 

la  nier ,  pefchfir  les  débris  d^ un  va^Jpdu ,  d!un  nau^^^^^  ^^^^        dit  fig.  d'Uik  perfbnne  doiit  la  frec^ëntâtiou 

f^^?^'     '      Jk  ^^^^^^'    ."^^  l^^  perfîicieùfc ,  que  Cefl une pefteyun mffchani h3m^ 

P  E  s  ç  H  ï  ,  Eff  pàrtrU  a  lés  (Ignr^  de  (on  verbe.    '|^^    jme  eft  une  jpéjie  publique,  un  mefcharjt  citoyen  cjui  a  du 

|-P  E  s  G  H  E.  fub  {  Alt  3c  exercice  de  pefchçr.-r^/wer      \  pouvoir  ejt  in  pefte  de  la  Republipte,  ce  fi  une  pefi'e 

■         la  pf^ch  .  fi  divertir  ^  s-amufer  a  la  pejche.  avoir  droit  ^^^  dans  une  maifin^  qn* une  perfonne  de 

élepeiche,  un  temps  qui  ne  i/aut  rien  pour  tk  pefchéAk     /'  fnauv^  exemple.  Et  on  dit^d'iiri  mefchant  petit  gar- 

fefchc  du  haren^^jtUfT^lap^^  /     ^--^     _    -'^.  /i     ^        /m       -       n  .     ^. 

la  pefche  de  U  baleine,  fiiire  une  bonne  pefi:he,une^gran'' 
depefçhe.^une  heureufe  pefihe,  là  'fep:>le  n  arien  valu 
^ujourd'huy.  vivre  de  pefche^         •.  ^     ^  - 

.    On  dit,  j4jfisrmeria\  pefche  d'ur/e  rivière  /d'un 
eflangy-  pour  drre ,  Affermer  le  drpit\dfc  pclcher  dans 
une  rivière  ^  dans  un  eftang.       y  ;^      /  ^     * 
/    Pefche  ^  fe  dit  auflî ,  Pe  la  prifedu  poiÏÏoniqu'o 
a  pefch^    Combien  voulez, -vot*^  vendre  vçfire  pejf- 
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.   Pefche ,  fe  dit  eiicoré  en  pariant  des  perles;  du  p- 


çon  ,  que'CVyî  une  mefchant e  pefie ,  une  m  fichante  pe- 
tite pefle.  Cela  fe  dit  auffi ,  d'Une  jeune  fille  vive  ôc 
malicieufe.  -i  -':  ';•'';  ^^v-    ■ , ^   ■■' :;;)-'■  /'  ^ •'■' .•'  --■■'/■' i":---- 

Prov.  Dire  largage  &  la  pefie  de  quelqu'uH^^'çK 

eh'dire  tous  les  maux  du  monde.    V 

P^fi^  ,  k  dit  quelquefois  par  une  elpece  d*impre- 

.Ltion  ,  Pefie  de  l'ignorant,  la  pjtffe  de  l'ignorant,  l m 

pefie  foit  de  f  ignorant,'  U  pefte  foit  du  foui 

,  Oii s^  iert ençôrepar  exclamz^ion &  par admi- 

iltibn,  de  alors  ceft^une  efjicce  d'ïhteTjeftion.Pf/?^ 


jr 


1 
cation 


% 


.     "    que  cela'éfi  beati  !  Pefie, qu'il  fait  froid^  !  la  pefie^  vo 

rai  ,&  de  diverfcs  chofes^qu  on  retire  de  feau.  ^La_    }  n^  nty  tene{pasi   ''    -  ^^     '  ^  .w   ; 

'       pefche  des  pfrles.  la  pefchtdes,débri^  d'un  vaiJfjaL      tpESt  er/ v.  n.   Mouftrer  par  des  paroles  aigres  5^ 

y  P  E  s  c  H  £  u  R.  f  m.  V,  Celuy  qui  fait  meftier  &  grOr    f  emportées  l'e  mefcontente;^m>nt  qu'ona  de  quelque 

;<     .1  feflion  de'pefcher.  B  on  pefchiur,  habile  pefcheuriruney:^-^)iioÇc.    Çefiun  homme  qui  mfiè  to^us  jour  s  contre  U 

■■\  .'M  barque  de  pefcheur.  les  filets  d'unpefçheur.    '    (^      v  '  ^  gdiivernetnent ,  contre  le  mmmre.  il  né  fait  q^e  pefier 

;'    *-    '^  On  appelle  .  Vanneau  du  Pefùjgeur  /Le  (ce^ qui    ;     continuellement,  tout  le  m^nde  pefie  comme iuyï,'  ->      . 

"•      cftappofé  à  certaines  dxpeditioBs  de 'la  Cour  Me.  Pestiferi.  ad  j.  de  tout  genVe.  Qiii  porte  Ig  pef. 

'Rome.  Des  Bulles  données  fins  V  anneau  du  pefcheur..^      te.   V*Kairpef}ifere.   il  en  foAune  vapeur  pefiif ère  ^ 

^  Oh  appelle. /-^'^^^«/»f-.^<î{^^    Ûneefpecedc   ' 

petit  oikau  qui  fe  tient  ôraii^^Jment  levions  des 
I     •rivières  ,  &.qui  yi^longe  pouf  prendre' dé  petits 
poilibns.      ^  .^  ^    .    .   /   \  , 

jR'E  p  E  s  c  H  E  R.  T.  a.  Retirer  de  -l'eau  ,/du  Ibnd  de 
l'eau,    fl  e/foit  tombé  dans  la  rivière  /an  Va  repefché ^ 
qu'il  tftoit  a  demi-mort,  repefcher  du  Cdnon^^epefcher 
desbalots\,  der  Cfijfes  de  marchandife^ 
Repesc  he' ,  EE.  part»  ' 

P  E  S  G  H  E.f  m.  Sorte  de  gros  fruit  àinoyau ,  qui  a 
beaucoup  d'eau  ,  &  qui  eflt  d'un  excellent  gouft; 


*  :; 


'^ïf;- 


•m 


"/ 


une  Odeur  peftifere,:^  1  ■-'.   .   ■■■  ^^i;-/ ...  |i,^. 

PESTLFERi,  EE/adj*.  Infe(flt:c|dè  pcdc./l  venoiè 

-  d'un  lieu  pefiiferé. ,  on  bru  fia  tpuùs  ces  m^rchandifes 
comme  venant  cCufllieupejiiferé, 

,  Il  s'employe  fouvent  au  fubftantif  ;en  parlant  des 
perfonnes  ,&  alors  il  fignifie  celuy  qui.  éft  atteint 
de  pçftg  ;,  frappé  de  pefte.    //  alla  vifiter  les  pefiL 

,Oh  dit ,  d'Un  hôrhme  dont  on  évite  le  commer- 

-  ce  &c  la  converfatiôn  ,  <i\x'OHtefuitcommeunpeftlt^ 
feri. 
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■x 


■f 


Pefche  vineufe.  pefche  cotoneufe.  pefche  pleine  J'eau.U    P  e  s  t  i  L  E  n  c  e..  f.  f  Corruption  dH'àir,  pefte  répan-1 


;i  i     fefche  quitte  le  noyau,  pefche  jaune,  pefche  blanche. 
I  ^    •  il  y  a  de  différentes  e^eces  de  pefche.  pefche  magdelai- 


4     fie:  pefche  violette,  pefcke admirable,  pefche  chevreu- 
pefche.  *  * 


/^-  pffchi  cerife.  pefche  noix rptfch 


tvle,  pefche 
Ihe  3e  pan. 


noyau 


de 


P  E  se  H  ER*.  C  m*  L'arbre  qui  porte  la  oeiche.  $leur^ 
de  pefchàr.  un  exalter  de pefchers.  du  ftrop  dejleurdc 

:     pejcher.'  .^i:    %:•/     ■■:  ■   ■■:"'-.:,;  r   ...    .^,     '■^•■■'iP;.  ip  ■■'; 

On  .appelle,  Couleur  de  fleur  de  pefcher  ,  Une 


duc  dans  un  païs.  Dans  le  temps  de  la  pcfiilence,  il  y 

eut  Mne  grande  pefiilence^  j         \        / 
PestilenTjEntb.  adj.  Qui  tient  dç  la  pefte.  Vn 

airpefiilent.        ^  -    '  7  '\         ®    . 

^  Û  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Amplement,  infeft. 
^    Vne  haleine  pefiiuntf.  un fouffie  pefiilent.' 

P  ES  T I  LE  N  T  lE  1 9  E  L  t  E.  adj.^  Peftileiit  ,  infeftc  de 

!)efte  ,  contagieux.  Vn  atr  pejflilentief.  vapeurs  pefti- 
éntiélles.tnaUdiepefiilefitieUe. 


\ 


j;^,  fortè^de  cpuleur  de  chair  femblable  à  peu  prés  à    Empeste,r.  y.  a..  Infedet  de  pefte  ,  demal  conta-   . 
..  celle  des  fleurs  de  pefcher.  ,./.     .  p-  gicu**.  On  ouvrit  des  balots  qui  venaient  drun  lieu  pefii* 

'À  V  A  N  Tr  P  E  s  c  H  E.  C.  (,   Sprtc  dç  fctitc  pçfchc  qui  .  ,  feré  y  &■  qui  em^e fièrent  tou.te  U  ville-  les  corps  morte  ^    | 
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%     éjiii  t/lpf frit  demeurez  jur  le  ch^mp  de  hatmtle  ^avôlm 

'     emp'fle  l'Air.  ;\-      -'-'^  -/;;■■■..  *■■*'  ■-'■■■*,  ^    "■^■^■-v  T  • 
.  Il  fignific  fig.  Empuantir  ,  infecter  de  mauvaife 
odeur.    //  ekipefle  tout  le  monde  de  fan  haleine,  nn  ef.  i  ^. 
'  ^^^ft  f*'  ^rnpeftph>4U  le  voifinage. 
E  "M  P  ^  s  T  B  ,  E  E.  pam 

^RESTRlR:  v-   a.   Dcftremper  de  la .  farine  avec     ^Jftngfet^llant.         -    '         *>-  ./      .r  -:       , 

de  IViû  ,  la  meflcr ,  la  remuer  ,  &:  en  faire  de  laVP  e  t  a  u  D.  f.  jn.  Terme  qui  n'a;d*ufage  qu'en  cette 
parte.  ^  Peflnr  de  U  pd^e.  peflrir  du  pain,  pcjlrir  lift         plvi  àfe  prov.  L/î  Cour  du  RoyP*etaud,  pour  dire  ,  Un 


On  àît  àn'fllî ,  qu*t>»  hammé  pétille  defdlrh  efuelaut 
chofe^  pour  dire  ,  qu'il  fouhaicc  avec  ardeur  dentai- 
re quelquç  chofe ,  &  ^^^^^  ^  une.  extrême  impsu 

tience.  :  ^''.  .    ■■' v,  "'  .;,     ■'::.'  ;-.;._  ^ 
...yp  BT  I  LL  ANX,XNTB-  adj.  V.  C^i  pctjllç ,  qui btil-* 
•  ^^"'  'le  avec  cidu.  Vin  pétillant,  des  yeux^etilUnts,  un 


W{ 


\ 


:Ù 


■  *<.i 


/?■ 


'■§■ 


i*>»' 


■•* 


*;■■>. 


7 


•/ 


gaflcaH 
.      On  dit  audî  abfoluhfîént  &/ans  régime  ,  Pefifir , 

pour  dire  jPirpar't  ôc  accommoder  de*  la  pafte. 
'.  tt!  H^iiUn^cr  pJhiffi^^^^f^p^l^^'p  "fl^M  bien fon pain,. 
;.  Les  femmes  pfennent  p'^if^^  kpfP'^i^»  '     ' 

r  I  s  T  a  I-,  I  E.  parc.    On  dit^^fi^.  d'U•n^hpmme  colère 
/  &  nnpctueux ,  que  Cef  nn  \mme  tout  ftjlri  defM- 
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lieu  de  defordre  &  de  confufion  ,  &c  où  tout  le  mcfh- 
»de  eft  mairtre.      v      '        ^.    '...«.-^-;       , -;\  ,     - 

Pi-TAUDiERE.  f.  f   Terme  de  raillerie  &  de  plai- 
fantene  ,  quife  dit  d'un  lieil  de  confufion  &  dede- 
.  fordVe  ,  où  chacun  foit  le  maiftre.    Cejl  une  petuit^   * 
diere  ,  une  vraye  pétaudière.     -  /<  .  * 

PETIT>  ïtï-^dj.    Qiii  a  peu  dVfteiji^c  ,  peu  de 
l   volum(J.   Il  eft  oppofc  à  grand,,   l^n  petit,  homme,  un 
.  •  *'  petit  chien,  im  petit  cheval,  petite  taille,  petite  pâture. 
#   .      petit  jardiri,.  petit  lo^is.  petite  ville,  le  petit' doigt  du 
PET.  Cm.   Vent  quifort  du  corps  par  derrière  avec     -;   fied.  le  petit^doigt  de  la  maln.en  petit  caratlere,  en 

Jb'r  uit.  Fa\re  i.np  t.  lafcher  'un  pi  t.    ■  ,    ^  •  '.':'/"'  *    '  fetit  volume,  une  petite  goûte  de  vin.  une  petite  larme  '■'  : 

On  dit  prov.- ^  bair.  d'Uiihôinme  extrêmement —-'V^t/m.  porter  des  petits  cheveux,  porfer  un  petit  coL 

'  glorieux  /quV/  e'ft  gioricux  comme  un  pet.  ;    .  -,  v  ;■    let.  efcrif  en  petit  caraSlere  ,^en  petite  lettre,  -  .     -~^ — ^^- 

Petek.  v.ii.  Faircun  pet.^r  *-  f  r^   ;    .     ■,  '      '    :^      :      Il  le  die  généralement  de  toutes  les  choses  phyfi- 

.    -  Ôii  dit.  figur.  que  Du  bois^etted^irislefeit/^om  -       :quc$,ou  morales  ,  qui  font  rnoindfes  que  d*autre«  . 

*  dire ,  qu'il  f^^t  du  bruit  qi^md  il  cft  dims  le  fc,u/  Le  '      daiis  le  mefme  genr^e.  Fttite  complexion.  petite  confia 

bois  de  chéfne  p4tte  daUs  U  fit,  le  laurier  y  lefljejté    .     tmion,  prtit  ejpHt^pétit  talent],  petite^ fortune,  de  petite 

;  dans  le  feu  p'tt<,      ';;;»...>;   *-';'.;;.''  r    -  ^^m  t:'^  confcjuence.  peiitc.  dépenf,  petit  revenu,  petit  bruit, 

O'n  dx  AuiTi  qnVriç.inon  ,  ^n\une  boëte^iju' un  ^f^^^       'petit  vent,  petit^eu,?n^irchera  petit  bruit ,  à  petites 
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^'Jîl,qunnp''({çlet,&c,pat€  bien  fort  ^  pour  dire,qu'lls 
font  dùbitiit, qu'ils  font  bien  du  bruit  quand  on  les  ^ 
'tire,  '^.v-^-v "./,;■  ".■^-      ■'■V'.'-  ■■''■    ■. '*  ■  ■■^.  ■...,.-■  ';  ■.... 
On  dit  encore  fig.  Faire.peier  le  fa^pefl/'e,  pour 
■  ^'  dire  ,  Faire  une  grande  *dc(chargc"de  inoufqueteric 
.&d  afCîllêri?.  '•  •  /        .      .'■■,■•  p 

PxT^EiT  R  ,  EUS  E.  f.  V.  Qiii  pcte.  .  Oi}  dit  proverbial. 
'       (&:  balfcment  ,'d'Uii  hoinmc.qu'on  a  chc^Ifé  hônteu- 
^    .    fcmc-nt  ai  quv  Ique  endroit',  c^On  la  çhajfé  comme 
,un  pcteurd^Eglifci         '     '  .    ^:  •      -V  :  %v- 

P  E  T  a  n  A  DE.  r.  f.  "Pet.  Il  ne  fe'dit  g\îere;  que-  des  " 
-  chevàiix  ou  autres  animaux,  fcmblablcs  ,  lors  qu'ils  v 
;'  pctenc  en  rû^nz. .  'Le  cheva^  fe  ,mit  à  ruer  dràfiire 

des  PctaradèsT    -    \'        '  '      ..       •       •' 

:        îi  fe  dicaufîî ,  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  la  bou-    . 
clie  ,  par  mcfp  ris  pour  quelqu'un.,   Iiluy'4  finfune 
'  pétaradé.'   ■  ■  .'<  '.  ..    ,    v  •      ■'  '  "■  ■;.   '  '■'.^-^      -     "     ■    . 

P  E  T  A  K  D.  f.  m.  Sorte  de  machine  de  fer  ou  de  fonte, 

;k  qUiefLint  chargée  de  poudre  à  canon  ,  &  couverte. 

.avec  un  madrK'f,  fert  à  enfoncer  les  portes  d*une 

ville  qu'on  veut  furp^^ndre..  Charger  un  pétard,  ap^ 

pliquer  le  pttard  a  une  porte,  le  pétard  ne  fit  pas  Jon 

\  ■  /  on  appelle  auflî  ,  Per^ri ,  Une  forte  d*artifice  de  x 
feu  fait  avc'c  de  la  poudre  à  capon  ,  &  du  papier  ou 

*       I ^    .1     r  1        I    I-  _  a -f 


jourhées.   aller  au  pttitpas.  eflre  réduit  au  petit  pied, 
hrufler  a  petit  feu,  f:yrefes  é^ffltires  à  petit  bruit.  * 

'  ,  vOh  dit ,  Le  petit  peuple  ,  pour  dire  ,.  Le  bas  peu- 
ple ^  le  menu  peaplc,Z)a^f;7j^r^mrfe'j'?i>^^  ,  pour 
dire,  Des  gens  de  peu.  '  •       *  y. 

.  tOn  dit  y  La  petite  pointe  du  jour  y  pour  dire  ;  La 
première  pointé  du  jour.       ■,'■'  ^      .  ,"•      ,•  . 

Petit\  fe  joint  auffi  à  pliîfieurs  fifbfl:.  aveclefquels  ^ 
^'  il  fçrt)ble  ne  former  qu'un  feul  mot.    Ainfionap- 

*  pelle  ,  Petit  lait  ^  La  fcrofité  qui  sefgoute  du  lait. 
.   -  Petite  ver  olle,  forte  de  maladie  à  laquelle  les  eu- 
fans  font  particulièrement  fuj  ers.         '      '  :; 

^   Petit  mejlier  ^   Une  forte  d  oublie  ou  dé  gauffre. 
On  dit  auffi ,  Petit  gris^  petite  oye  ,  &  pluficui's  au- 

•  très  mots ,  dont  on  verra  4'cxplication  à  leurs  fub- 
.  ft  an  tifs- /'■;,.,'•..  ;,-;  h , _■'.-■■:■    .-''■      '■%-,^  '■■-'■'■'''■  -■•*:' 

\    Petit ,  fe  joint  auffi  à  des  terrhes  de  parenté,  com- 
^tn.e  Petit-fils ;^  petit e-filU  ,  ps^tit-neven  ^etite-niece^' 
arrière  petit- fih  ^  dont  on  tirouyera l  explication  aux 
mots  de .  Fils  &  de  Neyeu. 

Petit  ,  eft  quelquefois  employé  fubftantiver^enr. 
Avnfîondit,  Du  petit  an  grand  ^  pour  dire/.  Par 
iiompar'aifon  des  petites  chofes  aux  grandes.  En  fait 
de  tnachines.  il  y  ^a  grande  différence  du  petit  au  grande 
il  ne  faut  pas  conclure  du  petit  au  grand,  argumenter 


I.    ■    ■/''■;' 


é 


'  •■•*. 


• ..  / 


/• 


,  ?. 


i 


w. 


•■s 


i 


parchemni  mis  en  plufieurs  doubler  ,  &^çxtréme-  j»^    <:/« /7fr/V  viw^r^w^.  Il  fignifie  auffi  ,  Succeffivement|, 
ment  battue  &  l'crï^c.  Jctter  .des petards^,  un  pétard        dc  comme  par  dcgrez,  j^ller  dupetit  au  grand. 
luy  creva  dans  laijnain.  •  ^  .  '  Un   petit.    Faconde  parler  adverbiale  ôc  popu- 

lo E  TAU  D  E  R.  V.  a.  Faipe  joQer.un  pétard  contre  undjb      laire ,  pour  dire  ,  Un  peu.  Donnez^moy  un  petit  de 
V     poite.  Petàrder  une  porte,  pctardcr  une  ville.        ^  cela.  Donnel^m*en  un  petit,    donni^moy^un^tit  k 
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PETILLER.  V.  n.  Efclater  avec  bruit,  &  à  pluficùrs  En  petit.  Façon  de  pa^er  adverbiale  ,  pour  dire; 
•  petites  reprifes ,  &  en  fautillan^.  En  tA  fens  il  ne  fe 
dit  proprement  que  de  certaines  choies  qui  eftant 
jçrtces  dansle  feu  ,  font  du  bruit  à  plufieurs  repri- 
ses", comme  le  fel  ic  le  laurier.  Lefel  pétille  dans  le 
feu,  Icsfeuilles  de  Uurier  pétillent  dans  le  feu,  du  chdr- 
bon  '^ti pétille,         \^     *  .  .  "  v    .     ,■    • 

Jl.figiiifie  auffi  ,  Briller ,  ef^ater.   Du  vin  ejui  pe^  : 
tille  dans  le  verre,  les  yeux  luy  pétillent  'de  joyt. 

On  dit  j  d*Un  jeune  homme,  que  Le  fang  luy  pe-^ 
tille  dans  lej  veines ,  poui;  dire,  queLc  fang  luy  bout 
danUej  veinci.  *    .  .        •    '^'  .  ^   ^ 


ip 


En  racourci.  Peindre  en  petit,  tirer  en  petit,  unmodcl" 
leenpetit,  .  .        -  ,^     ^^ — ^ 

Petit  a  p  e  t  ï  t.  Faconde  parler  adv.  pour  dire,' 
Peu  à  peu.  Onditproy.  Petit  a  petit  Voifeau fait  JJfn 

•    nid.  . ,         j'^-'.  ';  '•         '•'""  /       ..'•>■ 

Pet  i  t  ,  fubft.  Terme  qui  fe  dit  de  certains  animaux 
nouvellement  nez  ,  par  rapport  au  père  &  à  la 
mère.  Cette  chienne  a  fait  des  petits^  les  petits  d'une- 
chienne,  les  petits  d'kne  aigle,  les  petits  d  un  corbeau, 
le  père  ,  U  mère  &  les  petits,  les  petits  d'nnc  tourtii^ 

.  relie. 
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ffme  tem^t^Ufl  Rfpetiteurde  Droît.^Hn  Refait eitt  - 
€n  Droit.  Refttiteur  de  Philo fophie,  Refetitiàr  en  Phi-^  \ 
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n  fe  dit  àudî-fig.  en  parlant  des  qualitezdu  cœur, 
de^c  fprit ,  3cc.  6c  fignific  Baflcfle.  Petite fe  dxf- 
frif.  fétitejfe  de  cœnr.  petite  fe  ddme,  fetitejfé  dt 
génie. 


PET 

Pi  T  I T  ?  s  s  1.  f-  f-  Peu  d'cftcnduc  ,  ^eu  de  volume; 
Ldpetïtejfe  itun  vafe.  Id  p^titepdefk  tdille.  Upeti^  '  ' 
teffe  dti  CAraStrt^Upetitejft  duvolime. 

Il  fignifie  auffi ,  Modicité.  En  çe^cns  il  n'a  guère  p^fRlI^lCAiyOl 
d'ufage  qu'en  parlant  de  dons,  de  çrcfcms..iNr^^  PETRIFIER.  ;  .  . 
fardez,  pas  a  la  petit effe  dn  don  ^  nuM  d  md  bonne  vo^,  "^  • .  ^ 

P  £  TU  L  A  N  T  ^  A  N  1 1.  adjV  Vchcmenç,  ertipèr?  t 
té,  violent ,  qui  a  peine  à  (ç  conteni|i^5;  //  ehjon  p^'3 
tulant,  il  eft  dnn  nAtwI^l  pétulant,    -t   ^  '     ?  ^    :      t 
P  B  T  vL^k,  N  c  E.  r.   f.  Qualité  de  celuy  qui  eft  petu!. 
'    lant.  It  à  beducoup  de  pétulance.  il\Éarle  avecbeducouà 
VtTiTtumT.  adv.  Eftrbîtement .  •  Jl  eft  logé  com^        de  petufanc^ff.  :'^     - .  r  |r  -^  '^       è   [.* 

moSment  /maù  petitement.  .^  PETUN.f;  m.  Tabac ,  herbe  dont  les  feliilles  font 

Il  (îfflnifie  auffi  ,  ^j)  petite. quantité.   Il  ddn  iien,  \^    fort  grandes ,  qu'on  fait  fcçher  pour  prendre  en  fu- 
maù  iTeh'd  petitemef^t,,       ,  mce  ,   où  pour  nialchcr  ,  où  qu  on  nie.t  en  poudre 

A  P  P  E  T I  s  s  I  R.  V.  aj    Rendre  pVs  petit ,  accoùrcir.        pour  prendre  par  le  nez.,  Bon  petun.  prendre  du  pt-  ^^7 
r  Ce  manteau- la  eft  trop  lon^  ,  n  le  faut  dppet'yjfer,  tun.  petun  de  Tirgmé  ^  &c.         S  }    '^  ^'-^^^^  !^  ;     ' 

Il  eft  auflSÀeutre,  &  fignifie  Diminuer  ,  devenir  ,P  e  t  u>i  i  r.  v.  n.  Fumçr  /prendre  du  tabac  en  ftjn 
plus  petit.   Ap^és  le  folftiee  d'efti  ,  les  jours  appetif^       méc.  ///  nom  fait  que  petuner  toute  la  r^uit.  ^  ^ 

l\t:{t3iU,(Rn,vVneeftofeyis'appetlJfedreau.         ,  \\>^^    •  f^J^^.     B^^  È  U  :^  '     ' 
^  ppETissE  ,  II».  parç.  '       ^  -  ^ 

R  A  p  p  E  T I  i  s  E  R.   Il  a  la  mefmb  fignification  6c  le    PEU.  adv.  Gueres.  14  eft  opposé  k  BeàucAùp.  Eftre 
^    liufine  ufage  qu'Appetifler.  Rappetifter  un  mdntedu.   *-'  peu  fenjible  a  Pintereft,  manger  peu,  dépenferp-it,  p^^r^  ^ 
les  jours  rappetïjfent.  une  eftojfe  tfui  fe  rappétijft  d_i_'Jerpeu,fortpeu.dvoirpeii  de  bien  ,  très  peu  de  bien,  U  ? 

feau,  ;/      .       ^     >  ^:M  dfrivera  dans  peu  de  temps ,  danis  peu  de  jours,  je  vous  -^ 

dîray  en  peu  ae  mots,  cela  eft  de  peu  de  confecjuencejdc 


• 


peu  d  importance,  il  eft.  au0  grarii  ejue  vous  ,.  ou  peu 
s*en  faut.  piH  s'en  eft  fallu,  il  s'en  eft  peu  fallu  quiln^     ^ 
fefoïttui,  ^^..,  ^        ■!•    '„j  V',.  ■^..-•■■■A,:/    ..-r-m-'^.-^ 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  qu'on  ne  doit 
pas  i^airçcas  d'une  chofe,  d'une  perfonne ,  on  dit 
que  C'eft  peu  de  thofe.  c'eft  peu  de  chofe  que  cela,  (fe fi 
peu  de  chofe  que  cet  homme-la,       --^^ ^  "      . 

'    On  dit  aufli  pour  marquer  la  foibleflè  &  la  mifere 
de  la  condition  humaine,  que  C'eft  peu  de  chofe  qnc 
[derioHs.  :....■,•,■.».    .; .      ;' •  ■.   ^,..      .■..,■'  j|": 

On  dit  prov.  paix  &  peu  ,  pour  dire  ,  que  Des 
richclTes  modiques  qu'on  pouede  en  afleurance  6c 
en  paix  ,  font  préférables  a  de.plus  grandes ,  qu'prx 
ne  poirederoic  qu'en  crainte,  6c  avec  beaucoup  de 


./ 


I 


R  APP  ÉTiss^  ,  Ei.  part.  r 

P  E  T I T 1  ON.  f.  t.  Demande ,  prière.  En  ce  fens  il 

|n*a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  fept  demandes 

de  rOraifbn  Dominicale.  La prm^ere /la  féconde pe. 

ftition  de  l'Orsifon  Dominicale.  • 

J   Onfe  fert  auflî  de  ce  mot  encetfe  phrafe.  Peti^    , 

êa  .  :  ■  ym  11"' 

I       tion  de  principe  ,  qui  fe  dit  lorsqu'on  allègue  pour 
•••  /     preuve  la  cho(e  qui  eft  c-n  queftion.  ïi  ; 

^  P  fi  T  I  T  o  I  R  E.  f.  m.  Terme  de  pratique.  Demande 
•    faite  en  juftice  pour   la  propriété  d'un  héritage  ou 
autre  chofe.  Il  a  gagne  fa  caup  au  petito^re,il  a  ga-  ^ 
gni  auj?oJpJfoire ,  &  a  perdu  au  petitoire  ^  jugement 
■    rendu  au  petitoire,    •,'■  ■■-  v'^'.  ■^^'■:...;-  '"■"^■A''  '  •■'■  .,♦.     ■  ■'  ^■■r!''  ;■■■  • 
Il  eft  aufli  adj.  compte  dans  cette  phrafe.    ASlion 
petitoirej.  Qui  fe  dit 'd'Une  aftipn  ,  d*une  deman-^ 

de  faite  en  Jufticè  pour  la  propriété  d'iin  héritage.     0  déineflez  6c  de  procès» 
^  Ri  p  ïi  E  R.  V.  a.  Agir  pour  iavoir  ce  qui  a  efté  ^         On  ditauffi  prov.  Peu  &  bon  ^poixt' dite  ^  qu'Oa 
'  '  pris ,  retenuVou  receu  de  trôD^  // Vf  ^f4«r<9wp  i  r/pr- 
;       ter  fur  fe  s,  cohéritier  s.  )  aj  arepeter  cel^  contre  luy,  re- 
^^peterde  grandes  fommes  fur  les  gens  d  affaires,    - 
Repeter,  fignifie  aûflî ,  Redire  ce  qui  ii  desja  efté' 
4\t.  R<pftez  tin\peu  ce  quevousvenez.de  dire.  Une  dit 
rien  de  nouveau  ,  il  ne  fait  que  repejcr  les  mefmes.  cho  - 
fes,  un  Ffcolier  qui  répète  fa  leçon. 

Répéter^  fignifie  àuflî ,  Exercer  des  Efcoliers  fur 
les  cnofes  q[u'on  leur  a  enfeignées.  Repeter  de  Jaunes 
Efcoliers.  repeter  des  B^cheliefs  en  Théologie, 

Ilfe  joint  au0i  avec  l'accufatif  de  la  chofe.  //  va 
répéter  la  Philfifophie  par  les'maifons. 
Répète,  b  e.  part.  U  «a  les  figuiii 
• -verbe.  •  -^.' --..vc 

REP  ETiTlONVf.f.Y 

pete  quelque  chpfe 
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Ce  contente  de  peu ,  pourveu  qu'il  foit  bon. 

•On  dit  encore  prov,  6c  dans  le  ftyte  familier;' 

Peu  ou  prou ,  ny  peu  ny^  prou\  pour  dire.  Peu  ôa 

,   beaucoup  ,  !>y  peu  ny  beaucoup.  Z>o;2«^^-7wV^  peu 

^^u  prou,  jènen  ay  ny  peu  nyprou.  On  dit  auflî ,  Pen 

eu  point /f  OUÏ  dire,  Prefque  poin/.  Et ,  Ny  peu  ny 

point ,  pour  dire ,  Point  du  tout.  //  a  peu  ou  point 

;    d'cfprit,  peu  oh  point  de  fantl.^N'dvez.'VOUé  point 

d'argent  fur  vous  ,  je  n^en  ay  rrt^ptM  ny  point.     Oa 

dit   encore  ,  Si  peu  que  rien, p  peu.  que  ce  n^eft  pas 

la  peine  dfcn  parler ,  pour  dire  ,  Prefque  point.   //  ^ 

I  encore  ttn  peu  de  fièvre ,  mais  fi  peu  que  rien.    .;     ^ 

guifications  tie  fon    P  £  u  a  p  e  u.  Lentement ,  par  yn  progrés  prefque 

.    imperceptible.  Les  jours  augmentent  peu  a  peii^  peu 
à  peu  on  enA/ie^dra  à  bout,  les  eaux  s'efconlent  peu  k 

_  _i...._  ^_,._^ — ^ j^..,.,.^  .j ^„         peu,  /      -\  ':^l,  h'  ■:^>^k>t;'^:    '         '■•'/■^.-     ■:• 

■    po}tr  Id  répétition  de  fa  dot.  on  luy  fait  utP  procès  pour    Dans  vtrj.  Façon  de  parlS  adv.  6c  abrégée ,  poliïi 
fia  répétition  des  fruits  qu'il  d  recetts,    \*  :^#l  ,      dire.  Dans  peu  de  temps. //4rrii;fr4  J^;;ji?^i^.    ' 

Il  fignifie  aiifli.  Redite,  réitération  de  ce  qu'on  a    Pour/peu  Ojje.  Façon  de  parler  qui  (e  conftruit 
.    desja  dit.  C.cfi  un  homme  qui 4mnbe  dans  des  repeti*        ave/ le  fubjonâif,  en  plufieuts  fortes^de  phfafcs. 
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Y.  Demande  par  laquelle  on  re- 
c^Çtiftice.  Vnefeînmt  qui  agit 
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~'V. 
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♦  iionj  continuelles,  il  eft  e^uyeuxp^r  fes  repentions, 
'  Il  fi/dit  auflî  de  l'aâion  de  s'exercer ,  de  fe  prepa- 

•  rer  à  une  chofe  pour  la  pouvoir  mieux  faire  enfuite. 
Faire  la  répétition  dun  Operd  ,  dune  Comédie  ,  d'un 

.concert  de  mufîciue.  la  répétition  dun  Bdltt,  i^fter  d 
,  la  Jpr entière  ,  4  U  féconde  répétition,  I        / 

!l  E  P  E  T I  T  E  U  R.  f.  ni  Celuy  qui  répète  des  Efcoliers ^ 
fur  des  chofes  qu'on  leur  a  enfeignées.  Vn  ton  Ré- 
pétiteur, un  habile  RepetitenrUl  d  plujieurs  Répétiteurs 
.  Tome  II.     .  ^  * 


Vera 


^'^ê' 


u  on  dit ,  Pour  peu  //ke  vous  luy  en  parliiz  ,  il  le 
,  pour  dire  ,^ Si  vous  luy  en  parlez  le  moins  du 
monde.  Pokrpeu  que  vota  en  preniet,  foin ,  pour  pei$ 
(que  votii  en  preniez,  de  foin, pour  peu  de  foin  que  vous  en 
prenie'^.poat  dire,Si  vour  en  pnenez  le  moindre  (bin. 
Peu  ,  eft  auflî  quelquefois  une  .manietse  de  parler 
abrégée  ,  pour  fignifier  ,  Peu  dechofc.  Se  contenter 
de  peu,  vivre  de  peu.  peu  luy  fuffit,fe pajfer  à  peu.  fi' 
paffer  de  pets.  U  tient  a  peu.  iljï  tim  ^  P^«.    ^    * 
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/-,'  m       cclaiivcs&  comparatives,  doq^ on  fe  ferceu  J^^pulaiili.  adj.  de  coût  genre.  Qai  eft  du  peuple, 

w>  divcrC^  phcâfcs,  Vom  yfeez,  fi  feu  ,  anjfi  peu  tjng  qui  appartienc  ao^uplc.  Eftat  popHUire.  gouverne^ 

tjpyt^otii  vendriez,  ,tgnt  (^  fi  pen  ^ue  votsivoudre'^.votu  menyfvpaUire.  émàtim  populaire,  errenr  populaire. 

'^ÇÈit^-'iovrie*^^  fi  ppH  éjHÏl  vom  plaira,  ce  rfeft  pM  U  peU  frff^n  de  parler  populaire. 

ï*  s"  inf  v/tf  >  mntre^fourfiùeu.  il  4  fi  pen  defens  que.  il  à  '     On  appelle,  M^tUdies  populaires ,  Certaines  ma- 

,.   .'  trop  pu  d*inter€(i  ^  cela  poitr  s*en  méfier.                  '  ladies  contagieuf/s  qui  courent  parmi  le  peuple, 

i^MPO^  P^"  ,'Tan  rr^oi  Vpiu.  Façons  de  parl€r#r>  On  dit  ,qu't^//!fct?OTWf/?^^^ 

V  V      <li»«*i^^^i^^*  >  P^^^*^  ^                   cres-peu.  jittenlez.  '  ^  pffpufai'-e  ^^oat  dire^,.  que  Par  des  manières  afFablc» 
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m. 


fftf^  ' 
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XIv'k;/  pet4.  at  enle^  tant  foït  peu.  metteT^frt  tant  /bit peu: 
iLdonneTjrnoy  'in  feu  de  puin,  ^jfr^««  peu  de  patience, 
attendez,  êkoe  un  peu. .  . 

A  P  £  Û.   P  i<  E  s  ,  A  P  f  u    D  E  G  H  O  S'E    P  F.  E î.  F.tÇOnS 

de  parler  adv.  pourdire  ,Pi:dque  ,  environ.  Ihjont 


de  jjonnclKs  ,  il  afKûe  de  fe  concilier  l'afirâtièn 
&  les  bonnes  grâces  du  peuple  ,  des  petites  gens.    ,\ 
Populaire  me  n  t.  adv.  A  la  rnaniere  du  peU*^ 

[)le.  Il  i>*a  guère  d'ufage  que  dans  tes  façons  de  par«   ,^ 
er.  f^ivre  populairement,  parler  popÀaircment. ,  ;v    - 
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4  peu  pris  de  mefiitr  âge,  ces  deux  eftoffesUa  fi)nt  04    Peupler,  v.  a.  EftabLr  une  multitude,  d'habitants 


% 


■1: 


-.  * 


■  -  h  ' 


•■?■ .  i 


■■JlF' 


V>     '^;. 


'  «'y- 


-■  ♦••^  v^- 


Mk 


'Iti.. 


•/•:• 


^ 'me fine  prix,  à  p  u  dechofe  p  es.  \     ^^^ 

*  P^^  >  ^ft  ^"ffi  4uelquLfois  lubftantif.  1/  /?<?/!  qui 
J^/fy  fitit  pour  voué  ne  meriye  pa4  ,  dcc.  Le  peu  qui  mf 
refle  a  vivre,  le  peu  d.ctf/fuon  enfuit.  U  peu  de  plài- 
7jtr  que  fj  prends,  fon  peu  de  mérite,  vftrepeu  d\afii^ 
::dmti.  V  vit  du  peu  qu'd  4.  ertufez.  mon  peu  de  mémo  i^ 
4  f^^^^A^re.  j'attribue  cela  au  peu  de  Com  que  votu  avez.  eu. 
"'':::.  !^  jy^ -*On  dit  prov.  y^  g'-anis  Signeurs  peu  de  paroles  , 
^'^.  *^''>'-''''fcmx  ànc  y  qull  faut  leur  expliquer  en  foi t  peu  de 
d         M^  mots  ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre,     j^-  - 

W  :    '  V  E  U  P  L  A  DE.   I  ^  après  P  EU>  LE. 

P  E  LT  P  L  E.  n  m.  Terme  colleûif.  Muliiiu Je  d'hom- 
mes d'un  mefme  pais  ,  qui  vivent  foui  les  m  fines 
oix.'Ljf^  peuple  Hébreu,  le  peuple  Juif,  le  peuple  d' îfi- 
racl.  le  peuple  Heby-eu  a  ejli  appelle  h  Peup'ede  Pi:Uy 
le  peuple  Romain,   les  peuples  d'Oriefit.  les  peuples 
^fiaiiques.  tes  peup'es  duNorA.  les  peuples  de  prO'^ 
vence  ],  de  D^.Hphini  ^  &c.  Tous  les^peuplcs  de  ta 
.  terre. '^  :'Sf:'^<  \,,i>-:,--:.;,:'ll^-'V.^,«,ïàt'-- .:  ^.  '  '  .■    ■  ■  *  ■•;;.' 

Peuple,  (e  prend  auflfî  tres-fouvent  'pouf  Une  mul- 
titude d'hommes  qui  ibnt  d'ùnè  mtfme  religion, foit 


yTfyi.  }f^'\'- ^  i- 
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enqti  Ique  païs,  en  qutflqae  endroit  RomulHé  ifpfis 
avoir  f^ndi  Rom: ,  ta  peupla'lie^tmte  forte  ^de  g:ns 
ramajfe^.  peupler  un  pais  abandonnée  Une  îfie  defirie,  ' 

Il  figniheaùîli  Remplir  un  Heu  d'hab.tants  parlai 
voye  de  la  g.-neration.  Adam  &  Epe  ont  peuptt  tàth» 
te  la  terre,  les  prem'^ershom*nes  qui  peuf?!erint  f£iU 
rope  &  i  jlfique  ^pris  le  déluge,      .  ^  .  -  *  y     ,  • 

E'n  ce  fcns  ilcft  au(E  n*  Toutes  les  natiçns  ne  peu- 
phht  pas  igAcment.  ^^^        -  ,  .. 

î\^P^/p/^r ,  sVmplpye  auflfî  fig.  en  parlant  de  divers, 
animaux  ,  &  dai4s  Taftif ,  &  dans  le  neutue.  AnifîV 
.    on  dit^ans  1  aftif,  Peupler  un  efl.ng  de  pojfn.pleu-x^ 

pler un colcrmbier d}p geons^pour  dire.  Meure b  an* 

»Vcoup  de  petit  pollfon  dans  un  eftang  '  mettre  quan^, 

tité  de  pigeons  dans  un  colombier.  Et  on  dit  dans  le 

'■'"■  neutre,  c^allny  a  peint  de  poijfjn  qui  peuple  davahir> 

tage  que  U  carpe,   qu'il  n  y  a  point  efdn'makx  qui 

i  peuplent  tnntjue  les  lapins ,  pour  dire. ,  qu'il  n*y  à  *  \ 

,:   point  de  poiflon  ,  point  d'animaux  qui  multiplient 

t   davaiitvigj.  /'^«f /fr  une  garenne,  peupler  un  pats  de 

gl'yie^.     ^     -f ^  .       - 

Peuple,  e  e.  part. 

qu'ils  foicnt  d'un  mefme  païs ,  oa  non.    Ainfi  en    P  tu  p  l  ao  £.i.  f.  coll.  Multitude  d'habitants  quipaA 

ff^  \  parlantdes  Juifs  on  dit ,  que  Le  peuple  fit  if  e  fi  dif.       .fine  d'un  païs  à  un  autre  pour  le  peupler.   É^tv^yer 

'^       perse  par  tauiela  terre.JEx  en  parlant  a  un  Prince  de  '      une  peuplade  dans  un  pais,  les  différences  peuplades  qui* 

^  (es  fujets ,  on  luy  dit ^f^os peuples ,  voftre peuple,   '"  H^  J  onr^efié  envoyées  dans  C Amérique  ',  dans  les  Indes. 

y        U  fe  dit  auffi  a'Une  multitude  d'habitants  qui  vi-y^v-    ^    On  dit  aulli ,  Faire  une  peuplade  en  i^n  pais ,  pouc 

vent,  ou  dans  une  mefme  ville,  ou  dans  un  mefme    '    (lire  ,  Y  envoyer,  yeftablir  une  peuplade.  è   - 

bourg  ou  villag.^.  Il  j  a  beaucoup  de  peuple  dans  Pa~    D  É  P  e  u  p  L  e  r.  v.  a.  Dégarnir  un  païs  d'habitants  ; 

1HS.  tout  le  peuple  dubourg,  du  village  accourut.  '      en  diminuer  extrême  mentale  nombre.    La  guerre 

I      ^      Il  fe  prend  auffi   quelquefois  pour  la  partie  la         &  la  pefle  ont   dép  upli  ces  Provtnces4a.  Vexpulfioti 

^        moin^  confiderable  d'entre  les  habitants  d'une  mef-      ,  des  Mores  &  le  commerce  des  Indes  ont  dépeuple  P EJ^ 

,         me  ville,  d'un  m:rfme  païs.  Il  y  eut  quelque  émotion  ^     pa^ne.  i.    ,  né^',    •■     r^i-^f  t  ' 

.parmi  le  peiiple.  Le  peuple  rfeffait  ce  qu'il  veut  lapluè^  On  dit  fig.  Dépeupler  un  ejlang  ,  pour  dir^  ,  Le 

part  dutimps^   En  ce  mefme  fens  ondit ,  L^  menit        dégarnir  de  la  plus  grande  partie  du  poiflbn  ,  ^n 

,      peuple  Je  bas  peuple,  le  petit  peuple^  ^  4-  .      -        ofteroudeftiuirela  plufpart  du- poilîôn.  Ondit  aujfl 

.    Le  mot  de  P^w^lr  s'eipploye  en  diverfes  phrafrs  ,  V.  fi.  Dépeupler  un  pais  de  giber.  dépeupler  une  garenne 

dont  pluficur^'ap^artiennent  également  à  toutes  les»       de  lapins ,  un  colombier  de  pigeons*        r 

diflFèrchtes  fignifications  qui  ont  efté  marqué^^s.    Dr'p  eu  pl  e,  ÉEpart. 

C'eft  ppurquoy  on  les  met  icy  toutes  enfemble.  Le    R  i  p  e  u  p  L  e  r.  v.  a.  Peupler  de  nouveau  un  païs 
^         ^•'*^^*      »'^'         i.^r  n/i/         i/iir/»^t.#  Avoient 

on  y  a 

On  dit  fig.    Repeupler  un  ^fi^^Z  de  poîjfon ,  pont 
dire.  Remettre  quantité  de  poiflon  dans  un  eftang* 
qui  avoit  eftc  dépeuplé.  On  dit  auflî ,  Repeupler  un 
pais  de  gibier,  repeupler  une  garenne,  repeupler  un  CO' 
*  V     le^nbler.  /   ' 
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\  .grâces  ,  la  faveur  du  peuple.  Vn  Prince  qui  a  le  cœur 
•  Je  fies  peuples ,  VrlfeRion  de  fis  peuples,  foulager  la  wîi 
\'fire  dn  peuple  ,  des  peuples.  Le  peuple ,  les  peuples.  Ce 
Roy  ejtoit.  adori  de  fes  peuples,  le  peuple  luy  donnoit 
%  9^^^^  b-nediSions.  teinr  te  peuple  dans  le  devoir. 
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1/ 


On  dit  communément ,  que  La  voix  du  peuple  efi    R  e  p  e  u  P  t  e'  ,  É  E.  vpart. 
U  voix  deDicH^  pour  dire,  au'Ordinaircmcnt  le^PEU PLI  ER.^f.  m;  Sorte  de  grand  arbre  dont  les 
fentiment  gênerai  fit  fondé  fur  la  venté. ,,  ^^^^^^^         ,       fciiil les  font  bPanches  par  délions.   Il  y  a  diverfes 
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On  appelle ,  Peuple  /Du  petit  poiffon qu'on  met 
dans  un  eftang  pour  le  peupler.  Il  y  a  peu  de  poifion 
dans  cet  ejlang  ,  il  faut  y  mettra  du  peupla      :^ 


îjp/^ces  de  peupl  ers.  pruplte  '  blanc,  peuplier  noir.par^ 
mi  les  Payen   le  p  utpler  efioir  confacre  à  Hercule-. 

P  E  U  R.  C  f.  Crainte  ,  frayeur,  n>puvcuicnt  patlc- 
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pofmace. 

lupcuple, 

populaire. 

aines  mà- 

5CUplc. 

Uarefhrit 
Ires  affable»  . 

l'affeâbiéa 

t*s  gen$.     ,y 
:*rc  dupcKl* 
ms  de  par*    , 

d'habitants 

rr^  jdc  g^ris 

ïflcdefirte.' 
cants  jpar  la^ 
peitplé  tÔH^ 

tiçns  rtepeu' 


it  de  divers, 
.'Utie.  Ainft . 
poJfrt.plcH' 
lewrcb  au- 
letcre  quan- 
n  dit  dans  le 
ùipU  davaiiym 

,  qu'il  n'y  à 

multiplient 

r'  HTi  pais  de 


PHÀ    PHE 

quel  i'ame  eft  excitée  à  éviter  un  objet  qui  luy  pa- 
roift  nuifible.    jivoir  peur,  il  eut  grande  peur,  ^l  eut 


\'    .       ,  'Ma-  '* 

\        PHI*      229 

darts  lephœkns ,  employer  lephabas ,  pour  dire  ,  Se 
fervir  d'un  langage  >  jl'un  ftilc  trop  affi  âé  ,  trop 


beUe  peur,  fiiire  peur  a  éfHel^Hun,  Je  luy  en  dy  fait  la        figure.   Et  l'on  dit  d'un  homme  qui' éfcrit  dans  cet*. 
peur,  trembler  de  peur,  mourir  de  peur,    la  peur  le  fit    #  te  forte  de  ftile  ,  que  Tout  [on 


faflir.  la  peur  luy  a  trouhli  Cefprit,  il  nen  a  eu  que  la        perpétuel. 
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cela  de  peur  de  vous  déplaire,  tenez,  bien  le  pied  de  cet* 
te  échelle  de  peur  cfuelle  ne  glijfe,  ^^    ' 

Lors,  qu'on  veut  faire  entendre  cju'on  ne  craint 
gueres ,  qu'on  ne  craint  point  un  ennemy ,  on  dit , 
jeluyferaylamoitiidélapeur^  ai^ 

. ,  On  dit  proY.  0h  peut  tien  guérir  ^du  mal ,  mais 
en  ne  fçauroit  guérir  de  la pékr ,  pour  dire ,  que  Les 


avoir  ve  eu  flufieurs  fiecles  ,  amaSi  e/ua?  titi  de  pit'ts 
morceaux  de  hoii  aromatique  ,  dont  i  fût  comme  un 
bûcher  qu'il  allume  de  fes  ailes  aux  rayons  du  Soleil , 
&  que  de  jk  cendre  il  naiji  un  ver  qui  devient  enfUite^ 
phénix,  oyi  dit  que  cefl  en,  Arabie  qHcfe  trouve  le  Phe^ 

mx.  •'      ••  ':-^.r.,'i^     !  ^  ■.;,..}-. 

phénix  ,  fc  dit  fig.  d'Uhe  chofe  ,  lors  qu'elle  cft 
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^imprcffions  que  fait  la  crainte  fur  une  pcrfonne  ti-        fi  Singulière  qu'elle  femble  unique  j  mais  ocdinai- 
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mide,  ne  peuvent  s'eflicer  ,  quelque  mal  fondées 
qu'elles  foienç,^^^^^^'^^  '■■■'-■v^^^^ 


rement  il  ne  fe  dit  qu'en  raillerie,    l^e  phénix  des 
amants,  le  phénix  des  beaux,  ejprits. 


•  «if. 
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On  dit  prov.  J^î  a  Peur  des  feuilles  ne  doit  point    P  h  E  n  1  s  s  e  a  u.  f  ml  T^rme  qui  (e  dit  pour  (îgn^;?^       .* 
atterau  ^^/x,  pour  dire  ^  que  Quand  on  craint  le,       le  pet*ît  d'un  Pheni^^j  &  dont  on  nefe  fert.qiié  par       ' 
danger,  il  ne  faut  point  aller  où  il  y  en  a.  ^      #%^  :  .  exaggeration  en  parlant  de  bonne  chcrc^  voudrons  ; 

O"  dit,  qu'Z/^»  hoïnme  a  peur  de  fa  peau  ^  pour  '      t/o«^  poii:^^  donner  des phenijfaux^        \      ^ 
dire ,  qu'il  craint  de  mourir.  Et  c^H  apeur  de  fin  V\r{EliO  MÏlH^.X»  m.  Terme  dogmacique.  Tout 


ï),.'. 
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€mbre ,  pour  dire ,  que  Les  moindres  ^hofes  j^y  ^::  ce  qui  apparoift  de   nouveau  À  d\xtraordinaire 
font  pciir,  '-t:'^^U'y:ry^^^^^^^  V  V   **  dàn  dàiis  le  ciel. 
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•* 


arîts  qui  par- 
ler. Ètiviyer 
peuplades  qui» 
tns  les  Indes. 
n  pats ,  pour 
Lde.  !  '\ 
d'habitants  » 
\  La  guerre 
a.  Vexpulfion 
\epeupli  l* Ef- 
"  '  '1      ^  '.•■■.  • 

ur  dir^  ,  Le 
i  poillon  ,  ^n 
.  Onditaufl 
er  une  garenne 


veau  un  païs 
guerre  avoient 
lisJà,  on  y  a 

• 

poîjfon ,  pouif 
lans'un  eftang  * 
,  Repeupler  un 
peupler  un  co" 


V   ,  ,  f^i 


;/  Onfefcrtaufli  du  mot  de  P^«r  en  plufieurs  au- 
tres phra(t  s  i.  par  exaggeration,  avec  quèlqujî  di- 
Wnuciondu  premier  fens;  ^^y  penr  de  vous  incom^ 
modeKj'ay  peur  que  cela  ntvous  fjf^  de  la  peine,  fay 
feur  pour  luy»  jWy  ptur  quil  nenjoit  motivais  mJtr-^* 


k'..^ 


chand. 


'^' 


^^ 
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■.  .       .*  ^"  »•      • 
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JP  E  U  K  |E  u.x ,  E  US  E.  adj.  Craintif ,  timide  ,  qui  èft 

J'    âiscmçnt  fufceptible  de  ftaycur,  qui  eft  fujei  à  la 

-peur.   Les  femmes  font -naturellement  peureufes.il  ejl 

extrêmement  peureux,  le  lièvre  eft  un  animal  fort  peu^ 

■   veux,     U-,...    -.„.  "■■•:•'-  '  ■'■■■■'■^:'' 

De  PEui^QjirF.  Manière  de  parler  qui  fert  de  con- 
jonction; Cachel^tuy  voJire'StJfein  de  peur  quil  ne  le 
iravçrfe^  "-'  .  .'■,.-.  v.;.  .■■;,>-.,•■  ..-^'v.v^.  ■-:^-n:r-J\ 
De  peur  ,  fe  joint  auflî  avec  le  génitif  ,-^u  avec  la 
particule  de^  luivie  d'un  infinitif  //  ne  fort  jamais 
)a  nuit  de  pfur  des  voleurs  j  de  peur  d'eftre  volé,  - 

P£.UT-ESTRE.*adv.   J  To^ESTRE. 


:^\ 


Les~fhehomcnes  quon  4; 

vetii  depuis  f''u:^y-^-  :>  ;•;::'(  irî:^  '  'f'W''  ^.  '  •'••'  "•' "■"^ 

Il  fe  dit  iuffi  en  gênerai  Des  aftres  &  de  tous  les 

,Cj3rps  celeftes.    Par  le  fyfterae  quil)ftablit  ,  il  rerii 

^taihn  de  tous  les  phenomen^es  ccU^es,  \  . 

Il  fe  prend  encore  poar  toiis»les .  diffèrçntsjrffets 

3u'on  remarque  dans  la  nature.  Par  la  circul^tim 
ufing  oh  rend  rai  on  dit  bat  terrien  t  du  pouls  ,  df  l'in^ 
termittence  des  fièvres  ,  &  de  plitfieurs  autres  phcno^ 
menés  quon  remarque  dans  le  corps  humain. .   •    #    ' 


■  .y.-*' 
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■I-  ■  ■'.■■■&. 
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•^ 


'V^^« 


PHI 


::5i^.;-' 


:'j^^ 


HLL  AVTIE.  f  f.  Terme  dogmatique.  Oripro- 
-l^ioncc  P^>'./*f.  Amour  de  fby-mefme  ,  cpinplai(an- - 

ce  vicieufv  pour  foy - mcfme..  CeJhuH  hofnme  plein  de 
'philahtie..y    ,  ,.      ..  ,^  .^  .    ,^ .,.,,      .^  :.--^'^^-^hh'.^  .-^-r.r 


'■îiv,ï-  ^' 


.i 


,/•::■   »■ 


f.. 


PH  AN  T  O  S  ME.  ?  TerFANT  OSME 

P  H  A-R  E.  f:  m,  Efpecc  de  grand  fanal  qui  fè  met 
ordinairement  fur  de  hautes  tours  poux  eklairer  les 
y  vaifleaux   qui  font  en  mer-    Le  phare  nopt^  fervit 
^  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port. 

Il  fe  prend  aufiTi  pour  La  tour  fur  laquelle  eft  le 


iPHILOSOPHAL.  ]  riy^  aptes  PHILOSOPHIE: 

PHILO  S0PH^.  jC  m,  Celuy  qui  s  applique*  ^:''^^^ 
l'cftij^e  des  Science/,  &  qui  cherche  à  connoiftre    .^      - 
les  effets  par  Içtirs  caufés  &  par  leurs  principes.       : '• 
Pythagore  eft  le  premier  d'entre  les  Grecs  a  qui  on  ^J     V 
■donné  le  nom  de  Philo  fophe,  les  anciens  Philofophes. 

les  philofophes  GrecT.  les  diffarentesfelles  des  Philo fo-  • 
"  .phes.  les  Phîlofophes  payens*  Philofopl/e  Stif'icien,  Phi- 
l  h  fophe  Plarowcien.   Philofophe  Cymque,   Pliiofophe 
Aioralé  Philofophe  Chymique,  un  grand philofopht^  un 


:^^ 


::,^. 


•r-'T- 


'fanai.   Le  phare  d^Mexandrie,       .*    '   "                j^  celebe.Philofpphe,  un  des  premiers  Philofovhes  de  fin 

Prf  AR  M  A  CI  E.f  XL^artdepreparer&decoriT-^  tempsi       ^                          /^"^^^^        f^^^ 

pofer  les   remtdçrpoùr  la  guerifon  des  maladies.  On  appelle  auffi  ,Pfe7<?yî|wtf,  Un  honfimé  (âge  qui 

Entendre  bien  la^flmf  macie  _,  les  Médecins  ont  aban^  mené  une  vie  tranquille, à  retirée  ,  hors  de  l'em- 

donné  la  Ph^^nt^.cie  aux  Apothicaires,  U  Chirurjrle  barras  des  afl^ires.    C/ft  un  homme  qui  vitenPhi^ 
&  la  Pharrhdcieeftoient  autrefois  exercées  par  les  Me-  it::ù^lofiphe  ,  en  vray  phuo fophe.   il  a  quitté  fa  Charge 

decins.                                                     ,                >    J\  pour  vivre  dans  la  retraite  ,&  mener  une  vie  de  P hi- 

Pu  ailmU  c  lE  N.  f  m.  Celuy  qui  exerce  ta  pharma-"  /^y^/?/?^             -  /               ^  \               W  ;• 

cie.  Çeft  un  ion  pharn^acien ^  un  excellent  pharmdt  II  fe  dit  auffî  quelquefois  abfolument,  d'Ur\hoçi^^ 
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t  y  a  diverfes  \ 
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7lier  noir.par^ 
i  Hercule-. 
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régnent  pat  Ic- 
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E  B  U  Sf^f.  m.  Plufieurs  eitrivem.  Phœbus.  Ter- 
me pris  du  hatin  pour  fignifier  le  Soleil  ôc  Apoilon.    . 
;Ain(î  on  dit  ^  Le  b'ondPhcebus  ,  pour  dite  ,  Le  So*      1 
Icil.  Et  ^Les  n^HrriJfons  de  f  hœbw  ,  pour  dire  ,  Les 
nourrilTons  *, Apollon  /les  Poètes.  'i^ 

On  dit ,  Varier yhœhus ,  pouf  dire ,  Expripier  avec 
'  des  teciiics  trop  ngurcz  &  trop  rcchcrcn  r ,  ce  qui    * 
doit  cftrc  dit  plui  limplcmcm.  On  dit  auflî.  Donner    P 


ine^  qui  par  libertinage  d'efprit  fe  met  au  duTus/ics 

devoirs ,  ô(  des  oblfeitions  ordinaiires  delà  vie'^^^,.  ^ 

vile.  C'çfl  un  homme  qui  ne  fi  r^fufe  rien ,   qui  ne  je  fV-^/f;  .  ;.    ' 

contraint  fur  rkn  ,  &  qui  mené  rne  vie  de  Philofophe.  ^      v       "    ^  • 

Dans  les  Collèges  on  appelle  ,  Phi/ofophe  ,  Un  '•:;>;.» -^- 

Efcolierqui  eftuHreouen  Loeiqiieou  en  Phyfique.     *     '  ^  ;*  -^^f' y 

]LesChyTniftçs{e  donnent  fe  nomde  Phdolbphe  ,;^*»^v  |  ^^' ^  .  .^  ,^^ 
'par  cxcelltiic^.   Ainfi  en  tçrmede  Chymië  on  dit,   '  **    *       ,  *  ■•/,>' 
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^■•à 
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»y 


-ji... 


par  excellence .   mmi  en  tçrme  ac  %^nymic  uu  an ,  ^       -^  , 

X'f^r  ^^>  Philofophes,  la  poudre  des  Philofophes^  poinf  "^t^,    >^  ♦.  :\^^  ^..  -. 

dire ,  L'or  dr  s  Chymifl;es,  k  poudre  des  Ctymift^  è.  V  /^       *  /' 

H I L  G  s  o  P  H I  B*  L  f.  Scioflce  qui  ccvnfifte  à'comx)!^;*    ->  ^   .,•  ;*,  *^r 
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^ré  les  chofes^ar  Içurî  caufe*  &-  par  lei^s  eflTen. 
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"V;  v':' V  V  ,\:f^'.[-r'€fes  de  Lî  fhilofofhie.  tnfcignéjrlÀ  fkihfophif.'on  i'i^-  '  :^fht 
..  *•'  ^v  '/  ;'^::  !  ^fife  L^  fhiiofûphie  ctJ^cjmtrc  parthcs]  ï.o^i^ue ,  Mo'^^c/  -  me 
•  '-^  .*-   /  \\  Fhyfijuc  ,4^  Met  Aphjfique,  faire  fon  cours  de  p^^^  •pk.ilffl, 

;  >  J  ,«     *    *4''  .  ^  '  pphie.  un  tr^ltide  phi(of(fhifitdej  ^ahUrs  de  plilofh^  '^  y  & ïtpi} 
%r^'^'.yC''^  pour  dii'e,  Faire);;  -  dit  poini 


reîS. ,.'  .  6^  que  Ion  ne  s'émeut  de  rien,  C'^/?  un  homme  -  ^h'  4, 
f^rirt-.       iin  ^^^^4  ph}égmeL  qui  efl  d'nrj  j^rand  phlegme.  il  4  du 


efme  \6h  V  r^en  faudrait  point  ^volr.firt  phlegme 
cftûfirtf.  fon  flfgmè  me  furprend,  il  y  4  dn  ne  c  dp  ont , 


■r^. 


J",',t 


ifeL^.vhiîofophiecn  quatre  parthes^  i^o^rq 

bon  a  Avoir  aH,pegme,    modérez,  zojfre  bile ^ 
SinpeU  pltu  dé  phlegme.  En  ce  fcns  il  ne  fe 
'''\phie.\)i\ù\z  ^ti  ire  j/t  pm:ojopmc ,  pourauc,  F<iucp      au  point  au  bluriel.  ,,   ,     ^    •-   ;  ,    ^   ,://    «.V^    • 
'  Im  cour^  de"^  l^hilofo'phje  :  Et  ^  Eftre  enphilojophle^,:  put  E  G  m.  A  t/i  qj;  h.  a  îj.  de  tout  genre.  Tituiteux  , 
; ,      AlUr^'en  fhil^AF^^^^  *,  P^4^  .^*^^»  EftiiJi.er.cn  Philo-*  •    ;  cjui  abojidè/cn  phicginç  ,  en  pituite.    Ce[ï  Un  hom- 
•?^  ibphie^i  *      j     *.    ^    y.   '      ^^      '^'    t^  ^         •    ;      me  ex trim^mem phlegmatique  £rHn tempérament  fleg*  , 

;  4 ;p  Oii*nppeij|^auflî^  ,.         .  /.;  #. 

•  vient  eii  ccicaïïics  parties  du,  coips  ,  6c  .principale-i 

•  ment  dans  les  parties  diariiucs. 


:  • .  nidiis  des  diffetentcs  fcftes  des  Piulofophes.  Ainfi    P  h  l  ^^g  m^  N.^m.  Sotte  de  tUmeur  cnflimmée,  qui 

rtaffi 


KV 


''  '  lofophie  d\:Aylflot€.  cela  efl  contraire  anx,  princpJde 
'la  nouvel!  f'plllôfophlf.  lalplnlojliphiç  de  Dcfcartcs.- la" 

■'■-■-   pbiiofrpl/ie  4e  GrpvM^;   ■     y^  ù'y     *   •'    :/ï ''-.': 


R 


■1*:v. 


.^■r 


/ 


Aï? 


*".  >v~-.^:' 


..  -    .       .  hllofoph'e.  Sé'ditauffivd'Un^cerviitu' fermeté 

i'     \     ^'élevatiea  d'efp/it  ,  p'ârlaqudlle  en  ^e  met  au 

^'.'dcflus  des  accicjents  delà  vie,  & /des  :^ufles  opi* 

■     "'     nions*du  monde.    //  ny  4  plnt  de  philo fpphie  àl'efi, 

freuvc  de  cela,  il  ikefbrip  par  phllofophicles  honneurs 

^.  ^"    •    f^^  ^d  plnfpari  dti  monde  recherche,  avec^^n  bien  fes^ 

modtijHe  il  mené  me  vie  douce  &  tran)jullle^,  cejt  un 

fyuifdefonejhide  &  de  fa  phllofophie. 


.i' 


.        •  .  -  ,.  -  ■  •  #      •    •  - 

P  H  R  A  S  E.  f.  f.   Façon  de  parler  ,  Affemblage  de 

.  nio  s  faus  une  certaine  conft;uftion.    Plorafe  odu 

nalfe  y  popnhiirc,  phafe  fi^uyie  y  recherchée,   bonne 

phr^^ife.  manvaife  phrjj},  phraje  régit  lie re  ^  irregu^ 

'      lierc.  .    ■■'■■.:    '0    .'■■■:'■■'::■'  .''-f.'^  ■    '  ■  '  •  ^     ■■■.•,,,;•■■■''-' 

P  A  R  A  P  H  R  A  s  E.  f.  f.  Explicatiou  plus  eftenduc  & 
moins  attachée  a  la  lettre  que  la  fiim^le  traduûion. 
Piir^phrafe  du  C.  ntïjue  des'  C'ant^qWes.  paraphrafi 
Chai  uiiefue  C^c, 


,i 


:;     Thllofophie  p,iyenne  >ou  naturelle  _,  Gell^e   qui  n'cft 
fouftenuc  que  par  les  féales  lumières  naturelles.  // 
^yh^ a  pom  de' meiHeur  Recours  cont  e  les  acciderits  delà 
.' .  vie  cfue  celuy  de  la  philofpphle  c  Weflienrje^      ■  î 
rr  Jp  H  1  L  G  s  o  i»  H  E  R.  v>,  ji.    Railonner  conformément 
•    .   aux  princip^^s  de  la  Philofophie.   //  efl  dangereux  de 
vouloir  phiîofopher' en  matière  de  Religion..  '.. 
*  I  fienific  auiïï,  Moralifcr  fur  divcrfes  cliofes. //; 
i  •s\imiCftntVaapWo'fopher.    ^  •  >  '. 

.  pHi  LOS  o  p  H  1  Q^u£.  adj.  de  tout  genre.  Qm  appar- 
•     tient, a  la  1-hiloiophie ,  qui  concerne  la  Philofophie. 
Falp^nnerneni    philofophique.  dijlours  philofophique, 
rnaiicr^philofophlcjue,  "  '  . 

V,   p  H  i^L  6  s  o  p  H  I  QjJ  E  M.  E  N  T.  adv.  d'UneVnanierc 
phtWophique  ,  en  Philofoplj^'.  Ceft  un  homme  aiti 


t 


'.  ïn  ce  fens  on  appelje,  Philofophie  chreftienne^CeWc    P  a  r  a  p  h  R  A  s  t  e.  f.    m\   Autheur  de  Paraphtafcs. 
qui  eft  fondée  fur  les  maxiiTiest du  Chriftianifmc.  Et,    '     Les  I  araphraftcs  Chaldaiifues. 

Paraphraser,  v.  n.  Faire  des  Paraphrafes.  a 
llfignifie  auiïi ,  Amplifier  ,  augmenter  daiis  le  ré- 
cit, ro^  ne  rappdrttl^pas  le  dïfcowrs c^mme  ilejl,vû,iu 
le  pa^aphraffz,  >    >  \,*     ;  '. 

On  dit  auffi  abfoîument ,  q\i'Il  ncfaut  pa^  para*' 
phrdftr ,  pour  dire,  qu'il  faut  dire  les  chofes  iîmplc- 
•   ment  comme  elles  font ,  fai#les  augmenter. 
A  ut  I  p  H  R  A  s  E.  f.  f.  Figure  ,-  par  laquelle  on  em- 
ployé Un  mot  ou  une  foçon  de  parler  dans  un  feils 
contraire  à  fi  vcqtable  limiification,      .  ^v 

P  E  R  I  p  H  R  A  s  E.  f.  f.  Circonlocution,  tour  de  parolei 
dont  on  fe  iert  pour  ex'primer  ce  qu'on  ne  veut  pas 
.  dire  en  termes  propres.   Cejl  un  homme  tjui  ne  parle 
^ue  par  pe/iphrafe,  il  y  a  trop  de  periphrafes  dans  fort 


m^nt. 


#'0Hrs, 
vit  philofophi^Hemcnt.  4  parler  de  cela  philofophique^'  p  E  ri  ph  rase  R.  v.  n.  Parler  par  peripjhrafe. 

Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  termes  propres  ^  il  pcri" 
phrafe  tous/ours,  //  veut  tousjours  periphrafer^ 

P^ÏÏRENESJE, 
PHRENEJIQJJE 
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pHit  ose  PH  A  L  ,  A  LE.  adj.  il  n'a  d'ufage  quen 
^  Cétt  ■'  phiaf'.  Pferrf  philofophale ,  Quifign.  Latranf- 
mutacioii'des  métaux  en.or.   //  s*eji  ruiné  à  chercher 
la  pierre  phiinfophale.  ■  ^.   \ 

^  JJ^^  diijd'Un  homme  qui  Fait  une  defpenfc  fort  au 
.  d^elFui  du  revenu  qu'il  pàroift  avoir ,  (\\x  II  faut  qiCil 
ait  troj-ivç  la  pierre  philo fophale.  On  dit  auffi ,  d'Une 
7"  choie  extrêmement  difficile  à  rrouver^ou  à  laquelle 
"  on  ne  coiii.oift  rien),  .que  CVy?  la  pierre  philo fophalé, 
pH  1 LT  R]^.  Cm.  Breuvage ,  ou  autre  drogue  pour 
dbnner  de  l'amour.  Philtte  amoureux,  donner  un  phil- 
tre: op  l0y  donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux  j  qui 
luy  fit  perdre  Vefprit,  .;;-... 

PITIOLE.  f^  Fi  OLEv^    ■    V>  ; 

pH'LE  G  M  E*.  f.  m.  Pituite,  lltfnc  des  quatre  hu- 
^■•*;  rtcurs,  qui  félon  l'opinic^n  commune  compofent  la 
-  /"în Allé  du  fang  de-  Tanimal,  &  qgl  eft  froide  &  humi- 
*.de.^En  ce  fwus  il  ne  fc  dit  point  au  pluriel.  ^ 
*  Il  fe  pr^niauffî ,  Pour  unc.,pituite  efpaiiTc  &  re- 
cuite qui  fc  forme  dans  l'eftouiac,  &  que  Von  jette 
'tncï.\Q\i^nt.ILa  jette  beaucoup  de  phlcgmcs ,  dés 
pht^gmesfanglamsi*     ^  *  ,  ,  ^        •  l 

11.  fe  prend  encore  ,  pour  Une  crrtaine  froideur 
&  lenteur- d'efpjcit,^  quifait  <j4e  l'on  wigit  pofcmcnt. 


|>^  FRENESIE. 


■/»,• 


P  H  T 


::^. 

;..% 


PHTI^E.  f.  f.  ?Srte  de  maladie  qui  deffcche 
tout  le»corps ,  &  qui  eft  accompagnée  d'une  grande 
langueur.  Il  efl^tomhéenphtijît.-  r       -   - 

P  HTisiQjtjE.  adj.  de  tout  g:nre.    Etiqûe  ,  qui  eft 
-    malade  de  phtiiie.  ^        :      :■     .       •'"■■  '- 

H  Y-  ■.;•-, ;v;fj. 

PHYSICIEN7 

PHYSI.ONOMI 

PHYSIONOM 

P  H  Y  s  I QU  É.  f.  £:  Science  qui  a  pour  objet  la  con- 

noiirmce  des  chofes  naturelles.  LajPhyfiquefih  par^ 

;  :  tie  de  la  Philofophie.  laphyfique  eft  ^ec.Jftire  a  nn  Me^ 

'  dec'n-  efludierenphyfiqtie,  il-efl  fçàvant  en  phyjique^ 

la  phyjique  d' Âriflote.  .  *  \ 

Phypque  ,  eft  auflî  adjcftif ,  &  fianifie  Naturel. 
^M'^uv-ment  phyfique.  l*lrnpfiffulnllîé phyfique  s'oppoje 
à  flmp^Jfibilité  morale,' il  r/y  a  point  d'empefchem^rtê 
pkyjique  à  celai 


•> 


lE ,       >r«/ous PHYSIQUE. 


*.^'  . 


* 

"•'' 


^. 


■m 


PI. 

pH  VSICI  1N%  f.  ttl. 
grand  ,  un  habile  Pi 

P  H  Y  s  I  qjJ  E  M  E  N  T. 

rer  Les,  chofes  phyfiqi 

Mb  t  a  p  h  y  s  i  q^u 

de  connoiffancie  ,  1 

lpirituels..^r4iry  di 

JHetaphyfque  danSi 

Metdphyfique  . , 

*  tient  â  la  Mitaph^ 
^ue  ^  fcieiice  Mçtt 

Il  lîgnific^  quelqu 

*  dites  Va  efl  b^un  Met 
M  E  T  a  p  H  y  s  I  c  I 

phyfique.  //  efl  bot. 
cien  confidere  les^^'^j 
idées  un'verfelles  &, 

Metaphysi  ctjj  1 
re    Metaphylîque. 

".  ment.  •      •.•■*.>'.,  ■■  ,  .'  'i 

i   P  H  y  s  I  o  N  o  MI  E. 

t;     moeurs.,  les  inclinât 

tion  du  vifage.    On 

aimeroit  Lt  guerre ^qu 

proit  dans  les  lettres. 

Il  fe  prenvi  auiîi ,  1 

*^  //  A  une  belle  phyfïot 

.heureufe  ,  ad^  e^ibl(,j 

phyficno^r.ic  Sun  hnm 

P  ^  y  î>  I  o  N  o  M  I  s  T  E. 
lioiftre  les  mœurs  ,N 

.  d\xy\Çd^(:.  Gr.^nd ph' 

■•■..•■ 

^,:: -:, '•:-■■:•■..  ;.v    I 

^  PUF  F  F.  Cf.  Fafte 
i  te  en  hi[>i:s  ,  en  iiic^u 

*  lit.  -  Tout  1"  n  fait  nei 

Piaffe  k.  v.  n,  Fak 

a-tcfes  hf aux  habits 
PIAILLER,  v.n.  C 

:%  r  ,  d'un  ton  aigre  &  aie 

il  ne  fait  qu   pldiller. 

§     rnrnt^  ces  enfants  pi 

/;■    ,  mr^e,.  ■  -, .  >  ,  ^ .  , 

Pi  a  i l l e irH-T-tiz^ 

piaiHcK  C'efi  un  pia 
pî.iilleufe. 

Pia  li  ée  r  i  e.  f  C 

ma*fonon  entend  que  p 

PI  ASTRE.  C  (.  Sor 

vaut  un  e(cu  ou  envi 

très,  y  s  piajirej  ont  g] 


% 


fAiii. 


f 


PIC  &  Picvert, 

;  feau  dbnt  le  plumag( 

/   un  bec  pointu  dont  i 

PIC,  f.  m.  InftrumenL 

j-     bout  ;  dont  on  fe  fert 

l      la  terre;    //  y  a  beau 

/p    il  faut  Hn  pic  pour  l'et 

>PIC,&REPIC.   i 

PiccLUE.  c,  f.  Sorte! 
î  bout  eft  garni  d'un  fe| 
grojp  plcque,  plcé^ue 
£ rez.il ,  armé  ^une  p\ 
ter  lapicque.  ils  marcl 
ficques  baifies.  ils  e\ 
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PI   C 
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P  I  A 

P"H  Y  sri  C  il  K%  f.  m.  Qni  fçait  la  Phyfiquc.  Ç'cfi  un' 
''  grand  ,  Hh  habile  fhypclen,  "■■,:.':j]:.vx^--'^-,*  .  /  ^  .,i  •-. 
P  H  Y  s  I  çxy  E  M  E  N  T.  adv.  Nat^rellement.  jicovjide-^ 

r(r  Us,chofL$fh^fqHem€nt:'^i-'^^^^^^  ...» 

XI  B  T  A  P  H  Y  S  I  Q^u  E,  f.  f.  Xcs  ptçmjers  principes 

de  connoi(ranc.e  ,  les  idées  univcrfelles  ,  les  eOres 

fpirituels^^r^iry  de  Meîafhyf<jHe,  U  y  a  %«^  U 

Metaj^hyftjue  diinscet  oitvrajf^e.^   -        .  .  "       V* 

Metafhyfi^He  .^  eft  aufB  arljpftif.  Qui  appar-  ■ 
^    tient  à  la   Mtt<\phyfiqiie.    Conno'^Jfance  Aietaphyfi-' 

tjue  ^  fciefjce  Mçiaplyfiqae.  frwcipes   Metnphyji-    D  t  m  i  -  p  ^cq^u  F.   Picquc  plus  courte 'de  moitié 


T-.-ï™.. 


^ueles  ficéfues  e^olent*croïfic5/lelj>jtê)He)'fom 

ce  d'un  F  e  friment  centre  la  Cavàtefft^Us,  Romains  por^ 

t  oient  des  picefHei  dont  tes  fers  efiount  fort  larges.  Défini,    '  '  '*   ^ .     '  '=  .  ^ 

cette  pompe  funèbre  les  foidat  s  portoîtnt  les  piccjues  ren^'         v  ■    ^  ^^  S^ 

verfées  êr  traïfnantes.  iiy  a  de  feau  d.îns  ce fgfîi'U'^'^'  "'    '   ' 

hanteur  d'une  pic^ue; Se  abfoluinent,  il  y  à  ttne  picquc  '  ; 

d'east /il  y  en  a.Hne  picq^e.     -   -    \     ,"  '  *  *^*  •. 

Piçq'fe^^c  dit  aiiUÎ,  Des  fol  jâts  qui  par-teiit  la  pic^    '  :    * 
que  dans  un  Régiment.   Faire  défiler  les  picquesM  y 
a  tant  de  picpjùes  dans  cp  Régiment.  • 


^<¥"^^^ 


^•,.:A- 


■'^X:^; 


..     » 


J 


V' 


■%* 


\     Il  lîgnific' quelquefois  Abflij'âit.  fie  que  vous  ri^pu^  '  p  cque.  ' '. 

'     dites  la  ejl  bun  Mci*fl yftfHe.'^  i/  '-    '      -P  icqjmeb:.  f.  m/ Sotiat 


f    ■Us 


#\ 


■.1 


M  ET  A  P  H  Y  S  1  C  I  E  N.  L  m.  Qui  fçait  la  M?ta 
phyfique.  //  eft  han  Aift^phyficicn,  -le  Aferaphy/iJ 
cien  con/idrre  les <p'  miers ^nncipcs  de  connoijfance,  les 
idées  un^verfelles  &e.  ._  ,  .  . 

XIetaphysi  qjj  e  m  e  n  t.  adv.  D*u:ie  maniè- 
re Mctaphyfique.  Cela  ejl  traité  Metrtphyjîqut^ 
ment.'  [  \  .','■•..    ■  •\  -  .- 

P  H  Y  s  lo  N  o  MI  E.  f.  f.    L*art   de  connoiftrc   les 
;  .  niocLirs.,  les  inclinations  des  pcifonnes  par  llnifpcc- 
tion  du  vifage.    On  a  connu  pùîr  fa  phyfiohomiequ'il- 
éttmeroit  Lt  guerre ^^h' il  aiméroit  les  fcier.ces ,  quilréuf" 
firoit  dans  les  lettre  s,  -  ' 

Il  fe  pren  I  auiTi ,  pour  L'air  ,JA  traits  dit  vifage. 
*  //  a  une  belle  phyfionnmie.  phyjionomie  av^^ntaféUfe*,  ' 
.heureufe  ,  ad^  e^ibl,  p^^yfonomie  noble  ,  b^^ffe,  il  a  la^ 
phyfir.r,o*f.lc  4unhomiefie  bon] -ne.  '  •     /  -      ' 

PHYSIONOMISTE.  Çr\\x\.    Q^ii  fçait  Tart  ^e  con-  ' 

lioiftre  les  moeurs ,  les  inclrnacions,  par  rnifpeâion 
.   à\xy\ù^^.Gr,:ndphyJionqmijle.honpfhyf.ommifte^ 
'.        :  ■      •  :        ® '       ■  .^  ■  '  "'"■■. "      ■■■•   "■  ■  '• .    ■;■'#' 

-  ■■■•  ^-  ■■■•      ''•■*;,    ■■    ■ 

4^  P 1 A  F  F  F.  f.'f.  Fade  ,  orientation ,  vaine  fomptuofi- 
tc  enliibiis,  en  nic-ublcs,  en  équipage  ,<5cç.  Ilvicil- 
r  Ail.   Tout  fn  fait  ne ji^  ne  pi  jf^,f;iir:  pif jf 2,* 

.'  ;     P  1  AFF-E  fi.  V.  li.  F^e  piafFj.  U  v-ieihit,     //  piajfoit 
j;  a^'ic  fes  braitx  habits  ,  avec  fon grand  é.juipa([e._    ;  ' 

PIAILLER.  V.  n.  Criailler,  crïëi  continue  Ilement 
:„':%  i,.  .  d*un  ton  aigre  Se  aigu.    Cet  homme  eft  infuppoytable^: 

il  ne  fait  qu  pUiller,   cette  femme  piaiHe  continuelle^ 
'       r      Mént^  CCS  enfants  piaillent  tous  jours  autour  de*  leur 
■/;■..  _.  mr^e,.         .  >    v\  ■  -.^r^-  y:^^.  '  .    .  .    .^  ;     ,..  y   '-   •"  ■■.■  ■  • 

P  I  A  I  L  L  Einw-tiî^E.  a'^j.   Criard  ,  qui  ne  fliit  que 

*  piaiHcn.   C*ejî  un  piailleur  perpétuel,    ceft  nnevrayc 

/.       -piAitleufè,  V. 

P  lA  1 1 1 E  R  I  E,  f.  f.  Çriail^ric,  crierie.  Dans  cette 

ma^fonon  entend  que  piaillerie,    ^  «  > 

PIASTRE.  C  f.  Sorte  de  monnoye  d'argent  ,  qui 
'^        Vi^ut  yn  e(cu  ou  envirop.  Il  en  a  eu  vingt  mille  piaf^ 
tJfes.  kspiaflrej  ont  grand  cours  en  Levant ,  0'c, 

\\       '  ■?      .  .•       •  .  -"'  ^         '  ■  ■   ■      '.■■•       .  '  ..■■•■■ 

'■>.   t  \    I  vt-'  JT     1    C^.  ■  ■    ^   ■•' 

p  ï  G  &i  p  I  c  V  E  R  T  ,  ou  p  I  V  E  K  T.  C  ttî.  SottC  d  oi- 

/  leau  dont  le  plumage  eft  jaunâftre  &  verd  ,  &  qui  a 
I   un  bec  pointu  dont  il  picque  ôc  creufc  lés  arbres. 
P I  C.  f.  m.  Inftrument  de  fcfr  courbé  ôc  pomtu  vers  le. 

'il'*  '     \      y»  ■ 

I     bout; dont  on  fe  fert  à  oùvijir  laterre,  aroiiir  dans 
/,      la  terre.    1/  y  a  beaucoup  detaHloux  dans  cette  terre, 

/        il  faut  Hn  pic  pour  r  entamer  pour  Couvrir.    '       "^       *    * 

/  >PIC,&REPIC.  J  ^PICQUET. 

,P  I  cc^E.  n  f.  Sorte  d^arÎTie  à  long  bois ,  dont  It 
bout  eft  garni  d*un  fer  plat  5c  pointu.  Longue  picquc. 
groff^  picque,  picque  de  bois  de  frefne.  picque  de  bou  de 
Brez^il.  armé  d*une  picque.  faluer  de  Li  picque.  prefen^ 
ter  la  picque.  ils  marchèrent  les  uns  contre  les  autres  Içs 
ficques  bai  fies,  ils  eft  oient  fi  prés  les  uns  des.  entres. 


qui  porte  la  picque.  ZW 

chdifit  les  plus  grands  faldats  pour  en  foi  e,  des  pic^ 

q  nier  s.  dans  les  marches  ofî  met  ordinairement  les  pic* 

quiers  au-fniiçeu  des  Moitfquetaires, 

P  I  cqjjE.  f.  m.    Terme  de  jeu  de  cartes*    Une  des 

3*uatrec:ouleurs  ou  peintures  du  jeu  de. cartes.    L\u  ^ 
e picqHe^le  Roy  dt  picque.   il  tourne  picque,^  tl  a  ejZ. 
•  carte  tout  le  picque  ,  tout  fon  p'cqae.   Ha  tout  le  pic^ 
que  ytotis  les  picques.  jouerdu  plçque.  ' 
On  dit ,  d*Une  jjj^rlbnne  qui  interrompt  mal  k 

propos  \jnQ  convezCatioh,  f^oilà  bien  rentrâ^'de  pic  que 
^noire.  Et  en  Cette  phf afe /^ir^/^f  cft.fcmi?iin. 
P  ^c  QjJLE  R.  V.  a.   Poindre  ,  percer ,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  chofc  de  pointu.    //  s'cfl  picque 
luy  .  mrfmè,  ufie  efpirrgle  l'a  p'^cqué^r  H  y  à, des  efpines 
qui  picquent  fprt.  .jemefi/ùpiciué.  picquer  yufquaii 
f^^g'  picquer  un  papier  pour  y  f^ire  de  petits  trotu. 
picquer  du  ta^'tas,du  tabis.en  ferrant  ce  cheval, prene7 
'gai^de  de  ne  le  p  as  picquer.  ,  •       ' 

On  dit,  Picquer  de  la  viande  ,  pour  dire  ,  tardée  t 
delà  viande  avec  dç  petits  ta|j|bns  f<.  présà  prés.  • 
Picquijr'des  perdreaux,  ces  lapreaux  font  bien  ptfifuez.^  \ 
on  A  picque  ce  rofti  fort  propremcyit.  •  "-    -        •* 

On  dit  5  picquer  un  cheval  ',  &   abfblument  Plc^' 
quer  ,  pour  dire  ^  Donner  des  cfperons  a  un  cheval, 
&  le  poulFer  au  galop.   Cet  homme-la  picque  bien.: 
J?icquez.  un  peu  jiiiques^làu  il'picquardanjle  fort.  .  '. 

On  dit ,  En  raillant,  qiïVn  homm^^picJjue  cri  latin, 
pour  dire  ,  qu^Il  eft  mal  à  cheval ,  quM  y  eft  demau^ 
vaife  grâce.  Et  ,  picquer  ta  manette ,  poui'  dire^"  . 
Monter  un  mauvais  cheval.  -  -^  c 

.  On  dit  y  picquer  le  coffre  \  pour  dire  ,  Attendre  " 
dans  les  antichambres  du  Roy  ,  des.  Prmces ,  Sec. 
Et  on  dit ,  qu  Z/«  homme  picque  les  tables ,  pout  dire^  * 
qu'il  va  fouvçnt  manger  chez  ceux  qui  tieiiaenc 
table.      '  -^i^r---.-:'     '  ■  ,    "  ^— .  •  ■  , 

Dans  lés'Chàpitries ,  &  dans  certaines  autres 

Compagnies  oi\  il  y  a  des  diftributions  à  faire  an 

bout  deijuelque  temps  pour  ceux  qui  ont  affilié  aux 

fondions ,  on  dit ,  Picquer  les  abfents  ,  pour  dire, 

.   Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  adifté^ 

•  picquer  ^  fe  dit  auffi  ,  Des  chofes  qui  afFeétent  le   - 
gouft  en  celle  forte  que  la  langue  fémble  en  ^ftre   . 
^icquée.  Ainfi  on  dit  abfblument  que  du  vin  picque, 
pour  dire,  qu'il  picque  agréablement  là  langue:' 
Et  on  dit ,  que  Du  poijfon  picque ,  pour  dire  ,  qu'il 
la  picque  d'une  manière  defagreable  ,  &  qu'il  n'eft 
pas  bien  fr^is.  Voila  de  L*aloz.e  qui  commence  à  ' pic^  - 
qUer.ces  foies  picquent. 

'  Picquer,  fign.  fig.  Fafcher',  irriter  ,  mettre  en  co- 
lère. Cette  araire  l*a  picque  ,  Va  picque  jitfqnau 
vif.  la  moindre  chofe  le  picque.  il  dit  des  chofes  qui 
picquent.fes  difcours  picqùent. 

On  dit ,  d'Urx.  homme  qui  fe  fafche  uns  fujct  i    - 
Quelle  mouche  le  pié^ue  ,  quelle  mouche  l* a  picque  ? 

On  dit ,  Picquer  quelqu'un  d'honneur ,  pour  dire  ,  .  * 
Liiy  faire  connoiftre  qu'il  y  va  de  fon  honneur  de 
faire  pu  de  ne  pas  faire  qudque  chofè. 

Picquer ,  5^  Picquer,  y.^,  p.  Se  fcntir  ofFcnfc , . 
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^^s^?.^^^^^^î^^a^c.  life  picefHe  de  bien  efcrjre  ,4e  bitn  parler ,  cfTi 
v^^^    V  -  '"^Ç^"  ;^'  •^  fe  fichue  d'être  bien  fait,  d'eftre   brave  ,   de  bien' 
'   V^jS  ^^'  flpficanedeefmiiti',  de  mblep  ,  il 

'7    llï^lS^i;^  fi  picijHe  d*an^rechofe  cjue  d'eflre  honnefle  homme,' 

?%i^iï^^^  1^^  dit»  (l'Un  homme  qui-^vouliffairc  paroiftre 


'r--:'^ 


urte  Certaine 
les  membrà* 
des  humeurs,' 
Vne  pitttite  tjuï 
piçvte  les  membrane  s' de  la  poitrine,  des  cerofite7^Hi 
picotent  la  peau/-^-   ,^  '  -   «^     - 

\  11  fe  dit  encore  des  petites  Picqueures  que  les  oi- 
feaux  font  aux  fruits  en*  les  becquetant.  Les  oifeanx 
.  ont  ioHt  .picoté  ces  frulu^ 


tht  à^jcfucr  maigre  la  peite.  //  fi  p'tc/jue  animent 
^  V  v.f»*<7^  ;  Et  en  ce  (eus  on  dit.  fimplenient ,  Se  piccjuer. 


ils  fi  picotent  tous  jours  l'un  Vautre,  ils  ne  font  que  fi 
picoter.  /    ;   V    ,  ^ 


i^Handilfi  picque  /d  ejl  c.jpable  de  perd/e  tout  fin    Vicoii^  ee.  part.  Il  a  les  fignificat.  de  fon  verbe. 

hien,^    fv1;:..VH;;v;^'\;^/^  ■\--vv-    .,-r\''        On  dit  ^Picojé  de  petite  vérole  ,  poOr  dire  ,  Marque 


f^ 


On  dit  hg.d'lîn  homme  qui  Survenir  à  bout  de 

•  ;   qudque  chofe  mal^cç  IjEîS  obftacles  qu^il  y  trouve, 
'  •     ç^\xïlfip\cqu^  au  jeu  \  ijii'i/  eji  p'C^ué  au  jeu,, 

'  P.icqj/e'  ,  lE.   patt-  Il  a  les  fignificatioiis  •  de  Ton 

'  •  verbe.'  7  ^  "*^\  ' 

'  Pic  Qjj  A  N  T  ,yA  N  T  |.  *adj.  Qiii  picque.  Vn  difcours 

•  '^  pic^Hjnt,  desparoleTpicquant^^:  du  vin  dof0é^  pic- 

^uant,   '      //',         ■.*_■■•  .^^'*-^*w    : 

^     '    Oh  dit  ^y^oîVne  beauté  eft  plccjuante  ,  pour  dire , 
qu'EUe  touche  viv^ment- 


petite  vérole  ,  poçir  mie  ,  Marque 
de  petite  vérole.  Ifejt  tout  picoté  deipetite  vérole, 
P I  c  o  T  i  M  E^  t'J  f.  m.  Y,  I-mprefGon  fafcheufe  qui 
fe  fait  fiir  la  pJeau  ,  fur  lési  membranes  pair  Tacri.- 
moniedeshumeuWjOU  par  quelque  chofe  d'exte* 
rieiir.  Sentir  des  picotements  dans  la  poitrine,  fin* 
tir  des  picotements^  par  toute  la  peau  ^  par  toiit  le 

P I  G  o  T  E  R  rt.  f.  f.  v.  Paroles  dites  malignement  poui^ 
fafcher  quelqu'un ,  pour  le  picoter.  Il  cherche  a  le 
chafiriner  par  des  pïcoteries  continuelles. 


/ 


/^ic^yw^fl  f.  m.  Il  fe  dit  des  pointes  qtii  viennent    PI  G  O  REIt.  v.  n<^Aller  à  la  petite  guerre,  fairedu 


o'/. 


•t; 


V 


.     à  certamcs  plantes  ,  à  certains  arbrilfeau*.  Ces  char- 

y>     dom  font  pleins  de  picquam s.  les  pjiè quanta  des  feuilles 

de  hoHx.  'j       ■  .        •••■•■■.  ■  /     . 

.   Pi  cc^TiE  T.  f.  m.  Certain  jeu  de  Cartes»a(lcz  connu. 

■JoMcr  iîH  plc'jnet.  jouer  un  cent  de  picquet,     ' 
'  *P  I  c.f. m.Eft'au  jeu  depicquet  un  avantage  de  trente 
-  ^  points  pour  ccluy  qui  peut  compter  en  jôiianJif  fes 
cartes  jufqu!à  trente  ,  avant, que  celuy  contre  qui  il 
fouc  ait  rien  compte.  Il' a  fait\,  je  l'ay  fait  pic ,  je 
l'ay  fait  pic  &  capot,  •  -  *•  „ 

E  PI  c.  f.  m.  Eft  au  mcfme  jeu  de  plcquet  un  avan- 
tage de  foixante  points. pour  çekjy  jqui  compte  juG 


butin  dans  le  païs  ennemi.  //  eft  aile  picorer, ^il  nai^ 

me  qua  picorer,  i  .  >   i  '  ^  ! 

Picore  E.f.  f.lTutin  qui,  fe  fait  par.  les  fol.dats  qui 

vont  en  Gourfe.  Ilsfintalletalapico/ie^ 
P I  c  o  R  E  u  R..  f  ni.  Soldat  qui  va  picorer."  Cefl  un 

grand  pic preur,  /*   .  .  * 

PI  C  O  T I  N.  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure  dont  on 

fe  fert  pour  donnej  Tavoine  aux  chevaux.  Donner 

un  picotin  di avoine  a  un  cheval. 


qu!à  trente  points  avant  que  de  plier'  fa  premiej/c  .  PIE.  f  f.  OifeaU  de  plumage  blanc  &  noir  ,   de  la 


PIE 


■^#..a-: 


QiXïth.Jel'ay  fait  repic,  _,  //  a  fait  repic. 
Pi<:(ijj  EUR.  f.  m.  Terme  de  Vénerie,,  Homme/ de 
'âl  ;  dont  la  fondlion  eft  de  fuivre  une  meute  de^g 
chiens  Courants ,  &  d*aider  à  les  bien  faire  chàlFer. 
Jla  une  bonne  7neut&>&  unhon  Ficqueur,  eftr^  à  la 
(jueuè  deiSjchiens  avec  les  picqueurs, 
^      Dans  les baftiments  j  on  appelle,  Picquekr ^  Un 
homnie  qui  a  foin  détenir  le  roi  le  des  MaflTons, 
^    Tailleurs  de  pierre,Manœuvi:es  &  autrcsOuvrièrs^ 
&  de  marquer  quand  ils  font^abfents.    /   ..  '  '/^ 

Picqueur,  Se  ait  auffi  parmi  Ips  R^^tilTeurs  & 
les  tuifiniers  ,  de  celtiy  qui  picque  les  viandesv 
P 1  c  Q^u  EU  R  E..f.  f.  Petite  blclfure  que  foit  une  chofe  - 
qui  picque.  Vne  plcqueure  d'efpinglè/:  la  picqueure 
.d'une  abeille,  la  picqueure :d* un  fcorfiojt  fi  guérit  avec 
die4' huile  de  fi  or  pion, 

Eiisie  certaines  Compagnies  où  l'on  fait  des  dif^ 
tributions  d'arg^^^  >  On  appelle  ^  Picqueures  ^Cett- 
taines  marques  qu  on.  fait  au  nom  de  ceux  qui  font . 
'     abients.     .  .*  _/      •  *       ' 

Picqueure  /fe  dit  encore  de  Certains  ouvrages  de 
fil ,  de  foye ,  &c.  <^ui  fe  font  mr  dé  la  toile ,  fur  de 
TeftofFe,  &:c.  La  picqueure  d*Un  corps,  la  picqueure 
•  d'une  Juppé  ^  d'un  matelas  ^  d'une  couverture^ 
-#41  f^  ditauflî,  De  certaines  figurés  que  l'on  fait 
fur  du  taffetas ,  fur  du  tabis  ,.cnTeS'perçant  aVec  de. 
V    peits   fers.  La  picqueure  de  ce  taffetas-la  eft  fort 

belle,  •         .■  ^  >     /'!  :  :     .'  ^ .    - .  :^  ■■■  . 

Pi  c  o  t.  f  m.  Petite  engreflure  au*  bas  des  dAtellds 
&:dçs  points  (Je  fil  ,  defoye, Hor ,  &c.  Les  picots, 
de  ces  dentelles'lafint  rompus,  refaire  les  picots  d'une 
dentelle,  -    -*  •/       •    ,      '      *  .    .    . 


"^■ 


rolTeur  d'un  pigeon.  Lps  pies  imitent  le  langage  des  / 
hommes,  les  pies  font  larronnejfes.  larron  comme  une 
pie, .     ■    ■■'■'-..'  :  '•   ."    '  /       ■- 

On  dit  pïow.Jaz.er  comrtte  une^ie ,  caufer  comme    ' 
jk;j^  p/VJr(?r^w^,  pour  dire /Parler  beaiicoup. 

Il  y  a  une  efpece  de  pie ,  qu'On  appelle  Pie-gric 
che.  Et  on  appelle  fig.P/^-^rirc/?^,  Un»  femme  d'hu- 
meur aigre  ôc  querelleufe.  Ceft  une  pie^grieche  ^ue 
cette  femme-la  ,  une  vraye  pie-grieche,    ^. 
.     On  appelle ,  ChevaLpie^  Un  cheval  blanc  &  noir. 
Il  fe  dit  auffi  ,  d'Un  cheval  blanc  &  bay.  On  ap- 
pelle auffi  abfoluna^ni  ?i«^<es  lôr)ces  de  chevaux. 
Ifmontoit  une  pie^eftoit  monte  fur  une  pie. 
P I  E.  adj.  Pieux.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra 
(t  y  Oeuvre  pie  ,  Qui  fe  dit  principalement  eh  par 
lant  des  legs  que  l'on  fait  pour  employer  en  oeuvres 
de  charité.  //  a  fait  de  grands  le^s  pour  eftre  em^ 
ployez,  à  la  fabrique  de  fa  Paroljfi  ^  &  en  autres  au^ 
vres  fies.  '  _  ^,  •     -,  /    ,;       j    . 

On  i^ppelle  ,  Pie-mere  ,  La  membrane  qui  cnvCr 
.lope  immédiatement  toufcj^  cerveau. 
P I E  u  X :,  E  u  s  E.  adj.  QuifL  beaucoup  d'amour  &  de 
xefped  pour  les  chofes  de  la  Religion.  Cefl  un  honn 
me  très  pieux ^  un  Prince  tres-pieux.  une  femme  de- 
vote  &  pieufe,  c*eft  une  ame  pi^nfi.  les  a/nes  pleufis 
évitent  avec  foin  jufqù*aux  moindres  chofes  qui  peu* 
vent  offenfir  Dieu.  -     ^^         \. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  iqui  partent,  d'un  e  (prit 
°  touché  des  fentiments  de  la  Religion.  Pensée  pieufe. 
deffein  pieux. en treprifi  pieufe,  pieufe  méditation. 

On  appelle  ,  Legs  pieux  ,  Les  legs  que  Ton  fait** 
your  eftre  employez  en  œuvres  pi^*s. 
â  .  ^  Pisi/SEMir^t; 
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P I î u s t  M i il T-  aiv.> D'une malnw  pi?iife*.// 4 1)//- 


fcns  il  va«t  Autant  que  Chacun ,  chxeitni.  Ces  chc^ 
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CH  rres^plenfefnent  ;  &  êft  rAqrt  dlmtfrr^'^^  ,\. r^l^y  confient  cent  efcus  ptecc ,  ^tent  efctu  la  pit^. 

On  dît.  Croire  pieufcment  une  thofl ,  pour  dire ,  Là  V'  '  JSê.'Combien  la  pièce  de  ces  melons-là  ?  Des  «ranfes  à* 
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croire  par  principe  de  dévotion,  &  fans  qu'on  y 
,ibit  oWigé  par  la  foy.  7/74  heuncoUp  de  chojes  ^té*U 
efl  bon  decrêire  pïfufemem ,  quoy  quelles  nefoienïpas 

^  On  dit  au(n,d'lTne cçioif  «ulparoift  incroyable^ 
mais  que  l'on  croit  ou  qu'on  hiit  fcmblant  de  croire    1 
par  pure  déférence  au  tcfmoignage  dcceluy  qui  la 
dit  ,  qu'O;?  lacr^it  pieufement^  ce  ejne  vous  ditesJà 

'    paroifi  eflrana^e  ^  mais  je  le  croj  pieufement, 

p  I  E  t  i.  f.  f.  DvVocion ,  affc<Skian'i&  refpeâ:  pour  lès 
chofes  de  la  Religion.  Grande  pî^fé,  pieté  exemplair 
fe,  pieté  folide.  pieté  apparente,  c  efl  un  homme  de  pie- 
,  té ,  qui  a  beaucoup  de  pieté,  une  perfonne  confomméè 
dans  la  pieté,  qui  a  de  grands  fentiments  de  pieté,  qui  ., 
//?  dans  de  continuels  cxercjcfs  de  pieté.  ^  '•  * 
:  Il  fignifie  audi,, L'amour  qu'on  doit  avoir  pour  Ht 
patrie  ,  pour  fes  parents.  Ce  fi  manquer  de  pieté  de 
\ne poA  fecourir  fa  patrie  dans  le  befoin.  lapieti  des  en* 

\    fdnts  envers  leur  père,  '     •  '  -^  "^      . 

Impii.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n*a  point  de  pieté, 
qui  a  du  mwfpris  pour  les  clîQfes  cle  la  Religion, 
Cefi  un  hokime  fort  impie,  un  ejprit  impie,  les  âmes 

,,    impies^  '  ♦  ■  ■-  -       \:  '^    ■ 

r  •   Il  Ce  dit  auflî  Des  chofes.  Desfentifnents  impies,  des 
difcours  impies,  censées  impies,  paroles  impies. 

Il  eft  auflî  uibftantif,   C*efi  un  impie,  la  fin  maU 
heur eufe  des  impies,^  ,      ^       •] 

I M  p  I  E  T  E.  f.  f.  Mefpris  pour  toutes  les  cîiofes  de  la 
Kelf^ion.  Des  difcours  pUins  d'irfspieté. 
1     Gn  dit ,  Faire  des  mpietet ,  dire  des  impietez.^povit 
jdire-y Faire  des  adions  impies,  tenir  des  difcours 

_'■  I  impieSk  •      ■■'••-  .  •.  -h  '   ■  '■-        ^   ■  ^    ■'■   '■ 

PIECE,  fub. (.  Partie  ,  portion ,  morceau  d'un  tour. 
Vne  picce  de  pain,  uni  pièce  de  viande.,  une  pièce  de 
'bois,  on  diftribuoit  par  jour  aïtx  troupes  tant  de  pièces 
éievande.^dr  tant  de  pièces  delfoif,  un  açroc  ïuy  4   , 
tmporté  Une  pièce  de  fon  habit!  acheter  une  pièce'  de' 
terre,  une  pièce  de  t^p^ffirie.  cette  pièce  a  tant  /faunes  . 
de  cours,  les  pièces  a  un  harnais»  metfre  un  vafe  en  pie»  ^  ' 
ces,  le  brifer  en  mille  pièces,  les  pièces  en  font  bonnes, 
couper  par\ pièces  &  par  morceaux.   Tomber  par  pie- 
ces  ,  fe  dit  d'Une  perfonne  qui  eft  attaquée  de  queU 
3ue  maladie  de  pourriture.  CV/?  un  homme  perdu  de 
ébauches  A  é'  qui  tombe   parfieces.    On  appelle, 
pièce  de  bled  ,  pi ice  d* avoine  ,   &c.  Une   certaine 
pf'^î.iond'e  terrefemée  en  bled ,  eiv-avoine.  yoilk 
fil      elle  pièce  de  bled, 

tiece ,  fc  d^t  particulièrement  d'Un  petit  morceau 
d*eftofFe,de  toile,de  métal,  6cc.  ou d autre  chofc   , 
qu'on  met  à  iin  habillement ,  à  un  vafe ,  troUé,  ufc,  f 
OT^  àiettYe  Une  pièce  à  un  habit ,  coudre  une  pièce  à 
une  chemife,  mettre  une  pièce  à  un  chaudron.,, 

?;Vctf ,  (c  dit  auflî  ablblument  d'Un  morceau  de 
quelque  riche  eftoffè ,  que  les  Dames  attachent  au 
devant  de  leurs  corps  de  Juppé ,  quand  elles  font  en  « 
manteau.  *  ^ 

Pièce,  Ce  dit  auflî  de  Certaines  chofes  qui  font  un 
tout  complet.  t^w/?/w<5/^  drap,  une  pièce  de  toile, 
une  pièce  de  ruban,  juger  ide  la  pièce  par  l*  échantillon, 
cela  eft  bm  plus  beau  a  la  pièce  qu'a  C efchantillon. 
On  appelle  un  Muid  de  vin ,  un  tonneau  de  vin, 
Vne  pièce  de  *^in.  il  a  tant  de  puces  de  vin  en  cave. 
Mettre  une  piece^e  vin  en  perce,  ce  tin-la  n  eft  pas 
de  la  mefine  pièce.  On  appelle ,  Vne  pièce  d\au,  lj|tie 
grande  quantité  d'eau  retenue  dans  uricei tain  ef- 
pacepour  rembellifTcment  d'une  maifon  de  cam« 
, pagne.  •  •-     ■  \  •'    '■,  "   /  ^   -    '.  ■ 

Fieçe^  fc  dit  auflî  de  Certaines  chofes  confiderées 

feparément  de  celles  de  mefme  nature  ^  &  en  ce 

Tome  II. 


un  efcu  la  douzaine  ,  €*eft  cinq  fols  la  piue,     ,/ y 

c    on  appelle.  Pièces  de  rapportâmes  diflR.'renre5 

.  pièces  dont  on  fc  Cen  dans  les  ouvrages  de  Mofaï- 

que  8c  de  Marqueterie,  t/n  cabinet  de  pierres  dnret 

&  de  pièces  de  rapport,  tota  tes  ouvrants  de  maraue^ 

ierie  font  dé  pièces  de  rapport.  v^ 

Pw^,fe  dit  encore  du  Canon^  Ainfi  ot\A\i^\^è 
picce  d*ar%Uerie  ^  une  pie^e'de  canon  .  pour  dire ,  fîm- 
plemenLUn  Cànon.^Jtrbattoit  lu  pl^ce  avec  tinquan- 
te  pièces  de  canon /cinquante  pièces  d*  artillerie. On  ap- 
pelle ,  ficces  de  batterie  \  Le  gros  cànôn  dont  on  ff 
fert  pour  battre  une  place  j&Pi>(r^/  de  campagne  , 
L'artillerie  qu'une  armée  fait  tous  jours  mcircher 
avec  elle,  &  qui  n'eft  pas  propre  pour  Ic^  ficges. 
Mettre  des  pièces  en  batterie,  on  fit  t/oiê  batteries  dc 
fik  pièces  chacune,  enclotter  une  pièce  de  batterie^,       • 

Pièce ,  fe  dit  auflî  des  Ouvrages  d'efprit ,  en  profç^ 
ou  en  vers ,  qui  font  une  efpece  détour  complet, 
Vne  pièce  d'éloquence^  on  a  imprimé  lés  pièces  deprofà 
Xfr  de  veri  qui  ont  remporté  le  prix,  un  recueil  de  plu^ 
fleurs  pièces  de  profe  ÇT  de  vers^  ^^      . 

On  appelle,  Pièce  de  théâtre  /&  âbfolument , 
X  Pièce ,  Une  Comédie ,  oit  une  Tragédie.  On  joUe  au-  t 
jour  d'huy  une  pièce  nouv  elle. cet  autheur  a  fait  plu  fleuri 
pièces  de  théâtre^  a  donné  plu  fleur  s^picces  au  théâtre/  * 

Pièce ^  fe  dit  auflî  de  Certaines  comp#fitions  en 
mufîque*.  Vne  pièce  de  luth  ,  une  'pièce  de  Thcorbe.une 
pièce  de  clavejfin  Ô'c.         '  •     '     -  :^ 

On  dit  ,  Q^Vn  homme  eft  armé  de  toutes  pièces  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  efl  armé  de  .pied  en  cap. 

On  dit ,  qM'Vne  armée  a  efté  mife  en  pièces  ^taillée  . 
en  piecej  ,  pour  dire  ,  qu'Ellea  cftédefaite ,  dc^- 
truite.  ^ 

.  Oh  dit  fîg.  c^  On  ^ccomntBdera  un  homme  de  toutes 
pièces, pont  dire,  qu'On  luy  fera  un  mauvais  party^ 
qu'on  fe  prépare  à  le  maltraiter. 

Pièce  ^  eh  termes  de  pratique,  fignifie  Toute  forte 
d'efcriture,qui  fcrt  à  qiiclque-procez,  tout  ce  qu'on 
produit  pouriuflifier  de  fon  droit.   Pièces  parigphécs  J/; 
'  pièces  inventoriées,  il  a  chargé  cet  Avocat  de  fes  pièces  J. 
il  faut  que  lé  Procureur  luy  communique  lès  pièces. 

pièce  ,  fedit  auflî  en  pariant  de  la  mon^oye..  Vnâ' 
pieté  dtucinq  fols  ^  une' pièce  de  quinz^e  fols  ^.  de  trcn^ 
i  te  fols.  dpnnez,-mBy  la  monnoye  de  cette  pièce .  On  die 
auflî,  P*>cf^  pour  fîgnifier.  Une fbrhme d'argent. /f 

•  aura  peine  afortir  Recette  affaire  ^  s'il  ne  facrifie  une 
pièce  de  mille  écHs.  On  dit  dans  ce  mefme  fens,,  On 
iuy  a  donne  la  pièce  pour  luy  faire  faire  telle  chop.  Ce 
qui  veut  dire.  On  l'a  corrompu. 

On  dit  encpr  ç.  Pièce ,  au  jeu  des  Echets.  Jouer  uns 
pièce ,  couvrir  une  pièce,  prendre  une  pièce.        « 

♦  On  dit  Clg.  Jouer  une  pièce  jf^irkune  pièce  à  quel^ 
qu*un,  &  fans  ^nicle  ^  Jouer  pièce  ^jfaire  pièce  à  quel^ 
qH*un  j  pour  dire ,  Luy  faire  afFcont,luy  caufer  quçl- 

|.quc  dommage.  On  dit  dans  le  mefme  fens.  Pièce 
cruille  ^  pièce  fanglante.  On  dit  encore ,  La  pièce  efl 

flaifameja  pièce  eft  bonne^pouï  dire.  L'embarras  oïl 
on  a  mis  cette  perfonne  eflplaifànt. 
^  On  dit  ,  qu't^»  homme  eft  tout  d'une  pièce  ^  pour 
dire,  qu'il  fe  tient  trop  droit ,  &  qu'il  n'a  rien  de  li- 
bî:^  de  dégagé  dans  fa  taille  ;  &  en  parlant  d'un» 
grofle perfonne ,  &  qui  efl  flupide,  on  dir,  que  C'efti 
.  ttne  bonne  pièce  de  chair.  /     ^  % 

On  dit  fîg.  pn  pajrlant  de  l'appuyjdc  la  proteûion 
que  donne  à  quelqu'un  une  perfonne  puiflante,  que 
C^  eft  la  meilleure  pièce  de  fon  fltc.  \#    6 

On  dit  d'Une  perfonne  rusce,diflîmulée,malicfeu-i 
fe,que  C\fl  une  bonne  pièce,  je  le  connois,  je  ne  m'y  fié 
qiue  de  bonne  forte.c' eft  une  bonne pfece,  il  fe  dit  egalc-^ 
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V   jnint  de  Pun  &  de  Tautrc  (exe,  &  ne  fc  dit  que  dams  ^       On  appelle  ,  Chez  le^Roy  &  chez  les  Princes  ; 

le  ijifcours  familier^   ^ .  jj  /^  Vdets'àt  ^^^        gcnAle  livrée  qui  (liivent  à  pied, 

►n  dit  d'Un^homrne  qui  raille,'  qui  médit lifts  "'      Les  grAfiàs  védets  de  pi^d  Je  che^  le  Rey.  les  petits 
tcté^uiyCi\iJl  emporté  la  p'kccrj'  -    .      /  /    ^ 
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^prov.  d'Un  homme  rfui  voulant  remédier  à 
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luluprov. 
Une  chofe  ,  îi'y  ^pioÈire  point  le  remède  convena- 
ble ,  lifaït  comme  lès  chanieronnUrs ,  M  met  la  pièce 
iauprés\dh  troH,    .    '  ■  ■  /"^^Vr'   ,-^/    -••  ■•  -s-  /'      ^ 

On  oit  d'Une  chofe  qui  arrive  |)rcf(juc  tousjours, 
C'^yî  l'o\dinaire  ,  lapiecf  debœnf. 

On  diriQuandon  a  eu  bon  marché  d'uge  maifon, 
^u  detou^c  autre  chofc  , qu'Ow  Ca  enè  ppur  une  piea 
de  pain. 

On  appelle,  Pièce  defpnr,  pièce  de  patiferie;L^ 
plufpart  d^  la  patifferie.  Vrte  tourte  eft  une  pièce  de, 
j  four,  un  poUpelin  ,  un  gâteau  font  des  pièces  de  pa^ 
1  tijferie.  '  \  ■■■■'■.  ■  ;•  :  [y  •  ■  "■:.■•,  ■■-■■/\  ■/ ^ 
T)  e' P  E  CI  R.  v.\a.  Mettre  en  pièces, en  morceaux. De- 
I  pccer  de  vieilles  hardes.  dépecer  un  vieux  bateau,  di*. 
p/cerde  la  viande  ^Ja  dépecer  en  morceaux*  dépecer 
;    par^morccaux. 

pE  PEdsE',  ïl.Wrt.     '  .^      \/ 

Rapiécer,  I^a  p  1 1  c  e  t  b  r.  v.  ad.  Mettre  des 
pitfces  à  du  lihgif ,  à  des  habits,  à  des  meublës>  Ra^ 
pfcer  ,  rapieceter  un  habit,  rapieceter  du  linge,  rapie* 
ctter  de  vieux  'meubles.  /■'  "  ' 

1^  A  p  1  E  c  i  ,  R  A  ip  I  E  C  E  T  e'.  part.  * 

K  A  p  I E  CE  T  A  G  e1  f.  V.  Tcrmé  qui  Ce  dit  par  mef- 
pris  en  parlant  des  hardes  oïfil  y  a  quantité  de  pic-  . 
ces.  Tout  fan  meuéife  nejl  fait  que  de  rapiecetage,  ce 
Tj'e/l  que  dp{jrapiece\age,    •/'  -■ 
K  Â  p  E  T  A  s  s  E  R.  V,  à.  Racommoder  de  vieilles  har-; 
des  ,  y  mettre  des  ^iects.  Rapetajfer  un  vieil  habita 
une  vieille  robe  ,  de  vieux  meubles, 
Rapetass  i  y  É  E./part.  ,\ 

R  A  p  fe  T  A  s  s  E.  r.  m.  V.  Rapiecetage.  Il  a  la  riicfoie 

fignification  que  rapiecetage. 
Pi  HD.  f.  m.  Parti;é  du*  corps  de  l'animal, qui  eft  jointe 
ài'extremité  de  la  jambe,  Sç  qui  luy  fert  à  fe  fouf- 
terlir  &à  m^archer.  Pied  droit,  pied  gauche,  les  doigts 
du  pied,  les  ongles  du  pied,  le  cou  du  pied:  la  cheville  du 
pied,  lay plante  des  pieds,  marcher  fur  là  pointe  du 
pied.  Je  tenir  fur  fes  pieds,  pied  fourché  ,  pied  four» 
chu.  aller  a  pied,  mettre  pied  a  terre,  depuis  la  te  fie 
^jufjues  aux  pieds,  de  pied  en  cap.  les  Ifra'elites  pajfe^ 
'    rem  la  mer  rouge  a  piedftc,  marcher  pieds  nuds.  on 
V emmena  pieds  &  poings  Ue^  fouler  auk  pieds,  donner 
un  coup  de  pied.  Se  jetttr  aux  pieds  de  cfuelqu^un.fe  te» 
Tiir  fUr  fes  pieds,   tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le 
faire  tomber,  befte  a  quatre  pieds,  les  pieds  de  devant, 
les  pieds  de  derrière,   le  pied  (Tun  cheval.   Pieds  de 
;    v^au.  des  pieds' de  mouton,   des  pieds  de  cochon,  pieds 
de  cerf,  pied  de  biche,  pied  d'eland.pied  de  perdrix.' 
ieddecocqdinde,  &c.  ^'  *    ■     , 

On  appelle,  PWifi/Tifi^/^  en  fait  de  rotiflerie.  Des 

Î>erdrix,  des  cailles ,  des  ortolans  &  autres  petits  oi- 
èaux  exquis  ôc  délicats.  H  y  en  a  qui  aiment  mieux 
la  grojp  viande  que  les  petits  pieds. 
'  On  appelle  Le  pied  gauche  dé  devant  en parlant 
d'un  cheval ,  Le  pied  du  montoir.Ex ,  Petit  psed,  La 
partie  intérieure  du  pied  ,qui  eft  entourée  du  fabot 
&  de  la  corf>é.  Ce  cheval  eft  blefe  au  petit  pied. 

Lors  qu'on  a  deifolé  un  cheval  ,  6c  qu'il  hiy  eft 
revenu  une  noùVtUc  coine ,  on  dit  ,  qu7/  a  fatè 
pieds  neufs. 

On  dit ,  qu'l^«  cheval  galope  fur  le  bon  pied  ,  pour 
dire  ,  qu'il  gabpc  en  telle  forte  <^u'il  lève  le  pîed 
droit  dç  devant  le  premier.  Et  on  dit  auffi  dans  le 
me  ime  fens  ,  Meht^  nn' cheval  fur  le  bon  pied.      ,  ^^ 

On  dit  auflî ,  qii'T^/f  cheval  galope  fitr  le  mauvais 
fÂ' J  ,  pour  dire ,  qu'il  Icvc  le  pied  gauche  devant 
■  le première  -  •^-''  •       ■    /■■■'■■'    1   .' 


valets  di pied*  . ,    .^y- 

On  appelle  ,  Gens  de  pied,  les  FantafSn»  -  lc$  SqI- 
déMts  quiierventa  picd.  ^"^v^  * 
,Oi\à)l  i  Chercher  ^uelqu  un  a  pied' &  a  cheval, 
pour  dire*.  Le  chercher  pîfr  tom,'  jittendre  de  pied 
ferme  ,  de  pied  coy  ^  pour  dire ,  Attendre  (ans  bôty- 
^CT,. Combattre  de  pied  ferme ,  pour  dift^,  Conribattrè 
avec  fermeté ,  &  (ans  quitter  fon  porte.  Lafcher  le 
pied ,  pour  dire ,  Reculer.  Et^  Gagner  au  pied  ^  pour 
dire  ,  Se  fauver  par  la  fuite.  •     '-^  *  ^ ; .    • 

•  On  dit ,  Metflkpieda  wrf, pour  dire,  Defcetidrc 
de  cheval,Et,y^t/(>ir /^^irJi  /*rm>r^pour  dire,Eftrc 
tout  preft  de  partir.      ^  ^     / 

On  dit  ,  c\\x*lly  a  long-temps  quon  n'a  mis  le  pied 
dans  une  maifon,  pour  dire  ,  qu'Onji'y  eft  pas  venu 
depuis  fort  long'temps. 

On  Aii^Faire  le  pied  de  grue-,  pour  dire.  Demeurer 
long-temps  debout  dans  un  lieu  pour  faire (acour  ^ 
"El,  Paire  le  pied  de  v^<i«,pour  dire,Faire  la  rcverencq 
à  quelqu'un  d'une  manière  baffç  &  fervile. 

On  dit  en  parlant  d'affaires;, 'y^tfrr  pied  a  pied  ^     v 
pour  dire  ,  Se  conduire  avec,  beaucoup  de  circonf- 
peftion  Ôcdefagcff^,  en  ne  faifant  les  chofes  qub 
fucccffivtfment ,  &  les  unes  après  les  autres.  Et ,  V 
'  uivancer  pied  a  pied  .pour  dire.  Aller  tousjours  en 
faifint  quelque  progrez.  'V 

Oïl  dit  auîli ,  Aller  de  bon  pied  dans  une  a  faire  , 

f>our  dire  ,  S'y  coniporter  avec  beaucoup  de  cha- 
eur  &  de  bonne  foy.    \  " 

On  dit  prov.  Haut  le  pied,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
s'en  aller  ,  qu'il  faut  fe  retirer.  .  .  ■ 

On  dit  prby.  Prendre  quelquun  au  pied  levé,  pont 
dire  ,  Prendrd  avantage  contre  luy  du  moindre 
mot  qui  luy  échape.  F'om  t^e  prenei^  bien  au.  pied 
levé.  ■•■..•■/■'  .>•■*.  ■ 
.  On  dit  prov.  Ne  fç  avoir  fur  quel  pied  dan  fer,  pour^ 
dire.  Ne  fçaVoic  plus  quelle  contenance  tenir  ,  ne 
fçavoir  plus  q^e  faire,  quel  parti  prendre.  On  dit 
auffi  a  peu  prés  dans  le  me(me  CcnSjEftre  dejferré  ' 
des  quatre  plejds,     .  jt        ^  '  / 

On  dit  d'tJne  chofc  qu'on  nous  a  promife ,  & 
qu'on  n'envoyé  point.  ,  qu'£//f  n  a  point  eu  de 
p^ds,  ']  .,  *■,■..     .^..,  •      .     . 

On  dit  auflî ,  Mettre  une  chofe  fous  les  pieds,  pour 
dire  ,  La  méprifer  ;  &  Tenir  le  pied  fur  la  gorge  a 
quelqu  un  ,ipo\iz  dire.  Le  traiter  avec  dureté  ,  de 
liiy  faire  faire  par  force  ce  qu'on  veut.  On  dit 
auffi  ,  Mettre  fon  reffentiment  aux  pieds  du  Crucifix, 
pour  dire ,  Pardonner  pour  Tamour  dcDieu  à  ceux 
qui  nous  ont  ofFcnfez.  \    /  * , 

Oa  dit ,  Tenir  pied  à  boule  ,  pour  dire ,  S'attacher 
à'  une  chofe  avecHjcaucoup  d'application  ôC  de  per- 
(everancç.   •  ...         •  .  /r 

On  ditprov.  Se  populairenlent  dTJn  homme  ha- 
bile &  intethgeut,  que  C*eft  un  homme  qui  nefemou- 
xhe  pdi  du  pied.  1  ,  '  ;" 

On  di^prov.  d'Un  jeune  garçon  vif  &  efveillé, 
&qui  ne  demeure  guère  en  place,  qu*//  a  tousjours 
le  pied  en  F  air  ,  un  pied  en  F  air.  \ 

On  dit  figur.  Bon  pied  ban  œil.  Pour  avertir  un 
homme  de  prendre  garde  à  luy  :  Et,qii' Il  faiit  avoir 
bon  pied  bon  ceil  avec  qnelqu^un ,  pour  dire,  qiji'Il  faut 
cftre  extrêmement  alerte  pour  s'empcfchcr.  d'en 
cftrc  (urpris.       V    '       /.  -.m 

On  dit  au(E  prov.  de  fig.  cp*Vn  homme  a  trenvi^ 
chau^rurf  kf^  pied ,  pour  dire  y  qu'il  a  trouvé  un 
autre  homme  capable  de  luy  .tenir  tefte,  5c  de  le 
rembarrer.     '  -     •'■:■■: -  u^^^r^i^:'.-.'  •    ^ 

QtjL  dit  d'Un  homitte  qui  a  furmonté  quelque 
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fltrecn  cuinae ,  en  conudcration  :  Et,  Mettre  ^hcL 
^Hunflir  le  bon  pied ,  fur  nn  bon  Jfied,  douï  dire,  Luy 
procurer  de  grands  avantagea  *•    -        ;  il^ 

Qn  dk encore  ,  Mettre  xjHcltjH'Hn  fur  le  hn  pied , 
pour  dirç  L*obligejr  à  faire  ce  qu'on  fouhaicc,  le  Con- 
•(pindre  à  f^ircce  qu'on  veut^  v  :^^  ^ .  ^^^^^  v ;;^   ^^^ 

On  dit  en  parlant  d'Une  |:ivierc,qu7/jf4  pied-'  ^ 


gr^Qtle  difficulté  qui  rembarrafloit , 
megrande  épine  du  pied.       ..  •     : 

!  On  dit  prov.  Seçherfur  lespltdi\  pour  

cher  d*impaticnce  ,  d'ennuyît  d'inquiétude  :  &oii 
dit  4* un  homme  fort  amour^ix^qu/i  ejl  fi  amotu^ 
réux  ejuil  en  perd  les  pie4s,  :  A,       '  **    v  fi^.  .r 

r  On  dit  cnçQrejTJrtfr  pied  on  aj^  (tune  chofe i  ,^ . , ,  ^     ^     ^,_^ 

pour  dire,  En  tirei  quelque  profit  dç  manière  ou    ;.  pour  dire  ,  qu'On  peut  s'y  tenir  debout  ,  la  xeftê 
d'autre-     i  i.  r ,.,.,,  ^i^^^^ 
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On  dit  prov,  dtïn  homme  riche  &aifl5,  &  qui  ; '^                      pour  dire  ,  Ne  troii ver  plus  le  fond 

parle  beaucoup,  qu'/Z^^Af/i  bieifi  a  fç^aifti  ^  qu'à  4  W<le^l'c*u  iavec  Icspieds.  Il  perdit  piçd  au  milieu  de  U 

.  les  pieds  chauts.  \                         y  '  '                  >^  •  \,  riyitre  ^  &  penfa  fe  noyet^    -        '               /     .  ' 

.*  j  On  dit ,  d'Un  homme  décrépit  ou  extrêmement  .    En  parlant  de  baftiment ,  de  logement,  on^it» 

'malade,  quV/  a  desja  un  pied  dans  lafojfe^  Et  lors  -^luV/y  ^  tant  de  pièces  de  plein  pied  ^  pour  dire, 

'  vjqu'un  homme  eft  malade  d'une  maladie  qu'on  croit  J      ^u'il  y  a'  tant  de  chambres  où  Ton  va  de  l^unc  à 

1  iriQrtèlle  ,  on  dit,  qu  II  n  en  fort  ira  ^ue  les  pieds  x^  1  autre  (ans  monter  ni  defcçndre»^        / 

'devant .  pour  dire  ;  qu'il  n'en  lortira /jue  pour  eftre  '  :  On  appelle  prov.  Par  injure ,  Pied  plat  j  pied  gris,  ^ 

porté  en  terre.  Cela  fe  dit  auffi  d'u^perlbnne  qui  f^^  defc4ux,pied  poudreux  j  Vu  païfin  ,  un  hoai- 

çft  dans  un-lieu  comme  n'^n  devant  lortir  de  fa  vie..  '^ 
^  Qn  dit ,  d'yn  horî^me  foiblc,  languiflant ,  qui  ne 

^  peut  marcher  ,  qu^//  ne  ff  aurait  mettre  un  pied  de- 
n;^nt  l'autre. 


/^ 


•'•i:.K'.', 


^•i-^l. 


On  dit  I  Examiner  un  Ihomnn^epuis  les  pieds  juf. 
Afues  a  la  te  fie ,  pour  dire ,  L/conuderer  attentive- 
ment i  Et,  Atmer  un  homme  de  pied  en  cap ,  pour 
dire,  l'Armer  de  iquç^s pièces,  ^/    -        ~ 

'  Oirdit,  Mettre  une  armée  fur  pied  /mettre  des 
troi^pes  fUr  pied ,  pour  dire ,  Lever  une  armée ,  le- 
ver d^/s.  troupes-    /'     I     -    ^         .      .  ,   .    '         "?. 

On  appelle  dans  la  Gnctth^^Capitaine en  pied^  Of- 
ficier en  pïed\  yn  Capitaine,  un  Officier  qui  eft  ef- 
fcâivcîiient  en  charge  5  &.cela  fe  dit  à  la  différence  ^ 
de  ceux  qu'on  appelle ,  jippointet  j  &c  qui  ayant 
ettc  reformez  ne  laiC-nt  pas  d'eftre  entretenus.  '   '  ■ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  accouftumc  à  allei^ 
fur  mer  ,  &:  à  fc  tenir  feime  durant  le  brinfle  d'uu    . 
vaillèau ,  qu'//  a  l" pied  marin,  -  l '^ 

On  dit  jprov,  &  fig.  Lotfque  dans  une  affaire  ri 

IV  y  a  point  encore  d'engagement  formel  qu'on  ne 

^    piulfc    rompre,  row   eftes  encore  fur  vos  pieds  ,<^^ 

\  pour. dire.  Vous  eftes  encore  en  e(ïat  de  faiffe  ce 
qu'il  vo«s  plaira.*^  « 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  tire  tousjours  heu- 
reufement  des  occadons  les  plus  fafcheufes^  qu'// 
tombe  toHSJours  fur  fes'  pieds.  Et  on  dit ,  c\\i^Vn  hom» 
rne  ne  fçàH'oit  tomber  que  fur  fes  pieds  ,  pour  dire, 
que  C^utrlquechôfc  qu'il  arrive,  {a  fortune  ne  (çau-/ 
roit  cltrc  que  bonne.  i 

On  djt  fig.  d'Un  homme  qui  na  poiiit  de  voitu- 
re, d'équipage  ,  quV/  e^  a  pied.  Il  a  vendu  fes  che^ 

\^  vaux  &  fon  carrojfe ,  &  il  eft  maintenant  a  pied.  Et 
on  dit  dans  le  ftile  familier  qu't^/^  homme  eft  venu  de 
fin  pied  en  quelque  endroit ,  pour  dire,  qu'il  y  eft  ve- 

.    nu  à  pied.     .  ii,...^:,m;::^^.^^_.^r:^^^^^^^^  ■  •  : 

V  On  dit  prov.  &  baff.  Aller  a  heauxfieds  fans  lan^ 
\    <^^.pour  dire.  Aller  à  pied.  -      v 

•       On  dit  prov.  Faire  rage  défies  pieds  tort  us,  pour 

^  dire ,  S'intriguer  Beaucoup ,  fe  donner  beaucoup  de 

mouvement  dans  une  affaire,  dans  une  negôtia- 

.®-tion.    ^t-^'' ■-'/■:-'■  .^■f  ■■■'■■: -y'-'^    .     -^  '    r: -,^  v/ ■ 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  femme  qui  (è  trouve 
mal  durant  fa  gr offelt ,  que  Les  petits  pieds  font  mal 

■•/  aux  grands^  :^i^r,.' y-;  ^.:T/:'*:^'j&^i^.  J^-.  •■''y'w(f:'^^''-w:'-m:%^f^  '  .' 
i    On  dit  prpv.  Çoupir  l'herbe  fosss  le  pied  à  quelqu'un, 
popr  dire ,  Le  fupplanter  dans  quelque  affaire. 

On  dit ,  que  ^fî^'f  «'jÉ|  a  efti  fur  pied  toute  U 
nuit,  pour  dire,  qu'il  xveillé  toutç  la  nuit,  (bit 
pour  le  £l'cour«d'un  malade,foit  pour  d'autres  foins. 
1  On  dit ,  Eftre  fur  le  bon  pied  ,fut  un  bon  pied ,  pour 
dire ,  Eftre  dans  un  bon  eftat ,  dans  une  fituation 
^vantageufe.  On  di«j  encore  dans  le  meHue  fens , 
Eftre  fur  un  bon  pied  dans  U  monde.,  pour  dire  ,  'A 


•••'J!^-' 


Tome  IL 


me  grofliei 

On  appelle ,  Vied  fourche ,  Un  droit  d  entrée  im- 
^  }ik  dans  les  villes,fur  les  beftes  qui  ont  le  pied  fen-- 
3iî',  comme  bœufs ,  moutons ,  cochons ,  &c.    . 

On  appelle  figur.  Tieds  de  mouche ,  Une  efcriture 
dont  les  lettres  font  tres-çial  formées.  Une  fait  que 
des  pieds  de  mouche  en  efcri:yant*toutefion  efcrltureneft 
que  des  pieds  de  mouchel^  \/%-  ^^ 

On  dit  prov*  Di^uter  fur  un  pied  de  mouche  y  pour 
dire  ^  Difputer.  fur  des  çhofes  de  rien ,  de*  nulle  im- 
portance* '         ■  *  ■:, '.y-^^:;--^  '  ■  ' >  A  "  ^■^"  '  ■ 

, .  Pied j  Ce  dit  aufli  d'Un  arbre ,  d'une  plante ,  &  fi- 
'^gnifie  La  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  qui  eft  plus 
prés  de  terre.  Le  pied  d'un  arbre,  eftre  ajfis  au  pied 
if  uti  arbre,  couper  un  arbre  par  le  pied.'  le  pied  tC un 
prakger^  le  pied  i  une  plante,  arrofer  une  planU  par 
le  pied.  Y 

Jl  fe  dit  auffi  pour  tout  l'arbre.  Il  y  a  cinq  cent 
pieds  d! arbre  dans  cette  avenue. il  a  fait  abbattre  deux 
cent  pieds  d'arbre,  on  luy  a  fait  prefient  de  flufieurs 
pieds  d'arbre. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font  fêparée^ 
par  pludeurs  brins ,  par  pluQeurs  tiges ,  on  fe  lert  da 
mot  de  PiedjipQnt  fignifier,  Laj)lante  mefme.  Ainfî 
on  àïi^Vn  pied  et  œillet ,  pour  ugnifier.  Une  plante 
d'çEillet.  Mettre  deux  ou  trois  pieds  de  tubereufe  dant 
un  pot.  des  pieds  de  giroflée,  des  pieds  demarjola^ne^ 
^ des  pieds  de  bafilic.^     ^  1 

On  appelle  ,  Pied  d^ alouette ,  Une  certaine  éfl 
pece  de  petite  plante  qui  fleurit^  à  la  fin  du  Prin- 
temps ou  au  commencement  de  l'efté. 

En  termes  de  Gruerie  ,on  appelle  Pied  cornier  ^ 
L*arbre  qu'on  laiflc  à  l'extrémité  d'un  arpentage, 
d'un  héritage  ,  pour  fer vir  de  marque  &  d'enlèih 
gnemenr.  #     S  : 

On  appelle  auflS  dans  un  carrofïe  Pied  corhier  ^ 
Chacun  des  quatre  montans  fur  lefquels  tout  le 
corps  du  carrqiC!  eft  aftemblé ,  &  qui  portent  l'im* 
periale.  •.      !■  ^  '  •.,..■.'■  ■  ■%.  :'l  . 

pied ,  fe  liit  aUffi ,  De  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
montagne ,  d'un  baftiment ,  d'un  mur ,  d'une  tôur^ 
&c.  Le  pied  des  Alp€S,  des  Pyrénées,  il  fort  unefour^ 
ce  du  pied  delà  montagne,  le  pied  d'un  rocher.  lesfoU 
dats  gagnèrent  lefofié ,  &  fe  logèrent  au  pied  du  bafi 

tion»  le  pied  d'une  muraille,   ^u^--:^^^.^  :'-.y-\-:^^  r     v 
On  dit ,  Étonner  du  pied  à  une  échelle  ,  pour  dire  ; 

Eloigner  de  U  muraille  le  bout  d'embas  de  l'échelle, 

pour  y  montlpt  (ans  danger. , 

.  En  termes  ide  Jeu  de  paume  i  on  dit ,  \  Chaffe  an 

pied,  pour  dire ,  que  La  chaflè  eft  au  bied  du  mur^  , 
On  dit ,  Pafhr  une  maifo^  reTpiëdrfez.  terre,  pour 

dire ,  La  rafer  par  le  pied ,  l'abtattre  au  niveau  de 

la  terre.  \  --.:,:,.    v:    ■  •'•'  ^/  -  • 

On  dit  fig.  &  prov.  Xeduire  un  homme  au  pied  dn 
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iif«>^/poftr  dire  '\  It^nwre  èfi  c!te  de  ne  pouVoir^ 

t>lus  u(er  de  flibterfucc.        -  :   .^'»  -♦? 

pied ,  fç  xlit  çncore  en  parlant  de  pluuears  fortes 
^e  meubles  &  d*iiftenfiles ,  &  fîgnifie  La  partie  qui 
fen  à  les  foîxftéitir.  Lipied  d'une  tahleMps  pieds^dSéne  ' 
^kdife,  les  pieds  d'un  lit,  le  pied  A* un  chdndtUer  ^  d'un 
chenet. 


PI  Eh' 

y  On  dit  Ûg.  EfffitJUr  le  fied  dé  tel  ^J^rif,  poil  f  dhé; 
PaflTer  pour  bel  eiprit  dans  le  monde  »  en  avoir  là 
rrputatiôn  ♦,  &  Se  mettre  fur  le  pied  d'un  homme  de 
^nWiri  ^  pour  dire.  S'ériger  en  homme  de  qualité. 
On  dit  au(E ,  Se  mettre  fitr  U  pied-  de  ne  point  faire 
de  vifite ,  pour  dire  ^  S'accouftumer  à  ncn  point 
henet.  le  pied  d'un  vdfe.  le  pied  d'un  i/erre.  un  verre  __fairc  ,  déclarer  qu'on,  n'en  veut  point  faire» 
^afi  par  te  p' éd.  un  pied  de  viarmiteii''''A-^'^^'  ■  ■./  --V'^  PiibtST>fL.C  m.  Terme  d'Architeâure  ,  laoartie 
On  dit  auflî ,  Le  pied  du  lit ,  les  pieds  ^ir/i/j  pour  -  qui  fouftient  la  cplomne.  La  bafe  d'un  piedefid^  U 
'dire,  L'endroit  du  lit  oà  Ton  a  ordinairement  les  corniche  d'un pied^flal.  le  de  itun  piedeftal. 
y'ieds  loïs  qu'on  eft  dani  le  lit ,  &  qui  eft  oppofé  au  On  appelle  aulïï  ;  piedeftal ,  Tout  le  corps  d*Ar- 

chevet.  S'affeoir  au  pied  dû  lit ,  fur  le  pied  du   lit.        chiteAure  qui  fcrt  à  (buftenir  quelqut-  figure  ,  quel- 
que trophée  ,  quelque  vale,  quelque  obelifqu*, 
PiEoouCHE.  fubft.  m.  On  appelle  ainfi  ,  Un  petit 
>    picdeftalqui  fert  de  fouftien  a  un  bufte  ,  ou  à  quel- 
que petite  figure  en  boile^^,  .      v*    ■  »,; 
P I  i  D  -  F  o  R  T.  f.  m.  Terme  de  monnoye.  On  appelle 
ainfi  Une  pièce  d'or  ,  d'argent,  &c.  qui  êft  beau- 
coup plus  cpaiflTe  que  les  pièces  de  monnoye  com- 
mune ,  &  que  Ton  frappe  ordinairement  pour  fer- 
^  vir  d  cflay.*^'  ..   r-    )■■. ..'  .^-^^^  '        '.-■  X^"..,  'C-'^  ■  ■-¥,:yU 
Çh  AU  F  F  É-p  I E  D.  f.  m.  Chauffirete.  Sorte^de  meu- 
ble ou  d*uftenfile  de  méîfage  ,  dont  on  fe  fert  pottc 
fc  tenir  les  pieds  chauds  ,  uns  'avoirbefom  d'cftrç 
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mettre  une  couverture  fur  les  pieds  du  lit,        "■  ■' 

Fied,  fe  dit  auffi ,  d'Une  mcfiire  géométrique  côn- 
tenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  Rojt,  pied geo- 
-métrique,  pied  cube,  U  toife  a  Jix  pieds  ,  eft  de  fix 
'pieds,  cela  a  tant  de  pieds  de  long,  cela  eft  d'un  pied 
de  large,  celti  n'a  ^uf  demi-pied  ^  éfuunvied  &  demi» 
quatre  pieds  de  long  fur  trois  de  Urge.  douT^  pieds  en 
€arrè,  .   - . .  :-.-      :- ■:..-~^^,.-.-.-.._^ 

On  dît ,  d'Une  femme  extrêmement  fardée , 
qu'  E//ér  a  un  pied  de  fard  fur  le  vifage.    '    • 

On  ditpar  raillerie  d^Un  homme  qui  n'a  pas  réuf- 
fi  dans  une  affaire  qu'il  avoir  entreprife  ,  qu'//  a 


\f^'t 


■i/t 


/• 


un  pied  de  nel^ ,  tju'il  en  eft  forti  avecun  pied  de  ne"^^     auprès  du  feu.  Avoir  les  pifdsfur  un  chaujf-pied. 


M- 


On  dit  par  cxaggeratioi),&  pour  marquer  le  peu 
de  compauion  qu'on  a  d'un  homme ,  qu'O/*  nei'af-, 
fifteroit  pas  ejuand  on  luy  verrait  tirer  la  langue  d un 
fied  de  long.  ;  •   '  t  |      ' 

On  dit  par  imprécation  ,  qu'O»  voudroît  qu'un 
homme  fuft  cent  pieds  fotu  terre  ^  pour  dire ,  qu'Qn 
^''oudroit  qu'il  fuft  mort.  ^  r 

'  ïTi  parl^  de  Vers  grecs  ou  latins ,  on  appelle, 
lied ,  Cert^i  nombre  de  fyllâbes  qui  entrent  dans 
3a  compoficion  du  Vers ,  &  qui  en  font  la  mefore. 
^Xes  Vers  hexametrts^ont  de  fix  pitds  ^   &  chaque 


pied  compose  de  trois  fylU^ 
iongue^&  les  deux  autres  font  b^tves. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  Réduire  un  tableau 
^u  petit  pied  ,  pour  dire  ,  Faire  en^titune  copie 
d'un  grand  tableau.  Et  l'on  dit ,  Réduire  éfueliju'un 
^H  petit  pied  ^  pour  dire ,  Le  réduire  dans  w^  eftat 


C  H  A  u  s  s  E  p  I  £  p.  f.  m.  Morceau  de  cuir  dont  lef^ 
Cordonniers  fc  fervent  pour  chauffer  plus  facile- 
ment les  fouliers^ 

C  o  u^  R  E-p  I E  D.  f.  m.  Petite  couverture  dé  (àtin 
ou  autre  étoffe  ordinairement  picquée  qu'on  niet 
fur  fes  pieds  quand  on  eft  au  lit.  Couvre^piedd'oùate, 
couvre  pied  de  fatinpic<}ui  &c. 

Makchepied.  f.  il.  Efpece  d'cftrade,  de  marche, 
de  banquette  ou  d>rfcabeau ,  fur  lequel  on  pofe  les 
pieds,  foitpar  dignitédansdes^occafîons  de  cérémo- 
nie, foit  pour  (aïeule  commodité.  ^ 

T  I  a  EP  I  E  D.  f  m.  Grande  laniéte  decuir  dont  les 
Cordonniers  fe  fervent  pour  tenir  leur  bcfbgne  plus 
ferme  quand  ils  travaillent.    .    ; 

P  A  s  s  E.p  I  «  D.  C  m.  Sorte  de  dan(è  qui  vient  de  Bre- 
tagne ,  &  dont  le  mouvement  eft  fort  vif.  Les  P^Jfe^^ 
pieds  de  Bretagne,  danfer  les  pajfe^pieds.  •. 

T  R  E  PI  E  D.C  m.Sorte  d'uftenfîle  de  cuifine,quî  a  trois 
pieds,  &  dont  on  (è  fert  pour  y  mettre  chauffer  des 


fort  au  deffous  de  celuy  où  il  eftoit.  //  eft  bien  reduit^^^pocAotiSy  des  chaudrons ,  &c. 


^^u  petit  pied  depuis  quelque  temps. 
,  On  dit  ,  Explicfuer  une  chofe  ,  prendre  une  chofi  au 
yied.  de  la  lettre  ^  pour  dire  ,  L'exjmquer  precifé- 
ment  félon  le  fens  littéral ,  félon  le  propre  lens  des 
paroles»  //  ne  faut  pas  tous  jours  prendre  les  chofe  s  au 
'fied  de  la  lettre,  celafe  doit  expii^fuer ,  fi  doit  enten- 
dre ,tu  pied  de  la  lettre,  il  faut  faire  cela  au  pied  de  la 
lettre ,  obéir  an  pied  de  la  lettre.  ' 

On  dit  auflî,  Au  pied  de  la  lettre-^  pour  dire  ,  A 
proprement  parler  ,  à  parler  véritablement.  //  eft 
O'uiné ,  Un  a  pas  de  pain  au  pied  dç  la  lettre.  ;  ^ 
'  On  dit  prov.  d'Un  homme  entreprenant ,  &  qui 
abufè  de  l'indulgence  &  de  l<^acilité  qu'on  a  pour 
luy ,  Si  vous  luy  donneT^unjpiedjl  en  prendra  e/uatre. 

On  dit  auffi  prov.  Prendre  pied  fur  quelejne  chofe  , 

pour  dire ,  Se  régler  fur  ime  chofc  ,  &  en  tirer 

confequence  pour  une  autre  de  mefme  nature.  J'4jf 

'fait' cela  pour  Iny,  mais  je  ne  prétends  paj  qu'un  attire 

',  prenne -pied  là' de jf us.  '  .     "^  >î^ 

on  dit  s  Attendre  qkelquun  de  pied  fcrme\  pbuir 
dire ,  L'attendre  fans  quitter  le  lieu  où  Ton  eft. 
fSu  K  L  E  PIED.  Fa^n  de  parier  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  A  raifon  ,  à  proportion.  J'^irpayé  cette  eftoffe 
furie  pied  d'4in  loùis  l'aune,  pour  dires  A  railôn  d'un 
loiiis  l'aune.  Vn  Régiment  de  Cavalerie  entretenu  fur 
le  pied  eft  ranger ,  pour  dire ,  A  proportion  de  la  paye 
c^u  on  donne  aux  Regimciics  eftra^ers. 


Parmi  les  anciens  Payens  on  appelloit.  Le  trépied 
de  Delphes  Je  trépied  à*  Apollon,  Une  forte  de  trépied 
fur  lequel  la  Preftreffe  de  Delphes  s'affcioit  pour 
rendre  lesOracles.      -  - 

C  o  N  T  R  E-p  I E  D.  f.  m.  Le  contraire  ,  le  rebours  de 
qUw'lque  chofe.  //  a  fait  tout  le  contre-pied  de  ce  fuâ 
je  luy  avois  dit  M  prend  tous  jours  le  contre^pied  de  toù^ 

'  teschofes.  ceft  juftement  le  contre^pied  de  ce  àue  vous 
slijiez..  Il  i(i'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes ,  &  ne  fe  dit  point  au  pluriel.  ^ 

C  H  E  VR  E-F I  ED.  adj,  m.  Qui  a  des  pieds  de  chèvre. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  Satyres  &  des  Faunes^. 
Z^n  Dieu  chevre-pied.      ^    •  "  '  '^^*    •*  ^  r  ^  •  ^>  :  ^  ^  ^ 

D'arrache-pied.  Façon  de  parler  ad  verb.  Tout 
d'une  fuite,(àns  intermiffion,(ans  difoontinuation. J<f 
F-ay  attendu  trois  heures  d'arrache^pied.  il  y  a  travaillé 
fix  heures  (tarrache^pied. 

P I E  T  E  R.  V.  n.  Terme  dont  on  (c  fert  en  joiiant  à  la 
boiile  ou  aux  quilles ,  &  qui  (îgnifie  Tenir  le  pied  à 

i;^r  l'endroit  qui  a  cfté  marque  poi^r  ceja.  PieteZ:.  Il  faut 
pieter.  .  j      '      ./.;^.\-'-  •       ..■-,' '^ 

£  M  p  I E  T  B  R.  V.  a.  Ufurpetr^làns  l'héritage  d'autruyT" 
//  a  empiété  fur  moy  pliU dun  arpent,  ce. laboureur 
empiète  têtu  les  ans  cinq  ou  fix  filions  fur  l'héritage  de 
fon  voifin..  , 

:    Il  (îgnifie  (ig.  Entreprendre  fiir  quelqu'un  au  delà 

*^   du dcoit qu'on  z.Vqhs  ave\empieti fisr  ma  Charge , 
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P I  ET  TN  E  K.  V.  n.   Remuer  fréquemment  les  pieds  ' 
paj;  vivacité ,  par  inquiétude.  Vnjnfant  qni  ne  fait 

r    tfH€  fieriner,  ,  %     ; 

P I E  TON.  f.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  Il  n  a  guère 

i  d'ufa^cque  dans  cette  phrafr,  C'V  un  bon  pieten  ^ 
pour  dire  ^  C*c  ft  un"  homme  qui  va  bien  du  pied  , 

■}  qui  marche  bien  à  pied.  Il  ùt  dit  auffi  au  féminin. 

'    Afauvalfe  fietorne.  ,       • 

tr  II  fignifie  auffi  Soldât  à  pied.Fantaflin  :  mais  en  ce 

•    fcns  il  commcnceTln  peu  à  vieillir. 

Pi  o  N.  f.m.Une  des  petites  pièces  du  jeu  des  efcliecs^. 
Il  y  a  huit  piçns  btincs  &  hnit  fions  noirs  an  jeu  des 
tfchics/tl  jmemieux  que  moy ^  Urne  donne  un vion» 
mentr  un  pion  a  Dame,  i    ^  -,  ,fi 

;  '"^  On  dit  hg.  Damer  le  pion  à  tjuelqHun ,  pour  dire  , 
X'emporter  fur  luy  avec  hauteur.  ^' 

P I  o  N  K  I E  R.  f.  m.  Travailleur  dont  on  fc  fert  dans^ 
1' Artillerie,ôrdans  les  vivres  d'une  armée  pour  tou- 
tes les  pccafions  où  il  eft  befoin  de  reftiuer|a  terre, 
'   jivoir  de  bons  pionniers.  -  >'  ^    ^   ;        -i 

P  E  D  A  L  E.  C  f.  Gros  tuyau  d'orgue  qu'on  ftit  jouer 
zvccïepkd^Vn  jeu  de  pédales.  _  ^  ;  !^.      ., 

P  E  D  A  N  E  E ,  adj.  Il  n'a  d'ufageque  dans  cette  phra(è , 
Jigevsdanèe ,  pour  .<^e  ,  Le  Juge  d'une  fort  petite 
Jarildiftion.  '  \V^  .  ,.;   ,^.    •    ^ 

P I EG E.  f.  m. Fmbufche ,  macliine ,  înftrumertl pour 

i     attraper  des  aninuux.  Tendre  nn  piège,  drcjîer  un  pie» 

-  S^'  f^i^e  donner  nn  animal  dans,  le  piège dl  a  pris  nn^e» 
fiard  au  piège,  %:         :•        *         -r  •.       -      "^ 

Il  fignifie  fig.  Artifice  dont  on  fe  fert  pour  tromper 
quelqu'un.  Ce  tf  h  on  vom  dit,  ce  (jh* on  vous  offre  eft  un 
piège, c'efl  un  plegè  quon  vous  ten^d,  prei7ez.-y  gar^d^,  il 
.   rft  tombé  dans  le  piège. il  a  ivit  i  le  piège  quon  luy  avoit 
drejf\it  adonné  dans  le  piège. 

PIERRE,  f.  f  Corps  dur  &  fblide^ui  fe  formé  dans 
la  terre ,  &  dont  onfe  (ert  pour  la  conftruâion  des 


Veii  fert  âuffi  pour  mettre  ail  chien  dW^  fU'ine  ^ 

'^;r    On   dit  'prov*  &  fig.  Trouver  dei  ptisrres  en  fin 
J  thèmin ,  pour  dire  ,  TroUvet  des  ehipefchements  ,  ' 
des  obftacles  à  ce  qu'on  a  deflèin  de  faire.  Et ,  Me^ 

;ner  quelqukn  par  un^hemin  au  il  ny  a  point  de  pîer^ 
tes ,  pour  dire  ,  Ne  luy  donner  aucun  relafche 
dans  les  affaires  qu'on  a  contre  luy,  luy  faire  dés 
pourfiiites  vives  &  vigoilreufes.    i 

.  On  dit  ,  Jetter  des  pierres  dans  U  jard'n  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Faire  devant  luy  d?s  railleries 
couvertes  ,  des  plaintes  ,  dc$  reproches ,  qu'il  ne 
peut  pas  s'empefchcr  de  s'appliquer,  f^onii  j^ttez-là 
des  pierres  dans  mon  jardin,  ce  font  des  pierres  dans 
mon  jardin.  ,.  •  y.      *.     ^     <    «^     . 

On  dit  auflî  prov  J-tter  là  pierre  a  quelqu'un  :  8c 
cela  fedit ,  lors  qu'encre  pluii  urs  perfonnes  qu'on 

Sjourroic  également  foup^onncr  ,  on  accuièune  per- 
bniîe  pluftoft  que  l'autre.  -* 

On  dit  fig.  ÂiettYe  toutes  pierres  e^  oeuvre  ,  pour 
dire.  Se  fervir  de  toutes  lortes  Je  tiioy.ns  pour 
parvenir  à  (es  fins.  '    •  "^ 
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On  dit  prov.  6c  fig.   La  pierre  ertffl  j^ttée;  pouc 
dire,  que  L'aflFàire dont  il  cft  queftion  cft  t jU^menc 
cng'agée ,  qu'on  u'eft  plus  enellat  de  prc»ndre  un  dU-- 
^tre  parti ,  qu'il  n'eft  plus  temps  de  changer  de  te- 
iblution.-''-  •-.•  •   ■/■'"'-  _  -  ••■'•^"  "'■'  './'■■'*■■■-:■••, 

On  dit  prov.  &  fig.  J^f^^r  la  pierre  i;^  cacher  lo 
èrdfïJÈst  cela  fe  dit  d'Un 'homme  qutJFaitdu  mal  à  * 
un  autre  fi  (ecretement  &  adroitement,  qii'on  ne   ■:'■■  ''p.'^r/M;^^^^. 

en  loupçonne.pas.        ^  '^^z^^^-  .  •  -  :^-')^^^fM^'  --C'-y; •\1:J.;^;^,^..^■■^^;^, 

"  On  dit  prov.  Faire  d'Uni  pierre  deu\:  coups  y  pcmr 
dire  ,  En  faifant  une  afluire ,  prendre  ocTâ^nî 
d'en  faire  une  autre  dans  le  mefme  temps. 

On  dit  prov.  qn'Ilgele  à  pierre  fendre ^  pour  ^ 
dire  ,  qu'il  gelé  extrêmement  fort.    '     >"  '        \ 

On  dit  prov.  d^Un  Vin  extrêmement  pétillant '^V^^l*^ 
&  quiabeaucoup  d'efprits  ,  que  Ceft  duvin  a^fin» 
dre  despierres,    y  ■,.  .;^-/    .,.\v"'''C/-  :-;:<-.^:r  •   ■■.yr-  ,;--I^:.'^^'' :'•■'.■ 
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baftiments. Pif/rtf  dure  ^pierre  tendre,  pierre  de  mo'élon,    Pierre  d'  a  i  g  l  e.  Sorte   de  pierre   rougeaftre  ^ 


pierre  de  tuf.  pierre  gnfi,  pierre  de  liaïs.pieme  de  faint 
JLeu. pierre  de  Tonnerre. pierre  de  griais. pierre  de  taille, 
un  lit  de  pierre,  une  ajfife  de  pierre,  pierre  aisée  à  tail^ 
ter.  taiUeur  de  pierre,  tirer  de  la  pierre  d'une  carrière, 
f  ofer  une  pierre  fur fon  lit.  bafliment  de  pierre  détail- 
U.  fojftx,  rêve ft tu  de  pierre  de  taille,  pofer ,  mettre  la 
première  pierre  à  un  ba/fiment.^  On  a  tetlemeht  ruiné 
cette  ville ,  qu'il  n'y  eft  pas  demeuré  pierre  fur  pierre. 
On  dit ,  Faire  un  ouvrage-  a  pierre  perdue  :  &  cela  fc 
dit  des  ouvrages  de  pierre  qu'on  efleve  dansl'eau^ 
en  y  jettant  de  grands  quartiers  de  pierire  6c  en  gran- 
de quantité.  On  appelle  dans  un  baftimenf.  Pierres 
étattentt,^  Les  pierres  qu'on  Uifle  en  (aillie.au  codé 
d'un  bàftimentpour  le  çontinuer.On  appelle, /?rr(>«- 
fe  de  pierre^  Ce  qu'on  ofte  des  pierres  en  les  taillant. 


au  dedans  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre:,  &  qu'on 
prétend  avoir  la  vertu  de  facihter  les  accouche^    . 

p  I  er  RE  t>  £  B  E  z  o  A  R.  Sottc  de  pierre  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  aux  Indes,  6c 

Ju'on  prétend  eftre  bonne*  contre  les  poifons  ôc  les 
cvres  malignes.  —  \^ 

cette  ville',  qu'il  n'y  eft  pas  demeuré  pierre  fur  pierre.    Pierre    p' ai  m  an.    Sorte  de  .pieilre  ^^i   attire   . 
On  dit  y  Faire  un  ouvrage- à  pierre  perdue  :  6c  cchfe         le  fer.  k      ^     ^^       '  -^     ^      *      p      ^^       " 

P  i^Ë  R  R  E  DE  c  R  if  p  A  u  T.  Sottc  de  pierre  qu'on 
dit  qui  fe  trouve  dans  Utefte  du  crapaut  -,  6c  qu  on 
prétend  avoir  plufieurs  vertus  particulières. 

Pi«RRB  DEiADDE.  Sorte  dc  pierre  dure  .&  ver-  ; 
daftrc  qui  fe  trouve  aux  Indes  Orientales ,  6c  que 
l'on  dit  avilir  la  vertu  de  guérir  de  la  colique  ne- 
fretique.    ^.:-  -,:......,,  ,,,^. .  '   .^         ^^  ^,-.'.  .     .    : 

Pierre  d  e  min  b.  Sorte  de  pierre  dont  on  Ce 
fert  dans  les  forges  pour  faite  le  fer.   ^ 


les  éclats  de  fierrc.  j^ccommcder une  allée  avec  delà 
recoupe  de  pierre  de  taille.        ;4    wa .   .        ■'"       /  v 

On  appelle,  Pierre  Jt Autel  i  La  pierre  fiir  la- 
quelle le  Preftre  confacte,  &  qui  a eftç.facrée  au- 
T  paravant  par  mi  Evefque ,  félon  les  formes  preifcri- 
\  les  par  l'Eglife.  /  y  ->- /.   > 

On  appelle ,  Pierre  à  chaujx  ,  pierre  à  pUftre ,  Les 
pierres  donc  on  fait  la  chaux  &  le  plaftre.  Pierre  de 
meule  ^OM  Pierre  moliere  ,  Une  forte  de  pierre  dont 


Pie  r  r  b  ponce.  Sorte  ^upierre  (  extrêmement 
fecbe ,  poreufe  &  légère.  ^^        .  ' 

Pierre  db.tonnbrre.  Sorte  de  pierre 
qu'on  appelle  autrement j.  Carreau,  Et  qu'on  dit 
tomber  quelquefois  avec  le  tonnerre. 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  ainfi  ap. 


/ 
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on  fait  les  meules  deTfio^linl  Pierre  £  évier  ^  Une  pellée,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  efprouver  lor 
pierre  taillée  pour  fervir^  à  l'écoulement  des  eatM^_^  l'argpit  en  les  y  frottant.  On  dit  prov.  ôc  fig. 
d'unecuifine  ,  d'une  coar^ ,  &c.  ■  H'  ^  .  \  ^  ^^>^..j^Vintereft  ifl  la  Pierre  de  touche  ,  pourdire,quc 
Pierre  ,   fe  dit  auffi  des  cailloux  &  des  autres"*       Ci?ft  dïns  les  cho(es  dui  regardent  l'intereft  que 


f 


corps  folides  de  même  nature*  Se  battre  à  coups  de 
pierres,  un  chemin  plein  de  pierres. 


4?"5  les  chofes  qui  regardent  i  mtereit  que 

l'on  connoift  quel  jugement  on  doit  faire  de  l'ami- 
tié 5c  de  la  probité  d'un  homme. 


■v^, 


On  appelle ,  Pierre  àlfujU  .Un  caillou  dont  on  fe    On  appelle  fig.  Pierre  fondantentale ,  Ce  qu'il  y  a  ^e 


••; 


fert  pour  battre  le  fufil ,  &  pouc  fmz  du  feu,  Oa 
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principal  6c  de  plus  important  dans  les  chofes  de  U 
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Morale ,  de  la  Politique ,  &c^  Se  qyi  en  eft  comme  P  bt  r  i  F  1 1 ,  1 1.  parr. 

le  fondement,  Ld  juflice  eji  U  fierre  fondàmentéU  P  e  t  n  i  F  i  c  A  T  i  O  w.  f.  f.  v.  Changement  en  pierre* 

des  Eflats.   ':.' ■^■?i^^■r  :■::■■:..        >  .   >•     •        1^-4  LafetrijiçationdHhols.     .    .,^^ 

•Pierre  a  )<  g  u  l  a  i  R  e.  La.  première  pierre  qui  II  fig.  aufn,La  chofe  meHne  pétrifiée.  Ainfi  on  dit 

;  fe  metàl  angle,à  l'encognurc  d'unbaftimcnt ,  il  n*a        qu'//  y  4  de  belUs  fetrificduom  dans  le  çÂimt  d^n 

d'u{^e  qu'en  parlant  de  Jésus- Christ  ,  qu'on        curieux,   pour  dire ,  qu  U  y^  a  des  chôfes  pétrifiées 
-    app^e  dans  quelque  endroit  de  l'Ecdture.  i^^^ierr^        qui  font  très-rares.     / 

/^éUignUire,  !    .^^  v         ^      ..       •  v  Espierrbr.    v.  a:  Ofter  lès  pierres,  les  cailloux 

Pierre   d'à  g  h  0  p  e  m  i  n  t.  On  appelle  ainfi  fig.        d'un  lieu  où  il  y  en  a  quiantitc*  JBJpierrer  nn  cham^. 

toute  ôcçafion  d?  faillir ,  o|*  tout  ce  qui  fait  obftaclc  .      efpierrerune  vigne.  '      ,  ^     : 

2\ifiKcés  i'xxntdiffàiïc:  C'eflHnho^e  éjHifditafei.  Es  P  iirre  ,  e  £.  part»    ,  «^     '    •'  ^ 

de  bonnes  refolnthns ,  mais  H  eftfoihle  ^  &  les  moln-  p  j  £  j^}     7  y.    ^^^^  P I  E.    "      * 

dresoccafiensfont  autant  de  pierres  d^achoPementfoHr  '    5      /  •    •  • 

"    Iny.  la  reftitution  d'une  telle  place  fenfa  efire  HHe'pier-  PIETE  R,  ^  i?      v 

re  d^akopement  an  traite,  tant  c^uil  verra  cette  crea^  P I  E  T  ï  N  E  R  ,  S^  f^*;'  Sous  PIED. 

turedà  ,  ce  fera  totu  jours  une  pierre  d'achopernem  à  fa  PIETON.         /.    : 

reconciliation  avec  fa  femme,  cefi^lle  qui  efl  la  pierre 

d^achopement  a  Uut^reconçiltdtion,  -  '     v 

Pierre    de   s  c  a  n  d  a  1 1   îc  dit  dans  Je  njed 

me'fensque  Pierre  d'^chopement.    Dis  (jut^nvien- 


"*(•■' 


t.?  • 


p  I E  T  R  E.  aiîj.  de  tout  genre.  Vil ,  mcfprifable  ,  Se 
denulle^vaicur  dans  ion  genre.  Vn  haiit  piètre,  il 
a  un  piètre  jufl^au-co  rps.  Il  eft  bas.  .  ,.  ^^   ^^ 

dra  à  parler  de  certaines  matières ,  ce  fera  towjours    P  i  e  t  R  E  R  i  E.  f.  f.  Chofe  vile  &  mefprifable  dans 
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une  pierre  de  fcandale,  on  convenait  aifiment  de  toiu 
les  autres  articles ,  mais  ceUy-la  fut  la  pierre  defcan- 

.,11  fignifie  -aufîî  ce  qui  donne  mauvais  exelnple , 
ce  qui  donne  occafioû  d'eftrç  fcandalifc  ,  d'eftce 
mal  édifié.  €ette  femme  eJi  la , fierre  de  fcandale  de 
tJUt  fin  ejuartier,  .  ^     "^^ 

'  P;<rrr^,Se  dit  de  Tamas  de  fable  &  de  gravier  qui 
fe  forme  en  pierre ,  ou  dans  les  reins  ,  ou  dans  la 
veflic  de  l'homme.  Il  a  la  pierre  dans  les  reins,  cela 
engendre  la  pierre  ^  donne  la  pierre,  lapierfeçfl  dans  PIEUX. 
Ja  veffie,  la  pierre  s\efl  trouvée  adhérente.^  on  luy  a  tiré 
U  pierre,  la  pierre  s  eft  rompue  en  lu  tirant,  il  a  fait 


{on  genre.  Ce  neft  la  que  de  la  p'tetrerie.  cefl  un  m4r^ 
chand  qui  n*a  que  de  la  pietrerie.  Il  efirbas.      *     „    ' 

PiETREMINT. adv.  D'une  manière  piètre.  //  ejl 
lo^é  j  iUefl  veftu  piètrement  ^fort  piètrement. Ucù,  bas. 

PIEU.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  efb  pointue  par  un  des 
bouts ,  &c^  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages.  Ficher 
des  pieux  en  terre,  planter  des  pie^ux  en  terri,  foufteni/ 
des  terres  avec  des  pieuxé  p 


V-- 


PIEUSEMENT, 


}  i^  après  piEri 


PIFL 


s=r-'--Tf^.'^.  î'-— '■— :- 


-/^. 
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%ine  petite  pierre,  avoir  la  pierre,  ejire.malade  de  /^      ^ 

^fierre.  i?        >-      t     ■"%"  ^^^^^  T^rme  qu(.fe  dit.odieufèment 

On  appelle  auflS ,  PxVrrf,  dans  quelques  fruits  ,        des  peffonnes  exceffivement  grofles  &  replètes.  I/^». 

Une  dureté  ou  ^ecc  de  gravier  qui  s'y  trouve.  Ces        plffrc.]  un  gros  plffre.Jd  ^ft  devenu  bien  piffre.  une  groffc 

r    fortes  de  poires  ont  beaucoup  de  pierres.  ^^  "      r  piffrejfe.-^-:''^^^-'--:^}:-  .-^^^  r 7  /     _     ..   ■ 

On  appelle.  Pierres  precleufes'^  Les  diamants  ,    E  M  p  i  F  R  e  R.  v.  aÛ.  Caufèr  une  trop  grande  reple- - 
les  rufcisjes  éineraude$,ieslâphirs,  les  topazes,  C^c/>f  fhns  empifez,  cet  enfant  à  force  aejjuy  donner  à 

X  Oh  les  appelle  auffiabfblumentjP/^rrrj;  Ainfi  oh        manger,  '    ,  - 

dit  d'iin  beau  diamant ,  l^oilà  une  belle  pierre.  On  II  s'employe  auflî  aVec  le  pronom  per(onnel.  // 

appelle  encore  ,  Pierre  fines ,  Les  diamants  &  2\}r  l^    iempifa  tellement  4  ce  repas  ,  qu  il  en  fut  malade.  -     - 
-  très  pierres  precicufes  :  Et  on  2[ÇipQ\\c,  Pierres fauf-  Il  fign.  encore ,  Rendre exceffivcment  gras  &re-.* 

fis  ^  Celles  qui/gnt  contrefaites.  -  plet.  La  bonne  chère  &  la  crapuiTront  empifri  à  un 

P I E  R  R  E  R I E  s.  fubft.  f.  p.  il  ne  fe  dit  que  de  plu-        Point  qu'il  n'efl  plus  reconnoiffable.^  ^^ 

*  fieurs  pierres  precieufes.  /^(ïi/4!  de  belles  vierreries.^.  Il  M  auflî  n.  p.  &  fign.  Devenir  cxçeffivement  „ 

^Triafi^m^riegojiejr^^^  il  ejl  riche  en  pitr^  -^— ^ras  ôc  replet.  Il  s*  e  fi  bien  empifiré  depuis  peu,  yoHt- 

^  -    '^^^  ^^p^fi'ereT^a  mèneras  vie^^ 
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Jfeur  U  crainte  < 

pas  s'empefche 

avantageufe^qi 

convenienc  prc 

Pigeonneau, 

^    des  pigeonneaux 

pigeonneaux,  ùi 

.  ne  aux  a  la  poiv 

PIGEONNIER. 

&  qui  e(l  plus  j 
colombier  chez.  L 

PIGME'E.  }  l 

PIGNOCHEl 

appétit ,  &:  en  1 

.      Vous  ne  mang4z. 

.cet  enfwpnefait 

le  difcours  fami 

PIGNON.f  m. 

en  ^pointe  j  &  q 

couverture.  Pig 
■  fierre  de  taille. 

On  dit  ;  qu'Z; 

qu'il  a  une  mail 

,     . .  On  le  dit  auflî 

*'    meubles,  deshi 

'~-,  bonne  caution ,  U 

PIGNON  graif] 
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P  i  E  R  R  E  t  T'€#^  f..  Petite  pierre.  Il  n*a  guère  d'ufa- 
^'     g^  qu'en  cette  phrafe  ^  Jouer  a  la  pierretie ,c^\  eft 
■   un  jeu  d'enfants  &  de  petits  èfcôlier^.         ^    î^- 
P I E  R.R  E  E.  f  f:  Conduit  faityén  terre  àpierre  feche 
.  pour  L'efcoulefhient*  &  la  cjonduite  des  eaux.   Faire  ^  l  G  E  O  N.  f.  m.^Sortc  d'oifeau  domeftique, qui  vole  - 
"  une  piexréed^nsjiji  jardin  J    -rî^^ig^r^^^  par  bande  ^  la  campagne.  Pigeon 

Pierreux,   EU  SE.  adj./Qui  ctt  plein*  de  pîctrcs.    J    de  colombier,  pigeon  de  volière,  pigeon  privé,  pigeon 
'  ^  Vn  champ  pierrfux.  un  chemin  pierreux.^^^'^^^—^'-'^^----,       t^^^*  figeon  a  la  groffe  gorge,  pigeon  mafle.  pigeon  fi" 
f         11  f è  dit  auflî  de  cerjcaiiies  ppires--qui  (ont  plcincs,w^-^-«»^il^.  nourrir  des  pigevns.  eftever  d&s  pigeons.  On  ditf  f 
d'un  petit  gravier*.  Let  poires  *det''b&hchrefiien  &  dcT     Vhe  faire  de  pigeons  y  Qy^inà  oh  parle  de  pigeon^ 
me fjlre-Jean  font  ordinairement  pierreUps.  >^.,;;^^.'%  vivants,  &  qui  (ont  appariez.  Et  ^Vne  couple  de  pi^ 
P  î «|i R I  £  ^  ou.  P E  R  R I  £  R.  f.  m.  Sorte  de  petit  ca-  Z^gcvns ,  Quand  on  parle  de; pigeons  pour  manger.  Lçs 
;.  ;     non  de  fer ,  donc  onfefefit  fur  les  vai(reaux,  galères,     C  figeons  aiment  naturellement  la  falure,   une  vidée  dà 

•  '    &  autres  b^ftimens  ^  Se  cjuon  charge  par  la  cula^ïc    £  f *^^^^'.  '^^  ^^<^«^  ^«^  F  aile  éxtraordinainmènt  forte.  ^ 
i"     avec  des  cartouches.  \         .,        '  ^     \  ^^^M^  des  œufs  de  pigeons,  gros  comme  un  œuf  de  pigeon,  des 

P  E  TRI  E  I  E  R.  V.  a.  Changer  en  pierre ,  fairc^deve^        Pfg^^^s  de  la  volée  de  Mars  ,  de  la  voléeaAmfl.    • 
nir  cie  nati^re  de»prerre.\0«  tient  qu'ily  a  des  eaux     ^^Dn  appelle  fig./P*^'<>»  *  Un  homme  qu'on  attire 

♦  V  q^'  p.^,^^^fi^^f  f^^  fuccejfion  de  temps  les  chofes  qt^on        par  adreue  pour  le  duper.  Ces  gens-la  ne  vivent  que 


ï^  ttiXi  l^h.1^ 


.^ 


•é 


y  jette,  la  plufpart  des  pierres^  qui  s'engendrent  dans] 
le  corps-  hu?/ialn  n^  font  que  dès  glaires  pétrifiées.  Les 
,  Poètes  dïfcnt  que  la  te  fie  dé  Medufe  avçit  la  vertu  de 
jpetrifièr  ceux  qui  la  reg^rdoient.  •       .*   ;        V*^ 

.•*if»K-fi' 4.f^>"^•.         ......  ...,.■; 


ifindufirie  j  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur  vaut  beau- 
coup,  il  aime  fort  le  jeu^  0*  joue  fort  mal ,  c'efi  pour 
eux  un  bon  pigeon  ^  plumer.  ~     V  ?  ..^^. ,    < 

,f   Qû  dit  prov.  c^'llnefitut  fas  Uipr  de  femier 


PILASTRE.  I 

JPILE.  Cf  Amas 
^Jquel<|uc  ordrçv 
piétfrcenpiU, 

;  •  Il  (e  dit  àuilî , 
r  arches  d'unpo 

tant  4e  plies, . 
lPlLIE*r  f.m. 
': .  fbuftenir  un  cdifil 
77u,efur  tant  de  p 
4-.  On  appelle  â  Pa 
■    fervent  à  fouftc 
Palais  vEt,L#^/ 

;;^^^^9»^el  les  Ave 

s'affembler.  On 

^"    halles^  Les  pilie 

-  four  le  long  des 

M^rsç^rmqu 
lemnes^ 

^Pilier,,  SetJir 

m--    ^"^^hes  paiibu 

:    On  appelle  a 
dans  les  dcuriesl 
les  unes  des  auti 
On  appelle  c 

-  entre  Icfqu'els  ' 
,     pbu,r  commence! 

'  tre  les  f)Uers  ^  e 
-r— T  On  die  fig.  S 

'  ^e  lesiiuuv 

^^  Vaquais  firvol 

frotte  jiu  pilier^ 

.  On  die  d'Un 

fin  pilier  de  cabi 

.  du  Palais ,  du  c« 

>     ,On  dit  auflî,! 
quV/  a  de  bons 

Pilastre*  f. 

'    dâinue  ks  meli 
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fiijuei  v^njHi},  Ui  ijimni  jt  yn^  m  m^  uci  ^m;u^ 
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;  '  iP  I  G    PI  L 

't^i^>*  '^  ^^^V^  4<^i  p*^wf/ ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 

pas  s'cmpcfcher  de  faire  une  affaire  q^i  doit  cftre 

avantageufcjquoy  qu'il  s'y  trouve  qucL(|ue  legtr  in^ 

conveniem  prefaue  inévitable.  /   '     *- 

P I  G  E  G  N  N  E  A  u.  1.  m.  Le  petit  d'un  pigeoh.  Frendre 

'    des  pigeonneaux  dans  im  fêlemUer.  une  frkd^it  de 

figeonneaux.  une  tourte  de  figeonnedux,  des  pigeon^ 

maux  k  la  poivrade ,  à  Wcom^ou.  * 

FiGEONNiEK.  f.  |D.  Lieu  oi\  i'on  tient  les  pigeons, 

&  qui  cft  plus  petit  qu'un  colombier.  //  n  a  point  de 

ioloruhier chez. luy /Un a  cjH un  pigeonnier. 

PIGME'E.  \  r^^PYGME'Ê.  '  ^ 


ê 


P I G  N  O  C  H  E  R.  V.  n.  Manger  négligemment  fanf- 

appétit ,  &  en  ne  prenant  que  de  petites  parcelles. 

Koué  ne  mangez,  pas  ,  vous  ne  faites  ^lue  pi gnocher. 

.cet  enfantine  fait  tjue  pinochor.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans 

le  difcours  familier.  »     * 

P I G  N  O  N.  f.  m.  Mur  d'une  maifon  qui  eft  terminé 

en'pointCj  ôc  qui  porte  le  bout  du  faiftaee  de  la 

couverture.  Fignofi  hienbafty  ^  pignon  avec  chaînes  de 
.',  pierre  de  taille.  / 

On  dit  ;  (\\ïVn  homme  a  pignon  fur  rue ,  poiir  dire, 

qu'il  a  une  maifon  à4uy. 


■. ,  ••  ':"-,'.'.<P'  I  L  •  V  ■  ' /  ît39 

tfC  les  mefmcs  ornements  qu'aux  colomnes ,  ic  qui 
ordinairement  entre  dans  le  mur  ,  &  eft  placé  dcr- 

i       rierc  les  colomnes,    F ilajlre  Dorique,  pilaftre  c^^- 
neli ,  &c.    '  ^     .  /  ^ 

P 1 1  o  T  is.  f  .rh.  Gtos  pieu ,  grofle  pièce  de  bois  poin.. 
tue ,  &  ordinairement  ferrée  par  |c  bout ,  qu'on 
fait  entrer  avec  force  pour  a(rÉ;oir  les  fondements  ^ 
lors  qu'on  veut  baftir  dans  l'eau  qi\i  dans  quelqu'au- 
tre  lieu  dont  le  fond  n'cft  pas  folidc.  Baftir  fur  pilo* 
tii^.  enfoncer  des  pilotis.  / 

•P;lotiii.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis  pour  baftir 
delfus.  Dans  les  lieuse  dont  le  fond  n  eft  pa4  folide ,  il 

/.    faut  piloter  avant  cjue  de  baftir.  'i. 


i.< 


«4     •      / 


On  le  fait  quelquefois  aûif  Ain|î  quelques-uns 
difent.  Piloter  un  terrain  j  pour  dire ,  Y^nfbncer  des 
pilotis.  ' 

PiLOTi,EE.  part. 

p  I  L  o  T^A  G  É.  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis,  //  a  couftè 
tant  ^  pour  le  pilotage. 

P I  L  o  R  I.  f.  m.  Sorxe  de  machine  qui  tourne  ftir  un 
pivot ,  &  qui  fert.  à  la  punition  des  perfonnes  diffa- 
mées,  que  la  Jiiftice  expofe  à  la  rifçe  du'public. 
Mettre  urtbancjHeroHtier  au  pilori,  on  l  a  expo  fi  an 
.  pilori  pan  trois  jours  de  marché. 


marc 
On  le  dit  aufli ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  biens  im-    P  i  l  o  rie  r.  v.  a.  Mettre  ai^  pilori.  Pilorier  un  ban^ 
meubles ,  des  heritagei  qu'on  peut  faiûr •  Ceft  une       cjueroutier, 
bonne  caution ,  il  a  pignon  fuf  rué,       .  v    ' 


-^- 


M- 


: 


■wr^ .. 


ir'-fr 


.,:^~.uii'--t''V^ 


PIGNON  grain.  |  rey  PIN.  ' 

f.  ■  -  .    '■  ■  ■  -,  ...  -r  ■ 

PILASTRE.)  roy.Com  PILE.  .      ^^  v  ;, 

JPILE.  C  f  Amas  de  plufîeurs  cliofes  entafleçs  avec 

quelque  ordres   V ne  pile  de  bois,  une  pile  de  livre. 

mettre  en  pile.     .  ; 

V  -  Il  fe  dit  auiOî  ,  de  la  M.içonnerie  qui  fouftient  les 

,'  arches  d'un.  pont.   Les  piles  d'un  pont  ^  ce  pont  d 

tant  de  piles, '■f-''^^^'^''^^^  ^'\ '  .  '  ■  ■  ■  . ' / 

)P  I L  I  B  *r  f.  m.   Ouvrage  de  miiçonneric  fervànt  à 

/  .  fouftenir  un  édifice;  La  vôute  de  cette  EglifeeftfoHfte- 

77u,'éfur  tant  de  piliers,  des  piliers  extrêmement  hauts. 

J___^  On  appelle  â  Pariç,  Les  piliers  du  Falai^,  Geux  qui 

'    fervent  à  fouftenir  la  voûte  de  la  grande  Salle  du 

Pala^isyBtjLr  pilier  des  C  enfuit  ation  s  ^  Celliy  autour 

uquel  les  Avocats  cohfulcanti  ont  accouftumé  de 

s'aftembler.  On  appelle  a^ufli  à  Paris,  Les  piliers  des 

__^halles^  Les  piliers  qui  fbuftienneut  les  maifobs  qdi 

:^ibnt  le  long  des  halles.  Il  y  a  dans  l^architeflure  des 

^fili^rs  çarrei^  qm  fmvtntXts  rnefm^i  ordres  tfue  les  co-^ 

"^hmnes.  .  ^.  ^'y:^,:,,,^:::^.^.-:.^-^,^^  ^    '.  M;;/'     *  ^ . 

Pilier, ^  Setiit  auflî ,  En  parlant  des  jufticesou 
fourches  patibulaircs»^  II/  étta»p  de  piliers  a  cette 


tee. 


er^^.  On  af)j>ene  auflî  ^piliers,,  Les  poteaux  qu'on  met 
^^dans  les  cfcuriespoiuièpàrer  tes  places  des  chevaux 
I]=Jes  unes  des  autres.. '•^""^•^'■•■'■■^■■■;"  "  ...  f  J'.^-  ,^r^}^''''"' 
On  appelle  encore  de  la  mefme  forte  Icv  poteaux 
entre  lefquels'  Cii  met  un  chevaUdans  un  manège , 
pour  commencer  à  lé  àxiiS}:t.  Mettre  un  cheval  en- 


■P  I  L  CRIÉ,  ÉE.  part. 

C  o  M  p  I L  E  R.  v.  a.  Faire  un  recueil ,  un  amas  de  plu- 
fîeurs chofes  difFcrentes  ou  de  mefme  nature ,  &  en 
compofer  un  corps  d'ouvrage.  //  a  compile  ce  éjuil  a 

::  ^  trouvé  de  meilleur  dans  tous  les  AutheurSy  fur  une  telle  ' 
matière ,  &  il  en  A  fait  unjivre^  . 

Compilé,  e'e.  part.  '       >  •  jt  1      .  , 

C  o  M  p  I  L  A,T  E  u  R.  f.  m.  ^Celuy  qui  compile.  Grand; 
habile^  fimple  compilateur,  . 

Co  M  PMI.  ATI  ON.  f.  f.  V.  Recueil^  amas  de  plufîeurs 
chofes  mifes  en  corps  d'ouvrage.  Ce  livre  neft  qu'une 
compilation..    '.  .  *  -  v 

E  MPI  L  ER.  V,  aft.  Mettre  en  pile  ,  Empiler  du  boU: 
empiler  des  livres,  y  ^^:  1  „> 

PILE.  f.  f.  Grorfc  pierre  fervant  à  broyer,  à  écri-  . 
fer  quelque  chofè.  Il  n'a  guère  d'ufàge  qu'en  cette  n 

' .  phrafc  ng.  &  prov.  Mettre  quelquùn  a  la  pile  au 
*ver)us ,  pour  dire.  Parler  mal  de  luy  fans  l  efpar- 
gneren  qlSoy  que  ce  foit.C'^^  ««  m':à'yfanijfu^mei 
tout  le  monde  a  la  pile  au  verjus.  On  dit  fèlfi  , 
Mettre  ^uel^u'un  à  la  pie  au  verjus ,  pour  dire  ,  Le 
touritieiircr  pat  difFcremes  vexations.    . 

Piler,  v.  a.  Broyer ,  ccrafer.  qirtlqae^hofe  dans 

ua  mortier,  /^i/err  des  amandes.' piler  du  verjus, 
)v     II  fignifij  figur.  &  ba(r.   Manger^   Aiiifî  on  die 
d'un"*  grand   mangeur  ,  que  C'efl  un  homme  cjui  ne 
fài(  cjHe  pihr, c^ue  c* eft  un  homme  ^uipiletbien.  Il  eft  bas. 

Pi  hiy  e'e.  part. 

Pi  tô  n.  1.  m.  Inftruînertt  dont  on  fe  fçrt  pour  piler 
quelque  chofe  dans  un'moitier.  Filon  de  fer,  pilon 
de  fon^e;  pilon  de  bois, .  •  "    *  \     •       , 

P  I  L  Et  c  r.  Un  des  coftez  d'une  pièce  de  monnoye , 
qui  eft  ctlay  où  font  les  Arn^es  du  Prince. 

On  tilt  prov.  quVn  homme  na  ni  croix  ni  pile. 


^.  tre  les  p*Hers ,  ent  re^de'ux  piliers, 
_^-  On  dit  fig.  Se  frotter  au  pilier ,  pour  dire,  Prcn-' 
,  dre  les  iiuuvaifes  habitudes  de  ceux  <jue  ronhante.\ 
Ce  laéiHàis  fervoit  bien  ah  commencement ,  mais  ils* eft 
frotte  au  pilier,  &  ne  fait  plus  rien  cfui  vaille.'  a    \ 
.  On  dit  d'Un  hommevque  Ceft  un  pilier  de  Puliij, 

ftn  pilier  de  cabaret ,  ^&c,  pour  dire  ,  qu'il  ne  bouge         ne'^ydus ,  croi>{  ou 

.du  Palais,  du  cabaret,  &c.      „  j      .       ..,  Lor«  quil  s'agit  de  deux  chofes  à  peu  prés  éga- 

;      On  dit  auffijd'Un  homme  quiade  groflTesjvlnibes,  *      les ,  &  qu'on  ne  fçauroit  fe  dccerminer  au  choix  de  . 
\^\i  II  a  de  bons  gros  piliers,  _^  \  '  •    '     •-      ..  \\mç  o\xàcV  2iuiic  ^  on  dit  (\\i  On  les  jetteroit  k  croix  : 

p  I  L  A  STREi  l.  m.  Sorte  dç  pilier  carré  ,  auquel  on    .   .ou  a  pile ,  a  croix  &  à  pile ,  j^out  diïC  y  qu'On  en 
de^nne  les  melmes  proportionfi^à  la  diiiûnution  prés,        làiltladécifion  auhazard,  ^ 


pour  dke  /qu'il  n'a  point  d'argent.  - 

fj)uer  à  croix  &  à  pile.  Sorte  de  ya  de  hazard ,  oïl 
Ton  j.  tte  une  pièce  de  monnoye  en  l'air  ,  &  oii  Ton 
-  perd  ou  gagne ,  fuivant  que  la  pièce  tombe  ou  ne 
'  tombe  pas  lur  le  coftç  qu'on  a  pris  ,  qu'on  a  nom- 
me. Jlrrr(?w5  à  croix  41^  à  p:ile  à  qui  Vaura.  que  rete^^ 


»' 
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lJ^)f  après  PILLER.       ., 

L  L  E  R.  V.  a.  Saccager ,  emporter^  viaicmment 
les  biens  d'une  maifon,  faire  violence  à  quelqu'un 
dans  f(?s  biens.  P/7/^r  /<>?^  'viH^  s  HncmflfàH,  les  gens 
ile  guerre  ont  p'Ilé  ce  vidage,  la  vijlle  fut  emportit 
d^^fiHt  ,&  pl/iée.\ 

Il  fe  dit  auflî  en   parlant  des  pçrfonnes  qui  abii- , 
fehc  de  leur  auporitc  pour  s'eniichir  par   dès  \rx- 
torfions  &    des*  cpnciiflîons.   Ce  font  des  traitant 
^ ni  ont  pillé  cette  Prov'nce.   étul^ieu  de  fe  ftrvir  de  : 
fon  étuthorité  pour  reflahlir  Uj'f/f9vince  ^  Une  s'en  efi 
fervi  ejHe  pour  là  piller,  1/  ' 

On  dit'éncarc,  Piller  les  A^theurs  .yom  dire, 
Tranfportar  da^s  (es  Ouvrages  les  paltiges  &  l:s . 
propres  termes  des  Autheurs,  &'fc  Ls  approprier 
comme  fi  on  en  eftoit  T  Authcur.  C\efl  un  homme  éjni 
ne  dit  ritn  de  luy  même ,  (T  ûjulnt  fait  cjue  piller^les 
autheurs.  il  a  pillé  tout  cela,  darfs  C'tceron  j  dans  Tite^ 
Live.       .*'^    •'•    .    *       '  *    ■:'■.[■  \  V  ■/  ■    ■ 

On  dit  auffi  ,  piller  me  colmion  ,   un  depri  :  & 
cela  fe  dit  lorfcpe  plufi^urs  pe^foniiesfe  jettent  fur- 
ies plats  pour  fe  charger  de  fruits  &  de  confirures. 

Pilier  ,  fe  dit  auffi  en  parlant!  des  chiens  qui  f  J  -t- 
tentfur  les  animaux  oùfiur  lejs  perfonnes.  Àinuoa 
d]t  çnxVn  chien  a  pilU  un  autre  chien ^  pour  dire, 
/ijull  s*cft  jette  demis  pour  le  ^Tiordre.  Cefl  uj^  chien 
.^jui  pille  tous  les  pafAnts^  ilWa  fait  piller  pfr  fon 

chi'n.  "       '    ,     .''•/.'"      ■  ■  >/.•■/ ,  ■  • .  ■  .     ■•'"•'     ■  ■••' 
Pille  c  h  oir  pille.  Termes  dont  oh  fe  fert  pour 
exciter  un  chien  de  chalfeà  fe  jetter  fur  le  gtbier. 
.    On  sVn  fer-t  auffi  pour  agacer  un  chien  contrqd'inu- 
,  très  aniniaux  ,  ou  comjré  des  perfonneS.  *    • 

On  die  fig.qUc  Veux  perfonnes  fe  font  pillées  AoVLt 
dire,  qu  Elles  fe  font  prifes  de  paroles  &  d'injures. 
Et  on  dit  (\i\On  a  extrêmement  pillé  une  p^fonne 
dani  une  converfatlnn  i  dans  une  ajfmblée^  pour  dire, 
quOn  en  a  parlé  en  trçs  mauvaife  part ,  qu  on  a.  di-. ., 
chirc  (à  réputation.         >  •   '  I':.    '!'":' 

PilUr  ,  ie  dit  auffi  ciî  deçej-tainsjeux  decartes^. 
comme  à  la  triomphe,  où  celuy  qui. fait  pille  ,  . 
quand  il  tourne  un  as,  c'eftàdire,  c^u*il  a  droit  de 
prendre  Tas  &  toutes  les  cartes  qui  iuivent  de  cette 
mefine  couleur,  &  d'en  mettre  d'autres  à  ta  placp. 
Pillé,  it.  parc.       '      '  \  ^      «^   ;      -  V 

Pillage.  C  m.v.  %^cc2L^ctn^tiZ.  Donner  au  pillage, 
mettre  au  pillage.,  abandonner  au  pillage,  la  ville  fut 


un  Vâiffeau,  une  galère,  &c.  Vnbon  Pilote,  unman^  ' 
vais  Pilote,  mi  fage  Pilête.  un  Pilote  habile.,  le  maiffre 
Pilote,  le  premier  Pilote,  le  fous-Plott',  Sur  fes  gt- 
leres  on  appelle  Pilote  real  ^  le  Piloté  qui  gouvçr-. 
ne  la  reale^''' •■■■■■.';;■  '  .*:•'.  '■'■■'/'■. 
pJ  L  U  LE.  fub.  f.  Compofition  medecinale  qaofi 
met  en  petites  houles. Pilule d'alo'és, pilules de^Franc^ 
fort.  On  àpjpclh  pilules  angeli^u^s^Ccïtàincs  pilules 
compofécs  d'aloes  ^de  fuc  de  violette ,  ôc  de  buglo* 
fe,  &c.  Et  on  appelle  Pilules  gourmandes ,  Certaines  , 

filules  qu'on  prend  avant  le  repas  pour  fe  nettoyer  * 
eftaniac,  &  fe  donner  de  l'appétit.  Pre/^dre  des 
filules.  purger  un  malade  avec  des  pilules.      '  %" 

On  dit  fig.  Dorer  ta  pilule,,  Lorfque  (bus  des  ap- 
parences agréables  &  flateu(ès,ort  a  elfayéde  porter 
quelqu'un  à  cmelque  chofe  qui  luy  eft  préjudiciable. 
On  luy  a  fi  vien  doré  la  pilule ,  qti*U  s'ejf  refolu  à 
faire  ce  tjuonvoûloit,  .        ^     «'  1         ^     •  ^  , 

Il  fe  dijj.  auffi  ,  lorfque  pour  faire  recevoir  agréa-' 
^-blenient  un  refus  ,  on  l'accompagne  de  promcfles 
ôc  de  flateries.Ow  luy  a  doré  la  pilule,  pour  luy  adon'* 
cir  le  refus  de  la  grâce  éfuil  demandoit,  .     .    -- 

On  dit  auffi  fig.  Faire  avaler  la  pilule  à  tfuel^u'uttj; 
^  pour  dire,  Luy  faire  faire  quelque  chofeàquoyil  a 
beaucoup  de  repugnance.,0^  luy  a  fait  avaUr  lapi^ 
Iule,  il  a  efté  contraint  d* avaler  la  pilule.      1     * 


/ 


•/ 


.  -^^ 
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P I  Kfl^E  S  C.H  E.  f  f.  Terme  Je  mefpris  dont  oif 
,  fe  ''nj  jtn.parlant  d'une  femme  impertinente  qui  fài» 


',    la  capable.  Cefh'  une  pimbefche  ^  une  vraye  jfimbef'* 
'■    che,  une  petite  pimhffcfoe. 

P I  HP. A  NT,  A  N  T  £.  adj.  Terme  de  badinerie  & 
de  raillerie  dont  on  fe  fert  pour  ngnîfier  Superbe  & 
magnifique  en  habits.  Fous  voilà  bien  pimpant  atu 
jourd'huy.elle  efloit  ex tremer^ent  pimpante..  .  . 

P I  M  P  R  E  N  E  L  LE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  dont  oh  fe 
fert  ordinairement  dans  les  falades.  On  dit  qut  Ia^ 
fimpremp  purifie  le  fang.  ..y  '  ^^■ 


*  -x- 


PI  N 

PIN.  r  m.  Sotte  de  graiid  arbre  dont  on  tire  la  raû 
fine ,  ôc  qui  au  lieu  de  fciiilles  2^  de  petits  brins  tôuV- 
jours  verts.  Vneforefi  de  pins,  pin  franc,  pin  fauva^ 
ge.  pomme jde  pin.       .    j  . 

PiNEALE.  adj.  f.  Il  n*a  guère  d'iifage  qu'en  cette 
abandonnée  au  pillage,  on  promit  le  pillage  de  la  ville        phrafe.  Glande  pineale  ^  qui  fe  dit  d'une  petite  glan-' 


• 


.'    aux  foldats.  il  arriva  une  chofe  -extraordinaire  dans 
*    Le  pillage  de  cette  vif le^^.^,^.  V* 

pn  dit  d'Un  homme  qui  eft  extrêmement  en  defbrdre 
par  fcs  habits ,  par  fes  cheveux  ,  qu  II  femble  cjuil 
-    revienne  dupilUgf ,  quil  eflfait  comme  un  diable  cfui 
revient  du  pillage^  ,  ! 

On  dit  d'Une  grande -mailon  oi\  il  y  a  peu  d'or- 
dre ,  &  ou  les  domeftiques  prennent,  &  tirent  cha- 
cun de  leur  codé ,  que  'fout  y  éfl  au  pillage.  « 
P I L  J.  A  R  D  ,  A  R'D  E.  Quî  aimc  à  piller.  //  efl  ihn^ 

meur  pillarde.'  ,    . 

Il  eft  àuffi  fubftantif.  Ccfi  un  grand  pillard.        '  r  ^ 
P.i  L  L  E  uR.f.  m.  Qui  pille,  qui  aime  à  piller.  Ceft 

Hn  grand  pilleur,  ce  font  de  grands  pilletths.     *  * 
p  I  L  L  E  R  I  E.  Cf.  Volerie  ,  extorfion ,  aâion  de  pil- 
'  1er.  //  s'eft  eririehi  par  fes  pilleries.  cefl  m  brigandage 
"&  unepillerie.  ' 

PILON,         \ 

PILORI,  ,     I 

PILORI  E  R,  y  Voy  fous  P  I  L  E,     • 

PILOTAGE.       V        .  . 

PILOTIS..   J  :  v        ,-  là     ' 

PI L  djE.  f  m.  Celuy  qui  gouverne ,  qui  conduit 


de  qui  fe  trouve  au  ixiiheu  du  cerveau,  &  qui  a 
la  figure  d'une  pomme  de  pin. 

Pignon,  f.  m.  Petite  graine ,  ou  amande  de  pom^* 
me  de  pin,  de  forme  longue  &  ronde ,  de  couleur 
blanche ,  &  de  fubftance  gralfe  &  huileufe.  Manger 
des  pignons.  .       , 

PIN.ACLE,f  f.  La  partie  la  plus  élevée  d'un  grand 
édifice.  U  n'a  d'ufnge  au  propre  qu*en  parlant  de 
l'endroit  du  Temple  où  Noftre-Seigncur  fut  tranf;/ 
jporté  Jorfqu'il  fut  tenté  par  le  démon.  '1/ 

On  dit  fig.  Mettre  quel^ju'un  furie  pinacle ,  jour  dire  J 
Le  loiicr  cxtrememenr,  le  mettfe-audeifus  de  tous 
les  autres  par  (es  loiianges.  On  dit  auilï  qu't^w  hom^ 
me  eft  fur  le  pinacle  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  une 
grande  élévation  de  fortune.'  v  ^  v  .1 

P I N  A  S  S  E.  f  f.  Vaiffeau ,  forte  de  baftimenè  de 
tharge  qui  va  à  voile  .&  à  rame.  ^  v 

Pincé,  i  f^lprélsPiNCEit, 

'       '      "    '  1  .    ■■.*■'.    ■  ■  ■  ■     \'  ' 

PINCEAU.^,  m.  lijiftrument  dont  les  Peintres  1& 

.     fervent  pour  appliquer  les  couleurs.    Gros  pinceau. 

pinceau  fort  délié,  la  palette  &  les  pinceaux,  prépare*' 

les  pinceaux,  nettoyer  m  pinceau,  un  trait  de  pinceau, 

-■;,..  . ,  ,     ^.    1       i,     ,,: .   • .,  .1:  ■     '  Hii 
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Kw  coup  de  pinceau,  ce  feint rtf Ait  refprmiferen  Jeux 
çu  tyois  coups  df  pinceau,  donner  un  coup  de  pinceau. 

On  dit  ,  (\\xVn  PeintrÇ:n\f  pas  encore  donné  le  der- 
nier  coup  de  pinceau  a  un  tableau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  l'a  pas  encore  cnticremciic  achève,   «         ' 

Il  fe  prend  figur.  pour  la  manière  de  peindre.  Ce 
'  Peintre  a  le  fine  &au  hardi ,  le  pinceau  agréable  je  pin^ 
ceau  deUcat,  le  pinceau  du^  ,  &c.  •       , 

Il  fe  dit  encore  fi^.  en  parlant  de; là  manière  de 
defcrire  ,  des  Poètes  <5c  dcrs  Orateurs,  f^oïfs  de  ojui 
le  doEîe  p'fnceau  ,  de  ejui  le  fçtVant  pinceau,  il  en  fit 
une  defcription  vive  &  naturelle  en  un  coup  de  pin* 

PINCER.  V.  a.  PrelÏÏT, ferrer  la  (J^perficie  de  la  peau 
avec  les  doigts,ou  aucrcm;  nr.  Pincer  fortement,  pin- 
cer jufijuau  fang,  meurtr  r  n  pinçant.  ', 

PincerL  Se  dit  auflfî  en  parUnc  de  quelques  inftru- 
xnerits  de  mufique  à  corde ,  lors  qu  pn  en  tif  c  le  (ow  ' 


mu 
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endre  a  pot  &  ^  pinte,  une  pinte  d*eflaln.  une  pinte 
d* argent^  tirer  pinte  ,  une  pinte  de  vin.  boire  toin^ 
te,  payer  pinte,  pinte  me fure  de  Saint  Denis,  pinte  k 
la  grande  me  fur  e;  U  muid  de  vin  mefure  de  Parps.con^ 
tient  deux  cens  quatre  ^vingt  pintes,  du  vin  ii  huit  fols, 
à  dix  fols  la  pinte  j,  à  vingt  fols  la  pinte,  vuider  les 
pintes.    ;-;:-^^    i    /■    ■•-*  /'   ..     ■■  ■  ■,;;■'    •  ^ 

%On  dit  ^xxÇ[\  JVnepinU  d^èlives.       ^  |, 

rroYcrbialen^nt ,  pour.marquer  un  extrême  de- 

fir  ou  un  cxtrénVe  regret  de  quelque  chofé  ,  on  dit  , 

fs  voud'ols  ifuilm'en  eu(l  couMé  une  pinte  de  mon  fang 

&  que  fdafujli  ou  ejue  cria  ne fufl pas  arrivé, 

.      On  dit  au(fi  prov,  quV/  nv  a  cjUc  la  première  pl'ntâ 

(jfîii  cou(le ,  pour  dire ,  qud  Dans  chaque  affaire  il 

n'/rqu;;  le  comnièncemeiit  qui  fafTe  peine. 

Pinte  a.v,  n.  Boire  en  débiuche.  Ceft  un  homme  qui 

.    ne  fait  que  pinter ,  qui  n  aime  quapinter. 

'  '"  >-Pl  O"  ::':-^':'\'^---', 


m' 


».  •  > 


en  les  touchant  du  bout  des  doigts  ,  au  Heu  de  les 

jouer  &  de  les  ciucher  en  batt.rK-   7/  fince  parfaite-    p  i  Q  C  H  E.  C  f.    Sorte  d'inftrumenf  dont  on  fe  ferc 


/    ment  bien  la  guitar*-e.  On  dit  SLuffi  /Pinc:fr  le  lut, 
pincer  la  harpe,     ;    *  ;#        / 

/^/«c<?r,(îgnifie  auflî  fig.  Reprendrèjblafmer  quel- 
qu'un ,  luy  reprocher  que.  Iquc:  chofe  par  manière  de 
giraillcrie.    //  l'a  pincé  rudement ,  doucement  j  ^roite^ 
ment,' cefl  un  homme  qui  pince  ft^KS  rire.  .  \ 

.  On  dit  ,  P'ncer  en  riant ,  pour  dire  ,  Railler!  (àti- 
■,  riferphufamment ,  Ôc  d'une  manicrc  galante. 
Pi  N  c  E  ,  E  E.  part/  -1,  ^ 

P I  N  c  b'  E.  r.  f..  V.   Il  ne  fe  dit^  que  de  certaines' chofês, 
&  fignifie  la  quantité  qu'on  en  pî^uc,  prendre  avec 


■r 


à  foiiirla  terre  ^  &  qui  eft  pointu  par  le  bouc. 
Travailler  avec  U^  pioche,  ouvrir  la  terre  ^vec  U 
pioche.        ,^._.J  ■    •■•    -^.1    .■  ^    ^     - 

P  I  G  c  H  E  n.   V".  a.  Travailler  à  foiiir  1^  terre  avec 
une  pioche.  Piocher  une  vigne,  piocher  la  terre,        M. 

A    II  fe  diC  auflî  abfûlum'ent  ,  Jl  faut  piocher  en  ce     ' 

'   .  lieuJi.'^^'  :l-\:    '  ■::■-■  \ 'y- ■■'■  ■■]         ;,■,■:■■;■; 

P  I  O  L  E' ,  e'  I.  adj.  Peint  de  diverfes  couleurs.    Il  ' 

n'a  guère  d'ufage  qu'eA  cette  phrafe  prov.   liiolév 
•     piolé  comme  la  chandelle  des  Rois.   ' 


àe\\\b\itro\sào\^x.s.'Vne  pincée  de  pilade.  une  pincée    PION;  ■)     -r      nr  P  n   - 

defcl.  nnepincée^depo,vye.^    .  '     V     '     '  /:  '       P.IONNIER.  J        " ^  ^  /^^* 

3P  I N ç-o N.  n  m.  ta  marqae  qui  r«fte  fUr  la  peau. lors    p  i  qt!  C ^,  Terme  dont  on  1^ ftrt  en  raillerie  o« 


;£#:( 


.li" 


'crf  débauche  ,  pour  dire  ,  Du  vin.    Cefiunlommc 
.  qui  aime  le  piot.  il  eft  bas. 

PI  p 


^ 


qu'on  aerté  pincé. 
P  I  N  c  E.  f.  f.  Pli  qu'on  fiit  à  du  linge  ou  à  de  l'ef- 
tôflfe  ,  &  qui  terjiiine  en  pointe.  Fzire  des  pinces  a 
nn  rabat,  cette  vçfte  ejl' trop  large  ^  il  y  faut  faire  une 

:     P'^'''  ,  ■'  ■..•'„.,■..•.■,  L.;..-,^..  -:',.  ;,-.i.;"J.  ■. 

•     Onâlt.qnVn  hofkmeefffujet  alap'ncc^ponr  PIPÉ.  f.f.  Sorte  de  gfandc  fuftaille  pourmettreda 

•qu  II  eft  d'humeur  à  gnveler  :  Ec  on  dici  aufli  ,  que  vin,  &  qui  contient  un  muid  &  demi.    Vne  pipe  de 

fie  l'argent  ejîfujet.  a  h.  pince  .  pour  dire .,  qu'il  eft  vin.  pipe  vuide.  pipe  pleine,  une  demi-pipe,  une  pipe  * 

'  fujet  à  e-ftrc  pris.  L'argent  cl;s  C'mmmautés  eft  o'rdi-  dç^vin  d*Ejpa0e,  une  pipe  £eau  dévie,                         , 

mrement  fuj  et  à  la  pincei  il  ci\  bus,    ,r     -  '     On  dit  aufîî  ,  t;;;tf/>/p(?^  rfc««V.     vV:         t         * 

7^  Pi;;^^ ,  fignifie auflî  ,  Barre  de  fc^r  meniic  par  le  PlPE..f.  f.  Pet ij*  tuyau  de;  terre  cuite  &  blanchie 

bout ,  ôc  dont  on  (e  fert  comme  d'un leyier.  Lever  au  feu , donton  fe  lert  à  prendre  du  tabacen  fumée. 

,     une  g^ofe  pierre  avec  une pincey               /  Fumer Mne  pipe,  allumer  fa  pipe,  remplir  fa  pipe        l 

*  Pince  ,  figni6.e  encore  ,  Le-'boiit  du  DÎed.d'un  chc-  '  P  ï  P  E  A  U.  f.  m.   Flufte  chanq^eftre  ,  chalumeau^ 

val.  Vn  cheval  qui  a  la  corne gajlèe  vers  la  pincer  Danferdufon  du  pipeau,    ^ 

PIPE'E.    }   Voy  après  PllpER.    ' 

■>"    \    ■'■■■'■■■'■' 1.  '    ' 
PIPE  R.  y.aft.  Contrefaire  la  voix  dés  oifeaux 

pour  les  prendre  au  filei  ,  ou  au  gluau.    Piver  des 

oifeaux.  .  ^''  ';  ■    *.  r' "  »,        '■  ■    !'■"        '  T 
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PiNf'cETEs.  fub.  f.  plur.  Uftenfile  de  fer  dont  on  fe 
fert  pour  accommoder  le  feu.  Vne^paire  de  pincetes. 
des  pincetes  garnies  d'argent,  atHfer  le  feu  Avec  les 
fincetèf,  -^ 

On  appelle  aufli ,.  Du  nom  de  Pincetes,   Un  cer- 
tain inftrument  de  fer  doaç  on  ji'  fert  pour  s'arra- 
•  cher  le  poil.  En  ce  fens  on  s'en/fert  auffi  au  fingu- 
;  lier.   Jl  fe  fait  la  bdrbe  avec  la  pinceté,  avec  des  pin-- 

■'    cetes.    V.-,    ■%'.■■■.        ■.  j.        ■         ■■■!;•'    v,  /.  ^ 
Pin  CITER.  V*  a.  S'arracher  la  barbe  arec  les  pin- 
ce tes.  Se  pinces er  la  barbe.  Ce  pinceter» 
iNç  ETE  ,  E  E,  part.  /  /^ 

p  I  N  ^  O  N.  f  m*  Petit  oifçaii,  qui  a  le  bec  fort  sortis 
&-'fortdur.    '•.  ■\-  ^  ■-  I  ■  ■/  ■  '."  ''F':    ■ 
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Il  fignffie  fig.  Tromper  au  jeu.  ///  l'ont  pipé  ;  & 
luy  ont  gagné  tout/on  argent, il  nefaitpasfeur  déjouer 
avec  luy ,  il  pipe,         .  |  i  / 

On  dit.  Piper  les  deT^pour  dire.  Préparé^  des 
dez  pour  tromper  al:^  jeTi.  '  .  / 

"^    Piper ,  fignihe  aufïï  fik  Exceller  en  quélqt/e' cho- 
fe ,  &  en  ce  fens  -là  il  fcft  neutre.  Non  feulement  il 
croit  entendre  ces^  chofisjlà ,  mais  il  croit  y  piper.  Il  ne 
.  ,  P'p^p^i  dans  ces  matier^s-la.    \\    ^^ — y 

*^.^/^/^^^^SER.N.  n.  Wrler  avec  a(R(ftâtion  ,    P  i  ?>  e  ,  i  e.  j>art.  On  z^^qWq  ,  Des  deTipIpezi ,  Des 
le  Icrvir  de  termes  trop  rcf (Cherchez.    Cet  homme  ne        dez  que  l'on  a  preparei  afin  de  tromper  au  jeu. 
s  explique  pas  natnreUemek  ,  U  ne  fait  que  pinda-    Pipe  e.  f.  f.  v.   Sorte  dd  chalfe  oi\  l'on  prend  lès  oi- 
^y^^V  \  i^     ,  .  i!sànx  en  les  pipànz.  yi^ler  à  la  pipHe,  prendre  des  oi^ 

PINEALE.    I    FoyVlNJ       '        i  .        fi^^^x  ^^  la  pipée..  -,  •/       ' 

.     _   rr-c         j      T/l*  PiPEm^.f.  TU.  Cclay  qbipipeaujeu.  C>//^/^^r4«^ 

PINTE,  l.  h  bortc  de  nnlefure  dont  on  fe  fert  pour        pipeur.  unpiveur  infigHt.  i 

niefurerlevin,&:autr.ci  liqueurs  en  détail,  &qui    Piper  je.  C,  f.   Tromperie  au  jeu.    Il  fiut  q^U^ 
eft  de  difFerentegcandcUr  félon  les  diflFercnts  pai5.        ait  eu  de  Ufiperie,  cela  tic  icftpuf/iiri  fanspiZrie.    ' 
Tome  II*  \l  ':  'r:..  ^  •'  .•■■  '   *■  "  ■      i    ■  ••/     Hh 
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Il  Cr  die  auflî  de  toute  forte  de  tromperie ,  def 
fourberie*  ilnj  a  fue  fiferic  (Uns  le  monde^ 
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PIQUE, 
PIQUER, 
•PIQUET, 
PIQ^UEURE, 


P  I  0 


Voy  PICQUER. 


iTWî , 


•/ 


TÎRAMlbE, 
PIRAMIDAL. 


P  1   R 

»  .      ■ 

■  •    •  ». 

J   r(^)f  PYRAMIDE. 
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P I R  A  TE.  Cm.  Efcumçur  de  mer>cejqy  qui  court 
les  mers  fans  comftiiflîoh  d'aucun  Prince  ,  pour  vo- 
ler ,  pour  pillerA//  tomba  entriles  mdins  des  Pirates, 
nettoyer  les  merrde  firat es.  le )if  édition  de  Pompée 
'  contre  les  Pirate  s. \a  guerre  des  Pirates. 

A  R  A  T  E  R.  V.  n.  Faire  le  meftier  de  Pirate.  H  y  a' 
long^temvs  tju^ il  pirate  fur  ces  rners-là,  il  ne  fait  que 
pirater,  \  -  ''  ./•'■  ^  ■_■■,•'■.  '  ■'- 

Pi.HATEME.  f.  f.  Nfeftier  de  pirate  ,  cburfe  de  pi- 
rate.  Exercer  la  pira\erie,  UsCorfaires  irtfeftoientles 

'      mers  par  des  pirateriei  continue/les.    . 

P  I  R  E.  adj.  comp,  de  jciuc  genre.  Plus  mefchant.   H 


a  uneferème  cjni  efipinijuHn  démon,  la  pire  de  ton--  '*=-  M  p  i  r  e  ,  H  e.  part 


P/l  R^  PI  S 

'Au  fis  âVtr,  Façon  de  parler  qui  fighlfie  En  (up-  , 
pofant  les  chofes  au  pire  eftat  où  elles  puiifent  èftrc.ï 
On  dit  aufli  ,  Ceft  voflre  pis  aiier  ,  pour  dite ,  C'cft 
le  pis  qui  vous  puiflTc  arriver.  Et  on  dit ,  J^feray 
vojtrepis  aller  ,  poi^r  dire  ,  Si  vous  ne  trouvez  rien 
de  mieux,  vous  pouvez-tousiours  compter  fur  moy^ 
//  etu^  dit  pis  que  pendre,  il  ne  Iny  ^  pas  dit  pis  qn^ 
fon  nom,  on  ne  Iny  ffauroit  dire  pis  que  fon  nom, 

'ui  pis  eft  ^  Façonne  parler ,  pour  dire.  Ce  qu'il 

y  ajde  pire  ,  de  plus  fafcheux.    •  ..    ^  . . 

s  ,  eft  auffi  adverbe ,  &  fignifie  Plus  mal,  /// 

font  Vis  ehfemhl^.  que  jamais,  il  a  efli  quelque  temps  un 

feu  mieux  J  mais  il  eft  pis  que  jamais  depuis  quelques 

De\mal  en  pis ,  de  pis  en  pis.  Façons  de  parler  âd- 
.  verbiiiles ,  pour  dire ,  que  Le  mal  va  tousjours  en 
augmlpntant.  Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis ,  dé  pis 
en  pis\  ^  :•  •  ,    _.;  ■  ■. '.    ,,  •    :  ■  ■ 

E  M  P I  R  E  R.  V.  a.  Rendre  pire ,  fliire  devenir  de  pire 
qualité  ,  mettre  en  pire  eftat.  Les  remèdes  ff  ont  fait 
qu  empirer  fon  m^l.  au  lien  de  rendre  voftre  condition 
meilleure  ^  vous  ne  fiiites  que  r  empirer,  cela  ne  fût 
qu  empirer  Voftre  marché,  \  .  .      .  ' 

Il  eft  auffi  neutre  ,.&  fignifie  Devenir  pire ,  tora- 
ter  en  pire  eftat.  Ses  affaires  empirent  tous  les  jours^ 
empirent  de  four  en  jour,  fa  maladie  empire,  le  malade 
empire  ave'ùe  d'ail. 
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US  les  conditions,  eft  cclleyd' un'  homme  qui  ],  &c.  ce'fl 
le  pire  eftat  ou  il puiffc  erftre^  "' .    ■/  ■ 

'  Il  fignifie  auffi  ,  De  plus  mefchanie  qualité  dans 
fon  efpece.  X^  vin-là  eft  encore  pire  que  le  premier. 

Il  fignifie  encore  ,  Plus  defavadtageux  ,  plus  faf- 
cheux ,  plus  déjplorable.  Rendre  f^  condition  pire,  de 
deux  maux  Hf^ut  éviter  le  pire,  '        .   * 

"  On  dit,  que  La  dernière  faute  fera  pire  que  ^ 
première  ^  poutdire  ,  qu'Elle  aura  de's  fuites ,  des 
Confequence^  plus  fafcheufes;  .   ' 

Hire,  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie  Ce  qiiieft 
plus  riiapvais.  Souvent  .qui  choifit  fra^i  le  pirx.  On 
dit,  q\xVn  homme  a  eu  au  pire  dans  une  aff^re^^oMi 
dire  ,  qull  y  a  eu  du  defavanta^e.      L     1 

Onditprov.  d'Une  çhofe  falcheufô  quon  prQ- 
pofc;  de  fai|e  p6ut„  remédier  à  quelque  inconve- 
/  ftieiit ,  Leremcde  eft  pire  que  le  mal,     \        \  ^  ^      . 
On  dit  ai^ffi  qu //  ny  a  pire' eau  que  celle  qui  dort^ 
pour  dire  ,  qlull  faut  fc  deffier  de  ceux  qui  font 
iburnois  &p  nilelancôliques,  .      j- 

/  On  dit  encore  prov.  qxxIlnyàpirefourdqHece- 
luy  qui  ne  veut  point  entendre^  \ 

Pis.  adj.  coiiip.,  Plus  dc(iavantageux  ,  plus  farfcheux, 
plus  préjudiciable.    //  ny  a  rien  qui  foit  pis  que  ceUv 
H  ny  a  )nenà,e\pis^  que  cela,  ce  que  fy  trouve  de  pis.  il 
ne  me  fç^Mroit  rien  arriver  de  pis.  •        .  ^^  '       i-^  i\       / 
:,/     Il  eftlauffi  fubftantif  ,  &  fignifie  ,   Ce^qu'il  y  a  «  P 
de  piry.    X^  pis  qui  pnijfe  arriver,   le  pis  que  fy     « 
'trouve!     ^|'|    -      '  '  ;.■■.  •  ;.  |\- ^ 

'/  Ori  dit  y  {Paire  du  pis  qU'onfeut':  &  cela  reçoit 
■i  deux  fensviQuelqucfoi*  il  fignifiie  S'appliquer  de  deC- 
fein  fornic  à  faire  mal  ce  qu'on  fait.  Il  fentble  que 
VOHS  preniez^  plal/ir  à  faire  toutes  chofes  du  pis  que 
votis  pouvi\,^  Quelquefois  il  fignifie  Faire  à  quel- 
qu'un tout  le  mal  qu'on  peut ,  luy  nuire  en  tout  ce 
qu'on-  peut.    //  n.t  qu  a  faire  du  pis  qu'il  pourra. 

On  dît  auffi  ,  Mettre  quelqu'un  au  pis^c  ô^.cela  (e 
dit  parmaniere  de  deffi,&  pour  marquer  à/unhom- 


PIROUETTE,  ff.  Sorte  de  petit  jouet  compofô 
d\in  petit  morceau  de  bois  plat  6c  rond ,  tiaverfë 
dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  fur  lequel  on  le 
fiit  tourner  avec  les  doicts.  Jouer  a  la  pirouette,  fai^ 


Pj 


doig 
re  tourner  Unefirouette. 

On  dit  prov.  &  figur.  Qui  a  de  f  argent  a  des  pli 
rouettes)  pour  dire  ,  qu'Avec  de  Targent  on  a  toute 
forte  de  chofes.    '     •     ^  i 

Piro'kette  ;  fe  dit  auffi  ,  d'Un^ur  entier  qu'on 
fait  de  tout  le  corps- ,  eii  (exilant   fur   un  pied./ 
Faire  une  pirouette,  une  dm^e pirouette ,  des  pirouet- 


tes. 


p  I  R^  ii  E  T  TER.  v.a.  Tourner  agilement ,  foire  des' 
pii:ouçtti,'S  du  corps.  Pirouetter  en  cadence,  i 


PIS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  LapoiA 
trinc  ,  &<jui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  de  ftilç 
-  de  pratique  ,  Mettre  la  main  au  pis  :  ce  qui  fe  dit  i 
lyelgard  d'un  Preftrc  ,  d'un  homme  cpnftitué  dans 

s  ordres  facrez,  à  qui  l'on  fait  preftcr  ferment  en 

ettant  la  main  fur  la  poitrine. 

Pis ,  fe  dit  aiiffi  ,  De  là  Tétine  d'une  vache  .  d'u- 

e  chèvre  ,  d'urie  brebis ,  &c.  Le  pifs  d'une  v^che. 
une  vach^  qui  a  un^gros  pis.  le  pis  d'u^e  chèvre. 
IS  ÇJ  N  E.  f  f.  Vivier  ,  reTervoîr  d'ëan.  Il  n'a  pro- 
prcqnent  d'ufage  qu'en  parliîîbdu  lieu  où  rÉvangile 
die  que  PAnge  defcendoit  tous  lès  ans  une  fois  pour 
troubler  l'eau.  V.  Ange  defcendoit  dans  lapifcine^ 
froùbloit  l'eau  de  I4  pifcine.  le  premier  malade  qui  eft  oit 
jette  dans  U  pifcine  après  q^e  VÂnge  en  avoit  trou* 
éflé  Teaû  eftoit  guery.  |.  .  .         .■■{y 

Ofl  appelle  ,  Pifcine  ,  Un  lieu  dans  les  SacriftieJt 
oûôn  jette  l'eau  des.Eglifes,qui  a  fer vi  à  nettoyer 
les  vutes  {acrez  ^  les  linges  fervant  à  l'Autel  &c  au- 
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très  chofes. 
PISSAT, 
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7    p^oy  (bus  PISSER        ' 
me  que  ,quclque  volonté  qu'il  ait  de  nui^c  ,  on  ne .  P I S  S  E  N  L I  T'.    3        ^  •    '  / 

le.craint  point.  Je  vous  mets  ..u  pis  ,  a  pL  faire.  P  fS  S  E  R.  v.  h.  Uriner  ,  faire  de  l'eau.  Plfer  a  ple'm 

On  diZL'Ucbtc. prendre  les  chofes  an  fis, ipomdirCy 

Les  cnvifiigct  dans  le  pire  eftat  où  elles  puiftcnt 

efhe  ,  vS:  comme  fuppofaat  tout  ce  qui  peut  arnvcr 

ce  pis*        .-'I'      il'  "•  .  çopieufemem. 
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On  dit  prov.  qu'.O;!  pl{fer4  fur  U  fojfc  de  qutU 
tjHun  j  pour  dire ,  qu'On  vivra  plus  long-temps 
que  luy. 


î  P  IT 


i^ii"*-" 


arrtits  ,  ôû  d'un  homme  qu'on  aflaflïne  à^oups  de 

fidolet.  On  a  piftâlé  ce  cavalier.  v. 

PISTON,  n  m.  Cylindre  dc^bois^  defer,  6ù  cte 

On  dit  par  mépris  d'Un  Homme  qui  Ce  mefle  des  .*    cuivre  ,  qui  cft  garni  de  cuir  ou  de  (entre  par  le 

moindres  foins  du  ménage,  C'eft  jocrlfe  qui  mène        bout ,  &  qiii  entre  dans  le  ctorps  d'une  pompe  ;  * 

J^tti^uJ^ftif/Té^w'       ;  --y"      .    %*-  \  fçf j  à  eflever  l'eau.  Pifion  «/?.  ia  pompe nevapm ^ 

le  plfton  efl  rompu,  raccommoder  Hn  pijion* 


N 


mené 
lesfoidesp'fjfer:       i  --y^  ''■ .    ^«  -       ^  \ 

Tl  eft  quelquefois  aft  if  comme  en  cette  phrafe. 

TiJferlefan^tOHt  clair,  ilplffedu  pU4.      ^  ^ 

Pi  s  s  G  T  E  R.  V*  n.  freq.  tJrincr  fort  fréquemment  &  ^  ;  %| 

en  petite  quantité.  Il  ne  fait\qne  piffoter^  /       ^ 

P  I  s  s  E  u  R ,  t  u  s  1  s.  Qui  piffefouvent.  Ceflun grand    P I  T  A  N  CE.  f.  f.    U  portion  de  {^aîn  ,  vîh  ,  Viarii 
pijfeur.  un  honpifeur  enfaitpiprun  autre.      .     .  He  ,  &c..qu'on  donne  à  un  Religieux  à  chaque  rfc* 


Il  y  a  une  forte  3e  prune  qu'on  appelle^  Prune 
fijf'tifij  parce  quelle  jette  beaucoup  d  eauquand  on 
l'ouvre.  '' 

Pissat,  f  m.  Urine^  On  ne  j'appelle  de  la  forte 
à  l^efgard  de  l'homme  que  par  quelque  efpece  de 
mefpris  ,  &  quand  elle  eft  en  quelque  forte  cor- 
rompue,   Celdfent  lepijfat.  on  a  jette  du  pijfitfur 

luy.     ■>    ■  ■  /■■'  ■■■•  ■•  ' '^  ' ■V  ■'■■;■  ■'  •  /;  „  ■  ';    ' 

Ordinairement  eh  parlant  de  Turine  des  animaux, 
on  fe  fert  du  mot  de  Pi  fut,  Dupijfat  de  cheval,  le 
p'jfit  de  chat  eft  tres^puant., 

P I  s  s  o  I  R.  £  m.  Lieu  deiliné  dans  quelques  maifons 
publiques  pour  y  aller  piffer*  Les  pijfoirs  du  Palais. 
^tlUr  au  pijfoir^^    -        '  i  ^  /] 

P I  s  s  E  N  L I  T.  f  m.  Sorte  de  plante  qui  reitèmbie  à 
la  chicorée  ,  &  qui  porte  upe  petite  fleur  jaiine 
qu'on  appelle  de  hiefme  nom.  D^  la  ptifatff  de  pijfni 
lit.  une  falade  dg pijfenlité  /         /  / 

On  appelle  aum,  Piffetilit ,  Un  petit  enfant  qui 
piffcaulir.      i      .       ;        ■    '  .^        (       -  ^ 

P I S  T  A  C  H  E.  f.  f  Sorte  de  fruit  qui  eft  à  peu  prés 
(èijiblable  à  la  noifette  franche  ,  &  qui  eft  enve- 
lopé  d'une  petite  pellicule  verte.  Mettre  des  pift^^ 
chés  dfans  des  ra^ufis  ,  majfepain  de  plflaçhes.  On 
iappelle  aufli ,  Pijlaches  ^  Les  dragées  faites  avec  des 
piftaches. 

PisTÀcki  È  R.  t  m.  L'arbre  qui  porte  les  pifta- 
ches.  '.•'"  -V  ■•,;,'■  ,.  ■:..!•'•'  '^^.'/-v-  •■•■.■\-.-.     -■.■       ■•/..' 

P I ST E.  f.  f.  Veftige  ,  trace  que  laifle  l'animal  aux 
endroits  où  il  a  marché»  Suivte  la  beftie  a  lapifle.  on 
aperdu  la  pifte  de  la  befle. 
Il  (e  dit  auffi  de  Thômme.  Suivre  un  homme  a  la 

''    fiftc.  on  a  fuivï  ces  voleursÀ  lapifte.  * 

On  dit  fig.  qu'I^w  homme  marche  fur  la  pifte  ,  fuit\, 
les  piftes  defes  anceftres ,  pour  dire ,  qu'il  les  imite , 
&  qu'il  fuit  leurs  exemples. 

Vis  T  O  L  E.  f.  f.  Monnoye  dW  eftrangere  du  poids 
du  louis  d'or.  Piftole  d'or.pift}le  d'Italie.piftoled'Ef 
fagrie.  demi-  piftole.   double  piftole.  piftole  de  poids,' 
fiftole  légère /piftole  faujfe^  piftole  douteuferpifto  le  ro- 

:;  gnée.   .  •'-■-  v    ,/  ,  ■]:^   •  ■   .l  ,•.■  .-.•  ,  ;. ,';  ■.   ■ 

On  sipftWc ,.  Piftole  fourrée ,  Une  piftole  d'or  dont  # 


pas.  Bonne  pitance,  firte  pitance^  maigre  pitance^  dow 
■  hU  pitance,  ils  ont  tant  a  chaque  repas  pour  leur  pU 
.  tance,  régler  la  pitance,  retranéher  la  pitance^  doubler 
..    ta  pitance.  /  |.  ,  ..,^,:^,  ^  ••  : ,    ., 

On  dk  en  ftile  familier  j  ^ller  à  la  pitaffcè ,  pour 
dirp ,  Aller  acheter  les  proyifions  neceffàires  pout  là 
''fubfiftanced^unmefnagf.       •    ;'         -^  '    ^.' 
FIT.  AU  D ,  A  un  B.  f.  Terme.de  m^efpris  qui  nefedit 
que  d'un  p:iyran  lourd  &  groffieri  Ceftungrospi^ 
taud.  un  franc  pitaud,  .r'^''^^-i-.'-^s\..^'-,_-:!    t 

PITE.  f.  f  C'eftoit  autrefois  uile  petite  monhdye 
de  cuivre  valant  la  moitié  d'une  obole  ,  ou  le  quarç 
^1  denier.  Maintenant  il  ne  s'en  voit  pfefque  plus, 
iV'^denier  eftant  la  plus  petite,  nionnoye  qui  aie 
cours.  On  Ile  fçfert  de*cçmotquè  dans  quelques 
fractions  de  compte ,  non  plus  que  de;  celuy  de  Semu 
/^/>^,  qui  fignifie  La  moitié^'une  pit^é 


PITEUSEMENT,^   ^^      ,   nîTirV 
PITEUX.  ;T7^P^"PITIE'*      ; 

■•"■.■•    ■  ■■     '■"•■'  ■■■'    '      '•     ■■'  -     >  ■■■]     ^'j.. 
PI  T  I  E'.  f.  f.  Compaflîon.  Sentiment  dedonleur 
pour  les  maux  ,  pour  les  mifcres  d'autruy.    ^voif    ! 
pitié  de  fon  prochain.  aVùir pitié  des  pauvres,  eftretoujà 
çhé  de  pïtU.  l'eftat  ou  il  eft  fait  pitié  ^  excite  la  pitiés    j  ' 
émouvoir  à  pitié,  cela  eft  digne  de  pitié,  ceft  un  hom^    \ 
me  dur  &  fans  pitié,  un  cœur  fans  pitié.,  il  n  a  pitié 
de  perfonne,  il  n*a  non  plus  de  pitié  d'un  homme  que 
d'unchienl  .  i  "-^  ' 

OÙ  dit  prov.  Guerre  &  pitié  ne  s'accordent  p  ai  ân^ 
femhle  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement  à  la  guerre 
on  n'eft  pas  fort  touché  de  pitié,  &  que  mefme  il  eft  "^ 
quelquefois  dangereux  de  l  eftre. 

On  dit  auffi  prov.  qu //  vaut  mieux  faire  envie  que. 
pitié  :  de  le  fens  de  cette  phrafe  eft  fi  clair ,  qu'il  n  a 
pas  befoin  d'explication,  ^ 

On  "dit  prov.  Ceft  grand*  pitié  que  de  notes,  c^ejk 
une  eftrange  pitié  que  de  no  Ht  ^  pour  dire  ,  que  Là 
conditionliumaine  eft  fujette  à  beaucoup  de  mi-* 
feres. 

On  fe  (êrt  quelquefois  du  mot  de  Pitir  dans  uni  ' 


le  dedans  eft  de  cuivre  ou  d'argent,  ;            •      /  *     tiè  ,  pour 

Orclinairement  quand  on  dit  Piftole,  Cans  ajoufter  faire  pitié  ,  pour  dire  ,  Il  chante  mal.  f^one  mefai* 

d'or,  on  n'entend  que  la  valeur  de  dixIFrancs.XI  tes  pitié  de  parler  comme  vom  faites,  c'eft  une  pitié  de 

On  dit  prov.  d'Un  homme  forç  riche;,*  c^nllY^  voir  comme  il  danfe  ,  comme  il  chante  ^  comme  il  mon* 

coufu  de  piftole  s.      1.                 .  '     '                     |  \  ;    teàchevaL'       •    '        \    '     .•  <                     •    /.    ; 

qui  eft  beaucoupXP  I T  o  Y  A  B  L  E.  adj.  de  tout  genre»  Qni  eft  naturelle- 


PISTOLET,  r  ni.  Arme  à  feu, 


.X 


.•"' 


plus  courte  que  toutes  les  autres  ,  &  qu'on  porte 
ordinairement *à  l'arçon  dç  la  felle  ,  &  quelquefois 
à  la  ceinture.  Tirer  un  coup  de^iftolet,  charger ,  dé»^ 
charger  un  plflolet.  des  fourreaux  aepiftolets.  fe  bâti 
trè  àcoups  Je  piftolet.  effuyerun  coup  df  pi ftolet. quand 
ftsfurent  a  la  portée  du  piftolet,  il  ifj  a  quune  portée 
de  piftolet  d*icy.  faire  le  coup  de  piftolet.  ^^  ^    ,, 

/  Lors  qu'Un  homme,aprés  avoir  dit  quelque  chp- 
fc  dans  une  converfation,  dans  un0  difpute  ,  fe  r^i- 
re  auffi-toft ,  on  dit  qu'//  a  tiréfon  coup  de  piftolet. 


I  s  T  o  L  £  R.  V. 


a.   Tuer  à 


coup 


fe  dit  guère  que  d*un  Cavalier 


Tome  11 


\ 


ment  enclin  à  la  pitié.  Dne  amefenfible  &pitûyaiU* 
tftre  pitoyable  aux  pauvres.,  envers  les  pauvres^ 
\  Il  fignifie  auffi ,  Qui  exci^  la  pitié.  //  eft  dans  un 
\  eftat  pitoyable,  l'eftat  ou  il  eft  ,  èft  pitoyable,  aux  ac^ 
cenrspitoyables  de  fa  voix,  un  récit  pitoyable,  unevoi^c 
pitopible  &  lamentable,  il  jettoit  des  cris  pitoyables, 
hiftoirkpitoyable  &  lamentable.  Cette  dernière  phra- 
fe ne  fe  cht  jguere  qu'en  raillerie.  / 

Il  fignifie  encore  Mefprifable  dans fon genre,  qui 
eft  mauvai^  faire  pitié.   //  efcrit  d'une  manière  pi^ 
\e  qu-U  dit  eft  pitoyable,'  ftile  pitoyable, 
onhement'pitâyaUe.  c'eft  un  AutheUr,  u;t 
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^fcrivAin  fitoydklc^  un  Pêite  ^  un  Peintre  pitoyaile  , 

I  To  YABLEKEKTt  adv.    D'ufic  manîerc  pitoya- 
ble. Il  n'a  guère  dVÎage  que  pour  marquer  du  mcf- 
pris,  Ccfl  un  homme  <jHi  parle,  ejHÎ  chéuite ,  cjui  efcrit 
fitoyablement\  on  ne  peut  pat  raïfonner  plus  pitoyable» 
y     ment  tfue  vom  faites. 

Impitoyable,  adj.  de  tout  genre.  Oui  n'eft  point 
^  fenfible  à  la  pitié,  qui  eft  fans  pitié.  &cj}  ttn  homme' 
impitoyable,  une  amt  ,  nn  cœur,  unejpp't  impmjahle, 
jH^e  impitoyable,  cenfeur ,  criticjue  imbîtoyak 
.Impitoyablement,  adv.  D'une  manière  impi- 
toyable 5  fans  aucune  pitié.  On  Va  iraiitij impitoya- 
blement, on  Va  dépouilU  impitoyablement,  ojn  /V  QHtr^^ 
gé  impitoyablement,  .       / 

Piteux  ,  e  u  s  e.  adj.  Digne  de  pitié, de  co4npa(non. 
Jl  ejl  clans  unp'teux  eftat  ^  dans  le  plpu  piteu^x  efli 
du  ?nonde. 

On  die  y  Faire  piteufe  mivc  ,  pour  dirç  ,  Faire  uiic 
niine  rechignée  :  Et ,  Fairi''pitcu,fe  chcre  ,  pour  dire, 
'      I[aire  mauvaife  chère.  /    /  •  y 

.  On  dit ,  qiiVn  homme  fait  le  pjtcux ,  pouf  dir^e, 
u'U  fe  plaint ,  qu'il  fe  Umente  (ans  en  avoir  autant  _ 
e  fujet  qu'il  veut  qu'on  le  croye,     ^     "  ^ 
Pii-EUSEMENT.  adv^  D'uiie  rhaniere  piteute.  ïlfe 

lamentoit  piteufement.  il  criJit  piteufement,  y  \ 
M  >L  u  P 1 1  B  ù  X  ,  E  u  s  E.  àéj,  Ge  mot  fignifioit  autre- 
fois Cruel  5  impitoyable  :  mais  prefentement  il  n'a 
plus  d'ufage  en  ce  lens  ;  &  on  nels'en  fert  guère  que 
dans  cette  phrafe  ,  Fe^ire  h  mau-yneux  ,  qui  figiii- 
fie  „  Faire  le  miferable  ,.  fc  plaindre  ,  fe  lamenter 
fans  en  avoir  .autanjt  defujet  qu'on  veut  faire  pa- 
i^illre.  //  eft  a/hnaife  ^  &  cependant  il  fait  le  mm^ 
.  piteux,        \.  /      .  ■    _.   ■  j;       .  \ 

PlT  O  N.  f.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tefte  efl:  per- 
cée en  anneau*  M^tre  des  pitons  pour  fonflenir  une 
tringle,     y    '    "■••"■/■"■   l   .'    y  '■  '■     ■'   .    "  ■    -'    .',■•• 

PITOYABLE, 7    7  WfbusPITIE'        • 

PITOYABLEMENT.  \ir     ^  ""^^  ^  ^  ■    -^  *    . 

PITUITE,  f.  f:  Phlcg^ie,  June  cî'es  quatre  hu- 
meurs, quifelon  l'opiniibn  commune  compofent  la 
malFc  du  fang  de  l'animal  ,  &  eft  froide  &  humide. 

.  La  pituite  prédomine  di\ns  cet  homme-la,  un  déborde^- 
..ment  de  pituite,  la  pituite  Veftonfe,  une  pituite  acre 
&  falçe,  une  pituite ^ejpaijfc  &  recuite,  une  pituhe 
glairettje,  /  *  * 

P I T  U  i  T  E  u  X ,  E  tJ  S  î.  adj.  Pblegmat.ique.  Qui  abon- 
de en  pituite ,  en  qui  la  pituite  prédomine.  Humeur 
pituiteijife.  horftfne  pituitéux.  ■'^  - 


~l^ 


PI  V 

•/•■  ■  '■! , .  ■■      ■.■■  '^''  •■  •    *      ,  ^  :' 

PIVOINE,  f.  f.  Sorte  de  plante  qui  produit  des 
fleurs  de  couleur  cramoifie  ,  &  d'une  groifcur  ex-^ 
traotdinaire.  Il  y  a  aufli  des  pivoines  panaAées.* 

P IV  CI  N  E.  f.f.  Sorte  de  pçtit  oifeau  qui  alagorge 
^ougcaftre ,  &  le  chant  fort  agf  eabl©^ , 

P I V  Ô  T.  f.  m.  Morceau  <lc  fer  arrondi  par  le  bout/ 
&  qui  tourne  fur  une  crapaudine  ,  àc  fert  à  faire 
mourir  une  porte ,  ou  autre  chofir  femblable.  Vne 
machine  qui  tourne  fur  fin  pivoîi      \  \'  -  .,: 

On  dit  fig.  d'Un  Miniftre  d'Eftat  qui  à  la  princi- 
pale ^art  au  gouvernement  des  aflfàires  Joue  Ceft 
le  pivot  fur  lequel  tournent  toutes  les  affaires  ue  l'Eftdt, 
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occuper  une  perfonnc,  unechofe.  La  place  efl  rêm^ 
plie,  la  place  efl 'ùuide.  mettre  chàifUe  chofe  a  fa  plaL 
ce.  en  fa  place  Jaijfsr  la  place  libre, ùhanger  des  livres ydes 
meubles  de  place, \i  change  de  place  a  tont  moment,  il  ne 
fçaurôit  durer  en  place,  demeurer  en  place,  fe  tenir  en 
placer  céder ,  donner  fa  place  a  tjuelifu'un.  ve  bouger 
d'une  place,  fortir  de  fa-place,  fe  remuer  de  fa  place. 
apBer  une  place,  ce  n*efl  paf  là  voflre  place,  garder 
pif  ce  y  garder  des  places  aufermon.  retenir  des  pUce$  ^ 
ait  coche  ,  au  carrojfe.  illuy  a  donné  une  place  dans /on 
éarrojp.  voilà  une  belle  place  pour  baftir,  c^eftoit  là  la 
/place  de  fa  maifon  ,  la  place  dé  f^riCabinet,  Itnyapaf 
place  dansfon  cabinet  pour  tosu  fes  livres,  place  mar^ 
chanie.  :■      :;•  '^    .        .  '■'/-  '  '  '■■•■■  '  --^  ; 

On  appelle  »  Place  marchande  ^  Une  place  com- 
mode pour  vendre  de  la  marchandifc.  Si  vous  vou^ 
lel^vendre  ^mcttez,^voué  en  place  marchande,  choijif 
fe'^une  place  marchande,    |  ';     • 

On  dit  fig.  E.flre  ,Jc  mettre  en  place  marchande , 
y  pour  dire  ,  Se  nicttr#en  lieu  propre  pour  eftre  veu 
;  ôc  efcoiïtc.  [     ';;  . 

On  dit ,  Faire'place  nette; ,  pour  dire  ,  Nettoyer  le 
logement  qu'on  occupoit  dans  une  maifon  ,  &  le 
rehdre  vuide  &  en  bon  cftatr-- 

On  dit  ^cm'Vne  place  n  eft  pM  tenaiU  ^fôurdiréf 
qu  On  n'y  Içauroit  demeurer  fans  une  extrême  iiv 
l    commodité.  Je  me  retire  de  là  ^  caria  place  n*eft  pat. 
tenablej       -    ^  *  ' 

.  On  dit ,  Faire  place  à  ^ûel<ju*un  ,  pour  dire  ,  Se 
rajiiger  afin  qu'il  bafle,  qu'il  s'aill©  mettre  à  fa  placé. 
Il  fc  dit  auffi  ,  pour  dire  ,  Luy  donner  une  place  au- 
près, de  foy.  yenez,  ^.  nous  vo su  ferons  place  auprès  dc^ 

place  plaâli-FgLqon  de  parler  dont  on  fe  fert 

. .    pour  faire  ranger  ceux  qui  empefchent  depalfer.  ! 

On  dit ,  qà^Vn  homme  a  efii  tué  fur  la  place ,  qu'// 

•  eft  tombé  mort  fur  la  place  •,  pour  dire* ,  qu'il  a  efté 

;    .tué  fur  le  champ  ,  tout  d'un  coup  ,   fur  le  lieu  tnef- 

*   me.  Et  l'on  dit  en  parlant  d'une  bataille,  d'un  com  • 

bat ,  qu'//  yefÉ  demeuré  mOte  hom?ne's  ,  deiex  mille 

hommes ,  &c.  fur  la  place^  ^  pour  dire ,  qu'il  y  a  eu 

tant  d'hommes  I  tuez  fur  le  chatiip  de  bataille  ,  fur 

le  lieu  où  s'eft  (^ônnélej  combat.  I      [ 

Onditaudî,  Surlaplace,  au  milieu  de  là  place,  ' 
pour  dire  y  A  terre  ^  parterre.  Cela  eft  iombé^au  mi- 
lieu de  la  place,  ^      i  / 

On  dit,  c\\xVn  mot  n'eft  pas  en  fa  pl^ce  ,pom  dire^ 
qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où  on  l'a  mis.  Ou 
dit  aulli  dans  le  mefme  fens  ,  qu'Vne  penfée  ^  qu'«« 
dfcours  ,  c[\iHne  refiexior^n  eft  pas  en  fa  place, 

Ow  dit  ,  Avoir  place  dans  Vhiftmrel  tenir  fa  place 

dans  l'hiftqire ,  pour  dire ,  Eftre  marqué ,  eftre  cele- 

,    bré  dans  Thiftoire.   Cette  aStion  là  mérite /t avoir pla- 

^-^ce  dans  l'hiftoire  ,- peut  fort  bien  tenir  fa  place  dans 

Vhifloire,  A 

Place  ^  fè  prend  fig.  pour  U  Dignité  ,  la  chafge  ,• 
l'employ  qu'une  perlonne  occupe  dans  le  nionde , 
dans  le&afîciires.  Ileftoit  dans  une  belle  place  ;  mai^ 
il  napas  e^  NJprit  de  s* y  maintenir,  on  l'a  oftéde  fa 
place  ,  &  on  ya  mi^  un  autre  homme,  on  rien  votdoit^ 
pas  à^fa  perfonne ,  on  n'en  vouloit  éju'à  fa  place,  Ec 
en  ce  fens  on  ditabfôlument  ŒxVn  homme  eft  en 
^  /»/4Cf  i  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  l'employ  ,  qu'il  eft 
dans  une  charge  qui  luy  donne  de l'authoritc^deTiT 

confide ration..  ,•  /  .   ,         ,/ 

On  dit  fig.  Se  mettre  enlâ place  dequelcju^unyipoxxt 
dii^ç ,  Se  regarder  comme  ii  on  eftoit  dans  Teftac , 
dans  la  fituation  où  il  çft.  Mette':(jVot4S  en  maplace^ 
efue  feriez.^vom  ?  On  dit  auflîdans  le  mefme  fens*. 
Que  feriez^  ^votu  ft  VOUS  eftiel^enr^a  place  ?  Prenez;, 
^ue'voséé  foyez,  en  ma  place,  Ji  vous  ejliex.  en  fa  plac^ 
V0H4  feriez,  aujf^  embarrafié  que  luy. 


-H- 


% 


■  ■'■I-. 


•    V 


|^ 


>• 


-.  V 


.*v 


tce  eflrém^/ 
t  à  fa  fUL 
es  livres yde s 
\oment»  il  ne 
,  fe  tenir  eti 
.  Tie  bouger 
de  fa  jflace, 
lace,  garder 
ir  des  pLice$ 
lace  dans  fin 
c^efioit  là  U 
^.ilnyafas 
Yrfl^e  mar* 

*  place  corn- 
ai V0H4  VOU^ 

nde,  choifif 

marchande , 
iut  eftrc  yeu 

,  Nettoyer  le 
aifon  ,  de  le 

■■■...     ■■       '      .       ■■• 

i ,  pour  dire; 

•  extrême  in[- 
place  neft  pas 


lôur  dire  ,  Se 

:tre  à  fa  place. 

une  place  aij- 

Tiace  auprès  de ^^ 

■'■■■'     -  '      -..1  ■ 

nt  dfi  fe  fcrt 
it  depalfer.  i 
la  place ,  c^xxil 
,  qu'il  a  efté 
XI  le  lieu  hief- 
lie,  d'un  com* 
î  ,  deux  mille 
,  qu'il  y  a  eu 
bataille ,  fur 

icH  de  Ik  place, 
fl  Homy^au  mi- 


^rf ,  pour  dire; 
>n  l'a  mis.   Ou 
e  penfée ,  qu'«« 
fa  place, 
()  tenir  fa  place 

ué ,  eftre  celé- 
rite  d' avoir  pU' 

•  fa  place  dans 

té  ,  la  chaf  ge ,' 
M15  le  nionde, 
^lle  place  ;  maû 
on  l'a  ofii^defa 
},  on  nenvonloilu 
Ca  fa  place,  Ec 
)n  homme  eft  en 
iploy  jCiu'il  eft 
authorite,  de  la 
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bit  dans  Teftac  , 
joHS  enmaplace^ 

le  mefmc  fens*, 
<i  place  ?  Prenez, 
e^ex.  en  fa  /?/4f  df. 
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On  dit ,  quand  Quelqu'uij  eft  menacé  ^e  quelque 
perte,  de  quelque  difgpace ,  Je  ne  vondreùéfat  ejlre 

■    en  fa  place,  ., .,.  ^^:  rr'  .  •.  /   _ 

Pjace  3  fignifie  audî ,  Un  lieu  public  dçcouveVr, 
&  environne  de  baftimcnts,  foie  pour  ren^bclliflc-  ^ 
ment  d'une  ville  ,  (bit  pour  la.  commodité  du  com-   ♦ 
.  /  nierce.    La  place  Foyate,  la  place  Dauphise,  la  place  . 
des  FiSloires.  la  place  Maubert  ,,&c.     ^^ 

Plac:,  fe  prend  audi  quelquefois  absolument  pour 
le  lieu  du  Ch^ngc^)  de  la  banque ,  le  lieu  où  les  Dan- 
quiers,  les  négociants  s'^alTcniblent  dans  une  ville 

1)our  y  traiter  des  affaires  de  leur  commerce  ,  de 
eur  négoce.  Négocier  un  billet  fur  U  place,  avoir 
crédit  fur  la  place,  il  ny  a  pas  d'argent  fur  la  place . 
négocier  un  billet  déplace  en  place. 

On  appelle  entre  Marchands  ^Jour  de  place ,  Un 
des  jours  où  les  négociants  d'une  ville  ont  accou- 
tumé de  s'aiicmbler.  %,  V 

Place  ,  fe  prend  encore  quelquefois  pour  tout  le 
corps  des  négociants,  des  Banquiers  d'une  ville.  La 
flace  de  Lyon  efl  une  des  meilleures  ,  une  des  plus  ri^ 
chesde  Pr-ance,     !  •  v     \\ 

J?  L  A  c  E  s  d'à  r  m  e  s#  Tei;;me  de  guerre  qui  fe  dit  d'un 
lieu  fpatieux  ,  deftinc  pour  y  ranger  des  troupes  en 
>   bataille.    Dans  cette  vïlle  il  y  a  une  tres^belle  Place 
d'armes  ^  capable  de  contenir  fix  mille  hommes  range1(^ 
en  hâta  lie,  la  place^  d'armes  du  Camp  e/lfit  vafi^  &  ' 
iJpatUufe.  on  avait  fait  dans  la  tranchée  des  places  d'ar^ 
fnesdedifiancecndi(lancepourrsp6ujfcrlesfortiesdes 
ennemis  ,&  fouflenir  les  travailleurs. 
vv      place ,  fignifie  encore.  Une  ville  deguerre  ,  une    P  l  a  g  e  ,  e'  e.  part.  Il  a  .les  figiiificatioxls  de  (ou 
forterelTcr.  Place  forte,  place  imprenable,  place  regu-  ^  ^yctbc.      ^^  V   ^  -    ;         y-'-.. 

Itère,  place  Irreguliere,  place  frontière,  place^ maritime,  ^D^'e.  p  l  A  c  e  r:  v.  a.  Oftcr  une  cliofe  ^  nrke  perfônne, 
fortifier  une  place,  affieger  ,  attaquer  ,  invefiir  ^  hlo4  dé  la  place  qu'elle  occupoit.*;  Ne  dépla/cel^rlcn.  ^e-  • 
^uer  une  placs.    prendre  ,  forcer  ,  ihfultcr  une  place,  v      placer  des  livres  ,  des  chaifés.  cjue.perfpnne  ne  fe  de-    " 

place.  '    [■'  I    ■■    "~        /        :.■;.■  •■  ■  •„•. 

On  dit  audî,  Déplier  cjHflejiiUtn,  peur  dire,  Pren^' 
dre  li\  place  qu'il  otcupoit.  Vous  ejliez.-la  ,  le  nay 
garde\ae  m'y  mettre  ^  je  nay  garde  He  votts  déplacer^ 
je  ne  Mu X  déplacer  perfonne,  j     ,    i        > 

.  On  djit  en  termes  de  Pratique  ,/7)f^L:rrfr^/ wfi^-. 
yiei ,  pour  dire ,  Les  traniporcerd'une  maifbn  à  une 
autre,  par  authoricé  à^yfl^ç.  Non  feulement  onliiy 
a  fa'Jijls  meubles^  maU  déplus  on  les  a  déplacez^.  Va 

,  fnrcnce  portait  que  les  meubles  feraient  fii/i  s  fans  dé^ 
placerj' 


"     On  A\^  Placer  bienfes  chantés,  fefaumofnes,  pour  \ 

dire.  Faire  urfe  bonne  application  des  charités,  des 

aumofnes  qu'on  fait.,  les  faire  avec  choix  ,  avec  ♦> 

di^emement.    On  dir  auflî  dans  le   mefme  fens, 

qu  Vn  homme  place  bien  fes  grâces  jfe^.Javeurs^,  fes  , 

bienfaits  ^fes  libéralités  ,  pour  dire  ,  qu'fl  iie  chof-  : 

fit  que  des  pcrïbnnes  de  mérite  pour  leur  faire  di;'  - 

..bien,  ■  •  :  ■..  '■  •'■•.';•■''■  .    .  "', 

•  .   ■  ..    '  "  «1.1 

.  On  dit  ,  Placer  fis jtffeElions  ,  fonamitié  en  bon''^' 
li^u  ,  pour  dire,  Aimer  "une  pcrfoiine  qui  mérité  -? 
l'eftimcdes  honnçftes-gens.  . 

On  dit  ,  placer  de  l'argent  \  pour  dire.  Mettre  de 
l'argent  à  ihtereft ,  foit  pctr  contraft  de  conftitutipii* 
ou  autrement,en  àchçtteJdes  héritages,  une  office, 
une  tprre  i&c.  //  a  tam  d'Jn-netir  /j^U  fie  fçait  oh  U 
placer,  il  cherche  à  placer  tn  argent  fiuremcnt,'  pla- 
cer de  C  argent  a  la  bancjue.  placer  de^V  argent  fur^ 
l Hoflcl.de. nile^  fur  U  Roy  ,  fur  des  particuliers,  firP 
des  Communautés,  il  a  placé  fan  argent  en ^  une  terré,, 
en  un  office,  -  */ 

On  dit ,  Placer  une  perfohne,  pour  dire',  luy 
donner  ou  luy  procurer  un  eftablilleme^t ,  un  em- 
ploy  ,  une  condition  fortaBI^>  Il.avoit  trois  e?}fînts^ 
•  &  il  les  a  toHS  placez,  avantapufement.  il  a  marié  fa 
fille  a  un  honnejle  homme  ,  elle  efl  bien  placée,  çn  ia  . 
placé  dans  un  bon  pofie.  placer  un  jeune  homme  d-vis. 
tin  Régiment ,  le  placer  dans  it  Cavalerie  ,  dayfi  rin- 
fanteric,  placer  un  Commis^  il'efl capable  de  travaïlle-r,' 
I  si  faut  tafcher  de  le  placer  quelcfue  part,  j-e  cherche  k 
le  placer ,  à  le  bien  placer 
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'  emporter  ((ne  pface  d^ajfaut.  rafer,  démanteler  unepla^  \ 
ceTceû  une  pljice  (jui  v'efl  pas  de  dcfflnfe,   au  fiegè  ' 
d'une^telle  place,  ^la  place  ne  tint  cjue  huit  jours  de 
trenchée  ouverte,  les  dehors  d'une  place,  le  corps  de  la 
-place,  la  garmfon  d'une  place,  le  Commandant  d'une 
flace.  la  place  efl,  commandée  par  une  hauteur  ^par  une 
en^inence,  r  en  ire  une  place,  évacuer  une  place,  il  fntl 
tué  aux  approche^  de  la  place.  I 

Placer,  v.  a.  Situer ,  mettre  dans  un  lieu.  Placer 
un  bafliment ,  une  maifop,  fa  maifon  efl  bien  placée  , 
fnal  placée,  il  a  tant  de  meubles  ;  ejuil  nefçait^ou  les 


y!^'. 


placer,  ou  voûte t-Dow  placer  vos  livrer?  Ou  plac:-    Déplace',  e  e.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fou 
rez,'VOUS  tout  ce  monde Ja?  placjTi-vous  ou  vcu^  pour-        verbe.  .  *  : 

E  M  p  L  A  c  E  M  e  N  T.  f  m.  Lieu  ,  p!ace,confi  Jcré  com- 
me propre  a  y  f«iire  un  baftimi^i^  un  j  udin  &c.  Il 


rez.,  on  les  plaça  fuivant  leur  rang  &.  leur  dignité,  & 
les  plaça  confufément  _,   &  fans  dlfllnEllon.  le  cœu) 
efl  placé  un  peu  plus  dm  coflé  gauche  ,  .que  du  jCofle\ 
droite  .^9 

On  dit  fïgur.  ,qu't^«  homme  a  le  cœttr  bien  placé 
pour  dire,  qu'il  a  de  l'honneur,  de  la  vertu,  qu'il 


'fçdit  plus ordinairenienc  des  places  environnées  der 
rues ,  d.' baftiments.  yod  a  Un  bel  emplnament  pour 
une  fnaifon.  V emphxemcnt  de  fin  jardin  eft  trcs-beau» 
il  a  un  grand  emplacement. 


t-r 


i 


n*a  que  des  fentiments  d'honnefte  homme,  qu'//  a    R  e  m  p  l  a  c  e  r.  v.  a.  Il  n'a  guère  dVfige  que  pour 
le  cœur  mal  placé  y  pour  dire,    qu'il  n'a  rien  de 
tout  cela.  r  ^   V 

On  dit ,  placer  bien  la  balle ,  pour  dire  ,  Pouffer  la 

illc  avec  la  raquette  ,  enTorte  qu'elle  aille  fraf>- 


ÏQi  l'endroit  qu'on  veut.  C'efl  mt  hammequi  place  la 
aile  ou  il  veut.    On  dit  ^ufli  dans  le  mefme  fens, 
qu'Z^;^  joueur  de  paume  place  bien  fon  coup. 

On  dit ,  qu"L^;f  homme  place  bien  ce  qu  il  dit ,  pour 
dire  ,  qu'il  le  dit  fort  à  propos,  &  Jans  l'endroit  où 
il  faut.  C'efl  un  homme  qui  place  bien  tout  ce  qu'il  dit, 
placer  bien  une  citation,  cet  Autheurfait  a  toute  heu- 
re des  re flexions  politiques  quil  place  ordinairement 
,  très -mal,  '  \  \  -x^ 

On  dit  audî..  Placer  bien  un  bon  office  ,  j^ur  dire. 
Rendre  un  bon  office  à  quelqtf  un ,  6c  dans  ^e  temps 
où  il  peut  produire  un  meilleur  efFct.  Perfnne  ne 
place  mieux  un  bon  office  que  Igj. 


dire  ,  Faire  une  collocat«ion  ,  ou  employ  utile  des 
deniers  provenants  d'une  rente  rachetée,  d'une  ter- 
re vendue,  &c.  //  a  vendu  une  terre  de  fa  fmm?  , 

-  mais  il  en  doit  remplacer.l^ argent  en  quelque  autre  ter ^ 
re.  il  a  den  argent  a  remplacer.  '^  *■    '   \      \ 

R  E  M  P  L  A  c"^E ,  e' E.  part. 

R  E  M  p  L  A  c  £  M  E  N  T.  f  m.  V.  Collocation  utile  *dc 
deniers  qui  proviennent  d'une  terre  vendue,  d'une 
rente  rachetée  ,&  qu'on  eft  obligé  de  placer  pil- 
leurs, lia  eflé  ordonné  que  le  remplacement  de  ces  de;- 
niers4a  fe  ferait  fur  un  tel  fonds ,  fur  une  telle  nature 
deblqjs.  »  V  ... 

Replacer,  v.  a£b.  Remettre  r.ne  chofe  à  la  pla-  * 
ce  d'où  on  l'avoit  oftée. //  futt  replacer  cela  oh 
ilefloit.   ^  "••.    '       ^     ^        tT''       ' 

R  ï  PL Ac  ï,E  E.*  part.  \  '.       *     f 

P  L  A  CE  T.  f.  m.  Sorte  de  fiege  qui  \\jx  ni  dos  ni  bras/ 


».  V' 


\'- 


■'..A 


% 


:"^V 


■\ 


\ 


V. 


M 


C^ 


i'i-' 


~v\ 


V. 


.  *<• 


-i* 


...A. 


■^^"■| 


i'  u        .    • 

f 

y     • 


'X/ 


;    '  VnpUcet  dur.  un  phuet  mollet. .un  fUctl  trop  bai  s. 
Vp  L  A  C E  t ,  Reqiiefte.  J  r^  P  L  A I R  E.   v 


•« 


-t.--  ♦■ 


*#r*M»i.»' 


'.t  t 


P  £^  A 


lelqi 


V.» 


.\.P  L  AC  QIT  E. T.  f  Table  de  quelque  métal   que  cç 
:*  '   (bit.  PUctfire  de  fonte,  pUccjne  de  fer,  fUc^ue-d'ar^ 


i\t  autlî  polir  fignincr  que  la  chofe  dont  oh  partç 
«"'*  v^ivt  pas  la  peine  de  plaider  ,  quVlle  ne  mérite 
pas  la  peine  <l*eftre*canieftée.  '  / 

On  dit  dAns  les  Provinces  ôc  dans  Icsjuftices  in- 
férieures ,  T>»ir /a  j^/^ii:// ,  pour  dire,  Tcni/l'au, 
dience  :  ôc  pn  dit ,  qu\£f/  k»  tel  temps  les  plaids  font 
ouverts  ^  pour  dllrc  ,  que  Les  Juges  rccommencenc 


— •■ 

( 

1 

■ 

-  '.'■ 

•• 

'  '  ■ 

9 

'^  '  1 

ê 

'■■■'■  m 

■  ■  ■ 

■ 

« 

'.  >  '■ 

» 

.:■■  m 

é 

eent.  pltcf.u  de  cuivre  :  efcrire  fur  unfphccjuf  d'ar-  "^      à  doiiner  audience.  Ei\cç  fens  c^  mot  ne  s'émployc 
çenf ,  fur  une  pllt^ccfUe  dctfJ^ivre.  /  jamais  q[U'au  pluriel.  On  dit  ,  Les  plaids  tf  tant  s  , 

*  -On  appelle  ,  pûc^ne  defu  ,  pUcque  de  cheminée j  ^^  pour  dire,A  Tgni dience  :  &:  cela  fc  ditordiiiairemenc 
tJnc' grande  placqucdc  fcr'au ou- applique, au  fond  ^^  dans  de  pctiçes^Jf-jiftices ,  où  ion  ne  ticijit  pas  fou- 
dune  cheminée  '  >.  •  -•  .^  (r  V  .vent  le-fiegc-.f  ^  .  *  e-  -  A'  -  C 
On  appelle  aullî,  Plàcque  d'argent  ,  pLc^ue  dr^-^  Onditptoy.E/lrefaceau  retour  des  klaids,po\ir 
tivre ,  Des  plsKl^ilcs  d'argent  ôc  de  cuivre  "ouvra-  -dir^ ,  Perdre  Tenvic  de -plaider  après  aVoir  .foullenu 
:es&:gïrmes  de  petits  chandeliers  à  branches»              quc*lque  proccz    ]       :>     ,    •'%«/;..    .     -     ^ 


xuivre 

géescs:g 


i 


Ou  appelle  ^ufli ,  Pl/icjues  de  miroir ,  De  certaines     P/i  A  i  d  e  k.  v.  n.  Cohtefter  quelque  clibfe  en  Juftice. 
aces  da  niiroir  ,  i;arnies  parié^bas  de  petits  clian-  .    ^.'  ^^  y  ^  ^'"^  ans  ejuils  plfUm.  (ni^mhle   quïls  pLMem 

Puniofitre  Tautn,  ils'pl  ijdtn'pour  Ip  pa^taj^e  d'une 


glaces  da  niiroir  .garnies  par  J 
deliers  à  branches*.^ 


LAC 

une 
.placquer 


Q T)  E  R,  V.  a.  Appliquer;  une  chofe  platt^..fur  .  fucceffion.ee fi  un  mkuv^w  meftier^.effe  de  plaider,  d 
t\\\lVQ.Plrccjiiérde  l'or  &  de  l* argent  fur  du  ^///>.'/  .  ^'^ft  ruiné  à  plaider,  il  aime  a  plaider,  il  plaide  contre 
luer  du  boii  fcli  par  f,inilles  fur  d*autre   hoâs  de  -  -  ^^fa  ccdnle.  *   .  .  .  -i  '    "  '  (■ 


\ 


^t 


X 


■->■. 


V  •  \ 


A      -î 


'moindre  prix,  placcfuerdcs  folles  contre  umLmtirdille] 
-placquer  du  plajlire  fur  une  muratlU  poju^À  crefpiy-y 
Pour  r enduire, placcjuerde  la  boi^'e  Mm^ifage,     >  .  - 
1.    On  dit  ,  Placcjuerunfoujfiet  ,  c^  pUctjuerla^jonï^ 
pour  dire  ^  Donner  un  louffl^t.  Il  eft  bas.       '•  ' 
V    On  dit  prov.   P/^r-y/^^r'  quelque  chofe  ^du-  nex  de 
ijîtelcju^un ,  pour  dire  ,  U^y  faire  en  face  quelque 
reproche  piçquant.  Il  luy  alla/piacc]uer  au  nez.  la 
honte  de  fa  n.vjftnce,  il Juy  alla  placifuerauvel^quil 
avoit  efté  lacfuais. 
p¥^c  du'E  5  ï  E.  part. 

Pl  A  jà^^G  év.r.  m.'Ouvrage  de  niienuiferie fait  de  bois 

fcié  en  tailles  Ij  qui  font  appliquées. fur  d  autre  bois 

*  .    de  moindre^rix.'^/i'^^wi/c^/^i^  de  pUca^e,  table  fca(?i^ 

nctd^'  p'acagfj^^^  '  .:•  '  -        *  '     '     •  V  . .    .. 

Pl  A  c  A  Rp,  "Morèbiu  i  affemblagc  de  menuif^rie 

•  *• .  qui  (c^  met  au  dolTus  d  uue^  pprté , >^  qui  va  j'ulqa'au 

l)ianchev.  /!  fitut  un placaf^  -  'On  ledit  auflî  Dans  la  conyerfàtion-fatfeilie;re 

On  ciyvpeilc  y'Port''  a^do^bïïfpUcàrd,'  C^iand  ji;y'j^*'^\  r  quand  on  appuyé  de  ri^ifbns  l'opinion   qu'on  fouf. 

/  ..  {^cs  placards  au  délUis  de'^là-porc^s^  Cane  en  dédans  *     •*'*""     n^r.îj.r....  Li^^r.  i,^..r.     n  .  l- i.-ji  ^. 

0      qu'en  dehors.     .-X        v       .    .   -   y:  *  '  .       *v    "•- 

rxAcARD.  f.  rfi.  Effe'rit  pu  imprimé  qu'on  affiche 

:  .     dans  les  places,  dans  les  carrefours.,  afin  d'infor- 

"\     lïïcr  k^public  de  quelqu^chofe.  Afficher  un  placard, 

'  tun  a  adverii  le. public  par  Un  ylacard.une  prdorinance 

imprime:  en  pl-xard  ,  en  forme  de  placard,  '■' 

•;    '      Ilfc  pr^^ictaûffi.  Pour' un  efcric  injurieux  quon 

rend  pul:ilic  en  l'appliquant  au  coin  *^^s  rues ,  ou  en 

le  fcmant'j^^rrni  le  peuple'.  Affcl^erdesp^ca^ds.-fe^ 


;  On  dit  J  De  tout  hommb  qui  /orme  une  mauvaifè 
conteftation,  fur  laquelle,  on  le  peut  convainjcre 
par  (on  propre  fait,  c\vl  II  plaide  contre  fa  cedule. 

Il  fienifîe  auflî ,  Deftcndrp ,  iouftcnir  dé  vive  voix 
lacaufe^le  droit  d'une  partie  devant  les  Juges. 
:V  Advocat  qui  plaidolt  pour  vous  _,  a  fort  hltn  plai*  . 
dé,  il  plaide  ai  ce  chaleur.^  avec  aHion  ,  avec  vehe-^ 

^mence,  .'     ■  ■   ; ,  ■   - .,'  '■■■',  ■ .  V    -  .    .  •  ■.■..■'•..'*;  ":  ■  ,  /v  -'■,' 

Plaider  ^  -eft  aufTi  aâif  dans  ces  deux  fehs.  Ainfî, 
on  dit ,  qu't/^w  Imnme  plaide  ùnefuccejfion  ;  un  hene^ 
fte^  pour  dire  Jpi'll.  prétend  avoir  iroit  à  une  fuc- 
ceflîon ,  à  un  bnicfice  ,  ôc  qu'il  a  formé  pour  cela 
une  conteftation  enjuftice.  Et  Ton  dit ,  quX^Ar  >^<^- 
vocat  a  bien  plaidé  une  caufe  ^  pour  dire  ,  quil  l'a 
bien  (ôuftenuc  ,  bjèn  defFenduë  de  vive  voix  devant 
^^^Y^^^^'J'^y  ejlé  obligé  de  plaider  moy.mefme  ma 
^catiff,      ' 


—  % 


tient  ;  Il  plaide  f  on  bien  fa  caufe  j  il  a  bien  plaidé  ja  . 

■■.   tatife.  ;  .:-^.  .  -,.  ■.    ^-    ..      .;;  ..     ^   .  .,/.,.  ■  '.. 

•  On  dit  encore,  Plaider  qtiel^ju'^un ^  pour dj^ve^  Luy  ; 
faire  un  procès-  le  tirer  en  cau/e.  //  a.eflé  obligé  de 
plaider  fon  tuteur  pour  tuy  faire  rendre  compte,  fi  vous 
ne  me  fatisfaites  pas ,  je  fçray  contraint  de  vow  plat* 

^^  'der.':'.'    '  a'.-  :,-.■.'■  ]\    ■■■■■/' '.\.,  '  .•    ■."■•'■■■:;.• 

Plaid  i^  e*e.  part,  paffif.  Gaufe  bien  pl  aidée ,  mal 

piaiaee,  -  .^      .  '  '  ^ 

Vhj^i  D  A  NT.  part.  a..  Qui  plaide.  Il  n*à  d'ufage  qu'eii 


^■^•■•-f;.,,; 


.mer  dis  placards,"  Piacard  injurieux,  placards  fedi^      =  cette  ph'rafe  ,   Advpcat  fiaidant^^  pour  dire.  Un 
"'"'  '*    '  /-.  ..    -    .  *.    Advocat  qui  fait  ptôfeflîon  de  plaider  pour  les  par-* 


f*    tteitx. 


^ 


j^- 


£ 


,T\ 


"ÏL  AcÀRDER.  v.a.  Il  Va  guère  d'ufage  que  dans        cies  qui  si'ad'reflent  à  luy^j  pour  le  diftinguer  de 
^    r  cette  phrrXe ,  P/<îr^r<f/fr  «^;«V/^«V» ,' pou  i'Advocatcohftiltanc.  -^      *       *  *    . 

;    •  cher  ,  femer  des  pjacams  injurieux  contre  quel*    Plaipe  ur,e  u^  e.  H  Qui  plaide,  quieft  en  pro- 
^  .  .  q;u'unJ  ;\  '    /     r -:■';■  ",!'>-   ■■■:-:     .V        '.  rcés.  La  condition  des' plaideurs  efl  malheureufe,  Vn 

ï^  L  A  G  E.  fub.  f.  Rivage  de  mer  ',  le  long  duquel  les        ptaideur  na  jam-is  de  repos..     "    ■"<        \  ' 

» .'  grands  vailfeaiix  peuvent  cftre  à-  flot.'  Tes  vaif    ..      Il  fignifi'c  auflî ,  Qui  aime  à  plaider  ,.à  chicaner. 

l,.  féaux  e  fi  oient  a  rancreie  long  delapla^e,  lapldge  ejt'       -C'efl  un  plaideur  fi  ijfc.  c'^  une  franche  plaide  ufe.c*  efl 

•  /    honne'.laplage0mauvafe::.r-/,      *  -       :^::   m  m  grand  plaideur.  .   *,   .,,'•-'         :      -    ' 

,        P l'âge ^  fe  dit  auflî  ppctiquèment,  pour  fignifier,.    Pl- a  id  o  y  e  k.  f.  m.;Difcours  prononcé  à  rAudiçn* 

\  ,  Ç^^  ce„parutt  Adtocafpour  defFi;ndre  le  droit  d'une 

ou'lehntit'defcs  v'iElaires  nai^  pénétré.  .  '  '    '     'v    partie.  Cet  Advocat  afaitMn  beau  plaidoyer,  tout  le 

'  monde,  fortit  fort  fatijfait-^de^on  plaidoyer,       /•  !\      ' 
AYE.  •      "    .  "  .      On  dil  fig.  Lpi^fque  quelqu  iih  avance  temërairç^ 

*,     y  ment  .quelque  choie  ,  Corrige'^  vojlre,  plaidoyer,  re^ 


i; 


•PLAGIAIRE.    }^pX 


r 


t 


;    '    PLAID,  f  m.  Pjaidôycry  c<  que  dit  un'Advo.çat  v    /^^'wç^  t/ô^^  la-deffvu'\   pour  hiy  don- 

'^  ■  ,       pouj  la  dcfFenfe  d'une  caufe.  En  ce  fens  il  ti'a  guère      .  ncr  à  eiitendre  que  la  chofe  n'cft  pasicomme  il  l'a 


^ 


■ir 


J  ■ 


w» 


d'uÇige  q^e<^'ans  cette  plirafè  prdVctbiile  ^  Pf«  ^</-     dit.    '^ 


^  ...jn 


\:      J 


«A 


fk,  la  plaid 
ce  temps^là. 
recommencera 

PLAIGNA 

PLAIN.  Al 

'  '.  uni, plat, de 
félon  lesdiv( 
on<lit ,  qu  c 
campagne ,  p 
'  campagne  ,< 
hres  de  plain 
mefme  eftag 

parlements  fe 
,    tre  de  plain  f 

f      '  On  di»  aut 

'      une  mai  (on,  p 

t;  ments  dcpla 

-         On  appelle 

.  ;    oil  il  n'y  a  nu 

■>,  fa  tin  plain,  l 

'  uni ,  a  la  dif 

darnairé^nt 

OiuÉfppelIc 

•  VEgm.Cha% 
difficile  à  chat 

pl  aine.  f.  f. 
.  terre  dans  un 
;  V  f  laine  d*Hne  ^ 

n^arroséesdi 

i^  plaine  de  f. 

dan)  la.plaini 

la  Pologne  efl , 

^trà  un  tel  en 

On  dit  poc 

té  es  ,  les  pîaif\ 

XER- RE-PL  Al 

&  fouftenuc 
iion,         1  ". 

'    On  appelle 
cet  amas  de 
Pt  A  N,  Ane; 
guère  d'ufâi 
plan^,  furfade 
Il  eft  auflî 
fiçie  platg  ; 

•  dans  les  XiatI 
tical.  plan  incl\ 
.contai  J  fur  m 
fur  un /plan. 

On/dit  en 
d'un  plan  ^pa\ 
jets/felonqu'j 
comme  plus 
lan  ,  (îgnj 
d/ùn  baftimei 

acéfur  le 
rtjndre  un  pf^ 
prendre  les 
duire^enfiiitel 
lepLm  d^kne 
tnents  de  Gei 
fortificationf.l 
que  la  repre] 
fîce  eftant  tl 
aufll  tous  le: 
timent  avecfà 

P/^«,'fignj 
ouvrage.  Vo 
ait  le  plan 
J:  oH^uefois  It 
.   %f€rs  plans^' 


'V. 
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rie.  la  pUidoyerie  na  jamais  e(H  plus  in  vûj^he  i/H*eH    P  l  A  n  u  R  E.  f.  f.  Grand-efpacc  de  terréin  uni  &  cgal. 


ce  temfsSa.  les  fUidoyaifies  fmffem  en  Septembre,  & 
recommencent  k  la  S.Martin, 

PLAIGNANT.  J  r(?;ffousPLAINDRE, 

P,L  A  1 N  .  A.  I N  E.  adj.  Il  figwihe  proprement,  Qi»i  eft 

' .  uni ,  plat ,  éc  fans  inegalitez.:  &  il  reçoit  divers  fens 

félon  les  divers  fubftahtifs  ,.aufquelsil  fe  joint.  Ain(î 

on  dit ,  qu  Vne  maifon  eft  en  pUin  champ  ,  en  plaine 


j4h  devant  du  chaftean  Û  y  a  une  grande  planure. 
Pl  AN  ER.  V.  mil  fe  dit    proprement  d'un  oifeau  , 
.  lors  qu*iliè  fouftient  enrair  fur  fes  ailes  eftenducs 
,     faps  les  remuer.  Vn  oifeau  (jhI  plane  en  rair.  un. mi- 
lan ^hî  plane,  t        •  ^ 

Planer,  v,  a.  Terme  dont  divers  artifans  fe  fer-- 
vent  pour  exprmier  dtà  chofca    :"•  regardent  leur 
meftier.  Ainn  lef  '^rfévres ,  les  Potiers  d'eftain  Se 


.  I 


campagne ,  pour  dire  ,)C]u'Ellc  eft  au  milieu  de  la     /.les  Chaudronniers  dileut,  Fianer  de  la  valjfelle  d'ar- 


.JV. 


^.' 


campiagne  ,en  rafe  campagne  :  Et  on  appelle, Ci^iw- 
hrei  de  plain  pied  ^  Des  chambres  qui  font  dans  le 
niefme  eftage ,  &  de  nicfme  niveau.  Les  deux  ap^  ^ 
parlements  fe  communiquent-.  &  l'on  va  de  l'un  a  l*att^ 
ire  de  plam  pieck 

•  On  di*  aufli  y(\\\Jly  a  beaucoup  de  plain  pied  dam 
une  maifon,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparte- 
ments de  plain  pied. 
On  appelle ,  Èflojft  plaine  _,  Une  eftoffe  unie ,  & 


où  il  n'y  a  nulles  figures,nulles  façons.  ^if/(?Krj/?/4/;/.    Plani,ie.  part,      # 


gent^ ,  de  la  vaiJfelU  d\fiam.  Planer  une  cuvette  de 
cuivre  i,}fo\M  dire  ,  L'unir  ,  èc  la  l'endre  égale  par 
tout.  Les  Plombiers  difent  ^planer  le  fable  dû  mou» 
/^;  pour  dire  ,, Rendre  le  fabb  du  moule  égal  par 
Couir  ,  en  paflant  un  gros  morceau  de  cuivre  par  dcf- 
fus.  Et  les  Charrons ,  les  Tonneliers ,  &cc  difent , 
planer,  un  morceau  de  bois ,  planer  une  douve  ,  pi  a» 
ner  des  ejchalats ,  pour  dire  ,  Lé^  accommoder ,  les 
unir  ,  leisigaleratec  uu  inftiumçnt  propre  à  cela. 


- 

■ 


J-»  .a» 


.  fat'm  plain.  Et  on  appelle ,  Linge  plain ,  Le  Jinge 
'  uni ,  a  ladifFcrencc  du  linge  ouvrage  ,  du  linge 
damalfe^nt  on  fefert  pour  la  table. 

Oiurfppelle ,  Plaïn  chant.  Le  chant  ordinaire  de 
l'Egme.  Chanter  le  plain  chant,  la  rmufi(jue  eft  plus 
difficile  a  chanter  ejue  le  plain  chant. 
P 1  A  I  N  F.  f.  f.  Platte  campagne  ,  grande  èftenduc  de 
terre  dans  un  pays'uniJ  Grande  plaine,  plaine  vafle^ 
plaine  d'une  grande  eftendujf,  pLunes  fertUes^:.des  plai^ 
nejuirroséesdé  petits  ruijf eaux,  les  plaines  de  Beaujfe, 
la  plaine  de  fàint  Denis,  les  troupes  eftoient  campées    E  Sp  l 


A  P.L  AN  I  R.  V.  a.  Rendre  un  terrain  uni  ,enroftcr  les 
inegalitez.  aplanir  un  chemin,  aplanir  des  allies  dans 
un  jardin,  aplanir  une  montage^       •  *    i 

On  dit  fig.  aplanir  les  difficultez.  ,poùr  dire  ,  Le- 
ver ,  0|^er  les  difficultez  ,  lesempefcnements  qui  fe 
rencontrent  dans  une  afFaif*e.   .  . 

A  p  L  An  I,  I  E.  part.'Il  a  les  fign.  dç  (on  verbe. 

A  p  L  A  N  I  s  s  EME  N  T.  f.  m.  v.  ReduAioiv  d'un  ter- 

'  rain  inégal  à  un  plan  uni.  L* api anijfemeht  d'un  par ^ 

terre,  r aplani Jfcment  des  altees  d^un  fahiin. 
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dans  la  plaine,  cette  place,  dom'' ne  fur  toute  la  plaine. 

la  Pologne  eft  un  p^ys  de  plaines,  la  plaine  s'^eftend  juf-^ 

^ti*à  un  tel  endroit.       \       -     *  j  .       ^" 

I  On  dit  ipoct.  Les* plaipes  humides  ,  les  plaines  fa^ 
lies  ,  les  pîairtçj  az^uréfs  ,  pqur  dire  ,•  La  mer.  | 

J*  ERRE-p  LAI  Ni  f  m.  Amas  de  terre  mife  à  l'uni , 
êc  fouftenuc  do  murailles.  Le  terre.plain  d'un  baJZ. 
"  tion.  ■:■      ■    r  '    .-    '    '    '   •    ^  . 

On  appelle  'aiiflî ,  Terre  plain  , .  La  fupcrficic  de 
cet  amas  de  terre.  '   -■.-.    -     '         •         ■" ^-'J  ' 
p  t  A  N  ,  A  N  EV  àdj.  Terme  de  Mathématique  ,  qui  nz 
guère  d'ufâgc  qu'en  ces  i^hï^ks.  Angle  plan,  nombre 
pLin^,  furfaœ  plane,  figure  plane.    ').  /:  •     ,< 

II  eftaufjfi  lubftahcif,&(ign.  Surface  plane,  fuper- 
fiçie  placq/;  ôc  en  ce  (èns  il  n'a  gues^  d'ufage;  que 

.  da'^s  *^s  iCiathematiques  y  Plan  horH^ntal:  plan  ver- 
tical, plan  incliné  ,  drejfer  un  cadran  fur  un  plan  hori/ 
.    ,  contai  J  fur  un  plan  vertical,  tracer  une  ligne  oblique 
•    fur  uni  plan.  •■■':;  4  .■.''■■•■ 

On/dit  en  termes  de  Peinture^   La  dégradation 
d*Hn  plan ,  paûr  dire ,  La  diffcrentS  pofition  des  ob^ 
jets^fclon  qu'ils  font  reprcfentez  dans  iin  tatleau 
comme  plus  ou  moins  efloignez.  |  ' 

lan  ,  (îgnifieauflî,  La  dchncatiôn  ,  le  defleiii  -^ 
dyùn  baftiment ,  ou  autre  ouvrage  d'Architefture,  ; 
acé  fur  le  papier.  Faire  \n.plan.  tracer. u^  plan,* 
rejndre  un  pUn.  Lever  le  plan  €{*un  bafti,ment^  c'eft  en 
prendre  les  mefures ,  les  dimenfions ,  pour  les  ré- 
duire ^enfuite  fur  du  papier  ,  ou  Autre  chofe.  Lever    • 
le  plan  d^ Une  place  de  guerre  par  le  moyen  des  inflru- 
tnents  de  Géométrie^  ' pour  connoiftre  cjueiles  en  font^les 
fortifications.,  F^ire  l^eflevation  d^ un  plan ^  Se  dit  lorf- 
:  que  la  reprefentatioii  du  trait  fondamental  d-un  cdi-  .  ' 
fice  eftant  tracé  fur  une  cafte  ,  on  cnreprefentè 
auflî  tous  lesdeTioî^en  éleVati)s4i/tf.p/^«W'««^^/^  '- 


.AN  A  DE.  f.  f.  1*5  fe  prononce.  Efpace  uni  & 


timent avec fé'n  devis,  un  plan C0KreSl\\     /\> 

p/^w,Tign^e  ^uflTi  fig.  Le  delfcin,  le  projet  d'un 
ouvrage.  ^(^  monpUn.  il  travaille  fur  ce  plan:  il  a 


découvert  au  devant  d'un  lieu  baÛi  ,  au  devant 
d'uire  pl^jce  fortifiée.  Il  y  a  une  grande  ejplapade  au 
devant  de  la  place,  on  a  fait  une  grande  efplanade  d0 
l    devant  de  la  place  pour  découvrir  de  plus  loin,      , 
P  L  AI  N'D  RE.  V.  a.  Avoir  pitié  ,  avoir  cômpallîon 
des  maux  d'autruy ,  en  eftrefalché,  en  eftrç^tpHiché. 
Jev^u4  plains  extrêmement,  je  plains  fa  famille,  tout 
le  monde  voué  plaint,  je  plains  voflre  malheur ,  voftrc  , 
dif^ace.  çeft  un  homme  (juV  mérite  ejuon  le,  plaigne' 
il  eft  fort  ^  plaindre,  je  vous  pUtns  dans  le  fond  du   : 
Cœur.  Je  n*ay  pas  laifi  de  v^ynk^aindre ,  cjuoy  cjue  jc^^^- 
Tjekjous  dye  rien  tefmoignéé  il  neji  pa^  trop  a  plain^ 
/  drei  il  a  bien  mérité  tout  ce  ejui  Iny  eft  arrlvf,  per^ 
-  fonne  ne  le  plaint,  je  vous  plains  de  la  perte  que  voHài 
■  ytv^z^faitei  ■  i":  ■;.-  .  >--.'      ■''  *'  y  ":^,^,      '\   '    '     ^  ';     ■     \ 

\0n  <|^t ,  plaindre  fa  peiné ,  fes  foins",  fon  temfs  ,fe$ 
fks  ,  &c,  pour  dire  ,  Employer  fa  peine  ,  fcsvioins  ^ 
fon  tempsi  ,  fcs  p'as  ^  ôcç.  avec  répugnance  ,a>fe-  ; 
gret,  //  ne  faut  point  plaindre  fa  peine  pour  fes  amis, 
quand  il  ejl  que  {lion  de  fervirfes  amis ,  ceft  un  horn-r 
me^parejfeuxs&  qui  plaint  fis  pas.  On  dit  ,  qnVft 
homme  ne  plaint  point*  V argent  \  ne  pUint  point  la  dé-   * 
penfe ,  pour  dire ,  qu'il  amie  à  dépénfer  /  qu'il  di-  ; 
pen(c  volontiers. <^    ^  ^%'  '     v 

On  dit  ,  q\i*Vn  homme  plaint  ^e  pain  ^  fis  gens  , 
plaint  l'avoine  à  fis  cheîvaux  *  pour  dire  ,  qu'il   ne 

"donne  pas  fuffifamment  de  pain  à  Ces  gens ,  ni  d!a'-^ 
voine  à  fes  chevaux  ;  Et  l'on, dit ,  qiiltpLim  le  pain' 
que  fis  gens  mangent  ,qu  il  plaint  jufques  aux  hah.it  î 

•  quil  dçnné  à  fis  enf  nts ,  pour  dire  ,  que  Son  avaric^c 

"  fait  qu'iLa  regret  aUx  dépenles  les  plus  ^leceifiiirt^s. 

On  dit  auffi^,  qu'ISA/  homme  fi  plaint  toutes  chofs:, 

f >our. dire  ,  que  Par  avarice  il  fe  pâlie  des  chofes 
es  plus  neceilaircs  à  la  vie.  Il  fi  p!)i{int  le  necejfiire,   | 
;  On  dit ,  Cfài'^n  père  ne^plain):  rirffi\à  fis  e?jf^rjs  , 
/pour  dire  ,  qu'il  leur  donne  toutes  chofes  en  al 
.^'dance.  •■.',-!.,'*/'.'  ■■-■"r  ;•'  "'v' -'•  ■•^•■^^'■^■v- ■•^;*' \ 
P  L  AI  N  d'  R  E  ,  S  E  rt  A  I N  D  R  E.  y^>"p:  GeiTiir;  la- 
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^Hon  le  touche,  il  fe  plairit  comme  une  fimme.  il  fê 
fh'mt  pour  la  moin  ire  chofe,        y        *  '         I 

Il  fignific  aufli ,  Tcfaioigner  du  mc/contentc- 
meiu  ,  du  chwif]Jfin  comre  c[\iAc[{i\xn.  fl  fi  plaint  fort 
d»voiu,&  de  la  maHvaifi  réception  cjuc  vot^uluy  ayeK. 
mite,  il  pretendoit  avoir frjet  défi  plaindre  de  la  Conr. 
Quel  fiijet  avez.'VOM  de  votu  en  plaindre  f^  cefi^lHy- 
fhefine  cjui  s'^j^  i**lr.é  fadïfjirace  /il  ne  hit  fi  plaindre 
de  perfonne  ejue  de  luy  m^fme.  tout  le  monde  croit  efire 
endroit  de  (é plaindre  de  la fortHne,         .  ^         , 

Pt  A  I  N  T  ,  A  INTE.  parc. 

r  L  A  I  GN.A  NT,:' V"^^  Tcrmc  de  ftilc  de  Pratîquri 
•  cjtii  le  dit  de  celuy  qui  fe  plamc  en  Juftice  de  quel- 
\  que  toYt  qu'on  luy  foie,  1  . 
P  L  A  1  NT  E.  r.  f.  Gemillemenc ,  lamentation.  $'aban^ 
donner  aux  cris  &  au^x.  plaintes,  les  plaintes  d\m  mx^ 
lade  ;  d'un  homme' ijHÏJouff're,  ,  % 

(^1  dit  pocc.  Les  plaintes  d'un  amant,  elle  ejanfin- 
fibreamApLunte.      ■     ^^-^il..:.'^---         ..         i. 
Il  fign,  aulfi ,  Ce  qu'on  dit ,  ce  qu*on  efcrit  ./pour 


.  .    *%    . 

Outre  ces  pïirafes ,  où  ces  paroles  S* Il  vous  plai/t, 
font  conftruites  avec  «le  refte  dn  difcours  ;  on  les 
cmployerouventpar  redonjdance-,.&:  tanioft  ce.  n'ell 
qu'un  terme  de  civilité,  comme  dans  cette phrafe^ 
Soyez,,  s'il  vous  plafi  ,  pérfuadi  cjut  jeivous  firviray 
en  toutes  chofis.  faites-moy  ,  s  il  voi^s  plaifl ,  U  grâce 
de  croire  ^  &€,  'Y^*^rr^(\  r*f*Ç^  »M^e  façon  dé  parler  qui 
ajoufte  quelque  énergie  à  ce  qù'on^it  :  Icommc*  en, 
cette  phrafe  ,  Croya:^  /  s^il  vous  pW'fl ,  qt^e  fi  fçny 
bien  ce  cjue  je  dis^  -1    •      .     •!   .    -'  /      \- 

Le  Roy  dit  dans  ledifpofitif  de  tous'fes  Edits  , 
Voulons  &  nous  plaifi.  J  ■  , 

.  On  dit  prov.  d'Unechoie  qui  n'eft  pas  bien  or*'^;i^ 
donnée  ,  Cela  ejl  comme  il  plaifl  a  Dieu,     ':  ./     ,  ^i;; 

Onditd'yn  homme  qui  a  une  complaifance  fer-  ' 
vile  pour  un  autre,quV/  efi  auprès  de  luy,  devant  luy 
àplaiflM;inalftrer  ^    .      •  \      -  ; 

P  ^E  V  s  T  A  D  I  E  tr.  Façon  de  parler  donc  en  fe  (crr, 
our  marquer  qu'on  fouluite  quelque  cKofc  ,  Pleuji 

Dieu- que,  cela  fufl^  '^ 
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marquer  le  fujet  qu'on  a  de  fe  plaindre  de  quel-    A  D  i  E  u  N  e   plaise.  Façbn  de  parler  dont  on  Ce 
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<(qu  un.    Former  des  plaintes  contre   tjuclcjuun.  il  ^n 
porta  fis  plaintes  au  Boy.  il  en  fit  fis  pinntes  à  la 
Cour,.,  il  fait  de  grandes  plaintes  eoritre  vous  je  ne  luy' 
ay  donne  aucun  ft^j^f  de  plainte.-  on  vous  fera  juftice 
,  fiir  vos  plaintes.  On  dit  ,  R  ni'-efa  plainte  au  Corn- 
'  mijfairé.'  l^J^ige  a  receu  fa  plai?fte,  on  luy -a  dooni  acle 
df^fa  plainte  ;  Se  dans  ces  phralcs  le  -mot  de  Plainte 
fe  prend  poi^ir  l'cxpofition  qu'on  fait  en  juftice  du 
g.-     -fujc't  qu'on  a  de  fe  plaindre,  j  ' 

•    P  L  à'i  NiT  I  F  ,  I  V  E.  adj.  Dolent,  gemijTînt ,  qui  fe 
plaint ,  qui  fe  lamente.  Voix  plaintive^  ton  plaintif 
-     Ôrï^dit  poct.  Mânes  plaintifs.  Ombres  plaintives. 
On  dit' qii'V»'  hornme  ejt  plaintif  ^^om  dire ^  qu'il  fe 
..plaint  à  tout  propos ,  qu'il  fatigue  les  dutres  par  fes 
■  c;V-pK'.intes.  Ceflle  piuspl^ntifde  tousleshorhmes.  il  efi 
^^  /tomjoi^rs  chagrin  y   t  ous  jour  s  plaint} f  .,  /* 
'P^L  A  IN  XI  VEME»N  T.  adv.  D'uhton  plaintif,  d'une 
/ .   voix  plaintiVe.  Reciter  plaintivement,  chanter  plam- 

iC  o  M  p  ÎL  A  I  G  N  ANT  ,  A  N  T  i.  adj.  Terme  de' Pra- 
tique. Qui  fe  plaint  en  Juftice  de  quelque  tort  qu'on 
luy  a.  fait.   //  ejl  ccmplaignant^ 

Il  eft  auffi  fubft.  Lf  complaignàHt.  les  complai" 
gnJnts.  la  complaignante,  •  ,  ',  •  '■■ 

C  o  M  P  ;.  Â  IN  T  E.  f.  f.  Plainte.  Terme  de  Pratique 


(^rt  pour  tcfijioigner  l'éloignemcnt ,  6ç  l.'ayerfion 
que  l'ftu  a  de  quelque  chofc/w4  Dieu  rie  plaife  que 
j^y  confinte  jamais,       •  '        '^       / 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  fe  .fert  dans 
quelques  écrits ,  ou  mémoires   qu'on  prefente  au* 
Roy  ,  aux  M-igiftrats.  Plaifiau  Roy.  Pi  ai  fia  M.  tel 
avoir  pour  recommau  le  en  Juftice  le  bon  droit. 

Plaire,  SE  pl  a  ï  r  e.  .v.  n.  p.- Se  deleftet  à 
cjuelque  chofc  ,  *  à  fiire  quelque  chofe  ,  y  itrouver 

•      du  contentement,  y  mettre  fà  fatisfadion.  Ilfeplaijl 

•    à  U  campagn'e.  ceft  un  des  lieux  du  monde  «lé  je  rrit 
plair  le  plus,  il  ne  fi  plalfi  pas   en  compagnie^»  ^^  fi  •  -  4 
[plaift  à  étudier.  .4/  fi  plaift  a  lire,  il  fi  plaift  a  voui      '  \ 

V  contredire  ,  à  vous  mettre  en  cdere,  il  ne  fe  plaift  c]u\s 
faire  dk  mal.  il  ne  fe  plaift  a  t:ïen,  je  me  plais  au  jar^ 
dinagr,^  r  a  gric^ltur  e. -U  fe  plaift  dans  fon  domefti" 
^ue.  les  Martyrs- fi  plaifoient  dans  les  foaffrances. 

On  dit  auffi  des  animaux  ,  c^\ï Ils  fe plaifent  en  uniieH^i'î 

•pour  dire  j  qu  Il's  aiment  à  y  eftre ,  qu  ils  s'y  trou-;     ;|-    ; 
vent  bien.  Le  gibier  fe  plaift  dans  les  taillis,  les  truî^     ,  | 
tes  fe  vlaifint  dans  Veau  vive.  |, 

,  On  dit  hg.  que  Dés  plantes  fiy  lai  fient  en  un  endroit,  pour.  ? 
dire,  qu'EUes  y  viennent  bien  ,  qu'elles  y  piofitencj  i 
La  vigne  fe  plaift  dans  les  lieux  pierreux.    ^  I 

P  L  A  I  s  A  N  T  „  A  N  T  E.  adj.  V.  Agréable  ,  qui  plaift:^       | 
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doht  on  fe  (êrf  principalement  en  ma.tiere  bencfi-^   r  J^  ^^  trouve  pas  plaifant  que  ^ousme  mettiez,  dans  voi 
ciale.  H  eft  trouble  au  p<^Jfoire  de  fvn  bénéfice  ^  (^U'-^ï  difiou^-s,  il  neft  pas  plai fiant  d*  avoir  a  faire  a  des  gem 


.en  a  formé  fa  coynplainte.  demandeur  en  complainte,      ^ 
PLAIRE.  V.  n.  Agréer ,  eftre  au  gré  de  quelqu'un. 
.  ;  ate  neft  vas  extrêmement  belle  ;  mais  elle  plaift  fort, 
e  II  plaifl  a  tout\fe  monde,  la  chajfe  ,  la  muficjue  luy 
plaift  piks  cfue  toute  autre  chofe.  ce  tableau-là  me  plaifl 
phn^ue  Vautre.' ce  cjui  luy  a  phi  une  fois  luy  plaift 
..i^to^i^ jours,  cela  ne  me  plaift  pas.  le  verd plaift  aux  yeux, 
tlte  na  cjuafe  monfirer  pour  plaire!"  elle  plaira,  plus 
x^fVune  plus  belle,  ^lle  a* le  don  de  plaire-,  il  nU  pas  le 
^i^dp^n  de  pLire.   /  ' 

:.  Dans  le  ftilFRTmilier,  lôrfque  quelqu'un  a  dit  une 
chofe ,  5c  qu'on  lay  veut  faire  entendre  que  l'on 
.  n'en  demeure  pas  d^cord ,  on  dit',  Cela  vous  plaift 
À  dire^  .      ,    v 


de  chicane,  Ow  dit  en  poefic  ,  Plaifant  fi  jour,  piaffan- 
te demeure,  plaifants  bocages,  ,  , 
Il  fignifie  auffi  Qui  recréc,qui  divertit,  qui  fait  irire. 
Il  KO  us  a  fait  un  plai fant  conte  \  mh  plaifant  récit, 
C^eft  la  chofe  du  monde  la  plus :plai fiante  que  de  le  voir 

•    faire-,  il  a  des   manières  plaifantes.  ceft  le  plus  plai^  ' 
fant  homme  du  monde,   je  ne  trouve  rien  ae  plaifant 
à  cela,  •;."    ••  ■  '•         '  ''^'^  ■;'  •  • 

Dans»  le  difcdurs familier  ,•  en  parlant  de  quelque  cho- 
fe de  divèrtirtant ,  on  fe  fertdes  mots  de  Plaifant  & 
récréatif,  comme  par  quelque .  efpece  de  raillerie.     - 
C(rnte  piaifant  (7  récréatif  hiftoirc  plaifante  dr  rc*>:     '. 
créative,. 


Plaisant  fe  dit  auffi  par  maniéré  de  mefpris } 
ôc  pour  fignifier  Impertinent  ,  ridicule.  C'tft  un 
plaifant  homme,  ceft  un  plaifant  perfinnage,  un' plai' 
fant  vifage.,  il  e(l  plaifant.  il  eft  bien  plaçant  de  pre-^, 
tendre,  elle  eft  plaifant  e  de  s^in^âginer:  ce  font  de  plaL 
^     '  il  a  un  plaifant  habit.  Il  vous  a  fait  là 

régate,  je  mus  trouve  tien  plaifant  de 
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.  ///wV  /^  plaîpnt ,  tnaia  cefl  nn  mauvais  plalflwt.  il  efi- 
daniereH,x  a$  vouloir  f air l' le  plalfant,  cift  le  trlaipiNf 


defontjuaruer,       *      '  a      »  /   j 

Plaisamment,  adv.  D'une  manière  ^laifintc  v 

d'une  manière  agreablci  ,ÇVy?  un  homme  qui  imagine 

plaifammcrjt  les  chofes.  il  fait  flaifamment  un  conte,   - 
H  fe  prend  fouvent  en  mauvaife  part ,  &  pour  fi-' 

gnificr    ridiculement.    P^ous  vô'da  plaifamment   a^. 
'  jufté.  elleefioii  plaifamment  haiitfee.  il  nous  a  plai^ 
*  famment  recens.  .  *\     ,^      ' 

Plais  AKTE  R,  v.  n.   Railler  ,  badiner,  diict?  ou 
"  faire  quelque  chofe  pour  icjoUrr  ,  pour  foire  lire  Ifs  . 

autres.  Parlez^^vous  ferieHfmfni,  ou  pour  Maifanter  ? 

apparemment  c'efl  cfue  vous  plaifante'^,  ce  cji^e  je  dis 

vefl  cjue  pou^plaifknter.  il  ne  parle  jamais  qum  plai^ 

fantant,il  plat fw'f  fur  tou\\  -    ^ 
Plaisanterie,  f.  f.  v.  Raillerie ,  badinerie  , .. 

chofe  dite  ou  faite  pour  réj'ouir  ,  pour  divertir.  Plai-  . 
V    fanter'^e  in  génie  ufe,  plalfanterie  froide  ,  maui^aife  ^  fa^  „ 
/    de^  bajfe.  Une  fiut  pas  poujpr  la,  plaifanterie  trop 
'    loin,  ce(l  un  homme  qui  fournie  tout  en  plaifanterie^ 

il  fait  des  plaifanteries  de  tout  le  ^notule,  il  s*  efi  attiré 

de  mauvrfifes  affaires  par  fes  plàif^teries,  il  prit  I4' 
.  chofe  en  plifanterie.  il  tpurn^  la  chofe  en  plaifanterie 

AU  lieu  de  s* en  offenfer,  \'  :' 

j    On  dit  proV.  Plaifanterie  a  part  ^  pour  dire.  Par-  \. 

lant  fcrncukment*  '        -    v  V 

Plaisance,  f.  f.  Il  n*a  d'afage.  qu'en  ces  phra-  ' 
;     fes,  Liieu  de plaifance]^  maifon  Je  plaifance  ,  qui  (e 
;  dilcnt  d'une  niaifon  /qi|i'on  a  à  la  campagne  pour  ■ 

s'y  aller  divertir  quelquefois,  &  qui  n'eft  d'ailleurs 

d'aucun  revenu.  //  a  une  maifon  de  plaifance  a  deux 
'•  lieue^  d^içy  ,  ou  il  fe  va  diverfir  pendant  les  vacan^ 
•  i    €es.  ce  nefioit  quun  licuide  plaifance _,  Ô^  il  en  a  fait 
.'     une  terre. \  .    m''  •  ■  v- /"" — -r--.--'.     ^•■:/ 

P  L  a  1  S  I  R.  f.  m.  Joye  ,  contentement  ,mouve- 


nieni: ,  fentrment  agréable  eXcitc  dkns  Tame  par  la 
pfeft  nce ,  ou  par  Timage  d'un  bien.  Les plttifin  de. 
Vamt,  les  plai/irs  de  refprit.  les  plaf/in  des  fens,  les 
flaijirs  du  corps,  lesplramrs  charnels,  plaifirfenfible. 
extrême  plaiflr,  grand  ^laifir,  un  p lai fr  bien  doux, 
tin  plaîfir  charmant,  prendre  plaijtr  a  quelque  chofe. 

fe  fiire  un  fiU'ftr  de  fon  devoir,  fe  laijfer  emporter  -    -te  purement  invefité.  Ce  que  vous  nous  dites-la  efl  un 
auplaifir  &  alajoye.efire  enyv/ideplaifîr,  celafait^^^^^^  ^^^^^  '  i     /  b       *'        \    ' 

\Apiaifir,Ç\^n\fiQ  auffî  avec  beaucoup  de  commo^^ 
.  dite ,  de  facilite ,  fort  à  Viik.J'aj  veu  tout- ce  qui! 


On  nppelle  tes  plalfirs  du  -^^^XVflendue  de  pays 
qui  eft  dans  une  Capitainerie  Royalq,  oi\  la  challe 
.e(l  refervéc  pour  le  Roy.  //  ne  ff aurai r  chajfer  d^:ns 
fa  terre  fws  permiffion  ,  parce  quelle  eft  d^ns  les  plai* 
firs  du  Roy  i  ou  abfolument,  parce  quelle  eji  dans 
Its  plaifirf.  ^  ,  ,•;■  ■  '^r  ti  ■     •■  .  |.  '.  '•  1    !  '   '  '  '     '•-^.:   . 
i   On  appelle  Menus  plalfirs ,.  Les  petites  i^penfes 
extraordinaires  q^t:  l'on   fait   pour,  fou  di vert ilTe- 
intnt.  lia  tant  par  mois  pour  fes  menus  plaifrs,£t 
on  appelle  dans  la  Maifon  du  Roy ,  Menus  plat ftr s ^ 
L'argent  deftmé  pour  le  payement  de  certaines  dé-, 
pcnies  extraordniaires ,  comme  celles  de  la  mufi-   •/ 
qu?,  des  bals,  balets,  &  autres  (brtes  de  diver- 
liife-ments.  Iui,.4idant  des  menus  plaifirs.Thref.'rr  des 
menus  plalfirs  y  ou  fimplement^  Ttrrtforier  des  menus. 
Plaijir  (c  prend  auffi  quelquefois  pour  Volonté, 
confentement.  Ainfi  on  dit.  Si  cejl'voftre  plaifr 
firay  là,  pour  dire ,  Si  c'eft  voftre  volonté  ,  a  vous 
le  trouvez  bon.  Ce  n  efi  pas  ?non  pUifir  que  cela  foit. 
On  dit  aulji ,  Arrefier ,  régler ,  terminer  une  affaire 
fous  le  bon  pla'ifir  de  quelquun ,  pour  dire  ,  La  ra-. 
gler  en  tcIJe  forte  qu'ih  n'y  aie  rien  pourtant  de 
fait  s'il  n'y  (onfent.  -         ' 

Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  Formule  de  lettres  dô  . 
'    Chancellerie,  par  îaquclle  le  Roy  marque  la  vo- 
lohté  dans  les  Déclarations ,  dans  les  Edits  ,  ôcc. 

/'/rfi/;r^(eprendencore  pour  Grâce  ,  faveur,  boti 
office^  //  m^a  fait  un  pW'/ir ,  un  gr,ind  plaifir ,  un 
plaifir  infigne  ,  un  plaifir  fin gulier ,  un  extrême  plai^  " 
fir  que  je  noublieray  jamais,  cefl  Un  homme  qui  ne 
cherche  ,  qui  ne  demande  qit^à  faire  plaifir.  fiiites-moy 
un  plaifir.  fa  plus  grande  joye  eft  de  pouvoir  faire  pi  ai-     ; 
/ir,  il  eft  d^un  honnefte  homme  d*ejfayer  de  rendre  lç\   •■ 
plaifir  quil  a  reccu^  *  .  " -^        .  \ 

A  PLAISIR,   Façon  de  parler  adv.  Avec  plaifir,  • 
-■■  avec  (bin.  Et  cela  {e  dit  principalement  de  cettai-   :^ 
'  ncs  chofes  qu'il  femble  <^u*on  ait  pris  plaifir  à  faire,  /; 
ëc  où  l'on  n'a  rien  épargné.  Vne  maifon  baftie  a  plai-y: 
fir,  un  meuble  fait  à  plaifir.  cela  eft  travaillé  à  plaifir.-  ,  '■ 
On  dit  ,d'Ûn^  perfonne  exctémeihent  bien  faite,  -  ^; 
■    C[\ï  Elle  eft  faite  à  plaifir.  Et  on  appelle  Oo^te  fait  à.   V' 
^  plai/ir ,  Un  conte  fait  exprés  pour  divertir,  uricoh-  '    ' 


Wi  ■  i 


.plaijir,  donne  du  plaifir  a  voir,  il  ne  p^end  plafir , 
il  n'a  du  pi  ai  fir  à  rien,  rien  neluy  fait  plaifr.  vous 
dure?  du  plaifir  a  V  entendre,  je  me  fais  un  grand  p  Lu- 


'!'■ 


avoir  de  rare  dans  ce  Palais  _,  &  je  Fay  veu  ^ 
fir  de  vous  alter  voir,  quel  plaifir  prerie^-^vo us  a  le  faf-    Par  PL  A  isir. Façon  de  parler  adv.Par  divert 


cher?  c^  eft  un  homme  adonné  à  fon  plaifir  yfifjet  à  fon\ 
plaifir ,  qui  donne  tout  à  fon  plaifir,  aimer,  chercher 
le  pLiifir,  il  met  Jtout  fon  plaifir  a  reftiide,  il  en  fait 
tout  fon  plaifir  ^  fon  unicj  ne  plaifir.  * 

On  dit.  Pour  un  pi  ai  fir  mille  douleurs  ,  pour  dire, 
qu'Ordinàijrement  les  plaifîrs  delà  dcfbauche  ont 
des  fuites  fafcbeufcs. 

'  On  dit  2i\i(r\pT0W'  Nul  plaifir  fans  peine '^  Et  y  la 
peine  paffe  le  plaifir  :  '^  CCS  Cottes  dç  phïSLks  font  fi 
claires  pa^  ellcs-hîefnqies  qu'elles  n'ont  pas  befoin 
jd'explicatiipn.  •     ...  ___ 


a  plaifir.  \. 
iflcmcnt.j> 
C eft  un  homme  qui  ne  travaille  a  cela  que pa-^p'aifir. 
Par  ,plaifiy^  fîg.  auffi ,  aue  C'eft  pour  elfayer  , 
pour  elprouver,  pour  voir  fi  . .  „-,  Ce  neft  pa4  tout  de 
bon.  ce  neft  que  par  plaifir,    itfons  p4r  plaifir  ce  d'tfL 
..  cours  \  pour  voir  fi  cela  eft  comme  on  le  dit^  ([oufiez.  ' 
par  plaifir  de  ce  wm;  \     '    ; 

^Ori  dit  aufCi  y  Jouer  par  plaifir  i^Qnànd  on  ne  joue 

point  d'argent ,  mais  feulement  pour  voir  qui  ga- 

•  gnera  lapartie.'^-^:"^- '..•%■;■■  /■i.^  t'  \---:  •■'    -/  .' ^'^-"^  ■    j^ 

P  LA  CE  T.  f.  m.  Demande  fiiccinae  par  êfcrit ,  pour 

•obtenir  juftice  ,  grâce , é^veucj  &c:  Placet  au  Roy, 


Pl  A  I  s  I  kle  prend  auHîpouf  divertiflement.  Tlaifirs'     l.dreffer.un  pUcp,  fonplacet  n.a^point  encore  efté  réS 


de  la  mufiquc ,  de  la  comédie,  p^ffer  d'un  plaifir  à  '. 
Vautre. 


tij{r    v^OMPL>iR?t  V.  n.^accpmmQder,  ic  contormejr 

îri  ;      ,|[u;^é^tnen;t:!^  .au  goiifl ,  à"  Phunieur  de  quelqu'crni 

;  t  f^ur  .njyjbïaire  ;  açduieicer  ajce  qilw  founaitc.  P 
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'.;  inentdanslçsplaifirs.lajeunefie  aime  lei  pi  ai  fir  s,  */  A.|^^5ib^  eri&  fes  ouvrages  ,  '      ^.n^    >  ,:^;  f  ^^^^^^  --k/. 

;  a  renoncé  aux  pUifin, .  On  dit  poçt.  Les  jeux,  &  les  ;  .  y  mettrç  fa  fatisfaàibn ,  fon  plaifir.  Il  fi  complaift    /    k  i?     ■.:  '  {^^      '^^^::-Mr' 
:  plaifir)  i  &  on  compr«^d  fous  tes'  térpics  tous  lé^s    f  ,fnfape/fonne.  il  fecon?platfi  dans  tous  fes  ouvrages  H  ^^i:/:  ^i•M^^^|w 
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Ç  o  M  p  L  A  I  s  A  N  c  E.  C  f.  V.  Douceur  &  facilité  d'ef- 
prit  qui  fait  qu'on  (è  conforme ,  qu'on  àcquiefcei 
aux  fentimejîs;  aux  volontczd'autruy.  Lacomplai- 
fltnce  doit  fftre  recïvrocjue.  complaiflwcé  Aveu^le,  com-^^ 
pLiifiric^  criminelle,  une  comptaifurtce  honnefie,  maii- 
vaife  compUlfancf.  compla'^jAnce  fude,  il  faut  cjunn 
hoyinèfle  homme  Ait  de  U  cofpflaifance  ,  beaucoup  de 
comv'uiîfance. ayez,  cette  con/^UifanceSa  ponr  Iny.  cefl 
;•.!/«  homme  fans  compUifance  _  ^tn  n'f  fiHcténe  com^Uir- 
firice  pour  perfonne.  je  vous  dis  cela  fitns  complaifin^ 
ce»  il  nefAUt  point  avoir  de  bajfe  ^  de  lafche  complais 

.   ^  On  Amc^V  ri  homme  fe  regarde  avec  une' grande  com-^ 
.  plaifimce  ,  cjuil  a  une  grande  comptai fance  pour  tout 

■  '.ice  cjuil  fuit-,  pour  dire  ,  qu'lt  a  beaucoup  ^'amour 

propre.         :  ■.,'.;' .  *     .     /  ^ 

Coi^  PL  À  iSANT,   A  N  T  E.  adj.  ▼.  Quî  a  ,de  la 
coinpiaifance  pour  les, autres.    Vn  homme  comp lai-' 
lltfif.  un/fprjt  doi^x  &  compUtif^nt,  humeur  complais 
■     rante.     ..;.  •  '  •■•/■^  ■,  .•'    '  ^    .  '  "  '  ;     ' 

t)  EPI  A  I  R  E.  V.  n.  Eftre  défagreabe.  Elle  a  <juel<^Ue 
•  chofc'aui  dipUifi.  elle  ne  fi  pas  belle ,  mais  elle  ne  dc^ 
'    pLiiJl^iis,  eeUlny  dipLùJl  à  lamort.  .     • 

^    •      Il  fignifir  rfuffi  Fafcher ,  donner  du  chagrin,  du  dé- 
Ço{i(ï  J^  ne  dis  pas  cela  pour  vous  dépLtire.  cecjuefcn 
;  fjis ,  ce  nefl  pas  pour  vous  dépLtire,  il  efl  au  defefpoir 
';    d'avoir  efle  apz.  malheureux  pour  vous  dépUire.  il 

■  ^craint  de  vçus  dépbire  en  fàifant  cela,  voflre procédé, 
diplaijl  a  tout  le  monde.       \  •* 


PL  A 


■.  •:!£■ 
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long ,  &  qui  a  ordinairement  un  pouce  d'épaideuf  j 
&  un  pied  de  largeur.  Vm planche  dc^fix pieds  ^  de 
ncufpieds^,  de  doul^  pieds  de  long,  planche  defapin, 
planche  de  chefne,  planche  de  bois  de  heftre»  fcier  des 
planches.paffer  un  r Ht fftau  fur  une  planche. 

On  dit  ii^^  F  aire  la  planche,  aux  autres ,  pour  dire, 
Eftre  le  premier  à  tenter,  à  faire  quelque  chofe^oik 
il  paroilfoit  quelque  péril  ,ciuclque  difficulté.  Ccfi 
luj  (jui  a  fait  la  planche  aux  jautres^  \        ..  • 

On  dit  aufli  fig.  S'aPpttyer  fur  une  planche  pourrie, 
pour  dire  ,  Mettre ^a  confiance  t\\  Tappuy  d'unor 
perfbnne  foible ,  &  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  fe- 

cours.  ^'       •  •■  :     /     V   l  ^     ''':'  :  ■'      / 

,  On  dit  fig.  parmi  les  Théologiens  ,  en  parlant  du 
Sacrement  de  Pénitence,  que  CeJ^  une  féconde  pUn^ 
che  après  le  naufrage.  \       / 

Planche ,  fe  dit  auflS  ,  d'Un  morceau  de  bois  plat, 
ôc  d'une  plaque  de  cuivre  où  Ton  a  gravé  quelques 
figures  pour  en  titer  des  eftampes.  "^ V^c  planche  de 
to0,  une  planche  de  cuivre  bien  gravée  ^^  mal  gravée  J 
fireparer  une  planche,  retoucher  une  planche,  la  plan^ 
che  eft.ufee,  on  n  a  tiré  if  u' une  centaine  d*ejl^:mpres  , 
&  puis  on  a  rompu  la  planche,  \. 

Flanche ,  Se  dit  eacorc  en  matière  de  jardinage; 
d'un  petit  efpace  de  terre  plus  long  que  large ,  que 
Ton  cujrive  avec  foin  pour  y  mieux  taire  venir  des 
fleur£,Mei  légumes  &  desnerbages,  Vne  pioche 
de  tulipes  .  d'anémones»  une  planche  de  pourpier  ^  dc 
chicorée,  d^a^erges ,  d'artichauts»  * 


m 


Dans  ce  dernier  fchs  il  s'enipfloye  aufli  imperftn-    Px  a  n  c  h  e  t  t  e^  f.  f.  diminutif.  Petite  planche. 
nellcment.  //  ^ne  dèplaiflfort  (^e (ire  obligé  a  cela,  il    Planche  r.  f.  m.  La  partie  d'en  bas  d'une  cham* 


S; 


V, 


(?' 


luy  diplaift  extrémetnent  tjueles  chofes  fefeientpafsées 
de  la  fo'fte,  il  he  vous  déplaira  pas-  cjue  je  m'en  aille, r 

Ke  v.o  u  s  d  EPI  aise.  Ne  vous  en 
DEPLAISE.   Façdn  de   parler  fomiliere,   dont 

•  on  fc  fcit  quand  on  veut  marquer  qu'on  ne  demeii- 
rç^iasi  d'accord  de  ce  qu'un  autre  dit.  Là  chofè  ne  fi 
p^ijfa  p^^s-  de  la  forte  ^  ne  vous  en  déplapfc. 


(r  ' 


m 


Déplaire  ,  se   Déplaire  n,  p.   S'ennuyer , 

f^  i  chagriner  y  s'aitïiAct.^H  fe  dépLaifl  dans  ce  lieu, 

il  s'y.dêpUilt  a  la  mort,  il  aime  la  (oUtuie ,  O'  il  fe  dé' 

plaiîl  en  cofnpagnie,  je-ne  me  déplairois p%s  icy. 
Il  fe  dit  auili  des  animaux.  Les*troupeaux  fe  déplais 

fehjd.ws  cette  met airic,    ;;; 
'    r^Ôn  dit  fig.  que  Des  planter  fe  déplalfent  en  unen- 
*  droit ,  pour  dire,  que  Le  fol  ou  l'expofitiôn  de  ce 

lieu-là  ne  leur  eft  pas  propre.     ^  ;      \  P  hanche  iir.  v.  a.  Garnir  deijpianches  le  pian- 

os p  l  a  i  s  an  t  ,  A  n  t  e.  adj.  V.  Defagreable ,  qui        cher  d'en  b^s  d'un  appartement  ^/d^ne  chamblre^ 

dcplaiil ,  qui  falche  ,  qui  chagrine.  Cefl  la  chofe  du       i\Ats(iieu:de  faire  parcjuettrfa  chambre,  il  s^efl  conte»^ 

mo7jdelaplnsdépla'tfante,Jlnyariendefidéplaîfant     '   té  de  la  faire  plancheier, 

ejuecela.  n  efl  déplaifant  de  perdrYtou^jours.  Pi  ANC  H  El  E,  Vi.  part 

.   On  dit  ,  qu't^;?  homme  efl  bi\n  déplaifant  de  ce    ^^    a  M  C  n  M 

cjut  s  efl  pafé ,  pour  dire ,  qu'il  eneft  bien  fafchci  II    V^    '^  Y^i^- 


bre ,  d'un  appartement ,  celle  fur  laquelle  on  ma,!:'. 
cliQ.  Plancher  parqueté, plancher  carrelé.  Us  planchers 
de  ce  ligis  ne  font  que  de  p(aflre.  plancher  bien  uni. 
frotter  un  plancher,       ,.    \  •  *  -,  A"" 

Prov,  lors  qu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  trop 
de  monde  dans  une  ichambre  ,  6c  qu'il  faut  que 
quelqu'un  forte  i  on  dit  qu //  fautfoulager  le  plaru^ 
cher..  •  *•!     •      ' 

Otï  dit  fig.  ôc  populairement ,  qu'//  n  efl  rien  tel 
que  le  plancher  des  vaches,  que  de  marcher  fur  le  plan-' 
cher  des  vaches-,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  bien  moins  de 
danger  à  voyager  par  terre  que  par  eaii,  .        ,       > 

plancher,  fe  dit  aufli ,  De  la  partie  d'en  haut  d'u- 
ne chambre.  Ce  plancher  efl  trop  bas.  toucher  de  U 
tefle  au  plancher,  pendre  quelque  chofe  au  plancher. 
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Déplaisir,  f.  m.  Fafchene  ,lchagrin ,  douleur    -it  ixTcrc    r  r-ia        .  ....  ^  -  ^±a 

^  \y  r  ^      m  XV         T^'^t.n^  r.^nLi.  ^^\  \  '      j'     PLANETE.  1.  t.  Altre  qiii a  uii^mouvement èf o- 
A'cfnnt^^m\&\ou.  Deplaijtrfenjitle.  un  extrême  de.^  ^  „         .    ».  •      i     i       i  :     ^ 

I    V      j    i    r  /!/     *ALi.u....f.  A.  J'^1    /^  ■  pre&periodique,contraire  à celuy  du  premier  mo- 

platfir.   depïaihr  mortel.  )  ay  beaucoup  de  deplatjir  f.,       ,r  »        ^  . V        /  /.-Vj  ^    j       > 

,  ^    •'  /,       ^  1-^   I      *  j      /\^  A    ^Ia'^1  'r^    '  /2  bi  e.  Il  n'y  a  que  fept planètes,   l iMuence des  plane J> 

de  voflre  mal,  cela^pie  donne  un  grand  deplaifir.  cefl  .        ,      y  :  /.  iJ   f  f  ;.r  |^     ; 

avec  deplaifir  que  je  me  vois  contraint  de  vous  en  par-  , 

1er,  jenevousfca^rols  ajfei  exprimer  le  deplaifir  que 

;"  Il  fignifie  aufli  Mefcontf^hrement ,  injure.  Cefl  un 
homme  qui  m'a  fait  uri  jfenfible  deplaifir.  vous  en  ave^ 

>feceu  de  grands  diplaifirs:  je  ne  croy  pas  vous  avoir,:}, 

.  fait  jamais  aucun  deplaifir.  ^  " 
PLÀISAMMENJ. 
PLAISANCE,/ ^   ' 
PLAiSA:NT>€     >  ^fqusPLAlRE. 

PLAISANTER.  H\  ^     .:      f.;,  :  KwJsÎt  VrF   U  ^  ^^  PLANTÉ,  ; 

•PLAISANTERIE.'^-:  .w,^  .;.v?a  V^-   /Ty   PLANTAGE.    3  ,  .  /    ,r^,,, ...,_,  .v,.  ..,, 

P  L  ÀTJ  T  AI  N.  f.  m.   Sorte  de  planta  médicinale  ;^ 
'dont  les  feliilles  font  à  peu  prés  do  la  figure  d'un 


tes.  le  cours  des  pUnêtes.  "'"'  "^   ^^o    v;'  l\. 

On  dit  prov.d'Un  homme  extrénriemcnt  heureux; 

qu  7/  efl  né  fins  une  heureufe  planète,  fins  une  bonne 

'    planète,      ■  ■ , ;,  •   .'  ">:'■''  ■■,  ..     >'  •• . " ..  -,  .  .  ':■■  •.     :  rv^.' 

Parmi  les  Aftronomes  ce  mot  eft  ordinairçnient 

m^fculin.  Ainfi  ils  difeftt  que  Saturne  efl  le  pins  hkut, 

.  le  plus  eflevé  de  tous  les  planètes,   que  le  Soleil  efl  U. 

planète  dont  tous  les  autres  empruntent  leur  lumière^ 

PLANISPHERE.  |  ^i^  (bus  S  P  H  Eli  E,^ 

plant; 
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î?r  de  lance ,  &  dont^s^tige  eft  tôutt  ptcihe  de  be*- 
tite  graine  vers  le  haut.  Ily  apln/ieHrifortesdeptan'^ 
tain,  gr^nd  plantain,  petit  plantain,  plantain  aquati^ 
cfHe.-eafi  de  plantain.         •    ^     v  '  V  •  ^     • 

PLANTE,  f.  f.  Corps  vegetablé ,  qui  tire  fa  noiur- 
riture  éc  fôn  îwrcroiflement  de  la  terre  par  le  moyen   , 
des  raci;ie$  qu'il  pouife.    Sous  le  noQi  de  plante  on 
comprc/nd  les  arbres  &  toutes  fortes  de  vegctatjifi.  \ 
pUnte/Ugneufe.  plante  boifeufe.  plante  fibreufe,  les-  r";*- , 
cines  d'une  plante,  la  tige  d'une  plante Ja  graine  d'une  ^ 

,■   pljnie.ranatorniedes pl^ntes^.  la  defirjption  dei  plan^  W 
tesjl'hiftoire^des  plantes,  on  treuvç  dans  ces  pays^lk 
dei  plantes  qui  ne  font  pofnt  connues  dans  le\noftre,     - 

•    il  j  vient  toiite  forte  de  plantes,  les  plantes  n  ont  )qu  une   ' 
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11  fe  prend  auflî  dans  ^xié  (îgnifijcation  plus  eftroi* 
te  j  de  forte  que  fouven/on  n'entend  par  le  mi^t  de 
Fli^e ,  que  celles  qui  ne  poulfcnt  point  de  bois.  La 
thUppeJe^  Une  belle  plante,  e'eftiunefi^rt  bonne  plàntJ: , 
jBjue  la  chicorée,  cuttiver  une  plante,  une  plante  rare, 
'plante  aromatique,  êjlevef,  tultiver  des  pldntes.plante 
médicinales^   '"■.,'/  '■■■■■>:  ■    /     ;*.,/•'  "''v.    • 

-    On  appelle  ,  Plante  fenfitive  ^  Une  efpece  de  pe- 
,.tite  plante  qui  fe  retire  Sck  rclferre  en  clle-mef-  '/^ 
.  me ,  lors  qu'on  la  veut  toucher.      /     V  ■ 

On  dit  fig.  d'Une  jeune  pcrfonne  ,  que  Cefl  une 
jeune  plante,  cefl  une  jeune  plante  qu'il  faut  cultiver 
avtc  foin.    ./••-  ■  '    '  ■""''■■'"  '  /•"  '•: 

.filante  ^  Se  dit  auflî  particuli.erement  d^une  jeune   ' 
vigne,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin  de  plante,  d'w^ 
ne  jeune  plante  ,,  d^ une  nouvelle  plante.' 

On  appelle  ,  La  plante  des  pieds ,  Le^'deffbus  des 
pieds  de  Thomme  ,  la  partie  dés  plieds  qui  pofe  à 
terre  ,  &:  fur  laquelle  tout  le  corps  porte  quand  on 
eftdibout.  //  a  la  plante  des  pieds  doidoureufe.  avoir 
tn^jùi  la  plante  des  pieds,  ch.itouiller  la  plante  des 
plejas,  fe  jfk're  gratter  la  plante  des'pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement  ,  Plante  des 
.  pieds ,  L'endroit  du  dt  ifous  des  pieds ,  qui  eft  entre  * 
les  doigtsdes  pieds  &  le  talon.  ^ 

.On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  flatte  ,  qui  carrerte  x 
,.  un  Si^eillard  ,  d'ans  la  vcued'avoir  quelque  chofe  de 
lûy  >  qu*//  luy  gratte  la  plante  des  pieds.        .  -     ^ 
Plant er,  v.  a.  Mettre  une  plante  eh  terré  pour 
.     taire  qu'elle  prenne  racine  &  qu'elle  croillè.   Plan-- 
ter  un  arbre,  planter  des  choux,  planter  delà  chicorée^  V 
Me  la  laitue,  '  -  ^         -       ;  '     . 

/On  dit ,  Planter  un  bois ,  planter  une  avenue  ,  une 
allée  ,  pour  dire  ,  Planter  des  aibtes^our  en  fai'rc 
'  un  bois ,  uneavèniie ,  une  allée.  Planter  au  cordeau, 
planter  en  qùinquopce.  On  dit  aufli  ^Planter  des 
noyéiux  ,  planter  dés  oignons ,  des  fleurs.  Et  généra- 
lement. Planter  ,ÇQà\i  De  toutes  les  graiiies  qu'on 
met  en  terre  l'une  après  l'autre  avec  la  main,au  lieu    Plant,  f.  ni.  Le  fçion  qulpn  tire  d'un  arbre  pour 


On  (ait  aufli ,  "planter  un  effendard ,  plaUtemn  dra-^ 

^  .e}iu  j  &  cela  (c  dit  lorfque  le^premieres  troupe? 

Vqvii  entrent  fur  Jes  remp^irts  d'ime  ville  prife  d'af- 

faW  ,  y  arborent  liùrs  Enfeignes  ,1eursï)rapeaux. 

Qn  dit  encore ,  Planter  des  efchelle\a  une  murai  II  (S^ 

tout  dire  ,  Y  apphquer  des  efchelleè^  pour  aller  à 
.  aiiaiir,,  ,    /j.,'  ,  r.     .,  ■  ■,  ■*  ■■•w*'^-.,'  \\  '  V  \  '■  \  \ 

Loèfjuc  les  Religieux  ont  fait  quelque  riouvc! 
eftablilTement  en  quelque  endroit,  on  dit  qu'///)r 
ont  plamt  la  c^oi.'^.  Et  on  dit  fig.-  Planter  feflendard 
de  la  Croh^ ,  planter  U  Religion, en  ttn  pays, pùiit  dire, 
Y  •  introduire  la  véritable  Rcligibn  ,  la  Religion 
Chreftienné.  Saint  ThontM  a  planté  la.Foy^a'planté 
ia  Religion  dans  les  Indes,  -    .  :^    v  j 

On  dit  ^  planter  le  poignard  dans  le  fein  de  qHeU 
iqu^un  ,  pour  dire  ,  Luy  enfon(i;cr  le  poignarjl  dans  le 
fcin.  Et  on  le  dit  aufli ,  pour  dire ,  Caire  un.dufrble 
I  déplaifii;  à  quelqu'un.    :     •    "^  ;  '        .       ^ 

f     On  dit  airilî  ^.Planter  qstelcjuiin  en  quelque  endroit,  ' 
pour  dire  ,  L'y  làiller  en  pall'mt  \  de  on  ne  Ce  fefc, 
guère  de  cette  façon  de^arler  que  par  familiarité 
jou  par  meforis.  Il  le  planta  au  milieu  du  chemin  ^'a^ 
Jout  de  Urue.    •':■ ^/■-■■^^..■■^    _,.■•;■     L    ^    ■.•;•-■■. 

•  On  dît  eiaçore ,  Planter  là  quelqu'un,  foin  iïjiç^Lc 
quitter;  l'abandonner,  fe  feparer  de  luy.  Son  laquais 
s'en  efl  allé  fans  tien  dire  ,  &  l'a  planté -là.  flvom  ne 
voulez,  pas  fùre  ce  que  je  vous» dis ,  je  vous  p^^y^cray- 

'  là  ,  &  ne  memeflsray  plns\de  vos  affaires  comrr/ef^ay 
veu  icfU^l  ny  avoit  pas  moyxn  de  leur  faire  entcruke  # 
ra^ifon  Jje  les  ay  plantez^-la 

\  •  On  dit  dans  le  mefme  fens  y  Plaûter  là  quelqu'un 
pour  réverdir.  Et  lors  qu'on  trouve  un  homme  qui 
attend  debout  en  quelque  lieu  ,on  dit'en  ftile-fami-» 
lier  ypotii  voila  bien  planté  pour  revefdir, 
'  On  dit  aufll  fig.  qu  t^«  homme  fe  plante  b'ten  ,  quVif' 
efl  bien  planté  fur  fes  pieds  j  pour  di^c',  qu'il  fe' tient 
de  bonne  graçc.  -    ,r  ; 

On  dit  auflî,  5^  planter  devant  quel  qk^  un,  pour 
dire  ,  Se  rnettre  au  devant  de  luy ,  fe  pofter  devant 
luy.  Il  s' efl  venu  planter  dc^antmoy.       ^ 

On  dit ,  ç^'XJne  perfonne  a  les  cheveux  b'en  plan^ 

^  ^^^>  pour  dire  ,  qu  Elle  a  les  çheyeux  bien  placez. 
On  dit,  qaVneflatué,  qu'Use  figure' en  pied  efl 
bien  plantée ,  pour  dire  ,  qu'ÉUe  eft  reprefcntce  de- 
bout av«c  une  belle  attitude.  •'  V         Ê^ 

J'     Ow  dit  encore  ,  cp!Vne  mf.ifon  è(l  bièn^plantee,. 

Cour  dire  ,  qu'EUe  eft  bien  fituce ,  &  agreaolemenC 
aftie.     '■•-...•-'•'^  ■■ .  :      ■  ;  :---.^'  •  •—■.•..■.■•.    -..[■■  . 
On  dit  fig.  Planter  quelque  chofe  au  nez.  de  quel-' 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lûy  faire  quelque  reproché,  luy 
dire  quelque  chofe  de  defàgreable.  //  luy  alla  plan^ 
,     ter  au  ml^quit  avoit  eflé  repris  dejuflke.        ^ .  <; 

P  L  A  N  te',je' E.  part.  ^^ 
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des  planer 

.^{■■■■'  }\[' 
t  heureux,' 
î  une  bonnt 

inairmcnt 
iflpis  haut. 
Soleil  efl  /f 
r  lumière^ 

nediiGin«i!e  ;^ 
figure  d*un 


de  les  femer  confuicment.  Planter  des  pois ,  des  fé^ 
y'ves&c.     '  .''v^,;    :,.  ■„",,>  ^  ,^  ■  ,'  ■•..••  -, %: 

\      On  dit  prov.  d'Un  hotîime  qui  fe  retire  à  la  cam- 
pagne après  avoir  efté  dans  fe  commerce  du  mon- 
de, de  la  Cour ,  qu'//  efygjljl  planter  des  choux  chez. 
Itty  :  Et  l'on  dit ,  qu  0«  l*a  envoyé  planter  dès  ehoux 
;   cdezsluy^  lors  qu'il  y  a  efté  relègue  par  quelque 

■':  difgrace.     •    -,    i;  ^^^^^ ■:,'-'■  .'\  ^■^''^■n''*0::..^-''''  ■ 
r   Planter  ,  fe  dit  auflî,  E)e  certaines  chofès  qu'on 
enfonce  en  terre  pour  y  demeurer,  en  telle  forte  ce- 


I.  «k 


•-.Y 


V*~-_, ,:''(.! 


planter.  Je  voudrois  bien  avoir  du  plant  de  cet  arbre'- 
M.  pLwt  de  vigne,  eflevejr  du  pLwt, 
^        En  parlant  de  vigne^n,  appelle  ^Jeuneplanf,  nou^ 
veau  plant ,  Les  vignes  nouvellement  plantées.      : 
Plantage,  f  m.    On  appelle  ainfi  les  plants  de 
fude,  de  tabac ,  &c.  dans  l'Amérique.  Il  y  a  beau.-' 
coup  de  plantages  dans  lés:îfles.  les  plantages  ont  efli 
;  Xt^inei;^par  les  mauvais  tient  s ,  parles  ouragans, 
p  L  A  w  T  A  R  p.  f.-  m.    Olrf^appelle  ainn  Jes^groflès 
branches  de  faule  ^  d'aulni^de  peuplier  ;  (SJc.qu'on 
choifit  pour  planter  ,  lors  qn/on  étefte  fes  faules  ; 
&  on  les  appelle  Plantàrds  jufques.à  ce  qu'ils  ayent 
pouflc  -des  branches.   ■/..  i  "  ?'v  |"..  ''\.-:  ■:*<s '-é- _^  l,  /'■„:,■  ■;^-v^ 
_  X  A  N  ç  o  N.  C  m.  Plan  tard.  Aéttre  des  ^ianforfs.    t  '  j 
On  dit  figur.  Planter  le  piquet  en  qitctqueVeU ,  en    pt  a,n  to  ir.  f  m.    Outil  de  tk>isferre  par  Içbout^  i^ 
quelque  maifon  ,  pour  dire\  S'y  eftablir  ,  y  demeu-     -.ç^^o^  les  Jardiniers  fe  fervent  pour  planter  des-  par- 
rer  quelque  temps.  ^«/ôr//>rffc^v'':^w<>jr>>i7wir(>wj     f /terres  des  bui ,  des  fraifiers  ,  des  herbages ,  com-.  , 
■  planter  le  piquet  chez,  lujh,  .    •.rimh.^^'^^.l'.'.r.         •^■^.  ■>^\;# 'me -des  laitues  &  dalachicpi;cerV;^:  ^cit.rr^-. -^f-^^^^ 


Eendant  qu'on  en  lailfc  patoiftre  une  partie  en  de- 
ors.  planJer  des  bornes,  planter jm  poteau,  planter 
un  pilier,  planter  une  croix,  plante/un piquer,  planter 
des  j  allons.        'v  t' ,  *  à        Vfi|C       "^  ~ 
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Couplant.  Cm,  Plant  de  vigne*  Vn  bon  r^w- 
flant.  un  nouveau  comptant^  des  vignes  ae  bon  com" 

'  flfint.  Ihie  fe  dit  guercs  que  par  ceux  qui  culiivcni 
le's  vignes-.  '  _   '^■7\    »  .    "^  "^'^  ■  •  '  ■      ^'^  '  '  •■  '.. 

D  É  P  L  A  N  T  E  R.  v.^a.  Arracher  une  plante ,  l'ofter  de 
terre  pour  la  planter  en  un  autre  endroit.  Déftan^ 
ter  un  nofer.  dcfUmer  un  jeune  drbre.  déplanter  des 
laltuéL'dipUnter, des  tullppes.  déplanter  des  œillets,* 

ipWpLAMTE ,  Ée.  part.         '^  v 


/ 


tousjours  en  mauvaife  part ,  S>é  ne  fe  met  guet'es 
qu'avec  là  négative.  Ils  n  ont  fait  que  plajtrer  U 
mur  au  lien  delereftablirflUdernent.      ^  ,   „/ 

On  dit  fig.  d*Une  femme. qui  fc  fardq ,  qu  £//tf^ 
fe  plaftre,    .  .  •         '  /        ^ 

P/^y?»:''^ /fignifie  aufli ,  Couvrir  ,  Cacher  quelque 
chôfe  de  mauvais  fou^  de  belles  apparences.  On  a^ 
pLiftré  cela  du  mieux  quonia  Pu.  U  n  a  fait  queplafi 
irer  fon  ajfiï 'e .       .     f    4'^/     V    /j 


S  u;  P  P  L  A  N  T  E  R.  V.  a.    Faire  perdre  à  quelqu'un  le    P  t  A  s  t  r  e  ,  É  e-.  parc.  Il  a  lés  fignifications  de  fon 
cVedic ,  la  faveur ,  rauihoritc ,  reftabliuement  qu'il         veibc. 


avbit  auprès  d'une  autre  perfonne.     //  a  fupplante 
^foh  rivar^  fupplanU  tous  fes  concurrents,  ils  p^prta-i 
geoient  les  bonnes  grâces  du  Prince,  &  n,e  travailloient 
4]u*a  fc  fuppUnter  run  Vautre.      '    ■  j  ' 


On  appelle  ,  Paix^pL\flrée  ^  XJne  paix  qui  hVft 


,  qui  n*eft  qu*en  apparence.  // 
dans  cette  paix  j  ce  ntfl  quunc 


pas  faite  folidement 

ny  a  poir{t  de  féureté 

^    paix  plaflne.  I  ^ 

Ondiz'y  (\\xVn  mot  en  a  fupplante  un  autre  ^po\j!t    Pl  as  tr  i  er.  f.  m.  uouvrier  qui  fait  le  plaftre  ,  6c 

dire  ,  qu'Il.en  a  fait  perJre  Tufage  :  &  cela  (e  dit        le  Marchand  qui  le  vend.  Acheter  du plafire au  Plaf^ 

lorfque  de  deux  mots  qui  fignifioient  la  mefnie  cho-         trier,       '        ^  l'  \ 

fe ,  Tun  vient  à  faire  perdre  Tufage  de  rautrel  ;        p  las  t  m  e  r  t.  f.  f.  JLe*lieu  où  fe  fait  le  plaftre. 

Sur  p  lante,  EE.  part.  "^ ^         \^       .^^        fourneau  d'une  plaMere,  \ 

S  u  P  p  L  A  N  T  a  T  E  u  R.  f.  m.  V.  Qui  fupplante.  Il  n  a    R  e  p  l  a  s  x  a  e  r.  v.  a.  fignifie  la  mefme'chofe  que 

guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  Jacob  ,  dont  le  nom        plaftrer.  On  na  f^tiffue  replaft^r  cette  voute^  cette 

ert  interprété  par  celuy  de   Supplantateur  ,  parce        muraille,  on  ny  a  pal  travaiUè^fdiderneht: 

qu'il  fupplanta  fon  frère  Efaii.  -,^    v  Ilflgn.fig.  Racconraioder ,  rapfter  légèrement.: 

On  r^  fjt  que  repLiftrer  cet  accommodement ,  il  ne 

durera  pas.  on  a  replajlrê  cette  ajfaitexomme  on  a  pu. 

REP^LArTRE,   EE.  parç.  Haies  fienifications de 

Ion  verbe.  ^  \ 

de  cuir  faite  en  h: 


T  R  AN  s  P.  L  AN  T  E  R.  v.  a.  Planter  Une  plante  dans 
un  autre  çiïàvo\i.TranJplanter  des  arbres.jranjplanter 
des  laitues ,  de  la  ch'corée.    « 
.     U  fignifiL^au(lî,Tranfporter,  transférer.  Et  en  ce 
fens  il  fe  dit  d'une  colonie  que  Ton  fait  palTer  d'un    P  L  A  S  T  R  O  N-  C  m.  Pièce 
pays  dans  un  autre.  t  ^ 

On  le  dit  auffi  dans  le  meÇme  fens  d'une  famille , 
d'une  perfonne  qui  paiTe  d'unç  Province  ou  d'une 
ville  dans  une  autre  pour  s'y  habituer.  Ceft  une 
m^ifond* Italie  qui  s\e(l  tranfplantée  en  Trance,  afoi^ 


.orme 


decuiraire,  qui  eft  rembource  &  matelaflce  paç 
dedans  î  &  recouverte  de  cuir  par  deftus ,  &  donc 
les  NUuftres  d'armé?  fe  couvrent  l'eftomach'  loirs 
qu'ils  donnent  leçonN^  leurs  efcoliers.  P(7«j^(rrc()îmr< 

le  plaflron.  ■■  ...  \      /:  :-      .  v* 


xante  ans  il  quitta  Pms ^  pour  i\aller  tranjplanter  eri    PL  A  T,  a  t  x  E.  adj.  (^li  ala  fuperficie  unie.  Il   eft 


R,  l  Vu^ 


^/PLACQIJE. 


.  / 


■}.- 


:    Province, 

Il  fe-dit  àuHî  d'un-mct  qu'on  tranfcorte  d'une  lan- 
gue dans  une  autre.  Paraguante  eft  un  mot  qu'on  a 
tranfpLntéd'EJpagnolenFranfois. 

T  R  A  N  s  P  L  a  N  X  e' ,  e' E.  part. 

On  dit  fig.  qu'V ne  perfonne  ,  ç^\xune  famille  s* eft 
iranfpLintée,  a  efti  tranjplantie  if  un  pays  dans  un  au- 

\  -tre  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  quitté  fon  pays  pour  s'cf- 
tablir  dans  un  autre. 

P  L  A  N  T  u  R  E  V  X  ,  EUS  E.  adf.  Copieux ,  abondant.. 
Vn5  fcuppe  planturcufe\un  refas\plantureux. 

P  L  A  N  X  u  R  È  u  s  E  MENT.  adv.  Copiéufemenc.  abon- 
damment. i)<?«;2^r  p/<î>î/«rf«/^wewr.  V  . 

PLAQ.UE, 

P  L  A  Q^U  E 

P  L  A  Q^U  E' 

PLASTR.AS.  J  riivaprés  PL  ASTRE.       . 

P  L  A  S  T  RE.  fub.  m.  Sorte  de  pierre  cuite  au  four" 

^  ncau  ,  que  l'on  càlfe ',  ic  que  l'on  met  cii  poudre. 

Pierre  de  plaftre.  carrière  de  plaftre.  four  à  plaftre, 

faire  du  plaftre.  cuire  du  plaftre.  battre  du,   plaftre, 

:    gafcher  au  plaftre.   muraille  crefhie  de  plaftre.  enduit 

do   plaftre.    donner  un  crefpi  de  plaftre,  fajfer  du 

plaftre,  un  muid  de  plaftre.  une  charge  de  plaftre,  un 

fac  de  plaftre.  •       .    v^  [  ""', 

On  dit  prov.  Battre  quclcju  un  comme  plaftre l  pour 
.    dire.  Le  batcre  exceflivcmeiit.  Ceft  un  mefcbant 
inan  qui  bat  fa  fimme  comme  plaftre. 

On  dit  fig.  (\\xVnef^mme  a  deux  doigts  de  plaftre 
fur  le  vifagi,  pourdire  ,qu  Elle  eft  fardée,  &:  qu'el- 
le a  mis  beaucoup  de  blanc.     :.     v  .  .V:r 

pli  A  S  T  R  A  S.  f.  m.  Morceau  de  plaftre  qui  ^  desja 
efté  mis  en  oeuvre.  //  tonihe  de  gros  plaftras  de  cette 
'murn'llr  ,  de  ce  plafonds  ,  de  cette  cheminée.  c\ft  une 
maifon^  qw  ncft  baftie  que  de  plaftras.  f.-*- 

P  L  A  s  T  R,  E  R.  V.  au.  Couvrir  de, plaftre.  U  fe  prend 


«  ;■ 


* •»*•     t.,  . 
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oppolc  a  RiboteuXjà  ellevé,à  creux,  &  à  profond. 
Platcfimme  un  ai  s.  la  forme  de  ce  chapeau  eft  trop  plat^ 
te,  il  ne  faut  pas  un  vafc  fi  creux  ^  fi  profond ,  il  le 
faut  plus  plat. avoir  k  dos  plat,  au  fort  ir  de  Ikon  trou^ 
ve  un  pays  plat,  \.     ^     '        * 

On  appelle ,  Plat  pays ,  La  campagne  ,  les  villa..' 
ges  ,  les  bourgades ,  par  oppofition  aux  villes  ,  aux 
places  fortes.  Z/fj  habitons  du  plat  pays,  les  foldats 
vivoient  fur  le  plat  pays.  On  dit-aum  ,  PUt  pays  p^t 
oppofitipn  aux  pays  de  montagne,  l^eshawtansdes- 
montagnes^  &  ceux  du  plat  pays,    '    ;   r        " 

On  appelle ,  M.tifon  plat  te ,  Une  màifbn  de  cam- 
pagnç  qui, i/eft  point  fblloyce.       ;         i\  M 

On  appelle  ,  P'tvffau  plut ,  Un  vaiffiau ,  un  na- 
vire  de  bas  bord.  Et  lors  qu'un  vailfeau  eft  taille 
pour  prendre  moins  d'eau  qu'un  autre  ,  on  dit ,  que 
Le  f^  en  eft  plus  plat/  \ 

On  dit,  ç^\xVne perfonne  à  le  yifage  pljtt ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  la  forme  du  vi(age  moins  relevée 
qu'il  ne  faut,  qu'elle  a  le  vif ige  un  peu  écrafé.  On  ' 
dit  dans  le  méime  fens ,  Nez.  plat  ^bouche  ptatte,  ' 
joues  plattes, Et  on  appelle ,  Cheveux  plats.  Des  che- 
veux qui  ne  font  point  fafCz  naturellement.  //  klei 
cheveux  plats.  '      -  '  ^  •  ■  ■•  -A -'.-■,      v'-'m    . 

On  dit  auflî ,  >^t/oir  le  ventre  plat ,  pour  dire; 
N'avoir  pas  mangé  depuis  long-temps  Vn  homrhe 
qui  a  efté  vingt-quatre  heures  fans  manger ,  doit  av 01^ 
le  ventre  bien  plat.  Et  l'on  dit  ,  d'Un  homme  qui  n'a\ 
guère  d'argent  dans  fa  bourfe,  que  Sa  bourfc  eft  bien  ^ 

plate.      ,    ,  ^  -.i  .  ^--  9"  V       .•        ''■''■' 

plat  .veut  dire  auffl  Confus  ,  honteux.  Quind 
il  eut  oui  ce  reproche  ,  /'/  demeurh  pL  t  ,  il  fut  bien 
plat.  On  dit  dans  le  mcfiiu  fens  ,  ILeut  le  nel^  bien 
plat,  on  1er  nJ^t  plat  comme  une  punaife. 

On  dit  d'Une  armée,  qu'£/:>  a  efté  défaite  i 
fiate-couftw-e  ,  pour^lire  ,  Entièrement,  fans  quM 
^'cn  foit  prefquc  échappé  pcrioime.    '         ^  v 
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met  guef'es 

le  fUfirer  U 

-..  » ,  ■ 

:her  quelque 
ences.  On  a- 

itions  de  fon 

aix  qui  h'cft 
apparence.  IL 
ce  ntfl  qHunc 

feplaftre,  & 
laftreaH  Piaf. 


le  filàftre. 


me  chofe  que 
te  voHte^  cette 
ht.  ;  ■■..,  ';•' 
r  légèrement., 
odemeht  ^  il  ne 
comme  onapH. 
jnifications  de 

Faite  en  Ybrme 
matelaflce  paç 
eflus.  &  donc 
^fto^1ach ,  loîrs^ 

•  PoHjfercoptrc 

■  ♦     ... 

e  unir.  Il  cft 
&  à  profond. 
au  efl  troV  plat-^ 
?  Profond ,  //  le 
r  de  Ikon  troH-t 

* 

igne ,  les  villa-' 
.ux  villes ,  aux 
tay^s.  les  foldats 
,  Piatfaysp^r 
'^es  hawtans  des 

maifondccam- 

iff}au,  un  na- 
iir^au  eft  taillé 
rebondit ,  que 


âge  fl^t ,  pour 
moins  relevée 

peu  écrafé.    On 

^bouche  flatte ,' 
p/^n,  Desche- 

ilcmcnc  //  \  Us 


at,  pour  dirè^; 
ips    Vn  hor> 
anger  _,  doit  avon 
homme  qui  n'a\ 
^4  bourf  eft  bien  ^ 

■  .     ...■  '■^'  :\'- 
lonteux.  ^ind 
pLt  ,il  fut  hien 
i  eut  le  ne\^  bien 

a.  ejîi  défaite  à  ^. 
leiit,  ùus  qu  J 
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On  dit  à  pevi  prés  dans  le  mefmefens,  quT';/ 
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applMtU  les  cheveux ,  cW4  eft  trof^rchvçM  hjfis  H 
homme  eft  bien  plat  ^}powc  dite ,  <\\x\\^  fzïiàet  %zzn^       faudroii  un  peuTappUti^^  '^  A 

des  pcncs.  On  Ta  ^eu  long-temps  fort  à  fon  ai/i^maïs    A  p  p  làti  ,  i  H.  part,    y^  -y 

prefntemmt  il  eft  bien  plat.  »  .  .      ^  P  L  A  t.  fubft.  mafc.  Spftte  de  vaiflclle  creuft  (ervanÇ  V 

1  E  D  PLAT.  Terme  de  mcfpris  qui  fe  dit  d'un  pay-       -à  Tufagc  de  la  table.   PUt  d'argent,  plat  d"eftuin\ 
fan  ,.  dmi  gros  lèurdaut ,  d'un  campagnard  groflîer.      'fUt  de  fayance.  un  gnmd  plat,  un  petit  plat.  uH 


t..^- 


.,■    V- 


J 


gros 

Ce  n'eft  éfuun  pied-pUté  /       ,    ,"  ^-         ^  .  ;^        ïwo^fw  plat.les  bords  d'un  plat,  un  f  lut' creux',  le  fond 

Aplatte  teïlrb.  Façon  de  parler  ,  pouf  dîrcr>'     it  un  plat. 

A  terre  ,  fur  le  pavé  ,  fur  le  plancher.  //  eft  tomheT  ^ - 

.    à  platte  terre,  fe  coucher  itf  latte-terre  ,  eftre  eftendu 

a  platte'terrL  On  dit  aufli ,  Tomber  tm  plat,  eftre 
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étendu  tout  plat  dans  fon  Ik, 

On  appelle,  Platte  peinte  ^  Les  ouvrages  de  / 
pçinture  qui  fe  font  fur  dés  fupci::ficies  plattes,  com- 
me fur  de  la  toile  ,  du  cuivre  ou  du  bois  ;  Ôc  cela 
par  bppo(itiof>  aux  figures!  de  relief.  Et  on  appelle. 
Broderie  platte  ,  La  broderie  qui  n  eft  point  re- 
levée. ■■  •  ;,•■■;■  ■••.■^i-.' ■-!••■"■  ■  ••:'^.   .  ■• 

On  appelle  y  Platte  bande  'l  Un  efpace  de  terre  de 
quelque  largeur  ,  qui  règne  autour  d'un  parterre, 
éc  qui  cft  ordinairement  garni  de  fleurs  ou  d'ar- 
bufteSj&c.        .        ^     V  ;^        \  ;    ,     ; 

On  appelle  auflî ,  Platte  bande  en  termes  d'Archi- 
tcfture  ,Un  ornement  simple,  plat  6c  uni,  &  qui  a 
peude  largeur,  ^  . 

OiMPûelle  ,  Platr-fond,  ou  Plafond ,  Ce  qui  cou- 
vre le#fSiY.e^clu  plancher  d'en  haut  d'une  chambre, 
Vn  platJfÊn<^  de  pUftre,  Plat  fond  de  menuiferie.Plat- 
fond  de  toile,  piat^fond  j?eint. 

On  appelle ,  platte^fènne  ^  Ce  qui  fert  de  cpuvcr- 
turc^au  haut^dep  maifons ,  &  autres  endroits  des 
baftiiits^t^&  quieft  uni,  plat  3c  découvert.  Jly 
étvoit  une  plat te-f orme  au  haut  de  cette  mai/on  pour 
prendre  l\ùr,  on  deceuvroit  de  fort  loin  de  d(jfiu  la 
flatte-forme  de  ce  chafteau.  le  toit  des  maifons  du  Le* 
vant  eft  ordinairement  en  platte  forme: 
*  On  appelle  auflî  ^  Platte -forme  ,  Un  ouvrage  de 
terre  eflevé  &  uni  par  le  haut ,  fur  lequel  on  met. 
du  canon  en  batterie. Et  on  appelle,  Platte^forme 
de  batterie  _,  tjn  afll  mblage  de  folive^^  de  gros  ais  . 
fur  lefquels  on  mec  du  canon  en  batterie  à  l'attaque 
d'une  place.  j 

.  On  appelle  y  Vers  enWime  platte ,  Les  Vers  dont 
i)  les  Tfmès  (e  fuivent  deux  à  deux ,'  fans  eftre  tntre- 
medces.  Les  élégies  font  ordinairement  des  vers  en  ri^ 
.   ^ph^^^'^Us  tragédies  jles  comédies  font  prefjue  tou^  ^ 
tes  en  rimes  plates.         I  .         .         j 

.  Plat,  Ce  dit  auflî fig.  des Penfées,  des produftions 
d'efprir,ôc  fignifie,Quin'a  point  d'agrément%  point 
Attrace ,  qui  n'a  rien  qui  plaife ,  qui  eft  extréme- 
xnent  trivial.  Tout  ce  ^u  il  a  ifit  eft  fort  plat.  c*efl 
0  9tn  homme  ejui  compofe  fans,  feu  d'efprit  ^  fans  chaleur 
^■\  d  imaginât  ion  ,  tout  ce  eju^il  efçrir  eft  froid  &  plat, 
éette  pensée Ja  eft  platte.  \lp*j  a  riendepltts  plat.    • 
P/4/ eft  quelquefois  fubftàhtif,  Ôc  en  cette  acccp- 
tion  ^l  ne  le  dit  que  de  1/a  partie  platte  de  certaines 
. chofes.  Aiufi  on  dit.  Dis  coups  de plat^'efpée jjpoat 
dire.  Des  coups  d'efpéç  qui  ne  font  donnez  ni  du- 
talllant ,  ni  de  la  pointe  de  l'efpéc.  //  le  battit  à 
coups  de  plat  d'efpee.'Uluy  donna  du  plat  de  l'ejpee  ■ 
fur  [tvifiîge.  illuy  a  donné  un  coup  du  flat  de  ta 
'   tnauj.     -  '  /•'■    '     *  .-w  ■  '  ■;  ■    ■'-•    ,-'^-'- 

hh'  On  dit  prov.  q\xVn  homme  fait  merveille  du  plat 
-  de  la  langue^  pour  dire , 'qu'il  donne  affez  <le  belles 
/  paroles  ;  niais  qu'il  n'exécute  pas ,  &  l'pn  du.. Don  j 
ner  du  plat,  de  la  langue ^i^\xi  dire.  Flatter  balfemenî 
quelqu'un.^..  ,  /,,k-.  ,  ^  ./-^^   .,<:>^':>*i:  •  •■"-■••^■''■'i-  "■"^■■-'■:yM 
J  o  u  T  APLAT.  Façon  de  parler  ad  v.  Qui  n'a  gue^^ 
re  d'ufage  qu'avec  les  verbes  de  nçgation  ,  &  qui 
fignifie  ,  Entièrement ,  tout-à-foit;  //  l*a  refusé  tout 
, .  if  plat,  il  nia  tout  a  plat  cju'il  en  euft  j'.tmais  rien  dit^ 
A  p  p  L  À  T 1  R.  Y.  a.  Rendre  plat.  Le  temps  htmide 
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On  appelle  àaflî  ,  Plat ,  Ce  qui  eft  contenu  dans 
le  plat ,  Vn  plat  de  potage  \  un  plat  d^afperges  ^  d'ar^ 
tichauts  j^  un  plat  de  fuit,  il  a  mangi  un  fiât  de 
crefme.    ■'  .  ^.  _     .  -^  ^  .     ,  _  v./-.  ■;  .'.r:  -  ■ 

On  appelle  Plat  Jt entrée ,  plat  de  rofli\  pUt  Jt entrer 
tnets.  Les  plats  dans  lefquels  on  fert  les  cntrées,le 
rofti,  rentremers.  Et  on  dit,  Servir  plat  aplat,  pour 
dire,  ne  fervir  qu'un  feul  plat  à  la  fois  à  chaque 
Tervicei  afin  que  les  viandes .loient  mangées  plus  ^ 
-propos.  Et  Ton  dit  d'un  repas  où  toUs  ceux  qui  ea 
font,  fournillentyehaîcun -quelque  chofe  en  efpece,' 
xiwe  Chacun  y  apporte  fn  plat.  On  dit  encore  en  ma- 
tière de  repas  ,  qu  Ow  ne  veut  ejuun  plat ,   qu'il  nt 
faut  Cjuun  plat ,  pour  dire.,  qu'On  ne  fç  foilbie  pa» 
vde  la  quantité  &  de  la  diverficé  des  Viandes;  Nous 
ne  voidons  quun  flat^  nous  ne  vous  dema>idons  qit^un 
.plat.  •  -  ■  ■■_       ■  .[.■■•."  /.     :,;  -L; ..■■■■■■■'  /•.'.:. ,n'  ..■^.. 

On  dit  prov.  &  populafrémerit ,  lors  qu'on  voie 
le  (bir  que  le  ternpS  eft  difpofé  à  là  gelée ,  qù'O/î 
aura  le  lendemain  un  flat  de  gelée  ^  un  beau  plat  de 
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On  dit  auflî  prov.  &  populairement  d'Un  Romme 
^  qui  aime  fôrtle  gibiei; ,  mais  qui  n'eft  poiiit  chaf- 
;  feur  ,  qu//  ne  chajfe  quau  plat.   ;       '  '  ■- 

On  dit  auflî  prov.  Donner  un  plat  de  fon  m&ftier 
ipoiiï  dire  ,  Faire  part  de  ce  qu'on  fcait  le  mieux 
'  luivaflt  la  profcflion  dont  on  eft. ^(^«^  nhiu  donnerez 
un  plat  de  voftre  meftier.  Il  joue  p.trfaitement  bien  dis 
luth ,  &  il  nous  donna  un  plat  de  fon  n>itftier,ÇdJCQ 
dit  auflî  d'Uii  hommp  qui  ayîht  réputation  deiri-f  • 
pon  ,  vient  à  (aire  quelque  tour  de  mponnerié.     -  '' 
Lorfque  les  ^ohtmiehs  volent ,  ils  ntfont  rien  que  don-    . 
ner  un  plat  de  leur'meftier.feft^^n  plat  de  leurmef»;  _ 
tier  qu'ils  donnent.   "  "*  *       '■   '       J  'Il      , 

On  dit  prov.  Lorfque  quelqu'un  tafche  inutile-  - 
ment.de  colorer  ,  de  palier  quelque  ftiuce  ,  d'cxcu-^r  r  1 
fer  quelque  chofe  demal  à  propos  ;  qu'  //  njn  fç^ti^        .  ;  1 
voit  faire*  un  bon  plat.    le.  mieftx  que  vom  Lpou^re':!^  '-J^ 
faire  c^eft  de  ne  point  parler  de  çsUscar  vous  njenfçau^      " 
riez,  fkire  un  bon  plat.  i  '     *    /  / 

On  dit'figur.  d'Un  homme  qui  hiilant  rirofeUioit   •    : 
d'amitié  avec  un  autre,  l'uy  rend  cjuelquJ  mauvais    r 
office  fous  main.i  qu'//  le  fert  à  plats  couverts.  ^V       ^  • 
.  On  dit  prôverb.  &  baferrfent  d^n  hjbmme  qui      .* 
s'attcndoit  à  avoir  quelque/  preft-^it  d'un  autre  y  &c 
qui  n'en  a  eu  quoique  •  ce  foif,  quV^  en  a  eu  un  rien         ;^ 
■''  xmre  deux  plats  ^  un  beau  riçn 'entre  deux  plats,  qu'^(f^ 
liiy  a  donne,  un  rien  entre  dekx plats.  ■[  '  '  .    ^  ]  -     \     ; 

.  Plat  J  Ce  dit  aufl[i  quelquefois  de  ce  que  certains         . 
Officiers  du  Roy  «Se  delà  Maifbn  Royale  reçoivent   '  ^ 
,    pour  leur  nourriture  ,  lors  qju'il  n'y  a  point  de  t^ble     •  *  «^ 
rçglée  pour  euju.  Il  a  fon  plat  en  argent*.'       *  *  *'   ^  >^'     ■  * 
V     On  appelle,  P/^^r^^^i^wrcJ  Les  deux' bailînâ;-;^,-^ 
.■  d'utit  balance.'   V:  ■■:.,/.•■,,  .   =',.'':'^-  ■■"■■'•  .'^^^^v'-^v  ■-:.,■.:■■>■: 
Pl  ATEAU.fcib,  m.  Le  fond -de  boi$  (j[esgroiïês  t>a-i   -     ' 
lances ,  dçint  Qii.  fe  fert  pçur  pefer  jies  lourds  tar-^  .- .  ! ^v 

deâux;-..  :.  ^^:■•:.,'■'^-T.  .•    •  •  "  .■:'-',   '^-/'r  -  ■     .    ,  :'r^, 
,  ;   On  appelleauflj  dumefmt  nom  iç  plateau ,  Ctr*   Wf:-. 
'    tains  petits  plats  de  la  Chine  de  buis  veruifévfur  Icf-  • 
'  quels  on  fert  ordinairenuni; le.Tiié,^  fe  ÇaiFé  &  le  /.l* 

\    Chocolat.  ■'■*■■  j  /f^.rr 

1     "Oh  appelle  auflR  ,  Plateaux  ^uà  pluxier^nrerme-Kv^  ' 
jVde  chaflc,  Le^  fumées  des  beftçs  fauves,  lors qu'cU  ^  ' 
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. 4  ?!i^;||^;i^^^^    .  . te.  It  n'a d'iïfage l^u'cm^laiK  de  di(cours , "d^:  fty-  -ijommc  éfUiji'eJl  conferttkfme  cfa^m  iUje  vrmrf plein. 

S  /^'  è^^^^^        leMes  produ^ioDS  d!clv)rit  f  &c.  7>;<r  ce  <fuU  «/-  On  dit ,  (\\xVn  homme  e(l  plein  de  vin  ,  pour  dire  ^ 

.'       'êV  'V  ^i^ .  toutceijuU,  diiefl  d'une  girande  f  latitude.  ^    qu'il  çft  yvrc  ^  qi^il  cftpn^de  yin.  Et  i  on  4it,qu'//v 


.  '        iPi  ATI  N  B.  C'fV  Sorte  d'uftenftlcNiMnénagc  confiC-     \^tji  pleinde  i/w  .rw>urdue,quUa  bcaucdupJe  V^ik  • 
w;'   >     jtanVen  un  grand  rond  de  cuivj;e  jaune  uji^p  ..    .     .     -  .  ^]  -  ^..::■fkt.b■ 

'■'''^^'■   *  t  jX  (ur  desâ>icds de  fcr  ;„&  dont  on  (e  ierc     ''      Oii  d^t ,  d'Une ^  Pjinme  qui'  cft  (ouveiîc   grolîa  ,^  "^ 
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^♦1;  "  ^xmtï,k\x.'t^àp'aHru  fHnrnoHfqiut,  UfUtifie  d}un    ..  ^e(l  pleine,  nne  chaite  pleine,  une  xhleme  pleine,  une  '^ 
''  '  fiifil.r    .■\-/-\"f:y:^.*'-'-'-     .  /'■      ■•/■'''•■    '    ^^    •     jument  pleine.  '      \^    :.      ';■•■...'       -  ■■.^'•**^' 

*;  ^  PUtlnei,Sc  d;t  encore  de  deux  petites  plaques  qui  ^  ç..        Plein  ,  (îgjnfie  auflî  ^  Qui  eft  copieux  5c  abondant  y. 

"   >  fervent  à  (buftcnif    toui  les   mouvements  d^UMtf^       en  quelque  chofe,  €>j?/<«/^^î  kr»  de  tout  ce  ejulit 

^    impuftre.  ,/     .•    ^  ,  •       •  ^  V      efinecejfiiri  alav'e.Hn  jàrdhipm^defrtt'it.une  ri-    a 

■^         011  app?(le  auffî ,  Pîatinê  ,  La  plaqué  de  fer  qui   "•  '  vSere  plein e^4^  P^^Jf^^- ' '^*^  terre  pleine  de  gibier-,  \    v  •  % 
>'  cft  attac*liéeo\i  aune  porte  ,'gu  au  devafit  delà  fer-  '  ;;    'Plein  ,^c  ijit  au.fi.;  Dés  f^ipjificies  qui  lonc  cou-V  (* 

vertes ,  chargées ,  patfcniccâ  de  quelque  chotc  en/'' 
grande  quantité.  Vn  habit  plein  de  tâches  ,  plefn^r  . 
,  ^otêe  ,  plein  de  peu jjidft.  tin  hiibit  plein  de  pierrericiT^  s 
Hn  plarfhnd  pltin  d*oynemtnt$  ,d*architi[ltire,  un:  f<i-' '  \ 
4ene^pl.eine  de  peintures  a  jrefcjHc,  ^^ 

Oh  dit,  d'Une  eftdfFe  extrêmement  fdycufe,d'une 
toile  do4it  les.  fils  font  prcflc;t  &  (erre z»,  ^e  Cejf, 
nne  efiofe  pleme  de  foye  ,  une  toile  ple'nc  de  fiU     #  | 
On  dit ,  q\ïVne  efiofi  efl  chamarrée  ,  efl  brodée, 
tant  plein  cfue  viiide ,  pour  dire  ,  quô  Ce  qui  eft  xha*. 
marré ,  qui  eft  brodé,  tien£  autant  de  place  que  ce 
qui  ne"  left' pas.,,",' v\.\  :;.,-'.    M:,k,.r  .:■:,.-;■;■' -V--^- •,■'.,■■ 
■^'  ./^/f/«^fc  ditaufli.ng.  des  Ouvrages  d'efprit  ,  & 
des  chofcs  morales'.  Vn  livre  plein  d'érudition, plein 
de  bonnes  chofes,  plein  de  ff)!tif.s.  un   homme  .ple\n 
d'efprit  ,  plein  de  bonté  ^  plein  de  courage,  plein  de 
bonnes  intentions.,  de  rntuvaîfes  intentions,  plein  Je'   .. 
hortne  volonté,  plein- d*h^neur,  plein  de  bonne  opinion 
dé  luy^mefme,  VEfcriturefainte  appelle  la  Vierge^ 
Pleine  de  grâce,  la  vie  eft  pleine  de  rnlferes. 

On  dit ,  qu'I^w  homme  eft  pLin  dè^  li^y-mepnç.^ovLt  \ 
dire,  qu'il  ell  plein  de  bonne  opinion  dç  faperfon-. 
ne  ^  de  fbn  propre  mérite.  .  \  ;         ^    i  " 

On  dit  auflî,  qu'0«  f/?  tout  plein  d* une  chbfe^  bouf 
dire  ,  qu'On  en  a  'encore4*iraagination  toute  occu- 
pée :  &céU  ne  fe  dit  que  des  chofesqui  ont  frfic  une 
impreffion  agréable  dans  l'c^rit.J^  viens  d'entendre 
la  plfis  belli  choCe  du  monde  ,  yen  ffiis  emoré .  tont 
plein,  .  -  u  V 

rOn  dit  ,  d'Ua  homme  qui  eft  mairtre.  de  foh 
tempi  ^  &  qui  n'a  point  d'afeire  ,  qu7/  eft  plein  de  " 
iotfic; &  Ton. dit , d'une  perfonhe.qùi.s'amule  à  des 
chofes  frivoles,  &  .qui  y  donne  trop  de  temps,  ' 

3u //  eft^bien  plein  de  loi fir  pour  employer  fon  temps  4 
.  es  bagatelles.     ^''■'■■\-.  .. -X-    '  ^0r  ■'^m  .'■m'y  .■■J-:\ 


porti 
rurc  pour  y  ^pa.pr  la  clef.  &a  platine -(l\une  firru, 
ré.'verou'i  ta   platbie','  ./ 

'P  L  A U  S,I  P  LE. adj.  de  tout  genre.  .Spécieux],  qui   ' 

peut  padcr  pour  bon;  II- ne  fe  Uit  guère  que  deis  ra^ 
/     fons,  desJpretextès.  P<a\[on.  plaufibic,  pretex^ptau-X 

T    :  P  LÀ  Y.E.  f.f.  Ouverture  dctns  les  chairs,  causée  par 
%  \    qiielquç  aïcideiit ,  par  quélqut  blelfure  ,  ou» par  la 
■  •  ".    V.cbrrupùoii  des  humeurs.  'C^^^^  .  p^^^y^  dén- 

\gereufr,  profonde  ,  incurable,  p^aye  envenlmie.  penfir  ~[ 
^jiue^plkye,  giàrir  une  playc,  on  alaifsé  firmer  trop 
ybft' cette  playe.  /        "      -  '.       •       '  - 

'  \^   Pktye^  Te  4it  auffi  deS   cicatrices  ,  llrnonftroit 
^'  (es  jdayes pppir  fai^e  conrioiftre  quiVs'eftoit  trouvé  dans  ; 
lei'0'iindes  0CC4 fions.  ^     *      '  '        '     ;  < 

•  ilite  prèiitl  auffi  qudqucfofs  au  figure  ^^L^perte^ 
de  cette  ^taillje  eftjme  pUye  cjul  faignera  ifng-'temps.  ' 
PArreft  ^uona  rendu  contre  luyfa'it  une  grande  playe  V 
N«r  ^     **.   k  r  honneur  de  fa  fatnilte,^  iie  luy  parlel^  point  de  U^ 
■'.''  mort  defon  amy.  i^la  rouvriwït  fa  playe,  ■ 

T?  c  A  «.  I  A  ^^*  z.  adj.  C^uî  fait  un  ouvragede  cequ'il  a  " 
>    pille  daiis  les  ouvrages  d'autruy.  Autheur  plagiaire, 
y  \.6on  plus.grand  ufage  eft  au  (ubft.  Çeft  un'plagiai-    '■ 
.  V^:  les  plagiaires  s* attirera  ie  mefpris  dMPU^ie  monde.     . 
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^.  .  P  L  E  I  G  E.  f.  m.  terme^de  pratique.  Çeluy  qui  fert 
*»        de  caution,   ///e-yî  off.rt  pulrpleige  &  caution  dans^  ) 
-    '    cette  tiFaïre.''l\y\Qi\\\i,      ;        -.s       •,   ,  . 
P  L  E I  ^  E  k.  V.  ad.  Cautionner  cn'Juftiçe.  Il  vieillît. 
', ..  P  L  E  I.A  D  b  S.  f.  f.\pl.  Oii  appelle  aînfi  ime^conftel-    • 
V      .    Lition  dt  iepccftoiles  quifoyt  au  derrière  du -figne.  ' 
.  V,      da'Taurcaui'  Lf  lever  des  pléiades,  le  co^fher  des 
:^    *  pléiades,  les  pjeiad^s  J}  lèvent  vers  la  fin  du  Pri?i- 
^<-    temps.        /-,,,'.■■■''     ■>','■  ■■  '^  ".■'■■• -'^ '■'•-  -^^   'C 

>      P  LEI  N  ,  E I  N 1.  adj;  Q^ii  contient  tout  ce  qu'il  eft 
^  '  capable  de  contenir.  Il  clt  oppofc  à  Vaidc^.'Z^nmuid 
^  plein  de  vin,  une  bouteille  p  reine,  un  verfe  plein,  un  , 
•  *  •  -  ;,  vafe  plein,  cela  f /?  fi  plein  quil  ny  peut  rien  tenir  da- 
t  «      vàntage,  ceU  rfeft  pat  plein ,  neftfas  tout  plein ^  neft 
f  ^.pl^in  cjuardemi ,  neft  ep^^ade  mi  plein,  plein  comme  un^ 
; I  ■  .'i£Hf^  f^çon  de  parler  adverbiale  ,p9ur. dire  ,  Ejftré^  - 
:'"-  -  niemenc  plein.  \  Acheter  un  pâmer  plein  de  fruits. 
>'     Hfibo'îff:au  plein  ae^oix,  un  p'e'n  panier  de  fruits,  un 
'y,  /^W;/  toiffe.-^u  de  hoix-.  II. faut  refiiarquer  que  lôrf^c 
\\  'Plein  eft  iftis  dèyahc  lç.fùbftantif,  comme  en  ces- 
.  •  deux  dernières  phrafcs  ,  il  fert  à  donner  quelque 
^     forte  d'énergie  à  ce  qu'on  veûrdire. 
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Plein  ^  fignifie  auffi  ,  Entier  ,  abfolu.  //  ayunt^ 
eine  corfnoijfance  de  l*affairilila  pleine  Juthorité  £(n 


difp enfer,  il  a  pleine  put ff^fice  £en  dijpofer  comme  il 
jugera  k  propos.  ^-^^^.^^       /      »/         ^^v    ; 
•    De  nàftre  certaine  fcience /'pleine  puiffantè^  m- 
thoriti  ^^4/tf ,  For rnule  dont  on  fe  feit  aart^  quel- 
ques Lettres  de  Ghanccllerie. .  /.    *'     "        \     -v 
On  dit ,  qu"L^^  homme  porte  les  armes  pleines  d^un^ 
majfon  /pour  dire  ,^  qii' Il  en  porte  les  armoii^çn- 
rieres  (ans  aucune  brifiire.  i^    '       *    '; 

On  appelle ,  Pleine  lune  ,  L*illumioatioi>  du  corps  ' 
entier  de  la  Lune  ,  lors  qu'elle  eft  en  oppbfition.  au 
Soleil. iVi?M/  aurons  Pleine  luke  en  tel  jour. Oï\  dit  auffi 
V    dans  le  mefme  fens  ,  qu?  La  Lune  efl  d^.nsfon  plein; 
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^PleinyScdii  auflî  de  pluGrurs  chôfes  par  exagge-     V^  alors  Plein  eft  employé  fubftantivement. 


n. 


•'■..:.•■' 


•^■^'1 

*  ■ 

.    >.            .  ■■    '    ■■/,he 

•■ 

,"'  '  ^ 

••■•!*'  •     ■  '^  /VK;       ■     • 

H 

,■,.,       ".. 

.    ■■       .      '       ;■  '".••      •    ».  . 

'    -'■ 

• 

yy  :,  »'*  /•'  .-•,  'A,.,  ■«., 

-:'  1 

'     .                   .       • 

ration,  fl  a  fes  gren'ers  pleins  JS^MeÂ  ^  &fes  caves 
pleines  d"  V  ?  .'L'f aile  eft  pleine  ^^myi^  l* E^Ufe 
•  efloit  fipU'.fie  ^ho^  nypouvoit  entrer,  parler  la  bott^ 
he  pleine^  parle  tins  jours  comme  s'il  avoit  U  baucLc 


On  dit ,  d'Une  pcrfonne  qui  a  le;^iùge  large  &. 
plein  ,  que  Ceft  une  pleine  lunt  ^  quelle  a  Le  vifige  de    ^j 
pleine  lune,        .0-.  .,:'■  .j^-- ^\..    y:  ■.. 

•    Plein  ,  fw-conftmit  fôuvent  avec  la  prepofition 


f 


»» 


'  ■  'r.ii 


•  c 


*'" 


^  t^:^^!''-' 


¥<:'-^y 


\ 


An, 


i«Sî- 


Plein  ^  fe  joii 

■  foblUntife,  ÔC  i 

lesquelles  il  fèrt 

1er  adverbiales. 

1/çileSi  uriner  k  p 

tuyau,  un  cheval 

yiUframbâifekpUi 

i    droit,  ''■■■m-.  ■ 

;  ;   //W»  ^  iert  au 

;  Quantité  ,&  al 

^  ^  dohton  Wrl^  pe 

'Cave^du  bledpleii 

fes  poches,  avoir  ] 

\,/^fochesdepifta 

A  plein  ,  ft  di 
queftion  k  plein^ 
g    On  dit  auffi,  \ 
On  trouve  tout  pi 

P^ElNIMBNT.a 

nement  jufiifie; 

PtlNlElLE.  adj, 

phraiès,"Caii^  pi 
aâèniblées  folca 
;/ noient  ,^011  leioi 
qu'ils  vouiôiemi 
htylndulgence  plet 
&  entière.  Le  jok 
niere.  le  Paf€  4  < 

^f'^^^i,..g^gi 
Indmgence  pleniei 

P  LENITUDl.f.  f 

au  propre  qu'en 
•   cela  Marque  une 
.:,  malade  que  de  pie 
i.'    Il  fe  dit  fig.  de 

morales.   La  ph 

parlant  de Js  s  t;  s 
de  la  Divinité  hab 
plénitude  de  puijf^ 
nés  gracej^  de  certA 
dées  endroit,  ^ 
f  E  M  P  L  I  n.  v.a.  K 
\  J^arm9ir9  ^dc-Jifordi 
'■'■"....  y-..-  ■  *.^,^\ 
-■  ' .  •■• .    ' 

»  .       '  ''*  %'  '  *■ 
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1.1  ÏV.i.;^.\',  .■'.■ 


^V-  fl 


/■\' 


i\'  4l    .■•■■\  :0;\^  ■>■';  ';\';.  ,  ■(    V, 


^0^uehqi^^^  emplir  une  bouteiUf.mptîr  urTpu:. 
'  On  dit  prov.  d'Un  homme  gros  &  gras ,  qu7/ 
emflit  kien  fin  f^Hrpoinv,  JJ 

Il  cil  ^uffi  n.p.  &  figiflfie  Devenir  plein.  Levài^ 
fidu  implijJQit  tellement  tCeati ,  ^H*il  eftoit  Prefl 
couler  à  fond.  '  ,    |  ;| . 

On  dit ,  d*Une  fiilc  ou  d'une  femme,  que  Sa  ^oir, 
^0  y  emplit, pont  dire,  que  Sa  gorge  dcviçnt  pluf^jfot 
méc  &  plus  pleine  qu'elle  ncftoit.  '    [, 

E  M  I»  L  i4,  i£.  parc 


iE;i,îjvec  laqiiçlU  il  fignifie  Au  milieu,  3ç  Ccrtkfàf^ 
mer  des  phraTes  adverbiales  d^iëu  8c  de  Tep^s  r 
^\infion  dit ,  En  pleine  rué  ^'^n  pUin^mfS^bi  /^en  fleijn  ^ 
jiurj&c.fçvLf  dirc,Au milieu  de  Uxoc\aumilJc(idu 
marché  ,  au  milieu  du  jpur  ;  ou  pluftoftçc  fibnit  deji 
façons  de  parler ,  qui  véritablement  ne  fiçnifient 
que  D^s  U.  rut ,  dans  le  marché,  de  jour,  d'<:,mal$ 

SIX  fervent  à  donner  plus^  de  (brce  Se  ptu$  d>mpha^ 
à  çcqp'on  dit.  //  i«r-4W|M4^«  plein  FdrUmint.ceU 
t  dit  en  pleine  ajfemhliertef^r  fut  tnle^^^^ 
n4ijls  ênt  efte  vole^^enpleinjQHrjn plein  midi.en  plein    D'^  $  e  m  p  i,  i  k.  v.  aJVuider  en  partie,  rendre  m 
èftf.en  plein  hiyçr.  On  dit,  Eftre  en  pUim  m^r  ^  pour        pleip ,  faire  qu  une  chofc  qui  eftoit  pleine  ne  le 
dire  ,  Efttp  enhautcmer.  ^     i     ^i.i  !     ftl^»  ^  A'*^  defempUr  cexoffre ^  Uéft  trop  plein,  * 

On  dit,  C^ù'Vn  arbre  eft  ehpUin  vent  /ep  ptétàti  ^Jt^j; i  pi*^t  defempUr  les  veinei,  eilesfint  trop  gonflées.  jlfaÀ 
plein  vent.ipoMï  dire,  qui!  cft  exposéau  ventdc^us         defcmplirce  basvetitre,  il  efl  tropplein  d^ordurei,   y 
codez ,  acqu*il  n  eft  à  l'abr  y  d'aucune  mur^flçT  y;à:-i§Mj  II  eft  auffi  n.  p.  ^  fignifie  Devenir  naoins-ptemV 
\0l^i(eotier  en  phinvent.  a^^I^^^  f^^  d^eati],  mais  il  fi  defimplit  tom 

On  dit,  c^Vne  armée  ejt  en  pleine^ fèiiih'Che, 
dijce,  que  l'Armée  toute  entière  marche  avec  toutes     V^^v^^^^  n'a  guère  d'ufagç 

les  troupes  qui  la compofent.  -%^^^i^^^^ 

Ji  pur  é*  i  »/<<«•  Façon  de  parler  adv,  qui  fi- 


\ 


3 b^avec  quelque  particule  negativ.e.  Sa  maifbn  ^A/.j^l.l 
v^%  ,  ^  V    w^  ,—  i-"     -       ^       -T    »  t  X  tfmpUt  point  de  monde.  facoH^ 

1^^^^^  •  f '1^^  cnîfiéTouuà-faitjCilitietcment:  &  qui  n'a  gUeré:d*u-  ^.^,,^^éirroJps.  ce  canal  ne  defempUt  point  dans  le  pltU  fort 

%\i^m'^^f^^'^^'      :     wge  qu'en  cette  phtafè  ,  j^ifous  à  pur  &  à  pl^l^:     ||  %Pejie.  il  a  tant  de  revenu  que  fin  coffre  ,  fa  bourfk  nt 


■m 


( 


^t'^' 


ii'p;'' 


'5;' 


:^^;. 


..r- 


■•  », 


■■ 


lage  qu'en  cette  phtafe  ,  jibfoHê  À  pur  &  a  pltOk 

^  pleine  fitdin  ^  à  pleines  mains.  Façons  de  parler        defempUt  point  ^  ifuel^ue  depenfe  ^i^ilfaffe. 
adverbiales.  A  piaigncc,  autant  que  la  main-enpeut,  D  e  s  i  m  *l  i,  i€.  part.  i         .  \  ■^i^>^^^^:r  ■■;.hûy  .i^ 

contenir.  Donner  é'^Umes  mmhWfi^'^  f^^^^l  ^  ^  S^i.i^.  y.  a.'*Emplir  de  nomè^.  RempUr  una0:^W^^^^ 

W4;;i/.  ,w:;^i\l-l^'  'l  ^fe  4.1  M;^-'' .ite- \^  ^•■■'         marmite  ereaual  faut  laiffer  boHfUtv^mt  cela^amiit:-:.^.'  ^■^im^ 

Plein,  fe  joint  encore  •a>^c  beaucoup  àxW[t%S^  feu  ^  ^  ne  point  remplir  le  pot.   iy^        -  \  '        "^^^^     $^ 

fiibftantifs,  &  avec  les  prepofitions  i "ftc  ^ ,  avec  II  (éprend  plus. ordinairement  dans  là  fimple  fL       |lj^f|/| 

Icïquelles  il  (ert  à  former!  plufieurs^onsjd^  pari  ^      gnificarion  d'Emplir ,  rendre  plew.  J^^wf/i^y^  ^f^«  lf;|^  ffitt 
1er  adverbiales.   Citera  pleine  teffe.yopifr  a  pleines   '■r'.de  vjn ,  fis  greniers  de  bled,  remplir  un  vafi.  remplir' ■Mff^^^^^^ 
vçjlesi  uriner  a  plein  canal,  de  l'eaii  (jui^ieni^  plein        fis  coffres  Jior  &.  d'argem,  remplir  un  fofse.  rernplir^  'Wjjm^ 

une  fondrière^  -  ^  --srx'^y- 'y     ''''^!B^^^ÈMnffl> 

,  :  .On  àfCtSe  remplir  deymndei ,  fi^i^mpUr  d^iMÊÙ:.  'lÉiiÉÊ 

On  diiyÊ:emp&:uncorps,Hm  compiê^k^^ 
de  perfonnes  capables  yde  bons  fujets,  dem4uijaUjUje0f 


'1^" 


■■f: 


>* 


:«-•, 


h 


'"^ 


■?.*? 


k 


tuyau,  un  cheval  gras  à  pleine  peau,  duiin  fuifent 
Uframboifekpleine  bouche,  il^  f^^f^^^^  i^a  deplein% 

:  Jdroit.   .        ,,.-..  : ,:      '  .      •    .  ^^.n,,  :,.■;•■  '^^  '  '' 

PW»  ^  fert  auilî  quelquefois  IliTprepôfîtio^^ 
Quantité,  &  alors  il  fignifie  Autant  que  la^hufë 
'  dohton^arl^  peut  contenir^  -^v^^ir^i*  vin  plein  fa 
caveju  lied  plein  fes  greniers,  'm/oir  de  l'argent  plein 
fes  poches,  avoir  'plein  fis  pocha  d'ari^nt,  avoir  peiti 
fes  poches  de  pijloles.  avoir  des  piftoUs  plein  fis  poches, 

ji  plein  ,  fe  dit  auiS  abfoli^mGui  ^^  ^  ^^Me  cette 

queftion  a  plein.  ^        a 

^    On  dit  auffi,  Tout  plein,  pour  dire  ,|feaucdup. 

On  trouve  tout  plein  de  gens ,  ejui,  .é 
P  ^  ÎB I M  E  M  B  N  T.  adv.  Enticrcmentîabfolumei\t,tout- 

à-fait.  Ten  fuis  pleinement  ^m/aincHé  il  s* en  eft  plei- 

-     nemem  jufttpe;  } V^W-''^''^  •:M;fà''-  ■-^■-■'W' 

V i  EN  1 E  R  E.  adj.  fi  C3[ui nîiguet^e Ia^^ 
^   phrafes  ,"Cai^  pleniere ,  QmCc  difôit  autrefois  des 
aftemblées  folenmelles  que  les  grands  Princes  te- 
y  noient  ^  ou  ïe  îDur  de  quelque  grande  féftc ,  ou  lors 
qu'ils  voulôiem  faire  quelque magiiifique  tournoy. 
htylndulgence  pleniere.  Qui  hgnifie  Remiffion  pleine 
&  entière.  Le  jou^  de  Noël  u^t-^lRoy  tint  Cour  pie- 
.  ,  niere.  le  Tape  a;  accordé  Ittdulgençe  pleniere -à  fom^ 
ceux(fui^  .  .  gagner  les  Indulgence^ ^jÉtnieres.  'ity'^]- 
\^  Indulgence  pleniere  en  telle  Egiifi.  i|  Jigli  ^j- 
j  P  L  E  N I T  u  D-^E.  C  (.  AbondancCé  II  n'a  guère  d^u(àgé 
i  ;    au  propre  qu'en  cette  phrafe.  Plemtude  d^humeurs, 
f    '   cela  marque  une  grande  plénitude,  dhu^urs.  il  t^efi 
\    .  malade  que  de  plénitude.^  '  ^      i^ 

]  ^  •  Il  fc  dit  fig.  de  la  Grâce  ,  &  de  certaines  chofes. 
morales.  La  plénitude  de  la  grâce.  Saint  Paul  en 
parlant  de  J  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t  ,  dit  que  La  plénitude 
de  la  Divinité  habitoit  en  luy  corporeUement.  c  eft  par 
plénitude  de  puijf^nceque  les  Eo'u  accordent  de  certai- 
nes gracej, de  certaines  remiffions^i  ne  font  point  fon^ 
dées  endroit.      ^     '         -  i» 

^  ;|  E  M  P  L  1  K.  V.  a.  Rendre  plein.  Emplir  un  coffre  ,Mne 
i    ^armoire  ^dej^ff^dcs.  emplir  un  vafe  ^   un  verre  de 


■  i>i  ' 


ppUtdire,  Y  admettre*'^ faire  entrer  beafic 
"  s^.{u)ets,«de^ttiilivaisitujet$..'.       ..:ii||'|'' 

a  ,dit  Ju;^ ,  >^^     k  nofnbrt^^àà^t^ 

'ijj  " 


eftré'^-uh:^orpl,.j^^ 

idire  k'  nQi»ibrç^'tonj|>l^i;i,:     r.  :  ^^^''' '■i^^S^^'l:?^l't^ 
On.  dit ,  Remplir,  une  '  ' tranfaSim  ^  ''^^^'f*^^-^^^^^'^ 
ur  dire-,  .Ecrire -à  ^  l'eftdroaç^'onai^akjàil^ 

Dnditfie.  Remplir  me  place,,  pour  dire.  Occuper  ^^^.;    f!yi''f/M^^^^^fK^c-.:if.         '--M' 
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'i;V/.i/f:  '5<^^■^ 
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pour 
blanc 

;  On  dit  fig.  RempiiryHne  place.,  pour  dire,idcGuper 
une  place,une  charge ,  une  dignité  »  un  employ.C'?/!^  V 
u%homme  tres-digpe^la place  quil  l'^rnpl^^.c^fl^ 

homm  cap able^de  remplir  les  premières  pl^ifi^fi^^fi.^ki$^  -  ■^"'^:<^^:h|- V  '  '} 

ifelleplacea  remplir,  il  remplit  bien, il  remplit  niai  Wfff^^  '':''^:Ê^f')M^'È:%m<M^^^^  ■,'*  ^"l^-^^-'* 
place  qu'on  lujf  a  donnée.  ilremplit.Àiffijsment  là  f  lace 
ou  il  èfl. 

Remplit ,  s*employe  encore 
façons  de  parler.  Remplir  toute 
nom.  remplir  tout'  le  monde  d'ai 

peuples  de  crainte,  d'eftomement.  c'efl  un  h^Àme  aui  /^::-C;?^n)^-^^^^^x  :^^^  • .; 

j^emplitd'efierances  vaines.  .  :.  '  •  '^  :^••^'^^^">-^(:f^^ 
,'■  On  dit  ^^- Remplir  fin, de;^^^^^^^ 

dire.  Faire  exiuâ;ement  toutes  les  chofes  qui  font  w^      "^^ 
du  devoir*  llrefnplit^J>arfaitement  tok^fejsdevoih.  il  i 
arempli  tomles  devoirs  de  r^iUin'^mM'^'^^''M^:$^ 
•    On  dit  au(E,iîA^?fr;|iir^ 

du  public  ,^pour  dire ,  Reipondiè  J>ar  (ei  adions,  pa4^  f  I^lJI^  3^^^ 
(a  conduite'^  ce  que  le  public  avoit  <atteàdu  ,^voic     '^^^ 
elperé.  -  ;        ■    "  ■  \'v.^X'%v'..:^'^.|.;;Ay^:%%N!rJ^-^^^ 

On  dit  en  parlant  devers-bien  cadencez ',  û'i^inç' 

>criode  bien  nombreufe  ,  d*un  hpn  cbiicett  dcc\ 

m* Ils  rempl'tpnt  bien  l'oreille  ,  pour  dire  vq[U*lU  r 

frappent  rorcillc  agréablement.. ,  ^■:;:y'r.:^^ 


Remplir,  fc  dit  tncore  en  parlant^des  ouvrages    : .    %;^Ç|f  S|§^^^^^^ 
de  ilint,  de  dentelle  ràihfi  on  dit.  Remplir  <^f  oi>^/^:#|/ip^  25^^ 
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îjô     .         P  L  E 

le,s  fleurs  q-m  font  rompues  à  du  point ,  à  de  la  den- 
,  .iellc,cRi  y  en'adjoullerdc*  nouvrlL's.   P^oUa  un  pont 

^MÏl  fiHt  faih  remplir,  cefl  une  ouvrière  (j ni  remplit 

p  îrf,  lit  ement  bien  toute  forte  de  dent  elU^, 
Rempli  ,  ti.  parc.  Il  a  Iw-s  fignifications  de  Ton. 

verbe.        .,     ,  ^  - 

R  E  M  P  L  À  G  E...f.  m  T^rme  dont  les  Marclian:^s  de 

▼in  àc  les  Cabaretiçrsfe  fervent  en  pclrlajic  du  vin  . 
.  dont  on  remplit  a|>e  pièce  de  vin  qui  n'eft  pas  tout 

à  fait  pleine.    Ilfiudra  pris  d*ftn  rnuid  de  vin  pour  le , 

rrmpl^ae  de  toutes  ces  pl^ces-la,  le  remplace  doit  efir-e 


en  dégoutté  de  l'eau  ,    P|^i(   (\\xElle  pleuré. 

Pleurer  éft  auHî  aéltf.  PW^er  la  perte  de  fesdmif, 
pletirerfes  péchez.,  pleurer  les  malheurs  de  U  condition^ 
humaine.On  dit  2i\i{ï\iPieurerfon  pere^  pleurer  fa  me^ 
ri  ,  pour  dire  ,  Pleurer  la  mort  de  fon  perc  ,  de  (k 
tnere, 

.  On  dit.d*Un  grand  malheur,  d*un  accident  funes- 
te,qu'//  dfvroit  eflre  pleuré  avec  des  larmes  dé  fang  ^ 
pour  dire,  qu'On  ncle  fcjauroit  trop  pleurer,  hi  en 
avoir  une  trop  vive  douleur. 
On  dit  prov.  Ce  éfue  Maigre  veut,  &  valet  pleure. 


\nt  dcvindemefmetfualite.On-^pcWf^^  P^in  de  rem--  \v^  font  toutes  larmes  perdues,  po\it  dirc^qnc  Lorkjue  its 


< 


fuperieurs  veulent  abfolument  quelque  chofe,c'eft  r 
inutilement  que  les  inférieurs  s'y  oppoferic,  ôc  yoht 
regret.  .  ^  ,  \ 

On  dit  d'Un  avare  ,  qxill  pleure  le  p4m^H*il 
m^nge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  regret  à  ce  qu'il  niangç,,, 
qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 
P.L  EU  R  e'  i  E  E.  part.     \.  -'''^ 

Pleur  s.  f  m.  p.  Larmes.  Vefer  des  pleurs,  répandre 
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>l.age ,  Le  vin  dont  on  remplit  les  pièces  qui  eii  ohc  * 
)e(bin.  ^  '        '  ^ 

r     Les  Maçons  appellent ,  Remplage  de  muraille ,  Le 
bloMge  dont  ils  remp<iirent  une  muraille,  après 
V   qii- les  parements  dç.grolll' pierre  font  faits. 
.;R  E  M  p  Li  ss  AGE.  f.  m. Il  fignifi-  lam:^fme  chofeque 
^^//ï^/<i^(?.,  ui  m.uiere  de  Vin  &  de  miçdnnerie. 
U  fignifie  aufli  1  Ouvrage  que  fait  une  ouvrière  en 
.    fil, en  rempUlfant  du  yo\va~SQ  la  dentelle.  Ow  a  tant    ^    des  pleurs.fondre  en  pleurs,  avoir  ItvifagiftoHtlaigfii,' 
"  dQ?iné  pou)r  le  remplijfi^e  de  et  s  ^dentelles.  ".     .    tout  moùiHi  ,  tout  trempé  de  pleurs,  le's  yeux  tout  hai^ 

P  R  E  M  P  L  I  s  s  E  Tîis  E.  f  f/  Ouvtiere  qui  gagne  f^  vie 
à  raccommoder  ^  à  remplir  des.  points ,  des  den- 
telles. //  fMit  porter  ces  points-la  a  la  Remp'rjf.'/tfe.  ^ 

/PLENIPOTENTIAIRE.    }    r^POUVOIR^        ■ 

PLENITUDE.    ]' r^f^us  PLEIN.   %':; 

■  "fT,-  ...      .;     ■•••        .1       ■  •  .    •■  ■  '        .''■  .  •  ■»■■■' 


I;  É>;^i:îtt^^^^^^    -^^  E  O  M  A  S  M  E.  C  ,m.  Abondance  de. paroles  qui 

^''  •■'*"    '-''-''''■:'^-  ^  nefigjiifijivt  que  la  niclme  chofc.^  Le  pleonafme  efi 


."»■■•*■  V^  V-. 
.,.■<.»■•■■  .  ■■■■,■ 


;p_^^  A/7r  dans  le  difcourj. 


pé  de  pleurs,  tes  yeux 
gneT^de  pleurs,  ne  pouvoir  retenir  fesfeurs,  donner  dei     || 
pleurs  k  la  dif grâce  i  a  la  perte ,  a  la  mémoire  4eJon\^ 
Ami.  ^abandonner  aux  pleurs.  elU  efi  toute  en  pleurs^  •    ^ 

On  appelle,  Pleurs  de  ffrr^, Les  eaux  de  pluye  qui  4 
coulent ,  qui  diftiUent  entre,  les  terres.  Ce  font  les    S  , 
pleurs  de  terre  cjuiont  fait  fondre  cette  glacière,  il  a  re^   y,' 
cUeiil'i'de  toM  cofle^^  des  pleurs  de  tçrre  pour  les  faire  • 
veytir  dm  s  fa  fontaine.  ^      .     j^      ,4r*J     .  .      •• 

Les  Poccés  appellent  la  Kosée,Les pleurs  keTAu* 


:m:. 


Yore.   « 


■,.^!_  "  u 


■N.V 


i  ':  '>-■■ 


pleurcuies  pour 

^  deiapoitrine,la  m;mbrane  qui  environne  les  cofte.s        funérailles  du  mort ,  &  pour  pleurer  û  pertfe  j  les 

IS^'vn  di^dms./Vnejluxion,  un  rhumatifme fur  la  pleure.     '•:  Mahomctans  &  les  Indiens  idolâtres  pratiquent  fn- 

^      ï    ^^^fl^^^^fi^^dcja pleure,  ^    ,     v#      core la mefme  chofe  dansteursobfeques.        %.:_ 

JP^li  u  R  Es|ï  ç.  f  £  Inflammâtionrdela;;  .euire,  dou-    D^^  LQRm.v.a.Plaindre  avec  de  grands  fentimcnts 

;%^Jetir  de  çoftc.uvec  flexion  fur  la  poitr  .le.  //  s'ejl  tel-        de  compaflîpn:    Il  ne  fe  dit  guère  que  des  chofès. 

\    0  \^^^^  fleure  fie.  il  efi        Déplorer  la  mifere  fjuntaine,  déplorer  le  malheiirdfi 

Sv^  ^%:4?'^^^^*^^  \,  -         f^^ps.  dçptcfrerJadifgrace  Jéitferte/laraqrtde^queL-^ 

o  -^^     !ï^    Q    ^pip'^^JFauJ]^0titme  ,  Une  douîeurdé  cofté''       (Jfi'un.  je  déplore  voftre  infortune.^  ,y  v<^       •  > 
'  c^  rirrit^tion  &  l^flariimatio/P8es  parties   .D  i  p  k^  r  e  ,  ï  e.  parjc  ,^    \     *.   ^    \  j        *     ft 


:v>...|i 


:  <>■  •:.   '.  t,  j 


■voi&ic»  de.  la  pieure^i  '' "^                        ^^  On  dit  fig.qu'Z/'/7^*w/4/^^ff^^£^/(ïrff^  pour  dire, 

v!  i^^  V; V  V  '■M>A..é^ \::f;\J>^L^  U  klE  R V  v;  n.  Répandre  des  larmes.  Pleurer  qii'On  n'en  efpere  rien  ,  qu'ôivdelefpérè de  la  guè-' 

i .'  >  ?^      >       »       •'amerepient,  elle  ne  fait  que  pleurer,  elle  pleure, elle  fou-  rifcn.Et  Oiidit  auffi  ç^ix'Vne  aff^Jiire  efi  déplorée ,  pour, 

pire  a  tout  moment:  pleurer  comme  une  femme,  pleurer  /  dire  ,  qull  n'y  a  plus  aucune  efcerancc  de  la  faire 

comme ^h enfani.il  la^ut  la'Jfer plente'rtout  fon  faoul,  :       réuffir.-    /U  #•  :/ ^  .  •  '^:  ^w^*  ?   .  v  *~^^  >*   : 

de  ejHoy  pleur€7^'n):otu  t(j\C 0$jèz,.v^iiê  apleurerf  quel  D  Ép L  o  k  A  B  L  E.  adj.de  tout  gente/C^i  mérite  dVf- 

'^i?^^^^^rS^H!^^' ^^X^^'  de  pleurerl  il femefjt pleurer  toutes  tre  déploré  ,  qui  ell  iignc  de  cpmpaflîon ,  de  pitié. 
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fois  ijuon  luy  en  parle,  pleiifèr  detendrejfe.  pleurer  II  n«  fe  dit   auffi  que  des  çhofes.  L'eftat  ouÙ  efi  , 

S^      'B>I^É^    ^  ta/^rf  ,  dç  dcpit.pleurerUe  joje^  t*eft  un  fouUgement  efi  déplorable,  c^efl  une  chofe  déplorable  ejue  Peflàt  ok 

''^'^^/■^^^■^^^:^-jÀnsla  douleur  cjue  de  fleurer>U  ite  lay.refpondtt  ^fi'en  U  eft.  fa  condition  efi  fort  déplorah.le,fonj[brt  efidepla" 

^^^f^  "      rable.      -                '       '                  -               •;/:,, 


"Vv. 


p. 


fleure%  lés  cerfs  pleurent  tjuand  ils  font  a$tx,abbois. 

*^  >^      On  dit  ptov,  pleurer  comme  une  vache  \' comme  un 

V*  lt/<rf«;pour  due,Plciu:er  exceffivément  :fc\cela  ne  fe 

^        -^if^^^^  '  '^^^  ^^  que  quand  ori  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer 

^! .        "      V      '^r'-^^^-'^JP^^^  ^^^  chofe  qui  n'en  van t  pas  la  peine,    v^^  ;     • 
j   .       V   '     '»¥<^  On  dit  prov.  &  populairement  d'Un  homme  qui 

'  f^àura,par  exemple;un  coUetjUne^ravate  d'une  gi:an- 


■■;,VM 


■:J',: 
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■*»;<'-■-: 


^       deur  exceffiye  ,  ^allaplcitri  pour  avoir  un  grand    I  m  p  l  g  r  b,  b  e,  parc.*|r" 

'$:.<i:û/le:l .,  une  grande  cravate.  .  .j,;^^:.-ii^^,:%.  |vv^;.:v'^^\^-'^^c  *. ■  ;  •  ^ 
"^x       Oi\  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  ferofité  qui 


,gc  dans  le  ftilc  fouftenu.  EUç^mM  toute  i  fleur  ée^: 
en  U  trçuva  touti  iplorie.    jy  \  * 

I M  p  ;.  o  R  e  R.  V.  a.  Demàîider  avec  hiimilité  ic  avec 
douleur  le  fecours  donc  on  a  befbin.  Implorer  l' af-* 
fi  fiance  de  Dieu,  implorer  le  fecours  du  ciel,  implorer  U 
grâce  ^  /4  mifericorde  du  $.  Efprit»  implorer  la  çUr 
mence  du  vainqueur.  :y.iy^  •  '  ..^.  ■.^^.'  '^■M^-'"y9f^:' 
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l' t.  ti 

îwiitff  i  f bavoir.  Ujd  Ipng.tempSifHHlffé  fia.  il  m 

fait  ^Hc  flenvoir  de  fuis  ^aelijHe  temps.  PL  î , 

Il  fc  4ic  auflî  de  pluficurs  autres  chofes  qiii  tom-  P  L  I  A  B  L  E 

bcnt  ou  fcmblcnt  tonpijîcr  ^  comme,  l'eau  du  ciel.  P 1 1 A  K  T. 

Le  bruit  courolt  cfuil  dvoit^  flu  in  fâtig  en  tel  f»-  P  L  I  E  BC ,  r.  a.  Mettre  en  un  ou  plufeuft  doubles  i 

droit,  ^liilx  évoitplu  dts  pierrej.  on  prétend  ejuU  -    &  avccK|uel<|ue  arrangement.  En  cefens  il  ne  fç 
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/?/fK/  ijHelcjutfois  des  grenonilles  &  d^auirejinfeiles, 
m  de  certains  temps. 

On^iit  aufli  i  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé 
iquelque  fuçccflion  ,W  quelqu'autre  chofç  d'utile  ^ 
qu*//  4  plhjans  fin  efiueUè^  ^  -    ;  .: 

plenvoir^ttà\t  auflî  ng.de  plufieurs  chofes  qui  tom- 
bent d'en  haut  en  grande  quantité,  &valors  il  n'eft 
plus,fimplei?icnt  imperfonnd.  Ainfi  non  feulement 
pnd}ijci\illfleHt  des  moHfjiietades  en  quelane  en^ 
droit;  mais  09  dit  auflî ,  que  Les  mouffuetades  yjne 
lis-  '  "  '  1.         ..i^ 


^s.  coups  de  moufiiuet  y  pipHvent ,  f OUÏ  dire,qtfOn        an 
'  tire  torçç.dç coups  de  moufquct ,  qu'on  y  eftibrt        ta 


dit  proprement  que  du  linge ,  des  étoffes ,  &  du 
papier.  Plier  du  linge,  plier  des  habits  ^  des  hordes, 
plier  des  ferviettes'.  plier  urit  lettre,  plier  in.  fuatre. 
On  dit  ^prov.  &  ng.  Pli^  la  rdi/rrr*,  pour 'dire, 
Volef^  emporter  toutes  les^hardeis  d'une, perfbnnc  ; 
&  cela  fe  die  principalement  d'un  valet  ^ui  empor- 
ta les  hardes  de  fon  maiftre. 
^  *On  dit  auflî  prov.  ôc  fig.  Plier  bagage  ^  pour  dire; 
S'en  ajler ,  fe  retirer.  Dieu  mercjJnÔHs  voila  déli^ 
vrez,  de  Iny ,  il  a  plié  bagage,  lesjnnemis  {juifceurent 
H* m  alloit  a  eux  ^  fingerent  ie  bonne  henre  4  plier 
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expofc  aux  môufquetâdes.     ,      >       ;V/  / 

*  On  dit  prov.  Quand  il  pleiiVroit  des  hallebardes  ^  i 
poi^r  dire,  Quelque  nvauvais  temp^ qu'il  puiîle  jfaire^  :  v 
Et  cela  fe  dit  ordinairement  pour  marquer  une  nç.  •   • 
ceflitc  indifpenfable  de  fortir^  &  qu'il  n'y  a  aiîcu- :^^ 
ne  confideration  de  mauvais  temps  qui  en  puifle 

cmpcfcj^. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  à  qui  il  arrivé  de  grands 
biens ,  de  grands  avantages  coup  fur  coup,  &  en 
abondance  ,  que  Les  biens  ptettveritcbèT^luy.    .> .  4  ^ 
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'fi 


.  «»•' 


^gage^  I 

On  dit  encore  ,1  '<i\x'Vh  homme  a  pUèhagàgé^^  pout 
dire  ,  qu'il  efl  moa. 

plier  fpgnifie  auflî  Courber ,  fléchir.  Ainfî  on  dit^ 
Plier  le  i  genpux.  plier  le  bras,  il  fe  courbe  fi  fart  ^  . 
(ju'tl  fimble  cjuil  s^ aille  plier  en  deux,  à,'cHa  il  n'y  4 
^u\àplierlesépaHleSy  êr  a  prendre  fatience.  Il  n'a  . 
guère  4 'ufàge  qiie^dans  ces  (prces  de  phrafes; 

Il  fîgnifie  auiiî  ^  Devenir  courbé  :  &  en  ce  fefts  il 
xft  neutre ,  &  fe  dit  des  corp^ouplcs  &  flexibles  , 
q^e  qiielque  effort  bu  quelque  pefanteuç  fait  cour- 
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aui  amené  la  pluye.un  br^uilldra^ui  fe  refout  en  pluye.   -)    en  reffftant  y  qu'il  eft  fouvent  pi  us 'avantageux  de^ 
ia pluyél'a'moHillé^  Va  perce  jupju' aux  osx  il^^^  -, 
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^^ ^  ^  -       I        -  -.  .    cçdcr,  quederefiftcr tropopiniaftrehient^ 

pluje/Urle  dos ,  la  pluye  fur  le  corps. pendant  deux    '^;i^Plier^^  fignifîe  fig.  Recujér.:  &  en  ce  fens  il  fe  . 
r  heures,  un  manteati pour  la  pluye.  un  chapeau,  pour  la        dit  proprement  des  troupes  qui  reculent  dans  une 
^     pluye,  un  chapeau  ^ui  ne  perce  point  alapluye.  on  a     ^  occafion  de  guerre.    Les  ennemis  plièrent   d^abord,.. 
fait\des  proceffions  pour  la  pluye,  tes  pN':(^demanderitff^^^^^^^  yremiere  charge,  l'infanterie  plia. 

'.■gde  lapluyt.  les  eaux  de  cijlernene  font  que  des  rii/iAr  <|?  |-    f^      dro,ite  fut  la  première  k  plier,  les  troupes  plie-^ 
Â  pluye  ramajfle:.  -^  ■-  :'.      <       .^     v|:       v  commencement  ,mMS  elles  rétou  nerent  aprit 

'^:fe  Oh  dit  ^ïoy."Rofie  de  May  \  &  ptuyé  (tj4ijrïl  'iit^,,^'/..  a  ïa.  charge.  !  a^'m .  a  ^-f-  :-,■•;  -:.^^  :  ip..J  -'■  ■«^;  '  .■■-  ■:../ 
,     lent  mieux  que  le  chariot  du  Roy  David  ^  pour  dire,  :i- On  dit  fig.  /^//>r  les  génfux  devant  le  vèaû  JCor^ 
//que  Les  rofées  du' mois  de  May  &  lés  pluyes  du'       pour  dire ,  S  attacher  lervilementàfaire  la  cour  à 
r      ;inojs  d^A^ril  font cxtrémementprofiter lel biens  de        unfavory,  àuneperfbnnepuifïante.  ■■^^■,;'.,:.^ 

lâterre.  -;-ff-m;\'xr»- ^    ^    nT  :v^     •  •        *^  \^   -     -P  l  i  b,  ee.  participe.  Il  à  les  fîgiiificatibns'de^fôii 
^    On  dit  aufnprpv^&  î^0^rhlà  pXiiyele  beau       verbéul'aarf:        .       "  > 
temps ,  pour  dire ,  que  Sou^em  après  un  temps  faf- 
c%ux5r  difficile ,  if  ^^^ 
plus  heureux  :  &  que  l^)<|f^i|^à  acGpufluni^déTuc^ 

dçr  à  la  douleur  v  ;-  •..    :    '    v-r^^^   ■ 

On  dit  auffi  prov.  Petite plure  alhbat\grànd  vent  ^ 
.  pour  dire ,  qu'Ordinairemeut  le  venC  s'appaife  lorfi 
■-  qu'il  vient  a  pleuvoir. 

;.    On  dit  aufii  prov.  &  fig.  Se  cacher^dans  Veau  de 
peur  de  /4 /?//i^^^*&  cela  fè  dit  de  «eux,  qui,  pour 
éviter  un  inconvénient,  s'expofent  à  un  inconvé- 
nient encore  plus  grand.^  *V    /  :      .  .^- 
P  t  u,  V  i-  E  u  X ,  E  V  s  E.  adj.  Il  fe  dit  en  parlant  du 
temps  &  de  la  faifon,  &  alors  II  fignifie  Abondant 
^ .    en  pluye.  Vn  four  pluvieux*  une  faifon  pluvieufè.  nosu 
ayons  eu  un  hiver  fort  pluvieux,  une  pi  ,  un  printems 
^  fortpluvieux.unjiutomnépluvié^.  • 
?      Il  fignifie  auflî.  Qui  amené  la  pluye  :  &'dansce  - 
fens  on  dit ,  Vn  vent  pluvieux,  une  conjiellation  plu^ 
vieufe.un  figne  pluvieux.     %            ^        ^     ^W''-       • 
Pluvial.!,  m.  Chappe,  habillement  de  cérémo- 
nie que  les  Evefquçs ,  les  Preftres ,  &  autres  Eccle- 
fiaftiques  portent  incertaines  fondions ,  comme  aux 
'  proceflîons ,  &  autres.  VEvefque  revejlu  de  fon  plu- 
'■'■'  vial y  &  la  niitre <n  tefle    •               v  If        v:        ^ 

-PLEYON.   }  f^  PLIER.  ^^^       3     .  ^ 
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Pli  à  NT,  Jk^ftr  e.  adj.  Qui  eft  facile  à  plier.  En  ce 
fens  il  4^e  fe  dit  qjie  de  certains  corps  qui  font  fou- 

V  p!es  &  flexibles.  Vofier  eft  hçtréme/nent  pliant. 

"ti      On  appelle^i^fV^^^/i^/r/^ ,  Un  ficgc  qui  fe  plie  en 

deux ,  ôc  qui  n'a  m  bras  ni  doflîer.    On  l'appelle 

auflî  abfblument  Vn  pliant;  fcalôrs  pliant  tA  fub- 

ftantiC'-.  ,  ..,:,^.'-:,.::^,i/.^^^^^ 
QnàiitfL^.ç^Vrt^homme^^e 

prit  pliant, ,  pour  dire  ,  qu'il  a  Teforit  fbuple ,  accom* 
■'   modant.  ■••■:'^^r^':^*--,;^v;^-- ■;'^^^">'  ••^--■^ 

Pliable,  adj.  v.  de  tout  genre.  Pliant,flexible  ,'aifc 

à  plier.  Cet  te  forte  de  bois  n  eft  guère  pliable, 
*"      Il  fe  dit  auflî  fig.  de  l'eiprit ,  de  rhumcur.  u4vài> 

hfprit  pliable^  l* humeur  pliable  &  docile.      ^        :  1  - 
P  L I.  f  m.  Rendoublement  d'une  eftoflvr,  ou  autre;  . 
chofc  pliée.  taire  un  pli  a  une  eftofe.  faire  plufieurs  "^  ^ 
pliSi  plufieurs  petit  s  plis,  un  habit  qui  fait  de  faux  plié, 
demattvais  pU^.   On  dit  qu  t^;!.  habit  a  pnsfqn  pli, 
pour  ^if^,  C^^e  les  plis  qui  v  ^onty  dcmeureronc 
tousjours:  "Et  c^ysiVn  habit  ne  fait  pas  un  pli^  pour  di-   . 
re,  qu!Il  eft  juftc àtla  taille. 

•  On  dit  prov.  &  fig.  d'^Un  homme  qui  n*eft  pas  dige    t 
ou  dHiumeurà  fe  corriger  facilement,  à  changes 
d'habitude,  llreffhnble  le  camelot ,  il  a  pris  fon  pli. 
Et  l'on  dit  gencralenient  d'un  jcu;ic  ho^ime,  qu'//  ^ 
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S  fris  un  hofitli  ,4H  un  mauvais  p/i  ^  pour  clire,  qu*II  .  Il  ledit  atifCpes  pbcces  bandes  qui  reghefht  dani 
cft  flcjà  touMornié  aux  habitudes  du  oien  où  dumah  i  les  ouvrages  de  maçonnerie  &  de  menuiferie  ,  fc 
JlefttreS'imporfopt  de  donner  d'abord  an  bonfllanx  alors  il  eft  femiiïin ,  5c  s'écrit  ordinairement  fans  h. 
jeunes  gens.  >'' .  ?    '•  f  *X  *    Cette plinteijl  trop  eflroite ,  &  ffa  foi  ajfex.  de  faillie* 

,^    Onditauffiprdv.&%;d'Uncafl^aireaifte,  fequi^^^y  \   y.     pLigR. 

nepem  pas  recevoir  de  contradiAion, que  Cvyy<»r    '-v^  '        « 

affaire  ejui  ne  fera  pas  un  pli ,  pas  un  petit  pli.  . ,  *  '  ■>«*>    «     J'\. 

On  appelle  l'Endroit  pi\  le  bras ,  où  le  jaret  Ce 

.  plient ,  te  pli  du  bras ,  le  pli  du  jarret  i  ÔC  Ton  dit 
cmVn  homme  a  des  plis  àitfrênt^  au  vifage  ^  pont 
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lire ,  qull  a  des  rides.* 
PLE  YO  N.  C  m^  Petit  brin  d^oficr  qpî  fert  à  plier 

'  *■     la  vigne,.  Ilfaiit  dis  pleyons pour  cette  vigne  /jg,  -  ,■-' 

P  L I  s  s  lE  R.  V,  aâ.    Faire-  dés  plis.  Il  ne  Ce  dit  pro* 

{tCénoent  qu  en  parlant  des  plis  que  les  1  ailleurs  ou 
es  ouvrières  en  lingç  font  à  certaines  fortes  d'ha- 
:    4)its  .^.d  ouvrages.   Plijf:r  un  haut  de  chauffe,  plrjpr 
une  jupe ,  plijfer  une  chemife.  plijfer'des  manchettes.     . 
;    Ileft  aufli  neutre  ,  .&  on  dit  c^'Vne  efioffj  plijfef 
,      pour  dire  ,au^Il  s'y.  fait  plufieurs  plis. 

.     Il  eft  aum  n,  p..  Cette  eftoffe pljjfe.  bien^:-'.:^-     ' ,/ 
trssE,   E  J».  part.  .  •■■  V  •■^•'     -•. '^'r^^^:  •■■.; 
DB'pLIER.v.a.Eftendre  unechofe  qui  cftoit  pliéç.  Z)e- 
^;.    plier  une  ferviette.  déplier  du  linge,  déplier  de s*efloffes. 
On  dit-  d'un  Marchand  qui  a  fait  voir  tout  ce 

3ù'il  avoir  de  meilleur  dans  fa  boutique,  qu*//<* 
.  iplii  \  tfuonluy  a  fait  déplier  toute  fa  marchandife. 
':    ^;  '  On  dit  aufli  fig;  qu"6^//  homme  a  déptie  tout  fonfça" 
-     Voir i  toute  fon  iloejnence ,  pour. dire  ,  qu'il  a  eftalc 
tout  ce  qu'il  fçfyoit ,  qu'il  a  employé  toute  fbn  élo- 
quence.'.■  ■■  ■        ■-  •,%      .''■•■    ■  ■'■V  ',        ■•    ■'■^."  -     •■-  — '■  ■ 
D  e'  p  L  I  s  s  F  R.  V.  a.  Défaire  les  plis  d*une  eftofïc  , 
f    ^  d'une  toile.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  plis  faits  à 
l'aiguille.  Dépi'tjpr  une  Juppé  par  en  haut. 
;\       11  eft  auflî  n.  p.  Ainfion  dit  qu'y»  habit  fe^ipûf 
-   fi  >  pouï^  dire  ,  due  Lesjîlis  s'en  defïbnc. 
Deplis;sb,  ee.  part. 
P I  o  Y  E  R.  v.  a.  Il  fignifie  Tlier  ^  dans, le  Cçr\%  de  Cour^ 

.  bef; fléchir ,  niais  il  n'eft  plus  guère  en  ufage,  ■■:■,  ^ 
Ployé,  i?E.  part.    .      i       *•  v     .    ' 

VJDiPLOYER.v.a.  Déplier.Tjl  n'a  guère  d'ufàgeau  propre 

Ju'ch  cette  phràfe'du  participe,  Enfeignes  déployée/, 
^n  marcha  aux  ennemis  enfeignes  déployées.      .  >| 

^  On  dit  fig.  Déployer  toutes  les  voiles  de  Céldtfueh" 
ce ,  polir  dire ,  Faire  liionftrc ,  faire  parade  de  fon 
éloquence  :  Et  déployer  toMsfes  charmes^  pour  dire , 
Eftaler  tous  (es  charmes.  ^,^_  ■_\_  ^.^^. -'■:,., .^,; 

D  E  P  L  O  Y  E  ,  E-£.  part.  J'. .  '  :•■/'-/'::.'    ^'■'-y.-MÎC- 

£  s  p  L  Q'  Y  e'.  adj.  Terme  de  Blaion ,  qui  n'a  guère 
i'ufage  qu'en  cette  phrafe,  yîigle  efiloyée^qai  fi- 
gnifie uric  Aigle  dont  les  ailes^nt  eftenducs.  JD'^r- 
' g^nt  a  l* aigle  ejphyée  de.  fable.  ^^       *  w^.V    ;  .  ^  ' 

I^EPLiER,  V.  a.  Racourcir  en  pliant.  Replier  une  man- 
€he,un  bas ^uneco'éffe*  v^       :       ^^i;^^^'  ^  m^ 

Ondir  ,  que  he  ferpent  fe  replie, ço\xr  dire  , qu'il 
fait  plufieurs plis.      ...     ..        ..^  .         -       ^ 

R EP  L  1.  C  m.  Pli  rettdoufelé.  En  celcns  il  n'a  eufte 


P)L  O  M  B,  f.  m»  Le  plus  terreftre  des  métaux,  &  le  *  ' 
plus  pefant  après  lor.  Les  Chymiftes  appellent  U' 
plomb ,  Samrne.  leplmh  e  fi  un  métalj^ife  ii  fondre, 
acheter  du  plomb,  vendre  du  plomb,  une  tTble  de  plomb, 
'    Mnfaulmon  de  plomb,  des  baies  de  plomb,  des  tuyaux, 
Je  plomb,   des  goutieres  de  plomb ,  .uçe  terrajfe  cori^ 
verte  de  plomb,  un  baffin  de  plomb,  mettre  des  vitres^  ' 
.  en  plomb  neuf  un  cercueil  de  plomb,  mpe  déplomba 
blanc  de plornbé  "•  '  -r-X'-y'-y^:^^---  '     '  ■■^'à' ■' ''    ''■'■■•' 

On  dit  prov.  d*Un  homme  finxple  fiç  grôljîer ,  " 
'  e^ Il  eft  fin  comme  une  dâgue  de  plomb.      : 

On  dit  aufli.  d'Un  homme  froid  &c  fage,  ç^*Jladti 
■,.■  '  plomb  dans  la  tefte.     •-•a,-,-.*  m,,,      ^  .-.v.-v.^^..;.;-/ ■?.;;.  ■•  .>■'  *ï'' 
On  appelle  prov.  &  fig.  X^ul  de  plomb ,  Un  hom-/ 
me  laborieux  &  Sédentaire,     /i  ^        ;' 

On  dit  prov.  qu't/«  homme  eft  in  plomb ,  qu'«»  1*4 
'\mis  en  plomb ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mort ,  qu'on  l'a 
mis  dans  le  cercueil. 
On 
d. 

On.  dit  d'Un  homme  quis'çft  défait  d'une  bohri^ 
chofe  pour  une  mauvaile,  qu*//  a  changé  fin  or  en  \\ 
plomb.   '-:%>••"■■-•  ■^■''■■•'■"^^-'"^^^  y^'*'^ 

Plomb,  Se  prend  quelquefois  pour  les  balles  des  > 
môufquets,  &  autres  charges  d'armes  à  feu,  Cettô^ 
■,^0vilU  fut  qbligée  de  capituler  faute  de  plomb  &  de  ■ 
poudre.charger  un  fufil  de  menu  plomb.    -     ..*>  v     .* 

P/owè.Se  dit  aufli  partitulierement  de  rinftrument 

dont  les  Maçons  &  les  Charpcnricrs  fe  feryeht  jpour 

nivellcr  leurs  ouvrages ,  &  les  élever  pçrpcndiciu- 

.     lairement  j  (oit  que  cet  inftrument  fbit.effeûive- 

ment  de  plomb,cdmme  il  eft  ordinairement,foit  qu'il 

foitdccuivre,comme  ceux  dont  dnCc  fcrt  pour  voir 

files  ouvrages  de  plaftre  font  droits,  oU  s'ils  ne  le 

font  pas.rjir  avec  le  plomb  f!  Une  muraille  eft  droite. 

On  dit  frov.  Jetter  fin  plomb  Jkr  queléjue  chofe, 

pour  dire.  Avoir  deflcin  fur  quelque  chofe ,  former 

■j    un  deflcin  pour  parvenir  à  quelque  chofe.  Ilorfeu 

ti  fin  plomb  fur  cette  Charge.^  5/      '  /  % 

On  dit  qu't^w  mur/iille  eft  ^  plomb ,  font  Âirc  î 
qu'Elle  cft  droite  pêrpen4iculairement  &  de  ni- 
veau. -Wmre  i<;;f  iwHriiiî/fi^/tfi»^,/^  ^r^^r  ^/^/^^w^. 
Pri  dit  que  Lefileil  donne  k  plomb ,  bat  i  plomb 
enquelifue  lieu',  poMt  dire,  que  Les  rayons  du  folcil 
:Y  donnent  directement.  w  . 

A  p  i-  o  MB.  ne  fait  quelquefois  qu'un  feul  mot  •  ainfi 
■];;?  on  dit  »  Prendre  C  aplomb,  prendre  les  aplombs  d'une 
'^^m  dire.  Voir  avec  le  plomb  fi  une  mu- 

-f aille  eft  droite  ,  en  ligne  perpendiculaire.. 


d'ufàge  qu'en  parlant  d'un  Pli  qu'on  fait  au  bas  des    P  l  o  m  b  i  r.  v.  a.  Il  fe  dit  proprement  de  la  vaiflclle 


Lettres  patentes ,  &  fur  le  revers  duquel  on  eforit. 
£t  fur  le  repli  des  Lettres  eft  efcrii. 
11  fe  dit  aufli  de  la  manière  dont  les  reptiles  (è  mçû 


à 


de  terre  qu  on  vernit  avec  de  la  niine  de  plomb. 
Il  fo  dit  aufli  dans  M  Doiianes  ,  pour  appliquer 
'  un  petit  foeau  de  plomb  fur  les  balots ,  maks ,  &ci 
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'r 


'^ 


II 


vent,  &  en  ce  fcns  il  ne  s'employc  guère  qu'au  plur. '^      pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  euverts.      -  ^^ — -^ 

Vnferpeht  ejui  rampoit  ^  qui  fe  traijnoit  à  longs  replis.    Plombe  ,  it.ipdLtl.^é^ijfeUe  plombée, marchandife  plombée. 
^  ^  ^  fe  dit  fig.  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecfet ,  de  plus   *        On  dit  qu'V«  homme  a  le  teint  plombé ,  le  vifage 

caché  dans  l'ame.  Les  plis  &  lesreplis  duceeur  hu-*        plombé,  pour  dire,  qu'il  a  le  teint  livide,  &decou- 
.     inain.  il  n'y  a'que  Dieu  qui  pénètre  dans  les  replis  de    i  \leur  deptorob.  .  .  *    ;.  ...r.-:-m-^,i:-^--'^''-^ 

,  nos  confciences.  les^pUs  &  les  replis  de  la  confcience.         P  l  o  M  B  r  E  F.,  f.  m.  Ouvrier  en  plomb. 
PLINTHE,  f  m. Membre  d'Architeûure  ayant  la  for-    S  u  R  p  l  o  m  b  a»,  v.  n.  Terme  de  maçonnerie  qa\ 

me  d'une  petite  table  carrée  qui  fe  nomme  aufli  fo-  :,  ^    fe  dit  proprement  d'une  muraille ,  ou  autre  fiirface 
^    clc  dans  les  baies  &  tailloirs  dans  les  chapiteaux  des      '  perpendiculaire  qui  avance  plus  par  en  haut^||^ 

colotr^ncs.  Le  plinthe  de  cette  bafin  a  pas  de  pr-opor»        jpzt  cnhsLS. \       '  '      /^  , 

'    ùonavecleplintheduchApiteau..-^^  :^^  PLONGEON.  ?  f^aprcs  P  LO  N  GER 
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V.  a.  Enfoncer  ..dans  reau,  eu 
quelque  autre  chofe  de  liquide  ,  pour  Tcn  retirer; 
rlongen  ttne  cruche  dans  la  rivière:  fe  plonger  dans  la 
rivière  JHpji^' an  coH. 


ov 
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H  s'employe  fig.  en  beautoiip  de  faicons^  de,  pàr- 
r  ;  ainfi  on  dit ,  f  longer  un  poignard  dans  lefem  dé 
auelft^un.fouT  dire,  Luy  enfoncer  un  poignard  dans  ^ 
ic  fein.  La  mefmc  phrafe  fe  dit  encore  d'une-  maniè- 
re plus  figurée  ,  pour  dire,  Caufer  Quelque  fcnfible 
déplaifir  à  quelqu'unpîfçiuelque  nouvelle  %fchcU. 
fe.  Ceft  Iny  pion gerjté  poignard  dans  le  fein  ,  efue  de 
iuy  annoncer  la  monde  fin  fils. 


Akm  r^au ,  ©u  dans        ^^^fi^^,%>  pour  dire  ,  quc^t-a  parure ,  qiic  les  beaut 

habits  relèvent  beaucoup  la  bonne  mine.         .«7 

4)n  dit  prpv.  &  fig.  dUn  chien  qui  eïf  drefleii 

chafltîr  ,  à  arreder^toùte  (brte  de  gibier ,  comme 


perdrix ,  levrauts  ,&:c.  qu  //  ep  drepi  nu  ptU  & 
la  plume ,  qu  il  efi  au  potl  &-  a  la  plume. 

On  dit  aiiflî  fig.  3*Up  homme  d  efpce  qui  a  beau-^ 
coup  d'érudip'on  ,  qu*//  efi  au  poil  &  à  La  plume , 
Et  l'on  dit  encore ,  qu'iy»  homme  efi  au  poil  &,àU'^ 
plume ^f oui:  dire,  qu'Ile  du  talent ,  de  la  capacité, 
-polir  jçôutes  tbrtes  de  cl^ojfesl  -^  ^  |.  v  ^  ^ 

TOn  dit  proy.  d'Une  perfonne  qui  tire  tout  l'javan- 
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raicneUX  ou    ron  en;,  ^citc  mon  f/ionrea  la  y^ies  ^^y,,  kjii  uii.  auui|U  wiic  pc^iiuiiiicqui;  ic  patc  acs  na- 

dans  un  ahyfme  dt  maux.  U  perte  de  fin  fils  le  pion-  >^V'^it5  d'un  autre  yôu  qui  (è  fait  honneur  de  ce  qui  i>e 
g^ea  daré^la  douleur,  c^tfi  luy  fiul  qui  vous  4 /^/aK^é  î^.;;luy  appartient  pas  ,  que  C' efi  la  corneille  ÉÈfipe 
dans  là  mlfère ,  dans  raffliSHon  oit  vous  efiii.  Jî^y.'fuif:  pare  des  pîmes  kautruy. 


On  dit  auffi  fig.  Se  plonger  dans  la  douleur ,  fi  plori^W  :^Ôiïdit  encore  prov.Ôf  ^g.Jettér  la  ptume  àuvént, 
ger  dans  le  vice ,  fi  plon^  dans  les  delicés  ^  dans  /fjr   *Vj)oUr  dîrie  ,  Se  laifler  déterminer  par  le  Jlaajar'd  fur 


Plonger,  v.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans  l'oau,    ;  le  déterminer  font  àj)eù  prés  égales  ,  ou  \\ 
en  (prte  qu'on  'y  demeure  quelque  tems.  Çefi  i<rt       ,  chofcs'  dont  il  s'agit  font. indifférentes,     ,  >[_  ,  v ., 


rj..; 


':w. 


■*i 


Â 


r.* 


canard. 

On  dit  d'un  coup  d*efpée  qùivd  de  hau^eh  bas, 

tjullva  en  plongeant ,  Et  Tondit  d'un  coup  de  mouf- 

^  quet,  d'un  coup  de  canon  tiré  de  haut  en  oas ,  qû7/ 

*  |r/?  tiré  en  plongeante  comme  Us  àfliegeants  eftoiem  au 
^   pied  du  rempart  ils  ne  craignaient  plus  le  canon  déjà 

placer  parce  efuil  ne  pourvoit  pasajfez,  plonger  pour 
^ les  incommoder;^  ^  •*  •      J"  ;, 

P  L  o  N  &  i ii E.  part  ■  Il  a;lesi  fign.  de  (on  verbe.  ^  r^' 
P  L  Q*N  <;  E  u  R.  i.  m.  Çeliiy  qui  plonge  dans Teau.  Vn 
',  excellent  plongeur,  ûri  bon  plongeur',  .'-y:  r..x^ 

P  L  o  K  G  E  G  N .  fub.  m.  Sorte  d'oifeau  aquatique  qui 
plonge  fouvcnt  dans  VcsLixJ^longeon  de  mer ,  ploh^ 
geon de  rivière.    ■  •  -^;,  .\,.>^:.::  ,  ^  .O.  V-  ,:  }-]* 

/  ■  On  dit,  d'Un  homnlWl:imï)longé  j^ii*//  )Îï// Y# 
plongeon.    .  .*•->':/..;'■  ■■■>.^>  \:-::^'y-'<%''^:---:iÊÊ-^'''-:^-].'-r:-. 
Faire  le  plongeon ,  fe  dit  auflî  fig.  d'Un  homÂie  qui 

*  bailFe  la  telle  quand  il  entend  tirer.  Ceux  qui  n*pnt 
jamais  efli  a 'V  armée  font  ordinairement  le  plongeon 

\    aux  premiers  coups  que  l'on  tire.    . 

On  dit  auflî,  d'Ûn  homme ,  qui  après  a.voir  vou- 
lu fouftcnir  quelque  chofe,fc  relafche  tout  d'un  coup 
par  foiblefle  ,  oU  n'allègue  que  foiblement  de  mau- 
vaifes  railbns,  qu'//^ir  le  plongeon.         ^. 

Oii  dit  encore  fig.  d'Un  MRime  qui  s'évade ,  qui 
s'efquive  par  trainte,  par  foiblefle  ,  aiillfait  le 


pas  levé  aflèz  tofl  pour  mettre  le  pot  au  feu.     o 
■    >   On  dit  qu"L?«  homme  efi  chargé  d^ argent  comme 
un  crapaut  de  plumes ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  du  . 
tout  d'argent 


■./ 


:■•/. 


plongeon 


\ 


PLU 


% 


f?;»  après  ié  t  U  MÉ. 


r^r,, 


■*.'  ?• 


PLUMACÎE, 
PLUMART,    f; 
PLUMASSEAU , 
PLUMASSIER. 

P  LU  M  E.  f.  f.  Ge  qui  couvre  les  oifeaux  ,  &  %^  ^ 
les  fbuftenir  en  l'air.  La  menue  plume  des^iftfiaux 
s'appelle  duvet,  arracher  les  plumes  de  Caile  ,  de  la 
queue  inn  oifeaUé  cet  oifeau*mu'é,  toute  fa  plume  tom^ 
he.  un  lit  de  plume,  des  plumes  de  coq,  des  plumes 
-d'aullruche.  un  héday  de  plumes,  acheter  de  la  vo^ 
laille  en  plume ^  ^     ^   ";.  T-^;. 

On  dit  prov.  &  fig.d'Un  homme  à  qiii  il  à  coufté 
de  l'argent  pour  fe  tirer  d'une  affaire  ,  d'un  embar- 
ras ,  qu'//  y  a  lai  fié  des^plumes»,  defes  plumes. 
«     On  dit  prov.  &  fig.quc  La  belle  plume  fait  Jt  bel 
Tomell.  V         -    .  "■  : 
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Plume ,  Se  dit.encore  particulièrement  &  abfo- 
lument  des  plumes  d'auftriiche  préparées.  Vn  bou^ 
quet  de  plumes,  ^n  brin  de  plumes,  un  tour  déplumes, 
porter  aer  plumés  à  fin  chapeau,  un  bonnet  garni  de 
plumes,  les  bouquets  de  plume  et  un  Ut.  plume  Man-^ 
che.  plume  noire,  teindre  des  plumes,  friferdes  plume  s  é 
Plume ^St  dit^ufli  abfblument  des  gros  tuyaux 
de  plume  dfc  tpi^e  forte  d'oifèaux  ,  &  principale- 
ment de  ces  gros  tuyaux  dé  l'aile  des  oyes  ou  des  cy- 
gnes ,  dont  on  fe  ffcrt  pour  efcrire.  Préparer  despiu^ 
^mes.  tailler  des  p  fumes,  un  carteroh  de  plumes,  une 
plume  bien  nette,  une  plume  qui  crie,  une  plume  quief- 
/  Crit  bien ,  qui  efcrit  mal.  tenir  bien  fa  plupte.  un  trait 
de  plume,  portrait  fait  a  la  plume.  V     x    ' 

•     On  dit ,  Prendre  la  plume ,  tenir  U  plume ,  mettre 

^  ta  main  a  la  plume  ^  &c.  Et  ces  façons  de  parler, 
outre  leur  fignification  propre  &  naturelle  ,  fe  di- 
fcht  encore  fig.  pour  dire ,  Efcrire  une  lettre ,  com- 
pofcr  quelque  ouvrage  d'efprit^&c.  Je  prends  la 
flunie.  je  mets  la  main  a  la  plume  pùur  votes  infir^ 

■  -    mer,  &c.  .  ■      ■'  ■•  ^'a', ■'.-  .;•■''.'  ' :  '  .ï/v';.:;-*;-^  ::  \_.-'\..:  '•.';.    >. 
On  dit  /d'Un  homme  qui  excelle  dans  tout  ce 
qu'il  efcrit ,  dans  tout  ce  qu'il  compofe^quc  Les  ou- 
vrages qui  partent  de  fa  plume ,  que  tout  ce  qui  part 
de  fa  plume  efi  admirable,  f^  ^  ,;  v 

"  Lors  qu'il  y  a  pluficurs  Collègues  dans  une  am- 
baflàde ,  dans  une  négociation  ,  on  dit  de  çeluy  qui 
a  particulièrement  fom  de  faire  le^  tnih&tes  d^  né- 
gociations ,  des  dépefches ,  ^ue  C'efiJsty  qui  a  licplu^ 
me  ,  qui  tient  la  plumè^     ''\  :  ?f  \^ 

Ç^w  dit  auffi,  du  Secrétaire  d'Eftat,en  mois, 
âuqUel  il  faut  s*adreirer  pour  les  expéditions  or- 
dinaires ,  que  Cefi  lUy  qui  a  la  plume  \  qui  tient  la 

plume.      v--,..,:-':-';^:^-,  .:*     •;„:;■  v;.-'  ■r^-'-.v.-^î^i:-   ■;;'^-;,.,''  -^  ■  V 

On  dit  prov.  &  fig.  Paffer  la  plume  par  le  bec  a 
quelqu'un,  font  dire.  Le  fruflrer  de  fbn  attente, 
de  quelque  droit  qui  Iuy  eft  acquis.  //  s'attendoit  à 
avoir  cette  Charge ,  mais  on  luy  a  pafié  la  plume  par 
le  bec.  cefi  un  homme  qui  ne  fi  laijfera  pat  paffer  U^ 
plume  par  le  bec  ^'"  ■  •  '  ^^  '  •  t  •■:^^'"^-^':^?*       •    :  ^  •  '"'r  -^  ^  -xr-; 

Plume,  k dit  fie.  du  Stilc  &  de  la  manicïc.  d'cf- 
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crirc  d'un  Authcur  :  i(.  en  ce  fen«  il  né  s^employe' 
iM^M^è^^^x  fingulier,  Ç*#/f  «»  hmmt  fuî  4  iwe  excellente 
f  lume.  il  d  une  danger eHfefli^me*  V 

^  Il  fc  dit  auflî  fiç.  4c  l'  Ai»hciv#if  fine ,  mais  plus' 
^pr4iï>àirémçni  de  ceux  qui  cfcrivçnt  en  Profe ,  que 
-de  ceux  qui  cfcrjvent  en  verç  :  &  alors  il  s'eipploye 
^^  ,    ^  :  aqfli-bien  aq  pluriel  ou  a4  fingidiçr*  t^«<  exeeUeme 
^  "^1     f/i<wif .  r'f/f  /^«^  des  medenres  f  lime  s  de  franc  e.  celuy 
' '-    ^Hi  efcrtvoi*  P^fér  enx  efffoit  une  des  meilleures  f  lûmes 
de  fin  ftecle,  ihkfVoientJCexceientei  f  lûmes  parmi  eux. 
p  t  u  M  A  G  E.  f.  m-  coll.  Toute  la  plume  d'un  oifcau. 
Beau  p'Hmage.  plum^çe  kigéirri.  plumage  de  diy^fes 
^     [^çoHlcfirh  "if  s  olfeaux  de  toutes  fines  4^  plumages,  ce 
^     font  des  oifiaux  de  mefmejlun^ge. 
Pi ir'ic  ART.  f.  m.  Houfloir  4c*  pluipcs  de  rplaille. 
.  P,^  u  MET.  f.  nï.  On  appelle  ainu  une  jplumt  4'iVaf- 
tr^che,  prepAr3^&  roife  autour  dtf  chapeau,    // 
: ,  ffai>oit  éjft'unflumet^  ijn' un  Jimplf  plumet  fur  fin  cha»* 
M.  peaii.  porter  i^n  plumet. 

i     w  Plumçt ,  (e  dit  auflî  d'Un  jeune  homme  qui  porte 
%.  4es  plumes  :  3c  ordinairenncnt  Une  fedit  en  ce  fens 

3u*en  raillericjou par  mépris.  BB^ne  iamufi  qu^a 
es  plumet  s.  elle  ne  veut  que  des  plumets.  c*efl  un  je^ne 
-;"■■■  plnmet.  •      "^^^^^      -'  •  .■'  '■' "  '  ■'^'>^:^1:- ■^':.  •.■■■;^.'-  -■  ■  ■■ 

P  jt  u  M  A  s  s  I  ?  R.  f.  m.  Marchand  qui  |)rtparç ,  & 
qui  vend  des  plumes  d*  Auftruchc ,  4çs  aigrettes  ^  ÔC 
£  autres  chofcs  de  me(me  nature.  j     ^^ 

P  t  u  M  Ass  E  A  V-  f  m.  Tente  faite  de  charpie  ipe- 
niic,  comme  du  duvet,  pour  mettre  dans  les  playes. 
faire  des  pluma ff. aux.  mettre  un  plkmafeaif.  ntprer 
:Ji:  m  plumajfiau.  . 

P  t  u  M  I T I  F,  f.  m.  Le  papier  original  &  primitif  fur 
>f  lequel  on  e(crit  Jcs  minutes  des  Atrefts  ,  des  Sen- 
'^  '  tcnces ,  des  Déhberatipns  d'une  Ç^mpa^ni^e.  Efçri* 

rje 'fur  le  phmitif  faire  apporter  le  plu^itt^.  ; 

P.L  y  M 1 R.  V,  au.  Arrachcf  les  plurfîcç  d  un  oifejHi. 
'":  Plmier  de  la  volaille. plumer  un  pigean.plumer  a  froid, 
y  plumer  dam  f  eau  chaude.  ^  ^:.  ,:...■  ^■::.^^^^^-,..- .^ 


U 

t  ère  fi  fue  luj.  il  e  fi  Plus  content  qu'un  toy.  ihravaiâe 
plus  que  perfinne.  à  efi,  i  qui  plus  luy  donne,  il  va  oh 
il  y  a  plus  à  gagner,  qui  plus  y  met ,  plus  y  trouve,  je 
vous  en  donneray  quelque  çttofe  de  plus,  firay  plm 
loin  que  vo^.jf  n'y  a  rien  de  plus  agreakle  que  do 
l'entendrç,  c^ejl  le  mm  grand  des  deux.  Il  en  a  autant 
&\pltts  que  vous  J-fer tonne  ne  s^êfi  cowduitplm  fuge^ 
ment  que  luy  Jivec  plut  d^fagep  que  luy.   On  dît  , 

tly  a  plm  ;  p^uc  dire ,  Outre  les  chofes  qui  ©m  efté 
.dc$|a  njia.rqvéçs ,  outre  les  r^ns  qpj  pnt  efté  à^%^ 
jja  alléguées. 


'.\ 


Tt 


^(^î 


'M^ 


1 


•* 


'.'  .it 


j 


•If 


< .,  •' 


\' 


"^ 


M'\S^ 


^v„ 


r'   >  '<f 


i 


■ê^'. 


'  ♦.■- 


plm  d^ envie  i  y       ^  .  y^ 

plut  ryma  dire  af  ris  cela,  il  rfa  plue  Us  mefmeï  gens 
auprès  deiny.  il  efi  devenu  tffut  autrf  ,  cep* efi  plnslny^ 
mtfme,  je  nyffa^  plus  que  fai^e.  je  ny  ffay  plus  au-  *  J 

cunremedf.  j^ny  retQurmra^plHS*  je  nyjhngepltts     , 
du  tout. 

*C^'vlqucfpis  il  s*employe  ahfolument^  £^hs  que 
la  négative  (bit  exprimée  :  ainfi  on  dit ,  Plue  de  lar^  .^ 
mes,  fins  defoupi^s ,  p^ut  de  chagrin ,  drc.  pour  dire,   'j 
Déformais  ^l  ne  faut  plus  verier  de  IafmeV>  il  ne    ' 
f<wt  plus  avoir  de  chagrin*    .  ,    ■ 

.  Qu^elqiiefois  il  fe  joint  avec  rartic|l5^7r^  &  IVd- 
Jeûil^ou  le  fubftantit /&  alors  il  a  la  £qjxp  de  fu:^ 
pcthiif.  définie  plus  Inibecille  detotuleshànmes.  c'èfi 
h  plus  fcavam^^  le  pi  tes  ignorant  j  le  pi  tes  mefihanè 
homme  au  monde,  o'eft  C homme  du  mondeie  plus  fain^ 
le  plus  robuftes  le  plus  capable.  C efi  celuy  de  tosss  k, 
qm  elle  veut  le  plus  de  maU  celuy  à  qtefeUe  avoîtfalt 
le  plus  dit  bUn^  efi  celuy  de  qui  elle  a  receu,  le  plus 
d*outras^e. 

'  On  l'employé  auflî  fort  (ouvent  avec  rarticle; 
fans  qu'il  (oit  fuivi  d'aucun  aà}£âif.Cefi  celuy  de 
tous  fis  enfans  qu'elle  aim  le  plus,  e'efi  celuy  à  qui 
elle  f;  firle  plus  ^&c. 
.On  dit  prov.  &  fie,  d'Uu  Officier ,  qui  adroiee-    pj|  virf^  IN  Pt  vs.  Façon  de  parler  adverbiale -' 
ment  &  fans  donner  lujet  de  plainte ,  trouve  moyen         gui  marque  progrés  en  bien  pu  en  mal.  Il  fe  rend  «  • 
de  tirer  de  l'argent  du  peuple  ,  des  payfans ,  qu //  /    habile  déplus  en  plus,  il  s^enrichit  de  plus  en  fins,  il . 
plume  la  poule  fitns  crier.  -     i  s'affoibHt  totts  les  jours  de  plus  en  plus,  fa  veue  4imi^ 

"^  Onditfig.  Plumcr'quelqHun,  &c  cela  (e  dit  Ae/y^    jïùe  de  plus  en  plus.         /^  ^^^^^^^^^^^^^^^ 
ceux  qui  tirent  4e  l'argent  4e  quelqu'un  ^  (bit  en  le    A  U  P^  V  ^ ,  T  o  u  T    au  Plu  s.  Façons  de  parfer 
faifant  joiiw^r  à  de^  jeqi^  qu'il  ne  fçait  pas  bien  ,  (bit  ^  3^  adv.  dont  on  fe  ff  f  t  pour  marquer  le  plus  grand 
^n  le  portant  à  4e  fplles  dc;pçn(e^  qu'Us  tournent  à  >  V|  çxcés  dans  chaque  chofe.  Cela  ne  vous  couflera  que 
1 c_  ^>,a  ..^  :-..—  i.^-.^-  ^,.;  r^i^im,  f./i-«.^w         dix  pt fioles  auplus.vous  p'^en  aure\^tout  au  plus  qnc 

dix  pififiles.  il  tfa  que  trente  ans  au  plus.         ^ 

.  lUME,  E  fi.part,    :^    ^  e        '-jm-ù  -..y^-        "^  Au  çy^^ïr^^-  Façon  de  parler  adv.  pour  dîre,Aa 

E  M  P  L  y  M  E  R.  V.  a.  éarnir  de  plumes.  Il  n*a  euere  î     refte.  AufurPlus  vous  ff  aurez,,  il  a  quelques  défauts, 

.d'ufagç  qu'en  parlant  4ps  petits  tuyaux  de  plume  mais  aufurpïus  il  efi  bonnefle  homme. 

'■  dont  on  garnit-un  claveflîn ,  Emplumer  un  clavejfin.  ^    Tlus ,  fç  dit  au(B  abfolamcnt ,  S^  (îgnifie^  Outre 

Rempi^ùmbr.v.  aft.  Regarnit  de  plunties.  Il  n'a  cela  ^  6c  fert  d'une  manière  de  formule  dans  les  In- 

guere  d'ufage  au  pioprç  qu'çn  {parlant  d'un  clavçf-  ^    yentaires ,  dans  les  Eftats  de  compje ,  dç  irecepte  , 

(m  que  l'on  regarni;  de  plunaçs.  Tlus  ^un  coffre  de, vaifelle  d^areent.ptusjafimme  de 

Il  eft  auflî  n.  p.  ÔC  fc  dit  des  p}(èai|Z  à  qui  les  plu-  ^cinquante  livres  pour. . .          * 

,    ilies  reviennent.  Des  qifiaux  qui  commencent  a  fe  De   plus.    Se  ditaufli  dans  le  mefine  feus,  mais 

A       remplumer.      ;,,;■  on  s'en  (èrt  davantage  dans  le  di(courgprdinaire.^ 

Oh  diç  fiç.  qu*Vn  homme  commence  à  fi  remplufner,  vous  diray  de  plus,  vous  ffaure^^  de  fhss»  de  plus  il 

.^4^  pour  dire  ,  qu'il  com^  faut  remarquer.                                                * 

ta  les  mettre  dans  un  meilleur  traitii  II  efioit  ru'ini.  Ni  plus  ni  moins  qu»-  Façon  de  parler  adv;. 

■■f^;  on  luy  a  dorme  use  eipploy  ou  il  s' efi  bitn  remplufài.  Se  cpnjiparativc ,  pour  dire ,  Jwi'  dç  wefme  qqç. 

V   ;,  On  le  dit  auflî  d'Un  honime  qui  ayant  perdu  au  II  n'^  plus  guère  d'u(^e  qM'ça  Poeée. 

jeu  compnence  à  regagner  ce  qu'il  ^voit  petdu«//A^  Il  (è  dit  aufli  abtbluçiens  ians  aucun  reginfie:  aind 

*  ^  vi^nt  beau  jeu.  il  commence  a  fi  remplumar.  cm  dit  ^  tTosss  aveT^  bea^  dire ,  U  n'en  fera  ni  plus  ui^ 

R  EM PLU MIl>  ÉE.  part.                  .          .            V  «wm/ ,  pour ^4iré ^  I^  chofes  demeureront  tous- ^ 

PLUMER,       l  ^,1  (V>i,c  p  î  U  M  B      '            ^  i^""  *Mis  U  mç(pfie  eftat.  Il  faut  qn^un  hmmejfkge . 

•  P  L  U  M I  T  I  F  ,  >      ^       V^  '      Uip  p^l^s  &  uenfife  ni  plus  ni  moins.                > 

PLURALIT6:*,  7  ^^yfe^s  PL  US       '  p|.vf  oy  hq^ns,  Pb  y  plus,  >eu  moins. 

t  P  L,  U  R I  E  L.            S      y  façons  de  parler  adv.  pour  dire ,  A  peu  prés.  Cela 

\  P  L  U  S.  ad  V.  de  comparaifon.  Davantage,  fay  pltee  vous  coufiera  dix  piftoles  plsss  ou  méins^  feu  plus  pets 

^  ir   d'interefi  à  Cela  ^u  un  autre,  ferfmne  ny  a  pls^  fm^  ^     m^^\ 
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leur  profit.  Cefi  un  jeune  hmmequifi  laife  plumai 
Us  le  plumèrent  jufqu'à  fin  dernier  foi^  ^ 
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r«  il  trâVâiât 
Wi.  il  vê  9^ 
y  trouve,  je 
>  ffrsy  flm 
eakleijiie  de 
l  en  A  éUitant 
U  fins  fêge^ 
y.  On  dit  , 
rqui  oiu  tfté 
m  cft6  des- 

^ative ,  (ans 

plHS  ai$  mef- 
urn^r:  il  n'y  s 

mefmei  gent 
fji'eft  plHsluy-^ -  \ 
ffayplm  an-  i, 
ffy'fingeflMs 

ot^  C^ns  que  ^ 
,  fine  4e  Idr^^ 
^ç.  pour  dire» 
Wme$ ,  il  ne 

>  ». 

]^  le,  &  IVd- 
r  fiwxç  de  fu:* 
s  hàmms,  c*è^ 
fine  tnefçhani 
idele  pins  fiifi, 
elnii  de  tom  k. 
tcUe  kvoît  fait 
receu.  h  pins 

I  '  •  ■  .      '  *  , 

.vcc  rarticle; 
.CeficelHydê 
*fi  celny  à  qni 
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^o«r  /4  pluffArt  fort  parefieux.    C[efl%4^mfffe  cfui  ' 
pour  U  plufpéirt  du  temps  eft  mMladîtii^M''  ^U 
Plustost,   Plus   taIld,  P^vs  ioiNi% 
Plus  ^  r  b  s.  adv.  de  Temps  &  de  Lkru ,  qui  Cà 
conftruifent  tantoft  folitai rement,  &  tanioft  avec 
Tarticle.  jirriver  plutofl  ou  piuj  tard,  un  peu  plntofi  ^ 
un  feu  pins  tard.  aUer  pins  loin,  approcher  plus  pris^ 
leftnftefi  ^Ue  voies  peurreu ,  ce  fera  le  mieux.  H  vien^ 
dra  dans  deux  jours  au  plus  tard,  il  arrivera  au  plue 
tard  dans  un  mois,  il  a  dit  cela  a»  plm  loin  de  fa  pen- 
fit.  il  faut  regarder  cela  de  plm  loitr.  retirez-^om  le 
plm  loin  fue  vous  pourrtl;^  appt^che'^vém  plm  prés. 

^        ,  t       o  ^  »  il  fat^wirces  chofei4k  de  plut  pris. 

\out\xïsi^M^43aJi\^  PttfstdST,  eft  auflî  adv.  &  ferc  à  inarquet  Iç 

/  f  •  C*        *'  I  J  'Ai         avis  A  I^T     aâ  '        '\m  L         •  l>       1       _A_  •  J  I  I  /•  '•         /•    ■  •-« 


On  <iic  aufli  dans  le  mefine  (eus ,  Tani  du  flat 

que  du  moins,  cela  revient  a  dix  ou  douze  pijhles  tant 

du  plus  ^ue  du  moins. 
Qui  vlvsqjjï  koiks.   Façon  dé  parler ^  pour 

dire  p  Les  uns  plus ,  les  autres  jxioins*  Ih  y  ont  toHe 

contribué  ^  qui  plus  ejui  moins* 
Sa»%  plus.  A«tre  £»(on de  parler adverb.  qui  fe 

conftrûit  avec  le  verbe  à  Tinfintcif*  Sms  plus  d^e^ 

rrr.  fans  pluTiarguigner  ;  ou  avec  un  Dotn  fubftan^. 

lif ,  Se  la  partielle  A  S^iis  plus  defafon.  fims  plus 

de  formalité. 
JSms  pluf ,  Q  dit  auili  ablblutoont  (ans  aucun  ré- 
-*  gime;  &  alors  fon  plus  grand  iiTage  eft  parmi  les 
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p/;^i  ^  pour  dire ,  Saris  plus  de  revanche.  Nous  joue- 
rons deuxipartjes  fans  plus. 
fr  4NT  pli; s.   Façon  de  parler  adverbiale  dont  on 
.  (e  ferc  pour  eftabl-ir  6c  pour  re(biidre«iUiie  propofi- 
cion.,  donc  Us  deux  nombres  ont  quelque,  rela- 
tion  enfemble.    Tant  plus  on  efi  eflevt  en  dipti^é  ^ 
tant  plus  on  doit  prendre  garde  à  toutes  fes  étShns/ 
tant  plus  on  aura  r^ceu  de  Dieu  3  tant  plus  on  aura  de 
compte  a  renire.   Quelquefois  on  oppo(è,  T^nrisvci;?/ 
'^■■4  tant  plus.  TasJt  pins  vous  luy  ofs  direz  ■»  tant  mains 
;   il  en  fera.  On  emplidyc  auflî  ^D*  autant  plut  ^  en  ces 
*  ibrtes  de  pbraTes  :  ainfi  on  peut  dire  ,  D'aut/mt  plus 
'^uion  eft  eflevé  en  dignité ,  fautant  plus  on  doit  ^  &c. 
M^ autant  plus  que  vous  luy  en  direz  ,  d^autyont  moins 
il  en  fera.  Mais  TùCage  le  plus  ordinaire  dans  cesfa- 

Îions  de  parler  ,  eft  de  fe  lervir  dii  mot  dé  Plustoùt 
eul.  Plus  on  eft  eflevé  en  dignité- ^  plus  on  doit  ^  &Çé 
flusvous  luyéndireT^,  moins  il  enfera.  pinson  luy  en 
^arle  /&  plus  il  f*aigrit. 

Ôri  fc  fert  encore  parfaitement  bien  de  D'autant 


choix  ,  Teleûion  de  qnelque  choie  ;  ÉUniî  on  dic^  '  ■ 
Pluftofl  mourir  que  défaire  une  lafcheté ,  pour  dire  J  : 
qa  II  vaut  mieux  mourir  que  de  foire  ane  lafchetc*  / 
fe  m»t0-ray  pluftoft  que  de  lefoufrir.  je  nifourrois  pluf^  . 
toftmiUefois.  \,      - 

P  Lv  s  iT&  us.  adj.  plur.  de  tout  genre  J  cm  (îgnîfie,  \. 
>,iBeaucoup,  quantité,  wînd  nombre.  Plimeurtthofss.  ; 
plnfieurs perfores.  pUi fleurs  ^fficHltis.plufieurS com- 
bats, plufieurs  aSiems.  plupeur  s  difcvursMn fleuri  ani^ 
maux,  il  efl  arrivé  plufleun  fais,  en  plufieurs  rencon^  - 
ttxs>.en  plufiturs  occaflons.  parmi  un  fi  grand  nombre    - 
de  gens  il  y  en  eut  plufiours  qui  voulurent, de  tentas  ces 
thofes  iljen  à  plufieurs  à  rejetter.îl  avHt  acheté  quan- 
,  tite  de  chevaux  ^  maisil  en  mosu^ut  pfufleurs  en. cke" 
min.  plppeurs  d^ entre  iux  prettndoitn^.  '^ 

Lors  que  P/ii/?^*r>  eft  mis  abfoiutjneiît  (ans  fub- 
flantif  ni  relatif,!!  vctit  touBJours  dire  Plufic urs  pA-    i 

p   (bnnes,  &  tient  lieu  de  fubftamif.  tl  ne  faut  pas  que 
plufieurs  patijfent  pour  un  feuL plufieurs  tiennef^t.plte^  -i 
fleurs  ^imaginent,  plufleurs  ont  creu  autrefois. 
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îr  adverbiale  jj 
àl.  Il  fe  rend  - 

plus  en  fins,  il . 

fa  veue  dimi" 
:'        •'■-•';  ■•  ■ 

»ns  de  parler 
plus  grand 
eouftera  que 

it  au  plus  que 

ts. 

»oar  dire  ^  Au 

dques  deffauu, 

[îgnifie^  Outre 
le  dans  les  In- 

,  dç  recepte , 
[s^lafomme  de 

le  fcns ,  niais 
:s  ordinaire- J^J 
\lus.  do  plus  il 

le  parler  adv.^ 
ry^^CïM  que. 

ie. 

reginfie:  ainfi 
fera  ni  ptus  ni, 
îront  tous-  ' 
\ftn  homme  fagê. 
loins.  ^ 

EU    MOIHS. 

►eu  prés.  ^^^ 
Ifiupluspon 
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J^/w  dans  une  autre  façon  de  parler  ,  où  il  ne  (è  re-    Pluriel  ,iLtB.  adj.  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
pete  f  oint,  jà  fuis  it autant  plus  obligé  à  lefervlr^qu'il       .(îgnific  De  plufleurs  :  ainfi  Nombre  pluriel  fc  dit  dU     ^ 
m'a  tousj ours  fait  plaiflr  en  tout  ce  qu'il  a  peu.  nombre  dont  on  (è  (eitdans  les  Noms ,  dans  les 
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:Plus ,  devient  quelquefois fubftantif,  ainfî  on  dit^' 

;  X#  plus  que  jepuisfuire ,  pour  dire ,  Ce  que  je  puis 

Jaire  de  phis.   Le  plus  que  vous  enpouve'j(^pretendrc^ 

pour  dire ,  Le  plus  grand  prix  ,  La  plus  e^iuide  re- 

~  '•  coixipenfc  que  vous  en  puiUîez  prétendra 

.  Lors  qu^un  homme  raconte  quelque  cho(è  qui  ne 

paroift  pas  vray-{èmblable  dans  fes  circonftaiices , 

on  dit  <\\x*Ilfautqu'ilyait  du^  plus  ou  du  moins  à  cela, 

,  ^  pour  dire ,  qu'il  n*y  a  pas  d'apparence  que  la  chofe 

le  (bit  paflcc  précisément  comme  il  dit; 

Lors  que  deux  peifonnes  font  d'accord  érrfemble 

d'un  marché,  d'un  traité ,  &  qu'il  n*eft  plus  qucftion 

^    -que  d'une  diffcrence  légère  dans  le  prix  ,  dans  les 

conditions ,  on  dit ,  qù*//  ne  s^^fit  entre  eux  que 

^  du  plus  ou  du  moins  ^  que  leur  différend  n'eft  que  du 

plus  ou  du  moinSj^ela  ne  va  que  du  plus  au  moins. 
1 A   1^  t  u  s  p  A  B^  IrEfpece  d'adjedif  &  de  fubftantif 
^    tout  en(èq[ible  /'qui  (ignifie  La  plus  grande  partie. 
//  a  perdu  la  plu/part  de  fin  bien.il  tftudie  la  plufpart 
du  temps.  .         - 

Il  faut  remarquer  que  lors  que  La  plufbart  eft  no- 
minatif &  cegit  un  verbe,  alors  (1  le  gienitif  de  La  plu- 
Îutrt  eft  (injgulier ,  on  conftruit  le  verbe  aii  ângu^' 
icr ,  mais  U  le  génitif  eft  pluriel ,  alors  le  verbe  (è 
M    conftruit  auflî  au  pluriel.  La  plujpart  du  monde  pre^ 
'      tend,  la  pj^fpart  du  peufieseyouloiti,  h  plufpart  des 
,   '   gens  ne  fom  réflexion  fur  rien,  la  plufpart  défis  amis 
i  V abandonnèrent,  la  plujpart  de  l'armée  fe  débanda,  la 


Vqrbes,pour  marquer  plufieurs  per(bnnes,à  ladiflFc- 
rence  di;  Nombre  flngulier,  qiii  ne  (e  dit  que  d'une  ^.;^ 
perfbnne  feule.    Cas  pluritl ,  nominatif,  génitif,  da^ 
tif,  accujatify  vocatif,  ablatif  pluriel.   Subftantif^    ' 
adjeBifpluri&h  .^Indicatif  pluriel.  Impératif  pluriel, 
tenminaifon plurielle.  '■':,  ■■-','.  -^y-^--xm.^' '  '     -.\    ?^  r 

pluriel ,  eft  aufli  (ùbftantif  ,  êc  alors  il  (îgnifie 
Nombre  pluriel ,  &  il  fe  dit  efgalert^ent  des  Noms  ^ 
&  des  Verbes.  Comment  ce  nom  lafAitMau  pluriel? 
Décliner  ie  pluriel  d*un  nom.  conjuguer  le  pluriel  d'un 
verbe,  pluriel  mafculin.  pluriel fitninln.  les  pluriels  de 
la  féconde  decllnaifon.  --^'^^'^^  ■•■■:\  •  v  v  -  ■  >  ^ 
P  L  U  R  A  L I  T^« .  f  f.  comparatif  Plus  grande  quanti- 
té ,  plus  grand  nombre.  La  pluralité  desfitffrages, 
décider  quelque  chofè  a  la  pluralité  des  voix,  laplu* 
ralité  des  avis ,  des  opinions  fut  pour  luj^  En  ce  fens 
il  n'a  ^uere  d'u(age ,  qu'eftant  joint  avec  les  mots 
de  Suffrages,  voix,  avis ,  opinions^  fentiments  ^  ÔC  au- 
tres lenablables^ 

'  Il  s'eroploye  aufli  quelquefois  au  po(îtif ,  St  alors 
il  fignifie  ,  Multiplicité é  En  ce  fens  on  dit  ,  Plura- 
lité de 'Seigneurs ,  de  Maiftres  n^ eft  pas  bonne.    / 

On  dit  PlnraUtéjde  bénéfices ,  pour  dire,  Pofltflîont 
de  plu(îeurs  bénéfices  par  une  mefme  perf6nnï%  i^^ 
pluralité  des  bénéfices  a  charge  d'âmes  eft  condamnée 
par  les  Canons ,  la  pluralité*  des  bénéfices  fimples  neft 
pas  deffendùë^  ,         ^». 
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plufpart  des  troupes  y  périrent.  Lorfque  La  plu/part    1?  L  U  S I  E  U  R  S.    |  P^oy  fous  P  L  17  S;  :  ; 

fe  dit  abfolument ,  atbrs  il  regk  prelque  toujoas s  le  --  ,  ' 

pluriel  du  verbe ,  foit  que  le  fubftantif  auquel  il  fe    PLUVIER,   fubftantif  mafc.  Sorte  d*oireaU  qui 
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rapporte  fi>it  pluriel  ou  non.  Le  Sénat  fut  partagé, 
la  plufpart  vouloient  que^  la  plufpart  furent  a  avis. 
^  Pour  la  plufpart  Façon  de  parler,  pour  dire,  Quant 
^  la  plus  grande  partie.  Lécs  gens  de  ce  pàis-l^fone 


♦  fcV 


eft  a  peu  prés  de  la  €;rolf  iir  d'un  gros  p  g"on.  Puj, 
vier  ma  fie.  pluvier  fwell\  les  pluvies  font  tin-  ajf  z 
bon  manger  quand  ils  font  hien  gras,  les  pluviers  ont 
^ordinaire  qmlqm  gouft  de  marefiage. 
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ii'    ;.r  ,  ;  V  lifage.  yfvoir  les  mdirts  dans  fes  pochettes,  fes^ochff-'  .> 

)       %.     '.■••^^     .■•.;.-,     •    l  X      ^psefioiemtroïtées.  -v:'    '       •^'^%t^''^^>' 

y  F^y  fous'PL  EU  V  ai  R..  ;-^    ^    ..  •  ^  Oivdit  prbv.  &  fig:BeUe  fouette  &  rien  dedans^.     ' 

3  '     •  .      îÈr    V  -  ,  v^^^  i)^  V    pfurdire  ,  Belle  montre  ôc  peu  de  rapport  ;  &  «cela      ^ 

.   *  .,.     -^  v^i  ^|i    *  '  ^  {e  dit  des  perlonncs  &:  des  choies  qui  uont  que   , 

l^    >;;/^;v^:,,.^'^;^^:v'   l'apparence..-   • ..  •- :vvv.----.-  ■  • -,  •.^...■^^'_.;... 

.     .f    »-^;^^^  "^  />d4mf,eftAuffiundimmutifdeP(^c/^rdan5lc(in$ 

P  d  C  H  E.  ilfl'Sac  dé  duir  ,  de  toile ,  dVftpffe,  4e*       de  Fi/Vr.  TWi^r^  «w^  fouette,   v  •  ;   ,      /•         î: 

'îr  '  foye ,  ^c.  attathc  pat  dedans  à  un  haut  de  chauffe,  P  o  c  h  e  r.  v.  a.  Faire  Une  meurtriffeure  avec  enflju- 
fe  à  un !ju(Uy corps ,  à  un^  juppe  ^  &.c.  Attacher  des         re.;En  ce  fens  il  nç  ie  dit  gueiré  que  dans  cette  phra. 
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fe.  Pocher  les  yeux  à  ^«Wyn'ww,  pour  dire.  Les  faire 
devenir  eiiHz  ^-livides  par  un  coup  de  poing  y.  ou 
quelque  autre  coup. 

Il  hgnific  auffi  ,  Faire  un  arrorfdiffement  avec  la 
plume  au  bout  d'une  lettre,  fûçhtr  laïque  ue  d*nne 
lettre»  -■      ^ 


^:-  ;?Scifj.  coudre-  des  fpches,  mettre  des  poches,  à  jinha^ 
i.%.^^.*'^'     hit,  les  pches  cCun  haut  de  chauffe,  les  poches  d^nn 
^^  '        '$-    jnlhhucorps ,  dUtne  juppe,  lès  poches  de  ce  juflaHCoyps^ 
i*^;  la  font  trop  hautes ,    fotit  trop  bajfes,  mettre  ^ferrer,  it 
I  *';.*     foHrr$r  cfuelifuechofc  dans  fa  poché,  dans  fis  p0che\ 
l:'^'^    emplir  fes  poches,  vuid^^ 
4i    V  '  gtvoirles  poches  pleines  d'argent/ avoir  de  l'argent  jn    Poche,  ie.  pirt.  Il  aies  fignificatiohs  defbn  verbe. 
'-¥.  ^j)och^.  fouiller  dans  fe  Avoir  les  yeux  pochez..  .         '      /  i**^    . . 

S     ^  auun,  jhyfurpr'is  le  volfùrqui  avoit.mls  la  main  dans   *         On  appelle  t)«^  efcriture  toute  pochée ,  Quand  les 
fna  poche,  un  piftolet  de  poche.  On  dit  Avoir, -tenir  les       -  lettres  (ont  mal  formées ,  &  pleines  de  poches.    ^ 

Ôïï  Aii^oy  Qih.&chdS^.  Avoir  les  yeux  pocheC^du 
beurre  noir,     ■.:.■■.;    ^    '' •  /■"'.':.  .■■j^-- 

On  appelle  Oeufs  poche^^.  Des  œufs  quonaTaic 

Cuire  dans  du  beurre  ,  ou  autremei^t  fans  les  méfier,' 
iàiwies  battre "Cnfcnible -,  &  en  telle  forte  qu'ils 
demeurent  fepa^ei  les  uns  des  autres.  Des  œufs 
pochez,  a  la  poêle  ,  au  beurré  noir,  des  œufs  poche7 
à'^ l'eau,  un  potage  al* mignon  avec  des  œufs  pocheZ 
de/fus.         ..  '        .-  :     :  U'       -  . 

P  o  C  H  E  TE  K^  V.  a.  Serrer  pour  quelque  temps  dani 
fa  poche,  il  ne  fe  dit  pr^remcnt  Hjue  de  certaines 
chofes  bonnes  à  manger,  qu'on  croit  qui  devjen^ 
nent  meilleures  en  les  gardant  quelque  temps  dans 
la  poche.  Pocheter  des  olives ,  des  truffies ,  aes  mar-> 
rons.  On  dit  auffi  Laijjfer  pocheter^'des  truffes  \  des 
olives ,  &c.  Et  alors  il  eft  employé  au  neutre ,  ipais 
fbn  plus  grand  iifâge  eft  ordinairement  au  participe^ 

P  o  CH  E  TE  ,    ÉÈ.  part.  Des  truffes  pochetées.  des 


I 


•  i 


S 

Ah- 
■  ■^'  •*■■'.' 

f  "^^  . .   mains  dansées  poches  /En  parlant  de  ceux  qui  par 

,  nonchalance ,  &  faute  de  meilleure  contenance  , 

•   '  .ont  ordinairement  les  mains  dans^leurs  poches. 

l'y-'  ^  -,  On  dit  prov..&  fig.  ciuVn  homme  n  a  pas  toujours 

-  ;        eufles  maint_Mans  fés  pochés ,  pour  dire,  qu'ilV a  pas 

'..toujours  efté  aîné  r>en  faire..       .      M' 

On  dit ,  Tetiir  une  affaire  dans  fa  poche ,  pour  dire, 
:  ./y  Eftre  certain  qu'une  affiirereultira.  "^^       ^ 

/  .    On  dit  j  Mettre  en  poche ,  pour  dire.  Serrer  qael- 
^^ue  chofe  {àiistn  faire  part  a  pcrfpnne ,  convertir  à 
^  ,  '.    ion  ufage  particulier  ce  qu'on  a  recçu  pour  l'ufage 
;•:  -       de  plufieurs  pcrfonnes.  i/  a  mis  en  poche  toute  la 
"^    .mofîjire  des  troupes,  il  met  en  poche  tout  ce  quil  tire/ 
.     du  Roy  pour  U  àépenfe  de  fa  table.  / 

Oh  dit  ^ÏOV' ôCDàft.  Manger  fon  pain  dans  fa  poche, 
poutdire.  Manger  fcul  p&  cela  fe  dit  de  ceux  qui 
par  avarice  ne\donnent  jamais  à  mangea  à:per- 
ibnne. 


»  ■ 


/    On  dit  auflî  proy.  &  fig.  Acheter  chat  en  poche  -,        olives  pochetées.  des  pommes  pochetées. 
^pour*dire ,  Acheter  une  chofcJ^s  l'avoir  veiie.         .  E  m  p  o  c  h  e  r.  v.  à.  Mettre  en  poche.  Il  (è  dit  pro- 


/ 


Poche ^Sq  dit  auflî  d'un  grand  fac  de  roile  dont  on  fe 
iftik  mettre  du^bled,  de  l'avoine^  Acheter  ^  louer 
Aes  poches,  une  poche,  de  bled,  une  poche  de  froment.' 
le  meufnier  fournira  de  poches,  i        '  *^-^^ 


prement  de  l'argent  ou  de  quelque  autre  chofe  qu'oiv; 
Terre  dans  fa  poche  avec  quelque,  forte  d'emprefle- 
ment, d'avidité.  A  mefure  ejuil  gagne  cjuelcjue  argent 
'^au}eiL^  il  l* empoche,  il  empoche  tout  ce  q}i  il  gagne, 
Poche^Se  dit  encore  d'une  forte  de  filet  dont  on  Ce        enficher  Je  s  confitures.       •  t 


fcrt  lorfqu'on-vetit  prendre  des  lapins  au  furet.  Ten^  ^^E-Kip  o  c  h  e',  e'i.  part 
dre  une 'poche.        ^  '    ;  .'  * 

c  Poche, Sq  dit  aiiffi  d'un  petit  violon  que  lesMaifttes 
^danfèr  portent  fur  eux,  quand  ils  vont  donner  le- 


P  O  D 


^on  à  leurs  Efcoliers  •  &  que  Ton  appelle  ainfi  ,  à    P  O  D  A  G  R  E.  f  m.  Geluy  qui  a  la  goûte  aux  pieds, 
caufe^qu'il  fe  porte  dans  la  i^odir.  Jouer  de  la  poche.        Il  fe  dit  en  gênerai  d'un  nomme  goûteux-,  en  queU 


♦-■.f 


les  touches ,  la  table  ^  les  cordes  d*une  poche. 

On  dit  prov.  ôcibalfement ,  Jouer  de  la  poche,  pour 
dire,  Débourfer  de  l'argent ,  donner  de  l'argent.^ 
r.Poche^  fignifie  ^MfCi  Jabot,  &  fe  dit  de  cette  mem- 
bfa]^e  /pellicTulc ,  ou  envelope  qui  eft  dans  la  gorge 
des  oifeaux  ,  *<&  où  fe  reçoit  d'abord  tout  ce  qu'ils 
^^langént.  Des  pigeons  qui  ont  la  poche  pleine,  tirer  la  \\ 


que  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goûte*  //  y  ^Ijon^ 
temps  que  je  le  connois  pour  un  podagre.  ■]  -  '  r 

Il  fignifie  fig.  Un  nomme  falope  ,  vilain ,  ayâre. 
Cejl  un  podagre,  vilain  podagre<\j-^  .,   ^  ^  .^ 


/. ., 


W.--TN.".," 


^ 


PO  E 


*  "•  « 


•V 


C* 


•poche  d'une  volaille. 
^    -  '.'        Il  fe  dit  encore  d'un  fac,  d'un  finus  qui  fe  fait  dans 
;  .  .     un.  abfccsjdans  une  playe.  En  fondant  laplaye  onà 
'        \  jroHvé  qu'il  sefioit  fait  Une  poche  au  fond. 

-^^;^,:  On  appelle  auffi/>(?cAf/,Lesfaux  plis  que  font  les  § 
^     ^ :  ^;;  habits  inal  taillez,  &  principalement  lorfque  les 
jj^\:  S^^  font  gros.  CejHJlaucorpseft  }nal  coupé,  mal 
•  'W.     -^couflt ,  il  fait  des  poches  en  cet  endroit. 

♦  .       Pocfc^,  Se  dit  auffi  des  arrondiffcmens  que  les  Maif- 
.  très  à  t  fer  ire  font  au  bout  de  certaines  lettres.  Fai^ 

^        '    ;  re  une  grojfe.  poche*  aukoHt  d'une  lettre,  arrondir  une 
poche.  .    ■:  ;      .    |.-.^-y,_     ;    •...., 

r  o  c  H  e  t  T  E.  f  f.  u  fignifie  La  mefmexhofè  que  to- 


'ïiHf't' 


^e  d*i 


PÔ  E  L  E.  f:  f^ftenfile  dé  cuifine  dont  le  corps  ^n  le 
manche  font  tout  de  fer ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour  fri- 
re ,  pour  fricaffer .  Poêle  a  frire,  poile  à  fricaffer.  eJL 
fuyer,  efcurer^une  poêle.  U  queue  de  la  fr^e.^e  ae^ 
dans  de  la  poêle,  le  Cul  de  la  poêle.  ^  "^  . 
;  On  dit  prov.  &  fig.  qu'Un  y  en  a  point  de  plus  em- 
fefché  que  celuy  qui  tient  U  queue  delà  poété ,  pour 
dire ,  qii'Un  bommç  qui  eft  chargé  du  foin  principal 
d'une  aflFkire ,  eft  tousjours  celuy  qui  a  le  plus  de 
peine  &  d'embarras. 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Tomber  de  ta  poêle  dans 
ia  braife ,  pour  dire  j  Tomber  d'un  mcfchant  eftac 
dans  un  pire.  ./^        .  #     :. 


ans  le  premier  fcas,  mais  il  n'cffopas  û  fort  en    P  o  ii  o)^^  f.  m.  Espèce  de  petite  poclc  qui  eft  or 
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idinairement  de 
font  plus  hauts 
ho'ùlhe  dans  un 

poêlon,     'r.  1^ 

tOELÊoùPÔ 
terre  bu  deibnn 
peu  de  l5ois  qu' 
temps  toute  ur 

ifoile  de  fonte,  a 
a  fumée  d'un  p 
poêles  répandent 
d'une  cheminée, 
magne.  ■  ./r 
■foêle.  Se  dit  a 
Pocle.  Entrer  da^ 
que  tousjourida, 
jdans  le  poêle.  ^ 

Po  EL  o  NNEE.    S 

tenir.  Vne  poêlon 

PpEME.fubft:ri 

L'Epigra^me ,  U 

Poèmes,  L'Elégie 

des  Poèmes  d'une  i 

Poème  dramatique 

appelle  Poème  epit 

ine ,  où  l'on  raco 

roïque,  que  l'on  I 

d'cvenemens  mei 

Poême^Scdit  aui 

du  Pocmeépique. 

^   rirgile.  l'Iliade  t 

tnesy  de  P  antiquité. 

les  Italiens  font  ce 

Taffe.     '■■■■' 

LPOES#.   f.  C   Vi 

ter  en  vers  les  ad 

des  fiftions  ingenil 

gage  des  Dieux.  1 

•  delà  Poe  fie.  les  cA 

fPurlaPoe/fe.^fÀ 

^;   le  feu  de  la  'poefie.l 

■'  '['  On  donne  difFcJ 

,^    les  différentes  ml 

'     fur  lefquels  elle  tJ 

celle  des  Odes.   J 

gedies.  Comédie! 

duit  des  interlocul 

regarde  le  pocmel 

^nt ,  Celle  qui  tr  J 

que.  ■.     •■  .^x^.,  :,  1 

On  donne  aufll 
félon  les  diffcrenl 
appelle  PoefiemM 
ec  Poefiefainte,  M 
levé  jufqu'à  trail 
grandeur  des  M« 
PoeJFe^Sc  prenB 
FArt  de  faire  desB 
Poê/te  douce  &  JE 
choifiun  genre  deM 
nombreufe ,  hdpnM 
0^'  Poéps,  ai^pll 
mais  il  ne  fe  dit  I 
dernes.  Les  Poê^Ê 
fies  de  Mai^ardm 
z,in.  H 

p  OETE.  f  m.CeliH 
fait  des  Vers  ,  lH 
nés. Poète  Grec.  Pc^ 
lien.  Poeh^fpag^ 
ces  des  Poètes.  Poé^ 
Tnatique.Piiïxeco^Ê 
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PO  Ë 

tîinaîremfrnt  de  cuivre^  jaune ,  &cbnt  les  rcbordi 

(ont  plus  hauts  que  ceux  d*Uii:  poclfc.  Taire  de  té 

boUhe  iany^n  foilon,  fme  une  emeltue^m  in 

foehn,     y    \  .      \  \        ,  . 

't  O  E  L  Ê  oïl  P  Ô I  LE.  fub.  m.  Sorte  de  Fourneau  de 

terre  ou  de  fonte ,  par  le  moyen  duquel  ^tiC  avec  un 

peu  de  iSois  qu'on  y  met,   on  échauffe  en  peu  de 

temps  toute  une  cnambre-   Vn  poêle  de  tfrre,  «A        auciensPoctes  Grecs  ou  Latins.  - 

foilc  de  fonte,  allumer  un  fôele,  le  tuyau  far  ^u/hrt    P  o  e  te  R  b  A  u.  C  m. /terme  de  merprrs\qui  fe,  dit 

la  fumée  d'un  fo'élé.  mettre  le  feu  a  un  foeU,  les         d'un  fort  mauvais  Poète.  C^  n'eft  ^u*urtpoëttreatC~T^ 
^       '  '   *        -'     . /_  »  ..     Po  E  TiQjj  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  concerne  la 

Pocfie ,  qui  appartient  à  la  Pocïîe,  iqiti  eft  proprd 
&  particulier  à  la  pocïîe.O/<vr^^^  fo'étiijiue.fliUpoe'^' 


poEi  ppi    ;à(î} 

^ue.toett  hurle fcjue.ffinà Poete^bôn' Poète,  excellent 

Poéte.e firent  Poète. mauvais  Po'éu.mefçhant  Pçite.Otï 

ap|!>elle  Poète  à  ia  douzaine  -,  Un  mauvais  Poète,  tt 

"  Poète  crotté, Un  mauvais  Poète  qui  eft  g\xç\xx»Oeiliei 

;    de  poète.  Voy  OE  î  L  L  ET,  .  , .,      ^ 

Lorsqu'on  dit  aaVn homme  a  leu  les  Poètes ,  <fHil 

entend  Us  Poètes,  &c.  on  entend  :tousjoursparlet  des 
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foèîes  rip;tndent  une   chaleur  t  lus  égale    que  celle 
iCune  cheminée.  Pufaffe   des  poêles  en  venu  J^Atlé-^ 

^  majrne.  >  \[.  .^>    ■"■  "'';*'•. 

poêle,  S?dîtauflî  de  route  k.ciiamTjcê  où  eft  le 

'  Pocle.  Entrer  dans  lefoèle,  en  Allemagn^on  eft  pref- 
que  tous  jours,  dans  le  poêle,  toute  la  famille  fe  tient 
dansle  poêle.  ^    :         -^n>.x     j  ,    -t    4 

Po  E  L  o  N  N  Ée.  Signifie  autant  qu'un  poclôn  peut 

tenir.  Vne  poèlonnée  de  hoûUie..  .*w-'\. 

POEME,  fubft.  m.  Toute  ïorre  d*ouvrage  en  v^rs 
L'Epigra^me ,  U  Sonnet  ,  le  Madrigal  font  depetiti 
Poèmes.  U Elégie,  Cldille\  VEglogue  &  V (Me  font 


des  Poèmes  d'une  plus  grande  tftenduè.  On  appelle  , 
Poème  dramatique ,  la  Tragédie  &  la  Comédie.  On 
appelle  Poème  épique , poème  heroique^\Jn  grand  Poè- 
me ,  où  Ton  raconte  quelque  aftion  grande  &  hé- 
roïque, que  l'on  embellit  de  fiébions  Kigenieufes  Se 
d'evenemens  merveilleux.  ^  ^'^  • 

Poème^Stàii  auflîabrolumertt  &  particulièrement 
du  Poe  merçpique.  Le  Poème  d* Homère,^  le  Poème  de 
Virgile,  l*  Iliade  &-l^  Enéide  font  les  plus  beaux  po'é^ 
mei.  de  C antiquité,  les  Poèmes  les  plus  eftjmez.  patmi 
les  Italiens  font  ceux  du  Dante  ^  de  l'Ariçfte  ,  &  du 
Tafe,     '■  -.i-^rv':--'^'-  ^  '         .;  s,.  ^.  •■■•.:- ;;.,•>-.,•■  ■  w^'^: 

:^P  CES  jl.  C.  f.  L'art tle  bien  raconter  oureprefen- 
ter  en  vers  les  aftions  &  les  j)a(fions  humaines  (bus 

ja 
deur .  la  beauté  .  la 


tique,  phrafe ,mot\exprejfipn poétique .  tfrme  poeticjue^      -^ 
caraâere  poétique,  tour  poétique,  pHion  poétique,  in^  f  '  » 
vention  poétique  if  tireur  poétique.     '    *  t  v  W «     ^:...,       '^' 

^     On  appelle ,  L/Vwc^  ^(?ir;/^/<^_,  Les  libertez  que  lès 
Poètes  fe  donnent  dans  leurs  Vers^ontre  les  >e^leS' 

t  '  ordinaires  de  laverfification.. 


'^•: 


Z 


^       ♦! 


rs.    P  o  E  T  I  cyj  E.  f.   fc  Traite  de  F  Art  de  la  Pocfie.  La 
iti         Poétique  d'Ariflote.  la  Poétique  d'Horace,  la  Poéti^ 


V., 


>  nailion 
des  fiftions  ingenieufes./l^^  Wèfie  eft  appellie  le  lan^ 
gage  des  Dieux,  la  grandeur  ^  la  beauté  ^  la  nohlejfe 
,  '  delà  Poefie.  les  charmes,  de  la  Poe  fie,  avoir  du  génie 
fpur  la  Poefie,  limer  la  Poefie.  pe  connoiftrè  en  Poefie^ 
le  feu  de  la  'poefe.  Penthouftafme  de  la  Poefie, 
■  On  donne  difFcrentes  cpithetes  à  là  pociîe ,  félon 
les  difFw  rentes  manières  dont  elle  traite  les  fujf  ts 
iur  lefquêls  elle  travaille.  On  appelleP<ïf/î'^  lyrique, 
celle  des  Odes.  Poèfie  dramatique  ^  Celle  des  Tra- 
gédies, Comédies,  6c  autres  pièces  où  l'on  intro- 
duit des  interlocuteurs  :  Et  Poefie  épique  ,  Celle  qui 
regarde  le  pocme  épique.  On  appelle  Poefie  burlefi 
que ,  Celle  qui  traite  foii  fujet  d'une  manière  burlef- 


A 


que  de  Caftelvetro^^Af^ftote  dans  faPoèYiqae. 

P  o  E  T  I  Qjy  B  M  E^  xt  advD'une  manière  poctiqûe» 
Cela  eft  dit  poétiquement,  s'énoncer  poéttqfeemcnt. 

Poétiser,  v.  n.  Verfifier*  Il  n  à  ^ere  d'ufage 

^J  qu^n  raillerie.    Au  lieu  drfvnger  -àfes  affaires  /  il 
s  amufe  apoet^fer.    "*  »  .         .. 

P  O  E  S  L  E  ou  P  O  I^  L  E.  f,  m.  Dais  fôus  lequel  ont 
porte  le  S.  Sacrement  aux  malades ,  &  danses  Pro-" 
ceffions.  Les pentesd'uh pùifie.  les  baftons  d'un  poefie^ 

,1.  il  y  a  un  furfaitement  beau  poefie  dans  cette  Eglifes:. 

:   les  quatre  baftons  du  poefie  eftoient  port e'^l^  p^r.,:porter 

iepoefie.  /.'■...,:-.:  ......,,  •^/•■r.-  / ■■;••./•^^_- :,■■-■;.;...:  \. ,  :  , 

On  appelle  znOx  Poefie  ,Jj^  dai^s  qu'oa  prefcnte 
au)^  Rôis ,  aux  Princes ,  aux  Gouvernéurside  Pro- 
vince, &:c.  lorfqu'ils  font  leur  entrée  dans  une  vil- 

*  i  le.  Le  poefie  qu'on  prefentd  au  Royeftoit  porté  par, .  . 
on  porta  le  foïfie  devant  luy,  onlereceutfousU 

'■  poifie,  ■■^■■■■'■■■•■'■-    ;;;::.' •.^:r%-.^;;^:■->-->^-•'^^::■••  ■■^:- '■;,-'■''■; 

Pcifie  fe  dit  àiiffi  du  ^Drap  mortuaire  qu'on  riiet  à 

"l'Eglife   fur  le  cercUèil,  ou,  fur-la  représentation 

d'un  mort.  Vn  poifie  de  velours  noir  avec  des  kandef 

de  toile  d'argent,  avec  des  croix.  Vn  poifie  de  brocard 

d^or  bordé  d'hermine.  "    -^  c    -  * 

:/■    Poifie  \  Se  dit  encore  du  Voile  qu'on  tient  fur  la. 

:  teftc  des  mariez  durant  là  beriediftion  nuptiale. 
Deux  parents  du  marié  &  de  la  mariée  tenoient  Us' 
deux  bouts  du  poifie,  lors  qu'avant  la  célébration  du 
mariage-^ face  d'Eglife  le  marif  &  la  mariée  ont 
eu  des  ii^nls  enfemble ,  on  met  les  en  fans  fous  le  poifie 
fendant  la  cérémonie  du  marikge ,  pour  marquer  qu'iU 
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On  donne  auflî  différentes  cpithetes  à  la  Poefie , 
félon  les  diflFcrentes  matières  qu'elle  traite  :  ainfi  on  ■   ^  bs  reconnoifient 
appelle  Poefiemoraïe,  Celle  qui  trajte  des  moeurs  j       v     ^>  :l  P  O  I 

&c  Poefie  fitinte,chreflienne  ffrftcrée ,  Céltç^m^C'- ^^^       ^^  j| 

levé  jufqu'à  traiter  des  chofes  de  Dieu ,  ôc  de  là    P  O I D  S.  H  m.  Qualité  de  (je  qui  eft  lourd*'  Le  palis 
grandeur  des  Myfteres^      i        us  -    d*^ri  fardeau,  un  fardeau  et  un  grand  poids. eftre  acca^^ 

Poefie^Sc  prend  aufli  quelquefois  {eulement  pour    /     blé  fout  le  poids  d'\tn  fardeau.  >  v  #         1 

FArt  de  faire  des  Vers ,  pour  la  fimple  verfihbation.  7        On  dit  5g.  Porter  tout' le  pindsdu  four  é'^dela  cha^ 
Poefie  douce  &  aifée,  fa  poefie  eft  fort  naturelle,  il  ai  ^  l^ur-^  pour  dire ,  Supporter  ^  iouffrir  toutes  les  in- 
choifi  un  genre  de  poefie  convenable  a  fon  fujet,  poefie  :      commoditez  du  travail  pendant  tout  le  jour  :  Er  cet- 
te faconde  parler  eft  tirée  de  la  parabole  des  Ou^ 
;^  vrietsde  ^Evangile.^■--":'^'''~♦'■-"•'^-^  "■"-■^:  .';'-:^^^--^--^'' 
|On  dit  auffi  fig.  Souftenir  le  poids  dés  affaires , 
pour  dire ,  Avoir  la  principale  direftion  des  aflàires. 
Poids ,  fe  dit  auffi  de  certains  morceaux  de  cui- 
;    vre,  «^  de  certaines  malfes  dé  fer  oii  de  ploiiib  donc 
.   _  ^  •  m.Celuy  qui  s'addonne  à  la  Poefie  ,  qui   |    on  fe  fert  pour,  connoiftrè  combien  une  chofe*  cfl:  ' 

fait  des  Vers  ,  Les  anciens  Poètes,  les  Poètes  moder-'      [  lourde.  Des  poids  &  des  balances,  vendre  a  faux  poids 
ftes.PoétrGrec.  Poète  latin.  Poète  Erançois,  Poète  It a-         &  a  faujfi  niefure.  les  poids  d^ une  forge,  le  poids  de 

lien.  Poet^Jpagnol.  Homère  &  pirgiïe  font  les  Prin^  ' 

ces  des  Poètes.  Poète  lyrique.  Poète  tragique.  Poète  dra-^ 
matique.PûJù^jmjque.  Poète  elegiaque.  poète fatyri^ 


'ê^: 


■r^: 


'¥■ 


ftombreu/e  ^  hàrmonieufe. 
^.  Poéfies ,  ai^  pluriel fignifie  Ouvrages  en  Poefie, 
mais  il  ne  (è  dit  guère  que  des  Ouvrages  des  Mo- 
dernes. Les  Poéfies  de  Malherbe  ^  de  Racan.  les  poè- 
"fies  de  Mainard.  lès  Poéfies  de  F'oiture,  de  Sarra* 
zin. 


'k^i^: 


'  ^  dix  livres,  des  poids  qui  ne  font  pas  juftes,  le  poids'  de 
làfiftole.lepoidsderefiu  d'or,  une  piftole  de  poids, 
*  f  rendre  le  foids  d'un  èfei  de  fine 
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On  dit'qri'VnMÀrchdnd  fait  bon  poids ,  lorfque  ce 
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pour  dire ,  qu*Il  s*appùye  fur  le  morcls ,  qtfil  laiflf 

qu'il  vcndau  poids  emporte Ubalânce.  llfAut  faire    ;  aller  (a  lefte  ,  qu'il  porte  (a  tcfte  bafle.  ^  ' 

*(?;!  poids. yaitis-moy  Ion  Poids.  ,  i.^    A     ^"  dit  auffi  h^.c\\xVn  homme  pife  k  la  mditt],^u% 

'     On  dit ,  Acheter  une  chofe  4M  poids  de  For,  pqiir  (.^|jdi^ ,  qu*ll>  Tclprit  lourd ,  qu  il  manque  de  viva^ 

jdir^ ,  L'acheter  cxceffivement  cher-      ^  -  i.      .;  ^      -^    cité ,  d  intelligence.       v        .    ■-■•  .   » 

d'Un  homme  qui  eft  à  charge  a  un 

portunité ,  qu'//  Iny  pefefur  les  f/^ 

"^l^^^  de-Dicfu^dit  ciM'JlafaittoH^ 

''   '^^^?^C^'^^'^i^^ ■  teschofes  avec  poids,  nombre  &  mefure.    .  ,^-^:J^î*  # 

.    ^î^  7\^K%i?^  a      On  dit  fie;.  Examiner  une  chofe  an  poids  dufnc^ 

.    .  ^   H.  _    T» •   -_ ' ...*^  1»^ ^j\: 


^•■  •#^- 


1 


V        *l 


v^ 


% 


\  N^i^^^ï:^^  Gn.dit  ng.  îLxamtmr  nnc  cnoje  mh  poiaj  umj,  u%^ 

%'iM0^Ms.  A  inaire ,  pour  dire ,  L'examiner  avec  toute  l'exaûi-  •  "■ 
^-  'V^^^W  po{fible,dans  toute  la  rigueur  de  lajufticc/ 

•   '^    A^  *^Ri;ii-2^       les  rcgles  les  plus  (cveres  delà  confcience. 

'   'Q^^>^Tolds ^  Se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre ,  de   * 
.      'plomb  ^  de  fcrç  &  de  pierre ,  ^oii  attache  aux  cor- 

dei  d'une  horloge,  d'un  tourncbroche,  pour  luy-  . 
^  ^  '  donner  du  mouvement ,  en  régler ic  mouvement. 
^       Les  po\ds 'd'une  horloge  ,d" m  toHrnebroche.        ,      • 
Poids,  k  prend  fig.  pour  importance  ,confidera- 
':     •  tion , &pour  foîTcluc  ,  force  ,  énergie  : ainfi on  dit, 
d'ifne  affaire  importante  &  cohfidcrable ,  que  Cefi 
'        une  affaire  de  poids,  ce  ne  font  pas  la  des  chofes  de 
^  'poids,  ^elaefl  de  fi  peu  de  poids  ,  cjh'H  né  mérite  pas 
;>   tjii  on  ff^Jfe  attention,  cela  eft  de  nul  poids.  cesrau\ 
\^  foTNf^la  ahroAt  bien  plus  de  poids  dans  voftre  bouche 
^ue  ddns  la  mienne,  une  authoriti  d'un  grand  poids, 
-un  ekemple  d^un  grand  poids. 
^  ;     -    6n  dit,  d*Un  homiiie ,  qu'W  eft  hhnme de  poids , 
pour  dire ,  qu'il  eft  homme  d'importance  ,  de  con- 
•  ^      fidcration  ^  d'authoritc  ,  de  mérite  ;  &â. 
C  o  N  T  R  E  P  G  I D  s.  f.  m.  Poids  fervant  à  côntrcba- 


On  dit  encore  fig.  Des  cKofes  &  des  perfonnes  qui 
font  à  charge  par  fa  dépenfe ^  (ju'£iZw  fefent  furies 
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lancer  d^anittes  poids.  Contrepoids  d'horloge,  contre^ 
^   poids  de  tournebroche.  '    »       -  A 

On  appelle  aufli ,  Contrepoids  ,  Un  long  Bafton  , 
>dont  lesDai\feurs  de  corde  le  fervent  pour  tenir  plus  * 
aifément  le  poids  du  corps  dans  l'équilibre  ,  quand 
-    ils  danfcnt  lurla  cordé.        .     "^    '  "    ^      ♦ 

C  o  N  T  F.  E  P  Q  I  D  s  fe  dit  fig.  de^  Qualitez  qui  fer- 
vent à  en  contrebalancer* d'autres.  Son  avarice  met 
un  eftrange  contrepoids  a  toutes  fe s  bonnes  qualitez,/ 
fa  timidité  fert  de  contrepoids  a  foninfolence ,  a  fon 
crgùril ,  à  fa  cruauté,  la  crainte  de  Dieu  eft  un  puifmS 
fant  contrepoids  au:é  mauvaifes  inclinations  de  la  na^ 
ture,   ■ .  \.r.':  ''  y.  .,-  .„:-  ■^'■■.■-  ■\"  v^  •  ""'.-■ 

Il  (è  dit  aufl* généralement  de  tout  ce  qui  ferta 
contrebalancer  TefFet,  le  pouvoir  d'une  choie,  d'une 
perfonnc.  tapuijfance  dj  ce  f  rince  eftungrandcon^ 
'  trepoids  a  toutes  les  entreprifes  deseftrangers.  il  fe  ran^ 
gea  de  leur  parti ,  pourfervix  de  contrepoids  aPautrt 
parti  ijui  fi  rendoit  trop, puiffant.  ,  ^^        • 

ViJi  E  R.  V.  a.  Examiner ,  juger  avec  les  poids  combien 
une  chofe  eft.  lourde.  Pefer  de  la  viande,  pefer  dn 
.    pain,  pefer  des  balots.  pefer  une  piftifie.  pefer  avec  des 
balances,  pefer  avec  une  romaine.^  ,  ;    v'    ^^l  •     ; 

^11  fignine  fig.  Examiner  attentivement  j;^nc  choie 
pour  en  connoiftre  le  fort  &  le  fôible.  Pefer  meure^ 
ment  les  chofes.  pefer  chaque  mot,  pefer  la  valeur  de 
chaque  terme,  pefer  les  confequences  et  une  affaire. dan  s 
;    toutes  les  compagnies  on  compte  lès  voix  j  on  ne  les  pe* 
e  pas. 
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cha 
On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  lenteur  &  cir-    Pesa 


broé.      ^  ''  .  '■    ■'  .  •  . 

)     OnA\i<\yx*Vhe  chofe  pefe  fur  lé^œMr /^our  dîre^ 
qu'Elle  caufe  beaucoup  de  chagrin,   d'ennuy,  dq 
t  iafcheriéb  *.     «  :  v 

On  dit  aufll  djjn  homme  qui  n'eft  pas  capable 
de  garder  un  fccret ,  quJ6^»  fecret  luy  pefe.  ^ 

Pefer  g  fignifie  aufli  quelquefois  ;  Demeurer  jptui 
long'tejnps ,  Se  c'eft  en  parlant  d'une  note  demu- 
fique,d'une  fyllabe.  H  faut  pefer  fur  cette  note  ,  fur 
cette  touche ,  pour  dire  ,  Appuyer  davantage  fur 
-  cette  note  ,  fur  cette  touche^  Pefer^ur  cette  fyllabe  ,^ 
pour  dire ,  La  faire  longue.    .      ;       » /.        ,  .. 

On  dit  auQi  en  mechanique ,  Pefer  fur  un  levier  , 
fur  une  hafcule,  ' 

Pis  i ,  e'  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fbn  verbe. 
P  I  s  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  Qui  pefe ,  qui   eft  lourd.  Il 
K  eft  oppofc  à  léger.  Toutes  les  chçfis  pe famés  tendent 
en  bas.  ejorps  pefant.  machine  lourde  &  pefante.far- 
deau  pefant.  charge  pefant  e.  un  jou^  pefant. 

On  dit ,  d'Un  honnefte  homme  de  bonne  compa- 
gnie,  ôc  d'un  commerce  feur  &  aifé,  qu'//  vaut  fon 
.  pefant  d'or.  La  mefme  phrafe  fc.  dit  de  plufieurs 
chofes  qu'on  regarde  comme. excellentes  dan"s  leur 
genre  -,  &  alors  Pefant ,  eft  employé  comme  fub- 

-  On  dit ,  d'Un  homme  âge  ^  qu'//  devient  pefant , 
qu'il  commence  à  devenir  pefant  j  VQf^t  dire  ,  que 
L'âge  commence  à  le  rendre  moins^giflant,  moins 
portatif.  La  mefme  chofe  fe  dit  d'Ùn  vieux  cheval, 
pouj:^dire ,  qu'il  n'a  plus  la  mefme  légèreté,  la  mef-  ^ 
me  vigueur.  X         *     ^        **      **  ^       '  \ 

On  dit  yC{VL*Vn  cheval  eftvef^t  àia  main ,  pour, 
dire  ,  qu'il  porte  la  tefte  batte,  &  qu'il  5'appuye  fur 
le  mords.    •;;>.^;^:>à\{'-:..-_' ■,  V  .':--;ïï;-v' .      'A.:     ■.■■-■.■'■ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  fort  &  robufte ,  qui  don- 
né de  grands  coups  ,qu //<!  la  mainyefante ,  qu'i/  a 
le  bras  pefant.  La  mefme  chofe  fe  dit  ai^ffi  d'une  per- 
fonne  puiflante  dont  le  reflentiment  &  la  vengean- 
ce (bnt~à  craindre.      \    &  ^  -^        .,     '^^> 

On  dit  fig^  X\\i'Vn  homme  a  Tç^//  pefant ,  quilejl 
dune  converfation  pefante ,  Dowt ,me  /qu'il  a  l'ef^ 
prit  lent  &  groffiet ,  qu'il  eft  d'une  converfation  en- 

nuyeufê.;..?^^.,:^.:":^.;-^^:^;- ■■->■•■•  ■■         "   ••'  ■■■:  :'■^.■■■-^y'^'^■■■■ 
Pefant  ,  (c  dit  auffi  De  ce  qui«  un  poids  r^gléj 
EcH  d^ or  pefant.  plftole  pej^nte.         L       '     x 

pefant  J  fe  dit  auffi  fig.  Des  chofes  qu'on  regarde 
comme  onereufès  &  eml^àrraifantes.  On  ne  luy  a 
pardonné  qu'à  des  conditions  tres-pefantes  &\  tres^ 
onereufes.  lia  une  affaire  pefante  fur  les  bras,  c'eft  ànê 


fc , 


confpedion ,  que  Cf/?  «;^  homme  qui  pefe  toutes  fes 

paroles  ^  qui  pefe  tout  ce  qu'il  dit.      "    j      , 
^^  Pefèr,  v.  n.  Avoir  du  poids,  eftre  lourd.  Ce  balot^là 

prfefort ,  pefe  beaucoup,  le  tout  enfembte  pefoitplsu  de 

djfux cens  livres.  i  ;■      i 

'    On  dit  (\\JLVnefiflolepefe ,  ou  wf  pefe  pas  ^  pour  di- 
'  ;re ,  qu'Elle  a ,  ou  qu'elle  n'a  pas  le  poids  r(^*is  par 

i'Ordonnanc^.  "  '         , 

On  dit  qaVne  viande  pefe  fur  ieftomach^  pour 
^  dire,  qu'Elle  eft  difficile  à  digérer.  j 

On  dit  d'Un  ch:  val  de  fclle,  c^' Il  pefe  S  la  main. 


">- 


rge  pefante  que  la  garde  et  une  jeune  fille.  ^       \ 
lM>c  B  N  T.  adv.  Diune  manière  pefante.  l^r-    j 
'   cher  pefamrhent.  eftre  arme  pefamment.  eftre  veftupc^ 
famment.  Parmi  les  anciens  Grecs  &  Romains  on 
appelloic  Pefamment  armez. ,  Les  Soldats  &  les  Ca- 
valiers qui  eftoient  isirmeaj  de  toutes  pièces. 
Pe  s  A  N  Tfi  u  R..  f.  f.  Qnalité  de  ce  qui  eft  pcCmt.  té 
pefanteur  des  corps^  la  pierre  eft  portée  en  bas  par  fê 
propre  pefanteur.  ta  pefanteur  d'un  fardeau. 
^       Il  fe  dit  auffi  du  (;:oup  que  donne  un  corps  pefanc 
quand  il  tombe,  fl  fit  eftourdide  la  pefant eur  Me 
canp.  la  pefant  eur  du  coup  le  jettafar  terre,  ilfe  roin^ 
fit  une  cofte  par  la  pefantewr  de  fa  chnte.  «. 
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PffintettKyCc  dit  aufli  fig.  de  rcfcrit ,  pçur  dirr ^^ 
"  iVlpric.  CVyî  M/f  homme  qui  a 

\ — ~~4mt^£rakJepefamturd*efprit,  r 


'^•■■/:V;-:../Kr^-0-  1/ ■■/:■■.   ■'••2^^ 

|î:  fc  dit  auffi  en  parlant  des  coups  que  donne  tiu  _^  ^  On  appelle,  Foilfolet ,  Une  efpece  de  petit  co- 
îic^me  fort  &  robulle ,  &  du  bras  &  de  la  main  qui  •  ^  .  ion  qin  vient  avant  la  barbe  aux  endroits  où  çlle  a 
les  donne.  La  prfamcHr  de  fis  coHpj.  la  fejariteur  de  p   accc^ll^nc  de  croiftrc.  '  '4     .     m'  ,  !     •  ' 

famairt.  lafe'ar.teur  de  fin  hrAS.  "  .     t         ;   -  "         :    .     Pod  ^  cft  au0i  colledif,  &:  fignifie  tous  les  poiis 
Il  fe  dit  auflî  ,  d*Uric  -certaine  indifpoficiofrqui .     .  -qui  font  fur  le  corps  d'un  animal.    De  x/uel  poil  eft- 
furvifliit  à  quelque  partiel  corps,  &  qui  y  fait   y-^Uf,'  De  cjnelpoil  eji  ce  cheval?  Le  poil  Iny  eft  tou$ 
^     fêntir  comme  un  foids.  F  efanteur  de  te  fie,  il  a  n^ie         tombée  .      .  .r%^. :-:■,:  ^r:.,    ':*  '■    * 

fefantenrd'efiomach.  il  fint  une  granie  pefanteur  à  la  ;      ',;    Poil ,  fe  prend  plus  ordinairement  pour  la  barbe 
^€Kr(fi.  il  a  une  pefanteur  par  tout  le  corps  ^  par  tom    ^    de  l'homme.  "iS'f/ifVr  le  poil,  s  arracher  le  poil,  un  va^ 

Ut  de  chambre  ,  un  Baigneur  .un  BarhierqUi  fait  fort 

himle^poiL  Un  a  pas  encore^un  poil  de  barbe,  on  luy 

^arracha  la  moufiache  poil  à  foil^^î^v      n  .  .., 

On  dit  figur.  d'Un  nomme  fort  propre,fort  ajufté, 

c^xVn  poil  n  y  paffi  pas  l'autre,  ;^      •     ; 

On  appelle  ,  Vn  lièvre  en  poil  \  un  lapin  en  poil,  * 

Vn  lièvre,  un  lapin  à- qui  on  lî'a  pas  encore  oftc  la 
peau.    '     ■   '•'*.;■■/    '.,.  ■;  .^y.^  ■■'>-.  ■•  •«?.  ',-       ■.";  ■  : 

On  dit ,  Monter  un  cheval  a  poil ,  pour  dire  ,JLe 
monter  tout  nud  &  fans  felle.  - 

On  dit,  quVh  chien  efi  au  poil  &  à  la  plume  ^  pour 
dire  ,  qu'il  arifeftt  toute  forte  de  gibier  ,  commfe  ■ 
lièvres  ,  perdrix  ,  &c.  Et  on  dit  fig.  c\\xVn  homme 
efl  au  poil\&  a  la  plume  ,  pour  d^jre  ,  qu'il  a  du  ta- 
lent ,  du  génie  pour  les  armes  &:  pour  les  lettres. 

On  dit  prov.  &  fîg.  qU'O»  aura  le  poil  à  ejneleju  ttri  ^^ . 

>ur  dire  j  qu'On  aura  quelque  avantage  fur  lu  v. 
*  ^  S'ilfejoûif  a  moy  ,  je  luy  auray  le  poil^    ' 

On  dit  audî  fig.  en  parlant  de  quelque  occafion, 
de  quelque  affaire ,  où  l'on  a  eu  du  defivanta<^e 
C[\\On  y  d^laijfi  dupoil  ^de  fin  poil, 
:  On  dit  fig.  ôc  prov.  qu  II  faut  reprendre  du  poil  de 
la  befte  ,  pour  dire,  qu'en  Certaines  indifpoùrions, 
en  certaines  incommoditez  il  faut  refaire  les  mef- 
mes  chofes  qui  les  ont  caufées.  Votu  e fies  fatigué 
poi^r  avoir  joui  a  la  paulme  .  pour  avoir  trop  couru 
•  à  la  chajfe ,  il  faut  recommencer  ^  il  faut  reprendre  dtt 
poil  de  la  befle.    ^/r  «»;    .    • 

On  appelle ,  Fif/^^rx  i  f^ois  poils  ^  a  cjuatre  poils, 
'^,    Du  velours  dont  la  trefme  cft  de  ^trois  fils  de  fbye, 
-  de  quatre  fils  de  (byc.  ^  .. 

'  On  dit  fig.&  par  raillerie,  qu'I/';?  homme  efl  un  bra- 
ve a  trois  poils ,  pour  dire,  qu'il  eil  extraordinaire- 
ment  brave.  '      "•     #^ 

c  o  N  T  R  E  P(  d  1  L.  adv.    On  dit ,  Paire  la  barbe  à 
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Us  membres. 

Pefan 
Lcnteu^  ,  groflîexeté  dVlpric.  ^  ejr  un  nomme  ^ 

P  E  s  ô  N.  f  m.Romaitte.  Sorte  d'inftrtimeht  dont  on  fe 
1^    )y[cn  pour  pcfer  ,  au  lieu  de  balances.  La  verge  d*un  ^ 
I         pefin,  le  c  ochet  d'un  pefin.  é^       ;\     &:      >    .  . 

Ç  o  N  T  R  1^  P  E  s  E  R.  V,  a:  Contrebalancer  ,  fervir  dc^ 
"     contrepoids,  ir  n'a  gifêre  d'ufage  qu'au  figure.   Ces^ 
raifins-la  fivt  trop  fiables  pot^  pouvoir  cont^cpcfer  • 
i     les  autre f.  toutes  ces  mauvaifcs  e]uaUte':(^  eftoient  en 
éjuclofiie  forte  contrcpesées  par  des  apparences  de  vertip 

■  ^  &  d^fa^rjfi.  y  p     /•..■;,■,,  ;f-';'' :-,.'..,.  :^ 

CoNTRÇPEsÉ,  EE.  part.  "  . 

Sous  p  E  s  ER»  y.  ad:  Lever  un  fardeau  afvec  la  main, 
*'*    &  le  lodlleinr  pour  jtigcr  a  peu  prés  combien  il  pe- 
fi.  P^ous  c^oy^i^cjue  cela  n  efl  pas  lourde  foufpefez^'le 
un  peu  pour  voir,  / 

ovsPESE  ,  EE.  part,  V  ^ 

-A  p  p  E  s  .^  N  T  I  R.  V.  a.  Rendre  plus  pefant ,  moins 
rv   propre  pour  le  moiivement ,  pour  Taftion.  L'âge , 
^a  v^eillefle  \  roijheté ,  la  ftineantifi  appCfantit  les 
lorvs,  fa  dernière  maladie  Va  beaucoup  appesanti. 
^       Il  fc  dit  fig.  t-n  parlant  de  l'cfpric.  L  âge  ne  Itty  a 
Joint  encore  appefanti  l\fj>rit.  *    :    ^ 

,  Il  fe  dit  encore  fig.  En  parlant  de  la  colère  de 
Ditu  ,  des  chaftim^ns  qu'il  envoyé  aux  g^uples. 
D'eu  a  ^ppef.ntifa  main  ,  a  appefantifin  bras  fur  as 
jeupiesla*  '  "  ^ 

1^1  efl  auflî  n,  p.  &  fignifie  Devenir  plu*  pefant. 
Les  corps  s^appefantijfent  par  l'oijiveté  ^  &  p^r  un 
.  trop  long  repos,  -,     ^  ;        | 

On  dit,. d'Un  Peintre,  d*un  E(crivain  ,  d'un  Chi- 
rurgien, que  Sa  main  s'appefuntit  ^  commence  à  s'ap" 
-pefantir^  pour  dire ,  qu'il  a  la  mahi  moins  légère , 
moins,  propre  pour  fon  travail.  Et  on  dit ,  que  Les 
yeux  commencent  a  s'apptfantir  ^  pour  dire  ,  que 
L'envie  de  dormir  commence  à  prçndrc,&:  fait  fcr- 
\xner  les  yeux.    .  V         - 

Il  fe  dit  auflî  figur.  de  l'Efprit  humain  ,  &  des 
effets  d**  la  colère  de  Diieu  ,  de  mefme  que  dans 
l'aftif.  n  ejprit  baijfi  &  s*appefantit  de  jour  en 
jour,  U  t.iain  de  Dieu  s* efl  appefantie  fur  ces  peu-- 

,A  P  P  k  s  A  N  tV,  I  i.  part.     V     '      \ 
Appesantissemen  t.  fubft.  m.  v.  L'eftat  d'une 

{)erfonne  appefantie  par  l'âge ,  par  la  maladie ,  par 
e  fommeil ,  &c.  //  efl  dans  unngKand  apptfantijfe- 

Il  fe  dit  âufli  d^^  l'Eftat  d*une  perfonne  dont  Tcf- 
prit  eft  appcfanti.  //  efl*  dans  nn  dppefantijfement. 
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POIGNARDER, 
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POIGNET. 
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p  o  I  L.  f  m.  Ce  qui  croift  fuf  la  peau  de  ranimai  en 
forme^dç  filets  déliez.  Pàil  noir,  poil  blanc,  poil  roux, 
fin  cl^aflain.  poil  blond  ,  grû,  poil  ruie.  poil  doux, 
foil  herifé.  poil  de  chèvre,  poil  de  chameau,  poil  de 
£hat,  camelot  de  poil  de  chèvre,  cette  efloffe  efl  de  poil 

y   K^  de  foye.  un  chapeau  de  poil.  ,  j  "; 
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c»ntrepoil\  pour  dire ,  La  rafer  d'une  manière  con- 
traire à  celle  dont  le. poil  eft  naturellement  couche. 
Et  on  dit  aufS  ,  '  Eflriller  un  cheval  a  contrepoiL  net^ 
toyey^  vergetter,  broflerun  drap  ,  uhe  efloffe ,  un  cha^ 
peau  à  ccntrepoll. 

On  dit  fig.  Prendre  une  affaire  a  contrepoil ,  pour 

dire,  La  prendre  dans  un  fens  contraire  à  celuy  dont 

elle  doit  eftre  prife.  Les  Juges  ont  pris  cette  affaire  a 

contrepoiL  il  s* efl  mal  gouverne  dans  fin  affaire  ,  il  a 

tout  pris  a  contrepoiL   ,/  *       /^    .      / 

A    REBROUSSE  PO  IL.  adv.    On  dit  ,  Peigner  à  rcm, 

■^  hrouffepoil,  pour  dire  ,  Peigner  en  arrière.  « 

Peler,  v.  a.  Ofter  le  poil.  Mettre  un  cochon  dans  d^ 

Veau  bouillante  pour  le  peler, 
P  EL  i  ,  É  E.  part.  //  efl  tout  pelé,  il  a  Utefle  pelée. 

Il  sVmploye  quelquefois  fubftantivement  j  ainfi 
:    on  dit  par  me(pris  d'une  ailemblce  de  peu  de  per4 
}    (Sines  &  de  gens  de  peu  de  confideration ,  qu'//  ny 
2^  a  cjue  trois  teigneux  &  unpelié,*    - 
Pi  L  A  D  E.f,  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber  les 

cheveux,  ^voi?- fa  pelade.       |  '  i         . 

P  E  L  A  G  E.  ï  m,  coUedif.  La  couleur,  la  qualité  du 

poil.  Ces  deux  chevaux  ne  font  pas  de  mefme  pelage.-— 

P  E  L  u ,  ù  1.  adj.  Garni  de  poil.   Il  n  a  guère  d'ufnge 

qu'en  cette  phrafe.    Patte  peiné.  On  appelle  figur. 

Patte  pelué  ,  Un  homme  qui  va  adroitement  a  fçs 

fins  fous  des  apparences  de  douceur  ôc  d'honnef- 

tetc,  ,  ^-  -r  '.    ■  ■'■'•■'   f       ■  '•'■■ 
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p  t  tu  c  H  t.  C.  f.  Sorte  ae  paniîç '<îom  le  poil  teft  plus 
Joug  queceluy  de  la  panne  ordinaire.  Vrie  couvejtH- 
feÏHche,  un  manteau  doublé  de  veluche.- 


DiÀhïk.  v.^pfter,.  arracher  le  poil  ,  le,  faire  ^  4'efcohlernent  d'un  point. 


^.   :f  Po/^if  3^  en  Mathématique  ,  eft  ce  qui  eft  confi- 
cierc  comme  n'ayant  aucune  partie.    Les  Mathema» 
>'•    tlctens  difcnt  éjue  la  ligne  n'efl  conjiderie  que  comme 
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tomber  avec  uiie  parte  compofée  de  certaines  dro- 
gues.   Se  défiler,  fe faire  défiler.         >-  .. 
D^p  iLi,  E  E.  part.  ?           #     '  ,  î  ^  ^   • 
D  E  p  I  L^A  T  o  I R  E.  f.  nf.  Drogue ,  pifte  pour  dépilçr. 

,  j^pplijuer  nn  dépilatoire.  ^^ 

P  0 1 N  ^  ON.  f. m.  Sorte  de  tonneau fervaht  à met-^ 
tre  du  vin  &  autres  liqueurs.   Poinçon  de  vin,  poln^ 
ton  de  cidre,  à  V  -  '      * 

POINÇON.  Inftrument  de  fer.  |  Voyez,  apris 
pondacllemcnt    fous   POINDRE.^     •   # 

^  O  INDRE,  V,  a.  Piquer.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cetce  .phrafe  proverbale.   Oignez,  vilain  ,  il  vous 

\,  poindra  'y  p  oignez,  vilain ,  il  vous  oindra ,  qui  fignifie, 
:  CarclfcZ  un  maUionnefte  homme,  il  vous  fera  du 
mal;  faites-luy  du  mal ,  ilvouscarcirera. 

Poffidre  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  alors  il  n'a  d'ufage  . 
qu'à  l'infinitif ,  &  il  ne  k  dit  proprement  que  du 
jour  qui  commence  à  paroiftre  ,  éc  des  herbes  qui 
commencent  à  poùffjr.'  Le  jour  ne  fait  ^ue  poindre^ 
comynençoit  a  poindre,  dés  que  les  herbes  commencent 
]'  à  poindre,  -      ' 

On  dit  pocc.  d'Un  jéuhe  garçon  à  qiïi  la  barbe 

•  commence  avenir,  que  Le  poil  commence  a  luypoin.- 
^re  aux  joites  ,  au  menton. 

P  G  I G  N  A  N  T ,  A  N  T  £.  adj.  Picquant.  Il  vieillit.  Don-. 
leur  poifjnante.  une  douleur  vive  &  poignante,      ^ 

p  o  N  c  Tri  o  N..  r.  f.  Picqueure.    Il  ne  fc  dit  qu'en  . 

'  termes  de  Chirurgie  ,  pour  fignifier  La.  picqueure 
que  fait  un  Chirurgien  avec  une  lancette  ou  une 
aiguille.  ;        , 

C  ô  M  p  o  N  c  T  I  o  N.  f .  f .  Douleur  ,  regret  d'avoir 

'.  ofFcnfé  Dieu.  Grande  componilion»  véritable jfen/Ible, 

extrême  compon^ion.  la  componUion  de  cœur  eft  necef^ 

faire  pour  la  véritable  pénitence,  il  faut,  demander  a 

DicH'la  componBion  de  cœur, 

p  oiN  T.  f  «1.  Picqueure  qui  fe  fait  dahs  de  TeftofE; 
avec  une  aiguillé  enfilée  de  (bye  ,  de  laine  ,  de  fil , 
6c  c.  //  n^y  a  cjuun  point  ou  deux  a  faire  pourrecoudrc 
cela,  faire  un  point  d'aiguille,     "      '  '        • 

;^  En  parlant  d'ouvrages  de.  tapiflerie  à  l'aiguille,  on 
dit  ,  que  Le  point  en  eft  àeau  ,  en  eft  vilain  ^  pour 
dire,  que  Le  travail  en  eft  beau  ,  eh  e^vilain  :  Ec 

'    on  appelle  ces  fortes  de  Points  ,  de  pluiieurs  noms  . 
i  ifFerents ,  fuivant  les  lieux  d'où  la  mode  en  a  efté 
apportée.  Du  point  d*j4ngleterre.du  point  de  Hongrie, 
de:  chatfes^de  point  Jl  An^eterre,  un  lit  de  point  dt 
Hongrie.  On  dit  auflî ,  Gros  point,  point  carre,  petit- 
point j  fuivant  les  diflFerçntes  manicres^nt  et  points 
eft  fait  :  &  particulièrement  on  appelle  Pm>/?«i«r, 

.  Une  certaine  forte  de  peint  de  tapiflerie  ,  qui  eft 
plus  délicat  que  rôrdin|aire,  où  Taiguille  ne  prend  . 
-  qu'un  filducannevas  au  lieu  qu'elle  en  pr.end  deux 

•    dans  le  gros  point.  ^  ie  ..   \.:  ^ 

On  appelle ,  Ouvrages  de  point  ^  Xçs  ouvrages  de 

SI  faits  à  l'aiguille  ;  Et  on  donne  abfblument  le 

nom  de  Point  à  ces  fortes  d'ouvrages,  en  y  àdjouf- 

tanc  diifFerentes  dénominations^  par  rapport  aux 

J^icux  oû  ils  fe  font,  à  la  manière  dont  ils  (ont  faits, 

ëc  aux  perfbnnes  qui  les  ont  mis  en  vogue.     Du 

;      point  de  Gennes.dn  point  de  yenife.du  point  a  Ef^agne. 

du  point  d  Angleterre,  du  point  de  France,  point  coupé. 

.  point  a  la  Reyne  ,  &c.  un  ne  porte  pliu  de  point  de 
ùenner.  travailler  en  point  de  France.  Ouvrière  en 
point,  raccommoder  des  points,  blanchir  des  points.^ 

A  ï^  R  I  E  R  E-  P  o  I N  T.  Rang.de  points  continus  qu'on 
fait  fur  le  poignet  de  la  manche  d'une  chcmifc,  Fai^ 
rc  iL>i  rang  darriere^points. 
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En  termes  d'Aftronomic  ,  on  appelle.  Points  car^ 

,     dinaux  ,  Le  Septentrion,  le  Midi ,  l'Orient  &  POc- 

cident.  Points  collatéraux  ,  l'Orient  d'efté,  POrienft 

^'  d'hiver  ,  l'Occid'ent  d'eftc  ,  rÔcftHcnt  d'hiver.  Ec 

^Points  verticaux,  le  Point  du  ciel  qui  eft  diredtc- 

ment  au  deflus  de  noftre  tefte  ,  &  celuy  qt^ft  di- 

reftemeni  audeflous  de  nos  pieds.  Ces  deiix Points 

*    font  audî  apJfeUez  par  les  Aftronomes  le  Zenith  Se 

\  ,  le  Nadir.  ' -^  ■  ■•-         ■'      •  ■  .;■■    -'".■^^5:^'*^  •  .  . • 

.  Point ,  fe  dit  auflî ,  d'Une  petite  marque-iwîdc 
qui  fe  fait  fur  le  papier  avec  la  plume  &  l'ancre, 
pour  les  différents  ufages  de  l'Efcriture.  Mettre  un 
point  a  la  fin  dune  periode.on  met  ordinairement  deux 
points  a  la  fin  d'un  des  membres  d'une  période.  Lei 
Imprimeurs  mettent  deux  points^  fur  certains  mots^ 
comme  loïter ,  joker ^  pour  marquer  que  l'/^eft  voyel- 
le ,  &  fait  une  diphtongue  avec  Yo  qui  précède. 
Point ,  en  matière  de  Jeu  de  cartes ,  fc  prend 

f)our  lé  nombre  qiion  attribue  à  chaque  carte ,  fe- 
on  les  différents  Jeux  ou  l'on  jolie.  L'as  au  Piijuet 
vaut  onz.e  points  i  les  figures  valent  dix  points;  &  hs 
autres  cartes  valent  le  nombre  de  points  qu  elles  mar^ 
cjuent.  Il  fe  dit  auflî  au  Piquet  &  à  quelques  autres 
Jeux  de  cartes ,  du  nombre  de  ppints  que  compo-- 
fent  enfemole  pi ufieurs  cartes  de  mefme  couleur* 
Il  a  plt44  de  point  cjue  vous*  fon  point  eft  meilleur  cjut 
le  voftre.  le j^ipint  fe  compte  avant  'toui^jchofe .  avoir 
point ,  flux  ifequence^      - 

point,  Çq  ait  au  pluriel ,  Du  rt(^mbre  que  l'on  mar- 
que à  chaque  coup  du  jèuT^  de  cel'uydont  on  eft 
convenu  pour  le  gain  de  la  partie.  Combien  avel(^ 
,  vous  de  points  f  il  a  dix  points  fur  la  partie,  jouer  en 
trente  points ,  en  cent  points-.  —  ♦ 

On  dit  prov>  Pour  un  point  Martin  perdit  fon  afne, 
pour  dirç ,  que  P«.u  de  chofe  fait  quelquefois  man- 
quer une  afïàire. 

On  le  dit  aufïï  en  quelques  jeinc  ^  od  faute  d'un 
point  on  perd  la,  partie.  - 

Point  ^  fe  dit  auflî ,  Des  petits  trous  qu'on  fait  à 
des  eftri vietes ,  à  des  courroyes  ,  à  des  fbufpentes 
de  carroflè  ,  &c.  pour  y  pafler  l'ardillon.  Allonger, 
racourcir  des  eftrivieres^  des  eftriez,  d'un  point ,  de 
deux  points,  au  TriSlrac  il  faut  gagner  douz^e  points 
pour   marquer  un  trou. 

Paint ,  fe  dit  encore  ,  De  certaines  marques  fai- 
tes d'efpace  en  cfpace  fur  une  cfpecc  de  règle  donc 
les  Cordonniers  le  fervent  poUr. prendre  la  mefure 
d'un  fbulier.  Chaujfer  à  huit  points  ^  à  dix  ppints.  ils 
'  sh^iuffcnt  tous  deux  a  mefme  point.  j^ 

On  dit  prov.  6r  fig*  que  Deux  perfonnes  ne  ehauf" 
fent  pas  à  mefme  point ,  pour  dire  ,  Que  leurs  hu* 
meurs,  leur  inclinations  ne  conviennent  pas.  * 

On  dit  fig.  Faire  venir  quelcju^un  afonpoint  ^  pour 
dire ,  L'obliger  ,  l'engager  adroitement  à  faire  ce 
qu'on  veut ,  le  faire  condefcendre  à  ce  qu'on  fou- 
•haite.    .•  -■■"'^,  y-*''  v/\'v'^'^,,.vi^.^v:;: ■...■•,,  ..'•■^.._      ■;■.. 

Point,  Ce  dit  aufE,  d'une  Douleur  picquante  qui 
fe  feit  fcntir  en  divers  endroits  du  corps ,  &  par- 
ticulièrement au  cofté.  //  M  un  point  au  cofté  qui  luy 
éfte  In  réfpiration,  la  libjtrti  de  refpirer.  avoir  un  point 
au  dos ,  a  CefpanU.         '  -'  :     ^  ' 

^  ?(?/»/,  fe  dit  aufïï ,  Des  parties  principales  qiii 
font  ladivifîon  d'un  Difcours,,  d'un  Plaidoyé,  d'une 
Méditation ,  &c.  Son  Sermon  eftoit  divisé  en  trois 
points,  le  premier  point  d  un  Sermon  ^-d  un  Dlfc^urs, 
d'une  Harangue,  dune  Méditation  chrâftUnne. 
.  Point ,  fe  dit  auflî  ,  De  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  afKiire ,  <lans  une  queftioo  ^  dans  une  dif^ 
•  '■         '  « 
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ficulté.    C'^yî  làlrpoim  de  l'affAÏre.  vom  ne  tonchel^  || 
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Pas  le  point  de  U  (fueftion.  Uf^Mt.  venir  mh  point,  le  ^ 
■^  point  de  U  difficulté,  point  cêpiidl.  point  ejfentiel.  un 
point  de  Controverfe.  un  point  ^de  Religion,  un  point  de 
Droit:  Hn  point  de  Théologie,  un  J^int  de  Morale,  un 
point  iH'tflêire.  un  point  deCfftûnolpgie^  un  point  de 
Doèlrine.  un  point  decifif.  voili^  point; 
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»  Lors  qu'une  pcrfonhc  ,  après  iroir  di(couru  qucU 
que  temps  d'une  affaire ,  (a|is  s'attacher  aux  chofès 
les  plus  eflènticUes  ,  vient  enfin  à  en  marquer 
quelqu'une ,  on  cfit  prov.  f^em  touchez,  Ik  un  grand 

point..  **,       --/-v:.-...,^/-  ■•..;  ^,/;,,-,  ,..,,  -^ 

Point ,  Se  prend  encore  pour  Eftat,  (îtuation  ,.diA 

.  poficion,  foit  dans  la  (ànté  »  (bit  dans  la  fortune.  // 

*^:efl  tou4 jours  au  mejme  point,  je  Vaj  retrouvé  an  rnéf. 

me  point  ou  je  Vavois  laijp, 

£  M  B  o  N  p  o  I N  T.  C  m.  Bon  eftat  ou  bonne  habitude 

de  corps.  Ne  fe  dit  gueres  que  des  perfônnes  un  peu 

'pleines  &  graflçs.  ^voir  de  l* embonpoint,  trop  d^em^ 

.^hnpoint.  prendre  de  l'emhonpoint.  reprendre  ,  recou^ 

vrerfpn  embonpoint. 

Point  3  (c  prend  auffidaiys  les  choses  morales  pour 
Degréiperiode.  ïlfaut  rai  lier, mais  juf^u*  à  un  certain 
point,  ja  réputation  efl  arrivée  a  un  point  ejue ,  &c.  il 
fe  chagrine  de  tout  a  un  point,  il  en  eft  affligé  à  un  tel 
point,  il  eft  au  pltu  haut  point  de  fa  gloire.  En  ce  fcns 
on  diç  adv.  jiu  dernier  point ,  pour  dire  ^  Extrême- 
ment,, içxceflivement.  //  //  brave  au  dernier  point, 
in  filent  dii  dernier  point,  heureux,  malheureux  m 
dernier  point,  elle  eft  laide  au  derfiier  point ,  belle  au 
dernier poi^nt.  .  :  .-....^m.  ■■■■-.,'.■.■■■':  ^.'^:,^':'--' 

Point,  Ct  prend  auflî  pour  Inftânt,moment,çemps 
précis  dans  lequel  on  Eût  quelque  chofe.  J'arrivay 
furie  point  qu'ils  alloient  partir,  fur  leyoïnt  de  nfou- . 
riril  déclara,  au  point  que  les  troupes  alloient  dupner^ 
il  furvint  un  accident . 

On  dit  adv.  dans  ce  fcns  ,  c^Vn  homme  vient  à 
point ,  bien  à  point ,  pour  dire,  qu'il  arrive  à  propos. 
f^ofu  veml(^a  point  ,t^h6  OrV^ns  affaire  de  vom.  voui 
.Mrrlvez„hien  a  point ,  fort  i  point.       , 

On  dit,  d'Un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un 
qui  en  avoir  extrémement4>efoin,  qncCeUlHy  vient    P  o  i  n  t  e.  f.  f.  Bout  piquant  5c  aigu  de  quelque  cho-* 
bien  à  Point,  il  eftoit  ruiné  ,  il  a  recueilli  une  grande        fe  que  ce  (bit.  Pointe  acérée,  la  pointe  ctunetfpi^îe  - 
fucceffion  ,  cela  luy  efl  venu  bien  a  point. 

On  dit  prov.  Tout  vient  a  point  qni  peut  attendre  ,■ 
pour  dire,  que  Dans  les  affaires  du  monde  on 
vient  à  bout  de  tout  avec  le  temps  &  avec  la  pa- 
tience." ^-        '...■■■  .:       • 

On  dit*,  ^  point  nommé ,  pour  dire  ,  Au  temps 
précTs ,  au  moment  déterminé.    Le  fecours  arriva  à 


dire  ,  Totalement,  entièrement  ,  par&itemept. 
Cefl  ^n  homme  accompli  de  toutpo  nt.    , ,  „  .,,.>.  , 
'  On  dit.  Equiper  un  homme  de  tout  potnt ^ppnf^ 
dire,  L'équiper  de  tout  ce  qui  luy  eft  neceftaire. 

On  dit  audi  prov.  jiccammoier  quelquun  de  toen 
p0/;7/^3  pour  dire,Le  traiter  extrêmement  mal,  ou  de 
fait  ou  de  paroles.  //  e fi  tombé  entre  le$  mains  de  gens 
qui  C  ont  accommodé  de  tout  point.  envoy:^le  n.oj  ,  je 
iuyferay  un^  terrible-réprimande  je  l'accommoderay  de 
Yfoutpoint^''-''''''^'^'^---^^^  ■■•:"■■' ^--' ■"■•'"  ■■/■■•■■% 

On  dit  prov,  &  balTement  /  ^  fis  botts  pàirtts  & 

i    aifiments ,  pour  dire ,  A  fa  commodité  ,  à  fon  ai(c,  à 

fbn  loifîr.  f^oud  fere'^ceia  à  vos  bom  points  &  alfe^ 

mfnts ,  prene':(jant  ds  temps  que  vous  voudre'^ 

Point,  adv. denegation.Pas,nu(lement.  En  vomIj'^ 

vont  ^  Je  n'en  veux  po'mt.je  ne  doute  point  que  cela  ne 

foit.  ne  voulez.'VOHS  point  venir?  il  ri  a  point  d'ar-^ 

gent.    ^  .  ,r   '■  ^ 

Il  faut  remarquer  que  Point  ne  (è.  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative ,  ou  exprimée  ,  ou 
ious-entenducj  &  que  de  plus  il  y  a  cette  différence 
entre  Point  ôc  Pas  quant  àrufage ,  qu'en  répondant 
à  une  interrogation ,  Point  (è  peut  pciettre  tout  feu^,^ 
a-iilièu  que  P^nes'ymet  jamais.'^^£»':/o«/^-z/o;/d  ? 
Point,  point  du  tout  i    ..■ 

Il  faut  aaflî  remarquer  que  quant  à  la  fignifica- 
tion,ii  y  a  encore  quelque  différence  entre  Powr  Ôc 
Pm.  Aiiîfi  lors  qu'on  dit ,  N  avez^-vofis  pnnt  veu  un 

"  tel  ?  N*/ivel^vofU  point  pris  ma  monftre?  L'mterro-. 
gation  n'cft  qu'une  qucftion  fimple.Et  lors  qu'on  dit^ 

•  :  J^avtT^voHé  pas  pris  un  tel  f  N* avez^-voi^i  pas  prU  ^  ' 
ma  monftre  ?  On  marque  par  là  qu'on  croit  que  ce* 
luy  qu'on  interroge  a  veu  celuy  dont  on  parlé,  a 
pris  là  monftre  qu'on  luy  demande. 

On  dit  prov.  Point  d'argent  .point  de  S  ni ff-^  ^  pour 

dire ,  qu'Où  ne  fait  tienfi  011  ne  croit  en  cflrç  rcgom^ 
pensé.      •    ■.  ■  ■    '^     -■-..' y  ■■:,-.   ^■■'- '.  ■■  ,  v.--c^^- :;V-, ..;, 

On  dit  audîprov.  Point  de  nouvelles^  En  parlant 
de  certaines  gens  dont  il  nef  aut  rien  attendre.  Dr- 
mandez.'luy  Je  r  argent ,  du  fecQurs  dans  vos  affilir.es  ^ 
point  de  nouvelles. 


M~ 


^- 


I 


foint  nommé  dans  le  temps  qu'on  avoit  marqué. 
?  On  dit  audî ,  c^'Vn  homme  eft  venu  a  point  nom^ 
fné,  pour  dire ,  qu'il  eft  venutres-à-propos.  Nom 
avions  très- grand  befoin  devons  ,  vom  eftes  venu  à 
pointnommé.  '■" ^'  ■''-■'^^i^-  ■'■'*^-  -''         '■-' .  ■"■•:"•..■  ■  '  •■;:••:•/ 

P^o  I  NT  D  u  I  DUR.  Le  temps  où  le  jour  com- 
mence à  paroiftre.  Dés  le  point  du  jour,  dés  le  petit' 

ô .  foint  du  jour.fe  lever  au  point  du  jour,  avant  le  point 
du  jour.    :    '^'■■'•••';  ;.  -'V    ■  *;-:/^'  .■•v-i'/;.^.r>,:^.: ,  :...,.•''  ^;    .,■ 

PoiN  T  d'h  ONMEuiL.  Ce  çn  quoy  OU  faitcoji^ 
fiftcr  rhonrvpur.  Il  eft  trop  délicat  fur  le  point  d'hon^ 
neur.  il  s' eft  fait  de  cela  un  point  d'honneur,  différents ,, 
dijputts  fur  le  point  d'honneur,  les  Marefchaux  de  Fran^ 
ce  font  juges  du  point  d'hmneur.  ^  .     • 

,  On  dit ,  qu  t^»  hommâfrend  tout  au  point  cthon-^ 
neur ,  pour  dire  ,  qu'il  eflend  tro)>  loin  (a  délicateflc 
fur  le  point  d'honneur.     :  V»  * 

pB  POINT  E  N  p  G  IN  T.  Façon  de  parler  adv.  pour 
dire,Exa(ftement,(ins  rien  obmettre.  //  m* a  tout  ra^ 
conté  de  point  en  point,  il  a  exécuté  de  point  en  point^ 
tout  ce  qu  on  luy  avoit  ordonna.       •      <       ^      •         '. 

D  £  TOUT  POINT,  Façon  de  parler  adyexb.  pour 
,..•■    .  Terne  II*  \  '  ^^ .,  -r";"": ..■  •  ■'  .'•     '  ■• 


d'une  arefte.  La  pointe  d^ une  ejpée ,  d'une,  aiguille, 
d'un  clou ,  &c.  ai^uifer  ,  émouffer  la  pointe  Jtun 
couteau,  la  pointe^  i^umAarice  ,  iune  picque ,  et  une 
pertuifinne.  il  tourna  la  pointe  de  fin  ejpée  contre  fim 
eftomach.  ^       ^  ; 

*  On  dit  fig.  c^'Vn  homme  a  emporte  quelque  chgfc 
à  la  pointe  de  V ejpée  ;  pour  dire ,  qu'il  l'a  emporte 
de  vive  force,  ^ij.  Taire  des  querelles  fur  la  pointo 
et  une  aiguille  ,  pour  dire  )  Faire  des  querelles  ïur  des 
cho(ès de  rien.  •   <h^->..v:-;,.  ••..■.  •..:•■  .,•.;•.;■.',./,. 

Pointe,  fe  dit  aufli  du  Bout ,  de  TExtrénnité  des 
chofès  qui  vont  en  diminuant.  La  pointe  d'un  clo- 
cher Ja  pointe  dune  montagne ,  d'un  rocher,  la  pointe 
des  herbes.  U  pointe  de  4'ffte,  il  marche  fur  la  pointe 
du  pied,  il  porte  la  pointe  du  pied  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  jivoir  la  pointe  da 
faile  droite,  de  l'aile  gauche ,  pour  dire  ,  Elire  place 
à  l'extrémité  deTaile  droite  ,  de  l'aile  gauche. 

Pointe ,  (è  dit  encore  en  parlant  du  vin  ,  &  (îgnî- 
fie  Une  certaine  faveur  piquante  &  agréable.  Ce 
vin  ri  a  pas  de  pointe  ^  il  eft  plat,  il  nous  a  donné  iun 
vin  vieux  qui  a  autant  de  peinte  que  du  vin  nouveau. 
Et  on  dit ,  Eftre  en  pointe  devin  ,  pour  dire  ,  Avoir 
de  lagayeté,  i  caufe  qu'on  a  biTlïïrpeu  plus  qu'à 
lordmaire.  //  eft  agréable  quand  il  efl  en  pointe  de 
vin.  il  eftoit  en  pointe  de  vin  quand  il  dit  cela^.  ^ 

On  dit,  <\\x"Vne  faufte  ri  a  pas  de  pointe  ^  pour: 
dire  ,  que  Le  gouft  n'en  eft  pas  a(rçrz  relevé.  Et  on 
dit  qu // y  manque  une  pointe  défit,  de  poivre  ^  dail^ 
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ter  un  peu  de  fcl ,  de  poiTre  ,  &c 


de  vinaigre  ,  d^T.  pour  dire ,  qu'il  faudrpit  y  adjouu    P  p  i  h  t  i  l  l  a  tî  b;  f.  m.  Petits  points  quon  fait 


On  dit  y' La  f  ointe  du  jour,  po\xt  Aire  ■  tc^w^ 


jj^  JW  dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le  point illage  couftc 


du  jour  ,  la  prcnciierc  apparence  à\x]oMx.  Il  f^rtit  a 
lapointe  dn  jour  ,aU  petite  pointe  dn  four  ^     #    { 
On  appelle  fig.  Pointe  d*ejpntjjnc  pensée  qui  fur- 


P  p  I N  T I L  L  E,  f.  f.  Conteftatîon  ,  difpute  fur  un  fu- 
jet  fort  léger  ,  de  rien ,  &c.  L'a  faire  ne  roule  (j  ne  Jh> 
Hffe  pointillé»  ce  font  de  s  pointillés  perpétue  lie  s. 


prend  par  quelque  fubtilitié  d*imagination.par  quel-    P  o  i  n  t  i  l  L  e  r  r  e.  f.  f.  Pointillé ,  picoterie,  contefta- 


tîon fur  de^  bagatelles.  Entre  cet  homme  &  fa  femme 
il  y  a  des  poïntilleriei  continue  H  es, ce  ne  font  que  poin^ 
tilleries  entre  ces  cens  Ja.  ■  ..■,:-^:.fr:\w'^:.--^-^.''-f\ 


gens. 


que  jeu  de  mots.  Cet  homme  affeEle  de  ne  parler  èjue 

f  appointes  ,  dédire  to  tu  jours  des  pointes,  les  pointes  ne 

font  pi  tu  guère  s  a  la- mode.  Et  on  appelle  Pointe  d*i. 

pi  gramme  ^1^^  fin  d'une  épigranim^ ,  qui  finit  par    Pointilleux,  eus  e.  adj.  Qui  pointillé  ,  qui 

aime  à  pointiller  ,  qui  difpute  incelfamment  fur  la   , 
moindre  chofe.  Cet  homme  e/l  pointilleux,  elle  efi  fi 
point  ilieufe  quon  ne  peut  vi'9re  avec  elle.  -  ^^   V 
P  o  N  c  T  u  E  R.  V.  a. .  Mettre  des  points  èc  dtfs  virgu- . 
les  dans  un  difcours  par  efcrit  ,  pour  en  di!iïinguer 
les  périodes  &  les  membres ,  5c  le  rendre  plus  aisé 
à  entendre.  //  faut  ponSluer  cet  ouvrage,  cette  pièce 
yffiefl  pas  bien  por.Eluie.  on  a  peine  a  entendre  un  livre 
qui  n'eft  pas  lien  pondue. , 


une  pensée  fubtile  ,aiguc ,  &c 
'  Pointe  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Chaflcjdu  vol 
d'un  oifeau  qui  s'efleve  vers  le  Ciel.  Voifeau  fit  une 
f  ointe ,  &  fondit  tout  Jtun  coHp  fur  la  perdrix  M  a  fait 
une  belle  pointe,  laperdrix  ayant  reçeu  le  coup  fit  une 
pointe  ,  &  tomba  toute  roîde  morte ^     ^       j^ri^  • 

On  dit  fig.  Pourfuivrefa  pointe ,  pour  dire,  Conti- 
nuer fon  dcrlfein ,  Tentreprife  qu'on  a  faite  avec  la 
mefme  chaleur  ,  la^  mefme  vigueur  qu'on  l'a  corn- 


mencée.  Qu^and  on  a  bien  commencé,  îl  faut  pourfuivre    P  o  n  c  t  u  e  ,  e  e.  part.  *  V^,.    '*      V^^^  V 

fa  pointe,  il  rien  voulut  jamaU  démordre ^  il  pourfaivit    P  o  H  c  t  u  A  t  i  o  n.  f.  f.  L'art  de  ponftuer.  Il  en^ 
tous  jours  fa  pointe,     \.       '■       ^    -  ;     :,#      *■  tend  la  ponSluation,  un  Imprimeur  doit  fçavoir  l'or- 


tous  jours  fa  pointe 
Pointe,  fe  dit  absolument  de  diverses chofes.  AîTSfi 

on  appelle  Pointé ,  Une  forte  de  petit  cloud  fans 

tefte ,  dont  les  Vitriers  ont  accouftumc  de  fe  ferVir 

pour  attacher  des  p^^nneaux  de  vitre.  Et  on  appelle 

auffi  Pointe,  Un  ii^ftrujtient  doiitles  Graveurs  fe 

fervent  pour  graver  à  l'eau  forte. 
Pé>/«/r  ^  fe  dit  encore  abfolument  d'Une  pièce  de        tout, 

coiffure  de  deiiil  que  les  femmes  portent  lur  leurs    p  o  n  c  tu  a  l  i  TE.f  f.  Exaftitude  à  faire  les  chofes 

en  temps  ic  lieug  //  a  une  grande  ponCltaliti.  ponc^ 
tualité  fcrupuleufe, extrême ,, avec  ppnBualité,  fa  ponc^ 
tualiti  s*effend  a  tout,  il  a  de  la  ponBualiti  en  tout  juf^ 
qiiaux  moindres  chofe  s,  il  a  une  grande  ponilualiti  à 
faire  tout  ce  qu  il  a  promis. 


ponttuatton,  un  Imprimeur  doit  fç^ 

to graphe  &  la  ponBuation,  U  ponctuation  efi  mal  ob' 

fervée,  ^,, 

Ponctuel, £L  l  t.  ad).  Exaft ,  régulier  ,  qui  fait 

i  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire  ,  ce  qu'il  a  promis. 

.  //  efi  fort  ponSlueL  il  nyapoint  d'homme  pi  w  ponEluel, 

"ileJlponSluel  à  s'acquitter , a  fer'Oir  fe  s  amis.  ponEluel  en 


cheveux  ,  &  qui  vient  .en  forme  dç  pointe  jufques 
'  '      fur  le  front.  Vne  pointe  bien  fuite ,. mai  faite. 

En  pointe,  7iiyQïh'\2i\,  En  forme  de  pointe.  S^ile^ 
ver  en  pointe,  fe  terminer  en  pointe,  finir  en  pointe,  tail- 
ler en  pointe,  des  pierres  taiUies  en  pointe  de  diamant. 
Pointu  ,  ue.  adj.  Ç^i  a  unepointe  aigiic.  Cette    Po  n  ctu  el  l  em  e  nt.  adverbe.  Avec  pon6kuali- 
eJpéeeJibienpointue,ce  couteau  eft  trop  pointu.  ^     xé.  Se  rendre  ponÛuellement  a  l'heure.    ., 

il!  On  appelle,  Chapeau  pointu  ,  Un  chapeau  qui    Poinçon,  f.  m.  Inftrumentde  fer  ,  ou  d^autre  me- 


•i-.  ^ 


-J 


^ 


cft  hauc  de  fbripe.  . 

Oii  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le  nez  &  le  menton 
un  peu  en  pointe  ,  qu //  a  le  nez.  pointu  ^  le  menton 
pointu.  7 

Pointu,  fèdit  fig. d'tfn homme  quiafFeéke.dedire, 
de  faire  des  pointes.  Il  efi  trop  pointu.  ilal'efi?rit  trop 
,  pointu^    ■-^'    .^  .'  ■  '' .  ''  ■  ••■••■  ■■  '  •' 

'  On  dit  ironiquement,  Pointu  comme  une  boule. 

p  o  I  N  te  r.  Vé  a.  Porter  des  coups  de  la  pointe  d'une 

cfpcc.  Pendant  quil  haujfoit  lebra4  ,  l'autre  le  pointa. 

On  dit  ,  Pointer  le  canon ,  pour  dire ,  Le  tourner , 

&  le  dreffer  vers  l'endroit  où  l'on  veut  qu'il  ,porte. 

//  pointa  fon  canon  du  cofié  d'une  tour ,  contre  le  baf 

^Pointer  ,  fc  dit  auflî  des  oifeaux  qui  s'eflevent 
.    vers  le  ciel,  &  en  ce  fens  il  cfl  neutre.  Il  y  a  desoi^ 

féaux  qui  pointent  fi  haut,  qu'on  les  perd  de  y  eue  en 

un  moment,  - 

P  o  I  NT  B,  e'e.  part. 
£  s  p  o  I  N  TE  R.  V.  a.  Ofler  lapointe  àquelque  inC 

trument.  E /pointer  un  couteau,  une  aiguille,  ;' 

E  P  o  I  N  T  ^ ,  I  E.  part.'  \:,-;,.^^-,:  M  "  4 

p  6  I  N  T  1  L  L  E  R.  V.  n.  Faire  des  points  avec  la  plu- 
ine  ,  avec  le  pinceau.,  le  crayon ,  &c.  Dans  les  ou^ 
vrages  en  miniature  on  ne  fait  ordinairement  que  poin-^^^ 
tlller.  ce  Graveur  ne  travaille  prefque  qu*en  pointil" 

■  tant,  -'  ■'/Y-^Jm':.:  \-i^  ■■.  '  Vv'v/ ■ 

On  dit  fig.  pbimiller,  pour  dire  ,  Difputcr ,  con- 
.  >traricr ,  <4ntefter  fur  les  moindres  chofcs.  Cet  homme 
ne  fait  que  pointiller,  il  pointillé  fans  cefie.  ' 

Il  eft  aum  aftif  en  ce  fens.  //  le  pointillé  fur  toutes 
cho/Ts.  ils  fe  pointillent  fans  cejfe,       i^  ^ 

PoiNTiLLfi'^j^E.  parte  Haies  %*dc  fon  verbe. 
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tal ,  qui  a- une  pointe  pour  percer.  Vn  efluy  garni  de. 
cifeaux  &  de  poinçon, il f^ut  percer  cela  avec  un  poinçon. 
On  appelle  auflî  Poinçon ,  Une  efpece  d'aiguille 
de  tefte  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quelque  pierre- 
rie  enchafsce  ,  &  dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
rornement  de  leur  coiffure.  Elle  avoit  un  poinçon 
avec  un  beau  rubis,  elle  avoit  plufieurs  ptfinçons  a  la 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  L'inftrument  dont 

les  Orfèvres  fc  fervent  pour  marquer  delà  vaiirelle 

d'argent.Cf  rr^  aiguiçre,  ce  plat  d'argent  font  marque':^^ 

au  poinçon  de  Paris,^  /\ 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  dans  la  fabrique  des 

^  mohnoyes,  des  médailles,  \Jn  morceau  d'acier  gra- 
vé en  bofle  pour  l'emprainte  des  Monnoyes  &des 
;  Médailles.    On  a  fait  un  nouveau  poinçon  pour  les 
monnoyes  du  Roy /pour  les  médailles,  c' efi  un  tel  gra^ 
veur  qui  afitit  le  poinçon  de  cette  médaille.  ■■     ^\ 

A  P  P  o  î  N  T  E  R.  V.  a.  Terme  de  Palais  qui  fê  dit  lors 
que  fur  une  afEiire  qui  fe  plaide  à  l'Audience ,  mais 
qui  eft  trop  embarrafséè  pour  y  pouvoir  eftre  jugée^ 
lesjuges  ordonnent  que  les  parties  produiront  par 
efcrit.  C*eft  une  affaire  a  appointer,  cette  affaire  efi 
trop  embrouillée  pour  eftre  jugée  à  l'Audience  ^  il  faut 

"^  rtecejptirement  l'appointer,  on  appointa  les  parties  a  <?/- 
crire  &  pro^uire^     -^^^^^^ 

A  P  P  o  I  N.  T  E  ,  I  B.  'pâr^  Caufe  appointée,  Appointé 
que ,  Formule  dont  les  Ji^ig<?s  fe  fervent  quand  ilà 
appointent  une  caufe.  Appointé  que  les  parties  met -• 
tront  leurs  produElions  du  Greffe,  «»  * 

Appointé  ,  fe  dit  aufli  d'un  Soldat ,  d'un  Officier 
,  de  guerre  qui  tire  une  plus  grolFc;  paye  que  les  ^\x^ 
tt^%.  Soldat  appointe.    /*,       '  /       "* 
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A  p^  o  I H  T  B  M  B  N  T.  n  m.  v^çglcment  en  Jultice 
(ur  une  af&rre  avant  que  delà  juger  au  fonds,  jtp* 
Votntement  en  droit,  afpointemen$  à  mettrfi.  prendre  un 
étppolntement  au  Greffe,  faire  recevoir  un  Mppointement 
à  ijiudienée.      ^  J    / 


Em]^oign  ir  »  BB^parc. 

P  o  1 6  N  A  ^  D.  f.  m.  Dague ,  bayonetë ,  (brte  d  arme 
pour  fraper  de  la  pointe  ,  &  qui  eft  beaucoup  pkis 
courte  qu'une  efoçe.  //  luy  a  donne  un  coup  de  poi^ 
gnarJ.  fe  battre  a  l'efpée  dr  au  poignard.  Je  s  Turcs 
"""^ —  ^^"^indire  un  poignard  à  leur  ceinture,  iliuv 
gnard  dans  lefein*  il  luy  donna  un  coup 
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ments.il  a  mille  e feue  £  appointements. le  s  appointtments 
d'un  GQHverneurî  il  4  tant  de  gages  estant  d  appointe^] 

ments.       ^      ^       ••'•'*.•■  ''  "'' 

On  dit  d*Un  homme  q[iii  fournit  à  la  dépenfe  ,  à 
;    rcntretenemeiît ,  à  la  fubfiftance  d'un  autre ,  qu // 

fournit  aCappointement,  *     •%   m    ^^     ^ 

P  E  s  A  p  o  I  N  T  E  R.  V.  a,  Caflcr  du  roollede  Teftat 

des  Soldats  >  ou  Officiers  de  guerre  entretenus. 

Defapointer  un  Soldat  j  un  Capitaine,  - 

Dt  s  A  p  o  IN  te'  ,  E*^.  part. 
POING,  f,  m.   lAàmùrméc.  Fermer  le  poing,  ferre,' 

h  poing.  iUalla  a  luy  Cffpie  au  poihg.  condamner  un 

homme  a  faire  amende  honorable  la  torche  au  poing. 

•  un  coup  de  poing,  fe  battre  a  coups  de  poing.on  Vame-' 
na pieds  &  poings  Uel(j  ^  ■  '^■.^':--»^'''"'^\--'->:^:^^^^ 

On  appelle ,  Flambeau  de  poing ,  Un  flambeau  de 
cire  qu  on  porte  à  la  main. 

On  appelle ,  Oifeau  de  poing ,  Un  oifeau  de  proye, 
qui  eftant  reclamé,  revient  fur  le  poing  du  Faucon- 
nier fans  leurre.  Porter  un  oifeau  fur  le  poirfg.        > 

On  Ail  ^M^ner^ne  Dame  fur  le  poing,  potirdire,^ 
La  mener  par  la  main.  Et ,  Mener  ijuelfutin  par  le, 
foing ,  pour  dire.  Le  mener  par  force.  Une  vouloit 
foâ  revenir  chez,  fon  maiftre  j   •'^  /'/  mena  par  le 

♦  foîn(T,   ■  '  '•■     '■'■•■•  ■     ■•'  ■  ■.-.    •  ■'■  ■'.'■-       ••.■^-  '-..•    :;. 

Poing  ,  fe  dit  auffi ,  De  toute  la  maiii  jûfqu'à  l'en- 
droit oi\  elle  fe  joint  au  bras ,  &  dans  ce  fens  on 
dit  y  c^*Vn  homme  a  effli  condamné  a  avçir  le  poing 

coupe:""-' ' '-''y  :''-■'-'  '^^'■'  ■•-:-^.-:,^«sr..,  ■;•  ..;••.■•/•  ■•'■      ■•,:'; 

On  dit ,  Çn  (è  moquant  d'Un  homme  qu'on  voit 
d'une  humeur  grondeufe  ,  ôc  à  qui  on  demande 
ce  qu'il  a ,  Ita  h  te  fie  pins  grojf  que  le  poing  ,  &  fi 
elle  nefl  point  enflée,  '    .  ;      • 

On  dit ,  d'Un  petit  garçon  qui  fait  cent  malices, 
qu'//  nevatit  pas  un  coup  de  poing,  ,  ^y 

Poignet,  f.  m.  L'endroit  où  le  bras  fe  joint  a  la 
main.  La  force  du  poignet, -  il  a  le  poignet  fort ,  il  s*  efi 
démis  le  poignet,  pour  bien  faire  des  armes  il  faut  avoir 
le  poignet  ferme.  I  •  \ 

Poignet ,  fe  dit  auffi ,  Du  bord  de  la  manche  d*u- 
ne  chemife,  Les  poignets  de  cette  chèmife  font  ufe':(^ 
les  poignets  en  font  trop  eftrcits,  remonter  une  chemi'* 
■  fe  de  poignets,  il  y  avoit  une  dentelle  aux  poignets,  il 
a^woit  des  boutons  de  diamants  aux  poignets  de  fâche- 
tntfe,   -^- , ,:fi -  ç;^.  '■. ■ ._ r-^_^\,-:,  '^•^t>^ ''':>l^. 


On  dit  figur.  De  la  furprife  &  de  la  douleur  que 
^     caufe  une  nouvelle  eitr^mement  fafcheufe  ,  que 
'  .    C*efi  un  coup  de  poignard.xe  fut  ttn  coup  de  poignard 
pour  luy ,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  fafmme. 

On  dit  prov  &  figur.  d'Un  homme  qui  ne  s'em- 
barraflTe  point  des  demandes  importunes  qu'on  luy 
fait ,  &  qui  les  refufe  librement ,  qu*//  4  le  poignard 
de  mefme.  .,..;.:,  ./..     ,;„,  . . 

P  o  î  G  N  A  R.  D  E  R.  v.  a.  Fràper ,  blefTer ,  tuer  avec  un 
poignard.  //  lé  poignarda  dans  fa  propre  maifon*  Ce^ 
far  fut  poignardé  en  plein  Sénat  ,  il  le  fit  poignarder^.^ 
'iife  poignarda  luy-^mefme.    .,,   ^  ^       ,  .  ,;    _   ;  - 

/  i  U  fignifie  auffi  fig.  Caufèr  une  extrcmeMouIeur, 
une  extrême  affiiâion.    //  ne  faut  pas  luy  dire  cette 
^    •  nouvelle,  luy  faire  ce  reproche  ,  cefiroit  le  poignarder» 
•P  o  I G  N  À  R  D  b',  il,  part.  '_.     1 

P  01 R  E.  f  £  Sorte  de  ftuijt  à  pepirL ,  bon  à  nianger  ,   • 
ordinairement  de  figure  oblongue,  Grx^e  poire,  pet i^ 
ïe poire,belle  poire, poire'à  cuire,  poire  molle,  poire  fau^ 
;:    vage.  poïre  de  bon  chreftien,de  hergamotte^de  rouffislet,: 
'{'•yic^c.  Poire defté,  poire  (thiver.  une  compote  de  poires. 
' y.-br  On  appelle  ,  Poire  d'angoife.  Une  lort^  de>poir^cf 
fort  afpre^Et  on  die  fig,  Faire  avaler  des  poires  dan^ 
goiffe,  pour  dire^  Donner  quelque  chagrin,  qiielqi^e  > , 
mortification  fenfible.  //  luy  a  bien  put  avaler  des  'M 
poires  d^angoijfe.On  appelle  auffi  fig.  éoire  d'angàifie,'^ 
Certain  inftrument  de  fer  fait  en  forme  de  pbire  ôc 
à  relTort  que  des  voleurs  mettent  par  force  dans  la 
bouche  des  perfbnftes  pour  les  empefcher  de  crier  «.^ 
Et  on  appelle  ,  Perle  en  poire.  Une  perle  de  figure 
oblongue  ,  comme  une  poire.  Elle  avoit  deux  (elleg 
perles  en  poire  aux  oreilles,  -^    .    ^     !vv  ;^^^^^^^-     \^ 

.  On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  en  menace  * 
un  autre,qu //«^  luy  promet  pas  poires  mollis, Ei  pçoy. 
&  fig.  c^  H  faut  garder  une  poire- pour  la  foif ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  ménager ,  refervcr  quelque  chofe  - 
pour  les  befoins  à  venir.  On  dit  ajuffi  prov."&  fig. 
Entre  la  poire  &  le  fromage ,  pour  dire ,  Sur  la  fin  du 
.  <  repas,  lors  que.  l^  gayetc  que  donne  la  bonne  cherey.  f 
fait  qu'on  parle  plus  librement.  Il  luy  dit  cela  emr^ 
la  poire  &  le  fromage.  r  c':   j^^^kj     t     '^^^ 

P  o  I  R  I  E  R.  (.  m.  Arbre  qui  porte  des  poires.  Poi^ 

ner  de  bonthreftien  ^Crc,  'm-' 

P  o  I  R  E.  f  m.  Sorte  de  boiflfon  faite  de  poires.  Bon^  j 
V:    poiré.         j:  .  ■•■-;;.••.!:„  ,.,;--,■•  ''■■'^■- ..f--^M ''■•':■■■■  :/<:     lit':' 
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p  o  I G  N  E  E.  n  f.  Autant  Que  la  main  fermée  peut  con-  P  O I  RE'  E.  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  dont  les 
tenir,  Vne  poignée  de  bled ,  de  fel  ,  dedragées.  il  y  ^  feuilles  fout  extrêmement  larges,&fouftehuci  d'une 
faut  mettre  une  poignée  dorge^  une  poignée  de  fleurs  coftc  large  &  épaifle.  Delapoirée,  des  feuilles  dt 
d  orange,  une  poignée  d  herbes,  une  poignée  de  fon.  poirée.  des  cardes  de  poiré^ff       /"    •    .    ^<^     *      ' 

On  dit  fig.  Vne  poignée  de  gens  ,  pour  dire  ,  ^w 
petit  nombre.  //  tenta  le  fecùurs  de  cette  pUceavec 
tine  poignée  de  gens,  --  '      ^% 

I    On  appelle  ,  Poignée  de  verges ,  de  petits  Scions 
de  bouleau  liez  enlemble.        «r        x  ^ 
'.     On  dit  adverbiale  ment ,  A  poignées ,  pour  dire  , 
'    En  abondance,en  grande  quantité.  li\ctte  des  fleuri 
a  poignées. 
Poignée  ,  f^  dit  auffi  ,  de  l'Endroit  par  où  l'on 
.tient  ordinairement  une  efpée.    Il  avoit  a  fon  efpée 
'  ^rie  poignée  dor^  d  argent. la  pQ'gnée  de  fon  efpée  cfioit 
d'agatne.        '-     v 

Em  p  01  G  N  E  R.  v.  a.  Prendre  &  ferrer  avec  le  poing. 
,  ;      //  l'empoigna  par  le  bras,  il  l'empnigna  par  les  che- 
veux, cela  a  trop  de  tour ^  je  ne  leffaurotl  empoigner. 


POIREAU.    I   r^PORREAU. 

*         ♦ 

POIS,  f  m.  Efpece  de  ïegume  qui  vient  dans  une 
goufle,  dans  une  colfc ,  &  qui  eft  de  figure  r  or  de.      4i 
Pois  verds.  petits  pois,  pois  goulus,  poià  en  coffe,  une  j'  \. 
.  purée  aux  pois  verds, une  échignée  aux  pois,  efcojfer  des 
pois.poi^  rameT^.pois  efcdJfez,.pois  au  lard,  une  terre  fe* 
^mée  en  pois  Jjjicis  clichés,  pois  gris,  * 

Oh  dit  jnt)v,   d'Un  homme  qui  a  bon  appétit ,  6c 
qui  mange  éjjalefeemjlc  tout ,  que  Ctft  un  avaleur 
\    de p»is  gris^^i  ""      ^''      -  '■  r'    '  '^•.  ..^^  -' .-' 

On  dic  prov.&  fig.  quVn  homme  va  &  vient  çom*   » 
me  pois  en  pot  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  conti.. 
Buel  rnouvement ,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  place. 
On  dit  encore  prov.  &  balf.  S'il  me  donne  des  pois  , 
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t-nc  aans  le  premier  icas,  mais  u  a  ciïipai  u  tort  en    raiToT^^ 
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lïya  *  P  O  i  :      P  O  I 

je  Iny  donner ay  des  five$ ,  pour  dire ,  S'il  me  fait  de        qu  on  luy  laît ,  qu*//  efl  muet  tomme  un  fo'pn.  il  di^ 
la  peine  ,  s'il  tnc  donne  du  diagrin ,  je  luy  rendray    ^  menrà  mutt  comme  nnfofn.      , 
-'      la  pareille.  On  dit  prov.  d'Un  homme  fort  retiré,  qui  ne  fc 

'    rO  ISON.  f.  m.  Venin,fuc  vénéneux,  drague,com.    ""' -       -      -  -     — •^-  -  ^-'-  "  -'^  -'    -  - 

\    podcion  veneneufe.  Poifonfuht  l.  poifbn  lent ,  dAnge* 
;  #    riWK  ,  violent ,  mortel,   il  y  a  des  poifons  fans  remède, 
donner  du  foifon.  prendre  du  poifon.  ce  Poifon  luy  p^r» 
CM  les  boy  AUX  ,  luy  brHJla  les  entrdiUes.il  empefcha  tefi 
^fortdn  poifon.  il^vomit  tout  le  poifon,  il  préparé  du  poi» 
fin,  ilcompofa  du  p'-fon.   ^  jk^^  :#     m  .'■■■ 

On  dit  fig.  i'Uii  homme  malin  *  habile,que  J^ans 
fis  difcoHrs^  duns  fs  efcritsil  flipun  poifon  danger 
renx  j  pour  dire  ,  qu'il  mifl.*  dans  fa  conver(ation. 
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dans^fcscfcrits  ,  dismaxiiiKS  ,  des  dogmes  dange- 
reux. Ondit  aurtîfig.  Le  poifon  de  Cherejie ,  pour 
dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de  dangereux ,  deperniciçux 
dans  les  dôgines  njretiqucs.  ^  ^r 

E  M  P  b  I  s  o  N  N  E  Rft  V.  a.  Faire  mourir  avec  du  poifcn» 
Le  huit  eft  <fHonPemp.oifotm..empofomerHneper'' 
.  finne.  e'mpoifonner  unc^'cn.        •  " 

Il  fignifi?  auflî  Infeft -rde  poifort.  Empoifonner  des 
viande* ,  des  fruits,  empo'^  (onner  h  fte  fontaine ,  un  puits, 
les  affie  géants  empoifonne  ent  tontes  les  four  ce  s.  em- 
poifonner une  phye,  empoijomer  des  armes ^  un  poi^ 
-gnard,  ^    "     -       ■       '     -  •     ' 

•  Il  fc  dit  auflî  des  chofc-s  qui  font  mourir  par  une 
qualité  veneneufe.  Utff:nce  de  tahac  empoifonne.Uy 
a  des  champignons. ifui  empoifontfent; 

Empoifonner  (q  dit  fig.  des  vapeurs  qui  font  extrc- 
memerit  infeâes.  En  remuant  lu  terre  tl  en  finit  une 
vapeur  ^ui  empoifonnu  tous  les  travodlteurs^  Cet  hom^ 
*    tne  a  une  haleîhefui  empôionne. 

Il  fe  dit  encore  fig.  de  tout  ce  qui  co^ompt  refprit 
'  &  les  moeurs.  Cette  dcSrine  k  empo  fonni   beaucoup 
d^ejpttits.  fes^maximes  font  capables  d' empoifonner  la 
jeunejfe,  il  luy  empotfonna  refprit  par  fis  flateries. 

Il  fignifie  auffi  Rapporter  les  chofcs  de*  tclftTotte 
qu*on  y  trouve  du  mal  ,  de  la  malice,  quoy  qu'elles 


»*.■ 


ù 


""^tammumquc  point,  quOw  ne  f  fait  s' il/ eft  chair  oh 

On  dit  p  dv.  &  -fig.  qur  tes  grospoijfms  mangent 
les  petits ^puwï  dire,  que  Lc^plus  puillants  oppri- 
ment k  s  plu  >  fo  blés.  ''^ 

On  dit  pïov.f  une  chair  &  vieux  prijfw  pour  dire, 
,  Qj'au  heu  que  la  chair  des  j  unes  bcftcs  tft  ordi- 
nairement meilleure  àrmang  r  que  celle  es  autres,  . 
les  vieux  poilTons  (ont  ordina  remenr  plus  «. xcelK  nts 
que  les  jeunes.  Et  on  dit  prov.  d'une  viaide  qui  n'cft 
pas  fort  bonne  d'elle- menue ,  mais  qui  cft  foi  t  bien  * 
appreftée  ,  que  La  fkucé  f  it  man^e  le  p^'ijfon.  La 
Inefme  chofc  fe  dit ,  pour  dire,  qu'Une  chofe  qui 
n'eft  pas  agréable  dVlle-mefme ,  le  devient  par  les 
circonlUnces  qui  l'accompagnent. 

On  dit  aufli  prov.  d'une  mauvaife  viande  bîea 
apreftce,  que  ta  fiuce  vaut  mieux  e/ue  le  poijfon^ 
Et  la  mcfme  chofe  fc  dit  encore,  pour  dire,  que 
Souvent  Taccellbire  vaut  mieux  quçle  principal. 

On  dit  prov.  6c  fig  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrû 
vc  quelque  chofe  de  fafcheux ,  cS:  qui  ne  fç.iit  quel  - 
parti  il  doit  prendre  La-dcflus.  //  ne  f  fait  k  quelle 
fkucè  manger  ce  po'Jfon. 
PoissoNï^Eux,  EU  si.adj.  Qmî  abonde  en  poifl 
ion.  Ce  lac  eft  fort  pôjfjnneux,  l  cette  rivière  eft  poifi 
fonneufe,  "^^      •         #  >• 

P^o  I  s  s  o  N  N I  B  R  ,  E  K.  I.  fiib.  M^fchaud  de  poif- 

fon.  ' 

■ ,  ■   >  •  .     •  ■    ■. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  un  employ  quand 
il  n*y  a  plus  rien  à  y  gagv«er  ,  qui  s'attache  a  la  for- 
tune d*un  homme  quand  elle  ell  fur  le  déclin ,  qu'// 
s* eft  f:it  po'tfonnier  la  veille  de  Pafquej. 
Poissons  i  e  r  e.  f.  f.^Uftenfile  de  c^iifine ,  qui  eft 
de  fi^^ure  ovale  ,  ôc  qui  (ert  a  cuire  du  poiffon.  Vnt 
grande  po'jfjnriere^cftte  poijfonnieye  eft  trop  petite. 


oient  innocentes  en  elles-mefmes.  Celfun  mauvais    P  o  1  $  s  o  n  n  b  r  x  e.  f.  f.  Le  lieu  oil  l'on  Vend  le  poiC 
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efprit  éfui  emfoïfonnc  les,  meilleures  chofe  s ,  qui  em^ 
4     poi^nne  tout":  _ 

E  M  r  o  1  s  o  N  N  ^,  £  £•  part.  Il  a  Içs  /îgnifications  de 

de^fjnverbe.  *\      '   K       ^' 

E  M  P  oisÔNNEun  ^.tyvs  E.  Qji  empoifonne.  H  fui 

condamné  comme  un  empoijbnneu^/ 

On  dit  fig.  d'un  mefchanc^ùifinier ,  d*un  mauvais 

Patiffier,  que  C*tft  un  empoifonne ur. 
On  jiit  fig.  d*Un  homme  qui  débite  une  mauvai- 
7  fè  ,  une  fauffe  doctrine ,  que  C^^eflunempoifinneur. 

un  herefiarque  eft  un  empoijonneur  public. 

P  O  J  S  S  E  R  •  "^  f^  P  O  I  X.  f 

POISSON.  Mcfure.  }  VayVO  S  S  O  N.  i 

P  O IS  S  O  N.^f.  m..  Animal  qui  naift ,.  &  qui  vit  dah$ 
*-   Peau.  Gros  poijpjn.grand  poijfon'poijfon  de  mer,  poijion 

d'eau  dêsi^ifûiffbn  d!  eft  an  g.  poijfonde  rivière,  le  poif^ 

fort  ^^^fkni  froid,  prendre  du  poijfon,  pefcher  dupoif' 
'  fin.  arefte  de  foijfon.  les  poijfom  ont  des  efcailles.  na^ 

geoiresdepoijjon.efcailles  de-paijfon.  œufs  di  poîff^n. 

poijfon  frau.  poijfn  fali,po'tJfoh\ mariné. poiffon  frit. 

'..  foijfon  grillé.iiya  des  gens  quiirouvent  le  pê'^on  plus 

•    délicat  que  ta  viande^  on  firt  fa  table  en  chair  (T  en 

\l  foiffon.     '   r  '  *-.V,-  '.Vv.  •  .■•,       • 

On  dit  prov.  d*Un  hommi  fort  gourmandi ,  ^^''f* 
avaleroit  la  mer  &  les  poijfon  s.       ^       '       *V   v  w 
Q«  dit  prov.  d'Up*  homme  qui  Ce  trouve  bien,  qui 
•  ^         XHlbn  aifc  daîi»  quelque  lieu,  qu //  eft  comme  le 
,    *  ^  fo'Jfm  d^ins  rçtu.  Et  d'un  homme  qui  cfl  hprs.da 
lieu  où  il  devroit  dire,  qu'//  ffi  comme  U  poijfon  hors 
de  Veau..    "     '  .i--"'^;- -'^-c  "^^^  ■»••■■■•: ■'■■•■'■•■■■"■■ 


/;.  ■'-.<. 


,A 


M^d.. 


fon.  Aller  à  la  poijfnnerie. 
Empoissonner,  v.  a.  Peupler,  fow'nir  de  poiC^ 

foii,  Empijfonne*- un  ejlang ,  des  foffel^^  un  cmaU 
Empo  is  son  N  É  ,  e'e.  part.  /     /^       ' 

Rempoissonner.  V.  a.  Repeupler  de  poiflbn* 

Il  faut  rempoljfjnner  cet  eftang.   ^^     i 

M^  O  I  s  s  O  N  N  e\  b'  E.  patf..    ,  i 

O I  T-R I  N  E.  f  f.  La  partie  de  l'animal  depuis  lé 
col  jufqu'au  diaphragme ,  contenant  le  cœur  &  leç  , 
poulmons.  Poitrine  large ,  eflroite\  ferrée,  fi fraper^ 
fi  brittre  la  poitrine.  Poitrine  de  veau,  de  mouton,  dl^ 
bœuf  de  poitrine ,  &c»  '    .  ;- 

Poitrine  fe  prend  aufli  pour  les  parties  contenues 
dans  la  poitrine ,-  &c  principalement  pour  les  pouU 
mons.  Bonne  poitrine,  poitrine  foible.  mauvaife  poL 
trinc ,  il  a  mal  a  la  poitrine,  une  fluxion  fur  la  poi* 
trine.  infiantmation  de  poitrine,  opprejfion  depoitri^ 
ne.  il  eft  malade  de  la  poitrine,  rafraîchir  Id  poitrine^  ^ 
la  poitrine  s'emplit,  il  a  la  poitrine  engagée.         v 

,  On  dit,  c^'Vn  Tredicateurn'â  pas  de  poitrine^ 
pour  dire,  qu'il  ne  peut  parler  long-temps. 
P  o  I  T  R  A  L..f  m.  La  partie  de  devant  du  corps  du 
cheval.  Ce  cheval  a  la  poitrine  Urge»  il  au»  beau  poi.^ 
tral.  "^       ,      - 

PoitralTe  dit  auflî  de  cette  partie  du  harnois  qui 
■/  fc  met  fur  le  paitral  du  cheval ,  du  mulet ,  &c.  ' 
P«Vr4/,fig.aufli  Une  poutre  qui  fe  met  fur  lesdeiiX 
pilliers  d'une  porte  cocherc,  dune  boutique  de 
Marchand  &c.  pour  les  fermer  par  en  haut.  Ce  pou»  , 
tral  qiiOn  veut  mettre  fur  les  coftez^^fur  les  piUiers  dû 
cette  porte  neft  pas  a  fez,  gros  ny  affcz.  long.  »  "  , 
.  On  dit  prov!  d'Un  homme  qui  ne  parle  point  enPscTORAL,  al  s.  ad^.  Qui  eil;  bonjpour  la  ppi-i 
.compagnie  ,  &qm  ne  tépoud  pas  aux  queftioas        liixi^.  Ce  Jyrop  efl  petlorai.         ,/     .  ^' 

■        .  •  M         .        ■  .'■...■' 
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•  On  appel 
ques  porten 
il  y  a  des  re 

POIVRE,  f. 
des  par  petii 
ner  les  vian 
de  poivre,  po 
de  poivre,  me 
de  poivre  dan 
pafti.       - 

Poivrier. 
Poivrier  fig 
booteoùron 

P  Of  VR  E  R.  v 
ejl  trop  poivréï 
P  O  I  v  R^r,  El 
P  01  VR  AD  E. 

rê  une  po^vradi 

vrade.  des  a^t 

V  01  X.  f.  f.  M 

arbres  raifineu 

.        poix  h  oui  Hante 

,        depoix.:'^. 

On  dit  prov. 

9toirej[omme  po 

On  dit  auflî 

quelqu'autre , 

On  appelle 

qui  fort  des  arb 

*  On  méfie  de  la  1 
des  flambeaux, 
raijîne. 

On  appelle? 

dont  on  icfert  ; 

,  â  faire  des  emp 

pOISSE  K.  V.  a. 

fll'p'^iffer  un  va 
PoiJferÇ\2^^i(lç 

fc  de  gluant , 
/  ^.f^'IP  fon  habi 
les  maint. 


PQLE.  Cm. 
;  Ije  globe  celeftel 
qui  eft  du  cofté 
farmque.Cçlvi 
ne.  fur  fis  deuÀ 
pôle.  [ 

.  '_    On  Ait  De  riA 
'   ïé  monde.  Ldr\ 
■trepole: 

-    On  appelle 

tourne  un  glol 

;  Jin  pobé  qui  toui 

.^    On  appelle  ai 

:  par  Icjfeucls  l'ai 

,  repoufle.de  lai 

1^0  LAI  RE.  adi.  c 

le.  Cercle  polaîn 

P  OLL  j   roy 

PO  LICE.  f. 

dans  un  Eftat 

,,  ville.  Bonne,  m^ 

Jice.é  la  police  ej 

Pâme  du  comme) 

t'ir  la  police,^ 

Police  fc  prenc 
qui  5  obfervc  d< 
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PO  I     PO  L 

'  On  appelle  Crm-/?^fldr^/^,  Œlle  que  les  Eved 
ques  portent  quand  ils  célèbrent ,  6c  dans  laquelle 
il  y  a  des  reliques.  ,     ,  ♦      •.  -    , 

P  O  1 V  R  E.  f.  m.  Sortc^d'cfpicerie  qui  ^vient  des  In» 
*    des  par  petits  grains  ronds ,  ôc  qui  fçrt  à  alFaifon- 
ner  les  viandes.  Poivre  Hartc,  poivre  long,  une  livre 
de  poivre,  poivre  pHlvevifé,  poivre  concajfe,  nn  gr^in 
de  poivre,  mettre  du  poivre  dans  une  ft  m  ce.  il  y  a  trop 


■«  * 


VT-'"' 


te  des  habitants  »  de  la  vente  des  marchandifes ,  des  *  ^ 
deiiré^s.  Jkji^e  de  police,  règlement  de  police.  Il  ie  die 
j.    auffi  de  la  Jurifdidioii  eftablie  par  la  police.  Cham- 
hre  de  police.  Lieutenant  de  police  ^  ôcc.  aJfigner^ueU      \ 
^Hun  a  U  police.  '  ^  * 

Police  fe  prend  auflî  pour  Tordre  &  le  règlement   • 
de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Police  domeflique.  U 
pdlice  d'un  camp,  la  police  d'une  Communauté, 


fi" 
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de  poivre  dans  cette  fricajfie.  le  poivre  manque  ^  ce    P  o  l  i  c  e  r.  .  v.  a  Mettre ,  eftablir  la  policé  dans  un 
pafte. 


VoivKttK.  f.  m.  Arbre  qui  porte  le  poivre. 


iieu.    Policer  une  ville,  poliçer  un  Eflat.  policer  des- 1 
peuples.  ->-   ^^      ;/  i 

Poivrier  fignifie  aufli  Un  petit  yafe,  une  petite    Police,  é  e.'  part.  Vn  Eflat  bien  police,,  * 

^._  M» j :..-^  -ri-*-:^^:--  j».^^ PoLiTiQ^uE.   adj.  de  tout  gençe.  Qui  concerne  le 

gouvernement  d*un  Eftat ,  d'unéTiepublique.  Geu* 
vernement  poi'ti<jue,  maxime  politique,  difcours  politi^   • 
qne.  re flexions  politiques,  ce  quil  dit,  ce  qufl  fait 
eft  fort  politique.  ' 


bocte  où  l'on  met  du  poivre.  Vn  poivrier  d'argent. 
P  G  f  VK  E  R.  v.  a.  Aflaifonncr  de  poivre.  Cette  faua 

efl  trop  poivrée,  cela  ne  vaut  rien  s'il  n*ejl  bien  poivré. 
P  o  I  v  R^ ,  e'e.  part.         .  V 
Poivrade,  f.  f .  Rtgouft  fait  avec  du  poivre.  P^/- 

rê  une  poivrade  au  levraut,  manger  un  levraut  a  la  poi* 

vrade.  des  artichauts  a  la  poivrade^, 
P  OI  X.  f.  f.  Matière  gluante  &  noire  qui  fe  tire  des 

arbres  raiiîneux ,  par  le  moyen  du  feu.  Poix  fondue» 

Poix  bouillante,  poix  gr^jf^*  frotter  de  poix^,  enduire 

de  poix,  I        ».    v 

On  dit  prov.  d'tTnç  personne  fort  noire.qu  £//^  f/SE 

mirejcomme  poix.  i^'  -• 

On  dit  auflî  prov.  D'une  chofe  qui  tien  fort  k 

quelqu'autre  ,  c\\iElle  tien;  comme  poix.  • 
On,  appelle   PoiA:-r4'y?»f^  Une  gomme  jaiinaftre 

qui  fort  des  arbres  raifineux  ,  après  les  avoir  incifez. 

On  me  fié  de  la  poix^raiflne  avec  de  la  cire  pour  faire 

des  flambeaux,  ces  flambeaux  font  tout  pleins  de  poix 

raifine. 
On  appelle  Po/a:  d?  Bourgogne.  Une  forte  de.poix 

dont  on  le  fert  à  divers  ufages ,  &  particulièrement 


Politique  fc  dit  aufli  d*Un  homme  adroit  &  fin,qui 
;  (cait  arriver  à  fan  but ,  6c  s'accommoder  air  temps. 
//  e^  politique  au  dernier  p'oint.  cet  homme  efl  fort  po^ 
■■.  litique.    '-r;,-..** .  .  --^Jf  ._      v".    '    |    ' 

Politique.  C  f.  I^'art  de  gouverner  un  Eftat  ,  une 
Republique.  Bonne ,ynefchante  politique^  exaûe^  fine 
fevere\dangereufe politique,  la  véritable  politique  efl 
de  punir  le  crime  &  de  recompenfcr  la  vertu,  en  bonne 
politique  il  faUoit  faire  ce  au  il  a  fût,  politique  chref 
tienne,  '        '■''''.'''':      ■"'/•■  '■■  '^"■■'j   •■■  •"  ^ 

Politique  Ce  prend  aufll  pour  les  Traitez  qui  en-  * 
feignent  la  politique.  La  politique  d'Ariflote.  la  po-- 
litique  de  Machiavel,  _  / 

Politique  fignifie  auflî  La>(n.aniere  adroite  qu'on 
tient  pour  fe  conduire  ,  &c  parvenir  à  fes  fins.  Ce 
Courtifan,  ce  Magiftx^ai  a  de  la  politique  en  tout -ce 
qu'il  fait.,  il  4  une  politique  fine  &  cachée  pour  s'a^, 

van4;er,  '^'"-y-  ■■■'■■*  *•'•■■■■'■:■'  ••v^  ^.-'-^VV  •' '  •■•■;  :."^-''  - 


a  faire  des  emplaftrcs, 

po  I  s  SE  K.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix.  Poifler  dur^-^^  L  1 1 1  ç^O  e  m  e  w t.  .adv.  Selon  les  règles  de  la 

fiL'pniffer  un  vaifle^u.  poijfer  un  tonneau.  .  ^^    ^       politique.*  C^efl  quelquefois  agir;  politiquement  que  de 

Poijfcrfi^miiç  auflî  Salie,  gafter  avec  quelque  cho-        pardonner  aux  rebelles,  ce  rijft  pas  agir  politiquement 

fc  de  gluant ,  quoyquç  ce  ne  foit  pas  de  la  pdix.  //         ?«^  de  laijfcr  agran-lirfon  ennemi. 


r  ^.f^^lP  f^^  habit  avec.  ..ces  confitures  .luy'Vnt^gijjfi 
les  mainf.  '' 


Pois  se  ,  ée.  part. 


?w« 


o  L 


t 


Tolitiquemefit  ;  fignifie  auflî ,  D'une  manière  fiine, 
adroite-.  //  agit  pohiiquement  en  Joutes  chofes.  .^ 

POLICE,  f  f.  On  appelle  aînfi  un  contrad  par  I^ 
quel  un  Ncgocianc^arantit  des  marchatldiles  qui 


rarwe. 


P0XE..  f.  m.  L'un  dés  points  fur  lefqùels  tourne 
'      le  globe  celefVe.  On  appelle  Pôle  arEiiquCy  Çcluy^ 

qui  eft  du  cofté  du  Septentrion  :  &  on  nomme  jin^    r\r\Y  -iXi  t  -kjt-    t  ,r         /  tv  v^  r  » 
•     larmqHC  :  Ccluy  qui  |uy  eft  ppporé  Le  monde  tour.   ^^^  ^  ^  EN  T.  j,  Foy  après  P  O  L  I 

ne.  fur  fes  deux  pôles.  VaiguiUe  aimantée  regarde  le    POLI  R.  v.  a^  Rendre  clair,  luifant  à  force  de  frot-» 

.  /      On  dit  De  Puna  l'autre  pôle  ^  pour  dire  ,  Par  tout 
•    lé  monde.  Larenomifiie  du  Roy  a  volé  de  l*un  àl^au" 
'tre  pôle.'  .  ' 

^  w  On  appelle  P'ole,  L'extrémité  de  l'Axe  fiir  Ieq|uel 
tourne  un  globe.  Oettrmachine  tourne  fur  fes  ^polesi 
Hn  globe  quitourne  fur  fes  pôles,  x 

V  ^    On  appelle  auflî  Pôles  de  l'aiman ,  Les  deux  pointis,'  ' 
V  :  par  leïqucl s  l'ai man  attire  l'acier  d'un  coftc,  &  le 

V;  repouflcvde  l'autrèT  :.  -     v     -  ;  ' 

V  Q  !•  AI  RE.  adi..  dfc  tout  geme.  Qsîieft  auprès  du  ipo-^ 
le.  Cercle  polaire,  efloilê  polaire.  v  • 


ter.*  Il  fe  dit  particulièrement  des  chofes.dures.  Po^ 
lir  le  fer.  pohrle  htatbre  ^  polir  de  lai^vaijfelle.  polir 
du  bois  d'ébene  ,  de  noyer. 
Polir,  fe  dit  figui.-De  tout  ce  qui  fert  à  cultiver, 
ner ,  adoucir  l'eferit  '&  les  mceurs  :  &  à  rendre 


orner 


• 


POLl.  I  Fey  POLIR.  ;  . 

p  p  LICE.  f.  f.  Ordre,  règlement  qu'on obieîtye ' 
dans  un  Eftat,  dans  une  République,  dans  une 
,yillç.  Bonne,  mauvaife  poltct.  nouvelle  ,  ancienne  po- 
•    Jice.Aa  police  e  fi  admirable  dansjParij.  la  police  efl 
Pante  du  commerce,  faire  bien  obferver  la  pçlice.' efta- 
flr  la  police,*  ,/  '•:.■■'-■.] 

Pp/w:^  fc  prend  plus  partictilierement  pour  Tordre 
qui  s'bbferve  d<^ns  une  ville  à  l'égard  de  la  CQndkii- 


plus  propre  au  commerce  ordinaire  du  monde.  La 
s  C^^^  ,i'f/?«^^  ,  la  converfation  des  honnefles  gens^  des 
Dames  polit  Vefprit^  polit  les  moeurs^  l*eflude  des  belles 
lettres  polit  les  jeunes  gens.  t^.       *^  : 

•  Il  ft  dit  àufli  fig.  De  ce  qui  regarde  le  ftilc,le  drf» 
cours.  AinCi  Polir  fon  flile ,  polir  un  difcours ,  polir  uj% 

•  ouvrage  d^ejprii ,  C'eft  reformer  dans  fon  ftile,  dans 
:  un  dilcours ,  dans  un  ouvrage  d'efprit ,  tour  ce  qui 
•  peut  eftre  contraire  à  l'exaftitude  ,  à  la  pureté ,  ôc 

ÀLl'élcgance  du  ftile.     ^    .       #  ^:  ^ 
PoLi/iE.  part.;  Il  a  Içù^fignificationsde  fon  verbe., 
'  Du  marbre  poli,  un  difcours  poli,  efcrire  d'une  manière  • 
'  folie,      .  /■  _  ■.,  '  .•'•,:         ;-.-~i-^,:    ■  .,  ,;  r 

'    Il  eft  auflî'adjeaif,  &  alors  il  fignifie  Doux,  civil, 
.hpnnefte,  complaifànt ,  qui  pratique  de  boime  gra^ 
ee'tout  ce  qui  regarde  l'extérieur  de  la  vie  civile; 
Ccfl  nn  hotpme  extrémmcnt  poU,  c' efl  l'homme  du, 
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POL  ^  ^^ 

f/;^w^^  /<f  p/^  poli,  il  eflffavdnt  ,maii  il  nejifasfi 
*      /i.  il  ^  refprit  fort  poli.  \  ;■       |     ^ 

Poli  fubft.  m.  Le.luftre^  Téclat  dés  chofes  qui  onc 

cfté  polies,   W^,4  «w  poli  dans  ces  armes ,  danscetLe 

'vaifellej  il  faut  donner  le  poli  a  ce  marbre.    •" 
Poliment,  f.  m.  Le  luftrc&rcclat  qu'on  donne 

au  marbre  5.:  aux  pierres  prccicufes  en  les  polif- 
.      (ant.    Le  poliment  d*Hn diamant  ,d^ un  rithis  ,  d'nne 

affathe,  donner  le  poliment  k  un  z^aphiri  cctie  ^.erre 
'    fie  rero't'pa^  j  ^e  prend  pas  fi  bien  le  poliment  cjHe  les  . 
<*  entres,  il  ne  rejte  plus  quk  donner  le  poliment  a. ce 

•  marbre,    '     ■  y-'.- ■  ■    -    '      '  J    .■■'''>'    ■'*'>-    '     .''?:■■'■"' 
Poliment,  adv.  D'une  manie.rc  polie.  Il  ne  fe  dit 

au*au  figuré  en  parlant  de  la  manière  de  vivre, 

V  d'efcrire  ,  de  Racler.  Parler  poliment,  efçrire  poli, 
ment.  :■'■■'-  ":'■■'  •■;  ■--    -♦  '*     ■-,.  J:-— "'    '.  " 

PoliSSôir.  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe  (ert  ]3our 
.  polir  certaines' chofes.  Il  font  encore  pa fer  la-AeJftu^ 

le  poiiffoir,  '.  ^    .^ 

Poli  s  s  ô  %.  T.  m.  Ternie  d*injure  qui  fe  dit  d'un  pe- 
tit ga^tçon malpropre  6c fripon,  qui  s'amufe  à  jouer 

dans  les  rues  ,  dans  les  places  publiques.     Ctft  un 

vay  polif  on:  cejl  un  petit  poljfon,    •  -  . 

P  o  l  iT  E  s  s  E.  f.  f.  Il  ne  fc  dit  point  au  propre  ,  &  il 

fignific  fig.  Une  certàine-maniL  re  de  vivre ,  d'agir  , 

déparier,   civile  ,lK)nncftc  6i-polie  ,  acquifc  par 
:  V  Tufac^e  du  monde.   Avoi'  delapolitejfe.,  cet  Joomme  m 

'de  la  politefc.  on  rem^r^ue  une  ^ran  ie  politep  en  tout 

ce  au  il  dit. ,  en  tout  ce  cfuil  fait,   il  a  une  grande  po- 

litf'  d'efpH',  il  a  du  fçavoir ,  mais'ilna  pas  de  Po- 
'  litep.  il  a  de  la  politejfe  dans  fa  table,  dans  fes.ha^\ 

h'tts/d-msfes  ameublements  y  dans  fonétjuivage.         i; 
JPOLLUER.  V.  a.  Profaner.   Pollue/ les  chofes  faln- 

."'/ r^j. 'Il  vieillit.'^  ■•■•    ''■■.:■.■'■■.'/■"■  '■■>    '\-  '■"'■''' 
Po  LLUE  5  e'e.  part-        "^  \* 

'  P.o  L  L  u ,  u  E.  adj.   Qui  a  eftc  pollue  ,  profahé.  Vne 
/     ^glip  ^^i  ^  efié  pollue,  '    •)  '  , 

P  o  L  L  u  T  I  o  N.-  f.  f.    Profanation.  La  pollution :d*iftfe^ 

Eglife  dure  -juf^ues  àce  Quelle  ait  efli  rebcrfie,  '.•*:■  . 
POLTRON,  o  N  ^  E.  adj*  Lafclié  ,  pufillanime-, 
qui  manque  de  courage.    Cejl  l'homme  du  rnonde  le 
Iplt^  poltron,  il  a  fait  une  aBion  bien  poltronne.  .    ^ 
Il  s'employc  plus  ordinairement  au  fubftantif. 
Ceft  un  grand  poltron,  il  pAJf'  pour  un  poltron. 
Fo  LTRON  NERI  E.  f.  f.  Lalchetc  ,  manque  de  cou* 

*  rage.  Cefl  un  lafche ,  il  a  fait  mille  poltronneries,  c'efl  . 
une  poltronnerie  fans  exemple,  fa  poltronnerie  a  ruiné 

•  fa  fortune. 

V  ô  L  Y  G  A  M  I  E.  f.f.  Eftat  d'un  hornme  qui  cft  ma- 

rie  à  plufieurs  femmes,  en  rndme  teitips.  La  poly. 

garnie  efl  dcffcndue  dans  le  Chriflianifme.là  polygamie 

ffl  ptmie  par  les  loix,  la  polygamie  efl  ordinaire ^chez.' 

les  Aîahonïeîans.  *  •     •      • 

PÔXYGONEi*adj.  de  tout  genre.,Qui  aplufieuri 
.  an^lesi  Cettefortereffs  efl  défigure  polygone.       ^    * 
'  ..    Il  eft  auflî  fubftantif.  t/'^/  polygone  regt^Uer.'unfç-^ 

ty^one  irregulier,  .      '  ■     '  .       ^   v   * 

POLYPE,  f.  m.  Efpecc  d'animal  marin  qui  a  plu-i 
fleurs  pieds.' ,  •  v'v  •  .  ".:^,:J-/.     ■■[-.-wy-:  ■  ^■■,'',     ■ 

On  appelle  auflî  Polype  ,  Une  excrefcence  de    Pomm^ll  1.  f.  f.  Table  de  plomb  battue  en  rond; 

V  chair  ,  ou  une  efpeco  de  loupe  qui  vient  dans  les        &  pleine  de  petits  trous,  qu'on  met  à  Tenbou- 
,  narines  ,&  qui  empefche  la  refpiratiAi.  //^  ««/>(?-        chure  d'un  tuyau  pour  empefcher  les,  ordu  es  de 

iype.  il  s'efifait  arracher  un  polype,  polype  chan^X    palier.»  !    ,       /       -^:,i  /  ,  /:     ^7  : 

creux.,      •     '  ^  V   .    .  t'f^      .Pommeler. v.n.p.linefe  dî^ guercs  qii'crn  par* 

,;       '    *  Jant  de  certains    petits   nuages  blancs  &  grifàC 
'  très  qui  paroiflcnt  quelquefois  au  ciel  en  iornoe  de 
petites  boules  ;  &  des  marques  nieflces  de  gris  &  de 
blanc  qui  fe  forment  par  rouelles  fur  certains  che- 
naux. Le  ciel  commence  à  fe  pommeler,  ce  cheval  com^ 
■mence  a  fe  pommeler.    •        ^ 


PO  M  ME.  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin  ,  de  forme 
rohcfe ,  bpn  à  manger ,  &c  donf  on  fait  le  «cidre. 
Pomme  de  reinette.,  de  capeniu.yomme  fauvage ,  pow 
me' de  rambour^d\^pis ,  àe  calville .  pomme  r  idée,  pom^ 
me  poire,  pomme  pourrie,  manger  une  pomme,  mordra 
dans  une  pomme,  compote  de  pommes,  firop^  de  pom» 
•  mes,  gelée  de  pommes,  f  lire  cuire  des  pomme  s. de  s  parn. 
mes  cuites  au  four,  /iddm,  pécha  en  mangeant  une 
pomme.'   __   — '         .  '  ' 

On  dit. proV.  pour  exaggerer  la  foible(ïè  d'une 
place  ,  qu'Ow  l\abbatroit  a  coups  de  pomns^es  cuites. 

On  appelle  vulgairement  la  grofleur  qui  paroift 
au  nœyj  de  la  gorge  ,  Lapomme  d*  Adam, 
^  On  appelle  ng.  l^omme  de  difcorde  ,  Un  fuj^t  de 
divifion  entre  des  perfonnes  qui  cftoient  bien  çn- 
CcixïhlcCette^ueftion  a  jetté^  la  pomme  de  difcorde 
entre  ces  DoÙcurs, 

On  dit  fig.  Donner  la  pomme  à  une  D.^me  ,  pour 

dire,  Luy  donner  le,  prix  de  la  beauté.  Dans  cette 

afftmblée  de  Dames  yC'efl  i  celle-là  a  quifaurops  don-^ 

,    né  la  pomme,  *  v^ 

On  appelle  ^Pomme  de  pin ^^  Le  fruit ,  la  noix  que 

produit  le  Pin.  -.        .  ^ 

»    Pomme ,  fe  dit  auffi  Des  choux  &  des  laitues,  dcÉt 

le  deda^is  ètt  fort  compadc  &  ranàairé.  Vn  pommci 

de  chou,  une  pomme' de  laitue,.  ;    *  .  '  j 

Pomme  ^Se  dit  encore  de  divers  ornemens  de  bois; 

rde  «me. al ,  &:c.  faits  en  forrijp  de  pomme  ou  de 

:    .^oule.  Les  pommes  d[un  lit.  la  pomme  d^un  chenet,  j 

Pommer,   y.  n.  Se  former  en  pomme.  Il  ne  fe.dic 

;^uereque  des  choux  &,de  certaines  laitues.    Cej 

,    choux  commencent  a  pommer,  ces  laitues  ne  pommerons 

■  rfoint,  '  "■■'  •■  ■■'  -Av  :■..'..  •■**  :.;.  - 
P  6  M  M 1 ,  e'  E.  part.  Choux  pomme,  la: Elue  pommée, 
P  OM ME. f.  m.  Cidre > breuvage  fait  avec  des  poni*» 

xnçs.  Pommé  doux  &  p'cijuant,  boire  du  pommé, 
p  o  M  M I  E  R..  fub.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pommes. 

planter  un.  pommier,  arracher  des  pommiers,  le  bois 

de  pommier,  verger  planté  de  pommiers,  ' 
On  appelle  auflî.  Pommier,  Une  uftenflle  de  terre 

ou  de  métal ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  cuire  des 

pommes  devant  le  feu.  Pommier  de  terre,  pommier  ^ 

d'argent,  des  pommas  cuites  au  pommier: 
p  OM  M  E  R  A  Y  E.  f.  f.  Llcu  plautc  dc  pommiets.  Vne 

grande  pommer aye,  4.  ^ 

Pomme  A  u.  f  m.  Efpecé  de  petite  boule,  qui  eft  au 

haut  de  la  poignée  d'une  efpée. -Pi^ww^iw  d* argent. 

pommeau  d* acier,  ce  pommeau  efl  bien  travaillé,  coup 

■  de  pommeau  d^efpée.  ,  .  .   • 
•     •  On  appelle  auflî.  Pommeau ,  Une  efpece  de  petite 

■  pomme  qui  eft  au  haut  de  l'arçon  de  devant  d'une 
ielle.  Pommeau  de  cuivre, pomme  au  couvert  de  velours^ 
il  feroit  tombé  s-ilne  s'eftoit  tenu  au  pommeau  de  la 
ftlle, 
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POLYGLOTTE,  adj.  Qui  cft  écrit  en  plufieurs 

langues.   Bible  .polygloti-e.  DiElionnaire  Polyglotte, 
P  o  L.Y  G  L  o  T  T  E  ;  cft  auflî  fubftautif  fcminui ,  &  il 
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ne  fe  dit  que  de  la  Bible.   La  Polyglotte  de  Paru,    P  o  m  m  e  L  e\  E  e.  part.  Vn  cheval  gris  pommelé,  temps 

la  Polyglotte  d'Angleterre,  -•  «    .,      -  .    pommelé,  le  ciel  efifortjfommelé,    .;  ;  v 


PON 

tiui  el 
ort  ei 
de  Mi 
laM( 
Z>ami 
fiant 
un  ef(\ 
TA 


.  ..-v 


^i: 


£i:  ■ 


i 


v-^ 


..i*' 


li 


■^ 


IP'" 


, ^i; 


.:»■■ 


wf' 


■'^'- 


■  '   *,%«, 


'  »  »  w   •  I  r  wi  I  *   *  I  ' — **v    ff  www 


^-■in 


r^».,  ■•' '.'■■llf;  ■  -'lli' 


,  *■ 


■ft: 


■i-  M  '•■..*■. 


'il' 


■*î      ■   ■  '    .'       . 


f'^  ■..;;?• 


^'■*.à< 


• 


i^9mm 

.  '»  ■ 

'     fft 

%  '^'■''  ■' 

•■      _            ; 

■    3 

"> 


I 


':A' 


T'v! 


'*% 


.       -y. 


..*■(?'     ■ 


^■f!        •.■ 


%: 


*'   •'I 


'* 


t 


t:. 


■( 


*' 


S. 


7,v 


■t 


i 


■'il- 


e 
e 

r. 


1 
u 


.V  PO  M    PO  N 

.^n  dit  prov.  T^emp s  pommelé  &  fimme  farJee  ne 
font  pas  de  Ion  pie  durée,  '  /         r 

P  p  M  M  E  T  T  E.  f.  f.  Ornement  .de  bois  ou  de  métal 
^it  en  forme  de  petites  pommes  ou  boales.  Pom- 
>    \niette  de  bois  ,  de  cuivre  ^  et  argent ,  couverte  d^efloff\ 
4:es  pomme  i  de  lit  j  ces  chenets  fe  tenfiinent  par  dei 
^{tommettes  ^  de  petites  pommettes^        /  » 

\^    On  appelle  auffi.  Pommettes  ^  De  petits  nœuds  de 
vfi!  fairsades  poignets  de  ch(?rtii(e  Se  de  manchettes , 
^&  à  d'autre  forte .  d'ouvrages   de  linge,  paire  des 
pommettes,  f.ire  phfieurs  rangs  de  pommettes,  des 
pommettes  ht  en  faites  ^  rn  al  faites, 
P  OM  METT  e',  EE.  adj.  Terme  de  Blafou.  Orné  de 
pommettes,  y/  la  fcc  d'argent  pommette  e  de  gueule. 
pOMM  AD^^fi  f  Compontion  molle  &  onâUeuie 
faite  de  la  graifle  de  quelques  animaux  ,  préparée 
avec  difKrents  ingrédients,  fuivant  les  divers  u(a- 
.ges  qu'on  en  veut  faire ,  &  où  il  entre  des  fucs 
d'herbe ,  de  fruits ,  dt  fleurs  ,  comme  pomme ,  rai- 
fin  ,  &:.c.  Pommade  jaune  ,  rou^e ,  hUnche,  pommade 
'■i'yie  j  finm  ,  de  jonquille ,  de  fleurs  d*  orange,  &c.  pom- 
maie  pour  les  cheveux,   pommade  pour  les  lèvres  , 
pour  guérir  les  gerfuy es,  ;  .  l:        •; 

■^  On  appelle ,  Poinmkde,  en  terme  dç?Manége ,  Un 
tour  quon  fait  en  voltigeant,  &  (c  fouiVcnant  d'une 
main  fur  le  pommeau  de  la  felle  djun  cheval.  Pom- 
made fi  mple ,  double  ,  triple. 
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PO  M  M I E  R.  î  V^oy  après  P  O  M  M  E.  :  ^ 

POMPE,  f.  f.  Appareil  magnifique ,  fomptuomé. 
La  pompe  di  un  triomphe  ,  aune  entrée  folemnelle , 
d* un  tournoy,  pompe  fitnebre^  pompe  royale ,  fuperbe  _, 

'■'■    tnagn  flijMe  ,  extraordinaire,  'ilfa't  tout  avec  pompe, 
ce  Prince  marche  orUnai^'ement  fans  pompe,  il  aime  Vé^ 
.€lat  &  la  pompe  Hfuit  la  pompe,  la  pompe  des  meu^ 
des  habits  ,de  récjuipage ,  d*Un  Pàlais,  ^ 

Il  fe  dit  figutcmenc  da  Difcours  ,  du  ftile ,  &  fi- 
gnifîe  La  manière  de  s'exprimer  en  termes  recher^ 
chez ,  magnifiques,  &  qui  fonnent  bien  à  loreille* 

.  Cet  Orateur  a  du  brillant ,  de  la  pompe  dans  fon  dif. 
cours,  la  pompe  de  fes  paroles  impofe  à  ceux  qui  l*ef 
coûtent,  il  y  a  dans  fon  difcours  beaucoup  de  noblejfe 
&  de  pompe,  ^        ^      ^f  \^    ^ ■:.,'•-;•.:: 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Fanité  :  Se  c'eft 
en  ce  Rns  que  l'on  dit ,  Renoncer  an  monde  &  a  fes 

pompas,     .  ■.'■.-■'■■M'        '.     '^«:    '     ,        ■"    •'     %._■  •       .,,    •     '     ■:..;•    ' 

p  o  M  p  E  u  X ,  E  u  s  Erf^adj.  Qui  a  de  la  pompe  ,  où  il  y 
>  a  de  la^ompe.  j4ppared  pompeux,  entrée  pompeufe, 
t  ffiits  pompeufe.  Cour  pompeufe,'meuhles ,  hahtts,  é^ui" 

page.  Palais  pompeux,  ftile, _  difcours  pomf^x.pa^ 

rôles  pompeufe  s,  ^       • 

On  appelle  ,  Galimatias  pompeux ,  Un  amas  de 

grands  mots, de  belles  paroles  qui  ne  fignifient  jrien. 
P  o  M  p  E  u  s  E  MENT,  adv*  Avec  pompe.  Ce  Prince  efl 

logé  pompeufement,  .  v    ^     :       V  ^ 

P  O  M  P  E.  f  f.  Machine  pour  eflever  de  l'eau,  lin* a 

des  jets  cC  eau  chez,  luy  que  par  le  moyen  et  une  pompe, 

fi^  /pwfiimr/  ne  vont  que  pfr  lefecours  d'une  pompe,  le 
.    corps  drunepompe.le  pijlon  ,  lafoujpape  d^une  pompe, 
P  o  ili  p  E  R.  V.  n.  Elever  de  l'eau  avec  une. pompe.  // 

faut  pomper  pour  remplir  ce  refervoir  d'eau,  on  a  pom . 

pé  toHtelamiit  pourvHiderl'edudecevaiffeau^     v 

■p-/-PO.N,V  :::::.•:': 

P  O  N  A  N 1- .  C  m.  Occident.  La  partie  du  monde 
qui  eft  au  couchant  du  folcil.  En  ce  fens  il  n'eft  pas 
tort  en  ûfage.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  terme 
de  Marine  ,  ou  (buvent  pour  diftinguer  TOcean  de 
la  MediterFance  qui  cft  au  Levant.  On  l'appelle, 
La  mer  du  Ponant,  il  commande  les  vaijfeaux  du  Po^ 
fiant,  V armée  de  Ponant.  Kice-admiral  du  Ponant, 
un  efcadre  du  Ponants  .,,        . 

Tornç  IL 


**'!  •  i'  i„.     ■■  ■-11  -    1     '         ■"  /  1  .  V 
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p  o  N  A  1^  T I  Ky  f.  m.  Terme  de  marine  qui  ifc  dit  d  un 

«-Officier ,  d'uu  Matelot  qui  eft  employé  lur  les  vaiil 

-  ^icaux  de  la  nicr  Oceane.  Matelot  Ponant  in.  Officier 

Ponant  in,  \ 

Ponce.  Terme  dôiit  Tufage  eft  renfermé  dans  cet- 
'  te  phrafe.  pierre  ponce ,  ou  pierre  de  ponce ,  qui  fe  die 
d'une  forte  de  pierre  e^trémeitient  fcche  ,  legcte 
&  poreuf^.  I     ^  \ 

PONÇEAU.  f.  m.  Efpece  de  Pavot  (âuvagc  d'un    • 
roïîge  fort  vif ,. qui  croift  parmi  les  bleds  ,-&  qu'on 
appelle  Coquelicoq.  L^  fyrop  de ponceau,  dii\rHmH 
}    'couleur  de  ponce  an. \  •'■■•■'• '^'■'^"^  '''■'  ■  '  ■  '  ■'\  'A'  V•^^K'■• 
P  O  N  Ç  E  R.  V.  a.  Pafler  du  charbon  en  foudre  mr 
un  delfein  picqiié  pour  le  coiuretirer  fur  du  papier,  v 
'  fur  de  la  toile,  du  bois ,  du  velin  ,  &c.  Il  faut  forpf-'^ 
cer  ce  deffdn,  le  Peintre  n  y  peut  travailler  fhcn  k\ 
tait  poncé  auparavant  fur  la  toile,  '. 
P  O  N  CE  ^  e'i.  part.  .  \-\-         ?     • 

P  o  N  G  I  s.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  delïcin  qui  a  eflé 
picquc  3  Se  fur  lequel  on  pafTc  du  charbon.  //  fau^ 
garder' ce poncis  ,:on  s'enfervira  encordes  poncis  fonc 
commod'^s  pour  tirer  des  copies.  . 
P  O  N  C I R  E-  f.  m.  Sorte  d^  citron  ,  de  limon  fore 
gros  Se  odorant ,  Se  dont  on  fait  ordinairement 
cette  confiture  qu'on  appelle  Efcorce  de  cjtron. 
^  Les  pondre  s  ne  font  bons  qua  confire,  une  ca^jfe  do 
porx'res.  •  r    '  -,  „   ,•,.,•■/■„,,•  .^v.--..;  , 

PONC«LAI.ITE',  S 
PONCTUATION, 1 
PONCTUÉ  L ,       j     <  Voy  fous  POINDRE. 
PONCTUELLEMENT,  J 
PONCTUER.      ;    J 

PONDRE.  V.  a,  Faftré  des  œufs.  Cnte^  poule  nt 
manqHepas  a  pondre  Un  oeuf  chaque  jour,  les  perdrix 
'  fondent  ordinairement  quinte  fu  feiz.e  œufs, 

Pow^rf  ,  eft  auffi  neutre.  Lés  poules  commencent  H 
pondre,  les  oifeaux  ont  déjà  pondu,-         j >- 
»        On  dit  prov.  d'Un  homme  fort  accommodé  ,  Sc 
qui  jouit  tranquillement  de  fon  bien,  c^' Il  pond 
'•  fur  fes  œufs.  •  :^. 

PoN  pu,  liE.  part. 
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P  o  N  T  E.f  f.  ÂSion  de  pondre.  Les  perdrix  n* ont  pas 

.  encore  achevé  leur  ponte,  voici  le  temps  de  la  ponte, 
PONT.  f.  m.  Baftiment  de  pierre  ou«de  bois ,  cflevé 
au  deflliS  d'une  rivière  ,  d'un  rùirtcau  ,  d'unfolTc  ,' 
&c.  pour  la, facilité  du  palTage.  Pont  de  pierre,  pont: 
de  bois,  grand  pont,  petit  pont,  pont  eftroit.  les  arches 
d'un  pont,  les  piles  d'un  pont,  un  pont  bien  bafii,  baf- 
tir  des  maifons  fur  un  pont. 
On  appelle,P(?«r  de  batteaUxJJn  pont  fur  une  ri-' 

'  viere  fajit  de  plufieors  batteaux  attachez  enfen^le. 
Se  couverts  de  planchés. X^^  troupes  pajferent  lari^ 
viere  fur  un  pont  de  batteaux ,  on  avoit  fait  des  fonts 

^Jt^Ofreéfux  pour  la  communication  des  quartiers  de 
Varmée^     [       ■  .   '■  .  ..  .'i  ■  ■  ■      •  --■.•  '.■"■■-.■•.■  *    -  .  . 

On  appelle  ,  Pont  levés ,  Une  forte  de  p^  ponc 
qui  fe  levé  Se  qui  s'abbaifte  fur  un  foflc.  Et  on  ap- 
cl\c  y  Pont  dormant  y  Ccluy  qui  eft  fixe,  &  ne.ie 
aullè  point.  :  ;  ..  J 

On  appelle  auffi ,  Pont,  Le  tillac ,  Se  les  difRreiits 
eftages  d'un  vailfeau.  Les  plus  grands  vaijfeaux  de 
'  guerre  nont  que  trois  poftts  eflevez,  de  cinq  pieds  l'un 
fur  y  autre, les  fi\e gâtes  ordinairSs  ri  ont  que  aéux  ponts, 
.onfefert  quelquefois  de  ponts  de  corde  furies  vaif^ 
féaux  qui  nont  qu. un  tillac ,  particulièrement  dans  les 
abordages,,      \     ^■■'/^  \"  .'■■'■  ■■■''  ■■■  ..'•*.,:.'^  '  '  ■""'.•■.^v 
On  dit  pro y.  Laijfer  paffer  teau  foti^  les  ponts  ,  ■ 
pour  dire ,  Ne  fe  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne 
l  nous  regarde  pas.  -  '  -  w 

On  dit  auuî  d'Une  chofe  qu*on  croit  ne  devoir 
'    •    pas  arriver  fi-toft  ,  (\\x  U  p^^ferabien^  deteau  fous  les 

ponts  entre  cy  &  là.  ''^  '         '    • 
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fait  fur  le  poignet  de  h  manche  d'une  chemifc,  fai-  ^ 

■   mm     ■      *"'  -■^■.  ■ -,  "■     .■•";.■       '' '  *.     '  h'^ 
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Point ,  fe  dit  aulfi  ,  De  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire ,  -dans  une  queftioD  ^  dans  une  dif^ 
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que  qui  s  engraiue  beaucoup,  &  qui  eft  couvert 
d'un  poil  fort  rude.  Grand  fore,  gros  forç.forc  gras, 
fore  maigre,  le  fore  frvcautre  dans  U  voue ,  dans 
f  ordure.  U  forç  eftoit  un  animal  irr.monde  farmi  les 
Jnifs,  les  Mahomet^\ns  ni  M  J^ifs  ne  mangent  foint 
dâ^iande  de  fore,  le  lar<hd*j^n  fore  nourri  de  gUnd 
ifl  flus  ferme,  langue  de  fore,  pied  de. pore,  tuer  un 

porc.  faUr  un  fore.  ,;v,  .     .    ^,   .•■,-.  :A\i,:   ." '■;.^J'  ■ 

%  »;On  appelW  ^Pore  frais  ,La  chair  d'un  cochon  qui 
n  tft  pas  falée-  jiçheter  du  porc  frais  ,  manger  du 
fore  frais*  ■'''^' ■  ■  -^         ■'    "'■  '  '  -^'''"     '  'y- 

On  dit ,  d'Un  hortime  fale  &  gourmand,  que  Ce  fi 
un  vrayfore.  Et  on  dit  prov.  &  bail*.  d'Un  homme 
qui  e(l  dans  un  heu  où  il  a  xput  à  ibuhaic  ^  qu'//  efi 
comme  le  porf  à  Pauge.  *^|^ 
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274     P  O^    POR^    .' 

On  die  aufTi  prov.  ^:  hg.  qu'/Z/inr  fiire  Un  pont 

d'or  a  fin  ennemi ,  pour  duc ,  quySouvent  il  fatit  fè 

contenter  d'avoir  dcifait  l'ennemi  fans  le  pourfui vr e 

vivement ,  de  peur  qiie  s'il  avoit  perdu  refperancc 

de  fe  fauver  par  la  fuite  ,  il  ne  rendift   la  viÔoire 

doutcufe  ou  trop  fanglante.  La  mcfnîe  chofe  fe  dit 

'      encore  fit^ur.  &  prov.  çn  parlant  des  différents  in- 

•   terefts  que  les  particuliers  ont  à  démcfler  les  uns 

"i^vec  lesautres.\    •*  'v-'-'     /:•: -''•■.•■^'•.- .  '\    '•:>>;<:/ 

.        On  appelle  awffi  prov.  Pont  aux  afnes  ,  Les  fub- 

terfuges ,  les  efchapatoires  &  les  réfponfcs  triviales 

'dont  les  plus  ignorans'ont  accouftumé  de  fe  ferviç 

dans4esqueftions  qu'on  leur  propofe.  N'ave':(jvotu 

rien  de  meilleur  à  répondre  à  mon  ohjeElion  :.e^r  ce  ejne 

votu  dkes'laefl  le  pont  aux  afnes:  '     > 

P  o  N  T  o  N.  f.  m.  Pont  floctaiit  ,  machine  compofcc    P  o  k  c  S  a  n  g  l  i  £  R.  f.  m.  Porc  fauvage  qii'on  ap- 

de  deux  vairt'eaux  joints  par  des  poutres,  fur  kfqucl-   •    pelle  plus  ordinairement  Sanglier. 

(    Jcs  on  met  des  planches  pour  faire  paifer  une  ri-   Po  r  ç  espi  c.  f  itj^  Animal  femblable  au  Heriflon, 

I:   viere ,  un  bras  d'eau  àvde  la  Cavalerie  ,  à  de  Tlri-        mais  plus  grand  ,  &c  dont  le  corps  eft    couvert  dd 

%)■    fanterie  ,  5c  du  canon  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'an         certains  picquants  qu'il  darde,  qu'il  lance  contre  les 

pont  entier.  Il  faut  despontohs  pour  pafftr  Tartille^        chiens  &  lés  Chafleurs_jqui  le  pourfuivent.    Loùis^ 

rie  fur  cette  rivière,  ;,  j^  JC  I  L  avoit  pour  corps  de  fa  dcvife  un  Porc- ejfie  avec 

Ponton  3  en  terme  de  Marine  eft  une  efpece  de        ces  mots  ,  Eminus  6c  cominus* ,  '  .     • 

Barque  placte  qui  porte  un  riiaft ,  &  qui  fert  au  ra-    Pou  R  c  e  vy.  f.  m.  Pore  ,  cochon.  Pourceau  ladre  ^ 

doubdcs  vailfeaux,  à  cflcver  dçraitillerie  ,  &:  à         -         ---^^   rr. ^j ./ï  m   v 

nettoyer  des  ports.      *  V 

PO  N  T I  F  E.  f.  m.  Perfonne  ficrée  ,  qui  a  la  priri- 
.    cipale  JurifJiûion  de  authoricé  fur  les  chofes  dfc  la 

Relif^ion.  >4*îrtf»  efloit  le  grand  Pontife  des  Hébreux. 

les  Romains  avoîent  leurs  Pontifes.  Ofar  eftoit  grand        ceau. 

-.■  .    Pontife.    •■^'-   ■■/    .;  ■■;;^' ■•■■.:*  ^■':  /   /;■,■.■;■_■.;..•  :;.->^  ;. 

,    On  appelle  le  Pape ,  Souverain  Pontife.  l 

Pontificat.  Cm.  Dignité  de  Pontife.  Cefar  irl- 

gua ,  emporta  le  Pontificat.  Cefar  reforyùt>  le  calen-^ 

■  V    drier  Pendant  fin  Pontificat.    .      ' 

*     U  te  prend  ordinairement  parmi  les  Chreflîens 

pour  la  Dignité  Papale.  Il  fut  ejlevé  au  Pontificat. 
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'•^.\' 
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V^ 
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V.' 


"l^i 


gras  y  maigre,  engraiffer ,  tuer  des  foureeaux.  e  fiable  a 
pourceaux^  Marchand  de  pourceaux.  .        .\ 

On  dit ,  d'Une  maifon  mal  propre  ,  que  Cefi  une 
vraye  eftable  a  pourceaux,  f.1 ,  d'Un  homme  qq^i et 
fon  uniq^e  plaiiîr  à  manger,quc  Cefi  un  vraypour^^ 


iV 


>^ 


Prov.  quand  on  prefente  à  quelqu'un  des  chofes 
dont  il  né  connoift  pas  le  prix,ou  qu'on  lùy  dit  quel- 
<iue  chofe  dont  il  ne  comprend  pas  la  delicateile, 
lafii^eirc,  on  dit,  que  Cefi  jetter  dés  marguerite» 
devant  les  pourctaux.  '  ^  > 

Pôuretau  de  mer.  Sorte  de  poiffon  de  raçr  qu'on 
appelle  autrement  Marfbuïn.  f   ^^? 

a/pirer  au  Pontificat,  parvenir  au  pontificat,  fom  Le    Porcher,  f  m.  Ccluy  qui  garde  les  pourceaux.  Le 
pontificat  dé  Grégoire  le  Grand,  pendant  le  pontificat         Pcreker  du  village,  -^* 

^  '     " ''  On  dit  fig.  d'Un  homme  groflîer,  mal  propre  & 


1* 


de  fâînt  Léon,  fon  pontificat  ne  dura  guère,  la  RelU 
giôn  s'accreut  beaucoup  fi  tu  lé  pontificat  defiint  SU^ 

.  ,ve  tre,'  ■'       ■  -i  •  •    •■• 

'  ,  On  dit  prov.  <f  Un  homme  qui  marche  avec  beau- 
coup de  pompe  &  d'éclat,  qu'//  marche  en  grand 
ponhificat.,    :^-"  ■  ■■  \\  .*-'., 'y,  ?..  .,:•■'.•'■  ■•  •''^■-   -y.  ./.-.-• 

P.ONTi  Fie  Al ,  AXE.  adj.  Qui  appartient  à  la  Di- 

'  gnitc  de  Pontife  ,  d'Evefque.  Il  eft  de  la  dignité 
Pontificale,  il  eft  parvenu  à  l4  dignité  pontificale,  ha^ 
bits,  ornements  pontificaux. 


mal  appris  ,  que  C\ft  un  porcher  ^  un  vray  porcher. 

Po  R  c H^Aqi SON.  (.'f.  Terme  de  chalfe. Eftat  du (sm- 
glier  dans  la  faifon  où  il  cfl  le  plus  gras  &  le  meiU    » 
leur  à  manger.  Lesfangliersfint  en  porchaifin, 

PO  R  C  E  L  A I N  E.  f.  f.  Paflede  terre  préparée  d(«c 
on  fait  toutes  fortes  de  vafès  &  d'ufîenfiles ,  à  la 
Chine  ,  au  Japon  ,  aux  Indes  ,  en  Perfè  &  autjres 
pais,  porcelaine  fine ,   vieille  ,  nouvelle  porcelaine 


1     -Âii 


:li 


belle  porcelaine.  por$ela:ne  tranjparente.  vafi  de  por^  'j 
Pontifical,  f.  m.  Livre  qui  contient  le$  diffèren-  t     eelaine.  taffe  de  porcelaine,  plat  de  porcelaine,  affiçtc    ! 
tes  Prières,  &  l'ordre  des  Cérémonies  que  le  Pre-    \  de  porcelaine,  vray  e  porcelaine,  porcelaine  de  HoU 
,  lat ,  rEvefque  doit  obfcrver  pour  l'adminirtratioii  _/  lande.  "  '  «^       ^     J^.. 


des  Sacrements ,  &  autres  fondions  epifcopales. 
Le  Pontifical  Romami.  cela'  eft  pricifement  marqué 
dans  le  Portifical:  ;       ■   ;       k  \       '  .     ' 

I\o  N  i(  1 P I C  A  L  fi  Jbc  £  N  T.  adv.  D'uue  manière  pour 
cjfîcâle.  //  ojpcie ,  il  célèbre  pontificalement. 


PONTON.  I  ;o)  PÔ  NT. 


\  » 


■^ 


POPULACE,  -   )    •    :      ;       '"    • 

POPULAIRE,  c  r<7  PEU  PL  E. 

POPULAlRhMENT.)  ^  v 

P  O  p  UL  O.  f  m.  Sorte  de  Breuvage  parfumé  fait 

d'eau 'de  vie,  de  fiicre  ,  ^c.  Populo  amb^é.  populo 

.  de  jongjuilh^  de  jafmn\  &c,^  le  fofuU  eft  moins  fort 

\  quelcrcJfilU,  *'      ,    "  .       .   .    .!        •^^ 

.V^>-^--.-':\  '^^  P  O   R  •■!  ;:•;■..••-■</ 

•*  ■■%■■.■■»■  ■    ■'     ' 

p  O  RC^f  m.  Cochon  .5  pourceau ,  animal  d^mcfti- 


On  appelle  auflî  du  nom  de  Porcelaine /Tous 
les  vafes  faits  de  porcelaine.  //  a  beaucoup  de  por^ 
eelaines.  fis  cabinet  s  font  Wtt^  chargez,  de  pbreelaitsts^ 
il  a  un  firvice  de  table  de  porcelaine,  on  luy  a  ea fié  fit 
plw  belles  porcelaines^   >«,       v^  ,  \^  : 

PORCHE,  f  m.  Portique  ,  parvis ,  lieu  couvert  à 

•  rêntrée'd'une  Eglife ,  d'un  ^alais  ,  &c.  Il  vieillit. 

■  \  ■'''■/'■  ■' .  '  *■'.'.■■' 

PORCHER,   l  yoy  fous  PORC 

P  OR  E.  fl  m.  Petit  trou ,  ouverture  prefque  imper- 
cept.bltdans  la  peau.de  l'animal ,  par  ou  fe  fait  la 

•  iranfpiraiion  ,  par  oûfbrtent  les  fueurs  ,  ô:  par  oik 
les  vapeurs  s'exhalent.  Ert  efté  les  pores  font  plus  ok^ 
verts,  le  froiirefftrre  les  pore}.  Il  n^a  guère  d'ufàge 


qu'au  pluriel. 

II  fe  dit  auflî ,  De  toutes  les  petites  ouvertures  de 
toute  forte  de  Corps.  Lafluffart  des  corpK  ont  des 
pores ,  font  plein:  de  pires,  le  bois  ,  les  métaux  ,  &c» 
ont  des  pores.  ,        ,'   i,  ]     ^  ;  ,t?;  •-..■^'y:  ■v./*  v^'r  ■. 

Qui  a  des  porcs.  ïïny  ague 


P  ORSU.X,  £US£.adj. 
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ïrîncipâl 

une  iUÊ 


^       du  qu  //^  man^Hç  nne  fmt(  aejei ,  aep^tvrc  ^  d^ii^ 
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.  >*. 


couvert 

^ïit ,  dans 
parmi  les 
\ent  point 
de  gl/ind 
i'tHér  un 

icbonqui 

\ajtger  dté    \ 

que  C'^yî 
1  homme 

.<iulleji 

.,'.'.'''  ■  *■  ' 

qu'on  ap- 


Heridbn, 
)uverc  de 
contre  les 
nt.  Z(?«;> 
cjl^ic  avec 

I   .■  ■  _ 

tau  ladre; 
MahU  a. 

z  Cefl  une 

lequ^icfc 
jraypoHr^y 

les  choies 
y  dit  quel- 
elicateirç, 
targuerite» 


ûçr  quon     \ 

;        .    -  .    ■         '» 

ceaux.  Ztf 


propre  & 
If  porcheK 
tat  du  ian« 
fe  le  mcil- 
aifort. 

parée  dq§c 
(lies ,  à  la  I 
b  &  autjrcs , 
forceUine^ 
tfe  de  por^ 
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W  ifc  ^i>>'j^i  f  «/  ne  foient  poreux,  le  verre  efi  fùreux. 

PORPHYRE,  f  m.   Efpece  de  marbre  extrême- 
ment dur,  don t^ le  fond  cft  n>uge,  marqué  de  petites 
taches  blanches.  Colomne  de  porphvre.  figure  bufii  ' 
de  porphyre]    ■-''•',.■,.■.     •     /    -'^••■V— ^.  •      :•#••    - 

P  O  R  R  E  A  U  ,  ou  P  o  r  R  ï  a  u.  f  m.  Soj:tc  d'herbe 

r  potagère  y  qjuf  eft  du  genre  des  oignons.  Cueillir  des 
porreaux.fouPe  aux porreaux.         rj;    .7r.^M;:v:    - 

Porreau  ,  hgnihe  aufli  Une  excrcCrence  de  chair 
qui  vient  fur  la  peau  ^  &  plus  ordinairement  aux  _ 
mains.  //  a  les  mains  pleines  de  por^eaux. 

PORT.  f.  m.  LieuoA  la  mer  s'enfonce  dans  les 
terres  ,  propre  à  recevoir  les  vailTcaux  &  à  les  te- 
nir à  couvert  des  tempeftes.  Petit  port,  grand  port, 
il  y  a  des  ports  cjue  la  Nature  a  faits,  il  y  a  deux  forts 
^ui  défendent  l'entrée  du  port,  ce  port  a  dix  hrajfes 
a  eau.  le  fond  de  ce  port  ejl  bon.  ce  port  a  un  fond  de 
vafe.  ce  port  efl  ferme  Xunt  chaîne,  ce  n'eft  qu^un  baf^ 
fin  ^  ce  n' efl  pas  un  port,  ce  port  fe  remplit  aijement.  ' 
il  fmt  nettoyer  ce  port,  il  n*y  a  éjue  des  barques  qui 
puijpnt  tenir  dans  ce  port,  ce  port  neft  propre  que  pour  . 
des  galères,  il  y  a  une  darce  dans  ce  port,  faire  naufra- 
ge au  port.  On  appelle  auflî  Ports  fur  lesrlvicres,Les 

:   lieux  où  les  vaiflcaux  ,  où  les  bateaux  abordent. 
On  dit ,  Prendre  port ,  furgir  au  port  ^  entrer  au 
port  ^  j3our  dire ,  Aborder  à  terre  ,  foit  dans  un 
port,  loit  ailleurs.    '  ^>----v:-^':  '     "■■  .  .•.>:.;vr-..î- ,-'j^v' ;: 

On  dit  fig.  qu  t^«  homme  a  fait  naufrage  au  port], 
pour  dire,  que  Tous  fes  defleins  ont  cftc  ruinez,  ren- 
verfcz  ,  fur 4e  point  qu'il  e(peroit  de  les  voir  reuflîi:. 
•  On  dit ,  Fermer  un  port  .fermer  les  ports ,  pour 
dire,  Empefçher  qu'il  n'en  forte  aucun  vai(reau./)|V 
^ue  cela  fut  arrive  on  ferma  totu  les  Ports ,  poiir  en^^^ 
fefcher  que  la  nouvelle  nenfufl  portée  au  dehors.     _^  :      . 
'  On  dit ,  qu'Z^»  valjftau  eft  arrivé  a  bon  port,  pour 
dire ,  qu'il  eft  heureufementairivé.   On  dit  auffî  '^* 
que  Desrnarchandifes  font  arrivées  a  bon  port.  On  dit 
fig.  d'Un  homme  qui  eft  arrivé  heureuftment  & 
en  bonne  fànté  au  lieu  où  il  vouloit  aller ,  (\\xliejl 
,     arrivé  à  bon  port,  *•■  "  -•■'-'■  ^r-::;t,/^ :.-.,- ••.:.-.. .-.: ;  i^;-.-  •  ■.:■*(;■  -■' 

Port ,  fc  dit  fig.  De  tout  lieu  de  repos ,  d'alfeu-  ': 
rance  ,  de  tranquillité.  //  s'efi  retiré  du  monde  iir  de 
t  embarras  des  affaires  ,  il  eft  dans  le  port,  il  voit  du 
port  toutes  les  tempeftes  de  là  Cour.  On  dit  au{fi  ,, 
d'Un  homme  de  bi^n  qui  eft  mort ,  &  que  l'on  croit 
>!  ;cftre  en  Paradis,  qu*//  eft  arrivé  au  port  j  qu'// «j 
dans  le  port.      ^  ^  I  ' 

!  On  app.elle  ^^,  Port  defalut ,  Un  lieu  oit  l'on  fe 
retire  à  l'abri  d  une  tempefte.  Cette  Iftc ,  cette  rade 
€nt  efté  pourluy  un  port  de  falut.  On  I^dit  auflî 
d'une  Maifbh  Rcligieufe  où  l'on  fc  retire  hors  des 
embarras  du  monde  :  &  généralement  il  fe  dit  de  # 
tous  les  lieux  où  l'on  fe  retire  pour  eftre  à  couvert  • 
^  de  quelque  danger.  La  maifon  de  ce  Prince  a  efté  un 
\.    port  de  falut  pour  luy.  ,  :M:'''''y''':'0'^^^      ''-^  'v-'V 

PORT,     •  '  )        ■' '''''^'Wf:^^^^^^^^^      'Mk 'X'  ■■ 

PORTAGE,  S.  riy'  (bus  P  O  R  T  E  R.    ;<   â  r 

PORTATIF,)     •  .'.;v.:--.-  '  VV;  ;■''',;:': '"■ 

PORTAIL.   î   f^aprcsPORTE. 

P  O  R  T  E.  f.  f.  Ouverture  faite  au  mur  d'un  lieu  fer- 
mé pour  entrer  &  pour  fortir.  Petite  porte,  grande 
porte,, porte  carrée,  porte  ronde,  porte  baft^rde,  porte 
€ochere.  fâujfe  porte,  porte  de  derrière,  cette  porte  èJl 
trop  bajfe.  le  feûil  d* une  porte,  la  porte  d'une  grange,^ 
d'une  maifon.  la  porte  principale,  la  porte  £une  Egli']^ 
Je.les  portes  delà  Fille.  <  ;     k./>^       | 

i  On  appelle  ,  Porte  d' agrafe ,  La  pieté  4âns  la* 
quelle  on pafle  le  crochet  d'une  agrafe.  •''''"''^^:-'^  '^ 
Porte ,  le  ,dit  aufli ,  De  cet  aflemblage  de  bois  qui 
tourne  fur  des  gonds  ,  ôc  qui  fert  à  fermer  l'ouvet- 
7  fure^de  quelque  lieu.  Porte  de  bois,  porte  de  fer,  porte 
'   À  deux  battants,  porte  a  placard,  ouvrir,  fermer  une 

"  "^  '   Tome  IL      ■  v-"'V    f"':<"  r- 


P  O  K   ^  *• 

*  forte,  enfonce^  une  porte. heurter  a  la  forte.  enlr^uvriP^ 
une  porte,  porte  entr' ouverte  entrebâillée,  ftret  léfi  pêtte 
^j^^pf é  s  fby,  fermer  fa  porte  au  veroùil.  pou  fer  unip^rte. 
fe  mettre  derrière  une  porte,  attacher  un  pétard  à  U 
^  forte  ^uHe  inlle.  faire  fauter  une  perte,  enfermer  queU 
fu'un  entre  deux  portes.  ■  __._  ^^...^;;4-4,-' "  I     ,       V 

.fs.  On  appelle,  Paz-fr  brisée.  Une  porte  qui (c plié  en 
'''^"âefrx.     .  ■•  ■.  ,,,>^>.;^--...  •  ,  ^  "v  ..,...■,■' 

A     PORTEÔUVRANTB,    A    PORTE   FERMÀNTI. 

Façons  de  parler  dont  on  Ce  (crt  en  parlant  des  pia- 

:#ces  de  guerre  ,  &  autres  villes  où  on  ouvre  Se  on 
>*  ferme  les  portés  à  certaines  heures  precifes  du  Coit 
"^tc  du  ït\Mi\,  J'enfuis  forti  a  porte  fermante.  ^t  h 

On  dit,qu*Ow  efl  logé  à  la  porte  de  qUelqu*un,q\ion 
i;  W?  logé  porte  à  porte^pout  dire  ,  qU'On  a  une  mai- 
^' ton  tout  auprès  de  la  (tenne.  Et  on  dit ,  qu'0;i  a  une 
>  maifon  a  la  porte  d'une  ville ,  Quand  on  a  une  mai-i 

fon  qui  en  eft  fart  prés. 
■         Oiiditfig.  Mettreun  valet  a  la  porte ,  pour  dire, 
XLechalfer.     ,.-;.....■■:  .  ..,  :..,.-;v  •■ .  . 

On  dit ,  De  perte  en  porte: ,  pour  dire  ,  De  maifon 
en  maifon.  Aller  de  porte  en  porte,  follïclter  de  porte 
en  porte.  Et  on  dit  fig,  qu'C»  homme  heurte  a  toutet 
les  portes  ^  pour  dire  ,  qu'il  s'adreffe  à  toute  forte 
de  perfonnes ,  &  cherche  toute  forte  de  moyens 
pour  réiiijîr  dans  une  affaire*      ^  >  .  • 

^^*  On  dit  fig.  d*Un  homme  qui  a  efté  af||idi|  à  fiire 
■ÉtCour  à  un  favori ,  fans  en  rien  obtenir, qu* //i'^yî 
morfondu  à  fa  porte.  Et  en  termes  de  civilité  ,  pour 
dire ,  qu'On  a  efté  pour  rendre  vifite  à  quelqu'un, 
on  dit  c^ii' On  a  efté  à  ft  pvrte,^^-\^  -^  >  ■ 

'  ^  *On  dit  figur.  que  Toutes  les  portes  /ont  ouvertes  ai 
quelqu'un,,  pour  dire,  que  Son  crédit  &Iaconfidera- 
tion  que  l'on  a  pour  luy  luy  rendent  toutes  les  en- 
trées faciles,  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  part  dans  les  affaires. 
'''-'"''  On  dit  fig.  que  V impunité  owVre  la 

forte  de  crimes,  pour  dire,qu'Ellc  donne  lieu  de  com'. 
mettre  toute  (brte  de  crimes.  .  •  ^ 

M  Porte,  fe  dit  auffi  d' Une  place  quepoflèdeun 
Prince ,  ôc  par  laquellcil  a  une  entrée  dans  un  autre 
Ellat.  Pignêrol  donne  a  la  FrAnee  une  porte  en^Italie^ 
Pc  R  T  E.  f.  f  Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  de  la 
Cour  Ottomane.  Ambafadeur  a  la  Porte,  il  a  efté 
long.'temps  àlaPorte,  unAmbafi^deur,un  Envoyé  de 

ia  Porte.     ' '"j!\ v  .-^^^^^  '    '^ 

Portai  l.  f,  m.  La  principale  porte  d'une  Eglifc^ 
d'un  Palais ,  d'un  édifice  public ,  avec  les  ornemens 
qui  l'accompagnent.  Lé  portail  d^une  ÈgUfe ,  d'un 
Palais,  portail  magnifique  ,fuperbe,  bien  entendu,  le 
dedans  de  ce  Palais  ne  refpond  pas  au  portail»  ce  por^^ 
tail  efl  du  defein  de  MicheLAnge.  ;    ,  |  .    , 

On  appelle  aufli ,  Portail ,  La  façade  entière  d'u- 
ne Eglile  ou  d'un  autre  édifkcc.Le  portail  de  S. Pierre 


M- 


.j 


'». 


porte  a  toute 
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de  Rome,  le  portail  de  S.Gerpais.  le  portail  du  Louvre^ 
0  R  T I  ou  E.  f.  m.  Terme  d'Architeâu 
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Portique,  f.  m.  Terme  d'Architefture.^  Gâterie 

;    couverte  en  arcades ,  ou'fbuftenuc  par  des  colom- 

nés.  Gfand,  magnifique^  fuperbe  portique,  le  portique 

d'unTemplei  la  place  efl  entourée  de  portiques.     -_^ 

P  o  R  T I E  R.f.jm.  Celuy  qui  a  foin  d*ouvrir,de  fermer, 
&  de  garder  la  porte  principale  d'un  logis.  Cefl  un 
bon  Portier,  ce  Portier  eft  exaSl.  ce  Portier  efl  fidelie. 

Dans  les  Convents  d'hommes ,  lorfque  celuy  qij[{ 
à  le  foin  d'ouvrir  &  de  fermer  la  porte  eft  Frerecon- 
vers ,  on  l'appelle  le  frère  portier.  Et  dans  les  Mo- 
nafteres  de  Filles  ,  la  Religieufe  qui  a  le  (bin  de  la 
porte  eft  appellée  la  Sœur  portière ,  ou  laMerepor- 
tiere.  Dans  l'Eglife  l' office  dr  Portier  efl  le  premier 
des  quatre  mineurs.  '         -  -      .^^ 

Portière,  f.  f  Ouverture  du  carrofle  par  où  l'oa 
monte  d)C  defcend.  Ouvrir  la  portière,  fermer  la  porm 
tiere.  efln  a  la  portière.  *    . 
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#-       On  appelle  auffi ,  Pertlere,  XJnecfpcce  de  rideau 
«qu'on  met  de vant line  porte  pour  cmpefcher  le  vent. 
'        V  Un  y  a,  rien  de  plus  commode  en  hyver  qne  les  portie^  >  ;. 
-res»  tirer  la  portière,  v  /^ 

PORTER-  va.  Avoir  un  fardeau  fur  (by ,  cftre 

charge  de  qdelque  chofe  de  lourd,  de  pefant.  Farter  ^ 
/     Hnfa€  de  bled,  porter  un  balot  de  livres,  porter  dn  hoU.%. 
porter  de  l'eau,  ppr ter  deux  cens  Pefânt.  porter  fur  la 
jefte,  porter  fur  le  dos.  porter  furies  ejjfaùhs.  porter  la  • 
hotte,  porter  a  brMs,iLf4liét  leporter  a  bras,  onlepor^^ 
'fjoit  dans  une  chaife.  fe  faire  porter  en  ^aife.  vous ^  ne'' 
fçaurie'^porter  cela  d'une  main,  porter  le  dais  a  Ven^     . 
trie  folemnelle  d^un  Prince  dans  me  viUe.ceux  qui  por->    . 
toient  le  dais  devant  luy.  porter  le  dais  dn  S.S^crje^ 
ment,  porter  une  chaffe.  porter  une  hiere^t    " 
Porter ,  veut  dire  auui ,  Prendre  une  chofe  en  un 
V       lieu  ,&  aller  la  mettre^ans  un  autre,  lî prit  deux 

♦  jableaHx  tjui  eftoient  dans  fa  faite  ^  &  les  porta  dans 
fa  chambre,  portez,  cts  papier f  dans  mon  cabinet.     ^ 

On  dit ,  quç  Des  tuyaux  portent  Peau  dans  des  re- 
9ards  de  font  aine, ^o\xi  dirç,qu'lls  l'y  font  aller,qu  il^  . 
....  ;■ ,   Fy  conduifcnt.      '-'■-.''-■  ■■'':/■ '\:'^'  ■■'y^^^^::^  '7:--'^:  ■;••..■■     ;:" 

*  '  --i^-^....  On  dit ,  Porter  quelqu'un  tn  terre ,  pour  dire  ,  Le 

V         porter  pouf  eftre  enterré;  i; 

'.      Oridit  ^Porter  quelqu  un  par  terre  ^ipoMi  dire.  Le 
renverfer  par  terre,  1  i^^^^^^^^^^^^;  ;       .  -  - 

.'.*         Qn  dit,  (]a'Vneviandeportefafaufe,q\i  un  fiult 
-  porte  fonfucre ,  pour  dire ,  quiUne  viande  eft  fi  bon- 

ne qu'elle  n'a  pas  besoin  de  fàuflp  ;  &  qu'un  fruit  eft 


fucre. 
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il  bon  qu'il  n'a  pas  befbin  de 

On  dit  au  Jeu  dt  boule  ,  qu"y«  homme  porte  les 
%ux  j  pour  dire ,  qu'il  joue  deux  boules  contre  deux 
hpnimes  qui  n'en  ont  qu'une  chacun.  , 

rOii  dit  ng.  Porteries deux[  pour  dire ,  Faire  deux 
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fonÛlions.difFcrentes.  •       ^ 
j!  Ok  dit  fig.  qu'X^«  homme  a  plus  de  travail ,  plus 
dt  affaires  qu'il  rien  peut  porter  ,^  pour  dire  ,  qu'il  ^ft 
charge  de  tant  de  travail ,  d'une  {Ijgrande  quanti- 
té d'affaires  quilne  fçâuroit  y  fufhre.  Etng.  lors 
'que  par  defFerencè  au  Sentiment  de  quelqu'un  on 
il       le  relbut  à  faire  une  clipfc  dont  on  faifoit  quelque 
*     fcrupule  ,  on  dit  qu*//  en  portera  le  pechi^  pour  dire, 
que  S'il  y  a  du  peçhé  il  en  fera  chargé  ,  il  en  fera 
•:..  Tefporifable.   '■-^;^.•■'f^:;■'^  Jl' *^''■-■^":■^^ -^      .■••■,/ .\.:  ■\^.vv 
O  n  dit  prov.que  Chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde, 
pour  dire  ,  qu  II  n  y  a  perfonne  qui  n'ait  fcs  afflic*- 
tions particulières."  ,      r     #  ..        .- 

On  dit  encore  fig.  à  Un  homnpe  dont  oh  a  efté 
offcnfé,  q\xllne  le  porterapas  loinJùo\M  dire,  qu  On 
':S'cn  vengera  dans  peu.  :  T 

Oh  dit  auffi  figurement  d'Un  homme  qui  eft  à 

^         charge  par  l'ennuy  qu'il  donne,  c^'On  le  porte  fur 

<(rx  efpAules.jeleportoisfur^Us  efpaules  ^  fty:  mes  ef- 

■  .     paules.  ■■'■'■■■  'v. ;.•::■,.;«:  ,     [    ■  •;:■.-.-.-.-•..-■  ■  ^:r::  ;,..«fc.,. 

Porter  ,  fe  dit  auflî ,  Des:  chevaux  ,  des  beftcs  de 
charge  ôc  de  voitiirç  ,  &  des  chofes  inanimées  qui 
•fouftiennent  quelque  chofe  de  pefant.  Le  cheval  qui 
;    le  portoit,  un  mulet  qui  porte  cinq  cens  pefant,  un  vaif 
\feau  qui  porte  tant  de  tonne^iux.  des  colomhes  qui  por-, 
tent  une  galerie  .une  rivière  qui  porte  de  grands  baieaux. 
i         Ou  dit ,  c^*Vne  rivière  porte  bateau  ,»pour  dire , 
;  V    qu'Ellc  eft  navigable.  v  >  '      ^ 

•^J  On  dit ,  que  Du  vin  ne  forte  pas  /'^n^pour  dire, 

1      qu'il  a  peu  de  force  &  de  fève  ,  &  que  pour  peu 
.    qu^on  y  mette  d'eau  ,  il  nci  fcnt  prefque  plus  rien. 
;  /        On  dit  fig.  Porter  quelqii^'un ,  pour  dire  ,  l'Affif- 
ter  de  fa  faveur ,  de  fon  crjedit ,  le  favorifer.  Celuy 
qui  le  portoit  le  plus ,  &  do\tt  il  ejperoit  fa  fortune  fut 
.       ixilé.  il  y  a  des  perfonne  s.  p\iijfdntes  qui  le  portent. 

Porter,  fignine  auffi  amplement  ,  Avoir  fur  foy, 

tenir  à  la  main  fans  efgard  à  la  pefanteùr  de  la  cho« 

.  f     fe.  Il  fie  porte  jamais  a  argent  fur  Iny.  il  porte  totu- 


jours  quelque  livre  daru  fa  poche,  porter  un  bouquet 
à  la  main,  porter  un  cierge  à  la  proc^Jpon^ .  ^^^  ,,  j 

Cfn  dit ,  Se  faire  porter  la  robe  ,  fe  faire  porter  la  \ 
queue  ,  pour  dire,  Faire  porter  la  queiie  dt  fa  robe 
par  un  Laquais ,  par  un  Page-     -  "       •  - 

On  dit  prov.  &  ftg.  c^*Vne  femme  porte  te  haut  dé 
chauffe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  plus  maiftrcflc  que 
fbn  mary.       *:•-,•  ■.v.:::..---.;.:'i..;'^^.' ;  ■•  -      ji,  '.^ 

On  dit ,  c^Vrt  garçon  ,  qu'«/i  hommi  a  porte  let 
chauffes ,  pour  dire ,  qu'il  a  efté  Page  :  quV/  a  po\té, 
tes  couleurs ,  les  livrées ,  pour  dire ,  du'll  a  efté  La« 
•  ijuais.         •■  •    ,./  ;.rvT^v:.,;fif:'|^.\._    ,. J      ■  .  i:,;\".-,-    .;. 
Porter,  fe  dît  encore  ,  De  tout  ce  qu'on  a  furfoy 
comme  fervant  à  Thabillement ,  à  lafparure  ,  à  la 
defFenfe,  &Cvà  marquctr  laprofeffion ,  l'eftat.  Por^ 
ter  des  habits  en  broderie,  porter  un  habit  tout  uni.  c'eji 
un  habit  qui  n'a  jamais  efté  porte,  porter  du  velours  ^ 
du  fatin.  porter  jdu  Srap.  porter  le  aeùll.  porter  la  hai^ 
re.  porter  le  cilice.  porter  des  pierreries,  porter  un  col- 
lier  de  perles,  porter despiftolets.  porter  une  ejjrie.  dans 
l'Infanterie  les  pic quier s  portent  la  cuira ffe  &  le  pot 
en  tefle.  porter  une  efcharpe^  porter  des  plumes  a  fon 
chapeau,  les  François  portent  l  efcharpe  blanche ,&  les 
Efpagnols  l' efcharpe  rouge,  porterie  moufquet.  porter 
lapicque.il  a  long^temps  porté  les  armes  fous  un  tel  Prin» 
ce,  aufervice  d'un  tel  Prince,  porter  Pefpee,  la  fout  an. 
ne^  la  ^^be,  porter  le  furplis  J'aumuffe.  porter  le  froc. 
En  parlant  d'an  cpup  ,  d'une  blelfure  on  dit ,  En 
porter  les  marques ,  pour  dire  ,  En  avoir  encore  les 
marques  fur  le  Corps.    Et  on  dit  ,  <\\xVn  homme  ne 
porte  point  de  fanté  ^  pour  dire ,   quiU  n'a  point  de 
fanté  depuis  quelque  temps.  \      ^      l^ 

.  Porter ,  fç  dit  auffi  ,  Des  différentes  manières  de 
tenir  fbn  cofps  ,  fa  tefte  ,  fes  bras ,  6cc.  &  de  tout 
.  ce  qui  regarde  la  contenance  &  le  tefte.  Porter  la 
te  fie  haute,  porter  le  pied  en  4^h  or  L  porter  bi'en  fes 
bras  en  dançant.  porter  le  bras  en  efcharpe.  porter  la 
main  a  l'efpée.  porter  la  main  au  çhjtp'eau^ .  ■  ^  ?« 
Il  Ce  dit  auffi  en  ce  fens  des  Animaux,  fi^  principa^ 
leiTient  des  chevaux  &  des  chiens;  '^n  cheval  ^qui 
porte  bien^fa  tefte ,  qui  porte  en  beau  lieu\^  qui  porte 
beau,  les  Cravates  portent  ordinairement  le  nez,  4m 
vent,  ils  portent  auvent,  un  chieri  qui  porte  bien  fes 
oreilles.    '  ■.:■■:■■''<:  ■■./^~'  >-'/    "■  ■  '--t-:   -:.•-■  v  i.^ 

On  dit  fig.  qw'Vn  homme  le  porte  haut ,  pour  dire, 
qu'il  fe  ipretend  de  grande  qualité.  On  dit  auflî 
qu'Vn  homme  le  porte  beau  ^  pour  dire,  qu'il  fait 
de  la  depenfe ,  une  belle  depenœ. 

On  dit  c^^Vri  hotnrne  porte  la  mBe  d^ avoir  fal$ 
une  chofe  ^  pour  dire  ,  qu'On  juge  cela  à  fon  air- 
On  dixcfxVnfuzSl  porte  bien  fon  plonib,  pour  dire,' 
^  que  Quand  on  le  tire ,  tout  le  menu  plomb  qui  y  eft 
ne  s'écarte  point  trop ,  &  ^  droit  au  but.     _.* 

Porter  ^  fe  dit  encore  dans  la  fignification  de  Poud 

fer  ,  eftendre  ,  faire  aller.  //  faut  porter  ce  mur4a 

jufques-la.il  faut  le  porter  encore  plus  loin,  un  arbre 

qui  porte  fa  tefte  jufques  dans  les  nues.  Ce  Prince  a 

forte  fes  armes  jttfques  dans  le  cœur  du  pays  ennemie* 

^jitex^ndre  porta  fes  armes  jnfques  dansjes  Indes,  un 

tuyauporte  de  l'eau  dans  un  jardin'^  dans  une  cour  j^ 

dans  une  cuiftne.  ^,, 

'      On  dit  fig.  Porter  la  terreur  de  fes  arrhes ,  porter 

fin  nom  &  fa  gloire ,  porter  fon  ambition  ,  porter  fes 

defîrs  jufquaux  plus  grandes  chofes.  c'efl  porter  la 

vengeance  ,   le  reffentiment  trop  loin,  on  ne  peut  pas 

porter  le  fcrupule  plus  loin,  il  a  porté  la  A/agiflratu.» 

re  a  un  haut  degré.  On  dit  encore ,  Porter  la  terreur^, 

la  confufion  par  tout ,  pour  dire,  Caufèr," donner 

'  de  la  terreur ,  répandre  le  dcfordre  par  tout.  Et  on 

dit  ,  Porter  bonheur,  porter  malheur ,  porter  guignon, 

:  p6\ir  dire  ,  Eftre  caufc  de  quelque  bonheur,  de 

quelque  malheur.         V'^^  ^^^^^^     m^^^^^^^^^^^  j 
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têt ,  pour  dir^; 
On  die  auflOi 
u'Ii  fait 


lire 


^la  à  Ton  air. 
mi,  pour  dire; 
»lomb  qui  y  eft 
lu  but. 

Icacion  de  Pouf- 
Porter  ce  mHr4à 
loin,  un  arbre 
\és.  Ce  Prince  a 
lufays  ennemi j* 
msjes  Indes,  un 
dans  une  cour . 
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\s  armes ,  forter 

Vtion  y  forter  fei  ^ 

.  (^eft  forter  U 

on  ne  feut  pas 

la  Alagifiratu^ 

\orter  la  terreur, 

;au(èr /donner 

>ar  cour.  Et  on 
forter  gui  gnon, 

le  bonheur^  de 
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It  tofit  uni»  c*eji 
er  du  velours  , 
\  porter  la  hai-* 
,  forter  un  col^ 
uneejpie.dan^ 
rajfe  &  le  fot 
es  f  lûmes  à  fon 
f  blanche, &  les 
loufijuet,  forter 
fans  un  tel  Prln* 
[fie,  lafoHtan^ 
.  forter  le  froc. 
Lire  on  die ,  En 
voir  encote  les 
\Vn  homme  né 
Il  n'a  point  de 

:es  manières  de 
ôcc.  ôc  de  tout 
efte.  Porter  la 
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Dn  dit  >  Porter  un  coup  à  ejuel^u^un^  pour  dire  ; 
Pouffer ,  addreflcr  un  coup  à  quelqu'un.  Jls^y  por- 
tèrent plujîeurs  coups ^  mais  ils  les  para  tous.  On  dit, 
Porter  une  botte,  pour^ire  ,  Pouflcr  un  coup  de 
fleuret.  *  ,  /■     '^•'^^■'  /'''■;:. /v^ ::;■-■ /-rm^/.^^^^^^^^^ 

On  dit ,  Porter  une  fante  ,  pour  dire ,  Boire  à  la 
faute  de  quelqu'un ,  en  s^adreffant^  un  autre  pour 
Tinviter  d'en  taire  autant.  :  r  ;^  i^.     v 

/  On  dit  i  d*Uneperfonnedeconfideration,de  mé- 
rite, que  Tout  ce  tju'il  dit  porté  coup ,  c^mc  toutes  fes 
paroles  portent  coup  ,  foit  pour  dire  qu'il  ne  dit  rien 
qui  ne  faflc  une  grande  impreflîon  fur  Teiprit ,  par 
la  dcfferencc  qu'on  a  pour  luy ,  foit  poUr  dire  qu'il 
place  tousjours  à  propos  tout  ce  qu'il  dit.    ^  ' 

On  dit  auflî ,  ç^'Vnechofe  porte  coup  ,  pour  dire , 
quOn  en  tir^  quelque  confequence  ,  qu'elle  pro- 
(di^t  quelque  effet  confidcrable.        -, .    Vr 

On  dit  encore.  Porter  fes  regards\tôrtér  fa  vke 
tn  quelque  endroit,  pour  dire,  Regarder,  adrelfer 
fes  regards ,  les  fixer  ,  les  arrefter  en  quelque  en- 
droit. Quelque  part  que  pe  porte  la  vue,  je  vois ,  &c. 
Et  on  dit.  Porter  fon  intention  à  quelque  chofs\  pour 

^  dire ,  La  diriger  à  quelque  choie.      :i  •  v    '  s 

Porter ,  fignifie  aufli  Produire,  &  il  (e  dit  de  la 

:  Terre,  des  arbres,  &c.  Cefi  un  pays  qui  porte  de 
bons  fruits,  des  terres  qui  portent  du  froment ,  un  arbre 
^portede  beaux  fruits,  l'arbre  qui  porte  la  caneUe, 

-  On  dit  c^Vne  fommè  porte  int ère fl^^o\xïà\i^^ 

-  qu'Elle  produit  intereft.     ' 

Forter ,  fc  dit  auflî  des  femmes  ,  &  des  femelles, 
des  animaux.  Les  femmes  portent  ordinairement  leurs 
enfant  neuf  mois,  V  enfant  quelle  porte  Jes  cavales  por^ 
tent  les  poulains  pf7z.emoiO  /i  *  .^ 

Porter,  fignifie  encore  Souffrir ,  endurer.  //  porte 
impatiemment  faldif grâce ,  il  4Portéfçn  malheur^ fon 
affiiHion  en  horkme  de  bien,  il  fortuit  impatiemment, 

,    qu'on  luy  en  euft  préféré  un  autre,  il  en  portera  la  pei^ 
ne,  il  en  porterai  la  foU^enchere,  On  dit  en  ce  fen$!, 

.  que  Les  enfans  vortent^uelquefois  Us iniquité^de leurs 

^   pères ,  pour  dire.,  qu  Ils  fouffrent  quelquefois  la  pei- 
ne diie  aux  iniquitez  de  leurs  petes.         '\    ^        |  " 

/*    On  dit  prov/.^  baff.  d'Un  homnie  qui  a  efte  battu 
par  un  autre  J  qu'//  a.  efté  le  f  lus  fort ,  qu*il  a  forte 

les  coufs,       /        .     /       "*•     '■  »;,;•■.;•.      .-r'^r   '' 

Porter ,  fighifie  auflî  Incliner ,  induire  ,  inciter  à 
quelque  choie.  Son  inclination  lé  forte  aux  armes,  ce 
font  eux  qui! l'ont  porté  à  cela,  •  :    .  j  . 

On  dit ,  Porter  amitié ,  forter  affe6lion  à  quelqu'un, 
EtyEftre  porté  et  amitié  ,^oyit  dire ,  Avoir  de  l'amitic, 
dje  Taffedion  pour  quelqu'un.  Et  de  mefme  que  Por- 
ter amitii  ,  porter  affeUion ,  fignifie  Aimer  \  de  mcf- 
me^auflî  Porter  honneur,  porter  refpeU^  fignifieht 
Honorer ,  refoeûer,  r.    . 

On  dit  aufli.  Porter  la  parole ,  j^qut  dire  y  Parler 
au  nom  d'une  Compagnie»  d'un  Corps,  d'une  Com- 
munauté i  Ety  Porter  parole  ,^pour  dire ,  Donner  aC- 
feurance  ,  promettre  verbalement  au  nom  de  quel- 
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On  dit,  d  iJn  empefchement  légitime  qu'on  allè- 
gue pour  s'excufer  de  n'avoir  pas  fait  quelque  cho- 
ie ,  que  Cela  porte  fon  excufe  avefoy.  Et  Ton  dit  auflS 
que  La  beauté  porte  fa  recommandation  avec  elle, 
pour  dire ,  qu'Une  belle  perfonne  n'a  qu'à  fc  monf.. 
trer  pour  s'attirer  la  bienveillance  de  tout  le  mona- 
de. '.-.  •     ^         ..  /.v  ■       .^ 

Aux  Jeux  de  cartes,oi\  l'on  a  accouftumc  d'efcarter, 
on  dit ,  Porter  beau  jeu ,  porter  vilain  jeu  ,four  dire. 
Avoir yibin  jeu  aux  premières  cartes.  On  dit  auflî  , 
qu'O;;  porté  une  couleur ,  pour  dire  ,^ue  Ceft  cellc- 
}èi  dont  on  a  plus  de  cartes  en  main ,  èc  que  l'on  gar- 
de principalement  :  &  cela  fe  dit  lorfque  Je  jeu  qu'on 
a  dans  la  main  eft  tout  fait.  //  portoit  une  quinte  de 
cœur  toute  faite,  il  portoit  picque  ;  mais  il  ne  luy  efl 
rien  rentré.  Mais  quand  on  dit ,  porter  a  une  couleur, 
alors  on  fiippofe  qu'on  ne  porte  pas  tin  jl^u  fait..  // 
porte  a  treffle.  il  porte  aux  dames,  il  porte  à  la  quinte 
major  de  carreau.  '^-  ■^'  ■"''^-  •  ■'"•      '■'}'(•  «  >;  ■• 

Porter  ^cH  auflî  v.  n.  &  fignifie  Pofer,  eftrefouf- 
tenu.  Vne  poutre  qui  forte  fur  la  inurailld,  tout  ^édi- 
fice porte  fur  ces  colomnes.  On  dit ,  ç^\iVne  foutre  for- 
te à  faux ,  pour  dire ,  qu'Elle  n*eft  pas  bien  poféc/fur  ' 
le  (blide ,  lur  le  maflif  fur  leqtiel  elle  devroit  l'eftre. 
,  On  dit  auflî,  qu't^w  carrop  porte  fur  la  flefche  ^  pour 
dire ,  qu'il  touche,  qu'il  bat  fur  la  flèche  quand  il 
eft  en  mouvement.  Et  on  dit ,  que  Lafelle  d'un  che^ 
val  porte  fur  le  garot ,  pour  dire,  qu'Elle  le  touche 
'  fur  le  garot.  Cette  felle  porte  fur  te  garot. 

Porter^  fignifie  auflî  Attdndre ,  &  en  ce  Cens  il  Ce 

dit  des  pièces  d'artillerie,  &  des  armes  à  feu  &  au- 

;  très.  Le  canon  de  la  place  ne  ff  aurait  porter  jufqtiicy^ 

une  coulevrine  qui  porte  une  demiJieue,  un  fujtl  qui 

porte  loin,  les  flèches  ne  fçaur oient  porter  jufques-la, 

:  Ence  fens  il  fe  dit  auflî,  des  Coups  d'armes  à  feu  3c 

':  autres.  Tous  les  coups  que  l'on  tire  ne  portent  pas.  Lx 

;  blejfure  efl  dangereufe-^  car  le  coup  a  porté  fuf*  Pos, 

Et  on  dit,  en  parlant  d'un  heurt,  d'un  coup  que 

l'on  s'eft  donné  a  la  tefte  en  tombant ,  que  La  teftc 
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a  porte. 
^  "^x^     On  dit  au  Jeu  de  Ja  paume ,  que  La  balle  n'a  pat 
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^  porté ,  pour  dire,  que  Le  fervice  n'a  pas  efte  fui; 
i  les  deux  toits. 

^  porter,  en  termes  d'armoirie  fignifie  Avoir  dansî 

(es  Armes.  Vn  tel  Seigneur  forte  aaz^urau  lion  d'ar-» 

jient ,  forte  de  gueules  aux  trois  befans  d^or ,  pour  di- 

Cftc'i  qu'il  a  dans  fes  armes  un  liq;!  d'argeiit  fur  uu 

^    champ  d'azur,  trois  befins  d'dr  dans  un  champ 

de  gueules ,  &c.  >  \       /       ,         / 

Porter ,  eft  aufliî  neutre  paflîf ,  &  reçoit  diverfcs 
fignifications.  Il  fe  dit  de  Teftat  de  la  (ant!c.  Sepor^ 
ter  bien,  fe  porter  mal.  comment  fe  porte-HLil  ne  fe 
I    porte  pas  trop  bien  depuis  quelques  jours,  il  fe  porjc 
^    tellement  quellement,      ,  '  i      i/  •      * 

Il  fe  dit  encore  de  la  diipofition  de  l'efprit ,  de  Tm* 
clination ,  de  la  pente  qu  on  a  à  quelque  chofe.  C'f/Î 
un  garçon  qui  fe  porte  au  bien,  i^s*  eft  porté  à  cela  de 
qu'un.  Il  portoit  la  parole  pour  toute  la  compagnie^        luy -mefme ,  il  fe  forte  au  vice,  fe  forter  a  la  dé^' 
je  luy  ay  forte  faroU  de  dix  mille  efcus})  ^^^^^^^^^^v  i,^^^      bauche,  :  . 

On  dit  aufli ,  Porter  tefmoignage ,  pour  dire ,  Tef-        '   Il  fignifie  aulTî ,  S'appliquer  à  quelque  chofè.  Ilf^ 
moigner  qu'une  chofe  eft ,  ou  n'tft  pas.  Il  faut  for*        forte  avec  ardeur  a  tout  ce  qu'il  fait. 


k 


quelque  chofe  , 
quelque  chofc. 


■f. 


ter  tefmoignage  a  la  verite,je  fuis  forter  tefmoignage 
qu'il  ne  m'en  a  jamais  dit  un  mot. 

On  dit ,  Porter  fon  jugement  de 
fur  quelque  chofe,f out  ^itc  ,j\jgct  de 

Porter ,  S'employe  encore  eh  parlant  d^dtes  pu- 
blics^ de  lettres ,  &  il  fe  dit  des  cHofes  qui  y  (ont 
exprcflcment  contenues.  La  Déclaration  forte  que  , 
&c,  L* jirrefl  forte  condamnation,  il  efl  forte  far  la 
loy,  far  le  contraSl'.  les  lettres  qu'on  a  repeua  for* 
tent  l'arrivée  de  la  T lotte  ^  portent  que  to'ut  efloït  au 
mefme  eflat.         .  *         •    r 
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Il  fe  dit  encore  des  différentes  manières  d'agir,' 
ôc  de  le  conduire  en  certaines  occafions.  Ils'e/fpor^ 
té^en  cette  occajion^  en  homme  de  coeur,  il  s'y  eft  porté 
un  peu  mollement.  ^       'i  .    ••  • 

On.  dit  en  termes  de  Pratique,  Se  porter  partie 
contre  quelqu'un,  pour  di^e,  Se  rendre  partie  contre 
•quelqu'un,  intervenir  contre  luy  dans  un  procès.  Se 
porter  pour  apfellant ,  pour  dire  ,  Intcrjetter  appel 
d'une  fentence.Et,5^por/^r;?o«r  héritier^  pour  dire. 
Prendre  la' qualité  d'héritier  ,  fe  dcclarcr  héritier  , 
^  agir  en  cette  qualité. 
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On  dit  ,"cn  parlant  d'aï  mes  à  fey ,  Tinr  à  bout 
portam  ,0o\xï  dir;^^^  De  trés-prcs,  appuyant  fyt\c 


■  '    V.        w« 
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VI»;  «♦  #• 


p  b  R 


•  .« 


^i<^  les  folives  àjtnt  Jtx  fonas  de  Pêrlie.  les  fûrteci   ' 
de  cette  poutre  j ont  pourries^ 


».r't;.% 


f } 


<l  .' 


.*.; 


corps  le  bout  de1^*arme  dont  on  fe  Icrt.  //  luy  tira    Port.  Cm.  Maintien  d'une  pcrfonne,  contenance. 
uricoHp  de  piflolet  à  bout  portant.  ,     ■.  .  f  i  M^f^h^^me     cette  fmme  a  le  port, grave ,  mai  r^Pit'ux. 

^^     -  I  ^  /^  _      r^.* ^..^1  ^.^M  ,,>Ln/M  ^  h/tut  4%AyfjÊtÊf     wsf\tif        <'....  .  ...  ;  /i  uyi0>    kfifi^    nM  rnYtYitn  It  /i  fn^  t^nyt  ^"''*»# 
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On  dit  fig.  Dire^iieljue  chofe  a  bout  portant  ,jpoi\v 
fdire ,  Dire  quelque  choie  de  fafcheux  en  face  à  quel- 

qu  un.  ... 

On  dit  adv.  L'un  portant  T  autre ,  pour  dire ,  Fai- 
fant  coinpenfation  de  ce  qui  eft  moindre  avec  ce 
'      i^\}Xçiymç\\km:ÏLi^y  fort  portant  lé foM^ 

parant  ce  qui  cil  meilleur  avec  ce  qui  eft  moindre , 

""    ou  en  plus  grande  quantité.  Cette  vi^ne ,  tctte  terre 

rapporte  t.wt  tous  les  ans  l'un  portant  Vautre ,  le  fort 

*     portant   le  fihle^  M  dipenfe  un  efcu'  tons  les  j&Ursl'un 

portante  C autre.  '     '    '  *■..-' 'L    :    •->  .  .'    ; 

.  "'     On  dit ,  Vn homme  portant  barbe ,  pour  dire,  Un 
.    homme  qui  a  deja  baibe.  //  /  4t^oit  là  trois  hommes . 
'     portaht  barbe,  __  .^  ."■'..    \  V''  ■•*•  .!/"*^'ï 

T  o'R  T  E .  E  E.  pattv  II  aies  Çgnifications  de  fon  verbe,  /' 
On  dit  prov.  d'O  ne  chofe  de  peu  de  valeur ,  & 
ont  on  ne  peut  n'en  faire  de  bon ,.  de  quelquama- 
iniere   qaon  l'accommode  ,  Jutant  vatjLporté'^^ue 
traifni.  .,-'  —  '  ^    '..^  • 

On  dit  quelquefois  à  un  homma^^ui  en  eft  venu 
voir  un  autre  fur  Vheure  du  diiner,  J>cmeurel^ic^J$ 
dtfnèr\vopu   voila  tout  porté.,  *     -        "•     '"^^ 

P"b  R  T  tE,  ff,, Ventrée,  cqiïs  les  petits  que  îe$  feniel- 
leldes  «animaux  portent  &  font  à  une  fois,  Fremie- 
.      ff ,   féconde  portée,  les  cïj^iennes/tcjoaqHe  portée^ font 
:'jHfcjm*aneuf&dixchiem'^     '  "^  •  ■  . 

^^ortée  y  (è  dit  aufli  des  aimes  à  fl'U  ,  ou  armes  de 
irait ,  pour  marqu.er  jufqucsoù  un  canon ,  un mouf- 
quc't ,  un  \arc  peuvent  pprter  un  boulet  ^  ginebale  '^■ 
une  flèche.  Camper  hors  la  portée. du  canon,  i'avanr 
cer  à  la  portéf  du.mouf(juet.  s  avancer  à  uneportie  de 
piflolet.  nous  fornnies  hors  de  ^^  portée  des  traits^  des 
ficchts'des  en:^mis.  '  ^    ;;,        i  ^:    r:  \  .^     • 

Ondit,  qnVnechofi  n^fl^faiàlfi^portéedu  bras 
de  cjuelijhim^  ÇO\xz  dire,  qii'Elle  eft  dans. vin.  lieu 


.^  trép  haut  poiîr  la  pouvoir  prendre,  avec  la  main.       ^  maifons'. 


\^  ..  û^-/;  Xune  Reine,  on  connoijl  àfcnport  g::''^  *Jl 
•  iommâ  de  ijualité.  t,.'iv*  \*  /  ^■■.^♦^'r;'.  ^^••:.  >;;i,f  ..•.■... 
/'or/,  figmficlium.  Voiture,  l  es  chemins  jont  rçm'^ 
pus  ,  le  port  dei  marchandifts  fera  diffic'le.  t^  :  > 
On  dit  ,  qnVrt  vaijfuu  ejl  de  ffarij^  pon  ^  pour 
dire,  qu'il  contient  beaucoup  de  mtrchandiles,  qu'il 
peut  poaer  quantité  de  matchandifcs,  Vn  vaijfean 
du  port  decinéf  cens  tonneaux.  *5Î  \, , 

v'  'Ppfrifs  prend  auffi ,  pour  Un  certain  droit  qu'on 
.paye  pour  les  voitures' des  hatdes ,  ou  pour  les  let- 
\    très  qu'on  reçoit  par  la  voye  des  NteïTagers ,  ou  par 
f  la  pofte.    //  a  donné  tant  pour  livre  au  Mtjf'ger  d*un 
tel  lieu  pour  le  port  defes  hardes ,  iefacajfctte,  je  me , 
ruine  tosts  les  ans  en  portée  lettres.  -  ■ 
. .  On  dit  ,  que  Le  port  d'armes  e/i  deffcndu  /pour 
,  dire ,  qu'il  eft  defFcndu  de  porter  des  armes  à  ceux 
à  qui  je*   Ordonnances^  ne  petmeçtent  pas  d'eu 

-,  porter.  ;    '  ■    '  ^     ■/■-''/•  '  :. -^  >.■■'}-%■ 

Port,dsLn%  les  jeux  de  cartes  ,  fe  dît  des  captes 
qu'on  refervc  pour  les  joindre  à  celles  qui  rentrent 
en  la  plaça  de  ce  qu'on  >  écarté,  jfl^on  port  eftoit 
beau  3  maie  il  nerrsefi  reftf  tfue  des  cartes  hajfes. 

P  o  R  T  E  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  porte.  Les  Boulangers  Jes> 
B'>uchers  ont  dés  porteurs  par  quîUsenvoyent  le  pairs,  '■ 
la  viande  dans  les  m^tifons  tfh^  il  s  fervent,  il  y  a  des 
porteurs  dans  lesgnarchez^  poHr  porter  ce  ejuori  achetel 
le  porteur  de  nt^lettre  efi  homme  en  qui  l'on  peut 
prendre  conjianc!^;oH4  pouvez,  donnée  la  rejpo'nfê  au 

:    porteur.   ..    __  ■fl^h''\.-'-.:.^.  :■:■,:_■:.,  y- y^i^::^^:/^  '■:'?>■■ 

On  dit  en  railllant  d*CJne  lettre  qu'on  trouve  trop  j 
longue  ,  après  l*avoir  ouverte-.  Le  porteur  *fWHs  dira  '■' 
le  refie.  '       ."■  '   ;,  "  ^..-    .  v.     Jr,;/:::,:""..;, .  :.■:.  ■\■. 

Pqrt^ur  de  chaife.  Celuy  qui  porte  un  homme   » 
dans  une  chaifç.  J*^y  de  fort  bons  po/teurs.  ^■ 

Porteur  ç^fau.  Celuy  qui  porte  de  i'eau"  dans  les 
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Portée ,  ledit  aumde  1^  Voix.  Eflrt  à  la^portééde 
/  '  ;:-  \.^Ta  voix  de  quelqu'un,  mettei.^'vopu  à  I4  portée  de  ma 

^    .  On  dit  %.  i^re  à  la  portée  y  à  portée  de  quelque 

f    it?i[?«>/>,ndurdire,  Bftre  en  cftatdedemahder,  d^b- 

tenir  quelquei^chofe.  Il  ef  bun  a  la  Cour ,  iiefià  U 

'  :   portée  3  il  e(l  à  portée  de  demander-,  d'obtenir  dei 

'.■■    grâces.    ..        "    -  v^^-.-  .  -V  .;■'•■      '    \    "'     "'y--', 

portée^  fïg.  fe  prend  pour  l'Eilenduë ,  pour  la  ca- 

pacité  de  '  l'cfprit ,  ce  que  peut  faire ,  ctfï^qû^peut 

y  concevoir  ,   ou  produire  l'efprit   d'une    perfonne. 

'    .  Là  portée  defefprit  de  cet  homme:,  ôcc.  Il  y  a  peu  de 

\  gens  de  fa  portée,  on  ne  doit  rten  entreprendre  au  delà 

■^^Me fa  portée,  de  U  celapajfe,  excc-i^ 

^  ,; 'r-       I;  :     V-     de  ma  portée,  s* accommodez  a  la  portée  de  quelqu'un, 

■■{'■\^^:h^^^''--->'  ^'    f  ta  portée  des  Auditeurs,  je  connois  faportée.il  ne 

•  /^"^    '  ■%  \>  ffànroityvinirk  bout  dèfon  entrepr'tfCj  elle  éfl  au  def 

''':::\-\P''^':i'*yT''  fi^^  de  fa  poriéey  de.  fis  forces,  ceU  eft  au  aeffus,  dela^ 

,|5:  A^  ly  T-'  W^^^^^^     Portée^  {e  dit  auflî  du  Cerf  en  terme  de  chafle,  &.  ■ 

■  'ïi:^^^  preiid  ppur  l'endroit  le  plus  haut  ou  les  teftes  du  . 

|i»Mt|^:^^^^  cerf  ont  porté,  &  attciîit,  paftant  dans  un  jeune  boir: 

taillis,  dont,il  a  fait  plier  les  branches,  par  oi\  Ton 
coniioift  la  grandeur  ou  la  pètitéfle  du  cerf.  Lespor^ 
tees  nous  ont  donné  connoiffance  du  cerf,    i 


Il  y  a  des  Charges  publiques  qui  donnent  le  nom 
de  Porteiir  à  ceux  qui  les  exercent.  Porteurs  de  char* 
bon.  porteurs  de  bied,  porteurs  de  JIL     y      .  '  - . 
On  appellb ,  Porteur  de  lettre. de  change,  Celuy  qui 
ï  eft  charge  d'une,  lettre:  de  change  pour  en  recevoiç 
l'argent,  -^.-.''^y-^     ■-  \     ^^.'■'■-^.-.■".■-.-.■r, .:.'■■ -.-:,:■...  ,.^-\y; 
»  '(  Ondit  de  mefme  yquVnhohime  eft  porteur  de  ^iU 
lets  :  Et  .on  dit  ,  Vn  billet  payable  au  pctrteur. 

On  appelle  ,  Porteur  de  bonnes  nouvelles  \  ou  de, 

mam^aifes  nouvelles  , .  Celuy  qui«les  annonce.  Il  ne 

faut  jamais  eftre\  s'il /e  peut ,  porteur  de  maUvaifes, 

*'  nouvelles.     :  ^    .;V''':?-',>.- ^•^..■•■V^^:^     ;-^''-- ■v;v;^yJ«'--'..-^.,,,.', 

■  '     On  appelle ,  Le porteur,Le  Ci.jyal.fur. lequel  eft: 

monté  le  Poftillon  d'un  carrofle^à  fix  chevaux^'    . 
P  0  R  TA  o  E-  f.  m.  Aftion  dç  porter.  Ilfauftant  pour 
i.  le  portage,  droit,  de  portage,  'v  l ,  7      ..i  ;   r  •  i^  - 
Ç  o  L  P  p  R  T  E  u  R.  f.  m.   On  appelle  ainfi  certains  pe- 
,tits  Merciers  qui  portent  de  petites  marchaAdiiès- 
dans  des  mânes ,  &  dan%ies  mâles  pendues  à  leur 
Wcol.  Et  on  donne  ce  nom  plus  ordinairement  à  ceux 
qui  crient  &  vendent  dans  lés  rues  les  gazettes,  les 
Bditç ,  les  Arrèfts  ,  &plu(îeur s  autres  Efcritsimpri- 
•  mez  ôc  publics^  C'eft  un  y4rreft  que  les  Colporteurs 
^crient  dans  tes  r'ues^  y^*^  \  7.  ".a-  '    *  -; , 

: ,  P  p  R  T  A  T  f  F ,  I V  ii .  adj.  Qû'ôn  pe«t  aifément  por-* 

ils  font 


■ 


*?t'  <», 


' 


\ 


r>    • 


'.«T; 


'•;^- 


■    ■    /        .-      i.      •■■  ■       .   ■.'...    /  •         ■       ,.•       .  .• 


*■  Portée,  fe  prend  apffi  pour  rEftendiic,* pour  la*        lév.   Lçs  petits  livres  font cojnmodei'erpce  qu'il 
longueur  d'une  pièce  de  Dois^.mife  en  pU^e-  Cette  ,  .  portatifs,  cette  téachine  eft  beUe ^  mais  elle  neft  pas 
poutre  plu  dans  te  milieu ,;  pariée  .qu'elle  ^a.  trop  dei ':     portative-  ',  :    .       ;^'    v?      -;;.      . 

portée.     >    V'   '  ;  ^  ^^  i,,'---,-  ^  ^^^^|.,^v-.M  v-v^  On  dit  auflî,  d'Un  homme  qui^cut  à  peiiifc  tnai;^   V^ 

.  Po)^//<,jrgn^e  àurtîJLa.partïe^cs  p^cç^dt  char- '    .  cher ,  &  qui^dft  fort  pefant',  ci\ï II  n  eft  pas  portatif      ( 

:  le  liiur  op  fur^nj^iher.    //    .  ^jûet homme  ne  peut  aller  nulle  part ,  iln'efl  pas  porta-    • 
au  moins,  ttp  giejl;- ^^,ff^}^^y-^'. ^VJÉfc vom  eftiel^plus portatif  je  v0t4s prisrois ,  &c, 

'^-  ^M  •^■'"■::>  l^^'■••^v^^    ^r^-■'•vî^•^• 


:^i,iAint;,-\,i*^uf^  ';„:",„'>  i 
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•fcXiiifc., 
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Port  b-a  rqj 

Roy ,  qui  poi 
a  la  chaile.    . 

Po  RTB-ASSIE 

fert  fur  la  rabl 
aflîcites ,  &:c. 

PORTE-CHAPI 

ment  la  chape 

PORTE-C  R  o  I. 

vant  le  Pape,i( 
virelque. 
■jK-    ll(editAu/n 
proccffions.. 

POR  TE-CR  A  Y 

de  fer  ,  ôc'c.  dai 

P  o  RTE-D  1  tu. 

ment  dans  une 
à  porter  le  iain 

Porte-en  s  ei 
trefôis  celuy  qi 
dans  une  comp 

"*  ô  rte-es  p  B  £. 
pendants  da^s l 

I^OKTE.FA/nc.  f 

l  tier  eft^portei 

O  r  T  ^  F  E  ii  I  L 

vci  t  de  peau  ou 
des  f.  uilles  de  p 

P  ORT  EL  fcTTR 

porte- fcuiUeda 

,1  papTeis,  &que 

!  cela  d\ns  voftre  \ 

I^OR  TE-M  ANTI 

du  R,oy  &  des  p 

On  appelle  aii 

bois  attaché  à  1: 

fufpendre  les  m; 

valife,  quieft  01 

Pt>ATE-ki  o  uç  f 

on  met  les  moi 

ies  ,  les  chand( 

RTE-VERGE. 

itne  verge  dcvar 
dai;i3  uiy  Paroill 

A  PP  O  R  T  E  R.  v 

iji>elque  lieu.  O 
jr\its ,  de  bons 
bèUts  dentelles  d 
"  doit  apporter  auj 
des  lettres,  appo 
:  eau  \ ,  a  cheval  _, 

Il  veut  dire  au 
tre  dans  un  autrij 
fur  ta  table  de  m 

^Apporter ,  iîg 
La  çuerre  àppor 
,  combat  nom  a  ai 
coup  de  honte  au 
pien  de  la  joye ,  b 
.]  apporter  ^  Cign 
porté  de  bonnes 

thoritt^^des  S  S. 
theurj. 

'apporter  ,Gp 
beaucoup  de  prie 
mis  dans  cette  ( 
ceffaires  pomr  U 
j^ppôrter^,Cig 
Scelles  nouvelle 
Vases  de  nouveau 
,     .Oh^  ,  Appo 

'■■    '•;.■  ..«■•   ••■    . 
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h  m  »iM  nu 


>>-f  -.'■■.l'.É'    »^ 


*'fm- 


••'•i>"l'- 


•■*"' 


'•ft   *•  •* 


■■.':'7\  >•>•) 


"V     » 


'I  ,  1   l'.~        ••   'l'j.1.1    t        ■    !»>' 


'.•«I,  Il     ll< 


■>"'  f> 


■N^ 


L  fjl  nn  my^tm^  ÇA,hi^rtè^m^n^  ^«/m.   y  fj§  t  rjvmmw  ftt$, 
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»   ■  ♦    '  ■  • 
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Portb-arqjTb  BUSE.  Officicf  de  la  Cbambrc  du 
Roy  ,  qui  poice  le  fufil  de  Sa  Majcdé  quiad  elle  va 
a  la  chafle.  ;   v  - ,     ^  . 

PoRTi-AssiETT E-  Cercle d*argent,d'eftain,qu*oii 
frrc  fur  la  rable .  &»ryç  lequel  ou  inçç  des  placs^  des 
ailiccces ,  &:c. 


t  ►loyer  toute  foi  te  de'moyens  pour  etnpe(cher  qu'd 
e  ne  rcuflîflç.  CV//f  afflare  ,çt  mar.AQt ,  ce  traité  rt 


ne 


fe  conclurra  point  ,  on  y  apporte  trop  de  difficnltcz  de 

fart.  &  cTantre,  .■;■' .■■n- .:.  ^  .'■■'{■  -y- -i  ■■«•'■•■••  ^'  ■"'^■■''•- 
On  àitpioy.  Bien-venn  qui  apporte^        '/ 
.  Apporte,  11.  parc.    '  \ 

m.  Celuy  qui  porte  ordinaire-    C  o  m  p  o  r  t  e  R  ,  S  e  c  g  m  p  g  r  t  ë  r.  v.  ni  p.  Se 
ment  la  chape  dans  une  Eglile.  Il  e(l  Porte-chape.    ^       conduire  ,  Agit  Jl  s'efi  iién  comporté,  il  s* efi  mal  com- 


PORTE-C  happe,    f. 


I   -  «tt 


^'ïR. 


•t-     t'. 


P  O  R  T  E-c  R  O  1  X.  1.  m.  Celuy  qui  porte  la  croix  de^ 
vant  le  Pape , devant  un  Lcgat ,  devant  un  Arc^e'.^ 

v:iFelque. .  .  ^.  .     '•  ^     ■■-  ^    ,'.''f 

Il  fe  dit  AÙflî, De  ceux  qui  portent  la  croix  aux 
proccffions. .        ^         .  *    .   *'.  '  " 

P  o  R  T  E-c  B,  A  Y  o  N.  lufti Unient  d'argent ,  de  cuiv^rç, 
de  fer  ,  &:c.  dansjequel  on  mec  du  crnyon. 

P  G  R  T  £-D  1 1  u.  C'eft  ainii  qu'on  appelle  communé- 
ment dans  uneParoilfe  ,  Le  Preftre  qui  eft  deliinç 
à  porter  lefaint  Viatique  aux  malades.         «^ 

_  o  R  T  1-E  N  s  E I  G  N  E.  C'cft  ainfi  qu  OU  appel  loi  t  au- 
trefois celuy  qu'on  appelle  prefcnt^iiipit  Enlcigne 
dans  une  compagnie  d  infanterie^  .     .      . 

P  ô  R  T  £-E  s  p  B  £.  Efpece  de  ceinture  ,  où  il  y  a  deux 
pendants  da^s  lefqueison  paffe  rcfpée.  'fr  • 

P  OK  TE-FA/fx.  f  m.  Crocheteur,  celuy  dont  le  mef- 

1  tier  eft^  porter  des  fardeaux,  .  '  \  j , 

P  o  R  T  t-F  E  ii  1  L  L  E.  f  m.  Cartou  plié  en  deux  cou- 
vert de  peau  ou  de  quelque  eftoffe,ferVant  à  porter 
desf  uilles  de  papier,   -  *       ^  "-  ;     '/  <§ 

P  OR  TEL  b  TTR  E.  f.  m.  Sotte  d'cftuy  ou  de  petit- 


poné  dans  certe  affaire  ,  dans  cette  amhajfade,  il  s*e(l 
'  aomporté  en  bon  ami  ,  e^  homme  de  hi"**  dam  les  cho^ 
fis  cfut  je  luy  ay  confiées,  il  faut  e/per<ir  tjU'il  Je  cpm* 
portera  ihtlcHx  a  l* avenir.  ♦  •  , 

On  fe  lert  aulu  de  ce  m^it ,  Comporter  en  terme  de 
Pratique,  pour«iliarquer  leftat  auquel  eft  un  heri.. 
tage  ,  uhe  maifon  ,  ^c^^Je  luy  àf  venin  cette  terre , 
ctte  maifon,  cet  héritage  ,  ainjî  (jhilfe  ponrfiut  & 
comportée  . -^    .. '.  v'  •     ' -•  ■  ^^  *^:'lv    ^K-''*-      ' 

Comporteriez  auflî  quelquefois  aôif,  '&  alors  il 
figiiifie ,  Permettre  *  fouffrir  ,  ôc  n*a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantès.  5';7  fitit  telle  dejpen^ 
fi  y'  f*  JHalité  le  comporte.,  le  temps  le  comporte,  U 
.  dlj^nité  du  Magifirat  ne  comporte  pas  ejH*il  s'ahbaiffi 
jufijHesla.  le  caraElere  d' j4mb»iJfkdeHr  ne  comporte 
.pat  tjn'il  en  ufi  autrement .  la  médiocrité  de  fin  rtve- 
tju  necomfortepof  la  de Jfp  en  fi  ^  fi  il  fitit. le  temps, U  lieu 
ne  comporte  pas  que  je  vous  entretienne  davantage. ' 
C  p  M  P  o  a  T  E  M  E  N  T.  f  m.  v.  Manière  d'agir ,  de  vi- 
vre ,  de  fè  comporter.  Sescomportemens  n-efq^t  guère 
b  ns.  U»vieill^t.  .  ,.         -  ,  -  .  '^^ 


j 


I  •::  '■''■  .... 


porie-fcuille  dans  lequel  on  rnet  des  lettres  &  des    Déporter,  Se  depo  Ps.  te  r.  v.  i\.  p.  Se  defid 

..    papTciis  ,  &  que  L'on  porte  daiis  fa  poche.  Mettez.        ter  ,  fè  Repartir.  Se  dcporter  de  fes/pretentions.fede» 

!  cela  d\ns  voftre porte Jettre.  *;  '  ;  porter  de  la  rechçrche  À* une  fille.il  s* eft  déporté  de  la 

Por  t  E-M  AN  te  AU.  Officier  qui  portc  le  iTiafiteau     ;  pourfidte  de^e  procès  ,  de  cette  affaire. /fi  d-porter 

du  R,oy  &  des  perfonnes  Royales.  -^  [£  une  accufiition  tju  on  a  intentée,  un  Juge  doit  fi  de- 

i     On  appelle  autli ,  Porie.manteau^Vn  morceau  de  ^  ,   porter  du  jugement  d'un  procès,  qudnd  U  y  a  inte^ 

bois  attaché  à  la  muraille ,  où  on  a  accoudai  mé  de        refi.  ,*-.  r    -*^  i         V  : 

fufpendre  les  manteaux.  Il  fignifie  âuïïî  une  forte  de    Déport,  fubft.  m.  Qui  n'a  guère  d'uHige  qu'en  ces 

1  valife ,  qui  eft  ordinair,ement  d'eltoffe,    .       .,  ■  -..^  ''  ^     phraïès.^  Payer  fans  déport:  payable  fans  déport ,  qui 

P  pR  t  e-!m  ouçhettes.  Inftrument  de  "^  métal  oil        fignifient  fans  delay  ,  fans  retardement ,  fans  fbi't^r 


[\m  mec  les  mouchectes  dont  on  mouche  les  bouir 
;ies ,  les  chandelles.  .•  .   '  t  ,. 

P  otR  T  E«v  e  R  G  E.  Bcdeau  qui  porté  une  baguette  ou 
iine  verge  devant  le  Curé  ,  devant  les  Marguilliers 
daij3  uty;  Paroillc  ,  dans  uné'Eglife.   1         :    ■  ;     . 

A  pIp  o  R  T  E  R.  v.  a.  Porter  à  quelqu'un  ,  pçrter  en 
qiielque  lieu.  On  m'a  ce  matin' apport^ de  beaux 
jrtfits ,  de  bons  livres,  on  a  apporté  en  Vyance  de 
bèUt s  dentelles  d^  Angleterre  &  de  Flandre,  on,  me 


fii 


du  lieu  où  Ton  eft.  Il  fut  condamné  à  payer,  fans- dcm 
port.  .       ■  '■    ^'  "-    ^^   '  ■■  ■■'■"■  "-'■  ■■""■•■■■•■/"■■  '•■'.:;.;.■■'■.;  '• 

On  appelle  encore  Déport,  Le  dtâït  qu'un  Sei- 
gneur féodal  a  de  joliir  du  revenu  d'un  fief  la  prc- 
lïiiere  année  après  la  mort  du  poiVçiÏQixi*  Le  droit  de 
déport  eft  dffcrent  filon  les  lieux.         '         V     .1 

On'appelle  aùm ,  Déport ,  Le  dro^  qujont  en  cer- 
tains lieux  les  Evefques  &  autres  Prélats ,  de  joUir 
de  la  première  année  du  revenu  des  bencfices. 


doit  apporter  aujourd^hny  de  l* argent ,  &ci  apporter    Déport  e  MnE  n  t.  f.  m.  v.Condu  te  ^  mccurSima 


des  lettres,  apporter  de  dehors,  i^pporter  de  loin  ,  par 
'tàfiV  achevai ,  &c.  par  charroy.  ,     •. 

.      Il  veut  dire  auflî ,  Prendre  dans  un<ieu  pour  mét^ 
/  •  tre  dans  un  autre.  Apportez-moy  deuy  livreJ  qui  font 
;fitr  la  table  dé  mon  c.vlnet. 


niere  àQw'\c,Maf^vais  deportement.  depor terne nt fi art^ 
daleux.  veiller  fur  les  déport  emenu  de  quel  ifuun.  il 
ny  a  rien  a  dire  ItfÇes  dtportements.  elle  a  efté  chaféc 
pour  fis  mauvais  deportements.  Il  fe  prend  plus  ordi- 
nairement en  mauvaife  part. 


Apporter ,  iigrtifie  auflî ,  Caufer ,  eftrc/  caufe.  ;  Em^p  6  r  t  e  r.  v.  a.  Enlever.,  ofter  d*un  lieu.  It  a  fait 


■■C: 


•  ./■■ 


■■."','«■ 


»     * 


La  guerre  apporte  de^grands  dommages,   ce  dernier 
combat  no  tu  a  apporté  bsoucoftp- de  gloire ,  &  beaur 
coup  de  honte  auv  ennemis,  cette  naUveUe  ma  apporté 
.bien  de  la  joye ,  bien  delà  douleur,  &c^       -  *  •     •    ^ 
y  Apporter  ^fignide  auffi  ,  Alléguer ,  citer,  //  a  ap-  / 
porté  de  bonnes  raifons,    il  a  apporté  plufieurs  <f«-  , 
thoritt'^des  SS,  Pères ,  divers  pajfiges  de  bons  Au- 
iheurs.       ^      r        ^    -..  •;,:-.v:-v.^'- •■'^ /,■•■;,••    ;  •■'•'*■.;•■. ^■\.:.' 

Apporter ,  fighiiie  auflî ,  Employer.  Ha  apporté  ^ 
beaucoup  de  précaution  en  cette  aff  ire  ,'ilna  rien  ob- 
mis  dans  cette  tffiïrtyM^  a  apporté*  tons  les  foins  ne^ 
çeffaires  pour  la  faire  r^î^r,»  :  hx    .  .•  ,*•;;.    v.^^ 

Apport er^^  fignifie  auflî  j  Annoncer  ,  faire  fçavoir. 


-  '/ 


QMelles  nouveUcmpué  apporte':(^votu  f  Qj^appo^tez.^ 
va ué  de  nouveau  ae  la  Cotkr.^  ,  ^*        '  ■■ 

On^^  Apporter  de  la^difficulté,  des  obftacfes  dans   ii.    Etnpt 
'     rr.  di       •"  '^         .        .  .     • 


emporter  tous  fis  meubles  de  cette  moÀ fin,  emportez, 
jnoy  d'icy.  emporter  un  pialnde. ,      -/  ;'       ^  ir       . 
Il  veut  dire  auflî ,  Prendre  une  chofe  en  un  lieu , 
&  la  porter  avec  foy^hors.  EmporteT^ce  livre,  vout 
k le  lirez,  aloifir,  _  v: 

Emporter,  fignifie  auflî  ;  Entraîner  ,  arracher.  Ci 
carrojfe  e(i  entré  fivifte  dans  la  maifon  ,  qu'il\a  em-* 
porté  la  borne  de  la  porte,  ce  coup  de  canon  luy  a  enu 
porté  une  jambe,  le  vent  a  emporté  monchap^^^u. 

Emporter ,  veut  dire  encore  Jetter,  poufler.  La 
tempiflea  emporté  ce  vaiffeau.  ce  vaiffeauft^t  emporté 
:  par  le  vent.  .-.  .,:^.;)-^^/n   ■'.'^^:,':  -.,,:■  H.. :^\'^^^^^^ 

Emporter ,  fignifie  aîiflî,Porter  d'un  lieu  à  un  au 


-y.  ■••'■.  .t  , 


V* 


y 


'* 


■W^,. 


'O'v 


-»  ♦..  »'..'» 


■'-♦' , 


"r^i^r 


T. 


If'    '-' 


**. 


•>.. 


■■-#  •'     '. 


•■iff.; 


»   •  f 


9.* 


m 


.  ,  V 


f: 


'-'■''''*. 


./« 


'•  \ 


•V" 


m 


•wï 


%/ 


r.. 


:',..  :..;•■■•     ■;■:',  ■,..,  '»-'■•..   •     ...,._^'v  ,  ■ 

;>  \     •      ■■•     u  .  .^''   .;■:•...        ;     .    :.:   ■.■^:■ 

■'■ .-    ■.  ■■■          •  ■'  ■    •                 .  ,^    •    , 

'  -.' /♦.■•■•.:••::,;    '  :;■■..  . '• 

•                          ■''•...''      '    *  • 

■     "^    V      •       .        -y.;-  :^i      ■^.■..     ,,;     ■  ■.    ■ 

.   ■.- '         .  •v^l-■  .-r'.  ■    !...•• 

■   •  A"...''«'  ■•  •      •'        w  .■  ■'■    •        ■■.                ".*,'... 

"-  .ï"  ;■.■-'■■■'■■  '  :;;■,•  .•■-  :;■  ',>:>    ..'•;■•.■  .»V' ^ 

...       •        ,'  ■           .'.,.;•         ■    *•       '                  '       •*■  ■   -'V 

'.       V'    ■-^  •'-„::.   i/i-     ,.     ■■■„■::  ..'^■: 

•  .  .  ■    ■           »j,    ,    •■       ••'.■•.■.•■( 

•  i^-xr'    »'    ;■  ■'    '    •   ;'-.V-    ■*•■'  '   ■  •■  '■' 

:  :.v,".a;^'  *■•■?    ■■■'%     '■":■■■  ,'^:'::'''^   •    ' 

..    .■-■.■•,'.'•....,■  ;,»'■;.  .  -^  '-■  .  'i,,;  .   •  '        -•       ■■> 

■-,  :.  '■■  ■    :'./■  'K  '.  n.       ■•  •    .•■■.'   A  '      ■    '« 

•*A'i>'f 


/  .1, 


/. 


*    .*  ,  Ij 


Il     n 


.     la  Pulyçlottc  d' jingUterrc, 


.>• .' 


f» 


HHri-  '■■ 


:pq 


%. 


T^ 


«• 


.,/!,  -y 


^■i 


I  - 1 


^  ^'/i'' 


r'rV, 


r,;-5- 


;?  ■  ^'  # 


>.■>■ 


»,* 


1%  WLl  •' 


2S0    -         PO    FL  ; 

Emporter,  fignifie  aufli  Gagner  /obtenir.  //  4 
porte  le  prix,  il  x  importé  l'avarJfd^c,  il  a  cmfor^ 


ife 


%~4 


B  O  R. 


Ci 

> 


:     !  ' 


y 


# 


emporte  le  p 

té  ce  ijuil  défi r oit ^ 

Emporter ,  fignifie  encore  Avoir  le  dt  (Tus ,  vain-  ' 
cre,  exceller.  Le  vm  de  Chawpagne:.l]epnpQrte  fit 
tout  les  antres,  te  diamant  Tmipone  fur:  toutes  les  a  H'»: 
ir^s  pierrçries.  r^rçile  &  Horace  remportent' fur  tous 
les  Poètes  latins,  il  l'a  emporté  Jur  topufs  camaraies  , 
fur  fous  les  prétendants,  fefpere  l^emportfr  en  juflice. 
^  r^amour  l'empo'tefur  la  rafon.  On  dic  auflî  quelque* 
V     fois  ablblumcfti.  ,  rout  V emportez..,     /  /  .  .. 

On  drt  ,  Eîtffo-^ter  une  place  d;.iJfiHt  \  pour  dire'; 

f  La  prendre  d'alFaut  :  Et  on  dit  aufli ,  Emporter  une  ; 

place  ,  pour  dire ,  La  prendre.  //  mipo  ta,  la  place 

d'emblée;  6\\  dit  •.c^IÏI  i.;:Vs  le  mSxùZ  fcns ,  Vnefié^ 

,:     ■  vre  emportera  cet  homntc  ,f  OUÏ  dite  ^L^  (ci a,  mourir.' 

On  dit  encore  ,  Ce  remède  ,  cette  poudre  empo  tera 

M^J}re?n.d,  vojlrefiévr^^^m  diic  ,  Vous  guérira. 

£7///?omr;fignifie  auffi  ,  Effacer, oller  ,  Le  jiudt 
'citrsfnemporte  les  taches  d*ancr^  if. ^^     '       . 
Il  tftauirineutre  pair,  dans  ce  fens.  V  ordure /U 
♦  •  crajfe  du  linge  s^ emporte  par  le  favonf  '     ?        *  ^ 
>    ;  EÏnporter-,  figtiihe  aulfi  ,  Pcfer  'davantage,  i V  | 
':f remporte. fitr  Targer.t  mis  en  pareil  volu^ne  dans  liné 
•    balance,'     ,  ..v,v--:;,,-'    ';:■/..;,'  ■;,,   '"■  :l  ,.■■,.•■.;'■.  ■•■;    ..! 
Oii  die  auflî  abfoluraent  de  deux chofcs  que  Ion 
pefc  Tune  contre  Tautre ,  quç  Le  po'ds  V emporte.  '• 
/  .,    On  dit  figurenjent.  Emporter  U  balance  ,    pour 
I      dire      Pifcvaloir  ,   Cette  confiJeration  a  emporté  la 
'■'''  ■■balakè.-'-:'^:-  ■     :    ',   ■  ''■'.:',:'■'  i\v,  ,..■■-' ■\^    '."  .- ■^- ;' ^■./•; 
^        '  On  dit  fig.  Emporter  tous  les  efpritj  Par  fon  élo-'- 
'  (juence ,  pour  dire,  Les  ravir ,  les  forcj^r  ^radini- 
■    ,   ration^  à  ^'approbation.  -    /.  ,     ,1  /     <   •: 

'     ^  On  dit  'fig.  Emporter  la  pièce  ,  pour  dîVç  ,  Médir'e 
,,.     fortenie^it  &  outrageufement^  Q^md\U  médit  fil\^ 
emporte  la  pièce.  voUa^fui  emporte  la  piec^.       ^   V 
5*^MPORTÈR.  V.  n.  p.  Se  mettre  en  colère.  On 
rjefçauroit  luy  dire  U  moindre  ehôfe  ejuil  m  s*em^or^ 
te.  je  nay  pas  voulu  vqlr  cet  homme  ,  je  fins  bien  que 
^       je  me  feroU  emporté  contre  luy.  -      1*  .  •      -v: 

Emporte,  £B/part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

.  ,  veibe^--j;..._r^.;,, /;..■■.■;'■.  ■  \r-'r'r-      ■■-:■:.    \.  ■■^•-, 
E  M  P  q  R. T E  ,  i  E.  adj.   Vid|lcnt ,  colère  ,  Fougueux. 
*       'C'eji  ««  homme  emporté  avec  qui  on  ne  fçauroit  vivre 
en  p^ix.  c'eft  une  fimmé  emportée  au  dernier,point.       " 
E  M  P  o  a  T  e'  ,  e'  e.  Seprend  aufli  quelquefois  fubftan- 
-.  t'ivement.    Ccfi  un  fou  ^  cefi  un  emporté,   ç*eji  une 
'    folle  ,ccfi  une  emportée.    ;   ;\     :  V       /    ^ 

EMPORTE  M  EN  T.  fublt.  m.  Mouvcment  dcregîc  ,    . 
violent  ,  caufé  par  quelque  paflion.  Grand  emporte- 
i-^-^rnent.  violent ,  terrible  emportement,  emportement  de    . 
colère  ,  de  desbtiuchei  emportement  d'amour  ,  de  joyé. 

Emportement  j  fus  fblitair^ment  fignifie ordmai-   .\ 
retnciit  colère,  i^  voir  de  l'emportement.       .    l-   '-    r* 
_-tÎM  P  QR  T  e  R.  V.  n.  imperfonnel.  Eftre  de  confequen- 
re  ,  çftre  avantageux.  Cela  ne  luy  peut  importer  de  ^ 
i'trien,   qucft-ce  que  cela  hy.peut  importer  ?  U  importe  ): 


pour  le  bien  de  la  République  qu'elle'  foit  gouvernée 
par  des  gensfages,  U  aurait  efté  importait  pour  le  bien 
,  ^de  vos  affaires  que  vous  euJfieTfait  ce  voyage:  ilferoit 
[important  que  voiu  ajfjlajftez.  au^jugement  de  -vojlre 
procès,  cela  nefl  pas  fort  important,  ^  "^î 

On  dit  fubll.  qu*'L'«  homme  fait  remportant ,  }pq\ir 
dire  ,  qu'il  fait  le  neceflaire  ,  l'homme  de  confe- 

quence.    -  ■•  -r  :  i\  >■  r"-v"  .^  '.-      ' ;  ■,<,:^,,>-' ••'■^^^.:-v  ■ .  .  ^ .:"■•"''' ^u:: ■'  .v'-;. 

Importance,  fubft.  f.  Confêquencc  ,  ce  qui  fait  , 
<ju'une  chofe  eft  impoiia»..w.  Jl  .jfsis  gy^^nie  //,  jf^rr-. 
tance  de  bien  commencer  une  affaire,  çefl  une  affaire 
d'importance.  l*impo,jance  de  la  chofe^,  de  l\ffaire  ejl 
que  ,  &c,  cefi  une  affaire  de  plus  grande  importance 
quon  ne  croit.  eUe.eft  de  grande  ^  de  nulle  importance, 
iiimportance  eft  que ^&c.    •  ^  ^■^  ■  ^'-^ '■-.[<:' ■;-y^ 

;  On  dit  qu't^»  homme  fait  l'homme  d'importance _;  ] 
po4r  dire  ,  qu'il  veut  palfcr  pour  un  homme  det:re- 
•  dit  ,  d'author;tc  ,  de  içavoir  ;  capable  de  grandes 
affaires,-,  ■  '    .^'"-  ^-  ■'     ■•■■•  /''■■'   ■  ■  '  ,    •■■'■-  - 

R  A  p  p  op.  TE  R.  V.  ^a.  Apporter  d'un  lieu  ce  qu'on 
y  ayoit  porte.  Nos ,  Aiarchands  ont  rapporté  de  Iti 
foire  de  celte  Province  ,  les  marchan'lifes  quils  y  4- 
vêietu^  portées  d*icy.  je  vous  prie  de  me  rapporter  U 
livte  que  je  vous  ay  prefté.        '  '  *    '  ; 

Rapporter,  Se  dit  auflî  eii  parlant  des    chôfcs 
qu'on  apporte  d'un  lieu  fans  les  y  avoir   portées. 
Ce  Marchand  a  rapporté  bien  des   curiofitez.  de  la 
'   Chine,  ce  fold^t  é  rafforti  de  l'armée  une  fafcheufè  ' 
maladie.  .  v..;   .■  '--J:  -::.:.•.:■  y.  .  ,' 

On  dit  en  fait  de  partages  ,  qu^^Vn  Fils  qui  a 
efté  avantagé^  par  fon  père ,  doit  rapporter  ou  moins 
prcndrc.^  '  •   '■    ...„'^  f  ■.•'■:■'•'•■■-•••.:  '■■■-,  ■•'^    "  ■  '■  'f''^i  .v/-    ''"■ 
vOii  dit  ,  c^'Vn  chien  rapporte  bien ,  pour  dire;  ' 
/qu'il  rappoite  bien  le  gibier  qu'on  atuc.  Ce  barbet 
rapporte  fort  bien\       ■    -^    S  :  .  ^      ;        „  •.  - 

^.î^^orf^r,  fignifie  auflî  Faire  le  récit  de  cequ^on', 
aveu  ou  entendu.  //  vï  rapporté  fdellement  tout  cei 
quîl  a  veu.  on  ni:^  que  faire  de  fe  mettYe  en  peine  ^  Ù 
rapportera  bien  tout  ce  qui  s" eft  pafé,      ;     , .    :  . 

.Rapporter,,  fè  prend  auflii  pour  Redire  aux  per- 
fonnes  des  chofes  fafcheùfes  ,  dcfobligeantes' qu'on 
i  a  oiii  dire  d'elles.  Vn  tel  a  rapporté  à  fon  ami  ce  quH 
.Avoit  oui  dire  de  luy  en  une  compagnie  ou  il  cftoit.  Il  fiî 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaife  part,ôt  mar- 
que de  la  malice  en  celuy  qui  rapporte  ce  qu'il  a 
V  Veu  ou  entendu.  On  nofroit  parler  devant  cet  hom^ 
me,  il  rapporte  tout,  il  ne  faut  rien  dire  devant  luy ,  fi 
l'on  ne  veut  quil  foit  rapporté.        , ■  ;  ^^  *  v v^  ; 

*    Rapporter  ^fignifie  encore.  Tirer  ,  recueillir.  Ce 
Cjeneral  d'armée  ,  ce  Capitaitte  a  rapporté  beaucoup 
d'honneur  ,  de  gloire  ,  de  profit  de  fa  dernière  c a mpa^.   ^ 
gne.il  n'en  a  rapporttque  delà  honte,  f    -. 

Rapporter  ',  fignifie  auflfi ,  Alléguer  ,  citer.  Le  Prè-^ 
dicateur  a  rapporté  dans  fon  fer  mon  de  fort  beaux  paf- 
'  fagcs  de  tEfcriture,   il  a  rapporté  des  exemples  des 
'Saints ,  des  Martyrs,  ,  ..  ^    .      \      ^         ^*  " 

'Rapporter,  fignifie^  ^nÇR. , Diriger,  avoir  pour  but; 
jUn  véritable  Chrefivth  doit  rapporter  toutes  fes  avions 
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poitr^lti  feureté  ptiblique.alafH  importe  de  beaucoup, 

il  luy  mportcjof't  défaire  'c^  Hàyage,  cela  ne  luy  impor-^^ji  Dieuy  à  la  gloire  de  Dieu,  cet  homme  eftfiinteref- 
te  en  rien,  cela  7n\imnjoi'te  plus  qu  a  luy.  qnc  (uy  im^  '^  se  quiî  rapporte  tout  ce  qu'il  fait  à  fon  profit ,  il  faut 
porte  que  cela  foit  oune  foit  pM?  it^rn  importe  de  tout  .^^^r^^^  . 

mofi  bien.  ïl/m'importe  de  ma  vie.;  *   ;     ' ^^;^/7or/rr,. fignifie àufllrVProduire  ,icndre.-^^^^^A^^ 

On  dit  aufli  abfolument ,  pour  montrer  ^qu'ort  \\^i:};  charge  ^  fna  terre  m'a  rapporté  tant  cetit  année,  mon 
fe  fbucie  pas  àc  xjuelque- chofe  qu'on  dit  .pu  t^qu  on  -■  .  jirgent  me  rapporte  tantthel(Je  Banquier,  mes  arbres^ 
ia 

h 


>■•■. 


de  eotiCqucnëe^qui  elt  confidcrablc/  Di/ç(?/<rj.7;»^-  -^i^  entité  ,yAt^i|buèt  qiielqi^ 

f  portant ,  mot  important  ipàrofeAmpo  ^'l^;  chofe  ^ c^^:\(^ùx\,:/^ex^ 

^it^''\-''^7tfpitir/'y:\'/'/':y: 
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IVftàt  d*ane  affaire  pour  cftre  jugée.  Rapporter  un 
procès  j  une  affaire  ce  Juge ,  ce  Confeiller  eft  habile,  il 
rapporte  bien  une  affaire,  il  rapporte  bien  un  fait,  il  a 
rapporté  nettement  mon  affaire,  ce  Juge  rapporte  hien^ 
en  doit  rapporter  mon  proçis  aujourahuy. 

Rapporter ,  fignifie  auffi ,  Référer  ,  faire  dépen- 
dre une  chofe  de  l'autre.  Il  faut  toujours  rapporter 

'.  l'effet  à  fa  caHfe.  ce  cjne  vom  venetde  dire  doit  eflre 
rapporté  a  ce  que  vous  ave'^dit  auparavant,  ce  paffa* 
^*  ^^V  Efcnture  doit  eflre  rapporté  au  précèdent.    ^  ; 

Se  rap  por  Tin.  V.  n.  p.  Avoir  de  la  convenance, 
du  rapport  ,  de  la  reflemblance.  Tout  ce  que  nom 
voyons  de  la  conduite  de  cet  homme  fe  rapporte  fort  i 
ce  quon  nous  en  avoit  dit,  nos  humeurs  je  rapportent 
en  toutes  chofe  s.  la  dépofition  de  ce  tefmoin  ne  fe  rap^^ 

^  porte  point  avec  celle  au  précèdent.  .    • 

/  On  dit ,  Se  rapporter  de  quelque  chofe  au  jugement 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  rcipcttre ,  s'en  tenir  au 
jugement  qii'il  rendra  ,  vouloir  en  paffer  par  fôn 
avis.    I^sfont  demeurel(^d^ accord  de  s'en  rapporter  au 

;  jugement ,  à  la  décifion  d*un  tel,  je  m'en  rapporte  aux 
Maiflres  dé  l'art.  On  dit ,  S^en  rapporter  au  ferment 

^  de  quelqu'un ,  If  o\ii  dire.  L'en  croire  à  fpn  ferment , 
deferet  à  (on  krmenri    ;    r     ;  a 

On  dit  quelquefois  fimplement ,  jf  m'en  rapporte^ 
pour  dire  ,  y  m  doute,  yous  dites  que  la  chofè  eft  armi 
rivée  comme  cela  ^  je  m\en  rapporte^ 

R  A  p  p  G  R  T  É ,  E  E.  part.  pafT.  Oa  appelle ,  Ouvrage 


POR. 


W»'. 


w 


iT^^v  ;■<:.         ^^^ 

T' 

•        ,''■'. 

'  -  1 

■.    .    ■ 

••■;|- . 

le  LiiUtenanï  de  U  Vénerie  n'eji  paitmVê  ifinufaL 
re  fin  rapport k   '"  l ':-■*:■;":,■••••  : 

Rapport ,  fe  dit  au  Palais  Ôcs  forames  que  des 
cohéritiers  font  obUgÇp  de  rapporter  à  la  maflç 
4*une  fucceffion  avant  qu'elle  fe  partage. 

On  appelle,P>>cw  de  raPport^bepciitçsfitccsdc 
diverfcs  couleurs  de  métal ,  de  bois,  de  pierre,  que 
Ton  aflemblefur  un  fond  ,  pour  reprefenter  des  oi- 
féaux ,  des  fleurs  &  autres  figures  ,  Cv,  qu'on  appelle 
autli  ouvrages  de  marqueterie.  Ouvrage  de  pièces  dei 
rapport,  table  _,  cabinet  de  pièces  de  rapport. 
,  Rapport  3  Se  prend  aufli  poiit  une  Vapirur  incom- 
mode ,  defagreable,  qui  provient  4*indigeftion  ^ 
Se  monte  de  l'eftomac  à  ta  bouche,  J'ay  de  mefchanti 
rapports  de  cette  viande,  les  raves  caufent  des 
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ports.  ■]  m  ;  ■■.•■,  .:■;■■  '■  -Xr  ^  :  '•■■:■;».!■■ 
.  /On  die ,  Par  rapport  du  petit  au  grand \  du  grand 

^ûupetit>y  pour  dire.  En  gardant  la  proportion  qu'il 
/y  a  de  l'un  à  l'autre^  %         \ 

/    On  dit  prov.  Be^e  montré  &  peu  de  rapport  ; 

Eour  dire,  qu  Une  chofe  naque  l'apparence  d'çftrç 
onne ,  &  qu'elle  eft  d'une  médiocre  utilité. 
li  A  P  p  o  R  T  E  o  R.  f.  m.  Geluy  qui  rapporte  ^  qui 
faitle  rapport,  d* un  procès.  Donner  un  Rapporteurs 
inftruire  fon  Rapporteur  4e  fin  affaire,  j'ay  un  bon 
Rapporteur  ,  un  habile  Rapporteur,  mon  Rapporteur 
m'ejifujpeB.  reeufir  fon  Rapporteur.  ■■)- 

Rapporteur ,  Se  prend  auflî  pour  çeluy  qui  a  ac- 
couftumé  de  rapporter  c^  qu'il  a  veu  ou  entendu  , 
ôc  de  le  rapporter  maliciepfemcnt.  Ce  Rapporteur 
efl  d'autant  plus  dangereux  fu  il  fait  f  es  rapports  avec 
beaucoup  de  fecret,  les  enfdnts  font  de  petits  rappor» 
,  teurs  qui  difent  tout  ce  qu'ils  voyent  &  quils  enten^-^ 
dent,'  '■  r  x'-  '.-.  '■■:■' \^  ■^■•\  :'\^r'--i  .■\  ' .'*)  -  ••' ■■■•  ■•'•  ;•  ■ 
fe.  Ce  champ ,  cette  vigne  ^  ce  pré  ,  cet  arbre  efl  d'un    R  E  M  "P  o  R  T  E  R.  T.   a£t.  Reprendre  &  rapporter  de 
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picccs  ra^ortées  ^  Un  ouvrage  de  pièces  de  rap- 
port.  ■^,-''     ■/^""••■/>     ^- K, .;-■■••■  '    '■•.:..  -■..(..:.. 

On  appelle  fig.  Un  ouvrage  fait  dé  plufieurs  pie- 
\ces  prifes'daiTS  des  Authcurs  différents ,  Vnouvra^ 
ge  de  pièces  rapport é_es^...._  .     .  .  ;  / 

Il  A  P  P  o  R  T.  f.  m.  Revenu  ,Vcfîquc^  produit  une  cho- 
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grand  rapport,  cette  terre  efl  de  meilleur  rapport  que 
celle  qui  la  joint,  v       ^' 

Rapport  ^  fignifie  auflî ,  Récit ,  tefmoignage.  F/-. 
délie  rapport,  faux  rapport,  les  chofe  s  fe  font  ainfi 
paffées  au  rapport  mefmedefon  ennemi,  défis  domèjH- 
^ues.  il  ntrUs  a  fait  ttnfidelle  rapport  de  ce  qu'il  aveu, 
il  ne  faut  par  s^  en  fier  au  rapport  de  cet  homme  ,  il  efl 
'interefié  dans  V affaire,  -  *  ;•:;'' 
,  i^^^jpt^'^r  ^  Se  prend  quelquefois  en  mauvaiiè  part, 
<&  fignifie  Difcours  malin,  fait  à  deflcin  de  nuire  à    R  e  p  o  r  t  e  r.  v.  au.  Porter  une  chofe  au  lieu  d'oiî 


quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apporté,  f^ous  poU^ 
vtT^rémporter  voftre  livre,  on  le  remporta  tout  percé 

de  coups.   "[■•'■■■'^M.'-r'^'    ■'■■■■V:.:v:'i :'•'■■'■  '■  •■*.:•-■  •.•■■•■     ^^"■-  . 

Remporter ,  fignifie  aufli  Gagner ,  emporter ,  ob- 
_  nir.  //  a  remporté  ta  viSloire.  il  a  remporté  le^ prix 
de  la  courfe  ,  ae  lahague,  remporter  un  grand  avan^^ 
tage  fur  les  ennemis,  quel  fruit  remporterez,  vowdt^ 
tout  cela  f  ■;  '■■>"-.  '■■■-■<■  ''■•;■.  ■    '■■.•"■:/  ■•■■«U"  •.■:  ■  ■:-'    -^ 

R  E  M  P  O  R  T  É,  E  E.  part< 
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quelqu'un.  On  ne  fçauroit  vivre  dans  cette  mai  fon  ^  ce 
ne  font  que  rapports  Je  Adaiflre ,  là  Maiftreffe  fe  pfai" 
fent  trop  aux  rapports  de  certaine  flatteurs  qui  y  font. 


elle  avoit  efté  appottée.  Reportez,  cette  eftcffe  chei  le  - 
Marchand ,  je  ne  la  veux  pas  acheter.reporten  luy  fis 
prefents ,  je  ne  les  veux  Point  prendre. 


Rapport ,  y  eut  dire  en  terme  de  Pratique,  Expofi-    S  u  p  p  o  r.t  e  r.  v*,a.  Porter,  fouftenir.  Ces  piliers 

*  '  •  »      *  f     .  C      '  J*  '  J-  J>  ^  I  '        'y*  ^  ^  A      ^       .^Am  AAa  ^'/*  Mm  «Al^*^        ^MAJ 


sl^' 
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tiori ,  récit  qu'un  Juge  fait  d'un  procès  devant  d'au- 
tres Jl\i^QS,Màn  procès  efl  au  rapport  d'un  tel  ConfeiL 
1er.  faire  le.  rapport  dàne  affaire  ,  d'un  procés\     ^       i 

On  appelle  .auflI,^^/?/?or^,Lc  témoignage  que  ren- 
dent par  ordre  de  Juftice  ou  autrement  ,les  Mede- 
cins,les  Chirurgiens,ou  les  Experts  en  quelque  forte 
d'art  que  ce  Coiz.A  croire  le  rapport  des  Aiedecinsjki- 
vant  le  rapport  des  Chirurgiens ,  fa  bleffure  nf/fpas 
mortelle,  felanJe  rapport  de  cet  JlrchiteCle^  cette  maifon 
ne  périclite  pa<,  cette  pièce  In  efl  pas  f  auffi  fuivant  le 
rapport  desJureT^Maiflres  Éfirivains.    t  jv^^r;,,... 

Rapport ,  veut  dire  aufl^  Convenance,  reflcmblan- 
ce  i  conformité.  L4  laniue  Italienne  a  un  grand  rap^ 


ces  colomnè S  fupportent  toute  cette  maifon  ,  toute  cette 
galerie ,  tout  ce  baftiment  ;  toute  la  voûte,  -  , 

Supporter  y  fignifie  fig.'  FavonTer  ,  appuyer.  Cr 
grand  Seigneur  ^  ce  Miniflre  fupporte  ^  fouflient  un  tcL 
cet  homme  efl  devenu  fier  depuis  qu'il  fint  que  le  Mi^ 
niflre  le  fupporte.  ,^  *a    <.        ^ 

Supporter  j  fignifie  aufli  SouflFrir ,  endurer  pa- 
tiemment, //yi^/^arr^/f  froit^j  le  chaud^-  toutes  les  in^ 
jures  de  Pain  il  ne,fçauroit  rien  fuppor ter.  il  fupportt 
fon  mal  ,  càu-affliilion  patiemment,  il  a  plus  de  mal 
qu'il  n'en  pent  fupporter.  ilf  a  dela^  charité  àfuppor^ 
ter  les  dej^u,  les infirmitez^de  fin  prochain.  Une  v  f 
fçauroiiftépmjtHlhumei^^^  lesjnapiirtsdeçetho/nmc/:: 
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SuVî^oiÎTÀiti.  adj.  de  tout  genre.  Tolcrable  ; 

3u'on  peut  fupporter  ,  fôuffrïr  ,  io\titC  Je  fens  de  la 
oHlcur  ,,maisc'efi  me  donlear  fkpfortahle,  l/hum 
\  de  cet  homme  ne ft  pas  fuffortabU.  fi  cette  exfrejfton 
pefi  f  as  des  plus  excelltntes,  elle  eft  du  mqinsfiiffor^ 
table,  cela  n'eft  pas  fHfportabUjà.Hn homme, en  nn hom^ 
me  de  fin  âge  ,  de  fa  cjualiti ,  de  fa  profeJfiùj>^ 
:I  N  «  u  F  P  o  R  T  A  B  L  E.  adj.  dç  tout  genre.  Ibiolf  rable,| 
qui  ne  peuc  eftre  fou&rt.  Ufent  des  doHleHrsinfHpj 
portables,  cet  homme  eflinfHpPortahle  en  tout  ce^u'il 


■''p'/ 


d'une  maifon ,  &c.   Portioio  de  matfoni  vendn\  i 
louer,  les  héritiers  ont  partage  le    tien  dudeffuntfar 
égale  portion,  ma  portion  a  efti   la  moindre^  a  effiU 
.  meilleure  portion,  portion  de  cercle.  ^, 

Portion ,  fe  dit  aufli  d'Uqe  certaine  quantité  dé 

vin,  de  pain,  de  viande  ,  &c.  qu'on  donne  aux  repas 

dans  les  Convcnts  ,  &  autres  Communautez.  Bonne 

portion,  petite  portion,  il  a  eu  la  portion  la  plus  forte. 

grojfir  la  portion,  diminuer  la  portion,      ^  '-'A^:^^^ 

On  appelle  ,  Portion  congrue.    La  (omme  que 

^aitTfon  humeur  eft  infuppoWake ,  cffl  une  ehofe  infiép'^        les  grosDecimateurs  font  obligez  de  fournir ,  ou  de 

portable,  cette  façon  d\igir,  de  parier  eftinfrppjorùu    ^    (upplecr  aux  Curez  qui  nont  pas  allez  de  revenu 

i   ^le  fis  manières  font  infupportables.    ^  A        pour  deflcrvir  leurs  cures.O;^  4  rfg/<f /<i />mw«J(r^«- 

^S  u  P  P  o  R  T  A  B  I  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  fup- A     gruïs  des  Curez,  à  cent  efcus.  donner ,  payer,  a  un  Ch:. 

portkl>lc  ,  tolerable.  Ilefcrit,  U^con^ofi  fupportable^%      rf  la  portion  congruë.^,/.:-v^^,-/^:^^^^^^ 

mcnthieri.  il  danfefupportablement.      •  >   ,  .       '     ^  ^  vrilrirr  c    r  ir..^^.Lciyc\  R  xi^  ^^  '  ^ 

I N  s  u  p p  U T  A  B  L  i  M iN  T.   adv,  D'unc  manière    P  O  R  T IIQU  E.  }  Voy  après  P O  R  Tlf,  • . 

:      inflippo/table.  //  efcrit  infupportablemen^  mal.    ^         «pnn  tr  A  TR  n- "^^^^^^^ 
T  R  À  N  s/i»  o  .1^  T  E  R.  V.  a.  Porter  d'un  lieu  en  un  autre.    î,  b<  ^  L  o  i  t  •t'   i*      '  iV 
'  Tranfiorter  des  meubles ,  des  marchand'ifes  d'une  Pro^    P  J^ A  T  R  AIT ,        ^    Vf  o 
vinceà  t  autre ,  d'une  ville  en  une  autre.  v  ^    .  ^  ^  ^  ^  K  A  1  1  U  K  h.) 

On  ait  en-termes  de  Pratique  \  Se  tranjporter  fur  :        t  "  ;     ^f^  p    f\ 

les  lieux  ^  poUr  dite ,  Se  rendre  fur  lesliçux  *&  cc-^  .^^^^^^  ^^^^      K^  V    vy 


y  fous  TRAIRE, 
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la-/è  dit  principalement  de  ceux  nui  vont  enquel-    p^  ^  ^  ^  ^  ^  ^    |  ^  _>;  p  q  ^^kM  ?  " 
We  liéûpar  authoritc  de  Juftice,  loit  Ecclefiaftique,  •  l\    v    r         ^    .    "  •  - 

foit  Séculière.  Il  fut  ordonné  que  dcuxConfeillèrs  fe  ^  O  S  E  R^  v .  a.  Placer ,  mettre  fur  quelque  chbfè. 
t.ran (porteraient  fur  les  UfHx.  VEvefcjuefe  tranjporta  ^  Pofer  un  vafefur  un  buffet,  le  pofer  doucerr^ent.  pren^ 
fur  tes  lieux,  le^  Jauges  j  les  Experts  fe  font  .tranfior^^      dre  garde  ou  l'on  pofè  <juel(jue  chofe  ^  il  faift  bien  re» 
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tez.  en  tel  en4roit  pour  faire  leur  procès  verbal  de  lif- 
tât des  chofes ,  pour  informer ,  &^''  U  eft  neutre  pat 
fif  dans  toutes  ces  phràfcs./l  '       -  ^ 

Il  fe  du  aufli  Des  chofesfpirituelles.  *94W  Paul  fut  ^ 
trunfporte  au  rroifiéme  Ciel,\  ^i  ,   ^  ^^ 

\     Oti  dit ,  q\\Vn  Empire  a  efti  tranjporté"  d'une  na- 
'  tion  à  une  autre  j pour  dire  ,  qu II  a  paflc  à  uneau- 
^;'--tre  nation.  '  ■  '■  ■•■        ■  "  '  •■'  ''- '  •' ;■■  '■•■'■''  '  .  ^'  •■■■  • 

^       On  dit  aufli ,  qu*Ow  a  tran (porte  un  mot  du  propre, 
au  figure  .  pour  dire ,  qu'Qnluy  a  donné  une  figni- 
,     fication  figurée. .  •  -  ,     -<  ^  ;     .     v 

Tranjporter ,  fîgmfie  aufli  Céder  juridiquement  à 
y    quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur  quelque  clwfe.  //  m'a 
tranftjorté  tout  le  droit  quil  avoit  *fkr  cette  terre  ^  fur 
cet  héritage^  tranjporter  une  rente  ^  une  dette. 

On  dit  y  que  La  colère  ^  la  joye  tranfporte  un  hom.^ 

me,  pour  dire,  qu  Elle  le  met  hors  de  luy-mefnie. 

La  fureur  le  tranfporte  a  un  point  quH  ne  fe  conmifl 

plus,  la  joye  latout  tranfportCé  ç      .    :      v  .^  v 

Transporte  ,  ee.  part.     .       -  \  ^       - 

Transport,  f.  m.  v.  Adtion  par  laquelle  on 

tranfporte   une  chofe  d'un  lieu  en  un  autre.  Le 

•  trAnfpnrt  de  V argent ,  des  pierreries  hors^  Royaume 

eft  deff  ndu.le  trànjport  defes  meubles  luy  a  coufté  beau- 

Tranjport.  Ceflîon  juridique  d'un  droit  qu*on  a 
ftr  quelque  chofe.  //  m'a  fait  un  trànjport  de  ce  efui 
luy  efi  du  par  un  tel.  faire  trànjport  d'un  billet^,  d'une 
rente,  accepter  un  tranfpoH.  je  n'ay  point  voulu  du 
transport  i}U  il  vouloit  me  faire. 

Tranfport  ^  Ce  dit  fignt.  desPaflîons.  Tran/port  de 
joye^  de  colère,  il  eft  da0. un  fi  grand  i^anfport  de 
joye  cjuïl  nefefentpat.  % 

Tranfportjpùs  folitairetnent  fîgnifie  àuflîRavif- 
ferhent,  extafe.  DeptHs  cette  avreable  nouvelle  Uejl 
,  dont  de  fi  grands  tranfports  eju  il  ne  (e  fent  pas.  heum 
reux  tranfpSht.  agréable  tranfport. 

Tranfporte  fe  dit  aufli  d'Un  fymptotne  causé  par 


^ard^r  dans  un  lieu  glijfant  ou  l'on  doit  pofei^  le  pied. 

Il  fe  dit  en  parlant  d'Architefturê  &  de  bafti- 
ment.  Pofer  les  fondements  d'un  édifice. pofer  unepier^ 
re .pofer  la  première  pierfe  d^ une  Eglife.  pofer  une  co^ 
lomne^unt  figure  fur  un  piedeftal.  pofer  une  pièce  de 
charpente.:  -■  _.-'y  ^  '.'^-: /■.•,.;-■  h  ■•:.-  *r .- -U'' /ri. 

On  dirèn  termes  de  GntvtCyPofir  un  Corps  de  ga^^ 
de  ^po fer  dp  s  gardes  Je  s  fent  ineUe  s,  f  oui  dite  ^  Les  pla- 
cer en  quelque  endroit.    ^.  ; ,   .r 

On  dit ,  Pofer  les  armes,  pour  dire  jMetq^ebas  les 
zïtncs.Dés  éjue  ce  Corps-là  fut  défait  ^  to m  lés  autres  , 
poferent  le^armes.        i:  :■:-■.:''■■-■■■■  r-,  "'^j- ■':■•?■:■  :^:  ■■%.,■ 

On  le  dit  auflî  fig.  pour  dire  ,  Faif  e  la  paix  ou  la 
trêve.  Tow  les  deux  Partis  ont  posé  les  armei. 

Pofer ,  (c  dit  auflî  En  matière  de/Doftrine ,  &  (î- 
gnifie  Eftablir  pour  véritable  J.  pourconftant.  Pofèr 

.  un  principe,  pofer  pour  principe,  pofèr  comme  un  prin-^ 

$  cipe.  pofer  pour  fondement  ^  ppurmJxime^  comme  une 
vérité  inconteftable.  On  dxty  Pofer  enffàt ,  pour  dire, 
;Po(crpour  une  chofe  certaine  ^  inconteftable.  Je 
vous  pofe  cela  comm€  une  chofe  de  fait,  je  vous  pofe  en 
premier  lieu  que  rufage  de^C ancienne  Eglife  a  touf^ 
jours  efté  tel.  w^ 

':'-  Pofer  ^  fe  dit  aulïï  çn  matière  de  Difpute ,  de  cer- 
taines cho(ès  dont  on  ne  demeure  pas  d'accord* , 
mais  que  l'on  veut  bien  ne /ps^ncefter,  afin  de 
pouvoir  procéderai!  reftedela  difpute.  P^^/owj/^ 
chofe  comme  vous  U  dites,  vms  prétendez,  cjueccl.i  efl^ 
je  n'en  demeure  pas  d'accord Imaû  pofons  que  celafoit. 

P  o  s  B,  E  E.  part.  Il  a  les  .fignifications  de  fon  verbe. 
Où  dit  ,  Cela  posé  il  /enfuit  ;   pour  dire  ,  Cela 
eftantaccordé,,  il  s'enfuir,  Et, -Ptf/^'^«<?  cela  fuft  , 
posélecas  que  celafitfl^qujferieT^vous?  Pour  dire.  Si 
cela  eftoit,  que  feriez'vims  ? 

P  os  Ej^^E.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en. parlant  des 
perfonnes  ;  &  fîgnifie  N^odcfte,  r fiflîs,  grave.Z^w  en^ 
fant  posé,  bien.  posé,  un  ejirit  posé,  une  perfonne  pcjée. 
une  humeur  posée. 
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P  o  S  ï  M  I  N  T.  adv.  Doucement,  gravement,  (âm(e 
preffer.  //  parle  posément,  elle  marche  posément. 

Position,  f.  f.  Terme  de  Géographie.  Situation. 
La  pofition  des  lieux  nejlpoéjufte^neji  pas  Men 
marcjuée^  dans  cette  carte.  '\ 

C'eft  aufll  un  terme  dp  JPhilofophie  &  de  Mathé- 
matique, &  alors  il  fe  dif  de  rcftablirtement  d*u$^!^ 
principe.  De  la  pojïtion  de  ce  principe  ,  il  s\nfuit 

'  Qn  appelle  en  Arithmetiauê  ,  Règle  defiutjfepO" 
JîtUn  ^  Une  règle  par  laqqelle  avec  le- fccours  des 
proportions ,  des  nombres  purement  fuppofcz  nous 
conduifcnt  à  la  connollfance  du  vcritaole  nombre  ,| 
.#  qu'on  cBerche.  Ce(i  un  nombre  tjuil  faut  chercher 
par  la  re^le  de  f.uffi  pofition^  pour  trouver  ce  nombre 
'  il  faut  ff  avoir ,  il  faut  avoir  appris  la  règle  de  faujfc 

;     Il  (e  Alt  aaflî  des  Maximes  de  doftrinc  contenues^ 
dans  des  Thefes  que  Ton.  fouftienr.  Jlyavoit  une 

\  'kere/ie  dans  une  pofition  Je  fes  Thefes  ,  dans  une  de 
fespofitions.       .«p^ 

.  •  On  dit  en  parlant  de  V erfification  latine ,  qu'une 
fyllabe  tft^longue  par  pofition  lors  qu'elle  cil  lon- 
gue, parceque  là  dernière  lettre  de  cette  fyllabc  eft; 
une  conionnc  ,  &  que  la  première  lettre  du  m'oc 
fuivant  cft  auffi  une  confonne ,  au  lieu  qu'elle  feroic 
brève,  fi  cette  première  lettre  tftoit  une  voyelle. 

'    Cette  fjtlahe  eft  longue  p^^r  pofition.  ,  ■  ^ 

Positif,  i  v  e.  adj.  Certain,  confiant,  affeurc > 
6c  il  cil  ogpolc  a  douteux  &  fabuleux.  Ce\a  efi  poji- 
rtif.  cefait-lk  ejîp.'fitif  '  '  ' 

î   €hofe  pofitive,  ce  cjue  j 

:  :^f nation ,  c'efl  une 
<!r  Vofitives.      ji 
'-':fi?  il  fr  dit  auflî  que 
tif, àaràitrair^  La  heanté  de  laplufpart  des  ouvra^ 
\  ^  ges  corfifl'e  plusrd<tns  le goufl  que  dans  cjHelcjue  chofede 
-fofwf\  [/Jîrchite&nrei^  la  Po'è fie  dépendent  fouvent 
^Je  V imagination  /  &  non  pas  de  certaines  règles  ,  de 
certaines  mefu^es  pdftives.     c  ■     «,  |  ;        )  -    ;         ; 
'Ilfe  dit  encore  par   oppofition  à  Négatif.  jP.^i 

\--lts  Commandements  de  Dieu  il  y  en  a  de  pofitifs  &  de 

,    fiegat'tfs.  vous  le  'louez,  en  difwt  ejuil  ne  fait  point  de 
-mal  ^  mais  ce' n*  efi  pas  la  une  louange  pofitive.  ce  n'eft 

r  ^u  une  louange  négative^- '  /      ^  ^^ 

.  On  dit  aullî  c^'Vne  chofe  efl  de  droit  pofitifs  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  fondée  fur  une  loy  purement  Ec- 
clefiaftique,  &  non  pas  fur  Tlnftitution  divine.  L'£- 
glife  nr  dîfpenfe  jamais  de  ce  qui  efl  de  droit  divin , 
Tnaîs  feulement  de  ce  ^ui  eft  de  droit  po fit  if.    *  t 

,/  On  appelle  Théologie  pofitive ,  Cette  partie  dé  la 
Théologie  qui  expole  les  (èntiments  des  Pères  & 
des  Conciles  fiir  les  dognies  de.  la  fby ,  &  fiir  la 
pratique  de  TEglife.  Il  efl  fçr'vant  dans  laThcolo; 
gîe  pofitive,.  il  a  fait  nn  Traifé,  de  la  Théologie  po.1 
Jitive.    :  -'■'..  ,^  :,.^ '^'    V  ■'.- 'i^ri^''.-,.|iji- •■'■•.--  ^- 

'  Il  sVmploj^e  pliSTordin^efîiçnt  au  fubftaritif: // 
r/?  ff avant  dans  la  PofitivfMtj*efl  plus  attaché  à  la 
Pofitive  qu  à  l^cholaftiqùe. 

Posi  Ti>.  f.  m.  Le  premier  degré  dans  les  Adjectifs 
qui  admettent  comparaifon.  Le  Pofitif,  le  Compa^ 
ratif,  le  Superlatif ,  Belle,  plus  belle,  tres-belle. 
-Belle  efl  le  fofitif  c'eft  un  pofitif.  .. 

^^fitifj  fc  dit  auffi  de  ce  petit  &Mffc  t  d^orgues  qui 
cft  au  devant  de  la  grande  orgùf  ^  &  qui  en  eft  ifc- 
.  parc.  VOrganifte  a  joué  ce  coUplet  la  fur  le  pofitif. 
il  y  a  des  orgues  qui  nom  point  de^pofitif  ^  #» 

Positivement,  adv.  Afleuf  dînent  ^  certaine- 
ment. Cela  eft  po  fit  ivementvray, 

'A  t  P  o  è  Ê  R.  V.  a.  Appliquer,  mettre.  j4ppofer  le  ca^ 
chef  de  fes  aénes/i  des  Lettres  de  provifion.  appofer 

■i\  lefsellé ,  lefceau&  les  armes  de  lajuflice  à  un  coffre^ 
Tome  IL 


à  un  cabinet ,  Sec.  pour  empefçher  quon  rien  tire  ce 
qui  y  efl  enfermé,  le  Commiffaire  vient  d* appofer  le 
fcellé  che'^cethmmé':  appofer  une  condition  à  un  con-- 
traEl ,  a  un  traité  ^  &c.        ^      ;^l|*l  v     />      '*  ^^ 

Appose,  ie.  part.  paiT     "  .  '        ^^ 

Apposition,  f  f.  v.  L'aûion  d'appofer.  L'^ft/^à- 
fition  du  fcellé  fe  fit  dans  les  formes  ordinaires,  il  fera 

\    fourveu  a  la  fiuretè  de  ces  effets  y  de  ces  titres  ,  de  ces 
Mpapiers  par  appofition  de  fcellé,     •   -         ^   ''t    V- 
^,ppofition  ^  en  termes  de  Grammaire  ^  de  Rhé- 
torique fe  dit  lorfqu'on  joint,-un  fubftantif  à  un  au- 
tre en  mefme  cas ,  pour  manquer  quelque  attribut 

s     particulier  de  la  chofe  dont  on  parle,    Ainfi  dans 
ces  exemples.    Ciceron A* Orateur  Romain.   Atpila  le 
Fléau  de  Dieu, fes  pleurs  tefmoins  defa,douleurJ L'O 
rateur  Romain  ,  le  Fléau  de  Dieu,' tefmoins  de  ù 
douleur  ,  fqnt  des  appofitions.  .    ^       '       ^^ 

Appofition,  en  Matlieniatique  (e  dit  auffi  quand 
on  ajoufte  une  quantité  céntume  à  une  auzr^.Ce/tte     ■ 
Jjjuantité  eft  ds  tant ,  &  par  appofition  ,  en  ^  ajJuf" 
tant  ,&ç^     ■■,,•■  M^-■?f■^.■v,  v.  :-.^:.:  'H-  ■■••••:•;■■:.■■;.-•■  i  ■■■■'■■::  .'.■■  ■■■^ 

C  ô  M  i^,o s\i.%,  v^  a.  Former ,  faire  un  tout, de  i\Ç-    ''< 
femblage  dc^^fieurs  parti eS;.-^Tf«  a  co?npJfé  l'hom^:::4: 
me  d*un  corps. -&  d'une  ame/l'Vnivers-eft  comÀfc  de 
dff  rentes  parties,  toutes  Us  pieàfis  qui  compofint  cette 

:  'fnachlneJes  Apotieaires  &  lesChymiftes  compofi^t  lens 
.    remettes  de  plufieurs  fimples  ^  d'pfufieurs  drogues  ?nef^  j| 
lées  enfemble,  ce  qui  compofe  VÉgUfe  c'eft  i'affcrnblté 
des  Fidelles  fous  un  piefme  Chef  Te  Sénat  &  le  peuple 
compofoient  la  Republique   Romaine;  VJffimhlée  des 
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^p^fi  y  pour 
dire.  Il  travaille  à  qu^queouvrage  d'efpnt.  // com-    V\ 
pofe  avec  foin,  il  compofe,  avec  négligence i  il  compofe 
Men,  U  compofe  mal.      ^      _     ^,      /  ^  y 

On  dit  par  raillerie  &  pat  mejptîs  d'un  homme?  ;V 
qui  ncs'amufe  qu'à  de  vaineis  imaginations,, &  qu'ai  \•^ 
des  refveriescreufes,  qu'il  compofe  des  almanachs.'     v- 

On  dit  auffi  ,  que  Des  Efcoliersjcompofent ,  pour 
dire,  qu'ils  travaillent  à  leur  thème ,  qu'ils  rrav^|i^ 
lent  au  fujet  qui  leut  a  efté  donne.  Les  EfcolWs 
/qui  compofent  pour  les  places  ,  qui  cornpofent  pour  les  , 
prix,  compofer  en  profe ,  en  vers,  en  Grec.  " 

;    ^Compofertvï  Mufique  ,  fignifié  Faire  quelque  air  ^ 
quelque  chant ,  foit  le  fujet  Amplement ,  foit  le  fuj-c 
avec  les  parties.  Compofer  un  air.  compofer  un  chœ'Art.      .- 
compofer  une  çhaconne.^  une  Sarabande  ^  Ôçc.  •  >' 

On  dit  ,  Compofer  fur  le  claveffn\  pour  dire 
'  Compofer  (les  chants,  des  pièces  de  mufique  pac    : 
le  moyen  du  claveffin ,  avec  lefecours  du  claveffiu,     " 
&^n  le  touchant.      r^     *  '  '       '  '      v 

CV?w/?(?/Jr ,  en  cermes;^d'Imprimeric ,  Çeft  alK-m-     ?' 
bler  les  différents  caraûercs pour  en  faire-des mots,     ^ 
des  lignes  &  des  pages ,  fuiv^nt  la  copie.  Compofer     ; 
fin  mot  ^  une  ligne  ^  une  page,  la  copie  neft  que  compû"  -     •  ^ 
fée,  elle  neft  pas  tirée.  -  v 

^  On  'dit ,  Compofer  fa  mine ,  fin  geffe ,  fa  contcndr^^ 
ce ,  fin  vifage,  fes  aElions^c.  pour  dire  ,XlQiîcerter 
fa  mine,fon  gtfftc,^r.  l'accommoder  à  Teftat  où  l'on 
veut  paroiftre.  Prenez,  garde  à  {vous  compofer  lorfqiie 
vous  fere':(^  devant  les  Juges.  cornpofe\  vos ge fies ,  voi 
regards,  il  faut' fe  ff  avoir  compçfer  félon  le  temps,  fe^ 
Ion  les  lieux.'     .'  ^  .■■'/'•■•■..>  ..Wv^^>^''^-'    '■  '    '• 

f      On  dit,  C^fmpofer  un  différend ,  pour  dire.  Accor- 
der, ^accommoder  un  différend. 

Compofer,  y,  n.  S'accorder,"^'accommoder  fur  quel-, 
/  que  différend.  Compofer  avec  fis  créanciers,  corr.po^ 
fer  d'une  fomme  qui  eft  due, >  compofer  de  fes  intercfts^ 
[de  fis  droits,  de  fis  prétentions,  vous  me  deve:;,  tant" 
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'   €ompê((mt^    cèntpofons   enfemble.    eompopns  a  f^-  ^  ^  ^        „        , 

^        Compofer,  en  termes  de  Guerre ,  fignifie  Capitu-i  ^    eftdune  comfofimn  txceame. 
1er  ,  convenir  c^  ^o^  fe  rendra,  que  1  on  rendra 


hlen  U  effmfofitïàn  des  nmeJes.  il  entrt^ies  &  teBe$ 


*  \' 


»;:^j 


1,  ^, 


"•'V 


-•♦■, 


'm. 


une  place  fous  de  certaines  conditions.  LeGoHvtr^ 
,  neur  de  cette  Place  a  fait  battre  la  chamade  ponr  c#wi- 
pofer.  ils  font  fur  le  point  de  compofer.  :  ' 

C  o  M  POSE  ,  E  E.  part.  Il  aJcs  fignifiçations  de  fon 

verbe  •'  v-'"-'"^'  ■     •    '■'  ''■•' 

*  On  dit  yC^àVri  rnot  eff  cofmpàfi ,  ^cm  dire,  qu'il 

V  eft  foro«é  dt  deux^ou  plufieurs  mots  joints  enlem- 

V  b!^.  Ainfi  P^ptemps ,  entreprendre  ^Jn/laucorps  (ont 
^.  des  mots  compofcz.  ^     *  ;  V 

J^  .  On  dit,  ciiiVn  homme  eft  bien  compàfe  ,  <\\XC  c'fft 

•  wicorpiby'ricâmpofé ^  pour  dire,  qull  cil  d'un  bon 
■'  .;■  tempcramenti'"  ;    ''■  ■-'.■""-■', ''.■''^-■--  ■'  ::  -"-    /    r  " 

,     On  dit  auffi  ,  qu  t;«  homrne  eftcompofé  ,_qu'ï7  ejl 
I  frt  compofé ,  pour  dire ,  qu 


■m- 


'%' 


•    ■■  .!•"■■'  '.'<'■■  *,  -' 


■■■if- 


..*■/■ 


■;^ ■■■•;;>.  ;,.■.  ■  • 

.   '           .    '<,'.  •  ' 

•^;'  ..^■■'•'A  '. 

»■  «,  •■!•,•!*              '1 

•..     -.'.«.■  V     .•■ 

■  •    ■ ,  - 

•■  ,siî'  :; 

■,■•'■ 

-  '■      -f  ^ 

>.  '  ■.  •"     .. .  ' 

'••^■3< '.'.-.■- 

.     ,;■■•'■■    ■!■,. 

''.."  ^  .■■'■^,,\■ 

.   ;■  ■■.•"  -^r^i 

■i:"..  :  /■■■'s-j 

■«M*?''    "  :' 

:■:•  -v-;  ■,.!  ' 

'«;.■;■. 

••'■''  ^'VÙ% 

...'      ■  î^';- 

.,   ;.»;■  -jiis-     ^ 

»    •          1. 

*l-     '"'.^.rr 

A.' 


'^  V 


:    * 


voir  un  air  grave,  un  air  ferieux  de  modefte.  Cet 
homme  eft  ions  jour  s  guindé  ,  tonsjoH^i  cornpofé.  tantes 
ps  démarches  ,  tontes  fes  aiïiom  fort  compo/ecs.  il  ft 
Valr  extrêmement  fe'i'Hv  &  cojnp'fé.  '^^:      '  ^  ' 

C  OMPosiTK.  âdj.  de  tout  genre.  Terme  d'Archi- 
tcéture*,  qui  fe  dit'de  fun  des  cuiq  oidres  d'Ari 
chiccdureainfUiommé,  parc.^  qu'il  elt  compofé  du 
Coriiuhicn  & 'de  rionique.    Ordre  compofih.  char 

V  -pïteancompofte.  On  appelle auflTl,  Ordre compojitc,^ 
''$  Tout  ordre  qui  ell  compile  de  plufieurs  ordres  , 

!     foi.c  DorkjiTe ,  Corinthie^n,  ou  Ionique.  Eu  ce  (en s 

i  on  dit  auilî ,  Vn  chapiteati  c&mpo/ite  ,  une  kife,  une 
corniche  Compojite, 

j  .-  Il  sVmploye  aulïïau  fubftantif.  Le  compofite  fe 
met  ordinairement  au  de ffUs  dn  Corinthien,   le  cha- 

■-  piteau  du  compofite.  le  compojîte  participe  du  Corin^ 

>o  ihien  &  Vlonlcjuc,  •  '      -  -r     ■ 

C  o  M  p  o  s  I  T  1  ô  N.  f.  f.  V.  AlFemblage  de  plufieurs 
•parties.  La  compofitijn  de  l'Vnivers,  la  compoji\ion 

:  d'une  machine.  Ips  rejfoft s  ejui  entrent  dans  la  contipOr 
fition  d*tine  machine,  toutes  les  Parties  qui  entrent  dans 

;    l^compo/ition  du  corps  hy.mam.  'w-'.'-' 

'  ;   Çompojition.  fubftant.  fem.  Aftion  de  compofer^ 
Cet  jiutheur  eft  ocàipé  à  la  çompojition  d^xm  mou- 

r,    vel  ouvrage,    cela  luy  eft  échapé  dans  l^  clTtiletir  de 
'  id  hômpofition.    cela  eft  d'une  compo fition  penime  & 

'"•.r  difficile,    ,.•..:   '■••':'■•'.  '::, -A  ■:■::'■/.,■  t  .'.-■■-I:./-,.--  ■.■-■  / 

il  (c  prend. auflî  pourrouvragé  mefiiie  qui  irefulte 
de  l'aftion  de  Compofer,  pour  rairémblage  de  plu- 
fùnirs  parties  qui  ne  f0i\t  qu'un  tout.  La  compaji- 
t  ion  de  rVnivers  eft  admirable,  la  compofition  du 
corps  humain  eft  d'une  (IruElure  merveilleufe.  0vec  des 


Compofition  ,  fignifie  encore  Accommodement. 
Par  compofnion  faite  je.  lt*y  dûistMt.  yenir  acompo* 
Jition,  entrer  en  compofition.  ^^  fe'* 

Ort  dit ,  C eft  un  homme  de  ^oinpoption ,  de-bànnt 
compofition ,  pour  dire  ,  G'eft  un  homme  d'accom- 
modement, un  homme  à  qui  il,  eft  aifc  défaire  faire 
ce  que  l'on  veut.  Il  eft  de  difficile  compofition ,  pour 
dire ,  qu'il  fe  tient  trop  ferme ,  qu'il  eft  mal  ailé  de 
le;  réduire  au  pbiht  cù  l'on  veut.)  r 
I  Compofition  j  en  termes  de  guer/e  fignifie  Les 
conventions  ,  fous  lefquelles  Ulpç  Place  fe  rend, 
Cettt  place  s* eft  pendue  par  compofition.  les  articles 
de  la  compofition  portent  ^ue.  compofition  honorable, 
compofition  avantageufe,    -\s...a  ...m^^-  '  ^   ■-.■. 

'Il  a  /ou  qu'il  afF.  d'j  d'à-    Compositeur,  f.  m.  Geluy  qui  compofe  en  Mu- 


■.*.■>■■  .^ 


fique.  Vn  bonCompofiteHr.ceft  un ff^vant Compofi^ 
tew^.  un  habile  Compofiteur.  ,- 

•  '  On  appelle ,  Ainiahle  Cofhpofiteur,  Cçluy  qui  ter- 
min^n  différend  entre  des  parties  à  des  conditions 
équitables ,  &  qui  ne  font  pas  da.ns  la  rijgueur  de  la 
Juftice. 

>  On  appelle,  en  termes  d'Imprimerie  Oy^^cyîVip/^r, 
Celuy  qui  aflemble ,  qui  arrange  lescaraftcres  pour 
en  former  dçs  mots ,  dés  lignes ,  des  pages ,  fuivant 
la  xopie  (ur  laquelle  il  travaille.  %  ^^ 

Composte.  Cf.  Vs  ne  fe  pronohte point.  Efpece 
de  confiture  qu'on  fait  avec  du  ftuit  &  peu  de  fucre, 
&  qui  eft  moins  cuite  que  les  confitures  qui  fe  font 
pour  eftre  gardées.  Vne  compofte  df  poires  ^  de  pom^ 
mes^  (^abricots  ^  de  çerifes ,  &c.  une  compofte  bien 
■  faite,  ^■.■■-■•■.  ■■..    jv'.;-   _-  ■      _;  •  .■..-  ;■  .t;--     -. 

Il  le  dit  auffi  d'Une  certaine  manière  d'accommo- 
der des  pigeonneaux.  Vne  compofte  de  pigeonneaux» 
desyrg^onneaux  a  la  compofte.  '^ 

On  dit  prov.  &  balf.  Avoir  Us  yeux  a  la  compofte, 
pour  dire ,  Avoir  les  yeux  tout  meurtris ,  tout  li- 
'■■■    vides.'  ■      ■     ■     l'  -  ■  ' 

P  E  c  p  M  P  o  SE  R.l  y.  a.  Terme  de  Phyfique.  Rciôu- 
dre  un  corps  mixte  dans  fes  principes. Lfi  Chymiftes 
dccompojent  les  çoVps  mixtes  par  Je  tnoyendHjiu^  & 
fts  rejhhent  en  foimre,  fel  &  mercure.         - 

Il  fignifie  auffi ,  pcconcerter ,  faire  perdre  la  gra- 
vite ,ja  cpntenânce.  //  afftSe  un  grand  ferieux ,  un 
grand  flegme ,  cependant  lu  moindre  bagatelle  le  de^ 
compofe.       r  \     V-:;.-;v--.  .  ■  t.?-;     ?;.'*■•■: 

.  .  Il  eft  aifffi  neutre  Wflîf.  C'eft  un  homme  (jui  eft  fort 
maiftQyde  luy  ,&  ijhinefe  decompofe  fasaifiment. 
fimples  fort  communs  il  fàt  dés  compofitions  merveil-    D  e  c  b  m  p  o  s  e  ,  e  e.\  part.  Il  a  les  fignifitations  de 


leufes. 


fon  verbe." 
D  E  c  io  M  P  o  s  I T I  o  N.\  f.  f.  V.  Tcrmc  de  Chymie. 
D  ffolution  ,  refolution  d'un  corps  mixte  dans  fes 
principes.  La  decampoftlon  d'un  corps  mixte. 


■..;•■* 


\H 


^v 


Il  fe  dit  encore  des  ouvrages ,  des  produirons 
d'efprit.  V  Iliade  y  l'Enéide  font  des  compofitions  Mer^ 
veilleufes,  une  belle ,  une  fçavante  çompofitlùn. 

On  appelle  auflî  Ow;7oy?r  (?w.  Le  Thème  qtre  fait    Déposer,  v.  a.  Deftituer;ofter  d'une  dignité,  d'uri 
un  JEfcolier  fur  le  fujet  qui  luy  eft  donné  pat  fon         emiploy.  On  le  depofa  d^fa  Charge,  deftmEmploy. 
'^^lyKç2;cnt.  Lifiz  ilmerite  cju'on  le  atpofe. 

>.â:   >  ./!•.'-.    ^/-...  j. /ii..:/^-.  ./?.-. L  4)f/?(?/?r,  fignifie aàffi.  Mettre  en  depoft.  J-p /fry 

Àép^fay  ^tre  les  mams,  une  ttUe  fontme.  je  luy  ay  de^ 
pofe  ynon  oontraïl,  depofer  les  pièces  jufttjicatives. 
ij$rand  nous  eufm&s  depofé  la  gagenre.  depofer  P  argent 
AU  Greffe.  *  ^ 

t>èptjfer  ^  fe  dit  ftufli  d*tm  corps  mort  qu'on  laifle 
dans  une  E:glife  jafqu'âte  qu'on  letranfporre  en  un 
autre  lieu.  X^ha^ue  %uit  on  depofa  le  corps  de  ce 
'Miniftredans  P^Eglife  du  lieu  ou  l'on  couchoit. 

On  dit  fig.  QVi'Vn  homme  depofefis  ficrtts  dans  U 
feindejbn  amy\  pouj  dire,  qu'il  luy  confie  fes  fe- 
■cçets.    j         .  \      '    f     .,  ' 

Depfr/er,  fignifie  encore  v-Dire  ^n  tefmoignige 
ec  qu'on  fçm  .d'trn  fait.  75rfi  &  tels  ont  depofii. 


ri^tnai 

■    C" 


î  Ff«    faute,  une  compofition  pleine  de  filecifmes.  compofition 
pour  les  places  ,  pour  les  prix'.    -  / 

.    Il  fe  prend  auflî  p6ur  b  manière  de  traiter  de  ces 
fortes  d'ouvrages.  Sa  compofition  a  quelque chofed'o^ 

Compofition  .  fignifie  -aiiffi  l'Art  dfc  coiïîp^fèr  des 

-^    pièces   de  Mufique.  Il  ne  ^antepas ^  niais  il  ffait 

%ien  la  compofition ,  il  excelle  dans  la  compofition,  on 

*  à  chanté  une  pièce  de  fa  compofition.  - 

En  termes  de  Peinture  on  fappelle.  ta  compofitioà 

d'un  Tdhleau  ,  L'art  &  fa  manière  dont  un  l^intre 

tr.\ire  fon  fu.jn  dans  un  Tableau.  ^„    .     * 

^   .:   il  It  dit  aaffi  du  Meflange  ^^e  l'incorporation 

•^Sgv^cs  drogu&l,  des  remèdes.  C</  Apothicmre  emèni 
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•è  fignifie  Les 
^lace  fc  rend, 
ion,  lés  articles 
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e  point,  Efpecç 
&  ptudefbcre^ 
Lires  qui  fe  font 
poires  ^  Je  pom^ 
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contre  luy,  vous  eftes  tenu  de  depofer,  je  vais  depofer* 
Il  ctt  abfoludans  routes  ces  phrafts,    ^        ;  l  •;     V 

D  E  p  o  S  1 ,  1 1.  part.  :      p  •  '    :        ^ 

Déposition.  C  f.  Deftitution , privation  d'unie 
Charge»  d'un  office,  d'une  dignité,  d'un  employ.t 
La  depofition  de  cet  Empereur  fut  fuivie  de  guerres,^:^ 

;        Depoption^  fignifie  aufli  Ce  qu'un  tefmoin  depofc  ^ 
&  affirme  par  devant  le  Juge  qui  l'interroge.  Depo-^  :■ 
'  JîtionformeKe,  depofttion  convaincante.  Parla  depoJ 
Jttton  des  tefmoins  il  a  ejlé^j^CTrvaincu ,  &c.  La  depo^     { 
Jitiùn  d'un  tel  tefmoin  /porte ^  &c.    Les  dipofitions 
leues  &  ouies,  il  à  varié  dans  fa  depofition.  il  s'efl 

•    coupé  dans  fa'  depofition.  puir  iine  depofition^  recevoir' 
une  depofition.     :  -^    'i      ,/     '.,„.-/*   'a-,  .Jx- ■ifi^^^^'''- 

D  E  P  O  S  A  N  T,  A  t«  t  É.  ftdj.  Quî  depofe  &  aîfirnie 
devant  le- Juge.  Tels  &  tels  témoins  depofants,  telles 

'  &  te/les  femmes  depofantes.  Il  eft  aufli  fubftantif. 
Tom  les  depofans  d't fient  la  tnefime  chofe.  Et ,  Plus  nen 
ffait  ledit  depofant ,  Formule  de  Pratique  doncon 
fe  (ert  auffi  en  convcrfation  familière,   pour  mar- 

3uer  qu'on  ne  fçait  rien  de  plus  nue  c6  qu'on  vient 
edire»:  ^^  ■  ^^^  ''    ■  '    •'".■'''"  ;  ■:•*   :;      • 

D  E  p  o  H  E  N  T ,  nefc  dit  que  de  certains  verbes  latins 
r^  flui  otu  lafignificatîon  adive  &  la  terminaifon  pat 
five ,  &  mf»  mt  un  participe  de  moins  que  les  autres 
yeibes.  Çc  verbe  ejt  un  verbe  déponent,    <    •  ;,> 

If  tft  quelquefois  fubftantif.  C*cfi  un  déponent^    ^^ 
I>  E  p  o  s  T.  f.  m,  Chofe  qu'on  a  donnée  en  garde  â 


*^f^'  yj    Ci 
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què^u'un^pour  éftre  rendue  à  la  volonté  de  celuy 
qui  l'a  aonncc.  Ledepofi  neft  pas  trop  bien  entre  fies 
mains,  il  rria  rendu  fiaeEtment  mon  depoft,  il  a  appVu 
4]né  mon  depoft  a  fies  beforns  &  à  fon  ufage.  le  aepoft 
cfl  une  chofe  facrie,  depoft,  fint  au  Greffe,  nier  un  de^ 


faire  un  vojAfe,  fe  difpofer  a  la  mort,  il  Pa  difpofii  k 
recevoir  [es  Sacrements,  lu  Grâce  dijpofe  les  cœurs  au 

■  mépris  du  monde,  •.•/;-•  v;-;--./^.^^:'vj.,    .  ■  ;<    ^,-   ,:; 

;  •  -  Difpofer  k  dit  auffi  des  chofes  que  l'on  {^répare 
poikr  quelque  occafion.  On  a  di/posé  ce  lieu^la  pour' 
U\  J^al  ,  pour  la  Comédie,  on  a  diftfosi  toutel  chofes, 
on  4  tout  dijpofi,  ^n  4  dïfpofi  les  appartements  de  ce 
chafteaupùury  recevoir  le  Prince,  difpofer  les  Lff!iires. 
On\dit  dans  le  niefme  (èns,  Difpofer  ifuel^uttti 

f,.  pour  le  bairtypourla  purgation ,  pûurprendrje  les  e^ux^ 
pour  d^re  5  Le  préparer  à  prendre  le  bain  /  à  fe  pur- 

■  ger  ,  pi^endre.des  eaux,  ,;     'i^x-^h^^y/'-'^-'L  ,.'^/(v.;^.  ; 

11  çft  quelquefois  neutre ,  &  en  ce  cas  il  fignifie 

•*  Faire  de\  quelque  chofe  ce  que  Ton  vCiiit.  Difpofer 
de  fon  b\en  par4^ftament.  dtifpofer  de  fieslenfans,  je  ne 
difpofe  p4s  aemdy^onime.je  Voudrais,  voeu  croyeT^ue 
Von  difp(^e  def  luy  comme  Pon  veut ,  p*  vous  vous  r 
trompe^i^.  il  difpofe  de  tout  dans  cette  mfifon,  vous  e  k 
pouvez,  ahfolument  difpofek  je  puis  difpofer  de  ce  ^ui 
^appartient,    »..  >•  <--\-  7'  ■•w.i.v- ■■^•/■;': . 7. ,■■,!'■.:  v  ,-'  4v-- 
V   On  dit ,  que  Dieu  a  difposf  d'une  perfonne  ,   pour 
dire ,  quel  Cette  perfon^ic  eft  morte.  //  a  efléquinz^c 
jours  maladie ,  &  puis  Dieu  en  a  difposé,   -  j 

On  ditproyi  L'homme  propofie  &  Dieu  difpofe  J 
pour  dire',  que  Nos  entreprites  rcuflîflent  fouytnt 

.;  tou|au  contraire-dece  que  nous  avons  pensé, 
.     ^ndit  ,  Pour  marquer  qu'une  perfbnnd^  gou-| 
*^Verne  une  autre,  c^*  Elle  en  difpofie  comme  des  choux 

.    de  fion  jardin.         '^-:.  ■  .■•-;.^^  .•:.  .-...  :>/.v:  '-V  ■■.  w.-  '.:' . 
Il  ijgnifie  encore,  Aliéner,  (oit  par  vente,  fbit  par 
donation  ou  autrement.  7/  a  dt^ofié  de  iette  terre, 

,  il  a  difpofe  de  fa  maifion.  il  a  dlfipofi  de^touifion  iien^ 
les  Mineurs  ne  peuvent  difpofer  de  leurbier. 


La  difpo fiùon  des  partia  du  corps  ^  des,  organes,-  . 
difpofition  de^  ces  HeHX'la  éftoif/ieUe,  la  difpo  fit  ion 
de  ces  troupes,  la  difipojit ion  de  la.bataiSé,  la  difpo» 


foft,  mettre  en  depoft.  violer  le  depoftigarder  religieux    D  i  «  p  o  s  e'L  i  e.  part.  Il  a.  les  fignifications  de  ion 
ement  le  depoft,  ^^-^:--'-k..,x^,-  ;■•  ■■'-■'•.' verbe.        ■.^■■■■^^?>-h- v|- ^  ■;•;.''■:-':■•-: --^■-     .(<x  ■-■••■■"" 

Depoff,  en  Droit  Ce  prend  pour  la  Convention  fai-    D  i  s  p  o  sn  i  o  n.  fiibft.  f.  Arratigefeenr,  iituat)on. 
te  entre  celuy  qui  donne  la  chofe  à  garder  &  celuy 
qui  la  rc  çoir.^  La  loy  du  depoft,  le  défoft  eft  un  con* 
traB  de  bonne' foy;  violer  la  foy  du  depoft,  depoff  ju- 
iliciaire,  depoft  volontaire,  ' 

Qn  appelle  Depoft  chez  quelques  Religieux ,  Un 

Icofïte  où  iljs  mettent  leur  argent. .;       •  >  >    -  \ 

j;;^JR^/j^/çn  termes  de  Médecine  eft  un  amas  d*hu- 

f  irieurs  qui  fe  fait  en  quelque  endroit  du  corps, Il  faut 

.  dcnne}r  encore  un  coup  de  cifeau  en  cet  endroit  j  il  s'y 

<^eftfait  un  depoft. 
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fition  de  fon  difcoun,  la  difi^ofitîon  des  fcenes    eft 
bienobfervee  dans  ietic  Tragédie,  la  difpofition  d^ittii 
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Poème, 

Il  fignifie  au(ïî  l'Aftion  .de  diij^ofer  de  quelque  • 
chofe ,  &  l'eflFct  qui  eri;refuIte.^iP4r  la  difivofition 
de  fin  bien,  par  la  difpofition  quii  fit  de  fon  bien,  fe^ 
Ion  la  difpofition  âjuyU  en  d  faite  en  mour/tnt,  il  a  laif^ 
fié  la  difpofition  de  fes  enfants  a  un  tel.fuivantla  dif- 
pofition de  la  hy,  :  y     '     '^     .     1    "^V^^ 

"llfignifieencore  Le  pouvoir,  raudioptéde  difl^ 
ppfer  *  d'une  chofe.  //  n*eft  pas  en».ma  difpofition  de 
'VOUS  confier  ,  &c,  cela  eft  en  ma  difpo'fition  entière  ,[ 
en  ma  difpofition  ûbfolue.  cela  néft  pas^  en  ma  dïfpofij^ 
tio^s  Cet  jibhé  a  la  difpofii  ion  de  plufieurs  beaux  Ve*  \ 
•  nefices,  ce  <jHi  m'appartient  eft  en  ma  difpofition.  tout  '■ 
eft  en  la  difpofition  de  Dieu,  \  .^  .. 

On  dit  auffi  ^  A  la  difpofition,  cette  perfonne  eft  à 
On  appelle , -Dfp^^irtf ,  Chet  les  Kc\i^nxScfy^M^*fpofition  d^uh  tel.  cela  eft  à  ma  difpofition,  il 
^Rcligicules  celuy  ou  celle  qui  a  la  garde  de  V^-^^^y'^-^gf;^^  g^^^  ^  f^  difpofition.  \      ' 

/gent.       ;  « .  w^^^**^"  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  P^^  civilité  ,  &  en  ternies  de  ■ 

I)  I  s  p  o  s  E  R.  V.  a.  Arranger',  mettre  les  chofes  dans*  Ij, compliment  >  71?«r  eft.  à  voftre  dift?ofition. 
w  certain  ordre.   Difpofer  bien,  mal  difpofer.  /'^r- 


Éi.  appelle  Depoft  d'urïne  ,hç  marc  qui  refteau 
des  urines  qui  font  gardées  dans  un  vailfeau, 
I  P  E  p  o  s  I T  A I R  £•  f.  de  tout  genre.   Celuy  où  celle 
;  à  qui  t)n  confie  un  depoft.  Fidetle  depofitaire,  le  de. 
yypofitaire  de  cet  argent,  le  dépositaire  de  ces  papiers  ^  de 
'   i^s  meubles,  te  depofitaire  ae^ l'argent  en  cjueftion. 
.;^.     On  appelle  Lt  depofitaire  des fecrfts  du  Prince^ 
^■'"'y  Celuy  à  qui  il  confie  fes  fecrets  :  &  oh  appelle  dans 
le  mçfnit  fcni  Depofitaire  de  la  puiffance,  Celuy  qui. 
gouverne  l'Eftat  fous  fon  authorité.  ' 
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chiteSie  a  bien  difpofe  les  appartements  de  cette  maifion . 
Ditu  a  difbofe  dans  un  ordre  merveilleux  toutes  les 
parties  de  tVnivers,  j*ay  difpofe  dans  mon  efprit  ce 
^uefky  à  dire,  il  a  bien  difpofe  les  parties  defbr^difi' 
cours  i  il  avoit  bien  dijpofé  fes  troupes ,  fon  artillerie. 
*/  a  bien  difpofii  fin  temps ,  fies  heures,  il  difpofe  bien 
•  fes  tfludes. 
-  Difpofer,  ftgnifie  auffi  Prépare^  quelqu'un  à  quel- 

I-      que  chofe  ^  Hengager  à  foire  ce  qu'on  (buhaite.  Je 
Pay  difpofe  à  voie  demander  pardon,  ils  fe  diftfofent 
'     i  C  aller  voir. .  jt  me  difpofe  à  toutfkire.  fe  difppfer  k  '^ 
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^11  hgnifie  encore,  Inclination  ,  geni  ,  aptitude  à 
quelque  rfiofe.  C^èfl  un  enfant  ejtii  a  beaucoup  de  difi 
po fit  ion  au  bier^,  il  a  de  grandes  difpofitions  a  Peftu'de, 

V  k  ladanfe,  a  la  m:ifiejue,  naturellement  en  n'a  que  trop 

.  de  difpofition  au  mal. 
Il  fe  dit 
gard'de 

*  fit  ion  tres^faTJorahle  pour  ce  qui  vous  regarde, 
.    Il  fe  dit  auffi.,  de  ITftatoA  l'on  eft' à  l'efgarcj  de 
quelque  chofe ,  du  de  (fcin ,  de  la  refoliition  que  l'en 
a  de  foire  quelque  chofe.  Je  l'ayjaifiédfins  la  diffo- 
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ftiân/de  finir,  ilifloit  9n  diff  option  de  vous  venir 
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Il  fc  3ît  aufllî  ,  De  éc  q^^i  Jcnocc  quelque  pr^pa* 
ranoa,  qùelqua^cliéminement.  à  qiic|(aue  chofc  de 
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j  .  ïb  formel  On  ciit  dans  ui\  fcns  pareil  ,  Difvojîtlon 

k-^    Pn  dit  jjEftre  en  bonntdnffofition  ,  poiit  dire  ,  Se 
':^  pôtrer  bien  :  Et ,  EfirfjfrJMuvaife  d^fpofition^  poiir 
i.  dire;  Se  porter  mal,  /^"^"^    '♦  / 

\  %  .  'y'V  . ;  I^j^sros  iTiFv  adj.  Préparatoire  ,  qui  diipofe 

;     •.;^.    ;    ■     à^quelqoe  ihoïè.   'Vne  Sentence  d^ffofitive.  remède 

.  diff^fiùf.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes. 
^I    11  e(^  ;iufli-Abftaririf,  &  fignifiç,  Le  prononcé 
.  .d'uneSt-ntencc^u  d'uh  Arrcft  reçficc  par  efcrit,  Lf 
^difpoJinfdeU  Seniénce  ^^defArrelt  porï^.   ; 
©•xs  p/oV.adj.  m.  Lrger  ,  ag- le.  .Un»  fe  dit  que  des 


me.  xexpùfe$(kfiter  un  homme,  sexfofers  ejhm^ui  j^  i 
eflrebattH,  eftreexfjgse  44m  raillerie  ,"À  lA^i^^^^j^ 

^  voH^expofe  a  de  gravds  yeriis,  les  gra/j   Xyg/fn  font  > 
iXpàfezt  AUX  trait  i.  de  l*envm.  Ici  igens  dt  ^^hkft  troUf 
.  yemfoHveni  expQfeT^  à  la  midifviA  f'^i  ^«  emimnir. 
V  Oh  dit ,  Sjncpofer  ,  fjlre  e^f^si  amc  coups  ^  sufim 
des  ennemis  ^Jpouj:  dlee  ,  Se  meitre  en  lieu  ,  eftrc  e^i 
lieu  où  1«  coups  peuvent  aUemei«<t  porter     I^jMS^ 
troHpes  demeurèrent  long^temf  eecposee^  ùU  feu  eU  là 

"  plàèe.$*e^pofera^xcoup$^  .^•'  .  ^ 

^ ,      Oa  dit  aufli ,  Êxpofer  un  ^t\,fjMr\  pour  dire  ,  Lé 
mîtire  fecreicemènt  daiu  jn  chemm*,  daq^s'une  rutf,  - 

X    daiîi^un  bois,  &c.a  dellemdc  s/en  dcftaire^  d'en* 
cilre  déchargé;  Onarxpefi  ca  enfant  fur  nne  porte. 
icetde  femme  expo  fa  fin  enfant  pour  le.  faste  porter  anx  ' 
Enjkntstrouvel.  Rùahs  &  K^hUs  f  tirent  txpofiz^, 
on  exPtrfa  Àfotje.  ^ 

X  POSÉ',  E  E.  part.  \ 

E  x  p  S^'.  f.  m.  Le  fujei  d'une  ïtequcfte  prefemce  4. 
un  Jugiç.^  On  raHroit  condamni  fur  l\e^ofé  déjà  Re^ 
ejjHefte^  fir fin  propre^xpofi,  fa  remijfion  ,  faaifpen" 
Je,  ayant  efti  obtenne  fur  Hnfanx  exposé ,  pèsent  avoir 
licH.        ■       ■     ..     •  '^■•■^'^  ' 
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point  d'ujage;  Qui  a  une  leg 
^^-qui  a  qU6lqiie  altération  dans  fa  faritç.     Vn  tel  ejt 
■  ,.  indifpofi,  its fon't.toM  indifpofez.  dans  cette maifon.  ily> 
'''  '"-a  huiu'joitrs  çjhc  je\te:  fcm  tant  indifpofi,.  * 
I N  D(i  S  PO  S  I  T 1 G  K'r  f.  f,  Inconimodué  légère ,  alte- 
:^^  il-aiipn  de ïantc..  Légère  indïff  option. je  naj  point  fcen  . 
.  : ,  voflreindifpofiiiQn.  depuis  l'inaifpofnion  de  cette  per- 

Comte,    :  -:         ^     ..>    -    '     ■•.    /     ,   • .,  •■-■■-^";.- 

'  £  X  PO  s.E  K.  Mettre  en  vètie.   Èxpofer  en  fpeSlacle  a 

f'"  tout  le^nde..  expo  fit  àH  fp^Eiacle  de  tout  le  monde. 

fing'^qHcvdflre  Charge  vous expofe^adave ne  de\oHt 

-7  le  mondé,  ^ne  vous  efles  expo  fi-  afix  yeux  de  toute  la  |[ 

'  ^  ITerre.'it  cette\^rerkome oh  expofa  les7plus  heàU^x  meu* 

bies  de  la  Couronne,  expofer  au  foltll, 
^\     :  *0n  dit  en  ce  jfcns ,  Expofer  le  iS.  Sacrement,  expofer 

'        desM^ues,     \    '    ;:       ■  ;'[        ,      *  , -iv -•■..  !.  .V... 
•     •     On  dij  y  Expôfir  en  vente ,  pou^dice ,  Faire  con-  ' 
'■^^jà^oKive  que  telle  Se  telle  chofe  èft  à  Vcndre,,foit  qu  on 
cftale  fa  c^dfè  ,  fait  :  qu'on  déclare  feulement  paCj^ 
Jes  affiches  qu'on  la  veut  vetidre.    //  a  expo]     ' 
maifin  en  vente,  il  a  expo  fi  en  vente  tous  fis  table 
\  tqtu  fp  meubles  ont  e fié  faifis  ^  &  puis  expofiz,^  en 
v'cntet^'^  -  '■  ■■■■■;   ■■■^'  •  ■''■"  ,:-^':-----.v /■;•?•  ^  »  •. ■•uj^;..^,.  ■. 
•     Erxfofir  _,  fignifie  encore,  Plàcet  /tourner  de 
^<:eriain  coflc^  hxpofer  au  Nord  ,  au  Midi.   //  faut  ^ 
prendre  garde^  a  bien  expofer  ce  bafiiment^cet  efpaller. 

fxpyferau  Soleil  levant,  -  .     >     ^;»      ;w  '       •  ^^ 

Eypofer ^  fignifie auffi ,  Dire,  déduire  ,  faire con^ 
V  îiôitlre.  Expofer'  fis  fentiments ,  fis  penftts ,  fis  ïnten^ 


r.-   . 


.  fins  deVexpofani.de  Cexpofantefont,&c,  Lespreuvek 

&  -les  titres  de  l'expofam.  v^ 

E  X  p  Q  s  I T I  ON.  f.  f;  Adion  ,  ou  TefFet  de  l'avion 
par.  laquelle  uiic  chofe  cft  expofce  en  veiie.  Il  lUy 
fit  Une  expo  fit  ion  fideUe  de  tous  fis  biens  ^  l'expo  fit  iop 
fincere  cjuil  luy  en  fit  fut  fort  utile  a  fis  prétentions, 
il  en  fit  L'expofition  aux  yeux  de  tout  le  monde,  l'expo-- 
fitionJ'un  tableau,  il  fut. ordonné  tju' il  fer  oit  uneexpO'- 
fition  de  tvusfis  meubles  pour  voir  ...        »    ■ .        ' 

En  ce  fens  on  dit ,  L'expofition  du  S  ^Sacrement: 
Vèxpofition  des  Reliques.  ,     ,  '  . 

Expofition ,  Ce  dit  auflî ,  Des  chpfes  qu'on  eftale 
pour  vendre.  Il  a  fait  aujourd'hky  expo  fition  défis 
plus' belles  efto^s.    '.t^  ^ 

Expo  fition  ,  fignifie  auffi ,  Situation.  Ce  Palais  efi 
dans  une  belle  expo  fit  ion,  l'expofition  de  cette  maifin 
n'efi  pas  faine,        .       ;    •  \  * 

Exvofition ,  fe  prend  encore  pour  Narration ,  ré-' 
çit ,  déduction  d'un  fait..  //  éi  fait  P  expo  fition  du  fait 
fort  nettement^  ...#  ^ ,...  .  ,v  ■      ,.•■:•.. i,^';-.   ■.   :     . 

.     Expo  fition  ^  fignifie' auffi ,  Interprétation ,  expli- 
cation.  L'expofition  dn  texte  de  l'Efcriture,  l'expo^ 
fitioh  littérale,  les  différentes  expdfitions.  l'exptrfttion  ■ 
des  ^utheurs.  \  "      /  - 

jExpofiiioH ,  fe  dit  auffi',  en*  parlant  des  enfants 

qui  font  abandonnez  par  les  meres^i  s'en  reu- 

lent  doffkîre.    L'expofition  des  enfants  efi  contraire.' 

a  r  humanité.  C  expo  fition  des  enfants  efi  contraire  aux 

ttonK  expofer  un  fait,  expofer  dans  Mftereejue fie  les  mO'  ^    loix.y  :         v  ;    ^     \ 

tifs  &  les  raiforts  que  l^oh  a  de  demander  une  chçfe7  je    Imposer,  v.  al  Mettre  deflùs  :  &  encefens  ilne 


V  * 


^'C 


< 


vo.t4é-  ay  exposé  l*efiat  de  l'affaire,  exfofir  vray,  exi 
pofirfaux.  •;      V    *      'f^-.    ♦    .  '     y 

On  dit  ,  Expofer  un  texte,  expofer  le  texte  de  la 
fitinte  Efiriture  ^  ipùurditcr y  L'interpréter,  « 

Ori^dit  yExpoferfa  commlffiôn  ,  pour  dire ,  Faire 
^  i  voir  Cf.  commiffion.  \_.^^ 

A       II  fignifie  auffi.  Mettre  en  péril,   Expofer  fa  vie, 
'•'  expofer.  fapeffonhe.  il  a  exVosé  fa  vie  pour  lefervtce 
V:  ïxlu  Prince,  votù  votu  expofiz.Mh^peu  trop,  vous  vous 
\/ \   ifies  exposé  légèrement.       «  *         \r      /  *! 

'  ^  ^.    Oadlt  dans  cefens  ,  S*expofer  a  la  mort  ^  pour 
.    •  dire  ,  Se  mettre  eh  péril  de  là  mort.  - 

?  .  ,  On  dit  auffi,  Expofer  fin  honneur  ^  fa  réputation  ^ 
fi  ^/oi?r.  s'' expofer  au  hàzjird,  s' èxpofer  a  recevoir  un 
'0f(mt,  s' exfofir  a  offenfir  Dieu ,  a  commettre  un  cri^  • 


fe  dit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrale.  Jmpofir 
lés  mains,  l'Evefjue  luy  impofa  .  les  mains  en  le  fai'* 
fiant  Diacre,  les  J^pofires  donnoient  ïo^Efprit  en  im* 
pofant  les  mains.    ».    •         ;    -:.        \^  ^^v 

Impofer,  en  terme  d'Imprimerie  figftifie  Ranger;^ 
mettre  .par  ordre  dés  pages  félon  la  muation  oà  el- 
ïciS  doivent  cftre  pour  compofer  uneibrme  à  met- 
treious  ïa  prefle.  Ces  pages  ffnt  compofies^  il  faut  tes 
hnpofer,  impûfer  un  in  Polio ,  un  in  Qjiarto ,  &c,,  •?. .  . 
,,^-On  dit  ng.  Impofier  un  fardeau  a  quelqu'un ,  pour  . 
dire ,  Donner  un  employ,une  charge  pénible  à  quel-/ 
qu'un.  En  me  donnant  cette  commiffion,  onm^a  impo^» 
fi  un  fardeau  bien  lourd,  .    .,  . 

•    On  dit  auffi  fig.  Impofirun  joug,  pour  dire  ,  Af*^ 
fujettir  quelqu'un  à  quelque  cbofe  djC  difficile  âc  de 


;V'i'i    »vv    ■'■■ 

iy.i       M,').     \.-,MOv, 


Dçi  im  drpk  | 

frin$e  a  impos 

.fpsidas  droits  ^ 

Ondit^ife») 
Mettre  quelqi 

On  dit ,  Im^ 
t€  /Domicf  1( 

"T  A'^vi;;t,v  4  tousles  anim 

■    ■mi%^:^d4.  U  Famquet 


Ai;''t« 


'  ;  :^-;yvœvè?^?^^v.^^v^  *4  prononctaho 


m''i:\v-:-'::Vl^      I, ,    Tromper ,  abii 

•  ^-,  •  y .  -  ■  '  -'k^mim^- '  ■  ■   ^ccroire^a  qxifi 

giS^avosAuù 

hnpofer  ,.figi 

ne  le  croyez^  p4i 


,■■<:■:'■•*■.  ■   . 


/  .. 


É\ 


,  »,• 


Ikpose,  f  ç.)  p 

sie»  taille  irnpc 

^^y  imposé,  penitet\ 

iMPd^ITlON. 


^■^.• 


:Mi 


f? 


i 


^ 


'* 


m. 


V  page  au  propri 

0r,$nams.les  Apoj 

fo fition  des  m  a 

farVintpofitioi 

po fition  des  mA 

•^      Il  ffl^dit  fig. 

^     Çe  onéreufç. 

îataHte,l*imp6 

taille,  r'mpo fit 

droit  devingti 

eU,  l'impofitio, 

rude  fut  ce  qui 

tion  d'une  peint 

Il  Remployé 

cnifiç.  Droit 

ioniies.  tmpof 

verJesimpofiti 

'■^tionfirlevin 

On  dit ,  L' 

efi  une  des  cen 

iMPOST/f.  m. 

Nouvel  impofi 

ry    t{s  smpofis,  di 

:     [impo/t.- 

lUV0STt.C.f 

^  nonce.  La  de 

*  tc,d'une  arca^ 

^     ayant  ordînaii 

;  quelle  on  poi 

xormcrJeceii 
,\pofle  a  trop  a 

quijmpute  d 
d'odieux  &  c 
fi^c  impofiei 
jamais,  on  ne  j 
Il  fe  dit  au( 


c 


,■  ■  /  ■  ■ 


v 


■  ^■«-■' 


I*, 


• .  J» 


>  • 


r     • 


•I» 


'    /  '  • 


\^«  ■■ 


Si' 

■,.V( 

M 


t^ . 


.■i|tv.)M^\^^ô 


»   /, 


^  »\v  ■  '(§'{1  ■.  '■■'ï'*v-.?'î..:  ^  ;   ■  '  ■.* 


W'    ■  •     >    ■■   •         •    »;v\\     ï 


fPS 

lûvoÀt  ft,^irfece€c  Tur  4c«cho(èi  ou  far  cki  pcrfc^i- 
lifi$  uo  4rpk  payable  au  Prii^c  pair  fes  fuiçc^.   O 
'^ffvi$0 é imp0se  m  mknê  fut  ê^^sfif  fu^jHs.  Us  im- 

&  fur  tùHt\ee  4fm^nfrrf^        ^  .,^    ▼ 

Oft  dit  ',  )fmpofer  ^êHlfM'un  d  U  téiiic  ,  pour  dice 
Meure  quelqu'un  att  roUc  4e«  uillcs 


%  > 


-NV- 
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imfûfthir  i/m  M9  tis  AhH$  fuj^fyniis  fonr  dis  vi9:i^ . 
iii^.  Méh^met  efiêit  un  gréai imfêfieur^  f",  i  V,.^ 

.il  fe  dit  encore ,  de  Ccluy  qui  tarchc  de  crbmpejT (^ 
lé  paUk  par  4e  laullès  apparencea  de  pièce  ,  àt  Ci- 
geife ,  de  probité.  //  vm  pMpr  fpur  Hn  hommt  J$ 
tien,  fou 


\  p/Unr. 


mr  un  ^rsnd  iiVêt  »  m4$é  a  ntft  qt/uh  im^ 


)r-' 


sa 


On  dit ,  Jmpofer  U  mm,  impofer  nn  mn$  »  pour  dlT^ I  |i/i> d $  t  u  E  f^  C  f.  i^S  &  fiepnonce*  Calotnnje ,  ce     -n 
ir^^  Do^Hiec  le  nom  ydoonér  un  nom  \  &  (c  die  de    |V^ui^  lou  impute  &u(Ieinent  à  ^jii^lqu'iiii  dans  le  deC  i  'p  .' 


fceux  qpi  ont  droit  de  le  faire,  jid^m  im 
jp  àtousJles  MnimaHx.nn  tel  ConcjHtrant  mpofsfrn  npm 
:|ï'ii rfi!f#/?rtfV#*^,; i  uU^  viBf.  Hn  tel i^^sUnçm}!^ 

Jmpofir ,  (îgnifie  auffi  >  Enjoindrc,ord0niier,  prel^' 

crire,   //  Iny  m  imposé  pour  peine ,  po$ir  pmtince.  U 

'M  ^emo  suivons  Iny  aiveX^i^posie  eft  nn peu  trop  gran^ 


m 


fiÊÊwJmpofiure.  impoflsêro  ^$ce  k  réfuter.  Je  jujfijier 
d'une  impoflure.il  efl  aisé  Je  détruire  cette  impèflure. 
On  dk  »  de  la  Peintoke  qui  trompe  ,  qne  Cejh 
nm  agréais  le  impofture,  . 

;  ;  Il  Bgnifie  àui(fi  ,,  Hypocrific  ,  dégui(êment  dans 
{es  mœurs  ^  dans  fa  conduite;  Toute  Ja  vie  ^  efti 
àu^u^e  impofturi  €oj9tinuellè\  ^ 


i  U.7   ï'^i:'^P^''*>M^t    ^^  ^^^  ***^  ?  f^P^f^  filin^^  y  pour  dire  ,  Fairp  :r^^'^0\:ik  d^t  encore  de  l'illufioh  dèl  u^.  Il  efl  diffi^L 
■§Xk^^^i:^^^  II;  ■  taire ,  ordpnncr  qu  on  (<?!î^aife.    '  '  *v  '  ^i^i^îedefèdegtndre  del'inipoflurt  desfens.  Ijmpoftnre 

|/V4;^'lr^^^  f^^  Jmpofir,  ù^r;\}^ccn^  desjensfiduitfiuventlaraifin.      "  ■> 

W^.'Ê:0^Êii  U  fuxeriimh^^M^  ^l  n'a  guère  d'u&ge  dans  lè 

r^^i0Mê0^m^  WM''  •    ■    >•:•  -^A.'-'''  ■  '•  "•  :  ■  '^'  ' llt'tî'P'^^f^^  , ■& U  fe dit  d'un 

V^^^^'   -  A^^  ImpoCer .  {e  citt  aufli  abfoliuncnt.  Sa  mine  iwpofe',        corps  qùîfë. tnct  entre  deux  autres.  Q^tsand  U  Luno 

■■•'■•  '-1- '"■'■'^■ii:.  'ij:  •  ';': ''M H''  '' ^VAV 


Jmpofir ,  fé  dit  auin  abfolumcnt.  Sa  mine  impo/e, 
la  pr^nonciatiorrdTcit  jéfleurimpofi. 


êorps qiïi féinct  entre cieux  autres.  Q^^nd U Luno 
sjnterpofi  entré  Itfoleil  &  la  terre,  &c.  la  terre  ve^ 


••a  »:■':,, 


,:v  r.V.4p".--.,".V., 
■;   ■  'C'rw''   ^' '■■■•■•; 


,.j;^,^^-^; 


V  k- 


•4' 


^% 


,    impose,  pemtenee  fwppsee         ,     ^ 

I M  P  d4  iT  I  o  N.  r.  f.  y.  A£kiôn*d*impofcr.  Il  n  a  qïu 

^  «iâge  au  propre  qu>n  cette  pRrafe.    Jmpofitiond^i 

'^^   mains. les  Apoftres  itmfait  plufîeurs  miracles  par  /'iiffr 

pofition  des  mains,  les  tidellesrecevoient  le  S.  Ejfprii 

parrmpofition  des,mains»  les  Pj^ejlrtsfe fini  par  l  tm^. 

^-    poflthn  des  mains.  -    '  •:;'■:}••■"'; ^-•"^^■■••ij'.  ^  v'^f^^'^^      ^  •  ' 

Il  fttdit  fig.  dé  J'aflion  d'impoler  quelque  Chat;- 


Orf  dit ,  Négocier  par  perfinnes  interpûséts,  pont 
dire^  Se  %vir  delà  médiation  ,  de  rcntremilcde/ 
quelqur^  ^ièribnncs  |x>ar  la  negociatioii  d'uiie  af- 
^faire^'  ,'..';.,:■;  ■■  -.•  v  ■  ■'^:^.;'-": 


m: 


Qti^  àx^R-^Vneperfome  efl  interp4iset]dmir^y%%i;m^^^^^ 


■W 


^.: 


ifc-tfû  de  vingtiefine.  l'impofition  etuft  nHtve^Hjuit/tr 
'  4(fc.  l'impofitiond^un  tribut,  rimpojitietn  d'tm  joug  fi 
rude  fut  ce  cjuipenfa  fiuflever  toutUpeî^e.Vimpofi' 
tlon  d'une  peine ,  iune  pénitence. 


•.;•-.*(*■ 


ftacle 
guera 


mtoué  lee  traits  des  ermemïs^. 


i 


i* 


-(i. 


« 


fiiis ..particulières.,,  -v  ■■^s;,; ■,'■:;,.  '  '^lf''^lâi3#4f>>^L  -■■,. 

nent  ru^t^àï^^^^^^    ^-'      '     •   ^v      ■■   .p|ÉM 
:,  II-  fe-dit  auffi  lors  qu  il  fiirvient-  quelque  authorj||gp^ 
Il  .^employé  (buyent  aWblumenr  ^  ÔC  alors,  il  (î---;'''-'té(upeneure.  IJ'interpoJUmÀO'l^authoriié  duFapM^^^^^ 

?pifiç.  Droit 'impc^  (ur  les chofoi,, oa'iUi Ics-per-    Q  p i* O's  er.;v. a.  Mettre' une ch^ pour  feryîr'd oli-ffî 
omics.  tmpofition  nouvelle,  impofitiçn^éxceffive.  ie^    ^-ftacle  ,  d'empefchement  àun  autre.  0/?^<?/rrii;if /&^-^^^^^  l  /f  ^i(  ://;^^iî/^^^  M  -¥  ^ 

il*imfMuofîté  delamer,  ^impetuûjité  desfiotf^ 


ver  Us  impofttions.  fasre  payer  les  mpofitions^  tmpoïî^ 
^   tfonfiir  le  vin  ,  la  bure ,  &c^  ;  ^y 

Oaidit ,  L^impfitiose  diinm.  Vi^pi^kk^ 

efl  une  des  cérémonies  du  Baptepne.       vl|ï 
Impost/T.  m,  Drok  ingipoLe  fur  certaines  cbofcs. 

Nouvel  impoflfiir  levim,  fiir  lepdpi/tr;  &c.  Lever 
vi  l{s  impofls.  diminuer  les  impofls.^tfiaflir  un  nouvel 

1  Kl  p  o  s  T  ï.  C  f.  Termc'd'Architeâiire.  1**^  &  pro- 
nonce. La  demie i?e  pierre  dû  pied  droit  d'une  por- 
*  tc^d'une  arcade  faifaut  (àillie  lur  les  àiitrc$  piètres, 
ayant  ordinairement  quelques  mouluc|t  »  Jk^^^laïf^ 
quelle  on  pofc  la  première  piecce  qui  conriniènce  a 
rormerleccintrede  la  portc^dé  l  arcade.  Cette  im^ 
pofle  a  trop  de  faillie.  ,     -' 

I M  ?o ^ T B  y fi.  f.  m.  VSCc  prononce. Calomnfateur, 
qui  impute  fauflèment  à  quelqu'un  qu(*lq«c  chofe 
d'odieux  &  de  préjudiciable.  Cefl  unimpofleur,  un 
fi>^c  impo fleur,  c'efi  U  plm  grand  Impo fleur  qui  fut 
jamais,  on  ne  ffauroit  trop  punir  les  impo  fleurs. 
Il  fe  dit  auffi  ,  de  Ccluy.  qui  invente  V>qui  3cbitc 


pppofer  une  batterie  a  une  autre.  PPfofir  tm  épadeX;ifr:M:-'fim^^ 

ment  contre  le  aanon  des  ennenm.  n  Ppfo(a  (m  kouptsef'  l  Mx:^  7fev  /,•  ^^4:^^.'^^^  ^   '^ ... 


Il  (edit aufli' . Des  personnes.  On  leur ' oppo/adeî0i^&0ff'^0?^^ 
troupes  fraijiher,  de^nouvelles  troupes,  on  ^r'^f!/?^||#^^^^^ 


■wi:;^.K-:^  -';;^ 


unJanw'euxadver/atre.Us/amtomiours-opp^ 
^VauUjunconmCautÀ^^^^^   .    ,        '     ^,'^:,;:  ,.-|^-|^||» 

; /Ilièdit 'fig.  ï>ts  çho(es-.&' des per(bnne^ dont '^>,^^^  ;./ 

iefèrtpbôr  en  combattre  »  pour  eh  dçftruirc  d'au-        •  v^^^  ^^^^^^^   v -^^ 


ofpoferuné  puïpanié  fbltt^tatio^^  une  puij^ 
conitmandation  k  une  autre,  oppofir  P'ftuthori^é  d^Ari/L^    ^ 
t»t$  i  e^lU  de  Plat^^.  oppofer  Platon  a  j^0m*.vp]^MB 
ferUnMagiflrat  a  un  autre.    '  î'^-^^^^^ 

Oppofer ,  figtiifie  auffi  Mettre  une  chofe  vis 


.^?5f>:r:^-, 


.>::x^ï;>;^ 


i-,,. 


"^'■^  ;! 


d'une  autre.  Quand  on  oppofi  le  blanc  du  noir  il  ^np^r'^^'^^sMÈ 
rpiflencoredavantage.opp'ifirun  angle  a  un  ^ngU.  '%  ^^^|;^xp;   y^ 
Opp^er,  figniiSe  auffi  i4etuc  ca  comparaiton ,  ej^^^^ 


% 


■""i-o^  '^^HÎVi 


.■■;;:'.■  ■■■':■;      >^<'l;.^    .    '^'«Li- ■ 
'\    5-,,  -•,Sv-.'."=i-.;.»V  :■-  ■  . 

•?!ki    ■■>■   ■    ~Ot   ,-V. 


N.  ;  ;^ 


-.    ..^ 


«- 

^ 


»-,«■   • 


;,-«:•■  AiiM.K>^:. '*■'  ':■ 


*, 


'  /^ÎJ  •■-,;■  .jv?,^--a6^.-»«ù>i;:;'l?7!<-':V 


•<àf 


y 


■■^ 
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'^ 
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pariflelle.  Hjffl  Ormtiur  aVûns-nouf^H^êfipiiiffi  âffo^ 
fcraÇiçtron  &  a  Dtmeflhem  f  II  y  a  ttUes  jtMtMS  di 
€e  tefnfS'CJ.il%* on  f^Hrr^iî  offêfir  d^x  f  lut  bettes  tttn^ 

•   JrtlesMnH^fÊiis^  * 

/         Il  c(l  auffi  ncattc  paflSf ,  &  veut  dite  ,  Eftrccon- 
^'      ttairç.  //  s'efi  tWHsféurs  ofposé  k  mes  dejfcms,  lafirttu 
ne  s'oppùfe  d  toutes  r^s  entreprifes^ 

On  dit  en  termes  de  Pratique,5*<?/>/?«/<r,p6ur  dire. 
Déclarer  en  fbr  me jadiciaire  "qu'on  met  empefchcw^ 
^ncnt  à  l'exccutioi^  de  quelque  adc  ,  de  quelque  ar- 
reft ,  de  quelque  formalité  de  Juftice.  Je  m'oppûfi  k 
rexecmm  de  cet  drrtfi,  d  Id  réception  de  cet  Offi^ 
ctir^  "■ 

O  P  V  o  s  «  ,  É  E.  part.  Il  a  les  (îgnificatiôns  de  fon  ver- 
be. Deux  armées  oppojees  l*sne  d  VdHtre.  deux  rivdget 


,       PO  s 

ik^  de  ptehdre  éar4e  à  c^ue  Idite  chôfe  »  êtcn  Wo\i 
foin.  Oh  Vétfrhofl  d  U  Conduite  dé  toHs  Us  ouvrai 

de  cette  affaire,  aux 


9in.  CM  VafriPofi  d  ié  Unduiti 
\es.  on  te  phpojd  ponr  dv^ir  fùipt  i 
}HeCon  dvùit  prepo fit,  pour  V ddml 


^He  Con  dvoii  prepo fit,  pour  Vddmjnifir^tim  de  Ujiif* 
-tki.  en  leprepofd  k  la  regi§d^ une  teÛe  ferme,  fhd- 

"    Tdon  prepofajofeph  fnr  toute  VEgypti^ 

t^  H  E  ^  b  $  i,  S  £^  part.  Officier  prepofi  dU  gdrde ,  d 
Id  tHdnutemion  de  teUes  chofcs,  comfm s  prepofi  d  rr- 
cevoir  les  droit  lé  \ 

Il  cft  aù(B  fubftantlt  tht  Prepofe  dans  un  hdflitnent^ 
dans  len  dttelier.  il  faut  parler  au  Prepofé.  il  faut  s*  en 
prendre  du  PY€f;ôfe. 

P  R  B  >  o  s  I  T  I  O  H.  f.  f.  Uhc  despartics  de  TOrai- 
fon.  Particule  indéclinable  qui  fc  met  prefque  tous, 
jours,  4e vant  le  niot  qu'elle  tç^xi,    Fnpofition  de 

•  tmps,  Prepofition  de  lieu.  Pour  un  tel ,  contre  un  tel^ 
devant  tes  Juges  jjur  une  tatfle ,  dans  un  crffe^pour 
contre  ,  devant  ^  fur ,  dans  ,  auprès ,  &  autres  choJes> 
femblablès  font  dés.prepjfitions.  la  prepofition  durant 
femet  quelcfuef ois  après  lu  nom  fueUc  régit  ^  Sa  vie 
durant* 

P  R  E  V  o  s  T.  C  m.  Celuy  qui  eft  reveûu  d'une  Di- 
gnité ,  d'une  Charge  ,  d  une  Commiflion ,  &c.  en 
vertu  de  laquelle  il  efl;  prepofé  pour  avoir  CoSi  de 
quelque  choie  ,  pour  avoir  direction  ,  authorité  fur 


f9 


^ppàfez  ,  direQement  oppofez.Je  ftgnedet,ibra  eftop 
po^  à  celfty  d'jirifs.  ' 

On  appelle  en  termes  d' Aftronomie ,  j4]be£ls  op^ 
pofeT^yLcs  afpçûs  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
*^       de  Tautre  de  cent  quatre-vingt  degrei; 

j     •   Il  fienifie  audi  Contraire ,  de  different  caraAere, 
:^  &ncfc  dit  gueres  des  perfonnes  qu'en  cette  phra- 
fc.  Cet  homme  eft  iout  reposé  d'un  tel.  Qpposi  eft 
».  employé  la  au  fubftantif.   II.  fc  dit  plus  ordinaire- 
■   ;   ftient  des  efprits /des  Ji^imcUrs,  des  in^erefts,  &c. 
%  Ce  font  deux  humeUfs  dïrtElement  oppofées  ,  deujç  ef*  ^      quelque  cho(è.     ' 
.  frits  diamétralement  éppofel^  leurs  interefis  font  tout^     i     On  appelle  Pfèvoft  dans  quelques  Eglifps  Cathe- 
d'fait  oppofez..         ^./:  ,  ^   ^  .  -  '      -   ^-^  •«     •  •        •    •*       r  .  .     ^  ..   ^.    ^ 

En  Dialectique ,  Oppnp  fe  dit  d'un  terme  relatif, 
ou  contraire  à  un  autre;  0:i  dit  aiifli  en  Dialeâique^ 
c^Xit  Tous' les  contraires  font  oppofeiHjma^ijue  tous  les 
oppofez  ne  font  pas  contraires.   Et*dans  le  fécond 
membre-  de  cette  phrafe,  Oppofi  eft  employé  au 
.  (ûbftantïfl  .•'■*.■■■':'  •••■   .-'uV'''  *-  /  '■•■    '■   ■  '"'wV:/ 
On  dit  aufll  fubftantivement  d'une  Propofîtiôn 
^'^tf^^^  directement  contraire  à  une  autre ,  que  Cen  ^ 

Terme  de  Pratique* 
iciaire  à  l'exécution  de     . 
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O  p  p  o  s  A  N  T,    ^  N  TE,  ad). 

'M  :Qai.  s'opppfe  par  formô  judi 


lî^   /»r^-^^^.    '^^^  quelque  aftç.   Il  s*efl  déclaré  oppofant  a  l'exécution 
;%^%^^^  jirrift.  elle  a  e fit  receùe  oppofante.  fe  rendre 


|,;^ 


•^i{> 


9ppofa72Y. 
'^^¥£^'-S|!^:^:^,'^S^V^^^^^^  U  'c)ft.^u(E"{ubftantif:'7ï|^'jÉ^^  oppofant.^ 

^      "^       :P  itro-s  1  Tl  o  N.  C  6  V.  Eriipefchement ,  obftacle. 

:  'Oppofttion  formeUe,  fe  n*j  apporterajjiucune  oppofi^ 
:  tioTt.  vousnyat^e':i^aHCune  oppofitionM  part. 
'^^  7  0n  dit  enfermes  deTrktiqûe,  ^irè  o^ppfffitî^' 
^  former ppp&fition:  lever  oppofition.  t^Y on  àii  y  Per* 
<  !  Jtfier  dans  f  m  opposition ,  poUr  dire ,  Perfiftef  dans^ 
l^ppofition  qu^on  a  formée.  Demander  aEle  de  fon 
•   oppofition.  faire  oppofttion  a  des  criées.,      r   i    / 

il  fignifie  VuQî  Çontrarieté^//jr  4  tous  fours  eu  de 
i    Poppjfètion  entremet  perûnnesjoppofitiond^h^ 

dé  fentimentsic  eft  un  homme  £]m  a  de  i  oppafitton  d 
,  "  tout  et  que  lesautns  veulent.  ■■^~::h^mm:S^ 

Oppofition  ,  en  termes  d'Aftronpmiéfc  dit  d'une 

l' planète  quieft  dans  une  fitiiation  op|)osée  ii  une 

'  autre  planète.   Les  ecUpfet  dt  tuinç  nefefont^Uc 

jjuandld  Lutte  efi  en  joppofitionavec  le  Soleil^ 

ppposiTE.  adj.  de   tout  genre,  Qi^i  eft  dans  une 


■^•.., 


>?^.. 


.^^- 


"^■«fe: 


u: 


drales  &  Collégiales  ,  Je  Bénéficier  qui  eft  le  Chef 
d'an  ChsiV^irc.  Prevofldefaint  EftiennedeTouloM^ 
fe.  Prevojt  dé faint  Nicolas  du  Louvre.  Ilfedixauflî 
d'un  Bcnitficier  pour vcu  d'un  bénéfice  qui  luy  don. 
ne  ce  titre. ■    ' ■■'''  ^     /■-•  V'^  ^]  '/ ■\"_.  ^  .^_.  ^      ,  ^ 

Privoït  DÉ  L'HôsTEL.Officierde'laMai- 
Con  du  Roy  y  qui  connoift  des  cas  criminels  qui  ar- 
rivent à  la  fuite  de  la  Cpùr,  &  de  certaines  ma- 
tières civiles^,  où  les  Officiers  de  la  Mai(bn  du  Roy 
Ont  intereft  :  de  .qui  a  infpçâion  fur  ce  qui  regardé  t 
le  priit  des  vivres  neceftaires  pour  la  fubfii|ance  de 

.là  Cour.'.,^.v-  .^^■■■'v-:.  ^^•^,;:..i-:.^;/^.,.:v-i^;\.  ■•.,...  ■' 
On  appelle  Le  Prevoft  de  CHofiel,  Grand  Prevofl 
de  France, pu,  fimplement  Grand  Frevofl,  parce  qu'il* 
en  a  les  deux  Charges.  *    .   .*i        ,    j 

Prévost    de»  l'Is  t  e    b  i    F  r  à  n  c  b  ,  ou 

P  R  E  V  o  s  T  D  ES   MsA  R  c  H  A  N  D  S.  On  appelle  ainfi 
à  Paris^  à  Lyon  ôc  dans  quelques  autres  Villes^* 
Celuy  qui  cft  chçf  d^l'Hoftel  de  Ville  ,  &  qui  cft    ' 
p'repoft  pour  avoir  authorité  fur  toute  la  Bourgeois 

!..  fie  ,  fur  la  police  des  marchandifès.  r       ^  \ 

'      Prevofl^  en  pluficurs  petites  Villes ,  eft  un  Juge 
Royal  qui  connoift  des  cau(ès  entre  les  habitants 

"' non privilegiczi.;-:^,,.^:^^'.;/^ ■!;.•■.:,/: ^       »■  ^„.-.-. . 
Prevofl  4(fP4m/0ifGcier  principal  qui  ctt  Chef 
de  la  JuriDiftion  du  Chaftelet,  &  qui  en  cas  de 
convocation  àe  la  Noblefte  eft  à  iâ  cefte  «^  l'Arrie- 

y     Prevofl  de  rifte,  OflSciér  prepofe  daiils  toute  l'eÊ 
tendue  de Tlfle  de  France,  pour  veiller  à  la  fèure.  - 
té  des  grands  cheniins,  &  connoiftredei  délits  qui 
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•  y  arrivent.     .        ;  .  ,^.    . 

;  On  appelle  au^î  dans,  les  provinces ,  Grand  Pre^ 
vofl^Htï  Officier  titulaire  fx^potè  pour  veiller  à  la 
^  *  fituation  oppolée  La  ^^^^  ~<fffoJ[ltty-4i^  des  chemins  ,"&  pour  prendre  corû^oiftaii- 

yjfofitt.  ■  ^     .  -v^   r^  ^^        *  ^   ;       ^^    %  ce  d<;s  de{its  qui  s'y  commettent.      \"   •.  , 

■■-'  Jl  s'employè  quelquefois  au  fubftantif, &  alors  il-  pn^oftdes  Mâty/chaux  ^Officier  fubaltérne  pre- 

P.  figlïifiê  Contraire.  De  ces  deux  hommes  l'un  efl  doux,        pofé  pour  veiller  à  la  (èureté  des/grands  chemins,  5c 
^   *    /^r^S^;  ï^  l'autre  eft  hruféfui^ ,  i>wprri<a«jci^|,,  prendre  connpiflance  dés  délits  qui  arrivent  dans 

Ift^^    'M^         '      hrUt^.eeftVoppoflte.c'efiioHtPojfpofittdetauhe^^   J^^^^^^  Les  v^ntrs 
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A    A  t*blR;ij  c^s.i  T  E.  Façon  de  parler  ^v.  Yis-à^visJ:^  furetât  arreftet.  parle  Prevoft.  on  a  mis  le  Preéoft  a 
\     Leêtrshaifinsfom  leurirouffe. 
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iilogedCoppofitc.  .     '  -      .         ::t     ^'WiJ^  //(^ 

^.  P  ÏLjt  P  a  SE  R.  V.  a.  Commectfe,  cftabtir  quelqu'un- M    infjpédioïx  fur  les  délits  qui  {e  commettent  dans  Tat- 
%4  ivcc  ^athorité^  avec  pouvoir  défaire  quelque  çh^v%  mce  par  les  Soldats.  Oh  appelle  auffi  Prevoft  dans 
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.  cluque  Régiment  i  VOSkict  ^lu  a  pareille  in^ee* 
cîoo  rurlei  délies  mi  (è  cpiçcneicepc  dans  cha^  re« 

Îimenc  par  les  foldi^is.  txj^rfvép4fs  è4nJis,  t*Of- 
cicr  qui  a  pareille  lùrtfàidion  diins  le  Ri?gitneiic 
d^s  Gardes.  On  mi$  $$$  fêlidts  intn  lès  m^lns  du 
Frevoft  ,éh$PrevpflJiS  B^dis. 

Pnvùfi  éU  U  CinmeJUHii.  Ofiçiec  qui  comthaode 
les  Gardes  de  la  Conneftablie.  Limenam  diê  Pre^ 
vùft  4tU  Cùnnefidbtit;.  ^^  -      * 

Prevofl  di  SaUe^iZAvLj  qui  eft  a(Ibcié  arec  un 
MMftre  en  fait  d'armes ,  &  qui  donne  leçon  à  Tes 
J^lcoliers.  Pnnire  leçon  du  Pr^vêfi  de  SsUi.  jkiri. 
Mffkut  contre  (ç  Prévojf  dé  SaUèé 
P  R  I V  o  s  T  bVC  f.  Terme  qui  fif  dit  jégalemene  unt 
y  de  certains  bénéfices  Âc  de  certaine^  dignitez  Eccle* 
fiaftiquesy  qiie  de  la  (bnâioh  &  de  lajjof  itHiâioh 
des  Prevofts  de  robe  &  d'efpée.  La  Prei^ofii  d'un 
tel  Cbufitre  ^.ttun  ni  lieu  n  efti  donnée  i  un  uL  il 
y  a  flu/ieurs  Prevofiezr  ^ifl  défendent  de  et  Chéfure 
Jugede 
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p  GS 

noéi  vérité,  frofajmm  <?/*•%/« 


t  .• 


tonte 

4> 


1 

jtfUniéter^ 

Jitton  nmvirfetêment  mené,  propofitton  fitnfe, 
^rrfnée.  frof option  frm fondement,  frepfition  if^nf- 
tenaUe ,  ù^fertintitie.  fonftenir  une  froÈofifmn.  ton* 
détmfffrlênefrof option.  eenfi$rer  itne^rofofitkn.  fro^ 
fifitUnjtn  mâtine  defoy.  0-eft  nnefrofofftionr  defly.'^ 
Proportion  en  termes  de  Logique ,  eft  uneEnon. 
ciacion ,  un  difcour^  i|ut  affiréie  ou  qui  nie  quelque 
chofe.  Cette  frop^fltiofé  eft  Vraye/n  nn  font  W  Pmff$ 
ité  un  nntrè,   avancer  une  frofofition,  cette  frofofi^  \ 
tionJâ  eft  Hen  hnrdie^  cette  Propofifiok  eft'^ontennjt  '  ' 
dans  fin  livre^en  terints  exfréSi   .    \  . 

Il  fiçnifie  aufli  »  Une  chofe  propoieeafin  qu'on 
endéhoere*    Lafropofition  ^ue  voeu  nie  faites  me    ' 
flaift  fort^  je  ne  ffaiirois  aicefter  Uprofofition^ne 
vous  me  faites i  rejetteir  une  prof  ofitiont  efcoàter  une  . 
fropofition.  propofition  de  paixVprofofitimw  maria^ 
fe,  il  fi  chargea  de  cette  propoJi)tion ,  ietifairt  la  pro^   . 

UPrevoftL  on  l*a  apiiné  0  ta  Prevofté.' dans        fcjition.   /  -   \  /     ^"^  .. 

feflendii  de  la  Prevofte.  banni  de  toute  la  Pre^    P^  a  ^  o  s«  t  m*  Diicoiirs  ^  éntrwieh»  Propos  ^greable^;,  ^ 
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vofté  &  Pïcomtiéde  Paris ^ 
P  IL  E  y  o  s  T  A  B  t  £•  adj.  de  tout  geÀte.*ll.n*a  guère 

d'ufag^  que^danfcette  ptittSc^CatprevfflaUe^crinie 

frevoftMe  -,  6c  veut  dire,  un  crime  qui  eft  de  la  com- 
pétence, de  U  juriCiiâion  du  Prevoft  des  MareC- 

chaux.  Vn  vol  commis  fur  le  grand  chemin  eft  un  cas 

prevoftahle,  Quel^es-uùs  diient  PrevofiaL 
S  R  ï  V  o  s  T'A'  B  L  B  K  R  ji  T.  adv.  Il  n*a  d'U&ge  qu'en 

pariant  des  cijtpes 'qui  fi>nt  de  la  compétence  du 

Prevoft  c)es  MarefchauXi  &  qrii  fe  ju^t  par  luy 
i    {ans  appel.  Ce  criff^me^^  prevoftatUment. 

Quelques-uns  diCcittrrevéftalement. 
JP  B.  o  po\e  R.  V.  à.  Enoncer  quelque  choïrpat  le  dif- 
;p   cours,  mettre  en  ^vant  une  qUeftion  pour  l'exami-  ÎSb  i^Ropps  »/l  iBBB.rf^  Faç6ndeba^^ 

net.  Propofir  un  argument,  proppfer  font fentim/nt^        biale.  j^yecde^inydedeflêinforn:ié.^//f7'4^0iii//lri> 
,  ;  fin  dvis ,  fin  opinion,  il  prmfajon  opiniên^eÈ  des  tefL  ^    cela  par  hazjird  &  fimsyftnfir  ^  mais  de  propos  dé;^ 

meséfuifiandalife^enitouttemonde.p  4^'h'  J^ -''  ''  ''■^■'^à-^-'^' 

f  culte,  propofir  ifne  jjueftion.  À  propos.  Façon  de  parler  àdv/Convenablement 

II  (Ignifieauftî  Mettre  unecliofe  en  avant  pour  en      ,au  fujet,  au  lieu»  au  temps ,  aux  perfonnes ,  &c« 


propos  fafiheuXé  ils  ont  tenu  tteftranges  propos,  le  s  pro^ 
por  de  fable,  mettre  certainsprovosfur  le  tapis,  vom 
tenezrls  det  propos  un  peu  trop  lmes;un  pfu  gailUrds^ 
fur  ^uèl  propos  en  eflieK'VOHtf  f\  ,    • 

On  èàX  prov.  Changement  de  propos  res jouit  /'ÎBStw- 

Il  fignifie  aufl! ,  Proportion  &ite  fur  quelque  ma- 
^Cïc.  Je tt^r  des  propos  et acconmodemenûî   ., 

il  (c  pfè^d  encore ,  pour  Refofution.  //  vint  là 
avec  1ên  ferme  propos  de  contredire  à  tout  ce  4fu*on  luy. 
diroit.  faire  un  firme  propos  de  s* amender.  Je  cwfiffcr 
de  y  fis  péchez,  avec  un  firme  propos^  de  n  y  plus  rer^ 
teismer.       ■,,:  •       J     .        ;.  \.  -.     .  .  ,:      .\  '. 
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idéliberer.  Propofer  un  accommodement,  propo fermes 
tonditionSy  propofir  une  affaire,  propofer  un  mariage, 
fon  luy  a  propofi  un  parti  ptnr  fajiie. 

On  djt ,  Propofirunprix,  unerecomptnfi  ^  potfr  dire. 
Offrir ,  jproniettrrun  prix,  une  récompense. ( 0;f 
0  propose  aux,  Mathematicieni  un  prix  pour  éeluy 
fui  trouvera  les  longitudes,  on  prppofe  cent  pjft oies 
de  recompenfi  à  teluy  qui  montera  lé  p/emi 
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parler  a  propos,  cela  eft  ditfirt  a  propos,  vous  venez.  * 
à  propos.$l  arrivai  propotMtit  avions  befiin  devons, 
vont  ven0^tout  a  prppos,  extrêmement^  apropoi.  vont 
venez  fort  à .  propos  pouf  nous  éclaircir  d'un .  doure.    ^ 
On  ik^Mal  a  propos,  fie  hors  de  propos ,  dans  un   ; 
CetïS  tout  contraire.   Fout  vene^T^  bien  mal  a  propos.  ^ 
il  a  parti  de  Ma  hors  de  propos,  cela  eft  hors  dij 

tréche.  ,    ^  wV      "  K  %OKr  iç  UAÏÂ  iPROPOS.  Formule  dont  on 

f  X>n^  ^^  Propofer  une  perfinne  poiù'uneChar^         feiert 

pour  un  Employ ,  ^pour  dire  »  Nomno^ln^per^     Ç 

ne  «omme  cap^e  de  remplir  tmr€||||ge^, unEm«  :' 

ploy^  On  propofi  plufieurt  perfofmes  pour  eette  é^ 

Ifapde.  .    ..■•>      ^.    *■,,.:/.'.. 

^Ondit,  Propofer  un  fu jet ,  pour  dife^  Donner  urf 

fiijet  \  une  matière  il  traiter*  Lefujet  efueVAcadé^ 

onie  avoit  proposé  pour  le  prix  de  PElotiuence  éftoie  .^. 
Oii  dit  encore  ,  Propofir^neléfu^un  pour  mo4^Se^ 

pour  exemple,  pour  dire  »  Donner  queiâo'un  pour 
j  exemple',  pour  modellé.  Oti  peut  prof  oAr  ce  Prince 
^1  pour  exemple  a  tout  les  Rois.  T  oses  Us  Chre fiions  doi^* 
J  vent  fe  propofirJefm-Chriftpour  modeUe*   . 

,  On  dit  i  Se  Propofer  défaire  ijueltjue  chofe ,  pour 
^  dire.  Avoir  deuèin ,  fermer  le  deftein  de  faire  queU 
.    que  chofe.  //  fi  propofi  tU  partir  dans  peu  eU^ours. 

il  fi  propofi  de  vivre  defirmait  dantla  retratte. 
p^...    On  àïtjiftti^Mhmnme  propofi, fSr  Dieu  difpofe^poiit 

dire  ,  que  Les  deCdns  deslnimmes  ne  r^iilMènt 
;    qu'autant  cju^il  plaift  à  Dieu.    ' 
p  k  G  p  o  S  B,  B  E.  part.  ' 

P  B.  o  PO  s  I T I  o  N.t.  f.  Ce  qu^on  inonce  par  le  dit 
cours  fur  quelque  fujet  que  c^Caalt.  PropoptUn  uni- . 


^  ptfp9i  ^  tient  anfi  qcielàtiefe^ 
& iignibé: Gopveoable.  ijfitm  wdit;  0«ll*lff4i7M- 

ff  è/u^fiffijs^e  ni  à  prçpot  défaire  telle  c^je,  pour 
ire ,  On  n'i  pas  ju^e  qu'il  fiSt  jufte  iii  convena- 
ble. C*eft  un  homme  f  «i  nedit  J»nait  rien  eteraifin- 
nable,  rien  età  propot.  il  eft  aprepot  défaire  cela,  il 
in]eft  pàt  à  propos  d'aller  p  vifte.  * 

Apropos^h^  aufllttne manière  de  parler  dont  . 
(on  ie  6rt  dans  le  diftotirs  Êunitiier ,  tors  qu'on  vient 
à  parler  dé  quelque  chofe  dont  on  Ce  (bu vient  fubi- 
'^  tement.  Jt  propos  pendattt  tfe/il  mUnfiu'Osent.  à  pro:^ 
pot  fjimbliay  à  vouf  dire  Vautte  jour  ^  &ç; 
ji  propos.  Autre  &çon  de  parler  dont  on  Ce  (kn , 
.  lors  (pi'à  l'occaHon  de  quelque  chofe  dont  il  a  efté 
parlé ,  on  vient  à  dire  quclqufautre  choCc  qui  y  a' 
rapport.  j1  propos^ ce  qu^vous dipel^^a propot  dt 
^noup^Uet.  a  propot  funjel.      * 

A  propot  de  bottet.  Façon  de ,  parler  proverbiale 
&pbpttlàire  donc  on  fe  (èrt  pour  entrer  en  un  diifl 
'  cours  qui  n'a  aucune  liaiibn  avecles  chofes  donc  o 
parle.  », 
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tn  cefcns  <m  dit  auffi ,  ^/>rôf  #^,  uns  y  àd^ 
^y-<i:^^'i-^'\    aucun  rreimc.  i^  prvpoi  vuspMrlieK  de  nomein^  il 

^    'J  V  '-R  E^poi  là.v.  a»  Mettre  dans  une (ituation  tranquiU 
f  -  li  -  >  ^  le ,  mettre  en  cftat  de^açquiliité,  de  quiétude.  En 
'^■^'^■<€  fcn$  il  n'a  guère  d'uiâge  que  dans  cette  phrafe 
fv    titie  4p  rEfcriiUre  faime.  te  Fits  del'/Jemmen'd 


'^is/:^:iy'^:':-^H'^as  oHrtfoferfd  tefie. 


i 


ri* 


'l^^ 


y-r-y 


Oh  dit  dans  le  ftile  Ëimilier  ic  par  forme  de  plai- 
j^^v  lantf rie.  ^<?P»/i^  voyïrf  AiiifMifW. 
A.'     gepofer.v,n.?tcndte  dntcfôs.  Il  9ie  dert  p4s  Jl 

^         Il  fignilie  aufli  Dormir.  ?r  /l'^v  fu  retejer  de 
^     fcf  «ai/,  ilcômmefice  i  repojer.  il  Ufaut  tdijfer  re^ 


PO  s 

6<M  de  tMfê  fo^lkW^e  de  corps  ôi/yf|4}ilé;  ^4 

JUis  en  refê$  de  ie  i^fi^^i.  il  efi  ddffs  nn  grand  reàôi 
ttejbrit  fur  ceâe  afdih  ,  &e.  le  repos  de  l'afnéefi 
freferéiHe  d  mui  du  cerfs,  le  Ijffés  de  Idiomte  conf* 
ciente.fmre  fffrdre  le  reffs.efier  le  refes.  e'efi  untafi 
fdire  ,  e'efl  fn  froeis  ^uiluy  ofte^  le  refos.  ijf  efi  dans 
une  feine  continuelle^  il  n^d  dùcun  refos.  il  ne  fe  donne 
dueum  refos^  efire  en  refos  ^  vivre  fn  refos.  -^ 

On  dit  fig.  Dormir  en  refos  fur  une  ^ffitire ,  pour 
dijre.  N'en  avoir  aucune  inquiétude,  v^v 

On  dit ,  Le  refos  des  morts  ^  pour  dire ,  Vcftst^f 

où  (ont  les  corps  des  boinmes  aptes  la  more  :  Et  oit^ 

toute        dit , Troubler  le  refos  effps  morts,  pouf  dire ,  Pariétal 

>ofir^  f  ^^€ontrc  la  mémoire  d'un  homme  mort.  jb. 


*- 


f 


En  parlant  du  lieu  ou  rDn  met  ordinairement  le  f  ''     On  dit  aûffi  ,  Le  refos  des  âmes ,  le  refos  éternel) 
'^rCâint  Sacrement  ,on  dit ,  que  Le  fdint  Sdcrement  7  i;^  pour  dire  ♦  L'eftat  bùlpnt  les  amcs  dans  la  glpire. 
f    refofe.  une  lamfe  dUumie  devdnt  ie  lieu  OH  refofele^         ^^^tf/ ^  fîgnifie  auflî  Sornmcil.  Il  ne  dort  fltà ,  il  s 
./aintSfçrement.  .  -ferdu  le  refos  defuis  juelj^ 

'  En  pi^rlant  du  lieu  où^un  homme  eft  ènterré^on       H^  dort,  ne  troMf':(jfds  fin  refos. /T:'r:^~-:'*7-m-Sr :- 
t  dit ,que Sencirfsy  refofe.  Et ûir  quclqiirs  ton/  cS     ■    m^  /^%>  f^  dit  en  Pocfie  de  la  cefure  qui  (c  faic^ 
V  -  «n  met,  ïcy  refofe  ^  ou  cy  dejfous  rofofe  ;  £t  dans  ce  *5^ •  *  dans  l^s  grands  Vers  à  Ta  fixiéme  fvllabe ,  '&  dans 
fçiis ,  /c;f  rf^<»^  eft  em^yé  pour  79  ^fy?.  ^  les  Vers  de  dix  à  onze  à  la  quatrième  fyllabe.  Ce 

•     .    ^^<»/fr,feditauffidesliqueuriquVn  laifleraf^'^^^^  il  n'a  dueun  refos,  h  repos  n\ 


^"■^    *| 


T 


Uijfefrefofer.  quand  ce  vin-la  ferd  refose  ,  il  ftrd;.,^  celles  de  fix  après  le  troifiéme  Vers  5  &  dans  celles 
imk.s.^pr''r'^^-:('--''''^.^  .     r  4    '#^-^^^^?^^^^^^^^^^^^^^-  f^^^^^^  &  après  le  (cptiémp 

•  Oh  dit  fig.  Ldiffir  refofirUne^terre  l4ifouratle,0iycrs.  1        /*>.      .  ■ '^%é"'^-'^:--^^-^ . 

four  dire ,  La  laifïer  en  guerèt,  en  jachères  ,  fan$v^J*|     ^ 
enfemencer,  afin  qu'elle  rapporte  mieux  l'année  ^^^ 


'•» . 


'"^N^*.':'^ 


e 

\ 


-  diaprés;  ^^ 

#   0».dit  iSg.  Laipr  rèfifer  un  ouvrage,  font  dire  , 
JLe  garder  «  le  ferrer  pendant  un  certain  temps  (ans 
r^  lemohilrer^^ans  le  rendre  public, afin  de  te  pou* 
•  -  voir  revoifc  après  à  loifîr  &  de  (âng  froid.  ;^  >  :% 
1 1 1  R  £  r  os  iHi  V.  il.  p.  CéfTer  dé  travailler ,  d*agir  , 
d'cAtc  en  mouretncnt.  Se  refofer  af  ris  le  travdil. 
r    H  y  i  dix  heures  èu^il  travdiëefansfi  ""repofet.  vous    R  a  p  o  s  i'  1.  C  £  Terme  de  diafle  qui  (c  dit  du  lieu 
feriez,  auffi  bien  ie  vous  refofir  cfue  de  vous  donner  f^  où  les  beftes  feuves  (e  retirent  pour  (c  repofcr.  Ils 
tant  de  mouvement.  fdir9  une  longue  trdtté  fknsfi    "^^^^  .      #^^:  :^^^ 

repofen  repofiz.'Vous  ^  i/oks  dev^efire  las.         ^        A  JE  p  o  s  o  i  R;  f.  m.  Sorte  d'Autel-  préparé  pour  y 
On  dît  hg.  Se  repajerfier  quelqu'un  de  quelque  df.      \^  mettre  repofer  le  (àint  Sacrement  lorfque  la  Proèei- 


l  On  dît ,  Mettre  unf^l ,  mette  un  piflolet  dans  fon 
^  repos ,  pàur  dire ,  Le  mettre  dans  un  eftat  où  le 
^^  chien  ne  (bit  lii  abbatu  nf  bandé.  Mette^  ^^/^/^  ^» 

finrepos.  ce  fifiolet  efi  en  finrefos.    ^  -  ^ '^^^ 
$?    Refos  en  Àrchitcaore  fignifie  Le  Paillier  d'un  dc5 
^  gré.  Le  refos  iun  efcdlier.il  y  d  dix  mdrches  jufi 
é^ful'dUfremier  revoi.  les  refcs  de  ces  efcdliers  ne  fine 
^%fde  ipz,  ^rdnds ,  ne  font  pas  hitn  fldcez.  efcalier 

^fme  refosx  *  '  ■    -^ 
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Feau  refosiej 

v0n  dit ,  Vn^eint  refûsi  ^  pour  dire  >  Un  teinr 
*    qui  n'eft  point  brouillé  ^  8e  qui  eft  tel  que  ki  jemy^s 

1  per tonnes  ont' aceottftumé  de  Tafoir  après  avoir 
'  ;  oieti  repofè  la  nuit.  Il  ne  fedit  guère  qu'en  j^rlant 

*  des  fenmies.  Elle  es  U  teint frMS&  refosi%  /  - 
"K  Ep  os.  fttbft.  m.  Cèfl^icm  de  travail^ iif jr  d  long- 

temfs  que  veus  tf>^MUe^  /  donnei^^éui  uk  tem  de 

'.  %:^  refos.  frené^wt -pets  de  refos^  ilfdui  fiàr^fkcceder 

^     le  r(f9i  dU  trd^dit,  le  jour  efl  le  tenefe  dk  trdVdit.  la 

"■^ï-ii^uit  efi  le  temfs  du  repos,  lejourju  ^aktthefi  dffcL 

^<:4iéUnsPEfcnture^I:ejourdi^repoSi  ; 

Il  (e  dit  quelquefois  feulement  pat  oppo(kion  au 

«    mouvementyà  Pagitàtion  corporelIeéXf  i  pbÛofiphes 

^  i .  difint  qm  le  teeipi  ^fi  lu  mefure  du  mouvement  &  du 

'    ).^Tep0s,  cet  infant  eftddns>un  mouvement  ffrfetuel  ^  il   Supposi^  EB.p^t.  .   ^ 

:%\.:neffauroit  demeurer  enJref os , fi  tenir  en  refos.  les    SvppQS  îTi'oki  C  f.  Prôpôffti( 

•  Médecins  difint  qu*  il  ne  faut  fdffdgiterstfris  le  ^ifi  ^.— ^^^^     -  -  ^ 
'    ^   \.mer^^  qu'il  efl  bon  de  demeurer  quelque  temfs  en 

*  '  ^àrepoe ,  &c.  quU  ne  faut  f  as  agiter  les  humeurs  quand 
,  \sr^jêëte-finienrepos^letrofgrdnd>efosnuitdlafilnti. 

•  ^   '     U  fignifie  eucqte  Quiétude ,  tranquillité ,  excjtnp- 


'qu$nce  en  urercK^vom  IvouifMffèftT;^  une  chofeim^ 
*f9fflblei,  unechofi  qui  ne  peut  Jamais  arriver.    ,/ 


En  ee  (èns  on  dit  à  l'ablatif  abfolu ,  Celafmisll 
pour  dire  J-Cclà  cftanr  fuppofc.  La  chofe  /uf poste 
de  U  muniere  que  vhus  dites.  /^ 

^  Suffofer,  fignifie  àuflji  Alléguer  comme  vray  quel- 
.quëjcnofe  de  faujf^  produire  pour  vraye  ïn  Jufticc 
iifie  pièce  fa^       f^s^pippofh^jldunj^  ab^ 

filjpment  f^x*  fitpp^tfir  un  tefiament.  fuppofin  un 
coktraS  ^  tfue  donatien.  *'^' 

On  dit  ;  Suppôfer  un  enfant^  pour  dire  ,  Le  vou- 
loir faire  reconnoiftre  ^b  de  cet»  à  qui  il  n'appar- 
tient ^int.  Cette femnié  /efl  fuppàse  un  enfant,  on 
dfupposi  un  enfant  f  09^  fuftrer  lesjferitiers  coBkte^ 


raux^ 


•^■^■a. 


*  '-r 


oh^^ùe  Pbn  (dpoofe 
comme  Vraye'  ou  comme'  poflîbfe ,  afin  d'en  drct 
einfuite  quelque  induâion.  Dans  la  fuffofitien  que 
voui  faites ,  il  faudrait  que,  il  ne  fiint'fotrtt  faire  ie 
fkffojltiùh  de  ehofis  quifoient  contfadiclhiremtnt  of* 
fésies^  voftre  fuffojition  rfefi  fae  bien  fait  e^    ^    -4  i^ 
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PO  S 

Iingiiifie  auffi  Produâion  »  allégation  en  Juftice 
rf'une  pièce  faulTe.  La  fiêffojtùên  '£un^j^ïeujÀHjfe, 
UftiPPoption  (stan  tèjlamtnt.  la  jfHffûfiuon  »Hn  tu 
tre.  Et  on  dit  à  peu  prés  daiis  le  mefme  fens  ,  5^*^- 
foJ!tion(t enfant.  On  appelle^  SHffofltion  de  part  / 
La  tromperie  que  fait  une  femme  en  ruppofantuné  .^ 
faufle  groflefle  ,  un  faux  accouchement. 

II  fignifieaufli  Chofc  laufT.*  &  controuvée  yÇc  slL 
léguée  à  deflcin  de  nuire,  f^oilà  une  effrange  fuffo fi- 
tlon.  ce  ift*'U  dtlA  eft  une  pnre fiipfofition. 

S  u  p  p  6  s  I T  o  r  ÏPÇ  E.  f.  m.  Sorte  de  remède  topique 
dont  on  fc  fcrt  quand  on  eft  troj^reflcrtié.  Vfer  de 
fitppofitoire, 

S  u  P  P  o  s  T.  f.  m.  Celuy  qui  eft  fauteur  &  paitifan 
d'un  autre  dans  If  mal  ,  qiji  fert  aux  i^auvais  ded 
feins ,  aux  mauvaifes  intentions  d'iin  autre,  Ceft  un 
fuppoft  de  Sathan.  Sathan  &  Ces  fuppofls,  il  ny  a 
éjHefes^em'Jfai^es  &  fesfUppofls  ejal  parlent  de  la  for- 

^  te.jenemef0Hcienmeli*jmdefesfnppofis.  les/kp- 
pojls  de  €:tte  cabale. 

On  appelle ,  Suppofis  de  tVniverfiti ,  Les  Mem- 
bres de  rUniverÇté  de  Paris ,  tous  ^x  qui  font  du 
Corps  de  rUniverfité  :  Et  ence  fcns  le  mot  de  Suv* 
foft  eft  pris  en  bonne  part.  Les  Imprimeurs  &  les 

.     IAkrdres  font  Iti  S9ippofls.de  fVniverfiti. 

V  rÎ  su  p  p  0  s  E  R.  V.  a.  Suppoferpréalablement.  Pour 
bien  entendre  ce  fyflhemeAa  ,  U  faut  prefuppofer  que,. 
,    ce  efuevoMê  pr'fuppofet  l^.  ** 

On  dit  à  YdkJidXii  3}[y(ù\\i  y  Cela^prefiipposi  ^  pour 


-..f  ,^, 


VOS    ^^■f^.^^rzpi,,^' 

fofle ,  fignifie  aui(|  Le  mouvenicut  de  l*hottf mr  & 
du  cheval  qui  courent  la  pofte.    La  pofte  fatigue 
beaucûup.  lapoftefa  mis  en  eftat  di  ne  pouvoir  f  réf.   ^ 
fue  fe  remuer  til  marcher.  :    ,       :,,.y  ,    ^.  ><i 

Pofte^k  prend  aum  pour  Iç  Courrier  qui  porte  les 
lettres,  La  pofte  vapartl\^  jporte'il^cette  lettre  avant 

ÎfJée  la  fiûfiefoit  partie,  la  pofle  nt\vtent  fue  iarrraer^  '-. 
a' pofle  arrive  ordinairement  le  mardi  au  foir  ^  le  m^rv 
credi  au  matin.  •    .•  -  ii,.  ..•..,,4  ^^...i^iU,  ._...^  ,.,^..u4''u/i'''-ÏÏ'; 
;    Pofte,  fignifie  auflî  La  Majfbn.Ie  lieu  od  Ton  en*  ^ 
voyç  les  lettres  qui  doivent  cftre  portées  par  les. 
couriers  ,  &  où  font  diftribiiées  celles  qui  yiçnnenc 
des  autres  endroits*   La  pofte  eft  dans  une  telle  ruée    .^ 
,  porter  ps  lettres  à  la  pofte-^:  ^:      /*     ./  ^  >    /f   ?;     '  !"  W 
On  dit  fig.  Courir  la  pofte ,  pout  dire ,  Aller  bien  r  * 
vifte.  Q^dnd  on  trdvaiUe  a' un  tel  ouvrage ,  quand  on 
lit  un  livre  auffi  difficle  a  entendre ,  on  n^  court  paêr 
'  Id pofte. .  \:^v, ,;;    ■^.^.. ,  ■  ■  ;;  .  :  .. , , ,  -, , •„, .^^.^^^;,  ^  ;,'^ ^  ; ;; . ^ ,,  ,v, i y  .:^ 

On  appelle  fîgurément  &  po{)uIairement  Pçftc,JJit 
petit  garçon  oui  court  beaucoup  ^  &quin'eftuJie 
guère.  En  ce  (cns  il  eft  mafcuUn.  Ceftunpofte^  c'eft 
unpetïtpofte.  ■  ^i  ,:,,.  kj.  '■.:.■./    .;;V..'>.  -Vj:   •• 

Pofte  ,  (è  dit  auffi  de  petites  balles  de  plonib 
dont  on  charge  certaines  armes  k&n.Sonfiifil 
èftott  charge  de  cinq  ou  fix  poftesf:    '  ^  ^^    5^^ 

On  dit ,  ji  fa  pofte  ,  pour  dire ,  A  fa  manière  ,4 
(on  gré ,  à  fà  fantaifie»  //  a  tous  jour  s  des  gens. 4  fa 
pofte.pour  faire  tout  ce  quU  veut,  chcijirjjun  Conff 
eurafapoflei  /  i,    *. 
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(Tùnde? 
xhes  fuf    - 
s  ne  font 
:  efcalier    . 

(  du  lieu 
pofcr. //i 

porfr  y 
laProfcei- 
Iftc-Dieu* 

pari,  la 
my  ehdn^ 

*  ••  ■ 

eftablie , 

le  indue- 

lellt  confc'^ 

chtfiim. 

fuPptsi  . 

Tày  quel- 
\n  Jutlice 
mi  eflab^ 
\ppofer  un 

Le  vou- 
n'appar- 
ie»/»»;, on 
[S  coWate^ 


\xï  fùppofe 

iVn  iSrct 

hiéfi  que 

H  faire  h 

\emtnt  ojh 


)  ?,'.• 

-^v^ 


"idîre ,  Celaeftant  pirefuppofé.  Prefuppose  que  la  cho-  p  o  s  Ti.f.  m.  Ternie  de  guerre.Lieu  odl'on  eft  place 

pzr  le  Comtn^ndznt.  Pofte  avancé. pofte  avanfa^euxé 
pofte  dangereux,  garder  fon  pofte.  deffendre  fin  jfofte. 
cnlerachaJfeT^du  pofte  om  ils  eftpient.  on  l'a  forci 
dans  fon  pofte.  --'''"  '^./'--'-'/.'K-'J  '■/■  ^ 

Pofte ,  fe  dit  auflî  (Quelquefois  en  parlant  d'àutirc 
chofe  que  de  la  guçrre.  //  ne  faut  point  ^ue  les  Ou.. 
vriers  aittenf  travailler  d'un  cofte  (7  d'autre ,  il  faut 
qu'u^  chacun  demeure  dans  fon  pofte ,  &  y  travailla. 
.  Poft^y  figi^ifie  fig.  Émploy  jvfonftion.  II.  travaille 
dans  lehFer^es ,  il  eft  dans  un  bon  pofte.  le  pofte  ou  il 
eft  j,  eft  envié  de  bien  des  gens. 


fe  fuft  ainfi. 
P  R  B  s  u  p  p  o  s  e',  El.  part.  '         .      :  ^ 

T  iC  A  N  s  p  o  s  B  R.  v.^.  Mettre  une  chofe  hors  de  Tor-, 
drecù  naturellentent  élledevroiteftre.  il  ne  fe  die 
guère  qu'en  parlant  des  mots ,  des  phrafes  ,  &  des 
teiiilles  d'Imprimerie.  //  a  tranjposi  tes  mots-là  d*une^ 
manler^ure  &  defagreable.  tranftfofer  des  fiûifies 
^Imfrimerie  en  les  reliant,  tranfpéffrdes  cahiers  ief 
•  triture.  - :.|:;----:^.. •..*.-■  .'^V'.  ,..^ ;,-..•  ,,..,.  . 

Tranjpofireti  termes  île  MuRque  fe  dit  lôrfque 
celay  qui  touche  un  Inftrument^foit  pour  jpiier  des 
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port^etties  lettres ,  ou  pour  conduire  ceux  qui  cou- 
rent la  pofte.  Ce  Poftillon  fera  diligence  ,  il  eft  bien 
monté,  juivrele  poftillon.  démqpter  fin  poftillsmpour 
prendre  fin  cheval.    *  :  :'',_:-^-''^^  ■,-':^     .  • 

On  appelle  auffi ,  P^y^i/Zo» ,  Celuy  qui  monte  fur 
lé  premier  des  chevaux  d*un  attelage ,  quand  il  efl: 
k  ux  ou  à  huit  chevaux. 


piecçs ,  (bic  pouf  ^<^couipagner  la  Voix ,  lé  touche    Portillon,  f.  m^  Courier  qui  court  la  pofte  pouf 

a  un  autre  ton  que  celuy  où  la  pièce  bu  ja  bafTe  con-  t     •    -.  -u.. 

tinuc  font  notées.  Cette  pièce ,  cette  bajjfe  font  notées 

frir  g,  re,  fol,  ut ,  &  il  la  tranfffofe  fur  c  ,  fol ,  ujc,fa. 
!  T  *v  A  M  s  p  o  s  t ,  El.  f^tt.  Jouer  fur  un  ton  tran/jfosé. 
I  T  R  A  N  s.p  o  s  I  T I  ON.  f.  t.  V.  Renverfemient  de  ijor- 
'  '  drc  iiaturèl  dans  lequel  l^s  mots  doivent  eftre  ran- 
'     yacz.Tran'pofition  vicieufe.  tr'é^fispofition  élégante,  là 

P oe fie  foujfre  plus  les  transpofitions  que  la  Profe.  ilM 

a  des  transpofitions  qui  ont  bonne  grâce  dans  les  Vers. 
y  ;  la  langue  latine  ufi  de  fréquentes  transpofitions. 
<^-  '     fl  fe  dit  auffi  en  parlant  des  feUilles  d'Imprimerie, 

des  cahiers  d'efcriture'  tran(pofez»  Ce  livre  efl  tout 
;  plen  de  transt^fitUns^y^-''^  'i^^^'^^     *  ^ «      /* 
,     Il  fe  dit  auffi  en  Mufique.  Tr^m^ojfrîo/^Mn  r^/i 

■ira  uH,  Autre.  ■.:^^-;r^:M-y'i^,  -  \,  '  • .     ./  ■;;>;.:.  •fvk'^  }  '        À  ,■/ 

y  o  s  T 1.  f.  f.  Chevadx ,  oa  autres  Wtoéc»  eftablies  ' 

'^  de  diibnce  en  diftance  pour  £iire  diligemment  des 
[  :  Gourfe^' ,  des  vôyae«.  Chevaux  de  fofle.  vhaife  de  ^ 
\\  :  pofté.oin-a.eftabli  des  po fies  fur  tels  &  tels  chemins:  la 

%  pofte  eft  une  bitte  invention.  ^J  y-    :  ;ir  i  y^      t  >^ 
î  ^  ^  On  dit ,  Courir  la  pofte,  courre  iapojte,  pour  dire, 
r  Courltfor  des  chevàut  de  pofte.     ■■^''^^'v\r.-:m^K'-\-:^    * 
P^ft^à  k  prend  aoffi  pour  la  Maifon  où  font  ces 


■.y^ 


-r 


\ 


à: 


Po'éfie  foujfre  plus  les  transpofitions  que  la  profe.  il^  P  o  s  t  1  r.  v.  a.  Terme  de  guerre.  Placer  en  un  lieu, 

*'  -   —  *-  J'     »—- '  fpirpourle  garder,  foit  pour  y  obferver  ce  qiM  fo 

pafte  I  foit  pour  y  combattre  avantageufement.  Sec. 
'  Pofler  avantageufemèfh.  pofter  fur  une  émmençe.  on  " 
.  les  a  PO  fiez,  fur  le  bord  de  cette  rivière  pourendeffèn^ 
'dre  l^p^Jfaie  aux  ennemis.^  :  ^  .     -  '  -  r  V.}, 

:     On  s*en  lert  auffi  quelquefois  en  parlant  d'autre 
chofe  que  de  la  guette.  Nous  e  filons  poftixjs  Centrée 
du  bois  pour  voir  entrer  le  gibier,  nom  notes  fommei 
'^mal  poftez.  icy  au  vent  ^  a  la  pluyel   "  7  :  «t 

*''?oj?<fr,  fignifie  fig.  Mettre  dans  un  Employ.  On 

Ta  pofte  chez,  un  bon  financier.         _^  ^  _^  i, , , 

-  JiX  «ft  aufli  neutre, &  fignifie, Courir  ça  &Ià  avec 
diligence.  //  a  un  précez.  quille  fait  bien  pofter  depuis^ 
'quinT^  jours.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  petits 
garçons.  Cf  p#n>  g$rfo%rte  fait  que  pofter.  .  „:  v.  . 
P  o  s  t  i  ,  1  1.    part.  IL  a  lei  fignifications  de  ioh^ 
"  verbe^  r^'**'- '^"'♦''^'i^-'^'''^V'''^''*  *'*'*i^'^         .        '.  ■ '■"^vi^-^  ■ 
P  o  S  t  tj  R  B.  f.  f.  L'eftat  &  la  fituation  où  fe  tient  le 
cprps ,  la  manière  dont  on  tient  fon  corps ,  fa  cçfte^ 
"  fes  oras ,  fes  janibes ,  &c.  Ppftnrt  commode ^.incvm^ 
mode ,  libre,  comrainte ,  indécente  ^ridicule ,  grotefque. 
'  voiti  un  homme  qni  ffi  dans  une  plaifrnte  pâjure^ 
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pretmerepoflé 
Pofte, Cignim  auffi  la  Diftance  qu'il  y  a  commune* 
mencrd'une  de  ces  maifons  à  Tautrc,  qui  eft  d'envi- 
ron deui  lîlfiies.//  y  a  diso^pcftes  Jtune  tette  ville  a  une 
autrer/l  a  couru  fix poftes  ce  matins  *i'''>*  ■■'^%-^>^'  :.. 
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*   ^/tf^;?^  on  eflaHjn-is desGrapds Mffi^i  fi  ùnlr^tout' 

■*M  ^  '  jours    dans  urne  pp fi  tire  modifie  ,refpe£lHeHfi.  cette 

>k  pojfureefl  un  peu  trop  libre,  vous  efiei  la  en  nne  poflH* 

'II' re  indécente,  mettez.-^vous  en  une pollnre  un  peu  pi ui 

^  î  fnodefte\  mpeuplui  rtfpeSlueHfe.  affeBer09t  çertdine 

poftkre  pour  faire  des  atmes.  il  lemenafA,&  fe  mit  en 

poflUre  de  le  frapper,  ^^    ^    . 

Oa  appelle  ,  Poflure  de  hate't ,  Une  pofture  fcip- 
blablc  àccllèquc  l'on  faic  dans  le»  fcalci;s,  f^ons  fai- 
tes là  nne  poflure  de  ^alet ,  de/poftitres  de  balet. 
;  Il  fe  dit  hg.  de  l'Eftat  où  oft  ciuclqu""  à  l'égard 
de  (a  fortune.  //  eft  en  bonne  pofiure  auprès  de  a 
Princç ,  en  bonne  poffifire  à  la  Cour ,  en  mauvalfe 
'  ,f(3^e  prisdetels  &  tels.  "' 

Aposte.r.  v/^.  Atcircr  quelqu'un  dans  l<3is inte- 
.    -       refts,  le  gagner,  &  s*èn  (ervir  pour'épicr  ,  pour 
:*  i-  furpr?riclre  cçux  à  qui  l'on  veuc  nuire.  Ilapo/la  des 
;      f  *    jens  inconnus  ^ui  l^attenmrent  la  nuit  &  je  m/tltraite- 
#      '      .rent,  des  te fmnin}  furent  apoftel^,  qui  depoferent  que,,.. 
^'  -  A  p  0  s  T  E  ,  il.  \part.  Il  a  les  fignifications  dcfbn 

■  ^ verbe.        -.w:'  \  ■■   v   ' 

P  o  s  T I  ç  B  t.    adj.  de  tout  genre.    Fait  &  ajoufté 
.  ,  !     après  cpitp.  Les  ornements  de  ce  Pprt ail  font  pêftiçhes, 
I  %       On  appelle  de  fiiulïes  Dents  &  de  faux  chcypux  i 
lf!pi>^  J}<ri  dents  poftîcHes  ;  des  cheveux  pofliches.  '  l.  ^ 

;^%:    On  appelle  Poftiche ,  Ce  qui  eft  ajouftc  ^  &  lie 
^v^ionvient  point.  Cet  eplfoie  ejt  popche.  totu  ces  em^ 

'  helljfements  font  pofliches  &  mal  ajfortts,     y 
!►; 'r  O  s  s  E  D  F  R.  V.  ^  Avoir  a  foy ,  ayptf^n  fôn 
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fage  ic  judicieux  dan^  tout  ce  qu'il  die  %  dans  tout 
ce  qu'il  efcçit. 

On  dit  fig.  Pôfederfbn  âme  en  paix ,  poÉr  dire  ; 
Vivre  dans  là  tranquillité  d'efprit  que  donne  la  bon- 
ne cônfciencc.  Et  dans  l'Evangile  J  £su  s*C  h  r  1  s  t 
dit  àfcs  Apoftrcs  ^^fSLC  Par  le^r  patknci  Us  pojfede-- 
rom  leurs  âmes,    :       /t 

On  dit  fie.  Pofeder  ÙrSciences ,  les  belles  Lettres; 
les  Arts  libéraux ,  jpmv  dire,  En  avoir  une  grande 
intelligence  ,  une  grande  connoiflance.  PoffederU 
philofophie ,  les  Mathématiques,  poffedèrla  M^^fique. 
pojfederh  Grec  ^  le  Latipi  pojfeder  les  langues  efiran-^yi 
g^res,  f^efi  un  homme  qui  poffede  bien  fa  langue. 

On  dit  à  peu  prés  dans  lemefrne  itns^c\\xVnhom''' 
me  poffed^e  bien  ce'tfèsilfçait  ^  pojfede  bien  ce  ^u'il  dft^- 
pour  diife  ,  Que  ce  qu'il  fçait , que  ce  qu'ildit,  il  le  r, 

fçait  parfaitement  bien.  .         v*^ 

On  dit  auffi  dans  le  mefinc  (cns  ,  Pojfcderhs  Au^. 
théurs.  Il  poffede  parfaitement  fien  Virgile,  il  poJfedc 
bien  les  poètes.  v  ;   i 

Ôri  dit  fig,  que  ^ambition  ,  Vavétrict^ht  colère  ; 
&c,  poffede  un  homme  ^  pour  dire,  qu'il  eft  fujêt  à 
ces  forces  de  paflions ,  ou  qu'il  en  eft  aâuellenient 
^pté.i^^ndià  pajfton  le  pojfede  il  nefi  pas  traita^ 
ble.Un'eflpas  capable  de  nen  écouter  dans  la  douleur^ 
dans  r  affliction  qui  le  pojfede.  xr 

On  dit  par  cxaggeration ,  que  La  rage  poffede 
^wf /^k'^ji, pour  dire ^ qu'il  fe  laide  emporter  à,  la 
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fureur.  Quelle  fureur  vota  poffede  ^ 
pouvoir.  Pnffeierjuflsment.  poffeder  injuflement,poJfe.,    P  o  js  s  E  d  e'  ,  B  Ev  part.  lUa  les  fignif.  de  fon  vbrbe.  Il 
derahon  titre  ,  à  jufie  titre,  pop der  de  bonne  foy.        eft  auffi  àdjeaif^&figmfie  Qui  çft  en JaportcfiSoii 
fonder  légitimement,  pojfeder  de  grands  biens,  pojfe.,     'du  diable.  Cet  homme  eft  poffede ,  cette  femnuefl  pof^, 
eler  une  terre  ^  une  maijonj  un  héritage,  pojfider  un  ef^  y  :^dèe  depuis  un  an  ,d(^^  w 

fic/^Hnbenefice,^ne  charge.  /       ^^^ -.^  En  cefensileft  auffi  fubftantif^  &fignifieDêthtt4  , 

:  On  dit  à  peu  prés  dans  lemefme  i!êns,  que  Les        niaque  ,  çnergumene.  Exorcifer  les  pojTedèz^, 
Bienheureux  poffcdent  la  gloîrt  étemelle  ,   vojfedent  Vos  s  B  s  s  b  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  poflcde  quelque 
Dieu.^pMt  dire  ,  qu'ils  joiiiCTent  de  la  glb^e  f tjç-  ;,    bien, quelque  héritage,  &c.  Légitime poffepur:  pai^- 
iielle,  qu'ils  jouiflcm  de  la  pre(ènce  de  Dieu.         Jpk/    yî^^  pofftjfcur.  pojfffeur  de  bonne  foy.  il  eflp^ppur 
On  dit ,  Popeder  une  femme ,  pouc  dire  ,  En  avoir        d^un  ttl  bien,  il  en  eft  popepeur  de  longue  main,  depuis 

la^ort  du  dernier j?oppùr^  '    si^  ;       f  ^  v 

P  o  s  s  B  s  $  G I  B.  E.  Cm.  Terme  de  Pratique  qui  n'eft  *  ï 

Î;ueri&  en  u(agc  que  dans  lei  matières  où  il  s  agit  de 
a  poiïcffion  d'un  Bénéfice ,  ou  de  quelque  autre  bien 
Conte  (ler  te^popepoire  £un  Bénéfice.  Plaider ,  juger  U 
foptpoire,  il  a  g^gné  au  popepoire^  &  il  fourfui$  pout^ 
flaire  juger  le  petitùire.  j;;  *v^  .^^     -: 

En  tnàiictc  ocnc6cid[e\  Adjuger  le  plein Jâpepoi*^ 
re  l  C'eft  adjuger  la  pleine  &  etitiere  polTcitton  d'ua 
^Bénéfice. 


la  joiiirtance.  Et  l'on  dit  fig.  Pope  der  lès  bonnes  ^a^ 
ces  d'une  femme  ,po\xz  dire  ,  En  cftre  aimé.      -' 

On  dit  encore  fig,  Pojfider  tes  bonnes  glaces  d'un 
prince ,  eu  deejuelque  autre  perfonne  que  ce  fois ,  poitr 
dire ,  Avoir  du  pouvoir ,  du  crédit  fur  ion  e/brit  1 
Et  l'on  dit  dans  l^  mefme  fcns ,  Popeder  tef^rit , 
popederle  cœur  de  quelqu*un.  *t^ 

^  On  dit  auffi  abU>lùment  &fig.  Popeder  Mneper- 
fhnne  ,  pour  dire,  Av^ir  beaucoup  de  crédit ,  d>U- 
thorité  fur  fon  e^rit.  Vn  Prince  qui  fe  laipepopdàèr 
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parfes  Miniftres,  vous  cherchez,  dé  P  accès  aitpreis  de    P  O  s  s  E  s  s  i  P^  adj;  mafc.  Terme  de  Gramn^ire.  Il 
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èe  Magiftrat^jefçay  un  homme  qui  lepopede  enjiere 
ettent.  ^-.^.    ,.(..  ,  /     .,■  ^. 

'  '  On  dit  des  Derfiohiaqûes  ou  cnergumençs  ,  que 
"Le  démon  les  popede,  pour  dire  ^  qu'il  s'eft  emparé 
4le  leur  corps.  Et  on  dit  prov.  ^  baC  d'Ûn  hono^hie 

J^rhporté ,  &  qui  ne  veut  point  entendre  raiiôn-^f  !!•'// 

"^ft  fopdi  du  malin  t^rif^        // 

V    Oh  dit,  Sf  pfiJIider  foy  mefme ,  pont  direJEftre 


!• 


.^ 


extrêmement  màiftlbe  dtr  (on  e(pciL>,  <ie  Tes  paiSons, 
^éé  fts  mouVétHéhs  ;n;è  fc  laiOçy  trnouvoir ,  ne  fe  . 
lai/fer  troubles:  poi^r  <^uoy  dùcce  fpit.  CeftuHhm^ 
m^friit^ak  'ejj^rfipopedètéusjoHH.  U  nefi^pe^ 
ééUùfi  ^  il  ef  fous  jours  hoYs  de  îuy^mefmi.  ce  Gène, 
rJdT'^fnlf^  .tèihà^me  de  lierre  fepptde  dé^s^le 
combat  ;  iansF^iot^.  c^èft  u$  Otateùr  ^  un  PtrijkcM' 
.  ukr  )fui^  fè  pojp/i» ,'&  qài  kefe  ti^uble  poînt,^4  fi 
'  popede  iousjour^  éioUment  dan^  lu  perte  &  dahf  le  . 

,  -   Oii  dit  auffi,  àjik^  ^Mtk^ur/ef^^^^^      lors  qu'ct 

*  cHVAit  fur  dcô  itoàtîeirci  Wtentieùft      il  ncje 

làiflV  point  emporter  màï  à  propos  a  des  chpfçs 

qui  font  cftr^teirès  à  (6a  fnjeti  qu'il  eft  tousioui;s 


ëv-- 


#  ira  d'ufage  que  dans  cette  jphrafe ,  Pr#;iffi» /><>^(f2;)^ 
;jGui  (ignine  un  Pronom  qui  fert  à  marquer  la  pof.    f  k 

^  vieffion  dç  la  chofe  dont  on  parle.  Ainii  dans  ces 
phrafès ,  Mon  livre ,  voftre  livre ,  «;$  pronoms  mon 
ôc  v^reCont  des  prpnanis  po(Iêffii&.  Miêi^tien  ^ 
fien^  &c.  font  des  pronoms  poflèffils  relatifii,  ^ 

Possiss^'ioN.  f.  f  JoîiiQaoçe.»  ^t  dt.celoyquC^ 

°  .Dçilêde  quelque  choC^i  JPopptûn  légitime*  popejjion 
tnjufle.poppsoH  immem^fiàle^  nonimerronipuè.ppf^. 

.  fepton  aau&  jour,  pêfiffioa  bknfMie.  eftreenpoj^ 
fepion.  fe  mettre  en  po/efi^  prendre  fopepton  et  uns 
Terre ,  J^uif,Bonefice^J^pmlCh^ge.  on  luy. conté fte  U 
popePtotf.aUeguerlapojpj^^pnfede  ^pepeffitu.  ejhe 
..troublé  »^rfMtfmeflf  4^s  làpopejjton  Ji  un  Bénéfice. 
Popepion  fe^dilauQ  à  l'égard  desplâifirs  qu'on 
aaccouftiKP^  dierechercher  avec  ardeur.  Lespbee 
grands paptons  diminuent  paria  p^pepcm^  pour  dt- 
^e,  quç^  Xi^ioUifiancé  ralentit  lés  pdEoixi. 
i  PepeffiourCé  dit  encore  4c:l'cftac  d'cûilioéknse  pof- 
iedé  par  le  ijemon.  La  po fepton  différé  dktwbfejjiou  , 
en  ce  que  dans  U  popepon  te,  diable  ugie  uu  dedans  , 
&  que  dans  Nbfepiott  U  a  fis  au  dehors.      ^ 
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rfcifr: 


.*'■ 


il  die  I  dans  touc 

dix ,  poér  dire  ; 
uc  donnç  la  ^on- 

ESUS^HR  tST 

itkncê  Us  fojfedc^ 

les  telles  Lettres; 
Lvoir  une  grande 
ancc.  ToffederU 
feder  U  Mufiejue, 
les,  Ungnes  eftrdni 
t  fa  langue^ 

e  kien  ce  i/H^ildjt^ 
!  ce  qu'il  dit ,  il  le 

i  Popdcrhs  Jh^.    j 
Virgile,  il  fcffedc    ' 

tVÂrlce  ^  U  colère  ; 
qu'il  eft  fujétà 
I  eft  aAuellenient 
/  nejl  fMS  trait éi-^ 
tr  dans  la  donlenr^ 


.^f 


:,.\, 


î  La  rage  fppdc 
iFe  emporter  à  la 
•  ,  ■  ' 

F.de  fon  vtrbe.II 
ft  en.la  polTcflloa 
mte  femme  eftfofz 

&fignîfieDcrnà-^ 
les  p^edez,, 
podede  quelque 
imepojfeffeHr:  faî^ 
foy.  il  eft  fifpjfeur" 
7tigHe  main,  de  f  Hit 


Pratique  q(ii  nVft    i 
res  où  il  s  agit  de    I 
juelque  autre  biett 
'.  plaider  ^  juger  lé 
^  il  p9Hrfiii$  foH9^ 

\r  le  fhinf^Jfe^oi^ 
»çe  pofleflion  d*ua 
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POT. 
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D  iV  o  s'/iB  D  tu.  ▼•  à.  Ofter  la  pofleflSon  de  quel-  ^  lies ,  &  qui  faft  toutes  les  procédures  dams  linç  a^-^ 

que  cho{e  à  quelqu'ilh.  On  radefojiedi  de  fa  mai''  faire.  En  Te  fcns  il  eft  neutre.  Ce  tvikHj^tt^' 

jM  ,de  fa  Charge ,  de  fin  héritage,  de fo feder  queU  interdit,  il  luy  eft  défendu  de  foftHlerj^'our  f 

^H^tén  definB^tîefice.  P  ostul  e\  b'e.  part.         * 

D  ï  p  o  s  s  E  i  s  I  a  N.  f.  t  ▼.  Aàion  de  depoflfeder.  P;o  s  t  u  l  a  n  x ,  a  w  t  e.  fubft.  Celuy  qui  demande 

Cela  eft  arrive  défais   U  depojfcjjion.  aSe  de  de*  a vèfcinftance, qui  iufîfte pour  obtenir  quelque tfao- 

pojfejfton.                                                                   -*  (t.  il j  aveitflufîeHrs  Roftalants  fear  cette  Charge. 

'  %k^  ^  Il  (c  dit  plus  particulièrement  de  celuy  oudpceL 
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POSSIBILITE', 
POSSIBLE. 


}  ri^POUVOIR. 


le  qui  poftule  pour  obtenir  une  place  dans  une  ms^i« 
fon  Rcligieufe.  //  eft  poflulant  depuis  fixmois  pour 
eftre  admis  dans  un  tel  Convent.  elle  eft  Peftulame 
depuis  long^temPs^   ;        '         ^^    J 


POSTURE.  \  Vty  fous  POSER. 

POX  * 


•4.      •    ■.•  ■      •■     ••  :••.  ■  •••■il 


,'i'  '^J-'i  .■'.'■  ':•'■■■  ■:•■''■■■ 
■.V.  (^  •      .   ■-'•  .  • 


POSSON  ou  Poisson.  C  m.  Sorte  de  petite 
meruricçotitenantlamoi|j^é4'iindemi--(èxcier.  Pojfon 
devi^jipçjfondelait.    4./"^-   ».  « 

POSTCOMMUNION.  }  H;  COMMUNION-  T 
POSTE.    Jf^  fousPbSÉU.     ''..  %; 

POSTE  RÎEUR^EU'UE.adj.  Qui  eft  après  à  ré- 

Î[afd  du  temps.   Foftre  hypHt^ue  eft  pofterieure  i  P  O  T.  nri.Sort<jdeva(ede  terre,  ou  de  métal  fefl 

dfienne,  fon  droit  eft  pofterieurau  mien^  ce  teftament  vant  à  divers  ufages.  Pot  de  terre,  pot  Je  fer.  pot  de 

'.it  ji — .-.^^ ^^Ji^i.^^a.^:...^   J^.^^^a^^:..:..^  -tulvre.  pot  de faj^ce.  pot  d*  argent,  pot  d*étain.pot  de 

*  Xl^^ts.  pot  au  latt.jpot  a  koire.fot  Je  chambre ,  o\xp[t 
à  pijfer.  un  pçt  a  beurre,  un  pot  de  fleurs,  un  pot  dé 


■eft  détruit  par  un  codicile  pofterieur.  date  pofterieure.      -  tuivre.  àot  defarence.  pot  d*  argent,  pot  dUtain.  pot  de 
-      ttfcditauffiàl'égardJeIàfituation,&  fignifie  "^^        •  '^     .^,  .  f    .      , 


<■<»' 


•V*" 


J 


[e  Grammaire.  Il 
,  Prénom  fopfif^^ 
marquer  la  poC 
Ainu  dans  ces 
ces  pronoms  moH 
'ife.  Mim,  tien  ^ 

srelatift,  ' 

._t  dt  ce^oyqul;  ^ 
'fgiÙ0Êt^  pojfejjton 
imtrrompuè^  f§fm 

U.  eftreentef*     i 
e  fcfejjiên  atme    ^ 
.  en  luy. conté fte  U 
de  peftjfitn.  eftrc 
fi9n  a  un  Bemfice. 
esplâifirs  qu'on     , 
ardeur.   Les  fhu 
ffe0myfQméL^ 

pjffiqiil. 
é'mbcmMtvoC- 

iknkfeffie^, 

maja  mu  dedans  » 

hors*     ^  ^ 


Qui  eft  derrière.  La  partie jmtèrieure.  la  panie  pofi 
p:3ieneure  de  la  tejle^    '■  ,.f-l'''       r'-'-y^  ^v 

1P  os  T  ^  n  I  o  R I T  if.  C  iE  <^e  qui  fait  qiflne  cho(ê  ell 
ll^f  |K)fterieure  à  une  autre.    Pofleriprité  de  date,  pofte^ 
;y^    fw      de  temps,  pofterioriti  ^hypothèque.  Il  n'a  gue^ 
■;  ,re  d'ùHige  qu  en  ces  fortes  de  phrafes. 
P'o  s  T  £  R I E  u  K  E  M I M  T.  adv.  de  temps.  Après.  Cet 
aQe  eft  fait  pefterieurement  a  Vautre.  Cela  eft  arrive 
fofterieurement  à  ce  que  véiiii  dites, 
P  Q  s  T  s  4 1 T  / .  f.  f.  Çôllcûif.  Suite  de  ceux  qui  def- 
^  cendeht  d'uhe   mefme  xirigihé.  Toute  là  pofteriti 
JfAddm.  Upechid'AdamafaQe  dans  toute  fa  pofte^ 
rite,  la  pe^eYite  £  Ahrahatts.n  a  laijii  une  nomhreufe 
fofierite.  ît  eft  m<trtfans  laiffir  aucune  pofteriti.  la  pof- 
teriti mafcHl\ne.  la  pofteritè  féminine,  la  pofteriti  maf 
culhe  de  Philippe  deV'alois  a  fini  a  Henri  IIL    * 
Pofteriti  ^  fc  dit  auffi  généralement  de  tous  ceux 
^   qui  viendront  après  ccut  qili  vivent.  Efcrire  pour 
"    la  pofteriti.  iranfmettri  fin  nom  a  la  pofteriti  la  pltu 
^  reculée  /juf4fkés  à  lÀ  dcrm^^^^  de 

'  •  la  poflériié  f^  plus  favoxÀiU  a  Menandre  que  ce- 
^  •  tUy  defSh  fiécle.  là  pofteriti  eH  jugera,  en  appeller  à  la 
f  '^foftente.     V  -  . 

'  i>  b  S  T  H  U  M  E.  adj.  dé  tout^gerire.  Qm  eft  ne  après 
U  itoort  de  fon  pcre.  Vn  enfant  pofthume.  un  fils  fofl- 
Jjumi.:  ' 


f\f^r..J 


y-- 


confitures,  un  pot  à  moineaux,  vendre  à  pot  &  à  pinte. . 

Pot,  fignifiçUne  mefuié  qui  contient  deux  pinces , . 
Vn  pot  de  vin.  un  pot  de  Hère,  le  pot  de  vlncQufts  tant 
-encepays'là.'^^'^^^^^^^^^^^ 

Pot  j  le  prend  abfolument  '  poUr  Le  p6t ,  poïir  ï^ 
marmite  oi\  l'on  lîiet  bouillir  la  viande.  Mextre.ie 
fot  au  feu,  faire  bomU'r  le  pot,  efiumerle  pot.Jie  cou-  '^ 
^vercle  du  pot.  du  pain  mouille  an  pot.  quil  ^vismeA,::. 

demeurer  avec  liousi  en  n  en  mettra  pas  pus  grand  pot 

au  feu,.  ■''  ■^{^y'"''  ■  i^-'% 

OndîtÇgûr.  qvi'On  n'en  mettra  pas  pTiis  grand  pot  \  ^' 
MU  feu /pQixt  diïc  y  qu'On  nç  s'en  mettra  pas  plus 
en  frais ,  qu'on  n'y  fera  pas  plus  de  cérémonie,  * 
gu'on  ne  s'en  mettra  pas  plus  eh  pcii>c.i^*/7  vienne  \ 
a  cette  ajfimblie  ou  qu'il  ny  vienne  pas ,  quil  fiit  du 
'^fy^ff»  an  qu*il  tienfo'it  pas ^  qu'il  fiit  dehoftrepar^ 
tie  ou  qu^iln^enfiiffa^  ^.  en  n'en  mettra  pas  plus  grémd 
pot  au  feu,       ^.;v'^''v  ■  ■  -  ,  .  '  ;... 

^^  ;On  dit  prov.  d'Une  maîlonbû  tout  manque  pour 
la  cuifine,  c^Il  n'y^ani  fot  au  feu  ^  ni  icUnlles  la^ 
^vées.  '^  ■  '.'.■■_  ;..-4-->./ 

^-  On  dit  d'Un  homme  qui  va  (buvent  dans  une 
^aifbh ,  qu'//  aide  à  faire  ho'ùiljfyr  le  pet ,  pour  dire, 
qu'il  fort  à  la  faire  fubfifter. 


'•''.'  " .-  ? 


1 .  ■ .'» . 


'■iv/i 


i',^ 


Oa  dit  prov.  dTTh  homme  &  d'une  femme  qui 
On fl^ppelle  auffi  PeijttiÙme\^'\Sn ouvrage  qui  pa-  "^ h'eftànt point  marici  enfemble  ne  laiffent  pas  de 
lift  au  jour  aptes  \^  itafort  de  l'Autbeur.  Ouvrage      '  vivïe^n  commun  (bus  mefme  toit,  qù*  lis  font  en» 
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•  ■# 
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v.^-^r   ■ 
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roift 
m  pofthumf.  œuvres  pofthùntes.  il  s  lai  fi  i  des  ^œuvres 

*?r  ^       poflhumes» 
f-     à  '      ïleftàu|Q|^^  après 

;lamor^içI^ 

;_   *OSTILlGiNi^f>>jfi^VOSER.       »* 
fiftcir  ooiic  Jo&tpnir  qùéldùB  cWé.  riffiiitlir  im  inw. 


r. 


.#■, 


■0- 


ir:  : 


'%" 


"9-  j 


jfemble^l  pot  &  à  roft.  U  fedit  auffi  d*un,  homme 
&  d'une  fen^me  qtnftht  ordinairement  enfemble, 
ic  qu'on  foàpçonnc  de  vivre  trop  Éiinilierement 
l'un  avec  fautjçç ,  ^lioyque  cependaijt  ils .  ne  de- 
meurent  pas  {bus  IçÏpKi^e  toitf,^ 

Onditbrov.  &4ig.^ourner  autour  df/i  pot  ^  pour 
dire,  Barguigner ^ uT«r dp  dètpqrj  inutiles  au  lieu 
d'aller  au  fait,  fxplifiièx^vous  çlwment  fans  tant 
tourner  au  t<mr  du  pot^  r    ' 

On  appelle  jP^/y  enint^  Un  hachis  dé  bceuf  qu  on 
a  (ait  bouillir  ^  pecit^vi  dans  un  pot ,  avec  des  ma- 
rbm  fc  autres  ingrédients.  ^ 

On  appelle  P^i  pf iwriV Différentes  fo^es  de  yiin^ 
4^s  aII$10nnèes-(Sc  <Huw  enfemble  avec  diverfes 
fortes  de  lesumes.  , 


'^. 


'  '■ 


\  ■  ,v*-,.' 


.■''X' 
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••Vf 


■m. 


W' 


■•» 


:  IV.» 


:'_-\-i^ 


,pelchem«i 

ont  droit 


rqoe ,%  j?^eM qui  a quçlâuçem- 
<^  Supérieur  J^cplcfiaf- 


On  appelle  çtkqrc  JPôtjfourri  ^  4^ vex/es  fortes  de 
fleurs  Se  d'herbes  odorifcrante's  meflèes  enfomble 


j^^à' 


'.<tMr 


'^^^-{^ 


nj^- 


.%^& 
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• 

'|P: 

• 

.4 

.  •■  f 

.       i- 

ft 

-A  ' 

4a(is  un  vafe ,.  ayc<^;.di^clou  de  girofle ,  idu  fcl  &  d^  • 

^           ;      M,            .1                 v^n^re  pour  pirn^mcf  une  chambré,. ^^;i    \  i    ,, 

tique  afirfîcl^n  (liiipeftm.^T?/  ^vefqwt  aefti  poftu-^          Il  ie  dit  figur.  d'Un  livre  ou  d  un  autre  ouvrage  'V  V^  *|    v  ^  •     ' 

^  "S  4  ^  ;  /              ^^    I  ^\fpi\t  •  compolî  dii^tam^s  de  pluficurs  chofcs  a(^  J*' '       ;  ^  ;  7 

;    '  (emblèes  (ans  ordre  &  fânsjrhoix.  L'oftvrap  qu'il  '     ^^^i^  >   •;  ^    3 

a  donni  depuis  peu  nefl  qu'un  pot  pourri,  c'tfun  poe  .,  J^  ^'.^  ^  ^ ^  : ^ ,  / 

U  o  ni              *  ' 


f 


*^  li  peur  t0l  jércheve^     ,,   .    _^     . 

^        Feftuler  m  tefmesc^éi^ÉSaii  fo  4ft  d'un  Procureur 

I    d'an  Adtocat  qui  occupe ,  qui  plaide  pour  tés  par* 


/^ 
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~^' 


■  ':'i<t . 
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'     Àf^^^*^^  ^'^^  ^^  ^^*^'  '^  ;>w/r^  /r/*  Jiw/  têuU  forfi    »„^fi^;^  cft  auflî  aJjc^if.  Jatdin  potM^r.  On  appelle^ 
^^d'/iHthenrsy  ,    :  ^  ;  ^;  .  —  V  .^     /^^  Les  herbes  donton  (cftrcpour;  / 

On  ditjd'Un  homme  foible  qhi  a  uti  dcrheflc  avec        le  potage  ,  pour  les  (âlades ,  6cc.  .  -     • 
,    '    un  honime  dccrc^t  5c  d'àm^^omé^qf:^  C^JI Mn,po$,  Pbx  ib.  f.  f •  Ce  qui eltcontenu  dans  impôt. 
jr^      de*tem contre  un  fptdf  fer ^  '  3^  là  jftttune  fotie  d'eau,  potée  de hcHrri.^ 

*    '  \    On  dit  provXors  qu'on  veut  faire :entendrcfqu*un  ^^     lifc  dit  auflî  De  ce  qu'on  met  d^s  un  pot  pour 

faire  tlu  potage,  f^oule^-vous  venirmanger  méi pê- 
^rft(  *  jfne  vous  donneray  efue  ma  potée.  Il  cft  bas. 


On  luyi 


^- 


f 


«i 


•liomme,pour  eftre  inSrme  ^"mal  faiti^ne  laifle  pas 

H/    \  de  pouvoir  vivre  long^temp^  ^Qjà'Vn  pet  fejli  dure 

' ,  y  long^temps.   .   .r  •  ■';^    ;••   ::^-    -^^  •  ^. 

;  #       Oa  dit  pïov.  3*Une  chofe  feflîe  ^\qu*£?/f  finne 

■^  €§fnrne  un  Pot  CAJii,^x.  on  dit  figur.d'Un  homine  qyi 

W  *  a  fa  voi^F  lûible ,  &  calTce .  qu'//  P4r/tf  c a;»wf r  kiï  Po/ 

On  dit  prov.  parlant  d*lln  homme  fur  qui  Ton 


•?,»: 


f 


■''*i 


•Ci  '  !..• 


4- 


'On  die  ,  d'Une  jeune  fille  fort  vive  &  fore 

'".  ^veillée  ,  qu*£tff  efi  eveillie  comme  june  potU  de 

J^   :  Potée.  Plomb  ou  cftain  calciné  qui  fat  à  polir. 
'  Il  fdut  pâlir  ces  chenets  avec  de  U  pot)èl    ,  /         '      ^ 
POTABLE.   î  iP^aprcç POTION/ ^''■'        ^ 
POTE,  adj.  f  II  n'a  d'ufage  jqu  en  cçtte  phcafe,yY/>riif 
^  pote,  quTfeditdUlfc  mafrjgrolTc  &eiiflce,  &dont 
on  ne  Içauroit  s'aider  que  maUaifémenr.//  a  lamsin 
'pote,  il  A  une  main  pêtcMn  4  pM'U's  mains  potes  cjuand 
faire  fccrtte  >  (Je  quelque  inttigiie.  //  Croyolt  ^u'a^    ^   il  faut  recevoir  de  l'argent.  '^- ■':''^  :■',:' s^--"':*     . 

pc  fçavoit  rwn  de  fisinirijijitv.mais  j*^jl  découvert  le   pOT-fitijiB.  adj.  Qui  eft' gras  &  rebondi.    Cette 
pot  aux  fofes.  Il  (e  dit  auffi  de  Céluy  qui  eftant  du       femme  a  les  mains  potelées.    On  s'en  fett  plu«  ordi* 
fecret",  vient  à  le  découvrit  par  fôn  imprudence'^       iiairement  en  parlant  de  la  cha|:nure  des  enfants  & 
<3ai  autrement.  Il  avoiitoutle  fecrtt  de  /'iwrr*i^i^r,/7-      des  jeunes  perfonnes.  Vn  enfant  potelé. des  j  eues  poter' 
ejiaai  découvrir  le  poteaux  rofes^  ..     v  :  r.v^      ^^<^«  des  bras  pote  le  t.      "^  v  / 

On  dit  prov.  &  baC  d'Un  homme  qui  fe  carre  en  P  O  T  E  A  U.  f.  m.  Une  pièce  de  bois  de'charperiteric 
tenant  les  mains  fiir  le;s  foftcz  f  <\\x  II  ftit  le  pot  4  delà  grofleur  a  peu  prés  d'une  fohve  ,  dont  on  fait 
.d^uxances.       .^  ;  '      ^  *  ^     \  :^    -    des  cloifbns  &  autres ojuvrages (èmblables.  Éespo^ 

On  stppçUe  Tôt  dé  i/in^  Ce  qui  fc  donne  pàY  ma-  ♦    tèaux d'une  ctoifon.il  manejjueun  poteau  a  c^ecloifon^ 


♦    •! 


croit  que  les  -frais ,  U  perte  ,  le  dommage  d'une  afr 

•    faire  doivent  retothb*cr,qu'//irw^4^fr4  les  pptscaff^, 

'\  ■'  X^i}d\t  fïov.&cd^.  Découvrir  le  pot  aux  rofes,fo\xr 

i  dire.  Découvrir  le  fin  ,  le  myfterede  quelque  af- 


,/-■ 

k 
f 

^ 


,.% 


-v^r. 


•  piere  deprefent  ,.audèlàdu  prix  qui. a  efté  arteftc' 

*  entre  deux  perfonnes  pour  un  marché  fait  entre 
;:*  eux.  On  luy  donne  tant  poutfpn  pot  de  vin.  il  a  tant 

-eu  de  pot  dé  vin.  il  a  ftipulé  qu'il  aurait  centpifioles  de 
■■■■■  pot  de  vin.  '  *  -..:.  r",.  v^  '^i  ""  •;    •  :■     v  ■  ■  '  ■  '■  ^  **  ■  'k  ■• 
Oh^agpelle,  P^f  i/î^^ , Une  pièce  de  f.u  d'artifice 

•  faite  en  forme  de  pot  ,  de  vafe  ,  &  remplie  de  fii- 
fées  ,  foi^ades  ,  &  autres  artifices  femblables,  del^ 

V   iînéz  pour  les  feux  de  joyê.       ^  ^       ia 

Pot ,  feprendaufli  ppurCafque,  habillementde 
/'teftc  d'un  nomme  de  guerre.    Tous  les  Cavaliers    P 


cloifon  a  poteaàx  apparents  j  à  poteaux  recouver  f  s.  %^ 
"  Poteau,  fe  prend  aulîî  ,  pour  Une  groffe  &  lon- 
gue pièce  de  bois  poféc  droit  en  terre ,  &  fervant  à 
divers  ufages.  Planter  un  poteau,  arracher  un  poteanl 
il  aftit  mettre  des  poteaux  dans  toutes  fes  terres,  il 
n'y  4  que  les  Seigneurs  Hauts  -JuJUciers  qui  ayent 
droit  de  poteau  ,  qui  ayent  droit  de^air^  placer  des  pO'^ 
teaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes,  on  a jhis  dei  X 
poteaux  dans  la  rue  pour  empefçher  les  carrojfes  dû 
P^JP^*  attacher  un  criminel  a  un  poieau.  * 

o  T  x  LE  T.  f.  m.  Petit  poteau.^  Ce  tout  de  cloiCon  eA 


T 


*F 


». 


À:' 


avoient  le  pot  en  teftè.  mettre  le  pot  en  teftç. 


*  rempli  de  deux  poteaux  &  de  trois  potelets. 


\ 


P  O  T  i  E  R.  L  m.  Celuy  qui  fait  &  qui  vend  des  pots    POTENCE.!;  f.  Aflèmblage  de  troi$poteaux,dont 

de  vaiflèlle  de  terre.       t  '        l'uia  eft posé deboutjautre cft  niis  deflusen  travers. 


7 


•\-.';. 


v 


de  terre ,  &  toute  forte 

On  appelle,  P«wr  ^^/?4/»  3  Celuy  qui  fait  &  <|Ui 
-»    vend  tout»  forte  de  vaiflclle  d'eftain.  '  ^ 

P  o  T  E  n  I  ti  Ç.  f.  Toute  forte  de  vailTelle^  tcrre.FiW- 
dre  de  lé^terie.  acheter  de  là  poterie.  "^^^r 

P  o  T I  j4.  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune.  Ctneflpas  delà 
rofistte.cetfefl  quedupotïn.  '[■      'y      %  t% 

P  0  TA  G  E*  f.<  m.  Sorte  de  mets ,  forte  d*aliment  faSC 
de  bouillon  &  de  trenches  de  pain  trempées  de- 
"~7hftis.  Potage  a  la  viande,  potage  gras,  potage  defan» 
;    4é.  potfge  aux  hert es.  potage  aux  choux,  potage  aux 
Mgnonï.  potage  aux  pois,  potage  a  Peau,  potage  mai^ 
ire.porxge  auiait.^  potage  a^tx  moiîles.  fitiremiton^ 
,,.:  9ser  unipotage..  manger  £i potage,  drejfer  le  potage. 
x^    fèfvir  le  potdgè.    -  W^--  :  ^f^^^^^^^*- '^^•v-  -^'^ 
,   P  O  u  R  T  o  u  T  P  O  T  A  G I-  Façou  dc  parler  proverb. 
qpi  fignific,P6ur;toutecn6fe.  Il  nous  avoit  menace^, 
;  ;  .^    V^ un  grand  foup&  ,  &ilne  noisl^  donné  qu* Un  tnep 
:i   chant  dindùfip^r  tout  potage  ^  il  prejendoit  de  grands 
ri-i^vantages  it  cette  affiiire  i  m^iln*en  0  tiré  qui  dix 
,::;■.  fiftolfs  pour  tout  pot^gt:^f  ^\j  :  ^^-^^^^^^^^^^^^^ 

P  p  T  A  G*E  R.  f.  rtj.  Sorte  de  fôyéi  efléyjp ,  qui  eft^^pràl. 

V  >  ^  tiqué  dans  une  cuifine  pour  y.  dreflçr  les  potages, 
*  ^  -     pour  les  y  faire  mitonner.  Se  pbut  fâicç  chauffer  les 


%..,J^  ':,'« 


s^%o\A^.  taire  im  joté^r.  Us  r^ck 


V*'. .    taçer.  i ^ 

P  O  T  A  Q 1 R.  um.  Jàrdm 


• ,  V': 


po*   P  ot 


&  le  troifiefme  eft  enté  dans  celuy  qui  cft  debout, 
&  fouftient  Tcxcremité  de  celuy  qui  eft  en  traveri^r 

^  Mettre  une  potence  pour  fouftenir  ,  pofêr  éfiayer  une 
poutre,  il  faut  mettre  une  double  potence  pour  mifux 
foufienir  cette  poutre,  appliquer  double  potence^ 
.  Il  y  a  auflî  des  potences  de  fer.  Les  enfelgnes  dei 
Marchandsfontfouftenues  par  des  potences,  ceslanter^ 
nés  finrfûrtées  par  des  piotences^  ^^  ^-  :[.;>* 

On  jappelk  ,  Potences  ,  Deux  longs  baftons  tra- 
verfez  par  enhaut^patun  autre  bafton  fort  court , 
dont  un  homme  (bible  ou  eftropié  fe  fort  pour  mar* 
cher,çnles*mettant  fous  fes  aiflelles  ,&  «'appuyant 
deflus*  jIMer  avec  des  potences,  il  nev^plus  qiéétvec 
des  potences.  ;  '      */ 

*  En  termes  de  Manège  on  appelle  PoÈence ,  Lt 
morceau  de  "bois  d  où  pend. la  bague  ^  &^  qu'aii^ 
lieu  d'emporter  la  Bague  ,  6ti  de  Is^  tèboier ,  on 
donne  contre  le  bo{$^  on  appelle^  jcfetà  Brider  U 
potence.  /■■  :.  ^^'/^î^-t^  .^■.••r-^.  ■_;■■,  ,^"-:.  •.  .a-!-  ■ 
"  Ppf^f'^/^  fignîfie  zixJRlSibet^  Inftrumetit  fervanc 

' "au (upplicc  des crîm>»erf ^ijuc Vori pend.  On Ca con- 
damné et  la  potence,  on  h  condamna  if.  l'étpfter  a  U 
potence. 


">tr 


-*  •   .  .■^. 


.^CM 


îtié  pour  y  faîf e  vehir    •    grtinc  une  CroiJt  qui  a  une  traverfe  à  icnàqttt  boit. 


• 

.           1 

-  > 

^^^ 

.■•^>t'' 


ISSST' 


Ê 


PC 

0T4  ON.  fJ 

re  qu*en  ter  m 

tion  médicinal* 

[PoTABiL«.adj. 

^u*én  cette  ph 

.  rendu  liquide 

trouvé  U  fecret 

POTIRON,  i 
vient  prompte 
du  petit  a  m^rn 
font  dupoifon. 

On  dit ,  d'U 
en.credit,enf( 
me  un  potiron. 

Potiron ,  cft  a 

toute  ronde.  Ji 

■■■•  '      ^\'  *^«-''  ■:.:,'.  '^fi-'» 

POU.f.m.  Sort 
ordinairement 
&  des  getis  ma 
qui  eft  mangé, 
mangé  des  poux 
autres  fortes  d'à 
On  dit  popi 
&  fort  avide  de 
ploy  lucratif ,  q 

PouiLt lux, I 
fujet  aux  poux. 

Es  FOUILLER 

'fpoïiillefon  enfa) 

-P  o  u  I  L  L  E  R  I  E.  i 

Ve^f^efl  rien  mot) 
•     une  vilaine  poûU 

P  O^U  I  L  L  I  E  R.   f 

d'une  mefchanti 
po'ùiUîer. 

Pedi  CUL  AIRE. 

.  qu'en  cette  phrî 

d'une  forte  de  r 

■    uiil  grande  ^ai 

POUILLE.  f.h  I 

.     plurief.  Iliuyac 

r>     w.  illuy  a  dit  t 

ÎTOUILLER.  y.J 

P^  eftrangement 

PcTuille',  Ée.  t 

i^OUACRE.ac 

.   'il  eft  bas,  &  for 

"ftantif  Ceflun 

POUCE.  Cm.  J 

'     Le  pouce  eft  plfis 

pouce,  on  ferre  ^es 

r  :  .  dvouer  la  vmti 

1  ■     ^  .On  ditfig.  qu 

Î^our  dire ,  qu*C 
uy  faire  confeiï 
:.^  Sf  On  dit  fig.qu 
jpour  dire  ,  qu'O 
jt5>i.^Ond«,P«ur^ 
^  ;  ;  bon  qu'on  en  mon 
j-       %ÔnAt  figor.  i 
d>«'5  ^  Cîofmptcr  c 
L;   i^ietr  duypouee  ^ 
il  l'afgçnt^tfor 

Ptf*[cr^eftaufl 

partie  d*un  pied; 

^  ^  deux  pouces  de  h 

i^  On  dit  prov.  < 

berté  qu'en  luy 

V    pouce  ,H  enpren 

POUpRE.f.f. 
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,.'%s 


V...',  '•  ^f^•■ 
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-.'^t.^ 


-*  -  ^    ■^. 


,«f^.»l«»'»;,s,ji. ■;  'P.y<"y'',  '  _,' 


.•."./: 

-'f!^^''*':^^"^' 


y  à^^-^^i 


X 


Vr 


P^GT      Pb  Ù 


\ 


:-.  \1 


v^^" 


m  •^" 


POU'  ftpl 

c|iée  /<|ài  §*c(Ievèiit'eii  Tair  à  là  joindre  agitation»^ 
BU  moindre  vent.  Pêndri  Ugirt ,  ptenûê,  h^tffe.  il) 
M  iie^HVêHf  di  foudrt  dans  ta  Cétmfâfne^  il  farcit  ne^' 
ci  faire  t]H*U  fluft  four  éihtfMtre  U  foudxi,  il  fait  ati^) 
irJ^huy  biduecHf  di  pondre.  U  fondre  vole,  on  nefê% 
\t  friirt  â  cnnfe  de  U  fondre,  nntonrhitton  de  fou^ 


^ 


'  / 


jour 


OT4  OK.  f.  f.  BôifToti ,  b^^l*^awj^  Ilnèfe  dît  gtte- 
re  qu'en  termes  de  Médecine.  FoK^n  çordinle.  fo- 
ùon  médicinale. 
\V  o  TA  B  'l  € .  ad),  de  tout  genïre.  Il  n  a  guère  d*ufage 
gu'én  cette  phrafc  ^  Ôr  fotnUr,  qui  lignifié  de  l'or 

rendu  liquide  &  propre  à  boire.  // frmitrf  4t/^ir  ^. 

tronviU  fêcretdctorfotakle.  •     dre, faire  tomhrUfondrt.feconirUpondre.  nettoyer  - 

P  O  T I  k  O  N.  G  m.  Sorte  de  gros  Champignon  qui  ;  J^  fondre  de  defnsfes  habits,  vos /entiers  font  tont' 

vient  prompfement,&  fouvent  en  une  nuit.'  Il  y  d  'V  blancs  de  fondre ,  font  tont  couverts  défendre.  Hom\, 

dnferil  à  m^n^e^  dès  potirons ,  farce^n^Hyenajài  '  me.finvifns^oy  qne  tii  es  fondre,  &  ^jie  in  retonrhe^^ 

font  du  foifon.                                            .;               \     -tar  en  fondre.     -.  ".- 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  s'efteflevé  çôut  àcoup  ;"**    On  dit  populairement  &  par  raillerie  quand  on 

en  crédit ,  en  fortune  .  quV/  #tf  venn  en  nne  nnit  corn-  ?#,  voit  de-  la  crotte  fur  un  habit ,  Ce  ne  fera  qne  de  U 

me nn fonron.      /         .  fouare^^^a^^ean.          %  .    '             -^      ,   > 

Pd/iro»,  eftauflî ,  Une  efpecè  de  petite  citrouille  f    *-  Ondit ,  que  V^  fainfitit  ta  fondre, .t^znd  il  eft 

Ipuce  ronde*  Mander  dufotiron.  dnfotiropfricaj^i.  *  ♦  fait  avec  du  bled  dans  lequel  il  y  a  de  la  poudre,  ou 
^^^-      t:i^^^                                              ^            ^      '     :quia  contraaéj^gouftdelapoudre.  ^wy^4/rn?i 


;  ^m^ger  de  ce  pailla ,  ilfcnt  là  fondre ,  ilfeni  trof 


;>^:.'i^  'k; 


t: 


<* 


'       J       »>.     ■^■.     \^>v.     ■. 


-f-^X 


'■^;^^y 


.  V'  «.    > 


y-'v. 


l  •  « 


.-« 


M 


f  "■'■ .  ■■  'j*;?-.' 


(.•'.■,■■■:    v.    '^s    , 


* 


•     i' 


•     '  -     ■  •  ■  '■il'  ■ 


-1 


I;:-  ^^i. 


^.I 


P  O  U.  f.  m.  Sorte  de  vermine ,  d'infe6be  qui  s*attache  ^  '  '  la  pi 

ordinairement  aux  cKeycux,  à  Ja  tefte  des  enfants,  «'  Onàiifi^^Jetter  delà  fondre  auxyeux  a  cjuelcftfnn^ 
ôc  des  getis  mal  propres.  Vn  enfant  flein  defonx^  '  'pour dire.  Le  fiirpàffer  en  quelque  concurfcncc ,  Iç 
qni  efi  mange,  defonx.  Ton  dit  jn'Ncrode  monrnt     \laifler  loin  derrière iby.  •■       ^\.' 

mangé  des  fonx.  la  fin/fart  des  oifianx  &  flnfienrs  '■f:'.^  On  dit  auflî  é*Un  homme  ,  que  Par  [es  difconrs  , 
autres  fortes  d^animanx  jfontfnjets  anx  fonx.  i^jt.  '    parfrsmatiietes  d*  agir  il  jettcde  la  foudre  anx  yeux. 

On  dit  populairement 'a  Un  hdmmçî  guçux  &   ^'''^  pour  dire,'qu*il  efbloUit d'abord;  qu'il  tmpofe, qui! 


■^• 


,# 


9»- 


t         ■ 


1^ 


\' 


/■; 


Pouittiux^  BUSE.  aa|.  v^iaaes  poux,  qui  cii  *ï^|  jronare  ,  ic  altau^l  ,  uc  aivcnes  compputions 
fujet  aux  poux.  Vn  enfant  fonittenx.    .  • '^  -  .      (êirvanV  à  W  Médecine  ,  qui  eftaht  deffcchécs  & 

Es  p  o  u  1 1 1  E  n.  v.  a.  Oftcr  des  poux.  Vme  mere^nt    .^  broyées  ,  font  pareilles  à  laj)budrr.    Poudre  rnedi^  ' 
^     -w/T X» -  _A-....  ^-.f  .  ./i..iv'«-.  .        ^'^  finale,  fondre  imferiàle.  fondre  de  viferes.  fondre  /] 

le/;     \ 


.-*  ». 


effoùillefon  enfant,  nngnenxfni  feffoklllii 
P  o  u  1 L  L  E  R I  E.  f  f. .  Vilaine  &  pauvre  habitation. 

^Cey;hfi  rien  moins  éjn'nn  Chafiion^  C^ejl  nne  fonillerie^ 

une  vilaine  fonUltrie.  \         -\  '^^ 

P  o^u  I  L  L  I  E  R.  f.  m*  Tern\e  4e  mefpris  qui  (è  dit 

d'une  mefchante  hcftellerie.  Cf  ii*<;/î  qH^unn^eÇchant 

fonilller.       >  *         .  1 

P  E  D I  c  y  L  A I K I.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  d  ufage 
.  qu'en  cette  phrafe  ,  Maladie  fedicnlaire ,  qui  Ce  dit 
'    d'une  forte  de  maladie  dans  laqu^le  ^s'engendre 

:    Ufft  grande  ^antité  de  poux  (ur  la  chair.  ..  _ 

P  o  u  I L I.  B.  f.  f.  Injure  groffiere.    \l  ne  Ce  dit  qu'au  -^'tf'  petits  dianàantV  Son  habit  efloit  femi  de  fondre  de 
,     plurief.  Il  Iny  a  chanté  fojtiies,  il  Iny  4  dit  mlUé  foniL        diamatfts.  -  V  .   ^^ 

les.  illny  a  dit  tontes4ésPoïtillesimaginM$s.  "  Oû^ibhe\\c,PottdrêdtfrojeElion,XLe^ex^t\^^ 

P  o  u  I  L  L  E  K.  V.  a.  Dire  aes  nouilles  à  quelqu'àtt.  //        ChyiHiftes  prétendent  avoir  la  puiflknce  de  conveç - 
1^    ta  eftrangement  foiité.ils  je  for^foniâez.  ^^tii^cn  or  les  autres  métÀux.  #^ 

Pou  I  LLi  ,  ÉB.  part.  ^_"       '    '       r    ^■'7^*"P«i<<flfr^  Scieuredcbôïs,çommedcboiiis^^ 


purgative,  poudre  de  grande  vertu,  foudre  aacie} 
-foudre  fatun.  foudre  d*yenx  iefé/evïffc.  ferles  en 
■"^  fondre,  il  fut  emfoijpnné  avec,  une  fouare  qu'on  mit    ', 
^    dam  Ton  Vin.        ■'''^'<-  ■   -  .•■.•.■•> Jt,..„.^...i?,..i.  « 

On  ait  ^  Pondre  imfalfabléJ^\xt6itf^^Ç^\t{i'^ 
déliée  qu'elle  ne  Ce  lent  plus  fous  le  d|dSgt.a^  >     v  ^^ 
Pondre  a  ^,s ,  eft  cellequi  fc  dohne  aux  enfa|its 
-^pour  faire  mourir  les  vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  ^^ 

Pondre  de  diamnnts ,  eft  une  poudre  que  l'on  crejc- 
^i*#  jnortelle.On  appelle  âùffi,  poudre  de  damants  \  Les     , 


»♦■ 


V         '  *    . 


».v 


^' 


■0-; 


• 


fouce. on  ferre  fes  fonces  aux  criminels  four  lemr  fitirt"^.'  ■    tin  ^  ^Mefn^  en  foudre^  réduire  en  fOudrf  une 
avouer  ta  venté.  *   -^  y^'^iHe^nn  ch^fltki^^Jèsfih 

On  dit  fig.  qu'Q»  a  ferré  tes  fonces  à  anelqtfun,  ■  *  riîîher  ,.les  abiàttre  ,  les  deftruke.  Le  canon  à  rf- 

iolencepour        dnît  ces  murailles  y  èeitef  lace ^n  foudre, 

fon  ennemi  >  k 

„   ^  ,L         '       j  t  ^ ^       tuer  dans  un 

pour  dire,  qu'On  le  fera  repentir  de  ce  qu'il  âïair.        combat.  Les  ennemis  ont  mord^  la  foudre.  Cespht^-- 

ufagequcdans  le  ftileq>raj^oirc  &  . 


r^. 


■„  i  : 


jiii^v  On  dit.  Peur  vanter  quelque  ragouft  ^  qu'//  efi  fi  *     (es  n'ont  giicre  d* 
^^  bon  qu'on  en  mangera  fis  fonces.  ^ 

,      Gax  dit  $gor.  &  heLScment  ^  Jouer  du  fonce  ^  pour 


.:i>  ■     .»'.;■ 


vm,-^^' 


f   poçtKjue.  j 

_  '  '  '   On  dit  vulgairénfient  &  baffèraÈeht  en  patlâint  d'un 

dire^  Qmiptér  de  l'argent.  Et  on  dit ,  H  lày  n  faite  -^^^  ,  qnjl  guérit  de  toute  forte  de  maux  avec 

MjoèerdufoujBe  ,  pour  &r  ,  Il  luy  a  falu  dbmier  de        un  feu  dt  poudre  de  frelimfinf  in.  W^ 

rargcfftt^t  fonit  d'àfïairci     >  ^^\    ?<>ii^r«  ;  (ê  dit  auffi  ,  d'Une  certaine  compoïîtion  ' 

P9Mcr^;^ftau(fi,Unrmefisre,  A:eftlàdouziefme    .,   dont  oh  fe  fert  pour  deflTechef  ,  ou  pour  parfum*^r 

partie  d'un  pied;  Ity^edonte  fonceànnfted.  cela  4^^^   ley  ch  vt-ux.  Poudre  d'Iris,  fondt-e  de  fèves,  'foiidr^ 

^\'  deux  fonces  de  long /dtux  fonces  &  demi;  4       "  de  fenteur.  f$udre  de  Ch'fre.  foudre  ^ambrette,  c'eA-% 

ji^tOn  dit  prov.  Quand  un  inférieur  abufe  de  la  li-  ^^  une  foudre  tres-farfvmée^^  ;  ■ 

berté  qu'on  luy  do^ne ,  que  Si  on  luy  en  donne  un  ^  Po  u  d  r  i.  f.  f  Certaine  cmnpoficion  de  fôiiffte  &  Je 

'  fonce  .  lien  f  rendra  grand  fontme  le  brasi      ^  ^    -  ^^  falpeftre  mcfléz  avec  du  charbon  ,  laquelle  VeiiftU 

POUDRE.  f.f  Petits  corpufcules  de  léïte  dcflcr *^-\  jpc  aifcment,  &  fart  a  charger  les  canons  ^  les 

■.  .:♦        '^:'f-:^-  ■     >.  •     ••         ,    •    .  ..-•"'■.44     \,    ■..,      .,  ,■^    .^  •,,'./,,,.     :,   ■  .•;•■    -V/.  ■  .      ,v.,    '■  .     .  ■     :  ^    ^  ^-        ',    •    .  ■<r   ' -•     ;■    .      m    .     i|p 
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,  fiurf  ftmdfi  téirii  mè  ê^Vâtte  qui  4.  frMlfihimefiÈ 

JPouLiNii&i.  adj.f.  Il  n*â  guère  d'ufage  ou'en 
cette  phrafe  ,  Jumifit  fêuliffiirg ,  Qui  fedit  d'une 
cavâlle  qui  (èrt  ordiniurenient  à  porter  des  pou- 
ïtÀnSé  V" 

P  ou  L  A I N.  n  m.  Sorte  dé  mal  veheden.  Tumeur 
Taifoc.  ^  .    . 
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libourqucts,  &  autres  armes  à  fbu.  On  l 'appelle  pltif 
particulieretfient  Pphdrt  s  CAn§n.  tonne  foudre,  irojfê 
,'-  poudre*  foiUre  diliie.  nos  armes  rie  frirenifâifem^ 
v^  féirçe  ijHe  U  fondre  efloit  moMillie.une  livre  de  fondre, 
baril  de  foudre,  le  maga^ju  despondres.  monlin  u 
foudre,  le  fin  frit  é^ixfe^ndrçs.  inptfuuterle  vuijfean 
tn  mettant  le  fin  aux  poudres. 

/Quand  un  Pays  cft  exposé  aux  ennemis  <  on  dit , 

^iv^fint  là  fondre  4  canon,  -  .      ^  PÛftJLBf.f  Oifcau  domeftique  ,  la  fen^Ue  du 

On  dit  prov.  Ttrerfit  foudre  unxmoinêuux ,  pour        càj.  Poule  hUnche ,  fonle  noire,  foule  hufie.  fonte  frir 

€Îirc,  Se  mettre  en  frais,  orendre  beaucoup  de  pei-  ^  sie.  nonle  delà  grande  engennce.  foule  graffe.  vieWe 

ne  pour  une  chofe  qui  ne  le  mérite  pas  ,  ou  qm  ne        fonte.  fonU  bou$Uie.  une  fonle  tf  ni  fond,  nne  fonle  qui 

i.'/t:^  y^  *      iouve.mettre  lei  foules  conver»  une  fonle  (fni glonjfe, 

qui  4ffelle  fesfetitsAu  fonle  &  les  fonjftns.  Tes  œufs 
de  foule  font  les  meilleurs  dotons. 

On  appelle ,  Toule  fnïfande ,  La  femelle  du  Faifàn; 
Ce  Faijknn'efl  fns  un  coccj ,  c^eft  nne  fonle. 
;  On  appelle,  Poule  de  Barbarie  .Une  petite  efpece 
de  poules  qui  vient  des  coftes  d'Afrique.'    .     ,^ 

On  appelle ,  Poule  d*ïnde ,  La  femelle  du  cocq 
dinde.  /  , 

'  On  appelle ,  Poule  et  eau  ^  Une  e(pece  d'oi(èaa 
aquatique  qui  reflèmbte  à  la  Poule  ordinaire.  U^flt 
beauconf  défoulés  ieau  fur  cet  eftnne.tuer  des  fou^ 
les  d'eau,  4lter  à  U  chajfe  des  foules  eF^^u.    .  ,^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  moU  &  lafche^  que  C'efl 
une  fonle ,  une  vraye  foule  moudlee», 
^t  ron  dit  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  extré«: 
mement  plats  ,  qu'//  efl  frise  comme  une  foule  moûiL 

On  die  aufli  Pour  fe  moquer  d'un  (bt  qui  (e  mefle 
du  meûiage  des  femmes  ,  que  Ctjl  un  tafiè  f^nle,, 
.  un  vray  tafte  foule.      -. .  ,    #v>      / 

.On  appelle  ,  Cuir  de  foule ,  Un  cuir  extrémen^ent 
délié ,  &  de  très- mauvais  fcrvice. 

On  diie  »  que  Lesfoldésts  flumtnt  la  fonle  ^  pour 


peut  pas  rcuflîr. 
.  ^,  V,,  ^  .    Onditfig.d'Un  homme  qîii  fe  met  en^olerepour 
0}i^&ê4^^!ft\x  de  chofe  /  ou  qui  devient  amoureux  dés  le  pre- 
^'^  <^% 'Cp>i^r  abord  ^que  Sa  fondre  eft  bien  fine ,  qu'il  frend 
),^  fin  facilement,  ■■%.■'^■'"'>:^■•%'^i^^^^^  •*  .  .',■;■•' 

?    On  difcncorc  fig.cTUn  hoînme  qui  rnanged*es  j:hor  , 
'  Tes  trop  éplcées^  qui  boit  des  liqueurs  qui .efchauf-. 
fent  trop,  quV/  mettYt^le fin  anx  foudres ,  pour  dire^ 
'  qu'il  tombera  dans  quelque  fiçvre  ardente.t 
P  o  u  D  RE  II.  v.  a>  Couvrir  Icgeccment  de  pbudre.  il  ^ 
nefe  dit  guère  que  des  cheveux  fur  lerquéWdn  met .  ^ 
•    de  Ja  pMidre  par  ornement.    Poudrer  [es  cheveux. 
»  foudrerfa  ferrnqne.fe  foudrer,  vous  ne  vous  eftesfas  . 
\   [poudré.     •>:•■  vr-\--^V,,  ;''W--'."  .  : -v;  '■  ,  ..•^-;;  :  ■  r^'  >■..  :\ 
Pou  i>RE  ,x  E.  part.  T  «^V 

£  s  POU  o  i  ER.  V.  a,  Ofter  la  poudre  de  deflu§^  des 
/^   hârdes.  Effondrer  un  tafis 
E  s  P  o  u  D  R  É  /e'  f  •^part.  * 


•*h!^'  .:'«',•'' 


Saupoudrer.  V.  a.  Poudrer  de  fel.  Saufoudrtr  de 

U'Uiandè.  ifledit  aufli  d'autre  cliofe  que  dù^fel, 

comme  dé  la  fkrine ,  du  (ucre ,  dés  efpices.  Sauf  ou-» 

drer  des  foies  avec  de  la  farine  four  les  fiire.  Ufétut-^ 

faufoudrerce  lièvre  defoivrc  ^  de  gingembre  four  le  ; 
•  mettre  enpatle.  ''■''''■■  .:  r^-k,:.^;^«■:■.:■■.|^.v-;,  .■■..,    .  ■  ..;„./.■'■:■:■■;■•. 
Saupoudre',  II.  part;    ,^|*^^^^^^        %^^0      v      /  dire  ,  q|u'Ils  vont  à  la  picoree  chez  le  pay(an.        ^ 
P  ou  D  R  f  E  Ri  f.  m.  Ccluy  qui  fait  de  ta  poudre  à  ca-  y]      On  dit  prov.  Plumer  la  f^nle  fans  crier  ^  pour  dire, 

t\on.Cefluntnetti,efTfien  Faire  des  exactions  fi  adroitement  qu'il  n'y  txi  ait 


S^ 


V 


w. 


*; 


■€\ 
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drier.  „ ..,,  ^  .^.^^f^^--'-^c-'^'c^-  ^'■■.qv--.       _  ., .,  ;■  ^|r-  _    _ 

P  o  U  D  R I E  R.  C  m.HPetite  boptte  d'argent,  de  cuivre,  " 
/    de  fer  blanc  ,  &c.  percée  de  plufieurs  petij^s  trous 
par  le  deflus  ,  Se  qu  on  emplit  de  pdudre  pour  metw 
\  tre  fur  l'cfcriture  fraifchc ,  (lepeur  <pi^ie  ne  s*e£f  P 

face.  Jeneffay  ce  qû'efi  devenu  mon  poudrier.  ,  %- 
P^o  u  D  R  E  u  X  ,E.u  s  E.  adj.  Qui  eft  piein'de  poudre..  . 
VojlrJ  chafeau,,,  voftre  habit  efl  tout  foudrettx.  On 
dit  quelquefois  ,  jlvoirles  fieds  fondreux ,  pour 
marquer  qu'Un  homme  eft  un  pay{an,un  gueux.  // 
naura  f  as  de  crédit ,  il  4  lesfouliersfoàdreux/Ua 
les  fieds  fondreux.  cefi  un  fied  poudreux. 
P  O  yXL  L  E'.  f.  m.  On  appelle  ainfi  l'eftat  &  le 
dénombrement  de  tous  lesbenejicesqtti  (bnt,oa 
dans  l'eftenduc  d'un  Oiocelè  ,  ou  àMa  nomination 
'  '  du  Roy  ,  d*an  Prélat.  Le  foulBegenéral  de  têus  les 
'     Bénéfices  du  Royaume,  le  fomUffurticulier  des  Be* 
'  hefices  défendants  d'une  Aobaye.  le  fouili  HpÈene^ 
fices  4tftn  Diocefe.  un  tel  Benefice^f  eft  foimdms  /#  . 

f  fofdilé.  '  ']         ^■ki^ /;■:;,•    ..    ;'"  ..  '  :  ), 

p  O  Û  L  A  TU.  t  m.  Cheval  nouveau  né.  Cette  C4^ 

■""'  ^V4Be4mis  bas'un  be4.u  poulain. 

;  Il  le  dit  ordinairement  des  chevaux  jufqa'à  trois 
#  ans.  Vn  jeune  poulain,  il  ne  faut  f4S  monter  un  ché^i^ 

'val  quand  il  n  eft  encore,  qt^  foulain ,  àe  cheval^i  ne 
\   ^aut  rieit fotsr  le fer^ice ,  ce  n-efl  qu^nn  fouLùn,  Hm 

toutes  fes  dents  aeUtit.        '  V^  ; 

P  a  ut  1  c  H  !•  f^itr,  Cavalle  nouvellement  née.  Il  fe 
'^  dit  des€av|yHji)fqn'àtroisans. 
P  G  u  L  T  R  E.  f.  f. Jeune  caVallc  qui  a  paflî  trois  ans , 

6c  qui  commence  à  fervir. 
P  p  u  L I N  E  Rt,  V.  n.  Il  ne  fe  disque  de  la  cavalle  qui 
met  bas«  Vne  cavalle  qui  a  foulifté.  il  ne  faut  f  as 


Vr.. 


poittéde  (>laintt. 

On  dit ,  qu't^i»  boni  réitardiiè^nÊfij^  /V^^  ^^^ 
foules  de  fin  voifin ,  pour  dire  ,  que  Quand  xon 
veut  &ire  quelque  cholç dont  on  pui(fe  eftre  repris» 
dont  on  ait  de  la  honte  à  craindre ,  U  .ne  faut  pas 
eftreenpays  decdnnoiflknce.^  * 

On  dit ,  F4ire  le  cul  de  foulé  ,  pour  dire ,  Faire 
une  efpece  démolie  en  avançant  ^  preflànc  les  lé- 
vreir 

Onappèlle  entérines  de  Chirurgie ,  Culde  foule  ^ 
Une  certaine  exctefeence  de  chair  qui  vient  quel- 
quefois isiutour  ^jplayes  :  Et  on  appelle^  Fa^fin 
cul  défoule .,  Une  efpeçe  de  farcin  qui  vient  aux  che- 
vaux.' '  ,  "  '  '  ■     "^  ■         ■      *   !"'■" 

On  dit  fig.  &ba(rd'Un  Niais,  d'un  fotfuine  s'a- 
mv£c  qu'à  des  bagatelles  jqu'à  des  £Mlaifes,que  Ceft 
un  J4uerip  qui  mené  les  foules  fiffer. 

On  dit  fie.  &  baC  d'Un  homme  qui  s'einbarrafle 
<lé  peu  de  chofe,qtt'//  eft  emfefchi  comme  uni^ foule  à 
troufouffins.  .  ^   - 

On  dit ,  d'Un  homme  extrêmement  heureux,  que 
Çeflle  fils  de  U  foulé  blanche.  • 

/^rV^dituiillE  de  certains  Jeux  de  carte,  €om« 
me  au  Revetfi  &  à  laBefte ,  &  fjgnifie  La  quantité 
de  jettons ,  ou  d'argent  oue  chacun  met  au  jeu  dans 
une  maflè  feparée  cm  reftc  des  en^ux,  &  qui  appar- 
tient à  celuy  i|ai  ^gné  le  coup.  L4  foiUe  eft  greffe, 
mettre  kU  fome.gngner  U  foule. 
P  ou  t  BT.  f.  m.^  Le  petit  d*une, poule.  Ow  fo^^  ^ 
tmu^4^Jf9ulets ,  une  fiic4ftiede  foulets.  unfoulet  de 
fTéûp.  foulet  lardé  ,  \b4rde.  foulets  marinât..  PoulelJ 
4fàm4rin4de.  une  mfrinude de fon^is^dis foulets  e»^ 

ff^^^ffo^*  -i:i;  _     ..,:: ^Vi-^-^t^-i.  J-ri^^^^-  '■  '*à  St \^:^.  ^J. .3* 

':^,     *   '  ■•.■'"■     •..^^■^•'■v•■•^:v^-*      «v/r   POUIITTB. 
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vifteje  fâuls  riurè.  fin  finis  ififor^  froffnd.  t^flir 
fouis  d'un  maUéb.  en  jngê  dt  Pefist  ^un  mélâde  far 


V év  1 1 J  t g.  C  f.  jtunt  poule.  Poulette  frdp.  foti'é 
ht  te  engTAtfsie.  foulène  à  fieitr,  une  jeune  fulette.  un 
ituf^efûutette.unefpulettefrefledfoHdfe.UsffoH*       fouis  d'u 

(et  tes  font  ordinairement  flm  tendres  que  les  fouléts.        ^   le  fouis ,  far  le  kattepifni  du  fods.  le  fouis  luy  bai. 
'  ^Tpoulette  .  Ce  dit  quelquefois  en  oarUnt  d'une  >*'    QnditJSg.  d'Uti  homme,  que  Lf  f^uls  luyhàt% 
fcmm.C'eft  fine  eftranfe  Poulette.  f*eft  une  maiftreff^ 

Poulette,  pôutdire  ,  Ccft  une  firmime  habile,  impe*/  - .  On  dit  figJ'afierU'fouls  à  ^tselj^^     pour  dire^ 
rieufc  ,  difficile  à  gouverner.  Et  l'on  dit  ordinaire-        Le  preflentir ,  le  fonder.  *^:!¥^>iV 

ment  d'une  fcmgîc  dangcrcuft  ,  SC  dont  il  (c  faut  P  ou  s  si  n.   v.  a.  Faire  effort  contre  queloue  étoCa 
donner  jJegarde  ,  que  Cefl  une  dangereufefoulette.        '  pour  l'ofter  de-fii  place.  Pou  fer  "un  homme  hors  de  fa 
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r;  o  u  L  A  it  D  ï.f.f.  Jeune  poufçéngraifste.  Poularde 
^    dn  Mans,  fouptJe  roftioifl^larde  ioûiUie,  f  outarde 

1>  o  n  L  A I  L  L  B  K.  r.  m.  Le  lieu  où  les  poules  fexeti^ 

'  renfla nuit.,_^^^.^,^  .-,  ^;/,^jr...i.'u.K:i'  -'  ■••Â-e;;,;.-/-:v  ■ 
P  o  u  L  A  I  L  L  fe  il/  adj.  Qd  ^it  meftîer  de  vendre 
.  de  la  volaille.  Marchand  foulaiUer:  r^  f"  :-m-\  * 
U  cft  auffi  fubftantif.  Le  PonUiller  lujt  doit  fournir 
'    tant  de  volailles  far  f  mainte    '"     ^'5^!^^^^  .      . 

On  dit  prov.  Riche  Marchand ,  faiSvre  Poulailler. 
VoyUhKCHKH  D.    r     fV    -  -^  :    ^ 
Poussin,  f.  m.  Petit  poulet  nouvellement  efclôs. 
La  jyfufe  &  lesfoujîins.  une  foule  éfui  couve fes  fouf 
fnsfoHife  s  ailes,  une  foule  qui  aff  elle  fes  foupins  ^ 
•      ejUir^Jfrublefesfoujsïns.^:         .*• /i^ii   V  av 
^  o  u  s  s  I  N  I  E  R  E.  f.  f.  Conflellation  dans  le  fignc 

du  Taureau  ,  autrement  appelléc  Les  pléiades. 

Poulet,  f.  m^  Billet  df  galanterie.  Efcrire  un  poulet , 

des  poulets,  Hf^Jp  les  journées  à  efcrire  des  poulets,  dte 

papier  à  fokltt.-    'r'^\:  r /"  ;    vz.---^r:'w:'    • 

P  O  U  Ll  E.  f.  f .  Sorte  de  petite  roue ,  autour  de  la- 

*  quellèon  met  une  corde  pour  élever  ou  pourdcfcen- 

dre  des  fardeaux.  Poulie  de  bois,  poulie  de  cuivre. 

I     poulie  de  fer.,  la  foulie  d'un  fuù^  l'a  poulie  d'un  grenier. 

mettre  une  corde  à  une  poulie,  graiffer  une  foulie. 
PouL  lER.  V.  a€k.  Elever  un  fardeau  par  le  moyen 
d'une  poulie.  PouUerdufjin.  il/Mut  poulier  les  che~ 
vaux  peur  les  embarquer.     .  \ 

P  o  u  L I  É,  1^  i.  part.  *      ,% 


placi.pouffet.  un  peu  selirveri  mojtf^uffht  quelque  cho^ 
fe  avef  le  pied.  on(*afKpé  hors  de  la  maifon  far  les 
ejfaules.ne  mefo^ffet.  fas  tant,  vous  foffjfez.  bien  rudf^ 
ment,  il  le  fouSa rudement  du  coude.  '  ^>     *  (i» 

•^Ôn  dit  auflï.  Pouffer  quelqu'un  du  coude,  du  genou; 
pour  dire ,  Le  toucher  doucement  avec  le  coude  , 
avec  le  genou  pour  Pavertir  de  quelque  chofe,pour 

*  luy  faire  prendre  garde  à  quelque  choie. 
■  '>On  dit ,  Poêtjpr  unmurae^clofluref lus  loin,  pour 

i/^dire  ,  Le  rebaftir  plus  loin^  Il  faut  que  vous  pouf- . 
fiez,  voffre  mur  de  clofiure  cinquante  oufoixante  toifes 

7luslotn.        .  ^  *^'      •'•-■^  ,T:'ïi.:i^;'ir.-^%:  ~-^i.\'     .:  ■\'i^^.-%^ 

On  dit ,  Poujfer  jufquà  un  lieu ,  pour  dire  ,  Aller 
jufqu'à  un  lieu,  l^om  avons  encore  du  jour  ,  pouffons 
jufqu'a  une  telle  ville.  Ucft  neutre  dans  cette  phrafe. 
On  ditf^Pouffer  la  raillerie  ,  la  poujfer  trop  loin  •, 
pour  dire,  Railler  fortement,,  railler  troD  forte-, 
ment.  ,      '■"■''■•  /  '  "    ■  •  ■^'':'   ^' 

On  dit  auffi ,  Pouffer  F  impudence ,  fiff  onterie  \  la 
fourberie  jufquau  bout ,  pour  dire ,  Faire  des  aftion? 
d'une  extrême  impudence ,  d'une  extrême  effipate- 
"  rie ,  d'une  extrême  fourberie.        V    '  -  -^  »  i 

Pouffer ,  fignifie  auffi  Imprimer  quelque  mouve- 
ment à  un  corps  ,  foit  en  le  jectant ,  (bit  en  lefra- 
pant.  Ilpouffe  bien  une  balle.il  poujfe  du  premier  coup 
'jufqu'au  tournant  du  mail,  il  a  bien  poujié  c£  coupJà. 
vous  avez,  poupi  vofire  boule  trop  fort,  poujfer  un  ba^ 
Ion  avec  le  poing ,  avec  le  bras,  pouffer  le  dé. 
Poujfer ,  fignifie  Faire  entrer.  Pouffer  un  clou  dans 
P  o  u  L I N.  f.  m.  Sorte  d  niftrumènt  en  forme  de  pe-        du  bois,  il  m'apoufsé  de  force  dans  la  porte  ^  &  m'a 
'  tire  e&hcllei  dont  les  Tonnelliers fo  fervent  pour     xjait  entrer  maigre  moy.      "-^'"''-^:^::^^  5.  i:      ' 

défcendre  du  vîh  dans  une  cave.       ^       ^>  -     i^^«  dit ,  Poi^  un  coup  de  fieuret^lfin  coup  d'efl 

POÎ/LMON.  f  m.  L'/ne  fe  prononce  point  ;  la    ^pée  à  quelqf^un  Jpovir  dite  ^  Luy  porter  un  coup  de 
plufpart  écrivent  Poumon.  Partieinterhe.  de l'ani-- fleuret,  un  coup  d'éfpée!  ^^     ;^^  ; 

mal,  OC  le  principal  organe  delà  refpiration.  Leslo^    -^     ^  On  dit  fig.  Poujier  unebotte  à  quelqu^un  /pour 
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bes  du  poumon,  maladie  de  poumon,  inftofnmation  de 
poumon,  il  efl  malade  du  poumon,  ulcère  dans  lé  pou- 
mo>:M  receutuncoup  d^efpée  dans  le  poumon,  hjdrop'u 
Jtjt  de poumon.avoir  les  poumions  de ffi chez., lès  poumons 
adhérents  aux  c^fies. les  poumons  adhèrent  s. cracher  fin 
poumon,  eracher  fis  poumons  i  uferfon  poumon,  s'ufirle 
poumon  a  force  dt  parler,  -^-'^^k^  x-y^r  --^-m  '  c-m.  ^•.:;*^^-^  *«  :  ■■■■ 
;^  pn  dit  d'Vn  homme  qui  a  la  voix  forte,  qu*//  a  de 
bons  poumons,  d'excellents  poumons.  Et  dans  îemefmç 


dire ,  L'attaquer  6c  le  preffer  vivement  de  paroles,    w 
'^  Onditaumdansle  nguré,  Poufpr  ,  abfolument  ,  . 
pour  dire  ,  OfFenfer ,  choquer ,  attaquer.  Fom  me 
foujfez.  trop,  fi  vous  me  poujfci^  davantage  ,  jtferay 
oblige  à  me  deffendre.  ne  me pop£ezpl*u ,  car.i'^'- 
*    On  dit  auffi  en  terme  de  Difpute ,  Poujfer  à  bout 
quelqu*un,  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. Jl  l'a  pouffe  k  bout.  '  t^  i  >/^    ^^  ^^^^^^ 
'  Pou  fer  a  bout  ^  dans  le  Moral  fignifie  ,  Choquer 


V 


V 


f^ns  on  dit ,  cpLVnhommo  a  emporte  ce  qu'il  preten*%  un  homme  au  dernier  point ,  jie  le  mefoager  en  au- 
doit  par  laforctde  fis  poumons  pluftoft  queparlafir*\  cune  manière.  Fous  me  pouffez,  a  bout,  vous  puffcz. 
ce  de  fesraifons.  •    ;   •"''        '-  .       ■■  .-'     ■  \-  ■  -i^^-vi;';.,     a  bout  ma  patience.   -'*%'^^-^ -?'•*■  ;^'^^.»->^:^^  ■  .<| 

OA  dit  auffi.  Pouffer  un  raifonnement  trop  loin  ^ 
pouffer  trop  loin  fis  pensées,  fin  ambition ,  fis  ifve- 
rances,  fa  vengeance,  fa  haine ^  pour  dire.  Les  fai- 
re ,  les  laiflTer  aller  trop  loin. 


.,.'.•>  ' 


. 


H,     t-y- 


'Ht; 


y 


."> 


F  n  L>f  o  H I  qu  E. ad|.  de  tout  genre.  Qui  eft  nnalade 
du  poumon,qui  a  les  poumons  affcftéa;.  //  ejf  pidmo'  . 
nique,  un  ^arço'n^um  fille  pulmoniqué.  V      *^ 

'■:      Il  eft  auffi  fubftantif.  Ce  fi  un  pulmonijue.les  pulmo^ 
■     niques  guériffent  difficilement.     .  ??     ;: 

POULPE,  t.  m.  Partie  charnue  de  l'animal.  Un  a 
g^ere  d'dfàge  que  dans  le  dogmatique.  On  s'enfèrc 
i^  auffi  en  parléiit  des  PlanteSé  -^ 

p  O  U  L5.  n  m.   VI  ne  fe  prononce  point  j  quel- 
ques-uns écrivent  Poux.  Mouvement  des  artères 
'  qui  fè  fait  fentir  en  pluiiêurs-endroits  du  corps  ,  & 


§; 


/ifl»/*  -.^.^  • 


On  dit ,  Pouffer  les  ennemis ,  pqur  dire.  Les  faire 
reculer.  Et ,  Ppuffer  aux  ennemie ,  pour  dire ,  Aller 
ai^ix  ennemis.  Il  ne  fe  dit  que  de  la  Cavalerie^  .  ., 
On  dit  encore.  Pouffer  des  cris ,  pour  dire ,  (jrier. 
Pouffer  des  fiufirs ,  pour.  Soupirer.  Pouffer  fa  voix 
plus  haut ,  pour  dire ,  Parler  plus  haut. 

Oii  dit  par  raillerie,  qu'I^/f  homme poMjfé les b'eaux 
*Jentiments,  pour  dire,  qu'il  fait  fort  le  palHonné  au* 


J.^ 


particulièrement  vers  le  poignet,  ^tf^îr  te  pouls  fort 

#    te  fouis  foible,  le  voulsregli  ^  le  pouls  diregU^  lepoutr  prés  des  Dames.  ' 

ii^al  ^  te  pouls  inégal,  avoir  te  pouls  intermittant. pouls  On  dit ,  Poujfer  la  porte  au  nez,à^quelqu'un  ,^ut 

fréquent,  poulxçonvutfif.  pouls  fiévreux,  pouls  elevi.  '  dire,Empefcher  quelqu'un  d'entrer  en  quelque  lieu. 

Tome  IL  i  ._;  ^  •  Pp        ^ 
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M8  fa  chdmb^ij,  mais  il  Jiyafê^p 
Poiépr  yxgnilàe  quelquefois  JExcniïc.Ck  Prince  a^ 

foHfsêfes  40niHeft4s,4  ft^fii  Us  frêtuines  di  fên  Etat 
ffri  Ipiv,  en  foufa  )a  irof^hé^  Kfl^'^  ^^^^  ^  ^'/^  * 
€omrefiarp(.      ..     ^  •  '^^^ /,/,,. .];V'''^''''    ^^^     *  '■■':'': 

tày^^*^^  ,  figtiifie  auffi  ÀVaiïârr  ,  favorifec  quel- 
qu'un. Cffi^untiliiHiL'^^fêHp.  four  faire  fùTtHpf  a 

%  fci  Gpur ,  ,^j5w  avw  e/Ot^n  Hm^ivjous  fouffe^M  ^  ; 

'-':.   On  dit  fig.  Poiijfrr  a  la  r#ii# ,  ppur  dire^  /i^er.  //^ 
auroit  ùbtem  cette  gratis  fi  qoetanau^k  ^ItfUja  ^  ^ 

On  diç  en  ce  hcns^VoHf^rfafort9m,foufferfafùmie. 
■' ^    On  die  au  mefme  fcns^f  o*j^r  fon  hidetAl  «tt  t)*5. 
•  On  dit,  P<»*/j^>^  H*  ^ib*V4/>pourdKC^Lcf4ire galoper. 
.  ;^  On  die ,  qu  L'»  mat  fouffe  en  dehors,  pq^ur  duc,    * 
|l     ,- qu'il  fait  an  ventre,  fie  qu'il  menace  ruine. 
f  On  dit  prov.  PfujferU  temps  avec  VeJ^aule,  à 

FfJpaulCf^j^jiiï  dire  ,  'Tcmporifcr  j  tafehcr  à  gagner    *! 
du  temps.  .^  ^ 

Fpujfer ,  fignifie  quelquefois  figurémcne  ConfciU     • 
rier,  perfuadcr  ,  induire ,  inciter.  Cejl  fon  ami  ^jai  ^ 
Va  f  ouf  si  a  faire  cela,  les  fiateurs  fOHf.nt-qneltfue^  ;j.. 
foii  ad'e^an^eschofiS'.  \ 

On  dit  proV.  &  vulgairement  quand* quelqu'un 


%,-".À'-'" 


w'- 


•::^/■'::'^■■^.^3■|P•0■■u  ''m^.-''y' 

rrflw/  PemkraJfMr^H  lereponj^:^^  I4  jn^in.ilvea^ 
lâsf  entrât,  en  Uryi^nfa.         r^   ^4  .[ 

Ondita^flS  ^  Refokffer  les^éhnemli »  pour  dire, 
JUs  £iirr  retirer  ^  les  hiirc  reculer,  Repoujjer  a  la 
karricade, à ia triche,       ^  f /^^^^^^^    r^^ 

^  On  dit  l'Un  RxSùit,  qn'fl  repenfe  erop^  fu'U  ne 
réfnjfe  foi  aniz,JireJfprt  de  cette  ferrnre  nerefitijjh 
.  foê  lefefme  dans  U  peeihe»,,^  ^  ...■■;  •K^^:W;.:f^  ,  ',j,r^^  ' 
-  .Oo  dit,  RepoHperune  i>/iirtf,  poui: dire,  S*en  ven- 
ger. U  efl  natstrel  de  repoi^ffhijinjnre  p^r  Vinjnre.  il 
rep^fia  vifoureufement ces  ralReries,  -i   v^ 

.  .  On  dix  ^.  ^/wifj/cr  une  tentation  ^  une  mdtevaife 
pensie,  pour  dire,  Larcjetfei:,  lachaflèr,  ?     "    " 

Xeponper.  v.  n.  Il  fignifie  Repoufler  de  nouveau. 
JlfaHt  couper  cet,  arbre  ^  U  repoufiera  du  pied,  e/lefiez, 
cuarhre,  il  reppufera  ^en^toft.  ces  ormes  répondent . 
dija.  onVarafi,  &  fes  cheveux  en  ont  repouffe  en 
plus  grande  (jMénttti.         -  ■'■'w\\-,.<\:^y-^< 

On  dit  auflî  qu'î^ii  é^re  ,  une  plante,  Sccm  4  rf- 
foujii  de  pjjis  belles  branches ,  de  nouvelles  friittes  ^ 
&'C.  En  ce  fcns  il  cft  aûifl  ,  -  ;  is  ^       '* 

On  dix  d'un  arme  à  feu ,  qurEUe  rep^ujfe ,  pour  ii^ 

rr^  qu'EUc  recule,  qVelle  revient  fur  celuy  qui  la 

tient  en  tirant.  Ce  fufil  e/loit  trop  chargi ,  U  a  re^ 

pou/fi^  .±     .  :  ,,;• 

(  manie  des  armes  à  feu.  Latp':(^cela,  vous  ne  fça-    Ri  pouss^jIE.  part.  Il  a  les  agnifications  de 


vez,  pas  qui  votes  pouffe'. 


(on  verbe. 

Pouffer ,  eft  auflî  v.  n.  fie  fe  dit  de  ce  iix)uvement    S'i  n  t  r  i  p  o  u  s  s  e  r.  v.  a.  Se'{>ou(rer  réciproque- 

de  la  nature  qui  fe  fait  dans  les  arbres  àc  dans  les    _  ment.  Ils  s'entrepou^emTun  l'autre  pour  entrer  à  U 

porte,onditquelesfiotsdelamers*entrepouJient. 
CoMPuLSER«v.  a.  Terme  de  Pratique.  Faire  re- 
prefentcr  Torigmal  d'un  aûe ,  pour  voir  (ija  copie 
;  qu'on  produit  y  eft  conforme.  Il  a  fait  compulfer  un 
tontraS  chez,  un  Notaire.  Faire  compulfer-^  ^^gtftro 
aie  Griffe. 


^    "  plantes  au  renouveau.  Les  arbres  commencent  apouf 

fer,  ces  fleur  s  pouffent  des]  à.  les  bleds  ont  desja  poufse. 

En  cefens  il  eft  quelquefois  aAif.  Cet  arbre  pouffe 

^    bien  du  boù  j  ne  pouffe  que  du  bois^il  fia  pas  poufsi 

de  fleurs  cette  amie.  .  /     i 

P^^ff^^ ,  fignifie  auflî  Battre  des  flancs ,  ic  ne  fe 


dit  gueres  que  des  ciieyaux  qui  font  pouf&fs  ,  ou    Ç  o  m  p  u  l  s  e',  s'e.  part*  Ij  a  les  (îgnifications  de  fon 

qui  commcnceiu  à  le  devenir.  Cr  cheval  pouffe,  ce        ycthc. 

C  o  M  p  u  L  s  o  ijL  1.  f  m.  Aûe  de  Juftic?  portant  per- 
mi(Eon  de  comoulfer.  Il  faut  avoir  ^  obtenir  tm  com^ 
pnlfosre.    -v- •..■■■•■  ^^^v  -v  ■^/.  •-::,•;•.■■•■•,  •. 

E  X  p  u  i  s  E  R.  V.  a.  Terme  de  Pratique.^  Chaftêr 
quelqu'un  ,  le  depoiTedex  d'un  lieu  dont  il  eftoit  en 


cheval  pouffe  beaucoup. 

Il  fe  joint  auQi  avec  le  pronom  perfonnel ,  fi^  il  eft 
alors  neutre  padif  II  se  fi  poufsi  luy^mefme ,  pour 
dircr ,  Il  s'eft  avancé. 
*  P  o  u  s  s  e'  ,  E  fi.  parc.  U  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

P  o  u  s  s  e'  E.  r  f.  Adion  de  ppwllcr  ,  effet  de  ce  qui  , 
'^      poulie.  Cette  voûte  a  beaucoup  depoufsêe.  il  f^nt  que 
ces  arcsboutans  foient  bien  .forts  &  bien  confirait  s 
^  ,.  pour  finflenir  lapoufsee  ^  pour  retenir  la  foufsie  de 

tette  voûte  .  de  cette  arcade.    .X      ^  / 

-  Poufsi  e ,  fignifie  fig.  La  promptitude  ay  ce  lâquel. 
le  on  fait  faire  quelque  chofo  à  ceux  à  qui  on  com- 
mande. Ces  Otfvriersn'avanf  oient  pae  t  ouvrage  oftfft 
vifie  quon  le  vàuloit^on  leur  a  donne  la  poufsi  e.  ils  ont 
eulapoufsiejls  ont  eu  là  une  efirangepoufsie.  t  ^ 
Pousse,  f.  f.  Les  jets,  les  branches  que  les  arbres 
pouftenc  au  Printemps  ou  au  a^oif  d'Aouft.  La  pre» 
enierepohffe,  la  féconde  pouffe.     "^  v  .     . 

Pouffe  ,  fe  ditaulfi  d'une  certaine  maladie  des 
chevaux  ,  cçii  les  fait  fouiller  extraocdinairéipciit , 
&:  leur  cauij?  un  battement  de  flancs.  On  d^it  ga- 
rentir  un  cheval  de  pouffe,  de.morve  &  de.conrbaistre, 
jp  0  u  s  s  1 1\  X  y  f.  adj.  Qui  a  la  pouflè.  Il  oc  fo  dit 
gtiere  tjue  des  chevaux.  Ce  cheval  eft  poufftfs  ^  i  ^  . 
*  Ondir,  qu'U»  hommit  cflpouffif,  Qijand  i|  eft  fi 
gros  fi^  fi  gras  qu'ilade  la  peine  à  reîpirer  »  pu  qu'il 
ne  peut  faire  trois  pas  fans  eftre  eftbuffç. 


pofleflîon.  On  l'a  expulfede  fa  Terre  ^  de  fon  J?/- 


■;^ 


PU  LSE  ,  E  E.  part.  .^  - 

X  p  u  L  s  I  o  M.  f.  f;  y.  Terme'^dc  Pratique.  Aftion 
par  laquelle  on  chafl^  quelqu'un  d'un  lieu,  on  le 
depofte^é  d'un  bien.  Depuis  Pexpulfion  de  ces  gens 
hors  inn  tel  chafiean.i  it 

On  dit  auffi ,  L'tfjc^WjiÎp»  ff|4^ 
ques  hors  ^Efpagm.         4'^  ■?; 

Oa  dit  encore,  Vexpulfionàes  màuvaifes  hutneurs, 
6c  qu'un  remède  a  une  grande  vertu  pour  Vèxfulfion 
desmanvaifes  humeurs,    ■  ^  .. 

E  X  PU  ht  I  v^  ivB.  ^dj.  t»me  dogmatiaue.Qu^  poufiè 

'dehors  ,  qui  fait  fottir.  Remède  expulfif      ^  ^^ . 
I  M  p  V  t  s  t' o  >f.  f.  f,  .Mouvement  qu'on  corps  donne 
à  un  autre.  Cela  fe  fait  par  fimPulfiondeFair.les 
fhihfophes  dirent  fi  nne  tefle  cbofefi  fait  par  im^ 
pulfionoupar  attraOion.,^i ^^^  .  -  ^* 

Impulfion,  fignifie  quelquefois  aufS  fig.  tnfliga* 
tion ,  confeil ,  aâipn  p^  laquelle  on  poMfle  quel- 
qu'un à  Êute  une  cho&.^ta^fim^ela  par  l'impnf^ 

PuL  s  AT  lOH.l.t Terme  dogmatique  qiiin*a guère  Impulsif,  ive.  àdj.  terme  dogmatique.  Quipouflêl. 

dufage  que  pour  fignificr  Le  battement  du  pouls.  Mouvement  impu^lfif         '                  -  3.  1  ry^fq^y 

Pulfstion  freqi^nte^inigdi.   m^^^^^^^^^  ^'<^^  POULTIIE.  }  '^  après  POU  L  AIN.       i» 

Re  P  P  u  s  ^  B  R.  y.  a.  Rejeiter ,  renvoyer.  Lebeuclier  P  O  U  P  A  ï^  0.  C  n).  Enfant  au  maillot.  Il  n'a  d'u- 

repou ffeles.tr ait  s  des  ennemie'  cettemurdille  repouffe  les  fageque  parmi  les  enfans  ic  les  nourrices ,  Sc  en 

rayons  dufoleiLil  m^a  ponfii  un  coup  de  baie ,  je  tay  parlant  le  langage  ordinaire  des  nourrices.  Voilà  un 

,     rtpoufti  avec  Umefine  force..'      .^'      >  joli  poupard.  un  beau  poap^^^ 

,^]      Il  figi^^e  ^  Rqcttçr  ÇQ  arrière.    Çon^me  il,  P  o  w  «  o  V.  f.  ».  Jeune  çnfaw  qui  a  le  vilage  plein 
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M  &/4AI  foHpon.  un'foU  fefttfiA^ 

Jp  Q  o  p  rf  1.  C  f.  Petite  figure^  de  boit ,  de  wcon , 
oa  de  cire,  reprefeiitant  un  enfant  pu.  une  jeune 
fille,  &  donrUs  enfans  fe  joiient.  jlcheur  une  pou- 


fée  dHPdlaif.  poupée  de  fldndre.  yendeufi  de  pou- 
fées,  poupée  de  pUflre.  poupée  detfois.,poufée4ik  cire. 
un  enfant  q  ui  je  joue  MVfi  fd  pûupée ,  fus  MiUe  fa 


.  &ns  il  el^  oppoV^ à  (àsMitrev  Pour  un  tel,  eontn  mnL  } 
V      Pour^  Ugnifie  quciquefois  Contre.  Ce  remède  iji 
ion  pour  U  fiévrè^        ,     j^      ;,      ^   ^:  i 

*^,,  gfur^  fig lific  auMi  En  Efcbange^  nabyennanc  lÉ 
certain  pnx.  J*ay  donné  ma  iapijferie  pour  undl^^ 
manu  il  d  donné  fin  cheval  pour  cent  piÛoU^ 
ray  ce  meuble  pour  U  prisée^!     '    .  .^  ^     ' 
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m 


*!.'    rViVii  .1^^  ■. 
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>  il  fignifie  ftufli  Çômme.de  niefiiie  que,  en  malité 
dé,  ifs  l*0nt  tdifé  pourmçrt  furl^  pface^je  le  tient 
pour  mon  amie  tencz^moy  poser  un  tnefchant  honinte  fi^.. 
pour  qui  me  prentl(^voui  ?  il  Pd  prife  pou^  fd  femme. 
tenez^moy  vourprefent, tenez,  cela  poUr^àJfcufi.çaifnptes:, 
celd  pourptit.  je  l'dy-payé  pour  aon^je  compte  fin  tefi 
moigndge  pour  dix  autres,  cimpter  une  chofe  pour  IcdU' 
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poupée  ,  tjiii  co'îffefd  poupée. 

.  .  On  dit  d^Une  petite  per(bnne  fbrtparée,(ortajuA 

tée  ,  que  Cefl  une  vraye  poupée»  Et  d'une  jeune  per^ 

ibnnequi  a  le  vifage  mignon  âc  coloré ,  que  Ccji 

un  vifige  de  poupée.  .  ^  .^ 

;;  '  On  dit  aufii  d  Un  bômme  qui  prend  plaifir  à  pa« 
-  rer ,  à  enjoliver  une  petite  maifon ,  un  cabinet ,  Se 

autre  chofe  remblab!e,&  qui  s'y  amuft^bçaii^oup/ 

Poupin,  i  n  e.  adj.  Propre  d  une  propreté  affec- 
tée.  //  eji  extrêmement  poupin,  il  fait  le  poupin.  Il 
'■  ■ .-  vieillit.   o.m:>'::^*-'''''-;-"--/'^:'^S  '"■:  *  ••'^  -*'■:• . 
PGUP  E  LI  N.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four  qu'on 

fait  imbibs.'r  dans  du  beurre  frais  avec  du  fucre«   , 
POUPPE.  1.  f.  La  pirtie  de  derrière  du  vaiu^au, 

Poitppe  dorée,  pouppe  fiulpie.  lia  pouppe  stunvaljpau. 

.On  dit  fig.  Avoir  lèvent  en  pjmipe/fow:  dire, 

Eftre  en  faveur ,  éftre  eh  profpeçite. 
^POUR.  Prepofition  qui  marque  le  motif  ,1a  caufe 

finale  >  la  deftinatiôn.  Dieu  d  crée  toutes  chofes  pour 

yi  gloire.  leranimaUx  font  four  l^nfage  de  r homme,  il 
.  efi  ar](ivé  du  vin  pour  vojtre  provifion.  ces  chevaux 

font  pour  Cefcurie  du  lioy.  tronc  pour  CJEglife ,  pour  les 

mdlddes.  cette  fille  neftpas  pourluy.     ,  ^  -^ . 

•  Pour^  rejoint  avec  les  verbes.  J^dyfait  tout  mon 

fojpble  pour  gagner  fin  amitié,  il  n* y  a  tas  a jfiz,  de 

paroles  pour  exprimer ,  &c.  J'avois  dit  cela  Pour  rire, 

&  non  pour  vous  faxher,  les  Notaires  ont  délivré  cet 

dSle  pour  luy  valoir  ce  éfue  de  raifon.pour  ne  vous  rien    y  la  proportion,dc  la  convenance  à  quelque  chofe.  La 
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coup,  pour  rien,  pàjfsrpour  heaUé 

Pour,  mirque  aufli  la compataiibnA  Aéourir  pçpi/ 
mourir  j  il  vdui  mieux  mourir  en  firvant  fa  patrie  aue^ 
battu  pour  battu  ,  'Oairtcu  peur  vaincu ,  il  \'diét  mteHAT 
leflrepat  un  homme  de  réputation,  obéir  pour  ùbeïr^  il 
vaut  mieux  (fuecefoit  d  un  Roy^u'dune  R^pfibliéfueéi 
maijtre  pour  maijlre ,  il  vaut  mieux  en  avoir  un  qui 
fi  t  homme  de  bien ,  qu^un  quifoit  vicieux. 

P  o  u  K,  iigmfie  aufli  A  cauiê  de^  à  caufe  qUe.  IL 
a  eflé  chdfé  pour  dvoir  trçp  furlé.  ileft  malade  pour 
avoir  trop  nmn^é^iid  efti ^  une  légère 

caufe.     ■  :y:-'::^,<\^--:^^^^^ 

On  dit  aufli.  Et  pour  cauft.ÙLttî  rîen  adjoufter. 

Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raifon  qu'on  a  de 

dire  ou  ne  pas  dire ,  de  faire.ou  ne  pas  faire  quelque 

chofe.  Je  rtm  dû  pds  éLevantagedr  pour  caufe.     I 

Pour ,  marôue  encore  la  durée  du  temps.  Ainfion 

dit  ,  Ileft  efiropié  pour  toute  fa  viel  il  a  des  p^ovi^ 

'  fions  pour  lin,  an.  les  damnez,  font  malheureux  pour 

.tOHéj^urs  y  four  jamais,  je  ne  fuis  fds  faire  cela  four 

leprffent.    ^     --  -       .  ^ ...  '    \ ;.; -^v;,,.:,,.,;  -:., -  ,^,...-^  , 
=r-    four ,  fc  dit  aufli  en  pfirîant  de  ce  qui  doit  avoir  de 
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déguifer.  pour  yous  Icfuire  court,  pour  ainfidire,  pour 
vous  parler  net.  pour  vous  parler  franc,  pour  dire  le 
vray.  '.-    -■  -  .  -  ,  '.  ,: 

Pour,  fignifie  En  confideration ,  à  cau(e.  Il  fera 

cela  pùur  vous,  fait  es*  cela  pour  Dieu,  pour  l\  mour  de 

Dieu,  il  ne  fra  cela  ni  pour  or  ni  pour  argent,  je  ne 

fer  ois  pas  cela  pour  un  empire,  on  perd  quelquefois  le 

Ciel  pour  un  ùlàifir  £un  moment.\         ^  c  .v   :    >r . 

Pour ,  marque  aufli  l'intereft  des  perionnes.  Le 

\  Procureur  General  requiert  pour  le  Roy.  un  Procuireur 
veille  pou^  Vint  ère ft  de  fis  parties,  ce  que  je  dis  eft  au.- 

.    tant  pour  vous  que  pour  moy»^,:^.:.^.^^.^.,^\,^^.^'^_^.^.^r 
Pour  \  fignifie  aufli  En  la  ptàlce  de ,  au  lieu  de.  // 
comparut  pou^  finpere  dl'ajfignation.  un  tel  Officier 
fert  pour  un  te* .  -  ^.<      ^.  ; 

'"•....  U  marque  aufli l'eftat ,  la  difpodtion.  Voiii efies 
encore  trop  foible  pour'monter  achevai,  il  eft  tmp  jeu- 
ne four:  entrer  en  Charwe^  ce  lièvre  ejl  trop  dur  vour 

i  roftir  yil  ejl  bon  four  eftremie  en  fdfte.   y       ;  ^ 

€^  P^nr ,  (îgmfie  encore  Eu  égard.  Cette  marchanJU 
fe  eft  t"op  chère  pou  ';  la  faifin.  ces  melons ,  ces  mufiats 
font  bons  pour  ce  pays-cy ,  pour  des  melons ,  pour  des 
mHfcdtxde&fdyS'Cy.  ■.^■.■'■^:^\'^M::-.'^-^^'-i>.-iy- 

'       On  dit  dans  le  mefme  fens  à  un  homme  qui  en 

nomme  un  autre  par  (on  nom  tout  court ,  //  eft  b^en 

p    Mon fieur pour  vous.         «v-^  ^  ,  :  .4.  .».ài  ,..   ; 

POOR  M0Y,P0UlLy0US,P0UK.   LUT.    Cgui- 

fic- aufli, Quant  à  moy  ,  quanta  vous^uantàïuy. 
ITouf  ferez,  ce  qu'il  vous  plaira,  pour  mty  je  n'en  fe- 
ray  jamais  rien,  nos  amis  fe  trouveront  en  tel  lieu  , 
four  vous  je  nen  réfonds  fas^.;^  '   :  r  J  .^  >^v:^^^ 

Il  marque  aufli  le  partie  l'engagement.-^^  Prince 

,  s*  eft  déclaré  four  l'EmperUr.  un  tel  Juge  eft  pour  luy. 

tous  les  honneihs^gens  fgnt  pour  moy,  plaidoyé  pour  un 

f.  ^rf  ^  c'cft-à-dire ,  Pour  la  dcfRnfe  d'un  tei.  Et  en  ce 

Tome  1 1.  •  .  ^  ■    ■  .    *    --^      *     ■*  .■/♦>'.■ 

.    .•  £■       .  .  '  .'     ;•••■:      •  •  ■/■■  -':-■  'V ''A--  'i 
*»  ■'•  .       .    ■  ,      •       .        ..."  -/ — --  ■ 


porte  eft  trop  eflroite  pour  Idmaifon.  cette  clef  eft  trof 
grofie  pour  l4  ferrure,  ces  filuîiers  font  trop  grdnds' 
pour  un  enfdnt.  fa  dépenfe  eft  trop  grande  pour  fin  re- 
venu^  fin  train  n'eft  pas. a  fiez,  grand  pour  un  Ambmfi 
fadeur,  cette  manière  eft  trop  fubtile  pour  fin  efpnt»  . 
cela  eft  bon  pour  un  jeune  homme ,  pour  un  yieiÛdrd»  I 

"  ce  thème  eft  bon  pour  un  Cinquième^  volk  une  grdndc 
foiblejfe  pour  un  Philo fiphe.  celd  eft  propre  pour  vous:  • 
ce  qui  eft  bon  pour  vous ,  neferoitpas  hon  pour  moy. 
voilà  unçmauvaife  ajfaire  pour  luy,  ce  cheval  a  trop 
peu  de  corps  pour  un  cheval  de  carrofie.     ^ 

Pour,  marque  encore  lafuffifance.  Cefl  pour  en 
mourir,  il  y  en  aurd  pour  tout  le  monde.  Un* y  en  afdi 
four  les  Pages,  il  rty  en  a  pas  pour  ma  dent  creuje. 
i  Pour ,  $*employe  aulE  dans  la  composition  des  ver^ 
bes.  Ppùrfuivre ,  pourchaflèr ,  pourvoir ,  &c,  j,vr> 
Voilà  les  principaux  ufages  de  la  prepofition  PourJ 
les  autres  lè  trouveront  dans  le  Ôiâioonaire  avec 
les  mots  où  il  ft  joint,      J^    -^    ^- ;  v^^^^  t>^- ^^fT' 

,  '   La  prepofition  P^urjointe  avec  que  fignifie  queU 
que  fois  Pour  faire  en  (orte  que.  Nous  nefimmespas 

^^aJfe'S^heureux  four  que  cela  arrive.        ^  .i^^-if^^m^- 
II  veut  direauffi  Afin  que.  Pour  que  cet  homme  de^ 
vinjl  riche ,  il  /«Miroi/^iir.  Jjl  n'a  gueres  d\U{àge  que 

;^;|dans  la converjfaqpn.      ■  ""^^^^  ^^\ .,  i-> ,         .    ,i^.; 
Pour  lors.  Faç^  de  parler  aiv.  Alors,  l^eus  41* 

!^tes  que  cela  arrivera,  ^four  lors  nous  verrons^e  qu'il 

^^jmraafitre.  M^\ 

pour,  eft  quelquefois  fiibftantif.   Il  y  m  du  pour 
\&  du  contre  dam  cette  affaire,  cette  propofition  eft 

'  problématique ,  onpeutfouftenirlepour  &  le  con^fK 

\;^_    On  dit  à  la  Cour ,  c^yxVne  perfinne  a  le  pour ,  pour  - 
;  dire ,  que  Qjand  le  Marefi:hal  des  logis  luy  marque 

^  ;(bn  logement,il  met  pour  Monfieur  un  tei^pour  Ma- 
dame uncSelle.  Monfieuir  tel  aie  four.  Madame  telle 

Pp  y     /  . 
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^  /^««^^  Il  ne  fé  ddnne  qf  àiut  Prifiées  &  itit  Prili^ 

^Powrvtu  tjue.  Conjonftion  <{ai  fignifie  Moy£*nnant 

«qùè  ,  à  CDhdiiièn  que  >  fiijpjHwé  qùc.  jf?  fir*f  une 

HBè  affaire  foUrvèu  ftn  vous  me  donnict  mis  ftmrttiZé 

fouhf^eH  ijne  vpt^s  tn  fài^het ,  tktbefi  fifirà.  énluy 

;'  V  pMrionmrapoHrveH  îjH* il  fe  corrige,  i 
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POU  , 

.  Il  (k  dit  aalR  fig.  &>  la  di|^ité  derâanltfnRSx  ,  & 
de  celle  des  MagiftratS)  qui  dans  les  cérémonies  ont 
droit  de  f^tet  un<  tMt  d'habit  qui  tient  lieu  de  la 
pc^rpre  dê^  ahCieft$.  tdf^urûre  JU  fdàri  Collège,  ce 
freUt  n^âfMs  moins  donne  4'ictât  i  Ufouffrt  ,tfn'U 
en  ârtiéïï.  Ufonrftt  Ae$  Frefidents ,  des  Cànftiiers 
dmtdHemtnti 
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ne  m* en  à  foint  parle.  Il  vieillit. 

Ponr  peu  ejue.  Fa^oo  de  parler  qui  (e  conftruit 
avfec  le  fubj^^ftlf.  Pour  peu  (jut  voasinj  en  parliez., 
pour  pfu  ^ue  vous  en  preniez,  foin ,  pour  aire  ,  Si 
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Pwnree  éfué ,  (lénifié  la  wi^Ci^t  cho(e  que  Parce     V  ovKP  ki^i^.  ad).  De  couleur  de  poor^e.  27/» 
<jue  ,  dâutartt  qut,  Conjonâ^ioii  qui  fert  à  renére-       rou^^e  pourpré,  des  tulipes  stun  rouge  ponrpri. 
caifoti  d*une  chofe.  Je  we  dirày  point  cela  pënrti  ^n'on    P  omit  %  t.  Cm.  Sotte  de  maladie  maligne  qui  pai. 

rôift  px  ddiors  par  de  petites  taches  txmges  qui 

V  viennent  fiir  la  peau,  /f  ifl  malade  du  pourpre,  il  a  le 

pourpre,  il  aune  greffe  fièvre,  (TP^n  iraim  lepoofpre. 

le  pondre  a  paru,  U  fouffrt  efl  remri.  ileft  mért  du 

pour^.  il  a  le  corps  tout  iowvert  de  pourpre. 

P  G  a  R  JP  R  fc'  1.  adj.  f.  Itn*a  guère  d'ufage  qu'en  cette 

phra(è ,  Fièvre  pourprée ,  qui  fc  dit  d'une  ficyrç  ac* 

compagnie  de  pourpre.      ^    ^^  .^j^>r^    i^ 

£  MPou  HP  RI ,  it.  adJ.  Il  n*a  gupre  d*u(age qtfen'^ 

Poclîc ,  ftC  dans  Cette  phrafe  ,   Empourpré  de  jTon 

fàng,  pour  dire.  Rougi  de  (on  fang,  teint  de  ion 

fàng.     La  Croix  en^ourfrie  du  fang  précieux  do 

jisus-CMRist;-'^^^ '-'^:^^'"     ,  •ilv^' 

P  Ô  u  R  p  R I  s.  f.  m.  Enceinte ,  enclos ,  ce  qui  en- 
fè Aie  un  lieu ,  un  cfpace.  Le  pourpris  d'une  ville.  Il 
vieillit.  .V.-  :\^.-'--^':''^  r\-^-'f^' ■■■■■■■'■''''  s^''^^     -# 
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V9US  luy  en  parlez  le  mdins  du  ttioiide ,  fi  vous  en 
'  prenez  le  moindre  (îtnn.  ;{^  v^:  :  •  v:  ;    y         • 

POUR  C  EÀtr  ?   ny^OK  C     « .      . v     =- 
PO Ult CHASSER.,  l  f^ CHASSER.  -Z 

P  O  U  R  F  E  N  6  RI.  I  *^  F  EI«Ï  D RÉ.  f 

P  6  0  R.PÀRLE  R.  I  f^j'PÂRLER.    ' 

POU  RP  lE  R.  f-  lij.  H.-rbe  potagère.  Feu^Be  de 
fàHtfier.  fidAde^epImlrpier,       >^  ..        '  » 

On  a|>fN!lte  ^  €*/(e  âe  pourpier ,  La  lige  da  pour- 
pier ;  fltmche  defurpUr  ,  L'èndrôit  où  l'on  fiiit 

vëmrâa  poui^ier.  Et ,  Pourpier  deré ,  Une  cCpece    n /-kTr»  A tt /-%«'»  r>     rsrr  r\\* 
rdepourpiîx  dit  la  feûuie  rie  fur  le  jaune.  sLde  ^OUKQSJ  O  Y,  î  foy  QJJOY 
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/    de.  pourpier. 

P  OU  R  p  O I  NT.  r  m.  Panie  d'un  habit  d^hom- 

/  me  qui  couvre  le  corps  depuis  le  cou  ju(ques  vers  la 

>    ceinture.  C^let  de  pourpoint,  manches  de  pourpoint. 

iaféfue  de  pourpoint,  pourpoint  de  fatin.  boutonner  un 

fourpoim^  aller  en  pourfoint.  fe  tkettre  en  pourpoint. 

,  pourpoint  tailladé.         ♦^^  ^^       *.    » 

.   On  dit  ptôv.  d*Uh  homme  qui  devient  gros  & 

gras  ,  qu7/  commence  i  remplir  fon^ pourpoint.  Et, 

d'un  homme  qui  a  &it  un  Don  repas ,  quV/  a  bien 

rempli  fin  pourpoint.        '      s        - 

On  dit  prov.  &  baff  d*Un  homme  qu'on  a  mis 
en  priibn ,  c^'On  luy  a  donné  un  pourpoint  de  pierre 
detalRe.  '  ■\-  -,  / ^-f..-r-,^r:... .  /y;  v. 

On  dit  aûffi  prov.  &  baflt  d'Un  homme  qui  a  eftc 

tue  en  quelque  occafion ,  qu7/  y  a  laifsé  le  moule  du 

pourpoint.    -"^^^-     .  _^  •;"'-.^:^'        ■.■•■■■•■■'■*:■*    '.\ 

On  dit  encore  prov.  Tirer  ihicmp  a  hrujle  pouK 

'  p^htt ,  pour  dire ,  Le  tirer  à  bout  portante     \  y: 

PouRPoiWc  T  î  BR.  f.  m.  Tailleur  d'habits,  dont 

*  le  piéftier  eft  de  Eure  des  pourpoints.  J|l  eft  vieux.'    i 
Pour  p  o  i  w  t  b  ki  i.  f.  h  L  art  de  fkire  des  pour- 
points.. Il  eft  vieux.     •  .'.,. ,::^..:^y'^,:^^^f^^^^^       .-:,..;:  W-. 

POU  RPR  E.  f.  m.  Couleur  ,  ferte  de  rouge  foncé 

3ui  tire  fur  le  violet.  Le  pourpre  éft  une  des  couleurs 
tParc.en.ciel.  cette  eflojfiJà  eft  ttun  beau  pourpre, 
des  têdipes  pennachées  de  pourpre  &  de  blani.  des 
aiUets  blancs  tachetez,  de pourpre^^^  ^      \*    *        * 
^  Il  eft  aufi  féminin ,  &  il  fe  dit  de  cette'  teinture 
y  precieufequi  fk  tittài  autrefois  ci^uisîeertain  petit 
^  poiilbn  à  coquille  nommé  Pourpre ,  dont  elle  a  pris 
le  nom.  Laféurprede  Tyr  tftoit  la  plus  eftimie  de. 
i  t0t$ies.  de  UMhe  "tein/tt  en  ponrnre.  les  anciens  Rois  / 
les  Empereurs ,  les  Magiftrats  fi^^t/er^flf  ihabiioUmt 
MUtrèfiîs  itofhffe^  teintes  Ht  pourpre.    .  >^  '     J 
^i^ji»jpr«;fcprcttda^ 

Teftofie  teinte  en  pourpre  qui  eftoit  en  uAge  parmi 
les  andens.  La  P^^  iifoitP4saltilkment  des  an- 
^  €ien$  keis.  porter  la  ^¥urpre.  tftre  reviftu  de  pourpre. 
métmeMt  te  pampre,  babii  de  fiisrpre. 

Pèmfre  y.fc  ^tttii  auffi  pour  la  dignité  Royale 

*  dont  elle  éftoît  nut^efois  la  marque.  RefpeEler  la  pour- 
p^  des  Rêisi  la  pourpre  ^$  Empereurs,  offre  ne  dans 
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P  O  U  R  R I  R.  V.  n.  S'al terér  ,  fe  gafter ,  ft  cor- 
rompre. Il  font  que  le  bled  &  toutes  les  ^ines 
pourriffefn  avant  que  de  germer,  les  fffuits  pourriffent 
quand  on  les  garde  trop,  il  y  a  eu  tant  de  pluyes  cet 
jiutomne ,  que  le  rai  fin  pourrifioit  fur  lefep  au  lieu  de 
mourir,  les  corps  morts  pourri ffent  en  peu  de  temps. 
le  bois  de  chefne  ne  pourrit  pas  dans  seau  fit  o  fi  que 

On  dit,  que  Le  jus  de  re gli fie  fait  Vourrir  lerheu» 
fne,  pour  dire ,  qu'il  le  meurit ,  &  étit  que  Ton  en 
guérit  plus  aifement.  ^    p^     ,    v    ..   y        \    ^ 

Oh  dit ,  Faire  pourrir  de  la  viande  de  cuire  j  pour 
dire,  La  feîre  cuire exceffivement._  t  "^ 
k  On  dit  fig.  Faire  pourrir  un  homme  en  prtfon,  tant 
dire ,  L'y  tenir  long.temps  :  Et  on  dit ,  Si  une  fois  il 
eft  en  prifon,  il  y  pourrira  j  pour  dirç^  qu'il  n'en  for- 
tira  jamais.  -  ^ 

On  dit.  Pourrir  dans  r  ordure  j  dans  la  mi/ère^  pour 
dire ,  Croupir  dans  l'ordure ,  dans  la  mifere. 
>*  En  ce  fons  on  dit  auffi  fiz.  d'Un  homme  qui  per- 
0-  Cifke  dans fon péché,  dansles  mc(chantes habitudes, 
qu'//  pourrira  dans  le  vice^  qu'il  pourrira  dans  fon 
ardure.   -^^..-w  ■..,,,..„ .^  ...   ,-   ■■';^, 

On  dit  àufli  d'Un  homme  qui  a  pris  un  employ  ^ 
d'où  il  y  a  apparence  qu'il  pafTrra  à  d'autres  plus 
élevez,  qu'//  ny  pourrira  pas.  ce  jeune  Seigneur  s'tff 
mis  dans  làs  Moufquetaires ,  il  ny  pourrira  pas.  Et 
au  contraire ,  quand  on  veut  foire  entendre  qu'un 
homme  ne  s'élèvera  pas  au  deflus  de  i'employ  oà 
il  eft ,  on  dit  qu*//  y  pourrira,  il  a  pris^une  Enfeigne 
et  Infanterie  pour  aller  plus  kin, mais  il  y  pourrira. 
^  U  eft  auffi  n.  p.  Cilafijpourrit^eenimence  afepeur- 
^rir.  il  y  a  des  fruits  quifi  peurriffent  pluftoft  que  les  . 

OHtresi  ^^  '*'  •  ** 

;  y^  auffi  adif ,  &  fignifie  Altérer .  gafter ,  cor- 
rbmpreè  L*0au  p9Urrit  te  bois,  la/ueur  pourrit  le  linr 
ge  'à  ta  Imgue.  tes  f  luy  es  exceffives  pourrifient  les  biens 
de  la  terre»  ■  ■  J^'^^f^'^^-^^^^^-^y.^  •  •     ^■-  ■ 

po0Ritf>  ri*  ftitt.  Pomme  pourrie,  viande  peitrrie 
.,  de  cuire.  \_,.  -,  ^ 

On  dit  fig.  d'un  nutuvais  Citoyen  ,  que  C'efl  un 
membre  pourri  qu*U  faut  retrancher  de  la  Republi^ 
que.  ^ — V. 

On  dit  fig.  d'Un  Livré,  d'im  4ifoours  rempli  dQ 
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DS ,  ce  qui  en- 
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^omme  qui  per- 

mces  habitudes^ 
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divetffi  witlar^  ftm  otJrefcfani  liàifon,  q«e  te 
ne}  an* un  ft r ;pw**>^i.  ^ 

*  On  *t  iuBl ,  dtJh  bttmnMI  qui  fàflant  fur  queU 
que  mtttiefe,  Cttilfoni  trtlètrtent  >é8  chofe*  &  les 
circonftancw  qu'on  nY^<>«*^P^^«^<*  rieii ,  qu"//  enfdit 

^  un  pàrp^mi.  41  s  fût  un  fet  p0itrri  de  tent  cela ,  on 

"^^^  ffy  d  rien  CMf  ris.  ^        ^  ,    ,. 

On  Ak  populairetneht  *  ftÉfletttent  d^une  chofe 

exoelléiive ,  CèU  fftfl  f^  furH. 

•  Oh  die  «ttflî  populairement  &  baflèment  d*Une 

jeune  peÂnne ,  qU*£/fc  fffflfdi  tantpeurrie,  pour 

*  dite ,  qtf Elle  c«j6lré.      % 

h    ,Pùiérn,  eft  adffi  quelquefois ïubftantiC  CeUfintle, 

ponrri.  Ufitutofterle  fàtem  de  cette  poire. 
V  ov  Rit  I V  tr  R 1.  f  t  Cormption,  eftat  de  ce  qui  eft 
pourri.  ToHs  nos  corps fint  fu jet  s  a  Id  pourriture  .les 
frmtsfint  fujets  cette  àtmie  4  U  pourriture,  pour  em^ 
^  ^fefcher  la  pourriture,  t&ut  ce  ifu^il  mange  fe  tourne  en 
fourritme.  nansnefrfkmes  que  pourriture.  ir 

On  die ,  d'Un  homme  qui  a  de  certaines  nialadies 
qui  corrompent  le  fa[rtg,  cp' Il  tombe  enpourritHre. 
PuTRïïiïR-  V.  ».  Corrompre ,  faire  pourrir.  Ld 
'  gmtfrene  putréfie  lès  parties  voifines.        ^     » 

Il  eft  auffi  n.  p.  Se  putréfier,  il  faut  mettre  ctla  dans 


rou 


:^1> 


«♦'. 


f'.» 


îoî 


*':„.,  > 


^priz  àms  ^opê  mtreprife.  fkites  céU  Mfi  fèut 
.  Or  dit ,  SdsM  ifiâ  peut ,  pcMit  dire ,  Se  éui^  qui 
<  pourm  /ft  tit<é  du  péril  qui  pourra* 

On  dit ,  N^ p^mmir phéf,  pour  dite,  Bftré 
Vaecablement  par  la  Vieillefle ,  par  la  maladie ,  la 
facigtke,  le  travail ,  la  fiiim,  ta  foif  »  Sec,  Nénsnoue 
fitntues  prtmentz  k  ffen  fomtoir  plus  de  laSitnde^^ 
auand  il  efi  arrhi  éhet^  lléf  it-n^enpouvoitpiue.  'cet 
nomme  n*ufltèi  guère  d  vhre  ^  il  tfen  peutflm-  je  rien 
puis  pitié  de  faim.  .  -^ 

On  dit  aiiffi  fja  Vu  cheval  n'e^peuf  ptue^  pour  di-i^ 
'  re ,  qu'il  eft  eîtcréitoement  Usi         -  ' 

On  die ,  Ne  pouvoir  mais  deqtéétftie  chofe  ^  n^en 
pouvoir  mais,  pour  dire ,  N'aVoir  cbnttiboé  en  au-i 
.  cune  chofe  à  un  événement  fâfcheux  qui  eft  arrivé 
à  quelqu'un.  11  a  peu  d'ufage  à  l'Infinitif.  Je  ne  pmt 
S  mais  décela,  je  rien  puis  mais,  on  taccufiitfvrt  injuf" 
"  tement  de  telle  chofe,  il  ri  en  pourvoit  maisi  qttoyqriii 
^  rien  puji  mais^  on  le  blafine  de  ce  qui  efi  arrive  en  telle 
rencontre,  quoy qu'il  rien  puijfemais.  fi  cela  efi  aprivi 
en  puis- je  mais  f  pouvoit-il  mais  de  cela  ?  jr  ; 

^  .  On  dit  prov^  Tel  en  patit  qui  rien  peut  mm  ,pG\xt 
dire.  ^u'Un  homme  porte  la  peine  d'une  faute  à 
laquew  il  n'a  point  de  part.  :         ■  w'V^ 
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dûfiimitr^afirt^friilfi  Jean  <yiiNi  pkut.  Rencontre  au  jeu  de  TriC- 

ife  putréfier,  &c.     -rr-r^^^-^^.^-^.^:--.^-.        ,    trac    qui foit  pwdreqttcloues  poim$  ^ 
PuTREFiB,  Ie.  part.*    »^^^^^^^^^^^  r«*l«    dcz.J'ayperdula  pâme  par  Hn  Jean  qui 

Pu^REFAiT.AiTE,  adj.   Corrompiï  ,  infeft  ,         ^^f  ^:       ^    ^._    f  ^^ 

puant,  il  n'a  guère  d'ûf*gè  qu'en  terme  de  Medeci-        ^  Çnditpror.  S,]eunefiefcavott,&  vieiUefefou- 
.  ne  ,  ou  en  raillerie,  n  efi  toUt  putréfiait,  fon  fange  fi        w/   pour  dite/Silaiéuncl^^ 

toutPutrÀtk,  V  :  -,.^  ■      v^^^  que  la  vieilleflc  euft  la  force.  ;v        v^  . 

PuTREf  ACTION,  f.  f.  T.  Eftat  de  ce  qui  eft  pu-    Pouvoir  s'employe  a^ffl  quelquefois  aiâïveinênr;  ; 
trefié.  n  f  aune  rrandeputrefiiaion  dans  fin  fang;^'    Pouvoir  qttelqne  chofi  dam  une  affaire,  vo m  pouvez. 

^  *  r  .tout  fur  fon  efprit.  je  ne  puis  rien  en  cela,  il  peut  hdUz  ^ 

coup,  il  peut  tout  ce  qriil  veut.  J*  ^^  U-^  ^-. 

\    <     On  dit  dans  lé  ftilefonilier  en  partant  d'uM 
ble ,  d'un  carrofte,  d'un  bateau  ,  &  autres  chà. 
fes ,  //  y  peut  huit  perfonnès\  pour  dire  ,   il  y  a 
place  pour  huit  peribnnes  ,  il  y  peut  tenir  huit  : 
perfonnes..,  _■  .^.:^:,.^y  !,r.\.i-^-w:.-.  .'       \:j,ïy:^:'^:,-:\ 
Ondit  dans  le  itie(me(êns ,  Lejac  efi  plein,  il  riy% 

'   peut  plus  rien,  il  pem  trois  pintes  de  vm  dans  cette 
touteiie ,  pour  dire ,  Rien  n'y  peut  plus  eftre  Con- 

■    tenu.  Trois  pintes  de  vin  peuvent  eftre  contenues 

'\  dans  cette  bouteille.  \--:-i-'y-\'y.\,y-x-y-^^'-^^^^  ,    /^ 

On  dit  populairement  &  balïcment ,  Autant  qrili  ■ 
enpourroit  dans  mon  ceil^  non  plus  qri il  en  peut  dans 
f«i/,  pour  dire.  Rien.  ^         /        .    .^     ..  :^ 

P  o  u  V  o  ï  R.  f.  m.  Authdrité ,  crédit ,  faculté  de  faire. 
Grand  pouvoir.  poug;oir  abfolu.  pouvoir  indépendant,  i 
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dans  fis  vifceres. 

P  0  T  R 1 1>  t.  adj.  de  totit  genre.  Meflé ,  iïccétïï 
de  pourriture,  fièvre  putride,  hume^urs 

POtJRSUITTE,     -1  '''(■■■.^^:M^ 

P  O  U  R  S  U I  V  A  N  T .  y  r^y  S  U I V  R  E , 
POURSUIVRE 
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POU  RT  A  N  T.  1  f^y-TANT.    V 
POURVOIRV|-|^-Oi^. 
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POUR voyE 

POUSSE,     J 

?  ou  I  "Ir  ;  f  ^  fou*  p  o  u  L  s.  I   V ,. 

i>OUSSIF.3  '  , 

POUSSIERE.  ?  r<>7 PULVERISER. 
POUSSIN,  ît^    nrMTTE 

P  O  U  S  SI  N I E  R  E.  i^  ^P^  ^^^     i^    f 

tOUTRE.f.  f.  GroHe  pièce  de  bois  equai^e ,  qui 
ièrt  àfouftcnir  les  folives  d'ut»  plancher,  foutre  de 
chefne,  poutre  de  faPin.  equarrir.  etnepéêetrej 
.:       On  dit  prov.  &  fig.  VoirunepéUtted^sTecilde 
fon  procham ,  dr  ne  pas  vnr  mie  poutre  ddns  le  fien , 
pour  dire  »  Remarquer  )ufqii'aoK  moindres  défauts 
..d'autruy^  &  Me  pas  voir  les  ficns^  qtiet<|aes  grands 
qu'ilstoicnt.         .^  .^  v^ 
POUVOIR.  T.în.  On  le  conjugue  ainfi  au  Pte- 
fent  ^Jf  Puis ,  tu  peux,  Upetet.  Qaelquetwiiiïs  difent 
encore  a  la  première  perfonne  ^Jepeux.  Avoir  la  fa- 
culté de .-, . .  eftre  en  eftat  de  ...  •  Son  r^ime  eft 
avec  les  Infinitifs  des  verbes,  feuvoir  mdrcher.poH- 
voir  firtir.  pouvoir  difenftr.Je  ne  puis  vous  répandre, 
il  rid  pH  reuffir  eUns  cette  éqfdire.  ce  mdUde  népieui 
jf^^^  Sj^'*^  ^^  ftesrrd  drriver.  cet  docufi  pourroit 
lUen  eftre  conddmtti.  Ufepeusfdirt.  €eld  fi  peut  f  dire, 
celd  ne  fe  peut  faire,  il  fi  Mt  faire  que^.. . .  ou  abfo. 
;  lumcnt ,  il  fe  peut.  ceUfipeut^  esUne  fi  pem.  celd 
'  fie  fi  peut  fds.  d  fi  peut  que...  .  ce  qm  veut  dites 

/riefipds  dffeuré  s  teuns  celd  fe  peut.  U  fi  peut  que  vous 
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pouvoir.  En  ce  fensil  ne  fe  dit  qu'au  (îngulier. 

Il  figniiie  auffi  Oroitjfaculté  d'agir  pour  un  autre. 
//  luj  d  donné  un  pouvoir  pour  acheter  une  mdifin  , 
un  heritdge.  U  d  acheté  pour  cinq  cens  ejçus  de  tal 
blcdux  pour  un  tel ,  filon  le  fournir  qriiMÊ  avoit.  il 
luy  a  donné  un  pouvoir  firt  ample,  un  Pouvoir  U-*. 
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#  On  appelle  wt^Pouvoir,  l'ade ,  Tefcnt  par  lequel 
on  donne  pouvoir  d'agir ,  de  faire,  &c.  Et  en  celens 
il  fè  met  auffi  au  pluriel.  //  a  donné  un  pouvoir  ifin 
frère  de  traU figer  pour  luy.  il  d  donné  un  pouvoir  d  fin 
homme  Jt^aire.fdj  un  pouvoir,  un  bon  pouvoir  pdr- 
devant  Notaires,  faj  monfiri ,  fay  communiqué  mon 
pouvoir,  le  Notaire  e fiant  chargé  des  pouvoirs  de  tou^ 
tes  les  parties,  les  Ambafiaiturs  ont  communiqué  leurs 
pouvoirs,  ont  fait  apparo^re  leurs  pouvoirs ,  de  leurs 
pouvoirs,  on  en  eft  encore  fur  les  pouvoirs,  on  trouve 
de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs,  ce  Aiiniftrt,  a  un 
plein  pouvoir  pour  traiter  la  paix,  voflre  pouvoir  ri  efi 
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;  yiiix  eft  hoftn^  formt ,  En  matîeré^e  Négociations  & 

•    J'AmbaflTades  il  a  plus  d'ufagc  au  pluriel,  . .    r 
.^Pouvoir  ,  figiiific  auflS  quelquefois  PolTcflUon,  vo- 
lonté. La  flnjpart  /Its  chofes  tjue  nopis  nvom  en  noftre 
pouvoir  ne  mus  touchent  plus  ,ilefl  en  fin  pouvoir  de 
diftribuer  cette  fimme  [%  cjui  il  voudra^        •  -  ?.   ^^  i     ' . 

PtENiPOTBNtiAi  HE.  C  m.  Miniftrc  d*uri  Prin- 
ce  fottvcrain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter  de  quel- 

V    q[ué  affaire,  l^es  Plénipotentiaires  du  Roy  de  France, 

\  llu  Roy  d'Èfpagne.  .■._  ^   ,,.     .    /;.■-  ,-,.,,,^,^^^,,...   •  ,, 

iP  p  T  E  N  T  A  Trxf.  m.  Monarque  ,  Rov.  Qui  a  une 
puilFance  fouverauic.  Cefi  m  des  plus  trands  fo^ 
i  entât  s  du  monde.  T 

P  oV  s  s  A  HT,  AN  T  lE.  ad^  Qui  peut  Beaucoup.  Puif^ 

^  font  Prince,  puisant  Empire,  puijiante  vide,  amis 

\fui(^ants,  a  s^  attache  toits  jours  au  pltu  puijfaftt,  ce  re- 

W^ede  efi  f  lus  puisant  cjuandilefl  appliqué  à  propos, 
ce  Priisce  a  eu  de  puifantes  raifins  pour  entreprendre  . 
cette  guerre,    \. 
1}.  fignifie  auuî  Fort  riche.  Cet  homme  ejl  lepl^ 
■^  fiiipant  de  Idvl&e  ,  î/  a  du  bien  de  tous  coftel^ 

'  •  Il  figîiifie  eiicore  Robufte ,  &  de  e^ndc  taille. 
Ceft  un  puisant  homme ,  unf  f  muante pmme. 

H^u  T  &  PUISSANT  Seigneur.  H 'a  ut  e  s. 
ôc  pu  I  .s  s  A  N  T  E   D  A  M  E.   Formule  dont  on  fe 
fert  dans  les  adkes  en  parlant  des  gr4nJs  Seigneurs , 
des  pérfonnes  d'une  qualité  relevée* 

Tue  s-m  au  t  &  tr  e  s  p  y  i  ss  a  n  t  Pr  inc  e  ;  ; 

TRES-HAUTE  &  T  R  E  S*P  U  I  SS  ANT  E  D  AME. 

On  ne  fe- fert  Recette  formule  qu.'cn  par l.ant  des 

'Princes  de  des  Princclles.   *    '  ' 

•       •     *  ,'■■■•,• 

T  O  UT-PUISSANT,  liOUTE-PUl  S  S  A  N  T  I.   adj. 

^    Qui  peut  tout.  Dieu  efl  tout-puijfant,  il  efi  tout-puif- 
fant  auprès  du  Rvy,  Elle  e^  toute'puijfante/  ils  fint 
fOHt^puiJfants, 
l\  eft  auffi  fubftantif ,  &  il  ne  fe. dit  que  de  Dicu^^ 

;;    L'e  Tout -put Jfant.  ^    ..  ,     ^>: 

I  M  P  u  I  s  SA  N  T ,  A  N  TE.  adj.  Qui  a  peu  pu  pcwnt 
de  pouvoir.  Zèle  impuijfant,  colère ,  haine  impuijfan^  , 
te.  efforts  impu'^ffants.^il  â  des  ennemis  ^  mais  ce  fine 

-     des  ennemis  impuiffant s. 

;  Il  fe  prend  plus  particulièrement  pourCeluy  qui 

par  fa  fciblcffe  naturelfe  eft  incapable  d'avoir  des 

enfants.  Il  a  efli  déclaré  impuijfant.  dirie':(^voHé  que 

l  tet  homme  fiitimpuijfntî  "    ■  .         =   «.i 

Ileft  qucJqLiefoisfubftantif.  Ceft  un  impulffani. 

elle  A  cflé  mariée  à  un  impuîffant.     ;    %     :."^Û¥".\:\: 

,1  MPC  TE  N  T ,  E«  N  T  E.  adj.  Eftropif  ,  cjuipar  quelque 
'vice  de  nature  ,  maladie  ou  acciclcnt ,  eft^rivé  de 

/   Tufage  d'un  bra^ ,  d'une  jambe ,  &c.  Cefi  dommage 
:  éjuil  (oit  impotent,  lei  Chirurgiens  l'ont  mal  pense  ,  il 
en  eft  demeure  impotent,       v  .  •      ^ 

,P  u*i  s  s  A  M  M  E  N  T..adv.  Avec  pouvoir  ,  avec  force , 

,  d'une  manière  pùiffante.  Ce  Prince  efijtn  eftat  defe^ 

courir  puijfammentfis^  ^i^^^^X:  ^^  ^ft  pf^ijfamment  efta-- 

bli.  il  afçlliciti  puijfanmlint  pour  un  tel.il  a  ^^*p^^f' 

fanîrtUnt  dani  cette  affaire,         \        .         .  ^  ;  :  ; 

i^.       Il  fignifie  auffi  ,.  Éxtrcmemeht  ,  beaucoup.   £e 
'himme  eftpuiffammentrj^he.  / 
P  tï  I  s  s  A'H  CE.  f.  f.  Pouvoir , 
^   aMuï ,  foHverain^>,jyjymmfùe.  Pififlrate  ufurpa  fur 
lesAtheniensla  puiffancefiuveraine.puiffance  légitime, 
:    indépendante  \  limitée  ,  bornée ,  fans  bornes,  puifi 
fonce  odieufe.  c  eft  un  homme  qui  s" eft  éht/é  dans  une 
\rgyande.pHiJfance.  I4  bonne  volonté  fampuiffance  ne 
\jeft  de  rien,  avoir  quelque  chofe  en  fa  puiffance.  totu 
tes  biens  d* une  Conimunduté  religieufe  font  en  la  puifi 
.  Jance  du  Supérieur.  Vn  Malftre  aHoftel atout  en 
.  ^  fa  fuiffance  dai 
'■'■%,  voHS  obliger ,  il 

Ml  vôtu  obliger.     ..  -       ■   '^^^  ■■*  ^" ''-'■'¥ 

■   On  dit,  qixVn  flreft  énpuïfance  depere  &  d^ 


V*..-' 


.-*• 


p  .0  u 


-  .      V, 


(authorité.  puijfance 


ns  une  grande  maifon.  s'' il  a  envie  de 
en  4  la  puijfance.  il  eji  en  pnijfunce  de 


,  0ou^  Jir^ ,  qu'il  ne  peilt  difpofcr  de  ilènlani 
*   le  fonfcntement  de  fcs  père  ôc  mère. 

On  dit  aufli  ^  quVne  femn%e  eft  en  puijfance  de 

.  ntarj ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  peut  contraâer  riy 

difpofer  de  rien  fans  eftre  authorisée  de  fon  mari.  . 

Puijfance  paternelle^  Auihotiic  du  père  fur  Icfîls. 

^  Selon  les  loix  des  douz,e  tables  ,  la  pmjfance  paternelle 

donnait  au  père  le  droit  de  vie  &  de  tnort  fur  le  fils, . 

^     Fuijfi^nçe ,  fe  prend  auffi  pour  Domina^pn  ,~rriî- 

pire.Çyrw  foufmrt  a  fa  puijfance  la  plus  grande  partie 

de  CAfie.la  puijfance  de  se  Prince  s'eftend  bien  loin. 

^les  Grecs  furent  foujinis  a  la  puijfance  des  Romains. 

On  appw-lle,  Puijfance  du  glaive^  TAuthorité  de 

condamner  à  mort ,  qui  refide  dans  la  pcr(bnne  du 

Souverain.   Dieu  a  donné  aux  ^ois  la  puijfance  du 

'  glaive..  /';:■■... i.v     .■.••':..  .••^■/'•ï;    '•*;:...  '.  ■■:■•;■'  ■.;  '   '■'. 

Onditau/n,  c^t  Les  Souverains  ont  puijfance  de 

*  vie  &  de  mort  fur  leurs  fu jet  s. 

On  appelle  aufli ,  Puijfance  des  clefs ,  LaPuiflaft- 
i  ce  Ecclcfiaftique.  .     ri         '      •  :    -       *: 
y     *De  noftre  pleine  puijfance.  Formule  dont  le  Roy  fe 
fert  en  certaines  l^ettrespatenteç.  De  noftre  certain- 
ne  fcience  ^  pleine  fuijftnce  &  authorité  Royale  avons 
■    ordonné  ,    &c.     ■■  ».      ..^::     ^^    .  '.  ,.■   .;,•^>.^  ;:..-. 
Puijfance^  fe  prend  auflî  pour  Eftat  fbuvèrain.  La 
JHepublique  de  yenlfe  eft  une  Puiffance  confiderable  en 
Italie,  toutes  les  Puiffances,  de  l'Europe  font  entrées 
,   dans  ce  traité.    ...  ,v,.  .../•..,;..- .:./..,..,..  ;.^     '  :  ;  .  .  ^    ..  ' 
-       Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  unies  fe  font 
appellct  ^  Leurs  Hautes  Puijptncis.  "^  • 

Il  fe  prend  aufli  pçoir  ceux  qui  polTedent  les  pre- 
mières dignitcz  de  TEftat  :  ôc  alors  il  e(l  tousjourt 
pluriel.  //  a  accès  auprès  des  Puijfance  s,  il  ne  faut  pas^ 
fe  brouiller  avec  les  Puijfance  s. 
^    Puijfances  ^  au  .pluriel  eft  le  nom  d'une  de?  Hié- 
rarchies des  Anges.  LesThrones  ^  les  Puijfances /les 
Dominations^  ' 

On  dit  i  qu  t^«  Prince  a  puifance  de  battre  mon^ 

.  :^  noyé  ^pom  dire  ,  qu'il  a  droit  détartre  monhoye. 

On  appclïc\  Pui(fance  de  Jîif,  Le  droit  que  le 

^Seigneur  peut  exercer  en  matière  de  retrait  féodal.// 

•  a  réuni  cette  terre  )t  fa  Seigneurie  var  puiffance  de  fief. 

Puijfance  ,  en  matière  dcPhyhque  fe  prend  pdur 
Vertu ,  force.  Le  quinquina  a  la  puiffance  de  fufien* 
dre  la  fièvre,  P  amant  a  la  puiffance  d'attirer  le  ferjiê 
benoard  a  une  puiffance  finguliere  contre  les  venins,  la 
puiffance  desfimples eft merveilleiefer  ^   -   .  v  t   Jf- 

Puiffance  ,•  en  termes  de  Philofophie  (e  dit  quet-ji 

quefois  de  ce  qui  eft  opposé  à  j^£le,  &  quijYpeuc 

réduire  ;ftinfi  un  gland  eft  un  chefne  en^puiflance  , 

;    parce  qu*^  gland  peut  devenir  un  chcfiie.  Réduire 

îa  fuifiame  en aâe.    ^     ■,^?.-    ••■   ■  .■:...• 

Puiffance,  en  termes  de  Mathématique  &  parti- 

•  culiercment  de  Mechanique,  fignifie  Le  principe  du 

mouvement.  Dans  un  moulin  à'eatt ,  l'eau  eft  lapuifi 

fance,  le  levier  efl  Pinftrument.  U  main  de  l'homrnc 

^ui appuyé  efl  la  puiffance.     \  y:i?^w^i^Cy  ■ 

Puijfance  ^(xgmhtzxxi^  Faculté.  Les  puiffance  s  de 

*  l'ame,  la  mémoire ,  V imagination  ^  la  volonté  font  les 
,    pttiffances  de  l'ame.  -^^ ; --.r^  •  ;^*     •    •   _  {.;--..  ^■:mr:^.  i^v  ,■: 
'srl-''  Impuijfance.  f  £  Eftat  dç  cié  qui  ne  peut  rien  dans . 

;^la  cho{kdpnt  il  s'agit.  Je  fuis  dans  limpuiffance  dt 
'Vousfirvir,  il  efl  dans  Fimpuifiance  de  payer  fei  dettes.  ^ 
mon  t^li  vous  efl  inutile  par  mofi  impuijfanée.       ,  .v,; 
^  Il  fe  prend  plai  particulièrement  pour  cette  foi- 
.    blcfle  naturelle  qui  retid  incapible  d'avoir  des  en- 

•  fànts.  ImPuifiance  avérée ,  recèhnu'é ,  prouvée,  il  efl  ^ 
foupfonrn  ^  accusé ,  convaincu  d* impuijfance,  Cimpuîf- 
fance  efl  une  des  caufes  qui  rendent  un  mariage  nul. 
*^  ToHti'pmfiance,  fub.  fem.  Puiflancc  (ans  bornes. 
Il  ne  fc  dit  proprement  que  de  Dieu.  J)ieuacreé  U, 
monde  y  &le  cenferve  par  Ja  Tout  e-puiffance. 


pi- 


t 


;/>■ 


■^h 


.♦ 


>;  ■  ■  «.. 


.1  •'*'' 


'i^/" 


,v  •/■ 


^■>/ 


^■.:7 


pcutCcbitc. 
ficilr,mds0f 
aue  l^fUrre  f 

^^    pbli. 

*        Il  eft  aufli  fi 
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ne  fift  pour  l'ob 

On  dit,  i?^^, 

Exiger  d'un  hoD 

_;^n  Logique  G] 

.     w,  pour  dire, 

On  di<  prov. . 

Par  impossi: 

>  le  difirours,  quâj 
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PRAGiîATiq 

nii^iin,  Scù  join 

ce  qui  fignifie  Etî 

V   tA^Sï^^iercsEccle 

«^  ^.  £aiji.  On  : 

•       f^^yîwSitf;,,  l'Or 

%>.  Bourges  en  1438. 

cevoir  oir  modifie; 

pragmatique /Ce 

'   Pragmatique  ordofi 

/l^^^i^  peaueoup 

.         G  appelle  auffi, 

y     nancesqui'  regarc 

{ ^f^  peur 
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..POU     P  R  A 

p  o  s  s  I  »  1  if  ad}-  de  tour  genre.  Qoi  peut  eftf  e^  ou  qoi 
peut  fe  Éufe.  C^  f  Kf  vous  dites  efi  p^jfMel  çild  4 fi  dif^ 
jicU$\,  mdù  pourtant  fûjJihU.  f  itf /^^i<»Mifi  tUnmnt 
amMfiimphUofûphiiig  efi  Pt^ihU.  Uf  f/lrff  foft^ 
lies,  epjl  Mjfihle  qui  €eU  fiie  f  cdé  tiefi  fés  fof- 
"  fthli.  ;  ^ 

Il  cft  aufli  fubftantif,  &  fign.  Pouvoir. Jpyir4fy/tfii^ 
mm  fàÇitU  fmr  emfefiber  ce  mMlhiiêr.  t  -  ^  ■ 
;,  Pojpll^û:  mec  quelquefeis  adveibi^tlemenr  ^  6c 
ignine  Pcut-eftre,  PoJfihliferez^vêHs  ce  fH*ên  veu^ 
ira.  fojfibleirA't*iLfoffihle  9iirs-t*'il  f0.  a1.  , 
iMPOSsiBLi. zày^ coiu genre, Qu[ ne  peut eftre^ 
qui  ne  U  peut  faire.  Le  mouvement  ferfntul  cfi  im- 
fêjfihU,  U  (fuddrdture  Au  cercle  efi  rtgurdie  c§mmê 
tsufojfihle.  il  n'y  u  rien  d'imfojfhble  i  Dieu,  ceU  efi 
moralement  imiojfibU^       ;.  ;  a  *.^  '    ,  _ 

Il  (è  dit  auUipar  excendon  de  qui  eft  feulemenc 
difficile.  Illuy  efi  impojfible  de  demeurer  long-temp 
en  un  Heu.   .,;  ,    ,-  .•,;■  -;„.      ..hv-:,,         .■■  y-r'  •■'■♦  ^-'v.:,  v*.     ■•* 

Il  eft  quelquefois  fubtUnciflJi?  ne  puis  pas  faire 
rimpo$Ue.^^  .  ,     «'^, 

Ou  dit  pat  exaggeracion,  qii^On  ferait  timpofible 
pour  quelqu*un ,  pour  dire  »  qu'il  n'y  a  rien  qu'on 
iiefift  pour  l'obliger,. vVï»/      .:/  :  ^ 

On  dit ,  Réduire  un  homme  a  rimpoffible,^\it  dire. 
Exiger  d'un  homme  ce  qu'il  ne  peut  faire.         v 

En  Logique  on  die ,  Réduire  ftnel^u'unà  rimpojjfi^ 
l  ble  ,  pour  dire ,  Le  faire  tomber  en  concradiâiou. 

On  die  prov,  A  l' impojfible  nul  ri  efi  tenu.  ''-^.^-'Kr-' 

Par  impossible.  Formule  qu'on  employé  dans 

.  le  discours,  quand  on  fuppofe  une  cho(è  qu'on  fçait 

bien  eftrc  importable.  Si,  par  impojfible ,  les  mouve^ 

mens  des  corps  celé  fies  cejfoieni  ^  la  machine  du  monde 

périrait.        ..■.-.■■:"-■;.'  _ •  V.  •  '  ;,^  ";.  :  ;  >•  •.   -'    ^,    '  •  • 

P  o  s  s  )  B I  L  I T  ]^.  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  poflible. 
Je  trouve  de  la  pofiibiliti  à.ce  efuil  vous  propofe.Jc  ne 
nie  pas  la  pojfibilité  de  la  chofe ,  mais  jtfoufiicm  quel* 

■       l^/i'^fip^»  '•    ■^•'•^--■-•,  '^-y^'--'    ■    '■■;:■:■' m.4-^':  ■■■'-:    ■/ 

I M  r  o  S  S  I B I L  I T I.  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  Ce  peut 
faire.  Uyade  rimpofibiUti  àrcelaxela  efiimpofible 
de  tohtéimpopibiliti.  ■ ,  ,      .«^ , 

On  dit,  impofibiliii  phyfqiie  yi'TJiie  chofè  qui 
cft  aEïblument  impoflible.  £c  l'on  dit ,  Impofiibiite 

-  \,  morde  ^à^ixtic  choie  qui  eft  vray-fembiablcment 
impoflible.:  -   .  .  ^."    . 
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PR  A  G  M  A  T I  qUE.  adj.  Il  n'a  d'ufagc  qu*au  fe^ 
minrUy  !cC^  joint  toùs)our$  avec  leoioty2r;f£li9;i^ 
cequiâgnifie  Etabliflèment  ou  règlement  fait  fur 
les  m^cierçs  EccleGaftiques. L4  Traimatique  fanSlion 
de  S.  Loûû.  On  appelle  par  excellence  Pragmati^ 
quefanQion^  l'Ordonnance  faite  aux  Eftats  tenus  à 
Bourges  en  1438.  par  Iç'Roy  Charles  y  IL,  pour  re-^ 

^  cevoir  ou  modifier  les  Décrets  du  Concile  de  Bafle, 
pragmatique ^ït^ttïiA^MS&^  fubftantiyement;  La 

*  »   TrâgmatilMue  ordonne ,  porte  teUe  chofe.  le  concordat 

y   s*chaittgi  beaucoup  dé  chofes  dans  laPragmAtiqui. 


%. 


qui  fe  font  dans  la  pour<ûke  detf  pi<ôcé8.  Ce  ri^ftpae 
^ffet,  a  un  Avocm  et  a/voir  connoiffknce  des  Loise ,  des 
éoufiumes  &  des  Ordonêtances  ,  il  faut  qriU  ffaêhe  la 
pratique,  etprocnrem^  ce  clerc  entend  fart  bien  lÀfra* 
tique. eelm  efi  Cântrctwrdre  ,  contre  toutes  les  regUs , 
contre  les  maximes  deU  pratique,  foreiufiens ,  contriZ" 
dits  ,falvktiml,&c^  fim  des  termes  de  pratique. 

Pratique Jk  pteiidiAuffi  pour  Expérience.  La  Pra^ 
tique  des  affaires  farme  bien  le  jmgemem^  cet  employ 
ne  m* efi  pas  propre  ^jtriay  ancune  pratique  de  cesfor^ 
teséCaffaireip    ^  «^  f/  .   :  -'^^xj^M  - 

4  Pratique,  fe  dicauili  pour  fréquentation  »  conyer- 
(atioa  nuniliere  éc  pcrlonnes  qui  fe  hantent  ordi^ 
nairement .  La  pratiquedes  Uhertmseftfort  dangereufe. 

Pratique,  Ce  dit  auffi  des  Menées  ôc  intelligences 
lêcretes  avec  des  perfennes  d'un  parti»  d'un  iiitereft 
contraire.  Sourdes^  pratiques,  il  entretient  des  profit 
fées  avec  h  Commandant  de  la  Place,  il  a  quantité  de 
pratiques  dans  l'armée  ennemie,  il  a  bien  conduit  cette 
pratique,  il  efi  propre  a  mener  des  pratiques,  on  a  bien 
fait  des  pratiques  pour  ruiner  ce  Favori ,  mais  c"m  efié 
jsnHtUement::-  ^  -^^  -  ^•^' 
t,  pratique ,  fe  dit  encore  de  l*Exercice  d'un  em- 
ploy que  quelqu'un  a  dans,  fa  profèflîon ,  dans  fou 
art ,  dans  (on  meftier.  Cet  Avocat ,  ce  Procureur  a 
[bien  de  la  pratique,  ce  Médecin  a  beaitçoup  de  prati-^ 
que.  ce  Maifire  a  ianfer  a  perdu  toute  fa  pratique. 
fay  pris  ce  Tailleur  ^  c*efi  celuy  qui^a  le  plus  de  prati- 
que.  on  luy  a  donné .,  onluy  a  ofté  la  pratique  dtMon- 
JieurmiteU-         ■^"<^:-é--'  _,./-,•;;...■•.■,.•.: 

Il  fe  ditaufli  de  la  Chalandiie  »  du  débit  qu'ont  les 
Marchands  dans  leur  trafic  ^  dans  leur  négoce.  Ce 
Mercier ,  cet  Ef^iciefa.  bien  de  la  pratique»  .       \ 

Il  (è  dit  aufli  des  per(bnnes  meunes  qui  eqnploy  en  t 
quelqu'if n  dans  £i  profelEon  »  dans  *ion  art ,  di^ns 
loti  meftier.  //  a  beaucoup  de  bonnes  pratiques*  c'efi 
une  defes  meilleures  prlutiques.  il  a  perdu  quantité  de 
fes  pratiques,  ilvknt  icm  les- jours  de  nouvelle^  pra 
-  tiques  à  ce'Procurenr^ 

Oh  dit  qu't^n  homme  efi  une  bonne  on  mejchante 
pratiquejfOQs  dire,  qii'Il  y  a  beaucoup  ou  peu  à  ga-    V 
gner  avec  laj^  Il  fait  ion  jeier  nvee  cet  hùmme4à^  , 
c*efljune  bonne  pratique,  il  ne  faut  pae  avoir  qtu^elU  ' 
évec  luy ,  (hfi  une  mejchante  pratique^  ^  ^» 

:  pratique ,  fe  dit  encore  de  tou^  les  Papiers  %è 

.l'eftude  aun  Procureur ,  de  l'eftiuie  d'un  Notaire. 

Ce, procureur ,  ce  Notaire  vendra  hien  fa  pratique 

quand  ilfe  défera  de  fon  office,  fa  pratique,  vaut  mieux 

que  fe  Charge:     Ç^m^^^^^r  ^'-   /. 

On  dit ,  <^* On  donne  bien  de  la  pratique  a  queL 
qriun,  pour  dire ,  qu'0n  luV  donne  beaucoup  d'pu-i   4 
.  vrage  i  de  be(bgne  à  Êûre  ,  bien  de  rexercice.   ' 
Pratique,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  s'arrefte  pas 
à  la  fimple  rpecu|ation,  qui  tend  ,  qui  conduit  à 
raâion,à  l'exécution  ,  qui  agit  ,  qui  fait  agir. > 
InfiruBiçn  pratiqsie.  morale  pratique,  vertu  pratique^ 

{1  fignifie  auffi  Verfé^  qui  a  grande  habitude  à 


P  «ppellç  audi.  Pragmatique^  Certaines  oidofi-  ^/^  feire ,  &  il  fè  dit  partkuberement  des  Arts.  Il  faut 
nancecqui'  regardent  particulièrement  la  police,  pr  fi  Ouvrier^  U  è fi  fart  pratique  en  ces 

pragmatique  four  les  habits  ,  pour  ta  tefarme^   du  y^firtes  etouvragei,  ilfautfédrefyiredespàyfiteesàx* 
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PRAIRIE.  I  r*y PRE'. 

PRATICIEN,         * 
PRATI.QUABLE. 

R  AT.lQtJE.  f.  £  tJiâge,  couftame,-  manière  , 
;â(ot|çi'ag:r  receuë  dans  quelque  pays.  La  pratique 
r;'de  ce  payt'là efi  telle  ^ueje  vous  le  dis.  c'efi  la  pratL 

que  des  honnefl;ei gens,  ..■■^i^t:^:-^:-^    - 

,    Il  (e  prend  plus  parciculierenKUt  pour  là  Çon^ 
itài0MC^  de  la  procédure ,  ^  pour  1^  ftile  des  Àdes 


■''i-v^v  ^A 


\-  : 


^-■'^J 


Peintre ,  il  y  efi  pratinue^ 

,v^  On  s'en  (ert  auffi /dans,  le  Dogii)atiqueV<^aibrs 
on  TeCcrit  ordinairement  avecun  r^  maisja  plufparc 
ne  ie  pronbncent  pas.  Ventmdement  prASiqtse.  la 
fkiencefe  drerijk  en  fffeculative  &  en  praSiqite.  /. 

r  Oh  dit  ^Aéettre  en  pratique  ^  po\u  dire ,  Mettre 
en  execu^on  <tel  préceptes  »  des  projets  ,  des  idées, 
tcc.^fb^  fuffit  pae  de  ff  avoir  les  Commandemens  de 
Dieu ,  il  faut  les  mettre  en  pratique,  ce  p^jet  efi  beau, 
weaie  il  fera  difficile  à  ktettre  en  pratique,  il  aem  de 
rondes  idées  ^  &  rien  a  mis  aucune  en  pratique^     > . 
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i  Au.  Cm.  Peiii  pré.  Ily  é^  nn  pïï  friâk  tmi  Piu 

On  appelle  encore  fr$4iê,  La  cour  de  la  prilbn» 

Îarciculieretktenc  dans  la  Conciergerie  de  Paris.  C# 
rifmmerfh  promené  âu  frcau  ,  frr  le  fredu:  comme  il 
neft  pas  accHsid'ftn  crime  capital  ^  il  a  la  Uherti  dié  . 
'freau,  eteftre  fur  le  preaii. 
P  R  A I  n  I  a.  f.  f.  Grande  eftcndqc  de  terre  en  pré.  // 
y  a  en  cet  endroit  une  prairie  de  deux  tieuis ,  le  long  de 
la  rivière.  aUera  la  prairie,  fi  promener  dans^  laprai^ 
rie  ,  dans  les  prairies. 
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Î04  "  pra*:ir:e  i'; 

P^  À  T  J  Qju  1  lu  V.  a.  Exercer ,  meccre  en  pratique. 
rrati(ft^r  U  vérité ,  les  tonnes  muvres.  il  ny  a  point 
étaufleritexr^Ête  ce  hon  Relittiemx  titfrati/fHe,  prati- 
qner  les  Commandemens  de  Dieu,  les  haUles  gens  le 
pratiquent  ainfi.  c'efi  nne  vieille  couftnme  ^ts^on  ne 
pratiàke  plus,          ^  r::^.^  ■..'>^^t^;*Mit^^l,A^i■*^\^^'^■•'•\■''■ 
\\  fignific,  Faire  les  fondions  de  qaelqoe  ptofcfr 
Vion  ,  comme  Médecine  ,  Chirurgie.  Prati^juer  la 
^\    Médecine,  pratiquer  la  Chirurgie.        ^^    *^* r^rf  *^  v 
'^    Pratiéftter,  fignifie  auffi  Solliciter  ,  tafcher  d'at- 
tirer &  de  gagner  à  fon  parti ,  fuborner.  //  avoit        . .-  , .  ,.., 

prailcjui  les  principaux  haUtans  dfune  ville  ,  les  prin-    P  R  E'  A  L  A  B  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Qbi  doit  élire 
cipaux  Officiers  de  l' armée,  les  domefiiéfues  eju^il  avoit     ^   dit  ,  eftre  fait ,  eftre  examiné  auparavant.  Son  plus 

grand  ufage  tft  dans  les  difcuilions  d^afHiires  &  de 
Kiençes.  Dans  les  t^egoc^ations  &  les  TraîttT^,  la  ■ 
communication  des  pouvoirs  ejlune  chofe  préalable,  une 
fille  majeure  ne  peut  pas  fe  marier  fans  le  çonfente* 
ment  de  fon  père  ,  ou  fans  une  fommation  préalable^ 
c'efl  un  point ,  c\ft  une  ejHtflion  préalable,  pour  ju^ 
ger  dudfott^e  cet  erfant  a  l* hérédité  de  jon  fere  ,' 
slejl  prfialabledeffazoiirfcn  efiat  r&  ''H  ^ffl^gi^^ 

,  Il  (ê  prend  quelquefois  fubftantivèmént.  jtvant^ 

"  ^ue  de  procéder  au  jugement  de  cette  fentence  ^  avant 

'\  que  de  décider  cette  ^uefiion  ,  avant  ejue  de  conclurrc 

ce  traité ,  avant  que  défaire  telle  chofe  ^  c'eft  unpréa^ 

table  que  de  j  &e.         ,       ^  r  a 

jfe  peut  (crvir.  //  a  employé  tous  les  moyens  pratica^    Au  préalable.  Façon  ^  parler  adverbiale.  Au- 


pratiquez. ,  luy  donnèrent /ntrée  dans  la  maifon.  U  eft 
fort  adroit  a  pratiquer  ceux  dont  il  a  befoin.     ^ 

On  dit ,  Pratiauer  des  cabales ,  oour  dire ,  For-» 
nier ,  faire  des  cabales.  Pratiquer  des  -intelligences  , 
pour  dire ,  Faire  en  forte  qu'on  ait  des  intelllgen- 

'CCS,    .  '"         1  ^^: '-''■*•■-■    •■   . -V- ..'....•■  yi^v,.  .,\' 

Pr4ri9ii^r,en  termes  d'ArcWteûare,  fe  dit  pour 

jncfnagcr  la  place,  avoir  l'adrefle  de  trouver  de 

petites  commoditez  dans  un  baftimeni.  P«  aprati^ 

^  que  un  petit  efcalier  dans  Cejpa'fjfcur  du  mur.  voila  m 

cabinet  bien, pratiqué.     '        ^        •       •  Tf^ 

'■■Ml''  »         r      V—        *    ■  ■     ■  ■'      ■  .;  .^ 

P  R  A  T  I  c^u  E  ,aE  e.  part»       :  s  ^ 

p  R  A  T  i  c  A  B  L  B.  adj.  de  tout  geW.  Qui  fe  peut  pra- 
tiquer ,qui  peut  eftre  pratiqué^  employé  ,  dont  oh 


blés  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire.  Il  fê  dit  pour 
l'or dinaite  négativement.  Cr/4  n  eft  pas  praticable. 


paravant ,  en  premier  lieu.  Jl  faut  au  préalable  voir 

fi,  &c.     .  ■       /.«■rvp-v^:....F^;.^^>---^ 


te  moyen, cette  voy9  ne  me  femble  nullement  prati-    P  R  e  A  L  A  B  L  i  M  E  n  T.  adv.  Il  lignifae  la  melme  cho- 

»/;/^   \{    ■..•-.  .-^  »■  ^'  /  ".,■■•.  ■,■■■'  ■.:;;  .•  ^- ...  ■■  i-:--.,' :.  ;.^^^^-- ' '•/ "  (c  QUC  jiu  préalable  J  ■   -r'  '  ■:■:■:•:■  rz -y  m- ■  ■■'*r-.A^!^'y.\ 


•/^fc  que  j^u  préalable.! 

p-R  E'A  M  BU  LE.  f.  m.  Efpece  d'Exorde ,  devant-, 

^    propos.  Préambule  fleuri ,  élégant ,  ingénieux^  biem 

tourné,  \long  ,  ennuyeux  pfeantbule.  faire  un  préam- 

bull  fans  préambule,  point  de  préambule  ,  venons  aie 

'fait..W'.-'-^:'^n^   .f    '-■'  -  :■  '■  -v-^  .".■-■  ■:.;■  ••'^■'j--"'  •-■  ■■■.■',/ 

On  dit ,  Il  nous  a  fait  un  long  préambule^,  de  longs 

fréambules  ^'pour  dire ,  Il  nous  a  fait  un  difcours 

long ,  ennuyeux  &  inutile* 


\' 


cable:   (      .. 
On  dit  ,que  Les  chemins  ne  font  pas  praticables , 

pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile  d'y  paflèr. 
I M  p  K  A  T I  c  A  B  L  E.  adj.  dc  tout  gentc.  Qui  ne  peut 

eftre  pratiqué,  dont  on  ne  peut  faire  aucun  ufage  , 

dont  oii  ne  fe  peut  fervir.  Ce  que  votume  pr^pt^ez,- 
/  là  eft  tout^à^fait  impraticable,  ce  projet  e  fi  bon ,  maie 

il  eft  impraticable  en  tejlat  ou  font  les  chofés.    ^ 

On  dit ,  i\\ï'Vn  homme  eft  impraticable ,  quV*/  eft  _  ^ 

d:Hn  efttrit,  d'une  humeur  impraticable,  pour  dire,;  pREAlJ.  }  rflvPRE'. 
WOn  ne  (cauroit  vivre  avec  luy*  '      v      '  >     .  *  ^      rr^^^^ 

On  dit  auffi,  que  Les  chemins  font  impraticables  ^    PREBE  N  DE.  1.  f.  Revenu  Ecclefiaftique,  çortiorf 
-*"•'**  de  la  menfe  capitulâire  d'une  Eglifè ,  attachée ,  an- 

nexée ordinairement  à  une  Chanoinie.  Il  a  obtenu 

un  Canonicat  en  Cour  de  ^ome  ^  mais  il  n*a  point  de 
Prébende^     j- ..•-;...  ■-■:.,:^-   -  ■■      *,  -         '  ./■\ 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  une  Chanoi- 
.  nic<.  Riche  prébende,  bonne  prébende,  il  y  a  tant  de  p/e^ 
bcndetdans  cette  EgUfei  a  quatorze  ans  on  peut  fof» 
'  feder  une  prébende.    '  ^^j:^y'^^'r-  *>r  ;■  '■  •■-'•'-?.:/;& 

On  appelle  auffi  Prébendes  en  certains  pays^  eii 
certaines  Eglifès ,  Les  Bénéfices  du  bas  Chœur*  Les 
Prébendes  ordinairement  valent  la  moitié  du  revenu 
des  Chanoinie  s. 


pour  dire,  qu'On  n  y  fçauroit  p^ffer.        /        j 

On  dit  encore  ,  c^Vne  maifon ,  un  appartement^ 
une  charkbre  eft  impraticable  en  certaine  faifon,  a  eau- 
fe  de*  certaine  s  incommodité^^,  pour  dire,  qu'On  ne 
la  peut  habiter.  Cet  appartement  bat  eft  impratica- 
ble pendant  l'hiver,  la  fumée  rend  cette  chambre  im-, 
prattcMe.   ^'   ,-  -^-^...v  v--'^  ■-'--■;: -.-v  ■...,  . 

P  R  A  T I  c  1 E  lî .  fubft .  m.  Gekiy  qui  fiiit ,  qui  exerce , 
qui  encbnd  la  Pratique.  Il/ne  le  dit  guère  que  de 
ceux  qui  fçavent  la  manière  d*inftruire  &.de  con- 

',  duire  les  procès.  Grand, /bon  Praticien,  ce  Procuhur 
4fl  habile  Praticien. 

PRE',  f. m. Terre  qui  porte  de  iTierbe  dont  on  fait 


■»-.  "fiÂ-'h: 


''■■.ir^-p^i^k-f^-%:^Z'-K 


>...■■  •^■ 


Pre  BE  NDfiVadj.  mafc.  Qui  joUit  d'une  Prébe^adé* 
me  prcbendéék  ■>  ■  '-.':--  v. .  ^'  ^^•'■: -^  '^. ' 


'^■■'■*^''yrj^fèkii':: 


Chanoine  jb; 
P  R 1  B*E  N  D  I  E  R.  Ctci.  Ecclefiafti(|ie  qdi  en  certain 

nés  Egliiès  ferjc  au  Choeur  au  deiibus  des  Chanoi- 
lefôin  &  qui  ferVairpafturage.  Bas  pré.  hautvré.^  nés.  Ce  Chapitre  eft  composé  devingt-^qiuttreChanoi^^ 
un  grand  ,unbon  pré.pré  vert,  pré  fleuri,  laverdure,       •  »«  ^  f^^^^^^  ^  Prebendiert.      . ,  S^?^?|^r 

les  fleurs  des  preL  ce  pré  p^ne  defi>rt  bofj  foin,  fau^  p  R  E  C  A I  R  E.   î  >i7  P  R  I  E  R.  '  :  r!^  I  î 
cher  un  pré.  lès  chevaux  y  les  bœufs  pa^fent  dans  les  vf-yr:}-         .     ^    •  f      v^  -      v        ■   -    :     ^  • 

prezl.une  pièce  de  pré  de  vingt  arpens.  tous  fes  pre7  PRECAUTION,     ,      l   «j„  C  A  U  T  I  ON 

\nt  efténoycTireinplis  de  fable  par  le  débordement  de  P|l|'CAUTIQNl4EJl.  i^;^^^^^ 

ibis.  Si 

pré   pour  ^irc  ,  Se  trouver  au  lieu  affigné  pour  un 


On<tfoic/autrefois/5.»r««;rr.^ 


Cômliat  (ùigulier.  r    --^  |        PRE  CE  EjfER.v.  a.  Aller  devant,  marcher  devant. 

On  dit  prov.  U  baff.  qu'O»  aime  mieux  un  homkte.        Dans  cette  entrée  un  grand  nombre  deperfomtfsde  li^ 
unefimr^  en  terre  quen  pré ,  pour  dire ,  qu'On  les  /      ifrée  precfdoient  le  carroffe  de  l' Jmbajfadeur.  dans  ce 


aime  i^icux  morts  que  vivans. 
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P  R  È 

^Huntiti  d$  trùmf^tet.  En  ce  fcns  il  s'cmploye  plui 
ordinairement  au  participe.  ** 

Il  (ç  die  auili^  par  rapporc  au  temps.  Lk  mêfiafMe 
•précéda  le  feu  fer.  cetiâ^es  de  fièvre  fut  précédé  d'une 
grande  Uffitude,  la  firti^  d*  Egypte  Précède  la  cenfm 
truRion  du  temple  de  Salomon  ae  pins  de  cinf  cens 
ans.  la  naljfance  de  ce  Prince  fut  précédée  de  plufieurs 
prodiges.  «^^  < 

Pr^cf^rr,  fign.  auffi,  Tcni;;  te  premier  rang,avoir 
le  pas  (ur  un  autre.  Preceder4n  dignité ^  en  honneur^' 
le  Roy   de  France  précède  tous  les  autres  Rois  de  U       ^ 
Chrefiiente.  parmi  la  Noblejfe  les  Ducs  &  Pairj  pre-    P  n  i  c  i  P  i  x  ii.  v.  a.  Jettcr  d'un  lieu  crfevé'daiis 


êtetre  d^ux  précipices,  ce  lieu  ift  plein  de- précipices,  l 
tomber  dans  un  précipice,  jetter ,  fouffer  dans  le  pre^  , 
cipiçe.  e^fftfkr  le  hord  du  précipice,  ce  cocher  nota 
m  tien  conduits  à  travers  les  précipices,  fefauver  étiê§ 
frecipice.  notes  efiiemsfurle  panchant  dit  précipice.»  * 
Y  f^tfipice  ^  %•  %•  Un  grand  malheur  ,  une  gran- 
de difgr^ce.  Les  p  a  fions  ^  les  mattvais  confias  en^ 
traînent  les  hommes  dans  le  précipice ,  les  jettent  dans 
de  grands  précipices  ,  Us  font  tomber  ^  les  jettefé^ 
dans  le  précipice ,    tirer  ^ueltfu'un  du  précipice  ^  du 
fond  du  précipice,  marcher  furie  bord  au  précipice. 
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cèdent  les  Martjuis ,  les  Comtes  ,  &  tous  tes  autres 
Centils^hommes,  -\  ; 

Il  fignific  auflî  ,  SurpaflTer.  Précéder  tjuel^u'un  en 
valeur  ^  en  mérite ,  en  prudence.        ,  ^^      ^  ^  y  , 
P  n  E  c  E  D  E ,  É  £..  parc.  paiK  II  a  les  ngnificàtipns  de 
■•■■  ion  verbe.  .  ^  ^; ':■:;"';:•■;:"■ '^'''  ^     '*'m:-' 

PRECEDENT,!  Nti.àdjlv.  Qui preccde.  Ilfedit- 
;  prdinaircment  par  rapport  au  temps.  Le  jour  prece^  ,, 
,   dent,  je  vous  ay  ^fcr^t  par  l* ordinaire  précèdent,  dans 
les  règnes  procèdent  si ,  dans  Vajfemblie  précédente,  cet'*   J 
fe  claufe  jtpoit  portée  dans  le  bail  précèdent. 

:  On  dit  auflî ,  î^y  traité  cette  matière  dans  le  U- 
vre  procèdent ,  dans  le  chapitre  précèdent,  vous  le  trou^ 
verez}^4ns  la  page  précédente.  '^■'-■■■'''''■■:-./-^-.:-  *    ^ 

|>XECEDkMMEi4T.  adv.  Auparavant,  cy-devant. 
lljVa  g|tiers  d'ulage  qu'en  parlant^  d'affaires  ou  de   i 
fciençes,  Commç  nous  avons  dit  précédemment,  cela 
avoite/fé  précédemment  fait.       r  m  ;  -r 

PREGËPTE.  f.  m.  Règle,  enfeignement  pour 
faire  quelque  chofe.  Les  préceptes  de  la  Rhetoricjue  ^  • 
de  la  Morale,  bons  préceptes  ^   excellons  préceptes,    ^ 
V    donner  de. bon  s  préceptes  y  ff  avoir  ,fuivre  exaflement 
les  prècrptes  é/uonnous  a  donneTi,  cette  piecç  de  thea^ 
;"  tre  ejt  faite  f  ion  les  préceptes  cCjirifiote.les  préceptes  r 

■    ^  il/(è  prend  auflî  pour  toutes^  (brtes  d*cnfeignc-- 
'   m^  Régent,  çfuHn  Maiflre 

•  donne  afon  efcolier,  les  règles  du  rudiment,  du  defpau^  ' 
'    urJfont  autient  de  préceptes  pour  ceux  qui  veulent  ap- 
prendre la  langue  latine.      —  „:      ♦     /     '  >,  :%-:\i     s^ 

> ,    Précepte  ^k  prend  àu(S  pour  .Commandement  ,]■! 
X/&  en  ce  frns  il  ne  fc  dit  guiere  que  des  commande* 

•  mens  de  Uieu  :,  dés  commandèmens  del'Eglife ,  de 


un  lieu  fort  bis ,  ietter  dans  un  lieu  profond.  Il  ne 

*  (è  dit  euere  que  0es  hommes  ,  des  animaux.  Preci* 

piter  élu  haut  des  murailles  dans  le  for  Se.  les  anciens 

Romains  precipitoient  certains  criminels  du  haut  du 

MontTarpejen.  précipiter  d^ une  fenéftre  dans  la  rué, 

dans  la  court,  les  jinges  rebelles  furent  précipitez 

'  daris  les  enferj.  S aph^fe  précipita  dans  U  mer.  le  che^ 

,  val  fe  précipita  dans  un  abyfme  avec  le  Cavalier  qu'il 

.  portoit.  ::■]  a^;r  v  ':.y*'irÈ  ■.,  :^:^; '■:■■■    .^'/■.^.^^■■^:t  ■::':■■:'■■■ 

^      On  dit ,  qu"iy«  fleuve  ,  qu'un  torrent  fe'  précipite ^ 
V  pour  dire ,  qu'il  tombe  de  haut  avec  rapidité.  Le^ 
^  Nilfe  précipite  avec  grand  bruit  du  haut  de  certains 

rochers.  ^;.^;.'i :.,'.,>.    .-■/..^.■.^.;.-/:,i..  .r  .  •  '/■;'•; 

r    On  dit ,  Voifeau  fi  précipita  fur  la  proye  ,  pour 
dire.  Fondit  fur  la  proye.       ^ '       ^     *^  '       ^  V 

On  dit  ,  c^*Vn  homme  précipite  fes  pas  ,  quune  ri^^ 
viere  précipité  fon  cours  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
j  marche  fort  vifte,  qu'une  rivière  coule  fort  ra- 
;j)idement.    ■    y  '  '♦Ki;;:'  -■■/•■"^^       -■  ''V-  •  ;••■  '.  ■■■^•- .'   ... 
r  Précipiter,  fign.  fîg.  Hafter  trop  l  preffèr  les  cho- 
fcs  avant  le  temps ,  les  entreprendre  trop  toft ,  les 
vouloir  faire  prématurément.  Cet  homme  eft  impa^ 
tient ,  il  précipite  toiftes  les  affaires,  les  gens  fa ge s  ne 
précipitent  rifn.pour  bien  faire  Une  faut  rien  precipi^ 
^  ter.  il  s*eft  trop  précipité  dans  cette  affaire. 

Onditfig.  c\yi*Vn  homme  fe  précipite  dans  le  dan^ 
gèr  ,  dans  les  occajions  perilleufes',  pour  dire ,  qu'il 
s'expofc  au  danger  avec  chaleur ,  temeraircinent. 

Précipiter  j  en  Chyniie  (îgnifie  Oiflbudre  un  mé- 
tal ou  autre  chofe,enibrte  que  lès  parties  les  plus 
Î^roffieres  tombent  au  fond  du  vailtèau.  Précipiter  -i 
e  mercure,  ilfatit  attendre  que  ce  quii  y  a  d^impuir 
dans  cette  liqueur  foit  précipité.  «v 


ce  qui  nouk  eft  ordonne  dans  l'Evangile,  précepte  P  k  E  ci  p  i  t  b  ,  e'  e.  part,  p^  Il  r  les  fignifica^oni 
r  affirmatif.  \precepte  négatif,  les  précepte^  de  la  loy  fe  ^ .  de  (on  verbe.  ■  Précipité  denaut  en  bas.  courfe  preei^ 
'  reduifent  Â  aimer  Dieu  de  tout  fon  coeur  ,  &  fon  pro-i  pitéé,  départ  précipité,  mercure  précipité.  .  v 
1;  chain  comme  foymefme.  ce  n\efl  pas  un  précepte  ^  ce  Précipitation»  fubft.  f.  Extrême  vjtefle  ,  trop 
^  fi*eftqu^Hn\  confeil.jeufnerle  Carefme  efl  un  des  prc"  grande  haftc.  Marcher ,  courir  avec  précipitation^ 
"^  ceptes  de  l^Eglift.  ceUefl  de  précepte.         v'^  !  p    /^vec  trop  de  précipitation. 

P  R  E  c  E  p  tJe  or.  f.  m.  Ccluy  qui  eft  chargé  de  IlnP-    \^  v  H  fè  dit  fig*  Du  trop  d'empreflement  que  l'on  a; 

truftion  &  dé  l'éducation  d'un  enfant,  d'un  jeune     f  dans  les  cônfeils ,  dans  les  deflcins.,  dans  les  affài- 
'    homme.  Habile ,  ff  avant  Précepteur.  Précepteur  do^        ie%.  faire  les  chofes  avec  précipitation,  la  précipitation 

meftiqûejeé  père  épris  unjel  pour  Précepteur  dtfon  ii^gafie  la  plufpart  des  affaires  ',  des  deffeins.  il  faut  agir 

fils ,  ?a  apnni  pour  précepteur  à  fon  fils.^  Précepteur    ^^rneurement  &  fans  précipitation.  ^ 

du  Roy  ,  fde  Monfeigneur  le  Dauphin ,  &c.  ',  |ï  ^^^ 
^<^^  Sous^ecepteur.  lubft.  m*  Celuy  qui  enfeigric  un 
"^  Prince  ibus  les  ordre*^  i6u  en  ramenée  de  ion  Pre^ 

cepteur.  Sems-preceptèur  de  Monfeigneur  le  Da. 
rphin.       '.'■;  '  ■  ,   ^  ,,■'■/.,■  '\/ :.'|,:":- 

Vki  cep  t  o  ri  a  t ,  A  t  Bi  adj.  11  n*â  guère  â^ulage 

qu'au  féminin  ,  eh  parlant  des  Prébendes  affêftées 


^^^^:   ■>^'%: 


,  Precipitation^cn  Chymie  fignifie  La  chute  dès  par- 

rôties  les  plus  groffiere^ d'un  métal ,  d'une  liqueur , 

StC2a\i  fond  du  vaiilcau^  La  précipitation  du  0^fv 

cure  ,  aune  liqueur.  m    \  ^:  '  w   -f 

Precipitammbn  t.  adv.  Avec  précipitation ,  i 

:  lahafte.  Cçurir  précipitamment,  il  ne  faut  rien  refou^ 

dre  précipitamment.        '.'  >  >  :;  ??^  yi 


^.  à  Un  llàii^re  dé  Grathmaire  qui  doit  enfeignér  les*  P  R  E  CI  PU  T.  f.  iw.  Avantage  que  le  teftateur ,  pu 


|cuneirC!èrc$.  Prébende  precéptoriale, 
'    'Il  eft  auflî  <»ielque(bis  fûb.  //  m  une  preceptorïale 

dans  cette  Bfiife.  ^ 

PRECIPIGE:  fubft.  m.  Lieu  haut  élevé  &  fort 

cftarpé,  d'où  Ton  he  peut  tomber  fins  îin  péril 
-  évident  de  mort.  Précipice  profond,  précipice  affreux. 

te  bord  du  précipice,  le  fond  du  précipice,  on  ne  peut 
'    sfbordfT  en  tel  pays  que  far  des  précipices,  marcher 

■''-i:  Tome 1 1. 


la  Couftume  donnent  à  un  des  Cohéritiers  par  def^ 
fus  les  autres ,  avec  lèfquels  néanmoins  il  partage 
le  refte  de  l'hérédité.  Le  père  a  donné  une  tene  terre 
parpreciput  a  cetuy  de  fes  fih  dent  il  aveit  meilleure 
opinion,  fon  oncle  lity  a  laifiéfon  office  de  ConfeUler 
par  preciput.  entre  Nobles  ,  rai/hé  a  U  principale 
maifon  avec  le  vol  du  chapon  pour  fon  preciput ,  par 
la  plufpm  des  C^njlumes.  " 
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^^  Il  Ce  prend  auflii  en  Pays  coudumier  pour  le  preJ 
'^  fênc  que  les  mariez  fe  font  l*un  à  Tautré  ,  &  quéie 
'  fur  vivant  a  droit  de  prendre  fur  la  mafTe  de  la  com- 
munauté y  avant  que  d'entrer  en  parcage  avec  les 
^      héritiers  de  celuy  qui  meurt  le  premier.  Cette  fem- 
*  i  mi  4  un  hift  f  récif  Ht,  elle  a  fris  fom  fort  f  récif  m  telle 
chojt.  elle  m  fris  fin  f  récif  m  en  nrient.  elle  4  fris  fin 
■■^'"  f  récif  Ht  en  meubles  fuivânt  U  frisée.  .  ,  4 

f  RE  CI  S,  1  SI.  adj.  Fixé,  déterminé, arreftc.  T'errifs^ 
précis,  jour  frecis.  venir  4  r  heure  freclfi ,  a  cint/  heu- 
res freçife  s.  fimme  frecife  ^mefure  frecife,  faire  des 
dem^mdes  frecifes.  ce  ijue  vous  me  dites-lit  eft  hlen 

.  ■■     frecis.  '  ■>:;-;.-.  ;  :■:>.*•' •^|''^;- ,     .■■  -  ^;:''^ ''■./:■  ■ 

précis,  f.  m.  Le  (bmmaîre,  ràbbregé  de  ce  qu'il 

y  a  de  principal  ,  de  plus  eflentiel  ,,de  plus  impor- 

tant  dans  une  affaire  ^  dans  une  fcience  ,  dans  un 

livre  ,&:c.  //  nous  4  dit  le  frecis ,  tout  le  frecis  de 

cette  affUïre,  voila  le  frecis  de  ce  livre^  de  cette  fcience. 

P  R  E  CI  s  1 0  N.  f.  f.  Diftinftion  exafte  ,  fubcile  ,  abf- 

craâion  ,  fcparatiôn.  Vrecijion  exaSle ,  fubtile ,  me- 

'%    .    tafhyfiéjiie.  faire  frec'ifion  aune  chofe  iavec  une  4U'  ' 

tre,  il  faut  quel ejue fois  ufer  defrecijton  forsr  bien  eon^ 

*  noiftrela  nat  tredes  chofc^  il  n'aime  f  as  les  frecijions 

trof  fubtlb^s.farler  avec  frecijion.  ,'     >' 

Précisément,  adv.  Exaûemcnt ,  juftement ,  au 

jufte,  fans  manquera  rien  ,  fans  qu'il  y  ait  rien  à 

dire ,  fans  qu*il  y  ait  rien  ni  de  trop  ni  de  trop  peu. 

ï.        Dire,  efcrire  fecisiment  ce  t/u'llfaut.  il  a  fait  les  cho- 

'       fi^  freci^irnent  comme  il  rajoit  f  remis.  refpondez,fré^ 

clsement  a  ce  qii^on  vous  demande,  arriver  frecisi* 

',    ment  au  temps  fuon  avoit  fromis.  me  voila  venu  fre- 

cisiment  a  l'heure  marquée,  il  eft  farti  ftecisimenta, 

fix  h 'Hres.  voilà  précisément  le  lieu  oh  la  chofe  s'efi 

faj^ee,  ^^   • 

p  R  E  C  O  C  E.  adj .  Meur  avant  la  ùiCon ,  Ce  dit  ordi- 

,    naircment  de  certains  fruits  qui  viennent  avant  les 

autres  de  la  meftne  cfpece.  Cerifes  précoces,  pejehes 

:     précoces. 

On  dit  auflî ,  D<r:f  pwtc^/ abfblument,  pojr  dirc^ 
Des  cerifes  précoces.  .  ^    '^ 

On  diç  auffi  ,  Ceri^er  précoce ,  pour  dire  ,  Qa[  ap- 
porte des  cerifes  précoces.    •  v    f 

On  dit  fig.  Eff  rit  précoce ,  en  parlant  d*un  enfant 
dont  l'efprit  eft  trop  toft  formé  ^  trop  avancé  pour 
:■    '.fônâge.       '  ■ -. ■■ ^.  //..;: ^-.^.v'v^y.'.;/:-   f'  •...;\,'::j;'  ; 

PRECOMPTER.}  f^COMPtER^       -^ 

P  R  E  C  O  N I S  E  R.  V.  a.  Loiier  éxtraori^nsuren^ 

doiiner  de  grands  éloges  à  quelqu'un.  Vn  tel.ne 
„  cep  de  vous  freconifer.  U  ne  fc  dit  guère  qu'en  plai 
laiitant..  ■   ,^,  ■         ■      :    ■    r-  ■  '    '■-i--":^v<>-/f  •-,'-■■ 

P RBcoNisBR,(èdit  particidicrement  qdiand  Ujti 
Gatdinal  déclare  dans  un  Confiftoire  ,  qu'il  pro- . 
pofera  quelqu'un  dans  le  Confiftoire  fiiivant  pour* 
cftre  pourveud'unEyc(ché,  Archevcïché,  &c.  C^> 
Cardinal  vient  de  freconifer  un  tel  four  VEvefchi  de, 
'  &c.  On  a  frccànisi  ce  DoSleur  en  Theologe ,  ce  Doc- 
teur de  Droit  C.mon  four  un  tel  Archevefchi.         ^ 

P  R  Eç  o  N I  s  1 ,  E  E.  part.  Il  a  les.fignifications  de  fon 

■  "■■<"verbc.  ■'■-■'':.'    '.-/*''■  :■■■■ '^^^^ii,; .  •  ■    U' 

J^Ki  C  O  M  X  S  A 1 1,0  *4.  f.  f.  Aâtiôti  par  laquelle  on  prel 
conife  quelqu*ùn  dans  le  Confiftoire.  Là  freconifa^ 
tion  iun  tel  pour  cet  Evefché  ,  fo^r  cet  Archevefcbi 

:  t  M  elle  faite  un  tel  Jout  par  un  tel  Cardinal.        ^  "^"^  ^ 

PRECURSEUR.]  T»;  (bus  C  O  U  R I  ÏI..Ï  v 

. •;  ï» RE  D  E  CE  D e;^;'^''" «ïv ■  i*^-'^->:':v:,^M^'^***'.?i  ^  '■ 

PREDÈCEDER*,-   Ar«DFrFnpl^' 
PREDEGES,  Sr^'^DECEDER 

PREDECESSEUR.J    1 

PREDESTINATION.  >     ,    r      ^  ^ 
PREDESTINER.      >-}/^-^/°"*DE^'N. 


PKÉ 


•  ti 


■  »  • 


*4. 


PREDICABLE. 

PREDIGAMENT, 

PREDICANT. 

PREDICATEUR. 

PREDICATION. 

PREDICTION! 
PREDIRE,     . 


".dB.i,, 


r*y  {bus  t>RESCHEK; 


'»-1    ,     "^'i  . 


'^'■^' 


i/VD 


IRE.       > 


\.»i 


'.'XtV* 


•i^-j*^- 


f-''.>'W''.''-'\ 


i  ■■»^M!(*», 


ï.af 


f     .-■ 


V     « 


>1 


PREDILECTION.]  ^^y  DILÈCTIOM. 

PRÉDOMINANT,!^  ^>^-^:^^-^^     ; 
PREDOMINER.    ^/^.DOMINER; 

PREE'MINENCE,  }  f^EMINENCE. 

P  R  E  F  A  C  E.  f.  f.  Avant-propos  î^  difcour s  prélimi- 
naire que  Ton  met  ordinairement  à  la  teftc  d*ua 
livre  pour  préparer  le  lefteur.  Grande,  longue  pre^^ 
face,  belle  frefacç.  f  reface  ennuyeufe.  faire  une  préface, 
t'yiutheura  mis  une  excellente  préface  4  U  tejte  de 

^  fin  $uvr4ge.  ct^tte  vrtface  expliijuejort  bien  h  defein 
du  livre,  cette  Préface  rendrai/on  de  I4  conduite  ^  d$ 
Fceconomie  de  l'oHvr4ge.    f  .•      '  ^  -  ;:-  -       >^       .^^ 

Préface,  fignifie  auffi  quelquefois  Préambule,  pc* 
tit  difcoprs  que  l'on  fait  avant  que  d'entrer  en  ma- 
tiere»  Onluyfit  une  petite  fref4ce  four  lefrep4rer  4 
efcouterla  mauvaife  nouvelle,  Ufsifcheufe  propefîtion^ 
&c.  Vfer  de  préface.  Laijfons-la  toutes  ces  préfaces* 
fans  prefice.  point  de  Préface ,  venons  au  fait.       '^ 

Préface ,,  fignifie  auuî  cette  Partie  de  la  Mefle,  qui 
précède  immédiatement  le  Canon.  Chanter  U  Pre^ 
fàce.  ou  le  Preftre  en  ejtoit-il  deU  Mejfif  il  enejioit^ 
4  I4  Préface.      -  \.  ■-  '^-^^r^M^-^^^^^^^ 

PREEEGT,  v!;'^f^^^^^^^^ 

PREFECTURE.  S  ^*^MI^ 

PREFERER,  v.  a.  Donner  Tavântagle  à  une  per- 
fonne  ,  à  une  chofe  au  deflîis  d'une  autre.  Jlf4Ht 

.  préférer  fin  falut  a  toutes  chofes.  freferer\thonnefteti 
4  V utilité.  Dieu  frefirujacoi  4  Efuït.  les  àncieks  Pcres 
p^-eferoienf  U  Philofiphie  de  PUton  4  cellé{Jt  Art  flot  e: 

les  gens  de  bon  gouft  préféreront  totes Jours  f^triH^i 

•  Lucain  &  4  Stace.  % 

Prefirb,  ££.  part.  pâlL  *     'K:Ê":^-'^-%\ 

P  R  I  F  E  R  £  N  c  E.  f.   r.  Choix  quc  Ton  fait  d'une 

Îerfonne ,  d'une  chofe  pluftoft  que  d'une  autre. 
'référence  certaitte,  incofiteftable.  jufte  prefirince.  de* 
;  m^der , avoir , obtenir  U^reference,  dijputer,  emforter\ 
la  préférence. donner  la  p'^efirence.Ciceron  mirite  Ut  pre^ 
ference  fur  tous  les  Orateurs  latins,  entre  ces  deux  C4^ 
pit4ines,il  eft  ajfet.  douteux  4  qui  on  donnera  U  profit 
rence.  cette  Ch4rge\  cet  EmpUy  luy  4  efti  donne  p4r^ 
';  préférence.  ■:^:^^^„    ■  '  ^..        ..,^- ^^  -^.;.  ^J._^  ^.,  y,^:^^-^^; 

^^^   Préférence ,  i!e  prend  aâÉ  pour  Le  droit  d'eftre 
"préféré.  Ojeandun  vajfal,  tjuandun  p4rentveut  ven^ 
^  étref4  terreM  herit4ge  ,  le  Seigneur  du  fief  ou  lepltu 
^  proche  p4rentj4  la  préférence  fur  totale  s  a^res  ^hL 

Préféra  b  l  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  abrite 
d'eftre  préféré.  L4  vertu  eft  prefer4blê4lBm  les  44^ 
très  biens,  une  glorieufi  mort  eftprefirAttle  4  une  vit 
hantiufe.  le  ftile  de  Ciceron  eft  prefer4ble  4  celuy  de  Se., 
mquc.  perfonne  ne  doute  qitefnrgilenifoitprefir4bU  h 

p  R  E^  f  i  R  4  B  L  E  li  E  H  t.  Mv.   Par  préférence*  L§ 

'&Xofd  donné  cet^pfàrge  4  ttn  tel  prtf4r4blement  i 
-  flufietêrs  fr4nds  Sètgnffrs  qiti  la  dem4»ioïent.  ilf4ut 
>  aimer  Dieu  prefentitement  4  toutes  chofes.  /  ; 

F  R  E I.  A  T..C  nv  Q^U  une  dignité  confideraUe  ààsm 

^  l'EglijfeV^yecjuriWiaion  fpirituelle,  (pomme  les  Àr- 

^  chcveKjjiëf  ,  les  Evefques ,  les  Généraux  d'Ordre, 

certains  Abbez  croflez  &  mitrez ,  Tkreioriers  , 

\  I^oycns  ,  Archidiacres^  &c.  PreUu  jftifmeur.  Prê* 

•  '  Ut  infirieuri  ' '   ^'  ^'■■-^jl-T^-'t^, ,  •  \  ■.-^-  ,  ô  '•■■^'' 

■•■,..'"'•     ..  ••    '■  .     '  ■   •  f.  :.  .  ..f.--'. >>/-■;:../:•-•.  •  •..■#'»^.. 
■        •■>■■   '":'  •>•     '  ■"/•  .■.■■•■•   .•■••- ■■>Vï.>.,  •:  ....:•;.         , 
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ujiiic  une  leue.  Monjienr  itt  ait  four,  MsdumettMt 
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nfepECgdpIuspâfMiil^ercmcnr  pourlciErcf-   p||p%4  â  yttUi;^ 
aufs  ,  /ArcfafvtfqMi.  Cii^^t^^fiif  lyf  w  ifii^i^   P  RE  M  A  TURE'ME         }  ^^-^  M  ÊUR. 

pRiiAtu  m«,f.f.Di«iiccdcPrcUt,Bcfieficcqaî    PREMEDITATION,).,    w^*.w*r,    « 
-^  aounc WjurifaiûionT^^^  PREMEDITER.  j^^^MEDITER- 

-  f  «/  /^iri/r.  fsrfrkemim  éU  nutis  Us/mOUns  dtU    ^^  ^  A*|  C  E  S.   |  f>x  *pf *«  PREMIER,    ^ 
.    Priljtun.  Us  devoirs  doUPrilÀtunnefont  pds pe.    PREMIER,  i  m.  ad).  Cjui  précède  par  rapport  au 

^cmps ,  à  Ifordrc ,  au  lieu ,  à  la  digaité ,  àja  fitua- 
tion ,  &c.  fcf  fremiir  hcmmo ,  ^i&i»  noftre  premier 
fere^  nos  fremiers  parents,  le  JOinuinche  eft  le  promier 
joHr  de  lafemaine.  le  premier  point  dn  Sermon  trait  oie 
de  telle  ihofe.  Titelive  dit  dans  fa  première  décade,  la 
première çhofe  (/nUfanf  faire,  eft,  &c.  Il fant  détour^ 
ner  a  là  première  rué  tjHe  ,vom  reneontrereT^^  à  lé 
première  porte  eochere.  la  première  ifille  qu'on  trouva 
en  entrant  dans  le  Royaume . . .  la  première  pièce  J^un 
appartement,  le  Roy  de  France  tient  le  premier  rang 
entre  tous  les  Rois  dûla  Chreftienti.  le  premier  Prince 
dn  Sang ,  Premier  EleSeur,  premier  Miniftre ,  pre^ 
mier  Prefident, premier  EfchevinJl  eft  loeé  au  premier 
appartement,  cet  Àbbè  ,  ce  Supérieur  eft  le  premier  i 
tous  les  Offices^  à  tons  les  exercices  de  pieté,  il  eft  tous^ 
jours  le  premier  dans  les  périls,  cet  enfant  eft  venu  aie 
monde  les  pieds  les  premiers,  on  l'a  jette  dam  Veau  la 
teftela  première,  la  première  fois  que  nous  trous  vifmes. 
il  faut  luy  pardonner  pour  la  première  fais,  les  premières 
amours.fl  ne  faut  pas  s'abandonner  à  fes  premiers  mou^ 
vements.  les  premières  pensées  ne  font  pastousjourslet 
nteilleures. ■  .,,<^  ;.^^,^ ù^.)>.-,.' r -i'.;  ^ , ■.■]l^..r.-j ■-:y^\:wM  '^ ^^  ' . 
I  Premier,  Ûgn^c  quelquefois  Le  plus  ejcfeellent ,  le 
plus  confidcrable.  Ceft  le  premier  homme  du  monde 
pourlagHerre,pourlesnegociatians.Ciceren,  Demofthe^ 

tte  eftoientles  premiers  Orateurs  de  leur  temps,  ç'eft  un 

I     des  premiers  hommes  delà  Robe,  ce  Prédicateur  eft  le 

■  ■  ^  ;  premier  entre  ceux  que  nous  avQnsJ*^^'^'^-':'-''  '<'^^:("-^-:^.,\ 

Premier ,  eft  aum  on  titre  d'honneur  attaché  à  de 

■  certaines  Charge^  comme  Premier  jiumofnier.  pte^ 

mier  Gentilhemm  de  la  Chambre,  premier  Miniftre^ 

premUr  EfcHytr.  premier  Médecin,  premier  Maiftrc 

d'ffoftel^&c.Dsins.  ce  Cens  Monfieur  le  Premier  Ce 
,  4i«  Ablblument ,  pour  dirc,Moqfieur  le  premier  Et 

On  dit  proy.  (pli  vaut  muux  eflre  le  pre?mer 
de  fa  ra€e  que  le  dernier ,  pour  dire,  qu'il  vaut 
mieux  n'eftre  pas  d'une  naiflàhce  confiderable ,  & 
fe  faire  diftit^uer  oar  Ton  mérite ,  que  d'eftrc  d'u- 
ne haute  naillancelans  avoir  d'autre  mente  que  ce- 
luy  de  it%  anïceftres*  -■'■;"■•,  ;•-  ' ^^rm^^.-^m'^^.'^y'^m^-.^ 

On  dit  prpv.  ^^Vn  homme  eft  eftourdy  connue  1$^^ 
premier  coup  de  matines,Y--<^A^  <».«  / 

On  dit.  Prendre  Upreéiiervenii; fi 
mier  venu  ponr faire  quelque. chofe  ,  pour  dire.  Em- 
ployer la  première  per(bnne  qu'on  rencontre*^  '«^^^ 
'  Premier^  (ignifie  encore  Qui  avoir  efté  âui   "^ 


f:. 


ttts., 

^     Il/fîghifieauffi  en  parlant  de  U  Cour  de  Rome ,  un 

,  cercain  nombre  de  Prélats  qui  ont  droit  de  porter 

^  rhabit  violet ,  &  qui  par  leurs  charges  approchent 

dé  plus  prés  de  laperibnne  du  Pape.  Entrer  en  pre* 

f'  iaturOm    -f '•>'^-*y''- '■  ^■'■^■ii\  ^  è'jèiifk-  ^*j.'i\'.:»jj»v.-.'-'''A>iii  '  ■'_ 

JP  K  E  F  E  T ,  pu  p  n  B  F  E  c  T.  n  m.  C'eftoit  autrefois 

jaxi  Officier  principal  dans  l'Empire  Romain ,  qui 

eftoit  cftabli  ,  préposé  avec  pouvoir ,  authoriié. 

Préfet  du  Prétoire,  préfet  des  àaules.  préfet  de  l'E- 
eypte»  -:t;^  ■'-■■■■'•  ■■■'•'''  'v;r.:.„.. fe.±'-':"  •■jMt.ii'  %..•:,;. ^  ^-.r.A^j.^-^- 

On  ff  fert  encore  de  ce  mot  pour  (ignifier  une  di^ 

gnité  qui  eftoit  une  des  premières  de  Rome,  préfet 

de  Rome.  Prince  Préfet.  ,.  'tt^^^ii^j-^Ma,  ■^'.y^^ù:.^^:  ^  ' 

Préfet^  en  termes  de  Collège  chez  les  Religieux 

;  qui  enfeignent  la  Jeune(re,fe  prend  pour  Celuy  qui 

^  «  l'intendance  des  Claflès^à  qui  on  a  donné  l'infpec- 

tion  fur  les  Regests  Sç  fur  les  Efcohers.  Préfet  fort 

,  exaii.fevere  Préfet. le  Père  Préfet,  un  tel  Père  eft  maifi^ 

,\  itena^nt Préfet* :'/; v  -■•^"■*-".; -"  .-  v-^-  :■  :-.:y^,.:-:^,i.,'..-^^ 

Su  appelle  auffi ,  Préfets  parmi  les  Jefuites ,  Les 
s  qui  prennent  un  foin' particulier  d'un  certain 
^..'iiorbbre  dePenfion^res.   ••i5^^^;..^■r.v\■>r,,A<;^^,,J■,c'r-'    -:- 

JP  ]i  t  f  B  G  T  V  n  1.  f.   f.  C'cftoit  le  titre  des  princi- 
^  pales  Charges  de  l'Empire  Romain.  La ,  PrefeSure 
dnl  Prétoire,  la  Prefeàurede  la  ville,  durant  fa  Pre* 
.-''   excsure»  ':> "■■■^. .i,- ^-.■' -■•■■■■  •••à.. v*'-^-"i:"''^->>- &>? ''fv^'*.^. .•■■■■*;'?■; ^^ '*'■♦•  •-i^'ir  ■  \" 

■  ■    .      '  .^  ■•       /     '    ".'"'-        ■•■■■■-  ■    .    :-•    ■   •    .      '.  ■•■'    ■■  ■.•.■   ■  ■    ■•■•      ■    ■       .'      .     ""  ^      ■    ;      :  ■■ 

f>  o  'U  i:  i.^'  "'^'-  '■'"'  '.'♦■■; "•^-^•^*-**-^^".«' ■■'  .■■■-• 

P  R  E  F I  X I O  N.  }  '^  ^'^  *^-  C.  ! 

GNANT;où!»REiGNÀKrt,ANTi. 
aMjcftjf.  Violent ,  preflànt.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
^secs  ^}»aJ^i.  pHdtHrsfrtgntunts.  mdux  aigns  , 

»R.E I U DIC E-, '^^-^^^*^- •^'•^^^\#  ' "* 

f  R  E>U  G  E' ,  .  *K«J'^^  J  ]?  GJ. 

prejuger 
prelaturU^'^p'^eferer. 


-■:?-¥'«.■-<■'!■.' 


^■^:"^mkii'-miMt-: 


P  R  E  L I  MI  N  A  lit  E.  I  %  Li  M  IN  AIR  Ë- 

JPRELUDE.  f  in.  Ce  qui  fë  cfcante ,  ce  qui  fc 

joue  pour  eflâyer  la  voix  ouTinitrument  avant  que 
>-  de  chanter  un  air ,  un  motet ,  ou  de  jouer  une  pièce 

tJg^li€tc.Vn  hoiêfril^^  ^  _ 

dans  les  priludet;  .^  vant,  aufcn  avoit  desja  eu.  ^eeoteprer  fa  prière 

f     Ufignificfig.  Ce  qui  précède  quelque  chofc^  Ôc   '  ^fi^^^ -Ap^^^^^'^^^r.fi 
^  qui  luy  (en  comme  d'entrée  &  de  préparation.   //     %  p^^i^rUftre.  les  chofes  font  remijfis ,  reftablies  dans 
^fornmonpaparune  petite hiJIoireaereabU,  par  un pe J      l^^^^^  ^ 

fit  conte  qtU  fervit  de  prilude  i  fin  difienn.  Us  ae-     i'^^remier,  k  prend  quelquefois  poiv  Imparfeft, 

tUnsdecePrinicedans  fin  enfance  eftèiem  Uspriludes\^^^^^^  prerkUre  teinture  des  lettres. 

4isgrandaschôfesqu'Udivoitfàireun  jour,  les  pands^^^^^^^^  /  ^      ^- 

j^emensfottt  ordinairement  les  préludas  de  la  fihre.   ^  ^     '^'^ ii--.-/r  j 

i^'frtftemtMkfidit'^^^  qui  arrivèrent  e^utemps^là, 

fièrent  les  préludes  d&  la  guerre  civile.  \. 

F  &  B  L  u  P  i  m..  v.,n.  JoUcr  dés  pi^éludes  fur  un  inftru- 

ment.  Cejoieurde  luth  priludi  tmsjours  long.temps. 

ilfangf^eceuxjiui  Tefcoueent ,  ^  farce  depriUder^ 

r  njSg^ifieauffi,Eflkyer  (a  voi^par  une  Wede  toiis 

différents  avant  que  de  chanter  un  air ,  une  chan- 

fon ,  un  motet ,  &c.  Ce  Mufiekn  prélude  pour  pren^ 

^^'^,-  •■•••...;■  .     1-^m/;- 

^*^:  uome  IL  ^  :-  [i^f  I  /"*'/-■• 


l' t' 


M 


•••,*ï 


I    OaappcUe  auiE  dans  un  Jeu  ^e  paume ,  Le  pre^ 

iemer^  La  partie  de  la  gaiecie  qi^  eft  la  plus  proche 
de  la  corde.  Chafe  aupreniier.  au  prends  la  baie  la 

ri^ff'^f  En  ce  (ens^  A  fubftandf.  i  .: 

p  R  E  M I B  &  N  if ,  ad},  m.  TlJr me  de  l'Efirriture  Gunte. 

:Le  premier  enfai|C  mafle^  Et  quand  U  temps  fut  v^^ 
ù:et0;Urieroc  enfanta  finals  premier  né. 

;^    Il  eft  auffi  fubft«  V  jinge  extermina  UsprenUëre 

;  nez  des  Epptiens. 

Au  CoUegeoA  appelle ,  frr/»/rr^ ,  abfblu^ent  « 
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La claflTc de Rhetprîqùc,  llyà^HémtUi  JCEfcùli$ri 

cette  anrtiê  dans  la  f  réméré. 
Premier  ^m  b  h  t.  adv.  En  premier  lieu,  frèfpie 

rement  ilj^utjbnger  d  faire  fan  devoir ,  ce  aui  regar^ 
::de  le  divWtiJfement  ne  aoit  venir ^u* en  fecùni  UeH.pre* 

fnierement  on  nia  dit  telle  choje.  vremierement  &  éu 
,  ■'  vant  tontes  chofes\       ''''  >;  '  .^^^''^  '•. /■ri^^S.:  li^f^'  ' 
I?  A  £Mi  c  ES.  f.  f.  pluriel.  Les  premiers  fruits  de  lai 

lerrcoudubeftail.  ParlalojdeMoyfelesfrifttktf 

efloient  deuét  a  la  TrUn  de  Levi*  offrir  Us  fremices  à 

^  Il  fe  dit  a^flifig.  Des  premières  produûions  de 
i   rcfprit.  Je  tfCtu  confacre  tes  premicisjçms  e finals  , 

les  prémices  de  mon  travail.  ^      •-  s^à  > 

P  R  E  M I S  S  E  S.  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Logidûe ,  qui 
^  Te  dit  des  deux  premières  propoficions  d'un  lyllogif- 
-'\   me.  Q^and  l* argument  eft  en  forme  ^  fi  vont  accordez, 

les  fremijfes  fans  difiifiUion ,  vous  ne  fouvej^  fins  nier 

la     COnCluftOnJ     vl.'^;;^;.^:     -»■.*/■      'Ay'-r^W^..   ■rv;^.v■.•        -V.,— ..-^.ÎT-r^— ,-. 

p  RE  MUNI  R.  l  fn>yi\VmYL.^/'eMM-':^-. 

T  RE  N  D  R  E.  V.  a.  Mettre  en  (a  main,  en  (bn  pou- 

i  voir  fans  Yiolepce  ,  occuper  quelque  chofè  en  l^te- 

-  n^ni. Prendre  UHe  e^ie.f  rendre nn  livre,  prendre  e/ueL 

que  chofe  avec  la  main^de  la  main,  prendre  un  cheval 

par  la  bride,  prendre  un  bœuf  par  les  corne  s.  prendre 

qiielqiiun  par  la  main, par  le  bras.prene'mjce  bafton  par 

Vautre  boHt»,^        ■  ^      ,       -:-.-; ••^■^'' 

V  On  dit  prov.  Prendre  le  tifon  par  oh  il  Bru/le  ;^\xr 
dire,  Prendre  une  chofe ,  uneaflfàire  autrement  qu'il 
ne  faut,par  l'endroit,  par  le  cofté  le  plus  dangereux, 
OU  le. plus! diflicile.  ?^^. -^  -    ^  -  -^     ,. 

Prendre ,  fe  dit  auflî  pour  eftreindre ,  (errer  avec 
la  bouche  &  les  dents  ,  happer.  Prendre  à  belles 
dents,  le  chien  ^  pris  un  os  ^  un  morceau  de  pain, 
'  On  dit ,  çfJiVrt  Marchand  prend  tant  de  fa  mar^ 
lehandife ,  pour  dire ,  qu'il  la  vend  tant.  Il  prend  dix 
efctii  de  l* aune  de  ce  brocard  ,  cet  autre  Marchand 
rten  prend  que  vingt-cinq  francs.  #i  ^  v  :::^^  ^c*^  ^ 
■^.;^f ■Prendre ,  fc  dit  auflî  pour  Acheter. J^^ypw  r^n- 
kepi  marchandife,  fen  donneray  tant  d  tout  f  rendre. 
Prendre  en  blot ,  en  gros  ,  &ç.       J:  w    ^   ^  '  y_ 

Il  figiîifie  auflî ,  Dérober ,  emporter  en  càcBette. 
Prendre  finement ,  adroitement  ^fubtiUmjnt.  on  a  pris 
mes  gands ,  mon  chapeau.  Il  ne  faut  laiffer  rien  a  lef-'y 
tart  devant  un  tel ,  tout  Itj  eji  bon  /il  prend  tout. 
Encefensil  s'employc  ordinairement  avec  le 
^^atif  de  la  perfoniie^P»  luy  a  pris  fçn  jufle^au-aorps. 
i9n  m'a  pris  ma  boùrfe.  on  a  pris  un  petit  chien  de  Sou- 
^  hgne  a  cette  Dame.  ' ■  - -*--,-::*-^        W'^^'^:'-- 
4   II  Ce  dit  auflî  pour  S^iifir ,  empoigner  tinèxjnb(c 
ou  une  perfpnne  par  force.  Il  a  prts  le  piftolet  ^Id 
hdBebarde  de  fin  ennemy.  prendre  quelqu'un  au  collet , 
d  la  gorge  ^  4  la  barbe,  on  l'a  pris  par  les  cheveux,  par 
les  oreiaes.  prendre  qftelqtCun  par  le  p^in^  \  par  le  feus 

du  corps.      ^,r  ^,<J,-        ..;       '        .     •-•       .\    i'yH.,J 

^-  U  iîgnifie  encore  ^  Ehlcver  ,  emporter  de  forcé  ^^  i 
voler,  ofter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a ,  &  il  fe  conftruic 
|iycc  le  datif  de  la  perfonne.  Les  voleurs  m'ottipris 
tout  ce  que  fdvois  d^  argent  fur  mot.  en  luy  d  pris  inf- 
efu  d  fd  cbemife.  f -; . 

^  prendre.^  Çft  Jû  auflî  pour  Arrefter ,  kàtt  prilbii^ 
nier.  Oh  Va  pris ,  on  fa  mis  en  prifon, 

i 'On  dit  d'Un  homrpe  qui  prend  hardiment  Couc 
ce  qu'il  peut ,  9c  partout  où  u  peut  ^  <^*  Il  prendreili 
fur C Autel ^  fur  le  Aiaiftre  Autel.  ^i»'    v 

Ij  fe  dit  en  parlant  de  Chafle  &  dé  pe(che.  Pren* 
dre  un  fanglier.  prendre  des  ctuies.  toifeau  a  prk  une ^ 
perdrix,  nous  à'ùonschdfe  téutle  jour  fans  rien  prem- 
dre.  on  a  pris  beaHcoup  depeiffon.  on  d  pris  tant  de  eé&^ 
pes  d'un  coup  de  filet,  premfre  les  eifèaux  a  Id  plpie  ^ 
c'vft  àijjre,  à  la  glu.  Prendre  du  piège,  ddns  les  filets, 
,JfVhdm^fon.  -.  w       *  /^^ 


7 


%     t 


li ,-  jr^  » 


,• 


• 


> 


..•• 


il  '  I  \ 


..j,. ., 


..,««£. 


#  PRE       y 

t)if  ïeditiiufli  fig^l^  JMMrianc  des  honimei%îi  fc 

laiflent  ttompn.  limjfldifii  prendre  dm  pk^    4 
thdmefon  ,  4 1^  f^ff^*  *^  '"*  pris  ddns  fes  fileté. 

>  On  dit  fig.  \prendre  dudmfum  dtt  trebusfbH,  pour 
dire ,  L'engager  par  adrcue  «par  de IxçUes  àpparen* 

V  ces ,  à  faire  me  chofe  qui  luy  cfr  defavamageufe, 
ou  qui  eft  contraire  à  ce  qu'il  avoir  refoln. 

Prendre ,  fe  dit  auflî ,  En  parlant  dés  places  que 
Toii  gagne ,  que  l'on  aflujetit',  dont  on  fe  rend  maiC 
tre  par  les  armes.  Prendre  une  viUtuon  d  prie  cette 
ville  d'ajfaut ,  cette  place  a  efte  prifè  de  vive  force , 
les  dutres  ont  efte  prifes  pdr  compofiiion.  ee  chdftedu  ' 
d  efie  pris  d' emblée.  ^    ^  -^         ^     W 

^  Prendre  d  force ,  fignifie  Attenter  par  violence  i 
la  pudicité  d  une  femme  ,  d'une  fille.  /(  d  efli  puni 
pour  dvoir  pris  aforce  une  teUe femme.  , 

On  dit  prov.  Prendre  le  lièvre  au  tabourïn ,  bu  au 
fin  du  tambour,  faux  dire ^  Pake  ou  entreprendre^ 
ouvertement  &,  avec  écla^ce  qui  devroit  eftre  fait 

'  en  cachette  éc  finement*^  ^^l^^'^^^^^'S^  w %*  vr*^*^ 
^   Prendre ,  fe  dit  en  parlant  derlAbits  que  Ton  met 
furfby.  prendre  un  habit  neuf  prendre  fin  manteau, 
'prendre  fa  chemife ,  fin  juftaucorps.:      .       t  , 

On  dit ,  Prendre  d  toutes  mdins  ,  En  parlant  des 
cens  avides  qui  ne  laiflent  échaper  auctmc  occafion 
de  s'enrichir.  Cet  homme  prend  4  toutes  mdins.  *^' 

On  dit  prov.  &  fig.  Deschofèsqu'onVoit  entre* 
prendre  à  quelqu'un  ,  &  dont  on  juge  Texecution . 
impoflîble,  que  Cefi  vouloir  prendreld  lunedveeless 

dents,  f^^  '■'    "-::    -   )'"^^^'l  C.::A£'i'j^J*J:^-''>^^ 

On  dit  prov.  Ce  qui  eft  bon  4  prendre  eft  bon  d  reftm^ 
dre ,  pour,  dire  ,qù*Il  vaut  mieux  fc  (àifir  d'une  cho- 
fe fur  laquelle  on  croit  avoir  quelque  droit  ^  que  de  1 
la  laifler  prendre  à  un  autre ^  ^arce  qu'au  pis  aller/, 
on  eft  quitte  pour  la  rendre.  -  \  ^    ^>t*  r^   | 

Prendre ,  fe  dit  auflî  pour  Recevoir V  accepter,  j^ 
nay  point  fait  de  marché  ^éçluy,  mais  il  4  pris  cle 
que  je  luy  ay  donne.  preneT^ce  petit  prefent.  prenez,  ce 
'  qu'il  votes  dônnerd.  1 'Min:¥^:-rfm^^ 

Il  fe  dit  auflî  pour  Avaler ,  humer,  (bit  pour  fè 
nourrir  ,  (bit  par  manierode  reihede.  Prendre  uû 
boûiÙon,  Prendre  un  verre  devin,  prendre  une  médecin 
ne.  prendre  du  quinquina ,  de  l'hemetique^prettdre  dtê 
caffé  ,duthe,dû  chocolat.  *  I  *  VW^  tV^  î  k W 
^  Il  fe  dit  auifi  pour  Boire,  manger^u  mafçher  éti 
petite  quantité.  Prendre  un  morceau  de  pain  &  m^ 
doigt  de  vin  pour  dijjtner,  prendre  de  la  ietoine. 

lî  (e  dit  auflî  pour  Humer  par  le  nez.  r^endre  la^ 
fumée  de^ encens ,  du  genièvre-  prenÀredn  tabac  em- 

On  dît  auflî ,  Prendre  un  lavement.  ^  ■  •  -  l  W 
;  Prendre ,  fc  dit  fig.  pour  Entendre ,  comprendre^ 
\  tonccvoir.  Prenireiien  le  fins  d* un  Amheur.U  prend 

V^  ^  t^S^i^  »  ^^fi^^  ^^  ^^  f^f^i^'  prendre  les  chofis 
■^  etjt  travers,  prendre  une  chofe  à  contre fens: 

pn  dit  aufll  ,  Prendre  bien  ou  nikl  uke\àffaire  / 
p($ur  dire»  Luy  donner  un  bon  ou  un  mauvais 
^  tour  ^  la  conduire  bien  ou  mal.  //  a  indVpris  mon  kf^ 
faire,  voild  comme  il  UfàBoit  prendre.  Pàffkir^e  tf^ 
pds  bien  rémjfi ,  pdfrceqion  nefd  fdihien  prifi. 
,M  n  (edit  auffi  pour  Expliquer»  intéir|^éter  ,  cbnfî. 
derér  les  chofes  d*uné  cenadiîe  itiahléee.  //  4  bien  prie, 
ee  qi(w  Imy  d  dit  de  vêfirè*fèrt.  votes  Prenez,  mdl  nies 
pdTêUe.  pnendre  dse  kejtf^l-  Mfàduvaïs  biais,  prendre  k 
rebours  de  bien*  »v      » 

En  ce  fens  on  dit  fuifll! ,  Prendre  en  gri  on  k  griJ^ 
prmdrem  rdHerk^Jprindre  à  mjnre.  ' 
'On  dit  aoflS ,  Pnt^re  quelque  chofe  en  heme  e^u  en 
mmevédfe pdsrt ,  pour  dire.  En  eftre  content  ott; mé- 
content y  recevoir  bien  ou  mal  ce  qu'on  ribus  a  dit . 
cç  ou'op  oottsja  fait^le  trouver  odh,  od  en  eftre 
felché. 
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Ou  dil^iufli  qtt'Vi»  fi^i/i  f *i<^  ^r#»ir#  ^  benne  eu       fièvre  hrd  fris ,  poiii^re ,  qu*li  à  commencé  a* 
en  m^nv/dife  fdrt^  pour  dire,  que  TemioA  A  i ua  >  ^oit la  névre.f  ^      '  v 

:  fèos  isivorable,  &  untoft  ua  (èns  de&vantagcux.  ^  5  En  faifànc  une  narration  ;^ Prendre,  Ce  prend  auflî 
u^if  rendre,  fe  die  au0i  en  parlant  desEftoffes  &des  v'^^Kmr  Déduire»  commencer  le  diicour &;//^iit  fren^ 
;    habita  >  i  pour  marquer  la  façon  donc  on  les  coudc  .       ^dre  U  çhefi  de  fins  hdut. 

4ont  on  U»  employé*  l^etdiieier^  fri$  cette  eflofe  #ç.  On  dit  encotê ,  tfx'Vne  rivière  f  rend  fit feurce  hs 
fdr  Pendreii.  frendre  d  Venvers.  frendrêde  dreitfil.     if^$l^4j^  /i^^  ,  qu*Ellc  Jbmn^nce  à  touler 

f  rendre  d  feil ,  d  contref  éd.  >>  4.    ¥\j^^c\ïcnAà.  Ld  Gdronne  frendjk/inrce  des  m 

^*1    Ohdis,  frendre  en  j  en  ^tult/ue  chofi^fovLt  dite  p^   r^^enées.       -- 

l^Ne  s'en  Wcher  pas,  tîcnùàte que nre.     î^j^r^M       ;^,      On  dit  de mefoie  d*une famille ,  c^lEUe  vrend fon 

,;v  On  dit  ^  Prendre  ferieufement  ^^uel^HC  chiefe ,  pour     âf^y^wir  <fj»»  rrf ,  pour  dire ,  quEUe en  cire  ^n  ori^ 

i    dire  *  L'entendre  commcVilavoicefté  die  frtieufe-        ne.  Vne.telle  Maifbnf  rend  fon  origine  de ,  drc.  ^     > 

y  iwenc^^v^;^/^  f'^^^     '    ;       'h-à'^^'^-'^  rv       jj^    On  dit ,  Prfjii^iY  ^^r^^r^o;;.  Terme  de  juftice  &  de  '* 

*  :  On  dit  z\}S![i  i  Prendre  fur  fd  nourriture,  fnrfdde^  tifbrnaule,  &  ft  dit  ordinairement  à  Tégard-d'un  " 

%  fenfe^ptrfonneceJfdire,ii^e;poutdite^K  -->rBcnefice,  d'une  cerre,  d'un  hericage.  Pr^;t</rf  ^Ji^yl 

de  (a  nourricure ,  de  fa  dépen(e ,  &f.  pour  employer    •  "^kjion  d^un  Prieuré ,  iunt  Cure^  frendre  fojfejfton  far 

^  uneaucre  chqfê.  Jl  frend  fur  fin  necejfaire  four      ..Procureur^- ■-^■.^■^■•^'■■■'i:t^^  '''■ 

On  die  aufli ,  Prendre' foffejfton ,  pour  dire.  Entrer 
en  exercice  d'une  Charge ,  cnt:rer  en  joiiiflance  de 
quelque  bien  ,  de  quelque  revenu. 
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donner  dux  fduvres^- 

On  die ,  Prendre  fur  foy ,  pour  dire.  Répondre 
d'une  chofc ,  s'en  cnarger.  Ne  votêi  inqmetez  foint 
de  l'événement  de  cett^  affkirey  je  frens  celu  fur  moy. 

On  die ,  qu"y«  homme  frend  troffurfiy,  pour  di^ 
re .  qu  II  cravaille  trop,  qu'il  ne  fe  fait  pas  aflèz  fou- 


...T 


Prendre  fié,  fe  dit  de  ceux  qui  ayant  nagé,  toii- 
^  jchent  au  é^nd  avec  les  pieds.  Afrés  avoir  ndgé  long- 
^jemfs,  il  frit  fié  du  bord  de  U  rivière. iid  efté  umjuart 


■■■■■■-'■■ 'Û 


-!.■■■ 


étheure  fans  foHvoir  frendre  fié. 
vw  On  dit  fig.  Prendre  fiéptr  ijuH^ùe  chofi  ^poMt  dire. 

Se  fonder  fur  quelque  cho(è  pour  eji  tirer  avantage. 

S'il  frend.fiéjur  ce  tjuon  luy  a  dit ,  il  a  tort. 
]      Prendre  fié  fur  les  adions  de  quelqu^un  ,  £ft  vou* 

loir  imiter  fon  exemple  ^  comme  pour  s*égaldr  à 

luy.  Vnfetit  Gentilhomme  ne  doit  fd$  frendre  fié  fur 

les  mdnieres ,  fur  le  train  ^  fur  la  dipenfi  d'un  Prince^ 
retun  Duc  &  /Uir.  ■:^''^'^'"^^*^*^^^f-f*^^^'^ 
W prendre  fié,  S'employé^éfiîébré^/ p^ 

prévaloir  des  &ùtes  ou  xles  fbiblcfles  d'un  autre. 
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fOn  dit  aufli  >  q\x*Vneferfiitne  frend  beducâuffur 
foy ,  pour  dire,  qu'Ellc  fe  retient ,  qu'elle  fe  modère 
dans  les  fujets  qu'elle  a  de  (e  plaindre.  "^"^'^■"^-■■^ 

Prendre  ^  (è  dit  aufli  pour  Lever  quelque  droit  «O;! 
frend  t  dm  fur  chdtjue  muid  de  vin ,  fur  chuque  boeufs 
fur  chdcjue  mouton.  ;. '  j^m^à^m  ■  ■-  \-'^-"^^r  ^:zé^<:^^r^u:^-  ■ 

Prendre  ,  fedit  à  l'égard  de  ceux  qui  voyagent, 
pour  Choifir  un  chemin  entre  plufieurs.  Ilfautpren" 
dre  A  droit,  d  gauche ,  pour  dire ,  Il  faut  pourfuivre 
ion  voyage  par  te  chemin  que  l'ôiy  trouvera  à  fa 
main  gauche,  ou  à  (à  main  droite.  h^mA::.'^m      -^  afin  d'en  tirer  avantage.   Ce  cadet  a  fris  fié  fur  la 

EnccCcnsondit  ^n&j  Prendre  le  flJts  longoa  le  fl$u  '      bonté  de  fin  f  ère ,  &  de  fin  aifnè.   ^*^'^^-^       ^-^^ 
court ,  fréter  e  fin  flus  tntg  o^fon  fins  court ,  pour  ^  %:  On  dit  proy.  Prendre  quelqu'un  du  fie  levfl  fà\xt 
dirb ,  De;^ivers  chemins  qui  mènent  en  un  lieu ,     ;  dircTi^rendre  avantage  contré  luy  du  moindre  mot 
tenir  celuy  qui  eft  le  plus  long  ou  le  plus  court.        i\  quiluy  échapc.  V^one  me  freneT^biendu  fié  levé. 
[  On  dit ,  Prendre  la  voye  du  Mejptfer^,  U  voye  du  On  dit ,  Prendre  une  chofe  au  fié  delà  lettre,  pour 

€arroJfe ,  U  voye  de  U  diligence,  ppùryire  ^  Aller  par  dire ,  L'expliquer  precifément ,  fçfon  le  fèiis  littc- 
Javoye  du  Meflâger  ,  par  ta  voye  du  carro(lr  Vrai ,  félon  le  propre  fens  des  paroles.  //»i  ^ii^p4i 
fe,  ^^i,..:^i^;v".^miKit1];;^#••^*ï^^  ''ï'^^x^f/l^-M^^  chofe  au  fié  de  Id  lettre.  '''.^^^■■.'y[  ' 

On  dit  au(& ,  Prendre  U  round  Itdlie ,  Prendre  la'    .    On  dit ,  Prendre  exemflefur  quelqu*un ,  pour  dire,  » 
route  de  BorduMx,  ^**  EP'^f  ^f Ç.  «  #lcr  par  la  ;^  ieiegler  fur  fcsaftions,rur  la  conduite , Sec, 
xoûte,  &c.Av  ■'^•î-ià0#.f'â)^  -'^r^il.^y.  Prendre  une  profiffion ,  veut  dire  S'engager' i  une'' 

n  dit ,  Prfwir^  fpJi^^poùr  figninér/ra  fottc  de  yic.  I)e  ces  deux  frères  Fdifnéd  fris  tdrobe^ 

à  quelqu'un  en  le  quittant  »^>^*^â*j^al#^»^^^^     ^  ^  &  lé  fuifhé  d:fris  l^éfée.  \,t'-'itr't^'''"^y^-.:.-^r-^-i-^ 

On  dit  fig»  PrinJ^  U  bonne  voye  ouUmduvdlfi  'îi  t^  On  dit ,  Prendre  feu,  pour  dire ,  S'allumer^  s^n- 
'voye,  pour  dire.  Se  porter  au  bien;  ftpôner  au^  -  flammer.  Leteifiouffes  frennent  feu  aisément ,  rj^au 
■maU^ïvyi  V  ?-.\;vfe?^- *^%3^:  à*^'^^  .^''-^  ''  Vv-îi  .;■  ^^  ^■■.  -    de  vie  ^Pefpritdeifm  frennent  feu  en  un  mômeiit.  Il 

On  le  dit  *auin  des  Moyens  dont  oh  R  ferf  pour        fe  dit  particulièrement  des  Armes  à  feu.  Cèfiflolet 

■A  fris  feù  lors  qk^^nyféftfoit  le  mpins.  lefufiîn'dfas 

f  ru  feu.  Onditaûflr,  Prendre  Un  rdt ,  ûourvflite  , 

71  Me  prendre  pas  fê'ii.  Il  voulut  tirer  fonfifiotet  ,^  jfMis 

•    î*  frit  un  rat:   Oh  dit ,  que  I-ffin  ie^f^U  L'^flue 

^  Le  feu  d  fris  inné  ntdifon ,  i  un  mdgd^.    t?;^^ 

wyv\  \^  dit  j^flî  fig,  frendre  feu, ^fà&dixt,  S'édiâuf-. 

fer,  fètoetàrëtii  tolère^  Cftb^iià^efffirt  viiÉfnt, 

-rnfendjiuffh^.rmr:      '■''  -^v.^  •  .   :.     -^ 

On  dit ,  Prendre  fUifir  i  quelqnc'éhofe , 


^  faire  réiiflir  quelque  affaire.  //  fdut  frendre  cette 
^voyf.Mv^ye  que  va^ts^fmt^  nefi  fus  bonne  , 
\:ç,ferdfdÈ  IsMmtfiêr-^  r'  '-^  -^  ^^  '^  -j^ii^'j-' ^ 
t^î^^On  dit^  Prendre  four  diefi\  pour  direi^lômper, 
dupper.  //  d  fait  un  mduvdis  mdrché ,  on  l\d  fris 
^\  four  dufe^  ildefté  fris  fpên^  dùfe.  /"  '^'^  V 
ù:    Qn  dit  au(&' prov.  ^dans  le  mcùncCèti^J^^' il  défié 

fris  four  i^n  homme  de  fin  fuysé  ^ 
^•.  On  dit  tPrjendre  un  (somme  forfe  bec,  pour  dire , 
u  lie  coaYAincre  de  quelque  chofe  ^ar  ce  qu'^1  a  desja 
V  dit ,  l'obliger  adroitement  à  dire  des  chofes  qui 
^  ky  fi>hi  |iiie)iidiciables  i  a&i  de  (è  pretal<Mr  de  ce 
|/  qu'il  dirav  ' 

On  dit  dans  le  ftile  familier ,  &  prot.  Eftre  fris 
>  0om9ne  dfu.  use  Ued ,  pour  dire ,  Eftre  atusupé  de  ma. 
li  iiiere;.qû'on  ne  fë pmflê iàuver.  "^    •  ^^ '^'ii 

Prendre ,  veut  dire  aufli  Atuquer.  TrendH  ^eU 
r   qu'un  fdr  derrière,  fhnsb'e  en  trdhifin.  frendre  fcn^ 
etemienfidne. 

On  dit ,  que  Ld  fiévrç  d  fris  quelqu'un ,  ou  que  U 

- ..•    '.         " ■  '    V  •*  ■     '•  ■       ■-  i  •■ 
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fin  fidiftr  /pour  dire ,  ?  y  pfairè|. 

^  On  At ,  rnnJb'eiéfUifirde  U^ahaffi,,  déUfef;'^ 

che  ,  de  UfrUeéddà-,  ^c;  jpoordlre ,  AUéri  1^' 

clvidIè,à.lape(che^àlapromenad(i.  ,5^        Tt 

Prendre  tfàlëhi^ /prendre  fin 't^ek ,  frendre  un  fem 

#iH> ,  Ceft  Refpirer.   ?r^iiry  T^/r,  fe  dit  encore  ' 


•*■ 


qu'on  va  dans  quelque  endroit  découvert  cppjmie 
dans  une  cour,  dw  ^  j^^  1  &<^*  On  dit,  <^i;;is 
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homme  frtni  iii  nîn ,  frend  ai  çertéàm  mrt  ,  pour 
dire  «qu'il  a  dcB  manières  hauces,  qu'il  ^  veitt  £ûrc 

^  V    On  dit  ^  Prenirey  fdtienct ,   pour  Jirt  ,   SouflErir 

une  chofe  patiemmenr. .     )3  f^m  >    ^Vm^    v;*     • 

,  prendre  fatience ,  fignifie  aufli  ,  AttcAirc  ,  ne  fe 

pas  impatienter.    Prenez  fâUtnct ,  in  fera  inc-fdm^ 

'Jument  CÂ-^HC  votée  Jefircz,,         tf'  |     v  ^v 

)0}'  Prendre  en  pdtience ,  fignifie  ,  Souffirjr  patiem-  -> 

;      Prendre  fitii  du  mal  JtdMrnf  ,  cft  ,^eftre  tou- 
*'  thé.  Je  frjens  fitii  de  v^^^^^ 

■  Prendre  Idrignie  ^  fe  dit  principalement  à  là  guer- 
T*  i  (Hjur  dire  ,  S'informer  ,  s'enquérir^  tafcher  de 
içavoir  ipn  quel  fiçu  ,  en  queleftâc  font  les  enne- 
mis. On  d  envoyé  un  fdrti  four  f rendre  Ungme  des 
ennemie^    r         ••■^••,,       •...^^^/     :.;..-•:■  :'^^^-^'  ^.•'^  .  .: 

I.  Prendre  foin  iune  chofe  ,  eft  ^  En  avoir  Coin.'  Je    / 
frendrayfiftn  de  cette  dffjire.  ^  .      *,-   v     '     %  ;*  -   *> 
Prendre  tdrde  à  quelque  chofe:,  cft ,  En  avoir  un 
loin  particulier  pour  s'empcfchcr  de  là  perdre.    Si 
vota  allez,  dans  Id  frejfe  ,  freneTjiUn  garde  a  voflre 

yhonrfe.  On  le  dit  aimi ,  pour  dire  p  Remarquer  ,  ' 
faire  refl^ion.  Prene*}^  bien  gdrde  a  e'el^,  Prene'^: 
sgarde  a  tout  a  quife  pdjffra  dansVaJfemUée  'oh  vou$ 

*  :  On  dit  auflî ,  Prendre  garde  a  foy\  f  rendre  garde  ^ 
\  que ,  pour  dire ,  Eftre  fur  (es  gardes.  Fotu  aniez.  dei^ 
ennemis , prenez, gardei vous,  prenez^ gdrde  fu^oi/tge 
vous  trompe  ^  qu'on  ne  ^ous  joue  un  mduvdifiour^ 
T^^^  On  dit ,  Prendre  prétexte  de  quelque  chofe,  où  fur  .■ 
quelque  chàfe ,  pom  dire ,  S'en  fcrvir  pour  colorer 
qne  prctenliolijUneéntreprifè.  On  dit  de  mefrne  , 
^Prendre  oçcajton  d^une çhofe  ,po\xtyS€(çtvïyéL\}xxp  ^    ^ 
occafion  qui  fe  pi;efente,  s'en  prevaloit  pour  fes  af- 

:    Prendre  F  occafion ,  eft  Profitçr^e  l  occafion.  ïtd 
k  pris  F oecajfion aux  cheveux.    ;ô    V^ 

vOn  dit  en  termes  dcTaume.,  Prendre  la  baie  a  U. 


PRE 

On  dit  .de  Ceut  qui  voyagent  (ùt  met  yPt^ndré 
U  vent,  pour  dire  ^Tendre  les  voiles  du  vaifTeau»  ca 
for^e  oue  le  vent  poudè  le  vaiiTeau  où  l'on-v^etn.  On 
dit  aulfi ,  Prendn'lf  hauu  «vr^,  ppu^  dirf  ,  S*cfloi- 
gner  du  rivage  ,  tgf  fe  mettre  en  pleine  ttier.  On  die 
encore ,  prendre  terre  .prendre  pon  en  quelque  terre 
four  y  aborder  i  y  iebdrquer.  en  Pris  terre  éu  Cdprd$  ^ 
bonne  efierMnce.  /*     ni  \  '     ^ 

..prendre  Ùrhdkteur  du  Soleil)  Ob'fcrver avec ua 
inftrument  à  l'heure  de  midy  l'eAevation  du  Soleil 
M  defliis  de  rhorifon.  ^  v  *•  Vc^^^  »  *^  /^^ 
'  -.  Prendre  jour  &  heure ,  prendre  afiignation  ^  Ç'eft 
demeurer  d'accord  de  (è  trouver  en  quelque  liki  à 
jour  certain  ,  &  à  certaine  heure.  4,0 

Prendre  delay  ,  prendre  du  temps  ^  C'eft  demander 
chs  temps  pour  faire  quelque  chofe.  .       ;      *   ' 

Prendre  avis  ,  prendre  ceifeU  ,  C'eft  confiilcer.  fe 
confeiller  avec  quelqu'un  pour  fe  refoudre  à ,  &c. 
(br  quelque  zffmcjay  pris  cojnftll  (tkn  habité  homme. 
'  Prendre  int.erejl  ,  prendre  part  à  une  (^hofe  ,  îft 
Vy  intereflçr  ,  y  avoir  part ,  y  participer,  le  ne  fuis 
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«     .•■  '• 
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;* 
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*•■•  y 


M  volée ,  la  prendre  au  bond  ,  pour  dire  ,  La  joiicr  de 


.v-volçe,  la'^joiier aubond.      r  .  *      'A' 

On  dit  njg.  Prendre  ta  baie  dubond^  por^v  dire.  Ne    ' 
laifier  p4s  ccfaaper  Toccàfion  de  faire xT^uffirqueU 

V;.'\,^Ue  ChOiefi%V,.l'..'i;:->*''*^,J,-./--^:(':%..A'^^^  ■■'.-■    ■■:■''■':.    '^^'^''i-^^i   ■' 

'y     Prendre  fbnjtffhps  ,  pour  dicd^  Se  (èrvir  du  mo- 

^  ^menç  favorable  pour  faiire  reiiflîr  ^iielq^uc  chofe.^ 
H  jprepdr^  mon  temps  pour  cela.     V^    ^^"  ^''■■'''^''.■:f^.y--,'',\ 

'      Prendre  avantage  ^^^  dvantdges\  p<iur    • 

;^  (dire ,  Profiter  V tirer  avantagée  des  occàfiops  qui  fe  t; 
*  r^rjDfcntent;    Cet })emme' prend  avdt^taze  deVout  .  ii- 
ffdtt  pten  prépare  ps  avdntàges.  \        ■■    • 
-Prendra  Avantage ,  fe  dit^  Oç  ceux  qui  ne  pou-,^ 
vanc  monter  £iciïenienc  à  cheval ,  s'aident  d  une 
pierre  ou  autre  lieu  éâevé  pour  ceU. 
i|^l  *  prendre  des  mfurjesy,  prendrt  fesi  mefures  ,  pour 
:4irç  g  Prendre  <|es  moyeits  &  des  expédients  pour 


n^empefcher  de  prendre  beaucoup  de  part  d  tous  voe 
interejls^J^   ■•^-^.•vfcvf^^f ^^:^^■'v^•■:-.^l>^^;:^  .•  ■■■. 

On  dit ,  quV^  homme  a  pris  fi  bonne  part  de  queL 
que  chefe^ifom  dire  ,  q^'Il  y  *  participé.  //  és  pris  fa 
bonne  part  de  lafejle  ^  du  plaipr.    ;  ^  >^  ;  s  r 
«V  Prendre  peine  a  quelque  chofe  ,  ppui^  dire  ,  >S*eflR)r- 
cer  de  la  bien  faire.  *       ■'''.^'-ç'':%.-t^y''i^-''--^K:?T 

Prendre  le^  deuil  ^  cft  S'habiller  de  noir  pour  la' 

mort  de  quelque  perfonne.  //  a  pris  le ,dei$il  pour  U 

mort  de  fon  père,  on  a.  pris  le  de'ùild^  Cour  pour  un 

'  :  tel  Prince^    ':i^^^'-''jM:''^  '  -^ 

'       Il  fe  dit  des  maladies  qui  fe  gagnent  »  bu  dont  on 

eft  atteint  par  la  communication  j.par  fe  mauvais 

air..  //  d  pris  Idfiivre d'un  teL  il  aprisU  pefieenun 

■■i  tel  endroit,  il  d  prisse  mduvdmdir,     .1  u  »  rr  i-  ^ 

Prendre  U  parole  ^  pour  d^L  Parler  iinmediate- 
'    ment  après  quelqu'un.  -  -?^WI  «^^^    .^^^ 
Z,  Oti  dài  ^  Prendre  pétrole ,  pour  dire.  Tirer  aflcu-: 
rance ,  promefle  verbale  de  faire  certaine  chofe.    ,> 
Prendre  fd  revanche  ^  Se  dit  de  la  féconde  partie 
que  jolie  le  perdant^pour  feracquitter.  J^dyferd^lf 
frçmiere pdrtie\  jouons ldrp;dnche.  ^  '^^^/ 

,  On  dit  ^  Prendre  Id  fuite ,  pour  dire,  ffenfbïr.  5  • 
On  dir  ,.qu'Z^»  hemme  d  pris  Uf^fte,  pour  dire,' 
qu'il  s'eft  fervi  de  cette  forte  de  commodité  poui^ 
■  voyager'  diligemment.  ^■*^: "^^ ^-^^ 'î^r^^;^">^^  •r^*i¥^^$-^!v^¥'^^^    'f 
On  dit,qu'I^«  homme  frend  fine fceufie,  pour  dire,' 
qu'il  fe  donne  un  ceruin  mouvement  du  corps  en 
^courant  pojot  s'élancer  eniùite  avet  plus  de  torce. 
Il  d  fris  fin  efcoujfe ,  d  ,4  fduti  Uj^^é  fins  prendra 
lfinefi:ouh,^%ii^^       :::-■.  '  /^^■:^^^ï -^'-"^''^^^ 
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^  ^■^^o'y::^f^:^f9iie:ti^  tfo^  dbofeé  Cf  t  homme  d  riufft  dans  fin 
^^       ^>^^  Ué^f^k^^  mep$tes.  prendre  de  ben^ 


■^"'-p-'^S^ 


■  ^:: 

^-^»'': 


nef^j,d0  lufinifi^^ 

r^On  dit^P^tndre  /rriiw^w   pQiur^&e,  Preve- 

nirquelqu^mi. 


On  m^  Prendre tm  expédient,  pour  dite,  Prenii 
dreunmoyen,  une  invention  de  terminer  une 
S^ire.  II. ptut  f  cendre  quelque  exfeeiient,  ^efilfmeiU 
leur  exfeJ^m  que  tieu^  fmjftons  ffêndre  peur  vejlrà 
affaire,    _;•^••.^■-•^■.'^^  •.    .;,;;.  ^ '_  _  \.  ■*;  /.,  ^^;^|| 

On  dit ,  Prendre  les  nmies ,  pour  ,  S'àrtner ,  foit 
pour  fe  deffendte  »  ou  pour,  attaquer.  Lés^oldats 
ont  eu  ordre  de  prendre  tes  drmes^- 

■,^w^^::--\^/-    -^^^^^ — ^---n-T,-^    î-  •//  r  r     c       Prendre mtéhdbitude^f(^Aïtc^Contt2{k 

^f  S|^^  ,  ^'  Prendre  pierti^^tv^  pottr  dire ,  v,S^^a>^  [/  «ncr  quelque  babitude^  quelque  couftume.  ^àfns 

i:>:Vs^^^  y  de  fort  mefihdntes  hdbieiteUs.  ■:  ^ 

:  ¥é^^fîlf?     datiqui  s*l^^ 

^    '      *"  ^dUer  dfris  fdm  ^ 

.  frendr/t  jhnjfdrtï y  figi^iifie^  Se  refoudre  &  choifir 
uh:moyen  V  «A  expédiât  f^^^  dpûteufe. 

^\Jt'^  fris  fin  fdrti^  il  faut  q^elquefiis  prendi'e  parti 
^^l^pchdmp. 

^    '  f  réfère  le  pdtti  de  quelqu'un  /eft  Se  mettre  defon 
;'^*  cofté ,  embraffet  fà  dcffcnfe.  Il  fau\  prendra  le ^arti 
du fbiUe  W*  de  V innocent,  4  "^ . 
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Qn^i^  prendre  Idecbef^ comme  eies  viennent ^ 
pour  dire ,  Les  recevoir  fans  fe  mettre  beaucouS  en 
peine  des.AiKea< .  7  .■  ^V:  •  vl''-^""^'"''  -.î^a-'' 

On  dit  4^  mefiiqye: ;  JVjr^^  comme  il  vient; 

pour  dire  ,  N«  s'ùiquieiter  de  rien  ;  s*acc6rdet  à 
tpus  les  événements.  .  . /,       - 

Qn  dit  d'un  cheval  îqu'//  prend  quatre '4ns ,  cinq 
ans ,  &c.  pouir'diré ,  qu  U  approche  de  qUatre  ans^' 
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Prendre  i  tefm 
qui  font  prefentj 
vérité  de  ce  qui 
de  la  violence ,  dt 
faire. 

Prendre  à  parti 

mi^enjuftice,  t 

regardé  comme  ! 

xecution  de  Varn 

;^ous  prens  à  part 

'  mages  &  interefl 

0nditajLi(fi,  / 

V    fe  plaint  en  Juftii 

'    mal  jtigé  contre  I 

*'   J^^l^  ^  prevdriqUi 

rendray  rejponfabi 

far  fin  Jugement. 

Ondit,qu*t^w 

J>our  dire ,  qu'il] 
ans  entrer  dans  I 
On  dit,  Prem 
Accepter  fes^pfï 
-vente; - 

On  dit  auffi  ,  1 

nous  propofe ,  & 

ceptons.  Vous  ni  i 

je  vous  prens  au  n 

'       On  dit ,  Prfw</r 

Ti  op  à  la  lettre  , 

frendre^  ce  quil  di 

^^     Ondir  j><  tau 

i,     rant,  encompcnl 

a  de  mauvdifes  qu 

j    fies,  &  à  toutpreni 

•  me,  cette  maifin  d 

•',  elle  eft  bette  ,eUe  e 

'.'■■-'  Oiidit  fig.  Prêt 

/    fon  temps  pour  f 

travail  ordinaire. 

^       Prendre  le  pas  f 

pourieprcceder  : 
,    cher  à  (adroite. 
prendre  la  mou 

fafehcr ,  s'irriter 
^    jet ,  mal  à  propo 

-  Prendre^  quelqu' 
'  dre  au  dépourve 
;   l'on  furprtnd  dé 

^^    ceflàiie  dans  Toc 

•  en  éflat  de  veus.d 
'^verd.Cctk  une  nr 

-  g^g^ure,  parlai 

•  gent  à  porter  to 
^_ment  des  feuillçs 
/^  plànte^ottdepay 
H:  tes  les  fois  qu'pi 
??  que  clîofe  de  ce 

verd. 

Preridre  quelqu'i 

*  ver  dés  le  matin , 

;'    ^f^.^^5  ^Prehdr 

^  Le  furprendre  ,  I 

fans  luy  donner  1 

'■''■  rçconiioiftre. 

«        On  dit ,  Pren 

>^?a  dire,S'adrefl^rà 

*  un  autre.    La  mi 
""  t^^lexa^idre. 

On  dit  auffi,  ?n 
dire,  CrQire  qut 

On  Ât  alifli,  /V< 
dire^^^En  juger  au 
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Trendri  i  ttJm^lfKfoux  dire ,  Demander  que  ceux 
qui  font  prefentraquelque  aâion  ^  témoienenc!  U 
vérité  de  ce  qui  s*y  eft  pàffé.Jevûttsprens  d  tefmoin, 
de  U  pioUnce ,  de  V'mfultc  que  cçt  homme  vient  de  me 
faire.  ♦.    .  ^  •  ^ 

Prendre  d  fétrtie  ,  pour  dire.  Attaquer  un  hom«^ 
me  en  Judice  ,  qui  n'eftanc  pas  noftre  partie  .  e(|' 
regardé  cpmipe  s'il  l'cftoic.  Koas  vous  oppofeT^d  te^, 
xecHtion  de  Carre fl  <jHe  fay  ohtenn  contre  un  tel ,  j$ 


3« 


^m  ^efk  un  bdifile  hmme ,  vous  erejet,  que  ^efi  un 
.  fit ,  voHS  le  prenez,  peur  un  autre. 

On  dit  en  ce  Cens  ,  qu'Z^;f  homme  d  pris  éfuelaud 

cheje  peur  argent  iêmptant ,  pour  dire  ,  qu'On  iuy 

;  a  fait  palfer  une  fauucté  pour  une.chofev  raye.  Cet 

s  homme  prend  pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelles 

■t;  qu'on  Jit(nte, 

En  ce  fcn  s  on  dit  prov.  &  baflT.  Prendre  martre  pour 
rertdrd ,  pour  marquer  une  grande  méprife. 
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VOUS  prens  a  partie ,  vous  me  répondrez,  de  tous  dom^l    r    ir  On  dit  ea  ce  meûne  fcas  encore  ,  Prendre  Parle 
ntd^es  &  interefts.  ^  -^^  four  CorkeiL 

Qn  dit  Si^(Ry  Prendre  à  purtie  un j^ge^L(y[$<^l!^  On  dit.  Prendre  en  mdin  le  droit  ou  les  interefts  de 


'/■■ 


le  plaint  enjufticed*ifn  Juge ,  qu'on  prétend  avoir 
mal  jugé  contre  l'Ordonnance ,  od-âutrement.  Ce 
Jugé  a  prev^rié/Hi  ;  je  le  prendrai  d  partie  \  &  le 
rendray  refponfable  du  tort  &  du  aommdge  qu^il  dfrii 
far  fin  Jugement,  '  \    v  :  *  '  " 

On  dit,  qu*I^w^  perfinne  a  pris  à  forfait  une  dffdire 


y  quelqu^un  ,  prendre  quelqu'un  fous  fd  froteSion^^ut 
.  dire.  Le  dtflfcndre  ,  leprotcger. 

Prendre  4  intcreft ,  pour  dire  ,  Enfprunter ,  à  con- 
dition de  payer  les  interefts  de  la  fomme.      .     ^4 

Prendre  une  chofe  dfespcrils  &  fortunes ,  pour  dire. 
L'entreprendre  avec  danger  d'v  Derdre.&  fans  aa^ 


;.«■♦/ 


pour  dire ,  qu'il  l'a  prifc  fans  traité  ,  fans  marché  ,^  •  f  |:f  ntie. 


prendre  avec  danger  d'y  perdre, &  fans  ga- 


0'f' 


'^["^ 
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uns  entrer  dans  le  détail ,  (ans  faire  de  compte. 
/.  On  dit,  Prendre  quelqu'un  du  mot  ,  pour  dire  , 

Accepter  fes^pâtcs  en  -matière  d'achapt ,  ou  de 
^-^ycnte.  ■  ■   .•  -■■'•r'^'-    ■  '    «    '-. ^^:v-'i-Vt  *..      .    ■''^, 
1 1;^  Ou  dit  auffi  ,  Prendre  du  mot  ^  De  tout  ce  qu'on 
•:  nous  propofe  ,  &  q"^*0"  ^^"1^  oStt  quand  nous J'ac* 

ceptons.  y^ous  m'offrez,  cette  ejchdnge ,  cepdrti  j  &c. 

je  vons prens  au  mot.     ■     J '^^^^  ■-.  ''r'y  ■y"-^'jf;  -■■'' 

'       On  dit ,  Prendre  les  chéjes  a  Id  rigueur ,  pour  dire. 

Trop  à  la  lettre  ,  f^yn  modification.    //  ne  faut  pas 

prendre  ce  qu'il  dit  a  la  rigueur.       ^^   ;r     \  \     >      - 
^•^  On.dit  ,  A  tout  prendre,  pour  dire  ,  En  confîde- 

rant ,  en  compcrnfant  le  bien  &  le  mal.  Cet  homme 

4  dé  mauvaifes  qualit^T^j  maie  il  en  a  dujji  de  bon^  ' 

V  fies,  &  à  tout  prendre  II  peut  piaffer  pour  hodrieffe  hom- 
f  me.  cette  mai  fin  dfis  drffiuts  ,  mais  à  tout  prendre  - 

\    fUe  eft  belle ,  eBc  eft\^greable  l  conimodè.     -       * 
/  "  0>i  dit  fig.  Prendre  fd  bifijue ,  pour  dire ,  Prendre 
•    fon  temps  pour  fç  recréer  ,  &  le  relafchcr  de'foil 

,  travail  ordinaire,  4^^  ^  ''■       .  >   >^^^^^ 

%    i  Prendre  le  pas  fur  quelqu'un,  Eft  pafler  devant  Iuy 

^   pour  le  précéder  :  Et ,  Prendrw  U  droite ,  C  eft  mar^ 

;-.  cher  à  (a  droke. . .. •  •;,  ^i:.., .,.  ^-.aWv^v,  /      -^,;,--    - ..    '  ': 

;:^  rjPrendre  Id  moufche ,  prendre^  la  chèvre^  C*eft  fe 

fafcher ,  s'irriter  tout  à  coup  (ans  beaucoup  de  fu- 

1^  jet ,  mal  à  propos.  -         l  '      ""^^^ 

Prendra  quelqu'un  fans  verd,yèviz  dire  ]Le  furpren*- 

e  au  dcpourveu  ,  &  il  fe  dit  des  perfonnes  que 

i^  l'on  (urprénd  d^poijrveucs  de  ce  qui  leur  eft  ne- 
'ê\  ceflâiie  dans  l'occafîon  dont  il  sWit.  J^ne  fuis  pas 
^^^  en  éftdt  de  vous.donner  4  difner,  vous  me  prenez,  fans  ' 

^.verd.  C'eft  une  métaphore  tirée  d'un  certain  jeu  ou 
!  gageure  ^  par  laquelle  quetquell  perfonnes  s  enga^ 
^  gcnt  à  porter  tousjours  du  verd ,  &  paniculiere- 
^^jnent  des  feuillçs  de  quelque  amre  ,  de  quelque 
>  '  plante ,  ou  de  payer  ce  dont  on  eft  convenu  ,  tou-- 
f I  tes  les  fois  qu'on  fera  trouvé  lans  avcnr  quel- 
?^  que  clîofe  de  cette  couleur.  Ji  vous  frens  fans 
'  verd.  ..■  ■'  '  •'■•  ■  :'■'  •  -  ;■'■■'  .  ■  \',--. 
Prendre  quelqu'un  du  faut  du  /#>  Jç'eft  l'aller  troà^ 

V  ver  dés  le  matin,  pour  ne  le  pas  manquer. 
On  dit ,  Prendre  queleniun  de  gdiico  ,  pour  dire  , 

^*  Le  furprendre  ,  le  prefler  de  fairfe  quelque  chôfè» 
fané  Iuy  donner  le  temps  d'y  fair(î  tdlexion ,  de,  {? 
:  :  rçconnoiftre,  .. 

On  dit ,  Prendre  un  hàmme  four  un  dutre  \  pour 
^  ^* .  dire,  S'adreffer  à  un  homme  en  croyant  s'adreflèr  à 
un  autre,    -eu  mère  de  Darius  frit  £pheftion  pour 
Atexdfidre.  '  '       /v^ 

:Ôn  dit  2l\jl(I[\^  Prendre  une  chofe  pour  une  Autre ^  pour- 
dire  ,  Croire  qu'une  chofe  en  eftiuic  autre. 

On  Ât  abffi,  Prendre  quelqu\un  fou^n  autre^^nt 
dire,\En  juger  autrement  qu'il  ne  faut,  f^ousj^eT^ 


»  * 


^: 


M-i 


I w   On  dit ,  que  Des  vidndes  prennent'  cotilettr ,  pour 
dire,  qu'EUescoininencent  à  eftre  cuites  comme  il 

*^*  On  dit  prov.  j1  bonne  heure  nous  prit  la  pluye^poaz 
dire  ,  que  Lors  qu'un  ihal  atnva  »  on  clloïc  hors  de 

'!_  péril. ...^-  ■   ^       •    . s,..-. ,.,..,, /•.;v /;.  ^,  .,>...,■'.»■......,    .    , 

On  dit  auffi  prov.  Qui  prend  s*engdge ,  pour  dire, 
t'  que  Ceux  qui  eniprui^t.nt ,  ou  qui  reçoivent  des 
*^  prefencs ,  s'afFujettifTent  à  ceux  qui  les  obligent. 
On  dit ,  qu'O»  ne  prend,  ni  ne  met  rien  4  une  chofe, 
pour  dire ,  qu'On  ne  s'en  met  pas  en  peiné, 
P'  On  dit ,  En  parlant  d'une  affaire  dans  laquelle  pi| 
^  prend  aucun  intcreft,  7*  n'y  Prens  ^  nin'ymeisi 
Oh  le  dit  aufE  ^  d'JUn  tecic,  d  un  cotite^pour  dire^ 
./que  L'on  n'y  adjoufte  rien.  \/    v  ^^  ? 

On  dit  ,  Qjand  un  homme  en  furprend  un  au« 
tre  qui  fait  quelque  chofe  qu'il  ne  vcuç  pas  queTon 
.  fçache  ,  fe  voue  y  prens.  /^'  r\ 

,  Prendre  S\%^\^i  y  Aitirft ,  gagner  quelquW.  C^^ 
homme  s  eft Idi^i  prendre,  cette  femme  l\d  pris  fdr  les 
yeux.     '  / .      \.  ■■■':\-:/j^-^0--iV^-' :^^^T^  ' 

Prendre  chair  ,  ft  dit  pour  Engraiflèr  ,    deve- 
nir charnu.    Cet  enfant  h'd  p^is  encore  pris  chair,  ce 
^  cheval  commence,  a  prendre  chdir.   U  jdmbê  decet 
^  homm'e  dont  l'os  eftoit  découvert ,-  commence  d  prendre 

i  chdir.  %v;.^3.;.m^        ._         ..,,':^,3^--;. 

;■  On  dit ,  du  Fils  de  Dieu,  qa'Ild  pris  chdir  htémdi^ 
'.  ne  dans  lefein  dé  U  Vierge  ;  ou  bien ,  on  dit  fimple- 
-ment  ,  qa'  H  d  pris  chaiK     i  f  -  ^^^.-  ^'-    vv^ 

Prendre  fel^  ovtrprendrefonfel,  fc  dit  Des  viandes* 
f  que  lonfale.        ;  >  ; 

On  dit ,  d'Un  hortîme  qui  fe  fait  Doâeut ,  qu7/ 
4  pris  le  bonnet.     .:■•'.  'i^^:'^^.  ^^i-'^^^.^^:'- 

On  dit  fîg.  Prendre  le  frein  dux  dents  ,  pour  dire;,,. 
Prendre  Une  bonne  refblution  &  rcff.6kuer.         ^' ' 

f  rendre  Id  clef  des  champs  ^  pour  dire ,  S'enfoir^ 
'  fèretiren  \/ 

^  On'dit  encore  prov.  Prendre  iunfdtdeuxmoutu^ 
res  \  popr  dire  ,  Tirer  double  profit  d'une  mefm6 
araire ,  fè  faipe  payer  deux  fois  d'une  noefcbe  chofe, 

Oè  dit  f  Prendre  le  coi  que ,  &ç.  potif  dire  ,  Sup- 
jpofèr  que.  Prenons  U  eus  que  telle  Aefi  arrive.  ^ 

prfndre  rdcint ,  Ct  dit  des  Arbres  &  des  plan- 
tes ,pour^dite  ,  ^u'Ellés  s'attacheh):  à  la  terre,  6i 
en  tirent  leur  nourrituire.  Cet  df4re  d  pris  rdcine. 
une  telle  pldnte  neffauroit  prendre  rncine  ddns  cette 
terre,    ■    ^^   .    : 

Il  fe  dit  fig.des  Perfonnes  qui  s'infinuent  dans  une 
maiiK>n ,  qui  s'efUbliflènt  en  un  lieu.  Cet  homme  fait 
Ifiendes  habitudes  ddns  ce  lieu,  duns  cettewdifon  y  Uf 
frendrdcine.        ,  '  ;   - 

Prendre ,  fe  dit  auflî  neutralement  &  abfoltun^nt, 
pour  dire ^Pi:çndre  racine.  Ldviffte  m  fr^ndj^in^ 
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I  enNôrmânâii.  unul  mrkm.fnnd  far  tout,  ctt te  f Un- 
ie ^  pris, 
i  frenJri  ^  neutre ,  Se  dit  de  ce  quiTait  impreflion  4 
Iakorgc ,  au  nez.  Cf  ragêufi  four  eftre  trâp  if  ici  | 
fjlicni  àU  gêrge.  vêiléimiMàmr  mffortij  th  frcnd 
étjf  mz, ,  AH  cerveau.  '•'■^•î'*'.,;;:'^-'^^^  -f*:^./.  '  ^ -U  • 
I  II  fc  joint  avec  la  particule  en\  Se  fe  dit  pour 
larquer  le  bon  ou  mauvais  (uccez  d'une  çntre- 
»ri(c.    //  efi  dans  un  darl^ereux  engagement,  *^'*7. 


p  R  E 

nez  ,  par  la  bouche,  frtneur  da  takai.  ànmër  de 

hiilUnr,  &c,  .  f  1 

Il  fe  dit  au(E  chez  les  Notaires  \  de  teluy  qui 
prend  une  chofe  à  loyer ,  à  ferme,  (oit  une  mai(ôa, 
foit  une  terre ,  6cc.  Le  preneur  &c.         ^'  ♦ 

P  &  I  s  E^  r.  f.  Gipture ,  arreft  qu'on  fait  d'une  perfbn- 
ne  en  juftice.  Depuis  la  frife  de  ces  vleurs  les  che^ 
m\ns  font  plus  libres. %,:^  '    ■ 

Prife  ,  fe  dit  au(E  des  Beftes  fauves  y  &  dèS  àu« 


En  prendra  létal ,  tien  luy  en  Prit ^  Il  fe  met  quelque-  /;    |res.  Se  trouver  4  la  prife  du  cerf 
fois  fans  la  particule  en.   jipris  ce  co 
4t avoir  un  bon  patron. 


ipris  ce  coup  bien  luy  frit  '. 
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Jl  £e  dit  aufli ,  des  Per(bnnes  qûrkombent  entre 
les  mains  des  ennemis.  Depuis  la  prife  du  General, 
r  année  a  diptri  notablement,  x 

Prife  ^  fe  dit  aufC  des  chofes  quon  prend  par  la 
voye  des  armes.  La  prife  d'une  ville,  il  s* efi  trpuvi  à 
laprife  de  plujieurs  villes.  \.        J 

On  dit  îiu  Jeu  des  efchets  ,  qu^î^w^  piect  efi  en 
prife  ^  pour  dtrc,qu'Une  autre  pièce  la  peut  prendre. 
'>  On  dit  (\\iVne  chofe  efi  en  prife  \  pour  dire,  qu'£Ue 
eft  expofée.  Et  >qu'£/ff  e  fluors  de  prife,  pour  dire  , 
qu'Où  ne  fçauroit  la  prendre ,  qu'on  ne  fçauroit  y 
atteindre.  '  ■:./':,,'-^--~^-^r\^-':^::--:^'J^^^''\--^::^  ..:.r2--^-  \ 

*  On  dit  qu"L^;if  chofe  efi  de  bonne  prife ,  pour  dire  , 
qii'Elle  peut  eftre  prife  juftcment^  On  le  dit  fouVenC 
dés  vaiUeaux  qui  (ont' chargez  de  marchandises  de 
contrebande.  Ce  vaijfeau  portoit  des  armes  aux jennt* 
mis ,  il  a  efti  déclaré  de  bçnne  prife.  —       r^'^  /n;' 

•     Oî;  appelle  en  "ferme  de  maripe  ,  Vne  prife  yJJn 

vaiiTeaupris  par  1^  ennemis.  //  eft  entré  tant  de  pri»[ 

fes.  il  a  envoyé  fa  prife  a  un  tel  port.  /   *  ;.  v      ' 

On  dit,  Lafcner  prife ,  f ont  dite  ^  Abandonner 

ce  que  Ton  appris..  //  s*efioit  emparé  du  bien  de  fa  par" 

tie, ,  mais  oniuja  fait  bien  lafcher  prife,  ,,  .  , 

..  Prife  de  corps,  en  terme  d&  Pratique ,  eft  t*a£bion 

par  laquelle  onfàifit  un  homme  autorps  en  vertu 

d'une  Sentence  ou  d'ui>  Arreft.  Vn  décret  de  prife  de 

€irps.  il  y  a  plafieurs  décrets  de  prife  de  cerfs  contre 

Prifè  de  ^opjjion ,  eft  Tafte  par  lequel  un  homme 
eft  mis  e|i  poikdlon  d'une  chofè.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement des  Bénéfices.  La  prife  de  pojfefiîon  de  ce 
Bénéfice  a  efié  faite  en  temps  <&  fseu.  eftre  tefmoin  k* 
une  prife  deyojfejfion.    '■'■'■  :-^-fr,:^m.-::^-^--  '  '    v      . 

•  Prife  et  habit ,  oU  Vefture ,  c*eft  la  Cérémonie  qui 
fè  pratique  quand  on  dotme  l'habit  de  Religieux  ou 
de  Religieule.  J*ay  efté  prié  à  la  frife  d'habit  d'un 

tel  y  J^ une  telle.  .A.-^r--f>>\va^w'^^^ï- 

Prife ,  fe  prend  aufli  en  terme  de  Médecine  pour 
'  la  drogue  ,  pour  les  médicaments  que  l'on  prend  ^ 
que  Ton  avale  à  une  fois,  Vne  frife  aefené.  deux  fri^ 
fis  de  rubarbe.  ft     ,    - 

Il  (èdit  au(fî  de  Tendroit  par  oà  Tçuprend  &1  on 
dent  certaines  chofès.  Ce  vafe  eft  tout  rond,  eft  fait 
tattt  et  une  venue.  Un  y  a  Point  de  frife. 

On  dit  q\x*Vn  homme  donne  frife  fur  foy^  pour  dire 
que  Sa  conduite  eft  mauvaise ,  &  n  eft  pas  dans  Tor- 
dre. Cet  homme  eft  fort  fage,  &  ne  donne  feint  de 
frife  fur  luy,'  | 

-  Pr//J\,' fignifie  quelquefois  Quçrellç.  Ces  deux 
hommes  fe  font  broùillesij]  &  emefi  frife  enfetuble.^ 
ent  eu  cfuèl^ue  frife.  |   -  a 

Prifes ,  au  pluriel  fe  dit  aufli  des  Querelles ,  des 
,  combats*  Iljaut  emfefcher  que  ces  gens  n^en  viennent 

^    .„_.^  .^  ^        ^  ^^- p        etuxfrifes.  tes  emtemitfeé^aux  frtfes, 

:  tcc.Cift  HuefUce  mfrenM^^  ,{.     ./  On  dit  de  deux  hpmmes  qui  (e  battent  à  l'efpée» 

if  Onie  fertplus  ormnairenneiii;  du  ncpixitimfre'-  ^ ^,4^  pour  dire,  qu'Us  fcjçt- 

.>f4^/^^&  ne  le  dirque  dés  Places  ,  des  villes  ^6cc.        lerent  l'un  f^  ôck  prirent  au  corps. 

Ceft  une  f lace  imfren4bU.   ^  P  r  i  son;  "C  fc  Lieu  où  Ton  enferme  les  criminels  , 

p  «L  f  K  X  V  m.*  C  iT^t^C^hif  qui  prienJ,  qui  eft  accouftu^ 
mé  de  prendre.  Preneur  de  taupes,  preneur  etoifeâux 
^.-'i la p'fée. preneur eCalloûeftes,  /    , 

Dii  dit  f ollS  ^v^^f^fwojç^  t^^  '^ 

'■•■■■  .•''    ■  -f»,     "  "     '■."   ■'■'•'■'  ■      ■'.    ■'•'   \       ''        '  *'"      ' -' '„        •  .' •,  '  .'■,  r'' 'v'   ■•"«;;.'  ' 


,On  dit ,  c^'Vn  homme  fe  prend  à'queltfue  chofe , 
pour  dire  ,  qu'il  s'attache  à  quelque  chofe  ,  com- 
me a  un  arbre  ^  à  une  corde ,  &c.  afin  d'éviter 
quelque  péril.  Vn  homme  i^uije  noyé  fè  prend  ou  il 
peut ,  à  ce  ^uil  peut, 4.:  :,!  ••  v  A  >:  ■  ■  .  •^^^ '.:..  :/: •. :^i-'i'-.  :. 
On  dit  auflS  ^  (\\xVn  homme  s* eft  pris  à  un  clou ,  à 
une  efifine ,  pour  dire ,  qu'il  s' eft  accroché  à  un  clou, , 
àvne  cfpine.  i- .,  V  ,   ^...'.-^^^-..^v^f.^.-t'-  . 

J\  Se  prendre  \  fe  dit.auflî  des  Eaux  ,  des  liqueurs, 
pour  dire  ,  Se  figer.  L'huile  fe  prend  ;  &,en  ce  fens 
on  dit ,  La  riviSre  eft  prife  -,  le  firop  efi  pris. 
.  On  dit ,  Se  bien  prendre  à  uneehofc,  pour  dire  , 
La  faire  adroitement ,  s'y  conduire  avec  efprit.  // 
^efl  bien  pris  a  cette  ajfuire.  On  dit  au  contraire  , 
€\\x*On;s'y  eft  mal  pris ,  pour  dire  ,  qu'Ôn  n'a  pas 
agi  comme  il  faloit  pour  y  réiiffir. 

On  dit.  Se  prendre  de  parole  avec  tjuel^^un  , 
pour  diit ,  Se  quereller,  avoir  un  demcflc.  Ils  fe 
font  pris  de  parole.  ^    -    •    •/ 

S'en  prendre  à  cfuelefu^un ,  eft  Luy  attribuer  quel- 

'que  fauce  ,  Ten  qucrellcfr  ,  Teh  rendre  refpon(a- 
ble,  luy  en  donner  le  tort.  On  s'en  prend  amoy 
comme  fi  f  avais  failli ,  comme  fi  favois  part  a  cette 
affiire^  s^il  y  a  du   mal  ,  frenez^voH4-en   à  vous^ 

X  mefme.  '  ,.  •.■■>■';    v. 

Pris,  i  s  e  .  part.  pafl*.  Il  a  prcfque  les  mefines  figni- 

.    fieatioas  que  Ion  verbe.   Vne  ville  prife.  un  poifion 

*  fris  dan  P  les  filets,  un  homme  pris  devin  ,  pris  parlée 
yeux ,  par  le  bec,  le  cerf  fris,  /"  '•    . 

On  dit  prov.  Ce^  autant  de  pris  fur  l'ehnémi. 
On  dit,  qvi'Vn  cheval  eft  bien  fris,  pour  dire,  qu'il 

•   a  le  corfagé  bien  fait.  ^•■^-!.;:•-^  •■.  ix  ■./•:• -.v-vf.:;^^^^  a-h: 
Ondit^qaVn  hommeefl  bienpris,  pour  dire, qu*Il 
'  eft  bien  fait.  -Cet  homme4a  efi  petit  y  mais- il  eft  bien 
fris  dans  fa  taitte.,,:,,.jy^.,,^^-.^-^  ■■■■k  ^/a-;.,  ,,v 

Prenant,  adj.  N'a  guère  d'ufâge  qu*au  féminin  & 
dans  les  Finances ,  où  Ton  dit ,  La  fartie  frenante, 
pour  dire  ,  Celuy  qui  a  receu  ou  qui  avoi^droit  de 

.  recevoir  une  Tomme  en  queftion.  Rayé  ,  fauf  a  re» 
fêter  fur  la  partie  prenante. 


<>^'m^,3.:%^-'^*W 


Pr e n  a b l e.  adj.  V,  de  deux  genres.  Q^ peut  eftre 
pris  ,  qui  n'cft  pas  fi  fort  qu'il  ne  puiflc  eftre  pris: 
Il  (è  dit  proprement'des  villes  &  àt%  places  for ti- 
fiées.  Cette  Place  eft  prenable^^  la  citadelle  n  eft  pas 
prenable.  Il  fe  dit  mieux  dans  la  négative.  Cet  te. ville 
fi*efloit  prenable  ejue  pJtr  cet  endroit,  cette  place  tteft 
frènable^Uefarlafàim.  '■•/''' 

Il  (è  dit  ^a(]5i.des  Perfonnesqui font  faciles,  &  fe 
laiflènt  prendre  aifériient.  Cet  homme  n\ft  fasfrena^ 
blefar^argfnt^  /  ^ 

^h^  jL M  P  R  E  i«  A  B  x  Bi ad|«  de  CQQWgenré.  Qjil  ne  p^ut 
eftre  prts*  il  ifefe  dit  que  des  placçs/,  dés  viÙ^s  , 


tes  debiceuri^  &c«  par  Tordre  de  la  juftice.  j^'^^^'f 
en  frifitn.  tirer  de  frifori.  tenir  en  prifon.fbrfir  de  frL 
fin.  romfre  lés  frifijn s,  garder  la  frifiUp  9H  Iny  d 
^onnmàêvUepimrprifoh.  *  '    " 
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PRE 

Ott  Ht  WÔV-  <!p^Iln*yMfolnt  de  Uidis  4mùMr$,m 
de  belle  frifon. 

PRisoMUii*.  f.  m.  Celuy  qui cft  détenu  dans  une 
priiôn.  On  1*4  mené  frifonmer.  il  s'eji  rendu  frifin^ 
nier,  vi/tter  les  f^rifonniers. 

On  appelle  Prïfonnïer  de  guerre ,  Celuy  qui  a  efté 
pris  en  guorre ,  &  qui  doit  une  rançon  pour  recou- 
Trcf  fa  hb*erté.  //  4  efliféiit  frifonnier  dt  guerre  4  me 
teie  b4t4ille,  en  fit  trois  mille  Prifinmers  d4ns  cette 
ccc4/ien.  on  4  renvoyé  ce  frifgnmer  fur  f4  P4rple.   ^ 

E  M  P  m  i  s  o  N  N  E  R.  V,  a.  Mettre  en  prilou,  0n^4 
emprlfonné,  onl*4f4itemfrifonner. 

£  M  P  R I  s  G  N  N  E  ^  i  E«  part. 

Emprisonne  m  e'n  t.  f.  m.  v.  a.  AAion  d'empri- 
(bnner.  Depuis  fin  emprifonnemeni. 

Apprendre,  v.  a.  S'inUruire.  Cet  enfant  4pprend 
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f  rends  feulement  fies,  fim  mecienniK  dans  tetu  ce  cjne 
je  voHé  dis  I4,  je  ne. Comprends  pas  telle^  telle  chofe. 

Comprendre  Jûpùfi'  fig.   Concevoir  dans  (on  eC    ! 
prit,  je  comprends  fort  hi'en  ce  fue  vous  me  dites,  âelaf^ 
efl  difficile  4  Comprendre,  votes  m  eompreneT^  p4S  I4     • 
difficj^lti  de  l^affaire.  pour  voue  bien  faire  comprendre 
l'ejtar  de  la  cfueflion.  je  ne  comprends  rien  4  fk  con-  v\ 
duite.  je  ne  comprends  p4s  comment  il  f  eut  faire ,  corn-      . 
mçnt  il  ofefe  monjlrer. 

On  dit  d'Ujn  homme  qui  a  une  conduite  iextraon.     ' 
dinaire  5c  bixarre ,  ou  qui  fait  des  chofes  qui  portchc 
quelque  forte  d'eftonnement ,  de  furprift  daas  Tcf- 
prit ,  qu*0«  ne  le  comprendras.  Il  tiefst  une  conduite  /\ 
R  bizjsrre  &  fi  contraire  i  jes  interejls  ,  tjue  je  ne  le  * 
comprends  pas,  il  fi  mouroit   hitr ,  &  aujaurdhuy 
il  parle  de  p4rtir  pour  l'4rmée,  je  ne  le  comprends pas^   ' 


.'»'-il'J 


>i" 


4  lire  ^  a  efirire,  il  faut  fue  cet  homme  apprenne  àvi^    Ç  %  M  p  ris,  i  s  £•  part*  palT  T  compris ,  non  conu 
vre ,  4pprenne  I4  Philo fiphie ,  U  Jurijprudertce,  f4y  "*     f^s\  Efpcce  de  formule  dont  on  fe  (ert  pour  dire  ,• 
;  .  4ppris  par  ma  propre  expérience^  tiCC.  apprendre  par  .  ^  En  y  comprenant,  fans  y  comprendre.  //  4  dix  mille 
'    foy-mefme.  Sec.  4pprenare  par  cœur,  j'ay  4ppris  une*    livres  de  revenu  y  compns  Us  profits  de  fa  charge  £ 

■  bonne  nouvelle.  -^  .    k     .        '  non  compris  ta  maifon  oit  il  loge.  •     ,1-' 
'W'-'  ^fP^^^dre ,  fignifi?  auflî ,  Enfeigner%  mdHftrcr  ,    Compréhension.  H  f  Faculté  de  comprendra 

'^  Élire  fçavoir.  Vh  tel  m*  a  appris  ce  ejue  jeff^ty*  ce  Doc-        dç  concevoir.  Comprehenfton  aifie,  facile  M  ejl  dedu-  , 
/    teurm*aappris  la  Philofopbie.  cet  homme  m'apprend        rèçomprehenfion,        ;V  -tV  ■vMcJ\^  :■■'.':  ■-.':■ . 

totu jours  (juelque  chofi  de  nouveau,  on  voue  apprendra    C  o  m  p  R  e  h  e  n  s  i  b  l  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ï^jofire  devoir.  '   ^*;   ^      v^  l^^'j^  ^        ;|^peujc  eftre compris ,  n'a  guère  d'ufage  q4cj)ar  la  ne- 

'2  On  dit  ,  Les bejlesnous  4pprennent  4  vivre  ^  pour       ^àtivc.  Cela  n'ejl  pas, comprehcnfible.    ^'''^'c^„^^:  V  ^ 
^    dire  ,  que  Lcs-hommés  peuvent  tirer  d'utiles  inf-   J  n  c  o  mp R  e  h  e  n  s  i  b  l  e;  adj.  de  tout  genre.  In-* 
truûions  de  ce  qu'ils  voycnt  faire  aux  beftcs.        v  concevable,  qui  ne  peut  eftre  compris.  Dieu  ejl 

On  dit  |5roV.  Il  fait  bon  vivre  (^  ne  rien  ff  avoir  ,'      Incpmprehenfible.leâvoyesde  Dieu  font  incomPrehen^ 
-  enapp-endtousjours.  W.^^^^  ^^^-'^^^^^  '■■^-'^■''  ■^41/*to.  ■--. -^'^"'V.  /....•.-    '  .v  ::^''^;-\ '::-*;:,: 

',    On  dit  populairement  qu*0»^\f  p^f  4ppW/'ij^  |v4:^^On  dit  qnVn  homme ,  qu'une  femme  font  incomJ 

Jrï  telle  ou  telle'^chofi^  poiir  dire,  qu'On  n*a  pas  dic^  t;^^  quand  ils  ont  dés  manières  extraordi- 

:     couftumé  de  la  faire.  -^^^  ^^-^^  ,       '   ,:;MnMCS,  On  n  entend  rie^ 

IApprbntip,  ivi,  ou  Ap  pren;ti,,is$e.  Ç.   ^iàtyi^ 

^'     Qui  apprend  un  meftier.  Apprentif  peintre^  4ppren»        comprehenfibles.  i|  t   '^^  |^^^^^^^  ;  '  •"  ^ 

\    tif  marchand,  apprentif  menui fier.  c*efl  Pappr'entive   Xn  çomp  r' eh  e  ksi  B  X  iÎte.    f.  f.  Ce  qui  fait 

_  d'une  Lingere.c  ejl  r  apprenti  £un  tel.\  \  ^^-^f^;^^^^^^:  ^     q  chofe  eft  incomprehenfible.  Vincomprehen* 

Il  fe  prend  auflî  généralement  pour  un  homme        fibilité  de  Dieu ,  des  myfieres.  ■'.  ''>^ér'^'''- 

>  .qui  n'entend  pas  fon  meftier  j  qui  ne  fçait  pas  les    D  b  p  R  e  n  dr  e.^v.  a.  Détacher.  Ces  deux  dogues  efi 

^    cnofes  dont  il  fe  mefle,  pour  un  maUadroit.  Cen'ejl^  ,r  soient  tellement  attache!  l'un  contre  Vautre ,  qu'on  eut 

■  [y^u'un  apprentif  c'eji  un  larron,  un  voleur  fieffé  ,11        toutes  les  peina  slu  monde  à  les  aeprendre. 
^  fi^ ejl  pas  4pprent if  4  dérober.   ,  '  .  "  —  - 

'Apprentissage,  f.  jn.  L'employ  f  l'occupation 
Ji;  d'un  Ajpgrentif    Dans  un  tel  mejlier  rapprentifia^  , 
^    i^  f/î  difficile ,  lourd  ^  laborieux,  faire  fin  apprentif-  |J; 
:     f4ge.  faire  fin  apprentiffjge  fous  un  tel.  eftre  en  ap- 
prentiffage.  finir  d* apprenti ^age.  mettre  en  iippren^ 

,tip4ge.  .    '■■■:•■•■■■•     ^  :  ■•     -  -^ 

J^g    u  fe  prend  auflî  ppur ,  Le  temps  qu'on  met  à  ap-   '    prendre. 

^'     prendre  un  mcfticr.  Dur4ntffn  apprentiffage.     -^^^^^^^^  i$E.  part,  paflîfl  II  a  les  mefines  fignifi- 

*    -    Il  fe  prend  aufli  pour  l'Eilay ,  i'eforeuve  que  Ton        cations  que  ibn  verbe. 

^:^  fait  de  ce  que  l'on  a  appris.  C^  Médecin,  ce  Chirur^   S'i'spren  drb.  v.  n.  p.  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
"  gtenafaitfon  apprentijfage  fur  cep4uvre  bleffe  ^  4Ùx    '   les  temps  formez  du  participe.  //  s'efli  malheureufe^ 

dépens  de  I4  vie  itun  tel  fH4t4de.  ment  ejpris  de  U  b^uti  de  cette  femme. 

D  E  s  A  p  p  r  E  N  D  R  E.  V.  a.  OubUét  cc  qu*on  avoit   Es  p  r  i  s ,  i  se.  adj.  Picqué ,  touché.  Effru  efamour^ 
appris.  Ma  defippris  tout  ce  fu'il/f avait,  cet  enfane        éfffris  de  la  be4uté  dune  telle, 
de/apprend  tous  les  jours.     ,  Entreprendre,  v.  aft.  Prendre  la  refolution 

Ce  M  PREN  D&i.  V.  a.  Contenir  enfby  ,rebfermer       àc  faire  quelque  chofe  ^    quelque  aâiph ,  quel* 

que  ouvrage.  Entreprendre  une  befigne  ,un.voy^ge , 
un  b4fiimentj  une  guerre^  entreprendre  su  tr4dtisre^  . 
eVexpiipjuer  Un  autheur.  ilentrefrend  de  b'4ttreJes  en-i^ 
nemis.  ce  Prince eft  venW^ssf^tdo  tout c^jjs^ilsi étsJ 
trepris.  il  4  entrepris  de^fiùrmrU  pour  un  tel 

prix,  cet  ArchiteRe  aemfè0ii^^^m 

une  telle  fomme.  .i^rf.f^'^rï^r^^^  -<!^^' 

On  iii,  EHtri^àm^  <tire^lLè' 

pburfuivre ,  j|  jffcffecu  raill^  Si 

je  Pentrepren^l^i^^^  aifist^ 

deT^vom  bien  cmhe'Mn^^^^  a  entre^ 

pris,  vous  courez,  gré^d'férttmé  et ijf PC  mal  meni  s'il  / 
vous  entreprend.    '  .  _^ .    ;  1  :  "^    t        .  4 


il  eft  aufli  neutre  paflif  ^  Se  veut  dire ,  Se  dega.. 
ccr.  Cet  oifeau  s'eftoit  pris  à  de  la  ilu ,  &  ne  pou^ 
voit  ien  deprendre.    ' 

Il  fe  dît^w  figuré.  On  a  bien  eu  delà  peine  a  le  dé^ 
prendre  de  lapaffioh  eju'il  avoit  pour  cette  femme. 
_En  ce  fens  il  cft  aufli  neutre  paflif.  Il  eji  teUemene 
attkché  4  cette  perfonne  ^  qu'jl  ne  ff  aurais  s'en  dé^^ 


■   •l,v 


':*'*.■ 


en  fov.ÙBglobedtl4  terre  comprend  lès  tjuatre  par^ 
fies  au  monde.  l'Europe  comprend  plufieurs  grands 
Royaumef.  la  E  ronce  c^prend  jplu/teurs  Pr^ 
vinces.  ' 
W  il  fe  dit  aufli  en  parlant  des  chofes  morales.  La 
Juflicè  in  gênerai  comprend  toutes  les  vertus,  la  Phi" 
lofiphie  comprend  la^Logi^ue ,  la  Morale;  la'^hyji^ 
sfueffr  la  Mtt^hyfiijue. 

Il  (Ignifie  auflt  Faire  mention.  H  a  cof^pris  sLensfit 
quittance  tout  ce  ^uiluy  eftoît  de^.  il  a  tant  de  re- 
venu fans,  y^  comprendre  ce  ^u'il  tire  4^  fis  charges^ 
dans  le  dénombrement  de  fis  dettes  ^/frfttnttndspas 
comprendre  celles^u' il  a  faites  aepp^s  tifiém^jîcom^ 
'  Tome  tl^   '■  .'■  A  ^*    ' 
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qui  atoh  efté  trommeÀcé  avec  cduy  ou^elle  donc 
on  cft  héritier. 
^>     Il  fignific  encore  recouvrer  «renouveUer.  Ilsn^ 
'frUfes  forces,  les  ennemis  reprennent  cœur,  rep^yndrê 
;^fis  ejprits  ,fon  haleine^  fin  vent. 
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^14  y,,,-,;      PRE/'i^::;. 

iHTHivniMDaE,  avec  la  prepofîtion  fur ,  fe  dit 
pour.Ufarper.  Ce  Juge  entre fj^ena  fur  là  JurifMUion , 
fnr  l'authoriti  desfuferienrs.  'il entreprend  fnr  fin  v#i- 
ftn^  il  entreprend  fur  les  droits  de. 

Il  figiiifie  auflî»  Attenter  à,  C4n/iw4/i*^  ^ccufe  té^ 
V^ir  entrepris  fur  U  liberté  du  Peuple  Romdin  ^  il  4 
.intr^prisfirldvied'finteU^^tw^A  t'  - 

E  MT  R  £  p  R  If  ^1^  jpatC*  £ain  lia  les  figuifications  de      ^      Se  reprendre,  v 

(on  yerbcé;  ;   f  j;;  .\  ..„  ^    ^  '    ^/^jf /f  reprend  ,  poui:  dire  ,  qu'EUc  fc  joini.  Z#i 

E  N  T  n  B  p  R  i  s,  s  B.  Se  prend  auflî  quelquefois  |>6ur ,     ...  chairs  fe  reprennent. 

On  dît  autR  y  Reprendre  les  pièces  d^HrietoiUjetufi 
>  bas  defiye  ^  deUine  ,  ou  de  cotion,  pont  dire  ,  Les 
rejoindre.  Ces  bas  font  trop  romptu  /tl  y  durs  feine 
?.  i  reprendre  tes  mÂiBes.  -   ; 

Reprendre  ,  fignifie  aufl5jReprimander,blafîner,  .-I 
corriger  quelqu'un  par  des  paroles  pour  quelque 
chqfc  qu'on  prétend  qu*il  a^  faite  ou  dire  mai  à  pro- 
pos. Tout  U  monde  reprend  voftre  conduite,  répren^ 
dre  doucement;  reprendre  aigrement ^  rudement,  on  no 
ffauroit  ^ffez,  repr^endre  les  vices,  on  a  beats  reprendre 
ce  jeune  homme  de  fis  débauchas,  défis  fautes  ,  il  y  l 
retombe  totts jours.  ?efiwnfert..he(mme  de  bien^  je  no 
;  voy  rien  à  reprendre  en\fis  mt^urs,  en  fa  conduite,  on 

ta  repris  de  telle  chofe,  r        ^•  •   r       >  ^^^^^^^^,-       V 

-     Reprendre  ,  fe  preiidauui  pour,Trouver  à  dl^re  à, 

quelque  ouvrage  y  critijqucr.C^l  homme  ne  fati\quê 

'    reprendre  tous  les  jiuth'eurs,  je  ne  trouve  rien  a  repiotri^ 

y    dre  éfce  paptge.  t/uelque  excellent  quefoit  un  ouvrage^ 

il  y  a  tous  jours  éjuel^ue^chofe  a  reprendre,  il  n*y  a  rien 

-.:•  ■  a  reprendre  en  cela.  '  ;  '"'■'-'  ;*''-;"'•  ■•-'•;  i-  ■'  "^ ';■ .".  ■*  V   ■'. 

;       ReprendrÊÊ^  fe  dit  encore  des  Arbres  &  des  pian\ 

\'  tes  quji  eftant  tranfplantées ,  prennent  racine  d( 

'     nony  C2X\,  Ce  hommier  a  bien  repris^   ''V'^-'-.r:-^.i:^.%,K.:'i^ 

On  dit ,  qn'Vn  homme  a  efte  repris  de  jufiice^  pour 

dire,  qu'jil  a  efté  puni  pu  réprimandé  par  la  Juftice. 

R  1  PR  I  s,   I  5  B.  part^paC  :,^---:.'^:^^.-^:^.:.:<:-.-'^,Jr^^^^^^^^^^ 

Re  p  a  I  SE.  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  ^  èfti  întcr- 
^  rompu.    Le  mur  a  efti  fait  à  plufteurs'^reprifes,   ce 

V^Po  ëme,  ce  livre  a  efté  imprimé  a  plufieurs  reprifis. 
On  dit  aufli-en  ce  knsiVne  reprife  de  procès,  aj^ 

:;jtgner  en  reprifes.       .'^^  .,^;  /;,■..  ;      ,  ,.^^.^;^  ^,. ,,.,.,.,. 

:  X    -Rf/^ri/f  ,fignine  aufli ,  La  icconde  Partie  d  un  coiï- 
plet ,  d'un  air ,  d'une  chanfbh.  J^^iiTM  mieux  la  ^^ri* 


ê 


r,  ■  >■,  '\ . 


'.■.fit 


'..,ii.-C'f  ■ 


yercjus.  Il  eft  entrepris  y  il  efl  tout  entreprïrUe  fin 
corps ,  de  fis  membres,  il  a  le  corps  tout  entrepris.  On 
•ditauffi  abfolumcnt.  Ile  fi  entrepris ,  il  ejl  tout  en- 
','  ■  trepris.  ■  ^  '^^,.;  ,-,,,.^,-''u,.-^ . .^...v -   ■-      .     '  ' ' .    ' /'•„ : '*■•  , ■ 

Entre  p  r  e  w  a  n  t 7  a  h  t  i.  adj.  vcfrba!.  Hardi  > 
qui  fe  porte  aifcment  à  quelque  entrcpriie.  CeGe^ 

.      veral  d*  Armée  eft  entreprenant,  t^exéndreejf  oit  cote- 

'  >   r.x^êux\  entreprenant.    '  '         : /^, ''■'■''' -^'  \ 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  en  mauvai(c  part, 
'&  fignifie  Téméraire,  qui  entreprend  fur  le  droit 

.  d*autj:uy,  Cf^  homme  eft  tjuerelleur  &  entrepre* 
nant,  je  le  cpnnois  pour  eft re  fort  entreprenant,  ci 
jeune  homme'n  eft  pas  refpeSlueux  auprès  des  l)dmes^ 
il  eft   trop    entreprenant,   il  eft  d'humeur  entrepre^ 

'  ^^nante.  ■  ■- ::,-M^^f-i:.<^  ^.^  ■  \.\.y  .:.i.  ^-^'m^.-..-^  ..-^;l.v^--.:;>';^ 

E  N  T  R  E  P  R  E  N  E  u  R.  f.  m.  Qiu  entreprend  un  bafti»  • 
/  ,ment,  poft  ui\ certain  prix.  Vn  habile ,  nn  bon  en- 

''  ^trepreneur.     ,   ,■•     .  v.'  ;..•  ■  '  *  :,,-,.  ,•  ■.;.;.#.'  T}.:^>  v..,t..,' 
E  N  tiK  E  PRIS  E.  f.  f.  pertein  forme ,  ce  que  Ton  a 

^    'entrepris.  Vne  belle ,  hardie ,  grande  ^  glorieufi  entre- 
prifi.  entreprife  chimérique,  ceft  une  vaine  entreprifi. 

\é: faire  une  entreprife  ^  exécuter  une  entreprife  ^  venir  à'\ 

■  hout  d'une  entreprife  y  manfuer  fin  entreppfe ,  cacher 

■  y  Jon  entreprifi.  V.''-i-^r  .,,.^.v.^;.M;'%^^^ 

y^y'r    E^treprifi ,  veut  dire  auffi:  quelquefois.  Violence, 

aftion 
"^  ticrt 


m. 


V        J 


■'.«fV 


.^ 


-À/ 


n  injufte ,  pat  laquelle  on  rntreprend  fur  \t 
y  fur  les  droits  d'autruy.  On  a  enlevé  les  fruits 


■h  par  attentats  par  entreprife.  c'eft  une  entreprife dt  ce 

'  j^ge  ^c*efl  une  entreprife  fur  ^es  droits  de  la  couronne. 

ceft  une  entreprife  contre  ie  Idroit  des  gens  ,  contre  la 

'  foy  publiciUe.      .,^.,;;..v.   ,,-..^,..   ';'!     ..    '  .1^.- •:;:::.v.'y^:âr.-.-..  V 
M  ISP  REND  RE,    Se    MB  ^PRENDRE.   V.n.  pa/T. 

'Se  tromper,  fe  mefconipter,prçndre  une  chofe  pour 


une  autre.  Je  ne  me  fuis  jamais  meftfris  au  jugement  ^fi  de  cette  chanfoh ,  que  le  commencement. 
que  fay  fuit  de  cet  hommei  je  trouve  cfue  je  ne*votu 


meU 


.^■' •)»?•■ 
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i^</?ri/f,çn  termes  de  Finances  ,fignifieXc  qiir  lé 
devois  que  cette  fomme  ,  ^ous  voyez,  que  nous  nous        Comptable  emplo^  en  dépenfe  dans  la  fin  de  (on 
fommes  mefpris.  prenez^^  garde  que  vous  ne  vous  w!vyi-;^ï.  çolnptc ,  parce  qu'il  l*a  employé  en  recepte  ,quoy 
preniez^  quand  ^ous  traiteim^  Jt affaires  avec  un  teL^r     qu'il  ne  l'aif  pas  receu.  CJîwpiVrr^^  ^^^tfe.  fis  rc^  : 
J- •.  J — ^^ji  I.  L — • ^    »  „:-!        prifes  montent  a  pÛifde  cinquante  mille  livres,    f^"   '- 

On  appelle ,  A^pnlyj/,  en  termes  de  Pratique  ^e 

que  les  veuves,  lès  enfans  doivent  reprendre  fiâP 

une  (ïicceflîon  avant  toutes  chofes.   Elle  a  eu  une 

,    telle  terre  pour  fis  reprifes  1    .  4«^       ^ 

R  E  F  R  fi  H  E  N  s  I  o  N.  f  f.  V.  du  vcrbe]  Reprehender 

'^;  qui  n'a  point  d'ufage.  Réprimande ,  blafme ,  cor« 

xt(k\ovu  Cette  aBion ,  ce  fait  mérite  reprthenfion.  une 

fevere  ^apgre  ^reprehenpén.  cela  eft  fujet  a  repr^n^ 

fion.  '^   i  ' .  .    ,   I  ,    •(_•.■., 

'ville,  reprendre  à  fonfirvice  un  vieufc  domeftiqué.  r^^ ,  R  E  P]|L  i  h  B  M  s  i  B 1 1.  àdj.  de  tout  gctttç*  Qui  mérite 

homme  a  repris  fa  firi^me  après  P  avoir  accusée  iaduU        reprehenfion,  qui  eft  digne  de  |>Tâmç.  //  eft  repre» 

ure.  hepfible^cela  n^eft  pas  fi  reprohenfihle  que  vous  croyez^ 

Il  &  prend  au0i  pour ,  Saifir  de  nouveau!.  C#  ^r/-   R  Epli^BHiKsxi^lBMiii  T.adV.D''ttnemaiiierere* 

:/onniers*eftoitfàHvé.ymais  on  Ta  repris  "         préhbnfible.      '     ^  ,.v^^^^ 

On  dk ,  que  Le  mal  ^  le  rhume ,  U  fièvre  ;  ou  ajuL  i  î  r  W  e  P  r  B  h  B  k  s  i  B  1 1.  Qgi  n'eft  pas  digne  deSli- 

que  autre  mdfadie  a  repris  à  quelqu^un ,  pour  dire ,  I       nie ,  de  reptc  henfion,oi!  l'on  ne  peut  trouver  rien  à 

qu  Elle  luy  eft  revenue ,  qu'elle  kiy  a-lpris  de  nou-        redire,  à  reprendre.  Ceft  une  aHion  irreprihenfible. 

veau.,EncefenUleftmtsneutraleinen^     ♦  il  mené  une  vieirireprehenfible.il  efl  irreprehenpbU 

Il  figâifie  auflî;  Continoer  undilcours  qui  avoit        dans  fis  m^urs ,  dans  fis  aSions.    : 
€(ké  intct  toïtion.  Reprenom  le  difcoftrs.il  faut  repreh'   I  rr  e^r  BHEk  s  i  B  L  b  me  kt.  adv.  D'une  ma 
dre  la  chofedepius  bétut.  /^     ^        /  .  '  nierç  irreprehenfible. // t/ir  if^rf^r^ib^ifr^^ 

On  dit  au  ?dXdÀt>^^rfndre  un%  inftance ,  lors   Rb^^e  s  a  2L  i.  W.  {.  (.  Iln'a  guère  d^ofige  qu' 
qu'on  continué' avec  une  nouvelle  partie  un  procès       pluriel.  Prife,  butin  que  Pbn  fait  far  les  ennemis 
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$y>  vous  avois  demàfidè  le  premier  tome  ^  vous  m* avez, 
-  ^apporté  le  ficona  ,  vous  vous  efte  s  mejpris.vous  vous 
-  ;  n^eJpreneT^^  vous  me  prenez,  pour  un  autre. 
Mes  prise,  fubftaniif  féminin.  Inadvertance  ,  er- 
t^i^reur  ,;iautc  de  celuy  qui  (e  me(preni  Gi^ande^ 
ê  fnefprijfè.  mefprifi  groffiere  ,  infupportdble.  cela  a  e  ' 

faiiparmefprife,  il  faut  relire  cet  aile  de  peur  de 
»    prife.     ••  '    r  o    .    /'  •   .    <.  ■     I-  \ 

Reprend  re.  v.  a.  Prendre  de  nouveau/ce  qu^on 
avoir  renvoyé ,  abandonné  ou  perdu.  Reprendre/ une 
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poaryeu 

#j^  y!r;«  a  tHreptrfrk.  U  viUt  4  êSiJkrfrSft.  Ufart 
^ tfift fémakmrfrU.         ♦  /<  "'    *\"      /* 

?r^^P"i'<'  ^"^'^  PoMf»Àtt)rapervtroinp«r ,  déce- 
voir ,  idiaifo^ind^ttteà  érifeni(.'>&w  tummè^pAt 

IV  Te  bcefidwwjpwr ,  EtoitMer.  CetttmiheUt  ni* 
*xtré>iAMtitritrfrù.  eeCépit^ûm]^^  iietiArm-it  de 

Ga  àit^'Siufrmdrt  dti  LtttNt.wat^é ,  tel 
prendre  ftttiveiiient ,  le»  intercepter 

On  dktncptéiSififf't^iihj,  ppur  t.,.» ,  ^„»*„., 
fi;àadialeiÊk(êaiirit  pat  artififeè,  pardn  itjMesjndaës 


r*l0r4tlr  de  brés  ,  dt  ,  .^  ._ 

#:' '¥t*r'' «•***>  pour  d5;^i^^^^ 

vc^  entendre  p»lct  en  aucune  fiiçon,     ' 
Ondit§mmoy.  Frtjfir  dé  frispr^idride  p^, 
"  Ë*^Â       *^  un  homme  dé  Quelque  clibfc  vi' 

6»t,  fotteinent^cc  iijft^ 
loryù^n'eft  pas  en  èOatd'y  Ci&L  nus^ 

frtftKdtwiuMimfr  d*  tàrtméChtiin  qi'itiàJei 
'^f:^^,^l!^*MmfTt*drtdifri$ik  h'Jn  pris     ' 
Onditàuffi,  qot^w**»/*  wiwAei,  *,A  pour  dire*  ^ 
àu'Oto  T«  Un  gtwd  ito^cft,  Eii-bô  dkt  \  Tenir  un 
*#«wwy* ^/», pour  dire,  î4<i  le  M^ttctpoiia.  ne    ► 
luy  donner  point  de  tfi\tÇàiç.  Cefitmktmmt  Wu- 

fvwsnèUi«MKàt  frit,  ilMftrà  ntitd* ÙM 
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.  ^ ,  f ^  fe  ditâMH  4t  tôtitts  les  «hpftr  où 
loti  x^  s'àtcendoic  pdlm  centre  les  mcfitres  da'on 
avoir  pri%  l^^fbifê^i  m  Jkrfmihtmirmp 

On  dit  ,if  Un  mal  ^  arrivé  IM^HÉc ,  inopi- 
nément^ <^1^H  dtfti  furprù.  Uw^ifl^rii^im 

%  S  u  R  F  AI  S ,  I  s  8.  pare.  paC  tt  a  ■{€$  fienifidttiohii  de 
.fônVeifae.-    ■■■-     y,  '         ,  .;■  .      z,  1. 

S  y  R  »f  PN  À^  T  ^  aV»  *  i;  »*^^ ioipreven,  efton. 
tam,  Difbourt  fitrprenMt-^  iétkvtBe^Mahiifiufre^: 

^OR»risB.C  f.  AAion  par  UàittUê  on  fiirptend. 
Jlt'efiftèdHémpidtctmFiâétféir/^ 

firtn^mf^fiplfitrd^t^^ 
.  ,^«5>#.  ^>cen«ÛiiffiopoÉ^^ 
-  ble.  Cit^aidgiii'èmiMmrm^ 
iiuHdtfitiif^  tnfptrfi^mtâmhlt.- 

^RroecÉlÉr 

iPRE'OCpUir 

PR.  r  OPINANT,  i 

PREPARANt, 
PR*1>ARATiF, 
PREPARATION, 
PREPARATOIRE. 

PREPOSER.        ,»»» 

I^R1I  POS I T I  b  N.  1^  POSER. 

'."     '  ■  *'  .  -'  1  ....        . 
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PREPlTGl;^  a»,  I4  pewiqui  GfM«i»l*cxttiBEÉé 
de  la  partie  de  HiMwnev  quf  fort  à  {««nteiit^. 

pM^ apport* ssmtmpmt» dimmit:  i; 

prifmi/i..oppeseaUeirimmiii. 
PRÇ  R.OG4TI  VE.Cr.  l^iSege.ayan 
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5^*^  f'f'i  •»  Ma  rendu  tQMt  fin  ifûniiptu  „ 
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:  &  ott  ait ,  avlVii  t4U*éit  têiMth  tU-       tefuJé.  Cmmmiifir*  dit  #flpr/#.        - 
«  ,i4frislt  rttù» , <-yr/j  UPfitJpH ,  pont    P  Aa  A > »»'«»  F^ÇPO «fc- pôter «âr. «nftft^V daw 
i  qtt*Il  eft  copié  fut  rori|iiud  fiik  pv  Raohwl» 


1*  fuite.  Iléft>i«ux. 
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Jtàfrii  nature. 

Kp%i 9  ^0  Y,  Façon  de  parlci; ,  pour  *rç ,  Ap»^ 

laquellç  chrfé,  téTcêfhiiUa^  fiii  iipiiti  ;  4»r/i 

qHoyl0Pl^lce fermât,  je  t»yfi(réy  pdrîtr  mori  J^d»^ 

€9mmJmmt ,  nfris  fH9y  je  vtrrs)  ^  fUi  f^râj  s 

fmre. 
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O^^gM,  ^fris  ilfner,  ^m^d^^y^^^ 
hin  y  tiiiiil^  ces  phraC?«  les  rnoif^wDtfîiçrà  fô»^ 
pcr  9c  ^^  fo^^  prc{quç  coi||Sdérîf«  cominc  des 


'^- 
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hd^nœ  dont  tout;  fc  inonde  Ct  ptaiât  ^  que  T^nr  /« 
m9nde  erte  nprjls  Iny 


lm$.§0tfrii  iêU  flm^dë, 

i^^rir  »  (èrt  «ilfi  à  mar^oer  rattachemencdo^ 
of^a^^  iiJ^^Mp^4»friiJhmp^ 

gÊm,  pour  dire  i  Eftre  «itaché  àKbn  fevfcc.    £« 

yfJméfMfrés  de  tty^  â  ffefi  flm  aufri$ 
JtuntH^ùnrM  ofii  iéifrtsie  çejetme  primi.  il  le  fi 
êéfmfrfi  fmiet  Sriimf^* 

firjhmifuifémte,^  eft  dans  fes  bon» 

tin  grâces,  ttefi  fin  hiin éijffrjfsM  Roy  >  a^és 
i0ijkimfira.  ilifi  kitnsHfris  d$  f Infini  ferfçn^ 
neseU  ijuédifi.      i^^         \ 

Jlufris ,  fignifife  aoiB»  ^  ^rix ,  en  compatâKon. 
Fofirëmd  rtefi  rien  âUfrisJk  Jim  U  ter^e^efi  qu^un 
fefy»  éUifrii  M  iieL 

Mpris ,  eft  auflSi  odir.  Jfe  m  fttàs  wir  Hléfifn  m 

V9HS  ^en^V9d^f9im^midm^ie$  âufris. 


.iS* 
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^  ^      1^  411e  dC9 1>0|^ 
li^^^«  Les  PriTU  fffj^^  V  . 

p ^  1  p  I c  ^ T  iv I.,  f^/n, Cfeîwy qiii^iTCC, miflioiijiii^ 

^mr.frÊé^^  ffftdUmmr.  pr9- 

4kât9mrmè*f^k^9U.  /efi  m$fnt  t(m  ^  m  exéêi^ 
i^nfffr^^^m^^  Iffr^kdtinr  mm  f^m0^  >  *^M^ 
tfifr0.€$f^^Mm€ifr0fifQr$t0mk^ 

qiiert(M[  Veriç^  chrcttien^és^poiir.  cxrflo:  iU  pça- 

ciqae  dç  la  vo^c^*  C«r  AiMiiyM  4  wr  miiiféiUi^  t4int 

foHr  U  fri^ksMn.  agir  4J4  fredici^p,  40 

J4pj^4tim.ûik',^ 

P K E o  apÂ H  T.  n  m.  Qai  îrmeue  de  |irefi^er.  Il  Ce 

r  dit  i|rs,Miniflres  de  la  Rc^gkm  Prè^s^uë  lU&r- 

^ RB pi c  A Bx  p.  adj.  de  iQiil  getife./Propré à ftivit 
à  upe  predicattaa,  %Vr  ^  mMÈ$re  fjrtdkdbU.  U  a*a 
guère  d'ulâgç  que  parmiics  È^ 

PredicdàU,  ^  atti|i  un  cerme  de  ti^ue ,  8c  Ce 
die  d'une  qualité  que  l'oii  dèntic/à  un  lujec.  X'mj. 
i»4/  #/i  freélic4kkÎ4Mfii  hm^  dcl  fbmm  fsie  it  I4 

M^*  ■■[  =  >  1    /•  '    ' 

P E I  D  I  C  A  ME  N  *.  Cjp,  Qktegorie.  Terme  de 
Xi^iquiN  Oi^dxe  J  rai^  ctafl^  oà  IW  range  phi- 
fieurs  choTei  de  n^efine^iaiu^  //  y  4  dix  prê4ic4' 
mms.  l4jUi04ncê  êfihfremi0ê  ants  Us  priMe4^ 

On  dit ,  qu W  %r«^  hn9^  ffs  m4MV4Ù 

fredifMHtm,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  Ikitae  ou  en 
ii^hantefepHi||^^  Cejkmi^bêmmtfiimUriprt^ 
^'-   mdmsUiH^ndê.  d  efi  $sim(^4k  ptduuimi 

P  R  E$  Ç^I  EMC  E.  î  Pi^  S  Ç  A  V  Q  I  R. 

PRESCRIRE.       }  ^fr^SCRlRE. 
P  R  ESE  A  N  G  E.  }  Voy  fotw  S  E  O IR 
PRESENGÉ.  l  ^  *prfs  BR^EjiNT 


PRE 

#«•>  j  poar  «w,.  Dés  qne  toiu  «ares  teceq  Ja  |et_ 
nre  que  je  voai  eCcrit.  On  dk  «nffi ,  Lé  fftftui 


.       fr^J  ^  

fcns ,  pgr  nUmere  d*exaggerarion,C^/4  ^fitotujêsirs 
fnftm  m  mks  ysHx. 

Ofidit  pir  exaggc^ratioa»  qu*t;#  h9mm  efifnfint 
y^\i:  1^f^^fif^fi^tf4rt94t.  pour  dire,  qull  cft 
uagiflancL  qui!  eftpre(qne  par  coîic  en  meime 
teinp^.^  ./  • 

fUê  4ptiMià  ;  pour  dire  ^  qu'Encore  qu  jj  n  y  foit 

P*^^|l  ï<)W|  lei  ionefoies  émoluoims  mefeux  qui 

aftueUenienc  :  6cà:)ACtéik4Mfss  des  cîuu 

pirres ,  &  ^'aocres  comi^sunéè^  ^ 

On  dicf  fo  Q^n  hêmm  )4^mii  irefint  .  pour 

fcitfur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  k  propos  à  dite 
ou  à  iaire.  Comme  il  4Vif^tff$fmt  \  U  lui  fis  tmê 
ref4rticwve.  iln'esst  fas  CefiiS4pt  frcfent  ppur 
frmbre  /ePdrfi  fM^Ufitols  ,  /^Hêfl  en  /V#m  W 
f^efint  Ufe  firme  mieux  tiré  dtèf^rt.  '      / 

£pMfer  f4tf4r9ks  de  frefenr.  f^  de  parler 
dui  le  dit  Iprique  deux  perfoPnes  d&larenc  qu'ils 
ip  prennent  aâudlemcnt  pour  mary  &  pour  tem- 
me  »  8t  Ce  dit  à  la  diftinâion  d^Epoufes  par  paroles 
dSè  fiitùr ,  ce  qui  s'appelle  ordinaiircmcni  Fiancer. 
^  On  appelle,  ÎAf/^wySif  frefine.  Un  poifon  qui  fait 
ion  efi^t  fitf  le  diimp. 

On  je  dfi  aniâ  j[  des  Remèdes  qui  opèrent  <£ir  le 

-   ip.  //  uy  4  féi  de  remède  plms  frefem  fue  cerne 
ffirepeàrte  nud  de  deuss,  U  detdeur  eejfe  uuffi^ 

J^illeefl4e^i4uie.  "^^  '       . 

Ffefint,  eft  qudlqu^is  fubft*  6c  veutjire,  | 
temps  prefenr.  Leftéfem  ,  le  p4jii ,  &  lUv^ir. 
Pa  È  lE  N  T.  n  m.  Tennjede  pamc^aire.  Le  premier 


t  j 


\ir/»- 


iel 


r  v».  ■>. 


S'yV^ 


■•■:■'/ 


lm$ 


verke  fe  cenjugue  é 
.  .  .  /^•9f^^^tr^fin$i0lNndic4Sifi  ^ 
A  p  B.  £  SB  M'T«  adv.:  MaintoijMit,  dans  le  temps  pre- 
Unt'CeUn'eflflHsenufi^ufrefi^  fevotu  en 
fftitedis  nfrtfint.  je  tfy  finge  fluekfrèfintje  nj 
fe$^fUHefH4nt4fre^. 

De  i?  itBfïKT.>dv.  For mult/ de  Notaire.  Mainte- 


'm. 

■*•..-■  v 


..ver: 


P|IE^|J[1'^  BH  T  B.  ad|[.  <jjri  eft  dans  le  tempà  oà 
^esMsi0skesPre^ 

tpusfeHrsfe  plùjfefeheux.  Le  deuleur  prefiuse  e^  U 

^  tone^^s  &  4  venk  ^Mm  Formulé  deâ^e 

iifè#i^fpr^D^ 

Hpuaiilkad^feiçi^^  En 


ttinf  ^  IprcTetit  Ml^0prerensnfid4nteuM^ 
Ptif lèi  f  B  jpàttfBBN  t.  F|^  Ht  paderady.  fleÊ 
euèpèfibi  pemr  k  prefem^  /  - 

PBti^B H  T^  C  WP^  « i;put ce  qu^on  donne  grattii- 
temeat  ^$^i$w|  libéralité.  Frefim  *m4g»iûq4e.  il 
4fdit  deff^40é^  U  efi  deffhuU  4UxJiéees  de 

.         ^       ,     -  .  js^     .     ,     .^     r^^T    ;r  •-        ^^^W àtêemifrefiédes  pâTSiàs,  fi 

'^t^'^J^^'^^^^  fref4rdes^^ 

^tff^-^^ree^^  fims^dmier^^ 

frifiu^teri.fueeeU4ri^4.^^^^^  'k^Helqs^û^r^^^^^  -^  ^        W 

T^fij"^* i'^'^f'^^^^  Oii^dif ptonqpe X«</^/^^  emretiennent 

é'^spe0e$imprefims,jefietè^  r^UU.  ^^V  "       ^ 

m.fimm  prefims  teb  &  feb.  4  e^prej^  &  4eee:   PtÉUiiCM.£f.Em^ 


*  •  J 


'«  '-; 


éTfvpi^ 

Prefimetels  &  r«/>.  Formule 
Nqçaireii  d^l 

On  (Ut  en  IHk  C^ilkr  yX^/^^ 
fimUiet,  pour  di^  .^ 

Dillct  qu  on  efcrit,  &  çetny  <pîi  le  potté.  Tmsèeux 
f iM  mprefimes  lettre  verme»  Fàrmule  de  ftilc  de 
Cï^mcièlerie.  ,    •  :      v 


£1^  dit  en  ftile 


ifst ,  AuffieejfUf'rifinie 


^*fnge  éfieme.&c.Uprsfificeriéae  &  cerpèrelle  de  N^ 
Jepre^       Sme^umrié^^  il  sfiieeem  4Siou  eu  m4 

"•'—  *^       fpeflifè,mpisfimid$teut^  U  demem^4€pi^ 

mf^^fiuce  du  Éey.^t4M         *»  '^  preftnfê  de 
plufiturè  ^fimtefrJSfues  Me  fiy.  )e  fir^y  I4  mejjt^ 
4Mt<«w  •ui^fin  jfrefenee  quUnvefijig  Mkfinee.  Jem 
(ne  prffime  fsif^^^  *" 

Kr  iij. 
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it^ArfliitWii»  1  'mP»  >ra^fjjj|iii»,'iMiiMi  ',  jf** 
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''i^rlV , 
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-i 


*  .^^^ 
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P  R«a 


Oii'dit ,  qu't^^r  hommf^èf'^utfe  frefence  agreâbU, 


,»*■(» 


'V. 


il.  pkefencc  du  Ci>rc  ^  une  fonftion, 
i'       On  dit  3^  que  -Df^A:  ^i-wf  «  /2>w;  erfprefettte  P  une  de 
Vamrc  ,;pou»  dire  ,  qu'Êllcs  fobc  en  vciîe  L*aiic  de 


poiiït 


y^;;(rr  jj  jfç  d'ic  auffî  de  Dieu  ,  quby  quSl  ne  foie 
iienu  dan?  aucun  e(pace.    La  frefence  de  Hiei^ 


•■*/  ■•  'Il 


*  > 


>.;"i"  *■ 


'<r„ 


l'autre. 

-.  ->) 

'Contenu 

'remplit  toHiV univers.  Uipre fente  de  Dien  devroitrt" 

tenir 'tes  libertins,  :>  .  *    ^^  • 

*  On  dit ,  Se  mettre  en  U  frefence  de  Dieu .  pour  dire,' 
Ci^nfiderer  Dieu  coâfime  pccfcnt  àxc  qu^  nous  al- 
lons;faire,  '  .*  -  ;  . 

On  appellet^  parlant  de  quelques  Cours,  Cfc^w. 
jhre  ^rprry?«ftf'^Xa  chambre  de  parade  desRpis,des^ 
PrhicAs  dcs,'Ambiiradcurs,&'c. 


*     l^^f  'v    Oçr  dit  lîg:  <\\xVnhomm^^  de  layr^fence  d^efbne ,' 
^.  .vJ    'féru  grande  ûrefcncedrejpnt  y  jpoutdirc,  quuaieU 


•?.  j  .'• 


\'1Mi 


Ondit  àpçu^prcsdans  le  mefme  fcnS  ^  Pr^/^wcr  de 
^  mémàirè,     '    "    *;/  .      ..     •     0'   \ 

i*^»   î? R E S  ç  NT E M.E N  T^acîv:  A ptefcnt, riaaantenant. Cela 


'fur  fa  nêmmatien.  Et  on  dit  ^Prefenter  m  ^fiefit  /Oi 
^Baftefme^fo\M  dire ,  Le  terne  fu^  Ici  font*  Àe  Bap 
tçlmc. 

Prefenter  y.k  joint  auflli  en  pludéurs  phrafes  avec 
ié  pronoiirperionnel,  Ainfi  oii  dit  ,  Se  frefenter  de^ 
vont  ejHelcjk^Hn  ,  pour  dire  ,  Paroiftre  devint  luyt 
'  Li^oylu^  4  difendm  de  fe  frtfenter  icifant  luy.  U  ' 
première  chefe  ifui  fe  Prefentdi  me^  yeux.-  ^ 

^  On  dit ,  qu't^i»  fnantêfmt ,  efuun  jpeElri  s'efl  pre^  *' 
fenti  i  tjkèlqHHn^  poUr  dire,qulXn  phantofme,qu*un- 
îppâiiè  e(i  apparu  à  quelqu'un.  Lefhantpfmt  (jaïfe 
freftntaa  Brutes.  (       *  , 

On  fjit  luffi  ,  qi^*t^«  hmmc  fe  ff^e fente  de  benne 
gTMce ,  pour  dire ,  qUc  Qj^und  il  ^iir c  dans  une  coni? 
p-lgnigin  y  entre  de  bonne  grâce,  &  fans  par ôulrr 
cmS^affé  de  fa  perfonne.  4^     l  .^ 

On  dit  fig;  d'Un  mot  qui  n>ft  pas  encore  tour.. 
à-fait  eftabri ,  mais  qui  fonne  bien  à  l'oreille  >  ^ 
qui  exprime  bien  ce  qu'on  vcucdirc,  que* C>^«;i 
mot  qm  fe  frefeme  bien. 

On  djt  auulJ'une  imagination  ,  d'ui^c  penlce^^ 
qa'EUe  s^'eft  pn fente e  à  t\e^rit ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
eft  venue  a  Vci^nt:  Toutes  cesjliffiaiUe^Ià  fe  font 
'  déjà  prbfcntées,a  mon  ejprit..     '  '  '  '}  '"^  '  ^    • 

On  dit ,  Ce  nom  ne  fe  pre fente  pas  prefentement  à 
ma'f/jtmoife  ,  pour  dire,  Je  ne  puis  mefouvenir  de 
ce  nom.  •"  -  ■'h-''-.--,/'-  : 

S  E  p  k  E5  E  uji  R,  ïè  dit  auflî  en  parlant  des  pcca- 
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'iiV''Ài 


m  ■  », 


.«^c 


.■t,.m-::.v. 


'■■A-' 


■\V''A  ^•M\*'ftf'feV 


.  V  'é' 


igtiififf  a 

ranpdler  le  J 
Toutes  les  foi 
$(ff(f  Çf  ^Mi}rl 
rmfixemtn 
lu'tilà^.^Htl  n 
lUigiufil*  au 


■  "  ,. V- . '  \  r  *'^-%\^rAfa^^'iï- '■  '  ire  ' 'Prêtre feit 

^    ■  •''•''^M-  ^'■'«'Î1S#- :'^^»'  rtprefiN^t 

:,v..  "-^^ '^■^''^ ^^f^':^ :v:,4;  f\^m   teprefentoit  le  i 
■  V  ;^:'^i?'-4;fev\\'M:^Vè^\%  mà^t.  celny  au 


:^'Ki-P^-^7  vcriî^'4^#-'^   On  dit  par  i 


,  Isfo 


Ht  lès  A 


.    .■•\-\>.  ■•■■  'j  o-V.y 


d'eu 


rr  éf 


us  repr 


:t 


^^, 


-  ^\^,.  i 


'i<^-.. 


n'efi  plus  prefenternent  enujage.  je  viens  de  le  ejuistcr 

firefenfement ,  tout  prefen^ement.  maifon  à  louer  pre-  ^     fions:,  des  affaires,  &c.  quifurviennent.  Dés  <jue 
fentmmt.'^     .  '.  V^tccafion  sen  prefente^a.  U  feft  prefenti  diverfes  oc^ 

\*p  R  E  $  E  N  t  E  r!  y^  a^  .Offrir  quelque  chofe  à  quel-         cafions.  il  feprefente  beaucoup  aaffairesi  on  délibéra 
-  '  '^"\'  '      qu'un.  Prefrmerun  houcju^t  ^  une  Dame  .'^luy.prefen"        fur  les  affaires  (jui  fe  prefent oient,  il  fe  prefenta  une 
':j  :,   >         ter  de*:  fruits,  prefenter d^e  L'argent  a  un  artifan  j  a  un         cfueflion  difficile  a  refoudre.^ 
Marchand.  prefinter\du  pain,  prefenter  du  viv.pre^    Présente',  e  e.  part.^,% 

fenter:kboifc,  pr£pnter  un  fauteuil,  prefenter  un  fie geàj^f^  r  B  s  e  n  t  À  T  i  o  n.  f.  f.  5r.  Àftiôn  de  prefenter.  Efi 
eiUs  s'off^nfereps  de  ce  qu.iyn  ne4tur  ài/oit  prefenti  que       ■  ce  fèns  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  certaines  phrafes 

particulières.    Ainfii  on  dit  qu'Z^;!  Advocat  .a  efté' 
chargé  de  la  prefentation  des  lettres  d*un  Chancelier  ,. 
pour  dire ,  qu'il  a  efté  chargé  d^  les  prefeiiter  au 
Parlement., •^'^v:'^'';r::--^. -'■••■'•■  ^..fe';   f^^     :-i.^v..>''U:^*-^--Av ^A-. ,:- [.■,-, 
On  appelle  La  Prefentation  de  la  f^ierge ,  Une  fefte , 


•* 


■k-^ 

'l:-^^'' 


"S     i. 


'des  taboytrets. 


1- 
i 


^  .    Ôn^it  y.Prefenfer  la  main  à  une  Ddme\.  pour  dirt 

*5*ôflR  i/dè  luy  dortncjr  la  màm  pour  Ulnener  :  £t  ^ 

•      j'repnter  la  main  à  cjuelquun ,  pôiç  dire ,  Luy  ten^ 

j^rrla  ilïaiiv afin  de^  le  (ecourir^        '  r'^;:-^m,:':'r--^rt^--: 


y,: 


>j;-.'* 


.»'•.  t. 


i'\ 


On  dît  ^"-.Prefenter  la  chemife  ^  prefenter  laferviet»^'-  que  rÉglifc  celçbrc  en  l'honneur  de  U  Vierge,  & 
te  ^  6<:  cda  fe  dit  principalement  enez  le  Roy  ,'*^''  '       ^  — — ^  '—  ^ :..»-ii-  /-. r_,..i —  t- 1_ 


çn  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  pre(è;itçe  au  Temple. 

jqvi'uri  Officier  fabaltcrne  porte^ ,  remet  la  chémiîS^i    P  r  e  s  en  t  à  t  i  o  n  fignifie  auffi,Le  droit  de  prefen-  ' 

:  via  fer  vLeite  entre  lès  jmains  du  grand  OfHcier  ,^  afin        ter  à  un  Bénéfice.    Il  à  la  prefentation  d'un  tel  Bene^ 

y  qcfii  laponne  au  Roy.  Vn  valet  de  garderobe  fre^       ifife*  ce  Bénéfice  efi  à  la  prefentation  d'un  tel  Abbe. 

Z^'fentcSkckemïfe  au  premier  Gentilhomme  (de  lacbam*    R  e  p  R  E  s;e  N  t  E  r.  v.  a.  Exhiber ,  cxpofcr  devant 

J^re^,^Hi  la  donne  enfuite  au  Roy.  ,  ''\^^['l:}f;;,.^..:^-     les  yeux.  Il  fut  obligé  de  reprefenter  les  originaux  y  die 

'Oii^diX,  Prefenter  un' p  lacet ,  uneRequefieauRiy^^'     tepjfefenterle  contrat  en  original,  la  Cour  ordonna  fue 

les  Regiflres  fireient  reprefentez.^  Il  fe  fit  reprefenter 
"    les  Regifires.    -\  \^  -j^^-wr'-^  :    •; -:..:.::;v  , 

u,.  On  dit  en  terme  de  vPratique ,  qu'Vn  homme  efi 

^  obligé  de  fe  reprefenter ,  pour  Jire,  qu'il  eft  oblige  de 

y,  comparoiftrc  perïbnnellenxent  en  jûftice,&  de  lere- 

.  %  mettre  au  mefmc  ef|at-;Tîù  ijeftôit  loifque  le  jugeti. 


< 


.'    4 


^'^■^    •> 


€ 


^^'^^ 


x:  ^  aux  Jt*gJ^^  ^  à'c.  pour  dire  ,  Supplier  le  Roy  ,îcs^ 
'Juges,  pii^r  un  Placer ,  par  une  Réquefte.Etondit, 
* .  -..^Prefenter  des  lettrés  aufceaa ,  prefenter  ek  s  lettres  pa- 
'  'y.  tentes  au  Parlement ,  pour  dire  ,  Porter  des  lettres 
' .  '  s  -au  fceau  afin  qu'elles  y  (oient  fcellces  ,  exhibe;  des 
*  ;  iéttires  patentes  ai^Parlemcm  ,.afin  qu'elles  y  (oient 
s;is_^enregjftteeS.      *^-      '    =  -  .      f  ? 

\       On  dit  y  Prefenter  le  ntsufi/uet ,  pirefenter  laJ>t(jue^ 
'•pour  dire;  Se  mettre  en  elt^,en  pofture  dcfe  fer- 
'  ♦*   vir  du  moufquet  &  de  la  pique;'  Ils  prefenterent  les 
fitjues  a  la  cavalerie  qui  ne  put  filmais  les  enfoncer,  il 
'  f  lenr  prefenta  le  fufilf&  les  arrefta  tout  court. 

Oiviit  y  Préférer  fuelqu*un:au Roy  ,  à  unFrince^ 
V  ^.isHngriîKd  Spgneur ,  pour  dire /L'introduire  en  la 
]m    y  prefênce  du  Royj  d'un  Urincr,d'un  grand^S-igneur 


%. 


M 


ment  a  efté  rendu  contre  luy.  Qn  (uy\ordonné  de 
fe  reprefenter  dans  trois  mois,  après  jP^t'Ar  oky  on  le 
renvoya  a  la  charge  de  fe  reprefenter  tounpiis  &  puan- 
tes. MA  criminel  condamne  par  contumace ,  k  cinq  ans 
^.entiers  pour  Je,  reprefenter  j^  pour  Purger  la  contu^ 
maçe^on  le  mita  U  garde  d'nn  Huiffier^pour  le  repre^ 
fenter  dans  deux  mois.   ..    >^  ^ 

;  Reprefenter  y  fîgriifie  aulfî,  Figurer  par  le  pincçau  ^ 
p>Cvle  cizeau ,  par  le  burin ,  &c.  Ce  Peintre  reprefen* 


^ 


'  k  ■  *■ 


^our  luy fiire  la  reveçence^,  &  en  eftre  connu.  C^eflcTrte  bien  des  batailles.  £ela  efi  reprefenté  bien  au  naturel. 

■:  un  tel  qui  l'a  prefenté^u  Rop  le  Secrétaire  d'Efiat-  m  tableau  qui  reprefenté^  une  Nativité-^  réftdinpe  re^ 
frefenta  les  pepKtez.de  la  Province,  je  vous  pre  fente-'       prefintoit  la  faifite  famille.  .  Ji^^^^^^^i   .■■^^■^■:::-\ 

ray  à  luy  quand  vous  voudrel^  je  tiofe  rhe  prefenter  ,  .^  H  fignifie  auffi ,  Exprimer  par  lé^ecît ,  par  le  Hit 
devant  vous  enCeJiat  ou  jefuis^      *  '^^   ^      »V    cours.  //  nosu  a  fait  t^riÊàflt ,  ou  il  not^  a  repfefinté 


>/■;! 


/^ 


On  dit ,  Prefenter  a  un  Be(ieficé,  pour  dire,  Nom- 
mer à  un  Ben'efîce.  Il  a  droit  deprefnter  a  ce  Bene- 
Jîci.  il  a  prefenté  un  tel  à  VjBvefque  qui  l'a  poùrvcH 


les  chofes  fi  ndivementWçe  Prédicat ekr  nous  a  repre- 
fente  les  approches  de  la  mort  ajjec  des  couleurs  fi  vu 
ves ,  d'une  manière  fi  tetriblc^'    ^   •  y^       ip' •'' 


„ ,  , ,,,        Chrc'flitntéAes 

■  -  ■  >  'rA'^-^àmÊ^      fenteritur  matj 

;  ;.'t;;::^f  ir-'Ste^  du  auHi 

'  "'    ~        '  W'^     •  ^"  dit  auffi 
p»  ;|    cUration  fpccii 

I  ;  preirfîtc  celuy  c 
*)  #.  ^  Reprefenter  Si 
ccusarecucjlh 
me  eftant  a  lit] 
rcmçnt  leur  dr 
fiov  àvccfcsort 
li  :    •    "^     .    .]•         itrcpr(fntefa  ; 

ger  avi'c  fes  taf 
Reprefenter^  i 

nies ,  Ibrfqu 'C  i 
faire  Icsfcnft 
facre  du  Roy  \  . 
go  fine  ^  le  Ma. 
ne  fiable. 

On  y  it  d'Un 

digniiç.,  &*qui 

ferve  unegrav 

^ui  reprefenté  h 

il.,   alors  ce  verbe 

gime.  *;^        ^- 

\    R(pr  r  fenter  J\ 

prefenta  que  c'éj 

4ni  eut  beau  luy 

'  teroit.  luy  repre^ 

:    fay^a  vom  rep 

tout  ce  que  Von 

quoy  que  ce  f  oit, 

tre  devoir  ^  ce 

fre fente  tres-hut 

fc  fert  ordinair 

fenre  au  Roy. 

Represent 

Représenta 

tion  publique  i 

V  \y  dévroic  eftre. 

,   douze  anciens  P, 

^  t  aines  affmblées 

ceux  quils  repr 

Il  fe  dit  aiifli  i 

çeflion  comme 

ils  ont  dtoit.  1 
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<'•■*.. 


.        '1 


P  R  E 


.il  '! 


iiltl:'-' 


•  H: 


P  R/i^ 


.f  ^-i 


.r' 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ;    n  ^uflî  iticttjc  clan:>  lV(prit ,  dans  l'icj^e, 

;  |*rM^  le  iaùvtnir4*iïnc^r(biîhe  ,  d'uge  chofip. 


■t 


■/i. 


7*/rw  In^U  itjHe  ff  f^jfc  par 


ionne ,  a  im 


.  V  l       fl    ,  ,  .  r  •     Il      ^^  ^  •     /  /, 


\ 


-  1 


i; 


icwf  rr  (fMty^ft  armé,  rcprefintez-veus  ce  ^ui  arr'tape- 

^\,i®^  ra.t  fi  xouiffi  nfiez.  de  fa  forte,  jerre  fçaiiroi)  ifâirj^i 

W  I'' ,'i^'  fp'-^^         ../^^'^  \  A,  éftiilrtc  me  yef  refaite  Ltfrte  que  )  y  ay  faitK 
W0''^}^'^^  Taftion  &  par  le  .diC. 

^S^'ifS%^^^^      M|ISv^  cours-/ &  cdAkdic-."part;culicrcmcnt  ic%  Corne- 
A^-    8  ihcniJ Les  Comédiens  reprr fcnf oient  la  Mort  de  P{!m' 


.r 


eprefent-e    Rii?i(  E  s  E  n?^^  #iic  y.  Exhibition  ,'  ixpo: 


^^-^■0^^t!^k'^^:P?^^^^^^  w^ïf  f.  -f''/^  7^*  repreftntoit  Crpir, 

■■>■■■■  m t'i  ■h-:^^^^;y^^Jtl^^.^.  .   - 


,  reprefeitqievt  ÂrdromaeiHe.  les  ^>9medieni  doi;, 
t^^^f  fyprefiti;er,^ien'tofl  yne  nouvelle  pieii,  celMyfàl 

/le  premier  pérfoi^^ 
•  ce/le  efin}  rèprefm^ 

^  •■ .  >;^>Cis -i^^^  parirpriip  d:Un  homme  gros  &  gras,qu*/ï' 

'  ^v^£iê^l^^^  '■'.  ^■•"  •■^•'^    ww-  ■ 

^vi^l^f  ijSI'i^^^  "  'veraimjjHitfsèmbyenf ,'  p^ur  dire ,  que  Par  leur  caT|;jl|iyil,  Ct  dtf^ctocoire  en  terme  de  Pratique.,  en  parlant 

î^  Ik# 'ill^^^^^  ^^^^  rcvcftus  en  quelque  façon  de  la  di^^l^^  une  flicccffion comme  rcpre- 

^"w#'ê<vSil«^^         gnicc  &\es.prcrogativèliNde<^ux'de  la part"de(qucli^:¥'^'V''W?ntanc4;^lii^^  Hvmt  à  cette Chc^ 


,  (îtipn  devant  les  yeui.  IfmerxHnt  m  Arre^ejui  or^ 
dcnnoit  la  reprepnt^atïon  de$  titre$^  fa  'reprefentMtiok  , 

'  iiiè'$  tjtres  en  original,  on  h  mit  à  la  garde  d- un  jHusf^ 
Jterjfu^ofiyhar^ea  4fUrtprefentationdifapertonne. 

i| /|  f  Ij  ft  dit  auflfî  ides  choies  qu'on  reprcfehre ,  loit  par 
le  pinceau,  foit  parle  diKours.  La  reprefematian  ^ 
ftune  bataille.  U  rtprefemation  d'un  payfage.  il  luy  fit 

ftmf  ^ffM'^m^^^  p  '^'*''  ^  tous  les  malheurs  fui  luy 

Ilf  le  dit  encore  des  Pièces  de  théâtre  qu'on  repr<î- , 
fcnïe.  L^reprefentation  d^ne  Tragédie  ^  d'uvMpera^ 
j^']^  ftafèconditreprefèntat ion  d'une 

3jpîw  lareprefetiiatîpH  d'une  pièce  de 


•',•■.  :  t'<       •  ■       '  .    •  •      *  ','■."  'A  'i> 


ils  font  envoyez.  Cf  qui  rèndUt  cette  *jp  ^hléeericori'-^  çejfion  p)ig0prepnUtion  ;  par  droit  de  reprefinia^:p:  \:    ^1  ^  Mf/|^  1 
m^'^plus  "ilUijire\^éffoïrie  gynd^^^^^^*m^^         des  Amhajfa^:i;^,.^ifn,  encertdittipAys,reprefentationnafâintdelie;r.      ^       '^f|^'\^ 
d'eurf  (fui  reprefentolnt  Us  plm^é^nis--RSîT  dé  U   %||^^rr/?w^4/w  ,  fc  dit  auffî  absolument ,  d!Une  fi-         É^'  t^ff^ 


"*  •  ' 


On  dit  auiPS d'Un  honpiechargc;dc quelque' pro*r'-^^^^^^^  '      ^-   '      :   '  .         --^i^:''-^^     ''''  ''■'W''^'^^^f  'tl1!£'U 

rration  ^^^^  ?^' ^^'^  ^^^^^^^^  '       '  .à'^/^^^^ 

-is^^,^..;..dunjiutre,fo^^^  Pmice  ,  ioit;partïculier,  qu^/ÏV^- .%■#.. ::^>^^  ^-    .■■   ■  ^  .v :-/  ,  r:..,- ■  /^^^^^ ^civ. .        %%'-'yWl(ë^^^^^^  , 

i^|;:^-||,;.i:!:;;^r^ré^^  Jès  Héritiers  qui  ibntjèiirf^^^-^rt^  qui,pouiroit  .-acriver..   ^i^iê:?pA,  •' •'fÉli'ill^  ' 

ccusarecucïlhr  oui  partager  une   (ïicceflîon  càmi  ^^'^^  des  périls,  ^efi  Dieu  qui  f/^pttfir^     -   Wi^^'   S^^ 

^' vé par ^grafie^  Dieu,  l^^ 

y»ous. 


-.1' 


V 


»■ 


;^ 


•:.>.  «  ■ 


mus  frcf^rvtde  monfUbitt  ymus.en  frtferve  /MÉm^'  ill^^B 

nrlferinrde.  ■DitUTm!fré(irvtdtptnfir'ltslM$mÊ'm^ 

avoir  la  penseti  ffep^êr.m  orangers  du  :p^id)/^'litm0]  t  ':l7iM-l0^^'  "^f 

pfe/irver  diia^^  è^tficik^ede  qui  l^kpref^iJB^i'f^^ 

d^ia, goutté^  i0^  preferve  /m  feun'iMi 

dèauantiti  dtjiefbrdim'  Ufibrieti  ^  j^jemPnanC^^^^^WWi'WW^^^--  '^^^'f^###P'^> '■:'■■  •■v.^-  -I 

••-■         ■*■  -      '  '  ■■-•  ■■,■.■•■',■. :f  ■'■..•y,'.'     ■,■;;;,.  •      ;',;,.     ,  .■  -^         ■  '  ^.  ■ '^    ,  /  ''V,  /' •7/# /A  ■  .  T/  '  •• -.*       :'•  Pl  ■  H        ^/' '  :    '/  /V/ //' ' '£  •<•  ■  '  ■  'V'-'iv  ■     '    ■  •        '   1 


me  eftant  a  lit  place  dj  ceux  dont  ils  tirent  originai 
rcmçnt  leur  droit.// /«r  receu  apAr4agsr  cette piçcef",. 
Jiov  àvfcfcs.orfCÎes,  parce  qu  II  reprefejitoit.  fon  ppre^ 
il  repref  me  fa  mt^t^.^  '&  far  confequent .  à  doit  pdr^a^ 
^.,  ger  avi'c  fes  tantes.  ,       ,..,   •  ..  ^ ■.:.•-, %-:i/i.-i:..v- ^ 
.      Repxefcnter^  fc  dit  aûflî  dans  de  certaines  ccremo- 
.    nies ,  l'oriiju'C  n  rabfcnçe  de  ceux  qui  en  dçvrpient 
^'  faite  les  fbiift  ons  on  les  foit  foire  par  d*âiittès/  ^ 
facre  du  Roy\Monfienrrep'ffef^toitleJ}iicdisBî>ur^    PlttitRyE'^i.  part. 
gojrne ^  le  Marefchal  d'Eftrées  reprefemoit:  U  Con-^  Pri  ser  V  À  tif,  i  VE.adji^<5ui  a^ 
\    TJ€J}ablc.  ■'■'■■  ':•/.:       i   v-^^'  tc,de  pre(crver.    IlncfrditgUerc  qu*€j^ 

\  On  Sdit  4  Un  homme  de  bonne  mine  èoiiftituc  en        Remèdes  &  de  Médecine-  R^/nide  preft 
^  digniiç.,  &  qui  dans'les  ibndioâsd^  (açhi^Tgecôn^^^^^^     eine  prefervative.      ^    ;       •    t/  - 
'ë'^  ferve  une  gravite  convenable  ,  que  CUfi^  un  hoTnmi^^^^^^^^'^^^-  U       aulli  i^bftantif,&  alors  il  fignifie 

a  la  vièrtu.dSpreferver.  X^/#r  ^p'^ir/iprt/^///;  c^^^ 
fouverain  prefervatif ,  uti  p^^iffam  prefer  vati£cmrMi^.W^^^ 
toutes  fortes  de  maux,  ,  .         / 

.  ïls'cmploye  fig*  daiislës  choies  morifeé 
ne  ^la  tempérance  efi  un  grand  prefervatif  contre  tqu^ 
tes  les  tentations. 


■^Mmm^i HU mm  ;JÊMm... ^■■0:.-  '^ 


^ui  reprc fente  hicn^'qui  repre fente  a^ec  dignité  ;  & 
,   alors  ce  verbe  s'employe  ablbluniei^i  5C;fii|r^ 
■^cime.    -    ■  ■  ■■      ■    ;-      \  ■■  ■  ^''^<f  ■   'M^^^^ 
^.^Rfpr^fenter^  fignifie  auflî,  Rem6n(li%i:.r©ii%  r^.  - 
.,  prcfcnta  que  c'éjioit  fe  precifiter  dans  un  péril  évident. 
^  ^«  f///  beAu  luy  repreCmtenlesinconvétJicnisouiltom" 


/  .-■■*/.■■ 
Remède  qui 


.  'Le)éu-^.4/0m.  0^ 

ntrêtou^ é-jmf&m  m  :^i.'Jm.. ::è\--^^.^^:^^:V^<^: \ :.. 


4t7j  eut  acAu  luy  reprejcntef^tes  wconvemcntsou M  totp^        tes  tes  tentations.  : 

'  heroit.  hty  reprefemer  les fiiitesfa/chei^ii  voila  ce  que  p  o  p  ç  t  n  P  NT  r4^ 

fafavot46  reprefenterlà^deffs.  U  mépris  fin  parfi  ^  PrIsI  DENT 

tout  ce  que  Von  pourra  Juy  reprefemer  ne  fervira  de  4  p  c  C  1  ne  ô       * 


PRESIDER, 


quoy  que  ce  foit.  je  fuis  obligé  de  vous  reprefinter  vof-    t;^  j.  S  f  tir  A  F 
tre  devoir  ,  ce  qui  'eft  de  voftne  devoir^  un  t^^n^^^ 


f^^s  SEOIR.. .  .1  •lfep|àl«â#s#^^t,  ^i;^. 

icfcrt  ordmaitement  dans  les  placets  q«^  bre4.  ^:''  k.^j^«-"*»|  a  ixJjSy         j  ».        ^  *.^^.>' ■■■\î*vW'K#t^*f'^#K 
icnte  au  Roy..  >^  '    ■      %.  i^yPRESQMl'TUEy SEMENT^. VlfiîyPI^WME^^^ 

Rbpres. entÉ,ïb.  part. 


PRESIDIALEMENTi 


\^. 


Nr 


PRESOMPTUEUX 


Rb  p  RIS  ENTA  N^T.  f.  m.  Ccluy  qui  dans  une  foîjç-   P-,|L  E,S^v<^^      |  '^^•P 

tionpliblique  repr<  f  nte  une  perlbnne  aWcnté  qui-  uU  c  c  /^Vrir  c  t  w    »   rr     t  *•  r  c 
\y  devrait  ke.i.JP^  4 /««yk«^<)»r-^r*4^J^    P^lf^U  I^Li:  }  ^ÏSLE-    • 


îM"- 


t. 


</e?«^r  /r;7c/^wj  P^/Vj  d«  de  leurs  Reprefentants.  en  cer^  PRESS  AMMENT,'^ 

;^'taines  afmhlées  les  Reprefiniants  tiennent  le  rang  de  P  R  ES  S  ART,      /  rr         .te  dp  nç  Ct:i> 

ceux  qu  ils  reprefentent.         .  ^  PRES^  L  f^  aptes  PRESSER, 

'      Il(e  dit  aiiffi  de  ceux  qui  (ont  appeliez  à  une  (uc-  PRESSÉ'.  J  ':  | 

çeffion  comme  eftant  à  la  placé  de  la  perfonne  dont  PRESSENTIMENT,  i  rr.^  ao^és  ^FîSl 

ils  ont  dtoft.  Les  Reprefentans  m  peuvent  péis  avoir  PRESSENT  iW.     i  ^/  ^         7    , 
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310  y  K  ii 

P  R  R  ^  SV  R.  V.  a.  Serrer,  eftraindreâvejç  force.  Tref^ 
.  Y?^'r  âii,[\nge  potêr  faWe  efujlfoi^  mietix  plié  ,  ejHil  fçU 
.   'vlmp'qpreij^eprlesdoï^^  luy prejferles 

'    dôfirfj  Vjw cofitre r^Ufrr,   ces  fnuUers  meprejfenttrop.    r 
p}rlpr  dcUvi/iride  ^({Hren  tirer  le  jHs.prcprHne  ^rdp-i 
V  pedc  raiftjti  emre  fis  mains:pr:fer  line  e^^^  . 

'' ...   Ufi  citron.    .  .  •  ':'*'. 

;    Il  fi^nifieauffi,  Approchée  l\mcoiitrcrautre,iinç    . 
.      ;  '  cliofe  contre  uiVe  autre.  Il  fniit  preftr  Hrt  peu  d^ivàtt- 

t^i^e  vos  ('(Tftes.  prtjfez  ttn  peu  plia  vofire  efçr.iture, 
'     .  ilfAittprejf^riOîpeuvosrangs.prcjfeZ'VOHsle 

contre  les  aitttes,  je  me  retire  de  peut  de  vous  pre fer. 
tropypy'ejfîi)iS'ri'QttSHnfeit^^  il  y  aurapldcefotir  to^^^ 
,  le  tnpide,   'il  '9eut  cflrç.  à  fin  difie  à  f^tbte  ^  il  nàime 
..    .*  .        ',poittt  a  y  èff'-e prefsé.        ._   '//•.      '•  -^    •' 

.'/      fl  hgmfi'j-fi^j;.  encore  Poiirfuivre  ûhs  rel^rche,çon- 

tinuer  a  attaquer  avec  ard.eur.    On  prejfa  fi  fortles 

•h/      ennemU  cju  ils  furent  contraints  dé  Ufcher  pii*d,on  p^cfik    , 

/     .     tellrmcut  les  afficn^éz^cf^n  ils  furent  CQhtrÂints  de  fie  ren^ 

A^,     dre.fiennemi'^iy/tn' c(}c  prfiép^rplttfieHrs  attaques, 

'  tti\  ce  fensil  fe.chf  fig.^des  Difcours  par  lefquels 

.  :*  ^11  in (ifte  auprès  de  quelqu'un   pour  le  porter  à 

'    ♦*  quelque  cho(e.    On  Va  prepé  pay  des  raifons  fi  fortes 

.     V,     cr  fi  Convainc  inter  m  a  a  efte  ouille  de  s  y  rendre,  il 

f'^^:^^t    m  ,  ilrnen^  prefiéfifiort  ^ne  je  naj  pu 


foui'  fe  remettre.  Il  Ce  iit  2Li\([\  du  fuc  qu'on  exprime 

:    de  quelques  herbes,^'     . 

Pues  se.  f.  f .  Fouir,, multitude  de  personnes  qui  (c 
preircnt.  Se  mettre  dans  la  prejfe  ',  craindre  la  prejfe, 
éviter  la  prèfTe.  n'allez,  pas  la  il  y  a  trop  de  prejfe,  fe»'- 
drela  p'^<^ffe.fie  tirer  de  la  prejfe  jt  ne  veux  pas  ang^ 
menterla  V>'cffe,  je  n*yferay  p  m  grande  preffe.  je  n'y 
ftray  pas  la  prejfe. 

On  cfit  prov.  A  la  prejfe  vont  les  fous ,  pour  dire  » 

au'll  n'eft  pas  d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  où 
peut  eilrc  incommodé  de  la  foule. 
On  dit,d*UneeftofFe  ,ou  d'une  autre  marchan- 
;  dîfe  ^Ja  lifiodc  ,  Ôc  qui  fe  débite  bicii,  que  La  f  refis 

On  dit  auflî ,  d'Un  Prédicateur  extrêmement  fui^ 
vi ,  que.il^  prefif  y  eft ,  qu'il  alavrrjfe. 

OïL^t  fig.  d'Uii  homme  qui  le  trouvant  engagé 
dans  quelque  raauvaifc  focieié  ,  dans  quelque  parti 
dangereux  ,  vient  a  s'en  tctirer  pLudemmcHt,qû*// 
s'eft  tiré  de  la  prejfe,  .  -   • 

Preffe  ,  fignifie  aufll  une  Machine  de  bois  cornpo- 
fce  de  deux  ais,  entre  lêfqucls  p.h  preife^du  linge. 


rt 


■    ■'  K. 

eu'- 


M^ 


•W' 


l'à 


des  livres ,  des  eftoffes  par  le  moyen  de  deux  vis.  •  .' 
11  fe  ditauffi  de  plufieurs  autres  machines  dolu  on  ' 
fe  fert  eu  divers  mcftiers  pour  tenir  en  cftafc  les  . 
chofes  fur  lefquelles  otv  travaille.  Meure  du  linge  er$ 


iA  '  *ii^-.'uS^ 


'V'! 


•1  '^-sV-^'v' 


^■'v?: 


■  .Vu'-»'*  ■'  ■'.   .■'*■..■.'■     !.'■ 
MM'-.-  ;,  ■v*''    »     '.^   ■ 


V.  . ■■''■• 


■  *   "f. 


':    ïv'?^     hy  reftifer  ce  qiiil  me  dermindoit. 

% ,  \^;  Il  lignifie  auijî ,  Hall  r,  obliger  à  Ce  ditigenter;  ne 
V-    donner  ponu  de  relalclK*.  Prejfer  fion  départ,  prejfir 
fa  marche,  vow  avcl^  beau  me  prcjfcr  ,  je  ne  puis  piu 
|l       aller  plfu  viftc.  -ce  ti'efl  piis  moy  qui  vous  p^^Jfi.  c\fi 
^§ll|i    •  '^  /^Twpi  cjHf  prcfil'.  les  ouvriers  ne  font  rien  fi  on  ne  les  '  yti'  Imprimerie,  fion  ouvrage  eji  fiou,s  la  p^^Jfi*  les  ipreu 
ill^îi?^^^    "   P'^'^Jfi'^  ^^  fi^f^t  les  ûffAires  cjul  prejfent:  on  le  prejfe  de         ves  font  fions  la  pre fie.  faire  rouler  la  prejfe.  travaille\ 
00t&    parti'-,  on  a  uUemcnïprepé  ces  chevaux  qi^îh  fn  firn        '"^  ^    ^     ^  /-  --        •       . 

':^'m:ym:&^  fourbus.  ■•-.  /-M- *  -  ■■ -'Vv -^  ^'\/  ■■■•■.     ■  ;    ■        ■■■    .;'\:  '>*>^ 
"'     i§    "^^^^^  dire,qu*ElIe 

;^Î^J'eft  cxtrememerft,  vive  &  aiguc.  Et  on  dit  qu'Ow  efl 
0;J  ."p/'^ef  par  le  befoin ,  par  la  vccefiité  ,  par  la  fiiim  , 
I S   P®"^  d  neceCfîté  ,  la  faim: 

J;^  .  ioiir  excrcnlesV  Lès  vibrer  manquant  aux  ^^?^^, 
fi.''\:^'  i^  fmn  les  prejfant^^y,  furent  contraints  de  ca^ 
%'    piftiler^ 


';^r^' 


•■/■il». 


Prejfe ,  fe  dit  encore  de  la  MacBihe ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  imprime  fur  des  feiiiUes  de  papier 
les  divers  caraftercs  qui  forment  les  .mots.  PreJJè 

lier 

à^^trois  prejfes  fur  un  mefine  ouvrage.       '^' 

|,v  »    Il  (c  dit  auflî  des  Machinés  qui  (créent  à  tirer  des 

r  eftampes,  Preffes  d*irnprimer\e  en  taille  douce,        ..-^ 

Il  fe  dit  encore  des  Machines  dont  on  Ce  fcrt  pour 

.  imprimer  fur  la  monnoye,  les  figures  &  les  carac-? 

teres  qu'on  veut,      *    ;         *  '^       V: 

C  o  M  p  RE  s  s  E.  f  f.  Terme  de  Chirurgie.  Petit  irior- 
ccau  de  liuge  plié  en  deux  ou  trois  ^que  Ton  applifl 
^    que  fur  la  veine  d'un  bras  ou  d'un  piçd  que  Ton  a 
ouverte.  Préparer  une  çompreffe,  mettrehi  cùmprejfi, 
C'^A^irne  maladie  qui:à  befbfn  d'un  prompt  fecours.    Pressoir.  U  m.  Grande  machine  (èrvant  à  prcf- 
Jfiny  a  point  de  tempkà  ptrdre  ,le  map preffc^  il  faut        fer  du  raifin  ^  du  verjus,  des  pommes,  &c.  Vn grand 
invoyer  quérir  ^e  Médecin  &le^^^C^  \;  frejfoir,  un  bon  prejfolr,   la  vis  d^un  prejfoir.les  jiu- 

'"^''  -  '  -        '  d'un  prefToir,  r  arbre  d*  un  pre/Toir.  la  pile  d'un 
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'^T  "t. 


•Is.    .'"«' 


'■>;(!'.' 


;i.v>.  « 


\  "  *: 


;>•; 


rM. 


•■:«»•, 
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On  (Ait y  qiiVne  maladie  prejfe  ,  .ppur  dire ,  que 
l'cMnie  maladie  qui:àbe(dfn  d'un  prompt  fecours. 
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;^Qii  dit  aulîî ,  c^ix' V ne 0ccàfiûnpreJJK  q\x^ne  nff.i^'  .    mellesd'un prejfo 


utnent  pour 


•K, 


■•^ï-is. 


■>-■  x-  V 


■prcJfc ,  poiir^dii:^,  qu'il  faut-agfcpr 

V' v;mettre  ôrdre.^;* -:,'S|^;y|',-/:^'<^^ 

P  A  ^  f  s  {  ,  ILE.  participé*.tl*a  les  fî|îi.cïe|brt*  verbe. 

j^^v^;  il  eft  ailfii  adj4?tlif ,  &  lignifie^ <Qui.  a  halle.  P^ous 

'^■;p-t{icf  b'ienprCGc,  je  fuis  fi  pre^Jfque  je  nay  pas  le  loi- 

'.'■    firdervons  .pMeiX,''  •-  -.  *"   '  *        ■«.'••^     'i^'     '' 

'  P  R  JÈ'S  S  AN  t',  T  E.  adj.  Qiti' preiTe  vivehient  "; dui  in- 


relafçhe.  ÇV/?  un.  homme  hienprejfant,  ccfl 
''  1>    i^  i' homme  du  monde  le  plus  p>:ejf in  t,  vous,  e  fies  trjBpprefi 


1'^ 


V 


-m- 


?5(Si- 


.•^':^< 


prejfoir,  prejfoir  banal,  droit  4e  prejfoir. 
Pressure  r.v.  aft.  Preflcr  des.  rai(în§  &  autres 

fruits  5  Ôcen  tirer  la  liqueur  par  le  moyen  du  prcf- 

foir.  Prcjfurer  la  ^vendange,  preffurer  des  pommes.  • 

;   Il  fignme  aufli  Prefler,  eftraindrc  fortement  des 
;    fruits  avec  la  main  pour  en  faire  fortir  le  jus.  PreJ2. 

furerune  grappe  de  rai  fin.  prejfurer  une  orange. 
Près  sure,  e  e.  part.  ,  1  .■.^^■.:.'':.^,.:  ,■.■■-%' ^•■■'^^' 

Pressurage,  mbft. m. v.  A(9bion  de  preATurer  au , 

prefloir.  il  faut  tant  Pour  le  prejfurage.  droit  deprefi 

.fùrage.  :  •  ' 

Il  fignifie  aufll  l^jrin  qu'on  fait  fortir  du  marc  à 

force  de  prelTurer.   OnamiMsux  féaux  de  preffura^ 
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On  dit  dans  ce  fens  y^  %fné  recommandation  prefi^ 
t  pnté ,  desp/ieres  prcpntesl  .^•:.:*-^.^vfe.^^^^ 
•  ^  On  dit  auflî  dans  le  mefme  Ccn^^^Dis  i^aifonspi'^^^^ 
fiantes,  des  ar^ments  frejjant;c~fi^^  ge  fur  cette  pièce  de  vin,        .'*':     r  ir- ^    V  C     .^; 

^ -v,  fants.   ■'  ■  ;  '  •  ''^';!^^"  ^ T^-^':  "  'y^'^"^' 'f'J:^%^ .  .^,^'  'SM^^l^  M  P  R  E  s  s  E  r  ,  S*  1 M  p  R  i  s  s  e  r.  v.  n.  p.  Agir  avec- ; 

\  : ij  fignifie auffi, Urgent, qui  ne  Jônne  pasle  temps  '^  une  ardeur  inquiète  pour  faire  réiiflîr  quelque  cho- 
;|;  Je  diiferer.  Uoccafion  éfi  prejfantè.  il  s'agit  d^une  afi>.  .  (c  ,  s'agiter ,  s'inquiéter  ^  (c  tourmenter ,  Ce  donner 
5  f^if"^  py^fi}tnte.  je  ne  partirois  pas  fans  nme  neceffiit'\"[  beaucoup  de  mouvement  pour  le  fiicccs  d'une  afEii- 
i  prejfwte.  le^nèal  e/f  prejftnf  &  demande  defroinfU^y^  re.  C'efl  un  hormne  qui  s'emPreJfefort.Un'aimepas  s 
'    remèdes,  la  m>fladiet/f  prejfanté.     "^  .^.    :^^^^,    J^ 

«  On  dit  auflî  ,.qu"y;ye  doulçur  ifi  prejfami/f6\xt\    ^  qui  fie  fait  de  f  efte. 
.  dire^c|uTlIeelt  aigucf  &  violente^^ M; i;:m^^^  Empresse',  11.  part.        ^./^Ây-^'--^' 

P  R  ;e  s  s  a  mm  e  n  t.  ady,  Inftamment  /  d'une  maJ^t^  Il  eft  auffi  adjeftif  verbal  ,Sc  fignifie  ,  Qui  agit 
!-vi>;^jiiere  preiiiiutç.SoUkiterpreJptmment^^'  ^'^^^^^^  ^  >  avec  ardeur,  qui  Ce  donne  beaucoup  de  mouvement 
KJpR  É  s  s  il/  Cm.  JusqHur  Ton  fait  (brtir  delà  viànd^^^>  pour  le  foccçs  de  ce  qu'il  a^emrepns.C'^  unhom- 
..^  :  eala  preflant.  Les  malades  ont  befioi^de  bons  prejfis        me  fort  empreint,  il  fait  Vemprèfii  auprès  d*une  telle 


un  homme  qui  s'empnjfe. 
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Arpmsti.  r  fl  Mouillme  ,  pfWte  tranche  dé^^.;^ 
;  pain  taroitc&  longue  ,  prqarée  pour  manger  .iti^H'^^''^^'^'-^'^^'^ 
CBufs  àlagoqae;  Tailler  de  $  éppreftfs.  f^e  des  4>-1^  | 
frejhs.mMngir  des  œufs  fans  dfpreflej,^  '  * 
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PR  B  ^ 

ferfonne.  rechercher  fiielaue  chofe  avec  une  Ardeur 
ernpre^ie.  témoigner  une  ardeur  emprejice.  il  d  l'dir 
émprefii  jles  manierfs  emprtjiéesi  ."     - 

EI'm  p  R  E  s  s  E  M  E  N  T.  C  m.  V.  Aftiop  d'uûc  perfonne 

qui  s'emprcde^  mouvement  que  fe   ^onne  celuy    P  R  E  ST  ANC  E.  Vs  û  prononce  f.  f.  Bonne  riiuie 
qui  recherche  une  chofe  avec  ardeur,  ^gir  avecem-        accompagnée  deg.ravit^  &  de  dignicé:.CVy?  tw  hom- 
fre'Jfemem.  il  ne  -faut V^  mart/uer^emprejfement.  .  *^;  pie  de  pre fiance  ,  cjui  a  de  la^preftance ^ <fHi  a  hofjne 
avoir  JfcaucêHp  itemprejfemènt  pour  (jHeltfue  chofe,        preftance.c'eft  un  homme  de  grande  prefiance  ^  de  hlle  ' 
timoîgtter  teaucouf^d^emprejfement  anprés  d'une  per^      'pre  fiance,        ->5i4  -  i^  ^      /  \'' 

fpnne.  on  v^us  y  attend  avec  empnjfement ,  avec  un    PRE  ST  ER.  v.  a.  Donner  à  la  charte  de  rendA*.    - 
grOnd  emprejfcment,  •  *'/     y'  ,;'     '     V        %  pre fier  des  hardé^  prcfter  des  livres:  prèfter  de'J'ar^ 

■''■/  gent.  pre fier  un  cheval,  pre fier  foncarrbjjt.    ^  « 

Ils'emp^ove  quelquefois  abfbhiment  (fomipe 
!'  dans  ces  phrifcs ,  Prejltr  a  imerefl.preflcra  ufire. 
l'frefler  fur  gagés  ;  &  alors  le  mot  d'argent  eftionsl  ' 

jours  fous-entendu.  Cefl  un  homme  tjni  naipiepM  a 

preftir, 

,1  On  dit,  Prefler  fccours ^  tiide  ,  faveur/^  '&c^ ^Qut 

dire ,  Secourir ,  aider  ,  favori(crquclquim  en  quel-    ' 
V  que  chofe.  Pre fier  main  forte ,  pour  dire,  Appuyer 
•S  par  U  îbrcc  l'exécution  des  ordres  de  la  juftice;  Prefi^ 

ter  la  tniiin  a  ^uel^ne  chofe  ,  pour  dire  ,  Aider  à  fai-    . 

re  quel quç  chofe.  Et  cela  fe  dit  ordinaireteenr,  lors 
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;     V  R.  EST  >  T  E.  adjeaifv  Qui  eft  en  cftà^de  quelque 
chofe,  qui  eft  difpofé,  préparé  à  quelque» ehofe.  fe  .. 
fuis  preft  à  fuir  e  tout  ce  cfuil  voui  plaira^  il  eft  prefl  a 
partir,  tenev^rvo m, preft  pour  partir  dans  deux  heures. 
c*eft  un  homme  èjui  fft  toti^Jours  prefl  à  hien  faire,,  ejui 
'eft.  preft  a  tout,  f  lire,  le  dfner  eft-  il  prfft  ?  le  difner  eft  ' 
preft  à  fe-^irje  canon  e  fi  oit  prefl  a  tï>ér.  v'eft  'Un  hom^  . 
:Tni (jfii  ne ft  jamais  prefl,  les  armées  efloient  preftes  à 
.  en  vfnir  aux  mains,  une  maifon  ^ui  eft  prffteatom^; 

Preste.,  adjeàif  de  toux  genre.  (  Vs  fe  prononce.  * 
prompt ,  adroit ,  agile.  Cefl  un  homme  prefie  &  fe/r- 
^    ^  nié,  voila  un  to}ir.  bien  pnftfi  il  a  {a  main  bien  jp^r^fte.  "  ^  *qu*irell  queftion  de  porter  quelque  chofe  de  pefanif , . 
?-  /    I^n'a  d'ufage  que  d|^s  le  ftile  fiarniliet^   ^  |70^^- ^  remuer  quelque  fardeau.  Prefte':(^moy  un  peu  U 

/>rfy?f ,  elt  adffi  adverb  -  dVxhortatioh  3  & 
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'^iy  Vifte,  tjro  npteinent*  Allc':(^lk  &  dépefchez^^ous  J  '%^^^^  prefl  er^l^oreJ  lie),  preftcr  audience:, 

^    Jp^efle,  V  n'a  d'ufagè  que  dans  le  ftile  familier,   f     W^''^^P^^  kt'enti'i^  ,  p  efte^rfilence  ^  pour  dire  ,  Efcoa- 

%:  :,  %j  ft^k  E  s  t  E  M  E  N  T.  adv.  {Vs  fe  prcfnonce  j  Brufquc-^||  jter  ,  donner  audience,'  avoir  açtcntiofï ,  i^irp  ù^ 

-"   /  "^    ;  frefternern.  Il  n'a  guère  d  ufàgè  que  dans  le  ftile  fH**  |  /       On^ît  auffi ,   Prejler  filment ,  ponv  dite  ,  Faire 
■^^■■■^'^:^-ïj''  niilur.;'!;.'^^  '  f  '.^m '■■■;■■"  ■■:  ■  ^W'-'U^0;^^!'^i'^-piS^  devant  quclqu'ui^     •     ./'■^"^%v^  '  •'^c:' .'■■•^■■^^■^■;-\:--i| 

P  RESTÉS  SE.  Cffl  Vs  fe  prononce.  )  Agiliic,fubti-  |jif     On  dit  ,-  x^*Vnhommiprtfte  fon  nom  a  un  autre ^ 
lité.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  TJ'ours  ic§f}'}  Lorfque  pour  feiœ  plartfîr  à  un  autre  ,*  il  veiitbiem 
.  niain  ,  &  dans  le  ftile  himilier.  Il  afMt  cela  avec p^fjlifdi^ci  en  .fon  nom  un/afte.où  il  n'a  po^  intcrtft, 
une  grande-  p'eftejfe  y  avec  une  grande  f^^ft^Jf^^'j%  On  dit  auffi,  qù'I^^  Ifjovtmea  preftéfon  nim.  a  un  au^ 
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:,:  A  p  p  R  E  s  T  E  K.  V.  a.   Préparer ,  mettre  en  cftat. 

%'•      j4pprefl(':(^.nioj  tout  ce  ^ui^  faut  pmr  mon  voyage,  ap^ 

p^efte'L  niis-  r>ardes.'  apprefter  le  difner,  ap prefl er  à 

.  "    difner,  un,  peintre  ejui  apprefte  dej  couleurs,  un  Con- 

royeurejUt  ^ppr:fte  du  cuir*  un  Chapelier  f^i^ff^^ft^ 

'/  /\  tm  chapeau,  •_  ■       ■■;■■  ■v-',--^"^;  "'     .'::,Jt'^'::  ''l^.-^^ 

•      /    On-  dit  c\\xVn  Cuîf nier  aPprefte  bien  )t  màpger  ; 

•   &abfolument,,quV/,<r^/7rery|f  ^i^;î,.poUrdircyiquTl 

»     :/.  aflai^fbnnc  bien  les  viandes./ 

On  dit  en  termes  de. guerre  ,  &  en  faif^t  faire 
,  rexercice  à  des  gens  de  pied,  ^ouf^uet^i^s^appré/1 
'  te^'vous.   '\.  -    '.^  ,.,•■■;  "t  "i-V'T "' 

/  On  dit,  yipprefler  a  rire ,  pour  dii«?^©6nner  à  . 

rir,e , donner  occafion  detire.  Si  vousfaitesjelïe.cha'^J^ 
'       fi ,  fuou5^ppfefiere':(^  a  rire  a  tout  U  monde.      -    ,  ^  ^-^ 

V  A  PI»  RE  ST.  fnj.  v.  Préparation.  Paire  des  apprefts, 
■ik   de  grands  apprefts  pour  recevoir  un  Prince ,  un  grandf 
'  i    Seigneur.  faHre  un  grand  apprefl.  U  ne  faut  jpoiftt  tmit 
d*appreft ,  nous  ne  voulons  tfù'un  morceau. 

Il  fîgnifie  aufIî,Manicre  d'apprefter.  Uappreft  de 
ce  cuirJa  ne  vaut  rien,  on  a  donné  un  méchant  apprtft 
d  ce  cuirlà ,  à  ce  chapeau- là.  ce  drapAa  eft  mauvais^' 
Vàppreftnenvautrien.        "  v  ''-*"■ 

On  appelle  Chaveau  fans app^eft^XSnchzptzvL  ex- 


«'' 


î 


trémement  bien  foulé^'&  dans  lequel  il  n'y  ^oint    P*r  est  i  y  i  e.  par^ 


lltrt ^  Lorfqti'il  luy  permet  de  fe  fervir  de  fon  nom 
en  quelque* occafion.  Et  en  dit  d'un  homme  fous  1« 
nom  duquel  un  autre  tient  oupourfirit  un  bénéfice, 
que  C'eft  un  homme  cjui  prefte  fon  nonii,  ''.■■/■■- 

V  On  dit^jiffifrfPrefter  une  charité ,  des  chtiritéi^k 
jg^/f«*TïS7pourdire,  Suppofer malignement  qu'il" 
a  dit  ou  fait  quelqiie  chofe  àquoy  ii  tfa  point  pen-    , 
se.  Je  fuisperfuadé  <}uil  eft  innocent  ^  &  que  ceft  unt       ■ 
eharité  quonluy  prcfte.  y^.  'r^'^U.-^ -,éy^      *  \' 

,  On  dit,  Prefter  le  collet  à  quelqu'un  ^r^ouv  dite  ySt  ; 

^prcfèntcr  pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corps 
contre  luy.  //  eft  au  fi  fort  que  luy ,  il  luy  preftera  le 
collet  quand  il  voudra,       V      , 

\  Prefler ,  fe  met  quelquefois  avec  Tartine ,  conj- 
me  fi  c'elloit  un  nom  îubftantif,  &*ion  ditprov." 
uimi  au  preft er^.ennemi au  rendre ^  pour  dire  ,.qu'Cn 
■hommcr  à  qui  on  à  preftc  de  l'argent,,,  devient  fou- 
vent  l'ennemi  de  ccluy  qui  l*a  preftc  quand  il  le  faut 
rendre,  V  v  ' 

On  dit  de  inèfme ,  C^eft  un  prefté  à  jamais  ren'- 
dre ,  pour  dire ,  qu'Qii  a  preftc  à  un  infolvabic  ou 
àunirigrat.  •  .  ,  \ 

;,  preftcr,  eft  auflî  neutre ,  &  il  fe  dit  du  Cuir ,  Acs 
eftoffes  &  autres  çhofes  de  mefme  nature ,  qui  scC-  ^ 
tendent  aifcment  quand  on  les  tire.    Du  cuir  qui 
preftc é  un  bas  qui  prefte,  uneeftoffc  qui  preftc. 
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de  gommCig 

On  dit  aufli  qu'//  nya  point  d'apprefl  dans  de  U 
toile  ,  pour  dire,qu'It  n'y  a  point  de^haux,  qu'il  n'y 
a  point  de  colle ,  que  l'on  n'a  fait  aucune  mauyaife 
façon  pour  la  blanchir.      '  ^  - .    '         , 

'  jippreft  .  fe  dit  au(ïï  de  l'AlTaifonnement  des 
viandes  ,  CeftJ'appreft  des  v' an  des  qui  les  fait  man- 
ger.  Vappréft  desiiandescoufte  'd'ordinaire  plus  que 
les  viandes  mefme  s  m  W         ".    •  ; 

:    Tome  II.    •       ■      .:  ^'^    *■■*'■.'■'■     *-•••■ 
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P  R  E  S  T.  f.  m.  V.  Aâion  par  laquelle  on  prefte  de 
l'argent ,  Ce  contraS  nèftpj/s  une  vente\  une  aliéna^ 
^ion  ,  c^ejf  un  preft,  ïl  n'a  guère  d'ufâge  qu'en,  par- 
lant de  l'argent  qui  fe  prefte  par  contraâ:  ou  par 
obligation,  &  en  ftUe  de  Pratique  ou  de  Finances. 
Il  ngnilîe^lus  fouvent  la  chofe  preftée.  Prefl  gra- 
tuit  .preft  qui  ne  porfie  point  interefi  point  de  profit ,  preft 
ufùraire,  pour  feureté  du  preft  quil  luy  avoit  fiit,  le 
preft  que  font  les j^ens  d!  affaires.,  on  leiir  a  tant  donné 
'■■■:..  "         ■:•  '-  -■■'•.•/■   -^  ''   '^'-  '  :     ■-'    '     ,    se 
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^/j;/>-  leurs  preffs  dT  avanCts.  Us  Officiers  de  FtttAnen 

&  autres  Officiers ,  entre  le  dfoit  antinel  payent  le 

prefl.  Eli  cette  phrafe  Prefi  le  prend  pour  une  Ibm- 

ïé?    me  d'argent  qui  fe  paye  ordinairement  au  rcndu- 

yellemeni  du  droit  annuel.    :     <);(   ;^* 

pKf.  s  T  A  T  1  o  N  f  f.  V.  11*5  fe  prononce,  Aftion  par 
laquelle  on  prefte.  Il  ne  fc  du;  guère  qu  en  cette 
phrafe  ^  Preflation  de  ferment ,  Qui  ficnifi^  T  Aftion 
de  prefter  feLOient,  IlaeflireceH  a  U  pre fiât  ion  de 

,    ferment,  après  la  pre fldtion  de  ferment.  .^ 

V  R  E  s  T  E  u  R  ,  SE.  f.  V.    Cclui  qtii  ptcfte  de  l'ar- 
^gent  à  un,  autre.  Cejl  un  preflenr  fnr  gage^  il  n'efi 

"    pojs  aHtreyr*em  preneur,  la  fourmi ntjl pas  prefleufe. 

V  liElS  T I  G  E.  f,  m.  VS  fe  prononcejllufion  par  fôr- 
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•su  MER.  v.î^.  Conjeftdrèr  ,' Ju^er  par  In- 
duâion',  avoir  quelaue  opiijk>n  de  quelque  chofe. 
Q^e  prefume'^VjDMé  de  cette  .ffairtJa  ?  Je  nep  prefnme 
rien  de  bon.  il  efi  à  prefnmer  eju  il  n'en  demeurera  pas 
la.il  faut  toHf  jours  hien  prefumer  de  fon  ^prochain,  il 
en  fttut  totîé jours  prefumer  le  hien.      '     *  h  ^  i 

il  fignifié  aufli  ,/Avoir  trop  bonne  opinion  de .» . 
Vopu  pre  fumez,  trop  de  voflre  amy  ,  de  voflre  fiU ,  de 
voflre  authoriti.  c*efl  un  hemme  jui  prefume  ieaùcâup^ 
qui  prefume  beaucoup  de  luy,  il  prefume  trop  de  fon 
crédit}  de  fon  pouvoir,  je  ne  prefume  pas  ^Jp\^de  moj 
pourniimapner que.  , .  ,  "  , 

P  R  i  s  y  M  I ,   E  E.  part.  Ce  nefl  pas  Une  chofe  bien  af- 
furée,  mais  elle  efl  prefumie  vraye\ 
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/     xWcqe,  Les  magiciens  tt  Egypte  nag'ffuient  que  par    Présomption,  f.  f.  v,  Conjeûurc ,  jugement 
•     preiftige.  tous  les  changemens  quon  croyait  qu'ils  fai^.        fonde  iur  des  apparences  ,  fiir  des  indices.  Légère 

pre fomption,  fowU  pre fomption.  pre fomption  violente, 
il  y  a  de  grande  s  prefomptions  contre  luy»  la  prefomp^ 
tion  efl  contre  luy.      -..m'...      *,  a.     •  :  •  n  r  /^ 

Il  fignific  aum  Vanité ,  arrogance ,  exceflive  opi- 
nion de  (oy-mefme.  Cefl  un  homme  trop  rempli  de 
prefomption.  fa  prefomptlon  efl  infupportaple,  la  pre* 
fomption  luy   gafie  Pefprit. 


f^ 


1i 


'  foient  nefloient  que  des  prefiiges  ,  que  dtifursprtfli' 

. .    ges.  il  y  a  du  preflige  a  àela. 

PRES  T  R  E.  f  m.  Geliiy  qui  a  TOrdfe  &.  le  ca^ 

ra^ere.  de  la  Prèftrife  ,  en  vertu  duquel  il  a  pou- 

voir\  de  confacrer  le  Corps  &  le  Sang  de  Noftre 

^.Se^g^^ur,  ôc  de  donner  Tabfolution  des  péchez,  // 

'^^^y  a  que  les  Evefques  qui  ayent  pouvoir  d'ordonner  les 

Prefires.  confacrer  un  Preftre.les  freflresfûnt  des  per^  ,p  R  e  $0  m  p  t  i  F^   i  VE.  adj.  Il  n*aguere  d'ufàge 

h-    fonnes  facries.  il  efl  Cardinal  Pre flrei'  ,  >  'V    que  dans  cette  phrafe  ,  Héritier  préfomptif,  qui  fe 

Oh  dit  jCgi^'y^î  .fc^wwf  s*efifait  Preflre^  pour  dire^- '^    ait  ordinairement  de  ccluy  qui  eft  regardé  comme 

;    qu'il  a  receuTÔrdrc^du  Sacerdoce.    .  .    le  plus  proche  héritier  ,  en  forte  cependant  qu'il 

On  appelle,  Prcfir^  Wi/«f ,  Un  Prcftrc  qui  eft        peut  furvenir  des  enf^s  qui  rcxclucnc  de  laiuc- 


■M  ■■ 


attache  au  fcryice  d'une  Paroiife.  VhPreflre  habitué*, 
•  dans  faim  Paul ,  dans  faint  Sulpice  ^  dans  faint  Euf-^ 
tache.    ■  '        '  ,  /  j.,,     \_  .  ■  ,     .^. 

Prcflre-,  (è  dit  auflî  des  Miniftres  qui  eftoieftt 
confacrez  au  fervicedu  Tabernacle  &  du  Temple 
dans  l'ancienne  Loy.  Le  grand  Pre flre  delà  Loy.  les 
Prefires  de  la  Lny.Jefus'-^Chrift  efl  appelle  dans  PEfl 
crîrure  fainte  \,  Prefire  félon  Perdre  de  Melchifedech. 

Prefire ,  fe  dit  encore  des  Mmiftres  qui  eftoient 
deftinez  au  fervite  «des  faux  D.ieux  parmi  les  payens. 
Les  Prefires  die  BaaL  Us  Prefires  de  Jupiter  jimmon. 
les  Prefires  d^Xfis.  les  Prêtres  de  Cybele.  les  Prefires 
d'j^po/lon  j  de  Minerve^ 


ceflîon.'-v  j'..  ti^::.,.:--:^'  •^-  .  '■■r-'\r:---  ■■■'■:  ^-^ -■):■. ■^-■m^ 
P  R  e  s  o  M  P  T  V  E  ir  X  j  EUS  E.  Vain  ,  arrogant  ;' 
orgueilleux,  qui  prefume  trop  de  foy.  Vn  homme 
profomptueux  ,  une  femme  profomptueufe.  il  a  efli  aji^z 
prefomptueuxpour  vouloir  luy  difputer  le  pas.        v 

Il  fe  dit  aufli  des  (jhofes.  De/irs  prefomptueux.pen^ 
fée  prefomptueufe.  entreprife  prefomptueufe.  confiance 
prefomptueufc,      ^  j,    '  >  :^  ^   :      .    > 

Presomptu  eus  e  m  ent.  adv.  Avecprefbmp- 
tion,  d'une  manière  prefomptueufe.  C'eft  un  hbm^ 
me  qui  pènfe  prefomptueufement  de  luy.mefme.  il  sen^ 
gagea  pre fifhptueufement  dans  une  entreprife  au  défi 
jus  de  fes  forces.     /  ^  •  ;     ' 
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P  R  E  S  T  R  E  S  S  E.  f.  f.  Terme  qui  n'a  d*ufàge  qu'en  p  p  c  ç  tj  p  p  o  ç  p  d  ' 

parlant  de  la  Religion  des  payens     &  qu.  fignific  p  r  £  S  U  P  P  O  SI  T I  ON.  }  ?  ^^  ^  ^  ^^  ^'     "  S 
Une  temme  attachée  au  Icrvice  d  une  tauile  Divi-  ,  ,      .       > 

miè.  La  Pre  flre  fe  d'Apjllori.  la  Pre  flre fje  de  Diane  ,  P  R  E  S  U  R  E.  f  f.  Ce  qui  fert  à  faire  prendre,  à 

faire  cailler  le  lait.  IJ/e  dit  d'une  efpece  de  lait  cail- 
lé qui  fe  trouve  ditis  le  ventricule  de  certains  ani^ 
maux ,  comme  Veaux,  agneaux,  chevreaux,  &e, 
&  de  la  fleur  d'artichaut.  Il  faut  avoir  de  la  prefure 
.pour  faire  prendre  le  lait  ^  pour  lé  faire  cailler. 

PRETENDANT,      '     ^ 

PRETENDRE,    -  ,   r^^v  T  E  N  D  R  F 
PRETENDU,        >>"^;' TENDRE- 
PRETENTION. 
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•      de  Minerve.  UPreftrefedeyefla  ,  &c. 
P  R  ï  s  7  R  I  s  E.  f,  f.  Sacerdoce  ,' Ordre  facrc  par  le- 
quel un  homme  çft  Pçeftre.  L'ordre  de  Preflrife.  il  a' 
receu  I0rdre.de  Preflrifè.  ila  fes  lettre  s  de  Preflrife.  \\ 
n'a  d'ufage  qu''en  parlant  des  Prefires  de  la  Reli- 
•    gion  Chreftienne.  ■   . 

Presbytère.  C  f.  L'S  fe  prononce.  La  maifen 
^  ,'  deflince  ppur  le  logement  d'un  Curé  dans  une  Pa- 
'  roiffe.  Bafir  un  Prefhytere.  le  frefbytere  touche  à  PE^ 

/  glifi'  -         ^   -         ^-         >' 
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f  V  pi^  ««Bv  Ti  RA  L,  ALE.aJj.L'^feproïionce.  Qui    PRETERIT,  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  dont  v 
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appartient  à  l'Ordre  dé  Preftrife.   Ainfi  on  appelle 
Bénéfice prejbyteral .  Prébende  prefbyterale.  Un  bene- 
0.    iice^,  une  prébende  qu'on  ne  peut  tenir  fans  cflrc 
...  •  ,  Prefire;'  ■■''■■^'-  .   '•      ''.■'■'■'  -    "  ^-^^'  .  •.. 

Il  fîgnifie  aùnî,  Qiïi  appartient  au  Prefbytetc  ; 
ainfî  on  appelle^  Mai  fin  prefiyterale  ^  hz  ^aifoh 
du  Curé  dans  une  Paroiife.  ^^ 

^  A  R  c  H I  p  R  E  s  T  R  E.  f.  f.  Titre  de  dignité  attaché  or- 
dinairement aux  Curez  de  certaines  Eglifes ,  en  ver- 
tu duquel  ils  ont  prééminence  fur  les  autres  Curez. 
, .  ^n  mandement  de  PEvefque  adrefii  anx  jlrchipVefi 

très.  <.^,_^  •   '  ..,■■■•"-  ^    .■■;^.i,'  ■.-■■  ...-•..•■■  :  ■■■ 

A  R  c  H  I  p  R  E  s  T  R  e'.  f.  m.  Eflcnduc  de  la  Jurifdïftion 
d'un  Archipreftre  dans  un  certain  territoire.  Cet 
ylrchipreflre  efi  d'une  grande  eftendué.  les<artes  de  ce 
Dioceft'làfont  faites  par  jirchiprefirel^^ 


«a»' 
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pt^  fe  fert  en  parlant  de  la  conjugaifon  des  verbes  9 
&  qui  fe  dit  de  l'inflexion  du  verbe ,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  p^fTé.  Prétérit  parfait,  prétérit  im- 
parfait, prétérit  plus  qt^  parfait. 4^  prétérit  de  Plndi- 

^catif.  le  prétérit  du  SubjonElifi  J'ay  lu  efi  le  prétérit 
du  verbe  Lire.         .  ,       .  %p- 

P  R  E  T  E  U  R.  f.  m.  Magiftrat  qui  rendoit  la  jud 
ticechez  les  Romains,  &  oui  efloit  ie  premier 
après  les  Confuls.  Vn  Edit  du  Prêteur,  les  Prêteurs 
après  User  temps  dffervice  eftoient  enveyeT^  pour  goum 
vemer  certaines  provinces. 

P  R  E  T  o  I  R  I.  f.  m.  Le  lieu  où  le  Prêteur  ,  &  autres 
Magiflrats  rendoient  la  juftice.  ///  entrèrent  dans  U 
Prétoire. 

^  Il  fignifié  aufTi  quelques^  lie»  od  0û  rend  jufli- 

ce ,  comme  l*OfEcialitc,  &c,  .   /^    ■■^'.     . 
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On  appclloit  Préfet  dn  Prétoire]  Cëluy  qui  tofn-^ 
mandoic  la  garde  de  l'Empereur.  On  appélîoit  âufli 
t  refit  i  dupretoire',Ccu^  quic-ommandoienc  de^  tro4- 
pçs  dans  K-s  Provinces.    Le  f  refit  diê.^retùïre,  dei 
Gaules  ,  d* Orient,        .  *^        : 

Pu  ETo  R  I  E  N  ,  NE.  adj.  Appartenant  ^  là  Charge  de 
Precc  nr.  Soldat  prétorien,  cé'hçrte  prjtprie^ne,  gardes 
prétoriennes,  banaes  prétoriennes,  le  prefit  du  Prétoire 
commandait  la  Garde  prétorienne.  Parmi  l,es  Rorpains 
on  A^^cWoxi  Provinces  prUorienH(s\,  Les  provinces 

*  où  on  n'envoyoic  jamais  que  des  Prêteurs  pour  les 
gouverner.  '  •        ■  -  \   .      ' 

Pr  E  T  u  R  E.  f.f.  .Charge  dé  Prêteur.  Vn  tel  demtrt^ 
du  là  PretHre.  obtiftf  IkPretiire.  pendant  la  Pretnre 
d'Hn  tel..  , 

PRETEXTE,       ^ÎP'tfvTFYTF 

PRETEXTER.  J-'  ^■•^  ^*^'    , 
PREVALOIR.    }/^VAL>ÇIR. 

I?  R  E  V  A  R I  QJJ  E  R.  v.  n.  Trahir  là  caufe.  Tin- 

tereft  des  perfoimes  iqu'on  eft  oblige  de  dcffendre  j' 

K     agir  contre  le  devoir  de  (a  charge,  contre  lesobli- 

gatioris  de  (on  miniftere.  PrevariefHer  dans  fin  fni^ 

piflere.  prevaricjuerdans  la  caufe  der^Dieu.  ce  firoip 

.   V  prevari^uer  fue  d^en  ufer  dmla  fofte,       '  r    .  . 

.  Prevarica  te  u  itV  C  ni.  Çeluy  qui  prevarique. 
Je  fer  ois  un  prévaricateur  fi fe  vohs  confeillois  telle  & 

'»    telle  chofe. 

'  P  R  E  V  A  il  I  c  AT  ION.  C  f.  v.  Trahifpn  faicr  à  la 
caufc,  à  l'intereft  des  perfonnes  qu'cii  çft  obligé  de 
fouftenir,Tnanquemcnt  contre  le  dévoie  de  fà  char- 

^  ge,  contre  les  obligations  de  (b^i  miniftere.  Ilefl 
accufi  de  prévarication,  ceft  une  prévarication  mani- 
fefte  j  une  prévarication  honteufe. 

I^KEV'ENANT, 

PREVENIR, 

-!PREVENTIO 

PREVENU. 

PREVISION, 

PREVOIR, 

PREVOYANCE, 

PREVOYANT, 


0<i' Jft  provétbjalcmerit ,  Ior(au*Ôn  pne  Un  tiom-  ; 
me  dé  quelque  chofc  qui  luy  dcplaift ,  que  Cefl  le^^      i  ' 
prier  de  fon déshonneur,    deynandilr  de  Carient  à  em-    ^|» V,'     '.  y 
frurtter  à  un  avare  ,  c'ej^  le  prier  defindeshonneur^'^'Mf^'^^^^^ 

'•'■"  '  Ôv\^t  fert  (buvent  du  mot  dePW«f  dans  des  phraï  : '^^v  ft^^^^^ 
^^Ics  où  il  s  employé  par  forme  de  menace  j  ainfi  dans 
ces  phra/ès^  je  voiu  prie  tjue  je  n  entende  plus  parler 

'    de  cela,  je  vous  prie  ijue  cela  ne  vous  arrive  plm /il  y 
a  uiïe  e(pcce  de  menace  tacitt.  ;^     r^  ' 

'      Prier    '     ^        ^  ~ 
d'à 

de  ceux  qu'on  a  priit^on  nt  va  point  aux  nopçes  féfhs 
■    prier  •'■•■■'^-  -v':,  *^T'i  ^ '•\:-'hm.,.    :".f^-t'-^':..<:^^:',.:^; 

On  dit  d'Un  trîéçhantiffwtsv  qiue  Làvi/tr^ené 
prioit  point,  les  gens ,  pour  d«re ,  qu'il  n'y  aypit  riça-  i 
de  bon,  que  tout  y  eftoït  mal  âflaifonnei  r         i  ,1^  -- 
'     Prier',  le  dit  encore  pour  exprimer  l'Aûe  de  Reï 
ligiW-par  laquelle  on  s'âdrcfle  à  Dieu  daqs  rÔraU 
fonyic  alors  on  dit  PnVrDié^  ^  fànï  rietiadjôuftér' 
d^lujs  j  &  quelquefois  abfblurnent^ /^"i^^  fl  pa0^  % 
iés  nuits  a  prier  Dieu.  Uf/^ffe  les  nHUs^apricr.  L V/T  r  J 


^rier^  fignifieauffi,  Inviter,  conter,.  Qij^fr^^    ;^ 
ijpfiera'la  ciVer^ênie: ,on  l'a  pni  des  nopses^  iiefl    '  V 
ceux  quqn  a  pnft^on  nt  va  point  aux  nopçes  fijÀs:  '^..^  '  ?•  * 
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P  REUVE.   }  r^^fousPRQUVER. 

P  R  EU  X.  adj.  Bra^  i  ,  vaillant.  Cefloit  kh  preux 
&,hardy  chevalier,     '    ^iv:- ;•.:../■'     '■:/.,■■    • 

Il  eft  auflï  fubftantif.    tes  neufVreux.    Il  cft^ 
•  Vieux.  \      •  ;.. .  ,,/'>v;.:v:,,;  ,^^'  /^=  ■         , ., ./-   . 

P  R  G  il  B  s  s  f .  et  Aâïoh  te  Ysicixé  En  ce  (èns  il  n  a 

■•;     guère d'u&ge.'*;/ ..,  ■ ,  •  /  ^..^    /  ,  :■•      '  . •  /; ■ 

Il  fe  dit  fig.  &  en  plaij&ntjèrie  des  Excès  qui  fe  font 

en  certaines  chofes.  Ve/lén  homme  dont  on  vante  les 

proue  fie j.  on  parle  fort  de  fis  proueffes.  il  a  fait  de 

I   grandes  proueffes.       /\     ^    ,; 

PRIER,  y.  a.  Requérir,  demander  avccfoumif- 
fion.  Prier  ifuelqtiunde  (fuelejue  chofe ,  défaire  e/uel- 
qu4  chofe.  c'eft  un  homme  ejue  je  vom  prie  de  vouloir 
protéger,  je  vous  prie.de  le  prendre  fous  vofireprotec- 
tion.  après  cela  je  ne  vom  prieray  plus  de  rien.    :i^ 

On  dit  /  Prier  pour  (jueléjuun  ,  pour  dire ,  Inter-? 
céder  pour  quelqu'un.  Jay  pni\pmr  luy,  mais  je. 
nay  pu  rien  obtenir.      ..,.., ^.^^^^,^.^.,^:^-      v  : 
.  On  dit  auflî ,  Je  ï^ay  prie  tant^  iju'on  peuf  prier  , 
*  i  en  r  a  prié  plus  (]ue  Dieu ,  pour  inarquer ,  Les  inP 
iances  qu!on  a  faiccSf    ^        jv  V  #     ,     \ 
.      Tomi  1  Ir     ,  >  - 


criCurè  dit,  PrieT^&  veillei  de  peur  ejne  vàns  n  entriez, 
en  tentation,  prier  pour  fii  ennemis,  prier  les  uns  pour 
les  autres: prier pçur les  morts,   .  ,^  y   '{    ^^  /  v  ;, 

On  dit  auflî ,  Prier  la  Fierge^  prier  les  Saints.^  pour 
dire ,  S'adrcffer  à  la  Vierge ,  aux  Saints ,  afin  qu  ils 
iiuerccdént  pour  nous  auprès  de  Noftre- Seigneur 

3  E  su  S^G^lill  IST.  '      /       V        V 

,  Dans  le  difcpurs  familier  on  fe  (ert  fouvent  de  cet- 
te ^]\t2lÇç.  Je  prie  Dieu ,  &  on  dit  par  forme  de  fou- 
hait ,  Je  prit  Dieu  ejuil  votes  raniene  en  bonne  fiante, 
je  prie  Dieu  cj^il  vous  amendé,.  \^     ^ 

P  R  I  e'  ,  e'e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon  verbe. 
,    Ueft  quelquefois  fubft.  &  fignifie  Celuyqu'ona 
conyic ,  mais  alors  il  ne  s'emplôye  guère  qu^âù  plu- 
iict  Eflesvotié  du  nombre  des  prie"^?         .■^_ 
P  R I  E  R  iE.  f.  f.  A^quifition ,  4emande  feite  avec  tou^ 
^     mifiïbn.  Humble  prière,  très  humble  prière,  infiante 
W--    if^re.  faire  une  prière  ^  ejueUju  un,  les  prières  des 
grands  font  des  commandements,  érnployehles  prières 
Û0s  menace  s  i  accordhi  cela  à  ma  prière  ^  à  mespriè^ 
^       res.iyn*a  point  eu  d'égard  à  mes  prières,  les  prières 
et  un  homme  puijfant  font  d'un  grand  poids.  ii[a  fait 
ela  à  m'a  prière.    "  :'".  t  ■;■■  ^^•'- .  #r  ■•■•■  :y-.-v '■>^'  ■ 

Prière,  le  dit  encore  pour  exprimer  TAfte  de  Re- 
igioi»  par  lequel  on  s'adreflc  à  Dieu.  Dtmander 
tjuelque  chofe  a  Dieu  dans  fis  prières,  fe  mettre  en  prie:^ 
refaire  fa  prière,  faire  fis  prières.  eftretnpriert,prte^ 
re  ardente,  prière  fervente,  les  prières  de  TEglifie.  les 
prières  pour  les  agonifiants.  les  prières  pour  les  morts, 
les  prières  de  éfuarante  heures,  fie/ recommander  aux 
prières  de  quelqu'un,  je  me  recommande  m  vos  bonnes 
prières,  la  prière  du  matin,  la  prière  dufoir.  ajfifter  i 
la  prière,  jfonner  la  prière,  dans  cette  maifin  on  fait  U 
prière  to34é  lesfiirs.  un  livre  de  prières,  prières  ordon^- 
n^éspar  l'EgUfi.     ,      .     v  ,     »    /        ,^.j. 

On  dit'prov.  Courte  prière  pénètre  les  deux. 

P  R  I  É-D  ï  E  u.  Sorte  de  pupitre ,  fur  lequel  on  s  ap- 
puyé en  priant  Dieu,  &  qui  e(l  accompagné  d'un 
marche-pied  où  l'on  s'agenoUiUes  On  avoit  mis  un 
prie^dieu  au  milieu  de  l'EgUfi.  leprié^dieu  efloitcoU'* 
vert  de  velours.     ^  .^.  ^  ^^       ,  ;         . 

P  R  £  c  A  I  R  B.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  guère  d'u(â« 
ge  qu'en  cette  phrafè^  jiuthoriti  précaire^  qui  Çc  dit 
d'une  authorité  qu'on  n'exerce  que  par  permiiEoa 
&  par  tolérance.     &  -   /        ^  >-      >*  .  r      . 

Il  eft  auflî  fubft.  &  alors  il  eft  terme  de  Pratique, 
&  fe  dit  des  cho(ês  dont  on  ne  jouit ,  dont  on  n'a 
Tiifage  que  par  la  conceflion  de  ccluy  à  qui  la  pro- 
priété en  appartient.  Il  ne  jouit  de  cette  terre  que 
par  précaire.  '■>/'■'-■<■  "  ■  •  •  '^'  _    '  ■  ■':■"  'v  •  :\ ^'./  >''■  :r  '^  -m  "-m. 

DtP.Ri  E  R.  v.  a.  Envoyer  s'cxcufcr  envers  lespcr 
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;&:  -  in  avoit  prieT^,  Qn  Its  d  envoyé  de  prier,  il  efl  fnrvenn 
1^2;  unp  il  faire  ijHi  0,  rompu  U  partie ,  &  il  a  fa  llH^é prier 
y,-^.  'i^HS  ceux  ijiCon  av9it  fric^ 

;  D  ^PiLÉç;  AT  IF,  iVE.  )l^.  ^ëmticT\iCçAopé 

;  qui  n'a  (Tuf^gc  qu'en  cette  ftitdSt^fonne  devrecative, 

> -;  ■      qui  fe  manière  (iTaclmiiiiftter  quciqùes-un$ 

;*         des  Sacremens  en  forme  drpricff^Cfcf^  les  Grecda 


■      ■      m  '  • 

p  R  I 

Lyon  prend  U  ejUsUti  de  Primat  de  t  Garnies.  Vjirçhe* 
veffuede  Tolède  fe  dit  Primat  d'Effagne.  tArchevrf* 
ejue  de  Cantorhery  efl  Primat  d'jin^leterrc^  :? 

Primat  i  e.  f.  f.  Digniiié  de   Prinnâft;  La  Primatk 
des  Gafffes.U  Primatie  d'Aifkkaine'^        ^ 

Il  (è  prend  àulli  pour  Vxfïalàixc  «  pour  le  rcfibrt  dâ 
la  Jurifdiâion  EccIefiuftiqiK  du  Primai ,  ôc  pour  te 
fiegc  de  cette  Jurifdiftioi^.  jyu  pcge  Métropolitain  il 
y  a  appel  a  la  Primatie. 
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forme  de  l*abfolution  eft  deprecative ,  e fiant  conçue  en    P  k  pm.a  u  te.  Cf.  Premier  raiig  ,  première  pUcc. 
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I»      ces  termes,  Otte  Dieu  vom  abfolve ,  au  lieu  que  dans 
l'Eçlife  latine  on  dit  cii  forme  déclarative,  Jevotu 

ÏMPRïçATroN,?.  f.  MalcdiAion,  fouhait  qu'on  fait 

;  Contre   quelqu'un.    p4irtf   des   imprécations   contre 

y    éjuel^HHn^^  le  charger  d* imprécations  \  de  mille  im^ 

V  R  I  E  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  a:  la  fuperiorité  &  la 

.  diredion  dans  un  Monaftw^re  de  Religieux.'  Prieur 

,  :  [claHfiyal.^  Prieur  Conventuel,  prieur  Commcndataire. 


U  ne  fe  dittqu'en  parlant  de  rEgliie  de  Rome  /du 
Pape  ,  Sec.  La^rîmauti  du  fat nt  Siège,  la  primauté  ^^t 
du  Pape,  VEgJiifc  de  Rome  a  la  primauté  fur  t^Hte$' 
les  autres,     '    ^-     '    ,'-        *■      \       '■■:-.     '^^:^:  ^- 
Primauté  ,  fe  dic'^u  jeif  de  Cartes  &  de  Dez,  dp    ] 
i'avantàgc  qu'on  a  quand  on  eft  te  premier  à  jôiifr. 
No t4é  avons  1 0144  deux  le  mefme  Point  \  faj  gagné 


far  primauté,  je  n  ay  gagne  cjue  de  primauté,  la  pri» 
"^^'mauté  fuit,  jouer  à  trois  rafles  avec  frimaute,  f.ns 
.primauté,  ^  . 


♦       V 


les  Prieurs  Çommendatains  non'  point  de  dire^ion  fur    P  r  i  m  e  R.  v.  n.  Tenir  la  première  place.  Il  ne  fe  di^ 


*■- 


w 
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'■***: 
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vc: 


=^-    ?;^,?-     ^les  RiHilew^.  le  Père  Prieur,  h  Pneur  efl  au  de/fous 

#   %i  V^  ''-^'^^^^  '^^'^^^  r-pr/?/f;j/^  l*Abhi. 

-  g ..  Pyl^nr ,  eft  auflî  un  titre  de  dignité  dans  quelques  ' 
I  Jocietez.  Prieur  de  Soybonrte,  prieur  d':  la  maifom  de 
^    So/bonnXx  ^^  prieur  de  So  bnnne  a  d  oh  de  prtftder 
^[aux  ajfmblécs  de Ja  maifQn de  S4frbonne ^  &  ctfiiotu-  ' 
"^  jours  un  Bachelier;:  i>ç]  ;:»:...,•.  ,■,•,,-, ,^v.  •.,-,r?>-/ '.    .  •  -'-^ 
S  ô  us  P  R I  E  u  .'^.  f.  m.  Cèlùy  qqt a  la  iîiperi6ritc*&: 
É'  là  direftipn  dans  un  Monaftei;c  de  Religieux.  Sous 
'  prieur,  le  Père  Soué^ prieur. 


v*i% 


¥'-. 


■à 


^■ 


au  propre  qu'au  jeu  de  paulme  ,  en  parlant  de  teluy  , 

qui  du  coftc  duf<;rvice  tire  le  premier  coup  ^  &  de  '>  ";. 
^celuy  qui  ti*ent  ladroite  de  l'autre  coftc.  //  efl  ac^ 

Z  €ouftumé  k  primer,        v     ^  '      /  ,  *  # 

Il  (c  prend  fig.  p6ur,De^ançer ,  fiirpafler  ,  fe  dif^     #  . 
tinguer  >  avoir  Tavantage  fur  les  autres.  Cet^  hom^ 
me  pâme  tn  tout,  il  prime  dans  la  convcrfation^dani 
-  les  compagnies.    .  .,:;^;,,,Av  ■,,.^-- :i,:-^v.    / 

Primer  ,  (îgiiifi.'  encore.  Prévenir  ,  &  en  ce  Cent 
^il  eft  aâi£  Il  a  beau  faire  ^  s'il  no  fe  haftepn  le  ^ri-  if^  I  «* 
RÂNDtPRiEUR.  Titrequiiè  donneà  un  Cheva-        mr/-a:  i       ;^  k    *  -  ^ 

lier  de  M  ikhe  reveftu  d'une  grande  Cpmmâhderie    P  r  i  m  e  u  r.  f,  f.  Première  faifbn  dç  certains  fruits, 
de  l'Ordre,  ôc  qui  i!5  met  à  la  tefte  de  ù  nation  ,  à         Ainli  on  dit,  que  Les  fraifis,  les  fois  font  cherf'  danSÊtm^^' 
la  tefte  dejfa  langue,  ^rand  Prieur  de  France,  ^rand        ta  pnmiur  ,  dans  leur,  frimeur ,  pour  dire ,  que  Les 
Prieur  dç  Champagne,  Grand  Priéur'd^  Auvergne, .  ^^  ftaifirs,  les  premiers  pois  qué-produit  l4.J>.]    | 

î^  R  I  E  u  R  E-  f.  f.  Religîîufe  qui  a  la  fuperioriçc  dans        terre ,  cauftcnt  plu»  cher  que  ceu/  qui  viennent  en-     | 
un  Monaftere;  de  filles  ,  ou  en  chef,  ou  fous  une        fuite.      ,|,  ^  ^ ,;  ^    •  \cc  <       ''^tié: 

Abbellè.  LaÀtere  Pncure,  Madarnc  la  Pnéure.^:  On  dïZ  zxxÇCl  ^c^c  Certains  vins  font  bons  dans  U      ,„■ 

S  o  u  s-  p  R I E  u  R  E.  fubft.  f.  Rchgiéu(e  qui  a  la  fupe-        frimeur  ,  pour  dire ,  qu'Us  font  bons  à  bpire  incon-  /  t . 
i^ripritc  dans  un  Monaftere  de  filles  fous  la  Prieure..       i   tinent  après  ta  vendange.  Les  vins  de  Èuréne  fbnfrhf^ 

P  R^E  UR  É.  f  m.  Communauté  Relieieule  d'hommes        bons  dans  la  vrimeur.  a£;H 

\^  foiis  la  conduite  d'Ain  Prieur,  ou  de  filles  fous  la    Pri  mit  iJ  ,  ive. adj.Quieft le  premier  ,  qui  efï  le 


»!  '  ^       ,i|r. 


•^^v 


.^''^  '■>'  ■ 

r^^. 

-^Y.  - 

> .  ' 

.:»  •',  •  /       t 

■  '•  .^ 

•^Ah 

S 

'■'-:  1 

■    ;  '  • 

*' . 

i'/'ïK  r    '■'■■ 

\t*   .' 

:/ 

';•»••      .■/•,.,-. 

'   '.' 

:;;.  ^i:t-:'0 

''■,^-.{'.'  ■ 

r     . 

■■■'>.-  Y'  ■ 

•    t 

1  ,^s 

■» 

.  ■■  ^iir~ 

''■'h. 


f-  <^i 


VJ 


P'  'T 


jv: 


■#■ 


plus  ancien.  Titre  frimitif,  les  titres  qu'on  a  fro^   . 
duits  ne  font  pas  fujjifants^  il  faut  voir  le  titre  prh 
tnttif. 

On  appelle  ,  l'EgUfe  frirnîtive,  tïglife  du  temps 
des  Apoftres  &  des  hommes  Apoftoliqaes  qui  leur 
ont  fuccedé.  Cela  eftoit  en  ufage  du  temfs  de  la  fri^ 
fnitivi:Eglifc.  ç*  efl  oit  ^  ufage  dcVEglife  frimitive. 
.  En  matière  Eccleflaftique  ^  on  appelle  Curé  fri^ 
Prieuré,  fignifie  auflî  TEglife  &  la  maifon  d'u-     :  mitifi  Cefuy  qui  eft  originairement  Curé,  &  qui  a 
•  ne  Communauté  Rcligieufe  fous  la  conduite  d'un         un  Vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé.  VAbbé 
Prieur  ou  d'une  Prieure.   ■  •     '^        '  av  jl^      "M  de  fainte  Geneviève  eft  Curé  fnmitif  de  S,  Eftienne    j 

P  R  I  o  R  A  i  i  L  B.   adji  Qpi  concerne  la  dignité  de  "  du  Monu  Le  Chapitre  de  S,  Maur  e  fi  Curi  frimitif  \ 
,  Prieur  ,   qui  appartient  au  Prieur,  Baflon  frioral,        de  Chaflrts,  les  Curez,  frimitif  s  ont  les  droits  honoris 
maifon  prnMÊ^  dignité  priorale.       |  fiejuesdé  laCure.  . 

P  R  I  o  R I  T  iSftÉa/^nteriorité ,  primauté  en  ordre    P  R  i  m  i  t  i  f  ,  i  v  b.  adj.  En  termes  de  Grammaire  fi- 

il  n'a  d'uiage  qu  en  cette 


conduite  d'une  Prieure.  Prieuré  régulier^  prieuré 
d'hommes,  prieuré  de  filles,  prieuré' Conventuel,  frieuré 
ConfifioriaL  prieuré  de  fondation  Royale. 

«  On  appelle  Prieuré  Cure,\Jn  Prieuré  auquel  il  y  a 
une  Cure  annexée.  EtjPrieurfy/w/^/f^  Un  Prieuré 
dans  lequel  il  n*y  a  point  de  Religieux. 

"^  On  appelle.  Prieuré  Commendataire  un  Bénéfice 
tqu'on  a  couftume  de  tenir  en  commende. 
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de  temps.  H^^^^s  il  n'a  d'uiage  qu  en  cette  phra-  *     ^nifie  le  premier  mot ,  le  mot  orieinal  d*où   font 
(è.  PrioritMrmfothcifHe.        ^       j  .  formez  les  noms  qu'on  appelle  Dérivez  ou  Com- 

,  '  >    '-  Il  (ç  diifaufll  dans  quelques  ph|:afes  de  Philofo-         pofez.  Mot  frim'stifjwdc  efl  le  frimitif  de  juflicier  , 
ri-'  phie  &  de  Théologie.  Prîame  <fci3(4/«rf.  friorité  d^-^de  juflifier  ^  d'injufte ,  d*$njufli€i.^ 


temfs.  friç^ifé  dçraifm.  friorUi  d*<irigine.  friorité  de 

relation^  "'f  ;>^''-  ';.;'.■  '  ^-'.     \   '.  ■   '  ^,/^ 

P  R  l"M  E.  f.  f .  La  première  des  heures  Canoniales.* 

,  Chanter  Prime,  ajjifler  a  Prime.  v^^^.  >  '^^v  ^ 

1  II  ftç  dit  auflî  d^iie  forte  de  Jeu  aux  cartes.  Il  y  a 

dfuxfo^d^primh^a  grand*  fripe,  la  petite  frime. 

kart  es  de  primk  j^Hn'^Hajrime.jil  a  ferdu  fin  ar^ 

gent  a  fetite  frime. 


■/il*- 


é.. 


\ 


lleft  auffi  fubftantif.    Ce  frimitif  a  beaucoup  de 
dérivez.  / 

P  R  1 M 1  c  I E  R.  fuib.  m.  Celuy  qui  a  la  première  ai- 
jii;  gnit^  dans  certaines  Eglifes  ,  dans  certains  Cha- 
pitres. Primicier.  de  l*£glifc  de  Mets,  frimicier  de 
Mets. 
De  frime, abord,   Façpn  de  parler  adverbiale  qui 

^ ^ J. w     .,.        ^-     ~     _  fignifie  Le  premier  abord. // ^  a  des  vifagfs  aue  de 

P  R I  M  A  t.  f.  m.  Prélat  dont  IaJur]f3îZtjorrlîî^ïï^è&^  /^        abord  on  ne  feut  foufrir.   De  friàe^avord  je 
^  fus  de  celle  des  Archcycfques.  L'Archevefque ^ç   ^  l^^fi^pour HnautreilicUfOfiûf^c 
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ICC.  Il  ne  fedi^ 
variant  de teluy 
r.coup  i  &  de 
:oftc.  Il  efi  AC^ 


Lijrpafler  ,  fe  dif* 
itres.  Cet^  homr 
werjation  j  d*wi 

,  &  en  ce  Ccn% 
t  ha  fie  on  le  frï*  iV 


certains  'ftuitsr '..i^^  '■:0'' :^' 
isfont  cherf  danmp0-''[   '  '  ' 
r  dire,  que  Les  '- '  ;,  •  ;,€:;.v'ft 
s  qué-produït  la.;^ 
3ui  viennent  en- 

font  hêtïs  dànsU 
is  à  bpire  incon- 
;  de  Surine  font' 

-.  '  v  A'W^   •■   J   -■■    j—  -j— . 

jmïer  ,  qui  eft  le  3 


^tf  mariage,  c'*efl  là  fin  principal  dijf^Ht,  ;7  m^Y/^iï 
yi  principale  a  faire,  la  principale  raifin^fioit.  it^^ 
payait  cela' de  deux  ou  trois  raifin  s  principales,  il  faim 
fiit  un  principal  perfinnage  dans  cette  ^fiire^  les  prin* 
^^ivaux  deputet.  le  firt  principal  d'une  dette.  /  ^ 

'On  dit  prov.  Dans  toutes  lortes  d'affaires ,  C^fi 
la  principale  pièce  dnfae  ,  pour  dire,  G'eft  ce  qui 
eft  le  plus  neceflairei  v     v^»^  • 

Il  eft  quelquiffois  fubftantif ,  &:  fignifie  cequ'il  y 
à  de  plus  important ,  de  plus  confiderable.  Le  prin- . 
cipal  de  V affaire  c'efi  ,  &c^Vohs  ouhUel^k  principale 
Ih  principal  doit  ajler  devant  l* ace ejfoire.  le  princip.\l 
éfi  de  travailler  à  fin  fal/tt,     ''  < 

Il  fignifie  auffi  la  fomme  capitale ,  le  fort  princi- 
pal d'une  d^e.  Illny  éfldit  tant  en  principal  ft^m 
interefl  lafimfne  de.  lesintérefts  excédent  le  principal^ 

il  a,  abandonne  les  interefis  four  ejire  payé  duprinS 
cipal.  .^.^:i'^^r*r:.^-^^:^..-^ 

On  Ail  ^Les  F^^ipaux  delà  Fille  ^  de  là  troupe, 
de  l*ajfimblée ,  &c»  pour  dire  ,  Les  perfonnes  prin- 
cipales de  la  Ville ,  de  la  troupe ,  de  l'airemblce. 
pRi  N  CIPAL.  f.  m.  Titre  d'ofhcequi  fe  donne  a  ce- 

Juyquieft  prépc^dans.un  Çoltege  pour  en  avoir 
■    la  direftion.  Le  Principal  du   Collège  de  Navtvre. 
Afonjieur  ù  Principal  ^le^^  P/tncipal.        ;  y ^;  -^j-^ 
Sous^principaL  m^.  m.  Titre  d  office  audclfous 
veur\  les  bçnnes. grâces  du  Prince,  il  a  eu  U  bonheur  :      du  principal.         ;   •  ^  .         V     '^■ 

:     %;"Sif'^^^  de  plaire  MU  Prince.  v^>i  J^  V  .    .  "   ;  P  R  i  n  ci  pal  itb.  fi  fl  Office  ,    cmploy  de  ccluy 

'    -f  ^^  r^S     !  "  ^  |T  R  B  s^  H  A  u  T  >  THÉS- pV'Li  S  A  N  T    &    T  >  E  S-    '     qui  eft  le  Principal  dans  un  Çgllege.  On  luy  a  don* 
i   ^^j;^|     v^     ;;\;J.i%  i#'  '^     X  c  E  L  t  E  H  T   P  H I N  c  É.     Formule  doi)t  on  ft        ni  la  principalite  d'un  tel  Collège.:^  ■■^.^^■'^■^'■■:-  ^'Sv^irr? 
*  ^^  j    -  %^^         %:'■'■'        ^^^  ^^^^  '^^  Aûes  publics  où  Ton  pa.rle  des  Rois.    P  r  i  h  c  i  p  a  l  e  m  b  n  t.  adv.  Particulièrement ,  (or 
""  ^  \,   Ondit^^rov,  Fl'Vre  en  Prince ,  avoir  un  iijuipage    /toutes  choies.  Ce^ju  un  père  doit  recommander  prin*» 

de  Prince  ,  eftreveftuen  Prince  ^  (te,  vont  à.ite ^Yi^ .      .^cipalement  à  fes  enfans  c'efi  la  craipte  de  Dieùâf^  ^ 
vre  fplendidement ,  avoir  un  grand  équipage,  eftre    Pr  j  n  ci  Pi.fî  m. Première  cdufe.  En  ce  feii^il  he 
magnifiquement  veftu.  /  .  g ^.  convient  (qu'à  Dieii  iê^iL  Dieu  efi  le  principe  ,  le 
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pKi  Mi^V  1 R  E.  C  ('  Sorte  de  fleur  qui  fleurit  fuf  la 
fin  du  mois  de  Février,  &  qui  eft  une  des  premières 
qui  viennent  avant  le  printemps.  Il  y  en  a  de  jau- 
nes ,  de  blanches  ,  de  gris  de  lin.  Prïme-vere  double^ 
prime-vere  fimpU.  boufuet  de  prime^veres.  bordure 
^    de  prime-veres.  }    ,  ^ 

PRIMOGENITURE.  }  T^^  fous  GENRE! 
P  R I M O  R  UI  AL,  Li.adj.  Primitif, ive.  qui éft 
•  le  premier ,  qui  éft  le  plus  ancien.  Titre  primordial. 
P  RI  N  C  E.  f.  m.  Nom  de  dignité.  Celuy  qui  poflcdc 
;    une  Souveraineté  en  titre  ,T>tt  qui  eft  d'une  Mai(bn 
;  ibuveraihe.  Prince  fouveraini  t^incé'fekdat étire,  c'efi 
.;  un  Prince  tres^puijfant ,  un  "des  plm  grands  Princes  ^ 
.     de  l^  Europe,  Prince  efiranger.Ui  Princ/sd'jillema:^l 
gne,  les  Princes  d' Italie Jf  rincé  du  S,  Empire.  Les  - 
Princes  &  ceux  "a  qui  le  Roy  accorde  le  traitement  de 
Prince  ^  fc  couvrent  devant  leRoy^aux  audiences  des 
jimbajfudeurf,        .        .     ;    '  ^  v  '.-      ^^ 

'  ,  On  appelle  en  France  Princes  du  Sang  ,  Ceux  qui 
1  ^J{^  font  fortis  de  la  Maifon Royale  par  les  mafles:  Et, 
^■:';%'Trvnces  eftrangers.  Ceux  qui -viennent  d'une  Mai* 
v> ''    •  ion  >(i>uveraine  eftrangere.         .     *■ 

;  -Lorfque  le  mot  de  Prmc^  fc  dit  absolument,  il 

.)^.5Vntend  ordinairement  du  Sm  qui  comman- 

^  f^'  t  yri^^^^^  on  parle.  Le  '  Prince  veut  eflre 

g{; .  1^^  ebéi.  avoir  audience  du  Prince,  avoir  V oreille  ,  la  fa-- 
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res  cjHon  a  -pro.»^^ 
\voir  le  titre  prj- 

jl'Eglife  du  temps 
:oliquesqui  leur 

temps  de  U  fri^ 

lifi  primitive. 

ipcllc  Curi  pri^ 

[t  Curé,  &  qui  a 

le  Curé.  Vjibbé 

^if  de  S.  Eftienne 

efi  Curi  primitif 

les  droits  honoris 

le  Grammaire  fi- 
lieinal  d*où  font 
écrivez  ou  Com- 
\imitifde  jufiicier  , 
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nf  a  beaucoup  de 
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1ns  certains  Cba- 
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Gndit  prov.  &  fig.  des  Jeux  qui  vont -à  fafcher, 
1  ouàblelfer  queiqu'un^que  Ce  font  des  jeux  de  Prin- 
ce ,  cfui  ne  plaifcnt  qud  ceux  qui  les  font.       ^  r^     *  # 
Prince  eft  auffi  un  nom  qui  fe  donne  a  t:eui  qui  ^ 
f  fans  eftre  Souverains  ,  ni  de  Maiibn  (buvéraiiié 
^pofledent  des  terres  qui  leifr  donnent  ce  titre.    *  - 
5^  i^  Qt\  appelle  Princes  de  l'Eglifi,  Les  Cardinaux  & 
'  ■  les  Eyefques.' '  ■   ■  .  ^^v,='>.v-;  :•:../  ■    1.     ; 

On  dû  àuffi  ,  Le  Prince  des  jépofires ,  pour*  dir  e , . 
Saint  Pierre,  &  on  appelle  S.  Pierre  &  S.  Paul^Xrx 
Princes  des  j^pofires,         l  '.  .,.,''■. 

Princes,  Ce  prend  auflî  pour  Le  pfemier,Ie  plus  ex- 
cellent ,  6c en  ce  fens.on  dit ,  qu't^»  tel  efi  le  Prin-; 
,    ce  des  PMlofiphes ,  le  prince  des  Poètes ,  le  Prince  des 

Orateurs, 
P  R I  N  c  E  s  #1.  f.  f.  Nom  de  dignité  qui  (c  donne 
une  fille  ou  femme  de  Ptincc.C'efiune  grande  Prin- 
ceffe  ,  une  jeune  Princeffe.  ^jjf^.  f| 

P  R I  N  c  i  p  A  u  T  E .  f.  f.  Dignité  de  Prince.  La  prin- 
cipauté donne  de  ^fitnds  avantages  ,  donne  un  grand 
rang,  on  ne  luy  fcome fie  point  fa  principaati. 

CVft  auffi  I^  Titre  d  une  Terre  qui  donne  la  qua- 
lité de  Prince  à  celuy  qui  en  eft  Seigneur,  Eriger 
nne  terre  en  principauté , 

Il  fe  ditauffi  généralement  de  toucé  Peftenduc  de 
la  terre  qui  porte  ce  titre.  ^^  Principauté  de  Bombes, 
ia  Principauté  de  Netffçhafiel^  I4  Prinçjfauté  d'O- 
ranges.^   '  -  .      ' 

Trincipautbz.  fp.  Nom  que  l'Efcriture  donne 
à  un  des  neuf  Chœurs  des  Anges-  Saint  Pduienpar-- 
lant  du  Fils  de  Dieu  ,  dit  que  foit dominations ,  fiit 
J^u'fiUnces  ,fiit  Principauté!^^  tout  a  efié  créé  en  luy 

\    &  p4ir  luy,  ^ 

P  R I N  CI  P  A  tti  L  E.-adj.  Capital,  qui  eft  le  premier, 
le  plus  confiderable  ,  le  plus  remarquable  en  fon 
genre.  Principal  employ,  fin  principal  but.  les  po'^nts 
XSr  Us  articles  principaux  d'un  trjtiti ,  d'un  contrat 


jkI 


,  .3?^ 


premier  principe  de  toutes  cho fi  s.-  Dieu  efi  le  prin^ 

cipe  de  totet  bien  ,  iefiuikratn  principe  ,  cefi  lé  prin^  )      '^   If  s;. 

cipepar  lequel  tout  efi  produit^p^r  lequel  tout  fi  w^//r,^  .  v  ;  jJ    ' 

^  ;En  Phyûque  par  le  mot  de  Principe  y  on  entend'ce  ^  * 

qui  eftconceu  comme  le  premier  dans  la  compofi-  ^^ 

don  des  chofes  matérielles ,  ce  dont  les  chofes  font    ^  ^     *  ~ 
compoftes.  Sel^  quelqties  Philofiphes  les  -/^f •wrx  ;    "^  U*> 
fint  les  principes  de  tout ,  filon  les  autres  cefint  les         •  0^^  ^ 
quatre  éléments  ^  &  filon  d^  autres  la  matière  jj^for-h  ♦  ^^     ^ 
me  &  la  privation.  _     '  .J  *  •  V     ; 

On  appelle  en  Chypiie  Principes  aRifs^  Certains 
^orps  qui  agiflent  fur  les  autres  ,. comme  le  Sel ,  le 
foutre ,  &  le  mercure;  &  Principes  pafiïfi  ,Lcscotps 
qui  font  le  fujet  &  la  matière  de  cette  aûion,  com-^ 
nie  le  flegme  &  la  Ter^.  *    ^       •  '^^^ 

^     Principe ,  fe  dit.  auffi  de  toutes  Içs  Caufcs  natu-. 
relies  par  lesquelles  les  corps  agiilqit&  (c  mcu-    >ïv^ 
vent.  Principe  de  mouvement  j  les  animaux  ont  lepr  n^  '   '  ' 
cipe  du  mouvement  en  euxmefines ,  &  les  corps  ina- 
nimé'^ ne  fi  meuvent  que  par  un  principe  qui  leur  efi , 
efirânger.     .  ^L  ' 

\Dans  les  Arts  on  appelle,  Principes X^^  premiers 
préceptes  ,  les  premières  règles  des  Atts.    //  faut 
ff  avoir  au  moins  les  principes  des  beaux  jirts,  SI 
veut  parler  d'un  Art  dont  il  n'afasfiulement  lesprin^      *^ 
cipes.  '.  \"  ■^-■.-■.  %.:-:;  -.j>:.-:  '^v,   V.-  •    _ .  '^ 

On  appelle  Principes  de connoiffance X-^s  preroierci.  : 

"  &  les  plus  évidentes  veritez  qui  peuvent  eftre  con- 
nues par  la  raifon.  Le  premier  principe  de  connpijfm^ 
ce  dans  la  Philofiphie  de  Defiartçs  ,  c'efi\  Je  pcnfi 
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/ '  >r;;»(:ip , fo dit aiiffi  pour,  Maxime,  motif,  &c. 
Principe  de  confiiienee.  principe  d'honneur,  ç'èfl  nn 

:  homme  qui  ne  fait  rien,que  par  principe  d'honneur,  la 
plufhar;  des  hommes  fi  font  d^s  principes  à  leur  fau^ 
taifie.  Une  fi  conduit  que  par  de  faux  principes^  ces 

homme  a  dirons  prifuipes.    ^  ^ 

*  "  S  f  "  * 
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'  îc  à  rcxclufion  de  cous  autres.  Vn  bedu  fri-yihp.^ 
frivilcf^e  exclitfif.Mn  frivilege fort  efiendu.  un  privi^ 
iege  tiom^e^H,  un  privilège  a  imprimer,  un  frivileçe 

.    four  viriff^  ans.  privilège' four  une  mankfiiêiure.  dc^ 
mander  Hn  privibge.  obtenir  ,  acforder  ,  refufer  un 

'    privilège,  nfer  ;  ahufer  de  fon  privilège,  fe  jirvir  de 

/privilège.         ■,  ■^.^.....;/:v-^^ :>.-',:.  ■' ■  ;-^.. - 
*  ,v;  Il-fignifie  aùflî  l'Afte  qui  contient  U  concemon 
^  î^  R I  y  E  R^  V.  au.  Oftcr  à  quelqu'un  ce  qu'il  a ,  l.uy  ^-    "^du  privilège.  I/^»  privilège  figni  en  commandement. 
,  /  retenir  te  <^ui  luy  4>p?rtieiû,rcnipç(cher  d'en  jbtiir.  }-;::^n  pripilege  fcellé  du  grand  Sceau,  drejfer  un  Privile^ 
1  ■    S'e s  créanciers  le  vouloient  priiûei^e  uus  fes  biens,  oh        g^.  enregiftrerun  privilège,  produire  fên  privilégia .fur^ 
''  •  le  prive  de^tous  l^  Avantages  de  fa  charge,  priver  un        prendre  un  privilège,  caffer  ^  ahnulter  un  privilège. 
^'    hornmeJe  la  veue  de  Ces  enfaris ,  de  fa  femme  ^  défis     >V     Privilège  ^  fe  diSteflî  déboutes  fortes  de  droits, 
'  .dmisfe  priver  4' un  diverti Jpment:fe prive)  dnplaifir       'de  prérogatives  ,  d'avantages  attachez  aux  char^, 
:^,  d^^la  cofnedie  ,de  la  chaffe  ,  ie  la  promenade^  i7     "  ges,  aux  emplois  ^aux  conditions  ,  aux  eftats,  &c. 
■    faiit  ff  avoir  fe  priver  det^c  t  L/f  Charges  de  Secrétaire  du  Roy  ont  beaucoup  de 

*      ^  -  y^x^^hwx  privilèges,  c'ejf  un  privilège  de  fa  charge,  pri^ 


rj?: 


PRISON-  J    ••/  .        :      i    ' 


î.    ^  TRISER.  T^'PRÎ'^'  <^'   '  *^  J=5^.'-^ 


;»  / 


.    cè/f tires.. '■ -0:  ^r-^y^-' ■^..     .         .    . _  o'         v 

:  Pr  I  y  ï  ;  éï.  part.  "H  ♦ï^  r''^^^^^^K^^^^^^  .:  '^^  ''^^^^^^?^  les  privilèges  de  la  Noblefe.        : 

i>.ijL  I  yÀT  1  ON\  f  JF.  v.  Manque  qu  perte  d*un  bienf,  ^:^^A''}:^  '  Il  fe  dit  auffides  dons  paturçls ,  foit  du  corps , 
l     ^    ;    .     |:^ '.:^  -  ;xrû^  avoir.  Zi^  privUtion  de  •      ïbic  de  Tefprit.  La  beauté  dans  une  femme  eft  un  pri^ 

\  V  '  ii      */     f '   ?'  /  /4  ^f/^^.  / i  pri'^raHoh  de'l'oùie. ^ilefl  dans  um  priva^  -<    {^filege  ejue  perfonne  ne  contefte.la  raifon  efl  un  privilège 


f;    ;  ^;  lidn  de  toutes  chofes.^Ariflcàercfionnoiji  trois  ^ri^^  donne  de  grandi  avantages  k  ceux  Tjm  s^en'fer^ 
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•'  £  v/,v    .;  Athçc\Z/Acephale.  £«  fianfois  la  particuU  iii  «;/!'*       ««  homme cjui  a  des  privilèges,  jue  d'autres  nont  pas. 
i^-^:\^^..Û\''''--'^''''''  'privative  4H  commencement  de  pluficHYs  mots ,  incor-    Privile  eiE  ,  e  e.  adj.  Qui  a  un  privilège  ,  qui 


:*SSi  -Jf 


/^ 


1 1 


.  / 


^k 


'•  rigiéie",  înfouftçnable ,  inacccflîble  ,  indigné»,  &c. 
Pr^V  X  T I  V  E  ME  NT.  adv.  .Exçlurivenient ,  a  Tex- 
iluGbiCll  n'a  guère  cf  ufage  qu'eii  cette  phrafe',  : 
Priv^tivem':nt  a  tout  autre',  ce  ej^Udemandoit  luy  ^  . 
-e(i'é.àceordé  privativement^a  tout  autre.  .  . ,  ^  t 
R  I  vE ',  E  B.  adj.  Qui  cft  (impie  particulier  ,  qui.n'a  * 
aucune  charge  publique.  Ceft  un  homme  privé,  vi- 
.  /?-  vre  en  homme  priz/é.  une  perforfne  publique  eA  oblioét  \ 
,-     a  plus  a  égards  cju  une  perfonne  privée, 

;î      ;  On  dit ,  Enfon  propre  VT  privé  nom.  Et  cela  fe  dit 
»:%   en  parlant  des  dettes  &  des  obligatiorïs  perfbnnel- 
^   les  que  Too  contracte,  ^  s* efl  obligé  dans U  contrat 
en  fon prqprç*& privé  nom/         ,         '^^\'\..: 

Privé ^ù^nifit  auffi  Qiu  eft  apprivpifc.  En  ce'fens 
il  eftoppÔlc  àFairouche  ,  fauvage  ,  &c.  Vn  oifean 
t'     pyjvc^lil y  avoit  dans  la  niaifon  un  loup  f^rivé .  cet  en^  ■ 
i^f     fantfe.joùoit  avec  urfe fouine  privée,  on  fe  fert  d*un^ 
.  Â      canard  privé  pour  attirer  [es  canards  fauvages. 


joiiit  d'un  privilège.  Marchand  de  vjà  privilégié,, 
toutes  les  perfonnes  privilégiées.  '         r^ 

On  appelle,  Créancier  privilégié  ,  Cfeluy  qui   a 
droit  d'cftre  payé^preferablement  aux  autres.'      ^ 
On  appelle  ,.C^/  privilégié ,  U,n  cas  dont  la  con-^ 
noiffance  cft  rcfervce  à  un  autre  Juge  qu'au  Juge  * 
,ordinairç.  '"'  -J  .* 

On  appelle ,  j4utel  privilégié ,  Un  Autel  ©^ù  quel- 
ques Indulgences  particulières  (ont  attachées. 

On  dit ,  d'Un  nomme  qui  eft  en  droit  de  faire 

certaines  chofes  que  d'autres- n'oferoient  faire  ,  ou 

avec  lequel  on  vit  fahs  fa^on,  quV/  efl  privilégié,  il 

<^pcut  tout  dire  ,  il  efl  privilégié,  il  peut  entrer  à  toute 

heure  il  efl  privilégié.  \  '  --A     > .  ^     ; 

Privilégié  ,  çÇizxmi  fubftantjf ,  &  (îgnifie  CeJuy 
qui  joliit  d'un  Privilège.  Il  y  a  beaucoup  de  privile^ 
giez.  dans  le  "Royaume,  on  a  réduit  le  nombre  des  pri^ 
vilegiel^: 
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dit 


■■■\. 


rivé ,  fignifie  audipFamilier.  En  ce  fens  il  ne  (è    PRIX,  f  m.  Valeur  c^^^une  cho(ê  ,  ce  qu'une  cho(è 
^"^ — rc  que  pour  marquer  tropsle  familiarité  ,  &         vaut.  Jufleprix.  chaque  chofe  a  fon  prix  i  cefl  le  prix. 

ceftfonprix.:  ,  '      / 


■/  •• 


''  r*^.' 


•::..'i. 


'^ 


ne;lc^mec  ordinairement  qu'avec  bien  ^fort ,  ajfez^ , 

trop  3  ch?.  Cefl  èflre  bien  privé  cjue  d'en  ufer  de  la 

[  forte,  ji  vous  trouve  bien  privé  devenir  icy  a  l^ heure 

■"  ejHilefl.     .   ■-*'•     :'"■.■■•    -.v     •*.     .  ^  , ■    .     :.■.;-} 

^  K  .   Privé,  f.  m.  Retrait  ,aîfancç,rendr9it  de  la  mai- 

J    .-(on  deftiné  à  décharger  le  ventre.       ■        .   J 

y  iLi  ve'  min  t.  adv.  Familierem.ent ,  d'une  manière 

•      privée  ,  libre  ,  familière.  ///  ont  tousfours  vécu  pri^ 

■  yyémint  ^fort^pAvévunî  enfimbl^  :     ,i'     , 

•JP  R  I  V  A  V  T  I.  fubfté  f.  familiarité.  Grande privauté, 

;    •     prendre  nies  privautés..,  il  prend  de  certaines  pru 

A     .     A  P  P m  V  OISE  R.  V.  a.  Rendre  doux  &  nioins  fa- 
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rouche.  ^  jipprivtiifer  un    fauvage.   apprivoifer  nn 
fyon.  il  y  a  peu  J^  animaux  farouches  que  l'onnappri» 

^  ■,*  '  *  /*  ■  '•    -  y'     '        »     .  *  * 

■  Il  eft  aùflî  tietitre  pàft  irïîgnifie  ,  Se  rendre  fë. 

milieri^  II*'/ eft  apprivoisé  dans  cette  maifon.  il  ne 

faitt  pas  trép  s' apprivoifer  ^vec  les  Princes  ,  avec' les 

'  per/dnnes  d'un  naut  rang,         'i'---'"' .''':-) ',^:-    fe?     ' 

'A  T>  V'K  i  V  O  I  s  E  ,  E  E.  P^tt^  :r4  :^;;V  .  '      / 

P  Rj  V  II  E  G  E.  f  m.  Faculté  adhïrdiie  à  un  .^paftiai- 
..   hér^  ou  à  une  Communauté  4e  l^Q  quelque  cno- 

■    ■.    '-'.'■  .  ■■-■■'■}  ■'■  ■    ■■'*.■■■•     '•.■•■•..   ^  . '.H     ;*     ■  •*  ■•      \ 


On  ditfig.  ciMC  Chacun  vaut foti  prix iSjtceh  Ce  dit 
ordinairement  pour  marquer/  qu'il  ne  faut  pas  (î 
fort  cflcver  le  mérite  d'une  perfonne .  qu'on  faflc 
gréjudice  à  celuy  des  autres.  I  /^     , 

•  Prix ,  fignifie  audî .  Ce  qu  ikne  chofe  fe  vend ,  ce 
qu'on  Tacheté ,  ce  qu'bn  en  payé,  prix  raifonnable. 
prix  modique,  prix  excejflf.  prix  ordinaire,  prix  re^- 
glé.  prix  fait,  bas  prix,  h  ^t  prix,  au  plue  haut  prix. 

>  au  pl^  bas  prix,  à  quel  prixia  ce  prix-  mettre  le  prix, 
régler  le  prix,  fixer/  taxjtr  ^  modérer  le  prix,  hauffer, 

•  baijfer  ,  augmenter^  diminuer  de  prix,  on  a  augmenté 
le  prix  du  bled,  le  bled  efl  augmenté  deprix.conve^ 
nir  du  prix  ,  de  prix,  ff  débattre  du  prix,  vendre  je 
vil  prix  ,  au  prix  cou  flan  t  ;  au  pfix  du  marché  ,  au 

i  prix  ordinaire.  MU  prix  Courant,  à  quelque  prix  que 
cefott.ilya  des  ,marchandifes  a  tout  pnx.  a  prix 
d' argent.  It  pri^x  de  la  charge,  le  prix  delà  terre,  il 
na  pas  encore  Payé  le  prix  de  fa  Terre,  il  a  eonfignf 
le  prix  de  fa  charge,  on  afÀifi  le  prix  de  la  maifon," 

J,  On  dit  en  termes  de  Comnnerce ,  Vendre  a  non 
]pnAr,pour  dire,  Vendre  a  perte>  vendre  moins  que  la 

^  chofe  ne  coufte^be^ucoup  moins  qu'elle  ne  fe  vend» 
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,  Ôndit,qi 
qu^Elle  cft  ex 
jourcthuy  hor 
fans  prix ,  n\ 
d*une  tres.gi 
point  réglé.  ' 

grofeureflfa} 

On  dit  aut 

pour  dire  ,  qu 

extraordinaii'( 

fe  connoifl  a  ti 

me  qui  na  poii 

On  dit ,  Mi 

mettre  une  gr 

'  qui  apportera 

Prix  pour  p 

certaine  prof 

d'ailleurs  fort 

prix  f  flre  dro 

V  il  s'en  Cet 

Confiderez,  bie\ 

votes  verrez,  q 

ire.    ■£■ 

jfÎHprix^Vz 

faifant  compai 

nefl  rien  au  pri 

Prix  ,  fe  di 

pour  obtenir  c] 

re  au  prix  de  f 

.en  ce  fens  ,  j^ 

En  quelque  m 

peine  qu'il  y  a 

él  quelque  prix 

Prix ,  (îgnifi( 

donné  à  celuy 

exercice ,  dans 

fe.  le  prix  delà 

f(jfflpfure*  lepri 

fer  urt  prix^  di 

^  frix.Jadiflrib 

.  il  a  remporté  le 

On  ditfig.^ 

fct  les  autres  e 

^ortaleprix  de 

elle  efl ,  elle  rem 

fte  frace. 

4^  R  E  c  I  E  tr  X 

prix.  Pierre  pr 

blés  précieux.  /' 

taux. 

iKèditauflî 
ufage  qu'on  en 
q/ue  le  temps,  v 
ments  Précieux , 

.  Il  ledit  gen 
cher,  &  dont 
XJn  gage  preciet 
gi  précieux  def 
précieux  à  fin  p 
celîbns  que  l'E 
frecieufi  devant 

Précieux  ^  fe 
ration  lu  Corp 
des  Reliques  ot 
Seigneur,  recev 
gneur ,  fin  prec 

Précieux ,  figr 
}>alcment  des  nr 
,  nieres  precieufes. 

recieux. 
R  E  CI  E  u  s  E.  f. 
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On  dit  ^qa'Vrie  thofi  éfi  horyde  frlx  ^  pour  dir^, 
~  le  cft  cxccflîvemcnt  chcje.  La  mdrii  eft  sur 
{nHrûthuy  hors  J^frix.  Et  on  dit ,  c^*Vne  chofi  efl 
farts  prix ,  na  point  de  prix  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  cft 
d'une  très -grandç  valeur  ,,  &  que  le,  prix  n'en  eft 
point  réglé.  Vn  diamant  dit  cette  hcéHti  &  ,de  çett^ 
gropur  eft  fans  prix.  "^       "  >* 

On  dit  auffi  f  qu^t^/i  homme  tfà  point  de  prixj  , 
pour  dire  ,  que  Ccft  un  homme  d*un  mérite  rare  & 
extraordinaire  dan$  fon  genre.  Cefl  un  homme  if  ni 
fe  connût ft  à  tout ,  (/ni  eft  propre  à  tout ,  c^eft  un  honf- 
me  €fHi  na  point  de  prix. 


^ 


jjge.  CUft  une  Precieufe.  il  n^'eft  rien  Je  plus  in^ 
commode  tjHune  frecieuft;  U  comédiens  Precieufjfi 
ridicules.     .^.  .,  .       v  *        ^     ; 

P  ^^c  1 1  US  iMENt.  a^.  Avec  grandfoîti.-tl  ne 
Vemploye  guère  qu'avec  les  vtjrbes  Garder,  con- 
ferver ,  &  il  Te  dit  dès  thofei  que  Tort  conferve 
comme  oh  ferbit  une  pierre  prccieufe.  Il  y  a  huit 
cents  ans  tjuon  garde  precieufemerit  et  manujcritdans 
cette  Pihliotljeaue.  je  conferver^y  precieufément  cette 
tnarejue  de  vo/tre  amitié,  il  a  tottsjours  conferve  prej 
ciçufemefit  U  mémoire ,  le  fouvenir  des  bien  s  fait  s  ^u*ii 
4  recetié. 
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On  dit ,  Mettre  une  te/k  d prix,  pour  dire,  Pro-  P  R  i  s  e  r.  v.  a.  Mettre  je  prix  a  une  chofe  >  en  f^ire 
mettre  une  grofle  (bmme  ppur  recompcnfe  à  celu^  *  l'eftimation.  Combien  prifez.voHs  cette  eftoffe.jtn  a 
qui  apportera  la  tefte  de  quelqu'un,     «i.  *'      pris  deux.  Libraires  pour  prifer. les  Livres  de  cette  £i» 


»     y 


V 


,?fe- 


.« 


prts  deux.  Libraires  pour  prifei 

bUotheéfue.       ,  ^         |^  ^ 

On  dit  prov.&fig.  d'Un  homme  qtïî  eftime  trop 

ce  qui  luy  appartient  ,  &  qui  le  veut  trop  faire  va- 
*,    loir  ,  qu*//  prife  trop  fa  marchandife.>      '^ 

Prifer,  fignifiç  auffi  ,  Eftimer.   Oh  prife  braucoup< 

^e  prédicateur.  He  cjue  le  commun  dtp  monde  prife  te 

pi  lit  \  n\ftpas,  toHSfOurs  fort^mahle,  ceft  un  bom^ 

me  cjui  fe  prife  beaucoup  ^  &  ^ui  ne  prife  gnere  Us 

autres.  '      /  4) 

pR  rs  E  ,  1  E.  part. 
Pris  e'  e.  f.  f.  Le  prix  qii*on  met  aux  chofes  dans  les 

Inventaires-pour  cftre  vcndiies  aiî  plus  ofïlant  6c 


qui  apportera  la  teite  de  quelqu 

Prix  pour  prix.  Façon  de  parler  qui  marque  unè^ 
certain?  proportion  entre  deux  chofes  qui  font 
d'ailleurs  fort  difFercni^çs4'une  de  l'autre.  Prix  pour 
prix  "[  jfre  droguet  efl  pltu  cher  ifue  mon  velours. 

(  \i  s'en  fert  auffi  fie.  en  parlant  des  perfonnes. 
Confiderez,  bien  les  ^uahtez.  de  ces  deux,  homme  s  .  & 
voué  verrez,  que  prix  pour  prix  l'un'  vaut  bien  l* au- 
tre,   '■£  :  -''■'■  \'  :  '  ■;■  '■    r-     ■  '    '■ 

j(iiéprix*  Façon  de  parler  adv.  dont*  on  Ce  fert  en 
faifant  comparaifon.  Ce  que  je  vous  ay  dit  jufquïcy 
nefl  rien  au  prix  dtce  cfuéÈvous  aïïe'\jntendre.  , 

Prix  ,  fe  dit  aiiffi  fig.  De  tout  ce  qu'il,  en  couftç 
pour  obtenir  quelque  avantage.  // 4  rfr/*r^/4  t/ifloi-    *.    dernier  encheriffear^    Faire,  la  prisée,  on  a  pris  un 


I* 


■^tet; 


n 


f'i 


C; 


.  ^  >\ 


^' 


re  au  prix  de  fon  fan g^  au  prix  de  fa  vie.  Et  oa  dit 
;  en  ce  fens  ,  j4  quelque  prix  que  ce  foit ,  pour  dire  , 
En  quelque  manière  que  ce  puilTe  eftre  ,  quelque 
peine  qu'il  y  ait ,  &c.  //  a  r^folu  d*en  venir  à  bout 
et  quelque  prix  que  ce  foit.  •  \ 

Prix,  fignifie  auffi  ,  Ce qiii  cft  propofc  pour  eftre' 
donné  à  celuy  qui  rciUIira  le  mieux  dans  quelque 
exercice ,  dans  quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la  cour^ 
fe.  le  prix  de  la  kague,  le  prix  de  la  peunure  &  de  la 

w 


Hure*  le  prix  d* éloquence  y  M  de j^ éloquence,  propo^ 
fer  un  prix^  dijputer  un  prix  ,  le  prix,  remporter  le 
'  prix.  Ja  diftributiort  des  prix,  compofer  poitr  les  prix. 
;  il  a  remporté  Jes  trois  prix  de  fa  clajfe.    > 

On  dit  fig.  Remporter  le  prix  ,  pour  dire  ,  Surpaf- 


Sefgent  pour  faire  la  prisée  des  meubles,  il  a  eu  tous 
les  tableaux  pour  UJprifée,  cela  eft  demeuré  pour  ta 
prisée,  ■.■.'  /   ''-■■  "  ;,.  ,»•./.,  ,  ■■:/,  m-'  :':" 

On  dit  prov..  dlJné  fille  qui  vieillit  fans  fe  ma- 
rier après  avoir  refusé  de  bons  partis  ,  cyxB/le  efl 
demeurée^our la:pnsée.  '■.^.  .. 

Apprécie  r././ a.  Mettre  à  prix. apprécier  ^^jp 
meubles,  ce  collier  de  perles  a  efté  apprécié  à  mille  je  f  ' 
eus  y  4, combien  à^t'on  apprécié  cette  tapijferie?  on  l'a  j 
appréciée  à  tanf.        .    ^    .        i 

Apprécié,  be.  part.  '         \  "^ .     . 

A  p  p  R 1  CI  A  T I  o  N.  f.  f. ,  Eftimation  dé  la  valeur  d'u- 
ne choie,  jippreciation  jufie  ^^raifont^ablc.  c'eftuH 
tel  qui  erî  a  fait  C  appréciation. 


>  ♦ 


%. 
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fJrr  les  autres  en  quelque  chofe.  Cefufluy  qutrem^    D  ^  p  ri  sir.  v.  a.  Tcfmoigner  faire  peu  de  cas  d'u- 


^ort a  le  prix  de  la  danfe.  dans  toutes  les  ajfemhlé es  ou 
elle  efl ,  eUe  remporte  le  prix  de  la  beauté  ^'de  la  bon^ 
ne  grâce <, 


m  chofe.   Il  rie  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  mar- 

chandife.    Si  vous  ne  voulez  point  acheter  fdu  moin  f 
ne  déprifez^pas  noftre  marchdndife. 


pRE  c  Te  ux,  euse.    adj,    Qui  eft  de  grand    Me  pris.  T.  m.  Sentiment  bas  &  injurieux  qu'on  a 
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prix.  Pierre  precieufe.  iine  eftoffe  precieufe.  des  meu*. 
mes  précieux.  Cor  efl  le  plm  précieux  de  tous  les  mé~ 
taux.       '  '      ^   ■  '  p/  ■    '  ' 

Il  le  dit  auffi ,  du  Temps  ,  pour  marquer  le  boii 
ufage  qu'on  en  doit  faire.  //  ri'eft  rien  de  fi  précieux 
^ue  le  temps,  voflre  temps  votée  eft  précieux,  des  mo^ 
ments  Précieux  ^  fi  précieux.    -  *      . 

Il  le  die  généralement  de  tout  ce  qui  nous  eft 
cher ,  3c  dont  nous  faifbns  une  eftime  particulière. 
'On  gage  précieux,  je  garde  cette  lettre  comme  un  ga^ 
ge  précieux  de  fon  amitié ,  cet  enfant  efl  précieux  ^  fort 
précieux  à  fon  père ,  kfr  mère.  C'eft  à  peu  prés  dans 
ce  fcns  que  l'Eglife  dit ,  que  La  mort  des  Saints  efl 

Frecieufe  devdnt  Dieu.  ;         •: 

Précieux ,  fe  dit  encore  par  refpe£c  ^  pat  véné- 
ration ^u  Corps  ôc  du  Sang  de  Noftre  Seigneur  ,  & 
des  Reliques  des  Saints.  Lé  précieux  fang  de  Noflre 
Selgtteur.  recevoir  le  précieux  .^  Corps  de  Noflre  Sei., 


I    \  gtteur  ,  fon  précieux  fang.  une  precieufe  relique. 
1     \    Précieux ,  fignifie  aufli,  AflFc6ké,  &  fe  dit  p 


■  nPr. 


rmcu 


paiement  des  manières  Se  du  langage.  //  ddes  ma» 
$^ieresprecieufes.  un  air  précieux»  il  parle  un  langage 
précieux..  '■:.-.  ■ .. 

R  E  CI  E  U  s  E.  f.  f.  Femme  qui  eft  aflFèÀce  dans  fbn 
(Uf  ^  dansfes  manicres  ,&  principalement  dans  fon 


d'une  perfbnne  ,  d'une  chofe.  Mépris  outrageant, 
injurieux,  mépris  infupportable.  il  Va  traité  avec  le 
dernier  mépris,  d^'^roles  de  mépris,  témoigner  dii^ 
méprit,  avoir  du  Repris,  fiuffrir  le  mépris,  fi.vfible, 
infenftble  au  mépris,  il  a  au  mé fris  pour  les^  chofes  qui 
'  méritent  le  plue  de  refl?e£lé 

'     On  dit ,  Tçmber  dans  le  mépris ,  pour  dire ,  Tom- 
ber dans  un  eftat  où  Ton  eft  regardé  avec  des  fènti«  < 
mens  de  mépris.  Ce  favori  qui  efloit  fi  confideré ,  efl 
tombé  dans  le  mépris.  ^ 

'  1  Mépris  ^  en  parlant  des  chofes.du  moçde  qui  ne 
n[ieritent  pas  une  véritable  eftime  ,  (c  prend  pour 
un  fentiment  jufte  &  droit  qu'on  a  de  ces  chofes-là^ 
Le  mépris  des  riche ffes\le  mépris  des  grandeurs,  le  mé- 
pris  des  honneurs.         j  \ 

On  dit ,  Le  mépris  dé  la  vie ,  le  mépris  de  la  mort,  - 
Y  pour  dire ,  Un  certain  (èntiment  par  lequel  on  s'é-  • 
levé  au  deftiis  de  l'amour  qu'on  a  ordinaUement 
^  pour  la  vie  ,  &  de  la  crainte  qu'on  a  de  la  mort. 

jIu  mépris.  Façon  dç  parler  dont  on  fe  fert  pour 

^   dire ,  Au  préjudice ,  uns  avoir  efgard.  //  a  fait  cela 

;  au  mépris  des  loix  ,  au  mépris  de  fa  parole. 

Mépriser,  v.  a.  Avoir  du  mépris  ,  Faire  peu  d^*ef- 


time  d  une  perfonne  ,  d'une  chofe.  C\fl  un  homme 
fui  mé prife  tout  le  monde ,  qui  méprjfe  tout  ce  qui  nefi  \, 
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fdi  à  luy.  Ù  ne  'fitut  mlprifir  frrfinne^  il  mfaHffomi 

méf  ri  fériés  fUtuvres  ,  Its  nMlkcHreux,  U  mifrïfetoHS 

,lei  Cànftils  cjH^onluy^  donne,   rniprifer  les  richfjfes. 

ntéprïfer  les  honneurs,  rniprifer  U  vie.   mipnfer  lÀ 

M  kPJiit  É  ^  E  E.  part. 
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uy  d  parle  a  un  ton  mcpf 
ffint^w^ ce ûjue vous  dites.  iN"*^*  ^^- 

•"^i  M  i  P  B.  I  s,  A  M 1^  t  H  T.  adv.  D'une , manière  mépri- 
^'MSi'\  (s^ïïi^.  On ne.doit  fàmais  parler  wtprifamment  de  per^ 
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P  R  O  , 

dre  ,  f0Hr y  froeeder  métèodi^uemfnt.  fnijféhs  ctcy , 

&  puis  nous  procéderons  au  refie.  i       ^,   ^. 

On  dit  en  ftile  familier ,  Tant  fut  procédé  ^  tant  4 

ffli.  procédé  ejue ,   &c.  pour  dire  ,  On  ifit  fi  bien ,  on 

-  fe  donna  tant  de  peine  ,  les- chofcs  en  vinrent  à  tel 

;    pomt ,  que ,  &c.    ^  ».  'y»-  .    -  '  '         '   *. 

Procéder ,  le  prend  aufli^ans  1  ufàge  ordinaire  du 

monde  pour  fe  Comporter  cnreis  les  autres.    Il  à 

procfdé  en  cela  en  honnefle  homme  ,  en  hjomme  J^hon- 

■^  fteur  ,  il  a  procédé  d'une  façon  fort  extraordinaire,  fa 

manière  de  procéder  eft  eftrange.         M   ,  «  «     / 
PROCEDE,  FE.  part.  Il  na  guère  d'uGige  qu'en 
^    cette  phrafe  du  Palais.    Bien  jugé  &  mal  procédé  ^ 
qrfrfignifie  ,  qu'Une  afFaire  a  efté  veritamcmen 

rc 


M  E  PA  I  s  A^  E.  adjl  de  tout  genre/' Qui  eft  digne 

dc'mépriérilM/i^f'i  méprïfables.   homme  mépripkle,  v      bien  jucce  au  fonds,mais  qu'onn'y  apas  gardctou- 
elle  s'cft  rendue  miprifahle  par  fa  mmvaife  copduite^^î-   tes  les  wrmalitez  requifcs.  .  ^  ; 

il  ne  fi  rien  de  fins  méprifable  cjue  ^&c,  le  monde  efii.    P  R  o  c  E  D  i.  f.  m.  v.  Manierèli'agir.  Cefl  i^n  procédé 


•y  K 


fn:  bien  des  chôfcs  qui  en  elle s-mefmes  font,  fort  m\pri^ 
Cable). 
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PROBABILITE', 
P  R;0  RABLE    , 
PROBABLEMENT, 
PROBATION, 


/ 


■)j"- 
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■*  » 


^        *  P  R  O  B  I  T  E'T.  f   Intégrité  de  vie  ,  de  -mœurs  ; 

Vertu  qui  fait  ^  qui  conftittic  Thomme  de  bien.  Pro- 

titi  connue  \  approuvée  ,  i'ncorruptïhle,  homme  de  p^o» 

*   .    .  iité^,  de  grande  probité/  c  cfl.un  homme  fans  foy*:,  fans 

"  probité.    '  •  ^       .  . 

t     ■■:.       -  :-^    •  •      ■  ■■■     •     ^-^  ■•/■■;  ;■  r  "  :     y        •   ■••• 

PROBLEMATIQjCTE,    i^by  après  P  R  0-. 
.^    PRéBLEMATIQUEMENT,  3  /      BLE'ME, 

^  v:     PROB  LE'ME.  f./m.  PropofitionJdohtlepe?^r&le' 
^£>;;rrd•  fe  peuvent/ fouftenir.    Propofer  un  problème. 
S^  'C^fi  «w  'vray  proplime.  cefl  uj^  prô'hléme  ,  Jl  c^efl  le' 

'_    /   ,  Sole'fl  t]ui  tourne  L  bu  fa' terre,  fi  le  flux  &  reflux  de 

•  la  mer  dépend  du  cours  de- la  Lune  ^c^efl  un  probiémi 
^  Problème],  en  Philofophie  ,  Eft  unepropoficit 

\  par  laquelle  ôndemande  la  rfiifon  d'une  chofe^ui 

n'eft  pascpnniic.    Problème  d'Arifloto.  ce  problème 
*^  efl difficile* a  rejhudre.  ,^.   :  /  .. 

Problème  ^  en  Mathématique  ,  Eft  une  propôfi- 
tion  par  laquelle  on  demande  comment  on  peut  fai- 
re une  opération  mathématique.    Cefl  uti  problème 
^    I  *  deff^voir  comment  oh  peut  décrire  un  cercle  dans  un 

.    :^  ■  ■     ijuarré^    \  ': 

P  R  o  B  L  E  M  A  T  I QU  E.  acij.  de  tout  genre.  Ce  qui 
peut  fe  fopftenir ,  fe  dçffcndre  dans  rafEnnative  & 
'dans  la  nëgame.  Cette propofitionj  cette  do£li^ine  eft 
fort  problématique, 
p  rTobi,  EM  ATiQjj  ExrÉNT.  adv.  D'unc  mapifere 
problématique.  On  peut  traiter  cette  queflion  pro- 
blematiciuement\  .  '  '    "* 

P  R  C)  CE  EHER.  v;  n.  Provenir ,  dériver ,  tirer  (on 

*  '  origine.  lOftte  maladie  ne  procède  que  de  C  intempérie 
des  humeur^^.  tout  fon  mal  ne  procède  que  de  chagrin, 
c^efl  de  là,éfHe  procèdent  totu  nos  maux,  leur  mefintel- 

*  ligence  procède  de  ce  que.    • 

On  dit  en  parlant  des  Perfpnnes  divines  ^  que  ijf 
S.  EJprit  procède  du  Père  &  du  Fils,  j  .  *  / 
•  Procéder ,  en  termes  de  Pratique  fignifie ,  Agir  en 
juftice.  Procéder  à  l^ inventaire  des  papiers,  à  la  ven- 
gée des.  metiffes,  procéder  au  jugement  d'un  procès.  Et 
on  dit ,  Procéder  criminellement  ^  procéder  extraordi.. 
fiaircment  coflrre  quelqu'un  ^  gpur  dire  ,  Pour  fui  vre 
quelqu'un  en  Juftice  comme  criminel. 

Procedfr ,  fignifie  auffi  ,  Agir  en  quelque  afFaire, 
en  quelque  chofe  que  ccffbit.  C'eft  une  queflion  qui 
demande  un  long  examen^  ^  pour  y  procéder  avec  (fr- 


fort  honne lle.il  a  un  bon  procédé,  le  procédé  de  cet  hom^ 
me  'J  eft  pas  net ,  eff  confus,  un  procédé  defintinfié*  ' 
^el  procédé  \  c'eft  une ftran^eprocçdéf,  -  *- 

Il  (e  dit  auflî ,  Des  querelles  ,  des  dcmçflez  qui 
'r  ^  furviennent  entre  gens d'efpéél   Ceft  un  homme  qui 

V     aime  le  procédé,  il  a  des  procédez  continuels. 
Voy  fous  PROUVER.  ^  p  r.  0  c  e  d  u  r  e.  f.  f.  OrdrejUdiciaire ,  forme  de  pro- 
/     3*;  '    céder  en  Juftice.  Il  entend  la  procédure,  la^proce^re 

neft  pas  bonne,  il  afaflu  reSiifier  la  procédure^ pf-oce^ 
dure  extraordinaire,  procédure  criminelle,     .^  ^ 

Il  fe  dit  auflî ,  d;es  Aftes  qui  ont  efté  faits  dans  une 
inftance  civile  ou  criminelle.  On  a  mis  toute  lapro^ 
cedure  entre  les  m^ins  d^ùn  tel,  on  a  pruflé  toutes  les  ' 
procédures. 
Pr  o  c  E  z.  C^  m.  Litige  ,  inftanccr ,  différend  emre* 
deux  ou^lufieur  s  perfonnes  devant  un  Juge.  Procez. 
fivil.  pr  oc  cX  criminel,  proce^  de  grande  difçution,pro^\ 
(çf(Jnmfte,  procez.  douteux ,  mal  fondé,  avoir  unpro^  ^' 
ce\.  intenter  un  fprocez.  eftre  en  proce*^  inftruire  un 
prodè'^  pourfuivre  un  procez,.  juger  un  procez.faire  un 
prtj/ce'^a  quelqt{un,  entrer  en^proceT^.  entreprendre  uh 
procez.  gagner  un  procez,  perdre  un  procez.  g/t^er 
fin  procez.  perdre  fon  procez,  un  procez  par  efcrit,  uh 
procez  il' dudience,  vuider  un  procezi  a  raudience. 
intervenir  a/insun  procez.  diftribuer  un  procez 
^-"XJti  dit ,  taire 

Le  pourfuivre  comme  xriminel.  Son  p 
\fait&  parfaite  Et  on  dit  ,f4irf  le  prose z  à  la  memoi'- 
re  de  quelqu'un,  pour*  dire ,  Agir  en  Juftice ,  afin  de 
le  faire  coitdamner  après  (à  mort.  ^ 

On  dit ,  Mettre  les  parties  hors  de  Cour  &  de  pro^ 
cez ,  Lorfque  fiir  une bu  plufieurs  demandes  lejugfe 
trouve  qu'il  nya  pas  lieu  d'accorder  a]u  demandeur 
les  fins  de  (a  requefte.  ' 

dn  dit  figur.  Faire  le  procéda  quelqu'un^kns  une 
compagnie ,p6\xv  dire,  L'accufer,  le  condamner  fur 
quelque  chofe  qu'il  aura  dit  ,  ou  fait,  f^ous  ave^^ 
bien  fait  de  venir  ^  nous  faifionsvoftre  procez.  j^nfai- 
foit  le  procez  a  voftre  livre  quand  vous  avez  paru,, 

On  dit  prov.  Faire  un  procez  fur  la  pointw d'une 
aiguille ,  pour  dire  ,.  Faire  une  querelle  mr  une  caufc 
■  fort  légère.    --  ::/y:-^imi-'^"-''- .  -  ■  -'  ^  •  ■  ; 

On  dit  figut.'*qu*Z/^;f  homme  a  g^gné  oh  perdu  fon 
proce\  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  ou  mal  rciiflî  dans 
une  affaire ,  dans  une  entreprifè.  ^  .     ,.- 

V  On  dit  fig.  c[\x*Vn  hmme  eft  un  diable  en  procez^ 
pour  dire  ,  qu'il  eflhabile dans  les  affaires  de  chi- 
cane ,  qu'il  entend  bien  les  affaires,  &  qu'il  eft 
dangereux  d'en  avoir  avec  luy. 

Procez  ,  fignifie  auflî  toutes  les  Pièces  produites 
par  Tune  &  l'autre  partie ,  pour  fervir  à  l'inftruc- 
♦tion  &  au  jugement  d'un  probes.  Mettre  ,  remettre 
le  procès  au  Grffj.  U  Procureur  General  a  demandé 
la  communication  du  procez*  voir  j  revoir  un  procez. 
le  procez  eft  fur  le  bureau.      ^    :,  '      ':■:■,  m   : 
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On  die  fig.  Pendre -un  fr&fiK  dU  €rê€  >  jjôor 
Nelepoutfaivire  plus. 

On  appelle ,  Pro€eT(jverhd  ,  Un  harré  par  eftrit 
dans  lequel  un  Officier  de  Jaftice ,  ôu  autre  ayant 
«Iroic  y  rend  témoighâge  de  ce  qu'il  a  vcu  ou  en- 
tendu ,  Sec.  Drepranfrûcez  vertal.  piçoeé^verlul 
exaB.  il  en  fii  (hm  ffc^juerbâL  il  ievjnt  en  charger 
fin  froce^veridL  y 

P  n  6  c  B  s  ri  F ,  I V  î.  àdj*  (^  aime  i)  intenter ,  à 
4  prolonger  d(^s  procex.  Cethâmmh-eftfort  frocejfif. 
€'efi  im  manvâis  voifin,  il  e  fi  fin  froceffif.  il  m  Vefi 
fr$tfrêèeffif. 
P  R  o  c  E  s  s  I  o  H.  r.  fl  Troupe  j^'Ecclefiaftimes ,  de 
,  Religyrux ,  icCk  qui  marchent  en  ordre,  récitant  des 
Prières ,  &  chantant  les  loUanees  de  Dieu.  Grande , 
telle  freceffiûn.  Id  prôcepon  ordinaire ,  aller  en  fro^ 
teffien ,  a  la  prôcejfion.  fiiivre  la  frocejfton.  il  y  eut  un 
^rand  eoneeurs  k  cette  proeejfien.  là  froceffion.  dn  5* 
"    Sacrement,  faille  ,  ordonner  une  frocejfion,  faire  une 
t  frocejfion  dans  rÈglife  ^  dans  les  mis ,  autour  des 
$erres.,ftocejfton'duReSeur.  %  " 

il  fe  prend  au(fi  pour  1»  multitude  du  peuplé  qui 
fuit  laProcefliori*  Et  en  ce  fcns  on  dit  fig.  d*Uné 
\  grande  aflFluence  de  peuple  qui  fé  trouveoans  une 
rue  ou  dans  un  chemin,  que  C-efl  ùne^rocejfion. 
?  Qn  dit  proVi  qvt'Onfi^  peut  pas  finner  ^  aller  à 
la  procefsion ,  pour  dire  j  qu'On  ne  peut  pas  eftrc 
en  deux  difFerèns  lieux  e^i  mefme  tenips  ^  qu^on  ne 
:f,  ^auroit  faire  deux  cho(es  tout  à  la  fois.  ;^ 

;     On  dit  en  termes  Theologiqùes  ,  X^a  proeejfion 
>^/iA<iS.  EJprit,  pour  figni^er,  La  prôduâion  eter^ 
t  nellc  du  (aint  Efprit ,  qui  procède  du  père  &  du 

PRocEsstOK  N  AL^  f.  m.  LivÉT  d'Eglifc où  font 
éfcrites  te  notées  les  Prières  qu'on  chante  aux  pro^ 
ceifions.  On  a  imprime  un  nouveau  Procejjionnal. 

P  HO  C  B  s  s  t  o  N  N  E  L 1 B  M  B  M  T.  adv.  En  Procefllôné 
T'outes  les  Paroijjes  allèrent  ProceMonnellement  à  Nof- 

■]    tre^Dame.'       ]:       ■  ■■"'■■■;]^:^r.iv|^         .  ':f^^"^^^^ 

I>  R  O  C  H  A I  NE  M  È  N  t.  if  ^^"  ^^^"^^^^^ . 

CROCHE,  adj.  de  tout  genre.  Voifin ,  qui  eft  prés 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  choie.  Les  mai  fins  fro^ 

.  4hes  de  la  rivière  fint  fujettes  auk  inondations,  la 
vUle  la  plus  proche,  ces  maifins  fint  proches  Vkne  dû 
Vautre^  ces  deux  màifimfirttfirt  prochh,  il  eft  fin 
plue  proche  vofifin., 

>  '  Il  le  dit  aufll  en  parlant  dtt  ïenips^  àinfi  on  dir^ 
Xf  temps  eft  proche  ,  pour  dire ,  Le  teiUps  arrivera 

•    fcien-toft.  llfintit  que  fa  dernière  heure  epoit  pVoche^ 

y  ^  Il  jfe  dit  encore  en  parlant  de  Parenté.  Proche  pa-- 
rent.  proche  parente^  parente  proche^  ils  ne  ffauroient 

{  tftre  plus  proches  parents,  parent  dant  Un  degré  plus 

^    proche.  .   v 

"  -  Proche ,  eft  auflï  quelquefois  (ubftantif ,  &  veut 

"^  dire  ,  Parent ,  &  alors  il  n^a  d'ufàge  qu'au  pluriel* 
Ceft  tm  de  mes  proches,  ce  fat  lefintiment  défis  pro* 
ches.  '  '  '  _* 

Proi^bi ,  eft  ehCôre  prépolîtioh  j  &  (igniâe  ftrés  , 

^-  auprès^  Proche  de  la  ville,  proche  de  chez,  moy.aioni 

''  He  plus  proche  de  la  fke  nous  pourront ,  il  eft  plus  pro^ 
che  d€  Ci  village  aue ,  &c.  les  maifins  if  Ht  fini  proche 
de  la  ville^  il7eft  allé  loget  proche  le  Palais..      v^ 

Il  eft  aufli  quelquefois  adverbe,  Ceft  icy  proche, 
il  demeure  icy  proche,  il  eftlout  prêche. 


h  fe  dit  aufe  du  Temps  &  des  chofef  qui  font 
)>reftes  d'arriver.  Leinéis  prochain.  Vannée  prochai- 
ne, au  terme  proclmin^.  ruiné  prochaine,  je  voy  fa  perte 
prochaine,  on  rtfiudra  cela  dans  la  prochaine  àffemm  « 

kHe.  ■  /         ■   : 

On  dît ,  Les occafions prichai^es^oùr  dire ,  Leà 

pccaAbns  qui  peuvent  porter  (àcileiheht  au  péché; 
Eviter  lès  occafions  prochaines. 

Prochain  ',  eft  àulli  f.  m .  &  le  dit  de  chaque  hom- 
me en  particulier ,  &  de  tous  les  hommes  cn(èm- 
ble.  Il  faut  aimer  fin  prochain  comme  fiy-mefine,  ra* 
mour  du  prochain,  lèfiluP  du  prochain.  H  n'a  d  ufigê 
qu'au  finigulier. 

P  R  o  C  H  À I N  B  M  E  N  T.  ^dvi  çtc  Temps.  Terme  de 
Pratique  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  ^à  ^ 
terme  prochainement  venant,  qui  lignifie  Au  terme 
prochain;  |  ♦ 

I^it  ox  iM  iTE.  C.  f.  Voi(ina|ecl^lnë choie  à  T^gàrct 
d'une  autre.  Laproximité  des  lieux  ou  on  a  ordinai" 
rement  affaire  eft  et  une  grande  commodité,  la  pro^ 
ximité  de  leurs  maifins^  leur  donne  Heu  défi  voirfiu^ 
ifenè. 


■V- 


Proxmiti ,  fc  dît  au^  de  la  Confanguinité  qui  ell^^ 
entre  deux  perfonne^.  C'eft  la  proximité  du  fan^   . . 
pluftoftefue  V amitié  ejui  les  a  unis  dans  un  mefmt  Inte" 
reft.  il  y  a  ^itelcfue  proximité  de  fang  entre  eux.  là  , 
proximité  qui  eft  entre  nouéi.  v       * 

A  P  p  R  o  c  H  É  R.  v.  a.  Mettre  proche  ,  mettre  prctw 
-approcher  une  chofi  d'une  autre. j^pprocyez^voM  dik 
fin.  approchél(^la  tahle\  approcher  tine  batterie  de  là 
place,  V ennemi  s'approcha  des  Ugtiès.  4 

On  dit,  qu'Vne  lunette  approche  tes  objets,  pour 
dire ,  qu'EUe  les  fait  voir  comme  eftant  plus-  pro- 

On  dit  fig.  Tafiher  d'approcher  deux  perfinnes 
Pune  de  t autre ,  faut  dire  ,  ElTaycr  de  les  réconci- 
lier 9  de  les  di(po(êr  à|  un  racommodement. 

On  dit ,  qvi'Vn  Prikce ,  (juun  grand  Seigneur^  d 
approché  ^uelcfu*un  de  iuy  ,  pour  dire  >  qu'il  l'a  ad^ 
4   mis  dans  (à familiarité ,  qu'iMuy  adonné  accès ^ 
^     employ  auprès  de  (a  pcrfonne.  On  dit ,  qa^Vn  hom.^  § 

Sr^^ra^fo/fPri>/r^,|  Jour  dire,  qu'il  a  un  acceà 
ire  &  facile  auprès  de  lay.    On  ditauffl,  d'Un 
homme  de  difficile  accsz,  que  Ceft  un  homme  qu^oee 
'    ne/f aurait  approcher^     ::{■■  ^^^v      '     .  ;£      -^r— 

neutre  ^  &  hghine  Ûevenîr 
le.  L^heure  ,  le  temps  a'ppro^ 
ihe.on  ne  veut  approcher  de  lun  approchet.  empefi 
chet  éju^il  n  approche,  il  approche  du  ttiti  ^    -^ . , 

On  dit  fig.  Approcher  du  but ,  pour  dire  \  Be  viner 
à  peu  prés ,  juger  à  peu  prés  au  jufte.  Ce  neft  pAU 
hiil^àfait  ce  que  tous  dites,  mais  vous  avez,  appro^ 

€he  dnbut,    ■  ''^  ^  •■>.., v.i4..^;:.k*^^^^^  ■■^,;.\ 

(  Il  fignifie  auflî.  Avoir  quelque  convenance ,  quel* 
que  rapport, quelque èarité,  qiielaue  reflçmblaii^ 
ce.  Ces  deux  couleurs J2  approchent  fort  tune  de  tau^ 
tre^  fin  ftile  approche  de  celuy  de  Ciceron.  il  fait  dei 
y  ers  aui  approchent  de  ceux  d'Horace  &  de  rirgile^ 
rien  n  approche  de  la  Candeur ,  de  la  magnificence 
de  ce  Prince,  la  beauté  de  la  fille  n^ approche  pas  de 
telle  de  la  mère,  ces  imaginations4a  approchent  fart  dé 

Approcher^,  tft  àuDi  nlp.  iC  alors  il  nefe  dit  gué^ 
Ire  qu  en  parlant  du  Temps  ,  &  fignifie ,  Eftre  proi» 
che.  Vheure  s* approche Ae  temps  s  approche,  '     j     , 

Ap  PàocHB  ,  B  B.parc.|   ^  ,        -'        :  , 

*  lie  rclîcrm* 


jApprocher ,  eft  auffi 
proche,  fe  rendre  proc 


proche,  faire  des  cânquefterde  proche  'n  proche, 
P  n  G  c  H  A I K ,  N  t.  adj.  Qgi  eft  procàc.  Danslepro'- 
chain  village,  dans  la  ville  prochaine. 


Tom4  U. 


,}fe!,:^r.-i-r. 


■f:'' 


ort  approj. 
éouleurs  fan 
approchantes  C  une  de  Caut)re.     «  ^     P' 

Approchant  ^  eft  auflî  une  efpèce  de  Pr'époJîtiotti 
fc  d  adverbe  qdi  fe  joint  àVcc  le  régime  de  ,  qiund 
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•  il  cft  mis  devant  le  nom ,  &  il  ugmfie  Environ  ,à 
peu  prés.  Ainfi^n  dit ,  //  efi  étffrocHânt  J^huit  hen^^ 
res^  U  ej^  huit  heures  oh  Mpprochant ,  poar  dire  ,  Il 
eft  environ  huit  hedres.  //  iny  a  donné  dpfrochant 
Je  cent  piftoles ,  cent  pifiolestii^pprochant. 
'A  V  ]^|it^  c  H  E.  C  fl  V.  Mouvement  par  leqiiel  une  per-^*^ 
£>nhe  approche  d'une  autre.  L  approche  dffon  en", 
i  le  éUconcertd.  i  T Approche  de  V ennemi  ^Ustrpu^^ 


nemi 


ê: 


'1 .'.  ' 


.4^ 


r/l-i 


f  es  Ce  mirent  fom  les  armes. 

lue  dit  en  parlant  des  cho(ês  qui  deviennent  plus 
proches,  qu'on  vient  à  considérer  de  plus  prés.  Qj^tU 

?He  refolntion  ^uil  èufl  fait  paroiftre ,  P approche  de 
efchafiut  le  fit  frémir,  l'approche  de  la  nuit  luf  fit 
doubler  le  pas.  les  approcher  de  U  mort  le  firent  pen^ 
■■■  fer  à  fa  confcience»  ■  -,  ;  ■■  ■../  ■■■■ .,  ^;'e^v^rr^*^^'-■•2v  ■■■-  ',. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle -/^f^rtci^/  au 
pIuriel/Leis  travaux  que  Ton  conduit  par  tranchées 
jufques  au  corps  de  la  place  qu'on  affiege.  Les  ap^' 
proches  de  cette  place  confièrent  bien  du  monde,  il  fut 
tni  aux  approches  de  la  place,  * 

-  On  appelle.  Lunettes  d'approche.  CcïtSikiC  ma- 
chine compofëe  d'un  tuyau  qui  s'allonge  &  Ce  rac« 
.  courcit  avec  des  verres ,  dimofez  aiix  extrémitez 
&  lu  dedans  ,qui  d'un  code  eroflUTent  &  appro- 
chdiit  les  objets ,  &  de  l'autre  les  rapetiflent  &  les 
"^  cfloignent*  0/ï  attribut  les  lunettes  d'approche  a  G  a* 

lilie.    ■.■      ■  --v  ■  '^  ■■    ■■  /-■  •■      .  ^>:;'H::xS-:"v.  ■ 
R  A  p  r  R  a c  H  E  R.  V.  a.  Approcher  une  autre  fois , 
approcher  de  nouveau,  Kapp^:ocheTjce  fiege  delata^ 
Me.  il  s'èfi  rapp'^ochi  de  noftre  quartier. 

On  dit  fig;  Rapprocher  deux  perfonftes,ço\xr  dire , 
Les  mettre  en  eftat,de  fe  reconcilier  ,  les  difpofer , 
les  acheminer  à  un  accon^imodement.  Il  y  a  long^ 
temps  éju'ilsfint  brouillez. ,  mais  on  travaille  À  lesrap* 
procher.  on  tafche  de  les  rapprocher.  ^ 
R  A  PPRO  CH  B  ,E  E.  part.  ^^o* 

PROCONSUL.  jr«;  fous  CONSEIL.    ' 

lri>  fous  CREER. 


PROCREATIONi 
PROGRE'ER.  ; 

P  R  O  Ç  U  R  E  R.  V.  a.  Moyenner  /faire  enfbrtc  par 

(on  crédit  y  par  Tes  bons  offices ,  &c.  que  quelqu'un 

obtienne  quelque  grâce  ,  quelque  avantage.  Çefi 

votu  cjui  Ihj  avez,  procure  fonemploy.  il  luy  afrocU'^ 

éuri  Us  bonnes  grâces  du  Prince,  protmrer  uniciar^e  , 

un  efiabliffement ,  un  Bénéfice  a  quelqu'un. 
PnocuREj-EE.  par^  •    ^        ..    .  y^,.^;C:- ■'''': '^-W^:,, 
Pr  o  c  u  R  E  y  R.  h  m.  Celuy  qui  a  pouvoir  d*^k 

pour  les  affaires  d'autrui.  Habite  ,  pdélle ,  diligent 
'■'"'  Frocureur.  agir  par  procureur,  fe  marier  par  procu» 

reur.  le  moins  éfu  on  peut  faire  fes  affaires  par  procu^       gieufc.  Ilefi  prodtgieufement  riche. 

reur ,  c'efi  le  mieux,  il  Va  nomme  fin  procureur  gène-    PRODIGUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  diffipe  (bn 

bien  en  folles  ôc  exceffivçs  dcpcnijès.  Cet  homme  efi 
prodigue  de  fon  bien,  il  tfeft  pas  libéral ,  mais  il  eft 


>  >k    p  RO 

4ont  il  A*y  a  point  d^appel.  Le  Procnreur  Gemtat  dà 
Farlement.  le  Procureur  General  du  grand  ConfkU. 
les  Subftituts  du  Procureur  General,  les  conclufions  du 
Procureur  General.  Et  on  appelle  amplement  Precu^ 
reur  du  Kfy  ,  Un  Officier  qui  a  la  mefme  charge 
dans  Teftenduc  d'un  Prefîdial,  d'un  BailUagç.  Ont 
appelle  Procureur  Fifcal ,  L'Officier  qui  a  loin  des  i* 
interefts  d'un  Seigneur  &des  vallâux  de  (à  terre ,  , ,? 
dans  l'eftendùë  de  cette  terre.     . 

Dans  les  Ordres  Religieuac^on  appelle  Pr^urrwrf 
généraux ,  Les  Religieux  qui  font  chargez  du  foin  •  ^ 
des  interefts  de  tout  TOr^^e.  Le  Procureur  général 
des  BenediSins,  &e.  &  on  donne  aufli  le  ^nbm  dé 
Procureur  dans  chaque  mailbn  Religieufê  ,  au  Re« 
ligieux qu'on  chargedes  interefts  particuliers  de  la 
mai(bn.  Le  Procureur,  le  Père  Procureur  de  faintê 
Oenevteve. 

ÏProçurat  ê  tJ  r*  f.  m.  Terme  qui  n*eft  guère  en 
ulage  qu'en  parlant  d'uile  des  charges  ,&  dignitez 
principales  de  la  Republique  de  Venue.  Le  Procurai^ 

;  teur  de  S.  Marc,  .  .-■^-^^;"    .  \  ^/î:^'.- 

P  R  o  c  u  R  A  T I  o  H.  C  £  V.  Pouvoîr  donné  à  queI4' 

3u'un  pour  agir  comme  Procureur.  //  agit  in  vertu 
e  procuration,  procuration  générale  &  Aeciale ,  il  d 
une  ample  procuration,  fa  procuration  e  fi  limitée  ^  eft 

•  expirée,  révoquer  une  frocuration.il  efi  chargé  de 
.'■   procuration^- ,^  '  •  -  •^^•■^.  ■- 

En  parlant  des  Bénéfices  qui  (c  peuvent  refigtiér; 
on  appelle  ^  Procuration  ad  refignandum ,  Une  pro- 
curation pat  laquelle  on  charge  un  Banquier  de 
Cour  de  Rome  de  la  refîgnation  d'un  Bénéfice  ea 
feveur  de  céluy  qui  eft  nommé  dans  l'aâe.   , 

PRODIGÀLEMENT,  T  i^    r      no  r^T^T;^Trt-     X 

prodigalité'. l'^-'^^^P^o^ï^^E.   ^ 

•  •  •  ►  " 

PR  o  DI G  E.  f.  m«  Eflfèt  iurprenant  qui  arrive  con-^ 
tre  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Grand  prodige^ 
prodige  efiànnant.  cela  tient  du  Prodige. les  grands  ével 

'  nements  font  quelquefois  précédez  par  dés  prpéiges.  ce 
prodige  femble  prefager  quelque  grand  malheur,  quel 

prodioe  l-::\'::^Wm:'-^:-  .*-4^.i-".H'V  '  ■   -  '::  'J^i^- 

u  le  dit  fbuvent  par  exaggeration  en  parlant  des 
personnes ,  &des  choies  qui  excellent  dans  leur 
genre.  Cet  homme  efi  un  prodige  de  fç avoir,  defeien* 
ce,  de  valeur ,  JCejprit ,  de  mémoire,  c'efi  un  prodige 
qne  ce  gsr confia,  cette  machine  ^ cet  ouvrage,  cette 
ftatuëfont  des  prodiges  de  Part,  les  converfi^s  extra*  i 
ordittairesfont  des  prodiges  de  la  grâce. 

Il  (è^t  aufli  quelquefois  de  Texcez  dans^  le  mal*  ^ 
Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 
P  R  o  o  I G I  EU  X  «  È  U  S  E.  adj.  Qui  tient  du  prodige. 
Il  Ce  dit  en  bien  &  en  mal.  Il  à  une  mémoire  prodLi 

•  ; gieufe,  il  efi  itune  grandeur prodigieufe,  exeez,  frodi^^ 
gieuxde  defifauche,  cela  eèufie  une  prodigieufe  quan^ 
tité  d^  argent,  il  fat  une  défpenfe  prodigieufi. 

Prodigieusement,  adv.  D  une  manière  prodii. 
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rai  &  jpecial. 

Il  fignifie  plus  particulièrement  Un  Officier  efta- 
bli  pour  agir  en  Juftice  au  nom  de  ceux  qui  plaident 
.en  quelque  Jurildiékioné  Vn  office  de  Procureur  au 
Farlement ,  au  Chafielet.  un  Procureur  au  Parlement, 
om  Procureur  au  Chafielet ,  confiituer  un  Procureur. 
efiahlir  ,  nommer,  de favoûer,  révoquer  un  Procureur.  \ 
mettre  Procureur  dam  une  araire,  efcriture  de  Procu-' 
reur.  Clerc  de  Procureur,  efiude  de  Procureur,  lapra* 


a 


i  prodigue.  C  enfant  prodigue  de  t  Evangile,  la  p^trom 
bole  de  l*  enfant  prodigue.  '■' 

On  dit ,  qu'vn  hemme  efi  prodigue  de  finfang^ 
prodigue  de  fa  itie^  jpour  dire ,  qu'il  n  épargne  pas 
aflez  (on  lâne\  qu'if  ne  ménage  pas  aflêz  (a  vie. 
:    On  dit  audu  ,  q\ïVn  homme  efi  prodigue  de  paro^ 
lés ,  de  pretneffes ,  pour  fiiirc  entendre,  qu'il  promet 
tique  d'un  Procureur,  ce  Procureur  a  vendu  fa  prati^        beaucoup ,  mais  qu'il  exécute  peu.      ^ 

queàunaurre,      v                                                v»  ..   Pr#ifi^ii/,çft  quelquefois  fubftantif;  CT^^Iii/i/^riF. 

On^ppcilc^Procureurûenerat  du  Roy,  XJnOSi^  digue.             I 

cicr  principal  qui  a  foin  des  interefts  du  Roy  &  du  Prodigue  r.  v.  aSt.  Diflîper  fon  bien  en  folles  d/- 

Public  dans  rcftenduc  du  rcflbrt  d'une  Compagnie  pcnfcs.  Prodiguer  fon  bien,  prodiguer  fes  threfors,  il 
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prodigué  mtetlenichejfes  (jue  fon  père  dfvùitama^-    \  Toutf  s  les  rommes  particulières  des  piojivà  qu  ellel^ 
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On  die  auÇî  ,  Prodiguer  fin  fin  g  ,  prodiguer  fa 

vie ,  pour  dire ,  Ne  l'épargner  pas  affez.  //  ne  fdut 

pas  prodiguer  fi  vie  m  fifinte  en  toutes  Certes  d'oc» 

\ fions. 


tÇAjions.     '  .,...:-v.v;.-/'    -.   _  :'■  :     0   ^^^y 

On  die ,  qu'//  ne  fiut  pas  prodiguer  les  chofis  rig- 
res^  &  precieufis ,  pour  dire ,  qu  11  n'en  fauchas  fai- 
re ptofiiHon.   ■    ■  ■■a:v-: \^, w;rV'  ■  '  ■•■     ':'■'.■■  \..\-m'yn".- 
PRODIGUE;  E  B.  parc.       -yt      K      ^       ^■  ;/ 
pk  o  D  i  G  A  L  I T  Éi  r.  f.  V.  Profufion ,  vice  par  lequel 
pneft  prodigue.  Ceflune  prodigalité  extraordinaire^ 


rapportent  ajouftées  enfemble, 
pR  o  D  u  c  T I  ON.  f.  f.  V.  Ouvrage ,  effet.  Il  fc  dit 
également  des  Ouvrages  de  {la  nature  ,  &  de  ceux 
de  l'art  &:  de  l'efprit.    Toutes  les  prodnl^ioriï  de  Ia 
/i  nature  fint  admirables,  cejmhe  desbelJppro^duQions 
de  l*art^  on  a  vu  plufieurs  prolduftions  de  fon  e/prtt,' 
Il  fe  dit  en  termes  de  Pratic^ue,  des  Efcritures  que 
•  l'on  produit  dans  un  procez.  Ha  fait  fi  produElion.- 
il  a  mis  fi  frodu^ion  au  Greffe^  fa  prodH^ion  ejl  en  ;* 
jjiat. 
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PROFANATEUR, 
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^  inouie.  la  prodigalité  eft  un  vice  moins  honteux  que    p  r  n  r  a  m  i  t  i  /-i  kt'  I  ^JK  Vprés  PRÔJPANE. 
'  >Pavarice./    ;.;,     ,.:/•.>.#.  ^-...-/..w:  ^,.v'^/ ;./:•-.;;  ^  ^     /-•••;..:•■.,  :.:.v.^^-.  ,.•; 

P  R  o  D I G  A  L  E  M  E  N  T^  adv.  Avec  prodigalité.  //  ne    P  R  O  F  A  NE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  contre  le 


W' 


■.»"■ 


^  faut  pat  donner prodlgdlement ,  mdis  avec  prudence., 
les  gens  qui  dip'enfent  leur  bien  prodi gaiement ,  mar^ 
tfuent  du  dérèglement  d*e(prit./, 
RO D IT  OIREMEN  T.  adv.Entrahirom  Ter., 
me  de  Palais,  qui  n'a  d'ufage  que. dans  les  matières 
I  Y/  criminelles  oi\il  s'agit  d'alîamnat.  Jl  a  tfté prodi^ 
hrrement  tué.       \;.  '      ■/■':.■-    w.  '.:  ■■..,,:'-■     ....'w'--- 

P  R  Q  D  U  C  T I O  N.  I  roy  après  PRODUIRE. 

p  R  O  b  U  l  R  E.v,*a.  Engendrer ,  donner  naiflance^ 
■'    Chaqtik  animal  produit  fin  femblable.  / 

Il  fe  d\  plus  ordinairement  des  divcrfes  chofes  qui 
■      naifleftt  dte  la  terre.  Tottt  ce  qttela  terre  produit,  c'eft 
une  terre  qui^  ne  produit  qke  des  ronces,  ces  arbres  pro^ 
duifent  de  hcmx  fruits,  ce  paysJàprodilk^e  l'or. 
i        .     Il  Ce  dit  auui  de  l'Utilité  que  rapporte  mie  char-  ^ 
r     ge  ,  un  employ  ,  une  fomme  d'argent  ^  del'ayan-, . 
rage  qu'on  retiré  de  certaines  chofes.   Sa  charge 
luy  produit  tafitpakan,  un  argent  qui  ne  produit  point 
d^interefl.  quand  voètéjjous  feret.  beaucoup  tourmenté^ 
quefl  ce  que  cela  vota  produira  f  /  ^ 

Il  s'employe  encore  en  parlant  des  ouvrages  de 
J'efprit  &  de  l'art.  Cefl  un  homme  qui  a  Cejpritferti- 
.      le  j,   &  qui  a  produit  quantité  de  beaux  ouvrages, 
l'art  n'a  jamais  rien  produit  de  plus  beau. 
V  .j  Produire ,  fignifiê  aufli ,  Caufer  ,  eftre  caufew   La 
\       guerre  produit  de  grands  maux,  la  corruption  de  Cair 
^     :  a  produit  beaucoup  de  maladies,  un  tefiament  qui  a 
\  produit  de  grands  procez,.  cela  a  produit  un  bien,  cela 
'r     fourra  produire  un  mauvais  effet.       i     ^      - 

t  Produire ,  fignifiê  aufli ,  Expofer  à  la  veuc*,  à  la 
connoilfance  ,  à  l'examen.  Produire  des  titres  ,  des 
pièces  juliificdtives.  produire  une  pièce  dans  un  pro^ 
cez,.  •.,.'..   ■'■'■i<'\" _;v-'.T-  • 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  que  Des  parties  ont 


*  '^^  ^P^^^ées  à  efcrire  &  produire ,  pour  dire ,  que 
^^s;*  JL'afiaire  n'ayant  pu  eftre  jugée  à  TÀudience  ,  on 


refped  &  la  révérence  qu'on  doit  aux  chofes  de  la 
Religion.  Cefl  une  aElion  profine  &  impie,  convcr* 
tir  irs  chofes  ficrées  en  des  ufiges  profines. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  ce  qui  regarde  purement  les 
chofes  (cculieres,  &  par  oppoficion  à  cdles  qui  côn-  ; 
cernent  la  Religion.  Les  Autheurs  profanes.les  Hip-k 
toires  profanes.  -^        „^  ;  • 

Profiue  ,  eft  aufli  fubftantjf ,  &  fignifiê  Celuy 
qui  manque  de.refpeft  «  de-i^verence  pour  les 
chods  de  la  Religion.  //  parle  des  chofes  les  plnsfk- 
crées  comme  un  prof  me.  il  n'y  a  qu'un  profane  qui  en 
puiffi  parler  delà  forte, ',       r 

Il  s'employc  encore  dans  leïubftwintif  par  maniè- 
re de  raillerie  ,  &  il  fe  dit  fig.des  ignorans  ^  des    , 
gens  groflîers.. ,  à  l'éçard  des  fçivans  &r  des  perfon- 
nes  pôljés.   Il  n' appartient  pas  a  un  profane  de  par-- 
1er  ae  ces  matkres'là.  . 

"  Il  fe  dit  encore  en  raill^RCT^ST^figjjd'une  peribn- 
lie  qu'on  ne  vcyt  point  admettre  dans  une  (bcieté. 
I^ous  ne  voulons  point  de  vous  \  vous  eftes  un  profine. 
Profaner.:^,  a.    ÂBufer  des  chofes  de  la  Reli- 

Î;ion' ,  le  s  traiter  avec  irrévérence  ,  avec  mefpris, 
es  convertir  en  des  ufàges  profanes.  Profaner  les 
va/ès  fierez. profaner  lesTemples  ,  les Eglifes» ilpro^ 
fane  le  s,  chofes  les  plus  faintes,  profaner  la  parole  de 
Dieu,  .        ■■■■'■■  i'^'    .'':-'■':'':■-'■   '■■  ■    '    ■■ .   ■■■■>'■':[. 

■/'  Oi\à\t^<\\JLVneEglife aefte profanée,LoT%Qw'\\%'y 
eft  commis  quelque  meurtre ,  quelque  afl^flinat. 
^  Profaner,  fignifiê  quelquefois  Amplement,  Faire 
un  mauvis  uiage  d'une  chbfe  rare  &  precieufe. 
Cefl  prof  mer  l'or  &  l'argent  due  de  V  employer  a  ces 
fortes  d" ufiges  -  là.  lire  de  fi  belles  chofes  devant  un 
homme  qui  n'y  entend  rien ,  c'e fi. le  s  profaner. 

Profane,  e  e,  part. 

Profanateur,  f.  m.  v.  Qui  profane  les  cho- 
fes (àintes.  Jefus.Chrift  chef Jfa  les  profanateurs  diê 
Temple.  '      '  '^^^'- -  -^^  '^      ^  --.M^-- 
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a  ordonné  que  les^  parties  donneroient  leurs  rai-    Prdf  an  atkj^n.  f.  f.  v.  Aâion  de  profaner  les 
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fons  par  cicrit.  Et  on  dit  aufli ,  Produire  des  té- 
moins ,  pour  dire  ^  Faire  entendre  des  témoins  en 
îuftice.'.  ^.  v'.^*;.'- ,       ,;■.■. ,:,,..; /j^- : 

'  Produire ,  fignifiê  auffi  ,  Introduire  ,  faire  con- 
ïïoiftre.  Ainfi  on  die  ,  Produire  un  homme  dans'  U 
monde i%  la  Cour ,  pour  dire  ,  L'introduire  dans  le 
monde,  i  la  Gour ,  l'y  faire  connoiftre.  Cefl  luy  qui 
l'a  produits  dans  le' monde,  il  a  trouvé  un  de  fes  amis 
qui  l'a  produit  à  la  Cour,  il  s' eft  produit  de  luy^ 

îl  s'employe  auflfî  en  mauvaife  part  en  parlant  des 
perfbnnes  qui  procurent  la  coimoÉTance  des  filles 
deft)auché-  -  ..     ^/ 


pu  OD  u  I  T  j  if\  part.  Il  a  les  figAifications  de  fbn    P  r. 


chofes  Giintes ,  irrévérence  cdmmife  contrée  les  cho- 
fes de  la  Religion.  Profanation  horrible,  la  profana- 
r  tiondes  Eglifes ,  desvafesfacre*^  *        *    :/      4 
/     Il  fe  die  auffi  ,  Du  fimple  abus  qu'on  fait  des 
^choies  rares  &  precieufès.    Cefl  une  profanation 

Ïfue  et  employer  de  fi  beaux  meublés  dans  un  fi  vilain, 
ogis.     ^  r., '■;•.,.•.;  ■.-T.. •-■■■    •■'.■;^/  ■■  ..-v:.;.^.-^-.  •  .A\  ■.'■>■. '.iV-   •. 

p  R  o  F  E  R  E  R.  v.  a.  Prononcer ,  articuler ,  dire  un 

•y  mot)  une  parole.  Proférer  nettement ,  diftinSement. 

'■    il  a  peine  à  proférer  certaines  lettres,  ^efl  un  mot  Jifi 

ficile  àproferer.U  n'a  pas  proféré  une  parole  de  tout  le 

four,  les  demieris  paroles  quil  profera  en  mourant  ^ 

furent .'. .      ^   ' ,     ^'  'W^-'-'^M--  -f    ')(^-'>-.v-'^^*'l^!^.;'  ' 
Ro  FBRi^,  EE.  parc.     .  /     / 


/' 


verbe. 

Il  eft  auflî  fubftantif  mafculin,&  fignifiê  leNom- 


PROFESSER.  V.  a.  Il  fignifiê proptement~7Taire 
un  aveu  public  de  quelque  chofe*  Ec^en  ce  fens  il  n'a 

brc  qui  refulte  de  deux  nombres  multipliez  l'un  par    ^^  g^^rÇ  d'ufaee.  /  /&    ^^  /  / 

l'autre.  Huit  eft  le  produit  de  deux  fois  quatre.»        ,  y  ..^^    Oms'en  Wrtordinairement , /n  parlant  de  Reli- 
On  dit  aufli..  Le  produit  des  fermée ,  pour  4ire  /,/ 1    gion  ,  de  dodririe ,  de  fcicnce  /d'art  &'de  meftier  : 

Tome  II.  r  ..  ■      ■  .'1  /    /  /    •:    .-■/:■'  T  c  11  ./:• . 
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>  jL  I  M  A  T.  1.  m.  PrcUt  dont  lajur  Idiaioh  èH  àd  dêi^ 
4fus  4ç  çclic  ài%  AcdiçVcfQU^:^.  JL' Archive fqnc  de 


^oHr  m  antre i  II  cft  populaire. 
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^  *  Il  (cdit  auflî ,  De  la  dçlincation  d'un  baftiment, 
&  généralement  de  toutes  fortes  d'ouvrages  de  Ma- 
çonnerie &  d'Architefturc,;reprefcntcz  dans  leur 
élévation  cornme  coupez  par  la  moitié.  L(  profil 
J^Hn  baftimem,  le  profil  d* une  fêrtirejfe ,  J^un  h4ftion^ 
le  profil  éCufte  corniche,  .,    -  %, ■■-.,■  i 

Profitable.  }  roy  zptis vko vit tïL< 

meftiér  ,  exercer  un  art ,  un  meftier.  Il  eftfort  4r— ^  P  R  O  F  I  T  E  R.  v.  n.  Tirer  un  émolumenc  ,'  faire, 
f   taché  à  U  Religion  ^h"U  frofeffe,  U  doRrine  qH'ilpro\        un  gain.  H  à  beaucoup  profité  fur  les  marchahdifes  ^ 
fejf^  eft  dangereufe.  il  profeffe  la  Philofiphie  ^  la  Rhe^X^      quil  a  vendH'és.  il  profite  a  ce  marché-là.  il  s*eft  afi 


&c  il  feçoit  alors  diverfes  fignificatidns  félon  les  dîf- 
ferènjcs  chofcs  avec  lefquelles  il  fç  joint.  Ainfi  on 
dit ,  Profejfer  une  Religion  ,  pour  dire  ,  Eftrc  d'une 
Jlcligion ,  en  faire  l'exercice.  Profifer  nne  io^rine, 
pour  dire ,  Teniir^une  dodriné.  Profipr  unefiien- 
ce  ,  pour  dire  ,  En(%ner  une  fcience;  Et,  Profept 
fin  art ,  nn  meflier ,  pour  dire ,  Eftre  d'un  art ,  d^un 
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torique,  le  meftier  qu'ilprofejfe  eft  pénible. 
'P  R  o  F  E  s  s  ï ,  É  E.  part.';-  ■'■■■  ^■■.  ■.■.;■'  ■•-■*^-  ::•■■-•  - 
p  F.  o  F  ï  s.  s  s  E.  ad).    Il  fe  dit  de  Ccluy  &  de  celle 
qui  a  fkit  les  vœux  par  léfquels  on  s'engage  dans  un 
^    Ordre  Religieux  après  le  temps  du  Noviciat  expi- 
re. RelignHX  profits,  Rellgieufe  profejfe.    . 
Il  eft  aufli  fubftantif.   Vn  jmne  Prof  es,   me  jeune 
'    Profief.  ^^  '■       .        i:: 

.  P  R  o  F  E  s  s  ï  u  R.  f.  m.  y.  Celuy  qui  profeflc  ,  qùî  en- 
feigne  publiquement  quelque  fcience,  quelque  art. 
P^ofeffenr  de  Philof)phie  ,  en  PhîUfophie.  Profe^nr 
en  Théologie*  Profit jfeur  de  Mathématique^  Profiejfeur 
en  Droit  Canon.  Profiejfeur  en  Médecine,  ceft  un  ha^ 
bile  Profejfvur  ,  un  ff  avant  Profiejfeur,  ^ 

P  K  o  F  E  s  SI  o  N.  f.  f.  v.  Aveu  public.  Je  fais  pro- 
feffion  d*  eftre  voftre  ftrviteur ,  j'en  fins  une  profejfion 
^   pubUc/ue.  une  profejfionfolemnelle, 
..  '■'  '     On  dit  y  Faire  utTc  profejfion  de  foy  ,  pour  dire  , 
Faire  une  déclaration  publique  de  fa  foy,&  des  fen-^ 
/timents  qu'on  tient  pour  ortodoxes  dans  la  Reli-- 
gion  donc  on  cft.  Et  on  dit  ,  Faire profitjfion  d'une 
Religiori^  pour  dire  ,  Eftre  d'une  Religion ,  en  faire 
..;,  '  l'exercice.-  / 

,  On  dit ,  c^'Vn  homme  fait  profejfion  d'eftrefîricére, 
de  tenir  fa  parole^  &c^  pour  dire  ,  qu*ll  en  £iit  (on 
capital ,  qu'il  s'en  picque  particulièrement. 

Profejfion  ,  fe  dit  auflî  ,  De  tous  les  différents 

eftats  éc  les  différents  emplois  de  la  vie  civile.  De 

cfifelle  profejfion  eftM  ?  eftM  de  robe  ^  dejpée  ouJ^E- 

glife.  embraffer  une  profejfion.   choifir  nne  profejfion. 

vivre  félon  fa  profejfion,  la  profejfion  i  Avocat,  la 

profejfion  de  Médecin,  exercer  une  profejfion.  c* eft  une 

'    profejfion  pénible  &  d'une  grande  fujettion. il  eft  ^une 

profit  ffion  fort  honnefte.  il  eft  habiU  dans  fa  profeffion^ 

il  eft  Chirurgien  de  profejfion ,  de  fa  profit  jfim,  il  eji 

•    fort  hannefte  homme  dans  fa  profejfion^  il  s*y  trouva 

:'•    des  gens  de  toutes  fortes  de  prof eftions. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  veut  paffer  pour  devpti 


focié  avec  des  gens  avec  lef^ùels  il  a  beaucoup  pro» 
filé,  ...: ;:;.^-  -Av; -^^  ■' :^.'0F--yi: '^^       .  ';.^:.,_^  ■r-r-y:M ■■■y  ■  :■ 

On  dit ,  Faire  profiter  fin  argent ,  pour  dire ,  Tiret 

c  Tintereft  de  fon  argent.  Il  a  mis  fin  argent  dans 
la  Compagnie  des  Indes  pour  le  faire  profiter  :  Et  on 
dit ,  d'Un  homme  qui  a  de  l'argent  ,  mais  qui  ne 
le  fait  point  valoir  ,  que  Son  argent  ne  luy  pro^fite 
point,  -  ''-■'^-  ■  ■  ''--'^ 

Profiter  ^  fignifie  auffi  ,  Tirer  de  l'avantage  ,  de 
l'utilité  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Profiter  du 
temps,  profiter  del'occafion.  profiter  des  conjon£iures. 
profiter  des  bons  avis  ,des  bons  exemples  ^  des  înjtruc^ 
tions.  il  a  mal  profité  des  avertijfements  ejuon  luy  avoit 
donnez,,  profiter  des  fautes  d!autruy  ,  de  la  dif grâce 
d^ un  Court ifan,  ,  /  ^  j^  . 

On  dit,  qu*!^;!  homme  a  profité  de  la  dépouille  d'un 
autre  ^  pour  dire  j  qu'il  en  a  eu  la  dépoUdle. 
^  Profiter  y  Cignific  aufli ,  Eftre  utile  ,  fervir.  Tosù 
les  avis  ^u  on  luy  a  donnez,  ne  luy  ont  profité  de  rien^ 
tout  ce  ^u  il  a  fait  n  a  profité  de  rien  a  fa  famille,  cela 
na  profité  ni  a  lui  ni  aux  fiens.  il  ne  luy  a  de  rien  pro" 
fité  d'avoir  e  fié  fi  attaché  àjfes  interefts,  rien  ne  luy 
profite,  de  tjuoy  cela  votu  prifitera-t'il?  Enceièns  il 
ne  s'employe  guère  qu'avec  la  négation.    * 

Profiter^  (lénifie  aûflî.  Faire  progrés  ,  augmenter 
en  bien.  Profiter  en  vertu  ,  enfagefife ,  en  fcience.  il  a 
beaucoup  profité  avec  ce  f  récepteur Jà.  il  d  extrême-, 
ment  profité  dans  It  commerce  du  grand  monde ,  dans 
ta  freauentation  des  honneftes  gins.    ^^^ '...\-  '-m^'-- :. . 

Il  (c  dit  aufli ,  d'Un  enfant ,  d'Un  jeune  garçon 
qiii  croift ,  qui  fe  fortifie.  Cet  efifamprofitoit  à  veuc 
a  ail  ^  mais  il  ne  profite  point  depuis  eju'on  Ca  tiré  de 
nourrice,  voila  un  jeune  garfùn  qui  a  beaucoup  pro fi-', 
té  en  peu  de  temps:     <yi:'--.-y-     ''.-y^^^r  ■■■■■-, ■:■'■- 

Il  (e  dit  encore  d'un  arbre ,  d'une  plante  qui  vient 
bien.  Les  arbres  profitent  extrêmement  dans  une  terre 
nouvellement  remuée,  c*  eft  Hn  pays  ou  les  arbre  s  ne  pro^ 
fitent  point.    ^   : ---r^^.  A  A    j^ 


&  qui  n'enfibraffe  la  dévotion  que  comme  une  èfpc-  Profit,  f.  m.  v.  Gain,  émolument,  advantage; 
ce  de  profeflîon  qui  luy  peut  faire  honneur  dans  le  :  utilité.  Grand  profit,  prefit  médiocre,  profit  légitime^ 
monde  ,  q\ieC*eft  un  dévot  deprofejfièn.  ^^^S^'p^^fi^  clair  &  net,  tirer  du  profit  d'une  affaire,  ilsonu 


•     \  , 


• 

'      •    '            • 

t 

■"■■■■"'v    \ 

l^.«' 


4  .• 


'■«  {\ 


Y  ■  "■ 


'  quel  un  Religieux  ou^^une  Rcligieufe  fait;  les  crois 
Vieux  de  la  Religion  après  le  temps  de  fon  Noviciat 
.  expiré,  jijjifter  a  la  profejfion  d'un  Rel^ieux ,  d'une 
Religieufi.  il  a  fait  profjfion  dans  un  tel  Ordre,  un 
Religieux  ,  une  ReUgieufe  nepeuyept  faire  profijfion 
qu*a  un  certain  âge,  ^'   ;   ^    • 

PROFIL. C  m.  Te*,  me  de  Peinture.  iKèditpro* 
prement  du  traie  ic  de  la  delineacion  du  vi(àge  d'une 
peribnne  va  par  un  dés  fes  coftez ,  foit  en  effèt,(ôit 
en  peinture.  En  cefens  il  cft  oppo(i  à  Face,  llefl 
flm  aise  Je  peindre  de  profil  que  de  peindre  de  face, 
une  tefte  de  profil,  un  vifage  de  profil,  eUe  eft  plus 
belle  de  face  que  de  profil,  tous  les  profils  de  Venue 
font  admirables.        0  )  :-'w  . 

Il  fe  dit  au(&  àtVsXfQfk ,  de  la  reprefentation  d'u- 
ne ville  ,  ou  de  quelque  autre  objet  vu  d'un  de  (es 
coftez  feulement.  Et  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Plan, 

,   Le  profil  de  U  ville  de  Paris.         \  -   ,  #    r 


le  négoce ,  dans  les  fermes,  e'eft  un  homme  qui  met  tout 
^pT^ofit.  mettre  fin  argent  k  profit,  un  valet  de  cham^ 
ire  qui  a  fait  un  grand  profit  dans  les  cartes,  il  a  eu 
luy  feul  tout  le  profit  des  cartes.  i(y  a  un  Wand profit 
à  faire  en  cela,  vous  en  aure':(^tout  le  profit,  il  ne  faut 
pas  négliger  les  petits  profits,  ce  font  les  profits  de  fa 
charge. 

On  dit ,  d'Une  cho(e  cu*on  abandonne  à  quel"* 
qù^un.  Faites^en  voftre  profit.  :^.^m  * 

On  dit  prov.  Ceft  un  de  ces  niais  de  Sologne  qui  fe 
trompent  tousjonrs  a  leur  profit. 

On  dit ,  qu'Z^«^  ehofe  eft  faite  a^ofit ,  pour  dire^ 
qu'Elle  eft  feite  à  pouvoir  long-temps  fervir ,à  du* 
rer  long-temps.  Voilà  un  habit  fait  a  pf^fi^.  voilk 
de  la  befêgne  faite  à  profit. 

Profit ,  fe  dit  aufu  ,  du  Progrés  dans  les  eftudes, 
dans  les  fcienccs.  //  a  fait  un  notable  profit  dans  fes 
ejludes.      V        • 
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gciiic.  /'n«n/;4i  *w^/oj,.  jon  frimlfAl  km.  les  Prntt 
&Us  artielcf  frincifaux  tCuntrAiti ,  d'un  ctnlrM 


taifit.  Il  ne  ft  cpttduit  tjue  par  de  faux  frincivis^  cet 
hQmmt  il  d«  iforn  fr'uttifes.  ' 
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n  baftiment, 
rages  de  Ma- 
rx dans  leur 
ié.    L(  profil 

■'■*-'  •  •  ■  -    .■.■■■  • .  ,  . 

•;■■■        ,■:■•■■   r[\-_,  •.■^."    '--   ■    .       ■        ■    , 

ifiter;  ' 

imhH  V  faire 
marchahdifes  ^i. 
là.  il  s*(Jl  afi- 
heauCQHf  frum 

'  '  ■       ".    >   ■, 

li:  dire.  Tiret 
in  argent  dans 
•ofiter  :  Et  on 
mais  qui  ne 
ne  Iny  profita 

LV^ntage  ,  de 
t.  Profiter  dt$ 
5  conjonfitires. 
's^^destnftrHC^ 
ijH  on  Ihy  avait 
de  la  aifgracc 

\  dépouille  d^HH 
rpoUille, 
,  fervir.  Totù 
rofiti  de  rien^ 
fa  famille,  cela 
a  de  rien  pro^ 
fis.  rifn  ne  luy 
f  En  ce  fens  il 
don.    * 
1$ ,  augmenter 
,  enfcience.  il  a 
.  il  a  extrême^ 
i  monde  ^  dans 

i  jeune  garçon 
profitait  à  ve'ke 
m'on  l*a  tiré  de 
beaHcoHp  profit', 

laiitc  qui  vient 
t  dans  une  terre 
rs  arbres  ne pro" 

c,  adVantage; 

pn'ifit  légitime^ 
t  affaire,  ils  onit 
me  ^ui  nefingc 
\  interëfl  ^  àjo» 
commerce,  aant 
me^nimet  tont 
valet  de  cham>m 
s  cartes,  il  a  en 
unWand  profit 
frofit.  il  ne  faut 
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ps  fervir ,à  du*' 
ipn^ft.  voili 

ins  les  eftudes» 
e  profit  dansfes 


■S- 


'^ 


\ 


I  ■■■    ); 


,,PRO      . 

On  dit ,  dTTn  Prédicateur  qui  fait  de  grands  prOf» 
-gtéij_dans  l'efprit  de  fcs  Auditeurs ,  qiïc  Cefi  nn 
^redica^^tfiiHi  fait  beaucoup  de  profit  par  fes  predi* 
cations. 
Profitable,  adj.  de.  tout  genre.  Utile ,  avanta» 
geux.  Cela  nevotu  fera  guère  profitable,  unemploy 
profitable,  fn  luy  avait  donné  des  avis  profitables  s'il 
tuft  voulu  s* en  fervir, 

PROFOMÛ,  )  *         f       ^     ' 

PHO FONDEMENT,  k;r^>  FOND. 
PROFONDEUR.       )r  t 


^ 


PROFUSE'MENT,  Vv.«rr^Mnn  p 
PROFUSION.  ,      f^-'/FONDRE. 

'■■■  jfc*         •      •    .  • 

PRO G  R  ÀMME.  f.  m.  Piacare  qu*on  affiché  au  coin 
des  rues ,  ou  qu'on  diftribuc  par  les  maifons  pour 

'  inviter  à  quelque  àftion  publique.  Il  n*a  guère 
Tufage  que  dans  TUniv erfité.  //  m* a  apporte  des  pro» 
[rammies  pour  rn  inviter  a  VOraifon  quil  doit  teciter. 


PRO  333 

-  des  perfonnes  par  rapport  aux  difcours.  Vn  difiours 
prolixe,  jtn  difcours  devient  froid  &  langmjfanr  ^uand 
jl  #yî  prolixe,  il  0 fi  prolixe  dans  fes  difcours.  il  efcrit 
purern/tnt,  ptais  a  e fi  prolixe^  vi^ 

P  K  d  L  I X I  T*  I  »  r.  f.  Trop  grande  eftenduc  dans  le  à\Ç^ 
cours.  Il  faut  éviter  la  prolixité,  il  efcrit  avec  km 
prolixité  fi  ennuyeufe ,  que /icc.  r*  V    i». 

P  K  o  1 1  X  EM  EN  t.  adv.  D'une  nianiere  profixe  3^ 
trop  eftenduc.  Il  écrit  trop  prolixement.  V 

P  R  O  L  O  G  U  E.  f.  m.  II  fignifie  prçprement  Préfa- 
ce ,  avai^t  propos.  S.  Jerofme  dans  fin  Prologue  fur 
la  Bible,    : 

Il  fc  dihphis  ordinairement  d'un  Ouvrage  en  Vers 

fervant  de  Prélude  à  une  pièce  dran^atique.    Les 

anciens  ne  faiji^ent  point  de  pièces  de  théâtre  fans  pro^ 

logue.  en  France  il  nj  a  guère  que  les  Ofera  oh  Von 

pffe  des  pKologues;   Chez  les  anciens  on  appelloïc 

Prologue ,  Ceuiy  qui  recitoit  le  Prologue. 

P  R  o  L  E  G  o  M  E  N  E.  f  ni.  Longue  ôc  ampie  préfa- 


':-n'' 


%Èfe>^  ■■ 


•■  *'' 


f^M'' 


.w 


•N 


*;î5i 


#■ 


-r'.- 


'*.,■ 


!*?. 


"* 


•  ;. 


;ï;r 


;«  .  .-■■>■ 


G  O  M  EN  E 

çrammespourm'mviter  a  l'uraiion  qu  II  ^oit  réciter,       ^r- .,.,v.,  ^«i.  a  i       n.     j»      1"        p       *      •  • 
^  /  -  i  >    /        ce  quon  met  alacefte  dun  livre,  &  qui  contient 

T»  t>  ^  /-  o  r>  c  ^^r^       !^  p    1^  -  "^  ^   .       "^f     les  notions  les  plus  neceflaires  à.  Tintèjheence  des 

PROGRES.  Cm.  II  lignifie  proprement  Avan^  2>^.  .^.^-.^^^  ^,  •  ^  'c.....  ^,^:^i^c    lï  «un.  Jl^c 

^  T^  ^       >   j    c     ♦    matières  qui  y  lont  traitées.  Il  n  eft  en  ulaee  que 
cément ,  mouvement  en  avant.  Le  progrès  du  So^0.  ^        leDogmataue     •  ^  \     ^   ^  ■/ 

leil  dans  PEcliptiqne.'le progrès  ^  P         ?    '         *      ^         -^   \ 

arre  lier  le  prooré  s  du  feu],  de  l'incendie.  .    no  r^  r  ^-v  xt  r>  a  t-t /^  vt  '  *;       . 

>       Tir   1-  •     ï  j>        r  •      j  r    *  K  U  L  O  N  G  ATI  O  N  •  î  rr    r       r  r^Y^  tt 

^      Il  le  dit  particulièrement  d  une  fuite  de  conquef-    PROLONGER  3  ^mojis  L  O  ^^  ^\^ 

tel,  d'une  fuite  d'avantages. remportez  à  la  guerre.    '4         . 
Ce  General  a  fait  de  grandir  ogre  s  en  peu  de  temps]    p  p  r>  vt  cxt  a  r\p 

&  Avec  feu  de  mufes.  arre fier  les  frogris  des  '«"f-    p  R  q  M  E  N  E  R ,  *  C  Voy  fous  M  E  N  E  R. 

PROMENOIR,  y  -^ 


'W 


»'  ? 


miSé 

Il  fe  dit  auflî ,  de  toute  (brte  d'Avancement,  d'ac- 

croiffementj  d'augmentation  en  bien  ou  en  mal.  Z^  P  R  O  M  E  S  S  E, 

commencement ,  le  progrés  &  la  fin  d'une  maladie.  P  R  O  M  E  T  T  É  U  R ,  /  rr-    >•       \m 

empefcher  le  progrès  d'une  maladie,  les  maux  ont  leur  PROMETTRE,     h  ^Ij^^ 

progrès,  faire  au  progrés  dans  les  eftudes  ,  dans  les  PRO  MIS  SI  ON. 

fi 


ETTRE: 


faiblis  MOUVOIR.    K 


grands  progrés  en  ces  pays-là.Ms  Miffu 

.  cntfait  beaucoup  de  progris,  les  hère  fies  de  Luther  ér 

de  Calvin  firent  de  grands  progris  en  peu  de  temps. 

P  R  o  G  R  E  s  s  I F ,  I V  E.  adj.   Il  n'a  guère  d'ufage  q^ue 

dans  le  dogmatique ,  &  qu'en  cette  phra(è  ,  Mou^ 

vement  progreffif  qui  fignifie,Mouvement,en  avant. 

P  R  OGREssio  N.  f.  f.   il  n'a  guère  d'ufage  que 

^     dans  le  dogmatique  ,  &  en  cette  phrafe  ,  Mouve- 

ment  de  progrtffion ,  qui  fignifie  auîfi ,  Mouvement 

en  avant. 
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R  E  G  R  e's.  f.  m.  Terme  de  Pratique  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  matière  bencficiale,  Ôc  qui iè  dit  dé  l'AcU 
tion  judiciaire  far  laquelle  on  rentre  dans  un  be-^ 

^  nefice  qu'on  ayoit  rengné.  //  avoit  refignéfa  Pre^ 
bende  pendant  fa  maladie ,  mais  il  y  eft  rentré  par 

■■  regrés.         ,.         4-  ■-•■■'^v-^;..  v:.;.:-   ■.■::''■:'  ■•■     • 

PROHIBER,  v:  a.  Terme  de  Chancellerie.  Faire 
deflTenfe.  Il  n'a  d'ufaee  qu'en  ftile  de  Chancellerie. 

•  Prohiber  la  traite  des  île  as.  prohiber  le  port  iatmes. 
cela  efi  prohibé  par  les  Ordonnances ,  &c.         ':■;   •  i 

Prohiba,  £E. pajt..' -  ' ' ■••- '^^ ' , ' "-'- ^^•'«^ ■■;■;..■:'. 
Prohibition^  f.  f .   Terme  des  anciennes  Or- 
■    donnances.  Inhibition ,  defïcnfe ,  &c.  Nousfaifons 
tres-exprefie  prohibition.     ;  , 

PROJECTION,-) 

PROJET,  Cf^fousJETTER. 

PRO)  ET  TER.     )  '^ 

PROLEGOMENE.}  f?{bus  PROLOGUE 


P  R  O  M  P  T ,  f  E.  ad.  Soudain  ,  qui  né  tarde  pat; 
long-temps.  Il  eft  oppofc  à  lent.  Vn  prompt  retour, 
je  vous  fokhaite  un  heureux  voyage  &  un  prompt  re^ 
tour,  rendre  une  prompte  réponfe.  avoir  la  repartie 
prompte.^^\^g^^^  •  ,■.;,.■.,  ;,,.,■  .;,,;  •  .  '".  ■>-.^'' 
"^  On  dit ,  ^voir  F efprit  prompt ,  avoir  la  conception 
vive  &  prompte,  pour  dire.  Avoir  un  efprit  qui  co 
_  çoit  5c  qui  comprend  aifément  les  chofes. 

On  dit ,  que  Du  vin  eft  prompt  a  boire ,  pour 
l    qu'il  «ft  en  boite ,  &  qu'il  ne  fe  gardera  p 
■'•-'•  ^  temps.  *  ■   ';.:■.;■:  "-^ *    i*" .._  r.-  ^-v'"'  '-■-'-  ..r^-^  v   ' 

Prompt  fignifie  aum  Aûif ,  diligent ,  c(ui  ne  perd 
point  de  temps  à  ce  qu'il  fsût*  Il  efilMmpt  a  fervir 
fis  amis,  il  eft  prompt  en  tout  ce  au'iljait^ 

Il  fignifie  auffi,Colêre.  //  a  rhunMir prompte,  il  eft 
i  d! humeur  projmpte.  il  efi  Js  prompt  qu'il  prend  feu 
" :    d'abord.  -    : ■;•  ^■---  ^..-*.:- . ;■•-. ^::^^^  - ■       .  . 

•  Prompt ,  fe  dit  auflî  de  ct/qvd  Ce  palCyrifte, 
moment.  Cela  eft  prompt^commt  un  nÊnrjf 
comme  le  vent^   .        .   y  _  ^S''5^.èr\ïï""  ^.:';/S':':  '■'i.-'^^-t. 

Promptitup^.  C/h  Diligence.  //  ne  vous  fera 
-point  attendre ,  ilyom  fervira  avec  promptitude,  les 

.  gtn^  ifu$  exécutât  avec  promptitude  les  chofes  ^uiU 
promettent.  c*eflf une  affaire  qui  demande  de  la  prompz 
titude^ 

Promp^tude Se  ipvtïïà  auflî  pour  Brufquerie,  mou- 
vemeî>r  de  colere,fubit  ac.paffàgcr.  Une  fi  peut  cor^ 
rigerde  fa  promptitude,  fa  promptitude  luy  nuit,  feu 


en  un 
prompt 


♦  »..'.,.• 
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P  R  O  L  I  F  I  QJJ  E.  adj/  Qui  a  la  force ,  la  vertu        promptitudes  font  ieifupportables.  quand  fa  promptU 

d'engendrer.  Terme  dQgmatique  qui  li'a  d'uCigc  Aude  eft  pape.  :.'a  :-  ^^^■i.:^:-..':.-  '^^  ^^  \',.  r-,  ^,.-:r!^ 
*    qu'en  cette  phrafe.  F'ertu  prolifique.-  I  -       \/V  romptement.  adv.  Avec  diligence.  jlHéT^là 

PRO  L I XE.  adj.  de  tout  genre.  Trop  eftendu ,  trop        promptement.  faites  cela  promptemeau  "fy^^  J^^^^f 

long.  Une  fe  dit  proprement  que  des   difcouts  &       pas  attendre /revenez  promptement.        1  \  / 
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PRO-     , 

P  R  O  P  H  E  T  1 1.  r.  f  Prediélion  df5  chofes  futuref 
f    par  infpiration  divine.   Lt  don  de  prophétie,  Vaccom- 
v^MfUjJemem  des  prophéties,  expliquer  les  prophéties,  le    , 
i  fins  Je  U\  prophétie,  la  prophétie  d'E^echiel.  U  Pro-- 

p  R  o  NOSTIC.  f.  m.  Jugement  &  conjffturcde    P  ko^ph  e  t  i  sir.  t^.  a.  Prédire  ravenîr  par  ihfpi- 
ce  qui  doit  arhYcr.   Ce  Médecin  fltit  ordinairement  ^tixAtion  divine.  Les  Patriarches  ont  pyoj^het'ifi^^ 
des  p>ono (lia  fort  juftes.  fin  pronoflic  na  pas  efté  ve^^f^  M  ^       U;'^    .  .^^^^^^^ 

îr ,  pour  dire  , 
vo^s  avais  bien 

lî  fl;  prend  au(iî  quelquefois  pour  Us  Signe^  les;    a  prophettfé  ^n-cel 
'  inarqULS  par  où  l'on  conjefture^qui'doit.arriyer.^  ,P  r  oph  etis  e  ^ 

Ctfiitttnpromflicdece^HildevoiteftreHnjourJ^       '    P  r  o  P  H  E  T  i  q^U  E.  adj.  de   tout  genre.   Q^î^'*  ^^* 

r  R  o  N  o  s  T  I  Q.U  E  R.  V.  a.  Faireiun  pronoftic.  //  a-        jProphete  ,  qài  tis^u  da  Prophète.  Difcmrs  prophe^ 

p^onoliicjné  tottt'^e  ejue  noUs  voyons,  ais  cjne  Ip  Me-         ,tic]H€ ,  ejprit  p/ophetlcjue.  •  _  f:    •  >M' 

dtcjn  le  vit ,  //  ponoftiifua  ce  qui  en  eft  arrivé:  cet  jif  *  P  r  o  p  he  t  i  QJJ  e  m  e  n  t.  adv.  En  Prophète.-  Il  en 

'mïoiipie  n'a  pas  hier?  pronoflitfHi.  les  ptgrtpronofliJ'  a  fàH^  p-ophaîqtiement.  • .    i    •     '  *   ^  ■        ^  -: 

^Hctif  les  cvenemens  par  la  conrîo'lfance  cj/ils  ont  des    PROPICE,  adj.  dç  tout  genre.  Favorable.   Il  fe  dit 

cho'cs.l'almnachpronoftiifU^dH  beau  temps.'  ^^     proprement  en  parlant  d:  Dien  ,  des  Saints,  &  de 

P  K^  N  os  T  iQ^u  ï;  Ée.  part;         •  >5  >»  cequi  eft  citremementélevcaudefrus  de  no\ÀSi  Dieu 

PROPAGATION,  f.  f.  Multiplication  par  voye        nonsfoU  propice.  Bien  foit  propice  à  nosvœHx.fe  rat,. 

genre  miman.  la      -  are  le  Ciel  proptce,  #    i 


'\' 

^';,.' 


ce  qui  doit  àîriver.   Ce  Mcdecm  fait  ordinairement  J^  xation  divine.  L.es  ratrsArcnesompro^nei 
des  p^'onoflics  fort  jufles.  fin  pronofllc  napas  f/^rt/f-^      i/i?  J  i  su s-C  h.r  i  s^.  Î^^      -^  ' "^ 

ritAble.  ilnapAsreujftdamJonpronojlie.  il  ne  fe  trpfn-  *',        On  s'en  fert  dans  le  difcours  familier  , 
pÀo'rit  d^ifirpyomfiics?^         :>^^    ^v^;..- .     ^^^^^^       Préyo^r  &  prédire  quelque  chofc.  J^  vot 
Il  r*  nrend  auUÎ  quelquefois  pour  ils  Sicne^  les;    .:^  prophettfé  an' cela  arriveroit.         .  v, 


-h 
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cela  arriver  oit. 
E  E.  part. 


" 


11  fe  dit  auflï  en  parlant  du  temps ,  de  l'occafion  , 


•■  ft^v 


•7 


de  g  ncration.    La  propagation  du 

propagation  de  Vcjpece.      ^       , .                           ..  ,   ^                         ^    . 

On  dit  figur.  La  propagation  de  iifoy  j  pour  dire,  ,  -&  antres  chofes  lie  mefme  nature,   ^voir  Voccafion 

TExtenfion  ,  raçcroilT^ment ,  Taugm-ntâtion  de  la  -propice,  avoir  le  temps  propice,  toutes  chofes  Iny  ont  efti 

foy  dans  les  pays  jniïlelivs.  //  a  fait,  de  grandes  cho.,  propices  dans  fin  entre  pri fi:          "^^;    /  /  -  v.;        *  . 

fes  pour  la  propag.itien  4e  la  Poy,  Il  y  a  une  Congrega-  PR'pP.iCi  AT  ION.  tf,X  II  n*a  guère  d*ufagc  qu'en 

tioninjHtuce  à  Rome  pour  le  $ 'affaires  ^ui  regardent  la,  cette  phrafe,  Sacrifice  de  propitiatiort ,  qjii  fignific^ 


*é 


.<»' 
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p-^op.z(i^.ti.on  de  la  Foy.        '^'''^^.'''■■''r^--.:''^./:'    *^  ».     ^ ,  .         Un  (àcrifice  offert  à  Dieu  pour  (e  le  rendre  propice,  ^ 
P  R  O  'p  E  N  S  I  O  N.  f.  f.  Penchant  inclination  de         de  pour  appaifcr  C\  colère.  Le  Sacrifice  de  la  Mejfc 
'."ïamc  Onledeflirjoit  a  l'cflat  EcclefiajliqH£\,  mais         tftunfacrificedepropiciationé  '■'^  •'.'■■ 

il  ny  amciine  propenfion.  ;  .  ^^    \\  >      /P  R  o  P  i  ci  a  T  o  i  R  E.  adj.  de  tout  genre.  (Jui  a  la  ver- 
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■■V  R  O  P  H  E  T  E;  f  m.  Celny  qui  prédit  î*àvemr:  On 
■  '  ■  ''àppeltoit  proprement  du  nom  de  Prophete^àztni  Tes 
•  r  Hébreux,  céuxqui  par  infpiration  divine predifoient 
,  lavenir  ,  ou  reVeloiéliç  quelque  vérité  cachée  a  la 
^■..       connoifCince  hum:\ine.  -  .    ;.     ,r      v; 

On. appelle  David  le  Prophète  Roy,  On api^çllé 


tii  de  rendre  propice.  Sacrifice  propiciatolre, 

Propitiatùire^  eft  aiiflî  f.  m^  &  on  appelle  ainfi  dans 
l'Ecriture  fainte  une  Table  d*or  tres-pur  qui  eftoit 
pofée  au  dcflus  de  rÀrche,&  couy/rteen  partie  des 
^iles  des  deux  Chérubins  qiii  eftoient  aux  coller  de 
l'Arcne.v.  .■'■..■•/ •iâ^;;;'---^.'-,,^:--  .^^'^         ■.■;■■'  ■•:■■;."•'•:•/'..■.■ 


Ifa^e  ,  jeremie  ,  Ezcchiel  &  Daniel ,  Les  quatre  ..P  R  O  P  O  R  Tl  O  N.  f   f.  Convenance  &c  rapport 
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-grands  prophètes.  Et  on  appelle  les.  autres,  douze 
^\Prophetes  de  lancien  Teftament , '^^^  dotiz^e petits 

■prophètes.     ,  ' '^  '.  .;>---\  ■- ■   ♦.■;•.   ;  --;'.:^  ;■  ■-■;•'• 
■  "On  appelloit^autH  parmi  les  Gentils  du  nom  de 
..    pHJf  fc^rf, Certains  Devins  adonne^  au  culte  des  faux 
Dieux  ,  &  Dieu  a  permis  quelquefois  qu'ils  prédif- 
%V  fcntJa  vérité.   Lé  Prophète  Balamavoit  e  fié  appelle^ 
pour  maudire Ae  peHpie  d^Ifraèl  ^  mais  Dieu  Iny  corn- 
^  manda  de  Is  bénir.  Jeremie  fif  rnçurirles  Prophètes  de 
;     JBaal,  les'fimx  Proj^hetes,   ^      -;    _    .  ^   " 

On  appelle  aum  du  nom  de  Prophète  parmi  .les 
.  H^  Miflîon  extraordlnair 

rc  an>')onçoie°ntl'a  v'otoî^é  de  Dieu  aux  peuples  , 
&  c'elVdans^e  fens  que  TEvaneile  dis ,  quc^^.  loy 
i   &  les  Prophètes  font  contenus  aans  le  précepte  de  U 
^'fhkr/te.  '         ..■    .•••■■•"..'       ^^••■■.       •-,••'■■• 
v:    .  On  appelle  dans  le  di (cours  ordinaire  Faux  Pro- 
.    fhete^  Un  hommc.^[^i^I£-^^rompe  dans  les  predic- 
-  tibris-  qu*il  fait  j  &  on  appelle  Prophète  de  malheHr, 
;  tJn4iomme  qui  ne  pireait  jamais  rien  que  de  defa- 

•     ,  -ïOn  dit  ordinairement  que  Perfinne  n' eft  Prophète 
■'  ^tnfbn pays ,  pour  dire  qu' CJ n  homme  de  mérite  eft 
x^    ^1^ v:  ;    ôrdi  enfbn  pays  qu'ail- 

/-/•^•' ^-•■•>i:.;/leîirs.S^^^"v    '  -  ■./■■'•    ■  ■-^•'  ■-■*  -■•■^^H»  .;.  -:-. 

{^.^  On  dit  de  celuy  qui  devine  mal.  //  eft  Prophète 
^K:pafié^\  il  devine  les  feftes  ejuand  elles  font  ve. 
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ft*;!^      i;  y.  ?-  o  p  H  E  T  E  s  S  Ei  C  té  Cette  qui  prédit  l'avenir 

.  f^  1^  v|ii:;   fe^  rinipiivation  divine.  D^btra  eft  appellée  Prophe- 

""■"'"^^ ''"*'''"'  '^^'-^"""te'f^e  djins  r  ancien  Te ftatnent^  Anne  U  Prophetejfi  fut 

fine  des  premières  ^'  rcconnoiftre  J  E  s  u>'  C  H  R  i  s  T 

fourltvrayMeJfke^ 
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des  parties  entre  elles  &  avec  leur  tout.  Juftepro:^ 
po^^tion.,  il  faut  ê]U*il y  ait  une  certaine  proportion  ^fc     ' 
tous  les  membres  avec  la  tefte,  les  d'ffe  entes  propor^ 
fions  des  ordres  d'architeSlnre.  les  prof  ortions font  bien 
gardées. dan  f  ce  baftiment,  obfirver  les  proportions,  ce  ,4  jJîiî, 
F  cintre^  ce  Sculpteur  entend  bien  les  proportions^  prô^'^^ 
port' on  arithmétique. proportion ^comctriqueTyropOT' 
tion  harmorn^ue.  .^  ■  ^    ^       - 

On  appeHe  Compas  de  proportion  j  Un  compas  qui  • 
fert  à  ifrouver  le  rapport  qu'il  y  a  entre  des  grandeurs 
..différentes.;';"'  .  ■:-v;.-^;.;.'.  ■.  v.„^     .■  .  .    ■   • 

/v:  Proportion  ,Çq  dit  auflî'fig.  de  la  Convenance  que 
toutes  fortes  de  chofes  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Quelle  proportion  y  at-il  de  fa  dépenfe  avec  fin  reve^ 
nufilny  a  nuUe^proportion  des  biens  Jpirituels  avec  les 
biens  temporels.  ■'     '■d'''-\-  '  ^^^■■:  ■■^■'^\''''!-^'''^:-'  .' ■ 

A    p  R  o  p  o  R  T  r  o  N.  Tjiçon  ae  parler  adv.  Par 
rapport.   //  ne  dépenfi  pas  k  proportion  de  fin  rr-  ~ 
venu,  on  le  payera  a  proportion  du  travail  qu'il  au^ 
r^  fait.        ■     r  'r-  ,  •  r  "*' ,:  ■        ^.^y  t.. 

P  R  o  P  O  R  T  I  An  n  ï  r.  V.  a.  Garder  la  proportion 
&  la  convenance  neceflairc.  Proportionner  fa  dépen^ 
fe  d  fin  revenu.propo  tionfjer  fis  dejfiins  &  fis  entre^ 
prifis  à  fis  forces,  proportionner  fin  difcouri  a  PinteU 
ligence  &  à  la  capacité  de  fin  audit oirt.:       .,   %       !^^^ 

P'r  o  p  o*r  t  i  o  n  n  é,'  e  e.  part.         .^i^^v./  "%'}^}  --y'. 

pRf5PORTi  ONN.E  MEN  T.   adv.  Pat  prô^ortîon  >• 

\  avec  proportion.  //  n'a  pas  e  fié  recompenfi  propor^ 
tionnément  a  fon  rnerite.  il  leur  afarlc  proportionné» 
fnmt  à  leur  capacité.      ..    f     "  a: 

P  R  G  PORTioNNEL,  LE.  adj.  Terme  de  Mathe-  . 
matique.  Qin  ad('  la  proportion  &:  de  la  convenan- 
ce. IJ  ne  le  dit  guère  qu'en  ces  phrafe^.  Nombre 

•.  •       •     •  ■.■  .  ,-  v        .  .  •  ,  .  . .     ~  .         -       -      ••     .1  -•    ■  .  .  .  •■  '  '•  ,  r-. 
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A. 


frôpêrtUnf$li\ 
tionneie. 

PrOP  ORTION 

thématique.   ^ 
nellemem  un  ^r 

D  ISP  R  G  PO  Ri 

^    manque  de  pro 

/itf/f  #«/r<  ces  i 

V  trouvez-vous  f  i 

</^  qualité ,  den 

DiSpRGPORI 

>  pas  de  la  prop 

*  Leurs  âges  fin 

>  difprofortionni. 
'iiomtegi*  > 

PROPOS,  I 
PROPOSER*, 
PROPOSIT 

Propre,  adj 

quelqu'uh'à  Te: 

fre  fils,  je  donn 

:  frejfubftdnce.fi, 

\presdmh  eftoieni 

•  affaires ,  fis  pro^ 
r  Prw  yeux,  je  l\ 

taime  comme  m^ 
main,  eftreaban* 
€ela  de  finpropi 
propre  &  privé  i 
rempli  d'amour  t 
fa  propre  caufe. 
Ilfeditauflî  e 
parvient  &  qui  c 
mot.  Ce  mot  dar 
MUtre  chofe^Jîm 
du  mot  propre,  a 
.  de  terme  propre 
dire  telle  cho fi  di 
£uréil  en  veut  di 
pre-Le  nom'ot 
\^  Propre^  fignih 
à  quelque  chofe 
^dd  eft  propre  d 
propre  qu*d  un  Ai 
fre^  cette:  char  g 
fC eft  propre  que 
f  propre  yÇi!^^ 
propres  termes.^ 
dont  il  s*eft  fervi 
fin  ou  il  logeoit. 
fi^lldvoïtdccouj 
^^  Propre^  fignifi( 

Çéjbien^is.  S 

,  tl  eft  tous  jours  f 

:  meubles ,  ddns  fi 

tien  mis.  il  eftpn 

fjfeUation.  un  r; 

ptes.  de  iHvdiJ) 

propre.une  ptmi 

Propre  ^SpiA 

^'ufagé  à  certair 

^tir.  ce  mo'élon  eft 

h  eft  propre  djdl 
Onditauffi, 
fropre  d  td  guerr^ 
le  porte  à  Pcttac 
Propre,  eft  au( 
particulière  qui 
tous  les  autres. 
f  homme,  le  prop 
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âir ,  dans  les  Manières ,  ÔC  prmcipaicmcm  aans  ion  ^    #Mfmi|n/^i^/^l/^/^^^^-  f  /«T^,^  ^^^'/^  î***  «  ^ 
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yrûpèrtUinfit.  llgni  froftrtiomeïïe.  môymne  jB^l^or-    ;^^  des  Courtifrns  ifi  de  fe  tenir  iU 

tionnele.  *   ^ 

fnoPORTiONNELLBMEN  T.âdv.Tcrmc  de  Ma- 

thf  macique.   Avec  proportion.  Réduire  froportion^ 
^    nettement  m  grand  ftân  ,  un  grnnd  dejfein  ddns  un 

fetit. 
D I  s  P  R  G  p  G  n  T I G  N.  r  f.  Inégalicé^-dirconvenance^ 
^    manque  de  proponion.  Il  y  a  une  grunde  di/propor^ 

tien  entre  ces  deux  chofes4a.  ifueae  di/prèportion  y 

trouvez-vous  f  H  y  4  une  grande  dijprofortion  ^âge, 

de  ijuuliti ,  de  mérite  entr  eux. 
DispROPORTiGNNi  ,  it.  adj.  Inégal,  qui  n'a 

pas  de  la  proportion ,  qui  n'a  pas  de  convenance. 

Leurs  âges  font  fort  difproporttonnexi»   un  mariage 

Ài/proportionnié  ces  partages Ja  font  bien  difpropor^ 
'  tionnet* 


^"^ 


■W'. 


pROPoSt  %  V  I  y 

PROPOSER,  y 

PROPOSITION.) 


ri7 fous  POSER. 


.Il 


RO'PRE.  adj.  de  tout  genre.   Qui  appartient  à 
qucIquWà  Texclufion  de  tout  autre.  C  efl  fin  pro- 
pre pis.  je  donnerois  de  mon  propre  fan  g.  e*efl  faprO' 
prefub fiance,  fin  propre  bien  y  efl  demeure,  fis  pro^  . 
près  amis  efloiem  contre  luy.  il  n  entend  pas  fis  propres  . 
affaires ,  fis  propres  interefls,  je  ?aj  veUfie  mes  pro^/ 
fres  jeux,  je  Vay  entendu  de  mes  propres  oreilles,  je  )i 
Vaime  comme  mon  propre  frère,  efcrire  de  fa  propre 
main,  eflre  abandonne  a  fa  propre  conduite,  il  a  fait 
cela  de  fin  propre  moUvement.  il  en  efl  tenu  en  fin 
propre  &  prive  nom.  l^amour  propre.  c*efi  un  homme 
rempli  d'amour  propre,  on^  ne  peut  pas  efire  juge  dans 
apropre  caufi.  ■  :-•'■•"■•  •■..:^.- -■•'■■■■-  ^^^  €4?^^-  .  ■.  .-.r-.- 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  (îgnifîcation  qui  ap- 
partient &  qui  convie^it  particulièrement  à  chaque 
mot.  Ce  mot  ddns  fa  propre  fignification  ne  veut  aire 
MUtre  chofe  j  finon  ^  iik.  Il  s*eftfervi  du  nom  propre^  v 
du  rnpt  propre,  cette,  langue  tfa  point  de  mot  propre  , 
-  de  terme  propre  pourjftgnîfier  telle  chofe.  ce  mot  veut 
dire  telle  chofe  dans  le  fins  propre ,  &  dans  le  fins  fi- 
gure il  en  veut  dire  une  autre.  On  appelle  Nom  pris^ 
pre-Le  nom 'aue  chacun  a  reccu  au  Baptcfme.        - 
I    Propre^  figninc  auffi, Convenable  à  quelqu'un, ou 
à  quelque  chofe.  delà  luyfiroit  extrêmement  propre^ 
€eU  efl  propre  à  toutes  fortes  de  gens*  cela  luy  efl  pitié 
propre  t]u* a  un  autre,  ee  valet  Ja  ne  vous  efl  pas  pro^  ^ 
fre.  cette  charge  ne  luy  efl  pas  propre,  un  habit  4fui 
n*  efl  propre  ejue  pour  les  jours  de  cérémonie.   ^^^^^^^^^^^^^ 
■"■'■m  Propre  y  iignifie  aufli  Mefme.  //  nsa  dit  cita  erijces 
!  propres  termes.^  je  vous  rapporte  les  proprés  paroles 
éUnt  il  s* efl  fervi.  vous  efles  logé  dans  la  propre  mai^ 
fin  ou  il  logeoit.vous  efles  monté  fur  le  propre  cheval 
$  fu'it  avoït  accouflumi  de  menter.  .        / 

'^^  Propre ,  fignifie  auffi  Nçt ,  bien  iêant  i  bien  arran- 
gé, bien^is.  Ses  habits  fim  tous  jours  fort  propres^ 
$1  efl  tous  jours  fort  propre  dans  fis  habits  \  dans  fis. 
^  V  -  meubles ,  dans  fin  équipage,  il  efl  totujours  propre  & 
^  II?  bien  mis.  il  efl  propre  jufqu'à  Pexcez..  il  efl  propre  fans 
^  ^ffeSation.  un  train  pfopre.  il  a  des  valets  firt  pr^* 
près,  de  lie  vaijplle  ^propre,    un  emmeubletnent  fort 
]  I  P^epre.  une  garniture  tres^propre.  dès  gahdi  propres. . 
fM  ;^rijprf  ^  fignifie  au        Qui  peut  lervir,  qui  eft 
^^X!&^  à  certaines  chofes.   Ce  bois  eft  proprejk^afi  . 
|^"irir.  ce  moëlon  efl  propre  afaireéUsfoniememxUteher^  ^ 
'::^>e  eflfropre  ùfaire  tel  médicament,      .x^ 

On  dit  auflli ,  qu*Z^«  homme  efl  pnprt  a  Peflude  , 

{fropre  a  tu  guerre ,  pour  dire ,  que  Son  inclination 
e  jporte  à  Pettude  \  à  prendre  le  parti  des  armes. 
[        Fropre,  eft  auffi  fîibftantif ,  &  fignifie  La  qualité 
particulière  qui  fert  à  diftinguer  un  fiijet  d'avec 
tous  les  autres.  La  faculté  de  rire  efl  le  propre  de 
f  homme,  le  propre  des  gens  éCeJpée  efl  et  aller  a  la 
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.Cour. 

^     Il  fignifiç  auffi ,  Le  bien  qui  appartient  à  une  pcr^" 
Sonne  par  fuccejîion,  La  Couflume  de  Paris  neperj\ 
met  de  difpofer  que  élu  quart  de  fis  propres,  cela  luy. 
tient  lieu  de  propre,  les  propres  paternels  &,  maternels. 
lespKOpres  du  coflé  élie  père,  du  coflé  de  la  mère.        J 
^  On  dit ,  que  Les  Religieux  ttont  rien  en  propre  ^ 
pour  dire ,  qu'ils  he  polTedent  rien  en  particulier 
^  &  donc  ils  piii(Iènt  difpofer.  -  2  |*  ^ 

Il  (è  dit  audli  de  la  nghificatioh  naturelle  de  cha* 
que  terme.  Ce  mot  fignifie  au  propre  telle  chofe ,  dt^ 
telle  chofe  au  figuré.  Une  faut  pus  confondre  le  propre 
avec  le  figurée  ^    i 

P  R  G  p  R I E  T  eVC  f.  Le  droit ,  le  titre  par  lequel  une 
chofe  appartient  en  propre  à  quelqu'un^  Il  joùft 
'du  revenu  de  cette  maifin^  mais  un  autre  en  a  lapro^ 
'.    frieté.  Pufufruit  fe  réunit  à  la  propriété  par  le  decez, 
de  Pufu fruitier,  conte  fier  la  frjprieté  d'un  héritage,  ils 
;  Pntun  procès  enfimble  pour  la  propriété  d'une  telle  ter^ 
W,  pour  la  propriété  dufonds.^       '  ^^ 

")    Propriété,  fe  dit  auffi  de  la  qualité  &  de  la  verm 
.  particulière  de  chaque  Plante ,  &  des  autres  chofes 
naturelles.  La  propriété  nàturette  des  plantes,  la  pro-- 
:prieté  de  t  aimant  il  connoifl  la  propriété  de  tous  les 
Ifimples..^      '    '  ,    ,,,,   ,■;    .|.    ;;.;.  .,,,,  ,.  .•   .  ^. 
Propriété,  fe  dit  auffi  de  la  propre  Cgnificatîon  ; 
'du  propre  (êns  de  chaque  mot.  //  entend  parfaite^- 
^  ment  bien  la  prt^prieté  de  chaque  mot.  la  propriété 
,  des  termes  efl  exatlemtnt  obfervee  dans  tout  ce  qu'il 
efcrir. 
Pr  o  PR'iET  A^iRB.  adjrMe  tout  genre.  Celuy  ou 
v  ^  celle  qui  pçmçde  quçlque  chofe  e»  propriétés  7^ m* 
les  propriemires  des  maifons  font  obliieZi,  aux  grojfes 
réparations,  cette  maifin  appartient .  a  plufteurs  pro^ 
'  prietaires.  lé  propriétaire"  &  le  locataire,  lepreprietai-' 
re,&  lufujruitser. ,.,    ^  •     ^^  ^     i  - 

Propret  b.  f.  f.  Nettçté,  qualité  de  ce  qui  eft  pna- 
pfe  ,  ajufté  ôc  bien  mis;  Grande  pr<fpreté.  propreté 
a^Elée.  propreté  dans  les  habits ,  dans  les  meubles,  il 
Ç^  eft  (tune  grande  propreté  fur  fa  perfonnè.  c'ejkla  pro^; 
'    pretémefine.  la  propreté  fin  a  ta  fanté.  K   ^  ' 
P  R  G  p  R  i  M  E  NT.  adv.  Juftément  /convenablement.' 
Cela  efl  d^  un  tel ,  cela  efl  prof  rement  de  luy.  c*eflpro^ 
prement  ce  que  cela  veut  dire,  ce  mot-là  figpifie  pro^ 
'  •    prement  une  telle  chofi /proprement  parlant  ,  ce  que 
voujs  dites  Jà  efl  une  pure  perfidie,  à  proprement  par^^ 
ler\;  Chom^lrê  biértrempïy  dé  mifires  &  de  fqiblefes^ 

n  di^j  c^lhthokime  parlé  proprement^  efcrit  pro'^ 

priment ,  pour  dire ,  qu'il  fe  fert  de  termes  propres 

&  (igniâcati6s  eô  parlant  &en  elcrivant  j  qu'il  par*^ 

.  le  ,  qu'il  èfi:rit  poliment  &  avec  jufteflè,     .     .    i 

Quand  un  mefme  terme  s'eftend  à  plufieùrs  cho^ 

(es,  &  convient  encore  particulièrement  à  une 

(cule ,  on  fe  fert  du  mot  'Proprement ,  oour  defigner 

cette  fignification  particulière.  Ainu  on  dit ,  Z^ 

Grece^  proprement  dite ,  pour  defigner  TAchaïe,  le 

Peloponele ,  &c.  à  la  différence  des  autres  pays 

/  que  l'on  comprend  auffi  fous  ce  nom,  quand pnJe 

prend  dans  une  fignifidation  plus  cftendùè* 

Proprement  iîgnifie  auffi ,  Avec  propreté.  Cet  ou^ 
nfrier  travaille  proprement.  Ufi  Cuipnier  qui  accom* 
mode  fort  proprement  à  manger;  dormer- Proprement  a 
manger,  on  mangé  proprement  chez,  luy.  s  habiller^ro" 
pipà^t^  eflre  proprement  meublé. 

On  dit ,  Chanter  proprement ,  da^r  proprement  ; 
pour  dire.  Chanter ,  danfcr  avec  agrément ,  avec 
juftefle  ,  &  de  bonne  grâce.  -:^.  ^ 

Imp  Rg  p  R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  convient     ;: 
pas;  qui  n'eft  pas  juftc.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par-    . 
lant  de  langage.  Ce  termeJà  efl  impropre.  U  s^epfer* 
Và  d'un  mot  impropre.  ^^  '  \','^^^^^ 
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t  M  P  R  o  m  I M I N  T.  àdy.  D'une  manière  qui  necon<* 
vient  pas ,  qui  n  cft  pas  jufte.  Ceft  farlcr  imfrofre- 
t  "^    ment  cjne  de  parler  de  U  fbrte,   -  ^ 

Ma  l-p  r  o  ^  r  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n  a  pis  de 
difpolîtion ,  d'aptitude  pour  quelque  chofeyqui  n^y 
cft  pas  propre.  Ce  fi  hH  homme  t/ni  naime  que  fin 
\fUifir,  &  qui  eft  tout  kfdit  méLfr^fre  4Hx  af aires, 
il  n'ajpas  de  génie  four  U  guerre ,  il  y  e fi  nial-profre.  . 
^i^efi  un  homme  mdl'prijpre  4 négocier  une  affaire  qui' 
*       demande  du  flegme,  l'hyper  efi  unefalfin  malpropre  à 

''\  4a  navigation,  i  ...  "•->'■'•*■'. 

'      ,  Il  fignifie  auflS  Sale,  mauflade,  &  en  ce  (ens  il. 

•  1  n'a  point  de  régime.   Ce  fi  l'homme  Ju  monde  le  ' 
^     pitié  mal-propre,  iîefi  extrêmement  maLpropirefurluy, 

fur  fa  perfbnne,  des  meMhle^mal'propres.wfe  chambre 

*  mai-propre,  des  mains  maLpropres. 

Ma  l-  p  r  o  p  r  e  t  F.  f.  f.  Saleté.  //  y  4  une  maLfro» 
^     preié  ejpouvcntable  dans  f4  ch4mbre.       "  '  . 

'    M  À  L-p  R  o  P  R  E  M  B  N  T.  adv.  Salement ,  avec  mal-* 

/propreté.  //  mange  rriaLproprement^il  fait  tout  maU 
proprement,  cet  o^yrié^  travaille  n^Uproprement.      ^il 
Appropr  ier,S*approp  RiyàR.  V.  n.p.urur- 
!  pcr  la  propriété  de  quelque  chjne.  S'approprier 
'  héritage, peu  4  peu  il  s'efi  approprié  les  biens  dont 
n'avoit  ejue  V4dminifir4tien^ 

On  dit ,  S*4pproprier  une  pensée ,  s*4pproprier  l'ou- 
vrage d'un  autre  ^  pour  dire  ,  Se  Tattcibuer^  s'en 
dire  TAutheur.  .  ^  v 

"  approprier,  v.  a.  Ajufter,  aiencèr ,  rendre  propre. 
Jl  faut  approprier  cette  çhamire.  il  approprie  bien  fin 
cabinet,  il  n'y  a  tjuà  luy  mettre  cette  mai/on  entre  les 
mains,  il  l'aura  bientpfi  appropriée. 
A  p  P  R  o  p  R I  É ,  i  £.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
'■-^'  fon  verbev     i^' '*;  .-.c-  ■" .  i'  ."  -'^:-'-  '    ■^-*''-  v  -^    '^    ' 
PRORATA,  terme  purement  latin ,  dont  on  ne 
fe  ferr  qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale.  yf/# 
prorata  ^    poui;  dire  ,  A  proportion.  Les  héritiers 
contribuent  à  cette  depenfe  au  prorata  de  leurs  farts 
-    dr  portions.  '  \  :-;f, -v-*-'^ '-V/f':  "■/■ 

JP  R  O  R  b  G  E  R.  V.  aft.  Prolonger  le  temps  qui  avoir 
éfté  pris ,  qui  avoit  eftc  donne  pour  quelque  chofe. 
On  a  prorogé  le  temps  iju*on  luy  avoit  donné,  froro^ 
ger  le*temps  accordé  pour  V  éxecution  et  un  traité,  pro^ 
roger  le  jugement, d" une  affaire.  En  p3LxlsLnt  des  aiSài- 
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IHoie ,  qui  ne  convieni  qu*à  la  Profe ,  &  qui  ne  doif 
fioint  eftre  employée  en  Poëfie.  Terme  profaH^ue 
façon  de  parler  frofai^ue.  les  façons  de  parler  Pure^ 

;    ment  frofaicjues'ne  fi  pewvtnt  fiuffrlr  d4ns  Upoé/ïe. 

P  R  O  S  E  L  Y  T  Ë.  ad.  de  tout  genre.  Terme  pris  du 
grec ,  &  qui  fignifie  oroprement  Eftranger  ^  mais 
qui  fe  prend  dans  l'Etcriture  &  chez  les  Efcrivains 

.:'  EccleHadiques  pour  un  Homme  qui  a  palfê  du  Pa- 
\  giinifme  à  la  Religion  Judaïque.  Vn  Grec  pYofilyte. 
Il  s'employe  plus  ordinairement  dans  le  lubftantif. 
Vn  nouve4u  frofilyte»  l^s  Juifs  &  lesprofilytes.  .  ^ 
On  appelle  aum  ,  Profilyte ,  Un  homme  nouvet 
lemenc  converti  à  la  Foy  Catholique.  CefiunFrofiml 

P  R  O  S  NE.  fubft.  m.  Inftruftion  chreftienne  que  le 
X  Curé  bu  fon  Vicaire  iait  tous  les  Dimanches  dans, 

>  la'i-hairc  à  la  Mefle  paroiflîâle.  Fairemn  be4uprofne^ 
■     4lj^fier  4U  profne.  le  Curé  aufirt^r  du  profne ,  ayanê 

"  4chevê  f<ififrofne.  Cis  bans  furent  publier,  au  pro^e.      t 

Pro/wr  ^  fe  dit  aufli  d'une  Remonftrance  impor-"" 

tune  qu'une  pérfbnhe  £ut  à  une  autre.    • 

P  R  o  s  N  1  R.  v.  a.  Il  n'j;ft  guère  en  ufàge  que  pour 

dire  ,  Vanter  ,  louer  avec  exâggeration.  //  profne 

cette  aSlhnJà  par  fut ,  comme  Ta  chofi  du  monde  U    , 

f  lus  heroique.  il  le  profne  comme  un  homme  extraor- 
dinaire."      ■■''-■■r  :'■:■■  /^'.^.:•*^.■  :  .:/'.'^  ■  -i^-'/'^^  '■,    '  .;,..^■■:^,t'.^'c^.^::.  ■ 

U  fc  dit  ^ufll  quelquefois,  pour  dire  ^  Faire  de 
*  longs  difcours ,  d'ennuveux  récits.  i^«  i!;ow  profi 
"neTi^vousSa  ?  Et  en  ce  (ens  il  eft  auffi  neutre.  Il  ne 
'  fait  fueprofrier  tout  U  long  du  jour,  il  y  a  deux  heure$  ; 
fuil  ne  fait  que  profiter.      ..     --      ^  ;      ;v  >  VX  -  ' 
Fi:  osN  E,t  B.  part.^  v     ■.  ;^  . 

P  R  o  s  N  E  u  R^f.  fç.  V.  Il  n'a  d'ulage  que  pour  figni^- 
fier  Un  grand  parleur.  Ceft.  un  grand  prcf^ur.ç^eft 
un  profiteur  perpetueU  ■  ^      v      ^  ; 

P>R  O  S  O  D I  E.  n  £  Terme  de  Grammaire.  Pronon-  . 
Ration  régulière  des  mots ,  nurquée  par  Téleva* 
tipn  &  par  rabbaiffément  de  la  voix  félon  la  diflfè- 
.  rènce  des  accens  de  chaque  fyllabe.  //  entend  bien 
Uprofidse.  ^  I 

PR  OS  O^POPE'E.  C  £  Fijgure  de  Rhétorique,  pat 
laquelle  ^'Orateur  introduit  dans  (on  difcours  une 
perfonne  feinte  ,  ou  tme  chofe  inanimée  qu'il  faic 
pzûct.  Frofopopée  direfle.profopopée  indireàe. 


res  d'Angleterre ,  on  dit ,  Proroger  le  P4rlementg  ,^  PROSPÉRÉ,  adj .  de  tout  genre.  Favorable  aiY 
pour  dire,  En  remettre  la  fcancc,  la  tenue  à  une*       fuccés  d'uni deflein, d'une  entreprilè.   Le  Ciel  voue 
..     autrefois.  .'  É  *•     ,     '  foïtprofpere.  il  4  eu  I4  fortune  profpere.  toutes  chafis 

P  RORo  ge' ,  rE.  part.  !^^^      '      ■    -  :^^^.:.:-^-^:-->  "^r  ■'.-■■ 

Pro  R  O  G  À  T 1  O  N.  f,  f.  V.  Delay  ,  remi(è.  On  leur  à  P  r  os  pere|r.  v.  n.  Eftre  heureux  ,  avoir  la  forto. 
'   accordé  une  nouvelle  py-orerg4tion  de  temps.  En  parlante   -  ne  favorable.  Dieu  permet  que  les  mefihants  profi 
des  affaires  d'Angleterre ,  on  dit ,  U  Prorogation  die 
parlement  ^  pour  dire  ,  La  remi](e  4^  la  (c^ce  du 
Parlemeiit  à  un  autre  t(^mps.         '       '  ^/^  '  jj?^^^-^  ; 

PROSCRIPTION,  7  >.,pcrRîRF 
PROSCRIRE.  -        l/^^e^^RiRÊ* 
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PROSAIQtTE.  I  Te; après  PROSE 

■■■•'■'         ■  "'       ■  ■  r*.    '    ■,    •  -^    s  •  •    n    '  ''■    ^        '  \  '■,■■■'    •      ■  •  *  ■ 

■■>'■■  :  .^:      ■■    ■  I  .  ^^  ';,■  ,*'*:■■■■:.  •■■  \v '■-..' 

P  R  O  SE.  n  f.  Difcoiirs  qui  n'cft  point  afiujettî  à  une 
r  certaine  nielure  ,  à  un  certain  nombre  de  pieds  ôc 
de  fyllàbes.  frofi  grecque,  profi  latine,  profi  fran** 
f9ifi'  le  l4ng4ge  de  U  profi  efi  plus  fimple  &  moipi 
fguré  que  celuy  des  vers,  efirire  en  profi.  il  4  traité  le 
mefmefujet  en  vers  df  en  profit  il  n'y  4  pas  là  de 

•     po'éjie,  ce  n^efl  que  dé  la  profi  rimée.  cet  Efiolier  4 

,     remporté  le  prix  de  là  proie  d4nsfa  claffe. 

Profi ,  fe  dit  aiifli  eh  parlant  d'une  forte  d'Ouvra- 
ge latin  en  rimes  ,  oà  (a^s  obferver  la  quantité,  on 

,    n'oBferve  que  le  nombre  àt%  fyllàbes.  On  chante 


ferent  pour  quelque  temps,  il  y  4  long-temps  qu'il 
fr^ff^re.  il  sfeit  une  aaion  trop  noire ,  il  nefro^ert'^ 
râpas.     ^-     '         -  '    -''"^" 

llk  dit  auffi  ,  Des  chofts  ^  &  fignifie  Réuflîr  ;:f 
avoir  un  heureux  fuccés.  Toutes  chefis  luy  ont  ProfL. 
peré.  fis  affairés  profperent  entre  les  mains  de  cet  hom^ 
\^méJ4^ 

Prospérité.  C  f.  Bonheur,  heureux  eftac  des  ' 
affaires.  Gr4nde  prefieriti^  longue  profierité.  Projpe^ 
rite  continuette.  projperité  de  peu  de  durée,  il  eft  m4in^r 
ten4nt  dans  une  grartde  profferlti.  je  vom  fiuhaitte 

^r  toute  forte  de  projperiti.  les  affliUiêns  des  gens  de  bien^^ 
fint  préférables  4  U jprôf^riti  des  mefch4nts.  il  a  esê^ 
un  rayon  de  projperiti ,  une  lueur  de  profperiti:  on  mt 
m4nque  point  a4mis  d4ns  I4  profperiti.  ne  fi  Uiffer 

:  •  point  enfler  p4r  Uprojberité^  ni  abbattre  par  l'4dver'' 

'  Jiti.  I4  profperiti  de  l  Eftat.   la  profperiti,  deiaffai^ 

res.  I4  profperité  des  4rmes.  prier  Dieu  pourU  profpe^ 

riii  &  fiante  du  Prince. 


dans  TEglife  quelques  ouvrages  de  cette  nature.  L^  *  P  R  O  S  T  E  RiK  ER,Si  Prosterner,  v.  a» 
profe  dn  S.  Sacrement  Jalprofe  des  morts.  :.,    '  Il  n'a   d'uftige  qu'avec  les  pronoms   perftmneh. 

---'  ..    .       utgenre.  Initient  deU        *-»  ^l  -/r.-  a_  _  j_  r.     i.-„-     c^  :^..-._  x 
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ftenoliXjiiUX  pieds  de  quelqu'un.  Il  fi  prùflerHM  devant 
lay.  fi  Profterrter  Ufta  contre  turf,  fi  frofitrner  4HX 
fîeds  des  Ântels.  .     ,  ^ 

PjLOSTsRNr,»  1.  part.  v^ 

PK.OSTITUER,.      Xtr.^  r^nc  çtattTfr 
PROSTITUTION.}'^-'^  A^"'  STATUER. 

PROTECTEUR,    )  .  p'': 

P  R  ÔT  ECT  l  O  N,     y  roy  après  PROTEGER.   %. 

protectriceJ 

PROTEGER.v,  a:  Prendre  la  defenfe  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chofc.  ^ï  Dieu  nom  froteve , 
qH*étvon\'noHs  k  craindre,  froteger  les^gens  de  bien 

/,^^€omre  les  emreprifis  des  méchants,  froteger  la  venve 

C^  l'orphelin,  protéger  lesfoibles.  froteger  les  off^i^ 

ï  **'?j  "  l**y  ^  fromis  de  le  froteger  contrefis  enmMtf. 

."^de  le  froteger  envers  tous  &  contre  tous,  froteger  U 

r;   bonne  eau  fi  froteger  U  jnflice,   froteger  l'innocencei 
froteger  la  Religion,  froteger  les  Autels. 

Tko-tecÉ,ei^  parc.     •   .     :^.*.^:^£ .■:-':-\-.M^/^:^'}<:v-:^h 

P^n/o  T  E  c  T  E  u  R.  C  m.  V.  DeiFcnfcur  ,  celuy  qui 

"^5  protège.  DieHfiranoflreProteEleitr,  avec  hk  tel  Pro^ 
pvteEleuy  ,  qH*avons  -  nous  à  craindre  f  nous  avons  un 

V  ~  fuijfanlf  froteSleur.  il  eft  le  froteEleur  des  fauvres ,  le-  • 
froteEleur  des  affligeT^  les  Fois  font  les  froteEleur  s  des 

^.yLoix ,  des  Canons,  les  froteEleur  s  de  CEglifi.  les  fro^ 
teneurs  des  Autels.  ^^A 
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FroteEleur  ,  eft  auflî  un  Titre  d'honneur  ,  de-  ; 
^charge  ,  de  dignité.   Le  Roy  a  bien  voulu  f  rendre  > 
\ie  titre  de  FroteEleur  de  F  Académie  Franfoifi.    les  (;^^  fignifie  à  celuy  fur  qui  la  lettre  de  change  eft  tirée. 


leuref  pofitiy emeht «  Frotéfler  amitié,  frâtefler  fidef 
tité  à  tjuelcfu^un.  ils  fi  fine  f  rote  fié  amitié,  je  vous 
frotefte  t/u^il  ne  m'en  ^  a  rien  dit.  je  vous  le  f  rote  fi,, 
fiir  mon  honneur,  il  luy  frotefta  ejuil  le  firviroit  en 
toutes  rencontres.  U  luy  frotefta  de  ne  l'abandonner 
jamais^  J 
Il  fignifie  àuin  ,  Déclarer  en  fornie  juridique  ^  6c 
•    alors  il  eft  neutre.  Ainfi  on  dit ,  Frotefler  contre  une 
I  refilutien  ^  Contre  une  délibération  ^  &C:  pour  dire  J 
Déclarer  qu'on  tient  pour  nul  ce  qui  a  efté  re*    , 
(bip ,  délibéré  ,  &  que  l'on  ic  pourvoyera  contre* 
Frotefter  contre  un  aÙe  cftion  va  fajfir  ^  ou  efuon  a  ^ 
fafié.  fin  mary  r  obligea  à  figtter ,  mais  elle  pro-  k 
$ej}a  devant  &'afrés.  U  frotefta  contre.  '    ___.^l*:uà      ,  vivv 

On  dit  auflî ,  Protefter  de  violence  ^  pour  dire,  De*- }-  ,    I  i  V 
clarer  que  c'cft  par  riolence,  par  tbrce  que  l'on  K\  -  ^^^^^ 
^  ot^!  fi^nd  à  quelque  chofe.   7/  leur  remit  entre  les         '-.àri^ry- 
^'^Èuihijs  Iti  fafiers  au' ils  demandoient ,  mais  en  me  fine        '     *-W^^ 
tefkfiil  frotefta  de  violence.  On  dit  auflî  en  termes      '       a;  v     \^ 
'[\  de  PalaiS)  protefter  de  tous  défens ,  dommages  &  in^  '  ;^ 

terefts ,  pour  dire  ,  Déclarer  que  celuy  contre  quï         v     f    'J:--^. 
l'on  plaide,  (èra  tenu  de  tous  dépens ,  domçiages        ' 
&  intcrcfts,  &  qu'on  fera  en ilroit  de  les  répéter  v 

contre  luy.  (^  dit  encore ,  Frotefter  de  milité,  fro^ 
tefter  d*incomfetance ,  pour  dire  ,  Déclarer  que  l'on 
^  prétend  qu'une  procédure  çft  nulle  ^&  quç  le  Juge 
V  n'eft  pas  competant»         '        •El 
kr^  Frotefter,  (e  dit  auflî  en  rnatîere  1ïe  Lettres  de 
change,  &  veut  dire ,  Faire  unafte  par  lequel  on 
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FroteEleurs  des  Académies  d'Arles  &  de  Soijfins fine  -      que  faute  de  la  payer  dans  le  temps  prefix,  luy  6^ 
•  .    v/^'*^^  du  corps  de  l'Académie  Franfoifi:  Prote^eur  de  '^^':^  ton  correfpondant  (èront  tenus  de  tous  les  preju- 
:l*Académte  de  Peinture._^'-,,::-itf:f.:^;.^^^^  dicesau'Qn  en  pourra  recevoir.  En  ce  (ens  ileftàâifl* 

On  appelle  à  Rome  ,  FroteEleur  des  é^^ires  deî'::t:   Frotefter  une  lettre  de  change,  quand  un  Banquier*  ^ 
■     France ,  Le  Cardinal  qui  eft  chargé  pardculielre-     ;^  manque  a  payer  une  lettre  de  change  dans  le  terme  fre fi  1 
ineni  du  (ôin  &  de  la  follicit^^^  crit ,  il  faut  la  frotefter  ^  onfeut  la  faire  frotefter.    4 

;   ficialcs  de  France  en  Cour  de  Rome.    Le  mefine     Pr  o  t  bs  te',  i  i.  part,  f  r:  '-/fx- 

I  titre  de  FroteEleur  ^  fe  donne  aux  Cardinaux  qui     P  n  o  t  e  s  t.  f.  m.  Terme  de  Banque.  Àélepar  ïe- 
'  (ont  particulièrement  chargez  du  (bin  de  protéger  ;:      quel  ,  feuce  d'acceptation  ou  de  payement  d'une 
certains  Ordres  Religieux.    Vn  tel  Cardinal  eft  le  ^^^^  lettrede  change,  on  déclare  que  celuy  fur  qui  elle 
froteEleur  desjcobins.  Il  fe  donne  pareilleinent  en.  ^  4   eft  tirée  &  fon  correl|iondant  (èront  ternis  de  toua 
France  aux  Prclats  &  aux  Magiftr|ts  qui  (ont  char-  ^  *  ;    les  préjudices  qu'on  en  recevra.  Faire  uhfroteftfat 

devant  Notaire,  faire  figni fier  un  f  rote  ft.  »• 

Pu  o  TEST  AN  T.f.  m.  Nom  qui  a  efté  donné  d'abord 
aux  Luthériens,  &  qu'on  a  eftçndu  depuis  aux  Cal- 
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%  gez'du  foin  de  protéger  certaines  Communautcz  & 
Maifons  Religieùfès.  .;fe 

i>roteEleur>,  çn  parlant  des  affaires  d*Angleterre,^i 

-  :^  fignifie,  Regejit ,  Adminiftratcur  de  l'Eftat.   Vntet 

k  Seigneur  fut  déclaré  FroteEleur  d^  Angleterre,  de  nos 

'    jours  Çromvvel  a  efté  FroteEleur  d'Angleterre. 

P  n  o  T  1  c  T  R I  CE.  f.  f.  V.  'Celle  qui  protège.  La 
'  fainte  yîerge  fira  noftre  ProteElrice  aufrés^  de  fin 
Fils,  farmi  les  Payons  Minerve  eftoit  regardée  com^ 
me  la  ProteElrice  des  beaux  Arts.  >"  ' 

Protection,  f  f.  v.  Aftion  de  protéger.  La 
proteElion  de  Dieu,  la  frouRion  du  Ciel.  Louis  XIII. 
a  mis  laFrétnce  fius  la  froteElion  farticuliere  de  la 
Vierge,  c'cft  une  fuijfante  froteElion  que  la  fiennetl 

,   prendre  la  froteElion  dei  of frimez,,  t  f  rendre  la  pro^ 

'  teSiofTde^Pinnocence.  il  ne  faut  point  donner  de  pro^: 

teElion  aucrime^  accorder  fa  proteQion  a  quelqu'un.' 

prendre  quelqu'un  fius  fa  froteElion ,  en  fa  froteElion^ 

•  rechercher  la. froteElion  d'un  grand  Prince,  avoir  rCm 
cours  à  la  froteElion  d'un  honnie  fuijfant,  fa  frotec- 
jionnevoué  manquera  Pas.  eftendre  fajfroteEllonfur 

V     tous  les  miféfrables.  c'eft  un  homme  qui  mérite  frotec- 

tion  ,  qui  mérite  voftre  proteElion  ^  qui  demande  voftre 

.  froteElion.il  n'a  aucune  proteElion.  il  ne  trouve  aucune 

froteElion. 

PROTEST, 

PROTESTA 

PROTESTATION 
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Voy  après  PROTESTER. 
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PROTESTER.  V. a.  Promettre  fortement ,  af- 
Tome  IL  -       m  .         ^ 


viniftes ,  &  à  ceux  de  la  Religion  Anglicane.  Le^ 
Froteftans  d'Allemagne,  les  opinions  des  Froteftans. 
4.  les  Froteftans  ne  font  foint  d'accord  entre  eux  fur  let 

Îrijicifaiêx  foint  s  de  leur  fifaration  ^'avec  VEglifi 
lomaine.  y 

Il  eft  auflî  adje&if  ;  ainfi  on.  dit  La  Religion  FroJ 

teftantOy  pour  dire,  La  fedke  des  Proteftants.  Totu 

les  Princes  Proteftants.  les  Eftats  Proteftan^.  c'eft  une 

viiU  FroteftantK 

Pub/TEST  AT  ION.  f  f.  v.  Promcffe  &  aflurancd 

f^ofitive*  //  luy  a  fait  mille  froteftations  d'amitié*  il 
^"■jen  ajfurd  avec  f  rote ftation  qu'il  n'àublièroit  jatnais^ 

Il  fignifie  auflî ,  Déclaration  en  forme  juridique  ; 

/par  laquelle  on  protcfte  contre  quelque  chofè.  //  ^ 
•  fait- fa  f  rote  ftation  devant  .&  af  ré  s.  fair\fa  frotefta^. 
,    tion  devant  Notaires,  faire  fa  froteftation  Contre  un 

Arreft ,  contre  un  aEle.  i 

P  R  O  T  O  COL  E.  f.  m.  Formulaire  pour  drelTer  les 

adkes  publics.  Lefrotocole  des  Notaires,  des^ref 

fiers. 

On  appelle  auflî  Protocole  chez  les  Secrétaires  ' 

d'Eftat,  &  chez  les  Secrétaires  des  grands  Princes^ 

un  Formulaire  contenant  la  manière  dont  les  grands 

Princes  traitent  dans  leurs  lettres  ceux  à  qui  ils  cf* 

crivent. 
PROTONOTAIRE.  I  ri^NOTAIRE^    ; 
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On  appelle 


^ifc  '  cicr  principal  oui 


Procurenr  Génital  du  Roy, 
(bin  des  interefts 


du  Roy  &  du    P  a  o  D I G  V 1  n.  V.  aft.  Difliper  Ton  bien  en  folles  dé- 
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Public  daiu  IVltcnduc  du  rcflbrt  d'unç  Compagnie        fCiiUi.Prodif^mrfon  kitn.  vrodi^Htr  fo  threfors,  il 
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PROTOTYPE.  I  f^yTYPÇ*! 

t  R  O  U.  adr.  Affez ,  beaucoup.  Il  n*a  guère  d'ulage 
qu'en  cette  manière  de  parler.  Pen  ou  proH.    •' 

PROUE,  f.  f.  La  partie  d'avant  d'un  vaifleau , 
^  :;  d'une  galère ,  &c.  De  fouffe  a  prone.  U  frotte  iun 
■    %  V4iJfeaH.  U  proiéejF nne  galère^     y  ^-i^  "^ 

PROVENANT,)    \  .^  " 

PROVENIR,  ^  y  ^7  V  E  N I  R. 

■'.  PROVENU.      )     ^  ■  :t--4-^^^-r, 

.■■  ■  ■   -  '"^  :: .■-••«»    ... 
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PROVERBE, 
PROVEK.  BI  AL 
PROVERBIALE 


•MENT.     ) 


^' 
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PROUESSE.  ]  ^PREUX;^'.    -^^^ 
PROVIDeViCE.   }  royCo\xsYOlK. 
PROyiGI^ERi 


n  appelle  Pr9vincial  parmi  les  Religieux,  C(8!ûf 
qui  cd  Supérieur  de  tous  les  Convcnts  de  la  Protin^ 
ce  d'un  mefme  Ordrej  Le  Provincial ,  U  Père  Pro* 
vtncial.  ;       "  ,    ■       ■'    : 

P  a  o  V I M  c  I  A  t  A  T.  f.  m.  Dignité  de  crluy  qui  ère 
Provincial  d'un  Ordre  Rcligifux.  //.<«^ù  teïlt  & 
uttechoft  ^endsnt  fonfrevinciâlat. 

£  X  p  KO  viNCiAL.  fin.  On  appelle  ainiî  parmi 
les  Religieux  celuy  qui  (brt  de  la  Charge  de  Pio«. 

V   viocial.  .n;^jf-^.s-.    .  ■■:::#:rv  '-,-.■  ^'  • 

PROVISEUR,-  ■■■  ■  ^''''^'''-'^^^Vtir'KV'  ■.  ■'■  ■ ,  ■ 
rn  ,■.,,■;._...-.    PROVISION.,-         .'■   ■     "1  ■'*^'r---'"''f-^ 

fous  VERBE.  PROVIilONNEtr  .{jr  c     x/^'iV 

PROVISIONNELLEMENT  ;     r^  •^^^^-'Vi  ^ 
PROVISOIRE,  V  .        .V    {^K't'^^^^^K "';>^ 
PROVISOIREMENT.       -»   '-?--''% 
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PROVIN- 

p  R:©  V  I  N  C  E.  f.  f.  Eftenduc  confiderable  de  pays 
qui  fait  partie  d  un  grand  Eftat^dc  dans  laquelle  font 
cnmprifespluficurs  villes, bourgs,  villages,  (^r.  fous 
un  mefme  epuvernement.  Les  Pyvinces  du  Royau- 
me, cet  EflÀr  eft  dlvifé  en  plufieurs  provinces,  cette 
.  Province  abonde  en  bled,  &  en  vin,  les  Gouverneurs 
des  Provinces,  les.  Efiats  dedd  Province,  les  Depute^\ 
deU  Province.  U  Province  députa  au  Roy.  les  dix-'fept 
Provinces  des  pay^-hàs.  On  appelle  Les  Provinces 
TJnies ,  Les  fept  Pri^vinces  qui  compofent  la  Repu* 
blique  de  Hollande,  pr         v-. 

On  dit ,  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de  la  iPro- 
/     vince  ,  qu'//  a  encore  l'air  de  province ,  pour  dire, 
^     qi/lln^a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  monde  ôc  de 
\  la/ C'>'ir;qu'il  retient  quelque  chofe  dés  manières  de 
la  Province.  Et  on  dit.  Les  gens  de  Province^  par  op- 
■     pofuion  aux  gens  de  la  ville  Capitale  &c  de  la  Cour. 
On  dit  encore  dans  le  mefme  (cns,  Langage  de  Pro^ 
.    V'nce  \,  accent  de  Province^  mot  de  Province. 


Chez  les  Romains  on  appelloit  f  ravinées  Confu-    Pu  luVE.  f.  f.  Ce  qui  prouvé  la  ywité  d'une  pro- 


PROVOCATION,7  ,,    f      ,,  r.  T  C 

PROVOQUER.         l!^MiJ?^^'  . 

P  R  O  U  V  E  R.  V.  a.  Faire  connoiftre  par  un  raifon^ 
nement  convaincarit ,  par  un  témoignage  incon- 

-- tcftable ,  &  par  des  pièces  juftifîcatives.  Prouver 
une  profofition.  les  premiers  principes  ne  [éprouvent 
peint ,  ils  fe  fuppofent,  proHver  une  majeu^-e.  prouver 
une  mineure,  prouver  un  fait.-^youver  la  vérité  d*un 
fait,  prouver  une  chofe  en  Jfftice  ^  la  prouver  par  te  f- 
moins  irreprochables.on prouva  par  bms  te fmo'ms  ifu'il 
efioit  alors  chez,  luj.  le  crime  4  efti  prouve  piffifam'^y 
meht,  il  prouvoi^  cela  par  beaucoup  de  raifons,^  &  par 
l'authoriti  4fVEfcriture.  On  prouva  par  fes  lettres  & 
par  fd  propre  fignature  (ju'il  iftoit  de  VinteUigenee.  ce 

•  yjuevom  nour  dites-la  prouve  ejn^il  efl  heureux  j  mais 
ne  prouve  pas  qu'il  Toit  honnefie  homme»  ce  n* efl  pas 
tout  cjue  c^  alléguer  at  s  fait  s ,  il  faut  les  prouver^^    ..;  - 

On  dit  prov.  Qui  prouve  trop  ^  ne  prouve  w»,pouc 
dire^  que  Souvent  à  force  de  vouloir  trop  perfua^ 
der  une  chofe  ^  on  la  rend  moins  Croyable.  Et  on  die 
auffi  prov,  d'Un  homme  qui  nallegue/tieq»  qu'il  ne 
prouvé  fur  le  champ ,  qu7/  cotte  <T  prouve. 

PkouvY,  ie.  part. 
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laires  ^  Les  Provinces  qui  eftoient  adminiftrces  par 
lesConfuls-  EtyProvinces  prétoriennes^  Celles  qui 
cftoient  adminiftrces  par  les  Prêteur^.      .    */ 
■    Province^  (c  dit  auffi  de  TEftenduc  dclîi  Juridic- 
tion d'une  Métropole.   Ainfi  on  dit  La  Province  de 
;^    Lyon  ,  la  Province  de  Sens  ,  la  Province  de  Rheims  ; 
:       la  province  de  Paris  ,^c.  toute  la  Bourgogne  efl  delà 
■    province  de  Lyon,  toute  la  Bretagne  efl  de  la  Provin- 
':    ce  de  Tours.   ,■  ^--/^.c  >;-■,.:. vy;.-;^ y ;^., ■^^'«-■:.,^^  ■       .■■ii^:^"*-v.  ^ 

Ilfedit  encore  parmi  les  Religieux ,  de  plufieurs 

V  Monafteres  fournis  à  ladireâ;ion  d'un  n»efm«L  Su- 

î  perîeur  majeur.   La  divifion  des  Provinces  parmi  les 

V-    ROtligieux  efl  une  divifion  arbitrage ,  qui  bienfouvent 

\     n*a  aucun  rapport  avec  celle  If^irlegarde  PE/iat  P§li- 

tique  &  P.Eftat  Eccle/iaftiqui ,  èr  qui  efl  différente  fi^ 

^^  ion  les  divers  Ordres  Religieux,  les  CordeHags  de  U 

Province  âe  Prince.  lètAuguflins  dtla  Province  JCA^ 

:   quitaine,  j.    ^ 

J>R  G  V  I  N  c  I  À  L ,  t  E.  adj.  Qui  eft  de  Province.  Il 

.    ae  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  perfonnes  &des 

t     cbofes  qui  concernent  les  perfonnes.  jijfemblee  pro* 

vinciale.  Synode  provincial.  Concile  pr^inciaL  Cha" 

pitre  provincial^  /î" 

;'  ^    On  die,  Air  provincial  j  manières  provinciales  j  par 

oppoficièn  à  l'air  &  ai^x  manières  du  grand  monde 

*  ;  &  de  la  Cour.  On4it  encore  Langage,  accent /flile 

praz/iwoW ,  pour  dii:^ ,  Un  langage ,  un  accent ,  un 

«    ûile  tel  qu'ont  accouftumé  de  l'avoir  les  gens  qui  ne 

font  point  encbrr  forcis  de  leur  Province./  •      ^   * 
Provincial,  le.  ^ft  audi  fubftantif ,  ôc  alors  il 
fe  dit  prefque  tuusiouts  en  mefpris.  Ctfl  un  provins 
cial,  une  Provinciale^  \^i  \   ^ 


t-  ■■^■/v; 
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pofition,d'un  fait.  Prettbe  convainquante»  preuve/de 
monflrative.  preuve  authentique. -preuve  inconteflable^l 
preuves  judiciaires,  preuves  teflifnoniales^  ou  par  tef-  i 
moins,  preuves  littérales  ou  par  efcrit.  preuves  muettes.^' 
les  preuves  fubjîflent  encore,  pour  empefcher  le  dépe^f 
rijpment  des  preuves.  f^ 

On  dit  j  Fmre  pYeuvf  de  Noble  fie ,  pooc  dire ,  Jufl  "^ 
(ifier  par  bcMis  titres  qu'bn  eft  de  noble  extraAion^  ' 
&  dans  ce  feos  oni  dit ,  Paître  fes  preuves.  ,7 

On  dit ,  ppnnef  des  preuves  de  fa  capacitif  de  fin 
fçavoir^  de  favaleur  ,deJo^  càurage ,  de  fin  amitié, 
de  fin  affiilion ,  &c.  pour  dire ,  En  donner  des  mar-  ^ 
ques ,  des  témoignages.     1  __  ^^ 

S  E  M  I-  P  R  EU  VE.  C.t  On  appelle  ainfi  en  ftile  de 
Pratique ,  Une  preuve  judiàuire  qui  n'eft  pas  {uffi«- 
faute  pour  r^lairciffemenc  ejncier  du  fait  dont  il  s'ar 
git ,  mais  dont  "on  tidr  de  puiflants  indices.  '  //  n'y  . 
avoit  pas  de  preuve  entière  contre  luy ,  mais  ily^^Pvii^ 
des  fif^ii-preuves.  1 

Probable,  a^j.  de  tout  genre.  Qui  a  apparence 
de  vérité ,  qui  paroift  fonde  en  raifon.  //  n^efl  pas 
probable  que  voue  luy  eùJflex.faU  une  promeffe^fU  vous  , 
eufl  du  de  Purgent,  je  ne  voy  rien  de  fi  probable  que^ 
cela,  cette  ^pini^nJà  eft  beaucoup  plus  probable  que 
P  autre,  ce  ne  font  fas  la  des  argitthents  démon flrattfs  , 
cène  font  que  des^  arguments  probables,  la  doàrine  des 
opinions  probables  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

PROBABiLirif  m.  Vray-(emblance,  apparen<« 
ce  de  vérité.  //  ny  a  pas  de  probabilité  à  ce  que  vous 
dites. 

.  .  Ondit,  La  doSlrine  ^e  IM probabilité ,  pour  dire,' 
Là  doctrine  qui  regarde  les  opinions  propables. 
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Pm  b  ■  A  >  L  I  M  E  N  T.  adv.  Vray-fonblablcmcnr.' 
*    Son  Procès  ne  vaut  rien ,  ^  frobublement  il  le  perdra, 
il  ejt  en  bonne  fajps  j  &  probablement  II  nen  demen^ 
rera  pas  la.  \ 

Pk  o  B  A  T  I  o  N.  f  f.  y.  On  appelle  aind  les  Pratiques 
*  d'un  QtAtt   Religieux  ,  aufquelles  on  exerce  loi 
'    Novices- avant 'que  de  les  recevoir  à  Profeflion) 
f  Faire  une  année  de  probation.  pendant  fin  année  de 
^  probation.  V  .  i 

'A  p  p  R  o  u  y  É  n.  V.  a.  Agréer  une  chofe ,  y  donner 
fou  coafcntemenc.  Apprlûiuver  &  ratifier  nn  contraSl. 
r»  le  père  r^ufad*  approuverie  mariage.  If  s  parents  ap* 
prouvèrent  la  recherche  cju'il  faifiit.  le  ^ Roy  approuva 
tout  ce  cjue  V  jimbajfadeur  a^it  fait.      .  „        " 

iFfignifie  auflî.  Juger  louaDle,  trouver  digne  d'cC» 
tirne.  J* approuve  fort  fin  flile  \mais  je  n  approuve  pas 
les  fu jet  s  éjuil  a  choifis.  approwi^ez^^vous  une  conduite  . 
■  fiejlrange.  on  ne  fçauroit  approuver  fin  procédé,  c'efi 
une  aElion  ^ui  mérite  d^eftrt  approuvée.        /      ^  ^>||^ 
Il  fighifie  encore,  Authorifer  par  un  témoignage  où 
par  unafte  public.  Plufieurs  Conciles  ont  approuvé  , 
cette doSlrine.ce  Uvrema  eflé  approuvé  parles  DifEleurs» 
X-i  i»  n  o  u  V  E ,  e'  b.  part.  Il  a  les  fig.  de  (on  verbe* 
JivvKO^AT'ion.Cf.  V.,  Agrément ,  confentemeht 
qu'on  donne  à  quelque  chofe.  CVyî  une  affaire  faite, 
pourpeu  cjue  le  p ère  &  la  hsere  jf  veuillent  donner  leur 
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On  Ajk  auflî  d*Un  homme  ,qu7/  efi  ami ,  qu'i/-*|f( 

fervitear  dCun  autrui  toute  efpreuve  ^  pour  dire ,  qde  ^ 

Dans  toutes  les  occasions  on  peut  compter  fur  tout  ^,  : 

ce  qui  peut  dépendre  de  luy.  /  -^^ 

On  dit  a^Vn  homme  p'efl point  à  Pe/preuvede  Var-  -lu} 
gerit  ^  pour  dire ,  qu'il  cft  capable  de  fc  laifler  cor-     ^ 
rompre  pour  de  l'argent.  Et  Ton  dit  que  La  vertu    * 
d'un  homme  efl  a  t efpreuve  de    la  mèdîfance ,  pour 
dire ,  qu'Ëlle  eft  au  deflTus  de  la  médifance,  quVIle 
lie  craint  point  les  attaques ,  les  atteintes  de  la  me. 
diCince.  /  ^ 

r.   On  dit ,  €\\iVn  homme  n'efl  point  à  repreuve  de  la  ". 
raillerie  ,  pour  dire^  qu'il  ne  peut  (buflfrir  la  moin-  '   * 
*dre  raillerie  fans  fe  fafcher-  Il  eft  honnefie  homme, 
mais  il  ne  ffauroê  fouffrir  if  u' on  Je.  raille  ,  il  n'efl  pas      r 
à  l'ejprejive  de  cela,  fa  patience  ri  eft  pas  a  P  efpreuve 
des  injures»   ^^^     .   *  ■'"■'"■■'y^?^'.^ 

On  appelle  SLutCi^  pfpreuve  c^  termes  d'Imprimé-  " 
ie,  La  feuille  d'impreffidn  qu'on  envoyé  à  l'Au- 
theut  pour  en  corriger  les  fautes.  La  première  ef.  * 
preuve,  la  féconde  efpreuve.  corriger  une  efpreuve.  re- 
voir une  efpre^uve.  l^efpreuve  efl  reveué  ^  il  n'y  4  au  a 
tirer,  cet  Auiheùr  vint  voir  jnfqu'a  trois  efpreuves 
avant  éfue  de  laifler  tirer.  .-     .   ' 

2'U  fe  dit  auflî  des  premières  Feiiilles  qu*on  tire  d'une 
eftampe.  La  première  efpreave  de  cette  eflampe  n'ell  V 
pas  bien  venue .       ;^       '  ^      tI  r  ,\ 
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approbation.         .--.v..:,..:...u.,.. -,.,,. ;.;-.'.  /■v,-.,-.^-  y,  ■y... 

Il  fignifie  auflî  Jugement  favorable  &  avantageux  I  At  p  n  o  u  v  É  r.  v.  a.  Defàpprouver.  Tout  le  monde 
qu'on  fait  de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe ,  témoi-         improuve  fa  conduite,  je  n  improuve  pas  ce  qu'il  a  fait. 

gnâge  qu'onrend  au  mérite  de  quelqu'un.  //  a  l'ap-  Imp  rou  ve  ,  e'  e.  part.^.  ■K:}:'t^;A 

frohation  de  tous  les  honnefics  gens,  il  mérite  Cappro-  Reprouver,  v.  a.  Rejette 
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tauon  de  tout  le  monde,  il  a  l'approbation  générale, 
^ette  pièce  de  théâtre  a  eu  m^  grande  approbatUsni^^ 
Il  (ignifie  encore  Un  a6ke  public,par  lequel  on  au- 
thorik  un  Ouvrage  qui  traite  des  matières  de  la 
jFoy.  Son  livre  efl  imprimé  avec  approbation  des  Doc^ 

'A\p  p  R  o  1  A  T  e  u  R .  f.  m.  V.  Celuy  qui  approuve  par 
'%  quelque  tcfnioignage  d'eftime.  Cefl  un  ouvrage  qui 
'     jf  de  grands  Approbateurs,  il  tkal guerf  d'jippropam 

:.:v^i:    Uurs.  :  ._  .,  /    |..  •     ..;TÎ::.    ;   /  .    •""'''""•■'■"■ '^^ 

1  On  appelle  plus  particulièrement  Approbateur^ 
UnDoâeur  qui  a  donné  fbn  approbation  publique  à 
un  livre ,  à  un  ouvrage.  Les  jApprobateurs  de  fin 
livre  font  tels  &  tels  DàSleurs.  ^^^î^^f'^^r^:^:^. 


jetter  quelque  chofe  comme  la 
.  defapprouvani.  ^'^^l^fi  ^  reprouve\cette  doflrine, 
c'eji  une  pKùpofltionqke  toute  VEglife  )t  reprouvée.    :^^^rf 

On  is'en  (èrt  aufli  en  parlant  des  M^atieres  deTla 
predeftination ,  de  la  prefcience  de  Dieu.  Dieu  r#-     ^ 
prouva  Saul  pour-fa  defibeiflance,  ceux  que  Dieu  a 
s^  ^réprouvez.  ^  il  les  areprouve'^de  toute  éternité. ,         ,    \  ; 

REPROUVE  ,-EB.  part./        ■    '^^/■■/\^-  '.  l':>:-'y'^1^ 

^  ^\    On  dit,  Abaiîdonner  quelqu'un  à  {on  fènsireprou-:^    ^^ 
\vé,  pour  dire.  Le  laiflir  dans  fin  erreur.  -  ^ 

r*     Il  cft  auflî  ftibftantif,  &^  alors  il  figtlifie.  Ceux  qui*    i^  '/-^ 
Dieu  a  rcjettez  &  maudits.  2>irK  veuille  que  notes   #  v^ 
foyons  du  nombre  des  predeftineT^,  &  non  pas  dû  noht^  :  S\  \' 
kre  des  reprowùez,.  il  a  lesfentiments  iun  reprouvé.  »i^  >  \\ 
ny  a  qiiun  réprouvé  qui  puifle  parler  de  la  forte. 
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Désapprouver,  v.  a;  Blafmër,  trouver  mau-    Re  p  r  o  b  a  t  i  o  h.  f.  f.  v.  Il  ne  ft  dit  qu'en  partant 

.    vais.  Tout  le  monde  defapprouva  fa  conduite,  c'eft  une        de  ceux  que  Dieu  a  réprouvez.  Les  queflîons  de  la 

aElion  que  tout  le  monde  a  defapprouvie.  je  ne  defap-  ^  4^edeflination  &  df  la  Réprobation  fint  dés  que  fiions 

prouve  point  ce  qu'il  a  fait.  ®  V\M^  c  eft  une  marque  de  réprobation  qus  de  rùaL 

Des  approu  VE,  EB., part.  '^^gi  .   : 
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Es  jp  ROU  VER.  V.  a.  Ella 
quelque  chofe.  Efl^rouver 


yer ,  taire  expérience  de    pRoXéMITE'.   fr^  fous?  ROC  HE 
une  arme  afiu.  efl>rouver  un       '  -»*^V^ 
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efprouverla  fidélité  de  quelqu'un. 
EsPRonvE',£S.  part.  Cefl  un  homme  £'une  v4- 

leur  efprouvée.  il  efl  d'une  fidélité  efprouvée. 
E  s  P  R  E  u  y  E.  f.  f.  V.  Eflay ,  expcfîence  qu'on'lâic 
t  ,y  de  quelque  chofe.    Faire  Pefpreuve  etune  machine 
X'fiauvelle.  fen  ay  fait  t  efpreuve.  V  efpreuve  en  efl  ai- 
fée  à  faire,  cela  eft  iune  efpreuve  difficile.  fai¥el* efi 
freuve  d'un  canon,  une  cuirajfe  à  C  efpreuve^  a  l*  efpreu- 
ve du  moufquet.fe  vous  donne  cela  al*  efpreuve.  met  tr^ 
la  confiance^  la  fidélité^  la  patience  de  quelquun  à  V  ef- 
preuve. vous  V  ave  t  mis  a  de  rudes  efpreuves. 
On  dit  ^  cp!Vn  chapeau ,  qa'un  manteau  eft  a  /V- 

Îreuvedela  pluye ,  pour  dire,  que  Lapluye  ne  le 
erce  point.  ^ 

On  oit  fig.  qu'V»  homme  eft  a  Pefpreuve  de  tout , 
qui/ efl  a  toute  efpreuve ,  pour  dire ^  qu'il  eft  d'une 

probité  recoîinuc ,  d'une  fidélité  incorruptible. 
Tome  II.  ^        . 


On  appelle ,  Oifeaux  de  proye ,  Les  oiftaux  qui 
vivent  de  rapine  &  de  carnaee.  "" 

On  dit  fig.  Eftre  en  proye  a  fis  valets  :àfes  domef^ 
tiques ,  pour  dire ,  Eftre  pillé  par  Ces  valets  ,  par  fcs 
domeftiques. 

On  dit  abflî  fig.  Eftre  en  proye  à  ta  médifanee^a  la 
calomnie ,  pour  dire,  Eftre  déchiré  par  la  mediûnce, 
par  la  calomnie.  Et ,  Eftre  en  proye  à  fis  paflions^  s 
fa  douleur  ,  &c.  pour  dire  ,  Eftre  abandonné  à  k% 
'  paflibns ,  à  (à  douleur.  On  dit  dans  le  mefme  fèns. 
Se  livrer  ^u^roye  ,  s'abandonner  en  proyt  a  fis  paji 
fions  ^a  fa  douleur,  &c. 
DEPREDATioN.nf.PiIlerie.il  ne  fe  dit  guère 
que  de  la  malverfàtion  dans  les  Finances ,  dans  le 
Gouvernement  d*un  Eftat.L^  déprédation  des  Finan^ 
ces.  c'eft  une  déprédation  manifefte  durant  un  tel  nn^ 
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i^oiccz  icuicmcni.  ttcn  ce  lens  ii  eu  uppuit  ji  ruil, 
'   ^'f^^fii  ^f  ^  ville  d$  P4ris, 
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nlfieretont  efiùit  M  ftUdgi ,  c'efi^lt  uni  Hfremlm        f^kffiéne  de  damas  violet,  prune  dé  dam^  H^ni^  f 

'    'umverlelle.-^''^''d'^?:'  v  îH  ^  .m.''-:.^^^    frunede  damas  noir,  Prnne  de  damas  rouge.  fVunet de 

'    ;^  \  t  P  R  U     *       M^^^^ 


P  RUDE.  I Vi^  aprits #R  U  D  E  N  C  E.^ 
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^rabelle.    i 

On  dif  provT  d*Un  lîbriiime  attaché  à  fes  ifité^^ 
Tcft$,qa*//4i«r*  m/#/ix'  deux  œufs  qu'une  prune.  Et  \ 
P  RU  DE  N  G  E.  f.  f^  Vertu  par  laquelle  oh  difccme       on  dit  auBi  ptov.  Pour  dJs  prunes ,^\xtà\ic^  Pour    \ 
ce  qu'il  fout  ^ivre ,  &  ce  qu'il  fout  éviter  dans  la        peu  de  chofe.  .     /  ^        y 

conduite  de  la  vie,  La  prudence  efi  une  des  quatre    P  r  u  n  e  A  u.f.  ro.Prùne4eche  cuite  au  four  bu  au  (b*  )^ 
p^ertus  Cardinales,  agir  avec  prudence,  fe  conduire        leiK  Des  pruneaux derTours.  une  bo'éue  de  pruneaux^ 
'     avec  prudence,  la  prudence  doit  eftre  la  règle  de  tou-        fnanger  des  pruneaux  à  lacollation. 
*   ^es  les  aSions.  il  ny  a  pas  de  prudence  à  en  ufer  de  la   H  •:    On  »!it  prov^/lune  perfonne  qui  a  le  teiiit  cxtré*  - 
forte,  il  a  bien  marnfué  de  prudence  dans  cette  âc-  ;  ^^mcmcuthti^^ 

cafion.fe  conduire  félon  les  règles  de  la  prudence  hu^    Pru  n  lER.i;  m.  L'arbre  quiiporte  les  prunes.  TrU- 

'        ^   -/r     -i-  }  nier  en  pftin  vent, prunier  en  efpalier,  ^      ^       ■ 

p  R  u  N  i/L  L  E.  f.  f.  Sorte  dp  petite  prune  fauvage  qui 
vient  fur  un  petit  arbriflè au  parmi  les  bayes.  Du     . 
(de prunelle.  On  appelle  du  vin  fort  mauvais ,  ^ 
.  -,  fort  a(pre  ,  Du  jus  d^prunelle,^,,^-  .■^':..^,.  :f^:-:, 
R  u  N  £  L  L I  £  R,  C  m.  L'aiDriireaii  qui  porte  les  pru- 
es« 


s--:-  ■ 


#■ 


V>A^ 


yt-^'i'- 


:,  mairie,  une  prudence  confommee. 
V      Dans  le  ftile  de  PEfcriture  fainte  on  appelle  Pru- 
;^dçnce  charneSe ,  prudente  de  la  chair'.  L'habileté 
-dans  la  conduite  ,  lort  qu  elle  ne  regarde  que  les 
chofes  du  monde,  &  qu'elle  n'a  point  de  rapport 
i  celles  du  CieL  .   v  -f  ^  ■^"-•^"^'-'^  :-  x^^  ■ 

P  R  u  D  E>i  T  ,  T  B.  adj.  Qui  a  de  la  Prudence ,  qui  e 


doiié  de  Prudence.  Cejt  un  homme  tres^prudent.  une    P  R  U  N  E  L  L  E.  f.  f.  Le  w^xx  de r<rjl  qui  efTau  milieu 
•    femme  ires,  prudente.  \       V         f        ,p^      ?  de  la  tunique  cornée  ^^  dans  lequel  fejorme  la. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  conduite  dans  les  affaires  du 

monde ,  &  des  chofes  qui  y  ont  rapport.  Il  a  tenu 

une  conduite  tres^prudente  dans  cette  aBion^  il  fit  une 

rejponfetres^prudente.  ce  fut  une  aElion  tres^prudentè 

que  la  fienne,  il  fit  une  retraittefort  prudetite.  •       f.  a 
P  ïi  i^  D  E  M  M  E  N  T.  adv.  Avec  Prudence. \^^/r  pru^ 

denfment.fe  conduire  prudemment. 


vifion.  hapunellc  deVotil.  une  taye  qui  luy  Couvre 
la  prunelle  de  rail.  U  dilatation  de  la  prunelfej 

Xîndit  ptov.  Jouer  de  ik  prunelle  ,^m  dire  ^  Jet- 

ter  des  œillades  ,  faire  quelque  fignte  des  yeux.  Ec 

on  dit  auflî  prov.  Con/hrver  une  chofe  comme  l^pru- 

nellede  VœU,  pour  dire^Lf  couler  ver  £bigneuiên^nt. 

precieulcment/.    ■.  '''::'■■  /  ■   ■■■•••v:-|^;-^^  ■      |  ,  j. 

i  M  p  R  tr  D  E  N  c  E.  f.  f  beffkut  de  Prudence.  //  s* efi    P  R  U  R  iT.  f.  m.  Deman^caifon  vive  ,  caufée  fvjr  lal 

^icondulï  en  cela  avec  une  grande  imprudence  \  avec  une        fuperficie  delà  peau  p^r  des  cerofitez  acres,  l// 4 

'extrême  imprudence, U  y  a  bien  de  t  imprudence  en  cela.        une  grateUe  qui  luy  caufe,  un^prurit  continuel,   j  1 

Il  fignifie  aufli  Aaion,contraire  à  la  Prudence  ;  //  On  dit  fig.  qu*t^»  hoffsme  a  un  prurit  continuel  df 

■-afait  une  grande  imprudence^  il  efi  fujet  a  faire  de  ^  parler ,  pour  dire.  Une  envie  immodérée.         ^       ' 

grandesimprudences.       yf^r,^^^^..^^^^ 

I M  P  R  u  o  B  N  T  ,  T  E.  Qui  manque  de  Prudence,  tfefi 

tin  homme  fort  imprudent,  elle  a  efii  bien  imprudente 

de  fe  confier  a  luy.  '-'^        -        •    ;   '^v 

Il  fe  dit  aufli,  de  la  Mauvaise  conduite  dahi  les 

^affaires  de  la  vie.  Tenir  une  conduite  imprudente ,  un 

difcours  imptudent^yUneà^ion  imprudente^       ^^^^ 


.r\ 


j' 


S  A 


Im  P  R  i^  i>\E  M  M  E  N  T>adv.  Avec  iir^radence.  U  a  agi 
fort  imprudemment  en  cette  rencontre.        y     ^       -     ? 
Prude,  adj.  de  tout  genre.  Sage .,  réglé  oc  circbn(l 


PS  A  LME  ou  P  SE  AU  ME.  f  m.  Sorte  deXantU 

que  fàcré.  U  ne  fe  dit  proprement  que  des  Canti. 

-'  <ji^es  de  David ,  ou  atttibucz  communément  à  Da- 

jiïd.  Les  pfeaumes  de  David  font  au  nombre  de  cent 

*  cinquante.  PEglife  chante  tes  pfeaumes.  Vn  commen^ 

Hfairefitrles  pfeaumes^  traduire  les  pfeaumes, par aphra- 
fe  fur  les  ppaumes,  les  pjfaftmes  font  remplis  de  pro^ 
pheties.  David  dans  les  pfeaumes  parle  fouvent  en  Is 
perfonrie de  Jis v s-C hkist.  ce pfeaume  efi ap^ 

.  Ipliquè  à  la  paJfionAes  expfejfions'deï  pfeaumes  font. 

^* grandes  &  magnifiques.  l^     v^,  :  J 

û^  On  appelle  ,  Les  pfeaumes  de  U  pénitence^  ou/f/i 
pfeaumes  penitenciels  ,  ou  vulgairement  les  fepe 
ffiaumésr'  Sept  pfeaumes  que  l  Eglife  x  recUeillis 
pour  (èrvir  de  Prière  à  ceux  qui  demandent  par- 
don à  Dieu  de  leurs  péchez.  Dire  lesfept  pfeaufHes. 
on  luy  a  donné  lits  fept  pfeaumes  pour  pénitence.      ' . 

P  s  A  L  M I  s  T  E.  f  m.  Nom  qui  (è  donne  particulière* 
ment  &  par  excellence  à  David  comme  autheur  des 

'   Pfeaumes.  Lepfalnsifie  efi  plein  de  ces  fortes  d'e^èpref-^ 

%  fions,  le  pfalmi fie  royal.  \ 

fois  en-  ufiige  pour  fignifier ,  Un  vaillant  homme ,    P  s  a  u  t  ii  r.  f.  m.  RccUcil  de  tous  les  Pfeaumes  de 


ï*: 


^   peâ  dans  fes  mceurs ,  dans  fes  paroles  ,  dans  (à  con* 

duite.  Cefl  Une  femme  qui  a  tous  jours  efii  fort  prude. 

4,  tUe  a  têus jours  p^fii  pour  prude.  eBe  a  un  airprude.^ 

i'  tUt dfieEle  un  air  prude,  ce  jeune  garfon  efi  extrême* 

■  ment  prude  pour  fon  agej^  \  .  .  ^  i-; 

Il  éft  aufli  fubftantîfl  C  efi  une  prude,  les  prudes  & 

■  les  coquettes,  elle  fait  la  prude,  il  fait  le  prude. 

P  R  U  x>  £  1^  i\E*  f.  f-  AfFeâation  de  paroiftre  prude.  Cir- 

confpeAionexceflîve  fur  des  chofes  frîvolesijui  (cm-  ' 
blrnx  regarder  Thonnefiçté  &  la  bienfeànce.  Elle 

.     fffi£le  une  certaine  pruderie,  ellefepicqùe  de  pruderie. 
m^;eA  une  pruderie  liprs  defaifoiuêlle  e&  d*me  pruderie 
W^commode.   *.:,-    /^'^^^  -j^-fr^^-vf 

P  R  u  D*  H  o  ]y|  M  ïVfub.  iM.  Vieux  mot  qui  eftoit  autre- 


un  homme  d'honneur  ,&  de  probité ,  mais. dont 
'    bnû^fefertptusque  dans  certaines  formules  de 

pratique  y  pour  fignifier ,  Un  homme  expert  dans  le    p^s  A  l  m  op  1 1  r/v.  n.  Chanter 
l  tait  dont  il  s'agit.  Varre fi  porte  qum  s'en  rapporter        glifc.  On  pfalmodie  admirable 
l/ra  au  dire  de  friut  hommes.        • 

p  R  u^'h  o  M  M  1 1*  f.  f«  Probité.  Cefi  un  homme  ePune 
;,.^]rj^      pruiÇhommie.  fay  tonsjours  eu  bonne  opinion 

:::^,de  fit  prud*honèmie.  ./ 

■^^:PRUNE.ffSbrte  de  fruit  à  noyau  dont  il  y  en  a  de 
L;  >i  diverfes fortes.  G rof[e prune. bonne  prune,  prune  qui 
'W  ,  ^^iqultule  noyau,  prune  impériale,  prune  de  damas. 
Hvi  t  ^*  de  perdrieon.  prune  diaprée,  prune  de  fainte  G 


David  ;  ou  attribuez  Communément  à  David.  Sfé 
jvoir  le  pfeautier  par  cœur^ 

^'  des  p&aumes  à  TÈ- 

^  ^^  merit   bien  dans  cette 

Eglife.  iW Chartreux  employent  fept  ou  huit  heures 
pà^  jostr\à  Pfalntodier. 

Ons*e^(ert  plus  ordinairement,  pour  dire.  Réci- 
ter desp|(èaumes  dans  TEglife  fans  inflexion  de  voix, 
&  tousjours  fur  une  mcfme  note.  Dans  un  tel  Ordre 
les  Religieux  ne  chantent  poine ,  ilsnefent  que  pfaL 
fru,.     '  modier.i  ^ 

perdrigon. prune  diaprée,  prune  de  fainte  Cathe-    P  s  a  x.  m  o  d  i  E.  f.  f.  Manière  de  chanter  ou  de  rcci: 
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des  difcours  de 


long.  Il  ne  fe  dk  proprement  que 
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à  fes  inte^ 
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fc.:m^V' 
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tcititextté*  - 
tve. 
runes.  TrU" 


auvage  qui 

bayes.  Du 

X  mauvais» 


ter  ksPreaumes  &  |e  refte  de  l'Office  à  TEglife.  îl 
entend  bien  la  pfédmêdie. 
iPsALTBiLiON.r.  m.  Sorce  d^Inftrument  4e  Mufi« 
que  à  di](  cotdes.Jmer  dn  pfdeerwK 


PUC     P.U0 


'  '"'n 


Wh  '   *  ,  ** 


•H< 


T  I 


/x 


ttibnde.  tkpiei^kiti  an  erime  h  rend  encêre  plus  ^rê-  ^ 
:  ce  &  plus  pHntJfshle.  >.        ^      w; 
t  u  B  L  I E  à.  V.  a.  Renàrc  puWic  &  matiifcftc.  Pnhlier 
?*  ^l:^  W  -£^'^  />*^/i#r  Mfr  Ordnmànce  m  fin  de  trompe.  P#-v^ 
I    %  *^^*^^''î/*^'*f''*^*^''*»^  nouvelle.  fEvémgiïe  4' 
I:  ^1  */î^  Û^'^'  /^  ^^^^  ^  ^^'^^  ^•«^  eetfMêU  renommée 
•a  pufmé  des  grandes  aSi^sde  ce  Prince ,  eji  encore 
y  p  T I S  AN  N  E-  ^  ^  ^  prononce  Tifiinnc  ,  JrcUva^    ; .  nu  deffous  de  U  vérités  publier  les  loi^nges  de  Dieu.r 
y        gecooxpot^  avec  de  l'orge  ,de  la  regliffe,  du  chien-  y^f tablier  des  d^pnrês.c'eft  unechofe  tfut  je  luyavoisdite 
dent,  ou  autres  (impies  au  on  foie  bouillir  ou  fim*     ^v  enflcret ,  i!r  il  hfi  dlii  publier  par  tout.  U  ne  fe  UJfe  ' 
V   Clément  infufer  dans  de  Veau.  Ptifanne  rdfraifchif-    !    point  de  publier  par  tout  Us  obligations  qu  il  vomu. 
_  ;  Jante,  un  verre  de  ptifanne.  il  ne  boit  cfue  dfi  la  pti-*    )P  u  B  l  1 IB  ,  jb  i.  partw  1  ^ 

*  ;  ySriiiïf .  U  ne  prend  point  degrofes  medecines^il  neprend   f  itb  l  j  cf  a  t  i  g  h.  f:  fl  v.  Aûion  de  rendra  une  cho- 
,que  de  la  ptifanne  purgative^^  ^  ,^ 
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te  de,.Canti* 

ue  des  Canti*. 

ément  àDa« 

)mbre  de  cent 

Vn  cemmen^ 

nes^paraphra^ 

mphsdc  pro^ 

efouvent  en  U 

eaume  en.ap^ 

pfeaumei  fon^- 

nitenee  i  o\xlei\ 
mctii  les  fepe 

fex  recueillis 
martdent  par- 
ept  pfeaufHes. 
enitence. 

1 

|e  particulière* 
c  aucheur  des 
ortesd'eoèpref* 

!s  Pfeaumes  de 
|à  David.  SfUm 

[èaumes  àl'E- 

\bien  dam  cette 

ou  huit  heures 

mr  dire ,  Rcd- 

lexion  de  voix. 

Uns  tin  tel  Ordre 

font  que  pfaU 


ter  ou  de  rcci-. 


l  fe  publioue  &  manifcftc.  La  publication  de  U  guer^ 

^■re.  U  publication  de  la  paix,  depuis  U  publication  Jtun 

i^  iel  Edit.  la  publication  des  bans  dfun  marutge^  U  pu- 

blication  d'un  livre.  il  X  I 

P  U  b  L  I C  A I N •  n  m.  Tétmé  ^ui  lîgnîfîe  proprement. 
Receveur  des  revenus  publics ,  mais  dont  on  ne  fe 
*  %t  guère  que  par  rapport  à  ce  qui  cft  dit  dans  l'E- 
P  U  B  E  R  T  £'•  f.  f.  L'cftat  où  font  ordinairement  les  ,      vangîte  de  ceux  de  cette  profeflion.  Le  publicain  de 
.jeunes  garçons  à  qùatorizie  ans,  &  les  jeunes  fiUçs*        "  ^        "    '  ^      #        • 
à  douze.  L'âge  de  puberté,  quand  il  aura  atteint  /'J* 
■s  ge  de  pubertés  /^i(:v^^- ':m^À^',^^^^^  ■/..     *.      '■-     \ 

VUB^LlC.  adj.  Commun ,  qui  appartient  à  tout  un 
•■  peuple  ,  qui  concerne  tout  un  peuple.   L'interefl 
•public,  l'authorite  publique. T  utilité  publique,  te  thre^ 
fér  public,  les  revenus  publics,  il  efl  de  r avantage  pu^ 


•'■f 


.^.r  Evangile.il  faut  le  traiter  comme  un  paj^en  &  unpU" 
ilicain.    . 


■  ,'      '  '  •     .:♦'■ 


PU  C/ 


-;%:■ 


blic  que  cela  f  oit  .il  eji  du  bien  public. 4out  es  les  revoU 

tes,  font  ordinairement  prétextées  du  bien  public,  la 

guerre  civile  fo  tu  Louis  XL  fut  appe liée  la  guerre  du 
f^ien  public,  la  voix  publique  efl  pour  luy.  ceux  qui  ont 
<Mfté  dans  les  emplois  publics  ,  dans  les-chargés  publi- 
:  ifues.  pl^e,  publique,  avoir  foin  des  chemins  publicsi^ 
K  ^dm\nifirer  les  revenus  publics,  édifices  publics.  " 

.  On  appelle  ,  ferfonnes  publique  s  ^hc^  perfbnnés 
Nqui  fbntreveftuës  de  rauthorîtc  piijplique,  qjuiexer- 

x:ent  quelque  charge  ,  quelque  magiftraiurc  fous 
^raiithorité  du  Priricc.  Et  on  appelle  encore  Charges 

publiques ,  Les  Impofitions  1^e  tout  le  monde  eft 
^^^biigc  de  payer  pour  fubvooir  aux  dépenfes  &  aux 

befbins  de  l'Eftat.  •   • 

On  appelle auffi  ^Ferfonnes publifuer, Les  filles  Se 

les  femmes  proftituces 


PUCE.  f.  f.  Sorte  d^infcâe,  de  vermine  qui  s'atta- 
che principalement  fur  la  peau  des  hommes ,  des 
'  chiens  ,  &c.  Vn  enfant  tout  mangé  de  puces,  un  chitn 
tout  plein  de  puces  jout  couvert  de  puce  s .  le  faut  £  une 
puce,  picqueure  de  puce,  morfures  depuces^         ,  •> 
On  dit  prov.  qu*-<^  la  fainte  Luce  les  Jours  crolfi 
i  yfintdufâutitune  puce ,  ppur  dire  ,que  Les -jours, 
commencent  alors  à  allonger  :  ce  qui  marque  que 
*  ce  proverbe  a  cftc  fait  avant  la  reforme  du  Calen- 
r   drier. 


^m^ 


-m- .  On  dit  pror ^ d  ÎJn  homme  qu'on  n^ace  de  mal- 

^'  On  dit  auflî  prov.  qu"L^;i  homme  a  la  puce  à  N^ 
•  reilk,  pour  dire-,  qu'il  eft  inquiet  touchant  le  fuc- 
^  ces  de  quelque  aifàire.  Son  procès  eft  fur  le  bureau. 
T  il  a  maintenant  la  puce  à  l'oreille.  .  ':■■-  ^  ,  ;  ^  ^ 
PUCE  AU.-f  m.  Garçon  qui  n'a  jamais  connu  de 
'  femme.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  railleriei 
]^  u  c  E  L  LE.  f  f.  Fille  qui  n'a  point  connu  d'homme» 
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^  oint  o 

:  On  appelle  ;«Cif«^/''«^//^x,  Les  Lieux  où  tout  le  y.  Vne  jeune  pucelle.  Jeanne  £jirc^i  délivra  la  ville 
-  tnonde  a  droit  d'aller  ,  comme  les  Eglifes ,  les  mar-  d Orléans  ajfiegée  par  les  jinglois  ^  eft  appeUée  Ispu- 
^chei ,  les  foires  i&c.  «  #^  V    •     "cette  ^Orléans.      .        ^       '^-  ^       ' 

:  Public ,  fign.  auffi  ,  Marîifefte ,  connu  de  tout  le  P  y  c  e  t  a  g  e.  fub,  ni.  L*eftat  d'intégrité  qui  fe  perd 
^liionde ,  répandu  parmi  le  peuple.  CV^  ««r  wnt/f/Ztf  par  la  compagnie  charnelle  de  Inomme  &  delà 
I  *f «i  eft  déjà  publiaue^  c'eft  Un  bruit  public,  cela  ift  pu*.        femme,  jivoir  encore  fon  pucelage^  avoir  perdu  fin 

ilicpar  tout,  rendre  une  chofe  publtque.  on  a  fait  des  \  .  pucelage.  A  ^        *        - 

eleffenfes  publiques,  la  chofe  neft  pas  fecrete,  aie  eft  pu-    D  h  p  uci  l  e  ïi.  v.  a.  Faire  perdre  le  pucelage. 

'  ique ,  tPUt  lemifndelaffait.il  fait profejfton publia    DtPVC  ihi  y  nE.psirté 

P  U  C  E  L  L  E.  f  £  Poiflbn  aflcz  connu  ,&  qui  reflêm- 

ble  à  TAlaufe  ,*  mais  qui  eft  moins  bon  &  moins 

grand.  "^  q, 

PUCE  R  O  N.  fubft.  m.  Sotte  de  vermine  qui  s'en- 

.    gendre'^ans  de  certaines  graines  ;  principalement 

dans  les  pois.  Des  bois  qui  fo,,.  pleins  de  pucerons. 


'   ifliq 
;^ue  ieftre  voftre  ferviteur 

Public, Ce  prend  auffi  fubftantivement,&  (îgnifie, 
ïout  le  peuple  en  gênerai .  Travailler  pour  le  public. 
fervir  le  puvlic.  L'intereft  du  public  doit  eftre  prefiré 
*  i  celuy  des  particuliers,  il  s* agit  dufervive  du  public^ 
il  fut  défrayé  aux  dépens  du  public,  il  s* eft  répandu 
dans  le  public  que...,  que  dit-on  dans  le  public,  don- 
ner un  ouvrage  au  public.fi  facrifier  pour  le  public. 
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En  ^«iAV.Façon  de  parler  adverbiale  qui  fignifie, 
En  prefencc  de  tout  le  monde  ,  à  la  veuc  de  tout  Ir    P  tJ  D  E  U  R-  C^  f.  Honnefte  home  ,  mouvement 
monde ^Paroiftre en public.femonftrer  en  public. par^  '  -     -  "' 1---/:—  j li  /it: 

1er  en  public.  ' 

P  iTB  L I  QjJ  B  M  E  N  T.  adv.  En  public ,  devant  fout  le 
monde.  Cefl  une  chofe  qu'il  a  faite  publiquement ,  it 
ne  s'en  efl  po'nt  caché,  je  luy  ay  àit^ ,  je  luy  ay  déclaré 
publiquement,  p^ofjfir  publiquement  une  doârine  dan^ 
gereufe. 


■^  exaté  par  l'àpprehenlion  de  ce  qui  blefle  où  pcuc 
^bleflcr  1  honneiteté  &  la  modeftie.  Pudeur  virginale^ 

la  pudeur  fait  ordinairement  rougir,  la  pudeur  paroi fl 
.  fur  fon  vifage.  des  difcours  qui  Hejfent  ta  pudeur,  feft 

Un  refte  de  pudeur  qui  l'a  retenu.  c*eft  avoir  perdu 
':  tftute  forte  de  pudeur,  c'eft  n  avoir  aucune  pudeur  que 
.  de  parler  de  la  forte. 
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Pu  b  L I  CI  T  E .  f.  f  II  n'a  guère  d'ufàge  quVn  parlant    P  u  o  i  QJJ  ■.  adj.  de  tout  eenre.    Chafte  &  modefte 
d'an  crime  conunis  à  la  veuë,  à  la  face  de  tout  le       dans  les  moeurs ,  dans  les  aâions  &  dans  les  dif- 
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cours.    Siiirit  PmhI  dit  i/n'il  faut  (junn  Evepfue  fait 
ptidiifue  &  hofpitalier.  le  fHd'iqiêe  Jofefh,  U  pudiéjHi 
,j.; .  Lucrèce^  • .  _ ^%'-.  -'i  ,.  -  ^- 

FvDiciTf.   f.  f.   Chaftetc  &  moiîeftie  dans  les 


On  appelle  parmi  les^  Cha(lkurs  Beftes  fuéntti. 
Certaines  beftes  comme  les  Renards^  les  Blaireaux, 

Il  eft  quelquefois  fuDllantif.  CVy?  i/w  fuânt. 


;  .^    ^  A;.      H    moeurs  ;  dans  les  aftions  &  dans  les  difcours.    La    P  u  a  n  t  i  u  R.  f.  f.  Mauvaifc  odeur.   D*oh  vient  cette 
•  i    ^    ^  *  '  *^  V  J^  eft  le  principal  ornement  d* une  femme,   des        puanteur  ?  ejueUe  pHantenr  !  on  n  y  ff  aurait  duret^  4 

t  Vi  -I  :  i  '    ;  "   r  u  D  I  ou  i  M  E  N  T;   adv.    D*une  manière  pudique.    P  û  a  m  m  e  n  t.  ad  v.  Avec  puanteur.  VeffirpHamnènf, 


Ii, 


■*. 


••;   ■..   •■  ••jK.    ♦ 

,'-  ..■■  '.■•V'',' 


p  û  A  M  M  E  N  T.  adv.  Avec  puanteur.  VeJfirpHaifnnenf', 
-  i      On  dit  ,  Mentir  puamment ,  pour  dire  ,  Mçntic 

groflîerement  &  impudemment. 
E  M  P  u  A  N  T  i^R.  vw  a.  liifjjfter ,  répandre,  commui7,,|i  i' 
niquer  une  mauvaifcodcutt  Cela  empuantit  toute  U 
maifon.  un  cloa^jue  ^  un  efgouft  ejui  empuantit  tout  le 
quartier.       "r-:;^"  •/'^:-^^  •  '' ^i^^'^^m-^^^mm^  ■ 

On  dit  auflî ,  Empuantir  queltfuun  ,  pour  diir , 
Bleflcr  lodprat  par  urte  n^auvaife  odeur.  Ilrn^a r/w- 


> 


•  /*■  •  •       ■  -r- 

•  '.    f     "■■■>■>,■. 


>^'r. 


PuD  iqjjiMENT;    adv.    D*une  manière  pudique. 

Lès  Ghrefliens  doivent  vivre  pudle^uement  ,  me  fine 

feians  le  mariage,  un  Orateur  chreftien ,  en  parlant  cofé- 

"'■   tre  riinmidïctti  ,  doit  s'exflicjuer  pudi</uemént,  >''  '^■■:' 

Impvd  tciy  E.adj,  de  tout  genre.  Diflbiu  dans  lesâc- 

;     tions  &dans  les  difcours.   Vnt femme  impudique  efi 

/     la  ruine  &  le  destoonneur.  de  f^famiUe4:\     •'   --f'-*-  ^  • 

y  II.^  dit  aùflî,  des  Avions  &  des  difcours.  Difcours 
'  i  mpitdiifHe,  Paroles  impudiques,  fpeQacle  impudique. 
,  dtjirs  impuaicfues,  chanfons  impudiifùes^,     j^-   '  :  puanti  de  fon  haleine. 

^f  .  lleft  au(i\  i\\h(\iani\f.  Ceft  une  impudiqùeUes  im^   Empuanti  ^ie.  part. 
•     puditfuea  font  d'un  dangereux  commerce.      ;^^r  -  '    '   .  p  U  E  H  M- ,  LE.  adj.    Il  n  a  guère  d'u^ge  au  pro4H:  "•  J 
HCmpud  1  ciT^J  f.  f.   l5iirolution' dans  les  mœurs,        pre  que  daps ces  phrafes» ,  Jï^^ ]p//iri7 ;  qui  fe  dit  '  \^^^ 
.    -dans  les  aftiotjs  &  dans  les  difcours^  L'impudiciri  '       dc:J'âge  qui  (uit  immédiatement  l'enfance  ,  :ôc  -ÇU^^-^i^fi^- 
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d):  pu4cur  ,  qui  a   perdu  toute  forte  de  pudeur,  \   'que  cela  ne  convient  pas  à  fon  âge  ,  &  tient  preJC.'^!^ 
toute  forte;  de  hqppe.  Homme  impudent,  fille  impie»  "      que  de  l'enfant.   Ce  difcours  eft  pûeriL  des  manières 


>  *  ;  :  *'  dente.  c.ejime  impudente  créature,  ceft  un  ir^udent        puériles,  ce  font  des  excufis  puerilfs."  '  K 
0     t'    *  ffienteur.  '     \  l  '  >  :  ^  Pu  E  R  i  x  i  te;,  f  i>  Ce  qui  dent  de  Te 
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enfant  ,  (bit 
Ihfe  dit  aufli ,  des  Adiohs  ,  &  des,  paroles  qui       dans. le  raifomiement ,  (oit  &ns  les  aftions.    Il  fie 
\  bleifent  la  pudeur  ,  qui  font  trop  libres  ,  trop  har-        fe  dit  qu'en  parlant  d*^Un  hpipie  fait.    Il  y  a  de^n 
dw$.  ^Sliort  impuderit^^ifçours  impudent,  p^  dans  ce  raifonnemmt  ^  d^ins  ce  difcouns.  il 

In.piidrnU.  ,  .    \.  :..,  ■■■■i^'' ''■•■■  ^r:j^V':-] .      ïi^-^h-ip^  ^^  ^^  ?^^  '^^^  puerilitez^  il  ne  fait  que  des  puer  ili-^ 


'^■^ 


■^ 


u  à-:'  ■  ■■ 'i\:.  ■;.- 


i!^hamme  ,  ^ 

pour  avoir  de 

creux,   puits  c 

iap  court  ,  d'i 

le  d'un  puits.  Ht 

tordit  un  puits. 

curer  un  puits,  i 

le  puits  ,  eft  den 

à  poulie,  puiis  à 

..    On  dit  aufli  p 

ta  corde  eft  au  p 

à,  faire  fa  fortui 

On  dit  prov. 

puits ,  pour  dire 

coup  de  peine  à 

Onditaufnpi 

q\ic  Ce  qu'on  lu^ 

On  appel fcf , 

.Trous  crcufez  a 

d'un  autre  retra 

i  Valérie  d'enapp 

des  puits  tout  au 

Pu  ISARD,    f.    1 

I  .faire  écouler  les 

.j^t'Vant  de  ce  baftin 

,  rÇ^'f^ffewr  €Cun gn 

g>St^:':^^;.,jK|:'  ■  puifard  d^nnecift 

^-1  Puiser,  v.  a.  P 
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I M  P  u  P  E  N  C  E.  C  f.  EfRbbterié^  manque  dejpudéuri  ;^^^ 

//^  a,  de  l'impudence  a  fouftenih  um^  chpfe  qu'on  f  fait   Pu^  R  i  le  Ment,  adverbe.  D!tine  manière  puéril 
'.èfirefattïïe.  il  a  eu  l'impudence  de  hier  fon  efcrit.  queU        Ceft  parler  bien  P«m/rwf//^v#^  il feiwfc^^^^^^^ 
le  mpiiience  !  cela  eft  de  la  dernijere  impudence.   .  ,.;  ;r^.7;,^^^^,, .;■■■•  J':^v-r:;;J^:g.:fv^^  -''.'nt  '•'^'■"■''^♦•••/ 

V  ^7.;^îl-ïe'dit'àuflî  ,  Desaftipiis  âptles' paroles  impu^^vi^,3|i^^^^^^^ 

,.'.  idéntes.  Faire  des  impudences,  aire  des  impudence^,  il  '  '       V'Ç:--f'-'^A^^^  \/  ;■  •  ■':"-";r  V''. 

.   rnerit^roitd^eftte  chdftie  pour  fisfimpudertces.'  ^c-    .ir^jP  U I  S.  '  Adverbe  de'  jemps  Sc  d[otdrc.  fîfont  eflaià 


■'>  .V, 


-■.  ".^-; 


\:-- 
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'4fSi 

urt 
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*  I  AiM^'P  E  M  M*É  NT.  advj  EfEoijItcment ,  avec  impu^  -  ï  d'aller  à  Orléans,  aBloia ,  puis  à  Tours.^  un  tel  eftiil 

:}f^cf^f^  dtïiZt^^Varlerimpuiernmentérmondre  irnpudemrnént.  f  placé  après  Iny.,  puis  un  tel ,  pHisun  tel  ^  &p\iii  ut 

■'"':-.'-V''  -.■■'^X'^  ^^  décret  de prifis  de  corps  contre  l^^^  tel.  '■:-;ii::j\-'.^y^^^^  '      ■''';-  '     '  '  •■""^.=^.>^.^;.i:4'i: 

""^sw!|^    ^^^^  i^fi'pionftre  i^pudemnient par  tout J'^,^^^'i^^^^^  idit  par  ellipfe  &  pat  interrogation ,  Etpkhjf 

'  >'v''"*--s^  r  ,    .  :''i\-'-^':ç:^-^:-  ^, .:  A     .    .  -  "  .  ^  '  \ *  T  pour  dire , Et  bien, qu'en  arrivera-t'il .  que  s'cnfui-i 

;'■ .     .".■■.'  ■-.■   -,  ■•■*-•■>»        •■■  v^  ■•     -l  t^  .■■  ■■  Wri^  '  "■'-'■    ■-■'      ..••■.■■•»*•••',•■'■■;,■■•'  ■■'■.■   .*'     v<         .%rr^    il  a  ••■  '•■■  ■'.•'.••■:"    .•■'•  •!■     'V/:,  •••■,;.■     vr.    ■  '  ■•    ,  •.  '■  ■  ■•:■  .r- 

■  '  ••....  .'         ■  •*  .  ,.       ■  ;t— T—  ,  ,,.•■:       ^  i  ..»:./'"  ■  *  ■■      -  '  .     ■'■ 

1?U  E/R.  V.  n.    Sentir  mauvais.    Cette  viande  com^^^  Cofijon^ion  fetvant  à  iriarquér  la  câu-^| 

i^i  le  motif ,  la  raifon.    Il  ne  feri  de  rien  de  confia*^ 
ter ,  puifijue  c'eft  une  chofe  refolu'é.  je  le  veu;e  bierî-  :\ 


'%■■■ 


.  .•  'il  ' 


5  '^v''--^* 


.^5 


-<  >w^;7C<?  ayner.  ces  perdrix  pueht.  cet  homme  put' beau-  \-}^i  le  motif ,  la  raifon.    Il  nefert  de  rien  de  conful^^i 
^ '^     If-  i  jy^^ter,  puifijue  c'0  une  ch^ 

'     :  puis  que  vo^sie  vouiez,  puis  -qii'ainfi  eft  ^  fer 
V  put  corrim^un  rat  mprt,,  comr^te  unbouç^  \  cormàe  une 


couplfon  haleine  put. 


Hp:  fon  haleine,  put.  / .  -v^^*f  •  */      /^^^^^^^^^  y^.ter  ,^  pmpque  cpt  une  cnojere]olue.  ]e  le  veu^:  bien^     h^  y 

Oiidit,  d'Un  Lmme^qui  tint  fort  maiwais^^^  ^^^  '^^^^B^'*^^^'  f^^:i^^^A^fl,  -  Ï^^I^^lM,f 

tcojpm^mrat  mm-,  comme  unbou^  ,  con^  ^^^  ^■•^^^^4CC(?^Y/.<- ■,vf^'-'  '•  •''  '.  '''}  ;,    .  ^K.\X/t' 

ara'ane  >  comme  la  peftêi-    !   „        ^-    '^,^:.''.,.:::  .j^IX^  P  u  !>.  Prepbfîtiôn  de' temps  ^ilé  lieu  &  d'ordre;"  i^t; 


;l;'n;r" 


\  ^^    chartfçne  i  comme  la  peftei 

i^:    •  V  o   Jt  (e  conftruit  qùelquefoisl  à  la  maniéré  des  aftiifs, 

;fe-#v  &  amfi  on  dit^  qu 'L'w  homt^e^putUvin  ,  pour  dire } 

!   :  ;  *^   qu'il  ferit  extrcmenjeijt  le  |in.  Ses  habits  puent  U 

'0çaM  le  ^  uoe  ôdétir  d(?  muu:  exàffive  &  incommode: 
î-  "*  JLa  mefmectiofe  fe  dit  des  autres  bonnes  odcursjor» 

*  ¥  ?  qu  eHes  iont|  trop. violentes.        *  •    ; 

;^I  ■  -  On  dit ,  djÙn  Jiomme  d^ouftédé  viande, 4e  vin, 

i.  '  que  La  viande  luy  put ,  ,que  le  vin  luyput. 


■;'  '■;Afyfc;®P>;t- ;,?;•  ^  dani  un< 

ï  V):  ^■i^k^m^^ÛKK-^  f;:M:PHifirde  l'eau  a 

^■4;'''  Jv,'X^  ^^-^^-^ -^Y^-   3^^  ^^"^^  ^ 

(':-'?''>!'^S:^ê:ï?'^'^^  ^^  coiuram  de 

ruifteaux  quand  < 
lH'f^  riV«  tel  que  t 

UjfntendjrequeTa 
V    monter  juîqu'à 

bien  inftruic; 
?,^r?   Ondit  fig.  qi 
,-^mans  les  fources  ^; 

.originaux  furies 
Puisé,  e'i.  part 
JEs puiser.  V. à; 
5    fontaine  a  force 

ftombreufé  que  p, 
;  les  font  aines  &  If 
I       Ilfeditauffi, 

dical ,  des  efprit 

bue  à  Tentretier 

;t  f^ignéquonfai 

kgJ^cco^imeUèft, 

,  •    ^puifer  le  peu  d 

iil^i       *&^/  ont  efhu'tti  /[ 


■'iv; 


•  >•■♦  'v  t.     ■;;,»<»■  . 


dfpitis  cina  heures  Mait-à  [ix.  U  -'^^mt':.^'^<:  ^-^mt^v^fi^^  {^r-&'''^'-^  «ppi 
depuis  le  Rhin  Maux  Pyrénées,  jt  :=' Mm0M^-'im-^$:  *hes  ont  ej^uisi  J 
■  depuis  le  premier  juPiu'uH  dernier, .  *'  mp'm^:''^më&  ***f  "j    ..  '  'l 

rs.qHi-<mt  efirit depuis  Jky.veiiiseftes- y.  ■iÊ^  _;On  ditfig.  É 

.  je  ne  l'ay  ppini  vu  depuis  fen  retour^  |l  v  'l^ml^-h^Um^-^^t  ,  ?"«  i  Emprunte 

-nierè lettr,/,  w    *♦  '    '■.     '   ■:-ii^imW^^'^'^.--Q^^^^^ 


ET  E  P  U  !>.  Prepbfîtiçn  de' temps  v/dé  lieu&dWdrc;^  i  ^^ 
^   ' regiflant  l'accufàtiE  Depuis ceU/qté'eft^il^arrive  ?  jet y0 

votes  attendray  d^uis  cinq  heures  jufqu'jt  fix.  la    '-^-i 

France  s^eftcnd  depuis  le  Rhin  jufqii aux  Pyrénées,  je 

les  ay  tpw  vetis 
'     toHS  \les  jiutheurk 

j^nu  depuis  moy 
■  depuis  voftre  dertiieré  lettrel  ^    *•-''    ••     ■   V- è^^*^^^^^^^^^^^^^^ 

•^       Il  (è  conftruit  fbuyent  avec  la  particule  Que ,  &    /i  l^^i  M^^^^^  ^mft^ 

alorsil-ne^^it  jama^îs  qu^Uu  Temps.  i?^mf«e  '  - 1^  B^  ^  *5^^  P"'^' 

'votes  eftes  parti,  depuis  que  je  ne  l'ay  vu.        :        .    .  \^  S#  *ï;^  l  '^^f:?S^^^^^^      -^  ^^r^îî/^  '^  ^^^^ 

^mmes 
*homi 
incomi 

"mer  quelque  ordure  .que  'Lés  paroûs  ne  puent      -    "T|'   "'  "*     .  ^  *  "''î"?  '  "' ^"^  ►        v    i  i  >t>^^^'^^^S^^^^^^^  f       **'^'*^  j  ^"^  ît^i 

,;Cr:;':-.¥^--.^.:r'^p.;;,r/^  ^.      •,  v  ^  .^  >^<       ,     ^  •.  '^  '-^A'  '  vPUi  SS  A.M  M ENT,  ):  ■  •':  ^  :.  ■         .     "  vw   '  ^  '^'^  ,•.;  ï-cr''^^-'^^-^,  ::•:•: ,:,.  ^V.,..^.  On  dit auOÎ  fi| 

'   ^    -  ^-^      R^aWtUb.  ^dM 

^IIISS ANT,    •.W>.     ..^.  ..  ■•  .  ■  .V:/'   .  *■■;  ^:¥^^^^^^^^  quifcpouvoit 

■irr'ç    r^^iÉ^i^""'^    ■■    r  'i'-    •    /x   j^V--  ^---W^^  dit,d'Un homm( 

•n  ^'  i«;JHrrrou  orofond  •  cieulc  oc  mua:'      I  *i  ^>  .     *;     .  .    ^      Qui  parle  bien 


r:   ''''^V-'':'\^'' :^:''C'V^  TE^  kdjidejcou^genrerQuiïentnMuvai^  .^^^^^ 

ÏKj  .      :%   ;    :  '''"^  *   q^i^  ûl^e  lïiàu vajjfe  odeur.'Pi<^  puants,  cha^puaetx  i?  ÎL^  5  S  A  N^ 
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T3nrnnangagrrcTTrnwf»*4  cp  impropre  »  u  t  epj^T'^ 
vi  d'un  mot  impropn.  ^  | 
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I  d^hamme  ,  9c  ordinairement  revécu  de  pierre  >  Xicte  ^qv^c  Cffi  Htihomme^n'onm/faHroh  cfpuijir, 
pour  avoir  de  l'eau.    Vn  fuiti  fort  frofond,  fort    Es  puise,  ie.  parr.  t-         ^ 

^  creux,  ptiiis  commun,  fuïts  mitoyen.  U  puits  J^une  E  s  p  u  i  s  £  m  E  m  t.  f.  m.  ▼»  Confomption  ,  diflipa* 
baff':  court  ,  £un  jardin,  la  maràelle ,  ou  la  maroel^  \     tiôn  de  forces  &  d'efprits.    On  l'a  tant  faiçni  au  il 
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/f  d'un  puits,  une  corde  d  puits.  U  corde  du  puits,  le 
bord  it  un  puits,  le  rebord  d'un  puits,  dé  Peau  de  puits, 
curer  un puitf.cureur  de  puits,  le  feau  eft  tombé  dans 
le  pu\ts ,  eft  demeuré  dans  le  puits,  puits  à  roue,  puits 
a  poulie,  puits  a  bras. 

.    On  dit  auffi  prov.flc  fi^x^llfdut  ptti fer  tandis  ejui 

la  corde  eft  au  puits^pom  dire ,  qu'il  faut  travaillée 

à,  faire  fa  fortune  ,  pendant  qu'on  en  a  l'occafîon.- 

On  ditprov.  &  pg»  que  La  vérité  eft  aufond  dié 


'm-. 


eft  tombé  dans  un  efpuifement  dont  il  a  peine  à  reve»^ 
nir,  les  jeufnes  &  les  veilles  Vont  jette  dans  l'efpuïfe" 
ment,fes  eftudes  &  fes  méditations  continuelles  luyontl 
causé  un  grand  efpuifement.  l'efpuifementok  il  eft  tom* 
bé  ne  vient  que  défis  débauches.       •    <, 

U  fe  dit  auflS ,  des  Finances ,  lorsqu'elles  ont  efté 
efpuiftes  par  des  dépenfes  exceflfives.  Ve/puifem'enê 
des  finances  fut  eau  fe  qu'il  fallut  recourir  i  des  voyes 
extraordinaires  pour  avoir  de  l'argent. 
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*/•■  T. 


puits ,  pour  dire  ,  qu'En  toutes  chofes  on  a  beau-   Inespuisable.  ad}.  Qui  ne  (è  peut  efpuifèr^tanr^ 
coupdepeinc  à  deiicouvrir  lavAité.  a         ;   nn*rt.r*  A  n^/-    r^^tm  r^u^r»  ^a  i^u^ir^ki»  *>  ^^  ^ 
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On  ditauffiprov.&  fig.  d'Un  homme  fort  fircret, 
c^t  Ce  qiC on  luy.  dit  tombe  dans  un  puits» 

On  appelle  ,  Tkits,,  en  termes. de.  Guerre ,  des 
Trous  crcufez  au  devant  d'une  circonvalUtion  ou 

d'un  autre  retranchement ,  pour  empcfcher  la  Ça-  _ 

Valérie  d'en  approcher.    Les  ECpagnols  avoient  fait    P  U  L  L IT  t  E  R.  v.  n.  Produire  en  abondance ,  en 


mettre  à  fec.   Cette  fource  eft  inépuifable. 
,  .    On  dit  fig.  que  La  mifericorde  de  Dieu  eft  inefpùî^  \  ' 
fable,  un  fonds  inefpuifable  de  bonnes  chofes^  d^irnperm    ^ 
tinences/&c.  ■-%.■•;■•  .  ■...  M-Y'--: 
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^f/  puits  tout  autour  des  lignes  d'ArroA.  .  I 

Puisard,  f.  m.  Efpece  de  puits  pratiqué  pour.^ 
;    faire  écouler  les  eaux.  On  a  fait  des  puifards  au  de- 
vant de  ce  baftiment,  pratiquer  des  Puifards  dans  l'é- 
ri  faiffeur  d'un  gros  mur.  le  puifard  d^une  glacière,  le 
f/^:}^\puifitr^  '-y-H^  / 

Pu  I  s  E  R.  V,  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un  vâfe  qu'on 

J    plonge  dani  une  liviere  ,  dans  une  fontaine  ,  &c.. 

f  ni  fer  de  l' eau  a  ÏA  rivière,      '   v^  y 

Il  s'employe  d'ordinaire  abfblument  &  fans  régi- 


peu  de  temps.  Il  fe  dit  proprement  des  Plantes  &' 
des  herbes  qui  n\ultiplieni;  en  peu  de  temps.    Le 
chien^dent  pullule  beaucoup,  la  fougère  pullule  extri* 
■  .mémento  ■  ■■...-<->/•       •..■..■•■'•;  ;.•■■••.:    •"•^.  / 

V'    Il  ic  dit  fig.  des  Herefies ,  des  erreurs  ,  &  de  tpu- 
tes  les  opinions  dangereufes  qui  fe  répandent  faci-  . , 
lement  parmi  les  peuples.  Cette  opinion  j  cette  herejic 
a  pullule  en  peu  de  temps.      ..^       r^  ^^ 

PULMONI-QUE.  I  r^7POULMON> 
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i^mm0:'^,M0lsie.  Pni^^  PULPITRE.  î  fT»7PUPlTRE, 
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On  ditprov.  &  bg.  qu' Il  ne  faut  point  puifer  aux 

M    ruijfeaux  quand  on  peut  puifer  à  la  fource.  Et  qu'// 

'Y\^eft  rien  tel  que  de  puifer  a  la^  fource ,  poUr  donnçr.à 

^;1  ;  I entendre  queTant  qu'on  peut  il  faut  eflayer  de  re- 

1;;    monter  jufqu'à  l'origine  des  chofcis ,  pour  en  çftrc 

i      bien  inftruit.     \  .  /  -  \ 

?  I    On  dit  fig.  qu't^;^  homme  a  puisé  dans  la. fource  ^ 

v/Y'Mans  lesfources  ,  pour  dire,  qu'il  à  lu  )es  Auiheurs 

V   ^originaux  fiir  les  matières  dont  il  traite. 

n  J'uis  I,  E  E.  part 

JBsP 
hntatne 


pUÏ-VERI  S  E-R.  v.  a*.Recfuire  en  poudre.  Termw 

dogmatique.    Il  a  trouvé  le  fecret  de  pulverlfir  les  , 

corps  les  plusfolides  &  les  plus  compares,      .    ,  '  ^  v  * 

P  ui:  V  E  Rî  s  B  ,  E  E.  part^,  ;^ ,  ■  ::.;.,.        .  :^Y^S:i:hfi::.^  &■:'':: 

P  u  L  r  E  R  IN.  f.  m.  Poudre  à  canon  tres-fiibtiïe ,  &  * 

"plus  menue  que  l'ordinaire  ,  dont  on  (e  (crt  pour  ^ 

amorcer  lés  armes  à  feu.^  \Mettre  du  pulverin  dans 

lehajjinet. 

P  0  u  s  s  I E  R  E.  f.  f.  Poudre  Sentie.   Faire  efîeverja 
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uisÊR.v.à^  T&rir  ,  mettre  à  fec.   EpuiferUne        poujfiere  en  marchant,  des  meubles  tout  gaftet.  par  Aà- 
naine  à  force  d'en  tirer  de  Peàu.l* armée  efloit  fiy     poujfiere.  fecouer  U  poujjlere  d'un  habit,  la  fou ffieré  ■ 

ffiombreufè  que  par  tout  ou  elle  campoit  ^  elle  épmfojit pénètre  pa^  toiit.  la  pouffiere  entre  dans,  tes  yeux  ," 

les  font  aines  <^  If  s  ruijfeaux.  •um:iT:è^^^^  l'homme 

^  n^eft  que%endre&  que ppufftere  devant  Dieu,  reduirr 

en  pouffiere,  mettre  en  pouffiere. 

..  -j  On  dit  ,  d'Un  homme  que  l'on  a  tiré  de  la  ncceC*. 

'  mé  ^  de  la  baffefle  ,  çfOiOnla  tiré  de  Ut  pouffiere. 
'1  On  dit  par  cxaggeration&  poétiquement  qu"y77f* 
Ville  aefté  réduite  en  poufiiere ^  pouir  dire,  qu'Ole 
Ta  (accagéei  qu'on  l'a  détruite. 
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'^    Il  (e  dit  auffi ,  en  parlant  du  (ang  ^de  l'humide  ra- 
dical ,  des  efprits  vitaux ,  &  de  tout  ce  qui  contri- 
V  bue  à  Tentretien  des  forces  naturelles.  Çn  P  à  tant 
^tf^igtié  quon  l'aépuifé  defang,  dans  l'âge  où  il  eft,  & 
i.0fec  co^e  U  èft ,  Une  faut  qu  une  petite  fièvre  pour 
:-    €pu$fer  le  peu  d^humide  radical  qui  luy  refte.  une 
j^^^fy^^' trop- grande  application  épuife  les  ejprits.  fis  débau^^ 
''"    '  ^^^       efpuisé  fis  forces.  iQ*eft  ^fpuisé  par  fis  dé. 
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•^    ■■'■:^  '■>!'-^*  ' 
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I^LÏ vc V f  ^^^^^^  EfpHifer  la  bourfi  de  fis  amù;^  pour* 

V.      V  ,^  ^c  i  Emprunter  de  l'argent  de  les  amis  jufqu'à  |«s 


On  dit  auffi  poétiquement ,  qii'Ow  a  fait  mordre 
lÀ  jpouffiere  à  fin  ennemy ,  pour^  dire ,  QiitDn  l'a 
abattu ,  qu'on  4'a  tué.  .      /  v 


Il  ^f' incommoder.  Et  on  dit ,  EJpuifir  le  threfor  public  ; 

I   '-'  tfpuifer  les  finances ,  pour  dire ,  Tirer  tput  l'atgent 

du  threfor  public.  Cette  guerre  ejpuifa  les  finances^ 
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t:  'h'  ^fP^}f^  '^  threfor  public. 
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L       ^On  dit  acffi  fig.  qu'0«  a  ejpuisé  une  Province  ^  un 
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PU  NAIS, PUNAISE,  adj.  Qui  rend  une  odeur  in 

fefte  par  le  ner ,   &  qui  eft  prefque  privé  du  fen- 

timeiit  de  l'odorat  pat  le  deflaut  de  l'organe.  Onne^ 

ffauroit  durer  auprès  de  luy  ,  U  efi  punais.  il  avole 

Eftat  d^  hommes  ^  d'argent ,  pourldire  ,  qu*Oh  en  à'^       efpousé  une  femme  punaifi.  U  nefent  rien,  il  eft  pu^ 

tiré  tant^ d'hommes  &  d'argent ,  qu'elle  en  eft  dei        W4Âr.  '    -^ 

meurée .Incommodée  /afioiblie;  JÉt  on  dit  dans  le.  ;P  u  îI  a  i  s  b.  f.  f*   Sorte  d'infeàé  &  de  vermine  de 

!^i  mefmefens,  Efpuifir  ^n  homme  àargent,,         /  figure  plate,  qui  $*engendre  ordinairement  dans 

;••;       Onditau(î[îfig.  c^xiVtt  ^heuh  a  ejpuisé  fa  ma,  ^       les  bcds  de  lit ,  &  quifent  tres-mauvais.     î^«Jà^ 

...   :iiere /  pour  dire  ,  qu'il  n'^ien  oublie  de  tout  ce*  :    pl^n  dep'nnaifes.  ^fious  couchafmes  dans  une  hofteUét 

•    qui  fe )^uvoit  direjur  lé  fiijet^q^^  rieoùnoHsfufmesmangetaepunaifis.   deladrogue 

V,     ditjd'Un  hommejqffla.un-grànd  fond  de  fçavoirvv&        Pf^^  f^^^  mourir  Uspunaifeé^  rien  n  eft  plus  fkaftt 

qui  parle  bicn.&  tacilemehc  fur  tpotc  forte  de  tria-"  :-  du  une  punaifi  écrasé^  ■  ''"     ''  " 


-^1^ 


,1: 


:^- 


-m' 


-5^ 


->-'; 


..#'■  i;»"'F 


if*" 


»:•«'■ 


•»  *ï 


*î*i* 


.  I  » 


:■*♦■• 


■*^> 


i%' ';*  ■   ,.>[*!^, 


,f*jït?\ 


*^;^'»'.rj*" 


n.--      'ii:,' 


)■  ■>< 


m::^ 


'Ji^H- 


■A'JMf'i 


,»A^. 


'ii^^i^r. 


^ 


f! 


■S 


¥4fM 


•■■■      ,..•,l•^;■.•  la 


.     ■  )  ■   »     ,  ■  t  '■  •  ^ 


.  :  yH'* 


>,••'■•. 


■'  ;^ 


■>v'-^: 


X'!.:V.': 


'V':»'. 


•.v;;i^;^: 


,,i  ►•■.■.••■.■»'      ■'•♦.* 


,  ■  K  .    «   w  ■ 


..''' 


.  ■•     ■•■:a.;'.v''_^- . 


■v.  ■.  i-»r 


■i: 


!»'"  ■■    '.jiry^^./*; 


Ui 


»i!««^' 


.!»»-"^ 


..  •■•a.-'-.    ■ 


■rY.: 


-r^-^L;-  J 


J^ 


*  :     ■    .;*•■-'*:■■ 


:.;:-^'':'.*'.:^f  ^V'^ y..  ,'3'.'  .k 


*    ■    .Il 


•i(^ 


>^. 


»■.     -iT, 


^i? 


'•'■.  V.v 


:'^. 


■*■,  ij" 


'■■:'■■■::■:,- i.^4'à-?' 

•'^;-.-,'!    ,    ,,»       ^¥      ,,iv 

.     ^i'  ■iiM;'*':;>;y^  ■■■..■•'■1 


•  J 


f^ 


1 

,i* 

,'■•  ■'.*»'■  ■ 

,»  ■ 

:ï'a. 

«  ' 

;S;'V' 

J    i 


'  ?  *«%èiQj/  E.adj.  de  tout  genre.  Qui  lient  de  U        S'abbailTer  en  pofturc  de  fupplianc  ^  'Se  jeuer  à 
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PUR.     - 

On  dit  prov.  Avoir  hventrt  f  Ut  commi  une  fU" 

^       ftaîfi  ,  pour  dire  ,  /Avoir  le  ventre  vuide  j  ôc  cela 

iî;  fe  dit  d*Un  homrpc  oui  a  efté  long -temps  fans 

r     ^  ^      :k  l  R-  (^'  a-  Ch^ftier ,  faire  fbuffrir  une  peine> 

i  ;^  ^  ^^  ^ '?^         quelqu  nfi  pour  une  faute ,  pour  un  crime.    On  l'a 
À  '  rfr  '  1  'V      ;  i^«y  y  p«;i;  /^/a>i  fesmcritif.  dprés  ce  an'il  4  fait  un  ne  lefcaliT 
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.      %^  PUR     ■■         •■■■71,.; 

'  l'i^r  ^  Se  dkt  encore  des  cbofes  moralei ,  ti  Dt 
joint  avec  divers .  fubftantifs  ^  wnt  en  bien  qu'en 
mal.  CeftlafHtevtriti,  il  a  agi  en  cela  far  honte  tou^ 
te  pure,  ceft  un  pnr  motif  de  generofite  ejui  le  fait  par^ 
1er.  il  voM$  parle  dans  fin  pur  naturel,  pure  libéralité. 
,pur  enteftement.  pure  malice,  pure  trahifin.  pure  fit' 
tifi.  ce  que  vous  aiteslaefl  une  pure  hirefie.  c  eflle  pur 
texte.  '  /■}•.    ■  ,m  ■ 
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;  il  faut  punir  Les  traiftres.  onl'apuni  de  fesmal"    '"'     On  dit  En  pure  perte ,  pour  marquer  une  perte 

»  ^f^-m-  :'i^^^:^ .  ft;erfatiànf.  il  a  éjjji  puni  de  fe  s  crimes,  punir^  1er  mefi^    ]  qui  n'cft  compenfée  par  aucune  utilité.  Cela  tombé 


-':M:  fii,  'S<.^^p''|'  ch^nts^ , :&  recmpèrjfer  les'J^ons.      .  . . .  , , .^,  ^.  ^     . , .. 
.  ^  ^>  j^ifi  ■:méh^.:-^^-  llie  diyaufli ,  Des  cho(cs ,  des  fautes  4r  des  cri- 

\  Ceft  Hv  Crifi^eijuon  ne,  ff  aurait  punir  trop  feye^ 
*.  rtment.  punir  les  moindres  fautes ,  jufiju' aux  moindres 

■^'.r fautes^  punir  le  vice ,  recompepfirla  vertu. 

.,^ . ._^„  ,J^'  Phn^j.,  i  ^.^partv  _.•■?:;: -♦,.,;4^^  ■'••*■-;- v^^'-^-^^^'^'-r'^^^-v:';;'''^ 
r  P  u  N  I  T 1  O  K.  f  f.  v.   Chaftimeni ,  peine  qu'on  fait 
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>ijff^v%r;»  iouflFrir  pout'^quelque  faute»  pour  quelque  crime. 


'^■^■';;£i,-*;S^r 


.*     On  luy  ordonna  pour  punition,  une  faute  p  légère  ne 

i  r*^^^^^      '^^^      ■  V   >  r  y     menteit  pas  une  fi  arànte  punition,  n  faut  proportion- 
^    tj^^^irv^^^^^^  la  punition  aux  fautes ,  aux  crimes,  on  en  a  fait 


^^^'^^f^#- •-•  ''?^.'-^^" v/; ,; ■:  •  :.  -  '  ^^^  ff*nitiàn  exemplaire. :  . 

•  "    t'  r ,       jÉ^  :  -Ti^i^»  '  :'  Oh*dit^  du  I^«  malheur ,  cjuun  accident  ejl  arrivé 


à  un  homme  par  punition  de  Dieu  ,  par  punition  divl-/  fyfttr^  Se  dit  e'ncore  en  matière  de  ftiîe  pb 


en  pure  perte  pour  luy  ;  Et,£;i  /?«r  ^<»»,pour  marquer 

Un  prefènt  qui  n'engage  à  quoy  que  ce  ibit  ^  &c 

qu'on  fait  fans  aucune  condition.  ^     • 

On  dit  aullt ,  Obligation  pure  &  fimple  ^  promejfc 

pure  &  Jsfhple.  mainlevée  pure  &  fimple,  pour  dire. 

Une  obligation,  une  promcffè  ,  une  main  levée 

fans  aucune  condition  ^  fans  aucune  reftridion  ni 
refcrvGfc   ''J.-/ -■,•■■•'''' '■■»'^-  's•^«»*^^i>4..^ï/x■/^y'^'v'^*'f■■*■^^  '■  /■"■ 

Pur,  Se  dit  auffi  des  çhofes  n^orales  pour  en  mar- 
quer.  Texcellence.  '  C'f/?  une  éertù  bien  pure  ifuela 
Jienne.  c'eji  une  valeur  bien  véritable  &  bien  pur  t. 
avoir  des  intentions  ptires  (Ir  droites^  unifoy  vivç  &,    .1  -   ^ïi:  ^  lA  v  4"*^^^^4^ 

pure,  il prefihe-Sifolarine pure.  ■■■^^^^^^^^^^^ 

de  ftiîe  téuf^iim^ft^f^ 
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^  qu'i 

4MPU] 

A-\    ges< 

♦*^^,t  Jiors  ■ 

Avru 


'^'SjApvv 


;•v^•■>. 


ms  punition.  Itln V#^  f ^>  fignifie  au(](i,Clî#é.  fl^rgf ^«r^I  riiff  /<^  /<?^  $  ^^^^M^^  l|3^^  t       '*# 

&  des  crimes.  C^ff^•:^#^/!^4 <^w^  ■     .....  . M-f ^:''  .^:s.ï^V-^:  >^'^ï;^7>'-'^*S^^^^^^^^^^^^^^^  W 


.-...i.V.l 


>î  que  chaftiment.  La  trahifoH  éfi  un  crime  trel^nJM  dit,{^v^ 
^ ^.fiiffabU.  -.  •  :  s. '^v  .:vv::>'---::^.=:>^^^^^^  (àng  le  plus  noble  &lcplurijluftr6.   :  ''. 

"     I M  p  u  N  I ,  I E.  adj.  Qui  démeure  fan 

i*      d'ufage  qu'en  parlant  des  fautes 
;  ;^.v  te  faute  ne  demeurera  pas  impunie.  Dieu  ne  laijjfe  poinéSJ^^^^^  fè  dit  âuffi,  des  Subftarices  1ifntTvat^rîèl)cs^ 

'^/.    tes  grands  crimes  impunis,  cette  allion  ejl  trop  noire/       Jyieu  efi  un  pur  ejprit.  les  Anges  font  de  purs  ejprits» 

'/''"four  'demeurer  impunie.      ■.■'■■■^^'.^^-.■^/  ^  f  '       '     J/  A  P  u  B.  et  A  p  l  e  i  H. Façon  de  parler  adverbiale,  . 

'    I.MPu  NiT  i».fub.  f.  Manque  de  punition  de  la  part  ,  •  pou'r  dire,, Entièrement ,  &  fans  aucune  condition,  * 

de  ceux  qui  ont  l'authorité  (&  le  pouvoi^  en  main.  ^vl  fans  aucune  refcrve.  Il  a  efléabfius  à  pur  &  à  plein^ 
'/^■■/Rlén  n'augmente  tant  les  defirdrès  que  V impunité  des  p  UR  i  t  É.  f  f  Qualité  par  laquellcf  une  cholè  eft 
i/:^_,,,.:ç^ime:f...  .  '  .  n^ï^i- •  ;  v  |^  /  /^^^^^^^^^^^^^^^^^  jpure  ,  ^  fans  mtûsin^c.  Par  le  moyen  du  feu  on  porte 
^  ;f  il  fignifie  àuflî  quelquéfbis,Exeinptipn  de  peine/>  '  /^^  métaux  auplus  haut  degré  de  pureté  oh  ils  pu'jfeni 
J  ;  de^jfupplicé ,  &  aihfi  on  dir,  ç[\x'Oh  a  promis  Vimpu-  ,  .•>  aller,  la  pureté  de  Vàir,  la  pureté  des  eaux  contribué 
/^:.:<finiré\a  un  criminel  pour  luy  faire  découvrir  fis  com^./-^  beaucoup  à  la  famé*'  :  -  *  ■  " 
i|ï  ;?/*Wi^  ;  ;.-  ,  N  \ ^ ^  ^^^^^^^^^^  /  ■'  OnappeUe,  F«r^f/^^fl/«;t,  L'exaftitude  dans 
^■;>/^M^-vti)^.ÉM  t  N  T.  adv.  Avec  impunité  ,  fans  p&nr-  le  choix  des  termes  ôc  des  phràfc s  propre^;  &  Pu^ 
•  bi^>*-  •i^^   rr./.,.  -^.^     '  . 1.'.  '      retédeftile^Vcxàâiiude  dans  rarrangemènt  deces 

mefmes  termes  &  de  ces  mefmes  phrafcsj      ,       ,  ^ 
On  dit  auflï  ,  d'Une  ifàçon. de  parler  impropre,. 
K^Elle  ejl  contre  la  pureté  de  la  langue  ,  contre  I4 
^fureté  du  langage.  ' 
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fmpunement ,  prour  dire ,  qu  On  ne  feit  po'int  deiies.- 
'^^|;|^fcauçhclanst  avoir  iujet.dc  s'en  repentir.  ^. 
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P«r^tc  ^  fè  dit  auffi  j  Dès  chofes  morales,  &  fignî-^ 
fie ,  Innocence  ,  droiture ,  intégrité.  La  pureté  de  fis 
mœurs,  la  pUreté  de  fe  s  intentions,  lOti  dit  éncojce,Y 
.  Pureté  de  f^y  ^^  pureté  de  doSlHne/è  | 

Fureté,  fignine encore  ,  Chafteté.  Les  feçhtz.  cotu 

ire  la  pureté,  là  puretédu  corps,  la  Pureté  du  cœur& 

de  l'efprit.  ,la  pureté  de  tame.furtttangelicfue*  pureté  ^ 

virginale.,  ne  rien  [offrir  qui  blejfi  ^a  pureté /qui  foit 

contre  la  pureté,  confervèrja.puretéija  pureté.,  la  pu^ 

reti  delafaîntef^ierge.      %.   .  /        ^ 

Ç  V  R I  ji  E  N  T.  adv.  Il  a  difFercntes  lignifications  fcloit 

les  difl^ireniîes  plirafes  où  ilfe  joint-  Ainfi ,  on  dit , 

>  ^  Vivre  pHrefhent\  pour  tiirc ,  Viyrc\  d'une  manière 

cfcrire  plus  eommodértient ,.  ou  pour  bofer  des  li-        pnit  icinnùcctiic  1 6c ^ Efirire purenient ,  pour.dirè. 


j|î  UPILILE*  f.  nâ.Enfant  en  bas  igequi  a  perdu  fon 
■  îpere  &  fà  mère  Vou  l'un  des  deux  ,  &  qui  eft  £bus  là 
^    Ciinduite  xl'un  Tuteur.  Il  faut  qu'uh  Tuteuraitfiinde 
^    iaperfinne^  &  des  biens  defonpupiUe. 


,^  1^  -   41^?    Il  ie  dit  quelquefois  dHin  jeune  enfant  de  qualité 


''^0'yfç^i  Pupi^^  pupitre  dehibliotheqne.  pupitre 

■■  d'Eglifi:pHpltrè  toufnatB.pupi^^^ 


;'^-^£^  V7^^  V  i^^    ^  H^^P'?¥^  tournai,  pupsp  a  mettre  ptufiem 


.  Efcrire  avec  une  grande  purric  de  ftlle.  Et  on  dit, 
qu't/»  i^omm^  lufris  urié  ehofe  puremem  par  pUifir  \ 
pour  dire.  Par  our  plaifîr^  &  fans-iutre  veuc  que 
de  (ê  divertir,  feulement  pour  fe  ditertir.  il  ajaii 


celàfàrement  &  fimplefnent  pour  voutf^re  plaijir. 


P  R  O  T  E  S  T  E  R.  Y.  a.  Pronaetire  forcement .  af- 
Ttmi  II. 


M"«  tl»   VI* 


crivent. 
PROTONOTAIRE.  ]  r<7N0TAlRE» 

■   :   ■  .-    t  Vu 


*  ■  •( 


^^  ht 


% 


PUR 


PUR 


Il  fc  prend  fig.  pour  Itnpadique.  VU  impun.  mœurs 
imfnrts.  amours  impures,  aifcours  impur,  vers  impurs, 
I  M  P  V  A  BT  ^  r.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'imour ,  de  groffier  Se 
d'eftranger  dans  quelque  chofc.  L'impureté  de  l' 


ut 


eau 
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\^- 
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fc 

ie 
li 
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t. 
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defifj^eees  de  purifications^  lesTuréi  fl  fetvifit  iteau 
dans  leurs  purifications^  I 

Purification,  fe  prend  plus  pàrticulierenlenc  pour 
Une  Fefteque  TEglife  célèbre  en  l'honneur  de  I4 
fainte  Vierge ,  &  en  mémoire  de  cç  qu*eUe  fc  (bu{i 
mie  à  la  cérémonie  légale  de  la  Purification  ^  comme 
les  autres  femmes.  La  Purification  de  la/kintef^crge»,  * 
la  Te  fie  delà,  Purification,  nous  partirons  après  la  Pu^  * 
rlfication.  On  appelle  vulgairement  cette  Fefte^  ts 
Chandeleur.  ^  >  * 

d'impureté,  le  peche^ét impureté,  le  Démon  ^impureté.    P  u  m  p  i  c  a  t  o  ï  r  i*  fubft.  m.  tinge  dant  les  Pref- 
Oa  dit  d'un  Livre  où  il  y  a  des  chofes  oblcenes  \       très  fe  fcrven  t  à  l'Autel  pour  cifiiyer  le  calice  après  ,. 
\Ry  a  des  impuretel(^ç^'il  efi  rempli  itimpurete\.         la  confecratiort.  ' 


'* 


%  r/. 


\'r. 


taufeplufieurs  maladies,  l'impureté  des  métaux  fe  corrL 
gepar  le  feu.il  faut  filtrer  les  liejjueuts  pour  en  ofier  toù* 
testes  impuretés,  l'impureté  des  humeurs.  Pimputeti 
des  entrailles  envoyé  des  vapeurs  malignes  au  cerveau^ 
Il  fe  prend  aufli  fig.  pour  Impudicité.  //  vit  dans 
VimpuretéM  eft  plongé  élans  C impureté,  ceft  un  monfiro  . 
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I M  P  UR  B  M  E  w  t.  adv.  D'une  maiiicrc  impure.  Il  n'a   I>u  a  i  s  t  b.  f  m.  On  appelle  ainfi  un  homme  qui  af- 
guere  d'ufage.  .^   '  •  fedke  la  pureté  du  langage ,  &  qui  s'y  attache  trop 

A  pj>  ùK  E>.  V.  a;  Terme  de  Finances;  Lever  les  char*  '.  fcru 

particulier 

Calvin  en 

d^jingleter^ 


*■■ 


»  > .  -1. 
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'»:';■ 


'^.it  * 


%-^: 


■l.    i 


^f  tien  de  la  peine  à  faire  dppurcrfes  comptes. 

i,^^i-?^?^"  §-^'a  p" p  u  r  i.;  if  e^  part. ■'  -A^'^^^'^^  ■^;^    :  ■^--^•.^^''  -i^^'^^ 

AppuRiç,MENT.f  ai.  Reddition- finale  d'un 

comptes. 
en  odant  ce  qu'il  y  a 


»;-  •;,■      < 


-•  Ar., 


i^''" 

>i*- 


•■'■'•» 


cy; 


**■  f' 


•  .^.  '\;,-y..'|ï*-' 


.    .■  -       ■    •    ■  ;■  •"■  ;  '     "•■♦Si.  -^'M-  ■'i' ,.'   ■"" 


pour  .dire  j  Rendre  le 
langage  plus  pur  fc  plus  poli.  Et. on  dit.,  Efpurer 
^nAutheur,  pour  dire  ,  Retrancher  d'un.Autheut 


•■':■''■*   '!.'■■■  .     ■'  X'if'-i'''^    'iii'''-'-   • 

ASa'V-  ♦:■  .... 


re  les  Puritains  d'Efcoffe. 
P  U  R  G  E  R.  v.  a.  Purifier ,  nettoyer  ,  ofter  ce  qu'il  y  » 
•  a  de  grôlfier  &  d'impur.  Purger  des  laines,  purger  dt$ 

COttOn.   -     .;    :  v,,..:.,/  :.,-.;•,;-.  -     ^..^v^  •     ,-,^.^,-'.- 

On  dit ,  Purger  rEftat  de  voleurs  ,de  vagabonds^ 
{■  &c.  purger  fa  mai fon  de  fripons ,  pour  dire ,  Çhaffer 
les  voleurs ,  les  vagabonds  d'un  Eftat ,  les  valets  fri- 
pons d'une  rnaifbn«  ^     >.; 
^  On  dit  auflî ,  Purger  fon  bien ,  pour  dire ,  ÀcqUit- 
cer  toutes  fes  dettes ,  en  (brtc  que  ce  qui  reAe  àt 
bien  (bit  net  &  liquide.  -^        4 
I  OhditcnterîncdePalais,qu't^«^rr/^/irge/e>ii.  ^ 
)   tes  fortes  d'hypote^ues ,  pour  dire  ^  que  Quahdié  de*: 
w  ^  ^      V       ^      ,^      dansfoncoBur,  dans.(cs  fentimeht^dc  ce  qui  peut  |\cret  eft  interpoft,  les  hypotéqùes  qui  n'y  ont  pas? 
^^-^y^^W^^^                  c(ke  contraire,  à  la  ^er  tu^à  l'imiocence  &  i  la  droi*^                                    ■nulles* '^^^''■->^-     ;.-i^->^'^S^  rr^  xt:^ 
-i^fcv^:^^^^^^^^                                                                                                           On  dit.  encoreen  matière  criminelle,  Pi<r^f^/i-: 

Contumace, !iC  cela  fe  dit  d'un  homme  qui  après  avoir 
^cftc  condamné  par  contumace,  feconftitucf  prifonU 
nier  pour  fe  juftifier*  Et  on.dit.  Purger  la  mémoire 
JHun  mort.^oyxt  dire ,  Le  déclarer  Juridiquement  in4 
nocent  durer imc  pour  lequel  il  avoir  efté  condamnée 
/  Ovidit  y  Se  purger  d'une  acejtfaHon.fe  purger  d'un 
crime  ,  poUr  dire  ^  Faire  connoiftre  qu'on  en  eft  in- 
nocent s  &  on  dit ,  Se  purger  par  ferment ,  pour 
dire ,  Se  juftifier  devant  les  Juges ,  en  jurant  qu'on 
eft  innocent, 

/On  dit  eiiCore ,  Purger  fa  réputation,  pour  dire  ^ 
Faire  connoiftre  que  c  eft  à  ton  qu'elle  avoit  dlé 
attaquée  ;  6c,  Purger  fa  cofifcience ,  pour  dire  ,  Ne 
rien  loûffrir  fur  fa  confeience  qu'on  le  puifte  tepro* 
cher.      ,  ,     : 

On  dit  auflS ,  Purger  fon  efprtt  de  toutes  fortes  Jtér^ 
reurs ,  pojir  dire ,  â  dcf&ire  de  toutes  tortcs  d'er- 
reurs. 

Purger,  fig.encote  plus  particulièrement  Nettoyet 
le  corps  des  humeurs  injures  fie  grofliere^  par 
les  remèdes  de  la  médecine.  Purger  un  malade,  &$te 
drogue  purge  le  bas  i^entrt  .purge  le  moâfnterl,  purgé 
ta  bile ,  les  reins ,  lefang.  purger  quelqu'un  avec  du 
feni,  de  lacajfe,  de  la^^tfi^;  avec^spouà¥ts ,  avec 
des  remèdes. cbimlqueK  mt^  médecine  fui  purge  doûcor^s 
ment  &  fms  peimiiLM^  cii  Y 

■  temps.  ■■  ••-•'-■-■■^-^■•^  ••  ■•■  ■ •  -'^  '^  ■      '  ■    •      •" 

P  pKQ  Bi  4i^ 


■v^ 
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■\^. 
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Efpurér,^  effi  àuflî  v-^  ift;  pV  &  ^gnifié  ,  Devenir 
plus  pur.  ttfaut  lai  fer  repofer  cette  liqueur ,  elle  l'r/i 
■  ■^''^'i'"''Î4 *  ?^^      avec  le  temps.   .    '-   ,:\.V'V-:-  •-^^^:^■.^:;i:^-"»^^^^^ 
I  •  >■  *   On  dit  auflî  fig.  que  VeJ^rit  ^  que  les  mœurs  ^ 
#v    que  le  ftil^ s' épurent ,fo\Xt  dire, qu'ils  fe  perfec 
■  y^:$:  tiennent.  /  .,        .^  '  \\^  i-       ,.j--:.,._ 

K  Esp  u  RÉ,  EE.  part»  Oïl  diZyVheJbrit  é/pure  ,  desfen' 
5;  u    tlments  efpuret. ,  des  intentions  ejpurées  ,  pour  dirp ,/ 
?|  fc  Un  e(prit  délicat  &  efleyé  ,  dctf  fentiments  nobles 
"  r  &  détachez  dç  tout  intcreft.    1  .    ;  ,     .     .  , 

Purifier,  v.  a.  Rendre  pur ,  nettoyer  ce  qu  il  y 
a  d'impur  &  de  groffier.  Purifier  tair.  purifier  l'eau, 
purifi^er  les  métaux,  cela  purifie  lofang.  purifier  Mvec 
*       le  feu.  VEfcriture  dit  que  l'Jhge  prit  un  charbon  de 
l'autel  pour  purifier  les  lèvres  aljaie.  \ 

/    On  dit  auflî: ,  Purifier  le  cœur ,  purifier  les  inten^ 
U     tions\  pdui:.dire ,  En  retrancher  tout  ce  qu'il  y  peut 
..avoir  de  contraire  à  la  vertu  ,  à  f  innocence  &  à  la 

I  S^  P^nf/ffr^  çft^  auflî  n.  p.  &  fignîfie  ,  Devenir  pur. 
f  IIJ  éur Je  purifié  pdr  te  feu.  le  fangfè  purifie  par  un  bon 
régime.  >''..'"'    ^       ■'  ''■  :  ' . 

'^,  On  dit  auflî  %*.q5p  Le  cœur  .e^t  les  mœurs . 
que  feftilefe  purifient\^ntdite^ ,  que  Le  cœur^que 
les  moeuri,  que  le  ftijle  deviennent  plus  purs  qu'ils 
n'eftoienr.  /    v 

Pur  iFiE  ,i€.  part^  ;i  ,  ^  ^ 

P  V  R 1 F I  ç  A  T I  o  f^.  f.  f.  Nettqyeméilt  ,  reftablifle^ 
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M'^y 
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lative.  médicaments  put^ 


-  ■.       '     \''f■''''^^^^■■- 
tncnt  dans  Teftat  de  puretéj  Rien  ne  contribué  tant  à   Pu  Ho  A  1 1^  ^IJï^i^fj^^^  faculté  de:ltor|èh  v, 
la  purification  du  fang  fH^j&c.celafert  a  la  purifia        Èemede  p^tî^^ij^  ftijf^  cette  h^e'a  une 
■    cation  df  s  métaux.           .*";    .•    ''"•."•■; 

Purification ,  eft  auflî  l'Àiàîon  cjue  le  Prettre  fait 

à  la  Mefïe  Iqf^  qu'aprésavbir  pris  le  précieux  Sàtig 

";  de  noftce  Seigneur  ,&  immédiatement  avant  JV 

blutîon ,  il  prend  du  vin  dans  le  CaHcc.  ..      .  '      c 

i>Kn/c4/w«  3  fe  prend  auffi  pour  les  Çerçn^nier 

jivec  lefqûctles  on  fe  purilîç*  Lutnccnfemems  font 

'  ^■'    TomoII;      ■  "^\'^  .'.■  :.:§..'      ' v^ 


vertu  purpt^fVfs  4r(»^ef^ 

Enftile(<èt)evotiort,iniiip^^^^^  ^ 

1/^,  Cette  manière  de  Vivre  oui  tend  à  purger  l'a-    * 
me  des  mauvàifes  habitudes.  Un  confidere  trois  eflatl 
dfjS^rems  daniU'viedryiie,  la^^    purgative.  ^  ViHu^ ■'' 
minativ^ il'/éitivh     "    -  ^  '      f    ■- 

•^^".     •"■       .rf. ......  V  ^    ■■■'  •    \    • 


<,'. 


:Q: 


^  "Àrî^. 


't-^ 


'.■>.»- 


'»•,  * 


'    i 


■;^.<^i^^ 


^  •  •:. 


\ 


>\    ,' 


m;'' 


\' 


■m' 


I  • 


•Ai 


^:ir 


.^■^■'7*  ' 


f. 


.1»: 


T 


*r. 


%';€ 


..:,•'/■ 


f    *•: 


A;  * 


■*; 


<..*. 


./. 


'■H.v; 


*..  . 


f-.,V 


■f^-. 


iV-jv 


-i-*-'-^: 


..'.''     '■ 

■"T'''^, 


••1 


■',.  ♦ 


!  •)' 


■V'. 


•  W^*.^«l 


f  :• 


f» 


ïï\ 


«■■  > 


Provincial.  li.  fft  auflî  fubftantif,  &  alors  il 

fe  dit  prcftiue  tousiours  en  mefpiris.  Ctft  Hnfrov^n* 

'     cUl ,  une  FrovinciJf^  I     : 


dites. 


■[\ 


.^.j 


On  Ht,  LaJ^Slrine  Jie  lâprobMiti,  pour  dire; 
Là  doârine  qui  regarde  les  opixiions  propables. 


if 
'  '  '.■ 


.iit^Ji  . 


J' 


R 


V 


1 


P  UT 


Y  G 


'*■'  :.:•■■.* 


it  If 

,.  if 


$k  i>y  n  G  A  T  I  P  N.  fiibft.  (,  Evacuation  par  I^   moyen 

/  *jnj  '  £tÊn  remède  <jui  purge.  //  fi  porte  beaucoup  mieux      ,  ^ 

*^    depHUfit'pHrgasion.  ùpUrgationefl  mcefairidiixgcr»^^^^,\s  \    Il  eft  quelquefois  fubftantif.    Ceft  un  bon  fupp 
Tonnes  replètes.       ...l'-^'v^v^.  •:.•-■'■  ..^,. .  ■  'fatifi    ....  :,,^,. '.   .  /    '■.■ ,-. v'-r,-- ■:•,._.' -m  .■./,,  • 

Il  (è  prend  pluj  oréioairemehr  pour  le  Remède    PtJSlLLAN  I  MB,  aaj.  de  tout  genre.  Qui  njan- 


■/ 


PUS 

PunGATiP  ,  cft  aufli  fubftantiJT.  Uântimoke  efi  un  Su  ppuRATiON.f.f  L'efcoullement  du  pusquis'eft^ 
violent  purgatif.  fervez,-vom  d'unftl  pi^rgatif.  don^      Lformédan»  une  phye/  Si  fdplaye  vient  afitppura* 
n^leiy  un  purgatif  fort  dot^.  la  plu/part  des  purga^        tion ,  il  êft  guéri,  ta  Jfupjpuratîônfe  fait  bien, 

ttfsjontdesefpecesdepoift/hs.  .  Su  PPUR  A  t  i  F  ,  i  V  E.  adj.  Qui  facilite  la  fiipputa-. 

tion,  qui  aide  les  playcs  à  luppurer.   Onguent  fuf^ 

■  ^  ■    ' 

'  •  donc  on  fe  purge.  On  luy  a  donne  une  pur gat  ion  fort        ijuç  de  cœur ,  qui  a  lame  balfe,  Vn  homme  pufiHaml 

irgation,  cette  •     nime.une  amepufiUanime..  /•■?• 


furatif  vertu  ^  ejualiti  \  fjculte  fnppur4tlve. 
't  ,     Il  eft  quelquefois  fubftantif.    Ce  If  un  bon  flippU" 


douce,  il  prendra  demain  une  petite  Pur^ 
^  ^  1    -  ^ftirgation  a  produit  un  grand  eff^t.  itefloit  mort  fans 
cette  purgatibn^  j 


,ï!l!.- 


Il  cft  auffi  lubftantif.   Le  pufillanime  ne  peut  efirit 
,  k^eritabletnent  vertueux..  /  ,/ 

On  appelle,  Purgations ,  La  maladie  que  les  fem-    Pvsillànimite.  f.  C   Lafcheté  ,    manque  de 


mes  ont  tous  les  mois,  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'ctu  touraee  ,  petiteife  de  cœur.  On  ne  vit  jamais  tant 
f\\itïc\.' U eft  dangereux  de  faigner  lej  femmes  cjuand  ^.  .  i^e pujtllaniyniti.  la pHftllanimité  efi  unobftacleà  U 
elles  ont  leurs  puraations.  ,.:^',-^.S^^'^.- :....,■  ■:;...    ^     .'    véritable  vertu. 


P  u  R  G  A  T  o.i  R  E.  (ub.  vû.  Licxx  OU  les  ames  dç  ceux 


■        i       ■  /    .    •  .  ^    ■  •,     If'    •       #  *    -n 


•I  ■'.■■iT' 


X 


3ui  meurent  en  grâce,  vont  expier,  Içs  péchez  dont    PUSTlTLE..}  r'i^  (bus  P  0  S. 
s  n'ont  pas  fait  ppnitcnce  (ulïilante  en  ce  monde,        \  ': ^■'ié{''^''-'yr  ■'--■■■'■■•    '''"^''^'^'^'■■^^^''■':''^^ 


■)Dfe;vf-i.;?^'*''  '' 


-7  .■  ■ 


prier  pour  les  amer  du  Purgatoire,  délivrer  une  ame 


PU  T 


]*.<'■ 


^. 


\ 


.du-^urgatoire.  aller  droit  en  Parxdis  fans  pajfer  par     .L       '-•Svj;.^^'  '         •     '-■..■•;:^^:^;v:::#î^ 

île  Purgatoire.*    >     r       -  .     ;      .^      «^   ^  :  w  v   '  P|U T  A  T  N.  f  jF^  %\\é  bu  femme  proftituée; 

'  ^  (>ti.dit  ^  d'Un  Homme  qui  fbuffie  les  affligions  >  u  t  a  n  i  s  m  e.  Cm.  (îîommerce  lîonteU»x  aWic  det 

%&  les  mifcres.de  la  vie  avec  patience  ôc  refigaâtiôn,     /  femmes  dcsbauçljpcs,  Ceflm  homme  abiJméMongé 

,. >  i\\x'jlfait  fon  purgatoire  en  ce  monde. ,       ;  r, -v  .  /^  ^'^'^^  /^  pHtanifme.     '       !  T  *;     !  ;    ;  i^  /     :  /  v  ^    , 

"  ^  :  vP^  f  Lefiic  titédéîkpqiscuits  dans  de   NtAssi  Ai.  Cm.  Quieft  adonné  àuxfcrtimes  de 

mauyaiie  vie.   > 


■  'rA.- 


:'^i:*^: 


'.'^■•:. 


TUREMENT^g 


^<?^".;^ 


*■■■•;■' 


r.^«H*.;K-.P'URETr„ 

i?y"S*;a»sP  U  R.G^  A'T  I  F^f,x/^j^::fc|;^5W:i;  ■^■■i■ïN^^^:-^■>/:^■■ 


W-^'-'mMiV  U .R  G  A  rr  O  I R.  Ei^^s, 


t 


.•■*!■•. 


î>trfREFAC 


mmVA^-^  "^  G.E  R.:,.„,v;f  #;:^SlS">  r5>y feus  PU V '■■■- 

,r iif  ;^f  IP'U  I^I  F I.  G  A  T  û  I R  E,  1  m.^mMmcHM  PUTRIDE  % 


gncuy,  parce  qu  il  eltoit  repu 
P  Ù  T  O I  S^  f-  m.  Animal  fauvage ,  qui  rcflcmblè  à 
gÇ  Ja  Fpiijne ,  &  dont  la  peau  fcrt^,£wrc4cs  fourrures* 
:::':fÛn  manchon  de  putois.. y^     ;.  M^Ù^m^^J^  .  '<r-^  '^t .  ■ 

î  UT  R  E  m\^' -    (  ^  ^#oF^^"|S 


*  IPURITAIN. 


m  s 


■•'v  Jl^v;/';)- .  ^■•j..f 


Y  G 


1; 


■fi".      'V.;.: 


^   '     1  î^^lï^^  ^'  ^  "^*  Matière  corrompue  qui  (e  forme  dans 

-  ■   i^^CÏIÏI^L^  <'  les  parties  où  il  y  a  inflammation,  contufion,  playe, 

rf]'Wm^^^^^  >  ^^-  ^'  P^^  commence  afe  former,  dest^uon 

'   *     luy  eut  donné  un  Coup  de  lancette,  le  pus  finit  en 
abondance,  on  luy  a  tire  dufangcjui  e/i  comme  du  pus. 


^;vfts^  ■,■.>■■• 


£■'*> 


P  Y  G  M  E'E.  C  mrPc^ît  homme  qui  n'a  qu'une  eoù:« 

ifée  de  hauteur,  /^f  jr  jlnciens  ont  dit  que  les  fylfnies 

^combuttoient  avec  les  Grues.  ?       •   '"'-^     :  r 

'■:k-  On  appelle  a^ffi ,  fjgmie.  Un  Nain,  ou  un  ftltt 
petit  homme.  Cefiunpygmee.  ^ 


^^iT:liïV. 


-A,^ 


.  -"-îi^^':'  ■■^■ 


Le?  Médecins  ,iles  Chirurgiens  difent  que  Le  pus 


r  mauvais.     ,:^-^:-m^-n^ 

,     ^  P  u  R  u  i^E  N  T  ,  T I.  adj.  Qui  eft  meflé  de  pus.   Cra- 
•     chats  purulents,  urines  purulentes.  dejeSliàns  purulen- 


tes. 


•y  ^. 

/  S' 


■-> — ,0- 


r«.': 


-•G, 


>j»i— 

I 


l\ 


^yî  louable  quand  U  eft  blano.  Se  qu'il  ne  fcnt  point   p  Y  R  A  M I  DE.  f  f.  Corp»  folide  qoi  a  trois  ou  qua- 

tre  coftez  ,  &  qui  depuis  f^  baie  jufques  i(fa  plus 
grande  hauteur,  va  tôusjours  endiminuant,&^'çfle- 
ve  &  fe  termine  en  pointe.  Les  pyramides  d^Bgyptt 
'  font  renommées  j^ur  leur  grandeur  &  pour  leur  anti" 
quite.  drejfer  une  pyramide,  eflever  une  pyramide,  en, 
forme  de  pyramidf.  -/  . 

On  dit ,  des  Pyramdes  de  fruit ,  pour  dire  ,  Du 
fruit  en  pyramide  :  ^x  ^' Des  pyramides  de  viandes, 
pour  dire  ,  Quantité  de  menu  gibier  arrangé  l'un 
lur  rauti;;e  avec  ordre. 
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JP  U  S  T  U  L  E.  r.  f.  Petite  veflîe  qui  s'efleve  fut  la  peau. 

Dans  la  petite  vérole  le  corps  efi  couvert  de  puftulés. 
^  lesfuflules  d€  la  petite  vérole  font  pleines  itm  pus 
~    fut  cave  ta  peau,  qui  marque^  la  peau,  il  a  des  pufiu^ 

les  fiches.  U  luy  eft  venu  des  pufiulès. 


Su  P  P  a  R I  R.  V.  n.  R/eodre ,  jcttèr  du  pus.  Vue  playe 

> 


fHf  comnmts  fH^purtr.  unt  fUyt  qiatitfrffure  Pyramid  ai  .  alb.  adj.  Quieft  enferme dcpy- 

points  /  ^      ,       '  •    -  .g      v^.  Aji    ^"^  *  «  .• 

tzmidc.  Ftgurepyramtdale*  <-      . 
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■'<•  't 


o\xï  dire  9 
ables. 
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qu  u  eji  4,  ime  ifprtuu ,  pour  dire ,  qu'il  eil  d'une 
probité  reconnue ,  d'iinc  fidélité  incpiiuptible. 
T^i  II. 


Gouvernement  d'un  E&ax. La  dffreddtion  des  FifiMw' 
(ts.e'eft  Hfu  déprédation  mMifeJft  durant  un  tel  mi- 
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5  u  B  S  T  A  N  T I  i?  m.  Lettre  confonne  ,  Ja 
fciziefmc  dcTAphabet.  pn  ne  l'cfcrit  ja- 
mais qu'avec  unU  immédiatement  après, 

6  il  fe  prononce  comme  un  K. 


-è^ 


i^- 


■S".'' 


n'i  P. 


■f?r 


■)% 


Lvecdet^ 
Mongé 

imcs  de 

\\\  n'cft 
kS.Jo- 
\\\r€  Sel" 
?cre.  J 
remblfc  à 
iurrures. 


'X. 


/  .  1 


.M 


.<*i 


,:  ^i. 


.••s 


'f"-^  ■'■-:> Ji: 


"..lî'f 


•f. 


'une  COU- 


•* 


)is  ou  qua- 
s  àJa  plus 

s£Bfyftê 

f  leur  antl^ 
frsmidc.  en, 

dire ,  Du 
de  viandes, 
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rme  de  py- 


y~ 


1-  ■':■. 


UApJlI 
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QTUADERNES,  V 

m  A  DR  AG  ESI  M£.^l 

QUADRAGESI.MA>L,| 
QUADRAJN,  l 

Q:  U  A  D  R  A  N ,         .m  X  Vey  fous.  QtJATRE. 
-^^ AD R AN GUL aire;  '  « .     r.       i 

ADRATURE,  4" 
UADRE, 

(ipADRER. 


..m 


•>l'rr"i.'i 


^.^w  *.  -^^^ .  «^ LE.  f.  f.  Troupe  de  Chevaliers  d'im 

"  Tniefme  parti  dans  un  -Carroufel.    Vne  belle  ^kadril- 

'  le.  la  première  cjHddrïlle  efloii  mÂgmfiejuemem  veftué.. 

un  tel  eftohlehef  de  U  féconde  ^HAdrille 


il  Iny  plaira,  ^nant  d  moy.  cjHdnt  d  ce  qui  eft  demoy^i}^   '    Q 
ijefUU  prefl,  (jUdnt  d  ce  point4d.  (jHdnt  dHx  ciofei^  ^     ' 
de  la  guerre.  ^Hdnt  d  un  tel  drtielf.    quant  d  cette 
dffdire. 

I     On  dit ,  c^Vn  homme  fe  met  fur  fon  qudnt  d  moy, 
pour  dire ,  qu'il  fait  le  fuflS&nt. 
Qjj  A  N  Ti  is.  àdj.  f.  pluriel.   Il  n'i  guère  d'ufirge 
que  dans  ces  façons  de  parler.    Toutes  &  quant  es 
fo(U.  toutes  f0is  &  (juantei.je  ferdy  t  affaire  dont  vosu  ' 
mey^e^toutes  &  qudntesfois  que  vosu  voudrez,,  je 
vous  dccompdgnerdy  chez,  luytoutek  fois  (fr  auantes 
qu'il  vous  plaira  ;  Et  dans  toutes  ces  phrafes  il  Ç\^  v 
gnific  Toutes  les  fois  que.  ; . .  autant  de  fois  que .  ^  .  ;  ^ 
tyu  A  N  T  I  â  $  M  1.   adjeftif  de  toiit  genre.  Terme  *' '   '   '      ' 
|iar  lequel  on  demaiVdc  le  rang,  rèrdreau'uiic  pcr-      ;  ^  '  ï^ 
(tonne  ,  une  cl}ofe  tient  dans  un  nomEre.  Je  fçay    . 
/^ien  qu  il  eft  des  premier  s  Capitaines  d'un 'tel  RéaL 
\ment^aieje  ne  fçay  pas  précisément  le  quantième  Ca^ 
'  pitaine  il  efi.  en  U  quantie frite  oLyrhmade  cela  arriva 

■  [     ■'■■.■  *  '  *  _^^  -  ''    \       '\'*--l     ••*"•".*;     .•?^.*-   ■"  /■f"'. 

^.y  i  II  fe  met  auffi  quelquefois  (bbfftantivemeht     &  t 


.  .v-«' 


iDRÙPEDE,) 
QJJA D R ifp L E,  '.    >   rty  Cius  QUATRE. 
QUADRUPLER.    ) 


V;^#f|;    alors  il  lignifie  Le  quàntiefme  jîiur.  Le  ^uamiefme 


■r 


■  mm 


'  (leurs  muaii\}sTdris\  le  qudi  de  td  Meoifferie.  le  quai 


,     dès  Orfèvres,  le  quai  des  jiugHJiins  y&c^,  fa  maifon 
ji^Mafiiefi^  ' 

QJLJAIITEV   ^ll  ^  fousQUEL.   , 

'■■■^■■-'  '''  '■'■•'"  ■    ■•■'•■■■  ■'  f  ^:  '  •■',     ■.,■.•      ■  :f,"'  ■  ■^-      ;  :■ 
QJJ  A  N  QJU  A  N.  f  m.  Teyne  cori|ompu  du  La- 
tin qùamqudm  On  prononce  C4ff<'^>^  ;,  &  plufieurs 
/|^  Feicriieht;  ainfi.   \\  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cet- 
■■;%  tç  façon  de  parler  prov.  Faire  un  quahquan^un grand 
'  ;•  fuknqudn  de  quelque  chofe, ,  pour  dire  ,  Faire  beau- 
j|  coup  de  bruit  ;  beaucoup  d'e(clat  d  une  chofè  qui 
"ii'ert^aut  pas  la  peine.  .1 

f5JJ  AN  D.  adv.  de  Temps.  Lorfque ,  dans  le  romps 
:\       ^Jiie,  dans  quel  temps.  Quand  J)ieu  créa  le  monde. 
y  \^^éjUdnd  les  armées  furent  enprefenee.  qudndferd-ci  que 
VOUA  hQM4viendre\voir  f  ce  fer  d.  quand  je  pourray.  je 
.  ^  pefçay  quand  j'y  féurray  aller,  voue  nie  promettez 
l^yy^ir  *  mais  quand  i  âepuÛKquand  J^-il^nu?  de 
Iguakd  iftes-voue  icy  f  a  quand  U  pdrtie4fLdte  remi^ 
fe  f  fufques  d  quand  me  perfecuterezvomf   * 


de  Id  Lune,  le  quant ie fine  du  mois  avons- nous  f  du 
qHantiefme  vous  d-t*il  efcrit  ?  il  d  receu  desnouvell/e 
fort  frdifches  ^'  m^is  je  w  fçay  pas  du  quantième  elr 

eftre 
continue 

4 

. .  ^  .     eften- 

diie  d'un  corps  en  longueur,  lareeur  &proforideiir» 
La  qudntiti  ^i/cr^ ri?  y  cft  l'aflcmblage  de  plufîcurs 
chofcs  ièparées  les  unes  des  autres  ,  comme  le$    :''i^''':'}.3M 

V  grains  d'un  tas  de  bled.   La  plufpdrtdesPhÙoJophes  ,.'':'s.^:^'i-^ 

imen^ent  que  Id  qi^anpiti  efi  divifibUdl* infini.  Ikoeo..  ^r:S.i  '^  ! 

•  metne  d  Id  quantifie  pour  objet.  *^<  ..--,  ■  <    >   ■ 

-  I  J^4»^r«  fignifie  auffi  ,  Multitude  ;  abondance. 
Cf  n  efi  p^s\la  qualité  des  viandes  ^  des  mets  qui  huit ^ 

V e' efi  Id  quantité.. il  d  recueilli  cette dpnée  une  grande 

quantité  de  bled^  de  vin.  il  d  qjudntieé  de  meubles  j, 

■  .quantité  de  pierreries,  il  y  dvoit  quantité  de  monde,  en 

'^quantité:,  en  grande  quantité,  en  petite  quantité. 
:   .  i^ff«m<.  Terme  de  Grammaire.  La» mefure  des 

?fylîaEes  longues  &  brevcsj  qu'il  faut  bbferver  pour 
faire  des  vers  Grecs  ou  Latins.  Comment  ce(\^colier 
pourrjj^il  faire  des  juèrs  .puisquil  nef  fait' pas  ta 
qudnmf 


■  i 


Q^U  ARA  NT  AINE,  >, 

Q^U-ARANTË. 

CtUARÀNTIESME, 


'•'.ff-'-t-K 


■'ij' 


yfTêy  fou^QUATRi, 


'•r 


I 


'»i 


i:i<- 


'•\.V^r 


qudhd  &  qudndnoM.vene?  qudnd  &  quand  moyl  Et  o  tt  ^  ©  i  fc  d 

fimifement,  ^«4m/ <J- «,(;;.  Il  cft  bas./    ,              'r  H>^jARTIER. 

il  eft  auffi  adv.  &  fignifie  Conjointement .,  eh  QjrASI.  adv.  Prcf^ue,  peii  s'en  faut ,  if  ne  s'en 

mefme  temp?.  jIIUz  che^un  tel  ,  dr  portei^  cepa.  fa^t  guère.  //  tf  arrive  qua fi  jamais  que.^onfe  trompe 

quet  quand  &  quand.  Il  cO;  bas.        "\.         .  quÀfi tomjours  là-deffm.                                  7 

Q^  Ji^  N  T.  adv.  H  fe  joint  au  datif ,  &  fignîfiç  Poiir  Qu  a  si  m  g  d  o.l  f  f.  Terme  pris  du  Latin  j  &  qui 

ce  qui  eft  de... .  ^  Q^a^iitdluy^  U  en  ufera  comme  ;  .    n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du   EWmanchc  d'après 

-■   .  TmelL     ;.-.       /•,../■:"'■.!    '  '  /:  •.   ,    .       -v  •      •      '      "     Xx'ij''  ■     - 
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M    V    fw^'f^/^  iWjjffK.  frune impériale,  prune  de  datnas.prL 
'llkf^^^Vfàe  perdrigtm.  prune  diaprée,  prune  de  feinte  Cathe- 


■■'■/a  fi 


'  ntêdier. 
P  s  A  L  M  o  o  1 1 .  r.  f.  Manière  de  ehanccr  ou  de  rcci- 
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K-?*Q'U  A 

Pa(qaes.  JLf  DïmAncbe  ieU  QHftfimêâo.  it  demande 
terme  jHfi)U*iUQuMfimod0. 
QJJ  A  T  R  E.  adj,  numéral  de  tout  Ç^"' ^»  Nombre 
qui  contient  iaxx  fpis  deux.  Deux  èr  deux  font  éfHâ^ 
tre.  éfHMtre  hommes,  quatre  cens  ,  &c,  ils  marchoient 


*     Q  U  A 

Qnêtrièfme  ^  (è  dit  encore  au  )eu  des  Cartes  d^une 
fuite  de  quatre  cartes  de  mefine  couleur  »  /(  s  uné"^ 
fuatriejme  majer  de  picefue ,  une  efuatrUfmè  deRey  de 
€QtHr ,  une  quatriefme  de  Dame  ^  une  quatriefine  hafi,- 
fe  ,  &c.  '     ,..>^;■  |,  /  -  ._..■;-■•■ 

^Hatre  à  quatre,  les  quatre  éléments^  les  quatre  parties    Qjj  atjiïesmbmbnt.  adv.  En  quatrieCne  lieu. 

tlu  monde,  les  quatre  humeurs,  les  fH4tre  faifons.  les    Qjj  a  train,  f.  m.  Qu?lques-iys  difent  yQjusdrirt^ 

Petite  pièce  oui  contient  quatre  Vers ,  dôntles  rî- 
mes font  preiqûe  tousjouis  croifées.  Les  quatrains 
de  Pibrae.  Le  fonnet  ejicompoje  de  deux  quatrains  &^ 
de  deux  tercets.  -    '      f    " 

QuADinNBs  ou  Carme  t»r.  pci.  Terme  dont  oit 
fe  fert  au  Triârac  ,  &qui  fe  dit  lot  (que  du  n(ierme( 
.  coupd!;.dez  on  amené  deux  quatre.  Il  luy  jpMlloit 
ternes  ou  quines^  &  il  a  amené  carmes. 


i*tf*'  ■  .I*. 


'Hf 


I. 


quatre  temps 

On  dit  j  Quatre^ingts ,  pour  dire ',  Qnatre  fois 
vingt ,  iXyOiiatre  vingt-dix ,  pour  dire.  Quatre  fois 
vingt  &  dix  de  plus.  <^         1     '^:   > 

On  dit  fig.  Se. mettre  en  quatre  ^  pour  dire ,  S*em- 
plpyer  de'toat  fou  pouvoir  à  rendre  fervice.  Ceffl 
un  nomme  qui  fe  met  en  quatre  pourfes  amis. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  s*eft  beaucoup  tour- 


•w 


•»■ 


<•  .!' 


.§. 


,...:Ki,-V' 


verfer  ,  qu'7/ 7  a  fait  le  diakk  a  quatre. 

On  dit  aufli ,  d'Un  fou  ,  d'un  furieux  ,  ou'// 
le  tenir  a  quatre  /pour  dire  ,11  faut  cftre  plufiei 


mente  pour  faire  réiifllr  une  affaire,  pu  pour  la  tra-    Quadruple.  C  m.  Quatre  fois  autant.  Lapeifi$ 
r  »Ti — ^.-^  #.  J-.I.I.  \ ^.  du  quadruple,  payer  le  quairupU.  condamner  au  qua^ 

druple^  m\::-  ..,■•;.,;.  /*      ■■;:.-■ 

;  On  appelle  au(C ,  Quadruple ,  Une  double  piftolè 

d'Efpàgne  ou  d'Italie.  Vn  quadruple  feux,  un  qua*^ 

druple  qui\  n'efi  pas  de  poids.       ;  '  /  V  ; 

uAPRtïPLER.  v.  a.  ^ufter  trois  fois  autant  à  un  pre^* 

inier  nombre.  Quàirupler  une  femme,  il  rsavolt  qua 

'  milUefcHé  ]de  rente  ,  il  en  a  prefentemeni  quatre^  il  s 

'  doublé  &  Quadruplé  fon  revenu.  / 

J^adrupler  ^  cA  quelquefois  neutre,  &  fignifie^ 
Prônter  au  quadruple.  Son  bien  a  quadruplé  depuk 
qu'il  s'eftthejlé  du  négoce,  ri  \^---f:^  ■ 
QùAPRUPLiL  ,  Ve.  part,  i  *- 
Q^u  AT  RIE  NU  A  L  ,  A  L  B.  adj.  Ù  (c  dit  d'un  office 
qui  s'exèrcé  de  qu^^tre  années  l'une.  Office  quatrifo» 
nal.  charge  quatriet^nale.      .       *  \ 

Il  fe  dit  auffi  4c  V O&cicr  Jlfreforier  quatriennùL 
On  le. met  quelquefois  fubft.  On  a  fupprimé  les 


-  -  # 


verfer  ,  qu'7/ 7  a  fait  le  diable,  à  quatre. 

"'faut 
ufieurs  à 
le  tenir.  Et  fig.  d'Un  homme  emporté  &  difficile 
qu'//  faut  le  tenir  k  quatre  ^  pour  dire ,  qu'On  a  de 
la  peine  à  le  contenir  >  à  l'empefcher  de  faire  des 
'violences.  ■i^K.-,.--  -^r- -^^^..■'•■■•\';;  :;.¥-'-/ ^^;■■■  .-  '.■^' 
On  dit  auffi,  d'Un  homme  oui  fait  ledifficile  dans 
unaccommodement,qu ///îr^irrwir  4  quatre  :Et^ 
d'Une  perfonnc  mauflade  &  mal-propre  ,  qa'Ellè 
efi  faite  comme  quatre  œufs,  ^       "         ?   i 

>    On  dit.  Tirer  a  quatre  chevaux,  pour  dire  |Écar- 
L^  teler.    ■  ''■    :-V'  ^•-  ;■-■    '  "^  ■vv:-''VvT-:..i.i./,;,...-:. •:•■.,.  -.^ 

'  &    On  dit  proY.  d'Une  femme  qui  afïèâé  une  pro- 
preté outrée ,  qa'Eâe  efi  tous  jours  tirée  a  quatre 

épingles.-r-\  :•  : -■^:'':r:l;:  j-':      •■/.    .■...W--^-^-  ■        '>//■•;• 
On  dit  auffi  ,  qu  On  4  wurii  les  quatre  coins  &  le 
milieu  de  la  Ville ,  pour  dire ,  qu'On  a  fait  bien  du 
chemin  pour  quelque  affaire.^    ,     ^    / 
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On  dit  ,  Marcher  a  qua&e  pattes  ,  pour  dire ,    Qu  àdrupiIdë.  ad  j-  de  tout  genre;  CJiui  a  quatre 

f>ieds.  Quelques-uns  prononcent  la  première  fyl- 
abe  conune  nous  là  prononçons  en  latin.  Il  ne  fe  di^ 
que  des  animaut  à  quatre  pieds ,  &-n'a  d*u(àee  ^ue 
dans  le  dogmatique./' W/r.  animaux  qHoimftu» 
il  y  en  a  de  féroces  &  de  demeftiquès. 

Il  eft  plus  ordinairement  iiibft.  ma(ç.  Les  qua* 

drupedes  ^  les  volatiles  &  les  reptiles. 

Qu  ARt.  f.m.  La  quatrième  partie  d*un.toat.  Jl  en 

^  faut  rabattre  le  quart,  réduire  au  auart.  du  tiers  an 

;    quart,  un  quéfrt  £  heure jtn  quart  de,  lieui.  un  quart  de 

muuL  un  quart  de  ioijfeau  ;  ou  abfolument,  un  quart! 

une  aune  &  un  quart,  il  na  pas  Ojjê  U  quart  tant  eU 

peine  que-vetn.  quart  de  Loms.  ,  ^:    :f|'; 

On  dit  proY.  Cyuer  fes  éfairesdu  tiers  &  an^qùari 

pour  dire ,  Conter  (es  ai&ires  à  toutes' fortes  de 

peribnnes.  Médire  du  tiers  &  du  quart ,  pour  dire  , 

Médire  de  toutes  fortes  de  per(bnnes. 


Marcher  af  ec  les  maihi  ëc  les  pieds. 

Qjiàtre ,  fe  met  auffi  pour  Quatrie(W»  Henry 
quatre.  En  parlant  des  Chambres  du  Parlement,  on 
appelle  la  Quatriefme  dés  Enqueftes,  La  quatre.  Il 
eft  Conjeiller  de  lit  quatre. 

r  Quatre^,  eft  auffi  quèlqi^fiMS  (ubftanti[f.   Ain(î  on 

i  :''>r(fip|^  :/^^^^  4it  yVnqOktre  de  chiffre ,  un  quatre  enéhiffre  ,  pour 

'*:^#"^i^^^  'dire,  le  Caraftere  qui  marque  le  nombre^  quatre. 

?;^^  ; c  'r^^^'^'l^t'*^^^0pi   Et  on  appelle  encore^» quatre  de  chiffre.  Une  efpcr 

y^-/:,:^!'^:-y€ç  de  petite  machine  d(^nt  onfelkt  pour  prendre 
,.  >  i    "^^  iy.  i-  ;  :^ :r  s  ^  .  kes  rats  ôc  des  (buris.  On  appelle  auffi  ,  Vn  quatre 

''  ''''Ï&'€':I^^^^^  des  Dex  ;  la. carte  H  le  dé  qui 

*  ^-^  (jjj^j  marquez  de  quatre  points,  t^n  quatre  dtteenr, 

etn  quatre  de  tre ffie  ,  &c.  Il  luyfaloitun  quatre,  il 
ta  amen é\  ■  '   ^   ■■  ■  - 

I M  Qjj  a  r  t  o/Mot  tirédù  latin,  que  l'ufage  a  rendu 
François.  life  dit  des  livrés  dont  les  feuilles  font 
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pliées  ei>  quatre.  Vn  livre  in  é/uarfe.  ur^^^Êfand  in    Qu  art  iJt'i  s  c  u.  On  appelle  ainfî  vne  Kfonboye 


>»» 


■s 


\ 


au  quatrième  efiage ,  a 
laquatriénièchambre^arent  au  quatrième  degrj. 

Quatriefme  eft  auffi  Ç  m.'  Et  le  dit  encore  de  di- 

vérfes  cho(çs  dans  le  mafculin  &  le  féminin*  Ainfî 


qu'il  y  eft  intêreffé  bour  une  quatriefqae  ffctrtic.  On 
dit ,  d'Un  Efcolier/qui  eftudie  dans  la  quatriefme 
clafle,  que  Çefi  uni  quatriefme.  Et  on  dit ,  qu'//  ejlu^ 
die  en  quatriefme  Jc^il  efi  en  quatriefme  ^  poux  dire, 
que  C^cft  dans  la  quatriefn^  dalTe  qu'il  eftùdie.  ' 
On  dit  àiHGtJLa  quatrie fine- des  Enqueftes ,  pour 
«dire  \  La  quaujefmc^haml^re  ^es  Ënqueftés»,    , 


quarto,  un  petit  in  quarto,  fin  livre  a  efié  imprimé  in       qui  valoir  autrefois  quiniç^St  feize  fols ,  &  qui  en 
^i«4m.         \,  .^  ^^     .;  vaut  preientement  vin«.  On  dit  en  parlant  des  efZ. 

Ci  V  A  T  R  i  e's  M  B.  adj.  de  tout  genre.  Nomb^  d'or*  .^    piçes  du  Parlement  yll  faut  payer  un  efiu  quart, ovl 
S  die.  Premier ,  fécond,  troifime&  quatrième.  U  efioit       payer  en^quarts,  pour  dire ,  Payer  àra^M  de  foi-, 
le  quatrième  en  rang,  ileffou  affts  le  quatrième,  il  eft       xaîite- quatre  fols  pour  efcu.  De^  quart  et  efcn. 
ie  quatrième  enfant,  il  efi  jiogè  au  quatrième  efia^e  ',a,         .Qn  dit  prbv.  qu  'Wn  hêmme  n'a  fat  un  quart  J^efin, 

pour  dire ,  qu'il  eft  fort  pauvre  ^  qu'il  n'a  point  d'ar- 
gent. Ipx  au  contraire  ~^  qaV/  a  bien  des  quarts,  etèf' 
^if/^  piil^r  dire ,  qu'il  eft  fort  riche. 
on  dit,  qvCVn  homme  eft  d'un  quatriefme  dans  une    (Jjj  art  d  i  c  1  r  c  1  b.  Inftrument  de  Mathemâti-' 
afftire  ,  au'i/7  efi  pour  un  quatriefme ,  pour  dire ,        que ,  qui  eft  la^iuatriémejartie  d'un  cercle  divifi 
:.  .»!       A  .„..-./rt  J^ :^r___  ^.__.    ^  par  deêrez  ,  minutes  &  fécondes;    On  fe  fert  du 

quart  de  cercle  pour  mefkr^r ,  &  faire  plufieurs  autres 
êbfervatians  de  Mathématique.  On  t'appelle  autre- 
ment ,  i^uarf  de  nhnante.  , 
Quart.  DE  vent.  Qj/art  de  rvmb. 
Terme  de  Marine^  C'eft  la  quatrième  partie  dç  là 
'  4ift^cequi  eft  encre  deux  des  hw  yents^  principaux* 


,,f..^..' 


■..«  ' 


■•.•V  ^~;'W- 


■  *   . 

■■■;  •»•  . 

.%^ 

».  ■ 

. 

■*'  '""r" 

■/ 

V  ■?jv,- 

•             * 

.ï^';".--';^ 

•4 

'.*  • , 

» 

:^}^-: 

' 

• 

.  n 

.(^v;  :: 

5*.-. 

4 

.'  ■        "* 

'■* 

< 

<•* 

^ 

> 

-*r«r 

•.  ■  ■• 

% 

•                         » 

'  '.  '«  . 

•  . 

• 

^ 

• 

^   • 

4& 

m  ■"■'.• 

»      V- 


V-  / 


r 


.» 


«y  .*.^«.'«H^>, 


■f^'*:.  'M '>*,':' -^ 


ktt  ou  de  rcci- 
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pu  B  L I  c  I T  E.  f.  t  II  n  a  guère d'uûge  qu'en  parlant 
d'un  crime  commis  à  la  veuë ,  à  la  face  de  couc  le 


P  u  o  I  qjf  E.  adj.  de  tout  eenre.    Chafte  &  modefte 
dans  la  mœurs  ^  dans  les  aâions  &  dans  les  diC« 

Vu  ui 


^^ 


!   "   >:t- 


ïartes  d'une 
in  II  s  uné^ 
ne  di  R9y  U,'^^ 
itrie/me  béif^S 

iefinelieu.       , 
t  ^Qjiddrifi*     H 
donc  les  ri" 
es  ijH4tr4in$ 
quatrains  &; 

cmedont  cm  ' 
ledu  ineHnei 
niHyffUoii' 

mt.  Lafcm  ' 

iôuble  piftole  ^^ 
iK^r.  lin  fii^ 

■A 

tant  à  utt  pre* 
\lnavolt  4/ ne 
$1  audtre^  il  4  ■ 

■/&  (ignifie^ 


[it  d'un  office 
office  quétrinto 

1er  quatriennâL 
i  fnffrimi  U$ 

-■'  ;■•..■■    •  .>':M 
Qui  a  quatre 

première  fyl- 

atin.Ilnefedi^ 

l'a  d'ufage  x^ue 

4x  qHddrnpmcs 

nàCç.  Les  qua* 

i'un tout.  Jlen 
îrt.  du  tiers  OH 
Uni.  un  quart  de 
iment,  unqudrtî 
U  quart  tsmt  de 
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,  tv  Ofli  appelle  aiiffi ,  jQijjrt  en  termes  de  Mvi&c  i 
Le  temps  qu'un  Matelot  ou  un  Officier  de  Marine 
.^  emplove  i  faire  (a  fbndion.  Le  quart  efl  de  diffe^ 
{.■  rente  durée  felen  Us  différentes  nutiens.  eê matelot  4 
*    Juit  fin  quart. 

Qu  A  i|L  t  DB  B.  A  N  ô  ,  ie  dit  en  ternies  d'Exercice  mi* 

v*.lita|re.  Défiler  Par  quart  de  rang^ 

f!t^.n|iatiere  de  Finance  ^  Le  quartenfus  efl:  l'addi. 

:    tioa  dcj  la  quatrième  partie  d'une  femme.  Quatre 
f    faittte  ifitart  en  fus  defeiae,  quijeimàfei':(éfait 

P  ^  M  i-du  A  R  T.  La  moitié  d'oa  c^pt.  Le^ùer^doul^j 

aunes  demLquart  d'èfteffe.  — --^ 

;/  On  ajppelle.  Levraut-  de'  trois  quarts  ^  un  Levraut 
qui  eft  prefqOe  parvenu  à  la  grandeur  d'un  liéVre. 
Qjj  A  B.  t ,  À  K  TE.  adj.   Qaatriéfme,  U  n'a  guère 
;4'uiàgcentermedefinaj|icè  qu'en  ces.  phrafes.  Le 
^art  denier.  Et  en  terniç  de  cliaflcj^  Oj^jj/iVr  eji 

On  appelle ,  fiwr^f»^/* ,  Uiiie^  fe^^    de  lièvre 


Q  U  A  Î49 

Picjuct ,  &  fignifie  Les  quatre  As  ou  les  quatre  Rois, 
ou  les  quatre  Dames ,  ou  les  quatre  Valets ,  ou  les 
qimre  Dix  \  parce  qu'en  ce  jeu-là  ces  quatre  cartes 
enièmble  valent  quatorze  poinisr.  //  avoit  quaterTj 
I  de  dix ,  &  moy  quatorz^e  de  Dames.  Uportoit  unqua^ 
tàr:(â  ,4(vant  que  d*efearter^ 

ilnaf9r:(e ,  fe  prend  quelquefois  pour  quatorziè- 
me. Nom  femmes  ^u  quatorz^e  du  mois,  au  auatoru 
de  la  Lune.  En  parlant, du  Roy  LOUIS  LE 
G  R  A  N  D  ,  on  dit  Louis  quatorze. 
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On  dit  quelquâfbis  abJ(olttment  ^  Gxh&^Lequator^ 
ziéme,  poirfdirerLe  quatorzième  jcmt.Le  quator^ 
ziime  de  la  Lune,  le  quatorzjime  eft  critique  dans  let 
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^   y*  '-/périodique  qui  revient  ordinairement  de  quatre  en 

y^-    ?  ,  V'Â^i^*^!       Quatre  jours,  ^wir  la  fièvre  qukrte:^  la  fièvre  dou- 

^  St'  ^r^  ^  quarte,  un  remède  spécifique  pour  la  fièvre  quarte. 

f  %  ;^  0v^  iv^^        A  K  TE.  il  fl  Médire  contenant  dcux^intes.  Vne 

.     .     A     N^         qiuarte  de  vw.une  §f0rte  de  biere., 

On  appelle  ,  J^ii^g  m  Mufique  ,  L'intervalle 
4e.  quatre  tons,  y  en  monunt  ou  en  descendant/ 
L*açcerd  de  la  quarte  efl  quelquefi)is  fort  bon  en  mu- 

On  appelki  V  ^^H^f^^J^  terme  d'Efcrime  ,  la  ma- 
nitre^e  porter  un  co^  d'efpèe  ou  de  ^euret  ,  en 
tournant  le  poignet  en  dehors.  Porter  une  bette  en 
quarte. 

On  appelle.  Quarte  au  jeu  de  Piquet^  quatre  ç<ù:«. 
tes  de  lâedne  couleur  qui  fe  fuivent.  P^alet\Dame, 
Moy  &  A^font  quarte  major,  quarte  de  Roy.  quarte 

OuappcUp  en  termes  de  Droit ,  Quarte  Fal'cïàue, 
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••  ;  V  ^  i'^.w\  ^^^w»^,  le  quart  qui  dcMt  demeurer  a  un  hentier 

h^-.    .  ■  V  I  .:  '  ■  1 


de  rendre  l'heredicè  à  un  autres 
Qjj  A  îi  t  a  im  i.  ad). il  q^i  n'eft  en  ufàge  qu'en  cet^ 
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O 


f. 


\iers  &  au  quart 

outes' fortes  de 

art  J  ppuir  dire  p 

es. 

lune  Monnoye 

fols ,  &  qui  en 
ipairlant  des  ef«. 
m  efiu  auart ,  oa 
àraifolide  (bi-, 
quart  Jtefisa. 
s  un  qttart  Jtepiu, 
'il  D*a  point  d'ar*' 
I  des  quarts.  £éfi- 

c  de  Matkemâti' 
'jm  cercle  divift 
;.   On  fi  fin  dai 
re  f  lu  fleurs  autres 
Vappcîle  autre- 

Dl*     %VU  B. 

èmc  partie  dç  là 

YC^t^principauj;. 
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fiivn^s.  on  ne /fait  pas  s'il  ira  jufqu* au  quatorzième.  ^Ç,g 
Il  fe  dit  au/fi  ablblument  pour  lignifier  une  qua^  '  f  i 
torzicme  part,  un  quatorzième  denier.  //  efi  dasià 
ç,et^e  affaire  pour  un  -quatorzié^eg  \'. 

QnAB.AHTB.  adjedif  numéral  contenant  quatre  1  >'^ 
fois  dix.  Quarante  hommes,  quarante  pifloles^  quaran^'^  :^,*^ 
te-nn.  quaréfnte-deuf ,  &c.  agi  de  quarante  ans.  dani    • 
quarante  jeurs.  les  ^prière s  de  quarante  heures.     ■' 

Il  y  aune  forte  de  J^u  de  caïtcs  qu'on  nomme  jLtf 
trente^  éfuaranteyr^:\     V-t.;^,,\./v         -A:.    ';':V-- 
.       On  dit  au  Jeu  de  la  PaUim ,  jii^tr  qmaranée^cinq^f 
pour  dire;  Avoir  les  trois  quarts  d  un  jeu.  Iv    * 

:^-  On  dit  fig*  &  par  Imetapnore  prifc  du  Jeu  dé  Pauv. 
me,  c^Vn  homme  a  quarante^inq  fur  la  partie  ^poyj^i  ' 
dire  ,  qu'il  a  de  'grands  avantages  dai^s  une  a^re, 
.  &  qi?il  clVprcfque  aflêurè  d  y  rèiifEr.  f^ 

On  dit  z^^ÇÈLC^Vnhemme  poMTok  donner^  den^-i 
neroit  quarante-cinq  &bifque  àjii^uitre ^  fovLi  dire^,  ;^ 
qu'il  eft  bien  plus  habile  que  luy.  ^  ' 

tC^u  A  R  A  N  T I B  s  M  E.  adj .  de  tout  genret^  No^nbrè 
d'ordre.  X^  quarantième  jour,  dans  fa  quarantième 
,  année,  il  n*eft  que  le  quarantième.     ,--^   /"^  -Jf  ■■]'  '■ 
ou  J^atifdiennej  Le  quart  Hcs  biens  qui  doit  demeti^    Qo^  a  r  A  n  t  A  i  n  b.  ,  f.  f.  çolleâif..  ^omhtejit  qua* 

•^-A  PL^-:^-^./?.  _i.-__i  j_ij_-.  •-  n ^^^L.i         t^nji^Vne  quarantaine  et  hommes,  ite/cusj;4e  piflotes^  * 

demuids.  Sec.  Vne  quarantaine  d'amtees* 

On  dit  qu'ly»  homme  approche  de  loquarafttaine'^ 
pour  dire ,  qu'il  a  près  de  Quarante  ans.     . 
te  phrafe ,  ^  f^ox  fièvres  §martaines  ,  qu^on  dit  quçlr^         On  dit  populairement  jêM/îirr/vi  quarantaine ,  jeuf^  . 
./  quefeis  par  imprécation.  Il  eft  bas.  ■  .    -    ner  la  falnte  qùardntaine ,  pour  dire ,  Jeufkèr  pen- 

Ôju  a  bl  tir o n.  fubft*  vty.  Certain  poids  qui  eff*  là    Z  dîant  le-Carefme^  j 

.    quatrième  partie  d'une  livre.  Mettez  encore  le  qi^ar^        r^  Ondit,  F4r«/^jfi^^r4iir4me^&ce!âfè.ditdeceuz 

:   ffi^;9i/4iiii/j^/4;ic^  IL  fignifie^iuffi,  La  quatrième  ^^  qta'on  oblige  àdl^meur^  quarante  jours  dans  un 

.  partie  d'une  ^re  dans  les  chofes  qui  k  vendent    ^ ..  \veu  fèparé  du  conjmerce  ou  monde ,  forfqu'ils  sitti-- 

\é'Wi  poids*  Vn  quarteron  de  beurre,  un  quarteron  dei^^  nent  d'un  pays  foupçonnè^xie  pefte.  On  Fa  ebtieide 

J  térsfis.      i         ^  \  r    faire  la  quarantaine ,  défaire  quarantaine,  la  pfle  efl 

Quarteron.  La  quatrième  partie  de  cent  dans  les        en  ce  pays4k ,  on  mit  faire  la  quarantaine  a  ceux  qui 

en  viennent^  avat^t  que  de  les  Uùffer  entjrer  dafislc, 
'    Royaume,  dans  uUe  vitte.  ^         ^  ^ 

Qjj  AD  R  A  GENA  IRE.  adj.  detoqt  genre.  Qui  eft 
Âgé  de  quarante  ans»  Vu  k  prononce  ordinaire^ 
ment.  Il  efl  quadragénaire  ^  oit  environ^  Il  eft  peu 
ufitè.  - 

Q  V  A  D  R  A  G  B^  M  s.  f.  ^.  L'if  fê  prononce.  IlnVft 
enuGiee  qu'en  cette  phrafè.  Le  J^JM^n^iw  delà  Qua^ 
dragefime,<^m  eft  le  premier  Dimanche  de  Carefme. 

QvADR  AGES  IM  AL,  A  L  B.  adj.  Appartenant  *au 
Çarefme.  Jeune  quadragefimal.  abflinenee  quadrage^ 

*  fimale.  ^  . 

Q^u  A  R  E  s  M  B.  On  efcrit  Carefine.f.  m.  Tempe  d'abf. 
tinence  de  vt^de  qui  comprend  quaranterii^  jours 
entre  le  Mardi-gras  6c  le  jour  de  Pafques ,  pendant 
lequel  on  jeufee  tous  les  jours ,  hors  les  Dimanches^ 
ce  qui  fait  quarante  jeunes.  Lefaint  timps  de  Carefi 
me.  durant  le  Carefme.  le  commencement ,  la  fin  dû 

^  Carefme.  FAdvent  &  UCarefme.  jeufner  le  Carejme^^ 

'.   prefther  U  Çarefme.     X  ' 
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chofes  qui  fevendêht  par  ccHnpte.  1^1?  ^iMr/er0;f  de 

i.penmief^  en  donne  e^rdinairement  vingt-fix  poier  le 

ifuartevom  \ 

Demi^^Héirteren^  (m.  ni.  La  moitié  du  pqids  d'Uti 

;  ijuarteron.  Il  fignffie  auQi,  La  moitié  d'un  quarte- 

:   ron  dans  les  cbofès  qui  fe  vendent  au  poids ,  ou  par 

compte.-  '■  ■  '  ^''  '^ 

Qjy  A  liVii;  D.  C  m,  VaifTcau  tenant  la  quatrième 
fktftie  d'upi'muid.  Vn  quart aui  de  vin.  il  fait  mettre 
^finviapdrqudrtduds. 

^l}j  A  T  OR  z  E.  adjeâif  numv de  tout^enre.Dit  & 
1  quatre ,  quatre  avec  dix.  Quatorze  hommes ,  qua-^" 
:  terze  iteues.  quatorze  efius.  dekxfoie  fept  font  qua^ 
'  torzé.  les  Mjeia  de  fronce  fint  majeurs  à  quatorze 
"^  <  ans[  cemmenceXj  quatorze  cem  frans  ^  quatorze  mille 
>'r^  wanSp  ' 

"^     Ondit  jirov.  Chercher  midi  a  quatetT(e  heures  mut 
dire,  |lannér  mal  à  propos  ^  chercher  des  dimcuU 
^  ;  Ut  ou  il  n  y  en  peut  avoir. 
'^    i^«4Kir:(f  J  fç ,  prehd^lGiUl^vement  au  Jeu  de 
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On  ^VfC^yProvifions  deCAnjme ,  fiMtidfs  deCâ» 

refme\  fruits  de  Cdrcjme ,  Lci  AlimciiCS  dont  on  fc 

^^^-^^''^  pIoiordinairciTTcnt  rnCarjcirne^ooimc  ha- 

y*J  .  :râng«,  rporuc ,  pois'^  ftvcs ,  pranèaux  .  &:g.  ' 

.^  ,,?*/*        On  dn^^Fahre  Cdrefme.fijre  le  Carefme ,  obferver 

'■'^iW^'y^h  Cdrffme  ^  ponf  diircy  .S'avenir  des  viandes  dc.6. 

,    ;*^;  *f;  ^fendôèfs  pcji^ant  fc  t^mps  du  Giàrefmc.   RûmfreU 

>^  ;i^  |,^  •  Carefme  ,romfh'€^refme  ,  pour  dire  ^  Manger  des 

^       v*^''^   t^^^  '^  CareHne. 

*  ,;V    v^^^^^      On  dit ,  que  Le  Ciffrtfme  f/^4i. quand; il  tommeh-  :' 

j^^-:i^:^^'^^^'t^t  dans  les  premiers  jours  de  Février  j&  «que  Xi? 

'        î    ^\^  Cdrefme  eft  héut^  quand  il  commence  au  mois  de 

^      !^-      '    "Mars.  Et  ^  dit  fig.  f^oks  nous  mettez,  le  Carefme  bien 

l^y^haut ,  pour  dire  ,  YoUs  npUs  remettez. à.un  temps , 

\*Vi  i|wi  terme  forVéloignc,  On  dit  aufli  fig.  qu'O/i  min 

iç'Otrefmer  tien  haut ,  po\it  dire^  qu'Otn  exige  des 


.  endroit  \  gour  une  partie  d|p  Canip.  £#  ^fjf^t^i^  M 
Jioy.leifHamer  dn  General,)e  fàarîiir  dg  TarriêméJ 
le.  General  va  vifiter  les  tjHéOniirs.  V alarme  eft^it  dam^ 
un  tel  tfuartieK  ^  ;/  ^ 

Il  fedit  aulfi  des  Troupes  qui  font  dans  un  quat-, 
ticï^é.Çe  quartier  fut  fouà  les  armes  fUti  la  nut,  un  tel 

"^tjttartier.fr'ttV Alarme-  fùrcé^  ^  attajcjnei-  ^  enlever  un 

"^ûariier.  tomber  ft^r  un  cjUàriier, 

On  appelle,  Quanier  d'/^jfemhUe ,  Le  lieu  où  les 

iroupcs  jddivjcnt  (e  rendre,   iluartierde  rafrsifchif^ 


V. 


il-, 'A  J; 


tier^oit 

celles  du  i 

On  âppi 

gère  Si 

Pok 
faire  friuv 
y  M  ptufieu 


firnetii  TLe  lieu  où  l'onenvoyc  df»s  troupes  fat-gucef  ^  'ig;|fe 


•;^i«!'*f.ii'' 


^m 


'M  4 


cuir  qui  en 


pour  fe  remettre;  Ex.Qj^artïercthvver^  Leneu ourles;  ""-^Jm:'.  ''^•^^■jMB^M^r^  ^t.     «ellolé >  ic 


trgiîjpes  vont 

Kiie,   Lf  éfuartier  d*ajft 


'1^"        }J  ;^*'  .  ctwfc^^s  trop  difficiles.  Ct  DoSeur  dehitpl  une  morale 
.'   '  "v  h'sjeYe\  ïi  nous  met  le  Càrefmt  k  en  haut,     '    >      '. 


p^der  Thiver  quiind  la  Campagne  efl   p^ 
*afftmhlce  èf{  dans  un  ul  (iew.  i/*!/^ 

tier  dhhiver.  le  quartier  d'htljcr  a  valu  tant  à  ce  Ca^.^'m^M  ^-S^rvWi^^l^        ^  ^'^^  CCttw 


fauifirt^dre  au  quartier  d\^f emblée  d^ns  ufl\fel  temps.    . ,,  ;::sf ',;it;:S||ii||Sf|         ■*_  f  <^^î«*Wï,.i( 


,,.  ■•1 


'  '''.■'■■■JL  '  *■ 


On  dit'moY.'Çi\àVh  homme  a  frèfché  fept  ans  pour 
m  Carejrne  en  quelque  endroit^  pour  dire  i  qu  H' y 
1^1^;.  '.^  long-temps  ,  &rquHl  connoift  fortceheuvlà, 

I  C<''^!vîï^-^  '   .  Ôri^dic^uffl  proy .  d'Une  chofé  ^i  ne  manque  ja- 
,    ;^^^;^!:'fl^i^^^^  terhps;  ou  d'un  homme  qui (e  trou-^ 

^  ''^^  ^  f'  H^  certain  endroit ,  i;  certaine  Keuie , 

.t^Il n^fmanque'.non  plus  que  M^rs'en  Carefme . 
%* * V    ■      Carefrne^ ,  feprehd  quelquefois  pour  tous  les  Ser - 
:>*"  v.    vfïic^isgu'uu Prédicateur  prclche durant  le  tempsde  . 
CLiit(x\-\Ç:'Vn  teba  fait  imprimer  fon  Carefme.  le  Ça-   ^ 
^,  #;        ^refme  d'un  tel,     *'  .      ,  •      '     .. .. 


wettre  en  quartier  ^e  rie^fr.  khijfeéient .  mener  en  quar 

\     •    '.  .  ,■■.■  ' 


Q.uA%5f)}>» 


-  QiUrtier  •  hiver ,  u  prend^udï  pour  le 
.   l'hiver",  pendant  lequel  les  trpupci  ft  rcpofcnt.  L>  "j^ 


" ""  v-«-  l^n, .«,;#y|:«:|i;Maf '^■'ï il:.-    ~  "»  ' 


^ifrtier  '^hiver^a  e^ilohg,  ^        \'\  V  ;.^  ' ..  ':  •-  "  •;  -^É^lfel^l^ll^liiii^  ^'^^^ 


port,  ^iriiii 


,.;  C  À*R  £.s  M  K-p  R  E  N  A  kjT.  f^  m*  Ou  appelle^aiiifî  les 
■   ^^  i^M^^r^^^  jours  gras--  qui  précèdent  imfnediatement  le 
'^■yt^'0-^-::'i\cvcïc3i\  itsCénàtçSrCeJtoitkGarefme'prertant,  * 
.^1;       IJ  fe  prend  plus  particulifcrertîent  pour  le  jour|du' i 
/^  *r      ;•  Mafdi-gï^.    te  joHtdèlparejmei.prenant.  Et  on  djc 

f-     ;^    '^1^  r^^/'y>*ciUvw/(^w  Cwrf^ On  dit  ajjffi  par  plailànte* 

*,  ;      '     ri^ ,  &-pour^cafcr  certaines  libertez  qu'on  prend 

pciUaiit  ces  jotirs-là.  Touttjlde  Carefme -prenant. 

-ff^  i      9^i^l^P?'i^  oroKiairement  P«  Carejme.prch^nts^ 

r-i-'>  :.i:'Çeux  ^ui  courent  en  mafque^alhabillez  dana^lçs  . 

;  ;'    *    '  rlicç  pendant  -les  jours  gras.    On  dit  encc^fed'dne', 

■     *.\   perfonne  vefluc  d'une  manière  extravagante^i  que 

V'   \.   Ç0  ««  vray  Carefme- prenant.  ,      .'   •...,.,; 

.  j(i^.  ïvl  i-CA  i^  £s  2^  E^  f,  f.  On  appelle  àinffï  îe  Jeudy 

^  \  ae  la  troificnit  fèmaine  du  Carefiiie.    Nous  au- 

:     .  .''f^ypwy  hiejn-tofl  la  J^i- carefme.  on  vom  payera  à  la 
.        *   Ml  carefme,  :         ,         '     -        '     -       *       ,    : 
-■    -  Qtr,  A  R  T  I  E  R.  f.  m.  La  quatrième  partie  d'diie  cho- 
1'    ;  .    /fè.  5^«.  quartier  de  veau,  un  quartier  d'agneau,  un 
:  .>  .  ^^    quanier  de  mouton.,  quartier  de  dUjant.  quartier  dt 
,     .  ;    '   y    ^  derrière:  un  quartier  de- pomme,  un  quartier  de  po^e. 
l  \     ^  .  .    V    V     -cotiper  une  pomme  en  quatre  quartiers^ 


/. 


•s^. 


'  10^"^ 


y. 


.;/ 


/: 


•'  ;   On  dit,  Vn  quartier  de  terre  ^  un  quartier  de  vigne/ 
pour  dire^  La  quatriefme  partie  d'un  arpent  en  ter- 
re labourable ,  en  vigne.    '  :  "^  > 
'   On  dit  Vn  quartier  de  Urd^pout  dire ,  Une  gran- 
de pièce  de  la/d  qu'on  tire^de  deflUs  un  cochon. 
^QjjsA  R,  Tji  E  R    D^E  Y  IL  L  iVJj^dfoit ,  partie  d'une 
;  ville.  Ow  a  commandé  de  faire  des  feux  de  joye  dans 
tout  les  quartiers  de  la  ville.  U  demeure  au.quartier 
;    diitLouip-t^dans  un  qtifrtker  éloigné. il  y  abonrtecom^ 
t   paçftie  dans- mon  quartier.  Commijfa'^e  du  quartier^  ^ 
Capitaine, du  q  y  or  tier.                     j-  -;  "       '^^ 

Il  fîgnifîe  auflî  rLes  gens  qui  demeurent  dans  un 
quartier.  Tout  le  quartier  efîoit  en  rumeur,  cette  non» 
.^r.  v^^'  fit  mettre  y  out  te  quartier  fo m  les  am$e^.  ' 
é^       Qjfartier ,  fe  dit  aiifh  des  Provinces  &  de  la  Cam- 
pagne, &  alojs  il  fe  met  toûsjours  au  pluriell  Man- 
.      dex^^noiu  ce  qui  fe  paffe  dans  vos  quartiers.  Et  onliit, 
Cet  homnte  efl  d^  nosau^tjers,  pour  dire  ,  Il  efl  de 
•       noftcepayi;.   ^        ^         *  ^^     ^ 


"Cartier,  en  parlant  dei^mée,  (éprend  |>o(ir  Un 


-Il  *" 


, '^ 


V'V^ 


./• 


.'i 


O^  du  fig.  Mettre  t  alarme  au  quartier  ,  donner  ra^:4i:^^^ 
larme  au  quartier ,  pour  dire  ,  Débiter  quelque  nou-     ;; 
velle  qui  doniic  de  linquictude  a  ceux  qui  l'écou- 
icnt.  LWarme  ej}  au  quartier ,  c'eltàdirc  ,  On  efl  |l'^ 
.fort'  inquiet  dans  cette  maifbn.  *    •  ;     . .   ?  '*:^  J 

On  appelle ,  Qu^artier  de  pierre  ,  ou  pierre  de  quar»  '  :"- 
tier  Une  grofli  p^rre  DOUr  baflir,dom  il  n'y  à  que 
trois  à  Ja  voiture.  / 

;      .QHa^tiir,  fîgnifie  encore  en  termes  de  Guerre,     ' 
Compofition.  Demander  quartier,  donner  quartier,  ne- 
point  faire  de  quartier,  on  leur  fit  bon  quartier,  ilsne^^ 
r     vd^lurent  point  de-  quartier,  combat  fans  quartier.      \  . 

■  ^r  On  dit  auflî ,  dans  la  Guerre ,  Régler  le  quartier  ;  \  - 
l':  pour  dire ,  Régler  ks  cohditilDn$  pour  les  efchanges     ^ 
&  les  rançons  des  prifônniers.      v        "  >«'' 

On  dit  hg.  dans  les  converfàtions ,  dans  les  pro- 
cès, &  dans  toutes  fortes  de  différends ,  Demander 
gr«4rWrr /pour.direi  Demander  grâce  ,  demander 
de  n'eftre  pas  traité  à- la  rigueur  -,  ôc^Nefair<  aucun 
■^quartier  ^  pour  dire  ,  Traiter  à  la  rigueur.  ^ 

Q^^^J^^^  J  ^^  prend  auflî  pour*  trois  mois  qui  fpnc 
Vint  quatrième  partie  de  l'annéj?.  Vannée  eft  divi-^ 
fie  en  quatre  quartiers,  le  quartier  de  Janvier^  d'A^^ 
vril^  de  Juillet  ^  d'OSlobre.  il  afervi  Jon  quartier,  lei 
Officiers  du  Roy  fervent  par  jquartier.    ;      r   •  ••  ' 

J.  On  dit  c^'Vp  Officier  eft  de  quartier ,  ou  en  quar- 
.  tier^  po\it  dire,  qu'il  fert  aduellemént  les  trois 
mojs  pendant  lefquels  il  eft  obligé  de  fètvir.  -^Et  oa 
appelle,  Oj^ci^ri,^^j7f^mfr ,  Ceux  qui  fervent  j^ar 
quartier  ,  à  la  diftindtion  de  ceux  qui  font  ordinai^' 
res,  Ôc  qur  fervent  toute  l'année.  Entrer  en  quar^  . 
tier,  fortir  de  quartier.  '         ^^^^      .  ^  /       '  ^; 

•  j^5Mr//>r,  fe  dit  aufli  dç  ce;  qui  fe  paye  de  trois 
mois  en.trois  mois  pour  les  lo^s  ,penfions, rentes, 
gages  ,  &c.  //  doit  deux  quartier\de  fu  mai  fon.  il  a 
payé  le  quartier  de  Np'él  ;  &  il  doit  celuy  de  Pafqnq^. 
on  luy  doit  deux  quartiers  defes  gage  s,  il  a  mange  t^ 
i^uartier  de  fes  g^gcs  par  avance,  retrancher  un  quat'- 
,     tier:  onlfty  a  payé  fon  quartier,       /  ' .  i- 

Uvfe  prend  aufli  pour  la  quatrième  P^ttie  d'un^ 
^  aune,  ainfi  on  dit,  Vn  quartier d'eftoffe ^ un  quar" 
■^   tierderuban^t-^^tm  .-.^   ;'..;•:■.    p-'--ç^'.. 

On  appelle  ,  QJahier  de  la  Lune  ^  La  quatrféroc 
partie  du  cours  de  la  Lune.  NotfS  fow^es  au  premier 
quartier ,  au  dernier  quartier  Ae  laXunf.    , 

Quartier,  fîgnifie  auflî  en  termes  d'Armorries 'La 
quatrième  portion  d'un  ècuflon  chargée  d' j^rmes  ^ 
efitieres.  //  porte  au  premier  quartier  de  ,  au  fécond 
quartier  de ,  Sccitau  troifiéme  quartier,  au  quatrième 
quartier  ^  écc.      '   '  ;     .v  '^  ■■  ■  ' 

•^     On  appelle  en  Armoiries  Frarfc  quartier,lfi  Quar* 

'    '       '  .-'    '  •'      -     '         ,  *  ^  •  ••  l     < 

.    •  „■  ■:  -^^  :•'*■  ■    \      '-^  ■ 
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:re.  les  depo 
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are  pas,  ces 

,    avec  rentre, 

Ql/A  DR£.  f 

dure  de  boii 

quelle  bn  en 

%^nbeauquA 

^li.  il  faut  foi 

Qu  A  D  ^A  N. 

Horloge  fol 
,   font  marqua 
«qui  par  fbn 
^?.  lôi-fque  le  fc 
tical.  l^aigui 
regarder  au 
/On.  appel 
4l*une  horloj 
l'aiguille  pa 
cfl.  Cadran 
cadnjn  ne  fo 
que  que  trois 

QlT^AJbRAT 

un  quarré. 

Q^AvD  RÀN 

quatre  angl( 
QuAkki,  oi 
<  ngureàquai 
^  faitement  qui 
qfuarré,  planl 
OnappeUj 
à  trois  cori 
îesgensdeji 
jufliçe ,  &c.| 
On  appçl! 
me  où  il  y  ^ 
d'ans. 

r  On  appell 
le  d*un  autri 
,Z,e  efi  te  nom\ 
•^  tjuarre  de  tr\ 
On   appel 
Quarré e^  Le 
ta  racine  qut 
quatre  efl  la 
OnappellJ 
ire  membre; 
riode  quarréi 
lenuc ,  quoj 
fcrft.       ,^ 
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tieT^oit  <ie  rEftu, chargé  d*; 
celles  du  refte  de  l'efcu. 
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'•f '%  ■llIpS^:  ê  '     On  appelle  auflî  Qusrtiers ,  Les diftrcnr  dcgic» 

'  i^.|É'''iii^^  '  àe  pete  k  de-  mère ,-  par  le(queU  on  prouve  û  i^o- 

.|m;«^  PoM^  eftrenffM  ChivélieriU  Mdtht  Jlfruf 

t'î|#v  S^^^  .J&irr  freuvtiU  <fUdtre  ijêiétrtièrs  de  père  &  de  merf.  il 

\f^i^li.^'i:::l-  ^  ptnfieun  Ch4pitres  oit  l'on  ne  pent.ejlrè  reeeu  Uni 

(yiBÎ*|;li^  On_appeilc  j^jiMT/i^^  de  finlier Xcs  deux  pi&ésdp^ 

r  v''''-;:ul|f  .{-i:!!!^  Cuir  qui  environnent  |e  talon.  Et  on  cîit  d*un  cheval 

':n^^-ë-^ïM:M'r^'''  deflblé ,  &  à  qui  la  corne  revient  q»' Il  fait  qH4rtier 

4^  v. /A twà.f^^^  A it'* 1 11^.  adverhial.  A^part ,  à Tcfcart.  nr$r 


■  #  ■  >i'^w-i^;W^.  ■''V^'*^  ^  '-^     ■*•    f  ^'î^'w  i^  ^^i^rrifi^,  ;  wf  f/xY  V/f  V argent  k  ynartierT^  .  , 
W^  Ville,  qul'va^vfbih /^ 

'M''^-''^  d'un  certain" quattiei\'Oo  dit  à  Paris, Iw/ï;;ç,rfii4r^; 

'■•■  •■â'^iiii^Si;.  '^'-.Q  u  i* D 'ït^it  JU, ■■:t.  n.  Xvok  tic  là  convenance'  ,'^:^'*P;-.; , 

port.  f^]^(mfi  ne  âjukdj^e  pMS  k  U  demande,  daris 

cette  devife  les  motrqHétdrenifprt  biep^ee  lafi^fi^:% 

:re,  les  depofitUns  dtcestétnoinyije^uadrentpasèn^^ 

'    femble^  yotis  fpsiéfervez,  d'une  comparaifen  ^fà  necfHéU 

dré  pas.  cor'dtujé'chfjis  ne  quadrent  pas  bieh  tjme 

;   avec fiatitre^ ,  ^.  -  ^   ^ 

<J  if  A  D  K  E.  f.  m.  quelques-uns  efcrivcnt  Cadre.  Bor- 
dure de  bois ,  de  marbre ,  de  brokze ,  &cXdans  U-^  - 
quelle  bn  enchafledes  tableaux ,  des  bai-rcltefsj&ç. 
%^n beau  quadre^  un  tjHadredûri.  un  fhadrSe  bien  tail- 


r        QU  A 

On  £t ,  fft^if  ymi4  4fi  ^Màrri  éies'^paHies , 
fovn  dire  ,  qnl\  eft  large  des  e(paul<^.  ^ 
On  dit  prov.  &  baC  Four  fe  mocquer  d  un  hom- 
'  me  qiU  ranohM  mal»,  <ifH  raifomm  jnfie  &  q^^wL 
€oimne  une  pÊf^^  /-'^■'Jl^' 

:  ^4fejî>>^-  »•  n».  Une  figure  âoarrée.  ((^ârré parfait , 
•   Jmksfuatre  cofteK  fhn$  efgaux.  cjuarri  lon^^etie 
quarre.grémd  quarri.  le  diamètre  d'un  quarré.  le  cofL 
ti ^im  qudrri.^^ela  a  t^  dé  f\ids  ,  tant  de  toife^^ 
tnqà^tti.unpieàen  quàrri,  \    \ 

En  pajrlant  de  Jardinage ,  on  appelle  ^C^fnri ,  Un 
^  elpace  de  terre  en  quaifridans  lequel  on  plante  dçs 
lf|:ifleurs  ,  des)egttmes,  &c.  V^  carré  de  parterre,  ^h 
l|;<<^S^  yif  fotager.  un  quarre  !dè  tulîppes.  un  quarrf 
^'  M  un  quarri  "it artichauts;  On  dit  auflf^ 

Va  carré  de  vignef ^Et  on,  appelle  ,  Vfi  carré  d'eau, 
if  ce  d'eau  çn  carré.  '\  ■  ' 

jstppclle,Qu^iirrédei  mouton ,  La  pièce  du  quar- 
f ici;  ijevdevant  d'oA  moucoh,  locfque  le^Iet  &  l'cA 
paule  en  font  dehors  j  c'eft  ce  qu  on  appelle  autre- 
ment |ai^  A^/^/ r^.  :^  "^      /; 
On  appelle ,  Qjiarri ,  ou  quarré  de  toilette.  XJtk 


». 


il: 


V 

•■f 


%. 


i. 


^'V.i'-rSa^'-A» 


wmM 


M: 


?!-'i;-Wp.'\f- 


■    t.  ■■Vf  ";•:;. 


V 


'^  f  W  ^   ^'^  $lfautfatre  un  auadre  a  ce  tahh^M.    ^    ^v  v; 
^%^^^^^^,  '  K^^^^  Qji  A  D  a  A  N.  l.m.  on  eicrlt  prelcntcment  ÇAl 

Horloge  (blaire  ,  fiiperficie  for  laqueUc  kt-héii^ 
font  marquées ,  &  oi\  il  y  a  un  ftilc  ou  une  «{giriîle 
qui  par  K>n  ombre  fait  connoiftref  heure  qu*il  eft 
l6r(que  leibleil  luit»  CadrétffhorïfomaU  cadran  irer^ 
tical.  Paiguilteferti  marquer,  Us'heurtfsfurU  cadran! 
regarder  au  èadr^h  quelle  h  fureit  ejf. 
;  On.  appelle  znfCi  Cadran  ^  La  partie  extérieure 
d'une  horloge  à  reflbrt ,  d'Une  montre,  fur  laquelle 
f  aiguille  par  fon  mouvement  marque  l'heure  ^u*îl 


itetît  coffre  dont  les  femmes  fe  fervent  à  leur  toi- 
ete  ,  fcdans lequel elj^es  nSettent  leur  peignes  de 
autres  cHbfes.  Quarrt  ifargem^quarré  de  cal^mbouc^ 
'4^  bois'de  cèdre  ^  &c.  f    t 


V.  Efci  terme  de  Monnoye ,  oh  appelle  fQftart^^.L^  -L^MiMiP.^^ 
pièce  d'acier  dans  laquelle  la  medailleylejctton^     :I0fM 
là;'-pièce  de  monnoye  reçoit '(on  ,^mpreinte.  "  ■^^:.-M''---M-Mlt'É^^^^ 
uAiHCE.l.£.Ce  mot  n  eft  puere  en  uiape  ouedanÉ  'v  \  'ÉmM.  ^n-^ilMr 


PRj^r*;  lo^u  A  II  îc  E.  f  £  Ce  mot  n'cft  guère  en  uiàge  quç!.danji 

etun  habit ywm  dire.  Le  haut  de  là  taîi^'  d'un  iia-^i^là  « 


*vNces,  ;Êçon«  de  parlée.*  La  quarre  ut  un  ehapcmu ,  poifif  l|'-'?  ■  '^'>^^ 

"  i^i|:e,te  haut  de  Uibrme  d'un ichapeai|^j^:;il.4 y «<«rr^^^'^^^^^ 


S^/ 


/ 


■   se 

■•m 


eft.  Cadran  d* or  ^  d'argent  ^J'émaiLUih^  <^A!t  k  e^  Mli^feadv^^^ 

bien  marquées,  ce  tkdrkn  ne  mar^  Il  Asc  fe  dit  guère 


bit  ,&-Z.^  quarre  d'Ht/foulier,  pourdité:,  hchoixtr^ëWlf/pÈià 
d*un.f€iulici^  ^1: '■       •    .,  .    ^^W:M§^'9M^ 

..Oii:.dit;: popiiliîreii^ent  j  .qu'l?««'  :|f<ipi^  m-'^i^ 

làrges:;^^bîen:êmrniëC«c  qoe  celatoy  d<>iii||[cMf 

mém'mÈÊimk 

diiâs  cette 


preftaiiçè. 


eadr^m  ne  font  pas 

que  que  trois  heuresy&f  horloge  ^fonrte  quatre^  quelque  chofe  qumrremen^.  ^ 

Qu,Ai)RATUKE.f.f/Redu£tibnde  quelquefigijreà/'  Qji  AKR  ER,  se  QjtiAKRER.  vin,  p. 
un  c^ditïé.  Chercher  la  quadrature  du  cfrde.:^^^  ./-in  • 

Qù  A  jD  R  À  N  G  u  L  A I  n  E^  adv;  de  ^ut  ge^^ei  iqtiia 
-   quatre  angles,  figwrf  quadrangiitaire^  •     /'\ 

Qu  A  k  R  E ,  ou  C  À  R  RI ,  E  ;E.  ,M\tStï(.  Qiii  eft  d*ûne^  ^^^ 
^^gurc  à  quatre  coftez^&quâjteanglçs  droits,  P^rï^^^^^^^^^r^ 


g^jéi 


quel  le  crojieïic  ):JÂ..r^mi^f^ 


\ 


tom  /f  i  \  . 


le  Mu%|ae  ^ie^\^;  i^ii^  t;9n^ 
hairtïcr  la  note  4'un  demi  iôù^ 


»•.. 


faitement  quârré.  figure  qu^rr te. 
quarre.  plan  carré. 

On  appelle ,  Bonnet  f^^rr^^ïe  Bonnet  a  «quatre, 
à  trois  cornes,  dAit  les  Dooeurè ,  les  Preftres& 
les  gens  de  jufticé  fe  fervent  à  l^Eglife,  en  rendaiht 
juftice,&c.  %:\         :■:.     "^ 

On  appelle,^  de  pautme  quarri,  lÈé^cu  de  pàiit* 
me  oà  il  y  a  un  petit  trou  8c  un  ais  au  lieu  de  de«- 
dans.  ■■■|-\, 

»  On  appelle  ^Nombre  fiMrre^  Le  lionibire  cmifefiil^ 
re  d*un  autre  nombre  multi|^ié  par  Itty-mcfme.  5ipi- 
.«.f  efi  le  nombre  quarre  de  quatre.  Neufeji  le  nombre 
quarre  de  trois.  -.    '  ^-^''-^^'P'W^'';  .    A';v|^ 

On   appelle  en  terme  d'Arithnoetique  ,  J^ri»^^^^  ^^  c  a-jl  r  e  Rj^Êiil  eo^ttepointcri.s\>pp  ^    ^ 

^uarrée.  Le  coftéd*un  nonjbre  cattéjtTire^^ltiihtMri        fit  direftement  à  qtielqtt'ttïii  ^  à  fiw^^tlipcnts^^  a  fr^>|l|li^^ 
la  racine  quarrée.  trois  eft  l'a  racine  quàrrée  de  neuf.  /    deilèin^  Il  le  contrecarre  en  toutes  chofei,  il^efioit  ?^^  ,|il|^  %  K:  ,,.  „ 

quatre  eft  U  racine  quarrée  de  feiz.e.  fuUfant  dans  cette  Compagnie  ^  ^n^  ^ /ufi'i^^^  "  ^    v         •  >  ^^ 

•.   Onappelle  Période  quarrée  ^XJnc  periodede  qua-,       fftfr  le  contrecarrer.  :    ,         ■''^'^¥iii^^-^^^^  ::v'ï-"')|%S^v-^'* 

tre  naembres ,  &  par  extenlîon  on  appelle  aufE,  P*-    ^ n  t «. i'éA  r  r  i^.  1 1.  parc.,  ;W^^i^^^^^^      '-v'S'ÉIJ^'-^.n^S^^ 
riode  quarrée, Toute  l^cxiqdc  nombreufe  &  bien  fogC  '  Es  Qj;  are.  i  r.  v.  a.  Rendre  ^ite 

f  outre 
.    ^rron 
EsQjiARRY,  iB.  par.-  \    ^v  .  -^    .      V 

E  $  qji  À  KR I  $  s  ^Q  ?.  £^';^ttic  *e  ç^^  ^  lilp 


lequarrure.cefot^pfiin^eflm^l^ 

de  quarrure.    '  -  '',?"gv-  ' 

G  A  R  R  I  >  ou  R.  C  m.  L'endroit  au^^ 
■;  ■^"deux  ouplùfiejurs  chemins  i  lan  campagri^^,i>a:'plï^ 

•  ^' -ficurs  rues  dans  les. Villes,  Bdurgs  &  Village,  én^  -XMM^^  -. 

\  ^anta  des  croix  ^d^f^ks,f^r^m.^'^^^^^^^ 
/;.  fufligéparles  carrefours,  voila  bien  du  peuple' ajjftf^îblé^'^!^ 

'#^^  carrefour,  publier  k  fhn  de  trompe  par  totts^''^^^^^^^^^  ^^^^^^^^'^^^^^ 

carrefours.    ;,:;••■  ^  •. .;  :  .f.-  ,,.i>Kv\:.#, 

î  ïioiftrc  qu  xin  4mt  §airtïc 

%phanterpar  beml /par  bèc^rre^  in  dircjl  «?^gè^ret  ï  %^  < 


,.^;'%.  'N.;.'"^ 

M^^-" 


X-, 


i*-. 


N. 


:'<ii: 


tenue  ,  quoy-qa  elle  ne  foit  pas  de  q^iatre  rhemr 
breîs.     • ,  .-..-■ 

On ^ppc]iCyPartie  quarrie, Unepartie'dé  promç- 
p^de  faite  eo(rc  deux  honûnés  &  deux  femmei. 


L'Rk  i R.v.  a. -Rendre  èlteré.'ï/^i^ 
ej^nenierre  ,  efquaKrirfin.  fri.  il  ne  faut  pM 
décela  ,  'iLvaut  mieux  l'tfquarrir.  ^,    '     .  '  •  ^p?^^^^>î'§ 

iRRY,iB.;part.    .  .  \  iJf^V'V^^--^^      '^4  WgfK;,V 
À  R  R I  s  s  ^  Q  ?.  £  fi  Tertkic  ée  çharpcntcrie*  \  M 'f 
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Eftat  ic  ce  qui  cft  dquatri.  dtte  fputre  â  qmnlf 
ponces  d'effuarrifage  ;  efi  de  vingt  ponces  d^ifyuéurif 

E  S  c^a  e)l'r  e.  f.  f.  Qjiclques.uns  écrivent  Equlerre. 

Inilftîmcnt  fervent  à  tracer  un  angle  droit ,  dont 

'  fe  fer^cn?  les  Menuifiew^le»  Maçons,  &é.  FÀit, 

i    lUpjnerrt  ,  fofer  Vtfyuerrc^  drcpr  a  l^efqiêerre. 


;     Q  U  A 

QuAanBlVKi.  f.ll  tes  femelles  neures  qn^onmetà 

dés  roulier.8  ,  à  des  botes  'Vn»  luirne  aKérrclun. 
On  dit  fxov.  St  fig.  d'Uh  hooime  afnmé  qai  a  fait 
-^«nborf  repas^  qu'//  s'tflfait  pm  ^uarrelnire,  une 

tonne^HArrcleitri  de  ventre^  -< 

Dfi  c  A  K  HE  1 1 1..  ♦.a^  Ofter  les  carreaux,  le  payé 

d'une  chambre.  // 4  ^i^  decârrelerfes  chdmkres.on 

sdecArrelicettefdte.  ;    / 

DÉoXuiLEiE  ,  El.  part.'  •     . 

R.K.Ç  A  A  n  E  L  EH.  ▼.  a>  Carreler  une  (èconçte fois.  Sd 


^  ^ 


4 


,     bdfli  a  f4uffe  écjHielrrè, 

Qjj  AkHEAu.  ful\ft.;na.  On  efcrit  prefentement , 
Carreau;,  Éfpece  de  pavé  plat  (air  xfe  terre  cuite , 

*  de  pierre ,  àe  marbre  ,  ^c.  dont  on  fe  fert  pour  pa-  ^      chdmkreefioit  decsrrelie ,  il  1*4  frit  riCMrrjfUr. 
ver  le  dedans  des  maifons ,  &  de  quelques  autres-   R  e cHi  r k  B l e'^  i e.  part. 

baftimcns.  Petit  carreau^  g^and  carreau.  carreaH  de  Q  u  A  R  &  E  l  e  T.  f.  m.  On  efcrit ,  Carrelet.  Ç  ni.^prttf 
^ayençe.  carrenH  verni^i',  carrem  de  HùlUnde.  CAr-^  de  poiflbn  de  mer  qui  eÛ;  plat ,  &  a^  de  petites  ta^ 
reaHdeLizieUx^carreaHéiemdrlre.carreaudeCdèn^'      ches  tbugev  -  '^ 

€arreati  de  jeu  de  paume;  chdjfè  li  deux  carreaux  ,  i  QuarreteK  figniôe  aùflî  une  Cotte  de  filet  dont  oti 

'  jrots  carreaux,  à  cjuatre  carreaux  la  baie  ta  perd:  ■{  fc  fert  pour  prendre  le  poidon.  • 

"    On  dit ,  Tlièf  du  Hfnge^a  petits  carreaux  ,  par pe^    Es  car  t  e  r.  y.  a.  Efloignèr  ,  cbaflTer  au  loiKi  ,  diC. 


t-  lu 


% 


'■■3'' 


ma 


■ê 


*  .  *      tits  carreaux }  pour  dire ,  Eh  pi ufieurs  petits  ^carrei    , 
tyV  .  &,  il  y  a  de  certaines  eftoflfcs  fiaçonnées  qu*on  âp-  ^ 

'    "^  •  •  li;y  à  une  forte  de'jeuau  palet  qu  on  appelle, 
\  franc  du  carreau,  jouer  au  franc  du  carreau.        ■    >  . 
^    '   On  dit ,  Il  À  couche  fur  Uvarreau ,  pour  dire  ,  II^* 
I  acouché  dans  la  rue.   On  ajettefes  meubles  fur  le  , 
I  carreau  ^vom  dire  ,  On  a jetcé  fcs  meubles  dans  la 


rue. 


m:. 


■I  <;> 


..iv' ■■■:>•.*" 


■■;•,»'  ■■^■. 


^?:*" 


!|  'V  ,   On  dïta\iîÈyJetteri}ueléjiû*un  ,  toucher  (jùelau^ un 
^^    fi^  L*eftendrp  iVioirt  (ur  la 


..♦i'.-\.:; 


.::.:.--?;^.i  ■•'■ 


■\> 


./. 


'■^: 


*.,-■ 


:}\r- '■:■■■••■•<  j^  >■■■.  .N   .■ 


■•■■-:^^ 


.*.-: 


.-.*', 


'  •':■•-■ 


'    place.  Demjeurer fur  le  carreau j  pojjr  dire,  Eftre  tu 

"''■iijr-lâp!ate.'-/:^-^^^/^:;../v'>^        •-;  ^-^'^^''----'-'--^^^^-^ 
i  On  appelle  aufli.  Carreau ,  Une  des  couleurs  dïi| 
Jeu  des  cartes  marqué  par  de  petits  carreaux  rouges. 
Vn  As  de.  carreau,  un  deux  de  carreau,  jouer  en  car- 
reau. I4  triomphe  iefl  de  carreau'^  il  tourne  carreau  Al 
m/fl  entré  deux  carreau^ d  -  ■' .  ^  ■■  '•'•''  ■  •  ^■■•■^- 

On  dit  proy.  d'Unpitoj^        p*' ^ ,  que  C'ejl  un 

Catreau  devïtre.  Pièce  de  vcr,  que  Von  employé 
au*  fçneftres.  Rompre  un  carreau  de  vitre^    . 


-r^; 

■'i) 


perfer.  Ecarter  Les  ennemis,  le  vent  a  efcartt.les  nu4^^ 
^es.  efcarter  U  foute,  il  a  efcarti  ÛHi  ceux:  qui  luif 
nuifo'ent.  \..^:.->.  ,.-■'.  ^.-'/i^v;;/,  :/;.!-^. ;■■;•■,;,/•.;.  •'•^^■'    's^-':^\ 

•- 1]  fignific  auflî  Détourner ,  EfcaKter  quelqu*un  dià 
droit  chemin,  vous^  vous  efcairterieT^  trop  fivoHe  pre-* 
nie7,ce chemin4a.        4,  .  Z'  •      ^  m» 

On  dit  fig.  Danst^ïrt  &âÎMis  rautrelfcns  VJ^^ 
ter  les  malheurs,  efcarter  la  tempe flej efcarter  les  maur> 
vaifes  pensées,  s* efcarter  de  fort  devoir,  s* efcarter  du^ 
konfens.  s* efcarter  defori fujet  dans  un  difcours, 

•  £yri«r»r ,  fignifie  aufli  Efparpiller.  Cefufil  efbarS\ 
je  fort  plomb.  Et  ericéfensondît  fig.  d'Un  homme, 

qui  en  payant  jette  (a  (âlive  de  cofté  &  .d'autre^ 

•  qu'//  efcArte  Ididr^gée:.  ;  '''.■\'-''^ ■>"  -■'.-'; ■■^''•"'■'' ■'''"•4:1  ' 

Efcarter^  en  certaii\s  jeux  de  Cartes fignifie,Met- 

tre  ^  part ,  rejetter  »  (è  defFaire  des  cartes  dont  on 

ne  veut  point  fc  kiy\x..Efcarter  un  As  ,  efcarter  un 

'/Zoy.''' "»■■-:-'■  ''-^'■'■'■\:-^-  -•■  '''^^  ■■•■•>■■•  v'^;  :# 

.  ^y2^4mr.v.n.  Terme  deCharroy.  Eviter  des  or- 
nières trop  profondes  en  faifant  qu'une  des  roiiea 
pàfTe  entre  les  deux  ornières.  En  cç  fens  quelques-, 
uns  difcnt  au(E  C^rr^^r.  >    :^*  ^/ 


( 


'•#'*:4. 


m 


r   C 

.5 

n 

i 

f 
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Carreau,  Côùffin  qiiarr^  dçét  on  fe  fert  pour    Esc  a  r  t  ](,  i'E.  part.  Il  a  les  fignifications  defbn 


'^^ïr:; 


.^-s^^-f^i^.. 


■J^.'' 


^:\ 


«'aflcoir^  ou  pour  fe.mëtti:e;i|  genoux.  Carre ju  de 
velours^  carreau  di  brocard,  àarreau  bràdé%^ierreau 
galonné  dôr  &  dar^ht.^ne  pMe  de  carreaux,  une 
fimme'a'^ufj'on  forte iefarrMêt»Ji,  faire  forter  It 


-4''"^,'"s! 


>> 


'vN. 


>:-"">^i%Bv 


^^$?:#K- 


:  %.;2fK 


i 


^^£arfèau^a;l^JbgllJe.■^•■■■■-^^■^J'^:^^^^^^^^^        ^_ 

^y  ^  Carreau.  Sorte  de  feiptrènaffet  dont  lés  Tail- 
%:   leurs  1^  fervent  pour  rabattre  les  coutures  desha^ 

;.||;-bits;.  ^  ■-.  *:<-"-^;..v.^.;.  ::^;:^-^.;>V||;^;  --•4;..:- 

^  Pf^^si^lS-    ÇarrcAU.  Eipece<ié  pierre, «lecain^u  qui  tx>mbe 
S:/^S4 i^f    ^quelquefois  avec  le  tonnerr:c. Xr^4rrMii  delafoum^ 

On  appelle  un  gros  brochet  V-B>^^«*^^^'^^^*  , , 
Carreau.  Sorte  djopilation  qui  prefle  reftomaeh,^ 

^^^  >    i  H  poitriiie  ,  &  à  laquelle  les  enfans  .font  pai;tica*i 

?¥^?<^s.  ■\-"^"^^'>.    ■■  v'  lietement  liijets.      ■■.■■v:.\'\.  /.:'".       , ':   .■'^^;'^/:-  ' 

Pc  RTB^c  ARRE  AU.  f/m^^iQttatré  de  bois^  d*ar- 
$  gent ,  Sec.    fur  Iç 
xeaùxi.'*,^^r  . .    "•;,  ''■''' 
C^.ARRiLBR.  On  efcrit  G4rr<ltfr.v.  a.  F^Ter  de 

'^ '''^'^^^^"  hte\&cc.  Carreler  de  petus  carreaux.* caféier  de 
^t0jnds  carreaux,  carreler  de  carreaux  de  fioUahde; 
a  a  fait  carreler  toits  fis  planchfr^»  %'  •  à 

QUARR  EL  B,   EE.  part»       . 

C  À  R  R  £  L  A  G  E.«  f  01.  Ôuvragc  dé  ccluy  qui  ppfe 
.4e  carreau.  Les  ouvriers  f  rendent  tant  ^four  chaque 


.  yerbe.;  : ,  -  ,,•  ;,.  \'Z-r.-  v;  V  ...^ 

Esc  ART.  f.  m.  Aftion  des'efcarter*  Oki  porta  un 
coup  a  cet  homme,  &  pour  l^ éviter  il  fit  un  efcart.  fin 
cheval  eut  peur ,  &  ht  m  efcart^  &  le  renverfa  dans 
...  .  le  fojse.  ■  ■      -.  T-.^^;-,;.^^^::.,....  '^i.  ....  ;..„■,,:;:.,;■■• 

On  dit  auflî  en  termes  de' dânfe.  Faire  un  efcart  ^ 
pour  dire ,  Porter  le  pied  i^quartier ,  à  cofté».         v^ 
On  dit  fig.  Faire  un  efcart  dans  un  difçours ,  pour 
*  dire ,  S'efcarter  mal  à  propos  de  (on  fujet.  Et  on  die 
p   d'Un  homme  qui  ne  tient  pas  d'ordinaire  une  côn-  * 
duite  bien  réglée  ,  que  Ce^  un  homme  qui  efifujet  i 

tées.  Oà  ef^yoffre  efcart»  n(t  toucheT^point  à  voflre 


v:-'/^^^:";^.;^-. 


.f**i.; 


faire  des  efcart  s. 
JEfcart,  fiçnifie  auflî  les  cartes  qui  ohtefté  efear- 


■  •.  *   "  '• 
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N  ■■«■ 


Qn;  met  unp 


•V'    .  ..'\ 


'  ■yf^'- 


'% 


';'%:^ 


-.'■  '*^*., 


•^ 
•& 


"^^'  •  '  -N. 


toifi  de  carrelage. 
"^  J  ^^  :V^^  ^  \  ^  l^^  fignifie  auflî  quelquefeif^Le  Carreau,&  ce  qu'il 
?ïl?i^s^^  Xoufte  pour  la  peine  de  le  foCcu  U  m'a  coufé  tant 

-■^J^C'ï^^jJ^Sf^  •  f^^^  ''  carrelage  de  ma  chambre*  "  v.  . .    '  -,  v  •*.,     ^. 


^>:;  is. 


•"■■«Sl 


■^^ 


%- 


èfiart.  Et  on  apptllc^Cartes  defcart ,  Les  mcichan 

tescartesqu'onacpufromed'eicarterl;  ^ 

4ç  car-    A  i.*^scart«  adv.  En  un  lieu  détourné.,  en  un 

licncfcziiL  Les  voleurs  le  trouvèrent  à  r  efcart,  &Ue 
:    dépouillèrent,  il  U  mena  a  f  efcart  fout  prétexte  Je  pro^ 

menade  \  &  luy  fit  mettre  te  fiée  a  la  main.        ;^v  v 

•     Il  fignifie  auflt  à  quartier  ,  à  part.  Tirer  queU 
\    qu*unàref^rt.fe  mettre,  fi  tenir  à  T  efcart^      v 
E  s  c  A  R  T  E  L  B  *• -ife.  a.  Mettre  en  quatre  quartiers. 

Sorte  de  fupplice  qu'on  f^it  (bufirir  à  ceruins  cri. 

minels,  ehlestirant  à  quatre  chevaux.  Il  fut  con^ 
.     dmné  à  ffire  écartelé.       '  %  .^ 

E$t>ARTBXBR.  y. ;i.. Terme  deblafbn.' Partagct 

l'efeu  en /quatre.  Ji  efcarteUe  de  telles  &  de  telles  ar^ 

£  S  C  AR  t  E  L  B  ^  fi  E,  part.  Il  a  lés  fignificationis.  de 
••&n  verbe.         : -.    ,  ,_       -        .^,  ,7  ^' 

■^  M-  ■'-■  ■■'■-■■  '  -^"    .  QUE 


■  tt  ■  / 
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r/  7. 


■■f.  ' 
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■■♦> 


V--. 


t'a  ■  m 


lit 

on 


Sa 


Q  U  E 


»    > 


^  < 


^». 


Itjfejdinf  anflSi  ^y  te  feu  .t^tiR  qgiÀt.SlfielMf  fii 

Stnelque  ,  Hgi^fie  encore  \  Ctï>et  ^Ue  ^  ^  qodle 
ic  foit.    Qi^^ti^  rdifin   ^ié]on  liéy  apporté  ;>U  n* en 


.r 


que  IQU.   H^^^tk  rayon  ^aon  luy  apporté 
croit  rieh.  quelque  effort  fHiR>véks;fiJ^é^  Je  fn^UiHé 
firfe,de  ûuel^He maniero  ^ti^on  fr^jwfja  ehofi 
éfHO  fewtedê  ejii^etfi  lày  donne.  idi^tjttelifUe  RéUj^ion.  de 
^HelejHê^ays  qu'il  fhlu  ,       '  '. 

QneteiMe  ,  sVmploye  >iufli  comipè  adverbe  ,  & 
alors  il  (è  joiht  tousjours  tyec  un  a^jéAiÇv  ^  %ni« 
fie,  A  quelque  point  que ,  à  quelque  degré  que. 


iitfel^He  fage.ejHelijHe  riche ,  quelijne  péeocCtépi  qu'il 
\t,  quelque  kelle  quellepuijfi  èfire^elque  puijfants 


foit 


■  iv  *k  ■ 


;■*•:•  ;,>^ 


■  i^.M.. 


;ft';fr/. 


QUE.  î  ^qui'        f  V        : 

'  QÔ  e  L  ,  ad  j.  dont  on  fe  (êrt  poiir  demander  te  que 
'  "^  :  c^eft  qu^une  chofe  »  qu'une  perfonne  ,^  nom  ,  fei 
' .  proprietez^  ou  pour  marquer  de  Tincerticudiç  ,  du^ 

doufe.  ^11^/  homme eft^ee  qu*un  telf  i^efl  un  bonhom^ 

mi,  (!*eft  un  ConfeiUer  quel  temps  fitit-il  f 'd  fait  keàUi 

il  fait  chaud.en  quelle  monnoye  tffius  a^iU  payi^en  ar- 
gent Hane.  quelle  heure  efi4lf  tire  fi  quatre  hures. 

quels  arbres  eroijfent  en  ce  paysJa  f  quelCapitjaino 

commandoit  ce,  jour-li  ?  quel  cheval  voul^voUs  f 

quel  profit  vous  en  revient-il?  à  quel  homnte  penfez.^ 

vous  avoir  affaire  7  en  quel  eftMfont  jes  chofes  f  je  ne 

fcay  quel  homme  c*efl:  il  neffkit  quel  parti  prendre^ 
.   ae  quel  cofii  fe  tourner. 

Il  fe  dit  qjuclqucfoisp^r  admiration.  iJiï^^^^F*'^^'  ^ 
'quel  m^heur  !  quelle  difgrace  !  quelle  impudence  !    Qjr  b  i  c  o  n  Qjy  i.  Pronom  de  tout  genre.  Nul ,  au- 
queUe  hardieffe  !  quelle  mefchanteti  !  quelle  home  ti^  ^  t\^  ,  quel  que  ce  foit,  quel  au  il  foit.  Ilneluyeneff 
quelle  taille  l  quel  air  l  quelle  douceur  î  ^^^^Metneûri  cho/h  quelconque^  il n  a 

.  On  dit*  ilnel  que  foit  ^  quel  qu'il  foit ,  quelle  que  V  4  perfonne  quelconque,  il  rij  a  raifon  quelconque  qui 
foit ,  quelle  qjielle  foit ,  quels  que  foient  ^  quels  qu'ils  puiffe  F  y  obliger,  nonohftant  oppofition  oh  appellation 
/i/rifr,  pour  dire.  De  quelque  ibrte,  de  quelque        quelconque,  ,  .     .  v' 

efpcce  que  ccfoit ,  qui  quc4:e  foit.  Quel  qt^^  foit    Qu  ifcQ,uVNV  un^e.  f,  JLJn  ehtre^lufieurs.  QueL,, 
rengagement  que  vous  ayell^  je  n'en  excépjà  perfonne    ^    jfuun  im'a  dit.  plu  fleurs  femmes  m'ont  promis  ^  de  ve^ 
quS  qu'il  foit  ,  quelqi^U  puijfe  efirei  quelle  que  yà/^    4^  ,;jir.  il  en  viendra-  qùèlqu*u,ne,  quelques-uns  affeurent 
■   vofire  intention.:^^'^'^\ff^'f    '"'   \        ,  '■^\  -  ■■"''Vr'^^'^^.que..-  :  .■^;:    '■'    •"  ■  '^  '  • .  '  "  '  •  ^  .  : 

Xf  QjJ  B I ,  I  A  ctji  lut  L  E.  Pronom  relatif  composé   D  u  e  l  qu  e  fois.  adv.  De .  fois  à  auére  ,  par  fois. 
i^y^ijeQuel  &  de  Tarticle  /r  la^  &  quia  diflFerencesfi-/^  ^^^Iq^efois  ilfe  trouve  dés  humeurs  fi  bixjtres^qui 
gnificatiotisfelonlçsdiflFcrentesnïanieresdontileft       &Cr    i^^^v/^         >^K^^f-»^^ 

employé.  •  v        *'  X*^  QjrE£  Façon  de  parler  dont  on  fe fert pour 

Il  fignifie  quelquefois.  Quel  eft  ccluy  qui ,  toen    1  ^^quer  qu'une  chofe  eft  médiocre  dans  ion  genire 

ce  fens  on  ne  s'en  frrt  qu'en  interrogeant.  Lequel  |  |&pluftôftmaiivaife  qnebonne./cV/î  un  jidvocat,. 


qu'ils  foient^  je  ne  les  crains  point. 

Il  ugnifie  enjcôre.  Environ  ;  k  pfiTprés.  //  y  a 
quelque  foixante  ans.  Uyavoit  quelque  cinq  cens  cbt^ 
vaux.  -  • 


lefon 

•/    ■ 

^aun 
rt.fon 
t  dans 


r^dmel^^ous  lé  mieux  de  ces  deux  tableaux-la  ?  lequel^    %jiun  Prédicat eurjel  quèli  on  leur  donne  du  vin  tel  quel , 
*^ousplai(i  davantage?  duquel  des  deux  vouleTi^vous       '  '       ""  '^ 
ryous  défaire ?auqjUeTaveT^vous  parle?  par  lequel  des 
deux  chemins  irons^nous%  .  -.ï      ' 

il  figniiRe  auffi  Celuy  qui ,  &c.  Tarmi  ca  eflojfis^j 


r..-f^ 


\ 


V  voyez,  laquelle  votes  plairoit  davantage,  choijijfez.  la 
k^uelle  vous  voudrez.,  je  m'adreffiray  ântquel  il  vous 

'plaira.     ■'  '''■'  '  ■       /•  .■.v^^:iH^■^^^>:^-^^^^ 

^,f     II  fignifie  encore  Ç^i.  On  aoui  i%is  tefmoins  lef. 

^qUelspm  dit, tous  ceu^ç  aufquels  il  s'ffiadrefsi.  an  coft^ 

rut  après  cet  hom^ne,. lequel  fe  voyant  pourfuïvi.  Et 

;  dans  les  cas  obliques  il  (e  niet  à  la  place  de  Quoy 


des^eftcffes  telles  qùeUej.  il  y  avoit  aycet  inventaire 
une  douzaine  dechai/èrteBes^quelles:^^^     '^^^^^^^^^  * 

Qjj  ç  L  L  E  M  B  N  T.  adv.  iTuc  (c  dit  qu'eu  cette  phrafc 
i^Teiement ,  queUement  ^  pour  dire  ,  Ny  ftrt  bien  ny  , 
%fbrt  mal  j  mais  pluftoft  mal  ^ue  bien.  H  fuit  fin  de^ 
ë'voîr,  il  fait  fa  charge  teUemént^^ueUement.jeme  por'-  ; 
'  'te  tellement  queUement.  v  :^  % 

Qir  A 1 1 T  e'.  f.  f.  Accident  par  lequel  unç  perfonne, 
;>:  une  chofe  eftdite  eftre  telle,outelle•,bomle,oumau-. 
vaife;grande,ou  petitejchaude,fi:oide,blanche,noirc 
ôCc.Les  quatre  premières  qualite'^qualïte  occulte^qua^ 


u      t. 


ff.'  ■  .'ilh 


*■, 


y 


.*'./.. 


d'énergie  au  dilcours  après  le  pronom  Icqt^l ,  01^ 
lajoufte  le  mcfme  (ubftantif  qui  Va  précédé,  8c dont  > 

,^  il  eft  relatif.  Dieu  nous  a -donné  plu  fleurs  moyens  de.' 
noHêfauver  -,  lefquels  moyens  font  contentes  détns  PEf  v 
criture'.je  votes  ay  proposé  telles  d^  telles  chofes  en  pre^ 
mierlieu^  &c.  en  fécond  lieu,  &c.  entroifléme  lieu  ^ 
&c.  dé  toutes  lefqueUes  chofes,  je  votes  fuis  garant. 

<^v  s  L  Qjtf  B.  adj.  de  tout  genre.  Un  ou  une  dVintre  ^ 
,  plufieurs.  Si  cela  eftoit ,  quelque  Hiftorien  en  auroit 
parlée  connoiffez.JVous  quelque  perfonne  qnif fâche  , 
&c.  ffâvez.  vous  quelque  chofe  qu'on  luy  puiffe  n^ 


Il  fignifie  plusparticulierement,Inclination^habi-> 
tude.^  Ceft  un  homme  quia  beaucoup  de  bonnes  quali" 
te7,  etexceMentes  qualiteT^desquatitêT  louables ^extta^ 
arditiaires,&  heroiqttes.il  a  de  keUet^deirandesquaiiJl 
tez^  parmi  quelques  bonnes  qualités  n  en  a  beaucoup 
dentatêvaifes.  ila une mauvaife  qualité  «  ç'ejl qu'Une 
ffoHroit  garder  de fecnt.       '  .•  ^^  ^yï:^,,.^iiy\ 

i  j^/i^f  ^  fignifie  au(E,La  Noble(&de  Textraâipn» 
l'éftat, la  condition  d'une  perfonne  noble ,  6'eft  urt- 
homme, c'efl  une  femme  ele  qualité, de  grande  qualité,  il 
yavoit  des  gens  de  la  première  qualité  dans  cette  af 


^.' 


procffer  ?  celafiroii  bon  à  quelque  duppà^,  }t  quelque    _  femblie.  c'e^iun  homme  de  peu  de  qualité,  il  n'efl. pas 
fit.  adreffè'i^jvoteei  quelque  autreyerjonne.adreffez.--   ^    deqssaHté.  il  fait  Phomme  de  qtéalité.  il  eft  de  qttalité 


[rtagrt 
les  ar^ 


votes  à  quelque  autre. 

On  s'en  ictt  auflî  pour  marquer  Dimihution^^ 
adoucillêmenc  de  la  chofe  dont  on  parle,foit  à  VcC- 
gard  de  la  Qualité,foitàl'efgard  de  ta  quantité.  Il  y 
d  quelque  Mfficulté  dtns  cette  affaire ,  pour  dire  ^ 
qù*Il  y  a  un  j%a  de  difficulté,  //  a  quelque  fujét  g 
quelque  petit  fi  jet  de  feflaindre.  ïN  a  quelque  appor 
rence  à  cela,  il  vous  en  confiera  quelques  pi  fioles,  ce^ 
la  me  fait  qûelqtte  peine,  il  y  a  qttelque  temps,  ilya^ 
quelques  années.  .A 

Tme  II.  .■ ..:  'm. 


a  ppwvoir  prétendre  a  toute  forte  de  grâce,  il  eft  duneir 
qualité  diftinguie.  ^    »         '     .    » 

On  dit  fiff.  qvt'Vnvm  a  delà  qisalité ,  pour  dirç^, 
qu'il  a  une  levé  qui  le  diftingue  des  vins  communs. 

Qualké  ,  fe  dic  auffi  de$  Titres  qu'on  prend  i 
caufç  de  fafNaifiahCe  ,  de  fii  Charge  «^  de  fa  Digni*»  ' 
té ,4equelque  prétention  ,  &c.  llpren^  la  qualité 
de  Pritéce^  de  Duc^Uc.  qualité  dEfcuyer.  qualité  de 
bourguùydi  Secrétaire  du  Roy  M  a  et  Privilège  en  qua^ 
lité  de  Secrétaire  du  Roy;  en  quelle  qualité  peut^l 
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UE 


■:3^V'^> 


.tfJLwi^' 
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-t  «r^n 


,       .V>.. 


■;h: 


d^Hiir  0ett0 fiue0jfi§n  t  çéir  ilnUfi  ^ihiriiUr,  nt 

ireémcier  ,  ni  iUmitÂiyfj'U  vêHt  êftre  nceumcsnfi^  il 

fautqi/il  ftinm  ^HMlitLiléPris  ijimiité  dhmtièr pÀr 

kfrtific^i^invintéiire.il  m  ikfpiU9md  quditi.fms^iie 

Us  ^HuliteTfuiffint  rmiri  ni  pnjndiiiirSétrrêfi  Mnni^ 

;>  Iny  éty  fait  figmfiir  Us  ^ndliaX: 

Qu  Al  I  f  I  ER.  ▼.  a.  Marquer  de  quelle  qualité  eft 

•   une  chofe  ,  une  pcrlànne.  ^Ifk  S$rh9nn$  4  0$ndfmni 

'    cette  frdfojition,  &  td  efuàlifkii  dt  temirêire  &  d%- 

rètiam,  vus  anélifie^Mhêmmêdeffnr^  ,  d'imPof- 


■    -  <  - 

fêlm  di  fmrtUi  ^  fiÉm-^êirilii.  €^ffi  un  hmm  qiâ 

cherché  i/nereUê.      *  \  , .  -*         k 

On  dit ,  lEntnrdénsnm  quirelljt  ^  pour  dire^  S*içu 
cerelTeff  d^s  une  querelle  ;  y  prendre  parc. 

On  dit  aaffi ,  Emhrdffer,  e^onfir  ^  prendre  U^nCé 
relie  de^uel^tfien^^^fom  dite ,  Prendre  le  parti  dé 
quelcm'un  contre  ceu^i  avec  qui  il  acyiereUe  itx^ 
r rendre  qiêêrelUfciêr  fuelefifun ,  pour  dire  ,  Decla-' 
-irer  qu'on  entreprend  de  le  venger  de  ceux  qui  i'onc 


!%.%- 


pcr 


fient  Chevalier J^rinclr,Dê^,8cc,  iifeéjnsUfie  Efenjer^ 
U fe ejHAlifie Dêtkenr \UnrgeQis d$  Paru,  /  .  >^^    ' 
Qjr  A  X I F I  i ,  il.  part*  Il  a  les  lignifications  de  Ion 

verbe.  -  ' 


''^^''■^':f 


'.\ 


■•"iv 


•  ■>'  - 


!►♦■ 


^        On  die ,  d*Un  homme  de  entité ,  qu'//  ejf  ^jm- 

%.     lifié  ^ fifre  fHalifii.e^e fi  nneperfinne  qualifiée.        ;  # 

On  dit  ,en  terme  de  Palais ,  Vn  crime  quàlifil  ; 

pour  dire ,  Un  crime  confideraWe*  ^  :^  •;  v^*^^^^     ^^ ,^^ 

Q^  À 1 1  #  t  ç.  A  T I  o  N.  f.  f.  V.  Il  n  eft  guère  en  ufage 

.    que  pour  (îgnifief^la  Specifîçacioniies  qaaliccz  d'une 

fpropofifion ,  d*un  dogme;  On  éjuâllfie  cette  pr9pofi' 

:  J:  sien  di  tef^traire ,  de  fcânânleufé^Jl  fient  veir  fi  cette 

qnslificÂikn  eft,  jufte^ 


Qu I R  B  L 1 1  R.  V.  a.  Faire  querelle  à  quelqu'un.  // 
lefi  venu  nous  quereller  mal  a  propos,  ne  quereUex,  ptr* 

t'*  *.■■..'/■■   *^.  ..-'.''-*    A  '  '*  , . ■ 

-  On  dit ,  que  1>«  gens  fe  font  querellez,^  pour  dire; 
qu'ils  ont  eudifpuce  Tun  contre  l'autre  avec  despa^. 

,*^olcs2igtes.  Ils  fè  querellent  tùm jours.  * 

'  :     Il  (igmfie  auffi^Dire  des  paroles  aigres  8c  (afcheu^ 

;  iei^>  gronder ,  reprimender.  Scn  père  Pa  querellé. 

<etefi  un  homme  qui  querelle  tout  jours  fiss  vulets. 

'■"'r  On  dit ,  iluereller  unefiicceffion ,  un  héritage^  &e; 
pour  dire»  Efti/C  eadifpùte^  en  procès  pour  une  CvtCm 
cèflion  oà  on  prêt  Aid  avoir  droit;  Il  eft  vieux 

Qiî  1 R E I L 1 , 1-1. paru  / 


% 


In- 


':%.  ■  VK 


::m  ..'.f^  ' 


*.■'  V 


i, Quenotte,  (t  If.  Terme  dont  on  fefert  en  par-    oorERitLiuiL  ou  QuERCtXrlux,  cusi.  adj. 


■<v-V^ 


■^^•» 


^  Jant  des  petits  enfans ,  U  en  badinant.   C</fir/ii»r  # 
"  mal  a  fiss  cfuenotes.      '        ~--\     .  ,,^  .^ 

CHT  E  N  Ô  U I L  LE.  f.  t  Sorte  de  petite  canne  ou 
bafton,  que  l'on  entoure  ver«le  haut,de  chanvre^de 


V.  Qui  fait  (buvent  querelle.  Cefi  un  homme  fort 

qHerelleux.^^ileftfoible  &  querelleur,  ^^  » 

\  Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefi  un  grand  qùe^ 


lin ,  de  laine»  &c.  pour  filer.  Charger  une  quencïtiie.    QJ/ERIR:  v.  a.  Il  fignifie  proprement.  Chercher; 


•  '."r- 


i**. 


•   .  ■»'■ 


'l'-v'-" 


} 


■n- 


momerunequenoùiue.  une  quenouille  &  un  fuft/m. 

^  X   II  (è  prénd^au(&pour,le  Chanvre ,  le  lin  &  la  laine 

:     dent  une  quenouille  eft  chargée.  Filer  une  queneùiL 

h.  elle  a  achevé  fie  quenouiUe.  elle  ne  fe  née  fie  que  de 
^  filer  fx ifUiftoùille^  v  '■  :' I'': '''■''"'^'''-'^'''  \  ^  "^ 

;    Ôh  dit  prov.  à  Une  femme  qmie  veut  mefler  de 

chofcs  qui  pâflènt  (à  capacité,  ^Bez  filer  vofire 

/•  quenouille.      r      ■■■•.■■  ■'ï---"'â^  ■         ■''■/'  ■■''':^<.iM:^.-  ■\''-':i 

On  dit ,  ifi'Vne  Maïfon  efi  tombée  en  quenouille  l 

F3ur  dire/qu'^Une  fille  en  eft  devenue  héritière  j  & 
on  dit  des  Royaumes  &  des  Eftats  où  les  filles  fi)nt 
appellées  à  la  (ucce(fion,qu'//i^<7fs^«m  en  quenouille. 
Le  koyaume  de  France  ne  tombe  point  en  qtsenoiille. 
*  ■    On  dit  âuflï  fis.  mtL'e^t  ej^  tombé  en  queneiU^ 
I  k  dans  quelque  famille,  pour  dire ,  que  Les  filles  y 
ont|)lus  d'efprit  que  les  garçons.  ^    ^y ù  %* 

On  appelle  Quenauille  de  lis ,  Les  Colonnes^  tes 
l^iiert  d'un  lie.  Attacher  à  la  amenêàille  du  lis. 
On  dit  auffi  ,  Leiejuenomlles  Jtun  carroge^  '   *   'à 
gUERELLE.  f.f.^Diffiîrendvdémeflé,  difpote 


'^ 


.u 


I 


mais  il  n'a  d'ufage  qu'à  l'Infinitif  ^  &  avec  les  ver^ 
bes  Aller ,  venir ,  envoyer.  Allez,  me  quérir  un  tel. 
il  efi  allé  quérir  du  vin.  je  l'ay  envoyé  quérir.  enL 
voyez^nous  quérir  telle  chofe.  il  fteefi  venu  quérir  4ê 
la  part  d'un  teli  '^    '       /:^;-v:'.-.'-y/' 

On  dit  prov.  d'Un  valet  qui  tarde  long -temps  à 
xeyct^c ,  h  firoit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 

Qji  1  $  T  E  R.  V.  a;  Chercher.  Terme  de  Chaflê,  Quef 
Ser  un  cerf  ^  unfànglier,  un  lièvre.  •' 

U  (e  dit  auffi  abfolument .  //  4  que  fié  tout  Irmatin 
fins  rien  trouver,  ce  chien  eft  bon  pour  que  fier* 
mi^jkr ,  fignifie  auffi ,  Demander  éc  recueillir 
des  aumofmes ,  &  en  ce  fens^il  eft  neutre.  OiTapric 
cette  Dame  de  quefter  pour  les  pauvres  ,  pour  le  PrC'» 
dicateur  ^  pour  la  Confiairie  du  S.  Sacrement,  les 

.  Mendiants  ont  permiffion  de  que  fier  dans  la  ville. 
jjuefler  de  porte  enporte.        ;     v.  J^*^^  ■  v      iis. 

■  j  ;^  On  dit ,  Stuefter  quelqu'un  /  pour  dire ,  Quefter 

{  pour  quelqu'un.  On  dit  en  ce  fens  par  raillerie  à 
un.  homme  qui  fait  le  pauvre  »  de  qui  ne  Teft  pas. 
Si  vous  voulez,  je  vous  qffefieray,  je  vom  feray  quef^ 

"    ter.     •  ^         ,'      .  ■  -^  ^ 


•\.., 


^iLi^X: 


avec  aigceur  &  animoficé.  Grande  quertUe.  grajfe 
querelle,  petite j  légère,  fanglante  querelle,  vieille  que.. 

^  reBe.  querelle  de  maifon.  qsserelle  héréditaire,  querelle  Qji  i  s  j  / ,  rf  1.  part.  Il  a  les  fignifications  de  foû 
ele  dix  ans^  de  vingt  ans.  querelle  inmiorteUe.  avoir       verbe.  >  .     / 

querelle  avec  quelqu'un^  contre  quelqu'un,  eftre  en  Questh.  f.  f.  V.  Aâionpaf  laquelle  on  cherche. /Z 
querelle  avec  quelque  un.  faire  querëleyk  quelqêfun,       y  a  longtemps  que  je  fuie  en  quefled^un  tel ,  d^une 


■'t- 


:<■■,>' 


i8w 


p^ 


luy  fufciser  querelle,  efmouvoir  querellé,  prendre  qtse^ 

relie,  ils  prirent  querelle  fur  le  jeu.  accerderesne  que^ 

relie  ^  des  querelles,  term'mer  ,  appmfer  ,  afoetpir  une 

querelle,  femer  dès  querelles,  resmettéler  ^  reveiHermie 

querelle,  mettre  des  gens  en  querelle.  îouihont  leur 

querelle  f  veild  tg.fujee  de  leur  querelle,  e^efl  ce  qui  a 

fait  leur  querelle,  le  çom^nencemeni  ,  F  origine  de  la 

querelle,  fur  la  fin  de  leur  querelle,  il  a  une. grande 

querelle  fur  Us  bras,  la  qiserellefe  reneuvella  ,  fe  raU 

luma.  vuider  une  querelle  par  U  cembat.  s"d  foie  des 

^iterelles,ju' il  les  démefie  tous feul.il  engage fes  amis 

\      d^ns  fis  q%irelles.  je  ne  veesfcpoisH  de  querelle,  il  y  à       eUqmfie.        <*^     . 

;    quereUe entre  eux.  Usfom  e»  querelle,  ké,  Mejfiemrs^ K5u  1  $  x  a  u  r  /m  s  1. 

,        '    •  >^  ,  .'-;■*/   .    ■  :   ■:  '    -^^ 


telle  chofe.  fi  meitre  en  quefie.  après  une  fi  ptniUe^ij^ 
lêneuequefte.  ,     ^        ^  .^  *n 

Ilfe  dit  auffi  en  lenne  de  Chaue,  lors  aù'on  enèiL 
che  un  cerf,  un  iànglier  ,  &c.  pour  le  chaftèr.  Ce  \, 
Imier  et  bon  pos^  tajuefte.^ 

igmfie, figmfibadû , la CueillerteqVonfiiit pour  . 
les  pauvret ,  ou  pour  des  oeuvres  pîeufès.  Fasre  U 
quefie  dans  CEglife  ,  dans  les  maifins,  peur  les  païf^  .^^ 
près  ,  peur  le  Predicateter  ,  peur  la  réparation  iW'if^  ; 
FEgHfe.  elle  tfa  trouvé ,  elle  n'a  fde  que  tant  dams  fa 
Jiuefie.  les  Religieux  qui  vent  à  ta  quefie.  fefi  du  vin 

C  Qui  quçfte  pour  quel: 
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2}X\3mrOn  vêUidni TEgliftcinej  oufix ^ifeftéurs tout 
.  ^jfWw  ^*^^f^''^  *4JpWi  ^»f  quefleufe.  cette  éfueflfu- 
fe  dféiitbe^iimf  têrffiitMH  frère jtfuefteur  fui  fuefte 

.ifeierletotruertt,    ^  

QuBSTion.  Cf  Incerrogajtion  ,  demande  que  l'on 
•^  ^diripo 

efii^m.  éfu'étvet^âMS  n^ 
c'eft  une  queJUon  çsptieufi.  cei^éfifâsli  une  fùeftiàn 


Q  t)  ti 


./■■  -ryiH 


s 


^f ,  diJ'dutUritf,  U  Âefi  acquis  ijujintiti  iémît^  il^'trj  Éyf  ï'^'f^'"*'-'''-  :iv"'"'l- 4  \  V . 
/f/f  étequisfefUmede  teuté  UÇÙr.U  seft  acquis  les 
tonnes  jrdcis  de  fetê  mdijire:  vjoHu  vous  efies  acquis  « 
hsûcoup  de  gUire  en  cette  occafiùti. 


jpour  s'iclaircir  4e  quelque  cho(e.  -  H  lut 4  fait    A  c  q^u  i  s  ,  i  s  e.  part.    Il  a  les  fignificacions  de  Coé^ 
c0t  qifefii^p.  qu^étvezj^9Hs  reffendu  s  H$te  queflionî        verbe,  ipn  bien  mal  ÂCquls.  qualités  nÂturèle^ ,  qua\  \ 


è  '  ' 


-^Wh 


re: 


fitez^acquifii.        ■  ,    .;  '  ^     '    _  -  _    './  :.,•    \'-'yiYÛn\^^}'-^^^^ 

On  dit.^  d'Unexhofc  dontla potfeffion  eft  afleu* 
r^c  à  quelqu'un  ^'qu'£/(«  luy  e{l  toute  acquife  ^  que 
cela  luy  eft  acqàisn.  cette  fuçcefion  ne  vous  peut  fuïr^ 
elle  v9Mi  efl  acquife,i^i  on  dit.  Aies  ferv}ces  vous  fin$ 
acquis ,  je  vowfuis  tàut  acquis  ,  pour  dire  ^  Je  voua 
rendray  (ervice  en  touceibrcc  doçcadons.  ^'■:^,i  fr 
On  dit.,  d'Un  hotntnç  de  mérite  dans  les  lettres. 


^^/ï/w»  >  ej^  auflî ,  iTn^ropofitipn  fur  laquelle 

Ion  diiptite.  Que  (tien -de  l!fgique,y  de  Phyfique  \  de 
"The^ogfe!  grande  quefliôn,  queftion  difficile^  haute^ 
fùfflime  ^  efpineufe^  queftion  problématique,  queftion 
académique.  queftUn  curieufe,  traiter, agiter  ufie  quef, 

'  tion.propofifr  une  que ftiftn,  foudre,,  refoudre  une  quef. 
ti^n.  mouvoir  une  que  filon,  la  queftion  route  fur  ce  que ^ 
&€\  de  cette  queftion  U  ennaiftplujseurs  autres,  vous 

donnez  pour  riponfe  ce  qui  eflÇ^h  queftion.  cela  eft  fans  ^       penence,  de  connouunce  dans  .les  cnoies  de  la  0 
doute ,  il  ne  le  put  pas  mettre  en  queftion.  queftion  de        tcflîon.  En  ce  fens  il  eft  pris  fubftantivemeht. 
droit,  queftion  défaite  queftion  de  chronologie,  toute  la    A  ç  O-U  e  r  e  u  R.  F.  m.  v.    Qui  acquiert^  Il  ne  ft  dit        'S 
queflion  aboutit  a.  voilà  U  nœud  ,  le  point   de  U  g  '^v;iicï€  €^  de  i^^  '■' 

queftion.  vous  n'elntendeT^pas  là  queftion.  mettre  une        oies.'  ]jicquçreur  dé  bonne  foy^un  tel ,  ptefent  acjjue^; 
éueftionfur  le  tapis,  la  queftion  ^a  eft  e  jugée ,  décidée.         retira  neuvèi  acquéreur.    On  dit  prov.  Il  y  a  fuis  de 
fly  a  que ftion\&!  débat  entre  eux.  on  efi^en  queftion    '  fous  acquéreurs ,  que  de  fous  vendeurs»    ^^^ 


éi  qui  cette  terre  4fpartient.  il  f^^fàut  p4s  mettre  cela    J^^^^  C  m.  Chofeacquife  ,  ceque  l'on  aac-  ^/"/^  ^''^^':  d*'-' J. 

t  que^ion.        "'  ' .      ''''"^'^h^ff^^.,  lia  faip  un  bel  acqueft  depuis  peu.  itsfait  un      è       f^    g 


nouvel acqueft.  .^,^MM^.r:v^^^vF^:.^^^  ■rV-V  ■■:-■   -^^ 

1- IV  •  Oî^  ditproverbialement ,  qu'// «^  ^yZ^^/^^ 

.  que  de  don/ifowi  é\xc y  qu'il  n'y  a  point  de  bien  plus        >  #    '-^l-  ^  ^  ^ 
^^.  légitimement ,  plus  agçcablemeut  ;  plus  (curemcpçç^*       v?^  ;    ? ^    i)^ 

acquis  quecéluy  qui  çftdonncv  .^^4  ,    s^'^.;^     '  ,^     #^' 
H\-  En  ftilc  de  Pratiqué,  Acqueft  au  pîviricî  fc  dit  pro-^   '^^  ;^  Jf  : 


.',*. 


%■ 


':%■. 


t ,  Qjienec 
raillerie  à 
ne  Teft  pas, 
ferity  qnef^ 


ions 


de  fou 


cherche,  tl 
f  tel,  Jtum 
fipeniUê^Sr— 


».  • 


;  qu'on  cher-- 
diafifer.  C#> 

Ton  Élit  poar 
fes.  f4$re  U     \ 
wUsp4tir^^ 
tparatiû0  dê¥- 
ftatttdsttspê 
r.  ^eft  dtt  vin 


\^ 


en  queftion.  eieiff  eft  pas  une ^    ^ 
j.     On  dit ,  qu'//  eft  queftion  \  qu'i/  n*eft  p/^s  queftion 
de,  &c.  pour  dire V  qu'il  s'agit  ou  qu'il  ne  s'agit  pas 
4e  ,  &C.-  //  neft  pas  queftion  de  ce  que  vous  avez,  aii^ 
mak.  4e  ce  que  vous  avez  fait,  il  ejl  qfteftion  de  ffa.^à 
t/oir  s'il  le  tJfoudra.  il  n'eft  pasquifthn  de  cecy,  de  celm;^^' 
Et  on  dit  jéncore  dans  le  nicime  (cns  ,  I>^  quoyeft* 
il  queftiori.  ta  queftim  eft  de  fç avoir  fi  y  &c^ 
t  ilueftion  ,  iigniiîc  auffi ,  La  torture^ 
'qu'on donne  aux  cri'aiinels  pour4éiir  faire 
la  1^eritc^  Queftiân  ordinaire, extraordinaire,  queftion 
préparatoire,  on, l'a  prefenté  a  la  queftion.  on  Va^mls/ 
appliqué  à  la  queftion.  onluy  a  donné  hqueftionavec 
t  eau,  avec  le^  brodequins,  il  a  edia  queftion  fi  rudcr 
fnent  qu*il  en  eft  tout  diflpquéX  togiitirofnpu.  fiuffrirla 
i^   aueftion.  il  a  tout  avoué  à 'la  qkeftiom^  "i^:     ^  V  ' 


On  dit  Communément  d'Un  homme  qpi  parle 
trop ,  &  qui  dit  tous  fes^crcts ,  qu'//  ne  luy  faut  pas    A  f  QJi  i  s  i  t  i  o  n.  f.  m.  v.  Aftion  d'acqiiêrir  »  Fairg 
^/^/^4enne^^f  queftion: pç^  tqut  ce  :qiiil  \}^  un  contrali  £acquifition.  depuis  cçw  acquifitson %  il 

■  '';  :*  ''■fçait.,j^''U^<.y^^ .'  '"r^^^-Jf-y::  ^''^■Vf"-'^ .  '  ""•'^'v^.-^v^'f^  >•"  ^ifefl  rien  arrivé.     .--;■,>..  •  .^-^  ^   •   ■.  :•'■  J,^'f'»v.l-  ■  ■■..-:>':.  ■,.' .  / 
vJuESTioNN  A  Ire.  Lm.  eeluyqmdonnelaq^  jOn  dit ,  r 4/rf ^a/ 4c^ii>/iri^» ,  pour  du:e  ,  Acr 

>;;tionauxaccufcz/:  ■■*/^:::'^J-^:^:%-'^^-  -^^.^^èM^^^^  :..--y;^..-  :.y'^J^^...'^.^'j/:^^^^^ 

^fX^  B  S  T  i  o  K  N  ER.  y.  à^^terrogeçjquéiqulîft,  hx^^h^'^^^  aufll ,  J^  chofcacqujïe.  S^»- 


'  ■  ?     ■^■■HISP-  •aé'-' 


&c^       ,  -         prcnifipt  des  biens  tant  meubles  qu'immeubles  qu'on*  ":*•.;  j  ?'^;;:?^i  :  'Z^xp  j^  S    ^J 
^  ^  ia^geine  ;  ^    z  acqÊh.  Ceitefemme  if  eft  point  en  cen^nt^nkutéleÙé^^iM  /:  'l'î^^^SÏ'  ^ 

ire  con&flèr        naura  point  de  part  aux  acqueft  s.  il  ^permis  a  «li  i;  ■  -^^^  ^  i^^^       v      • 

mr,  iiuBÛt^n         homme  de  diftfofer.d^fes  aCquefts.  acquefts  ^  ^«»--%^^f^    >4  vi/^A^^^^^^        -^^f 

\uefts.  les  droits  fier  lis  francs,  fiefs  drnouyealàcacm^'f:é<:'^'^^^^^ 
\^4Ueftj.ï::/<^-^^,^^^ 

%c:^cqueft /(îgnifie  auflî ,  Avantage ,  profit  vèaim^l/^^i^J^^^^^  v'l^l:  ^  i        • 


àdcqueft ,  (îgnifie  aufll ,  Avantage ,  profit ,  |;aii^* 
//  ny  4  pas  grand  acqueft  à  vendre  cette  marchands^ 
fé'la.  vous  aurez  plus  d^ acqueft  de  le  payer  que 


■      .*- 
.  "  :  4'' 


'M 


A 


S 


%<7- 


-.%■ 


Biitt  dçs  c^àtKiiat\%.  fe  Vay  queftiotmè^^  voilà  nia  nowvette  acquifition.  illùy  a 

ii..jchofes.^Un^eftveriuquef^03mef.^^^^ 


y. 


■W  ' 


;^     ^ 


,** 


^ri'y^dtiffnacqitifitiori.^:^^^ 
Il  feprend  leplus  fouvent  enînauvlufi^part^^^  v.a.  Acquerirparleîs armes.  Conque- 

une  Province  ,  un  RoyaAnke. 

,-_         .  ,,    .,      .,^       --^^  -  V.  Qui  a  tubjugué  Beaucoup 

jiESTXo  NN  euIr..  1.  m.  V.   Celuy  qui  ^ftians     ' :  ^h^^'^^^^  .^ 

;  %^^^  ^^^  quéftions.  Cf/?  nji  des  flus  gr^tds  queftienr.    Jqueràstt..^      ,  >,;  ;  }^'^^  -^  ;^^  - '^èv^' •  -^^>v   v^**^- 

'/fièurs  qu'on  ait  jamais  vus.       :  '/ .    '  ^'^:,.  -^  o  n  oji  i  s  t.  Cm-  v.  Terme  dç  Pratique.  Acqueft  ^^J 

/  A  c  Qjs  E  R  i  R .  v.  a.  Rendre  fien  par  acKât^  dokation,  "  ^.^it  durant  la  communauté  entre  le  npary  &  la  rem-  ^ 
<     >^  &c,  jicquerir  une  terre,  une  charge ,  une  maifon ,  un        me.  Il  (c  joint  tousiours  avec  acguefts;  Elle  a  fit  part 
\  J^^f  ré  i  une  rente,  acquérir  défis  dmiers ,  des  deniers       '  eLms  t&us  les  dcquefts  &  conquefls^  :  '  :''-^'^^'^:^i/v.f.-:,r^'^', 
[y  r^ePautruv.    acquérir  du  bien  légnimement.    acque^    Conquesti.  l.^f.  V:  Aâion  de  conquérir ,  6c h 
f^rirdunien]>ardemauvaifisvoyes.  aéquerir  quelque      ^choCe  conquile.   taire  des  conqueftes*  belle ,  grande, 

^  ^^^hofi  enfin  nom,  au  nom  JtautrUy  ,fous  le  nom  iau^       \glerieufe  conquefte.  garder  fis  conqueftes.  aggrandir 
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pour  qtiel* 


'.'.'f  '.'i 
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'('  • 


^1 


fin  eftat  par  des  conqueftes.  pays  de  conquefte. 

■^(',    On  dit  auflî,  Acq'ueriries  droits  de quelqû*un,ac^  /^^    On  dit  prov.  fTx/re  comme  dans  unpays  de  cçn» 

^Tquerïr  stH'nêHveau  dreit fur  qtêelqué chofe.  *'fMf/?r^  pour  dire.  Vivre  à  di(cretion. 

^  Il  fe  met  quelquefois  ab(blument.  //  a  beaucoup  ^        Conquefte,  (ê  dit  fig.en  termes  de  galanterie.  Ld 

etcquis  depuis  un  tel  temps.  H  acquiert  tètes  les  jours.  gfnqueftedesc 

Uneflpaseneftatitacqmrir.           t^^  '.     '  •  -^  té  fait  pou  s  les  jours  de  nouvelles  conaueftei^:^.^^^ 

u4cquerir^  fe  dit  au(fi ,  De  toutes  les  chofcs  qui  (^  C  o  n  <iu  b  s  t  B Rt  v.  a.  Conquérir.  Il  eft  vieiïr. .    > 

\  .  fcuvent  mettre  au  noznbre  des  biens  6c  des  avanta-  ^%c  on  qiji  b  r  i  r.  v.  a.  Conquérir  ime  autre  l^pi^^ 

r^        TiMiii?   /A  *     "  Yvii  * 
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_  _^_  _  _  ,  Examen ,  recherche 

^  v  4c  quelque  vérité  dant  les  iciences.  On  ne  sVn  frrt 
W'''  eaeMians  le  dogmatique.    Cet  jiutheur  à  fdit  in 

E N Qji B  R  I  R  ,  S' r N  iau ï R i W  vt  n.  p.  S'informer, 
fiûre  recher<*he.    Il  ft  dit  ils  perfonnes  &  des  cho- 

i  fef.  EnauereJi'VOHS  fchneHfement  ^cda.  je  me  fuis 
ttiijHis  JU  ut  homme  -  U  far  tout ,  &  je  ti'ay  fu  en 
iàffoir  delnouvelles.  H  fdHt  s'enquérir  de  U  vérité  du 


frit.  emjtHerit'VOHS'en  à  ceux  tj ni  le  f pavent,  je  me 
fuis  enJfis  d^^n  tel .  êùit  un  tel ,  J!  Il  hrnit  qui  eokrt 

.tfivrayk^  -    ^. 

3  V'%  N^u  E  R  A  N  t,  antT  adjiV.  Qui  s'enquiert  avec 
àf^3  V^^^  cje  curiofité.  Vous  éjlestrop  enéfuerant,  les  fèm- 

\^'  (ïfrï- 1£  N  Qja I S  ,1  %  t.  Terme  de  pratique/ part,  du  ^erbe 


Q  U  B  • 

R  K  Qjj  1 R 1 R.  vj  a.  Prier  de  quelquç  choie.  Requérir 
qnelqH'un  dequelque^ofe.  jéi/oiù  en  requiers  à  jcin" 
tes  mdins,  je  ne  voué  reqmrray  jamais  de  rien. 

Requérir  en  JufUce  ,  wMit  des  parties  qui  deman- 
dent quelque  chofe^  Juftke,  U  (è  dit  auffi  ,  Des 
gens  du  Roy.  Le  rroQtreur'dH  Rcy  'a  requU.  oui  fur 
ce  ;  0*  rtquerant  le  procureur  du  Roy,  fiit  fait  ainfii 
qu'il ejl requis.  Formuleppur  rchterincmcnt des Re- 
queftts.  '  X 

On  dit ,  Requérir  t(p  bénéfice  ,  pour  dire ,  Se  pre-     h 
fenfcr  ail  Collatçur  ppur  eftrc  rempli  d'un  Bénéfice  ^^ 
vacant,  fur  lequel  o\\ adroit  en  vertii de/e$ gradei, 
pu  d'un  induit  y  ou  du  ferment  de  fidélité. 


k'. 


%:%:!  ^  Enquérir  zé\(^cm\  n^a  plus  d'ulage.  Ce  tefmoin  éur    R  e  qjj  i  s ,  i  s  €.  part. 


,On  dit ,  Cela  requiert  célérité,  diligence.  ctttefcUn-' 
ce  y  cet  èmploy  requiert  un  homme  tout  entier,  cela  re,-,^ 
quiert  vojtre  prefence  ,  pour  dire  ,  Cela  demande, 
cela  exige:,  &c. 


4- 


SI 


p^,-,u  ^  ■:,-■■.:■  yi'qiùs  s*iiavoiti;ii\  &à.  a  répondu,  &c.  cette  femme  Ondit,  Il  a  Page  requis^  il  4les  qUéditez.  ifequi^    , 

V''h^^                                                C^c.  u  répondu  que  ^&c.^^  fes  pour  poffeder  cette  Charge  ,  pour  dire  ,  I/âge 

i^^  |i|^;^  conVfenable.,  lc$  qualitez  necertaires.                rç  !^ 

I  v^.   f   't'^   dàiis  Iç Blafôn^  Ton  9:^é\t  A^^ntes  4  enquerrè^ës  ti  b* ii  ctjr i  s  i.  Façon  dé  jwricrproverbiale.  On|lit;  r 

lé  A    «-  ^riïjes  qui  ayant  couleur- fur  couleur,  ou  métal  ^iiVnc  chofe  fera  dêrequtfi ,  pour  direflqu%He  «ara   ,* 


i 


'^ 


■^,h 


CA,-e' 


■î*^ 


■\   ■:'V$' 


.f-' 


f^  ^donnent  licufrde  dernandet^pourquoy        rare  ,^uqu*onien  aui^  Beïbin.:    fj; 

-  '  on  lias  a-faites  contre  Içs  régies  ordinaitcs  du  Bla-    R  e  037  i  s  i  t  ro  N.^.*f.  Recfuefté^  aftion  d^requerir/  *  4 

*'l^m;'-:'''^^:;-V^^  ^'^v,".  "     4  J  ■>:::i:':,.:..-*  y  ■'  ^    ^  t4requifitmd[unM.f^ 

^^  QU  t  s  T  e;^  (r  ïl  Recherche  qùf  fe  iaîr  psirrordVe  ^  Cireur  du  Roy.     ^    -^^^  ^        ,     ,  "  J  :t    <r  v      '^  ■  ^ 
de  la  juf^rcç.   D}ligepte  ■',  foi^neufe  étiquete,  l'en-    R  t\u  i  si  t  o  i  #fe.  f.  mf  Terme  de  Palaft.  '  Afte  de  ,.   '^ 
'  f  que  fie  faite  /^n  a  trouvé  que.  enqi^ftep.ar  te/moins.      ^  xequifition  qui  fejfak  par  efcrit ,  ^rticu{lN;;èmenc 


-^-'J^- 


È,        .  r 


^ 


■•f>t^y4 


''■■^';ï 


«t 


..^^. 


,    fois  abfblumént^^  ^/^^  Enquiflies,  Son  procès  efl  a  U       aux  Juges.  \Requefte  verbale,  reqkefle'iar  éfirit,  prAr.     .^ 
premiere^àJafecoj^dedèrEnqtiejies,  lesEnqueftesont       fenter  requejte  au  Çonfeil  ^  au  Parfinient,   donnez, 
emandé  rajfemblitrdes  Chambres.   Pr^/Idej^f  aux^   y[  "^^ft^^  requête,  un  te)  Juge  a  rapporté  ^drequefle^fi^élg  ^ 
Inqueflés,  Doyen  d^la  première  >  de  là  féconde  des  .  'McharfjL  de  ma  tequefle^  il  demande  par  fa  requefle,  il    '.. . 
Enqueftet.   on  monte  des  "^Enquefiep  a'  la  Grande  m  y  a  tant  ek 


yl^. 


Chambre.i 


'^(■i 


I     a  telle  fin.  les  fns ,  les  conclufions 'i£ une  requefi 


fle.il   ,.: 


■"*;. 


E  N  Qji*  ST  E  ïl ,'  S' E  N  Qu' E  ^  T  É  R.  v^H.  p.  S'cnque^        a.  entériné  J  accorUé  fa  requejte.  on  attjeitéfà  req^ieftci^^^ 
*   rir .  Je  m*  enfuis  'enquefié  par  toùP,  je  vous  prie  enquef,    ^-  fans  avoir  efgard  à  la  requefle.  on  a  ntis^eint  au  bas  ' 
iez.'Vous  de  cela^.      ^       "^  * ^    5  >i<^  ^'^■^à  ï    4  '  '     1^  r  ^/^  requefle,  rrj^ondre  ;  figntfr  une  requefle.  fare^^ 
<  Oh  diéprov.j^balfs  Hnes*enfuefleâ&rïenySi\x      '  quefle fut  communiquée  aux  gens  du  Roy. ""  débouté  de 

demandeur  en  requefle.  on^a  ordçnné  que  la 
fera  jàinte  aUfrocés.  on  a  prononcé  fur  fa  re* 
jirrefl  fur  requefle.  Requefle  civile. 
ppur  fiîj/e  de5  E^qifefte^  CoWniffaire  Examinateur;      ,      On  appelle ,  Maijire  desJRe^uefles  >  Les  MagiC.  ^ 


.'• .  '    •  ■  }  ■-    ■ 


i'?tt..'  ■•■..«/"«.  ,..'  ;/  '*■.     • 
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•.^  .^^ 
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W-  Ehqueftéur  ;  ou  fimpleipeftt ,  Enque fleur.    Gr^nd 
'  MaiflreÊnqkefleur^è'  ^encj^al  Reformaifurdes  eaux 

fîrforefls.     ;  •;♦       *,^        y       •  \ 

I H  OUI  SI  T I  o  N.  f.  f.  Recherche ,  Ehqueûe,*  H  n'c(i  i 
.     guerieenii(agçericefens-là.    **     i^-  . 
Inqjii.sition.  f.  f.  iTribunalVftabli  en  certains 
,  'pays,pour  rechercher  &  punit  ceux  qui  ont  des  fetf- 

timené  contraires  à  laFoy.  Oft  nomme  quelquefois 
'>X  ce  Tribunal ,  Ufaint  Office.  V In^quifition  efl  eflablie 

€9t  Italie  j,'tn  EJpagne.  cefl  un' pays d* Inquijition,  on 
'    amis  cet  homme  àTJnquifition.  iCtfl^TInquiJition^ 

il/n'y  a  point  J  Inauifition  en  franqe.    \ 

1 N Qjj I s  1% tvtK.fi 'iij.  V.  Juge  de ' l'mqumtion. 

L'Iàquifiteur  gênerai  en  E^agne.  les  Inquifiteursde 

P  fi  R  Qj;  I  $  I T I  ON.  f  f.  Recherche  exaûe  que  l'on 
feitldcNquelque  choie,  jiprésune  longue perquijttion, 
fay  trotta  le  titre  dont  j'avois^efoin:  .  .v 
i,  Il  lé  dit  au^  des  perfonnes  en  termes  de  Prati- 
que. On  a  fait^erquijition  d^un  tel ,  de  fa  demeure, 
le  Sergent  a  rapporté  fort  procès  verbal  de  perquifi* 


uon. 


'■' ^?*  '^ 


■'■■%.■ 


z: 


Urats  qui  rapportent  les  Rèqi^ftes  jdcs.  particùlieri 
/  dans  leCon(çil  du  Roy.  VneCharge  de  Maiflre  de$ 
"  'Requejles.  JDoyen  dits  Maiflresdfs  Rieauefles,  Ces 
l^agiftrat^  ont  aufl^  un' Tribunal  au  Palais  ,  qu'on 
nom^e  yLesRequeflés  deVHofleLlesMaîflres  des 
Requefles  de  noflre  fioftel  Juges  fouveralns  en  cette 
partie,  il  a  fes  caufis  commifes  aux  Requefles  de 

l'Hoflfi:  /     ^       •'       ■' 

Il  y  a  aufli  un  Tribunal  au  Partemeiit  qu'on  nom- 
me ,'  Les  Requefles  du  Palais,  la  première  ^  lafecon" 
de  Chambre  des^Requeftes.  prefident  aux  Requefles, 
une  cpnmijflin  aux  Requefles.  il  a  fes  eau  fes  commifèt 
aux  Requefles  duPalaii  »  ou  aux  Requefles  ie  VH»f^ 

^  tel  a  fin  choix.  ^         "^ 

On  dit ,  dÎJnc  chofe  qui  cft  fort  recherchée , 
qi!  Eté  efl  de  reauefle.  cette  marchandife  efl  de  reqnef. 
te.  Ëc  il  y  a  une  forte  de  petits  paftez  faits  de  gifiers, 
de  bouts  d'ailes  ,  &c.  qu'on  nomme  ^  Paflex,  de  r<- 
quefle.  " 

Q  U  E  U  E.  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  de  bef- 
res,  comme  Animaux  à  qu^tVe  pieds  ^oifoaux  ,  rep. 
xiles  Se  poiiTons.  En  parlant  des  animaux  à  quatre 


i 


r'}. 


A, 


W 


#  5^ , 


■  'ï-'^à- 


jk 


Ê  ^é 


SiON 


hofe.  IteiHerif 
ireifHiers  ijoirt' 
s  de  rien. 

iéiqui  deman-  ; 
e  dit  auffi  ,  Des 
^rtejuU.  oîiifur 
\^,  fiit  féilt  Aiffii 
incmcnt  des  Re- 


iir  dire ,  Se  pte- 
>li  d'ur\  Bcnefice  *^ 
tii  de /es  gradée,- 

idclii*.      ;     ,^^ -^ 
gence.  attèfcièn^ 
it  entier,  cela  rr-^^ 
Cela  demande  , 


PI  qtuditez.  X'^1^^ 
our  dire  ,  I,.*âge 

^verbiale,  OnÂxii  v 
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>>'•■>?■•■■.: 


Mi 
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tt;^ 
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afon 

HiRtion  diê  Procuh 

Vf ''■':>  '.■■■  •'•^'■f  .#■■*•/  '■;  ^ 

e  PalaS.  Ade  de 

^rtkulNfnient 

»ar  un  Prpcaiçur 

l'on^fait^e^î  priant; 
Wf^tmc\ccjiie^^  ^^ 

cenjiins  AAes  jU- 
^deqliçlcjuefhofêg^  >: 
teflepdr  tfcrit.  prx-  -  e^' 
Par^^^t*   donnez, 
mi  marifuefte^efi:  l^ 
e  pMrfa  re^neftê.  il 
a  recjHeJie  und^  va^i 
i)iHne  ftijHefteé  on  ' 
aftjettéfàreqliefif,^^,^^ 
7  a  tnisneknt  au  bas  ' 
Hne  risque  fie.  fare^é 
du  Roy^  débouté  d^ 
m^a  ordonne  que  lé 
t  pronùnçifnr  fa  r^- 
[ofte  civile. 

Hijles  V  Les  MagiC-  , 
;cs  iics.  parcicùlieri 
'ar^e  de  Msifire  des 
dçs  l^eaueflcs.  Ces 
[  au  Palais  ,  qu'oa 
îeL  les  Mdiflres  des 
s  foHverains  en  cette 
\  4HX  Reqnefles  de 

lenBeat  qu'on  nom- 
I  première ,  Ufecon^ 
7dent  aux  Requefteh 
€  fes  caufes  commifis 
:  Requefles  de  P Hhf. 

ft  fort  recherchée , 
'handife  efl  de  reqnef. 
aftcz  faits  de  gfiers, 

mtne  ^  Péiftez,  de  rc' 

.  «    .  - 

toutes  fortes  de  bef- 
pieds,oifeaiix,rep- 

s  animaux  à  quatre 


pieds ,  il  (ignifie  cette  partie  qui  eft  au  bout  de  VcC* 
pine  du  dos  ,  comme  une  c^tinuacion\de^  verte* 
br ei ,  &  qui  eft  ordinairement  couverte  de  pbiL  Le 
toui  de  U  que'^fi.  le  tronc  de  U  queue,  un  nœud  de.U  - 
fue'ie.  ta  queue  £un  cheval ,  Jtun  tdureai,  Jtun  mok^^ 
ton^dunrenàrdygroffe  que'ùe^  courte  queue,  qieéùe 
cjpdiffe^  chevaux  a  longue  queue  ,  i  courte  queue, 
les  Chevaux  s* imouchotit  avec  leur  queue ^de  leurqueue^ 
te  chien  flatte  de  la  fùe'ûe.  couper  la  cfueûe  à  un  che- 
''val ,  àun  chien.  uhLioft  quifebat  If  s  flancs  de  fa 
queue.  -,  '    ;  ""    "^/       •  .    ( 

On  z^iftXXt^StuéUéâe mouton jVtit  pièce  de  viari* 
de  qui  eft  prit^  du  quartier  de  derrière  d'un  mou-  . 
.ton ,  &  où  la  quciïe  tient*  Servir  une  queue  de  mou^ 
ion.    '        :  ■,:;  — 

.  En  parlant  de  Fourrure  ,  on  appelle.  Queue  de  ^ 
métrte  ^  La  peau  &  le  poil  dé  la  (]ueue  d'une  Matte 
paflcc  &  accommodée.  Vne  robe  fourrée  de  queue  de 
fnarte.    '  '  v   . 

On  dit  prov.,&  fig.  Bridenfon  cheval  par  la  queûé^ 
5:|;  j^ur  dire,Commencer  un^aflfiireparôù  ôndevroic 
/  ,    lafim'r..  Et  on  dit  aufli  prov^  &fig*  d'Un  homme  oui 
à  peine  ^  avoir  dequoy  yjfvrje  ,  qu*//  tire  le  diable 

f4r  la  queue.  ."'^  \  '  "''■-^'•^  ,  v      .v  ■     '  :i.\/ 

On  dit  prov.  Scbaiff.  IlnWeflpasreflé  Idqitelie 

et  un ,  la  queïte  et  une.  ^  pour  dire  ,  ![  n  en  eft  refté  au- 

^  *  ■  cun  y  aucune.  Toue  les  fildat  s  furent  paffs^au  fil  de 

,  "/^  J^  • '^^^  ;•  J        ■'  i*^fpée.  il  n'en  refla  pat  la  qkeûé  dun.  Us  ont  dérobe 

J**^  i^^^'  ^'  'p^^  pefches ,  toutes  mes  paires ,  il  n^ en  eft  pat 

*^  t;V*      '^  demeuré  la  queue  dune.  s^y  ; 

On  dit  prov.  qU*//  viendra  un  temps  ou  les  vaches 
Jiuront  befbin  de  leur  queue ,  pour  dire  ,  qu'On  aura  • 
:  ij  up  jour  befoin  de  ce  qu'oi^^  néglige  ,  de  ce  qu'on 
■^^"'i .  niefprile-  •   ^  y,       '    :V:^ ,  :.A.fc^^^^^^^ 

'^■0-  On>dit ,  d*Un  homme  quia  paru  confus  de  Ce' 
"*  îqu'uifè  affaire  ne  luy  âvoit  pas  reuffi ,  q\xll  s'en 
r^zr"  1» .  ^  -     \     *tfft  retourné  honteufement  la  queue  ènttelet  jamkes.   ^: 

On  dit ,  qu'O»  a  pris  une  affaire  par  la  tefle  &  par  : 
Xta  i^uéue^,  pour  dire»,  qu'Ônî'a  tournée  &  examinée 
J^de  toutes  manières. 
W^  Qn  dit  proV.  d*Un  homme  qui  arrive  en  une  com- 
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j^ràf;.  En  parlant  dés  oifeaux ,  (è  dit  des  pluiçes 

,  quilcur  forcent  du*  croupion  ,  &  qui  leur  icrvent 

.ordinairement  comme  de  gouvernail  pour  fo  con- 

dui|:e  dans  Tair,  La  queûeaes  hirondelles  eft  fourchée. 

XelÊt\eft  fait  en  queue  dhirondeRe.  une  queue  de  paon. 

;  etnpaon  qttife  mire  dans  fa  queue,  ce  cfq  a  une  belle 

queue.  ^Ê^  '  '** 

.  i^e'ùe ,  En  parli^t  des  poiflbns  ,  des  forpents,  des 
lézarda '^de^  quelques  infeâes  ,  eft  la  partie  qui 
s'eftend  du  ventre  en  embas.  Queue  de  morue. queue  * 
defaufnon.  ce  fcorpion  piqtte  de  la  queue,  une  baleine 
i^è^eut  renverfer  une  batque dun  coup  de  queue,  unfer^  ^ 
si  fent  quife  mord  la  queue  ^  eftoit  chez,  les  E^ptiens 
le  fymbole  dé  tannée.^        ^ 

On  dit  prov.  A  la  queue  oift  le  venin,  le  venin  eft 
Jl  laaueue  ,  pour  dire  ,  qu  II  ej^  à  craindre  que  la 
jBn  d'une  affaire  ne  foit  fafc^ufo,  quoy  que  le 
commencement  ne  le  foit  pas^ 

'On  dit  prov.  EfcorcherT anguille  par  la  queue  ^ 
pour  dire  ,  Commencer ^ar  où  l'on  doit  fitiir  ,  ic 
par  l'endroit  leblus  difficile  :  Et  on  dit  ,qu /i  n'ya^ 
rien  de  plus  difficile  à  efiorcher  que  la  queue  ,*pour 
dire  ,  qu'Ordinairement  il  à'ya  rien  de  plus  diffici- 
le dans  une  affaire  que  de  l'achever. 

'  Queue ,  fe  dît  auflft  en  pariant  des  Fleurs ,  des 
feiiiucs ,  des  fruits ,  &  (ignific  cette  partie  par  U^ 

Îuelle  ils  tiennent  aux  arbres.aux  ptantes.  Laquetl'é 
es  violettes,  des  rofes,  &ls,  des  meUns  des  citreùiUes, 


w? 
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'è 
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QUE 

des  fraises  ,  des  jrambMet  ,  &f.  Cerifes  a  longue 
queue,,  a  courte  queues  th^feùiBes  du  tremh^e  ont  la 
queue  longue,  il  ne  faut  pas  rompre  la  queut  des  fruits 
que  ton  vêtit  garder^  /   4 

En  parlant  de  certaines  Pleurs  [  comme  Tulippef,  /  ; 
Lys ,  ^f arciftès ,  on  appelle  ,  i^iM^'^  quand  ellei 
font  cueillies ,  ce  qu'on  appcllç,  stge  dans  ces  mef- 
mes  fleurs ,  lil:^qu'elles  loht  encore  fur  pied. 

Qjj^'^^é,  k  dit  encore  de  plùfieurs  autres  chofosqut  -  "Il 
reflemblent  en  quelque  façon  à  une  queiie  :corbme 
dans  des  Lettres  de  Chancellerie  ,  ççtte  partie  da 
parchemin  qu'on  coupe  en  forme  deoueue^pour 
y  attacher  le  fceau.  Scellé  à  double  queue. 

En  certaines  lettres  de  l'Alphabet ,  comme  au  g  ^ 

au  p ,  &c>,qp  appelle  ,  QtteHe  >  ce  qui  excedç  pat  eri 

bas  le  corps  de  la  lettre.  ?*  ^ 

On  appe^g ,  La  queue  dufte  ÇomeUJ  XJnt  longue 

trainée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de  la  comète. 

On  appelle,!*^  fMrMëifc  lapoïfle,  La  longu<^pieJ| 
cède  fer  qui  eft  attachée  au  corps  delà  pocfle^Àé 
^ui  fort  à  la  tenir.  Bt  on  <Jk  prbV.  //  /i[/^f »  apointdi  ■^<:'^.^js^:a}^^-:^^-:;^: 
fi  empefchi  que  celuy  qui  tient  If/quetté  .de  la  poéfle,    /  ^^%I^|^^ 
'  pour  dire,  nue  Çcluy  qui  a/la  princip^^^  .       < 

^  d'Uneaffairr.^ftl^.pli;^-éft)barralï^,  '''''"' ^^''-t/-./,^:^';^^^^  -"^^< 

•'On  appelle^,  Là  quèuè  du  Moulin  i  Cette  gtanlç'  ''M':;:W^^-ê^^^         '■■■' 
pièce  de  bois  qui  fcrt  à  faire  tourner  le  moulin  for   'i  -Çï     7  ^V*^#^^^ 
Ion  pivot.-.,  ,.'''•••        -'     ^/     .  :^    .■■••"■/*../.•,, /^;  •■•■;:■/'■■ 

Queue  daronde,  Tctxnc  de  Menuiforie  qui  fodit    ifffi  -j:i' 
cfun  certain  tenon  ,  d'une  certaine  pièce  de  liaifon    Sj^"^^^^^ 
taillée  en  quelle  d'hirondelle.        '  ;       'i;  r  f   j:^   .      ': ; 
.,':   j^^wir.Lebout,  la  fin  de  quelque  cho(e,£4^i<tf«iJ 
'dun  eft  ang.  a  la  queue  du  bois,  de  la  fore ft..  la  queue   /  , 
de  ^ hiver  a  efté  rude.  Le  proverbe  dit  :  Mi  May     t 

queue  dhyv.er.  .^rC;;:- v,.:•^^:^l.,.^^...  ,-..-.■.-:..... ,  ;^:n'.:-;,:s.-  :t/.:.■■ 
^^«ir^  fe  dit.encore  de  l'extrémité  d'un  manteau,^ 

&  d'une  robe  d'homme  ou  de  femme,  qui  traifoe    ' 
'par  derrière.  Robe  à  queue  traifnante.  les  Prélats,  les^    - 

Officiers  confiderables ,  les  IJmktcs^  font  porter  là 

queue,  la  queui  dun  manteau,  la  queue  dune  chapes  ^ 
/de  Cardinal.       '     .  ■■   /  ■      :'v^i^'\:''''':-'ji)-v:'m^'-''i-:--. 

Queuft;  Ci^nifie  auffi,  La  dernière  partie ,  lesder-i  •  ^ 

nier  s  rangs  de  quelque  Corps ,  de  quelque  Cpm-      ■ 

pagnie ,  comme ,  La  queue  d^une  proceffion.  la  queue     ! 

du  Parlement  ;  d'un  fVgtment ,  dune  armée,  ceft  le 

dernier  reçu  ,U  eft  à  la  qUeuë ,  tout  k  la  queue,  fe    t 

mettre  a  la  qùeu'è.  prendre  la  queue,  charger  une  ar* 

mée  ^  un  régiment ,  &c.  pn  queue.  1  donner  en  queue,    ^c 

dannerfurlaqkeuédune  armée,  prendre  en  flanc  &   ^ 

en  queue.  ,-    ■ ,  ;     ;     /      .^r\. :,.,.;•■  j\v,.-;  ;;"-:';-■  .m,;••^1y^''^ 
Qn  dit  auffi ,  ji  la  queue  ,  en  queue ,  pour  dire 

A  la  foite , immédiatement  aprési  //  eftoit  a  la  queue 

de  la  tranchée ,  à  la  queue  des  tfavaux.  le  bagage 

fuivoit  en  queue ,  eftoit  a  la  .queue .  ce  Régiment  eftoit  \ 
,  a  la  queue  des  chariots.  Le  repentir  ri  eft  pas  loin  dis 

trime ,  il  le  fuit  tpus jours  en  queue.  ,»    ïf-:-'!  ; 

On  die  ^encorfe,  ji  Id  queue ,  ek  queue  ,  jaÊt 

dire  ,  A  la  pourfoite  de  quelqu'un ,  aux  troufles  de  V         it 

quelqu'un.   Aiioir  les  tnnemis  en  queue.il  a  fait  un 

mauvais  coup,  les  frevofts  font  a  fa  queue,  il  a  le  fre- 

voft  en  queue,  laijfez^moy  faire ,  je  luy  mettray  un        .  É| 

homme  en  queuïqui  le  haftera  bien  daler. 
:-^<  Queue  a  queue.  oAs.  A  la.  file,  immédiatement 

Vun  ZftésV3LUtzc.Ces  loups  fefuivoientqueu'è  à  queue, 
^ytttacher  des  chevaux  qUeue  a  queue,  ces  hommes 

fstarchertt  queue  a  queue,  ces  bateaux  eftoient  queue  k 

queue. 

Queue ,  fe  dit  fig.  delà  Suite  &  du  train  des  Prin- 
ces ,  des  Ambafladcurs  ^  &c.  Les  Princes ,  les  Am^     :^ 
'  bafadeurs  ont  après  eux  une  longue  queue.  t^  |  ^\ 

.    Queue  ,  fe  dit  auffi  fig.  de  la  Suite  d'une  affkirei' 

Cette  affaire  aura  une  fafcheufe  queue  ,  une  longkê^- 

jueue.  ne  laijfons  point  de  quenë.  ce  malheur  en  en^' 
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V. 


*:^  iriii/^f  fltificHYs  autres  d  fi  éjneùi,  ne  foint  lai  fer  ^m   .     CommAnàtmnts  de  Dieu ,  ftrafaitvi.^Hl  frtndyinij;- 

r  /-k^  j:.   1^  ;,^  jpay  ^Hi;^  pour  marquer  qu'on  u^  Q" 

ccluy  qui  a  fait ,  qui  a  die ,  icc.Je  iii'     i 
Prince ,  Duc  ,  éomte ,  on  n  ajoutt'c'^rieh  ,  on  Sic      '  fçay  qui  ma,  dit  ccU.  je  ne  mefouviensflns  qui  c^efl,   ^  ' 


f, 


« 


^J/ifo^ntfaire  de  ^Hei^  .  i^  J^^^•  ^ 

;U    ;  %  Lors  qu  apri$  les  noms  dc,Mon/teier ,  Afadamt'/  ^  On  dit ,  ?« 

f^;   Ji/adrmoîfelle ,  &  autres  noms l^e  dignité-,  çomipç        fçait  qui  cft 

jp.  \    Prince ,  Duc  ,  éomte ,  on  n  ajoutt'c  rien  ,  on  dit  ff^y  f *^  »^V 

■   .  \  P'^P*  P^f  fignifier  qu'on  ne  çloit  rien  ajoufter  à* ces  Et  on  dit  ^,  Vn  je  ne  f^ay  qui ,  pour  marquer  una 

.     'Apùms  &  àces  <lfgçitez/C*f/?i^^ 
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Jiiadame  f^m  ^nenè,  Mademoifellejkns  queue, Moh' 

\fieH     '     '^ 
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■sc-^ 


;"i; 


.  r 


-  ;'.,  ..'j,,...iv-    .  ■, 


Jieurje  Printe  fans  quenè.  Monfienr  U  Duc  fans' 

'Au  o  li"  A  p  D,  On  efcrii ,  Coïiard. f. m.  Poltron,  qui 
n'a  point  de  cpuragc^C^y?  un  franc  couard.  Il  vieillit, 
jQ  o  u  A  R  D  I  s  E.  f.  f.  Timidité  '^  iafcheté  ,  pcJtro^n- 
f  -ncrie,  O^  luy  a  reproché  fa  couardife  ,  il  cqmiiîencc 
■■■•*■  a  yreiiliri  -v  ^•■■'   -;  -      ■     .  •  -'.-âv...-.,  .-_.^v    ..■..:,;.....«. w.-:;- 

:0  U  É:  u  E:  f.  f.  Sorte  de  fuftaille  contenant  environ 


perfonne  de  neânt.i^  cft  tousjours  avec  desîe  neffaf£ 

On  dit ,  Qui  que  ce  fiit ,  qui  que  Icepuijfe  eftre^Méi  | 
quêtait  f^^',  d^. pour  dire V Quiconque, quelque 
perfonne  que  c^)it ,  Sc)t.Qj^i  que  ce  foit ,  ^î  qifi-r 
ce  puijfe  eftre  qui  ait  fait  cela  \c^eft^  un  habile  homme. 
Et  quand  il  eft  mis  avec  une  negativciJ  fignifieNul, 
àMcuvïc  pefFonne.  //  nj  a  qui  quecefkit.  ft  n*j  aj 
trouve  aui  que  ce.Coit.         '     :^      ^  ;,   .  -  -^   '  <> 


■^^^• 


4 


I 


qui  que  cefc 
ilui ,  eft  quelquefois  diftributif,  &  fignifie  Ceqx- 


^■■"  '^nî 


:  \  wfmuid  de  detni.  Mettre  du  vin  dam  des  ^«^«?/, ;.  %  cy  ,  ceux-là ,  les  uns  ,  les  autres.  T/j  fp/^wr  ^Zn^^r- 
'  "  *^  ■  '^       "^ '  efius  la  queue,  défoncer       fe'^qui  ça  ,  qui  la,  qui  d'un  cofté ,  qui  de  Cautre,  ils 


A. 


I 


c'cflm  vin  qui  fe  vend  trente 
,'une  queue  de  vin.  les  fol dat s  \uj  Meurent  deux  oh  trois 
q^ueués  de  vtn  erf  Hn^oi/r.f^   ''^''^■' ^^  ^  :* 

rDemf^ueue.'Cf.  Fuftaille  contenant  la  moitié  de  ce 

3 ue  contient  une  queiic.  Il  a  mis  fort  vin^xlans  de^ 
tmi-q^eajés.  ■••;';  ■^...-^V-  •^■.'■"■'■^^  :  ..;V"i  ;":;•'  ■  '■.!.;.;•- v/:xiw  ^' .. 
'  JQJJ  EJJ  X.f.  m.Cùifinier.  Tefme.qui  n'eft  plus  main- 


:». 


coururent  aux  armes  &  fefal firent ,  qui  d'une  ejpée , 
qui  d*Hne  pîque/qui  d'une  halebarde.  çhÀcuh  eàurue  . 
au  feu  pour  l'efleindre ,  qui  avec  un  feau ,  qui  avec    ' 
un  croc  ,  qui  tout  nud  ^  qui  demi  habillé.  Us  pafferent 
la  rivière  comme  ils  purent ,  qui  à  la  Mge  ,  y«i  en 
bateau.   &c,    ^"  .:^'.  :/:"  ;-."-Vv  .  y-ml. 


m' 


h- 


vT» 


î  "^  ■  C V  ^"»«  *"  M^  1^^ ^f  cette  phrafc  ,  ,Maifire   ^^1  VIVE    }  P^y  VIVRE. 
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cuyerdecuifmedechezle  Roy, ///4t/o/r>^i</rf/i;j    Qj;  i  pko   q.u  o.  Termes  latins  dont  on  ne  fait    ^ 
\tn^^artcevn^rànd  Queux,        "   i        ■    ^a,        \      *  qu'un  mot^  &  dont  onfefèrt  pour  marquer  la  mé- 
IQU  EU  X.  f.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguifef.  Qjieux  4^5  prife  d'un  Apothicaire  qui  donne  mjl  à  propos  une 
<:  ^aiguifer.  queux  à  faux,'  queux  à  huile.  Il  eft  vieux,      ■     drogiié  pour  l'afitrc ,  ou  qui^dc^ne  là  doze  plus  fpr- 

^:         y  ;  1      :  '      'te  qiiil  ne  devoir,  ou  n'avoit  intention  de  la  don-X 

QTT    T  '  •   '         r  \      rier.  Dieu  notes  oardt  £un  quiproàuo  d*jipjot  hic  aire. 

U  elt  mort  d  un  quiproquo.  ^    r  ^      -  ^v  • 

<yjl.  Pronom  relatif  de  tout  genre  &de  toutnomV    ,       Il  s^'employe  auiH  fig.  pour  marquer  d'autres  meC 
bre.  Lequel ,  laquelle.  L'homme  qui  r-alfonne.  lafem*     \  prifts.  Le  laguais  a  fait  nn  qui  pro  quo  ,&  a  donné   ,- 


* 


■■\ 


■P. 


-y    » 


J 


rt  • 


I 


■%    • 


fhe  qiù  a  foin  defon  fhènaie,  les  chevaux  qui  courent, 
les  terres  qui  portent  du  iled.  celuy  .  celle  de  qui  je 
parle ^  à  quij'ay  donné  cela,  les  gen:  de  qui  fay  appris 
cette^nouvelle^  aquifay  dit  voftre  affkire,  celuy  pour^ 
^ul^^X^tre  qui  je  plaide,  ^  %  .>. 

>  Dans  Icscas  obliques  on  nefe  icrt  guère  de,  J^î^ 
u  ce  n'eft  en  parlant  des^perfonnes  j  on  fe  lèrt  plus  « 
ordinairement  du  pronom  lequel  ôii^  laquelle.  JEn 
Pocfic  neantmoins  il.fe  met  indiflFcrcmment  en  tous 
les- cas.  "  .^  ;;  /,  --;..r. ■••:...  ■•  "''\  ••::,;:'.,  ,yr.,^^i^^r\  .-.,:  >  ■  .■• 
Il  (e  met  aufll  d'une  manière  abibluc ,  en  fous 


Une  lettre  pour  l'autre.  ^,  .     ,;  :  t*^  .       ;  ;     ,v^ 4^^ 
ne  o  N  Q.Ù  1.  Pronom  m.  indéfini.  Quelque  per- 
ônne  que  ce  {bit ,  qui  qut  ce  fbit.  Quiconque  n*ob' 

Jirvera  pas  les  commandements  de  Dieu  fera  datnni. 

M  Loy  porte  qtfe  quîcbn que  fera  ,  dira  ^  &c,  quicon* 

que  pajfe  par  la  ,  doit  payer  tant,  il  a  promis^  de  le 

prhttegtr  contre  quiconque  voudroit  VoWenfer,  Il  n*a 

point  de  pluriel.  ^       • 

Il\cftauflî  quelquefois  feminiA ,  Comme  en  cette 
e  en  parlant  à  des  femmes ,  Quiconque  de  vosu 

fera  -^J/iz  hardie  pourri..  •  .  v":^*^^^^^ 


*4  i^^-  sr-,-^ 
11  £  met 

tiSmVêHi  là 

dra^iMf  A 

yue  dire. 

On  dit 

'♦^pottr  d 

faire  de  luy , 

^^^n'ayqm] 

neceflàirejd 

;  pourdircf^ 

•  '  dre  à  cela,' 

.    Il  s'emplo 

celle  qHe\  4 

négative.  // 

d$JteK.ilahi 

•i^eftau 

feront  marq 

entre  deux  v 

eft  régi  par  J 

fin,  f  avoué 

s'en  trouve  Wé 

Ileftauffif 

dignacion,& 

puijfant  f  que 

impêrtsm  !. 

Ileftauflîpj 

commandenx 
s  employé  pa 
dant  les  verbe 
commander >^ 
^elan'eft.  fn'i 
luy  plaira. 

Ilfignifie  ai 

que  ne  demeuré 

*  rf*efi^ilplHs^ 

\  ffaires  rEn  Ci 

:   ^ative,  que* 

diprez^vous^l 

Q^.tcjou 

tions^  cbnjonj 

met  comme 


» 


lfien,dés^depà 
-  'r^ic  une  infinité 


entendant  l'antécédent.  Ainfi  on  dit ,  ^it^//^!  qui  eft    Quidam.  QvrDÂNB.  fubft.  Terme  dont  on  fc 


■Y».- 


-4- 


-«^ 


■M:--*] 


èeaif,  pour  dire ,  Voilà  une  chofe  qui  eft  belle.^tf//i 
qui  me plaift ^  voila  qui  ^a  bien ^  pour  dire,  Voilà 
une  chôfè  qulme  plaift  ,  >ioilà  une  aftaire  qui  va 
bien.  Voila  qui  vous  en  dira  des  nouvelles ,  pour  dire, 
.Voilà  une  perfbnlie  qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 
f/Sft'J  vQn  ditauffi,JV«  croiray  qui  vous  voudrez^j  Je  m'en 
\  rapporte  à  qui  vous  voudrez.  ^fo\xr  dire  y  Yen  croitày 


fert  ordinairement  dans  les  Monitoires  ,  procès 
^verbaux ,  informations ,  &c.  pour  deftgner  les  per- 
fonnçs  dont  on  n'exprime  point  le  nom.  Sur  la 
plainte  qu'on  no $u  a  faite  qu'un  certain  .quidam^  que 
certain  quidam  veftu  de  telle  manière ,  certains  qui^ 
^idam ,  &C.U  aurait  appris  d'une  certaine  quidane  ^ 
que.  &ç.  ■  V:i,J.;..  .;^.v.-.,,.  /.  '^:..,kv^^•^ 


I 


Xi- 


rapporte  a qm  vous  vouarez^^^ouiaiTC y  j^cncïOiTSLY         y«^,  c/ ^     ■  ^.'^i^-:-::.'-'-  .-^b^^^-'v^.  :^-,..       '^-'' ^v*  k ;»|  ^V* 
celuy  ou  ceur,  je  m'en  rapporte  à  celuy  ou  à  ceux    Que.  Accufatif  fineiilier  &  pluriel  du  pronom  relatif 


•./;'v;: 


,>-,§(, 


l* 


-hr 


.i  é 


là  V 


•.•^♦^■■•■.i' 
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•l 


A'/. 


W*il 


que  vous  voudrez.  On  dit  encore,  F'otés  trouverez 
^À  ^ui  parler ,  faai  dire..  Vous  crouverez  un  homme 
^  capable  de  vous  relUler..  f  \  V 
?^r^}  Qui  ^kdxciiXiS^  pout  ce  qni^  ft  a  quitté  fa  patrie  \ 
:"^ra'trahie,quiep  une  chofe  abominable.  On  dit 
^  àûflî  dans  le  mefmc  fcns ,  p^i  plus  eft  ,  qui  pis  efl\ 
-     poilr  dire  ,  Ce  qui  eftjencore  plus ,  ce  qui  cft  enco- 

0  ^  Qui^fe  nîét  encore  àbfblumcnt ,  <8^par  interro- 

■  ^  gacion ,  pour  dire  ^  Quel  homme  ,  quelle  perfonne^ 

Qui  it entre  vous  ofetfoit?  Jt  qui  penfez^v^us  par- 

•  virr.f  Avare  ,  pour  qài  amaJfeXjVeus  tant  ^argent f 

je  connais  un  hmme  Capable  Jt  en  prendre  foin ,  &  quif 

;      me  dtt^i/,  ciitei^moy  qui.^  qui  fauroit'crâ  Tqui  vo 

'    Va  dit  f  qui  eftlàr  qui  va^a?  qui  vive  ?  r  * 

*    Ilfedit  aufli  abiolument  &  lans  intetrogation 

pour  Celay  qui ,  pour  quiconque.  Qui  çbfervcra  les 


vous 


Qui.  Celuy  que,  votii^avez.-^vA.  le  mefme  que  vous 
dvezyi.  les  gens  que  vous  oveT^obligez,.  la  perfonne 
que  vous  connoijpj^  les.efperances  que  vous  luy  avez.% 
données,,  il  n'a  rien  fai$  de  tout  ce  que  Je  luy  avais 
dit.    .  -..,...     •      ■  ../■■:■■   *"-:.V^V>--^^^^ 

Quelquefois  eftant  employa  après  le  pronom  de^ 
monftratif  re^  il  fe  met  au  nominatif  ou  cas  diireét^ 
comme  dans  ces  ptttaiès ,  fourfervir  que  de  raifon, 
de  tout  ce  que  deffm ,  qui  fignificnt ,  Pour  fèrvir  ce 
qui  eft  de  raifon  ;^de  tout  ce  qgi  eft  dit  cy  deiTus^  - 

Il  s'cmploye  quelquefois  pour  marquer  plus  par- 
ticulièrement la  qualité  des  chofès  dont  on  parle. 
Tel  que  je  fuis,  tout  grand  Seigneur  qu'il  eft.  qûeBes 
qu'elles  foimt.  quelles  que  foiem  vos  promejfes.  quelque 
grand  Seigneur  qu  il  foit.  quelefue  foin  que  fen  aye 
pris*  de  quelque  nature  que' cela  foit.  four  U  feu  qu'il 
m  en  faut.    ' 
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i^e 
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vent  voir  à  lel 
Quelquefois 

ques  adverbej 
^  qpelies  on  a  a| 

-Affrochelr  qi 

je  vous  parle.] 
Ç  arrive  fuelqu 
%yc  quelque  cl 
^lit^  pour  direl 

éSpetneCorti^ 
Squ'Aufli^toft 
itho^e  qu'il  en 

^.quila  fini  tu 
une  autre,  iffi 
dire.  De  peur 
Id  que  tout  ne  ^ 
ne  (bit  preft.' 
pour  dire,  D< 
quoitj  &  aini 
ture. 

On  dit  ai 
Pendant  leqi 
VM ,  pour  din 
qfu'on  trouve , 
*W,  OÙ  eft  il 
un  tel  livre. 
I^  oà  il  demei 
ft^  semph 
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^TmTppcM.rartte  qHarrie,  Une  partie  de  promc-    E $  C^u  A  R ■.  Y  ,  l  «.  par^  ,  v  x 

Me  fiuic  cûçrç  deux  homme»  fie  dcuK  femmci;       E  •  <iji  À  f  ^  i  «  «  A^  «•  £  R  Tciwc  4c  charpcmcrie^ 
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QUI 

Il  (è  met  qaèl^iiefbis  poar.Qadle  chofir 
tis^vûHs  td  f  ^lu  vous  00  fêmJkU  f  fm  vém  m  rtvwt- 

mffây  fftn^nffrJilMêfféù^fltu  éfm  dirt.  fmfkèn. 
que  dire»       . 

On  dit  Jans  \i  ftiîc  îêsnptt ,  j&  »^irv  yii#  faL 
r»  ^  poor  dice ,  Je  n*ay  auicuM  9£ùixc.  nu*éif  tjHi 
fétirt  de  l$$y ,  pcnir  dire  ,Jie  A*ay  aucun  befoih  de  luy. 
^e  n'ay  f «r  ffin  de  v$mi  iir$^  pour  dire ,  Il  nVft  pas 
neccHaire jJe  vous  dire.  Et,  Jr  »*4jf  que  dire  i  ceU  j 
pour  dire.  Je  n'ay  aucune  chofe  à  dire ^^ à  refpwr 

dre  à  cela,-    ,^.v  ^i*'  ^    '^■'•^^ 

Il  s'employe  lùiffi  pour  figfûfier,^^  celiÊy  éfùé,  (jnê 
celle  ifue,  &ç  alors  il  ne  (e  met  guère  qu'avec  une 
négative,  /i  ^  bien  tronvi  un  ^mtrt  hommt  ijMe  vohs  ne 
di^eiL.  ils  tien  d'éêitires  vekes  efue  v§m  ne  croyez,. 

i^lfj!^  auffi  particule ,  &  (èrt  à  divers  uuges  qtû; 
lerônt  marquez  cy-dcilbus.   Il  sVmploye  iouvent^ 
entre  deux  verbes ,  &  fert  à  marquer  que  le  dernier 
eft  régi  par  le  premier.  J?  tronve  qne  vohs  avez,  rai- . 
fin.  j' avoué  éjue  eoU  eft  furfrendnù  je  orâins  tju^il  ne 

s'entrouvtmsK  >  v    ,  ^ 

Il  eft  aum  particule  d'admiration  ,â  ironie  &tl'in^ 
dignation»  Ac  alors  il  fignifie.  Combien,  Que  Dieu  eft 
fuijfant  !  que  je  vostetr^o  fUifentJ  que  vosu'eftes 

importun  !.        j:-,,r':^'^'^''-'''^^  ■  ..■^-'■--  •;■■■-'  ^^".' 

Il  eft  auflî  particule  de  Sbulïàit ,  d*împrecatîon ,  de  ' 
coinmandemet|C ,  de  conientement ,  é'ç.ôc  alors  il 
s'employe  par  une  thaniere  d'eltiplè  en  (bus-enten- 
dant  les  verbes  dont  on  1^  fert  pour  (buhaiter ,  pour 
commander  ,  pour  cc^iiTentir ,  &c.  Qui  je  meure  JI 
^elàn*eft.  qu'il  fArtetota  4  P  heure.  qiŒ  jitjfe  ce  qu'il 
luy  plaira.-'' ''"^"''^^^'^''''':''^'-^^^^^^ 


Il  fignifie  auffi,  Pourquoy. Que  ne  fe corrigent  il? 
que  ne  demeurez,  r  vous  ?  que  n*atS^de':(j-^  votes  f  que 
^  n*e]t^ilpliii  foigneuxf  qhe  t^avez-^vous foin  de  vos 
*  étffaires  ?  En  ce  lens  il  ne  s*employe' guère  fans  .la  ne- 


QUI    ^        Sy,: 

fèfudeMrier.  Ainfîondit,  Q^U  fa/file  moindre 
osefiis,  ilmmio  mMUdo/poat  dire^  S'il  arrive  qn'iL; 
Me  le  moindre  excès*  Qft*il  perde  ou  qtê'ii  gagné 
fsmproeis  UpMtrfiréê,  pour  dire.  Soie  qu'il  gagne  ion 
procès ,  foit  qu'il  le  perde.  //  ne  dit  que  des  fittifis  ^ 
pour  diM  »  U  ne  dit  rien  que  des  ibttifes.  //  nèpéer]^ 
que par'ftntenees ,  pour  dire.  Il  ne  parle  point  iù- 
treiMnt  que  par  foitencet.  fi  ne  fais  ake  Ifoire  &  que 
manger ,  |K>ur  dire ,  Il  ntfoit  autre  cho(è  linon  boi- 
re &  manger.  //  ne  cherche  que  là  veritijjfoot  dire,  -. 
Il  nt  cherche  autre  chofe  que  la'  ventî/ 

Il  s'emplaye  encore  par  ellipfe,  Bc  abTolument 
dans  les  intitulations  |les  chapitres  &  des  feâions 
d'un  livre  ^  pour  montrer  de  quelle  matière  on  y 
traitte.jQjff  lavertu  eft  le  pltss  grand  de  totss  les  biens, 
qiée  les  deux  font  d'une  matière  fluide^  ^     -^:    v 

i^ue,  s'employe  auffi  quelquefois  égafemèw^  |>ar 
redondance^  Ainfi  on  dit  Que  s'il  m'allègue,  que  fi 
vous  m'objedcX^  pour  dire,  fimplement  j^  §'il  m'ai-* 
lègue,  fi  Vous  m'objcéC^rf  i^>  jf  f 

Il  s'employe  encor^dé  la  mefme  forte  par  éner- 
gie, &  pDur  donner  plus  de  force  à  ce  qiA>n  die. 
Ceft  une  belle  chofe  que  de  garder  le  fecret.^t  en  ce 
(èns  il  «Icmploye  encore  élégamment  avec  les  (Ubf- 
tantifs  aufïïbien  qu  avec  les  verbes,  &  mefme  on 
nç/rçauroitle  fupprime^  devant  les  fubftantifs  qu'en 
changeant  toute  la  conftruAion  ,  comme  daçi^cec 
exemple.   Ce  fi  une  qualité  neceffaire  pour  régner  que 
la  dijftmulatlon  ^  dans  lequel  on  ne  peut  ofter  .le  ^ 
que  à  moins  dr  changer  toute  la  cotiftruâion ,  8c^ 
de  djre  la  dijjirn^lation  eft  une  chofe  neceffaire  pour 
régner. .  ■  ■  ^%^:^ir/^^^'w  .^:r: . ■  -^^ç-tà»':'^-:^.  f-'  ^:-  ■  '   ■' "'^^':^^-'.:  . ■,, 

Qj^e  s'employe  auflî  dans  une  lignification  dlftri- 
butive  comme  dans  cette  phrafè ,  Que  bien^^ue  mat 
qui  fignifie ,  En  partie  bien ,  en  partie  mal'j  &  dans 
cette  autre ,  quemprts,  que  hleffet»  pôuir  dire.  Tant 
morts  que  bleffèz;  ^^       * 


.  ;*  ;    ,♦  i*    ^_'- ^ 


gàtive,  que  dans  ces  phrafes ,  Que  tardezrvousf  que  Ç^^  o  y.  Particule  qui  tient  |ieu du  pronom  relatif  Z^- 


•4 


¥ 


— ■% 


/ 


differez^votié  f  &  quelques  autres  (emblable$. 

jQijf ,  fc  joint  aufli  avec  plufifuri  noms ,  propôfi- 

lions  ^  cbnjonâions  &  adverbes  aptes  lefquels  il  fe 

^   met  comme  dans  ces  mots,  j^ fin,  avant ,  après, 

tien ,  dés ,  depuis ,  encore ,  hors  ^  loin ,  plus ,  puis  yfavs, 

*  &  une  infinité  d'autres  de  mefme  nature^qui  fe  pea- 

■   vent  voir  à  leur  ordre,  ^.-ri  <-^:i:'\\'é:-'.-.s.-''f--  -:':.  -v-vr^v^: 

Quelquefois  il  s'e^loye  feul  à  la  place  de  quel- 
ques adverbes  &  de  quelquesL  prepofîtions  avec  lef- 
quelLes  on  a  accouftumé4e  le  joindre.  Ainfi  on  dit, 
Sipprochell^  que  je  vous  parlf ,  pour  dire ,  Afin  que 
je  vous  parle.  //  ne  fait  point  de  voyage  qu'il  ne  luy 
drrive  quelque  chofe ,  pour  dite ,  Sans  qu'il  luy  arri- 
ve quelque  chofe*  J<f  îuypartay  quil  eft  oit  encore  au 
lit,^  pour  dire,  Lôtfqu'il  eftoit  encore  au  lit.  Ilefloit 
ai  peine  forti ,  que  toute  la maifin  tomba  /pour  dire , 
qu'AufE^toft  la  maifbn  tomba.  //  n'4  pas  fini  tmt 
]€hofè  qu^il  en  recommence  une  aut^e,  pour  dire ,  Lorf* 
quil  a  fintunechofe,au(E'toftil  en , recommence 
une  autre..  Retirez^-voies  qu*U  ne  votes  maltraite,  pour 
dire.  De  peur  qu^il  ne  vous  maltraite.  Je  niray  point 
là  que  tout  ne  foit  preft ,  pour  dite ,  A  moins  que  tout 
ne  fbit  preft.  On  le  regala  que  rien  n'y  nùnquoU^ 
pour  dire.  De  telle  forte ,  fi  bien  que  rien  n'y  man. 
quoit;  &:  ainfi  de  plufîeurs  autres  de  mefme  na- 
ture. 

On  dit  aufli,  V hiver  qu^U  fit  fi  froid ,  pour  dire , 
Pendant  lequel  il  fit  fi  &oid.  Le  jour  que  cela  arti^ 
«#^  pour  dire.  Dans  leaàei  cela  arriva.  Oueft^o 
^u'on  trouve,  ou  eft^oqn  on  vend  un  tel  livre?  pour 
dire ,  Où  eft  Tendrcnt  où  Ton  trouve ,  où  Ton  vend 
[  un  tel  livre.  CVjf  là  qn'U  demeure,  pour  dire,  Cjcft' 
là  où  il  demeure.  / 

(iuo  s'employe  encore  par  etlipfe  en  diyeuès  (^ 
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qmU,  laquelle ,  dans  les  cas  obhques  ,  tant  au  fin- 
gulier.  qu'au  pluriel.  Çeft  un  vice  à  qnoy  il  eftfnjet  j, 
^e  quoy  iinefe  corrige  point,  ce  font  des  chofe  s  à  quoy 
}VOus  ne  preneT^pas  garde,  ce  font  des  ^nditiotn  fins 
quoy  la  chofe  n'euft  pas  efté  conclue.  Ufujet ,  la  eau- 

f 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivement.  Ainfi  on.  die 
Quoy  qu*il  enaf-^e.  quoyque  vous  difie^^ ,  pour  dire, 
I  C^loue  chflïe^qu'il  en  arrive ,  quelcuie  chofe  que 
vous  difie«.^  5«er  quoy  en  efHez,rvousJÊfpout  dire  , 
Sur,  quel|p  chofe,  iur  quel  propos  eh  eftiez-vous 
^ta }  A  quoy  penfe'X^voust  à  quoy  vous  occupez^vous  f 
'pour  dite ,  A  quelle  chofè  penfez-vous , à  quelle 
fchofè  vous  occupez-vous  l  II  a  manqué  à  fenàmi , 
):àfon  bien-^faRéur ,  en  quoy  il  eft  doublement  coupalffc^ 
'•pour  aire ,  ttn  laquelle  diofe  il  eft  doublement  cou- 
pable. Ceft  en  quoy  vons  vous  trom^el^,  pour  dire, 
C'eft  en  cela  qiie  voui  vous  trompez.  Dstesjmoy  en 
i  quoy  je  vous  puisfervir,  pour  dire ,  Eft  quelle  chofe 
je  vous  puis  fer  vit.  On  dit  aufH,  Quoyfaifant ,  pour  ' 
dire.  En  faifanc laquelle  chofè.  De  quoy  eftMquef" 
fion,  pour  dire ,  E>e  quelle  chofè  eft^il  queftton  ?  /^ 
y  a  dans  cette  affaire  je  neffay  quoy  quf  .je  n'entends^ 
pas.  il  y  a  dans  ee  dif cours  je  neffay  quoy  qui  me 
fimble ,  &e.  pour  dire ,  Iji  y  a  je  ne  fçay  quelle  chg- 
;  fc  (^ue  je  n'entends  ^as ,  &c. 
ykiti  dit  auffi  fubfiantivement.  Vn  je  neffay  quoy^, 
pour  dire.  Certaine  chofè  qu'on  ne  peut  exprimer.  Q" 
//  y  4  dans  la  beauté  un  je  neffay  quoy  qui  pique  pltie  '^ 
qné  la  beauté  mepne. 

&t^\  eft  auiH  quelquefoi/particule  admirative, 
&7ertà  marquer I  eftonnement , l'indignation,  &c. 
Qji^*  vous  avez,  frit  une  toile  chofe  !  quoy  donc  j 
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"  voiêé  m*ùfiz.  refi^n^  JMt  !  On  f  i)ôufte  qu 

>^  fois  i:intcr  jcûioa  hi ,  Hi  qàoy ,  vohs  n'ffitspds  en^ 


■■'N«:N'». 


com  fétrti!  .   ^ 

D  i   q^uo  Y  ,  fcrt  auflî  à  marquer  la  matière  ,  le 

W^^0^^:--vm^thM  (iijct.  Il  n'y  âvoh  pds  de  ijHoy  manger,  il 

'âjS^p^  '    n'MfAS  de  é/Hoy  faire  fin  voyage.  U  n'y  afas  de  quoy 

W^0:^&'-^  ■  rire,  il  fi'y  a  pas  de  auoy  le  condamner.   - 


^  ^^11-  IS      .  On  dit  j>rov.  fin  y  a  fus  de,  ijHoy  foietter  un  chat  f 
>  ^^^  %  ;  pour  dire ,  qu'il  n'y,a  pas  matière  d'impoftr  aucune 

pcin^.     4 


\: 


Q- U  I       ■  ■  ■•  .i<: 

f^âtkJimimees  m^  cela  Féi  mis  dd^sit$fiU 

rienfis  méjuietudes.  nen  fiy^^  f^'^f  '»  imjHtetHdi,  jg 

..  l'ay  déliyrije  Vay  nri  aim/uitiiide.  ce  maldde  apd/L 
fi  la  nuit  dans  un$  jrai^àt  tn^aUtside ,  dans  de  gratu 
des  incfuietudes.  / 

'    On\  appelle  aufli  fnéfHÏetnJe,  Certaines  petites 

^i  douleurs  qui  donnent  de  l'agitation  &  de  1  impa- 
iience  »  Se  qui  fe  font  fentir  ordinairement  aux  jatn- 
/bes.  //  a  dis  in^fmetudes  dHx  jamhes  ^  dans  lesjam* 

-,    bes.  ■■  ^     ■  ■  .  4k-/ 

ÎHQUi  ET  m.  v.Si,  Rendre  inquiet'.  En  ce  fens  il* 


>^.  • 


% 


h 


V  ;  Oh  dit  par  Hianiere  de  civilité  à  ceux  qui  renier.    ï  HQUi  e  t  i  n.  vX  Rendre  inquiet*.  En  ce  fens  il, 
de^/ w>  4  P4i  ^«  f  ^7  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas         ne  fe  dit  que  de  l'ame.  Cette  nouvelle  m'in^Hlete. 
'.    fbict  d/faire  un  remerciment.       ^  '      ><      .;^ettefenfie  ni  inquiète,  a  f^^^ 


^  K 


^ 


■«> 


fbjct  de  faire  un  remerciment.    .  ^  ^      > 

.    On  dit  abfolumcnt  qu"y«  homme  aie  ifuoy ,  a  hîen 

de  qnoy  ,  pour  dire ,  qu'il  à  beaucoup  de  Wieh,  beau- 

•■•//coupde  commoditez.  •     .;^r^'%--:^'-~^'.  •  /'--W"'-'--: 

.On  dit  auflîprov.  Voila%ien  de  quoy^^owt  iiïc^ 

,que  Le  fujet  dont  on  parle  n'eft  de  nulle  confidera- 

>  Po  URQJJ  o  Y.    Pour  quelle  chofe  ,»  pour  laquelle 

;  •       cîiofe.   f^OHS  aveT  manie  le  bien  de  ces  minears  ^  voir 

là  four  qiioy  voHsïeur  e  fies  redevable,  ce ft  founjHoy. 

'      '^ift  doncfoiireiHoy^,  .  \      —   f 

Il  fe  nftc  auffi  par  "manière  d'interrogant ,  pour 
/  demander  la^'raifon  d'uwe  chofe.  Fous  voulel^^ciHe  je 
fajfi  vne  t'e^e  chofi ,  poHnjHoy^  poHrquoy  vonlez^^vcHS 
tjHC  je'fajfe  celaf.  r  »  ^^ 

Il  fc  prend-  auflî  quelquefois  fubftantivement ,  Ir  ' 
^  fQUrcfHôy.  Je  vondrois  bien ff  avoir  le /poHrqkoy* de  cet" 
\         t€  affaire,  ''";    V- 

QjT  o  Y  Q^ù  E.  Conjonûion,  Encore  que,  bien  que,       -< 

•     QH9yqH\ilfoit.faHvre^Ueflhonnejlehomme,ilefidel\k  _ 

tresMnne  maifin ,  quoy^u'il  ne  fiit  pas  richté^^  w'y:  A  c  qjj  i  e  s  c  e  r.  y.  n.  Défcrer ,  céder  ,  ft  rendre.  7/ 
Q^U  I  A",  à  cfuia.  Terme  emprunté  du  latin.  On  s'en  ^^  -  a  aafHiefcé  à  ce  qu'on  finhaitoit  de  luy,  acquic fier  aux 
^    kït  en  ftilé  familiei?  feulement  dans  ces  phrafes.  //       fintiments,  aux  volontez,  dautruy.  il  veut  bien  acquiefi 

ter  à  lafentence^alaJemande.      '  1^  " 


quiete,,  ^\,  \^  ...  .^:-^.  •  ,./^-%^='- r;^-,  .■ 
Il  iîgnifie  quelquefois  Troubler  querqu*un  dansla 
poflTeffion  de  quelque  bien.  //  avoit  efti  paifible  fofi  „ 
feffiur  de  ce  bénéfice,  de  cette  terre  tant  de  temps,  quand 
un  homme  eft  venu  r, inquiéter,  on  ne  nia  jamais  Ipfuie^  ' 
te  dans  la  poffejfton  de  cette  maifin ,  de  cette  terre, 
fi  Pon  m'inquiète ,  jeferay  affigner  mon  vendeur  enga^ 
rantle.  on  l'inquiète  fur  fa  notice.  ., .  -^  v  ^i 

Il  fignific  auffi  généralement  Troubler,  fiiire  de  la.   r 
peine  en  quelque  chofe  que  ce  foit.  Dis  qu'il  eft  dans    ' 
fin  cabinet ,  il  ne  veut  point  qu'on  ^interrompe ,  qu'on  ' 
r  inquiète,  il  avoit  un  camp-volant  avec  lequel  il  inquie^ 
toit  a  toute  heure  les  ennemis,  il  inquiet  fis  les  Àffia.  { 
géants  par  de  continuelles  fortiest 


lafintence,  ataMemanae.    ,  ^ 

À  c  Qjj  I  i  s  c  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Aâion  d  acquiéJfcer* 

EUe  afiérmonte  toute  la  dureté  ^  de  fin  mary  par  un 

entier  acquiefcement  a  fis  volontell^  acquiefcément  a  la 

fifitenee ,  a  la  demande.     *    V       *  *       *  *  ^^  - 

QJJ  I  G  N  ON-  C  ni.  Gros  morceau ,  groflè  bribe 

de  pain.  Il  mange  un  quignon,  un  gros  quignon  de  pain 

..    afin  déjeuner^  ,■>.'■  i*-^.-  r y-yi:.  ^.f .,:t-*w  or^-,^i..v. ^^ -v.^^'^^ :.i.fe^.:-. 

pr^t  dans^  une  parfaite,  quiétude  ,  donne  une  grande    Q^U  I L  L  £.  f.  f.  Morceau  de  bois  arrondi ,  plus  me- 

pr^uletude  d'ejprit.  il  a  pajfi  la  nuit  dans  une  grande       nu  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  fervant  à'Mn  jeu  oiH 

■auietude.        3*  ^  v-  ^  a  ^i^^i^^^^  .  il  y  a  neuf  quilles  que  l'on  t:mge  ordinairen^çnt  trois 

Inqjjiet,  été.  adj«  Qui  eft  dans  quelque  trou-        à  trois  enquarréu  Grofes  auUles.. petites  quittes.  U 

ble ,  dans  quelque  agitation  d'cfprit ,  loit  par  crain- -       Ifoule  &  Us  quittes,  un  jeu  de  quilles,  jouer  aux  quiU 

te ,  foit  Jll  irrefolution  &  incertitude^  //  apprehen.-     (  les,  joueur  de  quittes,  faire  tant  de  qi^es  de  venue  ^ 


'  ejf  à  qnia,  je  l'^.ymisa  quia ,  &c.  pour  dire ,  Je  l'ay 
w.      mis  à  bout ,  il  ne  f^ait  plus  quçdire.    ♦ 
.     QJJ  I E  T  ^  E  T  E.  àdje  Tranquille ,  calme ,  point  igité. 
;     Vnj  i^me  quiette.léntalade  a.eflé  affT^quiet  tojsteU 
.  ■  -1    nuit: 

QjjiEtUDE.  nf.  Trànquillîté ,  repos,  GrAnde , 
parfaite ,  entière  ,  douce ,  quittudf.  j'eftois  dans^une 
grande  quiétude,  là  graàt  ',  V amour  de  Dieu  met  fefi 


♦- 


^. 


de  une  'tiST chofe ,  cela  le  rend  inquiet,  il  en  eft  tout  in^ 
jouiet.  ette  eft  inquiète  de  ne  point  recevoir jle  nouveU 
les.  U  eft  inquiet  fur  cette  affaire  ^  &  tteffitit  quel  par^ 
ti  prendre.   "^   ''  ^  '■■'■^'^^:-:-'^^^^^^^^^^^^  ■ 

V    II  -k  dit  auflt  de!i  Paffions  8c  des  mouvemeftô  dfr 
Famé,  foye  inquiète,  lajaloufie  eft  une  pajfion  iêtquiete. 
Inquiet,  CmaiAQSLixfli,  Qui  n'eft  jamais  content  de 


7 


•\.\'/ 


^- 


$ant  de  quilles.de  rabat,  faire  toutes'  îe^ji^uf  quilles. 

On  dit  prov,  d'Un  homme  qui  vient  mal  à  propos 
en  quelque  compagnie,  qu'//jf  vient  comme  un  cnien 
,,    dans  un  jeu  de  quilles.  .  ■><--^^:^^^^--,'^^i$'^:'i^,  0, 

On  dit  ptoy.  Se  hâte.  Treujfer  fin  fac  & Jes  quilles, 

pour  dire.  Plier  bagage ,  fe  iauver ,  fc  f&tirerptonrip- 

^   .  ,^  ^  ,v^-4tement.   ,:'-    _.  ■  ,  'n-^..- 

reftàtoûille  trouve,  qui  defùe  tousjours  quelque    Qjii  li  ^Ji..  v*  n,  qui  fedit  quand  ceux  qui  yeo- 

rii^hahgement ,  &  qui  par  l'agitation  de  fbn  eiprii  ne       lent  joUer  aux  q|uilles ,  en  jettent  chacun  une ,  8c 

"^  fcauroit  demeurer  eiî  place.  Ceftùn  efhrit  brofiitton       firent  à  qui  fera  le  plus  prés  de  la  boule ,  pour  (^à- 

.   é*  inquiet,  il  eft  fi  inquiet ,  qu'a  peine  eft  JhlefHri  dans       y^^   <:eux  qui  feront  ^rnfenlble.  Ilfaut  quiller  ^  leê 

un  Ueu,  qu'il  en  veut  firtir.  il  a  Vhumeitr  inquiète,  il  j^^^f lus  pre^  "^ 

êft  d'humeur  inquiète  ;  itun  tempérament  inquiet.  Qu  il  T.  i  b  r.'  C  m.  Cet  efoace  quarré  dans  lequel  on' 

Otrditj'cfix'Vnmalsde  eft  inquiet ,  pour  dire  ,  que        range  les  neuf  quilles,  Kene^^jufqu'au  quillier.  faire 

Son  mal  If  met  dans  une  agitation  continuelle,  lÈt       faire  un  quiUier  de  pierrei 

on  ditC^/f  fimmeil  inquiet ,  pour  -exprimer  Un  fom-   p  £  QU 1 1 1 1  R*'  ▼•  a*    Terme  dont  on  fe  fert  au  jeu 

'  meil  qui  eft  (buvent  inii^rrompu ,  qui  eft  troublé  par        de  quilles ,  pour  dire ,  Eloigner  de  la  boule  une  quil- 

,  'quelque  peiné  d'e(prit ,  ou  par  ta  mauVaife  conftir      a  Je  qui  en  eftoit  prés*,  ce  qui  fe  dit  lors  qu'un  joUeuC; 

tution  de  celuy  qjli  dort.  ^       .  ^  ^  .  :  ^^  ayant  déjà  quille ,  &  mis  (a  quille  tout  prés  du  but, 

1 N  Q^u  I  E  T  u  D  B.  l.  f,  Troublc ,  agitation  dVfprit ,    f^un  autre  vient  à  la  debuteç  par  la  fienne.  Dequitter 

.  inconftance  d'hunieur,*&c.  impatience  caufétt  par       4a  quitte  la  plus  proche  du  but.  f". 

quelque  pailion ,  par  quelque  indifpoûtion.  Grande   qJJ  j  L  L  £.  f.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui  va  de  la 
..Pj^i^^uae.çontinuette  inquktude.ejtrange inquiétude. ^^^^  à  la  proUe  d'un  vai&ao,  8c  qui  luy  ferc 
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^    comnie.dc  fondement  QmlU  liun'OâlffiàH.  iê^éiii^* 
]  fidu  4  ani  fiids  de  qmlU.    " 

QUINES.}  f^oy  GIN 
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QtTI N  A  U€>  ,AXJD%.  adj.  Confins^  honteux  d'à- 


.  €e,à)etterdei  à^LxdsMdnter  unt  quintâlnt.tùwm  tp 
^iUmtdiniSêxercic4iiU  ^lAntâmt.  ^  A 

Q^u  1 H  T  A  L.  C  m.  P^ids  de  cpnr  livret.  Qubtfdl  it 
foin  ,  fM>r/4/  defoiidn,  kclCeld  ftft  tant  de  ^nin- 


r 


ndhd. 


'j::!i^-'.  .',  ,^'  '^'  :-• 


*"4' 


(juinte feuille  de  gneules. 


;'i::^'    ^<i4ïâ;^/«v  '■  V;«^.f»    -i- 


decœur  quand  oa  joue  âg  Rcvçiûs.  f  #rccr  lé  ^ni- 


,    une  femme,     ■^"-'^^.■v: '•!:'■■■■- \>^'-'-.' -^ -i^      ,    . ,.™  . 

QUINC^UAILLERIE.  C  f:  colleûif.  Diverf 

.  ouvrages  de  fer ,  de  cuivre ,  &c.  comme  chaifnons , 

ferrures ,  clefs ,  vis ,  cadeuacs  ,  (erpes ,  couteaux, 

&C.  Balot  de  t^Him/Maillerie.  •  *   ,       -  j|  ^^^^ 's:  w 

Q^u  I M  QUAI  Lh  i  £  &*  f*  m.  Marchand  de  quinquail* 
lerie.  ■  •'•• ''■^:%^-'' ^lË-Vv  '•v-"i4..-#v;^.:^"".-  .....  .'  • 


Q  U  I  N  O  L  A,  n  m.  Kom  que  Ion  donne  au  Valet    Qj;  iuqjj  a  g  e  s  i  me.  f.   f  Nfe  fedit  que  du  Di- 

*"  "^  '  manche  qui  cft  devant  le. premier  ^Dimanche  de 

Carefipe.   LeDîméenche  deU  QjiirtqudgefimK  11^  * 

V-    On  appelle  auflî  par fhefprîs  QuinolÀ  ;TJn  hom-    Quinze,  adj.  Numéral  de  tout  gençe,  contenant 

me  de  peu  ;  qui  n'a  d'autre  employ  que  de  mener        trois  fois  cinq  ,  dix  Se  cinq.  Trois  fêù  cimf ,  'dix  & 

.,.,-.  c^,..^^       #  *.       »      «  cincjfônttjHin^e.  ijuinl^j  honmnp^jmnz.e  j9Hrs.tiHmz,e 

fiftoles ,  &e.  ^uin^  cents,  '''f  ::^> ,  ^,,^,^      . 
N/Ondit  par  exaggeiation  ^  c^Vn  hàMme  "^tert 
qHÏhz.e  joHrs  ^fiâtori^e  UeHès ,  pour  dire ,  qu'il  raar- 
r^-'The,  qu'il  voyage  fort  lentement.    ^M 

On  le  dit  aumfig.  d'Un  homme  qui  çft  fort  lent 
à  ce  qu'il  fait.      .,  .^ 

On  dit ,  qu  t^«  homme  fdit  fajfer  douz^t;  p9ur  atiin^ 
ze^  pour  dire  ,  qu'il  trompe.       '^     v^  i;       ; 
'     Çn  appelle  à  Paris ,  Lw  QHinJe.vingts ,  L'Hofpi. 
tal  fondé  par  {àint  Louis  pour  trois  cens  aveugles 
VHoffital  des  QuinTLevhigts.  l*  Admimftra^Hr  des 
ilHinl(^'mngti.  }         ■■;■"...  •■^■.■.•:k'>y^-.     :■■■■,;:> 
*^       QH\nx.e,  eft  auflî  Le  premier  des  quatre  coups  qui 
font  gagner  un  jeu  d'une  partie  de  paume.  Jtluy 
dy  donne  ^juinz^e.  qHinz.e  &  hiftjue.  ils  font  éjHinz.e  à 

Onditprov.  &  par  raillerie,  CeluyJàen  vÀut 
ejuinTie  ,  pour  dire.  Cela  çft  remarquable  ,  cela  eft 
plaifànt.  m..,. 

Oii  dit  auflî  figur.  cfi*Vn  homme  d  quinze  fur  U 

fdrtic,  pour  dire  ,  qu  II  adéia  quelque  avantage. 

On  dit  encore  fig.  qu"L^«  nomme  fourrait*  dopner 

quinze  &  bifjue  4  ijuelque  dutre  en  telle  ou  en  telle 

chofe^  pour  dire^  qu*Il  y  excelle  fort  au  deflî#  de 

H'  .     ■     \'     '..•;■. -v..^.:.    ■    ..;    ■        ,;  ■■■.-..■... 

On  appelle ,  Demi^quinze  ^  au  jeu  de  Paume  , 
Quinze  que  ion  donne  à  prendre,  de  deuiL  jeux 
l'un  9  dans  tout  le  cours  de  la  partie.      ' 

Qjijn^e ,  (è dû  auflîpour  quinzième,  Nosu  fommet 
dU  quin^  du  mois. Grégoire  quinze^  Pape.  *. 
Qjj  I N  J  E.  f.  f.  Certaine  confbriance  en  mufique ,  qui    Qju  j  n  z  A  i  n.  Terme  dont  pn  fe  (êrt  à  la  Paume  , 


QUlNQXIti^pVE.  î  ^  fous  QU  IN  T-  V 

QJJ  IN  QJJ  IN  A.  C  m.  Efcorce  d'arbre  qui  vient 
des  Indes ,  Çc  dont  on  fe  fert  pour  chalfcr  la  fièvre. 
Vne  prife  de  quinquina,  on  luy  dfait  prendre  du  quin-^ 
.  qumà,   ..•;;^-^  ,  '     ._:'-/;_ .  :■•>*''.  m    '"■:       ■'•'■  'i--''-\  : '•^  ' 

IQJJ I N  T  ,  I N  T  E.  adj.  Cinquiefme.  Il  eft  vieux ,  ôc 
*    ri  a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Charles- 

quint  Empereur.     ,  ^^,      ^  ^ 

jQ^u  I  N  T.  f.  m.  La  cinquième  partie  dans  quelque 
/    ibmme  de  deniers,  dans  quelque  marche',  dans 
quelque  fucceflion.  J'y  ay  le  quint,  c'efl  pottr  mon 
quint,  il  y 'eft  entré  pour  un  quint.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Vn  cinquième.  .  j?, . 
jQji  I N  T.  f.  m.  Certain  droit  qu'on  paye  pour  la  Ven- 
te des  fiefs ,  au  Seigneur  dont  ils  font  mouvants  : 
c'efl  la  cinquième  partie  du  prix  de  la,  yehte.  *S'// 
:     vent  ente  terre  yU  en  dppdrtient  tant  au  Seigneur 
■    pour  le  quint,        ■*■■/    ^  ■••'•.  ^'^/■'ïr;  •■^■;.  :j  ■■ 
Req^uiht.  f.  m. /Certain  droit  qu'on  paye  en 
certaines  couftumes  outre  le  droit  de  quint ,  pour 
la  vente  des  fiefs  qui  y  font  fujets  :  c'eft  la  cinquiè- 
me partie  dîi  Quinr.  H  faudrd  pdyer  le  quint  ér  re- 
quint 


.Tt-^^.fii^' 


■>-.    i 


§ 


éft  un  intervalle  de  cinq  notes! ,  y  compris  les  deux 
term'*s.X4  quinte  eft  une  confondnce  parfaite,  entonner 
wé  nte^  faire  une  quinte,  monter  de  la  quinte  d  l'oc^ 
'javel  ,la  fauffe  quinte  fait  un  bon  effet  quand  elle  eft 
placée  a  propos/  l^v  \  ^  - 

âinte  eft  auflî  uiie  des  parties  de  violon  fur  la- 
^      e  on  jolie  la  partie  de  mufique  qu'on  nomme 
ia  quinte ,      •  'fe'  •'^■■:'-^M s;-, ■  •.■•■^^^- .- ^-^ -^vy p-r' ri:'-/.- :••>. ..  '■ .. 
Quinte^  au  jeu  de  Piquet  eft  une  fuite  de  cinq  car- 
tes de  la  niefme  couleur*  Quinte  major,  quinte  bdjfe. 
quinte  de  Roy.  quinte  de  Ddme.  quinte  de  F'dlep.  il  por- 
té une  quinte,  il  4  ^inte  &  qudtorze*  ^  ?     v^  ï  i  #^ 
^  lîj^i/i/f ^fignifie  aufliî.  Caprice ,  bizarrerie.mauvai- 
fe  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  Quelle  quinte 
vous  d  pris?  cet  homme  eft  fujet  d  des  quintes,  qudnd 
fd  quinte  le  tient  y  le  prend.   ■  '  •,  .x>      > 

V  ^S^^f^^fcdit^aufli;  d*Ûne  tout  acre  &  violente 
qui  prend  par  redoublemcntç.  //  l^y  prend  de  temps 
éft  temps  des  quintes  fdfcheufis. 
iV^i^iS^  N  T  t  u  X  ,  I  u  s  B.  adj.  Fanta(que' ,  qui  éft  fujet 
a  des  quintes  ,  à  des  fentaifics,  à  des  caprices. 


W. 


pour  marquer ,  que  Les  joiieucs  ont  chacun  quinze. 
Ils  font  quinzdin.  nom  fomnies  quinT^ain.  quand 
les  joueurs  font  quinze  d  quinze  j  le  marqueur  dit 
quinzain.    •  ;;  -  •}■■  y. :-'■■'  "'/■/''  ;;-;•.••  .'  -,  -,        ■■-•      '  v.    . 

Qjj  in  2  A I  N  E.  n  f.  coUeftif,  La  quantité  de  quin- 
ze. Vne  quinzaine  de  piftoles.  une  quinzdine  de  Jours, 
d!dnrfies,   '»••.-'■•..•.'■•■■,..-.  •\^:.:'     ,,:--^v'  ■, .  #'-^'-'^'.. 

Quand  on  vli t  ab(blument ,  Quinzaine ,  Il  s'entend  i 
des  joms.  Je  Tay  fait  ajljfigner  dld  quinzaine,  on  luy 
d  donne  terme  de  quinzaine,  les  parties  luy  ont  accor-- 
"  de  quinzaine ,  adjugé  fdufquinzdine. 

Qj7 1  N  z- 1  e'  M  B.  adj.  de  tout  genre.  Nombre  d'or- 
dre qui  fuit  immédiatement  le  quatorzième.  //  neft 
que  le  quin'^éme.  du  quinzième  jour,  du  quinzième 
mois.  IfquinzSéme fiecle.  le  quinzième  deU  Lune.  ^^ 
Il  eft  auflî  fubft.  &  fign.  Une  quinziefnie  por- 
tion. //  eft  danscette dffdirepour  un quinziefme. 

Q  u  ï  N  Q^n  E  N  o  V  E.  Bib.  m.  Sorte  de  jeu  dedez  , 

^  où  Ton  jo^iç  àdèux  dez  ,  &  qui  a  pris  ibii  nom  du 
nombre  de  cinq  &  de  neuf.  Jwi»rr4fi<wifi^»ot;f. 

QUINTESSENCE.  }  ^(yf  fous  ESTRE. 
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Ceft  uH  hefthme  extrêmement  quinteux,  c'eft  un  efprit    QJJ  I  N  T  E  U  X.  }  roy(b\xs  QJJ  I N  T. .  •  ^  ,i\ 
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Éfuinteux,  une  humeur  quinteufe.  quinteux  comme  une 


11:- 


e. 


'  5îy^  N  T  A  fw  H.  f.  f.  Pal ,  potçau  que  Ton  fiche  en 
-  ^  tefrc,  contre  lequel  on  'exerce  à  courir  avec  la  lan- 
::,:#..       Tome  tl 
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QJJ  I N  T I  N.  f.  m.  Sorte  de  toile  fine  &  claire  que 
^'on  empe(è  ordinairement ,  &  qui  eft  ainfi  appeU 

lèe  parce  qu'elle  fc  fait  dans  la  ville  de  Quincin. 

Du  quintin.  un  mouchoir  de  quintin,  t^  .     • 
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$^$4ltX  fHê 


iiuTilUt  ,^  ^i$il  l$s  iimfiê  t$mfimL  U  ^gâgi  fês  sms       fn^ênït 
H    dans  fis  ffûrMes.  ji  m  veuff  f^mt  de  maertUi.  Uys        d$  fif#^. 
'i   futrilU 9n$ntiuc.  Usfim  m qiêiwdk.  ké,  Miffumn^ ^<îu  i s t  &  u n  ^  i u 1 1.  £  Qoi  ^uçfte  pour  quel* 
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qjJ  I  T  t  E  1t.  V.  a.  Laiflcr  tti  quelque  lieu  ,  en' 
quelque  cndr^t ,  fç  feparer  de  quelqu^un ,  «'abfcn- 
ter,fe  rctirerdcqueJ^^liruvdelcmparcr,  abandon- 
ner. Je  viens  de  le  (juitter  i  4^i^xfM  dUeif,  je  vom 
quitte  four  un  moment,  ou  ave'il^votéf^itteves  gentf 
U  4  (juitti  U  Cour  en  un  tel  endrêltAlefi  fdfetieux  de 
quitter  fe s  Mmiê ,  de  quitter  ce  qi(^" 9n  Aime,  quitter  f  ère 
&  mere.quitter  fa  famille  &  fi  i^  enfant  f.  il  ne  le  quiu 

"  te mnuitkjour.il  n:  le  quitte ^ûn  flm  que  romkré 
pit  le  c/irps.ils  nefe  fouv oient  quiteerMife  promirent 
en  fi  quittant.quand  l'ame^uittele  cùrps.il  a  quitté  la 
vnAiron  oii  il  loeeoit  vour  en  prendre  une  autre.il 


t,\  ^v: 


à- 
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malfin  oit  illogeoit  four  en  pi 


quitta 


QU  I 

i>uitti^^^^  Céder  ,  delaifler.  iimtter 

toutes  fis  prétentions  à  quelqu'un,  il  luy  a  quitte  H lU 
les  effets  de  cette  fucee ffion.quitter  fé^place  k  quelmu'un, 
Ji  ce  que  vous  dites  efi  vray  ,  fe  vous  le  quiite.faim^ 
mieux  qnitter  que  difputer.  il  tfen  quitteroit  pas  fi 
éart  i  un  autre.     •.  v-.-:v,:,  -■'.■  — '*^t    -^^  :'::,&■' 

j^iWer ,  fignifie  encore  j  Exempter ,  affranchir  , 
defcliarger.  je  voies  quitte  de  tout  ce  que  veus  me  de- 
y^Xj^quitter  les  interejls  &  le  principal.         '  *  ^ 

On  dit  dam  l^îlyjf  familier ,  Je  vom  quitte  de  tom  * 
vos  compliments ,  détotss  vos  remercimenis ,  &c.  pour 
,dirc ,  Je  ne  yeux  point  dç  vos  comjplimçnts ,  je  n'ay 
que  faire  de  Yos  compliments.  ^    ^    *'      ■ 


*f 


%'af. 


^f,  ^njj.y*^   vr.r.»r/^,K»  "•»''''-"'   f-T^T -y    J""   "    -]"" 

'fort  pofie.  il  a  quitté  le  parti  d^EJpÀgne.  c'eftoit  un 
tve  Officier^  mais  il  y  a  des j a  quelque  temps  quil  a 
Itté  le  fervice.  un  domotique  qui  quitte  lefirvlcede 
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la  Cour  pour  aller  vivre  en  province,  il -a quitté  fin 

pays, &  s'efl  marié  en  Italie.il  a  efté contraint  de  quif-    Qj(j  i  t  T  t ,  1 1 ,    part.  Il  a  les  fignifications  ^  de  (on 
ter  le p^js.lesennemiine  purent  jamais  luy  faire  quit'        Srcrbe.  ^  ;s^      :       .       •        '      ^  '      ;    '  , 

'  ter  fort  pofle.  il  a  quitté  le  parti  d^EfpÀfne.  c'eftoit  un    Qjj  i  t  T  e.    adj.  de  tout  genre.  Qui  cft  libéré  de  ce 

qu'il  de  voit ,  qui  né  doit  plus  rien.  Quand  vow  au- 

-   ^jT^p^yé ,  vous firéXJquitte.  quitte  en p^antijefuis 

quitte  envers  vous,  je  vom  tiens  quitte  de  ce  que  vj^hs 

■  me  pouvez,  devoir,  il  r^à  vendu  ce  bien  fans  &  quitte 

de  toutes  dettes  &  hypothèques,  après  avoir  joué  deux 

heures  ^  noui  fommetfortis  quittes,  joiter  a  quitte  ou  s^ 

..    dojihlé.    ï/^       ^p 

V,V  On  «Élit  dans  le  jéii,  dans  les  aflFaîres,  dans  1rs 
Comptes  qiie  l'on  le  rend  les  uns  aux  autres,  qu'0« 
:  -ejl  quitte  %  quitte ,  pour  dire,  qu'On  neXç  doit  plus 
rien.  Nous  voila  quitte  4  quitte.  ,no:u  fommes  quitte  a 
quitte,  faifons  quitte  à  quitte.  On  dît  auPTàbfblument 
quitte  à  quitte.  Et  on  dit  Sg.  Joiter  à  quitte  ou  à 
douille  _,  pour  dire ,  Rifquer ,  iiazaidcr  tout  pour  fc 
tirer  d*une  mauvaife^ftairc.  - 

Qwue,  fignifie  aufli;  Qui  eft  délivré ,  dcbarraiTc 
de  quelque  çhpfc.  Me  voila  quitte  de  cette  corvée  ^ 
de  ce  compllmeht ,  de  cette  harangue  que  favois  àfai^e, 
cette  afpiire  me  donnoit  beancoup  de  peine  ^  nC en  voila 
quitte,  il  a  un  procès  /une  affaire  fafiheufe ,  il  en  vois^ 
dyoit  efîre  quitte  pour  mille  efcus.  vous  nav'ez.  eu  que 
trois  accès  de  fièvre ,  vous  en  voilà  quitte  à  bon  mar^ 
chèi  on  croyait  qu'il  ferait  condamné  à  mort  ^  mais  il  en 
a  efté  quitte  pour  un  banmjfimcnt  de  cinq  ans.  on  nen 
efi  pas  quitte  pour  dire ,  je  ny  p  en  fois  pas. 

Quitte^  fc  mçt  quelquefois  jibfolumenr ,  &  on  dit 
Quitte  pour  eftre  gronde  ^  auitte  à  eftre  grondé  ^  pour 
dire,  C'cft  affaire  à  eftre  grondé.  Hé  bien,  ^  vous 
direz,  que  fauray  la  fièvre  ^  quitte  pour  l* avoir.,  quit^ 
te  pour  s* enfuir,  quitte  à  s^ enfuir.  \*  -  < 

On  dit  fig.  &  proV.  jquand  on  a  recéu  quelque 
tort,  quelque  injure,  &  qu'on  â  rendu  la  pareil-^ 
le.  Quitte  k  quitte  &  bons  amis,  nous  voilà  quitte  à 
quitte^ f^^W'^''   "'""'"  '' 
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m/ 


brave 

quitté  le  fervice-  un  domeftique  qui  quitte  le  fi 
fonmaiftrr^  quitter  tout  pour  fe  donner  À  Dieu-  il  faut 
tout  quittrr  pour  Dieu.    ,  x     '^     ^ 

On  dit.  Quitter  le  grand  chemin  ^  pour  dire  ^ 
S*efcarter,  fedeitournçr  du  grand  chemin.  Quitter, 
le  commerce  du  monde ,  pourj  dire.  Se  priver  du  corn- , 
merce  du  grand  monde.  Et^  Quitter  le  monie^poUt  ' 
dire,Embraflerla  vie  religieufc.^  On  dit  auffi  (\\xVn 
homme  a  quitté  fa  fimme,  pour  dire,  qu'il  s'en  eft  le-^ 
paré  pour  i/avoir  plus  de  communication  avec  elle. 
Et ,  c[\x'Vphommea  quitté  une  Religion ,  pour  dite  , 
^u'U  a  ^andonnc  une  Religion  ,  qu'il  y  a  renoncé,^- 
ihtifter ,  fignifie  auflî,   Oftér  quelque  chofe  de  "^ 
delMfoy,  feclcpouïUer ,  fe,  deffaire.  Vnferpent  qui 

uittefa  vieille  peau,  quitter  fa  chemife. quitter  fis  ha^ 

Its.tjultterfes  gand  s.  quitter  fa  robe,  quitter  fin  ejpie,- 
/quitter  fafiutane ,  &c.      ,         ^^  L    ^^^^^  ^ 

On  dit  auffi  fig.  Quitter  la  robe ,  quitter  Pefpèe  ^ 
quitter  l.i  foutane ,  quitter  le  froc  ,  pour  dire ,  Re- 
noncer à  la  profefllqn  de  la  robe ,  de  refpée  ,  de  la 
vis  Ècclefiaftique  ^  de  la  vie  rriigieufe  ,  en  fe  dé- 
pouillant des  chofesqui  en  font  les  marques  exté- 
rieures. ■''    '■  ^^®-^^^  ■    ■,     '■■:.""■■■.■   ■.■'-•■•:..,:• 

On  dit ,  d'Unirbre  qu*//  quiUe  fis  feuilles ,  pour-, 
dire  ,  qu'il  fe  dépouille  de  fes feuilles  ;.Et  de  quel- 
ques fruits ,  qu'/'c  quittent  le  noya^i  _,  pour  dire,  que  • 
Le  noyau  s'en  d. lâche  facilement. 

On  dit  auffi,  i  *iitter  une  charge,  quitter  un  em- 
floy, quitter  un  Berefice  ,i^\XT  dire,  Se  deffàirc  d'une 
charge,  fe  démettre  d'un  employ  ,  d'un  bénéfice. 
On  dit  encore  dans  le  mefixie  lens ,  Quitter  une  pro-^ 
feffion.  c^  ^ 

On  dit  encore  ,  Q^^tter  fis  niauvaifes  habitudes  , 
quittCK  toutes  fortes  de  préventions  ^  pour  dite  ^  Se  def-   Qjj  i  t  t  i  m  en  T^  adv.  Terme  de  Pratique  qui  n'a 
faire  de  fcs  mauvaifes  habitudes  ,  de  toutes  fortes        d'uûge  que  pour  marqueur  que  la  chofe  qu'on  vend. 
'       '  '  -  ^    qu'on  acheté, dont  on  hérite,  dont  on  compte,  &c. 

eft  franche  de  toutes  dettes  ;  en  forte  que  cèluy  à 

3ui  elle  eft  en  peut  librement  difpo(èr.  //  luy  a  zen^ 
u  un  tel  bien  quittement  ^franchement,  cette  ma[ 
luy  eft  demeurée  quittement  &  franchement,^'  ^  \  ' 
Qjj  I  TA  N  CI.  f.  f.  .Déclaration  «par  efcrit  quç  l'on 
dorme  à  quelqu'un ,  portant  qu'on  le  tient  quitte  de 
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de  préventions. 

Qu'tter ,  fignifie  auffi,Lafcher ,  laifler  aller.  //  fi 

tint  attaché  à  un  arbre  ,  quil  ne  quitta  point  jufquà 

àe  quon  le  vint  fecourir.  ilfavoit  pris  aux  cheveux, 

&  il  ne  le  voufoit  point  quitter,  on.  ne  luy  put  jamais 

faire  quitter  prife.  quitter  fa  proye.  "  -  \   >•^2^^'\' 

On  dit  auflï,  fig.  Quitter  prife ,  pour  dire,  Aban- 

~  donner  un  deilèin ,  une  entreprife ,  s'en  deûfter.  Le 

moindre  obftacle ,  la  moindre  re fi  fiance  luy  fait  quitter 

frife.    .  '       ■■  -■^''■■-•■'^  ■  '  ■  ''■"'^'■'  ■-■■'. 

Quitter,  fieuifie  aufli ,  Se  defifter  de  quelque  cho- 
(e,ctllèr  de  s  y  adpnner.de  s'y  appliquer. j^irr^rM^r 
entreprife. quitter  un  dejfein.quitter  un  ouvrage. quitter 
fes  eftudes.il  a  quitte  les  baftiment  s.  quitter  le  jeu. 

On  ditprov.  Qui  quitte  la  partie  la  perd  ,  poui: 
dire ,  que  Quand  on  cefTe  de  mi vré  une  affaire ,  de 
s'y  appliquer, on  ne  réiifiit  jaâiais. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  renonce  à  une  âioCc 


ifon 


\' 


•f 


quelque  lommc  d'argent ,  ou  de  quelque  autre  i^e- 
devance.    Quitance  valable,  quitance  générale ,  fims 
feing privé,  pardevant  Notaire,  donner  quitance.   raj^- 
porter,  fournir  une  quitance.  /compter  fur  qùitanci^ 
cela  vaut  quitance ,  feri  de  quitance. 
*^On  appelle  Quitance  de  finance  ,  Une  quitance 
qui  (e  donne  d'une  fommequi  a  efté  payée  aux  cof- 
fres du  Roy ,  pour  joiiir  d'un  office ,  d'une  rente , 
d'une  augmentation  de  gages  ,  &c.  Et ,  Quitance 
comptable ,  Une   quitance  qui  charge  celuy  qui  .la 
donne,  de  compter  de  la  fomme  qui  y  eft  portée. 
oi\  il  n'avoit  point  de  droit ,  qu7/  ne  qtfitto  rien  dn    Qj;  i  t  a  n  c  e  r.  v.  a.  Dcfcharger  une  obligation ,  un 
f^^*  ,^^  .  .'  contraft,  en  efcrivant  fiir  le  dos ,  aubasouala 
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jpieuYciit  mccuiC  au  nombre  dci  biens  ft  des  avança*    |C  b  c  on  <^i^  a  i  h.  v.  a.  Conquérir  une  ancre  fois. 
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./.tQUr  QUO 

marge,  que  le  debiceur  a  payé  tout  ou  partie  de  la^ 
(omme  à  laquelle  il  eftoic  oblige  QuitMnctr  un  eon^% 
trâS ,  une  «^//f 4f/tfii,  ^,  ^ , ,    ^     .      ,  >#  >i»  ?» 

>•  ■  »«     ■  ■■:■•»■  i  \  .■  •:    .  ■•     i   :       À' ..  ■\''.,,X'n»-       .'«.-; 
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Qly  I T  A  N  CE  ^1  i.  part 


A  c  9jf/  I T  E  R.  V.  a.  Rendre  quitte ,  libérer  dis  det-  vç^J^olihetf. 


■   '  .kf- 

yialé ,  qui  renferme  ord^îrerncnt  une  mauvai(ç 
plaiiântcrie.  Mefchant  ijuolilief.  efHolibei  des  huUet. 
cet  homme  ne  parle  ^uepar  cfuoUkets.  il  croit  dire  de 
hons  mots ,  il  ne  dit  que  4c s  qHol'^bets.  c^efl  un  difeur  de 
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tes.  Il  fk  dit  des  perfbnnes  8c  des  chofes.  Il  a  acquitte,, 
fon  ami,  fon  parent  ^Jpdfamille  ,  fafucce/fionU  s*efll  , 
chligi  de  m* acquitter  &  ifidemnifer.  iljj^j^en  acquit^: ^^^ 
$i  aepHis  un  tel  temps,  il  a  acquité  entièrement  ft  ^r^  ^ 
re ,  fonforidj;ils*efi  acquit  i^^  cem  mille  francs  depuis 
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•^ 


^      Ohdît  prov.  J^i  s*àcquite  s  ennchit.y 

il  fignifie  auffi^Payer.  //  a  acquité  toutes  les  dettes 
defafimille^  Et  on  Axi^Acquiter  un  contrat,  une  obli^ 
gation,  pour  dire ,  Payer  les  fommes  portées  par  ce 
contraft,  par  cette  obligation.     , 

On  dit  ng.  S'acquiter  des  obligations  qu*on  a  a  quel- 
qu'un/^ur  dire,  Kcconnoiftre  par  fes  (èrviccs  les 
obligations  qu'on  a  à  quclqu*un:&  généralement  en 
parlant  des  Devoirs  &  des  obligations  de  la  vie  ,& 
en  parlant  de  charge ,  d'cmploy ,  &c.  on  dit  5V;i 
acquiter,  pour  dire,  Y  fatisfaire.  S'acquiter  de  fon 
devoir,  s^en  aquiter  bien,  s'en acquiter  mal.  s' acquit er 
d'une  commijfion,  il  s' acquité  bien  de  fa  charge,  il  snç^^ 
^uite  biejî  de  toitt  ce  qSilfait.  il  s'acquite  bien  de  cet 


-*••■■■  * 


tJOTE.  adj.  f.  11  n'a  d'ufàgeqqe  dans  cette 
phrafc  ,  Quote  part ,  Quife  dit  de  la  part  que  cha- 
cun doit  payer  ou  recevoir  dans  la  repartition  d'une 
(bmme  totale.  //  doit  payer  tant  pour  fa  quote  parti 
il  luy  revient  tant  pour  fa  qiicte  fart.  Quelques-uns  - 
efcrivent  Cote  part  ^vçc  une.  .  * 
v.Il  eft  auffifubftantif ,  &  alors  iî  s*e(cHt  tousjours 
avec  un  r ,  &  fignifie,  Quote  part,  ii^  payé  fa  cote,  fa 
cote  efl  de  deux  cens  francs. 


\. 


■\.,. 


-  / 


.  V.^  ' . 


'^\',¥, 


Oh  appelle.  Cote  morte ,  Parmi  les'  Religieux 
non  reformez  ,  L'argent  ,  les  meubles  &  toute  la 
dcpoUilIe  d'un  Religieux  après  fa  mort.|  X'^^^f  4 
la  cote  morte  des  Moines,  un  tel  Avoine  it  laifsé  une 
bonne  cote  morte^  -  '  :  l 

On  appelle,  Cote  mal  taillée.  Une  Cohipofitîon, 
une  convention  qu*on  fait  en  gros  fur  pmfieurs  fom- 
mes, fur  plufieurs  prétentions,  au  lieu  d'encrer  clans 
la  di(cufl[ion  particulière  de  chaque  chofe.  Ko^ts  avez., 
des  dettes  &  des  prétentions  réciproques  les  uns  &  les 
autres  ^il  faut  faire  de  tout  cela  une  cote  mal  taillée. 


V 


.... 

;. 


employ,  il  s'en  acquité  dignement,  il  a  entrepris  de  pref  Cote  fignifie  au(n,Lia  marque  numérale  donton  fc 
cher  te  Carefme  ,j§  ne  fçay  sil  s^eh  acjuitera  bien,  il  .  fert  pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un  procésL 
s'en  acquitera  comme  il  fiiut.  il  s' acquité  mal  de  fa  d'un  inventaire  ,  d'un  compte  ,  &c.  Cr/ ^;>cfj  y2>;;^ 
charge,  il  s'efi  acquité  de  la  commijfon  qu'on  Uty  a       fous  U^  cote  A  ,  fotu  la  cote  B.  la  cote  trois,  la  cote 

.    'donnée,  il  s' efl  acquité  de  fa  légation,  ;>  quatre.      '  ,  ^  ^ 

Ondic  fig.  j4cquiterfa confciençe ,fom dite yVsiirt  jCoj  er.  v^a.  Marquer*  fuivant Tordre  des  lettres  ou 

ce  qu'on  doit  en  con(cience.         ^       ,,.^^  .  ?  :    A^^  nombres.  Coiter  des  pièces. 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  S'jicquiter ^poixt  direv 
Jpiier  le  premier  coup  pour  Ce  mettre  en  palîe. 

!AcQjui  TE,  E  E.  paît.         ^         -  \ 

A  c  Qjj  I  T.  f.  m.  V.  Quitance.  J'en  ay  un  bon  acquit. 


je  foumiray  tonsles  acquits  bons  &  valables,  acquit    Cote,  e  i.  part. 


Onditauin  ,   Coter  up  Chapitre,  un  article ,  un 
verfet ,  &c.  pour  dire ,  Marquer  le  quantiefme  eft  ' 
ce  chapitre,  cet  atticie ,  ce  yerfct ,  6cq.  Cotera  la 
mjrgf, 


C  o  T  I  s  E  »..  y.   à.  Taxer ,  impofer  à  quelqu'un  (a 
Çart  qu'il  doit  payer  de  quelque  Cotnme.On  l'a  cotisé 
a  tant,  il  faut  que  chacun  fe  cotife  félon  fes  faculté;^, 
qiiit  de  la  fuccejjion.  cela  va  a  l'acquit  des    C  o  t  i  s /,  E  e.  parc."^^'^  r^:^^^         \  ;        1    » 

mineurs:  El  on  Ait  y  V aire  quelque  chofe  pour  l'acquit  Co  ti&ation.  f.  f.  v.  A&ionde  cotifèr.  Cette  èo* 
de  fa  confcience ,  a  l'acquit  de  fa  confcienie  j  pour  di-  tifation  a  donné  beaucoup  de  peine  ^voïla  une  cotijk^ 
fe ,  Afin  d'acquiter  (à  confcience.  ^^' "  ^^^^^^^^  tUn  mal  faite. 


^^patent.  •  ..._„,;..,,, :,/.^.^.,.,.,.p,  .:,,.  ;.■■,..■'...,,■.,,_;.; 

On  dit,  Payefunechofeà  V acquit  Jt un* autr e ,  pour 
dire,  La  payer  à  ladefcharge  d'un  autre.  J'^y  p^yé 
cela  a  l'acauit  de  la 


":.,rï^' 


On  dit ^  Jouer  à  l'acquit,  Lorfquedans  une  partie    QjJ  o  t  i  e  n  t.  C  m.  Terme  d'Arithmctique.Nombre 


de  plufieurs  pçrfbnnes,  ceux  quiont  perdu  jouent 
entre  eux  à  qui  payera  le  tout.  ' 
On  dit.  Faire  quelque  chofe  par  manière  a  acquit  ^ 


2'^ 


qui  rèfulte  de  la  divifion  d'un  nombre  par  un  auti^e. 
Le  quotienl  du  nombre  douz.e  divisé  par  trois, ,efl  qUa^» 
tre-,  &  du  nombre  doutée  divisé  par  quatre ,  efl  trais, 

pour  dire  ,  Négligemment ,'  &  feulement  parce    A  l  i  qjj  o  t  e.  adj.  Il  ne  fe  met  qu'avec  Partie.  Par^ 

L,.'^ ^^.^^  Jz^z»^^  ji/^^^.r^^'À.--.  .î' •■■     J^^Ç^        >        *;-   ^/;-..-<.-     r. :C-    tt t: 1   .n   .. 


5ju  on  ne  petit  pas  Ven  difpenferi^^ 

•    jicquit ,  fe  dit  auffi  au  jeu  de  Billard ,  pour  dire , 

le  premier  coup  que  Ton  jolie  pour  fe  mettre  en 
y    pafle.  Paire  un  bon  acquit  un  mauvais  acquit.   ^ 
Racquiteh.  V.  a.  Tertne  de  Jeu.  Regagner  ce 

qu'on  a  perdu  au  jeu.  Je  me  fuis  raquité  de  cette  fom- 

mêquefavois  perdue,  j'ay  racquité  un  tel  en  tenant    QU  O  T  I  D  I  È  N  ,  E  N  n  B.  adj.  Il  nV  guère  cï'ii- 


tie  aliauote,  fignifie  ,  Une  partie  qui  eft  contehuc 
précisément  plufieurs  fois  dans  un  t^ombre  ou  dans 
une  autre  quantité.  Trois  eft  la  partie  aliquotede 
doHTie.  .  .v,^  ,•■  ..^;:r::'  '  ^  ..-;  '       ^/^  ;  ■..•■•Il 

Il  fepreiid  quelquefois  fubftantivement.  Deux 
eflaliqtiotedefix.         -^'^^    -^  ^ 


fon  jeu.fe  raqutter  de  fa  perte  ,  oh  de  fes  pertes. 
V  II  fe  dit  auIE  fig.  pour  dire  ,  Réparer  quelque 
.  perte ,  le  dédontoager  dé  quelque  perte.  Les  enne- 
mis  eurent  quelque  avantage  la  première  année ,  mais 
«If  s*  en  r  acquit  a  bien  dtns  lajuite.  il  avoit  perdu 
Premier  marché  ^ilmn  eft  racquité  dans  le 


fage  que  dans  les  phra(ès  fuivantes.  Pain  quotidien, 
fièvre  quotidienne.   On  dit  dans  rÇfrai/ôn  Dominj- 
•  czle  y  No ftre  pain  quotidien  ,  pour  ciirc ,  Lepaihdorit 
"  inous  avons  be(biii  chaque  jour.  Ec^pn  appelle  ^  //V- 
vre  'quotidienne ,  Une  fièvre  qui  revient  tous  les 
'  ^urs.    ■"-'.*■   ^  ■  >^'-v-.^-^-;^;..~;..'^'\   'I 

Quai^d  on  veut  dire ,  qu'Une  chofe  eft  ordinaire 
quelqu*un ,  on  dit  figur.  que  C'eft  fin^ain  quotim 
ien.  •  •..;,,• 

OY.  l  Foy  fous  QUL    1; 
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que.   Oh  4  fait^ijmjtuon  d  un  tel  ^UijA  amim 
li  Sergent  m  rdppohtjin  procéf  vcridl  di  pcrquifi*      >f es,  comme  Animaux  à  qu^tVc  piçds  ,oifcaiix  ,  rep- 

**  ,iUcs  &  poiiTons;  En  pariant  des  animawx  à  quatre 
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S.  f.  On  prononce  erre.  Lettre  confoit- 
ne ,  &  la  dix  -  feptiéme  de  T  Alphabet  - 
françpis.  Vrte  gr/mdeK.  une  R.  mdjnfcH^ 
le.  Hne  vetUe  r.  une  double  ii.  deux  rr. 

v*.   ■  .■  •  -M  .•  ■■y-  ..■":■  ,,^'     -■■,•..  .  \  •■ 


RABAIS, 

RABAI 

RABA 


[S  SE  MENT,  \.V»y  B 
ISSER.      «    J  ' 


% 


/ 


AS. 


RABAT, 

RABA 

RABA 


T   J(  O  Y  E  ,  V  f^'J  ^o^s  BATTRE. 
TTRE,       )  t 


•1. 


des  arbres  &  des  plantes  que  la  mauvaife  nature  dé 
la  terre,  où  les  mau^ais^hts,  ou  le  manque  de 
foin  empefchcnt  de  pr^fitci:.  Les  grandes  gelées  font 
raboHgrir^e  jeune  bois,  cjuand  les  arbres  ont  attrapé  le  ^ 
tuf^ilsfe  rabougrijfent.  Il  Vcmploye  plus  ordinaire- 
ment dans  le  participe*   1  "^  ï«^ 

R  A  B  o  u  G  R I ,  I  £.  part.  Vn  jeune  flan  tout  rabougri.' 
""des  arbres  tout  rabougrisÀ        V  t  ' 

Ilfe  dit  fig.  d'Une  petite  petfopne  de  mauiaile  ' 
conformation  &  de  maiiyaife  mine.  Vw  p^nV  fcawiOTi^ 
•mtout  rabougri;  " 

RABROUE  R.  t.  a.  Rebuter  avec  rudéflc  &  avec 
mefpris..  Si  vous  luy  parlez^e  cela ,  il  vous  rabrouer^ 
terriblement  /  eflrangement.  t\eft  un  homme  fafcheux 


■  w-, 


ii^ 


il  rabroue  les  gens. 
RABB  IN.  Cm.  On  appelle  ainfi  un Docb'^ur  de  la    RABROiii,  ee.  pa<t. 


/ 


R  À  C 


Loy,  parmi  les  Juifs.  //  efi  fort  verfé  dans  la  doBri^ 
ne  des  RMins.  ceji  lefentimentdes  Rbbins.     • 
*^'    On  appelle,  Vn  Rabbin^  m:  vieux  Rabbin,  Vti  'iK  { 

homme*  qui  fçait  beaucoup  de  chofts  abftrufes ,  un     R  A^Ç  A  I  LLE.    }  P^ofConsKhŒ 
vieux  l'çavant 


RACCOMMODAGE, 


RABBiNiciUE.adj.detoutgenre.QuieftdesRab-  RACC  O  MM  OD  E  MENT^r  ^^p,T^,,^p,n, 

bjns ,  qui  eit  propre  des  Rabbins.  "Le  caraBefe  Rab-  RACCOMMODER,  >  ^.v.-UMMUUt, 

bin'^He  c/l  dirent  de  VHebratijue  ordinaire.  RACCOMMODE  u'r* 

Rabbin  i  s  m  b.  C  m.  La  dodrine  des  Rabbins. 

RAÈ^ESTIR.    J  Te;-  fous  BE  S  TE.  . 

RABLE,  fub.  m.  (  l'A  cft  long.  )  On  appelle  ainfi  r  a  C  C  O  U  R  CISSEMENT.  i  ^«7  C  O  U  R  T 
dans  quelques  apimaux ,  la  partie  qui  cft  depuis  le  .     *• 

bas  des  efpauleV  jufqu'a  la  queue.  Il  ne  Ç^  dit  guère  R  A  CC  O  US  T  R  E  R.  }  roy  ACCOUSTRER. 

que  du  lièvre  &  du  lapin.  LtrabU  d'uHlafm.  le  tm-  j^  ^  qq  ROCHE  R.  \  Voy  CROC.        m 


RACCORNIR.   \  r<»;CORNE.' 
RACCOURCIR, 


Jl-.' 


que  ciu  ucvre  oc  au  lapm.  x^r  r««^*p  ui^n^aym.  t,ç  r^-     RACCROCHER.?  Voy 
tle  d  un  lièvre,    y  \       '  /  ^       . 

Il  fç  dit  par  raillerie  en  parlant  des  homuies  ^ui     RACE.  (.  f.  coll.  Lignée ,  lignage ,  cxtraftion ,  tous 

ceux  qui  viennent  d'une  mefme  famille. // ^yîW*««^ 

>  ti  *tt/È  <  '  *1      r>  .ff 


font  forti  &  robuftes.  //  4  les  efpaules  larges  &  le 
rabie  efpais.  il  a  bon  rable. 
R  A  B  L  u  ,  u  E.  adj.  Qoi  a  bon  rable ,  qui  eft  bien  four- 
4*ïi  de  rable.  Vn  lièvre  bien  rablu.  -      '1 

Il  fe  dit  par  raillerie, en  parlant d'Unhomme fort 
&  robufte.  Cefl  un  gros  garçon  bien  rablu.     I 
R  A  B  O  B  L I  N  E  R.  V.  a.  Rapetaffer.  Il  cft  bas ,  t 
n'a  guère  d'ufage  qu*à  l'infinitif,  ou  aux  temps  for*. 
'0'xa^z  du  participe.  //  a  rahoblini  tout*  cela,  voilà  qui 
*  'eft  eftrangement  rabobliné.    . 
R  À  B  o  B  L  1 N  E  ,  e'  E.  part. 

RAB  O  T.  f.  m.  Inllruraent  de  Klenuifier ,  qui  fert 
à  polir  le  boi5,ôc  à  le  rendre  uni.  Polir  avec  le  rabot, 
pajfer  le  rabot  fur  efuelque  pièce  de  bois.  "' 

On  dit  fig.  Pa^er  U  rabot  fur  un  ouvrage  de  P^ers, 
de'Profe^  y  donner  un  coup  de  r^bot ,  pour  dire.  Le 
perfeâionner.  ^'■■■■■-  -^ 

Rabot  ^  fignifie  auffi.  Un  certain  inftrument  dont 
on  (è  (crt  à  remuer  &  deftrcmper  la  chaux.     ,. 
Rabotir.  V.  a.  Polir  ,*  rendre  uni  avicc  le  ratot. 
Du  bois  noueux  &  malaife  a  raboter,  on  n*a  pas  bien 
rabote  ^ela.  -  ■   ' .  ■••*  '  r^'^^^^'  'i 

RABOTi,EE.    part:  ..#y^  M>. 

Raboteux,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement  du 
y     bois  ,  ôc  fignifie ,  Noiieux  ,  inégal.  Le  cornouiller  eft 
raboteux,  des  a'S  raboteux.  '  ■  ■•''i^ 

11  fe  dit  aufli  de  toute  fuperficie  inégale ,  &  prin- 
cipalement des  chemins.  Ceft  un  pais  inégal ,  pier^   ■ 
renx  &  raboteux,  des  chemins  réiiboteux.     »       ^  ^ 

R  A  B  O  U  G  R 1  R.  V.  n.  p.  U  fe  dit  proprement    R  a  c  a  i,  l  i  e.  f.  f.  La  lie  6c  le  rebut  du  peuple , 


bonne  race ,  d'une  race  illuflre  ^  ancienne,  il  fort  ^  il 
vient  d'une  noble  race,  d'une  race  de  gens  de  bien,  il 
eft  de  la  race  royale.  Us  trois  races  des  Rois  de  Frarrcc 
les  Rois  de  la  première ,  de  la  féconde,  de  latroifiémc 
race,  il  y  a  eu  de  grands  hommes ,  de  grands  Princes 
dans  cette  ra^e.  ceft  un  homme  que  ton  foupfonne 
d*eftre  de  racejuifve.  il  neft  pas  de  race  à  faire  une 
lafchete.  . 

On  dit  poétiquement.  La  race  future , les  races  fu- 
tures ,  les  races  a  venir,  pour  dirq  ,  Tous  les  hom- 
mes à  vçnir.  Et,/4  race  mortelle ,  pour  dire ,  Le  gen- 
re humain  ,  On  dit  auflî  en  parlant  des  Divinités 
du  Paganifoic,  La  race  immortelle. 

On  dit  par  injure  &  par  mefprh  ,  Race  maudite  ^ 
me/chante  race,  (es  ufuriersfont  une  race  maudite^  une 
mejchfnte  race.  ■-.  '       % 

^^<>h/dk  ,  en  parlant  à  de  pecîtt  enfans  ,  Mefchàntt 
race ,  mefchante  petite  race.  Qn  dit  aufïï  au  pluriel , 
Ce  font  de  mefchantes  races^  ces  petites  racesUafont 
un  bruit  perpétuel.  ^    '^      .    % 

Race ,  fe  dit  auflî  des  animaux  domeftiques ,  comr 
m^  Chiens  ,  chevaux ,  beftes  à  cornes.  Ce  chien ,  ee 
cheval  eft  de  bonne  race,  fen  veux  avoir  de  la  race. 

I  On  dit  fig.  &  proV.  que  Les  bons  chiens  chaftent  de 
race ,  pour  dire ,  que  Les  enfants  tiennent  des  moeurs 
ôc  des  inclinations  de  leurs  pères.  Et  on  dit  aufli  ab- 
folument  dans  le  mefmefens^  qu't^»  homme  chajfi 
de  race. 
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quelle  ils  rienticnt  aux  arÉ;es.aux  plàices.  L-  ^««8^        Cem  ^airt  Mura  une  Mcheafc  queue  ^unt  IcngUi^ 
^avML.Jarofa^&t.diémLdfsVHrM»,^    iu^m  n»  Uiffm  fmt  i*  ^um.  »  malheur  enen^r 


tk  ■   ■  ■ 


■'m 


•\!M''ï 


Se,- 


,''^'r-i. 


f 


\r  "^ji-  ''-J'' 


'T^n   • 


.;  / 


/    "7 


K    ,*.  .-ii;'. 


.■^.« 


^P^ 


Y  y  iij 


t 


!*•: 


.  ■  i,.M  ■•  .V. 


,».  ■  ^ 


»  •      ■'■ . 


j'^. 


t.. 


'•:''-^^,:V'^. 'V 

•■...v-'i  ■■  '  ■    :'  .■' 

'.h':--:f 

..  ■  v;i.; 

* 

'''■"■•■•■'.■ 

».  »'. 

-      .      )'.   1     .        ' 

va 

r  -'* 

*3#^ 


aife  nature  de 
le  manque  de  • 
des  gelées  font 
f  ont  attrapé  le  \ 

lus  ordinaire^ 

*■  '  ,'  .  "'■  "  .■  -. 

»  toHt  rabougri. 

;  de  mauvaifc 

IJn  petit  hommt 

.;;r  ^  .•    ■•.■■■■'■■ 

rudëffc  ÔC  avec 
vous  rabrouer^ 
mme  fafchenx  > 


•«■ 


•.COMMODE; 

*  '    '  '     ■ 

NE.'  '  ':■  V/^ 

'   .'  *  .       s    * 

#^COURT. 

DCOUSTRER. 
OC. 


w 


■V  >.Vi  i: 

ijjH ->'', ',■ 
.•■.■"  "  tf         > 


■'^ 


* 


«^ 


RA  G 


■Vv 


/^ 


H^:,-,;yf  '  .  ,,. 


.>5 


^:^ja<" 


m... 


;# 


l    .<!«,' 


cxtraftion ,  tous 
Me.  Il  eft  d'une 

\cienne.  il  fort ,  i/     • 
le  gens  de  bien ,  il 

rs  Rois  de  France. 
\e ,  de  la  troijtémc 

le  grands  Princes 
\ue  Pon  fauf  confie 
\e  race  a  faire  une 

iture  Jes  races  fu- 
,  Tous  les  hom- 
m  dire ,  Le  geii- 
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,  Race  maudite, 
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ifans ,  Mefchàntt 
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\etites  racesdafont^ 
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irnes.  èe  chien ,  ce 
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chiens  chapnt  de 

jnnent  des  roc^urs 

Et  on  die  aufli  ab- 

'Vn  homme  chaff^ 
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icbut  du  peuple  i 


^^■ 


.   M*-.-^.-'R:A  C»R  a  CP  3/?5 

"ce  qu'il  y  a  de  plus  vil ,  ^  de  plus  mefprifiwe  dan^   En  r  a  c  i  kt  b\  i  «,  parrV  t^w  4r^rtf  bien  enracine. 
h  fopuhcc.  Ce  n'eft  ^ue  de  la  racaiÙe,  il  ne  faut  peint        mal  enraciné.  V 

fe  mefter  avec  de  la  racaille,  je. ne  veux  point  avoir   D'«J?  R  A  c  i  n  i  R.  v»  a.  Tirer  ,  deftachér  de  terre 


■W^:  ••>» 


aff'/tre  avec  cette  racaiUe. 


■  i* 


aibrc  ,  une  plante  avec  fes  racines.  Dejraciner  un 


■■^v# 


'i^ 


Il  Ce  dit  fig;  De  Vomîtes  les  chofes  de  rebut.  //  y  "     arbre,  lafluye.^  Us  grands  vents  defracinent  queîquer 

foU  les  arbres,      ■::^:'m^^..-^U^^^^ 


,.:„rt , 


^■v 


a  deux  ou  trois  piecehxares  dans  Jhn  cabinet  ,  mais 
tout  le  refte  neft  cjué  de  la  racaille,  vn  a  fris  tout  ce 
ejuil  y  avoit  de  bon,  C^  ce  (jifti  refte  rieft  que  racaille. 

TiAGHAT  ,:-^^^'^^-^^^  ^*.::^'  '  :..-^m-:--^^^^^^^ 

RACHETABLE,  Vr^^AC^IETER/*" 
RACHETER.        ) 


w 


,T, 


■)t 


'On  dit ,  Defraciner  une  dent^^  pour  dire  ,  L^  defl 
couvrir  ,  en  la  dégageaht  de  la  chair  qui  la  couvre. 
!    On  dit  figur.  Defraciner  un  mal ,  pour  dire  ,  Le 
guérir  entièrement. //  eft  difficile  de  defraciner  kj^:: 
^^^--Vhtl  tnvetere.       ^.  ■   • -'^  •'•    -^-'-^ ■••.•■-'.■  ^^••:^^ 

-^  ff    Z)<y?vfdwr ,  fè  dit  aufli  fig.  Des  mauvaises  couftu- 

RACINE.  f.  f.'La  partie  par  où  les  arbres  &  les        ines ,  des  opinion  mcfchantes  habitudes.   On 

autres  plantes  tirent  leur  nourriture  de  la  terre.  La    ^    aura  bien  de  la  peine  à  defraciner  cet  abus ,  cette^opi^ 
racine  a  un  arbre ,  d^  une  plante,  la  racine  en  eft  feche,        nion  ,  cette  erreur ,  :       ■•  .y'^::;:,:-^;.  -'l-^^^' 
pourrie,  gaflée.  fes  fortes  d'arbres  jettent  ^poujfeni  de    Oesracine,   ^'e.  part. ,  # 

i         profondes  racines,  ces  arbres  fe  plantent  de  bouture,  &    R  A  C  L  È  R.  v.  a.  RatilFer ,  enIcWr ,  embortcr  a^C 
\    :    prennent  racine  facilement,  les  racines  des  ormes  cou-  ^;^  <juelque  chofe  de  rude  ou  de  "trenchant  quelques^" 
;'         rent ,  s'eftendent  bien  loin,  racines  dherbes.   racines        petites  parties  dé  deflus  la  fuperficie  d*un   corps.' 
•      d'oz.eille.  racine  de  chicorée,  racine  de  perf^.  rjicine        Rfcler  des  peaux,  du  parchemin,  râteler  de  l'yvoire  ]^ 
de  chiendent.  ^/^C"*":     '^  V&     ^^  de  la  corne  de  cerf;  racler  les  ongles,  racler  le  canon'-' 

Racines  ,  fe  dit  auflî  Se  cër^nes  l^lantes  où  her-         d'une  armeafeu  par  dedans,  racler  une  allée.   ^  V 

bes ,  dans  lefqucUes  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à  man-  jf      On  dit ,  d'un  Breuvage  medecinal ,  d'un  vin  trop 
ger ,  eft  ce  qui  vient  en  terre.  Ainfi  on  appelle ,  Ra-        verd  ,  &  de  quelques  autres  chofes  qui  donnent  des  ^: 

tranchées ,  c^*  Elles  raclent  les  boyaux.  Ec  on  dit  fig. 

d'Un  homme  qui  jolie  mal  ^'un  violon  ou  d'une 

j;^       4!  ep  un  nomme  i]  Ht  ne  vtr  que  ae  racines.  av  viole,  qu'//  ne  fait  que  racler  le  bayait,  il  ne  joue 

'""  *         '  '  '  ,  nen  qui  vaille  ^  il  ne  fait  que  mcler  le  boyau.  ^^^ 

A  c  L  E,E  E.   part.  •  ^.    , 

On  dit  prov.  Cela  eft  raclé ,  pour  dire  ,  C'eft  une 
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0ines  ,  en  gênerai ,  Les  raves ,  les  beteraves ,  les  na- 
vets ,  &c.  Les  Hermitcs  ne  vivept  que  de  racines. 
€'eji  un  homme  qni  ne  vit  que  de  racines.        v-^' 

Racine ,  fe  dit  aafli  en  parlant  des  ongles  ,  des 
•dents ,  des  cheveux.  La  racine  de  la  dent  eft  gaflée  ^ 
e(l  eflfranlée  ,V ongle  eft  découvert  jufcfuk  la  racine, 
fortifier  la  racine  des  cheveux  avec  de  l* huile  de  jaf- 
■  min.       •  .•  ^  -■■■■■■  ..■■•  ■..  ■-■■''•'■  •-:■■:      ■'  ■■ 

Il  Ce  dit  aufli  en  parlant  des  Cancers ,  des  polypes, 
tJes  loupes  ,  des  cors  ôc  des  autres  maux  de  mtrfnie 
ïiacurc  qui'furvicnnent  au  corps  h\im3iiw  Couper  H^ 
€or  jufqua  la  racine.  "■  •  '     ^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  demeure  long-temps 
dans  ^n  lieu  ,  qui  (ejournc  plus  long-tepips  dans 
iih  paysque  l'on  n'avoit  crcu,quV/  y  prendra  racine. 

I  Racine,  (e  dit  auffi  fig.  des  Principes ,  des  com^  [■■:.:%''"''■."■:. 'M- 

inenccmcnsd'iinechoCc.  La  vertu  a  jette  de  profofi^    RACONTER.  |  DypCONTER 
liies  racines  dans  fon  cœur,  il  faut  couper  la  racine  de  ce  ■ 

jfnal  avan.  qu'il  augmente.^ce  remède  pallie  le  mal, mais    R  A  C  QU  l  TE  R,   }  Foy  QJJ  I T  E  R. 
/  il  faut  aller  a  la  racine.,  couper  la  raeine  à  Chère  fie.  Il 
€e  dit  plus  (ouvent  en  maL        : 

On  appelle  fig.  i?i«dfi«,  tous  les  motis  primitifs 
dont  les  autres  font  dérivez.  Faire  un  Ditlionnàire    R  ADE.  f.  f  Certaine  eftenduc  de  mer  proche  des 
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::%\ 


»>..,;^; 


refolution  prife  ,  c'ert  une  affaire  faite.  ,    --     v    ^  '.>?;„  ^ ,  : 
R  A  C  L  o  I  k.  f.  m.  V,  Inftrument  avec  qùoy  on  racle.    f> 
R^cloir  dont  on  racle  un  tonneau,  racloirpour  racler  ___       [ 
du  parchemin,  raeloir  pour  racler  des  piiolets.  racloir  i      i 
_^  dont  un  Jardinier  fe  fhrt  pour  racler  des  Allées,    h  Y    $ 

RACLURE.n  f'  Les.petitcs  parties  quW^txnpor-  ■''•J'v:^^ 
tces  de  derfus  la  fuperficie  de  quelque  corps  en  le         -^  '^^J 
faclant.  Raclure  de  corne  de  cerf.  rac%ire  a  y  voire.  ^ 
raclure  d^ ongles.    -  -^  . 


■i-      .r\_ , 


v:"^:^-; 


•^iï^'V' 


"^^ 


*''i!£ 


■y  «■    »  ■, 


m 


I 


i4  s  - 


V. 


■M> 


<^y 


.  f'*- . 


■•iv\«>. 


R  A  D 


,.  ,fl^ 


•'^ 


mefme. 
racine 


; 


par  racines,  les  racines  de  la  langue  grecque.  Et  on 
appelle  en  termes  d'Arithmétique  ,  Racine  quarrée , 
Un  nombre  qui  a  eftc  multiphé  par  luy-n 
Tirer  ,  extraire  la  racine  quarrée^  trois  eft  la 
quarrée  de  neuf  ^ 

R  A  D  I  c  A  L  )  A  L  £.  ad).  Qui  eft  fburce,  principe  de 
Quelque  chofè  ,bù  qui  eft  par  fa  nature  attaché  à 
ion  fujet.  Il  n*a  guère  d'ufage  que  dans  le  dogmjatî- 

'  >  que.  Ainfi  oti  appelle  Humide  radical.  L'humeur 


coftes,qui  n*eft  point  enfermée  ,  &  oïl  Ton  pauc    #l|f 
encrer; .  La  rade  eft  bonne  tout  du  long  de  cette  cofte,^    \  ^ 
là,  les^va'fjfeaux  eftoient  à  la  rade ,  en  rade  ,  fe^font 
mis  à  la  rade^  ce  neft  pas  un  Port ,  ceft  une  rade. 
R  A  D  E  A  U  •  f  m.  Pièces  de  bois  liées  enfemblc  ,  qui 
font  une  manière  dr  plancher  ,  dont  on  fe  fert  quel- 


f 


quefois  pour  porter  des  hommSIf  des  chevaux ,  ôc 
autres  chofes  fur  des  rivières.  //  fitp^ifferfon  Infah^ 
teriefiir  des  radeaux  ^  il  a  fait  venir  plufieur s  pièces  de 
^ulfait  le  principe  de  la  vie.  Et  ^Lumière  radicale  /♦  *  vin  fur  des  radeaux, 

La  lumière  d'un  corps  qui  eft  lumineux  parluy-  -R^^e^n,  fei  dit  aufli  d*un  Train  dé  bois  à  brufler, 

mefine.  *^     -.-^^-.^  ■■■^-  -■^^  ■■  ■  ^^-:>'y\':>^r^'...'i^;:-r  qu'on  fait  vmiir  à  flot  fiir  les  rivières.  La  rivière 

On  dit  auflî  ,  Vtt  mot  radical ,  ipowï  dire,  Unmot        eftoitjoutecoïkver te  de  radeaux^: 
^  primitif  qui  eft  comme  la  racine  des  autres  qui  en    radIÀTIC^.  îf^fousRAlS.        ' 
1  lont  dérivez.  .  /.^  :  ■'..*■.'  v   ^         ■\'v^  --"^-' "    ■...  ■  ;:••  ' 

Rapicalembnt.  adr.  Terme  dogmatique.  Ori-    RADICAL, 

/ginairemcnt ,  dans  le  principe.  Les  rubis  &  les  éme^    R  ADICALEMENT, 
^  raudes  font  teints  radicalement  des  couleurs  qui  paroif^    RADIE  U  X     î  Fby  (6\x%  R 

fent  aux  yeux,  les  Chymiftes  prétendent  dijfoudre  ra~  '   l\     -^ 

.    dicalement  les  métaux.  -.  —  --         .-  ir^.-j— 


*■*'« 


• 


.-'v».  ,     Il   , 


J  r^  fous  RACINE. 

•  ■.'■■     -,      " 
Aïs. 


Enrâc  i  ne  r,  S'bnr  aciner.  V.  n.  p.  Prendre 
racine.  Il  n'a  guetc  d'ufage  qu*au  figure.  Une  faut 
pas  laijfer  enraciner  les  maux  ,  enraciner  les  abus  ,  les 
mauvaifes  opinions,  p  cette  opinion  vient  une  fois  à 
s^enraç'mer  dans  les  efprits.         % 


R  A  D  o  T  E  R.  V.  n.  Dire  des  extravagances  par  un 
affoibhflement  d'^prit  que  le  trop  grand  âge  a  eau- 
(c.  //  eft  fi  vieux  (lu  il  radote,  il  ne  fç ait  plus  ce  qu'il 
dit  j  il  ne  fait  plus  que  radoter,  il  commence  à  ra-* 

doter,  J    .,  / 

.  -    On  dit  fig.  d*Un  homme  qui  dit  des  chofes  fan% 

•     i^      .^   Z  z  iij 
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V    11  Te  dic  auflfi  ^(olumcrnc  6c  làns  incctrogation 
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■a,      ,<• 
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Si. 
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If- 


R  A  F  >  R  A  G 


■:j-- 


■'  -a; 


/    l'i 

■}  /. 
*  / 


r^ 


1^6 

.  :    .  rai^n  »  fans  fondement,    qu7/  radote  ,  fjuil  m  fait 
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R  A 
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t"^: 


#■ 


■■■  1»  "  >■ 


^P  K-^^ 


«•         *. 


R  A  D  o  T  E  a  I  !♦  f.  f  Extravagances  qu'on  dit  en  ra- 
dotant, tint  dit  (jHc  des  radoterifs^  Il  n'a  guère  d'tt- 
fagc  que  dans  la  cpnverfation. 

R  A  D  ot  E  ij  R  ,  E  u  :..£.  f.;  V.  Qui  radotc.  Vn  vieux 
^radçteKf.  une  radetcnfei  '  '■.';       .        ^s.  :^ 


RADOUBER.  J  rc^ij^r^  A  DO  URER. 

R  A  D  O  a  C 1 S  S  E  M  E  N  T.  }  ^P  °  ^^  - 
KK  D  V i  SE  R.  I  Voy  fous  A  D  VÏS.     \ 


R  A  F 


.V 


raffermir; 


^îU. 


t.^rccu  xi    ccEx.fcxiT    \  /''^<7  fous  FERME. 
RfV  F  FER  MIS  SE  MENT.  3      -^ 

y  r'ay  FI  N. 

RAFFOLER,   l  ^^FOL.  :     >      V^ 


RAFFINEMENT, 
RAFFINER. 


'■'.*■ 


7 


wr  V, 


■V  l'  •,. 


R  AFFRA*SCHIRV 

R  A  F  F  R  A  if C  H  Jl5  S  A  NT,«8j.  roy  fous  FRAIS. 

I^^FF3.AlSCMiSSEMEKT. 

R  AFLE.fubft.  f.  Qaelq^uei-unsprononcent ,  I^affè' 
Grappe  de  raifin  qui  n  a  plus  de  grains.  Le  vin  ejl 

*     f  lus  prompt  a  ho  ire  ijuand  en  efgrenne  les  T/^lfins  y^ 
cjuên  ne  met  point  Urafle\  d:ins  la  cuve,,  les  vignes  : 
ont  comU  ^  il  ny  a  qua fi  point  de  grains, ^.il  rfy  a  que 


la  rafle^    • 


/ 


\ 


«!    -f 


f    » 


,     Raflé  ^  fignifieauflî ,  Une  forte  de  j?u  âiix  Dez  , 
dans  lequel  il  faut  que  deux  des  trois  dez  ,  ou  tous  . 
les  trois  amènent  un  melme  point  ,. comme  dcax 
quatre  ,  deux  fix  ,  trois  quatre ,  trois  fix  ,  ôccfouer 
à  la  raflera  trois  rafles  comptées.  Quand  on  àit^Rafle 


le  chien  enrage  e(cume  &  mord.  Et,  i?^^#mMr^U 
Rage oA  ranimai  atteint  de  cette  maladie,  efcume 
^  &  ne  mord  point.        *  •">  ^>V 

On  dit  ordinairement  ydUne  maladie  violente  t 
que  Ç'efi  une  rage  ,  le  mal  de  dents  efl  une  rage, 

Rage^  fignifie  (îg.  Un  violent  &  furieux  transport 

de  dépit ,  de  colère.  Jl  s* eft  emporté  jHpjuala  rage. 

'^it  eneft  dans  des  rages  fi  grandes .  exercer  fa  rage 

contre  ijkel(jHMnM  a  fait  cela  de  rage  qnil  a  ^lie^&f. 

il  a  la  rage  dans  le  cœur.  ^  %^    "^    i^^  : 

Il  fe  dit  auffi  figur.  d'Une  cruauté  exceflîve,  ftd 
dompté  par  fa  patience  U  rage  des  Tyrans^     .   :  >-    . 

En  parlant  d'Uiie  paillon  joù .  un  homme  s'aban« 
•  donne  fans  mefurc  ,  on  dit ,  qu*//  y  a  deJa  rage  i.  : 
cela,  il  p^iffe  toute  r  les  nuits  a  jouer,  il  y  a  de  la  rage^ 
à  cela,  ilfe  ruine  à  acheter  des  tableaux  jH  y  ^  de  U 
■  ■  rage  a  cèla%    ''  ■''  ^  ■"  •■'  •    •-;  -'i  ■'■■'.   ■■'■'■■' 

On  dit  dans  le  mefme  Cens  y  II  a  la  rage  du  jeu;   ' 
des  tableaux ,  il  a  la  rage  de  parler ,  eCefcrire ,  &c, 
.  On  dit  prov.  Q^i  veut  noyer  fon  chien  Vaccufe  dê-^ 
>  rage ,  pour  dire  ,  que   Qiiand  on  veut   faire  une  « 
chofeinjufte,  on  trouve  tousjour s  un  prétexte  pour 
rauthorifer.         .  ^. 

l.  ^  On  dit  fig.  Faire  rage.ifom  dire ,  Faire  grand  de, 
CoïàïQ*  Les  foldats  ont  eflé  chez,  luy  ^  &.  y  ont  féUt 
.tage.   '  ■  ■•/■••■-■      •■..  ..'■'■■  ■  ; .  "";•'•■■  "  -'^r   '  \  -'^^-^  ■     ^/ 

Faire  rage ,  fign.  auflî  fig.  Faire  des  efforts  extra- 
ordinaires ,  faire  tout  fon  poffiblc  ,  fe  fignaler  en 
quelque  chofe  -,  &  il  fc  dit  en  bien  Se  en  mal.X  V^-  • 
vocat  en  plaidant  a  fait  rage  contre  la  partie  adverfe. 
dans  te  combat ,  dans  cette  difpute  il  a  fait  rage,  dans 
cette  ajfemhlée  il  fit  rage  pour  mes  interejts,      •  ;' 

On  dit  baff  10%  fait  rage  de  fe  s  pieds  tonus  ,  //  a 
fait  rage  des  pieds  de  derriefe ,  pour  dBtè^  .Il  a  Éait 
beaucoup  dVfforts  pour  ,  &c.    .     '  «^  ■ 

On  dit  prov.^Diy'tf  ^^ff  ^'  efuelejuun  ,  &  il  figni- 
fie. En  dire  tout  le  mal  imaginable.  / 


il  ^         Ct  ^^ 


^; 


j-'l 


>  ^^■•. 


/ 


v^ 


./ 


•V 


/f:: 


■:%. 


de  deux , -de  trois ,.  de  quatre',  &c,  on  entend  que    E  N  r  a  ge  r.*v.  n.  Eftre  faifi  de  la  rsige.  Si  ton  ne 

t<)us  les  trois  dez  pnt  amené  un  Uîefme  poinc.    //  a     .  donne  a  boire  a  ces  chiens,  ils  enrageront.  ceuJoommù 

fait  rafle  d* as.  rafle  defixf.v'-''''^'/-'''''^^'^^^^^^^^  "'  ;  V     a  eflé  mordu  d'un  chien  enragé^  &  il  enragera  s" il  nà 

'  On  dit  prov.  &  fig.  Fii/mr^jier^  pour  aire,  Enle-         -     ^  »  — ^ 

^  ver  tout  fans  rien  laiffer. Xèi  Sergent^  ^.lesfoldats  ^ 

les  voleurs  ont  eflé  dans  cette  maifon  »  &  J  ^^^  fait 

rafle.;      '■■  ■*i   '•••■'  '■'■''',.'■■  ■^'.  \  -''   -''■     " '"■  '  v".-- 

Racler.  V.  a£k.  Enoporter  tout  avec  violence  & 

prqmptemôiit.  Les  ennemie  font  entrel^dans  le  pays  , 

.     refont  tcjt  raflé,.    :     ■>':"'  •■■•-%k.;  y;  -   f-.^^  -.^-'i;^^ 

'  /  Il  fe  dit  fig.  d'Xfei  mauvais  vent ,  d*"un  orage  qui  a 

•y/abba^tu  ,  qui  a  ravagé  des.  fruits ,  &c.  //  eft  venu  un 

^    vent ,  une  grefle^^ni  a  tout  raflée        \. 

Ratl  ï^,E  E.  pact.  '  .     y.  -ir-';,^^ 

E  s  R  A  F  L  E  R.  v.  ai^EfcoFcher  légèrement  ^  effleiïrec 
. .  làpeau.  Ce/te  ejpinglejpa  efraflé.  cette  efpine  m^aef. 

rafle  le  vifap^ïhrr^eu  un  coup  d*efpée  qui  ne  luy  a,' 

fait  qu'efrafler  la-peau.  \^,  4  \  >  -  -%^  -  ? 

F  SI  R  A  F  ti  ,*E  B..  .part.   ^;..r:^:y'-^*;%.>:^y^-' ■,%:■'  '*■■'  >■  V ''^Â^^^^ 
EsR'AF  L  E  uRi^  f.  t.   EicorcheureMçgere.  Ha  une 
''  efra fleure  a  la  main,  me  efrafleure  d'efpinile  .  d'eC 

pine  ,&c.'  :yV-r-N''  *  •^•''*••  ;■  ■  ■     -  :^.  ^  ■        ;,.,:....  ^::.:-- ,.- 
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:V 
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R  A  G  A  I  L  L  A  R  D I  R.  Iroy  G  AI  L  L  A  R  D. 

».      -   -  »  ... 

R  A  G.  E.  T.  f.  Sorte  de  nruladie  qui  rend  furieux ,  & 


va  a  ta  mer. 

Enrager ,  Ce  dit  fig.  d'Une  douleur 'excpffiyeqiïe 
Ton  fouflîe  avec  impatience.  //  enracre  du  mat  d^ 
aent-s^  enrager  de  douleur.  ^  -         v^^  :^s:r  •  -  ^    v/  ^ .,      , 

Ilae  dit  auffi  ,  d'Un  Befôin  vif  &pre(rant ,  &  zc^ 

'  compagne  de  douleur,  //  enrage  de  faim.  D'un  defir 

ardent  &  violent ,  //  enrage  dt  \6ùer.  elle  enrage 

d'eftre  mariée,  il  étirage  de  parler.  D'un  dépit ,  d'un 

4éplaifir  grand  &  fenfible ,  //  enrage  de  voir  fin  en^ 

<y^emi  dans  ce  pofte.  il  enrage  dt  dépita  U  enrage  tout 

vif  il  enrage  de  bon  cœur,   deiéft-il  en  enrager,  il  a  une 

me fchante  femme  ijui  le  fait  enrager^  -^t  ^^i';^:  m^r^ït 

:?:       On  dit  pïov.Il  n'enrage  palpeur  mentir, pont  dite^ 

.    Il  a  une  grande  habitude ,  une  grande  inclination  à 

mentir.  Et  ^n  dit  prov.&  bafll  d'Un  homme  qui  ne/ 

fait  que  tracaffer ,  ôc  qu'on  ne  fçauroit  fàtisfaire  fuc 

tiçtiyqn  II  feroit  enrager  labefte  &  le  marchand^: 

Ekr  A  G  £,  £E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
: -.^i^ verbe.  .  -y^^t^.   ...-.  ,..  >.  \- 

Oh  dit  ^Vnviàtàiragi  ^  une  douleur  enragée,  pour 

Jire ,  Un  mal  violent ,  une  extrême  douleur.  I.^;;^ 
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RAGOT 

-court  &  g 

MH  ChtvJt 

ttf  rAgçt ,  ( 

RÂGOU5 
RAGOUS 
RAGOUS 

■  ■  ■      . .     V 


:l^ 


Vf.'  -J. 
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Jl 
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>^^^ 
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RAJEUN 


RAIFORT 
fort  picquai 
!  CAILLER 
ner  en  ddic 
railler  trof  f 
tout  te  monde 

'  raillé  de  cela 

leràilted    '■ 

JRailter,ç{{ 

fois  avec  le  1 

tout ,  il  railL 

fes  tes  plus  fa 

ftement,  délie, 

.11  fignifie  ai 

ne  parler  pas 

j' il  parle  firie 

tout  en  raillan 

II  eft  auffi  r 

ferieufement , 

€es.  Ne  penfez, 

river^  ne  voye. 

Il  fignifie  ci 

cier  ,  &  en  ce] 

licule^r   // 

^u'eft^çe  qne 


de 


rnoy. 


i»-\i 

'»•' 


.r.- 


*     ^ 


i 


'  pajjfion  enragée^,  une  faim  enragée. 

On  dit  aum ,  d'Un  homme  qui  fe  laiflc  enniporter 

par  (a  paffion  à  faire  des  chofes  hors  de  raifpn,  quV/ 

•     qui  fe  communique  par  U  morfurew  Entre  tofts  les   h  i4ft  enragé  de  faire  ce  i/uù  fait,  il  faut  tjfue  vouj  fiyez. 

'animauxjechienêftleptusfaje^àla  rage,   la  rage        erfragéfi vous  prenc'^ce  parti Jà.  Et  on  dit,  d'Un 

'-'    s* eft  mife,  d^ns  fa,  meute,  uri chien  fui  a  la  rage  ne  peut        homme  fougueux  &  impétueux ,  que  Ceft  un  ènra^ 

ry'fi^  H  faut  le  mener  a  la  mer        gi ,  &  dans  ce  fens  il  eft  fubftantif. 

.    '^s^anj'int  ejùe  la  rage  fe  déclare,  flafirer'  des  chiens  pouK   Enrageait  ,  A  NTE.adj.  Capable  de  faire  enra- 

;  *    ^^'5  g^rentir  de  la  râgç.  on  a  recours  a  S.  Hubert  pour        gcr  de  chagrin,  ^'eft  une  chofe  enrageant? pour  luy 

j.^:^kla  rage,  efcum^r  J'f  rage.  .*?       v        de  voir  (ju  on  luy  a  préféré  Jon  plus  ^randémemi.  cela 

On  appelle  J^.^r^/4;ïcfeft^LaJ:fl«c  ordinale  oA-     eft  enraz^ant,  .     ? 

•^   .■  '        '  ■•■   ;       ■       •    -"^    '    '■•   .     r  ■  •'  '      ■  f  ■     i! 
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R  AILI  B,H. 
R  AlilERlE. 

Fine  raillerie. ' 

innocente,  raii 

Itrie  froide , 

Iny  eft  arrivé 

partout,  il  a] 

fafiher. 

r   Qndit,  C^J 

raillerie  eft  tri 

Et  on  le  dit 

lerieufc/cpnl 

jnSficé  par  joui 

0apaffe  ta  r\ 

V   ^  On  dit  dani 

*^^  il  tt*y  a  pas 

^  -  On  dit ,  qi 

dire,  qu'il  a  1| 

1er.  Et,qu7] 

«'offènfeppini 

i  On  dit  ai 
chacun  fafle 
q\x' Il  n'entend 
votes  a  ordenm 

Onditauj 
chofes  i  qu7/| 
parlel^pas  de 
rie  fur  i^  ehaj 
OnditcomI 
dire ,  Eft-il  p( 
;ment  (ans  qu< 

On  dit  fig. 
We ,  qu'on  nci 


U  où  il  demeuré* 
l{j;#  ••employé  encore  par  elliffe  en  Jivei:(cf  fa^ 


,f  »f. 


r;; 


■'■■■f 


&  (cità  marquer  1  cftonnemcm^rindignation^  &c. 
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il 
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-R  A  G     R  AJ 

H  A  G  O  T  ,  G  T  T 1/  ad).  Qui  eft  de  petite  taiUe  ; 

.court  &  gros  ,  Homme  ragot ,  une  femme  ragotte , 

mn  chcvédrMgot ,  Il  k  prend  (i|aelqiie(oisfubiCCi;^ 

■:jnm  rdgpt  ^  un  petit  rdgêt ,  ttne  fctitç  régêtte.        ^  î  «  '■ 

R  A  G  O  U  S  T  •^ 

RAGOUSTANT,Jr<7fou3GrOUST.  ' 
RAGOUSTER.     )      ^ 


*W':*fc 


R  A  I 


:X''' 


.*, 


'.'i 


iV'*t. 
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■''  *■_" ■••ymj<r'-»;ii(Hi«,i^.^,,  „.,^«^.,.,. .,,.  „ 


}^7\ 

''  (êmblable ,  que  Ce^  une  raiMerie ,  que  c*efi  uHe  bon-^ 
^  ne  rmlUrie ,  ime  flaifànte  rdïUerie.  ^ 

*i      On  dit  à  peu  prés  dahs  le  mefirie  (Vus ,  Ceft  me  » 

rsilierie  de  noms  venir  dire  tfue  .  .  ,  Cefl  une  rdiUerie 
ieU  4r$ire  i/ne . . .  pour  due  »  Ç'eft  une  chofe  ridicu- 
le Vunç^fbAirdité.      1  •         • 
s'    On  dît ,  Raillerie  à  turt  ,fans  rMlerie ,  pourllire^ 
:*jSericufcmeiit  ,  tout  Je  bon. 
-^r     Ra  IL  LiUR,  lus  I.  adj.' Porté  à  la  raillerie.  E^rit 
V  ;       '      '  ^  iH  i|  raUleHr.  humeur  railleuje.  On  dit auflfi,  DifcoursrdiL  . 

>    /#iir,  ^rv/ri  r4i//^i</^/^  poW  dire.  Un  difcours  plein 
V  ide  raillerie ,  des  paroles  dites  pour  railler;  * 

R  A  I  L  L  IV K y  E  u  s  E.  f.  V. /^i  aimc  à  raiUer^,  qui 
RAIFORT,  fub.  m.  Sorte  de  Rave  qui  a  le  gouft     vf  raille  fouyem.  Vn  agréable  railleur,  un  mauvais  rail^ 

fort  picquant.  Ranger  des  Raiforts.  >    ^'    'u'-Xlenr.-'^  '"       -  -  V»  ';     f  .  -^:  > 

PIAILLER.  V.  a.  Tourner  en  plaifantetie,  tour- 
ner en  ridicule.  Railler  agréablement  cjHelcjtiHn,  le 
railler  trqp  fortement  ,  le  railler  cruellement,  il  raille 
,  tout  le  munie,  il  raille  fes  meilleurs  amis,  on  Va  fort 
'  raiUi  de  cela  ^  de  cette  atlieni  il  ne  peut  foufrir  qu'en 
,      le  ràilte.l.     ':::■...  .^-m^^^^^  .-,    ,,.  .,    -...■-,.- ;.-^ 

Railler^  eft  auffi  neutre  ,  &  s'employe  quelque- 


■••;'.'.■' 

RAJEUNI  R.  l  royJEV N  E. 


On  dit  communément  ,    Les   railleurs  feront 

raillez,.      *    .^w?.,. •  --:  •  -^  .^r'^-r-;^ •'«!■-/ ^-' ;•. ^' .;  ;■;- •  •-■  .-:,^^^  ■  ;• 
'/  On  dit ,  d'Un  homme  brave  ,  &  qui  ne  fouffrô 
pas  facilement  U  raillerie  ,  que  C'eji  un  mejchant 


railleur, 

I    On  dit  à  un  hoïfime  qu'on  foupçonne  de  newaf- 


N- 


1er  pas  ferieufemcnt ,  f^ous  eftes  un  railleur. 


■  A-T   ' 


n. 


fois  avec  le  régime  de  la  particule  de  ,  //  raille  de    RAI  NE.  f.  f.  Quelques-uns  appellent  aii)fi  les  Gre- 
tout ,  il  raille  de  fes  meilleurs  amis  ,  il  raille  des  cho-         noiiilles.  Raine  débuijfon,  raine  verte. 
fes  les  plus  faintes.  cet  homme  raille  agréablement ,  /-'R^INETTEouReinet^te.H    £   Espèce  de 

pommes  marquetées  de  petites  taches  ronfles  ou 
gdfes.  Pomme  de  rainette,  compote  de  pommes  de  rai- 
.     nette.       -       ^    .     '  ■    --^ — ^ ' - ''^-     .^^- ■- -^  ■  ■■-.■■': 


fiementj  délicatement. 

,  Il  iignifieaufli  quelquefois  Amplement,  Badiner, 
ne  parlçr  pas  ferieiifement.  On  m  fçaït  s'il  raille  ou 
s'il  parle  ferieufement-  je  ne  raille  in  aucune  façon, 
tout  en  raillant  ,cela  pourrait  fort  bien  eftre.  , .    ,  iv' 

Il  eft  aufli  n.  p.  jC  fign.  Badiner  ,  ne  parler  pas 
fcrieufèment ,  ne  traiter  pas  (crieufement  les  cno- 


river^  ne  voyez-vous  pas  (jh'U  fer  aille? 

Ilfignifie  encore  ,  Se  mocquer  ,  ne  fe  pas  fôu- 


R  A I  N  U  R  E.  f.  f.  Petit  canal  creufé  dans  un  mor., 
ceau  de  bois  pour  y  alïimbler  une  autre  pièce. 
Faire  une  rainure,  affembler  4b  lancette  &  rai- 
nure.      ■••■■•-■-•  •v.^-'^    ^":•^'^    ;.;  ••     .•'  .■■'A     \-_.  ■^.       -/.•.•■-■■•;■■*.:  ;',>    -• 

fes.  Ne  penfez,  pas  voue  railler,  cela  pourroit  bien  ar^    RAI  P  O  'N  CE/  f.  f.  Sorte  d'Herbe  qu'on  me  tdans 

les  falades  ,«ec  qui  jeft  faite  comme  Une  petite  Rave» 

Vne.falade  de  Raiponcei.      ;  ■ .]. 

cier  ,  &  en  cette  acception  il  s'employe  avec  la  patf-    R  A I  R  E.  v.  a.  Çqupcr  le  po'il  fi  prés  de  la  peau  qu'il 

licule  de»   Il  fe.  raille  de  tout  ce  qu'on  luy  peut  dire.        n'7  en  paroiflc  plus.    Il  eft  vieux  ,  &.4i*eft  plus  en 

^.»  /î  ,  ^  ^./.^  i\,_--.  ./f  ^        ufagc  qu'en  quelques  façons  déparier  proverbia- 

l  les,  ' Ainfi  on  dit,  Vn  Barbier  rait  V/tutre^  pourdire, 
que  Les  gens  de  mefine  forte  s'entr'aidènt  &(e  ren-.i 
denç  mucuellement  office  ;  Et  on  ditprev.  A  harhi 
de  fou  on  apprend  araire,  pour  dire ,  qu^On  dévient' 
habile  dans  fon  meftier  aux  defpens  &  au  péril  de 
ceux  qui  foufFrent  qu'on  fafle  les  premières  expe^ 
riences-fur  eujt.        ■:■  ./s'^^vy-v  ^V;  ■,...:;;  ~>:-.  ■■:..':.:.,^  •.,#*■ 


I       ^u'eft.ce  que  vous  me  propofex^Ua  f  vous  vous  railleT 

l    yîdemoy.  ■  : '■  ■  .    ,  ^  h -■  ,^,vv  >■:■•'''  ■  :.'^.'-...<-  .,.:... ;.  ,.••.-',  ••/■:.■:■:,:. 

R  AI'L'L  E,'EI.   part.  '.■;:  J■.•>•":^■^"■<^^■.■•^.--irà:':v,^  'j.;  :V  .;' .•  ^ 

R  A  I L I  ER I  £.  1.  f.  V.  Plaifahterie,  aûion  de  railler. 

Fine  raillerie.-  niillerie  plaifante,  agréable ,  obligeante, 

:  ^:    innocente,  raillerie  piquante,  cjfcnfante.  ceft  urerail- 

;.  ■     lerie  froide\  mefchante.  cette  raillerie  e  fi  trop  forte,  il 

j       lûy  efl  arrivé  une  avant ure  dontdn  f4it  des  railleries 


partout,  il  a  tourné  cela  en  raillerie  au  lieu  de  s'en    R  a  i  s.  nart.  Il  n'eft  en  ufagè  qu'en  cette  phrale»  Il  * 


'V 


afchtr. 


ne^ 


^  ne  fefoHçie  des  rdts  nk des  tondus.,  - 

On  dit  yCelapdffe  la  raillerie ,  pour  dire  ^  que  La    Rai  2.  Prepofuîon.  Tout  coiitr^,  joignaî;it;  ïfl\  a 
:i!«..:«  ^n.  * —  r^-»-.     ....^^...^^.^«v..-  .  ^^^^  d'ufage  que  dans  cette  pbrafe ,  R^iiz^pied,  raiz 

r^rr^/quiliçnifie  Joignant  la  terre,  à  fleur  de  terre» 
^   au  niveau  de  la  terré..  On  a  abbatu  cette  maifon^cet-- 

te  place  ,  ces  fortifications  raizi  pied ,  rai':(jerrè.,  ^ 
R  A  I  z  i>  E  c  H  A,u  s  s  e'  E.  f.  m.  Niveau  du  terrain^ 

Lemur  r^ejloit  encore  quUiirail^de  chaufée.  depuis 

le  raiz.  de  chaulée  jufquen  haut ,  il  y  a  tant  de  toijes. 


raillerie  eft  trop  forte  ,  trop  piquante. 

Et  on  lé  dit  aufliî^,  pour  exprimer  qu'une  cfiofe  eft 
ferieufe  ,  cpnfiderable  en  fon  efpece.  //  avoit  cont- 
mificé  par  jouir  petit  jeu ,  il  a  perdu  cent  mille  francs^ 
cela  pajfe  la  radier  te,  Y■.•^^^i.;/?f^^;^|^^l*'^,.v»::^;,:>^^ 
On  dit  dans  le  mefn^e  fcns.  Il  n'y  a  pa$de  raille^' 
\e^  il  n'y  a  pas  de  raillerie  à  cela'.  ?^à^v.,?.ftr.>#vftK^ 
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On  dit  y  ç^'Vn  homme  entend  la  raillerie  ,.  pour    *    les  fondations  font  eflevées  jufqu'au  rait  de  chaupie. 


dire,  qu'il  a  la  facilité^  l'art ,  le  talent  de.bien  rail- 
ler. Et  y  c^  H  entend  raillerie ,  pour  dire,  qu'il  ne 
s'oiFenfe  ppint.de  ce  qu'on  luy  dit  en  raillant. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  exaft  qui  veut  que 
/Chacnn  fafle  fon  devçir  ,  &  qui  ht  pardonne  rien,        tefti  râfe.ll  perte' la  barbe  rafe. 


le  mur  de  face  de  cette  maifon  efl  efleve  jufqu'au  rain^ 

^  de  chauffée.  .  -..^    '  .    -    ^--^u.'      '  >^:ùk-^-:^3^-''-: 

R  A  sv,  A  s  E.  Autre  participe  de  raire.   Qui  a  Je  poil 

coupé  jufqu'àla  peauv  //  a  It  menton  bien  ras,  il  a  U 


♦-'  vA 


■>:. 


.^ 


4.-7 


A. 


q\x' Il  n'entend  point  raillerie,  ne  négligez  pas  ce  qu'il 
votiê  a  ordonné ,  il  n'entend  pas  raillerie^  *»^ 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  fenfible  fur  certaines 
chofes  i  qu'//  n'entend  pas  raillerie  la  dejfus.  ne  luy 
farlcT^pas  de  cette  affuireJa^  il  n' entend  point  raille^ 
rie  fur  ce  chapitre,  là. 


.,»'l:.,>-,'»!,. 


^v:...-:i.  '&'-:'^' 


On  dit  communément,  ta  raillerie  en  efl-etle^DOUt 
dire,  Eft-il  permis  de  railler ,  peut-on  railler  libre- 
ment Gms  que  l'on  sVn  ofFenfe  i  .. 

On  dit  fig.  d'Une  chofe  qu'on  trouve  dcraifbniia- 
Ue^  qu'on  ue  croit  point  ^  qu'on  ne  croit  pas  vrai- 


1  r 


Ras\  fignifie  àuflî ,  Qui  a  le^poil  fortèoïirt;  ttf/(^  j 
efpece  de  chiens  a  le  poil  ras.  du  velours  ras.  de  U 
p^n^erafe.  c*eflunefbrtedefergefortrafe.        • 
*^  llfedit  quelquefois  fubft.  &  fe  prend' pour  une 
ÇqiigA\&jûSc.  Duras  de Ch^^rt.  du  ras  de  faint 
Maur^  > 

-  vOn  appelle ,  Rafe  campagne ,  Une  Campagne  qiiî 
n'èft  coupée,  ni  d'cminences,  ni  de  vallées ,  ni  de  i 
bois,  ni  de  rivières.  //  le  combatit  -,  il  le  deffit  en  rafe 
campagne,  au  pied  de  cette  montagne  efi  une  rafe  cam-  . 
pagne,  au  finir  dt  empare  on  trouve  la  rafe  campagne.  ; 


%  ■ 


.\ 


V--" 


■•\. 


■s 


mconftancc  d'humeur  ,'&c.  impatience  caulè^par        U^U'IH  u  i^imt  f>,»i»imH  vmi.     — ^- — j — j— 

'     quelque  paffion ,  par  quelque  uidift>ofition.  GFémJt   qU  I  L  L  E.  I.  f    Longue  pièce  de  bou  qui  va  de  la 

in^HittHde.  çtntmiuKt  inqHittud*.  tHrêni*  iiifMitiiuU^  i  poupe  À  1»  pwUe.  d  up  vaiflèao ,  &  qui  luy  fert 

■"■■■  ■      .     «         ■*■■■'  ■  --'v  foŒinne 
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En  partant  de  mefures  rondes  ootrexifês,  on d!r, 
Boijfeaa  ras.  mijkre  rdfe  ,  pouc  dire  ^  Boiflèau , 
inclure  jtide  où  la  chofc  tnr/urie  va  jufqu^ii  U  hau- 


H 


A 


P 


.» 


ccur  de  la  niefurc  8ç  ne  i'cxccdc  peine, 
.;    On  dit ,  d'Une  jeune  perfonnc  qui  u*a  receu  cn- 
.  core  aucune  impreflîon  ,  que  Cefi  une  table  raft^ 
SL^s  £  R.  V.  a.  Raice.    Couper  le  poil  couc  prés  de  ta 

f^éau  >  Ton  valet  de  cbaiiibre  le  ra(è  prefque  càu^ 
es  jours.  Ilf€faït^rdferUharh€i<»xàhÇo\\i^cnt^ 
Jlfe  fait  rafer.  il  fe  fait  rafer  tous  Us  deux  jours,  il 
Ce  fait  rafer  la  tefte  de  temps  en  temps,  cette- femme 
a  efli  rajîc  far  âiét hérité  de  JafUte ,  &  mife  dans  un 
Convent.  i     •■■-•••-•;•-  ...-.;  :...y..f- ■...  ,.^-.,-.   -?■ 

Jiafer ,  fignifie  fîg^ ,  Pafler  tput  contre  ,  fort  prés 
&  avec  vitclFe.  Ce  coup  de  canon  luy  a  rafe  les  bords 
de  fon  chapeau ,  luy  rafa  la  botte,  cette  galère  penfa^ 
périr  ^  eUe.rafa  un  rocher  ,  unefcùeil,  # 

Rafer,  figmiîc  audl  fig.  Abbatre  un  édifice  raiz 
pied  ,  raiz  ti^rre.  Rafer  une  place  ,  en  rafejr  les  fortin 
fications,x.ccs  places  ont  efii  rafles  avant  que  d'eftre 
*  rendues,  on  rafe  raiz.  f^^^/  ^*l^  ^^^^  >  U^  maifons, 
les  châteaux  des  criminel/de  lez.e-Majefié.    ' 

On  dit ,  d'Une  Flotte  ,  c^Elle  rafe  la  cofte  ,  pour 
dire,  qu'Elle  navige  le  long  de  la  cofte.  /        v;^  . 
On  dit ,  d'Un  cheval ,  qu //  rafe^  Qijand  il  ne 
marque  prefquç  plus ,  &  dans  ce  fcns  il  cft  heutre^ 
R  A  s  1  ,   E  t.  participe,   il  a  les  fignifications  dc*fon 
•  -verbe.    ..  ■  .,^  ;     ,  .;,.■•  ^^, ♦,.• 

RASAI:>E.  f.  f.   Verre  de  vin  ,  ou  d'autre  liqueur, 
;  plein  jufqu\iu  bord.    Boire  des  rafades  de  vin  ,  de 

%iere.  boire  de  grandes  rafades.  boire  force  rafades, 

R  A  s  o  I  R.  f.  m.  iîjftrument  d*acier  qui  a  le  tranchant 

fort  fin  ,  &donf  on  fe  fert  pour  rafer.    Bon  rafair, 

affiler  un  rafoir.  alguifer  un  rafoir.  Vaffer ,  repaffer 

[■'  un  rafoir  fur  une  pierre,  ce  rafoir  e  fi  bien  doux  ^e fi 

.   bicfi  n^de. 

On  dit  fig.-  d'Un  mcdifant ,  d*un  calomniatetir 
que  Sa  langue  efi  trench akte  comme  un  rafoir. 
R  A  s  1 B  u  s.  Frepoficion.  Terme  populaire  &  bas  i  j  qp(i 
veut  dire  ,  Tout  contre  ,  tout  prcs.    Le  coup  luy 
pafia  rajibus  dk  ne^  ^         ^ 

•Rat  ure.  f.  f.  Effàceure  faite  en  rayant ,  pour  CQr- 

riger  &  changer  quelque  chofe  ^  vin  efcrit.  Vn  ef. 

crit  tout  plein  de  ratures,  iljtrffauroit  efcrjijre  une  fa» 

ge  qu  il  ne  f^ffe  dix  ratures.  .  *>/*  *;■ 

R  A  T  u  R  E  R.  V.  ^.Effacer  ce  qu'on  a  efcrit  en  y  fai- 


f!ûs  fermes  iiins  1^  Vne  foiilfuî  fi 

%"■:  défraye,  ^.^  V  /* 

P  1  s  R  A  Yt  ,  1^  B.  part.  •    >(  -^^^  >f:  5 

pESiNRAYiR.  V.  a.  Ôfter  la  corde  ou  la  cl^iA    ^ 
ne  de  fer  qui  empefche  que  la  rolie  ne  tourne,   -^t    f 
chemin  eft'piat ,  il  fiut  defenfayer  cette^roùi.    r  ftl  ' 

*  ^  On  dit  aufli  absolument  ôc  ûtas  régime.    Il  faut  / 
defenrayer,      •■■      •     ,  •■     ■■■  v^  ••  ♦;'^*>*  ;^"-''  -;  •■    'v  :.:'!'  •■ 

Desenrays',ie.  part.  ;   J   ' 
Ra  y  e.  f.  f.  Trait  tiré  en  long  avec  une  plume  ^  iih 
^crayon,  un  pointe  de  couteau.    Titrer  ,  faire  une    * 
W  raye  fur  une  feùiUe  de  favier  ,  fur  un  flancher  ,.fur 

*  une  muraille,   tir e'^une  raye  fur  ces  mots,  effacez^  Cjet'   > 
te  lifni,  txreJ  une,  raye  def/w. 

Raye  ,  le  dit  aulli ,  De  tontes  les  lignes  peau-   . 
coup  plus  longues  que  larges  7  (bit  naturelles,  com-^  , 
me  celles  qui  Ce  trouvent  fur  la  peau  de  quelques 
animaux ,  uît  les  marbres  &c.  foit  art)ficielles  com- 
me celles  qu'on  fairfur  des  eftoflF^s.  Ce  cheval  à  une 
raye  mire  fur  le  dos  comme  les  mufffs,  marbre  maraui  . 
.  de  raye  ^noires,  cette^ito^e  a  des  rayes  de  f- tin, du  arO' 
guet  fans  rayes.  "- 

Il  fignific''au(n  ,  l'Entre-dçux  des  filions.   Les  long   . 
de  la  raye,  en  ce  pat s^  la  les  Laboureurs  font  les  rayes 
fort  creufes.  ^..A'- vv,    -»■   ;    '  ^■•'^-  .  .:/>,  v.,.., 

/  Raye ,  fc  dit  aufïï  ,  d'Ùne  certaine  feparatioii  de 
cheveux  qui  fe  fait  fur  le  haut  de'la  tefte.  Coiffer  a 
\,  la  raye.  .  •;    •       .    >^   ^ 

:     Raye ,  cft  auffi  ,  Une  efpece  de  pôiflon  de  n[\cr, 
qui  eft  plat  &  cartilagineux.  Mander  de  la  raye,  une 
mo'  ii  deyaye.  dufoye  de  raye.  - 
Ray  er.  ,y.  aék.  Faire  des  rayes.  Rayer  de  l^  vaiffell 
le  en  la  nettoyant,  rayer  une  glace  de  miroir  en  la  po,^ 
Itffaht,  :,    ■  ■  ».;  •  ' '^^  :  ■  ^f 

J    11  fignifie  auffi  ,  Effacer ,  fanre  une  raye  fur  Tef- 
criture.   //  faut  rayer  cette^  claufe  ^  ce  mot.  on  a  rayé 
cet  article  fur  fin  compte,  rayez,  cela  de  vos  papiers. 
•  "  :  l'arrejï  porte  que  Pefcrou  fera  raye  &  biffe,      -      •    j  / 
R  a  Y  e'  ,  I  E.  part,  jiffiette^ayie^ glace  rayée.  / 

'"  Il  eft  plus  fovivent  adj.  &  fign.  Qui  a  des  rayes. 
Vne  eftojfe  rayée,  dutafetas  rayé,  du  fatin  rxyé.  du  ^ 
drap  rayé,  arquebufe  rayée ,  dont  le  canyn  eft  rayé 
par  dedans.  -  !^v.  ^^T'  ,^  ^-  ^  .;,  .^  •;..■■..  .  .,  ,..■:.  ;....■-.  ^' .-  -,^  ..■  ■.•' 
R  A  {-JEU  RE.  C.  f.  La  manière  ,  la  façon  dont  une 
eftofFe  cft  rayée.  Lu  rayeure  de  cette  efioffe  efi  fore 
greable. 
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faut  plufieurs  rayes.  //  eft  difficile,  de  comfofer  avec    R  A  d  i  a  t  i  o  N.  f.  f.  Terme  de  Finances.  Raye  que 
foin ,  fans  raturer  beaucoup.  Ton  palfe  fur  quelque  article  ^'un  compte  pour  le 

Il  fignifie  auîin ,  Effacer  quelque  mot ,  l'enlever  tendre  nul.  Cet  article  efi  fujn  a  radiation,  radia^ 
avec  la  pointe  du  canif  ou  autrement ,  pour  en  fub-  ^^^^  de  compte,  on  a  fait  plufieurs  radiations  fur  fes 
ftituer  un  autre  à  la  mefine  place.    Cette  pièce  a  e  fié  ^^     comptes,  T    v     j^,    //  . 

falftfiée ,  on  voit  qu'elle  a  efié  raturée  en  plufieurs  en-    R  A  y  o  n.  f.  f.    Trait  de^ïumiere.    Il  fe  dit  particu-^ 
droits,  on  a  raturé  ce  mot.,  cette  lettre,  &c.  r.:iL:j  ■:■■:' -i  x,  fièrement  du  Soleil.    Les  rayons  du  Soleil,  U  ne  faut 

cfu^ un  rayon  de  Soleil  pour  jecher  la  terre,   le  rayon 
,  pa£i  au  travers  des  corfs  diafhanes.  les  rayons  s'unifL 
fent  dans  le  foyer  du  miroir  ardent.       '-ic-^::'!- :\''\<' 
.ii    On  appelle  ,  Rayons  vifiiels  ,  Les  rayons  reflè-< 
chis  par  fc  moyen  defquels  l'œil  voit  les  objets. 
■    On  dit  fig.  Les  rayons  de  la  gloire  étemelle  ;  ou  ab- 
£>lument ,  les  rayons  de  U  gloire.    Et  or    appelle^ 
Rayons  de  gloire.  Ce  cercle  de  lumière  qu  on  met  au 
tçur  de  la  tefte  des  Images  des  Saints.    1  f  ':i^  ;^ 
Il  (e  dit  figur.  De  certaines  chofes.pour  marquer 
qu^elles  tiennent  un  peu  de  la  natu:    d'une  chofe 
plus  excellente.    Jly  ^  dans  rhomme  m  rayon  dtU 
divinité. les  Rois  ont  un  rayon  de  la  fUiJfance  de  Dieu. 

les  frincifaux  Magifirats  ont  un  rayon  de  la  fuijfance 
des  Rois.  •  \  ■.■-;;/-!:;•,■-.,  ;^.,:,.À- 

'  C^dit  encore  fig.  Vn  rayon  de  bon  fcns ,  pour  di- 
'  te ,'Un  peu  de  boq  fens.  Il  n'a  pas  un  rayon  de  bon 

/ém^  V'  ■  'w  ,  .r..  •  •^  ■ 'i»' %■  ■  •         '  :  ■'»    •■'■■■ 

On  dit  auffi  fig.  Vn  rayw  ief^troMce ,  pour  dire  » 
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R  A  TV  R  E  >  i  E.  part.     •  ■-  •-■  .  V-  i^'-'v,  ■/.^^-^'-^'^p'-:^^' 
RAIS.  f.  m.  plur.  Trait  de  lumière..  Il  ne  feditgue- 
.  re  que,  de  la  Lune.  Je.vis  aux  rais  de  la  Lune  un  hom^ 
,     me  ejui  ,  &c.  1     ,•■  :.,\.  ,-^  .  ..,-^„..^  .  •  ..,^'.,^^,.,  .  ■,, 

;      Rais,  fe  dit  auffi  ,  Des  pièces  qui  entrent  par  un 
bout  dans  le  moyeu  de  la  roue ,  &  par  lautre  dans 
les  jantes.  Il  y  a  un  rais  romfu  a  cettç  roue. 
Enrayer,  v.  a.  Garnir  une  roue  de  rais.  Enrayer 
une  roue.  On  dit^qu'^'^f  roue  efi  bien  enrayée, Quznd 
,  les  rais  tiennent  comnie  il  Ëiût. 

Enrayer,  fignifie  auffi ,  Arrefter  une  roUe  par  les' 
rais ,  enibf  té  qu'elle  ne  tourne  point  ,  mais  qu  el.. 
le  ne  fafle  que  glifler.  La  roue  ejuon  avoit  enrayée 
feromfit.  Il  fe  dit  d'ordinaire  abfôlument  &  fans 
régime.  Cette  defcente  efi  trop  roide  ,  U  faut  <«- 
^  "    rayer.  ^  '•  ■.'^':'\'  •  ."i/V ',.,"'  ^■"'■^:..^ 

.    Enraye,  EB.  part.         ,,.,^;:^        -'■'••^^     '  ' 

D  E  s  R  A  Y  E  R.    V.  n.  p.   )tl  fc  dît  (Tune  rdîie  , 
.quand  les  rais  commencent  à  fe  iafcher  •  à  n  cftrc 
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jQ^i  H  T  A  i  w  1.  f.  f.  P4,  potgiu  que  Ton  fiche  en    ,  lée  p^rcc  qu  elle  fc  fait  dans  la  ville  dç  Ogintin. 
^  tCfie,  comrclc^ttcl  on  'exerce  4  courir  avec  U  lan-     •  Du  qiêintin.  Hnm9iêchoirdc  tjHimin^ 
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tf n  peu  dVfperance.  Et  on  die  dans  le  mefine  fens , 
Vn  rayên  Je  fêrtufte.    , 

^  Rayon ^  en  Geondecrie  (ien.  Le  demi  djamecre  d'un 
cercle.  Lveercle  a  tant  tu  fieis  de  royon. 

7       Ruyon  de  miel.  On  appelle  ainfi  un  Morceau  de 
cet  ouvrage  de  cire  que  font  les  Abeilles,  qui  eft 

;  «iiftingué  par  de  petites  cellules  dans  lefquelles  elles 
fe  retirent  6c  font  leur  miel.  On  t'appelle  autre- 

^   ment.  G  a  fie  au  demleh  >  a- 

RAYONNiiR.v,  n.Jetter  des  rayons.  Le  Soleil  corn*' 
encnfoU  à  rayonner  fur  les  cimes  des  montagnes , 
Il  (è  dit  auflî  dans  le  dogmatique  des  efprits  ani- 
'"inaux  ,  qui  partent  du  cerveau ,  &*de  là  le  répan-^ 
dent  dans  tout  le  corps.  "  ^^^^ 

Rayonn  ANt,ÀNT  E.ad.  Qui  rayonnè.C^  Saint 
luy  apparut  tout  rayonnant  de  lumière.  Moi  fi  defcen* 
dont  d(  la  mênta(jie  parut  le  vifàçe  tojtt  rayonnant.    ' 
On  dit  fig.  d'Un  nomme  qui  lort  de  quelque  ac- 
tion qui  lay^cquiert.beaucou'p  d'eftime  &  de  repu« 

/    tation ,  qu //  efifiyrti  de  cette  ailion  tout  rayonnant 

\     de  itlolre.  ...   ^.  .v  ,  ',-.-.,.;    .r...  :.,..:.  v. 

|lAYo>4NEMENr*  f.  m.  Aftlon  de  rayonner.  Rayonne^ 
ment  desafires.  Il  a  peu  d^ufage.^^  v   -    >^  &îfc.     u 

Rayonnement  (îgn.  auffi ,  Mouvement  des  efprits 
jqui  ie  répandent  du  cerveau  dans  toutes  les  autres 
parties  du  corps.  Lei  ohflmiiions  dans  les  nerfs  empefr 
chent  le  rayonnement  des  efprits.  il  ne  fe  dit  que  dans. 

■   le  dogpati'que» ' ' '  •-■••-.•--:  '-^■. ' ■•  '■.; ^^.•••t^.-H>v: ;.  :...:;-;  v'-'^ ■■ 

Radieux,  e  y  s  e.  adj.  Rayonnant,  brillant.  Il 
.   vieillit  en  Profc  ;  mais  ou  s'en  lert  encore  en  Pocfiç* 
■  ,'  ■  Son  efclat  radieujè.  ;r^\:^-'n>  ^i ^-^  ^r^^^^i^-v^'-'^^^^^ 
t  R  R  A  D I A  T I  o  n.  f.  f.  EfFjfiotT,  émiflîon  des  rayons 
'  <l'un  corps  lumineux.  Il  n'at  d'u(age  que  dans  le  dog- 
matique. Des  ejue  le  Soleil  fe  levé  il  fe  fait  une  irra^ 
diation  dans  tout  Vhemlfhhere.    .■;'■'  /i-w'--'. y f^-.  "      "^  ; 
,   On  appelle  fig.  Irradiation,  L'efpanchement  qui 
fe  fait  des  efprits  dans  le  corps  de  l'animal  |  il  a  le 
nriefoie  kns  que  rayonnement.  ^^^ m  :         .^     ,     >-; 
K.  A I S I  N.  f.  m..  Le  fruit  de  la  vîgiiè.  Vne  frÂpe 
,  de  raijtn.  un  grain  de  raïfin.  cette  vigne  porte  de  beauoc 
raiflns  c^efl  un  bon  rai  fin  tfue  le  chaffelas^cjue  le  mnfcat. 
duraifin  mujhat,  un  ralfin  bien  doux  ^  des  rai  fins  blancs, 
des  rÀïfins  noirs,  une  hottie  de  rai  fins,  les  raifins  cette 
année  Jà  navoicnt  tjuun  pépin,  rai  fins  fecs ,  cuits  im 
four  ^  ou  du  foie  il,  rai  fin  de  damai,  taifin  de  corinthe»   ' 
:  raifinde  caip,  raifin  de  cabàtfi-^^  y^'  f !^  ^  -*#-^  ^ 
-      On  dit  pcov.  &  fig.  Moitié  figue  ^moitié  raifin, 
pour  ^ire ,  Moitié  de  gré ,  moitié  de  force  ,  en  par- 
<'tic  bien,  en  partie  mal.  •-■v^,;*^#::^ /^^k^:-.*.^'^'  \/^^a  %■<■.,■'  -> 

R  X 1  s  1 H  i  f.  m.  Confiture  liquiderait^  de  raifin ,  & 
ordinairement  avec  du  miel  ou  du  (ucre.  Vn  pot  de  . 

raifiné,   ...      '  -:-^-f  '  Wr'^^^^.^m  '^^^^^^^^ 

RAISON,  t  t  Puiflanee  de  i*aJme ,  pat  laquelle 
;  l'homme  difcourt,  &  e((diftingué  dcsbçftes.  Dieu 
:  .s  donné  U  raifhn  a  l* homme,  de  tous  les  animaux  l*hom* 

mefèulefi  capable  de  iraifim^  eft  doké ,  pourvu  de  rai- 
*^^.  FufageM  la  raifort  ne  vient  eux  enfants  (ju*a  Ufi\ 
i'^ertain  âge*  il  if  a  pas  encore  l\iifiiege  de  raifon^  il  itefi^ 
^^ pas  encore  en  âge  de  raifin^  il' n'a  pas  encore  l'âge  de 
V   raifojt,  td  raifon  humaine  eft  bornée,  les  myftereî  ne  font 
'  pas  eaneteUraifon ,  mais  an  depis  deia  raifon.  tarais' 
-^ifon  htemmine  ne  fcauroi^àtteindre  jufnues-Và.  la  rai^h 

fentious  eft  donnée  pour  vous  conduire,  il  faut  que  les 
•ff^ffiens  fêiem  fiumifes  é'ia  raifon.  iil  revoit  confulté 

Jk  raifon.       '     ,    .     ^'"'''■-  \  ■  .^:-:^'^ré>^'^.^^-   '• 

Raifon,  fe  jjBrend  auffi qu«ijitefois pour  LeboS 
fens ,  le  droit  uCige  de  la  raifon.  Ainfi  on  dit  qu*V« 
hônnne  n*a  point  £  raifon ,  qu'i/  ny  à  pas  de  raifon  i 
<i  (fu'ilfaie,  a  ce  qu'il  dit ,  pour  dire,  qull  n'y  a  point 
4t  bon  fens  à  <e  quil  ^ii,  à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  nd 
lait  pas  un  droit  ulàge  de  (a  rai(ôn.  v    v^y^;^ 

^   On  dit  aufli  dans  le  mefme  £bns .  em^Vn  homme  a 
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petdn  U  raifin ,  qnfil  n'y  .m  point  de  réufon  s  luy.  Et  U 
mtCmt  chofe  (è  dit  encote  d'(7n  homme  qui  â  en- 
tièrement perdu  le  bon  fens,  &  qui  eft  tombé  en 

^démence.  ..        %. 

\  On  dit  prov.  &  fig.  dl^n  rationnement ,  d'un  àiC*  ^      ^ 
cours  de  travers,  dun  ouvrage  d'cfprit  mal  fait,'      / 
d'un^tivrage  de  l'art  mal  entendu,  &c.  t^' Il  n'y  d 
m  rime  ni  raifon.  il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  a  tout  ce  qu'il 
dit.  cet  jimheur  a  fuit  une  pièce  ou  il  n'y  a  ni  rime  ni   ^     t 
raifon^  eet  ArchiteEU  a  fait  un  baflmtnt  ok  il  ttj  a  ni 
rime  ni  raifon^  '  *      ^■*,''- 

On  appelle  en  termes  de  Logique  Êftrt  de  raifin; 
Un  Eftre  qui  n'eft  point  réel ,  &  qui  ne  fubfifte  que 
dans  rimaglnation.  Les  univerfels  font  deseftretdc    *   X 
raifon.   •  :-m-^^ri  ' 

/^  Raifon,  fignifie  auffi.  Preuve  par  discours ,  par  ar- 
gument. Grande,  forte ,  puiftknte  raifon.  raifon pro^ 
bable.  raifon  démon ftrative  ,  decifive  ,  peremptoire»,  ^ 
raifon  valable,  raifon  convaincante ,  invincible,  foiblc   ,   .- 
raifon.  raifon  frivoU^fauffe^plaufible ,  fpecieufe.  cher^  ^. 
ther  ,  trouva  y  apporter  des  raifons.  donnez^nous  de    f  ' 
meilleures  raifons.  il  ny  a  pas  apparence  de  raifon.  il  ,'  S 
ny  a  p4S  ombre  de  raifin.  il  appuyé  fin  opini&n  de  bon^  v 
nés  raifons ,  d'authoritez,  &  de  raifons.  je  me  rends  m( 
vos  raifons.  il  voue  accablera  de  raifons.  il  m'a  payé  de 
bonnes  raifons ,  de  mauvaifis  raifons   alléguer  de  bort^ 
nés  raifons.  On  dit^  Point  tant  de  raifons ,  Et  c'cft  une 
façon  de  parler  dont  un  fuperieur  fe  fert  envers  un 
inférieur  pour  luy  marquer  que  fes  objeAions  ,  fcs 
tepliques  jie  luy  plaifcnt  pas.     -,  J  - 

r  Raifin, (xgmfiQ  au(Ii,Sujet,,  caufc,motif./«/?^r4/- 
fon.  grande  raifon.  bonne  rjiifon.  quelle  raifon  avezj^ 
vota  d* en  ufer  comme  votu  faites  f  il  a  fait  cela  fani 
raifih.jenefçay  pas  les  raifons  qu'il  a  eue  s  £  entreprend 
dre  cette  affaire,  chacun  a  ^a  xaifon ,  fis  raifons.  il  a 
quelque  raifin^  il  y  a  raifon  de  douter,  avé^ous  raL 
fon  de  vous  en  plaindre  f  la  raifon  de  douter  eft  que.  * 
:    Pour  raifon  de  quoy.  Façon  de  parler  don^  on  fe  fert 

.en  ftile  d'affaijres  j  pour  dire,  A  caufè  de  quoy. 
On  dit  fig.  Conter  fies  raifons  a  quelqu'un,  pour  di- 
re,  L'entretenir  d^  ic$  aflfaires,  de  fes  iiiterefts ,  dj*  ^  * 
fujet'qu'on  a  eu  cTcn  ufer  comme  on  a  fait ,  luy  jud  '^ 
tifier  la  conduite  qu'on  a  tenue.  Je  luy  ay  conté  met 
raifons ,  &  il  a  approuvé  tà'ut  ce  que  favoisfait.     ^  | 

V    On  dit  auffi  d  un  homme  qui  s'attache'  auprès 

d'une  femme  >&  qui  Pentretient  de  fa  paffion,  qu'// 
Jfty  conte  fis  raifins.^         '  . 

On  appelle,  Raifon  Jteflat ,  raifin  de  famille, Lçs 

•  confiderations  d*intereft  par  lefquelles  on  le  conduit 

d^nsuneftat,  dans  une  famille/ ^^'^^^^^^^^^-#^^^^^  - 

jf  telle  fin  que  de  raifin.  Façon  de  parler  dont  àti 
|ïc  :  fert  pour  exprimer  qu'on  feit  une  chofe  dans  la-  ?v 
Ipenfée  qu'elle  poutda  eftreucile,  ians fçavoir  pour-J 
|tant  precifement  à  quoy.  Il  fit  faire  un  procès  verbal 
^des  lieux  k  telle  fin  que  de  rdifon.  On  fè  fert  auffi  de 

la-mcfme  phrafe,  pour  dire,  A  tout  événement ,  ÔC 
'  par  precaurion»  Nom  neffaiions  pas  fi  nous  trouve^ 
\tons  a  manger  ou  noiu  allons  :  il  fera  bon  de  porter   : 

quelques  provifions  à  telle  fin  que  de  raifon. 
Raifon, fe  prend  auffi  quelquefois  pour  tout  ce  iquî 
*'  eft  de  devoit ,  do  droit ,  d'équité ,.  de  juftice.  Se  ren^ 

àrea  la  raifin,  fi  mettre  k  la  raifon.  réduire,  ranger^ 
P  amener  i  la  raifin*  la  droite  rdifon  veut,  ild  raifin.  ils 

prétendent  t  uns  deux  avoir  raifon.  s'il  von*  doit ,  e'éft 

U  raifon  qtiilvom  paye:  OWentend  pas  raifin.  ^f/îf  ,  f: 
'  Un  homme  quife  paye  de  raifhn.  vous  n'aviai  pas  rai-^ 

fonde  l'inquiéter,  cela  eflcontre  tout  droit  (Sr  rdifon.   \  * 
OK  dit  prov.  Ois  force  domine),  raifin  na  point  de 

^  lieu.   '      :--^' '-'■".        ,   -^  ' .  ^-'^ ■';-,: 

On  dit  auffi  proV.*  Comme  de  raifin  /potir  dire  ; 
Comme  il  eft  iufte  qu'on  falle.  Et  on  dit  encore 
prov.  &  dans  le  mefine  fens  ^  Selon  Dieu  ^  rm% 
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On  dit ,  d*Un  homme  qui  renonce  à  une  chofe       donne ,  de  compter  de  la  fomme  quFy  eft  portée, 
oj^  il  n'avwt^int  de  drçii ,  qu7/  m  fUitiê  ritn  et   Qu  i  t  a  n  ç  f  R.  v.  a.  Dcfcharger  une  obligation ,  un 

,  ffn.      ♦  v^      ^^  .'   ^  ■■•    contraft,  en  c/crivanc  )8u  J«  dos ,  au  bas  ou  a  la 
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y#if.  Ec  dans  le  flile  de,  Pratique  on  die   Pour  vdloir  ^  a  i  s  o>4  n  e  u  r  »  e  u  s  e.  1.  v.  Qui  raiibnne.  Ifne 

a  fHi  de  rs'tfên ,  pour  dire.  Ce  qui  fera  de  juftice  ,;  fe  prend  ordinairement  quVn  mauTaife  parc ,  ttne 

d'équité.          -\  fe  dit  que  d'une  perfonne  qui  fiitigue  i  gui  impor« 

Ondit ,  F^ir^  vdhir  fes  raiforts^  pour  dire,  Faire  ,  tune  par  dj  longs ,  par  de  mauvais  raifonneoiens. 

valoir  Tes  prétentions.  Et  e;î  ftilc  de  Contrat  on  Cefl  nn  ratfonmHr  ennuyeux  ^  un  réijèfnuur  feirf$* 

Ait  ^Droits, noms  ^raifons  &anions  ;&c  Cous  CCS  noms  tuel.                                 !^    «  -             7         |     -        . 

on  comprend  tous  les  droits  &  toutes  les  preten-  R  A  i  s  o  n  n  e  m  i  h  t.  f.  m.  v.  La  faculté  t>u  Taflion 

fions  d'une  perfonne.  de  raiCqimct*  C eft  un  homme  ijui  4  (^  rMifânnenunt' 


-9* 


•^ 


t-^ 


I 


On  dit ,  d'Une  marcharidiiTe  cfiElle  efi  hors  de 
r4i/^«,  pour  dire,  qu'Elle  eft  à  lin  prix  exccffif. 

Raifon,  fignîfie  encore,SatisfaAion ,  contentement 
fur  quelque  cho(è  qu'on  demande ,  qu'on  prétend. 
//  m* a  ojfenftfptn  duray  raifin,j*en  auray  ma  rai- 
fin,  il  a  tiré  rsifin  de  cet  étffrùnt,  je  vous  fer dy  avoir 
rai  fin  de  vos  preten/ionL  faites-moy  rai  fin  de  lafuc' 
ceffion,  s' il  Je  flaint  ^  je  luy  feray  raifin  par  lesvoyes 
d honneur.    •<  /  .  -^      . 

-Ofl)dit,  5^ /iJrfr4ii/iw,  pour  dire.  Se  faire  ren- 
*       dre  juftice  par  force  i  par  authorité.  S'il  ne  méfait 
.  raifin  ^  jemelaferajf  moy-mefme,  il  nefl  pas  permis 
'      de  fe  faire  rai  fin  foyjmefme. 

Lors  qu'Un  hoiTimc  boit  une  fantc  qu'on  luy  a 
portée,  on  dit  qu //  en  fait  raifin,  je  vous  fais  raifin 
de  lafanté  cfue  itotu  m* ave'^  portée,  je  vous  porte  la 
j        fânté  d'un  tel  ,  fait es-moy  raifin. 

On  dit  auffi  dans  le  ftile  familier  ,  faite s^moy  rau 
fin  £un  tel ,  pour  dire,  Rcndez-moy  compte  pour- 
P^     quoy  il  en  uie  comme  il  fait. 

V.   Ondit  y  Demander  raifbn  d'une chofi\  pour  dire,. 

En  demander  fatisfaftion.  Je  viens  vous  demander 

raifin  de  Tinfolence  de  vos gen^,  f'  • 

/     On  dît  auflî , -D^»î4»<5/^r  r4//iw  ,  pour  dire  ,  De- 

maiider  à  quelqu'un  qu'il  rende  compte  de  quelque 

-  chofe.  On  luy^a  demandé  raifin  de  fa  conduite. 

vOn  dit  siuQiy  Rendre  raifin  ide^uelifue  chofe  ^  pour 

,\  ■  dire ,  En  rendre  Compte.   Oà  luy  a  fait  rendre  raifin 

de  fin  adminiftration.  il  rendra  bonne  raifin  de  fa  con- 

duue.     '   ■      '■  .  I    ,,:  •./■■:[    .■  :^    ..      .■.•.■.'^■^■'' ■•:i|- 
On  appelle  ,  f^ivre  de  raifin  ;,  ITn  livre  de  com\ 

Raifin  ,   figiîifie  auiu,|  Rapport  d*une  quanti- 
té, foit  eftendiic ,  foit  nuiinerique  à  une  autre.  Il  y  a 
I        mefme  raifin  entre  trois  &  fix  qu'entre  fix  &  doul^. 
raifin  multiple,  raifin  double  ^triple.  '    ^  V 

A  R  Al  s  o  N.  Faconde  parler  adv.  A  proportion,  fur 
lé  pic.  Je  voué  payeray  cette  eftoffe  à  raifin  de  dixli» 
vres  Tauné,  il  luy  doit  le  change  de  dix  mille  livres  i 
raifin  de  dix  pour  cent,         u         *  \  /       \ 

Raisonner.  V.  n.  Difcourir  ,  (è  fcrvir  de  la  rai* 
fon  pour  connoiftré,  pour  juger.  Cefl  le  propre  de 

;   r  homme  de  raifinner.les  beftesne  ralfinnent  point,  rai^ 

.  fonner  jufte,  raifonnerfaux.  raifirtner  de  travers,  rai»^ 


bon,  c'e/l  un  homme  d'un  raifonnement  profond '/bm 
lide.  ■    #....■;  yv--'     .■■_'.■  ,    • 

Il  (c  prend  auflî  pour  ,  Argument ,  Syllogifme  ; 
pour  les  raifbns  dont  on  fe  fert  dan^une  queftion^ 
dans  une  B,ffii\ï&^  Haifinnement  folidf ,  jufte  ,  droit , 
faux  ,  clair  &  net,  raifonnement  obfiur,  cefl  un  hom- 
me cjui  eft  fort  ^  ejui  eft  puijfanten  raifonnement,  ce 
taifinnement  la  eft  trop  pj^ofohdpour  moy  ,  trop  eflevî 
pour  moy.  tous  ces  raifinnemenslÀ  font  fiperflué^   , 

RAISONNA  B  X  E.  .adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  joUé 
de  raiion  ,  qui  a  la  faculté  de  raisonner.  Vhommc 

-  eft  un  animal  raifonnable,  l'ameraifinnable^ 
.  11  fignifie  auflî,Equitable,  qui  agit ,  qui  fe  gouver- 
ne fuivant  la  rai(bn ,  félon  le  droit  éc  l'équité  ^  quî 
eft  conforme  à  l'équité  ,  à  la  reLifon.Vow  n'efleg 
poé  raifonnable  d* en  ufer  comme  voué  faites,  vous  e/les 
tr^op  raifonnable  pour  exiger  de  moy  aué  .  .  -, .  il  n'eft 
pas  raifonnable  la-deffus.  c*eft  un  homme  tres-raifin* 
nabie,  une  femme  tres^  raifonnable.  les  conditions  ejU' on 
luy  a  impofies  font  affisz,  mifinnables,:dis  prétenfion% 
raifonnables.  •  *.     ^      «s^:  .,  ^n 

Il  fignifie  encore,Convenàble.  0«  luy  adonneufte 
penfion  raifonnable.  c'eft  un  homme  qui  jouit  d^un  re^ 
venu  raifonnable»  le  bled  eft  à  prix  raifonnable,  à  un 
prix  raifonnable. 

Il  figtiifie  aufli ,  Qui  eft  au  dëilus  du  meSiocre.  71 
a  la  taille  raifonnable.  il  fait  une  chère  ajfek  raiforina^ 
blé.  ce  ftile  eft  fort  raifonfiable.  il  a  un  appartement 
raifonnable  ,  ajfez,  raifonnMe.  .; 

Raison  n  a  b  l  b  m  e  n  t.  adv.  Avec  ràilbh ,  conJ 
formémentalaraifbn,  à  l'équité.  Cr/?  parler  rài^ 
finnablemen^t,  vous,  en    ufiz^    trop    raifinnablemerft 

•    pour.  .,,iia  rifondu  fort  raifonnablemem. 
V  /  Il  fignifiç  aufli.  Convenablement,  Il  a  du  bien  ral^ 
fonnablemènt.  vous  avez,  travaitti  raifinnablement  ^ 
repofi*:(^vofu.  •^•:-  vr-,^r;.:V!';;'-;-'-^,'^-;;^.,>::v^^.;-^:^ 

11  fignifie  encore,  PaiTablement ,  ou  d'une  mianiere 
•au  deiTus  du  médiocre.  //  efcrit  raifinnabUmentbîen. 
il  a  raifonnablemem  de  te^rit.  elle  eft  raifonnable-» 

'  vtenttf belle, /\ -.::;: :^"M:'^;:^^^^^^  .     .,.■/;.'; ^.^'^'i  •::♦•'  ■■•^ 

B  e  s  R  k  I  s  ô  N  N  A  B 1 1.  adj.  de  tout  .genre.  Injufte  • 
qui  njèntçnd  point  raifon  ,  qui  n'eft  pas  équitable» 
■C'eftun  homme  toUt-a-fait  defraifinname.  des  condi^ 
tions ,  des  propojiiionfdefraifinnablej.- 


fonner  confee^uemment ,  U  raifonne  bien,  ilraifinne  nsal,    D  e  s  R  A  i  s  o  n  n  A  b  l  e  m  b  H  t.  adx*  Sans  raiion.  ^ 
raifonnerfunde  mauvais  principes ,  fur  de  faux  prin^        n'aj  jamais  oùy  parler  fi  defraifimmblement.       ^  | 

iRaA  isonnable. adj.  de  tout  genre.  Qui^^n*éft 
pasdoîié  de  raifon.  Animal  irraifonnalble^    ivV";?é 


cipes^fur  de  bons  principes,  il  ne  faut  pas  raifinnerfur 
leschofisdelaFoy^/y  .^ 


h 


il  fignifie  aufli ,  Cnerchelf  &  alléguer  des  raîfons   H  a  t  i  o  n  n  bl  i*  l  b.  adj.  Terme  de  Mathématique 

four  examiner  une  affaire  ,  une  queftion,  pour  ap-*       — '  ^'  ^'^  ^ "^  ^ ''^  — '  ^^ 

puyer  une  opii^on  ,  &c.  Nous  avons  fort  raifmni 
Jfiér  cette  àffkire.  la  loy  ne  doit  pas  raifonner,  mais 
commander,  les  maiftres  ne  veulent  pas  cjifon  raifonne, 
mais  iju'on  obtiïïe.  il  faut  obéir  fans  raifonner. 
'    Lors  qu'on  it  fènt  ofifenfé  ou  importuné  des  diC 
'coiuri  ,  des  répliques  d'une  perfonne  fort  inférieu- 
re ,.on  dit  ,.iV#  raifinnez  pas  tanuji  vous  me  raifin- 
nez,  davantage.  -  .  -  . >'■  ^-'^^^  >.*^'  ^"  ■  ."r  vi .  •  -  -  v  ;  .^■•.  v-^ -•*.;•■ , 

On  ditprov.  &baC  Raifonner pantoufle^  raifin. 
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f- 


ê 
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'■%•; 
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:}■ 
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qui  fe  dit  de  toute  quantité  qui  fè  peut  exprimer 
^par  nombre.  Le  nombre  de  fix  eft  la  racifOratimnoUe 

cfuarrée  ditrente-fixn  "^  ■  >i^^^v^^^[ 

I R  R  À  T 1 6  N  N  Bx ,  t  B.  adj.Tetme  de  Mathématique 

qui  fe  dit  de  ce  qui  ne  (e  peut  exprimer  par  nom* 
•  '  bre,  Aihfi  on  dit ,  que  La  racine  tjuarrie  de  trente^ 

neuf  eft  irrationnelle ,  parce  qu'elle  ne  (è  peut  ex« 

primer  par  nombre.  .''."''['-'■.-■■  _^:-^ji-^w^'-4^':.-' '■ 

R  A  T 1  o  c  I N  B  R.  v.  n.  Raifbnner.  li'ïxà,  cTufage  que 

dans  le  dogmatique.*  A  ,■•  -^-4rtï'^>^->* --^^'i.- Ai.i^^^ 
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ner  comme  un  cheval  de.^arrofe,  pour  dire,  Raifonncr  R  A 1 1  o  c  <  n  a  t  i  o  k.  f.  f.  Raifonnement. 

detravers.^  e>    .         v^           ^           ,       .   '      v  R  a  t  i  o  n.  f.f  La  portion  foit  du  pain ,  foit  d*,aotres 

il  Al  so^  N  B ,  B  b1  part.  Qui  eft  appuyé  de  raifons,  vivres ,  foit  de  fourrage ,  qui  fe  diftribuë  aux  trou- 

.    ^     Vn  places  raifinnu  une  UV^M  rdiforniie,  bien  rai*  pes.  Diftribuer  {es  rations  aux  fildats^  les  rations  da 

J^^^h      V  ,^':r  Jï    Çîr{.  r             v       \  ptn&ié^oineamecavali€ruÛitéitz\xÇ[x(\jamzt 


ii^ ,.  -.; 


'M 
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impor- 
emens. 

fz&ioh     , 

I  '  -  ' 
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'09  ejle^-i 

V  homme 
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\UmentMen. 
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[thématique 

it  exprimer 

^dtionneUe 

-4 

Lthematiqttè 
M  par  npm- 
'ie  de  trente'^ 
fc  peutex- 

|(fafàge  quje 

foit  d'antres 
^uc  aux  trou- 
\ii  Testions  de 
laufltfurmer 


$ 


•"*)»;• 


R  AL    R,AM 


■R  A  M 


371 


de  U  quantité  4e  pain  ^  <le  viande ,  Je  boiflbn»  qui    R  A  k  A  a  i.  H  m.  Rameau  »  branchage.  H  n*a~^uer6 


^  diftribttè*  à  chacun  pour  la  portion. 

RAJUSTEMENT, ï^„»Vu,  ,„CTE 
RAJUSTER.  ^^fr^owjySTE. 


\l 


R  A  L 


RALENTIR.  I  f^#jr  après  L  E  N  T- 
R ALLIER.^  J  yrfîoxi&  LIER. 
^RALLONGER.   J  F»;  fou$  L  O  N  G. 
RALLUMER.  |  r»^ fous  LUMIERE^ 

RAM  I 

RAMAGE.  \  r#7aprésR AME. 
RÀMAIGRIR.  î  f^^fousMAÏGRE. 

RAMAS,        irr.-MAsSE. 


RAMASSE 


R.K^ 


..#; 


>J-' 


d*uû^e  que  po^r  figu|ifier  une  reprcfentation  de  ra« 
meaux,  branchages  |  i^iiiliages ,  fleurs ,  &c.  fur  une*» 
eftofiè.   VeUurs,^  démMA  rdmâgu ,  4  grands  rAma- 
gei,  4  fetits  rama  ça*  les  grands  ramages  fini  prt^ 
/internent  à  la  mode* 

Ràéhge.  C  m.  Le  chant  des  petits  oiicaux.  Vn 
J9li  ramage  ,  un  agreabU  ramage,  le  ramagt  du  pin* 
fin ,  durojfsgnol.  c'efi  une  linote ,  e'eft  un  tarin,  je  le 
connoU  afin  ramage,  prendre  fiaifir  an  ramage  deâ^ . 
oifiaux ,  a  entendre  U  ramage  des  eifianx^ 
R  A  M  B  R.  V.  a.  Souftenir  des  pois ,  du^Un  avec  des 
rames;  //  faat  ramer  ces  pois*  en  ce  pays-là  m  rafne  ^ 
le  lin. 

On  die  p|ov«  d'Un  homme  qui  ne  fe  connoift 
point  à  faire  quelque  chofè ,  c^ll/y  entend  cemme  :^ 
a  ramer  des  choux.  i 

R  AME V  E£.  parc,  /^tfix  r4IWfJC.  I 

On  appelle ,  Balle  ramie  ,  Deux  balles  de  plomb 
jointes  cnfcmble  par  un  fil  d*archat  tortillé.     ^    ?^^ 
R  Aie  ER.  V.  n.  Tirer  à  l^ranic.  Cefintde  noHveaH:ê'&^'^^''^-i 
forçats  cjHi  neffavent  pas  encore  ramer,  on  Va  mis  au 
banc  y  il  faut  tjuil  rame. 


"'*f^V' 


RAMB  ADE.<r.f.  La  partie  la  plus  avancée  de  la 

Galere.iqui  eft  entre  IcDout  du  Courfier  ScrEipe-  .  ^  -    •     «•         i      „ 

ton.  iw  dtHx  ChsfttMx  de  rainMe.  retrancheàunt    R  A  m  e  o  R.  f.  m.  v.  Qm  tire  a  U  ratiie.  //  gagna  U 

dtr4mhaie.marmitrderéimbade.HnitlOBei'rePii  .     devant , car  Uamu 4e b<msi^eKfs\*i^.^ 


.  a  la  rambade.  ^  ^ 

.  K  AMBER  G  E.  f.  f. Efpece  de  vaiflcai^  long  d|)nt 

les  Anglois  (eièryent  ordinairement. 

R  A  M  Et  fub.  t  Petit  branchage  que  Ton  plante  en 

"   terre  pour  fbuftehir  des  pois  »  du  lin  »  &c.  Vn  fagot 

de  rames,  il  efl  temps  de  mettre  des  rames  à  ces  pois, 

Rame.Ç.  f.  Aviron  ,  longue  piécç  de  bois  dont  on 

ieiect  pour  faire  voguer  une  galère  ou  autre  vaid 

^  feaù^,  écc.  &:  dont  la  parltîe  qui  entre  dans  l'eau  eft 

plate  ^  &  celle  qu  on  ti^nt  a  la  main  eft  arrondie. 

Lestâmes  Jt une  galère,  manier  la  rame.-ce  vaiJfeaH 

V4JS  voiles  &  à  rames ,  a  force  de  tames..  faire  force 

^ames.  tirera  la  raine,  tirer  la  rame. 


R  A  M  o  N.  fub.  m.  Balay.  U  n  eft  en  ufàgë  qu*en  quel, 
ques  Provinces.  »       |  i    -  v>  ' 

R  A  M  o  il  N  E  R.  V.  a.  Balayer.  Il  n'a  d'ufagc  que  pour 
dire ,  Nettoyer  la  diçvmitei.  R^mei^ner  la  cheminée 
haut  &  bas.    .  t^mm- 

Ramonni/»  e'e.  part. 

R  A  M  ON  N  EUR.  f.  m./V.  Ccluy  dont  le  meftier  eft  de 
ramont^er  les  cheminées.  Les  ramànneurs  viennent 
pref^uetouf  de  Savoye^gjtfioifn^  Unramon^ 

neur  de  cheminée,      ■  •  "  ]  ::'' i^'."     •  '"-\:  ■ 


m. 


On  appelle  auffi ,  Ramo\ineurs^  Certains  Mcrciert 
qui  portent  de  petites  malles  par  les  villes  &  par  I4 
^ ^ campagne ,  &  qui  vendent  de  la  mercerie.   H   N 

Ôtt  diVfig!  TÎrrr^^^^^                     dire.  Avoir  R  A  HURB.^f.  Terme  qui  ne  fe. dit  proprement  que 

beaucoup  de  peine  à  faire- quelque  chofc.  ^1/4»/  ,   ;^U  bois  d  un  cekf: 

^HédevernràboHtdecedepin\  il  faudra  tirer  a  la  Ramier.,  fub.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvage  ,  qui  fe 

rake.  ^efl  tirer  alàrame  que  d!  avoir  à  entretenir  des  ■  pcf<^he  fur  les  arbres. 

\  Ram.eueau.  1.  tn-J< 


!;.^:^-^- 


-J-'t*"^"' 


,:•■  1' 


/:, 


eune  ranuer. 


%',: 


.'/t^ 
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1  ■ 

•  -.     • 
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■,v  ■ 
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'»  ,* 


^ens  d'un  éprit  duK 

jR^me,C.f,Se  dii  en  parlant  de  papier .  &  fienifie  r  a  MENDE  R^  ?  Fbv  fous  A  MEN  D  E  R. 

Vmgt  mams  de  papier  miles  enlexnble.  i24Wtf«e/^4-  '  ,      * 

ffer.  demi  rame  de  papier,  acheter  une  rame  de  è^^ 

ma  employé  à cet^e  imprejfion fiixante rames\ie  pa^  «  ,  ^,^^,^.'   ^  r       «   n      ,        .    i-    •        ,. 

fier,  vendre  te  papier  i  la  rame.  RAMEQUIN.  Cm.  Roftie  de  pamf^^ 

Rahi  Au.C  m.  Petite  branche  d'arbre.  Cet  arbre        a  mis  fondre  du  fromage.  5iir/4j?;i  du  repas  on  ap^^ 
a  poufé  bien  des  t^meaux  cette  année,  un  rameau  d'o^       porta  des  ramequsns,  ^  ^ 

Ihfe.itipinokM  etiUve,  ayam  trouvé  RAJ^ER,  )  î 

des  arbres  fur  lés  chemm/Us  enpHrent  desfameaux.  ^  R  >Q^  E  R  E  A  U  ,  i 

On  appelle ,  lepirnanche  des  Rameaux ,  le  jour  des  RAMEUR,  \  ^  f^^y  ^o««  R  A  M  £. 

Rameaux,  Le  pimanche  de  devant  Pafques^àcaufc  RAMIER,-  I  ^ 

^   des  rameaux  quVii  porte  cé|pur4à  à 

rt^bèmoire  de  l'enqrée  de  Woftre  Seigneur  dans  „  ,  ^.-     .  .  \\.    ^  -,     -       ^,  ^  , 

Jeru&lem:  ^  ^AJ^P  ^^'^- 1  '^  A>»î^  **  P  ^' 

y  On  appelle  fig.  Rameaux  ^  Les  petites-  veines  qui  R  A  M  Ô  N ,  ^ 

répondent  à  une  groflCe.  Cela  fc  dit  auffi  des  irtcres.  RAMONNE/R,  yf^eyK  AME.  v 

Cette vtin% a  plujîeur s  rameaux. cette aneré'fepar*  RAMÇ.NNEUR.       3 

tage  en  plufieurs  rameaux.  o  a  \>i  n  am  x 

^  A  M I P  îtAt  lon.C  f  Terme  d'anatomie.Diftri.  ^  ^  UPES       }  ^  ^P'^^  RAMPE  R/^ 

butiond*unegroftè  veine  ou  artère  en  plufieurs  K.  A  Ml  c.>. 

moindres  qui  en  font  comme  les  raineaux.  La  rar   RAMPE  R.  v.  n.  Se  traifoer  for  le  ventre ,  Icomm 
mifcation  des  veines.  les  ferpents ,  les  couleuvres ,  les  vers ,  &c.  Die. 


R  A  M  iT  B.  C  f.  AfTémblage  <}e  branches  entrelacées 
naturellement  ou  pat  artifice.  Vne  verte  ramée, 
dmiferfim  la  ramée.  Il  vieillit.  %  . 

On  appelle  auffi ,  Ramée ,  Les  Bra^iches  coupées 
avec  leur^  fcUiUés  vertes.  Fédtes  apporter  de  la  ra^ 
mée,  une  voiture  Je  famée,  on  tapi  fa  la  perte  de  ra* 
mée.  on  fit  des  cabinets  de  ramée^ 
Terne  II. 


condamna  leferpent  a  ramper,  les  couleuvres Jle^^jierf 
rampent.  :    '  '  1  ^ 

Il  fe  l|it  aufli  des  Plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  at^ 
fez  forte  pour  fe  fouftenir ,  &  dont  les  branches 
fe  jetttent ,  s'eftendent  fur  terre ,  ou  s'atuchênc 
aux  arbres,  comme  le4ierre,1a  coulcuvrée,laviour- 
nc^la  vigne.  Le  lierre  ran^pea  terre,  rampe  contre  U^ 

A  a  a  1  j 


/• 


c  ■■  .fvf 


•f  •»,_ . 


il' 


•»1 


:.w  I  « 


•  M 


raboteux,  des  m  s  raboteux,     .^'^^^  ^  -  % r^^<?</ ,  j^ôUl  dlie ,  qUU  LUI,  êlllJBWTOBBninRfWWBP 

Il  fc  die  aufli  de  toute Tupcrficie  inégale ,  &  prin-  ôc  des  inclinations  de  leurs  pères.  Et  on  dit  auflî  ab- 
cipalcmcht  des  chemins.  C^ft  ^n  féiii  inégal ,  /^irr,  V  /fol ument  dans  le  mcfine  (cns,  c^Vn  homme  chajfo 
renx  &  raboteux,  des  chemins  r^îhoteHX.^       ^,     ■   .  \  -j  de  race.  .^  ^ 

RABOUGRIR,  v.  n.  p.  Jl  fcUit  proprement    K  a  c  a  i,  l  1 1.  f.  f,  ^  Uc  Se  le  rcbm  du  peuple , 
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muraites  ^frdtnfe  MHtoMT  dey  arbres^  Us  ch^^^  R  AKC  issûni,  L  f.  v»  Qualité  de  ce  qilf  rftrance; 

fentaterru.                           .               *  Il  eft  peu  en  uCigê. 

Ramper  >  fe  di|  fig.  Des  per|ônnes  qui  (ont  dans  R  A  N  (^  O  N.  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la  délivran« 

i_  c I  ./r\  ti     .AL  r.:.  j.-.  -,—  "^--"-  ce  d^ùn  Captif , OU  tl'un  prifonnier  de  guçrre.  Bonne 


v< 


\ 


x. 


ranfon.gr^ijfe  rançon^  f^^ttre  4  ranfon.  fayer  rançon, 

payer  fa  rançon. 
On  dit  j^ar  exaggeration,  &  quelquefois  par  plai- 
interie  ^  en  parlant  d'une  Tomme  qui  paroift  exceA 


fànteri 
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une  fortonje  baiTc/^  4  efié  autrefois  dans  une  fortu 
^Iflus  efi^vee  ,  maisUnifaît  plus  que  ramper: 

Il  fc  dit  auflî  de  ceux  qui  s'abbàiflcnt  exceflive- 
f  ment  devant  les  grands ,  qui  ont  de  baflès  cpmplai- 
(ànces  pour  c^x»  Ce  fi  un  homme  (bjuI  rampe  devant 
.  ]  les  Minifires  |  devant  les,  grands  Seigneurs. 

On  di^  au(fi  $g.  d 'Un  nomme  qui  ne  dit  rien  que 
de  bas ,  qui  nVifcrit  rien  que  de  bas  fc  de  très  com- 
mun ,  qu*//  rj^tnpe ,  eju^il  ne  fait  rien  cjue  ramper.  Et, 
que  Son  ftyU rampe  jbom  dire ,  que  Son  ftyle  n'eft 
, ,  .pas  Ibaftcnu.,^  ;  ■;■,■   .:''/:'::-  .  ■  '■^\  ■  '  •':■"*■■  ■  ^ 

R^  A  M  JP  A  N  t(,  ji  N  Tî.  àdj:  V.  Qdl.  rampe.  Animal 
rampant,  fjrtune  rampante,  ame  rampante,  ftyle 
rampant,  ffprit  rampant.  En  termes  d'armoiries  on 
dit ,  Li^n  rampant  >  pour  dire  ,  Un  Lyon  qui  eft  re- 

picfente  comme  montant.  Il  tft  oppo(e  ^  iji^ii   R  ançohn^^e  E.part. 

paffanr.  ■.T^..^:^^'j^i^:^m  /'  tl    ^^        R  A  N  C  U  N  E.  C  f  Haine  myétetië.  Vielffe  rancune. 

R  ÀM  p  E.  f.  f.  La  partie  di'uh  tlcalier  paj:  laquelle 


"'"^^'^i 


five ,  que  Ceflla  rançon  d'un  Roy.  Quoy ,  il  donne 
cent  mille  efius  en  mariuge  à  fd  fille  I  c'eft  I4  rançon 
£un  Roy.  \ 

R  A  N  ç  o  >i  N  E  R.  Vé  a.  Exiger  de  quelqu'un  plus  qu'il 
ne  faut  pour  quelque  choie Vcn  ie  prévalant  du  be- 
loin  qu  il  en  a  ,  &  du  pouvoir  ou  l'on  eft.  Je  ne 


ney  :^ 


veux  point  loger  en  cette  hofteUerie  la  ,  on  y  rançon-^ 
.ne  le  monde,  il  m'a  rançonne  four  C expédition  d^ un 
\,:a6le ,  dont  favois  befoin.  c^roçureur  vous  rançon/^ 
-^nera.  •  ■'  ^  <    •'  '-  ■■■^m-^ 
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on  monte  d'un  pallier  à  l'autre.  Cette  rampe  a  plus 

^e  degreT^ifue  les  autres.  Ec  on  appelle ,  Rampé  de 

fèr  ^  La  baluftra;de.  de  fer  à  hauteur  d'tfppuy  ,  que* 

l'on  met  le  long  de  Tefcalier  pour  empefcher  de 

tphiber,.:?,!^/^^^^;-;-  /•.?;•■,■•    j  >--^ï/,;     •        ■  Àv/r^r,4^5i^,.  - 

On  àppelleauflS,  i?^;pv^^/j  Des  Defcentès  fans 
^cgrez  ,  dont  la  pente  ett  d<5uce  &  infenfible.,  & 
jqiii  tiennent  lieu  d*e(cal4ers  dans  les  Jardins. 
R  E  p  T  I  L  E.  adj.  detout  genre.  Qui  rampe ,  qui  Çt 
traifne  fur  le  ventre.  Il  n*a  guère  d'afage  que  dahs 
Ic^dogmatique.  Animal  reptile.  inftSie  reptile. 
;      Il  eA  pins  ordinairement  fubftantif ,  &  alors  fous 
ce  nom  on  comprenci  non  feulement  tous  les  ani^ 
inaux  qui  n'ont  point  de  pieds ,  &  qui  rampent  ef- 
feâivement  \  mais  généralement  auQi  tous  ceux  qui 
femblent  fe  traifner  fur  le  venue,  quoy  qu'ils  ayent 
des  pieds.  Dans  la  première  acception  on  dit  pro- 
prement ,  que  Lefirpent  eft  un  ^reptile,  que  /e  ver 
eft  un  reptible.  Et  daaiJânçioudc  ,  on  dit  aufîî  d'uh 
lézard ,  que  Ceft  un  reptïle^'^--^^''^''^  i  ft 

B  R  B  p  T I  c  E.  adj.  de  tout  genre.  Ternae  de  prati. 
que  qui  fe  dit  des  grâces  obtenues  parfurprife.  Ltt-^ 
très  obreptlces.provifions  obreptices.  a^.^v:* 

SuBRE  p  T I  c  E.  fig.  la  mefme chofe  qu'obrepticc.  Lét- 
:yres  obreptices  &  fubrepticeL  il  y  a  pourtant  cette 
2differpnce  qa'Oi'rrp/ica^fe  dit  particulièrement  des 
il.ettres  de  Chancellerie  ,:i)à  on  a  obmis  dVxprimer 
v:  >^û^lquc  chofe  i  &  Subreptice\  ^  de  celles  oà  on  a  cx- 
;-:¥5pfcfaux.  "■^■'    •;  '  1.  ■:l  ..m-       '  ■   .,  \  y- 

O  B  rJe  p  t  10  N.  f  f.  Ce  qui  rend  des  Lcttrçs  obrcp^ 
;     tices.Ily  a  obreption  dans  ces  Lettj0.  déduire  des, 
moyens  Jt\breptton.  •      -  '* 

S  u  B  R  E  p  T  I  o  N.  fub.  f.  Ce  qui  rend  des  Lettres'&b- 
^.  reptices.    Des  moyens  d' obreption  &  de  fubreption. 
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RANGE,  adj.  de  tout  gen^e.  Qui  commence  à  fe 
gaflcr  ,  &  qui  avec  le  temps  a  contraâé  une 
certaine  odeur,,  un  certain  goufl  defagreable.  Il 
le  dit  des  I viandes  r  falces,  &  principalenient  du 
lard.  Ce  lard  eft  rance.  cette  perdrix  eft  piquée  de  lard 

;    rance:  . 

^^    On  le  dit  aufE  des  confitures  quand  elles  font  trop 

"  vieilles. 

^,  Rance  ,ttt  pris  auffi  fubflantivement ,  &  fîgiiifie 
/.Cette  forte  de  corruption  &  d'odeur.  Celardfent 
le  ronce. 

R  À  H  c  I  R.  y .  n.  Devenir  rance.  Du  Urd  qui  commence 

afaticir.  "         . 

R  A  X  C I  ^  1 1.  part.  Du  lard  4  moitié  ranci. 


il  ne  faut  f  oint  garder  de  rancune  dans  le  cœur.  foint.'*^zB 
■de  rancune,  ^.:fev.-'  ,    .a^^^'v^:-:  ,^      ^-    .       -'i^,:' ■•'■'"■*•■ 

R  A  N  D  O  N.  f*  m.  Efcoulement  impétueux.  Lefang 

Stjortoit  a  grands  randons ,  a  gros  randons.  la  pluye 

couloit  a  grand  randon,  ajrands  randons. \\  eft  vieux. 

Randonnée,  f.  f .  Terme  de  chafïe.  Courfè  que 
•  les  Chafleurs  font  après  la  befte  qu'ils  chaflèiit.  Le 
'cerf fut  phris  a  la  troifiime  randeinnie. 

R  A  Ni3.  f.  m.  Ordre  ,  difpofîtion  de  plufîeurs  chofês 
•  ou  de  plufîeurs  perfonne%  filt  uneniefmc  ligne.  Vn 

^^rfang  d  hommes,  un  rang  à  arbres,  un  rang  dtormes^de 
"^  tilleuls ,  &c.  un  rang  de  colomnes.  un  rang  de  fieges. 
un  rang  de  perles,  un  rang  de  dents,  le  rang  d  en  haut;  *f  • 
le  rang  den  basi  elle  avoit  plkjîeurs  rangs  de  denteUi  f' 
fur  fajùpe^  a  douple ,  a  triple  rang. 

Rang  ,eri  termes  de  guerre  (îgnifie  ,Une  fuite  de 
foldats  placez  à  cofle  l'un  de  l'autre,  foit  qu'ils 
marchent ,  ou  qu'ils  foient  en  bataiHe.  Le  rang  efi 
de  flanc  en  flanc ,  &  la  file  de  la  tefte  \.U  queue,  le 
premier  rang,  jie  fécond  rang  ^  &c.  tant  de  rangs  de 
fMpufquetalres ,  de  Piquiers.  il  eft  brave  ^  il  combat  ' 
tomjours  auxjprimiers  rangs.  doublcTyos  rangs,  fer^ 
rez.  vos  rangs,  ouvre'j^^les  rangs,  gardez. ,  tenel^  vos 
Ifangs.  fortir  des  rangs,  hors  des  rangs,  quitter  les ^ 
rangs,  rompre  les  rangs:  pe^rcer  les  rangs,  enfoncer  Us 
rangs,  aller  de  rang  en  rang,  il  vint  un  coup  deca^ 
non  qui  emporta  tout  un  rang,  qui  efclaircit  totu  les 
\rangs.  .  .■  ..        ^^    "      '    ^  .;^     , 

V  On  dit  en  termes  de  'Tournois  &  de  combats  de 
Barrière ,  Se  mettre  fur  les  rangjs  ^  paroi ftre  fur  Us 
rangs  y  e  ftre  furies  r^i^^jr,  pour  dite,  Sepréfenter  au 
coipbat ,  nionftrer  quoneft  preft  dtentrer  en^îice. 

On  dit  aufE  fig.  E  ftre  fur  lel  ra)^ ,  pour  dite, 
Ef^re  en'  eftat ,  en  pafle ,  en  concurrence  pour  par- 
venir i  quelque  charge,  à  quelque  cftablifTement, 
&<:•  Cette  charge  eft  adonner,  tels  &  tels  font Jur 
les  rangs.  On  dit ,  Se  mettre  fier  les  rangs ,  poiiirdi-  ' 
re ,  Se  produire ,  s'avancer  'au  nombre  d«^ceux  qui 
prétendent  à' quelque  chôfe. 
.  Rang ,  fîgnifie  aulli  l'Ordre  de  là  feancc  ou  de  la 
marche  qui  appartient  à  quelque  perfbnne  dans  tirJe 
compagnie ,  dans  une  cérémonie  ^fuivant  la  dignici 
ou  l'âge ,  &c  ///  prirent  fiance  chacun  félon  leur  rang, 
chacun  d'eu,^  marchoit  filon  fon  rang,  chacun  en  fin 
rang,  on  a  f^ g  félon  l'ordre  de  fa  réception,  chacun 
opine  afin  rang,  vous  parlerez,  a  v  0 ftre  rang:  c' eft  i 
mon  rang  de  dire  mon  avis.^ous  y  viendrez,  a  voftrê 
^^^l'  garder  fin  rang,  fortir  de  fon  rang. 

^^H  >  ^8"'  ^^>  ^  P**^^  ^  convient  à  diaque 
chofe  parmi  plufieurs  autres.  Remettre  un  livre  en 
fon  rang. 

.  Rang,  fig.  encore  âg*  La  Dignité^ le  degré  d'boa- 
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on  die  auffi  ab- 
}n  homme  chajfc 

■/    ■  . 

:but  du  peuple  » 


........  ..nirgûcî^d'uUgc  qu'au  hgurc.  Jlnefanf  ,  ft.  Il  efl  fi  vieux  l^d  radote  une  jfatrpi^s  ce jhU 

f4$  Uijfer  enrAciner  les  maux  ^enracitéft  les  ésbus  ,  /w  dit  ,  il  ne  fait  /)//»/  jM^^nj<<a/fr.  ^j  commence  a  rà^ 

mdievdifes  op'monj.  fi  cette  ovlnion  ikertt  une  foU  i  doter.                           ^              ,  /  .        i    r     r 

fenmmr  dm  les  efùrits.        -t     W  .^^ .  ^  ^  •  .      On  dit  fig.  d*Un  homme  qui  à\i  des  chofcs  lan% 
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|\lifift  rance; 

r  ladélivratf 
;uçrrc.  Bonne 
payer  ranfon. 

*fois  par  plai- 
paroift  cxccf- 
Hoy ,  il  donne 
Kji  I4  rançon 

l'un  plus  qu'il 
valant  du  be- 
3n  cft,  Jt  ne/ 
,  onj  rançon- 
expédition  d^tml 
^  voHs  rançon^  ^ 

w 
^;<fi/fr  rancune. 

f  /tf  ctrur.  foint'* 

tueux.  Lefang 
ndons,  la  jfluye 
?m.Il  cft  vieux, 
fe.  Courfe  que 
ils  chafferit.  L^ 


plufieurs  chofes 
:fmc  ligne.  Vn 
rang  d'ormes,  de  , 
^  rang  de  fi^g^s. 
trangd^en  hauti^ 
atigs  de  dentelle  ' 
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,Une  fuite  <!ç 

He.  Lerahgefli, 
e\.U  queue.  /«  > 
ant  de  rangs  ^^^j 
rave  ,  il  combat  Ç^^'^ 
vos  rangs,  fer- 

\^àez. ,  tenel^  ^^^^ 
ngs.  quitter  let  ' 
ngs.  enfoncer  lu 
t  un  coup  deca^ 
claircit  $om  les    - 

de  tombats  de 
paroiftre  fur  Ifis 
^Se  prcfentér  au 
[entrerez  lice. 

rx /pour  dite  y 
:encc  pourpar- 
cftabhffement , 

rangs ,  poutr  di-  ' 
>rc  d^ceux  qui 

« 

fcanccoudc  U 

îrfonne  dans  unie 

livant  la  dignité 

i  félon  leur  rang. 

fg.  chacun  en  fim 

réception*  chacun 

firerang.c'ifté^ 

tendrez,  a  Vêfif 

^ang. 

mvient  à  chaque 
ntre  un  Hvre  en 

^Ic  degré  d'bon-. 
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éU/pute  fin  rang,  maintenir  fort  ran9.  tes  p 
premier  rang,  une  perfonne  de  v offre  rang.  fielUfi 
marie  a  un  tel,  elle  perdra  fin  mng.  elle  a  confervi 
fin  rang,  il  efl  dechen  de  fin  rang,       ^ 
JUng ,  fc  dit  auffi  de  la  Place  qu'une  perfonne  > 
l'une  chofe^ient  dans  l'cftime ,  dans  l'opinion  des 


*  < 
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qu. 

hommes.  Platon  &  jiriftote  tiennent  le  premier  rang 
^farmi  les  Fhilofiphes,  en  quel  rang  mettez^-vous  ce 
fp'éte-la parmi  les^o'ètes  latins  f  entre  les  pierres  pre- 
ésifufes,  il  faut  donner  le  premier  rang  au  diamant. 

On  dit  aufli  y  Mettre  au  rang ,  pour  dire ,  Mettre 
au  nombre.  Ce  General  peut  efire  mis  au  rang  des 
flus  grandriapitaines,  cet  Autbeur^ft  mis  au  rang 
des  hérétiques.  On  dit ,  Mettre  m  rang  des  Saints  ; 
pour  dire.  Mettre  au  nombre  des  Saints,  déclarer  : 
Saint  fuivant  les  cérémonies  ^c  l'Eglifc.  Les  an^"^ 
tiens  Payens  mettoient  leurs  Empereurs  an  rang  det^. 

des  tpecloez. 


ulageque  aans  c^tt< 
phra(è  adverbiale  y  A  la  rangeue^  qui  fignifie ,  be 
rang  ^  t'un  après  l'autre.  ///  éfioient  ajfis  a  laran^:, 
gettey  II  cft  bas. 
A  R  .R  A  N  G  B  R.  V.  a.  Mettre  en  rang  convenable  ) 
ranger  comme  il  faut.  ArrangeT^  bien  fout  cela:  il 
avoit  proprement  arrangé  ce  qui  eftoitdqtisfachani^, 
ire.  faites  arranger^  ces  pauvres:,  afy^  qu'm  leur  don^ 
ne  l'aumofite,  arrangeons^  nous  autour  du  feu  j  autour 
de  la  table.:  '  #  ^  ?■:-/•*"■•■■..  ji 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  parle  avec  juftcflTe ,  8C' 
avec  ordr  c^  que  Ce  fi  un,  homme  qui  arrange  bien  fis  \ 
paroles ,  qui  arrange  bien  ce  qu^l  dit^    ••      . ,     .    *  *  : 

On  dit.  Arranger^  s'arranger  chez^fo^  ^  pour  di- 
re. Mettre  fes  meubles  dans  un  ordre  àgrcable^ren* 
dre  (a  maifon  propre.^  Wf  veux  arranger  ché^tnofi^ 
iimefafadra  dû  temps  pour  m' arranger,  vous  vous  efies 
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bUni  arrangé  depuis  que  je  ne  fuis  venu  icy. 


^  ti'?«4u*^- 


-s.  ' 


'v:  «i'- 


;'/ 


^:^. 


■w 


«ii-i^. 


?'^ 


••  '.. 


••^:>f'ï':*i 


.\ 


\* 


'K 


/■ 


/U    / 


f  Onditprov.  Mettre  une  chofi  au  rang  des  fechez.  Aitran  ge,  £e.  part. 

I^fc/if !(,  pour  dire,  La  mettre  aiïiioni^c4(?sp(^ez^^|^^^^  pii  dit  d'U*ihomme>qu//>/?4ryvî;i|f /pour  dire, 

publiez ,  ne  s'en  plus  (buvçnir.     ■■  ^-''i;^,/;^.  :.^r---^^^  chofesavec  ordre  ,&  quelquefois 

^  ^   On  dit  prov.  ^  bafl'.  Se  met tH en  rang  d'oignon^        auflî ,  pour  dire ,  qu  Ileft  trop  attache  à  un  certain, 
*  êftreenrangJ^oignon'/fomdikiyVtcndt^  ^    -^y.^^'^^l:-,^^^  .'    ' 

tni  les  autres ,  dans  une  àflcoîDlcc ,  dans  .une  ccre-.  ^|^^--   On  dit  auflî,  *qu'I^;/  homrnè  eft.  arrangé  ,  arrangé 

%,  raonie.  Il  (c  dit  aflcz  fouVent  de  ccluyjqui  y  prend  .  ■  ■  çfcp?  luy ,  pour  dire ,  que  Ses  meubles  font  arran-      * 

1^  iiiieplace  qu'il  ne  devroit  pas  i^tcnétcSi-tofi  ^û'il  ^    gez  avec  beaucoup  de  foin^  4'ôi:di:e.        w  r  >'  • 

I   -t  fi*t  entré  j  il  s* alla  mettre  e/t  rang  d'oignon,  voila  une  A  r  r  a  n  g  e  m  È  n  t.  f  m.  v.  Ordre ,  jeftat  de  ce  qui,  •   ; 

petite  fille  qui  fi  veut  des ja  mettre  ert  rang  d'oignon.  cft  '^ïï2i.u^.  Arrangement  délivres,  arrangement  de    ' 

IIanger.  v.a.Mcttreeî>ôrdre,metireen  lapla-        vafa yde  porulaines.  Il  fendit  auflî  delà  difpofîv 

.y^cv  miettrc en fôo  ^fig-  Rangerdes  livres  ^ranger  des  ^^ion  éc  de  lordre  qu'on  obftrve  daiis  un  discours  en 
"     papiers^  ranger  dfS  meubles,  rat^ger  une  armée  en  ba^        mettant  chaque  terme  à  la  place  qui  luy  convient,      v 
K^aille.  ranger  des  gens  deux  a  den^ ,  trois  àitrois.  L'arrangement  des  paroles  contribué  extrêmement  i  '^-■: 

fe  Ranger  une  ci^ambrt,  m  çabina^uneBiblio^      .Ubeauti  dudifçoHrSj,tjmy  efioU  dans  unbd.arran^    t. 

)^Éheqiie,fOùt  ^^Uc^  '  '''g^^^^0Am^ 

une  chambrc/*dariStt|ttcaDiriet,  dans  une  Biblïo-   Déranger,  r.  a.  Ofter'^  fon  liang.  J^Av«/ij^r 
theque.^        ^'     ■^■y^^^-  ^  '■'.■',.:. 'f'-kdes  livres,  déranger  des  papiers,  déranger  des  meu^ 

&  Ranger,  fignifie  auillî,  Mettre  aunombre ,  mettre  ''^fjMes.^  On  dit  aufli.  Dérange^  une  chambre ,  un. cabi^  /V 
'■.  0a  rang.  On  range  ordinairet^emUntel  jfytheurpar-  -   ;ï|i«  -pour  dir^,  iKpIaccr  ce  qui  eft  dans  une  chami:  ' 
'0:9ni  les  Authéurs  clafiiques.       .  -^     ^  -  ^^  1^1    tire,  dans  un  cabinet ,  &c.  Vous  avez,  dérangé  toute    '"■ 

^fti^'^w^^r, fignifie  aûfli^  Mettre  à  quartier ,  deftour--*   y  iw^  chambre.  ^:nv:0W''---.'-y'':'  ^^^^  ;/ 

Incr ,  pour  rtndre  le  partage  libre.  JRangez  vet  en-     \  ^On  dit  auflS  fig,  Defviii^rr;  pour  dire,  Troubler  ,♦ 
'fant.  Cocher  ^  range  ton  carrofie.rangeT^voHf,  faites    <^  en  defordre.  Cet  accider^  ce  procès  / 

flaèe.'les  Gardes  firent  ranger  le  peuple,  il  fi  rangea  ^-^^ji  dérangé  tous  mes.  dejfiins ,  toutes  mes  paires,  cela     • 
f4turle}aijferpaffer,'i^  .,r      /         •   . 

\    de  la  tàHfy  contre  un  mur.  rangez,-  vous  à  quar-    De  r  ANGB^'iB.part.  On  dit,  qu't//ifc*7w»ff,<r/?,^/-, 
p,,W^        '••      .-    :        ;     \  '.     ..  '     .    -^      ^'%^^ 

[^p^:Onàii^Ser^^  l  qn*  H  eft  dérangé,  pour  dire,  qallcft  irrc-^  ; 

^  y^irt0s,fiHs  ks' drapeaux  d'un  Prince,  pour  dire ,  Em-  'A  '  gulicr  dansia  conduite ,  qj/i^l  met  peu  d  ordre  dans  r  l 
Dtaifer  le  parti  diin  Prince,  &  fervir  dans  fes  trou-  les  affaires.  On  dit  auffi  qu7/  (fft  dérangé  chez,  If^yl  ;^ 
pcs»        >    .;  '  dans  fa  maifin ,  fouv  dir^i ,  que  Ses  meubles  n'yl- 

.    I      •     On  dit  ati(fi  Sf  ranger  du  cofté  de  quélquun ,  au^        font  pas  arrangez  proprc;iiîcnt ,  avec  foin. 
2"   t  F^  yri^  de  quelqu'un ,  fous  dire,  I/aller  trouver  afin    D-e  r  a  n  g  e  m  b  n  t.  H  i^.  v.  Defordi;^  ,  cftat  de$ 

*dc  recevoir  fes  ordres,  &  luy  temioigner  qu'on  eft       dioCcs  detàn^ics.  Lit  eféran'gement  de  mes  livres  efl    ' 
'dans^fes  interefts.  '  \ 

•  '  On  dit  fig.  Ranger  fous  fadomination  ^  fous  fa  puifi 
'fance\fotufisloix,  unevUle,une  province,  &c.  pour 
4irc>  JLa  Soumettre  à  fon  pouvoir.  \ 
•N*On  dit  fig.  Ranger  quelqu'un  a  la  rj^fon,  le  ranger 
I  ;  ikfin  devoir ,  pour  dire.  L'obliger  à  faire  ce  qu'il 
,   doit.  Et  on  dit  cocore  abfolumeht.  Ranger  queU 
*  jqH^Hn]^  pour  dire.  Le  réduire.  S'il  fait  ,lé\mefchant,  je 
h  ffauray  bien  ranger. 
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4;4i#/?  que  je  ne  ffauyois  ifôus  donner  celuy  que  vous  de*'  '/ 
mandez,  cet  homme  efiruiné,ily  aun grand  dérang'' 
ment,  dans  fis  affaires. 

IC  A  NI  ME  R.  I  P^py  fous  A  M  E^ 

RAPACITE',   jr^^^f  RAVIR/ 
On  dit ,  Ranger  la  cofle ,  pour  dire  ,*Naviger  le    R  A  P  A  T  R I ER.  v.  a.  Reconcilier  des  perfonnes. 
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long  d'une  cofte.  Nous  rangeafmes  les  qoftes  eu  Sar^ 
\   daigne.     .'  .     •  . 

^  A^M  g  £,£*£.  part.  Il  a  les  fiçnifications  de  ton  veU 
.  be.  On  z^iptïXtBataiUera^ée,  Un  combat  entre 
-'  ^ttx  armées  raiigées  en  or.dre  de  bauille. 

k.,       ••    •     •    •  .  -V    ■-:  .■•'•• 

•  •■  *       ■  ,  . 


//  y  avoit  long-temps  qu'ils  ^ftoiem'bromllel(^,  on  les 
a  rapatriez,  ils  fi  font  rapatriez,  de  bonnefay.'ne^U'; 
lez-vous  pas  vous  rapatrier  avec  luy  !  Ueftduftilc 

familier. 
RÂPÂT  RiB,  IB.  fart.  * 
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lu^^rcmir  df  la  rage,  onar€COHrs  A  ù,  rtHtfertfôW        ^  «  .  ^  ^ 

ldré^i,éfcHm(r  Jfrage.  *  -      devoir  ^Hop  Iky  4  Preftrifên  plus  ^ranà  erintmi.  ceU 
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RAlf    I^AQ 

T  n  i^^  E  M  E  N  T.Cin.  v^!tcconciUation.D<f  «i>  /i 

•iement.  c'eli  Iny  giÉa  fait  ce  rdùatrlemeftt  4i. 


■|74 

Râpa 

A^  tafatriemmt.  c'eft  luy  e^Éa  fait  ce  rapatriement 

k  A  P  E.  f.  f.  Outil ,  cfpccc  de  lime  dont  fc  fervent 

y  les  Sculpteurs  pour  metpre  leur  ouvrage  en  eftat 

♦    de  recevoir  le  dernier  achèvement.  Cette  filtre  efi 

'  :  '^rtfflat  ttyfaferla  rape.Lz  rapc  fert  auQi  quelque. 

ifbis  aux  Menuifiers,âuxPlombieri,&àutres  puvriers, 
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S,aqHette ,  fe  dit  àuffi  »  De  certaine  machine  que 
.|ei/SauvagH  de.  Canada  attachent  à  leurs  pieds 
l>Mui  uarcner  plus  comnhôdement  fur  la  neiee ,  de 
qui  eft  £su|te  à  peu  prés  en  forme  de  raquette  à 
joUer.^      r  ,. 

R  aQJ/  B  t  Ti  I  IL.  X  m.  Celuy  qui^fait  8c  vend  des 
Raquettes  à  joiier.  Maiflre  RaefHettter. 


'.'<  '    i- 


v^;        J?^<,  figmfieauffi.  Une  certaine  uftenûlcaerneC-R  A  QUI  TER>  |  f^  fous  QUIT  T  E  R. 
liage  qui  (ert  à  égrugcr  du  fucre ,  de  lia  mufcadc ,  de 
la  croufte  dcpain,  &  autres  chofes  feniblables.  Vm 
^rafe  de  fer  Marte. 
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^  j V;  R  A  P  E  R.  V.  a.  Elgruger  avec  la  râpe.  Râper  du  fuire. 
'râper  de  ht  mufcaJu.  râper  de  la  cronfie  de  pain  pour^ 
^     '     mettre  dans  une  fanfle ».'.,*     "^^  y 
>   R  A  P  f ,  E  B^  part.     ,    :  cr^  î  > 

R  A  PE.  (.  m.  Raifiris  mis  ^ans  on  tonneau  fur  Icf- 


•  "... 


RARE.  adj.  dé  tout^enw*  Qui  n*eft  pas  comman;     ^ 
qui  n'eft  pas  ordinaire  |  qu^  ^^  trouve  diflScilemcnt. 
!Vm  chêfi  rare ,  très-rare,  un  Hfean  rare,  un  livre  ra^ 

%re,  ee  thre-li  efl  devenu  rare,  curiéjix  &  rkre.  cfU$ 
chofén'èflprecieufe  ijue  parce  quelle  eft  rare.  Us  t^ans 


f' 


quels  on  verfe  du  yin  pour  le  raccommoder,  &  pour  ■^r.^yins  feront  rdr^s  cette  année,  l'argent  eft  fort  rare. 
\c  ifndïcmciWcur.  Pafer  duvinparlerapi  jfur  Ic^-^^'^n  rare  exemple  de  vertu,  une  rare  vertu,  undesplus 
râpé.  c*efi  dùvinrefaif^.iifent  lerapi^    I  '  .  ^^'-^f^^^rares  effets  de  la  nature.  ceU  eft  rare  enfin  ejpeee. 

Onappelle  ^^ffip'^f  fflpM«A?y  LcRapèqui  fe  fair^^"'^  rare  beauté,  un  homme  d* un  rare 

avec  des  copeaux  qu*èn  met  dans  un  toiincaii  p©ur  •*^  fcavoir.  il   eft  rare  de  voir  des  amis  toué jours  fi^ 
^  efclaircir  le  viiù  *    '    /y\'  '^^.h  ■:■:*-.  :':'%','         ■'^]-  '.'^^  dclle^^   .  '     ..  x 

*    Râpé,  Te  prend  aufll  |  )our ^  Le  vin  qui  a  paflc  ||kle 
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râpé.  Il  rie  nouia  donné  a  boire  que  du  ràpf*i 
.  RAPETAS^E^;  I 

R  A  PI  de; 

RAPIDEMENT, 
RAPIDITE^ 
RAPIECER,      \ 
;    RAPiECETER.3 


RARlERE.ff  Vicill 
'  mit  une  longue^apierrt 

trofs  rapières  pendues 
■  chdérifion  pour  figni 


A  :••  • 


On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  un  mérite  extraordk  •  î^ 
naire ,'  que  Ceft  un  homme  rare:  '      .    ^    ,  ;  J 

On  dit  auffi ,  d'Un  homme  qui  (ê  cornipunique 
moins  que  de  couftume  à  fès  amis ,  qu'//  devïeng 
'  rare,  c^^  il  fe  rend  rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisanterie  ou  de 

reproche  ,  Cela  eft  rarje.  .^c*eft  une  chofe  rare ,  pour 

dire ,  Cela  eft  fingu^kr ,  bifarre  j  &  quelquefois 

:'>L^.  ':-%.^m.;-^on  le  dit  aufli  des  D«^nnesdans  lie  mcfine  (eus. 

éfchante efpée.  //  traif-       Vom  avez^ eyi  la.une  f^mnge  conduite^  en  v frite votU 

cjles  un  homme  rare. 


■'■•,'■■    ■  "!■.*■ 
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je  une  efpée  en  gênerai.  Ceft 
■  *^l  V^  traifneUr  de  jrapierelil  a  quitté  le  Palais ,  &  ^pris 
'  *  V.  'la  rApUre.'ilams  la  réméré  à /on  ri»/?é*  r- 'lï%^-0:^^ 
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/  R  A  P  PE  L=v'^     r  ii«J,  A  P  P  F  r  T  p  R    %' 
VJIAPPETISJSER.    I  r»;P.ETI,T. 
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.  il  y  avoit  deux  ou 
iratelier.  On  s'tn  fert  zxif&r^^'S^  Rare  ^  en  termes  de  Phyfiquè  ,  fe  dit  d'un  cofpà 
r-i_       1  ^,a        Jqj^j  Jç^  parties  font  lafches  &  peu  ferrées.    Et  en 

ce  fens  il  eft  oppoft  à  cùmpaUe.  plus  les  corps  font 
rares  ^  plus  ils  font  légers,  l'air  eft  pins  rare  que  NaàJ 
Rare^tn  termes  de  Médecin^ ,  fc  dit  du  Poux 
lorfque  leS'battemens  s'en  font  de  loin  à  loin  :  &  ch 
5e  fens  il  cftjoppofé  à  Freqùfnt.  Les  Médecins  luy 
trouverenTte  poux  rare.         \ 
Rarement,  adv.  Peu  fouvAt  y  peu  fi;equemmenr.^  • 
Cela  arrive  rarement,  il  arrive  rarement  que  y  &c. 
R  'A  P  PO  R  #'^"'-  >"-^SÏ'^'--  rarement  aux  champs,  celafe  rencontre  fort  ra^  ■ 

•RAPPORT ER^'-t  ^.>,;     11  r  j Aî.c vu^r         r 

S^  A  DonR  TCTrii   A         v     x  •         -       R  a  rste^I.  t  Difcuc.  Il;  fo  dit  des  chyles  qui  font 

f^^,       .  ^■'■-  ^r^  ■■^''^-■r::'r^^^^^^^     ^      '  /;      enfctitnonabtc,enp^^^ 

RAPSODIE^  fobft.  £  Recueil ,  ramas  de  Vert''  polè  kJébondance.^  Û  y  tut  grande  rareté  d^ewinscet^ 
'^i-.  Et  c'cft  dans  ce  ïcns  qa'Qh  a  appelle  Tlliade  ^  La  ^^^^  année  la.  cette  eftofe  eft  chère  acauji  de  fa  fareti. 
Rapfodie  d'Ho'mçre.  Maintenait  le  n»ot  de  Rapfô^  1 -^^ /»  rareté  en  augmeftte  le  prix. 
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I  die  parmi  noui%  ne  fc  prend  que  pour  un  mai^yais 
rafnas ,  un  nîauvais  ouvragp  loit  de  Vers,  foit  de 

^rbfe*  Tàut  fin'difeàur^neftoit.  qtfune  mauvaife 
rapfodie.  je  n^ay  jamais  veu  Une  telle  rapfodie. 

RÀPT.  î  f^fousRA.YlR; 

jj^vr^^'fe  .  ..^  ...     ■     ■■,  ■'    -^^'W^w^-     ■•  V.-.    -.^M 
"P^v^QUETTE.  C'f:  Iliftrumcnt  dont  on  fcfcit 

t^^j^ur  joûér  à  la  paume ,  ôc  au  volant ,  &  qui  eft  fait 
J  3'un  bafton  courbé  en  ovale ,  &  garni  de  cordes  de 
1^  ■    .  0  tendues  cii  long  &  en  liravers  dans  Tentre- 

'  Ij   J,:   ]  dcùv  de  Tovate  ,  ôc  donc  les  extremitex  attachées 


.  Il  figùifie  aufli ,  Singularûé ,  &  ilfc  dit  des  cho*  ^■ 
ics  qui  fe  trouvent  peu,  qui  n'arrivent  pas  fouvenrl   y' 
Cefi  une  rareté  que  de  voir  des'rofes  en  hi^.   c^eft 
une  rareté  cjue  de  vousvpirAl  y  a  daih  fin  cabhet  deà 
pièces  d^une  rareté  fingulierè.  .  */      / 

^  -On  dit  proy.  Pour  la  rareté :du  fait ,  pour  dirè^  , 
4  Pour  la  fingularité  de  la  choCc*  Je  voudrais  voirceUf  ) 
[four  Urkreté  du  fait.  r  '  ' 

|;    '  Rareté^  feditauffra^J"  Pif^^s raresr  &curieiifc5, 
Vn  cabinet ^èraretez\ypU^^ 

Raréfie  r,  ^  a.  Terme  dogmatique  dowit  ai  di  • 

fert  ^our  marque^  cc(  "qui  arrive  dans  un  corps 

Niors  que  par  le  moyen  des  petits  corps  qui  rcngi^ 

pliffent  &  eftendént  les  imèrvales  qui  eftoient  en^ 

■  tre  jfes.  parties  ,  il  vient  à  ôcciiper  plus  d'eipacle^ 
' .qu^auparavant.  Il  eft  oppofé  à  Condenfer.  ha  chaleur 

.    raréfie  Vàir.  ceU  raréfie  le  fange 
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^  ,  :,       ft  cnfcmble,  &  couvertes  de  cwii^formenc  le  manche. 
b     f  'Mi-^;^^  ^^tf  itune  raquette ,  Ibs  cordes  'd'une  raquette,  le 
^  ^ manche  d^ une  raquette,  raquette  pour  la  paUn^e.  ra^ 
qfuetie  pour  le^volant^  On  dit ,  'Monter  une  raquette  ,  '  R  A  R  e  F  i  e'  ,  fe'  e.  part.'. 
V  i^^^  ^*  8^*^"^*  cfe  cordes.   ;v^^^^  '  "     RXkef  a  c  t  i  ON.ffîv. Terme  dogmatique.  Aftion 

'M  (wk  b>avé  è  le  ;  ^e  raréfier,  fc-eftardece  qui'eft  raréfié;  Il  eftop- 

~~^7r~5^^  p3^s  Squç  €e*4eft  pas'  ^"p^  de  l'air' cela  fc 
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RASTBL  BR.  \ 

deifoitfs^des 
.  ^  dans  des  allél 
\'>^  \tï.  Rafteler 
I  RastelV,  1' 
I  Ra.stelXïï' 
loué  pour  rai 
_  Sec.  Il  faut  ta\ 
RastelI^e. 
coupderaftet 
"^^  On  dit  proi 
Direàfoititoi 
:  ^u  on  pen(c 
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1   ^..:!!: 'vjyjs 

Acnii/Ok  tuMH  rdjlelier ,  un  grand rsfletUr.  un  vu 

Uin  raftelltr.  ,     .-v^iv' -'^-v.  •'-^-^.  '     -, 

On  appelle  âufli  ;  Xdftelier ,  Deux  pièces  de  bois 

attachées  di^^ices  contre  la  muraille  ,  &  garnies  de 

pluficûrs  chevilles  fur  lefquelles  on  pofc  des  fiifils  , 

des  modfqucts,des  halcbardes,  &c.  K^ilà  un  r^ficlifr 

,  éien  garni.  '    *       -  . 

On  appelle  encottyRallelier^  Une  pièce  de  bois 
attachée  en  travers  «  5c  garhie  aufli  de  phifieurs 
«hcvilles ,  pour  y  pu»*^c  J  '  lu^Uts  dans  une  gar^ 
•de-robe.  :     .    ' ...,>< -.  '  ■'  v^--.:../-   •  ;^'  ...■-: -:^:°  /;' 
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t' 


».  / 


..■.-=¥', 
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jl  A  s  L  E.  C  m.  Suite  à^oitçau  bon  à  mànjger  qui  à 

le  Muinage  giis  ,  Se  qui  eft  de  la  grolTcur  d'une 

caille.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  rafles»  ^K^fi^  ^i^* 
"^  neft,  un  rafle  ronge,  tm  rafle  noir^^  -^ 

RASLEK^y.  n.  Rendrecn  rcfpirant  tin  i[bn  enroue, 

>    caufé  par  la  difficulté  de  la  refplration.   I^afler  en  KA  T.  f.  m-  Kctit  animal  à  qui  les  chats  donnent  la 

dormant.   Ufe  dit  principalement  des  aeonifans.  //  chaiTe^  qui  aie.  mu(èaupointu,J'es  pieds  courts,  &  la 

,  'éfl  mal;fa  foitrine  sUmplit ,  il  commence  a  rafler,  on  <jueuc  longue^  &  quironge  &  mange  ksgrainSjla 

,  Tentend  rafler  de,  l'amicnambrck^   .             ,  .  paille,les  meubles,les  tapiUeries ,  ikc.Grys  rat.  fetie^ 

R  A  s  L 1  &  R  A  s  i  E  M  E  N  Trf  f.  m.  v.  Action  de  rafler,  rat.les  rats  courent  tonte  Unnit  dans  te  grenier,  il  s*efl 

&lcbruitqu'on  fait  en  raflant,  J^e  rafle  delà  ntort..f  pp^^  ^^  ^^^  ^  <^^tte  ratière.  ''iii^-'..'-':i^:'^'-ir^=^:  î    \ 

/      ;       '  ^     On  appelle,  Afjrr  4»a:  rvir^/Certaine  compofitioii 

'  *    'oùilentre  deTarfenic,  &  dont  on  fe  fert  pour  faire 

/  1    mourir  les  rats.  Acheter  ^vendre,  crier  de  Umort  aux 
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le  raflement  de  la  mon. 

«.ÀSOiR.  j  P'«;fou$RAÏRE.\ 

RA;SSASIEMENT,V^yV;^5^Q^^ 
RASSASIER.  i^^  ^^  ^  ^  V  -  ^• 

RASSEMBLE'R.   |    ^à/EN SEMBLÉ. 

RASSOTTTfR.  }  i^/t^fous  SOT.        ' 
RASSERENER.  r<»;SEREIN.  _  ": 

RASSEURErI.  r«;lSEUR.  r        i,; 


ASTE  A'U.ft  m*  Inftrument  d'agriculttire ,  â^ 
jardinage,  avec quoy-on  ramafle  du  foin  dans  les* 
prez,  de  l'orge,  de  Tavoine  da^s  les  champs,  avec 

3uôy  on  unit  la  terre  dans  lés  jardins.  Vn  raflenui 
entsdifir.Hn  rafleande  hois.amajfer  avec  un  rafleau^ 
Ht  ce  tjui  fe  tréuve  fous  le  rafleau.  fAffer  des  allies 
. .  aurafleau,  ■  .■;v.--n^^- ■/■../:»&.  -;;^,,/' :.■-;■:■  :-:;;:»■■;  ■■  ::;.;iv  ■..•  •-- 

R  A  S  t  E  L  E  R.  V.  â.  Amafler  avec  lé  rafteâu.  Hafleler 
deifoips,  des  avoines.  Il  fignifie  auflîjPafler  le  r aftéaà 
dans  des  allées  pour  unir  la  terre>,  &  pour  l'efga-' 
\'>^  \tï.  Rafteler  des  allies.  ^       v  - 

{La  STELE,  lE.^ 

R  A  s  T  EijXuR.  fi  mTHpmme  de  journée  qu*on  a 
Ipiié  pour  rafteler  des  foins ,  dés  or^es ,  des  avoines, 
&c.  il  faut  tant  de  rafleteurs  pour  un  Heur.         y 
AsTjELifE.  f.  f.  Ce  que  Ton  peut  ramaiTer  entih 
coup  de  rafteau.  Raftetie.de  foin,  yaftelie  d'ayùihe. 
V  Oh  dit  prov.&  fig, -Dir^yi  r4/îWfV,pourj8gnifier, 
Dire  à  (oncoUr  librement  tout  ce  qu'on  faut,jEout  ce 
qu'oit  penfeoe  quelque  chofe..J*«i  ditay  ma  raftej.. 
lie.  il  n'^  d*iu^ge  que  dans  la  CG^veÉiat 
■_;  liere».  ■  V  .;■,,, ;^,-V,\,,    .     \"^   '^""'■■%^-.>  ''■■•-|:.: 
JR.  A'  s  T  i  t  ^  >  k.  tm.  tin  appleTllè^àmfi*  deu3t  lon- 
gues pièces 'de  bois  qui  {ont  fuipenduës  ali  deffus 


;"rv,.i' 


l\>€ 


rats.     ■  -y-f^i:  ■-^t^^^^^y-  V/V^v:'-.:. 

On  dit  figj&  prov.  d'Un  homme  qui  eft  fort 

gueux,  qixireft  gueux  comme  un  Vat  d'Bglife  ;  Se 

abfolument.  Gueux  coritme  un  ^at.hi  oxi  dit  d'Un 

homme  quifent  fort  mauvais  ,  qu'//  fut  commrun 

''rat  mort. .  z^'  '  ■  ~~~^~'~~'^^^     -..  ■-'■^»-^j->..j^:::--.j-''^':^^^^        ,;•■  • 

On  dit  prov.  c(\x*Vn  homme  paye  enchan^  r/|% 
>4ff ,  pour  dire,  qu'Ilpaye  en  riipes  &  en  bagacel- 
Jes.  Il  me  devoit  mille  flancs  ;  mais  je  n*4i  ay  pu  tirer 
'd'argent ,  il  m'a  paye  en  chats  (p*  en  r<ir/.  p  :    •  i 

On  dit  prov*  &  hg.  A  bon  chat  bon  rat,  pour^dicé'^,  J 
jBîlSn/ attaqué,  bien  deffcndu.  ;  '   \  ;  ^^^    %   >     \  i^ 

C^A\th^:çp^ne  anneafeuapriilinr^^ 
l'amorce  nX  point  pris  ,  ou  que  Tàrme  ne  tire  pas>;  t 
'Voflre  piftolei ,  'Vojtre  fufil  a  pris  un  rat.   Et  on  dilc   - 
d'un  hotpmé qui  a  manqué fon  déflrein,.qui*a  mân- 
^qué  fon  coup  ,<ju'//  a  pris  un  rat.  -  4    .^^  ;.  1^^ 

On  appelle  Un  logement  eftroit,melchïcyir,iôb/çury 
'Vnnifa  rats.  £t  on  dit ,  que  Des  gens  font  en  fueL 
ijue/éndtoit  comme  rats  en  paiâe ,  povr  dire  ,  qu*Ils 
fbàl^rt  à  leur  aife ,  qu'ils  ont  toutes  fortes  àt^ 

mmoditest^ ,.-, '"[,... '\-':.:'-y,^         . '--^h  '^--^''i--^'.  '-.vV 
Des  Chevaux  qiui  ont  ta  queue  petite  flc 
dégarnie  de  cîrin ,  qu'ils  ont  uneejuéuè  de  rat.  .^  ^ 

Parmi  le  peuple  on  dit,2)o;î»^r  des  rah^^om  dire. 
Marquer  les  habits  des  paflantsa:yec  delacrayc  oa". 
dé  la  farinedont  oitafrotté  un  petit  morceau  d'ef- 
tofïç  attache  au  bout  d'un  baftoh ,  &  ordinairement 
coupé  eh  forme/de  rat.  Pendant  les  jours  graslet^ 
petits  enfants  s* ajnufeiit^^  donjtér  des  rats  aux  faf^ 

i  Parmi  le  peuèle  on  -  appelle ,  Èats  de  cave ,  Cer- 
..tains Commis  Mes  Aides ,  qui  yiiitent  ï§  vin  dans 
•    les  caves.'  ^"i^-^:/''--;''?'"'.-  •   .•'^.s-^-,  \  ;    ^   -^a 

R  A  T  n'  É'  AWSèrte  dé  Rat  aît^^ 

qu'il  fé  retiré/ dans  des  trou&au  bord  des^rivieres. 
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<ie  la  mangeoire ,  de  traversées  par  plufieurspetits    R  a  1 1  e  k  e.  C.  u  Petite  madiiné  à  prendre  lifs  rats^ 
^    rreaux  d'efpace  en  éfpace  en  .forn^e  A' tùhcXW       Tendre  une  ratière/ 
eriversée,&  oA  l'on  mctle  foin  &  la  paille  qu'on    RATATINE',  e*.  adj.  Racpurci,rappetirsépic^ 


donne  à  manger  aux^^iffievâux ,  aux  bœufs  ,  &c. 
iiéettre  du  pin  au  rafleliir.  il  n'y  a  nen  dans  le  rafté^ 
lier,  le  raflelier  eft  tout  plein,  attacher  des  chevaux  au 


^  l'âge,  par  les  màladies,ou  par  quelque  autre  caji^. 
Xfn petit  vieiïlardratatini. une  vieille  ratatinée jini:*vi* 
fageratatini,  ^■~-^^'^-^^-^^^^^^^^^^^^  ■   'Wm  :■ 


'  raflelier. pour  empefcher  fuits  ne  fe  couchent.  *  On  dit  aum,  V^e  pomme  ratatinée,  pour  direfUne 

;^7<^  Un  àil  fi^.  Mettre  ie  raflelier  bien  haut  i:^f^^;3    pomme  ridée, fleftr 
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quand  les  lait  commencenit  à  le  latcber ,  a  n  ciUe  un  «iji  auui  nj.  un  ray»  «  ejftrmmt  j  f»ui  uuc  , 
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R  A  V 


AT     R  A  V     V 

noiàu rAteld  aime  i  rire  &  is'ejpanoHir  U  r4te.  .     ;       .  H  figoifie  auffi Tracaflir  dans  anc  maifon  , $ «:- 
R  AT  I ^  E  u  X  .  «  tw  i.  »dr. Qui  eft  fujct  au  mal  de  *  ,  cupej:  a  ranger  des  hardes    des  meubles.  //  » 4/4,1 

c    ^         .      '      .      #.  ^-?if  ,.  que  ravdudcr  tout  ^HjOHrd'huy,    r'i^y^^^    i^^^^ 

Il  eft  quelquefois  aftif ,  &  fignific ,  Maltraiter  da 
f^ïohs  Je  le  ravanderéiy  bien,  on  l'a  lien  ravandi: 


pOLt.  Il  eftrMteleH)c.  ^      ,  .      >- 

E  k  A  TE  R.  V.  a.  Ofter  la  rate.  On  d  erate  des  chiens , 


pOKfïçdvoir  fils  pouvoient  vivre fansrate.        <      ;  •^    i^     .  .    -/^  .      .     -  .  . 

ml.  a\ti     it    part       V  r        v       -    -^  H  lignifie  encore  importuner ,  mcouyiioder  paf 

^*  li cft^iiflî'ach.  &  fignifie  fig.Gay,  enjoué,  cfveil^ X  ^  des  difiours  impciuu^...  ^pf^;^^  P'^?^ -  ^'</^ 
^^    :^^  une  petite  fille  eratce.  En  ce -ce  <)  ne  v(yHS  me  ven^ravander^  Urne  ravaude  anx 

ftirton le  fakquclquefois  fUbft.  Ceft  Un  erati^c'efi        oreilles.  Il  cft  bas  d-ins  toutes  ces  fignificatioiu. 
\une\rdtie,  ^^'^'::  :<        >^     \        .  R  A  v  AUDE  ,  K  A  V  A  u  l)E  E.  part,_^^^^^^^^^ 

R  AT*ERE.    ?    Voy  fous?.  AT.      V  R  a  v  atjd  ag  e.  f.  m.  v.  Raccommodage  mal  Fait  ,- 

RrÀTIFlETl.vl>.A{^roiîv€r,  confirmer  Dat  qn        fccrfocne  mal  faite.  Fm  n  avez,  fan  U  que  du  ra^ 
.aftepiiblic,  un  traité,  un  contrit  V4fii^^%       '  ^^^^^^^  ^^^^^  j        > 

dre  plus  feur  U  plusvalide.  iri^^/>^.  eftfigné  par    R  A  r  A  u  D  ç  u  R  ,  1 0  s  B.  Ct.  Celuy  &  celle  dont  le 
/fi  Amiaffad((Hrs\  mais  les  frintesnefont pas  encore  .      meftier  cftdc  raccomin^oder  des  bas  ,  de  vieux  ha-. 


ratifie  %a;^omis  de  finre  ratifier  fa  fsmme  ,  fin  fils  , 

■'  pajpc!ez.\  Ôcc  Les  obligations  faites  par  unmjneur 

V  :     '  .w^  vjent  rïè^ ,  l'ii  ne  les  ratifié  quand  il  eft  en  a^eil 

,  '    V    eftoft  in  trifort  quand  H  faffa  cecontya£l,mais  il  Va 

;  ;  :1  ^  Or  ft  ïert  auffi  de  Ratifier,  pour  dire  ,  Simple- 

'    r  ipént  confirmer^  approuver,  quoy  qu'il  n'inccrvien- 

•    '^    .  ne'point  d>àe'  ptiblic^  r^ti^f  /(^«r  c^  ^«'w«  telv^HS 


hit5  y  ôcc:  Envoyer  chet  la  ravaudeufe.       . 

Il  eft  auflifubftantif,&  alors  il  fignifie,irn  Tra- 
taffier.  ATf  prepfT^aé  gar^e  à  ce  qu^vétf  dit  ^  c"e^ 
uri  ravaudeur.  \-       ,.; ,'      ^-...  ■.,^.'  .'/^•■^'•^'  ;"  '  ■''-'„•,■■,. 
R  A  V  AU  D  £  R I  E.  f.  f.  V.  Difcours  de  niaiferies  ,  dé 
•    bagatelles.^/  ne  dit  qtie  des  ravaùderies.  il  nous  eji 
venii.dire  ,  cévterdesravauderiés.        '     -TT^^^T-'^ 
RAVE,  fubft.  f.  Sorte  de  racine  bonne  à  manger; 
R^ve  nouvelle,  grojfe  ravé.femer  desTrasjes  fir  des. 
couches,  une  botte  de  raves,  des  raves  cjuifont  cordées , 
,  quixommencent  à  fe  corder,  ks  raves  font  aperitives^ 
*^4Ition  pa^àV "pûbHc  de  çê  qîaTfté  foie  ou^pro-.  R  A  V  fe  L I  N.  C  m.  Ouvrage  de  fortification  qui  je 
"  fcnis  Ratification d'untraiti^Ja  ratification  d'un  cm-        ^let  àjrJinairement  au  devant  des  portes  «c4^Ma 
'^rak  -  -       l  '  "     K^^^^^  ^.    contrdcarpe  d'une  place ,  &  qui  cft  compolc  de      \ 

•  '     ir  h'  prend  plus  ordihâirénçnt  pour  Tifte  public    .    deux  ficcs  quifontun  angle  faillant.  Lfi  JÎ4«ci  des^ 
•-par  lequel*  onratifie.    x/ ^^vnf/^  f/?r /^i^:ll;a t./ ^       hafiions\eftoient  defindusfar  un  ravxhn.^:- j-:^^ 

jour\^ais  on'aHendld/^                              ^^  RAVIGOTER.    \  f^fbusVIGUEJUR;     ^    - 

)-  Siicde  ,  &cc:  èfchanger  les  ratification  s.  le fchan^  >  v  ;  ^^T  J,  -  .^^^-    ,.               y      /  .,    '  -     ' 

dàratificàtiom^^^^^                    /      '^     '      ^- V  ;  RAVINÉ.  {abft.f:E(pece  de  torrent  forme  d  eajitr»    , 

•R  AT  IN  E.f.f.  Sorte  d>(loffe-de  laine.  X^^^^  qui  tombant  lubitemeht  &  impetueulement  des 

rénce.ratinè'd:Éfpagne.  ratine^ de  Hollande,  ratirà  /tnontagnes,  ou  d'autres ^K^^                   cnfuite  de 

-'frisée,  ratine  mire,  raùne  blanche ,  dtc,   jufi'aucorpî  quelque  grande  pluve.  Z»*^  r4t^lV^wïf  g^fté  .  ont 

^'i    I,'  1    ,..-.:. :/!/- j- ...*;U     :      /      V  .'       \^v^^yi  toutes  ces  v\illeis.  la  ravine  eftopt  fi  furieufè_ 


ait,  vopu  a  promis  de  ma  part» 

R-Â-t  iViï ,:i*ï.rpart..':^-;.4  ''■■  ,■' ■  '  :  '■  ■;:-,.■: 

R  Atirà  e  AT  ION.  r.  f.. V-  Approbait^on  ,  connri 

ificatic 


;*w 


-  double  de  ratine,  camifile  de  ratine» 

^ÀTlbClNATIÔN, 
R  A  TI O  C}U  E  R,       l    f  jprA  fous  RAISON 

RATION  NE  t. 

R  AT ÎS SE R^^.  a.  bftct ,«mpoitcr  eii raclant ,  la 

>^.    lupcrficie  de  quelque,  chofc  ,  ouVordure  qui  sVft 

Il    attachée  deflus.  Ratiffcrun  cuir.rdtifr  des  peaux  de 

:         parchemin,  ratiffet  dep^  des  racines  de  perfU. 

V'      ratijfirhs  allies  d'un/jftrdin.  ratijferund^gré  ^^  une 

.yç&ur.  ratijfir  un  bacq  r:[-%^^'^0 

.■:~.Râtis$  ^,ee.  part^v  ■;:,-■.•  ■•  U-."^.-' ;■  ■■;/ >"-.^"^-  ^^ 

R  A  T  ï  S  S  o  I  R  E.  fubft.  f.  V.  Inftniment  de  fer  avec 

quoy  on  ratiffe  des  allées,  des  degrez,  une  cour,ôcc* 

R  A  T  i/s  s  EURE.  fub.  f.  Ce  qû*6n  ofte  en  ratifiant. 

-    RatiféUredenavetsijettetlesrAtiffeure's.         | 

1^  R  A  TON.  f.  m.  Petite  pièce  de  patiflerie  en  forme 
^    de  petite  tarte  ,  faite  avec  du  fromage  mouJ 

RAT  T  R  AP  E  R>|  yoy  (bus  TR  A  P  P  E^ 
RATURE, 


./ 


i.-i- 


RAVAG 
RAVAGER./ 


R  A  V 


>    V-^7  fous  RAVIR'' 


qu'elle  entraifnoiî  des  arbres  ,  des  rochers,    v^   f  / 

Il  fe  prend  aufli  pour ,  Le  lieu  que  la  ravine  aca.^ 
;  vt.  Il fitut pafer uneravine^       i  ..  />   ..     *. 

R  A  v  ï  N.  f.  m.  Lieu  que  la  ravînca  càvi.Tlya  leausi 

coup  de  ravins  tn  ce  naysJà.  pafer  un  ravin  profond; 
RAVIR.  V.  aô.  Enlever  de  force ,  emporter  avec 

violence.  Ravi^  une  femme  d* entre  les  bras  de  fin 

fhari.  ravir  une  fille  delamaifon  de  fin  pere.raVir  U 

éien  Jtautruy.    /■••,.■,-;•*■:  ^-f-;/.'*,  >}'''':>■■■:■  r  '•:'^:i::t. ■  :a:.lv;''::4.:;.v--'' 

Il  fign.  auffi ,  Enlever  Fefprit  par  un  tranïport 

'd'admiration  ,  de  joye  ,  &c.  tes  me-veiHes  meravifi^ 

Jent.  c'eft  une  beauté  qui  ravit^  un  concert  qui  ravlf, . 
:,;ifiit.  ce  prédicateur ,  cet  Avocat  a  ravi  tout  fin  audi'*, 

toire,  vous  me  ra^iffez.  quand  vous  me  dites  de  fi  beU' 
rjés  chofis.il  efiûit  tout  ravi,  il  j ouï  du  luth ,  ildanfi 
y  a  ravir,  il  peint  à  ravin  il  prefche  à  ravir. e /lé  efl  ^el^ 
\^le  a  ravir,  il  ejfôïf  ravi  de  jove  ,  ravi  d^ admiration^ 
^  ravi  en  admiration  ,  ra*Oid^éfionnement. 
*  V  lOn  dit,    'EÛre  ravi  en  txtafi  ,  pour  dire  ,  Eftriî 
V  tranfpoftc  hors  dé  foy  par  la  forte  x:ontemplation  d  ; 
;    quelque  objet  extrao^inaite  ou    fiirnaturcl.     Vè 
'é  Sairitfut  veu  plu fieurs fois  ravienextafè.  S.P.aul  di$ 
.    qHilfçait  un  homme  quia  efié  ravi  jurqu[au  troifiimt 
:     ciel  ;  mais  qu^il  ne  fif  ait  fi  c* eft  en  corps  ou  en  ejpnt. 
Ravi,  ib.  oaxt.  Vffe  femme  ravie  d'entre  (es  bras  ^v - 
^    fon  mari,  ravi  de  joye ,  rAvi  d^a4ml^ation.  On  dit  par 


t 


.X 


..X- 


# 


.-^ 


■i.n. 


V.  I    ..*. 


'{"-■i't.''.i--*  "3.^.-'; 

T.  .f>v  ■  *     *    • 


,;:t%   •' |-^^  <iire.  J'en  ay  de  la  joye  ,  j'en  fois  bien  aifr.  J*/»»»*  ^i;;       fr 


X  -  ■ 


■%t.' 


/  --V' 


RAP 


:ê^i,t 


>.  ■.("■■ 


.  v 


.«•■- 1- 


.■■* .,  ^  -^ 


m/:  .'.i.V:--^'''i  ■  ^'^•.■ 
.  -'fev^'i-i?  ;^v^>:,v^:>;4-.  -^l  ^,çs  hatdes 


'  ''  i  ■  ?    .    * 


■A  ,,..,. 


ï;«l,/f  ■    Ui»; 


ï 


^l*.' 


vu  ail  *«ui  iuiu  ic  ineioïc  tons ,  qWt;»  bommt 4    '   f rov.  8c  dans  le  n^elflïe  Itfu  ,  ^#/#»  DUh  ^  r-ii» 

■     ■         -  .  ■    •        .  >      ;  . .      .   ■  r  #  '    ■  i 


'   t    7j 


■1 


1  «s.  • 


/f 

^ 


"•'*<■' 


,  1  Viù*:^.«;(ljï_iii'.ati-. 


r"i 


** 


\ 


!.  •!<.*  ,*>' 


RA  V 


.«4*1  Cent.  Vn  iiCcuirs  rm/ifént.  un,  himti  r^vî/rUMie 

•dtur  rémjpuite.  ,  *  *  .  . 

On  dit  dans  le  ftile  familier .  &  en  parlant  d'un 
homme  agréable  &  resjoUidknt ,  que  Ccft  un  hem. 
nur^,ff^nt,  qu'i/,//f  W«w  hmtur  r4vif,„te.  Et 
pndit  encore  par  mefpri.  à  un  homme  qù.  fait  .pu 
qu<  dit  quelque  chofc  dont  on  eft  fiirpris  •  &  nid,, 
gué    qu  On  le  trtuve  ravifant.  je  vous  tr$Hvi  rérvir. 

Il  A  V I  s  s  i  M  B  M  T.  C  J.  V.  Enlevcméftt  d'une  oer         c^mi......      -r 

1  >nne  qu'on  emmené  par  force.  Le  r^viffcmemi^;    R  1  ^^ -f  .'   T/""- 

£ab,nes.        /,.      V         *  >     .    :      ^-^       |P    RAyisSANT, 


RAY    RJE 


^^f;!;:-  '""""•  *"•"-«"  '"''"•^ 

«•>  V A  e  I  à.  V,  .1.  Faire  ravage,  tti  ennemis  «m  tm 
V4gt  foute  la  Provinte.  lesj^ngliert  «m  rkvt,i  «; 
Ate  pièce  Je  bled,  le,  fl.yel .  ifs  .rages  tZZ 

campagnes  voijtnes,  1       *  . 


1 


•f'-*'--  ■*ii,,. 


':\ 


prit 
&'c. 

^i\^f^pmem,endesfavijfemenswcroy4hles.Pexu^^    R- A  VIT  A  IL.L  E  R        \    T 

R  A  VI  As  B  OR.  C.  m.  Qui  ravit,  qui  eiJlcve  avec  vk-  ^  '       ^         '  V    '  ^  *  ■  ^  -^  • 

lence  ^ne  fehiime .  une  fille.  On  prit  U  rnviffmr  o„  R  A  V  q  i  R.   î  >,„  AVOIR  Y         1^ 

f««/ ^«.r. /„  n..^«^.  On  lit  auffi  ^Zt^  R  A  UO  tTP     1  \/  ^^  ^  ^^       •  l      •    ^■ 

/«"■  -ir  *r  -^ "«'^tr .  pour  dire .  Celuy  qui  ravTle  n^^l^' î^\'  ^  '°"'  S'""'  "  n<^  «"«^  dit  guère-' 

:  biend'au^Tuy  ;  &  e^; priant  d'û^  hom^^" IfiJ?  "  S^^     "  <*5/^r°^^«^  fignifie.R„de.  aliS  & 

'fi  i'rMvik,r  de  fin  honneur.       .-  J^^^''  r    ^^  Uaquelani 

R  A  p  T.  C  m.\E9levement  d'une  fcmme    dSiii^  fill.     r  ^'^  ^ ''^''^^«72- t'<»m%^    4   ^  r*^^^^.^^ 
.  V   Ov«,*  '^>'^.'/A'^.«x«/«c^!S;;'^^^  W;^^;/      '  ^  I^.d;flV,alu..t^  Jê  voix.  I.  n.«, 

T  r;fT;^'-^^  "^f'"'/^-' '^'^•«'^'^î^^ 

1   r^P^  &  i^ncenée.c'eft un rrpt qualifié.  r.ptLtpar'  ^ 

.  fHhornation.  rapt  de  fiduaion.  rapt  de  violence      ^    ' 


■V*  *  »:.  .     ' 


■/ 


"■-//. 


*■    1. 


K  A  E  A  c  E.  adj .  de  tout  genre.  Avide,  &  ardent  à  la    RAY  F' 

:    Il^ditaufl/:,e{.Àviditéd'unhommelenle^^^^  i'      i  M^^'  . 

:.  avec  y  olence  le  bien  d'autruy.  C.  z,;Z,î.  !J;I^V  ^  ^  ^  °  N  N ^^ 

,;-  po«  ^  la  rapacité  desfoldats,  l    ■■.  ;  ■:  ^     ^'   '''4;M,^.  ^^ï'  x;":.  •  ;..  '  «     rf 

R  A  P ,  N  E^C  f:  L'aftion  par^aqueUe  oft  ravit  auel     ^'  '     "  ^  ^         "  *  '        ^ 

'  «« //       *"  '^  5"  '''°^"  «"''^'^«  P«  force.  CV/Î 
«»  «i/?x«  ya,  î,îr  de  rapines.  ..  ■' 

.  ;  ^^11  k  dit  auffidés  hommes,  &  alors  il  fighifie  M. 
ïage .  volene   larcin ,  &  .généralement  tfut c'e  oui 

/  .W  *  ^e  />«m  po^ry*.  r^pi)^,.  tout  le.  bienau'ul7èà 
^ue  de  rapi„e.cefontdeïLs  ^ccoufiumJltrap'fe 


RÉ.  Particule  rediïplicasive qui  n'éft  pofnè  «,  ufi^e 
,  ^arcment.ma^  qui  entre  en  cc^pStion  avec  & 
•verbes  &avec  des  noms  verbaux.  On  les  tréuver, 
.Jixlettres  par  lefquelh.,  ifs  commencent.  Ain"! 
f;^^''"r'f/-*V  .font  à  la  lettre, B..  Hehal^i 
mi^ï^t'T^^>  '*^"«    W.  Remettre,  rS 


^itmji 


.^\ 


lanide^fon  employ  ,•  d«&  commiffiôn.  C*  t^/,/ .*--'--^-i^--:^'--'^^*^\-^^ 

aTi  N^ R  :r     '^  ^  ^    '       t     *  --  ■        tt  ^^  ^^-^  O  U^RN E,R.         '  }  ^fousjOUR. 


■*  1 


'■  •  ''»/  .■  ■  (ri'  ■' .«  ■•     «/•'  ■•• 
i;-  ■   ■"•■■  ;  ■■■  ■•!ît;'    ■    ■     f."'  '  ■■ 

AAPiNB,RA;PiNiE.-pah.       i.;,-. -=cU;iBr:;i  REAcVr  aIc   ^  ■      '  '=^-       '.  ■:|v:..  ■ /v/^- -  . 
';  s "y^r"''^' ■  * :4W".  5«'l^    REALITE'.  }'*>,  RE-Et.     '  ■       ^         ?. 

i  ■.>  •   ""  J    ■■  .  '    *      .    ^-      .•  .  ,  '     .  ■•  i' \i' "■'^t  ■■■„'.■  .I*^'' 

On  rîif  /îrt      r« /•A..f.«  ^4^*  J.    f     >•    ■'■^■i>^>--        ....  ■■■••"t/'' •■^■  .■';,■■■■■',.• '■■'M--. 
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r>-- 


■■■/     Il 


♦  « 


!•'•.     .( 


*.    .« 


'■>   * 


r  1 
1.1 


•„1' 


'       ■'".     ■ 


..iVi*^.^-,' 


f*    I  :.-;.:^t;#liK  ■-    <^<i^rJnr  ^■i'r^/^.rXSt^Î^''''  ^'^'^à. '.jM'^  du  Prince, IbesJu  ^i^^f^'^*'- ' 
iieixl:  ^-K-^t-f  ^^S5'iSi'ï  ^.*..B  ^^ 


:  -    ^'■;.  Wi 


-r      * 


U' 


Un  p  lac  et  raifonni.  um  rf^HiJh  rdijQtmcc ,  bien  rTT 


i 


.«1' 


pes.  D 

foin  & 


i4vin€  4mx  c4valUn.  Hic  die  auflt  fur  mer 


4:  ♦■ 


■  (  X'-r—"*''" 


..  —.-*r^ 


;w>. 


'JC'. 


.*?;■ 


^:  > 


y"-  '.»;\    -^    .   »....•  / 


»   f,> 


>•   ^• 


»f    r 


,,t  *• 


7  '^M':, \ 


;?■■> 


1^ 
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.X. 


'<:< 


¥< 


r^^.. 


Sr.    •  .1.. 


r'.i' 


V  v« 


'  -f  ' 


".I  '  '       •.  ».-    t.    -.  ,| 


;•'■  ■-■ 


:*. 


-h 
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R'E-B 


■♦;•■ 

■•^,, 

.V, 


V  * 


».  '3 


.•iii<.'j»<i4',i 


■^■:î--'    à'  ^ 


riiêèt.ymr 


■  f/i-:--yi. 


R  E  B    REC 


«1/ 


'.  / 


Il  cff  4«elqacfMi  fubftaintif.  Cefiun 

On  appelle  figur.  &  en  termes  de  galanterie, 

StdHti  rricffe /Une  Dame  qui  rebute  les  o^ es  de 

fetvice  qu'un  amant  luy  fait  ,&  les  Marques  qui! 

f    luy  donne  de  (a  paffion.\i  ^  i.       >^         ?!  * 

On  dit  fig.  qu  V  ne  fi  ivre ,  me  humeur  ,  un  ulcéré 

/  &  if  autres  maux  font  rebeller  aux  remèdes,  doixc  ddiÇp 

*^  qu'ils  ne  cèdent  point  aux  remcjcs.      1       i    w 

Kebellbil  ,  se  Re  BILL  eu.  V.  n.  p.  Devfnir 

rebelle  ,  fc  rendre  rebelle ,  (c  révolter ,  fe  foufle- 


nes  de  mlpris.  Xeelevoir  um  nhtiféide.  ejityer  eles  reJ 
huffai(U  fouffi'ir  dès  rebuffades,  il  a  bien  em  des  rebuf^ 
fades.  'f^'^^'   .  -':'.■■'       .  •  \ 

REBUS.  C.tn.  Jeu  d'efprit  qui  conHAe  en  allufions, 
en  équivoques ,  &  qui  exprime  quelque  chufe  par. 
des  mots  &  par  des  figures  prifes'en  un  autre  uns 
que  celuy  qui  leur  eft  naturel.!^»  rébus  de  Picardie, 
un  vieux  ribus.  faire  des  ribusy  *  ~\ 

V  il  k  prend  fig.  Pour  toutes  fortes  de  chofês  frivo- 
les y  fades  &  dites  hors  de  propos.  Cet  homme  ne  dit 
ijue  des  rébui.  conter  des  revus.  * 


,«-'v/. 


'v-fl 


ver  contre  fon  Souverain.  //  s*efl  rebelli  contre  fon    REBUTER,  v.  a.  Rtjirtter  avec  dureté  ,  avec  ru- 
Trince.  flufieurs  villes  fe  rebellèrent.  On  dit  .fig.  que-       dcflc.  //  i/ouloit  entrer  ,  mais  on  le  rebuta  à  la  porte.". 
l.esfens,Us  pajfionsfe  rebellent  contre  la  raifon^^.    auandjeluyparlny  de  cette  affaire  ,  il  me  rebuta,  re^ 
_  ».i         /-         r  \\        r  buter  une  propo fit  ion.  rien  ne  luy  plaifl ,  il  rebute  touK 


),% 


/  1. 


I. 


■  / 


\ 


pour  dire  ,  qu'ils  ne  fe  conforment  pas  à  la  raifon , 
I  qu'ils  ne  la  fuivent  pasl     ":       y./      i    .        /   /• 
Rébellion,  f.  fc  Révolte ,  fouflevement ,  'refin. 
tance  ouverte  3L\xt  ordres  de  fon  Souverain.  C7r4//^tf 
f  rébellion,  dompter  la.  rébellion.  .     / 

On,  dit ,  Fji^^r<rW/^/iJ«/?/(?^,  pourdire,  Èm- 
pefcher  pat  violence  &  par  voye  de  fait  l'exécution 
des  ordre*  de  lajuftice.  fct  on  dit  fig.  La  rébellion 
des fens  contre  la  raifon  ,  pour  exprimer  ,  Le  dcre- 
giement  des  fcns  tors  qi^'ils  ne  font  pas  cntiere- 
,  ment  foafmis  à  la  raifon. 


.  / 


j- 


L'eme 


RÉBEQUER.    ]    r^^BFC 
M  B  O  N  D I  R.  f  rojl  B  O  N  D. 
REBORD  ,        •>  rn,^  o  n  P  rr'    # 

reborderJ^^°^°^   ' 

I  R  E  B  pAJC  H  E  R^rrifi.  &  n.  p.  S'cmourtcr. 
ï-     reboucha  contre  fa  cuiraffe.  la  pointe  n*  in  vaut  jicn, 
:  ellffc  n  bouche.   ^  '''  ;  -V:'.  '■;  '  :,;^  v  ^^-^  ■  -^Mi''  .}■■: .;'  ■'•.'■',  ■ 

pu  CH  E  ,E  E.  part.  1  7 

R  Ef  B  o  U  R^S.  f.  m.  Le  contre-poil.  Prendre  U 
murs  d'une  eflofftpour  la  nettoyer.  .Il  n,*a  plus  guère 
dufàee  au  propre.      [  ^         v,  -^    "     i ,.     J  i^      / 

Il  r?:dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré  ,  pAir 
fignifier,Le  contre-pièd,  le  contre-fons,tout  le  con- 
traire de  ce  qu'il  faut.  î^ous  nexpliejuel^pae  bience- 
la^^efi  tout  le  rebours  de  ce  ejue  vous  dites.il  faut 
\f  rendre  tout  le  rebours  de  ce  qu^il  dit.  tout  ce  au* il 
,  fait  efl  le  rebours  de  bien.        •  *     ' 

A . R  E fl  ou  K S  ,>A ù  RE  B  O  u R  S,  On  dit ,  A  rcbours 
de  poil.  Mâïnieres  de  parler  adverbiales ,  pour  dire  , 
A  coKçtre  poA,Fergeter  ^  ipouffeter  du  drapàre^ 
■■    èours.  •'    '         V.  ■• ,   ':¥■   "    i  ■■!*■  ■  ''""•' 


Il  fîgn.  quelquefois  Amplement,  Refufcr,^^  ein^ 
qui^nte  pifloles,  il  en  rebuta  dix  cjui  eflo'cnt  légères. 

Il  iîgnifie  auflî,  Décourager  ,  dégpufter  par  des 
obftaclcs,  par  desdifHcultéz,  &c.  L>jçr4»Or^t;4i/ 
/.<  rebuttCt  la  moindre  chofe  le  rebutte,  il  eft  rebtftté  de 
la  guerre,  prenez  garde  de  ne  pas  tropgourmander  ce  . 
cheval  ,.vous  le  rebutert':(j  ""^Pr'^^  '  * 

y      II  eft  aufïï  en  ce  dernier  feiis  n.  p.  //  ne  faut  pai 
'  fe  rebuter  aisément,  prene'i^^garde  ^ue  ce  cheval  nefe 

^  •  rebute,  '■"•■^'   ■•■ -V-'v-''^y.;'/\/-.*'-";.j  ^  :'--'\-''.:-r.,;^:f\'--  '' 
E  BU  T%  ,  I  E.  part.  ;  ^     ' 

R  E  B  if  T  A  N  T  ,  A  N  T  e1  adj.  Qui  rebute.  Travail 
rebut twi,  eftude  rebutante,  ^      i         i     ;  >;    \      '•: 

Il  fignifieaufli ,  ClSquatit  &déplai(ant.  Airre^' 
butant,  minerebutantf.phyfiçnomie  rebutante. manière  '> 

■  ■  rebutante.  ^  '' "'v         ''.-■■•  •  ■■'•  "'   :  '  "'    '    •  V.,'    .'  .  ■ 
R  E  BU  T.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  rebute,  tl  d 
/:^fp*yé  beaucoup  de  rebuts.ïlneffauroitfouffrir  le moiru^ 
idre  rebut,  '''■'rr^r-^---'^  viV.' ■•.■••":■■  i-  .^■■^'.-'./.^yj'' C  :{'■-■.-■■'■.    .  ■ 

:      Il  fignifie  aufli ,  Ce  qu'on  a  rebuté,  ce  dont  on  n  a 
point  voulu  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  eii  ,x:haque  es- 
pèce. //  a  vendu  tout  ce  cju^il  av oit  dé  meilleur  ^  il  ' 
n'a  plus  ejue  du  rebut.  ilrt*a  que  des  marchandifes  de  ' 
'  rebut,  il  n'y  a  rien  la  derebHt,  vous  n'aveT  que  le  rebut 

ùetun  tel/-t'r^^^^^^^^^^^  -. '■■  ■; 

!    On  dit  d'Un  Somme  vil  &  mefprîGiblè^qàe  Ceft' 
te  rebut  du  genre  humaim 
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n.: 


Il  fign.  fig.  A  contre-pied,  fi  contre-fens! ,  tout 


X 


/*' 


R  EGA  ï>  IT  n  L  E  R.  v.  i.  Reïuréier  ^  redf  re^niV  '^ 
mairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Sur  la  fin  de  fin 
fermon  il  recapitula,  les  principaux  ppmts  de  fon  dijl 

*  :  31Û  cpiiltràire  de  ce  qu'il  faut.  Il  prend  toutes  chofes  à  Re  c  APrtvtE  ,  E  E.  part.  J  :      /-  v      ^      /  4- 

rebours ,  au  rebours  de  bien,  il  fait  tout  à  rebours,  an  R  E  c  a  p  itu  x  A  t  1 0  N.f.  f.  v.  Répétition  fommai-' 

rebours  de  ce  tju'on  luy  dit.         1  ^      >   .  |      I       :  <;  .     re  de  ce'qui  a  déjà  efté  dit.    H  fit  une  courte  recapU 

R^B'o  u  R  s.  adj./]Ç>eu  traitable.  V/  eflji  rebours,  un        tulation  dé  tout  ce  qu'il  avoit  dif".   -^^/^^^^^^^^   j^^ 

|,€/?^Wrr^*^«rifv.;./';-f--..   .  '    ••  ^1  j;l|,:|.  ■■  ■  ^^^^^  RECELEV     ''^-f 

]|l  s  B  R  o  y  s  s  E  R.  V;  à.  Il  ne  fo  dît  gu«e  ap  propre'  REC/ELEMENT  ,  > 

-'"'-'•*  parlant  de  cheyeux  ,  de  poil ,  lors  qu'ori:  les  R  E  CE  LE  R  ,     /;^  ^ 

du  fens  contraire  à  celuy  dont  ils  font  natu.  R  E*C  E  L  EU  R,  * 


»i 


-«•■/-r;,4'.Lr^V?,-^'.-"    •v.^•■ 
f^^ribusCELER/ 


quen 

relevç" 

rellemcnt  couchez.  Rebrouffér  les,  cheveu^,  rebrouf    R  E  Ç  E  N  If ,  i  n  t  e.  adjT  l4ç(uveau ,  riouvellemeni! 
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'-m\■^i'^' 


■I 


'Ht       " 


n, 


«  »     .•■*■, 


ferlab^rbe,  ^.^|._  ...,,...,„_...  .... 

11  fignifie  auflî ,  Retourner  fiibitcitient  en  arrfere. 

Il  allait  i  la  campagne ,  il  appercem  des  voleurs  qui 

le  firent  rebrouffér  chemin.  On  dri  àum  abfolument , 

i^and.  j'appris  cette  nouvelle  /  Jeirebrouffay  tout 

t^p^H^  court,  ^t  .pnj^  Les  rivières  r<- 

broùffiront  contre  ledrfokrce ,  vers  l^ur  fourte  avant 


V  ^ 


fait ,  nouvellement  arrivé,  ^  Mettre  uri 'appareil  fur 
une  playe  pendant  qu^ette  ep  encore  récente,  cela  tfi 
ituneefcritute  toute  récente,  pïm  ces  drogkes4a  fini/ 
récentes  ,  W  meilleures  elles  font,  elle  ne  fe  con/olers4 
1.40 ft  ,  fa  douljtureft  trop  récente^  cela  luy  efl- 


■«'^ 


'i<^■*:K  7;?r>»;..* 


I  p • f ••      ■  • ' 


auflS  fur  mer 
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vrf: 
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-wwmwy 
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T*me  II,  • 


mJU  vigne.  Lillerrt  rmfiA  t^rrij  râmfecêmnUt 

A  a  a  1  j 
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•  \  ■ 


'  dit  rr i 
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'  ♦> , 


Iufions« 
L>fc  pat. 
re  (cns 
^icârdii,. 


s  frivo-^ 
If  ne  ^il 

sQC  ru-,  V 

uta.  rr- 

De  eiftm 

par  des 
ttrdVdU 
hHtté  de 
Andir  Ci  . 

faut  f  ai 
val  nefc 


Travail 

.  Air  rf- 
.manlcre 

■   ■  *  .;  •  r 

3te.  //  4 
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'  /■ 


4i* 


•   .,•'      ^itifl-J"      .'«?*■•    *',■" 


■•,.?»■•• 


:.^,. 
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'■':'^'--    :  R'EC      ■■ 

R  fc  c  B  M  M  ■  N  T.  «4*.  Nouyeltement ,  depoit  peu  de 
..  temps.  CiU  *JI  arrivi  rteemmem. 

RECÇPTAèLE,-. 
RECEPTÇ,  A^/ 

REC E PTION.A    I ^<7 fou» R.ECEVOIR. 
RECEVARLE,     A  • 

RECEVEUR.  .     -* 


'4gg 
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'1  ■  '!(.(■     I.  ■   ";» 


it .,»  i.'^i 


■/■ 


:■/ 


.}•'■ 


\      . 


..■f .  ■  » 
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'■/i;r 


tic  on  n  a 
aquc  ef- 
tilleur^  Il 
tndifes  de 
\e  le  rebut 


fin  de  fin 
e  fin  aif- 


Ycllemenli 
ppareilfiir 

-e.  ceJx  tji 
ues'là  fint 
}  cûnfilerd 
ela^laye^ 


*  ■  r: 


■».■■, 


R  E  C  E  V  O  l  R.  y.  a.  Prendre  ce  qui  cft  donné,payé, 

cnVôyé.,  «c.  Recevoir  de  F  argent,  une  rente  ^  des 

arrérages,  rl^cevoir  un  payement,,  un  remtourfiment, 

h  revenu  îune  terre,  recevoir  des  lettres,  recevoir  un 

•   fdifuet:  recevoir  des  prefints.      . 

Recevoir,  (ç  dit  des  imprcffions  de  jpye  &  de  cha- 
grin que  1  on  feflcnt ,  des  biens  &c  des  maux  qui 
arrivent ,  enfin  de  toutes  les  nouvelles  qualitezqui 
furviennent  à  un  fujct,  lia  receu  beaucoup  de  plaiJ 
fir,  beaucoup  ie,.eJ9agrin  de  cette  nouvelle,  recevoir  un 
•;•  €oup ,  unfokffiet ,  uneblejfure,  unedifgrace.  recevoir 
J^^éjies  giraces.,  des  hienfiiits  de^uelfu'un.  il  a  receu  de 
iir^des  grâces  ,  de  gm^às  bienfaits  du  Prince,  il  a  re^ 
€eM  de  cet  homme  J  a  deho/is  offices  ^  de  g^^dsCervi- 


i^ 


■Vv> 


KE  C  579 

fi*  ynV/ff  m  refoh  po'mt  de  dijftattti ,  pour  dire, 
qu'elle  adme^  ^  ou  n'adtnec  poini  de  dific^lcé  ; 

2u*elle  eft ,  à^  qu'elle  neft  point  fufceptiblc  de  dif 
culte.  Ce  pafagi-là  peut  recevoir  divers  fins  \  di-  ' 
verfis  fignifications. 

I  ,^  On  dit  en  termes  de  Pala^  ^.faire  recevoir  un  ap^\ 
Jlfointon^ent./onPa  reeeu  partie  intervenante ,  receu  a 
*/is  faits  juflificatlfi,  receu  à  fis  offres  ^jreçeu  à  prouver 
pwVir  recevoir  une  caution  en  Jufiice.  fins  d^  non  recel  - 
.  wA    I  '.  '  '■  ■■■;.  ..^^  t.  '-y  •  ■    \-"  ^L-    .'\.  .  ■;■  ' 

^t^cepoir,  fignifieauffi.  Accepter,  agtjéer.jir*^^ 
1  fots  vojf  effares,  il  en  a  rtceu  la  propofition  àveç  joye^ 

Il  fignifie  auflî  ,  Approuver.  7<?  reçois  icettemaxi^, 
me*  c*eft  un  principe  tjfue  tous  les  rhilo/ophes  ont  receu.     J^ 

On  dit  aufli  ,  Hen  recevoir,  mal  recevoir  ,  pour 
dire  ,  Approuver  ou  defiipprpu  ver.  Cette  jfropofition  y-'y'i$t^^^^ 
ntibien  receuè ,  mal  receiu.  cela  fira  mal  receu  a  la  p'  If     .    /' 
Cour,  ce  livre  a  e  fie  bien  riceUé    *  \  !  l-^-r-^^  r 

C^nrdit  en  manière  deprovetbe.  Ileflplus  iea/i 
4c  donner  que  de  recevoir.  ^  .  .  , 

On  dit  aùffi  prov.   H  fut  receu  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  qulUeSm 
ic  11^,  u£.  part. 


,  /  ^• 


*'ff. 
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m- 


■'■I  •:.,;■•■';;      Ky 
■r.    ,■/•;■*,%■;■■■;;■ 


1*'.'/^,.^  \^  -^ )' 


■X     \^ 


ip'v 


;V 
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fa.  recevoir  une  recompenfe. 

En  te  lens  ,  on  dit  y  La  terre  reçoit  les  influences  R  E  c  £  4  f.  m.  Quitahce  i  efcrit  fous  feing  privé ,  par 

du  Çiei  le  mirair  rifolt  lesejpeca,  les  images  des  ob-  '  l.eqûet  on  confeflTc  avoir  receu.  Je^ous  in  domeraj 

i^^'r      •       \-:    ■...■■.    •;•■  ;-\-:xi;-;::^'..v/.    unreeeu.fenayvoflrtreceu.    ,.         •.■.!;■■ ::.V.'/: 

/  Qn  dit  auflî ,  Recevoir  des  grâces  de  Dieu  ,  des  Keciy  a  B^^Ladj.  de  tout  genre.  Admiflîble  ,  qui 

injpiràtions.  ce  j  peuples  là  ne  rcceurem  U  foy  qu'au  peut  eftre  admis  ,  qui  doit  eftre  teccu.fàurnii-  des 

troijîejine  Jiecle^  ^.           *     ,5           \         .  ._  ,  i  marchandifis  bonnes:  &  rectvables.  cette]excure  ne  (i 

w^  Kecevosr^  ft  dît  auffi ,  des  Sacrements  qu^  (ont  ^^/  recevable.  âp^és  Pan  on  nejf.  pas  mevable  k 

adminiftrez  aux  Cbreftiehs ,  comme  ,  Kictvoir  le  faire  un  retrait,  offres  recez/jubles  ,non  recevahles,  &c. 
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Vi 


\ 


e- 
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On  dit  yjju'pn  malade  a  receu  tous  fis  Sacrements, 
pour  dire  ,  que  Les  Sacremenis  de  la  Pénitence,  dé 
I\uchariftje  ^de  l'Extrcme-Qnâion  luy  orit  cftc 
adminiftrez,  :V;^;^|:::îu:' ,.  ■  .'^■-;  :l,àv;-^  -,.,  :  \. •.;•,■ 

Rtcjtvoir ,  fe  dit  auflî ,  Eh  panant  des  choiêi  qui 
fervent  à  contenir  celles  qui  viennent  y  aboutir , 
qui  viennent  s'y  rendre.  La  mer  reçoit  toutes  les\ri^. 
mères,  une  goût iere  qui  reçoit  toutes  les  eaux  d'un 
ioit.  un  égoufi  qui  reçoit  toutes  Us  immondices  de  la 
Ville:  ■.■•;■.. .-4 

'    Recevoir; ,  fignifie  âliflt ,  Accueillir.  Je^  Pay  efl^ 

^voir ,  Cr  il  m'a  fort  bieff^receu.  il  nia  receu  à  bras  ou-- 

^hfcrts.  avant  que  d'aller  la  ^  il  veut  fç avoir  fi  on  le  re- 

cevra  bien,  on  l' alla  recevoir  au  bas  de  Pefcalier.  le 

,   Roy  lia  fort  bien  reçeu»  il  a-e fié  fort  bien  receu  ,  mal 

:     receu.     '  .-  --,:"^-:---.--J'..   .   •^v:^  ■.■..■■•,■.-    .■  v.:%>^ 


'lOndit,  d'Un  homme  iqui  fait  toutes  fortes  de 
"^^$  traitemens  à  ceux  qui  le  vont  voir ,  que  Cefl 


article  de  recepte.  paffer  en  recfpte.  mettn  en  rectpte. 

omiffions  de  recepte,  admettr^e  une- recepte .  la::É^Apiê 

doit  à  la  dépenfi.  la  depenfedoit  a  la  r/r^re.  ^  ;[ 
f    On  dit  prov.  &  fig.  d'IJne  cho(e  dont  oh  ne  taie 

aucun  cas ,  que  l'Q»7i'^  fait  ny  mipny  recepte.    b 
Receptè ,  /éprend auflî  pour  Laionâion  de  rece,- 

voir  ,  de  recouvrer  des  deniers.  Commis  à  larecepta\ 

des  deniers  d'at^e  teie  fuccefftop.  Ha  efti  commis  a  /<i 
i  recepte  générale  de  Paru ,  de  Bordeaux.  H  fait  la  r«i 

€epte  d'une  tette  EleSlioté,  ^w    ■     [ 

11  fc, prend  encore  pour  Le  lieu  &  le  bureau  oik| 

Ton  reçoit  les  deniers.  // 4  «)?^V  or  Jtf»»e  ^uelesde^ 

nlersfiroiertt  portel^a  la  recepte  générale.  i        i 

Recepte,  fignifie  aufïi  La  compofîcion  de  certaines 

drogues  ou  ingrédients  pour  guérir  un  mal.  Bonne  , 
.excellente  recepte.  recepte  approuvée,  recepte  pour 
l  guérir  ïhs  fièvres,  recepte  pour  le  farcin  ,   &c.enfii^: 


•f^W'-iP' 


t:.   .  ;3 


:  ■%. 


.V   ' 


'v 
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gner,  donner  une  retepte. 


■•■••■K":" 


,);  »*.V  .  >. 


ttnhomme  quireçoitfort  bien  fin  monde.  c*efiThomme    R\p  c  i  veu  R,  e  u  s  e.  f.  Qui  à  charge  de  faire  une  ré-. 

•  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  fis  amis.  ''"'^i:^^:'^,  ,\citptc ,  foie  éh  deniers  ,  loit/en  denrées.  Le  receveur 

OnditaufE,  d'Unhotnme  quiseU  prefeQté  coii-    t  ^  tel  Seigneur.le  receveurU' une  telle  terre,  receveur 

rageufèmet^t  à  un  ennemi  qui  |c  vÇtioit  attaquer,    '    dfs  tailles.receveur  general.recèveur  particulier,  rejpe^ 

'%  qii  ItPa  re^u  jèn  brave  homme  ,  jm  nomme  de  coskr.  v^ur  des  amepies.recevejilr  des  rentes  a  la  chambre  des 


lit^  ' :  V, 


V,  ;  .."Ai*;.', 


•!  <i 


■  i  »  ■ 


'f 


•  V 


Dng-temps 
encore  tou^    \, 

rdefuelqttB 
[ime  d*une 
tfire  récent 
cçqupna 

r^.-K     '■fi'M'  ■'        t 
.  ■'*  -  w  '■  •  ;,  ■:    t"  .  I  .   . 

,  i.n  "    ..■^-.•»  ■    >  ♦-•  ' 

•    'ii    :  »   -M.  •    .  •     ...» 

iV'iirif  •iiiiiir-.ii  ^     ...  .   ^     .   . 


"^  Recevoir ,  figniSe  encore ,  Donner  retraite  chez 
(by.  On  Pa  banni  ,&  on  a  fait  deffcnfis  a  qui  que  ce 
foit  de  le  recevoir  chez,  foy. 

Recevoir  ,  fignifie  eiKore ,  Admettre.  Recevoir  à 
foy  &  hommage,  on  Pa  receu  a  la  pourfiite  de  fa  de^ 

/  ^  tnande.  après  le  temps  on  n'eft  pas  receu  a  demander 
les  arrérages,  recevoir  queicju  un  en  grâce,  recevoir 
^  fiiment.  recevoir  au  nombre  de  fis  amis,  recevoir 

**    ^uel(yu*un  à  fonfirvlce.  /-^ 

ptidit^  Recevoir  à  une  Charge,  à  un  Employ  ^ 

,  pour  dire  ^  Y  admettre  avec  \m  cercinonies  ordinai- 
res. L  e  jour  qu*ilfut  receu  Confeiller. 

.,     Chambres  affembUes.  cet  officier  fut 
des  troupes. 


,t  ..l'i' 


k'  ,- 


'''v' 


,   On  dit  y(\vLVmProftfitm  reçoit 


'  ■  n. 


fC 


Cwnptes,  &c.  les  receveurs  particuliers  portent  leide^^ 

n'èrs  (fe  leur  recepte  à  la  recepte  générale^  \- 

R  I  CE  pli  à>E.  (î  m.  Ecrit  par  lequel  nous  confefl^\ 

Ions  qu'une  perfonne  nous  a  renvis  entre  les  mains  ; 

quelques  papiers  qu'il  faut  luy  rendre.  Je  luy  don-  \ 

neray  ,  luy  çommuniqueray  ces  pièces  fitis  un  bon  re^  ] 

cepifii.^je  voHi  en  donnerdy  mon^^receplfié.  quand 

-    vous  \n*aurei;^  rendu  '-mes  receptffi^i  ,ye  vou^rsndray 

^tous  vof  papiers. -Ce  terme  eft  pj|#nicnt  latin  ,  ainll 

que  plufieurs  autres  qui  font  dertituf^i  dans  laj^r^-^ 

tique  ,  Warçe  qu'autrefois  les  expéditions  fe  faifoienc 

•  en  latirL    '  •  .,'..,  ,'     ■  \    ..'  '  '   ,^.'-"        '  •  ,   ^     / 

receu  à  la  tefte    R  e  c'i  p  i  .\fub.  rti.  Ordonnanc^  d'un  Medeciii  pôui: 

quelque Vnalade.  On  la  nomme  ajnfi ,  parce  qu'el je 
de  la  difficulté^       coinmenije  par  ce  mot  latin  ,  &  que  les  Medeciîas 

1 1. 
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on  lereceut  les 
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^  A  N  c  I  ^  1 B.  parc.  Diêlétrd  à  moitU  ranci» 


'^è" 
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R  E  C 


R  E  C 


^ov-f  .       '  #i:v  .  ^^  K^L,*    oKriTPH    V.  aft.  Prononcer  qaclfluJ^  iixcoari 


-  '  A 


/■. 


••   > V»  Jfothicâirt  garde  Us  reçipet.  des  Mrdectns    ^ 
^  E  c  I  ^i  ï  w  TXra.Vafc  de  verre  dont  les  Chymiftes 
fe  fervent  poar  reccvoirMcs  caiix  qa;il$diftillcm.  y  w 
^  riçipicnt  de  verre.  U  eornuë  &  '^  récipient. 
R  B  c  I  PI  EK  D  A  L3^  C  m.  Celuv  qui  fe  prefente 
.      pourcftrc  receuTà  une  charge  de  Judicaturc  ou  de 
u.  _      ri  ..  .-.^:*  ^*  ;..k<*'  /^  i/fj^^  recïViendéitres  an 


^       #l»flK* 

4  rf df /  Kiff  oraifon'de  Ciceron.  reciter  fr  lef$n.  reei^ 
ter  pMiijHement.  •  v         *     :  y 

Il  fianifieauffi.  Raconter. /iiï#iM  4  reckefesMon 
f«rf J.  r^ci/^r  «<»^  hiftoire.,         f^-  *^^^  * 


■  4 


*  • 


Finance    //  »  ^voU  ce  ioHr.h  dcnx  récif  undstres  ah    R  i  c  i  t  i    b  e.  part.  .  ■ 

Hnance.  "JÇ^     ,    ',     des  Compte/.  '         ■    *      R  i  c  i  t.  f.  m.  v.  Relation  , 

T4rleme„t  &  »Ia  Chambre aes t-^/f"       ^     „    •         « 


;  \ 


:?* 


'^' 


narration  d^one  cn6(e 

\  •  *""  ^r!.!^fri:„.,ic  k^l^s  Arautrea  chofcs  ftm-  '-^  <««  4v«»«r*  ,  U  reti^  de  ce  qm  s  efi  fafst.  tifm^H 

reeit  atreablement.  .     ^  .'•\v 

•  On  ait ,  Faire  M»  grAtid  reeit ,  de  grands  fentt  4# 
^Heliju'iin  ^  pour  dire  ,  Eç  faire  des  rclatioi«  avr 


■:l^ 


'r 


^ 


v  comme  lettrcs.paquets.b'alots  &  auttca  chofcs  fem- 

;  tla\)les.  Urtccftion  i  un  faquet.J^Hne  lettre,  j  aj  re- 

■     V  «H  A  vojlre  fAr  UqueUe  vous  Afcufiez  U  réception  4* 

i  monpacjHett   !  ■■  y      ■.    .Vw^-'^iM 

■    Il  fignifie  auffi.  Accueil ,  manière  de  recevoir  ,  SC 

lilors  il  ne  fe  dit  focre  que  des  perfonnes.^  FAtre 

\  bonne  recepïion  ,  mAUVAifi  receftion  a  tfwlejH  Hti.  oit 

fit  une  réception  mAgwfitjite  aux  ylmbApdtMri. 

Ilfedit  auffi-  des  Cérémonies  avec  lefquelles 
quelqu'un  eft  admis  ,  jéft  receu  à  une  Charge,  dans 
uhe  Compagnie.  L/jour  de  fa  réception  ah^  P aHc- 
ment^reMsAfA  r/ception.iefHiifA  réception  a  l  ^CA-^^ 
démie^AHs  VA^Adimit.  les  Confiillers  prennent  rAng^ 
félon  r  ordre  Àff  leur  réception.    ^  ^  r         /    ^  ■;*       i . 
i  E  c  E  p  T  A  c  t  E.  f.  m.  Lieu  oà  font  teceucs  plufieutS 
-  chofes  de  divers  endroits.  Il  k  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part.  Ce^lejreceptAcledetoutei. 


I       •■    ^^,, 


nesvrdures,  de  toutes  les  immendtces  delà  ville ,  delà,  l^  te  it  AT 


tageufes^  en  d|re  beaucoup  de  bien.  Ceft  léft  hi 
me  dont  f^y  entendu  fair^  un  grand  récit ,  de  grand$ 
récits,  on  r/fenafait  beaucoup  de  récit,  un  récit  firt 

avantageux.  '  '         ^ 

*  •    On  appètle  en  Mufiquft  J?^Wr ,  Ce  qui  eft  chanté  ^    . 
W  unevoîx  feule  ,  qui  faft  Touvcnure  d^unbalet ,  \ 
d'un  operâJtei  d'un  autre  divcrtiffcment,  &  qui  ex- 

polelefiijfl*         * 
On  appelle  auflî  généralement  Êecit,  Tout  ce  qui 

cft  chanta  par  une  voix  feulcxiui|fe  détache  d'ut^ 

grand  cbc^dr  de  mufique.  Voila  mbeau  récit,  un  re^ 

cit  b'ien  chanté,  voix  de  récit,  il  a  kenne  voix  pur  les 

•  récits.  \\       ^  ■' 


1 1,  f.  ni.  Sorlfc  de  chant  qui  approche  le 


;>^-,: 


-% 


} 


# 


■i- 


.  , On  dit ,  qu'I^w  maifin ,  qu'««  CAverne  eft  le^re- 

xeptAcle  des  gueux ,  des  filoMs ,  f  oui  dire,  que  Ceft 

"     lafetraitc des  gueux , des  filous , ,&c.      " 

R  EG  H^AN^GE.  î  r^yC  H  AN  GE.  V 

RECHARGiÉR.  }  roy  CHARGE. 

REC  H  AS  S  ER.   î>r  ÇH  ASSE^. 

RECH  AUSSER.  I  ?^  CHAUSSE 

RE  C  H  E  O  I  R,  »  >^  qri  E  O I  R.  ■     1 
RECHEUTE.    >  '^  '  ^  #    v 

RECHERCHE.,     w   CHERCHER. 
RECHERCHE  R  ,  3  Z^/        ;  ,,s«    ,.  4  .  . 


R. 


/  "■ 


^   plus  de  la  prononciation  ordinaire.    Il  y  a  un  bean 
•  récit  cet  Opéra,  le  récitatif  en  efi  trop  en-, 

my  eux  y  trop  uniforme,  i'-'"'  rc'\f:--M\A-\  s       •      . 
R  EciT  A  TtEXjR.  C  tn.  Ôui  recitc  par  cctMi.Vnbon; 

an  mauvOf s  récitât eur,  jli  ne  fe  met  guère  fans  epi- 

thete» 


RECLAME, 
RECLAMER 


:\        ■<■ 


.■u-^ 


î  %  fousCXAMEUR. 


,;>,  ,■■  ,  v>- 


CL  0  RR-^. 


)lEGLtrRRE.^i^„fo„, 

RECLUS.     M%*^ 


R  È  C  O  E  F  F  E  R^  ^  G  O  E  F  F  E.0 
REC  O  (i  N  E  R.  T  f^»y  fous  GO  I N-^ 
RECOIN.  î   fn»y  C  Q  i  N-  i    v     ? 


Âi^- 


Î-. 


:i  ■ 


•  »,  '.'if 


I  «î 


■;'! 


-v 


RECHIGNER.v.  n.Tefmoigner  par  l'air  de  fon  r£IcoLER.  v.i  II  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
vifage  la  mauvaife  hnmeurloùlon  eft,  lechagnn  gij^^ç  Retolèr  làt  iefmom .  dès  tefmoins  ,  c'eft  ib 
qu'on  a.  Qia'Ave^-voHsarefhignerl  U  rechigne  tùHSy:  J^^,  £„  oûit  un  Jfcconde  fois,  pour  voit  s'jjs  ^ér- 
jonrs.  il  f  Ait  les  chofes  de  mmvAife  grAcey^  en  rectn-       ^^^       j  dans  1<^  dépofition.    Recoler  des  tefnu^ins. 


gnani.        ,  .      ^  _  :     V;         <r,      •/-  '  auand les  0moink  ont  efté  recelez.  &  çonphtez^l. 

RÎc  Hi  on/,  /b.  part/Qui  rechigne.  ^'«J^/^    R?c  o  i  i,  A  pL         ;^  -5^r^  ^^^^ 

rechi^gné.  une  mine  rechignee.  une  petite  vieille  rechh    ^  ^.^  ^  ^  ^^.^  ^  ^^r^  ^^  ji^g^  par  laquelle  oh'rcco- 

gnée.   ;  .         .:       \,,^:[^:^' ^r  Qi'^r-^^^  le  les  tefmoins.    Faire  le  recolement.  après  le recole^^ 

i»^»r  &  la  confrontation.  ^^    ^  '^^     ' 


n    ■■• 


gne 
RÉCIDIVÉ,  * 


R  E  c  I D  I  y  E ,     r  ^„  f^ys  CH  È  O I R 
RECIDIVER.  S    /;;,,.>    V 


\r\/i...:^\ 


# 


Ibl'ëcipe' 

RECIPIENîSAIRE,  {.FiVlousRECEV^D^^ 
RECIPIENT.  -V       ^ 


RECOLLECTv-"':^>  ^t  = -?-  ' '..  '     pB..^ 
RECOLLECTlONyJ-^r^COLyÇER. 
RECOLLlGER.-''-'-^> '■  '•'  ^o^:*  ••;:.f  ;  '    -* 


«        au 


RECOLTE;  }  r*/ CUEILLIR. 


•>      1 


*  \* 


:/ 


RE-CI^ROQUÉ.adj.  de   tmit  genre.  Mutuel 

:jimour  reciproifue.  amiti    réciproque,  hame  rccipro.    recOMMANDABLE,     Cr./ïbus  MANGEA 
njue.  feCBurs  réciproque,  bienfaits  réciproques,  accufa.    RECOMMANDATION,  C   ^ 


*• 


.# 


• .  ■  .-  'I  *?*,■  ■ 


,i*  •' 


V,'. 


■••':    M 


>-- 


»■.» mif r.«<.>i«n.W««>pî«<.  .       ^  RECOMMANDER. 

.Itr''^            ^^     ^'""        "      "  RECOMMENCER,  i  T., COMMENCER. ! 

Re  ciPRo«jjJEMiNT.adv.Mutuellement,d'une  ,            /      rcc                '  •*              ' 

manière  réciproque.  Ils  fe  rendent  recipro^fuement  de  R  E  V  O  ***  P  |  ^  SjE,       l  r«*  CO  M  PE  N  S  E  R, . 

Jftns  effets.  laUmer  recipro^juentcnt.  Usfe  font  obUgex.  R  E  C  O  M  P  E  N  JE  R.    i,   .  [       .^     , 

ireciproquem.'nt.  ••■■-,  ;.Vli^  ■'   ■  "  's-;-''  "     ,^  .L^.w  ^  .  „.  ^      <'      '"■'         ■  '    "*   ■ 

Il  E  C I  T      L  ,  ">     ^  '     ■  t  f-  C  P  N^  L  t  A  B  LE  ,  )  .    - 

■RECITA  tTeU  R,t/'.vapré$ Réciter.      BticONCllMATlON,>f^/CONClLIÊR.   ; 

i^v^  JvUv'^..''^:^/^;t'.,.îi-^,-----''V  ^^^'\,1^V\V  ■...■■^■•••^'.  >-*-0>--  ■  ''^V  .""'•  -■'■-'A—*  -^:  .-■■"•;.■.>■  w  ■;.'•  -■    •.  _.     ;    Sr-v-'^-'.v    ...      ■•"■:.'"';.; 

^  f  '    '  *    ,  '■'■■■  '        '  ' 


^l"^.' 


'•.' 


:^  f' 


\  '-V 


Md«MI 


u'i 


'-.'.■  'rt^  ■ 


'W 


uivwa  &4iJgvct  eu  oxorc  Oc  bauméT 


K  A  p  A  T  11  I  bVb'  £.  fart. 


.n^ 


,f 


Aaaiij 


,,,:    f 


>r- 


T  ■-'■■ 


T- 

.:.•»■■■ 
^  '•  ■ 

'  ,  r 

f"  ■'■'' 
■■[.•■'I'  >     ■ 


fin  €étiMfmi/ 


4  reckcfes  MéUi^ 


ùh  (Tcme  ctime 
</e//r,  ennuyeux, 
s^ous  le  récit  de 
if4fsi:iifm\tn 

grunds  /eciti  'de  «i 
s  relacions  avi 
Ci,  fryî  H^hi 
revit ,  ^^  ^r/r«i 
feit ,  un  récit  fir\ 


>  qui  cft  chanté 
nare  d'un  balec  ^ 
:mcnt,  &  qui  ex- 

î^rff,  Tbut  ce  qui 
ïJjit  détache  d'ut^ 
mbeau  récit,  un  re*\ 
ermevitixfoHr  les 

.■  ■  ■■"    V.  'i'  '   ■*■  ■■  ""  /'*  •■  ■  ""  ■■<■*'■  -  ^  ■  ■ .  .. 

it  qui  approche  le 
ç.  n'y  a  un  bean 
itif  en  efi  trcf  m- 

V:,.y\ï  •';■:' h  ■',':' 

^zt  cctnt.  Vn  hon; 
:t  guère  fans  epi-^ 


.;-lvt:' V 


AMEyR. 


OR  RE. 


h 


•FFE. 
O  ÎN. 


.V  i  ) 


■t  ''•■■  ■ 


ufage  qu>n  cette 
tefinoins.  ,    c*eft  à 
pour  voir  ViJs  per-, 
Zeceler  des  tefmf^ins. 
&  conftefnetS i  . 

r.  laquelle  oh'reco- 
ir;;r.  afris  le  recole^^ 


cotyçER. 

LLIR. 


r 


fous  MANDER; 


••n-'*-' 


COMMENCER;  ; 


V 


CM  PENSER, 


■s''t'A.%,< 


•rv 


&>  CONCtLiÉtl, 


't  •.. 


A*-. 'A   ■ 


4-    * 


E  C 

KECO I^ bu I RE.  ri/CON DUIRÊ. 

:RECONFORT,      îW.fousFORt 
RECONFORTER.  J^'^'°l^*^°*^* 

RECONNOB  SABLE, 


■•v. 


^ 


r 


«  ■ 


,.  |. 


REÇONNOrSSANCE ,     y^tfyCONNOÏiSTRE» 
RECpNNOISTRE.j 

REC^,NQjrERIR,i^lwJ^*|j_       I 

R  E  C  p  N  ours.     S  'y  QJ^tRi*^- 


»■ 


/ 


1» 


}«I 


REC    RED 

RECRIMINER,    7    Y^    ^«fwB 
RECRIMINAT  lokî'^J'^'^'*"^ 

,  RECROCQUEVILLER,  si  RBçR^ot* 
^  ^  E  V I  L  i  n.  V.  n.  p,  Se  retirer  en  manière  de  croi^ 

Ichet.  Ce  parchemin  Je  recroc^ueville  auprès  du  feu.  U      ^^   ' 
f  "couverture  de  ce  livre  s*eft  toute  recroc ^Hevillie.      j^ 
\  On^  dit  pr .  qu'  //  n'y  u  point  de  Js  petit  ver  éfui  nefe 
W^^recrocqueville,  fi  ton  fUurche  dep^î^  pour  dire^  qu'il  ^ 


..!#»■■ 


*       /■ 


•  n  '7'  "'\     M  -     V  \  ^  y  a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne  ibnge  à  fc  dcfi 


RE  c  Ob  U I L  LE  R.  }  f>7  C  O  Q  U I  L  LE 


y    \v  ^ndre  quand  oh  l'atraque. 
'     RÉ  C  R  U,  iî  1.  adj.  Har^flë ,  las ,  qui  n'en  peut  plus 
de  trop  de  fatigue^  Vti  cheval  recru,  un  homme  Us  dt 


\-r 


Mf  recru» 


1        V  i"'l  ■ 

/      ..1  .-N^y. 


Ê  C  ô  R  b  E  R.  V.  a.  Repeter  quelque  chofe  afin  **  3(\jï 

dit  gubrc  qu  en  cette  phrafè.  •  ^  ^^^Tr  »  r  ^^  «r  i  i.t  .-  r  c   \    nr    ^  i.t  >,  r  .* 

H^conn/   r'i:  n^rr  RECTAî^GLE    î   f^*  V  A  N  G  L  fi 

f^-BCOAp£,    BE.  part.         :|,.;a^:^;.  •   ^^     .*         f '•  "^     •■  ' '^^  ^  ^-k'^  -^^■-■'■'      .  :^/.--' ^•*  vl.--^-' ■.  '        " 

RECtÈUR, 


■>..•'  f 


R  E  c  o  R 


•  f.  m.  c  fuy  qu'un  Sergent  mené  avec 


t^l 


,»•■;  • 

,.  ;  ■ 

■• 

'.,,!', 

r.^^ï'4"y 

S 

"*'V-.  " 

•  ^V',  >  '  ■. 

■\  '.'''''  , 

;-.;(. 

"-< 


luy  pourf^ryir  4e  icfinain  àfcs  expIoits\,  Ôe  pour  '  ï^EC  TIFIER,/^ -^^  v«^^ 
luy  preftcr  main  forte  en  cas  de  befoin.  V»_  Sergent    R  E  C  T^T  U  D  E , Ç^|J°^*  .  ^  'f  * ?• 


X: 


v,/ 


.  *'• .   ^  '      ■^ 


u     •  '■"»•  ••■». 


-S!.: 


'X: 


■^->  / 


■/ 1, 


'  t.'^'il^\ 


\     ëvecfes  rrcors.  ajfiftede  deux  recors. 

REGOUÇHER.^GOUC#flt^ 

R  E  C  Ô  uId  R  E .  ri  V  C  O  U  D  R  E . 

w         -■'!■"'■  JV .    '  -  ■  ^-  '^ 

R  E  C  O  If  P  ■•        -}     r^      ^  ^ 

reco/perJX^Couper.. 

Rt  c  p  U  R  B  ER.  ^  C  0  U  R  B  E  R.'| 
OtNjJt,Y  7  f 

RETOURS,       f  ^    r    ^^>^TT«    w 
k/C  o  u  r  r  E ,  f  ^'J'  ^°»«  C  O  U  R I  Rv 

COt^SSE. 


l.  .'.'.  >r  /.•', 


;'/  ^'  .1 


RECTORAT. 

RECUEIL,''^'  '^*'" 

Reçue  iLLEMENt.t  f^yc  u  e  il  l  i  r. 

RECUEILLIR.  ^  ■* 


X-# 


y-; 


•U 


'"S    ■      .    * 


.V.. 


\ 


•'♦■■'•1 


Y.J-y 


RECUITv  /I^/CUIRE 

-."    ■      :. '' .  ■■■•  ■  ■/'.i    ■■-■■■.  ■'  .--z^.-^..  ■  ■  ■  '  .        *    ^    ' 

iEGtâfL, 


^ 


l;t>f 


REciJLfeR:  r^cirx. 


vl. 


...  •:/■/ 


X 


Il  E  c  u  p  E  R  E  R ,  Si  R  B\^  u  n  m  1  j^.  V.  k|.  _ 
I  rrecpmpenfcr  des  pertes  qu  oii  à  iàités.  Il  ifa  guère 

prrfcTT^rD  r«  ''^   V  ^'  ^^  ^  ^     '  ' «^'û^^ qu>n cett^ 

il  C  p  U  V  R  E  R.  V.  a.  Retrouver ,  acquérir  ie        On  diç  auffi  abfolument,  Se  récupérer.   >  ■     •  ^ 
nouveau  Uhe  chofe  qudn  avoit  perdue.  /Z ^  w(?«-    RÈ  <!:U  SAfi  L  E       'i  ^  i^ 

vrifabourfe.il  tafche  a  recouvrer  fon  bien.ilare.    REÇU  S  ATl  ON  .  ti^r  AC:Cl3tSER"' 
couvre  la  veue-.yecouvrerla famé,  recouvrer fes forces,    RECUSER>        f^   i^  *    .     ^    . 

pccaj!^  perdue  no  fe  recouvre  poifi^^^^^^  .   .  '  .  ,     rf^-        ;^^^^ 

^  Il ,%h^iiequclqucfois,Faire  la levée/ia  réception ^^^^^^^^  ^^      >    T^ 

^es  deniers  impofez.   On  t'a  commis  pour  recouvrer  &     ::<'^^'^^''^-^/-.  -'^-'^^i,-<-^^^^^^^^^^^^  ^   >  ? 

les  deniers  des  taiSCes  de  cette  recepte  generAle.  '  ;         5  R  ^  I>  A  <;  1 1  Q  N  /   | TV  R  Ê  JC) I  G£  R; , 
ïl»  gI©  u  Vr  «  ,  £  Ev  partv  On  a  dit,  Recouver  ;  &  1 1>  F  n  t\  t  r  t  /iion  S    tr    t>  r  icr^  «  \^ 

''couverte.  Se  ^pv.  <P<7Kr  unperdu  deux  recouverts.  R  ^  •>  E  M  A  N  DE  Ry   |   ^/itods,  MAN  Ï)  EBLi 

ïl E  c„o  u  v  REM,É  N  t.  C  m.  V.  Adiott de  recouvrct  Rê  DEMPXEU  r;- l^-  V      A                     ^    / 

ce  qui  eft  perdu,  iour  parvenir  au  recouvrement  des  Rvu  F  lU  P  TT  n  îM*   i^^yW^^  R  E  D  I  ME  Rv  ^ 
'^^i'^spirduh.^nfijh-r^^^^ 

"  ^ecèutmment  de  titre,  recouvrement  de  pièces,  cela  a  RE  I>  AN;   C  iïk  P^jèe  i^  fortification  en  formé  ; 

fort  contribué  au  recouvrement  de  fa  famé,  au  reço$^  .   d'angle  faillant  hors  dé  la  ligne  d<c  qucI^^e  ouYia* 

:^rement  de  fes forces: ;  '  \v^-/ --^^V; ? :-  %f^< 7>  ge  de. fertificaj^on- ^ç ce.fi)^-; W^     .: -^'\:: ^.7',-':l^   " 

.  I^îi  Jemi^Ioye  ai^,  pour  fignifief   li  percepdoii  i  E  D  i^WŒ  ^-^  P^^^^^                                   ' 

'     l"/^'''"%^%^^"'i"'^  &  lés  diligences  qui  fe  R.EDE  V  A  N  CÉ,i  r..  fouVPEVOIR. 

fcnc  pour  cela.  Uaefii  commis  au  recouvrement  des  REDEVOIR     '^\^-'^-^^^^ 

taiUes^  efiiit  de  recouvrement,  faire  ms  efiat  de  i^io(û  \-  •  Vl'  -  '    "  v^ff^ 

wemem:je  tftfus  donnerny  tant  fi  vous  voule^  vous  RE  D  E  VENIR^  }  rijribtts  VE  Nié, 

charger  du.reCotèpremem  de  mes  dettes ,  faire  le  hecou-- .  P  iî  n  t  #^'i:  b    «  ^   o  -j  ♦ 

4,rt^ent  dé  t.  ^.  «..e  A.^;...  -..  j.^lL.  J'I^n..    ^  ^  PJ.  ^  ^  ^i  ^^  ^-  Rçd*ï>re ,  mettre  en  ordre 


•  ♦■ 


/ 


•fe' 


ifrtfhentde  ce  tpte  mes  fermiers  m^  doivent,  trot  aillée 
au  recouvrement  de  ,&c>  ^'V 

Rico  vy  r  a  b  l  fe.  adj,  de  tout  genre,  f  eriàc  de 
finance.  Qui  fe  peut  recouvrer,  l^niirs  ritcoivriL. 
ilei.  fonds  recouvrables,  deniers  non  recouvrables 


drc  ce  qiii 


-I,'. '.      -■.    .'■!S;V 


..I  .      ,^ 


■/•  ^.*     .  h    •■    ii 


.  r..  # 


RECOY-  'i-p^»rCoy.  r 


*•"■•■,  '* 


# 


RÈ  CR  E  AN  C  E.  r  f.  La  jouirante  proviili<^nnélle 
*   ^j.  (i^,""*  '**""  Bénéfice  qui  eft  en  litige.  Ofi  Uy  « 


.RÉCRÉATIF. 


l'i  .>lCitl»ii    l'i  ,.il»,iifcMiit>"ii''iMiliir>iiiiiiiilMi*niiiili  fil 


.RECREATIF.     •)  ^        ,v 

RECREAtlON,ir«»CREE^. 
RECREER/       J 

.  1. ..;•■■/.•■■•,. ';V4if"^    -W.  ^Wv.  '   •■-o.  ^^'  ..A--'-   -'^ÎS*-  '>-"•*■■• ';^-'*<iV-    .■■•:,     -»:;'v  V:V.;  .'.'     ''■■^'.       V  .  >. 
,  ■...    )-h»i'1jh'  im'i         I         ^-i-«-,-^î^- — f-Y-i-» ^1 — ^'•-T— ' 1 — r— »-^— -t p— i^i.^*— — Y'^y— t-i^ 


1% 


■    i  "t  ■  ■/î'';'*'"tr,ï 


^  dté  dit ,  ce  qfti  a  efté  lu.  Jufiinien  M  Hdigi  tout. là 

prrii^Kornain..  je  redigeray  tomes  U^  de  mes 

parties,  rédiger  les  avis  if  une  'ajjhnblie.  rédiger  la  ^.  .> .      ^  u .  , 

fofition/t un  tefmoin.' rédigea  cela  en  meUlmr  ordre. ^  (^11^., 

rédiger  en  peu  de  paràles:  -         ■  /^      '       ^""  " 

0«v4tfauffi^*ei/i^fr;>^tfyjwr,ppurdk^ 

RBDiGB,nÇ^.  part»      ._  f 

R  B  D  A  c  T I  o  N.  f.f^  Vk  Aàionpar  laquelle  ott  rédige 
Il  n  a  guère  d'ufàgcqU'en cette  phrafe.  La  reda^lon 
•  de  la  CouÛutne. 

ftE  D I  M  £  R  ,  s  s  R  lE  s  I  M  m.  v,  n.  p.  Rache^ 
tct.J'ay  donné  telle  fomme  pour  me  redifncr  des  p&ur^ 
fuites  (fui  m'efloient  faites,  il  luy  en  a  Confié  quelque, 
chofe  pour  fe  redimer  de  vexation.      ^^ 

é  •  .  •      ^ 
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•*      . 
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tabUi.   redHire^rt  hpi  ordre.   rtdH^rAem  mÊiU^Hri 

/"^'..-    ■■■■    ..;  ■•...    K 


\ 


,rnm)^,-^:  ■■:■  K.,j 

•  :  rf^  •    ^  ;*;  R 1  r>  f  M  i»  T  E  u  R.,  C  m.  Qui  râchetç,  il:ne  le  du  que 
'-     ^*'  ^  ^  <;j  *' </  ^i  JSÎollre  Seigneni:  Jésus  Chiust  qui  -tirachtté  les  . 

.^^  i^>^%»^>^*) ', Sei^tftHr  &~kederf^pieHr  UsuS'CHKiij  erajuMlité  de        le  rcduirç'fommairemcnt.  Ou  iu,  au ul  dans  le  meP- 
''!    R  E  DE  MPT  I  o  >*.  f.  fi  V.  Raclitt.  Gf  terqfi?  ctt  con-        fcn  defaratesf^uc  ,&c 


Oifllîc ,  Réduire  fon  d¥U,foupàitt ,  t>  mettre  Cli 
peu  de  paroles  apré^  ravou:^d^li^ucj^las  au  loag^  ; . 


vv. 


A  ,  '^^^'^[V■,^•V.^.- 
.   •*,>-:. .^i^îi- "S''  '^ 


'i 


'/•   ■■■'  :'■  '''1 

Mm 


•^'. 


V  ■.■■\>--  . 


!»!•; 


v.\ 


VJi-, 


'%^'^On  dit,  La, ReJe^ion  des  Captifs ,  pour  figniHer,  -   "  .^t/i>. 


V  "  M^ll?^'-  .  V .  [  *te'racliat  qu'on  fait  des  Captifs  Ghreftiensqu  ôij 
/*  •'!^''-^;"\^^  tiré  des  m:<in^df^lnfidêlle$.  lieftpartldesReUfrieux 
•  >    „  '^  .'^  ;      V    .  foi*y  ^ lier  à  ThuHs  ,  ie  Tripoli  travailler  a  la  redèmp^ 

'  ^     '^^^fj'    ■^■^ii^'.^llnn  des  Cèptifi.'tes  Pères  de  la  rédemption  des  Cap- 


14  ^fign'ifie  aullï  qaelqiiefbis  ,  Dimihqcr/fkire  di-.}%^mim^^ 
minuer.  //  a  redntt  fa  depenfe  a  hLmo^tte,éiH  eiHart.d      te.  "t*  /  m"^\  v^  ^-\^^  .•    ,7 


i^. 


I  %DIRE.' 


.-« 


■iv' 


dire,.  qlL 

pn  aj 

Cents  q 

g«,  &< 

^ui  s'ei^e 
Onajî 

parjuftic 

ion ,  ou  2 
O/)  ap 

fem^rj 


CM 

me 

réelle 


/  ^v  -^J  v^,  àsE  D  O  N  P  E.  R;  V.  n.  Eftte   (uperflu,  furabonder 
"     V*  ii^â  •     ^ans  le difcours.  Cette epitheieredonde^.ceft  une  preu- 
'••'..,     ' ^vecjiii  reaonde.         ./     ^       '  <    "•      ^ 

Il  w:>v;'-^^É^^^^  descho{es  qui  tournent  au  destion- 

^vS|;4/^^^'  -^^^^  la  honte  de  quelquiin^  Et  en  ce  lefis  \\ 

'  ''^''<%'  "y^vSfiii^l commence  a  yieilUr .  Cet  ,iff/m  rJonde  fUrwHs^  & 

..   POj^^^^^^^  D  A  n-tVa  N  tfe.  adj.  V.  Superflu  ,  qui  eft 

/;.-  ^  •  >ffi^^^^^^^  crop.àans  uji  diicpiirs.  Ce  terme  c'Jl  redondant. 

*    .  j:étte  ct^nfe  çfl  redondante,    .      .    ' 

:#  R^l  D  o  N  D  A  II  c  E*  r.  f.  Superfluitc  de  termes  ou  de 

^  r  j:'     •'  ^  choies  dians  un  dlfcouts.  Cefl  nhe  redondance  ,  il  faut 


IV' 


éviter  les  redondances,. 


'4  ■ 


f^:fe  Ï/RED  ou  BL-ENtENT,  W^      quIlE^   - 


1  iCe  D  O  U  T  E  R.     '  }'^  ?  ^UJ^I  ^-   ; 

D  O  17  T  E.    f.  f-  Pièce  de.  fortification  conftruite 
eiî"£ft|lnie  de  petite  tour  quartèc.  Vne  redoute.  Vren^ 
*  -  cÛre^  u^e>edoHte,  attaquer  tiné  redoute,  faire  conjlrHire 
Hne  redoiite^ .  :■:•%.  •..  '  /,  -\--: -^M-.  '■•-  'i '-'■">'■  ■•^éfe-i  %^^^  '  • 


■7- 


/-w  ■ 


■-/■ 


/  . 


Jl. 


redresser;  r^/v  DROIT. 

Jl  EjD  U I R  È.  V.  a.  Contraindre  .forcer  j  néceïlîter. 


• 


'  ftrinMen-dt  réduire  fhn  tram.  Us  CSmfagtiies  aui 

■  ^m  de  cènt^hommes .  ont  e^é  réduites  à  cm<fHmte.''U  '■^''■ffvfWê'^Êi^-  ^"r^'^i 

'  fiutt  faire  homWr  cette  lituciir  JHfjH's  c*^-om  l'ait        ■  ■'v'*'''îai|fe«  .  '  fl**'^ 

Otiiit^  Réduire  en  p€$it  Hn  plan ,  «''^''•=<»«  w/^^«,^  :,  ;^  "  .    v/uuit 

pour  dire.  Le  mettre  en  petit  avec  les  mefines  pro-  Si    v^    F  w^; '^^^^' ii  v 

Rcdnire  qneUKm  au  pétft '•  pied ,  ^our  dire , ^  LçBê-'  ^-fiMm^  I 

ifiettrc  dans  un  cftat  tort  au  de  flous  de  celuv  ouil  "  -  ^^"^^^^^ 

/    Il  fignifie  auffi  ,  Changer  d*un  eftat  en  un  autre;        f-      rt-^^'-M\:v^ii,,^.--r^; 
.  déduire  un  Royaume  en  République,  réduire  VOligar^ 
tkie  ert  Monarchie,  réduire  un  Eflat  tn  Province, 
f'  On  di  t ,  Réduire  les  fols  en  livres ,  les  livres  en  fols  ;' 
'  des  efpeces  de  France  en  efpeces  d' j^lleri^agne'^  des  can^ 
ht  s  d' Italie  en  aunes  de  France^  &c>  pour  dire  ,  Con- 
"  vertir  les  livres  en  fols,  les  cannes  en  aunes ,  &c. 

,  11  eft  auffi  quelquefois  n.  p.  La  jeunejfe  ne  fe  re.- 
.,  duit  pas  aifement,  c'efiropfe  réduit,  a  la  moitié  avant- 
:    ^ueae^re  apT^cuit.       -  .      ''■-.     ,     - 

U  "fignifie  quelquefois ,  Aboutir  j  fc  terminer.  Et 
en. ce  Icns  il  eft  n.  p.  Tout  ce  difcours  fe  réduit  à 
:   prouver  ^u'e  ,  &c.  à  demandeA^ue^   ôcc,  fe  redftit  à 
deux  chefs  ,  a  deux  demandes ,  éce.  '  ,     ■  •' 

R  E  D  u  I  T  ,   I  T  E.  part,  il  a  les  fignifications  de  Ton 
verbe,  ■a.'^, ■,y;-:t •■•■•'■  ;/■■-  :     '    ■■■   ^ \;- •...••.■:;,-..__-■■;  ^--   ^ 

*^  Réduit ,  s'employe  quelquefois  abfolument^  On 

>^.  dît ,  Cet  homme  eftôit  dans  une  grande  débauche  ^  m^is 

"il  efi  bien  réduit ,  pour  dire.  Il  a  bien  change  de  vie, 

s,  //  efloii  dans  une  grande  opulehct,  mais  il  eji  bien  re^ 

duir^fOMt  dite  ,-11  eft  obhgc  de  faire  peu  de  dc- 

pen(è.        ^         ..  .      .      ■ 

Réduit  agréable ,  c^ntmode. 


•f  •  -^ 


V.  '.k 


•  ■.  .1,  -1* 


^■■0 


Ufk  imme^j 

fcjlreitaih 
Sacrement 

\ia  refllité  c 
,-     Il  figriifii 

''  des  chdfei  f 


RE  F  Air 

REFÇCt 
RÊFECTX 

ftEFEREî 


*-•..♦ 


"t 


•s' 


X)n  l  a  requit  a  Ce  dédire  .a  demander  pardon,  a  ^«fr^Lri  ^  r        n  V    • 

'        J  'r'>,       "^  *  ^  r  [y-  :>  ^  i^'^^  E  D.u  I T.  l.  m.  Retraite. 

me  reaui[e7'Vous?  aquoy  feray-te  rkauit  f  cettemala^  ...      ^  -m     -  r.r-  n  j  • 

w.  .      ••'  j\,     >         7    -^  \    Al'  J   I  -'li        -      tranquille  ,  paifîble,  je  me  fm^  fait  la  un  petit  réduit. 

Ji^ieme  réduira  a  ne.vivre-q'Ue  de  lait  ^  que  de  bûutltons^  ^J  r      c        rr     rr    i-  1     1   r     *         r     * 

.    ^A-  ri-  J  •  /  •  L    -r      i       11  lienihe  aulli ,  Un  heu  ou  plulieurs  perlonnes 

•    GTc^  oxxivmpicmçin,  me  réduira  au  lait ,  aux  bouM'^    «^  -     a       '  j    r         j  -     F 

y         ^      /  ..      ^   V  .  >  ont  acçouftumc  de  le  rendre  pour  converler ,  pour 

'    ^  /^'   j    '  D  J  •     J  /î"  '  •        //         j"^  jouer  ,  pour  fe  divertir.  La  maifon  d^untel  efi-^un  rr,- 

*     KJnxXM^  Réduire  dans  un  état  pitoyable ,  réduire  an  '        j '^        ^  ^/    r    *-  li  '' ,  ^  , 

J  .     X  p   •         .  /  N  /   -^    ,.  .'  ,    V  ,    (.^  duit  tresplaifant  ,  tresaoreable.  ^      ^ 

;    néant ,  réduire  a  L  extrémité,  a  la  maniicite.  a  la M^  v»  '^  rV         a  a        j        j  •       5  j  «• 

^   >  ' J  •         J  >-r   •  J       xA  KiD Xj.cTiQ  H.  i,t,w,  Acxion  de  ïcduivc.  Réduction 

face\reduive^audefefpoir,po{SxdiiCyMezirc2L\inc2Lni.         j,  .,;    <   n  r-^     ^  j    n  •    -  /    -.      .vr 

'         J  r  r         o       '''^       ^  aune  Ville  a  l  obeffLince  dn  Prince,  la  procef/ion  pour 

.  auLdeUlpoir, &c.     •  ^  •       >  ^^»     !^. c  ^1        j  n-       j    d     •         j  n-       j»        ^1     /  #•  ' 

*>    z-k.    J         /r      «' J  •        '     -f»  f  *.  la  réduction  d^  Paru*^  réduction,  d  une  pinte  de  h^  . 

.     Oh  du  auffi ,  JLeimrt  Hne  vdle  enjoindre,  pour  d»-  ^  ^^,  ^^     „,;  ^^^^^^^^  </„,  A,^«  ,  rfii  „,<,„. 

re,  Lamettrecnpoudre.  £*/«./«  «*/-r.^«w«r-.. .,   lye,.  redHilio/des  fais  en  liv^.rcdHnion  des  poids. 


•i»!.  .■ 


^f  y/^if //ô«  ^«  r^w^rtf ,  pour  dire ,  L  a  mife  en  cendre*  r ,  ^./î.v...    ^/. 

n  drt  aufll ,  Rtduire  fous  fes  loix ,  fous  fon  obeifi  v 


m 


/^wcr;  pour  dire,  Sdumettxe,  ranger  fous  fes  loix  ,    R  E  D  U  P  L I  C  ATI  F.    ?  .F^pv  fous  DOUl 


■y 


I 


.«. 


....        • 


On  dit^  i^^^w/V^^  la  raifon.  réduire  àfon4^voir^\^^ 
if<?^f/^»rf^  pour  dire  t,  Ramener  à  la  raifbn,  au  '        ^■.'■■■.ï;^,.]m.  /     a^.  ;^P^*    ^ 

dc^oir:&c.  )    X  ^     -1  >  .  REE'DïtiCÀTION.  .    -^     rnitTrp    ^ 

pn  dit  encore  Amplement,  ^<rJ/fir<r,  pourdire  ,>TC  EE'Jp  I  F 1  E  R.      "^^  ;      3    f<oy  LUit  itK, 
RajTiener  au  devoir ,  à  là  raifon.   Cet  enfant 'eft  ac^ 
coiifiumt  a  faire  Jès  voient ez..  on  aura  de  la  peine  à  le 
réduire-,  il  eft  fi  opini-ft^e  (jju^on  ne  le  réduira  jamais. 

On  dit  encore.,  Redmre  un  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
dompter ,  kvy  faire  faire  ce.  qu'on  veut. 

Il  liguifk  quelquefois.  Rédiger.  Réduire  en^rt, 
yeduirt  9ff  méthode,  il  a  rcdnit  toute  là  MoraU  en 


REEL  ,  i  i  1 1.  adj.  Qui  eft  véritablement ,  effcc- 

une 


V- 


y 


M 


♦t. 


vo^s  dis  eft  réel,  un  payement  réel,  a  ne  font  point  des. 
chimères ,  mai^  des  chofes  réelles.  "       :  *  , 


t 


:'V.. 


É(«r 


'*• 


IlEFEllEl 

-  aurr^.  ^  9 
CXr  €emeni^e  ce 
%  ;    €èdent. 

Il  fignifié 
.:  fleur ,  In  gl6 

-  'Ileftaufl 
'  .article fe  réf. 

On'f^it  ai 
dire  ,,Faire 
faut  en  re  fer  i 
On  dit,/ 
ter  aufçrmc 
'porter  au  m 
R  I  F  ^  >  e',  i 

ÇF  h  REND. 

lettrcsRoya 
(î  elles  doive 
:  feyendaire.il 
p/tites  Chàm 
On  appell 
daire,  Celuy 
dépens. 

On  appel 
Vautre  pgnat 
Rome.    ,  . 

R^EIATION. 

Cet  article  a 
^ion  avec  ceh 
^if'es  n*a  auctt 

Relation  ^ 

Rapport  qui  c 
chofes  qui  h 
l'autre ,  Ôc  d< 

.  du  père  au  fil 
prvitmr&li 
éachofe  veu'é, 

•^  Ônditaufl 
tîon  rentra  les 


•# 


»# 


"T 


-f  * 


V,  .^«î„. 


'■•^R' 


# 


'.r^- 


f   • 


w.- 


,U^i. 


.^5' 


■;-<i--.-'V... 


:  -^     \,.■■■■ 


'l  *^. 


/ 


U-'t'^im. 


*['|1 


•'.<.»■ 

m^' 


■>* 


,  v'-V.'a« 


RE  F  s 

'  %h  dit  ^i^S^^Vn  hêmmitft  riftlf  é  ^Sj/^  po*r 
dire ,  q^'H  ticfii  ce  qu'il  promet.  ■£  "^ 
/^  pn  àpjïtHc  en  termes  de  Dfoic  7  ABim  rf^lUs^ 
Certes  qui  s'exercent  fur  les  biens,mcubUs,  hcritii' 
ges  y  &c.  à  la  difFerence  des  aÀiont  peiîfbnni^llies 
<jfxi  s'exercent  contre  les  perfonnes. 

On  ajppelle ,  Sal/iej  réelles ,  Les  (aifies  qu'on  f^t 

pat  Juftice  d'un  fonds ,  d'un  héritage  ,  d'une  ipai- 

ion ,  ou  autres  immeubles.    '         ./  '11/      .' 

^     w$  9^  I  TWi//if/  réelles ,  Celles  qui  s'impp- 

fe|?|  1^  (ur  les  héritages,  &  non  pas  (ur  les  perfonnes^ 


RE  F 


^\\ 


'^1 


Y 


;  OA)ait ,  v^tw/r  reUtiên  avec  (]Hel<jh'im ,  pbctr  dîrC| 
Avoir  commerce ,  liaifon  ,  coErefpondance.  /*44 
voit  reUtien  4i(fc  un  tel.  .        /  r 

^ReUthn  ,  figiiifie  auflî ,  Le  récit  ,  la  narra tioti 
quVn'  fait  de  ce  qui  s^eft  parte ,  de  ce  q^ie  l'on  a  y  û , 


entendu.  l^eUti^n  JtdeUe ,  véritable ,  'ei^4Ele ,  4w^/if| 
fkccsffte  ,  hriive,  fitirejirte  reUtion,  une  relation  'di$ 
voyage  des  Jndes^  relstion  dn  pege  Jtune  ville,  rela^ 
tion  d*êm  comkàt  TtâVAL  il  en  s  fait  fa  reUtion^s  le 
compagnie,  fnr  la  relatiêmifHn  tel  ^  on  n  a  point  do  ni 
tique ,&c.     .  ^'  *''        '       ■  /        - ...  ~r    I 


'iellement  & "Ué  fairrus 


.1)  > 


;\|.'< 


y  '  w  ^  ■  ï'''îv\/^'^  '^i^'  ' '■'M  '  "       r  argent  luj  a  efti  compte  ^  riellemei 
^  *i'l|M^  ■l.-  ^    '  ^^/'o/?;  fn^  exifientiréellemem.  ' 

V.':#^i;v;Mifc4v  I' ::^^^^<.:-v-#  iin'tïieiJblc  par  aiithôrité  de Juftiçe. •;^-  ''^WW^'''' 

*  fl  A  t^^iï  C  h  Exigence  cftâive.    La  reaîtttde 

l'efirei  la  realin  du  Corps  de  Noftre  Seigneur  au  faine 

'  S^crémenfde  l' jAutel  i  0Ùab^lumcnj^  La  réalités 

ia  retliti  d*un  payement.     '      Vr"^^     ;  ^ 

Il  figrîifÎTî  |iuUt ,  Cho(è  réelle.  0«  «^  vous  offre  pas 

'"  des  chofes  jtn  l*airy  dei  chiiperes  ^  mais  des  reafiteL,  • 


~\ 


r  i|^ij  appelle  en  terme  de  Çrammaire ,  Pronomn-^^jii'^'rl^^      ^ 
■  ■rtii^0'.  Ceux  ^ui  ont  rapport  à  un  nom  ,  ou  à  un':tf  ^M^ff  p''^ 
iOItll* jionoi^  qui  les  précède ,  iSé  qu'on  appelle  An.      '  -       » 
t^<;<j<|^l(iit.  QUf ,  le<iiiel ^Jotit frottomt  reUtip. 
:'''mêi.-''    ■  ■     'ïtfp- ■>■•''■  •       ■        •.'■■.:.      •  •■' 
RE  F  L£  yc  H  l  R . 

REFtECKIlSSEMENT,  J.  Toy  FLESCHIR. 
^■■E'FLEJC*^^ 


N 


^1?: 


:hir,      ) 

IS^EMENT,  y  P'oy 
Ï'ÔN.  3 


/ 


lIlLlIi}^:^^^^'^^ 


I 


:,.'* 


i;. 


fS  •  •N 


A*^', 


■a/ 


Il  E  F  EU  E  R.  V.  a;  Rapporter  une  thc^ll  'une 
autre*,  yi  ^uoy  refireT^vous  cet  article  l  le  ^ohmén- 


'   ^     ■■■•■  '^■''■'^^'^^^^ 


■     ■  ■  ■■■■  0mîi-''  ■  ■'^^r^'iiwM^^^^^ 


\:':i;V  •;•;■ 


V 


^. 


> 


rki^' vi- 


Il  cft  aufll  n.  pà  &  (ignifie  ,  Avoir  rapport/  CfiT 
.article  fe  réfère  à  celuy  qui  eft  cy  elejfusi^^ 


/>■  ' /->  .Vl. 


R:E-ft»ï'a3S^^ïi;<Smal'  f^?  fous  f.r,a11| 


On  Hit  auffi  en  termes  4c  Palais^^  ^f/lpwt /^^]^^ 


il/:/ ■';•;!•;:) 


1- 


^SF 


■*■; 


.♦.  ■ 


dire  ,, Faire  rapports  E.t  en  ce  fens  il  téft  neutre.   Il 
f^Ht  en  référer  a  la  Chambre,  il  en  feîrarefef'i. 
"     On  dit ,  R  fs^er  le  fermint ,  pout  dire  ;  Se  rappor- 
ter au  ferment  de  celuy  mefixje qui  vouIoits'ej||;  jcap-  > 
•porter  au  noftre.  .     - 

R  _£  F  ^  "^  F,  E  e';  part.      •  ': '^■  y ■•'(■; /^l^^-y^  - 

Ref  t  RE  N  D  A  IRE.  f.  m.  Offiisierqùi tappotte  les  ^ 
lettres  Royaux  dans  lcsChanf:ellerîes,|>ourfçavdir 
ifi  elles  doiveiit  eftre  j(knccs  &  Icellèesi:  <îr««^ \^f w 
ferendaire.  il  y  a  tant  daRe fer endairtà  dlchacune  dés  ' 
petites  Chancelleries. 


qùes  motl^  (culemetic  qltii  fe^épetent  i  chaqifc 
pi  et  aune  chanfon^d'yiie  balade,d'un  chant  Ri 


&c.    Le  refrain  de" cette  chapfon  ejlfort  agréai 
refrain  Je  la  balade.     ":...:,     '   ;■'■    ^       •    '^'M^^^^ 
;On  appelle  iufli-fig.  É^in^/Vn^chofcc^m  A'f /Afe  i 

irdmatre.  c  ejtlertjratndifa  chanfom  v^la  U:Hfd^n/,f:.-<:ii:r^,  ^  f t^  , -^^^^^^^ 
de  la  balaie. 


1         4k 


nT. 
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t,  N  '^ 


On  appelle  parmi  les  Procureurs,  Tiers  Referen-    R  £  F  R^  NE  R.    }  Ftf'^  (ous  F  P.  E 
j.»^  Celuy  qui  eft  ^pellé  e|tiç^|opt  la  taxe  des  ^^  y^    ^  ^^  ^ 
aepens. 
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On  appelle  à  Rome  ,  Refirendaires  de  l^'&'ii'^i^l^^^i^l!^ 
'  Vautre  pgnature  ^Cciuxtii  Prélats  de  ta  Cour  de  ^***^^^ 
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'    Rome.  , 

Xe  l  a  t  ion.  (.  f.  Rapport  d'une  chpfe|:^lHi^ 

Cet  article  a  relation  au  précèdent  Jet  iraiei  k  rela^ 
■     tion  avec  celuy  qui  a  efti  fait  auparavant,  et  que  vous 

dites  n  a  aucune  relation  à  la  choCe^  avec  lachofedont 

ReUtipn  ,  en  termes  de  Philofophie  fignifie  ,  Le 

..  lapport  qui  eft  entre  deux  perfonnes  ,  entre'  doux 

chofes  qui  hc^  peuvent  eftre  conecues  Tune  fans 

l'autre  ,  ôc  dont  l'une  fiippofe  l'autre.    La  relation 

.  du  père  au  fis  ,  &  du  fils  au  père,  la  relation  ^ntre  le 

fervit^r  &  l^  maiflre.  relation  entre  Vcell  qui  voit& 

4    lachofeveuï.     ,  ^ 

ï  .  On  dit  auflî ,  en  termes  de  Théologie ,  Les  reUu 
titmmntre  les  Perfonnes  divines. 


'm 


R  ET'Rp  G  N  mM:  R  .1  r  koç^  s  k,S  ek  e  rf%^î|#^^^^^ 
,  iFi.0-«-KE  iL.'^;iiiïp.'îï5e  foù.f '&  k 'vi&ge;|«5S  r^^^ 
dcs^pUs  qui  nMùrqucnçdtffno^ 

grin..  ANbordiM  chtainesf^^^  ri^f^^*^|g^^  '*-'^' 

Ufè  renfrogne  touijéurs.  'pourqiiu^yivçîùs'i^ 
votes  quand  on  vpm  parle  de'reUefhojfetr'y-:'^;^''^:^^^ 
On  dit  auflî  ,Sip  refi^ûgner^fire0:ft^ 
alors  il  (e  prend  aftivemenc* 
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R  E  ntvp  0  N  e'  ,  R  EN  F  R  G  G  N  s' ,  i'  iV  pài^t 

gje ref^-ogni.  une  minfrenfrognie.   '"'^k'^^Mm-^^^^^ 
.R.  E  F  r:'o  o  n  e^m  e  n  t  ./  r  e  n  F-  r  o  a  n  1  m  i"«\T^:;ii;:^^|;^:^^ 
■  -r^m.  v..Aaion..de  kxçScQZf^ty  .  v,..  ; ': v ': ;4:'$|;^ï|v^^^ 
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KE^UGE, 
REFUGIER. 

R  E  F  U  S  E  R,  V.  a/  Rejctter  une  offre  ou  une  de- 

*     nianaequoii  nous  fait.  Il  fc  dit  des  chofcs  &  des 

perfonnes.  On  luy  4  offert  tant  de  cette  terre  ,  id^it  de 

ces  meubles ,  mais  U  Va  refusé,  rifnfer  des  frefihs.  ne 

vous  hazardez.  pas  à  luy  demander  cela  ,  il  vous  re^ 

fufira,  vous  fireK^refusé  tout  net  ^ tout  a^lat.  je  ne 

rrfufe  point  de  vom  Rrvïr.H  4Voit  demande  À  la  Cour 

d* aller.  ..  .mais  on  Va  refusé. 

On  dit  V  R^fnfir  la  porte ,  poirr  dire ,  Refufer  l'en- 

.  tree.  .  -,.••.■-  ^■•:-    f  •      ■    ♦  ::-        •     "  .  ^.  ;  ■  ■ 

On  dit ,  Se  refufer  '^uel^ue  chofe ,  pour  dire ,'  Ce 
priver  de  quelque*  chofe.  Se  refufer  tout.  U  fi  refufe 
les  chofes  les  plus  mcrjftires. 

\  On  dit  prov.Tr/  refupt  qui  après  mufe.oout  dire, 
nue  Tel  rcfufc,  gui  enfuit^  fe  repcnt  (Savoir  re- 

^  tl  E  F  u  s  is' ,  E  E  j,part.      ^       *  '     j    '  * 

'  .R  É  F  u  s.  r  m;  kdiùi  de  re?u{W.  Refus  abfolu.  bon- 
*  teu^'  refus,  je  Vimportuncray  ji*f(Jt^*à  ce  cjue  faye  ob^ 
tenu  cette  gxace  ,  ou  un  ref<^^,  prêche  t  vous  cette  np- 
ponfe  ,  pour  un  refus  ?  c'ell  un  honnefie  refus.    '  ♦  "^ 

On  dit ,  <i\l'Vne  cl:ofeve(l  pas  au  refus  de  tfueL 
;4]u  un,  çom  dire  ,  qii'Il  n  eft  pas  maiftre  de  la. 
prendre  ou  de  1^  refu(cr.  ^  -  '"-i- 

On  dit  ,  Cela  n^eft  pas  'de  refus  ,ipo\xi  dire ,  Cela 
ii*eftpasà  refufer.  .  .  J^, 

.^  f  On  die  siûfTiyj^voir  unç  chofe  au  refus  de  cjnelqu'un^^ 
fkire  urk  chofe  afin  refus,  pour  dire ,  Avoir  une  cho-* 
il-  après  qu'un  autreVa  refufée  ,1a  faire  après  cju'il  " 

>>  a  reflile  de  la  foire.      •    ;  ;     ,  ^  >  ^^   -^ 

7'  4:^yv/jVfignific  qtielquefbis,  ta  chofe  reFufcejrif  w^ 
veux  point  di^  refus  d*uH  autre.,  ;4|     ' 

REFUsjoisr:  fp^fbus fondre.      ^/ 

<ÏIÊ FU  TER.y! a/Mon(lrer  par  raifbn  qu'une  cho- 

fe<  fequi  aeftc  avancée  ivefl  pas  vraye.  Refuer  un  ar^ 

S[umentytme^ropo/ii(pn^  une  erreur:  réfuter  fortement, 

fpjitj/4mmtnt,\     ■■■-■:^.\,'\y.0-i-  ..    ■  -x    -'•,  • 

^   0«  dit,  Refii^èr.  HTi livré  l  réfuter  un  Autheut,  pour 

^^dire,.Refuter^  qui  a  eftc  avance  dans  un  livre  , 

.^  xçfuter.ce  qu'un  AutÊeui:  à  a^ncé,-  ^ 

Jlc futOvx ï  ON.  Ç. fl  V. pifcou^  par  lequePon   rc- 
:     'fute.^ZvVï  réfutation  d-un  livYe^^un  argument ,  &c, 

Èliî  tcrrrics^dejlhetotique  ,  la  Refut at^t ion  cttl a 
y  partie  du4iG:ours^-pâr  laquelle  on  rcpoiid. aux  ob- 


defle ,  elle  n  4  jamais  regarde  un  loommi  entre  deux  > 

^ yeux.  f^nfalsfiptiH  d'c^at  fjUi  je  ne  veux  pas  fiule^ 

ment  le  regarder.  U  a  là  veMÏ  baffe  jl  regardé  de  pris. 

On  dit  ,  que  Deux  armées  ont  efté  long-temps  à  fi 

regarder  ayant  cjue  dt  cûfijbattre ,  pour  dire ,  qu'El- 

Içs  ont  eftc  long  temps  e^n  prefencefans  rien  faire» 

;.     On  dit  ,  Regarder  cjuelcjk'un  fius  le  ne^  ,  pour 

dire  ,  Regarder  quelqaun   au  vifage  &  de  fore 

ptcs ,  pour-  voir  ,  pour  découvrir  qui  il  eft. 

On  dit  à  un  Valet ,  qu*  //  na  ejua  regarder  la  por^ 
tje ,  pour  liiy  faire  entendre  ,  qu*On  le  chalTera. 
On  dit ,  c\}xVn  homme  ne  regarde  pas  plus  loin  que 
'fin  «f ^ V pour  dire,  qu'il  n'a  point  de  prévoyance.      - 

jpnvdit  àuflTi  fig.  Regarder  quelcjuun  dé  haut  en  bas* 
le  travers  ,  de  cofié ,  de  mauvais  œil,  pour  dire ,  IJe  " 
regarder  avec. mefpris  ,  avecdcfdain  ,  luy  cefmoi- 
gner  du  mefpris ,  delà  haine. 
On  dit ,  Regarder  fuel^u  un  favorablement ,  le  rel 


— —    --     --■ V  ç^  ■       I  M  ^  '    . 

garder  de  bon  œd ,  &c,  pour  dire,  Tefmqigner  à 
quelqu'un  que  Ton  a  de  la  bienveillance  pour  lui.  •  v 
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.   HK  E  G  A  R  D  Eil.  v:  au.  Jettcff  la  veuc  (Iir  Quelque 

H      chofe  ,  s'appliquer  à  conftderer  quelque  chofè.  Re^ 

%^^^  garderie  Ciel.  regardeT^mpy  bien,  regarder  fixement 


fans  foHr'ciUer ,  attentivement.  regaHer  de  cojlé  ,  re^    ,     ,  -  ^ 

^  garder  de  cofie  &  d'autre,  regarder  de  tous  cofieX..  R  e  g  a  b.  d  b  ,  i  E.  part. 


que  Vheu  Us  a  regarde'}^ 
pitié  ,  les  a  regarde^  avec  des  yeux  dé  mifiri- 

corde,  "  .  .  .       •  'ë^ 

i  >    On  dit  encore tn  parlant  d'Un  homme  heureux  i** 
Amv  Leiajtres  Vont  regardé  favorahlement  en  fit  naif-   . 

fiance,  t,    .;•',•■';'•-  -V  ^"'-r^'  -îf/'--     ;'-^v  .'*.^.  ■•'..:  '••■^-.■•■.  '- 

Ot\  dicprov.  qu'I^«  chien  regarde  bien  un  Eve f^ 
que,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit  pas  spffenfèr  d'ef^ 
tre  regarde  d'un  inférieur.  ,  -^    «  v         ^ 

Regarder ,  fignifie  auflî  figur.  Eftre  Çis-à- vis ,  à 
YoppoCitc.  Cette  maifon  regarde  V  Orient,  le  cofté  di4   ' 
Palais  cjui  regarde  la  rivière,  ces  deux  maifons  fa  rc^ 

gardent.    ^  .■  ;■     '•  .^,..  -    :  \  ■-:-..■■.'■  ^^•:.;  •^''^• 

.  »  On  dit  fig.  c^'Vne  mai  fin ,  une  fenejtre ,  une  galeriif 
regarde  fur  la  rivière,  fur  le  jardin  ,  &c.  pour  dire, 
que  De  cette  maifon , 'de  cette  feneftre  oli  vpit  la 
rivière ,  le  jardin ,  &c.  Eri  ccfens  il  eft  neutre. 
m  Regarder,  fignifie  auflî  fig.  Prendre  garde.  Re^ 
gardez,  bien  ce  que  vous  direz.  ,ce  que  vousfere':!^  re-^ 
gardez  bien  avant  que  de  vous  engager,  il  ne  regarde 
^  ricn^     ,      '^  ■        ■■    -^  .  "-  .  v  . 

On  dit  fig.  q\xVn  homme  regarde  de  prés  ^  de  trop  \ 
prfj^pour  dire  , ;  qu'il  eft  exaft  ,  trop  exaft,  qu'il 
prend  garde  aux  moindres  chofes.  On  ne  me  trompe- 
ra pas ,  fy  re garder ay  de  prés,  ce  font  des  gens  avec* 
qui  il  ne  faut  pas  regarder  d^  fi  prés. 

H  fignifie  aufK  fig.  Confiderer.  Quand  je  regardt 

telle  chofe.  il  faut  regarder  la  perfonne  ,  le  mérite  de 

i/4  perfonne.  regardez,  bien  la  bonté  de  cette  ejloffe.  en 

cela  je  nay  regardé  que  Dieu.  vousnènegairdez,pai 

que  ....toutîien  regardé  &  confUtri ,  vous  troHi' 

_vertz.  que  -,  ...,:■•:  ■:■::/.  ■■^•\v^>  r-.,.  /b.    r'ri-    '  ■  ..■         ■"'  ': 

'  '^  ^ijJf^^^^'Jfr /fignifie  auflî.  Concerner.  Tout,  ce  qui 
vous,  regarde,  faites  ce  qu'il  vous  plaira^,  cela  ne  me 

^fegàrde  point,  cela  regarde  un  tel  Prince:  &  pour  ce 
qui  regarde  àtte  affaire  ,&c.  je  prends  part  a  tout  ce 
qui  vous  rejarde.        %^'  "    ..        v       ,;      *  il 

•  On  dit  fig.  çi^Vne  fucceffton ,  qVune  charge,  regar^ 
de  q^uelqu  un,  pour  dire ,  qu  Elle  luy  doit  vaiir  , b|x 
qu'il  y  peut  prétendre.  //  a.  peu  de  bien  .  mais  il  y 
k  une  fncceffion  confiderable  qui  le  regarde,  fi  un  tel 
meurt ,  cette  charge  me  regarde. 
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f^^^eg^rdèr  autour  defiy.  regarder  pat  la  fenèflre.rfr    ]R.  e  g  A  R  D  A  n  T.  f^  m.  v.  Qui  regarde.  Foilà  bien  des  $ 
■  l   i^del^ansvoflre  càffre ,  dans  voflre  chitmbre  fi  cela  ;  .  regardants,  il  n'y  a  pas  tant  de  marchands  que  dere^    I 

j:^^'":<b.ny  eft  pas.^que  regardez.*voMsJàî  regarder  d'un  œil  ^r^:  1  gardant  u  y..:., -,::^  /  r>^    f^ 

?%  '  H*  3^.^^  'de  concupifcence^.  regarder  avec  plaifir ,  avec  falou fie  ^'      "    il  fignifie  auflî ,  Qui  regarde  de  trop  prés  à  quel- 

v^i^^îjj^î^^^  '  'r^i-  regarder  à  U  dérobée,  regarder  f  rigidement,  il    v  que  chofe ,  qui  eft  trop  exaft  ,  trop  mclnaçcr.  Il  ne 

^%^^  S^  :  votes  craint  fi, fort  qu'il  noferoit  vous  regarder  en fà-;      fXut  pas  eflre  fi  regardant ,  trop  regardant.    ^       ^  - 

à>f%^^MI^^  ^^*qit"il  noferoit  v«uireg4r\r.tUe  c(l  timide  é  mo-  Reg  a  nD.Cm.  Aûiondc  la  véuë,  aûion  fUr  \^* 

'/5S:--'^ï%5^v^^^^^  ■■•-âvvvi '-^^s'^ '-•.-■■  ..^'.     '■  .  '■  ■•■•',"■/.■  ■'-•:..-*..  ...  quelle 

>,'*;wC- .'.*■.■  •    ..    •■■  ■■    '  .-<,«,,.  •    V  -r  '''V  ■•  '    >     v!'""         ■^,    i^-'A-  ■■,■,        «...   *«-,<■-       K    ■  ■■  '••s™'  «•••  ^  .■-■.'■«»■•       ■  ■4«iî»  .  ■■      '■•■'»  '  >  •'■»   '  .      -  ■■       ',  -■■■•>     .     '',™ï     ■    ■  i 
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REG 

quelle  on  regarde.  ^^£^^4  fix^^  n^^rJ  Un^uljféfft. 

,  riflard  dm^nreux.  doux  rfigard.  rtgird  favorable,  il 
sU  ngétrdfier  ,  1$  regard  vif.  regard  rnde ,  ternUe^ 
affreux  ,  farouche,  regafi^  Pérfout,  U  Ihj  jetta  un  re- 
gard pjHi  legUfa  jftfy/^^  ^^h  l'ame.  s  U  m'honore  de 
^^  fes  regards. 

Il  fignifidsauflîjLVfpeft  dc5  aftres.  Le  regard  be-^ 
nin  ^Jupiter,  les  rjegards  malitts  &  malfaifants  de 

Saturne^  ,       ■  •     /•  '    ^■■ 

Oin appelle,  Rf gardien  termes  de  peincare,Deux 


:reg      •  $71 

èlthenregU  tl  éfi  Jificile  de  régir  un  grand  feuf  le; 
ve  MonarijHi afagei^ntregi finkofaume,  UtBvâf^' 
^uea  h  en  régi  fin  Eglife,  Rpffhr  mhejiicce0ortfa/ 
antharitide  fufUee^  il  a  elle  ordonné  àue  Ul  hlem  Cêj. 


porc^faics  gui  foni^c  peint^  de  telle  manière  ,  que  les    R  B  o  i<  1 1.  part» 


^)f/V^  il  a  efle  çr  donné  ^«V  le  Chien  s  fe^ 
roient  régis  &  admimftreji  par  nn  cHrat^Or  ,  regU  par 

^/'^^^    ■      ^•i    •        /  "   "■':,      :/W/      ■      '•'■■ 

On  dit  auiïï,  kpgir  ,^nttx\^çs  de  Granimaire» 
Le  verbe  aSifregittaeçtifatif.  çei.ét,  prçpojiiion^  régît  ' 
■0^  tel  cat.^  €e  verbe  régit  t infinitif  ^jf  ne  vof  pa^et 
fti  régit  ee  nom-ïi.     .  \  ^ 


R  £  G I  B.  i^  f.  V.  Àdminiftration  de  biens  ^  à  la  charge 
d*en  repdrc^  compte.  O^  a  rnis  cette  fHàçcJfion^  cet. 
bieni  en  ref^ie,  on  Uy  en  a  Commis  U  régie, 

II  fignific  auffi,  Recepte ,  âdminifti^àtion  fans  bail 
i  fetme»  Quelffues^unes  des  fenms  du  Roy  font  eA 
réglé*  terre  en  régie; 


\'^i 


%'^' 


.*■ 


dcu;|(  perfonnei  reprefentées  (c   regardant  Tune 
Tailtre^//  a  dJms  fin  cabinet  un  regard  d'un  Chrift 
<!rmKne  Vierge ,  e^uon  efti^nefort.  le  mari  &  lafem* 
\  fi  font  fait  peindre  en  regard^^    t    %    ■  "^  / 

legard^  Eft  auffi  l'endroit  par  oi\  Ton*  regarde  à 
*  cml  aqueduc ,  pour  diftribueV  les  jcits  d'eau ,  ou  pour  ^ 
voir  s'il  n'y  â  rieti  à  refaire  aux  tuyaux.  Regard    K  e  ai  m  i.  f»  n^.  Ordre  ^  regl^  qù*on  tienr  ^  qa^pa 
i'eamregarddefontaint^d^efpace  enejpace  ily.ades  ' '^  '       ' 

regards,  -  *      \  '■  %     ^  .  ...      ■^•vt 

A  u  B.  ^  O  KrK  D  ,,  Pc  U  K  L  B   R  E  G  À  R  D.     FaçOttS  dô 

;    parler  adverbiales,  qui  fignifient  à  Tcgard^  en  yeùç, 
'^  çn  confideration ,  pour  Ce  qui  regarde.  On  a  traité 

les  antres  de  telle  manière  ,  mais  pour  voflre  regard,'  ■ 

&c.    '^'^  ra^ard  des  hommes  ^/efl  gai ^terie  ^  mais 

devant  DisHC^èft  un  grand  mdK  Ces  deux  façons  dç 


obferve  dans  la  manière  de  vivre  par  rapport  à  U 
finté.  Cet  homme  vit  de  régime,  il  obferve  un  régime 
bien  incommode. pen  deperfonnes  s'aceommoderoient^o 
tette  forte  de  régime ^  ; 

^ .  fl  fignifie  auSî  en  GrammaireV Aaiotvd*un  mot 
fur  un  autre,  quij^mporte  la  manière  régulière  de 
les  joindre  enfcmble.   Le  régime  dttverhe  a^lif  ejl, 
taccufatif  Us  verbes  nmtres  ri  ont  po'mt  de  reoime.  lé$ 


^' 


ns,  bi 

(le  du 
fi  re^ 


*  ••■'-■. 


i^i: 


parlercommencent  à  vieillir,  ^/^^  ont  divers  régimes^ 

jÛH  regard ,  fign.  au(fi,par  rapport  ,qncQmparai-%^  ^^^     Dans  le  Palais  on  dit  que  Le  Commiffaire  desfii^ 

Con^Il  éft  pauvre  an  regÂrd  d'un  tel.  ^'  ''y:\'^•;yi0-  fies   réelles  ejl  commis  an  régime  des .  biens  fai fis ^  ^ 

Egard,  o  v-S^to^^Jx^C  m.  Coiifideratioii ,  cir-  'pour  dire,  oull  eft  charge  de  Ja  conduite  des  bicni 
"•t.  confpeûion.-;,^.  anra  (jHelcjHeefgardamapriere./     faifîs^t:  J^;fp/J-'^^        ^^^;  •• .  '  '■^^^^■v  ^,:^a:^:vr^ 
\^:k^oHsnavesL  eunulefgarda  ce  cjne  je vohs ay  repre^    r^/,y    Dans  quelques  Maîfbns  Religieufeson^ptelle, 
'  ^.fittté.  avoir  de  grands  efgards  ptfar  efuelefu^un.  un        Régime  ^  1^2l  fuperioritc  ,  le  Gouvernententr*,  Ow  4 

homme  firtclrconfieQ,  tant  rei^ti^d^ejgiords.^  ^ m^ 

homme  fans  ef-gards.         >_         '.   '   >    .       §^^^^|^^^^^^^^  CRV.Corpsde  g^dcguerre  ,  com*  - 


i^: 


^  On  dit,l^v(?irey^«r^^pour  dire,Corlfidefer.,W//«C_  P^^^  ^^  pîufieurs  Compagnies/Z^  Aieftre  de  Camp 
>  0voir  égard  aumerite  des  perfonnes.  fans  avoir  égard  d'un  Régiment,  il  èft  Colonel  d'un  telRegvment^  Régit 
I  i^wAT  raifons ,  anx  prières,  akxfiHicitations.  fans  avoir ^       ment  de  Cavalerie,  Régiment  et  Infàntefie, 


égard  à  U  reofuefle.  ^  /i^:)^.  ^  ^  '  f.f.  Régiment ,  fe  prend  aufl^^  quelquefois  fîgur.  pour 

^     '  Ondit,£Myf4f^pourdire,Ayantcfgard.ÈMf^4r^^^^^  nombre  ,  multitude^  Il  y  \chez..Tity  np  m* 

À  la  tfualité  de  l'^nre.y  '  /;  \  ,,  ^v;  ^7  '-^'-'^m:'  i*^^^  ^^  valets,  il  4  nn  regimeAt  di  créanciers  à  fis 
At:.\esc  A  RO.  Façon  déparier  qui  tient  lieudepre-«"^^«>^x.  ^-^  ^.^     - 


pofition.  Pour  ce  qui  regarde ,  pour  ce  qui  cohcer- 
I  liQ.A  mon  e  f  garda  Pégard  de  moy.  afjontgard,a  fij 
P   gard  deluy.a  V  égard  et  elle.  v*^i,    ^:^ .  vv  >  .     j.     * 
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R  E  G IMBE  R.  V.  n.  né  fe  <fit  fSèyielsbeftésye  mon- 
ture, comme  chevaux ,  mulets ,  &c.  qui  ruçnt  des 

pieds  de  derrière  lors  qu'on  les  touche  de^'efpef 
V'ron  ,de  la  hou(Ene,ou  A\xîontviliuindin  donne  de 

J^^fp^<fft  a  ce  cheval ,  il  regimbe  au  lieu. d^ avancer, 

V    On  dit  fie.  qu'Vn  homme  regimbe  contre  Ptfieron , 
■^v^il  reigmhe  contre  finfaperscur^  Quanti  il  rçfifle, 

&  qu'il  ne  veut  pas  obcïr.  '' - •  ,   #5^ 

REGIME.  î  F17 fous  REGI R/.^^^^^^^^ 
REGION,  f.  f.  Certaine  eftenduc  lui:  là  terre , 

dansTair ,  ou  dans  le  ciel.Sur  la  terre^  c'eflia  mef- 
*  me  chofe  que  Contrée.  Les  aflronàmes  d'rvifim  le  ciel 
^    en  régions,  taira  trois  régions  i  la  moyenne^  la  hante 

i!r  la  baffe.  Us  diverfis  régions  de  la  tti^.  les  régions    R  i  o  e  n  T  b  R.  v.  n.  Enfcigncr  en  qualiré  de  Regenr# 
^    tempérées,  les  régions  méridionales  ^feptentrionaU  s.  les        II  y  a  dix  ans  mn^mt  tel  régente.  H  sefi  retiré  /parce 

régions  à  Afriqne  ^i  Afie  ,&c.y^^^         x^ii        ^   q^l  efloit  lae  de  régenter  é  m  Mitn:!  .  ^w^ 

i  ^   On  dicauQi^  La  région  du  fin,  fowc  diic/LsL 
.,;^crc  du  feu.       ^•^-^-."^'  >'-   ''^^-^•^';^''''''^','''^'^''^.  , 
v.i  Les  Médecins  di&nt  aoffi  >  taHgiôkdàfoye  ^la 

région  de  la  rate  ,  la  région  dn  cœur ,  pi>ar  dire , 
>   L*ci)dtoii  du  corps  pà  cft  le  jfoyc  &  les  parties  voi* 
'    fines,  Teridroit  où  efl  le  otçr  ^  ôcc.      r       *"* 
REGI  R.  v-a.  Gouveraer^  Régir nnSfiat.  cet efiat 
Tome  il.  .  V 


E;G  E  N  T,  ENTE.  adj.  Qui  iJegit ,  qui  gouvcrnç 
l'Eftàt  pendant  une  minorité ,  une  ablenCc  di;  Sou^ 

I  verain.  Le  Prince  Régent,  la  Reine  Regetste.:.:^^^.:  4 

:     j  ki^  eft  auffi  ,  Une  qualité  qu^on  donne  i 

tous  les  Dofteurs  eii  Droit  ou  en  Médecine  qui  en- 
feignent.   DoâeUr  régent  en  Draii^  DoHehr  régent 

j^  en  Médecine.      ^V      /  "^ 

V      II  eft  aulH  fubftantif.  Le  Regknt^ un  Royaume .  la 

^>On  appelle  auffi  ,  R<géht ,  Celuy  qui^^eigne 

dans  un  Collège.  Le  Relent  delà  fixihne ,  delacin^ 

ejuiéme  ,&c.    .      >  ;. 
Rb  G  E  N  c  E.  f.  f.  Pouvoir,  qualité  ,  dignité  du  Rc-» 

gent ,  de  la  Régente  d'un  Eftat.  Pendant  làminori- 
•    té  dn  Roy, la  Régence  fat  donnée ,  &c.  tjnand  S.  Louis* 
'partit  pour  fis  voyages  d^  outremer,  il  laiffa  la  Regen* 

ce  à  la  Reine  Blanche  fa  mère.  ^ , ,.,  ^ ...  n^  ^  ^  ;    .  ,  .^ 
? tx  Régence ,  fignific  aùifi ,  La  durée  Jii  pouvoir  &  de 
.  Fautborité  du  Régent*  Au  commencement  de  la  Re* 

genee.  fur  la  fin  de  U  Régence. 
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.,^w.iOn  le  fait  auffi  aftif.  Régenter  la  Rhétorique,  il 

J  regtntela  ifuatriéme.^  * 

Il  fignifie  fig.  Avoir  ,  affedcr  de  la  fuperiorité, 
lâirc  le  maiftre.  //  régente  4^ns  cette  compagnie,  il 
veut  régenter  par  tout.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

'^-^   Il  cft  auffi  adif.  Il  a ,  il  prend  grande ^amhoriti 
^  f  armi  fis  ccnfreresjThes  régente  tons. 
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B  c  T  f  u  R.  f.  nu.  /Celuv  qui  cft  le  chef  d'une  Uni;»    -C  rfroit  dé  chafler  c^loy  qui  |^cft.  Et  on  < 
verfiié.  Le  RdJeur  de  IVniverJtte  de  Paris,  le  Re^^-%  le  Roy  V4  ified  ,oh  le  Kofff  envoyé  fi 

'9^0■l'h'f^^^4^yf%/H,   teùr  de  l'Vnlverfiti  de  Poitiers  ,&c.  la  ProceffïondH 
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J^eHettr.  ^  > 

On.  appelle  auflî  dans  les  Collèges  des  Jefuitcs, 
(fC  dans  quelques^autrçs  Communautcz  ,  Reflenr,^ 
Celuy  qui  eft  le  Supérieur.    ,  '      *  r         v       . 

1  c  T  ô  R  A  T.  f.  fn.  Charge  ,  office  ,  dignité  du  ' 
Rcdeur.    Jl  prétend  an  Reborat.  U  brigue  le  Rec^ 

...  tar^t.  •'■■•"     '^'-V^     ;■ *■■     '--'V-.'--.    •,•.-- .^.'i'   .-■ 

Il  fignifie  aufTi  ,  La  durée  du  temps  de  la  dignité , 
dû  ReftsUr.  Dans  la  première  année  de  fan  ReElêrat.  . 
''fendant  le  Redorât  d*uH  tel.  ^  '   '■'  ,      *  -^f 

R  £  c  T  i  TU  D  E.  f.  f.  Equité  ^Juftice  ,  droiture.   Cet 
,  homme  iigit  en  tout  et  chofts  avec  une  grande  reElitude. 
rcffititde  d'ame,  reÙttude  de  mœ'ùru^  v^; , 

Rectifier,  v.  a.  Redrcirer  une  clîofe  ,  la  remet- 
tre dans  IVftat,  dans!  ordre  où  eile.doit  cfttc.  IJ  ne 
fe  dit  point  des  chofc'sPliyfiques.^^ffi/irr  «?i  ^i/ca«rjr^^^ 
reB'fier  une  rffire  ,  nm  négociation,  t    : 


,  AUer  OH 
rfrnne  ^  pour 
dire,  Aller  aux  bcfoiiïs  naturels.  Ô«  appelle  en  plai- 
fanterie,  la  prilbn ,  La  maifon  dn  Xoyi  .  ^  i^ 

On  dit ,  d'Ufle  chofe  eicellente  ^  manger, qu'£/- 
ienepourroit  pas  eftre  meiUewri  quand  ce  feroit  pour 
la  bouche  du  Roy.       .  /  ^'''  ''\'  ■':''¥' ..^.^n, 

re  con- 


m 


\<'^'-Z'.  l'V. 


% 


On  appelle  ,  pied  de  Roy,  Certaine 
tenant  douze  poulccs  en  longueur. 

Quand  on  dit  abfolumçnt  Le  Roy,  on  entend  or- 
dinairement le  Roy  dont  on  eft  né  fujet ,  &  c'cfl: 
dans  ce  fens  qu'on  dit  en  France,  Xf/  ordres  du  Roy, 
les  comman'lemens  du  Roy.  Vanthoriti  du  Roy.  la  vo^  ' 
lonti  du  Roy,  fous  le  honplaifir  du  Roy  le  fervice  du 
Roy.  les  droits  du  Roy.  le  levei- du   Roy.  Te  coHchér  • 
du  Roy.  obtenir  des  provifions  du  Roy.  un  bénéfice  i 
Ta  nomination  du  Roy,  /te  Roy  feant  en  [on   Con'nl.  ' 
agir  :  parler  au  nom  du  Roy.  une  terre  cf  ni  eft  dans  lés 
platfîrs  du  Roy.  Foy  P  L  Al  SI  R  S.  Les  gens  du  Roy.  ; 

U  feditauflî  en  parlaiu  des  mœurs.    Cf  jeunr  De  PAk  le  R  g  y.  Formule  qui  fignifie  ,  Z>^ /4  ^^rt 
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hom^nes'efioit  jcpté  dans  la  débauche,  mais  il  a  bien 

rèUifié  fes  moeurs,^  les  bons  exemples  luy  omj^iit  nHï^ 

■  '  fier  fa  conduite^    ^*^C  ■  ■'•■■-:,  '■■^  •"■-'/■  ■" .'  '.■  "  '  ■  >'\/~ 

,  .«cTipjEj  E  E.  part.;''.      '-■■:--. y^/:      \s':'.-M'j^'  ■ 
Roy.   f.  m.  Monarque.  Prince  fbuvéraîn ,  couronné. 
Grand  R^y.  pnijfint  Roy.  Roy  héréditaire.  Rny  ehWf. 

.,Roy  légitime,  les  anciens  Rois,  les  Rois  d\Ajfyr'e.  les 
Xôis  JtlfraèLUs  Rois  dejud^.  les  Rois  chrefiiens.  le 
Koy  de  France,  le  Roy  tres-chrefi  en.  le  Roy  des  Ro^ 
tnains ,  le  Roy  d' Efpagne ,  le  Roy  C^nholi^ue.  les 
Rois  du  Nord,  lapu'jjlncedés  Rois,  la  m^je'/é  des 
Rois,  la  Cour  d'un  Roy.  enfoy  çr  parole  de  Roy,  pro- 
cLimer  un  Roy  .couronner ,  fticrer  un  Roy.  élire  un  Roy. 
Mance  de  couronne  a  couronne,  de  Roy  a  Roy.  Deu 
tff'leTnaiflre  des  Rois,  les  Rois  ne  reconnoijf  nt  tfue 
liieu  au  dfjfus'd'euv.  Dieu  tient  le  cœur  des  Rois 
dtfns  fa  main,  il  eft  le  proteBeur  des  Rois,  Dieu  eft 
/îppellé  dans  r  Ecriture  le  Roy  des  Rois,    le  Roy  du 

Ci:/.  \^;.v-,.' ;-'-.;,./ '-v  ;.■'•  .'■■.::.•;     ,.      ■■■     .;:;■:'.:-   y- ,'     ■:.,'.     ■ 

On  dit  prov,  &  fig.  que  Les  Rois  ont  tes  mains 
longues ,  pour  dire,  que  Leur  pouvoir  s*eftend  bien 
loin ,  &'qu  en  quelque  lieu  que  Ton  Ibit  il  cft  dan- 
gereux de  lesofFcnfer.  .    •        *  *       "^ 
/.    On  dit  audi  prov.  d'IPnnomme  magnifique,quV/ 
'Vit  en  Roy\cjuilfait  une  depenfe  de  Roy.  d'Un  hom- 
me généreux  &  libéral ,  quV/  a  un  coeur  de  Roy. 
d*Un  homme  extrêmement  heureux  dans  fon  eftat, 
du'//  efi  heureux  comme  un  Roy,  comme  un  petit  Roy. 
a  Un  hoiîime  impérieux  &  hàxxizm  c^^ Il  parle \en'' 
Roy'  y  ^u  il  fait  le  Roy.  &  d'Un  hon^me  qui  aime  à 
Tiire  plaifir  ,  &  qui  eft  dW  agrej^ble.  commerce  y. 
cfue  C'efl  le  Roy  des  hommes.     „    .1,  iJ,, 
'^   On  dit  encore'  prov.  d  Un  manger  exquis  &.  dç- 

'  licieu^,  que  Ce^  un^jnanger  de  Roy ,  &  d'un  grand 

plaifir  ^  que  Ceft  un  plnifir  de  Roy.    ■'■■'-      4i#^^^  ^  ^ 

On  dit  prov.  dUn  Xoy  foible  8c  qui  ne  fçait  par 

-/iiferde  fon  pouvoir, "ou  d'un  Roy  dent  le  pouvt)ir 

^  cft  fort  limité  ,  fort  borné ,  o^^CUft  un  Roy  en  pein- 
ture ,  un  Roy  de  cartes.  &  prov.  &  dans  le  ftile  fa- 

'  miliér ,  en  pariant  d'une  maifon ,  d'une,  compagnie 
où  la  fùbordination  n'eft  point  gardée,  ^n  dit,  Ceft 
la  cour  du  Roy  Petauf ,  chacun  y  eft  maiftre. 

On  dit  par  exaggeratioa  qut^;^  homme  eft  noble 
comme  le  Roy  ^  pour  dire  ,  qu'il  cft  d'une  ancienne 
noble  (Te  &  très  bieil  reconnue  :  &  lors  qu'un  hom- 
me riche  &  puiflànt  a  quelque  chofe  de  rare  ,  de 
curieux ,  on  dit  prov.^ur  marquer,  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'en  èftre  furpris;-  Qjù.oiîra  de  beaux  che^ 
vaux ,  fi  ce  n'eft  le  Roy  f  ^  •  ^,^^r$^^^:t.^^..mê^ 
On  dit  y  E /Ire  fur  le  pavé  du  Rsf  ,  fovkt  dire  ,Eftrc 

4  dans  ï^  rue ,  ou  dans  un  chemin  dont  perfoiime  n*a 
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du  Rcy ,  &  qui  le  met  à  la  tcftp  de  divers  aûes  pu- 
blics ,  de  diverfcs  aflîches.  '^^ÊÊlt^f.       :  t  ; 

V  I VE  L  E  R  ô  Y.  Acclamation  pùl^Iii^ue  pour  la  Ion 
gUè  vie  &  la  prolperitc  du  Roy. 

,  .  On  appelle,  Maifon  du  Roy.  Tous  les  oflSciérs 
;  domeftiques  de  la  maifon  duRoy:&  les  troupes 
de  cavalerie  &  d'iflfanteric  qui  font  deftinée^''^ pour 
la  garde  de  fa  perfonne  &  de  fa  maifon ,  Et /on  ap- 
pelle ,  Bouche  du  Roy ,  les  officiers  qui  ap^ireftent  à 
manger  pour  le  Roy  &  les  offices  où  ils  travaillent. 
On  appelle  ,  CommJJf  i^e  du  Roy ,  homme  du  Roy. 
Celuy  qui  a  commiffion  du  Roy  pour  quelque  af- 
faire qui  regarde  le  fervice  du  Roy  ou  du  public ,  & 
qui  a  l'authorité  du  Roy  en  main.  Et  o:i  appelle, 
Main  du  Roy ,  La  puilfance^c  l'authorité  du  Roy 
interposée  dans  les  procédures  judiciaires  entre  par- 
ticuliers ;  ainfi  ,  iWf/rr*  (juelque  chofefous  la  main  du 
Roy.  C  eft  en  ftile  de  pratique^  faifir  quelque  chofè 

■  en  juftice,t-^^.::7\::vv'\,;*;.  ^■^-..■■-^-'-s^^*-;!-.-;- •  .■•,-jv.^  ;•,■ 
\  On  appelle  ,  Coin  du  Roy ,  Un  morceau  de  fer 
trempé  &  gravé  pour  marquer  lamonnoyei  Denier 
du  Roy,  L'intereft  qu'il  eft  permis  par  l'ordonnan- 
ce <fu  Roy  de  tirer  d'une  fonime  preftée  par  <X)n- 
traft  de  conftitution.  Taux  du  Rèy  ,  Le  prix  d'une 
chofe.  réglé  par  l'authorité  du  Roy.  Piain  du  Roy^ 
Le  pain  qui  eft  fourni  aux  prifonniers  aux  dépens  du 
Rqy .  D^  lamonnoye  martjuee  au  coin  du  Roy.  prefter 
de  r  argent  au  denier  du  Roy.  cette  marchandtfe  vaut 
tant  au  taux  du  Roy.  eftre  au  pain  du  Roy.  il  mancfue, 
prefejué  de  tout  dans  cette  prifân ,  il  na  que  te  pain  du 

:.  JRoy.M  efi  réduit  aupaindu  Ri^y.^-irtyû'*^ 

^^;  I^pn  dit  fig.  Les  coflftes  du  Roy ,  pouf  3ire ,  te 
tnrefor  royal ,  l'Eipargnc. .  //  en  reviendra  tant  aux 

,  xcoffresdu  Roy.  '    i^v^rï''>(^:4H-î;'V'i^^^*v ':^^ 

On  appellCjLeJourdc  l'Epiphanie ,  Le  jour  des 
%  Rois.  Et,  la  resjouiuance  qui  fe  hiit  eh  chaque  mai- 
fon au,fo.uper  de  ce  jour-là  ou  de  la  veille,  s'appelle 
f^ir<: /«  i^tf^i  Et  parce  qu'entre  ceux  qui  foupenc 
alors  enfemble,  on  partage Hn^afteau  où  il  y  aune 
febvc  ,  on  appeUe  ce  gafteau ,  Le  gafteau  des  Rois , 
0CyRoy  deUpebve,  ou  lîmplemcnt  Roy,  Celuy  à^qitf- 
éfchet  la  part  où  eft  la  frovc.  Toutes  les  fois  que  * 
le  Roy  de  la  febve  boit ,  ceux  qui  font  à  Cable  avec 
luy  crient  le  Rey  boit.  Et  cela  fe  pratique  prefque 
dans  toutes  les  maifons^  Faire  les  Rois  en  famille,  fai- 
re  les  Rois  en  compagnie,  cotlper  le  gaftèau  des  Rois,  tjui 
■a  efii  le  Reiy  chez,  voue}  ce  fut  un  tel  qui  fut  le  Roy.  U 
nous  s  Henfait  crier  le  Roy  boit.  n^  %^^  ^  .i^;t  ^  ^ 

Roy,È^  encore  un  terme  qui  fe  donneea  ccrtai-  V 
nés  occafipns ,  en  çercaineii  focietez  à  cteot^^ui  tien-p 
ncnt  le  premier  rang  dans  ces  fociecex ,  qui  ont  I< 
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fnieut  fiut  Jàns  ces  ocçafions.  Aiiifi  on  uppclfCi/J^jf  ^     dtU  rtaleJa  chiourne  dtla  reale.il  montoit  l^riâu'jà 

JC armes.  Le  chef  des  hérauts  d'armes.  Rqj  du  hat,        reak  ttEffafrieJa  realf  de  Na fies,  la  reale  dt  Sifile. 

Celùy  qlii  donne  \t  bal ,  &  qui  mené  le  premier    R  i  g  À  l  b.  f.  î.  Le  droii^queie'Kôy  a  de  conférer  ter^f    ,  >      ,^  . , ,     .,. 

branfle.  Ec  parnni  lc5f  lercs, -Soy  de  Uimêche ,  Ge-        taihs  bencfii^s  pendant  la  vae^ce  de$Evcfi:hez,i^'    •  &^ 

de  di{po(er  pendant  la  Vacance  des  Eveichfz,^ dés  •  '%\:t'i:--y'' 

^bbaycs,  de  tou>  les rç venus qqi  en dépendent.  £4  * 

Rcgàle^  li  droit  de  regale  eft  un  droit  de  la  Cou^onnt^     i|^ 
Uretahefl  ouverte f^r  laimrt  de  VEvejcjue  &  nefl   >;1% 
fermée  tjué  ijUarfdlefucceÏÏenr  a  freflefermépt  au  Roy^ 
&  a[fdit  enre^firer  fon  Jcrm'erit.  ienepce quivajHe  eti 
regale ,  fujet  a  (a  rj^galrl  .       .   /  '        ''    :; 


luy  qui  pj-tfide  à  tous  les  clercs  dans  une  certaine' 
jurifdiaiion  qu'ils  tienncifit.  Parmi  Tes  tireurs  d'arba- 
Iclle,  Roy  del*oifeau,  Celuy  qui  abbat  i*oifeau.  Et 
parmi  Jcs  pèlerins,  Roy  des pelerifts ^  Celùy  à'etiuè 
eux  qui  a  veu  le  pr entier  le  clocher  du  lieu  91a  ils 
voiit  en  pèlerinage.  /  ■  ^ 

Roy ,  Se  dit  aum  en  parlant  de  certains  animaux 
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qii'on  ifegarde  comme  les  plus  nobles  de  tous*.  Ainfi    R  e  g  a  1 1  $  t\  C  rn.  Celuy  qui  eft.pourveu  par  lé 
on  dit,  qiîe  Le  lion  eft  le  Roy  des  animaux  ^  &f  aigle        Roy  d'un  bénéfice  vacant  en  regale.  Ily  avoit  dlff    l 
le  Roy  des  oifeaux^.  Et- les  naturaliftes  difent  auflî  que        ft^^f  pour  ce  bénéfice  entre  le  Regalifle  &  {e  Fourveu  .   , 

,    Lesabeilles  ont  un  Roy,  parceque  dans  un  efleim  d'à-        en  Cour  de  Romp.  V  affitire  fut  fugc$  en  faveur  duRe-»^ 
beilles il  yjrn  a tousiours  une  que  les  autres  accbm*-        'l^ifit*  ;  *"        V^    .\ 

pagnent  par  tout ,  comme  pour  luy  fervir  degar d^    R  e  g  a  t  i  b  ïI.  ad/;  Il  n  a  guère  4  ufàge  qu  en  cette  • 
^  à  qui  il  fcmble  qu'elles  obùflent.  phràfe.  Droits  regaliehs,  qui  fîgnifi., Les  droits  atca- 

Roy \k  dit  encore  au  je^^jdes  cartes  de  la  princi-        chez  à  la  (buvcrainçcé.    Le  dmt  de  battre  fnonnoyt 
pale  figure  de  chaque  couleur.  Roy  de  coeur.  Roy  dé        eft  un  droit  régalien,  jotiir.des  droits  régaliens,  on  conS- 
carreau:  Roy  de  piccjue.  Roy  de  trèfle,  tierce  de  Roy.       ferv^  a  ce  prince  totu  les  droits  rtgMict^s  a  la  referve^ 
ijuarte  de  Roy,  qkinte  de  Roy.ejuatcr^^de  Rois.ycJ^        du  droit  de  mettre  garnifpn.  '  ^/\.:  :■  ■]%::y-^^:%>  --y  .r 

i<>/f  ^f  ^tfii.  Il  fe  ditauffiauxefchecsde  laprinçip       Reg  ale.  f.  nr.  Feftin,  grand  repaV  qu'on  donn^^ 
le^iece  des  efchecs.  Donner  ifchec  au  Royi  ^   ^^  quelqu^un.  //  nous  a  fait  un  grand  regàiconfitun' 

?K  o  Y  TEL  Et*  nW.  Petit  Roy.  Il  ne  fe  dk  guère  qu'o-^^?C#^      magnifique,  un  fupcrbt  regale  aux  Jmbajfa^ 

dieufement  &  pb^r  déprimer  la  puiflànce  du  Royl^':'0aeur^^      ,       .^  .      v       ^^^       .     ^     . 
I    dont  on  parle.   Ce  neftpasun  Roy,  cehefl  quun:,.  Il  ledit  âum  des  divertilltmens  qiiôn^oniie  à 
^^^"'^--^oitelet,  \  ,     A  i^^^^^ 

Roitelet ,  c(k  auflî  tJn  fort  petit  oifeau  qui  niche        La  fefte  quiï  donna  eftoit  accomp ^gnie  d'un  concera  de 
dans  .les  tpuraillej5,  ^Sc  qui  c" 
mouvement.  Laftble  de  l'aigl 

Rï  Y  N  E.  f.  f.  Femme  de- Roy ,  ou  Princefle  polFedant 
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ipuraille;$  ^  ^Sc  qui  eft  preftoùe  tousjours  ea  i;!?  mùfique  admirable ,  ce  fut  le  plus  joli  régale  du  mondes 
ent.  Ldf^ble  de  l'aigle  &  du  roitelet.    -     ^^?  5   envoyer  un  recale  à  une  dame,  on  envoya  un  r  égale  de 

vin  &  de  confitures  a  C Amhajfadeur. 


un  Royaume  de  Ton  chef.  Grapde  Reine,  fage  Reine.    R  e  g  A  l  E  r..  v.  a.  Faire  un  regale,  donner  un  rega- 
Rein'e  vertueufe.  Reine  de  Saba.  la  Reine  du  Afidy.  ^    le-  C\ft  un  homme  qui  regale  bien  fes  amis,  qui  s*en^ 


^p.- 


elle  eft  Reine  de  fon  chef  Reine  régnant e.^eine  mère,  ^ 
.    yReinereçrente.  R(mt  douairière.   Reine  blanche.   fToy 

^ -On  appelle  Reine  du  bal.  Celle  à  qui  on  jionne 

'^■'■^•'lebal^     ^,:;r.:,r:v.,:.H^^^.'|^^^  .     ^         ,.;  :.;-.-;-P,,^,,...,.. 

iR  o  Y  A  L,  lit adj; <^i app^irtient àuh Roy ,. tel  qu'il 

convient  à  \MiKoy  Palais  royal,  maifon  royale^threfor 

f     royal,  baftiment  royal,  fang  royal,  prince  du  fan  g  royal,' 


tend  parfaitement  bien  a  régaler  fes  amis,  après  fioi's 
avoir  régalez^  a  table  le  mieux  du  monde  ^  il  nous  réga- 
la d'une  mufique  excellente,  il  nous  a  régalez.,  comme  il 
faut.     ■"■■■•  '^^>-  *' 
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On  fe  fert  auflî  quelquefois  en  mauvaise  part  du 
mot  de  Régaler*  Aindon  dit  d'Un  honrme  qui  a  efté 
inw  traité ,  qu'//  a  efté  régalé  d^une  eft  range  forte.  Ec 
on  dit  dans  le  mefme  (cns.  S* il  tombe  entre  mes  mains 


/■■■ 


-y 


• 


■'-.  > 


manteau  royal,  couronne  royale,  ornerhents  royaux,  l^j;  jetons  reponds  cjue  je  le  regaleray  comme  il  faut,  il  fut 
abbaye  de  fondation  royale,  abbaye  royale,  juge  royale       régalé  d^unfoiifftet.      ,,  .  •  .  * 

J.juftice royale,  pleinfi puiffance  & authoriti royale,  une    R  E  g  a  l.e,  e  e.  part.^^^^^^^^^^^^^   *     :  :.- 
^me  vrayment  royale,  ia  clémence  &  la  liberalitifoht    Roy  au  m  e  f.  m.  hftat  régi ,  gouverne  par  un  Roy 
des  vertus  royales.  •  v .  J#  4  ^'  " --^ :.::'' -y ^:'->-        Grand ^  pui£linr,  riche  ,  opulent^  florfjfint  royaumr, 

iAf^//^w  rojr4/^i  fe  dit  encore  pour  fignifier- toute 
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it  qui  tien-i 

qui  ont  le 


la  mailbn  royale,  roy  MAISON. 

-^^Itejp  royale.  Titre  qui  fe  donne  en  France;  aux 

,    infants  &  aux  petits  ciÂnts  des  Rois.  Son  Altejfe- 
JRoyale  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  «^   ■        - 

On  api^lle  Feftin  royal^  Un  feftin  que  le  Roy  fait 

en  certaines  cérémonies,^  Armée  royale  iJne  armée 

compofécde  troupes  confiderables  de  cavalerie  & 

«l'inranterie,  avec  uni  grand  équipage  de  gros  canon. 

I  Tort  royal.  Voy  FORT.  Chemin  royal,  Voy  CHE- 

!  MIN.  Cbant royal.  Voy  GH  ANT.  Lettres  royaux. 

(Voy  LETTRES.  . 

;  ^   Royal  ^  fignifie  auflî  magnifique ,  généreux ,  libé- 
ral, &  c'eft  à  peu  prés  en  ce  fensjquç  dans  le  ftile 

'familier,  on  dit  d'Un  homme ,  que  C^eft  un  royal 
homme  ^  &  d'une  Régime,  que  Ccft  une  royale  femme. 

ïloYALEMiENT.  adv.  D'uue  manière  royale  ,  no- 
blement, magnifiquement.  C eft  un  homme  qui  vit 
rofalemcnt.  il  nous  a  traiteH^royalement. 

R  o  Y  A  L  I  s  T  E.  de  tout  genre ,  Qui  tieni,^  qui  fiiit  le 
^parii  du  Roy;  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
guerres  de  la  ligue.  Les  royaliftes  &  les  ligueurs. 

fc  E  A  L  E.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  prmcipale  wies  gale- 


petit  foyaume.  royaume  peuplé,  royaume  eleHf.  royuu 
.  me  héréditaire  y  fiudataire,  tributaire,  ériger  un  E/Iat 
en  royaume,  régir  y  gouverner  un  roy/iume,  lesloixfon* 
dament  aies  iun  roykume.  les  royaumes  eft  rangers. 
^  hors  du  royaume,  dans  tout  le  royiume,  au  cœur,  an 
1^  milieu  du  royaume,  firtir  du  royaume,  bannï  du  royau^ 
me.  les  frontières,  les  extremitek  éfn  royaume.  Ventrée, 
lafortie  du  royaume.         .     '  -  v^ ,    -   #v  '     '  ^  F 

.  Il  eft  dit  dans  rEfcrîtiire  ^Tout  royaume  divifeferét 
^  defolé.  On  ft  (èrt  àuffi  fig.  de  la  mefme  expreflîon^' 
pour  faire  entendre  que  toute  ifbcieté  où  il  y  a  de  la^ 
divifion,  pcrita.  -,,^,,^     ^  ,  /    ; 

Le  Paradii  eft  appelle ,  Le  royaume  des  Cieux.  les 
peclf^eurs  impénitents  n'entreront  point  dans  le\rojaumc 
des  Cieux. 
J  E  s  u  sC  M  ie  I  s  t'  dit  dans  l'Efirriture.,  Mon 
]\  royaume  n'eft  fas  de  ce  monde.     .^^.-    .   >  -  , 

'  On  dit  par  exaggeracion  y  Je  ne  fe  rois  pas  cfla  pour 
un  royaume,  je  n^irois  pas  la  pour  un  royaume ,  ,poùr 
dire.  Je  ne  ferois  pas  cela,  je  n'irois  pas  là  pour 
quoy^  que  ce  (bit.  :  ->^ 

R  o  Y  A  u  T  E.  f.  f  Edat ,  dignité  de  Roy.  Parvenir  i 
la  royauté,  abdiquer  la  royauté,  renoncer  a  la  royautés 
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res  du  Roy  ,  qui  eft  ordinairement  montée  par  le^    '  a/pirerà  la  royauté,  ufurpcr  la  royauté,  les  François 
General  des  galères.   La  reale  de  France,  le  patron        aiment  la  royauté i    ^^ 
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Oh  fe  fêrc  «ulll  du  mo(  dé  Rojéatè  en  parlant  du 

Roy  de  la  févç  ,  &  on  dit  c^*Vn  homme  s  f^yifr 

Si;  royauté,  pour  dire  ,  qu'il  à  fait  un  (eftin^ù il  a  rega^^ 

\c  ceux  avec  qui  il  avoir  fait  les  Rois. 
'  |;lt i  p  N  B.  C  m.  Gouvernement ,  adtniniftration  d'un 
"'■^■-  Royaume  par  un  Roy.  Lan  g  r^pf'e ,  w*r/  refne.  règne 
^#;  Jjenreux  ,  malheureux ,  trouble ,  traverfe.  fin  règne 
t  *   fiir  ^  tant/tannires.  \(hus  le  règne  eCun  tet  Roy. 

On  dit  en  termes  de  TEferiture  fainte ,  Le  règne 
;  V ,,  y<r  J  E  s  a  s-C  H  R I  s  T  f/?  r»  VOUS.  U  règne  de]  e  s  u  s- 
Christ  /î<r  /^i  4Wtfi.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  dit  que 
f^  règne  nejifas  de  ce  mondes/ 

On  ditfig^  <\WVne  chofe  efl  en  rej^t,  pour  dire  , 
qu'ElIe-eft  eu  vogue.  Ces  fines  d'efiiffes  font  fort  m 
règne.  w^  *         . 

On  appelle  la  Tiare  du  Pape,  Le  règne. 

T  E  R  R  E  G  N  È.  f.  m.  Incer  vale  de  temps  eiitre  deux 

egnes  dans  un  royaume  elcékjf ,  pendant  leauel  il 

l'y  a  point  de  Roy.  jéprés  la  mortyLu  Roy ,  il  y  eut 

interrègne  de  px  mois.  S 

Il  fe  dit  auŒ  de  quelques  Eftats  gouvernez  par 

des  Souverains  autres  que  des  Rois.  Ce  Prince ,  ce 

Pue  f  fiant  mort  ,    Ù  y  eut  un  interrègne  dans  fis 

JE flats.  pendant  ^}ie   Iç  peuple  d^lfranfut  gouver^ 

fie  par  les  Juges  ,  ily  eut  de  longs  interrègnes,  en  tel 


-RE  G 

trots  .les  reglisdiUjnftiee.  mtéuiHiruneflmodésns  lei 
reglesjtraitter  un  maUie  dans  Us  relies, pat  les  reoles.  . 
apprendre  Hne  Ungue  par  les  règles. 

On  JlC ,  qu'Z;;^  fro^edlefi  dans  les  refiles,  n*efi pas  . 

W  Ut  re^s,  pour  di* ,  qu'il  eft  ou  n'eft  pas  con. 


d^ns 


,>.:i' 

^i;»-' 


6>rme  à  quelque  regb#e  morale ,  de  bien-feance  , 
&c.  ^  / 

On  appelle  au(fi,\X#;/^Les  Statuts  que  les  Reli- 
gieux d'un  Otdrc  (ont  obligez  dobferver.  La  reglio 
de  fitint  Benoifl.  l^ngtf  de  jkint  tranfoù.  obfirver^ 
gdrdé  la  règle,  enfreindre  la  règle,  violer  la  règle.  Iç    v 
Pape  a  approuvé  cette  règle  ,  Va  mitigée, Va  adoucie,  il'  r^ 
y  a  parmi  les  Religieitx  des  règles  pluf  fivor^sUs  u^d  * 
que  les  autres.  .'  '"*••  '^ 

%  Piidit,qu"y;i  Bénéfice  eft  en  règle,  pour  dirc,qu^iir 
doit  eftrctenu  par  un  Religieux.   Ce  bénéfice  èfl  en^y^ 
règle,  il  a  p^fié  de  règle  en  commande.  ^ 

RegU  /lignifie  quelquefois.  Ordre,  flvit  av^t  re^.    . 
gif ,  fans  tegle.  il  n*y  a  point  de  règle  dans  cette  mdi- 

M  .  ■     .      .       . 

Il  figniSeaufli  quelquefois,  Couftume,u{àge.  On 
en  ufe  ain fi  en  pareille  rencontre  ^  c'eft  la  regle.cette 
procedu^re  eft  fielon  les  regU}  ■,  dans  Us  rejgUs.  v  ? 

H  fcprend  auffi  quelquefois  ])our.  Exemple,  pour 
modelle.  //  eft  U  règle  de  tous  -ceux  de  fin  agç.  *  ' 


/ 


A/r 


V^! 


■T,. 


•  «, 


i 


"^■•Vi. 


temps  les  deuxConfuls  e  fiant  morts,  ily  eut  àRomç  »«    R  e  g  l  e  r.  v.  a.  Xirer  des  lignes  avec  une  règle  fiir 
interrègne  de  p^ufieurs  jours.  ''  du  papier,  du  paréhemin ,  di 
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Ri  G  N  E  R.  V.  n.  Régir,  gouverner  un  Eftat  avec  titre 
V,  de  Roy.    Régner  heureufement.  régner  abfilûmeni, 

d^fpotiefuement.  régner  long^temps.  régner  en  paix,  il 

refnoit  fur  divers  peuples  en  mefme  temps,  l'art  de 

't'e^ner.-Ky-^.:^;^..,-.  '  '  ';. 

ïlfedit  aufn  fig.  &  fienifie,^ominer.  ta  grâce  re- 
t    grte'dans  lecœt^r  des  fidèles,  lefage  règne ^r  fis  pàfi 
fions.  cjumdCambitionfegne  dans  une  ame,  , 

Il  fignifie  fig.  Eftre  en  crédit ,  en  vogue  ,  à  la  mp- 
•>    de.  pendant  tjue  ce  favori  &  fis  créatures  régnaient  à 

la  Cour,  cette  doSlrine,  cette  opinion  a  régné  long-temps. 

cette  mode  règne  depuis  peu.  V avarice ,  V intereft ,  la 
%  tromperie  régnent  plus  que  jamais. 

On  dit  qu'I^;^^  corniche,  une  frifi,  un  balcon^  un 
"  -  corridor  régnent  le  long  d^'un  bafliment ,  d^une  cham' 

bre  i  C^c.  pour  dire  ,  qu*lJne  corniche,  qu'une  frife 

s'eftend  tout  lé  long  d'un  baftiment,  tout  autour 
^  dW  chambre.' 

On  dit  c\\xc  L^hjperbole,  que  Vantithefe ,  que  CirOm^ 

me  règne  dans  un  aifcours ,  pour  dire ,  que  Ces  figu- 
*    resyfont  fort  fréquentes. 
Regn  AKT,  ANTE.  adj:  V.  Qui  règne.  LeRoyre^ 

gnant.la  Reyne  régnante.  l\  Ce  dit  audî  en  parlant 

d'un  Souverain  qui  n'eft  pas  Roy.  Le  Prince  régnant. 

le  Prince  à  prefent  régnant. 
K^  £  g,  N  I  c  o  L  E.  r.  de  tout  genre.  Qui  eft  naturel  ha- 
bitant d'un  Royaume,  ou  qui  a  par  conceflîon  les 
;    droits  des  habitans  naturels.  Les  Art efiens  font  re^ 

fHtez.regnicoles.  Jl  aubaine  a  lieu  a  Vefgard  de  ceux  qui 
-tiefofitpasregnîcoles,ourepute:(^tels.' 

EG  L  E.  C  f.  Inftrumcnt  de  Mathématique  lone,    R  i  g  i  £  ,  b'e.  part.  Il  a  les  fisnifioMions  de  fôn 


^¥. 


du  velin ,  du  carton  , 
&c.  Régler  du  papier^  regUr  une  exemple.-  régler  dfè, 
papier  pour  noter  de  la  mufique. 

Régler ,  fignifié  fig.  Conduire,  diriger  fui varit  cer- 
taines tcg\cs,Regler'  fd  vie. régler  fis  aSions. régler  les 
gens  de  guerre,  régler  fa  maifin^  cet  Bvefque  a  bien 
réglé  fin  Diocefe.  régler  fis  mœUr s.  régler  fis  defirs.  re^ 
gler  le  prefent  par  lepafsé.  régler  une  chofe  par  une  au^ 
tre.  régler  une  pendule  ^  une  monftre.  il  faut  régler  fa 
dépenfe  filon  fin  revenu.  . 

.   Se  régler  fuFquelqu*Hn,  fur  quelque  chofe  ,fign\fiç^ 
Prendre  quefquun,quelque  chofe  pour  modeiie.  Je 

ne  veuxpasme  régler  fur  cela  y  fir  cet  hommeJk.fi  re^* 
gler  fur  l'exemple  des  perfonnesfages^      '  -\  /■■  -f- 

On  dit ,  Régler  fa  dépenfe ,  régler  fin  tr^in  ^  poiij:  ^^ 
dire  ,^Retrancher  de  (à  dépenfe,  de  fou  tram ,  ^  les 
réduire  dans  les  bornes  Droportionnces  à  la  condi-  m 
tion  dont  on  eft  ,  à  (on  bien ,  5^cl  *  *" 

On  dit ,  ç^Vne  fièvre  corkmence  à  fi  régler ,  pour 
dire»  qu'Apres  avoir  eu  desaççez  irreguliers  çUe 
devienttierce,  quarte  ,  &c. 

Régler  ,  fignihe  aufli ,  Déterminer ,  décider  pne 
chôfe  d'une  certaine  façon  qui  foit  ferme  &  ftable. 
Le  Roy  a  réglé  les  séances  entre  les  Grands ,  les  séan- 
ces pour  les  Eftats  Je  ÇonfeU  a  réglé  tofis  fis  diffé- 
rends .cela  n*  a  pas  encore  efté  règle,  régler  toutes  cho^ 
fi^  on  areglé  que ^&c. 

On" dit  en  termes  de  Pratique,  Régler  les  parties 
M  p/odmre  &  efcrire-  ;  pour  dire ,  Ordonner  quo 
les  parties  efcriront  &  produiront  en  un  certain 
temps. 
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droit  &  plat  »  fait  de  bois  ou  de  métal ,  8c  qui  fèrt  à 
tirer  des  lignes  droites.  Règle  de  bois,  recède  cuivre^ 

^    J*acier.cetteregU  eft  fort  droite  Jreftèt^mdy  cette  pie- 
ce  de  bois  à  la  règle,  cette  règle  eft  bonnes  ^  eft  fau fiée, 
avec  la  règle  &  le  compas. 
Rtegle^  lignifie  fig.  Précepte  ,  enfeignement  de  ce 

;  gu'il  fout  faire  ou  dire, pour  parvenir  à  quelque  cho- 
ip.  Ce  fi  une  règle  certaine  pour  difcemer  U  vrayetaveç 
le  faux,  tenez,  cela  pour  une  règle  infaillible,  donner  , 
prefirire  des  regUsJkivre  la  règle ,  Us  règles. les  règles 
et  un  Art. les  règles  de  la  Grammaire  ^de  la  Logique  ^do 
la  Fo'èfieficc.Garder  les  regUs.  violer  les  règles. les  r#- 
gles  du  théâtre,   la  rej^le  des  vingt^quatre  heures,  les 


verbe.  Du  papier  réglé,  une  vie  réglée,  unemaifin 
bien  réglée.  cUft  un  homme  réglé,  un  ordinaire  réglé, 
tin  efprit  réglé,  c'eft  un  prix  réglé,  il  a  le  poulx  redé. 
fièvre  réglée,  mouvement  réglé. 

On  dit.  Nos  rangs  font  réglez,  pour  dire.  Il  ne 
faut  point  fàfre  de  cérémonie,  il  n'y  a  point d^ 
compétence  entre  nous. 

On  dit  prov..d'trn  homme  qui  obferve  avec  une 
ponAualitéfcrupuleu(è  une  certaine  manière  de  vi* 
vrc  ,  qu7/  eft  réglé  comme  un  papier  de  mufique. 

Oii  dit  aufli  d'Une  chofo  aui  fe  fait  tousjours 
d'une  mefme  manière ,  Cela  eft  réglé  comme  un  pa^ 
pier  de  mufique. 
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^fMMtrt  prtmitrft  rttUs  tU  l'âriihmttiqiu.  U  reiU  d«  R  >  o  L  i  M  c  m  t.  adv.  Arec  rcele ,  d'une  manicw  rc- 
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ii  fl0ê  défis  Ui 
i^fdtUs  re^es, ,. 

reg[Us,  nefifas  - 
Il  n'cft  pas  con^ 
c  bicn-feance  , 

:s  que  les  Rcli- 
brvcr.  ta  réglé 
ifoû.  ebferver^ 
loler  la  règle,  k    l 
rie^l'aédùHck.il'^ 
\f  fevereilesti\iit 

»  - 

pour  ciire,qii^^r 

>  henefiçe  éji  en.^ 
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e.  //  vît  Av^i  ref\  . 

e  dans  emt  mAi- 

lame,ufaffe.  Oh 
'eft  la  règle,  cette  ^ 

JS  règles.  ^V  ^ 

c, -Exemple,  pour 

ù  fin  âge.      '^ 
X  une  règle  fur     '* 
lin,  du  carçon  > 
xemplf"  rfgl^  Mf..Ç 

figer  fuiyaW  cer- 
tsaSions.regler  les 
et  BvepjHe  a  bien 
-eglérfis  deJirsVre^ 
echofeparHneati^ 
?.  ;/  fant  régler  fa  : 

jue  chofi ,  fignifiç, 
pour  modelie.  Je 
\t  hemmeJX  fire^* 

^r  fin  trMn  j  pour 
;  (on  train  i  ôd  les 

nées  à  la  condi^g 
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à  fi  régler  j  pour 
s  irregulicrs  çllc 

iner ,  décider  pne 
It  ferme  &  ftable.' 
[Grands ,  les  sian- 
\gli  to fis  fis  diffe- 
régler  toutes  cho~ 
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Régler  les  parties 

,  Ordonner  quo 

»nc  en  un  certain 
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un  ordinaire  réglé. 

\U  a  U  fonlx  réglé. 

L  pour  dire.  Une 
il  n'y  a  point  de 

obferve  arec  unrf 
inc  manière  de  vi-i 
)ier  de  mufiéfue. 
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glée.  Oir  vit  règlement  dans  cette  mai  fin.  Il  fi  forte 
mieux  depuis  au  it  vit  fegliment. 

Il  (e  dit  àum  des  cbofes  qui  fe  font  tousjourt  pre- 
ciféhienr  de  la  mefme  manière ,  dans  le  mefmc 
temps.  //  foupe  règlement  afivt  heures,  il  eftndie^re^ 
glément  fix  heures  par  jour,  la  fiéifre  ft  prend  n 
ment  tons  les  jours  a  telle  heure^ 

R  B  6  L  E  M  i  H  T.  Cm.  V.  Ordonnance  ,  ftatut  qui  rè- 
gle &  prefcrit  ce  quej'on  doit  faire.  Règlement  de 
Police,  i  règlement  fpur  la  Juftfce  ,  pour  les  finances, 
faire^un  règlements  publier  un  règlement,  contrevenir 
auxreglemens.  obfirverUsreglemenSé  arreft  en  f  orne 
de  règlement.  „     " 

P  E  s  R  E  G  L  E  K.  y,  a.  Mettre  hors  de  la  regljç ,  hors 


irregulier,  procède  irreguller.  cejfaflimm' 
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gulier,  firtification  irreguUere.  ejprit  irregulier.  mow 
vement  irregulier. 

On  SLppcilc  ^  f^ersirreguliers  ou  libres  l  Cetnc  oïl 
Ton  ne  s*a(Iiijettit  point  aux  règles  ordinaires  ,  fbic 
pour  lamefure  des  Vers ,  foit  pour  ladi(poficion  des 
rimes.  Conte  en  vers,  irreguliers.  Idilte  en  vers  irrc 
guliers. 

,  Irregulier  en  termes  de  Droit  Canon ,  eft  celuy 
qui  aun  défaut  <^ônique  qui  Tempefthe' de. rece- 
voir les  Ordres  Ecçlefiaftiqaes,  ou  qui  luyfurve- 
nant  depuis  qu'il  les  a  reçus  ^  le  rend  incapable 
dVn  exercer  les  fonftions.  Ce  Preflre  e(l  devenu  ir^ 
régulier  pour  un  meurtre  éjuit  a  commis. 
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des  règles.  /A  a  defieglé  toute  la  compagnie,  il  nom  iS    I  r  R  £  g  u  l  i  e  r  fi  m  e  n  t.  adv.  D'une  façon  irregii- 
f-^tous  defieglez,,  un  mefihant  Moine  defieglé  tout  le^       licrc.^Ii'tiitfort  irrégulièrement. 
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Convent,la  mauvaifi  noi&ritUreHiiy  a  defieglé  Veftor 
mac.  le  mauvais  temps  &  la  pîuye  defieglent .les 
menftres.  .  T.^ 

Il  eft  auflî  n.  p.  Qnand  il  mange  de  telle  viande ,  fots 
eftomac  fi  defieglé.  cette  mopftre  fi' defieglé  pendant 
le  de  gel,  le  te^ps  fi  defieglé.  fin  poux  s^ft  déréglé.    , 
D  E  s  R  1  G  X  I  ,  i  E.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
■     (on  verbe.  '*     } 

D  i  SR  E  G  Lh  ,  b'  e.  adj.  Qui  n'eft  pas  dans  la  règle , 
.  qui  ne  vit  pas  félon  la  n^le.^yn  appétit  defieglé. 
:  ^n  poulx  dejreglé,  un  eftomac  defieglé.  c*eft  un  homme 
fjrt  defieglé.  fis  mœurs  fintfirt  defieglées.  c'eft  nrie 
,  :  vie  firt  defieglée.une  pajfion  defieglée.  des  defirs  défi 
t'^^/^J;  une  conduite  défie glie.  un  temps  defieglé.  une 
■  horloge,  une  mon ftre  de  fie gUe. 
D  £  sr^  B  Gx  I  M  1  H  T.  âdv.  Sans  règle. //  viV  y?  ^Z- 
L    règlement  cjue  .  .^ 

Jp  B  s  R  E  G  LE  M  E  N  T.  f  m.  v.  Mauquc  de  règle. 
Le  defiegjement  du  poulx.  le  defreglement  des  hu- 
meurs^ de  l* eftomac.  le  defreglement  de  Vefprit.  il  trou^ 

(*  ,»  fva  cette  ntaifin ,  ce  Monaflere  dans  un  eftrange  ,  dans 
tin  horrible  dejregUment.  le  defieglement  de  fi  vie  ,  de 
fis  moeurs,  le  defreglement  desptifons. 


Régularité.  Cf.  Ob(èrvation  «âfte  de^  rè^r  ^  "; 
gles.  Il  fiulit  dans  la  Morale.  Ce  prélat  vît  dans  V 
une  orakde  revularlti.  cette  femme  obferve  beaucoup  de  ■  .T ,  ' 
régulante  dans  fa  conduite,  ?.  -^      »- 

Iliè  dit  auflfî  dans  la  Phyfique.  La  régularité  des 
mouvemens  céleftes,  la  régularité  du  flux  G'  reflux.     ■:^,--'-£j_, 
Il  fc  dit  en  parlant  des  Religieuxr  (j^wj^/^  ,  par^'^yT^^;/ 
^ fixité ,  eftroite  régularité^  obfirver  la  régularité,  de^  —  y  ù 
meu^er  dans  la  régularité.  *    ^;  .  -^     " 

Il  fè  dit  aulfe  en  parlant  de  quelques  arts.  Cehafli-  ^ 
.  mentparàifl  heau,mais  itneftpas  aaris  toute  la  regu^    ' 
larîté  pojftble  cette  Tragédie  n'eft  pas  dans  toute  la 
regulayitéouélledevroiteftre.    \       '"  ?  '    ^. 

Oh 'dit  auffi  ;  La  régularité  des  traits  du  vifage. 
ÏR  R  E  g  u  L  A  R  I T  £.  f  f.  Manque  de  régularité.  Con-' 
fidere'^^un  peu  V irrégularité  défi  conduite.  Pirregula^ 
rite  d*un  baftiment.  l'irrégularité  dune  Tragédie,  tïr^ 
.  reguUriié  des  traits  du  vlfige,  V irrégularité  du  poux,  f 
les  irrégularités  des  mouvemens  de  la  Lune,  r 
^    Ilfignifie auilî^L'eftat  où  c^ft  un  Glerc, un pre(lrc i;: 
^  irregulfer.  Vnjuge  Ecclefîafticjue  ne  peut  dfjiftér^ne 
feut  opiner  à  un  jugement  de  moft ,  il  tomberoit  dans 
P  irrégularité. 
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P,  E  G  y  L I  £  R ,  BR  E.  ^A],  Qoi  eft  félon  la  reg^e,  con-    R  E  G  I S  T  R  &.  f.  m.  Que!ques--«ns  ne  prononcent    ~ 

ercaine  règle.   Beauté  reiuUerè,  traits     :    point!'/.   Livre  où  Ton  efcrit 


X. 


**•- 


forme  à  une  certaine  regleT'  Beauté  regulî 
*  réguliers,  la  conduite  de  cette  fimme  eft  fart  régulière. 
Xi^fii  vie  n'eft  pas  trop  régulière,  cela  n  eft  pas  régulier,  ce 
iaftimont  eft  fin  régulier,  cette  pièce  de  théâtre  eft-  , 
.  elle  régulière  f  un  mouvement  régulier. 

On  appelle  ,  Place  régulière  ,  Une  place  dont  Ja 
fortification  fait  une  figure  régulière  ,  &  dont  tous 
l^s  baftions  font  eigaux.  '   '  ^    ,  '  „ 

On  dit,  cfà'Vn  homme  eft  régulier  ^  pour  dire,  qu'il 
eft  exaft. ,  //  eft  régulier  a  tenir  fi  parole,  il  eft  régu- 
lier dans  Us  moindres  cho  fis.  . 

Régulier^  fignifie^Melquefois,Un Religieux  qui 
eft  aftreint  par  vcbai^  garder  la  Règle  de  quelque 
Ordre.  Il  eft  opposé  À  Séculier.  Les  Clercs  fecuUers 
&  les  Cleres  réguliers.  Chanoines  réguliers  de  Tordre 
defaint  Âuguftin.  les  Clercs  réguliers,  lé  Clergé  ficu^ 
lier  &  régulier. 
On  Zf  elle:  ^  Bénéfice  régulier  ,  Un  Bénéfice  qui 
^      »e  peut  eftrt  tenu  que  par  un  Religieux. 

Il  fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  concerne  les  Reli- 
gieux. Lieux  réguliers,  habit  regulier.obfirvance  re^ 
-        '^uliire.ehfiiplime  régulière.     '    'f 

'  Il  eft  quelquefois  fubftantif  Vn  Régulier  ^  Et  il 
\^m    fignifie  Un  Religieux. 

;.    REGULIEREMENT,  adv.  D'uftc  manière  regu-  \ 
;    liere. .//  vit  fart  reguli^remem.  Une  parle  pas  regu*''^ 

fièrement,  une  place  fartlfiée  re gulier em^^nt, 
*  ;^     Il  fe  prend  ayflî  pour.  Règlement.  //  difne  régu- 
lièrement a  onz.e  heures,  il  travaille  régulièrement  tant 
d'heures  par  jour.  # 

IHRE  G  VL  1ER  ,  1 R  E. adj. Qui  n'eft  point  félon  les 
tc^t%  y  qui  ne  fuit  pas  de  certaines  règles.  Poème 


point  l :/.   JLivre  ou  i  on  eicrit  les  aftes  8>c  les  affàir 
res  de  cHaque  joUt  ,  pour  y  avoir  recours.  Lesre^ 
giftres  du  Confiil.  regiflres  du  Parlement^  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  de  la  Cour  des  Aydes  ,  de  PHoftei 
de  faille,  le  regîftre  duTluré.  regiftre  des  baptefines &    ^' 
des  mariages,  regiftre  d'un  Marchand, d^un  Banquier',       ; 
&c.  Anciens  regtftres.  gros  regijlre,  tenir  regiftre.  rr- 
jtir  bon  &  Jidelle  regiftre.  Mettre  ,  coucher  fur  le  re-     v 
giftre.  extraire  ^elejuc  chofi  d'un  regiftre ,  des  regifi- 
très.  Extrait^  des  regiftre  s.  cette  fiteille  a  efté  tirée  ,    y 
arrachée  des  regiftres-  regiftre  de  Greffier,  regiftre  de 
Notaire,  regiftre  de  Procureur,  c^mpulfir  les  regiftreV^  -, 
il  a  efté  obligé  d'apporter  fin  regiftre, il  enfira  delibe^. 
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■li 
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ré  fur  le*  regiftre.  il  a  écrit  telle  chofi  fur  fin  regiftre] 
,  .ona  veu  par  fin  regiftre.  fon.  regiftre  en  fait  foj.  rap^\ 
portés  vous  en  afin  regiftre.  il  en  a  cl^argé  ,  décharge 
-  fin  regiftre.^  '• 

On  dit  fig.  //  eft  efirit  fur  mes  regiftres ,  il  eft  fir 
mes  regiftres  ^  pour  dire^  Il  m'a  fait  quejque  déplai- 
fir  dont  je  me  fouviendray  en  temps  &  lieu. 

Ofï  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  ob(etve  tout , . 
qui  fefouvient  de  tout ,  qn'//  tient  regiftre  Je  toutes 
chofis.  ./ 

On  appelle,  Regiftre  dàr?s  Torgue ,  Ce  qui  (èrt  à 
ouvrir  6c  à  fermer  les  jeux  d^lorgue.  Tirer  les  re^ 
giftres. 

On  appelle ,  Regiftres  en  termes  de  ChymiejCer-  - 
taines  ouvertures  qqi  font  au  fourneau ,  qu'on  bou- 
che &  débouche ,  leloD  1"  dcgrez  de  chaleur  qu'oa. 
veut  donner. 

On  dit  auflî  en  termes  d'Imprimerie  ,  quL^;î# 
feuiie  eft  en  bon  regiftre ,  quand  les  lignes  des  deux  ^ 
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.s^jU'E'g;  ■;■;■.■■::; 

i  pages  d*an  feuillet  fc  relpoivleii^  parfaitement  les 
*'     V^ï  unes  aux  autres. f^ir^  fon  rcçijlre^ce  reçiflreefthon^ 


'A 
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R^H    R  E  I 


.•=i 


•  :  Jlaféii  cela  s  reirét.  mus  fart9n$  i  regrû.  Usjaieê   •  , 
r  ont  Cêndamni  A  regret.   ^\  *'    '  -      ,' 

R  j^G  R  E  T  E  n.  V.  a.  Eftrc  fafché ,  cftrc  affligé  d'une  r'  ' 


'*•^ 


i^;S 
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1^'" 
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r      Èt^^^bg  istherT  V.  aâ:/ Plu(îéurs  prononcent  T/./^^      qu'on  a  faite  ,  oU d'avoir  manqué  à  acquérir  %:>. 
^         Mettre  une tiiofe  fur  les  regiftres  ou forit'contenus     ^iquelquc  chofc  qu'on  pouvoit  avoir.    //  re^retc  fit , 
i  ■*  •  les  a(5kes  publics ,  pour  la  rendffe  plus  auihe^itique ,        ^i»^).  H  regrett  fon  frgent.  regteter  le  timps  pdffe.  U 


f  i 


^■ 


«  I» 


.'j 


•v-in;'- 


vXi 


C^-^ 


è- 


^5^': 


>/if ^f .   K«^  /if iy?^  réelle  ne  vaut  rien  fi  eHc  n'efi  enre^ 

'   '  giflrie.  f^tesJjenregiflrer.]  :       ;;     \    ,  ■  '  : 

Oi/dit  qudcjuefois ,  ^«^ij/î^^r,  pour  E'nrcgiftrcr. 
;Ew  R  t<;  isTRE  ,  EE.  part;   ^^  ^^   ' 

E  N  R  i  G  r^  T  R  E  M  EN  T.  f.  m.  V.  Aftiou  d'enregiftrçr. 

■;.  -  On.s'tfl  oppoji'  a  renregiftKement.  cnregiflrement  dt 
/'!•  lettres.  -'^-^ ^-^ "'.•  ^j; ,  ■, ■  ^■f'  '>. ■.k';'-^  ■  v'.  - .  •■-:  -  ■'>■:-'•  ■■y:^^  ^:,':\'  -^  '  ^  ,^jff:^' 
■   V  ;.  :  Il  figj^i^fie  aufli  l'Ade  qoi  s'ecrii  fur  une  Déclara». 
j    tion  ,  fur  mi  Edit  ,  fur  un  Privilège  ,  &c.  poufTfai-    REGULIER, 
*   ^ciby  qu'ils  ont  efté  enregiftrcz.  life^  P.enregljlre^    RECUL  1ERE  M  EN  T 
V  mnt  ^  XArtefl  d^èhregifiremcnt,   .^ 


fi'4  /rw«  ^«*i  wo^  étacheter^  U  regretel'occéifion  qH*il^ 

'    alaip  ichMVer.,  .  ^ .  .^n^^:;  ;    .,     .^ 

R  t  G  R  E  j  E ,  1  E  ^jMt.  Uomnie  regrett.  mort  regrette:    • 
Re  GRE  TTABL^adj.  3^  tout  genre.  Djgned'cftre 
regretç.    Cet  homme  là  eftoitHrile   à  fort  pais  ^  il  eji 
fort  regrett  aUe.  ce  ne jl  pas  une  là  chofe  regrettable.     ' 
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REISTRE. 

.  pelloit  ainfi 
ciment  de  Ri 
des  Rei/lres  à 
On  appelle 
me  qui  a  vu 
fortes  d'afiài 
vaifcpart.    I 
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REITERAI 
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REGLEMENT-i^r^fbusREGlR.        ^REHABILITATION,,  tr    uinu^é. 

RnC  L  E  R/>-     ^r :>;^^^-7      .    T     n§  REH  ABIXITER.  1  ^  "^:^^^?' 

|UE  GLISSE»  G  fl^or  te  de  pidnte  âont  la  racine     _  ^^  ^^^ ,    ;,^^^^  ;        •      : 

•  a  un  lue  fort  doux  ,  Ôc  s'employe  ordinairement  à  .REHAUSSEMENT,-)   r^     u  a  tt  c  ç  P  P  '  "^ 
f3Livedh^ftiCmv/DHJpuderegU^^^  REHAUSSER.    .  £       '        , 

^lip' vicilte  regiîp.  rt'çlippouvtllf.hajio 
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•  y?,  mafeher  de  la  reglijfe,  Uja  trop  dt  régit Jfe  dans 
cette  pt  fane,     g '^ 

REGNE,       • 

•KÈGNER,  "■   \  m  Tous  R  E  G I  R.  v?'  'I 

R£  G  NICOLE,  S    ".     .    -^  '  ■■y:\:l-:-:\:,\'-4 

REGORGER,  f/^y  GORGE.  '    v 

Rf  G.OULËR.  |,  F'oy.  G  U,EÙ  LE. 


fr  '. 


Rejaillir,-  y     ;      » 

R  E  J  AJ  L  L I  si  A  N  T  ,    V  r.»^  fous  JAlLLlRii 

rejaillissement),     . 

■REJET,"'*^:--"-^- 

rej^tter, 
r  e  j  et  ton.   • 
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REGRE'S.  f.  m.'  Pouvoir  de  rentrer  dans  Un  Be-    R  El  N.T  m.  Rognon,  vifcerc  dans  ranimàl,idont 


'-wr 


ncfice  dont  on  s'eft  défait.  On  Uty-  a  accorde  le  rr- 
*  t^^^'  ^^  demande  U  regris.  Il  n'a  d'ulage  que  dans  les 
:    matiç^resfceneficiales»  •  ,  ^.       <* 
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REGRATIE 
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r'yffousGRATtER. 
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Il  E;  G  R  È  T.  C  ra.^  Déplaifîr  d^avoir  perSu  un  bien 
i  qu  on  avoit ,  ou  ^uel'on  pouvoit  avoir.  J\y  grand 
,     regret  à  moH  Amy  ejul  efl  mort,   il  a  grand  regret  à 
^-  roccafion  cjuil  a'perdué.  il  a  eu  de  bonne   marchun^- 
difi^  il  nS'  doit  px^  avoir  regret  à  fon  argent.^  ... 
On  dit  ,  qu"L^«  homme  ne  doit  pM  avoir  regret  à  fa 
'  ,  jeune£}  ,^yo\xz  dire,    qu'Jl  a  bien  employé  fon 
■    rtcmps*  ■•  /  '  •  •  ■•.     ■  ■  ' .  ••  ^'■•'■■■-  '■■■-'  '  ■  ■     ■■■-^-■■f'^y--'-  :^-^-. . 

Regret ,  fignifie  auflî ,  Repentir  ,  déplaifir  d'avoir %. 
fait ,  du  de  Ravoir  pas  fait  quelque  choie.    Regret ^ 
fenflbh.    regret  CHÏfnt..  regret  extrême,    regret  de 
fes  p'eckfTLi  ^^p'^l  d^ avoir  failli  ^    d'avoir   of.nfi 
Dieu,   regret  de  û' avoir  pas,  acheté  me  terre  ,  une 

.  .  Il  fignifjeadffi  quelquefois  fimpldiiêntjDoulèur, 

"    déplailir  ,  chagrin.  J'ay  regret  ^ue  vopu  .fiayeT^  pas  E  s  ïi  E  n  i  r.  v.  a.Ôn  prononce  ordinairement ,  Erçer; 

'      €ntet;tdu  ce  fermbn ,  cette  harangue,  fay  regret  de  ne  Fouler  ou  rompre  les  reins.  Si  vous  luy  mettez,  nn 

pouvoir  voiU  rendre  prvice.  fay  regret ,  fay  du  rë-  fardeau  fi  pefant  fiir  le  dos  ,  vous  refrénerez,,  il  fit  On 

^  grci  de  vous  voir  dans  l'erhu^,  je  vous  quitte  avec  fi  grand  effort  qu*  lise fena.   ''^ 

-  heAUcouf  de  refret,  il  nia  quitte  fans  regret,  il  luy  efi  EsKEUd  ,%i.  part.  Vne  hefte  efrenee.  il  efl  e  frêne. 

^drrivi  une  fafcheufe  affaire  ^  il  en  efl  rnori  de  regret.  Es  R  El  NT  er;  V.  a.  (^gnific  la  mefme  chofe  qu'Efî 

'^  à  mon  grand  regret,  au  grand  regret  de  tous  les  gens  ■■^tcncï,-"''^^'  -'•  "  ^              :     .          >    ..               \ 

:/  'dehiefi.   ■  "  '  .-    ['■■^■■r>\  -  /...\-   ••.■'•■■  ■■■,.•■;■■•  Es  reint  É,  e  e.  part^^^vy^é- ; -v^^:  ■■■.<^            •;■.' 

RÉ  G  R  ç  T  s  au  pluriel  fignifie  quelquefois ,  Lamen-    n  t-  t  xt  r     ?    rr     r      i«  r.  ^  t  t»  •       ^"^^  ^ 

.^      tacions,  plaintes,  dolé^<«J^^r/ir.rJ.^/^c.^  î    ^  (bus  REGIR.        .       /  >.     . 

^     fumer  en  regrets ,  en  regrets  fuperfl  us.  '      :  fe      R  E I ISJ  T  E  G  R  A  N  D  È,  v  j^  ^       i:  Xi  T  t  c  i>^ 

'Ji  RiGRET/ady.  Aw  i^pa^^^     ,  mllgrc  fôy.    REINTEGRER,      l  ^71®"**^  |*  ^  ^^ 


leprincipal  ufage  eft  de  recevoir  les  ferofitéz  du 
fing  qui  paflent .  enfuit'e  dans  la  ycffie.  Le  rein 
droit,  le  rein  gauche,  une  pierre ,  un  ulcère ,  un  ahfcc':^ 
dans  le  rein^  dans  les  reins.  Ha  le  rein  droit  pourri, 
touché.    ■■.,    :-.--^   V    '■  ■:.  ^  '  -r-,  ■■..:':■' :;é^- '-..■■,., a  :.■:■   :\.^  ■ 

Ri  i  n  s^  au  pluriel  fignifie,Lcs  Lonîb(  s,lc  bas  de  Tef-. 
pine  du  dos  ,  &  la  région  voifine.  //  ^  mat  aux  reins, 
une  doj^eur  dans  les  reins,  un  coup  de  baflonfur  les 
rrinril  a  de  bons  reins ,  les  reins  forts ,  les  reins  faibles  , 
les  reins  fouplel ,  les  reins  rompus,  fouple  de  reins.  U  * 
s^eft  donné  untokr  de  reins,  un  cataplafme  fur  les  reirtSé 
ce  cheval  efl  fort  de  reins  ,  A  les  reins  forts. 

■  :  ;    On  dit  fig.  &  prov.  c^w'Vn  homme  ^i  Us  reins  forts  j 
pour  dire  ,  qu'il  eft  riche ,  &  qu'il  a  le  moyen  de  ' 
^fbuftenir  la  dépcnfe  qu'il  faut  t-aire  à-  une  affaire. 

.On  dit  4U  contraire  ,  c[\ifln4p'^les  reins  ^ffez  . 

^^  forts  ^  qu'il  a  les  reins  tropfoibles ,  quand  il  n'en  à 

pas  le  moyen*  .  yr-i:<-^'^-'^' •■■:':■  c:-  \  """^   ..  ''  ■y'-'-"'-^  -••:^ 

On  dit  auflî  hg.  qu't^;?  homme  a  eu  un  tpur  de 
reins ,  c^w'on  luy  a  donf{é  un  tour  de  reins  ,  pour  dire,  ^ 
qu'On  luy  a  rendu  un  mauvais  office ,  qui  luy  nuira  * 
beaucoup.  " 
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RELA.IS.  f 

foir  de  fclle  , 
*  quelque  endri 
ceux  qui  ont 
diligence.  O 
lieux  des  fore^ 
garde  a  bien  t 
s>n  luy  tenait  t 
relais  de  qti^t 
sles  chevaux  en 
relais.  //  «Vyî 

l^is.encepays. 

reh.is, 

Jlyaquelq 
vaux  de  louage 
lais. 

Ufèditauffii 

ter  les  relais,   ii 

cjr  les  relais. 

TiAïi  ^Avi 

«  pour  dire,  A V 

on  ne  fe  fcrt  p( 

On  dit  figu 

repos ,  <ic  loXi 
employé. 

/   On' dit  en  t 
t  pour  dire,  Lafi 
chiens  placez  c 
ê    Relais  y  figni 
j  :  ;  lais.  Aupr'mi 

l    R  EL   A   Y   £  R. 

^    des  chiens  fr 
•  chiens,   nous  re 

ff  auriez  faire  u\ 

•\  .   rehyçr.'.-\ yr\: 

Jf^dayer  ^  tti , 
;    la  place  de  qu 
^    On  cnvoyera 
y  four  relayer  ce. 

"galets  qui  fe  reL 
relayoiefit  pour 
Sejlayb',  b  e. 

RELANÔE 

relascheI 
relasche 

R  t  L  A  X  A  T  il 

RELATIF, 

Relation 
relative 

RELAYER. 
RELtGUER. 
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OUlK,  j^      'v)  qu'à  nouvel  ordre  :  ce  qui  fe  fait  par  auchorité  du 


.4: 


E  T.  :e  e  l 

KtiX^Vi5^AiN>.c.  ^^^^,^^^,^^^^^^^^  ..^^/^^  Prince.  Cet  homme  ejtoit  fitffea  &  remuanf],  onVa 

RE  ISTRE.  f.  m.  Çavjàlier  Allemand.-  On  les  ap-^!;     relègue  en  un  tel  lien,  il  a  efli  relégué  4  .\ . .'  fdr  UM' 

[  pclloic  ainfi  le  fieclc  parti.  Vne  Co^nP^gnier,  un  ReJ       lettre  de  cachet»  .•    1  ^^^    %  .  .  ' 

giment  de  Heifires.   le  p^ftge  des  Reiflyes/u  défaite    R  B  L  e  g  u  E  .,  B  1^.^^,.    ♦^f  ^:|^^^  •  •  #i^ - 

des  Rci/lres  à.  ..o!   v   t      .»^i   *         î*^<y  m  RELENT,  e  n  TE^adjMJuifênt  jVnfermJE^  lemok. 
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Onappellc'çommunér(ient,^/f«Army?r^,Unhom-     "^*  Cette  viande  efi  relente,  une  y  apeur,  relent  f  i  mh.  air 
me  qui  a  vu  du  pays  ,  &  cjui  s'eft  mcflc  de  toutes  ;^  relent.     *  W^  ^       '.^..f  >  .?..  <     '    1^ 

fortts  d'affaires.  Il  fc  prend  ordinairement  enmau-*    .  ".    H  cft  plus  en  ufagéau  fubftantif.  Cdafent  le  relent, 
vaifepart.    -r    ^         ^   v  -^        ..    »%       \    \a  un  goufl  de  relent ,  une  fentenr  de  relent  A' odeur  dure-- . 

'■  ■'   \'';  ■•'    -^^-u^l    .■    ■•■":.:■   ■.'•^    '       4^      ^^'^   ^-^  ^yl^^^  ..^-i.vrVv-s^  v.v ,.:  .  v  '..v^V'-^v  • 

REITERATION    1    •'.    '    '.  '  ^     '    ''i^-fJ'^^';*:      ;    •  •  "  -"    -'--^'-^'^l' -./fe-LV/^.- .^  :-';■. - 

pp   tfrÎu         *'^^7^P^«ïTERATÏJ/RE 
REITERER.       ^      5      /    r    ^  .,    ,      RELEVE'E, 


.*^' 


^: 


'!■  •';■  ■  ■'( 


sa:... 
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•     'Vif;:  ■•  ■   '■•,     "■     I 

,.v '»*•«■-••■■■  •■ 


■^^■-^•^f.;^. 
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*  ■    i    ■ 


R  E  L- 


^A.:i,- 


RELEVER, 
RELIEF.     •'* 


f  «y  LEVER.      ^ 


"*«(, 


m' 


»i 


•% 


'M  ^' 


R  E  L  A.I  S.  r    il.   Un  ou  plufieurs   chevaUx  frais ,    '^  ^  H  ^  R  ,      tt^- ^  .  -  _  ^ 

foit  de  fclle  ,  foit  d'attelage  ,   que  ron  pofte  cn^  J^  E 1  I  E  U  R.  3   ^  >^  ^^  ^  ^r 
\  quelque  endroit ,  pour  sVn  (ervir  j-n  la  place  de    RELIGIEUSEMENT  ,  7  ;,    .' 
,  ceux  qui  ont  deja  travai  le  ,  nfin  de.  fe^^^  R  E  LI GIE  UX  ,     /  }  ^^i 

dilicence.     On  met  des\  relata  a  ta  chaïïe  en  certains 


■i-r      *'*. 


•        ** 


•'•>: 


iî;-- 


iigence.  unmet  aesireiaté  a  la  chajfe  en  certatns 
lieux  des  foreffs  _,  de  la  campagne,  il  fimt  prendre 
garde  a  bien  fofler  ^  p'^fir  les  relais,  voila  le  relais, 
on  luy  tenait  des  chevaux  de  relais  ,  des  carrojfrs  de 
relais  de  ejuatre  lieues  en  quatre  lieues,  tenir ,  mener 
des  chevaux  en  relais  ,  cVft  à^dire,  pour  fervir  dq 
,    relais.   //  neft  pas  venu  en  pofte  ,41  efi  venu  en  rtt^ 

lais,  en  ce  pays  Jà  les  malfires  des  pofies  fourniJTent  des 

'    relais.  .  ■.■■.:;•;:--  ■         ■       ►.'  -  .    •      /•'.  :;■.  -"■ 

Il  y  a  quelques,  endroits  où  Ion  appelle  les  che- 
*  vaux  de  louage ,  Ckt/4«;^^f  relaie,  aller  par  les  re- 
lais, -      .  ■.'•;     ■  ,..    -V.  .■..:,,.;.•■•■■    :    ..->.;.-        •   ■'.  -'.\. 

Il  fb  dit  auffi ,  des  Chiens.  Vn  relais  de  chiens,  pofl 
ter  les  relais.,  il  efi  important  à  la  chajfe  de  bien  pja^  .1 
cer  les  relais.  ■.<.:"••';■",  v.''^ 

n  dit ,  Avoir  des  chevaux  ,  des  iffmmes. Je  relait, 
jl»  pour  dire ,  Avoir  des  cheVaux  ,  des  hommes  dont 
on  ne  ft  (crt  po'nt  d'ordinaire.  ;        '     r 

Où  dit  figur.  Efire  de  relais  ,  pour  dire  ,  Eftte  dé 
repos  ,  de  lo^fir  ,,  ne  travailler  point ,'  n'cftrc  point 

•  employé,   y.-;.:  ■:,■::..■  .-v;-  ^'.   „..:~--c-. 

On' dit  en  termes  de  Charte  ^Donner  le  relais, 

pour  dire ,  Lafcher  après  la  bdle  que  l'on  court,  les  : 

chiens  placez  en  relaie.  V 
i   Relais  y  fignifie  auflî ,  le  Liru  où  Toh  met  les  re- 

lais.  Au  premier  relais,  au  fécond  relais.  f^.::\^  , 
1  Re  L  A  Y  £  R.  V.  n./ Prendre  des  chevaux  frais  , 
j  ^  des  chiens  frais.  RelayerHechevaux.  relayer  de 
)  chiens,  notes  relaya  fines  à  un  tel  endroit,  voHs'ne. 
\  ff  auriez,  faire  une  J  grande jr ait  e  en  un  jour  ,  fans 
|\  •  rehyer.  '  v^^^V^:--,  .'--^s^ -=^v..:..^>>^v.ir  ;,^:."»-^^- ■-:■■.■  '^^v'  ■ 
i  *  Relayer,  eft  auffi  aûif,  &  fignifie  ,  Se  mettre  en 
,       la  place  de  quelqu'uii^pour  continuer  fon  travail. 

On  envoyer  a  dans  deux  heures  cinquante  pionniers 
.:,■  pour  relayer  ceux  qui  travaillent,    il  avoit  tant  de 

•  valets  quife  relay  oient  l'un  T  autre,  les  Bourreaux  fe 
^  relayoient pour  tourmenter ies' Martyrs^  '*^ %yt.^''^- 
RrjL  A,YB,  K  e.  part.  ■-*:'-.^'%Cx'::-'A(^^  -■ 


.'*  •    •<^*n 


;  ■ 
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RELANCER.    }  >^»7L  A  NC  ER-    ' 

REtAPs.  î  f^LAPs.        •^.y'C,^^:^{-:M 

-.  '•■.■    ■*..  ■      ■■■■V'^ 

LAS  CHER, 


oH  b,  TA--,"  ■•• 
HER,        C>i« 

AT  ION.)   : 


R  E  L  A  S  C  H  E , 
RE L ASC 
i  RtLAX 

1  RELATIF, 

i  RELATION,  Ar.^REFERER. 

RELATIVEMENT.  5 
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RELAYER.    }   royK  ELAIS. 

RELt  GUE  R.  V.  a.  Envoyer  un  homme  en  quel- 


prés  RELIGION. 


RELIGION,  f.  f.  Cultj  qîi  on  rend  à  la  Divinité , 
fuivant  la  créance  que  Ton  en  a.  La  ReUg^onJnlfve. 
la  Religion  ChrejHennè.  la  h^nne,  lafaujf  Religion,  la 
Religion  de^  Mahomet,  p'^ofjfer  une  Religion',  faire  pro- 
f  filon  d'une   Religion,  faire  une  nouvelle  Religion,  fe 
faire  une  Religion  à  fa  moie.  Embrafier  une  Religion, 
changer  de  Religion,  fe  convertir  à  la  Religion  Ch/ejl 
Wienne^  a  la  Religion  Catholique,  la  Religion  du  pays, 
la  Religion  du  Prince,  la  Religion  de  nos  Pères,  mou» 
rirpour  la  Religion,  en  fit  ^Religion  il  néfauti^pas 
trop  raifonner.  c'efi  un  point  de  Rdigion.  ceft  un  hvm^ 
-me  fans  Religion,  il  n'a  point  de  Relijj^^n.  toutes  Reli^ 
gions  luy  font  bonnes,  il  ri  a  guère  de  Religion.  ^ . 

On  appelle  en  France  Religion  Prétendue  Rcfir» 
mée',LdL  croyance  des  Calviniftes.  Qiielquefois  mef" 
.   mes  l'on  dit  abfolumeiit  y  Cet  hommeefioit  de  la  Re^ 
;  ligion,  pour  dire  ,  qu'il  cftoit  de  .la  croyance  des 
r  Calvinilles.      ''-■■':  "  '^^ -•"•  •■^-^■^■•TV•  v  .r 

Religion,  eft  pris  auflî  quelquefois  pour  L'eftatde  : 
ceux  qui  font  engagez  par  des  vœux  à  fuivrç  une 
certaine  Règle  aùthofifce  par  l'Eglifc.  Entrer  en  re- 
.  ligion.  il  a  trente  ans  de  religion,  religion  aufiere.  reli^ 
gion  douce,  choifir  une  religion,  habit  de  religion.  eSi  / 
s'efi  jettée  en  religion,  mettre  une  fille  en  Religion^   f .  * 
Il  iSgnifie  quelquefoiSjMonaftere ,  Gorivent ,  ^'en-  ' 
fermer  en  religion,  il  ne  prejche  que  dans  des  reli^ 
gions  de  filles,  il  ;^  entendu  laMcJJe  à  cette  petite  rr- 

^  Religion ,  £ei^z^^fR it  l'Ordre ^e  Malthe.  La 
religion  de  Malt he.  ce  Chevalier  4  fèrvi  tant  d'années 
la  religion,  les  galères  de  la  religion.     ^^^ 

On  dit ,  Se  faire  une  religiop  d'une  chofe ,  pour  dire. 
S'en  faire  une  obligation  indifpenfable.  itfefaif^uhe 
religion  de  tenir  fa  parole.   -,    /  v    y 

.  On  dit,  n&Ur  la  religion  du  ferment ,  pour  dire. 
Manquera  (on  ferment ,  (è parjurer.  C  -^/^  - 

On  dit ,  Surprendre  la  religion  ^fs  Juges ,  la  reli^' 

gion  delaCour,}^\ïià\tc  ^Tiotn^ci  les  Juges  par 

de  faux  expofcXv-  ^■*^: -,^  x  ■•■^'>;:-  ';:r  ^i*-  -r  s:<  -ri  ■. 'y.^,:,\ ■%:•  '' . 

R  E  L  1  o  I  o  N  N  A I  k  B.  T.  m.  Qui  Sit  profeflSon  de 

la  Religion  Prétendue  Reformée.  Les  Relîgiomtai^ 

-    re  s  prirent  les  armes.  Il  n'eft  guère  en  ufàge  qu'au 

,:,•    pluriel^.|^;|^%,.;.;.V.^^^^  ■;,  ,^^  ,^,.  ...  ■,■  ^..^^  .;  ^;  •;  -; 

Religieux,  eu  se.  aaj.  Qui  appartient  a  la  re- 
'  ligion.  Et  en  cefensil  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cet-, 
te  phrafe.  Culte  religieux,  il  fignifie  auffi  ,  Pieux  ,i 
qui  vit  félon  les  règles  de  la  religion,  qui  eft  con- 
wrme  à  la  religion ,  &  en  ce  fcns  il  ne  fe  dit  que 
par  rapport  à  la  Religion  Chreftiennc.C*^y?ii;;  hom^ 
;_  ,w^  dévot  ^&  reUdeux.  une  vicrt/igieufe  &  faitite.  >  -: 
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rpyCoas  MA%q^ti 


\'^ 


•.\ 


y  1^  r   IJ  fignifift  quelquefois^  Exaft ,  ponôiicl.  //  ^  r^ 

■   **     lîgieux  obfervutiur  de  fa  far  oie  ju  Cottes  an  fcrufuU. 

"    .     il  fant  eftn  religieux  h  garder  le  furet  de  fon  émf.  je 

jùis  fort  religieux^en  cela,  v^k  ^*  ^^^^^^^^^^    '^ 

;^  \^  ^11  fignifie  auflî,  Ce  qui  appartienc  à  un  Ordre  rc-    R  E  M  A  R  QJJ  E,  -^îl 
'  %gulier.  La  vie  religieufe,  lesferfoftnes rHigleufes.  Kwr-^ï  M  A  R  QJJ E Ré^^ «^^ 

.     f^^  reUgleuffi  r      '        «•  f  «f  ^-'^^^^     R 

II  flemfie  encore,Lçs  pcrlonnes  qm  lont  obligées     ;-  .<9.r:y'.j-.-}':l^-''^^,''^  v  :     #       ^        >*^   ''^.^  ^  *^ 

par  des  vccux  à  fliivre  une  certaine  Règle  auihori-    K  E  M  »  AIÇRE  R.   |  .^  B  A  R  R  E;  -^    >l#* 
ftepar  r^Hi:  &  ence^yleft  Oibftan^     JJ^^  RE^Bt)  fs  T 

^.  v^^. -^^^^  Religieux  d^  fatnt  BenoiftJii  ReUgieux  de  famt  Au- 

'  ^' >  1?^^  ^11  (lin,  &c.  un  hop  Religieux  ,  «w*  i(?;/;^^  Religieufe. 

'^^■■'<^:iIl^]^fSMAl  ê  prij  l'habit  de  Religieux,  il  s'eft  fait  Religle)ix.    ■ 

''     -  '^^^^^^^^^^^^^^^  Exagement ,  firrupu.    r  £  mBO  <LR  S  E  R. 

...s..  ^,    v'-       '   V^  pontftuellement,  Obferver   reUgieufe-        ^     ^  ^  \i^ 

V  :  *>  ^^  '"    ^  •  :  *      ment  *les  traitez^,  garder  fa  parole  fort  Mïgieufe^    «,,»,,.«  •r  ^f  r.^  r,  * 
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RE  M  BRUNISSEMENT. 
REMBRUNIR.     ~ 


ir<»>  fous  BRUN, 


}^v,Y}o^oj,-(:^^(¥^nç,}^'^^  rcl>gion.  £««   ^emèUSCHER.   ?  /i'^EMB Usf  HE- 

\    Jl^icle J a  ce^neftoii  cfu(  Ubertinage y  fu  irréligion.  ^      !  -  *  » 

•;,  d  f  hanche  ,  les  rnichante$€smfagmes  Vont  jciti  ^^/?/"  kï  M  E  D  E.  f.  Ce  qui  ièrt  à  guérir  un  mal  ,'i 


f: 


»;» 


•fe- 


■X 


s<' 


-/ 


:     r  irréligion,  cei  ferfqrj/ier  mangent  de  la  viande  pen*. 
'    darit  tout  le  Carefme  ftns  mccffitc  ,  cefi  une  grande -^ 
'  'irreligion,    7  .  *^ 

lâRELiGiiux,  EusE.adj»  Contraires  la  r^igion, 
qui  tlçfl'é  le  ceipcât  dû  à  la  religion-  Sentiment  ir- 
iL  religieux,  atlion  irreligieufe.  Il  ne  fe  die  ]|uere  que,, 

des  choies.  '        •     "  ^       '  ^ 

VI  Mt  E  L  I  G  i^E  u  s  E  ME  N  T.  adv.  Avec  irréligion.  // 
-vît  ,ii  fé'ïomponedans  l'Eglife  fort  irreligieufement. 
REL  l'QU  A.  f.  ai.  Refte  de  compte.  Qaelques-uns 
'    _e(crivcnt/^/i^«<«/.  Il  fe  trouvera  ^ueltjHe  vieux  reti^ 
ejua  décompte,  un  Hnijfier  a  ejli  chargé  depourfui^vre 
le  payement  des  relicjua  de  tels  comptes,  ^ 

R  E  L  iQjj  A  T  s  au  pluriel  fignifie  ,  Reftes  d*un  feftin. 
.  -   Le»s  reLcjUiits  dufejlin  ,  de  la  nopce.  il  y  avo'u  de  bons 
rr/;^//^îr  j.  Il  eft^bas  .en  ce  fens-là.    .  -^  ^  / — ^ 
Reliq^u  ATAiRE.f.  m.  Qui  aprc^^ton  Compte  ren- 
du ,  doic  quelque  chofe  d^  refte.  C^  Tuteur  efl  relL 
,    quataire  envers  fesPupilles  dune  telle  fomme,  ce  comp- 
table èjl  relie} uat aire  de  telle  fonvn^>       *  *  ; 
Relique,  f.f.  Ce  qui  refte  d'un  faint  après  fa 
hiort ,  fi^it  le  corps  entier  ,  foit  une  partie  4u  corps. 
■  Jielle  reliijue.  precieufe  relique. relique  fupposie.  relique 
bi'çn  filtre  ^bien  avérée,  les  reliques  dis  Saints,  expo^ 
fer  les  reliq'ues  dei  Martyrs,  révérer  les  reliques,  por^ 
ter  des  reliques  en  Froceffion.  il  a  des  reliques  iun  tel 
Suint,  enchajfer  des  reliques,  cela  a  tôftché  aux  reliques 
\d* un  tel  Saint,           .                         :                  :         • 


"ne 

maladie,  Rimede  doux  ,  violent ,  innocent  ^  bénin,  rè^ 
mede  topique ^  fpecifique  /  anodin^  palliatif,  remède 
fouverain^  efficace,  infaillible,  rhnede  atous^maux.» 
remedi}  généraux,  remède  éprouvé,  remède  pour  U 
fièvre  quarte,  pour  le  mal  de  dentsy appliquer  un  re* 
mede.  ^fer  d*un  remède,  ordonner  un  remède,  ne  faites 
pas  telle  chofe ,_  cela^mpefcheroit  Vfffet  du  remède^  il  4 
ejuitté  les  remèdes,  les  remèdes  ne  font  qu  irriter  fon  mal, 
fon  mal  s'objline  contre  les  remédies,  an  a  eu  irecours  aux 
derniers  remèdes,  ^^  ,.  .  ^ 

On  dit ,  ^(irc  dans  les  remèdes,  fe  mettre  dans  les  re^ 
medes,  pour  dire ,  Prendre  des  remèdes  ,  commen- 
cer à  prendre  des  remèdes. 

Remède ^  Ç\y^\fiQ  particuIiçrement^Ûn  lavement; 
Prendre  un  remède,  garder  Ion g-ter^p s  un  rerncde,  il 
avoit  pris  un  remède ,  il  vient  de  le  rendre. 

Il  fe  dit  fig.  de  ce  qui  feri  à  guérir  les  maladies  de 

l'ame.   Vajfiduité  du  travail  ejl  un  exceUdnt  remède 

contre  P incontinence,  Veftude  de  foy.mefmeyfl  un  grand 

remède  contreT orgueil,  il  y  a  peu  de  remèdes  àtntre  la 

jaloufie,  ■'■"^'■>  ■■■■  /•••-;  ■  •        -■■■■.••» :'v,- 

Oh  appelle  fig.  Remède  d^àfnour^  Une  femme  vieilw 
le,  laide,  defagrcable.  ^  \- ^%:^^- ■■'::■  ■■^^■/'■■f.':-::-: 
^-^  Remède,  fignine  auffi.  Tout  C€  qui  ftrt  à  prévcriir; 
à  furmonter ,  à  faire  ceffer  quelque  malheur ,  quel- 
que inconvénient,  quelque  difgracc,  ôcc.  Fofire 
malhtur  efl  fans  remède,  voyons  s'il  rfy  a  point  quel-- 
que  remède  à  la  perte  de  vojtre  procès,  il  y  a  des  reme^ 
des  au  malheur,  dont  vous  efies  manacé.       '^         «^ 


On  appelle  auiOii ,  du  nom  de  Relique  ,  Tout  ce 
qui  nous  refte  des  inftrumens  de  la  Paflion  de  Noftre    R  E  M  E  Dl  E  R.  v.  n.  Apporter  rèmede ,  apporter 
Seigneur.  La  vraye  Croix  eft  la  plus  precieufe  de  tou-  -      du  remède.  Avec  un  bon  régime  on  remédie  a  toutes 


'"K: 


y  tes  les  reliques. 

On  appelle  encore  du  mefine  nom  tout  ce  qui 

nous,  refte  des  inftrumens  de  la  pafEon  desjMariyrs, 
]  j&:  généralement  tout  cequiafèrvi  à4ufàgc  des 

Saints,  comme  leurs  habits,  leurs  ornemens  facer- 

-'dotaU3^  ,&C..,    '       :--,.p    ■:,'     ;...,. ,.^^..^.^,_.:^;••.>u..    f^ 


-■% 


« 


§■ 


^fortes  ^incommodités,  vous  négligez,  v^bpre  mal,  vom 

devriez  y  remeMer»^^^^y':'      ■'^■ij.'émm'^.Liy''^'         .  ■  ^ 

Il  s'employe  auflS  fig.  ^dfagejfe  remédie  aux  trouJ 

blés  de  l'ame ,  a  toutes  les  paffions,  noms  a^onsfait  une 

telle  faute  en  ce  procés/en  cette  affaire,  il  y  faut  prompt 

tement  remédier.         :        *  ifî«^J^    £     ,  ^ 

Ondit  prov.  D'une  perfonne  qui  garde  curieufe-    ï  r  r  e  m  e*i>i  a  b  l  b.  adj.  de  tout  genre.  A  gooy  6i^ 

ment,  quelque  chofe  ,  qu'£//tf  la  garde  comme  «w^        ne  peut  remédier.  Ceft  unemaUdiè  irrenUdUbie.  '*■ 

relique  ;  qu'elle  en  veut  faire  unereliqUe.  'Il  fe  dit  auffi  fig.  Vne  faute,  une  perte  immediM 

R  E  L  iQ^u  ES  au  pluriel  {e  prend  quelquefois  dans  le        i^       -  hJ        .^i  ^  r 

ftile  lublime  pour  les  reftes  de  quemue  chofe  de    ^  „*^,  ^"  ,  ^  r>  ^  «     >  rr    a#t*«^  ^,«\,^^3^Î 
grand&dciderabtcLoje^^MJll-jj^^^^r   Ï^EMEMORER.  }  ^AiEM  OIRE.;-^ 

•    RsmaiT>e.  Us  triftcs  reliiJHes  dcfrf»nune.  .  R  E  M  E  N  E  R .   î  ^  M  E  N  E  R.  *  "  '  P'Z  *  ■  5i^ 

EliQjjAiRE.  f.  m.  Sorte  de  bocte ,  de  coffret,.  _  _  .  -  -  ri  ni\A  cxtt  ,  -    ,  t  'm 

.    de  q«.rire.&c., où  l'on  enehatt  des  reliques.  iî..«  ^  ^  m  p  r  r  t^  1^^' }  ^riy  MERC  Y.         '^ 

reliquaire,  rell/fusireéter ,  &c.UyAté,nt  de  fines  ^  RE  M  t  «■  ^  *  t  «■ .        ^       ^ 


^>  "f"  '   i." 


reliques  ^ans fin  reliquaire.  eUe forte  towjottrsuître-    REMERE',  f.  m.  Terme  de  Palais  purement  larin; 
'  ^q^^r^^finçol.  ^        ^^  W  quinadufiige  *  .♦--... 


RELUIRE, 
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que  dat^  cette  pbrafe ,  Faculté  Je 
réméré  ,  pour  dire ,  La  faculté  de  racheter  dans  urt 

^-'^^'r'-']:,.  tcït^n  temps  la  cho(e  qu'on  vend.  Il  rentre  dans 

#;'''::.>J  cet  héritage  en  vert»  du  réméré.  ■  . -^  rV^-*--^-^ -*  «'-^■•/'» 
■■:-.-:\/---''-^^^^^^^^^  ■.•-•■REMISE'^. 
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R  E  M  O  R  QJJ  E  R.  v.Ta.  Tirer  un  grand  vaifTeau 
par  le  moyen  d'unoii  plufieurs  navires,  ou  d'autres 
baftimens  à  rames.  Le  va'^jfeau  ejloit  eriji^agi  dans  le 
fable  ,  trois  J^aleres  le  remorquèrent,  il p  fit  remorquer 
•perdes  chaloupes.  »  \.*  ,      ma- 

il E  M  P  A  R  T.  f.  m.  Levée  de  terre  qui  couvre  & 
.  /    environne  une  place.  Large  rempart,  rempart  nvof- 
ju  de  pierre,  faire  le  tour  du  rempart,  f$.  promener  fur 
.  1  le  rempart,  abbatre  ^  élever  des  remparts,  monter  fur 
r     '   le  rempart.    •"■  .•  -  ^  .y.  /  '-.  ■  '-f-:'-' 

;  ,         On  appelle ,  Coureufe  de  rempart,XJne  femme  qui 
1^    -  -    "  fe  proftituc  a  tous  venans.  Quelques-uns  difent  auflî 
Jcemparatere.  # 

Rempart^  fignifie  fig.  ce  qui  (crt  de  dcflfènfe.  C<r^- 
j     .  .      te  place  eft  le  rempart  de  toute  la  Province.   Malte 
I.       '      efl  un  des  principaux  remparts  de  la  Clore ftienti.  ce 
'-'      Soldat  combattant  auprès  de fon  Capitaine^  luy  fit 
'    rempart  de  fon  corps.       .  :  : 

R  E  M  P  A  R  E  R ,  S  E  R  E  M  p  A  R  E  R.  v.  n.  p.  Se  faire 
^  qne  defcnfe  contre  quelque  attaque.  Se  voyant  fur- 

pris  par  les  ennemis  ^  ils  fe  ramparerent  avec  des  cha^ 
^  riots  j  &  de  tout  ce  qu'ils  purent  trouver.  ^ 

"  Rempare,b'e.  part.  •  .  : 


Dn  dit ,  Paire  la  guerre  en  renard,  agir  en  renard^ 
pour  di^ ,  Faire  laKgucrrc  avec  rufc ,  agir  fine»  ^ 

:   On  die  prov.  (c  fig.  qu't^;^  bon  renard  ne  matigè  * 
point  les  poules  de  fon  voifn,^o\xt  dire,que  Tou^hom-» 
nie  rufé  &c  habile ,  qui  fait  une  aftion  blafmable ,  U 
fait  pluftoft  dans  un  quartier  efloigné ,  que  dans  Ici 
lieux  de  fon  voilinage.  ^  i  ^ 

.  On  cric  ,  ^u  renard ,  âpres  ceux 'à  qui  on  a  don- 
né quelque  baye  ,  à  qui  on  a  fait  quelque  trompe^ 

.  On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  femblant  de.  ; 
mefprifcr  quelque  chofe,  parce  qu'il  ne  la  peut  avoir^ 
.  Il  fait  comme  le  renard  des  rnenres,  ^"  % 

On  dit  prov.  Ck  fig.  Coudre  la  peau  du  renard  a  CeU 
le  du  lion ,  pour  dire  ,  Adjpufter  la  rufc ,  la  fincllê,  à 
la  force. 
I     On  dit  prov»  Prendre  martre  pour  renard,  pour  di- 
.  re  ,  Prtindre  une  chofe  pour  l'autre  ,  eftant  trompé"* 
par  la  reflcmblancc. 
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REM P LAC  E  MENT, 
REMPLACE  R.       ,| 

REMPLACE,.  ^^LEIN- 
REMPLIR.         I  '^y\  ^^^^' 

R  E  M  P  L  U  M  E  R.  }  roy  P  L  U  M  E.   ^ 

REMPORT.ER.-]  T^PORTER. 

REMUANT,  S 

R  E  M  U  E  M  E  N  T,  C  Voy  fous  M  U  E  R. 

REMUER.  •    S  • 


.:«. 


.  On. dit  bàlF.  Efcorcher  le  remtrd ^  pour  dire,  Vo-     / 
mir  après  avoir  trop  beu.»^  •,  /       ^ 

On  dit  auflî  prov.  Se  confejfer  au  renard,  pour  di- 
re ,  Dc-couvrir  ion  fecret  à  un  homme  qui  en  tire-  % 
ra  avantage ,  &  qui  eft  intercifé  dans  la  chofe  donc  ^   " 

.    il  s'^it. ,      >>  :./',. 

tOn  dit  prov.  &  balT.  d'Un  homme  qui  a^fue  toux 
fcche  ôc  dangereufe,  que  C* eft  une  toux  de  renard 
qui  le  mènera  au  terrier. 

\  On  appelle  (liteué  de  renard ,  Cet tainç  plante  qui, 
vient  dans  des  lieux  buriiides,  &  qui  reilemble  à 
une  queue  de  renar.-^.  Ce  pré  eft  plein  de  queues  de 
renard.  '         ''  /■  **       •  , 

On  appelle  auffi,j^f«fj^^>fW4r^^  Certains  amas 

de  racines  en  forme  de  queues  de  renard  ,  qui  fe 

forment  dans  les  tuyaux  de  fontaine,   &  qui  les 

bouchent,  f^ofirefontaine  nevapas ,  ilfaut  quilyaU 

\    des  queues  de  renard  qui  l*en  empefchent. 

renarde,  f.  f .  La  femelle  du  renard.   On  prit  U 
renarde  &  fe  s  petits,  c'eft  une  belle  prife  quune  jmiar^ 

'   de  pleine.  '  *  .  ■  - 

R  e  N  a  R  D  E  A  u.  f.  m.  Petit  renard.  On  prit  U  renar* 
de  &  toHê  fes  petits  renardeaux.         ^  v|^ 

R  E  N  A  S  QJJ  E  R.  v.  n.,  Faire  certain  bruit  en  re-    ' 
tirant  impetueufement  fon  halaine  par  le  nez,  lors 
qu'on  eft  en  colère.  //  tempe fte.  il  maugrée ,  il  re^ 

>    nafque,  je  ne  le  fçaurois  entendre  jurer  &  renafquer^ 
Ce  mot  eft  bas.    j. 
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RENCHERIR.  ]  ro^GHER. 
RENCONTRE, 
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*iRE  M  UNE'R  E  R.  V.  a.  Recômpenfer: //  eft  d'un 
'   grand  Roy  de  rémunérer  la  vertu.  Il  n'a  guère  d'ufa- 

ge  que  dànsleftile  fouftenu.     , 
Rem  UN  ERE,  t' E.  part, 

R  B  M  iT  N  E  R  A  T  E  u  R.  f  m.  V.  Celuy  qui  rémunère,    ^  ^^r^r^i^T^ h  R      }  ^>^  ^  ^  N  T  R  E. 
qui  recompenf^.  Dieu  eft  le  fouverain  rémunérateur,    ^  c-  ^  ^  ^^  ^N  i  ts.  t:  i\.     J  _    ^. 

juftere?nunérateur  des  bonnes  œuvre  s.  un  grand  Prince    R  E  N  C  O  R  SE  R.    |  f^oy  fous  CORPS. 

'•  doit  faire  gloire  d'eflre  rémunérateur,  le  rémunérateur    tj  n  vt  t>.  c  -7  ^r  r>  tt  c     7   tr      r       t>  t-  vi  t^  o  n 
^delavertli...  ,     .^  REÎf  D  E  Z  V  O  U  S.  }  rt^^ipus  REN  DRE 

R  E  M  u  N  E  R  A  Ti  o  N.  f.  f.  V.  Rétribution ,  falaire;    RENDORMIR.   }  T^^^  D  O  R  M  I  R.        ' 

iccomi^cmc.  Jufle  rémunération,  il  atttend  fa  remune- 
'  ration  de  Dieu,  la  rémunération  de  fes  àSlionSj  de  fes 
;     konne  s  œuvres,  -, 


i: 
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REN  AR  D.  f.  m.  BeAe  puante,. maligne  &  rufée, 

*     qui  Vie  de  rapine,  f^ieux  renard,  la  chajfeaux  renards. 

prendre  des  renards,  renard  noir,  enfumer  des  renards. 

le  renard  (e  terre,  les  foldatsfe  terroient  corn//'    les  re* 

nards.  peau  de  renard,  queue  du  renard.  * 

Il  fe  prend  fig.  pour  Cauteleux ,  fin ,  rufé.  C^f  hom* 
me-lk  eft  un  renard,  un  fin  renard,  un  faux  renard^ 
un  vray  renard ,  un  vieux  renard. 

Tome  I J.    m  ' 


R  E  N  D  O  U  B  L  E  R.   î  T^  fous  p  O  U  B  L  E 

RENDRE.  V.  a.  Redonner,  reftituer,  remettre 
une  chofe  entre  les  mainsj^celuy  à  qui  elle  appar- 
tient de'quelque  manière  qu'on  l'ait  eue,  ou  qu'on 
V M  ^i\k.  Rendre  Varient. rendre  le  cheval,  rendre  Une 

^  fomme  qu'on  avoit  volée,  rendre  Us  livrés  qu'on  a  em^ 
fruntez^,  il  ne  rend  jamais  ce  qu'on  luy  pf'ffle.  il  nefçait 
ce  que  c'ejl  que  de  rendre,  rende"(-luy  ce  que  vohs  Iny 
aveTi  pris,  je  vohs  le  ftray  bien  rendre,  il  a  bon  cœur,, 
il  ne  rend  rien.  Voy  C  OE  V  R.  quand  on  luy  prefte^ 
c'eft  a  jamaisrendre>.      :      '    ,\^ 

l\  fignifi.^  aulTi  ^  Faire  recouvrer ,  &Ye  dit  en  par- 
lant des  chofes  perdues,  ou  comme  perdues.  Rendre 
Infantes  rendre  la  vue.  ce  remède  luy  a  rendu  la  vie, 
■  ■  ■  ••  '■,  "  '  ,  ■  V  D  dd 
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394    •^     R  E  N      •''        . 

ce  régime  de  vivre  luy  rendra  les  forces,  rendre  Veni* 
hof  f  oint,  rendre  laAiberti.  .  *  /^ 

Il  fe  dit^Jc  quelques  devoirs,  de  quelques  obli- 
quions dont  on  s'acquite.  Rendre  honneur,  rendre 
hommage,  re'nd>e''foy  &.  hojjpmtagel  rendre Jes devoirs ^ 
•  fes  refpcSls.jene  rnan^iterayp  intk  luy  rendre  ce'ijHe  je. 
lny  dais,  rcnirt  k  Cefar  ce  ejui  appartient  à  Cefar. 
rendre  les  drmers  devoirs  a  [on  ami,  rendre  ohiijfan-^ 
ce.. rendre  rcpojtfe,  rendre  le  fdut^  rendre  aveu. 

O.i  die.  Rendre  vijfte ,  j^oûï  dire.  Aller  vifîter 
^qiulqu  un.  On  die  aulTÎ  ^  Rendre  fes  vifites ,  pour  di^ 
•  rc.  Rendre  les  villtes  quon  a  receues.&  dans  le 
jn^  fine  fcns  ,  Rendre  a  tjnelqn'Hn  fu  vijtte. 
;  Il  fi^nific  auili  quelquefois.  Faire  devenir,  eftre* 
caufc  que  quelqu'un  ,  que  quelque  chofc  devient. 
Si  vertuje  rend  illnflre,  cette  charge  l'a  rendu  confia 
d"  Vf ''/f.  p'jmm^tdc  cjuï  rend  leteitit  beau,  la  parure  la 
rerid  belle,  le  malheur  Va  rendu  fage.  cet  accident  Va 
rendu  fourd,  . 

Il  fc  m?t  dans  le  merme  fens  avec  le  pronom  pof-. 

ftffif ,  &:  fignifie  ,   Devenir.  //  veut  fe  rend  e  agrea^ 

-  ble  y  necejfuirtt,  il  s'efl  reniu  odieux  ,  mipnfuble  par  fa 

condu'te  ,  il  ne  faut  pa^  f:  nnire  fi  fumUier  ^  fl  ficiJe, 

fe  rendre  Catholique,  fe  rendre  Religieux-,  &c.: 

Il  lignifi.- encore  ,  Produire.  Crrrr  terre  luy  rend 
_  tout  les  ans  dix  m'tlle livres^  cette fomme  quil  arnfe  a 

fonds  perdu  Iny  r  en  i  tant  par  an  é 

il  (ignifi?  aufli  ,  Donner  ^rapjjorter.  Les  gerbes 
rendent  beaucoup  cette  année,  cette  orange  rend  bien 
Au  jus.  la  rpfe  rcni  une  doucç  od^ur,  ces  herbes  font  k 
dem't  fchcs  ,  elles  7  en  iront  peu  de  i  lis. 
^1  lîgn  fie  quelquefois  ,  Livrer.  •  Rendre  une  place, 
il  luy  .l'f.i't  ren ireïipie:  ren ire  les  anne^^-^  < 

Il  iignihe  quelquefois  ,  Traduire.  //  napM  bien 
re?idu  le  ftns  de  fon  autheur.  rendre  un  p a Jf âge  mot 
À  )fi0t.yL  faut  tafcher  de  rendre  le  fens  plujlofl  ^ite  les 
pAroies,  '  /,  .  '  .^   ■ 

On  dit  encore,  Rendre  les  marchaniifes  ,  ou  autre 
chofe  en  cjuclifue  endroit ,  pour  dire ,  Les  y  porter  , 
les  y  faire  voicurer.  lima  vendu  tant  de  baies  de 
foye  ^  &  doïtrne  les  rendre  a  Lyon,  Iç  vin  de  Bôit^gi^ 
gre  coujte  tant  rendu  a  Paris,  mettezj-voiu  dans  mon 
carroffe ,  dans  deux  heures  je  vohs  rendray-ta ,  je 
'10144  rends Jà.  .^ 

,  On  fe  ferc  d«  Renirt^  en  pâilarjt  de  ce  que  le 
corps  rejette  par  les  conduits  niturels.  Ren  ire  un 
rtmede^  rendre  par  haut  &  par  bas.  rendre  un  alitnent 
com:/.i:  on  l'a  pris,  il  rend  le  fang  parole  nez.,  il  ne 
rend  cjue  de  la  bile,  on  luy  perça  un  abfcez,  ejui  rendit 
quantité  de  pfis. 

On  dit ,  Rendre  gorge  ,  ppùr  dire ,  Vomir. 
On  dit  aufli  fig.  Rendre  gorge.,  pour  dire  ,  Refti- 
juer  par  force  ce  qu'on  a  pris ,  ce  qu'on  a  acquis 
par  des  ^oyes  illicites.  •         * 

On  du.  Rendre  la  juflice,  pour  dire.  Exercer, 
adminiftrer  la  juftic^.  Les  Parlemens  font  injlituez. 
four  rendre  la  ju/lice, 

On  dit  ^  Rf^dre  juflice  à  queléju'un ,  pour  dire  , 
Rcconnoiftrc  (on  mérite  ,  le  recompenler.L^C^wr 
luy  a  rendu  jùfiice,  tout  le  monde  rend  jHJliçe  a  fin 
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mente.    * 

On  dit ,  Rendre  raifon  ,  pour  dire  ,  Expliquer 
pourquoy  on  fait  qûdquc  cliok ^Rendel^^moy  rai- 
fon de  voflre  procédé.         | 

Cil  dit ,  Rendre  Pefprit ,  rendre  tame.,  rendre  les 
derniers  foup'r s  /pour  dire  ,  Mourir  ,  expirer. 

On  dit  ,  d'Un  Cerf  mourant,  qu*//  rend  les  abois , 
les  derniers  abois.  i  i& 

On  dit ,  Rendre  un  arreji  ,  une  fentence  ,  une  decla^ 

ration ,  pour  dire  ,  Donner  un  arreft  ,  une  fentence, 

^c.  V  Arreft  é/ue  ces  Juges  ont  rendu  efl  incomcftMe. 

On  dit  aufll ,  Rendre  un  faqnc^,  rendre  une  lettre. 
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poor  dire;  Donner  un  paquet ,  donner  une  lettre 
à  celuy  à  qui  elle  cft  efcrite.       ,  /'      .      ,^:  i .  -  - 
^     On  dit  encore  ,  Rendre  le  refte  d'une  pièce  demon^ 
noyé ,  pour  dire ,  Donner  le  refte  d'une  pièce.     # 
-^   OHf^dit  en  fait  de  Mariage,  -Krw^rr  lé  devoir  ^ren^ 
dre  le  devoir  conjugal,  ,  - 1..   ;      ^      '     «      -.     "^ 

On  dit,  que  L'echo  rend  les  fons  fie  s  paroles,  pour 
dire,  qu'il  les  répète.  -^,     -  *    -'; 

On  dit  encore  ,  Rendre  fervice  a  ejuelcjuun  ,  luy 
rendre  de  bçns  ,  de  mauvais  6 ff  ce  s  ,  luy  rendre  office,   î 
pour  dire.  Servir  quelqu*un  ,  luy  faire  office  &c.  ^ 

On  dit  auffi  dans  le   (jus  mot  ai  ^  Rendre  la  pa^ 
reille  _,  rendre  le  reciphtjuf ,  rendre  le  change  y  rendr-e 
.avec  ufure  ,  rendre  le  bien  pour  le  rn^J  ,  rendre  le  mal 
pour  le  bien  ,  rendre  injure  pour  injure. 

On  die  ^c^\xVn  chemin  rend  a  un  hameau ,  a  un 
village  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  aboutit ,  &  en  ce  fens  il, 
eft  néïiîrc^  Il  le  met  auffi  dans  le  mefme  (ens  avec 
'  loipronom  pdircffif.^Lr^  feuves  fe  rendent  a  la  mer. 
lefakg.ies  efpritsfe  rendint  au  c  a  ur.  o)^  rendent 
ces  ehcmmS'la  r 

On  dit  auffî ,  Se  rendre  en  tjuelejue  endroit  ^  pour 
dire,S*y  tranfporter.  //  fe  rendra,  a  'Lyon  un  tel 
jour,  les  Troypesfe  rendirent  fur  la  frontière  à  Ufn,, 
de  May,  fi  vohs  voulez,  vous  rendre  en  tel  endroit  , 
je  m* y  trouver ^y,  je  rne  rendray  auprès  de  vous,  fè 
rendre' a  jlsn  régiment,  fe  rendre  a  fon  bord,  fe  rendre 
a  fon  drapeau,  fe  rendre  a  l'ajjlgnation.  fe  rendre  k 
V heure,  [e  rendre  à  point  nommé.  ^    *  .     * 

On,  dit  auflTi-,  Se  rendre^ à  fon  devoir^^,  rendre  k 
fa  charge,  ^owï  dire,'Sc  rendre  au  lieu  où  le  devoir, 
'^  où  Iwi  charge  appelle.  * 

Se  Rendre  ,  fignifie  ^auflî ,  Céder,  fè  mettre  au 
pouvoir  ,fe  foulmettre.  Les  affiegeants  m  voulurent 
point  fe  rendre  a  c>mpofition.  fer:  ndre  aux  entremise 
«/j/^  font  rendus  fans  coup  fer' r,  ht  garnifcn  s' eft  ren* 
due  a  difcretion.  fe  rendre  a.  la  raifon  ,  a  des  raifons  ^ 
à  des  prières^  '• 

On  dit  prov.  V  lie  -ejui  parlemente  eft  à  demiren^^ 
due,  £t  il  le  dit.aufli  fig.  pour  dire,  qu'Une  per- 
fonne  qui  écoute  des  propohtion's ,  eft  prefte  à  faire 
■  ce  qu'on  fouhaire.'       -     '  •      • 

On  dit ,  çfxVn  cheval  fe  rend^  pour  dire  ,  qu'il 
ne j^eut  plus  avancer ,  qu'il  eft  outré  à  force  de 
•    laiïîtude. 

.  On  dit  quand  il  y  a  quelque  difficulté  qu'on  ne 
peut  foudre,  qu'on  ne  peut  furmonter,  c^xiOn  fc 
tend^  je  n'en  puis  venir  a  bout ,  je  me  rends. 

On  dit  auffi ,  Sa  rendre. ,  pour  dire  ,   N'en  pou- 
voir plus.  Il  ne  fçauroit  plus  boire  ny  manger  ^  H  fil 
rend,  quoy  ?  vous  iien.  pouvez^  f 'wj\,  VOHs  vous  ren 
'dez.?     '  ■■  ■  •'      •■         ^  /  ■  ■'  "■    '•/ 

Ren  d  u  ,  r  e  n  d  u*e.  part.  Il  a  les  fignifications  de       , 
•  fon  verbev    :■.■■..:.■■/•■■:.■..  ../■■■,.       ■.(,■'■."■  i-  '■' 

'  On  dit ,  c[\iVn cheval  eft  rendu ,  pour  dire,  qu'il 
èft  las ,  fatigué ,  outré.  '  / 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Arrivé  où  Ton  vouloir  al- 
ler. //  n^  a  plus  ^uun  petit  ejuart  dé  lieuè  d'icy  i 
no  (Ire  logemefit  ^  nous  voila  bien-toft  rendus.  • 

Rendez-vous.  f.  m.  v.  Àflignation  que  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  fe  donnent  pour  fe  trouver  en 
certain  temps ,  à  certaine  heure ,  en  un  lieu  donc 
ils  conviennent.  Afftgner ,  marquer  un  rendez.voMS., 
■ .  ils  ont  pris  rendezl-votu  en  tel  endroit,  ils  fe  donnent 
tous  les  jours  des  rendel^vou^  pour  fe  voir,  mancjuer 
an  rendez.'V09eé.  le  rendez.voHs  gênerai  de  C armée, 
*  des  troupes  eft  en  un  tel  lieu,  l'heure  du  rendel^vosês^ 
fayun  rendcl(^^vau4  a  telle  heure.    .      /•  •  \        j 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où  Ton  fe  doit  rendre.    ^  j 
Je  fuis  arrivé  le  premier  au  rendel^^vous.  cflre  régulier 
afe  trouver  au  rendez^-vous.  une  telle  plaine  efl  le  ren^ 
dez..voti4  de  toutes  les  troupes,  y 
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ufacre  qu'en  cèi  phrafes.  Reddition  d'une  PUce^  redr    *>  rj  m  1 1:  o  *  1  tr.^  vt  t  t:  d 


dàttêtêfi  corn 

l:  di  u  f$dduUn  £tin9  telle  f^iUf.^n  ne  peut  ff  avoir 

$'il  ifi  nJevéHi ,  e/tfafris  U  redditi^n^fin  compte. 

R 1 N  T  i.\iC  f.  Revenu  an^iiei*  //  4  dix  mille  i^t^de 

tente. Uyttdifêi rentes.  -■'  ■  \-' ■k^'^'^^:]^^/-'  ' 

Il  fe  pretijd  plus  parciculieremènt  pôtfr  ce  qui  eft 

r'    deu  cous  les  ans  à  caufe  d'un  fond  donné  ,  aliéné. 

jRtnte  fiêineurtale.  rentie  fiodéile,  rente  cenjiere.  rente 

\   fotteiin.Pdilk  rente,  chafons  de  rente  Ja  flajpart'des 

%  rentes  de  cette  terre  fine  en  argent,  cette  maifon  n'efl 

;    féii,  à  lny  frunehe  &  quitte  -,  il  enfuit  Id  rente. 

^  a  fe  dit  au(E ,  de  ce  qui  eft  deà  annuellement  à 

cau(e  d'une  (bmme  d'argenc  aliénée  par  contraft 

de  conftitution*\ff#ffff  ^m  denier  vingt ,  mh  denier 

vingt-deux,  rente  âmueie  &  perpétuelle,  rente  confia 

^    tituie.  rente  fier  le  Krf^furU  ville  ,  de  U -ville ,  4 

thoflel  de  ville,  rente  fur  le  pétniculier.  rente  rachep^ 

*   téiili  ,  non  racheptjHe.  rente  viagère,  rente  i  fond 

ferdtt.  dênner  de  S  argent  4  rente,  conflit  uer  une  rente. 

^  rdcheter ,  é^rtirune  rente,  on  lui/  a  prefté  cinquante 

^  mille  efitu ,  Mt^t  ilfdit  td  rente ,  il  en  paye  U  rente.  U 

:  rente  court  du  jour  de  Ufif  nature  ducQntrdEl.  rem- 

'*\   hurfir  tme  rente,  payeur  des  rentes.  ^  ^^' 

On  die  prov.  Dcdeux  perfonnes ,  dont  l'une  eft^ 

grade,  raucre  mzi^tc  fie  font  deux  chapons  de  rente. 

Il  (ç  die  aufli  quelquefois  plus  généralement  de 

deuxcbo(es  qui  vonten(emble  ,  donc  l'une  eft  bon^ 

ne  en  (on  cfpece  ,  lautrc  mauvaise»  ^^     ,v.  Ù  >,- .   w^ 

E  e(n  t  i  in.  f.  m.  Qui  a  des  rentes  fcohftituéeâ  fur 

quelque  Communauté  ,  comme  eft  Thoftel  de  villç 

de  Paris ,  la  ville  de  Lyon,  les  Monts  de jpiçtc.  Lfi 

rentiers  fint  payez,  par  quartiers.  -  î^ 

Ri  N  T  B  R.  ▼•  a.  Donner ,  affigner  certain  revenu  h 

une  fondation  que  Ton  &ic.  Ce  tfefl  pas  tout  de  kaf^ 

\tir  des  hûfffitaux ,  des  collèges  ,  il  les  faut  rcnter.  il  d 

Hen  rente  utte  Congrégation ,  ces  hurfers,  &c. 
R 1 N  T 1' ,  R  E  M  T 1 1.  part.  Qui  a  des  rentes ,  du  re- 
venu ei>' fonds  affeuré.  Cette  communauté  efl  bien 
V  rentie.  il  y  *d  des  Moines  rente^,  d  autres  men,. 
diduts.  ilfdudroit  eflre  bien  rente  pour  faire  telle  di^ 
penje.    ^  _    ::  ^.^\;/.^' v:,- ■!:"^.Vv'^''r^\;,  ■ 

Ai^i^E  Nt!E  R.  ▼.  âô.  Donner  quelque  màifon  ou 
pièce  de  terre  ,  de  vigne,à  rente ,  en  rente.  lia  ar- 
rente  toutes  fis  vignes  jaux  puyfans.  il  luy  a  arrenté 
fis  temf. 

yk  KR  £  N  T  1  ,  A  n  R  I/i<  Tl  B.  Jfttt 
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R  E  N I  F  L  E  R,  V.  n.  Retirer  en  refpirant  un  peu  fort 
^^  rhumç.ur  qui  remplit  les  narines.  Nerenifiez.  pas.  il 
'''-%  reniflé  tousjoUrs.  - 

Renipxbur,  RiNif  l  Euii.  fub;  Quiîénifle. 
Oftèz^jmoy  ce  renifieur ,  cette  renifleufi..  -ff^^  ^ 

renomV     ■  )  -^  '  ^  .:*.;.: n.:^^v^^^^^^ 

RENOMME'E,Cri»v  NOM. 
RENOMMER.)  .     -  - 

RE  N  O  N  C  ER.  v.  n.  Se  defifter  ,  fe  déporter  de 

Îuelque  chpfe  ,  fbit  par  afte  etprés  ou  auirc^mcnr.  - 
énoncer  ilafuccejfon  de  fin  père ,  de  fin  parent,  re^ 
*^   noncer  a  la  communauté,  la  Veuve  a  renoncé  a  eau  i 
des  dettes,  favoie  tcBepreten/ton,  tel  droit,  maUfj 
renonce.   *  '     .  •■'■■--   ■  :-:^.:j:jS^^\  \ 

Il  fignifie  auflî.  Quitter  ,  abandonner  (a  poffeC 
lion^la  preteniîon  ,  le  defir ,  ou  l'afiRaion  de  quel- 
que choTe.  Renoncer  a  l'Empir  • ,  Tutx  homieurs  .  aux 
dignitez.  renoncer  à  l* amour,  renoncer  r  h  monde,  re^ 
noncenà  Sathan  &  à  fis  pompes,  rcnorcr  aux  ]0ai- 

T  firs.  cet  Advoèat  s'efi  retiré ,  il  a  renoncé  au  Pf^liif^ 
renoncer  à  fa  religion,  renoncer  à  lafj^^ru^n^ce^  ^ 
ramitié  de  ^uef^u'téh.renottcer  à  fis  pretcnfivns.  re- 
noncer à  /^y-OTmi»f.-'^  '^' 
>   Renoncer  daà$  ks  jeux  de  rartes,c\ft Jouer  d'une 

/autre  cèuleui^  que  celle  qu'on  joue  ,  foit.  qu'on  en 
ait ,.  (015  Qwon  n'en  ait  pas.  On  joué  pi^ue,  &  vosti 

•  jouez.,  trcflJ:,  vous  renorce"^.  rj.  "  ■"  .■.  -m/  '^A.  :■■  ':>-'■  ■  :.; 

/    Renoncejt,  eft  quelquefois  adif ,  &  fignifi.r;  Re- 

*  nier  .deûvou  r .  ne  vouloir  plus  reconnoiftre  une 
perfonoe  pour  çé  qu'on  la  tenoit,  pour  ce  quVlIe 

.  eft.  S'il  fait  telle  chofe  jt  le  renonce  pour  mon  fis  , 
pour  nJon parent.  c*eft  moHamy ,  mais  s* il  me.defobU^ 
ge  juJj^uesM  ce pfint4d,  je  le  renonce^^^ 

O^  dit  en  termes  <le  dévotion ,  qu^Vn  véritable 
Chreftien  eft  obligé  de  fe  renoncer fiy^me/me  ,  pont 
dire  ,Se  dépoUiUçr  de  l'amour  proprc,des  afFedlions 
■'■^naturelles,      '^'■'^-■'m.é'-    .,....,....../_•-.•  :■-..; 

Renoh'cb,e  e.  part. .  -  -ï.v  ■■■Hl^:&f.-'^''^3=/''i^-^ 
Renok/ci  ATioNÏi.f.  v.  kSct  par  lequél  on  re- 
nonce à  quelque  cho(e.  Renonciation  par  efirit.  re^ 
oncidtian verbale,  fa  renonciation  fit p  pas  en  bonne 
e.  on  luy  hnna  aEle  défi  renonciation. 
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Arkenti-men  T./f.  m.  v.  Aftion  darreritér.  Jf    Rbnon  c  bment.  f.  m.  v.  Atîtion  de  renoncer*  & 


cette  Vigne  par  arrentement.. 
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EN  E  G  AT.  }  ^7  NIER 
RÈNFERM'ER.Î^  FERMER.       ;  ï^ 

RENFONCEMENT,,^    g,„POND. 
RENFONCER.  ^ r oy ^oxx^ t kj i  i^. 

RENFORT/        K<irFORT 
RE:^FR0G/NER.  }r*;REFROGNE 

^RENGAINER.    îr#>GAINE. 
RENGO1RGER.     \    r oy  ÇôxxiGOK  (^li 
RENGRAISSER.  }  ^«^GRAS.  f 

RENGR)EGER.  v. a.  Augmenter  ,  accroiftré^,  il 
;   ne  fe  Ait  guère  que  dans  ces  Arafes.  R^n^/^îf^  fi*^ 
mal.  rengreger fa  douleur,  renf^ger  fa  peine.J 

Il  eRiSBOî  n.  p.  5*«  nuilfi  rengre^e.  fd/./dçuleur 
fefl  ^^^i^^foe.  •        ■      •  ;     ^  il         . 

R  E  N  g/r  i  G 1 ,  R 1 N  G  R  s  G 1  B.  part.  Il  a  |cs  fignifi- 
*  cations  de  fou  verbe. 
RiMGBiGiMiNT.  fub.  m.  V.  Ar  g  ne|^ation 

croiiïèmcnt.  ^^^î^'^^^^^ï^wr  de  mal^.  r<, 
,  douleur.  ,^.   ^ . 

.   -  Tome  II.    '  i    ■  .  ^v.^A 

■■•""^■. '^'^'v.-^  ...      ,.       --4   Y:-'.-'   ■■■'"■■//  ..^ 

■  -^      .  '    ,.  •    / .  .  .  ' ,./  i  • 


n^  fe  dit  que  dans  .leS'Chofes  de  Morale ,  &  parti- 
;iilierement  de  Morale  Chreftienne.  Renoncement 
iux  honneurs ,  aux  plaijprs ,  d  la  vanité,  renoncement 
dfiy^mefme. 

O^  dit  auflî ,  Renoncement  de  fiy-mtfme.  Il  vit 
dans  un  entier  renoncement  de  toutes  chofes. 
£  N  o  N  c  B.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  à  certains 
jeux  de  cartes  ,  pour  marquer  qu'on  n'a  point  d'une 
couleur ,  ou  quand  on  en  a ,  qu'on  met  d'une  autre 
couleur  que  celle  qu'on  joue.  Au  jeu  du  reverfis^ 
cëluy  ijui  a  le  plus  de  renonces  a  moiteur  jeu.  ^ 

|RE  N  O  N  eu  LE.  C  f  Quelques-uns  difent ,  Ra^ 
noncule,  ôc  le  font  malculm.  Rsnoncule  printanierc^ 
renoncule  fimple.  renoncule  double.  * 

RENOVATION.  \  Voy  fous  NEUF. 

RENOUEMENT,-)  — ^ 

RENOUER,      .    S;  r*7  fous  NOEUD. 
RÉNOUEUR.        ) 
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R E N  T  O IL É R,   J  'f% (ousT  O IL Ei 

R  EN  T  R  AIRE  ,^  ^   ,)'  |    ^    \^  ^  .  ,„  ^  > 
RENTRAITURE,  vr«7  foas  T  R  A  I.R  E.  ^ 

RENTRA'YER.,.    )    -^..^t?--    V::'t;^#*-;.w:" 

R  E  N  T  R  ER.  :  -,  f     •'    ,    .,-;yj:v'^->^;':  ^'^1  ...■ 

RENVERSEKIENT, 
RENVERSER.       - 

R  E  N  V  i  E  R.  l  Voj  fous  E  N  V  V 

RENVOY,        1  cr,v  fous  V  O  Y  E. 
RENVOYER..  J  ^*^  lo«s  V  U  Y  b. 
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REPAIRE.  Cm.  G  iftc  ,  retraite  ,Iîcu  où  fc  reti- 
rent des  belles  mal-faifantés  &  féroces,  comme  les 
tigres  ,  lés  dragons,  les  ours,  les  (crpens.  Ci  fi  le 
repaire  Jtun  drorgon,  nn  refaire  de  tigres  ,  d'ours,  un 
:  refaire  de  ferpens.  un  affreux  refaire.     . 
'     On  dit  auffi ,  Vn  refaire  de  hiboux,  £  orfraies. 
On  dit  encore  fie.  Vn  refaire  de  valeurs ,  defiele^ 

rau  ^  &c.  ^ 

On  appelle  auffi ,  Refaire ,  La  fiente  de  certains 
animaux  ,  comme  lièvres ,  lapins,  &c.  f/oila  dure^ 
#  .paire  de  lièvre.   .  '■■:;;•;•.:•  ••^-■:^  ••.•■' -^ 

Refaire ,  En  matière  de  baftimcnt ,  de  nivelage , 

cft  une  marque  que  l'on  fait  pour  connoiftre  les 

hauteurs,  les  niveaux ,  les  pentes  de  quelque  cii- 

;   fice  ,  de  quelque  terrain.  On  a  fait  un  refaire  conjr 

trc  ce  mur ,  contre  cet  arbre ,  pôfér  marquer  la  hauteur, 

lemvea,u  ,  la  fente  i  arc. 

R  E  p  A  I  R  B  R.  V.  n.  Eftre  au  refaire.   La  tigres  , 

^    les  lions  reprirent  là ,  en  ce  lieu-la.,      .         .^.  •. 

R  E  P  A  I S  T  RE.  J  ^  P  Aïs  T  RE.  ^  ^^t"  W 
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m. 
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REPARATION, 


Rïvv«r"'}''^:%f*^^fî- 
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RTIE,  ■) 

RTIR,  y 

RTITION.) 
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r^yrP  ARTIR. 
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REPARTIE, 

REPA 

REPA 

REPA  S.  }  Fiy/M  S  T  RE.  ,  (ï 

R  E  P  À  S  S  E  R.  f  r<7  P  A  S  S  E  ft. 

R  E  P  E  N  T  I  R.  Se  repentir  ,  v.  ri.  p.  Avoir  regret 
■:^    d'avoir  fait ,  ou  de  n^avoir^pas  fait  quelque  chofe. 

fes  pe- 


rrtofrfalUu    Dêtmtr  rabf9lmiôn  à  un  hëmfk  ^rdf- i 
ment  <!0ntri$  &  repentant,  eéntritc  &  ref  entante,  efi^    ; 
il  bien  repentant  de  fis  fautes  f  H  en  eft  repentant. 
R  B  r  E  K  T  A  M  c  E.  n  f.  v.    Rcgret ,  douleur  qu'on  a 
t    de  fes  péchez.  //  eft  mort  avec  beaucoup'  de  repen* 
tance',  avec  une  grande  repentance  de  fes  pechet.   Il 

Vieillit.         .^:-  '      '  ^      *  •    ^      -  '^ 

R  E  p  i  M  T  I  m.  C  m.  Regret  d'avoir  fait ,  ou  de  n'avoir 
pas  fait  quelque  choft.  Repentir^finçeré ,  cuifint, 
:yr,  éternel  ref  entic^voir  du  refentir.  il  a  cbnceu  un  grand 
refentir.  eftre  toàchi  de  ref  entir ,  d*un  grand  refentir. 
te  refentir  fuit  tous  jours  le  crime,  repentir  de  fes  pe^ 
chez,  je  luy  ay  pardonné  fa  faute ,  farce  qu'il  rn  en  A 
témoigné  beaucoup  de  ref  entir^    à'  ^  %        * 

REPERCUSSION, 
REPERCUTER. 

R  E  P  E  ft  T  O  t  K  Ê.  r  m.  Inventaire  ,  table  ou 
^ndex  d'un  rcgiftre  ,  pour  trouver  facilement  les , 
chofes  qui  y  font  contenues,    j^veç  mon  refcrteire^^ 
f  auray  bien-toft  trouvé  ce  que  vourme  demandçj^.  un 
^egiftre  fans  répertoire  eft  fort  incommode. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  toutes  fortes  de  recueils ,  mé- 
moires ,  agenda ,  journaux  ,  où  Ton  a  recours  pour 
trouver  les  chofes  dont  on  a  bcfoin.  Je  vota  fuis  ai^ 
sèment  donner  cette  datte  far  le  moyen  de  mon  rcfer^ 
toire.   , '■^■•...vV -.  ::',     •;;:■■.—,;  .>y.-- /..•••-:  ■■:\-:.  .•;.„■.,  ■:■■;■■•■.;■■    >- 
;     On  appelle  fig.  Refertoire,  Une  perfonné  qurfo 
fouvient  de  beaucoup  de  chofes  en  quelque  matière 
que  ce  foit.    Ceft  un  refertoire  de  toutes  les  intri^ 
gués  de  la  vieille  Cour^  cette  femme  eft  un  refertoi^ 
re  de  tout  ce  quife  paffe  dans  fon  quart içr.  cet  hom- 
^    me  là  n'ifnore  rien  ,  c'efi  un  répertoire  de  toutes 
\  chofes.-      ■-.•;■■,■',.■'■'' '^  V  ..,,:*:,^        '' \ï- '■:■•■ 
REPETE  R.  V.  a.  Redire  ,'dire  ce%i*on  a  déjà  dir.^ 
:,  Je  vous  ay  dit  cela  ^  &  vom  le  répète  encore,  il  répète 
dix  fois  ta  mefine  chofe.  ces  deux  versfe  revêtent  tous- 
jours  à  chaque  coupUt  de  la  balade  ,  du  chant  Royal, 
cet  Echo  répète  deux  fois.  , 

•  ^  Il  fignifie  auffi  ,,Dire  ou  faire  en  particulier  plu- 
fieurs  fois  une  mefme  chofe  afin  de  la  bien  fçavoir. 
Repeter  une  Comédie,  repçter  fa  legon,  i^^feter.  un 
■  ;•:  bAet.l' :::■:■■','■  /. ,       ■•  ^   '■  "■^'■' '■■■■■■  ii^iv''^^-         -mr-  ■,,  ^ 
En  ce  fëhs  i  ÏI  eft  quelquefois  aâlf  pour  leis  pèr- 
fonnes  ,  &  fc  dit  de  ceux  qui  exercent  les  efooliers 
^     en  chambre  ,  &  leur  expliquent  plus  amplement 
ce  que  les  Régents  leur  montffcnt  en  clalle.   //  r^- 
petefes  efcoliers.  il  fait  profeffion  de  repeter. 
-  ^  ;    Repeter.,  fignifie  encore ,  Redemander  en  Jufti* 
^  H  ce ,  vouloir  obliger  une  perfonné  à  rendre  une  cho- 
'.•  fe  que  luy  ou  fes  autheurs  ont  mal  prifc,  //  m* a  pris 
monubien  ,  il  m' eft  permis  de  le  repeter  en  Juftice. 
s*ilfait  des  frais ,  Je  les  repeteray  contre  vom  ^  fur 

7  r  voue.      ^      "■    ■•  ,;     .•■■^,;--.^v,-.-:..;-i;.,h;:v:v, 

R  E  p  E  T  e'  ,  É  E.  part. 
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Se  repentir  £  avoir  offensé  Dieu,  (e  repentir  de 

cheT^^  de  fa  maitvaife  conduite,  f  s'en  eft  repenti,  il    R  e  ?  e  t  i  te  u  r'.  f.  m.  Qji  fait  profeffion  de  repeter 


if  eft  pas  à  s*  en  repentir,  r-^m  ne  vous  en  repentirez. 


•;  ■<. 


■I 
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■•  ■  *. 


■■*.i^'-j-"'      ^W\ 
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*  Oh  dit-  par  menace  à  une  perfonné  ,  qui  a  fait 
quelque  chofe  qui  dcplaift  ,  qui  oflFcnfc  ,  qu  £|<r 
s'en  repentira. à 

R  E  P  e'n  T I ,  I  E.  part.  Il  n  a  plusd'ufage  qu'au  fémi- 
nin en  cette  phrafo  ,  Les  filles  Repenties ,  pour  par- 
ler d'Un  certain  Conven^  de  Rcligieufes. Quelques- 
uns  difent  pourtant  encore  ^u  malcMlin  ,  Bien  con- 
fffté  .  '&  bien  repenti.  Il  tft  vitU».''  - 

R  E  P  E  M  T  À  M  T ,  A  N  T  fi.  ailj.  V.  ^C^i  fc  tepent  d'à- 


des  efoolier  s.  Ceft  un  Répétiteur  de  Théologie, de  Phi^ 
'    "^     '       •    ■    '  Grecque. 

Son  livre  eft  plein  dt  . 
ennuyeufes.  éviter  les 
etitions  dans  cette  muji^ 


On  appelle ,  Pendule  à  répétition  ,  tJhe  Pendule 
qui  répète  autant  de  fois  qu'ian  le  veut  l'heure  qu'eU 
le  a  fonnée  la  dernière  fois.  * 

tt  fignifie  quelquefois  auffi ,  L'exercice  des  Efco- 1^  i' 
liers  qu'on  r<^P^te.  Faire  des  répétitions.  t 

Il  Ce  dit  aum  en  ce  fons  là ,  De  toutes  les  chofes 
qu'on  repère  en  particulier,  pour  les  faire  bien  exé- 
cuter en  public  On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre  repe^ 
titions  de  ce  Balet ,  de  cet  Opéra,  de  cette  Comédie. 

Il  fignifie  encore  ,  l'Avion  par  laquelle  on  rcdc* 
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inicrc  rc- 


régies  ^  qui  ne  luit  pas  dé  certaines  règles.  Poème 


H.% 


<& 
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vjn  uit  «tuui  eu  icLiiic»    u  imprimerie  ,  qu  uni 
fmHc  tfi  en  bon  rtgifir^^  quand  les  lignes  des  deux  ^ 

'  Çcc  11) 
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efentAnt.  ' 
IcUt  qu'on  a 
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REP  REP 

thiiiile quelque cho(c en Juftiçe^^/^e^iVj^iv^  fiLBi^ntMÀNOi,  <■.  part. 

^^frfis.,iUdej^en$.                 ■■:".-  ^  KBr^iUAîiDt.ti:.k^^ 

MVESCHIK.   l   royVLSCHEt  /^^  y  avec  authorité.  Grnndi    d^uce  ^  fevere  r^^^^^ 

.    '      /   ,    .    M       y  de.  faire  des  tepnmandes.  il  ne  peut  fonffr-ir  tes  reprU 

REPEUPLER.  l.^tf^PEUPLER.  -  s  mnndes:c*efl  un  grand  faifekr  de  réprimandes,  je  ne 

RPPTr    l  rv.-irnTrnTTFT  fcray  f  oint  ce  que  vom  me  dites  .fenaurûls ,  j'en  re- 

K^IIC.   i  riyfPICQyET*                 _  tevroïs  des  reprim^.ndes.  je  luy  en  firay  réprimande. 

R  E  P  L  E  T  ;  I  T  B.  ad),  tîjî,*  trop  d'cnibonpôînt,        uU  mérite  réprimandé. 
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a  recours  pour 
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personne  qurfe 
quelque  matière 
toutes  les  intri' 
ejl  unrepertoi^ 
artiçr.  cet  hom- 
ertoire  de  toutes. 
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qu'on  a  déjà  die. 

encore,  il  répète 

s  fe  répètent  tous- 

^  du  chant  Royal. 

particulier  plu- 
la  bien  fçàvoir. 
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m  ,  Une  Pendule 
Ivcttt  rheure  qu  cl- 

I  * 

[exercice  des  Efco- 
Jtitions.  * 

le  toutes  les  choies 

les  faire  bien  exc- 
^roison  quatre  repe^ 

de  cette  Comédie. 
Lr  laquelle  on  rcdl 


^-■ 


.    trop  de  graidè  ,  ne  fe  dit  que  des  perfbnnes.    Les    R  E  P  R I  M  £  K.  v^  a.  Rabbaifler ,  rabbattre  ^  em« 

^ferfbnnes  replètes  fimf  lus  fn jettes  dT apoplexie  que        pefcherde  feire  progrès.   Il  fe  dit  plus  ordiriaire- 

-'-'-*'-'---  *  ment  de  ce  qui  concerne  la  Morale.    Il  fane  repris 


'■■"'*'  r' 

•  '      r  ■ 
'♦,'  .  "." 

•■■I 


■J 


les  autres^ 
R  E  p  L  £  T I  o  N.  C  f.4plenitude  ,  grande. abondance 
'^      d'humeurs,  dpni  une  perfbnne  eft  remplie.  La  trop 
grande  repletion  efl  dangereufejes  maladies  qui  vien^ 
fient  de  repletion  font  moins  dangereufes  qui  ceMes  qui  * 
viennent  J*  inanition. 
fl  fignifie  auffi  y-  La  plénitude  qui  eft  cau(Se  par  la 
|:  ;trop  grande  abondance  de  viandes  qu'on  a  dans 
^1^  J'eftomach.   Têute  repletion  eJl  manv^ifi^  il  moiértst 
\',0le  repletion.  f         <-  ,. 

On  fe  fert  auffi  efi  matière  beneficiale  du  lébt  de 


';.* 


i  ■■■•V).,; 


X^plethn ,  pour  marquer  l'eftat  d'un  Gradué ,  dont    ,^  ^  ^,  ^^  ,  ^  ^    .   r  .^  i'  «.  u  in  u  K  t.  •  ;  >^ .  * 

le  droit  a  elle  rempli  par  un  Bénéfice.  Z/4  rfp/m^;i    «  r^^«  ^«  .^- .-^  vt    7  ^ii-    r      o  «  ^  •»•     ^  ^^ 
rflr  le  défient  d'infnLiLfhnt  deux  empefihcm^^^^^      REPR  OBATI  O  N.  J  f^^"^  P  RO  UVER. 


frimer  fis  pajjions.  ors  a  réprimé  fa  colère  ^  fan  impe^ 

à    sHofitéi 

^     On  le  dit  auffi  quelquefois  des  cKofès  phyfiques^. 

.  comme  dans  ces.  phrafçs.    Repr'mer  la  vile,  repr^^ 

mer  l*  ardeur  du  fan  g.    reprimer  U  violence  de  la 

fièvre,  ■  '  .■  •/:^'y'  \''--r^':-'':.^:^-y''^-i-i^'r-'-',  '■,.  . 
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w»  Gradué  four  obtenir  un  Btttefiee.     ^ 
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REPROCHER,  v.  a.   Objefter  i  quelqu'un  une 

chofe  qu'on  croit  luy  devoir  faire  honte.  Reprocher 

\"-à  un  homme  les  fautes  quil  afiiites.    reprocher  a  une 


:^it\  ■ 


'  >■         ^  1 

*  .  ^  ■ 


■/^. 


REPLIQUER,  v.  a.  Refpondre  (ur  ce  qui  a  cikh%^perf(>nne  fis  défauts  ^  fis  imphfeS^^ 

refpondu  piar  celuy  à  qui  l'on  pairie.    //  me  répondit  -:    fin  ingratitude,  il  luy  reprocha  ce  qu*il  avoit  fait  en 
telle  &  telle  chofe ,  mais  je  luy  repliquaj  cela  &  cela,         telle  occafion.  on  nefçàuroit  luy  rien  reproeherj,  qu'a^^ 


'i-  ■  ■ 


^à^ 


^^,(i!a^'- 


.^••■■y  •?> 


qfuer.  Une  répliqua  riené  ,-..: ^  ..  :^:.y^R^^^ 

Quelquefois  il  (c  prend  (cùlernent,  pourRépbh-  ^  >  •    On  dit  en  termes  de  prôcédurtJ  ,  Reprocher  idei 

dre.    Sur  ce  que  je  luy  dis  d'une  telle  affaire ,  il  me  jèmolns ,  Quand  une  partie  ,  un  accufc  apporte  des 

„.^;- ^v   ^..^^j:^^^. j 1 L.Ai\  r__     i^r — '»— ils  ne  font  pas  croyables» 

contre  luy.  D^ abord  ïl  re 
prccha 

R  B  p  R  o  c  H  Ê ,  B  E.  parc'    ."  '^  ■  ':^.  "U.-:  ■■ii£-.:' 

On  dit  prov.  Vnplaijir  reproché  j  eft  â  demy  ef* 
^fitce.  ■  ^    --.M^^:    ■.   ■■'■yyi^^^.        ,  .-.   ^ 

R  £  p  R  o  c  HE.  f  m.  V.  Ce  qu'on  objefte  à  une  per-» 
fonne  ,  ce  qu'on  luy  remet  devant  les  yeux  ,  pouc 
luy  faire  honte.  Grand  reproche  ,  fanglant  reproche^ 
juftés^  injujies, reproche^,  il  n  en  faut  p  a  s^^  venir  aux  ^ 
reproases.  fi  vousmanquel(^a  ce  que  voHi m'aveupro» 
mis ,  je  vont  {n  feray  reproche,  fen  ay  receu  des  repror- 

On  appelle ,  Homme  fans  reproche ,  Un  homme  à 
:  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  L^  Chevalier  Bayard 
eft  le  Chevalier  fans  reproche.  '  ,  ^^  :  ^*     .  ' 

r  >On  appelle  au  Palais ,  Des  reproches ,  Les  rai(bnf 
qu'on  produit  pour  recufer  des  tefmoins.  Fournir 
de  reproches^  fournir  des  reproches,  il  afournyfis  re-> 
proches.  ^B 

Sans  r  e  p  r  o  c  h  i.    Se  dit  prov^t  fignifie ,  San» 
,    prétendre  reprocher.   Sansreprrche  ,  je  luy  ay  fait 
^plaifir.  je  Vay  aide ,  fans  reproche., 
Rbprochari.b.  adj.  de  tout  genre.  Digne  d'eftre 
reproché,   /la  fait  une  aSipn  reprochakle.  ce  n* eft 
^^  pas  la  une  faute  reprochakle. 
ii.    Il  fc  dit  plus  ordinairement  des  tefmoins  ru(pedks, 
qui  peuvent  eftre  reçufez.   Ce  témoin ,  ce  témoigna^ 
gi  eft  reprochahle. 
Irrepro  cHABLB.  adj.  dc  t.  e.    Qui  4ie  mérite 
point  de  reproche.   La  conduite  de  eet  homme  eft  ir^ 
reprochahle.  fa  vie ,  fis  mœurs  font  irréprochables,  ce 
témoin  eft  irréprochable.  c*eft  un  homme  irreprocha,. 

fotiffrir  steftre  réprimandé,  quel  pouvoir  a-tM  de  nom    iRRiPRocHABt^MBNT.adv.Sans  mériter  de  teprochf. 
^,^..:^  ^^^^i^^^A^^?  ç^^  homme  a  toiet jours  vefcu  irréprochablement. 

^  •  '^  #         D  4d  iii 
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Réponfe  fur  ce  qui  a  eftc  r^p 

du.  Bonne  ,  forte  réplique,  il  n'eut  point  de  réplique. 

en  a  écrit  contre  cet  Jiutheur ,  il  faut  attendre  fa 

réplique,  cet  Avocat  eft  fort  fur  la  réplique,  il  de- 

mande  à  eftre  entendu  en  réplique,  il  demande  la  re^ 

]flique.  je  fatis feray  a  toutes  fis  répliques  ^  à  toutes 

fis  difficulté!.,  dans  ma  réplique,  cette  raifort  eft  fans 

%tepl\qut.  '^  ■'■■  -'  ^  '-^^■'^^ ^'^  '•'^■'  -  ■•■      ..  ■..^'^■■m>M,M: ,  .k;^:.-;- 

'  ^     u  ngnifie  auffi  quelquefois  fimplement,  Réponfè. 

S.eplique  jpirituelle  ,  vive  ^ingemeufi.  il  eft  agréable 

■:..dansla  converfation  ^  &  a  des  répliques  merveilleu- 

S  fis.  je  veux  queyofufAjficz.  telle  chofe  ,  (p"  point  de 

«     '  ■        ■•:.;•  ■■.■f;:;-'.:.::;..p-'!rv  '•,       f  ■>.■   ■  ■.■:;-. 

REPOS,  •N:t-|-.^:-;^^^^^^^^-''.:'^^^^^ 

REPOSER,    C^fousPOSER^  # 

REPOSOIR.  j  ^^^^^^^^^^  * 

REPOUSSER,    i^yîou^p.  O  VL% 
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REPREHENSIBLE.-)  ^ 

REPREHENSION,/^    p^^-j-  ^P 
REPRENDRE,       >-^*;'PRENDRE. 

REPRESAILLES.  3  » 

REPRESENTANT, 
REPRESE 

REPRESE 
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rcy  PRES|NTER. 


REPRIMANDE  R.  v.  a.   Quelques  -  uns  écri- 
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REP  ; 

REPROUVE R-  l  rcy  VKO U V E K-  »/  '  . ' 
- R E  PT  I  LE.  î  ri>Y  RAMPER.  ^    U^^        ■ 

■■,.'■  .  ..    ',  ■  .■'  ''  "  '  ■'•■  '     .'*  ■    , 

i         -  \  .  ^    ^  ^    ■■■■■■■■      ,r  >■.■■:        .'    -.    ,  ^.•■:/     ' 

R  E  P  U  B  L!  O^U  E.  f.  f.  Eftat  gouverné  par  Dluficurs. 

^<    L4  RepuBthjiue  Romaine,  la  Rifubllque  i  Athènes,  la 

RefHhlique  de  ytnïfe ,  de  Gènes  ,  de  Hollande ,  &c. 

V\  Ro7ne  n  a  jamais  en  fins  d'éclat  ijHe  dans  le  temps  de 

'Aia  RepMêlîtjae.  U  y  va4i^  bien  de  la  Republié/He.  efla^ 

blir  .former  une  RepuhliciHe.  fe  mtitrt  en  Republicfue. 

^;         11  fc  preni  quelquefois  pour  toute  forft  d'Eftat, 

wl     de  Gouvernement.  On  ne  doit  point  foujfrir  dans  une 

•    Riipublicfue  bien  policée  &c,  le  mépris  des  loix  efl  la 

^      pefie  de  la  Ripuvlitjue. 

.  .f ,  -   On  appelle  fig.  La  repubticfue  des  lettres^  Les  gens 

de  letcrc  s  en  général ,  confiderez  comme  s'ils  Fai- 

'  .   foicnt  un  corps,    T  a-t-il  quelcjHe  ch<(fe  de  nouveau 

dans  la  republifue  des  leftrês  f 
"^  E  p  u  B  L  j  GAIN.  f.  m.  Qui*  vix  dans  una  Reputrli- 
"   que.    Les  RepuA':calns  s'attachent  ordinairement  aU 
trafic ,  au  commerce,       ;      '  '  / 

Il  fignifie  auflS ,  Celuy  qui  aime  le  gouvernement 
des  Republiq^iies.   Il  e(t  républicain,  il  a  Vejprit  re^ 
pitbUcain.  Il  cft  adieftif'dans  cette  dernière  phrafe. 
Il  le  prend  tjuèlquefois  en  mauvaite  part  ;  &  fi- 
gnifie ,  Mutin  ,  feditieiix ,  qui  a  des  feritimens  op- 


REQ     R  ES 

J  reput ation.  il  eflfoh  en  réputation  parmi  les  SfâV4M$, 

parmi  les  fens  de  guerre,  aofuenr  de  U  réputation. 

avoir  foin  de  fa  réputation,  ternir  fa  réputation,  hlef- 

P^jfl^li^i^»  diminuer ,  entamer  ^  noircir  U  reput m^ 

tion  de  ejuilejunn.  cela  fiiit  tort ,  donné  atteinte  ,  nuit 

^ifa  réputation. 'il  luy  a  ofté  fa  réputation)  fe  mettre 

en  réputation,  mettre  ejuelcjuun  en  réputation,  il  a  per^^ 

du  fa  réputation,  je  le  perdraj  de  réputation,  c*efl  un 

.  homme  perdu  de  réputation,    hasarder  fa  réputation^ 

jc'e({  une  tacht  à  fa  réputation,  ça efté  pour  luj  un 

coup  de  réputation,  il  fait  un  affaut  de  réputation,  il  y 

va  de  fa  réputation,  c'eft  un  homme  de  réputation.  Ca» 

vantage  que  ce  T rince  a  remporté  ,  commence  à  don^ 

y    ,ner  de  4a  réputation  à  fes  armes,   cela  a  fort  eftabli 

fa  réputation,  fa  réputation  e  fi  fort ^  eftablie.^  furvivre 

à  fa  réputation,  defchoir  de  fo^ réputation,  fa  reput a^ 

'tion  efl  fort  defchue.   ,  •«  V  -^  e'-  .    /•  Av  : 

y  On  dit  auflii  jdes  chofes ,  (\\x  Elles  font  en  reputa^ 

tien  y  f  OUÏ  dite,  qu*On  les  eftime  fort  bonnes  en 

leurcfpecé.  Les. Tins  de  C^narie ^  les  Courjïers  de 

Naples  font  en  réputation.     * 
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pofez  à  TEftat  Monarchique  ,  dans  lequel  il  vit.    RE  QU  I N  Q  UER,    seRe  q^u  i  n  qju  e  it ,  Se 

^../î       "^        "^"'-  ' '-'^"' /-/•-  -•--   r.  dit  des  vieilles  qui  fe  pareiir  plus  qu'i^  ne  convient 

à  leur  âge  ,  C'ejl  une  vieille  tfui  fe  requinque,  U  ie 
dit  auffi  quelquefois  des  vieillards.       ~ 


wr  s. 


■■■.  ""     *■. 

f*  ,       ■   (        V 


'^,C*eft  un  franc  Républicain,  un  ejprit  républicain.  En 
cette  dernière  phrafc  ,  il  eft  adjeâif,    -      •  .: 
/  ILE  p.  U  DIE  R.v.  aft.  Renvoyer  fa  ifemme  ,  luy  de. 
!  ^     clarçr  qu'on  fait  divorce  avec  elle.  .Les  Romains  re^    R  i  qjj  i  n  Q^u  e  ,  e  b  .  part.  Vieiïie  requinqUie.yieiL 


pudloient  leurs  femmes^ 
R  £î>ç  D  I  i,  E  E.  part. 


■M 


lard  requinqué. 


Repud'i  ATI  ON.  f.f.  V.   Aftion de  répudier.    La    REQUISITION,     7  ..    ^  ^  vsttcd  10 
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repudlationia  ejfé  long- temps  en-ufage  dans  l'ancien 
ne  Rome.      •  •  . 

R  E  P.U  G  N  ER.  V.  n.  Eftre  en  quelque  façon  con- 
traire, ne  s'accorder  pas ,  refifter.  Cette  propofîtion  v  c-  ;%-  •  v  ^  7- ■■■■'■  .  ^ 
répugne  a  la  première,  ces  chofes  répugnent-  l'Une  à  R  E  S  C  H  A  P  E  R.  v.  n.  Sortir  ,  eftre  delivr^  d'un 
Vautre,  fa  vie  répugne  a  fa  dotlrine.  cela  répugne  au  grand  péril  ^  &  ne  fe  dit  guère  que  \lu  péril  de  la 
fins  commun  ,  répugne  aux  maximes  d' Efl at ,  repu-  liiort.  Jl  a  une  fjfcheufe  maladie  ,  il  nen  refchapera 

N  gne  à  la  Religion  Chreflienne.  tous  les  autres  de firoient^    '  pas.  heureufement  il  refchapa  du  naufrage.  ^ 

iellechofc^  enefloientd'ai/i^^maisuntelyrepugnoit,  Px  cffxAtJD                   ^           ;  ^^      :     ^^^ 

f  y  répugne  entièrement,  la  r^ifon  ,  mongoufty  repu^  RE  S  C  HA  U  F  E  R        }  ^^7  5^  ^  A  tE  U  R* 

-  gne.  la  mère  rcpiignoii  a  ce  mariage.^  *           >      -':'■■  ■'^^::-\'^^'*''  ■'■'■^,,:v'^'% 

R  e  p  u  g  n  a  n  c  é.  f  f;  Contrarieté\între  deut  cho-  RESCINDER,  v,  a.  Terme  de  pratique.  '  Caf. 

fes.    La  répugnance  de  ces  deHx  propofîtions.  il  y  a  fèr^anàuller  un  Aûe,contre  lequel  on  s'eftoit  poùr- 

grande  répugnance  entre  leurs  ejprits ,  entre  leurs  isu--  veu  par  Lettres  dU  Prince.  //  afaitrefcinderPobliga^ 

^  meurs.'    /■-  -^y  .■■'-•■  /.  ^■.<;^;V.'-\   '  '^,v.:'-    -  '^[■^'■- ■:'''''--'■' ■■;/''':  tion  ,  lecontraB^  &c,    '^^:^-'-\''-;%:"-''''''':/ ■-■•'^  '■;.  ■ 

Il  fignifie  audi ,  La  difBculté  ;  la  peine  ,  l'aver-  R  e  s  c  i  s  i  o  n.  f.  f,  Cafl&tion  des  Aftes ,  des  Con- 

,     fion  qu'on  a  à  Faire  quelque  chofe.  fay  grande  re^  traâs  ,  contre  lefquels  on  (è  poiirvoit  par  Lettre? 

^'  fugnance^cela,  fourmoy  je  n'y  ay  point  de  répugnant  jdn  Prince.  Obtenir  des  Lettres  Je  refcijton.  faire  en^ 

'    ce.  il  eft  jnal  aifé  de  vaincre  cette  répugnance,  il  y  a  teriner  des  Lettres  de  refclfîon. 

confcnti .av(c  repiignance  ,  fans  répugnance,  il^deja  R  e  s  c  i  K  d  A  n  t.  f  m.  Demande  contenant  les  rai- 

repugnance  aumanage  ^  pour  le  rnarlage.       J  .^g        ^    fbns  &  moyens  de  Refi:ifion.  On  a  jugé  le  refcin^ 

R  E  P  Û  T  È  R,  V,.  a.  Eftimer  tel ,  tenir  pour  tel.  On  .    dant.  par  cet  Arrefton  na  jugé  que  le  refiindant^ ,    , 

'le  reputoit  homme  fa  ge.  il  efl  réputé  pour  homme  de  R  i  s  c  i  s  o  i  R  Ê.  fub.  m.  Ce  tjue  l'on  demande ,  ce 

bien,  un  homme  abfent  pour  les  affaires  de  fa  com^  qu'on  pourfuit  en  vertu  du  Refi:indant.   Le  Refcin-- 

.  P^^»''^  ^fl  réputé  prefent.  on  ne  le  repute  pas  capable  dant  &  le  refcifoire  ne  font  pas  jugez,  par  le  mefme 

d'avoir  d*s  Charges,  des  Bénéfices  ,  &c.  les  meubles  uirrefit'^^, 
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^  "^    •      .  •        Re PUTE /El.  part. 


font  repute'^apparteniraumary.  cette  rille  a  tons-    p  n  Çi^  »  tc  «      7    wr     r      1-  d  t 
jours  efté  ^epuiéeetun  tel  Evefihé^d-une telle  Pro^    RESCRIER.   }.ri;f  fous  CRI, 

:t//w^.-^-  ;.^;.-vv.^■:;^:^:■,■;,^^        i^;-^-'- X^^^^^  R  E  SCR  I  P  T  I  O  N,  ">    '^-^ '  ^' ^ 
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V    publique..   Bonne\  hauiei, 'grande  réputation,  mef. 
chante  ,  mauvaife  reptitdtion.  il  eft  en  bonne ,  en  mau 
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RESEAU.   }  y-oy  RETS. 
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yr:  *_  Ql^^" ^ Reputation  k  met  iibKîlument  &  fans  epi- 
'i*'*"Cfc  ,  il  fc  prend  toujours  ep  bonne  part.  //;  eft  en 


vendu  tous  les  fruits  de  fon  jardin ,  &  fen  eft  refervé 
tant  J* arbres»  il  veut  donner  tout  fon  bien  aux  pau^ 
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four  qui 

-referve  l', 
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Jf  referve  i 

la  provlfio 

Benfices,  , 
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vengeance^ 

hommes  d 
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firve  à  pari 

dit  dans  le  j 

-R^fèrver^ 

^utre  temps 

une  bonne 

^^ne  autrefois 

te  foins  impn 

^     rejerve  fes  g 

ce  cheval  pot 

R  E  s  e  R  V  E  , 

On  appel 
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dre. 

On  dit  pro 

.&que  Ton  v 

^  C'eft  Hn  cxs  rf 

R  E  s  E  R  V  E  eft  I 

caché,  qui' ji( 

CQiinoiftrc  ce 
'  ^vec  ces  gens-i 
feray  pi  m  'rej\ 
"^roles. 

l'femetqu 

^^  fait  bien  le 

On  dit  auflî 

pour  dire ,  gd 

^ir  qu'elle  n^ 

^  5  E  R  V  I  :  a 

'^ow  furent  d\ 
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ÏIeSe'R  V  ATI 

.   feferve.    H  m 
qu'a  le  Pape  di 
•    Iaprovifiôn,l| 
f^rlefoHvent 
\  >     ^^^  grâces  e.\ 

i     RfiSERVE.  f  fi 

il^faitplufle^ 
^  ^  ^^ ,  fans  faire 
V"     ^'  Çgnifiî 
:  fi^ves  de  fa 

affermi,   '', 
CorpsdeRe 
^^  >  Des  trouj 
V  €n  un  jour  de| 
quand  il  le  juj 
^fté  caufe  du  ^ 
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^ret.éifft  infant  &  fe  referver  feulement t;4nt,  il  4  rei 
f^ffi  fort  Bénéfice  ,  m -iis  il   s'efl  refervi  une penfion. 
pour  qui  refervez^-vous  cette  part. la  ?  VEvefûjUefe 
-  referve  l*ahfolution  de  certains  cas.  la  Cour  a  jugé  le 
printipAl ,  &  a  refervé  à  faire"  drêit  fur  les  inhrefls, 
je  referve  le  refle  a  un  autre  temps,  le  Pape  fe  referve  ' 
la  proviflon  ,  la  collation  ,  la  prévention  de  certains 
Benrfices.  le  Roy  s* en  ejl  referve  la  oofmoïffance y  &  à' 
fon  Confeil,  #    \  : 

Il  ert  die  dans  rEcritiiré ,  que  Dieu  fe  referve  la 
vengeance  ^  pour  dirt» ,  que  Dieu  ne  permet  pas  aux 
hommes  de  fe  venger  eux.mefmes*,  &  qu'il' aura  ' 
foin  dp  punir  les  crimes. 

On  dir  .  Se  referverafalre  ijuelejue  chofe ,  fe  rcfer-  ■• 
ver  k  pdrler  ^  pour  dire  ,  Remettre  à  faire  ,  à  par-  * 
1er  quand  on  le  trouverai  propos  ,   en  temps  &c 
lieu.  Je  me  referve  a  faire  cela  en  tel  temps,  je  me  rf- 
prve  à  parler  (juand  fauray  entendu  vos  raifons.  On 
dit  dans  le  mefme  fens.  Se  re fer  ver  la  repUcjue, 

Referver ,  fignifie  aufli ,  Garder  une  cnofe  pour  un 
autre  temps ,  pour  un  autre  ufage ,  la  ménager  pour 
une  bonne  occafion.  Referiez,  c:  dlfc ours  la  pour 
une  autrefois,  il  ejl  bon  de  referver  de  r argent  pour  les 
befoins  imprévew.  il  ne  veut  point  faire  de  forties  ^  il 
referve  fe  s  gens^pour  fouftenir  les  attaques,  il  referve 
ce  cheval  pour  un  jour  de  bataille. 
R  E  s  I  R  V  e'  ,  1  E.   part.*  / 

On  appelle.   Cas  refervcl^^   Les  pccHez  doiit  il 

n'y  a  que  TEvefquc  ou  le  Pape  ^ui  puiffent  abfbu- 
dre.       '  ■  -•  >  '  /il  '^.'  •:   •\.    ^ 

On  dit  proy.  d'Une  chofedont  on  fait  myfteré, 
^  que  Ton  veut  faire  valoir  par  ce  moyen  ,  que 
Cejl  un  cxs  refervé,  ' 
k  i  s  E  R  V  E  eft  auflî  adjeftif^ôc  fignifie ,  Circon(pe<ît, 
cache ,  qui'  ne  fe  hafte  pas  trop  de  dire  ,  ni  de  faire 
cannoiftrc  ce  qu'il  penfe.  Il  faut  ejîre  fort  referve 
avec  ces  gensAa  ,  qui  font  des  ejpions,  une  antre  foie' je 


furprend  jamais  ^  il  m  tousjous  quelque  chofe  en  reu 
■     ferve,  '     .  .•    _.  :  ..  ,_  .   ,       •    .  \.  .        ./;  :■ 

Réserve,  fignifie.,  Difcretion  ,  retenue.  Cet  homme 
,j.  ne  paHe  jamais  quavec  beaucoup  de  referve,  il  eftoit 
/  fort  inconftdere  ,il  enufe  maintenant  avec  plus  de  re^ 
'  ferve,    ..    ..  '    ^  .:/■ . 

Re  s  E  R  V  o  I  R.  f  m.  Lieu  fait  exprés  pour  y  refer* 

j  "  ver  certain<?s  chofes.  Ilnefe  dit  proprement  que 

*^  d*un  lieu  où  Ton  amalfe  des  eaux,c>u  dnns  lequel  oii 

conferye  du  poiflon.  I^n  refervoir  de  plomb  ^  de  ci^ 

ntfnt  ,  de  glaife.  un  refervoir  de  cent  muids  d'eau,  il  a 

tous  jours  quantité  de^  poijfov  dans  fm  refervoir.  V  a 

'^  fait  pefcher  fon  grand  eflang  ,  &  a  mis  tout  le  pltu 

.    h  au  poiffon  djrt s  fon  refervoir.  remplit-^^jnuidcr  ^ 

nettoyer  le  refervoir.       -    . 

,  On  dit ,  que  La  veficule  du  fel  efi  le  refervoir  di 
la  bile.  ''  ■■^''''  ■',      ^ '■"■.,'■  ■ 

RESEUIL.  I  r^'RETS.^      ^        ^   • 
RESIDANT,'     •^-    ', 

RESIDENCE,       (.  rr       r  Crr^rn  w 

RESIDENT,      l^ySonsSEOlK^^ 
RESIDER;  J     " 
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RE  S  I  D  U.C.  m.  Le  redint.  Refila  de  cofnpte,  le  re- 
fîdu  d'une  divijion,  je  vous  ay  do^né  tarit  fur  ce  que  je 
vous  devols  ;  pour  le  refî  lu  ,  nous  en  cowpofcrons,  il 
m^  a  fuit  fon  billet  du  refidu.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
fommes  d'argent  ,&  commence  à  vieillir. 


RES IGNE  Ri 

RESIGNAT! 

RESIGNAT 


ON ,      \ Voy  fous  S I  G  NE. 
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RE  S  I  L  TR.  V.  rr.  Se  defJire  ,  ^e  retraftcr ,  fe  déga- 
ger d'une  dbnvehiion  ,  A'n{\Xï2i\iç,    il  ny  a  pas  li^K 
de  refilir  de  ce  ConiraSl ,  de  ce  tra'té  ,   de  cette  con^' 
vention.  Il  n*cft.en  ufage  qiie  dans  la  pratique.  ' 
feray  plat  referve  a  dire  mon  avis,  refervé  en  pa-    R  E  S  I  N  E.  f:  f.  Matière  inflammabrje  ,  grafle  & 
rôles.  *  /  ^    ondueufe,  qui  c-oulç ,. qui  fort  de  certains  arbres ,! 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantiveme'nt.   Cet  hom-  ^  ^    comme  font  le  Pin^le.Sapin,le  Picea,  leLenrifque  , 
nie  fait  bien  le  refervé,       -,  ^.  .  ;    •  le  Terébinche,  &c.  //  ya  dès  rejtries  plus  liquides  , 

'    On  dit  auilî.,  çmVne  femme  fait  hiin  la  refervée  ,'        d'autres  plusfcches,  le  Camphre  efl  une  ejpece  dereji^ 
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pour  dire,  g^'Ellc veut patoiftre  avoir  plus  de  ver- 
=.-tir  qu'elle  n  en  a.     .     i  ■  .  v 

Réserve:   adv.  fervàht  de  prepbfition.  Excepte." 
Tous  furent  d'un  m:fme  avis^  refervé  un  tel  qui  fut 
d'un  avis  contraire,:         : 
Réserva  ri  o  n.  f  f.  v,  Aftion  ,  par  laquelle  on 
^    referve.    Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  du  droit 
qu'aie  Pape  dans  les  pais  d'obédience  j  de  referver 
la  provifion  ,  lacolhtîon  de  certains  Bénéfices.  On 
farte  fouv'ent  en  matière  hcneficiale  de  refervatiôns , 
•^    &^-e  fracis  expe^atives, 
4   R  B  s  E  r  V  E.  f  f;  AftioH  dc  refcf ver.  Dans  ce  ContfaÈi 
il  a  fait  ^  plu  fleurs  referve  s,  il  a  dotmé  fa  Terre  àfér^. 
me  ^  fari s  faire  aucune  rt ferve,    ' 

Il  fïenifie  auffi ,  Les  chofcs  rcfetvées.  Les  re. . 
ferves  de  fa  J'erre  montent  plus  haut  que  ce  qui  efl 
affermi.   '  -  -  »    '  > 

!  Corps  deResjerve,  fignifie  en  ter  mes  de 'guei:- 
re ,  Des  troupes  que  le  General  d'armée  referve 
-  en  un  jour  de  bataille,  pour  les  faire  combattre 
quand  il  le  jugera  à  propos.  Le  Corps  de  referve  a 
efté  caufe  du  ^ain  de  la  bataille,  on  détacha  deux 
miUe  hommes  du  Corps  de  referve  pour  fortifier  l'aile 
gauche  qui  pliait.  .         - 

A  L  A   R  e  s  E  R  V  E.  Façon  de  parler  adv.  /?  a  perdu 
tous  fes  bi:ns  a  la  referve  d'une  petite  mAÎfon,  ce  Con. 
^  feffeur  a  pouvoir  d^b foudre  Je  tous  péchez^  a  la  refer^ 
ve  de,,  ,  .     '/    '      ,     ...  -^|.  ^^v..,    .■;.;:•;■ 

En  r  e  s  e  r  V  e.   Façon  de,  parler  adv.   À  part,  â 
quartier.  Il  a, mis  tant  d'argent  en  referve.  on  ne  le 


ne.  la  refîne  du  Lentlfque's' appelle  M  a  file, 

kcjîne  ^  fe  dit  plus  particulièrement  de  celle  qui 
fort  des  Pins  &  des  Sapins.  Vn  pain  de  rcfine.'f(nZ 
flambeau   de  refme  ^  dr^olx  refne,  çda  fent  la  re^ 

:  fine.  ■,''—■-  r.    j^  •    •-..■•.  '■••  ■  ■.;.•;     ■"■■'A^---.  / 

R  E  s  I  N  E  u  X ,  E  o's  E,  ad).  Qui  produit  la  rcfin|L  ou  : 
qui  en  a  quelque   quàUtc.   Les  arbres  uJineH%\  ce 
pois  ejl  un  peu  refncux.   -  '  * 

RE  S  j  6p  tR,  î  ^  J  O  U I  r:^   ' 

RESIPISCENCE,  f.  V.  Reconnoiffanc/  de  fa 
faute   avec  amendement.  //   ejioit  tombé  dans  un.  . 
grand  dérèglement  de  vie  /4i4ls  il  efl  enfin  venu  à  re^ 
ftplfcence,   quelles  preuves  avel^vous  de  fa  refipïf 
'    ^  çenceî  _    ,'•  ■■    ■.■•'        •-     '_. 

RE  SIS  TE  R.  v.  n.  11  fê  dit  proprement  des  corps 
;  qui  ne  cedcrnt  pas  au  choq,à  l'effort,  à  l'imprcflîon 
'  d'un  autre  corps.  Lj  Marffré rcflfte  plus  an  ctfcau  que.- 
la  pierre  commune,  c* ejl  une  viande  dure  &  coriace  ^ 
elle  reflue  au  couteau-,  a  la  dent,  un  chapeau  qui  re^  . 
fi  (le  a  la  pluye,  des  botte  f  qui  refiftent  a  l'^au.  le  bois 
de  cèdre  refîfle  a  la  pourriture,  '   •  ' 

-,  fll.fignifie  auïïî,Se  deflFendre  par  la  force.  L^j  affie^,  , 
'^l^ont  re  fi/té  long-^temps ,  ont  refifté  cmrageufement.  • 
c'e/l  une  place  qui  a  refi fié  pluPdetrms  mois,  il  faut 
ferenire^uarfd  on  né  peut  plus  refifter.:  .; 

Refifler  ,  fignifie  auffi,,  $'pppofei:  aux  dèïTèins, 
aux  volontcz  de  quelqu'un  ,  tenir  f^rme  cpntré 
quelque  .chofe  de  fort ,  de  puiflant.  R^fifhr  forte^ 
ment  a  quelqu'un,  fi  ce^^ue  vous  propofez^  efl  pour  le 
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400  ■  R  ES  ^  ; 

iï(?;r  pJ/Zc ,  je  ny  refifle  poim.  il  penfoU  f.tire  pajpr 
cène  proPo/trien  ,  rn.ns  tout  le  mon^ie  y  refifiét,  je  Iny 
4y  refifle  en  face,  il  ne  faut  pas  'refifler  a  fort  maiflre, 
fjHÏ  peut  refifler  a  U  volonté  de  Duh  ?  refiAcr  a  la 
grâce,  refiler  a  U  tentation  ,  a  fes  p^ffiôns. 

Il  fignifie  auffi ,  Supporter  facilement  la  peine  ,  h 
travail-,&"il  fe  dit  des  hommes,  &  des  animaux.  Cet 
%omme  la  cflttn  corps  defr/U  refifle  a  toutes  les  fat i^ 
pies.cjui  pourroU  refflcr  a  ce  grund  chaud,  a  ce  grand  ^ 
folàfily  a  trop  de  peine,  jeny  ffauroispltu  refifler. 
hs  cheva'tx  hmiçres  ne  refiflcnt  pas  a  U  fatigue  ,  an 
travjti  cowmdes  chevaux  entiers,  y 

Dans  y  Snl  '  familier  ,  en  parlant  de  qi^elque  in- 
^oajnioclirc  qu'on  a  peine  àlupporter  ,  on  dit  qu*0« 
ny  peut  p!/ti  refifler.  il  fnticyiine  fi  jurande  fit- 
vice  {fuori  ny  ffaurolt  refifler.  cefl  un  homm^  ijni  re^ 

.  dit  toiusfours  la  rnefmechofe^  il  ny  a  pas  moyen  d*y  re- 

'  fi'le-.  '      .  •  .      . 

F  1 9 1  s  T  A  N  c  E.  f  f..  V.  Qualiçc  par  laquelle  un  corps, 
une  chbll'  rdlll^,  &:  ne  fçaurbit  ellrc  pénétrée  que 
d:fticiiem-'nt.  1/ empreinte- fur  l'y^gathe  efl  rJiffic'leà 

•  cmf}  de  la  re  fi  fiance  de  la   matière,  une  ét^^ff:  rn-nce  ^ 
&  qui  na  point  de  re  finance  contre  le  jroid\  contre  U 
•  playe.       •     .  •  ■.   .     '•'■•. 

U  le  dit  auflî  de  la  dcfFcn.fj  que  font  les  hommes, 
les  animaux  contre  ceux  qui  les  attaquent,  f^igou- 
reufc  ,  faible  refifl.tnce.  longue,  oviniiflre  refifl^nçe. 
faire  beaucoup  de  refiflance ,  peu  de  refifla-'xc,  les  af 
fiegcT^  ont  fût  une  grande  re  fi  fiance ,  une  belle  refiflan. 
ce.  le  taureau  dans  ce  combat  a  fait  une  longue  refiftaU" 
ce  contre  ce  lion,  •  -,        . 

►  Il  fî^nifi.aiiflî,  Oppoficion  aux  defTeins  ,  aux  vo- 
lonxcz,  aux  Icncimens  d'un.aucre.  Si  vous  propnfe7 
ala  i.ns  r^fpmblée  _,  vous  trouvère"^  bien  de  la  re- 
ffrtwcc  ,  gra7îde  re  fi  fiance,  il  y  aura  de  In  re  fi  fiance  de 
Li^.rrt  de  tels  &  tels,  pour  moy  je  ny  apport eray  ^ 
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cu7}e  refit  fiance,  la  chofe  a  paffe  maigri  toute  la  refif-         j 

tance  (^u  il  y  a  faite],  ejuelcfu-e  refiflance  quil  y  ait  ap^;^^:tere ,  (^c. 


RE  S 
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teUï  ce  tf  kl  vient  dt  voftre  part,  avoir  aurefpeSl  pour 
les  chofes  facrées ,  pour  les  chofes^de  la  Religion,  vous 
luy  dev(\refpeEl.  on  doit  refpea^fon  carallere ^afa 
i  dignité,  on  doit  porter  honneur  &refpeB  a  Cage,  c'efl  - 
un  homme  dont  la  dignité  mérite ,  attire  le  refpeEl ,  inf  ^ 
fire  du  refpeEl,  porter  refpeEl  à  cjuelcjHun.  garder  là  .u 
refpccl.demeurer dans  1ère fpt El. marquer ie  refpeEl.per^  ^ 
d^e  le  refpeEl.  il  luy  parle  totu jours  ^vec  /efpeSl ,  dans 
des  termes  de  refpeEl,  vous  avez,  peu  de  refpeEl  pour  le  ^ 
lieu  ou  voiis  efles.  faufle  refpeEl  que  je  dois  à  la  com^     * 
p^gnie,  faufvoflre  refpeEl.  fauf  le  nfpeEl  de  la  compa^ 
^WK.  (Ter mes d'adoUcillement  dont  on  fefert  quand      , 
on  veut  dire  quclqu;^  cjiofe  qui  pourroit  choquer 
ceux  devant  qui  on  }p^ïïI)Saufle  refpeEl  de  la  com-     : 
pagnie^  cela  efl  faux\    )■"-  •  :     - 

On  dit  auflfi  par  abrégé,  RefpeEl.,  pour  dirc^  Sauf , 
le  refpcEl,  cefl  un  mefchant  homme  ^  refpeEl  de  fon  ca^^ 
.  raElcre ,  refpep  du  maiflre  qu'il  fiert.  II  ell  bas. 

&ii  die  d'Uîi  homiiiè  puiflant  &  qui  fcfait  crainl 
dre ,  que  Cefl  un  homme  qui  fe  fait  porter  refpeEl  ;  Ec 
on  dit  d'Uiu;  Place  de.  guerre.,  quEtle  tient  Venhe* 
•my  en  refpeEl,  pour  dire  ,.qu^Elle  empéfchc  les  cour: 
fe>  des  ennemis. 

On  dit  en  termes  de  complimwit ,    ^ffurèr  queL    . 
an  un  df  fon  refpeEl , de  fes  refpcEls  ,,de  fies  pres-hum^ 
blés  refpeEls.  "'  "^ 

On  dit  auflî ,  Rendre  fes  refpeEls^,  fiés  très- humbles    ^ 
•  ^  refpe.Els.D3ins  cette  phrafe  le  mot  de  refpeEl  nes'ern- 
ploye  quau  plifriel.   :  >^   -  ;  ^    ; 

On  dit ,  PerJre  le  refjfeEl  a  quelqu'un^  pour  dire, 

Faireou  dire  que  IquÇ  chôfe  contreJc  refpedV  qui  luy 

eft  deu.  yms  me  perde  t  U  refpeEl,  il  m*  a  perdu  le 

refpeEK  >^     •  V  -  ^  <  ./ 

Re  s  p  E  c  T  E  R.  V.  a.  Honorer,  révérer ,  porter  reC- 

pta.    RifpeEler  U  vieilleff',    refpeEler  là  qualité,  ref 

pcEler  les  Heur  faims ^  les  lieux,  facre\,  je  Paytow^ 

jours  honoré  (^  refpcEié.  fi^je  ne  rcfpeÉloisfon  carac* 
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ponce,  il  a  ohei  fans  refiflance. 


Il  fign.  fig.  Efpargner ,  ne  point  ernlommagcr.  Le 


•.KE  S  NE.  f.f  Cour  roye  delà  brida  d  un  cheval.  'L^wtf    ^  Jcmps  refpÏEle  les  Noms  ^llùflres  ,  la  mémoire  des 
CncsdelabHde.ilyaum'^yefnederompue.la         Grands  ho  ' 

f  •  ^  >.  f'-  fy^'la  >«  .^M 
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-des  refn 

efne  droite  eft  plus  courte  que  la  gauche,  fort,  cheval. 

■    rompit  fes  refnes  &  l'emporta.  '   "      "1  -' 

Ou  die  a^^.  Les  refiles  de  l'Empire,  de  l'Eftat^  Jh 

Gouvernement ,  pour  dire ,  te  fouverain  gô^iyerne- 

JTieiit  de  l'Eftat.  Tenir  les  refnes  de  l'Empire,  prendre 

les  refiles  de  l'Empire ,  les  refnes  de  l'Eftat.  quitter  les 

■refnes  du  GpHvernemint. 

RESOLU,   -     -  il      ^ 

RESOLUMENTi-v 

RESOUDRE  ,     ')      • 

RESONNANT,       iV     c-m   " 
RESONNER.  |  ^SuN. 

RE  S  P  À  N  D  R  E.   ?  roy  ES  P  AND  RE.     ' 

R  E  S  P  E  C  T.  f.  m,  Efgard  ,  confideration.  //  s'efl 
tonduit  de  telle  manière  pour  divers  refpcEls,  l\  vieillit 
en  çefcns  hormis  dans  les  exemples  luivans.  Le  rcfi 
peEl  humain  ne  doit  pasempefcherquon  têt  fa Jf s  fon 
devoir,  les  refpeEls  humains.  ^^ 

Au  Respect. a.dv.  En  comparaifonT  La  terre nefl:-n 
\  quun  point  au  refpeEl  du  Ciel,  les  chofes  de  la  Terre  ne 
font  rien  au  refpeEl  dt  celles  du  Ciel, 
:  RefpeEl  yCi^nidc  plus  ordinairement  ,  La  vénéra- 
tion ,  la  deftc-rence  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour 
.quelque  chpfé  ,  a  caufe  de  fon  excellence  ,  de  Ton 
caradereTde  fi  qualité.  Grand  refpeEl.  profond  reC- 
peEl,  hu?nble  refpeEl.  avec  refpeEl.  humilité  &  refpeEl. 
j  My  du  refpeEl ,  beaucoup  de  refpeEl  pour  vous,  pour 


#' 


ommes.  ces  anciens  monumens  que  le  temps 
a  refpcElel^.    H  y  a  peu  de  Vertus  que  l'envie  ait  entie^ 
cernent  refpeElies.  la  petite  vérole  are fpeElé  fa  beauté. 
R  Es  PI  cte',  e' s.  parrr.  '  * 

Respect  o.e  ux,  euse.  adj.  Q;ii  porte  refpeft. 
Vn  homme  refpeElueux,  cet  enfant  ejl  fort  refpeElueux 
.    envers  fes  parens ,  envers  fes  maifires.  ' 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  marque  du  r'efped  ;  &  en  ce 

fensilfcdit  des  choies.  Il  l'aborda  d'un  air  fort  ref 

peElueux^  d*  une  manière  fort  refpeElueufe.  il  efl  oit  dans 

.:    Mne  poflure  fort  refpeElueufe,  cela  nefl  pas  afft^  ref  § 

•    pf^ueux.  il  efl  plus  refpeElueux  de  &c.  y     -  V 

Respectueusement,  adverbe.  Avec  refpea/ 

;•  parler  refpcElueufement  a  quelqu'une  vivre  refpcElueu- 
fernent\ave(^  quelqu'un  ,■  '  ' 

R  È  S  P  E  c  TABLE,  adj.  dc  tout  gcntc.  Qui  mérite  i 
du  relpeft.  Cette  perfonne  efl  r^fpeElablè  pour  fon  âge 

&  pour  fa  vertu.il  s' efl  rendu  refpetlable  par  fes  hU  ; 

les  aElions,  \  .  j 

R  E  s  P  R  c  t  I  F ,  I  V  E.  adj.Reciproque ,  qui  eft  de  part 
&  d  autre.  RequeflesrefpcElivcs,  demandes  refpeElives.     ! 
aElions  refpeflives,  droits  refpeElifs.pretenfionsrefpec^    ' 
tives,  fcrvitudefrefpeQives.  -.    .^-     .     ". 

Il  fignifie  auflTi  Relatif,  qui  a  rapport.  Père  &  fils 
font' des  termes  refpeEl  f  s.  cette  clai^fe  efl  refbeElive  ann 
tel  contraEl.  .     ^  ^  « 

R  E  s  P  E  c  T  I  V  E  M  E  N  TT.  ad^.  d'Ûnc^  manière  rccî-  , 
proque  ,  d'Une  manière  refpeâive.  Ils  ont  pre fente   f 
rcfpeaivement  leurs  requeffe:.  Us  font  tous  deux  reCpec^ 
tîve^knt  demandeurs  &  dfndeurs.   il  a  efli  accorde 
par  un  tel  Traité  que  lefdits  Princes  feroient  refpcElive^ 
ment  maintenus  dans  leurs  droits.    i:j.%-  '  '    ^ 
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On  clic  quelquefois  en  cenfuranc  plufieurs  propo-^ 
(icions,  qa  Elles  fint  re/peQivement  faujfes ,  jcéndéu 
leufes ,  heretiifiees ,  téméraire  i ,  &c.  pour  dire ,  qu'il 
n'y  a  aucune  de  ces  proposions  4  laquelle  quel- 
qu'une de  ces  dénominations  ne  convienne. 
RESPIRER,  v.n^  Attirer  l'air  dans  (à  poitrine,  & 
le  poudêr  dehors  par  le  nK>uvement  des  poulmons. 
-  Xefpirer  facilement,  difficulté  de  refplrtr.  ii  ajl  AJlkma* 
ti^ue  ,  il  a  de  la  peine  à  retirer,  il  fait  Ji  chaud  ju  on 
fie  ff  aurait  prefyne  re/pirer.  ^eut  ce  qui  reffire  a  vii. 
ileji  mêrt  ^ilmrejpirifliu^ 

On  dit  auffi ,  Tout  ce  efuin^t ,  pour  dire ,  Tout 
ce  qui  vit,  (    -         ^ 

U  eft  quelquefois  aûif.  Re/pirer  un  ton  air ,  un  air 
corrompu,  Pair  que  nous  refpirons ,  C^r. 

Re/pirer ,  fignifie  fig.  Prendre  quelque  relafche, 
avoir  quelque  rela(cne  après  de  grandes  peines  \ 
après  un  travail  pénible.  Lai/fez^^moy  refpirer  un-' 
momentJes  peuples  qui  avoient  e  fie  réduits  aux  abois 
far  les  guerres,  commenf  oient  a  refpirer  da^ns  la  paix  m 
/   vous  te  tourmentez, ,  vom  le  prè/fe'^^/i  fort  qu'il  ffa 
\  f  as  le  loi fir  de  refpirer  n 
'^  Il  (ignifie  encore  fig*  Souhaiter  ardemment^aimei: 
avçf  paflion.  Ainfî  Ton  dit^,  //  ne  refpire  que  la  ven* 
.'  geance,  il  ne  re/pire  que  la  joje.il  ne  refpire  que  la 
j  guerre ,  que  lefang.  En  ce  fens  il  eft  encore  aftif^  & 
i\/  ne  s'employe^uere  qu'avec  là  négative. . 

■  On  dit  aufli  y  Refpirer  après  quelque  chofe  ,  pour 
dire.  Souhaiter  quelque  choCc  avec  paflion ,  avec 
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voHê  ?  il  ne  luyrefpondit  rien,  il  neffit  qui  n/pondrf. 
U  m'a  refpondu  une  fottifi. 

^f/^tfifJrtf,  fignifie  auffi.  Parler  à  ceux  qui  appela* 
lent ,  qui  frapent  àvla  porte.  On  votu  appelle ,  qui 
ne  re/pondeXjVous  f  fay  beau f râper  4  U  porte  ,ffr* 
fonne  m  re/pond. 

Ourdit ,  qu'î^n  Echo  refppni ,  pour  dire ,  qu'il 
renvdye  ,  qii  il  répète  les  ions  ,  la  parole ,  la  voir. 
On  dit,  <{\xVn  valet  re/pond ,  po\xx  dire,  qu'il 
veut  tousjours  s'excufer  lors  ^u'onlë  reprend,  qu'i^ 
réplique  au  lieu  d  obeïr  prompcement.Jîr  ne  voufc 
point  £un  valet  qui  re/pond^  fastes  et  qu'il  commém» 
de  &  ne  re/ponâen  point,  / 

On  dit  qnVnJuge  a  refpondu  une  requefle  ,  quand 
il  a  mis  au  bas u>n  ordonnance/On  dit  auffi,  qù'I^/i^ 
Prince ,  qu'un /^ftre  a  refpondu  unplacet^  Quand  ' 
il  a  declai:4^v)c  r  ç(ctjx  fur  le  mefme  placer  quelle  eft 
fil  volonté.  W  r  ol .  - 

On  dit,  Refpondreala  Me/fe,  pour  dire,  P^onon--: 
cer  à  haute  voix  les  paroles  prefcritesdans  b  Mif- 
fel ,  pour  eftrc  dites  pat  ccluy  qui  fcrt  le  Pfltftre  à 
la  MelTe.        '  * ,.  y\   ^ 

On  dit ,  que  Dfux  ou  pU/ieurs  chœurs  de  Mufiquê 
fe  refpondent ,  lors  qu'ils  chantent  de  coiicéh  l'un 
après  l'autre.  '  , 

\  On  dit  prov.  ic  baffi  //  repmble  le  Preftre  Mar^ 
tin,  il  chante  &  refpond ,  pour  dire  ,  qu'il  propofe 
&  refont.  -j^^ 

,   Refpondre,  figniÇe  auffi  ,  Avoir  rapport,  regard 
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ardeur.^  re/ùire  après  le  beau  temps»  elle  refpire  après  (^  &  proportion.  Ce  point  de  ce  di/iours  ne  re/pond  pas 

le  retour  de /on  fils.  Une  refpiroit  qu*apres  cela.         ^     àceluy  là.  ccPavillon  re/pond  à  cet  autre,  toutes  les 

R  E  s  p  I R  £  ,  e'e.  part.  ^   ^      .  allies  de  ce  coJieJà  re/ppndent  à  celles  de  l'autre 
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H  E  S  p  I R  A  T I  o  N.  C  £  V.  L'aAicAi  de  refpirer ,  la  {^Mto/li. 

culte  par  laquelle  on  refpire.  //  n'a  pat  la  refpiration  *■'"'■    On  dit ,  que  ta  douleuit  qu'on  fint  en  quelque  par» 
^    libre,  le  fouîmon  &  les  autres  parties  qui  fervent  à  la       fie  du  corps  re/pond  a  une  autre  pahie,  pour  dire 

refpiration.  que  Cexte  douleur  fe  fait  fentir  par  comoiunicatioii 

'd'une  partie  à  Tautrc.  //  s'efl  ble/ii  au  coude  ,&  U 
dêuleur  luy  refpond  au  petit  doig^. 

Refponire ,  fîgnific  encojre-.  Aboutir  à  quelque 
endroit.  Ce$alli§s  refpoàdent à  h graâd, haffin.  il  j 
a  un  chemin  fous  terre  qui  re/pond  dans  lafore/l. 

X</^»i/rf ,  fignifi|^  auffi ,  Faire  réciproquement 
;de  fbn  cofté  ce  qu'on  doit.  On  luy  a^^ndu  de  bonsof- 


■■K 


RESPIT.  f.  m.  Relafche  ,  delay ,  furfeance.Jt  U 
pourfuivray  inceffamment ,  &  ne  luy  donneray  point 

(dere/pit.U  n'aura  pas  un  moment  de  re/pit.  il  n'en 
I  mourra  pas  ^  il  a  encore  du  re/pit.  _^ 

I.    On  appelle  ,  Lettres  de  re/pit,  deltettres  par^ 

^    lerquelles  le  Roy  accorde  à  un  débiteur  un  delay 
'  d*ûn  certain  temps  p6iir  p^jct  ce  qu'il  doit ,  une 

.   furfèarice  des  pourfuites  de  fès  créanciers.  Obtenir 
des  Lettres  de  re/pit^  on  luy  afait  ca/fer  fes  Lettres-de 

■r::é  refpit  ,fon  re/pit,  un  refpit  d'un  an,  de  doux  ans. 

RESPLENDIR, 
RESPLENDISSANT 
RESPLENDISSEMENT 


r^yrSPLENDEUR. 


> , 


.;• 


RES  P  O  N  D  â  E.  V.  n.  Repartir  à  quelqu'un  fur 
ce  quM  a  dit  ou  demandé.  Refpàndre  pertinemment  ^ 
refvondre  à  propos,  refpondre  fur  le  champ*  refpondre 
jufte.  re/pondfe  verbalement ,  de  vive  voix  ,  par  écrit. 
je  luy  ay  refpondu  fur  toutes  les  chofes  qu'à  m'a  de,, 
mandies.y/ii  a  re/pondu  à  toutes  les  objeSions  qt^on 
luy  à  faites,  quand  on  efi  a/pgni  en  Jufiice ,  il  faut 
refpondre.  ce  crimirlil,  cette  partie  interrogée  fur  tels 
cf  tels  points ,  tels  &  tels  faits,  re/pondit  que ,  &c.  il 
refpond  ajoutes  les  lettres  qu'il  refoit. 
^jbti  dit  al^fôlument ,  Re/pondre,  pour  dire ,  Soufte* 
nir  des  Thefes.  Refpondre  en  Philofophie ,  refpondre 
en  Théologie ,  en  Droit.  c{Bachelier,  ce  Récipiendaire 

>  a  bien  refondu. 

On  dit  abfblumenc ,  Vous  ne  re/pondez.  point ,  ce 


refpondu  dux  avances  que  je  tuy  avois  faites. 

'  '  On  dit  ^  que  Lefuccez,  n'a  pas  refvondu  à  nos  d^ 
firs ,  pour  <lire,  qu'il  n'a  pas  efté  tel  que  nous  deft- 

v:  rions. 

On  dit ,  que  Tout  refpond  i  nos  vaux,  et  nos  de- 
firs,  a  nos  efpenences ,  pour  dire ,  que  Tout  fucc^-^ 
de ,  tout  reuffil  (èlon  nos  fôuhaits ,  nos  vœux  ,no8 
efperances.      v 

^  Refpondre^  fign.  auffi,  Efhe  caution,  eftre  garand 
en  Juftice.  Refpondre  pour  quelqu^un.  je  Refuse  pas 
en  peine  de  teBê  fomme  ,  car  un, tel  m'en  a  refpondu. 

'     En  ce  fcni ,  on  dit  ptov.  X^i  rffpond  paye. 
Il  fignifie  auffi  fimplement ,  Eftre  garand  de  qùel'- 

?u'un ,  dt  quelque  cnofè.  Me  re/pondc'^votu  de  cep 
ommeJét  f  Je  ne  visu  re/pons  que  de  moy.  quipour^ 
roit  refpondre  de  F  événement  f  je  m  ^«iwr  refpons  de 
rien,  je  ne  votu  re/pons  pas  iecequejefiray. 
-««»On  dit  dans  la  coaverfation.  je  votes  en  refpons^ 
pour  dire ,  Je  vous  en  aflèure. 


nefi pas  refpondre,  pour  dire, qu On  ne  refpond  Respondu»  vu.  put.  Placét  re/pondu,  Reque/l$ 

pas  precidment.  Ye/pondu'é. 

On  dit ,  Refpondre  en  Norménd ,  pour  dire ,  Ne  R  e  s  p  o  k  b  a  n  T.  C  m-  v.  Qui  fubit  un  examen  pu- 
pas  refpondre  precifèroent  ,  ne  dire  ny  oUy  ny  blic ,  qui  fouftient  une  Thcfe.  Le  Prefident  &  le 
non.  Ke/pondant.ce  Refpondattt  abien  fait. 

Il  eft  auffi  aftifl  //  ne  me  réf pondit  que  deux  mots.  Il  fîgnifie  auffi ,  Celuy  qui  fc  rend  caution,  garand 

S*U  vous  demande  telle  chife  ^  ijue  luy  re/pondrcT^  pour  quclqu'un.5#  rendre  caution  &  re/pandantpot^r 
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re.  /V  mvf^x  fûim  de  cûrre^onddna  âvn  ai  hm^  / 
tnt-ld. 
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ijuelcjuHfi.  ee  VdUt  ;  c$  Commis  a  bon  reJfonJknt ,  4 
unbonreffqnddnt.  il  donHttd  un  reffondant  far  écrit. 

je  m'en  prendray  Afin  rèfpondant.  RESSEMBLANTE     ^ 

R  E  s  !»  o  N  s  E.  f.  f.  Ce  qu'on  fcfpond.   Bonne  .  perti-    p  .-  r  c  c  fî  n  7  a  m  4^        f  ir    r       crxMnt  »•« 
.™pW,,W,,^V»  W,,W,f„.    ll^W'lWYl-    l^^f»" SEMBLER.: 

rabU  /fotte ,  impertinente  ,  ridicule,  méchante  repon-        *-  ^     *-  *  *  «  ^  »-  *>►  t      */  .    ♦ 

fi,  cette  riponfe  ne  fatisfdit  pAf.  cette  riponfe  efl  cate^ 
goricfue  ,  «V/  p4$  CMtegoriéjue.  rendre  riponfe  de  tinet- 
te choji.  je  luy  porteray  moy-mtfme  U  riponfe,  les 
^reponfes  des  Oracles  efloient  ordinairement  ambi^HÏs, 
faites  riponfe  aux  lettres  ejn^on  vons  écrit,  je  n'en  ay 
point  eu  de  riponfe.  àonnei^moy  riponfe,  faire  ripon- 


■f 


RESSENTIMENT, >  rr     r       ccxt^t.»» 

RESSENTIR.  '}^7fousSENTIR. 

R  E  S  S  E  R  R  E  R.  }   Foy  SERRE  R.        j 
RESSORT ,  morceau  de  fer.  }  P^oy  Sous  SORTIR; 

feanne  femmaiion.  i'un'cxfloitVîts  rlfonfei''d'Hn    J-f  f|°î'J»J""^'^'^^°"'  Jr«Sou?SORT.    ^ 

e.  fAirt ripofire  4  un  livre an'on    Rt^  SORTIR.  i       ■^         >  >, 


homm*  efuon  interroge,  fà 


Ps 


a  écrit  cMtre  ntus,  U  rifonfe  d'un  tel  pdreiftra  tien.    RESSOURCÉ.'  î    roy  SOURDRE. 

RiEFs.        >v*  ^__^_:._....  1    ._\::__.   _  . 


.3^  ' 


tojl,  riponfe  à  gnfs,  Voy  G  is.  i  c  r  3*  >  **  «? 

\Refponfe  ^  fignific  encore  Une  lettre  qu'on  efcrit 
pour  refpondre  à  une  autre.  J*Ay  receu  fa  riponfe. 
On  ail  piow*  ^  fotte  demande  ^  point  de  riponfe.  ' 

On  dit  auffi ,  Telle  demande ,  telle  riponfe  ,  pour    R  E  S  T  A  B  L I  R  ,  ^        y  rr^^  c  «r  a  n  r  c 

-  -  '^^         -.    REST  ABLIS^EMENT  J^^-^^^^^*-^' 


RES^SOUVENIR.    }  /C^SOU  VE  NI  R. 
RESSUSCITER.  }  r^^SUSCITER. 


ijpi 


dire  ,  que  Ccluy  qui  fait  une  demande  fottc  ,  ridi- 
culc,  impertinente ,  s'attire  ordinairement  une  rail^ 
lerie  ,  une  réponfe  peu  agréable.        ' 
R  E  s  pH)  N  s.  f.  m.  Paroles  ordinairement  firéès  de    RESTAURER,  t.  ,  a.  Réparer ,  remettre  en  bon 


R  EST  A  NT.  }  royfons  RESTE. 


J'k-. 


TEfcriture  ,  qui  fe  diltnt  ou  fe  chantent  dans  l'Of- 
fice de  rEgli(e,  âpres  les  Leçons,  ou  après  les  Cha- 
pitres ,  &  que  l'on  répète  entières,  ou  en  partie. 
Grand  refports,  pnit  ripons,  chanter  des  ripons,       ^.., 
R  B  s  p  o  N  s  A  B  L  E .  adj.  de  tout  genre.  L'i  le  prononr* 
j5  ce.  Qji  doit  nlpondre ,  ôc  eftre  garand  de  quelque 
"  chok  ,  de  ce  que  fait  quelqu'un  ,  fe  ne  fuis  pas  ref^ 
fonfahli  des  fautes  d'autruy.  il  s*  en  va  fans  payer  ^ 
voiis  efl  "S  reCponfahle.  en  certains  cas  un  Maiftre  ejl 
refpon fable  de  fes  valets  ^  on  Ven  rend  refponfable. 
C,x>  R  R  E  s  p  o  N  D  n  E.  V.  n.  Vs  fe  prononce.  Refpon- 
draà  l'amitié  ,  aux  bons  oflScès^  aux  intentions, 
aux  foins  ic  quelqu'un  ,  &c.  Corre/pondre  à  l'ajfie-^ 


cftat.  L'Sfe  prononce.  Se  reflaurer.  reftaurer  ht 
rr force ,  la  fanti  ,  l'eftomach,  U  ne  fc  dit  guère  que 
^  de  ces  chofcs.  f 

>       Onleditaûffi,  t>es  ouvrages  de  Sctilpture.  Xef, 
taurer  nne  figure,  reftaurer  un  bufte ,  un  bas-relief, 
i  cette  figwre  efloit  mutilée  in  flujieuri  endroits  ,  qn  V 4 

'  reflaurie.  S 

R I  s  T  A  y  R  £,  1^  f .  parc. 

On  dit  populairement ,  &  par  manière  de  raille- 
rie d'Un  homme  qui  n'obtient  qu'une  fbible  re- 
companfè  pour  Je  dedomtôager  d'une  grande  perte. 
Le  voila  bien  reftauri  ,  pour  dire  ,  qu'il  n*a  pas  d[e 
quoy  eftre  fatisfait. 


envoyé ,  à  la  grâce  de  Dieu.  -  1 

Correspond  A  NT, AN  te.  ad.  ▼.Il  n'a  guère 


Un  con(ommé  totï  fucculenc ,  ^  preffi 
On  Iny  a  donné  un  refiaurant. 


d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  CefontdcHx  humeurs    R  e  s  ta  u  r  a  t  b  u  r.  f.  m.  v.  Qui  reftaure.  Il  ne  fe 


# 


w 


ijui  font  fort  corre/bondantes  ^  peu  correfpondames , 
pour  dire ,  que  Ce  (ont  deuxliumeurs  qui  ont  beau-^ 
coup  de  fympathie,  beaucoup  de  rapport  ,qui  ont 
peu  de  fympathie,  peu  de  rapport. 

Correfpondant,C.Tt\.v.  Marchand  qui  eft  en  ton)» 
merce  règle  avec  un  autre  Marchand  en  feit  de 
marchandife  ,  &  jpar  le  moyep  duqtiel  il  exerce  fon 
négoce.  Bon ,  fi  dette  correjpondant.  il  a  des  correfi 
fondants  dans  toutes  les  Vailles  dk  commerce,  fen  èor^ 
■refpondant  luy  mande  ^ut^  firc. 

OnappelU  auffi, Carrr/^tf«i4fff,  Ccluy  àvecqtii 
on  eft  dans  un  commerce  réglé  de  lettres  pour  af- 
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dit  guère  que  des  grandes  chofes  ,  &  des  monu- 
mens  publics.  Cette  viUo  avoit  efti  ruinée  ^  ce  frin^ 
cel*a  rebaftie ,  il  en  a  efti  le  reftaurateur.  Son  plus 
grand  ufage  eM^us  le  moral.  Ci  Prince ofiU  refi 
taura^ur  des  belles  lettres  ,  de  tranctéitm  difcifline. 
reftaurateur  de  la  liberté ,  des  loix ,  delà  naj^i^atio^ 

Ri  &t  au  r  a  t i  on.  f.J>  V.  Réparation, reftàblifleJ 
ment.  Va  refiauration  et  un  pdtiais  ,  'êune  flatui. 
Son  plus  grand  ufagc  eft  au  moraL^4  refiauration 
de  l'Eftat^dç  U  difcipUm  ,  des  loix  y  dei  igmis  lot^ 
très.  % 


"'■■■/ 
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faires  , t)U  pour  nouvelles. jflp  fuis  bien  inflrmt  de   RE  ST  Ç.  f  m.  On  prononce  VS,  Le  refidù ,  Je  dé-^ 
tout  ce  {fuifi  pajfe  çtun  tel  pays ,  j*y  ay  un  bopi  cor^        meurant  i  ce  qui 


re/po^tdant. 

o&  R  E  s  P  o  N  D  A  N  ciE.  f.  f.  V.  Sympathie ,  conv^ . 
nance ,  mutuelle  intelligence.  H  y  a  grandfi;orref\ 
pondance  d^ humeurs  entre  eux,  correfpondar/cé de  fet^ 
timems  ^aamttie*     ] 

Il  fc  dit  auffi  des  Marchands ,  &  il  fignifie  la  rela- 
tion ,  le  commerce  Qu'ils  onf  entre  eux  pour  le  fait 
de  banque  ,  de  mkrchatidiie ,  &c.  Ce  Marchand  a 
correfpondance  dans' août  es  les  bittes  de  F  Europe,  avoir, 
entretenir  correfpondance  dans  les  pays  étrangers. 

Il  fe  dit  çeneralemeflt  de  toutes  les  relations ,  dé 
toutes  les  liaifûns  que  Ton  peut  avoir  les  uns  avec 
les  autres.  Nous  avons  'eu  long-temps  correfpondance 
de  lettres,  il  y  a  entre  eux  beançoHf  de  correfpondanr 


demeure  d'un  tout  ,  d'urte  plu!F, 

frande  quantité,  f^oilà  le  refle  de fon  argent ,  defoti 
ien ,  de  fei  livres,  payéT^oy  une  partie  delà  dette, 
je  vom  fitkj  crédit  du  refle.  le  refle  du  difner.  les 
reflet  du  fi ftin,  emporter  les  reflet,  on  nelfurfervig 
^ue  Ut  reflet,  le  forteur  vous  dira  le  refle.  H  n*y  a  qui 
cela  de  refle.  il  y  en  a  plus  qu'il  ne  luy  enfant  ,i(yen 
a  de  refle,  reflet  iun  naufrage,  tettefimme  a  efli  beL 
le  en  fin  temps  ,  eUe  en  a  encore  de  be^ux  reflet,  cf 
font  de  fafche^x  reflet  de  fa  grande  maladie,  on  lu% 
trotepoit  encore  quelque  refle  de  fudettr ,  éthimaniti, 
d'hêtmefleté,  voila  une  piflole  ,  payez.-vous ,  &  mê 
rendes  le  refle ,  mon  refle^  onlrny  a  rendu  fin  refle. 
le  Roy  a  remis  le  refle  des  taittes.  ce  Recevenr  a  fait  U 
reconif riment  ie  fes  r^ fle s. Receveur  das  reflet, il  a  cou^ 
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On  dit ,  Les  rcftes  des  hehtmes  ^  foat  dire ,  Les    r  p  ç  -r  t  x  U  X I  O  K  3       -^ 
cendres  ,  ce  qui  eft  enfermf/dans  leur  tombeau.  coiiiu^^^uiN. 
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On  dit  prov.  &  dg- J^ïécr^de  fin  refle ,  pour  dire,  RE  ST  R  E I  ND^RE, 

Hazardcr  tout  ce  qu'on  a  me  reftc  »  faire  les  der-  R  E  ST 

ïiiers  efforts ,  faire  la  dernière  chofc  qu'on  paiffé  REST 
f»irc  en  quelque  genre  que  ce  (bit»                      4, 

On  dit  au  j A  de  la  pautne,  du  volant ,  &c.  Don^  R  E  S  V  E  R.  v.  n.  Faire  des  fongrs.  Je  ri'ay  fait  (jm 
ver  h  refle  k  (jueléjtt'Hrf ,  pbur  dire  ,  Luy  poufler  ui^        refver  tome  la  nuit,  il  efifHJet  arefnjer  tontes  les  nuit  s  ^ 
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Son  plus 

efile  réf. 

difcifline. 

\n4vig4tio» 


reftubtiiTeJ 

\une  ftétué. 

\eRaH^dtlon 

i^nes  leu 

icm,ledé-^-> 
rurtc  plus. 

\ent ,  de  fin  -■ 
de  U  dette,  ;, 
dlfner.  /fj- 
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coup  de  telle  forte  qu*il7ne  puilTe  le  renvoyer.  Jà 
Iny  ay  donné  fin  refle,     /        -  . 

Il  îe  prend  auffî  fig,  x  fignifie  ,  Repartir  à  qaeU 
qu'un  de  telle  forte  ,  qu'il  n*ait  rien  à  répliquer. 
,  Sîprés  plnfieurs  contefjlatiçns ,  plnfenrs  railleries  de 
fart  &  d^  antre ,  //  luy  a  donné  fin  refle.       . 

On  dit  ,  qu't/^w  homme  ne  demande  pas  fin  refle, 
s'' en  va  fans  demahdtr  finjrefle ,  pour  dire,  qu'Ayant 
reçu  quelque  mauvais  traitement  il  fc  relire  jprooi- 
ptement  de  crainte  de  pis. 

On  appeltc  par  injure  Un  homme,  Refle  de  gibet, 
pour  dire ,  qu'il  a  mérité  d'eftre  pendu,   . 

On  dit ,  Eflre  en  refle  ,/pour  dire  ,  Devoir  encore 
•«ne  partie  d'uitt  plus  grande  fomme.   //  /jî  f^^ortf 

énrefle  de  tant^  ■    '  •^■,^,:,^,.-^;^  ^^•■^.«^^^r^'t^''Vv--^^.^.--'- 

Il  fe  dit  auffî  fig.  Je  fuis  encore  en  refle  avec  vbus 
des  bons  offices  que  votu  m'avez,  rendais  ,  des  obliga^ 
'ons  quejevousayj-^''*''-:-^'''^''-^--—^^^^^^ 

•/'^^  ugnific  aiiffi,  Ce  que  quelqu'un  a  eu  avant 

un  a^itrc  ,  &  qu'il  ne  veut  plus.   lin  a  eu  que  mon 

refle,  cKfint  les  refies  £un  tel.  ^    v\i  •        ^^.  7 

P  E  R  E  s  t\  Façon  de  parler  adverbiale.  Plus  qu'il 

^  n'eft  necelEure  pour  ce  dont  il  s'agit.  Je  vousentens 

,,    4le  refle,  ne  vous  metteH^pas  en  peine  ,  il  fera  cela  dé 

',  refle,  il  a  du  crédit  de  refle  pour  venir  à  bout  de  cet'- 

te  affaire,  il  a  du\durage  de  refle.     '  m  t^^v 

ÎD  û  KE  s  T  E.  adv.  AU  furplus.  Je  ne  vous  oblige  qu^a 
cela ,  du  refle  faites  ce\que  voifs  voudre^j 


fay  refvé  que  je^  voyais  ,  &c^  refver  de  combats ,  de 
naufrage,  &c.  , 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  aÛif.  Jay  refvé  teUe 
ehofe.  voilà  ce  que  f^y  refv^.   fay  refvé  la  mefme 

Refver ,  Çigxfifit  auflî ,  Eftrc  eh  délire  â  catife  de 
quelque  fièvre  chaude  ,  ou  autre  m'^l  femblable* 
//  s'tflfait  un  tranfport  au  cerveau ,  te  voilà  ùuico^. 
mence  à  refver.  /:'-^i%-  j-^v-- .r-^>:.'-.:^;,  ■vv-''.  ;:^r:(:.^  ■  §■■:■ 

Refver ,  fignifie  auflî  fig.  Dire  ou  penfer  des  cho- 
fcs  defraifonnables  ,  extravagantes^     F'ous  refi/ez. 
quand  vous  dites  teUe  chofe,  refvel^vous  défaire  cette     '^ 
demande  ,  cette  propofttion  f  vous  nèfles  pas  en  voflre 
bon  fens,  vousrefuez..  cefi  un  vieux  radoteur  ,  il  ne 
fait  plus  que  refver.      .,  ;[ 

Refver,  fignifie  encore  ^  Eftre  diftrait ,  laifler  al- . 
1er  fon  imagmation  fiir  des  chofos  vaines  &  vagues 
(ans  aucun  objet  certain.  //  refi;e  toitsjeurs  fans 
répondre  à  ce  qu  on  luy  dit.  il  ne  vous  écoute  pas , 
il  ne  fait  que  refver,  il  efl  toute  une  aprefdifnée  à 
refvej\i      k     ;....-iS':i      '■.•..-••.;' -^  ■■.■>■  .    ,,•.■,■.•■■■,( '''V.,;..-;^^'  :•' v 

^f/t/^r,  fignifie  auïlî ,  Penfer,  méditer  profondé- 
ment fur  quelque  chofe.  Cette  affaire Jà  efldegran" 
de  confiquence .,  *  il  y  faut,  refver.  il  4  refvé  fort  hng^ 
temps  pour  corriger  ce  vers ,  ceke  période,  oni/ous  ae^  w 
mande  la  filution  d*  un  tel  problème  ,  prenez,  du  temps* 
pour  y  refver.  vous  luy  ave'^donne  à  refver,-  fay 
refvé  long-temps  fur  cette  affaire  ,  à  cette  affaire^ 


m.    ■■■■ 

U'.tr 


4 


'■f 


/ 


'r- 


Au   RiSTi.  adv.  Il  fd^r  quelquefois  de  tranfitipn   R  Esyi  ^  ££.  part.  Il  a  peu  d'ufage 

pour  pafler  à  un  autre  fujet  tout  différent,  jiurefie,^  R  i  s  v  b.  f.  qî;  v.  Songe  qu'on  fait  en  formant*  //  4 
je  vous  diray  que  . ,  .  .  .  •  V  i.\-:<:-:.^'-:%'*\-v,.:eflé  toute  la  nuit  dans  defafchekxrefves,  voilà  Ufi 

RfSTfiR.  v.  n.    L'5  fe  prononce.   Eftre  de  refte.        f^r^w^^  r^yî/r.  lleft  de  peu  d'ufage,  6cbas.^  l^^^^^^^^^^^ 
'  F'oilà  ce  qui  refle  du  difner,  clefllà  tout  ce  qui  refle    RE^yEUR,iu  se.  ad/.  v.Qui  refve  en  foy-mefmc. 
de  fon  bien,  il  a  perdu  tout ,  tl  ne  luy  refle  que  l'e^e-     ^  qui  entretient  fes  imaginations.  Ces  homme  eft^  fort 
rance,  c*eft  tout  ce  qui  me  refle,  que  reftet'U  à  faire  ?  '   Irefi/eur^  cVfl  un  efprit  refueur.vou's  voila  bien  refveur.^ 


A- 


qu\  de  huit  paye  cinq  ,  refle  trois  »  voila  deux  pijlûles 
qui  me  reflent  de  voflre  argent'.  '  ^  ^ 

Refler ,  fignifie  encore  ,  Séjourner  ,  demeurer 
[uelque  temps  en  un  endroit.    //  refla  là  trois  ou 
^    juatre  jours.  ,  Oii  ne  s'en  fert  guère  que  dans  la 
^^  converfation.  h 


>•  ',>  -•  ■ 


*K'-'-.-f 


lï  eft  auflfî  fubft.  en  ce  mefme  fens,  Cefl  un  reC* 

t~..veur'perpetueU^r::ç'-'^'-''^-'-'"  ''^  '■':'  '  -:\-  • 

On  dit  encore ,  d'Un  homme  qui  fait ,  ou  qui  dit 
vi  'des  chofos  extravagantes  &  hors  du  fons  commun» 
•  C*efl^  un  refveur,  c*efl  un  vieux  refveur,  vous  voilà 
bieti  refveur^     «îfe-'*v.^v^^:■^^^■•^'■i:v■r.;^;M^^^^^  . , 


■'W'^- 


JR  E  ST  A  N  T  i  À  N  t  «•«  adj.  v.  Qui  refte.  Il  efl  le  fiul    R  e  s  v  e  r  i  e.  f.  f.  v.  Penfec  où  fe  laifTe  aller  l'imagi- 


j  .      l».»^ 


refiant  de  tette  famille,  cefl  le  fiul  héritier  reflartt  de 

quatre  qu*il  y  avoit^  de  ces  fix  tableaux  fen  éinporte 

f^  quatre  ,  &  pour  les  deux  tableaux  reflants  ' ,  je  tes 

::^'  envoyeray  quérir,  de  ceshuii  aunes  d'efloffe  c^upe^ 

i  menfixy  &  gardezi-moy  les  deux  aunes  reflantes.  c^nt 

^.  €cw  reflants.  lafomjju  re fiante,  les  fommes  refiarites. 

les  cent  livres  re fiantes.  On  dit  plus  ordinairement, 

.JjCS  eent  livres  reflanti 

R  E  s  T  A  N  T.  f  m»  v.  Ce  qui  refte  d'une  plus  grande 
I  1  fomme ,  d^une  plus  grande  quantité.  Je  vouspayeray 
\'\lereflant  avec  les  interefls.  j'ay  affermé  la  meilleure 


natjjipn.  Profonde ,  continuelle  refuerie,  agréable,  doU' 
<e  refi/erie.  il  s'entretient  dans  la  refuerie,  fc  vous  troU' 
ve  dans  une  grande  refuerie,  ilfiplaift  idfîsfes  refve^ 


nés. 


Il  fignifie  àuflî ,  Imaginations  extravagantes.  Les 
refveries  des  jiflroUgues,  H^peut  débiter  fes  refveries 
pour  déshéritez,.  '  "'^  /  ••»  ■'^''  ■  ¥.<''■'  "■■■■■^'' 
jll  fignifie  eiicdfe  ,  Délire  cauf?  par  une  maladie, 
ou  autreitient.  iXentre  dans  la  refuerie.  il  naj^amaii 
de  fièvre  qu  il  netmke  en  refuerie,  qu*il  n* ait  des  ref~> 


vertes» 


X\- 


.iA- 


tBj^ 


r'r'st^  Jt-  -^ 


partie  de  ma  terre  ,&  1ère  fiant  je  le  fais  valoir  pap   Resvas'ser.  V.  n.   A^oir  de  fréquentes  &  diver- 

fes  refveries  pendant.uk  fomqieil  inquiet.  //  ne  fi 
porte  pas  bien  ,  il  n'a  fa)^  qujtVefuafer  toute  la  nnit. 
j*ay  dormi  et  un  fomme  in^ét  ,  je  n'ayfait  que  ref 
vaffer. 

Il  fignifie  aufn ,  Eftre  diftrait ,  refver.  HjC^ez- 
vous  ?  il  y^  deux  heures  que  vous  ne  faites  que  ref- 
^Affer. 


mes  mains. 
R  E  S  T  I  F ,  I  V 1.  adj.   Qui  s*arreftc  ,  ou  qui  recu- 
V   le  au  lieu  d'avancer.    Il  ne  fe  dit  que  des  chevaux, 
^    ou  autre  montorCé   Vn  cheval  reftif.  les  mules  font 
*^Sêrdinairemem  refiives  &  quinteufes.     r^'  4-      • 

On  dit  fig.  qu'V»  homme  fait  lé  refiif,  pour  dire, 
•     qu'il  refifte  ,  &  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on  defire 


de  luy.   //  MbeàHféii'e  U  refiif,  Ufattdrs  bien  tjn'il   RESULTE  R.  Y.  n.  S'cnfuivrc.  Il  sVmployc  pour  . 
4Hfappdrià.  .  :     marquer  les  indu^iom  qu  on  tire  d'un  difcbatjw 

'  rr.^.   rr  -• ,  i.    ..^.'.-x        ^  ...  ;^:.- •-.  .  Eee  ii-'V,.  V\?  '  ^ 


Terne  II. 


I,- 


% 


Va 


■.  ■',<  .  •   ,.i.  «.',1     .Il 


V    ^: 


-M 


•■\%  '  ■,..-.■  .,' 


""SBHpr/. 


■%"-., 


/ 


.,.r. 


/f/é  ,  ^  bien  refmtl.  Il  tft  v*it<; 
R  i  F 1 H  T  À  N  T ,  A  N  T  fi.  atlj.  V.   (^1  fc  rcpctit  d'i- 
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utions  de  ce  Balet  ^ 
Il  fignifiie  encore  ,  TAé^ion  par  laquelle  on  rcdc; 
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d'un  raifoniiemcnt  , les confequences  qu'on  tire  de  R  Ê  T  O  R  QU  E  R.  v.  a. /Ennptoyer  contre    un 

quelque  chofe.    Dttout  U  dificurs  ifue  vous  svez.  homme  les  laifons   ,  les  arguments,   les  ptcuves 

fait ,  (ju'en  veut-ïl  refulter  î  de  araifonnement  il  en  dont  il  s'cft  fervi.    Betorquer  un  arpmtnt  ,  un  rai^ 

feut  refulter  cjHe  ,  &c.ilre fuite  dïcet  argument  que,  fonnement  ,  nne  freuie  ,  é^^c.    iihy  a  rttttcihil,  ild 

&c.  que  refnlte  -  r  -  il. 4e  Ik  ?   il  fn  refulteroit  une  rétorqué  contre  luy  toutelt  les  raijons  dont  il  U  ^W"^ 

grande  ah furdïti.  Utfdits  qui  refultent  des  informa^  battoif.     ,  ^        /  ;      'i^ 

'    iions.j^:K    -  ^....;v-i;..^..:^-■...^'^:^..-.-                  ■    ■.;  Rbtorqjis,  iL  paît.  ÂiM^^^^^ 


■^^  t- 


vtl 


\' 


Y     • 
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que  refultera^tJl  de  cette  ligi 

''y::v;:i^:'^'^^i:fl  retracer  y  ^tracer.- 

fcmblce.  ^oiU  tout  le  refultat  de  ce  éjue  vous  avez.    R  E  T  R  A  C  T  E  R-  v.  a.    Déclarer  qu'on  eft  d'uni 

dit.  le  refultat  delà  confultation  des  Advocàis  ,  des        Sentiment  coiur^rc  à  celuy  dont  on  eftpitt /.  Re^ 

.  Af^-Ucins.  quel  a  efté  le  refultat  de  la  difpute  ,  le  rf-'  •*     traUer  fon  opinion.  ,il  avoit  avancé  telle  prop  option , 

'-;,  filtat  de  l'Âjpfmhlée?^^   s^^^^  '    -^  ■  \      ■  '^i  "  -"^         V'V,  ,j^,  :,:,...' - 

R  E  s  u  L  T  A  N  T ,  A  N  T  É.  adj.  V.  Qui  refulte.  Il  ne  fe  il  fe  joint  quelquefois  au  pronom  poflèfllf  j^  &  alors 

dit  guère  qu'en  termes  de  pratique.    Les  cm  reful^  \    il  efl;  neutre  paffiiF,  &  fignifie.  Se  deÛire  ,7/  Çoufie^ 
tarfts  du  proceT^  les  preuves  refultantes.  .  ,    mit  une  telle  opinion,  il  s* efl  retracé,  il  a  eflf  contraint 

R  E  S  U  M  E  R-  V.  a.    Recueillir  ,  reprendre  en    i  ^  de  fe  retraiter  des  maximes  qu'il  avoif  avancées,  il 
peu  de  paroles  un  argument ,  un  raifbnnement  qui         s*eneft  mr^flr;    7'^    '^  >  7  "^/    )  >^' 

a  cftc  plus  eftendu.    Je  m*en  vay  ref^mer  cet  argu^    Retr  a  cti,  jee.  part.  ^    ^  V 

ment,  le  Prefident  refuma  toui  les  avis  avant  que  de    Ritractatio  n.  f.  f.  v.  Aftion  par  laquelle  on 

^    dire  le  fien.  il  refuma  toutes  les  raifons  de  l'autre  &      '  fc  retraûe  ,  defa  veu  d'une  propofîcion  qu'on  avoit 
y  répondît.  Son  plus  grand  ufagc  eft  dans  le  dog-      /avancée,  RetraSation  publique ,  volontaire ^fircéc.U 


^ 


.     matique...  ..• 'v'^.  ^  .  K''':''\'}%'''''^^^^^ 

RESURRECTION.  J   r<»;  SUSCITER. 
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RETENIR, 
RETENTION 
RETENTUM, 
RETENUE.  ,  . 


RETRAIT.        vrovTRAIT 
RETRAITE.)  :    ,-:^    '., 

RETRESSIR.  |  ^/ESTROIT. 
RETRIBUER, 


■  •v;. 
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♦A.r«.v  fous  TENIR. 
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RETRIBUTION.  K'^  rKlBUT. 
RETRO  A  C  TIF.]  Foy  A  C  TI  P. 

kETROGEDER,  S  ,.  rcnVo'^ 
R  ^  TROC  ES  S  I  O  U.  S  ^^^  ^^  *^  ^  ^• 
RET  ENTIR.  v.^n.  Rendre  ,  renvoyer  un  fon    p  cto  n  r  d  V 

éclatant.  Cette\chambre ,  ce  cabinet  a  retenti  du  coup    RETROGRADER   }  ^9^  G  R  A  DE. 

de  monfquet  quon  vient  de  tirer,  cette  voûte  retentit  ^  V^  ^ -'^  V  *i  *^»  .  .  :  .;— -^^^^     • 


du  b-u^t  de  ces  trompettes,  les  échos  retent  if  oient.       i   R  E  T  R  Q  U  S  S  E  R.    î  ^<7    TROUSSER. 


./■■■ . 


.>?■ 


''■■^   qui  remplit  un  licH.  \Cette  trmftttt  retentit  du,)/       "/  "?   j  7  *"  ' 

«p .    les  Airs,  et  couf  de  tohntrri  4  retenti  ^ans  tontet-  les\       '"J!^'        vT' 

>      vouées  des  environs.  U  voix  retentit  contre  les  murs}  '^  '*""'*  '''"* 


refeait.  mettre  des  rex.eaitx  k  l' entré fdis  terrier  \ 


are  sut 


\ 


On  dit ,  Ce  brHit  nCa  retenti  dans  roreiUe  ,   pour         ''^'"  i"  '*'*"'^''  ''  T  f'>"M''-$'/'  P'''JP^  î«'^ 
dir* ,  M'a  frapé  forcement  l  oreille.  '  ^  »  „  "  f'"^'  '"""t""^  '""''''  '^"j:'"'  J'^'^d^rets^    ;      î 

.Retentir .  (fgnifie  auffi  ,  Fa,re  un  bruit  erdatant ,    ^Vr  ^V  '  °»  ^^  ?  ^  ^^  "•  ^'  "^  P««  ^ets.  Tendre 

•  •  ..      1 .        \  ^  .    '  J ,      rejeau. 

prendre 

prend  plus  ordinairement  pour  Un  ouvrage 

,  centre  Us  voûtes  de  cette  Eglifc.  faire  retentir  f$:\'\  ^^  ?  ^"^  ^^i??^  •  ^^  pat  petitesmaiUcs  in  for. 
^joix        I  \  \  É'^^  ^^  '^^"-  ToiUette de  refeau.  cotffe  derefiau.  den^, 

^  y  l\'{edà^.  ShUnanies  retenti fnt  dans  ^utr^^^^  ..   ,        ^       ^.  r  n 

n'iTjert  -  \.  .  Iv  E  S  B  U I  L.  1.  pi.  Il  fignific  la  mefmechofe  que  iciw 

Retkhtissant,  anti.  adj.  v.  Qui  retentit.      A"*  «»an«»»«»cle  précèdent,  &  a  pett^uûge. 
Lieit  retemifftmt.tVix  retentijante.  Cette  voutt  efi         \        ^  O     i;    xr 

reteniijftnte.  \  •        *   .  R    E     V 

Retentissement,  f.  m.  V.  Bruit ,  fon  rendu ,    »  c  v  *  T  n  î  R     Zf^^viroT» 
renvoyé  «VPc  efclat.  iR«4»^  «  f4W»  a  tiré  .  il  s'èft    REVALOIR,   f  ^*;  V  A  L  O  I  R. 
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-tv 


ft     ■  '  V 


•  /^  :  ;-  V  .  -:  • 

y    '  * ■■'** 


■«; 


.r.  ..  / 


.\ 


fait  un  grand  retenti fement  dans  le  vallon  ,  contre  ce    R  E.  V  A  N  Ç  H  E  R ,  ou  R  e  v  e  N  c  H  l  *.  y.  a. 
mur  ,  fur  cette- rivière.         "'  t\,^e._j ..i — ». •  .n    ..       t     i    /•    <» 

RETICENCE.  }   foy'VKl RE.     ^ 
RETIRER.  \  To^TiRER. 
RETO^MBER.  }  r^^TOJUBER. 
RE  T  O  R  D  R  E.-  i>7  T  O  R  D  R  E. 


■v»" 

'N/' 


I.: 


Dcfltndrc  quelqu'un  qui  eft  attaqué ,  le  (ouftenir, 
raider ,  le  fecourir  dans  une  batterie,  dans  u 
querelle.  //  a  bien  revanche  fon  amy.  U  eft  venu 
vancherfin  camarade. 

On  dit  auffi  ,  Se  revaneher ,  pour  dire ,  Se  deftnJ 
dre.  I^'eft  venu  attaquer ,  &  />  me  fuis  revanche^  $1 
efl  permis  defe  rcvanchcr  ^uand  on  Oêiês  0ttafuç. 
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laquelle  on  rcdl; 
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Vinir  refrimmdfrf 
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Cr/  h^mmi  a  utuionts  vefcH  irrcfrochMemtnt^ 

.      ■:-..>^i-''  Od'4  iii  ■^-^-,.:-'' 


/       >,  ■ 


I» 


-fl" 


.** 


'■■V 


"-■^       Tf-^ 
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à^ 


y-. 


contre  un 
es  picuvcs 
fit  ,  f^n  rai" 


t  il  le  C9nir,  ) 
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•on  cft^'uri 
çftoic.  /   Re^ 
profcÈtiong 


fllfv&alort     ' 


ire  ,  //  fot^ft^- 
efle  comrsi 
iéfVéUtcies.  il 


it  laquelle  on 
[1  qu'on  avoir 
éùrcjorcie.il 


Jï 


RANCHER; 
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'■^; 
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UT, 
EDER. 
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\àE.; 


usser;. 

rdc,  de  fil»  dé 
)Our  prendre  du 
riti  dém  l^  mer, 
i  de  feijfén  quil 
des  rets.  ï 

rets.  '"^^^'^ 

h  H  terrier '^  pmr^ 

Mir  Un  ouvrage 
mailles  en  for- 
}  de  refinH.  den*. 


echofc  quc-8^• 
»ea  fi  uLage. 
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RE  V 

Sk  )lByANCi^BK  fignifie  encore,  Rendre  ^'^P^^ 
tcAlc  d'une  injure ,  d'un  mal  au  on  a  receu.  Jejfay 
tefitt  le  mal  que  vous  dvel^^dit  de  moj  ,  \e  ni  en  revén^ 
heray.  Il  fc  dit  auffi  quelquefois  en  bien.  Se  revan^ 
her  étttn  bienfait,  vous  m'apetifdii  ttnfUifir^  je 


> 


Inien  revarjchersy, 

E  V  A  N  c  M  S.  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  le  revan- 
che du  mal  qu'on  a  rçceu.  On  Vdvoit  mal  traité,  maii 
il  a  eu  fa  revanche,  il  en  a  eu  fa  rêvante.     ?' 

Il  fe  dit  auffi  en  bonne  part,  f^ous  m'âveT^rendi^ 
fuaniite  de  tons  offices  ,  je  tafcheray  d'en  avoir  ma 
revanche.  .  ^ 

Revanche  ^  fc  dit  auffi  au  jeu ,  De  la  féconde  par- 
tie que  joue  le  peifdaftt  pour  fe  racquitter  de  la  pre- 
mière. Jouer  la  revanche,  prendre ,  demander  fa  re^ 
'   vanchel  voulez,»vjous  voftre  reyanche  f  partie,revan^ 
çhe  ^  &  le  tout. 

Revanche^  fc  dié  anfli  De  toute  reprife  de  jeu  de- 
mandée pour  fe  racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu  au- 
paravant. J'ay  perdu  mon  argent  au  fiijuet ,  fi  vous 
'    voulez,  je  frendray  ma  revanche  au  triiirac,  il  y  4,, 

quelque  temps  éjue  vous  me  gagnaftcs  mon  argent  j, 
.  quand  voulez,^vous  me  donner  ma  revanche  ? 
En  RsvANCrtE.  Façon  de  parler  adverbiale  ^  pour 
V  rendrcla  pareille , foie  en b^en ,  foit  en  mal.  lllna 
^  fervi  dans  une  telle  occajion,  &  en  revanche  JeT ay  fer- 
vi  dans  me  autre,  les  ennemis  avouent  pms  une  bicoque, 
L  &  en  revanche  nous  Uurprifmes  une  de  leur  meilleur 
•     res  places» 

REVEIL 

REVET 
REVE 


^^K-EV  40J 

révérer  les  Puijfancei.  tes  Kois  font  des  perfêmes  fa^ 
xrees  qtitk  doit  révérer,  révérer  les  loix.  révérer  lesper-  ,^ 
fonnfs  de  grande  vertu,  \e  révère  tout  ce  qui  vient  di 
cette  partJà.  Il  fe  dit  plus  particulièrement  des  pec- 
fimnes  &  des  chofes  (aintcs  &  facrces. 
Revers,  j^  i ;  par r^      _ ,,  v..,;,,  :-.  \  ■      ^  ;^  ^  .^y. 

Révérence,  f  f.  v.  Honiieur,  refpcA.  P'ous  luf 
devez,  porter  honneur  &  révérence,  avoir  beaucoup , 
n  avoir  guère  de  révérence  pour ., .  .  il  faut  traiter  Us 
•chofesfaintes  avec  révérence.  Les  Advocats  diftnt  eu  • 
plaidant,  Sjtuf la  révérence  de  Id  Cour,  lorfqu'ils  di- 
fent  quelque  parole  qui  paroift  peu  re(pcàneufc  ^ 
&  lor(qu*ils  démentent  la  partie  adverfe^  " 

On  dit  auffi  en  langage  populaire ,  quand  on  par^     'r 
le  de  quelque  chôfe  dont  on  craint  que  l'idée  né    - 
blcfle.  Sauf  révérence,  révérence  parler,  en  parlant  par  ' 

'  révérence.  Toutes   ces  façons  de  parler  fçnt  toit 
.baflfes..  ..-■■■.■-.■••;/•-        '  ■  -'.;^^V    \    ,  .■:.:^.v>4..^ 

;  jReverence^cO,  auffi  Un  .titre  d'horineutqu'on  don- 
ne aux  Religieux  Preftres.  J^ofire  Révérence  veut^ 
elle  ,  &c.^  je  prie  voftre  Révérence  de  prendre  garde ^ 

Révérence^  (îgnific  auffi ^  Le  mouvement  du  corps 
i*pn  fait  pour  faluer ,  foie  en  s'inclinanc ,  foit  en 


IL    -  y 

ILLER^    V. 
ILLOR  j 


roy  ril  L  LE  R>.  ;* 


REVELATION, 
RECELER,,. 


}r»)'fou$VOIJLE. 


.«•■      .-   1 


'^^ 


y 


W-^'v 


pliant  les  genoux.  Grande,  humble .,  profonde  rêve* 
rence.  révérence  bien  bafe  ,fort  bafe.  faire  la  revercn* 
ce  bas  ,  bien  bas^  cefl  un  grand  fnfeur  de  révérences, 
révérence  a  la  vieille  mode,  faire  la  révérence  en  fe?n^ 
me.  faire  la  révérence  de  mauvaifeçràce.  eUe  fait  les 
révérences  trop  Ion  gués,  trop  courtes.    ...       :     ... 

On  dk  ,  Faire  la  révérence  k  une  perfonne  de  qua^ 

liti ,  pour  dire ,  Luy  rendre  fes  refpefts  &  le  Giluwr 

pour  la  première  fois ,  ou  quand  on  a  eftc  un  jemps 

confiderable  fans  le  voir.  CeJSeîgneurafaitlareve^^ 

_^renceauRoy.  ;>;•'  •■;•■.:•'.;,  .■  ■■■■/'-■  •;■■•■•-  v:^-:;:;;.->v;:-; •■;{,;. :■^. 

RE  VE  NDIQJJ  E  R.  v.  a.  Reclamer  Unechofc  R  e  v  e  r  en  c  iivx  \buse.  adj.  Qjji  afRde  defai- 

qui  nous  appartient ,  &  qui  eft  entre  les  mains  d'un  re  quantité  de  révérences.  Il  n'eft  bon  que  d^ns  lé 

autre.  Revendiquer  des  meubU^^  un  cheval,  il  s*efl  ftile  tres-familier ,  &  par  mocqucrie. 

X    trouve  tels  papiers  dans  un  inventaire ,  on  les  a  re'den.  Révérend,  ende.  aJj.  Digne  d'eftre  reveîc.  lî 

*  dique\.  nvendiqjter  un  héritage,  le  Procureur  Fifcal  ne  s'cmployc  que  pour  un  titre  d'honneur  qu'oi> 

d'une  telle  Jurifditlion  H  f^endique  une  caufe  qui  eftoit  donne  aux  Prélats  &  aux  Pcrfonnes  religicufes.  Re^ 

f  ortie  a  une  autre  Tribunal,  revendiquer  un  foldat ,  verend  Tere  en  Dieu  Mejfire  N,  le  Rêver  and  Père 

•, .    un  efclave,  revendiquer  un  livre  ;  un  tr^lti ,  quelque  tel.  la  Révérende  Mère  Supérieure,  le  très- Révérend 

partie  d un  traite ,  quand  un  aufft  s\n  eft  déclaré  Père.     0^^-^^^  v^^^^- ^^^^^^^^                                 -.   .    •  v;  v»^ 

-   l'autheur.     \      ^          c:  x  V             ;    " X^  R»  E  v  er  end  issime.  adj..de  tout  genre.  Ceft  un 

*    Reven  »  iQjjï  ,  E  É.  part.     \.             '  titre  d'honneur  plus  relevé  que  ccluy  de  Tres>Re-^ 

Revend  icAT  ion.  f:  f.  Aftion  de  revendiquer.^  vèrend ,  &  que  l'on  donne  aux  Evefqwes^  Arche- 

Revendication  d un  terroir,  reprendre  par  droit  de  re^ 
.  vendication.  Il  n'a  d'ufage  qu  en  matière  d'affaires. 

ll?iS?E^''*}'^^  VENDRE.. 


S.'  a-sc 


^\, 


'  ils.. 


IR. 


N  c  H  1  R*  V.  «f 

jué ,  le  fouftcnir,' 
:tcrie ,  dans  unc-^X/ 
jy.  il  eft  venu  rt-À 


:  dire ,  Se  detfcn- 
fuis  revanche^  il 
HSêttdque. 


vefques,  aux  Généraux  d'Ordre.  Monf^gncurl'IU 
luftrijfime  &  RevereîMjftwe  Archevefque  -. .  ,  .  le  Re^ 
verendiffime  Père  General  des  Capucins,  la  Reveren- 
dijftme  Mère  GenerÂk^e  tel  Ordre. 
I R  r  E  v  E  R  E  N  T ,  E^N  T  É.  adj.  Q^ii  eft  Contre  Ic 
te(pea ,  contre  la  révérence  qu'on  doir.  Il  ne  fe 
dit  bien  qu'en  matière  de  Religion  &  des  çhôfes 
(aintes.  Tourner  le  dos  à  l' Aittél  ou  l'en  dit  la  Meffe^ 
cela  eft  irreverent.  eftre  dans  une  pofture  irrevehente^ 

j , des  manières  irreverent  es é  ^    -  *. 

rayons  du  Soleil,  les  plaques  de  fer  réverbèrent  la  cha-   Irrévérence*  f»  f  *  Manque  de  re(*   Gt ,  de  reve- 

ieur  du  feu  dans  les  chambres.  tcncc.  Grande ,  extrême  irrévérence,  que  Ile  irreveren^ 

Il  eft  auffi  neutre.  Les  rayons  du  Soleil  réverbèrent        ce  de  caufer  durant  le  Service  divin  !  céft  une  irreve- 

.^    contre  cette  muraille,  cette  plaque  de  fer  fait  reverbe-»        tence  defe  couvrir  dans  la  chambre  diè  Roy  /quoy  qu'il 

rer  la  chaleur  du  feu.  fiy  ^oit  pas.  il  fi  fait ,  ilfe  commet  mille  Irrévérence  i 

R  E  V  E  r  B  ER  AT  ion.  f.  f.  V.  Reflechiffiîment,re-        dans  les  Eglifeu  . 

.  âcâion.  Les  rayons  du  Soleil  ne  viennent  jamais  dans    P^  p  tr  F  R  5 

.    cette  chambre  que  par  réverbération .  la  chaleur  la  pi  tu    ttvjfcvcî(\\j    }'  ^^7  VERS 
incommode  eft  celle  qui  vient  par  réverbération^  là  r#- 


R  E  V  ÉR  B  E  RE  R.  v.  a*  Réfléchir ,  repoufTer ,  ren- 
.  voyçr,  ne  fe  dit  proprement  que  défi  chaleur  & 
.   delà  lumière.  Cette  muraille  réverbère  fortement  les 


Vi4 


•■.  t  « 


verberatton  des  rayons  du  Sottil. 

REVERDIR,  lr<..vFiin    •  - 

REVERDISSEMENfT;; ^"^^ ^ ^ ^*  ":  i 

REVERER:  V.  a.  Honorer ,  refpeûer.  Reveret 
les  Reliques  ^  les  Images  ^  les  Miniftres  de  U  Reli^m^^ 
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R  E  V  E  R  S  I.  f.  m.  Softe  de  jeu  de  carres.  Ujouî 
bien  au  Reverfi.  C'eft  ttn  grand  joueur  de  ReVerfi. 

REVESCHE.  adj.  de  tout  genre.  F  ude ,  afpre  au 
gouft.  Ces  poires  font  revefches.  voilà  du  vin  revefcha^ 
.Il  fedit  auffi  des  perfonnes  rudes ,  peu  traitables^ 
içbarbacives.  Cet  homme  eft  bien  rébarbatif  ,  bien 
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revefchi'Une  humenr  ,ttn 
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REVtSTEMENT, 
REVtSTlAflRE,^  1^7 

■ -R  E  V  E  S  T 1  R.  ■ .  >^-f^->:^;.;  ■  *; .  ■ 

'rEVIReC  J  ^'^VI^ER.;- 
REyaVRE.  jrV;  VIVRE. 
RÉUNIR.  Î-^UNIR.  ;. 
RE  VEUE,  . 

R  t  V  O 


VEST  E. 


UE,  .  y  .     km' 


«    • 


\om!^nuUvolHÙon.Ui*incuU  ftrtedunchMMe 
taure  de  «rendes  revoluiions-dMi  un  EjléH.  le  temf$ 
fait  d'eftr^nge,  revolutiont  dant  les  affaires.  Ittfhofei 
.    de  ce  monde  font  fujéttes  an;:  revolnuons.       ;J 

REVOQUER,  r  '^VOIX.^;^     ^  ->^^^ 

R  E  V  o  M  I  R.  }  r*^  V  OMl  R^  >  ;    V  "  ; 

R  E  tF  SS I  R.  V.  n-  Avoir  un  bbn  fuccez.  Il  fe  «lit  des 

r>cxÇonWS-icàtï^(e'i.  Il  a  reu^t  dans  fcH  defà», 

dans  ce  au'U  avait  e^efris/  cet  Jdvocat  reufn  an 

;     Sarreau.  ce  jeune  CtptItMmme  reuffira  a  la  guerre, 

':  cet  homme.là  a  du  bon  fins,  du.meritf  ,  il  reuffira.  il 

.     efl  eftourdi.  il  ne  reuffira  à  rien,  cet  auvr,ige  4  rtufft. 

■    ce  difcours  .  cette  harangue  .cette  fiece  de  Théâtre  « 

fort  réuffi.  cette  affaire  a  bien  reuffi.  ce  projet  n'a  pat 

:    reuffi.  On  dit ,  que  Des  fruiss  re,i(fiffent  dans  un  ter- 

roir ,  pour  dire  ,  qu'Us  y  viennent  bien.  - 
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P  .REVOC  ABLE       i^  fous  VQIX/^^^^^^^^^^^^^^'^     : 

*       R  E  V  O  C  A  X 1  ON.  >  ^  '-    :,  \  -v/  y-        ^         /^  e  u  $  Ti  t  e;  C  f:  V.  Bon  (bccez.  Il  ne  fc  dit  que  de  ;• 
"  '    '  p  1=  V  O  l  T  E    f  K  Souiev^cnt.  contre  la  Puiiîin^     ,:  certauieS  chofts.  La  nnfte  de  cette  .ffa.re^ia.cs. 
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re^^Ue  de-n  chair  contre refprit.  la  r,^^^^^ 

B"SvoLTiî^:v.  a.  SouAever,  émouvoir  à  {édition,  '_      _    ?  K,y  RAlZ.fcus  R  AI^E. 
■^  pjrarlli  révolte.  Cefl  luj  ^ui^  rcvoUc  toutes  ces    R  E  Z.  J  A-c,_y  K.  A  m 

.:4.>;«/.-<-:'  ^  A  ^-■■■^-    /  ■   ^^-y.--^  ■■■^  ■:'-■■■■'    RHABILLER. 
y^  Vlcvoînr^  fign.  àuflUelquefbis .  Aturer  contre  .  v ■  .  .;    .    -^ 

fbv,oucontrf-qu4q^trelaco»trad.ft.on,.tu^   ..  H-   E 


■  /■' 


.  I  Tt^-yH  ABIT- 


n  E  T  EU  R.  fub.  ^.  Qi^vi  ehfeigne  Tart  de  bien< 
dire.  Les  anciens  Rhéteurs  il  a  len  les  Rhéteurs.  Qc 
mot'n  eft  en  ufaec  qu'en  pa?lant  des  Anciens  qui 


|>  fivo  L  T  ï  ,  j  E.  part.  , 

•Il  eft  auffi  iubft..  Les  révoltez  ferorrr  rendus  mà^ 

■^rii^nne  telle  f  lace,  jon  a  commartdé  des  tràiipc-s,  four 

^tediîlKelesrtiJobez..-:--/*^^^^^^^^^^^      V    'v./        ■■ 

^  E  V  o  L  V  ;  y.E.  adj.  Il  fe  dit  du  cours  des  Pknetcs 


;  Il  le  dit  auiu  au  1.^11^^,.  --^  "--r  ^^         -     j 

.     ûohVTis  tncort  révolu,  après  l  année revolne. 

R  E  V  G  L  u  T I  o  H.  f.  f.  Le  mour  d  une  Planète ,  d  Wi 

^Aftr.  au  mLfme  ppijj^Aù  «s  eftoient  partis,   f  4 

hrevoUuion  des  Planètes Jes  révolutions  celeftcj.  la  revo. 

1  UnondèspêUs^de,  tf;;^i.On  ^ppel  e  ,  ^.?|^//U:c« 

/ '  d'humeurs  ; Ûft  mouvement  extraorduia^rç4^sles 

horf^eurs  qui'aUeî?  U  dw^é;  •  >    ,^  i -v, -l^^^  "*  i  '• 

>-   -:■    ■'■    ''^'  ■-.•>■  K'./.--^  ■•    *.^^l^v<^^'*t#■  '.Vf  >^'  ■,.-.■' 

.»,,,-..-.:,.^..~f.--r^'-;-Tr-v--^' .,^,  ■   ,x.?k»;(' '■■.--'■  T"--' ■■'         .>•■ ,,i  ■■■:<-- '■■■ 

•   '  '  "     1    ,  •  '■'  .        '■  '^  .■       ■•    '  ■      r     .   '  »   '  'P  ,1.         ■       .  /'  '■""'■»* 

.:.  ■   ,'■■  ,..',.     f.      •        t  ,    .'>.,    -y  ■>  ■■  „ .    V,  '  '•  ;    ,        ',    ■'     .  &        .         •     '••.    '■     .*  . 

■.'■'./••    ..'      \     *'iiv  .  •.'.■■    i  .    .    ■"»,.''  ,'   ':!,', .--^    •  '■*'.      .'*■"'  .,      ,     »    "^.t". 

,ir  *■  /  . 


Oii  dit  ^  f* ay\employi  tome  ma  Rhetori^uç  i^  pour 
dire  ,J*ay  dit;  jay  fait  tout  ce  que  j'ay  pu  pour  le 
perfUadcr.  On  ÀitmOïyrofu  y.per^rc-^voflre  Rhe^  ^ 
'  Jorl'cjue , pour  dirt ,  Vous  avez . beau  parlpr  ,  vous  ne ,^ 

^  ^  '''    -    Qiii  r^a;t  la'^Rhetoriquc. 

...airemcnt  pourTinelcoher 
qui.eituaic  en  i>|Mc:iuiicjiie.  Cijl  utLhohRhitoricien,, 


w^'-' 
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R  H  I 


V 


,■*•/'• 


.••I? 


-  j( 


■'.f 


tHOMBEJ 
quatre  coftci 

leles ,  &  qua 
pofez  qui  (o\ 
RHOMBOl 
trc  codés,  de 
égaux ,  &  qu 
Xesquiroiem 


.  *        •!» 


■■l 


R.  H  1  NOCE  klOi;.  f.  m.  Qiielque^uns  difent  X 
cfcrivent ,  ÈfmocerbK  Sorte  de,  bcfte  HiuVagc  &  f^- 
/ôcc  ,  qui  a  anc'cornè  fur  le  nez.  iJïie  CQrne  de  rhii 


nocerot.  combat  Ji^'rhinQQçm  ioptreHnclepyiftm. 


,•4  .•  ■» 


•v,> 


*  .'li-* 


,tr,;  v;, 
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,U— L. 


(  ih,  I   4»êm^»x«\ 


'-   »v 


V  t' 


■>,.■■ 


'•_ 


'"M.*. 


RHUBARB; 

'     ^4r^f.  Sorte  c 

*    graiide  Tarta 

;;la  plus  pefam 

\i  fneilleure.  la  r 

nt4ch,eau  de 

Vf  rhuharhi,  i 

RHUME.n 

^  qui  coule  duc 

f  la  ioux,&  rei 

•     me  incommode, 

.tiptr  Upoitr 

^  fi  pourrir.      ^ 

XmRhumér.i 

•  rhume,  la  moin 

'   i     Ilcftauffia 

vous  enrhuma 

Enhhumf,  1^ 

dss-e  ukhvm 

drc  le  rhume. 

DeS-E  KRHUl 

Rhum  atis  m 
partie  du  cor| 
douloureux,  il 
rhumatifine  fiit 
mstijine  univer 


RL  ou  RIS.C 
du  veau.  Vn  ri 


RJB  AUDV  i 

P.  Jl  eft  aùCE  fiib 
iVyî  un  homihe 

RIBLER.v.n 
le$  deibauchéa 

^0'  riHertoute 

R  IB  LBum.  r.  ] 
batteur  de  pav 

RI^LETE.f. 
teporc&aisoi 
(ùr  le  gril.  Mi 

RIBON-RIB. 
.  &  populaire, q 
epiniafire,  eju'u 
'fu*U  demandoh 


RiaA^RlC 

une  exaâicude 
ric-a-ricon  luy 
-  eUu.^compter  rie 

RICANER. 

RICHE.  adj:1 
coup  de  bien ,  ( 
€hi.  extrememen 
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imn    ly  Éi>    I  »L  <:>     I»  m^f  .^li  MiHH  HmIIIH     >■  lin»^^  i|^"i 


u■«pA■^J^^tt£ 


Vj^l^'»» 


W  iii«''.t. 


J  *  ■■ 


■kiMéMAiVa»M»Mi««f^ftM 


«ti'fl(    ^iJl^i  T 


•  >.  ■■■^  •  JE  ■'  ^^^  '  w 


1  '•* 


*.":h 


»  ,^-'-.;-,-.  'ifi  ■' <h  •_*  ;  -  • ,  '>,"«  *  >•  ^  ■-.' 
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^1* 


R  H  U    RI 


A 


^ 
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HHOMBE.nm.  Lofange , figure  reâiligne  quia 
quatre  coftes  égaux ,  donc  les  oppo(ès  ionc  paraU 
leles ,  &  quatre  angles ,  dont  il  n'y  a  que  les  bp« 
pofez  qui  foicnt  égaux. 

R  H  O  M  B  0 1 D  E.  1.  ixi.  Figure  reAiligne  qui  a  qua- 
tre codés ,  donc  il  n'y  a  que  les  parallèles  qui  (oient 
égaux ,  &  quiHtre  angles  dbut  il  n'y  a  que  les  oppç* 
fes  qui  foienc  égaux» 


.^V  ^! 


>'•''■ 


^  i      R  H  U 

R  H  U  B  A  R  B  E.  f.  f.  Quelquesains  efi:rivent  l^heu^ 
karbe.  Sorte  de  racine  mcdecinale ,  qui  vient  de  la 

V  grande  Tartarie ,  &  fert  à  purger.  Boptrii  rhubarbe. 
Ta  plus  pefame  rhubarbe  &  a  Veines  rouges  efl  la 

'  meilleure,  la  rhubarbe  purge  la  bile  ,  '&  fortifie  Cefto-^ 
tnach.eau  de  rhubarbe^  poudre  de  rhubarbe,  extraie 
Je  rhubarbe,  un  gros  ,  une  once  ,  &t.  de  rhubarbe, 

RHU  ME.  f.  m.  .fluxion  caufée'par  unç  humeur 
qui  coule  du  cerveau,  &  qui  ordinairement  excite 

"*  la  toux ,  àc  rend  la  voix  enrouée.  Grand  rhume.  rhH% 
me  incommodent  hume  du  cerveauxe  rhume  luy  efl  tam^ 
bifur  la  poitrine,  fon  rhume  commence  à  fe  meurir^  a 
fe  pourrir^      -^''^'•■VÂ^''^'  ■•    -  " 

X  M  R  HU  M x  n.  V;  é.  Caufer  du  rhume.  Le  ferain  en^ 

rhume,  la  moindre  chofe  C enrhume, 
■'■  'm    II  eft  âuffi  n.  p.,  CoHvreT^oMS  bien  la  nuit,  ott  votte 

'    vous  enrhumerez,,  ^^- 

Enrhumî,  1^1.  part.  .  '^ 

D  £  s-  E  N  a  H  ij  M  fi  n.  V.  a.  Qfter  le  rhume ,  faire  per- 
dre le  rhume.  Cette  drogue  m*adesUnrhume. 

Des-e  NRHUMi ,  £  B.  part.  ^       . 

K  H  u  M  A  T I  s  M  E.  r.  m.  Grande  fluxion  (ur  quelque 
partie  du  corps  ou  fur  tout  le  corps.  i^A«»i4f;yW\ 
douloureux,  il  a.  un  rhumatifme.fujet  au  rhumatifine. 
rhumatifme  fur  les  efpaules  ,  fur  les  reins ,  &c.  rhw 

i    tnatifme  umverfel  fur  tout  le  corps* 


■•  1.,   •      ;  ?»  •• 

'■.'■■.      '^f       ■  \   ... 


: .  »  ■  -** 


R  I 


1 


■M 


^i- 


RI.  ou  RI  S.  Cm.  Glandule  qui  eft  fous  la  gorge 
4u  veau.  'I^;'  ride  veau*  des  rie  devtau.  ' 

. .     ■■■.-  ■'  ■.■■■^' '■■■■■;  v--,.v'  ■     .  .        .  .    '       .  'Il-'' 

■^mm--'-  RI.B'-^^-:  ••■•:■■.  -■-:/, 

RI  B  AÛb,  AUDE.  adj.  Adonnéà  la  pailiardire. 
*    Il  eft  àiiffi  fubft,  C'e-yl  un  ribaud /un  fi'anc  rïb^id. 

Vefl  un  homthe  fort  ribaud^  une  femme:  ribaude.  * 
R I B  L  E  R.  y.  n.  Courir  les  rues  la  nuit  comme  font 

les  deibauchez  &  lés  filoux.  Ils  ne  font  que  courir 
v&  ribler  toute  la  nuit,  \\  eft  vieux. .  \ 
%.  I B  L  £  U  )R.  f.  m.  V.  Qui  rible.  Ceft  un  ribUur  ,un 
/batteur de  pavé.  Il  eft  vieux.        v    V 
R I^  L  ET  E.  f.  f.  Tranche  affez  ipince»  adez  tenve^ 

de  porc  frais  ou  (alé^de  veau ,  de  bœuf  ^  qu'on  rouit 


RIC  407 

meuhln.  Ht  fonds  de  terre  ^ en  renies  confiituits,  il  eft  ^M 
riche  de  fon  efl  oc ,  de  fon  vattimoine.  U  efl  riche  a  miU 
tiers ,  a  millions,  un  riche  parti,  une  riche  héritière, 
une  riche  veuve,  riche  de  tant  de  millions,  il  s' eft  fait 
riche,  cette  communauté ,  cette  Province  eft  fort  riche. 
c' eft  la  Plus  riche  ville  du  Royaume,  cet  Eftat  eft  f^rÉ 
riche.  Jes  peuples  richeu 

On  dit  prov.  d*Un  homme  eztremenient  riche  , 
qu'il  eft  riche  comme  Cr^fus.  riche  comme  un  Juif. 
On  dit  aufli  prov*  //  eft  àjfez  riche  qui  eft  content,  il 
ftft  apz.  riche  qui  ne  doit  rien. 

On  dit ,  ({yxVn  homme  a  fait  unriche  mariage,  pour 
dire ,  qu'il  a  époufé  une  femme  fort  riche. 

kiche ,  fe  dit  fig.  en  parlant  des  biens  du  corw  ic  ^ 
de  Tcfprit.  Riche  en  mérite,  riche  des  biens  dej^ffrit^ 
riche  en  amis,  itn'eft  pas  riche  en  mine.  ' 

On  appelle  ,  Riche  taille ,  Lfne  taille  qui  eft  au 
dfflTus  delà  médiocre  ,  &  bien  propprtionnce.  Cet 
homme  eft  d'une  riche  taille,  cette  femme  eft  de4d  riche 

^^1^'^  -/'■■.       ^.  / 

Rtchf  ^  (îgnifie  quel nucfois; Abondant  ,  fertiléi 
/Riche  moijfon.  Us  mines  du  Potofi  font  fort  riches.  c*eft 

un  pays  riche  en  bleds  ,  en  vins ,  enfel  &e. 

On  dit  ,  qxxVne  jibbaye  eft  riche  en  collations  ; 

pour  dire  ,  qu'Elle  a  beaucoup  de  BçncBces  àconw 

ferer.  Cette  AblfUye  n'a  pas  beaucoup  de  revenu^  mais 

elle  eft  riche  en  collations.    . 

On  dit  fig.  <{\}'Vne  langtie  eft  tiche\  pont  dire; 

5|u'EIle  eft  abondante  en  mots  ^  &  en  expre& 
ions.  *      -  ^'^:;r'  -        /%       -■ 

.    Riche /tignifie  auffi ,  De  grand  t^rii ,  magnifique, 
orné  ,  p^ré,  Meubles  riches,  efloffès  riches,  un  plat* 
fend:  un  lambris  fort  riche,  un  habit  riche  friche Jf  or» 
dure,  une  riche  broderie.  . 

Qn  dit  en  termes  de  Peinture,  de  Sculpture  ,&^ 
d'Arçhiteûure ,  i\\xVnc'chofe  eft  riche ,  Qji^d  û  y 
a  beaucoup  dWn^mens. 

Riche  ^  hgnifie  aufli  quelquefois  Noble  &  relevé; 
,&  k  dit  du  ftilc  &c  de  ce  quiappartientau  ftile.  J^/- 
'cheexpreffton.  riche  comparaifon.  riche  métaphore,  ri 
'che  matière,  niche  ftile^  riche  defcription. 
\    On  appelle  ,  Rimer  riches ,  Celles  qui  font  let 
meilleures ,  &  qui  (àtisfont  davantage  l'oreille» 
Çr0gc  &  courage  ;  oreille  &  pareille  ;  feveriti  &  te* 
tneriti  ;  couleur  (ST  douleur  i  fatigué  or  Hgni  ,Çon 
rimes  riches.  -  /        ,'■■/■ 

Riche  3  fe  prend  quelquefois  fubftaiitiYement.  Le 
riche  \  le  pauvtei,  un  bon  Juge  rend  également  jufiiçc 
auri^he'&  aupanvre.  /  y. . 

On  appelle ,  Riche  mal  atfi  /Un  homme  qui  a 
de  grands  biens  &  beaucoup  de  dettes. 

On  appelle ,  Xtf  mauvais  riche ,  Geluy  dont  noftref 
Seigneur  a  parlé  dans  la  parabole.    Et  on  appelle 
par  comparaifon  ,   Mauvais  riche  ,  Un  homme 
fort  riche  qifi  n'a  point  de  charité  pour  les  paù* 
vres.  •   ^■"- 
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Gir'lc^l.  Manger  des  ribletes.       *    [  .  . 

RiBON-RIB  AlNjE.  Fa^n  de  parler  adverbiale    Richard,  f.  m,  pui  al^aucoûp  debien.Jlnefe 
..&  populaire , qui  fignifie  Bon  gré  nudgri.  Il  eft  fi       ^""  ^-j:--^- -J j^-  ._-_n-^—  ù\.  .j.  t. 

)x9ptmaftre ,  qu'il  a  fallu  ribon^ribaine  luy  accorder  ce 
Xqisil  demundoit.  Il  eft  bas.  ^ 


.»(? 


■■•i  .■ 


:-V' 


*:.»' 


--:■■  :  ;■/  Ri  c 

RIOA-R  I  C  Façon  depaHer  advei^iale.  Avec 
une  exaâitude  entière,  à  la  rigueur.  Jf  le  feray  payer 
^riè-i-rtc.  on  luy  a  payé  ric^k-ric  tout  ce  qui  luy  eftoii, 
^'deu.  compter  ric^à-ric^      V       . 

RICANER.  I  r^mitE.  .     ■" 

■     •  »  .  ».  ■         , 

R I  c  H  E.  ad  j.  de  toijt 


dit  ordihaitemeht  que  des  perlbnnes  d*unç  cdiidi-* 
tion  mediolcre,  &  en  ftile  familier*  C'<^  un  richard^ 
-    un  gros  richard^  /  ' 

Ri  c  h  1  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  riche ,  m^^gni- 
fiquement;  Il  eft  richement  veftw^  richement  paré  , 
richement  mtublé.  rimer  richement ^  ce  poète  rime  fort 
richement.  ;"  jf 

.  On  dit.  Marier  une  fiBe  richement  ^  pour  dire , 
.    Luy  faire  époufor  une  perfonne  qui  a  de  grands 
biens.  Et,  Pourvoir  richement  fes  enfans ,  pour  dire. 
Leur  donner  des  eftabliftemeos  confideraDles. 

On  dit  par  manière  de  raïUerie ,  quVne.femmeeft 
richement  laide ,  poUr  dire ,  qu'Elle  eft  fort  laide. 
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\^^^.  Opulent ,  qui  a  befiu-  ,^ 

;  coup  de  bien ,  qui  poflede  de  grands  biens.  Fortri^    Rj  c  H  E  5  s  e.  f.  f.  Abondance  de  biens.  Ceft  le  cornnàr^ 
chè.  extrêmement  riche.  Un  homme  riche  cfkargtnt,  en       ce  qui  fait  la  rifhefe ,.  la  plue  grartde  richejfe  de  c$.  ' 
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R ID    R I E 

Vinlr,  i fanlfirejUr  fin vifuge.  il  m heau  eâthirfin 
^ge  ,  on  h  connoift  parfis  ridis,  fi  faire  des  rides  en 
fifliffântU  fipm  Vdr  chagrin  ^  far  extex.  d^atten^ 
p  tion,'  * 

Oii^it,  que  Le  vent  fait  des  rides  fitr  teau  ,  fier 
la  rivière  ^  quand  il  fri(c  legcrement  la  iurface  de 
Teau  ,&  qù*il  y  fait  comme  de  petits  plis.. 
Riche fe  ,  fe  dit  aurfi  ^  De  certaines  chofcs  'dont    R  i  d  i  r.  v.  a.  Faire  des  rides.  Les  années  luy  ont  ridé 
la  matière  ou  les  orncmens  font  riches  &  précieux.        le  viftge.  cette  grande  maladie  l*a  sont  ridé  Je  chagrin , 
y'oyez.  la  richejfi  de  cet  habit,  il  efl  couvert  de  ferles,        ride  le  front.  . 

^    d^  il  y  a  bien  de  la  richejfi  dam  cette  tapifi  U  cft  auflî  neutre»  &fignifie,  Avôîf  des  rides»  // 

ferie ,  elle  ejl  tonte  reh^u^ée  for.  la  richejfe  d  une  '      commence  à  rider,  fin  front  commence  à  rider.    .  ^ 
V     gftofe^      "  '  \  *  Il  eft  encore  n.  p.  Son  vifags  commence  à  fil  rider^  i 

'   >       JRieheps,  au  pluriel  &  au  propre  fignifie  tous-        au  moindre  chagrin  ^n'il  a ,  fin  front  fi  ride. 
>  îours  Grands  biens*  Granderimmenfis^prodigienfis,    Ri  d  ^  ,  i  i.  part.  Le  front  ridé  ,  les  mains  ridées.  /   n 
V        ineftimables  /innombrable  fncioeffes.  les  richejjes  enor-    D  £  R  i  D  E  K.  v.  a.  Ôfter  les  rides,  faire  faffer  les  ri^ 
oueillïSent.  acquérir,  acckmuler  ,  amajfer  ,  emajfir        des.  pommade  pour  dérider,  lajoye  déride  le  front.fi 


J'g: 


RlC     R  I  D 

faysJà.  le  beftail  eft  une  grande  riche  fe  en  de  certaini 
lieux,  voila  toute  ma  riche  fe.  toute  leur  riche  fe  confia 
fie  en  bleds  &  en  vins. 

Onditprov.  Contentement  pafe  riche  fe.  Et  on 
dit  en .  parlant  de  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 
leur  travail ,  comme  Laboureurs  ,  &c.  que  Lèsen^ 
fans  fint  la  riche  fe  des  pères. 


.      ,■   «Un 


m 


]  Mes  riche fes.  des  riche fes  mal  acquifes. 

Ou  dn  figur*  La  richife,  'les  riche  fes  dune  lan^ 
'  gne ,  au  mçfme  fens  qu  on  dit ,  qu'Une  langue  cft 
riche. 


-p^'.-r-,     t 


dérider  le  front.  *  I   /  . 

Il  eft  auflî  n.  p.  Cet  homme  eft  fi  fivere  que  fin 
front  ne  fe  déride  jamais . 
D  E  R I D  ^  ,  e'  E.  part.  i< 


'i 


EN  RicHiR.v»  a.  Rendre  riche.  Le  trafic  des  draps,    RIDEAU.  T  m.  Morceau  d'eftoffc ,  de  toile, &c. 


■^^ 


'^y  f 


Y  **' 


y.  > 


,/ 


.X^ 


W 


f  des  vins  Va  enrichi,  le  commerce  enrichit  fort  un  pays. 

'  i'  quoy  /efl-il  enrichi?  s'enrichir  en  peu  de  temps,  sen^ 

richir  de  fis  e fp arènes.  C enrichir  aux  dépens  d  autruy, 

4fles  dépouilles  dtautruy.  On  dit  proy.  Ù,-}  s  acquitte  ^ 

Sjenrtchit.^  ""■■■■  "  ^ 

U  fignifie  auflî ,  Orner  par  qurique  chofé  tle  ri- 

;  chè  /de  précieux.'   La  broderie  enrichit  fort  les  hd^ 

iits.  enrichir  de  pierreries  une  monftre  ,  une  garde 

'-defhée.  &c.  enrichir  un  livre  de  figures,  de  vignci- 

tes,&c.       >-^'^\^--  •    ...,_^i.*-^ 

On  dit  fig.  Enrichir  un  ouvrage  dejprit ,  un  dlf^ 

cours ,  un  Poème,,  pour  dire,  Y  adjoufter  des  orne-! 

mens.''//  à  enrichi fifn  difiours  défigures  touchantes, 

U   d'exprejjions  nobles  j^de  recherches  curieufis.       ; 

lOn  dit  encore  fig.  Èmchir  un  conte  ,  pour  dire^^ 
r    Adjoufter  piuûeurs  circonftances;  pour  l'embellir, 
;     le  rendre  plus  agréable.  * 

On  dit  auflî  fie.  Enrichir  une  langue  ',  pour  dire, 

La  rendre  plus  acondantc  ,  plus  riche  par  de  riou- 

4,    veaux  mots ,  ou  par  de  nouvelles  phrafes  que  l'a- 

(âge  reçoive. 


■:1, 


-.1/..^^ 


c  H I  i.  V.  n.  p.  Devenir 
e  cabinet  de  ce  Curieux  sen^ 


#• 


ENRtCHlR,sE  NR  1 

; .  plvis  riche ,  plus  orné.  ï\ 

richittous  les  jours  de  nouvelles  raretez. 
:;*£      On  dit  fig^  La  memo^e  s'enrichit  parla  leHuréi 

En  r  I  c  h  I ,  iB.  part 

ENRICHISSEMENT.  Ç  m.  V.  .ParuTC ,  ornement 


..•:;ïï: 


Vqui  eft  feit  pour  cacher  ,  couvrir  ,  entourer  ,  ou 
conferver  ijuelque  chofe ,  &  qui  fé  tire  ordinaire^ 
.m,ent  par  le  moyen  des  anneaux  qui  coulent  fur 
une  tringle.  Rideau  de  taffetas ,  de  dumas ,  defirge  ^ 
de  toile,  rideau  de  lit.  rideau  de  carrofe.  rideau  defe^ 
méflre.  rideau  qui  fi  met  devant  un  miroir^  devant  un 
tableau,  devant  des  tablettes ,  &c.  Lever ,  baiferU 
rideau ,  les  rideaux. 

'■■■r  Tirer  le  rideau  ,  Façon  de  parler  dont  on  k  (en 

indifFeremment ,  pour  dire ,  Cacher  quelque  cho(è 

avec  le  rideau  j  ou  dfter  le  rideau  de  deflus.  Tirez 

le  rideau  fkr  ce  tableau,  tirez,  le  rideau  de  defus  ce 

tableau.  tireT^le  rideau  de  mon  lit  ',  tire^^  le  rideau. 

Je  veux  dormir,  jeveux  me  lever.  oUvreiAes  rideaux. 

fermez^  les  rideaux.  ,  .^  V       ' 

On  dit  fig.  Tirer  U  rideau  fur  quelque  chofe,  pour 

dire ,  Cacher  quelque  chofe  à  l'efprit. // Jîiw  tirer 

le  rideau  fur  totts  nos  malheurs  pafez..  tirons  le  rideam 

fitr  ces  temvs  funeftes..  *  '  ^^  "^ 

On  dit  ng.  &  prov.  Tirez,  le  rideau ,  la  farce  ejl 

jouée ^  pour  dire,  qu'Une  aflfàire  eft  finie ,  &  qu'il 

n'y  a  plus  rien  à  attendre.  \         "^ 

On  appelle  auflî ,  Rideau,  Une  petite  élévation 
de  t^rrc  qui  aquelqueeftendue,  &  dont  on  fe  peut 
fervîr  pour  n'eftre  pas  veu.  //  y\avoit  un  petit  rideau 
dans  cette  plaine,  derrière  lequel  tes  Moufquetaires  fi 
mirent  a  couvert. 
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chifement  dans  une  IfeUemaifon.  pt 

On  le  dit  auflî  au  fens  figure.  //  a  adjoufti  telles  «  •  iv  •  ^  *r  w  p 

remarques  dans  fin  difcourf,  dans  fin  Poème  four  un  p  f  i^  jrrrrrxM  ^  xt  ^  ?  rr     » 

flHS  grand  enrichîfemU  ^^  ^^^^^^^«^' ^ /'^«^feiT-  ^  }  ^ 

fement  de  la  langue.      \        /  ,  txi  u  iK^u  i^  i:^tli,.     J     , 

RiCOCHET.f  m. Borid que  fait  une  pierre  plà-  v        ^       RIE 

tc,ouqucique  autre  chofe  femblable  qu'on  jette,  ' 

«cqtfonfait  glilRj;  fur  la  furfacelt-feau.  Cm^  RIEN.  f.  m.  Thalle  KhoC^Dtete  a  èrii\u  monde' de 
fitrre  flate  &  légère  eft  bonne  à  faire  des  ricochets,  il        rien,  rien  ne  fi  fait  do  rien,  rien  n'effl  flus  korieux,flus 
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V. 

^-•^^'.,  ■ 


■*?■•■>  ^ 


n 


M  fait  quatre  riçockots.^ 
^       Os  dit  prov.  je* eft  la  chanfondu  ricochet  ,  pour 

clire ,  C*w  toujours  la  mefme  rcfponfe ,  le  mefine 
^■^  discours.  . 

RID 


f''''M} 


■h 


JR  IDE.  f.  f.  Ply  qui  fe  fait  fur  Iç front ,  fur  le  vifa- 

«  ,  fur  les  miins  .  ÔC  qui  vient  ^ordinairement  par 

,    Page,  \jivoirdes,  rides  fur  le  vifage.  elle  dfoixânte  ans, 

f^/&  tiapas  encore  une  feule  rtde.  il  a  î^  fient  plein^  )ù 

\i  rilè s ,  couvert  de  ridés,  le  suides  commèvccm  ki\. 


commode ,  fli$s  avantageux  ,  flus  nece faire,  rien  ne 
'  mMflaift  davantage,  iln^yariendtififafihèux  que-.-P^: 
^eU.  .  .  il  ne  fait  rien,  il  nefçait  rien  ',  jeéfe  dis  ri^£  '  | 
,  ii^f$  jfjlpond  rien,  je  ne  demande  rien,  cela  ne  fignifie 
tien.iljemble  que  cela  fifiuftiennefur  rien ,  forte fn^^ 
rien,  tenez,  cette  affaire  ficrette ,  ne.  élites  rien  de  rien, 
faites  femblant  de  rien,  né  faites  femblant  de  rien.  n$ 
ff  avoir  rien  de  rien,  qu'avez.^vousfait'a  cet  hommes 
là  qui  fflfifiri  en  colère  ?  rien,  m  a  ouvert  ce  ^offn 
&  on  n'y  a  rien  trouvé.  Jt  ne  Isfy  ay  rien  fait  ni  rien 
■  djti  vous  tiej^iies  rien  qui  vaille,  cela  ne  vaut  rien^ 
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r» /i  m^  y>»^  rim.  je  m  ferêU  ceU  fêur  ritn,  f^ur  rien   R I G  U  E  TT  R.  f*  f.  ScvcriiCv,  dureté ,  auOljrricc.  Gran^ 
du  fHonde.  ceU  m  tient  4  rien.  Une  tint  a  rien  fne /f      .  de,  dernière^  extrême,  Infuffertable  rlgu 
ne  le  tattijfe,  y  d-t'U  rien  de  nonvedH  f  n'y  d-t'il  rien     ^   traitet.  étiftc  U  dernière  rigueur ,  avec  trop  de  rigtteur^ 
de  nouveau  f  je  compte  cela  ^  je  compte  cet  homme  Jk  •  i'  tenir  rigueur  a  ^fueltfuun.  avoir  trop  de  rigueur  pour 

/t'     ,    m    ..  '....        ^uelju'un.  vous  ne  devriez.  p4s  luy  tenir  cetterigueun 

Il  traite  fes  vélets  avec  une  grande  ripteur,  il  eftfor^ 
tl  du  Convent,  pdrce  eju^il  n'a  pu  fiuf^r  la  rigueur  de 
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pour  rien,  éfue  vous  a  coufté  cela  ?  rien,  tout  ou  rien. 

tout  cela  n* aboutit  à  rien,  cet  homme  n'eft  bon  a  rien. 

ce  que  vous  dites  &  rien  ^  c*eji  la  mefine  chôfe.  moins 
H  i]ue  rien,  un  peu  plus  que  rien,  fi  peu  que  rien,  rien  \ 

du  tout.  Il  efi  blefie^y  maû  ce  ne  fera  rien,       '*. 

'    On  dit  prov.  qvCOn  ne  fait  rien  de  rien  jJ>our  dire^ 

qu'On  ne  fçauroit  venir  à  bout  d'une  affaire  ,  d'u. 

ne  entreprife  ,  (1  on  n'a  au  moins  quelque  chofe , 

quelques  moyens ,  quelque  fecours,  jjfeur  y  pat-• 
/^'^,  venir.    '^V-    ;•-,.•'•■,-••  •■-••'--■•■^■^  ^■^^,^v.■:.■.#./J^.-:^^-.. ■:;•■.' 

.  On  dit  j)rov.  d'Un  mauvais  ménager  qui  n'cf - 

tend  pas  fes  afFairés ,  d'un  homme  qui  diffipe  mal  à 

propos  ,  qa  II  fait  de  cent  fols  quatre  livres  ,  &  de 

.  '■',■  quatre  livres rien^    '    ■  '* •^•"■"  '.''  '  •    '   >:.;.. ^^f--.J4ii<"' -'^^ 

On  appelle ,  Un  homme  qui  n'a  ny  naiflance  ny 

mcvite  ^  Homme  de  rien. 

On  dit  auffi  ,  c[\xVn  homme  efl  venu  de  rien,  pour 

^;  dire,  qu'il  eft  d'une  fort  balle  naiflance.  *  ;  : 

\    •  On  dit.  Cet  homme  nem*ffi  n>«, pour  dire.  Il  n'eft 
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':.r 
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la  règle,  la  rigueur  des  tourmens^desfuppUcés. 

On  dit ,  Ld  rigueur  de  lafaifon ,  la  rigueur  de  tbL 
ver ,  la  rigueur  4^  froid ,  pour  dire  *  l'Aiprcié  du 

froid,&c.  •■^^■^■■'  ■■¥:■%■:  ."^'    ^"/:€;:;-- 

Rigueur,  fignifie  auffi.  Grande  exaôitude,  ïeve- 
rité  dans  la  Juftice.  L^s  Juges  font  obligez,  defuivre 
la  rigueur  desloix ,  la  rigueur  dès  Canons,  j^g'^^f^h 
vantla  rigueur  des  Ordonnances.  /^ 

On  appelle  la  Loy  de  Moïfc,  La  Loy  de  Hgtteur^ 
pat  oppofition  à  la  Loy  nouvelle  ,  qu'on  appelle  la  » 
Loy  de  grâce.''  /■':-',^--^'--  ..-  -'.  ^-•  '-.■i-^:-.-^--  ;i;.'-'v^:*"':.:    '  '.V*  ' 

"  On  appelle  ,J«|f^^/fri^^f«r,  Les JiTges  d'une ^ 
Juftice  réglée ,  à  la  diftinftion  des  arbitres  qui  ju- 
gent ordinairement  à  l'amiable..  .   -) 

;  On  appelle  auffi  ,  fnges  de  rigueur.  Les  Juges 
(ubaUernes ,  à  là  diftinâion  des  Juges  qui  jugent  en 


ir- 

•je:- 
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5>oint  mon  parent.    Quelques-uns  difent  auffi  dans  ^      dernier  reflbrt ,  ôcqui  peuvent  quelquefois  adoucir 
a  mefine fignification ,// ii^  fii'f/? ^f  rirw.  '  la  rigueur  de  la  Loy.  v       v^*       ■  x 


On  appelle.  Mois  de  rigueur.  Les  mois  de 
Janvier  ,&  de  Juillet,  parce  que  le  CollaceurEc- 
clçfiaftique*  eft  obligé  de  conférer  au  plus  ancien 


•!'■    ':  ;it  i^vt-  '?ï^-v 


'  '  .» 


.*«•. 


On  dit  encore ,  Cet  homme  ne  m'.efi  de  rien,  cela 
ne  m' eft  de  rien  ,  pour  dire  ,  Je.nj'y  prens  nul  iri- 

Ai>«,  fignifie  quelquefois  par  exaggeration»  Peu  "^--des^  Graduez  infinuez. 
de  çhofe.  'fay  eu  cette  terfe ,  cette  \maifonpour  tant,  y  Oh  dit  pocciquement ,  La  rigueur  du  fort,  la  rL 
c'eji  pour  rien,  il  ne  m'a  donné  que  içenticus ,  Il  n'a  /  gueur  du  deftln ,.  des  devins,  la  rigueur,  les  rigueurs 
envffyé  que  deux  cent  hommes  de  fecours^  ce'nefl  rien.  \d^uné  belle  ,  dune  maiftrejfe.fouffrir fes  rigueurs. fief* 
i{d^penfe peu  ,  ilvitderien.ilfeftfche  derien.  un        chir fa  rigueur^     i      -  1  /        -      *. 

rknlefafche.  ilferoiittme  querelle  fur  uf:i  rien.  jA  LA  Rigueur.^  la  dernière  rigueur ,  a  toute 

I On  dit  de  ceuxj  dont  les  diCrours  ,  font  pleins        rigueur ,.  Façons  dé  parler  adverbiales  ,  pdlir  dire  , 


\; 


de  belles  paroles  fans  qu'il  y  ait 


nen. 


■rr^^;:Xyk 


aucune  folidité.        Dans  la  dernière  exaftitude  ,  avec  foverité ,"  fans 


% 
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.^À 


que  Ce  font  des  difeursde  rien  ^  de  grands  difeurs  de        faire  aucune  ^tQiCÇéObferOer  les  loix  a  I4  rigueur. 
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,  ■  que  ,'ô:c.  "■•:-'■•••  --i'  ^"•'■#  ■-'>•''--'•"■'■  ^'■^^■\. ^^    ':  ^  %     rigueur,  il  ne  faut  pas j  prendre  i 

-     Rl\n,  S'employe  auffi  quelquefois  pour  fignifier^    '  ^^^^-       |      '  -j'  / 

:    quelque  chofe.  S*ily  a  rien  qui  me  plalfe  ,c'efl ... .    RicaÙREV'x  >  t  v  s  b1  adj;  Qui  a 

r  y  a-t~il  rien  de  fi  veau  que ,  *-•  ♦  qui  votu  dit  rien  ?      .  gueur ,  qui  eft  plein  de  rigueur.  P 

qui  vota  reproche  rien  ?     ^'^^^  ^^^^^^^^^  rien  de  vo: 
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^, 
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en  toute  rigueur  on  ne  peut  me  condamner  qu'à .... 
Oh  dit ,  //  n'y  drîèn  que  nous  ^  Vâvonsyen.  il  rfy    ,        Qn  dit  auffi ,  A  la  rigueur,  pour  dire ,  Trop  à  fa 
4  rien  qnil  efioit  Icy ,  pour  dire.  Il  y  a  peu  de  temps        lettije  ,  fans  modification.  Expliquer  un  p<ffjf:ge  à  I4 
que  ,&c.       '•  •    1       #      #^  ^^  ^^  %     rigueur,  il  ne  faut  pas  j  prendre  et  qi^^^^^ 

^i^»,  S'employe  auffi  quelquefois  pour  fignifier^    '^i^^^.       t      v  '  ^         X/^   v       1 

a  beaucoup  de  ri-^ 
f^oHS  ne  pardonnez:,  ^ 
vo^  droits  ^  vont  efles 
Rien,  Se  met  quelquefois  au  pluriel!  //  notes  fait  [bien  rigoureux,  un  créancier  fort  rigoureux,  ç  eft  un 
V  bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens,  toutes  ces  wj^-f  *    jnge  bien  rigoureux,  les  loix  de  Dracon  ejioiem  fort, 
;   cuhez. ,  toutes  ces  objeStons  font  des  riens.         ,    !  /^  *  rlgoureufes.  cela  eft  bien  rigoureux,  un  arrjeft  bien  ri^ 
yAùRiEN.  f  m.  Fainéant,  débauche  ,  qui  ed  de    ,    goure^x.  une  rlgoureufe  pénitence,  de  rigoureux  fitpplL 
:  mauvaifes  mœurs.  Cy/Î  un  vaurien,  il  ne  hante  que  ,•  ces,  cmebellejftrigou^  •     ;*  ^ 

\des  vauriens  comme  luy.cefi  un  -petit  vaurien  qui  de^       t     Ok-i^^Hive'r  rigoureux  ,faifon  rigoureufe, poMt^ 
'vient  itkorrigible.    i^^^^^^^  ^^^^^     v      .^^  Hiver  rude,afpre./fafi:heux,  (aifon  rude^ 

"'.  ■  .^V^-'-  .;•,:  .r  ;  :  :;■:-;■..■.::.  •  -KV; '■^.  i^r>>^i^X.  •''•-■  ■  •  m-'  fafi^heufe,  infupportablç.  .■;$^^^*-.;.*-vkh  ^  i  w^^v.:!-  ■.  ^hA^-^-  ■'. 
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;  >  ,R  I  G  o  UR B  u  s  EM  B  N  T.  adv.  D'unc  manière rigou-  '/ 
;         d  reufc ,  avec  rigueur.  sW  m'a  traite  bien  rigourcufe-- 

.:■':!*' '"'ment-.^  .     .     _  .    .  ,;:;-^.r^-A^^---.ji!-.^^i ■...':  •■;«■•■.  ".  i  .  •   .' 


J-r.:-'^i 


^'i. 


.    *  ,J    ..  ,;        »•  -^  .. 


r  ^^^^  .^^    -^^  j  G  I D  E.  -adj.  de  tout  genire.  Fort  levere.,  inflexible. 

RIGIDE  »        :    î^    iS-,       'T;^^:'^\f^c..-l^^^  Ceft  un  homme  rigide ,  trop  rîgHg,  qulpê  pardonne 

tll  GIDE^IE  N  ï ,  .j^riyf  i!bu|  ILIGUEUR.^^^^^^^    rien  ni  a  foy  ni  aux  autres,  un  confffeur,uncenfeur< 
RÎGIDITÈV,  *  y  •  :  :-^^^^^^^  bUnrij^de.fivous^oinez.  refl0rlà''di/cipline,U  . 

^''•y-^-:'.^-uJ:rr^^^^^^^^^^  des  Ji^4^i^  des  Supérieurs  'qîâ'Jhierii^  un  ) 

RIGjOLE.f  fl'Iîetîte  tranchée^  petitfofïï  qu'end   :  peu  rigides,  cet  J^^r^  venu  auftere  &  ri-^:;- 

^f -faitdani  lajerre,  ou  petit  canal qu*on'creufc  dans  ._^  ^^^•*-     ':<-:'\*e^}v^--^^^^^^ 


■^i>j 


■f 


■'(♦■■. 


'■'•■f'if' 


.'.  ■' 


•V  m-. 


r;|^  des  picrtes  de  taille  pour  foire  couler  IVàudans  un   R  rGiD-i^r^;  u^ 

jardin ,  dans  xsti  pré  ,  &c.  taire  Une  rimlé  ,  des  ri-  :     xibilité^  fex^^^^A^  obferver  l^^tiy/eontrdk 
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<<f  Uurts.  il  y  4  mn  tax  (mnmHf  M  (9rrejfonaath^ 
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'     ;•(■■, 


'  ÀK:- 


inc  à  plier.  Tehitl^atu  corde  dêvantkge  ;  • 

ri  4jfeaL  roiJf .  1/  a  efii  frdpi  de  fardîyfit,  il 

,  _  ^  uchetoHt  roUcileJ^it  mt  rottté  de:  fioid^ 

chevd\Us  \mbc$roi4es.  t&fidre  une  dcmellè,  un 

nde.  roide  cofHmt  Ht  haftofi.     •       '  - 

/  e fi  tombe  roide  mm,  il  d  efli^tHf  tout 

eurd  tout  roide  mort  fnr  Idjpfdce ,  pour 

y *..*.**  *orabiraorr/.il  a!|fti4uc  tout  jl'iifi 

'■''^'■■'^•?i.,.  coup 


i  .  «.. 


4-^,s- 


On  dit,  Mêttn  in  rimis,  mettre  en  rini^^poar  dire;  • 
Mettre  en  vers.  En  cefent  il  Tieillic. 

On  appelle.  Rimes  croisées.  Les  rimes  mafculines 
&  fèpinines  qui  font  mcflécs  &  entrelacées  les  unes  ^ 
avec  les  autres- &  on  appelle, i?i;»r/ pl4teSjÇcllcs  qui 
ne  font  point  croisées»  / 

i .  On  dit  prov.  //  rt'y  d  m  rtme  tiï  rdifon  dans  tout  ce  . 
^hU  dit^ddns  tout  ce  ejHilfait  ^  pqur  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  bon  (èns ,  &  que  tout  y  eil  mauyais. 
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On  dit ,  d'Ùite  fdupe  ,bii  d'une  faucc  qui  eft  trop    R  i  m  f  n.  v.  n.  Se  dit  des  mots  dont  les  dernières  fyl- 
'  falée ,  trop  cfpicccv,  c^*Elle  efl  roide  dejcl ,  roide  ae        labès  ont  la  mefme  terminaifon ,  &  forment  le  me  C- 

\     On  dit ,  que^  Du  linge  (efitont  roide  d'empois,  ^hU 
\ji  empesé  troÀroidejfo\xt  dire ,  qu'On^y  a  trop  tais 

d'enipoii.        \   V'- '•'V. '■■•--■"■•  ^''F-^  •■•'•''■    -■'^■'   "''"-     /■  ' 
"':    On  dit ,  qû'yniriviere\  que  /<  ^<»i«ri  //<»r  rivière 

eft  roide,  pour  dire  ,qu  Elle  eft  rapide.       r^    .:  *. 

On  dit ,  que  Les  hirondelles ,  les  'pigeons,  ont  te  vol 

■roide  ,f/iile  fortVoide ,  pour  dire  ,  quils  ont  l'aile 

ïbrte  ,  qu'ils  volenx  rapi4»^m?nt,;       ;^      ;    '  *^     ^^ 

':Onà\iyC^''Qr^inontAgnfejiroi^^^  ,que 

La  pente  en  e(t  dtoiç?r,qu  elle  tit  dfhcile  à  monter. 

Roide ,  fign-.  figl  Inflexible ,  opiniaftre  ,  dur.  C'eft 
un  homme  yoide,  efprit  roide.  ^       ^,  - 

•  On  dit,  5^  temr\oide ,  pour  dire ,  Ne  pas  flefchir, 
pérfifter,  s'obftineè  dans  fa  refolution.  J^^/  f  «V 
dit  pu  Ifty  dire  ,  il  s^fi  tenn  roide.  j 

.  Roide  eft  quelquefois  pris  ady.  Celd  va  aujfi  roide 


^ 


'•V-        • 


I    t 


H* un  trdit  d*à(hateft^  En  ce  fens  on  dit  à  la  paume, 


'■'r&i 


me  (on.  Ces  deux  mots  riment  bien ,  ces  deux  autres  ne 
riment  pas  ^  riment  maL     ^        i 

On  dit  auffi ,  qu'Vw  Vo'ité  rime  bien ,  pour  dire  ;   I 
qu'il  n'employé  que^de  Donnes  rimes  dans  fes  vers.  ?, 

On  dit  de  mefmC ,  qu'//  rime  mdl ,  pour  figmfier, 
qu'il  employé  de  mefchantes  rimes.      F  f^  ' 

,   '    On  dit  auffi  ,  Rimer\  pour  dire,Fairc  des  yèrsi  H 
employé  tout  fin  temps  d  rimer,  fin  pi  see  grand  pi  ai fir  * 
eft  de  rimen.  En  ce  fens  il  fe  dit  avec  quelque  forte 
de  mcprisi  ;■  ';.  <\^'''w-^    ./  •.^^•  '■  ■'■::i  yr:  ■■:^'\%.y-, 

f  On  dit  quelquefois, -R/wfr^  pour  dire,  Faire  rimer: 
&  alors  il  le  prend  aékivcment.  On  ne  doit  pa^  rimer, 
perdu  avec  vertu,  on  ne  doit  pas  rimer  travaux  dvce 
■  héros.  ',  -'  ■'..-•■■  ri  '  -,  '■  .  ■-.:  r  .  :■.:-'>  :■  /  ',;V;-'- 
'  Il  fe  prend  auffi  quelquefois  aftivement,  pour 
dire  i  Mettre  en  vers.  //  a  rimé  ce  conte,  .je  veux  ri- 
mer cette  hiftoriette.  ,,j.  I  '  V 

Ri#Mfi  ,  Éii.  part.  Voita  up  fonnet  dont  les  pensées  font 
belles ,  mais  il  eft  mal  rimé,  ce  poème  n^eft  que  delà 
profe  rtmee,  \  '  -^^^  •  "-  ,■  ^■*\-  '  •     ■■  ■.'.   ■■■-■■-■  ^  \ 
r  ll„   Qçi^y  quj  rinoe.  $oà  rimeur  ifnef. 
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Jouer  bas  &   r^ide.     \  ^^ 

R  o  1 D  É  u  n.  f.  f.  Tenfion ,  qualité  de  ,ce  qui  eft  roide. 
'  iV*y  a  t'il  point  de  remme  pour  dmoUir  Id  roideur  de  ce    R  i  m  j  iTu  R .  f. 
';>r^Wi?;/|   ,::■;. -rv.V'*  ■'-  •:;';M^^  ■■.:■■  ^..^  '■.    chaht  rimeur. 

11  figniRe  plus  ordinairement,  Rapiditéjimpetuo-    R  i  m  ailliiJi.  v.  n.  Faire  beaucoup  d|cver5|&  les 
fité  de^  mouvement.  Veau  court  là  Je  grande  roi-       faire  mal.  ILne  fait  (juerimtiller^  '1  ' 

deur.  poyjf.r  une  b^le  d^ec  roideur.de  la  roideur  dont    R  i  M  A  ii  L  E  u  R.  f.  m.    Qui  s'apufci  à.  faire  des 
'     efl  ponf^ç  un  boulet  de  canon,  un  trait  iarbalefte ,  il      vers,  &  qui  les  fait  rpal.  Ce.  n'eft  éju' un  rimailleur. 
eft  d'ffic'le  que ,  &c.  il  fe  deftacha  deux  efcadrons    BouTs-RiM£2i,ou  Bout-rimes^:  f.  m.  pluriçf. 

'      *^  -    -^j — iJ I  Mots  rimez  qu'on  donne  pour  faire  un  fonnet  on 

j  quelqu'autre  pièce  de  pocfie.  Il  a  fort  bien  rempli  les 
boutS'rimez,  qu'on  luy  avoit  donnez,,  voila  des  tout s^ 
rimcTi  biendifficila>\.j  y     i  .À',[:-  ■v-\;r"ÀLV-.; -.;.;'  - 
^1  On  aopelle  ordinairement ,  ^Bout-rîmé  ^iJnfbn- 
net  fait  mr  des  bouts-rimez.  C'fft  un  bout^imi.    ; 


:<ti^ 


••Al.: 

m. 


''%, 


M» 


t 


^*, 
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qui  vinent  de  roideur ,  ^if  grande  roideur  choquer  un 

gros  bataillon,  et  cheval  courant  de  roideur  ^  s' ab bâtit. 

Il  fe  dit  auffi  ,  d'Une  nfiontagne^uand  la  pente  fh 

eft  fi  droite ,' qu'elle  eft  difficile  à  monter  &  à  def- 

cendre.  FI  fallut  enrayer  a  Cdufe  de  Id  roideur  de  Id 

montagne,  la  roideur  de  la  montagne  fait  qu'un  car.. 

y  rojfs  d  fi±  chevaux  ddeld  peine  d.y  monter.  On  dit 

dans  le  mefme  fens  ,  Ld  roideur  d'un  degré ,  Id  roi^ 

^   deur  d'un  efcalier^x  ..  -.:  ■y^^i  ■  ;,'■;„      ,       ■;,'*■-•;'■  :•>/'  ■'' -  ' 

'Roideur,  fignifiç  figurement.  Fermeté  exceffive , 

ieverité  inflexible.  La  roideur  deCaton.  il  a  de  U 

roideur  dans  r^jprit  ,  dans  V humeur ,  dans  les  df" 

■     fdires.     .  .■.  .,   A.    l,   .,   .,  :.-,;j-,  -.v. 

R o I D I  R.  V.  i .  Tçndre ,  rendre  roide.  RoidiJfe':(^les 

'-     bras,  roidipz  ld  jambe.    •  *  ;      /      br    -!     - 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fign.  Eftre  roide.  Jl  roidijfoit 

'■}  de  froid.  ^  ,,^.:,  ...  .'y\-'^- 

îtieft  encore  n.  p*&  fignifie'.  Devenir  roide»  Le 

linge  fe  roidit  d  la  gelée.  /;;•:.  ■':•'■.  .J^'v^il^/y^:^^^ 

Il  fignifie^fig*  Tenir  ferme,  ne  vouloir  point  relaf- 

cher,  il  ne  faut  pdsfe  roidir  cpntre  les  puiptnc.es  fou.- 

yeraines.  ld  vertu  fi  roidit  contre  Us  obftaçles.  :  ik 

R'o  1  D  I  ,^E.  participe.  ^^^;-^|i%Vi^L•^/  ■■"'       ■     '"■' 

RIM 
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|>E;.  R-I N  ^  ., ...  ... 

RINSERrQticIqùes-uns  efcrivent   Rince^ 

toyer  en  lavant  &  en  frotapt,  U  ne  fe  dit  que  des^ 

4  verres,des  taHcs,.&  de  quelques  autres  yaCes.Rinfe':(^ 
i  CCS  verres,  il  faut  rincer,  cette  cruche  ,  cette  bouteille^ 
1   On  dit  auffi,  Rinfirfa  bouche,  pour  dire.  Laver 
(a  bouche  après  le  repas.   -^  sy        f^:^     ;      v 

Ri  nsevrx,ôuRinci'u  rï.  f  f.  L^eauavec 
laquelFe  on  a  rinséun  verre',  une  bouteille.  f^ttcT^ , 

ces  rinfiures.  A-     .    ^:d:r  ■■v-*  ■■•-.■•  y;  r-      ■■■.v.iri.-.,,...^  :■..:,.;:•■; .'..:;., 
On  dit  par  exaggeration  ,  On  d  mis  tdnt  Jtedu  !^\ 
dans  ce  vin- la,  que  ce  n*ejique  de  Urinfiu^e^  que  de 
ld  rinceure  de  verre.       ' 


«p 


■■•■.[' 


i  R  I  Q 


■  f  •        ■•! 


V  **rM^'^,0. 


'  £     R  I  O  LE' ,  ït.  adj.  Rayé  de  diverfès  couleurs ,  Il 
J,  *         n'a  d'ufage  qu'en  ce  proverbe , -SiWé  fiW^  C(?M>;iir /^ 

R  t  M  E.  n  fl  tJniformité  de  Ion  dans  la  terminai(ôn  ^%  ^r 

de  deux  mots,  jiimer ,  chdrî^er, belle ,  rebelle,  font  de    R I  O  T  E.  f.  f.  Noifè ,  débat  poiir  des  chofes  de  peu 

rime  heu^       .At  cpnfequence  entre  amis ,  entre  le  mari  &  la  fem- 
rimes  rc''    -^^^^^  vivent  enfcmble.   Il 

.>   ^  vi,j^^^^  ,.  faut  éviter  les  rimes  étdns  la  céfure  des  '^1  arrive  fiuvent  des  rioi es  entr  eux.  }\  cftbas. 

'y^yi^^ii^'M'^       - >i#t     '^^^i.  U  contrainte  de  ld  rimé empifchejouvent  qu'on    R  i  o  t  eu  T ,  e  us  e.  adj.  Pointilleux  ,  querelkux.t^ 


^^m:7:'k% 


ne  pu'ffe  exprimer  fd  pensée  dujfi  wtemenr  quon  le      ejpritrioteux.  unefin^me  rioteufe.  Il  eft  vieux. 
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^Ôn  dît ,  'àu't>if  himm*  ^ph/le  m  rire^d  U  enàfd^ 
'inie,  fo\xt  dire  ^  qu'il  dônnct^fiijcc  à  la  cfompagnià 


,  ** 


k  i  P  A  I L  L  E.  f.  f.  tîrâîidc  cherc ,  déUuchc  dé  ta- 
ble, f^ire  ripaifle.  Il  eft bas..  Se  n'a  d'niàge  que  dan$ 
cette  façon jle  parler.    ^ 

R I P  O  P  E/i.  m.  terme  populaire»  Breuvage ,  boifi 
Coi\  qui  lie  vaut  guere^fic  qui  eft  ordinairement  com-* 

i  posé^  de  plttficurs  autres  mcflces  enfemble.  Ce  rie  fi 
fiudft  vin  i  ctri'efi  queJu  ripope. 
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rempli  les 
iestoUts^ 

Un  fon- 
timé. 


.\ 


Il  I R  E.  V.  n.  iFaire  un  certain  mouvement  de  labou- 

chc  causé  par  rimprcflîin  qu'excite  en  nous  qucl- 

-.  que  c^iofe  de  plaifant.  ÈfcUterderire^fe  tenir  les 


de  (è  mocqucr  de  luy.  t^^-.  ^ 

Rire ,  fignrfie  fig.  Eftre  agréable,  plaire  auk  yeùr. 

Tout  rit  en  ce  l&ris.  tout  rit  d4ns ceiàrez, ,  dans  ce'' 

■  .f^^-  •■   ••  '-'.  ■     ■  %'^    .■  V  .■  ■    '     , 

tipn  dit  fig.  d'Un  homme  heureqx,à  c|ui'toùt  reqfl 
n^fquc  La  fortune  luy  rit ,  que  tout  luy  rit ,  que  tout 
ritkfesdefirsr     ,  .^  •  T  V    '      î 

Se  r  i  r  "fi.  y.  n.  p.  Se  mocquer.  //  fe  rît  d^  ^ous.  /#* 
me  ris  de  fet  menmces.  riez^voHS-en  tatit  ijriil  voh$ 
plaira.  .  >    .    '  ,    ," 

Riant,  a  n  t  e.  adj.  v;  Gracieuse ,  qui  marque  de    - 
la  gayeté ,  de  la  joye.    Vn  vifage  riant,  une  mine 
riante,  l'ail  riant»  ellpi  là  ioHche  riante,  il  ifîtij  à  moi     m 

h  d'un  air  riant.  '  V 


eflouffer  de  rire.p^fmer  délire,  ilnbus  penfa  faire  moH^ 
rir  de  rire,  'il y  a  pfèt  dé  rire,  qui  pourroit  sempef^ 
€her ,  fe  tenir  de  rire  ?  rire  de  bon  cœur ,  rire  defouve-. 
nir.  rire  de  tout  fon^etur.  rire  aux  larn^es ,  jufquaux 
larmes,  rire  comme  un  fou.  faire  un  compte  pour  rire. 


dire,Et  alors  on  fè  mit  à 


fourrure,    v     v  ^^  ^* 

On  dit ,  Et  de  rire.pon 
rire.'      ;:,.■,     ^   .1    .-,.;■.  

On  dit  ,  Pinfer  fins  rire  \  pour  dire ,  Se  moc* 
quer  de  auclqu'un  fans  faire  femblant.  d'en  avoir 
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♦      .      ' 
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cofieX  de  rire,rireà  gêrP^edejployie.  crever  de  Wr^*^il  fig„ifieauflî,  Agréable  àr la  veuc,  qui  p^^^ 

/i.  ir^„  j.^i r^.^  j.X^...  :i^^...^,^n.^:^s^.u  yj6\XTi.Vn  logù, un  appartement  riant.  Un  jardin  riant. \ 

tout  y  eftoit  riant. 
Rire.  f.  m.  Aârion  de  rire.   Cette  femme  a  le  rire 
agréable  ^  gracieux.  uH  rire  mocqueur.  un  rire  fan  &^ 

éxtrap^gant.         :-^bX'-":'''yi'-        .■'.:•  'v ■■■•",;  './-p   '  '  ■• 
tout  le  monde  fe  prit  ,'fe  mit'a  rire,  il  rfy  a  pas  le  mot    j^  j  5.  f,  „(.  fignific  la  mefme  chofe  que  ,  Rirei  fubfl-v 

Ris  agréable,  ris  rnocqueur.  ce  riefl  pas  un  véritable* 
fis.  c'efl  un  ris  forci.  Un  ris  qui  ne  fajfe  pas  Ù  nœud 

de  la  gorge,  tout  eft  en  joye  dans  cette  maîjhn.  on 
ri  entend  que  (jies  m  continuels ,  dus  ris  iclatans\ 
On  dit  figur.  &  poetiq.  en  parlant  d'une  belle 
V    perfonne  ,  que  Les  grâces  0^  les  ris  la  fuivxnt  par 

qu'un ,  mais  qui  fait  de  1^  peine  à  d'autres  ,  (\\jfll    S  o  û  s  r  1  r  1/  v;  h;   Rire  doucement  ic  (ans  éclat. 

Soufrire  obligeamment. fouf-ire  malicienfement.  i^vini 

'  au  devant  de  moy  en  foujriant,  il  nexe&ondit  rien^ 
mais  ilfe  mit  itfoufrire.  ''''     "^  fe     */^    , ^ 

^oufrire  a  quelqriun ,  fe  prend  tous|o'urs  en  bonf 
ne  part  ,.&  marque  de  l'intelligehce  avec  quel- 
qu'un, de  l'cftimé,  de  la  complaifance,de  l'affèâion , 
&c.  Cette  daine  Uy  foufrioit.  elle  friafoufru: 

S  o  u  s  R I R  E.  f.  m.  Aâipn  de  (bufrire.  Soufrire  agréai 
ble  ^  malin ,  mocqueur.  faire  urt  douxfiufrijre.  elle  a 
le  fou/rire  gracieux  f  1  ;  :  ^v  Pf?       «  ^:      -i 

S  o  u  s  R I  s.  f.  m.  y.  il  fignifie  la  mefme  chofè  que 
Soufrire  ^  fubft.  Sou/ris  agréable,  un  douxfoùfris.  un 


deflein. 

On  dit ,  d'Une  çhofe  qui  donne  de  la  joye  à  queli 
j .  iju'un ,  mais  qui  fait  de  U  peine  à  d'autres  ,  qu^// 
^j^.^'ip'y  a  pas  a  rire  pour  tout  le  monde.  Et  on  dit  dans  le 

mefnie  fens.  Il  n'y  a  pas  trop  a  rire  four  vom\de 


qnoy  rire  pour  vo^ 
On  dicprojj^  &  fig.  qu' 


\)n  homme  rit  du  bout  des 


petit  fou  fris,  foufris  malicieux.  foUfris  mocqueur.^ 


risée,  une 


que  des 

fes.^/>/^^ 
fouteille.  ^, 

^  LaVcr 

A-     ••/■■' 
^eauavec 

\o.   '}ette^. 


ï 


"*.   '•■•■/ 


••  • 


>ant  Jteau  ,^,..,, 
'e^qae  de  ■  : 


!•»  >i„.' ■ 


dents  ,  ne  rit  que  4u  bout  des  dents ,  pour  dire ,  qu'il 

jié  rie  pas  de  bon  çœar.  Rire  fous  cape ,  rire  dans  fa 

ip4rt>v,  pour  dire ,!  Eftre  bien  aifè  de  quelque  chôfe, 

&  p'en  rien  tefmciigner.  Et  ^  Rire  aUx  anges  ,  po^r 

tdire ,  Rire  fçul  &  (ans  fujet.  Et  on  dit  proVi.  &  bai- 

fement  ,11  rit  jaune  comrhe  farine  ^  fout  dire.  Il  rit 
':  ii'qn  ris  force.'  '■  I  ■  '*•  ■  '-^--'---'.-.r ■•;'■■ 

y     Rire ^  (îgnifie  quelquefois. fi mplemeiit ,  Se  diver- 
tir, feres  jouir.  iV6w/?r^w/ ^(i/i/itf  rm/^^jjmV,  ;?(>.iM^ 

rirons  bien,  venet  avec  nous ,  nous  rirons.  c\fl  un  bon    R  i  s  E*  e;  f  f.  v.  Grand  éclat  de  rire  que  font  plusieurs 

gros  garçon  qui  aime  a  ^îr^  i^^^k^      =%:^«^^^^  '    per(bnnes  en(emble  en  (e  mocquant  de  quelqu'un, 

£>n  dit  ptov.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire, font 

'dire , que^Quand onn eft pas  oien.dans fes afïàires, 

'x>n  n'eft  pas  d'humeur  à  fe  réjoiiir.  '  ■'■■■':'/-.>:y'-^'':':'V. 
On  dit  ptov.  Se  châtoïéiller  pour  fe  faire  rire,  pour 

dire ,  Faire  tout  ce  qu'on  peut  pour  ffc  resjouir. 

;^  Ondit^  On  verra  tantoft  iien  rire ,  pour  dire  ,.  Il 

arrivera  quelque  chofe  de  fa(cheu?c  ,  de  defagrea- 

,i>le  pour  quelqu'un  qui  ne  s'y  attend  pas. 
;^    On  dit  prov.  Rira  bien  qui  rira  le  dernier  ,  poiK 

•dire ,  que  Celuy  qui  aUra  l'avantagç  le- dernier  au^ 
i^ra  véritablement  (met  dé  rire ,  de  {cT<f|joUir;    0 
.  i^irr,  fignifie  aufli,  Railler, badlifcr,  ne  pâtîèt 
pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  fèrieu(èment.  £yî-r(P 


»• 


1:  ^  jque  votes  riez. ,  ou  fi  c'efi  tout  de  bon?  je  difois  cela    RiBUR,EûsE.(^Vé 
H y^  pour  rire,    ejl- ce  pour  rire  que  vous  faites  cela  ?  tout        HeùrsJà. 


de  quelque  chofé.    //  s'éleva  une  grande 

irisée  univerfelle  de  toute  Paffemblée.  on  fit  de  gran» 

des  rifees, ,  ,•■:.,♦■.-..■■: :^v^v.;--..*f-;:'v,,-  ;•..;,  ^"  -.^'^ ....  -^y.: . .  w- ••  ■-  •'  --i,:-:'. .;  f:' 4; -. 

Il  (lénifie  aufli  fimpletnent,  Mocquérie.  yous  voUi 
expojez.  a  la  risée  du  publia,  je  ne  veux  pointm'expo^^ 
fer  à  la  risée  de  cet  homme  là.  eftre  t  objet  de  la  risée 
de  la  compagnie.  |    /  n- 

,  Risée ,  fe  prend  quelquefois  pour  l'objet  dé  la 
risée,  comme  en  ces  phrafcs.  //  eft  devenu  la  risée  dà 
tout  le  monde,  la  risée  du  public ,  dit  la  c^mpaghie. 

On  dit  aufn  dans  lé  mcfme^ïîns  ,  Je  r^e  veuxpoini 
fervir  de  risée  a  mon  ennemi,  je  rie  prétends  point  luy^ 
fervir  de  risée; 

Qui  i\u  faites  taire  tous  ceï 


\  t 


<<• .  ■  • .  »-. 


\: 


ileurs ,  Il 
corhntcls 


k 


-.1  " 


en  riant  il  ri  a  pas  laipé  de  juy  dire  fes  viritez,.        . 
Rire,  fignific  auffi  quelquefois ,  Ne  ife  pointîbu-  • 


Il  fignifie  aii(fi ,  Oui  aime  à  rire.  Ceft  un  grand 
Heur,  une  graftde  rieufe. 


<:-'• 


der  ,  tefmoigner  qu'on  i^è  tient  point  de  compte  ^^  #     Il  fignifie  encore j  Qui  ràille,qui  fe^cque.  P^ous 
^    "  ■         -  QMçr,  Ilritdètou^:^iefies  unrieur.  /  ?     * 


fesdepett 
&lafem-    :'  f 
Lmbie.   n  '       ' 


•■:J 


S. 


>,■ 


AkMX.'Vn 


|i     qu'on  Ke  (e  (oucie  point/  fe  mpcquer 
'       tes  les  remontrances  qupn  luy  fait,  fes  menaces  né 
tri ejf ornent  point ,  je  rien  fais  que  rire^ 

On  dit ,  Rire  au  nez,  de  quelqu'un ,  péUr  dire  ,  Se 

;i   mocquer  de  quelqu^un  eii  face.  Et  ôh  dit  commu- 

nérnen.c  à-un  homme  qui  fait  des  difcours  ou  des 

propofuions  defralfpnnablf  s,f^(i«/  me  faites  bien  riré^ 

pcUr  dire ,  Vous  vous  moc^ci  de  moy^ 

.  Ternit  II*       •,--.    \^%    \-'.'i-.  •' 


On  dit ,  qul^w  hémme  aies  rieur 0ll^ànçofle^j^o\xt 
dire  ,  qu'il  a  pour  luy  ceux  qui  ont  lcpltis<lecredK 
&  d'auihorite  ,  -^ui  font  capables  de  faire  valoir 
leschofcfs. 

On  dit  dans  ce  mefme  fens ,  //  a  raifort ,  mais  lis 
rieurs  ne  font  pas  de  fin  cofté,.  vom  ri  Murez,  pas  lei 
rieurs  pçùrvotut 
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AM      tsl  K'^'tlH^^^^^  RIT    ïiiv 

R I  s 1 8 1 1.  ad),  de  tout  gçnre.    Qui  4  la  dcolcé  le  Kisi o l i  n.  v.  m  II  fe  die  de  la  viande ,  da  pain  8c 

'.    rire  Les  Phitofofih^s  difent^ue  Ckommt  eft  nn  4wi#  ^^  de  tout  ce  qui  cft  cuit  de  lelle  façon  qu'il  [flrend 

mdlriftbU.  '    \     '                                           //  une  couleur  rouflç  &  appeiiflantè.    Cetu  vUndê 
|i  fignjfic  auffi  I  Qui  ce  propre  à  fairc^n^^ 

iè  eflfûrt  nfibU.  cette  pièce  de  thedtre  eft  une  des  fltu  ;      Il  eft  plss  iouvent  n.  paC  Cette  viândi  fe  rijfole 

^    rijiiUs  qu'on  ait  encore  venès.          |                         ,'^   trop.  ' 

f      II  fignifie  encore  ,  Digne  de  nnoçqucrie.raKi;ï*jf  :       Il  s'enjployc  auffi  quelquefois  a&ivement.    Le 

'  fongtz.pas,  ce  qHevBHS  dites^lkefl  riphle.    ■''      "^^  'f                                      ce  cochon  de  Uit. 

*  Ridicule,  adj.  àç  t.  g.  Digne  de  rifée,de  njbcque-  ;        On  dit ,  que  Le  Soleil  a  rijfole  un  vifejt/ font 

:   rie.  J^^  celit  eft  ridicnle  1  U  nom  dit  des.  chofesjiri^  dire ,  qu'il  a  roufli ,  bruflé  la  peau  du  viuge. 

dicules.  cet  hontfhe'lk  s^eft  rendu  ridicule,  on  Fa  tour-  R  i  s  s  o  l  s  ,  E  e.  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

""  ^  pi  en  ridicule.         \                                                 b  De  U  viande  bien  rijfolie.  t^nvifage  rijfole.               '• 

;         Il  e^  quelquefois  ^ubft.  airtfi  on  dit ,  C^^  wi  ri^-  y  j,     Ohappelle,  f^iVi//^  rj^/fV ,  Une  vieille  qui  a  le 

:    W^ ,  pour  dire ,  C\eft  un  homme  ridicule.  iyvi[zgth\entiàè^  &càtÇXj^c\ié.                     V          • 

:       Il  fignifie  encore  1  Ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  ^              r^*;:^.                       v 

*    \it\i!!^tï(onï\z^êiXv\s\3^tç\io(c.  Iln*yaperfonne dont  iY'-f:^-'^^'''^'            RI    X                                  ^^ 

',  Û  ne  trouve  le  ridiculk  il  remarque  ^  ridicule  iUchof  '                                                    '  \         i 

quechofe.  %^%  ^■.•■■^■-i'     .  i^4^:■^^^^^^^^^^ 

On  dit ,  Tomber  dans  le.  ridicule ,  dans  un  grand  <t\t  des  cérémonies  qui  fè  pratiquent  dans  une  Re^ 

ridicule  ,  pour  dire  ,  Devenir  ridicule,    r^         i:^  >   ligion.  Il  fe  dit  plus  ordiikairement  de  cç  qui  tt^ 

On  dit  aufli ,  Se  donner  un  ridicule  ,  un  grand  rL^       garde  la  Religion  ChreftieAne  ,  &  il  n'eft  guère  en 

Jficul  ,  pour  dire  ,  Se\rcndre  ridicule  par  fes  ma-- \    ufoge  que  dàhs  le  dogmatique.    Le  rit  del'Eglif$ 

r-   ^s  ,  par  (a conduite^.  .          ^i^ te  -   .\  *. '^  :  ^  :      domaine  eft  iUferendde  celuy  deVEglife  Grecque.  /# 

R I D  I  c  o  L  I  s  E  R.  V.  a.  Rcndte  ridicule  ,  tourner  en  rit  Grec ,  le  rit  Latin,  il  y  a  différents  rit  s  eu  rites",  il 

>    ridicule.    Ridiculifcr  un  ^omjne.  ridiculijer  VaSlion  la  y  ai  Home  une  Congrégation  des  Rites. 

plus  ferieufe^  *                  \Y      ■/;         ^^       a^^^^^^^  Rituel.  C  m.  Livre  contenant  le  rit ,  ou  rite  d*uh 

R-iDicuLisÉ,  pE.  part.]         •        f   A        ^  .  ne  Mglifc ,  d'un  Dipcefc.  i^  riri*^/ ^  Rome.  He  ri- 

Ridiculement,  adv.  D'une  n^nierc  ridicule.,//  tueljde  Paris,  on  a  imprimé  uu  nouveau  rituel. 

^     chante ,  il  danfe  ridiculement.      >:  ^  /•<■ -i-  -x  . ,  .,:.■,■•;  k  ■  -;  .  ■  '  .■  • .  • ...  \' .  ■  ■.  "■■  :*■.  •  -  -  •■  ■.;  çTf  i;  "t;-  ■    . ,  "  '  -  ;  :  ir  -.^  ••  - 

^H-icANER.v.n.  Rîreàdc^mi,  foitpar.fottife^it  RI  T  O  U  R                         FoylÔVlK. 

par  malice.  Il  ne  fait  que  ricaner,  ctft  un  fot,  au  lieu  •  "' 
u  de  reff)ondre  ferieufement  ^  ilfe  met  à  ricaner,  cefl  un 
^moc^tteur  qui  ricane  fur  tout, \  l                     ■       v- 


''/ 


•1  • 
V 


..■■•<^ 


\« 


(i 


.'  K 


:J^' 


} 


ricane nr  perpétuel  \,  ricaneur  impertinent^ 


î)  £  R  i  s  i  o  N.  f.  £  Mocquerie. 


R  I  V 


■  ■  I 


■  f    .,■•1.  ■  •  .     ■  .  V      .  '  ■•,.,     \  l'  '.'s      '■■■:■% 


Ricaneur,  e  u  s  e.  f.  vj  Oui  ricane.    Céjl  un   RIVAGE.  \    Voy  fous  R I V  &. 


.  /  -i/A. 


•>^•J^vf  •■"'•■l^r- 


/î^ 


en  c^ce  phrafe  ^  Tourner  en  derifién.  c*eft  un  impie 
qui  tourne  les  chofis  tes  plies  jfaintes  en  dérijton. 


Son  principal  uGige  eft    RIVAL  ,  p.  f.  G)ncurrenteii  àmoun    Ils  recherS 


R I  S  PO  S  TÉ,  f.  f.   Lès  (jlcux  S  fe  prononcent. 
%Refponfé  vive  faite  fur  ledhamp  ,  repartie  prom- 
pte,   Éijpofte  galante ,  fpirifueUe ,  dure  ^  violente  ; 
fijcheufe.  il  a  la  rifpofte  en  ^^i».  il  eft  prompt ,  U  eft 
vif  à  la  rîfpoftt.    >    ^a  ,  ■■  ■       ■ 

Rifpofte^  fe  dit  aufli  fig*  Quand  on  repbufle  une 
,  attaque ,  une  injure ,  un  coup  de  main.//  luy  donna 
un  démenti,  la  rijpoftefut  unfoufleti,  d^unfouflet,    ^. 
Ri  s  p  o  s  T  i  R.  V.  n.  Refpondrc ,  repartir  vivement^ 
&  fur  le  champ.  On  luy  fit  une  raillerie,  il  y  rifpofta 


chen^  tous  deux  une  mefme  maiftreje  ,  une  méfme 

fille  L  ilsifont  rivaux,  voila  voflre  rivât,   un  dan^ 

gereiix  rival  ^  un  fotble  rival,  il  a  fupplanté  tous 

:  fis  rivaux,    elle  a  une  belle  rivale  y  une  dangereuft 

^  rhal^     ^^      '  *.;.  ^  ,  >  \:  .^  ^^. 

Il  Ife  dit  fig.    De  feus  ceux  qui  afpirent ,  qui  pré- 
tendent'en  mefme  temps  à  mefme  chofe.    //  aftnrc   ;  j 
4  cette  charge  ^  mais  il  a  bien  des  rivaux. .  Carthagc 
tftoit  la  rivale  de  Romt. 

R  I V  A  L I T 1.  f.  f.  Goncucrence  entre  deux  amants, 
Jln*ydûoint  de  rivalité  entre  euk.  ,       -       . 
U  fe  dit  aufli ,  De  toute  Cotte  de  concurrence.  La 

>  .  jalpufie  &  ta  rivalité  de  ces  deux  maifoms  ont  cause  de 
graMs  difoi^res.  ^   1 

C  o  Ri  IV  AL,  L  E.  r  Rival.  Il  eft  vieux. 


./• 


.t- 


fort  à  propos,  il  riftfoftafort  a  propos,  fi  vous  le  raiL    RIVE.  f.  f.  Le  bord  d'un  fle^e ,  d*un  eftahg  ,  d*un 


ir 


i    »■•*•..  ..■■        ,  ■.'I 


^yf-'^  .>■ 


.'  ■/■ 


lex^  il  vous  rifpoflera  d*une,  manière  qui  vous  déplai- 
ra,  il  vous  rifpoftera  quelque  chofe  4^  fafcheux.    Il 
•    cft  aftif  dans  cette  dernière  phra&.  ,  ' 

Rijppfter ,  fignifie  auifi  fig.  Repouffer  une  attaque, 
.,4«ne  ii^ure,  un  coup  de  main.  //  avoit  receu  dejin  en- 
•      ftemi  un  coup  d^efpéedans  lacuijfe,  il  luy  rifpofta  d^un 
coup  au  travers  du  corps. 

RIS  Q^U  E.  f.  m.  Péril ,  dangej:.  Grand  rifque.faf^ 
Crcheux  rifque.  s'expofer  au  rifque  de . .  . .  fen  courray 


lac ,  4e  la  mer.  La  rive  de  ce  fleuve  eft  fort  bàjfe  dm 
cofté  4e  la  prairie,  fur  les  rivés  de  la  Loire  ,  de  la  Sei- 
ne &c.  le  long  des  rtves.  n'ajffrûcheTJfas  J!  prés  de  la 
rive,  rives  lointaines,  1 

Oii  dit  fig.d'Une  aflfairç  qui  eft  fort  embrouillée, 
qn  On  n'y  voit  ny  fond  ny  rive. 
R-ï  VA  o  E.  f.  m.  Les  rives ,  ies  bords  d"un  fleuve  ',  ou 
de  la  nier.    Le  long  du  rivage:  au  rivage,  fukle  ri- 
vage  de  la  mer.  les  rivages  de  la  Seine. 


m. 


'y. 


.■'-k.; 


le  rifque.  à  fes  rifques  ypfrlU  &  fortunes,  il  courut    R  i  V 1 1 R  E.  f  f.  Fleuve  ,  Aftèmblage  d'eaux  qui  cou- 


\ 
.,     I 


frand  rifque  d'eftre  condamné,  à  toute  rifque.  H  cft 
îminin  dans  cette  pl\rafe. 
R I  s  qju  E  R.  V.  a,  Hazarder ,  mettre  en  danger.  Rif 
quer  fa  vie  ,  fon  honneur ,  fon  argent,  vous  rifquez. 

V  de  beaucoup  perdre  -fosir  peu  gagner,  rifquer  le  tout 

V  pour  le  tout.  VOUS  tih  ff  auriez,  faire  ie la  fans  rifquer. 
R I  îTQj;  B  j  E  E.  part.  .  •  / 
RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  menue  patiflerie  qui  cft 

.      ..  ,,^  .  ^>-i  faite  de  ^lani^^  ^^^  ^ 


B 


lent  tousjours  dans  un  lit ,  dans  un  canal  d'une 
fargçilt  fie  d'iMic  eftenduë  confiderable.  Granele  ri^ 
viere^  petite  rivière,  rivière  navigable  ^  qui  porte  bat'* 
teoHx.  rivière  potjfonneufe.  rivière  profonde,  rivière 
gueable  ^rapide,  un  bras  de  rivière ,  £une  rivière,  au 
tonfiuem  de  ^eux  rivières,  la  rivière  eftbajfi^efthau^ 
^<  *  ^fi  <?^^/^  >  ^ft  débordée,  quand  la  rivière  desbor^ 
de ,  elle  inonde  toute  cette  plaine,  les  bords ,  le  lit ,  le 
^anal\  le  couVs ,  lafource ,  l'embouchure  de  Ift  rivière* 
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f  ^  ,..     :R^SSO  LE.  f.  f.  Sorte  de  menue  patiUerie  qui  cft        de  ^  elle  monde  toute  cette  plaine,  les  bords ,  le  lit ,  le  i 

;^  '  w  ,.  ^  %     V*  *-     '^fté  ^'^^  ^^  ^lanie  cuvclopéc  dans  de  la^aûc ,.  &  ftite   -^  xanal  \  le  cou^s ,  Ufource ,  l'embouchure  de  Ift  rivière,  j 
;y^;*V^' V|i^;4^  ;;         ^  fu  fond  de  la  rivière,  la  rivière  paffe  far  ml  &  tetX 

■W*^,:'"      ■.•■"'••      ■'  ■      -^  "•/...•■..      ■'*".^^.     •t-;;-^--:.'.,-:-:    '^-V*'"''*-      »  *'        '#    *:*•■    ^V'^     '■-'    "t^A--    ■    ..^■■■'s,      ^-f,-.-    ■..■■„    •■  ^  V^  .■^■•:?;.V-^ V-zl-y ;■„:•. 
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da  pain  te 
qu'il  j^rend  s 
>/rr  vUnàê 

renient,    m 

t;i/i^f,  pour 

vifage. 

e  fon  verbe; 

icillc  qui  a  le 
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■■t 


i.  Ordre  prcC 
dans  uncRc*^  , 
de  cç  qui  rè* 
[  ncft  guérie  en 
rit  deVEglifê 
life  Grecque.  /# 
s  rit  s  if  H  rites',  il 

àt  ,ouritcd*U- 
de  Rome.  U  ri" 
âu  rituel.     :-0 

-'  '*'      _^  ^^    ■»■•',*■■' 


lour.    //^  recher^ 

fep  ,  «;?*  »ï^7?»^ 

t  rivdt.   un^  dan- 

s  fuffl^ti  tOHÎ 

yHne  dangereufc 

■'        ,  '    "■  MiEÎ  ■  ■ 

ifpirent ,  qui  pre- 

lechofc.    lUJpir^ 
'ivdkx.  Carthagt 

lire  deux  amants. 

concurrence.  La 
mfons  ont  causé  de 

m        ■  ^  '  •  » 

Vieux. 

/un  eftang  ,  d  un   ^ 
jHve  eftfert,  bafe  dn 
U  Loire  ,  de  la  Sei- 
^elf  as  fi  fris  de  la 

fort  embroiiilléej 


:d$<rttn fleuve;  ou  - 
m  rivagi.  fitklc  ri- 

\Seifte.  /  •  I 

Lge  d'eaut  qui  cou- 
ans  un  canal  d'une 
l^able.  Grandi  ri^ 
^Me.ifHtf^rtehat^ 

ie  frofonde.  riwrt 
W    d^Hfit  rivière,  ai^ 
[e^ejiyafe.ejlhaa^' 
id  la  rivière  desber- 

les  bords  Jil^>  '« 
yuchure  de  l^  rivière. 

fafe  far  ml  &  ff^ 


»    'V  ■> 


/ 


fndrùit.  usa  $e)le rivière  tombe  ,  entre,  ^dejihargi 
dans  U  mtr  en  tel  tndroit.  att^  rivière  arrofe  un  tel 
pays»  la  rivière  tfi  toute  couverte  de  katteaux.  defcen^ 


y 


'ri- 


■  RIZ    ROB        41} 

Il  fignijie^uifi  ^  en  termes  de  marine ,  Defchoi^ 
de  la  route  qu  on  tient  en  mer ,  s*en  efcartcr.  Noni 
trouva/mes  é/ue  les  courants  avoient  fait  dériver  U 


•Jj 


•  «►.  iV 


ner  la  rivière,  cokfer  la  rivière  en  flufieurs  canoètx. 

ta  rivière  efi  prift ,  efi  glacée,  la  rivière  charie.  une 
\j  r^/f^  ville  efi  fier  la  rivière ,  c'eft  à  dire ,  fittUefitrles 
^    hords  de  la  rivière,  abbreuver,  des  chevaux  à  la  ri^ 


sm-, 


.flP". 


,à. 
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'dre  ,  remonter  la\riviere.  aOer  fur  la  rivière,  deftourn^^  vaijfeau  de  dixlieuët.  lefiUte^  four  ne  pas  dannet 

fnr  le  rocher ,  fut  obligé  aelaîffèr  dériver  le  vaijfeau. 
^Dériver,  (ijgniiie  amH,,  Venir  àf ,  tirer  fon  origi- 
ne .Cr^  de  l^  ^H$  dérivent  tous  lei  malheurs  tjuenoHt 
voyons  arriver, df  lafànt  dérivées  tant  1^ erreurs^  tant 

^iere.fè  baigner  da/ts  la  rivière,  boire  de  l'eau  de  ri^,^^^  ,► 

viere.  carpe,  poijfon  de  rivière.  :  '  ^       Il  Ce  dit  en  termes  de  Grammaire ,  des  motsT 

On  dit ,  que  La  rivière  eft  mojfc^aifde^  pouÇ  dire,    *    tirent  leur  origine  de  quelque  autre.  Vn  tetmot 
tju  Elle  n*cft  ni  trop  haute  ni  tfop  bafle,  mais  com-    ^    rive  de  celuy.la.Jt  ou  faites-vous  derivtr  ce  mot 
mode  pour  porter  Jes  batteaux  chargez  de  mar-     ;  twpf  <?)?  JrnW  Jf  T 
chandiics.  *  •      ^  ^^^^        i^ 

On  appelle  ,  Oifeau  de  rivière  Xfn  canard  fauva-        &(  alors  il  fe  prend  aftivement.  D*pu  dçrivtz.-veit 
f  S^*    Vf  aux  de  rivière  ,  Les  veaux  qui  font  eflevcz        cemotJa  ?  je  le  derive^dk  mot  grec,  ^v    "^''''y^^^-^;,:, 
en  Normandie  dans  des  prairies  voifme^de  la  ri-    Dïnivi  ,  eë.  part,    il  a  les  fignificitioiis  le 
vicredeSeine.  ^//J^r  r/wr^ ,  Les  vinsdeCham-        verbe.  .  j    -  i     y 

pagne  qui  croiflent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Ileft  auffi  fubrfy.  Et  alors  on  ne  s*en  (êrt  qu' 

Marne.^v       y  >    /  'H  ;  termes  de  Gramraah^^»ii^  verbe  &  fesdtrivet. 

On  dit  pr6v.  &  fig.  Lors  qù*on  porte  quelque   ^  mot  efi  un  dérivé  de  ^  ^^^Tv^        .  ^.       \  t  ^ 


D  1  a  I  V  A  T  I  o  N.  f.  f.  V.  L'oriôme  qu'un  mot 
d'un  autre.  Spave'^vous  ta  dertyaùon  de  ce  nom-l 


A 


;> 


doijiuri 
tre  cofté  delachofe  qu'illpèrce,  &l*applatir  en  1 
te  que  ce  (bit  comme  une- autre  tefte.  River  un  ç 
on^ff  aurait  arracher  ce  clou,,  il  eft  rivé. 

OhJit  prov.  &  fig.  River  U  clou  à  (juelafu'un ,  pôui: 
dire,  LWy  refpondre  vertement.  //  m* eft  venu  rr 
cher  cjue. . .  1  mais  je  lujay  bien  rivé  fon  clou. 


ul" 


r 


choft  en  un  lieu  oii  il  y  en  a  en  abondance  ,  que 
i    Ceft  porter  de  Veau  a  la  rivière.  Et  au  contraire , 

on  die  d^Un  homme  oui  ne  fijaucoic  trouver  d*une    R  1 V  E  R.  v>  a]  Ab&attel^  pointe 

chofe  dans  un  lieu  ou  ordinairement  il  y  en  a  en 

abondance  ,  cjV/Vne  trouveroit  point  d'eau  a  la  ri^ 
>    vitre.         ..'■'*-  ■v.:J^.  "         ;        "    ■.  vaj, 

Rivière  de  Gennes ,  fieaifiç,  Lacofte  de  TEftat  de 
■  G-nnes.    -,^^^^    .     ■,.■,.  .'•.., -^ 

Riverai  N.i>>îTijj^i  habite  le  long  d*une  rivière. 

Les  riverains  de  la  Garone,  de  la  Loire,  les  Seigneurs    R  i  ^  « ,  »  E.  part. 
riverains..  \^  ',  ^    ^• 

Il  (c  dit  auflî ,  De  ceux  qui  habitent  proche  des 
bois ,  des  forefts.  Les  riverains  d'une  telle  fereft.     j 
ii^fiKi  VER.  V.  n.    Aborder  ,  approcher  de  la  rive.    R  I  2.  f.  m.  Sorte  de  gr^in que  Ton  Ërtt  boUillir  , 

IJous  notu  eftions  emharejuez.  pour  un  tel  endroit  ^mais 

:    la  tempcfte  nota  obligea  de  relafcher  ,  &nous  fufmes 

contraints  i  arriver  a  une  plage  deferte.  arrivier  au 

fart.        ^   ',..:t^:;r  ^::~sm''^^:,:r.    .,.  V-  '^  ;'>  /  V  .^  .iv^V.: .  ■  ^^  '  v.^  ::  /  '        ..'-^ 

,    .    Il  fc  ait  encdrè  en  termes  de  .Marine  en  parlant 
d'un  vaiffeau  qui  vi^nt  fur  \un  autre.   Ce  vaifieau 
r^ivafur  Vautre ,  &  luy  lafiha  toute  fa  bordée.  "^ 
j^rrîè^; figriific  plus  ordinairement.  Parvenir  à 


'•'  ?*«i)i4t 


.'■J.  h  ^7J.^; 


R  I 


que  l'on  mange  ordinairei 


leht  avec  du  lait ,  ôc  giifel 


quefois  avec  deja  viande.  Du  ris  nouveau,  unépoult 
au  riz.,  les  peuples  orientaux  mangent  pJ^ue  toutjk 
leurs  viandes  au  riz.,  delà  fariné  au  riz.,  faire  du  riz^^^ 
C'eft  le  faite  cuire  avec  du  lait. 
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un.Uéu  pà  l'on  vôuloit  aller.  Arriver  a  Paris,  af^  ROBE.  C  f.  Sorte  de  yertemerit  long*  ayant  dei 
river  de  bonne  heure,  arriver  tard,  la  nuit  nàtu  em^  manches  -,  qui  eft  digèrent ,  felqn  les  perfon- 
pefcha  ef  arriver  à  un  tel  lieu,  il  eft  arrivé  un  Courier  ,  nés  qui  le  portent.  Robjt  d'enfant,  fît  première  robe. 
au  Roy.  il  eft  arrivé  kçejnarcham  plujieurs  ^uaifî.       robe  a  manches  pendantes,  fa  belte  roh.  fa  robe  det 

#    Dimanches,  fa  robe  d'à  tous  les  jours.  Robe  d^  femme ^ 
robe  de  drap ,  dt  velours /&c.  robe  dhiffer.  robe  d'efté. . 


■  4^ 


ivR 


V, 


^>i 
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^^ 


•.«■ 


f.f.»# 


<•. 


.  fc.^1'' , 


fes  de  mamj^ndifes^ 

On  dit  ^trriver  à  bon  fort,  j/oïkr  dire ,  Parvenir 
heureu(èment  au  lieu  ou  on  vouloir  aller.  Et, fig.  ^ 
.Arriver  à  fesfins  j^foui  dire  ,  Venit-*à  bout  de  ce 
*qu*on  s'eftoit  propofé.  ^  V. 

Arriver ,  (ignine  auffi ,  Survenir,  //  nous  am^a 
tompagnie^  il  arriva  des  gens  que  nous  n'attenahnt 
f^int.  Un  arrivera  point  a  importuns.  \ 

Il  fe  dit  à  peu  prés  dans  le  mefme  fei|s  ,  Dcs|aC- 
cidens ,  des  évwietnens  de  la  vit.  Il  vient  i  arriver 
un  grand  malheur,  pareil  bonheur  ne  m'arrivereit  j^^ 
mais,  un  malheur  n'arrive  jamais  toutfeul.  il  efi  ak. 
rhué  nouvelle  efue  .^  .^.il  arrive  tous  les  jours  fMfi.  ^ 
il  arriva  que. .  , . ,  s'il  arriveif  que.  ...  U  luy  4^î- 
va  de  dire  que  drc.  ;  ^ 

!A  B-  ^  I V  B ,  ^  £•  part, 
A  R  R I V I E.  f.  f.  Le  temps  où  une  perfonne ,  où/une 
chofe  arrive*   Je  metrouvayà/bn  arrivée,  afar^ 
rivée  de  cet  marchandifes.  depuis  mon  arrivée  fay 
fait  ^  &c. 

Mefarriver.  y,  n.  Il  (t  dit  des  chofes  fafcheufes 
qui  arrivent.  //  avoit  fût  cela  mal  a  propos ,  il  luy 
en  eft  mefarr'pvé.  Il  eft  de  peu  d'ufiige. 
D fi  RI  V  H >>•  V.  n. S'é(oigneiWu  bord, du  rivage  \  T>ez. 
que  le  batteau  eut  dérivé  M  eft  temps  de  partir^  dérive. 


un  corps  de  robe,  baifer  le  bas  de^la  robe  a  une  Prin^ 
ceffe.  Les  Dames  difent,  Prenez,  ma  robe  ;  portez,  ina 
robe,  pour  dire ,  Prenez ,  portez  la  queue  de  ma 
robe,  bans  let  lieux  \de  reJpeS  les  femmes  vont  plut 
ordinairement  en  robe  quen  manteau,  robe  de  noces.  ro~. 
be  de  deuiL  robe  traifnante.  robe  troujpe,  robe  def^ 
trouvée,  rendre  vifite  en  robe  deftroufiee.  Cette  der- 
nière phrafe  veut  dire  auflî  ifig.  Rendre  vifirp  en  cé- 
rémonie i  ifene  (c  dit  guère  qu'en  raillerie,  dans  le 
ftile  familier,  if^if  tié  magiftrat.robe  deDoEleur.  pcrter 
la  rohe  au  Palais.il  faut  que  les  DoÙeurs^que  les  Juges 
m^ent  enrobe  &  en  bonnet,  longue  robe,  robe  fourrée., 
robe  violente,  robe  rouge,  le  parlement  en  robes  rouges, 
des  arrefts  rendus  en  robe  rouge,  arrefts  en  robe  roûge^ 
robe  de  chambre  ^  que  les  hommes  &*  fermes  por- 
tent dans  la  chambre.  //  tfioit  en  robe  de  chambre  &  ^ 
èn.fantoufies.  . 

On  appelle  >  Juges  de  rtbe  longue ,  auditeurs  dei 
Comptes  de zj^ longue.  Ceux  qui  font  graduez,  Ôc 
ont  eftc  examinez  fur  la  loy .  Et  on  appelle  auili,3^«f- 
ges  dérobe  courte.  Lieutenants  Criminels  de  robe cour^ 
te.prevofts  de  r(^^*  rtfi»r/^,Ceux  qui  font j)ourveus  de  ■ 
CCS  Charees  fans  avoir  efté  examinez  mr  U  loy* 

.      r       ^  V  c  C  k\À  7-*>'.-"- 
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ptchd  auffi  pour  Lit  profcflton  dès  gcfis  Je    v  ^^  On  appelle,  ÊfiMi$r  dèmpé^Vn  cfalier  qmfçrt 
Judicature.  '  X-^/  fins  dt  roht,  [a  mhltfe  de  robe,  f4-    \  à  dccagc^  un  appartccpn^r ,  vteui  y  pouvoir  entrer, 
.fmHederohé^dtl^toke.UvientdeUr^e.^nreld^     &  ^  pouvoir  wtjr  Uns  clKc  vcu. 
qnjtîita  rêhe  fcuilr  Prendre  Npét,  il /eft  mis  daHs^U  "^   l  a   D  e-r  o»  Éi.  adv.  bile  -  ^<?ecc.  Il  /en  efl  aile 
r^le.  "vV   -  •'     ~^  .     .    *.      /       ^  /4  dirohct^  il$ne  fe  %  i  piiM^it'4  /<f  iirobh^ 
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Menn 


t'r.c'tff: 


■*t9[^^p  j'v%;^^    ■■■•-• 


\Yy;tf 
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ques 
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*  fe  ■  jtr  x^aiiV  ne  devrieT  pas  le  merpr^€r;UM  de  vcfti  e  yH>he..  je 


/^^..;,■:v::•., 


■■:S'i-i\ 


■Mit 


^*>ï 


ri 


j^î^^.  ^4  hoi^e  dun  y^'*nei.  là  ctefdiû$Topînef,  ottvrli^'^X 
h  nbïm.fcrrHer  h  rohintt.  '  '^,    '  ^;7,;^,  r->X  ||| 

Qjtclauefbi^  oii  appdle,  Rpblnet.  La  feule  clrf clit\  IS 
robuit'r.  Têune^le  robtnet.  :     .      f 


Hf   ■'■;■.        '.  B^' J'V'.'t 'il.'.»,  iif^v^.  .  t..      >■■ 
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C/trdef:tié  commode,  garderçhe. bien  frm^  R  O  B  U  S  T  B.  adj,,diç.touc^enr(?^  Qui  cft  fort  JeA  l|ij^^§^^^^^ 

^^trtement,mdis'Un\.aL'      corps  &  de.  complrxidi^V  Ç'«:/?  *<»  ^«'w)»^  rô^/<|y?^^  f. |^ 


■'i'^f* 


t     r^ér  obfcure..  voila*  i^n  bel  afp 
\  point  de  gar dérobe.  «^^     . 

y,  •'     (j^r^r^/if ,  fe  prend  au(ïî  pcRir  Les*  habits  ,/4in- 
gè,  hardes ,  qu'on  ferre  dans  la  garde robc'Ttfe  qui 
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r/7rpi  robhfle.  il  èjtde  complexiofi  r^M/?^,  ««rfiw//^  jfe 

=;^  ht?  ïedirguere^qu'eïi  parlant  des  gens  de  qualité.   .  '  R   Ça   CL        .       ? 

.yCardtH%e  riohe\magmficiHe,ïl  ataijfifartefl^  \^  '      •    t  "7^  -^        .     ;;'^  -^î^^^^^v^^^ 

■;'     ■'"*'    p{^ar<ierob^e  kfes  gens,  il  y  f  m  fondis  deftini  che':(^let^  O  CrÇ,  m.  Ma^ïe  de  pierre  trcs-dure  ,  <iui-a/a-râ|v|||lf|;^^^^ 
.  •'         .     Roy  pour  le-f  dépenfes  de  la  ^arderolffi .         *     ^  cihc  en  terre;  Ce  roa  efl  fort  dur ,  balUrCnr  le  roc.  dei^''AV^m^^'^^^^  ^     ' 


ftOCHET.f.«i* 
tés  j^gc  portent 

fieur*  autres  EccU 
•nroçhet  &  en. cm 

RGCQUET.  É 
HMqm.^Sotic  de  p< 

I^LçeinturCj,  les  gens 

}.    ^  On  appelle  àuj 
'  tît  chien  maftin , 
ians  oreilles. 

■    ] 


.. 


fi'V,i;.; 


^P 


■        '•■-'«Vr  J'^.'.l- 


..1*^'' :iV..y>ïiV '^M».   '  ;. '■■■■'■H  .Ml'  '>■ ''i'iiiV 


••■.*^i 


ûarderohe,  f.«m'.  E(pecc  de  grand  tablier,  que  lés-        eonvert.de  roches.  U  afaittaiHer,  couper  dèsrochts  ^ 

'    '^  '  f  oHr  en  faire  dn  pavé.  Moyfefrapj  la  roche  ^&  ep  fit 

fortirdeVeaH.  eau  déroche,  cryfial  de  roche,  cdaircom^ 
ean  de  rocher  l'entrée  de  ce  port ,  de  ce  havre  efi 


•"mi': 


t.  .-I 


*V: 


f»e 


■  ''''*  '  ■  ■'' 

.  »•  'f-.  "'.vy 

*5» 


^Pp^R  o  BrEÂ/'^aJFaire  iJn  larcin,  prendre;,  eh  ci^èt^,  -  fij"^  difficile ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  fous 
te.C,eqUi  appaitknt  àaûtruy.J/wî'ii  dérobé  ma  bo^r^-^^^J^       roche  démeraude.  r$che  deTurquoifes', 


f'V^è-:'- 


-A: 


.aV'' 


:...r '•'■''■■■■  '  r 


^fe^m^n  manteau,  il' efl  enclin  a  dérober,  s'il  a  du  Uen. 
^.  ■  i/  ^f  ^V  pasîdérobe.  :,^  ■  ;■"  "/";■.  ;  '■  r"[  '  --^'-'y''  ■  .  A.  ';  v- 
4  ^ Il  gouverne  quelquefois  racfcufàtif  dclapérïon-  ^ 
/^  r^ne  à  qui  on  dcroDje.  Les  "valets  qui  dérobent  leur  maijl ,, 

:  j  ^Ôn  ditd'utl  aihheur  ,qU*//;!ëg-^,Quand  il  prend 

^^^^      un  autre  quelque  penf^  quelque  période-, 

,  quelques  vers,  qu'il  s'approprie  ,  qu'il  met  dans  ics 

ouvrages ,  comme  fi  cela  eftoit  de  luy  -  mefme.  // 

fi^y.a  rien  c^e  bon  dansifm  livre  que  ce  au'il  a  dérobé* 


,..y    '   ..    ..r«v.,,. 


r*t'^ 


<■ 


On 'dit  fig.  Vn  cœur  déroche  ^  pour  dire ,  Un  çcciir 
inflcîxible ,  dur  &  difficile  à  émouvoir.     -^    .    •  ^ 

Oh  dit  prov/&iîg.  c\\iHy  a  anguille  fo su  roche  ^ 
pour  dire:,  qu'il  y  a  dans  une  affaire  quelque  cho- 
fe  de  caché.  Ufe  prend  plus  ordin*airement.cri  mau- . 
yaife  part.'  '^/''^-''^'^v^'--^---^-^*--  v\  .--^'-'^     '  ^  ]::■ 

On  appelle, Turéjuoife  de  la  vieille  roche ^hc^  Tiirl 
quoifes  tirées  d'une  roche  découver|é  il  y  ancres- 
long-temps.  Et  on  dit  fig.  d'Un  homtpe  d'une  pro- 
biteconnuc  ,  que  Ce  fi  un  homme  de  la  vieille  roche^ 


/ 


'^: 


y 


%■'  ' 


.» 


» 


ii^ 


* 


^^ft^nh^rdi  pl^^iaire ,  i/  dérobe  dix  &  douie  vers    R  o  c  h  br.  f.  m.  Il  a  la  niefmé  fignification  que  Roc 

■tout  ^  lu  -faix      dâJC  rhaUttré't  f'nttP'^'e  .  ■  ^  '   ffr  mmriné^  TJvi  ttvMvt/i  ^^rUf^^    »«.'  Ii-x<t<^  ««nUit.^^.   /^  ^.'^  J  J*...^ 


.irs»  - 


',\ 


.^•'V 


>■ 


11 


'  ^  :toutà  la  fois  ,  J«  chapitres  entier L 
^'^  y  V  On  dit.  Dérober  la  gloire  iLtjueléj^^unfpoMtdm  y 
^^'  ;  -Ofter  à  quelqu'un  la  gloire  qui-hïy  eft  dcuc.  >m  • 
•  ./  '  Dérober,  Çigvi,  qudquefoisiSouft^raire.  Dérhber un 
>  criminel  à  las uflice.  dérober  a  la  cobere  du  Prince  \  à 

'  .  ' ,'  lafureur  du  peuple,  ^  a  la  vengeance  publique,  dérober 
.  >  quelque  chofi- à  la  como'tp.tke  des  Juges,  dérober  a  la 
'  ■  :      iff^  la  veu'è.  fe  dérober  a  lapourfiiite 

dès  créanciers,  fe  dérober  aux  pUifirs.K 
■>     ♦  On  dit ,  Se  dérober  dune  compagnie ,  pour  dire ,  Se 
retireç  d'une  compagnie  fans  dire  mot ,  fans  qvi'on 
■  ■•^"  ;  s'en  apperç<^ve.    '  :.;.r-;.c;.;:v.Ni.^./.,-.-  ^v--  ps--^ù::\.  ^ ._ / 
*  On  dit  qu  XJn^chevalfe  dérobe  de  dejjfous  Chommè^ 
pour  dire ,  que  Tout  4'ua  coup ,  &  pàr^^ui  mouve- 
ment iriregulier  il  s'échape  dedcffousluy.C^cArv^/ 
-eft  bon  l  mini  s  il  a  le  dfffjut  de  fe  dérober  de  dejfous 


\ 


&mche.  Vn  grand  rocher,  un  haut  rocher,  le  pied  durs 
focher^  la  pointe  d'un  rocher,  une  fontaine  qui  fort 
d'jin  rocher,  ee  papigeJk  ^  cette  entrée  de  rivierf  ejl 
dangereufe^  il  y  a  des  rochers  fouJ  l'eau,  fonvalfean, 
s'efl^brife  Contre  un  rocher,  un  rocher  battu  des  flot^ 
fcrrne  Comme  un  rocher,  dur  comme  un  rocher,  il  ne 
branfle  non  plus  qu  un  rocher,  ^^^^'ve^^^^ 
^  '  On  dit  fig.  Parler  aux  rochenss,  pour  dire ,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  font  point  touchez  de  ce  qu'on 
leur  dit.  Et  on  dit  fig.  Vn  cœur  de  nocher^  pourdire^ 
Jniànfible.-.-.,...    ^i,^^'4-,:?u    .  .-  k-;-.  .:■# 

,  On  appelle,  ^icW,  dans  les  jardins,  dans  les  fcn^ 
taines ,  ôc  dans  les  grottes  artihcielfes ,  Un  airem-" 
blagede  petits  cailloux  ^  de  coquilles  ^  de  mouiîe 
&  de  corail ,  qui  représente  en  qu^yî^e  forte  un 
rocher  naturel.  — 


■U- 


M. 


■.ï^'- 


\ 


>■• 


•If. 


■'^*"'-.- 


•v 


•A 


■..•X 


-i^. 


..'«.' 


.'■•■.*■. 


r  homme,  cf  cheval  fe  Uéfoboit  de  defeiir  luy,  mais  il    Roc  Al  i  L I.  f.  f*  Petits  cailloux ,  coquillages  &  au. 

^f^int  fi  bien  qu'il  rte. tomba  pas.  ^       *  /^  -         tref  çhofes  qui  fervent  a  orner  il  ne  \rot  te  ,  à  faire 

On  du  auffi ,  5(r  rff  r(?/»f  r  «w  r^/?i/ ,  pour  dire,  S'àbf-         '  .    \    «      ^         i    .     ...  •       P  .J 

f   tenir  d'un  rep^s  qu'on  a  accouftumc  défaire. 
P  x^ O  B  E  ^  É  B.  part,  Il  a  lès  figmfic.  de  foa  verbe». 


f^ 


des  rQchets,&c.  Grote  de  rocaille',  mafque  de  rocai^ 
R  ô  c  A  I LL À^u  R.  f.  m.  Ccluy  qui  travaille  en  ro«* 

càiUe. 


i 


■fj 


y 


t  ■  *\ 


''%•■ 


':•*! 


.■  «'      '': 


:S<' 


•N; 


\. 


»'i 


"M- 


k 

:       l 


•.%; 


*  « 
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RODER,  vn.  Te 

i;    \a4         piMftoft  en 

I'    jM^^^^  ont  rodi 

l;ë,^fârd  aïrôder?'c*e^ 
'i';il''mo^dt.^ 

I  \>  ■  P^^'^j/Tii  mènera 
'r^^^itrrrodetir  de  nuit, 

RODOMONT^ 

■  ron ,  qui  menace,^! 

:  faire  valoir,  &{re  t'ai 
:'.ilfatt'tr^y^radok 

'leur  de  cMrreitesfer 

ROD  o^M  o  urtÙD  i 

ment  Rodemoruade^ 

de  bravoure,  Rodan 

outrée,  il  fc  vante  >^ 

^c'efi  une  rodomoritadi 

.cent  radomerttades  en 

'■?'■•.••;  ■  ■'      ■  .■  '^  .  ■     .     %  f 

•I  '.  '  *  w  *     r      :.        ■       •  -  ■  m 

*.-.r.-  ■  ^-  -■  ^*,i:vï^;  t-v  •>;, .■•:..i-:,:*Kf^':'-:--i,.'^1.     ,  •-  ••■ 

.  ...^i!:.;  ,.■;..'■ 'I-.    .'■.•,',■*',.....    •*&;,■,    V,,!.,..-'       '• 

ROG  AT IG NS 

'  -  proccffiohs  qiiç  l'Eg 
qui  [^recèdent  la  Fei 
des  rogations ,  on 
gâtions. 

ROGATUM,  ou 
fupplique,  de  requel 
ment  en  vers,  quV 
gue  prefent,  quelqi 
à  porter  des  rogatpm 
tms,\Jti  homme  qui I 
dés  lettres  à  la  louai 
de  l'argent. 
'  W  fe  dit  auflî  4e  t( 
importance ,  dont  i« 
^f^»jjlf*ecefapier^(i\ 
rogatons. 

Il  fe  dit  encore  dej 
ve  n&fts  .  a  donné  '  que] 

beface  pleine  de  ru gati 

ROGNE.  f.f.  Gale  invj 

l^ ,  c'èfiuyte  rogne,  uni 

RpGNEUX,  EUSEV 

rogneux.  un  chien  rox, 
ROGNER.  r.a.Rl 
des  cxtremitcz ,  de 

d'une  eftoflTc,  d'un  cj 
?^  'morceau  de  fer,  &^ 

trop  long,  il  n'en  faut 
"  teauJesborJs  dunci 

papier,  la  marge  d\ 
'  ^fif^  J  ou  abfoluniei 

t^Hr  avoir  rogné.  ' 


■e. 


.■A-' 
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AMB0IfE.f.  f.  l-cgume ,  forte  de  petite  i>#jf?«^>%n.  atffli  Ég.  Oftec,|:citai>çhetà  qucl- 


ch^tdtc.  Mettre  un  f€H  de  rofsmhh  dant  tm  ^éJ^  ,   c^u'um  iiiîc  partie  de  ce  qui  lay  apparitent 


R  Ô  C  H  ET.  G  m.  Sortfe  de  (urplis  à  manches  eftroi- 
lî  tiés  ipe  portent  les  EvcCjues,  lésAhbex,  &  plu- 
l   fieur*  autres  Ecclefiafticmcsr  léttEvef^      ^    ^ 


ngfkfa  pârUfm^  on  leur  a  tien 
liiirs  droits,  di  le4rs  --— -'^ 


de 


faillir 

aroits  ;  a$  j. 


L  »: 


x,^^$n:rbçhet  &  en.Cdma'd^^ 

K  GCQlU'ET.  C  m.  Dnf écrij ordinairemeiit 


On  djt  prov.  Rogner  lot  m  fiés  a-  ^uelcfUHft'^hs  ^ 
vefJjmesfrîfchent/    héjro^mfde  fris  ^^omàixt  ^  t-uy  diminuer,  Ijuy 
"^  '/'^ '       retrancher  Ton  pouvoir  où fes  prom^  . 

inairemeiUi  ^-   Rro  0  N^f/'iE.  part.         /f' \  ii>^  "« 


fe  >, 


i   «. 


i 


jqHet/Sottt  de  petit  manteau  qui*e  pàlTcySl  W   RfeçNïïiR;**  f.  f.  v.  La  pitrticqui  a  ef\é  roMtç^ 


v,^  ,v^    ^^^ceinmrc-  les  gens  de  cheval  en  ^rtoiéticàucrefbltt 

:::'^'ifll-4  ■ '■ ';:\^^''*^  ,campaçne.  Ce  nf^fAS  HnM4nteme*^m^i^ 

On  appelle  àuflî,  jRif is^f^  >  Une  efpe^è  de  pe- 
iît  chien  maiftin ,  ordinairement  (ans  queue i&, 
fans  oreilleiy- 

R  O  D 


Rogneurx  de  Papifr ,  de  livres^  ro^neure  degsr^p^j^^y^ 
fneitre  ttb^^esl  toineure  de  fi  fioles /m  l\d  trèii^ifiii^ 
Jî^mfMedetogneHres.-  \^ 

Om  di|  prov.  d'Uile  perfonne  ,^ui  des  reft^s  de 
^iquc  tnofc de  confidcrablc^en  aîkit 


qucl< 


au- 


^^'■'^: 


.  9  y.é   ■ 


^:vViVr;^, 


ïï:f 


\ 


,  1 


^T-\  ;.  ;    -'.Â 


:i|l'V,fi,  '  ifU 


m.: 


il'.    ■    I: 


R  ODE  R.  v.  n.  Tournoyer ,  courir,  errer  çà&  là.- 
irft  dit  plpftoft  en  mauvaifç  part  qu*en  bànne*- CV/ 


tré  chofe  qui  l'eft  moins , mais  qui  cft deljrmefme 
nature^  Dtf  (4  rogntnre  il  en  a  fait  itsgmm.  il  dmit 
entreprii  défaire  haftir  un  PaUis  fQur  tùrtlJ  Prince  ^  i/^ 
&  il'i'iefl'fiiit  faire  une  maifon  ^Jff^agr^le  ,^c 


'rl(fii 


^l 


;  irftdit  plpftoft  en  mauvaifç  part  qu*en  binnei;  CV/      J^^  ,      '  J 

^ï'    y^^  /p«^^  U  nim*f9m^yfirn4lsji^:,w^  G^v.  Qui  rogiiç^^îFneiè  die 

%^:S40é:ahroder?''cefl  un  homme  qui  a  bUn  hdi  far  le        <!Jjj^ 4t\ccxii: c^  rognent  les  pieçcs-dCmonn^yei 

v;%>fn(inde.  •'  -^tf  *(ti;&vVlcV'^^  demort  les  rogneurs  ah jfi. bien  que  les  faux 


V 


N 


igneurs  AHJfubien  que  les  faux    ^ 


.;    ..■.v,■-:v^l■ 
,C'>^■•i''•■v,' 

r-.;>''  •■-:■■  ■ 


'. 

; 


1  V.. 


;^\  -v 


.■:\k%^  <>*■ 


R  oDiuR.  f  tn.  V;  C^rpde.  5i/^^iitf^^/;riij(?e%  ' '"^^mm- : 

,,  f»rff«r^jii  ^i  w«rwfr4  rw  /iri/ïw.  C«yî  *f» ^m;j</ f^ii!^  C^uelques-uns  cfcrivent  c^k)cii^^^i^ 

^c^^^^ji^  '  Y^%.i  '  ^ïK'%M:.  )'%■  "    -  ^'V$^^$;'^^^^  animal.' Il  ne  ft^^i^i/t^uer    '; 

R  O  D  O  M  O  N  T,  f  m.  On  appelle  ainfi  un  fànif^^^':  que  de  Certains  aniraaux^dont  les  reins  fojlu  boni*à 


•      ron ,  qui  menace,  qui  vante  fes  beaux  faiis  pour  £qf\||A  ^ 

yfairé  valoir ,  &{ïe  fa      craitjdfe.  lieftvdijtanit^ymafiif^^^^ 
v-tî  faît'trai)  le  radomont.  c*ell  un^rodomont .  tin  ava^  ^'>'MÈ. 


xnanzct. Rognon  de veam  ^Hmst!}  ^^J^^^f.»  tommdo    . 


V  mouton. 


^il  fait'traf  le^radomom.  cUft  mi'rodomont  ^  tin  4t;4^  ||^  Oh  dit  baflèment  &  par  raillerie.  7*entij':,niéîiré,  | 

^letirde-c1^àrrette5[ferrUi^fK/yxM^{^^^^  '    ^- -^    ■ -''■""^ '- '" 


■■"•.".•    ,'■■■'■■"' .  i'' 


;•« 


R  O  b  6  M  o  NT  À  D  E.  f  f^  On  prononce  ordinaire- 
■  ment  Rodemontade^Fanfjtoiir^sidc ,  vanteric^f  a  fait 
de  bravoure,  RodomontaiT^e^îfa^Agdnté.nd'^^^^^ 
outrée,  il  fe  vante  )etavoir  tuidfx  hommes  de  fa  main, 
s  c'efl  une  rodomontade,  il  entra  'dans  ta  maifon ,  &  fit 


fur  les  rognons, jceite  harângt 
"    gnons  en  difàtît  Mille  injures^  ,  r     j^ 

Rognon  \  Cign.Tefticule^  en  de  ceirtains  animkuxi,-^ 
Rognon  de  mufc,  dos  rognons  de  coq»'^    %        ''^'yi^^liM-''^ 
Icent  rodomontades  en  mendjfél^d^bMprey^  tuer  ^  de    R  O  GîNl  O  N  N  ER.  v.  n,  Gronjier  ,  grommeler^ 


trujler^  &t 


murmuter  entre  les  dàn^M^ ne  jaitj^fi  rogno 

•■  Il  «^ft  bas,  ;:•  ■         :;giiU^.. .-.  Ifei:,:.. uvi.,^ 

R  O  G  U  E.  4d|.  de  tout  g.l|^.^urr©g2^ 
Sj*e  voiu  kfies  rogue  !  Id  f^0^<^gue 
'■*'■- -^roceffions  qiiç  TEglife.  fait  pendant  lcs;^trdi?5  fùvixs  ^     tù^^\^^  que  dans  le  fti|^;jSito(^^ 


R  ô  G  A  T  I  0-N  S.  f.  f.  ^l.  Prierç?  publiques  & 


•0 


.Jt 


•;fe. 


fupplique ,  de  requcftc  ;^  de  pieçij^  placet  :,  ordinaire-  ^ 
ment  en  vers^  quonpréfçrite  pour  s'attirer  qiel-. 

que  prefent ,  quelque  gratification;  //  geigne  fa  vie    R  O  L^..  ""1  Voy  fous  BLO"!!  É 
à  porter  des  rogatons^  On  a-ppellç  P^rtnir  Jf  roga^  C  /^  ^ 

rw^Un  homme  qui  porte  par  lés  maifohs  des  vers,  ïv  O    M 

dès  lettres  à  la  lôiiangc  îte  quelqu  un,  pour  en  ayx>ir  :    ,;.•■  ^  '■' .  ,      /  ::,.;  " ,  ''  ''^l^'^il^il^ 

de  l'argent.   _  \  c^  .>     ■^.: ,:  '  ':::■;_      .  ^  , ;/ ■,    _, ;     ^■'"    ROM  AlH.Ki n  1. . adj. .On  'i^iei^^cli  p^ 

comnie  U0/Bom  de  nation ,  mais  pj^ç  q^ 


4^ 


Cl 

4 

»  ■ 

\ 


.^f-n- 


'Il'lcîlit  auflfî  de  toutes  fortes  de  papiers  de  uinle^* 
importance ,  dotu  on  iiçriliit  point  d'ctkàv  Ce^ne fi  ■[ 
rientjue  cefafier.^t^0^}^rog4tHm.ce  font  de  vieux 
rogatons.     '  ■  ^ ''â'\W-M  '  ■/    ^'       '  ' 

Il  fe  dit  encore  des  reftès  de  viandes  ramaffées.  Ù 
ne  ne$s  a  donné' quf  des  rogatons.  ^  gueux  avoitfk 
l^ce  fleine  der0gdtons^$i3XccCcn%  Ac&has. 

ROGNE.  Cfl  Gale  invétéré.  Cfy^efifasMneJtmflega' 

^ .    le ,  c*efi  Hfte,  rogne,  une  vieille  rogne,  guérir  de  la  rogne. 

R  p  G  N  E  u  X  ,  E  v's  È  i^dj.  Qui  a  la  rogne.  Vri  ei^ant 
rogneux.  un  chien  rogneux^fif  w-^ 

R  O  G  N  E  R.  v.  a.  Réttancfcar  i  oiftib:  quèlîïUé 


;''v'Ns^^/ 


*■      -VVj.; 


très  ùfiges  dansla:iangae.^.'-»^mi^"'V^,|     -^'W^MM^  f^-  'BS:'^ 


v-  viiS. 


.^'^^SP-: 


^.  .1» 


^"'   ■\-É«^:v':'"''- 


'<••■      ■      ■'''■': 


'^^■:, 


-<'\^m^-: 


Qû  appelle^  fh^  rïwwi^||jé|ë^ 
avec  lesiettrei  hunierates ,  (éomprieÇ.  P.  I.  Y.  Xi.;^-^^^^ 
^.  Les  cadrans  des  horloges  &  des  rnonflres  fi  finir 
ordinairement  en  chiffre  rornain^  If^  4ihiffres  dHon  ^»»-       ,^  ^ 

flore  dans  tous  les  ^mfthpi'pHj^fndietfiHJ^  -        ^,.    i--^< .  ■■•^^-    . 

ehtfres  romams.  .    ;  ■  -.-'^  ;^W;:':;%:^^^^ 

/On appelle ,,:£4?r«<  ^ff>taine:yXIiicç^  ^vHI^S^i':*. 

tue  longue  ,qu\)rdinaiircmcnroniaïrblanchir'en  1*^^§%>?^^^ 

1^  iif<^i^i«^  dit^e^ïvlt*!^  ,:di 

certains  clra^Steres  de  lettres  fpndés.  Gros  romain^ 
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des  cxtremitcz,  de  la  longuevir  ,  ou  de  la  largeur 
d'une  eftoffc,  d'un  cuir,  d'un  morceau  de  bois  >  a  uni  *" 
'  morceau  de  fer,  &c.  tîfauj^  rogner  cebafion,  il  efl  . 
irof  long,  il  n* en  faut  fas  tàptrognef^rii^pmun^^ 

teaujes  bonds  (t un  chapeau,  rognir  du  cnir Grogner  du;  ^ j-  ,     ^  - 

papier,  la  marge  d*un  livre,  rogner  des  pïfdales  ,.  des  *R^  o  m  an.  f  m.  Ouvrage  en  'proie  , ^contenant  ilçs^ 
efem,  on  dbCo\\xcacnt  rogner,  on  luy  a  fait  fin^rocé  s  '"  ^  - 

fot$r  avoir  rogné.  _ 


petit  rowutm* 

Romaine,  (^j^^^^  ^inftr liment  dont  on  Ce  ùzt 

pjaur  pièfcf  av|ëc  t^ 

ne  ^  cette  romaine  rf  efl  fas^fie^y,.^^^  ''  ■ 
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advantures  febulccfes ,  d'amour  f  où  de  gucr^^.  Le$,      ,^  -  <  èi:^ 
vieux  inmdnuUirffffùns  'modertiesJj4pmmdà  i4«-  %^  ^if^- 
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ce/«r  iuLécie  Peraforeft.  U  r<?wMif  ^^  /^i  Jftf/î.  le 
r^iMir;!  d'AméiU.  tm  r&mén  nouveau,  U  roman  ^Jif" 
tri€  ,  de  Polexândre  ,  de  Cyrns  ,  de  Cdpndre.  U  y  4 
decjHo^ire  un  roman,  le  Héros  ,  tfitroine  du  ro- 
.mdn.  Ifyle  de  r^oman.  ceU  tient  du  romdn. 

On  dit  \  d'Une  advcnturc  qui  paroift  (urprénan- 
tc,  Ce  fi,  une  étdventnre  de  Roman. 

Oji  appelle  ,  J-feros  de  roman, Un  ^omme  qui 
agit  en  coures  chofes  à  la  nuniere  des]  Héros  de 

W6  M  A  N  c  I  E  %.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  aucheurs 
'  des  anciens  Romans  efcriu  en  vieux  langage.  Les 

vieHx  Romanciers. 
R  o  M  A  A  i^CLU  E.  adj.  de  t,  g.  Qui  tient  du  Roman, 
.  'qui  eft  à  ta  m^wiiere  des  romans.  Advènture  roma^ 

fié fcjHe^  manière ir$manefeiHes^ 
ROAIARIN.  f.  nî.v^uelqucsruns  efcrivent'Rof- 

marin.  Efpece  d*Arbufte  aromatique  '&  tousjourf 
:  verd  ,  dont  les  feuilles  font  extrêmement  eftcoitcs 
\  &  petites  ,  &  qui  porte  de  petites  fleurs  bleues.  Vn 

romarin,  huile' de  romArin.  effence  de  romarin,  feuille 

de  romarin,  fleut  de  romarin, 
ROM  P  R  E.  V.  a^  Brifer,  calfer ,  mettre  un  corps 

fclixie  ô^continu  en  deux  ou  plufiturs  pièces^  (ans 

le  Couper.  ''Rompre  un  coffre  ,  rompre  une  porte,  rom^ 

pre  mn  taflon  ,  une  hagume.  rompre  du  pain  ,  rompre 
■■\  eingafièau.  il  ne  faut  rien  donner  ohx  enfans  ,  ilsrom^ 
'    fent  Èout,  rompre  avec  violence,  un  coup  de  vent  a 

rompu  le  grand  niafl,  c'efi  un  homme^violent  ^  il  me» 
':  ^mace  de  tout  rompre,  on  luy  a  rompu ^un  bras,   une 

jambe ,  une  cttiffi,faimerois  mieux  m'eflre  rompu  un 

bras,  il  a  le  "bras  rompu  en  deux  endroits,  menacer  de 
'    rompre  bras  &  jambes  a  quelqu^ un.fe  rornPre  tine  yei- 
^"■■}ve,  rompre  les  reins,  rompre  le  coU  f  ■.  ' 

:  Ondit;  jRompire  un  criminel  fur  la  roue,  ipoVLt  dire. 
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Rompre  les  os  à  un  criminel  a^vec  une  barre  de  fer. 
Ork  Ça  rompu  tout  vif  ,      ^  '  ;^ 

i^îs^y'-'.'-^^-  ^:.J<i^-0Ê$^  E*^  matière  de  çombats,dc  tour»  j\% ,  on  dit,  Rom^ 

r  V    >^^^  Unce,romprelà  lance ,  pr  ar  dire,  Brifèr  une 

W  lance  en  combattant  ou  en.  c   urant  contre  quel- 

v|)qu'un.   Ils  rompirent  deux  lances ,'  trois  lancesv^ 'Et 

\!'^'^-t£kn^  on  dit  abfolument ,  Rompre  ,  pour  dire  , 

V  Rompre  une  lance.  Ils  ont  couru  trois  fois ,  &  ri  ont 
^A^o/;?r  rémpiu.  ce  chevalier  rompit  de  bonne  grâce. 

V  T  ^J^a73>îpr^fwt;i/î>rtf , ledit  figurement  &  fignifie  , 
Dîreen  face  &  brufquement  quelque  chofe  de  faC 
ckeux  ôc  de  défbblige^nt  à  quelqu'un.  ^ 


■*■■  X'.,,  ■  »>,i 


S'-'^ 


m 

■'  ■         • 

;, .  ,  ••'■'?  -     ■    '-■ 

^^^^^M 

.^5-               •  .         • 

^^M 

>■■!■%..'  .      ""'■  X 

^^^H 

*---S;s:^'>l 

^H 

■ 

■ 

,«''*■•..•         ■; 

^H 

^H 

i^;''--^-:-:':-. 

^H 

.■V. 


■-...si)-.   ■ 


r'^^l§^?%  M^^^^  dé  guerre!^  Rompre  un  bataillon ,, 

'  ;if^^^^^  dire  ,  Enfoocer  un  bataillon, 

■"'::l^V'y^'^''!^^M^^  elcadrph  ,  Mmettre  en  i8(brdrc.  Il  falut  ame- 

i     ï  "^   •  i'^^  rompre  les   bataillons,  quand  fon 

:^-W^:^--^^''y''^'^^   ;^nfanfene  ,  [on  avantgar.de  eut  ejfe  rompue. 

'"l^^'-'-i^  '■■^r:'.  ";    Oh  dit  fig.  Rdnipre  fesferj ,  fes chaifnes,  jpour dire, 

-V  C  <%  #^^^  nicttxe  en  liberté.  Et  on  dit  encore, 

^      V  S -lill^^^^^   }      J^àmpre  fjslfers  ,p5  chaifhes  ,fes  liens ,  pi)ur.dire , 

^lil^J^^'^SS  paffîon.,  d*un  attachement.  Il  i 

:^-'^?^I^Ê^-S?|;^^  liens -il  ri  e^  fins  dans 

'■■v;4^vSli:?^'^^^^^^  dit.proy."&.ng.  Rompre  î  anguille  au  genou , 

^^-^^^^^y0^Wi^*'Y^^  dire  yPrehdreùttuïoyen quin'eft  pas* o^nve- 
.  v: -^ë^  v^-^^^^^  ©ablè.   Et ,  iî^pr* /4  ^/^ctf^  pour  dire ,  Faire  les 

premiers  pas  daas  une  aflfaire,  en  furmonter  le;5 
premicret-mfficuheï.     ■■m^rU^'' .        ■  '  -^■■■-  ■  *'  'a: 

Qi\  dit  fig.  &prôv.  Hompre'ta  tefieà  quelqriun, 
pour  dire, Xuy  tiire  trop  de  bruit ,  ou  l'importu- 
her  par  des  difi:ours  hors  de  temp& ,  hérs  de  laifôn. 
On  àix  dans  le  mefine  fens  ^  Rompre  les  oreilles.vfius 
pomrompez.  a  tqus  moméns  les  oreilles  de  la  me/me 
y  ^chofè.  On  dit  aufli ,.  Se  rompre  la  tefle  à  ijuelque 
;^|    ci«»/^ ,  pour  dire ,  S*y  appliquer  trop  fortement  ou 

''V.. inutilement.  *    '-<-^-^^$..:, .  >■    *4:.'V' .;■;>"•>•.■  - 

,  Rompre  léschemthfltighiBç,  Gaftcr  leschrtnîns. 


■^:- 


>    .■>■  'S 


sv 


>.v     ■■/.}■      ■•■■ 
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^  Lespluyet ,  lés  gelées,  le  dégel ,  le  charrey  m  fort 
tompM  les  chemins,  les  chemins  font  fort  romptes  eià 
hyver. 

Rompre  ,  lignifie  auflî,  Arrefter  ,  deftourncr  le 
mouvement  droit  de  quelque  corps.  Rompre  le  ifent. 
rompre  le  rayon  vifuel.  romprele  pi  ^  rompre  le  cours 
de  Veau.        'r 

On  dit  fig.  Rompre  le  fil  de  fon  difcours ,  pojir  dire^ 
Quitter  tout  d'un  coup  la  fuite  de  fon  dilcours ,  lôc 

•  entrer  dans  une  autre  matière.      . 

Rompre  ,(m\.  quelquefois  fig.  Deftruire  ,  faire 
cefler ,  faire  hnir  quelque  forte  d'union ,  de  liaifon. 
B-ompre  V amitié,  rompre  un  traité  ,  une  alliance  ^  un 
marché,  rompre  la  paix,  rompre  la  converfation,  l'en^  , 
tretien,  rompre  le  commerce  cjrion  avoit  enfemble. 

Oa  dit  auffi  abfolument ,  Rompre  ,  pour  dire  , 
Rompre  Taniitié ,  l'inteHigence  qu  on  avoit  enfém- 

*  fcle.  ///  ont  rompu,  ils  ont  rompu  enfernble.ils  ont  rom^ 
pu  avec  éclat.    Et  dans  ce  mefmc  fens  on  dit  fig.  & 

^toy.  Rompre  la  paille.  ^/  ^ 

On  dit  aufli ,  Rompre  un  mariage,, pour  dii^r , 
Rompre  un  projet  de  mariage.  h%  y  JR.ompre  fon 
voyage ,  pour  dire ,  Ne  pas  faire  un  voyage  qu'on 
avoit  refolu  de  faire.  */:•  v^-         .  tiii. 

;-   On  flit ,  Rompre  le  camp  ,  pour  dire  ,  Renvoyer  . 
les  troupes  dans  leurs  quartidfs.  Rompre  fon  train, 
pour  dire  ,  Congédier  Ion  train.    Rompre  fa  table, .  . 
pour  dire  ,  Gçffcr  de  tenir  table.  Rompre  fon  m^na^    . 
Z^  y  pour  dire,  Cefler  de  tenir  ménage.  Et,  Rompre 
Tajfhmblée,  pour  dire ,  Faire  cefler  rairemblce,  Em- 
pefcher  que  l'aflemblée  ne  continue.  Et ,  Rompre  /a  , 
>  fornmeii  de  ejuel^u'un  ,   pour  dire  ,  Efveiller  quel-^ 
qu'un  ,  troubler  le  fommeil  de  quelqu'un.  -    V     "^ 
On  dit  en  termes  de  chafle  ,  Rompre  les  chiens, 
-  pour  dire,  J^es  rappeller  pour  les  empefcher  de  . 
'  continuer  la  chafle.       '^  #       ^         #^ '^       *  "'''■"' 
^        On  dit  prpv.  &  fig.  Rompre  les  chiens  ,  pour  dire,    ' 
•  EmpSffcher  qu'un  diiçours  qui  poarroit  avoir  quel-  * 
que  maiivaiie  foite  ne  continue.'     .    ^  -^ 

On  dit  au  jeu  des  dez ,  Rompre  le  de ,  pour  dire,, 
Broiiiller  les  àen  qu'un  autre  avoit  jettez  avant 

3u'on  ait  pu  voir  ce  qu'ils  marqueh".    //  rorhpt  le, 
é  a  tous  mot^ens,  je  vopts  romps  ce  ceupJà.  Et  on 
"  dit  figurément  -Rompre  un  coup  a  éjuelquun  ,  pour  - 
dire ,  Empefcher  quHl  ne  reufliflè  en  quelque  chofe 
qu'il  avoit  entrepris.  Fpsu  luy  avel(^rompHfon  coup  , 
rompu  un  beaucoup.  1^ 

.      On  dit  dans/e  mefme  fons  ,  Rompre  ledeffcln ,  les 
deffeins  de  efuelciuùn.  luy  rompre  fes  mefures^ ,  pour 
dire ,   Empefcher  qu'il  n'exécute  fon  defleiii ,  qu'il 
;    ne  réufliîfle  dans  les  mefures  qu'il  avoit  prifes, 

Rompre ,  fignifie  encore  figurément,'  Manquer  à 
l'obfervation  de  quelque  chofe  à  qiioy  on  eil  obli- 
gé. Rompre  la  cloflure  religieufe;  rompre  fon  jeufne. 
rompre  le  carefme.  rompre  fa  règle ,  fes  vœux,  rompre 
fon  /erm/nt.  rompre  fon  ban  m 

Rompre  ,  fignifie  ehcbre  fig.  Stiler,  dreflèr, ^exer- 
cer.   Ainfi  on  dit.  ^  Rompre  un  homme 'aux  affaires  , 
pour  dire  ,  Rendre  un  homme  habile ,  expérimenté 
,  aux  aflfàixes.    On  Va  mis  dans  un  tel  empioy  pour  U: 
rompre  aux  affaires.  U  efi  rompu  dans  les  affaires.  Ec 
\,  on  dit,  ç^'Vn  homnie  eft  rompu  a  (juel^ue  chofe,  pour 
dire  ,  «u'U  y  eft  habile ,  exercé  ,  expérimenté.   Ec 
efi  ce  {enson  dit  ^Roff^pre  la  main  d'un  jeune  homme 
„  à  Pefcriture  ',  le  rompre  a  l'efcHture ,  pour  dire,  L'e- 
"  xeccerà  eforire.  .    «  *     -   ^ 

Rompre ,  Eft  quelquefois  n.  comme  en  ces  phra- 
ks.  Cet  arbre  efi  fi  chargé  de  fruit  au  il  en  rompt, 
tous  les  Arbres  rompaient  de  fruits,  ne charge^^pas  trop 
cette  poutre,  elle  rompra,  fon  ejpée  rompit  danslapoi^ 
gnée.  la  corde  rompit.  ...  > 
Onditprov.  Fous  verre'J^teau  jeu  fi  la  corde  riê 
'      *■'■    ■■  ^  "■■'■:'■::   ^  ■■-■'.*■  7  v•^'^  ■  .■■  ,  rompt. 
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^l  efi  fort  h, 
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r9mf(^,  pour  dire ,  Voui  verre?  des  chofei  fort  (îir- 

prcnanres  dans  quelque  encrepri(è ,  fi  les  moyens 

donc  on  k  fert  pour  y  parvenir  ne  ihanquenci  pas. 

fet  proverbialement  &  ng.qu*//  vsièt  mieux  plier  ^ue 

rofnfre ,  pour  dire ,  qtf  II  vaut  mieux  céder  que  de 

fe  perdre.   On  dit  au0î|  Il  rompra  plMJioft  ^ue  de 

plier ,  pour  dire ,  Il  per jrâjpluftoft  que  de  céder. 
Rompre ,  eft  auffi  ù,v^  Itne  faut  pas  trop  chéf^^r 

cette  pêufre  ^  4f  p^^^  f  **  ^^^^  ^^  vienne  afe  rompre Jei 

foHJpentes  Mi  earrojjlpr^  rompirent. 

A  tone  rompre.   Fai^n  de  parler  proverbiale. 
►     Tout  au  plus.  Cexie  terre  la  à  tont  rompre  ne  vaut    A  v  A  u  !►  i  r^  u  ^  B.    iFà^n  de  {>àrier  adverbiale 

jas  miUe  livres  de  rente,  ^i^^il  f^Jf^  fin  compte  comme       qui  fignifie  precipitaiôinient  »  &  cii  de(brdre.  Elle  ne 
*  I  slvoudra ,  maie  à  tout  rompre ,  on  ne  Iny  doit  pas  miU  •     fc  joint  qu  avec  lemptde  ftlir,  QU  quelque  autre 

leefiHé.  qui  marque &ite»^  ne /e  dit  <me  d'une  trott^^^ 

Rompu,  u  5*  part.^  Il  a  les  fignifications  de  lonX"  gens  de  gMtiït  Lerennemiss^enfairent  à  vau  éeroà^ 

vcjbe.  .,  \     ^^9  senâkerent  a  van  Jo  romt. 

%  BASIONS  Ko  M  Pîî's.   façon  <ile  parler  ptpver-   RoyTilER.r.m.  On  appelle  alnfitTn  Livre  qui  m 

biale/quifedit  des  chôfes  qui  fe  font  avec  de  fré-       que,  qui  enfeigne  tes  chemi;is  ,  lés  routes  de  men 

qucn tes  interruptions,  &  à  diverfes  reprifcs,  7V4-        Le 


rentier  de  Conftantinopléi  le  grand  routier-  loron^ 
4i(ir  des  Indes. ^ 
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qui  mènent  à  quelque  hn.  fia  prie (4  hœêâi  routo 
four  arriver  aux  dignitex..la  route  fu' il  eiontsfoU  mè- 
nera pas  à  une grmMforttim^ \e  le  conduira  posais 
gloire  ^  à  une  grandi  repûté^i^m  Cet  léfcrivain  marcke 
fkr  la  râute  dosamcieni^onlujTim^eiui  la  rputrjuUl 
devait  tenir  dans  fin  travail,  la  roetOo^fuUl  prend  potés^ 
arriver  à  fis.  fins  efila  plus  commode  j,  la  flm  ai/ee^ 
Uplm  courte  ,  la  plat  Jeitro ,  &c^  v  ;fr  .  * 

^    Route ,  fignifie  aû(E ,  Fuife^,  di0ipation  d^ine  ar^ 
mie  rompue.  Il  i  mis  lis  ennmis  enrouée^,  Il  eft 
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•ù'fi<V^' 
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vailUràquelauechofe  à  haflone  rompus,  parler  d^u^        -.«i^r  *••#  Ji#«.*cj.  ^  ,      .1         ;-,/ 

ne  affaire  a  baflpm  rompes,  je  n  ay  pu  entendre  ce  dij^         .  On  dit,  d^Un  homme  qui  eft  fert  rômpU,  fbft  ex-  Sl|g5^^^^ 

aoûts  <]u' à  baftons  rompus.  ■■/  ^     peri^en(éenquelqi^chl^,queC*e/7if;iwii:vr0ii^  ^■-■^^■■:.-...^.-^-'.^-^:^-''... 

;,iOndit,d'Uuhommcqui(e(entla$&  fatigué  de        tier.  . 


■%£^ 


r. 


•:'«-\-':':«.'.i--'^V':>s,   ■:■■ 


^■^ 


.#*^ 


*■ 


V'  ''^ 


phrafc,  Rompement  de  tefici  pour  exprimer  la  fati-  ,  le  routine  de  difioutir^-de  parlerai  il  fait  ceJétparrou* 
.    gue  que  caufele  grand  bruit ,  un  dilcours  inipor»  ^  "  ^^w^.  iinefçait  point  de  mujt^ue^  mais  il  chante  par 

jpin^  une  trop  forte  application  ôcc.  '^  ''^^^^^^    *  routine,  il  a  de  ta  routine^  ijueltfue  routine,  ta  routL 

jK  u  P  T  u  R  B,  n  f  vy  FraAure.    Aâion  par  laquelle  ne  du  Palais,  une  vieille  rosétine^  la  routine' dii  monde ^ 

une  cliofeeftrompue,eftatd*unecho(è  rompue.  L4.   "  de  la  Cour.  •     V  ..  - 

rupture  d'unf- —    ^. -- ^-^-    j>.- -.l:-...^.vi. 

rupture  et  un 


"M 


^ 


une  porte  ^d!un  coffm  \  d*un  cabinet  j!rc:'ia    D  E  route,  f.  f.  Fuite,  diffipation  de  troupes  qui 
un  of^^Mne veine,  d^ une  arter^ ^d^uneh^^^^^  rovàfués..  Grande  déroute,  déroute  générale,  il 

^  '^  if  / '4  mj  f  «  4ff  r<?«/^^c*r/? /^4»i  la  déroute  que  fi  fait 

J4  grande  tuerie;.  xi  y 

i^ /;    if  fienifie  fie.  Ri^ne,deperiflemen( ,  defordre  dans 


-.<^i 


■/■  ► 


.      r  ■"■■.' 


-^«/^/Mr^^iugnifcaufl^  grande  tuerie,.  xi 


v^V 


/'•*>* 


//  f/î'/tfr^  fncommodi  Jt Une  rupture.        \5 

^^  Rupture,  Ce  dit  fig.  Dé  la  diyifion  qui  arrive ^n-^ 

tre  dès  perfbnnes  qui  el^oient  tinies  par  traité  ^par 

amitié 


les  affaires.  C  efi  un  homme  en  déroute,  fis  aj^i^sfon^ 
7in  déroute,  cet  accident  Va  mis  en  deroutêè    "     l,  •  ^ 


y-. 


■■•/.. 


i-*y. 


tM--:. 
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■*  • 


rupture.  Ht  eftôient  4mis ,  iWi?*r  1/7  a  rupture  entre       d'efprit  qui^&it  qu*ilne  fçait  que  refpondre. 

cuxi  il  y  a  rupture  entre  les  Coiiron^es.  ilyadijpojî^  Corrompre,  v.  a.  Gafter  ,  altérer ,  changée 

tionala  rupture.    :^  '  \^:^  i^^^,^^-  --v^^m'^tn  mzh  Le  grand  chaud  corrompt  laviande.  lafii^ 

V      Iireditau(Cfig.beIaca(Iation,\4elarefbIut|on    ^  vre  corrompt  la  majfe^du  fang»  corrompt  les  humeurs. 

des  traitez  &  des aAes  publics  ou  patticuliers.  De--  \  /cela  avoit^ corrompu  VaWi,  le , vent  de  Midj  corrompt 
fpuis  la  rupture  de  la  paix,  depuis  la  rupture  de  leur  ^^^r^^^^^    •■       ;  ^-^':       -  ^^t;Cf?#*^v^^^ 
'  focieti.  cet  accident  fut  caufe  de  la  rupture  du  ma^  : 

■    •  .      ■  ■  .w;  -    -  -  ^     ■       ■  ■  '•.'■' 

',       ô  •  ,-/-i^'(*^'::'--:y\^-^^<ii^.'*'';''''-fîi'^i'-^  . '•         '         -      -         .-■»■:'■■■' 

R  o  U  T 1  •  Ç  f.  6rande  aHee  fâite  etprés^dans  un  bois, 

dans  'une-  foreft  pour  la  commodité  du  charroy ,  ; 

de  iacha{re,'de^  laJp^rpmenade  ,  &c.  Les  routes 
.  JtuneteB^  fiïï'^ll.iddmWirande  route,  on  a  ouvert  plu' 
'  .jteHrs  routes  dans  t^i^^rejt  .^  ^      /^ 

9     II  fignifie  au(E ,  Voye ,  cliethih  qu'on  tient  par  mer 

ou  par  terre ,  pour  aller  en  quelqjie  lieu.  Route  bien  . 

aifie  a  tenir,  route  fie^uentie.  la  grande  route,  larou^ 
-  te  ordinaire,  fur  la  route  de  Paris  a  Bordeaux,  de  Lie» 

à  Turin ,  &c.  quelle  route  tiendnî^vous }  il  a  prie  fa 
!  :  route  par  tels  &  tels  lieux,  làflateprit  la  roufO^L^U' 

ger,  la  route  et  Egypte!  ^ 
Il  fignifie  aufiS ,  Lé  chemin  &  les  logemetïs  qu'on 

marque  aux  gens  de  guerre  qui  marchent  par  pays. 

Ces  troupes  nom  point  encore  de  route,  on  ne  teur  4 

point  donné. de  route,  eUes  ont  eu  une  bofme  route^  uno 

mauvaife  route,  cet  officier  a  bien ,  et  mal  vefiu  dans 

On  appelle  au(H,  ^««f^,  L'expédition  qui  mairque 
les  logeméhs  des  ttoupes ,  &  le  chemin  qu  elles  doi- 
vent tenir.  Vne  route  fi gnie  d'un  SecrUaire  iEfiat.  . 

Il  fe  prend  fig.  pour  la  conduite ,  pour  les  moyens 
Tome  IL 
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Il  fe  dit  fiç.dahs  les  choies  ni6rales.8i:  fignifie,Çhan^' 
ger  d'un  oon  eftat  en  un  mauvais.  Corrompre  leà 
mœurs  £un  jeune  homme,  les  mauvaifes  compagniet .; 
corrompent  les  maures,  corrompent  l'écrit  des  jeunet 
gens.  On  ddtf  Corrompre  une  fiUe ,  utiefimme  j  pour 
dire,  La  débaucher ,  la  mettre  i  tml.  Corrompre 
un  Juge  i  pour  difè ,  JL*obliger^  par  argent,  ou  par  ' 
quelque  autre  inoyen  que  ceibit  à  juger  contre  fà 
confcience.  Corrompre  des  gardes ,  pour  dire.  Les 
gagner ,  &  les  faire  agir  contre  leur  devoir.  Corrom^ 
pre  des  tefmoins ,  pour  dire.  Les  obliger,  par  ar« 
gent  ou  autrement  à  poner  un  fiulx  tefitioignagc* 
Corrompreun  Juge,  corrompre  un  tefmoinyar argenté 
fi  laijfer  corrompre  par  la  faveur,  il  corrompit  fis  geis^ 
des ,  &  fe  fauva*  'jr, 

Il  (è  dit  encoi'e  fig.  en  parlant  d'up  texte,  d^un 
paflâge  qu'on  altère.  Il  a  corrompu  ce  papige^  o/S 
croit  mue  le  texte  efi  corrompu^  cet  endroit. 

Il  le  dit  au(E  en  parlant  de  langage ,  de  ftylc*  L4 
tellure  des  mauvais  autheurs  corrompt  le  ftyle^ 

Corrompre,  fignifie  aufl[î.  Altérer  la  forme ,  la  fi- 
gure ,  J'euac  de  certaines  cho(cs.  Ainfi  on  dit ,  Cor-^ 
rompre  la  firme  et  un  chapeau,  corrompre  les  bordi 
^un  chaptau  afirce  de  le  manier,  elle  fi  corrompt  tou^ 
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4iS^#  a     ROM, 

^  ^%Uldttiâe4f6nfâ€fi  tenir  c^Hrlfie.  ceU  Ihj  corrcm' 
F  (    prala  taille. 

(J''.y^T''--On  dit,  Corromnre  U  crudité  de  VeuH  ^^pour 
■f^f  ,,  dire»  Corriger,  tcmpcrçr  U^rudité  de  Tcau. 


•.^ 


riR  QN 


ifiS 


/r 


**t  ,'• 


une  fi^fe  eft  incorhipitible.  L  $Mrpé^ 

des  fHdlitet ,  des  vrofrieteL  des  c&ris  glone 

Il  (îgniBe  6g- 1  Inccericé  par  laquelle  un  lomme 
eft  incapable  de  fclâiUer  cprrompife,^ 
Corrompre  ,  c(ï  s^ûfli  n.' p.   il^ând  U  méijfe  dn       htcCoifdcyoitf  L'wùo  T 

g  vient  une  fûiS' A  fe  corrompre.  U  viande  fe  cor'-    Iw  té  ^r^Vomp  RE.  v.  a,  Empefchcr  la  continuât 'on 
rompt  (fnand  on  U  garde  trop,  l%r  fe  corrdnpt  par        d'un  difcours  ,  ^ul'unc  méditation  ,   d'un  ttavail  , 


/ 


/ 


t^g 


3i 


■,lî>-.. 


leschMÏeHrsjexceJJivfS.^r^  \    /^  ,'A^ 

>  >    Il  s'cmplèycauflîaun.  p.  en  parlant  des  mœurs,      limerrompH  deux  fris  le  firmon.  Js  meditdtioftMetein^ 

■^Xesmœurs'/h  corrompent  facilement  pdrU  fretjuenta^       ^terrOmpM'é,  U  ne  vifulut  poirif  interrompre  fon  trof&aiL 

tien  des  mauvaifes  compagnies,  le  Jîecle  commence  fort        En  ce  fens  il  fe  dit  àufli  avec  Taccufatif  des  pcrfon- 

'/'   '  à  fe  corrompre.-, ,  ■■^--'■'^■^'■y::^^'-''':..^/^i_-,^-,    ;>  y    nés.    On  Fa  interrompu  au  rmlieu  de  fa  hargingUe^ 

*   '    Il  (c  dir  encore  au  n.  p.  en  parlant  de  \àù^^..^(^fouréjuoyni'interrompez^vous  f  fans  vous  interrompre^ 


■\ 


.-.t 


é- 


La  langue  latine   commença  à  fe  corrompre  peu  de 

^:  tenifs  après  Jugufie^^^^^^^^^^^^^^^ 

'Il  s'employe  encore  au  n.  p.  dans  la  iienincation 

d'Altérer  la  forriie,  la  figure;  Vn  cors  ie  jupe  qui 

commette  a  fi  corrompre.  f  -      Mi     '  ^ 

Corrompu,  u  e.   part*  Il  a  les  figi!ufications  de 

j ,  {on  verbe^'...,..;*^:.;  •■;;:.■,  ■.  '  ..  v....,,:  ^,;.  ,.;:  ..:m,i:.  •••■'•  x;:»  •.  '■ 

On  dit,  que  te  François ,  l'Italien  &c.  font  du 

Latin  corrompu,  pour  dire  i*"  que  Ces  Langues 

font  forméol    du    Lat^n-,  que    l'on  %  altéré  ^ 


Interrompre.  Se  dit  aufli  en  parlant  des  cmpcfche-  • 
mens,desob(lacles  qu'on  met  au  cours  ^unerivie^ 
re  ,  &c  des  coupeures  &  des  traverfes  qu'on  fait  i 

*  une  chaufsée ,  à  une  allée ,  à  un  chemin ,  juïfîe^vç^ 
nue  ,  &  autres  chofes  fcmblables.  Cette  akté  eft  int^ 

c^errompue  par  un  fofi  ejui  lairaverfe.  on  \  fait  une       ^ 
digue  pour  interrompre  /r  cours^de  la  rivierck .  // 


/■ 


■i.      \    ■'  -.:,<  i  ( 


.».♦        ^. 


..['s^' ' /■.,&:■ 


M-^^ 


change.  ^  ^.^.         ,^^  ,  ^ 

Il  eft  auffi  fubllantif ,  &  alors  il  ngnifie  Un  hom- 

medefbauché,  &  dont  les  maximes  &  les  moeurs 

font  corrompues.  C'eft  un  car^émpsê^m  vifux  atrm 

■  rompu,  .,,,.^  ..y/, ,  ;^' :  ::-:..^.  --yrX-y^  ^r,,MJ 

C  o  R  R  u  p  TE  UR.  n  ni.  Yi  Cèlày  qui  corrompt  l'éP- 

prit,  les  moeirs.    Ce  font  des  corrupteurs  de  jeune jfe. 


T  N  T  £  R  R  G  M  P  y ,  U  E.  p^rt.  pair. 
I M  T  B  R  R  u  p  T  i<M*.  f.  f.  V,  Aûion  d'interromMe.^  ^^ 
'■^interruption  fthm  luy   a  fidte  l'ajroubli  dansJkHS 
difiours.  fintetruption  efl  v(nue  mal  a  propos,  inter-' % 
ruption  de  travail,  ^interruption  du  commerce.  /  -, 
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trt. 
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t  MMMm^  R  o  N 

RONCE,  fiibft.  £  E(p^ed*iiAnrfeâu  éiî)incu|^^i^^^ 
rampant.  Ce  lien  efl  tout  ftein  di  ronces. 


% 


'^i 


font  encore  pluicoupaUes  que  les  fatt^  jefmoîns  mef- 
mes. 


c' eft  tfp  corrupteur  de  filles,  les  corrupteurs  de  tefrnoins    R  O  N  D  j  Q  N  d  e.  adj.   Qui  eft  de  telle  figure  que 
^  "  »  ^  I»  -#    /.  ..    '         ^         toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  àja^cir- 

confci^hcc  font  égales  ;  Figure  ronde.  Un  cercle  eji^ 
(rond,  rond  comme  un  globe,  cela  eft  parfaitement  rond, 
peh  n  eft- pas  bien  rond,  figure  ronde,  table  ronde,  les 
Chevaliers  de  la  table  ronde,  la  terr4  eft  ronde,  rond 
comme  une  ajftette ,  comme  une  boule*  On  appelle  poc^ 
tiquement  le  Monde ,  La  machine  ronde,    j^, 

Oa  dit  d'Un  homme  çros  &  court ,  q\iItefttoue 
rond,  rond  comme  une  poule.  On  dit  aufii  de  celuy^ 


.■y.  h 


W 


». 


'^  G  o  R  R  u  f  T  I  o  N.  n  f.  V.  Altération  dans  les  qua- 
\j    lirez  principales  ,  dans  la  fubftance  d'une  chofe  qi^ 


t- 


J^ 


fe  gafte.    La  corruption  de  la  viande,  la  corruption 
de  l  air.  cela  tend  à  corruption,  la  correction  dujang , 
des  humeurs.         -/..  >m  .•.,..  ;■;   ■,':■'.:■  ,./^^^-.^:^?-.-'^--  Z-'- 
Il  fe  dit  auffi  dans  le  'iJogmatiqùe  ,  de|'Altera;r  * 
|tion  qui  arrive  dans  un  Corps  phyfique  pour  la  gé- 
nération &  la  produftion  d'un  autre.  Les  Philojb^ 
fhes  difent  que  la  corruption  d^une  chofe  eft  la  gênera^ 
tion  d'une  autre.  Vejbi  ne  fe  forme  que  parla  corru^; 
ption  du  grain .^       ■  r\.''^/- ,-r<H' ■■'■'''■■■  :/:..-^^^  "•  ^y^--- 

Il  fe  dit  fie.  de  toute  dépravation  dans  les  mœurs,    ^ 
&  principalement  de  celle  qui  regarde  la  juftice  ,   -. 
landelite  ,  lapudicité.  La  corruption  des  moeurs.  U 
corruption  du  Jiecle.   la  corruption  de  la  jeunejfe.  la 
corruption  du  cœur  de  F  homme,  le  pechi  a  laiBé  un  .' 
'   forsd  de  corruption  dans  toute  la  nature^  humaine,  le 
monde  n^  eft  que  corruption,  un  Juge  foupçonne  de  cor^ 

t:  il  fêdit  auffi  des  changemens  vicieux  qui  fo  trou^ 
"vent  dans  le  texte ,  dans  un  palTaee  d'un  Livre,  // 

^  a  corruption  dans  ce  texte-la.    ^        »  f  '' 

C  o  R  R  u  P  T I B  L 1.  adj.  de  tout  genre.  Sujet  à  côr- 


qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour  avoir  beaucoup 

igé  ,  qu'//  eft  bien  rond.  Et  on 


beu ,  ou  beaucoilp  man^ 

dit  figurement,  q\i'Vn  hommt  eft  rond  &  franc  , 
Quand  il  agit  fans  façon ,  fans  artifice  ^  avec  fince- 
rite.  Ceft  un  homme  rond,  ■'■''r^:^^'--^'^^^^^^^         ^,-:^ 

On  dit  figurement  en  termes  de  mufique ,  Vno. 
voix  ronde  ^  pour  dire.  Une  voix  pleine,  unie  fié 
égale.  Et  oh  appelle  at^ffi  figurement ,  Période  ron^ 
'wÊf'  Une  Période  qui  eft  pleine ,  nombreufo ,  bien 
tournée  &  d'une  agréable  cadence.  ,^ 

On  appelle.  Compte  rond.  Un  compte oonit  fê 

nombre  eft  partit  eu  (ans  fraâion  ,  par  exemple  , 

■"^IJbix  cent  eft  un  compte  rond,   quatre-^ingt^dix-neuf 

ffen  eftpasun.y      -  ^  ^   ■  ^■^^-=:-^'^-y-       ■_'•'■     ^ 

On  dit,  que  Du  fil  eft  rond,  eft  bien  rond ,  pour  dire, 
qu'il  eft  un  peu  gros.  On  dit  auffi,  que  De  la  toillc 
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ruption.  //  n*j  a  rien  fous  le  Ciel  qui  nefoit  corrupti-    '   efl  ronde.  Quand  elle  n  eft  pas  d'un  fil  fort  délié 


ble.  Us  corps  tes  plus  humides  font  les  plus  çorrupsi.. 


Mes. 


.  .1 


Il  fi^ifie  fig.  Qui  peut  (ê  laifTer  corrompre  pour 

iaire  quelque  chofo  contre  fon  devoir.    Cfft  un 

homme  qui^rfeftpas  corruptible.  ..   il 

C  o  RRu  P  T I  B I L I T  E.  f .  f.  Qualité  par  laquelle  im 

V-Corps phyfiquBe  eft  fojet  à  corruption.  La  corrupiibim 

§.  liti  tjt  attachée  à  tous  tes  corps  phjfiqt^es,  ^ 


qu'elle  a  du  cotps ,  &  qu'elle  eft  bq^e  dani^  fon  ef« 
pece*  '  .'■  * 

Rond.  H  m.  Figure  circulaire ,  cercle.  Faire  un  rond. 
,  tracer^  tirer  un  rond  avec  lecompas.  le  rond  de  la  lu^ 
ne.  un  grand  rond.aumilieu  du  rond,  dans  ce  parterre 
il  y  dun  grand  rond  Jteau.  un  rond  de  verdure,  il  tu 
re  fijufte  qu^U  denneroit  dans  le  rond  ePune  efcu.  ils 
s^ajjtrent  en  r^.  des  arbres  planteT^en  rond.      /  i  «    - 


I H  c  O  R  R  U  P  T  I  B  t  B.  adj.  de  tout  gente.  Qui  n'eft    R  o  n  d  s.  f.  f.  Ca  yifice  qui  fo  fait  la  nuit  autour  d'une 


•t. 


'>f 


pas  fujet  à  corruption.  //  fCjaque  lesfubftances  fpl 
YstueUes  qui  foient  incorruptibles.  .   ,  > 

'  U  fignifie  fig.  Qui  eft  incapable  de  fe  laiftêr  cor« 
rompre  pour  agir  contre  fon  devoir.  Vnjuge  incor^ 
rufnSle.  un  Magiftrat  incorruptible.  --<   ?  i^ 

I N  c  •  R  ^  ij  il  i  B I L  jL  T  i.  f.  f.  Qaalité^Mir  laquelle 


1>lace ,  dans  un  camp  ,  pour  ob(èrver  fi  les  fentineU 
esv,  les  corps  de  garde  font  leur  de^ir7&  fi  tout  eft 
'  en  Don  eftat.  Faire  la  ronde.  *  /         -t 

:;  U  fo  prend  quelquefois  mefoi6pour  la  troupe  qui 
hxi  la  ronde.  Quand  la  ronde  psjfe.  qui  va  là  i  l^  ron^^ 
de.  la  ronde  du  Gouverneur,      . 
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On  die  aufli  figuremenc»  F^jr^  /ii  rcntlf,  pour  dirf^  ferrf  trocipsUe  tanbn.  On  die  àu(fi ,  qtié  /^r/  ^Mêni 

I     Tourner  autour  d'un  jardùi, d'une  maifon&c. pour  rwftjgfnt ,  pout  dite,  c^uc  Les  yio\onsjo\itnt6c  (ont   - 

obferver  ,    pour  cfpiçr  5cc«  grand  bruit. , 

/A   LA  n  o  N  o  t.  adverbial.  Almtoun  Om  fât  iU  jl  o  n  f  i  e  ii  e  n  t.  H  m.  Bruit  qu'on  (ait  eti  ronflante 

r0/7i/f .  ^iAT  iteiiis  s  U  nmd^.  ^on  rhume ,  fin  éffrtftê^^  fint  U  caufe  de  fin  ronfle^ 


->j:. 
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On  dit ,  Boire  m  U  ronde  ^  pour  dire»  Boire  tour 
à  tour ,  les  uiis  après  les  autres.  Porter  des,  verres  4 
ta  ronde  ,  C  eft  en  porter  à  tous  ceux  qui  (ont  à  une 


meHne  table. 


ment.  Le  ronflement  de  cet  homme  empefihe  de  dormir 
tons  cekx  éfui  Cêuehent  dans  pi  thâmhrt.  on  entend  fiH 
ronflement  de  toute  U  msifin%       ^\ 
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KoNixBMEHt.  adv;  Uhimefit ,  également.  //  trdr 
vsiUe  rondement,  ce  cocher  mené  rondement'.    ' 

On  s'en  Tert  aufll  au  fig.  pour  dire  »  iSincerement, 
franchement ,  fans  artifice  ^  fans  façon*  //  n* eft  point 
trompeur ,  il  y  V4  rondement,  il  va  rondement  en  be-^ 
figne. 

R  t)  I*  D  E  u  K*  f.  t.  Figure  de  ce  qui  t^,xot\i.Vne  pur* 
faite  rondeur,  ta  fondeur  de  la  terre,  la  rondeur  d'un 
plat, d'Hne.aJ[ietie;  ta  rondeur d'une^couronne; 

R  ô T  o n' D  i T  B.  f.  f.  Rondeur.   La  rotondité  delà 
terre:  ijl  n'a  dîuC^e  que  dan$  le  dogmatique.  0 

R  o  H  D  E  A  u.  n  m.  Petite  pièce  de  pocfie  ancienne  i; 

.  qui  eft  ordinairement  dettreize  vers  ^Sc  de  deux  ri- 

«es,  'avec  une  pau(è  au  cinquième  &au  Huitième  , 

&  dont  le  premier  mot ,  ou  les  premiers  mots  fe 

répètent  après  le  huitième,  &  après  le  dernier  vcrs^ 


*  R  O  MGE  R.  v.  a.  Couper  avec  les  dents  à  plusieurs 


/ 


&  fréquentes  reprifes.  Vn  thie^i  êfiui  ron^e  un  w.  let 
•   rats ,  lesfiuriï  rongent  la  faille  dans  tes  greniers ,  rots^ 

gent  les  tapljfines,  les  fii^ris  ont  rongi  te  fromage  tou$ 
.  autour,  les  vers  rongent  le  bois ,  rongent  tes  iatits; 

ronger  fis  ongles^  ces  chevaux  rongent  lourratHi^t  & 

Jeurfiein:.      ,     '  /     -   ;  .    -         :  .      V 

^  On  dit  5  que  V tau  forte  &  la  roùite  rongent  lefir, 
rie  cuivre^  d'rl  pour  dire,  qu*Elle  le  minent  &  lecôn- 

(um  w  peu  à  pfcu.  ^  .'  fe 

On  dit  fk..  Ronger  fin  ffeî^  ,  j^our  dire  ,^ftêtenii? 

(on  dépit ,  fon  rcflèiitiment  eiifoy-mefme/tans  en 
iiaiflèr  rîert  lefclater  au  dehors;' 
-  On  dit  aufli  fig.  Donner  un  osa  ronger  a  efueli/u'un 

pouc  dire ,  Luv  donner  quelque  occupation ,  quel 
,^.quc  énqploy  ou  il  puille  gagner  quelque  chofci  /jf  4 
"'"'  faut  donnent  ijueltjue  os  a  ranger  k  ce  malheureux,  O 


(kns  faire  partîmes  vers.  '  :    ^ïe  dit^ulE  pôutS^gnifiê^ 

^     ■     * ' """^  de  pocfie,  jV^i|iir#pbu^ 
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RoNAfi  Av  HE  oouIl  I»  Autrc  piccc 

de  Vingt  vers  ,vdi(po(ez  par  cinq  quatrains ,  en  (or-  w>i;^^*aît  pas  le  temps  Hefbnger  àiiutre 
te  que  les  quatrlc  vers  du  premiei:  quatrain  font  l'un  v  4*^^  puifle  pas  nuire.  Ces  gens J a  ont  efie  pjus  fins  ^ue 
après  l'autre  le  derniet  versées  autres  quatrains*    \;Jï/^  ^^g^g^  adroitement  dans  une  teUe p^UrL 

JLe  cinquième  de  ces  quatrains  doit  e(lre  iuivi  de  la  •  v/*''^*^  ils  luy  ont  donne  un  <rs  kronger^  «.•  : 

,    répétition  du  premier  mot,oit  de  rhemiftiche  du  pre-  On  dit  cnzott^g,  cp^Vriprècureur  ronge  è^ux  ^ui 

raicr  yer|de  Tôuvrage.  fl^  ,  r^,ont nffùre  k  luy ,  pour  dire,  qu*Il  leur  uit  confu- 

On  appelle  aufli  improprement,-  Rondeau ,  D'au^'i     mer  leur  bien  par  des  chicanes ,  &  par  d*ai#res  màu- 

tres  petites  pièces  de  pocfie  ,  qu'on  met  ordinaire-        vais  moyens.  Ce  Procureur  ronge  fis  parties,  nemet^ 

ment  en  mufique,  &  dû  il  y  a  des  répétitions ,  foit  >r  tez.pai  vos  af aires  entre  les  mains  de  cet  homme Jk^  il 

>  de  mots ,  (bit  de  vers/  ,     Mivow 

R  o  N  D  I  N.  C  in.  Grosbafton  rond.  Vn  petit  rondtn.-%%'  On  dit  au{E  fig»  que  Le fiucy ,  qu'une  ajf aire  roffeg 


l. 


:^i 


•**__       ■  » 
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un  gros  rondin,  voilà  une  voye  de  bon  hois ,  ce  fint  des  ■ 
rondins  de  heftre ,  êtes  rondins  de  chefne.  ce  n^  eft  pas  du 
hois  carré ,  ce  font  des  rondins:^  .y. 

A  B.  R  ô  N  D  I  R.  V.  aû.  Rendre  rond,  jtni^ndir  unér 
houle,  cela  n  eft  pas  affeT^arrondi^  arrondir  un  man* 
teau ,  une  fiutane,  ^^^ 


tefprit  ,€fîun  remords  ronge  la  confiierice  ,  ronge  lé 
cœur,  pour  dire  >  que  L'eîprit  en  eft  agité ,  que  la 
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'y»,. 


cbn(cience  en  eft  tourmentée. 
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On  diifprov.  &fig.  an  Vn  homme  a  arrondi  fin   ROOLE,  ou  ROLE^  Yrïi^r      tt  ntri:    I 
ehamp.  pour  dire  ,  qull  a  augmenté  (i  wrre  par    ROLET.  S  ^>0us  KU  U  *..||;^ 

l'acouifition  de  quelques  héritages  qui  eftoient  à  (a  ^^^^^^^^^^^^^  ^  ''^; 


•y* 


'  'H 

4  V    Tacquifitio 

,  ..'.i   :\,  bien(èan€e»  .••        '   .  .         ,      w..'i^i'|^_^/;  • 

If     On  dit  fig.  Arrondir  une  période,  arrondir  une  ftan 
i  ^^^  rf,pour  dire ,  Luy  dbnner  un  beau  tour.        •     ! ,,  j^q  qjt  e  T.   }  Viv  ROC  OU  E  ÎV 


■y-'^^ 


v.i^»?43?*i-.' 


R  O  Q 


.■7       *".>  ■   V., 


'àr 


■'■';*■  Si-/ 


■i^'^i:^:  v\y;v-:  ■■!  ':S^-:-^y^^ 
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Arromoi,  iB.  part.  Vn^  houle  hien  arrondie,  une 

^jeriode  arrondie.  ^        ^  ROQUETTE-f  f.  Sorte  d'herbe  un  peu  amete 

A  R  R  o  N  D I  s  s  B  M  Ë  N  T.  dm»  Vé  L'aâion  par  laqùel-*        qu'on  met  dans  la  (àlade. 

,,  le  on  arrondit-  L' arrondi fement  de  ce  globe  a  confié  KCTO  U  I  L  L  E.  C  C  La  plïis  petite  des  mefitret 
f  beaucoup  de  temps^  •      •  *         --'  -  *• 

On  dit  fi^.  L  arr^ndijfement  Jtune  période ,  etune 

fiance,  pour  dire ,  Le  beau  tour  qji'on  donne  à  une 

période ,  à  une  ftance* 
R  o  N  D  X  L  L  B.  f»  f.  Sotte  4e  petit  bouclier  rond  dont 

les  gens  dç  pied  fe  fervoient  autrefois  ,  6c  qui  n'e(l 

plus  en  ufiige. 
Ko  N  D  A  c  H  B.  f.  f.  Efpece  de  grand  bouclier  rond. 

//  entra  au  combat  avec  Pefpie  C"  la  rondaehe. 


■^} 


de  vin,  contenant  la  moitié  de  demy  (S^ptier.  On 
ne  luy  donne  que  roijuiUe  k  fon  desjuner.  boire  rom 
quille.  ': 
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RO  N  F  LE  R.v.n.  Faire  un  certain  btuit  de  Ugor-  R  O  S  E.  f.  f;  Sorte  de  fleor  oddrifcrante .  qui  eA  ori 

dinairement  d  un  beau  rouge  Un  peu  pïfle  ^  de  àuf 
croift  fur  un  arbrifleau  plein  de  petites  e(pines.  JPtf/J 
fimple,  ou  rofe  d'églantier,  tofe  d§uhli^  ^fiacentfeuiU 
les.  rofi  de  HoBande.  ràfi  blanche,  f^fi  jaune,  réfi  puf^ 
le.  rofi  dé  Provins,  rofi  mufcade.  bouton  de  rofi.  rofi 
ijpinèùie.  rofifisnie.  refi^uis'emiie.lafiâfi 
refis,  uni  couronne ,  un  chapeuu  de  rofes.  la  r»fi  p^i/fi 
en  tin  Jour»  cueillir  des  refis,  un  beuquet  de  rofi  s.  cote* 

•       Gggijv;^',-:  -^ 


%f 


ge  &  des  narines  en  re(pirant  pendant  le  (bmmeih 
Cet  homme-lk  ne  fait  que  ronfler  toute  la  nuit,  il  y  4 
des  chiens  qui  ronflent  comme  les  hommes. 

On  dit ,  qu'Vn  cheval  ronfle ,  quand  la  peur  qu'il  a 
de  quelque  chofe  luy  fidt  foire  un  certain  bruit  des 
narines. 

,  On  dit  dans  ïe  difcours  femilicr,  que  Le  ^non 
ronfle  en  quelque  endroit,  ^ut  dire,  qu'On  y  tire 
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4x0  R^O  S 

n^wff  W>  ri/}/,  tm  lU  d$  Hfis.it€  ifl  vermeiBi  t^mme 
^   la  r§f>.  frétii  Cêmm^  U  nfi.  de  U  ttifitHre  ieroftK  de 


■*f 


»'; 


/4  conférai  de  refis .  ceuleur  de  refe.  coHleur  de  rofi 
^   ^-^'^  On  appelle  £4»  derefe,  ic  plus  commune-* 

i  i  L^eaui  <|u  on  tire  dci  rofcs  par  Ta. 


^    ^        ,  ^      ,  liicnt  £iiM  ri»/i  i 

jC:Wi!f^^"^'iJ  lambic 


fiiciienentt  qui  n'a  point  de  fermeté  dans  £ê«  re(b« 
lucionf  ,  que  C'efl  un  refe^u  jfm  flie  à  t$ês  vents. 

On  dit  auQi  fig.  (Ogk'Vnkmmi  fâffujefyr  un  r%* 
yr4ii; pour  dire,  que  Celuy  enqui  il  met  (a  confiant 
ce^n'apas  la  force, le  creéit,rauihorii6  de  le  foufte. 
nlr.  *  '  ■'  V    ' 


■Kl 


1    ■ ■  »*-       •  •  .      , 
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^  !     On  dit ,  d'Une  belle  perfonne  qui  a  le  teint  deli-    R  O  S  E'  E.  C  f  Petites  gouttes  d'eaittjui  tombent 
•"^     i;kt,blànc  &  vermeU ,  qtt*£/fr  m  m  teint  di  lys  &  de        ' ''-  '"  ^"*'-^  ^-  ^^—  ^  *-  ^'""-  -"-- 


n 


■  .'•'■■■■■"■  *.• .',   ■  ■'■'■' 
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W-'^'.'-:^-'/- ■.  refis.  .. 

On  dit  prov.  &  figurement  »  qu*//  iiV)f    p^îi^ 
.  M  rêfesjâtss  efiines  ^  pour  dire,  qull  n*y  a  point  de 
plaiur  iws  peine ,  ni  de  foye  Gms  quelque  meflan- 
'     ge  de  chagrin. 

Op  die  attfli  pror.  &  fig.  qu*  U  n*eft  feint  de^  Ji  ^el- 
le rofi  fvi  ne  devienne  grdtecH ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft 
■  '^  point  de  fi  belle  perfonne  qui  en  vieillil&nt  ne  dc- 
.      vienne  laide.  .  > 

r    -^^  O^  &fie.  Befièuvrir  le  fet  duro- 

'^^0yfis^,  pour  dire ,  Dçicouvrir  le  fecrct  de  quelque  ga~ 
.^ -^    lanterie ,  de  quelque  friponnerie,  &Cv//  crojoit 


le  ipatin  fur  les  herbes ,  les  fleurs  ic  les  fttiilles  des 
arbres,  &  qui  font  formées  dîine.  légère  vapeur^ 
Ldretie  dn  mdtïn.  grande  rosie.rresiejroide.  Jençe 
'râsie.  mrV  de  Jji^ay.àUir  4  U  rosie.  marchez,  devant 
fenr  abbatt^e  là  ^esiè.  reçueiUir  de  U  resie.ûh  voioit 
U  rosiemf  les  herbes*  faire  blanchir  dt  la  toile  aia 

^'  rosit.  /      -  ■;:        '.   ''^^'   • 

On  dit  id- Une  Yiandc  qui  çft  fort  tencke , W^ 
eft  tendre  comme  rosée.  k       \  ^    ■ 

Arrose  r^.  y.  a.  Humeâer ,  mbtiilletvduelque  cKo. 
fe  en  verfant  de  Teàu  de^us.  jirrofiries  ûenrs.^r^ 
rofir  des  plantes ,  dt$  leguntes,  arrofir  les  fmds  des  ar^  * 
hres.  arrofer  un  jardin.  . 


m. 


\f 


fin  intrigue  fort  cachée  ^  on  a  defço^erf^le  pot  aux    '       On  dit  yjirrofir  de  la  viandi^myojth  ^  f  mit  dite, 
%      refis.     %  ,,  r  .^  RefpaiidredclTusle  fucqtu  çnfortv^dubeufïre, 

ou  du  lard  fondii.  '  .•- 


'^■■■■wr 


''■■■^^:>^.. 


:*■■<$ 


;  On  dit  proY.  &  figur.  Du  plus  grand  honneur  , 

4c  IV^witage  le  plus  confideraole  qu'ait  iine  pcrlpn-     |     Ondix^<i\xVne  rivière  arrofiU  campagne, un g^^ 
Pf  ^W\ï^      >  que  Cefi  U  plus  belle  rofi  defon  chapeau,  en  pen.  ^   J^J^y  P^**"^  ^^^^  >  qu'Elle  y  paflc ,  qu'elljr  y  coulp^  ^.  ^ 
^  ^f^  li^  H^perdu  U  plus  ieUc  rofi  Je  fin  chaJ  -  ''"'    Gndit,  ^mï/rr  A /^riww,  pour  dire.  Mouillera 

>!     j  '        peas^ ^uoy  fi differoiiM  d(^ cette  charge? cefllapltts        larmes.   La  jCtagdetaine  arràfiit  de  fis  larmes  leg 
beierofi.de  fin  chapeau.  pieds  de  No fire  Seigneur,  il  arrofiit  fin  lit  de  fis  ^ 

Il  y  a  quelques  fleurs  qu'on  appelle  Refis,  parce   :w^  ;  .       '      ^      * 

2u'elles  relTcmblcnt  à  la  ïok^çommt  ^Les  refis  Jtlji^'  A  fi  vl  o  se',  ii^,  part.  '\^"^''^'\'  ! 

e ,  les  rofes  de  Jéricho,  les  refis  de  GueldreS.  -        A  icro  semé  n  t.  f.  m.;  v.  AAionâ'àrrpîcr.  Z^'^^r^   »^ 

On  appelle,  La  rofi  d^ or  ^  Une. rofè  artificielle      fimemeflneeejfaireàcaufidelafichereffe^ 
avec  des  fdiilies  d'or,  que  je  Pape  bénit  touslesans    A  r  r  o  s  o  i  r.  f.  f*  Vafc  fait  pour  arrofirr.  Arro^\ 
^^  qu^ilenvoye  quelquefois  à  des  PrinceQii.  '      ;        fiir  dé  cuivre,  de  terre,  &e.  cefardinefi  fie  ,ilfaut  ^ 
On  donne  aufli  le  nom  de  Rofii^  plufieurs  chofes-       qu'^n  ptrdinier  ait ^pus jours  ïarrofiir  4  la^lrhain.       , 

artificielles,  parce  q^^^^^^^^  R  O  S  I E  R.  }  Tir;  fous  R  O  S  É. 

hfigUTCiSLinilpndït^Vnerofi  de  diamants, darubu,  :'  ^    ^       ^  ^ 

■  &.C.  les  rofes  que  Fon  portoit  fur  le^fouliers.  les  refis    R  O  S  5  E.  C  f.  CheVal  fans  force ,  fans  vigueur;  Vne 

des  jarretières,  la  rofi  d'un  luth,  Jtune  guit4rre*  .  vieille  roffe.  mefchante  rojfe.  Je  ne  vet^x  point  de  ce  che» 
-%  On  appelle  auffi  IRofi ,  Une  grande  feneftre  d$-  ■  val ,  cefi  une  roffe,  c'efi  une  vieille  roffe, t*e fi  une  vray€ 
^  gUfe,  qui  eft  de  figure  ronjlc  &  par  compartiments/-^^  ^i^  •  '  ^ 

La  rofi  dune  telle  Eglife  eft  lof  lus  telle  qui  fois  en  On  dit  prov.  &  fig.  qu'//  n*y  a  point  de  fi  bon  chc 
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>  France. 
^Rosette,  f  f •  Petite  rofi;.  Il  n'eft  point  en  ufâge. 
4    au  propre ,  mais  il  £è  dit  jiu  figuré  de  certains  orne» 
ments,  de  certains  a juftements  qui  (ont  faits  en  for- 
me dé  petite  rofe ,  îc  qu'on  met  fur  les  habits. 
^  R  o  s  E  T  T  n.  f  f  Sorte  d'encre  touge  faite  avec  du 
\^^      bois  de  brefil.  Efcrire  avec  de  la  rejette. 


^al  (jui  ne  devienne  rojfe ,  pour  dire ,  qtt*Il  n'y  a  point 

L4*hommé  fi  brave,  fi  vigoureux  qui  ne  s'affoiDlidè 

par  l'aage.  On  dit  daiis  un  fens  contraire  ,/4m4Âr 

ben  cheval  ne  devint  roffe.  ♦  .*  ♦  .,    ,  / 

R  O  8  s  fi  R.  V.  a.  Battre  bien  qùelqifun.  Il  eft  bas. 

Si  je  vais  la ,  je  te  refferaybien.  il  fut  ropé  etimpor.^ 
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^«/«/fe ,  fè  dit  «lin  du  cuivre  tottge.  Ciùvrt  dej»-   Ross  i ,  it.  part. 
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fi 


y^f f^.  de  la  rofifte. 

"  ^ofette,  eft  aufS ,  Une  forte  de  crayç  teinte  «n 

rouge ,  qui  fert  à  peindre. 
R  o  s  A  T.adj.de  tout  genre.  Il  fe  dit  de  quelques  corn- 

pofitions  dans  lefquelles  il  entre  des  rofes.  Onguent 

rofat,  vlsuig^  rofat.fyrop  rqfat.  de  thùili  réfap.     ,^ 
Rosi.  zd).m.  Qui  eft  ae  couleur  rouge  6c  vermeille. 
r.Il  n'çft  en  u(age  qu'en  cette  Phrafe.  Du  vin  rofi. 
R  t>  s  I  ix.  f.  m.  Arbttfte  qui  porte  des  ro(ès.  Rofier 

klanc.  rofier  di  Holande.  rofier  mu  fiât  J^o fier  de 
'  GueU^es.  planter  des  rofiers.  une  haye,  une  papjfade 
:    de  rofiers.  . 

R  p  SA  I  &  I.  f.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit  à  Thon- 
i  neur  de  la  Vierge  &  qui  eft  compofi  de  quinze 


R  Ô  S  S  I G  N  O  L.  C  m.  Petit  oi(eau  de  paftàge  qui 
vient  an  printemps ,  6c  dont  le  chant  eft  fort  zgtcz' 
Mt.  Petit  r^ 

le  toffignol  a  Jus  petits  il  ne  chante  plm.  il  (chante  eom* 
me  un  roffignol.  \ 

On  dit ,  d'Une  perfi>nne  qui  a  la  voix  douce  6c  les  -r 
cadences  agréables,  qn^EKe  a  une  voix  d^jusjftgnol , 
un  go  fur  de  rojfspfol ,  qvCeie  a  des  roffegnols  dans  lai 
gerge.  Et  le  peuple  appèlleyUa  Aûie  ^  Vn  rofftgnol 
etArcadié^  > 

On  appelle  encore .  X^jS^^fl*  Certain  inftru^ 
dont  (c  fervent  les  ferrufîers  pour  ouvrir  les  por- 
tes. Il  y  a  auffi  dam  les  orguesun  jeu  qu'on  appelle 
Les  tofftgnoU 


•^■. 


?»•• 


ii^ 


dixaines  d'^t/# ,  chaque  dixaine  précédée  d'un  P4-    R  OSS  O  LIS;  C  ni.  Sorte  de  liqueur  compofiEe 
ter.  Direfon  Refaire,  là  Confiairie  du  Refaire.  d'eau  de  vie,  defucre  &  de  quelques  parfoms.  Rofi 

O  SE  A  U.  f  m.  Sorte  de  plante  aquatique  dont  la        Colis  de  Tttrin.  boire  du  roffoUs. 


•% 


# 


ROSEAU,  f  m.  Sorte  de  plante  aquatique 
-  tige  eft  fort  unie  &  fort  droite  ,  te  fponideufe  par 


/^ 


■^\ 


folis  de  Tttrin.  boire  du  rojfo 
R.  ô  S  T I  R.  V.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à  la  bro- 
dedans.  Rofiau  foible ,  pliant,  couvrir  unemaifin  de       che ,  en  la  tournant  devant  le  {àx.RoJiir  de  la  vian- 
rofiaux.  desfaifceaux  de  rofeastx.  cela  eft  fie  fie  comme        de.  roftir  à  grand  feu.. 

unrofeau.  ,  ^       On  dit  prov.  d'Un  grand  feu,  qœ  Cefi  un  feu  k 

On  dit  fig.  d'Un  homme  niol  &  foib^  .  qui  cède        nûftirun  bœuf. 
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oile  did 

•\-''""/^^' 
que  cKo* 
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(our  dire^ 
I  beurre^ 
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u  Ilèftbas. 
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On  cfir  auffi  proV.  d'Un  homme  qui  n'^ft  propre 
à  rien ,  qttV/  ffififr§frt  ni  d  r^fiir  ni  k  hmiir. 
Il  tf  prend  ittfli  pour  Griller  »  faire  cuire  fur  le 
^ril.  Fd$r0  rêftir  de  Id  vidndê/kr  U  gril,  fdin 
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titres. 


If  r.  ,•     ••■>« 


*,^' 
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'^1 


y  7*»,' 


roturiers.     /    .  V  / 

(1  lignifie  auffi,  Qm  tient  dii roturier.  Cer  hén^ 
r  d PdirrùtMrîer.  Idmim  rotf»me.  lesmdrtieris rotn^ 

11  cft  auffi  fubft.  C'eft  un  riWier ,  on  met  tu  rotiu 
tiers  dldtdiâe.    "       ■  '  ■■  ^^■'   .  y 

R  O  TV  a  I  fi n  E  M  B  M  T,  âdvi  A^libaniere  d^  ro- 
turiers ,  félon  Tcftat  de  la  roture.    //  n'y  d  ^  fief^ 

^yfiigfieUrie  d  cette  terre ^  elle  feéjtoitfdriàgertptH!^ 
.tier  entent.      -^      '■■"■'\y'':  '    -" .  :   •■••'■,'      ■      y    ,.. 

Il  fignifie  iiuffi ,  d'ijne  nàaniere' roturière.  Cet 
homme  •Id  vit^  fdrle,  dgit  en  tentes  chofts,  retkriere^ 
mentt^ 

R  O   U      ^  ^ 
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ile  t0tnn  fêur  efltf  ddnùs  eUtts  ùs  ehdtges.  Terteen 
téstin.  OfiL  dit,  iVnc  terre  qui^^n'eft  pas  noble ^ 

f^nt  Çefi  nne  retnre^  ^^  'a 

gni.  rdtre  repir  eu id  vtdnoê jttr  u gni.  fdire  rejlir    Roti^Aieil,  irb.  adj.  Qui Veft  pas  noble,  ffem^ 
dm  Vripnfnt  les  ckdrhns.fdire  reftir  du  fdin  fur  lej^tne  reitnrier'^^femme  roturière,  fdmiue  roturière,  bie. 

jjnX  "  roturiârt         y     .  \ 

il  fe  die  encore  eni{)arlant  de  certaines  cho(ès 
qu'on  fait  cuire  dans  la  braife  &  dans  les  cendres. 
Fdire  rofiindes'mdrrons. 

On  dit  fig.  d'Uile  per(bni^e  qui  fe  chauffe  dé  trop 
prés  ,  ou  qui  eft  tousfours  auprès  dtt  feu  ^  quEUe 
firoftit.^    "■  I 

Rojlir,  eft  auffi  neutre.  %dyidnie  efi  dufcu  qui 
toj^it.  fdites  roftir  le  ftuférÀ     -  — 

"  ,    Il  eft  auffi  n.  p.  Le  fouferfe  roftit  trop. 

Roftir,,  Se  dit  auffi  de  TcfFct  que  câu(e  la  troo 
grande  iirdeur  du  Soleil ,  tç  eft  quelquefois  aâir, 
quelqiiefois  neutre  y  &  quelquefois  neutre  paffif. 
lia gelicetunHijt ,  Ji  le  foieil  donne  li dejfus , il  roftir 
ra  tous  las  bourgeons  des  vignes ,  toutes  les  fleurs  des 
herbeu  tt  fetnt  des  fables  bruftdnts  ,  tout  y  roftit.  aue 
fditeS'VOHs  Id  au  foieil  d  roftirf  mettesi^vous  d  l'ombre, 
"doue  vous  rofliJfeT(^.  il  fi  roftit  du  foieil. 
;/     On  dit  prov.  Roftir  le  bdUy ,  pour  dire  ,  Paflir 

av^<mplufica^a.inéescii<,|»clqueeY^  ROUAGE,  l  ^aprésRoFi. 

y  UïxchnmC.  il  y  d  long-temps  qu  il  roftit  le  baldy        ,  '  ^       ^.  T  j  1 

did  Cour.  ,  *    ^   ~^ 

RosTx,  II.  part.  en  tournant  fiir  (on  centre  ,  fert  au  njoiivcment 

R  o  s  T  I.  f.  m.  Vjiande  roftie.  // d  tom jours  du  rofti  d        de  quelque  chofè.  Roué  de  bots,  roué  defir.'rouï  de 

>  fin  difner.  on  dfirvi  le  rofti.  /  "    cuivre,  roué  denteUie.  roue  crénelée,  tpué  de  moulin. 

[■    On  çlit  baffen^ent ,  jiccommoder  un  homme  tout  de    ,    'tout  efhorloge..  Idroué  d^  une  poulie. U  roue  d^une  grue. 

ri>^/?i ,  pour  dire ,  Le  maltraiter  fort.  S*il  fi  joue  à        roué  de  churrette.  roue  de  chdriot.  roue  de  carro^t,  les  '^ 

moy,  je  raccommoderay  tout  de  rofti.  ,        rouësdedevdpf^lesrouesdedernereituncdrftjp,le%^ 

R  o  s  T  i  B.  C  t  Tranche  de  pain  qu'on  fait  roftir.  ^^dnoyeu^lestdis ,  les  rayons ,  les  jdntesjesiandes  etuno     '^^ 

Roftie  dti^vij/i,  d  t  huile ,  dU  beuHre.  il  faut  mettre  une        rouj^.  ferrer,  embdttre  desroues,  emboifterdts  roufi.^  ^         ■^■■•\-^^-'-^rrr^^ 

pouffer  d  Id  roué  pour  faire  d'O'ancer  une  charrette  dans 
unmauvais  pas.  il  tomba  du  Cdrrojfi,  Uroué  luy  pafpi  x: 
furie  ventre  ,fur  la  cuiffe.   ^  ^  ^^ 

On  dit  fig.  Pouffer  d  U  roue ,  pour  dire ,  Aider  à  '  Jï 
quelqu'utrâ^rtiiffir  dans  quelque  affaire.  Jlntfiroit 
jamais  venu^dboùt  de  cette  affaire,  il  ne  ftroit  pas  par-- 
venu  ou  U  eft  ,  fi  un  tel  tfeuft  pouffe-  à  la  rouo.  | 

On  dit ,  <^'Vn  paon,  €\uun  coq  d'Inde  fait  la  roué. 
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R  Ô  u  AN.  adj.  Il  n*a  d'ufage  qu'au  mafcuîin , Jfe  en 
parlant  des  çhcvaUx  qui  font  dé  poil  meflé  de  gris 
&  de  rouge.  Cheval  rouan,  poil  rouan,  une  cavale 
poil  rouan,  de  poil  rouan,  fota  poiifouan. 
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^afla^qui 
k  fort  agrca-^i 
Ignol.  quand 
l  chante  eon^ 

i  douce  &  lies  r 

dijtùfftgnol , 

Ignols  dans  lai 

,  Vn  ropgnol 

in  inftrumém 
vrir  les  por- 
lUi'on  appelle 

!ur  compôfie 
parfoms.  Rof^ 

nde  à  la  bro- 
flir  de  la  viém- 

Ceft  nn  feu  i 
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roftie  fim  ces  betcdffes  ;  fous  ces  grives.. 
R  o  s  T.  f.  m.  Du  rofti.  De  bon  roft.  On  appelle, Gr<7/ 
^rofl,  La  grolTe  viande  roftie,  comme  longe  de  veau, 
^Vditidon,  àcCé  Et  on  appelle,  P^fir  roft\  mnu  roft.  Les 
perdrix ,  Beccaftes ,  oeccaflines  ,  ortolans. 

On  dit  prov.  âcbaftèment.  Manger  fin  pain  à 
la  fumée  du^roft^  pour  dire,  Eftre  tefmoin  d'un  di- 
"  vértiflemeiit  auquel  on  ne  peut  avoir  part.  ^^~ 
^<>/? ,  (è  dit  auffi ,  Dans  les  fcftins&  les  grandes 
tables  9  dufervicc  qui  fiiit  immédiatement  celuy  dçs 
potages  &  des  entrées ,  il  fç  dit  auffi.bien  en  mai- 
gre qu'en  gras  On  vient  defirvirle  roft.  on  en  eft  au 

R  G  s  T  I  s  s  B  u  n ,  fi  u  s  B.  f.  m.  La  plufpart  efçri* 
vent  Rotiffeur.  Celuy  oui  vend  des  viandes  rofties 
ou  preftcs  à  roftir.  Maiftre  rotiffeur.  gdrçon  rotiffeur. 
Jly  d  grdnd  nombre  de  rotiffeurs  d  Pdrie. 

On  appelle ,  Rotiffeur  en  bldiic ,  Un  rotiffeur  qui 

.  vend  &  fournit  les  viandes  lardées  preftes  à  roftir , 

mais  qui  ne  les  vend  point  toutes'  rofties.  Ceft  un 

rotiffeur  en  bldnc.^ 

R  <!li  s  T I  s  s  fi  R.  1 1.  f.  f.  La  plùfpàrt  «fcrîvent  Rotiffe' 

.  rie.  Le  lieu  où  les  rotiffeurs  vendent  leurs  viandes 

rofties  ou  appreftée^.  jiiir  i  U  rotifferie  chercher 

q^^hljjÈ^hofi  pour  fouper.  U  rotifferie  eftoit  bien  gdr^ 

Ji^mdnde  &  de  çiher. 
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;  ROT 

ROT«f.  m.  Ventofité ,  vapeur  qui  fort  de  l'eftomac 
par  la  bouche  avec  bruit.  Çr»^  rot.  rot  éigre ,  vineux, 
fédre  un  rot ,  des  rots. 

R  o  T  T  fi  R.  V*  h.  Faire  un  rot.  Ceft  un  vilain,  il  ne 

'     fait  que  rotter. 

RO  T  U  R  E.  f.  fjfEftat  d'une  perfonne ,  ou  d'une 
terre  qui  n  cft  pis  noble.  La  roture  f!r  Id.  noble ffe. 
il  y  d  de  certaines  Republiques  ou  il  faut  faire  preuve 

I 


quand  il  delploye  (a  queue  eh  rond.  ^  Ife  v; 

On  dit  prov.  &  fig.  Ld  roué  de  la  fortune  ,  pour 
^  ^fignifier,Les  révolutions  &  les  viciffitudes  de  làfor- 

tune.  Les  uns  montent ,  les  autres  defiendent  ,dinfi::'^if^i 
va  Uroué  de  la  fortune.  v    ^ 

"*   Etdans  ce  (ensbndit ,  Eftre  au  haut  ^-au plus  haut  ^^ 
de  ld  roué,  pour  dire ,  Eftré  dans  une jgrande  efle-     :f 
vation ,  dans  une  erande  profperité.  Et  ,  Eftre  du  ; 
bas  de  la  roué, au  plus  bas  de  la  r^i^fV  pour  dire,  Eftre  ^ 
dans  l'abbaiffenicnt  &  dans  la  mifère. 
«    On  dit ,  Atidcher  un  cloud  4  ld  roue  dé  ld  fortune,  ; 
pour  dire.  Trouver  moyen  de  fixer  l'inftabilité  de 
la  fortune. 

Roue ,'  Ce  dit  auffi ,  d'Un  tupplice  qu'on  fait  (ôuf- 
mr  aux  affaffins ,  aux  voleurs  de  grands  chemins, 
6cc.  dans  lequel,  après  avoir  rompu  les  bras  ôc  les 
jambes  au  criminel ,  on  l'eftend  (ur  une  rpuë  pofôe 
iùr  un  poteau.  Ce  crime  mérite  U  roué  ^  vd  d  la  roué. 
Idijfer  expirer  un  criminel  fur  ld  roué. 

R  o  n  B  R»  V.  a.  Punir  du  (upplice  de  la  roiie.   On  Cm 
condamné  d  eftre  ro'ùé  vif 
•    On  dit  fig.  Roûor  un  homme  de  coups ,  de  coups  de 

"     bdfton ,  pour  dire ,  Le  battre  exceffivement. 

On  dit  auffi  par  exageeration ,  qu'V»  homme  d 
pensé  f/?rc  roké  ,'Cfi'itf>prd  rouir,  pour  dire,  qu'il 
a  penfc  eftre  efcrafé ,  qu'il  fe  fera  elcrafer  entre  des  , 
roues,  ou  fous  leiroUes  d'une  charrette  ,  d'un  car. 
rôflè.  I^*avancc\paê  »  vous  vous  fert\roùer.  U  d 
pensé  eftre  roûél  * 
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*  V^      tellemci>^tigui,qù*oncncftpre(qacàdcmirom^ 
/  '      r     pu.,5c  qu'on»  f  cinc  ii  k  tcïïïiïci.  I^  t'^o^  de  Ci  cheval    , 
f     J^'^  ^^^^  '*^  r4/;oM  J^  Cf//Y  charrette  l'ont  t$Ht  roMt^ 
4        il  a  couché  fur  lÀdutt ,  U  enéfi  mt  roii^  je  faistoui 
'    J    roïté  d'dvoir  efli  dÀns  te  coche;       .• 
V  V "^  o u  iyi  vw%.  Il  a  tes  fignfhcarions  de  Ion  verbe» 
'  V  R  o  u  A  cm.  Lm.  Les  roues  d'une  machiiie/  Tont  le 
r  '  f»'     rouage-  de  cette  machine  efl  reimpuMfaut^accomrnoder 
»        *    le  ronage^^  *    \   •'  .  .  ■  *^  * 

;,  A>   Rau  ï  T.  C  m.  Mîichîne  à  roue  ,  qqi  (èft  à  filer  ,ifc  /! 
dévider  &c.  Z^/i  roAif/  a  filer  du  chsnvte^  ii  filer  de  l^ 
Mlaïne,  roueta  Sler  de  la  cordr.  ; 
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On  dicprov.&  fig.  qaVn  homme  efl  au  rouet /yx^on 

-  i'Fa  mis  au  rouet \,  pour  dire  ,  qu'IITieïçait  plus  que 

^\  faire  ni  que  dire,qu*il  cft  au  bout  de  fesinventioris. 

'  Il  a  perdu  unprocez.  ou  il  s^ag^Jfoit  de  tout  fon  bien, 

il  (fi  au  rouet,  je  fay  mis  au  roùet.  >. 

R  o  U  E  T ,  en  parlant  de  certaines  armes  à  feu,  figni- 

. .fie  Unc.petite  roiie  d'acier  qu  on  ifoUrtie  lors  qu'ofi    R  o  u  l  i  ,  be.  part<:  ,.  ;  '; r 


Rouler  j  Seditdeplufieursperrohné^quiontqtteU 
que  commandement ,  quelque  feançe  filtej:^a(ivc^ 
ment ,  Se  l'un  après  l'^rc.  Và^tel  renie  avec  un  tel. 
ils  h(uUnt  ei^ifemble.  \    . 

kouler ,  Se  dit  en  termes  de  marine  ,  d'un  vaiCi^  -^ 
.^  feau  agité  par  les  vagues ,  d'un  bord  à  Tautre  ,  lots 
;  :  que  la  mer  eft  haute.  Levaipaufut  Ungtemfs  a  ne 
faire  ijue  rouler.  .        ^ 

^      On  dit  aufll ,  De  ceux  qui  font  alors  dans  le  vaiÇ.    n 
'k^vt^ofx  11$  rouknt.  v\     •^• 

r    Rouler, ^gnifie 6g»  Trouver  moyen  de fiibGften  t 
//  n*a  point  de  hlm  ^  mais  ilnç  laijfe  pas  de  rouler ,  il  %. 
^  rouit  totujours^  c*efi  luy  qui  fait  rouler  toute  U  mai^ 
fin.  '  ^  •     Y 

;  ;  Rouler ,  fign.  encore  fig.  Errer ,  vaguer  (ans  s'ar^* 
^efter  en  an  liçu.    //  y  a  long-temps  cjuH  roule  par^ 
^^  monde,   il  a  roulé  dans  toutes  les  Cours  des  Princes 
de  l'Europe,  cette  armii  roula  pi  tu  d*un  an  par  l'AL 
lemagne. 
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en  bandé  le  reltorc.  Roùei  d/ar(juebufe.  ' 

R  b  li  E  L  L  E.  Cf.  Tranche  de  certaines  chofès coupées 

en'Toiid.   Réelle  de  ritr^on  ,  de  pommé  &  de  hettera" 

ve^çouper-dts  concomkres  par  rouelles.      Ji;:*^    ^*     . 

,  ."  *,  r  Oi^^ppelle  ,  Rouelle  de  veau  ,  Uiie  partie  de  là 

'   ^  cuille  d'un  veau  coupée  en  rond,  v    \^         %>îï 

Rôû  t%  R.  v,  a.  Faire  avancer  une  chofc  d'un  lieu 

à  un' autre  ,  en  la  faifani  tourner.  Rouler  une  boule. 

Ki^rouler  des  pierres  du  hakt  d* une  montagne,  rouler  un 

:^)^tonneau.    r      ,.  'l:^::^-.'w.r:^/'^^^^^^^^^^^^^  ,^../-:--:-^.-:- 

■     On. dit,  Si  ronler  fur  r  herbe ,  fe  rouler  fur  un  lïf, 
l^pour  dirc!  ,  5c  tourner  de  codé  &  d'autre  eftant 
'  :  .:^Q)iâ\k  Iw:  l'herbe  >  fur  un  lit.  Et  on  dit  figur;  d'Un 
^    homme  fort  riche,  qu  II fervule fur  l'argent.  .^, 
i    .   ^  On  dit ,  Rouler  les  yeux ,  pour  dire  ,  Tourner  les 
.V.    yeux  de  codé  &  d'autre ,  en  forte  que  la  veuç  pa- 
roi flfeefgai:.ce.  La  plufpart  difent  dans  le  dtfcoiirsfa- 
milier  ,  Rouiller  le s^eux.  On  le  fait  auflî  lîeutre. 
L'es  yeux  luy  rouiltoiem  dans  latefte,  ^  ^  .  -, 

'à-  On  dit  fig.  Rouler  fa  vie  ,  pour  d^rc  ,  Mener  un 
train  de  vie  'médiocre ,  ny  fort  incojçmode,  ny  fort 
aifc,  /i  roule  doucement  fa  vie.  il  roule  fa  vue  com^ 
mo- il  peut.  :■:..■.,.',..         :.■  ■v:;.-V.^  ^     ■ 

I    -    On  dit  fig.  Rouler  dé  grands  dejfelhs  dans  fa  tefie  ^ 
pour  dire ,  ^éditer  de  grands  devins.;  • 

Rouler ,  fignifie  aufli ,  Plitr  en  rond.  Ronltr  un  ta- 
ileau^  une  pièce  d^etloffte.  ■         ^  - 

,  Rouler ,  eft  aûfli  neutre  ,  tc  fignifîé,  Avancer  en 
"    tournant.  Vne  boule  êfui  roule.  t^oUa  une  roue  qui  ne 
T(fule  pas  bien,  il  t$mbd  &  roula  du  haut  en  basùâu  de^ 
^çre.  les  flots  roulent  fur  le  gravier,  fur  l6>fiMe.  It  So- 
leil ,  les  aftres  qui  roulent  fur  nos  te fiés^    ,      ^^  ;#     ' 
■    \  On  dit ,  faire  rouler  le  carroffe ,  pour  dire ,  Avoir 
:    lincarrofle  àfoy.    Et  on  dit  ,  //  fa\t  beau  rouler, 
pour  dire .  que  Le  chemin  eft  beau  pour  le^hair 
.  roy.     "^     ■^'-.  :,   *^  '  ■  •.^■:  . .    ■    ^••-■;- 

On  dit ,  Fairp  rouler  le  canon  ^  ppur  dire ,  M^ner 
du) canon  erctànipagne.   Ce  Prince  n*eft  pas  ajffe':!^ 
^fuijfant  Pour  faire  rouler  le  canon,       i^    :.  ;        :^;{^ 
Qn  dit  ^  taire  rouler  laprejfe  ,  pour  dire  ,  Faire 
j    'împrinicr.,         ;•.    "  '  W.,..;,'.  _.      ^  .,;,,/    .      .^-.V 
.     *     On  dit  fig.  que  V argent  roule  danr  une  ma$fon\ 
pour.dire ,  que  L'argent  y  eft  en  abondance.  Et  oh 


R.  o  V  I-  A  N  T ,  A  N  T  E.  ad|»  V.  Qui  roule  aifcment.  V;i 

carrojfe  bim  roulant.  On  dit  au(Ii,qu't^;i  homme  d  un. 

carrojfe  bien  roulant ,  pour  dire ,  qu'il  a  un  carroflc 

4  bien  entretenu.  Et  on  dit ,  qu'L'w  chemm  eft  roulant', 

bien  roulant ,  pour  dire ,  qu'il  eft  beau  &  commode 

•pour  le  charfoyw  '        v    '  i  v^  • 

On  appelle,  Chaift  roulante ,  Une  voiture  à 
deux  roiies  traifnée    par  uii   hommeM^u  par  un 
■    cheval.-        .'  ,-      ^  m  ■     ^^-^    '''  ■'•■^■^  -•■■/ 

On  appelle  en  termes  dé  Chirurgie,  PUiJfeaurdU'^^ 
tant  ^  veine  roulante,  Unvaifleau ,  une  veine  qui  va- 
cille ,  qui  chanee  de  place  quand  on  met  le  doigt 

deflus .;  ■'■■■•■■■      :..:■  ' p' ^'y^-     ,  *  : ■•'  •'•*-^- ^^ ■■•'-' ■■■■■■;:' •".  '•  ■'  •--- 

R  o  u  L  E  A  V,  C  m.  Vé  Un  paquet  de  quefaùe  chofe  qui 
eft  roulé.  Vn  rouleau  de  papier,  de  parchemin,  de  ru^- 
ban,  un  roulMU  de*piftoles ,  de  doubles,  m  -^  -; 

* .  Rouleau ,  eft  auflî ,  Un  gros  bafton  rond,  fervant 
à  divers  uGiges.  Rouleau  defafliffierpour  éfténdrê 
Upafte.  roulcAH  de  Conroyeur  pour  préparer  ,  pour^ 
çonroyerle  cillr  &  le  rendre  uni.  rouleau  de  L  ingère 

,    pour  lijfer  le  linge ,  &c.  >^  "^        -i^f^^^'-'-j^f::,  L 

On  appelle  aufli ,  Rouleaux ,  Certaines  pièces  de 
bols  rondes  fur  lesquelles  on  feit  rouler  les  far-v 

,deaUX.'*    ^^y'  l,j^-^^'::^-^m:'^'  .  ■.;■:  ^  :'-'T%;:-v>-.~;;;.-«/^ 

On  appelle  encore ,  Rouleaux,  Certaines  pierres 
'    en  forme  de  colomne,  donc  les  Jardiniers  fe  lervcnt  . 

pour  applanir  les  allées ,  le^^ulingrains. 
R  o  V  1 1 T  T  t.  f  f.  V.  Efpecc  de  roue  fort  petite ,  dc^ 
bois ,  de  cuivre  ,  de  fer ,  &c.  qui  fupporte ,  &  fait 
rouler  queladie  chofc.  Vn  lit  à  rèulettes. 

On  appelle  auffi  âbfoluinent  Roulettes ,  Certains 
petits  litsfort  oas  qui  Ce  peuvent»  mectre  fous  de 
^   grands  lits.,. :,;.';.;^  •.■^./■!ï/y;'^/.^''lciP':;i.j-'^  *"*t*0^  tz^:, 

R P  u  1 E  M  E  NT.  f.  m.  V.  Mouvement  de^c  qiii  roule.  ■ 
Le  roulement  du  carroffe fût  grand  bruit  fur  le  pavi. 
•  Roulement xn  Mufique  fè  dit  de  plufieurs  tons  dif- 
ferens  pouffez  d'une,  mefmc  haleine^  foit  en  tnon* 
tant,  foit  eh  defcendant.  Il  fait  de  fort  beaux  roule* 
ments,  de  longs  roultmems.  \^    . 

^  On  dit  ,  Rauletaititt  ou  rokillement  ttyeux  ,  pour 
marquer  le  mouvement  par  leqQel  on  tourne  les 
yeux  de  cofté  &  d'autre ,  en  forte  que  la  veuc  pa- 
roift  égarée.  -   y       ^ 


■fi     -■  f"'. 


>  dit ,  que  L* argent  roule  dans  l'Eftat,  pour  dire ,  que    R!  o  u  jl  a  d  B.  f.  f.  Il  fignifie  la  mefn^  chofe  que  Rou* 

L'arg<*nt  eft  dans  le  commerce  ,&  qu'il  paflc  d'une       ' 

•    main  à  Tautre.       '  ■-t.--  •.   '■  fsn--^  ~Lr..y->^i^-:<  ■//•.:• 
On  dit  fig.  AfiBe pensées  diffcrénies  luj  roulent  dans 

refprit  /pour  dire ,  Luy  paifent  &  repaffent  dans 

Tefprit. 
i      On  dit  auflî  fig.  Tout  roule  là-dejf us,  fout  dire,que 
.  C'rft  le  paint' principal^  Tafiàire  principale  dont 

tout  le  ràftc  dcipend.     .    ^    ^ 


lemejic  en  nnufique.  Grande,  belle  roulade. 

R\o  u  X I  s.  f.  m.  Terme  de  marine^,  qui  (è  dit  de  l'ai' 

icacion  d'un  vaifleau  qui  roule^'ufi  bord  à  l'autre: 

e  roulis  id* un  vaijpau.  ;^ 

R  <^  u  1 1 B  R.  f.  m.  Chactier  qui  voiture  par  charroy 

cies  marchandifès  U'une  ville  ou  d'une  Province  à 

,u\ic  autre.  Rouliers  de  Paris  à  OHeans.  cela  efi  venu 

f\r  rouliers ,  parvoje  drrouliers.  ^  * 
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d  SHOVlBR.^ 

tùulic.  DefrouUi 

DtSROVL  il  II 

H  ô  i  M.  f.  m.  La  p 

'"   ^rivoil  aAirrefdîs 

plufîewrs  feBilles 

bout  à  bout  y  fur 

très.  Grand  rôle. 

;  de  Pratique /i?< 

llyétémtderiles 

Rile ,  fignifie  ai 

dans  une  pièce  d( 

pas  encore  leurs  n 

quatre  cens  vers,  i 

Il  fè  prend  aufl 

par  TAfteur.  Il  ji 

hien  joué,  il  a  bien 

telrSlef 

On  ditfig»qu"2 

dire,  quTls'acqui 

k^ffadeur  a  bienjo 

en  Favoit  churgé. 

affaire,  il  y  a  fait  k 

Ilfodit  aujfien 

&  qui  font  tout  ( 

'  de  faille  pour  leuts 

poerite  qui  fçait  bi 

artificieufe,  elle  ai 

homme.         •     :   ,, 

Role^  fignifie  ai 

des  tailles,  rile  des  i 

leurs  fildats.  fairft 

de  d/jftu  le  rôle,  celi 

il  faut  qu'il  reprefet 

*    Role,Xt  prend  ai 

caufcs  qhi  (è  doiv 

Grand^  Çpnféil,&c, 

deVermandois.role 

le  d'apréfdinée..  fa  d 

teurde  rile.  On  dit 
rayer  du  rote. 

itôtiT.  f  m.  PetitT 
qu'au  figupé  dans 
Jouer  bien  fin  rilet 
fonnage.  Eftre  nu 
(çavair  plus.quc  dii 

£  N  a  ô  L  B  k.  y.  a. 

•  dit  parriculi^emei 

des  folii^s.  enrôler 

Compagnie  d'Infan 

roler^  pour  dire, 

f    pnis  deux  jours.. 

Enrôle,  b'  b.  part 

Enrôlbacent.X 
s' eft  bien  repenti  de 
ment.  Une  finge 

ÇoNTuôii.  f.  m. 
•  rification  d'un  rôll 
contrôle  du  fceau.  U 
du  contrôle,  tenir , 

^^    -C^ 
le  contrôlé. I^^/ii 
et  l' Hoftel  de  FiUe. 

CONTRÔLBR.V. 

4irdesPieees.ilfau{ 
trilerdes  quittana 

Contrôler ,  Cigtiil 
cenfurer  les  aûionl 
cousjours  odieufoi 
contrôler?  f^oue  C{ 
maifon.  je  ne  contri\ 
tout. 
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P  E  s  R  o  u  t  E  K*  ▼•  aft/  Defplier  une  cboTe  <|âi  eft   C  o  n  t  a  &  l  b  »  if  i.  parc:  Q^^iuneO^Htrilii.  i;cfhi$ 
tùnlic.  DtfrûHUr  Hm  eflpffi.  ^     Cêntrili.  ■*. 

t>tsftOiifi.ii  f  B.  part.         .^  C  o  h  t  r  ô  1 1  u  Ji.  f.  m.  v.  Officie^  ^-dehtlîi  Cfeargô 

K  ô  1 1.  f.  m.  La  première  fyllal)©  eft  longue.  On  ef-  eft  ck  tenir  contrôle  de  certaines  chofes.  C^ntrileu/ 

^    eriv<dt  autrefois  1^0»/^  ^  &  on  appeiloitainfi  une  ou  i  U  Chancelerie.  CûntrUeHr  Ornerai  des  finances; 

flufiéârsieiiilles  de  papier  ,  de  parchemin  »  collée»^  CûmriliuriesBéififmins.  (rnitroleur  du  tdlUon.  \       t  : 

bout  à  bout  >  furquoy  on  cfirrivoit  des  a6kes,  des  ti-  Il  fe  ditau0îfig'.  &  en  mauvaifè  part  de  cçluy  qui 

très.  Orand  foie,  petit  rile.  Aujoard*huy  en  termes  (c  méfie  de  cenfuter ,  de  contrôlcrles  adblôns  d'au- 

.    -                  »  I.  t.^^ic^  »T_  r^.-!ti.- j«^r._.- ii}x^.  C*efl  un  contrôleur  ferpetuei-  il  fait  Uconiro^ 

leur,  je  ni  i>kHx  Point  de  'Contrôleur  che:^  moy, 
ROUGE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de  cpuleur 
femblable  à  celle  du  feu  »  du  £àn^  Avoir  les  levrei 
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de  prali^  »  ^^^'^  %<^^c  Un  feuillet  d'efcriture. 
Jly  é  témt  de  rites  de  minute ,  tétm  de  rôles  i  U  fr'^ffc 

iLoU ,  fignifie  ^ffi ,  Ce  que  doit  reciter  un  Aâeur 
dans  une  pièce  de  théâtre.  Les  Comédiens  ne ffâveno 
f  as  encore  leurs  rôles,  un  rile  4o  trois  cens  vers ,, de 
ijuatre  cens  vers,  il  a  oublié  fin  rôle.  ' 

Il  fe  prend  auflS  ,  pcmr  le  Perfbnnage  reprefenté 
par  TAfteur.  //  jonï  toiii jours  les  fremiers  riles.  il  #  ' 
bien  joui,  il  a  bien  fait  fin  rôle,  auieft^ce  qui  fait  un 


■A;--;_ 


\      - 


t 


rouges  /les  joués  rougis,  cftroreuge  comme  du  feu. 
rouge  comme  un  coq.  rouge  comme  ur  aherubin,  quand 
il  ejt  en  colère,  il  devient  rouge,  avoir  le  ne':(jouge.un$ 
rouge  trogne,  rofi  rougi;  fraifes  ranges.  ctiUets^  ^^SO'^ 
fer.  rouge,  tout  rouge,  drap  rouge,  ratine  rouge,  arrefl 
en  roUs  rouges.  Perdrix  rouge.  Jlfne  rouge,  chapeau 
*riugi. 

On  appelle ,  Rouge  bord.  Un  verre  plein  de  vin 
julqu'aux  bords.  //  boit  tom jours  a  rouge  bords.il  but 
je  ne  fcaj  combien  de  rouges  lords.  ,.  -^ 
"^    On  dit  prov.  Rouge^Jpir  j  blanc  matin  ,  c*ejl  là 
journée  du  pèlerin,  pour  dire,  <jue  Le  Ciel  rouge  au 
ioir  ^  &  blanc  au  matin  ,  préfage  un  beau  temps.      , 
de  faille  pour  Icuts  veucs  particulières*.  iCefi  un  hy^    Rouge  (ùhft.  m.  Couleur  rouge.  Beau  rouge,  rouge 
pocrite  qui  /fait  bien  jouer  ^n  rôle,  cette  femme  eft        vif  efilâtant, rouge  brun,  enfancé.rougepAfle,  defleint. 
artificieufe ,  elle  4  bien  joUfin  rôle  pour  attraper  cet        rouge  Mraftre ,  rouge  Jtefcarlate.  rouge  cramoify.  rou^ 

[f  y^/f^n/w. /rf«^<ii  roi#^f..  Lqrs  que  la  honte  ou  la  co- 
ere  fait  monter  lé  fang  au  vifàge ,  on  dit  ^  que  Lt 
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tel  rSlef    * 

On  dit fig»  qu'Ty»  homme  joue  tnenfinrole ,  pour 
dire ,  qu'il  s'acquitte  bien  de  fon  emplpy.  Cet  Am-^ 
bajfadeur  d  bien  joui  fon  rôle  dans  la  négociation  dont 
en  Pavoit  chargé.  U  ^  jo'ûjé  un  grand  rôle  dans  cette 
affaire,  il  y  af^i^  ^^  grand  rôle ,  un  mauvais  roUé^ 

Il  fe  dit  aui^en  gênerai ,  De  tous  ceux  qui  difent 
&  qui  font  tout  ce  qu'il  leur  convient  de  dire  & 


homme. 

Role^  fignifié  auflî ,  Lifte ,  catalogue.  Les  rôles 
des  tailles,  rile  des  ai fii.  les  Capitaines  ont  unrile-de 
leurs  fildats.  fairçun  rôle  ,  drefferun rôle,  on  Ca  ofli 
de  dfpu  le  rôle,  celuy  des  CoUeaemfuiporte  Icrole^ 
il  faut  qu'il  reprefente  finrole.  ^''''■'■U'rlir.  *  \m/*. 
#  Ri  le, Se  prend  auffi  pour  L'eftat,  pour  la  liKdes 
caufcs  qhi  fe  doivent  plaider  au  Parlcmeîit  ,  au 


gtfinguin.  teint  en  rouge. >  Lqrs  que  la  honte  ou  la  co- 
te 

roH^e  monte  au  vif  âge.  ^ 

Rouge^  fe  dit  aulli ,  dl'Une  efpcce  de  fard  que  les 

femmes  fe  mettent  fur  le  vifage  ,  pour  avoir  plus 

4le  couleur.    Rouge  d' Efpagne^yi^e  feuille  rouge ^  une 

femme  qui  met  du  rouge.  ellLai  rousjourj  du  rouge  fur 

êlevifige.  . '.  ■  ■  '    y-'--"'^'':"-.^      /."■■;-^;-/     ^' -^  •  •■f:^-^r^>;.  ' 

Granct  Çpnféil,5cc.  Le  rôle  de  Paris,  le  rôle  de  Lj^on,    R  o  u  g  fi.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  dei:iviere,qui  rcflcmbic 
'   de  Vermandeis. rôle  ordinaire,  roleextraordinair'e.ro-  :     àun  canard  ,  &q!aiales  pieds  rouges.^       v 

led*^préfdinie.^facaufeeflaurole,facaufevlendraà   Rouget,  f.  m.  ^tede  poiffqn  da  mer ,  dontïa 

tour  de  rile.  On  dit.  Mettre  furie  rile.  tirer  du  rile.        tefte  &  lei  nageoires  font  rouges.    Le  rouget  a  là 

rayerdurite.      -fc  i^    '  /     \^^ 

&  ô  L  E  T.  f  m.  Petit  rôle.  Il  n*eft  plus  guère  en  u(a^    R  o  u  g  £  a  s  t  r  e.  adj.  de  tput  geiire.  Qm  tire  fur  le 
'    qu'au  figupc  dans  ces  deux  ph^afes  proverbiales]^       i^ouge.  L'or  faux  devient  rougcaftre.  la  Lune  eftrou^ 

Jouer  bien  fin  rolef  ,  pour  dire V Jouer  bien  (bnpert        geaftre.  le  temps  eft  reugeaftre.  i. 

ibnnage.  Eftre  nù  bout  de  fon  rilet ,  pour  dire ,  Ne   R  o  u  o  i  A  u  t) ,  A  ù  d  e.  adj.   Qui  a  naturellement 

(çavoir  plusquc  dirç  ni  que  faire.         ^       "  V  le  vifage  rouge ,  un  peu  havtt  en  couleur;  Ueflrm^ 

E  N  a  ô  L  B  R.  y.  a.  Mettre  ,  cfcrire  fîir  le  rôle.   lift        geaud.    ^  0  v 

dit  particuli^ement  des  gens  de  guerre.   Enrilèr     ^     l\c{izvS£i^}jkï^.  Vn grès  rougeaud,  une grojfero^t^^^ 

des  Joîdit s.  enriler  des  matelots,  on  l'a  enrile  dans  une        geaude.  -  ^    /y.::-'^p:v^:  ■^-•p^^^ 

Compagnie  d'Infanterie.    On  dit  abfblument ,  S*en^   Rubicond, o  n.;d  e.  adj.  Rouge.  Il  n*a  guère  d'u* 

/    roler ,  pour  dire.  Se  faire  fbldat.  /|  i'fjî  cnaflidé^2     fàge  qu'en  ces  phrafè^.   ^ffig^  rubicond,  face  rubU 

/    pui^deuxjours.,  y    ^         ^^^^^4^^^  f#»^.  Et  il  ne  fe  dit  guère  fericufcmeht.        /  ^ 

Enrôlé,  bb.  part.  ^^  ;  i^^^^^^  \'r}.^'-M:^^      |L,p  u  g  e  y  R.  H  fl  Couleur  rouge,    La  rougeur  des 

Enrôlement,  f  m.  Aûion  d'enrôler.   Ce  fiÙat   l>^««^^ ,  des  livres,  la  rougeur  luy  eft  ^ontie  au  vifa^ 

s'eft  bien  repenti  dé  fin  enrilement.  depuis  fin  enrôle'^ 

ment,  il  ne  finge  qu*a  deferter.  l 

C  o  N  T  R  6  LE.  f  m.  Regiftre  qu'on^  tient  pout  ti  v 

rifîcation  d'un  rôle  ,  d'un  autre  regiflre ,  &c.  Le 

contrile  dufceau.  le  contrôle  des  exploits,  celaapafé 

au  contrôle,  tenir ,  faire  le  contrôle. 


A 


fge.  cette  eau  eft  bonne  pour  o  (ter  les^ougeurs  des  yeux. 
la  rougeur  du  Ciel  quand  le  Soleil  fijMuche  ,  ou  fi, 
levé  ,&c.  Il  ne  le  dit  gueres  que  dans Ves  fortes  de 
phrafès.^  ,         \  ;'»^ -^^ -^^•^ 

Il  fîgnifie  quelquefois  Une  tache  roug\  qui  vient 
âù  vifage,  EBe  a  des  rougeur i^u  vifage.  il  h  eft  vente 


Cwfr^/f  ,fîgnifie  aufn,  LoflScc  de  Celuy  qui  tient\^    »^^  eUe  eft  fu jetée  aux  routeurs.  < 

le  conitolt.Le  contrôle  des  finances,  il  y  a  un  contrite   Roug  i-r.  v.  a.  Rencj^re  rouge.  Rougir  un  plancherez 
à  l*Hoftel  de  yille.  ■'::;sr^%.^-ij^-H,y%:.i       v     1^  i       rougir  une  porte,  rougir  un  livrefurla  tranche.^    v^ 

C  o  N  T  R  ô  L  B  R.  V.  a.  Mettre  fur  le  contrôle.  Contrit 
ier  des  pièces,  il  faut  faire  contrôler  les  exploits,  con^ 
triler-des  quittança  de  finance.  % 

Contriler ,  fîgnifîe  figur.  Reprendre ,  critiquer  ; 
cenfurer  les  aAions,  les  paroles  d  autruy/  Il  fe  dit 
tousjour$  odieufement.  i^uel  droit  avez^vom  de  le 
contriler  ?  yom  contrihX^tout  ce  qm  fi  fait  dans  fa 
maifin.  je  ne  contrite  point  vos  aSiens.  ilcontrilefur 


tout. 


f 


rougi 

'    On  dit  y  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  tres-peu  de 
Win  avec  beaucoup  d*eau  ,'  qu*//  m  fait  qne  rougir 

fin  eau.  ,,,-.     ;,,,.u.L.^..>  ;-■...  .•■;     . 

Il  eft  âuffi  neutre,  &fignifte,  I>evehir  rouge.  Lei 
cerifis,  les  raifins  commencent  à  rougir,  cette  fille  rou-- 
git  auffi  tofl  qu'on  luy  parle.  eUe  refpondit  enrougifli 
fant.  rougir  de  honte,  rougir  de  colère,  faire  rougir  un 
fer  dans  le  ftu,  faire  rougir  lapeUe.  -,        ,       / 

Ôû  dit  auffi  fig.  Rougir ,  pour  dire.  Avoir  hont^ 
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^24  ROU      7/  f 

i  "  confufion»  iV  ifsfrit  qut  ce  qu'il  divoit ,  il  n*0nrêH  - 

^  |f 'r<<  f  •il»^  i'  wf /<?r4  jamais  rounrfis  pdrcnts.  il  ii^ 
l  vrêit  r9Hg\r  df fk  mduvélfe  conduit e.  *        '         ^' 

A-^^      S^^^                                        On  z^^cWt  ^  De  Vêâu  n^upc^  ^    ^                                ... 

I    ^      *'   ^$il  V   L'caii  où  il  n'y  a  que  fbre>pca  de  vin;  tl  nu  hoU  que  R  o  u  p  i  i^u  x,  i  u  s  B.adj,  Qui  a  fouvent  la  roupie  ait 

i^  dcViâH roHiie;  tcnefifds  liduvin,  ce ncfiquc  de  nez.  VnncKr^uficHx.  sm vieux reafieux.  une  vieille 

redureugie.      -     '                                      '•'  roufieufey                 -  -^^ 


R  O  U  P  !  É.  f/  f.  Gooic  çIVau  froide  &  claire  qui 
diftile  du  cerveau  ,&  ^i  pend  au  bout  du  nei^    % 
jivûir  Ureufie  au  ne'lj  les  vieilles  gens  fint  fujetï  s. 
ié  rêufie  ,  4  uvoir  des  rouf  ies.^ 


m(. 


Roue  tox^.  C  f.  Sorte  de  maladie  épidemique ^  qui  R  O  Û  P I L  L  E.  f  C  Sorte  de  petite  zsdhqpt.       ,^      ^ 

vient  oommonément  aux  enfans ,  ic  caufe  de?  rou-  R  OTJ  S  SiL  f.  m.  Sorte  d(e  cuir  qui  viem  de  Ruffiej 
gcurs  au  vifagc ,  &par  tout  le  corps.  /|  a  euUrou^       &  qui  eft  teint  en  rougé ,  &  a  Une  odeur  forte* 
^;^#g  ^  geôle.  Uy  4  bîende U  rougeole  en  nofire  quartier.  Cuirderoujfi. vdche de  roujft.  des  hottes deroujfi.     -      ;, 

^  R  u  B  I  $.  f  m.  Sorte  de  pierr?precieufe  ,  dure  ^  qui  -     ^n  dit  auffi  abfôiument.  Du  rheffi.fentir  le  roujp. 

.  ^,     "^^'  ^p::    .     ^ft  dé  couleur  roucc.  Kuhis  dtOrient.  rubis  hulsis.  il  R  O  U 


l  <* 


-•* 


"•4-' 


S  S I N.  Cnu  Cheval  entier  »  un  peu  épais , 


eft  de  couleur  rouge  >        •      - 

ï|%     uvoit  un  bedu^riibUétu  doigt,  une  garniture  de  rubis..      te  entre  deux  tailles.  Vn  utteUge  de  roujftns.  il  a  un 
^  ,     ,,%       l^wtf  rofedê  rubis,  unebugue  derufis.  .    -       bon  rouffin,  deux  bons  roujftns  duns fine fcurie\ monté 

|-  ll^i©^^^^^^  'On  appelle  fig.  &  'par  plai(anterie  ,  Rubis ,  Des       fur  un  roujfm. 

va;,*);  ■■«>;k3, ^<*i,;?.V%.,;;  bouton>  rouges  qui 
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p^tonfle.  h  , 

On  dit  figùr.  faire  payer  rubis  fur~^tongle  ,  pour 

dire ,  Faire  payer  exaâement  &  avec  la  dernière  ri. 

\     gucur,   V  ^.,.,^..-  6  ■    ■  .    ■  # 

R  0 1 M  Qju  i/C  f-  On  appelle  ainfi  les  titres  qui  (ont 
dans  les  Livres  de  Droit  Civil  j,^  dp  Droit  Canon  , 
parce  qu'autrefois  on  les  efcfivoit  en  rouge.    // 

^   ff^it  fis  rubriques  far  cœur.     "^  \.  "^  .; 

On  appelle ,  Rubriques ,  dans  le  Bréviaire  ,  Cer- 

'  *  raines  règles  qui  font  au  commencement  du  Bréviai- 
re ,  pour  enfeignct  la  manière  dont  il  le  faut  dire. 
On  ^ppifllc  auffi  ,  Rubriques  ,  Certaines  petites 

.    règles  qui  (ont  imprimées  ordinairement  en  rouge  / 


-*  T  • 


•on  fait  tomber  (iir  l'dngle,  la  petite^goute  qui  refte    ROUX^  ous^B.acfj.  Otii  eft  de  couleur  entre  le 

i  fans  qu'elle  s'épanche,  fay  bu  à  votre  fitnti  rubis        jaune  &  le  rouge.  Rouxcomme  une  vache,  foil  roux. 

cheveux  roux., barbe  roujfe.ferruqueroujfe.  cette eftof^ 

fe ,  cette  toile  efi  devenue  roujfe;  :  r^ 

On  dit  prov.  Barbe  roujfi  &  noirs  cheveux ^ne  ^y  \ 

fie  fi  tu  ne  veux  ^  pour  dire ,  qu'il  faut  fe  défier  de 

ceux  qui  ont  les  cheveux  noirs  &  la  barbe  rouflé. 

On  dit ,  qu"y«  èomme  eft  roàx  ,  qfiune  femme  efi 

roujfi ,  pour  dire.  qu'Un  homme .  qu'une  femme 
eft  de  poil  rouxl -;;^>  '.-^  :-.-,.  .^.:^^^^^^ 

Otf  âtoeHe ,  i?^«rr/mAr ,  Du  beurre  fondu  à  la 
pocflc^  de  telle  forte  qu'il  devient  roux.  Des  œufs 
4        re .  Dourcnfèîgncr  la  manière  dont  il  le  faut  dire.     :''-.au  beurre  roux.  ^^:^my:.:yi}-;.v  ■..-^^:. ,  '  %•         r  ■      j  - 

Roux.  f.m.  La  couleur  rouCTp.  //  efi  et  un  roux 
ardent,  et  un  vilain  roux ,  ttunrouxdefiegreable.' 
dans  le  corps  du  Bréviaire  ,  &  qui  marqueint  ce    R  o  u  s  s  e  a  s't  r  e.  adj.  de  tout  eenre.  Qui  tire  fax  le  '^. 
qu'ilfaut  dire  dans  les  divers  temps jlc  Tannée  à      roux. Ce draf  eft  roujfiaftre.  foil roufieaflro.  ^y,,'-»,.  .,  ." 
chacune  des  Heures  Canoniales.       ^  Rousseau,  f.m.  Homme  qui  a  le  poil  roux»  Il  efi 

Rubrique,  fignifie  fig.  Ruiè  ». deftour , adrefiè ,       roujfiau.  c*.efi  un roujfiau.       ^^^^  \     : 

finefle.  //  s'eftfirvi  là  aune  bonne  rubrique,  ilfçait    R  ou  s  s  £  i  E  t.  f.  m.  Sorte  <fe  poire  d*Efté ,  dont  la H 
toutes  les  vieilles  rubriques.ilfcait  toutes firtes 4^  tire  fur  le  towc.  Du  gros  rouplet ,  du  fetii 

y  briques.    ''^     i^iv^^^^  ^    ^^  ffroûffelet.  des  foires  de  rouffilet  ;  pu  dblbliweni  »  dsâ  "^ 

RuB  ic  AM-adj.m.  U  (c'dit  d'un  Cheval  qui  a  le  poil       fVAJ^/r/.  \         >  ^ 

mefiédegris&  de  touge^en  telle  forte  que  le  rou-   Rousseur.  C  f  Qualité  4e  ;^  ce  qui  eft  roux.  £4 
:ge  prédomine.  Cfc^4/n<îfc4if»,.^^^y^^^  i  -^i^roufieurdefinfoil.     .    ^^^  ^   ;^^^^^^^^  ,         i 

ROUILLE.Cf.JE(peccdecraflcTougcaftrequifè^^^^^^^^4^^^^  ordinairement dexertaihes  taches 

''"■^  ronfles  qui ^^ièiment  principalement  au  vifàge^  6c 
j^  idir  le^  mains,  if  4  des  roujfeurs  au  vifage.tine  eau  qui 
'Jaiten  aller  les  foujfiurs^   .    .  .^é--^^^':r.ï,:J..î^   ... 

Rou  s  $ iR.  V.  a^î^aire  devenir  roux.  t^;if  lejfive  four  ^ 
àyiiroufiir  les  cheveux,  ^efilefiu  qui  a  roujft  cette  epoffi. 
É  votu  roujfirez.  ce  linge  fi  voTu  U  icnesi.  trop  oufiM.  U 
l  grand  air  roufiit  te  fafier^      -^      *  ^v     ^ 

Il  eft  auffi  n.Lè$fçrruquesrouJfiffent  avec  htémfi:   ^ 
les  eftoffcs  blanches  roujpjfint.fifiir 
Roussi,  iB..  pari     q>> 

Il  eft  auffi  (f  m.  Ainu^n  dit  ,€ela  fient  le  roujfi  ; 
pour  dire  »  Cela  alafènteur  dune  chofe  que  le 
feu  a  rouffie  ,  &  cmi  eft  prefte  à  brufler. 
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forme  fur  le  fer.  La  rouUUmanoelefer.il  javçit  un 

doigt  de  rouille  fur  fes  armes.      .  •     '     ^ 

R  0  u  I L  i.  E  k*  V.  a.  Faire  venilr  de  là  roUiUe.  L'hu* 

^  miditi ,  l^eau  rouille  lefir. 

'  li.el^auffin.  p.  Lefer fer oBlle aisément.  Uajaifi. 
;  si  rousllerfis  armes,.    ■  ^  ■  '^  '  | ^ ■  -.vv.i  ••  ..nw.^.-...^,.*^ 

On  dit  fig.  que  Le  courage  ,\quc  l'fjfritfi  rouille 
dans  toi fiveti^,ll^ 
R  o  ii  I L 1 1 , 1/  E.  parr.  Des  arnifs  rouiSéUs.  de  vieux 

fiftolets  tout  rouillez. 
£  N  R  ô  u  I L  t  E  R.  v.a.  Engendrer  de  la  roUille.  Vbu^ 
mjditéenroùillelefir.  , 

Il  eft  auffi  n.  p.  LefirrenroùiUe. 
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|oucl|içr.  L 

^jlecilici 

do ,  le  foiï 

:;. ^'  •  On"  »e 
Jais,       n 

•iuppifcter. 
i.    i  rude  &  inj 

^^ifesvalftsi 


::(  ■■ 


Il  fe  dit  auffi  figur.  Du  courage ,  de  Te^rit.  L'efi    R  O  U  Y  R.  v.  n.  U  le  dit  de  brins  dèt  chanvre  que  Ton 
itienroiuii$dansVoiJivoti./!t^  .       met  tremper  dans  Teau^afiiiqu'ilsiepuiflent  mieux 


frtt  se^rouiua  aans  Foifivoti.  ;^ 
EwROWliiLi,^E.  partr  ^ 

D  E  $  R  o  ^  I L  L  E  R.  V.  a.  Oftet  la  roiiille  de  deflusle 

fer.  DefioûiUer  des  armes,  defroiillor  des  fiftolets.    , 
/     Il  eft  auffi  n.f.  Lefir  fedefrouille  à  farce  d'efiro 

manii.    .  V,  ^  .f^-'y'r:-'' 

On  dil  fig.  jOue  V  offrit  Je  defiouiUe  dans  le  grand 

monde ,  que  i^Jfritfi  defioûiUe  a  la  Cour,    .^m-i'h- 
D  E  s  R  o  u  I L  L  i,  V  £•  part. 
ROUtANT,/)^*  -   ' 

ROULEAU,   VTpvfousRaU 
COULER.    :).--,,^.,::,^^^^^^^^^^ 

•    —  *  '  ■'  .'■':i  '    '   ■•  ■  •    .'    • 

,/    ■     '  .'  ■    :  .i^  .    .;  ■•■  •. 


met  tremper  dans  reaU|afi|i  qu'usie  pu 
defpottiller.  Mettre  dnîbanvre  roùyr..  le  chanvre  no 
rouyt  pas  bien  dans  Feau  courante.  \  r;%^& 

On  dit  9  que  La  viande  rokyt  dans  un  pot ,  pour 
dire ,  qu'EUe  demeure  long*  temps  fiir  le  feu  (ans 
bouillir,  roue  lai/fez.  roûyr  cette viandi/autede  faire 


bouillir  le  foté 
RouYyiB.  part. 


!«v*< 


'1& 


il 


,'».*' 


;i'/-".  .ili'J:,',  . 


s 


Rp  U  V  eft  aulfi  fubflanttf,^  fignifie  tin  ceruin  ouo^ 
.vais  gouft  que  le  bottjllo^ ,  que  la  viande contraâe; 
f  ouelquefois  en  cuKànt^bu  quand  on  la  fait  refiJiau£i 
W.  Ce  bouillon ,  cette  viande  fient  le  roûj. .      "  i 


y'^fomfs ,  un 
^^e.fhher 
-^e.U  luy 
rude.fiouffri 
K  t^fi  bien  rui 

j    teuxqui  11 
'    qu';/^i^/ 

^       On  appj 

!/    te  rudein< 

i     Ibufmis.  Il 

''-^  On  dit 

dire ,  qu'î 

*    Rude ,  fij 

tJn  rude  a 

I     vent  rude. 

^    '  Ônfë-dii 

fie  la  peinel 
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ROY     RUB 


ï,  .  à  i^j^' 


ROY 


likov,, 

4ROYAL» 


•;iHJ'.. 


1 


'''0^ 


•     RUD'RUê    iÇ 

içà&ùjfi  biin  rude,  tnt  'Zambie  Sien  rudi.  ûh  CifVél 
*éien  mdç.  at  hémmt  é  tfitrefru  uii  rnde  travail»  tif^ 
te  femme  en  âCC0Hchartt  ^  M  m  un  tra'ùAil  bien  ruit. 
On  dit  auflî  \  Des  vers  rudes  \  un  ftiU  rude ,  pbufc 
•^     «firc  ,  Dc5  vers  dars  ,^qui  blcflcnt  l'oTcillc  ,  unftilà  'i 
dur  &lbrcé*  '  -t  *^  ^^  -^ 

voix  donc 


'#■ 


ff: 


ïlOYALEMENf,>^  fous  REGIR.  ;f':'^'«&fotc^       .       .       ,     ,.      „ 

ROYALISTE,        {     -  A.'i^'?"^^ 

ROYAUME.  \-r^.r(y.,'^^..iA' .  1    icfondl  adâgtcable,  &  tkfl^l  oreille 


|-..i"-;|#,^-»^jàvl3f      6 


•*, 


Un  vi&ge 

^  m.  à  ^^^"^  ^^^  traits;  font  Tans  douceur  &  faîis  agrémentT 

On  appelle ,  Dey  yeux  rudes ,  Des  ycUx  i^ui  ont 
'quelque  chofe  de  farouche  &  de  h^ard. 


r^ 


I    RUBAN.  C  m.  Efpecc  de  tiflîi  ^lat ,  fort  mince  , 

dont  la  lareeur  ne   paflc  point  trois  X)u  quatre   -.1  r  r  ^    i-^  j  •    n:      j     r     v 

,  ....    ..  ^Ç:  .11  r.:.  Îj.  r^..r  j^  1.:^.    J.  C?  n,^    R  u  D  E  S  S  B.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rude.  La  Vi<- 
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^doigts  /&  qui  eft  fait  de  fbye  y  de  laine ,  de  fil  »  &c. 

^ Ruban  larçe,  ruban  eflroit.  ruban  demi  large,  ruban 
de  laine. ruban  de  fiLruban  defoje.  ruban  d'or  &  iar^ 
gent.  ruban  de  taffetas,  ruban  fatini.  ruban  iAnfle^i 

;  terre  ,  de  paris  ^  de  Tours  ,  &c.  Beau  ruban,  ruban 

couleur  de  feu  ;  gris ,  bleu  y  vert ,  &c.  forter  des  ru^ 

hansfur  les  habits,  mettre  un  ruban  ,  des  rubans  a 

Pejpée^  au  chapeau,  des  rubans  defouliers,  deman- 

\  thettes.  une  garniture  de  rubans,  une  touffe ,  un  nœud 

f  de  rubans,  une  aune  ,  une  fitce  de  ruban,  attaché^ 
t  noùi  avec  du  ruban,  des  aiguillettes  de  ruban, ^^, y. -^^^ 

Ru  B  A  N  I BE ,  1 1  R  £.  r.  OuvricT  qui fait  du  ruJban.    ^  ^ 

*  Ru 


kuBICAN, 
RUBICOND, 
J?  RUBIS, 


r 


deffe  du  poil ,  de  la  barbe  j  de  la  peau,  la  rkdétfe  i/#  *  ' 
la  toile  fleuve.  "V 

:  , On  dit  auflî  Çi^.%arudejfe  duflile^  iarudejfe  des 
versja  rudeffe  de  f  humeur  Ja>rudfjfe  de  la  voix, &C^ 

{)our  dire,  Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  le  ftilc,  danii 
es  vers ,  dans  Thumcur ,  dans  là  voix  ôcc  //  m'A 
traité  avec  rudeffe.  la  rudeffe  du  traitement  ^u*il  m' 4 

J^udeffe ,  fignifie  auflî ,  Traiteiiient  fifchcux ,  dif- 
ficile à  fupportçr,  //  luy  a  dit ,  U  tuy^  a  fait  cent  ru^ 
deffes*     .        .•■>.;%n'.:.^^v    ^  _        t»*,-.-^-  ..':...-^..  ■■ 

D  B  M  is  il  T.  adv.  D'une  tnanîtte  rude.  //  lify  afàr^ 


/ 


r*xKOUGE. 


RUBRIQUE. 


■   ■     '.'/'■■'  ■  'm  '■'.'.:- 


■'\m-' 
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.h. 


Rue 


t-' 


»: 


f 


//  aP'-'<-,sï 


■%• 


lé  bien  rudement,  vous  Favez  traité  troy  rudement. 

ne  le  menez,  pas  fi  rudement.il  l'a  mené  rudement 

V:  dans  la  dijpute.  il  a  eft è  rudemeyit  attaqué,  votes  y  al- 

f'iez.  bien  rudernent.  ce  cheval  va  rudement ,  galopé  ru^ 

dément,  ce  cocher  mené  rudement.  .  -  * 

;  V     On  dit',  Alltr  rudement  en  bcfoghe ,  bbur  dite  , 
^  7  fe"^^    "^^  "^  Travailler  vigoureufemcnt  j  a^c  afprctc  ,  &  fans 

RU  C  H  L  t  f  aite  de  panier  en  formédé  cloche,       relafche.^^^^    W^      '  %  ^  « 

fait  d'ofier ,  de  paille,  &c.  où  Ion  met  des  mouches  Ru  o  o  y  e  K.  Oh  pronotice  ,  Rudeyef.  y.  à.  Traiter 
à  miçl.  Enduire  une  ruche  de  terre  graffe.  les  mou»       rudement  :  fie  il  le  dit  d'ordinaire  du  mauvais  trai^ 
ches  à  0isl  ne  veùleny  point  fe  loger  dans  de  vieillis       tement  qui  Ce  fait  de  paroles.  //  ne  faut  pas  ru^ 
-    ruches.'  ^      *-        f       ..      v,     v  -^^    :  v      doyerles  enfants,  fi  vifUt  le  r^^ 

U  fc  prend  quelquefois  pour,Le  panier  ,  6c  pour       ferere:(j  M^   i^^^  ^  ^ >  ' 

les  mouches  qui  font  dedans.    H  d  tant  de  rucher.    ^   ^  On  dit  auflî ,  Èùd^eî^  unthmà ,  bobr  dire ,  Lé 
voila  une  bonne  ruche  ^  ïly  a  bien  dumicl.  #      mener  rudement  de  l'c(peron ,  de  la  houfl[înc ,  &c. 

- .  ''■■.^■\-r,&i' . , •  .._^  •  :::^V ::^-:^'-r'l^'^^w3f^/.  ■■'^,:' -'  ^- ''i^ ^  ■'■-'■•  •  R  u  d  o  vé ,  b  b. ^■^t^:-'-^m-^r:^^^^^  ^:^  '^ 

^•••■^■'•^:::';i?^^  D'-'  .     if-ir^l''.:^  RUDlMENTS.Xm;  p.Les  prcAiiers  principes 

;         \\        ^        *     *f^.^^^^^  V  \     des  Sciences  &  des  autres  Arts  libéraux.  7/ t/fi<f 

JRUDE.  adj.dè  tout  genre,  Rabàtcùx,  afpre  àii 
coucher.  La  toile  groffe  &  neuve  eft  bien  rude,  lâchai: 
:" ,, irf ,  le  cilicefur  ta  chair  eft  bien  rude* U  aiafiau  ru- 
■■'  de .,  le  voU  rude.  ..:...■■ . ^^  :  ■•li^: .,„: ;  ^.,  --^  ■  ■:■  ■ 
-  ;  On  le  dit  aufli  des  choies  qui  font  aiprcs  au  pa^ 
:    lais  ,       touft.  €e  vin  eft  bien  rude.  ^^  >^y^^^^ 

f     II  fi^.  fig.  Fa(chey!x  ,  (evere ,  aufterc ,  difficile  à 
{upptktet.C'et  homme- là  eft  biert  rude,  et  une  humeur  Eruditi.on.  f.  f.  Sçavoir ,  connoiflktice  dans  lesf 
.  rude  &  infupportâble^  il  eftbiep  rude  a  fis  èfioliers.        bcUei  lettres;  Grande^  profânde,  rare  ^  finguUerà 
l}/^fisvalets,  unmary  rude  afafemme.vioila  un  rude        érudition,  ileft  homme  a  érudition,  il  a  de  ï'étudition^ 
'■:^  temps ,  un  temps  bien  rude,  un  froid  extrêmement  rw       beaucoup  d'érudition.  <  ^  c^  i^^^^ri  t~.m 

[  dej'hiver  a  efté  bien  rude,  une  fat fon  rude,  un  ^k  ru*  Erudition ,  fignifie  auffi ,  Remarque  ^  recherché 

■^^'"'Me.  il  luy  dit  de  rudes  paroles.  Ce  ïrakmenieflhieh       ïçavânte  ^  curieufe.  Il  y  aie  belles  éruditions  dans 
rude.fouffrir  d^eftre  gourmande  far  fin  in firuur  ficela  \    ce  Livre  là.  il  faudrait  oftir  de  cet  ouvrage  de  certain 
^r  wfi  bUn  rude,  la  régie  décès  .Reb^U^  ^^  nés  éruditions  trop  fàuvages.  Vr 

'^'       On  dit  pfôv,  A  un  bomnac  ^  traité  durement   ^^^ -*^p  :         ;^n  ;       4  .' ^.^M  :mi^'':^^^J^'J.:%.^ 
tcux  qui  luy  parlent ,  ceux  qui  ont  afifàirc  à  luy ,   RU  D'O.Y  E  R.    |  f^  fous  RU  D  Er  "^  —  ^^^ 
*  Il  eft  y  en  rude  à  pauvres  gens.  -  1,,^:^  ^:t;.)-;vi^  %...  >  «iïx^  '  ;  ■  ^  •■^^^^^^^^^ 

Jbufiiiis.lleftba^/^^-^:''-^^^               '   ^^f  ;^^\  RU É.  C  f  El^ecc  d'herbe  i  de  fiante  medecinale  ; 

^    On  dit^fig.  çpx*Vn  ïsomme  eft  un  rude  joueur ,  pour  qui  a  Todeur  forte  ,  &  eft  tousjôurs  verte. X^  rtii 

^  dire,  qu'il  eft  bien  a  craindre.   ^       ^^  i*  n  v^  >' c  -J  fi^t  bien  fort,  le  fuc  do  la  rue  eft  b^nà  unH  telle  iha^ 

*-:^i<^^,  fignifie  quelquefois,  Violent,  impétueux;  ladie.                         •                                         'v> 

Vn  rude  choc,  une  rude  attâfke.  un  rude  affaut,  un  RÛ  E.  f.  f  Chemin  dans  une  ville ,  où  dans  On  bottrg 

ventrude.     î^-  ^          .   v^^  ^---f    ^  T    k     *  »    ou  village  ,  cntte  des  maifons  ou  entre  des  muraiU 

On  trdit  encore  de  plufieûf s  cjibfe/qùi  donnent  les.^ Gr^^We  rué.  petiteruë:  rué.  large ,  longue ,  effroi* 

de  la  peine ,  aûi  tout  fatigatttci.M^«r^mm  rude.  utU    tel  courte  s  bcUe ,  vilaine  rués  rué  paffante.  rué  efiar^ 

"^'y:  Tome  IL     .     .  li^  •  *          ^^         ,.  *                             i^/        *           Hhh 


p4r/er  de  géométrie  &  i  algèbre ,  &  Un  en  a  pas  les 
premiers  rudiments ,  il  n'en  ffait  pM'les  premiers  ru^ 
diments.  à  peine  fçait^Hes  premiers  mdimcnts  dcU 

Grammaire     ,'-^^y.<-^-  J■*:■^■'■  ■■■! ,w^:'^::';ïv\.. :.■-■:- î>-;     •; 

^  On  appelle  *  Kuaiment  au  roguiî'er ,  tTil  petit' 
Livre  contenant  les  premiers  principes  de  la  Grain« 
maire  latine»'  'm'^^^''^^:^^*(m':*rM^^^^^^ 


:■'       On  appelle  fig.  Èude  afnier ,  Un  Maiftre  qui  trait 
%'i^  rudement  (es  efcdlier^  .eu  ceux  qui  luy  font 
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w/fe«v.i  (•«*/«  wi«M ''"•'''•  *''*""*'^'*'-,  •     R  U  I  i 

fin  épp^rtmtnt  (fiCnr  U  ritï.  de  m  m  rut.  tn  flet-  r^  u  I N  E.  C  l  Ch^ute ,  deftruûion  d  un  baftiment. 
m  fut  4M  htu  M  hÀut  de  U  rué.  M  ne  ffM*  fM  les  ,  Qrâttdi  mine,  prechaint  mine,  entière  rmn*.  et  bnfti^ 
rues  de  Pnrù.  'tenir  Ut  rHés  nettes,  nettoyer  Ifs  wv  ^  ^,„t  ^ji  t„  ruiné,  tombe  en  ruine  s'en  vnits  ruine., h 
'■■  Ondir  Qa'Vnhommeapignonfi&rue  ,poiudite,  u  Uife  enVutne.  larmned'un  Chtfieéiu.  ^  une  tour . 
*^    -       •  ■-■■-     i  J'„„f  ^me.  battre  une  f  lace  en  ruine,  réparer  les  rut. 
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qu'Iljianeinaifbnàluy.     '~-ï     *,-  v.^      ..    /r 
On  dit ,  qu'I/^  f -W«/  4  prii  M  cloH  de  rue  .  Loirs 
^quV4  marchant ,  il  »  icncontré  un  cloo  9fÀ  hiy 
«ft  enitc  dans  le  pied .  &  qui  l'a  rendu  boueux.     ^ 

Ori  dit  i  qu'y»  honime  efifou  a  courir  les  rues,  qu  ** 
^éurt  les  rues , pour  dire ,  qu'il eft bien  fou.        :^^4j 

On  dit  .qu'î;»»  nouvelle  .  unt^a^ture  ,  une  hsfi 
toire  court  les  rués,,  pour  dite ,  qu'Elte  eft  fceuc  de 

tout  le  monde,     i^        /  tj        ,    .  -V^  •» 

On  dit ,  qa'Vne  ferfinne  .  <]h  une  chofs  efl  IfutUe 
comme  les  rués .  pour  dire ,  qu'Elle  eft  fort  vieille. 
R  o  E 1 1  E.  C  f.  Petite  rue.  Il  feÇt  fauve  far  UrHelle. 
.  Ruelle ,  fignifie  aufli  ,  L'cfpace  qu'on  laiffe  entre 
un  des  coftcz  du  Ut  ,  &  la  muraille.  //  n'y  a  fas 
afe7  de.  rutUe.  mettez,  ce  fauteuil  dans  la  rneHe. 

RiielU.  fe  dit  auffi  quelquefois  des  Adcmblées  qui 
fefont  çbcx  les  Dames  pour  des  converUtions 
d'efpril.  Cet  homme  eft  Intn  receu  dans  toutes  les  rueU 
les.  e' eh  un  homme  de  ruelle,  il  briUe  danrk^  ruelles, 
les  belles  ruelles,  les  ruelles  delipttef.  les  ruelles Jfa- 

vantes  /polies..  ;         /  J       ,       . 

RUER.  V.  a  Jetter  avec  impctuoliic.  «»«fr  rf«  jprfr- 

res.  nier  à  plein  bras.        ,  |    /  ' 

On  dit ,  Ruer  de  grands  coups ,  pour  dire ,  Frap- 
per de  grands  coups.  Les  fins  grands  coups  font  rueT.. 
»  On  (fit  fig.  d'Un  homme  qvù  fait  quelque  choie 
avec  moins  d'ardeur  ,  ou  moins  de  iucccs  qu'il  ne^ 
faifoit  auparavant ,  ^isplus  grands  coups  fom  rm^. 
Il  faifoit  grande  difenfe  en  habits,  en  repas.,  &c.  mats 
il  commence  if  fe  retrancher,  fes  plus  grands  coups 

r    font.rHeT;^  ■    V    '  i  r 

Il  fe  met  quelqaefois  abroluipent ,  &  «lots  il  fign. 
'    Jetter  \memmt.H  gage  <jit  il  rafa  plus  loin  cjuevttu.. 
On  dit ,  Se  ruer  fur  ^juelqu'un  .  Sifitr  quelque  thot 
fe  y  pour  dire ,  Se  jctiet  iropetucafcment  deflus-  Il 
fe  rua  fer  fa  friperie.  iv^;Ay-ïWïy>\''*  ^xî^^^v^^  1 

Rue  k..  V.  ti.  Jetter  les  pieds  de  dcrtiete  en  l'ait  avec 
force.  Prenez,  tarde  a  CAcbtvd ',  *  «  »''^*  r  ^'t  '' 
rue,         .  ' .  ;.,..,.* ». ,:. , ,. ,    ■  -M:^^-i:>#;;'' v^'vt 
On  dit ,  Ruer  en  cwî/Twï,  pour  dire  , 

"•     -'eft  bas.     ■        ^■^^■:r:V■y^..-^^^^^S■■:■^^^^^^^ 

-,  On  dit  fig.  d'Une  chofc  qui  ne  fjcut  nuirc^&  ne 

:      peut  guère  fcrvir.  CeU  ne  mord  ni  n$  rml  &$0p^^ 

Jt D E  , '1  Iv part.  •>.»«•>..,..■- ::.^:^r^.^i.,'-  ■     '*!--^t^.& 

R  u  A  »  1.  iubft.  f.  Adion  du  cheval  qui  )cttè  léj^ed 

\       ou  les  pieds  de  derrière  en  Tair.  Ce  cheval  ne  vs 

fié'à  bonds  &  à  ruades,  ce  cheval  Iny  do^adune 

''ruadi  dam  les  jambes. 


nes^ 


R  u  I N  i  s  au  pluriel ,  fignific  Les  débris  d'un  bafti* 
ment  abbattu.  On  y  voit  encore  des  vieilles  ruines,  les  , 
ruines  de  Troye.  les  raines  du  CoUisie.  de  belles  rni^ 
nef.  lesrkimsJ^Hn  çhafieaa.  on  a  hafti  cette  ville  des 
:  ruines  iane  autre.  enfeviUfoHS  lis  ruiftes*  ^^^^^  ^*   V 

ru'nes.,c,^,.-^..^r^J^..:  .^v^r^pv-r-^      ;:.    .  /.^  -  .      .  ,    ^ 
Muine ,  (îgnine-aiifli  La  perte  du  men,  des  richel- 
ks.  Cette  affaire  a  causé  fa  ruine  ,  la  ruine  de  fa  mai* 
fon^a  ruine  totale  ,  entière..  U  travaille  luy.mefme 
a  fa  ruine,  là  rféine  de  l'Eftat ,  d^une  frmnci^  d'une 

famine.  .-.-S^t,.-—       '  -W'  '  ' -"^''Wf-^^'-t- 

:  -  Il  ïc  ait  encore  de  la  perte  de  Thonneur ,  delx 

réputation  -,  du  crédit  >  ôcc  Ca  efié  la  ruine  de  fin    . 
honneur ,  de  fa  réputation,  cette  affaire  a  causé  la  rui^^  < 
nedefon  crédit,    cette  mauvaife  fUifanteriê  a  ejll 
caufe  de  fa  rninedans  l'ejprit  du  Roy.  ■_--ij^Jà..::^.::,^-::\^    ■ 

On  appelle  aufli  quelquefois  Ruine  ^\.2i  caufe  de 
la  ruine  mefme.  Cefi  une  ruine  cjue  Us  fr^cez. ,  ^uc 
le  jeu.  Hdcne  a  efté  la  ruine  de  Troy§.Lcj  fxcez. ,  les 
desbauchesfont  U  ruine  delà  famé.     '  )a    %  y    -  ; 

On  dit  fig  S'élever  fur  les  ruines  d'un  autre,  bdflir;  ■ 
faire  fafor  t  une  fir  les  résines  d'autruy.      ^     -  - 
ÎR^u  I  N  E  r/.  V.  a.  Deftruire  ,  ^cÊfp  «n^ruine.  Ruiner 
un  édifite ,  uhchafieau ,  une  ville,  ruiner  de  fond  en 

'  comble.  ■.■,.-y:.>  yiï^-%-  ^rp,  .  .  *  ,;viv;^JiLi^.^?^:^%':  .?^  ; 
Il  figiîifie  auffi  ,Caufrt  la -perte  du  bien  ,  des  ri- 
chéffes.  Ruiner  un  homme,  ruiner  fine  famille  ,  une 
ville,  les  guerres  ont  rtiini  cette  Province,  vouleT^ous 
ruiner  ces  pauvrer gens  ?  Il  s" eft  ruiné  par  fes  desbfiu^ 
che],  par  le  jeu.  il  s'efl  ruiné  fans  refource. 

li  fign.  auflî,  Cauîcr  la  peirte  de  rhonneur ,  dii  cré- 
dit,  du  pouvoir  ,  de  la  laniç,  &c.  Cette  affaire  Va 
ruiné  d^honneur  &  de  réputation,  fa  mauvaife  condui^ 
te  a  ruiné  fin  crédit  ,la  ruiné  de  crédit,  fes  ennemis 
l'ont  ruine  dans  feÀrit  du  Mmiftre.  Us  desbauchés 
ms  ruiné  fafanté.tejfatiiuei    Icf  ,^ufierke7  ruinent 


II 


:;-s/. 


',  vV 


»V'Sf'i-'    *•,» 


R  U  F I E  N.  C  m.  Paillard,  addonné  aux  feçames.  Çeji 


te  corps. 
Ruiner,  Se 4it  auffi  en  oarlant  àc$  chevaux ,  & 
i  du  mal  que  certaines  chofcs  leur  caufcm.  ^^  p^'^ê 
"y^t^i^  les  pieds  dies  chevaux,  la  chaffe  a  rmé  ce  che- 
S^^« iijr 4  nr;i  ^ui  ruine  tantles  fl^il0^M/^, 
^mm  ;ejue  de  galoper  a  U  défient^, ^^  i^li^v.  ,  ^ 
^  Rukur  ;Eft  auip  n.  .p.  Ce  chafteaH  commmce  afi 
'^^ruiner,  hs  baftiment  s  éjui  ne  font  pas  couverts  Je  ruh- 
;,  nmen  feu  de  temps,  lafantéfe  ruine  par  les  desbau^ 
Mf^es.  U  corps  fi  rstim  ffar4ejratidesfrtigi^ 
^  *  /  bes  de  ce  èheval  com^nencint  a  fi  ruiner^  -  ^  3,^ 

R  V  i^  «>  ^  E.  part.  ïl>  les  Cgnific^tipns  de  Ion  verbe. 
R  V  iVi V  X ,  E  V  s  B.>dj.  qif^i  pjpiuç^  tui|(^  J^ 
,.    ruirleux.  ,,   ^^    /•  /  ■  :   .r-.,   ;'•  •■•  -   - 

N  et     nfignifie auffi jj<^^^  dornttiage.C^ 


H   tin  ru fien.  SM- vif tfx.ru fien.  t:j*.:,'^yj^^  ,— ,--1, -'^r^r-^^-r.of         ...  -^ 

Ondit  aiiffi  particulièrement,  d'Un  homme  qiiî  '^v^un  emplty  rmeUxi  ntte  affaire  rutncufi^^^^^^f% 
cntrctieûtunc  fcnific  de5bauchéc,qu7/<r/?/^«  ru.   R^ÎSSÉÀU.f/m:  pciic courant  dVb.  pwr^^^ 
aeté.  ^  :v  9  t  k^4    '    fiétsiflik  tuif<!au! dair  ruipau^  hourpeux: 

^  m^:^  ^    Q  --y,-  vt  ;|  11^  W3l        i^i^ix  murmure  d'un  ruiffiau.JiejrleJioriJ^un  ruifi 

riifl  pasune  rivière,  ce  n* eft  ^uutsff^s  ruiffeau.  léj 
cours  aunrUtffeau.  ^  -      '^^  V*     «t.v^jil  ;v* 

On  appelle  auffi ,  Ruijfeâu ,  Le  canal  par  où  |wfle 
le  cpurant  de  Teau.  le  ruiffeau  eft  ifif^  ilérgir ,  cu^ 
rer  un  rujfiai.  creufir  m  ruiffe^Up 


} 


RU  GI  R.v.  n.  Il  ledit  ducry  qui  eft  propre  au  Lion.  / 
On  entend  rugir  les  lions,  ils  rugifent  dans  les  deferts. 

liom  éfui  rugit  décolère.       ■   :;  ^^^^     ;  ^  '' 

Il  fe  dit  fig.  d'Un  homme  en  coirrè.  R  rugit  com^ 

me  un  lion.     '^'-^  --:'  ■'-  -^■■■^'^'  ^?>*::-:v--  =^V,  .-  '  j^ 

K}jQi^%AMT,AHTB.^i.v.Vnlêonrugifant.         "^ 


pu  appcUc  auffi,  Ruiffiau pis}i[tji  y3liç$,  bourgs , 
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RUM     RUP 


LVau  i|ai  coule  ordinairement  au  milieu  des  ruei;' 
//  tomhd  déim  le  rnifedH  «  $0Ht  am  hém  milieu  du  ntif- 
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l  ywM.  il  dvoit  tdfit  flk ,  les  rmffedux  eftoient  fi  grdnds    RlT  S  E.  H  fl  Fincflc  ,  artifice ,  moyens  (ubtils  doo)^ 
^-  M*on  ne  fêuvoit  Pdfer  ddmieeriêès..   *  on  le  fèrt  pour  tromper.  f^tfi//r  tfufe»  ufer  de  rn/ii^^ 

g  IlfèprendaufEpour,L*endroit  par  où  l'eau  s'é*  /   fefervirde  rufes.  je  cannois  toutes  fe$ rnfes.  t;oy*!(^/4  ^i»  i^^,  * 

coule  dans  les  rues.  CesfdVêurs  n'ont  fds  donné  djfet:^  ^rufe.  fuelle  rufe  !  rufe  de  guerre  ^  ou  ftratageme/?Wî  "^«H^  ,     f      - 
'    de  fente  du^ruifedujd  rué  eft fort  nette,  il  n'y  d  Pds  '      découverte^  f  h^  *  .^^     ^        \      l;....-^^' -^-'f --.''' ':::^-  ■ 

\    une  goûte  ^edu  ddns  le  ruiffeau.tjudnd  on  mdrche  ddns    , 

les  rues  dvec  tjuelcfu'un^d  ijui  on  doit  du  refie£i,ou 

à  éjui  on  i>eutjfdire  civilité,  on  prend  lecofié  J^  rii^^  C  o  n  t  r  i,ii  u  s  e.  f,  f.  Rufe  qu'on  oppofe  à  une  âuU; 

(edu.     .     .  \  ^f'S'sJ'.^^''..^^   ttc  tufc  Jl  dus  i  d'une  contre  ^ruCe.       .   ,   2.  .À 


'<%' 


couverte. 

Il  fe  die  aufll  des  î)eftottrs,  de$linc(rq|du  lièvre; 
du  renard  ,  &c.    •-■--■■'  '■■■.^v,,;''^.  §■.■  ^J  _  ■.•.:'<■./■;■:_■ 


/' 


:V'<'V?- 


'S: 


On  dit  prôV.  &  fig.  oue  Les  petits  ruWedux  font   R  u  s  1 ,  e  £.  adj.  Fin ,  adroit ,  oui  a  de  la  mÇe  ,  quï^ 
les  grdnde s  rivières ,  pour  dire ,  que  Pluueurs  pcti-        eft  plein  dç/ufes.  Cejiun  homme  bien  rusé.  cett^. 
tçs  (bmmes  aflcmblecs  ,  en  font  une  grande. .    '  femme  efl  bien  rusée.      ^       '^"  ^   -I    /^      ^^.^ «^  J 

Ruijfedu ,  fc  dit  auffi  De  toutes  les  choifes  liqui-  i^'î      On  dit  proverb.  &  populairemeni  d'Un  Kômme 
des  qui  cpuknt  en  abondance.  Des  ruijfedusç  de  vin.        adroit  \  fuDtil  &  artificieux ,  que  C*^yî  un  rusé  md^ 
ilydvoitdes  ruijfedux  de  fangpdr  les  rues.  On  dit         nœuvre.        •^•^*f^?^i    ;^'     ■  -^^  *^^^ 
auffi  ,  Des  ruljfsdux  de  Idrmes.  --  ^        /  ^  I^iUsé  ^  (e  met  auffi  fiibft.  Vn  vteu^ç  fusé.  c^ eft  une 


^ 


en  divers  endroits. 
On  le  dit  auffi  du  fang.  Le  fdng  ruijfele.  U  fdng 

ruijfcloit  de  fes  pldyes.  ^ ,        '  ^ 

Ruisselant,  ante.^  àdj.  v.  Qui  rûiflele.  Des 
S;  tduxruijfeldntes.  le  fdng  ruiJfeUnt  dune  pUye. 


y 


RUM 


,  ^,',.:.      «.- 


Il  fc  dit  plus  particulicrcmdht  du  cerf,  du  lièvre, 
&  autres  animaux  que  l'on  chafTe ,  &  qui  ^fotit  tou- 
tes fortes  de  deftours  &  de  rufcs  pour  n'cftre  pas 
Sris.C'f/?  un  vieux  cerf  ,jun  vieux  lièvre  (fui  rufe, 
STAUD,AUDE.  adj.  Qui  eft  groflîer  ,  qui 
tient  du  païfàn.  //  nd  point  dé  civilité  j  il  eft  firuf-- 
tdud.  dir  ruftdud.  mine  ruftdude. 


Il  eft  auffi  fubft.  Vn  r^ftaud.  une  greffe  rnftaude. 
RU^MB.  f  m.  Quelques-uns  prononcent  R  o  mb.  Il    RUSTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Champeftre,quî 


■r       .   I 


fodit  de  chacune  des  trente-deux  parties  de  la  bouf 
foie  ,  d  où  part  l'un  des  trente-deux  vents.  Rùmb 
de  vent*  .    . 

RU  M  E  U  R.  f  f.  Bruit  tericlant  à  émotion  ,  à  que- 
rellé. C7r4«J^  rumeur,  il  y  d  rumeur  ddns  U  ville 
pdrmi  le  peuple,  tout  le  Pdldis  efl  en  rumeur,  faire , 
•    tdufer ,  exciter  de  U  rumeur,  dppdifer  td  rumeur..- 
R  U  M I N  E  R.  V.  a.  Remiafcher  ^  il  ne  fe  dit  que  de 
-  certains  animaux  qui  renjafchent  ce  qu'ils  ont  déjà 
avalé.  Les  bœufs  ruminent  pendant  Id  nuit  ce  if  u  ils 
0nt  mangé  penddnt  le  jour.  U  fe  mcç  ptefque  tow*. 
jours  abfolument.  Les  èrebis  ruminent. 

U  fignifie  fig.  Penfcr/  &  repenfer  à  unç  chofe  ,  la 

bien  digérer  dans  fon  efprit.  Il  y  d  long-temp/  quil 

ruminoit  ce  dejfein ,  jju'il  ruminoitfur  cette  affiire. 

Après  dvoir  bien  ruminé,  il  rumine  quelque  chofe.  dans 

^    frtefte.  ^  ,  ,  ••    ^  \-  ■■••;;: 

RuMi  N  É,  B  E.  part,  u  aies  fign.  de  fon  verbe. 

/'0P':0^^^^^^  ^■^' ■::::':■-:■■'., 

^  RUPTURE.  ?ri7fousROMPRE.  ;      " 

I      •/■••.  .•■         :-        XV    V,     t\      •  .^  ..^r:v::>^vi;'.- i'.; 

'■•"       ■  ■■  ^■■'.  #  '   '     ..:'-%■  "'     '  ■'■'  "  ' 

\  KU R  AX ,  Ali  adjcû.  Qui  éft  des  champs ,  aux 
I  qhztnfT.'Foffds  rurul.  des  fonds  rurdUXé^  .  ^  /  , 
j  On  appelle , -Di^w:  r«r4/.  Un  Curé  commis  par 

TEvefque  pour  avoir  infpéâion  fur  les  autres  Cu- 
rez d'un  certain  diftrift.    ■^W-.%^y:i:':''f- 


.% 


■■.■•■'w0Fn.î,d.-»r:.^-'- 


'.-■'.K 


...  .'>4Yéfc  tS 


■■r.^ 


eft  des  champs,  qui  appartient  aux  champs.  A^^ 
rùftique.  il  y  a  un  Livre  qui  traite  du  ménage  des 
champs  qu\on  Appelle,  Ldmdifon  rufiique.  il  y  d  de 
certaines  chanfons  ^  de  certain^ airs  ,  de  certaines  dan^ 
fes  rufliques  qui  font  fort  agréables.  -  :  ;/ '  r'  . 
Il  fignifie  auffi ,  Inculte ,  fauvage  ,  fans  art.  As$ 
,  fortir  du  jardin  on  trouve  des  promenades  rùftique  s 
&  folitaires.  ces  bois  ,  ces  rochers  ont  quelqiff  chofe 
de  rùftique  qui  eft  fort  agréable,  ce  jardin  eft  négligé,  ; 
tout  rùftique. '  - ■  '-  ■/ '"■■  '■:■■■■'-   ■'••-'  •-: ■  -"'■'^^-  i..':  •  •  ■■;  . 'v'-.;- 

\  '  Il  fe  riiet  quelquefois  fiibft.  Il  y  d  ddns  ce  paifage 

un  certain  rufiique  qki  plaift  fort. 
•      'il  fignifie  fig.  Greffier  ,  peu  poli,  rude.  Mr  rufti- 
que.phyfionomie  ruftiqucH  a  les  manières  rufliques. 

On  appelle ,  Ouvrage  rùftique ,  en  Architcékure, 

Les  ouvrages  compofez  de  pierres  brutes  ou  de 

pierres  taillées  à  l'imitation  des  pierres  brutes. 

R  u  5  T  ICI  T  e'.  f.  f."  Groffiereté ,  rudefle.  Il  y  a  une 

'  cerèaine  rufticité  dans  fes  manières,  dans  fon  langage. 

Ru  s  T I  QjjE  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  grofficre. 

//  pétrie^  il  agit  ruftiquement^        '  '      '  ^ . 

Ru st  RE.  adj.  de  tout  genre.  Fort  rùftique,  fort 
grofl[ier.  //  d  Pair  ruftre ,  la  mine  ruftre. 
Il  feft  auffi  fubft.  Vn  vray  ruftre,  un  gros  ruftre.       ^ 

RUT.  Cm:  Il  fe  dit  des  Cerfe  &  dé  quelques  autres 
beftesfauves  quand  ils  font  en  amour.  Le  mois  dé  "•  ' 
Septemjkre  eft  le  temps  du  rut.  les  cerfs  'font  en  rut. 

'    quand  les  cerji  entent  en  rut^-m^ 

■        '   ^''^m^^^^  ' ■■■■ 
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S  u  B  S  T.  f.  Lettre  confbne }  la  dix- 
huiciéme  de  l'Alphabet.  On  pcûnoncë 
Efe.  Petite  C.  gréinde  S.  $  pnAle,  un^ 

Il  faut  remarquer  que  pour  Tordi- 
naire  on  ne  fait  guère  (onner  Ts  finale, 
fi  ce  n'cft  lors  auie  le  mot  qui  fuit  commence  par 
iinevoyelle:ainndans  ces  mots,  mes  propres  Inte^ 
refis ,  on  fait  fonner  /*s  de  la  dernière  {yllabe'^^ 
propres  comme  fi  c'cftoit  un  «..  -^ 

Il  faut  remarquer  auflî  que  /'s ,  qui  dans  un  mott 
(c  trouve  feule  entre  dçux  voy  ll.cs ,  a  la  pronon- 
ciation d'un  ^:par  exemple  ,  dans  q^^fi  »  p^^^fi  * 
%    fraife ,  hraife ,  amtfer ,  rafe ,  rofe  ^  rufe  &c,     -      ' 
^     .  Il  faut  encore  remarquer  que  fouvent  quand  /'s  ; 
.    précède  une  con(bnne  dans  un  mot ,  on  ne  lapro- 
<    nonce  point  :  &  alors  elle  fait  la  fyllabe  longue  dans 
laquelle  ^Ue  eft  j   comme  en  ces  mocs-,  alhadrè  , 
tempefle  ^  hiiiftre ,  ofler^Jlufle,  On  lap^ononccdans 
chafie ,  incefte\  piftache  ,  pf>(le ,  bnfte  ;  &  enplu- 
fieurs autres^  dont  la  plufpait  font  marquez  à  leur 
•  '  ordre.  : ■;  ■■     ■  ; -.^^  '.•■..  ,,:•.,,  -'  -m    \ 

'  .      On  dit  pfoverb.  d'Un  homme  qui  va  chancelant 
,      de  code  &:d'autre,  parce  qu  il  eft  yvrc,qu'//  fait 
des  S.      '  ^         , 

On  appelle  auflî  Ejfe  ,  Une  cheville  de  fer  tortue 
faite  à  peu  prés  en  forme  ^s  qu'on  met  au  bout  de 
raiflîeud'uncâtrofle,  d'une  charrette,  d'un  cha- 
riot &c.pour  en|pefcher  que  la  roUe  ne  fcrtc.  Uejfe 
,e/l  fortie  de  TaiffieH.  l's  eft  rompHÏ. 

On  appelle  auflS£^f, Un  morceau  de  fer  en  forme 
d*s ,  dont  onfefert  pour  accrocher  les  pierres  qu'on 
:  veut  eflever  dans  un  baftimcnt.- 

On  appelle  auflî  Ejfe ,  Les  crochets  qui  font  au 
bout  du  fléau  d'une  balance,    y 


ays 
un 


SA  B 


(..  c  P 


•C'  i>  ■  "    r 


S  A  BEAT.  f.  m.  Le  fepriéme  jour  de  la  (cmainc 
chez  les  Juifs ,  qui  eftoit  pour  eux  le  jour  du  repos. 
Les  Juif  s  obfervpient  fort  exaElement  le  fabbat.  le  jour 
dufabbat,  aux  jours  defabbat  U  n-cftfityoint  ffr^ 

■    mis  &c.  .'■■•■■'■■■■>  ^  -Î-Jj^u  . 

Sabbdt ,  fignifie  auflî  L'aflcmbléc  nodurrie  qu*on 
dit  que  les  Sorciers  tiennent  pour  adorer  le  diable. 
^Ber  au  fabbat.  le  bruit  eftoit  tjue  les  Sorciers  tenaient 
leur  fabbat  dans  cette  fore ft,   "       T-"    i  ^/  . 

Ilie  dit  fig.  d'Un  grand  bruit  qui  fe  fait  avec  de- 

Tordre  avec  confufion  »  tel  que  I  oh  s'imagine  celuy 

'.  dufabbat.  Ces  yvrognes  on  fait  un  fabbat  ^  tm  terril 

ble  fabbat.  tjuel  fabiat  fait-on  la  bas  f  ces  chats  ont    EffSA^Li  y   il.  part. 

fait  un  fabbat  épouvantable  toute  la  nuit.       ^  Désensable  R.v.  a.  Dégager  un  bateaa  cnfà- 

II  fe  dit  auflî  fig.,  Se  populairement  des  criailleries       blé.  On  eut  bien  de  la  peine  a  defenfibler  le  bateau. 


'.''■'■■'  '■''■.',■      ij**.'  '    ■'*'"  ■■  "       .    ii  ■•*  .  '.     f\W''         '    i'    '    ■'        ; 

f        M     :.  .'•'•C'  ».,;...■;.■,.■■■   --i"'";  ;    K-'/iJC"      ■    .'i.  - 

-gravier.  Sable  de  terre,  fable  de  mer,  fable  de  rL 
viere  ,  fable  de,  r  aviné ,  fable  noir ,  fable  gris  ,  féu 
ble  blanc ,  fable  rouge ,  fable  dori ,  grain  de  fable,  tu 

Mter  dufabie^  un  batteau  defable^  ce  paysli  èft  un  p. 
de  fable,  dans  les  fables  de  Lybie.  faite  mouvant. 

*.  banc  de  fable  ,  efchouer  fur  Je  fable .  mortier  de  chaux 
&  de  fable,  maifon  baftie  fur  le  fable,  baftir  a  chaux  & 

a  fable^     •- vvp.:  .:¥:..  -^>:\;.\A;>^^\.i- .:■,.;■  ■-■ 
'   On  dit  fig.  Baftir  fur  u  fable ,  pour  dire ,  Fonder 
'des  projets ,  des  eftabliflcments  ,  des  cntrcprifes  fur 

quelque  chofe  de  peu  folide.  '""       ,-% 

,  ^  Sable ^  Ce  dit  auflî  d'Un  certain  gravier  qui  s'en- 
gendre dans  les  reins  &  qui  forme  la  gravelle.  Jl 
fait  du  fable.     /  ^^  _^ 

Sable^,  (e  dit  encore  De  la  mine  de  plomb  ,  des 
coques  d'ccuf/  &  autres  fortes  de  çhofès  pulvéri- 
sées &  réduises  en  un  efpece  de  (able  menu.    i> 

On  appelé  aufl[î  Sable  ,  Une  forte  d'horloge  de 
verre,  composée  de  deux  fioles,  où  le  fable  en  tom- 
bant  de  l'une  dans  l'autre  mefure  un  certain  efpace 
de  icxn^s^ Sable  J^une  heure,  fable  de  demie  heure,  féu 
ble  £un  Éuart  et  heure.  Vheure  n'eit  pas  pafsie ,  ce  fa^ 
ble  n'eftjpas  jufte,  retourner  le  fable. 

Sable  j  en  termes  de  Fondeur  ,  fignifie.  Une  corn-» 
pofition  faite  avec  du  fable  ,  ou  4e  Ta  poufliere  d'oa 
delFecKc  &c.  où  l'on  jette  en  moule  des  monnoyes^ 
des  oiédailles  Scc.Vn  fable  net.  jetter  une  midalUe  en 
fiblel       .  •••■■■  •'  'P         - 

,  C^n  dit  fig.  &  en  termes  de  débauche  de  table  ; 
J'tt^r  un  verre  devin  en  fablÀ,  pour  dire  ,  L'avaler 
tou^dîm  coup  &  uns  prendre  haleine. 

^afle ,  en  termes  de  plafon  fign.  La  couleur  noi- 
re. //  porte  de  fable  4  un  lion  ior  ou  f  argent  M  porte 
d'Ior  aune  aigle  de Jhble.      ' 
Sabler,  v.  a£b.  Couvrir  de  fable.  Sabler  les  allées 
d*jtn  jardin,  fablerj un  manège.  v 

SA.BLÉ,   £1.  par)t. 

iS  A  B  L  I  E  K  E.  (ub(^.  fem.  Lieu  creusé  dans  la  terre  ; 
'  duquel  on  tire  du  fable  pour  baftir.  Vne  grande  fa^ 

^  bliere.  ■  ./      ■    ■-    '  ;  >  ,>    -  ;■. . 

Il  fignifie  auffi  Une  lottgûê  pièce  de  bois  entaillée 
par  endroits  pour  y  mettre  des  foliveaux ,  ou  creu- 
sée tout  du  long  pouf  y  f^ire  tenir  àt%  planches  ,  & 
en  former  une  cloifbn.  Mettre  desfablieres  pour  faire 

r  un  retranchement  dans  une  chambre. 

p  N  s  A  B  L  H  R.  V.  zSi.  Faire  efchoUer  fur  le  fable.  Jl 
n'yavoh  pas  afsés  d*eau  dans  la  rivière^  ie  batelier 
nousaenfablez.,  ,,  ;^;... 

,    Il  eft  auffi  n.  p.  Le  bateau  s' eft  enfabli.  il  s'enfable  a 
tout  momens.  •        Ji 


f 


•X. 


« 


% 


% 


qu'une  femme  feit  à.fon  roary  ,  ou  un  Maiftre  à  fcs   D  e  s  £  n  s  a  b  l  b  .  i  b.  part. 
""•''""        '-^^ ...         ./f^y^ 

ampes.  efcurer  de  la  vaijfelle 


valets.  Si  fa  femme  vient  a  ff  avoir  cela ,  elle  luy  fi-   S  A  b  L  o  n.  f.  m.  Efpece  de  fable  très- menu.  Tirer  du 
ra  un  beau  fabSit.  leur  maiftre  leur  fit  Un  beau  fabbat       fublon.  du  fablon,  d' Eft  ai 
a  leur  retour.    -   '^  .    -    . 


avec  dufablon. 

S  A  B  B  A  T I N  E.  fl  f.  Petit  aûe  public  en  Philofbphie ,  Sablonneux, eus«-  adj.  Où  il  y  a  beaucoup 

,  que  lesefcohers  font  ordinairement  les  jours  de  fa-  de  fable.  Pays  fihlonneux.terr^  fablonneufe.  rivage 

'  mcài.  lia  fouftenuune  fabbatine.fay  efte  a  fafab-  fahlonneux,          '        .       1       ' 

hatine.           '                        '-'^-  c^^^  S  a  blonnï  r.  v.  a.  Efcurer  avco  du  fablon.^^W^^- 

SABLE,  f.  m.  Sorte  de  terre  légère,  menue  ,  &  nerde  lavalfelle, 

fans  aucune  confîftance,  meflée  de  petits  grains  de  S  a  b  l  o  n  n  é,  e  e.  part.' 
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SA  B    S  A  C 

Sab  Lo  MH  I B  A.  Cm.  Celuy  qui  vend  du  ùblon.  Vh 

fabloumir  d!EfiamPes. 
,  *   On  dit  communemenraux  enfans  lors  qu'ils  corn- 
-  mencent  à  s*cndormir  le  foir  avant  qu'oii  le$  cou* 
che,  ç^t  Le  fablonnier  leur  a  jet  ri  du  fable  dans  les, 
^    y^^Xytfuelefablonmerafafsiparla.      v     » 
;5  A  B  L  G  M  M  I  B  R  £•  fubft.tcm.  Llcu  d'oùontire  du 

Hible.  \..  '       :^.-^f^vv.„.:t.    ■ 

S  A  B  O  R  D,  f.  m.  terme  de  marine.  Sorte.  dVmbra- 
fure,  &  d  ouverture  à  un  vailFcau,  par  oà  le  ca- 
non tire.  Ouvrir  les  fabords.  il  y  avait  deux  rangs  ds 
fabords.  %     ■         /^^   ^ 

S  A  B  O  T.  fub.  m.  Chauffure  de  bois  creusé  en  for- 
u  me  de  foulier ,  donc  les  Payfans  &  pauvres  gens  fc 
fer  vent  au  lieu  de  (buliers.  Sabot  a  aune ,  deijeftre. 
':  fibotde  noyer  &c.  portsr  des  fabots.  Ceft  le  fils  d'un 

f^yfan  ,  on  l'a  veu  venir  à  Paris  avec  des  fabots» 
^  A  B  o  T I  E  R,  fubft.  mafc.  Ouvrier  qui  fait  des  (a- 
•.■';; bots.   ^'  ■  ' ''if  "^-  '■  -  '  ■' 

>       Il  Ce  dit  auflî  quelquefois  de  ceux  qui  portent  des 
fabocst  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'un  foulevemcnt  de 
-    ipayfins  a  eftc  appelle  La  révolte  des  fbotJsrs. 
û        Sabot  j  ngnifie^auHi  La  corne  du  pied  du  cheval. 
H^    O  cheval  a  un  bon  fabot.  il  faut  que  ce  cheval  fajfe 
:  ifiibot  neuf,  v         '      * 

•   Sabot  ^  fignifie  encore.  Un    certain  joîiet  è!ctïr 


, 


w 


-        s  A  ç       '  429 

dire,  Sâic  plein  de  bled»  de  <ïharbon,  d'avoine  &c. 
Sac  deiflaprse  ,fac  di  farine ,  de  noix, de  pommes  &c. 
Dans  le  mefmpXcns  on  die ,  Vn  fac  d* argent ,  un 
fac  de  fifioUes.  un  fac  de  doubles,  un  fac  de  mille 
frans.  .  ■    -      ■■i  ■  ;^^ >■■':, i'  ";..';t:'':/;.-';^^'v.::,^  -^  ■ 

On  dit  prQV^%.  Prendre  d'un  fac  Jeux^moutu^ 
rés ,  pour  dire ,  Prendre  deux  fois  la  rccompcnfç  , 
le  droit  qui  eft  deu pour  quelque  fervice  ^  pour  queU 
quêchoK.  r  - 

On  dit  prov.  &  fig.  Se  couvrir  et  un  fac  mouitti  ; 

pour  dire ,^  apporter  une  mcfchanteexcufc. 

;^  On  dit  encore  d'Un  fcelerat,  d'un  filou,  d'un 

mauvais  garnement ,  que  C'çjfî  un  homme  de  fac  ^ 
de  corde.      ■   >.-'':w,.- .'-■,,;':...,:,  ^;..    .     ■  --"i   _.  ,   ^-.-^^ 

On  appelle  fig.  Un  yvrogne ,  Sac  àvin. 

On  dit  prov.  d'Ùn  nomme  qui  dit  des  i^ijures  ^ 
des  ordures,  &  qui  Ce  fait  une  habitude  d'en  dire, 
qu*//  ne  ffauroit  fortir  d^ un  fac  que  ce  qui  y  eft. 

On  dit,  d'un  Habit  niai  fait ,  mal  taill^  &  trop 
llarge,que  Ce  fi  un  fac,  qu'il  rejfemble  à  un  fac ,  qu'on 
eft  dans  cet  habit  comme  dans  un  fac.  ^     , 

On  appelle ,  Sac  de  nuit ,  Un  facpiY  Ton  met  (es 
hardesdenuit.  Sacauxhmres  ,Un  fac  où  les  fem- 
mes mettent  leurs  livres  de  dévotion  &  de  prières. 
,  On  dit  fig.  Troujfer ,  prendre  fon  fac ,  &  fes  fttiù 
les  ,  pour  dire  ,  Prendre  (es  bardes  &  s'en  allei^. 
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fans ,  que  l'on  fait  piroii.nter  avec  un toiisft ,  avec    ^  a  c  a  t  1  r  R  e,  en  termes  de  guerre ,  eft  un  (âc 


*  uiie  tanière.  Sabot  dé  boûM  buis»  de  corne,  faire  aller 
tin  fibot.  fouetter  un  fabot.Ondit  y  c^iiVn fabot  dort, 
X^aiid  à  force  d'avoir  eftc  fouette ,  il  tourne  fi  vifte 
Cqr  un  mefme  poii^t ,  qu  on  diroit  qu'il  eft  immo- 

lie.':  ■■;  -•---•■:*■''■■•■    ^^■■'^■^-  ■  ^  ,.,.f^  ■■       ■^:,^ 

On  dit  prov.  d'Un  enfant  qu'on  fouette  foiivent, 

qu'Ow  le  fouette  comme  un  fabots  Et  on  dit  prov.  ÔC 

baff.  Dormir  comme  un  fabot,  pour  dire ,  Dormir 

profondement.  - 

S  A  B  o  T  E  R.  V.  n.  JoUer  au  (àbot ,  faire  aller  un  (a- 

;    bot.  Des  enfans  cfuifabotoieht  dans  une  fiUe, 

S  A  BOTE  U  R.  f.  m.  Terme  qui  ne  Ce  dit  que  d'Un 

enfant  quifabotte.  Vn  petit  faboteur. 
SA  B  O  U  L  E  R.  V.  a.  Tourmenter,  tirailler,  renver- 
fer,  houfpillcr  une  perfonnede  cofté  &  d'autre  plu- 
fieursfois.  Comme  voue  le  faboulez..l\c&h2LS, 
S  A  B  CUL  ''!  ,   ^.E.  part.        *  -^ 
S  A  B  R  E.  f.  m.  Cimeterre ,  efpece  de  coutelas  re- 
courbe,  &  qui  ne  tranche  que  d'un  cofté.  Vn  beau 
fabre,  un  fibre  de  Damas,  on  luy  donna  un  grand  coup 
d:  fabre.  On  appelle  aufl[i>4S4^rr,Toute  (brte  d'efpée 
extrêmement  large.'        •     <  ;  ^  r  ^ 

Sabre  r.  v.  a.  Donner  des  coups  de  fabre.  On  Pa^- 
'volt  ftbri.  /;:.|.,;-;'f;iv; 

Sabré,  S  abre  e.  part.  v     ^ 


\, 
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■>  • 


S  A  C.  C  m.  Sorte  de  poche ,  faite  d'une  pièce  de  toi- 
le ,  de  cuir  ou  d'autre  cftoflFè  ,  que  Ton  copft  par  le 
bas  &  par  les  coftez ,  laidànt  feulement  le  haut  ou- 
vert pour  mettre  dedans  ce  qu'on  veut.  Grand  fac. 
petit  fac.  un  faç  tout  neuf  un  vieux  fac.  un  fac  râpe- 
tafti.  un  fac  troué,  fac  de  toile ,  de  treillis,  élans  le  fond 
dnfac.  à  la  gueule  du  fac.  à  l'entrée,  à  P  ouverture 
du  fac.  vuider ,  remplir  un  fac.  lier ,  délier  un  fac.  por^ 
terun  fac  fur  fatefte,  fur  foneft>aule.il  gagne  fa  vie  4 
toileries  facs  fer  les  ports,  un  fac  a  mettre  di  C  argent, 
un  fac  de  peau  d'Ours. fac  de  papier,  gris  a  mettre  des 


f>lcin  de  terre ,  dont  on  fe  ftrt  dans  les  tranchélps  > 
ogements,  batteries  &c.  pour  mettre  les  foldat^  à 
couvert  du  feu  des  ennemis.  Chaque  foldat  fortoit 
m  fac  a  terre,  on  ne  put  faire  le  logement  de  laconin 
jfcarpe  faute  defacs  a  terre.        \  '    ^  *         ■    > 

On  appelle.  Sac  deprocez.  Un  fac  où  l'on  me 
les  pièces  d'un  proccz.  Mettre  le  fac  au  grtffe,  porter^ '--'k 
tlefac  au  greffe i  che')(^le  Rapporteur,  retirer  le  fac'du^  *^ 
greffi.le  Rapporteur  a  veu  tous  les  facsdu  procez..  ce  ^ 
contraS  eft  la  meiUeure  pièce  de  fènfac.  On  dit^  Don^ 
ner  communication  de  fon  fac  /pour  dire ,  Des  pic  ces 
du  proccz  qui  font  dans  le  fac.  L'Advdtat  à  veu  le 
fac,  il  eft  prjsft  a  plaider.    -.■.w'^:'^^-.^:_-^.v--'\.. 

On  dit,  d'Un  Juge,  qui  aim^àeftre  Rappor- 
teur ,  en  veuc  du  profit  qu'il  en  tire ,  c^w' Il  a$rne  U. 

ac*  :  .;.-,.v.^rv.,;.  :■'■   ••.^.■v  .■..-v:"-^v     •    ..  ■.       •■..''-■■• 

On  dît  provi.  Scng.^Volr  le  fond  du  fac  ,  pour 

dire  ,  Pénétrer  dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plusC^ 

cret ,  de  plus  caché.       ".    v^  v  ^  -  i^     V 

On  dit  prov.  Juger  fur  l'étiquete  du  ftc  ,  puni 

dire ,  Juger  fur  lechanip  une  qùeftion  qui  ne  reçoit 

point  de  difficulté ,  ou bien,prononcer  lur  une  qu^ 

tion  difficile ,  fans  fe  donner  la  peine  de  s'en  i|f- 

■  truire.  \-  :      '    -       1»   • ..  ■        ^ 

On  appelle ,  '64rrf^-y^c/  ,  greffier  garde^facs  ;\ 
L'Officier  qui  éft  chargé  de  garder  les  faos-des  pro- 
'■  cez.  ■ï',;^^'  ■■  '' "r-:'^;:^' ■'•.^fi^.:-i-'/    '-■  ■  ...■'ï^v  ^r    '"■     ^ 

rJ94c,fè  dit auffi d'un  habit  de  pénitence,  d'afflic- 
tion, d'humiliation.  S  e. couvrir  aè  fac  &  de  cendres, 
porter  le  fac  &  le  cilice.  tous  Uspeniiens  eft  oient  revef 
'.  tus  de  facs  noirs,      t.  >vi#i  ;  ,  /v:  - 

►  *   On  dit  aufE  fig.  Porter  le  fac  ,&  U  cendre ,  pour 
dire  ,Eftrc  eneftat  de  pénitence ,  faire  penitencç./j 

Sac  ,  Ce  dit  aufKd'Un  depoft  d'humeurs, de mjU/ 
tîere  qui  fe  forme  en  quelque  partie  du  corps  a^^ 
prés  d  une  playe  ou  d'un  abcès.  Quand  une  playe  eft 
malpancée,  il  iy  fait  un  fac.  ^  v  '  ^  ,)^  •  *  ' 
:  CuLde.fat.  Pe^^ruë  qui  n'a  point  d'ilTuë.  H  de* 
meure  dans  un  cuH^fac. 
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efpiceries  &  des  drogua,  fac  a  porter  dm  papiers  S  achb'i.C  f.  Ce  qu'un  fàc  peut  contenît  Vne  fâchée 

fac  de  velours.    .     u       v      >             %  t^i  :     ,     . .  de  noix  ^  de  powsm^s ,  de  chaftaignes  ÔCd     a         •   ' 

On  dit ,  Sac  à  bled,  fac  à  charbon ,  fac  à  avoine ,  E  n  s  A  c  h  i  r.  v.  a.  Mettre  dans  un  fac.  Enfacber  dei 

^c.  pour  dire,  Sacàmettre  du  bled ,  du  charbon ,  noix,  despommes.^                 ..:'■-■■',,}.  ^,;..^.^ 

del'avoine&c.   ,    .    ^^^^^^  ^.   -^^^^^^^        .        .     ^  E  h$  a  c  hb  ,  eb.  part.  *                           ,      > 

On  dit ,  Sac  diTlfd,  de  charbon ,  d^étwoino  ,  pour  S  A  c  h  b  t.  f.  m.  diminutif.  Petit  fac.  Sachet  ou  Cen 

•;■'•:-■•.>,  •        ■..■^*   '    '«  ■  '■  '.•■■',.'. •]■.■■    v   tiHn  iiî    . 
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4.50    >     vfAc 

'  met  dis  htrUt  meMcindlii ,  oh  iâutrts  âràgtiêt ,  fêur. 
sPf'Uéliéir  fur  Hfii  fdrtii  malade,  il  faut  Uy  mettre  un 
jachet  fur  la  region.dufoye,  Hnfachet  plein  defel ,  de 
foafre  ^  de  vif  argent  ^  porté  an  col  efi  ton  contre  la 

On  appelle  ^\xff\^S4chet^  Une  forte  de  petit  couf- 
fin ,  où  l  on  met  des  fentc^ur^  pour  parfumer  quel- 
que chofe.  Elle  a  tous jrwrs  des  fachets  fur  fin  //>.  des 
fachets  de  fentenr s,  fachets  de  Montfi(Uier.         ife^  ;   ♦ 
.Bi  s  s  Ac.  f  m.  Sortedefac,  ouvert  en  long  par  le  mi- 
lieu,&:  ferme  par  les  deux  bouts ,  en  forte  qu'il  for- 
'    me  comme  un  double  fac.  Porter  un  biffac  fur  l'efi 
'      faiile.     :    ''^'  ._.•■-/■..•-:■■..•■:'-&••     ■.  .^  '  ',  ,-        ./ 
Ûw  dit,  (\\xVn  ho'pme  ejl  au  bijfac ^  pour  dire",' 
qu'il  eft  réduit  à  la  mendicité. 
H  A  VR  E  S  A  c.  f.  m.  Petit  fac ,  que  les-foldats ,  les 
'  gens  de  meftier  portent  eh  voyage  fur  leursrdos ,  & 
oïl  ils  mettent  leurs  bardes ,  leurs  outils  &c.  Porter 
,  fur  fin  dos  un  havre  fac,         *     •.  .  7:         •. 

B  E  s  A  c  i.  f.  f.nElpece  de  grand  biflac.    Les  Reli-  „ 
çieHx  mendiants  portent  la  bcface.  mettre  dans  une  be- 
face,  il  s'en  eft  retourné  la  befice  vuide^  j^ 

^  r         On  dit  fig.  q\xVnif07nme  ejl  a  la  beptce  ,  qu'rif  f^ 
.  reimt  a  la  beface ,  pçur  dire  ,  qu'il  eft  réduit  à  man- 
.     dier  (on  paii^.  - 

^-  On  dit  provi  Se  fig.  d'Un  homme  qliî  a  un  grand 

attachement  à  quelque  chofe, ,.  qu7/  en  efl  jaloHx 

..     comme  un  gueux  de  fa  bfface.       -*  \     !.  * 

S  A  c»f. m.  Pillage  entier  d'une  Ville.  LefacdeTroye. 

»  lefaç  de  Rome,  il  fi  commit  de  grandes  cruapttel^^dans^ 

^    le  fac  de  cette  yîlle,  mettre  à  fac  une  ville  frifi  iaf 

■  ■■  ■  fiiHt:        '  '  ■  ■■■'  '^  /'"'^-t.  ^  .'"   ■-^■:- "-.::-■  •  •  ■•    •■• 

Saccage  r.-v.  a.  Mettre  à  fac  /mettre  au  pillage. 
*    Saccager  une  ville,  faccager  un  cha fléau ^  une  maifon, 
une  province,  l'armée  ^  tout  firccagé. 

Il  fignifie  aufli ,  Déranger  ,  bouleverfer ,  faire  du 
degaft ,  &  du  dcîoïàtç.'jis  font  veniu  chez^moy  ^  & 
,/    y  ont  tout  faccagi .  - 

SO^  c  c  A  G  e'  j  b  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
^^y  verbe.   :     '  --, .     -'r  -  — :. .      ••^..a  ■   ■■■■^■■'-  v  ^;,.  ■ 
S  A  c  c  A  G  E  M  E  N  T.  f  m.  v.  Sac ,  pillagc.  Empefçher 
■     le  faccagement  d'une  ville,  .  .   '; 

S  AC  ADE.  f .  f .  Prompte  &  rude  fecoufle ,  en  tirant 
k  la  bridé  d*uh  cheval.  Rude  façade,  les  fcades  gaftent 
la  bouche  d* un  cheval,  donner  dés  façades. 

Il  fç  dit  auffi,  d*Une  fecoufle  violente  qu'on  don- 
ne à  quelqu'un  en  le  tirant.  //  le  pmt  par  laçrava^ 
te  &  luy  donna  deux  ou  trois  façades» 

Il  fignifie  fig.  Rude  rjej^lptiande,  côrreftion  rade. . 
//  a  eu  uue  rude ,  une furieuje  façade.        :^     v    .  .- 

S4^CERDOCE,  >     ^  r        \ 

SACERDOTAL,   ;  j     '       .  , 

SACRAMANTAIRES,        )>^v  fous  SACRER 
.  Jg  A  C  R  A  M  ENTA  L,         y 'y  ^^"^  ^A(uRER. 

SACRAMENTALEMENTi  I 
SACREMENT.   :        -^^  ^ 

S  A  Ç  R  E.  f.  m .  Efpece  d'oifeâu  Je  proye.  QjtaniHe    ' 
>^facrefonàfurfaproye&c,    ,         ^^ 

Qn  appelle  fig.  Sacre ,  Un  homme  exceflîvement 


AC 

les  Qt^  doit  une  vénération  particuliers  II  efl  op.^ 
pofêà  prophane.  Les  biens  de  PEglife  font  facrez., 
il  n  y  faut  foé  toucher,  le  feint  CT  facré  Concile,  l\Hif 
toïre  facrée,  les  Livres  facrez^,  la  perfinne  des  Roys  efl 

facrée.    '         ■  ;■    .  :•  '    '-       ■'"'■>.   '  .  • .'    '■  '' 

On  appelle ,  Le  Collège  des  Cardinaux ,  Lefacre 
Collège, 

Çn  dit  âuflfî ,  cjvi  Vn'deppfl  ,  qu'un  fecret  confié  i 
un  amyfint  des  chofis^facrées,  le  fecret  ^  le  depofl  efl 
facré.  '  ••;       '  •  ■''■■  ^'    '"■'■  ■■     '    ' 

Sacre,  f,  m.  Aâion  par  laquelle  oi^facre  un  Roy 
ou  unÊvefque.  Les  Pairs  ajfiftent  aufacredu  Roy, 

•    la  Médaille  du  faCre  d*un  tel  Roy,  ces  Eveftjues  firent 
la  cérémonie  du  facre  d'un  tel  Eve fifue.    :^      '        # 

S  A  c  R  E  M  e'n  T,  f.  m.  Signe  vifible  d'une  chofe  invi« 

fiblc  ,  inftitué  de  Dieu  pour  la  fanftification  des 

hommes.    Lesfacremcnts  de  ^ancienne  loy.  les  facre^ 

*ments  de  la  nouvelle  loyvUCirconciftonefioit  unfacre- 

:  n^ent  de  ^ancienne  loy,  • 

■  ;  On  appelle  particulièrement  &  par  excellence, 

/  Sacrements  ,  Les  fept  Sacrements  de  la  Loy^nou- 
velle  ,  inftituez  par  Jesus-Chu  isT,  pourcon- 
ferer  la  grâce  dont  ils  font  le  figne.  Le  Baptéfme 
eft  unfacrement,  lefacrement  de  B'aptefme ,  de  Confira 
mation  ,  de  Mariage  3  &c,  la  forme  ^  la  matière  du 
facrement.  le  miniftre  du  facrement,  l'effet  dufacre^ 
ment.l'ufage  des  facrement  s,  adminifirer  les  facrement  s, 
prephaner,  le  s,  facrement  s',   '.      ^ 

On  dit,  S'approcher  des  facrements J  pour  dire^  Se 
confefler  &  communier.    Fréquenter  les  facrement  s^ 

'    pour  dire  ,  Se  confdfer  &  communier  iouvent. 
On  dit  y^qnVt^  homme  a  tu  j  quil  areceu  ,  qu'on 
luy  a  donné  tous  fis  facrement  s<,  pour  dire ,  qu'il  a  rc- 
ceu  le  facrement  de  Ef  nitence-,  l'Euchariftie  ,  & 
l'Extrême- Onâùon.        „  .-  •.  < 

On  appelle  par  excellence ,  rEuchâtiftie,LE  saint 
Sacrement  ,  le  s  a  it4T*S  agréaient 
DE  l'A  u  t  e  l1  adorer  lé  faim  Sacrement  \,  â^ofir 
lé faint  Sacrement,  voiler  lefaint  Sacrement  pendant 
le  Sermorf,  porter  le  faint  Sacrement  aux  malades,  ^ 
porter  le  faint  Sacrement  en  procejfion,  la  fefle  du 
faint 'Sacrement,  1*0  El  ave  du  faint  Sacrement,  l'Office 
du  faint  Sacrement,  »  la  p/efence  réelle  de  J  jl  sv  s^ 
Christ  au  Caint  Sacrement  del'jiutel,  . 

Sacrenient ,  mis  folitairement ,  fe  prend  quelque^ 
fois  pouç^  le  Mariage.  Cet  homme4a  n  aime  pat  le  Sa- 

;    crément ,  pour  dire  ,  quTl  n'aime  pas  un  engage- 
ment tel  que  le  Mariage.    J^'^^'if,  .  v^ 

S  acramantair^s.  f.  m.  Noin  des  Hérétiques 
qui  ont  public  des  erreurs  touchant  l'Euchariftie. 

SAÇ]R.AM£NTAL,ALEv,OuSÀCRAM£NTlt, 

iLiE.  adj.  Qui  appartient  à  un  Sacrçment..   Mot 
facramental.  les  mots  facramentaux,  les  paroles  facra* 
mentales,  les  ejpeces  facramentelles,  confi^on^  abfolu^ 
,  tion  facr amentale  ^facrament elle,   '        -     :  ^      v 

On  appelle  dans  le  difcours  familier,  Motsfacrd^ 
ménr4iux^\:,tsi mots  cflentiels  pour  la  conclufion  d'u-V 
ne  aflPaii:e,d'un  traité.  L'affaire  eft  conclue,  il  a  dit  les 
mots  facramentaux. 
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avide  de  bien,&  qui  veut  en  avoir  par  toutes  fortes.  Sàcramentalement  ,  ou  Sacramentellement 
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de  voycs.   C'eft  unfacre,  cet  homme  eft  un  facre ,  un 
vray  facre,  v -^  : 

SACRER,  v.  a.'  Imprimer  avec  certaines  ceremo- 
nies  fur  une  chofe' ,  ou  fur  une  perforine,  un  carac- 
teie  dcfainteté  qui  le  diftingue  du  profane  ,  &qui 
le  deftinCL^  de  faintes  fondkions.   Sacrer  fun  Evefi 

•'  efùe,  facrerune  Eglife  ,  un  Autel ,  une  pierre  et  Autel, 
un  calice  ,&c.  cefl  ordinairement  a  Reims  quon  fa^ 
cre  les  Roys  de  France^         '       ''  .    '«f^ 

S  a  c^r  c  e  e.  part.    Les  chofisfacries  ,  les  *uafis  fa- 
cret,        '        '      ■  "    '■■'"  '• 
•   Il  eft  aufE  adjeûif^  &  il  (c  ditdes  chofes  aufqueU 


adv.  d'Une  manière  facramentale.I/^  Corps  deJEsus- 
Christ  efl  réellement  &  facramentellement  dans 
l'Euchariftie.        ^^*r  / 

S  A  c  £  r  D  o  c  E.  f.  m.  Preftrife.  Caraâcre  ineffaçable  ^ 
.  qui  donne  la  puiflànce  d'offrir  à  Dieu  le  Corps  &le 
Sang  de  Noftre  Seigneur  Jisus.C  h  r  i  s  t  ,  dc 
d'adminiftrer  tous  les  Sacrements  ,  hors  la  Confir- 
mation ,  &  r.Ordre.  La  faint  été ,  lafuijptnce  ,  U 
dignité  du  Sacerdoce  les  fonEllons ,  les  devoirs  ,  l'eX" 
cellence  du  facerdoce,  la  vocation  au  ficerdoce. 

Il  fe  dit  aiiffi  ,   Du  miniftere  de  ceux  qui  dans^ 
'l'ancienne  loy  avoien:  Iç  pouvoir  d'ofl&ir'à  Dieu 
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des  viftimes  ( 
thifidfiçb,  Ul 
,     doe§. 

;    llièditaudi 

Iroien:  les  facr 
trouyoit  uni  a  ut 

S^CERDOtA] 

T  ^doce.  Les  om 
dotales,  la  diç 

Saceistib.  L 
facrez>  les  o»n 
vcntàrAutel, 
pour  le  Scrviec 
criflie^  prtite  fa 
Sacriftie  ^  S 
qui  eft  content 
fins  beau  ny  dt 

^  Sacriftie,  dp 

particuUeremer 

fît  qu'on  tire  de 

'  Meiïes,desferM 

;    tel  Convent  rap, 

fait  fuhfifier  ce  { 

■         Sacriftie^e(k  Ai 

pitres  ou  Abbav 
t'IUeu, 

Sacristain,  i 
criftie. 

Savrlflain,  efl 

;  tains  Chapitres 

qu'on  appelle  S^ 

SACRJSTAINE. 

'    dinairemeiu  ^4^ 
la  Sacriftie. 

So.us-Sacris 
dans  (on  emplo 

CoNf  ACRER.  V| 

cérémonies.  Co 

lice,  confacrer  u. 

'Virginité  àJ,C,\ 

:     fervteedes  Aute 

-    Ilfigniiïeauf 

y  obferver  auc 

tant  de  temps  do, 

defes  jours  à  X>/] 

•^Onditfigur. 

veilles  Jes  foins, 

fcs  veilles  ^&c. 

On  dit  encor 

fi}tnefft ,  fa  vie 

:  £f*^^^  ,à  l'exer\ 

On  dit,  que  Z 

jqu'Ellei'adetei] 

re  hors  de  laqu 

'^'^motsdçCûnfubj 

des  motsconfàci 

pour  iîgiïTfier  q 

lubftance  avec  i 

tiationpôur  figi 

•  ce  du  Pain  &  du| 

* 'Seigneur.j 

Ondk  auffi,, 
^^  fa  fon  de  pari 

Wie  ,  &  quVI  n*' 
foit  quelquefois 
itje.  Lettres  Ro 
.•  Sendre, 

f  '     Confacror ,  Sd 
flue  fait  le  Prei 
iacramentales , 
Sang  dcjEsu 
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.  ici  viftitnês  peur  le  peuple.    Lf  fiardêci  Je  JUfiU 

doCK 

\     Il  fe  di(  au(fi  ,  De  ceux  qui  parmi  les  Payens  of- 

froien:  les  facrifices  aux  feux  Dieux.  Lif4cerdocifi 

'    trouvait  Hni  ejHcl^utfois  4VCC  PEmpire^dvt^  la  roy^Htil 

Sacbildotal»ali.  ad  j.  Appartenant  au  ^cer« 


SAC  4P 

^  les  elfpecfs  du  pain  8c  du  vin.  L$  fuftte  eêmfuré 
autant  dh$ftiis  ^n*il  y  avU  4^  communiants.  Et  4>« 

•    folutnenc ,  L$  Preflre  tfafa^  cnçcre  cwfétcri^ 

CoNSACàiy^i.  parc.  \ï  a  les  figniiicacions  de  (on 
verbe, 

C  o  N  s  A  c  R  A  N  T.  adj.  m.Quii  (acre  un  Evefque.  Le$: 
Evtpfuei  confacrants.  Il  cft  auflt-rubft.  Leconfaçrant. 
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doce.   Lts  çrntmmts  façerdo^anx.  Us  fonSlianj  fic&r^    Ç  o  k  s  e  c  r  A  t  i  o  n.  f.  f.  Adbion  par  laquelle  une 
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dûtâles.  U  difniti  factrdotalei  ,    , 

S  A  c  m  I  s  T I B.  1.  f.  Lieu  deftiné  pour  ferrer  les  vafes 
facreZ}  les  ofnemcflis  d*Eglife ,  &  où  j:eux  qui  fer- 
vent à  l'Autel ,  ou  qui  font  quelque  autre  fondkion. 
pour  le  Service  divin  ,  vont  fe  reveftir.  Grande  fa^ 
crifUe.pftïte  facrlfUe,  ;  *\    . 

Sacrlftie  ,  Se  prend  auiE  quelquefois  ,  pour  ce 
qui  eft  contenu  dans  la  Sacriftie.  //  ny  a  rien  de 
fins  beau  ny  deflmrkhe,  jne  la  Sacriftie  iufe  tel 

,  Sacriftie ,  lîgnîfie  auflS  ,  Dans  plufieùrs  Egli(es,  & 
particulièrement  dans  celles  des  Religieux,  Le  pro- 
fit qu'on  tire  de  ce  qui  eft  donné  pour  faire  dire  des 
'  Mefles,  des  fervices  ôc  des  prières,  La  Sacriftie  d'un 
tel  Convent  rapporte  tant  totu  Us  ans,  la  Sacriftie 
fait  fHhfilierce  Convent.    :\y..../.^,y:  l„:--^H:  '-mr'X 

Sacriftie^cd  aufïîjUn  bénéfice  dans  quelques  Cha- 
pitres ou.  Abbayes.  On  lny  a  refiani  la  Sacriftie  d^un 

Sacmstain.  lublt.  m.  Celuy  qui  a  loin  de  là  Sa- 
criftie,   ■-'.r':,:..  ■■■■\'l  r-:  /^^■^^.h:--',  ,    '■'^-■■■^"^^r-:  >  j^ 

Sacriftain ,  eft  auffi  ,  Celuy  qui  poflfede  en  <rer- 

.  tains  Chapitres  ou  certaines  Abbayes ,  Le  bénéfice 

:     qu'on  appelle  Sacriftie,       v^^    ^  ;^^^^^^^^^ 

S  A  G  RjsT  A I N  E.  f  f   On  dit,  fcon  efcrit  plus  or- 

•    dinairement  S^cnftine ,  La  Religieufe  qui  a  foin  de 

.  la  Sacriftie.  î-^^--—:'-'  ï-^-^^^^-'^p'^'v'^;;..  ::^ 

S  o  u  s  -S  A  ç  R I  s  T  AI  N.  f.  m.  Qui  aide  te  Sacriftain 
V  dans  (bn-employ,  ■    ^■■:,.:-:,  y'-..y-:jc  ::yl:'^\i:->''y\-^^^^^^ 
C  o  N  9  A  c  R  £  R.  v^  a.   Dédier  à  È)|eu  avec  certaiitfs. 
cérémonies.  Confacrer  une.  E^Hfe ,  un  Autel ,  tin  ca- 
lice, confacrer  une  ferfonne  a  Dieu,  elle  confacra  ja 
/virginité  à  J,  C.  fi  amfiterer  À  Dien ,  fi  confacrer  au  ^ 
firvtce  des  Autels.  .   '^\:p.'S-i^  '■%_ ■^[y ,'::/■>::] 

:  y^^  Il  fignifie  auflî ,  Donner ,  dévouer  à  Dieu  ,  fans 
vV  obferver  aucune  ccremdiiie  particulière,  yfprfx 
tant  de  temps  dvnne  au^mome  ,  il  a  confitcri  le  refte 

defisJBurs  à  Dieu.  ^:,^^^:y,^j^i^nty'  '     ■   '''''4f^-yM.yyr^y- 

VOn  dit  figur.  Confacrer  à  ^ueltju^un  fin  tmps  y  fis 

veilles,  fis  Joins  ^  ppur  dire,^  Luy  dévouer  fi>n  temps, 

^c  ^f^Mt^iy^r  "■■-4;;-'- f  ::^'^.:M'vtV::f  '  ^'■V-^î'^iâ^'^'l  t^^|4•:• 


fesveille8^&C. 


^..i>r'a-iA^%^^<" 


?!<  ■*■    ■    -''■' 


l.:.-^; 


chofe  eft  confàcrée.  Lé  confHratiein  d*mH  tgHft^ 
Jtun  calice. 

On  appelle  abfolument  &  par  etcellence)  La  ton* 
ficrailon ,  L'aftionjpar  laquelle  le  Preftrc  conTàcrc 
en  célébrant  la  M  eue.  Avjtn$  la  conficration ,  uprei. 
la  conficratîlh.  la  confecration  eftant  faite.  -,         ,. 
S  A  c  R  I F  ^  i^R.  v.  a.  Offrir  quelque  ^ofe  à  Dieu  ;. 
aveu  certaines  cerenionies,pour  luy  rendre  un  hom- 
mage fouverain»  Sofriftcr  des  vi Rimes ,  un^taur^àu, 
un  agneau,  Abraham  voutoft  facrifier  fon  propre  fils 
pour  obéir  a  Dieu,  facrifier  a  Dieu.         -  ,. 
7  On  dit  auflî ,  Sacrifier ,  En  parlant  de  ce  que  Ton 
ofFroit  ^  de  ce  que  l'on  immoloit  aux  Divinitez  du 
Paganifme.  Sacrifier  aux  Idoles  ^facrifier  aux  faux 
Dieux.  -..v:-.  ^ ■■■•■,,'.•:. 

On  dit ,  Sacrifier  (juelifue  chofi  à  quelqu^n ,  pour 
dire;  Se  priver  de  quelque  avantage,  y  renoncer  en 
confideration  de  quelqu'un,*//  luy  afacrifiifis,  inte^ 
refis,  il  m*afi«crifii  fin  rejfentimentk 

Oh  dit  aufli ,  Sacrifier  ijuelque  chofe  a  une  autre, 
pour  dire  ^  Acquérir  ou  confèrver  une  chofe  par  la 
perte  d'une  a^t^e,  J'ay  facri fié  deux  mille  efcM  à 
Pion  repos,  il  a  facrifie  fa  firtune  à  fort  honneur,  y 
;■  On  dit  auflî  en  galanterie  ,  que  V On  facrifie  une 
perfinne.  Quand  on  la  quitte  pour  en  aimer  une  au? 
tre.  Elle  a  facrifie  F  ancien  amant  au  nouveau,  elle 
a  facrifie  les  lettre ^&  le  portrait  ^tun  tel  à  fin  rival. 

Ç)n  ditaulfi.  Sacrifier  tout  à  fis  interefls^  pout/§ 
dire ,  Faire  çeder  toutes  chofes  à  fes  interefts ,  prc^ 
\  fcrcr  (es  interefts  à  toutes  chpfesl    "^^   ;'^^  m^^^^^ 

"  On  dit  auflî  ,  qu'0«  facrifi'efoitfa  vp  pour  queL 
\.  fjuun ,  pour  dire ,  qu'pP  s'e^poièrbit  pour  luy  aux 
'  plus  grands  périls  &c.  ,        \:yp^'.my^^^^^ 

;  ;;On  àÀt  y  Se  facrifier  pour quelcju* un\  c'cft  adiré. 
Se  dévouer  à  luy  fans  referve/,  fouffrir  tout   pour 
fonfcrvicc.  Les  bons  fujets  ^les  bitns  Citoyens  fe  fa^ 
cri  fient  pour  leur  Roy  ,  pour  ùur  patrie,  je  tke  facrU: 
■;  fierois  pour  voue,  ■^-^'■^i:ry^^^-*À^^  'y\  ■■:,.:■  ■ 

-     On.dit ,  <\}iVneperfinnef^a  pas  facrifie  aux  gra-- 
^ces ,  pour  dire  ,  qu'Elïe  n>  auçunjigréuiçnl,  Çm^ 
^^fimme  n'avasfacrifii  ftux grâces.^,  k^^'IS^i-D'- 
S  A  c^  I F  I E  ,  E  E .  lia  l^gn*  de  fôn  veïbèvf  1- *|^î:h 
SACRiFicir.  C  m,  A^ipii^pat  laquelle  on  offre 


On  dit  encore  dans  le  memie  ftns  V  C*^j^r^ryi 
^;feuneffe,  fayie&c.  4  feftude  ^  au  barreau  ,  aJa 

Aguerri  ^  à  l'exercice  des  arm^s^  &c.  ,  7      quelque  chofe  à  D|ni,w  a  veMçertaines  cérémonies. 

On  dit  ^qut  ÙEgUfia  confacré  unmâtj  pour  dire,       "^^  rendre  un  homnnage  fouyerain.    Sacrifice" 

^qu'Elle  l'a  déterminé  à  une  ugnification  partic^lie-       filemnel.  facrificepropitiatoirc\^  expiatoire,  lesfaçri.^ 

ce  hors  de  laquelle  il  n'a  point  d'ufegê.  ^  Àinfi  ies\  ;  fice  s  de  V  ancienne  loyj  faire  urrfacrifice,  offrir  un  fa- 

^-  mots  de  Cûnfuhftanticl/dc  de  Tranftubftantiation  font        crifice.  ^'iffnr  qu4que  chofejnfa^rifiee,  les  cérémonies 

*  des  mots  confacrçzjfçavdr  celuy  de  Confubftantiel   Mdu  facrifice,  le  Miniftre  au  facrtfice.   f  appareil  diê' 
pbur  fighTfier  que  le  Fils  de  Dieu  eft  une  mefme    '-ficrifice^  U  viBime  deftinie  aUfacrifice.  dans  la  nou^ 
liibftance  avec  fon  Père  ,•  &  celuy  de  Ti'anflubftan-        velle  Loy*j  b <s  u  s-C  h  r  i  s  t  s* eft  offert  en  facrifice  h 
tiatioh  pour  fignifier  le  changement  de  la  fubftan-    »^^»  Père  fur  la  Croix*  les  facrifice  s  de  l'ancienne  Loy 
cedu  Pain  &duVinauCorp&  àuSangdeNoftre;  ri^^^^      efti  abolis  par  celuy  de  la  nouvelle.   Jisus- 

•  Seigfteur,^^  a?^^.  -/^M 
,  On  dû  sûifR  y  qne  L'u/age  a  confacri  pmephrafij        Autels,  lefacrifice  de  Ji  s  vs-C  h  Ki  s  t  fur  la  Croix 

wufafon  de  parler ,  f  OUÏ  dite  ,  que  L'ufagc.l'aefta-      %efl  un  facrifice  fanglant  ;  &  le  facrifice  dejtsvs-' 
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ir 
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Wie  ,  &  qu*il  n'y  faut  rien  changer  ,  quoy  qu'elle 
{bit  quelquefois  contre  les  reglesdela  langue, com- 
itjé ,  Lettres  Roy4Hx ,  tout  t)ient  a  point  qui  peut  4t^ 
tendre.  ■■  ^  '  ,,,-.vK->i:  '     •- ,   '     .'' 

,.  Confacrer ,  Se  dit  encore  pariîçuïkfement  de  ce 
flue  fait  le  Preftre  lors  qu'il  prononce  les  paroles 


QuKiSTala  Mejfe  eft  un  facrifice  non  fanglant. 
^  U  fe  dit  auflî ,  Des  (acrifices  qu'offroiem  les 
^'Payens.  Lts  Pajensfaifiient  des  facrifices  Mxfaux 
^^  Dieux  ,  aux  Idoles* .  • 

h    On  dit  eh  termes  d[e  TEcriture  Sainte ,  Offrir  un 
^'facrifice  de  louange ,  pour  dire.  Célébrer  les  louan- 
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(acramentales  ,  en  vertu  defquelles  lé  Corps  tele        gcs  de  Di^û.  Et  on  dit  fîg.  &  prov-  Obéiffance  vaut 
'Sang  deJE^us-CHRisT  iom  rceUcoicnt  fous    ;l 


mieux  que  facrifice ,  pour  dire ,  Rien  ne  plaift  tant 
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à  itbs  Supérieurs  que  latbuniil 
'^  facrifice  de  noftre  volonté. 

On  dit  fig.  fdire  nnfacnfice  à  cfucl^u'un  ,  pour 

xlirc.  Renoncer  pour  l'amour  de  Uiy  à  quelque  cho- 

fe  de  confidccablc ,  d'agrcablc ,  ficc  Je  vomfdis  un 

ficrifice  di  tous  Us  ïnterej^s  éfuefavoi^  dans  cette  af^ 

V  fdln.  (Teft  Hnfacrlfi€e  é^ueje  vonsfaié.  je  vom  en f aïs 

'  unfacnfiçe.  •^^  ' 

5  A  c  R 1 F I  c  A  t  E  n  K.C  tfi.  Ccluy  qui  Tacrifie ,  Mi- 

iftrc  prepofc  pour  faire  les  facrifices.    Le  grand 

acrificateur.  le  fouverain  Sacrificatenr.  l'Office  de 

Sàcrificatenr.  les  Sacnficatenr^.  ^ 

S  A  c  R iT  I  c  A  T  0  R 1.  li  f.  La  dignfcé  ,  TofEcc  >  la 

fonaion  de  Sacrificateur.  Exercer  Ufhcrificatwriy 
Sacril  Eci.  f.  m.  Aftion  impie  ,  par  iaquelteon  ,,       _  .  i 

profane  le  car^âiere  des  petfonnes  ou  des  chofcs    •    fignifie,Modefte ,  chatte  pudique.  Cette,  filles  tefus^ 

Uege.fâi'         pt^r^  ffté  fige,  cette  jeune  femme  a  V  air  fort  fa^^     ; 

On  dit  par  manière  de  corredion  ,  ou  d'avéktiC 


ni 
Sacri 


SAG 

kviTé,  V«  \)mmfage.  Il  dtcléfjoUrs  ifti^^e!  Us  kd^ 
verftez,  l'$nt  rendu  fa  ge.  il  a  fait  en  h$mf$i  fêgt.  gens 
fages  fr  méfient  de  fts  affaires,  il  s'eft  fait  Jage  aux 
dejpens  d^aHtrnj.  plus  heHrçitx  que  pige,  un  fagê 
mondain. 

Il  fignifie  auffi  ,  Modéré ,  teienu ,  iûui  eft  maiftrè 

de  (es  padions^eglé  dans  fes  morurs  dans  fa  cdAduiA 

te.  Il  ne  s'efiyaint  emporté  j  il  a  efli  fage  dam^ette 

^encontre.  monjirez^.vow  le  plusfage.  il  a  efii  deshaUm 

chi  ,  libertin  queltjne  temps ,  prefentement  il  efifage^ 

il  eft  fage  avant  le  temps.  ||  '      **    ■ 

On  dit ,  d'Un  enfant  qu*//  eft  fage ,  qxx^it  eft  tien 

^ftge ,  pour  dire ,  qu'il  eft  pofc,qtt*U  n'eft  pointeur- 

••bulent.-'  ,..^_  .      ,'    /v'-^'      /  'i  ■»  / 

Sage  ;  Quand  "Vimi  pâiïe  d'uifie  fille ,  June  femme> 


y. 


lacrces.  DetefiMe^  horrible  jfxecrable  facri 
re  un  facrilege.  commettre  unjacrilege.  le  mauvais  ufa* 
gTdes  Sacrements  eft  in  facrilege.  piller  une  Eglife, 
"  f râper  un  Preftre^ceft  un  facrilege,  accuse  ^  cvnvain^  . 
eu  de  facrilege/       ^(^  '^  ^      -    j. 

;S  k  c  r  1 1. 1  c  E.  ad j.  de  t.  g.  Qui  commet  un  facrile-^ 
ge^  H dmme  facr lie ^e\  femme  facrilege,  Olwlit  auflî,  * 

%  Fensie  ,  deffein  ,  a£lion  facrilege.  main  facrilege,  boU" 
xhe  facrilege.  Il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Ori 
ne  ff  aurait  trop  punir  Us  impie^  ^  les  mcHrtrien  ,le^ 
facrîlege's,  &c     ,^    \rr\.'.--:Mv^:.'.-^:.':  '■^^'^-''- 


•»  ■. 
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^^iement  aune  perfonne  qui  a  commis  quelque  &u- 
te ,  Soyez,  fage.  c'eft  pour  vous  apprendre  à  eftrefage% 
fbyez.  plus  fagê  à  l* advenir.      '      ■  ^  f 

S^ge  y  Se  dit  auffi  Des  aûions ,  des  paroles  ,  &c. 
Vne  conduite  fage,  KTitte^onfe  fage.  un  confeil  fage. 
$unairûiûe^^^,/^^^^^,/    '^  ,,,/,v,.-     ;' 

Il  fcdit  encore  des  animaux.  Ainu  on  dit  d^unt. 
cheval,  qu*//  eft  fage ^  pour  dire  j  qu'il  eft  doux^ 
qu'il  ri'cft  point  capricieux  ,  &  qu'ail  iva  pas  trop 
f       v  .  .      V  .#  d'ardeur.  On  dit  zxLi£i^o\xVn  chien  fft  fage  ^  pont\ 

4ire  ,  qu'il  eft  bien  drefle ,  qu'il  ne  s  emporte  ^înt 
■  ■  ^  à  la  rhaflè.    •  '  ''-^  ■    •  ^\'-^>'V^'' --->-'■" ^^ 

Sage,  Se  prend  auffi  fubftantivement.  Le  fagt- 

eft  maiftre  defes  pajfions,  le  fage^  ne  s'enorgueillit  ppint-^ 

.dans  la  proff>eriti.  les  maxi^nes  4Hfige<font ,  &cy  le 

fage  des  Stoitjùes^    '■:^.'^'-X'-:-'''\-^-:Kf :.:-€:'■■     -   ^r^^M^^f'^-r'''^:'. 

On  appelle  Salomon  ,  Le  fage,  pour  marquer  ^ 

•^^^u'il  eft  le  fage  par  excellence»  Le  fage  dans  CEc»^ 

:        ;      ^U  y  a  eu  fept  hommes  dans  laGreçe^  à  q«i  Ton 

a  donné  le  non)  dégages.  Les  fept  fages  de  Grèce.  \^ 

î^        5  A  G  E-F  £  M  M  £.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Celle  dont  le 

*"  ^    mcftier  ,  1^  prof^ffion  eft  d'accoucher  les  femmes. 

S  AFR  AW,  Cm.  Sorte  dé  plainte  qt^portcun^  m  e  wT.adv.  D'une  manière  fage,avifée,pru- 

odorante ,  bleiiaftre  au  dcnôrs;,  &'  jàiinaftredans  le  |.^;:   <^^        f^ot*^  avtz^ftgement  fait,  il  s*eft  tousj0urs  con* 

fond.  Semer  dufafran.  une  plante  dejkftan^  '  %^  €bdtfphfagemitnt ,  tres^fagement.  vous  paHet  fage- 

Il  iè  prend  plus  <)ratnai|ement  pour  cette  mefîne       fne^t,  il  a  gouverne  fagementfubaraue.  !7V^   ^ 

fleur  fcchce ,  ôc  redàite  en  poudre  ,  (qui  eftant  dé^    Sage  s  s  b.Î.  f.  Prudence  ,  circon^)e£Hon ,  bonne  , 
'     layce ,  devient  de  couleur  jaune,  Vne  once  ,  une  //-     "î  conduite  dans  le  coûlîSf  de  la  vie.  ConnôilÇince  des 
^re  de  fa  fr  an.  bon  fafran.fafranfakvage,  du  ris  au    ^,.  chofcs^  £blt  naturcll^,  (bit  acquife:  Grande  face  fe. 
fafran,aifecdujAfran,dtl^lçrdHÙ^  prematurie.f4geffeconfommee.il  agit  félon  fa^ 

^mïï:/4fran,i''^'-^'-^^-^^^^^^^^^  i^-'f^'fageffe  s*etnbarquer 

Sa  F  r  a  n  e  Rj.  v.  a.  Appreftcr  avec  du  fàfran  *,  jau-    4/,  W^wi  cette  affaire.il  ieft  tousjours  conduit  atiec  beau-- 
:  «iravec  dufafran.  Il  n'a  guère  d'ufàge  c^a\x  f3it^    J;  t^oujp  de  fage^  hommes  n'eft  ^ue 

;  ticipe»  Du  rii fafrani^  des fams JafrAnez^ ,  d4 la  toi^  ^^-^^^^^  fr    rv^^^^^^^  « 

\^Ufkfranée.       -  v^^^^^^^^  ^^^^^  ■-■f'-,:^.    Il  %nific  auâ^vModer^ioit  i^etenuc.  //  /îrii^ 

'    Onilitfig.  qa'Vn  homme  a  te  teint ,  le  vifagefk^^^  beaucoup  de  Jkgeffe  pour  ne  fi  pas  emporter  en  pareille 


i, 


•       '        .       ^  ,  *     *      ■  .  '  .,_  ■         •  '  •  .      ' 

SA  D  E,  adj.  de  t.  g.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  uÊu- 
,     ge  ,  &  qui  fignifioit  autrefois  ig^ntil  ,  agréable.  Et^ 
"'■'■  c'eftdçlaque  vient  Mauflàde»   v  S5  .-,^^^^^     v- 
MAUSSADE,  adj.  dei^g.  Sale  ,  mal-propre.   Cet 
homme  eft  mauffade,  il  eft  mauffade  en  ifiut  ce  au' il 

M  A  u  S  s  A  D  tût  VI  T.  adv.   D'dne  manière  jéau<M- 

de.  Jlfdit  tout  maujfadement. 


■  i:^' 


^:^ 


■•    * 
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«•  'i  • 


frani ,  pour  dire  ,  qu*Il  a  le  vifage  jaune. 
S  A  FR  A  N 1  ER.jÇ  m.  Terme  injurieux  qui  fe  dit  d'un 

ho>nme  qui  a  fait  banqueroute.  Ne  me  parier  point 
^'*de  cethomme^€\efl  un  faft-anier. 
S  A  F  R  E.  adj,  de  u  g.  Goulu ,  afpre  à  la  maîïgeaifle. 

Il  fè'  dit  plus  ordinairement  dj?s  chiens.  Il  faut  pten-^ 

dri^drdiiiçe  chien  ,U  eft  fi fafre  qi^ilemporte  tout. 


vccafion^  dans  fis  plus  grandes  profp/Htet ,  il  a  tous^ 
jours  €onfirvi  beaèfoupdèfageffc. 


4- 
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s  AG  A  CtTE'.  te  Pénétration  d'cfprit ,  perfpica- 
cité ,  par  laquelle  on  découvre  ,  on  demefle  ^  ce 

.   qu'il  y  a  de  plus  ckché  ,  de  plus  difficile  dans  une 

/intrigue  ,/  dans  une  affaire.  Ceft  un  homme  Jtune 

/  grande  fkgacitel  il  afallu^voir  beatêcoup  defagaciti^ 

I    pour  pre^êir  ,^our  découvrir  ,&c. 

S  A  G  Ei  ad|,  de  t.  g.  Prudent  ,^  cirçppfpeû  >  judiciç|«* 


^: 


^^;»bn  âgéi 

Sageffe ,  (ïgnifîe  encore,  Modeftie ,  pudeur ,  chiaC 

."  teté  :&  il  le  dit  plus  w'dinairement  Je^  fiUes  & 

;  des  feipmes.  jE|/#  «  tm  air  de  fageffe  u.ins  tout  ce 

Aju*illèflit\  dans  tomt  et  tju' elle  fais ,  &c.  elle  a  ious^ 

jotrs  ik  beaucoup  de  fageffe. 

•  Sdgéfie^Se  prend  auffi  quelquefois  pour  La  con- 

^tioiflSiie  des  chofes  divines  &  humaines.    L'eftudê 

de  UfJ^tp.  fagefe  donnée  de  Dieu,  le  don  defagefe 

eft  uti  des  fept  dons  dufaint  EJprit.  la  fageffe  de  Sa^ 

Jtomot^.    ■        •>/  _x^',^v^%  .. 'I-         ii-';'^'-        • , '"^  ;•*■■. 

Oi  appcUc,l,ç  Vtfrbe ,  ou  la  fccoûdc  perfonne  de 
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la  Trinilé,  £-•  SagefsiiemelU ,  U  Sdgefi  ïnitie.  ; 

E»  on  l'appelle  »  Z^4  Stftfft  iticdmie  ^  en  tanc  ^u'il 

eft  rcveftu  de  noftre  hutnanicé.  *  1 

Parmy  les  livres  de  rEfcriture  (âin^e,  il^y  en  a  un 

qu'on  appelle ,  L4  «S*!^^.    -     v  p 

S  A  G  l  T  T  A I R  E.  Cm.  Archer.  Il  n'cft  en  ufage  que 

pour  (ignifier  Tun  des  douze  Signes  du  Zodiaque^ 

qu'on  peine  fous  là  figure  d'un  homme  qui  tient  un 

■■    arc  preft  à  tirer.  Le  foUil  eftoit  dans  le  figne  du  Sa^ 

•  gltidire  ,  dans  le  Sagittaire,   ,  -».       ri^'\  ^  j        f.   ; 

SACÎOiriN.  f.m.  Sorte  de  petit  finge.  Ilfc  ditfig. 

4'Un  petit  homme  fale  &  laid.  Cefl  un  vUky  fa^ 
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:  A  faut.  Se  dit  fig,  de  toute  forte  d'attaque  qu  on 
£ût  ou  qu'on  a  à  fouftenir.  Rejifter  4Hx  MJfauts  des 
fdjfiom,  des  tentations,  j'ayfoHftenH  flufieurs  affauti 
four  cette  affaire,  on  m'a  donné  plufieurs  ajfauts  pour 
m  obliger  a  faire  cela.  '  >        ,,  ^        ;v^   /, 

On  dit  fig.  Fairf  ajfaut  de  reputatio/t ,  pour  die  e  , 
Difputer  à  qui  acquerra  plus  de  réputation  en  quel, 
que  chofe.  Et ,  Faire  aJpAHt  d'efprit ,  faire  ajfaut  de 
grec ,  de  géographie ,  de  chronologie^  é'€,  pour  dire, 
Difputer  à  qui  fera  paroiftre  plus  d'efprit ,  à  qui 
monflrera  qu'il  fçait  plus  de  grec ,  de  géographie*. 
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On  dit  auffi  des  Dames  qui  vont  aii  bal  ou  à^ 
quelque  autre alfemblée  pour  y  faire  parade  de  leuc 
beauté  ,  qu'£//r/  y  vont  ponr  faire  a  faut  de  beauté. 
Tress AiLLiA.. V.  n,  Eflre  fubitement  cmcu  par 
une  agitation  vive  &  pafTagere.  //  ireJfailUt  de  peur, 
de  joye  ,  &c.  /    :,;--,«..r  .  'ir  \"  "-'':" '^■."  ■' . 

T  R  E  s  s  A  I L  L I ,  II.  part.  Nerf  trejfaiUi ,  pour  dire  , 
^  Nerf  déplacé  ,  ncrf^  forti  de  fa  place  par  un  efïbrc 
.'* violent.^  ..  .    -,  T  .  -...:   , 
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•    -  T  R  E  S  S  A I  L  L  E  M  E  N  T.  f  m.  V.  Agitation ,  émotioit 
^      fubite  d'une  pcrlbnnc  qui  trelTaïUe.  //  eftfujet  à  dei 
S  A 11^  L I  R.  V.  a.  Franchir  quelque  efpace  en  s'é-        trejfaillements.  Il  fe  dit  aufli  des  nerfs.  Trejfaïllémint 
lançant. /ÎS^*ï/ir /i;f/flij?f.  En  ce fens  il  cfl  vieux.  de  nerfs.  ^     ,    / 

Saillir  :,  fe  dit  auffi  ,  pour  exprimer  l'adkion  de'  S  A  vt*ek.  v.  nA'élever  de  terre  avècefïbtt^  pus*c- 
quelques  animaux  lors  qu'ils  couvrent  leurs  femeU    ■     lancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sauter  de  bas  en  haut  ; 
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les.   Le  Taureau  a  failly  cette  vache,   cette  cavale  a 

efti  faillie  par  un  bel  eftalon.^        /-v 
Il eft auflî  neutre ,  &  fignifie  ,  Jaillir,  fbrtiravec 

impetuofité  ;  &  il  ne  fe  dit  que  des  chofcs  liquides. 

Quand  Moyfe  frappa  la  roche  ,  il  en  faillit  tmefource 

d*eau  vive,  on  vient  delùy  ouvrir  la  veine ^  voyez,  avec 

quelle  impetuofité  le  fang  faillit.  \ 
'Sa  I  L  Li,  iE.  part,  -m  .■■/^:.     •■\U"-\ 
S  A I  L  L  I  £i  f.  f.  Sortie  avec  impetuonté ,  irruption. 

■■■•  ...Il  eft  vieux,  i^  ''■■»'■'    '  A  '    ■^••■'     '     ■' 

^  ^  Il  fîgnifie  fig.  Eniportcment ,  boutade ,  cfchapce. 
Saillie  dangereufe  ,  extravagante,  dans  fa  cotere  il  a 
de  fafcheufes  faillies,  il  faut  reprimer  les  faillies  de  U 
jeuhejfe.  faillie  de  jeune  homme,  tout  d* un  coup  il  luy,^ 
frit  une  faillie,  cefi  une  faillie  qu*il  faut  pardonner  a 
fonâge.  1   . 

Il  ICj  dit  auflî  de  Certains  traits  d*efprit  brillants ,  \ 
ic  furprenants  ^  qui  femblent  efchaper  dans  un  ou-  \ 
vrage  d'éloquence  ,  de'  pocfie  ,  dans  1  la!  coi j  ^  erfa*- 
tion.  Vne  fifflUe  vive  ,  heureufe  ^  noble  j\jf^ifitHelïe  ^ 
éfgreable.  cet  orateur ,  ce  poète  a  de  belles  faillies. 

Saillie ,  fîgnifîe  auffi  en  termes  d' Architecture  ; 
L'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du  baftiment. 
Vn,  cabinet  en  faillie,  une  chapelle  en  faillie,  cetfe  cor^* . 
niche  a  trop  de  faillie,  ce  balcon  napai  a pXJie  faillie.  ^ 
Saillant,  a  n  t  e.  adj.  Qui  avancé  ,  qui  fort  en 
dchoïs.  Corniche faiilrntejes  parties faillantef  d'un 
bafiiment.  angle  failUtnt.     ^  %  !       v 

Assailli  r.  v.  a.  Attaquer  co^trageufèmenjt ,  vi- 
vement. Affaillir  un  camp,  ils  allèrent  ajfaillirles  en* 
fiemis  dans  leurs  retranchements,  il  alla  dffaiilir  fom^ 
ennemy  t^fie  baifée.  a:  X.;;,.,:f '^  r^^^-'bga]Ai:J--i..;  '  ■  J 
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^  S  S  A I  L  L  r  9 1  B.  part. 

A^  s  A  I  L  L  A  NT  (.V.  Qui  attaque  ,  Il  n*a  t>Ius  gue- 

,    re  d'ufage  qu'en  parlant  de  Tournois,  L  ajfaulant 

/     &  le  tenant,  il  eftoit  un  des  ajfiillantsj^:  ;  r) 

/A  s  s  A  V  T.  f.  m.  V.  Attaque  pour  emporter  de  vive 

force  une  ville  ,  une  place  de  guerre  ,  un  fort ,  Sec. 

, Ajfaut  vigoureux,  ajfaut  gênerai,  aller  à  l' ajfaut. 

tnonte^  l*affaut.  donner  un  ajfaut.  refouffer  un  ajfaut. 

les  ji^te géant  s  Jurent  repoujft  à  Caffaut.  prendre  ^ 
'  emporter  it ajfaut. fa uflenir  un  ajfaut.  fouflenir  l'ajfaut. 

..    On  dit  en  termes  vi'efcrimc ,  Faire  ajfaut ,  pour 

dire.  Se  battre  l'un  contre  l'autre  avec  des  fleurets, 

pour  s'exercer.  •     ,    v 

Tome  II.  • 


dejxauten  bas.  fauter  en  av^nt ,  fauter  par  de  fus  um 
muraille,  fauter  a  cléchepied,  fauter  à  joints  pieds,  i 
fautebien.  fauter  jftunbatteau  dans  un  autre,  fauter 
vingt  femelles.il  fauta  dans  la  rivière,  les  bafteleurs 
fautent  dans  un  cçrcle.  fauter  fur  un  cheval,  fauter  en 
felle  y  fauter  en  croupe,  c* eft  un  cheval  e/ui  faute,  une 
pie  cfui  faute  de  branche  en  branche,  faire  fauter  un 
chien  t>ar  dejlus  un  bafton.  il  ne  fait  que  danfer  &fau-' 
ter.  fauter  de  joye./  ^ 

On  dit.  Faire  fauter  un  baflion  ,  pour  dire.  Faire 
joiier  un  fourneau  ,  une  mine  qui  le  renverfe.  L^  ^ 
•.  baflion  A  faute,  la  mine  a  fait  fauter  le  baflion. 
V    On  dit  auffi  ,  Faire  fauter  la  cervelle  a  tjuelqu^unj. 
pour  dire,  Luy  cafTer  la  telle  d'un  coup  de  piftolec 
ou  autrement  5  Et,  Luy  faire  fauter  la  tefle  ,pour, 
dire,Luy,tranehçr  la  tefle.     • 
■    On  dit  encore.  Faire  fauter  un  œil  hors  de  ta  tefle^ 
pour  dire ,  Porter  un  coup,  qui  fait  fortir  l'œil  hors 
^latefte.  *•  -  ^ 

On  dit ,  Sauter  au  colet ,  fauter  à  la  Qor^ ,  fauter 
aux  yeux  de  quelqu  un ,  pour  dire ,  Prendre  au  co- 
let,  à  la  gorge  ,  vouloir  arracher  les  yeux  à  quel- 
,qu  un.  •': ■•  i-'-^*..--r;    ,  ■■  ::^-  ■  -.'   -:■-.■■ 

On  dit  fig,  c\\x'Vne  chofe  faute  aux  yeux ,  pour  di- 
re,  qù'Elle  eft  évidente  V  qu'elle  fc  fait  voir  d'a- 
bord &  fans  peine.,// j^  a  dans  ce  tahleau\les  défauts' 
qui  fautent  mtxyeux.  ne  voyez^votiâ  pas  la\aifon  de 
Ce  procède  f  elle  faute  aux  yeux.       i    '  \ 

On  dit  âuffi  fig.  Sauter  aux  wK?i^,pour  dike.  Se 
xnettr^  en  grande  colère.  Si  "vom  luy  ditescela^otu 
le  fire^L  fauter  aux  nue Ui  ,..^.  -  ;  -,-,.  ,;:.':-;a<:  .•-,••.  ;■  '."•-■-■:"■■-:-.  ■ , 
.,  On  dit ,  d'Un  homme  qu'on  acohtraint  par  voye 
de  Juftice  de  fe  défaire  d'une  terre,  d'uiie  charge, 
&c.  .qu'Ow  luy  a  fait  fauter  fa  terre ,  qu'on  luy  a  fait 
fauter  fa  charge  ,  &e.  cette  folie  luy  coufla  bien  cher  , 
faterreenafaute.  je  luy  feray  fauter  fa  Charge.     a(  > 

On  dit  auffi  fig.  Faire  fauter  un  mauvais  lieu  ^  un 
brelan ,  &c.  pour  dire  ,  Chaflèr  du  quartier  ceux 
qui  tiennent  de  niauvais  lieux ,  des  brelans ,  &c.  // 
y  avoit  dans  ce  quartier4a  tin  tabac , un  brelan,  on 
l'a  fait  fauter.  ■'-  ''-^  ■'*• 'f?  •■  „  ■''  •  \    '  r-l'  ■^^■■yM*^^--  ■  -'^^ 

Sauter  ^C\ff\.  encore  fig*  Pàficr  d'une  place  infçj 
rieure  à  une  plus  eflçvée ,  (ans  paffcr  par  celle  du 
milieu.  //  a  faute  de  la  Troijtime  en  Philofophie.il 
a  faute  de  la  charge  d'En  feigne  à  celle  de  Capitaine. 
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On  dit  auflî  figur.  Ssnter  de  hr^nche  m  trench. 

féiHter  i^Hftt  matière  k  une  antre ,  pour  dire  ,  Paflir 

brufqucment  &  fans  liaifon  d'un  lujct  à  un  autre.    - 

\         Sauter,  SVmpioyc  auflî  adivement.  Sauter  un 

fofé./a'itèr  les  murailles,  je  luy  feray  fauter  les  de^ 

gre\^,  fauter  les  feneftres^ 

Il  fignific  auflî  fig.  Obmcttre  quelque  chofè  ,  foie 
en  lifant ,  (bit.  en  tranfcrivant.  Il  ne  f fait  pas  lire 
le  grec^ajuandil  en  trouve  il  le  faute  M  faute  far  deffus. 
■\  il  a  faute  deux  feuillets,  le  Ohppfie  a  fauté  deux  ligne^ 
-'\      On  dit  prov.  //  recule  four  mieux  fauter ,  d*Un 
homme  qui  prend  des  biais ,  &  des  détours  pour  al- 
ler plus  vifte  à  fesfins.  I  V 
S  A  u  T  É ,  i'  • ,  part.  Il  a  les  fignifieations  de  fon  verbe. 
S  A  u  T  E  ù  »..  f  m.  vrQui  faute.  Grand  fauteur ,  bon^ 
put  fur.  les  danfeurs  de  corde  &  lesJau^eurs. 
'*     Il  y  a  dans,  les  Académies  àmon^ft  à  cheval  ,un 
^cheval  qu'on'iwmme  ,  Le  fauteur  ,  parce  qii'il  eft 
^    drclfc  pour  fauter.                         '  • 
On  dit  par  ironie ,  d'Un  homme  qui  veut  fe  nKf- 
1er  d'une  affaire  dont  il  eft  incapable  ,  qui  veut  en- 
trer dans  un  employ  ,  donc  on  ne  croît  pas  qu  il  (è 
puilTc  bien  acquitter,  que  Cefl  un  hahilf  fauteur. 
Saut.  f.  m,  Aâion  de  fauter  ,   niouvement  par  le- 
quel 01)  faute.  Grand  faut,  fetit  faut.  H  franchit  tant 
ie  femelles  d'un  faut,  il  s'ilûnfatout  d'un  faut ,  d^ 
plein  faut ,  d'un  plein  faut  fur  l'autre  bord  du  fofè. 
eliy  ^  des  danfcs  ou  il  faut  faire  des  faut  s,  deux  fas  & 
un  faut,  ce  chcvd  ne  vaefuefarfauts   &  fjr 
^nds.fi^t  de  carfe\  le  faut  dé  la  cayfe.  le  faut  de 
outon:  ce  cheval  a  fait  le  faut  de  mouton.  •            ,      \ 
On  dit,  d'Un  homme  qui  ne  fuit  que  Timpe-  \ 
tuofîtc  de  fbn  imagination  dans  ce  qu'il  dit,  fans 
garJer  aucun  ortTre  ,  aucune  liaifon  ,  qu'//  «r  va 
^ite  par fauts  &  far  bonds. 

Qu'appelle ,  Saut  ferillèux ,  Certain  faut  que  font 
les  danfeurs  de  c«rde ,  quand  le  corps  fait  un  tour 
entier  en  Tair. 

On  dit  fig.  qu"L^;i  homme,  a  fait  un  grand  faut  ,  > 
pour  dire  j  qu'il  efl  allé  s'eflablir  dans  un  lieu  fort  - 
efloigné  de  celùy  ou  il  efloit.  //  a  ijuitté  MarfeUle 
four  venir  demeurer  au  Havre  ,  il  a  fait  un  grand 
f*^^t.     ^  ■  ,..,„    ,  .  ; 

On  le  dit  auffi,  drljn  homme  qui  eft  venu  demeu- 
rer d'un  quartier  de  la  ville  à  un  autre  qui  en  eft 
fort  efloigné. 7/  eft  venu  de  la^^rue  S^  Antoine  demeurer 
au  faux -bourg  S*  Germain  ,  c'efl  un  grand  faut  cjuil 
a:f^it.  On  le  dit  auflî ,  d*Un  homme  qui  cTun  petit  ' 

ou  m?diocrc  empjoy  parvient  tout  d'un  coup  à  '      _.^ 

quelque  haute  dignité ,  Cet  homme  a  fait  i^ngjhand    S  A  u  t  o  i  r.  X  m.  Ccft  en  termes  d'armoiries  Une 
faut.  /■  "*'    --^^  _£.  ..croîx  de  faint  André,  f  If  orfe  d'argent  au  fauteir  de 

gueules,  deux  clefs  faj^éies  enfiutoir.  cinq  befans  pa* 

fizienfauteir,;^^,-,'      '•■    ■     ■.-  ',■..."■■ -.i-r  ■'•'  -ma 

S  A  L  T  I  N  B  A  N  qjtTE.;  f.  m.  Farceur,  charlatan ,  qui 

débite  y  qui  vend  fes  drogues  fur  un  théâtre  dans 

''e ,  ITn  mdêhant  om- 


■  s  A  I 

i*ui}  nonnme  qu'on  nit  tomber  par  un  certain  ^ur 
'•  •  àc  lute.  //  luy  a  fait  faire  le  faut  de  Bref  n,  -  ' 
Saut ,  $e  dit  auflî  d'une  châte  d'eau  qui  Ce  retu 
contre  dans  le  courant  d*unc  rivière.  Cette  rivière 
nefl  pat  navigable  /il  y  a  desfauis  en  trois  ou  qua^ 
tre^ endroits,  /  v  .-^••5■■;-.,JiÉ■^; ;-:s->  •^; 

On  dit  dans  Iç  mefine  (ens»  Saut  de  moulin^  pour 
^ire  y  La  chute  d'eau  qui  fait  aller*  le  mouhn. 
V  SAiTTiLERyOU  Sautille  R.  ▼.  n.  Sautera 
petits  fauts:  Les  pus ^  les  oifeauxfautellent.  ce  danfeur 
nefait  (juefautiller.  danila  bcJle  dunfe^  il  ne  faut  point 
fauttUer,  -         •  -  . 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  change  brufouement 
de  matière  dans  la  convetfation  ^  qui  n'obftrve  au- 
cune liaifon  daps  fes  difcours ,  qu'//  ne  fait  que  fau^ 

tiiier.        '  ^■■'  :  :     '  '  ■  /"•:'*  ■•-    ■  • 

S  o  ù  B  R  E  S  A  u  T.  f.  m.  Saut  fubit ,  inopiné,  &  à  con- 
tre -temps.    Ce  cheval  a  fait  deux  ou  trois  foubre^ 
fauts  ijui  m'ont  pcpfî  vie firfonner.  un  carroffe  rude  qui 
donne  desfoubreftuts. 

On  dit  fig.  qu'I^;^  homme  a  eu  un  terrible  foubrefa^t^ 
quon  luy  a  donné  des  foubrefauts  \  pour  dire ,  qu'il  a 
eu  un  terrible  contre- temps ,  des  traverfcs  inopi- 
nées dans  quelquç  affaire  ,  dans  quelque  entre, 
prifc.     ^  / 

S  u  R  s  À  u  T.  fi  m.  Surprifè.  Il  ne  fe  dît  guère  que 
dans  ces  phrafcs.  Quel  furfaut  !  quel  terrible  fur^ 
aut  !  -      •■■  ■  :•.      .'■'  •  .  •■.  ■  ••  ;"  •■ 

En  furfaut.  Façon  de  parler  adverbiale.  S'éveiller  en 
yî/r/iwr,  pour  d^re,. S'éveiller  fubitement. 

Sauter  eau.  f.  m.  On  dit  plus  ordinairement 
S  A  u  T  E  R  E  L  L  E.  f.  f.  Sortc  d'jnfcfte,  ainfî  nom- 
mé i  parce  qu'4  |ie  va ,  qu'il  ne  s'avance  qu'en  fau- 
tant. Sauterelle  verte,  fa  Itère  lie  grife^  petite  fautereL 
le,  greffe  fauterelle.  une  groffe  nuée  de  faut  ère  lie  s.  les 
fauterelles  furent  une  des  playes  d'Egypte. 

Sautereau  ^  Eft  au^  dans  une  Efpinetc ,  une  pe-^ 

tite  pièce  de  bois,  qui  en  Sautant  par  le  mouve* 

ment  de  la  touche,  fait  fbnner  la  corde.  Jï manque 

'  Jeux  ou  trois  fautereaux  à  cette  ejpiçette  ,  à  ce  cla^ 

■    yejjin.    ■■■■  "'.  /      •■■■-.■.■.  '■.■■^•■■■|-  - 

Sauter  e  a  u.  f  m-  dira,  de  Sauteur.  En  ce  fèns  il 
n'a  d'ufagç  qu'en  parlant  des  petits  garçons  du  vil^ 

^  lage  de  Verberie,  qui  roulent  du  haut  d'une  mon- 
tagne en  has ,  en  faifant  des  culbutes.  Les  faute^ 
reaux  de  .f^erberie.     ;  •  .•■■r.0.\'   .  -■.■  v. 

'■  On  appelle^  Sautereaux  de  Brie ^  Les  fîlloni  qui 
èftant  fort  hauts,  flc  fort  eftroiçs,  font  fauter  &  ca- 
hoter les  voitures.    V 


.••/  '^. 


V^ 


On  dit ,  Au  faut  du  lit  y  pour  dire  ,  Au  fbrtir  du 

lit.  je  Tày  pris  au  faut  dulit.  ,    ./ 

*^   Oh  dit  fig,  QxxVn^omme  a  fait  lefautypotàv  dire  , 

.  qu'il  s'cft  enfin  déterminé  à  prendre  un  party,  une 

refoiution ,  où  il  y  a  de  la  difficulté,  di^pferih  // 

'  a  balancé  lon^'iemp s  s'* il  entrerait  dans  ce  commerce^ 

dans  cette  affaire ,  mais  enfin  il  a  fait  le  faut^'     -f  ' 

il  fe  ptefid  plus  ordinairement  en  mauvaife  part. 


/ 


une  place  publique. 

On  appelle  fig.  Saltîn 

teur  qui  a  des-geftes  outrez,  &  qui  appuyé  trop  fur 

des  pfaiianterie«>^fur  des  chofès  de  rien.^Cryf/?^4i 
Cet  homme  s'*eft  ton g^- temps  défendu  d'en/fer  défn s  le        un  Orateur ,  ceft  un  faltinbanque^/  *   .  '  ' 

farty  des  rebelles ,  mais  enfin  il  a  fait  le  faut,  cette   SAI.R  Sain  E.  adj.   De  bortne  Cônftitution ,  q^^^ 

riche  vet^e  a  délibéré  long.temff  fi  elle  efhfiuferoit  •:      n'eft  point  fuirt  i  eftrt  malade.  Vn  corps  bien  Tain. 


ce  jeune  homme ,  qui  na  ny  naiSance  ny  bien  i  elle 
fait  en jin  le  faut.  ^     ' 

On  dit  fig.  dlUn  homme  qui  a  efté^  eflcvé  à  ^ujne 
haute  dignité,  fans  paffer  par  lesdegrez  inferiéur$. 


a 


cet  homme  n'efl  fasfain, 

/il  fîgn.  aufHVQuj  f<^  ^ottc  bien  dans  le  temps  où 
*  l'on  parie.  Quand  on  eftfeWy  on  Peut  manger  de  beau^ 

COUP  de  chofes  dont  on  fe  doit  abflenir  quand  on  eft  ma- 


qu  II  y  eft  monté  toùi  J[  un  faut  ^  diûn  flein  faut,  il   \    lade.il  eft  revenu  fain  &  faufil  eft  revenu  fain  &  gail^ 
neftoit  qu'Ertfeigne  il  a  monfé  à  la  charge  de  Colonel        lard,  fain  de  corps  &  etéfprit.je  vous  garantis  ce  che^ 


/■ 


d'un  faut ,  d'un  plein  faut. 

Saut,  fign.  quelquefois.  Chute.  Tomber  f  un  troi^ 
Jiéme  e  fi  âge .  c'eft  un  terrible  faut.  '  *  *  ^ 

'  On  appelle  ,  Saut  de  Breten^  Le  faut ,  la  chute 


val  fain  &  net.        ,,.r  ,j    .«.^i. 

Il  fe  dit  auflî  des  parties  du  corps,  un  tuya  trou* 
vé  les  parties  nobles  fort  faines  ^faituâ  &  entières.  Cê 
\chevai  a  les  jambes  fort  faines.  ^:^^^'^^^^         '  v      * 
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H  ft  (Kt  aoflS  dc$  froics ,  des  plahtei .  &  4*Mtr«$ 
chofes  inanimées*  Foilk  des  pommit,  des  p^irm  in» 
çortjwrtfdines  four  U  fiifin.  U  finie  d  trêiêvi  as  dr-- 
irîipms  jnfé/nes  ddns  U  tcemr.  Us  fondimenes  dt  ett 

.  édifice  fdroijfcnt  fdins  (^  entiers.    ^  /  .^  • 

V     rSdin,  Se  die  au(E  dojugemenr ;  de  rtfpric  fldle 
'-   jugement  fam ,  Ce/prit  fdin.  Et  on  di(  ^  Ld  fdim  'vi/-^ 
/il» ,  pout  dire ,  La  droite  raifoin;     ^  '  1      V 

V    On  appelle  ,  Sdine  doSrine,  La  doftrine  qoi  eft 
orthodoxe  8c  conforme  aux  décidons  de  TEglifi;. 
C^  livre  de  Théologie  ne  contient  qu^unefdini  doSrinei 
Sdip ,  fignifie  au(E ,  Salubre  ^  qui  fert  à  ia  (ànté, 
L*dir  de  cette  ville  efl  firt^fditf.  l* exercice  eftfdin.  les 
M  lieux  mdrefcdgenx  ne  font  pds  jfdins^. 
M  A  i-s  A I N ,  A I N  E.  adj.  Qui  n'eft  pas  (ain ,  qui  eft 
fujet  à  eftre  malade.  Cerhomme  efi  mdlfdîn.  cette, 
^femme  eft  mdU faine.         i      ^  •  ^        '^        r 

.-  U  fign.  auffi ,  Qii  eft  contraire  à  la  fanté.  Cet  dlr 
efl  matfain,  cette  viande  efi  maLfdine.  les  eaux  de  ce 
fàjsJafont  mdlfdines.       tn^  '        / .  ' 

San  te.  H  f.-Eftat  de  celuy  qui  eft  (àin ,  qui  (c  por- 
te bien;  Bonrif  fdnte.  parfaite  funte.  fdnti  entière,  ro^  | 
bufte ,  forte  fanté.  foib^e  funti.  fanté  délicate,  cela 
ruine  la  fanté.  avoir  foin  de  fa  fanté.  eftre  en  fanté. 
conjèrverfdfdnté.  reflablir  fd  fdnté.  recouvrer fd  fan- 
té. c*  eft  un  grand  threfor  que  td  fanté.  comment  vd  Id 
fanté.  la  fanté  eft'çlle  bonnet  yay  appris  Veftat  de  vof- 
^  tre  fanté,  il  a  un  gr^nd  fonds  defanté.réjouipT^vous 
faites  provifîon  de  fanté.  depuis  fa  chut^jl  na  pas  eu 
une  heure  de  fanté.  il  n*d  point  de  fdnté. 

On  appelle.  Lieu  defdnté^  où  abfblument ,  la  fan* 
té,  Ccrtfl^in  lieu  où  Ton  jbrte  les  peftiferez.  Ô/i /'id 
forUaldfanté^      ^         ; 

On  appelle,  B'Uet  defdnté,  L'atteftatîon  que  les 
Officiers  ou  Magiftrats  des  lieux  donnent  en  temps 
de  pefte,  pour  certifier  qu'un  voyageur  ne  vient 
pas  d'un  lieu  (ufpeft.  \  / 

A  voftre  fanté ,  Façon  de  parler  dont  on  Ce  (èrt  à  ' 
y  lor(qu*oil  boit  à  quelqu'un.  On  dit  pareille-j^ 
dans  le  mefme  fens.  Boire  à  Ja  fknté  de  queU   * 
qu'un,  boire  la  fanté  de  quelqu'un,  porter  la  fanté  de 
quelqu'un,  nous  avons  beu  tant  defantez.  c'efl  lafan^ 
té  d'un  tel  qui^ourt. 
S  A  i  N^B  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  faine.  ?o«r  fi^ 
vrefainement  il  faut  éviter  toutes  fortes  d'éxce:^.  vous  ^ 
n'eftes  pas  fainement  logé  dans  cette  maifon ,  le  fdkil 
n'y  donne  point.  -^  ^ 

On  dit  fig.  Juger  fainement  des  chofes^  pour  dire , 
En  bien  juger ,  en  juger  félon  la  droite  raifbri.  Cela 
efl  fainement  penfé  ,  fainement' efcrit.\  r 

SAINFOIN.  J/^FOIR        :      \ 

S  AIN.  f.  m.  Graiftè  depburceaii.  Une  (edit  guè- 
re qu'avec  l'epithete  de  dpux.  iS^îfi  doux,  dufain 

:    doux.      '  /■.■r^r..'.y'-:  •,''•,;   .  •..,    •    ■■/'.;•  •'  ■:      •:"^'   ■■■•  c 

s  A I N  T.  A I N  T  E.  adj.  Quelques  -  uns  efcrivent  en- 
core ûindl.  Eftlntiellement  pur,  Souverainement 
parfait.  U  ne  fe  dit  en  ce  fens  que  de  Dieu.  Lafain^ 
te  Trinité,  le  faint,-Efprit.     ^    ."    ^;  V  r  *  ^  > 
U  fè  dit*.aum ,  Des  créatures  les  plus  parfaites ,  & 

.  des  efprits  bien-heureux.  Lafainte  P^serge,  lesfaints 
Anges,  les  faints  Patriarches,  lesfaints  Apoftres.  les 
faints  DoBeurs.  les  faints  PereS. 
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On  appelle  ,   Le  Sacrement  de  TEuchari 
fdita  Sdcrdment  ^  le  trérs^fdi^t  Sdcr^ement ,  te  j 
$rement  de  V Autel,  le  trés^fdint  Jkcrement  de  / 
^1  On  dit  aiiffi,  Ld  fdinte Bible:  tEfcriturefknte^ 
On  appelle  aufli  Sdint ,  Ce  qui  eft  dédié ,  coni 
cré  à  Dieu ,  ou  qui  (èrt  à  quelque  ufage  ù^it. 
Jpfint  Cibjire ,  timas  Us  Eghfes  font  des  lieux  feints^ 
7  T#jr  faintes  huiles)  le  faint  Ghrefme.  U  fdinio  Am* 

-  Il  y  avolt  dans  \t  tabernacle  ou  I*Arche\  eftoît 

enfermée, &  enfiiitedans  leTemple  de  Salompn,uQ 

'  lieu  particulier,  qu'on  appelloit.  Le  Saint  des  Sfinid 

Sainte  Se  dit  aufli  par  rapport  à  la  Religion.  L4 

fainte  Bible.  l'EfiriturefainteJafainteEglife.lefain$^ 

Concile,     •■^;■^.:•/•v-  "  :,.    \  •■•■-  --■-  ,  ^■^^'. '•  '^i  •  •:.-^':-:  -i|  : 

On  appelle ,  Le  fiege  de  Rome  ,  Le  faint  Siégeai' 

*  Ainfi  on  dit,  Le  faint  Siège  fkt  deux  mois  vacant,  pjtn^ 

dant  la  vacance  du  faint  Siège,  le  faint  Siège  vacant. 

il  ftét  ordonné  par  le  faint  Siège,  les  decifions  du  faint 
Siège.         ^  ■-:-.•■  :^,  •:■:■,..••    ■•  ,■  \  .-.■■:  ..v:'-  -^  .- \  ',  ■; 

On  appelle,  Le  tribunal  de  Tlnquifition,  Le  faînt 
Office.  Il  fut  jugé  par  te  faint  Office,  on  l'a  retenu  deux     . 
ans  dans  les  prifons  du  faint  Office, 

On^pipcWcyLzJniécyLa  terre  fainte.  EtTon  nom- 
me Terre  fainte ,  Une  terre  qui  a  efté  bénite  pour^ 
inhumer  les  fidelles.  lia  efté  entefré  en  terre  fainte. 

On  appelle,  La  femaine  fainte  ^^Ccm^meqcti 
précède  le  jour  dé  Parques  ;  &  tous  les  jours  de  cet- 
te femaine  s'appellent    Saints,  f  Office  du  Lund^ 
faînt.lejeudy  faint.  te  Vendredy  faint.  "*'  '"     \ 

J  Oh  appelle  auffi,  Semaine  fainte^  Le  livçe  qjiiilrort- 
tîent  l'Office  de  Ik  quinzaine  de  Pafques.  /*4jf  une 
Semaine  fainte  fort  bien  imprimée  ^  fort  bien  relief. 

On  appelle  i  L'année  fainte  yVsinnéc  du  grand  Ju-  - 
bilé.qui  arrive  de  vingt-cinq  ans  en  vingt-cinq  ans^ 

On  appelle.  Le  Pape,   Saint  Père  ^  No ftre  faint 
'  père,  le  faint  Père,  no  ftre.  faint  Père  le  Pape. 

Saint ,  eft  auffi  fubftantif.  Et  en  ce  fens ,  il  ne  fe 
diè  proprement  que  de  ceux  que  l'Eglife  reconnoift" 
pour  bien-heureux ,  &  à  qui  elle  permet  qu'on  a-»  ^     • 
drelFc  publiquement  des  prières.  Sâim  Pierre,  faint    m 
Jean,  faint  Louis,  fainte  Magdelaine.  fainte  Oenevii- 

ve.  i;*  eft  un  faint.  c' eft  un  grand  faint.  le  faim  dorft  oa 
célèbre  la  fefte.  les  litanies  des  faints. 

^    On  dit ,  La  Toujfaints ,  la  faint  Hubert  ^  la  faint' 

Martin j  pont  dire.  Le  jotir^ou  là  fefte  de  la  Touf-    - 

faints ,  de  faint  Hubert,  oe  faint  Martin.     /        *    , 

•  On  dit  pr.  &  fig.  Il  ne  à  ait  i  quel  faint  fJ  vouer,  \  .: 

pour  dire ,  qu'il  n'a  plus  de  reATource ,  quil/ne  fçaic 
plus  à  qui  avdirtecours.    *       v  / 

/  On  dit  auffi  prov.  Chaque  Saint  fa  chandiUe^çoui: 
dire ,  que  Pour  s'aflcurer  le  fudce^i  d'une  affaire  il 
faut  {^rendre  favorajjles  tbùscei^^  qui  peuvent  ai-< 
der Jrla  faire  reuffir.  /  ^    .  ,        '^ 

Le.  Peuple  appelle.  Mal  de  faint  Jean;  Et  pjus 
communément  j  Mal  de  faint ,  Le  .higidt  mal/tç 
mal  caduc ,  Tepilepfie.  On  dit  prov.  &  fig.  Ktn^ 
ployer  toutes  tes  herbes  de  la  faint  Jean,  pour  dit&^\ 
Faire  tout  ce  qui  eft  poffible.  On  a  fait  tout  ceqH'of$'^ 
a  peu  pour  tefauver  ,onya  employé  tomes  les  herbeg     '^ 
de  la  feint  Jean  :  mais  cela  na  fervy  de  rien. 

Saintement,  adv.  D'une  manière  lainte ,  //#§ 
vefcu  faintement.fi  eft  mort  faintement. 
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Il  fe  dit  auffi.  Des  hommes  qui  vivent  felon  la  Sa  in  t  e'i  i.  f.f.  Qualitéde  ce  qui  eft  faint.  Grande 

loy  de  Dieu,  &  qui  fuivent  fidellement  (es  precep-  fdintete:  il  eft  mortenodeifi^de  fainteté.  lafainteté  des 

tcs^  &  fes  confeiis.  Vn  homme  faint.  un  faint  hom^  jipoftres.lafaintete  de favie.  lafainteté  de  fes  mœurs. 

me.  un  faint  perfonnage.  une  amefnnte.  le  plus  grand  -lafainteté  éun  lieu,  la  fainteté  d$  no\  myfleres.  U 


pécheur  peut  devenir  faint. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  font  conformés  à  la 
loy  de  Dieu.  Vne  fainte  dilion.unefiinte  penfee.  dt 
faintes  œuvres,  une  fainte  in jpiration.  un  faint  mouvC" 
mtnt. 

Tome  IL  •     .•  '  '    .'/  '   .v:  "^■■■'^  ' 
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fainteté  de  ta  Religion  chreftienné ,  la  fainteté  des  loix. 
Sainteté ,  eft  auffi  un  titre  d'honneur  &  de  refpeét 
dont  on  fè  fert  en  piarlant  au  Pape,  du  du  Pape.  //. 
fldird  di  voftre  S dinteté.  le  Jubilé  que  fd  Sdinteté  nous 
aenvoif.       :.     ,  • 
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S  A  N  c  T I  f  i  E  K.  V.  a.  Rendre  faint.  Là  grsei  nota 
fdnElifit.  U  grdci  fdnElifie  net  âmes,  n$s  âClUns.  la  défi 
cente  dn  faint  EJprlt  fanRifia  Us.  Jfo^res.  faim  Jean 
Baptise  fat  fanSipi  dis  le  ventre  de  fa  mère,  les  kons 

.  EvefijfH^t  fanSlifiem  tout  leur  Diocefe  par  lenrsexenu, 
pies,  les  licHX  que  Noftre  Seigneur  afanSifiez.  par  fa 
prefençe. 

Nous  difons  à  Dieu  dans  l'Oraifon  Tïominicalc , 
F'ojire  Nem  fait  f^nElifii ,  pour  dire,  Voftrc  Nom 
(bit  loiié  ,  foit  honoré  dignement.         •  " 

'  On  dit ,  SanBifier  le  jeur  du  Dimanche ,  pour  dire. 
Le  célébrer  fuivant  la  loy  ,  (îiivant  l'intention  de 
TEglife.  Dans  f  ancienne  loy  il  eftoit  ordonné' aux Jnf s 
de  fanSl'fier  le  Sabbat.  ■^'■' 

S  A  N  c  T I F  I  F ,  e'  £•  part.  lia  les  fignific.de  fon  verbe. 

SANCTtFiANT,  ANTE.  ad).  V.  Qui  fanâific.. 
Vejprit  fanSlifiant.  la.grAce  fanÛifiante. 

S  A  N  cTiPi  CATi  ON.  f .  f .  V.  LaftioD  &  reflFètde 
la  grâce  qui  fanftifie.  La  fanSlification  dés  fidelles. 
les  Prélats ,  les  Pafleursfont  oblia^ez.  de  travailler  à  la 

'  fanSlification  des  âmes  cjui  leur  font  commifes. 

Sanction.  Conftitution ,  reglenients  fur  les  ma- 
tières Ecclefiaftiques.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le 
mot  de  pragmatique-  ' 

S  a  N  c  TU  A  I R  E.  1.  m.   On  appeljoit  ainfi  chez  les. 
Juifs  le  lieu  le  plus  faint  du  Temple  où  repofoit  1*  Ar- 


.    '/      .V     ,,.     te.    , 

■î^""''.?,S^.tl>r  .'  »' 


S  A  l 


1t.  •  ,<  i 


conde  des  Enquefies  a  efii  ftijle  dt  cette  afalre^  elle 
enefifai/if.    ,     -    .  |       '     -  •  .  v^v 

On  dit,  Sefaifirde  quelqifHn,  pour  dire,  Le  pren- 
dre &  Tarrefter.  Il  faut  fh  fàijtr  de  cet  homme-là,  e'efi 
:    unvoleur,    v;;../        ..:■•,■,*.,.,...  .^    ;,    .      ,>,,. 

On  cfit ,  S^f^iftr  Jtfine  chefs ,  pour  dire  ,  La  pren- 
dre ,  $*en  rendre  maiftre  par  force, de  fa  propre  au- 
thoritéa  //  s'eflfatfi  de  l'argent,  des  meubles ,  du  che- 
val, il  fe  faut  falfir  de  ce  chafieau ,  de  cette  place,  fai- 
fiJfeK.'Vous  de  ce  pofle.     )  -     ; 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  l'apprehenfion  &  la 
conception  vive  &  forte  ,  qu'//  4  un  efprit  qulfaifït 
tout  d  un  coup  les  ehofes. 
S  A  X  s  1 1  I  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (on  verbe. 

On  dit,  c^xxVn  voleur  a  efli  jrouvi faifi  du  vol,. 
pour  dire,  qu'On  liiy  a  trouvé  fur  luy  le  vol  qu'il 
avoir  fait.  "  ^-   . ,  .  .  ,^/r  ■    .. 

AÏS  ISS  A  NT,  TÉ.  adj.  V.  Qui  (àïfit ,  qui  furprend 

tout  d'un  covio.  Froid  faî/ijfant.  •/ 

Il  eft  aufll  lubft.  Et  alors  c'eft  un  terme  de  Pal^^is, 

&  il  fignifie,Ccluy  qui  faifit  par  juftice.  Lefai/ijfant. 

le  premier  faijijfant.  cette  femme  eft  créancière  &  pre^ 

rniere  faijtjfante.  •  c     "^  / 

Saisisse  j^e  n  t.  f.  m.  v.  Il  n'çft  point  en  ufàge  au 
.  propre ,  mais  feulement  au  figure ,  &  figtiifie  L'im- 

premfan  que  fait  un  grand  dcplaifir  dont  on  eft  (àifi. 

//  e/l  mort  d'unfaifijfement.   '  *  /•  ,^. 


'  che.  Le  grand  Preftre  feul  pouvoit  entrer  dans  le  fanc- 

.  tuaire,  Parmy  les  Ghrefticns  on  appelle  commune-  Saisie,  f  f .  v.  Terme  de  Palais.  ASte  de  juftice  par 

ment  SanEluuire,  L'endroit  de  l'Eglile  où  eft  le  maiC  lequel  on  faifit  les  biens  meubles  qu  immeubles  d  ua 

'  tre  Autel ,  àc  quif  eft  ordinairement  enfermé  d'une  débiteur.  Saifie  mobiliaire.  faifie  reelle-ifaifie  féodale. 

bàluftrade.                                                 :      -     /    .  faifie  &  criée  pour  faire  un  décret,  faire  une  fiifie  & 

On  appelle  fig.  SanSIuaire ,  Le  confèil  fecret  des  arrefl.  la  faifie  tenant:  donner  mainjlevée  de  la  faifie. 

Rois,  des  Souverains.  //  ne  faut  pas  vouloir  entrer  te^  convertir  la  faifie  en  oppofition. 
merairement 

On  dit 
A  un  poids 
S  A I QU  E.  f.  f.  Sorte  de yaifleau  de  charge  dont  oii  ' 
fe  fert  dans  la  mer  Mediterrannée.  Monter  fur  une 


s  souverains.  //  ne  faut  pas  vouloir  entrer  te^        convertir  lajaijte  en  oppojttton.       /  - 

lent, pénétrer  témérairement  dans  le  fanSluaire.    Saisi  n  e.  f.  f.  v.  Terme  de  pratique,  Prife  depo£« 
fig.  Pefer  au  poids  dufanEluaire,  pour  dire,      ,  fiiffion  d'un  fond ,  d'un  héritage  yen  vertu  de  l'Afte 
ids  fort  jufte,  **     '    ^         "        t/      ;qui  en  eft  donné  par  le  Seigneur/ dont  l'heritacrcre- 


faicjue, 
S  A  I  s  I  R.  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  &  avec  ef- 


qui  en  eit  aonnc  par  ic  peigncur/  aont  1  neritag( 
Içve.  Mettre  quelqu^un  enjaifin^ ,.  en  po fief  ton  Jtune 
terre,  prendre  fa% fine  &  poffefiio^.  efire  en  fai  fine,  en 
pojfejjion.  ^    /  . 

Pn  appelle ,  Droit  de  faifine  ,  Le  droit  qui  eft 
deu  an  Seigneiir  pour  la  prife  de  poflcffion  d'un  hé- 
ritage qui  relevé  de  luy.  Ta^er  lé  droit  de  faifine. 


'fott.Saifir  quelqu'un  au  collet,  luy  faifirîe  bras/ejpee^  E  n  s  Al  si  n  lu.  v.  a.  Mettre  en  pofteflion  ,  cri  (ai^ 
la  bride  de  fon  cheval.  U  gaf'de-chajfe  luy  a  faifi  fon  fine.  Il  s' eft  fait  enfatfiner.  il  a  efié  en faî fine  par  le 
fafU.  on  ^  faifi  les  voleurs.  - 

'  Il  fe  dit  auflî  fig.  Des  maux ,  des  maladies ,  des 
paOîbns,  des  fentimens  de  l'ame.  Le  froid  P  a  fai  fi. 
lacfilique,  la  fièvre  fapilfi.  la, douleur,  la  crainte. 


Seigneur  féodal,    ^j^,  >    ,     „ 

On  dit ,  que  Le  Seigneur  ffodal  ^un  héritage  en- 
fai  fine  un  contrat  ,  Lorfqq'e  fur  le  contraâ;  d'acqui- 
ûtion ,  il  met  l'aûe  de  f^ifino.       .  •   '         | 

ledefejpoirPafaifi.les  premières  p  enfle  s  qui  fai  fi fcnt     Ensaisine  ,  ee.  part.  /     '      r    ^'  : -'fô^ 
Vefftrit  foni  quelquefois  Us  meilleures,  eftre  fitifi  de    Ensaisin  emen  t.  f.  m.  v.  A^e  par  lequel  on  en- 
j^f^r ,  ^^yïtfwewW.  .     V  "^'"^[kiùnc.  Droit 
On  dit  aaflîabfolument,£yîr^yii[y?,  pour  dire  Eftre        tel  joiir.'  '^  1-' 


frappé ,  touché  de  déplaifir ,  de  douleur.  Qjyend^^n-  D  B  s  s  a  i  s  i  ». ,  S  e  d\e  s  s  a  i  s  i  ni  v.  ri.  p.  Relalchcr, 

....        abandonner  ,4ailIcrWrdre  ce  que  l'on  avoir  en  fa 


luy  dit  cette  nouvelle ,  elle  fut  tellement  fai  fie  que 
En  ce  fens  il  eft  auffi  n.  p.  i^uandon  luy  apprit  la 

mort  de  fin  fils ,  il  fe  faifit  tellement  quil  en  mourut. 
Saifir,  En  termes  de  Palais  fe  dit  dii  créancier, 

3ui  pour  la  (èureté  de  cequi  luy  eft  deu  arrefte  juri- 
iquement  les  biens  de  (on  dcbirçyr.  Saifir  iês  meu^ 
blés  &  des  immeubles ,  faifir  les  revenus  d^une  terre 
entre  les  mains  des  fermiers,  faifir  &  exécuter,  faifir 
réellement  des  immeubles  pour  les  décréter,  fai  (trie  tem- 


poflcffion ,  entre  (es  tnains.  AjaW  on  a  de  bons  gager, 
de  bo^s  naniijfements  u  né  féfiut  pas  s'en  defiaipr.  un 
homme  qui  fe  deffaifit  des  deniers  que  ton  afaifis  en^ 
tre  fis  mains  courtrifque  de  payer  deux  fois.     ",        j 

DessaisissemintI  f- nu  Aélion  de  fe  deflaifir. 

,  Vn  débiteur  perd  fift  nypotheque  fur  les  meubles ,  fier 
.  les  biens  qu*U  avoit  fatjfis ,  dis  qu'il  ettfottffre  le  de/1  * 
faififiement. 


forel  d'un  bénéfice;  il  a  efié  ordonné  que  tous  fis  biens   SAIS  O  N,  f.  f.  L'4ine  des  quatre  par!:ies  de  rann^e: 


fer  oient  faifi  S. 

On  dit ,  En  termes  de  couftume  &  de  pratique  ,  ^ 
que  Le  mort  faifit  le  vif,  pour  dire  ;  qu'A  Tinitant 

3 ue  quelqu'un  meurt ,  fon  héritier  devient  nfiaiftrc 
ciôn^bien.  ^       t-  .      "        ••    . 

On  dit,  Saifir  un  tribunal ,  une  jurifiiElion  d'une 
affaire,  pout  dire ,  Y  faire  desptocedures  qui  y  re- 
tiennes la  connOiflance  de  TafiFaire.  Il  a  faifi  le  Par- 
Itment  de  fon  affaire ,  il  en  a  f^ifi  le  Parlement,  lafit^ 


qui  contiennent  chacune  trois  mois*^  &  dont.il  y  en 
a  deux  qui  commencent  aux  Soiftices»  &Meux  aux 
Equinoxes.  Les  quatre  faifons  de  F  année  font  le  Prin^ 
temps,  PEfii,  l'Automne  &  PHyver.  PHyvetefi  la 
plsu  rude  des  faifons.  chaque  faifon  afeskeauiiu,fe$ 
plaifirs.  les  divertificmcns  de  la  faifon.  durant  cette 
fdifon.  il  fait  vilain  temps  pour  la  faifon.  lajaifin  efi 
bien  avancée.  ..  f  i 

On  appelle,  Le  Printemps ,  La  faifon  nouvelles 
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^tnerice  une  mauvaife  aâion.  IldfdUunêmifikante 
mOion  il  en  a  receu  le  faUire.  il  a  en  le  fdl^ire  dé  [es 


A  r.:A:.^Sl  A. L^- :';••■:'* 

^^â\f9n ,  Se  die  aufli  du  temps  qù  Ion  a  accouflu- 
m^  de  fêmer ,  o.u  de  recueillir  certains  grains  >  cer- 

tainsfruits.  Dans  U faifên  des  Mdrs.  annsUfdifon        crtmes.        *  ' 

d:sfemdilles.  ddns  Idjdifon  des  foins  ^  des  cerifej  ^  des    Sala  ai  i  k.  v.  a.  Récompcnfcr,  donner  Je  ialaire 
dbricots.  '  /^      ,  é^uicûdcu.  Ildeflémdl fdidrii.  Il  e(iyic\ix.        ,:^{ 

On  dit  auffi ,  Ldfdlfin  desperdredux ,  des  cdpllgs  ^    S  A  l  k  a  i  e  /  e  e.  part.  .  i 

desbecA^es ,  &c.  pour  dire.  Le  temps  où  il  y  a  une    SALAIS  ON.  }  p^oySEL. 
plus  grande  quantité  de  cts  oifèaux^  &  où  ils  j^t 
iiieilleurs  à  manger/    >^   s  -  ^  r  ^  ^  .    • 

Sdifin ,  Hgnifie  encore ,  Le  temps  propre  pour  fai- 
re quelque  cTîofe.  taire  fis  frovt fions  ddns  Ufitifon. 
n  temps  &  falfin,  U  fdifin  propre  pour  Id  ndvigdtion. 
es  mets ,  ces  jrnits.ld  nefint  plus  de  falfin. 
-  \  Il  (e  dit  auffi  dans  les  chofes  morales.  Ce  (fue  vous 


'/ 


■.•î* .  * 


SALAMANDRE,  quelques-uns  difent  Sa  l  i* 
f  M  A  N  D  R  E.  r  f  Sorte  de  lézard  que  l'on  dit  avoir 
la  propriété  de  vivre  dans  le  feu.  SdUmandre  grifi, 
falamdndre  jdUne, tachetée,  de  noir  Je  corps  de  Id  devife 
de  Frdnfois  L  eftoit  une  frlamandre  dans  les  fldmmer.. 
S  A  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui^ft  mal-propre ,  qui 
n  eft  pas  net,  qui  eft  plein  d  ordure.  Il  (c  dit  des  per-  ' 


ites  eft  hors  de  fkifbn.  vos  confeils  ne  font  pLtes  défais  ^    fbnnes  &  des  cnofès.  //  eft  tous  jours  crajfenjà  &  fdle. 
\nyiln^eft  plus  faifon'^e  délibérer^  Hfaut  dgir.  ^  •  dvoirles  mains  faits,  lin^efale  chemifefale^  une  chdm" 


.. 


brefale.  les  rues  font  fale s  en  hyver,  il  fdit  fort  fdle 
ddns  les  rués.  En  cette  dernière  phrafe,il  eft  em- 
ployé fubftantivement<\  ^    ' 

Il  y  a  une  couleur  quon  nomnsc  Grss  fale ^  pour 
dire.  Un  gris  terne,  qui  n'a  pas  rœildu  gris  ordï-  ' 
,  îîaire.  '-r---' ■:■.;■:.  .,    ■'■'■      ...     •■^'  '      '■'   \ 

Ondit  par  derifion, d'Un  homme  qui  ne  metgue- 
•  re  fouvcnt  de  linge  blaftc ,  qu'//  eft  curieux  en  linge 

^  S  die  fignifie  fig.  Deshonncfte ,  obfcene.  Desparo^ 
ksfales»  cet  homme  eftfaU  en  paroles, 
<  On  appelle, ^<3itfwx7rf/i«ir;  Celles  qui  bleflent  lii 
bonne  foy  ,  &  où  il  entré  tle  la  lafchetç ,  de  la  tra- 
hiibn ,  de  la  baff^^ile.  Trdhir  fin  dmy ,  nier  un  depoft 
eft  une  dSlion  fale ,  cefl  une  affaire  fort  fdle.  On  dit 
Vn  fdle  int ère ft,  pour  dire ,  Un  intereft  fordide.  ' 
On  dit  fig.  ôc  prov.  d'Un  homme  qui. a  coiiimis 
quelque  crime,  qui  a  part  à  quelque  mauvaife  ac- 
tion ,  &  qui  peut  craindre  d'en  eftre  repris  de  jufti- 

.  ce  ,  que  Son  cas  eft  fale. 


.-••, 
/ 


/■ 


. 


ÀR.  Ribre-sài  se  N.  f.  f.  L'Aucomae,  &  plus  or- 
dinairement, la  fin  de  rAutomnc.  Les  fruits  de  lUr- 
rî^re  faifin,  :'.'^:^^  :''' -"W'- -,.';.         •■■'-, ■■^1'   .r  ■;;.■...;■>...■  - 

^n  dit,  que  ,  Des  pommes ,  des  poires^  &  dutres 
frkits  font  pour  Vdrriere^fdlfon^  pour  dire,  qu'ils  ne 
feront  bons  à  manger  que  dans  un  temps  plus  re- 
cule que  celuy  où  l'on  mange  les  autres  fruits.  Le 
bon  chreftien  ^  Id  reinette  ne  fi  mangent  efue  dans  Car-^ 
■  riere  faifon,  -  ."•  ■  -~>  •,.:.; 

;  On  dit  y  que  Du  vin' ne  fi'  boit  efue  dans  F  arrière^ 
ffifin,  pourdjre,  qu'Oh  ne  le  boit  que  dans  les 
inois  de  Juillet  ou  d'Aouft.  L^/  vins  couvert  s Jont 
bons  pour  rdrriere-fdiron,         ,       f  v 

ssAisoNNER.  V.  a.  Accommodet  une  viande i 
ou  autre  chofe  à  manger ,  avec  les  ingrédients  qu'il 
faut  pour  la  rendre  plus  agréable  au  gouft.  Ce  cuifi- 
fiierfçdit  bien  dpiifinner  les  viandes,  ajfatfonner  une 

faltde.  '.:;■-'■''.■:':..■'"  ••.,,->':.:. ^■,  ■ 

U  fe  dit  fig.  Des  manières  agréables ,  honneftes , 

douces ,  ôcc.  dont  on  accompagne  ce  qu'on  dit ,  ce 

qti'oji  fait,  Les  grâces  efue  le  Prince  fait  il  les  dffai^    Salle  ment.  adv.  dUne  manière  fale.  //  mdngefd< 
finie  dvec  les  paroles  du  monde  les  plus  honneftes.  ce        lement.  il  eft  couchlfalement^   ^^^^,^^^ 

Père  djfaifinne  les  réprimandes  cjH*il  fait  a  fis  jenfans  de    Saleti.   f.  f .  Qualité  de  ce  qui  eft  fàîe ,  mat- pro- 
tout  ce  ejHKpeut  les  rendre pltiifupportdbles,  -:-«.i  i.  r..i.^ j.  i^  r^t^.i    i    \r  i  .  *    t  ^ 

As  s  AI  s  o  N  N  E  ,  E  fi.  parr*        -^^  -  -> 

A  s  s  A  I  s  o  N  N  E  M  EN  T.  f.  m.  Mcflin^  des  ingre- 

bonne  ^  ^^   ^ 

fonnement  d\iefdldde.    : ';m  ^^  , 

|I  I  s'employ e  auflî  au  figuré.  //  joint  dux  grdçej  ^ 
'    £/H*'ilfdatous  les  djfdifonnements  pojfibtesj    ^ 
D  E  s  2  A  I  s  o  N  N  E  R,  V.  a.  Terme  d'agri£ulture.  Trou-  . 

dec  t'ordre  qui  s'obferve  dans  la  culture  des  terres , 

lerrgler ,  deraoger  les  faifons  deftinées ,  oiî  pour 

|n{jemencer  d'une  certaine  forte  de  grain  les  terres , 

^u  pour  les  laifter  en  jachère.  L(rii»4iiAir4/rrmf0^/j. 

ent  lesfirmiers  k  cultiver  les  terres  filon  rufdgeordi^    S  A  L  i  r.  v.  a.  Rendre  fale.  Salir  fin  linge,  prenez.  g4r*^ 
naire^  dvec  defenfi  de  les  dejfdifonner ,  defimer  du        de  de  fidir  ce  pUncher.J^Ur  fis  mdins*  cet  enfdntf^Ht, 

Il  fe  dit  auffi  au  neutre  paffif.  Cette  couleur  fifdtk'^ 
pluftofteju'une  dutrfi.  les  eftoffes  bUnche's  fe  fdJiJfent^- 
bien-tod,  '^  J'^/i'/^.^:'  -      ...•  '^  \  ■'  ■  '.:J^^4  \  •■"•.  v -.n." 

Sdlir,  Ce  dit  auffi  fig.  //  eftoit  engrdnde  eftime^,  mdi$t 
cette  dernière  dffUire  d  bienfdRfd  reputdtiom^      ^   '  * 
On  dit  qvk'Vne  chofe  fdlit  l'imdgination  /  oont  diS 
re ,  qu'Elle  prefente  à  l'imagination  des  idées  fale$ 
■ .  &  obfcenes.   ''^■^--'r-y'\'''y'y^^,,:  .  ■. ..'  ''\. .,     f  ,  ..  ,; '=■ 
Sa  1 1,  II.  part.         *  ^        * ,      t 

Salissant,,  a  n  t  i.  adj.  v.  Qui  fàlit ,  Le  drdp 
noir  efl  fdlijfdnt  ejUdndileftneuf.   .  tv      ^  ;^ 

On  dit  auffi ,  OM'Vne  couleur  efl  fdlijfdnté ,  pour 
dire.qu'Ellé  fe  faut  aîTémeot^L^  bldnc  eft  une  couleur 
fortfdlifdnte.    .    ;     ■.- ^  -v,,- ^7  ■  A- «,•.  .  '  -  ''/  ^^7 

A  L I  s  s-o  N.  f  f.  Teriife  bas  &  populaire  qùitê  dit 
d'une  petite  fille  mal-proprc.Crjî  mne  petite  fdHjfon» 


■M» 


(  i 


I  '■•>. 


>V' 


x^.^ 


•i-»» 


",;       '>i,lSf4. 


v: ..: 


prête.  Je  fuis  ennemy  de  Id  fdleté.  U  fale  té  de  fis 

habits,  de  fin  linge,  de  fiiy^eublesjd  fdleté  des  rues; 

On  appelle  auffi,  54/^/^^  Les  ordures ,  les  chofe  s 

its  qui  fervent  à  alfaifonner.  Ld  viande  fftoit^^i  ^^^  ^'^^  ^^^^  P^^  élles-mefînes.  Il  y  a  Id  de  Idfdle^ 

ne ,  mdisj'àjfaifonnement  n'envahit  rien.  Vaffai^'       té ,  des falete':^^  quilfaut ofter.  ^^^■■-■''■V.y':-,^:-  ■■■^■.r^, 

*  Il  fign.  fig.  Deshonneftetc,  obfGeneté. X>i^/#/^^ 
cette  chdnfon^  là  fdleté  dexe  difcours.     \  rv  *  ■  •    -^^^^^^^  ■  "^ 


^f^^. 


Ù..: 


.*• 


•Héa, 


■    9- 


:..*'.^-* 


•K^' 


:^*,»»::-:    '.-.«^.^ 


^     H  fignifie  quelquefois ,  Les  paroles  fales  &  ohCtc^ 
nés.  M^dit  toujours  des  fdtéiez,.  ce  que  vous  dites  efi\^ 
une  faletéi,^  ;:.^|r;-■■:,^^M^:.,^^^:•  -  ■;••;•..  yv;..  •^•■v^/:«^v.^^,;:/ ^5- ■;•,,:.. 

Ilfedit'auffifig.Delalafchetc,  dd  la  baffeffe  qui  / 
entre  dans  une  mefchante  aAion.  Il  y  d  de  Idfdletc 
ddns  cette  ddion^    *  t         '  x  ^         v    »v  ";        ^ 
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S^i^^i 


,  «'• 


* 
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bled  ou  Von  ne  doit  femer  ejue,  de  Vdvoine  ;  &  de  fi- 
lmer ael'dvoint  ddns  une  terre  qui  doitfe  repofer.w     ^  ^. 
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s  A  L  A  D  E.  r.  f.  Sorte  de  cafque  &  d'habillement  de 
tefte  pour  la  guerre.  Il  n*eft  en  ufage  qu'en  parlant 
des  guerires  des  fiecles  paflez. 

!aLaS,^'r.}''.7SEL. 


■'■'rr 


,.';.•' 


»;     ,<• 


■  .  A     .11'    '*iw 


S  A  L  A I R  E.  f.  m.  Rc comp^nfe ,  payement  pour  tra- 
vail ,  ou  pour  fervice.  Recevoir  le  fdldire  de  fin  trd~ 
Vdil.  pdyer  lefdldindundrtifdn.  il  luyfàut  tant  pour 
'fis  falaires  ér  vdcutions.  toute  peine  requiert  falfir^. 
il  ne  faut  point  retenir  le  fdldire  des  ferviteurs,  des  ar^ 
tifans.  efl  cfJà  le  fdldire  de  tdnt  de  firvices  ? 
^fe  dit  j^uffi  du  chaftiment  ^  de  la  punit lonr  que 


■    -     ^'  .*  I  .     '  À.  Et,      -     ■  -  I 

'■■i  t'-'-''  *.•*■  .^''^ii:'  »  '"J"^    '  ■■.v-ïi''' 

•  i     •   :■  *  <  ••         ...1». ,-  ^^    *v  ., 
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Hnt  vraye  falijpi*.  " 


•^\ 


't".  v 


V     ,t 


;  5* 


! 


f 


u  U) 


.'   »' 


'\ 


%.  K' 


\    ■^,' 


1 


i^ 


à'« 


^ 


^ 
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W  â  mts  Ces  pdpiers  en  fduveté.  Il  n'eu  Suere 


SAU.^ÎCA-.44j 
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■\>i       :■■■  '■:       7 
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ÇA  L 


S  AL  I S  S  v%t  C  f.  V.  Ordure,  foUilInirc  qui  demeure 

^^'^^'^^^                                        pas  Hnetachi,  €c  n'cfl  SALT/N  BANQUE.   }  roy^  AlLtlKr 

S  A  i  o  p  E.  ^A^àt  tout  genre.  Qui  cft  fâlç  &;  mal-pror  S  A^X  \  ^î  7 1  G  N  S,  |  T^yr  S  A  U  F.     — - 

frc.  Il  efl  plope.  il  efi  Ji  falope.      '^                 ^^^  /;       ■*"*                                                ''        -^ 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Oyî  w;i y^fo/^r. ii»f  t/r^jff y^^  S^A  LU  1*.  fubftantif  mafculin.  Confcrvation 


lope. 


*w 


'  s  A  L  o  P  E  R  I  E.  r  f.  Salçté ,  grande  mal -propreté. 
nyÀpas^rfnoyendemAnj^crdans  çtttc  jinberge , f^ejl 
une  faloperie  infttportable. 

Saler,    A 

'SALIERE/^   SEi; 
SALINE,  X'^'y^^h  , 

SALOIR, 

SALLE,  f.  f.  La  première  pièce  d'ù^sappartenien 
complet ,  &  qui  eft  ordinairemçiit  plus  grande  que 
les  autres.  Vn  Appartement  camp/fi  d*Hne  fdle ,  d'une 
0ntiùhaipbre y  d'une  chambre^  &  Jim  cabinet,  faite 


dans 
un  eftat  Jienréux  &  convenable.  Le  falnt  dt  VBm 
ftat ,  d$  la  Republitiue,  le  falut  public,  le  falut  des 
particuliers,  f'efl  de  là'ijue  dépend  le  falut  de  VEflaK 
je  vous  en  avertis  four  voflre  falut.  il  y  va  de  voftrê 
falut^  dujàlut  de  toute  vofire  famille,  . 

On  dit  en  termes  de  commerce  &  de  marines 
qu"L^«  valjfedu  efl  arrivé  à  part  de  fjLit ,  pout  dire, 
qu'il  cft  arrivé  à  bon  p6rt. 

Salut  ,  ngnifieaufli ,  La  fanâification  qui  con*' 
d^i|^lafelicité  éternelle.  Le  falut  des  âmes.  ^^$13%-^ 
Ci^iv.Wt  a  opéré  no ftre  falut.  il  faut  jonger  à  fon  fa- 
lut,  travailler  à  fon  falut;  faire  fon  falut,  eftre  dans 


'  haJfe.faHe haute. of^  lefitatttndre  quelquetemps  dans       Ja  voye  defalut.lefalfitétçrnel,  hors  de  l'Eglife point 
U  fade.  /   "  *  ^  ^  "^  ^^  filf*^'  l'affaire  de  nofire  falut  efl  la  pltU  impor* 

0<i  appelle  chez  le  ^oy ,  &  chez  les  I^rinces , 


tante. 


[fj  ^4r^^i/.Le  lieu  où  fe  ticnnéiit  les  gardes 
rps,  VArribaffaàtur  fut  récent  a  Centrée  de  U 


Salle  d 

du  corp 

fa  lu  des  gardés  du  corps.  On  dit  (\\xVn  garde  eft  de 

falle  /Do\Xï  dire ,  que  Ce  jour-là  il  eft  de  garde  à  la 

falle.  ^ 
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;   5^//^ ,  fe  dit  auffi  i  De  ce  JÉnes  pièces  qtii  n'ont 
point  d'accompagnement  &  <Pi  font  ordinairement 
au  rez  de  chaulfée  &  (ou vent  à  divers  ufages*,  ainfi 
on  appelle  ,  SalU  ^,  w/4;;^^r/Lelicu  où  Ton  mange 
dans  une.  maifon.  Salle  au  corrmifiri ,  Le  lieu  où  les 
domcftiques  mangent    chez  les  grands  feigneurs.  ,, 
Salle  à  faire  nopces^Ccriàms  grands  liejLix  oi\  les 
traiteurs  font  des  feftins  pour  les  nojices.    Salle  à, 
fîirc  des  armes.  Le  lieu  où  l'on  monftrc  publiquement 
à  faire  des  àrnies,  &  on  appelle  PrevofldefaUf^Ct-, 
luy^qui  donne  leçon  aux  efcolieb  fous  le  maiftrç 
cr^ir'mps.  On  appelle  encore  5/t//^ichez  les  maiftres 
il  dànier ,  Le  lieu  où  ils  monftrent  publl^quement  à 
datif JD.  Ji  lier  dan  fer  à  ta  fa  lie.      -  .        1  ,*    ^, 

^S'alle^  Ifè  dit  encore  ,  De  certains  grands  lieux 
couverts  ,  deftinczpour  l'ufage  &  pour!  le  fervicC: 
ou  le  plaifir  du  ipwblic  Là  fa  lie  du  Palais,  lafalle  dej^ 

'   comédies.     ''■'■'.  \    ■  -.'^^  .•;■■     "'  '' .  :^  ■.\'  •  '  -"..  ■■■-..;    -^l 'n 

On  appelle  auffi ,  Salle  ,  Un  lieii  planté  d  arbres 

.  qui  forment  une  efpece  defalle  dxins  les  jardins.  Vne 

'  f^i^è  d'ormes,  on  danfayitans'  une  f  aile  ae  maronniers 

S  AL  ON.  f.  m.  Pièce  dans  un  appartement  qui  eft 
hcaqcoup  ptes^exhaulfée  que  les  autres,  &  qui  eft 
ordinairement  ceintrée  &  enrichie  d'ornements  d'ar- 
chitefture  &r  de  i(>t'mi<Xié,Beau  falon.  grand  falon. 
<   fahrî  blenpcrci ,  biefTiclaîri. 
$  À  L  M  IG  ON  DI  S.  IV  m.  Ragouft  de  plufieurs 
«"forces  de  viandes  re'fchauffées.  Il  fit  un  falrnigondis 
,  dje  toutes  les  viandes,  ejui  eflolent  reftées  de  Ia  v^tlle^ 

S  A  t  OPE,  y  r<?v  S  ALE  ''^  ' 

SA  L  O  P  E  R I  E.  î  "^^  ^,^^^-  ^  ^ 


Salut  ,Ct  dit  aurîî  ,  De  certaines  marques  exté- 
rieures de  civilité  qu'on  rend  aux  perfonnes  qu'on 
aborde  ,  qu'on  rencontre.  H  me  doit  le  falut  _,  je  fuis 
fon  alfni  ,  fon  Seigneur,  le  falut  des  armes,  le  falut  dt 
la  pique  ^  deVeJpée  &c.  rejpondre  au  falut,  rendre  U 
falut! 


On  appelle  ^  Saluts  de  mer ,  Les  coups  de  canoa 
que  tire  un  vaiffeau  pour,  rendre  honneur  à  un  au- 
tre Vaifteau  j  à  iine  Flôte  ;  à  une  Place ,  ou  pour  ea 
reconnoiftre  la  fuperiorité.  Xri  ordonnances  de  U 
marine  règlent  les  falut  s  dt  mer^  I  '   .     ' 

Salut  j  eft  auffi  ,  Un    terme  qu'on   eniployé' 
dans  ici  Lettres  Patentes  du   Roy ,  des  Eftats , 


desttommunautez  &c.  envejfe  ceux  aufquels  eK 
les  Bnc    adteffées.    A  et  ans  ceux  qui  ces  prefènir  \ 
tes  ^t  très  verront  falut.  Innocent  X  IL  à  torts  Jl^: 


ESTRIER,      [► 
ESTRIERE.)., 


SA  L  P  E  S  T.41  E , 
&  A  L  P  E 
S 'À  L  P 


Voy  SE  L.  . 


SÂtSIElS.  f.  ni.  quelques-unsdifenrSÂL  siFiE, 

&  le  font  féminin.  Sorte  de  racine  que  l'on  mange 

.d'ordinaire  au  printemps.   Bonnes  fdji fie  s.  btaux 

,',  filfifii  d'Effagne.      .,_  ,      .   ._    ■.     /       ,^' ... ... 

S  A  LU  A  DE, 
S  ALUBR£,> 


S  ALVE, 

SALVE',, 

SALUER. 


Vpy  CoasS  AL JJ T. 


delti  &c.  falut  &  benediSIion  afofloUcjHe,  ftlM  ^j 
dileSlion.  .      1    ■  '   .   ■    .,' *-  \  ■  ■  '  ,i-..-. 

On  dit  prov.  A  bon  entendeur^  falut:  Quand  oii 
veut  faire  entendre  quelque  chpfe  à  quelqu'un  ,  eii 
ne  s'expliquant  qu'à  demy.       i  .  .        ,    . 

^n  appelle  auffi V  ^^'«'«^ ,  Les  prières  qu'on  chan4 
:e  le  (bit  en  de  terrains  jours  dans  les  Eglifcs,  après 
que  tout  l'Office  eft  fait.  Chanter  le  falut.  dire  tefa^  V 
lut,  entendre  lefalut.  aUeraufalut.  U  ya  fàlut  dansf- 
cetth^Eglife,  il  a  fondé  un  falut ^  on  afonné  le  falut^ 
w'oilk  le  falut  qui fonne.  '      -. 

S  A  L  UB  R  E.  Terme  dogmatique,  adj.  de  tout  genre; 
Qui  contribue  à  là  fanté.  Les  eaux  minérales  ,  les 
eauxde  Bourbon  font  fort  falùbres, 

S  A  L  u  T  A  I  R  B.  \  adjeftif  de  tout  .genre.  Utile  ; 
•  avantageux  pour  la  confèrvation  de  la  vie,  des 

.    biens,  de  rhonneur  ,  de  la  fanté,  pour  le  falut 

'   de  Tamefc  Remède  ^  médicament  falutalre.  telle  her^^ 

be  efl  fort  falutaire  contre  lape  fie,  avis  falut  aire. 

V     confeM  falutaire  i  loix  falut  air  es,  falutaire  a  VEflat.  \ 

r    dm^ius^  falut airfi.^  in flr union  falis-taire.    .     ' 

Sa  lut  a  I  r  e  me  n  t.  adv.  Utilement ,  avantageu- 
•Ccmènt.  Cela  d  eflé  fàlutairement  inftitui  ,  inventé, 
'■■    .   eftabli.  ■■-v.-.v  .x,-  •  :  \  '■•■■:^:::       ......    r  .. 

•Saluer,  v,  a.  Donner  à  quelqu'un  une  marque  ex- 
térieure de  civilité,  en  l'abordant  *  ou  en  le  rencon- 
trant ,  ou  en  quelques  autres  occafions.  J5p  Z'^yi- 
îtté.  jefalué  tout  le  fnonde,  les  différentes  n^ticm  ont 

^     4fl  mapleres  dévaluer  différentes,  faluer  en  bflant  U 

chapeau,  faluer  ehfalfant  la  révérence,  faluer  de  bonne  ' 
■        g^^ce ,  de  ihauvavft  grâce,  faluicr  de  lOi  pique  ^  de 
Xejpée.  '   '^, .  *"  •    V    :  •  (       •    :  ' 

«      '.    Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  Saluts  âe  mer.  Les 
'  valjfeaux  qui  fe  rencontrent  en  mer  fe  faluent,  les  ga^ 
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tera 


Si 

les  V4^ 


/ 


■  t 


A-'-v 
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coups  de  cano 

On  dit  en  t 

terre ,  pour  d 

terefles  en  p3 

On  fe  fcrt 

Se  prcfènter 

rieur  ,  &  lu^ 

t  connoiftre  de 

^  marq'ie  de  f 

Officiers  de  L 

nenr. 

Saluer,  fe( 
peft  qu'onze 
SalnerPautel. 
Jaluer  les  arm 
'  Saluer  /k 
,  des  recomma 
&  t,els,  je  vok 
:     de  ma  part, 
■      .Saluer,  S' 
BaiferuneDii 
les  Dames  À  i 
En  parlant 
Romains  à  V 
reconnoiftre'. 

i  armée,  .  ■- 

S  A  L  U  É,  e'e.  [ 
S  Â  LU  ADli  r. 

rence.  Il  ne  ( 
Se  avec  une  e] 
il  me  fit  ùnef. 

S  AL  u  T  ATIOj 
:Jl  luy  fit  une  g 
•   lut at ions,  je  n' 
On  appelle 
que  l'Ange  di 
(eroit  Mère  d 
Salve,  f  f.  v, 
moufquets  tir 
quelqu'un  >  (c 
Qjtand  il  arr 
four  luy  falr 
iroisfal'ves. 
'  ^'  Salve  ,  (e 
quet  qui  fe^tij 
ou  dans  le  col 
fetlefuyaui 

Oiîdft, 
fieurs  pièces 
Salve'.  C  m. 
chante 
Peuple  a  acc^ 
criminel.  Ci 


S  A  M  E  D  Y. 

}  Ce  fut  un  fa\ 

'     Pafqiies.lef\ 

-■[■^H  Dimanche 

On  dit  pr| 

travailler. 
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SANCTIF 
SÀNCTI 
S  A  N  C  T I 
S ANC TU 

"  SANDAC 
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/ 


/^rf / ,  les  v4'^jfeaHx faluerent  Ja  étdddle  de  tant  de 
coups  de  canon. 
/      On  die  en  termes  de  marine ,  que  Lé  nterfalie  la 
terre ,  pour  dire  ,  que  Les  vaifleaux  faliicnt  les  for- 
cer cfTes  en  paflanc. 

On  fe  fcrt  encore  du  mot  de  Satiner ,  pour  dire , 
Se  prefenter  à  quelque  perfonne  à  qui  Ton  eft  infe. 
rieur  ,  &  luy  r^ire  la  rcverei)ce  ,  ou  poiir  fe  faire 
connoiftre  de  luy ,  ou  pour  luy  donner  Uiie  nouvelle 
marq'te  de  (on  icipeÀ.  //  a  faine  le  Roy,  ^oms  les 
Officiers  de  la  garnijon  ont  cflc  faltier  le  Gonvcr'- 
neur.     '  "  ♦  '  '  '^       •     • 

Saluer  ,^  fe  dit  auflî ,  De  certaines  marques  de  rcC- 
peft  qu'on  donne  dans  des  occafions  de  .cérémonie. 
Saluer  l* autel,  faluer  la  rejfrefcntation.  faluer  le  dueiU 
Jaluer  les  arrnes.falucr  le  lit  du  Roy.  fuluer  la  nef.  ^ 
'  Saluer  j  fe  dit  auflî  quelquefois ,  pour  dire ,  Faîte 
des  recommandations  dans  une  Lettre  yjefalu'étels 
&  t,els,  je  voHé  frie  quand  vom  le  verrez,  de  lefaluett 
de  ma  part, 

*  Saluer ,  SVmploye  auflî  quelquefois  pour  dire» 
Baifer  une  Dame  en  la  faliiant.  Autrefois  on  faluoit 
les  Dames  k  la  première  vi/ite  qu'on  leurfaifoit. 

En  parlant  de  Tcflevation  des  anciens  Empereurs 
Romains  à  l'Empire,  S^/zr/r  ^figqifie,  Proclamer, 
reconnoiftre.  p^efpajienful  falui  Empereur  par  toute 
Vannée.  .  •■-  . 

S  A  L  u  É ,  E  B.  part.  .  ,    '^     > 

S  ▲  L  u  A  D  E.  f.  f  Adiôn  de  fa|Uer  en  faifant  la  reve-j^ 
rence.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  la  converfation,/ 
,&  avec  une  epithete,   //  me  fit  une  grande  fd'uadei 
il  me  fit  une  fuluade  un  peu  extraordinaire.  ■  / , 

S  AL  u  T  A T I  o  jï* f  f  V.  Saluthumble & refjîcftueyx. 
. //  luy  fit  Hnf  grande  fahitation,  aprèf  de  profofides  fa^ 
lut  at  ions,  je  n'ay  que  faire  de  vosftlutations^       .  ^ 

On  appelle  ,  Salutation  jingelique  ,  Les  paroles 
que  TAnge  dit  à  la  Vierge,en  luy  annonçant  qu'elle 
frroit  Mère  de  N.  S' J.  C.  -^  ,^^:>:/  j/ :  -  '■ 

Salve,  f.  f.  v.   Defcharge  d'un  grancT  nombre  de  ' 
rnoufquets  tiçez  en  mefme  temps  ,fbit  pquf  (altiçr  * 
quelqu'un  >  (bit  dans  des  occalîons  de  réjoutflàncc. 
Qjtand  il  arriva  on  fit  trois  falves  de  moufqueterie 
four  luy  faire  honneur,  pehdatit  le  Tf  Deum  on  fit  . 

.  ■  trois faives.    ,.-'•■  ]■    X  ■.  .■■.  '\j^,   i:-.,.  '\,,.^,  ■ 

^  Salve  ,  (e  dit  auflî  ,  De  plufiéiirs  coups  de  mouf-  ' 
quet  qui  fe^ti|rent  en  mçfme  temps  dans  l'exercice 
ou  dans  le  coinbat.  En  approchant  de  la  contrefcari. 
feilejfuyaunefalve  dèmoufquetades.         .        \ 

Oiîdrt ,  \jue  Le  cardon  tire  eh  fahe  ;  Qùanfd  plu* 
ficurs  pièces  de  canon  tienne  en  mcfme  temps.-     v 

Salve.  C  m.  On  appelle  aiji(î  une  Prière  que  l'E- 
_'  "  chante  en  l'honneur  de  la  Viergj^  ,  &:  que  le 
Peuple  a  accouftumé  de  chanter  à  rexecution  d'un 
criminel.  Chanter  urifalvi.  dire  unfalvé. 

■  •'.  ■  *         ■■   ■  .      ■.,:)■       -^  •       •  "      •      .  .  •  ;  .-.        •.■        ■.  . 

;'^.^:::;-o"^-^--^.::  ;s.A  M  :^/r''r-M^'.:-- 

S  A  M  E  D  Y.  f.  m.  Le  fcptiémé  jour  de  la  (cmaine. 
}  Ce  fut  un  famedy  quin':^érfieidu  mois.  le)famedy  de 
'  :  Pafques.  le  famed^e  U  Penteçofiejà  nuit  dnfapiedy 

:    ' 4iu  Dimanche.         -  \  ,  . -'^  "■>. ' 
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pour  faire  une  couleur  ,  une  teinture  rougeaflre, 
qui  porte  le  mefme  nom.  jîpii^^/iw^/ï/.  couleur  de 
fandal, 

S  A  N  D  .^f  L  E,  f.  f.  Efpece  de  chauflîire  qui  ne  cou-     „ 
vre  point  le  dclfiis  du  pied  ,  &  dont  fe  fervent  les 
Religi^ix  qui  voiu  pieds  nuds.  Lesfandales  des  Ca^ 
pitcins.  let^  fandales  des  Carmes  defchaujfcz,.  prend/e 
des*  Cmdales,  quitter fes  fandales. 

SANG.  f.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule  dans  les  veinej 
&  dans  Jes  artererde  1^....  ■'}  ^.^  "veircux.  fan^ 
artériel,  fkng  bilieux  ,  mélancolique  &c.  fang aqueux, 
fan^  adufle  ,  hruflè,  fang  fubtil ,  groffier  ,  hoùiHant ^ 
efchaujfi ^ pétillant,  fangextravasi.fangcailli.feflw^ 
coule  3  circule  dans  les  veines,  la  circulation  du  fan  g. 
la  majp  dufang.  apoplexie  de  f^ng.flux  defang,  cette 
V'ande  ,  cet  aliment  fait'  beaucoup  Je  fan  a^^  cette  herbe 
purifie  le  fan  g  ,  efpaiffit  le  fkng.  quand  les  vaijfcaux 
font  trop  pleins  de  fang,  lespèùillons  du  fan  g.  le  fn^ 
en  fortit ,  en  jaillit  avecAmpçtuoJiti.  quand  on  luy  ou^   • 

, ,   vre  la  veine  le  fan  g  vient  bien,  on  luy  a  tire  tant  £ori^ 
ce!f  de  fan  g,  tant  de  palettes  de  fan  g.  ce  fange fl  beau, 
...  efi  mauvais^  efl  gaffé  ^  eji  corrompu  ,  trop  efpais,  tout 
plein  deferofrtez,,  le  fan  g  luy  coulait ,  luy  rnijpAoit  de    '•  - 
tô  PU  coftip^d  efl  tout  en  fang.il  Crache  dufang,  il  fuit  U 
fang  toM  clair^  nager  dans.  fonfang,dans  le  fan  g,  elle  a      : 
eu  une  grande  perte  de  fang,  une  poudre  qui  arrefle  le 
fan^.  une  grande  ejfnfton  dtfang,  ce  fut  une  grande  ba- 
lle, il  f  eut  bien  duftng  re  (pondu,  des  rit'^Jfeauv  de  : 
fang.  methe  tout  à-fu  &  à  fang.  fùre  la  guerre  à  f  té 
&  à  fang.  la  terre  /floit  toute  baignée  ,  toute  trempée  , 
,  abreuvée  de  fang,.  la  voix  du  fng  d^Jîbel  cnoit  ven» 
geancè  devant  Dieui  le  fang  des  Martyrs,  le  fang  de 
l*  Agneaii.    Noflre  Seigneur  fua  fang  &  eau  dhns  le  ,  \ 
Jardin  des  Olives,  il  d  doéhé  fon  fang  pour  nous  ra^    , 
cheter.  le  fang  précieux  de  Noflre  Seiguéur  Jésus- 
Chkist  j,  le  Corp/  &  le  Sang  de  Noflre  Seigneur   ' 
Je  s  u  s  -  C  h  r  I  s  t  dan^  le  myflere  de  PEucha^   ;  ' 

'  ^  Oadit ,  Se  battre  au  premer  fang  /  pour  dire. 
Se  battre  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  deux 
debleflJ.  ■',.  ■■■.■'■.  .•■■;>  '-.iy;  •.■•^- .,'.■,.'';:■:  ■  .■■■■.•..'•■• 
On  dit  fig.  De  gens  ifriicez  les  uns  contre  les  au*- 
ites  ,ôc  qui  cherchent  à  fe  nuire  par  toute  forte  de 
voyés  ,  &c.  c[n' fis  fe  font  la  guerre  'a  feu  &'afang. 

On  dit  fig.  Suer  fang  &  eau  ,  pour  dire ,  Faire  de 
grands  efforts ,  fe  donner  beaucoup  de  pein.e;  fouf- 
•  frir  beaucoup.  J'ay  fuéfang  &  eau  pour  venir  à  bout 
4^  cette  affaire,  je  fuois  fang  ÇT  eau  devoir  la  peine, 
l* embarras  ou  il  efloit,  cet  oratcùf'  qui  av oit  tant  de 
peine  à  s'expl'tqtter ,  mefaifoltfiUr  fang&  eau. 

On  dit  fig.  d^n  boramecrucl,  qn^l  aime  U  fang, 
ifx'il  efl  altéré  defang,  que  c'efi  un  homme  defang, 
qw'ilfepUiftaufang,  pour  dire,  qulll  ii^ à  ré- 
pandre le  (ang.  Et  on  dit  d'On  hômnié  qui  aftit  un 
meurtre  ,  c^w  II  a  trempé  fes  mtins  damie  fang.  Et, 
i|d'(Jn  homme  q^fiafeit  beaucoup  de  meurtre s,qju'// 
s'efl  baigné  dans  le  fang.  *         "         t      \ 

Oniix  y  Efpargner  le  fang ,  pour  dire>  Efpargnet 
la  vie, des  hommes, ■  ):\^<-  V .•■■'*  •  [  "    r  .  ;■  '     '  ■ 
On  dir  par  affcftion  pour  .quelque  choie,  ou  pour 
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travailler.  M  efl  né  le  famedj /il  aime  befogne  faite. 
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■  quelque  pcjr(ônnr,q^^      donnerait  deJonpng,qaon 
On  dit  prov.  d'Un^areflcux  îjui  n'ainje'point  à    .     rejpandroit  tout  fonfahg  ^jufaW.a  fà  dernière  goutte, 
_    ^11        n    n'  f  i    ry       j'iT.^L.r.^...^^i..  de  fon  fang,  cp'tfn  yémployeroït  fin  bicn  &  fin  fang. 

l  il  voudroit  qu*ik  luy  eu  fi  couflél  une  pinte  de  ptp  fang. 
E;  on  dit, quelquefois  pour  afl^^rer  la  l^eritè  d'une 
choCtyCpi*Onlafigneroit  defon  fang.      .     \         • 

Ûfiiditproy.  S^i  perd  fin  bien\.perdfonfan(rl 

if^Xr^^((t  ,  C>)  de  perdre  (on  bien  ,-c*c(l  prefque 

;  lâmefmecîbo(equc%e  perdrçla  vie.;    V      \^^ 

154;?^  y  fe' dit  plus  pattKulierement. d'une  dçs  qua-' 

tré  humeufs  du  cotps  deranimal.jdont  fes  trois  au- 

ef  foht  la  bile  ,  la  mel^cholie  ,  8c  la  pituite. 
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SANCTUAIRE. 
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j^/rAf</  /^yiw^  fredamine  ,  /r  tempérament  eft  d^tix  & 
tenir/,         .  '.  , 

Satig  ,>n  termes  de  rEfcriture  faWe  ,  fe  prend 
pour  la  nature  corrompue.    Ce  neft  point 
&  le  fan  g  qm  Vont  révèle,  les  âffiilions  de  U 

On  appelle  ,  Baptefme  de  fang ,  Le  martyre.  Z^f 
baptefmede  fàng  fuffit  petfr  acqueidr  U  gloire  éter- 
nelle.    :     ,  ••  •    ^  ■•'-^-  "M   'V. 

Sanq^ ,  ficrnifie  aufli ,  Rabe  ,  extraftion.   Sung  vil 
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Ce  ifiitiif  €ombd$  fétngUnt  ^jéne  d< faite  fémgUtHê; 
que  la  rencontre  a  efle  funglante.  Et  on  appelle. 
Mort  fan (!l/nte  ,  Une  mort  violente  avec  emifiom 
de  fang.  Sacrifice fanglanf.fdcrijice  nonfanglant^  Yo j 
SACRIFI  CE.  ^  ' 

On  dit ,  d'Une  viande 'roftie  qui  nVft  pas  afTez 
cuite  ,  ^\xElle  eft  encore  toute  fan^lante.  onfervit  un 
aloyau  tout fanglant,  i.::^  ic'i^'^^f  tente f^n^fa*tf. 

Sanglant ,  (ignifie  figur.  Outrageux  ,  oScnCint.' 
Sanglant  affront.  UnC  injure  fangl^nte.  H  u  fait  unt 


&  abpt.  dï  noble  fang.  d'iKtiftre  fang.  de  fang  rèjaL        fangLnte  fatyre.  il  Iny  4  dit  telle  &  telle  choji  ,  ceU 
le  fang  de  France,  ceft  voftf^efiîs  ,  ceft  voftrefaftg.  a        efi  bien  fanglant.  il  luy  a  fait  un  fanglant  reproche^ 


cette  genertufe  aRlùn ,  je  r^connois  mon  fang.  Oi^  ap- 
pelle en  France  ,  trinces  du  fang.  Les  Princes  qui 
font  de  la  maifon  Royale.        • 

Ç)n  dit  que  ,  La  vertu  des  pères  ne  pap  pas  tousL 
jours  avec  le  fang  dans,  leu^s  enfans ,  pour  dire  ,  que 

Les  enfants  n'ont  pa%  tousjours  les  bonnes  qualitez    E  n  s  A  n  g  l  a  n  t  e  r.  v.  a.  Tacher  de  (ing ,  fouiller 
de«  Pères.  ,  ;    \  .  de  fang.   La  b'efwe  qu'il  reput  erifanglanta  tout  fon 


Hne  raillerie  fan^lant^ 

On  dit  aufli  fig.  La  playe  eft  encore  toute  fanglant 
te  ,  pour  dire ,  Il  y  a  peu  que  l'injure  a  efté  faite.  // 
n'eft  pas  temps  de  les  vouloir  accorder  ^  la  pUye  efi 
encore  toute  fanglant  Ci   J  . 


On  dit  piov.  Bon  fang  ne  peut  mentir ,  pbiil  dire, 
quv  Les  enfans  tiennent  ordinairement  des  bonnes 
qualiKx  de.  leurs  pères  &  de  leurs  mcrcs^Jf'  ne  m'ef- 
tonne  pas  que  le  fils  d^un  fi  grand  homme  aiffai't  défi 
belles  aElhns  ,  bon  fang  ne  peut' mentir.       \ 

On  fe  (ert  aufli  du  mefrae  prov.pour  marquer  qiio 


Tafftftion   naturelle    entre  perfonnes.  de  mckne 
fang  hc  manque  jamais  de  le 


habit,  la  terre  eftoit  toute  en  fanglant  ie, 

'  On  dit  fig.  q)iVn  Prince  a  enfanglante  fon  règne ^ 
pour  dire ,  qu'il  a  efté  cruel ,  &  qu*il  a  fait  mourir 
plufieurs  perfonnts  confiderables.  \  .      ' 

,  On  dit  aufli  fig.  quV/  ne  fiut  pas  enfanglanter  U 
fctne ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  reprefenter  aucun 
meurtre  fur  le  théâtre.  "  • 

e  deïcouvrir  ,  de  fe    E  N  s  a  n  g  l  A  n  t  ê  ,  i  É..  part. 


déclarer  dans  roi:cafion.    Ces  deux  ftres  eftoknt  \S  a  i  g  n  er.  v.  a^Tircr  du  fang  en  ouvrant  la  veinej 

Saigner  un  malade  ,  jaigner  du  bras,  faigner  du  pied., 
faigner  a  la  gorgé  \  a  la  nuque  ,foft»h  langue,  fai^ 
gner  a  la  temple,  il  a  eftè  faigni  tant  defois/U  eft  aisé 
a  faigner.  H  a  appris  a  faigner.  il  faigne  bien,  faigner 
un  cheval,  on  faigne  ordinairement  tes  xhevaux  aii 
mois  de  May.        .  '  !      /         - 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  il  fê  dit  du  (àng  qui  coule 
d'une  veine,  d'une  playe,  &c.  Saigner  du  nel^  il  faut- 
laijfer  faigner  la  playe^  .  , 

On  dit  prpv.  &  fig.  Saigner  du  nel(^,  pour  dire; 
Manquer  de  re(olution,dc  courage  dans  Tocciafion»^^ 
Il  s* eftoit  vanté  defairi  une  ^B'on  de  vigueur,  de  par^ 
1er  hautement  en  pleine  ajfemblie  ,  mais  il  a  faigni  dté 
nez..  On  te  dit  auffi  d'Un  homme  <JUi  s'eftant  çnga- 
gé  à  faire  quelque  defpenfe,  évite  enfinre  l'occauo'n 
dclafaire.  ,  '■'  ;  -^'  ■■■..  -^i  ,■•  [■■■'^"}-"\' --■■'' 
■\  Onditvfig.  d'Une  ofFenfe,  d'une  in  jure,  d'un  mal- 
heur  qui  a  eu ,  ou  qui  peut  avoir  des  fuites  fafcheu- 
fes.  que  La  playe  faigne  encore, c^ç,  c^efl  une  playe  qfti 
faignera  long-temps\  -^  ■.■^;  .'  I,-  ..j-  ..--'vl.K-  •  ■.-.  ^ 
On  dit  fig.  Le  cœur  me  faigne ,  le  cœur  luy  faigne^ 

cœur 


brouillez.^  on  attaque  l'un,  l'autre  le  défi  nd,  bon  fang 
ne  peut  mentir.  . -\    '     ^ 

Il  fe  prend  aufli  en  mauvaife  part ,  6c  fe  dit  par 
raillerie.  Elle  eft  coquette  comme  fa  mère, bon  fang  ne 
peur  mentir. 

,  On  dit  prov.  &  fig.  c^jTVn  homm^  a  du  fang  aux 
OTiglcs,  pour  dire,  qull  eft  fenfible  i  rinjure,&  qu'il 
fçait  la  repourter  avec  vigueur.  Et  qû*//  a  le  fang 
chaud ,  pour  dire ,  qu'il  eft  prpmpt  &  colère.    • 

On  appelle,  Sang  froid  >  L'eftat  de  l'àme  qui' n'eft  \ 
ag'tée  d'aucune  paflioii  violente.  Quand  il  eft  dans 
fon  fang  fioid.  il  iuy  a  par li  d'un  grand  fang  froid,  il 
luy  a  ré  fondu  avec  fon  fang  froid  ordinaire,  il  l'a  tué 
,^  :de  fang  froid^En  ce  fens  quelques-uns  difeht  &  eC? 
criveni  De  fens  froid,  3L\i  lit\i  de  fang  froid. 

Sanguin  ,1n  e.  adj.   Celuy  qui  a  Tes  vaines  trop^ 
remplies  delang,  qui^  fait  trop  de  îahg*   Ilfefiiit\^ 
fouyent  fùgner  ,  fa-ce  qu'il-eft fanguin.,  \  , 

/îl  figinfij  encore  ,  Celuy  en  qui  ie  fang  predomi-    ^ 
pt  fur  les  autres  humeurs.  //•  efi  d'humeur  gaye^  par 
/ce  qu  il  eft  fanguih /d'un  tempérament  fanguin^^    \ 

'-/  Il  fignifie  aufli ,  Qui  eft  de  couleur  de  fang.  Vn 
rouge  fanguln.  de  couleur  fanguf ne.  il  a  le  vifage  d^fth 

r^  Tbuge  fanguin,    ^;    i      '  (^      . 

5  A  N  G  u  I  N  E.  f.  f .  Sorte  de  mine  rouge ,  de  pierre 
rouge  dont  on  fait  du  crayot^^  Deffmer  àvî^  de  U 
fanguine..  un  crayon  de  fanguine^    ,^  .^         ^ 

^^San^uine  ,  fe  dit  auffi ,  d'Une  forte  de  pierre  pre- 
cieufe  de  couleur  de  fang  /  ,      \  -  ' 

S  A  N  G  i|  I N  À I R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  plaift 
k  rcfpandre  le  fang  humain.  //  ejl  cruel  dt  fangui- 
Ttaire.  un  homme  fariguinaire.  une  humeur  fÀngni^ 
nai're,    */ 

$AN  ctfiNOL  E>jT,^N  TE.  adj.  Teint  de&hg  ,  i 

>^^  ne  (ç  dit  guère  qu'en  ces  phrafes-    Phlegmes  ,  cral 
,  y^  chaii  fanguinolents ,  glaires  fanguinolentts.  i 

Sanglant,  a  n  t  e.  adj.  Qii  eft  taché  de  fing^ 

■/^  fouillé  de  fang.    On  luy  apporta  U  robe  de  ^fon  pis 

toute  fanglant  e.  un  mouchoir  fanglant,  voftre  coUet 

'  tft  toutfanglÀnt.  il  vient  de  tuer  un  homme ,  fon  ejjfét 

\  fft/anglantKil  a  encore  les  mains  fanglant  es  du  meàry 

^    tre  qu'ilvtenr  défaire^  |.-,:/'  v»;^-'^,  4w  •■■':•..- x"''-^:  •^  a: 


>our  dire ,  qu*On  eft  fenfiblement  touché  de  quel- 
que chofe.  Quand  je  penfe  a  cé^  malheur-là ,  le  cœui 
m* en  faigne  encore,  on  ne  peut  i){oir  une  telle  chofe  quê\ 
le  Cœur  n'en  faigne,    :•-'  •  '^^-V'I^'  ■-./r^  /i   i;-";',"\^    ;:  ^^ 
Saigner ,  S'employc  quelquefois  fig.  pour  dire  ^ 

V  Exiger ,  tirer  de  1  argent  par  taxe  ,  ou  par  contrit 
bui^ion.  Les  gens  d' paires  eftoient  trjyp  riches,  on  les 
4  uk  p-eu  faigne'};.  pour  pouvoir  fortifier  la  vitte^  ;  */  a 
fallu  faigner  les  habitans.  "j  '       *       > 

{  On  dit  aufli ,  Se  faigner ,  poi^r  dire ,  Se  taxer  vo-; 
lontairement.    Il  faut  que  chacun  fe  faigne  dws  les 

■'  necejjitez,  de  VEftat.les  hal^jtantt  ont  bien  voulu  U 
faigner  pour  rebaftir  leur  EgUfe.  ce  père  a^moit  tant  fa 
fille.,  qu'il:/efl  faigne  pour  la  bien  marier.  '" 

On  dit  ,-Saigner  Htifofé  ,^  pour  dire  .Faire,  écou- 
ler une  partie  de  l'eau. d'un  fbflc  p'ar  Mes  rigoIes^Et 
on  dit  dans  le  mef  me  fens ,  Sa.igner  une  rivière,  poujC 
dire  ,  Faire  prendre  un  autre  <ours  à  une  partie  ie 

\  rcau  d'une-  rivière.  ^"  -^  ^^r^^.f^  ^^r^  ^:^^:  % 

^A'IgnV,,!  E.  part.  Il  a  lesft^nifilc.defonverbe.'    [ 
Sa  i  g  n  An  t  ,  a  n  t  i;  adj.  Qiii  degoattc  de  Cing; 


.\ 


Ondird'yn  combat  ,U'unedcfl^iite,  d^uneren-^^^'\^  fâignani  Ma  bçuchje  toute  faim 

ÇQntric,où  il  y  a  eu  beaucoup rdc  lang relpandu^^  -    ^  ^  "  i^'^r'^.'^'-''^''-^-:é.:'^^.'''':^  •• 
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:  -.•.■"SAN-   .■  ■■'  :i 

On  (Ht ,  d*Une  viande  roftic  qui  nVftl  pal  aflc* 
cuite  ^/c^'Elh  tft  tncore  tottu  frtgnénte.  %i  on  du 
prov./idans  ce  fens.  BœHffaignunt.  moHUn  Hélant, 
pour  [dire ,  op^ïï  ne  faut  pas  que  le  bceuf  &  le  mou* 
ton  nbfti^J^nc  guère  cuitç.  »  ^^ 

OWu  fig.  que  La  flaye  tfl  enion  toute faignante, 
poyr  dire,  que  L'injure  cft encore  toute  récente | 
tome  rouvellél  •  ' 

S  A I G  N  E  u  X  ,  1 V  s  E.  adj*  Sanlglanc ,  taché  de  (ang.  if 
Jla  le  ne3i  faigneHx,  nn  mouchoir  ,  un  collet  tout  faU 

fl    pneux ,  une  chem'ife  tonte  {ai gneufe 
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On  dit  fig.  Sangler  ttn  coup  Je  foing ,  tan^ir  un 
coup  Je  fouet  ^fanglerdes  coups  de  canne  ^  des  totifs  de 
platd'efpie,  pour  dire.  Appliquer,  donner  avec 
force  un  coup  de  poing ,  un  loufflcc ,  &c.  Ces  phriP 
Tes  font  du  ftile  fomilier  ôc  bas. 


On  fdic  au(n  fig.  &  dans,  le  (lile  familier ,  qu't^m 
^(?wwt  4  ^yîe  /iw//^' ,  ou  ^uon  Va  Otnglé,  T.ors  qu'il 
a  perdu  un  procez  avec  delptns,  amende,  &c.  oa 
u»il^  "         ' 


qu^il  a  efté  exclus  entièrement  de  queli^ues  preten* 
[lons  qu'il  avoit 


/   nons  qu  i 
Sangle', 


E  fi.  partr 


•X 


On  appelle ,  Bout  faigneux ,  Le  col  d'un  veau  <!)u    Ç  ^  n  t  R  b-s  A  n  g  t  o  N.  C  m.  Courfoye  clouée  fur 


,  d'un  rtioucon.tcl  qaon  le  vend  à  la'boucherie.  Bout 
^  fri^^f^x  de  veau ,  boutfalgneux  de  mouton.  Et  quand 
on  dit  abrolument ,  Bout  faigneux  ,  on  l'entend  or- 
:;dinairement  diKîol  d'un  mouton. 
S  A  I G  N  E  u  R.  C  m<  Il  nefe  dit  que  d'un  médecin  qui 
ordonne  beaucoup  de  faiguces.  Ceft  un  rude  fui* 
gneur  ;  un  grand  faigneur.  t         -   *  r 


%   » 


.*;: 


'  l'arçon  de  la  Telle  du  cheval ,  8c  dans  laquelle  on 

pade  la  boucle  Je  la  fangle  pour  l'arreAer. 
Dbss  ANGLER.v«  a.  Défaire,  lafchcr  les  Hingles. 
Dcffiwgler  un  cheval,  dejfangler  un  hidet.  On  dic 
\^;ZVi{^/^PeJfangler  un  lit ,  un  fauteuil^  pour4ire,  De- 

falre  lesfangles  êfui  fervoiettt  à  les  garnir. 
De  s  s  A  N  GL  i^,Ye.  part.  j,  ^W    .. 

Saignement,  f.  m:  E(coultmènc ,  efpanchement  S  A  N  G  L  l  E  R.  f.  m.  Efpece  de  porc  fàuvage.  Grand 
de  fang  ,,  principalement,  par  le  nez,  Nja-t'il  pas  g  ffanglier.  petit  fknglier.  hure  de  fangUer,  defenCes  do'^ 
moyen  d^krrefler  ce  fjignement  de  nez.»  ft  playe  a  re^f  fanglier,  la  chajfe  du  fanglter.  toiles  pour  le  fmglier. 
commencé  àfaig^er ,  &  cefaignement  eft  de  mauvais  U  bauge  du  fanglier,  lévrier^  pour  le  fangUer.  putfii 
■„  augure.^  ^  '-  ■■■,.;?.■•■:.  ;i  .^  ;.■::-  -y.^-J-  ^l.^;v'-#^;.../•-•v  ■  f'  de  fanglier.  ■  '...  ,;  .,  ,  ^/ .v^vi?^'.  ■,-';■  i^  ...-■■^-V'  ■  '  ' 
S  Aï  G  N  É  E.  f.  f.  Ouverture  de  la  veine  pour  tirer  I  Qn  d^  prov^.  jiu  cerf  la  bière ,  aufanHer  h  bar.. 
du  fang.  roilà  une  faignie  bien  faite,  lafaignie  eft  •  hiei^  ^  pour  dire  ,  qu'Ordinairement  les'bleirures 
difficile  ^our.  ceux  ejâi  ont  les  vocaux  Petits  &  rou»  que  fait  le  (àngljer  ne  (ont  pas  mortelles,  &  que 
:     lants,  il  eft  eftropii  R* une  faignie. ^ce  Chirurgien  fait  *      celles  du  cerf  le  font.    (^^  ,        "    l,j  ^ 

tot^  les  jours  plus  de  vittgt  faignies,  la  faignie  eft  un    S  A  N  G  L  O  T.  f  m.  Soufpir  redouble  ,  pouffe  avec 


•  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand  ufagc  eft  au 
pluriel.  5^w^/«//  continuels,  fahglots    entrecoupez^'^ 
p^iiffir  desfanglots.  i\  interrnmpoit  a  tout  moment, fon 

,    Jifcours  par  désfanglots  redoublez,.-  ',  ^  *■  ,  f  . 

S  A  N  G  L  p  T  T  E  R.  V.  à.  PoulTei  des  ranglots.'Q^  /*^% 
-  tend  fanglotteri  y 


grand  remède^ 
Il  fe  prend  auflî,|)Qur  Le  fang  qu'on  tire  par  Tou- 

verturede  la  veine.  Grande^  abondante  Jaignie^.  il fe 

perte  beaucoup  mieux  depuis  fa  faignie;  ^  depuis  la  fai* 
,  ^gnee  cfHon  luy  afaite,   --v'-'"*''  -^w'^^iy 'y\i'- m' '  ■''.■■- 
On  dit  prov.  &  fig.  Selon  le  bras  la  faignie ,  pour 
I  dke^,  qu'il  faut  proportionner  fa* defpenîc  à  fon  re-    SANGSUE 

venu,  qu'il  ne  faatVpas\ taxer  un  hohime  au  delà    r  a  xt  r>\^  »  vt  * 

de  fcs  facultcx.  Etqua^nd  on  a  exige  de  quelqu'un 

une  fomme  un  peu  trop  forte,  qu'on  l'a  taxé  à 

quelque  fomme  un  peu  naute.  On  ditauflî  fig.  que 

Ceft  une  grande  faignie  ^  quon  luy  a  fait  une  rude    i  A  N  N  E  S  ou  S  E^N  NÉS.    }  roy  SI  x|^  ' 


SANGUIN, 

SANGUINAI 

^ANGUINE. 


L  yroySANG^ 


■■■:.'.,m': 


^. 


■'Aft,'' 


:^ 


SAiGNi/E.f  f.  Rigole  que  l*on  fait  pour  tirer  Teau 

de  quelque  endroit.  Ort  fit  une  grande  fkignie  a^ 

t   .   f^ïf^^  ^^  la  place,  desfaignies  pour  deffecher  un  ma^ 

SAN  G-s  ù  E.T.  f  Sorte  a  infei&e  aquatiqne  qui  fuce  : 
.    le  (ang  des  animaux.  Sang- fut  noiraftre. grojfe  fang^ 
fui.  petite  fan  g- fui.  ce  Chirurgien  nourrit  des  fang'' :^ 
fuis,  faire  dégorger  une  fang-fuL  appliquer  des  fang^ 
fiies.;  ,J,--,i...:^,,.y  :r\v';:i.-.;^       V:.;./  ■■-'v..^  -"  ^■-f-^^v  •■,  ;  : 
^  ^  On  appelle  fig.  Sangfuë  ^Ceux  qui  tirent  de  Tar- 
/  gentdu  peuple  par  de  mauvaifrs  voyes,par  des 
exâûions  inducs.  Les  malioftiers  fmt  ksfang'fuisdes 
<    peuples,  ce  font  de  vrayes  fang'fui\ 

On  appelle  aufli ,  S^ng-fuès ,  Ceux  qui  dans  leur  ; 
profeffion  exigent  une  plus  grande  rétribution  que 
celle  qui  leur  apf)artient  légitimement.  Ce  ProcU' 
reur  eft  une  fang^fiiè  pour  fks  parties. 
A  N  G  L  E  f.  fï  Bailcîe  plate ,  &  large ,  faite  de  cuir. 


1 

♦ 


SA  N  S.  Prep.  exclufîve.  Sans  vie,  fans  argent,  c^fl  un 
h^hme  fans  honneur ,  fans  jugement ,  &c,J7:ns  delay» 
fnB^^^piofilrne^iy^eroit  peint,  obligé,  c  eft  une  conai^ 
tionfans  quoyil  ne  fera  rien,  fam  dire,  fans  rire,  paf- 
fepjla  nuit  fafi^  dormir  ^  fans  y  penferifans  qu'il  j^ 
penfe.je  Cay/faitfans  qu'on  me  ïait  dit.  il  ne  f^auro^tl 
raifonner  f^jts  fe  mettre  en  colere^^  Z         v 

V    II  S  emp/loye  quelquefois  de  manière  qu'il  (e  té^ 
(but  par  ÉTeftoit  que  ^  a  moins  que  ,fi^  cJt.  Ainfi  on; 
dit,  J'aurois  gagni  mon  procez.ftns  vous ,  pour  dirc^ 
N'eftoi/que  vous  avez^follicité  contre  mby,  Ji  »ir. 
gagner jù  point  monprocex.  fans  vous  ,.pour  dire  ,  A 
moins/que  vous  ne  foUicitiez ,  fi  voùi  ne  .(bilicitçi 

"ppur/moy,      ■  .  •  ■••■:-sTO%i^^nî?-ï"^'i;.-^.v'>  y;^v^  V^ 

'     Sans,  entre  auflî  dans, plufieurs  manieres.de  par- 
Utkàyeih'\z\e%,  Sans  doute,  fans difficultk  fans  cott^' 
trejdit,  fans  faute.' fans  vaniti.fansreplique,  fans  reJ 

"yehie.  fans  plus,  fans  fin. 


Jfert  a  porter  une  fftiie,  fangle  pour  tenir  lafette  f^^  ANTÊ>,  ,,|  m  ^ 

eftat  fur  le  cheval  fangle  pour  garnir  «»  /i^ /w  yi»^ /^^ 

teml,unfie&t  pliant y&Ci  Ut  Mfanfies^lÀ fÀnjd^  v*?-  ^  Â   Ci 

\  •  s  ep  lafchee ,  s  eft  rompue.  ,    :/  ■  .,^■^"^^•  v^#^  •  r  ■..  j"^:v-  ^-„^,;      .  r-'.     -"I^^ 

5a  N  GL  ER..  V,  a.  Ceindre,  fcrçér  avec  d^^  ï^lè^^^ 
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4:42    I        s  A  O  - 

Il  fignific  auflî,  Yvrc  ,  plein  ^è-^n.  Cet  homme  efi 
tous  jours  foit.  il  ifi  fdOHl  dis  le  matin.  Ec  on  dit,  <l*Un 
homme  qui  a  trop  bcu  ,  qu7/  efl  f§H  eommei  une 
griviix       -■'/  '  .  _  ■■-.  :,y,j':    .•'"■U'-7k,    \  ■   ■:■[ 

On  dit ,  CfxVn  homme  eft  fou  de  perdrix  ou  ^dk-  . 
très  ùande^ ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  tant  mangé  qu'il 
en  a  du  dcgouft.  , 

'  '  Saoul,  hgnifte  fig.  Rebuté  ,  ennayé.  //  eft  fi  ù  de 
mu  f  (lue ,  de  vers,  jtfuis  fi  fin  de  cet  homme Jà ,  de 
fis  façons ,  aue  je  ne  ftéis  fli^s  le  foHJfrir.  vom  enfe^ 
rez^  bien-ioft  fin.  '         ' 

SaouL  (  m.  Il  (e  met  ordinairement  avec  les  pro- 
noms polTeffifs.  Mon,  ton, fin-,  à'c.  pour  dire,  Au- 
'    tant  qu'il  fiiffifc,  &  ne  s'employe  guère  que  dans 


.  I 


SAP 


SAR 


*,  •: 


f^ 


On  dit  fig.  L  e  rdjfafiement  des  fUifin ,  (^é. 
R  A  s  s  A  s  I A  H  t ,  A  K  T  1.  adj.  V.  Qoi  raflàfie.  XJn 

Mets  rajfa fiant,  des  viandes  rajfdfiantes.  ,  ^ 


/. 

r 


S  A  P 


.'ff. 


'...Y> 


S  A  P  H I  Q.U  E.  adj.  Vers  dç  doute  fillabei  fort  en 

^  ufàge  chez  les  Grecs  &  les  Latins  ,  dont  le  premier 

.  pied,le  quatrième  &  le  cinquième  font  trocnées,  le* 

fécond  un  Ipondée ,  &  le  troifiéme  un  dai^ile.' 

SAPHIR.  Cm.  Efpecc  de  pierre  pretieufc  un  peu 

moins  dure  que  le  diamiint ,  brillante  ,  &  ordinai* 

j  rement  de  cduleur  bleue.  Safhir  kien  net  ^  fafhir 


nen  mis  en  œuvre. 


A 


des  maiiieTcs  déparier  adverbiales.  jPVw4(^/o«/wtf«  ,  S  API  EN  CE.  f  f.Sagcfle.  On  appelle  vulgaire- 


% 


# 


fou.  il  a  If  H  &  mangé  fin  fin.  les  pauvres  gens  ne 
mangent  pas  m  demy  leur  faoul^  il  a  mangé  fin  fou  de 
;,  viande,        ./  *  V  ■  -  '  '    '  \    y  ■  '  ■  ■-#  ^  ■ 

Il^met  auflî  fig,  Et  alors  il  s'employe  quelque- 
fois avec  l'articlç  le.  Il  4  eu  du  mat ,  de  la  peine  tout 
fin  fou.  fi  vopu  alme':(^ltiprccsz,,  il  voui  en  donnera 
tout  le  fiù  3  tout  voflrefiu. 
S  A  O  u  L  E  R.  V.  aft.  On  prononce  Soûj/er.  Raffafier, 


ment  la  Province  de  Normandie.  Le  pays  de  fa^ 

/ience.  •  ,  ,  y  ,■■,.„.  y.'  ^_  - ,  ..,>.:,■  C-"\:."w'-.- .■.,.'.;:•,  • 
P  I N.  f  m.  Efpece  dé  grand  arbre  refineux',  verd 
en  tout  temps.  Le  fapin  croift  dans  les  montagnes^ 
des  ais  de  fapin.  du  bois  de  fapin.  bière  de  fapin,  le  fa* 
finfert  a  fairt  des  mats  de  navire,  ..^   \._  ,    ^   j 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mauvais  vifâge,  &  qui 
pâroift  devoir  mourir  bien-toft ,  (\\x  II  fim  le  fapin. 


avec  eicez  ,  gorger  de  vin  >  de  yiandes.  S'il  aime  les  ]  S  À  P  P  E  R.  v.  a.  Trayailter  ayec  le  pic  &:  la  pioche 


.•^' 


ù. 


»   f    \ 


perdrix  y  il  trouverd  de cfuoy  s'en  faoulelr.  / 

Il  figiiifie  quelquefois  ,  Eny  vrer.  On  l'a  tant  fait 

boire ,  <fuon  la  faoult.  il  fifiule  d^ abord,  il  né  faut 

que  deux  ii>erres'  de  vin  pour  le  fouUi 
Ondit  fig.  Soûlerfies  yeux  de  fang,  de  carnage^ 

pour  dire,  Prendre  pjaifir  à  voir  refpandre  \t  fang. 

V^!On  die  auflî  fig.  Sefaouler  de  toute  forte  de  plai^ 


deffruire  les  fondements  d'un  édifice  pour  le  faire 

tomber.  Sapper  une  muraille,  lafapperpar  le  pied  ^ 

par  les  fondements.      ^^       >  '    ^      '  * 

Il  fe  dit  fig.  En  parlant  de  morale  &  de  politique. 

.    Sapper  les  fondements  d^Hti  Eft  ai  ylefapper  par  les 

*  fondements,  on  afappi  les  fondements  de  fa  dcHrine. 

Sa  pp  é,  ée.  part. 


:i 


firs^  pour  dire.  Prendre  toutes  forces  deplaifirs  avec  ^  a  p  p  e.  f.  f.  Aftion  de  (apper.  Il  ^efte  commandé 


.■■■/ 


#::■ 


'•/ 


exccz. 
So  û  L  i,  El.  part.    :    \      ,        j  .    i 

Soûlant,   a  n  te.  a<^j.  Qui  fioulci,  qui  jfaflafie- 

Cefi  un  mets  bienfiklânti^,  une  viande  foulante.      \    : 
D  E  ssAÔuLER.v.  a.  Faire  qu'on  cefle  d'eftçe  fiioul. 

On  dit  (]ue  le  Thi  dejfoule  ceux  (fui  ont  trép  inange. 

'  l\  efl:  auflî  v.  n.  &  fignifie^/Ceffer  d'eftre  y  vre.  // 

ne  dejfoule  jamais.   . 
Dessoûle',  ee.  part. 
Sat.uete'.  fub.  f.  Repletionfd'alimens  ,  iquilva  juC. 

c{\i'z}i'àc^Q}X^.  Manger  jufqu* a  fatieté  ,  jufiju'à  la 

■  ■■    faiiete.   \       i    r^'  -  .  -.  :-,\  y-'.'-^w-'-i:\^'  ^:  ''■•'  :  y.  ■  ■' '-"^'^  ,v  :  ■" 

K I N  s  À  tx  À  É  L I.  adf.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  eftrç  rafla- 

fic.  Appétit  infatiable.  il  a  Hnejaim  canine,  il  efl  infa^ 

•ilfe  diç  plus  ordinairement  làu  figuré. 


pour  la  fitppe.  continuer  lafappe,  poujfir  la  fappe. 
.  aller  a  la  fappe.  .    ,.      .  ;^ 

'  11^  prend  auflî  pour  L*ouvrage  mefmc  qu'on  fait 
en  ÙLpjpàiit .  La  fappe  eft  fort  avancée. 
^  A  p  p  I  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  travaille  à  la  {âppe.   * 


'l. 


/ 


R 


n^\ 


varice 


»  *"•. 


Infatiable.  il  *ne  fe  contente  de  rien ,  il  efl  infatia^le.  in^ 
fittiable  de  gloire,  infatiable  d^honneur^ 
.    infatiable  de  louanges.  '^  ^ 


d^honneur^  de  rïcheps. 

qui  ne 


■  ■••.  /■  .  « .' 

■  '     \ 

1 

■'■■■■■   .  :    V  .■■'."'  i;i'--.  ■ 

1 

1  ■ 

1 

lNSA[riABi  LITS.  C  f.  Avidité  démanger,  ^ 

fe  peut  raflafier.  //  a  un^fdim  canine ^une  infimahili' 

ti  que  rien  ne  peut  contenter,  que  rien  ne  peut  ajfouvir. 

■'■'  Il  eft  auflî  en  isifage  au  figuré.  Infitiajjfilité  de  gloi- 

•     Te.  l'inratiabilité  de  cet  avarice ,  de  cet  atnbitiekx.  Vit^^ 

'  fatlabiliti' des  richejfes.  .1  1 

t  N  s  A  T  I  A  B  L  E  M  E  M  t.  adv.  D'uhe  manière  inni^V 

tiablé.  //  efi  infatiablemeht  avide  d'honneur,  dr  de 

gloire  .  -A     . 


SARABANDE.  Efpeice  dedanfe.  Danfir  unefara^ 
bande,  firâbande  ejpamole.  danfir  lafarabande  avec 
des  caftagnetes. 
,  Il  fe  dit  auffi  de  TiVir  fur  lequel  on  danfc  une  (a- 
rabande.  Jpi^r  une  firabande.  compofir  unefarabarn^ 
de.  chanter  une  far abande.  V    *      ■/'- 

SARBACANE,  ou  Sarb  at  an  e.  f.  f.  Long 

tuyau  par  lequel  on  peut  jet  ter  quelque  chofe  en 

fouilant.  iJ^r^^/^wf  de  verre  ,  de  bois ,  de  fer  blanc. 

jet  ter  des  pois  avec  une  farbacane.  ils  fi  parloient  par 

^nefarbacane ,  pourltCeftre  pas  entendus  des  autres. 

Ojî  dit  fig.  Parle!rifi§r  farbacane ,  pour  dire ,  Par- 
ler pair  pt  rfonnes  interpofées.  ^^*  ne  veux  point  parler 
parfarbacane  dans  cetie  fffaire  ,  je  veux  traiter  avec 
luy  tefte  a  tefle.  '        '        '-r::^ ■:>%■:'::: :.':■:,■:. 

S  A  R  C  A  S  M  E.  f  nji.  Figure  de  Rhétorique ,  Raille- 
rie amere  &  infultsinte.  Ce  trait  Ja  riéfl  pas  une  irêl, 
nie ,  c^eft  un  farcafine.   Demofthene  emplqye  fouvent 
^  le  farcafme  pour  reprocher  plus  vivement  mhx  jithe^ 
niens  leur  pareffi^      \ 


A' 


■/•,H--^'' '.invita 


R  A  S  s  A  S 1 E  R.  V.  a.  Donner  fufEfamment  à  manger    S  A  R  C  L  E  BL.  v.  a.  Arracher  les  me(chantes  herbes 


c.  1 


•4.  ■•■■ 


pour  fair^  ceflèr  la  faim  ,  l'appcxit.  Noftre  Seigneur 
fajfyfiacinq  mille  perfonnes  avec  cinq  pains  &  deux 
;  potffnt.fay  trouve  un  mets  a  mon  goufl  ^Je  ns  en  fuis 

V    il  sf  employé  fig.  En  parlant  deschofes  nfioraléi^. 

7/  ne  peut  fi  raffafier  de  plaifirs,  il  devroit  eftre  raffa» 

.fié  dé  gloire.  *^f^.r 

R  A  s  s  A  s  1 1 ,  E  B.  ^art 

R  A  s  s  A  SI  BM  EN  T.  C,  m.  T.  Eftlat  d'Une  perfonilè 


d'un  champ  »  d'un  jardin  ,  avec  un  inftrument  pro- 
pre à  cet  ufàge.  Il  faut  fircler  lés  orges ,  les  avoines 
,   au  mois  et  Avril,  fsrcler  les  mduvdifis  herbes  inntk. 

■  jardin,  ,   ....  v:».  ^ ..    /:.■■"';  ''■  ''  -  •'  ■    ' .  'i-  ^:V,   -V-siv;/' V^'ô'S'--"K'"^i- 

SarclI,  ïH.j)art.>      ■.,•.'-!,■/  \rm^_^J^   .••:'.?.• 
s  A  R  c  L  E  u  R*  f^  m.  Un  homme  de  journée  qu'on 

employé  à  Circler  un  champ ,  un  jardin. 
Sarcloir,  f.  m.  v.  Inftrument  propre  à  tarder. 


..u*;i^i  *■•;■. 


.'^■^('^f.H: 
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Vn  bonfkrcloir. 
raflaficc  par  une  nourriture  fuffifànte.  Le  rajfafie-  ^  j^^k  c  l  b  u  r  e.  f  f.  v.  Ce  qu'on  àrtached'ufichampy 
ment  de  certaines  viandes  efl  dangereux,      j\'  \  d  un  jardin ,  en  Ic^  fàiclant. 
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SAS    SA-,       , 

S  AR  D I N E.  f.  f.  Petit  poiflonie  çilf  <juî  feflembte 
an  hateng  ,  &  qui  ctt  un  peu  [5lus  fctit^  P cf If ^f^r- 
dine ,  grojfe  fardim.Jfardim  d$  M9j[m  U  fe^che  des 
fardines.         ^>^"'-.    '/  ^  •  ;^^^^^*'' '',*.;  "       -'[C^^'^y 

S  À  R  DO  ll^E.Cf.  Efpece  de  pierre  prccieu(ê ,  non 
i  cranCparente ,  &  qui  eCk  de  deux  ou  trois  couleurs. 

Sardoine orientale,  fardoine  de  prix.^      ;  ^  S  ATT  ^If  A  T  R  P 

S  A  R  M  E  N  T.  f.  m.  Le  bois  que  pouffe  le  cep  de  la    g  ^  1 1  Si  F  AI  S  A  NT 


Vktvit yH^ Elle  éf  la  peau  dûuce  comme 


??.  ..V 


S  AT      S 

— ^ — n,  I  :aj'.£\^  " 

doade& 

un  fatin. 

s  A  T I  tj^É ,  B  s.  adj.  Rnlnm  fatini.  Qai.eft  fait  coaunç 

SATISFACTION, 
SATtSFACTOIREj 
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vigne.  O//^  t//^;/^  4  poHJfi  heaucêup  de  farment  cet- 
te  année ,  il  en  faut  couper  une  partie.  On  dit  pror. 

^  à  lafaint  Vincent  le  vin  monte  au  farment.  couper  du 
farment  pour  en  faire  de  s  fagots,  des  javelles,  un  fagot 
de  farment.  le  cent  des  javelles  de  fa^mj^p  vaut  tant, 
de  la  cendre  dit  farment.  *fi' 

SARRASIN,  adj.  Il  n*a  d'ufàge  que  dans  cette 
phrafe.  BU  farrafin ,  Qiii  cft  une  cfp(^^c  de  blé 
qu'on  appdle ordinairement , -B/e  wir.     ''' 


roy  F  A  I  6.  E. 

■  ■■•■■-  L    .  :  •' 


SATURNE,  f.  m.  Là  plus  fiante  des  planètes  qiji 
prend  (on  nom  d'une  des  divinitez  du  Pjganifinc. 
L'a  planète  de  Saturne,  le  ciel  de  Saturne,  l'anneau  de 
Saturne,  les  fatellites  de  Saturne^  les  apparences  ,  les 

,  phénomènes  de  Saturne,  Saturne  tfl  plus  long^temps 
que  les  autres  planètes  a  faire  fon  tour.  .   ;    « 

Les  Chymiftes  appellent  Le  plomb,  Saturne^  &  le 
fcl  qu'ils  en  tirent ,  Set  de  Saturpe. 


Il  tft  quelquefois  fubft;  Cette  terre  n'eft  propre    Saturnien  ,  i^enni.  adj.  MclânCoUque  ^  io 
e).H  a  porter  du  farrafin.  femer  du  farrafin.  y  bre  ,  t^cituïnc.    Ces  deux  frères  fi  nt  d' h  umet^ 


S  A  R  R]  ETE,  f.  f .   Sorre  d*herbe  fine  ,  qu'on  met 
dans  certaines  fauffcs.  Lafarritte  relevé  Ugoujl  des 

3  A  S  ; 


\l 


.!St 


r, 


B' 
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4  SJiS.  f.  m.  Tiflu  de  crin  attaché  à  un  cercle  de  bois  ,^ 
ôc  qui  fcrt  à  pafTer  de  la  farine  .  duplaftre  y  ôcç. 
Grosfs.foé  délié,  plajlre  au  fas.  de  la  farine  pafée 
^aujtrosfas,  \      ^     v 

On  dit  prov.  De  certaines  chofês  qui  ont  edé 

.    examinées  avec  peu  de  foin,  c^* Elles  ont  efié  paféei 

au  gros  fas.  Et  on  dit.  Faire  tourner  le  fas ,  pour  dire. 

Faire  une  efpece  de'fortilçgeavec  'un  fas,  parlé 

moyen  duquel  on  prétend  defcouvrir    raucheîir 

■■   d'un  larcin.  •'■■'.■  ■'•'  •  ■  -  /  '  ^  ■-\  /.  !■   v  ;- 

•  S  A.  s  s  E  K.  V.  a.  Pafler  au  Ois»  Sajfer  de  la  farine  ^jaf- 

fer  dit  pbjlre. 

Il  fign.  fig.  Difcutér ,  examiner ,  rechercher  avec 
exaftitude.  On  a  bien  fa  Si  chttaffairé-là, 
S  ASSE,  E  E.  part,  1 

R  £  s  s  A  s  s  tK»  y,  a.  Safler  de  nouveau.  I^^ff^ffer  de  la 
,    farine.    .  .  ,  ■  ;.       .  ••    .^  .  ,:■,,'/, ■■■•m,  '■!■;: 

On  dit  fig.  Rejfajfer  une  affliire ,  poiir  dire ,  L'exa- 
miner ,  &  la  di(cucer  de  nouveau.  Et ,  Rejfajfer  des 
gens  d'affaires.,  pour  dire  ,  Faire  une  nouvelle  re-? 
cherche  contre  eux ,  pour  leur  faire  payer  de  hou- 
■    .vellcs  taxes,      ■.      l-  •  ■,  ■  •••'^rT-.v.'  .  ,  ':   ;■■■■■■': 

Ressasse',  EE.  parL  .         .  , 

.  .  ■     ■       ...  •  .         ••■■'/  ■ 


umeur  fort, 
différente ,  l'un^efl  jovial  ^  l* autre  futur nien,  il  eJld'U'^ 
ne  humeur faturnienne.    i  i    î      ;      ,    ^^^^^^  v' 

Saturnales,  f.  m.  pluriel.  Cçrtainé  fefteque  les 
anciens  Romains  celeorbient  à  l'honneur  du  Dieu 
^Saturne  ,  durant  laquelle  les  efclâves  avoicni  p6u- 
vpir  déparier  librement  à  leurs  maiftres.  C>y?ijir 
aU  temps  des  fatumales.  les  faturnales  fe  ceUbroient  ^ 
AU  mois  de  Décembre  pendant  cjuelque s.  jours.:.  § 

SATYRE,  fubft.  m.  Selon  les  fiftiolis  des  Pocces 
payens ,  c'eftoit  un  dettiy-  Dieu  qui  habitoit  les  bois 
&  qui  eftoit  moitié  homme,  mpitié  bouc.    Les: 

\^  faunef ,  les fatyres.  ';'  '       ''' ...'-a 

;  On  appelle  fig.^  Vieux  fatyrt^  Un  vieillard  la(ci£ 
'  Ùeft  un  vieux  fatyre.  ,■■■.      ».        .  ... 

Sat.yrf.  f.  f.  Ouvrage  en jprofe.ou  en  vers ,  fait 
pour  reprendre ,  pour  cenfurer  les  viies ,  les  pàC^ 
lions  déréglées ,  les  (bttifes ,  les  impertinences  des 
hommes.  Satyre  en profi,  fatyre  en  vers.  Satyre  d'JFJo.. 
race  ,  dejuvenal  & cfanglante fatyre,  fatyre  picjuan-^ 
te.  fine  fatyre.  faire  une  fatyre.  c'eflune  matière  de  fa- 
tyre. on  a  fait  contre  luy  ttne  fatyre  quiU  tourne  en 
ridicule.  ,      .■..■■;•••♦  y    •      i  /:•;.•_' .■..'. 

Satyre ,  fignifie  auflî ,  Tout  discours  piquant^  mé- 

difant.   //  a  fait  une  longue  fatyre  contre  votu.  il  y  a 

Ide  certaines  Iqûanges  qui  fini  des  fatyres,  ce  neft  pas 

'    un  éloge  ,  c' eff  une  fktyre)^  v        •  .    , 

S  À  T  Y  R I Qu  E.  adj.  de  t.  "g.  Qui  appartient  à  la  (a- 

tyjce.    Ouvrage fatyrinue.  pièce  fatyricfue.  trait  faty* 

rique.  difcours fatyriëfues.  Poète fatyriaue.      ' 

Il  fignifie  aum,Enclin,postéàla  médifanôe.  Hom^ 
mefatyriejue.  efprit  fatyritjue.  langue  fi 


Tique, 


•\'- 


S  A  T  H  A  fï.  f.  m.  Nom  dont  l'Efcriturc  appelle  or-  S  a  t  y  r  i  v^u  e  m  e  n  t.  adv.  d'Une  manW«  w 
.    dinaircmcnt  le  Diable.  Renoncer  afathan  &^àfes        Cela  eft  dit fatyriquement, 

po^^^pes.  /     *  S  A  T  Y  R I  s  B  R,  V.  a.  Railler  quelqu'un  d'unelmanie- 

S  A  T  E  L  L I T  E.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  homme        re  piquante  &:  fatyrique.  Ceft  un  homme  quifatynfi 

d'cfpée  qui  eft  aux  gages  &  à  la  fuite  d'un  autre  ,       fes  meilleurs  ^mis.  il  ne  fait  autre  chofe  quefatyrifer. 

comme  le  miniftrc  &  l'exécuteur  de  fes  violences.       fatyrifer  finement,  fatyrifer  groffierement. 

Il fefait'tjoué jours  accompagner  de  deux  ou  troisfa-  S  a  T  yr  i  s  i,i  fi.  part,      ^  ^  - 

tellites.'ilfe  trouva  tout  iFun  C0Up  environné  dcfa» 

teUites.     '  ,        ..,.\..-   ;,..  •;-;;-.v:s.".::    .--^i.v.y-:  '    l 
\       On  appelle  en  Aftronoitiie ,  Satellites  ,  de  petites 

.   Planètes  qui  tournent  autour  de  plus  grandes.  Lis  S  A  V  A  TE,  f  f  Vieux  foulier  fore  usé,  //  tfa  que 

fatellites  de  fupite?^  les  fatellites  de  SaturncA  ^'    ^  .     des  fitvates  dans  les  pieds.      -  V  l,     ^v 

SATIETE*?  ff^  SAOUL.      ^    ^J^^^-y^ 

-I*  w  w  *-.  hçrs.  Se  fournir  de  foulters  a  la  fàvaterire,, 
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S  AT  I  N.  f.  m.  OTÎ|e  d'eftoflFe  de  foye ,  unie ,  platte   Savetier,  f.  m.  '  Arti&h  qui  refait  ,  qui  raçcom- 


l 


.îfll& 


^. 


j^i  Sf  luifanie.  5ir/«  de  Gennes.fatin  d'eTours ,  de  Bru^ 
ê|#  jes  ,de  la  Chine,  fatirf  plein,  fatin  figt^te,  fàtin  à 
fleurs,  fatin  rajé^  çros  fatin.  petit  faùn.  fatin  blanc , 
ffris ,  noi^.  orange  »  rouge  ,&c.  pourpoint  de.fdiin. 
r6be  de  fatin.  bonnet  de  fat  in.  des  thef es. imprimé  es  fur 
dufatin^.    [•  ■'''■''■;•••••■,:•■'.•  '!'•-'• 

,        On  dit  prov.  4'Uncj perfohnc  quia  la  peau  fort 
|V    '\^ :  Torne  IL 

J  ■''.:.'■■'•  ■:,,.' 


mode  dç  vieux  (buhers ,  des  fouliers  ufez.  Maiflré 
Savetier,  porter  des  fiuliers  amtSavètUrJ^afin  qu'il  y 
mette  des  Cemeites.         .;     .  .^V   ,' :        ,  ..      / 

On  appelle  auflî  par  mépris.  Savetier ,  Tout'iu-^ 
vrier  qui  travaille  groflîerement  dans  (bnart,  par- 
ticulièrement quand  cVft  un  meftier  où  Von  rira- 
vaille  avec  laiguiUe.   Ce  neft  pas  un  Tailleur  qui  a 
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fait  cet  haiit ,  c'tfjf  liff  favetUr  ,  «i>  vràj ^avetier.  pour  aller  &  revenir.   Donner ,  demân)ltr  M  )8rAr/^ 

S  A  V  E  T  E  r!  y.  a.    Gaftet  une  befogne  en  la  faifant  \  conduit,  violer  un  fituf  conduit,  il  efl  venu  fim  U  foj 

ou  en  la  raccommodant  mal-proprement.^i>^f^row-  d'unfâufconduit. 

me  ctla  eftfavçté,  voyez^  comme  il  afaveti  cet  hubit, 

•  Ilcft  bas,       y 
Savet/e  ,  ^'i.part. 

SAUCE, Ir:/'  V'*'  :'l  • 

SAUCER  I 

SAUCIERE,     ^r^SEL. 

saucisse,        -■'■:'. 
saucissonJ 

S  AV  E  U  R.  f.  f.   Qualité  qui  eft  lobjet  du  gouft , 

cjui  fc  fait  fentir^  Bonne  ,'  Agréable  fa- 

V    peurr  la  faveur  des  viandes ,  du  fain  ^  du  vin.  Ik  hon^ 

ne  eau  na  point  de  faveur.  . 
6Ay  ouREUx  ,  Eusi.  adj.    Qui  a  bonne  faveur. 
L    friandes  favoureufes  /bien  favoureufes.  metsfavoUr 

reux.,  fruits  favoureux,      . 
Savourer,  v.  a.  Goufter  avec  attention  &  avec 

plaifir.  Savourez^  bien  ce  vin  là,  ne  mançez,  pas  cela 

fans  le  faveur er.  (  . 

Il  s'employe  quelquefois  fig.  Savourer  les  plaifirs. 
Savo  ùre  ,  E  E.  part.  ^         . 

S  A  V  o  u  R  E  u  s  E  M  E  N  T.  adv..  En  favourant.  Boire 

favoureufement  ^  manger  favoureufetnent 
I H  SI P ID É.  adj.  de  t.  g.  Qui  n a  nulle  faveur  ,  nikl 

gouft.  Mets  infîpide s.  viande  injipf^e:  cela  efl  infpir 

de ,  cela  ne  fent  rien,  la  bonne  eau/doit  eftre  infplde. 
Il  (ê  dit  fig.  des  ouvrages  d  efprit ,  ôc  fign    ^ 
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n'a  aucun  agrément,  qui  n'a  rien  qi;i  touche,  &  qui 
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picque.   Vne  converfation  platte  &  injipide.  un  ai 
cours  froid  &  injipide.  un  conte  fade  &  infïpide.  raitç 
lerie ,  plaifanterieinfipiie.  deslonànçes  inflpides. 

*  Il  fe  dit  aùffi  fig.  Des  perfoiines.  Vn  harangueur 
v/îfpide.  un  orateur  in fipide.  un  railleur  fr^oid  ÇT  in- 
fpide.  ,  ,         .      '  .  ^     - 

Ln  s  I  ^  I D  I  TE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  infipidc. . 
L'infpiditi  de  l'éau.  rinfpiditi  d'une  viande  ^  d'un 
'mets.  ■  ^V  ■       ■  '■'■--■'    ;     ,  .      .    \^     '■  ■■'   *       .    .\  ^ 
SAUF,  A  V  vEi  adj.   Qui  n'eft  point  endommage, 
..qui  eil  heirs  de  péril.    //  eft  revenu  fain  &  fauf.  U  \t- 
eu  Ia  vie  fauve.  Us  ajfiegez.  fçnt  fortls  vies  &  bagues 
^ fauves^  je  vopl\  fcrviray  en  toutes  <hofes  ,  mon  non. 
',é  neurfauf    .      _  '-■^■■■:,'' 

Sauf,  Se  m(ît  quelquefois  par  manière  de  prepo 

*  Htion,  &  fignihe,  iSansblefler  ,  fans  interelFer ,  j(ans 
donner  atteinte.  Sauf  le  re^cU  de  la  compjtffttè. 
fuufvoflre  honneur,  fauf  voftn  refpeSt.  sfauf  le  ref 
feâ  que  je  vous  doisï  fauf  cotreBion.  On  dis  aulSlj 
en  termes  de  Pafaisl  Sauf  le  IrejpeSl  ide  la  Cour,-  Et 
on  fefert  ordinairement,  de  tc|>ute$  ces  phrafts  pour 
adoucir,  poijr  cxcufer  des  jparoles  troplipres  ou, 

■■trop- hardie^'  •.  ■'...'    f  "      ■\^'  "'4^^^ 

Sauf,  fignifilp  auflî ,  Sans  préjudice  (Src.  Sans  que 
cela  empeïchede  dccT-Saufvoftre  meilleur  dvis.  fauf 
à  recommencerl  fauf  à  changer,  fauf  à  déduire:  fat^ 
'  fin  recours  fur  un  tel.  On  dit ,  en  termes  ae  chait 
x,t\\ti\tyfaufnoflre  droit  &  celuy  d'autruyt  eA  toutes 
chofes ,  pour  marquer  que  Ic-iLoy  n'entend  jamais 
prejudicier  à  lès  droits ,  ny  a  ceux  de  perfonne.  En 
termes  de  palais  ,  Sauf  huitaine  \ipo\xx  dfire  ,  Sans 
préjudice  cfe  jiouvoïr  enchérir  dans  la  huitaine.  «  En 

termes  de  finances^  Sauf  erreur  de  calcul  j  pour  dire,    S  At;  vr,  /  s.  psirt.  lU  .^  les  frgnificatiohs    de  fori 
Sans  préjudice  du  droit  de  revenir  à  cochpte,  s'iLy     .,  verbe.  ,1? 


Sauvb-garde.  f.  f.  ProteÛion  accordée  par  le 
Prince  ,  ou  par  ceux  de  fesprinqipaux;officiers  qui 
oril  droit  de  l'accorder.  //  efl  en  la  proteaion  &  fau- 
vegarde  du  Roy.  on  l'a  mis  en  la  proteilion  &  fauve- 
garde  du  koy ,  de  lajuflice.  ,  i  \  :  #' 
Sauvegarde  ,  fienifie  aufli,  Les  lettreif  que  l'on 

;  accor(|le  à  quelquun  ,  pour  exempter  (à  terre ,  ïa 
roaifoh  de  logemens  de  gens  de  guette.  Demander, 
{obtenir ,  expédier  une  fauve  garde,  en  vertu  d'une  fau- 
ve garde,  donner ,  accorder  une  fauve  garde.  • 

On  appelle  auQi  ,  Sauvegarda  ,  Un  placard  oi 
font  lei^  atmoiriels  de  celuy  qui  à  accordé  la  fauve^^  ^ 
garde,  &  qu'on  met  fur  la  porte  d'une  maifon,  d'un  ' 

•■.  chaûeaii^  -■.•;■.:■        ■  .i-,  '-..y  .,"  ■  -,  ■•  ■■,.,.  •  ,.\:.  .••■  -.'  ■  '    ■ 

S  Au.v  £  R.  V.  a.  Garantir ,  tirer  dç  péril ,  mettre  en 
feure^tcj  II  afauvi  la  ville  ^fawijéfon  pays,  je  l'ay 
fauVe  d  entre  les  mains  des  ennemis,,  fakverde  /»  ror- 
de  ^  de  r  infamie ,  delà  mifire.,  levaijfeau  a  efchoué, 
on  en  ajauvé  les  marchandtfes.  je  luyay  fauve  la  vie, 
l'honneuf ,  il  s^eft  fauve  de  prifon^.  H  fefauva  k  la 

*  cou>fe.  Dieu  nous  a  fauves,  de  tefhlavage  du  peûhe, 
.    notù  afauvez.  dePenfer.  ,  «^        ,     >  , 

On  dit ,  Sauve  qui  peut ,  pour  dire  ,  Se  fauve  qui 
pourra ,  fc  tire  de  péril  qui  pourra.  '^"l 

Sauverl  Se  joint  auffi  quelquefois  avec  l'accufa- 
tif  de  la  chofe.  ^o^  Rapporteur  luy  afauvi  les  de^ 
pens.  on  luy  afauvi  la  corde ,  le  fouet,  celalujafau* 
vi  beaucoup  deldipenfe.  je  luy  ayfauvi  une  grandi 
réprimande,  les  nouvelles  que  fay  receui$  monffauvé 
un  voyage. 

Sauver,  fi^nifie  auffi  ,  Rendre  éternellement  heh- 

,  reux  dans  le  ciel.  Dieu  a  envoyi  forints  pour  fàuver 

tous  les  hommes    four  fauver  tout  Le  "^enre  humain. 

' nous  nepfouvons^flré  fauvé^  que  plÀrJes  mérites  de 

J  Es^  s/C  H  R  I  s  T.  il  faut  travaiaer  à  fe  fauver, 

Sauver ,  Se  dit  quelquefois  pour  Excufer  ,  juftî- 
fitv.On  ne  peut  fauter  fa  conduite,  quelque  chofe  qu^on 
pùijfe  dirf  y  oHne  veut  fduver  Cette  dàion. 

pn  dit ,  S^ùverles  dehors  ,  fauver  les  apparence  s  J 
pour  dire  ,  Faire  en  forte*  qu'il  ne  paroiflc  rien  au 
dehors  dont  le  public  puilTe  eftre  blefte  ^puifTe  eftrc 

ïcandalisé.      y'-     \         ''■''"  -^  ''■'  .f  .■   "''  ■■'■';■.    ' 

On  dit  prov.  &  fig.  Vouloir fauver  la   chèvre  dr 

les  choux,  pour  dire  ,  Vouloir  mefnager  en  raefme 

•temps  des  intçrefts  diflPerents  qu'il  eft  difficile  ott 

'  ii|poffiblc  d'accorder  enfcmble.  ' 

Sauver ,  avec  le  pronom  pcrfënnel ,  fignifie,  S'é- 
\chapper.  Pendant  que  les  ùtàlàers  dormoient  »  il  fe 
fauva  deprifonf  r    '       ^   '  -     .->   j:  j     .        .     i 

'  *  Il  fienifie  auffi ,  Se  retirer.  Il  fe  fait  tard,  je  me 

•  f^iuve.  '  ::  '^  :,  .  ■■     ■  ■■■*.     ■  '/  _         ■■      '     ■ 
Il  figriifie  encore  quelquefois,  AlWr  dans  un  lieu 

pour  y  chercher  un  azile.   Apris  avoir'  commis  ce 
meurtre ,  il  fe  (auvadans  les  pays  eflrangere^ 
"     Il  fe  dit  auffi ,  pour  ^  SCi  dédommager.  Ce  Mar- 
[  chand  vend  fis  eftoffes)ibon  marché  ,  mais  ilfifaùvé 
'  fur  la  quantité,    i  \  •  .\;"^., ..  ùX^^^         ..^   ,v.^.  /' 
-Sauver  la  grille  i  fkuver  te  dedans^  Se  dit  en  ter- 
mes de  paume  poiir  parer  le^  Coups  qui  poullènt  la 
baie  dans  le  de^ansiou  dans  la  grille. 
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a  erreur  dans  le  calcul. 

Saiif  ^  fignifie  quelquefois,Hornriis,  eicepté ,  à  la 

'.   refèrve  de.  //  luy,  a  cedi  tout  fon  bien  j  fauf  fis  ren- 

\  tes.  fauf  une  telle  terre,  fftttf  fis  pretenjîons  fur  telle 

S  A  \i  î  c  6  N  D  a  I  T.  C.  ni.  Lettres*  7  elcrit  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  la  furet  c  d^  fà  petfônne  , 


Sa  l  V  a  t^î  p  n  si  f.  h  plur.  Terme  de  pratique:  EH- 
?  cdtures  parlefquclleson  appuyé  &  on  confirrne^ 
•  ce  qu'on  a  dit  dàps  dés  contredits ,  dans  des  griefs. 
On  a  fourni  de  fàlvaèions.  fournir  des  falvaiions^  il 
employé  pour  falvation\;.  ....  i  \:  :^;  .:>  ^^  i'^ 
Sauve  te.  C  t  E ftat^  d'une  perfonnè  ,  d'une  chofe 
mife  hors  de  pe^il.y«  t^arcnandifis  font  enfauveti. 
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Vk  à  mUfes  papiers  enféuvete 

ge  qu'en  ces  phrafes.  m 

Sauve  u  r.  f.  m.  Libérateur  ,  ccitt 

fiph  a  epi  appelle  le  fauveur  de  F 
'par  excellence  de  Noftce  Seigneur 
,  *Le  Sauveur,  U  Sauveur  du  monde,  te  Sauveur  de  nos    S  AU  V  À  G  E.  »dj.  de  t.  g.  Féroce  ,  farouche.  En  ce 

âmes.  Jesus-Christ  noftre  Sauveur.  ;  ^         fens  iTftcfe  dit  proprement  que  de  certains  am 

S  AU  GE.  f  f.  Sorte  de  plante  odorante.    Sauge  k        carnacierà;  qui  fe  tiennent  dans  les  deferts-,  dans 

feuilles  larges,  menue  fauge.  un  houéjuet  de  f4iige.  des        ' 

feùillts  de  f  auge,  des  fleurs  defauge.  A.  i 

S  AU  GRENU,  tl  f^^;  GRAIN.     '     :^  %       '  ^ 


c 


■"#•. 


: 


*.: 


■•^i:: 


•  ^I^^W* 


lA't* 


■'f -4 


•  .\ 


(.  - 


1  •■■'^i 

!   *■)■ 

■•      ■'■'''...■<i^]1 

■,v  ^^  4 

■    ■.'.■.:      \ 

r-  .  ,1  •■■J, 

•  -il 

1  '  ' 

■     ■        •          . 

..  • 

«- 

;                 .1 

,1 

■.•^.. 

m        1 

; 

« 

%■■ 

,  ! 

'  •     ■    i 
,         ■     1 

S  AU  LE.  f.  ml  Arbre  ailèz  connu ,  qui  croift  dans| 
des  li^ux  aquatiques.  Plan  f  on  de  faule.  branche  do 
fiule.  pnfûèi  hardi  de  fauUs.^  •»       |  1 

S  A  u  s  s  A  Y  E.  f.  f.  Lieu  planté  de  fàules.  Il  je  prome^v 
,noi$  da,ns  la  fauffaye.  on  ferait  bien  la  unfdujfaye,        1 

S  AU  MO  N.  fubft.  m.  Sorte  de  poiflfon  de  met  qui| 
monte  dans  lèkrivieres  ,  &  dont  lâchait  cft  rouge^ 

•  Gros  fdumanj^fet^t  faumon.  pefchpr  df*  fanmon.  fau^ 
mon,  frais.  Jaumonfàli.  une  hurea^faumpn.  Une  darne 

.   de  faumon. 

Sa  u  m  o  n  n  Ï  ,  fe'  E.  adj.  Il  fe  dit  de  certains^oiflons^ 
particulièrement  des  truites  ,  quand  la  chair  en  eft 
rouge  comme  celle  des  faumohs.  Truite  faumonnee, 

SAUMON,  f.  \n.  Mafle  de  plomb ,  qui  vient  de  la: 
fonte,  &  n'a  point  encore  efté  mife  en  çcuvre.  On  a 
apporte  a  ce  plombier  tant  de  faumon  s 

SAUMURE,      )  - 

SAUNAGE,      yroy  SEL.^^ 

SAUNIER.         J  - 

SAVON,  f  m.  Certaine  pafte  ,  ou  compofition  qui 

fert  à  nettoyer ,  à  defgraiffer  &  à  blanchir.  Savon 

de  Gennes.  favonde  Caflres.favon  d*AUcan.dufavon 

de  Naples.  favoh  noir,  favon  gris,  eau  defavon.    tes 

:  enfansfont  des  bauteilles  de  frvan.  frotxravec  du  /k^ 

von.  faire  bouillir  dans  du  favon.  cette  tad^  s'en  ira 

au  favon,  .  "'    :  /     ^  \    ^ 

îi  vo  N  N  E  R.  V.  a.  Nettoyer ,  defgraiflcr  &  blanchir 

avec  du  favon.   Savonner  du  linge  ,  des  rabats,  des 

chemifes.  pLVoriner  unf  robe  ,  des  bas  &c.  ^ 

On  dit ,  Des  toilles  de  coton  des  Indes  \  qu'£//^j 

t::  fe  favonnent ,  pour  dire,-  qu Elles  ne  perJent^point 
leur  couleur  au  (âvon.         '"  ¥:.'.p','-"? :::-[\'- 

Savonna,  e  Ei  part.  v      . 

Savonnage.  Cm.  v.  Nettoyement ,  blànchiflage 


les  lieux  efloignez  de  la  fréquentation  des  hommes. 
Les  lyons  Mes  tigres  ^  les  ours  ^font  des  animaux  fa^i^ 
vages ,  desjbejles  fauvages^ 


/•  f 


•'*!>,'  «v  .;_i' 


A'  .  /■• 


\l  Sauvage  Jignifïc  auffi  ,  Qui'n'eft  point  appriyoi 
R.  En/ciç  fcns  ,  il  fe  dit  généralement Wious  les 
animaujc  qui  ne  font  point  domeftiques.  Les  ani-- 
maux  fauvages ,  les  animaux  dame fti^ue  s.  le  lièvre  e  fi 
un  animal  fort  peureux  &  fort  fauvage^  un  canard  fau^ 
yage.  un  chatfauvage,        f      !^       ,.    .  j 

'Sauvage  ,  le  dit  auffi  ,,  Des  lieux  deferts  ,  iiicul-. 
tes  ,  fteriles  &  inhabitez.  t^w/^^/Jr/îriiT/^^r. 

Sauvage ,  fe  dit  auffi  ,  De  certains  Peuples  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  bois  ,  (ans  ireligron^ 
fans  loix ,  fans^habitation  fixe  ,  ôc  pluftoft  en  b^ftes 

3 n'en  honimes.  i«  peuples  fauvages  de  V Amérique, 
eTAffrifue  &€.         .      #  *      V 

•    Etice  fens  ,  il  eft  auffi  fubft.  Les  Sauvdge[  de/ 
TAmerifue.  il  a  vefcu  long-temps  parmi  les  Sauva* 
gés ,  un  Sauvage. 
î    ;  S^,uvage ,  S^  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fe  plaift  àîr'^ 
jj; .  viyre  feul  »  &  qqi  par  bizarrerie  d^hutneur  évite  la 
•  fréquentation  du  ^hondcCefl  un  homme  firtfauva^ 
ge  \  iune  humeur  fak%iage.     /  ;  .  \  X 

Sauvage^ ,  fe  dit  auflSyDe  certaines  plantes  ,  de 
certains  fruits  qui  viennent  naturellement',  fans 
qu'on  prenne  foin  de  les  greffrr  ,  de  les  cultiver. 
Olivier  fauvage.  figuier  fauva^  pommier fauvage.  . 
chicorée  fauvage.  laitue fauv4ge,^K 

On  dit ,  De  certains  fruits  ,  ^ù' Ils  ont  un  go  u  fi 
fkuvage  ,  pour  dire,  qu'Us  ont  un  gouftafpre  ,  èc 
tel  que  lont  ordinairement  les  fruité  Ik^vages. 

On  dit  fig.  qyx'Vne  phr.4fe^  qu'i^mr  conftr^clion  efi 
fauvage  ,  a  quelque  chofe  de  fauv âge  ,  poulf^dire, 
qu'Elfe  a  quelque  chofe  de  rude  ,  d'cxtraordi 
éc  qui  choque  iWage.    ■'     ^  ^^  v   ^   ta  : 
S  A  tJ  V  A  G  E  o  N.  f  m. Jfcune  arbre  venafans  cultu'è 
Vn  beau  fauvageon.  fauvageon  de  belle  venue. 


par  le  favon.  Mettre  dudtnge  aufavonnage.  eau  de    Sauva  ci  m  ,  i n e.^1  n'a  guère  d*ù(age.   Il 


;M 


m 


favpnnage. 

S  A  Y  o  N  N  E  ^  I  E.  f.  f.  Lieu  où  l*on  fiiit  du  Givoni    . 

S  A  V  6  N  N  E  T  T  E.  f  f.  Petite  boule  de  favon  purifiéj, 
préparé  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  la  barbe.  Sa^ 

I  ;|  ifonnette  de  Boulogne,  favonnette  parfumée  &c,     ' 
'      On  appelle  auSî ,  Savonnettes ,  Certaines  petites 
boules  compofées  éc  préparées  dont  on  fe  fert  pour 

.  defgrailfer  les  habits,  les  meubles,  pour  o(ler  les  ta- 
ches.' i':\  'V'":."'^"' ^''^.'/'.'.'Vr.-'- :•,:;•"-*■  T--.--  .  ■  ■■^,  \M-.  ..,:■';  •'.  ,-.''. 

s  A  U  P I  QUE  T.    J  7^  s  E  L. 

SAUPOUDRER.  \  f^ POUDRE. 

S  AU  R  E.  adj.  de  t.  g.  De  couleur  jaune,  qui  tire  fur 
le  brun.  U  ne  fe  dit  guère  que  des  chevaux.  Vn  che^ 
vaifaure,       '  '  ..^j^' y^/^.'--:^'rr-  .  ■  •...-. 

On  appelle  ,  Hareng  faur ,  par  contraftjon  de 


ployé  plu^  ordinairenlent  au  fubft.  &  âgnifie ,  \ 
certain  gouft ,  une  certaine  pdeur  qu'ont  ordinai 
ment  quelques  oifeatix  d'eftang  &  de  marais^  C 
fent  lefauvagin.  cela  fent  Ufauvagipe.  y. 

I^auvagine  ,  Eft  auffi  fubft.  coil.  &c  fe  dit  pour  li- 
gnifier ces  fortes  d*oifeaux.  Ce  fi  un  pays  de  laot  s  & 
d'eflangs  ^  tout  y  efi  plein  de  fauvagine,  il  y  a  peaum 
coup  aefauvdgtne, 

SA  U  V  E  R.  i  r«/  S  AV  F. , 
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S  C  À  B I E  U  S  E.  f  ti  Pîajite  a  iteiAs  r^|j|s,  bleBcs, 

OMviôXtl^s.  Grande  ^  petite fcabieufe,  i     '  " 

Sâure.  Le  Hareng  falé  ,"4emy  feché  à  la  famée.  On    SCABREUX,  ^v  SJL.  *#•  ^"^4^  »  !^^^"*-  '^^ 
rappelleauffi.  Hareng  faureff^t  on  efcrit  plus  or-        chemin  fcabreux.    ^-^i^:?^^^^^^^^^^ 
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ditiMCtn^nt  y  Hareng  for ,  hareng  foret.   ! 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  extremeri]ent  mai- 
gré^,  qu*£//<  efi  maigre  comme  un  haren 

SAVSSAY^,  l  mSAVL^ 

sAo^r^"*^^^ 

^    1   TtTT  c  D   u  A  Tt\'    \V^'  -/Vv       Iv 


■'î'"'\'>.  ■'  "''9^' 


On  s'en  fert  plus  ordinàîrement  au  figuré  •  &  il 

;  fignificjDangereyx  ,  périlleux,  difficile.  Dejfàn  fca^ 

breux.  c'efi  une  entreprife  bien  fcabreufe.  cela  efi  bien 

fcabreux.  une  affaire  bien  fcabreufe,  •  ^ 

S  C  A  M  O  N  E'E.  f  f.Sorte  d'herbe  médicinale,  donc 

on  fe  fert  pour  purger.  %afcamonfe  efi' un  purgatif 

violent,  fe  purger  avec  de  Ufcamonie,  * .   ;   ; 

SCAN  D  A  L  E.  f.  m.  Ce  qui  eft  occafidjftlé  tom-' 

ber  dans  Ttirébr^  dans  le  péché,  //  eltilit  dans 
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tnnoift'rè  i  savoir  connoiflkrice 
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.  •     ^  ■   ■     *  /-       « 
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/  ■■'■■■%  ,;••.;? 


ï^Mi 
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(ignifié  plu 
i.vàisexeipplêquVn  abnne  par  quelque  afttOi\3j>a     SÇA 

3"  tielque  difcQUrs.    (7r4wrf  \  horrible  fcàndaU.Hfcan^        Ac,J'  ffayjfrencett$:afaire/il  ni  ffavoït  riendèa (jui^ 
depHhlic}il  faut  crétlndteAefcA^^  .  p  f^it,  jej  fçay  hien^^u*ïl  neji  pti>  devôsmmis.j^     t 

<►     ^f  3'  do^i^tr  de  fcancChle,^  ^nelfianaàle  ^  il  arrivera, ft^tn^^       ^fajri)He,jemefHisemforté  ,  map  &c,  U  ffàït  leihe^ 
^^     C*^    *  ^'^  mdheHr  à  ceux  p-rr  tfUi  le  fc^nddle  arrive,  U^  ^''  mlny  ^ous  nefcavet  f  as  vojtre  devoir,  cjui  ne  fç^it  pas     ,. 
•'^•'^*  ;f    i/iiedecet  himme-lk\fpvtt^fcandale,    éviter  h  fçan^<       fhr{  meftief.i  apprenne;  je  ffàfhm  cela  ^  tout  ce  {/ne  .. 
Haie,  empefcher  ,  ofler  ,  lever  le  fcandaU.   c'eft  Hrie\^     V0us  diUs.  eft.cjs  ifue  vç  m  n  en  ff  avez,  rien?  je  n'en 

vçHxrien  ffavair.  il  fçdit  toHtlefe&et.Uffalrhien 
des  chiffes,  fl'ffait  le  fin  du  fi  fi:  dff  air fon  pain  man^ 

Sfavoir^'Xc  dit  auffî ,  I>c  U  cdnnoiflance  qu'on  a 
de  qiSlque  fcience  ,  de  quelque  ^c,  ^  de  q^dqae 
profcfnoa,^Ô^.  Il  ff ait  Lr Grammaire ^  la- JHntofif^ 
phie  ,4a^  Thcohgie,  C^s^il  fpait  Us'lai^£ues  /le  grec  ,. 
U  latin ,  r  arabe,  il  ffait  Its  affiires.  il  ff  au  le  pays, 
vom.  dites  cjuecet  homme  ejiff avant  Ô'  que  ff ait-il  f  . 
ilheffaitHcn.  .  *    -  v    *. 

On  ditpfov.'&  fig.  qiiVn  homme  fçaitJa  carte  ^ 
Âtt ,  qiill  (cak  parfaitement  les  intrigue^  ,  : 

an  quartier. 


^Ï/^V'    cbofe:^H.0Hpeut  dire  funp-fcand^le,  reparer  lefcan^'' 

'■'^^.'  -.'daU   '     ■  ■    ••  ■   '       ^/-••'  '♦"  ■■   "  ■-•     ••■ 

'  •  ^  ^  '  ^f  C%^Sfandjle  ;  Se  dit  iuffi  de  rindignition  qu'on,  a  des 
{ l^&"^    a^        &  des/?dl(cour$  de' mauvais  exemple.    // 
i3t,  ■ .    avança  des  prppofitlcfns  impies  aufcandJtt  ^  au  grand  . 

'  -  CV  ■  '  S'ça'ndale^^  Se  tlit  çncèri  de  rcfçli^t  que  fait  une  . 
.-:i:^:^,^":l^n'  chofe  qùi^ft  hûnteufe  à  quelqu'un,  Tairt  ur{  fcan-  ^ 
"^iC^  .^4/^  ffiirédufcanLxlf  aàHelèjuun.  il  faut  luy  ipar^  '" 

_^^"  '^    ' gner  Ufçaridale,:cjelas'éjt  frit  fans  fcandàle  ^  fans  au- 


if. 


-1.:, 


0 


*  /Jyv^^  '  '   pout  dîi;e  ,  qiill  (çak  parfaitement  leî 

î  j  ^•^i  "W'     Ùirordrc  du  Jvvg-  po^r  if^ire  amener  qi^tlqu  un  de-        îe^  intérêts  ,  les^  minicres  du  monde,  d* 
^*  /     \^     yant  luy  {ett©lement,^  uns  efclât,    ^^  ,  '     d'une  (bcietc,  d'une  famille  &c. 
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A  "*'^   wS  c  A  N  D  A  L  E  ù  X  ,  EU  §  E.  adj.  Qui  caùfe  du  fcàn- 
;:t^.  dale.  l^w^  atlfonfcandàlcufe'.  'une  vie  fiandaieufe,  un 
'y?* concubinage  public  efl'fcandaleux,  cela eflfcandaleux, 
'~:'-fy''  une  pçrfom?e  fcafidaleufe,  kn^Uyre fcandaleux .  une  prù- 
j  ^  pofitiqnfc an daUufe,  un  commerce  fcandaleux, 
$  c  A  Ni)  A  LE  û  S  E  MiE  N  T.  ^Av.'^  d'Uue  manicie  (can- 
\    dalcufi\  C'eft'un  hommt  qui  fvit  fcandâUufefnenu.  qui 
pa;rlc  fcandaleufement.y^"    '^^_  '        .      .     v-/ 

Se  AN  oi  A  L  I S  €  k;  V.  à.   Donner  -du  fcandale.    Ces 
^  -^V  cours  licentjeux  me  fcandalifent:  voflre  vlefcanda- 
lift  tout  ll'mond^:'      •'■.■<:^'-v;':\/'r-^       ."*'  .-■^r;-^-^^ 

'  *      J  ._L  •'  ^  • 

il  îjgiilfie  aufll ,'  Décrier,,  diCimer  quelqu'un.  Je 
\    '         4   fi\iy^'tpHte  ft  vie  ,  mais  je  ne  veux  pas  le  fcandalifir* 
.  V      ^  y  '   -Il  cft  auflii  n.  p.  &  figiiifie  ,  Prendre  du  fcandale, 
■^      ■  ..  /    ^off^nkï.^IifefcaniaUfede  ioUt.n'e i;0M  fcandalifez, 
'    .     '   '.>ê^de  ce  guil'  dit.\         > 

s  c  AN  D  A.L  I^  E^,  E  t.  part. 

^     •     *  se  AN  D  E  R.  V.  a.  Mefiirer  im  vers^  dont  les  pi^jfe^ 
/  .  .       -font  compofez  de  longues  ôc.  de  brèves  ,  commç^" 

,v^  '  \       /ont  les/vers  latins  &  les  vers  grecs  ,  pouf  juger  ': 
-s'il  eft  (elon  les  règle  s^  Scandez,  ce  vers  la^  voiis  ver- 

^      -v    ;'    *=5^  ^«'(Z  y  manque  ui?  pied,,  qu'il  y  a  ur(-Iambe  au. 

^,  :      :  *  liete  aunSpondi^       :    ,  ï.      v      *.  .  •       :- 

•   ■:  CS  ÇA  PU  L  AI  RE.  f;  m.  Bande  d'eftofFcqui  defcend 

.    ^  '  ..depuis  les  efpaules  jufqîi'en  bas ,  ta«t  par  devait^ 
.^-  .  -    que  par  clerriere^&  que  portent  plufieurs  Religieux 
.  ^     ^^&.  Moines  fur  leurs  habits/ 1^«  Domincïï'ms  portent 

V  'Un  fcapulaire.noir  fur  leur  habit  blanc,  les  religieux  de 
'        Tordre  dejaint  Benoift portent  un  fcapulaire  noir^  c^ux 
.  r   de  fdint  Auguftin ,  de  fairit  Bernard  portent  des,fca^  - 
^'    ,fulaires.    •••:.■•■';•         ■    ,    ..-'r..,    -'  ..;;,^    - 

.    On  appelle  auflî ,  fcapulaire  /Deux  petits  ihor-  . 
ceaux  d'ertbfFc  beniftequi  font  joints  par  des  ru- 
bans pour  les  pouvoir  porter  fur^le  corps ,  &  dont 
,  les  Religieux  Catmes ^ont  eftabli\iine^confrairie  en 
l'honneur  de  lafainte  Vierge.  //  eft  de  la  confrairie 

V  '  du  fcapulaire.  irs' eft  mis  du  fcapulaire;  le  fcapulaire  de"^ 
\  ,      ia  P^ierge/ prendre  le  fcapulairjt,  ç     "  '^ 

-    SCARIFIER,  v.  4.  Terme  de  chirurgie.  ^Décou- 
per ,  fair^  plufieurs  petites  i'ncifions  fur  la  peau,  fur  < 
quelque  partie  du  c6rp»r  On  lu}  a  fcarîfié  les  ejpau^  - 


On  dit ,  qu"L^;î  homme  f  fiait  vivre ,  qu'(7  rie  f  fait 
pas  vivre  ^)pout  dire  ^  qu'il  fe  comporte  ,  (]u*il  fè 
gouvcrncbienouinalà  regard  des  autres.  ^| 

Oh  dit ,  qu"L^;7  homme  ff  ait  bien  le  monde  ^  tfn'it 
ffaitfon  monde ,  pour  dire  ,  qull  fçait  bien  la  ma-  * 
niere  de  vivre  dans  la  focicté  des  hommes. 
^      Il  fe  prend  aiiIE  abfblunient,  &c  fignifie  Eftre  doc- 
te. Cet  homme  Ja  ffàit,  c*eft  un  homme  qui  ff  ait. 
On  dit  par  manière  de  douté  &  d'interrogation  , 
I  Q^.ffavez.:.vous  l  que  ffay^,je?  que  ff  ait. on  ce  qui 

•  arrivera  fsil  le  ve^udra  f  la  queftion  eft  de  ffavoir^. 
On  dit ,  que  Quelquun  ffait  mieux  qu'il  ne  dit  ^  pour  . 
dire ,  qu'Ilparle  conti:eia  confcience, contre  la  con- 
noiflance  qu'il  a.    r    •     ••  .        * 

0\\  iitySfavoir  gri, ff  avoir  bon  gré. ff  avoir  mauvais 

gri  à  quelqu'un,  pour,  dire;,  Eftre  fatisfait  de  quelque 

^  chofè  qu'il  a  dite  ou  faite  ,  eftre  content  de  fa  con- 

*^duite  ,  dcfon  'ptocçdc,.  Je  luy  en  ffay  bon  gré,  je  luy 

en  fcay  le  meilleur  gri.  du  monde,  il  fe' fiait  bon  gré 

d'avoir  fait  une  telle  ailion, 

i   s  f  avoir ,  fignifie  aufli..  Avoir  dans  la  mémoire.  // 
/fait  fa  hfon,  ilneffavoit  pa^sfa  harangue,  il  a  pen^ . 

*  si  manquer  plufieurs  fois,  il  ne  ffàvoit  pas  f  on  fer  mon.  • 
'  il  ffjfiiv oit  fa  harangue  par  cœur,'  u  ' 

■     On  dit  d'Uij  homme  qui  par  Ignorance  ou  par 
trouble  djefprit  ne  dir  rien  ,  ne  fait  rien  de  ce  qu'il  - 


%■ 


devroii  faire  ou  dire ,  qu*//  hefçvit  ce  qu'il  fait  ni  ce 
*^H'il  dit.      / 


-/ 


■;.^ 


V' 


\   S  f  avoir  ^  fignifie  auffi ,  Avoir  le  pouvoir,  TadreC 

^^-  y^  ff^^^^y  ^^^^  ^^  ranger,  je  fcauray  luy  plaire,  il^  ^ 
Jcait  bien  tourner  les  chofes  comme  il  luy  Plaifl.  vont  \ 

verrez,  ce  que  je  fcay  faire,  fcaurie'^vous  bien  faire  ce--  ' 

la  i         /       ..■..■  :;*-;■  /        -■ ,  \ './^r^r  ■;; ,  _     :  ^..-.-.w^  . 

Dans  le  temps  du  prétérit ,  &  dans  ceux  du  fub- 
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•    I^s  pubj] 

que  tels  ( 

Formule 
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VOIR.  I 

.  ftri  poui 
s'agit.  0 
fefiàfça 
cette  terr 
telle  &  r 
efioit  comj 
homfnes'  a 
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T   l'<^'-^M^^''m^'^'   quelque  c 
mj^^:^^m;Wmi^      également 

:  , t?5;ï'f?^aS  i  tf '^-v, 7"- fif" 
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•s-M  ^^ 


^■!^^'ï"K''^w%'.^h 


^He  hfine) 
fiavoiryii 

,  ///  aura  . 
e/eraP'efJti 

y  afi^îvoir, 

'    Il  eft  au 


1*   '*:mSèiW-t'''  -a  Je  quel. 
*'■  ■■  '  '■  '-v'Svfc'l'^''  .-flaiif  cette 
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On  dit  y  Je  ne  fcache  rien  de  fi  beau  ,  de  fi  grand  , 
^^pour  dire ,  Je  ne  connois  rien  de  fi  beau ,  de  fi' 
grand,  &ç.  -  \.  ■  '  '  ..    \0- 

On  dit.  Faire fcavolr:hburdkc ,  Inftruire,  infor- 


m^~ 


%'. 


les.  ila  eftéventoufe  & fiarifié:       .  V      mer  quelquun,  parlettre,  par  m^iTsigc.jéluyay. 

S  CARiFïi,  BE.  paiçt.      •       V      '.  ,  fait  fcavoir  le  fuccez.de  cette  fifaifffje  luy  ayf^itfia--    , 

S  c  A  R  I T  I  c  A  T  I  o.  N.  f.  f.  v^  Opération  par  laquel-        voir  comme  la  chofe  s*eftoit  pajfée,  faite s^moy  [cavoir 
•    le  on  fcanfi(i.  //  en  faudra  venir  a  iafcarification.  ce         de  vos  nouvelles,  il  m'a  fait  fcdvoir  qu'il  eftoit  arrivé  ' 
'    md.ne  peut. eftre  guéri  que  par  la  fcarificAtion,ordon-     ^  en  bonne  fanté,    ^  * 
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;    .    ntr  »  f  lire  dés  fiarif  cations. 


7  tfonnejante,    \i  -  „;•>;{# 

On  dit ,  Faire  lcavoir,fo\xt4iiç ,  Faire  fça 


avou: 


•>«. 
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au  fceu  de 

I  N.S  c  Eu.  f 

le  à ,  dans 
'.,:i  moy^nfceu 
I?:;  toute  ta  coTi 
''i  Parncipatic 

SÇAVO  I  R. 

•     fe  pirl'eftiJ 
bliTHe  fcavoi 
'      refinfcavo 
^  fc avoir  par 
dccîn  a  acq, 
n'a  d'ufage 
S  ÇÂ^VOi  Re- 
faire reuflÎL 
fiavoir^fair 
'•y-::j-f^e,  il  n'a 
!  voir^j^ire.  i 
beaucoup  d* 
^      fiayo^  fair 

SÇAVANT, 

informé  de 

avez.-voHs  a 

%   tout  ce^qu'il 

;     parle  comm 

res'là. 

On  dit  qi 
vknte ,  poui 
dcvroit  igni 
fhe4à^êft  tri 
pour  n'en  eftl 

SÇÀVAHT, 

tieredVrùd] 
^   /bavant,  il 
i^ ,  en  Phil\ 
Ondttd'1 

livre  fcavan\ 
Scavant, 
•    tf ^  rantiqnii 
"  '  vante. 

S  Ç  A  V  A  M  M 

"    .  efcrit,  ilp/ 
On  dit  aui 
en  parle  av( 
eft  bien  in  fin 
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fcilnc  $WpIoy«  guare  due  dans  les  proclangations^   S  ç  A  v  a  n  t  a  s.  C  n|.  Ternie  de  caillfrie»  poar  (î* 
les  pubjications,  l^s  affiches ,  &c»  O^.^  i  yî^^'ir  "^      t»    i  •»  ^       ^       . 

if  ne  tels  (f(  tels  héritages  font  à  vendre.  fcéÊV§\rf ai  fins. 
Formule  de  chancellerie  &  de  pratique. 
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•^iiifier^  Un  homme  qui  a  un  fçavoir  confus  ,  &  qui  ^ 
affeéle  de  J^arçiftfç  doue*  C'^yj?  nn/cavant^Si 

^    t^  *-^     m   m      . 1        *  .  s  c  1 1 W  0^  t  t  ^^pnnoîfence  qu'on  a  de  quelque 

ï|>f:=^^^^^^  SçÀvo(ii,   EST.    A  sçj^.  '      ehQG!.Jefc4/£ilkdefi^^ 
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Vli'-v»' 


^.i. 


i-'-'ï^v' 


,  r;rf^;'-  --v.':,^?;  ^ï^V'^vY.  ,.,  -K.^ 

■■•  ;  .v^'■.:.■•^i^i'.feY>' ■■i  .■••\ 


feri  pour  Ipccifier  ,  pour  marquer  les  chofes  donc  il  Dans  les  Edits  ik  l>(;claracions  du  Roy  ,1a  formu. 

s'agit.  On  nvendHfOHr  dix  mille  francs  de  meubles ,  le  ordinairç  eftj  J3^  n»flre  $ertà'ine  fiience ^  pleine 
ç^efl  kfiaveâr  denaç  tapijferies /pur  tant,  li  r0yinH  de        fit^'fance&aHthoi'iti  Rpy^lle^  &e^    •  " 

tètie  terre  itonjifie  en  flufieurs  rentes ,  fcavçirefi  en  V  Sâance  ^  fignific  àufflf  C^nnpiflance  certaine  8^ 
telle  &  telle  rwe.  à  fiavoir  en  uni  rente  de,  Parpiée  fyidcnte  dés  çhôfrs  pat;  feurs/feaufes.  Science  infufe^ 
efioit  compofee  de  vi»çt  mille  hommes^  fiavoir  dixmill^fJ^fiîetweaçfH^  les  Mathématiques  font  une  véritable 
homfnes'depied ,  drç.  C  \     tfcUnçe/t^^ 

IlSn  s'en  tttt  àuflî ,  Pour  marquer  qu'on  doute  de        'art)^  l^Jiiencedes  nombres  Ja  fiifnce  des  dftres.  acefue^ 

5|uelque  chofe.  f^ou^  me  dit¥s  cf^irs  contribueront  tom^^j^^^^r  ^ç\pf/ciencei  /adonner  aujf  fiiejtfhr  foffeder  les 
j^aUment  à  cette  offltire^c*efi  à  fiavoir  j^ils  le  poUr^^^'l^^^  '.'■'■../  \ 

ront,  fiavoir  e fi  s' ils  le  vihidront.  à  fiavoir  s'ils  le  vou^^^^^^/^^^^  fignifie  âufli ,  ita  connôiflance  de  toutes 

^- V  '  ;  *'^%  p^^r" M^^  fi^^^^'^oui.  Vous  affeuréX//      \^%  chofts^dans  leftjuélles  on  eft  bien  inftruit,   La 

,'f^iS%'''>Ate^^^  la  pUce ,  c' èfi  a    .    fi^iencedié^Mlide*lafiiiçt^^  Cour.lafiiencidtt 

''%-&^^  ^^^jemps.  àfiavoir^^  g^^^^^       'A'::fAf  —     ^  _  -  _  -^ 

^Ss.        *MîW^^^^^  ^p^l  ^^^^  ^pgrJ^^aJfeTnblefis  troiipes.  fiavoir /0!^çitMUiiit^^  Il  4 

S"  ofer a  l*ef?t reprendre.  Eu  ce  (ens  on  dit  auUÎ ,  Cefiui^  ^t  celafiiemment.  ce  n'a  pas  efti  par  mefgarde,  mM 

X  afcnoir,         ^  ,  fiiemment.fiiifmmnt  &  métliciriéfnnem, 

.  $  <c  B  tj.,.*s:c  E  u  E.  parc,  tl  a  lcsiîgnifica^  de  (on  yerb^.  Es  P^  e  n  t.  C  tiii^l  ne  (c  met  qu  avep  la  particule  i, 
■  Il  cft  auiîîfubft.  éc  iî'figtt,  Laconndiflrancc  qu'on  -  àinfiondic.  Faire  éfnel^He  chofe  à  efiient  ,&c  p|us  or- 
a  Àr  queJque  chofe,  &  tt*èft  guère  en  ufage  que'J^     dinairemenf^^/Swr/ck^t,  pour  dire.  Sciemment ," 


4 


■  I  •■■■■àl     '  ' 


J' 

1 


..^•^. 


.1  "fe  W'     dans  cette  manière  de  parler  adverbiale^  Auveu  &        &  /cachant  bien  ce  qu*<^n  fait.  Uvieillit.-  -^ 


I     ■  «  ...,»■..« 


.'•.■*'■<■,■■■    ■;    '' 


«îiV 


■!'• 


an  fien  de  tout  le  mohdé. 


I  N.s  c  E  u.  f. 

i^      le  i ,  dans  tes 

1 ,1*.  I 


j|  V V]^W^ÎB  S  et  E  N  T.    Façon  de  patlçç  p^ verbiale., 


nv  II  n'eft  en  ufoge  qu'avec  la  particû-  ^^^llp'out  de  bon.  iànç  feinte.  Dites-vous 
ces  manières  de  parlélr  adverbialcfs^"v4f  ^^i    r^^^^  a  bonefiient.        ' 


^là  a  bon 


%M 


,,§  motuinfccH ,  à  vfffire  infien.  ileurinfceu.k  rttifctiu.de  .J  c  i  eht  J  f'i  QJ»  «•  acff  d^  tout  ecnrev  <^iconcer-i  %il  ^\#^WF:;;i#?l  «  ™™,..  ■  =  ,.    -i 

det  fHépetlt'fiientifitjuet.    ^      ^  ViSiJf&S*.  0 

Ilfe dit  aum,  Des  ouvrae«-eù  êes fortes dll^iël-  *  ,, „., , ,  ,„, 

ces  fouc  îraitées.  Tr^iJUmlfi^tu.       '     IS;-':,  ::r    m^ÊMim!»M''fÊ . 

ai^;  Jl  ;•/    y  i<  vl'/i?^'  ■■■■y-::?.  :'  ''.;•'■' 


*x 


t 


v-?^: 


^â 


■fr 


I 


:/   «i      ^X- 


r^Kr^  /^  compagnie ,  pour  dire ,  •  Sans  qu'on  cii  aii;  ciaf 
participation.  A  l'infieu  de  tout  If  monde,      ^    V  ^  ffl 

Sç  A  V  o  I  R.  £  m.  V.  Érudition ,  cônîioillance  acij[ut- 
*  fe  pir  reftudé,par  Vexpedence. G r^nd, profond, fit. 
bilr^e  fiavoir.  c'efi  Un  homme  de  peii  de  fiavoir,  f  admi- 
re fin  fiavoir,  les^ens  de  fiavoir,  U  a  acquis  fift  grand 

\  fiavoir  par  fis  ^voyages ,  &  parfis  meditaiioni-cemem 
%      dcctn  a  accfuis  un  grand  fiavoir  par  fan  expérience,  il 
n'a  d'ufage  qu'au  fingulier.  " 

S  ç  Â'v  o  I R-F  A I R  E,  K  m.  Habileté ,  indaftrîe  pour 
faire  reuffir .  ce  qu'on  entreprend-  //  y.^  ^  grind 
fcavoirjfaire  ^  du  fiavoir  faire  ,:bèakcoup"defiavpir' 

rfitir^.  il  n'a  ni  héritages  ni  révenn  ,  il  jva  éjuedii  fcà^ 

%  voir^ptire.  il  vit  de  fin  fiavoir -faire, ^  on  fi  tire  de 

beaucoup  d* embarras  avec  le  fiavi^ir;  -Jkir^  dpgç  di$ 

cavQ^ fa^re,    '     v  '  ^'  '•■■■•  v"---.r'"?-;.^-^^ 

S  ç  A  V  A  N  T ,  A  N  T  E .  adj,  -Qui  eft  biefilnftruit ,  bien 
informe  de  quelque  chôfe ,  de»  quelque.afl&ire.  Oh 

:%avez.-voHS  appris  cela  f  vousefies  bien  fi  avam.  après 

i   tout  ce  efH'il  m'a  dit.  je  n'enfuis  paspiUisfimàht.  fen 

j.  parle  comme  fiavant.  il  e^  iieh  fid^Mnt  ép^s  ^ 
res'la.    ".■.'■'    .       .;W'       '  ,/:>^ v^' ■k?^^;^.  /k:k.:' 

On  dit  qut^^r  pèrfonnttjtfrop  fiavÀftte ,  bien  fia- 
t/;r»rtf,  pour  dire,qu'Elle  fçait  <k$  chofes qujf lie 

-  dcvroit  ignorer.  Cette  fille  eft  tropfi^avante.^t  hom^ 
fne4a^êft  trop  fiavant  dans  cette  affaire  criminelle  , 
pàurnenelirepasiOmpUce.  [V; 

S  ç  À  V  A  H  T  y  A  N  T  F.  adj.  Qui  içait  beau<*oup  en  ma^ 
rierc  dVrudition ,  de  littérature.  Ceft  uàhmnmefwrt 


:4^. 


.3- 


\ 


n 


s  CI  EN  T  I  ^IQJJ  E  Wt  NT. 

iciientifique;  //  il  trffye  cette  matière 
H  alp4rtifiick^<fMemem^    j# 

ment  interieu^ ,  par  leqiiel)^bommefei:e:i)dte&iaÎT^ 

■gnage  à  .luy-mcûnc'di»  bié«i--#di^iviiiAl^;qii^^ 

^Confiienchonorie.confilentt^-mcatexonfi:^^ 

puleHfe.confcience  tendre:  bonne  confiiepcr.  confiien^é'x^^^^^^ 
•■    4icerée.  delicatejfi  de^onfiience,firupulè'dc.^nfiienéé^^^ 

remords  de  confciencejever  de  yxonfcience,  cas  de.  Wl^t■'i/;v.vy^^^/?>^f  '  ;  ftléw^  §'?:|fe''  ■"'■^■'^'■"'^^^-  ;^.^>§#.i> 
■:    fiiencei  le  tribunal  de  la  cottfiUnce.&reaettr  dicot00g^f^§^^^^^ 

fiience.le  fère  de  laconfiience^ié'eft  un  homme  de  con^%  $     0  0:^fWÉ^d'M 

fciénce,  ifui  a  de  la  confiience^tm -homme  fins vonfiien^H^'/'^i'^  ^ 

i^/^tun'apointdçconfii^nce.ilala^^  '  •"'■'^^^    ' 

jaireauelçiue  chofe  pour  Ir  acquit  de  fa  confiience.^  "" 

quit  aéfa  confiiéhcccelafe  peut  faire  enfiureii 

fiience„  voftre  confcience  ne  vous,  reprochc^'Ctt^  ''•'^•f/U#'.'7|^v*:',^.p-m.:S:^^ 
^   '^agir  contre  fa  coffcienee.  parler  contre  fit  cpnfi$ence0'jg^^^^ 

parler  filon  fa  confiience.    '■  '  '  ^      '  '  ■       v  7  J;vg;;,||^|^i^  V---:^b;-.'^r'^^f  ^ 

-.  .Oad^t  communément  ^  Paire  cowttence  iune  em^  1'^' :iC%:Wt'^%^^  "^^ 

,;  /J^,^|our. dire,.  Faire  icr<it>ùle  d^m^ chofe..  parce" '>^^ 
."  au*ôn . croit  qu'elle  eft  contre  les  bonnes 'mœurs:^;:^  -    :^'Nife:'ïv'^^^^^^ 

contre  la'Tâifon ,,  €fOntre.la  bien-ieance.:-  p  .^ra*i|^;\v^sv:.'\\ty^^ 


On  dit  d'Un  livre  rempli  de  fciehcc ,  que  Cefiun 
livre  fiavant, 

Scamant.  Eft  auffi  quelquefois  fubft.  Vn  fiavant 
de  rantiéfuiti.  les  fcavants  difint,  eUe 


'  confci0iaiiPaifoirc$$mnerc^ avec  tm'hommeifidicriii^iMÉ^ 
fiavant.  il  eft  fiavant  en  M^thentati^ue  ^^TTofolo^  \  ^    f^f4if  ^^^î/^^'/*--^^  {^ 

gie,  en  Phihfiphie,  daHs  PHiftoire. .    '  '  'f^:-''^'    '"■''':''  mepHe  chofe.  il  faut  faire  iênfiién^itdie  mubUrU  jf^^ 

posJttm  malade:  '■      '■#;MH:v'M^#^^^ 

vO^dit  dans  le  ncie(me  (cns-  Jty  adeidco9Ûiience:?'^M''>^ 
àfaire  tdli  chofe,  c'e  fi  confcience  de  faire  Mle^hofe.    '^  y--0:^&m^-'f^'^ 
il  ya~de  la  confctence  a  louer  contre  un.  homme -aut -ni '^s^s'^M^^m^^^ 


:Ni.:  ■ 


fait  h  fia^ 


~\ 


» 


-• 


vante. 


'•■  \ 


■■■:\  ■ 


S  Ç  a  V  A  M  ME  N  T. adv.  d'Une  manière  fçavantc.  // 
.  efirie ,  il  patrie  fiavamment  de  toutes  chofes. 

On  dit  auffî ,  //  en  parle  fcavamment  ,.pour  dire  ,11 
•    en  parle  ^vec  connoilFance.  Ceft  une  affaire  dont  il  ' 
eft  hien  inftruit ,  car  il  en  parle  fcavamment. 


fiait  paflt  jeu.  c'eft  confiience  de  le  laiffer  dans  Iret^^ 
reur  oit  ilfiji.  •'^.•■'  .^'^^^-it^^J^^^^^^^^^ 

On  dit ,  J:  mets  cela  fur  voftre  conftiençe.  vous  étur^'^-^^h 
i^cela  fur  Voftre  confcience ,  pourtiii  c ,  $Jl  ^oof  agiilef^  ^;?  9 


en  cela  cont||  voftre  confeicnoe ,  vous  en  reipon.» 
drez  devâfiic  l9icii.  Et  oh  dit,  €{vCVnhommi  A  Mt  t^É 


■Mm 


>'X 
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'fi 


■.■*< 
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» .  ■ 


•  î.  ■  •■. 


\v\  ■<...■ 


.■^iWl^Mx^if 


1^    1. 


•■'ï'^.'.flV. 


.■^■ 


-■:,]t-^ 


■^- 


>  ■■•  Ç-' 


y;i''.'><,: 
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'5"»    ■   .",*  ._''. 
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X 


♦ 


'•tl  I  M 


V 
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•  r 


SCE 

tf^  ij'M^  avoU  fur  fa  cofffcietice  J'  fOMt  dite  ,  qu'il  n'a 
rlci^  '  ciiçhc  de  ce  qu'il  avoit  fur  le  coeur* 
:^  J^JE^rïiifrtfiienie,  Faconde  parler  adv.  En  vérité  > 
feldn  l^s  règles  de  la  confcienee,  Je  vohi  le  dis  en 
confcUnte.ce  marchand  vend  en  confcïence.  H  ne  fnrfait 
foimi  l>om  efitsehiigi  en  confcience.     '  '^ 

C  o  N  s  c  I E  H  cil  u  X  ,  E  u  s  E.  adj.  Quu  a  de  la  con- 
fcience.  Cffi  nn  homme  confcïencleux .  il  eft  confcien- 
deux  jufqu'aufcrHfhle^  t   ' 

Co  N  c  I  i'H  c^  Ey  s  £  M  EN  T.  âdv.  d'Une  manière 
confcicnci^ufd  ^  avec  çonfcipice  „  en  confcicnce. 
jigi/confciencieHfemehr.  fdire  nn  pirha^coHfciencieH* 


SCE 


\. 


fement. 


S  CE 


'^'th 


s< 


IW■!.^^ 


î"l'<JiÊih.-r  ■        Il  lira, :■ ,..  •■ 


-^  s  c  Ç  A  Û.  fubft.  ni.  Lame  de  métal  qui  a  une  face 

f)!ace,  ordinairement  de  figure  ronde  ou  ovale,  dans  • 
aquellc  font  gravez  encreux  la  figure  ,  les  armoi- 
^"^^^   ries,  la  devife d'un.|loy ,  d*un  Prince,  d'un  Eftat  ; 

•  a'un  Prélat,  d'un'SeignAr  particulier  ,.&  dont  on 

*  fait  des**tnipreintes  avec  de  la  cire  fur  des  lettres 
en  papier  ou  en  parchemin  pour  les  r^dre  authen- 


net,  à  un, coffre  ,  ^c.  ppur  (smpefchcr  qu'on  rferi 
détourne  ,  cju'ôn  n*cn  divertiïTe  rien.  J)is  ^)filfut 
mort  le  Juge  du  lien  ,  le  Commjfaire  du  ejuartùr  alla 
fceller  chez,  luy  ,  fceller  fin  cabinet ,  fis  coffres. 

Sceller,  fignific  aufli  en  termes  dç  baftimens ,  Ar- 
refter  ,  attacher  une  pièce  de  fer  dans  une  muraiU 
le  avec  du  plaftre  ,  avec  du  plomb.  Sceller  des  gonds, 
■des}ramfH>ns ,  des  crochets ,  &c.  dans  une  muraille, 
les  fceller  en  pUmb.  fceller  en  plaftre^  ,.  .  . 

On  dit  auffi.  Sceller  un  vafi ,  une  bouteiBe^  une 
fiole ,  pour  dire ,  Les  fermer  ,  les  boucher  avec  une^ 
efpecé  de  maftic.  On  dit  en  ter.m;:s  de  c](iymic  , 
Sceller  hermetitiuement ,  pour  dire  ,  Fermer  le  cal 
d'un  vafllau  en  le  faifant  fondre,  de  manière  que 
les  bords  s'uniflTent  tellement  l'un  contre  l'autre  • 
quil  n'y  piiiffe  rien  entrer  ,  &  qu'il  n'en  puiflè 
rien  fortir.  Il  faut  fceller  cette  jiole  hermeti^uerpent  , 
de  peur  ijue  la  Ucjueur  tjui  eft  dedans  ne  fiv.  pore. 

g.  Çor 

J/tf ,  Cr  Vont  fie  lié  par  un  d{ 
niariage  de  leurs  enfans.  noftre  rédemption  a  eftéfceUéc 
par  le  fan  g  de  N,  S.J.  C. 


Sceller,  fignifie  fie.  Confirmer ,  affermir.  Ils  opt 
fait  un  traite  enfimple ,  C  Vont  fie  lié  par  un  dmbU 


tiqjacs.  Grand  fceau,  petit  fceau,  le  fceau  du  Roy.  /tf  *  Se  e  l  l  if ,  e'e..  pan.  Il  aies  fignifications  de  (on 
fcean  de  la  rei^neitrie  ie  Fenife,  des  Eflats  de  HoL    ^^  verbc^::  "^  ^  '     ^^         ;  r      '  ^    *  .  ^-  ^^^^ 


•"*';'t: 


'-.>„  i  . 


fi         -  ^  -  .  .  . 

lande,  le  p^tit  fcau  dont  on  fcelle  aux  Chancelleries    S,c  1 1 1  e'.C  m.  Là  cire  empreinte  d'ph  cachet  qu'on 
ites  Parlements,  fceau  du  Chaftelet  de  Paris,  des  let.        a  appofé  à  des  ferrures  ,  à  un  cabinet ,  ôcc.  par  au- 

rfiorité  de  Juftice.  Si  on  ^ apperçoit  ejuil  veuille  faire 
barjcjHeroHte  ^  il  faut  appofer  le  fie  lié,  il  ne  ffauroit 
avoir  fi  s  papiers  ^  ils  font  fi  tu  le  fie  lié,  c*eft  au  Com^ 
miffaire  a  lever  le  fi  elle  ejuil  a  apposé,  c'eft  un  crime 
de  forcer ,  de  rompre  le  fie  lié.  le  Commijfaire  A  reconJ 
fiu  finfcellifam  &  entier. 


trey  au  grand  fceau,  les  fieaux  d'une  V  Hiver  fit  é.  le 
fcedu  de  VAca'iémie  franfoife,  le  coffre  desfieaux.  «  g. 
mettre  fin  fceau.   appofer  le  fceau.  contrefaire   unf.'. 


■y^y^. 


fceau;,   ,^s" .,■■/ ■        .  -.  ,      .^ 

Il  fe  dit  aùflï  5  Dé  l'empreinte  mefme  qu'on  a  apn- 
pliqvjée  aux  lettres.    On  reconnut  cfue  le  fceau  efloit 


'mfmm 


\t-.. 


■-.'"•M 


•V>.'5<Sv,\v,''.\  .•..■•        ,•■>  ■  ■    ■.       -    ■>i:I 


fvix,  il  fut  rompu,^  lé  faan  efloit  frefque  tout  effacé,  '  SC  E  LE  R  AT,  ate  adj.  Mcfchant,  pervers  ,'qui 

•     n'a  ni  foy  ,  ni  probrté ,  ni  -  honneur. //(ï'^W'y^^/r- 

rat.  ejprit  fcèlerat.  ame  fcelerate.  c*eft  le  plusfcelerat 

'     de  touf  It*^ hommes^    ■.:.'.  -{M.  ':.\,y  ^/       ,  '^  t? 

Il  fc  dit  auffi ,  Des  aâions;  Vne  aEllûnfcelerate.  un 

procedje  fcelerat,       -  k     ^     ^^ 

Il  s'employe  auffi  fubft.  Ceft  unjcelerat  ^  un  franc 

fcelerat.  '  ,  ;..    -.  •  ■  ■■::■,;.•■■'•;■/■  \r.-  -r:^*;/:— -.■■■•■  .^ 

^  S  C  E  t  E  R  A  TE  S  s  E.  f  f.  Mefchanccté  noire*,  énorme. 

perfidie.  Il  y  a  de  la  fccleratejfe  a  ctla.  c'ift  unefcele^^ 

rateffeinjignt.     v  ■,^-  '-•  y.'.^'%{^^'.^;^^^^''^^^^^^^  y^- r' 

SC  E  NE.  f.  f.  La  partie  du  théâtre  ,  ou  tes  adeurs 

.  repréfentent  devant   le  public.  Dés  que  cet  aSleur 

'  paroi ft  fur  la  fcene.la  tçene  efioit  trop  remPUe  d^ac^ 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pouir  tout  le  theaJ 

tre.  La  décoration  de  lafiene.  la  fcene  reprefentoit  U 

■■••    palais  ity^  ugii fie.:  ^^'^^  '  '.•■.*"  ..■••■v->k  •j.r.;.,-'  :■. , 

#"  On  dit  fig.qu't^»  homme  parolfl  fur  lafiene*,  ppur 

dire ,  qu'il  eft  dans  un  pofte,  dans  un  einploy  qui 


Jesfitaux  fint  pfndants.  ^  ,, 

G  A^R  D  E  -  D  E  s  -t  s  c  E  A  V  X.  futft.  m.  Ccluy  à  qui  le 
'':$r  Roy  Courte ,  confie  (es  (beaux  avec  pouvoir  &  au- 
%  thprité  dVn  ufer  iclon  les  ordonnances.    Le  Roy 
■  éifâit  un  tel  garde  desfceaux.  le  garde  des  fceaux. 
v^^  On  appclle,-^jffiaw  <3^  ont  em- 

'"    ploy Jsc  foiiûion  l^rs  que  l'on  fcelle  les  expéditions 

>  On  dit  que  ,  I>c  Jtoy  ^  donné  les  fceanx  a  queL 
{.^uun  ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  fait  G^dt  des  fceaux. 

|V:pf^.dit  ;  cm  II  y  aur^  fieau  un  iêi^^  dire^ 

,*<]u*On  feçlwa  publiquement  ce  lj|ur- là.  queS^^j 
y-  -Lettres  de  gr^cefnt  eft i  refusées  au  jèe au ,  pour  dire, 
f -qu'Onna  jx)iin  voulu  fceller  des  Lettres  de  grâce. 

\j^£llnomp/^f^éaufiéau,  pour  dire ,  qu'On  Je  s  a 

ïcellées.  On  dit  dans  l<f  me^ie  fens;  Le  Chancelier 
j^  hnoit  Je  Ce  eau  il  donne  le  fceau.  le  fceau  tenant,  w  . 

V,  On  dit  auffi ,  S'oppofirau  fceau ,  ffoùi:  4iré ,  S'op- 
pofer  àxe  que  des  lettres  ne  fbient  pas  fcellées.  Et 


..:n,  ■■*. 
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■•>'.    '^> 
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^:'*«' 


H: 


:•  '  v'  dans  le  méfirie  ftns ,  lîyajfppojttion  au  fceau  ,  on  t:    attire  les  yeux  du  monde  fur  luy. 
,-|^£:i«^û  oppofitionaufiedu,    '":       \        "^ .  '^^  f u?;,  -,,       ^?Aw(?^(e  dit  auffi  Du  lieu  où  sVffoalïïe  Vzâtioti 

.que  l'on  reprefente  fur  le  théâtre ,  &  dans  ceftns  on 
dit,  que  La  fcene  eft  à  Rome ,  eftaBahylone  ,  pour 
dire^  que  L'aâtèn  que  l'on  traite  dans  une  pièce 
dramatique ,  qu'on  repre%td  fui:  le  théâtre ,  s'eft 
pafsée  à  Rome ,  à  Baby  lone*  /  ! 

Scène  ^  fe  dit  encore  de  chaque  partie  d'un  aéle^ 
dû  poème  dramatique  ^'dâ,  l'entretien  des  aAeurs 
n'eft  interrompu  ny  par  l'arrivée  M'un  nouvel  ac« 
teur ,  ni  par  la  retraite  d'un  de  ceux  qui  (ont  fur  le 
iheatrcl  Le  pfjème  dramatique  fi  divife  en  aSes ,  & 
leiaEles  fe  divifint  en  fienes.  V  entré  f  oâUfortie  d'un 
aSeurfait  une  nouvelle  fcene  ^  fait  changement  de  fce- 
ne,les  liai  fins  des  fienes  font  admirables  dans  cette  pie^ 
te,  il  y  a  dans  cette  pièce  des  fienes  bien  p^us  belles  , 
bien  plus  fortes  les  unes  tfue  les  autres,  une  fcene  trop 
Ungur.^Hne  fcene  languiffkntt.  une  fcene  paffionniè. 

On  ditfig.  d'Un  nomme  qui  a  furpris  la  compa- 
gnie par  quelque  chofe  de  plaifiint  ,  d'cxtraordi- 

naire^ 

'■»  ■         .   •  .♦  *  ■      ■  ^*.  ■  V^^  .■."■.  "     '  " 


>Onr  dit ,  Confier  qjielfue  chife  fiiu  le  fceaii  de  la 

^^onfijjlon,  pour  dire , Sous  iionditioà  que  le/ieçret 

>     "  %i:  en  ftra  inviolable.    ^  /  ^       .    ^^ .      ,  -Vv . 

V  >V^   ""S?^  »•  m.-ScE  Ay.  Il  n'a  ijlm^'ufage  qiiç  dans 

"^^**     -  ?%  ces  phiafes.  Sottf  le  fiel  diiChaffelèr^^Pafis.le/cef 

';  \ficret  du  Roy.  foies  noftre  fcelficreh     ;-*  >         .  V  , 
Cb^^ïTRB  s  cBL.'f.  m.  Petit  fc0au ,  qui  s'appo(èaii 
•  ^  derrière  dû  grand  fceau.  Ces  pièces  ont  efté  mifes  foH$  . 
p  '  1  le  contre. fiel,  le  contre^fiel  y^  a  efté  appâsL  des  pièces 
t'^-^<  attaché  es  feus  le  contre^fcel  delà  chancellerie,       vs:  ;i 
'^      S  c  E  i  L  ÈHi  y.  a.  Mettre ,  appliquer  le  fceau  à  une    . 
*  ,:^    Mettre,  de  Chancellerie ,  &c.5<r^%r  en  ciré  faune  ,  ^ 
r^  Q^<J^  \m<:  j  rouge,  blanche,  il  y  a  des  Princes  quifieUent  en  ^ 
>^ï^^;  •^^•r  &  en  argent,  les  Papes  fcelleni  en  plomba  fa  grâce  ^ 
t^»..-  èi  efi^fceUée.  on  na  pas  voulu  fceller  fis  pro^ifions. 


« 


■fÎ      \ 


•    W' 


-^.% 


t 


"S* 


',;■  .i^. 


t. 


se 

SX 

SC 


;/. 


iy^''  ^'  ' 


SC 
SC 


-    t 


< 


■■^i 


I.  / 


f-: 


m        . 


•4 


■Jfri^. 


se 

c 


i^r 


»•  » 


'^ 


M 


'f. 


♦.V. 


■  fi/S 


>sfceller  un  privilège. 

f i^ i ^S^g  5^^^  .S(Cf//fr.  Appofcr , appliquer pàj^authoriié de  juf- 

.  ^i^  ûh  cachet ,  un  fceau  à  une  porte  y  à  un  cab!- 
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Mire ,  quV/4  i*«if/  um  fUifunte  fane ,u/iê  tfhéinp       filer  les  hleds.  demie  temps  ^n'onfiie  les  IMkiQael*' 
fi^ne.  I  qucS'W\9diCçnt,Sefer.  *•      '       '^ 

On  dit  dans  le  mcfmé  fcnj  ,  quV/  ne  faut  Paint    S  e  i  i .  i  e.  pm- 


4e  tout.  Il  n  a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  d'une  (or. 
te  de  philo(bp|fie  ancienne  qui  eftabliflbit  pour  prin« 
cipe  qi^'il  n'y  avoir  rien  de  certain,  ôc  que  tout 
cftoit  douteux.  Pyrrhen  eftconpderi  c,omme  Csuthenr 
de  U  phiUfophie  fcffftiifiiê,      1 


le  bois  en  long  pour  cnfaîrjc  çies  (blivéaux ,   dey 
planches.  -^     ,  ,'         ^«    ^    > 

ScieHr^  Ce  dit  auflî  de  Ceuxquiu^^^  bleds. 

On  4  mû  le/fcieurs  dans  lis  ^/^^x.  Quelques-uns  di- 
fcnt,  Sejeursi 


>.  * 


"/  • 


•<'.• 


Il  eft  aufli  fubfl.  &  fignifie,  Qui  fait  profeflîon  de  Scia  g  b.^ f. m.  L'ouvrage,  le  travail  de  celuy  qui 

la  philofophie  fceptique.  Les  fceptiques  ne  nicient^  fcîe  du  boisoude  la  pierre.  Il  en  4  t4m  cefflé pour 

ni  n'affirmoient  rien.                             .         ^  le  fci4ge.  On  appelle,  Beis  de  filage^  Le  Ixrfs  qui  eft 

S  C  E  P  t  R  E.  f.  m.  So^rte  -de  bafton  orné ,  qu'il  n'ap-  fcié  en  long.                                      X^ 

'.  pàrtient  qu'aux  Rois  de  porter ,  '&  qui»eft  une  des  S  c  i  e  u  r  e.JL  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  quand  on  I^ 

m^rques^e  la  Royauté.  .Lf/rf/^frf, /^  raî<rtfw/f./r  fcie.DeUfiieHred^éiii.   -  .         ,  V 

^'fn4nte4H  Royal,  le  Roy  Avoït  U  couronne  fur  Utefie,^  SCIEMMENT 

•  ^l'pr^'^^*^*'"-;  ••:    ^  • , .  .  -v  s'ci€ficE.    ' 

U  le  pren4  auelquçrois  hg.  pour  Le  pouvoir  lour  scipm'ttpiqtje 

ycr^in,pourfaRoyautémcfme^;.M<i.«.r,«^.,,SGl^  .. 

le  fceptre  4HV  Rots  comme  U  luy  plaijt.        '-  -^^/m\^  ..,■         ^  ^          O^     .    ^                                   .f 


r^^/SÇAVOIR. 


#  \S   C  H      .^      p^^  ^  fi^**^'^  ^""  arbre ,  d'un  aibriflcau*   Vn  fcion 


W^j 


L 


d'arbre,  un  fcion  de  vergCé 
SCHISME.  nm.,riivi(îon  ,  (eparation.  ^n^.d^}X^^l§fM^  ,  ç< 

.;  -fiige  qu'en  parlant  d|p  la^  (eparatioii  qui  arrivA^'-pour' J' -'f  '■  >» 'f^:'Sv|i^^^^^^^  .:<^^-r%4p.    • 

divcditc  d'opinions  entre  geiis  d'une  mefiTic  reli-  3C  ÔLOPEÏ^'Ditt.f  t/ Sorte^ 
gion  , d'une  mcCme^tïesLtïfii.Lefchifme  des^Grecs,  le.       nale#  '  1M  r^^  5   ^   i^  •  w^-      >    >§  ^ 


•.■•i-.'^i^. 


il. 


Mahometane^    :^' r v^«piv^   ;  ^^^  ^^^  g(fisAe,^ep4ws44fontfuj^etsaHfiorbH^^  di$ 

Se  H I  s  M  A  T  i  QJ7  E.  adj.  d[c  tout  genre.  Qui  fait  (chiP^  ^   Jhorbuti         f ,  v^.  -^^^^^^^^^   ^  /^/^i  /    .  .J     .  v 

J     me,qui  eft  dans  le  {chifine,;  if/  Tribus  fchifm4ti^    S  C  OKVIO'H.  (.m-  Sorte  d'infefte  venimeux,  & 
"'^\   fues.  tes  Grecs  fchifmati^ues.  les  Turcs  reg4rient  les      >  dpiit  le  ^enin  eft  principalement  à  l'extrémité  de  la 
.Perfans  comme  fchifmatitjucs.  ^w^'mm'^^â^wf:,:'^^ 


SCHOLIASTE, 
SCHOLIE. 
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mourir  un  fcorpion. 

'Scorpion,  Se  dit  auflî  d'Un  des  douze  lignes  di| 
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naire,! 


se  I AG  £  l  P^oy  SCIE/    .  ":  ^ 

S  C  f  A  T  I Q  U  E.  adj.  f.  Il  n'a  d*ur^^qu;en  cette  ^ 
phrafe ,  Goûte  fciati^ue ,  Qui  fe  dit  d'une  efpece 
de  goûte  qui  s'attache  principalement  à  t'emboiri]^ 

'     re  des  cuiuès.  //  a  une  goûte  fciatique  cjui  le  tourmetfl 

r'''.y  te  depuis  long-temps.'     .■-'•'^"■'■'^^  •■■-y  ^  <  •^- -^^-^^n' ;;:>•      .:. 

::^     Il  eft  auflî  fubft.  jivoir  la  fciatitjuè.  eftrefujet  a^U 
fciatitfue.  ejlre  travaillé  ,  eftre  tourmenté  de  tafifiati- 

^SCIE.  r.  f.  Lame  de  fer  longue  &  eftroite,,  taillée 

:  d'un  des  coftez  par  petites  dents. Romanche  d'une 

■fcie.  les  dents  d'une  (cie^  une  fcieàfcter  du  bois,  une 

^'''Jcie  a  filer  de  la  pierre,  graipr  une  fiie: mouiller  une 

,     fcie.  une  fiie  edèntee,  le  boùi  ejl  fi  dur  ijue  la  fiie  n'y 

ffauroit  pref^ue  entrer,  unefije  de  chirurgien  Jbn  ap- 

pelle.  Le  trait  de  la  fiie  ,L3,  marque  que  Fon  fait 


I  Zodiaque;  &  c'èftceluy  quieftentrele  (îgn&de  la 
\  Balance  &le figne  du  Capricone.  ,  .■  ■^,' 

S  C  O  R  S  O  N  E  R  EX  f  Sorte  de  platite  médicinale^ 
'   Des  raems  defiorfinere.  de  l'eau  de  fiorfinere. 
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SCRIBE.   î  rWESCRIRE.       V  ; 

■    •     ■  .    J  ,■  ^.  ■  •     '  ■ .  ■'■•■',       -    "     ' 

SCRUPULE,  f.  m.  Crainte  de  manquer  dans 
les  chofes  les  plus  légères  j  II  fe  dit  principalement 
en  matière  de  religion  ,  &  de  morale.  Grand  fcru* 

.    pule.  léger  ferupule^crupule  bien  fondé ,  mal  fondé,  on  . 
n*a  pu  V4incre  fin  firupule.  il  4  des  fcrupules  fur: 
les  moindres  chofes.  il  4  de  s  fcrupules  fur  tout,  il  auroit 
du  firupule  de  manquer  4ux)koindres  devoirs  de  Véù.  ' 
mitiééils'4tt4cheaux  moindres  règles  avec  firupule.  on 
luy  a  plis  des  fcrupules  dans  Pâme,  on  luy  a  fait  naifirê 


.     y 


'« 


c.^. 


'H-^'i 


!•-'■   V 


!>' 


^' 


.■"»i 


tt: 


'M^ 


m 


#' 


"^ 


■  y. 


^ 


-'■     I     -"^-« 


èv 


./- 


\: 


■.3»- 


m 


■  t  ■te* 


:ii^ 


,  % 


fur  l'endroit  du  bois  OU  de  la  piètre  qu'on  veut  fcier.  ,^,^,                         ,         ■      j 

On  appelle  encore.  Scies ,  Les  lames  de  fer  dont  ^  vofire  Rapporteur^  il  lui  refte  quelque  firupule  dans 

on  fe  (ett  pour  (cier  le  marbre ,  quoy-qu'cUes  ne  r^nr.                     >^.v,^    '-^i^-. 

fbient  point  dentelées.                ■T^:^::^ï.ù-...^-.h'-^r' i^ji  Qn  dit  ^  Féire  firupule  dé  quelque  chofe ,  nour 

S  c  I  H  R •  V.  a6k.  Couper  avec  une  fcie.  Scier  du  bois.  dire ,  Avoir  du  (crupule  de  Eure  quelque  choie* 

fcier  des  ais.fcier  de  la  pierre,  fcier  du  marbre,  on  fut  S  cr  u  PU  L  lu  x,,»ius  i.  adj.  Qui  eft  fujet  àavofc 

ohligédelMyfciitr  la  jambe.              ^vW         v  des  Ccrupùlés.  il  ejt  fort  fcritpuleux.  il  efifcrupuleux 

^  danf  les  moindres  chofes  qui  peuvent  biffer  r4mitii^ 

elle  efififcrup^eufi  qu'ellep'4^amdis  de  repos ^         ^ 

........  ^Lli:;,;-.;-; 


■\ 


Scier  i  fe  dit  aufli  en  parlant  des  bleds  qu'on  cou-  ' 
peavec  la  faucille.  Scier  ia  bleds»  cefi  le  temps  d§ 
Tome  IL  ^ 
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SCU   'SEAy^' 

/:m:^;\  Se  kv  vviiiv  S  E  M  ï  N  T.  adv.  d'ITne  itiâni«e  (cni- 

'''^^^'■"^■^''  puleufir.  //  s'attache  firupHltufemcm  aux  formuUtez,. 
'-,:  l   •    il  txamînt  tout  n;rHfHUn[emerit,     '-f'  '' 

t .  S  è  k  u  P  0  ti.  f.m.Pccit  poids  de  vingt-quatre  grains. 
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'^tJtnfcrUpHle  de  rhubarbe.   '^^^^^ 
j$  CR,UTIN.  f.  m.  Manière  dont  les  conrapagnies 
<    procèdent  dans  les  eleAions  qui  fe  font  pat  fuffra-^ 
ges  (ecrets.  On  vrocede  ordinairement  dl^iîediond'ttn 
pape  par  vf*ye  de  fcrutin.  réflexion  s^efi  faite  par  fcriU  ' 
^     tm.  eflire  par  fcrhtin,  il  a  iu  pUfieHrs  fitffragcs  an 
•■  t      premier  fir  Ht  in,    ■  ■•■    .^" '■'■' ^■■•'''    •"   v.'> -.:' '-i  ■  %  ^■v-"':  ■' • 
Se  au  T  AT  B  OR.  f.  m.  examinateur  du  {crutin  ,  ce- 
V     luyqui  a  charge  d'examiner  les  iuffrages  qui  ont  efté  , 
.donnez  au  fcrutin.  Jlfntchoifi ponr/erutateur,      ^^ 
ScrHtateur»  Eft  aufli  un  terme  de  rEfchture  fiijn- 
f  te  :  W\\  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ^Dieu  eft  li^ 
JcKHtateitr  des  cœurs.Qni  (îgnifie,  que  Dic'u  (onde  & 


îfè'^fétnieres  quatlWx  qui  eft  oppoléè  à  humide, 
if  j  philofvphes  cohjiderent  la  terre  comme  e  fiant  frol' 
de  ér  feche  ,  &  le  feu  comme  e  fiant   chaud  &  fe€.. 
l'efli  a  iftifort  fec.  tljait  un  temps  hitûfec  ,  un  fréid 
bien  fec.  une  chaleur  feche.  un  tempeirament  fec.  On 
dit ,  c^'Vêhomme  a  le  pêuls  fec ,  poor  dire  ,  qu'Au 
battement  de  (on  pouls  on  connoili  qu*il  a  une  fié«    < 
vreCechefic ardente.  Et  on  dit ,  qa*Z^;f  homme  ^  lég.^ . 
teftefeche,ç^\xtCeftHnetefiefeche^ifO\Xï  dire^que  C'cft 
un  homme  qui  s'eropprte  aifement ,  qui  fe  met  fa-  ' 
cilement  en  colère,    r    ■  .'^■: -y-.'. m  }:':J';^^$ -:}:.,,■■:.  ■■..;  :-  : 
'  .îfr,  (îgnifie  aufli,  jiride ^  Qji  a  peu  ou  |>oint 
d'humidité.  Du  bois  fec  ,ftc  comtne  breJïL  fec  c^nme 
une  alturnette,  un  terrain  fec  &  fiblonneux.  cet  arbre 
efhtout  fec ,  il  eft  mort,  des  br.mchesfeches.  ,  ,,^    . 

Ilfe  dit  au/fi  de  certaines  choies  que  i'^on  rend  ^ 
pat  art  moins  humides  qu'elles  ne  Teftoient ,    De$  ^ 


1 


examine  les  cosiirî;,  qu'il  dc(couvre ,  qu'il  penetref^    fruits  fecs.de s  raifinsfecs.  du  poifpm  fie.  On  appelle. 


■^M 


jiifqu*'au  fond  des  cœurs. 
I K  s  c  R  u  T  A  B  L  E,  adj.  de  tol;t  genre.  Impénétrable, 
qui  ne  j^eut  eftre  conceu,  qui  ne  peut  eftre  compris 


Confitures  fiches  ^  Les  confitures  qui  ne  font  pas  li- 
quides-é'.f-W-  ;^.,%-."  -■  ■■v^v---  •■,  ,..-w:^■-^^.v%  ''^■■■ 
Sec  ,  (è  dit  encore  par  oppo(îtion  à  moite,à  moiiil- 
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par  l'cfprit  humain.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  \  ,  l^,à  onftueux,à  gras.  Sec.  Avoirla  bouche  fiche ,  la 
des  dcrfèins  de  Dieu,  deis  décrets  de  la  Providence.     '^  U>j^ue  fche  Ja gorge  fche ,  legofter  fec,  les  tevrcf  fe^,. 
Les  dcffiins  de  Dieu  font  infcrutahles,      -^  v  -'^"f.  ehesja  peinture  de  ce  lambris  neft  pas  encore  bien  fi^  i 

^  È  L^>v'  che, plier  du  linge  ^uand  lie  les  rués  font  fiche  s  À 

'    vv  1  '   les  chemins  font  f  es, il  fait  fec  dans  les  rué  K  avoir  là 

S  CÛ  L  P  E  R.  v.  a.  Graver  ]  tailler  quelque  figure  ^       "On  dit,  P^ffcr  la  tlviere, gaffer  un  irai  de  rivière  ù 
^  quelque  image  fur  la  piètre  ,  fur  le  marbre ,  fur  l^c^"^  P'^^/^  *  po^^f  dire ,  Traverfer  le  Jit  d'une  rivière  ^    ' 
bois ,  fur  le  fer  ,  fur  des  pierres  prccieufes  &c,  Foi--       d'un  bras  de  rivière  ,  lors  qu'il  n'y  a  point  d'eau,  § 
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.    Li  tjui  eft  bienfcufpé ,  il  a  fait  fculper fis  armes  avTdefi 
fus  de  la  porte  de  fin  logis.  ,  '  j 

Set;  L  -p  t ,  E  E.  part.     ■,/•,_.%,  ■     -  •  '  •.  ■'■'"à-   ■         r\  ^■ 

I  N  s  c  u  I,  P  E  R.  v:  a.  Sculper  ,  graver  quelque  image^ 

quclqueefcrituredans  du  marbre, ^aiis  delà  pierre 

àc.  //  a  fait  infcÀlper  une  telle  .figure ,  une  telle  infcri- 

/  ption,  ".,^\      ■.,.-fc.'  ^..  ■' •     ■  ^;»  '    /  ■■  .■■■■^■■"■' 

1  Nsc  u  L  P  F,  E  E.  part.  ?  V 

s  c  u  L  p  T  EU  R.  f.  m.  Celuy  qui^fait  des  figures  de 

i  ronde  bofle ,  ou  en  baS-relief ,  de  quelque  matière 
que  ce  (bit.  Bon  fiulpteur,  habile  fiulpteur,  fculptettr 
en  marbre,  fculvteur  en  bois.         >  >^ 

5  c  u  L  p  TU  A  E.  I.  m.  L'art  de  (culper.  //  saddonne  a 
la  fculpture.  il  excellé  dans  la  fculpture. 

Il  fe  prend  auill,  pour  L'ouvrage  du  (culpteur.  La 
fculpture  de  ce  portrait  eft  fort  belle,  on  a  payé  tant 
pour  la  fculpture  decet  autel,  cette  frifieft  tropchar^ 
gée  de  fculpture.      /  ^  •      ..  ai 

S  C  U"  R  R  I  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  guère  d'u- 

fage  qu'en  parlant  d'une  plaiianterie  balfc  ôc  de  va- 

'  iet.  Cela  eft fcuMle.  ,  .^        ^     .,  -.rî*. 

Se  u  R3. 1  L  E  M  E  N  T.  adv.  d'Une  manière  fcurrile. 

5  c  u  RR  I  L  I  te',  f.  f.  Facétie  ,  plaifantcrie  balle  &. 
de  bqviffon.  Il  y  jt  delà  fcurriliti  i  cela. 

-i-  ■      '  .       '    '  ■'■'.•.  ■  .■:■'■^  ■■'■  ■'■ 


Qn  appelle yFofii  fec.  Le  folfc  d'un  chadeau,  d'une 
place  où  il  n'y  a  point  d'eau,  ôc  où  il  n'y  en  doit 
■  point  avoir.^-;,  ..       -.■■  •'/  v#   ..■.,, >.,h-->t-;^-'  •- 

On  iit^f^oir.rcgarier  cjuel^ue  chofe  £un  ail  fie,  pour 
dire,Sans  s*attendrir,(kns  jetter  de?  larnqies.//  verroit 
mourir  fin  père  d'un  œj^ic.  "^ 

On  appelle ,  ToujmÊhe  ,  Celle  qui  fait  toufler 
'  fàn^  cracher;        ^^       '■■■.■■L-'rî^»^^-^^- 

On  dit,  que  Bu  vin  eft  fie  ,  Quand  il  n'eft  point 
gras ,  &  qu  il  n'a  point  de  liqueur.  Il  y  a  unecertai* 
neefpecede  vin  de  Canatie  ,  qu'on  appelle  £);#  vin 

On  die ,  c^'Vn  cheval  a  la  tefte  fiche ,  pour  dire  ^ 

qu'il  n'a  pas  la  tefte  chargée  de  chatr  ;  &  qu*//  a 

Us  jambes- fechesi,  pour  dire ,  qu*|l  a  les  jambes  ner- 

veufes  5c  defcharnées.  #    ' 

-    On  dit  quelquefois,  j|r^^»r  yîc,  pour.  Argent 

comptant. jr  luy  ay  donne  cinq  cens  francs  d*  argent  fie. 

On  appelle-,  Vifite  fiche ,  Une  vifite  qae  l'on  fait 

à  la  campagne >  &  où  l'on  n'oflTrc  ni  à  boire,  ni  à 

.:y  ■  manger.'  #--É:..';i"v^^:rw< ■.'•»•  '-.■•■;'/.■  ^:v^  ■;;.M^-'''si^?^H;-/>:^  ,,••...- 

\-    On  appelle  en  maçonnerie  ,  Muraille  fiche,  V ne 

'   muraille  faite  de  pierres  naifes  Tune  fur  l'autre  fans 

,  plaftre  &  fans  mortier.  vAç^^ 
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SE.  *î  reySOY 

SEAU.  Cm.  Vai(reau  de  bois ,  de  cuir ,  dé  cuivre, 

pour  pui(èr  ,  tirer ,  porter  de  l'eau.  Vn  feau  de'bois. 

un  feau  de  cuir^  le  feau  tient  ordinairement  douze 

•    pintes.  -.  -#:         '    -.■•■. 

■"    Il  fe  prend  quelquefois  pour  Le  contenu.  î^/ïy<4i» 

d'eau,  un  feau  de  vin.  il  ertioiroit  un  fiau.      '^  -^} 

On  dit  hyperboliquement  ,^Quand  il  pleut  bien 
fort ,  qu'//  pleut  àfiaux^  \  ;     -^  .   * 


.T~*--*»-*-    ^- " 


>^ 
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SE  c  ,  BCHt.  a^j.  Qui  participe  cie  celle  desqua. 
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On  dit  aufli  cri  peinturé  &  en  (culptuce  ,'  tfx^n' 
cirage  eft  fec ,  Quand  les  contours  (ont  marquez      | 
durement^  &  qu'ilsn'ont  pas  le  fuc&fla  inoçlc  que 
les  beaux  ouvrages  doivent  avon^  ^^;  f#  iàJ^? ': 

#    On  dit.  Manger  fin  pain  fa:  \  }poixt  èite  ,  Ne 
manger  rien  avec  (on  pain.  ^'^v^  .   ,, 

On  dit  fig.  qu'L'»  authettr  ^  ifu*unpoëte  eft  fec  ,' 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  ny  abondant  en  pensées ,  ny 
riche  en  expreflSons.        '"  .       /      ., 

'  On  dit  aufli  ,  qvi'Vnft'de  eft  fie ,  pouf  dire ,  qull 
eftdepouryeu  des  ornements  qui  (ont  la  beauté  da 

,,   ftilc.  Et  on  dit  ,  qu"L^;rf  matière  eft  fiche ,  pour 
ilire ,  qu*tlle  ne  fournit  p^s  dequoy  s'eftendre. 

On  dit ,  qo'I^«  hwnne  a  fAt  un  compliment  fort 
fie  et  un  autre,  pour  dire,  qu'il  luy  a  parlé  d'une 
manière  un  peu  bru(que.  Et  on  appelle  ,  Refponfe  ^ 
fiche  ,  réprimande  fiche ,  Une  relpoûlib,^  unerepri* 
mande  rude ,  &  picquante*  Onl  f  ^^- 
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SEC 

On  ittf  ^à  donner  fiche  ,U  dûMir  Uen  fecht  ^ 
pour  dire ,  Donner  une  bourde ,  une  caflade. 

Sec  ,  eft  auffi  fubft.  Se  figniâe  ,  Une  des  quatre 
premières  qualités.  Le  fie  ë' l'humide,  leèhénd  & 
le  froid. 

On  dit  fig,  Emfloyer tivert  &lefte^  pqpr  dire'. 
Employer  toutes  iortes  de  moyens  pour  reuflir  à 
quelque  chofer'  V 

Sec ,  adv.  li  n'eft  enufâgequ'eji  ces  phrafês,^#in 
/r^  «  pour  dire.  Bien  boire  ,Doire  fans  eau.  Et»^rj^#;iu 
J^e  fie ,  fdrhr  fie  i  cjutlqu^un  ,  pour  dire  ,  Luy    P  i  s  s  i  c  h  b  ,  e  i.  part.  Il^a  les  fignificatîohs  de  ^:P% 


SEC 

S  I  c  c  I  T  i  et  C^iré  de  ce  qui  eft  ftç  Ne  fc  dît    |* 

que  de  certaines  choies  ,  qui  de  leur  nature  (bnC|j|^' ^^f 
fort  fiches.  Le  verre  fi  cajfe  difimm  4  C4Hfi  de  fii  ^^^^^ 
ficciti ,  U  fieciti  du  fi».  On  ne  s'en  £crt  que  dans  IcC 
dogmatique.  /    >i,  ^■'iu:^:-.,  m'-A 

Dessuxhe  r.  V.  t.  Rendre (ec ,  lii^tre  à C?c  cti tî^ 
tant ,  en  oftat>t  l'eau  ou  Thumidité.    Le  gr^n  i  hajl^     .  ; 
dejfiche  U  ierrt.  ceU  dtjfiche  le  pedlmon  ^  dff  che  te  ^ 
cerve4H,  dejfeehe  trfifMpehér  HntMraiâ^HnefidnpM    .' 
dejiecher  lesfijfizetiifie  vite. 
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r         faire  unerefponfe  rude  ,  brufque ,  rebutante. 


verbe.  D^/ mar4iidejiejphel(j uncorpi drjpchi. 
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jifie.^à^.  Sans  ezii. Mettre  un  efldng  ,  un  fofii    D  Ess  i  c  h  bmb  n  T.'f.  m   Aûion  4^  dclTeèhêr  , 
ificJesfijfez^fintkfiCélés  vuiffeaux  fint  demeHre*^        *'  **-'*^  -  j»-  ^^i-  /-    i  /r   i  *       n     ... i-  j  r. 

a  fie,  un  hr4s  dAd  rivière  eR  demeure  4  fie. 


»■■ 
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'^i' 


&  Teftat  d'une  chofe  defTechée.  //  4  enirefrUU  défi. 

fichement  desfn4r4is:  le  dejfichement  de  ^tf^efidng  4 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n*a  plus  4^  bien  ^  I^e        efle  fliu  difficile  qu'on  rie  croyait^'  v-^^f:  '  ^ 

fauvre  homme  ejl  4  fie.  ee  froee^,  lesfroce\^Vom    Dessicatif,  f  v  E.^ad).  y.  (^a  la  vertu  &  la 
mis kfec,  '  ^ .       .    .  ^   .         -.     .  .  ^ 
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Sèchement,  adv.  d'IJne  manière  feche ,  en  lied 
fec,  Jifitut  tenir  les  C9nft'Ares  fichement. 

Sèchement ,  fignifi  j  fig.  d'Une  manière  rude ,  inci- 
vile &  tcbatante.  //  Iny  fHrU  ,  il  luy  reffondiefe^ 
chement ,  bien  fichement. 

SECHER,  v.  a.  Rendçefec.  te  fileil  fiché  les  fr4L    SECANTE.f.f.  Terme  de  géométrie.  Ligne  qui 


fbrcç  de  deflecher.  Vn  hreuv4ve  ,un  onguen}  deffic^ 
C4tif.  cette  herbe  4  une  vertu  defficcattve.  On  ai7pel- 
If  en  peinture,f/«*/w  i/rjf/îrr^fîi/ri/ Certaines  huilcf 
propres  à  faire  fècher  les  couleurs^  .  »,v-^  /«  ^  :o 
SEC  HE.  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  de  mer.  L^  fiche  n^efl' 
guerevonne  4  nuinger.  des  os  de  fiche.  '^  ^ 
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ries,  (e  grand  hafie  fiche  le  f  fleurs,  lèvent  fiche  les 
chemins.  ■  ••*  ■/■^■.■'  ^  ■■    '  ^    -   .  '  '  ^ 

^^On  d\t\ Sécher  des  ruifins  ^fichei^du  linge  ,  pour 
dire  ^  Faire  fech.*r  desraifins ,  &irefecheç  du  linge. 
lËt.^oh  dit  abfbldment  en  parlant  d'une  blanchi(Ieu«  ^ 
fe  ,  c^ Elle  fiche ,  pour  di|:e^qu'EUe  fait  fccher  du 
Jiiîge. 


eft  tirée  d'un  point  hors  d'un  cercle ,  &  qui  entrant 
dans  te  cercle  le  coupe.  Il  s'employe  d  orditlair c 
fubftantivement.  Vne  fic4nte ,  une  tangente  ,^  pour 
dire ,  Une  ligne  fecânte ,  une  ligne  tangente.  ^ 

vÔn  appelle  ^Sécante  d'un  angle ,  La  ligné  tirée 
du  centre  d'un  cercle  jurqu'à  la  tangente  de  l'angle. 
Tables  des  ficantes  ,  &  des  tangentes* 
Sécher  ,  (ignifie  quelquefois  Mettre  à  (ce.  Sceller   SEGOND,ondb1  adj.  numéral.  Qjieft  inime-i 
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use  ,  qu'*^^ 
int  marquez 
[a  moële  que 

it  dite  ,  Ne 

^oete  eflfec  ; 
pensées ,  ny 

ir  dire ,  qull 
la  beauté  du 
fiche  ,  pour 
i'cftendre. 

mf  liment  feri 
la  parlé  d'une 

le ,  Ref^fi  * 
,  uncrepri- 


:    etn  rHiJpau ,  me  rivière. 

Il  eft  le  plus  fbuvent  neutre  ,  &  fîgnifie  Devenir 

/kc  Ne  laipT^Pas tant  fecher cela,  la  plujpart des 4r^ 

bres  fichèrent  a  C4ufi  du  gr4nd  h4jle ,  des  grande  f 

gch,tleursjes4rbres  fichèrent  fur  le  pied.  j 

Il   On  dit  fig.  q\xVn  homme  fiche  fih  fied^  pour 

dire  ,  qu'il  le  confume  d'ennuy  y  qu'il  eft  accablé 

.  de  trifttflc ,  d'afBiftion.        ^         *    :         *      , 

I  On  dit  auflî ,  qu  Z^;i  homme  feche  d'ennuy ,  de  lan* 

.    gueur ,  de  triflejfè  &c.  pour  dire  ,  qu'il  fe  confume 

i        d'ennuy ,  de  langueur ,  de  trifteflè  &c.    v^     >^ 

y*  On  dit  fig.  Sécher  fis  l4mm  ,  pour  dire ,  Se  con- 
,  /  folcr  &  ne. pleurer  plus.  EUe  eut  bieniofl  fiche  fie 
p      lurmes.  le  temps  ficher4  vos  larmes^ 

S  E  C  H  E  ,  E  E.  part.  Il  a  les  figtiific.  de  (on  verbe* 
$  E  c  H  E  K  ESS  E.  f.  f.  Eftat  ^  qualité  de  ce  qui  eft  fèc. 
La  chaleur  &.  la  fechereffifont  desquulitez,  des  corps, 
la  fechereffe  de  laterre.  >  ^^^  f 

;  u^  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant  dés  chofès 
V  qui  n'ont  pas  toute  l'humidité  qu'elles  doivent  avoir. 
y-  La  ficherejfi  du  terrain^lafichereffe  du  foulnson  ,  de 
r.  U  langue  ,  dufiye,  des  entr4iUes  &c.  -     >^    '->ï  ^^ 
Secherejfi  ,  Se  dit  abfôlument  de  la  difpôfition  de 


i- 
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^\^ 


k 


l'air^  du  temps,  quand  il  fait  trop  fèc.  Il  fit  une 
grande  ficherejfi  cette  4nnie4à.  U  tref  gr4nde  fiche ^^ 


rejffait  mourir  les  fiantes  i'<f*-'^K         ^  ^i^ii^»^>«/ 

Sechereffe.  Se  dit  fig.  De  la  manière  de  rçfpondre 

à  quelqu'un,  ou  de  vive  voix  ,  ou  par  tfcrit  en  peu 

de  mots  ,  &r  avec  quelque  dureté.  On  luy  4  voit  p4r^ 

n  lé ,  on  luy  uvoit  efirit  4vec  beaucoup  ethonnefleté ,  il 

tau 
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4  refpondu  4ve€feChereffe. 
,  On  dit  fig.  qu'/(^4  une  grande  fichereffe  duns  un 
difiours  ,  duni^un  ^uvruffi^  dans  un  autheur ,^\xt 
due,  qu^l  n*eft  pas  abondant  en  pensées ,  n  y  fécond 
en  exprefïîons ,  en  variété  de  ftile  Sec.  ^  ^^ 

•^  Sechereffe.  ftgnifie  en  termes  de  dévotion ,  L'eftat 
de  l'ame  devoce  qui  ue  (ènt  point  de  confolatton 
dans  le$  aâions  de  pieté.   Dieu  le  Uiffa  Long^temps 

.  dans  cette  fichereffe  pour  Vcfprouver.  Hfiuffre ,  il  a  de 
grandes  ficherejfiséUns  l'orajfini     -  v  ^M^    ^    r-ft-'i 


^ 


Tome  1 1. 


tf 


di^ement  après  premier.  Dans  ce  mot  &  dans  fe$ 
dérivez  le  C,  fe  prononce  comme  un  G.  U  nefl  pas 
le  premier  \  il  n^eff  fie  le  febond.  le  fécond  livre,  le  fi^ 
con  l  Prefident.  le  fie ond  Capitaine,  laficonde  place,  le 
fécond  lieu,  une  féconde  fois,  en  premier  lieu ,  en  fécond 
lieu,  premières  nopce s ,  féconde  s  nopce s.  Premier  appa-» 
reil.fcond  4ppareil.  ficond'ferviee  aun  repas,  ow 
ahColamcnt ,  le  fécond.    '■"'    *-    .[  ^^'^  ■-;■'■  y■■^:^^^ 

On  appelle ,  E4U  féconde.  De  l'eau  forte  qui  a; 
desiàfèrvi  à  graver,     p-,  •  i 

On  dit ,  Suns  féconde,  pour  dire  ,  Sans  pareille  ,  v 
(ans  égale.  Vne  beauté  fans  féconde,  fa  valeur  efi 
fans  féconde.  Et  n'a  giiere  d'ufage  qu'en  vers; 

On  dit  poétiquement ,  A  nuUe  autre  féconde  ^  pour   : 
dire ,  Qui  tient  le  premier  rang;  Cette  phrafe  com- 
mence à  vieillir.  iv  .  '      v     >  ;  . 

Second ,  eft  quelquefois  fubft.  Se  fe  dit  de  celuy 
qui  dans  le  jeu  de  paumo  tient  le  fécond  lieu  d'un 
cofté.  Cefl  un  fécond,  jouer  en  fécond,  il  ne  prime  pus 
bien,  mais  U  èft  bon  fécond.  'vr  • 

Il  fignifie  au(E,Celuy  qui  en  fèrt  un  autre  dans  un 
duel.  Illepritpour  fin  fecond.il  firvoit  de  ficond.  il 
luyfirvoit  dejeconJ.  il  eftoit  fin  fécond. 

On  dit ,  (fi'Vn  Notaire  figne  en  ficond ,  Qitand  il 
figne  après  celuy  qui  a  receu ,  qui  a  dtefTé  l'aâe.     -  ; 
'^  On  dit ,  d'Un  homme  qui  fert  fous  un  autre,  fine' 
tient  pas  U  première  pl4ce,U  n'efl  qu^ en  fécond.  U  ffejk 
p4S  bon  pour  tenir  U  première  pUce  d4m  les  affaires  ^^  \ 
il  n'efl,  ion  qu'en  fécond.  >  -  --^p 

On  appelle  ^  Capitaine  en  fécond  ,  Le  Capitaine  , 
qui  doit  commander  au  deffaut  du  Capitaine  en 
chef.  On  dit  dans  le  roefmc  fens ,  Lieutenant  en  fe* 
cond.  Enfiigne  en  fécond.  Il  ne  fè  dit  que  des  0£« 
ciers  de  Marine.  v 

Il  fe  dit  fig.  De  ceux  qui  aident  quelqu'un  dans 
une  affaire  ,  dans  un  eroploy.  Vous  pourrez,  bien 
reuflir  dans  cette  entreprife ,  vous  4vez.  un  bon  fécond,    ■ 

En  ce  mefme  fens  ,11  fe  dit  auffi  d'une  femme. 

Cette  dume  ejui  vous,  p^^f^g^  i  '^  ^^'^»  ^ft  ^"^  bonne  5 
amie ,  efl  un  bon  ficond.       v<    r       .i;^   4  t^ 
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L'ouverture  de  la  galerie  qui  ell  entre  le  dernier  & 

laporce.  Ld  chdfe  efi^nfecênd.  ^ 

S  fi  <f  o  N  D  B.  f,  f.  La  foiiantiéme  partie  d'une  minu- 

•    te,  Ptndnlc  à  fécondes,  leurs  calchlhfirtt  conformes  s 

y  uni  féconde  pris,  "■':    \^ 

'  iS  1  CONDIMENT,  adv.  En  fecorfd  lieu.  J^  t;a«i  di^ 

irényfremietementejHe&cficondenunt. 
g  Si  c  o  N  D  È  IL.  V.  a.  Tenir  lieu  de  fecond  dam  le  jeu 
*  g^é  de  paéfene.  Prene^z^set  hommeAd  fonr  fécond ,  il  vous 
'^  fécondera  bient.,  .''  ^^?  •  j 

Il  fc  dit.  àuflî  abfolutuent ,  //  n*efi  fal  bon  four 

\\  ];  frimer  ,  niais  il  féconde  bien 

:k^^^^  Aider  ,favori(er  ,  ïervir  quelqu'un  dans 

#^    ¥?^  travail,  dans  une  affaire.  Seconder  les vœuiic  ,,  les 

,)%    ^    defirs ,  les  bonnes  intentions  de  ^ueltjKHn.  fivous  çn^ 

?.    1       treprenezi  cela  ,  je  vous  fecondiray.  il  a  efti  bienfe^on^ 

f-   '     j;^    di,il  a  fait  de  grands  efforts, mais  on  ncVa  pas  fécondé. 

^■;:^.C•;;'S  E  CO  li  D  É,  f  E.  part.'  :.^^ru,.^.:':- .-/y /■"/■■.  ''^■'■'.:"- 

■iùkJ^'::  SE  C  O  U  E  R.    V.  a.  Remuer  quelque  cho(c  fcrté-r 
*^v"  *f.   meiit  >en{brtc  que  toutes  les  parties  en  ibient  c(^ 
branlécs.     Secouer  un  arbre   pour  faire  tomber  les 


ë;   s  E  CR  ET,  f  1 1.  iu!).  Le  C  fe  prononce  comhié 


c'eftoit  un  C  Caché ,  qui-nteft  connn  que  d'une  ou 
■  de  fort  peu  de  perfonnes.  Deghin  fecret.  affaire  fe^ 
creti.  refêltêlhn  fectete.  U  fiiijme  contre  luy  ,  fefi  fa 
partie  fecrete.fe  s  pi  m  fecretn  pensées,  négociation  /f- 
crete.  traité  fecret.  les  artk\esfccrets  etnn  traité,  fcien- 
cesfecretes.  motifs  feir et  t*  reffirtsfecrets.  four  les  def- 
pen/ês  fecrettes.  degré  fecret,  i^emin  fient,  porte  fè'-' 

Il  fe  dh  Des  per(btines  qui  (çavent  l(e  (aire  8c  ce^    .    • 
nir  une  cbofe  fccrete,  C/f /^iwwr  e0  fort  feçret.  vous 
n'ejies  guère  fecret ,  vom  redites  tout.  . .  y  '  *•  •  *    * 

*      On  appelle  ,  Confe'il  fecret  dm  Roy  ,  Le  Confeil     .h: 
d'Eftac  oà  l'on  agité  les'afiàires  les  plus  impor- 

lantes.  „  '%•:'■  ^    -  '    '■}■  ■     •' '  ' 

On  appelle  ,  Scel  fecret ,  Un  petit  fceau  cJuRoy^  *  ; 

dont  on  fe  fert  pour  les  expéditions  fecretes  de  (k 

Majcftc.   Données  fous  noftrefcel  fecret. 
On  dit  par  ironie  d'une  perfonne  qui  divulgue,qui> 

ne  fçauroic  taire  les  chofes  qu'on  luy  a  confiées, 
;  qaEUe  efifeprete  comme  un  coup  de  canon ,  comme  un 

coup  de  tonnerre» 
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k    fruits,  fecoùez^cetiebranchcx  ce  cheval  a  un  trot  cfitifs'^    S  £  c  a  fi  t.  C  m.   Chofe  qui  ne  doit  pa$  eftreréveléej 
f'^l^toué  bierifon  homme.  Je  ne. veux  point  me  fervir  de  c'X^r     qui  doit  eftre  tenue  (ecrette.    Grand  fecret.  fecret 
'  W  ferteurs  dechaife'la.ils  fecouènttrop.fecoHeruncha^        d'Efiat.  le  fecret  dt^l\Effat.  le  fecret  ittn  atny.  lefe^ 
'peau,  un  manteau  ^  un  tapis ,  une  robe  pour  en  ojler  la 
fluye  y  la  pouffiere.fecoùer  la  te  fie.  ce  dogue  a  bien  fe- 

COuélfloUp.        .-^     ,  .Oi':  T.:--  '•     V  y  v;;:--^ '■■.!•;■ 

'On  dit  prôv.  fl:fig  Secoiter  lespreil^es,  pour  dire. 
Ne  tenir  ciôipptede  quelque  chofe,  s'en  mo«quer. 
ilkafid  on  penfe  luy  reprefenter  fon  devoir,  il  ficdùet 

Us  oreilles.  '     ,  •  ^>.-jS'-'-'---^'^:--^m^-,--^        *. 


■>.-/«:.1 


■■■# 


■W 


cret  des  confciences.  fom  le^  fecret  de  la  confffton.  je 
ne  diray  mon  fecret  a  perfonne:  garder  le  fecret  ^  con* 
fer  un  furet  à^uel^uun.  defcouvrir  ,  révéler  le  fe- 
cret, mancfuer  au  fecret.  tfahir  le  fecret.  publier  te  fe^ 
cret,  deviner  un  fecret. pénétrer  dans  lesfecrets  deqtielr . 

qU^Un.^  .,.;■;-,.,,_  ■  '-'      ■    ■■■';.^-    ';'-^  ,    ..,,^:>: 

On  dit ,  en  parfeint  d'Un  Mimftre  d'Eftat ,  ^'unll 
;  homme  qui  a  part  à  quelques  délibérations, à  qupU 
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On  dit  auflî,  d'Un  homme  a  qui  il  cft  arrive  quel-? 
que  accident  ,  maladie,,   honte  ,  de  qui  tcfmoigné"^  ques  re(blutions  oùpcu  de  gens  font  admis,  à  quel-^ i» 
*  ne  s'en  pas  foucier ,  qu*W  ne  fait  qiCen  fecoiter  les       que'safFiires  particulières, a  quelque  deifc in  caché. 
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Secouer^  Se  defraire  de  quelque  chofe  en  fe  re- 
I     muant ,  en  s'efbranlant.  Secouer  lapouffie>t  ^ui  eft 
l  !  fur  un  habit ,  fur  un  manteau,  ce  taureau  s'efl  efchapr' 
pé\  &  a  fecoùé  le  joug.fecoûez.  cette  ordure. 

Se  fecouer^  Se  remuer  fortement  pour  faire  tom- 
ber quelque  chofe  qui  incommode.  Les  chiens  fefe^ 
copient  cjHand  ils  font  moHillez.,  un  oyfeau  fe  fctoke..  les 
chevaux  fe  ftcoùent  pour  fe  défaire  des  mouches.  ' 
^  On  dit  fig.  d'Une  maladie  ,  <\\xElle  feco'ùe  bien  , 
c^^eUeabienfecoUi  un  homme ,  pour  dire ,  qu'Elle  l'a 
bien  tourmenté.  La  fièvre  ne  P a  guère  tenu  ,  tnais 
elle  l' a  bien  fecoùé ,  *  "' 

On  dii  fig.  Secouer  le  joujT,  pour  dire,  S'affran.  ' 
chir  de  la  domination ,  fe  mettre  en  liberté.  Secouer 
le  j-oufi^  de  la  tyrannie,  cjuani  les  Romains  fecoùerent  le 
\oHg  &  chiffrent  Tanjuin.  ce  jeune  homme  ne  veut 
plus.fouffrir  de  tuteur ,  il  iteut  fecoùer  le  joug.         \--^: 

On  dit  fig.  Secouer  le  joug  des  paffions  ,  pouf  dire, 
.S'affranchir  des  pafliôns ,  doiiipter  (es  pallions. 
S 1  c  G  u  if  ->  fi  E.  part.     ■•'  "^  -M  ..ji^.ç; .}«  -  ;     •:  i    /  7-- 
Se  COU  s  S  fi.  f.  f.  Agitation  ,  efbranlçment  de  ce  qui 
eft  (ècoué.  Rude  fecoufe. violente feeouffe.  lefrs^h  n'ejl 
pas  encore  mmr  éfuand  Une  tombe  pas  après  deux  ou 
trois  fecouffes.  les  fecoufes  tjue  donne  le  cheval  cjui 
trote  ,  incommodent  fort,  a  dherfes  fecouffes.  les  fct 
confies  4e  ce  tremblement  de  terre  ont  e  fié- violent  es.. 

U  fign.  ifig.  Les  fortes  ,  les  violentes  attaques 

Îu'uiie  perfonne  reçoit  ^ans  fa  fanté  pat  une  hialâ- 
ie  ,  ou  dans  (a  fortune  par  les  pertes ,  &  par  les 
malheurs.  J^acatiifue  luy  a  donné  de  rudes  fecouffes. 
*   -une  fièvre  ^continue 'de  4fuin'(e  jours  ejl  une  rud^fe^ 
.fCouff.  aprls  tant  de  fecouffes  de  la  fortune,  la  perte  de 

Jon  p  océsluy  a  donné  uH^  rude  fecoiiffe.  .  . 

S  E  C  O  U  R  A  B  L  E ,  )  ^^^^  /  -  *  -.^^  ^f       iA; 
SECOURIR,        Cr^  COURIR.    -     i^^ 

StcouRs.   .    J     ;     -  ^    f V 
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qvL  II  eft  du  fecret. 

On  dit.  Avoir  le  fecret  de  efuelcju^tift  y  pour  dire, 
Sçavoir  fon  fecret.  Ce  domefticjue  a  le  fet^ret  de  fin 
tnaiftre,  il  a  le  fecret  de  Vambaffade.  ,    /    "^ 

'     On  ditaUffi,  Il  a  le  fecret  de  l'Efliat,  d'une  telle  ttfJ^ 
faire  y  d'une  telle  entreprifi.      '■,.':--:i,'^::yc^:?-:  </: 

On  dit  y  Je  votu  dis  cela  dans  le  ficret  ',  dans  le  der^ 
nier  fecret  y  pour  dire.  Je  vous  le  confie  à  conditioii 
de  ne  le  dire,  de  ne  le  révéler  jamais  à  perfonne. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  chofo  qui  eft  fceuc  de 
tout  le  monde  ,  &  dont  quelqu'un  veut  faire  un  fe- 
cret ,  è{\xtO  eft  le  foret  delà  Comédie.     ^^^O^^  / 

On  dit  ^oifvXziitïm^Vit^Reveler  U  fecret  de  l'école  ^ 
pour  dire.  Découvrir  ce  qu'on  (caitde  particulier. 

On  appelle  ,  Secret ,  Dans  les  foiencës  ,  dans  les  . 
arts  ,«Un  nloyen  connu  de  peu  de  perfonnes  pour  - 
faire  de  certaines  chojfès ,  pour  produire  de  certains 
effets.  Secret  utile ,  merveilleux  ,  rare ,  ingénieux,  il 
y  a  de  beaux  fecrets  dans  ta  Chymie^  ce  Médecin  a  un 
boft  fecret  pour  guérir  la  goûte ,  la  fièvre  efuaru.  don» 
ner  ^  eommunitftter ,  vendre ,  acheter  un  fecret.  fecret 
pour  faire  cfue  les  armes  foient  a  Pépreteve  du  mou  fi 
^uet.  ce  Serrurier  a  un  ficret  pour  emfefcher  eju'on 
n'ouvre  fis  ferrures,  ficret  pour  teindre  le  verre  entou- 
res fortes  de  couleurs. 

On  appelle  fig.  Secret^  Toutes  fortes  de  moyens, 
d'inventions ,  d'à^ffès  pour  venir  à  bout  de  quel- 
quc^hofè  ,  pour  y  re\}flîr.'  Le  fecret  de  plaire,  lefe- 
cret  de  parvenir,  tl  a  trouvé  U  fecret  défi  pouffer  2 
la  Cour. 

On  dit  auiE  par  raillerie ,  Il  a  trouvé  U  ficret  eU 
fi  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mechaniques ,  Se» 
crets ,  Certains  relTorts  particuliers  qui  (èrvent  à  di« 
vers  ufigcs.  On  ne  peut  ouvrir  ce  coffre  fort  ,  fi  Von 
n'en  f  fait  le  fecret.  il  y  a  un  fecret  qiùfait  qu'une  ar^ 
quebufe  tire  deux ,  trois  co0ps.  ^"^ 
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wf  trmhi.  fcien* 
M.  f^urlesdtp- 
fkrtt.  forttji' 

X  iÇp  uirc  &  tc- 

fortfeçr€t.V9iéi 
[        ■:   ■■/^''^'[, 
^j  ,  Le  Confeil 
es  plus  impor* 
-'5  ,/ -■      •      . 
il  fceau  <itt  Roy, 
is  fccreics  de  fa 
xr0t. 

qui  divulgue,qui> 
i  Itty  a  confiées , 
câmn  ,€Ofnme  un 
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pas  eftrc  révélée^' 
^and  ficretV  fecret 
et  tun  amy.  i€fr€ , 
ie  U  COTifrJfto».  ji 
rder  le  fecret-  con- 
mr  ,  révéler  le  fi- ^ 
fcrit.  pMfrteJe^  t 
siesfiçrctsdtqntl-     i 
■  ■  '  .  .  '  .••■  ,- 

ittrcd'Eftat,  d'un 
iberationSjà  quçU    : 
font  admis,  à  quel- ^^^ 
que  dcffc  in  caché,    ; 

cjH*ién  \  pour  dire, 
ie  aie  fi(frftde fin 

ie.     .  :"  .^;    ^'    ' 
EJkt,  it une  telle  laf^ 

ficret ,  dans  le  der^ 
I  confie  à  conditioti 
amais  à  perfonne. 
ofc  qui  cft  fceuc  de 
m  veut  faite  un  fe-  , 
medie.     [    '  t^^'.'i:\ 
le  ficrerde  l'icolt; 
"çaitde  particulier, 
fcicncës  ,dâns  les. 
de  perfonnes  pour 
roduire  de  certains 
,  rare ,  ingénieux.  U 
lies  ce  Médecin  a  un 
fiifure  ijuarte.  don^ 
eterunficret.ficret 

Pifrewve  di4  moufi 
Qnr  emfefiher  qnon 
eindreli verre  entou- 


:cs  fortes  de  moyens, 
Icnir  àboatdequel- 
(^ecret  de  flaire,  lefi- 
\ficret  difi  foHJfer  i 

a  trêuvi  U  fier  et  de 

is  mcchaniques ,  5^- 
liers  qui  fervent  à  di- 

ce  coffre  fort  ,  fi  l'on 
^et  qui  fait  ftt'ane  or. 


'  On  mptlle  au(fi ,  SicPêt  \  Une  ca(^bd  qtii  elt|>ra- 
tiquée  dans  un  coflRe  fort ,  dans  un  cabinet. 

On  appelle ,  Secrète  ^  L'oraiibn  ou  les  orailbns  que 
le  Preftre  dit  à  baffe  voix,  &  qui  precedentiimme- 

diatement  la  prefece de  la Meî&.  ce  r^c  xtt  i  to  c    7   «-    r      r  »- ^  ,  « 

En  sEcRiT,fe  dit  adverbialement.  En  particulier,  SEDE|slT  AIRE,  J/^^  fou?  S  Ç  QI  R. 

fans  tcfinoins.  Je  luj  ay  farli  en  fecret.  il  ne  travail-  S  E  D I M  E  N  T.  f.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grofEcr 

le  à  ceUqufnficr^t.  dans  une  liqurqr,  ôc  qisi  tombe  au  fond  du  vaifTcau. 

S  E  CIL  E 1 1 M  »Nt.  adv.  ^ri  parjticttlier  ,  dHine  ma-  .  Il  y  a  ^ordinaire  beaucouf  d$  fidiment  dam  le  vin 

niere  kcteiCé  II  le  fit  avertir  ficretement.  ilyalloit  )  mufiat.  Un  y  appim  de  fidiment  danifis  urines.' 

fifretement.  cette  affaire  fi  maniûiifecretement.  i//?  SEDITION,  f.  f.  Emotion  populaire,  fouflcve- 

glrffa  fieretement^doïis U  chambre.                   ;   "'  ,    m^ 

Sic  r-m:  a  i  r  b.T. Hn«  Céluydont  l'employ cft  d'eP-  fi»  horrible fidition,  duram  là  fidition.telaefi^caj^ 

çrijre  pour  fort  maiflre,  de  fiiire  des  lettres,  des  de-  ^le  de  faire  fie^tifin.  efmouvoir  ^exciter ,  aiumer  yfo^\ 

pefchcs  pour  foh  maiftre  ,  paur  celuy  dont  il  dé-  tenter ,  entretenir  lafedition,  affaifer ,  efteindre  U 

pend.  Secrétaire  du  Roy.  Secrétaire  d  Eflat.  Secre*  itfidition.  tes  autheurs  de  {afidition.             ^^ 

taire  des  commandements.   Secrétaire  dâ  cabinet  du  Sbditie  ux,  etctsb.   adj.    Qui  cft  du  nombre^de    ^ 

Roy.  Secrétaire  iun  Prince ,  d^un  Officier  de  la  Cou^  ceux  qui  font  une  fedition  ,  qui  ont  pa 
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ronne.  Secrétaire  itun  Ambéiffadettr. 
,  On  appelle  diViÇR.  y  Secrétaire  detjimbaffade.Ccluy 
qui  efcrit ,  qui  fait  les  depefches  de  Tambaflade. 
'  On  appelle  auffi  ,  Secrétaire ,  Celuy  qui  rédige 
par  efcrit  les  aAes ,  les  délibérations  dé  quelque  af-T 
fcmmée  célèbre.  Z**  Secrétaire  du  Concile,  le  Secré- 
taire de  .l*j4ffemblée  générale  du  Cierge  de  France. 


qui  ont  part  à  la  fedi- 
tion. Lesfiditieux  mirent  le  feu  aux  maifinr  desfrin^ 
cipaux  de  lavillc.  f?^  ^  *    >      ^ 

Il  fignifie aufli ,  Mutin  ,  enclin  à  faire  fedition,      . 
qui  tend  à  fedition.  Ceft  un  ejfnit  feditieux  ,  mutin      1/ 
&  fiditieux.  des  difcours^  deiliMles  fiditieux.uni 
affemblie^  une  harangue  feditieufe.  ce  aué'votss  ditei''^'^^S 
fi  fiditieux.     I    •  •    ■     -•v.^*;.^:--^    ; .  ./.'^^■.-^ 
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Secretaite  du  Confid.  le  Secrétaire  des  Eftats.  le  Se-    S  je  d  i  t  i  b  u  s  i  m  e  n  t.  adv.    D'une  manierc^fed»-    ^y 
cretaire  dtun  Chapitre ,  d'une  Académie.  .    '        tieufè.    Il  parla  fort  feditieufement  dans  la  place  pu*  ■<  r  • 

Pn  appelle  communéraent,5^tfrrMirr/,Les  Clercs        blique.  ^VnsV     ^ 

^^    des  Magiftrats.  ,.  SEDUIRE,  v.  a.  Tromper,  abufêr,  faire  tomber  : 

S  E  G  R  p  T~A  R I A  T.  f  m.  Employ  ,  fbnâion  de  Se-    .^  dans  l'erreur.   Il  nt  fc  dit  guère  qu'en  matière  dW 
cretaire.  fendant  fin  fecret  ariat.  il  a  tenu  leficre-   |    religion  &  de  morale.  Cet  hypocrite  feduifoit  les  peu^  ♦  • 
.  tariat  tant  i  années,  iltieftfas  propre  pour  leficre^        pies ,  les  jeunes  gens,  prenez^  garde  a  cet  homme-  /i 

efuil  ne  vofu  fei^sife  /U  a  de  mauvais  fintiméns  d^  la 
foy.  il  alloit  par  tout  fiduifant  les  efirits  faibles»       'j'''^[:-:s,:: 

Il  fignifie  auffi ,  Corrompre ,  defbaucher.  Séduite 
des  témoins,  fiduire  des  domeftiejues  ,  des  valets  pour 
.    les  faire  parler  contre  leur  maiftre.  c*eft  un  Jeune  hom- 
me qu'on  a  fiduit.  il  s'eftlai^i  fiduire.  cette  fille  fi 
laiffa  fiduire  fine  prétexte  de  mariage.     ;^^*^v^y 
S  B  D  u  i^  ,  iT^.  part.  1^ 

S  E  D  u  c  T  E  u  JK  ,  T  R I  c  E.  X  v;  Geluy  qui  fèdûit  ;^ 
qui  fait  tomber  en  erreur  par  les  mefcfaantes  opi- 
nions ,  les  mefchants  dogmes  qu'il  enfèigne  ,  qu'il 
femeparmy  le  peuple,  Mahomet  eftoitunfednEleur. 
'  Il  fignifie  aiiffi ,  Corrupteur  /  Qui  defbauche ,  qui 
porte  à  mal  faire.  SeduEieur  de  jeunes  gens.fiduSeur 
de  femme  s,  de  filles,  ^eft  un  feduBeur. 
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tariat. 

"  On  dit  auffi  ,  Le  fecret  ariat  ^un  Evefchéi 

On  appelle  encore  chez  lès  Evefqucs,Srcre/4n4r, 
Le  lieu  où  fe  font  ,  où  fe  délivrent  les  expéditions. 
S  E  C  T  E.  f.  f.  Nom  colleûif ,  qui  fignifie ,  Un  nom^. 
bre  de  perfonnes  qui  fuivent  les  mefmes  opinions, 
^ll'    qui  font  profefEon  d'une  mefme  doârine.  LafeSle 
1^ iV  ;  etEpicure,  Jta  fiSlf  des  Stoïciens,  faire  unefeïle.  il 
i-yn^eftpasdecettefiSle. 

f       '  *  Énniatîere  de  Religion  ,  SeUe  ,  ?entend  d'une 
.    opinion  hérétique^  erronée  ,  oufufpeâe.   LafiSe 

desMiUenairesAafiEle  des  Sacrament aires. 
Se  c.t  a  i  r  b.  f.  m.  Qui  eft  d'une  fcâe  condamnée. 
Sectateur,  f.  m.  Qui  fuit  un  Philofbphe  ,  un 
Doâèur  dans  quelque  opinion.. 5f{i4rfMr  de  Platon, 
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d*Ari^e^e.fiilnteur  défaut  Thomas ,  de  Scot.  Aritu    Se  du  cation,  f.  f.    Aâion  par  laquelle  on  feduit. 
eut  un  g^and  nombre  de  fixateurs.  v  %  _    .  -       .    . 

S  E  C  T  lO  N.  f;  f.  Une  dciparties  en  quov  efl  divi- 
fé  un  traité ,  un  chapitr<^Mh:.  Ce  livre  eft  divisé  en 
tant  de  fmions.  chdpjtreféiond.fiRion  première,  il  a 
divise  ce  traité  par  fiSions. 

On  appelle  ,  Seilion ,  En  termes  de  Mathemati- 


B- 


SeduHion  de  la  jeunefe.  la  fiduRion  eft  manifefli.  il 
employa  Varyem  &  les  pronuffes.,  &  tout  ce  fui  peut 
contribuer  a  la  fiduSlien  des  efprits.  t  i    ,. 
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que  ,  L>  ligne  qui  marque  les  extremitez  de  la  di-    S  E I G  L  E.  f  m.  Onelques^uns  efcrivent  S  E  G  L  £• 

t.         i.    i__    --_     r,rt'  Sorte  de  bled  plus  menu  ,  plus  long  ,&  plus  brun 

^pie  le  froment.    Seigle  vieux,  fiigle  nouveau,  une 
gerbe  de  fiigle.  un  fetier  de  fiigle,  pain  de  fiigle.  em^ 
ce  pays-là  en  ne  mangrifue^u  fiigle.  terre  a  fiigle. 
paille  do  fiigle.  les  fiigle  s  ont  eftf  beaux,  lesfiigles 
fem  maigre^  &  affamez,  cette  année.  ;       ^ .  '  '  v* 
SEIGNEUR.  Cm.  Qui  a  une  terre ,  un  fief  qut  ~ 
luy  donne  l'authorit^  fur  des  filjets  ,  fur  des  vaC' 
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vi(ion  d'une  cône  ,  d'un  cylindre ,  &c.  SeQion  coni-- 

i]ue.fiElien<ylindri^ue. 
^  /   '   On  appelle ,  Point  de  fi£lien ,  L'endroit  où  deux 

lignes  s  entrecoupent. 
En  termes  de  Chijçurgie  .,  on  dit  ,  dSeSioji  de  la 

veine  j  pour  dire ,  Ouverture  de  la  veine. 
DijsEQjjER.  V.  a.  Ouvrir  &  découper  le  corps 

d'un  animal  pour  en  faire  l'anatomiê. ,  terme  de 
,   Chirurgie.         ^,  ^  * 

DissBQjurf,  Bfi.  part. 

Dissection,  f.  f.  v.    Opération  de  Chirurgie, 
^    aâion  de  celUy  qui  diffeque  un  corps.    Faire  une 
.  drffkaiêu.  affifter  a  une  difeQion,  t 

SECULARISATION, 
SECULARISE', 

SECULARISER, 
SECULIER. 
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feux.  Seigneur fittverain.  Seigneur fuferain.  Seigntut 
de  fief.  Seigneur  (tireS.  Seigneur  aemaniat.  Seigneur 


/'(yrfbus  SIECLE. 
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dotninant.  Seigneur  depltiJHMrs  Eftats.  U  eft  Seigneur 
de  plu fiemrs  grandes  terre/,  ces  peuples  le  reconnurent 
pour  Seigneur,  il  refifta  à  fon"  Seigneur,  rendre  fwy  & 
hommage  a  fen  Seigneur,  en  eonfififue  les  fiefs  i  un 
vaffal  ifui  fefufi  de  rendre  hommage  àfm  Seigneur. 
On  dit  prov.  Nulle  terre  fans  Seigneur,  itoeu  Sei^ 
gnemrs  tom  honneurs. 
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>■  454  ■-.T^^.''/i-p  ti  i  ■■■;A.-*-  ■  .^  ■■> 

^,-       On  (fit'prov.  tiiw  *i  ^uè  le vâjfA  dort  Ule  Seign,i$r 

-''\(f ///-?,  pour  dire,  que  Le  Seigneur  peut  faifir  de  foi/ 

;    re  les  fruits  (iens  d'un  fief  mouvayit' de  luy  lorC 

^^:    que  Iç  v^M  néglige  de  luyi  rendre  la  foy  &  hom- 

..  ^  •magei'^''^' ■'"''""  '  '  \-  .    '■    '..;••,  .^*'''  -  .   '-«f^    ■■',    -.      V 

t  Oh  cîoni^e  le  t!tre  deSârl^w^n^-àclUcrl^ucsperfonnes 
•   ^diftinguces  par  leur  dignité  bu  par  leur  rang  pour 
•^  ieur-fa>]e  plus  d'honneur.  Hant  &  fuiffant  Seigneur. 
4ti  Seigneurs  tels.  Htimét^mblii  de  Seig^neurs.  H^ft}- 
'.:  gneiss  dnfMement.      ' -^- i^^ -^-^  :y        .  •^^.; 

:-     On  appelle  Dieu,^  Le  Seigneur.  leSei^rneurÇre^'  ^ 
*     -  *  /^«r  detotftcs  chofes /de Seigneur  Dieu.  Et  on  nômm'ô  '^ 
J.Ef  u  SrCn  R  IST  Mofire  Seigneur.:  i^'l^/  %■ 

yf"  On  appelle  coiwmuncmcnt  l'Empereur  des  Turcs,    , 
;.  Le^rana  Seigneur.  \    ': 
Me   ^ 
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SEL 


,  O  n'dit  fig.  qu*0«  a  mis  le  poignard  dans  le  fein  4^ 
ejuelcju'lm  en  luj  annoncent  snOijnAUvaife  nouvel^ 
le ,  pour  dire  ,  qu'On  luy  a  donné  an  cxtrènnc  dc- 

dh  dic<  fig.  Le  f^in  de  la  terre ,  le  fein  de  la  mer, 
pour  dire,  Là  dedans  de  la  terre,  le' dedans  delà 
fnef.  Les  hommes  ont  ouvert  le  fein  de  la  terre  fouj^ 
trttuyer  les  threfprs.  la  Terre  noflye  mère  commune  rf- 
f oit  tous  Us  hommes  dans  fonfein.  combien  y.a^t4ldê 
rïçhejfes  ahifmies ,  cachées  dans  le  fein  delà  mer  f    '  ^ 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dans  fefein  d'un  royaàme, 
d'une  province  ^  poiD^irc,  Porter  là  guerre  au  mi- 
lieu d'un  royaume  ^en  avant  dans  une  province» 

Sein ,  fignific  aufli ,  Un  Golfe  ,  principalement  en 
cette  phra{e.   LefiinPerJitjue.^ï-f'^ 


7 


K 


■  »    > 


■iJ' 


\i 


O  sfh  1 G  N  I  u  R.  f/  in. 'Titre  d'honneur  que  l'on  S  iPN  ir  e  u  x  ,  e  u  ^  e.  adj.  Qui  eft  tortueut -,  qui^ fait 

doniic  en  parUmt  ou  cii  efcrivant  aux  perfonnes  dif-  ---^  plufieurs  tours  &  détours.    U  n'a  gùt re  d  ufage  que 

tinguées  par  leur  naiffance,  &:  par  ip  rang  qu'elles  "   dans  la  pocfie.   Les  replis  finueux  d'un  fs/pem,  dune, 

^  tiémyenu  Monfeigneur  h  Dauphin.  Afon'ejjtfeur  le  ^^^'     c^^^                                                                              *; 

''PrïnceSMpnJeigneur  /i  ^  ?v^^j^M/,    Monfeifgneur  le  Sinuosité,  f.  f.  Eftat  d'une  chofc  (înueufe.  Les 

.'€hancjelJe)i.^  M                  tr  M^trefchal.  M^rifeigneur  finuofiteT^d'unferpent.  cette  rivière  a  beaucoup  défi- 

'leI>HC.Monfeta^neurîXArcheveftfùfyl*EvefcjUede,^  nuofitez. ,  fait  beaucoUp  de  fmuoftrez.       ' ^       ' 

5ei^n  e.urJÔKl>  a  le.  adj.  Qat  appartient,  qui  .U     O                     E«^termes  deChiirurgie  y  (\u*Vni 

/^nvieiit  au  Seigneur..  f;rf.Y^i^^«n'ï/.   waip^fei-^f^laye  a  beaucoup  definuofitez/pouc  dire  ,  qii'Ellc 

■-■■■-■■  ■■  Vr^.. 


''%'■ 


gné'^riale.  titre  feifrneunaK  droits  feigneuriauifc.  cette  WfsiM  des  tours  &  des  détours.    On  dit  de  Ifcefmc, 
terre  eft  for^fei^neunale,  il  y  a  des,  t  erre  S. plus  feigne  u-  '.    c^' Il  y  a  des  endroits  fom  la  terre  oit  il  y  a  beaucoup 

/.riales  le/unf  s  cfue  les  autres.  ,'    >     v/v       1^     ^w      de  finnofite^.      i  /,      •    .      .  ^       *      .        > 

^  ^  .  SeigneuriaUCx^w.fï^  au/ïï,.Ndble»  magnifique,  &c,    S  ï  n  u  s.  f.  m»  Terme  de  Mathématique. Ligne  droite 
Ce  cùpau,a  r^ir  fort  feigneurial.      ...  ^      '      ymcnée  f^^^ 

S  EiG  N  E  u  RI  AI  EMENT.  adv.  D'une  manicrefei-  "     ^^  ''  ^  -•"*  -"^^^  ^-- 1»^. ,».... -«..- — ;^i 

.  gneuriil^  Cet  homrne  vif  figneurialement.  ^^ 

Se  .    .  -  ^ 


de  l'arc  au  rayon  qui  palfe  pat  l'autre  extrémité 
Tcihle  des  fmiM  &  des  tangentes, 


la  matière.    En  luyfiifant  incifionyiluy  trouva:  on 
df^ couvrit  un  ftntu^         ■.'.  ■        * 


SEING.  }   ryf.SIGNE. 


rie.  c\tfl  fine  feigneurie  bi^n  anc'renne.  la  terre  &  fei. 
'  gmenrie  d*un  tel  lieu,  il  a  vendu  fa  terre  &  s'efl  re~ 
ferviAafei^neiiric.  cette  fàgnmrle  a' de  be^ux  droits, 
la  feigneurie  de  cette  ierre  s'eficnd  bien  bien  loin. 
Seiffneptrie, Çii^pific  auflî  quelquefois  Te^re  Scigneu-    S  E  J  O  U  R , 
^  rialeV  II  a  acheté  une  bejh  feigneurie.  le  Roy  a  érigé    S  EJ  O  U  R  N  E 
^Ci.ite  feigneurie  en  Mar(jutfeiK  •       '  -  <    //    ^  :  .  ^    >     >  >        ^-^ 

On  A\t\'Laftïgneurie  de  rjtpije ,i^o}xz  dire,  La    S  É  I  Z  E.^j.  numéral  de  tout  genre.  Nombrecoii- 


'^^^'JOUR. 
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V  •    Republique^e  Venifê.  ^         . 

'Seigneurie ,  eft  aufli ,  Un  terme  d'hobneuT^Sc  de 

,^V   civllitctircde  l'Italien,  mais  qui,  ne  s'em  ployé  qu'en 

V       ' converfatioii  fort  familière,  ou  en  ftile  comique  , 

'^.'       SeV^/iieur  a  voflre  fel^nethrie  ^  je  baife  les  mains  à 

'Vojtre  feigneurie.'  ,,  > 

S  Ef  G  NEUR  lA  G  È.  f.  m.'  Droit  du  Seigneur  ^éc  Vît 

..,  fe  dix  qy£;.du  drpit  que  le  Roy  ou  un  autre  Souve- 

raïa  prend  fur  la  fabrication  des  monnoyes.  Droit 

-  -de  feigncuri âge.:  il  revient  au  Roy  tant  pour  marc  pour 

frX^,   droit  de  feigne uriage.       ^  . 

S  El  N.  f.  m.  La  partie  du  0rps  humain  qui  éft  de- 


tenant  dix  &  fix.     LesfeiT^^^iiartiers  de  la   ville  d* 
Paris.  noHé^eftions  feiz,e  k  table.  Un* a  pas  encore feiz.e 

ans.   ...;v-v".  ..r^-^^w.  >••;•'  ■  •■[■-.'  ■■■■■■':■  ■^■^.:--- ■■  ^•>^*:"?''-'.  ;J ,v-v.  >-■  - •; 

On  dit  apflî ,  En  termes  de  Blafon  ,  Les  feiz,e 
9ir4rri«cjt^oy  QUARTIER.  * 

Il  fè  met  aufli  quelquefois  fubftantivement*  Lo 
feiz^e  du  mois  ^  Vomi  le  îcizicme  du  mois.;    v      :    U 
>fc  On  dit  auflî ,  En  parlant  de  mefures  ,  Vn  feiz,e, 
pour  dire  ,  Un  feiziéme,  V ne  aune  &  unfeiT^^ 

,  Ondit^  En  termes  de  Librairie  , 'L'w  irf/eiz,e, 
pour  dire  ,  Un  Livre  dont  fcizc  feuillets  ne  font 
qu'une  feule  fi^uille  d'impreflioq.  ^■■■.::^r?mw^S-^i^,' 


;  V  puis  l^tas  du  cou  jufqu'au  creux  de  l'eftomac.  Il  fe    S  e  i  z  i  e  m  e.  adj.  de  t*  g.  Qui  eft  après  le  quinzième. 
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dit  plus  particulièrement  desfçrtimes.  Cette  femme  a 
;  un  beau  fein  ^A  y  fein  beau,  elle  a  mal  au  fein.  elle  a  le 
■  "-fitti  découvert,  fin  enfant  dormoit  fur  fin  fein.  elle  ca^ 
cha  un  billet  dans  fin  fein.  il  areceuuncoup  de  poi- 
■  {nard  dans  le  fein.  fk^^-'-'^'-:-  ^::•I,^%-^••'^■■  •  ..  '  '  —     -  ^■"'■■. 


^    gnara  aans  lejem.  ym^^  ■'P'-'  'ft-.'i:^-^--^^'' ■  ., 
:  ^     ^  Sein,  Cgnifie  quelquefois,  Ventre.  Jesus-Cmri 
'  '^.fut  Cùnçeu  dans  lefiindela  Cierge  par  l'opération 


[sr 

opération  du 


Jlnefl.  que  te  fiiuémejhrU  lifté,  au  chapi^,  au  II 

vrefeiùéme.  i/'W':'-  ' ■  ■■  ■  ^^r  '''  ;  ' ■  ■..,  ■ 

Quelquefois  il  eft  fubftâ^tif ,  &  fiignifie  feizîème 
partie^  peux  aunes  &  un  feiziéme.  ■^m-'fmf^p^'^^ 

,  -•V*f  »,■»»♦  y*  »*•     -•'■■  ^  ^         M     •^   -c.    -1" '•-:  .*'     .■U;-.    . 

■••.:•■••••  ■-.o    JL^   ^•^■.'''    :■••■•,■.■ 


y-.     ■  .^,J5M^1■^ 
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Saint-r  Effrita  le  fruit  que  cette  femme  porte  dans  fin    SEL.  f.  m»  Eau  de  la  mer  ,  ou  de  certaines  foiurces 


■      En  termes  de  l'Efirricure  (ainte.  Le  fein  et  Abra- 

harH.  û*eft  le  lieu  de  repos  où  eftoient  les  araesdes 

•  ;  Elt^  avant  la  venue  de  Noftrc  Seigneur  Je  s  u,s- 

'■  -Christ,,  ■■'■  *yk>^;à-mi\-^-H^^^''T:9iii:.k^*^-  ••  ■.:^";"';,?:;'-^^^'"- 

'   ,    .  -S^/»;Se  prend  quelquçfois.pourL*efprit&  le  ciEur 

*  de  liiomme.  Il  y  a  long-temps  qu'il  a  coneeu  cette  tra^ 

hîfin  dans  fonfein.  il  a  depofé  fis  fecrets  dans  le  fein 

'de  fin  ami.     •      >.  ,     ;     .  :  ,  %,    >.    >.  '  -: 


coagulées  par  le  Soleil  ou  pai;  le  feu  y  qui  ferc  pour 
aifaifonner  les  viandes  ^  ou  les  preferverde^cor- 
Iruption.  Sel  gris,  fil  blanc,  gros  fil.  fiU  commun,  fil 
gabelé.  il  y  a  des  fils  pins  acres  les  unj  que  les  autres, 
le  fil  leplué  léger  ^  le  plus  fie ,  &  le  plus  aisé  à  rom~ 
pre  eft  le  meilleur,  le  fil  efi  iefficatif.  un  grain  de  fil. 
un  litron  ,  un  boijfeau^  un  minot  de  fil,  unbafleau  de 
fil  l  chargé  de  fil;  une  voiture  de  fil.  grenier  k  fil.  il 
n'y  a  pas  affel^de  fil  ,  il  y  a  trop  dé^ fil  dans  cette 
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^  fit.  longl 

Ja  viande 

firme  du  j 

V   ^'Ondit 

. .    ïrop  >  ni  ^ 
fauciffin  , 

qu'il  a  tn 

^   '    On  du 

rCffi  pas.i 

On'api 

•  vincesoù 
dans  le?  c 
vendu  ,  ^  t 

'        On  dit] 
^■:  plus  fort  c 

^rain  de  fi 
':    '\    On  dit 
^     d'une  hum 

foint  un  mi 

On  dit  ai 

me ,  il  faut 

S  E  L  en  tern 

J>icquante , 
es  corps  né 
Sel  qu'on  th 
:  les  ou  arbn 
volatile,  fil 
mîneraLfil 
dit  ou^ ,  Éi 
fondit  e.  V    I 

•  On  appe 
Celuyqu*<ii 

«On  dit  fig 
fes  diJcours 
fil^s  pas  14 n 
qu'il  efcrit, 
ians  cfpnr. 

Sel  att'tqu 
-langage  A' A 

^Dansl'Evi 
ç\\x  Ils  font  le 
eux  à  prefe) 
du  fiecle. 

VS  ALPESTR 

rement  des 

lesdcmohti< 
.  tre.  rafiner 
defalpeftre^ 
-  On  dit  pr( 
;  dire ,  Faire 
:nionjfquets,| 
ilc  ce  Prince 
^Jklpeftre. 
'Ondit^d'l 
ftmet  encoj 
tre^qué  du 
On  dit  aui 
^falpeftre^  toOl 

SAI PESTR I 

dufalpeftre. 
Sal  pes'tri 

peftre.  ' 
Sal  ADE.f. 

herbes ,  &  d< 

feljduvinâij 
'    defalade.fai 

de  pourpier  ^ 
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yîK^j^f ,  ddfii  attefauffi.  if $$44  n'ydv^z.  fd^^Jp^K^^i 
le  fel.  blanchir  liftl.  fit  pilé  ,  broyi,  ces  fijpimJk 
fint  bûfts  MH  gros  fil.  Ahfiittr  4  l^cdm.  ies  efihaudez: 
MH  fil,  fifupoud.  er  de  fii  cette  vidnde  ri  4  fds  cfti  a  fi 
fez,  longttempi  dam  lefel ,  riefl  pas  ckite  dans  lefel.* 
la  viande  fraifche  taie  prend  mieux  lefel  ^Hi  rautre,. 
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rm/es  ,  de  chicorée  ^de^ery  ,&c.  cueUUirûne  fa^dJi;; 
faire  ejpÏHcher  une  falade.  ficoiier  nne  faladt.  mangir- 
dt  la  fatade,  "     /,    x,- , 

-^    On  appelle  auflî  ,  Salade,  Le  mcdauge  d'autres 
mets  compofcz de  fruits .,  de  viandes  froides  aflai-' 
fonnéça  à  peu  prés  comaie  Itvs  faîades  d'herbes  âc 

i   de  légumes.  Salade  d^anchoyes.  fal^d^  de  lapins /din^ 
dons  .poulets  ,&c,  -  .' 

On  appcUe  auflî  ^Salade  ^  Le  pain  ôc  te  vin.qu*oft 
donne  aux  chevaux  pour  les  rafraifcfatr  quaiuLoii 
veut  leur  faire  faire  une  grande  traite  (ans  les  faire 
entrer  dans  récurie.  ,      ,,:  *   ^^r    . 

^AL  is  E.C  f.  Chair  ou  poilTon  falé.  La  falirie  ne 

>    vaut  ri  m  aux  foutftnx ,  aux  graveleux.  --'^ 

Il  fignifie  quelquefois  plus  (particulièrement  Le 
poilKm  falé  ,  cqaiiiie>moiuc  ,  harencs ,  &c.  C'efi  un 
marchand  de  filme.     ^  \^. 

Saline,  fign.  auffr ,  Le  lieu  où  fc  fait  le*  fel  ,ïoit 
'  ;par  le  foleil,  foit  par  le  feu.  La  ftline  de  fece/uais.K 
les  filmes  de  Rr^àge.  lafiline  de  AïarfiL  lafaline 
de  Salins,  les  falines  'de  Lorraine,  les  filines  rapport 
ten't  tant  de  revenu  a  ce  Prirîce^,  v<^v4'{ 

Il  fe dit  auflî ,  D.'s  rochgjs ,*  des  mines  d où  loii 
tire  le  fel.  Lafiline  de  Ca^^donne. 
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,   ferme  du  fil.  rerneifurléfil. 

\       On  dit  »  d*Unc  fouppe  ,  d'une  faufle  qui  n*eft  ni 

trop  ,  ni  w  op  peu  falée  ,  qu'£/^  eft  de  bon  fil ,  q\iun 

faucijfin  y  quun  jambQnjfi  roide  de  fel  ^  pour  dire , 

qu'il  a  trop  de  fèl.   i    -  v^}  . .. .,,.  7^.  . 

On  dit ,  d'Une  viande  mal  afTaifonnép  ,  ou  qui 

7\^f\,  pas  d'alfez  haut  gouft  ,  c^Elle  ne  fent  ^  ni  fd 

fiifaujfe  ,  ni  fil  ni  fiuge.      *    ^      .v:  '  • 

On  appelle ,  faux  fil ,  Le  fel  qui  (fans  les  Prd- 

•    vincesoù  la  gabelle  eft  eftablie,~n'a  point  eftépris 

;  dans  le?  /'eniers  du  Roy.     On  Va  puni  pour  avoir 

vendu  ,  ^  our  avoir  acheté  du  faux  fil.     ^  ;   -^  •  • 
'         On  dit  prov.  &  bartement ,  d'Un  homme  qui  eft 
^    plus  fort  qu'un  autre  ,  qu*//  le  mangeroit  avec  un 
V   $raindefil.  ,   Z  '.:        _,     -  /^ 

;    >r>  On  dit  ail flî  prov.  De  (deux  perionnes  qui  K>nt 

d'une  humeur  incompatible  ,  c^'Ils^ne  mangeront 
:     point  un  minot  de  filenfimhle. 

On  dit  auflî  prov.  que  Pour  bien  cônnoiflre  un  hojn-    S  au  m  a  r  e.  f.  f.  La  liqueur  qui  fe  fait  dufel  fohdù*,  & 

me  y  ilfiut  avoir  mangé  un  tnuid  de  fel  avec  luy,  du  fucde  lajihofe  falée,  Lafiumurerieftpûi  encart 

SE  L  en  termes  de  chymie,Eft  une  fubftajice  acre'  &        faite,  cette  viande  migeoit  dans  la  faumure,  la  fin-»  !  * 

f)icquante,  qui  entre  dans  la  compofition  de  tous     '    "^"'"  '^  --'î--    -^  e^.  r...*  *:^-.-  /.  -.:.^  j,    1   ^  -^    . 
es  corps  naturels ,  &  qui  eft  un  dé  leurs  principes. 
Sel  cjuon  tire  des  minéraux ,  des  végétaux  (ou  plan- 
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►icquante ,  qui  entre  dans  la  compofition  dé  tous  v>v    niure  eft  ga^ée  ,  //  %nfuHt  tifer  la  viande ,  le  poïjfon', 

S  ALI  ERE.  (vf.  Pièce  de  vaiflcile  pour  mettre  le  fel 


tes  ou  arbres.  )  Set  effntiel,  fel  fixe.  fiHexiviaL  fel 
volatile,  fil  de  corail,  fil  dé  fai'urne.  fel  de  vitriol.  Tel 
minerai,  fil  de  tartre,  flarmoniac.  fil  polycrèfte.  Oîi 
dit  qub  ,  Lefel  deihchy/nifteseft  le  principe  de  la  fe^ 
(ondité,  '■:■'■'  f-//-  ■■  ■*  ,  .  ^v^....-- -^  v„-;'::m;,.:  •.-..■■^-  .• 
•  On  appelle  en  termes  de  chymie.  Sel  décrépite. 
Celuy  qu'on  fait  fecher  au  feu  tant  qii^l  pefe. 

«On  dit  fig.  que  Dans  l'ouvrage  de  quelqu'un,dàns 
fes  ^iicours ,  dans  (a  converfation  ,  //  riy  a  point  de 
fel  y  pas  Un  grain  de  fel ,  pour  dire,  que  Tout  ce 
qu'il  efcrit ,  tout  ce  qu'il  dit  eftfade ,  languiflànt  & 
ians  efprit.  _i        -       . 

Sel  atti^HûiSe  dit  dé  U  pureté  ôc  des  grâces  du 
-langage  d'Athènes,  j^  ^        .     f        -    ^^  r    :  *     . 

*Dans  l'Evangile  Noftre  Seigneur  dit  aux  Apoftre's 
qnllsfint  le  fel  de  la  terre  .yom  dire  ,  que  C'eft  à 


pour  mettre  le  le^^ 
qu'on  fert  fur  tablé.  Salière  defayence  ,  de  crifial , 
êtcftain.^  et  argent  j^&c.  filière  à  branches,  petite 

fahere.'     ,     ^.:*-   ■        ■...■■   ■•*'•••■■  v>  ■■..■•..•  ,^ -v..._  ,  •,^. 

Il  fign.  aufiiî ,  Un  uftenfile  de  mefiiage  où  l'on*  mer  ; 
le  fel,&  qu'on  pend  à  la  cheminée  à0dt  le  tenir 
iechemcnt.  Salière  de  bois.  %    ^^    ^    *;         sîa  /    '^^ 

'^'\:  On  appelle  auflî.  Salières, ,  Certains  creux  que  Tei 
femmeis  on^<nielquefois  au  haut  du  fein  ,  de  la  goc-  ' 
ge*  Cette  fimme  commence  a  maigrir  ^  elle  a  des  fa^ 
Itères,  il  luy  vient  des  filières,       .         ^- .^&^'.:ï'-m^'^^^'\ --^ . - 

V     Salières, k  dit  antRyDes  Creux  qui  paroiflèntau 
deflîis  des  yeux  des  chevaux ,  quand  ilsXonfc  vieux.- 
Les  vieux  chevaux  ont  ordinairement  desjalieres  aux  ■ 

ir    On  dit  prov.  &  populairement  d  Un  hontme  qui  . 
.  ouvre  les  yeux  plus  grands  qu'à  l'or  binaire  ,  qu'// 
ouvre  les  yeux  grands  comme  des  filière),       '  ^   * 


eux  à  preferver  les  aut;res  hdelles  de  la  corruption    !S  A  i  B  r.  v.  a.  Airaifonner  avec  d\x Sel,  Saler  ûnefiupe, 
du  fiecle.  - .    •  «p  -.r  r^'^r       ^  ^  v    \'  ^  ,  :     une  fan  fe.  cela  eft  trop  falé  ,  riefl  pas  a  fez.  filé,  ne  le 

S  A  L  p  E  s  T  R  E.  f.  m.  Sortede  (el,  qui ie  tire  ordinai-       falel^pa^  tant^¥^ 


On  dit.  Saler  l^pity  pour  dire^  Mettre  du  (èl 
dans  le  pot  où  cuit  la  yiande.  ^  ;  '      ;"       ,^     f^        v 

Saler,  fignifi^^uflî ,  Mettre  du  fel  fur  desvîandes 
crues  pour  les  prcfirver  de  corruption  ,  &  les  man- 
ger falces.  Saler  des  harencs ,  Àes^  moruci^faler  un 
Pœuf,  un  cochon ^^^^-''-'^  •'v«i^^.;v.>•^^•;.•..^¥S^....^,%.^^^^^ 

On  dit  fig.  d'Un  marchand  qui  vend  ïà  màrçhan- 
Jife  trop  cher  ,  ^*  Il  file  bi^h  tout  ce  ejuil  vend. 
Sale,  b'  e.  part.  Viande  fraifihe  ,  viande  fitlée.  foup-  ^ 
pe  falée,  bœftffalé,  hàrenc  filé,  cela  pare'fl  filé  an 
gouft ,  il  aime  fort  a  manger  falé ,  cela  eft  filé  comme 

Il  eft  auflî  ad[j.  Comm^  en  ces  phralcs ,  Eauxfa^}^ 
lées ,  dont  on  fait  le  (el.  Sources  faites.     ,^^mp^^'^-^ 
*  ?    On  dit  poétiquement.   Plaines  filées ^campa^^^i 
,         -        j    L^  '  \    ^  'jf»f/yîï/f^i,  pour  dire,  La  mer.  ■  - '^^r^>ryc>^^  .■ 

SAl.vtiTfill.1i^.  lubft.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  fal-   Sale',  f.  m.  Chair  de  porc  falée.  Foilà  dé  bon  falé.  ce 
peftre.  '  -  ^^  i#^     ;^^^^^^  falé  eft  gafté.  des  cofteletHs  de  filé.    :  t      , 

ShL  ADE.f.  f.  Sorte  de  mets  compofé  de  certaines    •       On  appelle  ,  PmVy^i/^^  La  chair  falée  d'un  petit 
'herbes,  &  de  certains  légumes  aflaifonnez  avec  du        cochon.      '  '  .    ,-    : 

fel ,  du  vinïiigre  ,  &  de  l!huile.  Bonne  filade.  gran-    Fr  A  n  ç-s  ai  e.  H  m.  Droit  qu*ont  quelques  Qffi-  ^. 
•    de  filade.  filade  de  menues  herbes,  filade  de  laiSlu'é ,        ciers  en  verut  de  leurs  charges  ,  de  prendre  gratui-  * 
de  pourpier ,  de  concombre,  de  perfepierre  yde  bcttc-^       tcaaent  certaine  quantité  de  fel  au  grenier.  Les  Se-' 


rement  des  plaftras  ,de  vieilles  murailles ,  de  vieil- 
les demoUtions  ,&:  autres  chofes.  Faire  du  falprfi 
tre,  rafiner  le  falpeftre.  une  livre  ^  un  quintal  ^  &c, 
de  falpeftre.        •■".-;  ■  -  ^-^--  n-,^  ^i^^yK 

On  dit  prov.  &  fig.  Faire  peter  le  falpeftre^  pour 

dire ,  Faire  beaucoup  de  delcharges  de  canon  ,  de 

^  mon(quet  5,  &  autres  armes  à  fcu.  ^  la  naiffince 

de  ce  Prince  ^  a  cette  reveuè  on  a  bien  fait  peter  le 

(alpeftrtt^'^-^^ ■■\r\: :''.^:'^''^'^^^^^  -■ '^éii-'ïy''   "^   ■  ■,.■-/' 

On  dit,  d'Un  homme  bilieux ,  qui  s'efirhaufFe,  qui 
(è  met  en  colère  aifément ,  que  Ce  ri  eft  que  falpefi 
tre  ,  ejué  du  falpeftre.    , ,      ;  ^,  ,.    ^ 

»     On  dit  auffi  fig.  &  dans  le  fiîefme  (èns.  //  eft  tout 
'-'■i    falpeftre,  tokt  peftry  de  fil  peftre.  h^'  v  #  m^..  ^ 

Sa  l  p  1  s  t  r  I  e  r.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire 
dvLÙilfcAtç.Lesfalpeftriers  de  Tjirfenal. 
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j:,-  /^     .    cretàires  du  Roy  on{Ufrânç.fM  ,  ont  Utér  franc  faii. 
.  On  appelle  ,  Marais  falarits ,  Lès  niarais  propres 
à  faire   clii  (et  ^         ^  ^/  i 


-  î,  m    '<■ 


^^^■^^^■t  u  R  Et  r  f;  Qualité  qttc  le  (el  commuiiicjiie  à  cer- 
1^/'  —       tainesVbofcs.  La  f  dure  de  la  mtr  provient  de  telle 
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C4i«/#.  (»y?rr ,  diminuer  lafalure  de  éjaelifHe  viande. 
^^i  S  A  L  AI  $  O  N.  fiib.  f:  Aûion  de  &ler.  La  falaifon  dit 
tv  -;v^^' ^  -    Ifeur  e,  des  porcs  fe  fait  en  tel  temps,  pend^ant  la  falai- 

^  x^>^  %  À  L  o  I  R.  r  m.  Sbrré  Je^aiffcaU  de  bois  ,  dans  le- 
^     quel  on  met  le  fch  //  y  a  encore  un  mmot  defel  dans  • 
/ /%   lefalotr.f      •*  ^  g 

''.'■:-h.  On  aPfldte  au(lî,  Saloir^  Le  Taifleaude  bois  dant 

■  lequel  on  ia^eSc  on  garde  la  viande  de  pourceau fa-v 
le.  Grand  faloir,  petit  faloir.  unfaloirpourdeHx  ,pSur 

.  trois  cochons,  U  faloire fi  plein,  si  neft  pas  encore  temps 

■  dctirerlelarddufaloir.   .-.',     à^^y -t^  ^m^^^ 
P  ES  s  A  LE  ic.  V.  a.  Ôftcr  la  fàlurç^,  faire  tremper  une 

,>iande  pour  en  diminuer  le  fel.  Dejfaler  de  lamo- 
rué  ^  du  harenc.  cette  viande  eft  trop  falee.  il  la  faut 
4^pler.    ■{,     ;       .       ,  •    V     . 

D«ss4  LE  ,  ïÉ,  partrv    - 
•      On  dit  figur.  6c  baflemcnt ,  D'un  matois ,  d'ua 

'     homme  fia&  rufc  ,  qu'//  eft  bien  dejfale  ,  que  c*efl 
,    '  KH  dejftU.    V       ,4<if» 

Sa  u  N  I  $  R.  f.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire  le  fel. 
Jljf  a  tant  defaumers  en  en  endroit.^  ^  .  \ 

•    Il  figii.  aum -,  Qui  débite ,  qui  vend  le  fel. 

On  dit  prov.  D*un  homme  qui  fe  fait  payer  avec 
cxaftitude^  avec  rigueur  ,  c^a'Ilfcfalt  payer  comme 

■■'    un  faumer,  '     ■  i-,  -..■•■v  ■•;".■..-•■:  ■  ■',-•;:•.•■'■'  '•^''^ 

Fâ,ux'S  a  un  1ER.  Cm»  Celuy  qui  vend  ,  qui  débite 
.      ,du  faux  fel ,  du  fel  qui  n'eft  poiht  pris  dans  les  gre- 
niers dit  Roy..  On  chaftie  les  fiiux-faHmers. 

S  Au  N  A  G  E.  f.  m.  Débit ,  trafic  de  fel.  Encepays4à^ 
il  eft  permis  a  tout  le  monde  de  faire  lefaunage. 

F  A  u  x-s  A  u  N  A  G  ^  f  m.  Vcnie ,  débit  de /aux  fel. 
Ori  râ  puni  pour'faux'-ftunage  ,  four  avoir  fait  te 
fuux'faunage.  j  '  -  :-^v  ^    :         ♦         ; 

Sa  vss  H,'i!DW>s  A  o  c  E.  f  f.  Àlïaifonnement  liquide  oi\ 
il  entre  du  fel ,  &  oi;iflinairement  quelques  efpices 
^  pour  y  donner  du  gouft.  Bonne  faujfe,.  fauffti friande^ 
faujfe  de  haut  gouft.faujfe  d^nn  goufl  relevé,  fauffe  fa- 
de, faujfe  ïnjppldè.  faujfe  blanche,  faujfe  rouffe.  faujfe 
iverfe^fauce   douce,  faujfe  au  Jfoiv^e  CT  ak  vinaigre^ 
faujfe  au  pauvre  homme,  faujfe  Rohert.  faire  une  faujfe 
à  ^elcjue  viande,  les  faujfe  s  courtes  font  Aes  meilleu- 
res, cette  faujfe  eft  trop  longue,  cette  faufferi*eft  pa^ 
.  faite^,  neft  pM  ajfez.  faite  ,  n*eft  pas  a  fez.  hou:  Use,  neft 
pas  ajf:':(^  liée,  temper  fon  pain  dans  la  faujfe.  tafter 

\  auxfaujfis.il  lefautlaiffer  boûiUir  dans  fa  faujfe.  la 
fi^ff'  ^ftoit  fi  bonne  cfuil  s*en  lefçhoit  les  doigts,  la 

i    'faujp  vaut  mieux  queje  poifon.   -  r     -^ 

-       On  dit  prov.  //  n'eft  faujfe  que  d*^ppetit^p^r 

.      dire ,  que  Quand  on  a  faiin  gn  wouvc  bon  tout  te 

que  l'on  ^ange.v*"     •  '      .     \     , 

,      On  dit  aufli  prov.  La  faujfe  vaut  mieux  que  le  pot  f- 
fon,  pour  dire  ,  que L'açccflpire  vaut  bien  le  prin- 
;  '  cipal,qae  Içs  4Cc^"™P^giicmcns  valent  mieux  qye 
•    Ja  chofc  mcime.    .         ^  ^  r^^       «; 

On  dit  ^  Donner  ordre  aux  faups ^  pour  dire,. 
Aller  dans  la  cuiûne  prendre  foin  que  tout  (Sit 
.bien  apprefté.  //  eft  allé  donner  ordre  aux  faujfe  s, 
.  On  dit  prov.&  iig. Quand  un  homme  fe  fent  pic- 
que  de  ^Klque  di(cours  ,.de  quelque  cho(è  qu'il  a 
be^aucoup  de  peine  à  fbuiïrir ,  qu*//  nefçait  a  quelle 
fauffe  mangir ce  poiffon.  .  it^v^ic^    • 

,  /  On  dit  aufli  prov.  &  fig.  îlTne  affaire ,  d'une  ac- 
tion à  laquelle  on  ne  (çauroit  donner  aucune  appa- 
/xencc  de  bien^  Votu  nefcaHrie\faire  une  bonne  fiuffe 
À  cela,  cela  ne  vaut  rien  a  quelque  fauffe  que  vous  le 
mettiez,. 


r 


On  die  aufli  prov.  xl'Un  homme  qil*on  fie  ^tic  à 
quoy  employer  ,  qui  n''e(l  propre  à  rien ,  qu'U/i  ne 
ffait  k  quelle  faujfe  le  mettre.  .    >      |v^î$;^; 

On  dit  encore  dans  le  mefme  fens ,  d*Un  homme 
qui  eft  propre  à  tout ,  qu'//  eft  bon  a  tente  f  faujfe  s  , 
qu  on  peut  te  mettre  a  toutes  U^Jfes.^:rj''^.     .^^  ^ 

On  dit  prov.  Faire  la  faujfe  à  qiielqu\n^fout  dire, 
le  réprimander.  Envoyel^le  moy  ^  je  luy  feray  fa 
fauffe.  je  luy  feray  bien  fa  fauffe.     .  À.   .-  - . 

On  dit  Daflèmene ,  Quand  un  homme  trouve  à 

redire  à  quelque  chofe  qu'on  a  dit,  qu'on  a  fait 

contre  luy  ,  S' Une  le  trouve  pas  bon  qu'il  y  ffff  une 

fauffe ^pout  dire  ,  qu  On  ne  fe  (bucie  point  ,  qu'on 

y    ne  fe  met  point  en  peine  qu'il'  le  trouve   bon  ou 

,  ï    mauvais. 

On  appelle ,  Trippe.fauffe-,  Un  goinfre,  un  goulu. 

Ceft  un  vrayfrtppe- fauffe,  il  eft  bgs.  ,i     •      "    V«i 

S  A  u  s  s  i  E  R  'E  ou  Saucier  e.-  fub.  f.  Efpece  dt 

petite  afliette  creufe  ,  dans  laquelle  on  iert  des 

uuflTes  fur  la  table.  Saucière  d'argent,  petite  fau^ 

.  ciere,  •  •^ti»'..'  ■.,:'  r  -  j..  •;  ,..>,  '•  .  ^^.  :  r\ 

S  A  u  S  SE  R,  OU  S  A  u  C  ER.  v.  a.  Ttempcr  du  pâin^ 

•  de  la  viande ,  &c.  dans  la  fiufle.  Sauffez.  voftre  pain, 
la  fauffe  eft  bonne,  là  tfiande  n*eft  pas  bonne,,  fi  on  ne 
lafaujie.    ,  ; . ,;       ..:■.:„   ■,    .    •>,■-:.•  •  '■•   •.:-^,:  ■•/■ 

iS^Af^r.  fignifieauflî  qi^lquéfois, Tremper,  plon- 
ger quelque  cho(è  dans  de  l'eau  ,  dans  du  vin  ou 
dans  quelqu'autre  liqueur,  Sauffer  du  pain  dans  de 
Veau ,  dans  du  vin'mufbat  ,&c.  ^   V 
On  dit  figur.  '&  pat  manière  de  raillerie ,  qu'î/;! 
,     homme  a  ejté  faufte  dans  la  boue  ,  dans  le  ruiffeajr^ 

*  pour  dire ,  qu  11  eft  tombé  dans  la  boue ,  qu'il  a  efté 
traifné  dans  le  ruiffeau.  Il  eft  bas. 

*  S  A  u  c  I  ss  E.  f  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre  animal, 

' ■*   rempli  de  viande  crue,  hachée  ôc  aflàifonnée.  Sau^ 

ciffi  de  porc,  faucifff  de  veau,  une  douzAÏne  de  faucif 

.  fes.  faire  roftir  ,  faire  griller  des  faucifieS.  mettre  des 

fauclffesfur  le  gril,  mettre  des  faucipes  a  la  pefle. 

Saucifie^  fign.  quelquefois  Un  morceau  de  ci^c 
en  forme  de  boyau  ,  éc  rempli  de  poudre  à  canon, 
pour  mettre  le  feu  à  un  fourneau  ,  à  une  mine^ 
Mettre  le  feié  à  une  faucifie  /pour  faire  jouer  une 

mine.  .,.-■..■   -V'O^;;  r.  .■■.>.;.;.      ■■    -■:,.-..>*;     .^...   ,_     ,„;;:^; 

S  A  ù  C I  SS  o  N.  f.  m.  Sorte  de  faucilje ,  qui  eft  fort 
gi oilè ,  &  de  fort  haut  gouft.  Saucîfion  de  Boulogne, 
une'tranchede  faucifion. 

On  appelle  aufli  en  termes  de  feu  d'artifice  y  S  au-, 
fiifon  ^  Une  forte  de  grolfe  fufée.  -^ 

SELLE,  f.  f  Petit  fiege  de  bois  oi\  une  feule  pér- 
fonné-peut  s'afleoir.  Selle  de  bois  de  noyer,  affts  fur 
:     ùnefelle.  ^    ^  .       •     .         .  ^ 

C>n  dit  fig.  c^vCVn  homme  demeure  entre  desix  felles 
le  cul  a  terre ,  Lorfque  de  deux  chofcs  aufquelles  il 
pretendoit ,  il  n*cn  a  obtenu  aucune^    • 

On  dit ,  Alkr  klafelle,  pour  dire,  Lafdier  fon 
ventre ,  aller  lafcher  ion  ventre.  Cette  piluff  l'^fait 
aller  deux  oi^  trois  fois  a  la  fille.  ^-  jp^ 

«y^iSf^.  fign.  auflî  l'Evacuation  qu'on  fait  en  une 
;,  fois*  Ce  médicament  luy  a  fait  faire  tant  de  felles.  il 
:   faut  garder  fe  s  felles  pour  les  faire  voir  au  Médecin, 
voilà  une  bonne  Celle.  ^^vh  v»    -      - 

t  Selle.  Sorte  de  fiege  qu'on  met  ror  le  dos  d'un  che- 
val, d'une  mule ,  pour  aflcoir  la  perfonne  qui  mon- 
te deffiis.  Selle  pour  homme,  felle  pour  femme,  felle  à 
picquer.  Celle  rafe.  felle  à  l'jingloife.  felle  de  poftillàn. 
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le  fiege ,  les  arçons ,  le  pommeau  d'une  fklle.  felle  de. 
cuir,  felle  en  broderie,  felle  de  velours  ,  de  chamois,  de 
drap,  rembourrer  de  crin  une  felle.  fie  Se  à  limon,  fille 
de  hamois.  cette  felle  porte  trop  fur  ^e  devant,  la  fille 
s*efi  entrouverte ,  é:  a  bléfe  le  cheval  fur  le  garot.  ce 
cheval  e(l  malfangli,  U  fille  tournera.  Us  efleient  deux 
fur  un  cheval ,  l*uH  en  felle  &  l'autre  en  croupe,  il  ek 
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fort  iifpei  ,U  met  U  mdin  fur  le  femmeM ,  &  fans   SEMBLER,  ▼.  â.  Pàroiftre  cKune^e rtâine  tnanïe« 
eflriers  d fdHte  en  felle  tout  d^un  teuf.  ,      -    te.  Ces  ehofes  m^emblent  Mies  &  bh^nes,  le  vin  tuy 

%.   )0n  dit ,  jivoir  le  cul  fur  Ufelle ,  pour  dire,  Eftfe       femkle  amer,  ^féind  on  e/l  dans  un  vai/fèdu  qni  va  hieà 
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à  cheval.  Ceft  an  Capitaine  fort  aQif^  U  a  toasjoHrs 
le  cal  fur  la  fille,  ^uand  U  aura  ^^^^ii  ^^  ^^^^  ^^ 

On  appelle  ,  Selle  i  feus  chevaux ,  Une  Celle  faite 
..   de  celle  iar(e  qu'on  la  peut  faire  fervir  à  toutes  (br- 
tes  de  chevaux^  Il  a  une  fille  a  tous  chevaux  pour  cpu^ 
rirlaffie,  ■  "^^^  ■   ••■  ,"■        ■''.■••■:■.:•".  ^ 

Oii  appelle  aufli  fig.  Selle  a  tous  chevaux  ^V  ne  cita- 
tion, une  maxime, un  lieu  commun  qu'on  fait  entrer 
«n  toutes  fortes  de  difcours..  //  n'a  fait  aucun  dîf^ 
courj  ou  il  nait  employ  i  ce  lieuffmmun ,  c^efi  une  fille 
i  tous  chevaux,  "         "    ' 

•  On  dit  prov.  Demeurer  entre  deux  filles  le  cul  en 
terre  ^  Lori  qu'ayant  deux  moyens  de  faire  reuflir 
une  afFaire ,  on  n*a  reufli  dans  aucun  des  deux. 

B  o  u  1 1;  E-S  E  L  L  1.  f.  m.  Terme  de  guerre  ,  qui 
fe  dit  d'un  ccrtsiin  (on  de  la  trompette ,  qui  avertit 
les  cavaliers  de  monter  à  cheval.  On  a  finni  le 
houte-fille,      -  ^  *    i  «.   .^      .V 

S  1  L  L  E  T  E.  C  f.  Petit  fiege  de  bois ,  fort  bas ,  fur  le- 


ijfedu  4fui 
vifie ,  les  rivages  femUent  fuir,  cette  couleur  ne  me 
femble  pas  affet,  vive,  cela  me  fimhle  ulnfi.  U  v§u$ 
fimklefiige ,  &  il  ne  Vefi  pas.  vous  me  femble'^  toui  • 
milancoli^ue,  ^  u  j^ 

»   Ileftfouvent  imperibnnel.   ïl  me  femble  if  ue  je  le 
voy.  il  me  fembloit  tfue  cela  eftoit  nlnfi.  à  ce  ^u' il  vous 
femble.  U  vous  femble  ^ue.  il  vous  femble  dom  ijite.  il  ' 
femble  à  vous  entendre  paYler  <fue  je  fois  voftre  valet, 
il  femble  a  cet  homme  ^ue  tout  luy  eft  du.         -, 

Il  Ce  joint  auffi  avec  la  prepofition  i?f.  Que  vota  ., 
femble  de  cette  éijfùre  f  ijue  luy  femble  de  ee  tableau  >  • 
^ue  V0H4  en  femble  f  je  luy  ay  dit  ce  qu'il  m'enfeni- 

f^l^if'  '.  -,  -...^âÈ'--^--.^ •■■;*,...••; •■■'/■■.>.■'  y .-■'.:  ''■■■■.....  ^-  ..■■:  -:■/■ ..; 
t  II  fc  joint  aum  avec  le  mot  Son ,  qui  fe  met  tan- 
toft  devant ,  tantoft  après.  Si  bon  luy  femble.  s'il  luy 
femble  hcn.  fi  bon  leurfimble,  comme  bon  vous  femble^ 
ra.  comme  il  fous  femhlera  bon,  comme  bon  me  fem* 
bloit ,  pour  dire ,  s'il  luy  plaift  ,  s'il  leur  eft  agrea-^ 
ble ,  comme  il  vous  plaira/ comme  je  Iç  trouvois  à 
propos^ 
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quel  on  f-iit  'aflfçoir  un  criminel  quand  on.rinter-    S  e  m  b  l  a  n  t.  f  m.  Apparence.  Beau  fernhlam. faux 
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rogc  pour  le  juger.  Il  fut  bien  eftonni  quand  jl  fi  vît 
,  fur  la  fiUete.  rejpondre  fur  lafellete.  mettre  fur  la 
;   fillete.^^     ■   ■■        '    ■  "^:    :'      '  "■'...  ";-■'-;/■■  ï^  '■   -'■■ 

.  On  dit  fig,  d'Un  homme  à  qui  on  a  fait  pludeitrs 

queftions  pour  l'obliger  à  déclarer  quelque  choTe 

,de  fecret ,  qu'0;i  la  tenu  long-temps  fur  la  fellete.    ? 

Se  t  L  E  R..  v.  a.    Mettre  &  af  cômmodei:  la  felle  fur 

un  cheval ,fur  une  mule,  ^c.Fifie^felle':(^mon  cheval^ 

il  fit  promptementfeller  fis  chevaux. 
SCELLE  ,  E  £.  part.  Sellé  &  bridé.  *^'  k 

D  E  s  s  E  L  L  E  K.  V.  a.  Oftct  la  fcllc  de  deflus  Un  cheval. 

Ce  cheval  a  trop  ahaud  ^  îlnef^utpas  le  dejfeller 

fl-tofi.       ■      :    U-    '         ;f     ■ 

EnselleVee.  part.  Du  verbe  £»/^//^r ,  qui  n'eft 
point  en  ufage.  Ilfe  dit  d'un  cheval  qui  aie  dos  Utt 
peu  enfonce  comme  le  fiege  d'une  felle,  J^  ne  veux 
point  de  ce  cheval-là  ^  il  efl  enfeUé ,  trop  en  fi  lié. 

Sellier,  fubft.  mafc.    Ouvrier  qui  fait  des  felles  , 

'    des  carrolfes  ,   &c.  •  Maijlre  fillier.  fellier  carrofi 

'     fier.    ''■  .----■■:'.  1^'  -       ':■:'■-»■  ■  f -■■.^: m  ;:'-■'  -/^  ■■'■;■■:■  ..; 

SELON,  prcp.  Eu  efgard  à ,  conforniement à ,  fui- 
vant.  Selon  mon  femiment.  filon  ma  pensée,  chacun  fe^ 
ra  récompense  filon  Jès  œuvres,  cela  n  efl  pas  filon  la 
raifin.  filon  r  Evangile,  filon  le  monde^  filon  moy.je 
vous  prie  d'agréer  ce,  petit  prefent  j  il  nefl  pas  filon 
vos  mérite  s. cela  n'efl  pas  filon  Dieu,  filon  Dieu  &  rai^ 

^   fin.  C Evangile  filon  faint  Mathieu  ^  filon  faint  Luc, 

felonde  temps, &  la  faifon. filon  les  occurrences. filon  fis 

moyens. filon  fis  forces .  filon  fa  bourfi^la  efl  !vray  fe^ 

Ion  tels  autheurs.  filon  fa  fantalfie.  filon  fis  caprices. 

il  fera  payé  filon  qu'il  travaillera ,  nous  agirons  filon 

f    €0  ^fu'il  dira^      t..,,-  .      i.  >-„■,;.-.. 

On  le  met  qiuelqueiBDis  abfblument  fans  régime  , 

/  pour  dire ,  Selon  les  occurrences  ,  félon  les  diffé- 
rentes difpofitions  des  cho(è$ ,  des  peribnnes ,  &c,&: 

"l  alors  il  inarque  quelque  doute ,  quelque  incertitude. 
Meujfiralt'il  dans  cette  entreprife?  penfe'^vous  éj^il 

gagne  fon  procès?  Selon,  iefifiloné^tr 
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femblant.  il  ma  trahyfoùs  un  femblant  d'amitié  ,fous 
un  faux  femblam  d*  amitié ,  fous  le  femblant  de  l*ami^ 
tié.  s'il  ne  m'aime  pai ,  il  enfuit  le  fembl^tnt  ,  les  fiM-' 
blantsjous  les  fimbUnts.il  dit  qu'il  eflfafché  ,  mais  ce 
n' efl  pas  tout  de  bon ,  ce  nef}  qu'un  femblant.  p 

On  dit  auffi ,  Faire  fembUnt ,  pour  dire  ,  Feindrel^ 
Cet  homme  fait  femblant  de  dormir,  il  faifoit  femblanp 

'""'■  d'ejlre  fafçhé.  il faifoit  femblant  de  n  entendre  pas  ci    , 
qu'on  luy  difrit.  le  renard  fait  quelquefois  femblant 
eCeflre  mort  M  fit  femblant  de  s'en  aller. faite  s  femblant 
que  vous  voulez,  drc.  y  i   ,.^.,  0 

.  :  On  dit  ,ci\xVn  homme  pe  fait  femblant  de  rien, 
pour  dire,  qu'il  a  attention  à  ne  rien  dire ,  à  ne  rien 
faire  qui  puifle  donner  à  connoiftre  le  dellèin  qu'il 

^  a.  Si  vous  vonlez^reuffir  dans  cette  entreprifi  ^  nefai^  t 
tes  femblant  de  rien,  obfervez.  ce,  quife  paffe  fans  faira^  p 
femblant  de  rien.    '   ^^     '        I 

S  £  Xf  B  L  A  N  c  E.  f.  f.  Image ,  figure  de  quelque  cho- 
ie. Il  n'a  guère  d'ufâge  que  dans  cette  phrafe  f 
Dieûa  fait  V homme  a  fin  image  &  femblance. 

V  R  A  Y-s  EMBLANCE.  C.  C.  Apparence  de  vérité. 
Il  n'y  a  pas  de  vrayfemblaneea  tout  ce  que  vous  di^ 
tes.  cela  choque  la  vray-firnblance.  fans  vray^fim». 
blance.hors  delà  vray-fenMfft^e.  contre  les  règles  de 
la  vray-fimblànce. garder, otferver  la  vray^femMance. 
cela  n'eft  pas  dans  la  vray.fimblance.        'x 

Ressembler,  v.  n.  Avoir  du  tifff^n,  de  Uxon- 
for  mi  té  avec  quelqu'un,  avec  quelque  cho(e.  Ce  fils  . 
rejfemble  afin  père,  les  jumeaux  d'ordinaire  fe  rtffim^ 
blent  fort. ils  fe  rejfcmbtent  de  vifage,  de  façon  s  de  faîne, 
tire,  reffemkleren  tout ,  en  partie,  c'efl  en^cela  qu'ils  fe 
r ejfèm tient iCe portrait  ne  vous  reffemble  guère,  cepein^ 
tre  a  le  don  défaire  rejfembler.  il  luy  rejfemble  in  oeau, 
en  laid.il  efl  fort  bien  dans  fis  affaires,  je  voudroisluy  ^ 
refiembler.  il  efl  trop  avare,  je  ne  vosUroUpas  lujf 
rejfembler  par  cet  endroit  Jet.  *  ^  ,    ^  ^ 

v;On  dit  prov.  que  Les  jours  fi  fùivent ,  mdïi  qt^Ui 
ne  fe  rejfemblettt pas  ,fout  dire,  que  Le  bonheur  ny 
le  malheur  ne  durent  pas  tousjours; 

y' *  On  dit  prov.  &  fig. que  Tous  les  doigts  de  la  main 
ne /fi  rejfemblent  pas ,  fout  diié ,  que  Detix  frères  ^ 
^edes  perfonnesdu^mefme  (àng  ne  font  pas  d^ 
mefines  mœurs ,  n'ont  pas  le  mefme  mérite. 

Qn  dît  plov.  De  deux  perfonncs  qui  fe  reflèm- 
blent  fort ,  qâ'EUesfe  rejfemblent  comme  deux  gou^ 

tes  d'eau.  -  -:'k.>  1  '  ' 

Ressembla  NT)  a  n  t  è.  adj.  v.  Qui  reflcmliléi 
P er trait. rejfemblant,  ce  portrait  efl  bien  peint  ^  mais  il . 
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w>/?  pas  reffemhUm.  voilé  unç  mejihame  cofie  .illê       fat  une  terre  préparée  ,  afin  dç  les  faire  produire 
fi't/i  £Hcre  reJfimIfUm/      -^^^^    C    ^ ,  **"'   &  multiplier.    Smir  du  bled,  de  C9rgi ,  du  fdin^ 

foifC  femer  de  la  navette,  Jh  ehertevh  j  du  lin»  Jkmej^^ 


rfi  gHcre 
R  E  s  s  E  KB  L  A  M  Cl.  f.  f.  Rapport  /conformité 
etttrc  des  perfoniics,  entre  des  chofès.  Grande  ^ 
p4rfaite  refemtlance.  c\fflvtpe  fils  ,  je  le  ntonnoii 
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fortrait  eftfortlfienpimt 

fas    c'efl  la  vraye  reftmblance  du  f  ère.  voilà  voftrc,  , 

4  ^rej/ernblance.  * 

Si ui  L  A B  L  B.  a:Jj.  de  tout  genre.  Pareil ,  qui  ref- 
femble,  quieft  de  mcfme  nature ,  de  mefnie  qualité. 
Cas  deux  chops  font  femblahles  ,tc^t  à  fait  femblahUs. 
'  il  me  fit  tels  &  tels  d'fcours ,  ^&   autres  femblables., 
macaHfeeftbonne  /fay  plaftetirs  arrefts  en  cas  fem- 
blable.  il  y  a  feu  de  cas  entièrement  femblables.  je  . 
Tie  vis  jamais  rien  de  femblable.  femblable  a  un  tor- 
:'■     rem ,  il  entraine ,  &ç,  y        .        *" 

'  Il  cft  auffi  fubll.//  na  pas  fin  femblable.  Vhumanitè 
nous  oblige  à  Avoir  pitié  de  nofire  femblable.  il  vous  4 
^    fait  plaipr  en  mttti,  rencontres  ^vous  luy  deve\rendre  le 

femmable.  / 

S  E  M  B  L  A  B  L  E  M  E  N  T.  adv.  Pareillement,  de  mefme 
auffi.  rouseflis  de  cet  avis,  &  moyfembUbUment, 
Il  vieillit  fort. .  / 

Dissemblable,  adj.  de  tout  genre.  Qm  n*eft 
point  femblable,qui  cft  difFwrent.  Cesdeux  frères  font 
bien  d^ffemhlMes.  ces  deux  humeurs  font  fort  dijfem^ 
blablea.  voila  des  genres  de  vie  hlen  dijfemhlables.qu  il 
ill,/'f.mbUble  àluy-mefme  !  dès  hommes  font  fouvent 
bien  dijfemblabUs  d'eux^mefmes.  r         :.  ,y 

y  R  a  V  SE  M  B  LA  B  L  E.    adj.  dc  tout  genre.  Q^i 
paioift  vrây,  qui  a' l  apparence  de  U  vérité.    La 
cbofe  e(l  apl^  vrj.femUahle.  cela  neft  pas  vray^ 
pmhUblc.  ce  ^ue  vous  nous  dites  peut  eflrevray  ,  maisp 
•    //  n  efl  pas yrayfimhlable.  opinion  vray-femblable. 
Il  eft  auffi  quelquefois  fubft.  Proférer  le  vray Sem- 
blable au  vr.ty,  garder  le  vray-femblable^  ilfautgar- 
der  le  vrayfmhUble  dam  les  poèmes  ,  dans  les  Ho^ 
^  mans  y  &  autres  ouvrages  de  me  f  ne  nature.       v  ■ 
Vray.  sem  bl  able  men  t.  adv.   Apparem» 
ment ,  félon  la  vray-fcmblance.  Vray^emblMcment 
il  arrivera  au  jourd*huy,     .    ^ 
5  E  M  E  L  L  E.  f  f.  Pièce  de  cuir  qui  fait  le  deflbûs 
du  (bulicr ,  de  la  botté  ,  de  la  pantoufle;  &  qui  a 
à  peu  prés  la  figure  de  la  plante  du  pied,  forte  fe^ 
me  lie.  b^nnèsfcmelles.foulier  à  (impie  femelle ,  a  dou^ 
tu  femelle  ^  a  une ,  a  deux ,  a  trois  femelies.  il  faut 
mettre  des  femelles  aces  bottes  ,  a  ces  fouliers. 

On  dit  dans  le  mcfme  fens  ,  Semelle  deliege^  fe^ 
fnelle  de fiutre.  femelle  d* acier.  «-    -> 

^  Il  fe  dit  auffi  dTJne  pièce  de  toile\>u  de  drap  donc 
on  garnit  le. pied  d'un  bas  de  laine,  de  foyc  &c. 
Jlffettre  des  femelles  à  des  bas.  .     i  *. 

.  On  appeltc  auffi  ,  Semelle  de  crin ,  De  petits 
matelas  dé  crin  taillez  en  femelles. 

On  dit  populairement,^^/ W  U  femelle^  pour  dire. 
Voyager  à  pied,  5cfe  ditpartieulieremcnt  desartu 
fans  qui  courent  le  pays  en  exerçant  leur  métier.  // 
^  bien  bd(tu.la  femelle.  U  aime  abattre  la  femelle.   ^ 

On  dit ,  //  a  fauté  tant  de  femelies ,  pour  dire  ,  U 
a  (àuté  un  efbace  de  terre  qui  contient  tant  de  fois 
la  longueur  du  pied  d'un  homnie  raifonnablcmenr 
■  •  grand.     :  ■    -•--■•■-" --'.^  ■'-"••■ 

R  B  s  s  E  M  b  1 1  K.  V.  a.  Remettre  des  femelles  à  des 
rouliers;à  des  bottes,  à  des  bas,  lors  que  celles  qui  y 
cftoicnt  font  usées.  Il  faut  faire  rejf  mêler  ces  fiu-^ 
lier j  ^  ces  bas,   ',  •;.  .  '  ..  ,    ■   4'- -':  ..:.•;-•;  v;^ 
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£  E  M  £  R.  Vy  a.  Efpandre  de  la  graine  ou  du  grain 


if- 


j-*V  ;y  ^^>- 


'!<  -•■, 


du gland^^des  pépins  &c.      s^^v-.v,^-?;ï^,*<> ^ ,.'^.:,^;..;;^^ 
^^.Ondit ,  5/wier  de  rofeiBeJksferfll.dltê  pourpier  ^^ 
des  laitues, des  pavots ,  des  œillets, des  pieds  d'alouette^ 
&c.  pour  dire ,  Semer  de  la  graine  d  ofeille  ,  de  per- 
•^fil ,  de  pourpier ,  dc  laituifs ,  dc  pavot ,  &Cé  ^^  .  v 

On  dit ,  Semer  un  champ  j  fepter  des  terres  /fimer 

une  planche  ,  une  couche  ,  pour  dire  ,  Y  cfpandre  de 

la  graine.  Quiefl-ce^uia  fêmé  vos  terres  f  eBesn*on$ 

•  pas  efté  bien  femées,  tl  a  femi,  une  planche  d' œillets. 

Il  fe  met  quelquefois  ab(blumenc ,  en  parlant  des 

grains.  Il  fait  bon  femer.  c^eft  lafaifon  de  ' femer  ^    r 

On  dit  fig.  Semer  en  terre  ingrate  ,  pour  dire  , 
Faire  du  bien  à  une  pcrfbnne  qui  n'en  a  point  de 
rçconnoiflance.  ;  .j  ^  .     - 

On  dit  auffi ,  Semer  enterre  ingrate ,  pour  dire  ^ 
^Pbnner  des  en&ignements ,  ibit  pour  les  bonnes 
moeurs  ,foit  pour  les  fciences  à  des  per(bnncs  qui 
n'ont  point  aliVz  d'efprit  pour  en  pronter. 

On  dit  prov.  //  faut  femer  pour  recueillir  -,  femer 
avant  aue  de  recueillir ,  pour  dire ,  qu^On  ne  doit 
point  eipcrer  de  rccompenfe  avant  que  d'avoir  tra« 
vaille.  /     / 

On  dit  fig.  Semer  dé  V argent ,  pour  dire  ,  Diftri- 
buer  de  l'argent  à  pluficurs  pcrfonncs  pour  les  at- 
tirer dans  Ion  parti.  Il falut  femer  de  l'argent  fjour 
gagner. le  peMple  C  les  foldatSi  "'''■■'■,., '^'Iz^^l 

On  dit  auffi  figur.  Cet  h^nmte  feme  V argent ,  pour 
dire  ,  Il  cft  extrêmement  libcràl.  .  •  i 

il  fe  prend  auffi  en  mauvaife  part ,  pour  dire^v 
qu'il  cft  prodigue  ,  qu^il  dilTipc  tout. 

On  dit  fig.  Semer .  la  dtfcorde ,  femer  U  T^jtanie , 
entre  les  perfonhes,  femer  des  erreurs,  femer  ttne  mou^ 
vaife  doUrine.  femer  de  faux  bruits,  femet  des  nou^ 
vcUes ,  de  jfauffes  nouvelles.  , 
On  die  ng.  Semer  des  libelles ,  pour  dire ,  Repan« 
'  dre ,  faîre  courir  des  libelles. 

On  dit  fig.  Semer  des  margtterites  devant  tes  pour^ 
ceaux  ,  pour  dite ,  Publier  des  myfteres ,  des  cho- 
fès facr  ces  devant  les  profanes.         ^ 
Semé',  i  e.  part.  Il  a  les  figiiifications  de  fon  ver- 
be. Terre  femée  de  bled. 

On  dit  figurcment ,  Ecrit ,  libelle  toutfemé  Hn^ 

.  On  dit  auffi  en  termes  de  blafon.  Semé  de  fleurs 
de  lys  ,  femé  de  trèfles. 

S  £  M  BU  R.  fubftantif  mafculin."  Celuy  quifème  du 
gr ain.''^^': ^-^^"'^ '•■■•'■';■>"  ^^ ■••'■•'-•:-* 'r'":.'        .•  ■■■  '•/■■'  ■-:■ 

'  :  On  dit  fig.  Semeur  de  dtfcorde  ^  femeur  de  mauvais 
bruits  ,  pour  dire.  Un  homme  feditieux ,  qui  fe 
plaift  à  brouiller ,  à  divifcr  les  efprits.      .^     *       ^  h 

S  B  M  E  N  ç  E.  f  f  Grain  que  Ton  feme.  Blé  defemence. 
combien  faudra^tM  de  fèmence  pour  femer  cette  pièce 
de  terre  f  un  boifeau  ,  un  fetier  de  femence.  Vannée  d' 
efté  mauvaife  y  les  laboureurs  n'ont  pas  feulement  re- 
cieiUy  leurs  femences.fîvom  ne  voulez,  piste  éju^il  tien* 
ne  vos  terres  ,  il  faut  au  moins  luy  p^yer  lès  labeurs 
&  les  femences.  Il  ne  fc  dit  proprement  que  du  fro-* 
ment ,  du  feigic,  de  Portfc,  &  de  l'avoine. 

Semence  ,  fe  prend  aum  généralement  pour  tout 
ce  qui  fe  ième  ,  (bit  grains,  fbit  graines,  noyaux^ 
pépins  ,  &c^  Les  graines  font  la  fcmence  des  herbes 
&  des  légumes,  chaejue  fruit  a  fa  femence. 

On  appelle  ,  Les  ejuatre  femences  froides ,  Le! 
graines  de  melon ,  de  citroiiille  ^  de  concombres 
&  de  courges.  ■  ■■■  ■■  "-^  ' ' ^^'^^i^v-'-^s"^--;-  •-      >■  .•  v  v : .    :'-%.■. 

On  appelle ,  5fwffwip  de  perles  ,  De  très- petites 
perles,  dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pe^ 
.     lent  qu'un  grain.   La  femence  de  perles  fe  vend  4 
fonce,  r  ■     :  ; ;■ '^  m  ir.  ;•■': ^^v-- •'"  -  '  •-.■^  ■,•■„ .  ^.. 

<  m  ''■■■■  '  *■'"■■        *■ 
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f;m'i  Semence ^  fignifie  aufli  La  matière  cloni  les hom- 
tnes,  dont  les  animaux  font  engendrez.  Semence 
d*l3omme  ,  femenee  de  cheval ,  de  chien  ',  &c. 

Il  (ignifie  fig.  Une  cau(è  efloignée  dllû  il  doit 
Inaiftre  de  certains  efièti  dans  leur  temps.  Lee  inf- 
tmClions  e/n'ên  donne  à  cet  enfant ,  k  ce  jeune  hé^nme  ^ 
font  des  femences  de  vertu,  ces  rapport  s  Ji  font  des  fe- 


..       SEN 

épris  deux  ou  sréiêjlmoncet ,  MprisplufieStrsfimQncei 
reiteries.  ■/"' 

S  E  M  P I T  E  K  N  E  L  »  B  tCi.  ad).  N'a  guère  d\i£u 
ge  qu'en  cette  phrafè.  ^ieiMe fpmpitemeie^ fom  dtre^ 
Une  femme  tr^-vieiHc. 
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»i^««i  de  Àifcorde.  tant  de  claufes  dans  un  centrât  SEN  AT.  f.  nu  Aflcmblée  de  pIuKieurs  perfonnei 
■  font  des  fimences  de  proce\.  m  tel  article  du  traité  efi  confiderables  ,  dans  laquelle  refide  Tauthoritié  (bu- 
i     fine  femence  de  guerre.  ^ 

^  ;l^  %.  On  dit  fig.  gue  Le  fang  des  Martyrs  iefiilafi' 
,    mence  des  chrefliens.  j  ri'-,v^^f>\,  ■ 

SiMAiLt  E.  C  f»  Aâion  (j^^mer  les  grains.  Nom 
étvons  fait  nos  fenfétittes ,  de  bonnes  femailles»  on  eji 


pccupi  prefentement  aux  femailles. 

Semaille  ,  fignifie  Quelquefois  Les  grains  (êmez* 
Les  grandes  flujes  ont  gafte  toutes  les  femailles.  les 
êifeaux  ont  mangé  Id  femaille  ,  les  femailles. 
C  II  fignifie  au(E ,  La  faifon ,  le  temps  durant  le- 


veraineen  certains  E(kâ,t$^v  L'ancien  fenat  de' Rome. 
lefenatdeVenife.  le  fenat  de  Gènes ,  &c^  unedelibcm 
ration  du  finat. 

ijes  Orateurs  &  les  Poètes  donnent  quelquefoif 
le  nom  de  Sénat  aux  Parlements  &c  autres  compa- 
gnies fuperieur^s  du  Royaume.  Cet  auguftefenat. 
dans  cet  auguflefenat.. 

'  Il  Ce  prend  auifïï»  pour  Le  lieu  oàCe  tient  l'afTem*^. 
blée.  Cefarfuttué  dans  lefenat.  on  luy  ferma  lespor^ 
tes  dufenat. 


■V' 


iit 


-  f 


quel  on  feme  les  terres.  Le  temps  de  la  femaille  /des  SsHAttvK.  f.  m.  Celuy  qui  eft  membre  d'uà  ft-' 

femailles.  pendant  les  fefnailles.  Il  fedit  plus.ordi-  nat.    Il  efl  f^ateur.  it  a  e^é  fait  ftnateur:^^:^  :^^^^^^ 

nairemcnt  au  pluriel,     v    ^  ^     «w^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^         .  SiH  atori  A^ /àl  i.    Qui  appartient  au  (cna-  ^ 

EVs  E  M  E  M  c  E  R.  V.  a.  Jettet  de  la  (èmence  dans  teur.  La  dignité fenatoriale.  pourpre fenatoriale.  gra^  ^ 

y  ;    une  terre ,  danis  un  champ  ,  en  quantité  fuffifànce.  vite  fenatoriale.           .:.,-:         ■   t 

^      Ce  laboureur  a  enfemencéfes  terres,  ces  terres  ont  efié  SENE',  f.  m.  Feiiilles  d"un  certain  arbre  qui  croîft 

bienenfemencies.   .  ^/w^  ^    ^  V\          ^    S'/  au  Levant,  avec  lesquelles  on  purée.  Vnedrachme^ 

Ensemence',  EE.part.                              ^  le  poids  et  un  e  feu  de  fené.  monder  oh  fené.  faire  infu^- 

^5  £  M  IN  A I  R  E.  Xubft.  m.  Lieu  deftiné  pour  eflever ,  fer  du  fené  d^ns  la  decoQion.  uneprife  de  fené.  il  na 

inftcuire ,  former  des  Ecclefiaftiques  dans  la  pieté ,.  fè  purge  ^ù^  avec  du  fini.              '-         ;          .       ^ 

..  &  dans  les  autres  devoirs  de  leur  eftat.    Ç'efl  le  fe-  .SENESCH  AL.f.  m.  Officier  qui  dans  Un  certain 

minaire  etun  tel,Diocefe.  femiriaire  de  faim  Sulpice,  .  rcffprt  eftchef  de  lajuftice,  &quieft  auffi  chefde  , 


V 


^1.' 


>•, 


a 


die  faint  Nicolas ,  &c.  Séminaire  des  Mijfions  ejtran-^ 

^eres.         -■:.w;.v;--    .  ■h-,  ^•:^.i^■'•■<■  ■'.■:.  .■  ■,^^' •■•■'■■  ;w..-  :..-' 

Il  (è  dit  au  figuré.  De  certaines  compagm'es , 
d'où  Ton  tire  des  fujets  pour  remplir  ciifE^rems 
poftes ,  en  diverfes  profeffions.  Les  compagnies  des 
€adets  font  des  feminaires  de  bons  officiers,  le  corps 
des  Advocats  efi  un  feminaire  d'officiers  de  ji^icatu- 


la  noblelFe ,  quand  elle  eft  donvoquée  pour  IVrie- 
reban.  Laplufpart  ne  rendent  plus  la  jufticequcr 
par  des  Lieutenans  dé  robe-longue.<  Le  Senejifoal 
d'Anjou,  le  Senefchal  de  Lyon,  .^^  ^^     r': 

Senefchal ,  eft  auili ,  Un  officier  de  robe-longue,* 
qui  eft  chçf  d'une  juftice  fubalterne.    Senefchal  da 

Rennes^       ■■,;:.::.'  J.S-^fl^Ct^^-ï/--    ■  ■■^^■^^■^^^■•■^ii:::';^;.^;^■••?r'  ^Ti?**":'"',^^-:^'-^-' 


re.  cette  focieti  religieufe  efi  un  feminaire  de  predica^  S  8  n  E  c  h  A  u  s  s  B  E  •  C  f:  Eftenduc  de  la  JurilHiâriori 

r^iir/;    ^     -      •        -^^^^^^^^^^^l  w  *  <    d'un  Sencîchal.  La  Senefchaupe  de Baucaire^&M 

Séminariste,  fobft.  m.  Celuy  qui  eft  eOevé ,  -    Nifines.      -  ^   f  Jj  î  #  ?  ]  •  H 

inftruit ,  dans  le  feminaire.  Voila  un  Sem'marifie  de  SîNEVÉ'.  f.  ni/  Herbe  p^roduifiint  cette  me'nu^ 

faint  iS«/p?c^i^  ;>  -  X  graine  dont  on  fait  la  mouftarde.  Il  avoitun  demj 

c  c  \>r  u  c  T  D  c'    7  rj'    \È  nki  ^f-l-'--''^':/'-'-''^-'-.  ■.••■^■:'    arpent  de  fenevé,   ■  .^"-"^^:  .,-'mir-¥^i^::: 

S  EM  ES  T  R  E.    (  /^f>v  M  OIS.  ■  v»   V  i  r  ji      \     r  *  i  irt 

^      ^  .  K»   Il  le  prend  le  plus  louvent  pour  ta  grame.   Vn 

S  E.M  I.  Mot  pris  du  latin ,  &  ^i  fignifie  Demy,  n*eft       èoijfeau  defeneve.  broyer  du  fenevé  pour  faire  de  U 

en  uiage  que  lorlqu'il  eft  joint  à  un  autre  mot.      .'  ntàuftarde.  ■■:.7,:\-,^  f  :       . 

Les  fimLPeldglens.  fimi^drachme.  un  femi.ton  ^  en    S  E  N  S.  f.  m.  Facilité  de  Tanimal ,  par  laquelle  il  rc* 

mnCuiixc.  Vnefifie  femi'double.  femi'frebende.femï'    ^  çoit  Timpreflion  des  objets  extérieurs  &  corporels. 

'■■:     fite.  '  ^   '^■'''^■y''-''-::r:'^',^^^^  ' M'Les  cinef fèns dénature  Javeui , F oiye ,  l'odorat, le 

S  E  M I L  L  A  N  T ,  Â  N  tb.  àdj.  KeirmàiÉi^Énfant        toucher,  le  goufi  ,font  les  cineffens  dénature,  ta  veuc 

femillant.  cette  petite  fiUe  efi  bien  fanillante.  1\  eft        efile  fens  le  pltufubtil.ee  aui  frappe  trop  fort  les  fens, 

bas  &  populaire--^^ ^^  ^^^   ïs  «-*  \/^/  les  blejfe.  les  Philofnphes  difent,  iirlya  rien  dansl'en* 

^5  E  M  O  N  D  R  E.  v.  a.  Inviter ,  convier  à  quelque  w  tendement  ejui  naît  pdfé  far  les  fins,  cela  frappe, tou^ 

..^  .ceiemome ,  à  quelque  adion  publique.  Il  n*a  plus  '0che ,  flate  lesfens.  les  fens  fi  trompent  e/uelifu^ifi 

^    guère  d'uTage  que  dans  ces  phcafes  ,  Semondre  dux      'c'eftunebeie  vieiiejfiyil  a  tous  les  fens  aujfi  vifs,aujfi 

fiopces.fi^ondre  i  un  enterrement ,  a  un  fervice  pour  %p  entiers  ijiiun  homme  de  vingt  ans,  il  ê  encore  Cufaga 

l^:'Mn  mort,  le  maifire  des  cérémonies  eft  aile  fewtondre  le  "^^^'de  tom  fis  fins,  quand  il  fut  bleÛé  à  la  tefie  ,  ilper^ 

^,Parlementde  fi  trouver  a  une  telle  ceremonif.  ''^     dit  l'ûfage  des  fins,  reprendre  fis  fins. 

■-^^^n  diiySemondre  que}iiu*undefaparole,dèfapro^  f^     Ohditfig.  Mettre,  appliquer  tous  fis  fins  ^  &com^ 

zmeffe^  pour  dire ,  Le  Énre  fçuvenir  de  &  parole ,  de       '  munrment ,  tous  fis  cinq  fens  de  nature  à  quelque 

là  promefie.  Il  vieillit.  ^  '^^    ehofe ,  pour  dire ,  Y  employer  tous  fes  foms ,  toute 

SiMONNEUR.  r  m.  Celuy  dont  lafonAion  eft  de        (bb  induftrie.  ^ 

porter  des  billets  d'enterrement,  &c.  Semonneur  On  dit  ^  Ne  refufer  rien  à  fes  fins  ,  donner  tout  i 

d^  enterrement,  fin^^eur  de  confrérie.,  "  fes  fens ,  pour  dire,  S*aband6nner  à  tous  les-plài- 

Semonce,  fubft.  fera.  Aâion  par  laquelle  on  in-        firs que Ifi (èns demandent. 

vite  à  quelque  cérémonie.  //  s*  efi  trouvé  à  cette  OnditzvkffiyMortifier  fis  fins,  fout  dite  ^Scfti^ 

nopce  après  lafemoeuequi  luy  en  avoit  efié  faite.  Il        yer  desplaifirs  des  fenS. 

eft  vieux.  '  '     -v  t^^^^^^     V        Sw/i^cwwiwf.  Quelques  Philofophei  appellent 

Semonce,  fignifie  auflSi,  Avertiflèihent  fait  par        aînfi  une  cenaine  h^tifté  de  Tame  ,  par  laquelle 

quelqu'un  qui  a  authorité.  Malgré  toutes  lesfemon^        elle  juge  de  toutes  les  efpeces  des  objets  qui  ont 

Cù  que  fin  Cuti  If^y  a  faites  Une  s*  efi  point  corrigé.       paÛ%  pir  les  ièns  extérieurs. 
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On  appelle  àuffi  ,  Sens  commun ,  ta  faculté  par 
-     ■  laquelle  la  plufpait  des  hommes  jugent  rsiifonna- 
blement  des  chofes.  Ctls  tft  covtreUfens  commun. 
..,     c^efl  un  brutéilcim  n'A  fâs  le  feni  commun. 

5ifwi ,  fignific  auffi  ,  La  faculté  comprenâre  les 

chofes ,  &  d'en  juger  ièlon  l'ufage  de  la  raifon.  Cefl 

un  homme  de  bon  jens ,  de  grand  fens  ,  de  feu  de  Cens, 

de  fetitfens.  il  ri  a  pas  le  fens  mauvais,  tout  ce  cjuddit 

\  i:    ifi  de  mauvais  fens.  il  a  du  fens.  il  a  bon  fens  ,  lepns 

"   ',,,ton.  il  rid  ^ke  le  fens  naturel ,  ce  (fu' il  vous  dit  la  eft 

;     debonfens.  ou  eftoit  voftre  fens?  ouaviez^vous  le  fens. 
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9«iirw</  vous  ^vetfait  telle  chofe  ?  il  eft  de  fens  raffis. 
il  a  perdu  kfens ,  il  eft  hors  du  fens.  il  a  le  fens  trou^ 
hli  ,  i^^>i  .  Aliène.  ./■■  ■  ^'■-■^-.■■-1^^:^:  ^ ■..■.■  :^^^.^^^^ 

On  dit  prov.  Grofetefte ,  peu  de  fens.  '^'  v  - 
}  Sans ,  fe  prend  aufli ,  Pour  la  fignification  qu*a 
un  ciifcours  ,  un  cÇcx'm.  frene^^bien  U fens  de  ce  ejue 
je  voué,  dis.  c'eftlefens  de  mes  paroles,  levrayfens  de 
U  loy.  le  fens  >/tf  Cautheur.  cjuelfins  donnez^-vcm  a  ce 
paffaoe  ?  cela  nefçauroit  avoirMtn  bon  fens.  troHve\-^ 
y  unton  fens.  un  fens  raifonnable.  des  paroles  a  double 
fens.  ce  ejue  vous  dites  ri  a  point  de  fens.  ce  mot  à  deux 
fens.  cette  phrafefouffre  deux  fens.  le  fens  propre,  le 
fens  figuré,  les  fens  de  l'Ecriture  fainie.  le  fens  littéral 
~<tM£^!!lPy]lf^'J^^  ^^  jj!^îrir«r/.  le  fens  allégorique.  U  ^ 
fens  moral,  cela  fait  un  beau  fens  ,  cette  fentence  a 
un  fins  fort  noble,  dans  cette  période  le  fens  rieft  pas  -: 

■  .    étCheVe.    -^    -  •'  ...:--;'rJh,.. ,.■.<>,..•.. :■;-,•,        ..^   -^^..   .    .    . 

Sens,  fignifie encore ,  Advis ,  opinion,  fentiment. 
Vous. ne  donnez,  pas  dans  mon  fens.  félon  mon  fens.  i 
mon  fins,  chacun  afonfens.  il  eft  fort  attaché  a  fin 
fens.  il  abonde  enfin  fins.  /  ■   ï  •  v  o^    >  mm-:'         .  ^ 
*    !  Sens  ,  fignifie  encore.  Le  codé  d'une  chofe ,  d'un 
corps.  Mettez  cette  tLhUy  cette  couverture,  &c.  de  ce 
fens4a,  mettez- U  du  bon  fins,  tournez-la  de  cefns^ 
U.  cela  a  tant  de  pieds  en  tout  fens.  pourcjuoya-t-on: 
mis  cette  efloffe  du  mauvais  feris  f  couper  un  jambon 
du  bon  fins.         /  ■■""■%:  y'-^'^^r'rr.:,,:i^.^,..>:-^^^ 

On  le  dit  fig./Des  affaires ,  &  mefme  des  perfon- 

nes.    //  d  pris  cette  affaire  la  de  tous  les  fens  cfuil  a 

pu  s'imaginer/de  ijuelaue  fens  ijue  vous  la  preniez,  fay 

^tourné  cet  hahme-la  de  tous  les  fins  ,  &  jenen^y  pu 

rien  tirer  .ksen  apprendre. 
Sens- DESSUS-DESSOUS.   Façon  de  parler  popu- 
laire, qu/fignifie ,  qu'Une  chofe  eft  tellement  bou- 
lever fée^,  que  le  iens  ou  cofté  qui  eftoit  deftlis  a 
cfté  mis  deUous.    Sens-devant-derriere ,  qui  a  der- 
rière lc*cofté  qui  devoir  eftre  devant.      .^      V  ,.4 
C  ont/he-sens.  f.  m.  Sens qu^on  donné  à  (ht  mot, 
à  un  difcours  ,  contraire  au  fens  qu'il  a  naturelle-^ 
l  ment.  Vous  interprétez  mal  ce  que  je  dis  \  vouspre^ 
'L  le  contre- fens  de  mes  paroles.  .     p 

Contre  fins  ^  fedit  aufu ,  en  parlant  des  qftoflts  , 
u  linge,  &  autres  chofes,pour  marquer  qu'elles  ne 
>nt  pas  du  fens ,  &  du  cofté  qu'elles  dcûvent  eftre. 
Qjumd  on  a  fait  voftre  mante  au  ,   on  a  wis  le  contre--  ■-■: 
fens  de  Ceftêffe^  cette  dentelle  eft  coufu'è  a  contre  fins. 
.  Il  fe  dit  fîg.  Des  affaires.  Il  prend  tous  jours  lecon^ 
trefins  d^une  Affaire. 


manière  judiciietife.  lï  pArle  fensiment.  il  efcrit  fort 
finsémint.  tout  ce  ej/u'H  fkii  ^  il  le  fait  finsément. 

I N  s  E  M  s  1 ,  il.  adj.  Fou  ,  qui  a  perdu  le  fens  ,  qui  a 
l'efprit  aÛené.  Ceft  un  homme  infensé.  une  femme  in* 
fensée.  il  court  comme  un  inftinsé  p  Arles  rués. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  chofes  qui  ne  font  pas  confor- 

^  mes  à  la  raifon ,  au  bon  fens.  Difcours  infinsi,A6lion, 
entreprife  infinsie.  :      ^..^^^        %  :,/ 

S  E  N  s  A  ti  o  N.  r  f.  Impreflion  que  l'ande  reçoit  des 
objvts  par  les  fens.  //  eft  difficile  d'expliquer  comme 
Ia  finfAtionfifAit.  Ce  terme  n'a  d'uiage  que  dans 
.le  dogmatique.    ^ -^ -^^ ^ ,  ;  .. , :  ,^,^_  ■ ,  -Mi^^^ , ,.  mt:  .,-^ .  ^^^  ■ . ,^, 

S  e|n  s  u  B  L  ,  ELLE.  sL^v.  VoîiiptueiBc ,  trop  attacnÊ 
aux  plaifirs  des  fens.  Ceft  une  homme  finfuel.une^em^, 

'    me  fin fue  lie.  mener  une  vie  finfue  lie.  '^-^^'A 

V    On  dit  quelquefois,Lf/  plaifirs  fenfueir,  font  dite; 
-'  ;  -Les  plaifirs  des  fens.    :^;*;^;-é^,::-..v-v. .-^Iitâ::; ^w-^i^  ■•n. ^,  - 
Senfuel,  Se  met  auffi  quelquefois  fiifeftantivement^ 

Lesfinfitels ,  les  voluptueux.     3^  <^       «^^^  ^ 
Sensuellement.  adv.    D'une  manière  fenfueL 
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A  conire^fins^  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 

s'employe  dans  toutes  les  fignifications  de 'contre- 

'    fens.    Expliqtur  un  difcours  a  contre, fens.  employer 

une  eftoffe  À  contre-^feris.il  a  pris  cette  iffairê  s  contre- 

fens.  '  .'    •  .^;^;^-^" 

S  £  N  s  £ ,  E  £.  adj.  Qui  a  bon  fens ,  qui  a  de  la  raifon, 
j  du  jugement.  Ceft  unéhommefensé,  usi^  perfbnno  bien 
fensée. 

.  Il  fignifie  aufïï ,  Qui  eft  fait  conformément  à  la 
raifon  ,  au  bon  fens.  Z^n  difcours  finsé.  une  reftfonfi 
bien  fensée.  il  a  fait  une  aQU^ê  fort  finsie,  celA.e(l  fort  ■ 
fense.    .  -^   •,..*,:. 5.. 'v^^v  s;-^  ,-i  ^, ,,'-,. 

S  fe  N  s  e'  M  EN  T.  adv.  Èi*unc  manière  fensée  >  d'une 


lé.   il  vit  trop  finft^ellement.      ^  r  'mi^  ^ 

SsNSUft/iLiTÉ.  C  f.  Trop  grand  attacha  ment  aux 
plaifirs  des  fens.  Il  eft  plongé  dAns  lAfinfitalité.        * 
Se.  n  t  I  )r.  V.  a.  Recevoir  quelque  imprcuion  dans  les 
.fens.   U  ne  fedit  guère  que  de  l'odorat ,  de  l'at- 
touchement &   du  gouft.   Sentir  le  froid,  fintir  du 
froid,  fintir  le  chaud,  fintir  du  chaud,  fentir  des  fleur f^  ' 
dés  qfifj^Ay  gouft é  de  ce  pdfté ,  yAj  fintilefil,  lepoi-^^ 
vre.  fAyfenti  de  r  Amertume,  fentir  du  mal.  fentir  de 
la  douleur  AU  bras,  à  latefte.  IffidfifAit  bien  fentir.^ 
'  ilfefint  la  te  fie  pefAnte.  il  fini  une  pefanteur  ddns  le 
ybrAs.  il  ne  fint  plus  fin  pied  tAnt  il  eft  engourdy.il  fine 
*•  ;>  nefçay  quoy  quile  picefue.il  va  neiger  je  le  fens  bien., 
ces  chiens  ont  le  nez  bon,  ils  fentent  de  loin..ils fentent 
•  par  ou  Ia  befte  a  pafté.  quand  les  chevAux  fintent  /'4- 
■voine^        .  yv:-^:'',t::~..-rfn^.'i:^'^i^sj^^^  .  ■  -     ^^^f^-.' ■^\:'- 

^  ^  Sentir,  Se  dit  plus  particulièrement  de  Todorat; 
Seilfir  une  rofe.  fentir  une  tubereufe.  quund  il  fint  des 
;  parfums  ,  ils  luy  font  mal.  il  eft  enrhumé  ,  il  fie  fint 

.,  rien.    ^^4fy^\  _.';f'-^-^--^r>:y';y:'/'r/y^^^^  ■       '  " 

Sentir ,  fignifie  fig.  Avoir  le  coeur  touche ,  l'ame 
cmeuc  de  quelque  chofe.  Il  fint  comme  il  doit  le  bien 
:^quonluy  fait.  Une  fint  point  les  ajfronts.il  ne  fint  point 
la  perte  qu'il  A  faite.  :  ik   t  ^^    t<^ 

Sentir,  fignifie  auflî ,  Exhaler ,  répandre  une  cer- 
taine odeur.   Sentir  bon.  fentir  mauvais  cela  fint  le 
À  brnflé.  cela  fint  Ia  fieurd*  or  Ange,  fentir  l'enfermé,  fin- 
tir le  relent,  fentir  Ia  gArenne ,  lefauvagin.  cette  fem^ 
kme  fint  le  gpujfet^  :;^^.i.    ^.    •.v.-^^:*:^f^iv>%«.  ..  ,  ^  ■ 

Dans  ce  fens  on  dit  à  l'imper  fonnel.  Il  fint  bon:  * 
il  fint  mauvais,  il  fept  le  brnflé  dans  cette  chambre;, 
pour  dire  ,11  y  a  icy  une  bonne  ,  une  mefchante 
odeur  ,  unç  odeur  de  bruflé. 

Sentir ,  eftant  mis  abfolument  dans  le  meGne  fens 
fignifie  ,  Sentir  mauvais.    Fy  que  ceUfint  !  fin  hAm 
leinefint.  les  pieds  luy  finteos.  cette  vsAnie  comment 
ce  À  fintir.  '       '  Wv^i^À--         •     - 

Sentir ,  fe  dit  àufÏÏ ,  Du  gouft ,  de  là  faveur  d'il-:.' 
ne  viande  ,  d'une  boiffon.  Cette  fittpe  ne  fins  rien. 
'V. cette  OAH  Cent  Ia  terre,  cette  carpe  font  Ia  bourbe,  ce 
vinrent  U  frAmboife ,  fint  lefuft,  fini  le  terrtfir.  il  fint 
un  gouft.  ce  cidre  fmUpourry.   \._.^^,^:.:^^^^,^^^, 

On  dit  prov*  ît  fig.  que  La  CAque  fent  Utujottrt 
le  hAreng  ,  En  parlant  de  ceux  qui  p^àr  quelque  ac«  ^ 
tionou  par  quelque  parole  font  voir  qu'ils  retien-  ' 
nenc  encore  quelque  chofe  de  la  bafieffe  de  leur 
naiffance  ou  des  mauvaifes  impreffions  qu'ils  ont 
receucs.  Il  efloit  hérétique  ,  on  C  A  converti  pAr  ipte^ 
reft  ,  mais  la  caque  fent  toué jours  le  hareng. 

On  dit  fig.  ôc  prov.  c[\iVn  homme  fent  le  fagot, 
pour  dire,  qu'il  eft  foupçonné  de  libertinage  U  d  ne* 
rcfie. 
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On  dk  p^v.  NhIU  terre  fans  Sûgnfur.  àt9$u  SeU 
gnmrs  tomhQnnewrs. 
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i  ijtfk  fofi 
iment. 
fcns  »  qui  a 
me  femme  in*i-] 

HÏS. 

:  pas  confor- 
flfensi^aSionj, 

rie  reçoit  de» 
li<jHer  comme 
Lge  que  dans 

trop  attacha 

nfueLune^em* 

tel: jvouî  dite; 
iftantivement; 
inicre  fchfuel- 

achfment  ail*;, 

rcflîon  dans  le» 
lorat ,  de  Tatw 

fentir  des  fleurs.  \ 

nûlefclJefoW 

HmaL  fentirJâ 

fait  bien  fentir. 

efanteur  ddns  le 

engoHrdy.il  Cent 

er  je  le  fins  bien, 

i  loin,  ilsfentent 

faux  femen$Va-. 

;,>.-.4«.4-"''"j:'>-*'^;' ■/"'-'.■•■"■"•■  "■',   **■   ' 

ent  dé  rodérat; 
ijuMnd  ilfent  des 
mmé  ,  il  f^rfint 
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touché ,  Tanie 
tme  il  doit  le  bien 
tts.il  ne  fent^oint 

pandré'vtiic  cer-' 
vai'.  cela  fent  le 
irVenfermLfen-^ 
\vagm*  cette  fem' 

Inel.  //  firtt  bon:  ^ 
bi  cette  chambre, 
une  ine(cliancc 

is  le  mefine  Cens 

dafem  l  fin  hd^ 

viéutde  comment 

le  là  faTCUr  d*Ur' 

tnffenefent  rien, 

tt  la  bourbe,  ce 

k  le  terroir,  ilfent 


ii.i*  %ia.l. 


le  fent  tomjonrt 
pir  quelque  ac-. 

ir  qu'ils  retien- 
Ibatteâé  de  leur 

ions  qu'ils  onc 

•onverti  far  ipte-- 

\e  hareng.   .         » 

me  fent  lefdg^t, 

leriinagc  &  d'hç- 
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«r Jîgjyfie «laelqucfoiJ , S'appetcerfit^ eon-  ^  »»0i«pltts qu'à l'ordinaiw # y rteoift âansfes ac 

noAte.  JtfijitPten^f  u  on  m  trtmpe.j*fim0it  Jfu»  thnsy'àamk^ 

tfH'onn'y  alloit  fat  de  bôtmt'foy.  jt mtfim trofftiblt  S  b  n  t  1 ,  i  b.  part.  Il  g  peu  d'ufage. 

four  ciU.Ufint»it  bien  qH'ottmUeréigntitflm.  on  SentiHent.  f.m.  v.  Imprcffion  que  font  les  ob- 

fent  <ju  flyndétis  ces  i/ers  quiltjHC  chofi  de  dur  ,  dt  jets  fut  lej  fcns.  Sentiment  fictfuêm ,  altu   doutou- 


'til 


■  r<, 


:--y\ 


f 


■M: 


négligé  &c. 

On  dit  dans  le  mefme  Cent ,  Je  lefintok  venir  de 
^  loin  ,  pour  dire  ,  Je  connus,^  je  penctray  où  il  en 
.  vouloir  venir.   .  t»^ 

Il  fignifie  auffi  quelquetoi»,  Efprouver.  Jlfintira^ 
illuyftrafenttrface^ere^/^  . 

V  On  clit  prov.  qu'Vn  homme  fent  de  loin,  pour  dire, 
;  qu'il  defcouvre ,  qu'il  prévoit  les  chofcs  de  loin. 
^  Sentir  ,  fignifie  auffi  fig.  Avoir  les  qualitez  ,  les 
manières ,  1  air ,  l'apparence  de ,  &c.  Ilfent  Venfitnt 
de  bonne  maifin.  ilfent  l* homme  de  qualité,  fin  homme 
de  qualité,  cette  aSion-là  ne  fent  point  rhonnefle  hom^ 
me,  fin.  bonne  fie  homme.  Vahion  de  cet  homme  Jji  fent 
bience  quUefi  ,  cela  fent  bien  ce  qu'il  eft.  cette  from 
fofition  fine  Pherefie. 

Oh  dit  dans  le  mefine  Cen%^c^*Vn  garfon,  (^une 
fille  fint  fin  bien ,  pour  dire,  qu'ils  ont  les  manières, 
^  l'un  d'un  garçon  bien  né  ^  l'autre  d'une  fille  bien 
:  eflçvée^...^^"^-^"----    ''X,'--^,- 

éùndii  ftoy.  cpiVnhemm^ fent  le fafi^^^ 
qu'il  a  la  mine  de  mourir  bien>toft. 
->    On  dit  auflt  prov.  <\\xVn  homme  fent  le  terroir  y 
pour  dire,  qull  a  les  défauts  qu'on  attribue  aux 
;  gens  du  pays  d'où  il  efl!. 

On  dit  auflî ,  qa'Vne  terre ,  qu'une  mai/an  fint  la 
foudre  à  canon ,  pour  dire ,  qu'Une  terre  ,  qu'une 
xnaifon  eft  fur  une  frontière  expofée  aux  maux  de  U 
guerre 


reux  ,Jfgreab!e ,  exquis ,  délicat^ 

î\  fign.  auflî,  Lafondlion  des  fêns.  Il  y  a  encore 

quelque  fentiment  dans  cette  partie.  Il  tiy  a  plus  defin^ 

timent  dans  fin  bras,  il  fi  mb  le  qu'il  foit  mort,  il  n'a 

plus  de  mouvement  ni  de  fintiment,  il  e fi  privé  de  tout 

fentiment» 

Sentiment.  En  parlant  des  chiens,  fignifie/Odorat*; 
Ces  chiens  n'ont  point  de  fentiment,  '  ;         ^^ 

On  appelle,  *S^»/iW«rj w^^wr^/^Xertains mouve- 
ments qui  font  infpirez  par  la  nature.  //  n'a  point  let 
femmems  de  fils.ee  pere^  a  perdu  tons  les  fentiments  du 
fan^.  il  n'a  aucun  fent  iment  d'humanité. 
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Ilie  dit  auflî.  Des  affèdions ,  des  paflîons ,  &  de  '  ;  1^  .5^  :^^i^^^^^^ 
>u$les  mouvemens  de  Tame.  Sentiment  noble\  éle^/U''^::y:    1     |f 
i,  généreux  ,  bas ,Ufihè.fintiment  d'amour^ de  ten^^^^^^^ 


tous 


drefe.  feptiment  de  haine ,  d'averfion ,  de  colère  ^  de 
v.*n(reance.  fintiment  de  jaye ,  de  plaifir.  fentiment  de 
dauï:Hr.  fintiment  de  reconnoifiance.  fintimens  d*r filme, 

f  de  refpeSt,  fintimens  de  repentir,  il  efi  mort  dans  les 
meilleurs  fintimens  du  monde  ,  dans  de  tri s^  bons  fin^> 
timens  de  pieté  y  de  religion»  %  .      "^^ 

-^  Il  fignifie  auflî,  l'Opinion  qu*oiî|  a  de  quelque 
Ichofe ,  ce  qu'on  en  peniê,  ce  qu'on  en  juge.  Bon  fin- 
timent ,  mauvais  fintiment.  il  efi  dans  de  bons  finti- 
mens. il  a  de  mauvais  fintimens  dflafoy.  il  n  efi  pat 
dans  des  fintimens  bien  orthodoxes,  je  ne  fuis  pas  de 
fin  fentiment,  je  fmvray  totes jours  vos  fintimens.  fi^^ 
Ion  mon  fentiment.  jevoudrois  bien  ff  avoir  quel  efi  fin 

'    fentiment  fur  cela,  .v--.'-r^:À'-7v-.^..-,.;-:, -^^^...-.j^^  '     :  ,,,■  :. 

On  dit  par  raillerie  ^Poufie/'les  beaux  fintimens  , 

pour  dire  ,  AflR  fter  de  dire  de  belles  chofes ,  dei 

;    chofes  paffionnces ,  trop  recherchées  en  matière  dé  ^ 
galanterie. 
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Od  dir,  qn'Vne  aflionfintle  gibet ,  la  roue ,  les 
coups  de  bafton ,  pour  dire ,  que  Celuy  qui  Ta  com- 
miic  court  rifque  d'eftre  pendu ,  roUc ,  ballonné. 
-  *^n  dit  prov.  c^Vn  homme  ,  (\xiun  valet  fent  le 

:  'vieux  batu  ,fon  vieux  batu,  pour  dire ,  qu'il  eft  de-  _                                                    _ 

venu  infolent ,  parce  quM  n'a  pas  efté  cfaaftié  de-  S  e  n  t  e  u  n.  f.  f.Oicur  >  ce  qui  frappe  l'odorat.  J?*«- 

puis  long-temps.  Il  eft  basV  ^^^    ;-  -                  i.A  v   ne  finteur.mauvaife  fenteUr.fenteur  trop  forte,  la  fieur 

Sefentir,  Connoiftre  ,  fentir  en  quel  eftat  on  eft.  £  orange  a  une  bonne  finteur.  il  ne  hait  rien  tant  que  j 

^   Jemefens  bien  ,  je  ne  fuis  pas  fî  malade  ,  qu'on  croit,  lesmauvaifisfinteurs,,^,             «.  .,h      - 

Ip   il  ne  fi  fentit  point  mourir,  il  efi  fi  ravy ,  il  a  tant  de  Senteur,  mis  abfolument ,  Ce  prend  pour  une  bon- 

joye,  qu'ail  ne  fi  fent  pas,  il  ne  fi  fent  pas  de  joye.         y  ne  odeur  ^  &  alors  il  fe  met  le  plus  fouvent  au 

^      On  dit  dans  ce  (cns  ,  qw'Vn  homme  fe  fent  bien,  pluriel.  Cettt  femme  aime  les  feeiteurs  ^  craint  les  fen^ 

pour  dire  ,  qu'il  connoift  bien  les  qualitez  qu'il  a,  teurs,   il  a  toujours   de^  fenteurs,  fachets  de  fin- 

.qu'il  fçait  dequoy  il  eft  capable.    //  fi  fentoit  bien  tenrs,                      •              /       ^^  ^         .     :             .:^ 

quand  il  a  entrepris  une  affaire  fi  difficile,  ilfent  bien  S  E  n  s  i  B  le.  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  a  du  fenti- 

fis  forces  ,  ilfent  bien  fin  cœur,       rf  /      #^^^  •  ment.  Les  vierres  ne  font  pas  fenfibles.  l'œîl  efi  une 

On  dit ,  d'Une  perfonne  engourdie  de  froid ,  ou  partie  fort  jenfible.  les  parties  nerveufis  font  Us  plus 

d'avoir  efté  long-temps  dans  une  mefme  fituatiori,  fenfibles,  il  ne  faut  pas  appuyer  les  e  fierons  a  ceche^ 
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^t^EUe  ne  fi  fine  pas.  il  efi  fi  engourdy  quil  ne  fi  fent 
pas.  Une  fi  fent  pas  de  froid,  *>  i^»^f  ' 

On  dit,  Sefentir  de  quelque  chofe,  pour  dire,  Sim- 
plement, Sentir  quelque  chofe.  Depuis  quand  com.. 
.mencet'il  afefentirde  la  goûte  f  il  ne  fe  fint  point  des 
incommodite'^de  la  vieillejp. 
^*     On  dit ,  Sefentir  de  quelque  mal ,  de  quelque  bien, 
^|)our  dire  ,  En  avoir  quelque  refte.  //  a  eu  la  fièvre 
^quarte,  il  s'en  fent  encore,  il  fit  une  grande  dheute  , 
"^il  s'en  fèntira  tous  jours,  il  a  fait  une  grande  perte  au 
jeu,  il  s^en  fentira  long-temps,  ce  pays  fe  fent  encore 
4e  la  guerre,  le  père  efioit  dans  la  faveur  ,  les  enfans 
\      s'en  fentent  encore,  il  fe  fent  encore  du  C^lvinifme, 
^  quoy  qu*il  y  ait  long-temps  quil  foit  à  Paris  il  fe  fent 
^"^  tous  jours  de  la  Province, 

lï  fignifie  auflî ,  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal.  S* il 

y  a  du  bien  ou  dn  mal  il  s'en  fntïra'.  on  a  donné  tant 

four  les  domefiiques ,  il  faut  le  difiribuer  a  tous ,  afin 

que  chacun]^  en  fente,  .^^  ,- 

i  On  dit  prov.  On  ne  ffauroît  fipeu  hoi^e  qifon  ne 

9'enfept(_^jf20\X£  dire,  que  Pour  peu  qu'un  homme 


•*;"' 


».*■' 


fenfibles,   il  ne  faut  pas  appuyer  les  e  fierons  a  ceche 
val  ^  il  efi  trop  finfible ,  il  a  la  bouche  fort  fin  - 
fible.         '.    ■:^::-'!*^m>^*^>^i.''k^''--^''''-''^-'^^t  ^.^^•^■rv-:;iii^',rf;,^v.' ' '■  : -■> 

Il  ic  dit  auflî  dans  le  moral.  Cefi  un  homme  fort 
délicat  &  fen fible.  il  efi  finfible  aux  mmx.des  au* 
ttes,  il  a  efié  finfible  aux  plaintes ,  finfible  aux  inju-> 
res.  rien  ne  le  touche, il  n'efi  finfible  a  quoy  que  ce  foit  ^ 
ilefi  trop  délicat  &  trop  finfible,  ^.v'  ;    • 

Senfible,  fignifie  auflî.  Qui  frappe  les  fèns  ,  qui  Ce 
fait  fentir.  Objet  finfible .  le  froid  efi  bienfenfible,  U 
douleur  que  caufe  le  mal  de  dents  efi  fort  finfible  ,  un 
mal  bien  finfible. 

Il  fe  dit  auflî  dans  les  chofes  murales.  Cefi  une 
douleur ,  un  deplaifir  bien  finfible  de  perdre  fes  meiU 
leurs  amis,  il  efi  finfible  de  defehoir  de  fa  qualité,  un 
plaifir  trés'fenfible.  joye  fenfike,  ^^ 

Senfible j  Ce  dit  auffi ,  d'Une  chofê  qui  s'appcrçoit, 
qui  fe  connoift  facilement  par  les  fèns  ou  par  la  rai- 
(on.  Ce  mouvement  efi  fen  fible.  le  flux  de  la  mer  nefl 
finfible  que  proche  les  cofles.  l* effet ,  C opération  de  cct^ 
te  médecine  n^fi  pas  finfible,  cela  efi  finfible.  vous  dou* 
tez.  de  cette  vérité  ^  je  vais  veut  U  rendre  finfible. 
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A^  On  <Kc  d'Une  perfonne ,  que  Cfft  fin  indrêUfin^       IfH^rii.  /V  ^«n/bi/  Jli  /#ivi  r#  f  «^  wKi  wiJ^r^.  /#  rHi/hrl 
,    /^/# ,  pour  dire ,  auc  C*cft  ce  qui  la  couche  le  plus.       -_  ^ue  vom  fdffitz. ,  &c. 

On  le  dit  au(E  lubftantivcmcnç.  dififonfinfiblt.  On  dit  communément.  Sltnfi  taifl,  cotifim. 

vous  le  fxenC(jfàr  fin  finfibU. 
S  X  N  s.  I  B'L  £  M  E  N  T.  advv  d'Unè  manière 

Cela  fi  cùfinoifi^fi  voit  fenfiblement.  on  voit  croître        jiHicition  decettt  terre*  le  y  ère  le  confintant, 
finfiblement  U  rivière,  il  a  efii  finfiblement  touehi  ele  Cq  n  s  i  n  t  i  ,  i  E.  part,  Il  n  a  d\iûge  qu'au  Palais. 

Consentant,  AMTE.  adj.  v.  Qui  confent.  Le  \. 
mdry  eft  confintdnt.  U  femme  frefime  &  eonfintante,  i 
Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  terme  de  pratique.  *  ' 


:      Il  eft  quelquefois  adifj  ôc  alors  il  n'a  guère  d'u* 
(ènfible.        iage  que  dans  la  pratique.  Je  confins  U  vente  ^  l'dd- 


cette  perte.  \ 
Sensibilité,  f .  f  Qualité  de  celuy  qui  eft  fenlî- 
.ble,]^//  4  Hne  égale  finfibiliti^  four  le  froid  &  four  le 


4  ' 
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.V  < 


chand ,  il  a  de  U  fenfibilitefont  tout  ie  qui  regarde    C  o  N  s  £  N  t  £  M  E  n  T.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  en 
lailoire.  Ufinfib'Uiti  du  cœur,  ,     ,    *      .«^         .     confent.  Confentementverbdl.  confintemem par  efi^rit^     * 

eonfintemem  forci,  confintement  volontaire,  d'nncom* 
tnun  confent ement.  confent ement  mutuel  ,  unanime, 
f  refier /donner  ^  refufir  fin  cotifentement  d  quelfum 
chofe.  arracher  ^  extorquer  le  confenjement  de  queU  '' 
quun^  le  confintement  des  deux  parties  efi  rtecejfaire 
four  un  mariage,  il  s' eft  marie  fans  le  confintement  dû 
fin  pere^     /  '      .  •       '^-  ,  .,*•. .  ,, ,. .-.  .^.  ,^:.  .,y  ;  ; 

f^  Confintement ^  Se  p1:end  aufli  pour  l'afte  de  coiifcn-;' 
cernent.  //  apporta  fin  confintement. 
P  R  E.$s £N  Ti  R.  V.  a.  Prévoir  par  un  mouvement 
intérieur,  dont  on  ne  connoift  pas  foy-mefme  Ja^ 
raifon.  //  *tvoit  prepnti  le  malheur  qui  luy  eft  arrivé j 
'.  d  voir  l'ordre  qu'il  met  toit  d  fis  affaires,  ilfembloif:  - 
qu'il  preffentift fa  difgrace^  ^  -  ^^--'-^'''y-y-'^'-  ■^^-'^  / 

Il  fîgnîfic  aufli ,  Faire  en  forte  de  découvrir  par.    • 
adrcÏÏcles  difpofitionsVies  fentimens  de  quelqu'un'    ^ 
fur  quelque  chofe.  Il  faut  prejfintir  quelle  eft  H'inten^ 
tlon  du  Prince.  ^:^    ;  v:  •;;.  - 

On  dit  aufli ,  Prejjentir  quelquun,  pour  dire,  Déj; 
couvrir  l'intention  de  quelqu'un ,  la  difpofition  pi 
il  eft.  TafcheX^  à  pr  e  fient  ir  fi  un  tel  nef  fait  rien  fur 
une  telle  matière /fur  une  telle  affaire,  il  le  faut  pref^ 
fintirTurce  mdriaze.preffentirfon  rdpporteur. 
les  pierres.cet  abus  jfeft  ghjse  infinfiblement  danscet.'  Pxt  SSEV  Ti^  If.,  patt. 
^  te  maifon.  les  plantés  croiffent  in  fenfiblement.  P  k  £  s  s  £  n  t  i  m  e  n  T.  f.  m.  v.  Certain  mouvemenif    ; 

Insensibilité',  f'f.  Manque,  defFaut  de  fénfi-      /intérieur,  dont  la  caufê  n'cft  pas  connue^  &  qui 

bilire.   Grande  infinpbiliti,  le  froid  cuufi  FinfinfibL        fait  prévoir  ce  qui  dbic  arrivera //  avoit  de Jecrett  .  '- 
-  liti  ddns  ces  parties-ld.  viùon  jamais  une  telle  iftfen^'      prejfentimens  du  malheur  qui  luy  eft  arrivé,  il  difoit  . 
.fibilité?  il  fdudroit  dvoir  plus  d'infinfibilité  que  tes  I     un  preffentiment  qu'il*n*en  reviendroit  point.       •    ^  •         | 
marbres  pour  n^eftre}pds  touché  ituntAdccidem^iitun/p^    Qndit,  Jlvoir  un  preffentiment  de  fièvre,  foutdU^ 
'■    tel  ff^Bacle.       ^  ^     .^^  re.  Avoir  quelque  mouvement  qui Jait  apprehcn- 

§  £^N  s  I T  I  F,  I  v£.  .Qui  a  la  facuîCcVde  (çntir.   Qui        der  la  fiéyre.%  '^ -^^  :^  '     %^  c  v  *■  » 

J^dit  animai ,  dit  fenfit\f.  la  vertu,  la  faculté  fenfitji'   R  e  s  s  B  M  T  x  R  v.  a.  Sentir  fortement.  //  reffent  ce  mal, 
Afo.  t  appétit  finfitif fi  divife  en  concupifciblé  ë^ràfi      ''cette  perte  dvec  beaucoup  de  douleur,  je  reffens  comme 


. 


dresfont  infin/ihle}.  le  froid  engourdit  les  parties  & 
les  rend  Infinfiblts.  Hfiuffrefi  patiemment  les  douleurs 
qu'on  dirait  qu'il  eft  infinfible.  infenfible  a  n^  maux. 
infenfible  a  nos  plaintes,  il  a  l'orne  dure  &  infenfible, 
plu^  infinfible  qu'un  rocher,  les  longues  &  perpétuelles 
affligions  l'ont  rendu  infenfible.  il  en  eft  devenu  infin- 

fible.    \      ^V  r    ■     ■     ::;•:-:■*.■.--     ''■".   ' 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Ceft^  un  in- 
fenfible: Et  alors  il  fe  dit  plus  ordinairement  d'Uiic 
pcrfbnnequi  n'eft  point  fenfiblè  à  Tamour..      ' 

Infenfible ,.  fignific»  aufli  y  Imperceptible ,  qu'on 
:  napper  çoi  t  ,•  qui  n'eft  connu  que  difficilement  par 
]cs  (cns.  Le  mouvement  de  l'aiguille  d'une  horloge^ 
de  l'ombre  d'un  cadran  eft  infenfible.  celdfefaif  iûne 
manie/i  Infenfible.  ce  remède  agit  par  infenfible  trunfi 
piration.    .         •'"'■.  ■  .--•r^v ..•^•..•;. 

Insensiblement,  adv.  Peu  à  peu.  d'Une  mit 
niere*peu  (ènfible,  qui  fe  connoift  difficilement  par 
les  Cens.   Ls  temps  paffe  in  finfiblement.  les  montagnes  ' 
j'abbaiffent  in  finfiblement.  Veau  creufe  infenfiblèment 


€ible^ 


•.      *> 


■  \ 


rrj^i- 


■Jr.sm/:' 


■>:/.-  rii.v:- 


je  dois  les  obligations  que  je  votu  ay. 

Il  eft  aufli  nu  p.  &  &fignifie  Sentir  quelque  refte 
d'un  mal  qu'on  a  eu.  //  a  eu  cinquante  accez,  de  fièvre 
quarte,  il  s'en  reffent  encore,  ce  pays Ja  d  efté  ruiné 
-^  pdrles  guerrci ,  il  s'en  refientira  long^temps.  ,  ..^.., 
.  On  dit ,  Se  refientir d'une  injure,  ien  repentir,  pour' 
dire.  En  garder  léfbuvcnir  avecledcfir  de  s'en  ven- 
ger. Je  me  refientiray  de  l'injure  que  voue  m*dvez,fdif 
te.  ;>  m'en  reÇentirdy.  On  dit  ,aufl[i>  S'en  refientir  ^ 
pour  dire ,  S'en  venger. 


S  E  N  s  iT  i  V E.  f.  f.  Efpece  de  plante  ,  qu'on  appelle 

ainfl  ^  parce  qu'elle  femble  atoir  du  (entimeiit,  & 

s^élpigner  d|^ceJuy  qui  la  veut  toùclîer.  La  grande 
,  fcnfiiive.  U  petite  fenfitivci  '     ,    V    ..%;.*  y4   ■ 
Sb  n  t  i  nb.-^  f.  La  partieia  pfusbàfle  du  iriavire, 

dans  laqqclle  s^écoulent  toutes  les  oièatt^r^Il  faut 
.  mvoirfiin  de  nettoyer  la  fient ine.-^ 
S  £» T »N  EL  l£.  L.£  Çeluy  qui  fait  le  guet  le  jour 

ou  la  huit  pour  4a  garde  d^n  camp,  d'une  place,        ^ 

d'un  palais ,  icç.  Pofer  U  fintineUe.  onpofa  des  fin^    R  \  s  s  £  N  t  i  ,  i  e.  part.  , N'a  guère  d'ufage  qu'en 


f%..  "iM-' 


è- 


tiftelésd  toutes  les  portes ,  d  toutes  Us  dvenu'és.  on  trou- 
vée UfintinHle  endormie;  vifiter  les  fintineUe  s.  rele 
virld  fient i$ielle.  .    *    :^' 

;   Sentinelle.  Se  prend  âufli  pour  Le  Gvitt. Fjsiire  fin^ 
iineUe^Hx  pertes,  eftre  en  fintineUe.  relever  de  finti- 


nellè. 


-M- 


V  y. 


■  1 


•*■>■ 


•    Qn'dicfig.  Relever  quelqu'un  de  fentMelle  ,  pour 
dirç ,  tpUy  faire  de  forces  remonftrances. 
,  .  ;     On  die  fig*.  Mettre  quelqu'un  en  fintineUe ,  pour  dî-i 

..  iff ^'  . V -re^  Le  mectre  dans,  un  endroit  où  il  puiflè  obftr* 
*  •       ' .  ver  cequife  pafleracouchanc  quelque  procédure. 
C  b  N  s  £  N  T I  R%.  v.  n;.  .Acquiescer  à  quelque  chofe.: 
adhérer  a  la  yolonté  de  quelqu'un ,  vouloir  bien 
trouver  bon.  Les  pdrents  ont  confinti  d  ce  mariage. 
pur  mj ,  je  n'y  fms  iifpjfmir.  jt  n'j^  çonfimiray  ja^ 


^&: 


v;  f     ■   ». 


•  4 


parlant  de  peinture  ôcAc  fculpture-,  ôc  on  dit  Des^ 
parties  trop  re  fient  ies ,  des  mufiles ,  des  nerfs  trop  refi 
fentisj  pour  dire.  Trop  marquez. 

Ressentiment,  f.  m.  v.  Sentiment  d'un  mal 
qu'on  a  eu.  //  n'eft  pds  encore  bien  guéri  defafievrà 
quarte,  il  en  d  quelques  reffentiments.  -  H  :  •  *  Sji 
Il  fignifie  aoffi ,  Le  (buvenir  qu'on  garde  des  bien-^' 
&its,.ou  des  injures.  J<r  vous  ay  tant  d'obligations  , 
que  jt  np  ff  aurais  jamais  vous  en  tefmoigneraffe7mon 

i  reffentiment.  j'en  ay  tout  le  refientiment  que  je  dois^ 
il  èfl  fort  offenfi  ,  il  en  fera  pdroiftre  fin  refieriti^ 

.  mént^  Lors  qu'on  l'employé  abfolument ,  il  flgnii 
fie  Souvenir  des  injures,  &  deiir  de  Vengeance. 
Son  refientmentefcidtera  quelque  jour,  je  vom  prie 
de  me  facrifier  voffre  reSemimefit.        •  .^ 

V  •■  A  *.         ~  v       ;    .      ■      -JK  .  A  •  ^     .  .  .     .      \  •         T    .  ,    '  t.! 
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xime  qui  re 

ralicéi  Les  / 

tences  admir 

Style  de  Sent 

belles  Sentenc 

On  dit  DU 

l-  &  qui  ne  lor 

^out  cequ*ilc 

Sentence^ 

On  appelle 

Maifiredes  ^ 

Sentence  ,   { 

des  Juges  infe 

tradiSloire.  Se 

re.  Sentence  jk 

criminelle,  proï 

,  ce.  eftre  condar 

ce  ^  faire  caff^e. 

faire  pgnifier 

acqniefier  d  la 

une  Sentence  d 

de  condumndtii 

Sentence  ^k 

iDieu  contre  le 

ra  la  Sentence  d 

m    Sentence  du  jott 

Lors  qu'on  ^ 

tenir  à  la  deci(i 

prov.  qix'On  af 

•Defoujugebri 

rement  ce  n'eft 
fifte. 

SENTBNCrEU 

■Dî/cours  fenten 
d'Un  homme  q 
tences ,  que  Ce 

Sen  Tt^H  c  I  E  w 

.  ièniencicufe.  P 


SENSATIO 
SENSE'i    c 

sensemIn 
sensîbii.it 

SENSIBLE. 

SE  NSI  TIF  ' 

•SENSU  AU 

SENSUEL. 

SENSUELLE 
.SiENTEN.CE, 
:  SENTENCI 
SENTE  NCI 
SENJÉNCIEUS' 
S^,^TEUR. 

SENTIE  R.(î,b, 
i^^champs,  des  bo 

ifaffidans  la  pra 

Sentiment 

SE  NT  IN  E, 

sentinelli 

SENTIR. 

'-"».■"'■■ 

-  .-i     '  ■     '■ 

■   .'.»•;  ■;  *    ,'  .         ■     ■ 

SEOIR.  v.n.E( 
dans  une  poftui 

.     fcffes  &  fur  le  ha 

i      lleftauflîn.  p 

[fiP^*  />  me  fiera 

flfignificauffi. 
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IV 


•«. 
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.X 
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^   '^  '  A  -:    '      '    ■*«    ■•••'■V  •      •,  ^^^'  '■'    •■''  ■;  :•  >  •♦    .  >■ 

■  ■      ■■/  •■    •.    ..•    •     ' 


s  E  N 


S  E  O 


Tr  ■:,.]   -f 


î^iàtiNcl.f.  f.  Dît  mémorable,  Apophccgme,ilnà 
ximc  qui  renferme  un  grand  fens ,  une  belle  mo- 
ralitéï  Lis  Provtrbes  de  SdUmm  f$m  MUidHt'de  Sen" 
teticts  éâmirâUis.Hn  difconrs  plein  de  Sentences,  h^ 
Style  de  Sene^ne  efl  rempli  de  Semences,  me  des  fins: 
belles  Sentences  des  j^nciens. 

On  dit  prov.  d*Un  homme  compose ,  concerté  > 
&  qui  ne  fort  jamais  d'un  charaâerç  ferieux  dans 
jcout  ce  qu*il  dit ,  Ceft  nn  homme  éjui  ne  perle  ejue  p4r 
Sentence^ 


^   /      S  E  O 

ne ,  fbit  k  la  coâdition ,  au  lieu ,  àà  temps ,  Sec.  tl 
ne/s'cmploye  que  dans  certains  temps  du  verbe.  // 
fim$  voir  fi^cdd  vom  fi^d  oh  ne  vom  fied  féU.  cela 
vous  fied  a  merveiMés.  des  coulturs  trop  voyantes  ne 
vOHé  fieront  pas.  cet  hakit  vo$4é  fied  leien ,  vom  fied 
mal.  la^foiffttre  tjHe  cette  Dame  port  oit  luy  fieoit  mal. 
la  fierai  fied  bien  anx  belles  Perfiinnes,        -^ 

II  e(t  quelquefois  impersonnel.  //  vous  fied  hleà 
de  reformer  less  autres,  il  fied  mal  a  un  homme  de  qnd^ 


»  •  jy  j 


H* 


♦«e. 


•.t^t 


lite  de'firfamiliarifer  avec  des  valets.  . 
On  appelle  ordinairement ,  Pierre  Lombaxd,  Le  'S  i  s  ,  i  s  e.  part,  il  n'a  d'ufago  que  dans  la  pratique  | 
Maijhe  des  Sentences.  '  &  (îgnifie  ,  Situé.  Vne  maifin  fife  mijaint  jintoine^ 

Sentence  s   fignifie  auflî  Un  jugement  rendu  par .       héritage  fis  au  territoire  de  ,&c.  ^^— - 

StKnr  y  AHTï,.^à].  y.  QmÇi^à.  Le  parlement feanï 

m.  i  Paris,  pendant  éjne le  Parlement  efl  encore  feant ^ 

préfixiez,  voftre  requefie,  le  Roy  feant  en  fon  lit  dé 


>  -•' 


!7f- 


•»■ 


*       i 


des  luges  inferiÂirs,  5c  fubaltern.es,  Sentence  con 

\ .  traaiSoire.  Sentence  provifbire.  Sentence  interlocHtoi^ 

re.  Sentence  JuridiijHe,  Sentence  par  deffant.  Sentence 

criminelle,  prononcer  Hne  Sentence,  obtenir  une  Senten» 

*  ce.  eftre  condamné  par  Sentence,  confirmer  une  Senten» 

9$  i  faire  cajfer  une  Sentence,  infirmer  une  Sentence., 

/faire  fignifier  une  Sentence,  appelltr  d* une  Sentence. 

accfuiefier  a  la  Sentence,  exécuter  une  Sentence, mettre 

une  Sentence  a  exécution,  lever  une  Sentence.  Sentence 

'  '  de  condamnation.    .  ^ ,, ;:;■-;,;  /v^:.-':^^''^'^--  *:Nv- „■■.,•  „  '  ■'v,:^,-  V  :■..  -  :  ... 
Sentence  ^fç  dit  auflî  du  jugement  fbuverain  de 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Lors  ejue  Dieu  prononce- 
ra la  Sentence  des  pécheurs,  les  'pécheurs  recevront  leur 
»    Sentence  au  jour  du  Jugement.         ■■■-'-'■:ry-  'r,,y.^;:^r^::,,-^. 
Lors  qu'on  veut  marquer  qu'on  ne  Veut  pas  s*en  * 
tenir  à  la  deci(jpa  au  jugement  de  quelqu'un,  on-dic 
prov.  qu'0«  appelle  de  fa  Sent ence, On  dit  aufli  prov. 
De  fou  Juge  brieve  Sentence ,  pour  dire ,  qu'Ordinai- 
rement ce  n'eft  que  faute  de  lumière  qu'on  décide  iî 

S  £  RT  1 N  c  r  E  u  X.  ad).  Qui  eft  plein  de  Sentences^ 
%    Difcours  fentencieux  ,  livre  fentencieux.  On   dit, 
'    d'Un  homme  qui  s'explique  ordinairement  par  Sen-' 

tences  ,que  Cefl  un  homme  fintencieux.^^^^r     ^^^^ 
Sen  T  E-N  CI  EU  s  E  ME  M  T.    adv.   d*Une  manière 
.  fentencieufe.  Parler fentençieufemçni.  ,  ;         ;:„ 


'7*9  ' 


fe 


r  SENSATION,     . 

I. S E'N S £',■-.=-'-'  .■■:.'.>.: 

I  SENSEMENT,-       "^ 

f  SENSIBILITE','       .. 
SENSiBItfE,..  iv 

SENSITIF^     :■     }> 
■SENSUALITE',    ** 

SENSUEL, 

i  SENSUELLEMENT. 

;.SiENTENCE,'-:.„-î.; 
SENTENCIERj^^S 

SENTENCIEUX, 

SENJENCIEUSEMENT, 

SENTEUR. 


■'.•'■*:■■'■ 


m^ 


..».■.: 


V-'' 


'%■: 


,•'■■*■ 


^/l 


:'f'^.' 


U  - 
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''^^; 


reySENS. 


•..•:4if^;.-..    ■  .•■ 


■:»V 


V.' 


I 


•*5^' 


SENTIER,  fub,  m»  Petit  chenâin  au  ti:âvers  des 
;,  champs,  des  bois  ,  Scall  y  a  un  petit  fentier  qui 
fajfe  dans  la  prairie ,  dans  le  bois^ 


■o:-,'*  ■•.  , 


sentiment; 

sent  in  e,       .„  -^^m 

sentinelle,  r"^^^^^' 

SENTIR. 

' - ^'^"'•*  '■,''■'  ^'.  Il  L    '* 


>-;t; 


S  E  O 


-.    A' 


7:'-:x 


s  E  Ô I R.  V.  n.  Eftre  placé  fur  quelque  (îege ,  «ftre 
dans  une  pofture  où  tout  le  corps  repole  fur  les 
fcfles  &  fur  le  haut  des  cuiflcs..  Il  eft  vieux.       .  • 

tï;;  Il  eft  auflî  n.  p.  Seyez^^voue  /feyons.nous ,  faites  h 
feoir.  je  me  fieray  tjuand  on  me  l'ordonnera. 

Jl  fignifie  auifi  ^  Eftre  conven^ble^foic  à  la  pafoo^ 


ju/lice, 

-      Séant ,  eft  quelquefois  fubft.  &  fignifie,La  pofture 
d'un  homme  qui  eft  aflis  danrfon  ht.  Il  ne  fe  mec 
qu'avec  le  prono  m  polfLAîf..//  cfloit  tout  efiendu^  il 
femit  en^ fon  feant  ^ff^r  fon  feant.  met^et-yotee  fiervofJ^ 
tire  feant.  '■    /^  :  :^j:.:..  U^       .  .     ..-  .;   - 

Séance,  f.  f.  Eftat  où  eft  celuy  qui  eft  àflîs.  Il  nVft 
jjue  re  en  ufage  dans  cette  fignihcation,  il  fe  prend 
plus  ordinairement,  pour  la  place  que  quelqu'un  a 

;    droit  de  prendre  dans  une  compagnie  réglée.  Pren^ 

,:■■  drefeance.  il  fut  receu  Duc  &  Pair ,  &  en  cette  tjua^ 
lité  il  prit  feance  au  Parlement,  il  a  fiance  dans  le  tond 
feitdu  Roy  en  qualité  de  &c,  fa  charge  lujf  donne 
feance  au  Parlement,  au  Prefidial ,  &c.  ;*^ 

Séance,  fignifie  auflî ,  Le  temps  auquej  une  conf' 
p^nie  déjuges  eft  aflemblée  pour  travailler- am 
affaires.  Cette  affaire  occupa  le  Parlement  pendant  une 

<■    feance.  une  nouvoM  vint  qui  rompît ,  qui  interrompit 
la  feance.  la  feance  fut  continuée  le  lendemain,  lafean^^: 
ce  a  éfté  remife,  •  \   .  /  v:/;:.:;,.;::4te' '  ' 

On  appelle  au(R  ,  Séance  ^  l'Aflcmblée 'd'une 
compagnie  cekbfe.  yôUa  une  belle  feance.  rien  n*ejl 
fi  m^^nifique  que  la  feance  des  Etats  généraux  af^ 
'■•    fembuT^  la  fednte  des  Pères  dans  le  Concile,  en  0, 
'     tetnPS'la  le  farlemcm  tenoit  feance  k  Tours  ,^yon^ 
■    toife^&c.    .  ■  %:-'fr   ■  : ''  /''"■V. 

On  dit  auflî  quelquefois ,  lors  qu'on  a  efté  long-^ 
^  temps  à  table  dans  un  repas ,  ou  dails  une  .partie 
7^  .de  jeu ,  qu'O»  a  tenté,  qu'i)n  a  fait  une  longue  feanl 
Ç^,  tercet  homme  s\efi  ruiné  dans  une  feance  de  Lanfi» 
^-.l'  quénetir'^-<^-^'--^)^-^M'^'    ; ,v/r;>^v '■•^^^pV-ç-    V.     -^T^:'^'- 
S  £  D  E  N  T'A  i  Kté  adj.  de  tout  genre.  Qui  derpeure  or- 
dinairement aflîs*  Cet  homme  e  fi  trop  fedenïaire],  il  / 
1I§   ama fiera  des  humeurs.  ,  /   ^.  .'■^:r: -.../■ 

i    '   Il  fc  dit  par  extenfion  d'un  hprpme  mil  fe  tient  . 
;,     prefque  jtousjours  chez  luy.  Il  mené  une  f>ie  fedenf 
'      taire  ,  les  jé Avocats  confuttânts  font  hrt  fedentai* 
res.  employ  fedemâire.*  "'*/ < 

41'fign*  auflEl,  ÏFixe^  attaché  à  un  l^u  par  oppofi^ 
tiona  ambulatoire.  Le  Parlement;  cftoit   autrefois 
ambulatoire,  il  e  fi  prefememcntfedentaîre. 
S 1  s  s  I  ô  N.  f.  f.  Séance  d*un  Concise ,  dans  Isqucïle 
'     on  décide  quelque  queftipn  touchant  la  fby  ^  ou  la 
difcipline.  La  prerrtierê ,  la  féconde  fefiion.  le  ConciU 
dans  une  téUe  fefiiàn  ordonna ,  &ic. 
Bienséant,  AKTEadj.  Ce  qu'il  fied.  bien  de  fai- 
re ,  de  dire,  &c.  /♦  eft  bien  feant  aux  Damés  2fe  s'hs- 
biller  modfflement. 
B 1 1 N  ir»4.M  c  1.  f.f.  Convenance  de  ce  qui  fe  dit  ; 
de  ce  qui  fe  fait  parlrapport  aux  perfi^nes  ^  à  râ*< 
ge ,  au  fcxe ,  aux  tenwis ,  aux  lieux  ,  &c.  Cela  cho^ 
que  la  bl  n  feance  ,  ri  eft  pas  dans  la  bien^feance  ^efi 
contre  là  bienfidnce.  il.  f  fait  ce  qui  eft  de  la  bienfeanc/^ 
garder  la  bienjea^cf,  les  bienCeanCes.  èbferver  les  bien* 
feances.  les^  règles  i  lis  loix  de  la  bienfeance.  '      \ 
On  dit  I  qu'V/fr  chofe  eft  è  lé  bienfeanu  d^  qtteÙi 
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^i<V^  ,  pour  dicfll,  qu'il  luy  conviendrait  de  Tavbir 
•  "^  I  caufc  de  quelque  convenance  particulière.  CVr/< 

charge ,  cette  terre  efl  i  voftre  hienfeance  d  cdufe  dn 
_  voifitidge.  telle  frûvince  e^  fortaU  bienfeânçe  de  ee 

On  dit  en  raillant  ,  qu't^^  Prince,  éju'nn  Seigneur 

s'efl  étppropriê  un  pays  ,  une  terre  ,  un  héritage  par 

^  t   droit  de  bienfeance  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  eu  d'autre 

^  ,    droit  de  les  prendre  ,^  que  parce  que  ce  pays,  cette 

terre  ,  cet  héritage  l'accommodoient. 

M  A  L  s  1  A  N  T  ,  ou  M  E  s  s  E  A  N  T  ,  A  N  T  1.  adj.  Qui 

fifd  mal.  Cela  efl  malfeant.  ceft  unechofe  malfeante 

à  un  M^gi/lrat  de ,  &c.  il  eft  mefeant  à  un  Ecclejtaf 

*     titjue  de ,  &c.  ceft  une  choje  malfeante.  <  '^ 

M  E  s  s  E  A  N  CI.  f.  f.  Manque  de  bienfeance  ,  le  con- 

taire  de  la  bienfeance.  H  y  a  de  la  mejfeance  aux  vieil- 

tar^ds  de  faire  les  feunes.il  y  a  de  la  mejfeance  d^eflre  ha- 

hilii  de  la  forte  en  ce  temps- cy.  il  y  auroit  (juelcjUf  mep 

9  feance  a  un  MAgtflraf  de  dire  ou  de  faire  telle  chofe. 

Préséance,  f.  f.  J)rdlt  de  prendre  place  au  deflus  ^ 
de  quelqu'un  ,  ou  de  le  précéder.  Difputer  la  pre- 
fiance,  l'ancienneté  règle  la  prc fiance  entre  les  Offi-- 
ciers  d^un  tribunal,  lesjuges  fuperieurs  ontlafreféan^  . 
ce  fur  les  fubalternes.  '         .  / 

A  s  s  E  o  I  R ,  s' A  s  s  E  o  I R.  V.  n,  Se  feoir.  Afi^yez. 
vous,  il  s' a  fit.  ajieyons^nous.on  le  fit  a  feoir,  on  le 
pria  de  s^aj^eoir.  ^         ■■-: y- '^^  ■..//:' ■'■■y^:'^-^  '^:'^- '^.\-- 

•    '   On  dit ,  qyxVnoifeau  s*efl  allé  afeoir  fur  une  telle 
branche ^fur  un  tel  arbre  ^  pour  dire,  qu'il  s'y  eft  allé 

9'  percher,  :■.;■  ■  ,.• -....^cvr', „.•  ^  ■.,.■■-•■ '•■■^;  «;:■: 

Il  eft  quelqucfoiç aftif.  A^eyez.  iet  enfant ,  cerna-  ' 
'  lade.  ajieyez.  bien  cette ftmme  a  cheval.  «i^î     ' 

''.  jfc  II  fignific  fig.  en  terme^  de  baftiment ,  Pofer  Turi  i 
*v    quelque  choie  dcktmç.AJ^eoir  les  fondements  d'une  , 
waifon  fur  le  roc.  a  feoir  la  première  pierre  d*un  idi-  ■ 
fice.  apeoir  une  pierre.  ^  ■'•■.^.:-'^-'=  \--i.r  ^ 

On  dit  fig.  A  feoir  les  tailles ,    les  gabelles  ,  pour 
.  dire  ,  Départir  les  tailles .;  les  gabelles ,  tSt. 

On  dit  figur.  A  feoir  fin  jugemenu  -,  a  feoir  un  juge- 
ment ,f  ouï  dire ,  Fonder  un  jugeincnt  fur  quelque 
raifon  ,  fiir  quelque  apps^rence.  i^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^   * 

On  -dit  auflî  fig.  qu'O/i  ne  peut  afeoir  aucun  fon^ 
dément  fur  ce  que  dit  une  perfonne  ,  fur  ce  ejuelle  pro^ 
Y  niet ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fe  peut  fier  à  fa  parole.^ 
■-  à  fes  prolnefles. •    '<-'■■■■■■'-  -^ ■;;■:••■ -v■'■^v:^v;^:'^  *  ' 

'  On  dit ,  Afmr  une  rente  ,  pour  dire ,  Placer  une 
rente.  On  a  mal  a  fis  cette  rente,  on  ne  pouvpit  mieux 
afeoir  cette  rente.    ,  ■r-,-,^. .  _.,,.;.;- .a-,  ■^p.^^v/^^^^^^ 

A  s  s  I  s  ,  I  SE.  part.  Il  a  les  fignifïcations  de  (on  vocibe. 
A  s  II  s  E ,  f  f.JLang  de  pierres  de  taille  en  un  bafti- 
ment. Ils  font  a  la  première  ,  a  la  féconde  afife.  châ' 
que  afife  a  tant  de  pouce  f  de  haut. 


^  ^  E  O 


V  .    -t 


peut  i$munr ,  qui  ne  peutfe  tenir  défis  là  me/thè  làfi 
fiette.  .  >* 

Il  fignifie  auDTi,  La  fituation  d'un  cbrps  folide,  oo»^  t 
fé  fiir  un  autre ,  en  forte  qu'il  (bit  ferme  &  ftaole. 
L'aftètte  d'une  pierre ,  d*une  poutre,  cela  n'efl  point 
dans  fon  afiette.  ' 
};■  Il  ^  dit  audî  de  la  fituation  d'une  maison ,  d'une 
'ville  ,  d'une  forterefle.  Cette  maifon  e(l  en  belle  afm 
ftette.  Tafiette  de  cette  place  efl  avantageufe. 

Il  fe  dit  fig.  De  l'eftat  &  de  la  difpofition  de  l'efl 
prit.  Il  n  a  pas  l'efrit  dans  une  bonne  dfiette.  il  efl 

fort  in^pnftant  ^  il' n'a  jamais  l'efprit  dans  une  dfietto 

/•        f     ..  . 

ernît.y  •>■;•>■'•' f 

Afiette.Sc  dit  auflî  de  l'inipofition  des  tailles; 

&  autres  fortes  de  droits  qui  y  font  joints.  L'df^ 

fiette  generdle  de  la  taille  fé  fait  far  les  Intendants 

dans  çhdque  éledion    ddns  chaque  généralité,  les  col^ 

leEleur  s  de^tailles  font  C  a  fiette  delà  taille  dans  chd^, 

^:  queparoife.  ■  ;^  "  '  ■'  '    #'  -; . .       ...••.  ::.;^  ..«v.  .'■  .  ./• 

A  fiette ,  Se  dit  aufli  du  fond  fur  lequel  une  rente 

f  ft  affife ,  eft  j(fignée.  Vne  rente  en  bonne  &  feurc 

afiette.  -  :•  Jv,,.  •:■  -"'....•  -•:, 

A  fiette.  fub.  f.  Sorte  de  vailTelle  plate  &  ronde 

qu'on  fert  à  table  devant  chaque  perfonne  ,  &  fur 

"laquelle  chacun  n^et  les  viandes  qu'il  veut  manger. 

*  Afiette  i  argent,  afiette  de  vermeil  dori.^une  aou- 

lutine  d'afiettes.  af^iette  d*eflain.  une  afiette  defayen^ 

âe.  afette  creufe.  une  file  d'ariettes,  changer  d'af^ 

fi<tte.    ■■'"••■,■    .    ■...[■:'"'•■■'■'  ■■'■■■   '■•''"     ,,  ''^    .: 
On  appelle ,  ^y?i^/f*i  volantes  ^ÇtxizUnti  adlet-; 
tes  creu(es  que  l'on  fert  entre  les  plats,  &  où  Ton 
"^'xnet  des  entf^cs^es  ragoufts,  &c.  j       '  ^ 

On  appelle  auuî ,  AJ^ifttes  blanches.  Les  aflîet^ 
tes  nettes  ,  qu'on  donne  en  relevant  celles  qui  oui; 
Jkryi.  Donnel^notts  des  afiettes  blanches. 
.  ^On  dit  fig.  D'un  homme  qui  eft  en  penfion  eti* 
•une^jiberge,  que  Son  jt fiette  difne  pour  luy, pont  di- 
ie^qti* Il  ne  lailTe  pas  de  payer ,  quoiqu'il  ne  fe 
trouve  pas  au  repas.  ;  ,       v  #      . 

R  ASSE0  m*  SE  Rasseoir,  v.  n.p.  S'afleoir  de« 
^   rechef.  Ra^eyez^-vous.  i/ /'f/î  rj/^'f •   :^  •    :  ,^ 

Il  fe  dit  des  liqueurs  qui  s  eiplirent  en  fe  repo- 
(àni.  Il  faut  laifier  ra feoir  ce  vin.M faut  faire  r  afeoir 
ces  liqueurs.  ■  ,>^   .v •;;..-•■•■•:;.; \  ^-i^V'^i^^^^^^^ 

Il  (è  dit  auflî  des  humeurs  ,  du  (ang ,  des  efprits 
qui  ont  efté  e(chauf{ez ,  efmus.  Sa  bile  eft  efmuë,  ef-^ 
chatte  ^  il  la  faut  laifier  r^^epir^  il  fmt  lai^er  raf*^ 
feoirfestfprits.  ./     v;':^^\  .    ^.î^ 

\^t  II  fc  dit  fig.  De  l'efprit.  //  e^  trop  efr^^  trof  agi^ 
ii ,  Idifiez,  rd feoir fon  efprit.  En  ces  deiix  (cns ,  il  eft 
quelquefois  aAif.  Donne':(jluy  le  temfs  de  raj^coir  fet 
ef^its ,  de  rdfieoirfon  efprit» 


,t.,  • 


> 


«  i 


\ 


Afifes.AvL  pluriel ,  (ont  |.es  feaiices  citràorlî-  R  a  s  s  i  s ,  i  s  i.  ad/.  Il  a  les  fignifications  de  (on  verbe- 
ires  que  tiennent  les  Officiers  dejuftice ,  des  Sdi-  On  appelle,  Pdin  rdjiisj  Du  pain  qui  n*eft  plus 
leurs  de  fief ,  pour  faire  rendre  l'homlîîage ,  les        tendre. 


naires 

gneurs'dc  fief,  pour  faire  rendre  l'homlîîage 
aveus  &  dénombrements  aux  vaifaux , &c..&:-pour 
rendre  la  juftice.  On  d  tenu  les  afife  s  dans  cette  ter^ 
re.  ^fignerfour  les  afifes.    '    ^  ' 

.   -     On  dit  quelquefois ,  qu't^»  homme  tient  fes  afifes 
dans rnii  maifon ,  dans  une  compagnie,  pour  dire» 

i    qu'il  y  eft  fore  écoute  ,  fort  applaudi ,  qu'il  y  dq^ 
mine. 


A  S  S  E  S  S  lu  R.  Cm.  v.  Officier  dérobe  longue^  qui 


;  ^  On  dit^g.  Dt  fins  rafis ,  pour  dire  ,  Avec  coîi-i 
noilTance ,  avec  reflexion,  fans  eftre  troublé.  //^ 
fuit  cela  de  fins  rafls.  farlez.-votis  de  fins  rafis.  cee, 
homme  efl  tousjours  en  colère  ,  il  neft  jamais  de  fins 

TdJitS. 

JRafis.  f.  m.  Fer  de  cheval  remis ,  rattaché,  qu'on' 

remet ,  avec  des  clous  neuf? ,  qu'oo  raflied.  Deux 
rafis  valent  un  frr. 


'  ,■■'* 


eft  adjoint  à  un  Juge  principal ,  pour  juger  conjoîn-    S  v  R  s  I  o  i  R.  v.  a.  Su(pendre ,  remettre  ,  différer.  Il 

i._  -  j  «_./:j:.i    j         l   «   t         ne  (fe  dit  gtiere  que  des  afFaires^des  procçdurçsi  0;* 

d  fur  fis  toutes  les  affaires,  fur  feoir  une  délibération,  il 
voulêit  faire  furfioir  le  jugement  du  frocek ,  les  fourÀ 
fuites,  l'exécution  et  un  drrefl.  y- 

On  dit  auft  au  mefme  fens  en  termes  de  Pa- 

Itrdfurfis 


tement  avec  luy  dans  un  Prefidial ,  dans  un  BaiU 
■:    liage  ,  6c  qui  prefide  en  (on  ab(cnce.  Confeiller  dfl 
fefeur.  premier  dfe^eur,  &c.  dfefeur  dufiege  Roy/il 
\^de,  &c. 

As  s  1 1 TT  Ec-f.  f.  y.  Situation ,  manière  d'eftre  aflis, 
couché,  placé.  Bonne  afiette ,  mauvaife  afiette, 
affiette  contrainte ,  incommode.ee  malade  ne  feut  trou» 
vex  une  Venm  aftette»  cefl  un  homme  inquiet  qui  ne 


'.VV  r.'  V' 


#■ 


i.   '' 


lais  ,  Sur  feoir' au  jugement  iune  affaire,  il  fi 

d  V exécution  de  (arrefl.  En  ce  fens  il  eft  neutre,    . 

; .  On  dit  auffi ,  Surfeoirfon  jugemem ,  pour  dire  , 

.;•'• '-''.^..^/^v-i'^- ■■''/■x.':;'^^^  Su(pendrc 
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Su((>encUe  Cm  jugement  ^  différer  à  fuger  quelque 

ckofe. 
S  DR  fis  «  If  1.  part.  V 

S  u  B.  4 1  s.  Se  prend  quelquefoit  fubft.  en  termes  de 

Pâiait  ^  leiignifie^Delay.  On  s  êrdênni  un  fur  fis.  il  a 

êhtenu  un  fwrfis. 
S  V  R  s  e  A  N  c  K.  £  £  DeUy  ,  fufpeftfimi ,  rei^ps  pen* 

4lant  lequel  une  affaire  eft  furêft:.  Toutes  ckofes  de- 

mmréÊntmfirfednci.  il  y  a  nom  arrefi  ^  des  lettres  de 


Il  npL  fig*  Enfernier  ,  ^entourer.   Les  94stx  mà$ 
0nt  M^tegex,.  [es  créanciers  t^iegent  fm  les  mâ$in$ 
dansfM  mdipm.  eet  hêmme  in\\^iege.  j'enfuis  Âfiiêgl. 
comHet$  de  m!*iheursnêus  ufiiegmt'. 
A  ssiB  6e\  b'i.  part^ 

Il  6  tact  ^Ifi  fubft.  &  (ignifie  Ceux  qui  (ont  dans 


une  ville  afliegée.  Il  ne  fe  dit 
fi^ge^  firent  unefirtie.  un  des 
dans  le  Ç4mp,  \ 


qu'au  pluriel.  Les  4A 
allégez,  vînt  fe  rendre 


mets. 


S  u  p  E  R  s  B  D  £  R.  y.  n.  terme  de  pratique.  Surlepir , 
différer  pour  un  temps.  Onfuferfeda  mux  peurfuim 
tes  »  i  l  exécution  de  Fdrrefi.  prdonni  qu^il  ftrn  fie^ 
ferfedi  4UX  Pourfuites. 

Su  p  E  R s E  D 1 ,  b'b.  part. 

S  1  c  G  c.  f.  m.  Meuble  £ut  pour  s'affeoir^  comme  un 
faute iiil,  une  chaife  »  un  taboiiret  »  &c;  S'uge  de  boit. 


Jiege  dedrdP.  fiege  de  tupijferie,  fiege  propre,  fiége 
node.Jtei 
M  MfpolfeXun] 
•     de  pierre ,  Jtege  de  murbre ,  &€. 


"€ommode.Jtet^Munt.  donner  siH  fiege,  des  fi^g^'* 
Mppo)h(e\un  pfg^.  On  dit  auflî ,  Siège  de  géC(on,  pege 


furfiunce.furfeunee  det^tdejours^defemuines,  dt    A  s  siège  an  t,  an  te.  adj.  C^ui  alEcge.  X'^rmea 

sfiiegeunte. 

Ileft  auffi  fubft.  6c  ne  (e  <lit  qu au  pluriel ,  Let 

^^fiiegesus  ont  beaucoup  àyunci  les  travaux  cette  nuité- 

un  aes  afiiegeans. 

p  R  &  $  I  o  I  ^(^^^'  Occupée  la  première  placé  dansr 

V   une  a^rcrjipiée  aVec  droit  d'en  reciieiUir  les  voix  8c 

d'en  proficnce ries  délibérations.  Ù  Pape  eft  e» 

pojpfiion  de  prefider  aux  Conciles  par, llty  ou  par  fet 

Légats.  Celuy  ejui  Mfidoit  i  tajfemblie  du  Clergé. 

prefider  M  FaJfembUâ  de  la  mblejfe.  prefider  à  una 

compagnie,  en  franco  le  Chancelier  comme  chef  de  léO 

fuftice  prefidea  toutes  les  compagnies  de  judicaturc^\ 

prefider  à  là  Grand  chambre,  prefider  à  la  TourneUe^ 

En  parlant  des  aâes  quW  (buftient  en  Philo(b« 
phie  »  en  Théologie  »  en  Dro  t ,  &c.  On  dit  de  ce-n 
luy  qui  ouvre  la  di(pute  ^  &  qui  en  eft  comme  l'ar- 
bitre pendant  tout  l'afte^  qu<i  Ce  fi  luy  qui  prefidi^ 
àVàRe, 

Il  eft  quelquefois  âftif.  Prefider  une  Compagnie,  a* 
luy  qui  prefiaoit  la  Compagnie  rebondit.  ^ 

Prefider,  fignifie  auui ,  Avoir  le  Coin  ,  la  direc* 
tipQ ,  furveiller  à  la  direârion  ^  à  la  conduite.  Pans 


(in  appuie  dans  les  Parlemens ,  dans  les  Tribu- 
nauif>  dans  les  EzM&^'ffMst  fieges.  Les  fieges  pla* 
cez  en  hautj  &  -^^fl&ei^  Ceux  qui  ^nt  placez  plus 
bas.'  ^IP^ 

Siege.6ffx.MŒ^  La  place  bû  le  Juge  s'ai&edpour 
rendre  juftice.  Le  Juge  e fiant  enfin  fiege. 

Il  (e  prend  encore  pour  La  (aie,  la  chambre  oïl 
l'on  rendlajufticedans  les  Jurifdiâiôns  ûibalternes. 
jiUer  au  fiege.  vous  le  trotevere^  atè  fiege. 

Il  Ce  dit  aulE  du  Corps^  de  la  compagnie  des  Juges 
fûbalternes.  Ce  fiege  efi  composé  de  tant  d'Officiers, 
ei'eft  Fufage  dun  tel  fiege,  le  fiege  tenant,  fiege  RoyaL 
fiege  PrefidiaL  le  fiege  de  la  marefchaufiee. 

Il  (è  prend  aa(E  pour  la  Jurifdiâion.  Le  rejfortde 
te  fiege  efi  dune  telle  efiendue.  \ 

oieçe.  fign.  auffi ,  La  dignité  Epilcopale  ou  JPon-* 
xAcM.Ctt  Evefque  a  tenu  le  fiege  tant  Cannées, 
fendant  la  vacance  du  fiege,,    '  ^ 

On  appelle.  Le  Siège  de  Rome  ^  Le  fitint  Siège, 
fendant  ta  vacance  du  faint  Siège.       j|      . 

On  dit  »  De  la  ville  capitale  d*un  Empire ,  d'nn 
Eftat,  qu'elle  eft  le  fiege  de  cet  Empire ,  de  cet 
Eftat.  Rome  e  fiait  le  fie  ce  de  P  Empire  Romain.  Confi 
tantinople  eft  le  fiege  de  T  Empire' des  Turcs.  Paris 
efi  le  fiege  des  Rois  de  France.  Madrid  efi  le  fiege  des 
RcisJTEfiagnCj  On  dit  à  peu  prés  dans  ce  inefine 
ièns.  Le  faint  Siège  fut  transféré  a  Avignon,  le .  S^ge 
dé  V Empire  aefté  quelque  temps  4  Rayonne  ^  pour 
idire^àlie  Le  Pape  idUrefider  à  'Xvignob  avec  tou. 
ce  la  Cour  Romaine ,  que  les  Empereurs  ont  de- 
meuré quelque  temps  à  Ravenne. 

On  dit  fig.  auè  Le  cerveau  eft  le  fiege  de  U  raifin; 
que  le  cœur  efi  te  fiege  de  la  vie  ^  pour  dkc ,  que  Le 
cerveau  contribue  be^coup  aux  principales  pperar 
fions  de  U  rai(bn  jque  le  cœur  eft  le  principe  de  la  vie. 

&>^#«fign.  quelquefois  I^e  5>ndement  9  ce  que       Cenfiil ,  Prefident  nu  grand  Cinfiil. 
les  Medecps appellent Tanns.  Itam4émfiege*        PktsiPEMti.  Cf.  Lafemmeid*im  Prefidént.^4<« 

Siège  fig.  aum,LeS  travaux  te  les  attaques  qu'une        dame  la  première  Prefidente.  Madame  la  Prefidente. 
armée  campée  devant  une  place  fait  pour  la  p'ren^   P  r  e  s  i  o  b  n  c  ii.  f.  f.   Fonâick  de  pTefideoff^  jfièx 
dre.  Grand  fiege.  long  pege*  fieg^dane  les  formes.       Eftats  de  Bretagne  laprefidenckde  la  Noblefe  efi  ae^^ 
fiege  régulier,  te  fiegeJa  a  e  fié  fort  meurtrier,  faire       tachée  alternativement  aux  BÀjons  de  Fitré  &  de 
un  fiege.  mettre  le  pege  devant  une  place,  frefier  If       Leen.  dates  le  temps  de  U  prefidente^ 
fiege.lever  le  fiege.  le  fiege  diera  tunt  de  mets,  le  fiege   Prbsioia  tX  m.  Jurifdidion  at  certains  Sièges 


ce  (ens  »  on' dit  La  providence  i^ui  prefide  a  la  con^ 
duite  de  l'Vnivers.  tinteUlgenee.  qut  prefide  aiix  cho^m^ 
fes  humaines.  ^ 

Prefider^  Se  dit  aulC  xlans  ce  fens  en  parlant  des 
divinités  des  Payens^  que  jF«»^  prefide  aux  mpces^ 
queComus  prefide  aux  fefiins^&c' 

Préside  ,  E£.  partT 

P  R  E  s  I D  fi  N  T.  f.  m.  Çeluy  qui  prefide  à  une  con^pa^ 
gnie ,  à  une  aftèmblée.  On  Waddrefia  au  Prefident  de 
rafiimblée.  les  Prefidents  du  Concile  rebondirent,  le 
Prefident  du  Cierge,  le  Prefident  de  la  noblefie.  U 
Prefident  des  Eftats.  Pjfrchevetque  de  Narbonne  efi 
Prefident  ni  des  Eftats  de  Languedoc.  Prefident  dse 


Parlement,  le  premier  Prefident. 


il  y  a  huit  Prefidente 


dn  parlement  qui  prefident  a  tout  le  Parlement  en 
corps,  tum  a  Parjs  que  dans  le;  autres  Parlements , 
&  on  les  appelle  autrement  Prefidents  à  Mortier^  à 
catt(è  d'un  bonnet  de  velours  noir  bordé  d'or  qu'ils 
ix>nent  aux  ;ours  de  cérémonie  pour  marque  de 
leur  dignité.  On  zppellc  ^  Prmdems  des  Enquefies^ 
Ceux  qui  prefident  datfs  les  Chambres  des  Enquef* 
tes  ,  prefident  au  Parlementa  un  Prefident  ele  la  Cour, 
le  premier  Prefident  de  la  Çhanufre  des  [Comptes  ,  me 
prefident  des  Comptes.  tmPrefidentdes  Requeftesdse 
Palais\  des  Requeftesdel'-tlofl^l.  Prefident  du  grand 


n\eftoitp4s  encore  formé. 
S  II  G 1  R.  ▼•  u-  Tenir  le  fiege  Epilcopal  »  Pontifical. 

I^  tel  Pàpefiegea  tant  et  année  s.  Il  eft  vieux. 
'   sfiSGER.v.  aè  Faire  le  fiege  d*ttne place.  0/1  ff4 
A  afiieger  une  telle  îfille  \  un  tel  ehaftean. 

t  Ilfeditauffi*csper(bnnef*C#  Prince  efi  afiiegi 
dans  fn  Capitale. 

■  .    Tome  II.  \ 


Royaux  dl  fe  relèvent  lesj  appels  .  &  ile  taqtt< 
n'y  a  ap j>el  qu'aux  Compagnies  Souveraines. 


uelle  il 
Lit 
Juges  iètrefidiéd  jugent  en  dernier  refiort  Jufqu'i 
eleux  cent  cinquante  livres  de  fottds  ^  dr  dix  livres  dé 
rente,  le  prefidial  de  Tours,  le  Prefidial  de  Poitiers. 
le  Prefidial  dOrleans.  il  eft  ConfeiUer  au  prefidial 
de...  efiablir  un  Prefidial  dam  nne  nUe.  Uy  atéinê 
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4^       SEO     SEP      / 

'  ^^  Prejldlaux  in  fronce .  ce  Priftâial  Iseft  JtHnegréfU 
'    de  eftertduï. 

Il  cil  adj-ftif  dans  ces  phrafes.  Siège  PreJidUl. 
J'ges  PrefidiéiHx  ^  pour  dire  ,  Le  Tribunal ,  la 
Jurifdiftion  d'un  Prefidial,  les  Juges  d'un  Prefidial  »  . 
f  gemem  Prefidial.  Sentence  Prepdidle  ^  pour  dire  , 
Unjigement,  une  Sentence  émanée  d'un  Prcfi- 
i  dial ,  dans  un  cas  dont  il  n'y  a  point  d'appel.    . 
Pmsidialement.  adv.  Terme  d^f^Praiiqùe.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Jnger  preJiMdU^ 
tnent ,  qui  fe  dit  dans  les  cas  où  un  PrefidiahjugeeQ 
•  dernier  reirort  &  fans  appel. 
R  E  s  I  D  E  R.  V.  n.    Faite  la  demeure  en  auelqué en- 
droit. Il  eft  d'ttne  telle  ville  ,  mais  il  re/ide  ordinaire^ 
ment  a  Paris*   on  Va  mis  i  la  taille  au  Heu  oh  il  refi- 
doit,  il  y  4  des  Bénéfices  (fui  obligent  4  refider. 
'/■'-    On  dit  fi^TùtitelUnt horiti  refide  dans  Uftrfon- 

9se  d*un  tel  /jpour  dire  ,  qu'il  a  toute  Tauthorité. 
;      ,  On  dit  auuHîgur,  (\\xVn  homme  croit  dfue  tonte  la 
fagejfe  rifij/dans  fa  te  fie ,  pour  dire ,  qu*U  croit  ^ue 


SEP 


\>      '  j 


Wl.  Us  Pyrénées  fiparent  la  franco  efavi^fE^Mm; 
pour  dire ,  que  Cette  rivière,  que  les  Py rentes  ler- 
vent  de  bornes  communes  à  cet  deux  Provinces  j^  à 
la  France  &  à  l'Efbagne.  /  j 

:;  Il  s'èmploye  auUi  généralement,  pour  aire ,  Faire 
que  deux  perfbnnes,  deux  animaux ,  deux  chofes  ne 
(oient  plus  enfemble.  LafortHne  ,  la  mort  les  dfe^m 
faréX^  favois  dowLO  chevaux  ^  je  les  ay  fit  foret,  /fix 
dans  une  eficurie  ^  &  fix  dans  une  autre»  eUeafitfari 
[es  cheveux  furfion  front. 

Il  fignifie  encore  ,  Divifer  un  tout  par  quelque 
chofe  qu'on  met  entre  les  difierentes  parties*  Sepa^ 
ter  une  cour  en  deux  par  un  mur,  feparer  une  charnue 
in  trois  par  des  cloifons. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Vicorce  de  at^rbre  s^ifi  fiipariê 
du  bois,  après  avoir  cause  ^ueltjue  temps  enfiembli,  ilâ^ 
fefeparerent.   ils  fe  fiant  fiepariz,  de  corps  &  de  biens» 
l'armée  fiefiepara  en  deux  corps., 
-    0|i  dit  prôv.  //  ny  a  fi  bonne  compagnie  qui  ne  fie 
fiepare. 
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toute  la îagrfle  eft  dans  (a  tefte.  '/  ^\     Sxp  are,  r  i.  part/  il  a  les  (ignifications  de  (ba  ' 

Restd  AHT,  ANTB/adj/v.Qijirefide.  2)^f«nwtf        verbe.  ,,^^;,'l 

au  lieu  o)t\\  eftoit  refidant  ,  ou  elle  efloit  refidanie,^^  On  s'en  (crt  auflS,  Pour  marquer  que  des  chofes 


■/• 


V 


^. 


/ 


moy  refidaht  &  demeurant  en  tel Ueu,' 

R  B  s  I D  E  N  T.  fub.  m.  Ccluy  qui  eft  envoyé  de  la  part 

d'un  Sbuverain  vers  un  autre ,  pour  refider  auprès 

de  luy,&  qui  eft  moins  qu'un  Ambaflkdcur  &  qu'un 

Envoyé ,  &  plus  qu'un  Agent.  Le  Refident  de  Fran^ 

%,  ^  ce  à  Florence  ,  à  Gènes,  le  Refident  de  l'EleEleur  Pa* 

latin  à  la  Cour  de  France,  il  napas  la  qualité  d'j4m^ 

V    b'tjf'^eur  ,  il  na  cjue  celle  de  Refirent.  ^  \ 

V  R  B  s  I  D  E  N  c  ^.  f.  f.  V.  Demeure  ordinaire  eh  quelque 

V      Ville ,  en  quelque  païs.  Il  fait  fia  refidence  en  tel  lieu, 

.  cejl  fia  refidence  ordinaire,  \   ^  /  -         "^  ' 

Mefidehce  ,  fe  dit  auffi  ,  Du  fejôur  aâuel  &  per- 
pétuel d'un  Officier  >  ou  d'un  Bénéficier  dans  le  lieu 


nt  rien  de  commun* 
t  deux  affaires  fiepé 


font  différentes ,  &  qu'elle; 
Nos  interefis  fiont  fieparex.. 

*  rées.  K  ■ 
£  p  An  A  T I OK.  C  fé  V.,  AdlioA  de  Teparer.  Séparai 
\tion  entière,  la  fieparation  des  chairs  et  avec  les  os.  la> 
fieparation  des  métaux,  fieparation  de  corps  dt  de  biens, 
rien  neft  pi  ses  rude  aux  amie  que  la  fepara.ion.  fiepd* 
ration  faficheufie ,  cruelle^  difficile  a  fiupporter.  un  mur 
de  fieparation.  ce  fiofié  fiait  rU  fieparation  des  deux  Ar-; 
ritages.            .  '         ! 

Il  fignifie  quelquefpis  La  cho(è  ^  le  corps  qui  k^ 

•  pare.  Jlfaut  ofler  cette  fieparation,  UQurdizc^  Il  hut 
ofter  ce  mur ,  cette  haye  qui  fait  la  feparation. 


'  i 


M' 


■î*  ■ 


de  fa  Charge  ,  de  fon  Bénéfice.    Le  Mafiftratne  Séparément,  adv.  A  part  l'un  de  l  autre.  On  les,, 

^  /  fcHt  faire  le  voyage ,  à  caufie  de  la  tefidence  a  IfqneL  a  interrogez,  fieparement.  ils  font  leur  ordinaire  fepOr»- 

V  le  fia  charge  l'oblige,  les  Evefiques  ^  les  Curez  fiont  ^      rement.  mettez  toutes  ces  chofies  fieparement.  ^C 

obligezL  a  l^crefidence.  il  y  a  des  Bénéfices  qui  obligent  S,  e  p  A  n  a  b  1. 1.  ad  j.  de  t.  g;i  Qui  fe  peut  feparer. .  les 

à  refidence.  augmentations  de  gages  fiont  fiep^rables  dsf  corps  de» 

^«[/^«s^f^  ^  fe  prend  auffi ,  pour  Le  lieu  de  la  refi-  charges,  autrefois  on  croyoit  que  U  commanetement 

dencc  ordinaire  d'un  Prince  ,  d'un  Seigneur.    Vnc  des  armées  n* efloit  pas  fieparable  de  la  dignité  dt 

tellelville  efl  la  refidence  d'un  tel  Prince.  Conneflable.  les  accidensfiont  fieparables  delà  fiuhfi^^ 

#  :^^y?4tfiiw.  En  termes  de  Chynaie,  fignifie  Les  par-  tance.  \     ■'                        |" 
ties  les  plus  groffieces  oui  s'amalfent 
vetre ,  après  que 
pcfrëe.   On  juge  di 
par  leur  refidence. 


.■î-fife^ 


".''  •'!'■^' 


S  E  P  de  vigne.  |  f^oyez  CEP; 

'•      .       i  '  '       ■        .   *      ■     ■ 
S  E  p  A  R  E  R.  V.  aft.  Defunir  des  chofes  qui  eftoiént 


bîe  d^sgrundei  rickejfes^  ce  droit  efi  infieparàble  4e  lé 
CoÉironm.    ^ 


On  dit  au(E,que  Detsx  amis  fionr  in  fieparables ,  pour^ 

di]te,*qu*lls  ne  fe  quittent  prefqiiejamais. 

I N  SB  p  A  R  A  BLE  M  B  N  T.  adv.  Indi(rolublêmènt,d\i.' 

•  ne  maniete  à  ne  pouvoir  eftre  feparé.  Ils  fions  unis 

injeparablement.  ^  .  %, 

jointes ,  les  mettre  l'une  d'un  cofté  ^  l'autre  de  Tau-    SEPT.  ad),  nuiéetal  de  t.  g.  Nombre  qui  fuit  immr  ]^ 

ttk.-Vn  fieul  coup  luyfiepara  la  tefie  et ^vecU corps.        diitement  le  nombre  de  fix.    Lesfiejn  PJamtes.  les 

ppt  jours  do  la  fiemaine.^  les  fiept'ffieaimtes  penitnn^ 
tiaux*  tes  fipt  Sàcremens. 


fieparer  les  chairs  d* avec  les  os. 

Il  (îgnifie  au(fî,  Defmcflei^  des  chofes  qui  eftoieiit 
meilées.  Séparer  le  bon  grairi  d'avec  le  mauvais,  les 
jingesoH  dernier  jour  fiepareront  les  bonf^avêt  les 

'.jchans. 


me 


j        On  dit  9  Séparer  de  corps  &  de  biens  ustmarjj  & 

.    une  femme,  pour  dire  ,  Ordonner  en  juftice  qifils 

n'habiteront  plus  enfemble ,  Ôc  qu'il  n'y  aura  phis 

eqtre  eux  de  commanauté  de  biens.  Les  fiepanr  di 

\-\,;}hiens,  fignifie  feulement ,  Ordonner  en  juftice  qu*i| 

;  n'y  aura  plus  entre  eux  de  communauté  de  biens* 

f       On  ditaufti  ,  Séparer  deux  hommes ,  deux  ani^ 

j    maux  qui  fie  battent ,  pour  dire  ,  Faire  ccflcr  leur 

combat ,  en  les  efloignant  Tun  de  l'autre^V 
*      On  dit  aulE ,  Cette  rivière  fiepare  ces  deux  Provin-. 

■1'.  ■      .  .  ■     #  J     g  : 


Il  eft  aum  qudauefbis  fub^tif;  Vnfiept  dechifi 
».  il  manque  un  fift  dèirijlo  à  ce  Jeu  de  cartes. 
S  B  f  TX  B.s  li  B.  adj.  de  1.  g.  Nombre  d  ordre.  i<y2p-: 


tUfime  infant,  la'fiffkfmi  génération.        \ 

Il  cflL  «iffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  L4  feptiefmé 
partie'  d'un  tàott  //  eft  pour  unfieptiefime  dans  cette 
sffiéin^ 

Siptiifimi  «  Se  dit  encore  au  jeu  des  Cartes  d'une 

fuite  de  fèpt  cartes  de  nieflhe  couleur  ,  Se  alors  il 

;     eft  feminin*    Vm  ftptiefinu  major,  unefieptiofint  de 

$Ei»TiBSMEMiNT.  adv!  Ëd  feptiefmé  lieu,   'je  dis 
fieptiifimemm.  U  a*cft  guère  eo  ufàge* 
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de  biens, 
on.  fifd- 
r.  un  mur 
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$k»TiiÎAiiiB.  adj.der.g.  \1  ne iè  die Wen  cette     riis^f^\ïtiijtttJ^xnBi%^^ 

phvàfe  ^  ^(nnbre  feptenaire  ^  four  dite  ^1^^  froisfeudii. 

kpt.  S  B  M  A I N 1 1  »..  f.  ni.  Celûy  qui  cft  de  fettiaàîé  pottt 

Il  eft  aufli  (ûbftantif ,  Si  les  Aftrologues  sVnicr.        officier  dans  un  Chapitre  ^  ou  dans  une  Commnr 
vent  pour  fignificr  un  efpace  de  la  vie  divifte  de  ^     inauté  religieufe. 


w 


#■ 


ièpt  ans  en  fept  ans  JA  compter  du  jour  de  lanaif* 
iànce.    Premier  ftftenaire.  fécond  feften^ire.  on  dit 


SEPtiER.   }  ff^^SEtlEtt.. 


f  '  ' 


'.•»».,• 


^ue  Us  hommes  ch^n^ent  de  tempérament  a  chaque    SEPULCRE.  f  m.   Tombeau,  monUment  »  lieil 

"^  particulier  dcftiné  pour  y  mettre  un  corps  morte  ' 


Sépulcre  fouterrain  ^fepulcre  omi  d'architeàun  ^Ji-*'^^ 

pnlcre  magnififùe ,  fepulcre  taitti  dans  le  roe.  haffir/ 
^^     creufer  unfepulcre,  lefepulcre  de  fJoftre  Seigneur ,  efi 

nommé  ordinairementÂe  S.  Sepitlcrt^  Noflre  Séi^eUif) 

appelle  Us  hypocrites!^,  dtsfepHkres  blanchis.  ^ 

SxPUL  en  AC  ,  A  L  B.  adj.  Qlui  appartient  au  /êpuU" 

cre.    Fafe  ftpuUraL  urne  fèpulcraU  infcription-  fi^{ 
V  pfiUraUy  ceremomefepHlcraU^  loix/efulcraltf,  lampej^^ 

fepulcraU:.  '  ,  » 

S  B  p  u  L  t  u  n  B.  f.  f.  Lieu  où  Ton  enterre  un  torps 

mort,  H  achoififafepulture  dansunetelle  Eglife.  il 
i  fera  porte  en  telle  Eglife ,  lieu  defafepulture. 

On  appelle  ^  Droit  defepulture  ,  Le  droit  qu'ort^^ 

a  d*çftre  enterre  en  quelque  endroit  d'une  Eglife.  Et,  t 

DroitlÀ^firpulture  ,  Ce  qui  efl  deu  au  Curé  ou  à 
;    l'Eglilc  pour  l'inhumation  d'un  rtiort.       >      ^> 
^^  Sépulture ,  Ce  prend  auffi,  pour  Tlnhutnation  mef^ 

me.  //  a  efti  privé  des  honneurs  de  lafepulture. 


feptenaire.  -^  ^  *• 

S I  p  T  A  N  T  B.  adj.  numéral  de  t  g.  Nombre  compo- 
:0^     fé  de  fept  dixaincs.  Il  n'a  guère  d'ufàge  que  dans  les 
fupputati«ns  d'Arithmétique.  !;f^.:       >v 
^  '.■     On  dit  ,  Lesfptante  Interprètes  du  vieux  Tefla" 
1         ment ,  ou  abfolument ,  Les  fcptante,  la  verfion  des 
j.    ■   feptante.  .  ......^^   .  .....^^„^.    '  ^  ,.,„.•■,.  ,^,^^, 

i    5  B  p  T  u  A  G  E  N  A I  n  B.  adj.  de  t.  g.  Age  de  foixante  & 

p       dix  ans.    Il  ejf  feptuagenaire^    i-     V    H  . 

f         II  efl  auffi  fubftamif.  Les  fept  uagenaires font  exempts 

A         de  certaines  changes  publicfue  s»  ;^        ^ 

I    S  E  P  TU  A  G  E  s  I M  E.  f.  f.    Tcrme  du  Calendrier  Ec- 

1        clefiaftique.    On  appeUeauifi  le  Dimanche  qui*pre-  \. 

I        cède  laSexagefîme  ,  &  qui  efl  le  troifiéme  avant 
}    le  premier  Dimanche  de  Carefme.   Le  Dimanche  de 

;        la  Stptuagefime.  c'eft  aûjourd'huy  la^eptuagefime^^ 

■   Se  1»  t  e  m  b  r  Em  f.  m.  Le  mois  qui  efloit  le  feptl^efmé 
de  Tannée  ,  quand  on  la  commençoit  au  mois  de. 
Mars,&qui  eft  prefentemcnt  le  neuviefme.  V^Ah^ 

I        tomne  commence  en  Septembre.  l^Equinoxe  d^jintom-    E  n  s  B  ve L I  R.  v.  a.  Envelopper  un  corps  mort  dans 

j  ,     ne  arrive  le  11.  de  Septenitre.      ,  4 .,       »^^^  un  drap^  dans  un  lincCuU  (T eft  une  œuvre  de  charité 

I  5  E  p  T  E  N  t  R I  o  N.  f.  m.  Nort.  Un  des  quatre  points        denfevelir  les  morts,   il  eft  mort  fi  pauvre  ^  qu'il  «U 
cardinaux  du  monde  ,  le  Pôle  opposé  au  Pôle  du'   ;^  fas  léifté  un  drap  pour  Senfevelir^  ;' 

Midi.  L'aiguille  aimantée fe  tourne  tousjoiirs  vers  le  \  ^       Oh  dit  fig*  d'Un  Gouverneur ,  d*un  Comman- 
Septentrion..  .        |  -  ,    >  .^  dant  de  place  ,    qui  s'cft  fait  tuer  furia  brelcbc  à 

Il  fc  prend  pour,Les  pays  fïtucz  du  cotte  du  Sep-        la  défenle  de  la  place,  qu'//  s' eft  enfevelifom  lesTui^, 
tCMnon.  f^oyager  dans  le  Septentrion.  Us  peuples  du        nés  de  fa  place.    .  'fe  i:t^^^^^;^^^^^ 

Septentrion,     '-^r^-^-^'^'^^^^^^^^^^^^^  /i        t   ^  >ï*  f-    On  ditaufEfig.  qu't^fi  homme  s*  eft  enfeveli  dans 

On  dit  ,  q\i*Vn  pays  efl  au  Septentrion  et  un  autre  ^    I  la  retraite ,  dans  làfolitude  ,  ipour  dire  ,  qu'il  s*efl 
pour  dire,  qu'Ily  confine  du  cofté  daSeptentrion,   /     retiré  du  commerce  du  monde, 
qu'il  eft  plus  proche  du  Septentrion.   U  Angleterre  ji       On  dit  encore  fig.  Eftre  enfeveli  dans  une  profonds 
eft  au  Septentrion  de  la  France^  le  Dannemarc  eft  au''--'  rêverie ,  Àans  le  chagrin,  fon  nom  eft  enfeveli  dan^- 
Septentrion  de  r  A  Uemagne.!:^.  :- '- r: -^l^^Jv^^^^  7'<>ii*/i.' ;.  .^ '-^,^.,,..-;  .  ;»       ^;:J-:'' 

Sb  PTBKTRioN  Al  ,  A  L  B.  adj.   Quieft^  coftl   Ensbvbïi;ib^  parté^j^^ 

/  du  Septentrion.     L^  océan   Septentrional,  les  pays    En  s  Ey  élis  sèment,  f.  m.   Aûion  d*enfèveHr«\ 

feptentrionaux.  la  France  efl  feptentrionaU  à  l'efgaré       Venfevelijfement  des  morts  efi  au  nombre  des  œitvrss^ 

;  de  PEftfdgne.  la  Suéde  eft  pins  feptentrionale  que U^^^i  À^  w;^rr  .^^  -^^^^^^  <*»   :  • 

France.    ._• -^  •.■••     ,■■■;/  '  ■,-[-:i'^^^':,//X:^:$;^^^^^^ 

LSemainb.  Cf  Suite  de ftpt  jours  yli'çornt^  £  Q 

par  le  Dimanche  jufqu'au  Samedi  inclufîvement.        ^^^ ^^^ ^  ;-s-.::^^-':Mi^^ 

'"  Vnefemaine  entière  ^on  y  travaillera  la  fimaine  pro-  SËQUELLE>  n   ^    «  tt  i  V  R  P 

f  chaîne,  l'année  eft  composée  de  cin^uante^deux  femai-  S  E  QJJ  E  N  jfe  E.  il  ^  ^        ^  ^' 
fies,  au  bout  de  la  fefnaine.  la  femainefainte.V office  ^        ^ 

.  de  (afemaine  fainte.    .  .^  ,  ':^.^::,r:m--k^^^  SEQUE  St  RE.  C  m.  Ëftat  d'une  chofe  litigieUfîî; 

Semaine ,  fc  prend  aufli ,  pour  Une  fuite  de  fèpt  «    remife  en  main  tierce ,  par  ordre  de  juftice ,  ou  par  '^ 
jours  que  l'on  commence  à  compter  p^r  quelque        convention  des  parties  ,  jufques  à  cequ*il  (bit  or- 
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t  :    «•■ 
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Jour  que  ce  fbit.  Il  fera /t  la  campagne  unefemaine 
entière,  il  y  aura  jeudy  thisfemaines  qu*il  eft  nui^ 
lade.  '  •  \     •     .. 

On  dit  dans  les  Chapitres  ,  Eftre  defemaine ,  eftre 
en  femaine  ^  pour  dire  »  Eftre  chargé  d'officier  pen- 
dant la  femaine.  On  le  dit  aufE  dans  laolufpart  des 
^Communautex  religieufes  en  parlant  de  quelques 
lutres  fondions.  Il  eft  de  femdinepour  fervir  au  ri^ 
^eSloire.  il  entre  enfeynaine.  il  eft  fort  i  defemaine. 
Sem4ine\  fîgnifie  quelquefois  Le  travail  que  des 


donné  à  qui  elle,  appartiendra.  Les  reventes  de  cê 
bénéfice  ont  efti  mis  en  fequeftnSyUJuge  a  ordonne  le 
fequejire.  \  \-        > 

Il  fc  dit  aufli ,  Des  perfbnnes.  %>es  parens  fut  eUj 
meirei,  st accord  de  mettre  cette  fi llé\  enfequeft^  danS 
un  tel  Monaftere  J  chez,' une  tette  Da^*  .\ 

Il  fignifie  en  termes  de  Palais ,  Celuy  entre  les 
mains  de  qui  les  chofes  font  mires  en  fequeftre.  // 
faut  choifir  un  fequeftre  fobvable,  contraindre  Ufeqtsef^^ 
tre,  décharger  le  fequeftre,  fi 


pendant  une  femaine,  ou  le  payement    S  b  qju  b  s  t  r  b  r.  v.  a.  Mettre  en  fequelve.  Les  rsve^ 
livent.  Ctft  la  femaine  de  quatre  hom^        ntu  ont  efté  fequeftrez,^  on  a  fequeftre  les  fruits/ 


uvricrs  font 
u'ils  en  reçoivent. 

ei.  de'^^U  Dimanche  il  neluy  refteplus  riendefafef-  i\  fignifie  fig.  Ecarter ,  fepârer  dés  perfonoes  d'a- 

aîn^.           Jk                           <  vec  quelques  autres.    C^eft  un  hpmme  fafcheux ,  il 

On  dit  dans  les  (îpllcges ,  Dire  la  femaine  ;  pour  faut  Ufequeftrer  et  avec  notée,  depuis  fit  devotionil  s*  eft 

dire ,  Repérer  toutes  les  leçons  que  l'on  a  apprifçs  fequeftre  de  noftre  compagnie, 

pir  cœur  pendant  la  femaine.  SBQjjBSTRi,rf  b.  part,                    "" 

On  dit  provctbialçincntj^  Lafemdinsdsi  trois  jeu^  S  £QJJ  IN*/,  irt*  Sorte  de  moonoye  d*or  valant  fcp| 

[Tome  11^                                ~  '"  ■_                         J^înn  i] 


■"A     .       i 


'ftf.' 


\  "> 


,1  ,;  ',  f 


1;     I' 


W' 


;:i  •  yA''  .-'■  1  \  \-f 


.1 


::\ 


-  u 


-7>-- 


•  ■  -A 


\ 


V 


:i 


')tk'.-- 


.■■g: 


t  ■.  S;; 


y-r 


;    •-     A 


■<!»• 


■"•'J^ 


■/'► 


<       »,  »        t 


!■ 


V 


s* 


.H 


■? 


..+S-. 


• 


^aip» 


-Tf.' 


jvrf#v« 


sTTTHrrer 


S  II  N  S  E  M  e'n  T.  aiv.  îyunc  manière  (ènsce»  d'une.      rcfie«^m      r^  ^^v    v^       ^ 


■  t  ■  *  *». , 


¥. , 


'-\-y 


J- 


- 1^' 


V  ~-  ''■ 


■w 


:*■<'.,: 


■•'  y 


■*^  ■'  *,•■ 


■'■■■''■M- 


'■*■* 


.  ff  Un', 


■,»    /■ 


if: 


}f^^ 


*  Tf  •  .   ,t, 


HP'" 


■•♦»-■ 


/T^ 


;.^. 


w  ■ 

il' 


!■  '. 


'♦»..• 


«■, 


■  'S- 

% 


'f.\ 


\ 


l'^î! 


•V  ;r 


.''-  . 


*''/ 


■-•Ifti  , 


st 


•      .|r- 


468  ^      f^^         R  ^ 

t  francs,  qui  cft  batuc  à  Venife,  &  qui  a  grand  cours 
dans  le  Leyanc.  Ce  fayemcm  4 1  fié  fait  UKt  in  fi^ 
quins. 
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E  R  A  P  H I N.  C  m.  Efprit  celcfte  de  la  première 

.  HierarclMe  des  Anges,  Vardeur  de  Vamonr  divin 

;    edrsaerifelis  Séraphins.  Us  Serafhins  hrnlans. 

S  I  &  A  p  H I  QjT  1.  ad  j  de  tout  genre.  Qui  appartient 

aux  Séraphins,  jirdenr  ferafhique.  Tiele  ferafhique. 

On  appelle.  Saint  Fran(ois  d^^Jpfe ,  Le  Sera- 

phique  Uint  François. 

SE  RE  I  N>  «  I  N  1;  adj.  Qui  eft  clair  ,  qui  neft 

troublé  par  aucun  vent ,  par  aucun  nuage.^  Il  ne  fe 

;  dit  proprement  que  de  la  conftitutjon  de  Tau:.  Vh 

'  ^idmps  <dair  &  ferein.  un  beau  jour  &  bien  ferein.  le 

i    ciel  J' aire Jioitferein.  fendant  une  nuit  claire  &  fe^ 

^'    reirie»  '■':':■:  ^-r  :■..:•■  f--Miy.^     -,  'iv':'';  ..;;-'•  r\v--'.:Tiv  :;^  ,.'  " 
Ou  dit  fig.  qaVn  hûmme  a  le  vlfage  fereîn ,  le  front 
:  ferein.  Lorsqu'il  porte  fur  fon  vifagc  ,  fUr Ton 
front  dçs  marques  de  repos  d'cfltit ,  &  de  tran- 

-  .■■(;:qualrtC»        .  .  /h-^y    .  -U:  '  '-y:  .'^t-  •  ^  ;>•'■...  ■  :        '        .^:'  .  ;  ,  -„. 

i   ï '^iS*rfi/i ,  fc  dit  aUm quelquefbirde Tef^       Lemd-' 
''■hin  on  a  0rdinairemem  l'ejhrit  pins  ouvert ,  &  flteê 

ferein.^  ,.f     ■  .-;-•-■■.--....  —  _  .-.  •.  ■•.^:-,,.....^;- ^ 

S  E  iCiN  î  t ï.  n  f.  Eftat  du  temps  ,  de^l'air  qui  eft  fe- 

•  reip.  La  fereniti  de  Pair ,  du  temps  ,  du  ciel,  voila 

"  :''lftne  grande  fereniti.  '-}''  V- •••■■-:,:    "      "'-  ^  '^■'^••:  ';^ 

0  '  On  dit  fig.  La  fereniti  du  vifage  ,  la  fereniti  ie 

'         Sérénité ,  Eft  auffi  un  titre  d'Honiieur  qu'on  don- 
:V     ne  à  quelques  Souverains.  On  traite  le  Doge  def^e 
nifd  de  fereniti.  '-^^^^  >      ^  ^ 

Se  r  e  n  I  s  sj  m  e.  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on  donne  à 
quelques  Rois ,  à  quelques  Souverains ,  &  à  quel- 
ques Princes.  Le  ferenijftme  Roy  de  Pologne,  fa  Ma- 
jefli  ferenïjfme,  la  ferenijfme' RepHbUque  de  renifi. 
voflre  Mtéjfe  ferenijftme^.  le  ferenijftme  Prince  tel. 
^R  A  s  s  E  R  E  H  E  K.  V.  a.  Rendre  fetein.  \  Le  Sêleil^a^ 
tHt  &  rajfereria  le  temps.      v  >  .  • ,     f  \* 

-  Il  eft  auffi  n.  paff^&  fienifie ,  Dçvcnir  ferdn.  Le 
temps  s*efl  rafpsrené.      '■    "'■■::'-  "r'f'''  -"il '  '  •■•■  -'%\  '■ 
Il  s'employc  auffi  fig.  tantà  l'aûif  qu*aun.p.  // 
ejloit  chagrin ,  cette  nouvelle  luy  a  rafferene  le  vifage. 
en  apprenant  cette  nouvelle  ,fon  front  ^  fon  vifage  s'efi 
■._  rajjerene.   '  r  "       ■■'•    ^-- •  ■^-; -/v^^.^j#tt;^^'-   ':--^<  .}:.■■  "i".[.."  ''■  ■ 

•Ras  84|b.e  n  e,  iTe.  part.- ;.,:::".;^\':';Vv'v:^  "V;"  ''Î,§^'' 

SEREIN  ,     -  \  Fûv  Sn  T  R   V    ¥ 
SERENADE.!  p^^^^^  , 

5  E  R  EU  X.  î  f4  S  ER  O  S I TE^    ;   * 


de  plats ,  de  mets ,  Sec.  D^ns  le  temps  Je  eittefijle 

onferveitjix  tables  tout  à  lafpis.ilyaveitjixtéiblee 
fervies  en  mefme  temps.  Et  on  dit  dans  le  méfine  fens. 
On  votêt  afervi.  vous  efles fervi.  fervlr  aplats  coh^ 
verts.  Vby  PLAT.  -  ?s^ 

On  dit ,  Servir  d'un  mets  ^  d'une  viande  ,  pour 
dire  ,  Prefenter ,  donner  d'une  viande  ,  d*unmets. 
Servez,  de  la  perdrix  à  Monfieur.  votée  m'Avez,  fervi 
un  excellent  morceau.  ■■  .::,;>,.^....,.,^-,, 

On  dit,  que  L'artillerie  ^  le  canon ,  &c.  efliien 
fervi ,  poi  r  dire ,  qu'il  n'y  manque  rien  ,  &  que 
chacun  s'y  acquite  bien  de  (on  devoir.  s  " 

Servir^  fignifie  auffi  ,  Rendre  de  bons  offices  i 

S |uelqu'un ,  l'aider ,  l'affifter*  Servir  fes  amis,  il  mU 
ien  fervi  dans  une  telle  'affaire,  je  vous  ferviray  par 
tout,  je  lefervirois  de  mon  fan  g.  feihir  de  fon  crédit, 
4efonefiée.  ilfert  bien  quand  il  veut.  .:.,■,'...,.,:,.,,.  .^  ^ 
On  dit ,  Servir  Dieu ,  povLt  dire.  Rendre  à  Dieu  * 
le  culte  qui  luy  eft  deu.  ServirVEgUfe  ^  pour  dire. 
Faire  quelque  cfao(è  à  Tavântaee  ,  à  la  gloire  de 
l'Eglife.  Et ,  Servir  fa  patrie  ,flrvir  l'E fit ,  pour 
dire,Faire  quelque  choie  d'avantageux  pour  l'Eftat, 
pour  (à  patrie. '\v  '  :ik::..Vv:'::.-.  ^-^  -è-  :■'■-:  \'y    '-'-y-y.  /"'  ^-v;' . 

*  On  dit ,  Servir  le  Roy ,  pour  dire  ,  Eftre  dans 
quelque  employ  de  guerre ,  de  magiftrature,  de  fi- 
nance ,  &c.  pour  le  fervice  du  Roy.   Servir  le  Roy 
iamfes  armées,  fervjr  le  Roy  dans  les  ambajfades^dant 
\la  marine,  dans  fin  Confeil  ^  dans  fe  s  Parlement  s\  & 
autres  Cours.  Et  en  ce  fens  on  le  met  auffi  abfolu- 
ftienti  II  y  a  vingt  ans  qu'ilfert.     ,    _  ^^.     ^ 
\  On  dit  poctiq.  Servir  une  Dame ,  pour  dire.  Ren- 
dre des  foins ,  des  fervice»^  une  fille ,  à  une  femme 
i^  pour  qui  on  a  de  l'amour,     v  i"^     .^  ^   /w   b 

On  dit  au  jeu  de  la  paunie  ,  S'.rvïr  la  batte ,  ou 

;  :abfolument,*^ wir.  Lors  qu*en  commençant  le 

coup,  on  jette  la  balle  furje  toit  aux  joiieurs  qui" 

foht  du  cofté  de  la  grille.   Et  on  dit  fig.  Servir  fur 

leUteux  toits ,  pour  dire  ,  Fournir  à  quelqu'un  l'oc- 

/Cafion  de  faire  avec  facilité  ce  qu  il  dcfire. 

Servir,  cft  auffi  neutre  j  &  fignifie ,  Tenir  la  pla- 
ce i\faire  l'office  de ,  &c.  Servir  d'efcuyer  à  une  Da- 
me, y  m'afervy  depere^cela  luy  fervira  d^  médecine. 

dansée  befoin  mon  manteau  me  fervira  de  couvetturem 
fervir  de  prétexte.     ^  _,     -  "  ,,,.,,,.■  .,'^'^      •      :  •  '  .;.,,.  ,■ . 

On  dit  auffi  fig.  Servir  de  couverture,  pour  dire  ^ 


Servir  de  prétexte.  U 

f  Servir^ (îgnifie  auflî ,  Eftre  utile^,  propre , bon  |^ 
quelque  chofc.  Cet  inftrumem  fert  a  un  tel  ufage.és 
quoyfert  cette  machine  i  ce U  mfir(  de  rien,  que  vous 
fert  de  luy  faire  ce  diplai^r.a  quoy  ce  valet^om  peut-, 
it  fervir  i  ce  cheval  fert  a  deux  mains  ^  is\rer  &  k 
fforter.  .  ,\_.  ^  ■-<■■''■  '■■'^■>f%.r^::}^^^^^ 
s  ERF ,  S  E  R  V  F:  acij;  Qaî  n'eft  pas  libre ,  qmeft  en-  H  fignifie  ehcbre ,  Eftre  6:\i{aQ^.éifsgans,  ces  fin., 

ticrement  dépendant  d'un  msdAxc.  Les  hommes  ferfi.  ^^.<lièrs  vow  pourront  fervir.  cet  habit  nemefçauroitfer^^ 


-A    .    .J^■:| 


<  . 


•J!'.' 


,  \- 


/;v. 


il  ejl  de  comition  ferve.  1-    ^  ^ 

Serf,  eft  auffi  lubft.    //  nj  a  point  de  firfs  en 

■.,  France.  •  "     ,  •.     .  v.-.^ .  ■   ^  •■ 

S  E  n  V I  R.  V.  a.  Eftre  à  un  maiftré  ,  comkne  (on  do- 

meftique.  Servir  un  maijlre.  il  y  a  dix  ans  quil  me 

■   firt.  il  le  fert  depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de 

.  chambre.  C Ecriture  fainte  dit  que  perfinne  ne  peut 

jirvir  deux  méôjhes  a  la  fois.   On  dit  abfblument, 

'  Servir  à  la  chambre,  fervir  à  la  cuifine.  il  ne  peut  plue 

'  fervir.  il  efl  las  de  fervir. 


^  vir.  ce  cheval  ne  peut  plus  guert  fervir. 

.11  cft  auffin.  p.  &  fignifie ,  Ufe»  de . . .  lUefifer^  " 

;  vy  de  mon  argent.  (efeMr  de  U  bourfe  de  fhn  amy,  il  \ 
fe  fert  de  mes\meubles ,  de  mes  chevaux,  fi  voue  avez, 
affaire  4e  teUèchofefirvez^vous-en.  fefervi^  de  toutes 
fortes  de  moyens,  il  fe  firt  trop  fouvent  du  mefme  mot. 
il  s'ejifervy  d'un  tel  expédient,  fe  fervir  de  Poccafion. 
il  fe  fert  bien  de  la  conjonQure  des  affaires,  ilfefen 

.   bien  de  fin  crédit  ^jda  fa  faveur.     \.  ? 
Sinvi  ^  iB.  pan. 


.  -v    ■  .•;■». 
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S^ir ,  fijgnifié  auffi  \  S'acquitter  des  fonûions\  S  i  n  v  an  t.  ad}«.m.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces 

convenables  à  l'employ  que  l'on  exerce  >  àla  con-  .    phrafès  lorfque  l'on  parte  de  l'Ordre  de  Malthe. 

dition  où  l'on  eft.  Le  Diacre  fert  le  Preftreà  PAu^  \  Gentilhomme  fervant.  ff  ère  fervant. Chevalier fervâut. 

feLfeH/ir  i  la  Meffe^fervir  la  Meffe.  fervir  fon  maifi  S^  n  V  A  M  T  E.  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  fert ,  qui  eft 

t  \  tre  k  table,  fervir  les  viandes  fur  table,  fervir  fur  employée  aux  plus  bas  offices  d'une  mai(bn.  Jeuuo 

table,  ^=t  absolument ,  Servir.  A  quette  heure  veutm  firvante ,  vieille  fervante.  fervante  de  cuifine.  fer» 

♦»  qu*  on  ferve.  on  a  fervi.                   f  .  vakse  de  baffe  court,  prendre  une  fervante.  changer  do 

.  Pn  dit  A  Servir  une  table,  pour  dire ,  La  couvrir  fervime^ 
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s'cnfijiu,  pout  ditC|  auc  Pour  peu  qu'un  homme 
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endrc  à  Dieu 
e ,  pour  dire  ,     .y 
lU  gloire  de 
VEffdt ,  pour 
xpourTEftat, 

î ,  Eftrc  dans 
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Servir  le  Roy 
mbajfades^dani 
Parlements  »  & 
rt  auffi  abfolu- 

pour  dire,  Ren- 
:;à  une  femme 

vïr  U  batte ,  oii 
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ux  joueurs  qui* 

%.  Servir  fur 
quciqu  un  l  oc- 
defire,  > 
;,  Tenir  la  plà- 
^cuyer  4  une  Da- 
mira  d^medtcine., 
i  de  €OHvettur$m 

irf^pour  dîrc^ 
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propréjlx^^^ 
^untel  ufage.i 

ie  rien,  ^ae  v^pu 

valet^oHi  f^ut-^ 

u  ^a\rer(^i 

:es  gdns,  cesfin- 
me  ff  aurait Jer^, 

nr.  \ 

IC.Jls'eftfir^ 

ïrfe  de  fhn  amy^  il 
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t  ^aritoi  tes  femmes^  Voffre  firvénte  ^  vofite  trey^ 

humblf  fervame ,  Sont  des  termes  de  compliment 

"  dont  elles  fe  fervent  dans  le  difcours,  &  dans  la 

^     foufcription  des  lettres,  roftre  tris- humble  &  très- 

,  ûbeiffantefirvante.  V^* 

^^  S  E  R  V I  A  B  L  B.  adi>*^de  tout  genre.  Qui  eft  frompt, 
s,  &  zélé  à  fervir,  à  rendre  de  bons  offices.   Ce  Gar* 
fon  eft  fort  fervidble,  voftre  ami  eji  fi  officieux ,  J! fer*- 

^>;  viable.     .  \-:;,i.:.:.;.:v>''..;>v';..'i 

S  £  R  y  t  c  B.  C  m.  L*cfl:at  &  la  fbnftîon  de  celuy  ou 
*     de  celle  qui  fert  en  qualité  de  domeftique.  //  efioit 
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vice  vil  &  bas.  ce  valet  rend  bon  fervice.  il  m'a  rên^ 
du  fervice  tant  bannies,  je  finis  content  de  fon  fer^ 
■  tace,  ■    ■  -■•■;';•,:■  •:   "■       l   "'^   ' 

On  dit  prbv.  Service  de  Grand  n'ejhfas  hérita^ ^ 
pour  dire,  qu'On  ne  fait  pas  tousjour^  fortune  à 
, .  icrvir  les  Grands.  *^  '  -'^'r'--^    '-^'^'  -^^  ^: -■■-r''^  •- . 

Service ,  fe  dit  fig.  Des  chofes  qui  feryent  aux 
hommes  à  quelque  ulage.  Ce  fnameaH  ^  ce  cheval 
mfa  rendu, de  bons  firvices,  cette  efioffij  ce  cheval  efl 
éTHnbonfierviee.    ■'■\    ■■r^^i/^^.jy  -w^ ':■■■■  j^-r:J:''^    ■  -    -.y 

1^1  ^gn.  auffi ,  Affiftance ,  bon  office  qu'on  rend  à 
qudqu'un.  Service  important,  grand  fervice.  il  m'a 
^  rendu  de  bons  fervice 5.  il  efi  venu  luy  faire  offre  de 
ferviçes,  luy  offrir  fies  fervice  s.  >:■■■ 

Ok  dit  par  compliment ,  Je  fuis  à  voflre  fervice , 
tna  bôurfe  efl  à  voftre  fervice.  comment  vous  portez.^ 
>  ^o(is  ?  i  vo^e  fervice.     -        -^      î  ;  . 

.  Service_\iz  dit  auffi  ,  De4*employ ,  de  là  fonftion 
■  i.  de  ceux  t^\  fervent  le  Roy  dans  lès  armées,  dans 
la  magiftrature  ,  dans  les  hnances,  &c.il  s'entend 
plus  particulièrement  du  fervice  desl^ens  de  giier- 
le.  Il  y  a  vingt  ans  iju' Il  eft  dans  le  fmfice^  il  a  tren- 
te ans  de  fervice,  il  a  ejuitti  le  fervice,  il  n  renonce  au 
fervice.  il  s* eft  retiré  du  firvice  ,^ft  un  homme  de  flr^ 

Serpice^En  terme  de  religion  (c  prend  pour  Lace* 
lebration  de  l'office  divin ,  de  la  mtHê  p&  de  tou- 
tes les  prières  publiques  que  les  preftres  font  dans 
l'Eglife.  Le  fervice  eft  fort  bienfait  dans  cette  EgÏÏfe , 
dan'S  cette  Paroi  fie.  il  arriva  un  grand  fu jet  de  fcan^ 
daletjui  interrompit  iefervicct  .  .  t        .     . 

Service  ,  Se  dit  auffi,  Des  Mefles  hautes  &  des 
Prières  publiques.qui  fe  difent  pour  Tame  d'un  def- 
iiint.  Nous  avons  efti  au  fervice  dC un  tel.  vous  eftes 
frié  \au  fiervice ,  enterrement  ^  &c.  un  tel  a  fondé  un 
fervice  pour  l'ame  de  &c.  -f.  --^k^^- -^m^.,., :.■■,. -v-./ 
,r^,  On  dit ,  Si  confacrer  au  fiervice  de  Dieu ,  pour  di- 
"re,  Embraffcr  la  prQfeffionEcclèfiaftique,  fe  faire 
religieux.  //  a  renoncé  au  monde ,  il  s* eft  confiacré  au 
firvice  de  Dieu.  La  mefme  chofe  fe  dit  auffi  de  tous 
ceux  qui  fe  donnent  entièrement  aux  œuvres  de 
pieté. 

Service ,  fe  dit  encore,  d'Un  nombre  de  plats  que 
':  l'on  (èrt  à  la  fois  ,  &  que  Ton  ofte  de  mefme.  Repod^ 
À  trois  fervices,  flftin  à  cinq ,  a  plu  fleurs  fervice  s.  on  U 
traita  a  tant  de  fervices. 

U  fe  dit  auffi ,  d'Une  certaine  quantité  de  vaiflèU 
.le ,  de  linge  de  table.  Service  de  vaifielle  Jt argent, 
firvïce  de  vermeil  doré,  fiervice  de  toile  dama  fiée. 

Service ,  au  jeu  de  paume ,  fe  dit ,  Du  cofté  où  eft 
'  celuy  qui  fert  la  balle.  //  eftoit  du  cofté  du  fervice. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  TaAion  de  celuy  qui  (èrt ,  & 
jette  la  balle  fur  le  toit.  Vn  mefichant  fiervice.  un 
firvice  difficile.  « 

E  Rv  I  B  T  T  E«  f.  f.  LWe  dont  on  fe  fert  ordinaire-- 
ment  a  elluyer  les  mains  avant  que  de  fe  mettre  à 
table  ,  &  à  divers  autres  uWes  oour  la  propreté. 
Serviette  pleine.  fiervUtte  ouvrée,  firviettâ  damafiée. 


changer  ie  fierviette.   une    douzaine  i$  ferviettes. 

S  B  R  V  i  L  B.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à  Tet- 
tat ,  à  la  fonâion  d'un  valet.  Êmploy  fervite.  homme 
de  condition  fervile.  -* 

On  dit  fig.  Vneame^un  e/pfit  fervile ,  pour  dire  ^ 
Une  ame  baffe ,  un  efprit  qui  a  les  fentimcns ,  le$ 
manières  d'agir  d'un  valet  >  d^unhonjme  dç  baile' 
condition. 

Servilement.  |adv.  d'Une  nfianiere  (êri^e.  // 
fait  fervilement  fia  conr  aux  Grands,  untradùlfeur  no 
doit  pas  s'attacher  trop  fiervUement  aux  paroles  du 
texte,     ."'v  ^  - 

Servit  EVR.  f  m.  Celuy  qui  fert  en  qualité  de  do- 
,    mcûiqnç.  Bon  fierviteur.  fidelle  fiervjteur.  les  v'^ eux 
fierviteurs.  fierviteur  domeftique.  fierviteur  a  gages,  les 
fierviteurs  &  les  fiervantes  d'une  malfion. 

Serviteur ,  (Tgnifie  en  ftile  familier ,  Celuy  qui  re-^ 
cherche  une  fille*  C'eft  fin  fierviteur.  finfirviteur  luy 

donniunboucjHetlejourdefiafcfte.  \\  -. 

Serviteur ,  en  termes  de  compliment  fîgnifie ,  Af-  ' 
fc\6kionnc  à  rendre  de  bons  offices. ^'^^  tompours  efti 
^,  fihviteur  de  voftre  maifion.  je  fiuis  voftre  ami  j  &'  vofi 
tre  fierviteur.  /■'i^';,.' vv,.-,:v.v>-:;:VV:^  .v   -w?-.-  ^ 

Foftre  fierviteur:^  voftre  tris^humble  &  trés^obei/1 
fiaht  fiemfiteur.  Termes  de  compliment  dont  on  fe 
fèrt  dans  le  difcours  ordinaire,  &  dans  la foufcrip* 
tion  des  lettres.  .  .         Zv:     ^    ^        - 

, .  On  dît  d'Un  homme,  que  Ctft  un  grand  fierviteur 
de  Dieu  ^  pour  dire ,  que  Ç'eft  un  homme  dont  la  dé- 
votion &  la  pieté  (ont  connues  de  tout  le  monde; 
Et  on  dit ,  qu"L^»  homme  eft  bon  fierviteur  du  Roy  , 
pour  dire,  qu'il  eft  zclc  &  fidelle  dans  ce  qui  regar* 
de  le  fervice  du  Roy,        ?.--^ 

■■■'  ^  Le  Pape  fe  qualifie  dans  fes  Brefs  &(c$.Bulle$.  Ser^ 
viteur  des  ferviteurs  de  Dieu. 

On  dit  par  ironie  a  quelqu'uti,  qu'0;i  eft  fin  fer»  • 
viteur^  pour  dire  ,  qu'on  fé  mocque  de  luy ,  qu'on 
ne  fe  foucie  point  de  luy.  //  prétend  que  je  luy  dois 
faire  des  excufes.je  fiuis  fion  fierviteur.  On  lé  dit  fim- 

^J  plement  auffi,  pour  faire  entendre  qu'Une  propd- 
ficion  ne  plaift  ou  ne  convient  pas.  Il  veut  m^enga^ 
ger  d'aller  pour  htiit  jours  à  la  campagne  avec  luy  , 
je  fiuis  fin  fierviteur.  On  dit  auffi ,  Serviteur  a  fia  cri- 
tique ^  pour  dire ,  Je  ne  demeure  pas  d'accord  n^e 
fà  critique  foit  bonne.  Serviteur  a  la  promenade , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  fe  promener, 
ou  qu'on  ne  veut  plus  le  promener,  &  ainfi.dc  plu.^ 
fieurs  autres  chofes.   -  ■        i  "^^ 

S  £  R  V  A  G  E.  f.  m.  Eftat  de  celuy  qui  eft  ferf ,  efcla- 
vc.  Mettre ,  réduire  en  fiervage.  tenir  en  fiervage.  Les 
Poètes  appellent,.  Servage ,  L'attachement  qu'un 
amant  a  pour  fa  maiftreffe.  Il  vieillit  en  run,  &  en    '  L 
l'autre  fens.  *   \ 

S  i  R  V I T  u  D  E.  n  f.  Servage ,  efclavage  *  eftat  dexe- 
luy  qui  eft  ferf.  Mettre  en  fiervitude.  le  joug  de  U 

'  fiervitude.  délivrer^  tirer  de  fiervitude.  (brtir  de/èrvh' 
tude.  ;       '  ■■■y-^'-       ■   ;^^^^ 

Il  flgniiie  auffi ,  L'engagement  de  celuy  ou  de  cel^f 
le  qui  fert  en  qualité  de  domeftique.  Quand  ilaurd 
gagné  quelque  chofie  il  fe  tirera  de  fiervitude.  il  efl  Ut 
delajervitude. 

At  fîgnifie  auffi ,  Contrainte,affujettiffèment.  //  efl 
oblige^defie  rendre  la  tous  les  jours  a  telle  heure ^  c*éfi 
une  grande  fiervitude.  W 

U  fighifie  encore  en  termes  de  Droit ,  Affùjettiffe- 
ment  iippofc  fur  un  fonds ,  par  lequel  celuy  qui  en 
eft  poflrUeur  eft  obligé  d'y  fôufFrir  certaines  char- 
ges-, ceiftaines  incommoditez,  comme  l'efcoulemenc 
des  eaux,  un  paffage ,  une  venc ,  &c.  Impofier  une 
fiervitude.  racheter  une  fiervitude.  il  y  a  telle  &  telle 
fiervitude  fur  cette  mafon. 
A  S  S  K  R  Y I  >-*  V.  a.  Affujettir  ^  réduire  (bus  (à  puiftan^: 
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SER 

4  4/^rvi    fhjieurs  nâtUnl.^     %  :  Or'dinjV  ^4^/11^  |>rac«i  t^^firieiéfe ,  pour  <firé ,  qà*EU; 
\rfts  pdffnns ,  pour  dire ,  Domp-        le  eft  véritable  ,  qu'elle  n?eft  pas  fimiiiée. 


/, 


]  ■    'ter  Ces  paffions^  Et  hg.  &  pocciq.  ea  parlant  d'une  ^  *      On  dit  aufli ,  (mVne  intervention  eft  fcnenfé^  pour 
'  '       *  '  apK^  tant  de  cœnrs g''      iire ,  qu'Elle  nVttjpoini  majidiée.      .. 


''        ÎFf, 


^ 


"•'?*'     t 


belle  fen^mc.  .Sfi  charmes  wt 
'.  f4;iÉ  d'smânts. 

^AssïnVî,  îi*  part 

B  i  s  si  R  V I  II.  V.  a.  Ofter ,  lever  les  viandes ,  les  plats 

de  dcffus  la  taj^le.    Dtjfervez.  les  viandes,  d^t-an  def% 

''■r    firvi  la  viande  di^  I^oy.  Et  àÙôlwmcni.  Defcrvez^ 

'      inadfJprvK  '   /^.^  .•-'■■-:' v-'^  '-  *    ^ -••^-. 

%    .pejftrvir  ,(\^m&ç   f uffi  ,  Nuire  à  quelqu'un  , 

luy  rendre^  de  mauvais-  offices.   /*  a  fait  tout  ce 

gH*U  4  fhfoHrme  dejfervir.  il  v^M  a  dejervi  anfris 

0tunteL 


im'^i::',  ^ 


Sérieux,  e^  auflî  fubftaiu*  &  fignifie  ,  Gravité 
dans  Tair  ,  dans  les  manières.  //  afflRa  un  gr^nd 
firieûx  ,  Prendre  frh prieux.  U  a  un  ferieux  ^nlgUcé^ 
il  efito/nhé  tOHt  d'un  coHjf  dans  le-ferieux. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  dans  le  ferieux ,  pour  (^î- 
re ,  La  croire  comme  vraye  ,  quoyqu'elle  n'ait  eftè 
dite  ,  que  par  badinerie  ÔC-par  jeu.  Et,  Prendre  une 
chofe  au  ferieux  jipoiit  dkevS^  formalifer  d'une  cho- 
fe qui  a  eftc  dite  en  baJin^int  ^^  fan^aucun  deflcia 
dofFjnfer.  •    '  • 


r.V' 
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î    ï>efervir\  en  parlant  de  icertâjri>  petits  Beneft-  •  Serir-vsbmbnt.^  adv,  d'Une  manière  grave  Se 
ces  q^ii  demandent  refidencç  adluellc  ,  fignifie^'açf  •     fèrieufe.  //  Va  recett/erieufement^  •      ^^ 

.    quitter  de  toutes  les  charges,  &  de  toutes  lesfonciir  -•  -     -        —     - 

^   tiens  qui  y  font  attachées.   Deffervir  une  Chafelle. 


>:i.m    ■»• 


q*^^  y  , 

.v>    Heffc'Viy  une  cure.  U  y  alqng-temfs  quil  dejSert  ce 
'     .Bénéfice Jà,'     f    J:Î'K)..-:  .••'/;   :V-.v'-VV^ 

E  ss%  K  T.  f.  m.  Le  fiuit  &  tout  cequ*on  a accbufl 
'  cumé  defervir  à  table  avec  le/ fruit.  On  avait  apppr- 


n,'-,. 


Il  fignifie  auflj ,  Tout  de.  bon ,  véritablement.  Je 
vous  le  dis  ftrieufémtnté  ,  „o  .:^ 

On  dit  ^  Prendre  .une  chofe  ferle ufement ,  pour,  dire^ 
îSe  formalifer  d'une  chofe  ,quoyqu'elle  ait  eftc  dite 
en  badinant^  &  fans  aucun  dettein  d'ôftènf^r.  Je 
vous  ay  dit  cela  en  raillerie  ,  &  vous  le  prenez.  TerieH^ 
Jefnfnt,.  .'••%  ^-  "■•  'iv/;:. 
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.  -  tf  le  deprt  y  du  defert.un  jbon  d( ffert .  on  iftoii  au  S  EK  I  N.  f.  ni.  Petit  oifeau  dont  le  chant  eft  fort 

dejfert.  nous  n  avons  point  dejdefertAV  vieillit ,  &  les  agréable  ,  &  a  qui  on  apprend  à  fifler,  à  chanter 

gens  polis  difcnt,  V:  iïmtl     ;  v         ; /:      r  des  airs  entiers.  Serin  de  Canarie.  ferin  de  p^ys.       , 

D I  s  s  E  R  TE.  f.  f.  Les  viandjès ,  les  mets'qu  6n  à  def-  SER  I  N  G  U  E.  f.  f.  Efpece  de  petite  pômpc  fort 


i 


.>  * 


il 


fcrviS  /*qu  on  a  bftci  de  dcilus  la  table.  La  dcjferte 

l    de  la , table  du  Roy  fe  porte. au  Serdeau,  onabandonna 

V*    la  dej^erte  aux  valets.  '    7        /  :     /      -  ^. 

SERGE,  f  f.  Sorte  d'eftbfFe  légère,  faite  de  laine 

-.    cki  de  foy^Qp^ Serge  de  fye,  ferge  de  laine,  fe^ge  dra^ 

fee:  firç^é  fine,  grofe  fergc,  Jerge  de  faint  L'o^d*Au- 

male^  de- tondre,  de  Rome\de  Nfmes  ,  &C.ferge  de 

Seigneur,  fergejt  deux  envers,  fe^fe  grife  ,.  minime  ^ 

*    mire^  (&c.  habitdefergo.hasdeferge.eflre  vtfiù  de 

SE  R  G  E  NT.  f -m:  Bas  officier  de  juftice  dont  la 

'    fbnft[on  eft  de.  donner  des  exploits,  des  affigna- 

^  tioiis  ;  de  faire>des  exécutions ,  des  contraintes.  Ser- 


fimple,  qui  fert  à  comprimer  l'air  ou  les  liqueurs» 
Seringue  dyeftain.feringue  dé  ferMancferingued'ar^   , 
gent.  feringue  à  clyjtere.  feringue  à  talon,  feringue  k  '■ 
nettoyer  des  play  es.  grande  ferinoue.  petite  feringue*    . 
le  canon  f^nne  feringue^  ^^  pfi^^^^^  iaflon  di  la  Ji^; 
ringue.  '■,^;  ■■■';.. /'\''*-''''''''-^^'''''^P  .•■"^•"•-;';1 

S  E  R  IN  0  vEk^v.  à.'Pou(Icr  un^iqueur  avec  une 
feringue.  Seringuer  de  l'eau  de  vie  ^  de  Pefprit  de  vin. 
feringuer  de  Veau  de  fleur  d'orange  fur  un  mouchoir 
pour  le  parfume^'  Oh  dit ,  Seringuer  une  pUye  ^  pour 
dire,  Jetter  quelque  liqueur  dans  une  plàyc  pouç/ 
Ma  nettoyer.  ,  '     ^    .^    ♦  -i        * 

SER.MEM;T.  f  m.  Affirinatioh  d'une  chofe,!  eii 
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gent  R^al.  fergent.d^une  telle  ju^Hce  ^fegent  à  verge^:  J^^rcnantDieil  k  telmpin.  Serment  fMmnel.fernient 

Jirgent'à  cheval,  fe^gent  exploitant  partout  le  royau^  ,  fait  en  ju^ice.  faux  ferment,  ferment  captieu'x.  fairi^ 

me.  àcJheter  un  office  de  fergent.  s'il  ne  me  paye  je  lny  ferment  fftr  les  relif^es  des  Saints, ^r  les fiintes  Ev 
envoyeray  unfergent ,  des  firgens^  les  ^ffnirei  de  cet^     gUes  r&c^  affirmer  par  ferment,  prefler  ferment. \ls 

:  homme  vont  mai/  on  voit  tous  les  jours  desfrgentS'  .preflàtion  de  ferment,  avoir  femietit  en  juflice.  je  m^en 

,€kez,  luy,lesférgi^f^sleunoiéntm  coUel.  l^sfergenu  rapporte  a  fon  frment.  il  en  fera  crû  a  fin  fenhent. 

font  a  fes  trouves  J^^  r^  "^^       f^  référer  le  ferment,  vous  m'avez  dé- 
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Sergent,  eft  aùfli ,  Un  titre  qui  (c  don^éîux  bas  ^    '  ^Jfi^f  U  ferment ,  je  vous  te  réfère,  je  demande  f^nfer^ 
officiers  des  compagnies  d'infanterie.   Sergent  dans  %:n:fnent.  jevous  prends  à  foy  &  à  ferment,  rompre ,  vio- 

' '  1er  le  ferment ,  fin  ferment,  fe  purger  par  ferment. 


une  compagnk.  frgenhJ:ans^UsgardesÂa  hallebarde 
'jjffue  porte  le'ftgMt.  on  l'a  fait  fe^^gent  ^  on  luy  a  don^ 


■»■-.■■#.        . 


ranger  les  trôup 
"^  ch  bataille  fous  Ie«, ordres  des  Geperaux.^ 
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l^^ïCïi  "    s  ERG  B  w  T  E  R  I  B.  f  fi  Office  de  (ergént.  Sergenterie 
i       iSy^'        R^  • 

^,i:> .  -  î     ,^  S  E  R 1  E  U*X^  E  V  s  E.^  adj.  Grave.  U  èft  oppoïï^ 
C   '  ^  ^^^^  4^^^  ^^^yf^ifigf  j^neux.  aif^  maintien  jerieux^ 

;  *  '  >iwi*^  fèrieufe.  difcours  fenmx,  çonvérfatton  prieufe. 

preMre  u^  air  ferieu^.  faire  une'  mine  fèrieufe,  pièce  . 
çomi(jUe  y  pièceferieufe. 

Ul  fign.  auQî,  Solide,  important,  &eft  oppofç  à 
frivole i^  Jeger,de  peu  de  cônfequencé.  TAiire  des  pro^ 
f  options  fèrieufe  s.  paj^er^'à  des  matières  ferieufes.  l'af- 
faire  dont  il  /agit  eft  fèrieufe.  il  n'y  4  poi^t  d'affaire 
flus  firieufe  cjue  celle  dufalut.  . 
il  fc  prend  auflî  pour,Sincere ,  vray,  nonfimulç. 


Pprefler  ferment  de  ^délité  pour  une  charge  ^  pour  un 
}iEvefchi,  prefter  ferment  entre  les  mains  du  Roy ,  entre 
:  ries  mains  du  Chancelier,  faire  enregiftrer  le  firmcnt 
de  fidélité.  '      ;^;:-n,  '*- 

Il  fe  prend  auflî ,  pour  jufemefit.  fl  .fait  derfer^ 
mens  exécrables  pour  la- moindre  choft.  il  a  fait  uhfir^ 
ment  horrible.    :  • 

S  ER  MO  N,  f.  m.; Prédication ,  difcburs chrcfticn; 
qui  fe  prononcé  en  chaixe  dans  une  Eglilb  ,  pour 
inftrûire  &*poùr  exhorter  le  ift\x^\t^Beaufermon. 
prmortpathetiifue  ,  inftruSlif,  édifiant,  les  fermons  du 
Carefme  y  det'j4dvent,  de  l^Oàavedu  faint^Sacre^ 
ment,,  il  y  afermop  tous  les  Dimanches,  faire  unfer^ 
mon ,  compofer  un  fermon.  aller  aufermon.  voila  Ufer^\ 
mon  ejui  fonne  „  qui  tinte,  le  firmon  commence  ^  finit. 
mBer  ilamejfe  &  au  fermoft.  : 

Il  Ce  dit  quelquefois  d'Une  rembnftrarice  ennùycu- 
(è  &  importune.  //  m* eft  venu  fiiire  un  fermon ,  un 
grand  fermon.  U  fait  des  fermons  atout  le  mondei 
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la  çonv^rf^tic 
monftrances  r 
noHS  firmonner 
fait  que  fermeté 

Sbrmonmeui 
la  convcriâtiQj 
qui  fait  des  rei 
fermonneur^  un 

SEROSITE'. 

f       fe  tneUe  dans  J 

■y,''^     VnfangfleUié 

SeR  EUX^  BUS] 

reux.  humeur  fi 
SERPE.  f.f.Ir 
eft  recourbé  vej 
&  dont  on  fc  te\ 
dcr  des  arbres, 
emmanchée,  efie 
firpe.  . 

On  dit  prov. 
ment  fait,  qu*// 
tétnt  avec  une  fe\ 
faits  m  la  firpe. 

Onditauffi,: 

tourné.  quV/i;^^ 

îJSb  rpette.  f.  f. 

{5ne,i couper  le 
es  petites  bran< 
Emmancher  unej 

SERPENT-fm 

ibus  ce  noin.  Les 

pics,  icc.  Gros  fi 

foidÛe  d'un  firpe  f 

ferpent.  on  dit  qUi 

"  les  ans.  marcher  fi 

f^ent:  NofireSi 
leseol§mbes,&  p 
de  MoyfefHt  com 
On  dit jprôv.  D' 
un  vray  ferpent ,  « 

Serpenta  Se  prêt 
le  diable.  t,fferp 

taitftedufirpênt 

^4it ,  Des  c 

dont  le  danger  eï 

que  C*<ry?  unfirpet 

On  appelle, 5<i 

mufiqae  à  vrnt ,  c 

ttiufique  d'Eglifc , 

me  d*On  (crpcnc. 

SBRPENtÉAÙ.f: 

cottvee  deprpentcé 

Ufigniauffi^Ui 

r   iDent  tortoeux  coi 

iff^meaftx\com 
Sbrjpi  M^BR.y.t) 

res  qui  ont  Iç- cou 

dans  lés  prairies  é  i 
plaine.'. 

On  die  àuilî,qi 

Seri>£ntin,^ini 

pfeâfes.  Martre jA 

Prc  dont  le  fond  ei 

blanchtf s.  Et  ;X4) 

I    D'une perfiMiiie  ml 
}  ^  S^9ntin.C  XKiA 

^Uet,  à  laquelle  oj 
tirer;  il/w^jc /4 

.  Serpentitie.Çxxh^ 
cômn:{e  la  péàU  à\ 
firpentine. 
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S  E  R-       47î 

iS<r|Mffiiiir.  n  f.  Sorte  d1ieib«t  »<^  «ppetMe;  pac^ 
r«  <)aeUe  rampe  focis  les  autrei  plames.  LéfirfêtH 
tim  ifl  C9mrëirê  aux  venins. 

SERPlLLIERLCr^Groflêcoilcdoncrefemiit 
les  Marchands  pour  emballer  leurs  inarchandiTeV  ^ 
Serpillière  mnve.  ^Hîiifirpjiitnk    1 

On  le  dit  aulfi  des  groflès  toiles  bue  les  )Au^ 

chands  mettent  aux  auvents  de  Itun  Douti<]t^s»    ' 

Ufeditfig.  d'Un  caneras  fort  gcoflEier.  Cerfefi 

fésuneMevMs.efefiuTiefèrfiUiare,    \  > 

fe  mcde  dans  le  fang  &.dans  les  aucrà  humeurs.    SJB  R  P  O  L  E  T.  f.  m.  Sorte  de  petite  fierbe  odorife^        ^ 

Vn  fang  plein  de  ferofitetJ  _         tante  qui  vient  dans  les  Ueux  exûejbriement  fecs^ 

Lethym&leferpoletJesUpins&ti^mêHtênJilHi-^ 
fe  neurrifem  de  firpolet  fera  Qrdinaireitim  de  mU-^  f 
leur  gonfi  que  /«  dHtref, 

SE  R  R  A I L.  f.  m.  Palais  oïl  loge  les  Princes.  f^M^ 
firràil.  neuveéufirraiLonVa  mfe  dgm  leferraii  lei 
eHnH^Hesduferr4iileferrAildH£rd9tdSeiineHr.^di^ 
Roy  de  Perfe.  leferrail  dnMogeL  îl  fe  prend  auffi 
pour  les  femmes  de  ces  Princes  &  pour  leur  iùite^ 
Le  grand  Seigneter  a  marché ,  mais  fin  ferrail  n*4 
paefuivi. 

Il  fe  dit  abufivement  d  Vne  maifbn  où  quelqn^un 
tient  des  femmes  de  pUifir.  Ceue  tnaifin  efifin  fir-^ 
rail,  il  en  fait  un  fif^ rail,  {  \ 

SERRER.  V.*  a.  Eftrcindre,  preffer.  Serrer  la  mâinï 
ftiel^uynjuy  ferrer  les  doigts,  des  finlie)^  ^Hifir^ 

Î;he,i couper  les  raifins  en  vandanges  ^à  émonder    ;,  ^^^^  '^^  pi^^^'  ferrer  les  poulces  a  ^HelijHMnfins  le    \   ^î'  f 
es  petites  branches  des  arbres  ,  &  autres  uGiges.       ^^'^»  d^nn  piflolet,  çé  eordonJa  eft  trop  lajche  ,ilû    /% 
'^  '         »  y-      '^  •  faut  ferrer  davantage,  ferrer  les  fangles  et  un  cheval. 


StiiUO^Ht%*  v.aâ.  n  n  a  guère  d'ài^^iie  daHI 

la  çonverfation  familière ,  pour  dire,  rwe  des  re^ 

monftrances  ennuyeufes  &  nors  At  ftofpfê^  Il  vient 

'  fions  jirmonner  à  toute  hèun.  e*efi  un  hotunk  fui  m 

.    fait  ^ue  fermomer.  .     ^  ^' 

S  B  R  M  o  N  n  H  u  n.  f.  m.  Il  n*a  guère  d'a(âge  que  dans 

la  convçrlâtion  familière  en  parlant  di*un  nomme 

qui  fiit  des  remontrances  hors  de  propos^  Ce  fi  utt 

fermonneur ,  un  fermonneur  étemel. 

SB  R  OSIT  E'.  f.  m.  Humeur  acre  &  bilieufe  qui 


Séreux^  eusi.  Qui  eft  plein  de  ferofité.  Sang  fi^ 
reux.  humeur  fireufe.  '  '^ 

$E  R  P  E.  f. f.  Inftrument  de  fer,, large  fit  plat,  qui 
eft  recourbé  vers  la  pointe,  &  emmanche  de  bois, 
&  dont  on  fe  fert  pour  couper  dû  bois ,  pour  émon* 
der  des  arbres ,  pour  les  cailler ,  ^c.  Vneferpe  tien 
emmanchée,  efiejler  ^  élaguer  des  arbres  ^  avec  une 
ferpe.  . 

On  dit  prov.  D'un  ouvrage  de  main  groffiere- 
ment  fait,  qxx*  Il  eft  fait  a  la  ferpe.  q\ion  enjeroit  au- 
tant avec  une  ferpe.  voila  des  ouvrages  de  menuiferie 
faits  à  la  ferpe.  un  hahitfait  a  la  ferpe. 

On  dit  auffi ,  D'un  ouvrage  d  efprit  mal  fait,  niai 
tourné.  quV/  eft  fait  a  la  ferpe. 

Serpette,  f.  f.  Petite  ferpe  qui  fert  à  tailler  la  vi- 
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Emmancher  une  ferpette. 

S  E  RP  È  N  T.  f  m.  Reptile  venimeux.  On  comprend 

ibus  ce  nom,  Les  Vipères ,  les  Goulcuvrcs ,  les  Af* 

pics ,  &c.  Grosferpent.  la  peau  £.unferpent.  la  def 

poïaàed'unferpent.morfure  de  ferpent.le  venin  du 

•     ferpent.  on  dit  que  tesferpens  changent  de  peau  tous 

"  lésons,  marcher  fur  la  te fte  Jtnnjerpent.  écrafer  un 

ferpent,  Noflre  Seigneur  a  dit  y  fiy  et  fimples  comme 

^   les  colombes,  &  prudens  cmme  les  feypens.,  la  verge 

^^^  de  Moyfifut  conv&tiè  en  J^  *    v  >/   - 

On  dit  prov.  D*une  pértonûé  ÀxeâîiGmtc,quc  C^ 
tin  vray  ferpent  y  une  langue  de  ferpent.: 

Serpent/Sç  prend  Updatas  l'Ecntore  iainte  pour 
le  diable,  te  ferpent  tenta  Eve.  la  Vierge  a  efirasé 
la  t^e  du  ferpèht.  ^      ^ 
n-      d^  (ht»  Des cboïcs  qui  (ont  dangérèufèjs ,  mais 
dont  |è  danger  eft  xaché  (pus une  belle  apparente, 
[  ^çÙ eft  un  ferpent  caché  foui  les  fleurs. 

On  appelle ,  Serpent ,  Un  certain  ihftrumeni  de 
"■  mufique  à  vent ,  dont  on  (èiert  dans  les  chœurs  de 
muftque  d'Eglifê ,  6d  qui  eft  fait  à  peu  prés  en  for- 
me d'Un  (èrpent. 
S.  E  R  p  £  M  TE  AV.  C  m;  Le  petit  d^un  fèrpent.  Vne 
•v  couvée  de  firpenteaux^       .     '  /      ^. 

Il  fignSaum ,  Une|N^te  fitfie  qui  a  le  mouve-r 
k  ment  tortueux  cqfm^è  imrttfé^x^tt^ajiei  fusées 

àfi^erneauxyConmedêsfuiJ^ 
Serpents  r. XrU.U (e<mdefridilâ(ej^ 

res  qui  ont  1^  cours  tditu^ùx.  IRmfiieuquifirpente 
dans fàs prairies k  çeittyiviertvafà^fenuùk  dans  la 
plaine.',  "^ 

Or^  dtf  àuflî  \o^^nthemin va  en ferfem^tm. 
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On  die  fip  Serrer  les  poulces  à  un  homme  /pout 
dire^ Le  contraindre  à  avaiier  la  vérité.  S[iln"a^i/(ue 
tout  il  luy  faudra  ferrer  les  poulces. 

On  ditfig;  Serrer  le  bouton  a  qHfll^*^tt  ^  jpput, 
dire ,.  Le  pjreflcr  vivenient  fiir  quelque  chéie.  ' 

Ondiçfigur.  Serrer  les  nœuds  de  l*amitié  ,  fimt 
dire ,  Rendre  l'amitié  plus  étroite  entre  deux  pcx^ 
ibnnes,  Cir/4  a  ferré .  iavantàge  lei,  nœuds  de  leur 
■  amitté.  :^  _•  ..;  ;.    ^'^■ 

^rrr^rl  Veut  dire  aujQfî.Preflerriift  contre faiutrei' 
joindre  préj  à  fth.SerreT^vone ,  faites  place,  ferrei^ 
vos.rangs.  ferrez,  vos  files.  Serre  i  ferre  ,  Faiçon  de 
parler  ordinaire  lori  qu*oh  veut  £àire  avancer  dili-. 
^gemment  des  troupes  qui  marchent.  \f^ai  ^ÎSPf^fi^^ 
trop  loin  à  loinjerre^les.  il  ferre  les  dents,  ferre  tda* 
jtantage  voftre  écriture^  cette  toile,  ce  drap  eft  bon,  ' 
'biet^  ferré,  le  drap  ^Efpdgne  tf  eft  pas  p  ferre  que  U 
drap  et  jinglei^rrc^ 

<3n  dit/fig.  Smer  fuelqu^un  de  pris ,  pour  <lire  ; 

Le  pwriuiyre  deWéi. 

On  4it  fig.  qu' Vif  ftile  n^ft  pas  ajfez.  fea^ji ,  pout; 
dire  ,  qu'U  eft. difios,  qu'il eft^^^^ 

Serrer:,  veut  dit^ auffi ,  Méctré  éfi li^cu  j^ùr  q^^ 

2ue  choie  de  jpeur  quon  ne  le  dérobe^  ou  qull  ne 
)  gafte ,  ou  qu'if  né  s*égare.  Serrerr  des  hardtsvJkK. 
ter  efuelfUe  ehofi  fom  ta  clef ,  k  etefifirrei  voft^^ 
bourfe ,  ^ftré  argent,  je  nefçayou  f^y^ferféeefor 
pifff.  je  vous  fay  donné  a  firr^r.  il  faut  f&rer  'eéf'^ 
^  fiuitticescofifitu^^^  oranges  M^ 

peler  de  la  gtlée.ilfait  beau  fittrer  les  foins  yfetret^^ 
nesbleds. 
Serpeïïtin,in.i,  adj.  n  na^ui[âgef<pi*en  ces  5EàRfi>i]i^pàrtvliàlesf^.  Je  (bnverbé; 

phtafes. ilf^r^^yf r^Mn ^ qui el^ne  fo^  ,      On  dit  ,^wr/frœifr  j*qr/^  pour  dire,  Atoir 

pre  dont  te  fond  eft  verd  avec  des  tathes  toiles  &      •  lecèciur  £û(l  de  douleur.  L^  cette  muvHle  U  eut  lé 

hhniitcs.  Et  l  Langue  ferpentine,  qui  (e  dit  ngur. 

D'une  per&nue  mediûtnté/  *    * 

^^fypfiiri*.  (i  lin;  Pièce  de  la  pUtine^ 

quet  >  à  laquelle  otTattache  k  mèche,  polir  lie  iaire  -     Were /pour  aire  ,qu  II  dï^roit  du  devant /du  det- 

ûxtu  Mettez,  la  mche  fut  k  */    "         riere. 

..    Serpentine,  fub,  £  Sorte  4e  pierre  fine  ^tachetée 

comn^c  la  pèau  d'un^fetp)Fnt^  Vn  fufe-t^^  r/"   ' 

ferpentine.  ._  Vr*K-':^y^*7^%.^  .^,-  .;"*  ' 
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^»73  s  E  R 

qu'il  pÉnfc.  .  -  \  i_       i 

On  au  d-Ua  homme  qui  ne  joué  <\^}^l  If  » 

&  aaifie  h«Mtde  p»  vofomiAs ,  qu  «;•>"/"'*• 
iim.eftqtteVàuefoisadv.ac  fign.  Bien  fort,  &^ 


S^T     S  EV 

On  iit  ,<aiVnkmm*fM  »!M  '  ^f^f}. 

•<ia*U  eft  tort  patticolkt,  oeu  icomrouiucanf.  On 

*t  «iffi,  d'Un  homme  cpnftip< ,  <?»'«  V  ^f^ri, 

S  E  RRU'R  E«  C  f»  Ouvrage ,  machine  de  fer  ,  de 

cuivre ,  de  bois ,  &c.  qui  s'ouvre  avec  une  clef,  « 
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.•:   ■'''4.'' 


/Jmirf  idit$x,ktrM  fines,  firruri  s Jpfc.  éuté- 
thtr.U^irnn^fitruri.UpylrHn  iflmiftét.jl  sfâuf 
si  UigârdiS  di  Ufirrurf.  thânger  les  perdis  d  mm 
/èrrutCi 
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pMiicuiesBi»M..i.//*i'«*:i«'/7f  «"'r'.; 

Utiiya  dotmijitr  Ut  trtiics.  fifirri ,  bttnfirrt.  a 
^i  tu  Ufoietfttn  ferré.  . 

On  dit  tulgairemeni.  Il  «  mtntt  hitn  finé.fom 
dira,  U  a  menti  fort  impudemment. 
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ouvrages 

^..appelle.5«rr«»«M</*ca«r,L'eftatoaietrou.  «•"..«««  ->««..„.  ..j.  - / 

ve"é  cS  q^  Jl  eft  &ifi  de  douleur,  //  rjî  mm  ^s  cette  «M./m 

(tnn ferrement  de  eciHr.                                     u  t»  R -if  A  r-i: 

$  E  nii  1.  f.  f-  ▼•  Lieu  couvert  où  l'on  ferre  tes  o^ati-  "  J  X  J  ^%* 

ger«,  les  jafmins.flc  autres  arbres  ou  plantes  qui  J^jJ-JJ}!» 

Inl  befoii  dVftre  à  couvert  delà  gc  ée.  Vne  gré»-  S  ER  V  A  NT  E  , 

de.  HHebelUferr*,Tirer  Us  orangers  de  la  ferre,  iERVIABLb, 

Serre.  Se  dit  auffi  à  la  campgne  du  lieu  où  on  Sb  KV  H-t ,_ 

met  les  fruits  pour  les  cohfcrver.  Vrte  ferre  pour  Us  S  E  R  V I E  I  T  b  , 
/.  •       *  •                      •  " 

Serre.  Se  dit  auffi  du  pied  des  oifcaux  de  ptoye , 

'  àui  s'appelle ,  ha  main  ta  termes  de  fauconnerie. 

■te  milan  a  Ut  ferres  bennes.  VaigU  a  Us  ferres  hun 

tories»  \tf    t    /* 

»    On  dit  figur.  Se  pro^.  d'Un  ava^e  ,  qu  // 1  m  /«" 

N    ^L    gtnand'  i       i  f.  m.  Mefute  de  grams  ou  de  liqueurs  diftercnie 

On  dit .  Déferrer  les  dents  }saml^>Cnn.  pour  dire,       felon  les  lieux.  Vnjeiier_  de  bled.  unfitUr  £^.\m 
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Luy  foire  ouvrir  les  mâchoires  par  force  jlôrfqu'çl- 
les  font  ferrées  l'une  coiurc  l'autre  pat  convulfioii 

ou  autrement.  '        ^  •        ^ 

'  On  dit  communément ,  o^Vnt  ferfonné  n  é  pai 
deJferrUes  dents ,  pour  dire ,  qu  Elle  n'a  nas  parlé  : 
&  on  dit  auffi ,  qu'*0»  fféspii  hy  frire  déferrer  les 
dents ,  pour  dire ,  qu'On  n  a  p)ii  l  obliger  à  parler. 

On  dit  auffi ,  d*Un  homme  extrêmement  y vrc , 
quni  ne  peut  parler  ^  qiiV/  ejl^fi  fin  qi/il  neffaiu 
rott  dejferret  les  dents.  j^ 

On  dit.  Déferrer  un  fioUp  ^1^  f  ^  >  «»  cinp  de  tdjl 
ton ,  un^  coup  de  fouet ,  unfiufflet ,  pour  dire ,  Donner 
un  toup  de  poing ,  de  bs^on .  de  fouet  »  donner  un^ 

(OUflElct.  ;[        . 

Des^ekr  E,  BB.  part.  «^.     : 

D.B  s  s  E  B.  R  B.  C  f.  y.  Il  n  a  d'ufage  qu'en  cette  phtâfè. 

y  Jl  efldnriU  déferre,  pour  dire  ,ll|i  de  la  peine  à 

donner ,  à  payer.  '^ 

E  N  s  E  RB.  B  &.  v.  a.  Enfermer ,  éndorre.  Il  eft  viefti^ 

li'a,d'ii%e  qu'en  Pocfie.  Ce  aue  U  toml^  iffirre. 

.tmst  ce  qnele  monde  enferre ,  <rr.  ^ 

R  Bjs,€  BURE  »•  V.  aft.  Remettre  une  choie  ail  lieu 


unfetier  devin^  Ufetier  de  bled  k  Pétrir  eft  de  donT^ 
hifeéHX^  lefetier  dfi  vin  eft  de  hHitftntes. 

On^appelle ordinwetoem demiletier une  petite 
mefiire  de  liqueurs  ^  qui  contient  le^quart  d'une 
pinte.  Vn  demi^fetier  éi  vin. 

Il  fe  prend  aufli  pour  b  ^qanti^  de  liqueur  con^ 
tenue  dans  le  demi-fctier.  iviiii  n* avons  bn  chécutk 
^Hi  noflredemLfitier. 

.On  dit  éâcore ,.  Vn  demLfetïer  Jt olives ,  parce 
qu'on  les  vend  à  cette  mefure.  Accepter  un  demi- 
\  jetier  d'e^^ves» 

S  E  V  E.  T.  f  •^Humeur  qui  (ç  répand  par  tout  l'arbre  j 
'  &luf  jfaitlpouâer  dei  fleùrs^'des  teiiilles  »  de  non* 
veau  Dois*  La  Jevede  Mars^  Id  fivefA^  quémd 
des  étrbresfitn  enfeye.leHr  premtere  fève.  Ufevemen", 
te  émfiêrmek$.  td  f^ 
■  irfijgntfié  qllç^ttefbis  cetw 
gue^r^tti  eft  dans  le  vin  »  À  <)uî/  le  rend  agréable; 
Ce  vm  eft  trepmeir,  Uya  fins  de  fève,  ce  vin  s  une 
henni  fève.  Éne  fève  dM^ 
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,5Î.. 


4'od  on  l'avoit  tirée.  Rejer?i(^ee  fapiitr ^mitvaif.  SE  VE|t£-a^' de (y|^ Rigide^ qai«xig^ 

fiBi  fargent.lti  Marchands  eut.  refftrri  MUei  if  s  n)6  fégulatité  ,^  pardonne  peu  oâ.  point,  t^n  Prûi. 

mitnhaHdi'is  ^tfUtéveient  efiaUes:  t*  J»v^e.f,^pmre.  feiom  eenfinr.  ce  père  efi  tref 

il  (^liHÉw  àttKl Serrer  davan^  ce  qmV^^ 

dit  JieSerrex. «*  m;dm.  eetufirretùre^  Ûiètfirwffide*  àiobs. Vertu  fevtrt.fumtÎMfi^ 

On  dit .  Stgirm.  u»  frifemàir  ;  pour  dire  i"'Le  mff^ikfiCmJh're  réprimande,  nùnefevere. 


meure  dans  une  frtifon  plus  çftroiie ,  le  gard»r  plus    S  t^ 
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tt9^&fimtt&.  Il  d  fmi  fi^ 

jju\n  te  referre.  ^ 

Reffrrer^  fignifie  auffi ,  ÇpnfiUpèr»  tes  cirims , 
hs  fiches ,  tes  coings  Je  cetij^àf  repr^^  le  jm^re. 

^i^  Ence  ftnsil  s^eropioj^  d'qrdimirc  àbiolument  ^ 

?  '  (ans  régime^  Lesnefthrefirrènt. 

_ _.-*l*.ni^ife^^^^^  '   ■ 


.  ».   -i 


:y*^.)i-'0^ 


.  t.  f'* 


ii«r.  td  trop  grande  fivente^^^^  4e  Id 

ii^er^e  feverh^^  dve/f^eriUMffpe^ 

_  fîjfneléfmfois  neeejfiire. 
Srtf iititiN  T. adv.  d'Une  manière  fetiete i^i^çc; 
fe^iÇtite^^^^  pA^Jj^eremenu  U  i^  trdïil 

^,^[mpfveKemenf,'    '  y^  ■"' 

»rtR.  v>  m  tcwtcr  atct:  ligueur*  M  li'a  i\\x% 
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Çevle] 

<:     fans  pi 

'  f  *  que  cel 

élément 

:,S^^^^^"quart  4 

/■•f  ■  ^  Voy  h 
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^uere  atslaie  qu'au  palais ,  «Srt/ir  r#iifiY  f  irr/f n  àlté 

S^  V I  c  1.  £  1. 1.  Rude  craicemenc  aue  ùûi  on  tnary 

à  une  femme ,  on  maiftre  à  un  valet ,  on  père  à  un 

fils ,  &c.  Il  n^eft  en  utâge  qu'au  Palais.  Cetuftmmê 

^!   vtHt  fe  fkirt  fef4rer  JtMveifin  mary  fUr  €êup%  JU 

•  fiviet. 

]S  £  U I L,.  r.  m.-  Pièce  de  bots  ou  de  pierre  aùi  tft  au 

^     I  ^     bas  de  là  porte ,  &  qui  la  C(averiè.  //  à^nt  fur  lé 

feitU  di  Id  frte  ^  ijHAnd  U  ent  fnfi  lifiiil  de  U 

forte,  '  I 

i^ÉU  L ,  fe  u  L  E.  adj.  Qui  eft  ^«  cômpag|iie.  J<r  tdj 

'   trouve  feuL  vota  voilà  bien  fini.  U  eftoit  tfHt  feul.  Us 

.  fe  treHvererrr  feul  dfekl,  euxfeuls.     /[  /^  .  i  ^^ 

Seul,  fignifie  aufli.  Unique.  Vn  feul  Dieu.  uH  feul 

Xoy.  U  ny  u  tjuune  feule  ferfonne  qui  vous  en  fuijfe 

dire  des  Nouvelles,  ç'ejl  le  feul  homme  ijui  vive  de  là 

forte,  c'efl  le  fèul  bien  éfùi  me  te  fie,  U  feule  loy  ,  le 

i;|  ••  feul  OMS.  le  feul  remède  i  ceUeft  de,  &c.  '^- 

;  '  î         On  die  auflî  ,  h^  feule  fenfee  de  cela  eft  crirhineUe,' 

';i     ppur  dire,  La  (impie  penféc  de  cela  eft  crif]ninelle« 

1     Z>a  feule  imagination  en  fait  horreur  ^  il  vous  eflonne 

!-    de  fin  feul  regard^  ;^   <  <:  jf 

;     S  Eu,L  ET ,  ETE.  ad),  diminutif  de  feul.  Il  n'eft  gue- 

?.: ;i *  lie'cn  ufagc que  dan$  des  Pocfies pa(lorales,& prin- 

^"^^r  cipalemcnt  d^s  les  chanfons.  ^;^  ^ 

:      S £u  L  E  M E  HT.  adv.  Uniquement ,  (ànslaùtre  chofe; 

fans  plus.  Nous  ferons  feulement  trois,  vous  ri  aurez,  -- 

^  '  ^ue  cela  feulement,  il  ri  en  mourra  pas  ,  tien  fera  feu- 

;    iement  malade^  laiffe^^moy  feulement  repofer  undemy 

^^^uart  d'heure,  faites  Juy  fifnefeulm^^      regardéz.4e 

Ç  feulement.  Non  feulement  ,  Façon  de  parler  adverb.  * 

:  ^  ^  fe iâ  s  E  V L  rf ,  B  E.  adj.  Qui  eft  (ans  compagnie,  'llefl 

il         bien  ejfeuli.  On  ne  s'cii  Xcrt  guère  que  dans  le  (lile 

"..'■■  "familier!  /■   ■  ^ ,. ■-<•.■■; :-:-v.^'?-,:.:^ 

s  o  L  I T  u  D  £.  r.  f.  Eftat  d'iin  homme  qui  eft  (cul ,  6c^ 

-retire  du  commerce  du  monde»  Il  aime  lafolitude.  , 

'  il  ne  ffauroit  fot^rirla  folttudt.  \  ^^- 

^  ^  U  (îgnifie  au(u ,  Lieu  cfloigné  du  cpmnierce  ,  de 

la  veuc  ,  de  la  fréquentation  des  hommes,  jiffreufe 
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'        SëU    ■     473; 

Certain ,  in<ïuki table  ,  Vrày.   C^efi  tim  ihe^  fiiin^ 
€eUefi  feitn  rienriefljifeur. 

11  fe  die  aa(E ,  Des  chofes  ^ni  dôiVéhtarHyet  hus 
faillîbleroenc ,  où  qu^on  regarde  comme  telles.  RieH 
rieUfifiur  ijue  U  wtort.  cette  charge  luy  eft  fkttr^. 

Seur  ,  fignifie  au(E ,'  Qui  profit  immanquabli;-* 
ment  (on  effet.  Les  fiftotets  à  rouet  fonfplui  feierà 
cfue  tes  autres,  il  fait  fort  bien  des  armes ,  Uaun  coup 
feur,  vous  le  trouverej^à  couffeur.  ; 
.  On  dit ,  qn'Vn  Chirutgien  a  lamamYeure ,  pour 
*dire  ,  qu'il  a  la  main  ferme  ,  &  ou'il  ne  manque 
jamais  dans  les  opérations  qu'il  fiut  ;  8c  qu"t^  che:^ 
val  a  le  pied  feur  ^  pour  dire  ^  qu'il  ne  broncha 
p^q^ntr-  •■!.■.■  .  <,^   ^^ 

Seur,  fe  dit  au(E,  Des  perfonhes,  iSc  (ignifie.  Qui 
fçait  certailiement ,  infailliblement.  Je  fuis  fetirdè 
ce  éjue  je  vous  dis.  je  fuis  feur  aue  cela  eft,  je  riepJUii 
pas  tout  afaitfiur,  eftes-vous  lien  feur  dexe  (jué  vous   ] 
avancez!*  v         ; 

On  dit  ^qvîVjthonhne  eftfeurdefonjfait ,  pour  ; 
dire ,  qu'il  eft  certain  de  l'évenemem  de  ce  qu'il  a 
entrepris.  Oh  dit  encore  dani  le  mefrtie  (èns,  qu'// 
eflfeur  de  fin  bafton.  Et  on  dit ,  qu'LVf  homme  ejl 
feur  d'un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  certain  que  cet 
homme-là  ne  luy  m^Luquera  pas.  Eftes^vous  bien 
feur  de  cet  homme-là.  ^  1 

OnJic ,  ^u  parlahi  de  Mu(iqUe ,  qn'Vn  hofh^èejt 
pur  de  fa  partie ,  pour  dire ,  qu'il  chante  à  livre  OU-  "^ 
vert  (ans  taire  de  faute»  On  dit  au(E  au  jeu ,  qu't^  ] 
homme  eft  feur  de  fa  partie^  pour  dire ,  qu'il  a  rai(^(a 
partie  de  manière  qujil  e(jb  fèùlr  de  la  gagner  Et  on 
dit  fîgur.  qu'I^»  homme  eft  feur  de  fa  partie ,  pour 
dire  ^  qu'il  ^  (i  bien  pris  (es  me(ures  dw^  unç  àïEûA^ >  ?; 
)|fe  qu'il  eft  (eur  qu'elle  reuffiraw--'^  K'^ 

4fe  ^y^n^i  (îgnifie  aufli  en  qui  ôh  (ê  petit  fîer.  Cejtutà  ^ 
jimifiur,  un  valet  fetér.  ce  Banquier  eft  feur. 
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^  !    1;!  fe  dit  auflEL ,  Des  lieux,  des  chofes  où  il  n'y  « 
^^  ïien  à  craindre.   //  ny  a-  a^^utr^anger  i  courir  ^  et 

vaîffeaU  eft  feur.  ce  port  efffeur^  flattez,  pas  Jà  ,  H  rij^ 

fait  pas  feur. 


:•...■}•^^-   \ 

M^:'(:h ■  ■  \^;.>; V  -■■■■  '  ^H#' ■■î- 
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i  -     folitude.  fe  retirer  dans  la  folitude.  il  y  a  desfoîitudes    SivKEri.  f.  f.  Efloignement  de^tout  péril  j  oftàc 
\iyigreablts.f/       '        '  ■■■■.-■"'     ■-■."" 

On  dit ,  <IVL*/Iy  a  une  grande  folitude  daniun  Pd" 

lais,  que  ce. Palais  eft  devenu  une  folitude^  unegran^ 

de  folitude  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  plus  fréquenté 


v 


>■  •  ■■'' 


,    de  celny  qui  n'a  rien  à  craindre.    Grande  fiuretiéi 

^pleine  éf  entière  feureti,  pourvoir  à  fa  feuretLfi  renm 

dre ,  fe  mettre  en  lieu  de  feureti.  efire  en  feureti,  dor^ 
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^:pSK0x^^^^  1; I  i   %omme  il  eftojt  auparavant^  J'cntray  ians  ce  palais^ 

^!^^--"M^''fi^-0i^^^^^        jy  trouvayune  graride  folitude^  quelle  folitude,  on 
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mirjen  feureti.  il,  ri  y  a  pas  de  feureti  a  demeurer  Os^ 
il  ri  y  a  pas  de  feureti  en  ce  lieu^la.  :     V*^^^*  *  -      fil 
v;:^    On  dit  dans  le  ^oral ,  qvL^Vne  chofe  nefipeuifit'  %''i^. 
W  en  feureti  de  confiience  ^ç^vlï  ditt  ,q\iE\ic  h^peûc    '  «' 
I    fe  faire  (ans  péché. 
>£ij  ^onTi^TRE.adi.  det.  g.  Qui  àîmeàvivre  dansla  >>     On' dit  commtinémcnt /qu  t/»  étf«wwf  efién  liek\  '^■èt 
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eonnoift  biénqriil  eft  dif^acii  ,fa  maifon  eft  tinefolU 

Y::,.;tude.      ;  ■      ;  ::,:■^■^:cv:K■3■'•■^w•:■-•ii^■ti;:v^s■/■^i 
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Q&litudé,  àeftrefeul.  Homme  fiUt aire,  femmie  fili- 
<i^M^  bienfilitaireaujourd*huy^  U  a  une 

l  .    ,  .      '•*  ^-  ,;i,,|,,.. 

■    \    Il  fç  dit  au(& ,  Des  lieux  dèfcrts  y  des'  lieux  retirez 
^  ?4     ^tt  commerce  du  monde.  jp//*K  eft  fort  fiUtaire.t' eft 

/  ^  Il  eft  audî  fubft.  &  âgnifii? ,  Un  homme  qui  fait 
/  priafi^bn  de  vivre  dans  Icsjefèrts  ,.daiislalblitu- 
V^  d^.  Les  filitaires  de  ta  TheKidê^  c*efl  unfolitaire. 
SoLiTAiRiEMEN T.  adv.  D'unô» manière (blitaire. 
,      Il  a  tousjours  vefiufolitMrement^  il  aime  à  vivre ph' 
«      iitairemènt^  .  '      _^==^; .         ^  y 

Il  (Ignifie  audî ,  Abrolument  eh  (by,  &ns  rapport; 
fans  i^elation  à  aucune  autre  choie.  Cemot ,  ce  ter- 
me pris  filitairement.  cette  idée,  confiderie  filifaircm^ 
ment.         ,  ■ ,_.  •  '    ■.  •  t"  -   ".■  -■■  .  V:  ^■ 


de  feureti,  quW  l*a  mis  en  lieu  de  feureti ,  pour  dirc^ 
iqu'Il  eft  en  pri(bn ,  qu'on  l'a  miç  en  prifbn.  '  ; . 
Seureti, ,  fe  prend  aufli ,  pour  Dextérité ,  juftefle 
à  faire  quelque chofe^  Il  faut  qu'un  Chifurj^ien  ait 
une  grande  feureti  de  mainé  .  .  /  . 
Seureti  ,  Sorte  dégage  ,  de  garantie  que  l*oti 
donne  pout^rexecution;  d'un  traité.  Quat/d  il  fdii^ 
uni  affaire  il  prend  toutes  les  fiureteTyo (piles,  je  veux 
avotr^^'^' - -.--1-^.-   '- - j..    - 
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feter^ment.  vojifK^ 
SoLii.o*yyi.Y.  m.  Difcoûrsd'uh^mmequi  parle  II  fignifie  au(fi^,een:amenieiit*^^p^^ 

feul.    Cet  homme^j4  fi  plaift  Àjalredesfililoques^        quevotu  pouveT^jsroitefeurfment^^  viendrez^vouSyoky 
*    ily^a  trop  defiliU^ues  dans  cette  Tragédie,  le  livre       feufement.  ,  *4   '^  ,     ■^'' 

M  dès  folilofues^fi  communittsent  attribui  à  fàint  M^    ApilURER.  v.  a;   Affirmer  un»  thoBt.  Celà'efl-il 

%S^  <^  adj.  (  L'JE  ne  fe  prononce  poîittt.)        isugeffromimemiriuite  wîj^  »       «^ 
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On  die  aufC ,  Cri/^  rivierç  feparc  ca  diHX  fr$vin^ 
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feptiifmmw.  U  o*cft  gucre  eo  u&gc« 
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SE  Û 


S  EX    SE  Y 


^  {  jijfewrer ,  Rendre  témoignage  de  quelque  chofir. 


imoyennant  une  (bmme  que  l'on  ceçoû  4*cax«  Bc 

f  yoniU  j^HvtT^afeiêrer  éfui'jê  pnndrây  fis  mUtifis.        on  appelle  ,  La  chdmhi  it4  sjfeiêrdncis  ,  Une  coiiu  | 
*     ^éiJfèHreK,M  d$  wus  rijpeEls  ,  de  ma  nconnêtjfwce..       .  .   pagnie  de  gens  qui  foiu  de  femblables  traitez. 


On  dit ,  AffsHrez.'VùUS  ejM  jt  vohs  ferviraj^  /que 
je  fersy  mon  div&ir .  po|ir  dire ,  Croyéx  ,  foyczpei- 
{       ^  fuadé  que  je  vous  ferviray  ,  que  je  fcray  mon  de- 


voir. 


n 


mis  de  nons  venir  voir ,  je  m'djfture  que  vous  n\j  man- 
Ajfeurer ,  Faire  qu'une  cbqfe  ne  périclite  point. 


/• 


Jfjfâmrmce ,  ftgnifie  eocore,  Hardtede.  //  m  crMsm$ 

rien,  U  parti  avêc  ajfiêrance.  voje7  0ve€  f  Mille  djfiu^ 

ranciil  répond  an  Juge.  c\ejfhin  AEieur  nonviau  qui 

n'a  pas  inan  d^affenrance  [ht  le  theatn. 

On  dit  ,fi  m'afeure  que ,  pour  dire ,  Je  çroy  que,    A  s  f  b  u  a  E  u  &.  C  ni.  il  n'a  d  ufage  qu'en  pâclant  de 

Je  fuis  perwadé  que  ,  j'efpere  que.  V'ohs  avez,  pro^        ceux  qui  alTeurent  les  oiarchandifes,  dont  on  charge 

•    '  -..'./r- — ^ » des  vaifleaux  pour  le  commerce.      ^ 

S  E  ç  u  a  I T  e'.  f.  f.  Confiance  intérieure  ,  tranquillité 
'  d  efprit  bien  ou  mal  fondée  dans  un  temps^^ans  une  * 
ni  puifTe  manquer.  Ajfeurer  le  douaire  d*Hne  femme.  ^:    occafion  où  il  pourroit  y  avoir  fujet  de  craindre,- 
fi  vous  Ifiy  preflez.  de  l'argent,  il  ne  fera  guère  ajp;ih      '  A    milieu  de  tant  de  périls  vous  m  craigniT^rien.'\\ 
1  ri»  qtii  ^ous  Vaffeurera  ?  .*         voftre  fecurite  m'épouvante,  '  il  dormoit  au  milieu  des 

'5,    On  die  en  termes  de  commerce.  Ajfeurer  un  vatf-        ennemis  avec  un  Jecurui  incroyable,  dans  une  grandi 
feau  marchand,  pour  dire ,  Garantir  les  ^iiarchandi-        fecuriti  de  confcience.  la  confiance  que  les  foldats  ^«^^  / 
fes  dont  il  cft  chargé,  moyennant  certain  J^ùt-  Af-  ^ ,  .voient  en  leur  Gfmraljesfaifiit  dormir  dans  unipUi^, 
-fturer  un  Navire  a  tant  pour  centy'''M^^^  .  ,  -t  •  '^  :' 

.  On  dit ,  S'apurer  en  q'ielquun  ,  pour  dire  ,  Se  R  A  s  s  e  u  a  E  al  v.  a.  Redonner  rafleurance ,  ren- 
cpnfier en  luy  de  qaelducafFaire.Jtfi?/<^/j[p<<rr <«!/(>«/.  i  dre  la  confiance,  la  tranquillité.  Les  .bonnes  eau* 
in  ne  peut  pas  s' ajfeurer:  en  C:t  homme-ia,  '     .  ,   '  ti\^ns  rajftureht  le  créancier  le  plus  timide  &  le  plus  di* 
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{  Oh  ixt^^Sajfurer  de  q\uiqk*un ,  pour  dire,  Saf. 
feurer  de  ikprotédlion  ,  du  Suffrage  de  quelqu'un, 
dans  les  choies  où  oaâ  befoin  de  luy.    Ce  fi  de  luy 

ue  voflre  affaire  dépend  ,  fi  vous  voulez  quelle  ^eufl  :. 

'jfe  ajfeurez.'-vous  de  luy.  Et  on  dit  auffi  ,  S'àjjlurer 

te  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'arrefterj  repipriibnncr;  - 
-    Ajfeurer  \  Rendre  feur  ,  faire  au*6n  ne  manque 
point.   Il  faut  qu'un  Chirurgien  s^lcercefouvent  pour 


n  t.  quelques  foldats  commen  f  oient  à  s' e  (branler^  ^ 
qkand  l'exemple  de  leur  Capitaine  les  rajfeura.  va  fin 
crédit  me  fait  peur ,  mais  C  intégrité  de  nos  Juges  mcf 
ifieurc  ■"'^•-       *     ^    "^'^  "^^^  :  ■-      /  .'ij 

II  fe  joint  quelquefois  au  pronom  perfbnnel.^ 
raffeure  fur  voftre  parole,  raffeurez^vous ,  il  n'y  4 
as  tant  à  craindre  que  vous  penfèz.. 
UOn  dit.  Il  faut  attendre  que  le  temps  fi  rafieurè\ 


Yapurtr  la  main,  faire tfcrire  Jouvint  un  ejiplijrj^ourj^  ,  qu*Il  faut  attendre  ^ç  1er  tpinps^  fc  re-  , 

luy  apurp^'lamainn-'^^^W^^-'^^  entièrement  au  beau.  '  ■'"  ^^•""--^' *■"---  ■•■••-^^•^-  ■- 


fjfeuter ,  Faire  qu  on  n*ait  point  de  peun  lltiti 

•;    des  coups  de  pifiolet  aux  of-eilles  de  ce  cheval .,  pour 

f.  i* apurer;,  on  dit  que  le  b^uit  du  canon  ,  les  fréquents 

<9Hps  de  canon  affeurent^  Us  foldats.  ffivpis  feur^mais 

.    leU  yn'a.Meure.  ■  ^.^J^^--:.  .v^^vâ^a-!/,-  '^  -f  •7:'^--  \ 
I  O  n  dit  l  Ajfeurer  umi^ 

c  ire ,  L'e^ayer,  Et ,  Apurer  un  vafe ,  pour  dire,  Le 
|ofcr  de  ^nanierc  qu'il  ne  puifTe  toniber. 

AssEuaiLiB.  part  '^        1 1  :?>.  ■ 


■■4;:ë 


I ■On-:dit  figurcment dans  Xz'nmSiÉ'^^l^ 

raffermir  une  foi ,  une  vocation  chancellanti^  4  I    >  c^/  -^  ^ 

.i.  s  s  E  U  aV  ,,  EE.  part.  m%''^-^::::t^:W^^ 

E  V  R  E  R.  V^X  Oftcc^a  nourrice  *iix  ènfanà ,  ifiii   r^^ 
qu'ils  s\t  tettent  pluiT.?  On  a  fevri cft  enfam^a  deux 
ans  ,il  n  avait  que  dix  mois  quand  on  l'a  fevri.  ',,%;.:j, 
On  dit  fig,  Sevrer,  pourdire,Privcr,fruftrerqueL 


f'm-: 


au  un  de  quelque  chofe.  On  l'a  fevri  defapart  dsns'-MJ 
itte  affaire,  iis'eftfivri  des  plaifirs.       :  J^^Ë;;?  gf^V 
Ondit,  qaZ>/i  homme  e  fi  bien  affeuri  de  foncoup,    S  e  v  a  e,  Îe  fi.  part.    Il  a  les  fignificatieûs  de 
Àffeuri  de  fon  bafton,de  fonfàit,  de  ce  quHlfaii,^\it        verbe.  .  -i^jiir^i-mf.t-- 


t> 


<  ire  ,  qull  cft  (çur  derévenement  de  ce  qu'il  en-*,  ^ 
I  reprend.  Et  onrdit ,  qa'Ileft  affeuri  de  ce  qu'il  dit/ 
''])out  dire  ,  que  Gela  eft  ,  que  cela  arrivera  com- 
^     Le  il  le  dit.  ..  V 

A  s  s  B  u  a  i ,  E  E.  adj.  Hardi ,  fans  ct^inte.  Contenant- 
ce  afcurii  »  mine  affeurie ,  regards  affeurez.. 
^^       II*  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part,&  alors 
f'  il  fc  met  ordinairement  devant  le  îubft.  tbt  affeuri 

jk  s  s  £  y  as  MENT,  ad  V.  Certainement ,  feurement. 
Apurement  cela  eft  vray.  ouy  afféurement. 

A  s  SB  u  a  A  N  c  s.  f  f  Certitude.  On  ne  peut  plus  doi^ 
terdi  cette  nouvelle ,  on  en  a  une  entière  affeurance. 

?    vous  natsesi  qiCapariir  avec  affeurance  qui  je  vous 
fuivraydi  prii.  prenez,  cetti  efloffe  avec  affeurance  ^ 
i^f   in  affiàrance ,  iUi  efi  fin  bonm.       /  \r 

:  f  ;  '   On  dit ,  Uffy^  point  d' affeurance  ;  Un^y  m  nulle 
affeurance  en  cef^M^f'^^-li  /pour  dire  ,■  On  ne  peut 
prendre  confiance  en  luy  ,$*afli?urer  en  lay^ 
'  yAjfeuranci^  Çgnifit  aulfi  ^'Eftatoùrone^hors 
^e  péril;  JiVélymk  fn  lieu  d: affeurance.  ç^i fi  a  qui 

SSKlIa^^i^  PW1&,  cibligation, 

-il^^'^^&y^'']-:    nântiflcmerti,  &c.^ue  1  i>o  dôi»ne  pe\jr  aOeureruii 

hohune  aret  qui  l  on  traire,^  vons  doimrayvêSjafL 


..■•  il-  /■ 


■h.  ■  y 


f 


i 


J.  ^•■'"l- 


;> 


■■:iy 


*# 


.«.i' 


i^i 


-*•  •■  1-    ;  ■•,'■  •  ■ 


.•■■;•, 


f  "r-      V» 


*',   '"".'•■ 


SEXAGENAIRE,^    ^     ^.^ 
SEXÀGESmE.     J    ^^^*-^- 


S  E  X  E .  f .  tn.  Ce  qui  fait  la  diffeTrence  du  mafle  & 
la  femelle  parmi  les  animaux.  Sexe  mafculin.  fe:^i 

féminin,  on  dit  qu'il  fe  trouve  des  4ninfaux  qui  ont  tei 
deux  fixes,  les  hermaphrodites  ont  les  deux  fixes,  ofi 

■a  peine  à  connoiftn  le  fixe  dans  les,oifeaux.  on  tM 
tout  fans  diftifisiion  de  fixe,  ny  iage.  elle  a  dumerL 
te  au  deffus  de  fin  fixe.  ^ 

Quand  on  dit ,  Le  beau  fixe ,  pu  abfolument ,  Le 

fixe^  on  entend  tousjours  parler  dès  femmes^  Il  faut 
avoir  confideration  pour  le  fixe,  le  fixe  eff  fragile,  la 

foiblefie ,  l'inconftance  du  fixe.  \ 
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#fr'''f^^^  ^ _ 

S  :  ' .        .    ^    Il  figiiifiè  j  en  cefmcs  cfe  eott^dierce^  tjTn  t^^ 

par  lequel  on  s'engage  à  i;e(pondre  à  des  Nego-    S I  ;  bonjonâion  Se  particule  conditionelle,  qui  &  reJ 
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17^7/.^^  i^^j^i^#i^iw//<,i.  SnqjJlti.C.  ai.  Sqicc de momioye d*or  valant fcpl 
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^  d'ûn)e  hegâtive  >  &  par  ^  m^ /;r/  ^iif  ^  fiand  elle  ëH 
^    éft  fiiivic.  }i  V9HS  dêrmerdj  t^mfi  vus  féuiis,  &c. 

,   il  ffj  ifi  fus  ûUlgi  s*U  ne  veut,  it  ira  s'il  fé$ti  hâm  ^ 

^'' temps,  il  tiendra  k  bout  de  cette  éféùre^  fi  ce  tfejl  cfUi   S I B  Y  L  L  ÎE.  (;  F.  Iprophfteflê  andenn^  ,  Mti  fcs 
Us  fHiJptacei  t'en  mejlenf.  je  li  dirais  ,fi  je  He  crdi-       Payens  cr^o^ôienl  avoir  des  ouvrages  qutpredUbietiC 
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s  I ,  devant  le  pronom  // ,  perd  (on  i  ^  Aiais  il  he 
;  le  perd  devant  aucun  autre  moc.par  quelque  Voyel* 
'^'  le  qu'il  commence  ,  quand  mefme  ce  (èroit  par  un 

il  //  viendra  sfil  feut.  Us  éutront  tort  s'ils  fefafihent 
it    de  celé,  fi  elle  vient,  fi  i  ^  heure  de  fin  difner  il  refait 

f  M^f  ^'  nouvelle,  fi  on  vous  dit^ue,  &c^  fi^uH  hom^ 

fhe  efteit  ajfei,  iemeruire. 
•     I  I|  s'employe  quelquefois  fubdantivement  pour 

ipai  quer  une  condition  ôppofôe  à  ce  qu'on  dit.  // 

fi'y  fitM  pas  mettre  tant  de  fi  &  de  mais,  vous  me 

^  d^ites  ficela  arrive.  s*il  advient  que ,  &c»  meyjeveusl 

.  l^is  ^H'ilnyfaHtpoinKmeîire^fi ,  qu'il  n*y  a  point 


l'avenir.  L0$ikylle  BeMefiontitjueJa  fhrygienne,&c, 
tes  Rêmainf,tonfultèieàt  les  Mvres  des  Sibylles  dans  lH 
affaires  importantes.  « 

On  dit  d'une  vieille  fille ,  qdcCèflune  <$ibyUeSi 
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» 


s  I  c 

■  ■'  '  À      '  '  '■"'   ' 

S I C  L  E.  f.  m.  Certain  pbids ,  ic  certaine  nK>nhàyë  " 
ancienne  en  uGigcjparticulicrement  parmi  les  Juifs. 
La  chevelure  djibfalon  pefiit  tant  ae  ficles,  leficlê 
dufanHuaire  efioit  plus  pefànt  que  le  ficle  commun^ 

-  un  tel  champ  fut  acheté  tant  die  ficltSk    .^_^ 


.  -V 


■-•> 


S  lÙ 


de  ^iï 


■îjp-'  ; 


:&'>'\ 


# 


'yp'^J^.  : 


■  '■,■.?■■ 


.;'-:f 


.-.-.■.fA- 


•^,. 


%' 


/.  •  % 


■#. 


'/-;:^' 


;nt ,  Le 

r^i/#,  la 


'V.; 


^•■*i,i 


•,.>■.:/■  '■  s 


.■\  y».  ..  ■  *^ 


l^  s'employe  eficore  Qxhd.  pour  maraùer  un  Def- 

faui  dans  la  chofe  dont  on  parle^  f^oiU  un  bon  che^   S  I  D  R  E.  \\  Foy  C I D  R  Eà 

vat  ^  il  n'y  a  point  de  fi,  efueljiy  trouvez.-vous  ?  il  4 

la  veftë  fiible ,  c'efi  un  grand  fi.  Dans  ce  fens  on  dit 

:    ftQv.  Si'&iijuafiempefehent  les  gens  de  mentir.        j 

V  I  .^ieft-^ce  que.  Néanmoins.  S^oyque  vouspuijfie^   SIECLE.T.  m.  Cours  décent  années.  Nousfim 
^êre,  fi eft^ce  que,  &ç.l\yici\ïit.  ..J''  '        '     '•       ^   '^      ^    '     '    ""  "^    " 

i      Si ,  Se  met  quelqueibis  tout  (cul  demefme  (ens,,| 

y'oHS  avez,  beau  reculer,  fi  faudrait' il  que  vous  en  paf4 
,    fie^paria.  Il  vieillit.  I  j   .    #         -^r         d 

>  On  dii  au(&  ,  Si  taàt  eft  qke  ^  pour  dire ,  S*il  cft 
^yyravqiie.  Si  tant  eji  ^ue  la  chofifiit  comme  vous  le 
^^it^t faudra ,  &c.  Il  eft  du  ftile  familier.  ^^ 

^^p  iSi,  S'employe au(Edanslelangage&milier^po^r 
i^^idire.  De  plus ^  avec  cela,  neantmoins,  &  alors  il  ne 
'  perd  jamais  (a  voyelt^  ,  hcitipàs  nie(me  devant  le 
:  pronom  II.  //  efi  beau  &  jei^e ,  &fi  ilejiriche^  il 
J  #/?  brave  ér^ittant ,  &  fiUe fi  doux  &  facile^  %rt 
Si  i  eft  quelquefois  une  particule  a^rmative ,  & 

i^i^ififokklioti.  Vont  dites  que  non  J  &  je  disquefii 

i  '^^â^S^f^^fi^J^^     ^Hcnpn.  ,.  ;       Y  4 

Si  eft ,  fi  fait ,  fiferay ,  fifiray^ji.  Façons  de  par^ 
1er  bâiles  >  dont  on  fe  [en  quand  on  relpond  en  af* 
firmant,  Jeçroy  quilnepeueplui  ^fiefij^fifait^  n'L 
'^'rel^ow  pas  ?  fi  feray ,  fi  pray-je.  i 

K .    5/ ^  eft  auffi  particule  dubitative.  Jenefçayfiicei^ 
laeflvray.  je  doute  fi  vous  viendrez,  a.  bout  dé  cette 
^^MJfaire,  din/ss-moy  fi  vous  irez^la.  votif  demandez,  fi 
je  vous  aime,  me  PourrioL-vous  dire,  s'il  a  achevé  fon 
^   ifuvragef,         M  ,  ..  „,—     ■  ■^.  .,■,:    :,^, 

Si  /iighifie  auflt ,  Tellement ,  à  tel  point  :  ic  alors 
]    eft  fuivy  d'un  que.  Il  fait  un  fi  grand  vent  qu'il  rompt 
tji^tous  Us  arbres  ^  Hefififage,  fiffa/vant  qdil  n'a  point 
fon  pareil,  il  efifi  ente  fie ,  fif^^^  ente  fie  de  cette  opi^ 
tiion^qu'Udifpute^&c.^  1 

Il  fe  met  auffi  abfblument.  J«  né  connus  jamais  un 
fifçavam  homme,  un  fi  brave  homme.  lijtlû^pfM  fi. 
;    vlpe.  ne  cpurez^fas  fi  fort*  .         îrJ^  # 

V  ;<    Il  eft  auHt  comparatif,  &  fig9i6e  Auffi ,  mCSint. 


4^ 


mes  dans  le  dix ^  feptïefme  fiecle  de  PEglife.  Ûy  d 
c  tant  de  fiecles  depuis  If  déluge ,  depuis  la  création  dti 
/  monde,  de  fiecle  en  fiecle.  Te  commencement  ,  le  mi" 
-   lieu  ,  la  fin  du  fiecle.  la  durée  d'un  fiecle.  le  fiecle  qui 

court  a  commence  au  premier  jour  de  fan  i6oi.  ilsvi^  : . 

Soient  en  me  fine  fiecle ,  en  nofire  fiecle.  le  fiecle  prece^ 
^  dent,  aux  fiecles  pajfel^ ,  aux  fiecles  à  venir. 
iil  f  On  appelle.  Siècle  <f#r  ,  Un  temp?  heureux,  oik    / 

l'abondance  ,  oAla  paix  règne.  Ce  prince  pous  afiêif^r 
4  rjl»  fitcle  ior  ^  nous  a  ramené  le  fiecle  £  or.   '-.^;-0'i^-M^ 
1^:^  On  appelle  v^Kcfc  de  fer  ^  Un  temps  rénipli  dé' 
}  malheurs  ,  de  giierres ,  de  mi(eres,  &c.  On  peut  di^ 

re  que  c'étoit  édofs  un  fiecle  de  fer.         \  .,? 

|,  ;  Siècle.  (îgnifie  auffi.  Un  e(pace  de  temps  indeter-;* 

I  iitiiné.  Les  mœurs  de  nofire  Jtecle.^  nous  avons  veu  la 

::  fiecU  bien  différent  de  ce  qu'il  eft.  .        J 

Il  (ignifie  auifi  plus  particnUerement ,  Un  temps 

marqu^  par  lé  règne  de  quelque  grand  Prince,  pu 

par  la  vie  dequelque  grand  homme*  Le  fiecle  d^  Au* 

gufie.  le  fiecle  de  Louis  le  Grand,  le  fiecle  i  Homère. 
^^^,    5/rc/f.  (éprend  encore  pour  Les  homme$  qui  vi^ 

vent ,  on  qui  ont  ve(ctt  dans  le  (iecle  dont  on  par 

le.  Ain(i  on  dit  ^  Ce  fiecle  efioit  ignorant  ^  barbare  j^ 
,  grojper.  kfijticU  eft  corrompu,  la  corruption  elufiecleir 

pour  dire ,  que  Les  hommes  dece^emps*la  eftoien^^ 

&c.  que  les  hommes  de  ce  temps-cy  ibnt^  &c.    /^ 
v^  tous  (es  fiecles.  aux  fiecles  ies  fiecles.  Termes  de 

rErcriture  (ainte,pour  c^re ^  EterneUeoient ,. daina^ 
\  ..toute  l'^ter&ité./        '  ^'  .  ;,-;:'    ■    .    :  -  ;  f  •:^'" 

Siècle^  (igQ.  ai)iffi,  L'eftat  de  l4  vie  làondaine  knJ 

tant  qu'il  efto^po(2  àrçftat  de  la  vie  feligieufè.. 
:, Les  gens  du  fiecle.  il  efi  elemeuri  dans  le  fiecU.  ilfk 

retira  du  fiecle. 
Il  n'efi  pas  fi  ricSeqiuiifoUs.U^nefep^rtefàs  fibien.,  S  x  en  l  ai  itB.  s^j.  Quiiè  £ut  deeent  en  cent  ans.'  % 


K 


i  Vfy 


;:v!iï 


À..,*  ••i 


'..  '* 


\t 


fc  re-' 
it  futvie 


•       '■■'*}■  ■".     ...•••.■    -^.t,  .•.*•:  ^'. 
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^   i7  «f  jfair  ^4i  de  fi  beaux  tNfr/. , 

Si  bien  qjj e.  adv.  Tellement  quç.  de  forte  que. 

Xr/  tffco/i/  (fioient\en  telle  &  telle  difiofition  j,  fivieri 

qu'il  tte  MUS  refioit  plus  que  ,&c.\ 
S  i  NON.  adv.  Autrement ,  à  faute  îçcfx^jéyousde^ 

véXJaire  ce  qu^il  fouhaite  ^  finon ,  n'en  efpèreJjà'^ 
f  mais  aucune  grâce,  je  voièf  garantis  ce  cheval  Ta  de 

,  tout  défaut ,  finon  g  m4rchi  nuLpar  la  contrat  il  doit 

payer  tou^  en  tel  temps  ^  finon  ,  U  fera  defchu  de  fou 

;■      droit.  :  .■      j  .V  -,      ^       '      .    ■ 

Sinon.  Pârtiicule  exccptive.   //  ne  luy  rebondit  rien, 
finon  ^  &ç}Je  nç  ffay  rien  y  fino^  qu'on  dit  que , 

Tome  I U 


»  '»j'>V;,- 


Il  n'a  d'u^ge.qu'eu  cette  pht^:  jeux  ficklaires. 
Sec  ni  i  e  r  ,  bu  b.  adj.  Qiii;Yit  dans  le  fiecle*  Il  (ê 

t^t  tant  des  JBcxlejM^ques. que dfS  Laïques  par  op. 
^^Hfipficiôn  à  ceux  qusfonc  euaiges  par  des  vcrux  dans 
v^^june  communauté  ifAi^e^xkTf^k  feculiereh.  efi^fe^^.^'^;^^ 

i  cuTier.  Prejhrcsfeculiers.clergijeculier,clérgireguitêr.     ' 
bénéfice  fec^per,  bénéfice  régulier. 

Il  eft  auiB^bft.  Et  alors  Û  ne  (^  dit  qur  dèsi^iï^       ^ 
ques.  Cefi  un  feculier.leschofes  qui  font  bienfeantes    ^ 

•..  a  unfeculier  ne  U.feroient  pas  à  tm  Ecclefiafiique. 
dans  ce  monaflere  an  a  fait  un  ba filment  four  les  relU 
:gieux,  &  un  autre  pour'  les  fecuUers. 

S  Ji  (B  V  ï,  A  J^  Â  s  «  ^€  X*  %*  fji'^f^ilW  perfomir  ^  un| 


9  ■>'  1    ..:» 
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*.  .'■ 


O 


■.Vf'*.  ;:j  ■■"   '■■' 


r-^^v- 
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il;  ''î!v» '■■•'':'■*■»  ■ 
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....•«■V, 
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t..*ï  tv'iit.'* 


'.''■'"'■:. '■*•■*'■'■'' 


k\ 


• 
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»»  <7H  onjcrve.  on  sjervi, 

'V  i  ,  ;  On  dit ,  Strvir  tm$  uItU ,  pour  dire ,  La  couvrir      fêrv 


r"     *f. 


SIF    S  I  G 

Côtltrct.  Oif  Va  hiinfifii ,  il  ne  mânquirâfds  srin^ 
t$rrêgéit9iri^  U  reft^ndU  4  mirveiUis  ,  en  FdVêti  kun 

SijfUr.  lign.  Deûiprouver  avec  déridon.  On  a  Jtfj 

fli  [on  OHvrdie.  cette  comédie  a  êfti  fi^ie.  (i  vom/ai* 

ieseetu  frefofitionj  on  vous  Jifflerd,  ttsiord  q^*il  é 

,  E  E.  part.  Il  a  ks^^gnificationsde^      fékrtrfiut  U  mnde  l'd  fiffii. 

■^   .  ''  %^  ..V^'     *■•.'■'.' 'Si  »îtii  ■!•  part* 


communauté  régulière  ,  ou  un  bénéfice  regiuiet 

>leviennent  fccuîiers  >  foieiit  rendes  fecuUers.  Ci 

pligieHx  â:  efii  fecHldnsi  VAT  unelfuUe  in  Pape,  u 

>jChMvtlhre  r^e  Convent  M  efti  fecnUrisi.  U  y  étvoit  des 

*  iMoims ,  «n  l$$  4  fecdarife\.  on  n  fecnUrisi  cebene^ 

Si  CUL  AK  \ti 

•  fonvcrbe.       •  ^  v         v  -   .  ^i  *r  a.«i  «  ■•  ji«i»*  ^ 
Sicui  AR  1$  ATioN.f.  f.v.Aûionpar  laquelle    Sxf^xevil,  iv^i.adj.Qjiiriffle.jC^ii;/?  ce  JifJliHr^ 
/     nn  frcnlarifi»  im  bénéfice  !^inc  perfonnc.  X^  ^/^ilfr        Inf 


"*?'■ 


on  fecularife  un  bénéfice  J'unc  petfonne.  L»  hlle 


4*  rteHUrifAtlott.    .    >         "^  0  f  -'.■'"::<'' ^:,:  '.  H  fc  dit  auffi  pat  mépris  en  («liant  d'un  maiftre 

r  T  c  r-c     ^  rr  \:  r  r\  in    '^^  <i^l    V  j[   -  *^^  Drpit  qui  wiftruit  un racipicndairc.  Il  4  hen  réf. 

S.»  E  CE-   I  ^^l;^  *^  t;  r       fondH  fdrçe^H'il  4voit  nn  bonfiffleur. 

SIEN,  l  Voy  S  O  Y.  ^^  i^h  |  p  4  '    ï    ^  lîijffî^r*  C  m.  Petit  inftrument  avec  lequel  on  (îf- 

4^-^  :  •  ^    ^w^  ki^#^  ^      fle.  Sifflet  de  bois ,  d^arf^em  A  de  verre ,  &c.  porternn 

S  I E  U  R..  f.  m.  (  Il  n'cft  que  d'une  fyllable,  )  E/pece        jjî^tfî^/  ^''^^1^  ff^^^'  0^,^  di  chaudronnier,  fifflet  d§ 


'\  : 


Â^ 


de  titre  d'honneur  ,  dont  Tufage  ordinaire  eft  ren- 
fermé dans  les  plaidoyez  ,  dans  les  istâes  publics  y 
&  autres  e(critures  de  mefme  iQiifuJe  plaide  four 
le  Jieur  Marquis  de  ,&€.  •  .1  • 

C'eft  auflî  Un  titre  qui  fe  donne  dans  les  lettres 
miffives,  &  autres  efcritures  particulières  ,  par  un 
fuperieur  à  un  inférieur,  yons  direz,  an  fleur  tel  qnil 

C'eft  auffi  un  terme  qui  marque  Seigneurie.  Vn 
'  tel ,  fienritiin tel lieie.  ..;,  r  ,J.^ .,..,:...,,.  ,,  :,  ,•;..  ,;,.;:-,y;^r 
Mo  N  s  I E  U  R.  f.  m.  Qualité  ^  titré  que  iWtdohne 
par  honneur,  civilité ,  bicn-feance  aux  perfbnijies  à 


berfen  fifflet  de  comité  de  galères, 

>  ^^    On  dit  fi^.  Dé  plufieur s  corps  de  troupes ,  de  plil^; 

ficurs  personnes  qui  (ont  efloignées  les  unes  des  au^ 

très  y  mais  qui  fe  peuvent  ralTembler  facilement  & 

en  peu  de  tj^mps ,  qu'Qpl  les  rajfembleroit  d'nn  coup 

.de fifflet.  ■  .'*  ;^,,,  ^,w,,,v^^^ 

^  ,!i  On  dit  prov.  d'Un  homme  ,  s*tl  rta  point  Vautre 
fifflet  ^  fes  chiens  font  perdus ,  pour  dire ,  que  S'il  n'a 

{>oint  d'autre  moyen  que  celuy  qu'il  dit  avoir  pour 
aire  reuflîf  une  aflfàire ,  il  y  perdra  (a peine*  -.y.,.,, 
/v  Sifflet,  fign.  aufli,  La  trachée  àrtere»  ou  le  con- 
duit par  lequel  on  refpire.  Onluy  a  coupé  le  fifflet. 


InqUi  on  parle  ,  à  qui  on  ticiii.  Oùy  ^Jdonfieur  ^  je    S  i  f  p  l  e  m  e  î4  t.  f.  ni.  Lç^bruit  qu'on  fait  en  fifflant-: 
^iyVousfitpplie,Monfieur^  de  '&C.   .    '  y  ^-       -^  eftourdit  tout  If  monde  par  des  fiffiements  contiz 

^<  r^Ondjt  prov.  d'Un  homme  &  d*a^he  Ifcthmé  due        nuels. 
:  Ion  compare  enfemble  ,  que  Aionfieur^aut  bien   *       Il  (c  dit  auflî ,  Du  bruit  que  quelques /animaut 

MijidafHe  ^  poutdire  ,  que  L'honimç  vaut  bien  |a        font  en  &Sizni.  Le  fifflement  des  ferpents^  U  fiffle-i^ 

viemme.  ■-■''^'^^-■^■M^i^^  àyes.       '  '  '  ■  .C;9  v--'^->-^'^V- 

On  dit  poputaif eniënr  /1^^  qiai  lait  '  v^^^^^^  Du  bruit  aigu  que iiaiit le  vent,  une 

Thomme  de  qualité ,  qu'//  j&#>  le  Monfièm-^^ijuil       flèche ,  une  balle  de  moufquet ,  une  pierre  pouITée 

Sivccfqxcc.  Le  fiffiement  du  vent  ,d^une  fieche^é'cj 
^  On  ie  dit  encore  Du  bruit  que  Thomme  &  queJU^ 
ques  animaux  malades  du  poùlmon  font  eii  'Hrelpi^ 
rant.  Quand  il  dort ,  fa  rejpirdtion  efl  accompagnée 
d'un  fifflement  qui  marque  qu'ltefi  malade  du  pouh 
mon^       .  '-■ 


V  fait  bien  le  Monfieur.  Et  on  dit ,  d'Un  homme  quv  a 
fait  fortune ,  qu'//  efl  devenu  gros  Monfieur. 

:^  y  Lorfqu'on  dit ,  Monfieur}  tout  court,  ^  fans  rien 
àdjoufter  cnfiiite,  on  entend  parler  du  Frère  du 
Roy.  La  Maifon  de  Monfieur.  les  Officiers  de  Mon^ 

;j  Jieur  jouifitm  des  mefmes  privilèges  que  ceux  du  Roy. 

SIF 


<'r% 


SIFFLER 

iôh  baleine  , ^^ 

fiffle  bien  fort.  U  fi ffle  bien,  je  l*^mendufifflir:pf 
fier  pour  avertir  quelqu'un^  pour  èfPêlUr  quelqu'kn. 
U  (è  dit  auffi ,  Du  (on  aigu.queforinelit  quelques 
animaux ,  comme  les  (èrpcnts,  leiWgnes ,  les  oyes, 
4cc.  quand  ilé  ^t  en  colère.  LÏs  ferpettts  fifflent 
y^^uana  ils  font  en  colère.     y/'-^'^^-'^yX'- 

r  J  U  (è  dit  encore  du  bruit  aigu  que  foit  le  vent , 

une  flèche  ,  une  balle  de  moulquèt ,  une  pierre 

pouSte  avec  force ,  &c.  Ecoute"^  le  vent,  cmune  il 

r  fiffle.  il  entendait ,  les  balles  demoufqUet  qtaluyfif" 

f  oient  aux  oreittes. 
On  dit  fig.  //  ffa  qu'a  fiffler,  poui:  dire^  qtf  II  n  a 
au'à  faire  cotpDi(h:e  fa  volonté  pour  venir  à  bout 


Signal, 


V  SIGNAL,         ^ 

.  V.  n, Former  un  Ùsn  aigu,  en pouflànt   SIGNALER,      C  F'oy  SIGNE. 
e  avec  violence  -,  Se  ibrrant  les  lèvres.  J!XSIGNAtURE.>  /     , 

"ort.  Ufifie  bien,  ie  l*é^  entendu  em:iif^  *     ifm-    .' 


ce  qu'il  £>uhaite. 


S I G  IL  LE' ,  e'  e.  Il  n'a  ^ufage  que  dans  |cette  phra*^ 
fe.  Terre  figiUie  ,  Qui  fe  dit  d'unèv(brke  '^e  terre 
glai(è  qui  Ce  prend  dans  l'Ifle  de  Lem^os ,  &  qui 
eff  faite  en  forme  de  petit  pain ,  &c  marquée  d'un 
(ceau.  / 

j  On  appelle  auflî ,  Terre  figiUie ,  Une  autre  (brte 
•de  terre glai(c  qui  vient  en  To(cane  ,  5c  ^ui  eft 
faite  pareillement  en  forme  de  petit  nain ,  &  (cellée 
des  armes  du  grand  Duc.  L^une  &  Vautre  fervent 
à  divers  ù(àge$  dans  la  nk^decine.     ^'  / 

On  appelle  dxtiR,  Terre  figiltée  ^  Une  (btte  de 
terre  qui  vient  en  Portugal ,  ôc  dont  09  fût  quai^. 


■;•«.■  •> 


«     ,   ,i , 


i    ■'■••,  •■• 
•      .«I  •     .",■ 

•m- .    •  ■ 


;    1>- 


w■/•i^■(> 


.v. 


,  il.. 


tité  de  Vaifès. 
Signifie 

ftaftif^  Il  fiffle  toutes  fortes  et^irsV       chofe  ou  |>rc(cntcVoti'  pàHée,  ou  à  venir.  Signes 

nHtJfêif^ifigoH^  équivoques  ou  probables,  par  tout 
oh  Conjvoie  eb  U  fumée ,  c'efl  fignfqu*ily  a-  du  feu^ 
la  felpir4ti9n  efl'unfifne  df  vie.  4pres  0014  11  ne  don-^ 
na  plus  tmlfiyte  de  vk^  campagne  efloit  couverte 


'  <•*'. 
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■■■i  if. 


fifflil(^nous  cent  ektratéti.  4f  merle ,  ce  ferks  fiffle  tom 
Us  airs  qu'en  lujtmnftre. 

On  dit ,  SJÉ^  *^  ^fi^'^  »  pour  dire ,  Luy  ap- 
prendre à  (îfHer  des  àir$ ,  des  chanfons.  j^*^  efl^ce 
quÏ4  fiffli  voflre  merU ,  vojtre  linatfe.  ^ 

On  dit  populairement  |Bf  prov.  Siffler  [4  linotte , 
pour  dire  ,  Botre  beaucoup ,  fitireU  de(bauche./ 
:^  On  dit  fie.  Siffler  quelqu'ên,  pbur  dire ,  l'Inftruire 
ic  te  qu'iuuira  à  dire  w  à  £tîrQ  ca  ccxtaîAes  ig^u« 


■■^ 


dltfemmt,  /eftoit  fignè  qu'il  s'eftoit  demi  lit  quelque 
combut.le  poUx  intermltt4nt  eft  et  ordinaire  un  fignê 
di^mort.  quand  les  hirondelles  volent  bus,  c^èft  figne 
de  pluye  ^  f'eftfitne  qfi'U  pleuvra.  qiMtd  U  lune  efl 
rou^eieftfifftedeyeits»'  \ 
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Lin  inaiftre 
n  bien  re/l; 

ael  on  fif- 
ç.  fortir  un 

(S, de  pItl<«^ 
nés  des  au^. 
ilemenc  & 

t  d*Hn   €OUf 
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oint  d^ Autre 
;juc  S'il  n'a 
avoir  pour 
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ou  le  con-' 
élefipt. 
en  {ïfUsLtïU 
^ments  conti* 
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le  Vent,  une 
terie  pouffée 
p  Jieche,  &ÇJ 
ime  &  qucl- 
nt  ç^i^'HPclpi- 
accàtnfagnic 
ade  du  fouL 


cette  phra''' 
>rbe^e  terre      ' 
n|xos ,  &  qui 

narqaéç  4*^^      ^ 

le  autre  (brte 
^^  jc^qui  eft 
ain,&fcellée 
autre  fervent/ 

Une  {btte  de 
9^  £ût  qtuui- 

marque  d'une 
venir.  Signes 
ttUs,  fdr  tout 
iTili  d  dufeu^ 
pndil  nedon- 
efioit  couverte  r 

orné  Id  quelque  « 
maire  un  Jignê 
hds.eeft  fgne 
nndld  Innee^ 
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e  certaines  demonftratiotis 

excencures ,  qui  fervent  à  faire^onnoiftreceiyi'on 
pch(^.  !h  ont  eftdbli  entre  eux  decertdins'fignes  four 
s'entendre  l*un  tdutre^fans  furleKfdire  figne  de  Id 
tefte ,  des  yeux ,  de  U  mdin,  fifdrler  fdr  figues,  je 

,  luy  dyjth  figne  de  venir,  fe  n^entendsf  oint  tous  ces 
*  ;  figne  s.  lu.  en  figne  d*dmitii.  elle  rougit  dis  fU*on  luy 

^  furie  de  luy ,  c'eft  figne  é/u'etle  tdime.  c*eft  figne  éju^el- 

^  le  ne  le  hait  fâs.  c'efl  un  bon  figne.  c*efl  un  m^ûtvdis 
figne.  félon  les  Thedogiem ,  les  facrements  fytsf^desfi^ 
gnes  vifihles ,  d^une  chofe  invifible.         ^ 

On  ajppelte.  Le  figne  de  lu  Croix ,  L'adion  que 
les  Catholiques  font  en  portant  la  main ,  de  la  tefte 
à  l'cftoHiAc: ,  &  puis  aux  deux  cfpaulcs  en  forme 

:  de  croix ,  dans  les  prières  &  autres  cérémonies  de 

^^  r^glife.  t  dire  le  figne  de  la  croix. 

En  termes  de  rElcriture  ,  Signe  ^  Se  prend  quel- 
quefois pour  ^  Mirdcle.  Cette  ndtïon  demunde  des  fi^ 

È  j^es^&  elle  n  dura  <]ue  cHuy  de  Jonds.  , 

On  appelle  encore.  Signes^  Certaines  marques 

'\  ou  taches  naturelles  qu'on  a  fur  le  corps.  //  dunfi^ 

\  gne  AU  vlfAge ,  un  figne  fur  Id  m  Ain. 

Signe  3  Se  prena  auflinouc  Conftellation ,  amas 
d'un  certain  nombre  (Tcftpilles  fixes,  qu'on  fup- 
pofe  faire  certaine  figure ,  &  il  fe  dit  principale* 
ment  des  eftoiles  du  Zodiaque.  Les  douj^  fil^^^- 1^ 
figne  du  bélier  ,  du  tdureau  ,  &e.  le  Soleil  efloit  dAns 
le  figne  de  Ia  Vierge,  ^te^oletl  fArcourt  les  douz^ie  fi- 
gues en  un  m.  '\.a^ 

Sx  GUI  T.fubft.  na.  Plufieurs  petits  rubans ,  oU  filets 
liez  enfemble  qi^e  Ton  met  dans  un  livre  ,  particu- 

\  lierernent  daos  iin  Bréviaire  ,  dans  un  Miffel  pour 

j  marquer  les'endlfoits  qu'on  veut  trouver  aifément» 
1  Signet,  de  ^  brevidlre.  fignet  four  des  heures^  ce  fignet 

^^Wefi  fds  Apz  gra^ifo^r  un  MiffiL 

$  ION  A  ï.  fub. m. 
4'advertiircment. 
^ée  figuAl  ils  mi^ens 

'  w  de  canon 

fignAUxMs  firent  les 

SiGN  ALEIUY^ 

fiin  cour  Age  ,Jd^A 
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igni 
'Atrt 

OM 

}our 


que  l'on  donne  pour  fervir 

^ri  fignjfiL  donner  le  fignul,  à 

*'e^ee  À  Id  fhdin.  ils  tirèrent 

7gndl.  On  leur  fit  flufieurs 

X  dont  ils  e fiaient  convenue. 

remarquable.  Ildfigndlé 

n\cètte  occAfion,  il  s'efi  fort 

figpAli.  fc.nfe'J^jè  Ia.  fignAlerfi>n 

■■z.neé '■-/'■  ■■ 


On  dit  par  exa^geration,  Wut  affirmer  une  veri^ 
tt.Jefkié\frefi  À  vom  lefigutr  de  mon  fitng.  Je  vêttà 
le  figneray  de  mou  fdng. 

dn  dit  fig.  qtt*t^;i  homme  d  fijjniune  vérité  de  fin 
fdug,  pour  dire  y  qu'il  eft  mort  pour  la  fouftenin 
Les  murtyrs  Confejfoient  hautement  Jesus-ChuisTa  ^  *^  "l 
&  fignolent  leur  confejpon  de  leur  fiing.  ^       'V 

Si  ON  B,iE.  part,  ^  '        ^         S 

B  L  A  N  es  I  G  N  E^  ou  B  i  A  K  €  S  E I N^  C  m.  Papier 
où  il  n'y  a  que  le  fçing  d'une  où  de  plufieurs  pcr-  ,  f, 
(bnnes ,  &  que  Ton  donne  à  quelqu'un  pour  lerçm-       '* 
'■""  plir  de  ce  qu'il  luy  plaira.^  Aijr  dy  donné  mon  blancm   " 

'     fig^i'  •.^J^-:'::^,,::--  •I;    .:'.■:..       •■;':':'.•■' 

S I G  N  A  T  U  R  E.  f.  f.  Le  fein  de  quelqu'un  appofS  is      v 
une  lettre  ,  à  un  coat^ft .  Je  connois  fd  fignàt^re.  U     '  1 
y  'd  vingt figuAtures  À  ce  contrAjEl.c'eft  un  hAvile  fiiufi^  :t^ 
[dire ,  u  contrefait  toutes  les  figuAtures,  cette  fi gndturc^ 
efl  faujfe.  mettre  un  Arr eft  d  Ia  figUAture. 

On  appelle,  5i^w4r«r«,  Certaines  expéditions  de    v  ; 
Cour  de  Rome ,  qui  font  en  papier:  Obtenir  une 
figUAture  en  Cour  de  Rome.  Referenduire  de  rttnr  ^  ^^  ^, 
de  l'AHtre  fignAture.  fignuture  de  j nfllce.fi gnuture  de 

-grAce. :■,:.,,  p.:-.    ^■..:  -,   ■      . '■     .        .---v^.   .       .     •    .^  ;-.^'-, 

S  ou  B  SIGNER,  OU  S  o  U  S  S I  G 14  E  R.  v.  a.  Signei' 
audeflbus.  Il  n'ejft  guère  en  ufage  qu'au  participe 
toufRgné.Je^oufflgné  reconnais  &  confcjfe ,  &c.  far^-* 
devAnt  les  JyHMresfoufifigne'^  les  fouffignez.  dAns  Id 
trAnfaSlion. 

A  s  s  î  G  N  E  R.  V.  a.  Placer ,  coUoquer ,  a/Egner  Uit 
payement^  une  dette  fur  certains  fonds,  ou  certain 
ne  nature  de  deniers.  On  a  Ajfigniledoudirit  de  cet^ 

-  te  Princeffe  fur  telle  &  telle  terre,  on  d  Affigni  fin 
rembourfiment  y  fes  gAges  ^  fA  fcnfîonfur  les  receftes 
generAles^fur  les  cinq  grojfcs  firmes,  fur  ^i^oye^es^ 
vous  ajfigni  f  vous  eftes  bien  AJjigni ,  mul  Ajfigné^fur 
un  bon ,  Jfïtr  un  muuvAis  fcnds^  , 
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gnale',  Ie  p 

toires. 
Il  eftaufllîadj.  4lil^à'"*  R^tnarquablç.  Vn  fervice 

figndli ,  une  vertu .  une  viEloire  JignAlie.  un  crime , 

un  volfignAle.  un  fi^nA^i  frifon.  un  dés  flus  fignultz, 

ordteUrs  de  foniemfSi    \  > 

Sein  g.  f.  m.  Le  nom  de  quelqu'un  cfcrit  par  luy- 
I  mefine  auTbas  d*une  lettre ,  d'une  cedule  ,  ou  d'un 
-  contraÀ,  ou  autre  aâie  pour  le  confirmer  &  rendre 

valable.  \MetttXjld  voftre  feing.  il  ne  peut  fus  me 

denier  cette  dette  y  y  uy  foH  fetng.  une  fromejfe  faut 

fèing  privé,  tm- feing  ,  Avec  fArAphe.  centn faire  le 

feing  de  quelqu*Étn.  fin  fein  mAnuef. 
S I G  N  £  R.  V.  a.  Mettre  ton  fêjng  à  une  lettre ,  à  une 

promeffe  ,  à  une  obligation  ,  a  un  contraâ  ,ou  au^ 
v^  tre  aâe  ,•  pour  l'authorifer.  Signer  un  contrAS ,  une 
'^    requefi: ,  unurreft.  je  ne  veux  f  as  fignèrqu^je  ne 

voye.  il  fignA  Aveuglément  tout 'ce  qu'onvoulut,  il  u 
'  décldré  neffdvùïr  jigner.  quund  vous  Avez,  figue  cet    R  e  A  s  s  i  g  h  /,"e  e.  part.    . 

d3e  vous  mvet,  figne  voftre  condàmnAtion.  fipter  une   R  e  a  s  s  i  ç  n  A  t  i  o  H.  f  f  v.  Nouvelle  collocatioof 


^     On  dit  prov.  o^Onà  Ajfignequelqi^mfiirjAn;^^^^^^^^ 
Vier,  Février  &  Mars,  &^fur  les  broûillArds  de^^.% 
^    rivière  Je  Seine ,  pour  dire^  qu'On  l'a  afligné  fiir  un  i  ?  • 

:K-.  mauvais  fonds.  .  ■      :■    v  --.h.  .;;',.!a-..-v-VV,v,,^.,.;,.;.v  ..^^^^^ 
i  r^^Jfigner ,  fign.  encore ,  Donner  un  exploit  pour 
comparoiftre  devant  lejuge;  On  Vd  AJpgné  au  Chdfi 
^-  ^let.je  CAyfAitdffignerJ    : i^:.^^'^'' ->:-;■:: "-l  mm.:\f:-^:^^^ 

A  ssiGHiT,  £fi.  part.Il  a  les  fignificatiofts  de  (oH   / 
: ^^'verbe.'  ■     -    ■  ■^■^  l-'.-  ■' ■' 

A  S  S I  G  N  AT  ION.  fiibft.  f.  V.  Dcftination  de  certain 

fonds  pour  le  payement  de  quelque  (bmme.  Onlky'  y 
''\;d  dûnné  des  AjjfignAtions  fur  tel  &  tel  fonds,  de  mif^ 

chAntes  AjftgnAttons.  ^ 

Il  fignifie  aufli ,  l'Exploit  par  lequel  on  a  afïïgné  k 

comparoiftre  pardevant  le  Juge. ji?  luy  Ay  fait  don^  *  ■  ' 

ner  ufignution.  fAy  receu  une  ufiienAtton.  ilfAUt  cot^ 

fAroifire,fefrefenterÀtouteApgnAtion[ 
Il  le  prend  auffi  pour,  Rendci- vous.  Feus  devie'}^ 
,    votes  trouver  A  midi  en  tel  lieu \  vous  dve'^  mdnqué  d- 

l'AfiignAtipn,  donner  des  dfiigndtions.  ^    * 

R,  E  A  s  s  i  G  N  fi  R.  y,^.  Affigner  &  coUoquer  de  noU'* 

YCSiQ.  Fous  eftes  djfigni  furunmduvdisjinds  ^fidites-» 

vous  redjfigner  fiir  un  dutre. 

Il  fign.,aufl[i ,  Donner  une  féconde  a/ÏÏgnation  eh  «  t 
juftice.   S'il  ne  comfdroift  fdS  d  Idfremiere  AJfignèi^ 
tton^  on  1ère  Aligner  A. 
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,'  *  lettre ,  une  defpefcije.  fi£ner  un  privilège  en  communde^ 
ment.  • 

On  dit  a^ttffi  ^  Signer  à  un  contraâ  :  &  alors  il  fe 

dit  plus  ordtnaii'ement  des  tefmoins ,  &  de  ceux  qui 

fîgnent  à  un  contrat  par  honneur  ,  que  des  parties 

pxitïcifolcs.  LeXoy  luy  Afuit  riânneuir  de  /fgner  d 

;  fon  contruBde,  mdridge,  ils  y  ont  figni  cernmc  dmisy 

^€op(me  fdtints.. 


fur  un  fonds  pour  le  payement  d'une  ibmme.  Mort 
dffignntion  eftoit  fur  un  mduvuis  fonds  ^  fdy  obtenu 
une  reAJfignAtion.         ^  ' 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  dé  pratique  pour  ({gnifier 
Une  nouvelle  a(fegnation  donnée  en  jufti^ce.  S'il  né 
compArn'ft  foint  d  l'AJfignAtion ,  il  fAudrd  luy  donner 
une  reajftgndtion»,  •'     ^ 

Ç  on  SI  G  NER.  v.aâ.  Mettre  certaine  {ômmcdtf 
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W  ^;  âcnièrs  comme  en  Jqïoft  tntrc  lès-^ns  dé  la  )cÉl- 
,  2^  ie  /ou  de  quelque  particulier  ;  pour  eljrr  délivrée 
^'^'■i^S'f'*'.^^^^^^^  cemùs  &  lieu  à  ^\  il  appartiendra.  Confignerdi 

/  ^        ^  '   MrfMTi^^^  notâirty  &i.  fi^vpus  ne 
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bieU.17#W9rf  nt^fc  kèéuCôuf  di  refifmttêè^  g^^^à 
entière  nfignamn  k  is  ^lênti  de  Dir% 
Rbsjl^ka  N  f.  f  m.; ir.  Celuy  qui  icfigne  un  ofEoç 

aveur  de  q^clqu*an.  Là  refignd* 
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fignin.  il  4  confignifàk  ., ^         .  ,         ,^ 

MMJjlndes  RetjHeftet^r/   ^      \.  j            -.    ^  SigniM***  ^'  ••  D^npï^*^  »  marquer 

Ôo  dit  ^  Configner  en  fHfUr ,  pour  dire",  Donner  chofe ,  eftre  figpc  de  Quelque  chpfe .  Tous  tes  mnr^ 

\Mn  billet  portant  obligation  de  la  fomme  qu'on  doit  murêî}  €e$  âfiemhlies  (Idndeftines He  figmfienp^rien  dé. 

'    configner.  ^  ^         '  ^f^^'  •    . 

Coii  SIGNIO  PB.  i>art.       '  V     (yn  dit,  d'Un  homme, -gui  ditt^ucoup  de  choJ 

nV  f.  (.  efpece  de  dcpoft  de  quel-        Çes'qui  n^i^ont  point  au  hùr , 
que  argent,  ou^  autre  chofe  en  niain  tierce.  Fairf 
'  unej^orifignhtiôn  dlé  Greff:,  41  nd  pas  djlez,;  d'drg/ht 
"^bourld  configndtion  giCon  inj  demande,  il  fdHttdttt 
''•  four  le^drôit'de  U  configndtïon.  il  faiit  deux  en  trois 
.  V cdnfig/îdtions  fnur faire  rdfforieriefrocis,\l,éltece^ 
'^viveHr-dej  cohfignatiûns,Jp9r^er  fon  drgent  aux^onfi^ 


■\  V  ,.», 


^^  ;^  "  t.  rX '^^^^^    ^  JC  p  Nil  G  N  JctT  I  o  N.  C  t  ftpccedc  dcpoft  de  quel-        ^es^qui  n^^ont  point  au 

-  ^  ^  V   v^:^^^^^  >^^^^^^  /«tiN^nrr^  rkr%G>^^n  msin  rii*r#*i»    P^iieé^        rîwi  jrçCimcr ,  rien  induire ,  tien  (îbnclurre  ^  que  C^ 


de  dont  on^M  peut 


■  "ir  '^:m; .: H>  i',. ■  :  ^\  --é,  On 

"f>.■.^  ■■■  ■'■■;  ^^'À^'-f  ^  •  »e  .  m, 


■•■<■'.-.   -    ■■»''.      ■■'' 
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i..^-;;^,.,:^.. 


■^ï:ri' 


•:.:'..'-.S,'' 
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\gndtions.    0  ,  ;.  ..      x       ^.     . 

:'15^  o  ijt  t  ilV«^  1.  g  n  ï"^.  :v.  a.  $ignér;.en  qualité  it 
Secrétaire  ;  au  deflbus  decëluy  au  born  duquel  les 
.      tçttfcs  font  expédiées.  Cbntrefigner  hh  frevet ,  con~ 
Hi'^refi^ 

vSiC  6*N  T  R  E  s  i,c  R^ ,  ^.  part/ 
©  BvS  ÏG  w  E  R.  y.  a.  Dénoter  une  perlbnne.^  une  cho- 
^^,   t     ièrpardes  expreffions,  par  des  marques,  par  des 
^t    \^;  fymboles^/qui  la  font  connoiftré.    Jh  ne  A* a  Point 
.  '  ^  ;  vpmmi  dans  fon  diJîûUrs'^^dis  U  l*d  fiMen  dejtgné , 
;^  ^  -  fii^on  radifement  reconiîH.  qiidy^vous  ^ouIh  de^ 
'•^'^[/frj-^i-i^^r  l^'^  ce  hkroglyfhe  npHsdefigne  telle  chofii, 
^    ^^  -    a^  lièHj  &  je  ne  man- 

•:.        '^  fuefay  pas  de  my  reHdre,\d  moins  fdt  V 
"   ^      r  gniez^frecifement  le  jonr^jene  puis  pas  voies  rejpondre    S  i  g  n  i  F  1 1  ^  E  e,  part. 
^..^^'^•    ".  de'm'y  trçfiver,  -■  j  ,.';-'.■    •  -■  •  .•*.•.•.,•;- 'p;/--- 

vv*  ^^Hg^^^  >  fignifie  àuili ,  Noii^mer ,  dcttiner  pour 

\  J^k  ^uelgue  charge  ou  dignité.  On  defigna  les  ÇoiifHls 
fom  Cdnnéefmjdnte»  un  tel  Mr/iperenr  dejtgnd  un  fel 
pourfon  fu^Jfeur 

P  E-^  1  G  N 

Des  ipk/f^  ATI  o N*f.  f.  V.  Denotatioh  d'uneperfon- 
.    iiey^-une  chofe  par  des  expreûSons,  parclc$.mar«  ; 
'^atiçsquilafont  Connoiftirei  Cette  de^gndtion  efi  fi  ' 
fartlcHliere  eju^on  ne  J'fauroitj'y  tromper. 


qu'il  dit ^ne  fignifie  rien,  t^mt  cela  ne  fignifie  r'un^ 

Signifier^  s'employe  auflî.  Eh  parlant  de  Langue 
&  de  Giammaire  ,  Se  il  fe  dit  pour  marquer  ce 
qu  on  entcnd»^^  par  un  mot.  Ce  mot  latin  fignifie  en 
Fraiecois.  ce  mot  fignifie  telle  chofe  du  propre  ,  il  fi^ 
gnifi\elU  choji  ms  fignri,  i/uefi-ce  qui  ces  motsldfi-^ 

nfient.  -     .     ■       ,  .    ,-^^~,   ^      '      -:■::,•••.. 

Signifier,  vcurdire  auffi ,  Notifier ,  déclarer ,  fai- 
re connoiftré  quelque  chofe  par  paroles.  Ji? //ijf  ^^ 
dJffd  figfiifii  q^^  j^  »'  voulois  pds  ejHil  rmft  le  pied 
chez,  moy^  je  vohs  ay  fuffifamfnent  fignifie  mes  inten^ 
tïohs,  je  luy  ^y  fignifie  cjuil  eu  fi  a  Je  trouver  demain 
ri&^^  le  notdire.  on  luy  d  fignifie  éjùe.   :  v   ^y  ^  v 

iLfe  prend  aufll ,  pour  Notifier  par  procédure  de 
juftice.  Signifier Hn  Arrefi ,  uru  fentençe.fignifierunê 
vente  de  meubles ,  une  ddjudicdtign.  elle  afaîtfignifier 
'  quelle  renonf  oit  a  la  commun  dut  i,  qu'elle  acceptait, Id 
communauté  y  fignifier  au  procureur,  fig^^fi^^  ^  do^ 
micile.  fignifier  en  parlant  àldperfonne,      . 
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Mif -^  'g,:if0mmy.:..,?  défis  ^ 

■  r<|>-ei 

i.wife-.^«'  •  —  5ILLEF 

*^%?ffe^ï  ■  •.  -■    ftéà  qi 

-■•■*-.:^'Lf.^;:^'^ï^^v{    ,  ■.    la  route 

'Si  LIA  G 


.■■■■-■•(vA:;"v-'"fi:    H 
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;.'r^' 


,  E  e.  part. 


.'■^^vj-^^-r*,' >. 


s  I  G  N  I F I  c  A  T  i  o  N.  f.  f  V.  Çc  cjue  fignifie  une  cho- 
fe* Dites^moy  la  fignification  de  ces  hiéroglyphes ,  de  ^ 
fe  fymhole.  Id  fignificdtion  d'un  mot.  ce  mat  a  plu- 
fieurs  fignifications.  fignificdtion  dClive^  V.  AGTIFv> 
fignifitdtion  pdffîye,  V.  P  A  S  S I  F. 

Il  fignifie  auffi  en  termes  de  Palais ,  La  notifïca-  ' 
tion».  Ta  connoiflknce  que  l'on  donne  d'un  atreft  , 
d'une  fent.ence,  d^un  aâc  »  par  voye  de  juftice.  Ls  ^ 
fignlfiedtion  d'un  drreft ,  d*nnefintence.  faire  une  fi^, 
gnification,    .:;^.r  ■  •  -- ■  ■ ''■  ■.-   ■■■r^ 
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géant,  j 

^'  '■'  ^^î^S •  i'^/ v;|/'^^-    remarqp 

ti^>#:'itharruc 
tons  ne  f 

>   ^^^^^ 

Slf.1.  o  H 

eh  ufagc 

Qn'di 

;     les  flots, 

dire,  ^ 
t.  ^  Ond 

fiont.fo 

Sillon 
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•      «   .     «* 
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'v:C 


\   Il  fignifie  auffi.  Nomination  &deftinationexpreC.    Significatif^  ive.  adj.- Qui  fignifie,  qui  ex** 
^^  (e.  //  mourut  ^apris  Id  defigndtion  de  fon  fucceJfeUr.      *  ^   primebien ,  qui  contient  un  ^?and  (cns.  Ce  tgrme^^J;. 
R  fii  IGNE  R.  V.  a.  Se  démettre  d'un  office ,  d'un"Bfc        ce  mot  efi  bien  Jimficdtif,  (e  firvir  de  mots  fitmfiJ 
■    nefice  en  favcut<^  de  qûelau  un.  Refigner  un  office  de^^     cdttfs.  \^      -^  ^/^^^^^     ^  ' 

■^ConfeUler,  deThreforierde  France,  une  Chdnoinie,  uft     .    :.  On  dit  d'Un  gefte ,  d*uri  îburis ,  &c.  1^  lié  fi  fort 
frieuré  :  uneCure,  &c.  d  un  tel,  Lorfqu  on  dit  abfô-        fignificdtif^  pour  dire,  qu'il  veut  dire  beaucoup  de. 
Jument  :^^«^r ,  on  entend  ordinairement'  parler  '  "    chofes,  qu'il  fait  ^entendte  beaucoup  de  chofcs.        |;' 
d'un  bicncffice.  //  efi  mort  fans  refigner.  fins  avoir  rt-  J  N  s  ï'g  n  e.  adj.  de  tout  genre.  Signale,  remarqtfa-^ 
7?/wr.  il  n'dpaseù  le  temps  de  refigner.  refigner  fof(  "^    h[ç.   Bonheur  Infigne.  malheur  infigne.  une  grdce  ^ 
0p^e  déConpillep,  deThreforier  de  Fritnce.      ;—  une  faveur  infigne.  je  luy  ay  desobligdtions  infignes^  \ 

c'efl  unefaufiete  infigne.  une  calomnie  infigne,  tênvo< 
volo/ti 
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*  faire  refigndtion  dUtn  bfiice^d'uH  bénéfice,  donner  fit 
^^figndtion  en  blanc,  il  n'd  pas  ^oulu  dccepter  ld,rèfi- 

',  gnation  qu'on  luy  avoit  fnté.  le  pàfe  d'admis  fdre}: 

■  figndiion.  Quand  on  dit  ab(btument  refignation  q}\ 
entend  ordinairement  parler  de  la  xéfignation  d'uir  : 

^•bénéfice."  ■  ^  ■ ,  .v      •-,.  cj-\..^;:/.-;.;^.:.-,:.^r- .^• 

Il  figa.  auffi>  AbaadoûQCmeot  à  la  yolontf  de 


".iV     -yi-'f   jif,". 


«5,\.:*  :^'ïi^' 


...  'ï^ 

:  f"i' 
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;?s^ , 
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blerle  filence* 

Il  fe  dit  proprement  de  jia^mclorfqu'il  s*abfl 
lient  de  parler.  Garder^  obferver  le  filence.  fHlfqks* 
fvoHS  li  voulez, ,  je  me  tiendray ,  je  demeurerayjUns 
le  filenee.  mon  filence  vous  en  dirafhs  que  mm  dip' 
cours»  il  ne  refpond  rien  s  toutes  ces  dCCHpetipns ,  fon 
filenu  te  çonddmm.  impofinr  filençc.  *  eCms  les  mQ^, 
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j     -  Cette  f  en 

^^^^fde  fimag 

^JMÀRI 

Aies  fcmi 

rgnifique, 

'        Ilfedi 

ïqecham 

.  quelquer 

\loHrs,fi\ 

SIMILI 

onYait  vl 

"    fleurs  chl 

une  belle 

•        Ilfcdil 

•*ure  fainl 

;  finpechi 

litude  dé 

SIA|ON| 

&ûicré< 

monte  rè\ 

^     fianche 

claire,  coi 

gentpoui 

SiMÔNI 

il  yade 
fimonidql 
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f:  ^.^  ^ti  ^^l> 


ki*'" 


,  On  l'en  vtn  amffi ,  (bit  pour  marqua  ccflpMtion  d< 

comrnèi«e  4^  Iccue  encre  pef(bnni(t  qui  cm^  .*    ^  ^        -7- 

couttumé  de  s'cfcrire ,  foit  pour  fiiirc  connôtftt'e  5 1  MP'i E^  ^^'^  tout  gtrfre  Qui  n'cft  point  com- 

qu'un  Autheiir  n'a  rien  ditt  de  la  matière  dont  on  pbfi.  I>uupiihjiimç^r^farf4^^                  ieseUr 

*      "        '            -            -   >               j   -  mens  fm  Ju^i^àrpjimf^ 

fksfm  les  meillcHres^    En  grammaire.  Il  y  m  dà 
mm^  (JlfyJ^ifjt^     fimfhs^  &  dâs  noms  &  dis  vm, , 
kfs  cm^z,.  ' ./'  "f  ■ 

SimpkyÇï^.  aufli,  Seu) «  uniiflie.  Des  foHliersJk , 
fîmfh  fim^Ue^il  tiésèidHn  fmfU  vésUu  il  nA  in  Ai-  ' 
vtrmfum  ftmfh  chmifi.  op  f'é  fndéimni  furunfim- 
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p-^     « 


.M' 


% 


■t-.M 


parle.  liy  4  long.ttmfs  ^U4  j9  ndy  nfiis  di  vos^ph 
-villn.,  {jneBi  tft  léS  Cémft  JfC  voprt  filentt  ^^  diCihng 
fiUmi  f  iifpés  (ÊvmtfH hng^emfs  fdnj vpHsèfcrire, 
je  romfsjenfinM  filence.  U  n^y  4  rien  de  cela  déf^f  Us 
éSHthtnrs  çêntcm forains^  leHrfiUnçe  efl  une  f  reniée  four 
U  négative.        '     '•^' -.^        '.    '^^ii     \m0§-% 

Onditenrettxieidechancellene,qËre^  -        ^    ^  _^._^^_^_„_ ^„.  _^^, 

f  i^"    *'0^  fi^^^^^  ^  fis  frecHrenrs  GenerdH^.,  pSur  di^le'^V  :  fU jhiêf^^k^  Ji^ 

•^  *^^^^^^^  l^iir  dcflfènd  de  paçlcr  davanjcage  d'une  ifl&u-       ^^ff^t^  f^n  ^^lencit.fHr^^^  un/fm^i 

dii;eiî'     "^u 4^^  fiwfie  txfUit.fsnii 

Jcllc  Smfle  -tonfisre.  La  tonfurc  cléricale 
lorfcjuVilç  rfcft  pas  jointe  aux  Ordres  Ecclcfialli-. 

%v'j^^pS^^  '  le  pievc.  Cifinn  homme  fart /iUfttieHx.    '  '  ^^  <    >^^  u[i3>  Bénéfice  i^^^ 

^^'v^K  'SiLLERo  En, parlant  des  .yeux' &  des"  paupicres.-M^||c  qui;  peut  eftre  polledc  par  .un  clerc  qui  n'a.quc  la 

'pî^'ïll^  •         V^'^ltLè^^^^     ^      '     .  ■'■■-■  *'  .  '■■■    'tonfure.   Prieisrljimfle.  fernmtir  nm  cure,  contre  un 

>  ^^  SÏLLER.V.  m  Termcdemarine.  Il  le  dit  d'un  vaiÂ  .:%^^«^  X     r  €  '  ^* 

■r  ■  \  f|^f^|#||lf  ;  ;  V  ■  '    'ft'*ù  qui  coupe  ;  qui  fend  ks  .flots  en  avançant  (ur  "^  "  '%i:|<>l|^^^  •wfW  •...Cejuy^--  n'a-qvK  la 

'''Mf:Sti$^S$^&' ■        (a route.  CevaipdHjtlloitiTQiieS,  an  iVfer/?.^ .-     ; |^  cleriÇàtle  ou  les  quatre  minjuri,,   SimvU' 

''''^'■W^^^^^^  Si  l  l  a  g  a  C  m.  Traf  e  que  fait^ie  vaifleâffenSia^i.'      P^ejlre ,  Un  Preftre  qui  n>  point  de  btnefice  ?  Sm^ 

'  géant.  Lesv4iHes  elloient  Ji h44!^s  qi^^on  nirf^Mvoi$^^^^^^^^^ ¥^  Religieux  qui  n  a  pointa  office^' 


[•^''-:Sfi|?|-^^^^^        ..  *   '''Orateurs  àiitni^  Je  p a jfs  fom  filencefes  dtfemativ^^rA' 
|v'M^;^à|^^  '  fi^  i\fi^^life7.  je  pajp  fini  filence  les  telles  aSionS  '.  • 

^45^;'^"^  :'■•  Sli''»t»Ti'Bvx/i'ù-lpflfdjfwTâciturne,  qui  nepfÇf.v.::J^ 
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X#  /'^ii^||?7:;/|ffi 


•# 


■   i.     .V. 


^•'ilS^i; l^t.,  ^  remarifHer  le  ftllage,         ■  ;,'.:v, 
*#iT  i  o  N.  f  m.  Traîçc  que^e 
'^:S'  charrue  fait  dans  la  terre  lorfqu'on  laboure.  jCwTîï 


,  le  courre  de  là 
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titre. 
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tons  ne  font  pas  ajfeT^jfro fonds  ^  font  ken  droits  ^Men  # 
ejpace'^  hephyc  Avoit  rempli  les  fillonSi  - 

Si  f.  I.  o  H  N  E  R.  ir,  a.  Faire  de^  aillons.  Il  n'eft  g-uere^ 
^    en  ufage  au  propre ,  qu'aie  participe,  It 

^  -      On  dit'fig,  &  poétiquement.  Sillonner  l* Océan ,  _ 
-     les  flots ,  les  f  laines  falé  es ,  les  pLalpes  h^jpides ,  poujt 
■  dire,  NaViger*  ,:^  "^    ■  y:-r^:^:y--  ■-'  '"^■■ 

t.     On  dit  auffi  fi|.  8c  poctiq.  VagelisyA^JiiïonnéU* 
f     pont,  fon  front  ejt  tout  fillonne  de  rides.^ ^-y' ■;/ ..^f 
S I L  L  o  N  N  E  i  I E  •  part.  Vn  champ  bhenfîllonni^.  t   ; 

51X4  A'GRE'E.  f  fc  Cerraines  Êçons  afefe: 
•  -  Cette fimrne^fai}  bien  des  Jïmagrées  ^  de^plaintsjima^ 
gVees.  ^rene':(jCe  ijH'on  vous  donne,  suffises  point  tant 
^idefimagrieSy  foùà  b'uendes  fimagrierif  1  ^ 
^JMÀRE.  et  Habillemcnrlone,  & àr^% 

les  femmes  fefcrvoient  autrefois,  t^;ifjffw4^^  ma^ 

■y:  £^^fi^t^f^    .  ^    ■■'■■•'    ■       '■  '  "''  .  ■■  :   ::  W&¥-y    •     ' 
"■'■'/  U  le  dit  encore  prefentement  d*unéefpece  de  robe 


,  Donation fnre  &  fimple.  Une  donà-^'^^i^^f  ;;  '■  W'MFIfS':! 
tion  qui  cft  (ans  condicioiv  On  dit  auiE  dtfus  le  me(^  ^^^^      ■   '^^.MifHt'Iii 


ine,len,s  ReJIgnation^re  &  Jiptple  ^  ^Mimf*:^pê^ 

fimple.      ■'■■:-■:■■;;,:..,;■  .1   ■    .-'        ■  -■'/^^^-^;-   :-;    ,:^pfe^ 

Simple^  {îgnw  e||CÔre  Q^i  eft  uns  ornèni<ijj«^^^  //f  H 


•/•. 


\. 


••■^::.^,--;.- 


'i       ■■  :. 


«nrichiflethent.  JejijvntxfoitH  detroJeriè.  ^imi--&ï$Étn:m^^::rwmy 

fimplK 

On  dk  d*Un  homme  qu|^ vite  T 
luxe  dans  fes  habits^,  dans  fes  meub] 
fimple  dans  fis  habits  ^  dans  fis  ^nb^ 

Simple,  fign.  auffi ,  Qui  cft  (ans  degui 
malice ,  (ans  orgueil.  Simpte  comme  nn 

,,,^,^ïl  fignific  ■;  encore-  Niais;^  qui 7^;-iaifle  focileice^f  :'-^'it^/.;iJ^ 
tromper.  //  efl  fi  fimple  ijue  UprenUer  venu  le  trompe.  / 
je  ne  fuis pas.fi  fimple  ijiie  de  m'en  fiera  ia  pArole  déf^ 

cet  homme  la,  vous  efies  bien  fimple  fi  vous  le  croyti^'  ,,    r!^ir'-'''-'-^-'<'m^-^-'  '  ^v^  **  If^^       I 
l^irhp^crites-abHfinties^gensfimples:^^^ 


■'•î*i>!*: 
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Seigneur ^â  dit  ],  Soyez,  fimple  s   comme  les  colot 

t)ieu  aime  les  humbles^  &lU§  fmples.  ■^^^/r.r  .y 
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de  chambre  que  les  f  relats,  lès'ljdàgiftrats  liiettehc 
■^.quelquefois  pardeflïis  leur  {pucani?.  Simare  de  ve^^Siu  ple  H  m.  Terme  de  mufique^fe  dit 
[  \loHr s ^  fimare  violette.  ^  d'une  chanibn ,  d'une  pièce  de  luth ,  de  cUve 

SIM  I L I T  U  D  E.  C  f.  Comparaifon ,  par  laquelle        cfeanitcé  &  jouée  fuivant  le  chant  natarel  &       _ 

on^itvoir  le  rapport  qu'il  y  a  eticr|  d^u^  ou  plu^        tMi^  p^^ 

fleurs  chofès.  H  nous  fit  comprendréiétti  iieriti  par       air  ,  îîj^  la  mefine  ttlànfim^  ide  la;  mçime  piéceV 

une  belle  fimilitude.  ''-^yy.'yv   '■    .  -'^       <P?*^  ^^  Y.  ajoiifte des  d 

Il  (e  dit  particulièrement  des  paraboles  de  TEicri-'  \\/g4ereie  donUeiTim  air^lifsfân'fi^ 

•ture  Caiintc.  Le  Prophète  Nathan  fit  connoijireiDaî^id   $  |  Sft  >  i^  i*  ,C  hi.  Hcibe^  plante  mcdiciiMilei  X.4  i^^ 
^  fin  péché  par  une  fimilitude.  Il  y  4  beanéoup  défimi-       ^omîiifl^  un  fimple  Jtune  grakdfifpi^x  'l  ^  plûi  tim^ 

litudi  dans  l'Evangile. .  *  té^au  pluriel.   Jl-fi^nnoifi  bien  tes  fimples^  lesvtrtHê 

SI  NJ  O  N  lE.  f.  f.  Vente  ou  achat  des  éhdfes  (àintes        dis  fimples.  aller  au  jardin  des  fimples. 


'■•V  •  ■  ■•     *   ■  a'>;\  ^" 


*k 


&  facrées ,  çomjne,  facrcmerits ,  bénéfices ,  &c.  SL    S  i^p  liment,  adv*  D'une  manière  fîmplej  //  t^^- 


monie  réelle,  fimonie  mentale,  c'efi  tme  vraye ,  une 
franche  fimonie.  la  fimonie  ^  ejt  vifiblt ,  y  eft  tome 
claire,  commettre  fimonie ,  prendre  ,oi^  donner  de  tar» 
gent  pour  un  bénéfice ,  c*ffi  fimonie.  V 

S I M  o  N I A  Q.U  ».  adj.  de  tout -genre.  Où  il  entre? ,  bù 
il  y  aale  la  fimonie.  ContraS Jimoniaqne.  ordination 
fimoniaque 


■  fo*-, 


vejhi  bien  fimplement ,  c^eft  i  dite ,  Sans  c*niej(nént.^^;r^ 
JeJuy  ay  ditJmplemMtque/c^ç^kdkt^^j^^^^ 
ment  que.  jt  vous  raconteray  U.  chofi Jimplemem^x 
c'cft  à  dire ,  Naïvement ,  uns  art ,  (ans  deeui/ç-^^l  | 
ment.  CtR  un  bon  homme  -,  iiy  v4  ,Uy  procède  biep§ 
fimplemen^ 
(ànsfineilc 


■'::>-' :'^' 


.  '.n- 


■f; 
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■  ■■m  t':-:<^i--     •; 
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SIM       s  IN 

s I (Mf^i I Cl  T«.  f.  f  Naïveté  ,  qualité  de  ce  qUi  ed 
jj^lr.  Simpliciti  nAtUnUt,  Jim f  licite  chrefiUnne.  U 
Jimp fïéfti  tt un  enfant ,  iUnbon  Religieux^  fitnf  licite 
di^^f^  /implicite  d'cfprïr.  fimpltciti  de 

,'€ù^U  dffeSi  une  grande  fimfUciti  4ani  fis  mœurs^ 
' dÀns  fin  Ungagc  ^  dans  fes  Mits  ,  dans  jfes  meUy 
'  hles.       '       '         .;'•'•       .-*  "    ^.'  -  ' 

Il  iignifie  ^ffi  ,  N iaifçrie.  Trop  grande  facilité  à 
croire ,  à  Q^  laifler  trûnipcr.  Je  ne  vis  jamàitune  fi 


ÔD  dit ,  dTfn  homme  font  ad«?oii ,  fort  agile ,  tt 
fort  fôùpic  de  fon  corps ,  qii*//  ^yî  ddroit  colnme  hH 
finge.  Qfl  le  dit  auffi.  D'un  cheval  qui  cft  fort  a- 
droit  au  manège. 

Singe  ,  (ignine  fié.  Qui  contrefait ,  qui  imite  let 
certes,  Us  adions,  le  ftilç  &c.  de  quelque  autre.  Vn 
tel  contrefait  le  gefte  ,  l*a^ion  j  la  partole  de  tous  ceux 
4]Hil  volt,  Afefi  êtn  vray  finge.  un  tel  jintheur  eft  U 
finge  de  Cictr'on. 


- 


i 


■..m 


V- 


grandi  fimpliciie.  je  vay  vous  conter  une  grande  finu  S  in  g  s  m*,  f.  f.  Cîrinuce,  feeftes  plaifahts  &:  rifiWe» 
plicité  d'un  tel.        /..    v      '      o                           ^       à  la  manière  des  fînges.   Il  fait  mille  fin  gèf  les.  je  nï 

S I M  p  L  t  s  s  I .  f.  f .  Il  .n*a  giiere  d  uCi^  que  daps  le  ^  f  rends  point  de  plaijtr  a  fes  fingeries.  il  y  a  4^s  enfans 

fcours  foraîUer  ,&  dans  cette  ohrafe.    linede^i,^  '  ^^uifint  de  plaifantes  fingeries. 

inde  ^uUmoiir  &  fimplejfe.^^  SI  N  G  LER.    }  ^i^t  IN  GLER/ 

nhofnmcqma'Unproccdédoux&  ingénu,  &  qui  *-     ^      5       /  ,  ^«^  _^ 

nt  dêfire  que  la  paix  &  le  reôos.  »  S  IN  G  U  L  lE  R  ,  eu  e.  adj.  Unique  ,  particulier  ^• 

'-/ SIMULER.  V.  a.  Feindre  ,  faine  paroiftre  comme        qui  n*a  point  fon  fcmblablc  ,  rare  ,  excellent.   €e$ 
'^  .  réelle,  unçchofcqui  n'eft  point  ^Simuler  une  vente,        extmfle  eft  finguller,  fé^fon  finguliere.  vertu  ,  pieti 
.  fimufer  une  donatikHîj    ^n  plus  grand  ufage  eft  âù        fin f^nliere.  cet  homme  efl  fin  a  uUer  dans  fon  art. 

«participer  -V  '   ^  ;   il /éprend  quelquefois  en  mauvaiîc  part  ^  A  fi* 

diitin-4 

exPref- 

cet  nom*' 

Diffirnulerfa  haine  ,  fon  amour ,  fa,  douleur,  fç  avoir        me  efi  trop  fingnlier ,  et  une  humj^ur  fingultere^ 

,  jdifjlmuler.  Cart  dédiffimuler^  la  prudence  veus  qu^on    »r^.  On  appelle*.  Combat  fin guUer,  Un  çomhdxà^hom^ 

^0'.*^^di/fimul€  "quelcfuef^isy,  ciuine ffait  fasdUTimuler,  ne    .    me  a  homme. Anciennement  on  permeitoit  lescom-  T 

^  ^   $ffait  p^s  re^er.      "  ^  -^     "  P       v-^'^  ï;>-    bats  ûnguliers  pour  découvrir  la  Vérités  ^^^  G<»ri/*  v 

Il  fignifie  aûflffvFàirc  ièmblantde  né  pas  remar?  |      homme  fut  tué  dans  un  combat  fingulier. 


♦•«t  * 


,  '■  .«Il 


"fH 


•iSU-, 


?uer  que[que  chofe.  Diffimuler  une  injure  /  un  af 
'ont ,  &c.  '/''V   ■■•^A"   :-^^''-  ;  •  ^..:/:'^-:^  '•'^^'^'  .' -^ 
p.issiMu  L  t ,  E  E.  {>art.  •*  * 

15 i]ï5  FM  u  L 1? ,  V  E;  aduv.  Fin,  couveirt ,  artificieux, 
.*qui  a  accouftumé  dé  diffimulci  pour  furprendre 
;  V^^Uè^lqu^un,  F/p^it  diffimulè  ,  humatr  diJpmuUe. 
.-MLeft  guclquefois  (ubft,  Cefiundifiimul^^unedif" 

ftmulee»    ^■y::-::^^'^^'"M''\:'''-'    ''   ■■•■.-■        •■■■'.•■ 
ï)is  siMUiATt<>H.  Cïl  V.  Feinte,   .eguUcment. 
^^^Sa^èd'fimulation^  - 

^1 M  tJ  L  A  G  ItEv  C  m.  Image ,  ftr  ac  ,  idole  ,  re- 
■k  pr^  feufle  livinitç.  Lojfimulâcres des 

^^<Dièux.  tefimnlacrèdcfiipiter^r^f'  ^ 

■^^  .  ^11  fignifie  auffi  5^Spc6tf e ,  faritofiiiie  ,  &eh  ce  ftrts 
^  i;;:il ïe metc^inatrement  avec  TEii^li^tede vain.  Vn 
^l^^rvain  fimu^Acre ,  d^V^  .4,     \        -7- 

-^  ■  i-  Il  (e  ^itfig^  D'une:  vaine  repr^ntation  de  qùel- 
?  ■   ;^"^^^^''^-  0^^  /«  derniers  règnes  des  Mérovingiens 


\C.'•■^^^C 


r  -En  grammaire  ^  dans  les  declinaifons  &  nans  les 
con jugaifons ,  on  appelle,No^^r^  fingulier X^t  nom- 
bre qui  ne  marque  qu'une  feule  perfonne  ,  qu'une 
ifculc  chofe.  Nominatif ,  génitif  fingulier.  indicati/, 
impératif  finguïier  ,&c.  ;   r 

K  ;  5/«j5ii//tfr  ^.S*employe  luflî  fubftantivenient  en 
terme  de  grisunniaire.  Ce  nefi  pas  là  un  pluriel ,  c'efi 
un  fingMier.  ce  mot  Mit  efire  mis  au  fingulier^  les  mots 
de  teni'bres  f  de  prémices  \  if  ont  point  af  fingulier.  ^ 

Si  n  g'u l  ar  1  T  F.  f.  f.  Qualité  ^  ce  qui  eft  fingiu" 
lier.  Il  fe  dit  qut-lqucfois  par  opporuipn  à  plurali^» 
La  fingularitè  des  bénéfices.  ''' y  ■''.■■r^.:---  ■■•■''■ 

Il  fignifie  auflt  >  Excellence ,  rareté.  ^Singularità 
démérite.'      \  ,  ,v*--'.<.~-''  ■•  ■.■■•v-v. ..  ^•■-  -/.'  ^-.^.V::.;  '- 

Jl  fignifie  auffi ,  La  manière  affcrûée  d*agir,  dlÀ- 
rente  de  celle  de  tous  les  autres.  //  croit  fe  faire  eon^ 
fiderer  par  cette  fingulariti  ,par  fiss  finguiariti^  U 
fingulariti  eft  foitvent  une  mArque  de  Fiiarrerie  oh 
d'orgueil,  il  faut  éviter  Ik  fingulariti. 


i^.r 


^^    i7  ny  avoit  efiTun  fimulacre  de  Royauté,  après  Jules 

f^i  Cefar  ^  iltn'jf  eut  plusejunn  vain  fifnulacre  de  Xepu-^  S 1  n  ciy  i  a  x  i  s  e  r.  Il  ne  fe  met  qu'avec  le  pronom 

^^  hllque,\          :^             y^    .^       ;;    :  ,    ,  .          /  po(Ieffif,&  fignifie.  Se  diftipguer,fe  faire  ren^ar>- 

,^    -^     :|^  ^.*:..^     ^^     *            ..        f   ^s     ;Tj|  y        r      ;  .     quer  par  quelque  fingularité,  par  des  opinions,  des 

^SIIMil'  K^s^             V        SI    Nf  I  ^   \'>^  ]   *.  :    aftions,  des  manières  fingulier  es. // f/?  ^»£frfi^>f 

"  5INCERE.  adj.  det:g^:V^^  ^r^^.    «^^^^  ^^^^^^  ^  ^^^  ^^^^^  •  -* 

iàns artifice,  fanideguirenaent>  Oyï/iwAoww^  S  i  ng  u^  a.rise',  e'e.  part» 

T^j^^ipere  dans  fes  dif^ours^,  dans  fes  aSions.  vous  n'efes  pas    SiNCtf  li  e  a  e  wtiN  T.  adv.  Uniquentênt.  Je  voua 
Cy^  recommande  fingulierement  l'amour  de  Dieu,  il  aime 

:     '^^  ar>  une  relation  ,  un  aveu  fincerci  '  ;  ;  /  "  :^r^M: 
1 1  Si  k  c  e  r  tu  E  K  Ti  adv.   D  uné^nardéte  finceré.  Jfe 
\ %^ous  parie finteremei^t.  je  vous, le  dy  finceremcnt.il y 
'J^^frpcedcfificermm.  ..,,^,,.:;^:i^^,- ;.k.^wi,  ,'".;.,:d„  ; 
S^i  N  c  E  R I T  B.  1.  f.   Candeur  ,  frànchife  ,  qualité  de 
^  %<é  qui>eft  fincere.  Ilparoift  une  grande  fincerité  en 
J  ,  JÇ^/  aHioris ,  en  fes  difcàurs»  je  vous. parlé  avecfinceti^ 
'  '  re .  il^n^y  a  point  de  fincerité  dam^on  procédé 


Jingulierement  yhn.  devoir^ 

Il  fignifie  aulfi,  Partiq^ieremen^  je 4t/ous  récgm^ 
mande  tous  mes  enfans  ;  &  fingulieremem  l'aifini.- 

Il  fignifie  encore ,  Excellemment^  Cette  ejf^rice  efi . 
finguUeremeni  hanne  pour  les  maux  de  tefte.   le  tjuin^^ 
fuina,  eft  fingulierement  Ifon.pour'^guerir  la  fiivrev' 

'Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  ;  &  figui-^ 
;  fie  d'une  manière  affeûée ,  d'une^maniere  bizarre» 


■% 


4* 


:..,>.:^,^..^ 


-       s  !  N  G'fe.  C  m.  Animal  à  quatre  pieds,  fort  fouplé  &      .  •//  parle ,  U  marche ,  il  s'hMlle  fingulifrement. 

>v^^^^^^^^^^  SINISTRE,  adj;  de  tout  genre.  Malheureux ,  fo- 

i%  ^r  4    blc  le  plus  à  rhomme.  Gros  finge ^  "p^^iK^nge*  fingea  v/ .|iJcftc ,  de  niauvais  prefiige.  Vn  accident ,  une  avan^ 

y^^W^^'-^''^^^^^  il  y  ^  plufieurs  eftffces  de  finges.  piiyer  /^    titre  finiftre.  cela  prefagea  (fuelaue  chofe  de  finiftre 


fe..-. 


■'K    "V.-'-i..-. 


^    ,^     ,r , — j'A''    '-/——-- -^•.    .  ^unprefage fini ftre/finifhe augure. phifionomiefinifhre» 

OndJc.d'Un  homme  mal  fat  ,qu7/^y? /if/à  cdm-        ila^^uelquechofedejiniftredanslevijfage. 
V  ^^  fê^^^  •  ^w*  K»  fin^f  y  qu'i/  ^  ^ir  comm  un  finie ,  du  ii  4  U    SxNistREMENT.  adv.  d'Une  manière  finiftre  , 


sa    h»  'i.'l*. 


■V-.. 


y 


en  monnoye  de  finge.  V oy  M  Q  N  N  O  Y  E. 

^^  ■       X  "^  '^^-^îwtf  M»  yîiîjff ,  qu'i/  fjf?  ^ir  commun  finj^e ,  quV44  /4    SxNistREMENT.  adv.  d'Une  manière  finiftre 

'^r" -■■^.■.■.■.■.;^^*s^  v^-m..-;^^     ■        ■        :'■■■■■  m  ■■    '     '    h*F'^**. 
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fimflrement  de  thdi  di  ifês  étffdirei.  pêtfl'kHirf^tii^       têU^àigrenâit,  &c.  prenez,  un^  âncê ,  Mjff^x  inees  Ai 
finifiretnèm  Ci  ijHi  fe  vm  ây  dit. 


5  IN  ON.   I  FoySl.  " 

S I  N^O  P  L  E.  C  itt.  Terme  de  BlatoA'^tnii  fignific^ 
'    LeTconlcm  yctté^H  p§rte  de  finetph  4  Pdiflg  iat^ 
gent.  ior  4  tréis  kàndes  dt  finêplt^  ^ 

S ï N u E03{?;     X-  v^m 

SINUOSITE'.   S^'y  SEIN-  ^^^  ^ 

>  /■  '  .1  -«1.'  • 


firop^U:firey  de  ces  conptnres  rfeftfM  é^pK.f4i$^4ffw 

S I R  o  T  tK.  V.' n*  Boire  arec  plaifir  »  j^  à  pecjcicotfpfjj^ 
&  long-temps.  H fi plaift  m /irêttr.  il  çfihùf^ 


^ 


■'j-jf/, 


i.ir. 


S  r  T 


i        V 


■.'f- 


W^-^''- 


'■',11  :"*•.■ 


">     \' 


«t'-i» 


V       ^, 


■^ 


iS  I  p 


>• 


aller  ^  ù^ 
•  €ee 

diftin-^ 
exVref- 
et  mm^" 

i'honU. 
îs^jcom^ 
GentiU 


SIP  H  O/N.  f.  mi  Tuyau  recourbé  dont  le j  âtùx 
branchçfs  font  fnégalcs.  Siphon  de  verre,  Jiphon  de 
fer  bUfc^  ênfe  fert  dn/tphen  ppiit  les  expériences ptr 
U  pefànteur  des  Uijuiturs. 


S  I T  UE R.  V,  irjMacer ,  |[K)fo J^  certain  éniroi^cr 

yoH$  4vet  dejfein  de  béfllr  unie  m4lfon  okU  vûuUk^ 
vofu  fituerf  en  4  mal  fit ui  ce  ch4fte4H,  il  fMlloirte  fi- 
tuer  fier  te  iord^de  cette  rivière.-  cette  m^ifemefi  bien 
^  fif^i^^  *nt4l  fitUie.  elle  efifituie  4  my-cpjlf  *  eMe  efi 


;t 


'■'^M 


^::i 


&-^ 


^■,^K'|: 


'S^'- 


':/^r 


Siphon  ,  En  terme  de  Mariné,  fc principalement 
iiir  la  Méditerranée  ,  fignifie  ,  tJa  tourbillon  ou 


c .. 


/   '* 


ik..' 


ans  les 
^e  nom-, 

3a  un<^ 
ic4tif, 

■    ■      f       ,  -, 

^nt  ea 
tel ,  c*eft 
les  motÈ 
nlter.  , 
lïingtu 
uralité» 


guUritk 


r,difffe- 
aire  con^ 

trite^j  ^ 
rrerie  oH 

pronom 
c  rcmar-. 
ions,  des 
dn^enx 
trop  pn-^ 


fituee  dans  Hnvatfon  &c. 
S I  T  U I  ,  i  B.  part.  On  dit  en  tètme^^  pratique , 

Vne  maison  ,  stn^  pièce  de  terre  fife  &  fitupe. 
Si  tu  a  t  i  q  n.  f.  f.\  V.  Aflîete ,  pofition  d*une  mai- 
fon,  d'unchafteàu  ^  d'un  jardin  &c.  Belle  &  hohfte^ 
?    fitttation,  fituation  avAntdgeufe  ,  cemmodf  ^  4gre4ble» 
nuage  creut  ^i  delcenJ  Air  la  mer  en  foimt  AcuMvoilù  une  viUine  fituatioh.       ,  -  .. 

colonne  ,  &  qui  en  ^fcve  l'eaa  comme  fait  un  (l-^î^-^^^fl  fc  dit  audî  ,  Des  hommes  &  des  animaux  j,& 
pnon.  Les  V4ij^eaHx  cearent  grand  Hfque  qttand  ils  »  fignifiç ,  La  pofition  v  la  poftiire  où  ris  font,  (^md- 
J^ntportetfpki  Hn  fiphon.  I  \,  4^f^:^i^^^^ 

"'S  I  R'  '"■■■' '^•'"■^^^^^^^^^  ' '{  -'^  ' 

IRËrf  m.  Vieux  moi  i  qui  fignifioit  autrefcis  5ei-É  ;  A  .  Tayjaifié  fin  ejprit  dans  une  fit  nation  fort 

gncur;  &  dont  on  ne  fcfcrt' plus  qu*cn  parlant  dœ-tr4«<^/<///^^^  fin  cœur  ejl  .4  vofirè  efgad  d^ns  I4  fituA-- 
ccux*qui  po(ïecftntf^^rtainesTerrcs;au(quellçsr  ouvom  le  pouvez,  fouhait  ter.  ^H  ejf oit  fort  aigri^ 

ce  titre-làeft  comme  attaché.  Le  Sire  de  Cotfcy.  Wl&kVe  voiïk  preÇentement  dans  me  fftHation  pins  f^vora^ 
Sirède  PE^are.  le  SirUe  Crequy^f^'  y^^^-m^^^^     p<wrt/tf«//-^^''^^'^''--^^  ^^/W'^^r^^^^      .  "^,  m 

G'eft  auffî  un  titre  d^onneur  ,  qvd  après  avoir  |||^^       ie  dit  auffi  ,  Del'eftat ,  Se  la  diipofirion  des  aiC: 
^ftc  donné  feulement  aux  pcrfonncsfqrt,qùahfices,|&^^^  Ses  (ffaires  fort  prefentement  dans   une  hetu 

.alerté  donné  en(uitc  à  toutes  fortes  de  pexformçsff  i  *reufèfitHation.  elles  n 4v oient  jÀma'ij^fiidmsjénefim 
Inefme  à  des  Marchands.  SirejAcq^es^.  fire  ^ierreJ'^^'^^riHation  pléf  fit^hctéfè 
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Sire,  Eftprefentement\ih  wre  qu on  donne  par 
excellence  feulement  aux  Roys  ,  ea  leur  parlant^     '•      f /#^^r  ( 
ou  en  leur  écrivant.  - -■  '     "^  m  '        '^  - Vk vS  I  X.  adi.  n 

E  s  s  I  R  E.  ^  m.  Titre  d  nonneuï  qui  (c  donne  ôî^-^  Si  immédiate 
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.  fevoHà 

Imx  ricont^, 
•  /•  ' 

epflee  eft. 
.   le  quin^, 

ei/rr. 

i  &  figai- 
e  bizarre* 

reux,£a- 

definiflre. 
iejinifbn» 

finiftre, 

teHsjoHrt 

inijlremfnê 
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numéral  de  tputgenre/Lenonibre  qui  fiiit 
hJM  E  s  s  I  R  E.  ^  m.  Titre  d'honneur  qui  (c  donne  ôî^%|J/  immédiatement  le  nombre  de  cinq/  Si^  hommes. Jîx: 
dinatrement  aux  perfonnes  d'une  naiflàncc  ,  iîxixiit^yy  c^^ 

•lignite,  d'une  qualité  diftingùéer-A^^r^^f/^rfA^-         &c.  .-.v      ;        ^  *«^  '^  li-'-m^:.hoy*i^'- 

^vefcjue  ^  Evpfquede  &c.  me Jfire  tel  Duc  .Marquis^       '  ^        eft  auflS  quelquefois  fobft.t^»yîlv  if  <:^/||^  fin 

■r  Comte  d'un  tel  lieu,  mejftre  tel  Chancelier  ^  Prefi.,^   fix  de  carreau  J jouer  aii  piquet  fans  fix.    ^  ^^^ 

-:dent ,  Procureur  General  &c.  mejfirf  tel  Chevalier  ,Ç  i  x  A  i  n.  C  m.  Sorte  de  pocfie  composée  de  (ix  versj 
'Seigneur  de  &c.  Il  fè  donne  auflî  pa?  honneur  aux  /  fï   '^^  ^^'  ^  ^^^  plufieurs  maximes  de  Mordle  en  fi^ 

.   fimples  Preftres  fcculiers.    M^Jf^rt^elPrefired^mxains.  y|         %         r  r;a|;w    -^ 

tel  lieu.   ^^:-^   '    •  "    -^  ^^,-*r^^^^^  '        '     -"  fignifie  auflî  ,  Un  paquet  dé  fix  Jeux  de  car- 

S  I R  £  R I E.  f.  f.  Titre  de  certainès*pè|tès!.^  La  fireriç  \    tes.  Trois  fixains  de  cartes, depic^ueijhprime^t^hom^ 
•:d^el*Ejpare.Ufireriede  Pons.  ^^  ..  .-     bre&ç.\      .;^        v  ^        •     v  ;    ^  "  \*:^   ^ 

S^KENES.f.  f.  Mpnftres  fabuleux,  qmfclonqufl-    SiXiEM«'^^i-<ïe  t.g.  Nombre  d^ordre.  tejtxieme    / 
qucs  Poètes  èftoient  moitié  femme  /moitié  pôiAbn^        t'^^g*  '^  fixiime  a^nie.  le  fixiimejour.  On.dit  abfo^ 
&  félon  d'autres  moitié  femmes ,  moitié  oyfcaux,        lument ,  Le  fixiime  de  Janvier  ^  le  J^x^^^^^ 
&  qui  par  la  douceur  de  leur  chant  attiroient  dans  ^    &c.  '    :    i^^^ 

les  efcueils  des  mers  de  Sicile,cù  elles  feteiioient.  On  dît  auflî ,  i^  ^:ri/wf /pour  dire ,  La  fixiîm 

ceux  qui  voyageoient  fur  ces  mers.  Les  Poètes  di%^:^  tiaflè  d'un^Colleee.  Cet  efiolier  efl  en  fixiéme.On  dit 
fent  que  les  Sirènes  efioient  trois  fœurs  filles  d^j1che^^,^,/9Xi![R  ,  d'Un  efootier  qui  eft  en  cette  ciafle.  C'j/?  M 
loHs  &  de  CaUiope.  Vlijfe  fi  fit  attacher  au  mafi  *dèM  fixiime.  il  a  fait  une  faute  de  fixiime  ^  y ^^''^'^^^'"^'^^     - 
fon  vaipau  pour  entendre  les  Sirènes  fans  danger^;       ï.^^w-  Sixiime ,  eft  aufl[i  f.  m.  &  fignifie  ,  La  fixiéhife    è 
^    On  dit  ;  d'Une  bonne  &  belle  chanteufe^  qixEllè        partie  d'un  tout.  //  eft  héritier  pour  un  fixiime.  il  a 
chante  comme  une  Sirène.     ■■y..^::,^:M\  \  .  ik  ;9sn  fixiime  dans  cette  affaire^ 
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On  dit ,  d'Un  pjaifif  qui  peut  avoir  ^s  fuites  jf  ^  Sixiin^,  Se  dit  encore  au  jeu  des  cartes  ,d  une 
fafcheufes.  //  eft  dangereux  comme  le  chant  des  «îi*  *  fuite  de  fix  cartes  de  mefme  couleur.  Et  aldrs.il  eft 
renés.-  •     %s^     -^      \        :*::.n:*'y't:}*-r--:  ù  (.  V  ne  fixiime  de  Roy.  une  fixiime  major.     . 

5 1 R  O  C.  f.  m.  Vent^ui  foùffle  d*entrc  le  Midy  &  ^S  i  x  i  e  m  e  m  e  n  t.  adv.  En  fixiérae  lieu.  Cinquiimi* 
le  Levant  ,&  qu  on  appelle  àans  rOceaUi^  Sud  Eft/ 1^    wfw^ ,  yïjcifiw/i^f^^^ 

S  o  I X  AN  T  £.  adj.  hum.  de  t.  g.  Nombre  composé  de 
(ïx  dixaines.  Soixante  hommes,  foixante  pifloles.  .  . 

S  o  I  X  A  N  T  I B  M  fc-  adj.  de  tout  genre.  Nombre  d*or-' 
dre.  Soixantiime  chapitre^  il  eft  dans  fa  fiixantiime 
année. .       "  .  *   ^ 

....  Jl  eft  quelquefois  fubft.  &  fignifie  /la  foixaniiéi 
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Il  fi  leva  un  vent  de  firoc. 
SI  R  O  P.  f.  m.  Liqueur  compofée  du  fuc,  des  fruits^ 
des  herbes,  ou  des  fleurs,  avec  du  fucre,  ou  du  miel, 
&  qu'oh  fait  cuite  ordinairement ,  pour  la  pouvoii: 
garder.  Sirop  de  rofes  pales ,  de  capillaires ,  dt  fleur' 
4e  peficher,  éc  firop  de  grefeiUes ,  de  cerifis  ^  d^abri^ 
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ruë,&  (erTanc  à  (êndre,  &  rrcnver&r  U  terre.  £# 

tec  d'un  foc.  PereiHi  dm  foc.  ce  foc  eft  ufi,  il  fdut  r$m 
for  fer  le  contre  &  l^  foi.  ces  terres  fftoi^m  en  friche^ 
c'étaient  des  Un  Je) ,  jdmMÙ  le  foc  n'y  Àvoh^fupi ,  ^y 
tfloit  entré. 
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S  O  B  R  E.  âdj.  de  t.  g.  Tempérant  en  fon  boire  & 
en  fon  manger  ,  qui  boit  &  mange  peu.  Il  eft  oppo- 

^  se  à*^  Gourmand ,  &  à  Yv  rogne.  CVyî  un  homme  fort 

fobre.fobre  da/js  fis  repas.  >^  '  ;.     '^ 

On  dit,  d'Un  repas  où  i\y  a  peu  à  boire  &  à  man* 

ger  y.  que  Cefi  un  repas  foire  &  frugal. 


hommes  aiment  naiurellemenc  à  avoir  les  uns  avec 
les  autres.  La  focieti  (ft  une  chofe  naturelle  aux  hom^^ 
mes.  les  hommes  fe  d'ffndent  ,fe  maintiennent  f^r  la 
focieti.  cet  homme  eft  oit  ennemy  de  la  f mi  te.  lafoçieti 
naturelle.  Id  focteti  civile.  '    4:     /       /-/^     :^    . 

^  ^  jJ^We^fV  ^C^  de  deux  9U  plu  fleurs 

peribnnes jointes  piyr  quelque i/itcrcft,  pour qiiel- 

3ue  affaire  ,  &  à  certaines  conditions.  Vne  focieti 
e  trait dns  ^  de  fnarchands.  cette  focieti  efl  riche  & 
Jfipjffnte.  il  veut  faire  fis  aff!iires  à  pdrt  ,  il  ne  veut 
cftre  d'ducHne  focieti.  fntrer  en  focieti.  contrdSl  defb^ 
cieti.  Id  focieti  cjl  rompue^  le  contraû  de  focieti.  l'dSlc 

Je  focieti.^    ■ — i'^^  ■•■■•:^  •■:'■::•  ^''-"^-v- "■•'•■  -'^^■■^^'■r":^  -■  ■^■ 

Il  (e  prend  aufli,  pour.  Une  compagnie  de  gens 
qui  s'aUêmblenc  ordinairement  pour  des  parties  de 
plaifirs.  Societi  agréable,  c'ejt  un  homme,  de  bonne 
compagnie  ^  il  faut  l'admettre  dans  noflre  focieti.  il 
eft  fafiheux  ,  M  faut  le  bannir  de  noflre  focieti. 


On  dit  fig.  cjiiVn  homme  ejl  fibre  en  paroles  .fibre    A  s  s  o  ci  e  r.'  v.  aft.  Prendre  quelqu'un  pour  compa- 


§ 


4       • 


Àparler ,  pour  dire  ,  qu'il  pfiarle  peu  ,  &  avec  rete- 
nue. Lhtflorien  aéit  eftre  fibre  en  figures.:  vs- 
S  o  BR  i^^B.  n  f.  Tempérance  dans  le  boire  &  dans 
le  matiger.  Grande  fbbrieti.  fafihrieti  eft  utile  a  U 

On  dit  fig.  (\VL*fl  faut  eftrefage  avec fitrieti ,  pour 
dire  ,*  qull  faut  garder  une  certaine  modération ,' 


gnon,  pour  collègue"  dans  un  employ,  daijs  une 
commiffion ,  Ôcc.je  fay  afficii  a  mon  employ  pour 
mefouUger.  Us  m* ont  àffocii  a  leur  trdvail.  tn  ce  (èns 
on  dit ,  Ajfbcier  a  P Empire.  Dioctétien  affocid  Md^ 
ximien  d  ï*  Empiré.  .......  .^..^  .y.  i.,:^,-..-     .i....... 

§  '    -   ■■      «■  "   '   '-•■.'SA.--.'     jT-7    _      .-l'.       -tC   .  •.•      .     .  *:    •■'.•      •   .■.•î*..-  • 

^^fficier,  fign.  aulfi ,  Mettre ,  recevoir  dahs  une. 
compagnie  unie  pour  certaines  fins.  Les  trditdnts 


mcfme  dans  les  meilleures  chofes  ,  de  peur  de  les  -      ^^^  Gabelles  Vontaffocii  dvec  eux^  l'ont  apcii'd  Uht 
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:   ^outrer.  /       ^    ..  .    .-..vx^,;  -».,;...■..  ^-  .■      •     ..■..^ 
Sh  B  Rp  M  E  NT  adv.  d'Une  manière  (bbre.  Ilvitfo^" 

brement.  il  mange  fobrement.  ,     -^         r 

'^  On  dit  figur.  parler  fobrement ,  pour  dire ,  Parter 
peu  &  avec  circohfpeàion  ,  avec  rctcniie.  Il  faut 
toH4 jours  parler  des.  Grands  fobrement.  pour  cette  afm 
féiireJd  ,  il  en  parle  fibrement.^    m  o; 

On  dit  auffi  fie.  qnJt faut  ufer fobrement  de  (jueL 
^ue  chofiyfQùt  dire ,  Ennifer  avec  di/cretion  ,  avflf^c- 
vretenuè*.  Ce  mot  eft  bon  ,  cette  phrafe  eft  receké ,  mais 
il  enfant  ufir fobrement^  on  votes  a  donni  du  pêuvoir 
,  dans  cette  affkire ,  deVaùthoriti  dans  cette  compagnie, 
mdis  ilfatet  en  nfer  fobrement.  ce  remède  eft:  bonyiîfaut 
en  ufer  fobrement.   '  '  ;  I 


traite  d  ns  cette  ferme-là. 
•     On  dit ,  S'affocieravec  ^uel^u*Mn ,  pour  diréi  Faire 
:    une  (bcieté   avec  quelqu'un  par  contraâ:  ,  pour 
quelque  intereft  coi^m\in.Jlsfe  font  djfocièt  ponr  U  , 

comtherce  des  Indes. ■'""'  '■'■■     "■''''  ■  ^'^- ■  •; ^'  ''"'"  .'  - ••'  '-^■k*:.;>^ 

II  fe  dit  auffi /pour  dire.  Hanter , 'fréquenter 
quelqu'un,  avoir  liaifbn, avoir  commerce  avec  quel- 
qu'un. Il  ne  faut  pas  ^u'un  jiune  homme  s'djfocie  aj^c 
^  toutes  fortes  de  gens.  -i^^^v^  -^ 

A  s  s  o  c  I  £  ,  £  E.  parc.  U  a  les  fignifications  de  fon 
'.verbe.r',  (^    ,     - 

Associe, EE.  fabftTCVy?  mo^ajfocie.  un  tel  Bane/Hter^ 

un  tel  Marchand  &  fis  dffocie'^  leur  djfocii  eft  mùrt^^ 

&  fd  veuve  eft  prefintement  leuràffociée. 


■■M., 


iU.' 


S  O  B  R  I  QJJ  È  T.  f,  m.  Sorte  de  furnom  -,  qui  le    A  s  s  o  c  i  a  t  i  on.  (.  f.  Union  de  çcu^i  qui  s*a(Ibdenc^ 
'    plus  (bu vent  Ce  donne  à  une  perfbnne  par  deri-  *  ^*''  *"     ^    '      -/**-•• 

fion  ,  &  qui  eft  fondé  fur  qu(  Ique  défaut  perfônnel. 


t.. 


qu'on  adbcie  enfemblcf.  t^ii  >i£f«  d'-djfocidtion.  leur 
dffhcidtion  eft  rompue ,  eft  finie. 

ou  fur  quelque  finguîarité.*  Sobriquet  offeitfat^t,  injul    S  O  C  L  E.  fl  m.  Partie  inférieure  d'un  piedeftal ,  fiir 
:     rieux  ,  plaifant ,  ridicjtie.   donner  un  fiiri^uit.  le        kq«cl  on  pofr  des  ftatucs,  des  bulles.  Socle  de 
^  fiobricfuet  de  balafri  a  efti  donni  a  un  Duc  de  Guifi.  il        hû.  focle  de  mdrbre.  , .  v 

y  d  en  des  fibriifuets  éfui  fint  demettreK.  tes  furnoms    S  O  C  Q  U  E.  f.  m.  Sorte  de  chaullure  de  bois ,  hau^ 
j^ r.      «     ...  /.  .r.  de  trois  OU  quatre  pouces  que  portent  certains  Re- 

ligieux f  comme  les  Recolets  ,  &  ceux  du  Ticrs- 


4f  certaines  fdmilles  iÙuflres. 

50C.f.m.  Inftéumeut  de  fcr,&i(ànt  partie  J'uqc  dut' 


'/:?y''^^^^^^^  m"  partie  d'un  tout.    Il  d  un  foixantiime  dans  cette 

affaire  td.  il  ny  d  tju  un  foixantiime. 
So  I X  A  N  T  AI  N  B.  f.  f.  colleftif.  Nombre  de  (bixan- 
le.  Vne  foixantaine  d^perfonnes.  une  fiixantdined*dn^ 
^'■■■,nirs.      .'    '   ■  .     ■>■.;■,•.  ^j» .,■■'•  ■^/,- ■  y. 'v>*^-  ■/;..,•    ..y 

S  E  X  A  o  ^  N  A  I R  E.  adj.  de  t.  p.  Qui  a  (bixantc  at^«    S  O  C I A  B  L  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft-  naturellement 
^y  Vn  hommf  fixagendire,  une  femme  fixdgendire,       ■  -    '  capable  de  compagnie  ,  qui  eft   né  pour  vivre  en 

A      V  ,  :Ilfeditau(fij(ubftantivem?nt,  X^wyjAr4^f»4iVf.c*f^        compagnie. -L'A^wwif  eft  un  dnimdl  ficidble  ;  efi,  fi^ 
f^' une  folie  d  un  fixagenaire  de  fe  remarier.         [  m  >:-^\:-^ .:'.,.  ciable.  ';■;■::..,:..  'l<iï,.    \'k" ,  :■;: 

%  ^,^ExÀcEsiME.  Cf.  Le  Dimanche  qui  précède  m- y   -  Il  fignifieauflî  ,Q?^^J"™^'*<^oi^pagnie,avecqMi 
•     >     m;!diatcmcnt  la  Quinquagefime.     ^     T'         *  il  eft  aift  de  vivre  ,  qui  eft  d'un  bon  commerce.     V 

;    W  S  A  N  ES  ,  ou  5o  N  N  b'  s.  Terme  dont  on  fe  fert  au  jeu  •>    CV/?  yn  homme  cjui  eflficiable.  une  humeur  ^  un  eftfrit   g 
'de  Triftrac,  lors  qu'Ole  dé  amené  deux  (îx.    ^    ^^-    fici^b^         le  verrois  quelquefois  s*il  eftoit^ciable./- 
i'SEXt|i  f.  f-  La  troifiémc  des  petites  Heures  Cano-  ^^-^y?«»  bourru  ,  ûnfantajCjue  ejuineft  pas  ficiable.\ 
l  ^  fï\2Ae^i^'c^  if^oï\  l'in^itiition  devoit  k  dire  à  la    Ihs  oc  t  ab  LE.adj.  de  t.  g.  Fafchfux,  incommode, 
^Ifixiéaie  heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  Soleil     À^^vec  qui  Tonne  peut  pas  avoir  de  (bcieté ,  avec  qui    ' 
"^     \çvi\Pr!mè,iTierce,,Sexte^None:^^^  peut  pas  vivre.  Vn  homme  infociable  ,  uni     ^ 

Se  X  Ti  t ,  L  è'^  adj.    Seditpbur  marquer  la  diftance  ?^      humeur  infociable.  o  <  «^  4; 

.    de  d.  ux  Planètes  cfloignées  de  foixame  degrez.    S  o  c  i  e  t.b.  f.  f.  Fréquentation ,  commerce ,  que  les      ' 

;:  -■^'  ::'■'■' C^''\  '  ■  ..  .     ^ 

♦'  >  .        li  s'ertiploye  au(Iî  fubftaritîve ment.    Le  fextll  de 

'('''%.       yV^h'iéii^^Mpiter  eft  tresfavorayie.]^,^;^      :  ^^^^^     ;/ 

r     •  '     Bi  ss  EXTE^f.  m:  L'addition  qui  (^  f:\it  d'un  jour  de 

/,    .^     '  /  r    .    quatre  ans  enquêté  ans  au  mois  de  Février ,  le- 

qucl^uliea  de  vingt-huit  jours  qu  il  a  feulement 
les  autres  trois  anAé^s^  en  a  vingt  neuf  la  quatrief- 
me.  IJnc  année  bijfexte,       '       -   ;     <  >    /v^i  v   - 
B  I  s  s  EXT  IL  ,  I  L  E.  L'année  où  fe  rencontrelçj>if- 
fcxte.  Uan  bïffixtil.  l'ànnie  blffextile.  /  7  :  ^^      , 
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Ordre  de  Saint  François.  Ces  Moynes  fêrtetei  de$ 

focques.  .^^■■-^.y^::/yr^-'-^::y._ 
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SOIGNEUX,  yv^sowt. 

SOIGNEUSEMENT.!         \ 
SOEUR,  n  f.  Terme  relatif ,  fille  née  4^  merm<^   SOIN.  fub.  mr  AppUtationdVrpricà^fi^^^^ 

1>ere  »  &  de  mefme  nœre  ,  ou  de  Tun  des  deux  (eu-        cfaofè.  Grésnd,fùin.  feu  defiin.  fiin  particuHiK  évêir 
emenc.  So^ur  âijhie.faûr  cadette,  elles  f0m  fmaYs,  lé        ^  "  •  •     >  •      •    -  •     '        •«        -^ 

frère  &  U  fœur.  On  WfifcWt  ^  Sœurs  di  jnre  &  de 
nsere,  Cc\\t%  qui  &nt  nées  de  mefme  père  Se  de  me(n 
ma  mère.  Sesttrs  jHnulle$ ,  Geliez  qui  /ont  nées  d'un 
'  Aiefme accouchement. SœUri de mere^^oii Sœursùte^ 
rines^  Ct\\c9  qui  ne  (ont  fœurs  que  du  cofté  nfi^ 
ternel ,  Et,  Demyfxùrs,  Celles  qui  né  font  fœurs 
que  de  père  ou  de  mère. 
4      On  appelle ,  5irMri  if /4ir  La  fille  de  la  hourd^ 
te,&rpnnou(|i({bn.  Elles  font  fœnrs  de  lait,  e^e^  nus  " 
foenr  de  lait.  Les  Rois  &  les  Reines  de  la  Chrefticn- 
té  fe  traitent  >  D^  frères  f!r  de  fizwrs  ^  en  s'cfcri-  \ 

vant.',      '    •  ^  •..  .-,  Y>     '  '    '  ' 

Sœurett  àuffi  un  nom  que  toute  Religieufe  prend , 
4anr les  aâès  publics ,  &  que  Jes  Religieufes  qui  ne  ' 
font  point  dans  les  charges  (ê  jlonnent  entre  elles , 
'  Ôc  qu'on' leur  donne  auffi  ordinairement.    Sœnr 
Marie  de  Pîncarnatie^.  fœUrTherefe.  On  appelle,    S  o  i  g  iT  1  R..  y.  n^  Avoir  foin ,  vdller  4  quelque  çhbitei^^ 
Sœurr  layes'^  ou  Sakfs  converfts  ,  Les  Rdigieufciy    .^ 
,V;qui  ne  (btiC,  point  •fluChœur.  '•  /:,:,;^}  Àuratit  voftre  abfince^         ■■Ji^:M^::fr^hi^;^^^^^ 

y^->;>$â?Kr,Ëft  encore  un  nom  qiie  Ton  donne  à  <^- ;%    Il  cft  aufli  aft.  &  fignifie^.  Traiter  avec  beaucoup 
'^  ^     tainci  filjes  qui  vivent  en  communauté ,  fans  eftret      de  foin  ,  On  Pabien  Joigne,  il  aifiébienfiifftidié-', 
|>ourtant  Religieufes.  Lesfœkrsde  la  Charité.  -^     rantfa  maladie,  les  orangers  font  des  arbres  qHijven>^ 

Les  Pôçtes^appellent*^,  Les  Mu(es,Lei  netiffieursÂ  ^  t^nt  f/îr^/^^''^.#  : -i^  w^ 
B  Ue^foenr.  (I  t  Nom  d'alliance  qui  (c  donné  oii    S  ô  i  g  n  f  ,  i  1. part,   fe ^ v  :î^     ; f ^^^^^^  ^^  -    p^^ 
^  •  par  un  mary  à  la  faur  de  fit  femme  ,  ou  par  une  j^  o  i  g  n  e  u  x ,  i  u  s  1.  adj.  Qui  agît  avec  Coin  y  avec 
4^  fcmme  a  la  (ceur  de  (on  mary  ,ou  par  un  frère  ou   "     attention  ,  avec  vigilance.  C^eft  un  homme  fort  foi-k 

gnenx.  il  faut  efire  fluifoigneux.  il  efl  foigneHX'dè 
fon  devoir ,  defairt  fin  devoir,  foigncux  de  fin  hotu 
neur  ,defa  réfutation,  un  père  da  famille  fie  ffauroit 
eflrè  trop  fiigheitx  de  l'htucation  de  fis  efi fans,  eftre 
fiigneux  défaire  fa  cmr^  ^ amajfer  du  bien  ^  îtoblu 
gerfes  amis,  cettefimmeefifoigneufedefa  réfutation 
cedomefHciuee.fi  mal  fiigneuXé 
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■.'•.4; 


Ait'»--'*'. 


*•''■ 


'%^ 


t»-; 


du  fiin.  devoir  foin ,  le  fiin  de  fuele/ue  affédre.  cet 
vrageftefifOi  trétvallli  avec  affel^defiik.pren/^ià 
-foin  d^  €éU.^,vous  ejn.U0  le  foin-  ^      1;     :^:;^^  I 

fi^^*  iyapfrrterayjmmsfiinr.  ce. n* efi  pas  man-\,  ;k:;'^'^>'^'v'^^ 
^uê  de  foin,  cet  homme  efi  négligent  J  it  na  ySii^  Je   5 'f^^^    '   if  r  '^^^^^^ 
rien.  .        ■^•,'"  •  "    ■'.'■- 'i' /.- '  >  :  ■'      .'  /  |-■''':-^:^fe^''::^»;S  -^^^^^^ 

Qn  dit,  ^voir  foin  de  f i^//f «W^  pour  difC-ji  y^  J^ 
Pourvoir  à fes  biifoiDs% k fes  necei&teà . àïa ^« 

CUne?  ■      _  •      '     :>,  ■'i''«f  ..'      •,v       ^     .■         ■•    -V:-   •  ■.;>•-      t^'. 

1  .■  '  '  ■■■    '?•■■■.  '  I  ■•  ■•■  ,•••■*•••      »  '      '11       ■'♦*■■ 

Qn  dit  j  Rendre  dêi  fiînsja  ^««îf  «W/p<iur  dirC^ 
;  te  voir  avec  aflGiduité ,  &  1«^  faire  (a  cpur.  Et,  Jbf-i  à;\ 
dre  de  petits  feins  à  une  Dami^  fckt  dire ,  S^ittachee|;;Jï  ■      ;       -^ 
a  luy  rendre  beaucoup  dé  petits  ijervicles  qui  jtor  J^  1 1| .    t  : 

ïbient  agreabjés.  ■^-:^.,.:,,>^^:^,.  ,  'r^^^^H,.:-^^^^^^  "    ' 
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.Sawy  figipb  auaï;Mîmu(fcV peine  i^ 

J  (bucy.  Le  foin  du  mefnage.  la  vie  des  g^amts  efi  pléin€^  -  ^  -^  ^-^  ^ 

dé  Joins.  Canibition  caufe  bien  des  foins*  :  v .     '^rp-  '  f;:*  V  ^  -'    :-- 
0 1 G  NI  R«  V.  ri:  Avoir  (bin ,  veiller  k  quelciue  dhàfer^     1       « f^  *  l 
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mary, OU  par 

,i.  Une  teur  à.la,femme  dejfon  frcrc.  Çefi  lafctur  de 
^^  tfofire  femme  ,  ^&  par  cofifi^uent  vofire  hne^fœur , 


|S  O  F  A.  (V  in.  Ternie  qui  vient  de  tlurquie ,  Efpece 
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pour  ^dire^  fàkc 
:oiitraA  ,  pour 
n  éijfocièt  pour  le 

kter ,  'fréquenter 
icrce  avec  qucï- 
u  s'djfociè  avec 

fications  de  (on 

1      ■.'.       '..v.w.     .   .■■■■■".. 

If.untelBani/Hier^ 
ajfocii  eftmàrt, 

qui  s'aflbcient^ 
'affociatien.  leur 

un  piedeftal ,  (ur 
buftes*  Socle  de 

iredéboi^,h*«V 
Itent  certains  Re^ 
ceux  du  Tiers- 
lojnes  pertem  des 
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4'eftrade  fort  edevée,  &  couvert;  d'un  tapis^  Le 
grand  PlJIr  donne  fis  jiudiepee^  fi 
le  grand  Vifir  reçoit  les  "AmbajfÀ 
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r  *™"P"'  \.  SOI13HIVSBMB.HT.  «dw  Avcc  foin ,  avec  atteh* 
"jZlil'vH!!!^  i     «•<»«  •  *'"  éxaaUude.  f  ^;r  txamifdfiiinèufimnt 
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S  O  IF.  f.  f  Altération  ,defir,  envie  ,  be(bin  de  boil 
.  rc.  '  Grande  fiif.  foif  brûlante  ,  ardente  \  cruelle . j  prefii 
fente,  avoir  fiif  brûler  de  foi  f  mourir  de  foi  f  enrager 
of.cfiancberfafoif.  noyer  fa  fiif  dans  un  grand 


ejuatre  heures  duÇjiir»  des  les  (fùatre  heures  du  fiir. 
'  firay  chezivous  demain  matin  ou  demain  aie  fiir  ,Hfi 

promené  totu  les  fiiné,  nous  nous  verrons  un  de  as 
ifiirs  àja  pramenade.    -r:^-^-'^^m:^^^^^^^^^       -"•■«,/;•,•  ;.  *; 
^  Ben  fiir.  Terme  dont  on  (e  (èrt  pour  (àluer  qileL^ 

qù*un  far  la  fin  du  jour  &  dans  la  nuit.  Son  fiir  ^ 

Menfieur^jevoHs  donne  U  boti  fiir.  bon  fiir '&ionn^ 
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Sf^rre  d'eau\de  bierre ,  de  limonade ,   &c.  ne  boire    S/b  i  re'e.  C  f.  L'e(pace  de  temps  qui  eft  depuis  lede«^ 
Ifu^kfifiif  boire  féms  fiif  cela  fait  p^r'^la/oif  jeW^^  clin  du  jour  jufqu'à  ce  qu'on  (e  couche.  Vne  belle' 
n*ay  nifaimmfiîf.  p^^^ 

On  dit  prov.  êcfig.qyïOn  ne  ffauroit,  faire  boire        longues ,  font  emsuyeufis  ,  (jftatid  on  efi  fini.  paSerls     \ 
MnafnesHln^a fiif, foxu[dkc,  qa'On  ne  (çauroit       fiireeaujeu.  M^^ 

obliger  une  per(bnne  à  faire  ce  qu'il  n'a  pas  envie  .  S  £  à  e  i  h^  C  m.  Vageur  froide  &  maligne  qui  tombe  v 
£dieÊiire,quayqttepourtant  ce  qu'on  luy  proppfe 
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ibit  de(by-mefme  agréable.       ;  '■/  /. 

On  dit  prov.  De  deux  per(bnnes  qui  n'oiit  |x>int 
de  bien ,  8c  qui  fe  marient  Tune  4vec  rauueylC'Wf 
iafam  yut  ipeufe  lafisfi  r 

On  dit  Jg.  ôc  prov.  Garder  une  poire  pour  ta  fiif ^ 
pour  dire.  Garder  quelque  argent^  quelque  com- 
modité pour  s*en  fervir  auî>èfDin.       /''  /    ' 

^•*/»  ngnifie  fig.  Dcfir  immoderé,'de  bieos^d'hon- 
neurs ,  <ie  gloire  ,^  de  vengeance  ^  Bec' Soif  de  r#«        renade  reifiit  bien 
gner.  on  ne  peut  ofieindre  lafoifdiigrandeurj.  ^SOIXANTAINE,) 

Il  eftdit  dans  VhYmojXc  .  Bienheureux  fim  ceux   SOIXANTE,      '  y  Voj  SIX. 
—  ""'•"••  --^-"NTIE'ME.I     ' 


perce,  craindre  le  firew.  aier  au  firein^  fi  tenir  an 
fcrein» .  *.  *  ç:^ 
SijL B N  A  D B.  f  f.  Mofique  de  v6^, d'ioftrnménts, 
que  rpn  donne  aux  Dames  le  Coix  »  la  nuit ,  dadi  U 
rue  (bus  des  feneftres.  //  donna  uneferenade  avec  les 
vingt^i/uatre  violons  «  laferenadefut  troublie  ^  la  fè*^^ 
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$01v  C  m.  Terrain  ,  çorifidcré  fttiyaiit  la  qualité  tC 
faficaation.  Ce  fol,  eflfhfpre  fonr  Us  vignes,  quând 

'*  onveutfdireunjÀrdinilfaHtcof^iererle  fol. 

S  o  I.  A  6 1.  f.  m.  Sol.  Des  terres  £un  mefme  foUge.  cê 
foUge,  efl  bon  four  les  grdins. 
^  I,  iPl^nific  aufli  i  L'aire ,  la  (upcrficic  de  la  terre , 

i  l^f  ■     fur  laqucllcr jtl  y  a ,  od  oeut  avoir  un  baftiment.  Le 
^'■:'vi'\  taftiment  efi  i  cjHieftlefoUlefileflamoyJefuls  ^ 
i:'^\ejlevermam 

V  i  S  o  t  E.  fiib.  f.  Certaine  eftendtie  de  chanïps  ,  fur  la- 
^rf  *  "quelle  on  ïemc  fiicccflivement  par  années  desbledi^ 

1)uis  de  tnenus  grains ,  &  qu'on  laiflc  en  jachères 
a  trbificmë  anh^e.  On  divife  ordinatrement  une  ter^ 
i  '    reen  trois  foies,  il  y  a  à  cette  ferme-ld  quÂtre^'ingt'^ 
dix  drfents  en  tout  ,c* efl  trente  arpents  par  foie,  ce 
^'k  font  froments  cette  année  dans  une  telle  foie.  Cannée 
^^    qui  vient  il  y  MHra.  des  9rges  &  des  avoines. 
D  £  s  s  a  L  £  R,.  V.  a.  Changer  les  foies  y  Se  mettre  plus 
\  ;  *bu  moins  d'arpents  à  chacune  ,  en  froment  ou  en 
'^^■'.:^^:M  menus  grains.  îf  /«)f  ay  affermé  materreàlackarge 

.;     :#'^^^-^^^^         qH*ilneia  deffbUra  points  a 

,',   denoler.  .,■  .■  :.,.^r:::.^,u:'r'é^'--'S^!:::-     .  ■:'^^'>^r--m:-^^.->":-  . 
Db.^sole,  b  f.pàrt.  ■■  '■^'^'T'^im'^'-i- 

s  o  LA  IRE.  I  r<7  s  o  L  È I  L.       "  ?  ^  *   ^   >^ 
^v.:^  s  o  L  D  E.  f.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux  qui  por- 
'^    tent  les  armes  pour  le  fervice  d*un  Prince  ,  d'un 
,      ^^3it.  Payer  la  folde.  ce  Prince  a  tant  de  mille  hom^   i 
mes  àfafolde.  les  4roHpes  étrangères  qui  efioigst  a  la 
folde  Ah  Roy.  il  tire  double  folde.  :-^  -  ^  ;  'x 
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SOL  , 

S  o  LE  CI  S  M  E.  r.  m.  Faute  contre  Ici  règles  de       ^ 
la  Grammaire.  Pain  ttnfolecifme.  il  y  m  un  filecifme 
dans  cette  fhrafe.  ^^-v  ,  * 

S  O  L  E I  L.  r.  ni.  L*aftre  qui  Eut  le  jour,  ta  Inmiere 
dm  fêUlL  éclypfe  de  foleil.  l^urs  dn  (hleiUU  mouve^ 
ment  jùwmalier  dufoleilÀe  difqitg  du  fgleil.  le  fileit 
ievéint.. h  foleil  coHchant\U  lever,  le  coucher  dnfoleil. 
tifoleil  dans  le  Zodiaque^  les  doHZ,e  maifons  du  fileil.    '  ^ 
qitand  U  fêleil  efi  dans  unrteji  figne.  le  fileil  enfin    <r 
mfdy ,  en  flein  midy  ,  enfin  dppgie  ,  en  fin  périgée.      , 
regarder  le  fileil  fixement,  exfofer  au  foUil,  il  avoitU-' 
fileil  fur  la  tefte.  le  fileil  luy  donnât  a  plomb  fur  U 

.   teJle.nevoHétene'^pÂsaHfileiHe  fileil  efi  encore  bien 
haut,  lescombattans  partageoient  le  fileiK  le  vettt  ^,  t *^*  ^ 
le  fileil.  r  armée  ennemie  avoit  le  fileil  dans  les  yeux. 
àVabry  du  fileil.  "  t 

On  appelle,  félon  l'Efcriture,  N.  S.  J.C.  Le  Soleil       v 
eu  fujitce.        • 

On  dit,  //  fait  grand  fileil ,  il  fait  trop  de  fileil^  v  . 
pour  dire ,  que  Le  foleil  cft  extrêmement  ardent, 
ic  qu'il  n'éft  couvert  d'aucun  nuage ^  ou  pour  dire»;  ;  ^^ 
qu'il  eft  encore  grand  jour.  Marcher  entre  deux  fi"  ^ 
leils  j  pour  dire ,  Marcher  entre  le  lever  &  le  cdu-^ 
cher  du  foleil.  Par  les  Ordonnances ,  les  voitures  d^ 
,  l'argent  du  Roy  ne  fi  font  qu* entre  deux  fileils^ 

Qn  dit  prov.  d'Un  homme  détenu  prifomiléc 
dans  un  cachot ,  qu'//  nf  voit  ni  lune  ni  foleil.  On  le      i 
dit  aufli  de  l'argent  que  Ton  tient  caché.   Il  y  a  de 
vieux  efcus  qui  n  ont  veu  ni  lune  ni  foleil  il  y  a  Ung-^^ 
■    temps.    ■  ■        '  -h      f       ""    '        '  '  ■    V'-/     /■' -i     '.■ 

On  dit  fig.  Adorer  le  foleil  levant,  pour  dirie»  S'aC«  i 
I    tacher ,  faire  fa  cour  à  une  puiffance ,  bu  à  tine  fa-; 
j  "Veur  naiflante,         V 

On  appelle  auffî ,  Soleil ,  Uiie  manière  de  boectd 
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de.criftal ,  environnée  d'un  cercle  à  rayons  d'or  ou  -    - 
d'argent,  pofce  fur  un  pied  qui  eft  ordinairement  |. 
de  n^efn^e  métal ,  dans  laquelle  on  enferme  l'hoC- 
tie  confacrée ,  pour  Texpowr  (îir  TÀutel.    ,      ^        •  ^^ 

Qn  appelle  aufli ,  en  termes  d'orfèvrerie ,  Soleil; 
Une  forte  d'a(fiétte  d^argent  à  manche,  qui  eft  taiU 
lée  en  eftôHe ,  &  fur  laquelle  il  y  a  dès  noouchetr 
tes  attachées  à  une  chaifne  de  mefme  métal. 
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S  o  t  b  A  T.  f  mi  Homme  de  guerre ,  qui  eft  à  la  (bide  t 
d'un  Prince,  d'un  Eftat ,  ficc.  La  terre  eftoit  toute 
couverte  defildats.  il  faut  reprimer  la  licence  des  fil^  ^ 

Il . .     Il  fe  dit  des  Amples  foldats ,  à  la  différence  des 
-    Officiers.  //  a  tant  defildats  en  fa  compagnie,  les  O0t 
.  *    ficiers  &  les  foldats  firent  également  leuraevoir. 
#  V    II  fe  dit  plus  particulièrement  de  teux  qui  fer- 
vent dans  rinfitntcrie.  On  a  plus  de  peine  a  lever  ^  Solexj..  f.  m.  Sorte  de  grande  fleur  jaune  à  haute' 
41  faire  des  foldats  que  des  Cavalier!.  tige ,  autrement  dite  Tournefol ,  ou  Héliotrope. 
i'^^X.  On  dit  >  qu'ÎT»  homme  efifoldat ,  pour  dire ,  iqu'Il  P  a  R.  A  s  o  l.  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon  ponatif 
|_    eft  brave ,  vaillant ,  déterminé.  //  efi  plusfildat  que  que  Ton  dçfploye  fur  la'  tefte  pour  fc  parer  du  fo* 
^  ,    Capitaine.:    '  ^    i^i^^  r«                               i  /     •      leil.  /^«rr^r  «»  p^rvi/o/.  fi  couvrir  d'un  par  a  fil. 

Il  eft  quelquefois  adjeâif.  Comme  en  cette  phra?  I*    On  fe  fert  aufE  du  rtiefme  petit  pavillon  pour  de 

,£ç.  Ua  l'air  fildat.                    ■      ,,.^^^^  delà  pluye; ,  Jc  alors  quelques-uqi  Tapr 

SoLDATESQjjE.fub.  f  Les  fîmples  foldats. /i^^^  pellent  P^Mf /igrf.           -             ^s^^ 

deshabits,dMpainàlafoldatefque.lafimplefolda^  Tournesol,  f.  m.  Sorte  de  grande  fleur  jaune  ; 

j:     tefque,  lafildatefque  s* efl  révoltée  contre  les  Officiers.  qui  a"  la  jcige  fort  haute ,  &  qui  le  tourne  vers  le  (b-  * 

SouD  ARD.  f.  m.Sôldat.  C'f/l«/it;ir/»x/#M^r^*Ce  leil ,  ohje  nomme autretnent  Héliotrope. 

mot  vieillit,   wrv           *  Tournefol,  eft  aufli.  Une  efpece  de  drogue  qui 
S  o  u  D  R I L  L  fi.  f.  m.  Il  fè  dit  par  mefpris  d*ufl  chetif       teint  l'eau  en  bleu ,  &  dont  le  fervent  les  blan- 
fbldat ,.  d'un  miferablç  fbidat.  P4Kvrr  y&i^i/ff,  ;>        chiflcufcs. 
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viens  jde  voir  une  bande  de  pauvres  fiudriies. 

S  o  u  D  o  Y  £  R.  V.  aA.  Entretenir  des  gens  de  guerre  y 

leur  payer  la  folde.  Ce  Prince  peut  aisémentHindoyer 

vingt  mîHe  hommes,  par  U  traité  ii  efl  oblige  de  fow 

dover  tant  de  cavalerie ,  tant  et  infanterie  ,  tes  troupes 

r    efloient  foudoyées  à  fis  dépens. 

SOLE.  f.  f.  Le  deflbus  du  pied  d^un  cheval ,  d'un  mu- 
let ,  d'un  afne,  &c.  Ce  cheval  a  Ufile  entamée  ^U 
•       file  firt  tendre.  4 

P  fi  s  s  o  i.  s  R.  V.  a.  Ofter  la  foie.  Dejfiler  un  cheval , 
un  mulet ,  &c.cç  cheval  a  prie  un  clou  de  rue»  ils 
fallu  le  dejfoler.  ••' 

Dbssole  ,  ^B.  part.  ^        '':^#- 

^  O  L  E.  f.  f  Sorte  de  poiflbn  de  mer ,  qui  eft  plat ,  & 

I  de  figure  approchante  de  l'ovale.  Grande  fite.  peti- 
te  foie,  fêles  frites,  files  en  rageuffl.[ 


So  L  A  i.R  E.  adj.  de  tout  genre.  Appartenant  au  CoJ 

leiL  Les  rayons  fiUires.  le  difque  folaire.  Tannée  fo'*^ 

laire. 
On  dil  cpiVne  petfomte  a  le  vifage  folaire.  Quand 
-   elle  a  le  vifage ,  ouvert  te  plein ,  &  d'une^eu- 

reùfè  phyfionomie.  Et  on  dit,  d'Un  homme  qui 

fe  pfaift  au  foleil  ,  qu'//  efl  folaire  ,  animal  fi^ 

tdkf.  \-      >      ^^ 

Sois  T.i  C 1.  f.  m.  Le  temps  auquel  le  foleil  eft  dant 

Tuh  des  deux  Tropiques.   Solflice  d'hiver,  fil flicê 

eteflé.  entre  les  deux  filflices. 
SO  LEMNEL,  BILE  ouSolennel,  bib. 

Célèbre,  accompagné  de  cérémonies  pu&liques  tC 
'  extraordinaire  de  religion,  fefte  folemneUe.  jourfo^ 

lemnel.  procejfion  filemneUe.  Pafques ,  U  pentecofte  ^ 

&c*  font  des  fi  fies  filemneUe  t..  vœie  folemnil.  ntéjfi 

-■,.,».  '  '  '    •    «  '    •      -  '.  \ 
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e  les  reeles  de 
y  4  un  filecifme 

oùr,  Id  iHmUrô 
(hlilLU  mouvez 
fil  f9Uil.  le  fiUit 
coucher  du  JbleiL 
mâifom  du  feleil. 
If.  U  fiUilenfon 
f ,  ew  fon  ferilie. 
HfoleilJldVûitU 

it  4  flomy  fUr  U 
ileil  efi  encere  bien 
tfêleil.levtfttér^i^ 

fUU  dans  les  yeux.    . 

''■.■•'  ■    ^ 

Ijfaifirepdefileit^^'^ 

ccmemcnt  ardent, 
igc  i  ou  pour  dire  ,^:  v 

rcher  entre  deux  fi^ 
le  lever  &  le  CÔU-* 
nces  Jes  voitHres  44 

t  deux  foleils^       ,,  - 
déccnu  pritbftriët 
iHnenifoleil.'Onlc 

int  caché.   Hyddc 
ni  foleil  il  y  d  toni^.^ 

■  »■    *  "'"       ■  ■■"■■  ij 

Mfit,  pour  dire,  S*at-:  ^ 
fance,  èuàùncfa-; 

manière  de  bocttd 

:1e  à  rayons  d'or  où  : 

ni  eft  ordinairement  I 

e  on  enferme  l'hoC-. 

ir  rAutcl.    ,      ; 
rorfcvrerie;5tffci7;. 

_anche,  qui  eft  tail- 
il  y  a  des  niottchct-. 
mcfme  métal.       . 

fleur  jaune  à  haute 
,1 ,  ou  Héliotrope. 
|tit  pavillon  portatif 

our  fe  parer  du  fo- 

ir  d'un  parafât. 

etit  pavillon  pour  fe 

s  quclques-upi  Tap; 


grande  flêùr  jaune  ; 
li  le  tourne  vers  le  fo-^  . 

[cliotrope. 
Ifpcce  de  drogue  qui 
le  fcrvenj  les  blan- 

Appartenant  au  Co-i 
jnefoldire.  l'année  fe^, 

LifatefeMre,  Quani 
plein ,  Ce  d'une  lieu- 
,  d*Un  homme  qui 
folaire  ,  dnimd  fo'. 

iquel  le  foleil  eft  dan» 
û^ict  d'hivtr.  filp** 

OlEMMll,  II-«' 

îmonics  publiques  K 
\efte  folcmnctte.  /""'/«- 
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sot  SOL 

folemnelle.  frHeJften  felemnelU.  obfecfueî  fUmmlUsi  Sot  i  p  B  m  i  k  t.  ady.  d'Une  manière  folide ,  dura- 

on  luy  a  fait  un  fervice  folmnel  dans  une  telUEglift.  hlcBdftir  folidemem.  tftablir  folidement  fa  fêrtmu. 

Il  fignine  auflï.  Authentique ,  reveftu  de  toutes  fes  raifenner folidement. 

formes ,  accompagné  des  formalités  tequifès.  Aâe  S  6  l  1 1^  i  te  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  folide.  Ldfi^ 

folemnel.  teftament  folemnel.  arrefi  folenmfU  deelé^a^  liditi  des  corps:  la  foUditi  inn  haftiment^  lafiliditi 
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tien  folemnelle. 

S  O  L  1  M  N  IL  I.BM  BA  t  ,  OU  So  1  B  H  NB  L  1.  E  MLIM  T. 

adv.  d'Une  manière  folemnelle.  On  l^a  recen  fart  fit 
lemnellement.  ce  mariage  m  efii  fait  folemnellementJM 
faix  a  efli  jurée,  pHyiieefolemneUement.  '  . 
S  o  L  E  M  N  I T  i^  OU  s  o  t  B  N  M  I  T  B.  f.  f.  Célébri- 
té y  cérémonies  publiques  qui  rendent  une  chofè 
folemnelle.  La  falemmti  itunefrftè.lafoUmnité^ii 
jour,  lafolemniti^e  Tafques.folemniti  Jtwn  mariage. 


£un  difcours ,  Jtun  raifonnement.  Ce  difcours  a  dsê 
brillant  ^  mais  il  na  point  defoliditi.  - 

Solidité ,  ngnifie  aufli  en  terme  de  pratique /En^ 
gagement,  obligatièn  où  font  plufieurs  debtteurg 
de  payer  un  feuT  pour  tous  une  fômme  qu'ils  doi« 
vent  en  commun*  Ce  contra^  ^  cette  obligation  porto 
foUditi:  qu.md  une  FiHe,  un  Bourg,  une  Commiu 
nanti  font  obligez. ,  la  folidite  tombe  fur  chacun  4e$ 
habUans. 
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iLfut  receu  avec  grande  folemnite.  la  filemniti  des   Sol  i  p  A  \  v.  j^  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  ptati-' 
nopces.  -  ^  i  ♦  /que.  Qui  produit  la  (blidité  entre  pluficufs  cpobli--  v^^^  >^^^^^^^^^^^^ 

Itfe  dit  auflî ,  Des  formalité»  qui  rendent  un  afte  !    :  gcz.  Cette  obligation  eftfolidaire.  avoir  aSiionfilidai-^rî^     * 
iblemnel.  Lafoleniniti  d'un  contraB.  la  folemniti       re contre  quelqu'un»    :".   ..  ,^;,;:;-  ■  ,.'-\  .       ■    >..  V  \l_L_:Jr;L/— ^ 
d'un  teftdment,  d'un  arrefi^  d^un  traité  de  paix  ,   Sot  i  o  ai  rb  14  eî<%:  adverbe^  Ternie  de  pratique;    ?^;^   A 
'M:--.'-  &c.  .  .t  "   d*Unc  manière  (blidairc^  Tous  enfcmble  &  unîcul    k^  ^ 

SoLBMN  I  SE».,  OU  SoLEN  N  I  SËR.  V.  a^  Ccfe-        çov^t  tOMs.  Ils  font  obligezi  foUdairement.  \  :^^ 

brcravec  cctcmomc.  SoUfnniftjr  unefrfte,  c'eflun   Consôhdbk.v.  ai  Rendre  ferme, rendre  (blide.  .^ 
jvurderijo'ûijfance^il  le  fautfolemnifer.  ,       U  ne  fe  dit  guère  que  des  playes.  C^if/rpt^yr  f^  ri- 

S^  t  E.MN  I  s  B  ,  B  B.part.  '  v^P*    ^    jointe  ,  maïs  elle  n^eft  pas  co^folidie.  -^  *       ;  :"    ^^*1^  :^^^^^^^ 

Sq  I  EM  Ni  ^^  ATI  pu,  ou  Sol  E  NNis  A  T  ION.  On  dit,  en  termes  de  pratique ,  ConfiliderVufk^-'^)-:^^^^ 

C  tv.  AAion  par  laquelle  oniblemnifè.  X4yi/fiw;i-       fruit  a  la  propriété ,  pour  dire»  Rciînir  rufiifruiçà  Ç^^^ /^^^^ 
^i  fàtion  d'une  fafle,  on  a fdïi  de  grands  préparatifs  p  *^  -;  ^  ;  /^v/     >?       T^^^-^^^^^^^^^^^^^^^^^^-  •     . 

la  folemmfdtion  de  cette  fefte.      .  ''       Oïy^^&^i0^np>lider  une  am^ 

SOLIDE,  àdj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  iaconfiften-        te,  tmt  dire,  AfRrmir  une  amitié  ^  affermir  un  %^ 
ce  ,&  dont  les  .parties  demeurent  naturellement        iiiitt/C^d  a  ferviaconfoliderleur  amitié.    ^ 
dans  la^efme  (ituation.  Il  eft  oppofé  à  fluide.  Les   C  o  n  s  o  l  i  d  É,  s  e.  part.  I|  a  les  /ignifications  de. 
iorpj  filides^  les  corps  fluides^,  (on  verbe..  .    '■.:  \::m^^'''  .Z'''^^r--'';'::;^-i>  * 

Il  figmfieauffi ,  qui  eft  extrêmement  compacte  &    Consolidation,  f  f.  v.  Aûion  par  laquelle  une 
{erré  dans  fes  parties.  En  ce  fens  il  eft  oppofc  à        chofeeft  conlblidée^  eftat  delà  cfaofe  cônfolidée.  Il 

ne  (e  dit  guère  au  propre  qd'en  termes  de  cHi^iU- 
gie.  La  confoUdation  aune  playe.  On  dit  eh  ter-  > 
nies  de  pratique,  La  confoUdation  de  Vufu fruit  i 
la  propriété,  pour  dire,  La  reiinion  de  rufufruit 
à  la  propriété.     ♦ 

On  dit  au0ifig;  La  confoUdation  d'une  amitié. pour 
une  plus  gfafide  confoUdation  de  leur  amitié  ^  ils  ont 
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Poreux.  Pltt4  les  corps  font  foUdes ,  plus  ils  font  pe^ 
fants.  les  corps  folides  ordinairement  vont  au  fond  de 
l^eau.        , 

Il  fign.  audî.  Qui  a  une  fermeté  capable  dere.   . 
ilfter  au  choc  des  corps  ^&  à  l'injure  du  temps.  En 
ce  (èns ,  il  eft  oppofé  à  CalTant,,  fragile ,  de  peu  de 
durée.  Cela  nejt  guère  folide ,  fi  vous  le  laijfez,  tom^ 

bervotu  le  cajfert\,un  hafliment  folide,  bajtirfurdes       fait  un  mariage  de  leurs  enfans, 
fondements  folides.  cet  ouvrage  e  fi  délicat,  maisilnefl    q  f^r  ^  i  r\r\iiv 
f^sfilide.  *  SOLITAIRE* 

V  Onappdlc.^W./«/,W«,Lesaliment$quiont  SOLITAIREMENT. 
de  la  conhftance ,  &  qui  font  tort  nourriUants.    çqt  t-ttjdE 

On  l'a  mis  aux  bouillons ,  on  luy  a  interdit  toute  for^ 
te  de  nourriture  folide  ,.toute  forte  de  viandes  folides.    SOLIVE,  f.  f.  Pîcte  de  charpenterie ,  qui  (èrt  à;   f 


Ç4*        ■%' 


"■■*:    *T 


'-IK. 


roySEUL.  ;•■ 


f.  fe.. 


''%r 


<X-  /' 


••i>' 


-V 


former  &  à  fouftenir  le  plancherd'une  chambre  ^ 
d'une  falle,  &c.  &  qui  porte  fur  les  murs  de  la 
chambre  ,  ou  fur  les  poutres.»  Solive  4e  brin,  folive 
de  fiage,  ces  foUves  font  trop  faibles,  ces  folivesnefont 
pas  a^ez.  prés  a  prés. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  oifif  dans  une  chamr-' 
bré ,  &  qui  ne  (çait  à  quoy  s'occuper ,  qu //  s'amu-» 
fe^)s  compter  lesfilîves. 
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Uft  porté  mieux  ^il  commence  à  prendre  des  aliments 
folides. 

Solide ,  fe  prend  aufli  fid^ftantivement ,  Et  fè  dit  y 
d'Un  corps  terme  &  qulCde  U  coniiftance.  Il  faut 
creufèr  jufau^au  folide  gavant  que  défaire  lesfonda^ 
fions  d'un  iajiimenh 

Solide ,  en  Mathématique  (tgnifie ,  Le  corps  con- 
{îderé  comme  avant  les  trois  dimenCons ,  longueur, 

largeur,  &  profondeur.  Et  en  ce  fens ,  il  fe  £t  à  la    S  o  l  i  v  e  a  u.  f  m.  Petite  folive.         ^  ^ 
diflerence  de  ligne  6c  de  fuperficie.    La  Géométrie   SOLLICITER,  v.  a.  Ihciter ,  exciter ,  induire 

à  faire  quelque  cho(è.    j^i  efl^ce  qui  vous  afoUicité 

à  cela  f  folliciter  au  péché.  foUiciter  à  la  révolte.  Cou-^ 

#' durable.  Et  en  ce  lens  il  cit  oppolcÀ'Vaîn ,  chime-        trage  qu'on  luy  avoit  fait ,  le  fptticitoit  à  la  yengean-^ 

ce.  parmj  les  gens  de  bien  on  ne  voit  que  dis  éxemplet 
qui  follicitent  au  bien  ^  quifoUicitentalavertu.  fol- 
liciter quelqu'un  a  faire  quelque  chpfé ,  défaire  queU 
"îfue  chofe.  ils  l'avoientfoUieité  (t entrer  dans  leurpar^ 
ty.     •  . 

On  dit,  SoBiciter  qfulqu'un  de  fin  deshonneur; 
pour  dire  ,  Exiger  de  luy  des  cho(ês  qui  (ont  contre 
fon  devoir ,  le  porter  à  ce  qu'il  ne  doit  pas  faire. 
l  Solliciter,  fignifie  auffi ,  Prendre  foin  d'une  affai- 
re, la  pourfuivre.  Solliciter  un  procez.  folliciter  fan 
payement,  folliciter  fon  congé,  folliciter  la  liberté  ^ 
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mefure  les  folides. 

Solide ,  Signifie  fig.  Qui  eft  réel ,  qui  eft  efl&ftif , 
durable.  Et  en  ce  (ens  il  eft  oppofc  à^ain ,  çhime- 
rique',  frivole ,  de  peu  de  durce ,  &  eft  adj.  Ce  fi  un 
bien  folide.  un  principe  folidf.  vous  ne  me  fuites  voir 
que  des  chimères ,  je  veux  quelque  chofe  de  folide.  jt 
ne  voy  rien  de  folide  en  tout  ce  que  vous  me  propofez,. 
doSirine  folide.  raifon  folide.  fieté  folide.  dévotion  fo^ 
lidi.  c'eft  um  homme  folide,  auquei^  on  fe  peut  fier,  ce 
n' eft  pas  unéfirit  de  bagatelles,  c'eft  un  efbrit  folide. 
un  jugement  folide.  une  amitié  folide,  un  efinbliffement 
folidi. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivemeint  en  ce  fens.  Cher* 
ther  U  folide.  aUer  au  folide.  c'eft  là  le  fonde. 
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SOL-^.SOM 

'  ff/ldr^^rnent  tù  fon  am^.  foUic\ur  mi  irâCê  âÊfrii 
^  ,vï^7?^,  UfdirrfùUUiurfAr  Je»  Mmit.  attf  fféuré é 
S^    ,ffiibienfollicitie:  ^ 

%      On  dit  auflî;  dans  le  mrfmc  CetfS.So^hirfin  Rdf- 
^ortenr,  fis  Juges.  Et  abfolùmcm.Je  viens  de  fiticu 
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terondieYal»  ooà||irfec,  un  afne&c.  Sêmmê  eU 
.  ii/^.  fimmdi  véuêiémiâ*  tifj^  de  {mm.  çbtvd  de 

Se  M  M I  E  k^  Cm.  Ghevàl  de  fetnmé;  Les  fimmieri 
étmn  tel  mejfsier,  lêsfimmiirs  pour  les  OffcipPê  d$ 
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ter.mejdrms'^ 

liciter.  '^^\-  ^   ^^  ^    •     ^  -  ^         ,  v*  ^  iS^iwwïfr  ],  (îgnifig auflï ,  Un  matelas  de  crin  £et- 

Sotiic'iTf,  i'  I.  part.  Vne  sfféimVtenfiUi^Uie.diS'^'t^^  Sommier  de  crin.    .  .    ^    ,  :' 

Jiéges  l^itn  foUiclteTi.  •'•    •S<wiWii#r,  fignifie  encore  ,  Une  cfpece  (le  coffre  • 

ifo  l'Lici  T  ATHDV.  r  f.v.-  Inftigation,  induâioh  »  ;    ''dans  lequel  les  foufflcis  des  orgues  Ifbnt  entrer  le  >   , 

'^îi^ncs  ^it^titc.'  C'eft  a  JHunÀffis  |^   Tenty  (qyi  de  là  fc  diftrjfcuc  dus  les  djiffèrems 

Garnis  ifHiî  d  0  teUe  ch$fi.  Jofifh  refifts  mx  fiih    '    iuyaux>  f  '   ^     *^;''  |r 

yiiidtiëm  deUfimme  de  Piitifhan     '\p:Z:-}^,-^_  >  :    Ofyappelle^ez le  Roy  ,  StmmUr  de  ChafeBe^ 
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'.  y  11  fignifie  aufli ,  Le  foin  qu'on  prend  i  la  pour- 
>  fuite .d'àne  affaire,  lès  diligences  qu'on  fait  pour  le 
^  'fuccea  d'une  affaire.  Vn  ^Heft  thargi  de  la  fiUkk 


tin  certain  OflRer  qui  a  le  (bin  de  faire  porter  à 
rEgIi(c,  à  la  Chapellerie  drap  de  pied^les.cureaiiXy 
ôcc.  du  Roy ,  de  la  Reyne  ,  Ôcc. 
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fat  ion  déboutes  les  affaires  dune  te  Ue  ville  ^  et  un  tet    Somme,  f.  f.  Une  quantité  d'argentV  .piflr^T^'^'» 
Se'iftieHr.  il  va  a  la Çonr  pour  la [olliçitation  de  fon        grojfifimme^  lafimme  de  trois  ml  livres  &c,  Cf s  trois     . 
Ordonnance',  ,.  *;♦.-"      "    fommes  jointes  en femble  font  la  fornme  de  ....      i'      W 
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'  -.  Iliîgniiic  plus  ordinafremcnt ,  La  recgmmanda- 
V  tilàl^gu W TO^^  ki^s  ]\àgcs.  Puiffante<.follicitati€ini^ 
forte^continHeUe  ffillicitatioît  avec  toutes  fis  foUicita^ 
'       tions  U  a  verdit  fm  froce7(j  ejn^nd  on  a  de  bons  Jt*gfSy 
les  fi  nidations  font  irtuttlcs.  faire^  des  foUiçitations. 
-    idyf^jft  tome  la  journée  en  follicitations,    '^;    *     *  W 
:    Sa  LXlc  I  T£VR.  f"  m.  Celày  qui  eft  employé  a 
•  follicitêr  les  prpcez ,  les  affaires  d*autruy.  Vn  ha- 
-r-    bile  foUkitesir.  un  dilïgen}  foUkiteifr.  un  foUicitenr  de 
/:;'-•■  ;pr«c^^''^-- ■-^'•■■'■^ ■'■'■■•    ■  -^  ^''''■■^■''^^■-f^^^  ■'^''■^■"  ■ 

v:  .  Il  fenlic  auffî  generaUment  de  tous. ceux.^qui  folli- 
citent  un  proccz,  une  affaire  pour  eux-me fuies ^ou 
poùfieurs  amis:  Jf^wwr^w^r^^  voflre  fillkiteur  En 
.ce  fens,  il  fe  dit  aufli^u  féminin.  Vne  folUciteure 
'■■.  rr  frefante.:  ^  ._,  '■  ^"■'  '^.\-"'  '^J: .-'  ■  ^\  ;>•#•, 
S  o  L  Lie  ^t  U  D  i.  C  f.  Soucy ,  foin  affcaueux,  Il  n'a 
guère  d'ulagc  qu'en  ces  phrafes.    La  fodicitude  paf 


On  appelle  ,  Somme  totale  ,  La  fomme  qui  re- 
fulte  de  plufieurs  moindres  (bmmes  jointes  enfem* 
ble.  On  dit  auffi  quelquefois^,  5ommfroii/r.  i  n 
On  dit  aufli  prov.  &  fig.  Somme  toute  j  pour  dire,' 
Enfin  ,  pour  conclufion..  Somme  toute  \  ce  n'cfi  Pat 
-un  homm^  en  qui  votes  voue  devkz,  trop  fier,  fomme 
toute  ^  quenfira^t4l  f  hi  bien  fomme  tMtte  qn  en  ejl^ 
U  arrivé  f        V,     'i    .  ■-■■-..■'■   .Mm 

Somme ,  fe  dit  auflî ,  dlTn  ouvrage  ,  d'un  livre 
qui  traite  en  abrégé  de    toutes  les  parties  d'une 
ïciencè  ,  d'une  dodrine  &c.    La  fomme  de  faint  ; 
Thomas,  ,.  ^,  . 

Sommer,  v.  a.  Joindre' pluueurs  fouîmes  pour  voir   • 
à  combiin  elles  reviennent  toutes  enfemole.  J'ay^ 
,  fomme  ce  mémoire  ,  ces  parties  &c.  elles  montent  àld 
fomme' de  &c.fommer  les  chapitres  d'un  compte^ 
S  o  m  M  B  ,  s' E.  part. 
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torÀe.  la  foÙici'tude  des  EgVfis  /Qtii  figiwfient  la  yi:,-  S  o  m  m^a  ire.  adj.  de  t.  g*  Succinû  ,  coutt ,  abrégé^ 

,le  foin  que  les  Ev^fques  font  obli-        qui  comprend  un  fujet  en  peu  de  paroles.    Traiti 


gilance  paftorale^ 

gez  d'avoir  des  EgUfes  qui  leur  (bnl  commifes. 

S  Ô 1 5  T I C  E.  î   Foy  S  O  LEI  L. 

SOLVABILITE',  > 
O  L  V  A  B  LE ,       y  V4>jS  O  U  D  R  E.. 
O  LOTION.      > 
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fommàire.  refppnfe  fommaire.  difionrs  fommaire.  re^ 

quefie  fimmaire.     ^  ^  ''■■  ,m- 

y    II  efl  auflî  fubflantîf  ,*&  fîgnifîe  ,  Abrégé  ,  ex- 

^       trait.  Sommaire  des  chapitres,  le  fommaire  d'un  livrer 

_  d^un  difcours.fdire  uH  fommaire.  lire  le  fommaire  des 

chapitres»   :.,\.  ..'  ^     ::^ '.    .  v.  ■':      '  >*  .    . 

Sommairement,  adv.  d'Ùne  manière  fommai- 
re ,  brièvement ,  fuccinftement  &  en  peu  de  mots^ 
«n  abroge.  Je  vous  rapporteray  fommairement  ce  qui 


•t 


S  P  Kf  B  R  E.  adj.  de  t.'g.  Qui  eft  peu  éclairé,  qui        fi^^fflf'^  ^»  ^'^^^  affaire  ^  ce  qui  eft  contenu  dans  et 
_^  ri^oit  peu  de  clarté.  Ce  logis  eft  bienfombh.  dans  une        livre.        ^    v  *       >  n,-i#^^^^  ^f,  v 

fomhrtforefi.  un  temps  fombre.    On  dit ,  Il  fait  fom^    S  O  M  ME.  f.  m.*  Repos  de  ranin^al^caufé  par  Taf- 
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>r^  ^oXir  dire  ,  que  Le  temps  efl  fombre  :  Et  on 
dit  ,  çp!  Il  fait  fimbrè  dans  un  logis ,  dans  un  appar^ 
;  r«»r»r ,  ppvir  dire  ,  qu'UnJogis  ,  qu'un  apparte- 
ment eft  fombre  &  peu  éclaire.      ^^     •  -4  . 
•       On  appelle.  Couleurs  fombres ,  Les  couleurs  qui 
v^   foiit  moins  cfclatantes  que  les  autres ,  &  qui  tirent 
(  fiir'lc'brun.  ....  l^^,-  ,    .^.,,,,,  •._  •  .  ^  ,^,^, 

,  lî^w^r^  f^  prend  auffiauelquefoîs  pour,  Obfoir, 
ténébreux.  Cwe  «iire/J  kenfimbre.     ^ 

On  dit  en  Pocfie  ,  Les  Royaumes  fombres ,  les  ri-- 
pa^esfomtres,  pour  dire ,  Les  Enfers ,  félon  la  doc-» 
'tcinedes  Piaiyens.' ,  ;.  ;   ..;.  :M}g,^..m^^^^^^^^^ 

.Sombre ,  h^niAc  figur.  Mélancolique^  morrte, 
tadtîirne,  relvcur  ,  chagrin.  Vn  e^rit  fombre.  uni 
humeur  fombre.  un  vifaoe  foinkre,  il  a  l'air  bkn&m^ 
prjti 

S;OM.MAlRÊ, 


..■*.'  .*■  > 


SÔMM AIREMENT.  }  ^  *P''^  ^  °^  ^|^ 
SOMMATION.  I  ^ SOMMER,   f      ; 

SOMME.  JT.  f.  rCharge  »  £u:deau  ^  qiic  peut  pbr^^ 
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foupiflèment  naturel  de  tous  fes  fens  :  Il  ne  fè  die 
guère  qu'en  parlant  de  l'homme.  Vn  longfompise, 
un  bonfimme.  un  léger  fomme.  je  ne  domùray  jamais 
de,  bonfimme  ^  que  je  ne  fois  venu  a  bout  de  cette,  af^ 
faire,  il  a  fait  la  nuit  t^ut  £unfimrne.  il  a  fait  un  petit 
fomme,  a  fin  premier  fomme.    ^^ 

Sommeil.  C  m.  Il  fîgnifie  la  meftWe  chofè  que 
Somme  ^nm%  il  a  beaucoup  plus  d'ufage  &  d'eften-^ 

;  duc.  Profond fimmeilt^ommeil  tranquille^  doux ,  pai^ 
J!Ue,fommeU  inquiet,  fafcheuxj  interrompu,  longfim^ 
meil,  troubler ,  rompre  ,  interrompre  le  fommeiî d'une  ^ 

.  perfonne.  .eflre  enfeveli  dans  le  fommeil.  ,^ 

.  -  V   On  dit  àgureoïënt ,  que  Le  fommeil  efl  le  fiére  de 

la  mort  :  Et  oiidicfig.&  jpoctiquement,  Lespavon 
■^   dafimmeil.  ■-■vV'.;  .■;  ^..^v^v■  ■•:'•- :pf"--.-v;,;';j>* 

Sommeil,  fîgnifie  ayfïï ,  Une  grande  envie  de  dor^ 

ndr.  Accablé,  abbatu  de  fommeil.  il  n'en  peut  plue 

de  fimmetl.        ,.  ■  ,  ■  ,,^.-  ,         ■..  .   , :>vrv/,>  *,.-.. '''\;:^."'-.ti'>", 

S  o  M  N  i  F  B  R  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  provoque,  qui  caufe 

'    le  fommeil ,  qui  fait  dormir.  Le  pavot  eflfimnifertm 

une  potion  fimnifire, 

:  V  II  eft  auffi  ^elquefbis  (ûbft;  Le  pavot  efltm  fim 
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;k  „,y^  yr^  ^ninu.  têmUifimnifensfint  JéÊn€inMX.\    lx>it  qui  rcfi>cn>çni  le  luxe  ,  oui  rcçlentPa  4crpen- 
So  MMiiXLim.  y.  n.  Dormtr  d'un  fommcif  léger,      Jrdans  les  fipftinY,aans  Içs  haW,  dani  Ut  hafti- 

(Tun  (bmmeil  imparfait.    IlffMVêltfiMrftêirdi-^i^mtïiXi^icc.     . 

fiiUlléinz.ejûHrs,fn4isUéfimmiM(it$inii0.fim'^^^^^^-^^^  SON         .  ^;  ^ 

meiJln  iMverfis  rtfrifts^U  cmmcfUi.i  fommU^ 

1er.  je  ne  dermeis  fss  temi^â^fdii  ,  je  ne  faifiis  qne    s  O  N.  Pronom .  }  ^èy  S  O  Y. 

fommeiUer. 
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infomnie,    •  v:;  /  ^'^  :y*.ij^  \/:,-*:;^:/v- ■,,»,' ^x^'-t^'^-,.':^ 

SOMMELIER,  f.  m.  Officier  dans  une  maifôn^ 
qui  a  en  (à  charge  le  linge  ,  la  vaiflelle ,  le  pain  tôc 
le  vin ,  &  qui  a  foin  du  ftuic  ,  d^s  compotes  >-  des 
(alades ,  &  des  liqueurs.         '^  >  «  r^^  > 

S  o  M  M  E  L  E  11  I  E.  f.  f.   La  cliarge  ,  la  fonftion  de 

Sommelier.  //  enteni  himl^femmlerie,  on  1^4  mis  s 

Id  fbmff§elerie,  ^    *' 

•  Il  fignifie  auÏÏî ,  Le  lieu  oÛ  le  Sommelier  garde  le 

linge ,  la  vaiflelle  ôcc.  qu'il  a  en  fa  charge.  •  a 

5 O  M  ME  R.  V.  a.  Signifier  ,  déclarer  à  quelqu'un 
dans  les  formes  eftablies  ,  qti'il  ait  à  faire  telle  ou 
telle  chofe,  finon  qu'on  l'y  obligera.  Je  Vdjfommé 

..de  fétyer.fommi  de  fortir  de  mêmaifon.  un  Trompette 

Il  femme  une  telle  place ,  a  fommi  le  Gouverneur  de  fe 

rendre,  e  fiant  fommi  &  inter pelle  de  dire  fon  nom. 

On  dit ,  Sommer  un  homme  de  fafdroU  ,defA  pro^ 

■i^ejpf ,  pour  dire,  Le  faire  fouvehir  de  la  parole  qii*il 

a  Honnce ,  &  le  preflèr  de  $*en  acquitter.       .  : 

Sou  ME  ,  i  E.  part.  .  '  ^^-'-  '"•  "" '_ï"^'^  '''  ''"'  ■'  '^  '■  *  '  . 
♦  S  o  M  M  A  T I  o  N.  f  f.  v.^dion  da  fommer.  Sommd^ 
tion  verbale,  fommatiqn  pareferit.  faire  ttnt  fomma- 
t  ton.  trois  fommations,  les^  fommations  recjHifes  &  ne- 
€effaires.  réitérer  les  fommations.  cette  place  iefi  ren^ 
due  k  la  première  fommation,  ' 

Il  fignifie  plus  particulièrement  ,rAâe  par  efcrit 
Contenant  la  fommation  faite  cftjuftice.    f^oilà  les 
^     trois  fommations  fui  luy  ont  efié  faites,  voilà  les  trois 
fommations  attachées  enfemkle.  v      #^;c  :  v^^>* 

S  O  M  M  E  T.  C  m.  Le  haut ,  la  partiç  la  plus  eflévce* 
Il  ne  ïe  dit  que  de  certaines  chofes  ,  comme  d'une 

V  montagne,  d'un  rocher,  d'Uné  tour,  de  la  tefte  &c. 
Sur  lefommet  dune  montagne,  aufommet  d'un  rocher. 

^^    lefommet  de  la  tefte.  Lçs  Ppëtes  appcllent,Le  Par- 

^  naiïe ,  La  montagne  au  double  firnmet.^,  oS^^.^,.^'-,^: 

S  On  dit  fig.  Le  fommet  des  grandeurs ,  le  Jommei 
de  la  gloire^  pour  dire ,  Le  comble  dés  grandeurs  de 
la  eloire.  Et  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftile  fu- 

bhme.  ;.—■.•  '■«.■■  ^■v^■^^:■y'^■:-■' ^^/' 

So  M  M I T  e'.  f.  £  Le  petit  bout ,  la  pointe ,  rextremî- 
;    té  du  haut  des  herbes  ,  des  fleurs  ,  des  arbuftes.  Se 

des  branches  d'arbres.  Ne  prenez,  ejue  lafommiti  de 
.  €es  herbes,  de  ces  fl^f^rs,  &c.  ta  fommiti  des  jeunes 
'  branches. 


t: 


■•il.    (' 


flate^cequi  frapcloUye.5o;f  aigu, pet pant^  efcUtMnt, 
redêubli.  fon  cldu^fon  haut,  fon  doux  »  harimmeuxl' 
fin  rude,  fon  e/ut  eftourdU ,  les  fins  différents,  le  fin 
de  la  voix,  un  beau  fin  de  voix,  cela  fait ,  cela  rend  un 
fin  agréable,  un  fin  importun,  le  fin  du  toçfin,  cette 
cloche  a  un  fin  argentin,  le  fên  des  cloches,  au  fin  dés 
cloches,  au  fin  dit  tambour,  au  fon  des  trompettes  &  des 
timbales  Je  fondes  inflruments  de  mujhfue ,  &c.  tirer 
un  beau  fin  du  lut.  crier  à  fin  de  trompe,  le  fin  des 
paroles,  l'  (treiUejpg^e  des  fins.        ♦       J    r     :    ii 
S  o  N  N  E  n..  V.  n.  Rendrs.^jit}  Coty.  Les  cloches  finnent, 
cet  efcu  eft  faux ,  fait  es  Ufinner ,  vous  verrez.  ^u*il  ne 
vaut  rien.  C horloge  viiÊt  definner,  voilà  midy  efUi fin» 
ne ,  celafonne  creux»  f  entends  former  la  trfimpette.  il 
fin  ne  bien  de  là  trompette,  il  forme  bien  du  cor.    -    ' 
^'  On>^ic  >  qu"&»  vers,  c^' une  fiance ,  c^*une  perio" 
dèfinne  bien^yoïi^c  dira,  que  L'arrangement  des  pa- 
roles en  eft  harmonieux.  Et  on  dit ,  qu'Vn  mot^fin" 
ne  bien  à  l'or^Ue,  ppur  dire,  que  Le  fon  en  ctt/agccz- 

On  dit  pro"^  qu't^»^  aliionfinne  bien ,.  nefinne  pa$ 
bien ,  qjdelle  fonne  mal  dans  le  monde  ,  pouf  dire ^ 
qu'Elle  eft  bien  ou  mal  receiic  dij  public.     '*  t  ^ 

O^clit  fig.  faire  finher  bien iÉsét  u!ne  aSliof^un0 
ViEloirh^une  conejuefie ,  un  feYvîce ,  ttn  bo^  offit^e  , 
^^^.poiir^ire.  Vanter  exaggercr,  foire  valoir  beau- 
coup une  aâion  ,une  viâoire^  une  conquefte^  un 
(crvice  qu'on  a  rendu.  ^^.^^^^^S^-^^-^ :''-■. '■/Kz-^fé^-.: 

:\  Sonner  y  eft  àulïi  aftif.  Sonneries  cloches,  finnerls 

^fmette.  fonner  la  clochette,  cette  horloge  afinni  èn^ 

;*7^  heures,  elle  vient  de  finner  mïdy.  finner  le  ioefm, 

finner  la  retraite,  finner  yefpres.  finner  matines,  fin-- 

ner  le  firmon.  finner  le  difner.  finner  le  premier  coup  , 

|/f  dernier  coup  de  vejpres  ,  de  matineT,  pu  finciple* 

mctït  ^  Sonner  le  premier ,  finner:  le  dernier^^^^^       > 

On  dit  auflî  abfolument.  Sonner  ponr  les  mortj.  en 
dfonni  toute  la nuit^-r:::-:^  ■::J--x::ji^.>:^^^:\:i  .-/.^^v^vc; .:> 

■  On  dit  proY^  &  fig*  qu'O»  ne  ffauroif  finner  les 
cloches  e?  all^çNkU  procejfion,  pour  dire ,  que  L«r» 
qu'on  fait  4^  certaines  chofes /il  n'eft  pas  polfible 

V  d'en  faire  certaines  autres  en  tncfme  temps.  >w^ 
.On  dicèn  termes  de  ChaSc ^Sonner  la  curie.  Et  en 

]'■  termes  de  guerre ,  Sonner  U  boute  fille,  finner  U  char^ 
ge.fonner  la  retraite 
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:^.y. 


On  dit  proT/&  fig.  àu7/  tfi  temps  defennhUnm 


tr/fiffy  poui^dirc,  qu'H  eft  temps  de  fc  retirer 'tti^ 
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SOMMIER.  I  ri^SOMME. 

/S  O  M  P  T  U  EU X  ,  E  u  s  i,  adj.  Magnifique ,  fplen-       commerce  du  mondes 
,    dide,de  grande  dépenfe.  Somptueux  édifice,  h^tbit   Sonne*,  e'e.  part 

Jbmptueux.  unfefiinfomptueux.  faire  une  dipenfifom^  S  o  n  n  A  NT ,  an  TE.  adj.  v.  Qui  rend  un  (on  clair; 
'  r,ftueufii^:^-  •^-.^^.f '',:.:■       f  \  ^./    De  Ceftain  finnant.  Y.  EST  Al  11.  On  isipo^ 

ï;i*  Il  le  dit  auflS ,  Des  perfbnnes.  Il  eflfimptueux  en       Horloge  fondante ,  monftre  fonnante^  Une  horloge  ^. 
:    habits ^  en  équipage  ,  enfiflins ,  en  bafiiments.  une'nK>nftre  q[ui  fonne  les  heures , àla  dtftinâion 

Somptueusement,  adv.  d'Une  manière  fomp^    ;  de  celles  qui  ne  font  que  les  niarquer.  ;^  f 

ptueufe.  S'habiller  fomptueufement.  vivre  fimptuew   S  o  n  o  H  e.  adj.  de  t.  g.  Qm  a  un  beau  fon.  Vn  fin 
-    fiment.  **:^^^^^^       .i^^  u^ 4  agréable  &  efilatant.  une  voix  finore.  ceU  rend  1$ 

5oMP  T  u  o  s  ite*.  f  t  Grande  &  magnifique  def-     ''  vers  plus  fonore. 

^enfe.  Somptuofité  en  habits  ,  en  baftiments ,  &c.  U  Son  ne  un.  fubft.  m.  Oluy  qui  fonne  les  clochei» 

fait  ioUtMvec  grande  fomptuofiti.il  vit  avec  fomptuo^^^^^^^P 

fiti.  ^^ii:^-a*^  .A  %;,       Sonnerie,  fflcolleûi^ 

So  M  P  T  u  A  I  RE.  adj.  de  r.  gen.  Il  ne  fe  dit  guère       chescnfemble.  Il  y  a  une  bonnejonnerie  itf'telle  Mgli^  m 

qu'en  cette  pbrafe  ,  Loix  fomptuaires ,  pour  dire  ^:  r  fe.  U  gtpffi  fiemerie.  la  petite  fimetje.     L  "! 


■  '  -  '•>. 


'.%•'•■ 


-i'^' 


-■■■> 


./ 


/ 


i, 


^;l.' 


'V 


,1 


.* 


^  .  5^'f.  tit-'i" 


ii>'-.'l'V.' 


>:; 


'>--^'-.;*ii 


# 


y 


^^ 


#  .  w 


«I 


X,-, 


^V 


* 


..w^-f'-. 


.   .:^.?^"r- 


ix 


^' 


« 


.1(1 

■n 


..,  •  - 


\-^ 


'.fp. 


■•  ■c.'N. 


>  r 


ij^-'v^t.- 


'    X- 


«■  ■ 


.    If 


:..■      ,  <:.       ■■? 


.        •^/r. 


»,    **•'  > 


^t 


V'^ 


^B?'" 


,^ 


•tj»..'» 


V    '-If        V 


V.        *• 


s» 


-»* 


s 


* 


■./■ 


.  ■    r^A 


m-  m. 


■■/■■•IS 


.% 


*■■-*■ 


\, 


^' ■'■'>'■'''<*.  ''/,'^-n^. 


\ 


•   V»-,  .«v-.':J"v^ 


mijÊ 


<'.,'»"^. 


!»':;>0^:^::,v>' 


v.*v-' 


V-' 


\^ 


^8     ;m.SON      V.. 

On  appelle  aiilïî ,  StnmrU ,  Lei  rcflorti  ^  le 

timbre,  &  lo^J^ce  quîlcrc  à  faire  (bober  une  moiw 

A%c,  Il  y  d  eptelqm  chofi  à  refain  s  is  fpnn&it  de 

cette  monflre.         '^  i^  .    ;.  ^ 

3Jo  HKE  Tti.  f.f.'^fpcce  de  clochette  fort  |^etîte» 

ddht  ©n  fc  fert  pour  appeller  ou  pour  advcftir.  Son^ 

nette  JC argent,  fonnette  de  cuivre,  fohnette  de  finie , 

^      :Î!#v         "Hr^  là  fonnette  afin   (iH*on  vous  vienne  âttvnr  U 

^ÉMI*^^^        forte^  éniMir  une  fintiet/cjifr/a  tahle^fonr  M^fellerjis 

gens 


■st.'».    >  ■■  v^V      fN 


SON  ;, 

Mufiqtie ,  &  en  parlant  des  voix  &  des  ih'ftmmetitf; 
€lette  voix  eft  dijfonndntK  cet  'mflrument  efi  fart  dif* 
fonnant.     ■     '  #;_--^;*-       •      >-..-' 

Unisson,  f.  m.  Terme  de  MuGqi^e.   Accord  de 
deiix  voix  ,  de  deux  cord(*s  ,  de  deux^inftruments^ 
'"qui  ne  fendent  qu'un  tnefme  fou.   L'knijfon  eft  U 
fins  fîmple  de  tontes  les  confonnances.  chétnter  4  l'su 
ftijfon.  monter  deux  cordes  .deux  inflrHments  à  Cunifm 
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SoHneu,  iem  2}JifR,  fUn^grelot^  d'nhe  petite 
^^  ?^^^  de* cuivre  ou  ^'argent ,  qui  eftcreufe  ôc 

%^'^;^i'b^/^fcndic ,  &  dans  laqucllfc  il  y  a  lin  petit  grain  de  fer 
''%^^^mnji;^:mc  Se  fait  du  bruit  quand  on  ragitê-O/Zi^r  i 
finfffttes^unfantalon  avec  des  fonnettes.  attacher  des 
fomettes  MHx  oreilles  ,  au  coït  d'un  chicn^  on  met  des- 
Jbmiettes  shx  pieds  des  oifiaux  de  froye.  %  kv 

S  q  N  N 1  T.  f.  m..Ouvrage  de  pocfie^comporédequa- 
v^    torze  vers  diftribuez  en  cfcux  quatrins  &   deux 
tercets^  les  deux  quatrins  edaht  fur  deux  rimes 
feulement.  On  dit  fnt4es  Provençanx  font  les  in^ 
[■     venteurs  du  fonnet,  fbnnet  Italien,  fonnet  François^ 
>    fonnet  4  rimes  troisies.  fa^re  un  fonnet.  compofer  un 
fonnet  4  Id  louange  d'nn'tel ,  pour  une  telle,  les  fonnet  s  * 
'■    de  Pétrarque,  les  fonnet  s  de  Gomband, 
R  * S.O  N  N  E  R.  v^n.  Renvoyer  lejbn.  Cettevontere^ 
fonne  bien,  ce  tu  EgUfe  efl  four  de  ^elle  ne  refonne  pas, 
•   ;  elle  refonne  t^rop,  faire  reforfner,  les  échos,  tout  refottnolt 
;      du  bruit  des  infiruments  de  mufique.  tout  refonnoit  di$ 
.iruit  defesloitanges,     ;  /^ v  7  v,  -  .i    -  ^        ^ 

.  On  d\t^<!^'Vne voix l une  clocToe^  une  gHitarreUrc. 
réforme  bien  ;pottr  dire,  qu  Elle  rend  un  grand  fbn> 
beaucoup  de  fon.         >.      ^. 
Xesonnant,  amts.  adj.  Qui  renvoyé  le  fbn. 


^/ 


•î^ 


r*- 


Cett^voûte  ,  €etteEglife  ejl  bien  refonnante^  c^fdlon    Sonde,  b  e,  part. 


^ftruments  4  Cnnif^ 
fon,  ces  deux  voix  font  dVumffbn. 

S  ON  D  E  R.  V.  a,  Tefehç^  de  reconnoiftrc  là  qua-' 
iité  du  fond  ,  ou  la  wofondeiir  d'un  lieu  couvert , 
où  Ton  ne  peut  peiwtrer  par  la  veiie.  Sonder  le  ri^ 
va^e,  fonder  lÀ  copi.  fonder  un  port  de  mer.  fonder 
F  entrée  d'un  havre,  fonder  un  gui.  fonder  une  rivicz 
-  :r#  j  Id  faire  fonder  pour  trouver  un  p^ff^g'^m     > 

;:V     Sonder  ^  (c  dit  auffi  ,  De  plufieurs  autre^xfhôfès 

'  dont  on  ne  reconnoift  lefond  que  par  le  moyen  det 
infiruments  dont  on  fc  fert  pour  ce  fujet.  Sonder 
une  playe,  fonder  un  homme  pour  voir  s'il  4  la  pierre 
ddris  Id  veffie,  ce  Chirurgien  n*a  pds  Id  main  rude  ^  il 
fonde  fort  doucement,  fonder  un  melon  ,  uri  jdmbon^ 
fonder  une  tinette  de  beurre,  fonder  une  poutre  ,  m 
baftiment ,  une  pièce  d*or.       .  *   ^-^^  :>    rç 

Sonder ,  fe  dit  fie.  ^n  parlant  des  cKofcs  moralesw 
Ainfi  on  dit ,  Sonaer  ejuelquun ,  pour  dire  ,  Tafchec 
de  coiinoiftre  fa  pensée  ,  fon  intention  ,  (on  fecrct 
&c.  Je  Vay  fondé  Id-dfffus.  On  dit  auffi  à  peu  prés 
dans  le  i;ïiefme  fens ,  qu'//  n^ appartient  pas  4  l'hom* 
me  de  fonder  la  profondeur ,  tes^  abyfmes  des  juge* 
rhents  de  Dieu,  "'  •  ■ .  .     '^,  !-v.  ■  : -v  '"\:-m  ,  ,■'■■.  ■ 

On  dit  auflîfig.  &  provert.  Sonder  le  gurTdknf 
une  djfdire  ,  pour  dire  ,  Tafcher  de  connoiftre'  s'il 

^  n*y  a  point  de  danger ,  &  de  quelle  forte  il  faudn^ 
s'y  prendre. 


n*eft  pds  re fonnant,     \  f         .  .       ^   "  "- 

On  <ïit  auffi  ,,qu  t^^^  voïx  eft  claire  &refonndnte^ 

pour  dire ,  qu'Ellc  rend  un  grand  fon ,  qu'elle  rend 
1    beaucoup  de  (on.     ^       .     .a-...j'.-':->j^'  y---.-s:j^^''    > 
"^"^  On^  dit  auffi  dans  Te  mefme  fens,tju"y;î/ii^^  qu*/^;i 

viilon^ftrefonnant.^  eft  bien  refonnatit.        * 
.  A  s  s  o  N  N  A^  c  E.  f.  f.  Reflemblancc  imparfaite  de 
j)^     fon  dans  la  te^inaifon  des  mots.  -  Ddnsid  profe  ^  il 

ne  fuffit  pds  (Çiknter  les  rimes  4  Id  fin  des  membres 


S  O  N  D  E.  f.  £,  Inftriîment  dont  on  fe  fert  pour  ton^ 
dcr.  Ld  fonde  dont  on  fe  fert  4  ldmer,&  ddns  lesri^ 
'  yieres ,  eft  un  plomb  attaché  4  une  corde,  jett^  Idfon^ 
d€.  dans  ce  deftroit  ld ,  tlfaut  tûus jours  dtmr  la  fon- 
de d  ld  main,  il  irecontiut  avec  la  fonde  ,  qu'il  n^y  4« 
voit  que  tant  de  braffes  de  fond ,  &  que  le  yaiffeau  oL 
toit  toucher,  les  Chirurgiens  fe  fervent  de  différentes 
fondes,  une  fonde  pour  la.  pierrel  une  fonde  pour  dei 
flayes. 


des  périodes  ,  ilifaut  éviter  les  dfonndnees.  richeflc    S  Ô  N  G  E.  T.  m.  Ce  qu'on  imagine  ,  ce  qu'on  penfè 
^  i-i.  ^-.*  I     r.        .        ^         '^cndoïinmt.   VH  beau  fonge,  unfonge  dgredbie.  uH 

fdfcheuHfonge.  un  fonge  qui  inquiète  ,  qui  eft  Je  mau- 

Vdisdugure,  fdy  eu  un  fonge  .Çay  fait  im  fonge  cettâ 

nuit,  expliquer  ^  interpréter  les  fonges.  Stes»  ^^jh*  i^^ 

Jign^fie  fe  fonge  Jà  f  adjoufterfoy  dux'fongnj^^-  \  "; 

î-^ 'On  appelle  ,  Songes  naturels^  Les  fonces  qui  proJ 

"Viennent  des  caufes  naturelles.  Et ,  S^p^s  divins  ^ 

fbn,  dans  la  terminaifbn  des  mots  qui  riment  en-*   t  l'^s  (bnges  que  Dieu  envoyé. 


&  commerce  ,  (blfeil  &  immortel ,  font  des  dffon^ 

^ndnCeS^  :  ..  ^,,  ^^s-yy.  V   *   '■  *  •     '.-i;^^.::,^.-,  ■■,■.■■>»,;..  ^^...  -^t^,^  .  ;■ .    .- 

c  o*N  s  o  N  N  A  N  c  E.  f  t.  Accorcî  dc  Jcux  fons.  Vu^ 
n'tffon.ToElave ,  la  quinte  ,  ld  qudrte ,font  des^onfo-» 
nances,  <on finance  pdr faite,  confoname  imf4rfkite^ 
varier  Us  confonancMS^  ^-r.  ^     -      \ , 

Il  figfvfie  auffi.  Uniformité »reflemblance  de 


fèmble.    Confonndnce  fdrfaite.  confinndftceJimPdr^ 
f^te. 

G  d  N  5  o  N  KE.  adj,  f.  Il  ne  fc  joitot  qu^àvec  le  mot 
Lettre. ^x.  fe  dit  de  toutes  les  lettres  de  l' AlphabSt 
qui  n  ont  pbitit  de  fbn  d'elles  -  mefmes  ,  &  ne  fe 
peuvent  prononçerqu  eftant  jointes  à  des  voyelles. 
VAlphdhet.^ft  composé  de  lettres  voyelles  &  de  let^ 
très  conformée.  %  h    / 

Il  eft  auffi  fubfUntif.  Les  voyelles  &  les confoijnes* 
Vx  eft  une  dûêible  confonne,  ;  -  ^* 

«C  o  N  s  o  hn  A  M  T  f ,  adj.  f.  Confonne.  Lettre  confin- 
,  'ftdrite. 


On  dit  prov.  que  Songes  font  menfonges.  Et  prov. 
&  fig.  que  Le  mdl  d'autruy  n^eft  qi^ejbnge  ,  pouc 
dire  ,  qu'On  eft  non  plus  touché  du  m^  d'autruy; 
que  d'un  fbnee.  ':t-<-!:^''::-^'r -;■:',  w  '"    .   v^ 

On  dit  auffi  fig.  que  Les  chofes  de  ce  monde  ne  fini 
qti^  un  fonge  ,  que  ld, vie  n' eft  qu'un  fonge,  pour  dire, 
que  Les  choies  du  monde  n'ont  nulle  folidité  ,  que 
la  vie  palTecomjme  un  fonge.  *:* 

£n  fange.  Façon  de  parler  adv.  dont  onfc  fert 
en  parlant  des  iongfs  qu'on  a  eus  durant  le  fom-*^ 
tnciU  fdy  veu  celden^  fonge,  un  jinge  luy  apparut  en 
fange,  il  mefembbit  en  fonge. 


iW  -^Iv^" 


<L»j;-.>. 


Il  e{(amE  fubftantif,  Vneconformdnte.  Il  eft  ax>ins   Songer,  v.  n.  Faire  un  fonge.  Je  dormoit  &  je 

fangeoii  qUe ,  &c.  il  fonge  toute  la  nuit,  je  ne  fonge  ja» 
mais,  il  fange  tous  jours  de  feu  ',  de  chaffe  &c.  n  fange 
ieTjst^t'toft  qu'ild  U  teflffur  ItcheVet^.^ 

Songer ,  en  ce  fcns  eft. auffi  quelquefois  zCtif.T'dy 
fange  un  beau  fange,  fdy  fange  telle  &  telle  ciofe. 
fu'étvtf^veifs  fingi  fttttrmijî  cet  bfmme  ne  fange 

'     ■-'■''"  ^■'^^■'  "'■'-''■■    ./  ■        î^' 


en  ufage  aue  confonne 
P  I  s  s  ô  N  if  A  N  c  B.  r.  f.  T^rmc  de  Mufique.  Faux 
accord.  Ldfeptiémeeftunedijfonndnce.cnfduve  une^ 
dijfanndncepdr  un  bon  dccord  qui  ld  fuit^  ^ 

X)issoNNANT^  A  N^T  i,  adj,    Quî  n'eft  pas  d'ac- 
cord ^  qui  n  efl  pas  dans  le  C9a*  Il  ae  fc  die  qu'en 
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tItK 
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fftU 
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fonder 
pierre 
ide  ,  il 
tmhon. 
'€  ,  m 

oralesv 
'afchcc 
ifccrct 
eu  prés 
\  l'hont'^ 

liirdknî 
Arç  s'il 


►uf  itori* 
^tslesrU- 
"  Ufon^ 
"  Ufon- 

I  n^y  4- 
ffean  aU 
ifferenteî 
nwr  Àet 

■  ■.''■■'■■'' 
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II  pénfe 

Je  man- 
ge ceM 

<^/»,  ?«• 

Iqd  pro-; 

divins  ^ 

X  prov. 
,  pout 

lene/orti 
>ar  dire» 
^té ,  que 

fc  fert 

le  fom- 

iruÈ  en 

m  &  je 

\onge  ;4. 

ilfiniê 

\li  cbêfe. 
\c  fongt 
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^nêih^fi,  qui  emhàti ,  ^lui  hdh ,  ^m  fififi  s  quê  SOPOR  AflP»  itft.  âd).  QuUtafeite  JaTcr* 

Vij9mffém€f$.  Cttd*cndorq|it,  VêfiimtftfitifêpQrMtif.UsdrPi^iêià 

-Sauver;  fignificaullî,  Pcnicr,confideret  :  Et c»  /ipÊrstiv^.                           ^ 

^  ^'    ccfens  il  eft  cousjouri  neocre.  jt  éjUêrfingix^vêHi  t  II  cil  queldaelTois  uibftantif.  Li  Loddnum  ffi  mê 

fifinge0isque&c.futeiUsfêiê^u$i*yfênge.fingex,  grand  foforduf.                   .♦ 

d  vês  éfféùres.  fongir  4  éfuilqitéebêfi.  ilyfknt  fingcr  SoifOKi  p  i  qu i  »  ÂC  S  o^  O  a  t  >  £  n  1.  ad|/  dtf 

-'--  "      "'    ^            •-'          j-'-ii-^-       /i     j-  tout  genre.  lUfignificm  la  me£înQ  choie  que -(à* 

poracif.  .^    ■'' 

^tfif^er^fîgnin^  auUi,  Avoir  quelqaeTcaë^  qiieU  ;  ï 

que  dcffcin  ,  quelque  pretenfîon  pour  quelque  cho-  S  O  R.     |    Vpy  S  A  U  R»    ^                      •* 
r    ie 9  avoir  dcttnn  ,  avoir  incencion  de  faire  quelque" 
A  chofté  Ilftngesfe  mtriev^  U  ne  fingi  nullemehf  ak 


fins  J^nnèfèk.fingtt  (ju^il  y,  Vd  de'vûflrt imertfl ,  dt 
Vâflre  honneur.  fingtrdHX  moyens  de  fuite  reujfir  une 


•«^/  vy.a.' 


dfaire.  il  y  d  lenj^temfs  ^^  )J  fenge. 


w^"* 


y. 
•A' 


>    -m.- 


■Y. 


^  I 


%■■ 


SORBET.  Quelques-uns  prononcent  Serhee.  C  ttii^  • 
Sortede  compodcion  faite  de çitroh^^e  fucre^d*am«^  ^ 
bre  ,  &c.  Vne  keifie  de  firbet.  un  pot  dé  fer  ht  dé  ' 
'^  Levant.  On  appelle  du  mejfme  nom  le  breuvage'  ^ 
que  l'on  fait  de  cette  compofition  batiie  avec  de  v  ' 
1  eau.  Vn  verre  de  forbetAes  Turcs  boivent  du  for^ 
bet.  du  forbet  glacé.  ,     "*. 


«*i; 


ft 


SORCELLERIE, 
SORCIER. 


I^^SORT. 


m 


marùrge.  Ùfon^e  à  acheter  une  telle  charge^  une  telle 
■fnaifon^  llnejongedrien^u'dfonfalut. 
>      On  dit  à  Un  homme  ,  qui  dit  ou  qui  fait  quelque 
*  cho&qui  n'eft.pas  raifonnable.  f^eus  n'y Jongez^  fds^ 
di]uoyfongé\^vousf  . 

On  dit ,  qu^U/f  homme  fonge  tous  jours  d  U  malice  , 

pour  dire  »  qu'il  donnetousjours  un  fens  nialin  aux 

chofès  qui  font  d'eltes-mefmes  indifférentes.  7/ /^itr 

J,  bien  prendre  gard^  comment  on  parle  devant  luy  »  car 

^^  il  fonge  tous jou^s  à  la  malice. 

On  dit ,  Songer  creux ,  pour  dire  ,  Refver  pro- 
';  fondement  à  quelque  chofc.   It  ne  fait  que  fenger 
■  '  creux.  •■'  ^   ..■•     ^     ."•  -•    .\    "■■'■'■' 

5  o  N  G  i ,  i  I,  part» 

£oN  G  E  u  n.r.m.  V.  Qjifait  dfe$  fenges.  Les  pères 
'  dejofeph  Pavoient  nommé  le  fongeur^ 

On  dit  prov.  &  baflT  qu*t)«  hotnme  e/i  logé ,  chez, 
4  CuiUot  lefengeur ,  pour  dire,  qu'il  eft  bien  cmpct 
ché  de  ce  qui  il  doit  fairc*fur  quelque  accident  iin-    S  O  R  N  E  T  T  E.  C  f.  Iln*a  guère  d*u(age  qu*au  plu- 


fls". 


•■  ■'«^  ï 


;«jW 


jrt    » 


«,  ;;^'' 


f-v- 


■■•*   > 


.H 


f- 


SORDlDE.adj.  de  tout  genre.Salle,  vilain.  Il 

^  néTc  dit  guère  que  par  rapport  à  l'Avarice.  C'eji  un 

homme  avare  ^  vilain  jforaUe.  cefi  un  avare  des  plite 

fordides^*  *  . 

,  Ij(e  dit  plus  ordinairement  des  choies.  Vtiij^va^ 

rtcefirdlde.gain.fordide/tnterefifordide.  il  mené  une 

.  ■  vie fordide^  .  '  ■^:-^d;.i'^^^-^ê<^^:\.'^-.    ■     ■      -     ■  ••i^'-... 

S  p  k  D  t  D  E  M  E  NT.  adv.  d'Upc  mamcxe  fordide.  // 

vit  fordidement. 


prevcuquiluy  eft  arrivé. 


.<*' 


ricl ,  Conte ,  difcours  frivole.  //  m' eft  venu  dirr^  cor- 


m 


1S  OH  Gt-CKZvx.  Cm.  Qui  eft  d'humeur  melanco-'  '  ';  ter  detfarnettet.  ce  ftm  fUifantesfornettes. 

■'.:._  lique,&quiaaccouftuaiédererverpiofondcmeiit.    SORT.  Cm.  Hazard  ,  rencontre  fortuite  dxvene- 


V  ■^., 


C'eft  un  fitigt-creux. 

SONNER, 
SONNERIE, 
S  O  N  N  ET ,      xf^  SO  N. 
BONNETTE,-)      - 
SONîjII^Rï 

SOP 


i-».. 


♦  •■.•%■ 


&-.  ;    ,•  \ 


*!.  V,'*X/',,  1I  .'**   "i.^  \- 


::^v.r 


m 


:f-^ 


,■"#■ 


T^, 


SOPHISME,  f.  m.  Argument  trotnneur , cap- 
'  tieux.  PreneTgarde.  d  cet  argument ^c'^efl  unfophifi 
"  fne.celivreeft  tout  plein  de  fophifmes.  découvrir^  de^^ 
velofer  un  fophifine.  ^ 

5ap  H  y  >  TE.  L  m.  Ce  nom  s'eft  donné  parmy  Icit 
.  Ancie.     aux  Philofophes  &  aux  Rhéteurs,  8c  (t^ 
prenoit  tant  en  bonne  qu'en  Oïauvaitè  part  ,  mais 
plus  fouvent  en  mauvaife  part.  Il  fignifie  aujout'- 
d'huy  celuy  qui  fait  des  arguments  captieux.C^  n*ejl 


■"-ET 


ments  bons  ou  mauvais.  Heureux  fort,  malheureux 
fort*  fort  déplorable,  le  fort  des  armes.      H  .^'        v 

Il  k  prend  aùflî,  pour  La  Deftinée ,  dans  le;  lens 
des  Anciens  :  Et  pour  renchaifncment  &  la  fuite 
des  bonnes  ou  niauvaifès  àvantures  des  homme^ 
Lefertle  veut  ainfi.  le  fort  Vd  ainfî  ordonné,  les  ri- 
gueurs^ les  caprices  du  fort,  le  Jort  aveugle,  jieplaini^ 
vojire  fort,  tel  eft  le  fort  des  Conquérons ,  lejfirtLdesi 
Républiques.  ^    '  -.l..,  :-:.'^ii  ''M--        vV-i 

Sort ,  fignifie  auflî  ,Xâ  manière  delecîdftft  quëLÏ 

3ue  chofè  par  le  hazard.  //if/I^^i'^it/r^ijyi/i^r/  con* 
amneT^,  mais  on  les  fit  tirer  au  fort,  le  fort  eft  tombé} 
fur  un  tel.  le  fort  en  d  debiké.  quelquefois  les  Officiers,  J 
les  eleSiens  fe  fint  duforp ,  par  le  fort.  \ 

Sort  principal.  Terme  de  pratique  dont  on  ft  (ert 
pour  dire ,  Le  capiut  d'une  rente  qui  produit  des 
interefts.  Il  a  payé  les  interefts  de  cette  rentejlne  doif; 
pltèe  que  le  fort  principal. 


V 


•  pas  un  Philefophe  ^  ceft  un  fophifte  ,  un  pur  fo*    Co  n  $  or  t.  f.  m.  Terme  de  pratique.  Celuy  qui  a 


intereft  avec  quelqu'un  dans  un  procez  ,'  dans  une 
affaire  &c.  Il  n'a  guère  d'uCige  qu'au  pluriel.  Ose 
Fa  condamné  luy  &  fis  conforts,  tel  &  tel  &  cypz 
forts.  ' 
S  o  IL  T.  f.  m.  Paroles  ,  earaâeres ,  drogues  6cc.  que 
l'on  employé  pour  produire  des  c(ms  extraordi- 
naires ,  en  vertu  d*un  paûe  qui  eft  &it ,  ou  qu'on 
C(j^t  £îit  aj^ec  le  diable.  On  ait  qu'on  a  jette  un  fore 
fi^un  tel  vignoble,  fur  les  troupeaux  iun  tel ,fur  la 
bleds  d'un  tel  pays,  on  dit  que  ce  berger  a  mis  un  fort 
eUns  te/curie  de  fin  maiftre,  &  que  cela  a  fait  mou^ 
rir  tous  fes  chevaux^  on  prétend  qu* on  luy  a  donné  uff 
fort,  et  ou  peefez^votse  que  vienne  cette  grunde  quutt^ 
tité  de  cbjtniBes  t  ity  d  des  gens  qui  croyent  que  c*eft 
un  fort.  •  * 
Il  (îgnifie  aufll!  ^  Frçlaterie ,  altération  dans  les  li*  S  o  R  ci  e  k  ,  B  R  E;  fubft.*  Celuy  qui  ,lêlon  ropinioti 
queurs,  altération  dans  les  drogues.  Uy  a  de  Us  commune^  a  un  paâe  exprés  avec  le  diable*,  pooc 
fophijliqueriedanscevinJà^  ddns  cis  irogues4d.  .  £ure  des  maléfices  ,&:  qui  va  à  ces  afTembléetooc* 
Terne  //•  .  :,— -:  .^  •.•■.-.  .-r-  ,.  \ Jiâ^  . 


phifte. 
S  o  p  H I  s  T I  c^u  t.  adj .  de  tout  genre.  Captieux  , 
trompeur.  Vndrgument ,  un  ruifennement  fophifti- 

>  f^'- 
iS  o  P  H  I  s  T  I  QJJ  B  R.  V.  a.  Fielater ,  hlCidct  une  li- 

quc^ur  ^  une  drogue,  en  y  fticflant  quelque  chofe 

il'eftranger.  Sophiftiquer  du  vin.  les  Mdrchdnds  font 

^  .  fujets  dfophiftiquer  les  drogues  les  plus  pretieufes.  fis 

drogues  fmt  quelquefois  fophiftlqui es  dés  la  première 

*  main.il  ff ait fophiftiquer  le  bfzoard ,  la  lacque  ,  U 
Idpls »  Id  mdnne  ^Papibrej^ris ,  &c 

S  o  p  H I  s  T  I  Qju  i ,  E  E.  part. 

S  b  P.H  I  s  T  I  Q^u  E  R  I B.  f.  f.  Fau(re  fubtilité dans-  lé 
difcours,  dansie  raifonnement.  Uy  a  bien  de  Idfi^ 
pkifiiquerie  dans  ce  livre ,  ddus  ce  r^i  Isnnemeftt 


■■.— 
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M*iîitf^'j,^l     "„   ^ 


?^C,f.m.  Inft&meiit  de  fcr|&i&nc  partie  d'une  chat* 


•>kSEii.,/',Êft. 
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^490  •'       s  OR      " 

"cornes  qu*ot)  nomme  le  Sabac.  On  sesn/i  un  ul 
i^  ^  étijire  fircUr.  M  dit  tfut  les  férciers  (i  frettiftt  étntf 
;        cft^uent  poHrfe  fétin  trdnjporter  4Hfiihj$t.  ontntfleUf 

•    *   fbrciirs,       ^ 

,  ^       On  dit  prôv,  c^yx^X^inhommeneU  fâs  grand  fir^ 
'  *  eier,  pour  dire  ,   qu'il  hVft  paifiwrt  habile,    //  ni 
fant  fas  iftrefomir ,  grétnifircUr  ^  fQHrf^re,  fêur 
deviner  teBe  chofi,  # 

;  S  o  R  c  E  L  L  E  B.  1 B.  r.  f.  Opération  de  forcier.  Ily  s 
,  de  lafirceUerie  a  cela,  il  je  mefle  de  fircellerie.  il  4  efti 
-  accitsi  de  forcellerie,  ceU  ne  fe  f  eut  faire  ,  ceU  ne  fe 
*    f  eut  deviner  fans  forcellerie,  • 

S<>1tilece.  f.  m.  Maleficqdont  fc fervent  les for-v  $oiiVa  il  e.  adj.de t^.  Qui eft  d'une  (orte  &  dW 


son 

di  méfln  fine,   c'efi  Isien  à  nn  homwn  4ijk  firf$  ifi 
Vêuloir  égaler  à  Vêm.  un  homme  de  voflre  fine  deU   >^ 
.  ejbre  refilé  de  font  It  mende, 

lîtfrff^fianifieauffi.  Manière  .façon.  Les Fran^ 
fuis  ^hahiÏÏént  d*nne  forte ,  &  le^fpagnels  inm^u^ 
tre.  de  la  forte  efu'il  le  conte ,  il  n'a  pas  ton»  il  a  agi 
de  tonne  forte  dam  cette  affaire^  en  la  meilleure  fine 
^ue votée  fourrez..  ..^ 

De  forte  efue.  en  forte  ^ue.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales ,  qui  fiçiiAènt ,  .Tellement  que  ,  fi  bien 
que.  De  forte  cjh  ilfïit  contraint  défi  retirer,  faitet^ 
en  forte  qu'il  fpit  content. 


W 


'-^i 


r^ 


?J^. 


V)'' 


(■t: 


•J    »» 


'W?' 


■'.'.'. 


'  ^■>'J'''> 


ciers.  Ce  bercer  a  fait  nufurir  plufieurs  teftiaux  far 
firtilege.  il  a  efti  hrufli  four  for  tilege. 

JE  H  s  OR  CE  L  E  R..  V.  a.  Donncr  par  fortilege,  par  ma- 
léfice ,  drs  maladifs  extraordinaires  y  foit  de  corps 

*  ou  d'efpc it.  Il  y-d  quelque  chofe  de  fi  eftonnant ^dans 
fa  maladie ,  qnon  diroit  qu'il  eft  enfoneli,  elle  eft  fi, 


celée; 


ne  lïiSLuicT^  convcnMc^Vn  fartifirtahle.  un  ém^ 

floy  firtable.  ce  neft  fas  un  farti  final/le  four  votu, 

cet  habit  eft  firtable  ,  neft  fas  fortable  à  voftre  con* 

attion. 

A  s  s  G  R  T I  R.  V.  a.   Mettre  plufieurs^  cho(es  en(em- 

.   blc  ,  en  tellf  forte  qu'elles  conviennent.   AjfoHîr 

fafftonnée  de  cet  homme  ^  quoj  qu'il  n'ait  ny  mérite,  \     diverfe s  couleurs  l'une  avec  l'autre,  cette  eftoff:  tft 

ny  bien ,  ny  agrément  ^  quilfimblequ  il  l'ait  enfir^^'  rithe  ,  il  faut  Vajfortir  £une  doubleure  qui  le  foit 

Il  fe  dit  fig.  Des  perfbnnes.  Quand  onf  rie  des  gens . 
à  unrefas  ,  à  faut  avoir  foin  deles  ajfortir,foHrfai^; 
'  re  un  bon  mariage ^  il  faut  bien  ajforjtir  les  ferfirines.  il 
faut  affortir  les  conditions  ,  les  âges,    "      / 

jépYtir,  fignifie  auffi  ,  Fournir  de  toute  (brtclll 
choses  convenabfes.  j4jfortir  un  magaz^in  ,  fine  bou^, 
tique  de  toute  forte  de  m^rchandifes.  il  n'y  a  f  oint/de 
marchand  mieux  afforti.  allel^chez.  un  tel  marcj^ndj 
il  adequoy  vous  ajfortit. 


■■■*: 


-  On  dit  figurement  &  par  exaggeration,jqu'0/i  eft, 
enfircelé  farta  beami  d'une  femme,  pour  dice^qu'On 
en  eft  charmé  ,  qu  on  en  eft  cncliantç* 

EnsjorcelÉ,  ^  E.  part.  •■•■'  ''"7*''''^^"' ■  ■■ 
Ensokcellbment.  f.  m.  Aûion  d'enforceler. 
Cela  ne  fe  f  eut  faire  que  far  enforcellement.  il  y  a  de 
Venfhrcellement.        ^  r  h  k  ' 

ïr   Jl  fignifie  auffi  ,  L'eftat  de  ccluy  qui  eft  enlorcel- 
\é.  Jl  eft  guéri ,  délivré  de  fin  enforcellemen 


n.    •-'■•■•■■, 
DEtENSORcÈLrR.  v.arDelivrer,  guérir  d'enfor-    Assortir,  v.  n.  Convenir .- (C^iff^^^^^ 

cellement.  Oni'adefinforcelé.      f  "';^î|^^^^^^^^^    "  rie  n\^lfortit  fas  bien  \l' autre,  ces  deux  couleur  s  Jk, 

_    DïSEîTsoRCEt /,  BE.  part. .  v  ^  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^^  ^  nafortifent  fas  bien  enfimble.  cette  garniture  afiorr 

Sort  ï  r.  v.  a.  Terme  de  pratique.  Avoir ,  çhtcnYe}^tit  bien  à  l'habit  ,  avec  l  habit,  il  faut  iroih/er 
En  ce  (èns  ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe.f^-^-;^  quelque  chofe  qui  ajfirtijfe  a  cela.  U  cherche  un  cheval 
Sortir  fin  effet,  cet  Arrtft  ,  cette  obligation  ,  ce  con^        de  carrojfe  quifuijje  affortir  à  cenx  qujl  a. 


trad&c.  for  firent  leur  effet ,  leurvlein  &  entier  effet»    Assorti,  ib.  faïrt.  '-s!^f^^  ^lîîs 
f  entends  que  cette  claufe  firtiffe  Jon  effets 


si.,  •■?'', 'i^r. -Si/"'; ^';rii. 


'*- 


r 


-j" 


•■<.%••. 


rC^. 
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Sonir,  hgnifie  auffi  9  en  termes  de  pratique.  Tenir 
Heu,  Ces  biens  luy  finiront  nature  de  frofre. 
R  E  s  s  or. t.  f.  m.  Eftenduc  de  Jurifiidion.  Rejfon 
dun  Bailliage ,  d^un  Prefîdial  .d'un  Parlement  &c. 
cette  terre  eft  du  reffortdu  Parlement  de  Paris,  far  un 
tel  traité  de  Paix  on  a  cédé  toutes  les  .terres  qui  font 
du  r  effort  de  ce  Bailliage.  :?  v  ^ 

-  On  dit  ,  Jt^gcr  en  demierreffort ,  pour  dire.  Ju- 
ger ibuverainement.  Et  on  appelle,J«^f mr»w  en  der^ 
nier  reffon ,  Les  jugements  dont  il  n'y  a  point  d'ap- 

,\"^  pel.   .;>u,v;,j        ,  '  '  .*  ■  "        .  ■-  . . 

;^     On  dit  fig.  Cela  tftft  fas  de  mon  reffon ,  pour  dire, 

.    Jl  nie  m'appartient  pas  d'en  juger  ,  jen'ay  pas  de 

:ï^^opnoiflajiice  de  ç<tttc  matière.    Cela  eft  du  r  effort 

de^la  Théologie ,  pour  dire  ,  C'eft  à  la  Théologie  à 

traiter  de  cèt^e  matière ,  à  en  décider. 


Assortiment,  fubftr  ma(c.  v.  Convenance ,  rap- 
port des  chofcs  àfflbrties.  Vaffortiment  de  ces  couleure 


:>,'  > 


.';*••"*•■ 
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•f 
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:0- 


"tii*:'^'' 
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-  :*^         ^R  s  s  so  R  r  î  R.  V.  n;  Eftre  de  la  dépendance  de  quel- 
jàlc  Jurifilidkipn.  Cette  Terre  reffonit  à  un  tel  fiaiL 
hage.  tes  Duchez,  &  Pairies  reffortiffent  nuement  mu 
M'^^"^   Parlement  de  Paris. 

K  E  s  s  o  R  n  s  s  A  N  T  ,  A  N  t  E.  adj.  Verbal.  Les  af^ 
'fellations  dés  Pairies  font  reff^rtiffantes  à  U  GraneC 

•Chambre  du  Parlement  de  PariL 
S  o RT  t.  f.  f.  Efpece,  genre.  Il  y  a  bien desfenesd'wL 
J§S:fiaHr.  de  toutes  fontes  de  beffes  ,  eteftoffs  ;  de  livres, 

et  homme  s  &c.  quelle  fine  défiante  ,  d'at^mat,  quet-^ 

^ie  jhne  et  homme  eft-ee-tà  f  je  n'en  veux  fomt  de  cet- 

l^ te  forte ^  'en  voilà  de  U  forte  ,  des  finjtt  que  vous 

'  demandejj  en  voilà  de  tf têtes  fortes  .,  jde  tomes  les 

^fines^  elle  a  un^  forte  d^hsbUlement ,  de  coiffure  fin 

-agréable..  •  / 

|.      On  dit  également  en  bien  8c  en  ma| ,  &  par  efti- 
; >  ine  &  par  raefptif.  Vn  homme  de  fa  fine,  unhomm^ 


eft  agréable  ^  tien  entendu,  c'cfl  un  eftrange  afforti 
ment  qu'une  fille  de  quinz^eans  avec  un  vieillard  de 
quatre^vingt.  ■■••:■- ^  =>.'■>-:*:■  ■     _     ..  ■'^^-  ■  « '.^r-/: 

^  ^  jiffortiment ,  fignifie  auffi  j  L'amas  /  l'aflembla-r 
^  ^  ge  complet  de  certaines  choès  aflbrties.  Vn  affor^^ 

timent  de  diamants ,  de  f -erres  de  couleur  ^  de  ffrle^^ 
:.i-&c,  elle  af/oit  au  bal  un  affortlment  etémeraudes.  elU' 

a  une  attache,  dis  boucles  de  pierreries,  &  tout  fafii 

fonimeht., 
S  OR  T I  R.  V.  n.  Paflêr  du  dedans  au  dehors.  SortirÇ^ 

de  la  chambre,  finir  de  fa  place,  finir  ^  la  ville  J^ 

du  Royaume,  le  renard  fort  de  fit  t  arrière,  il  firi  beatîj 
.  couf  d'eau  de  cette  fiurce.  la  rivière  eft  finie  de  fin 

lit.Mfon  beaucouf  de  chaleur  de  ce  fourneau,  il  firt 

tin  grand  bruit  de  cette  caver/e.  il  fin  Une  bonne 


*  • 


que  finir,  il  ne  vient  que  de  finir. 

On  dit ,  Sortir  de  la  me ffe ,  dtifermon\  de  ve/pres, 
du  bal^  eU  ta  comédie ,  du  jeu,  pour  dire.  Du  lieu 
où  l'on  a  piiy  la  meâê  »  le  fôrmon  ^  vefpres,  &c. 

On  dit ,  qu'Î^Ji  ttoaladefirt ,  commence  àfirtir  , 
pour  dire ,  qu'il  fe  porte  affcz  bien  pour  foïtir  de 
çhezliiy.  \  ^ 

Oh  dit ,  Sonit  de  frifin .  pour  dire ,  En  fortir  par 
autfaorité  de  juftice ,  eftre  eflarçi. 

Qn  dit  prov.  F^^irefirtir  quHqi^un  hors  des  gonds  ^ 
pour  dire ,  Le  mettre  tellement  en  colère  qu'il  eft 
comme  hors  de  luy  ^  mefme.  Ne  vous  ofiniaUr^ 
fas  contre  Iny  ,  vous  lefiriez.  fortir  hors  des  gondr. 

Sonir ,  fignifie  auffi  ^  Poofter  au  dehors  ^  com- 
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êfirtié^fi 
t  f§r$4  dêii 

ftt.  ilddgi 
iUewnfirte 

^  parler  àd« 
ac ,  fibicti 
tirer.  fMttt  ^^ 

brtc  &  d'tt- 
iiri#.  un  ém^ 
\i  four  voHS^ 
4  vofin  con^ 

o(es  cnfem- 
nt,  AjfoHir 
ttc  eftofs  ffi 
^e  qui  le  fiit 

i'frie  des  gens 
r tir,  four faL 
*.s  perforines.  il 

*  ."^.-^V      ■     ^  ■  'J^\  ii^ . 

[outc  forte  de 

zin ,  une  bou^ 

rfy^afointde 

ttl  marcp^ndj 

iete  de  taplfc^ 

HX  ceHlenrsJk. 

^rniture  ^^orr 
faut  trouver 
rche  un  çhevdl 

nid. 
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Ivcnance ,  rap- 
it  de  ers  couleur» 
*ftrange  ajforti- 
Inn  vieillard  de 

S  ^  Taffembla-^ 
tics.  Vn  djfor'^ 

leur,  de  ffrles 
\imeraudes.  elle 

,  &  tout  Vdf" 


dehors.  Sortir  . 
Wir-^  U  ville  , 
\re.  il  fort  beau- 
lefljfbrtie  defin 
Tottmeau.  il  fort   ^ 
\fhrt  Une  bonne 

point  fortir  de 
\U  mdin.  fortez^ 

firti.  il  nefitit 

\ûn^  de  vefpres^ 

dire.  Du  lieu 

Tfpres,&c. 

mence  u  fortir  , 

pour  fortir  de 

,  En  fortir  par 

hors  d^sgonds  ^ 

colère  qu'il  eft 
fOUS  opiniddr^ 
\rs  des  gondn 
dehors ,  conVi 
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taieiîcer  àparoiftrie.'  iTes  fieurs^comm^^^  ajonîr. 

'^  ter  bleds  \  les  herbes  fortent  de  terre.  U  luy  fortit  un 

\   bubon,  un  charbon,  cet  enfant  n^avlm  lafevre  dépHÛ 

j.     efue  la  petite  vérole ,  la  rougeole  eftfort^.  iHuyefifir^ 

•'■'■"^  ti  une  dent,     -.  '■':'  ï\  7*^   ^  . 

On  die ,  en  parlant  d*Un  tableau ,  q\Wn^ figure 

fort ,  pour  dire  ,,qU*Ûne  fieure  èft  fi  bien  feite  , 

qu'elle  feinblé  eftre  de  relie/.  Se  s'avancer  hors  du 

tableau.  ^  .  ' 

/Sortir ,  fe  dit  auflî.  Par  rapport  au  temps.  Sortir 

-:^e  V  hiver,  fortir  de  F  enfance,  for'tir  de  nokrrijfe.  il  fort. 

jJe  fin  année  ^Umàteri^ue. 

k  II  Te  dit  aufli  par  rapport  à  l'eftat ,  i  la  condi- 
tion, à  Temploy  où  Ton  cft ,  &  par  rapport  aux  af- 
faires ,  6c  aux  matières  qu'on  traite.  Sortir  de  pagCé- 
fortir  d'apprentijfage.  fortir  de  Philofophie.  fortir  de 
charge,  fortir  de  condition,  fortir  Je  maladie,  fort ii^ 
•^,  V     d^Hn  acceX  de  :fiévre:  fortir  fin  fu  jet.  fortir  dutfujet^r 
'     '  fortir  iT  affaire  /fortir  (tintrigue, ,''-    v  ^'    i    -   ;   :     • 
On  dit ,  Sortir  de  fin  dejvpir,  fortir  des  bornes  de  fa 
'  charge, pont  dire.  Ne  dcmcurcç  pas  dans  fon  dc- 
.-  voir  ,  nç  fe  tenir  pas  dans  leç  Bornes  de  (a  charge-;; 
Et  on  dît ,  Sortir  d'une  chofé  a  fin  honneur  ^  pour 
dire,  Là  terminer  avec  (uccez^  '         \  ,, 

Sortir  -,  ïïgnifie  àù(R ,  Eftre  iflij-  Il  fort,  de  bon  lieu, 
de  bonne  race,  il  fort  de  gens  de  bièft.  ilfirt  de  parent  s 
y  illuflres.  U  firi  de  paren\s  repris  de  juflice,  &c,  il 
fent  le  lieu  Sou  ilfdrt.'fuand  les  eflalonsfint  vieux ^ 
les  chevaux  (jui  en.firtent  font  foihlek  V         ^ 

On  dit  ,qu"L^«  ouvragé  fort  de  chez\  l*  ouvrier'^  des 
ptâins  de  l'ouvrier,  pour  dire  ,  qu'il  cft  neuf,  qii'i 
vient  djpftré  achevé.  •  : 
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Oii  àppêfle ,  Carrofe  à  refort^  Un  carrouc  qui 
çft  fufpendu  fur  des  reSbru;  pour  en  rendre  le  moa«    > 
"Vemem  plus  douxv 

On  djft  généralement ,  qu'l^»*  chofi.  fdit  rejfirt  ;  % 
Quand  <|eUantd*eftre contrainte,  elle  a  la  vertu  de  ':^^ 
.  ic  remettre  au  premier  eftat  où  ellçeft6it.X^«^  bran-*  '■'^' 
\che  pliée  fait  reffort^Uflufbart  des  corps  fine  reffirii 
t  air  fait  reffort.      '.~1.'"-/    .  '..■.-•'.,.,,;,,..;./.:• 

On  dit ,  Q^Vne  pwrfime  ne  fi  remue  ^ue  par  refL    - 
fi^^{»  Quand  elle  n'a  rien  de  naturel  dans  (es  ma- 
nières, qu'elle  n  a  que  des  mouvements  eftudicz  Se  ^ 
.contraints^  *  .   '  .   ' 

V  ,.     On  le  dit  aufli,  d'Une  perfbnne  qui  n'agit  que  pat 
^  lé  confcil ,  par  le  mouvement  dautruy  ^&  fçlon 
qu'elle  eft  pouflce.       *    ^  .  a      :         »        v  «     ^ 
Reffort  ^  fignifie  fig.  Moyen  dont  on  fe  (ert  pour 
faire  rcUdîr  guelque  deflcin  ,  quelque  affaire.. ///4/f 
joker  toutes  fortes  de  rejforts  pour  venir  à  fis  fins,  voi^ 
la  le  grand  refiort  de  cette  affaire-là,  il  a  une  poUti.^ 
qne  myflerieuje  qui  n'agit  que  par  des  ref^ortsficréis.    ' 
On  dit  .fig.  Bander  tous  les  refiorts.faire  jouer  totes 
fis  refiorts,  pour  dire ,  Employer  tout  fbn  piouvoir, 
tous  les  nioyensque  l'on  a.  |  # 

On  appelle  *tf/orr;  en  terme  de  Phy(îque,  La 

f)roprieté  par  laquelle  les  corps  (c  remettent  dans 
éur  première  fituation  ,  après  en  avQîr  eftc  tirez 
par  force.  LeriffortdeVàir*  l eau  n  a  point  de  rejfirt. 
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il    S  O  T;,  GTE.  aJj:  Stupide,  groflîer,  fans  e/prit  te 
•  ^'^5  j^g^n^cnt.  Cefi  un  fit  homme,  qu'il  eflfot  I.  voili  , 


,A  U  s  G  R  T  j  R»  Façon  de  parler  adverb.  Au  temps ,..  '  uit  fit^vklei,  une  fitte  femme,  un  fit  ejprit,  je  ne  U 
au  mpment  que  l'on  fort.   Au  fortir  de  là.  au  fortir:       croyais  pas  Ji  fit  m  fi  efiourdi  quil  eft.  je  ne  fuispas 

Ji  f>t  que  de  croire  cela^-^^-^^r-rr     j^ 

Il  fe  dit  aufli  des  chofcs  faites  tans  efprit  &  fans 
jugement.  Vne  fitte  entreprlfe^j^jmjot  deffein.  unfit^ 
livre,  un  fitf  difcours. 

On  dit,  Vne  fitte  affaire ,  pour  dire  ,  Une  affai- 
re fafcheufe ,  embarraflante.  L'enlèvement  de  cette 
femme  ^  eft  une  fitte  affaire  pour  luy. 

Sot  eft  quelquefois  fubft.  Ceft  un  fit.  taifez^-votii 
maiftre  fit. 


\ 


J 
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de  ces  lieièxj  je  V attendis  au  fortir  du  logis ,  ducon^ 

feil.  au  fortir  du  Ut ,  de  la  table  é  au  fortir  du  bercean» 

au  firtir  de  l'enfance.        '     ^^^^  1^     .■  -^ 

S  0  R  T I ,  I  E.  part.    -  '   '■■■  •     ' 

Sortie,  f.f.  v?  AAion  de  fortir.  Il  à  gardé  totes  jours 

là  chambre,  j  voilà  fa  première  fihie,  depUîs  fa  fir^ 

tie  hors  du  Royaume,  rentrée  &  la  fort ie  des  mar- 

:    chandifes.  droits  d'entrée  &  de  finie,  la  finie  de  l'ar- 

.  gent  hors  du  Rqyaume  eft  dtffcndnè. 

On  dit  fig.  &  prov.  taire  danferun  iranjle  defir^  Sot  te  m  e  n  T.  àdv.  d'Une  fotte  façon.  Il  s^eft  allé 
.  fie  à  quelqu'un,  j^out  dire.  Le  faire.fbrtir  de.quel-  fottementengager.ilarefpondufottement.il  s' eft  laifii 
-  que  endroit.      >^^^  1^  fittement  duper.     -       •  L 

Sortie  ^  fe  tiit  aufli ,  dé  L'attaque  que  font  des    S  o  t  i  s  b/  f  t .  Qualité  de  celuy  qui  eft  fot.  Lafittjfi 
gens  afliegeZ'Cn  fortanffur  les  afliegcants  pour  Jes        des  hommes  eft  fi  grande  que  ^  &c,  la  fotife  des  pères 

e  fi  de  croire  tout  jour  s  leurs  enfans  parfaits.  ? 

Il  fignifie  aufli ,  Aâion,  parole  fotte.  Faire  une 
^\  fittife.  grande  fittifi.  quelle  fot tife  !  je  fuis  bien  las  de 
.    toutes  vos  fittifes.  il  m' eft  venu  dire  une  fittife,  c' eft 
fittife  à^votës  de  vous  imaginer ,  &c.     . 

A  s  s  0  t  1 ,  i  1.  &  R  A  s  s  0  TE  ,  É  1.  pi^j.  des  ver- 
Çe  logis  a  diux ,  trois  firties,  il  a  une  firtie  fur  la        bes.  Artbiter  &  raifortér^  qui  ne  font  pluts  en  u(âge» 
f  campagne  &  une  fur  la  rué.    ^     r  '' ■    Infatué  ,ènteftc.  Il  eft  ajfotté  de  fon  pis ,  de  fa  mai* 

Il  fe  dit  figurement  en  parlant  d*afFairès.  //  s*eft       fin  des  champs,  il  en  eft  tout  rajfiti.  L'un  &  l  autre 

•  emba^ué  dans  une  fafiheufè  affaire,  il  n'y  trouve  point        font  du  ftyle  bas.    ^  .   1  - 
rde  firtie.  rx^^^^^  .    ■    /  V    i:/':  ;;  •  {^^^^^^^^^^^^^^ 

A  tA  S  GRTiB.Façon  de  parler  adv.Aufçrtirjau  >     ' 

,  ;  temps  où  l'on  (oii,''AlafiHie  de  l'hiver,  à  la  finie    g  O  U*  f  m.  Quelques  uns  efcrivent  encore  S  ô  u 

•  ilu  printemps,  à  la  finie  de  fon  année  çlimaterique.    ^r     Pièce  de  monaoye  valant  douze  deniers.  Vn  fiu* 
R  B.s  s  o  R  T.  f.  m.  Morceau  de  fer ,  de  cuivre ,  d'acier, 

ou  autre  matière  qui  la  la  propriété  de  fe  remettre** 
dans  fa  première  fituation  quand  jl  ceflè  d'eftre  cqn- 


cp 


'\  '■ 


combattrCr  Lfs  ajfiegez.  firent  une  grande,  une  vi^ 
goureufi  firtie.  ils  font  des  finies  de  deux,  de  trois 
cens  hommes ,  des  firties  avec  delà  cavalerie.     '  '.' 

On  dit  fig.  taire  une  firtie  fur  quelqu'un ,  fOVLï  di^'j 
re-.  Faire  une  infulte  de  paroles  à  quelqu'un.         / 

Sonie  y  fignifie  aufli,  Ifluc,  endroit  par  où  l'on  fort, 


■  »^;,, 


V 


V  traint,&  qui  fert  à  divers  ufàgés  dans  les  machines. 
Bon  r  effort.  nUuvais  reffort.  doux ,  rude  ,firt  ,foible 
reffort.  bander  un  reffort^  les  reffort  s,  le  reffort  va  bien, 
joue  mal  \  joue  bien ,  no  va  pas  bien,  le  reffonde  cette 
monftre,de  eefufil  eft  rompu^efl  trop  faible,  trop  frrt, eft 
fauffé,  quand  le  reffort  fi  dejbanda.  un  rouet  Sarqut^ 
•  bufe  à  grand  reffort ,  %  petit  report,  verroûil  à  reffort. 
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deux  font,  vingt  fous,  trente  fim.  un  fie  de  foui. 

On  dit  en  terme  de  Palais ,  Sols  tournois ,  &  foï 
parifis.    Vingt  fols  parifis  vaUent  vingtj^^ia^  fi^^^tt^ 
tournois ,  oyx  vingt  cinq  fous  ordinaires.  '*. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  n*apoinc 
d'argent ,  qu'//  n'a  pas  un  fou,  pas  le  fou  ,  qu  Un*  a 
ni^u  ni  double ,  ni  fou  ni  maille.  E^  d'Un  homme 
qui  ne  poflcdc  auciine  chofe ,  c^' Il  n'a  pas  pour  Hr^ 
foueU  bien.         '  ... 

£0  termes  de  Palais^  on  dit  ,  f^enir  au  fiteU  '\ 
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mott-i    > 


V* 


k  * 


«^'.'^^ -'  .. 


^1  • , 


'.#■ 


■t  ,.*<^' 


••    « 


tu  de 

^jfên. 


M:^ 


m  '^'^ 


V 


K 


.-»••*. 


,  JL..  ■■•>'' '<■---'■•■•:■■■' 

,4".  '■^-^'  .à.   ... 


if^f 


1'. 


'J 


F  pat 


& 

^ilk 
tic 


i.^. 


itrà 


te 
u 


e 
>  » 
ê 


/ 


'*•'. 


-  / 


►.*    '■>: 


rms:. 


■f'«. 


^^  ■ 


/. 


•H' 


'■     %.'.  ■       ■    *  ■ 


1 


.0 


13* 


■.* 


\.       ^. 


« 


\. 


ê 


È 


■^. 


Ç     (': 


T^ 


« 


r- 


"5; 


î*v  Y  •' 


•-r^^;;-' 


■">***■, 


T'ii^ 


% 


•K'-'f?f  " 


SOU 


iliftc 


»tfiirf«n,fe  Jît  aulfidè  Ucndroit  qui  cft  foudf; 
etuydH  efl  crevi  fdr  Ufondure.      .^ 
D  is  $0  u  o  E  R.y.  a.  Ofter ,  fondre  k  foudure.  //  4 
^  ^  frêpjrement  dejioudi  Us  branches  de  ce  chandelier. 
'    ,  Il  fe  joint  le  plus  fouvcnt  avec  le  pronom  per(bli. 


-  /ix;r^  pour  dire ,  Bftre  payé  à  proportion  du  fonds  à 

partager,  &  de  la  fomme  pour  laquelle  on  eft  crean« 

cie^:.  Dans  une  bamjHeroute  les  créanciers  anij^vien* 

,    tient  font  payez,  an  fou  la  livre.'  '        ^     ''^    ^/^^ 

On  dit ,  jivoiir  un  foH  dans  une  affaire  de.  finance  s 

OH  de  négoce ,  y  eflre  pour  un  fou ,  pour  dire  ,jY  avoir ,»;    ,  nel.  Le  fer  blanc  fe  de  fonde  facittmènt  aufen. 

^un  vingtième,  y eftre  pour  un' vipgtiémc.        ;^i^    /  Dissovb  if,*  E.part.  w^  ; 

^^     On  dit,  d'Un  mauvais  mcfnageç,  qu //^^i^ifr    S  O  U  D,E  R.  v.  a.  Terme  de  Finance,  qui  n'a  guère 

têtnfoHs  ifHatre  livres  ^  &  de  qHdtrtlh^risrien^''^.L.  d'uûge  qu'en  cette  phrafr.  Sonder  un  compte,  pour 

^  OIT  R  R  P  ç  A  TT  T    l  Vo^S^X  U  L  T      ^  À^^^       ^^'^  »  Terminer ,  clorre  un  compte.       ;  ^  .^^   1 
SOUBRESAUT,   f  ^  ^4  ^4 T^     - 1^  yr    S  ou  t  b.  C  f.  Terme  de  Finances ,  Payement  fait  pour 

demeurer  quitte  d'un  refte  de  compte.  //  4  payi 
dix  mille  francs  pour  foute  de  compte^  j    .„ 

'  Il  fe  dit  auffi ,  d'Un  fupplément  en  deniers  ,coh. 
traâs ,  billets ,  &c.  qu  on  adjoufte  à  un  des  lots 
d'un  partage  ^  pour  l'égaler  aux  autres  qui  font  plu$ 
fons.  Soute  de  partage,  on  luy  a  donné  cette  rente  pour 

-  foute  départage.       '  ^  ...        •        \- 

&0  U  D  R  E.  V,  aft.  Décider  une  queftion  ,  demeflet 
le  nœud  d'une  di£Sculté.  Soudre  une  queflion  ^  ^n  ar^ 

f  ^  gumenté^  #^-  ''''■-".-    ■ .  ^.-■:^-:- '>:•-'" -^^ ■...*•;  .  ;-■  '^.  • 

Solution,  f.  f .  v.  Dénouement  d'une  difficulté; 
Dlhne\la folution  de  cet  argument ,  de  cette  diffieul^ 
ti.  la  folutionefl  bonne ,  n  eft  pas  bonne.       4?r       j' 

On  appelle ,  Solution  de  continuité,  La  divifîon 
d'un  corps  continu.  Il  fe  dit  principalement  des 
corps  znimcz.  Il  y  a  fêlution  de  continuité,  il  f/y  a 
pas  folution  di  continuité  »   ce  n* eft  eju'une  contujion. 


■ê  *■- 


j'*.- 


'  V«..'lV 


s  o  u  B  R  ET  TE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  par  mefpris, 
une  femme  de  diambre  ou  une  fuîvante.  Vne  petU 
/     te  foubrette.  elle  fait  la  perfonne  de  qualité ,  CT  rrf 
'   neft  qiiune  foubrette.  U  pajfe  fa  vie  avec  des  fou», 
'  brettoé. .      -'      ■  :.  *i^'  r  ■.'U''--  •■  •  ■  ■^'""'..  .,':■;■  "v-:"-  ::^  ^';;;..    f, ■;:.:■ 
S  O  UC  H  E,  f.  f.  La  partie  du  tronc  de  l'arbre,  qui.. 
^  ,eft  cii  terre ,  &  d'où  fortenii  les  racines.  Groffe  fou^  [ 
^  che,  fouche  de  noyer ,  de  che^e\  de  heftre ^  drç^  la 
,  fauche  eft  plus  dure  que  le  r^jy  de  V arbre. 
'•Souche  y  en  itivap^  de  généalogie  iîgnifie  figure- 
rnent,Geluy  d'oAfort  une  génération,  une  fuite  de 
defcendaitts.  Adam  la  efl  fouche  de  tout  le  genre  hu» 
V.'",  •  main.     1  /'  .    ■--  ■    .■  ■•^.-^:■'  .■■^  /■.  '■  :--"-^  —  ^'^-^  ■■.^■■../■■■:' ..^^^--i 
On  dit ,  féiire  fouche  y  ^out  dire,  Eftre  le  premier 
d'une  foire  de  defcendants.  Vntel  eut  trois  enfans  ;. 
les  deux  premiers  moururent  fans  lignée,  le  trf^lfii^  ' 
^  me  a  fait  fauche. 


Souche  de  cheminée  ,  en   termes  d'architeftu»    Soi  va  ble^  adj.  det.  g.  Qiîi  a  dequoy  payer. // f/î 
.xe,  ell  La  partie  de  la  cheminée  qui  (brt  hor^  du        folvable,  cautïpn  k^nne  &  folvable. 
toit  ^  .&    qui    ordinairernent    contient   plufieurs    3  Q  l  V  a  b  1 1 1  t  E^  f.  f.  La  Juiflàncc  de  payer,  l)^/».; 

■■tuyaux.:'-    ^■-- ■',   I  ;'-.l' ;•.:,'■■;  :#.!    '.■:^'-sJ'.:;v'  -  ^^T^'^^^^de  tna  folvabilite^  :.:'■'  :'.-'^'-/  ^■'-  ■:-'■. -^^'l 

S  OUCLf.  m.  SortfeMe.fleur  jaune,  quia  une  odeur    Insolvable,  adj.  de  t;  g.  Qiiî  n'apasdequoy 
(oac:  Vn  boucjuep  de  fouet,  couleur  de fouci,  il  efl  f  au*  ,.    p^ct^ItêftJevenu  infohàble.     ' 
ne  comme  fouci./  I  N  roL  VA  B  il  ite*.  f.  f.lmpuiïlahcé  de  payer  it'iii^^ 

S  O  U  C  I.  f  m.  Sollicitude  ,  Coin  accompagné  d'in-       folvMité  de  cet  homme Jà ,  m* a  empefché  de  têaiter 


3uietucle.  Souci  cuifant.  cette  affaire  luy  donne  bien 
H  fouci.  çeft  le  moindre  de  mes  fouçis. 

S  p  u  c  I E  R.'  S  E  SOUCIE  R.  V.  U.  p.'  Se  mettre  en 
peine  de  quelque  chofe  ,  prendre  intereft  en  quel- 

•    que  chofe  ,  faire  cas  de  quelque  chofe.  //  faut  fe 

foncier  defon  honneur^  ^^  fr  réputation,  de.quoy  vous 

foHciez^'Votu  ?  il  fe  fonde  peu  de  conferver  fes  amis  , 

<^  pfittcie  beaucoup  de  fon  argent,  il  ne  fe  fonde  de 

rien,  je  ne  me  fonde  point  de  cet  komnie^la.  faites 

tout  ce  qu*il  vous  plaira,  je  ne  m  en  fonde  guère. 

Soucieux  ,  e  u  s  e.  adj.  Chagrin ,  inquiet.  Vn 
vifagefoucieux.  une  mine  foudenfe.       ; 

S  O  u  D  A  l  N  >  A  I  N  E.  adj.  Subit,  prompt.  Départ 
fondnin.  mort  foudaine.  irruption  fou  daine,  cela  a  eft é 
bien  fondain.^  '-    *^    -- 


npefchi 
.    avec  luy.'       ,.;.,,  ■:-/■■,  '  ■■p^,•^--■^v■.■. •,,,-■•     v^,.'  ■...,,-.-,. ,, 

Absoudre,  v.  a.  Declarerpar  jugement  juridique 
un  homme  innocent  d'un  crime  ,  dont  il  eftoit  ac* 
^  cuft.  Il  y  a  eu  cinq  voix  pour  condamner  Vaccufe  ,  & 
feft  pour  tab foudre,  en  ?a  ab fous  malgré  le  crédit  de 
fes  ennemis,  tontes  les  voix  riontpias  efté  a  Vab foudre, 
il  s' efl  fait  ab  foudre  du  crime  dont  onl'aceuroit.  il  fut 
awfoHs  a  pur  &  apletn.  _ 

jibfoudre ,  fipifie  auflî  ,  Remettre  les  péchez 
(    dans  le  tribunalde  la  pénitence.  Tout  Preflre  a  pou- 
voir d^abfoudre  en  cas  de  mort,  il  a  le  pouvoir  d'ab^ 
foudre  des  cas  referven.  ab  foudre  un  pénitent,  ab  foudre 
'  enconfeffton.      „      ^  ,,    y. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  mort ,  Vntel  que  Dieu 
abfolve ,  pour  dire ,  A  qui  Dieu  faife  mifericorde. 


Soudain,  adv.  Subitement-  //  mourut  toutfoudain.    A  b  s  o  u  J  ^  o  v  t  i.  part.  Il  a  les  (ignifications  de  (oq 


En  ce  fens  il  vieillit. 


verbe. 


Il  fîgnifie  encore ,  Dans  le  mefme  inftant.  Auflî.  A  b  s  o  l  u  T  i  o  n.  f.  f.  v. Jugement  juridique,  par  le- 

toft  après.  Et  fon  plus  grand  ufage  ^  en  pocfle.  //  q"^'  •»"  homme  eft  déclaré  innocent  du  crime  donc 

récent  Perdre,  &  fondain  il  partit.              ■    -  il  eftoit  accufé.  Les  Juges  balancèrent,  entre  Paifolu^ 

Soudainement,  adv.  Subitement.  //  mourut  fou*  ^i^^  à*  la  condamnation. 

dainement.  il  partit  fond ainement.  Il  fignifie  aufli ,  L'aAion  par  laquelle  le  Preftre 

coTînADT    l  r^iv^nTT^AT         ;^  remet  les  péchez  en  vertu  des  paroles  fàcraften-: 

SOUDART,  }  ri7  SOLDAT.  ^^,,^3  qu'il  prononce.  Donner  Lbfolmum.  refufer 

S  O  U  D  E.  f.  f.  Efpcce  de  cendre ,  <lont  on  fe  fert  à     J^^W^^^i^»-  différer  l'abrolutlon.  abColution^racramen^ 

faire  du  verre ,  à  cômpofer  le  favon ,  fc  à  blanchir 

le  lingè  dans  les  leffives.  Jlj  a  trop  de  fonde  dans 

cette  le ffive.        .  ^  * 

S  O  U  D  E  R.  v:  a.'  Lier  des  pièces  de  métal  enfem- 

ble,  par  vie  moyeil  de  l'eftain  on  du  ciiivre  Souder 

un  chandelier ,  un  plat.     :  r    :      .  V'  ^      /     * 
Soude,  ie.  part.       -    '  ^ 

Soudure.  1.  f.  Compodrion  d'eftain  ,  de  cuivre 

avec  quoy  on  (bude.  //  ny  a  pas  afeT^  de  fondnre.  ,  ^ , 

U  fign.  auflî ,  Le  travail  de  celuy  qui  foude.   Le   A  b  $  o  tu,  ii  e.  adj.  Indépendant,  fbuverain.  reuvilr 
\     tuyé^n  eft  bon  «  m^ii  U  foudure  en  eft  mal  faite.         .     .    ^bfolu  ^  authorité  abfiluè.  un  tomnutndimtnt  aèfolu. 


différer  l'ahfolution.  abfôlutiot^facrârnen* 
teRe.  il  efl  mort  un  mêment  après  avoir  rfceu  Pabfo* 
lution,  # ,  ■■  ■'^^'■:i  ■■"^' •■■.■■■*'••*•..  .^ 


A  B  s  o  u  T 1.  f.  f.  V.  Abfolution  publique  &  folemnel- 
le ,  qui  fe  donne  en  gênerai  au  peuple ,  &  dont  la 
cérémonie  f^î  dit  lejeudy  (aine  au  matin,  ou  le 
Mercredy  (aint  au  foir  dans  les  Cathédrales.  L'E- 
vefque  a  fait  la  cérémonie  4e  PAbfoute. On  fait  aufli 
\\Abfoute  dans  les  Parpifles  aux  grandes  Melbs  le 
jour  de  Pa(ques. . 
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f  cett^  rente  four 
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d'une  difficulté. 

^  de  cette  diffieuh    "/: 

uiti,  La  divifion  • 

incipalcment  4cs  ^* 
çontinnité.  il  tiy  a 

aunne  contufian:  '  ^ 

quoy  payer.  //  ^jl 
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:e  de  payer,  i?^'^ 

'  -  ■  '     '  ■''■■'"'" 

Ku  n a  pas dequo^ 

ince  de  payer ^'i;!- 
emftfchi  de  t^Mter^ 

jugement  Juridique 

,  dont  il  eftoit  ac-    . 

Umner  l'accnfé ,  & 

i  malgré  le  crédit  de 

fas  efti  à  VabfbHdre. 

onVaccHfoit.  il  fut 

omettre  les  pechex 
\.ToHtPreftreapoH- 

Il  4  le  pouvoir  d^ab^ 
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jlniTTueréS  filidi.  c'efl  li  lefilide.^ 
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^-  à  s  où 

-    On  dit ,  q\x^n  homme  eft  abjolu  ddns  fd  cmtp4* 

f   gnii ,  pour  dire  ,,qu*Il  y  fait  tout  cc^ qu'il  veut,  que 

perfonnc  ne  luy  rcfifte ,  qw^Vt^homme  eft  abfilu  dans 

^    toHt  ce  qu'il  vent ,  pour  dire ,  qu'il  veut  fortement 

;  qu'on  exécute  tout  ce  qu*il  ordonne.  Et  yVarleriun^ 
:  ^ton  abfolH  ,Y^^  dire.  Parler  d'un  ton  impérieux.//  ; 

dit  cela  d*Hnteihétb/olH. 
f.  On^it ,  dans  le  Dogmatique ,  Ahfolu  ^  par  oppo- 
fition  à  Relatif,  Homjnt  eft  un  terme  abfoiu  \  père  eft 
un  terme  relatif.  Et  (A  dit  en  termes  de  Grammaire 
hMnc  ^  jiblatif  abfoiu ,  font  dire  ,  Un  Ablatif  qui 
n'eft  régi  d'aucune  partie  d'oraifon. 

On  appelle  ,jtii^  ^^/o/M^LeJeudy  faint^  qui  fcft 
le  jour  oùl'o^  fait  l'Abfbute.      -  «^   * 
Absolument,  adv^  Avec  authorité  abfoluë.  // 


S  o  u  ^        4^ 

moyen  des  difTolvans.  ha  diffoUtUn  des  ferles.  U 
dijjolution  de  l'aroentjefait  par  Peau  forte. .  •      "^ 
^  ^   Il  fe  prend  auffi  pour  La  chofc  diflbute.  Prendra 
^  r  de  la  diffblution  de  vitriol.  ,\f 

%r^  On  dit ,  La  difolution  d*Hn  mariage ,  pour  dire, 

La  rupture  d*un  mariage.  /- 

Di  s  s  o  L  UT  I  ON.  fign.  encore.  Débauche»  dérègle:, 
ment  de  mœurs  :  &  il  fe  dit  plus  particulièrement 
de  ce  qui  regarde  la  luxure^  ha  dijfolution  dans  la- 
quelleilvit.il  s*eft  plongé  dans  toutes  fortes  de  dif 
■folutions.    :,    \yK":y'y.::-  ...■.■■,^'...  :'  '^ 

Dissolu  m  in  t.  ^  adv.  d'Une  maniéré  diflbluc. 
F'ivre  difoJument , parler  difolument.        j^^  v  .>  ^v 
I N  D  I  s  s  o  X.  u  B  L  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc  peut  diflbu- 
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Il      ^AttyLe  mariage  dans  laLoy  de]  es  us-Chr  i  st, 
commande  abfolument  dans  la  viUe.  .^  ^  ^  eft  indifolublejes  liens  de  C amitié  doivent  eflre  irt^ 

On  dit,  Vouloir  abfolument ,  pour  dire,  Vouloit^       difolubles.  union  indi^oluhle.    attachement  indifo* 
determinément ,  malgré  toute  oppoi31tion*&  toute      :  lubie.  »  ;^  i  >^   fp     '^     .^        ..,h. 

{remontrance.  ÔSpi  eut  beau  luy  dire  ^  qu^ilne  dévoie   In  dissolubiemen  j.adv.  d'Une  manière  indiC-À 

J^as  partir ,  il  le  voulut  dbfolument.  je  nenferajfabft^_^Jji^^     Ils  font  unis  indifoluhlement.        ,  .  ^-  *' 
ument  rien.  :^^     ■      ^  a   »  ^^^^^i^^-    v^^^  f     l'N  d  i  s  solubilité:!^  f.  Qualité  de  ce  qui  eftln^  V 

^^/«wwf ,  fignifie  auflî  j  Tout-à-fait ,  entière-     .  àiÇhiuhlc.  Vindifolubilité  du  mariage.      ;:^       f^    ^;^ 
mçnt.  Tout  le  monde  fut  absolument  de  cet  avis,  cet    R  es  ou  d  re.v.  a.  Sbudre,  décider  une  queftipn.  //  4 
\  ouvrage  eft  abfolument  achevé,  il  le  nia  abfolunient.     ^    refolu  la  difficulté,  cette  queftion  eft  difficile  are  fou* 
.     On  dit ,  c^' Abfolument  parlant  une  chofe  eft' bon-    jf  dre 
ne ,  pour  dire ,  qu'A  en  juger  en  gros ,  &  parce 
qu'il  y  a  de  principal  elle  eft  bonne.  Et  on  dit  dans 
un  fens  contraire,  o^Vne  chofe  eft  mdùvaife  abfoiu- 
nient  parlant,  il  y  à  quelques  défauts  ddns  cet  ouvra- 
ge  J  mais  abfolument  parlant  il  eft  bon.   .    ^      :if 
On  dit ,  qa^Vn  verbe  fe  prend  ^fe  met  abfolument, 

S  pur  dire ,  qu'On'ne  luy  donne  point  de  régime, 
.iinfi  dans  cette  phrafe  ,^11-faut  tdusjours  prier  ,  Le 
verbe prie^  eft  mis  abfolument.  C^uand  on  dit.  Prier 
/    Dieu ,  Prier  neft  point  mis  abfolument. 
D  X  s  s  o  u  D  R  I.  V.  a.  Pénétrer  un  corps  (blide  ,  &  en 
détacher ,  en  fcparer  toiitcs.  les  parties.  //  n*y^a  rien 
quelefeu  nepuïjfe  dip>udre. 
•  Il  fignifie  encore-.  Fondre  ,  liquéfier.  Dijfoudre 
du  cri ft  al  minerai.  Veau  di fout  le  fucre  ,  difout   le 
fil.  on  d  difoui  ces  drogues  ^  avant  que  de  tes  mettre 
dans  le  remède,   ^-^^  ,        _.,. 

On  dit,  Difloudre  un  mariage ^  pour  dire.  Le 
Çomprc.     ■■/'■■-^^  ■■■'■'  ■  m'- ■■  r'^ir-:    v.;.-,--.^-,''-^/'' 

Dijfoudrv ,  eft  auflî  n.  p.  Le  fucre  fe  difout  dans 

Veau,  ce  fil  fe  dljfout  difficilement. 

On  dit  auflî ,  cjvCVnefocieté  fi  difout^^onv  àitc , 

'■  qu'Elle  fe  rompt.    ■    .  ;^-y\r  -•■■'>:;■>  ■■  •■  :/■■■•'■  ■'^^yr':,  "■■■■■ 

Dissous,ouT£.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (bn 

verbe. 
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Il  fign.  auflî  ^  Déterminer  quelaù*uh  à  quelque 
chofe.  0;7  4  eu  de  la  peine  a  le^ foudre  a  la  mort.fay- 
refolu  mon  amy  a  faire  ce  v^ya^.  "^ 
■  Il  fe  dit  aum  des  chofes.  On  a  refolu  la  taix ,  Ià 
guerre.  qiCa-t^on  refolu  dans  ce  Confiil  ?  enfin  que  re-^ 
fùlvezi^-vous  ?  il  a  refolu  la  perte  d'un  tel.  iU,  délibèrent' 
tous  jours  &  ne  refolvent  rien.  <     :%r'r^  -     ' 

Refiudre ,  fignifie  auflî  ,^endre  nul.  Refoudre  uri 
bail,  refoudre  un  marché,  il  faut  faire  refoudre  C9 
contraB.  ^  v ''■.■■r K-ié,  -^^-r^"-". :->>-•  :■  ;?.'  ..%  ;  .>.;  ■-- ^■'  ^.-^ 
:  Re foudre ^  fignifie  auflî  ,Amo!ir ,  diflîper  :  Ccilk 
dit  le  plus  fouvent  des  humeurs  qui  s'endurçiflcnt 
&c  s'épaiffiiTent  en  quelque  partie  àxx  coxi^^.  Il  faut 
frotter  cette  tumeur  aveu  de  Cefprit  de  vin  pour  la  re^ 
foudre  ',  les  friS  ions ,  les  fonte  ntat  ion  s  la  refoudront., 

il  fignifie  auflî ,  Réduire ,  convertir ,  cJiaijger  en 
autre  chofe.  Le  feu  refout  le' bois  en  cendre  ,  en  fu-* 

-  Refoudre  ,  eft  auflî  neutre ,  &  fign.  Dctefminer , 
arrefter  de  faire.  lia  refilu  d'aller  à  Rome,  ils  refo^ 
lurent^nfemble  qua  l'avinir  ^drc.  •  V 

Se  Refondre,  v.  n.  p.  Se  réduire ,  fe  changer,  fe  conjp 

.  vçrtir  en  une*  autre  chofe  jll  n'a  guère  d'ufagcque 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Le  brouillard  fe  refoitt 
en  eau.  Veau  fi  réfout  en  vapeurs  ,  en  fumée,  le  bois 
qu*on  bruflefi  refout  en  cendre  (fr  enfumée.  On  dit 
à  peu  prés  dans  le  mefme  fens ,  en  termes  de  Phi- 
lofephie  ,  c^Vn  corps  fi  refiut  dans  fis  premiers 
.  principes.         --^^—  "—  —---r-- """'^"^''^  ""     ~ 

R  E s  o  L  u^,  îiE.  part.  Depin  refolu^^^eprifi  refolue. 
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Dissolvant,  A  NT i.  âdj/Terme  de  Chymic. 
Quia  la  vertu  de  Difloudre.  De  ces  acides  il  faut 
prendre  le  plus  dijfolvant.  qualité  dijfilvame.       # 

Il  eft  aufli  fubft.  Le  vinâifre  jcft  un  difolvant 
pour  les  perles.  ^^--^T" 


Dissolu, UE.  adj.  Il  ne  fc  prend  que  dans  le'mo*  ;.     queftion  refolue.  bail  refolu. 

rai ,  &  fignifie  Impudique ,  débauché ,  abandonné    R  e  s  o  u  s.  Autre  part,  du  mefme  verbe.  Il  n'a  d'ufe- 

à  la  luxure.  Ceft  un  homme  fort  diSolu.  une  femme        ge  qu'en  parlant  des  chofes  qui  fe  changent ,  qui  fe 

j..*.f-    i./5#.   J    -/.J  I,     .     J       /.  convertiucnt  en  une  autre ,  &  il  ne  fe  dit  guère  au 

fcminin.  BroùilUrd  refous  en  pluye. 
Résolu,  UE.  ad).  Déterminé  ,  hardi.  Il  ne  craint 
rien ,  il  eft  hardi ,  refolu.  c'eft  une  femme  courageufe^ 
.  :  refolue.  voilà  un  drôle  qui  eft  bien  refolu. 
\^  Il  fe  prend  auffi  fubft.  Ceft  un  refolu  ,  un  gros  r#r 
folu.  il  fait  bien  le  refolu,  •  :  '^t  * 

On  dit  prôv.  &  en  pUi^nterie,  d'Un  homme 
hardi, decifif,  entreprenant,  quV/  eft  refolu  comme 
Bartole. 
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dijfolue.  difolu  dans  fis  mœurs,  dipolu  dans  fis  pa* 
rôles. 


U  fe  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignifie  ,  Lafeif ',  qui 
porte  à  la  luxure.  Mots  difolm.  paroles  ,  chanfint 
dijfolues.  poftures  diffoluis,  vie  dijfolu'é.  • 

D  I  s  s  o  L  u  T I  o  N.  f.  f.  V.  Séparation  des  parties  d*un 
corps  naturel  qui  fe  diflbut.  La  dijfolution  du  com- 
pose,  la  diffilution  du  corps  humain,  la  dijiolûtiondes 
fimples,  des  métaux ,  &c.la  diffiolution  des  .corps  fe 
fait  par  U  corruption ,  par  la  Chimie ,  &c. 


'•: 


On  dit  auffi,  La  diffhlution  du  corps  &  detame]    Ir&.esolu,  Qb.  adj.  Quia  peine  à  fcrefeudre,à 
>ur  dite ,  La  feparation  du  corps  ôc  Ae  l'amc.    .  (c  déterminer.  Vn  homme  irrefolu.  il  y  a  trois  jours 
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pou  ,  ^         ^ 

DiÇolution ,  fign.  auffi  ,  L'opération  de  chymie , 
qui  hqucfie  les  corps  durs  U  compares,  par  le 


que  je  fuis  irrefolu  fur  cetie  affaire. 
Il  fignifie  auffi ,  Qui  n'çft'point  décidé.  On  a  deVr 
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4^94  ^         sou 

àerifiêr  eetu  fr$fofttiôn,  mais  tÙe  efl  demeurie  irrefi-^ 
lue.  c'eft  un  point  irrefoln. 
RisoL-uTi  o  N.f.  f.  V.  Eclairciflrment  &  decifion 
d'une  queftion  ,  d  une  difficulté.  Je  vûhs  af forte  lÀ , 
refêlmUn  dè^  fueflion  cfue  vom  rnàvtz»  faite,  rtfir 
Intiott  d^Hne  (fueflirti  de  philofophie,  n    ,v ^ 

li  fignifie  auffi  ,  Dcflein  que  1  on  prend.  Gr^nJe) 

.hardie  ,  gtnereufe  ,  ejlrarj^erefilution.  prendre  fa  re^ 

folution  premptcmeni.  fa^aerniere  refolntion,  faire  uni 

tonne  rejolution,  il  fit  refolution  de^&c.fage  &  ;«• 

dicleuferefolHthn,  ,     ^    .   Tv^    .♦/ 

"^  *    On  dit  ,  (\\\Vn  homme  efl  un  homme  de  refolution^  • 

pour^ dire, qu'il  exécute  avec  beaucoup  de  coura- 
*  gcJes  refbluiions  quM  a  prifes-, qù'/Z^a^/^i  refolu^  * 

|iç^  ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  eourage.  \ 
-  '    On  dit  ,'iLa  refolution  d'un  bail,  iun  contraU^  • 
•pour  dire  ,  La  calTation  d'un  bail ,  d'uiXontraft. 

*  Oï\  dit ,  La  refolution  d^Ufie  tumeur  ;  (t un  c  .lus ,  En 

parlant  d'une  tumeur ,  d'un  calus  qui  fe  rtfqut ,  qui 

iediflîpc.    '        •    .,  ..V  ,     .        > 

Refolution ,  fe  dit  aultl  de  La  rêduftion  d'un  corps 

**  en  fes  premirts  principes.  La  refolution  d'un  corps 

•    enfeielemns ,  en  fes  principes. 

Irrésolution,  f.  t.  Incertitude  ,  eftat  de  celuy 
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qui  demeure  if  refolu  5  qui  ne  pcend  point  de  refo. 
'.     .    lution.  C*efi  un  eflat  fafcheux  <]ue  celuy  de  l^irrefolu^ 

tiéfj.  il  efi  dans  des  irfefolutions  perpétuelles. 
^Résolutif,  IV E.  adj.  Qui  refbut  &^di(fipeune 
humeur  peccante.  Cet  ongusrit  ^  ce  fel  efl  fin  refo,. 

^  li  fè  prend  auflî  fubft.  Vn  bon  refolutlfi^^lÊf     '■■■■ 

R  E's  o  LU  M  E  N  t.  adv.  Avçc  une  refolution  fixe  &:de^ 

.  tçxmmèç.  Je  veux  refulitment  €f ne  cela  fvit.refolumcnt 
jt  n  cri  fcr^yrUn.  tout  refolument,  '  / 

.    '     Il  fignific  iauffi ,  Hardiment,  avec  courage,  avec 

intrépidité.  //  lujf  rcfpondit  refolument,  il  alla  refolu- 

^        mentaVoccafton  ,  au  péril,  il  a  pafie  refolumem  l\f^ 

pie  d  la  main  au  travers  de  fe  s  ennemis.    - 

S  OU  F  F  L  E  R.  V.  neut.  Faire  du  vent ,  en  pourtant 

l'air  par  la  bouche  avec  force."  Souffler  dans  Ces 

doigts,  il  luy  ybuffla  dans  l'œiL  fouffler  au  vifage  ^ 

fouffler  fur  la  tablé  pour  en  ofler  la  poujfere,-  ,  ' 

..  '      Il  fèdit  auflî.  Dé  certaines*  diofes  inanimées  qui 
.  '  pouflcnrrair  avec  force.  Ce  foi^fflet  efl  perd  ,  il  ne 
f^^3^  P^^-  '^  "^^^^  de  bifefouffle.levent  luyfouffloit  au 
nej^,  fouffler  4UX  orgues.  " 

Ilfdit  enroredè  l'homme  &  des  ariimaux,quand 
îls'refpirent  zvcc  çffoix^is  ej^e  cet  hommes  monté 


Souffler  fur  la  flame  d*une  chandelle  pour  Tefteitii^ 
drc.  Souffler  de  la  pouffiere  ,  c'cft  à  dire  ,  Souffler 
fur  de  la  poufliere  ,  pour  l'q^er  du  lieu  où  elle  cft. 
Souffler  un  veau  ,  un  mouton  ,  pour  dire  ,  Souffler 
entre  la^ chair  &  le  cuir%d*un  vea.u  ,  d'un  nriouron  / 
jiour  en  enfler  la'viande.  Souffler  IWgue.fout  dirc^ 
Doimer  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues  par  le 
moyen  des  (bufflets.         ^.        •  •   1  v^ 

On  dit ,  Souffler  tjuelcjuun ,  pour  dire ,  Lire  bas 
à^quelqu'un  ,  qui  parle  en  public  ,  les  endroits.de 
(on  difcbur s  où  la  mémoire  luy  .manque.  Souffler  le 
Prédicateur,  ilfouffle  les  Comédiens^        a*^'  ,' 

On  dit  prov.  &  fie.  Souffler  le  chaud  &  '  le  froid^ 

f)our  dire,  LoUer  &  blafmei;  une  mefme  chofe,.par- 
er  pour  &  contre  une  mefme  perfonne.  Ne  vom 
fiei.  point  a  cet  homme Jà  il  fouffle  le  chaud  &  U 
froid.  ':  .  ■,  .  •  V-  '•  .r  ;:  f .;.  -.•",  "  •:';  '■Vh.;-  •■.;:v..;j^;v'- ■>  :.r.-  .^i 
On  dit  auflî  fig«  Souffler  la  difcorde  ,  le  feu  de  la 
difcorde  ,  de  la  divifion ,  pour  dire  ,  Exciter  la  diCi 
corde ,  la  divifion.         -  .-    ^    -y 

On  dit  au  jeu  des  DannèSySouffler  une  Dame, pour 
"dire,L'ofter  à  celuy  contre  qui  on  joiie,  parce  qu'il 
â  manqué  de  prendre  avec  celle  là  une  autre  qui  * 
cttoit  en  prife.  -     *  / 

•  On  dit  fig.-  Souffler  à  tjuelijuun  un  employ  ,  une 
charge,  &c.  pour  dife,  Luy  enlever  un  employ,une 
•charge,  à  quoy  il^  s'attendoit.  '  ; 

Souffler  un  exploit.  Façon  :de  parler  ^dont  on  fe 
fert  pour  exprimer  la  friponnerie  d'un  Sergent,lor$ 
qu'il   faiç  paroiftre  qu'il  adonné  un  exploit  à  un  ^ 
homme,  quoy  qu'il  ne  l'ait  pas, donné.    Onikyé 
fouffli  un  exploit.  /    •     • 

S oi^ffler  ,pns  abfoldment ,  fig'nifie  quelquefois 
Chercher  la  pierre  philofophale ,  chercher  à  faire 
de  l'or  ,  de  l'argent ,  &:  autres  fecrets  par  l'opéra- 
tion de  là  Chymie.  //  a  dipensitout fon  bien  afouf- 
^  fier,  il  y  a  long^temps  qu  il  fouffle^; ^^     •, 

*  So  uJ'f  L  E,  E  e;  part.  :  4 


S  ou  F  F  L  E.  f.  m.  Vent  que  l'on  fait  en  pouflàni^dc 
Tair  par  la  boucjbc  avec  force.  //  votu-  renverferoit 
d'un  fouffle,  il  efl  fi  maigre  quon  le  renverferoit^u 
moindre  fouffle.  ^^    /       i    ;       ^  *; 

ij  fe  dit  auflî ,  De  Tagitation  de  Pair  caufee  par 
le  vent.    Il  ne  fait  pas  un  fouffle  de  vent,  du^  moindre 
fouffle  de  vent.  ■'\         .•.:,- 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Lafimple  refpiration  ,  la 
fimple  h:^ine.  //  efl  f!  exténué  qu'il  femble  qu'il  n'aie 
pas  ^n  fouffle  de  vie.  '''''  ' 
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'  Àtx  degreX'^ilfouffl.e  comme  ufi  boeuf,  ce  cheval  efl    Souffleur,  euse.Cv.  Qui  fouffle.  Ceftunim- 
*poujfif,voyet  comme  iifoffffle.  '      ..  .-    /»/i 

On  dit  prôv.  &  figur.  Si  votis  riavell^  rien  de  plus 
chaud ^  vont  ri  avel^jjue  faire  de  fouffler,  pour  dire  , 
Vous  vous  flaiez  vainement  de  cette  efperance. 
^  On  dit  aufli  prov.  ,&  fig.  iKcroit  qu'il  n'y  a  qu'a  ' 
'  '  fi^ffl^r'^  à  remuer  les  dvigts.El  cela  fcdit  d'unhom- 
me  qui  ^'imagine  qu'Une  chofe  efl:  aifée  ,  quoy 
qu^elle  (bit  fort  difficile.  :       >       ^, 

On  dit  fig.  Souffler  aux  oreilles  de  quelquun,  pour 

dire,  Luy* infpircr,  luy  vouloir  perfuader  de  med 

•:   -chantes  chofes.X^i  flateurs  hty  foufflent fans  ceffe  aux 

'  oreilles,  cefl  ce  mefckant   homme  qui  luy  a  fouffle  cela 

4UX  oreiOes^^' - '^v'/i^- S:  ' Vv, ■'•■•■.•..•         ,         i v;; ^./  ■ 


0^ 


portun  fouffleur. 

On  appelle  ,  Souffleur  d^orgues ,  Celuy  qui  fait 
aller  les  ïoufflets  de  l'orgue.  i* 

On  appelle,  Soitffleur  /Celuy  qui  par  la  Chymie 

-cherche  la  pierre  philoîbphale.    C'f/Î  «»   dange^ 

reux  meflier  que  celuy  de  fouffleur  ,  on  t^y  ruine  totis^ 

On  appelle  auflî.  Souffleur,  Celuy  qui  eftant  deri 
xiere  une  perfbnne.qui  parle  en  public,Iit  en  îuefinel 
temps,  pour  luy  fuggerer  les  endroits  où  la  memoi* 
re  viendroit  à  luy  matiquer.   //  feroit  demeuré  dans 
fa  harangue  fans  le  fouffleur.  il  fert  de  fouffleur  à  la 
Comédie, 
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On  dit  fig.  quVn  homme  noftKit  fouffler  ,  qu'ii   S  o  u  F  F  l  e  t.  f.  m.  Inftrument  qui  fert  à  fouffler  ,  è' 
tnufa.f...    «^«r^ir^    nn'il  «^^f- ^.,„.::  1.  u^..  f^j^^  ju  vent.'  Soufflitt  d'Orfèvre  ,  de  MarefchaL 

^fouffiet  dé  forge,  fouflet  £  orgue.  freneTcefouffiet^  & 

'  aUuméT^Je fiu,>U^ ■■'■*■: .■■^  ,.:,■' 

Soufjlet ,  fe  dit  auflî ,  d'Une  efpece  de  petite  ca- 


y.- 


^v    ne  foufflepas  /pour  dire ,  qu'il  npfe  ouvrir  la bou- 
1^^^^  faire  des  plaintes  ,  des  prières ,  des  rc* 

il  /iiîOntrances.  ..//^«rfw'i/  endure  &  qu'il  ne  fouffle 
,  .pas  feulement,  il  efl  fi  fier  *  fi  ^impérieux  qu'on  riofh^  ^ 
/-  'voit,  fovffler  devant  luy,  t\f  fouffièz.  pas.  fi  vous  fokf^ 
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fle^:,  &c\ 

i>^;<^fr,  cft^ltfli  aftif,  comme  (/ans  ces  phra- 
fcs.^  Souffler  le-feu  ,  poùrdirc.  Souffler  fur  le  feu 
po^  TaU^  pour  dire-. 
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Jeche  ,  dont  le  deflîis  fe  replie  en  manière  de  fouf- 

flet.  //  a  fait  ce  voyagera  dans  ufifoufflet.  les  fouf^ 

fiets  font  commodes  pou  faire  bien  du  chemin. 

'Soufflet,  fignifie  auflî.  Un  coup  du  plat  de  la  main, 

où  du  revers  de  la  main  fur  la  joue,  Donnernnfouf* 
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ter  ce  de 

«SS  Ou  F  1> 

pouravoi 

^li  revem 

SOUFRI 

•&quifen 

g^is.uneii 

vapenr  de 

'  ^afent  le 

Onappi 

pcsdechyl 

*7  tivit^.  Z,^  J 

4,  ""'^^rfinfl 

S0UJ»^E  J 

f^^desaUl 
-f  On  dit, 

I    /^^pôurdii 
f'^erd^ 

|cmet,pi 

oruflc  dedi 

J°^Mf,e1 
^yi-PURE 
Jefeufre,. 
^Jiérees, 

:  £  N  s  G  u  F  1^ 

foHfrerunec[ 
En  s-o-ufr 

SOUFFR 
.  conflammem 
^^Mrjemal\ 
^  tourment  s, i 
}^foifM  frifi) 
^  une  perte, 
^omme^là. 

fi^riami 
On  dit  fil 
tion.  S^fir, 
frirmort^ 
On  4t , 
pour  dire , 
tempcfte.  s\ 
battu  d'un 
Qa  dit. 
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,  fi€t.''ri€êvir  un  ff^fflet.  ^f^li^iur  m  fiuJJUi.  fife 
dormiréj  unfêiifflif ,  un  kiMufiufflit.^ 
-   Onf^thg.  Dùunirunfiufflet  dRêufdrd^  font  ilt^^^ 
'    Faire  une  Êture  groffiere  concre  la  Grammaire 
JErançoife»  ^ 

On  diCjd'Uti  homme  à  qui  il  arrive  quelque  dom* 
V  mage ,  quelque  efchec  dans  (à  tbnane  par  aueique 
.  inirigue  de  Cour  »  qu'//  4  rHeu,qnên  luy  u  donne  un 
vildinfiufflet.  on  Iny  a  ofli  fis  appointements  ^  voild 
\     un  viUin  fiuffiet.  il  a  receu  un  v'Udinfiufficf ,  on  luy  d 
\     ofiefd  ehdrge^,  .    ^ 

S  o  u  F  r  L  E  T  £  R.  y.  a.  Donner  des  (bufflcts  à  quel- 
^\  qu'un.   //  faudroit  foHffleter  a  frifon-ld.  il  mérite 
\  etefirefiuffleti.  on  (efiHffietdCommeilfduté 
S  o  u  F  V  L I  T  i  j  B  E.  parc, 
""^  B  o  un  s  o  u  r  F  L  £  n.  V.  a.  Enfler  lecorps,  le vlfage, 
la  peau  par  quelque  yent  ou  par  quelque  humeur, 
Cettè^dUdie  luy  d  bonrfohfflé  le  vifâge  ^  luy  4  bour* 

fi  o  u  R.  s  o  u  F  F  L  ff  9  e'  e.  part. 7/  eft  font  bourfruffli. 
n  On  dit  ,  d'Un  homme   gras  &  replet ,  qui  a  dcj 

SroiTes  jouëSy  que  Çeftnn  fros  bourfouffli.  Et  alors 
fe  prend  fubltantivcment**'    * 
Essouffler.  V.  a.  Mettre  prefque  hors  d'halei- 
.    ne  par  un  mouvement  violent.   Vous  montez,  trop 
vifle  ,  cela  vous  eGoufflerd.  fi  vous  ne^  retenez,  vofire 
^    cheval ,  vous  l'eJsoHfflerez,. 
;J  Ileft  auflin.  pair.  Jeme  fais  tout  efioufflé  d  mon- 
Ur  ce  degré,  ne  cofire,z.pds  tdnt  ^  vous  vous  efioufi 
fierel.  -.^^  .  \ 

ESSOUFFLÉ,   il.  part.  Qm  eft  hors  d'haleine 
pour  avoir  couru  ,  oU  fait  quelque  autre  effort.  // 
^.  efi  revenu  tout  ^««jp^.  ;.....    .|  -  A  ?      ■ 

SOUFRE. f.  m.  Mincralquî  sSnflame facilement, 

•&  qui  fent  mauvais  enbruflant*  Sou  fie  j  dune,  fou  fie. 

gris. une  bille  de  fiùfiefieur  defiuffre.  efprit  defoufre. 

vapeur  de  fikfre.  fil  defifufre.huUedefoufrexeldput, 

'  cilafint  lefiufre.  blanchir  d  lafumie  dufiufre. . 

On  appelle  aufli.  Soufre ,  l'Un  des  trois  princi- 
pes de  cnymie,&  celuy  qui  a  le  plus  de  feu  &  dTac' 
tivité.  Le  fil^efoufrejie  mercure  Je  foufi^e'de  Murs,  ti- 


. 


l   rer  le  fiufre  d'un  corps, 

iS  o  u  F  RE  R.  v;  a.  Enduire,  frotter  de  Confftc.  Sou- 
frer des  allumettes^ 

'    On  dit  ^  Soufrer  de  la  toile  de'fiye,deld  toile  d'or- 

l/f^pôur  dire^La  palier  fur  la  vapeur  du  foufFre.  Et, 

Soufrer  du  v/»;pour  dire.  Soufrer  le  tonneau  où  l*on 

le  met ,  par  le  moyen  d'une  grolTe  allumette  qu'on 

bruflc  dedans,  '■^'^^y-^'''^^^^^^         _  •  , 

à  l  S  o  u  F  R  F  ,  ^  E.  part.  Toile  foufrie,  vinfoufri, 

/[     S  u  L  F  u  R  e'  ,  i  B.  adj.  Qui  tient  du  foufre ,  qui  ftnt 

/  Je  fou(tc,jiirfulfuré,matierefulfuriejxhalaijons  ful^ 


sou  495' 

rafTaut*  Et  on  dit ,  9^Vne  PUcerfefifdscdféMedê 
fouffrir  nnfiegc^fcm  dire,qu*Elle  n'eft  pas  aaez%>r- 
te  pour  attendre  qu'on  Tauliege. 

Souffrir ,  (t  met  auifi  âbfolument,&  fignifie.Pacic. 
Vdrmied  beducoup  fiuffert  duns  fa  nurcke  fdute  éU 
provifious./d  mode  fisc  fouffre  4fUdnd  ou  h  Uui.fouffrir 
en  fin  corps  &  en  fis  biens,  fi  vous  avez,  fuit  le  mal , 
pourejUoyfautM  ejuefenfouffre  f 

On  dit ,  €p!Vne  poutre  ,  qvt'une  muraille  ,  fouffre  ^ 
pour' dire,  qu'Elle  eft  trop  chairgéf.  '  '^\ 

Souffrir ,  lignifie  aùffi  ,  Supporter.  Cefi  un  éorpe 
ifuifouffre  Id  fatigue  Je  froid  JafaimM  ne  ffdurÉitfouf'  . 
frir  lefoleiljeferein  &c.cet  homme  ne  ffduroit  fouffrir 
la  mer.  il  efi  fi  incommodé  qu'il  nefçauroit  fouffrir  ny 
lecarroffe  \  ny  U  cheval,  je  ne  puis  fouffrir  vofire  db^ 
fince.  .      . 

On  djtjd'Une  homme  pour  qui  on  a  de  l'efloignè-  ; 
ment ,  de  l'a verfion,  qu'D/i  ne  le  ffauroit  fouffrir.  Et 
on  dit  proverbialement ,  que  Le  pdpier  fot^re  touf, 
pour  dire ,  qu'On  efcrît  fur  le  papier  tout  ce  ^u'on 
veut.  ^ 

Souffrir^  (îgqifie  encore ,  Tolérer  ,  n'empefcher 
pas  ,  quoy  qu'on  le  puiflTe.  Pourejuoj  fouffrirez-vous    ^ 
cela  f  je  ne  veux  pas  fouffrir  qW il  y  ait  des  vèïies  fur 
ma  cour  ^  efuil  chaffefur  mes  terres,  on  fiuffre  toutes   ^ 
fortes  de  religions  eH  un  tel  pays,  il  fiuffre  tout  À  fis 
enfans.  ^  ^  -     • 

«^tfi(/frir^  veut  dire  auflî,  Permettre.   Souffrez^" 
Monfieur ,  efue  je  vous  dife.je  nefouffriray  pas  que 
vous  p/trHe:(^  découvert.  ^       "^  •  . 

Soiffrir ,  fignifie  auflî ,  Admettre  ;  recevoir,  eftre 
fufceptible.  Et  il  ^ne  (e  dit  que^des  chofes ,  Cela  no  - 
fiuffre  point  i^retdrdement,  de  delay,  point  de  difficuU 
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ftrentes  explications. 

S^  u  F  F  E  R  T>   B  R  T  E.  part 

Sô  u  F  FRAHT ,  A  N  T  E^  âdj.  V.  Qui  fouffre.  Il  d  te 
^ifftge  iun  homme  fouffrant.  la  partie fouffrante.    - 


^^ 


vu 
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On 'dit,  Q^Vfihomnie  efi  la  partie  fouffrante  d*uno 
focieté  ,/tune\compagnie,  pour  dire,  que  Laperte,le 
dpmmage,  la  raillerie  tombe  (lir  luy. 

Sotfffrantj,  fignifie  auflî.  Patient,  endurant.  C^  n'eft  -^ 
pas  un  homme  fouffrant.  il  n*  efi  pas  i  une  numeurfitifi  > 
frante.    ■':■    u       /    ; 

Souffrerdoulfur.  C  m.  Terme  qui  fe  dît  d*(In 
qu*6n  n*efpargne  point ,  &  qu'on  expofe  à  toii^s 
fortes  de  fatieues.  Ce  valet  Idefl  lefiuffre^douleurdà 
Id  mdifin.  Ufcdit  auflî,  d'Un  cheval,  dans  lemefme 
fens.  "    ^  > 
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ifinsfuU   Souffreteux  ,  E  USE.  adi.  Qui  (buflfrc de  la 

^  "furées.      '  '"   " -  "*     '   %»  mifere,  de  la  pauvreté.  U  eftpas^ &:  vieillit. 

.£  H  s  o  u  F  R  jB  R.  v«  a.  Soufr^jT,  enduire  defoufire.  En-    S  o  u  F  f  r  at»  c  b.  f.  t.  v.  Douleur ,  peine ,  cftat  de^ 

foufreruneckemife^^  .  \  ççluy  qui  CouSic -,  Longue  fouffrance.  extrême  foufi. 

Enio^frb,  EB.part.  \  france.efireddnsldfouffrançe.  après  de  longues  foufi^ 

S  O  U  F  F  R I  R.  V.  a.  Endurer.  Souffrir patiennhent ,       frances.les  fouffrances  de  nofire  Seigneur,  tesfiuffrandes 

}conftammentJans  murmurev^fans crier. fouffrir  Iddou-  .       des  Martyrs.  '  l         . 

Uur^  le  mdl.  fouffrir^  de  la  douleur,  du  mal,  fi^ff'ir^  les 

tourments  Jid  mortjles  affronts  ,  les  injures,  lu  faim ,  U 

fi^fM  prifonjldferficution.  fouffrir  le  martyre,  fouffrir 

une  perte,  un  aommageije  neveux  rien  fouffrir  ai  cet 

homme^la.  nofire  Seigneur  dfouffert  mort  &  taffion. 

,  fouffrir  id  mifire  •  la  pauvreté  pour  l'amouf  de  Dieu. 

On  dit  fig.  &  populairement ,  &  par  exaggera- 

tion.  Souffrir  mort  &  paffion,  fa  lenteur  me  fait  fiufi 

frir  mort&pafftcn.  '     . 

On  dit.  Souffrir  une  rude ,  une  furitufe  témpel}e  , 
pour  dire ,  Eftre  agité  d'une  rude ,  d'une  furieufe 
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Souffrdfiçe ,  fignifie  auflî ,  La  toleranàe  qu'on  a 
pour  ceitainès  chofes  ^e  Ton  pourroit  empefcher. 
•Il  n*d' pds  droit  de  cela  ,  masse*  efi  feulement  une  foufi. 
frdnceices  voies, cet  efgoufi  ftefint  point  une  firvitu/e^ 
c*^efl  une  fouffrance. 

^jS^ffrdnce ,  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Chambre 
deTComptes,  pour  dire ,  Siafpenfioln  par  laquelle  on 
iiScïc  d  allouer^  ou  de  rejetter  une  partie  qu'on 
met  en  compte  ,jufqu^à  cequ'ôn  rapporte  des  pie- 
ces  juftificativcs.  Cet  article  ifi  en  fou ffrance. tenir  una 
partie  en  fouffrante. 
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tempefte.  Souffrir  nn  coup^^e  vent ,  pour  dire ,  Eftre    S  Ô  U  H  A I T/^  m.  Defir,mouvement  delà  volonté 
battu  d'un  coup  de  vent.  vers. unbien qu'on  n'a^  gas.  Souhait  Jufie  ,  légitime. 

Qn  dit,  Souffrir  un  dffdut,  pour  dire»  Atteuilte       foubdit  drdefit.fouhaitv^in,int^tile.  faire  des  fiuhaits^ 
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'        SOU 

féffmr  dtsfiHbâiit^  U  4  êhenit  fâctmfllftmm  de 
fesfouhéits. 


sou 
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j[^/i4ifi  i/  t^il  Ci  vifigê  étffireMx  ^  U  fêtt  mti  Jt-gréOÊti 
fittleur  f  «f 
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ji  fêuhdit.  Manicre  Je  parler adrcrbialc  ,, Selon    S  Q  U  L I  E  R.  C  m.  Chaoflure  qui  cotnrre  fout  Id 


\ 


I 


■(^>- 


w 


fes  defirs.  Tênt  Iny  vient  ,  r^r  by  drrive  à  fouh^t. 
^  o  a  H  A I T 1 E.  ▼.  a.  Dcfirer.  SâHhsiter  Mrdemmem. 

fiuhdUir  étute  fâjfton.foHhdîter  Ufmnti ,  Us  riche  fes. 
.     fêuhéutir  tomes  fortes  de  frojperiteti  ^isel^iiiên.foit^ 

hétiter  d*âvir  une  charge,  nons  ne  joHhditons  rien  tdnr 

ifue  de  vous  fiiirt  conn^ifirc  &c.  Uforoit  àfonhâiter 

Souhait  B,  i*B.  part.  y  -, 

Souhaitable,  adj.  de  tout  genre.  Dchrable. 
Q^alitez,  feiihMitables ,  U  n'y  d  rien  de  Ci  foàh^itdhle 
ifue  U  vertu,  cefl  une  ferfomte  fonh^UdUe  fdrfon  ha» 
neeur ,  par  fin  enjêûement  j  fdrfes  manières. 
O  U I  L  L  E  R.  V.  a.  Gafter,  falir,  couvrir  de  boue  » 
)  d  ordurc,de  fatig ,  êcc.  Souiller  fis  habits  ^fimierfis 
mains  de  houe  ,  àefang  ,  &c 


Il  l'employé  plus  ordinairement  au  figuré.  SekiU 
*    1er  fd  unfiimce^.  le  fechi  fiùille  Vdme.  foàiUer  fin 


''"i':-'- 


honneur  ^  fis  vie  ^  pi  réfutation 

On  dit  fig.  Souiller  U  lit  nuptial^  pour  dire.  Com- 
mettre un  adultère.  Et ,  Souiller  fij  mdins  ddhs  U 
fang  d'un  innocent ,  pour  dire ,  Faire  «iodrir  un  in- 
nocent. .  ,.         V' v":- ''■...■;■.*  r-'.  V  ^'^ïvv' ■  ■■■■7  .,:-■■■. -v-*^''----; 


pied  9  &  qui  fe  rattache  par  deflus  ,  Se  eft  ordinaj-* 
rêment  de  cuir.  Soulier  et  homme  ,  de  femme,  fiiu 
lier  pour  honime,  pour  femme,  gros  foulier^fiielier  mU  ^ 
onon.foulier  d  fimple  femelle,  foulier  d^  mdroéfuinfoHi 
lier  hrodi.  foulier  de  velours  &c.  empeigne  ,femellf^ 
tdlon ,  oreille  de  foulier.  une  fdire  de  foulier  s.  chduffet  ♦ 
^n^  fiulier  ^  des  foulier  s.  voila  un  foulier  ejui  vosea 
chduffebien.  cefouliermepreffe,mebleffc.  mettre  fis 
fiuliers  en  pantoufles.  4 

On  dit ,  d*Un  homme  fort  pauvre  ,  qu7/  n'dfds 

•  defouUers. 

S  O  U  L  O I R.  V.  n.  Avoir  de  couftume.  Les  Romaine  / 
.^fiubient  faire.  Il  ne  s'cflt  guère  dk  qu'à  rimparfait,* 
Il  eft  vieux.  / 

,  $  O  U  ^A  P  E.  f.^.  Sorte  de  languette ,  qui  fert  dan« 

'  une  poiiipe  pour  donner  paflage  à  l'eau  ,  ^  polir    ' 
empefdier  que  l'eau  rie  rentre.  Soupape  de  vuîr,  de 
cuivre ,  de  bois  &c.  grande  fiapape.  lafoupape  efl^ 
levée,   ■       ■  "'  •'     '  .     ;--'^» 

'  !^II  ïcdit  auffi;  De  ce  oui  (ert  dans  l'orgue,  ou  au^ 
très  inftruments  leifiblaoles  ,  pour  donner  paflàge 
au  yent ,  &  pour  cmpçfcher^u'il  ne  rentre. 


S  o  u  î  L  L  e'  ,  e'  E.part.  ,11  a  les  fignifications  de  Ton    SOUP  .^  N.  f.  m.  Opinion ,  croyance  défavantaW 
verbe..  ^.■■:-/,--\-  :'-''--^-^^y-^^'i'       /   <   ^^  |    *.'^.gcQfe  accompagnée  de  doute.  Soupfojn  injujh  ^  te-» 
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-S  o  u  1 1  L  E  u  R  B .  f.  f.  Tache ,  (aletc  qui  eft  fur  quel- 

3ue  cliofe.  Son  hdbit  eft  tout  plein  de  taches  jout  plein 
efoUilleures.  Il  n*a  guère  d'ufàge  au  propre.    W 
On  dit  au  figuré ,  Ld  fouitteure  dupechi ,  lafiulU 
leure  (jue  le  pechi  caufe.  lafoùiâeure  de  ^ame.ùfang 
de  ]isvs  '  Chr  iST  a  lave' toutes  nos  foùlieuf^s. 
V  Ceft  unefoûilleure  à  fin  honneur,  une  fouilUure  à  fk 
.,■■'.■■  réputation.      ^^'^^  _    /Jr^.  H^rj.j^^;tv,-,        '■■;> 

-S  o  u  I L  L  o  M.  n  m.  &  f.  Qui  tache  ,  qui  engraiflè  (es 

habits.   Cefl  un  petit  fouMon.  la  falope  ^  U  petite 

fiuillon.    Il  ne  fe  dit  que  4^$  enfans  ,  &  plus  ordi» 

/   •  nairemcnt  des  filbs^  '^..i-c^^v--;  v* '       ^^^v^v■:  ■=^--r.>^^v''e7  x^^^. 

On  appelle ,;  Souillon  de  cuifne  \  ou  fimplemçnt,?- 

IH^  Souillon  ,  Une  fervante ,  qui  eft  employée  à  laver 

la  vaiflclle  &  à  d'autres  bas  ufages.    . 
S  OÙ  LA  Si  f  m.  Confolation,  allégement^.   H  eft 

•5  o  u  L  A  G  B  R.  V.  a.  Allegeri  en  oftant  une  partie  d'un 

»       fardeau.  Ce  crocheteur  eft  tr^op  chargé^  ilfiut  luy  oflèr 

une  partie  de  fa  charge  pour  te  fiulagèr'.  ilfautfoula^ 

•     ger  ce  mulet ,  fa  chdrge  efl  trop  lourde,  fiuldger  une 

■  ■.'   poutre ,  un  plancher  i^    ^^W^'-       •.^i:-^?/-   '. 

Il  fignifie  fig.  Diminuer  &  adoucir  un  travail,  une 


meraire  ,  injurieux  y  mal  fondé,  léger  ft^pç on.  fkf 
un  lef^r  foupfon  cfue  &c.  c' eft  un  eff/rit  rempli  de 
foupfons.  ^voïr  dfi  foupfon.  prendre  y  donner  dufiup^j 
fon.efchttrcir  ,  deftruire  un  foupfon,  U  foupfon  tombé 
fur  luy.^  eft^exempt  de  foupfon  ^  a^  defftu  desfiup^ 

Il  fe  dit  auflî,  d'U  ne  (impie  conjecture,d  une  (im^ 

pie  opinion  que  Ton  a  de  quelque  cho(è.  Ce  rfeft  pai 

une  certitude  ,  ce  neft  (ju^un  fiupfon ,  fdy  aueltjus 

;j foupfon  que  c^eft  luy.  il  y  d  tjuelque  foupfon  de  peftc^ 

"de petite  vérole.  -  ^ 

Soupçonner;  v.  a.  Avoirjine  croyance  defavan* 

*  tageufe  accompagnée  de  doute  touchant  quelqu'un, 
,    couchant  quelque  chofe.  Soupfonnerun  homme  ^uH 

•  trime ,  d^une  trdhifin.  on  lefoupfonne  d'avoir  empois 
fenné  fin  pdrent.  on  foupfonpe  cette- dévotion  d^bypo^ 
crifte,  ilydlieudefoupfonnerdefoiblejfe,  unepa'* 
reitte  conduite.  ' 

Il  fignifie  aufE ,  Avoir  une  (Impie  conjeAure,  une 
(impie  opinion  touchant  quelque  chofe  qu^  ce  (bit. 
Jefiupfonne  que  cela  peut  eftre.  h  ne  fuis  pds  djfeuri^ 
de  cela  ,  mais  je  le  foupfonne» 


/ 


m 


Sou^9onnb',be.  part, 
peine,  un  maf,  une  douleur.  Il  luy  faut  donner  queL    S  6  u  r  9  Q  n  n  e  u  x ,  bu  s  e.  adj.  Défiant^  qjiî  eft  enJ 
qu^un  pour  te  fiuldger  dans  fin  travail,  il.  a  un  Conu   ,    clin  à  (bupçonner  ,  qui  (bupçonne  ai(èment.    C*ejl 

" '       *  ''  ^  '" ^  - ^  '  ^'  - '  " '^'  -^  -^  un  homme  fiupfonneux.  eUe  eft  défiante  & fiupfon^ 

fieufe. 
Suspect, Bç  t  b.  ad|.  Qui  caufe  du  (bupçon,  it  Is' 
défiance ,  de  qui  on  a  fuiet  tie  fè  défier,  qu'on  (bu»* 


m. 


^ 


mu  qui  le fiuf âge  for  t. tout  le  monde  m'dcjcdble  &per^ 

/    fonne  ne  me  foulage,  un  bon  f  rince  fouldge  fis  fujets. 

cette  médecine  votés  foula  ffera.  je  m'en  fins  fort  fiula^ 

^é.  fiuldger  quelqu'un  dans  fd  douleur,  fiuldger  là 

Aouleur ^  le  mdl ,  ld mjfere  de  quelqu'un.. 

On  dit ,  qu*^ w  homme  s' efl  fiuldgé  d^une  partie  de 
fin  trava4  »  pour  dire  ,  qu'il  a  pris  quelqu'un  pour 
le  (bulager  dans  (bn  travail.  //  avolt  une  charge  qui 
Vdccdbloit  t  il  en  a  vendu  ld  moitié  pour  fifoukiger. 
"5  ou  L  At>  B ,  s  B.  part. 

jjS  o  u  L  A  G  e  A  H  T  VA  M  T  B.  adj.  (^ui  (buhitgc.  O  re^ 

mede  eft  fouldgeani.  c'efl  une  chofe  fort  fiuldgeante 

-que  de  pouvoir  confier  fes  fecrets  a  quelqu'un.  aeU  efl 

fort  foula gednt. 

S  o  u  L  A  G  E  M  B  N  T.  n  m.  v.  Allégement ,  diminution 

1^  de  mal,  de  douleur ,  adouçideoient  de  peine.  Grdnd 

fiuldgement.-  donner  ^  dpporter /recevoir  ^  fentir  ,  de^ 

mander^  dttendre  ,  eft>ererdufouldgement.  il  d  receu 

beaucoup  de  foulagement  de  ce  remède. 

JS  O  \j  L  £  U  K.  C  f.  Frayeur  fubite  qiiii  £ût  ucflàillir. 


■■■;i^,^'^:'    î'-f^ 
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i  ^onne  de  quelque  cho(e.  Ce  Rapporteur  m' efl  fufi 
peEl ,  me  devient  fifpeEl.  il  m' eft  fuftfcSl  en  ce  que  .  ^ .. 

.  tout  ce  qui  vient  de  fa  part  m'eftfuJpeS.  fitjStencc 
m'eftfufpefi.  fon  tefmotgnage  m^eftfufpeSi  tela  le ren" 
ditfujpeU  d  fon  parti,  depuis  te  temps4à  on  Peut  pour 
fisfpeS  ^  on  le  tint  pokAfuJpeU.  il  nefaw  Pas  ajoufler 
fofd  ces  lettres^  elles  viennent  d'un  lieu  fnfprB,  cela 
s*  efl  fait  en  un  temptfHflfS  \  en  temps  fufpeB ,  en  un 
'  temps  non  fuflfeSr.  vous  efles  fuJpeEl.de partialité,  des 
Cdreffes  fujpeéles  de  trahifon.  un  difiours  fU^jpcEl  -Car^ 
iifico»une  opinion  fufpecle  d*herefîe.  un  contraEl  fuf^ 
pe8  de  finaude,  un  traité  fuflfeS  de  fimonie.  un  lieu, 
unpays^  un  temps  fujpeU  de  contagion  ,  fuJpeR  do 
pefie,    •     .  .      •  r 

S  u  s  p  I  c  I  o  N.  f.  f.  Soupçon  ,  défiance.  Il  n*a  guère 
jTuCige  qu'en  tjcuxKS  de  pratique.  Grande  fufiicion. 
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•  l^uft: fitfpiclûH.  pi^leion  de  fraude.  fHJplcUn  defimêàU. 
éivolr  fHjplciên.  donner flif^ieion.  entnr  en  Jkfficiên. 
SO  If  PE.  f.  f.  "potage  ,  tout  de  mctt.»  (prte  d*ali- 
nicnc  fait  de  bouillon  &  de  tranchfsde  pain.  Son^ 
pe  maigre,  foupe  graffi.  bonne  foupe.  foupe  fiiccnlente. 
faupe  4  l'oignon^  aux  navets  ,  aux  herbes  ,  an  laie  , 
&c.  foupe  aux  canards ,  aux  moules  ,  aux  ecrevijfes. 
:      drefer  ,  tremper  la  foupe.  faire  mitonner  la  foupe.  V^ 
On  dit ,  dans  le  ftilc  familier.   Fene'3(^manger  de 
,  IW4  fhupe.  fi^^y  demain  manger  voflre  foupe  ,  pour 
•    dire  ,  Venez  difncr  avec  moy,,  j'iray  demain  difner . 
avec  vous.  ^ 

. ;  Soupe  ,  (îgn'fie  audî  ,  Une  tranche  de  pain  cou- 
pée fort  mince.   Vne  foufe  de  pain,  mettez,  deux  pu, 
trois  fottpe s  danser  boUiUon. 
^ .     On  dit  i  Tailler  la  foupe ,  pour  dire ,  Trancher  ^a 
pain  pour  en  faire  de  la  foupe. 

On  dit.prov.  &  fig.  Tvre^comme  une  foupe  ^  pour 
dire ,  ForI  yVre,  '  * 

Y  ^Sokpe  de  lait.  Sorte  de  •poil  de  cheval ,  qui  eft 
^^lanc  ,  tirant  un  peu  fur  Tifabelle.  Dr  ijuelpo'l  efi 
voflre  cheval  f  il  eft  foupe  de  lait^    il  fe  dit  auflEl  du 
■^     plunijgé  de  certains  pigeoni.       '        •.     r     p 
Souper,  v.  n.  Prendre  le  repas  orciinaire  du  fbir. 
,    On  voui  attend  àfouper,  ejuani  II  a  biendifni  ,  il  ne 
foupe  point.  Une  foupe  jamais,  il  cfl  jour  de  jeufne  , 
,    "  on  ne  foupe  point  ,  il  n  eft  pas  permis  de  fouper,  vous 
:  V  ^vez.  bien  (oupi  aujourd'huy,  deejuoy'avez-voHS  fou'^ 
pi  ?  nous  avons  fou  fé  d'un  agneau  ,  d*une  demidou' 
:    Haine  de  perdreaux  &c.       ^ ,       s   •         .  w  .  .     ;= 
S  OUPER  ,ou  SouPÉ.f.  m.  Le renas du (bir. (ïr^w^, 
fuperbe  ,  magnifique  foupe.  il  fe  trouva  ^u  fouper  du 
'  ■     Hoy,  après  le  fouper.  après  foupé.  ^u'avez.^vous  eu  à 
•  ..  yo/he  fouper?  h;.:  :,:;.;.■..  r.,cv,:.  v.^^.:^;,:...^:;^^..^.^.^,... -:...::.":;  ^i'-, 
IApre's-so  upe  e.  f:f.  Le  temps  d'entre  le  (buper 
:   ::  &  le  coucher.  //  p^p'fs  aprés-foupiesfn  bonne  Com- 
'j     pagnie,  une  longue    pi  s^ot^pie, 
S  O  Û  P  I R.  f.  m.  CLicrlques-uns   efcrivent  encore 
1     S  p  u  s  P  I R  ,  Rcfpiiation  plus  forte  &  plus  longue 
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S  b  V  P I  a  A 1 1.  r  m.  Ouverture  que  l'on  fait  peut 
donner  de  l'air ,  pour  donner  du  jour  à  une  cave 
'oo  à  quelque  autre  liéù  foufterrain.  Faire  un  finpi* 
rail  ,  des  foHpiraux. 

S  O  Ù  P  L  E.  adi,  de  t.  g.  Flexible ,  maniable ,  qui  ft 
plie  aifènient  Uns  fe  rompre  ,  fans  fe  gafter.  FoiDs 
du  cuir  fort  fouple  ,  qui  n'eft  guère  foupte.  l'ojler  efi 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  perfbnnes ,  &  de  certains  ani- 
paux.  //  faut  qu'il  foit  biM  fouple  pour  faire  de  fon 
)porprtoHé  les  tours  qu'il  fait,  ce  baftéieur  a  le  corps 
bien  fouple ,  jt  les  rems  fouple  s.  il  faut  avoir  les  mams 
bien  fouples  pour  jouer  des  gobelets,  ce  cheval  aies 
feins  fouple  s ,  le  jaret ,  les  jambes  fouple  s. 
'  Souple ,  fign.  fig.  Docile,  complaifant ,  (bufinîs,^ 
qui  a  l'humeur  accommodante,  Tefprit  flexible  aux 
volontez  d'autruy.  Pour  reuffira  la  Ccur,^  il  faut 
eflre  fouple:  il  a  ruini  fa  fortune ,  pour  n'eftre  pas  af. 
fe\foufle.  il  a  Vejprit  fouple.  ,  ^,,     ,;: 

On  dit  proy. .  qu't^w  homme  èfl  fouple  comme  hû 
gand,  pour  dire ,  qu  II  s'accommode  à  tout  ce  qu'on 

.   veut.    '■■•■■''.•■-.■••'■■;;■■■■;'.;»■;•.•.••;::■  ■'■■,•:■''•,■■;..■■.,...-,       ,  'ix''-'  ■     '  ^. 

s  o  U  p  L  E  s  s  E.  f.  f.  Flexibilité  de  corps  ,  facilité  à 
mouvoir  fon  corps  ,  à  fe  plier  comme  on  veut.  Il 
aune  fouple  fe  de  corps  admirable,  il  fait  mille  chofes 
extraordinaires  par  la  fouple jfe  de  fon  corps,  ce  joueur 
de  gobelets  a  une  grande  jouplejfe  de  mains,  ce  fauteur 
fait  des  tours  de  fouple ffe  qui  fur  prennent .  le  finge  efi 
un  animal  qui  a  beaucoup  de  fou  fie  Jfe.  ce  cheval  a  de 

•    la  fouple  ffe  dahs  les  reins ,  dans  les  jambes^  f. 

Il  fe  dit  auDfifig.  &  fign.  Docilité ,  complaifànce,' 
foufmiflion,  flexibilité  aux  volontez  d'autruy.  Il 
faut  avoir  de  la  fouple  jfe  dans  le  s  affaires,  dans  le  com^ 
merce  du  monde.il  eft  difficile  de  reuffir  a  la  Cour,  fi 
pn  n'a  dclafouplejp.  foupleffe  d'eft>rit.  v     j 

On  appelle  fagiir.  Tours  de  foupleffe.  Des  moyens 
fubtils ,  adroits  ,  cachez ,  artificieux  dont  on  fe  ferr 
pour  arriver  à  fes  fins.  C'^yî  un  homme  dangereux 
dans  les  affairer,  dans  le  commeràe ,  il  faut  fe  donner 
de  garde  de  fis  tours  defotwhffr  ce  n*eft  que  par  des 
tours  uefçuplèffe  qu'ilêft  parvenu  a  &c.  il  a  fait  miU 
le  tours  de  Jouplejfe  pour  fuppiahter  cet  homme,  pouf 
rempefcher  de  reuffir  dans  fon  entreprife. 


^ 


eu  à  Tordinaire  ,  caufée  fouvcnt  par  quelque  paf- 

ttdânt ,  comme  l'amour ,  la  triftcflc  ,  &g.  Grand  fou^ 

fir,  long  foupir.  foupir  entrecouff  y  redoublé,  foupir 
4^moureux.f(mpir  de  douleur ,  d'amour  ,  &c.,  tendres 
Ifpupirs.  jetter,  pouffer  un  foupir ,  desj^pirs.  Udou.    SOU  QJJ  E  N  I  LL  E.  Tf  ISortc  de  juft'aucorps 

leur /exhale  par  les  foupir  s.  retenir  ^ar/efter ,  ellquf^        jfbrt  long  ,  fait  de  giôffe  toile , ,  qu'on  donne  aux 

fer  fis  foHpirs,    -  <,  r  ii^N:^     -  ;"  4  v    :   -      icochers  &  aux  laquais  pour  conferver  leurs  habits*: 

.,^Onsippç\\<^  y  dernier  foupir ,  Lé  dernier  moment     'j  Mettez,  voftre  fiuqueniile  pour  aller  porter  du  boû. 
w^  ^e  la  rcfpiration  ,  le  dernier  moment  de  la  vie.  Je 

'votisfirviray  ,  fauray  de  la  reconnoiffance  jufqu*à 

mon  dernier  foupir  \  recevoir  ,  recueillir  te  dernier 
^fiupir.  Et  on  du ,  Rendre  le  dernier  foupir  ^  les  der^ 

ttiers  foupir^ j  pourdire, Mourir.  ,,^  y i^.,W 
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Soupir ,  en  mufique  t  ft  Une  paufe  du  tiers  ou  du  "  S  O  U  R  D ,  o  u  r  d  b.  adj .  Qui  ne  peut  oîîyr ,  par  lé 
lart  d*unçmefiire.  Prenez,  garde  enchantant  a  bien-f^^^yijcc  ,  par  le  defïàut  de  l'prgane  de  i oUye.    Il  efi 


quart 


ffsar^r  ^  4  bien  obfirver  cei  foupir  s  ,  de  me  fine  qu\iis 
i.  font  notez.  j  j 

,    ^  U  fignifie  au(&  y  La  ngure  en  forme  de  virgule^qui 

{  *  marque  l'endroit  où  l'on  doit  faire  un  (bupir. 

S  o  u  P I R  E  r]  V.  n.  Pou(fer  »  faire  des  foupir  s..  Soupir 

,   rer  de  douleur  ;  d'amour ,  de  regret,  gémir,  pleurer 

'  &  foupirer.'fiupirer  du  fond  du  cœur,  il  foupire  fans 

cejfe.  vous  en  fiupireT^         %. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  foupire  pour^une  fille  , pour 
une  femme,  pour. dire ,  qu'il  en  eft  amoureux. 

On  dit  proverb.  CffMr  qui  foupire  n  a  pas  ce  qu'il 
defire. 

,5o;ip/rfr,  fijnifie  quelquefois ,  Defirer  ,  recheî- 
cher  avec  paO^n.  Et  en  ce  fens  il  eft  ordinairement 
fuivi  de  la  prepoficion  Après.  Il  y  a  long^temps  qu'il 
\  fôupiroit  après  cette  dhargt ,  après  çeU. 

So  u  P  1 1^  A  N  T.  f  m.  V.  Amant.  £Ue  4  beaucoup  de 
^  Soupirants. 

Terne  IL 


.  r'V* 


djet^ufourd.  cette  maladie  l'a  rendes  fourd^fourd  dé  l 
nature,  il  efi  four d  &  muet.  r 

/   Il  (c  prend  auffi  (iibft.  Vn  fourd.  une  fojurde.  il  ' 
IJrape  comme  un  fourd.  '-'M 

';j:  Il  fignifie  figurcœent ,  Inexorable  ,  qui  ne  fe 
laifle  point  fléchir.  //  eft  fourd  à  mes  prières,  fourd 
i  mes  cris.     ,  »    » 

*    On  dit  prov.  qu7/  h'eflpirefaurdL  qu'il  n'efi point  ; 
de  pirefoièrd  que  celuy  qui  ne  veut  pas  entendre ,  pour  ' 

^dire,  qu'il  eft  plus  difficile  de  tir^r  une  refponfe 

^favorable  d'un  nomme  qui  ne  veut  point  efcouter 
ce  qu'on  luy  dit ,  que  d*un  véritable  lourd* 

On  dit  prov.  T^ire  le  fourd.  faire  Ufiurde  oreille; 
pour  dire ,  Ne  vouloir  pa^  entendre  à  quelque  pro- 
pofition  ,  ne  vouloir  point  efcouter  une  prière,  une 
remontrance.  Sluand  on  luy  parle  de  cela ,  U  fait  û 

K^  four  de  oreiUe. 

fieterd,tcdit  zvM,  De  certaines  chofes,  pou^ 
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marquer  qu*Ellct  ne  rem\ci(&nt  pas  autant  cjo*ei« 

'   If  $  dcvroient ,  qu'elles  ne  rendent  pas  un  (cm  auifi 

>  i^rt  qu'elles  devroieot  rendre.  CiU0  ElKfi^ftfmr 

^  de.  ceinte  fi  fouri^  um  voix  fourie.  % 

Oa  appelle ,  Bruit  fourâ.  Un  bruit  qui  n'eft  pat 

efclatant.  //  fort  un  bruit  fourd  ;  on  entend  un  huit 

fourd  tjHifort  d^cette  C4verne.  Et  on  dit  fig.  //  court  tm 

irKiVySwri/,  pour  dire,  qu'Onfe  dit  àroreille  une 

nouvelle,  qui  n'eft  pas  encore  publique  ny  certaine*^ 

On  appelle ,  Lime  four  dé  ^  Une  lime  faite  exprés 

pour  couper  le  /er  fans  faire  beaucoup  de  bruit. 

On  appelle  fig.  Limefourde  ,  Une  perfonne  qui 
parle  peu  ,  &  cache  quelque  malignité  dans  (on 

On  appelle  ,  Lanterne  fourde  ^  Une  forte  de  lan-' 
terne  faite  de  telle  façon  que  celuy  qui  la  porte  voit 
,  fans  eilre  veu ,  ôc  qu'il  en  cache  çncierement  la  lu*- 
miere4fiuand  il  veut. 

On  dit  ^  Sourdes  pnitltjues  ,foHrdes  menées ,  pour 
dire ,  Pratiques  cachées ,  menées  fccrettcs  :  Se  il  Ce 
prend  en  mauvaife  part. 

o  u  R  D  A  u  T.  C  m.  Qui  eft  un-peu  fourd  ,  qui  n'en- 
tend jgu'avec  peine  ^Vnfoitrdaut. 
o  u  n  D  E  M  fi  N  T-adv.  D'une  manière  fourde ,  peu 
retentiirantc  ,  qui  fait  peu  de  bruit.  On  entendait  U 
tonnerre  gronder  fourdement.  , 

Il  figii.  fig.  d'Une  manière  fecrete  8c  cachée.  //  d 
fait  cela  foHrdement.  négocier  fourdement.,  traiter  une 
affaire  fou>'demcnt, 

V  R o  I  T E.  f  f .  Défaut  d^ouye."  La  furditi  efl  fort 
incommode,  guérir  la  furdité. 
A  s  s  o  u  R  û  I R  ,  v.  aft.  Rendre  (bùrd.  Ce  bruit  maf- 

fourdit,  r  \     .'■'■  'r-'-"'"  .'•'■'■ '-''i-  ^■■' :'':': 

A  s^s  OURDI  E ,  t  E.  part. 

S  o  u  R  D I N I .  f.  f .  Ce  qui  fc  met  dans  Une  trompette , 
&  à  certains  inftruments  de  mufique  pour  en  dimi 
nuer  le  fon  ,  pour  en  eftoufFer  le  bruit.  Il  y  a  des 
airs  (jjuonfait  jouer  aux  violons  avec  dés  fourdines. 

il  faut  mettre  une  fourdine  dans  cette  trohpette.  On 

dit  en  terme  de  guerre ,  qaVne  Compagnie  def  Ca^    Gris  de  S  o  u  ri  s.  i!  m.  E(pecé  de  couîeur  pareil- 


m 


lit' 


cliofê  procède.  Lafource  de  tous  biens.  U  eetur  ifi  U 
fêurce  de  U  vie.  le  fcfhi  •rigiteel  efi  la  four  ce  de  têm 
nês  maux,  cette  humeur  melanceluiue  efi  la  feurce  da 
Vês  maladies  Jil  faut  aKer  s  Ufource ,  remonter  a  U 
fource.  Souvient  un  tel  bruit  fil  faut  aier  a  la  ftmr^ 
ce.  il  ffait  totu jours  de  bonnes  nouvelles ,  il  fuife- à 
ta  feurce.  U  ne  s'arrefte  ni  aux  verfiom  ^  ni  ohx  com" 
mentaires  ,  il  va  droit  a  lafource. 

On  dit  fig.  De  ce  que  chacun  dit  ou  efcrit  d'une 
manière  fLicile  &  naturelle  ,  conformément  à  fou 

Î renie  ,  au  caraâere  de  Ton  efprit ,  au  fentiment  de 
on  cœur  ,  que  Cela  coule  defource. 
Ressource,  f.f.  Ce  qu'on  employei  Ac  à  qUoy 
on  a  recours  au  défaut  d'autres  fecours ,  d'autres 
mo])rens«  //  n*a  point  de  rejfource.  il  eft  fans  reffourcê 
dans  fon  malheur,  il  efi  pe^di^,  il  eft  mini  fans  reffour-- 
ce.  dans  la  perfecution  tjue  fay  fonjferte  D'eu  a  efti 
ma  feule  regource,  ce  fera  ma  dernière  refource.  fieê 
fecours  me  manque ,  fay  une  rejfource.  fay  plufieurs 
rejfources.  il  ne  manefue  point  de  reffjùrces ,  il  trouve 
tous  jours  queléfue  reffourcr^         V 
On  dit,  c^'Vn cheval  a  de  la  rejfource, ^ouràiic^ 
;    qu'Après  une  grande  fatigue  ,  on  luy  trouve  enco« 
re  de  la  vigueur.'"' #■■•':•■•  :.,■;■  -/tï^'•v.^  *^=-  .■.>\^-  ,'V- 

S  O  U  R  I  S.  r.  m.  Petit  animal  à  quatre  pieds ,  qui  (è 
^  retire  dans  les  trous  des  maifons,  &  qui  ronge  le$ 
grains ,  la  paille  ,  les  meubles  ,  &c.  Petite  jburis. 
gr»Jfefourû.  les  four  is  rongent  mes  papiers,  le  chat  m 
pris  lafouris,  guetter  comme  le  chat  fait  lafouris. 

On  dit  prov.  d'Une  jeune  fille  fort  vive  ,  &  fore 
^vçillée  c[}JL  Elle. eft  efveillie  comme  une  potée  de  foum 
ris.  ■:.•;.  '.■-'•'.•-■'..  .»<■■>;  :■■"-  '^i--<i^:^wc---^::-:i::':;,-':^-<:-:f^^^^^  if  ■''■■-■■"■''■'  - 
On  dit  prov.  &  fig.  que  Là  montagne  a  enfante  une 
fouris ,  Lors  que.  Ton  s'attendoit  à  quelque  chofe  de 
grand  &  d'extraordinaire  ,  &que  le  fuccez  n'abou* 
tit  qu'à  quelque  chofe  de  tres-peu  confiderable. 

On  appelle  dans  une  efclanche,  La  fiuris^Ccnzia 
mufcle  cnarnu  qui  tient  à  l'os  du  manche  prés  de 
la  jointure. 


■■■f^- 


*• 
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/■ 
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Valérie  a  délogé  a  la  fourdine ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a 
délogé  au  (on  d'une  trompette  où  ^ona  mis  une 
iburdine  ,  pour  en  af&iblir  le  (otu     "^1^^'    \  -  r 

A^  la  fourdine.  Façon  de  parler  adverbiale  &  figu- 
rée ,  Avec  peu  de  bruit  ,(ccrettement.-  Les  ennemis 
ont  délogé  a  la  fourdine.  il  s* eft  marié  a  la  fourdine,  il 


le  à  celle  d'une  fourTis.  Le  gris  de  fouris.  du  drap  gris 
de/ourss.  ■.  .'.■.-^■■-•.-^- _■•.,■    -        .^r^:.:.-i -.••.;■■,;■   4--.. 

C  H  A  u  V  fi  -s  o  u  R  î  s.  fub.  f.  Sorte  d'oi(êau  noâurne 
qui  a  des^iles  membraneùfes  ,  &  qui  reiTemble  k 
une  fouris.  //  eft  tard  les  chauve- fouris  commencent  )k 
voler. .  .••'/■'•■':  ^:>'-.  ^'-^r^^^^'-'"  ■  ,.'    "         .^;,--'-^..:%)^^•■..■  ^ ■.  ' 


«^ 


s'en  efl  allé  a  la  fourdine.  il  a  fait  je  marché  Jà  i  U    Souriceau,  f.  jn.  Jeune  (burîs. 

fùUvdtne^  ^:.-:^'^  ^  .'        ■      ^^^U  '  LSnr««TV*TCD«      C  C    DÎ<»«ta        in(Vrii 


:i*;»^ 

-.»!! 


~m<. 


1^ 


*■-,  J». 


fourdine. 

S  p  u  R  D  RE.  V.  n.  Sortir  de  térç.  lï  né  (c  «t  que 
des  eaux.  Ceft  un  pays  fort  aquatique  ^T  eau  y  foUrd 
par  tout.  Veau  fourd  de  la  terre,  fourd  d^un  rocher^ 

%  fn  voit  Peau  fourdre  de  toue  cpftc^  U  eft  vieux. 

!*  '   Il  {è  dit  aufli  quelquefois  au  figuré,  mais  il  n'a  gue- 
•  ^  rc  d'u(àge  qu'^  l'infinitif.  Ceft  une  a  faire ,  une  entre^^ 
^    f^^fi  ^^^  d  peut  fourdre  mille  malheurs  ^  mille  incofut 
venients  ^pofxx  dire  ^  Dont  il  peut  arriver  niiUe  mal-  ' 
heurs,  irèft  vieux.  '  '    ^     '  .    -* 

S  o  u  R  c  B.  f.  f.  Endroit  où  l'eau  commence  à  (ourdre^ 


|5  o  u  R I  CI  E  R  E.  f.  f.  Piège ,  inftrument  pour  prén J 
drc  desvfôuris.  Souricière  de  bois^  fouriciere  de  fil 
d'archal] tendre  une  fouriciere.  W^^^rX:         v    ^^^^^ 

S  O  u  S.  Prepofition  locale ,  qui  (êrt  i  marquer  U 

fituation  4'une  chofe  à  Te/gard  d'une  autre ,  quixHL 
au  delfuSé    Sons  le  ciel,  foiu  le  toit.fiim  la  cheminée^. 

fomla  couverture,  fouir  fous  terre,  cenrpieds  fiué  ter^ 

;r  re.  s'affioirfous  un  arbre  ,  foui  un  daix.  perterfisa 

.  le  bras.  Tous  le  manteau,  avoir  un  carreau  foui  Ict 

'    genoux ,  fous  les  pieds,  mettre  un  oreiller  fous  fa  te  fie. 

mettre  une  lettre  fius  r  enveloppe  de»  quelqu'un,  n'a-^ 

à  (brtir  de  terre,  pour  avoir  un  cours  .continueJ.'^'-->*#ir  p^sdequoy  mettre  fous  ta  dent,  regarder  quel^ 

Claire fource.  vivejource.fouree  qui  ne  tarit  jamais.        qu'un  fous  le'Mez.  mettre  fous  la  corde ,  mettre  argent 


.1  • 


ce  ruipau  ne  provient  pas  despluyes,c'efiune  eaugui^ 
Coule  de  fiurce.  trouver  une  fource  ,on  ne  ffauroit^ 
trouver  la  fomrçe.  cette  rivi&e  efl  navigable  dé's  fa 
fource,  elle  prend  fa  fourceàn  un  tel  lieu,  remonter, 
jufquala  fource  eTune  riy^re.  remonter  fme  rivière 
jufyu'à  fi  fource.       .  ^r/^.  ,    y^  '  ^    •   "    Q^ .  • 

Il  fign.  auiïï  fig.  Ce  qui  fournirquelqûe  chofê en 
abondance  5c  tousjours.  La  France  a  des  fources  iné» 
fuifables  de  richeffes.  la  Chémpagne ,  la  Bourgogne 
font  lesfources  des  bons  vips. 

Il  fign.  fi\îur.  Le  principe  ,  la  caufc  ,  l'origine ,  le 
pi^emier  auiheur  de  quelque  chofe,  4'o^  quelque 


fous  corde,  mettre  joutes  chofisfous  les  pieds,  rire  fous 
cape,     \       ■  ;     '^-    '.■       .  v.,,.,^^ 
-   On  dit ,  Faire  mourir  feus  lebafion  ,  potir  dire ,  À' 
coups  de  bafton. 

Oii  dit.  Camper  fous  le  canon  (tune  viSe^fous  une 
ville  1]  pour  dire  ,  Camper  auprès  d'ube  ville  donc 
on  eft  le  maiftre  ,  &  dont  on  peut,  tirer  du  (êcourf. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  fous  Bruxelles ,  fous  le  ejatteu 
de  Bruxelles.  :    /  '  ■      i         /  7  ^  '• 

On  die ,  d'Une  cho(ê  dont  on  a  efté  te(aioin/oca« 
lajre.  Cela  s' efi  paÉé  fous  mes  yeux.  / 

On  dit ,  c^'Vn  homme  efi  fous  la  main  Jtm  autre , 
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^      ^£ocerme»  de  Palan,  on  die  .  remr  mu  r«»U 
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Tce  de  têm 

monter  â  U 

4  là  foHr^ 
/d'  fuife-Â 
niéUixiom" 

ifcric  d'une 
nent  à  fou 
rntiment  de 
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&  àqtioy 
ts ,  d'autres 
i«/  reJfoHrcâ 
fdns  rejfoHr^ 

DeH  aefli 
fource.  fieê 
*ay  flufieurt 
:es  ,UtrQHVt 


?f. pour  dire; 
trouve  cnco-", 
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pieds ,  qui  fe 
qui  ronge  les 
petite  foHris. 
ieYS.  le  chat  M 
tUfinris. 
vive ,  &  fort 
fotie  de  fou-- 

ne  a.enfantè  uno 
elquechofede 

uccez  n'abottr 
mfiderable. 
fourh.Cciiznk 
anche  prés  de 
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oulcur  pareil-. 
\s.  dn  draf  gris 


ifeaunofturhe 
lui  relTemble  à 
'}S  commentent  k 


fnt  t)our  prenJ 
fouriciere  de  fil 
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|t  à  marquer  u 
;  autre ,  quixÛL 
im  U  cheminée. . 
^leds  fous  ter^ 

Uix.  porter  fiféi 
UrredHfoHSi  Ut 
\ierfoHsfd  tefte. 
éfiéeltjH'Hn.  rid* 
regarder  ^uel^ 
^mettre  argent 
fieds.  rire  foui 

^  pour  dire»  A 

\e  viUe ,  fous  tmê 
iVnc  ville  dont 
[irer  du  fecQurs* 
les  »  foui  le  danoH 


té  teCrioin  oou  1 


. ,  «>•''•' 


fCMt  dire  »  qu'il  eft  dans  (a  dépendance.  Et  on  dit, 
d*Un  cheval  de  carrofTe  ,  qui  cft  àt^  droite  du  Ti- 
mon,, qu*//  efi  fous  U  main  du  cocher^' 

Sous ,  fert  aufli  à  marquer  La  (kuation  de  deux 
lieux  ,  dont  l'un  eft  plus  eflevé  que  l'autre.  Ls 
FertéJoui^l^UésrLf^iueneuvofoHi  Dammdttin.  On 
dit  à  peu  prés  «ns  ce  fcns  ,  qu'î/^  vdijfeau  e^fom 
le  vent ,  fotu  le  vent  d*un  Autre. 

On  dit ,  cfX*Vn  régiment ,  que  des  foldats  fofit  fous 
les  armes ,  Quand  ils  font  ranccx  en  haye ,  ou  en 
bataille  avec  leurs  armes.  A  jon  arrivée  le  régiment 
fe  mit  fous  ^  les  armes.  Et  Un  dit  fig.  dTFnc  femme, 
d'une  fille,  qu*  Elle  efi  fous  les  armes ,  foar  dire, 
qu'Elle  eft  extrêmement  parce. 

On  dit ,  Eu  parlant  du  poil  d'un  cheval.  Vn  cheval 
fiûs  poil  noir  ^  fous  poil  gris  ^  pour  dite ,  Un  cheval 
de  poilnoir  ,de  poil  eris.         \  .  ' 

On  dit,  qu'Vne  choje  efl  fous  la  clef^  pour  dire. 


y 


^c^  une  pteee 
fous,  la  cotte  B.  &c,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  'marquée 
à  la  lettrp  A.  à  la  lettre  B.  dans  Tinventairc.  ^  •  '^''' 
j^^Sous,  fert  auflî  fig- 'A  marquer  la  (tibordination 
&  la  dépendance.  Les  Curez,  font  fous  les  Evefjues, 
les  Juflices  fubalternes  font  fofts  les  Parlements,  il  a 
'tant  d' hommes  fous  luy  ,  fofis  fin  commandement,  les 
peuples  quifont  fous  r  obéi fance  de  ce  Prince ,  fous  fa 
domination,  combattre  fius  les  drapeaux  ,fous  les  en^ 
feignes  ^  fius  les  aujpices  d'un   Prince,  négocier  fius 
U  bannière  de  trance.   ceux  cjui  ont  vefcu  fius  la 
loy  de  Moyfe.  ces  Religieux  vivent  fous  la  règle  de  S. 
Benoifl,  cela  efl  compris  fous  la  jn^fmè  regle^il  efl  en^ 
core  fous  l'aile  de  fa  nsere.y,jy^^.;'^,.:,,::.^,/,.^  ■ 

!    SoUs^CcTt  quelquefois  i  marquer  Le  temps,  com- 
me dans  ces  phrafes.  //  vivoitfius  un  tel  Roy.  fius  le 
règne  d*un  tel.  fius  le  Pontificat  de  Sixte ,  de  Clé- 
ment.fous  le  Confulat  d'un  tel.fousleMiniftereJous  Cad-- 
minifiration  d'un  tel.  il  efi  ni  fous  une  heure ufi  planeteù 
Sous ,  s*employe  auflî  en  plufieurs  phrafes  figu- 
Ixées.  Sous  prétexte  de  charité,  fous  le  voile  de  la  de. 
\^otion.fous  ombr€  de  luy  rendre  firvice  ,  &^.  pour 
dire  j  En  fe  fervant  du  prétexte  de  la  dévotion ,  ôc 
du  voile  de  la  charité  ,  en  feignant  de  luy  vouloir 
rendre  fervice. 


{ 


.,-'i:!im^. 


On  dit ,  Plaider  fous  lé  nofn  de  tjueliju'un  ,  pour 
dire  ,^Sefcryir  du  nom  de  quelqu'un  pour  plaider. 
Faire  une  promeffe  fous  feing  prive  ,  pour  dire.  Sans 
l'mrervention  des  Notaires.  Paffertfuelfuechofefiur 
Jilence ,  pour  dire  ,  N'en  point  parler.  Faire  quelijue 
chofefous  main,  pour  dire ,  Secrettement,  Dire  aueU 
€]ue  chofi  fous  le  fceau  de  la  confie ffion  ,  pour  dire  , 
En  grande  confidence ,  &  avec  engagement  de  n'en 
rien  dire.  f  ;  > 

SoHs ^  S'employe  auflî  quelquefois  pour  dire». 
Moyennant.  Sous  le  bon  plaifir  de  la  Cour,  fous  tette 
K^  telle  condition. 

Ondit^uflî,  Sous  peine  dt,  pour  dire,  A  peine 
de^  fur  peine  de. 

De  ss  ou  s.'adv.  de  lieu.  Qui  fert  à  marquer  la  fîtua*^ 
tion  d*tine  cho(c  qui  eft  fous  une  autre.  Ployez,  fur 

'    la  table ,  cherchc^^deffus  &  de  fous.  U  Pa  terra  fi ,  & 
ta  mis  de /Tous.   . 


/  / 


■^A 


•■•'  #•■ 


'      Il  eft  quelquefois  prepofition  ,  &  fignifie ,  Souf.- 

fay  cherché  inutilement  deffus  &  deffius  le  lit.  onCa 

pris  par  deffous  les  bras,  on  a  tire  cela  de  deffous  la 

table.  $CNs->DESsusDEssous. Voy  SENS. 

Deffous  ,  eft  quelquefois  fubft.  &  fignifii^  La  par- 

^  tie  de  deflbus  d'une  chofe.  Le  deffous  d'une  table. voi'^: 

Jlà  le  deffous^  pr^ençt^Upar  le  deffous.  le  deffous  eft  plus 

^  beau  (jue  le  aeffus.  diminuez,  quelque  chofe  dn  deffous 

de  cette  table,  *     . 

Tome  II.      ^^  ï 
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sou 

On  dit  (ig.  eïà'Vn  hpmmlt  m  en  du  deffétù,  qil'irt»  tkf 

a  domti  du  deffhitHn  quHqueafaire ,  pour  diïc,  qu'il 

aeti  du  dcfavaiitage. 

Au  DESSOUS  prepofition.  Plus  bas.  Ce ifillagi efi 

'   at*  deffous  de  Paris  par  rapport  au  cours  de  là  riviiti. 

eftre  affts  au  deffous  de  quelqu'un.  ; 

On  dit  figurement ,  qu*t^^  honme  eft  au  deffouê 
iun  autre  en  mérite  ,  en  aigniti ,  en  qualité  ,  en  ri^ 
.  cheffes  &c.  pour  dire,  qu'il  luy  eft  inférieur  entotu^ 
tes  ces  choies.     *  r  •  *^      "       i 

On  dit  fig.  Tenir  une  chofe  a»  deffous  de  foy ,  polic" 
dire ,  Ne  la  Croire  pas  digne  defey.  Il  ne  veut  point- 
de  cet  employ  ,  cela  efl  bien  au  deffous  die  luy.  il  U  tient 

-  au  de  fous  de  luv.  t,;^, 
^  u     De  fous.,  fe  lit  auffi ,  De  ce  qui  eft  pofterieur  en 
"*  ordre  de  temps.  Les  Romains  enrollerent  tous  les  hom-^r 

mes  au  de  fous  de  cinquante  ans.   Herode  fit  tuer  tous    ' 
les  enfians  a  Page  de  deux  ans  &  au  de  fous.  '^       «  \h. 
^  Tous  les  noms  &  tous  le^  verbes  compofèz  de  la' 
prepofition  Sous, comme, SôusB  ail  ,  Sous*. 

B*ARBE,  S0USC0UI»PE,S0US  C  R  I  R  I,  S  G  U  S-»" 
XNT£NDRE>SoUSFEKMSR,SoUSLE  VER^: 
S0USMETTRE,S0USPENTE,  SOUSPES  E  R,  ' 
Sott^  R  IRE  ,   SOUSTEN  IR,  SOUSTR  a'Î  RE, 

'&c.  fe,  trouveront  chacun  après  leurs  finiples  ,  à 
leur  ordre,  excepté  le  mot  de  SoufbaiFement,  qu'on 
a  mis  cy-defloXis ,  parce  qu'il  a  eftc  oublié  au  B.     - 

S  O  U  S  B  A  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Pièce  d'Architeâu- 
re  ,  qui  comprend  la  baze  &  le  piçdeftal  d'une  co-^ 
lomne.  Sousbafment  d^une  colomne.  ;  ,  ^  v  -.  : , 
■'  -  Il  fignifie  aufli.  Une  efpece  de  pente  que  Ton  mec 
au  bas  du  lit  au  dellbus  de.  la  courtepointe  &  des  ri^' 
deaux.  Ce  Ut  n'a  point  de  fiusbafcments.  •• 

S^U  T  A  N  È.  f.  f.  E(pêce  d'habit  long  à'manclies 
cîbûites ,  que  l'on  ferre  avec  une  ceinture^  &  que 
les  gensd'Eglife  ,  &  les  gens  de  Robe ,  portent  or- 
dinairemenr.  Soutane  de  tafetasjdéfktin,  defoye,  de 

'  fir^e^dedrap^&c.   •  j^^L    .  *^ 

•  Soutane ,  figi  jfie  fig.La  profeflîon  Ecclefiaftique; 
//  a  pris  lafihtane.  il  a  quitté  l'efpèepour  lafoutane.   < 

S  ou  rA  N  E  L  t  B.  f.  £  Petite  (butane ,  {butane  qui  ne 
va  que  jufqu'à  la  jarretière  ,  ai  que  les  Ecclefiafti- 
qoes  portent  ordinairement  à  la  campagne.  Semet-^ 
tre  en  fontanelle,  porter  une  foutanelle.  y-   vv 

S  O  U  T  E.   î  /^  S  O  y  D  E  Ri:;N;r  à   ^ 

S  O  U  V  E  N I  R.  SE  S oiu  V  E  N  I R.  v.  n.  p.  Avoir 
mémoire  de  quelque  chofe.  Se  fiuvenir  du  temps 
pafé.  vous  fouvene^^vous  ?  vous  fiuveneT^vous  bien 
d'un  tel  ?  fi  je  rneti  fiuviens  bien  f  quand  il  n'y  fera 
fius ,  onfe  fouviend^a  de  luy.  je  m'en  fuis  fouvenu.  -  1 

"^V  Oij^dit  proVejbr*  ironiquement  d'Un  homme  ^^ 
qu'//  n'eft  pas  vieux ,  mais  qu'il  fe  fiuvient  de  loin  ^ 
pour  dire,  qu'il  eft  plus  âgé  qu'il  ne  veut  paroiftire.  * 

';aj  «y^ yôi< Vf m>,  s'employe  auffi  ,  pour  dire.  Garder 
la  mémoire,  fbit  d'un  bien-fait  pour  le  reconnoif- 
tre,  (bit  d'une  injure  pour  s'en  venger.  Il  m'a  fait, 
plaifir,  jem'enfouviendray  toute  ma  vie.  ç* efl  un 
homme  qui  ne  fe  fiuvient  ni  des  bienfaits  ni  des  injures;, 
Seigneur  ne  vous  fiuvenel^oint  de  mes  offenfes. 

?       Il  fignifie  encore ,  Avoir  foin.  Je  mefiuvienday  de 
voflre  éfJfàire.fouvenez,-vom  desinterefts  de  vos  amis. 

Il  eft  (buvent  imperfonnel.  //  me  fiuvient  d^ avoir 
leu.  vous  en  fiuvient'd  bien  film' snfouviendralong^ 

-  tepsps.  il  luy  ènjouviendra  toute  fa  viK 
S  o  Tt  y  I  N  I  R.  fT  m.  vi  Mémoire.  Mettez,  cela  dans 

'  voftre  fiuvenir.  je  Cay  mis  hors  de  mon  fiuvenir.  fuis^ 
je\encori'i4ansvoftre  fiuvenir  f  ' 

I    II  fignifie  aufli ,  La  penfée  par  laquelle  nous  nous 
/   (bu venons  de  quelque  chofe.    Agréable  fiuvenir. 
douloureux  fiuvenir.  fafeheux ,  ennuyeux ,  importun 
fiuvenir,  perdre  le  fiuvenir  de  quelque  chofi.  rappel^^^     ' 
1er  le  fiuvenir  ^  &Ç'.  /     .  V^ 

%.-''•■'>--/•■,.  Rrr  y  :.^r: 
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iSo  u  viNAKCi.  f.  f •  Souvenir,  tnêmoire.  Il  rit  Je 
fouvenance.  éjtz.  fomenAfict  ie^,  &t\  H  vieillir. 

Rzsso  uviN  m,  s  E  R  Bsso  vvENiR.  v«n.p« 
y^voir  mémoire,  fouvenir.  Je  mereJfoHviem  de^ms 

:    jeune jfe.  fi  v9HS  T ûnklicz.  je  vous  enferdy  rejfouvenir. 
il  s'en  e^reJfouvertH, 

Il  fignifie  t>lu$  particulièrement ,  RappcUer  dans 
ùk  mémoire  une  chofe  paflèc  depuis  long-tefaips.  Jr 
firay  ce  if  ne  je  fourray  font  m  en  rejfouvenir. 

Il  eft  aufli  impcrfonncl.  A  frefént  il  m* en  rejjoU- 
vient. 


^Vï  t-^f 


s  O  Y 


*  ».r 


~t — '<* 


Il  tt  dit  au0i ,  Par  raillerie  ou  par  mtÇ^tïs^JVn  tel 
foy  difént  DpReur ,  foy  difant  Gentil-hêthme. 

Soy-mefme,  Terme  augmentatif.  Cela  furie  de  foy ^ 
mefine.  il  n'y  a  paint  de  meiUenr  fnejfager  que  fêy-mef^ 
me.  Yoy  MESME. 

Sel  tantoft  datif,  tantoft  accufatifj  De  foy.  Se  don- 
ner dfé  mouvement,  fe  faire  nn  devoir,  fe  fai'^e  une  loy^ 
fe  fetraBer ,  s'embarrajfer.  fe  perdre,  s'abifmer. 
,  Il  seniployedanspluûeurs  phrafes  où  le  verbe  a 
le  fen«  paflit.  Il  fi  vend  là  de  belles. efirjfcs.  il  fc  fait 
dans  le  monde  des  proteftations  d'amitié  pçH  fnceres. 


R  usou  V  E  H  I  R.f^  m.  Penféepar  laquelleon  rap-    Son,  sa*  ad  j.  pronom  poffeffif ,  de  la  troifiéme  per- 


pelle  \c  fouvenir  d'une  chofe  paflTée  depuis  long- 
temps. Il  y  ^  long-temps  cjHe  jan'ay  ony  parler  de 
^tâfte  ^faire,,  il  m'en  reftefenlernent  t^nelque  léger  ref  ^ 
"\  fouvenir.     ■■'■■'^y^-^^-'':'  xi^s^^,.:  • '>ii  .v-  ■•:x^. 

' ,     On  dit ,  quV  y  d  des  maux  dont  on  n'eft  jamais  Ji 
bien  guéri ,  qu'il  n'en  refte  ejuelcjue  re fouvenir ,  des  # 
refouvenirs'^  pour  dire,  qu'On  en  reflent  quelques 
inconimoditez  de  temps  en  temps.       •^^-^  v  ^i 

SOUVENT  adv.  de  temps.  Fréquemment,  par 
piudeurs  fois.  //  arrive  fouvent.  le  plus  fouvent,  fort 
fouvent.  très  -fouvent.  pas  fouvent.  4oyel^'  le  le  pi 
fouvent  que  vous  poùrre'^  il  y  alU  tant  &  fi  fi/i" 
vent  ^ue  ^  &c.  i  -v^^  . 

SOUVERAIN, AIN  i.  adj .  Suprême ,  trcs^ex- 
cellenten  (oti  genre.  Le  fouver^^rà  bicn.la  fouvéraine 
félicite,  un  remède  fouverain.  vertu  fonveraine,  'bortti 
ffuveraine.  fouverain  bonheur^  cela  eft  bon  au  fouve^ 
ram  degré.  '. 

-    Il  fignifieauflî,  Abfblu ,  indépendante  Vn  Prince 
fouverain,  che'^les  Romains  le  Diîiateur  avoit  unpûu^ 
voir  fouverain.  la  dignité  fôuver aine,  il  eft  fouverain 
dans  fis  Eftats.         "'        ■  r        •       v        Tt  C  ,- 
On  die  3  Juger  au  Souverain ,  pour  dire.  Sans  ap- 
/  :peL  II  a  efte  jugé  au  Souverain. .  ^    - 1,;?* 

Souverain,  f.  m.  Prince  indépendant ,  &  qui  ne 
rcit^ve  d'aucune  autre- puillànce.  Le  plus  p^iffant 
fouverain  de  la  Chreftienté.       ■    - ?t^      '     fj    -^  *> 

Oh  appelle  auffi.  Souverains ,  Les  Princes  qui/ 
joiiiflent  des  droits  régaliens ,  comme ,  de  battre 
monhoye ,  donner  grâce ,  ériger  des  charges  ,  fai- 
re la;  paix  &  la  guerre  ^  &c.  quoy  qu'ils  relèvent 
tl'un  autre  Souverain,  comme  font  les  Princes  d'Al- 
emagne ,  &  autrefois  en  France  les  Ducs  de  Nor^v 
mandie ,  de  Guyenne ,  &c.   ■4  ■.  '  >'  :      .  /   ti^  '^  ^  r^'èJÏ 
5  ouvERAiNEMENT.  adv.  Excellemment ,  par- 
,faitement.    Dieu  eft  fouverainemcnt  bon,  la  loy  de  \ 
Dieu  eft fouverainéfnent  jufte.  :  : u,^v  >    * 

Il  fign.  auffi ,  D'une  manière  foùvérâîne  &  indé- 
pendante ,  abfbluc.  Commander  fouverainemént ,  ju»  : 


'  ;"?'■'!* 


ger ,  décider  fouverainemént, 
S,o  |u  y  E  R  A  i  N  E  T  E  .r  f.  Qualité  &  whorité  du  Prip. 
ce  (boverain.O;/  /Mjf  difpîtte  lafouverainefe,les4roits  de 
lafouveraïneti.il  pojfede  ces  terres^  la  enfouveraineti, 
I  II  iignifie  auffi  ,  L'eftat ,  l'éftenduc  du  pays  oà 
commande  un  Prince  fouverain.  La  fouverainetç 
etun  tel  pays,  il  peut  faire  des  loix  dans  fa  fouverain 

» . ,   *•  '^'  . 

S  o  Y 


?(  '.-^r'v^i- 


> 


'■>  *,^ *,».'(.  ^i:v.  1     •*'  î  ■ 


'■l&^'^l 


S  G  Y.  Ptonoro  perfonpel  de  la  troifiefme  perionne  & 
de  tout  genic.  il  ne  lèrt  jamais  de  nominatif.  Pren-* 
dre  fur  foy  l'événement  d'une  ^  faire,  penfer  à  foy. 
prendre  gardi  ^  fij'  ^ft^^  ^fij-  ^^pporter  touiafoy. 
tivenir  4  fiy.  il  eftmalhonnefie  de  ne  vivre  que  pour 
fiy,  aClion  indiftirente  en  foy .  remède  innocçit  defçy^  .* 
^   On  dit  prov.  Chacun  pour  foy  ;  Dieu  pour  tous. 
Soy-difant/Tcrme  de  Palai$,qu'on  employé  quand 
on  ne  veut  pas  convenir  de  la  qualité  que  prend  la' 
peiibniie  contre  qui  l'on  plaide. .  Vn  tel  foy  difanf 
i^eritier  jfoy  difant  legatairt  ^  &c^  ., 


V'.  '^ 


VI  u^ 


À 


'■?•.» 


Tonne  du  fingulier.  Il  fe  met  toubjours  devant  le 
nom  ,  Se  fait  fes  au  pluriel  dans  tous  les  deux  gen- 
res. Son  père,  fa  mère,  fon  argent,  fon  habit,  fa  patrie, 
fes  biens,  fes  amis,  fes  mœurs,  fes  habitudes,  fii  Pre- 
t  en  fions.  '  ■  '  '  '  '  ê.         '  "^  ;';--k«>- 

Il  faut  feniàrquer  quVncore  que  ^^(^«.{bit  naturel- 
lement mafculin ,  neantmoins  il  tient  lieu  de  femi-  /m 
nin ,  lorfque  le  nom  qui  fuit  commence  par  unCi 
.    voyelle  ,  ati  par  une  h.  qu'on  n'afpirc.  point ,  corn- 
me.  Son  amitié. fon  habitude.        *.    .^  .,  / 

iS  I E  N ,  E  N  N  E.  Pronom  pofleffif  relatif  de  la  troifiéL 
me  peifonne.   Quand  vous  aure'^l^  dit  voflre  avis  Jil 
.  dira  le  fien.  ce  nefl  pas  mon  avantage ,  c'eft  le  fifn. 
faytris  mon  manteau,  &'luy  le  fien.  mes  interefts!& 
lesjtens.  ce  font  vos  affaires  tout  aihfi  que  les  fiennes.    . 

Sien,  eft  qi^elquefois  fubftantif  6c  fignifie.  Son 
bien.  Chacun .  le  fièn  ri  eft  pas  trop,  il  ne  demande  que 
le  fien.  /  ( 

Siens,  au  pluriel ,  Se  prend  fubft.  pour  Les  paréh 
&  les  dorpeftiques  de  quelqu'^in.  Ceft  un  bonparent, 
il  a  foin  des  fiens.  c'eftJm  bon  maiftre  il  recompenfe  les 
fien  s.      ..-■    :^■H:i:^^^><':^^.^^^  /  '^v  ^v- 

On  dit  dans  le  langage  de  TEfcriture ,  que  Dieu 
eonnoift  les  fiens ,  que  Dieu  protège  les  fiens,  éprouve 
lés  fiens,  pour  dire  ,  Ceux  qui  fe  confacrent,  qui  fe 
,  devoiient  à  hvf,!''--^^^^-'-^^.        \::-<X-''.^^l.-'--''?^^^ 

SOYE.  Certaine  matière  propre  à  filer» &  ^  faire 
des  eftoiFes  de  prix  -,  Ôc  qiii  eft  Touvra^e  d'une  eP 
pccede  vers,  que  par  cette  raifbn  on  appelle  Vers 
•  afbye.  Soye  blanche, foye  aurore,  foye  verte,  ftfye  bleue, 
foye  crue,  foy  e  cuit^.  foye  appreftie.  foye  de  Meffine, 
foye  de  Perfe.  foye  de  la  Chine,  foye  torfe.  foye  plat  te. 
filer  de  la  foye.  dévider  de  la  foye.  un  efchevau  do 
foye,  des  balles  de  foye.  des  draps  de  foye. 

On  dit  fig.  Des  paroles  de  foye,  pour  dire^  Des  pa- 
roles obligeantes  &  flatteufes.  Et  on  dit  en  ]>bëfie 
Dés  jours  filez,  d'or  &  dé  foye  ^ydur.dire  ,  JLe  cours 
d'une  vie  heiireufe  &  gjotieufe.        .  -^ 

- ,'      On  dij  prov.  De  deux  chofès  agréables  qui  arri- 
r    vent  l^e  fur  l'autre:  de  deux a^antl^es  qu'oii  re^ 

*  çoit  coup  fur  coup,  que  C'eft  foye  fur  foye. ^  ^        ■ 

Soyes  au  pluriel ,  fe  dit  par  (Inbilitude  da  poil 
doux  &  long  d'un  barbet,>d'u6  efp^gnc ul  ,  d'un 
bichon.  Cet  efpagneul ,  ce  bicBon  a  de  b^Ui.fiyes ,  de 
fort  belles  foyes.  ^"-  ^ 

Soye  ^  fe  dit  auffi ,  Du  poil  de  coclxoa  &  de  /an* 
]  glier  ,  &  principalement  du  poil  long  &  rude  qu'ils 
^  ont  fur  le  dOs.    Des  foy  es  de  cochon,  des  foyes  dé  ^ 

fanglier.*  i 

Soyeux;  buse,  ad)»  Peflié ,  fin  &  doux  comme 
de  la  (bye.  De  U  laine  foyeufe.  un  poil  de  caftorfort 
foyiux.  ktifil/heùx. 

Il  fig.  auffi,  iP/ifif  de  foye.  épais  de  foye  bien  garni  do 
foye.Lt  en  ce  (èns  il  ne  fe  dit  que  des  eftoâPes  de  Ibye^ 
taffetas  bien  foy  eux,  cette  ^floffe  eft  plus  foyeufe  qu'éL' 
le  ne  le  paroifl:ce  fatinJa  eft  plus  foyeux  que^àutre.     • 
S  o  Y  E  m  1.  f.  f.  coll.  Toute  forte  de  marchandife  de 
'foye.  Lesfoyeries  du  Levant,  les  foyers  de  Meffines. 
..;  c'eft  un  homme  qui  entend  bien  la  foyorie. 

*  .  Soyerie,  fe  dit  aniE ,  De  U  manière  de  préparer  I^ 
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V  iôye,  &du  lieu  où  pn  la  prépare.  Efiattir  um 

•  fiyerie.  / 

S  o  Y 1.  f.  £  Cette  partie  du  firr  d'une  efpée  6c  d'un  cou- 
teau qui  entre  dans  la  poignée ,  dans  le  manche.  Ld 
fiye  a' une  efpée.  la  fiye  d'un  faire,  la  fiye  de  cefabrt 
eptropfoible.  / 

SPAD  Àssm.  Î^^^SPÉt. 

SPAGIRIQUEadj!aet^UtgeflW.ëfeylique.il    S  PBcut  a  te  oi^  Cm.  Qui/pécule^  Ct%j,n ^mi 

ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafe.  Mtii^n  (b*.       Tj'f «'«"'"••  /f  "'«""•  .f  ^  "A"  ^  '''^  "«/"  «^'A'- 

-•  •  «-    ^         T    ^  i     ^  <  •'^     .        fbecklatehr  des  ephemerides. 


•■«M.Vf  ■ 


SPECULER.  V,  a.  Contempler  avec  attention. 
En  ce  fcns ,  il  ne  fe  dit  proprement  que  des  aftres , 
&  des  Phénomènes  du  ciel.  //  a  tous  jours  V  œil  au, 

«     tém  inné  lunette  pour  fpeculer  les  aftres..  il  fpeculJ 
fans  cep.  u- 

.  Il  fignifie  auffî ,  Refver  ,  méditer  atttentivemenc 

^^-  fiir  quelque  matière  philofophiqàe  ;  Et  alors  il  eft 
neutre.  Il  a  firt  fpeculi  fur  cette  matière,  ce  neft  pjn 
le  tout  tjue  de  fpeculer ,  il  faut  réduire  en  pratique. 

S  PE  cru  L  e',  1  E.  part. 
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SPATIEUEX,      r       i^   c  ç„   .■     « 

S  P  A  T I E  U  S  E  M  E  N  T.  î  ^  *^  ^  ^^  ^  ^' 

SPATULE.  I  rby  ESPATULE.'^^^^^^^"K  . 
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SPECLAL, 

SiyECI  ALEMENT, 

SPECIALITE', 

SPECIEUSEMENT,   .    r^     rcner-e 

spécieux!     -      h^ESPECE.^ 

SPECIFlCATioN,- 
SPECIFIER, 
SPECIFIQJJÉ;    i* 


*.  ■  i. 


S.\.     '^'^■ 
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,..%■:■ 


S  P  E  C  T  A  C  L  E,  f.  m   Reprefentation  que  Ton 

'■  donne  au  public  pour  le  divertir.  VOpera  eft  un  beau 

*  JpeElacle.  la  comédie  eft  un  agréable  fpeElacle.   aller 

;  aux  ^eSlacles.  les  jpeBaelés  font  necef  aires  pour  amu- 

■  '  fer  t^preuples.  il  aime  les  J^eSacles.  ajpfter  aunfpec^ 

.,  tacle.  ■      .        '■     ' 


^^Mi 


.1  r  ■ 
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fpeculateur  dés  ephi 
S  P  E  c  u  L  A  T  I  o  N.  f  f.  V.  Aftion  de  fpeculer ,  Ld 

Jpeculation  des  aftres.  belle  ^  profonde ,  continuelle  j^V- 

culation.  Un  a  rien  découvert  de  nouveau  avec  tout  et 

fis  fpcculations.  i,  -    ;  * 

■        Il  figuifie  auffi  ,  Les  obfcrvatîons  elcrites  par  les 

fpeculateur  s.  J*ay  leu  les  Jpeculations  dUm'telFhilo.^ 

fiphe.         ,  '■  '^  ■■■         '■■•  ■   '•-  :   "■■■  --'■^^■- 

«  '       Il  fignifie  auffi ,  Théorie ,  &  en  ce  fens  il  eft  op^ 

pofc  à  pratique.  Cela  eft  bon  dans  la  ffeculativn  ,  & 

\  ne  vaut  rien  dans  la  pratique,  cela  n  eft  bon.que  dans 

la  ftfeculation.  '-  ■  '■' ^  '  ■  '-"-^■'^■'  ■•  '^^-  :  ■ '"■     ':'"'■  •"^■", 
S  P  E  c  u  L  A  T  I F  ,  I  y  E.  Qui  fpecule ,  qui  médite  at- 
.    tentivement  fur  des  matières  philofbphiques.    Les 
•     Philofophes  font  Jpeculatifs.  c'eft  un  ejprit  ft?ec datif, 
%  trop  jpecHlatif.      -^'j^^^--^:  y:'----'  ■■ /■■.■:,^  /■  :  ..>-■  ^.;.'^  •.-■;:>.•' 
Il  fe  dit  auffi  ,  Des  choKes  qui  font  l'objet  de  la 
fpeculatiorî.   Science  Jpecutaiive.  cela  eft  trop  fpecu^ 
latif:_  :■■:€. _.,\  ..■:,■       ■    •  ,yy.:  :--_^  :• 

Il  eft  auffi  fubft.  Et  alors  il  ne  fe  dit  guère  que  de 
ceux  qui  raifonnent  profondément  lur  les  matières 
politiques.  Les  jpecuîatifs  croyent  que  toute  cette  ne-- 
^    gociationn  aboutira  à  yien.  j 
SpeEtaclé ,  fc  dit  auffi  ,  De  certaines  graxides  ac-    S  p  e  c  u  l  a  t  i  v  e.  f  f.  Théorie.  Spéculation.  Cela 
lions  ,  &  cérémonies  publique^  L'entrée  d'un  Roy        eft  bon  dans  la  jpeculative  ,  &  non  pas  dans  la  pra^ 
dans  fd  Capitale  eft  unbeaufpeBacle.  c'efi  un  grand        tique.    '^-  ;    ;      /       *-^^^^     f  ^  1 

&  bedufpeUacle  que  le  cou^nnement  du  Pape.  S  P  E  R  M  E.  f.  m.   La  femeiiçe  dont  l'animal  <ft  en- 

SpeElacle  ,k  dit  auffi.  De  tout  objet  extraord^        gendre.  ^-k^^rJ^'  :.^^:'  ■■'  :m^'1 

tisiirc ,  qui  attire  les  regards ,  l'attention ,  qui  ar-    S  p  e  R  m  a  t  i  clu  e.  adj.'de  tout  genre,  tl  ne  ft^ic 
refte  ta  veuc.  Beau  fpcHacle.  trift^  horrible  fpeUa.        que  dans  ces  phrafes.  yaijfeaux  jperrnatiques,  par^ 
de.  Job  fur  un  fumierfut  un  ^rand  jpcSacle.laconf"        tics  fpermatiques. 
tance  iun  Martyr  eft. un  beau  ft^eSlacle.  ceft  unfpec 
taclefirt  édifiant ,  qu'un  homme  offensé  qui  pardonne 
M  fes  ennemis,      v.  ■■^#.;  ^.■:  •'•'•■;■'.:.  .  .  -  ^^n^rr-^-- 

:    On  dit ,  Eftre  en  jpeElacle ,  pour  dire ,  Eftre  expo- 
.   fé  à  l'attention  publique.  Quand  un  homme  eft  dans 
fine  grande  'charge  ,  dans  un  employ  conjiderable ,  il 
^  doitfonger  qu'il  eJLen  ft^eSlacle  a  tout  le  monde. 

On  dit ,  ServiriÊU?fBacle  ^  pour  dire ,  Eftre  ex- 

>    pofé  à  la  cenfure  pwlique.  Et,  5^  donner  enfpeEla* 

c/e,  pour  dire,  S'expofer  à  la  cenfure  publique.    V 

Spectateur,  i  c  b.  f  m.  Celuy  qui  eft  prefènt 

.-  à  un  fpeâiacle ,  comme  la  comédie ,  Topera ,  un  ca- 

.  roufel ,  une  courfe  de  bague ,  &c  Eftre  fpeSlateur. 

cette  pièce  a  ravi  les  fpeRateurs.  les  jiSlefêrs  &.  les 

SpeSateurs.    . 

»  Il  fe  dit  auffi  de  celuy  qui  n*agît  point,  qui  n'a 
point  de  part  dans  une  anàire  ,  &  qui  a  feulement 
atte^ition  à  ce  quis*y  pafte.  Il  n'a  point  efté  A^eur 
dam  cette  négociation ,  il  n'en  a  efti  que  le  jîmple  fpec- 
■^^ateur.  il  n'a  point  eu  départ  à  ce  meurtre ,  il  n'en  a 
.  efté  que  fimple/peSlateur.  il  en  a  efté  fpeUateur  mal- 
gré luy. 

Spectri.  Cm.  Figure  eftrange  Se  furjltenante ,  /••nomes  conçoivent  qu'une  planète  fait  fon  couifs.  ^4^ 

\  qui  apparoift  quand  on  veille.  Spellre  hideux  ^  ef        fphere  de  Jupiter,  on  dit  que  Mars  parcourt  fa  fphen 

froyable.  il  luy  eft  apparu  unfptBre.  il  dit  qu'il  a  veu        en  tant  et  années.  «v< 

ttin  fpeflre  épouvantable,   il  fc   prend  quelquefois    *         On  dit ,  en  termes  de  Phyfique  ,  5^W/ J'^iffi- 

pour  toute  forte  de  Fantofme.  ^     vite ,  pour  dire ,  L'efpace  dans  lequel  un  agent  na- 

On  dit  ,  d'Une  perfonne  qui  eft  d'une  figure  ex-  ^^'"'tureî  eftend  fa  vertu  ,  ôc  hors  duquel  il  n  a  pomc 

iraordinairc&  hâve  &  maigre,  que C*#y? un y)?rf?rr.        d'aûion. 

R  r  r  iij 


#■ 


'•.SiiaÈr( 
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S  P  H  E  R  É.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Corp^  folide 
dont  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la  <iircon. 
fe  rence  font  elgales. 

j.:  Sphère  ^  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Une 
efpece  de  machine  ronde  &  mobile ,  compofée  des 
divers  cercler  qui  repréfentent  ceux  que  les  Aftro- 
nomes  imaginent  eftre  dans  le  ciel.  Acheter  une 
jphere  &  deux  globes.  Les  Aftronomes  appellent  cet-f 
te  forte  de  fphere  ,  Sphère  armillaire.        ^         ^  • 

Sphère,  fe  dit  auffi ,  De  la  difpoficion  du  Ciel  fiii<- 
vantf  les  cercles  imaginez  par  les  Aftronomes.  La 
jpherrcelefie  eft  fupposée  par  la  fphere  artificielle,  les 
po/itions  de  la  fphere^  fphere  droite^  fphere  oblique^ 
fphere  parallèle. 

Il  fignifie  auffi  >  La  connoitfancedes  principes  de 
l'Aftronomie  ,  qu'on  apprend  par  le  moyen  d'uiie 
fphere.  //  efludie  la  fphere.  il  a  un  maiftre  qui  luy  en* 
fiigne  la  jphere. 

Il  fignifie  auffi  ,  L'efpace  dans  lequel  \c\  Aftroi 
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tité.de  connoiflince^  Cils  tfl  h«rs  dtfa  Jph*rt.  celé 

'     j»V/?  P4t  âi  vftn  Jpbtrt.-  ^usnd  vous  l*  metttx.fiir 

,  :^eUem*ntrt .  fUr  uitfiUt»^.  il  tfijurt  dtfé/phert, 

:.'    finir  de  fd  fphtrt.  '7  •  , 

•   S  PHB  «.  I  o."  »•  a<lj-  «ietg-  Qui  cft  rond  comme  un 

globe.  C«rpsrDheriaue.figurffpheri(fiu.  ? 


'k-i 


formé  pàrlcrtjailliffcmciu  ,  par  larcfli-xion  dune  ^ 
grande  iumicre.  Cg  grand  Mmas  de  Umiere  fo'm^ît 
MM  rtlbUndiScmcnt  merveilleux. 
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rpouïlîcmcnt.  jlvmifâ 


mi/phere.  l'MUtre  hemMfoere.  nm  ly  *  »».«  «t«.,j-        y«  r.y.-.'.»' ,  "—.^i".  .—y^  ,-, , 
-,  phere.  aH*nd-le  fileil paroififitr  ntftre  hemifphere.       S  P  o  1 1 « ,  E  E.  part. 
A*  M  o  8  P  H I R  t.  f.  m.   La  partie  de  l'^ir  qui  envi-    S  P  o  1 1  A  T  i  o  i^X^fv.  Dcfpoui 
,    lojjne  la  terre,  &  où  O  forment  les  metCQre».  Z^*    ;,  fiioliation.  <.  >^        ,  .  _    - 

VApeuri  s'iUvtm  démtm^re  êmofphere.      ;  i  \  '    'Expolibr.v.  a.  Terme^de^f^atiquc.  Il  figmfie  Jr , 
Pi  A  N  I  s  P  H  E  ^  E.  f.  m.  Carte  platte  qui  reprefentc    _  mefme  chofe  que  Spolier.  lU  tfttient  itftt  de  (onctrt-^ 

les  deux  moitiés  du  globwctlefte  ,&  où  font  mat-        pour  l'expalièr.  ■■  \-   ■■'rf  t- / 

V    fluées  les  conftellaiions.  Il fe du auffi ,  d'Une  Car-    E  x  p  o  1 1  i,  B  e.  part.         ,     •    ;.   f  •    ;.*     ,    r 

te  ,  q«i  reprefentc  lés  deux  moitiex  du  globe  ter-    E  x  p  o  l  i  A  t  i  o  n.  f.  f.  V.  II  ûgninc  la  melme  çholc 

reltrefiir  une  Airfoceplatte; ,   '       s  .  «  .:      •      que  Spoliatioti.       .  ,       *  .1  - 

SPHINX,  f.  m.  Mbnftre  que  les  Poètes  difent    S  P  O  N  D  E'E.  f.  m.  Sorte  de  mefare  dans  les  yer« 
■    avoir  éi  le  vifaee  &  les  mammelles  d'une  femme,        grecs  &  latins  compofte  de  deux  fylJabeslongues; 
•  le  corps  d'un  lion  ,  &  les  î^iles  d'iine  aigle.  .  ;     Léven  Hexamètre  eft  compote  dejaayles  &  de^on. 

>■»;  On  appelle  auffi ,  5/>fc/W\  En  teirnws  de  Sculpiu-^;     1^^^^^ 
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t    Une  figure  qui  a  le  vifage  -&  les  mammell»  S  p  o  N  o  a"  i  vj^tj  e.  adj.  de  t.  g.  Il  n  a .  gurte  d  ulage 
'une  femme  ,  &  le  refte  du  corps  d'uii  lion.  î^       qu'en  cette  phrafe.  f^ers  jpondaicjHe ,  Qui  le  dit  d'un 


•  •  • 


%< 


Jphinxde  bronij.  up,  0inx  de  mrhre. 

SP  j 


vers  Hexamètre,  qui  eft  tout  compofc  de  fpondées-, 
ou  du  moins  qui  a  deux  (pondées  ^^là  fin.    >    > . 

■    ■'.      •       --  *,ir.  ■         ,      ■  »  .  '.■-■"..■■-,..   ^'    ■■■   ■•      ,  ■     ■   r  (■       ,    ■»     .     ' 

;  s  p  o  N  G I É  U  X.  }  >^  ES  P  O  N  G  E.       ■; 

■|   V  '     s:pIRAl7al«.>c!j.  Terme  de  Géométrie,  Qui    SPONTANE'E.  adj.de  t.  g.  Terme  dogmatique, 

•  *  '^    *       fc  dit  d'une  ligne  qui  va  tpusjours  en  loudïant,  6c        y[(Aoniwc.  Conffntementjfoman^^^^ 

•  il  :  ^  Xcn  s;cnv)ignani  de  Ion  premier  point.  Ligne  jpirate^        Unie,  mouvement' Jf ont ani^       ^       Vt  ' 
•        ,h  f'^rêjpri  /p^aLrnonftre  arc  fort  /f?  rai.:     /    ..         ^ 

V      ■  v^                                                 de  Théologie ,  quiha 

'        ;  .-/d'.ufage  que  pour  estimer  comment  le  S.,  Efprit 

•  ."  procède  du  Pcre  &  du  V\U.  Spiration  aElivt.  jpirH. 
*:   '*  V  //(^«p^t;f.  le  S.  Ejprit  protededu  Père  &  dn  Fils 

.•■'•■/'''•'.■'''^>   ■-'  P^r^oye  de  ffiration, ^^,^  ■r-^'^%-  .''•■  '  r^'/'V'''''  "-■■■.' 


On  dit,  en  termes  dç  N^iecine  ,  Lajfitudeffon' 
unie ,  pour  dire  ^  Une  lafiwde  qui  vient  fans  avoir 
cftç  caufce  par  aucune  fatigue  précédente.     :     ^ 
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S^ÏRltUEUX.^;^    '- 
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s  Q^U  E  LE  T  E.  C  m.  CarcaflTe ,  Tous  les  ofTtroents 
dam  corps  mort  &  décharné  ,*  tels  qu'ils  font  dans . 
•leur  fituation  naturelle.  Vn  fljiielete  d'homme,  d'en-' 
fânt.  lef(jHeleted*un  cheval,  d* un  oifean  .  d^ttnpo'Jpm^ 
d'Hnferfent.  il  avoitdansfon  cabinet  flupurs  fjHe* 
létes  dont  les  ojfements  eftoient  rattache\  avec  dn  fil 
^  'JCarchaL  Unelete  naturel»  fqUeletei  art  if  ciel,  faire  un 
,;   ftfuelete  d yvoire.  -  -.i;::--  y  ^■■\"  •--..;  ^v^.^..:^-v,,.:v.; 

On  dit  fig.  d'Une  pcrïbntîëextréthèchcnt  maigre 
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■>•..  I 


■■.'^• 


pocfie.         "      "  i-   ^    ^^w^        >  /^^^^^  »A  empc(che  la  refpiradfe.   VioUnte  efyuinan- 

iliign.  fig.  Grand*  e^lit  d'honneur  &.digioire  efijuimtf^ie  fuffocante.  tl  eji  mort  d^unc  efjui^ 

"^r'ï.dMendcurdeûnnomJ'^fi^^  ceue    ,  -  iwwi^ 

€  tnaiion  refloit  en  grande',  jplepdêur.  il  eficn.grmdc   S  QU I R  R  È.  f  nn-  Tumeur  ;  Corps-cfti'anger  qui  le 
'    Mendehi:-  °      /'    ^     ^  ^i      forme  en  diverfes  parties  du  corps  ,  &  ççincipalci,: 
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'S^jr 
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'.y  fi 


'r'Vn  homme ^lendide.ii  nai^  lîonna  un  repas'filend. 
?//(?.  il  tient  unf  table  jplendidè.  avoir  des  meubles 

...      '^^^  '  !     -      .    .  ^^ 

^;^^' 5.P  l1  n  1X1  d  e  mtn  T.a<N.d'Une  bianiere  (plericjide.    ST  AELE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dan 
''#^  '  T  7/  'î?/^  fblendidemenf.  il  nous  a're gale  tl  jplendidefàent.     '  une  àffietté  ferme  &  intlBranlable. 
^  'fct  s  P  Li  N  D  I  R.  V.  n.' Brillai:  avec  graitd  èfblat|  L4        ^'-    ^  ^^'^  ^  ^•--  ----^  *--  ^'"•^'- 

J^Jnmtfftoit  cbiire.  toutes  les  fpiles  rependipient.  il 

"7  àvoitJtne  infinité  de  lumières,  &  toute  là  mkifin 

^rejpUndiplt.  tout  reffflendif oit  de  lumière.         J     -, 

Ri  s  V  LE  N  D  I.S  s  A  N  T  ,:A  N  y  E,  adj.  C^bi  refplejidit; 

X  Tout  refiUndifant.  tout  rejplendi fiant  'de  lumitrel  I^.^ 

'\  S,  dans  la  Transflgira^pnfam  iout  rejpiejidifi^nf 

\VM''Û.-'^^'i*i'\i4e'^oirc  &  de  lumières    ''•  •;■'  -■.\':.'   "'^^^"^.^:^t*S 
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S  un  efl:at,dans  . 
Vn  édifice  fia^ 
ble.  fiable  &  ferme  comrnt  un  rocher,'-        }..,,     ^ 

Il  eft  plus  en  u&ge  au  Bgurc.  Vnepaix  ferme  & 
'  fliible  i  &  df  perpetHclle  durée,  on  mffauroit  s^ajftu^ 
rer  enluy  ,  ce  nefl  point  un  efprit  fiable,  le  temps  ij'uil 
fait  n* eft  point  fiable.  U  travaille  dcpuis^tiente  ans, & 
itna  encore  rien  de  fiable  &{taffetti4.M  tfy  4  rien  de  : 
fiable-,  de  véritablement  fiable  qutDieu.  rien^de  fiable^ 
■  en  ce  monde.  '  "^^'^  '^^'' '  '•  '•'  ■  '■■  ' 
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i 


r      i 


.,  '>''»',wmttu.j4irta$s  jéHbkiifx 


■*■  r 


.    _    sr A    ,  :■■  ••■"■■■•■ 

$  T  A  lit  1 T  m,  f  f.  CJualité  de  ce  qui  eft  ftable.  Ld  l\^  prend  aoffi 


STA 


i€% 


ftdii'hi  J^Medficelce  font  tfû  Pms  dt fiaUM 

i  é 


On  die  au  figuré.  Ld  fiaUliti  Jtim  Efist.  U  fiâbU 
-  ,  %  Mfi  dn  loix.  il  n'y  M  di  ftdkiliti  au' m  Diim. 

On  dit ,  faire  vœfê  de  ftdUHti,  étvûir  dr$it  défié» 
Hliti  \  flipuler  ttnêcUnfe  de/fsHliU ,  pour  dire  »  Fai-  ' 

rc  vœu^avoùdroiiyftipuler  de  demeurer  en  certaine' 
maifon  religieuse  ou  commun^^uté  toute  là  vie. 
Instable,  adj»  de  t.  g.  Qui n*cft pas  ftable.  II  n'a 
point  d'ufage  au  propre ,  ÔC  il  rie  le  dit  guère  qu'en 
■Vo'cCicViftftdblefjrttwe^  } 

'  V  ^  t  V  V  ^**  ^'  î'^'ri^^^f  ^^''^'î^*-  L'i^Mi'   R  EST  A  Et  I  K.  V.  a.Remettre  au  premier  eftat ,  en 
.  /i/f  ^W4/^n«;ff    ^;7y^.i^;//fr  dn  monde ,  des  ch0fcs        boneftat,  en  meilleur  eftat.    Sémaifin  efi^it  tenti 
-   hnmatnes.  l$rjftabUite  dn cœur  hunhttn.  •  /     .#  «    ^ .      ^  ...  j       j  ^ 
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Inftttution ,  premier  com- 
mencement. L'eftdHiJpment  etnne  Cêmmknauti.Fifié^ 
Hifement  d'an  empire,  diurne  Uy^  éTim  PrefidUl,  /m 
Parlement.     '• 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mefme  fens.  Cette  dOUm 
fut  refidUifement  de  fs  repntdtien;  pour  dire  ,  S4 
réputation  commença  à  s'eftablir  par  là. 

On  dit ,  Veftdhlijfemmt  d'un  fdit ,  dune  ifnef 

fkn.^dn  dr0it,  pouru... ,  F/^^  .Titlon  d'un  fiiit, 

d'une  qucftion  »  d'un  droit  &ç.  accompagnée  de 
prcures. 


/■ 


*!■ 


/■; 


'       V' 


Est  AB  L  ï  R.  y.  a.  Rendre  ftable.  Efidblirjd  demeure 
in  ^uelijue  lieu,  cette  Colonie  eft  allée  s'ejtubliren  tel 
'   endroit.    Conft.mtih  eftailit  le  Jtege  de  F  Empire  à 
j'Cenftantinople.fisfirvices  Pont  fi  bien  éftdhliddns  cet- 
te mdifon  ,  fi  bien  eflabli  dUprisJu  Irince,  que  &c.  il 
f  f  bien  eft ablifafjrt une,  .. 

,     On  dit ,  S*eflabUr  une  grdnde fortune ,  s*ej{4bUr  une 
ffpece  de  j'urtfdiCHon,  une  efpece  d'empire  , pour  dire  , 
Se  procurer  une  grande  fortune,  ,fe  faire  une  efpc- 
-;  f  c  de  jurinjAion  ,  d'empire  &c. 

Il  fîgnifie  auffi  ,  Mettre  dans  un  eftat ,  dans  un 

employ  avantageux ,  dans  une  condition  ftable.  Ce 

•       fere  a  eftabli  tous  fes  enfant  les  uns  ddtis  la  robe.,  les 

'  r    '  autres  dans  t'efpée.  ce  miniflre  a  tftabli  avantageufeé»: , 

1  ment  fus  am\s,  cette  fille  eft  hién  eftablie^  il  s  eft  Ifien 

eftabli,  il  s*eft' eftabli  dans  une  fortune  ^agréable,  efta^ 

blir  un  homme  dans  une  charge,  un  tel  fut  commis  pour 

t  cftablir  ddns  P exercice  de' fan  office,  •  ^ 

Il  fignifie  auffi ,  Donner  commencement ,  &  il  Ce 


;•%'■ 


/-. 


ruinée,  il  Vdfait  reftablir.  enenttdnt  HafaitreftdfRr 
tes  lieux,  reflablin  un  homme  dans  fd  chdrge.  foH  com^ 
mis  d  reftdblifeg  affaire  s.  il  s' eft  bien  rcftdbli.  Il  efloit 
perdu  auprès  de  fon  mdiftre,  mais  il  s'y  eft  bien  refta^ 
bit.  il  dreftdblifdfdnte,  ce  remède  ta  reftabli  ra  ref^ 
tahlifesforces.  on  dre/ldblipdr  ld  ld  difeiplinede  l'E* 
glife.  ce  Prince  d  reftabli  ld  difépline  militdire.  ch 
reftablit  le  commerce  pdr  ce  trdite.  r 

^  Op  dit ,  Reftablir  le  pafage  d'un  jiuthenr,  pour 
dire  ,  Le  reftituer  ,  le  remettre  dans  l'eftat  od  il 
eftoit  avant  qu'il  euft  eftc  corrompu  dans  les  co- 
pies.  Nous  avons  A' obligation  d  Lipfc  d^avûir  refld^ 
tu  beducoup  d*enaroits^  beaucoup  depajpiges  de  Td%  * 
cite,  .   '.       ■'■■"'  \.  .  ^  ■     ,  ^9";' 

On  dit,  en  termes  de  Pratique  ^^Reftablir  un  hom^  ^ 
me  dans  fa  bonne  famé  &  renommée.    Et  cela  fe  ^i 
d'Un  homme  qui  ayant  eftc  condamné  par  un  jiîp-i 
ment*  infamant ,  vient  enfiiite  à  eftre  déclaré  inno^ 
cent  par  autre  jugement ,  &  remis  dans  l'tftat  oil  il     ' 
eftoit  avant  que  d'eftre  condamné^ 


'*m 


vx  » 


/ 


■\ 


'■'L 


dit  des  Loix,  des  opinions,  &  autres  chofes  (èm-    Res  taIbli  ,  ib.  part. 

blables ,  aufquelles  on  donne  commencement  ^o^^    R  est  A  b  l  i  ssimén  T.  f.m- v.  Eftat  d^une  petfon- 
..__  j-._i-  j^         _.v         /Il       I         uc  ^  d'une  thofe  reftablie.    Le  reftdblijjfement  d'sth 

mur,  d'un  édifice,  le  refiablijfement  des  chemins.  U 
reflablipment  d'un  Officier  dans  fa  chdrge.  depniè 
'  fon  reflablijpment  dans  les  bonnes  grâces^ fin  mdu 
'  flre.  de  Ikvînt  le  reftdbUjfement  du  commerce,  dfrià 
U  reftabliffement  de  fa  fiante,  le  reftablifien^t  deU 
dîfciplipe.  le  reftabliffement  d^ un  pafiage  dtun  jiji$m 
theur. 


^<| 


\  V. 


■i.-    •   ■ .  r 


avoir  cours  dans  la  fuite.  On  ne  doit! pas  eftablir  de 
nouvelles  opinions  ,  de  nouvelles  maxjimes,  ce  font  des 
loix  ejiion  a  juftement  eftablies.  eftablir  un  mot ,  une 
fa  fonde  parler.  '  \  ■  ■'    '  ^■■ 

On  dit ,  On  d  eftabli  jjne ,  il  eft  eftabli  ejue ,  pour 
dire ,  C'eft  une  loy ,  une  couftume  rcceiie  que  &c. 

Il  fignifie  auffi  ,Inftituer ,  Ôc  il  fendit  tarit <lescho- 
Çcs  qu  on  iriftituc  pour  tous jours,que  de  celles  qu'on 

f  -^  n*inftitu(f  que  pour  un  temps.  Eft.btirune  Commu-  Stade.  H  m.  Carrière ,  où  fcs  Grecs  s'exérçoienti 

A  mute,  HnRarl(mcnt,ffn  Prefidial  dans  une  ville:  eftd^  lacourfè  ,^quieftoitde  cent  vingt-cinq  pas  dr 

t        ^   èhr  une  Chambre  dejnfllcè.  eftablir  des  Commis  fojfr  longueur.    //  courut  le  ftade,  gagner  le  prix  Mftade 

recevoir  certains  droits,  eftablir  unyrdifn.        .,  -    11  Te  prend  auffi ,  pour  Une  longueur  de  chemiit 

JP^  dît  i  qti'î;«  homme  aefté  eftabli  Juge  de  telles.  pareille  à  Celle  de  cette  carrière.  Il  courut  vinftfia 

&  relies  ^ffiires. ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eftc  fait ,  qu'il  des  fans  fi  lafier.  un  tel  lieu  eft  diftant  d'une  te»  vifc     " 

acftéconftitué  luge&c.                -^-^  -  de  trente  ftades.il y  a  tant  de  ftades  de  ce  lieu Jiice^^^ 

\    Ondit^, Eft^iUr  un  fait  ^^om  dite  y  Dédmitytx-  ■    ^-autreHeu.        x,.     ,                              ■y''--^<:.yi^-''^^-.^::-- 

pojer  &  prouver  un  fiiit.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  S't  ange  $.  f.  C  pluriel.  Sorte  d'ouvrage  de  pocfîé    ^ 

imeimefcn^  compofé  de  plufieurs  couplets ,  qui  ordinairement  '  * 

êh  fia  propofition   pdr  des  rdtfionnements  conv0in^  font  tous  de  mefme  nombre  de  vers  ^  de  mefine       ' 

puants,  il  eftablit  fion  droit  fiur  des  pièces  authenti^  "z    mefure  que  le  premier *couplet.^/4W#i  heroiipies.^ 

.    ^*^*  heUMfidnces.fdire  des  fldnce  s.  dite,  reciter  des  fidrtm 

EsTABî.i,iE.  part.                         .  .■■^'m;:'::^'^  ^  Vr/.  ces ftancesJd font irregulieres.  K         ^  ^ 

sTABLi.f  m.  Efpece  de  groflè  table  dont  les  Me-  ^^  SMwr  au^  fingulfcr  ,  fe  dit  de  chaque  ftrophe 

nuirie'rs,,Serrurier$,Arqutburier$,&autresou?riers  de  chaque  couplet  des  ftances,  ou  des,  odes!  i^ 

fe  fervent  pour  affermir  les  ouvrages  à  quoy- ils  -  fieconde  ftdnce  de  cet  ouvrdge  eft  plus  belle  auglesdsu^ 

irzv^iWem,  L' eftabli  d'un  Menuifier^  ^  très.      )  -,                                   ,1 

STABLissEMENT.  f.  m.  Aftlon  d'cftablir.  // 4  STATfON.  f  f.  Paufc,  demeure  depeu  de  durée 

reùjfi  dans  l' eftabli jfmentdf  fa  fortune,  il  a  eu  beau--  qu'on  fait  en  un  lieu.poUrTe  repofer.  FMnsldund  ^' 

coup  de  traverCes  dans  feftabHjfc ment  defamaifon,  .    fiation,             ^r^ 
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">«'  ■■■* 
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',«.!!*  • 


€pup  de  traverCes  dans  V eftabliffiment  defiamaifc 
Il  fe  dit  auffi  ,  De  ce  qui  eft  eftabli.pour  Tutilité 


■■"fx 

:-■},■■■ 


Station ,  te  ika^M y  Des  Eglifcs,  Chapelles,  & 


fuh\iç{uc.LnBofpitauxfon^  Autels  marquez,  &  ordonnez  "pour  y  fai'receirtài 

Htdes,   ée Prince  a  fait  dehekH^MdbliJflments^JeZ^^l  *  •     .  '^.  .    -^ 


^^m 


grands  ifldblipmenii. 


nés  prières  ,i>our  y  gagner  les  indu'gences.  Sm/iw  * 
'pour  gdgner  le  Jubile,  les  Stations  des  fiept  Eflifes  i  C 


■r.h 


Il  figri^fie  aujiî,,  Eft^t  ^rté  ivantal^lït;  condi-  ^<  ^  ^àme'.  bn  dit^  Faire  fis  ftatibns ,  pour  dire7  Vi- 
é    tion  avantageux-.  Procurfr  ttn^^fta^lijfenientdiitiel^^^         les  Eglifès  marquées  pour  y  g^ner  les  indtil* 
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dire ,  Luy  iccordcr  la  faculté  de  prefcher  dam  tmc  X>n  Sit  âuflS ,  qu'V»  homme  efl  bien  cônfUtHi,  quVÏ 

Eglifc  pendant  TAvcnt  ou  le  Carcfmc.  Cette  Eglifi  4  /<  corfs  h'ten  conflit uf ,  pour  dire  ,  qull  eft  dr  bon- 

eft  une  kefme  fiation.  c'efl  4  VOrMiiaire  4  Mcceréleries  ne  complcxion  rqu'il  cft  bien  compoft  au  dedans. 

ftatiorts.  ^                          .J:',:  A'  Çt)  n  STiTU  ant  ,ÀHt  e.  adj.  v.  Celuy  qui  conftW 

S  T  A  T  I  o  k  w  A  m  B.  aàj.  ^e  t.  g.  Ternie  d'Aftrono^  '  rue.  U  ne  fe  dit  guerç^que  dans  Ics^  aftes^où  I  on 
mie.  Il/Te  die  d'une  Planettc  lorfqu  elle  fembic  tfa- 


#.. 


Il' 


V. 


i  ■•:■■  ,1*"' 


■»»<' 


'*,•  ' 


yancer  hy  ïcc\x{et.Jiépiterefioit4lers  fiAtiênnMre\&^ 

JHeniire  retro^^^^f^   .  ' 
S  T  A  T  n  I.  f.?.  Figure  humaine  de  plein  relief.  St4- 

tué  de  mMrhre  ,  de  byoni,e  ,  d'or ,  d'argent  ,de  bois  , 
^     iétrgilte  ,  &c.  jUtné  de  grandeur  naturelle,  ftatu'é  de 

-frandeur  extraordinaire  ,  pu  eolojpile.  (latu'é  etjueflre^ 

fiatue  pedeftre.  la  ftatu'é  de  Jupiter  ,  la  ftatite  de  Mi^ 

Mffrt/tf.  jt^ti*'^  antique,  ftàtjué  firecijue.  on  dreffrt ,  •'» 

h^Jlevoit ,  on  ertgeo'it  des  flatués  aux  hommes  iUuftres 

fK.4ans  les  pL-ces  publiques;  Cefar  rele 


7- 


/. 


■Wl^  ' 


(        * 


*^ans  les  rt-^^k^i  vHViKfHC9^\%^cjftr  releva  les  JtatKés  de 
Pompée,  brifert,  renyerfer  lesftaïuïs  des  faux  Dieu^l     y 
i     On  dit  fig.d'Une  perfonne  qui  ri*a-point  d'adkion, 
\  6c  de  môu^ment,quc  Ce/?  une  flatue.     .^  ,    ^ 
.   S  T  A  T  ù  A  m  i:.  C^n).  Qui  fait  des  ftatucs.  Vn  habile 
ftatuaire  ^  un  excellent  ftatuaire.  ' ^ "^ ' \' '■'-'•''■  \ '''-'■!■. ^,^ 

On  appelle,  Marbre  ftatuaire ,  Du  matbre  pro-     - 
pre  à  faire  des  ftaïues,  qui  cft  blanc  &  fans  aucune 
tache  ni  veine ,  à  la  différence  de  celuy  qu'on  em-  / 
^ploye  aux  ouvragps  d'atchitefture,        .  -  * 

S  T-A  T  u  M.  C  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une  perfonne.  , 

//  eft.  de  grande  ,  de  moyenne ,  de  petite  ft ut ure..  .     ^      , 
S  T  A  T  u  E  r;  V.  aft.  Ordonner.  Terme  de  Chancelle- 
rie, qui  ne  fe  dit  que  dans  les  Loix  &  lea  Edits ,  ou  .^ 
.    daiis  ce  qui  regarde  laPratiqiie.  Nom  avons  ftatui  U 
l?v    é*  ordonné ,  il  faut  voir  ce  que  la  loy  ftatuë  fur  cela.  '  ; 

!     le  Jujrend  rien  ftaiui  fur  ce  chef ,  fur  fa  requeftei    r 
v.,:-^T  A  tu  Ê,  E  E..  part.:,  ■^■^:7  \;.-%?.^j*.,^r---   :; 

s  T  A  T  u  T.  Cm.  Règle  eftablic  pour  la  conduite  d'une 

I  Compagme  ,  foit  Laïque  ,  foit  Ecclelîaftique.  X/ir 

'■        jfatuti  des  Chevaliers  de  Malte:  les  ftatuts  des  Che. 

■■_'^:  valiers  du^S.  Efbrit  .les  ftatuti  d'un,e  Confrérie.  Us 


Statuts  de  r  Académie  Franfoife.  il  y  a  un  ftatut  ^«r  /D  i  s  t  i  t  u  e'  ,  E  e.  "part. 


conftituc  Procureur.  Et  outre  ledit  fieur  conftitHant 
'  lay  a  donne  pouvoir 'de ,  &c., 
CoNSTiTUTi  ON.  fiib.  t.  V.  Compofitioi^  Lafor^. 

fhe  &  lar manière  entrent  en  la  conftïtution  ebê  f§fps  nÀJ 

turel,  -,•'•,,    ■..;V': 

U  fignifie  auffi  ,  Eftabliflement ,  creatiorf  d'une 
rei]jE:e  ,  d'une  penfion.  ContraSl  de  conftitution ,  ic  les 
fentes  mefme  s'appellent  des  conftitucions.  Il  a  pour 
cent  mille  livres  de  conftitutions.  il  a  mis  la  plujpait 
dé  fort  bien  en  conftitution  Sy. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ordonnance ,  Loy  ,  Règlement. 
^  ^ Bonne  ,ftge  ^ftinte  Conjiitution.  les  Conftitutions  des 
Empereurs,  les  Conftitutions  Impériales,  les  Conflitu^ 
^^ions  Canoniques,  les  Conftitutions  d*un  Ordre  Rcli^ 
gieux.  faire  des.  Conftitutions.  enftaindrc,,  violer  les 
Conftitutlifns,  cette  République  ^  cette  Cité  eftoit  gou^ 
t  Vjernée  par  de  bonnes  Conftitutions:  la  Confiitution 
^  Jtuntel  Empereurporte  que ,  &c.   ♦   ,'. 
/  • .  Il  fignifie  auffi ,  Le  tempérament  &  la  tomple- 
yxion/du  corps  humain.  Bonne ,  forte  conftitution.  ilef^ 
de  porne  conftitution  ,  demauvaife  conftitution.  t^^ 
On  dit  encore  ,  La  conftitution  des  parties  du  corps 
hujnain  -,  pour  dire ,  L  ordre  &  Tarrangement.  Les 
_  iiilofophcs appellent ,  Conftitutions  du  monde,  ti  or- 
dre &.  la  fituation  des  parties  du  mondé  entré  elles. 
conftitution  du  monde,  félon  Ptolémée.  la  confti'*^ 
n  du  monde ,  félon, Copernic  ^  &c.  *i.  '    ■ 

DJi  sT  I  T  u  ER.  V.  a.  Depofcr ,  ofter  ,  priver  qucL 
/qu'un  de  b  charge  ,  de  l'cmploy ,  de  la  fonâion  où 
il  cftoit.  Oh  Va  deftitué  de  fa  charge,  il  a  efté  deftitui 
de  fon  employ  ,  de  fa  commiffiom  la  mefme  authoriti 
qui  prut  inftituer ,  peut  aufft  deftituer.     . 


^'tf- 


t  . 
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A.   "I 


♦:••..  V; 


\uttc. 


■1:.' 


porte  que  ,  &c.f^ire  des  ftatutj.  drejfcr  des  fiatuts, 

aller  contre  les, ftatuts.  ]/      -^ 

TVxllfe.ditàuffi,  Dci  Règlements  faits  pour  deSi 

vCommunautez ,  des  Corps  des  Meftiecs.  Les  ftatut: 
:  des  Orfèvres^  des  Marchands^  &c,       . 
K ON  s  T  iT  u  E  R.  v'.  aftif.  Compofcr  un  tout  , 

unisenfemble  pour  formçr  un  touc  comme  fes  par- 


Il  fign.  auffi  fimplcment ,  Privé  ,  depourveu.  74; 
s* eft  trouvé  deftitui  de  tout-fecours.  il  eft  mort  deftitui 
de  toutes  chofes.  il  eft  deftitui  de  bonfens ,  detout  jU'i 
gement,  /  .  > 

Destitution,  f.  f.  V.  Depofîtion ,  privation  d'u-. 
ne  charge ,  d'un  eniploy  ,  d'^e  commiffion.  DepuiÂ^ 
fa  deft  tution  il  ne  s'eft  mcjli  de  rien.  .         1 

eftredefti-?^ 


f 


■•■«,) 


uniscniemoïc  poyr  rormçi  un  loui  cuniiuc  ic»  pctt-  y«  «.rj*  «f»»>vw  #»  n%i  *%>]*  ''»«'jf/**    *  '**"• 

;;'  ùçs. L'âme  &  le  corfs conftitucntl^4nimaL  la  maniéré  DtsT  iTu  ABLE.adj.  de  t.  g- Qui  oeut  eftn 

/   &  la  forme  conftituent  le  tout  phyfique,  ce  qui  conni-  tue.  Officier  dcftltuMe.  cffîcier\non  aeftituable. 

tué  le  Poème  dramatique^,  &c.     .^                /  Ino  estitv  able.  aJj.  de  t.  g.  Qui  ne  peu 


en 


rv   < 


.K.' 
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. -,..-,_^-.  _.,^___.. , „  peut  eftr^: 

;ll  fignifie  auffi , Mettre ,  cftabHr  ,  faire  con(îfter      '  d  Ce  Magiftrat  eft  indeftituable.  '       1 
*n  f  ôcC.  Les  Pbilofophes  conftituent  l'eff*nce de  fhom-   A-ii  s  r  ir\3  tK^  v.^a.  Eftablir  quelque  chofè  de  nou-»  > 
1-^    rr.-   •/. -.„/î'.  ..^.  I.  r. '.^  L'.^^  j±.  I.        veau  ,  donner  Commencement  ,  donner  eftablifle- 
ment à  quelque  chofe.  J  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t  4  infli-J, . 
■    tui  le  fainï  Sacrement  de  l'Euchariftle.,  inftituer  une 
fefte.  inftituer,  des  jeux  folemnels.  inftituer  un  Ordres 
t^'^  une  Conjrairie.  Romulns  inftitua  le  Sénat.  Henry  11 L 
inftitua  l'Ordre  du  S.  Efbrit,  les  Chevaliers.du  S.Ef. 
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me  en  laraifon.  ils  conftituent  lefouverain  bien  dans  la 
vertu.  Il  ne  fe  dit  guère,  en  ce  fcns  que  dans  le 
màiigué.'        ";  '  ^ 

Il  fignifie  encore  ,  Mettre  ,  eftablir.^^r  l'ay  confti^ 
tué  mon  Procureur,  il  eftconftitui  en  dignité .  qui  votée 
4  conjtitHéfuge  en  îfraélf  ;-<...% 

\^   '    On  dit  en  termes  de  pratique ,  de  Palais  ^'Ctf/zy! 
tituer  quelqu'un  frifonnier  ,iloyxiàn^ 

.  ibnnier.  v 

On  àïi^'Conftituèr  m  homme  en  frais  ,  en  defpenfe. 

pour  dire ,  Eftre  çaufe  qu'il  fait  des  frais ,  de  la  def- 
"  penfe.  FaçonjJe  parler  de  Palais. 


frit.  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  inftitua  POr^^ 
dredela  Toifon.  *  : .         .,  "^  ^ 

:  On  dit  ^  Inftituer  un  héritier^  pour  dire  ^N[ommer^' 
faire  Héritier  par  teftament. 

On  dit  auffi ,  Inftituer  un  Officier ,  pour  dire,  E*eP 
tablir  en  Charge  ,  en  fonftion.  Cefuy  qui  peut  inp- 
tuer  un  Officier  le  peut  deftituer.  inftUuett  m  Vicairi^^ 
un  Officiai.  '  \''\  ■ .  ;y  .  ,.  :.  :J:  '0:  .*'  •  M  r  • 

fit>ii$  de  loii 


•^enle.  Façon^de  parier  ac  raïais.        \ 

•  On  dit  auflli,  Conflituer  une  rente.  conflitUer  une. 
|?/;»y7ow,  pour  dir« ,  Créer  une  rente  ,  une  penfion.  ^ 

Jl  nia 'conftitui  Hnerènte  de  tant  au  denier  vingt  fur   I  h  s  t  i  t  v  i^>if  e.  part.  Il  a  lés 

le  plus  clair  de  fon  bien,  il  a  conftitui  une  penfion        verbe.  *  '  '        ;  i  v  ^  ' 

i  fon  fils  de  telle  fompse  pour  Uty^mk  l^u  d^ali-^r  I  K  s  t  i  T  u  t  i  0  n.  f.  f.  v.   AAiçn  par  laquelle  on" 

^    ments.._:..%ti^^^^^^^^  3:/^  j^   .  \_j;,>î^         on/eftablit;  Ùlnftitution^^s  pui(  Olympu 

Co  N  s  rirxlitlW^  part. Il  a  ïes  rncïtibes fiohîfidu    r  aiui.l'inftitiètion  d'un  tel  Ordre. IHnftitm' on  desPéùfs 
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il ft prend  au(n  pour  EàwcmoïïVÏnflimUnie 
U  jeunelft.  il  4  tu  HHi  Béme  injlitHtim.    ^ 
I N  s  T I T  OT 1  u  n.  f.  m, ▼,  (Jui  ïnftituc  ,  qui  eftabliti 
J^ lnflitnt€nr  de  cet  Ordn  /^e  cette  cerem^mi. 

■  îles  T I T  u  t:  f:  m.  v.  Manière  de  vivre  félon  une  cer- 

taine  Regle,d^n$  une  Communauté  Religieafe.  Les 

.  Coiiftitutions  données  à  un  Ordre  Religieux  au 

cemps  dé  fbn  eftablil^cmenc.  Vn  hïêaHe.uh  penjc^un 

^fMntinfiitut.  il  nefautpastoHcheracetinfiitHt.cela 

■  ift  de  lenr  in^ltHt. 

•    '      Onappclle,  InflUntes  au- pluriel  ,TAbregé  du. 

Droit  Romain  ,  fait  par  Tordre  de  TEtnpereur  Juf- 

tinicn  ,  &  contenant  les  principes  de  cette  fcienj^ 

cç-    Il/faittienlesiriflittttes.HnCommentétirefHrle^ 
inftitHtes.  *  ^ 

V  K  o  s  T  I T  u  B  R.  V.  aft.   Abandonner  à  rfmpudici- 

té.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  des  femmes  & 

des  filles  qui  s*y  abandonnent.  Elle  a  fr»fiitul  elle^ 

mfmc  fa  fi  lie.  eUe  sefl  hontenfement  ff'ofiitàie  ktout 

ietnonde,  ^ .  ,   '  V 

On  dit  dans  le  mefme  fens  c^ t^ né  femme ^  c^\j^Hne 
f  Ue^froftit ni  fon  honneur.  f  ^ 

On  dit  fig.  <\\xVn  homme  a  profthnefon  honneur, 
pour  diri? ,  qu'il  s'eft  deshonoré  pat  des  aftioni  in- 
dignes  d*ùn  homme  d'honneur.        '       ^ 
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m 


5°5 


4e  fruits,  ceux  tjui  ont  ofti  l'honneur  à  ftulfâ'un  no 
font  pas  moins  oBUgiz.  i  refiitution  ^ue  ceux  fuionà 
ifoU  di  Varmtt, 

On  dit  auuî ,  L4  reftitution  d'un  papale,  cette  ref^ 
thution  efl  hemreufe  &  telle. 

S  u  B  s  T  I  T  p  I  R.  V.  a;  Mettre  une  chofc ,  ùnb  per- 
for 'le  à  la  place  d*:ine  autre.  Or.  !'accufi  Xgvoir  tirt 
des  pièces  diifac  &  d'en  dvoir  fuhflitki  d^ autres,  l'en J'' 4 
fantiju'eUe  nourrif  oit.  efiant  mort  ^  ^Hç^i^bJUtuafon 
fils  i  U  place.  \  1  Im^ 

Subflituer ,  eft  auffi ,  Un  tci*me  de  Droit ,  &  fîgni^ 
fie,  Appeller  quelqu'un 'a  0ne  fucceflîon  après  un 
autre  héritier  inftitué^  //  a  lai  fi  tousfes  tiens  4  fo^ 
-  fi^re^  &  iltkyafuhfiituifon  neveu.  v 

IlTe  dit  anffi ,  desuHçritages  qu oij  laifle  à  qud- 
qu'un  par  çeftament,  pour  en  jouir  après  le  pre- 
mier héritier  inftitué.  Jl^fubjlitui  tous  fes  b'ànsX 
fonneveu.il  a,  fuhftitui  cette  terre  aux  ai/rieT/dtfd 
fnaifon.     ,     ,A,.., — 'w,,,  ,^  .    .•    '  ■       ■':''■/ ■^   ^ 

Substitue,  bi.  païl^     ;.;       , 
S  u  «  s  T I T  u  T.i  on;  f  f.  V.  Difporinon  par  jàqdellè 
•oii  fubftituè*  fes  biens,  ou  une  partie  de  fes  biens; 
-   En  France  H  n'y  a  point  de  fubflitut ion  à  l'infini,  la     "^ 
fub/Utution  n'a  lien  tjue  jufyk'autroifié/nejegré^.  U  . 
^fkhjlitutionn'eft  ouverte  fue  par  U  mùrt  du  premier     : 
Inftitué.  ■'■ 


If* 


^  On  dit  auflî  à  peu  prés  dans  le  mefme  fens.  Pro/^ 
iituer  fa  dignité ,  proflituer  la  Magffirjiture.EiVon    Sv  ts  xiT  VTyCxn.'  dÈcïtt  ic^]^^ 
<iitdUnpgQcotrompà^<yx'nproftituélÀfuftice.  '.     /    Procureur  General,  le  premier  fub/litut  du Prock'^ 


*^R.  O  s  T  i  T  vil  i  E.  part.  I|  a  les  (îgnifications  de 
fon  verbe.  On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille  aban- 

^  ^donnée  à  l'impudicité ,  que  Ceji  uneproftitkée ,  ÔC 
alors  ce  mot  devient  fubftantif. 


reur  General,  tou^  les  Procureurs  du  Reyfonffubflhkts 
d»  Procureur  General.  y  * 


.>  I 


l:V 


3  TE 


i^- 


On  dit  d'Un  homme  de voUé  aux  volontez  des  Fâ-         ,  ^         ^ 

VQris,^e  Ceft  unhommeproftituéàlafaveur.Et    STELLIQNAT.   f  ni:  trime  que  commet  U 


T    .-'V 


*"vfff4 


j^m(^:rè^: 
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bn  dit  d'Un  Auiheur  dévoilé  aux  paffipns  de  ceux 
^ui^fpjit  cfcrite  >:que  C eft  une  plume  vénale  &  prof 

%^f\ ^txir T I ON.  (.  f  V.  Abandonfiement  à i'inl. 
^  ji  fmdîcité.'Ence  (cns  il  ne  ledit  que  des  femmes  3e 
J  desfillesq^ii'vivent  dans  cet  abjndonriement.  Elle 
ir]^^  vefcu  dans  une  poftitution  honteufe.^  .j,^ 

Op  diç  fig.  La  pyftitution  drlajnft'ice.  la  profit u^ 


homme  en  vendant  un  héritage  qui  n  eft  plus  à  luy^ 
ou  en  déclarant  par  un  cbi^tra<a  que  le  bien  qu'il 
vend  eft  frànc;^  quitte  de  toute  hypothèque,  quoy 
qu'il  ne  le  foit  pas.CHwf  de  ftellioriat.il  eft  accusé  de  . 
JlelUonat^  commettre  un  ftelUçnat. 
S  T  E  L  L  I  o  N  A  T  A  iR  $;  f  m.  Celuy  qui  Commet  Ic' 
crime  de  ftcliionat.  Ceftifn  ftdlionataire  &  fienx  \ 
vendekr; 


•  M 


n■.»■.^    / 


.^,i  :j:' 


/^. 


%.î    Î^^«^^^^^-*^*  pour  dire, Le  mauvais  ufage  qu'un    STERILE  adj.de  tojïé' genre.  Qui  ne  porte  pomt 
i  •     fuse  corrompu  fait  r4pclnlit/tHp  la  iiin^iVii^^nU^  -     >,4- fr.t.v;,.,^.*  ;,..».»  Tw./ j^^ «?>: 1.    J^      ^ 


de  fruits  quoy  qu'il  foit  de  nature  à  en  porter.C^4iw)f 
flerilè.  trrrefterile.  arbre fteriie,  .ZV 

-Ovià\i,(^\x'Vnefemme\  eft  /fm/^pour  dîre,qu  EUe^- 
n'eft  point  capable  d'aVoir  des  enhins. 
:'  On  appelle, ^;;»^^yl^ri/f, Une  année  dans laqueli 
leles  terresne  r^pport^nt  prefqup  rien. 


On  ^it  fig.  qu  t;^  èjpm  eft  fterile  ,  iju'un  Poïti 
tju'un  autheUr  efl  fterile  ,  pour  dire ,  qu'il  n'invi 
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'Vî 


Juge  corrompu  faitdes  loix  &  de  la  juftice  en  les  faî^ 

tàht  (èrvir  à  (es  interefts.      >^  ;  %    ^  «-       * 

R.  ES  T  ï  T  u  E  Rw  y.  aft.   f  L'iTe  prononce.  )  Rendre 
M  ce  quiaeftépriscupofltrdéinducment,  injuftement."^ 

Si  voies  avez,  dubkn  d'autruj  ,  il  le  faut  reftituer.  il 

a  cfté  condamne  par  arreft  a  reftituer  cette  fomme  & 

tons  les  interefts,^  k  reftituer  tous  les  fruits  de  cette  ter^ 

re  ^  dé  ce  bénéfice,  ,'";:;  /*.:•■  V>vt:  ,-■,;.■'■■?-::.  '^/^  >; 

Il  fe  tnet  quelquefois  abfolumerit.  Il  nefert  de  rien 
4e  confie  fer  fon  larcin,  fi  on  ne  reftitué.         '         -^ 
V  On  dit  auffi //?*^ifi«frr  W»f«rV pour  dîre.  Ren- 
dre rhohnçut ,  reftablir,  réparer  l'honneur  de  quel- 

'^qu'un.       /-;0Ç;'-    ""•     .'.■/■'  .r^:::.^ir^'fV'      .-:.';.■■  ,     .y"-'*'- 

Les  gens  de  lettres  difent  \  Reftituer  lepagage  d'un 
dutheur,  po^r\dirc:^  Rcftal>lir.un  paflkge  qui  eftoit  - 
corrompu ,  le  reiiïerfte  comme  il  doit  eftre.  //  a 
reflitkéheurekfement  plufieurs  pajfages  de  Tacite^  de 
'Tite-Live ,  d^Ariftophàne ,  &  C,  je  voudrois, bien  voit 
comme  il  a  reftitué  ^et  endroit.^  ^"'^ 

OnditeatcrmesdePàlais^i?f^ifii(frm/^fyj»^      iGloire  fteril^i^tî^^^ 

enfin  c«^r  ;^our  dire  ,  La  remettre  dans  l'eftac  .,f^  aucun  ava^lige^^lf^  Quand  aiinc^ 

cû  elle  eftoit  auparavant.  Il  a  obtenu  dts  lettres  de        glige  d'ioiftèt  pe  quç^^pfi  àtore.       T^^t  ^V    -  :^  f 

t^fctfion  pour  eftre  reflitui  en  fin  entier.  S  t  e  R  1  M.  xM^t  l  QI^ÎC^  (le  cç  qui  eft  fterile*  W 

1       ^^^J^^^!^^^^^^^^^^^^^  fterilitédèeeeh4^p;deeesiérrejèhez.lesJuifsU  -  7 

'mfinobhgiUi^n  contre  fa^pAfkeJfi.  ...;  :      .;f,,^  ;^^  rilité  d'une  femme  mÀriéè  eftoit  me ff>eced:Uprobre    t    i     fe 

KiisT  iTui,   ^  E.  part.    .     -.■^..,^-'m:--        fe;  :  ^      'lafterUité  d^une  année:^uindj}ieieveut  puniras  pet^  ^M-C 

.Rb  s  1 1 1  U'T  ION.  f:  f  V.  Aftion  par  laquelle  on /fies,  il  envoyé  des  guerres ,  &  des  ftôrili^^^î^^^^^ 

^  ;  ^û  dit  fig:^  La  fterUitid'kn  Àutheiir ,  la'  fieriUU 


^  point ,  qu'il  ne  prodiiit  rien  de  luy-me(me.  Et:  on 
d}t,<iù^Vnfi^^^^^  grands  hommes ,  pour 

dire ,  due  Dans  ce  tenipsJà  il  y  a  en  peu  de  grands 
homm&;Et,que  Lafaifin  eft  fteri^le  en  nouvelles,pou^ 

:    dire,qull  y  a  alors  peu  de  noûVcIlesi^^^  '  V 

Stérile^  fe  dit  auffi  fig.de  plufieurs  autres  chofès; 
ainfi  on  é^SiS^Vn/kjeteftJkrile,  pour  dire,  que  De 
luy-mefinfe  il  ne  fournit  pSs  beaucoup  dc^atiere  à 

J'Orateqr^  Et  on  apl^ç^.  Louanges  fteriles;  I)p 
fimples  louanges  oiif^^^  'kconapagnées  d*8ui: 
cune  recompepfe  ;  j|i^  deiiflent  l'çftre. 


:ê 


a  ;  reftituc.  rokieftes  obligiareJliturion.il  ne  veut  point  - 
,      pair  parler  de  reftitutitm.  faire  reftitution.  Mitmion   - 
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On  dit  fig.  d'Un  icmps  où  il  y  a  peu  ou  poini  de 
nouvelle ,  qu7/  yafteriUu  de  nenvehs ,  &  d'un  ou- 
vrage d'cfprit  ou  il  y  a  peu  ou  poinc  de  pcnftrs  , 
*    qu'il  y  d  une  grande  fttrllïti  de  fensits.  \ 

S  TE  a  I.  L  c  M  E  N  T.  adv.  d'Une  maniei*  fterile.  Cet-, 
«»*  te  mMtUte  efitr^itiefichemem  ,  flerihment. 

S  TE  R N  U T  A  T f F.  |  r^E S T E R NUE R. 

I   ' 


ST  O     STR 

"  "■    -'•■'-&  T  O    . 

STOïCIEM,   Il  i  adjj.  On  ne  le  mec  pas  Ici 
conrnie  le  noni  d'^^e  fede  de  Pfaibijpphcs  jî  mais 

f>arce  i^ull  eft  en  uiàge  en  diveiff s  pbcafes,  delà' 
.  angue.  Ainû^  oft  appelle ,  Maxime^fioUjenne  ,Une 
maxime  auftece^&  {evere>cclle  qu'tftoictn:  celles  des 
Stoïciens.  ^  '   /  ■  t  '         >  h^ 

Il  eft  aiifli  mbftantif.&  alors  il  fignifie^nn  homme 


♦:♦ 


.!•■ 


fernie, 
Udreceu 


fcvere,&  inefbraplable^Cf/tn;»  i^r^y 
m  cette  pMHvaife  n$Mveàeen  StjicienL 


Stokiem 


STI  G  M  A  T  E  S.  Cm.  p.  Marques  des  playes  de    S  t  oa  q^u  e.  a^^j.  de  tout  gcnr<.  Qaiciencide  l'iniên^ 


noftrc  Seigneur  J  e  sjïji-C  h  h  i  st.  SFr^nçoié^^efti 
honoré  des  glorieux  fiigméttes  de]  g  s  y  s-C  H  KJ  s  T. 


fibiiité^  de  Lafermctç  qu'a^edoienc  les  Stoiciens. 
Vertu  ftoique.  fémurs  fiei^ues.  mine  fioiquel  caur  ftoU 


S  T  I  L  E.  r.  m.  (  Quqldues-uns  ciçrivent  encore  Sty-  :f,  e/ue.^  ' 

le.)  Çeftoitparipii  lés  anciens  l^neforte  de  pom-    jT  OMAC  AL.  -  ?  ^i);  EST  QM  A ^ 
çon  ougroflc  aieuiUè,avecla  pointe  de  laquelle  on  ;    i  ^.^^^^^^^^  •     ;    r  .i  -       /'  i 

cfcrivou  fur  des  tablètes  de  cire  ,  de  plomb  ôcc.  ôc    S  T  Ô  R  A  X.  f.  m.  Gomme  odoriférante  qui 


uni 

'n 


••'if' 


Von  s'cnfert  éncoiJc  T  aujourd'huy  pour  efcrire  dans 
des  tableces  fur  dû  iajHer  prépare.  5ri/^  d'or.ftiU 

d!^ argent,  fay  perUfi  ie 
;    Stile  ^  fedic       " 

foleil.  Le  flile  d 
«Sri/^ ,  Sfgaific 

d'e(crire.S'i/f/î< 

boufi.fUieUfigwj 
/  dechdrné^ilepl 

Viuyd,  ftile  diffus, 
\j^ain, ou  ferré,  ftile 


.m- 


,:'/ 


t^n 


/>•    * 


{ 


M,- 


*       .' 


uM 


■tr. 


.  •  /■ 


^me 


tmi 


arbre  de  mefme  nom*  Qn  luy  m  wdpnne  du 
tl  a  pus  du  ftoraxj,         ■*:."■:  / 

}li/tf  ^  mes  tubUtes,   -^  S  T  Û  R  E.  C  f^  Sorte  dé  Paillafflon  qu*ôn  in4?t^  dé*  ^ 

,  De  raiguille  d'un  cadran  au        vantles  fene(^res  d'une  efaainbre  en  dehors  i  /pour 
Amn  nu  foleil.  ■^::j[.:.:  j--:.^,--..;:^    envpcfcherq^ie  le  foleil  n'y  entre,  j^voir  des  flores  k 

ore  ,  La  manière  àe  compofer  /       fesfinejîres^  lever  des  flores  »dbmffsrdciJlores^ 

oompeux, haut  ^relevé, ftiie  en  fié  y         \,_  %^  i     •  ,^  ;^  *  '  ^  „  ^j 

rarnpam.fldemediocre.ftilefec&^^}^^^^^^^^^^^  'S■■1^^■R'^' ^^^ ^^■i':  ■  ^     ■:.■•■;•;■: 

ile nourri,  flile  fou ftenu.ftUener.  /■'A'\  \' -^'^^''^flf':,   '   ;/.  .^:'v:^i:fe^^::  ■•  .  ;.#i^'y;V 

Jj!  tlifueoû  lajche.  fiile  j4frL    S  T  R  A  P.A  SSE  R.  v.a-v  Terme  emprunte  de  !i 

ri.JtilefrcfSéyprré.ftileLa€omijuê^\      langue  Itaiicnne.Gourmandçi:,malrraiier^goufpiller; 


i 


■:ê 


*oik  foncii.fllle  egahihegal,  fiile  hiftori^ue.flihepifiolat'        fStrapapr  unhomme^ce  nefipof  un  homme  dfeUiffef\ 

rLpls^M^  fi^ap^p^'        ;      V        ■ 

mdefcjiie.  flile  pQftlcjue,  flïle  oratoire,  mauvais  flUe.  je    Stua  passe,  é'e.  part 

connais  fon  flile. il]^^^^  S  T  R  A  PO  NT  I  N.  f.  m.  Sortede  petit  fiege  gar- 

^gr  fon  flile  fur  an  \el  ou  tel  autheur.    ^  ni,  que  Ion  met  fur  le  devant  des  caroffes  coupez 

1  II  fignifie  auffiL  La  manière  de  procéder  en  Jufti-        Strapontin  large  ,  commode,  grand ,  petit  firapon 
ce   LefiileduCha(ie\et.Uflile  duParler^^^  tin.  '  , /.       '%.::'\f^-\'' 

du  Confeil.ie  flik  delk  ChancellerieÀt  flïle  destinant   |  T  R  A  T  A  G  E  M  E.  f.  m.Rufe  de  guerre: .  Vieux  ^ 
ces.  fUle  de  pratique  ftde  de  U  CourdeRome.      .,         /^    nouveau, merveilleux  flrat^çeme.  trouver  un  flratagi^ 

.y/i/^fignifie inco^, La n^aniere'd'agir,  de  parler.        me.  ufer  de  firatageme,  Je^rvir de flrdtageme.' 
Jl  peut  bien  avdir  parti  de  la  forte, avoir  fait  telle  cho^         Il  fe  prend  figurement  p6ur,Fihefle,tour  d'adre 
fi/ffi[onflïleUoUaju^mentJonJ^^  bien        £è,(ubcilité ,  furprifc  dont  on  le  (crt  dans  un  jiroceJ 


•.y 


^ 


/-• 


■  '  '.vl  ■ 


\- ;■■'*■ 


compte  depuis  c^tte  reiFormation.  //  eft  aujourJ^huy 
'     le  quinXléme,  Janvier  félon  le  vieux  flile  ^  &  U  vingts 
"     cinquième  de  Janvier  félon  le  flile  nouveau. 
S  T  IL  ER.  V.  a:  Former,  dreffer, habituer.  //r)îi>(>»  de 

fiUerles'jeunes  gens  de  bonne  heure  a  monter  a  cheval  ^ 
V  à  faire  des  armes,  il  €  fi  fort jUi  dans  les  affairfs:  on  /> 


s 


'•"i' 

#; 


«l,i< 


■i-\M\ 


.'.w- 


'.,  i' 


"•"7^- 


:■'•./};;: 


■•Vr 


.^^^ 


qu  il  change  dé  fille.    ■  y-'^'-^Ky^'  ^""^^^  ,  dans  toutes  ibrtes*d  affaires.  ^irf«f€r«;fyînf/4^W 

On  appelle,rïfj»xjîy^, La  manière  dohton^rii-       fe  fervir  d^unfiratageme.  pUifantflratdgeme.      j, 

Etoit  les  .jouci  desmois  avant  la  reformatioiiduGa-    STROPHE.f.f.  Couplet  d'une  Ode.  Coimîet  dél 
ii\ànti:%i^^til€  nouveau ,  La  manière  dont  on  lei       cette  forte  de  pocTw  ,  qu'on  appelle  Stances7^/>>< 

.  -  de  fort  belle  s  ftrophes  dans^ui  Stantes.  la  fécondée  fi^- 

.    phe  de  cette  Ode  epUpltis  belle  dé  toutes.  ^^^  « 

S  TRU  CTU  r  E.f.  f.  La  manière  dont  un  ccmce 

eft  bafti.   LafhuBurede  cebaflin^ent  efl  agréable,  ce 

Palais  eft  d'une  flruBurtfolide.     fi        •    i]  ,j^ 

On  dit,i4  ftruRure  du  corps  humain,  pour  -dire,La 

manière  doçt  le  corps^humain  eft  composé  ,  dont 

;  les  parties  du  corps  humain  font  arrangées  Centre 

elles.   ',•■".■■■  -,  ^    ■  :'/rrï 

^  On  dit  figurement,  La firuàurretun  difcoursl 

pbur  clire,L'ordre,ladifooûtion,  Tarrangementde^ 
parties  d'un  difcours^  En  examinant  la  firu^ure  de 
ce  difeouts  on  trvuv^  î*^  • .  •  l^  firuSure^^un  foi^ 

•■  me.  ■■     .  •■]  •  •.  '  "       -^  V 

C  O  N  S  T  n U  I  Kl.  y.  a.  Baftir  ,  fiûre  Un  édifice* 

.  Confiruire  une  matfonjunpéddis,j^^it  confiruire  deux 

gros  fdvillmtsMd  éfi  fotUemet^m^uitjjeU  efi  con^ 

firuit  avec  M  bons  materiaiix.O(Tiàri  auÛi,  Confiruire 

un  vaiffeaiê ,  confiruire  une  galtre. 

Confiruke.  fig;  ^  en  termes  de  grammaire  fign* 
Arranger  des  mots  pour  faire  un  difcours  félon  les 
règles  de  la  Syntaxe.  Cofiflruire  un  difcours.  cette  fe^ 
fiode  eft  bien  conftruiti.  \ 

On  dit  fig;  Conftruirè  un  poème ,  jjour  dire,  Arrgui- 
et>  difoofcr  toutes  les  parties  d'uh  pocme^  pour 
ie»  confiruire  unfo'ème  ,  il  faut  éveirfeoHCottfd^ipfS'^ 


^^ 


f  ftiUkcela.  . 

S  Ti  I.  ES  S  T I L  E  E.  part.  Il  a  les  fighiC  de  fon  verbe. 
S  T I L  E  T.  f.  m.  Sorte  de  poignard  ,  dynt  la  lame  eft 
:     ordinairement  triangttlaire,&  fi  menuic ,  que  la  bief- 
?    fore  qu'il  fait  eft  prclque  imperceptibl^.///îi^  '#^- 
i     ni  à  coups  de  ftilet.     j     ''■■■'..^/  ':.,^^''''''^-'\-  h 
ST  I  P  U  L  E  R,:  ▼.  àv  f  terme  de  pratique.  )  Deman- 
der ,exiger,faire  promettre  à  quelqu'un  en  çontrac- 
V  tant,roSligcr  à  telle  <c  telle  c[ïo[c,J'ayftipuli  cela 
dr  luy.  il  a  IjUpuli  une  garantie  dans  te  contraB.  ils  ont 
%    fl'^pulé  que  &t.il  M  ftipulepçur moy.un tel ftijfudant  & 

[acceptant  pour  un  til.      -  ^     .:-.'iv-y- 
•If  f  i  I*  u  L  B  ,  É-  E."  part.    :  ••      i'>  '%■  ''-"^    ,    ;  •*•■  •{;-: 
S  T  I  P  U  L  A  M  T  ,  A  N  T  E.  adj^  Qui  ftipule-  Vn^él 
fitfulunt  &  acceptant  pour  un  tél.  les  quatre jparties 
ft'ffiUntei  dans  ce  contraU.       --^^  :      / 
^H.  ...^  ^\  Pp  t  A  T  I  o  N.  f.  f.  V.  Terme  de  pratiqué  qui 
^  ^    V  *fc  dit  de  toutei  fortes  d^  claufes;  conditions  ôc  ço^ 
^   ventions.qui  entrent  dans'un  contraft.    Stipulation 
Wk  *xpref^e  ^  precije 
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!■  •    > 


•:V 


•x 


'*!'■] 


■Sf 


■\- 


:■.'»':•,'■' 


•\ 


'•i^lS-i  ■ 


'  J  '  .'■•■■' \. 


■  É..       '.    :;  '   «"('i  '(r 

•    •  ■■  ■'  ;  >»'i'  ,    .»■    ^  •  '■ 


"^ 


♦    .1. 


a:  ■  > 


.'i^i^piinifi  — A-iij^iMiil   (ii^ii.i     ,iliiii>li  II  i'i,i  1  I  i^iiHi'nii- Il  «<ii  •  ■      '«■     "Vi  .ïlii;«^i-ii  il|i      I  i<ri  'I I  r>ii>  1 1        lit         <  iii  I 


* 
*« 


met  pas  ici 
Mphcs  )  mais 
>bcâ(c»  de  laT 

nr  celles  des 


î;/..- 


^Un  homme 
fray  Stoidien. 
m. 

it^erinfcn^  . 
lej$Sioi(iiens.  /, 
cl  cwwr  fioU 


I    I 


r  «. 


*-     / 


..♦-. 


,f  /,- 
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/ 


■n\ 


S  0  A. 


'    <, 


M 


r 


^^.■.' 


!,1 


ôn  m<et  dé- 
rhors  i  /pour 
irdesflùres  k 
r  fions. 


■i 


y  ■  ;vf 


prunté  de  % 
rr,gou(piIlerJ 

'        '        '. 

it  (îege  gar- 
offes  coupez 
utit  ftrafon 

rrre^ .  f^<i«p 
'  un  flrstdg 

courd'adrc 
1$  un  jprocezl 
nftr^tagemt 
€fnc,        » 

,  Couplet  de 
i  fcconcic  fixa- 
nt un  ccnnce 
î  ^grcAble^  et 

jour  dire,L» 
iposé ,  donc 
»g^5>^  entre 

^  •  t. 

n»  difcours  , 

[igemenc  de^ 

firulfure  de 


•r   i 


.^C«?^^«i.»fig.&enc«Jkde|ramn,aiVefig„i.   s/^ft  ^rt^  p«rA  r>^*    i*^^^^i^ 

Jie.Larrangement  des  motspouf  Faire  un difcour»  Il  f!  ^..  fi     J*  ^  *^.    •  ^    '  /' 

»"«''.  .        t      »\  ,<-.  r      V  /te  j  rt>         °  o  •  ^  '•  ''•   ^*™^  dogmatique* 

•^11  feàitfig.  d.  plufieurschofès.   i:.«4«.r4à,nfr,      1^?ZÎ^'"'"'^  unepartie.  Canfir finlfauSn  k 

,      *e^Mt4,  ce  raifinnement  dtfirui,  toutes  les  phjtFHons    U^ 
>  f  «■hyavottfaites.mtes  I(s  hère  fies  ont  efié  deHrui- 
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■te-., 


*-*>■ 


■■«»•; 


,'•'••    1 


(■       I 


';/ 
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^y 


^      /SU  A 

SUAIRE,  I  %  SUER. 


\- 


■  .'î  <^  ■ 


prit  de  quelqu'un.  ) 

^  Z?r/?.«;«,  eft  aufïï  n.  p.  au  propre  Se  au  figuré. 
Cesbflmmtfe  defirHtfenttom  les  jours  faute  de  re- 
f4'-at,om  cfttf  ofiniov  fedefi^uit d'elie.mfme.  c'eLt 
^unfiuv  yrHit<jms\Jl£h'uiideluy.mefine.        •  ^ 
4-^  ts  T  R  u  1 T,  I T I.  part.  I^les  fign.  d^  fofl  verbe, 

^^l  ^■'5"7î^''-/^^  ^-  A2bKî£dp  deftruire.  £4 
•  jT*„  ""'^''X^.pff  'i*  SaUmon.  le  Roy  Àardohni  U 
^^mtOM  defntri^lesdesCalvkik^^^^ 


■\ 


A 


j,«i- 


'■\-  ■■'. . 


f  un 
^nfimire  diHsc 
KcHm^  efi  con- 
jfi,  Cûnfiruin 

nmaire  fi^n/ 
urs  félon  les 
mrs.  cette  fCm 

dire,  Arran- 
ozmc\  peur 
îHcemfd'md'^ 


V" 


!"  ^f  V?    ^"■"  ^  ^'*''  '"  ^^''"■'«-    ''^WV*  ««'/4*'- 

*to»-  dejlrureU  fortune  de  ^Htiaiiun.t'^"^'^^'^^^  -        ,     •  -  , 

y«*/f «•«« .  podr  dire,qu'Oa  l'a  decredité  dans  i'cf-        l^rîJïiô"     a  ™/'î  <!*  pratique  .confeil/  fo^ 

prit  de  quelqu'un,   i  7    .  ^  i*?^.^'  f       'f'"î°";  '"«'gation.  //4  »«,«w^  «  ««..W^  /4 

~'  ■  -     'J'''{/^<>'>  dun'teLy.   -,:/.,,  ,.^.]^,,..,,.^^^,,..,.     ,  .q.  :^  , 

^  "nôl"  *  °  ""*  ^-  *^  ?°""  ♦  '"^'*"  '  dcteVminec 
,    quejqu  un  a  cr^re  .  à  faire  quelqLie  chofe,  h.en  „ë 

ferfradejflHs  efficacement  les.hommes  fue  CexLpU 

■  ^  Ï"";^'  f 'l'I'îf^»  'e  datif  delà  perfbnne^tt. 

,   cufatif  de  la  chofe.  Noftte  cœur  nous  PerfHaLficile^ 

ment  ce  ejU^UJefire.  celuy  jul perfua/e  kun^Atred, 

_        .      -, r -...,.„  ^  ff'"'''''''''^'' "ffigi^fre moins ioupahte^uJcelHy  4M 

,  ;  II  fe  pren^  auffi  Ri.  La  défi  union  d'une  famiUf  U      I  VlT""-  """  "'^""'1  "f'""'^'""""  »"M"  >r 

£i^efir^^,nd'2,Efiat^el4acLil^defi!La£^^r-^  '"J^'^''       /         -    ' 

^:   f.  Province,  U- mauv^ife condteite de.Peres  de /t^V -^:" f S'"f!.=^'V' J'°"°" P"^^^' Croire. sf^a^ 

.*^'fl''d.ftruU^cndesmaîfhnsjravaiaeràlaU^^^^  ^^f'J'/M'r'^^out  le  monde  f admire.  U 

tl9»déVhcreJ!e^d,shereL.       ,      -     ^^*'^'.  "fi""  P'^ff^^'^r'}'"  l'o"  n'c/eroit  le  contredire.  " 

Dbs  TKOt  T_E  U  R.C  m.  V.  Geluyqui  dcftruit.r;ri^     *^1L^^  *"'"'«'  ^"U'!rf^'l'>i"'* 

qui  font  du  ravage  aaii»  une  maiion,  daris  un  TiJla  fU^Ji  ^J. ..       ,.  ■     ,    -  ,       .    -t 

-  ge,dans une  v^ iccLefloldatsîes vakts^ùl.^     „  "^        ■  ^     *^**"  '' ^rw«wri«  ^«/r.  .  '• 

j4^fontder4ndsdrfiÀcurs!'^!^m^^^^^       "^^tr ''^  ^''^t  QU» '^l^vettu.  ^iilcta. 
^^1  fe  dît  auffi  fig.  Cet  hovmeaeftiledejlruaeter      ^^\Z^'f'''^^"'M'"''^^^ 

J^rf'^rn.ifonharffnmamiaismèfnaLef^^TeM  "  -      - 

Udefirudeur^àe  herefie.      ^    ^r|      :^  "^  :  P»  {^ ly^"  "  ^'J:  C  f^  Aûion  dés>rfbnne.  bu  ^e. 
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ml 
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'¥mm-'-S^^^^^^^^  Ç    T   TT    ''^   »■     -tf     '^^^^  *^^^^  ^':^'*^l-P^:;M^"'-'' Prédicateur^ uL de  p!^ 

J  -  ■■■■W-V. i^^--:-  ■.  ',  ■•>     A  ^ , ^i:.:l:  ;■;,■(,■■  •  ,%'•  ■ ,-, :  ./.v.  y*"*/"»,  -«eir  a  la  ferfitafion tfkn auà-e.      i^'A'^'\-  ^ 

SrVcCm.  Mortier  y  le  ma.ïirei,la.Kpu^e:^^  ^®»  F«'necrbyance.,J^^;ç,i,  «^ 

rifé  &  mt  flé  iîVec  de  la  cha^  dont  on  faU  d«  en     n.  /'"■/'"•/*«  f  '  vm  rapprouverie^,  ,        .. 

duits  de  muraille .  des  orneî„„"a°&tVï  /'":l^V/L:;t^  ^î^"™"  "ï-»*!"--  «^^  ^'exe- 
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R.;;"'- 


,1 


.'.  V-> 


•/■■ 


•7v  #' 


'X; 


.1 


^:  : 


'.vj-: 


"'f 


.'  •  '■ 


%• 


„  .^.,  „-  >.^^  ».^  ..  viiAUN^,  auni  on  rail  des  en- 
duits de  muraille ,  des  ornements  d-architeftuic  & 
des  figures.  Corniche  dtfimt.fiiurtséejitc.  ouvraoes 

-   ^"'î       ■■■        ■    ■.,'■'     ■        ^     ^^  -i 

^  On  appelle  âuffi,Owr4|«  </,  yîw.Les  bas  reliefe, 
&  Us  wnements  faits  avec  duplaftre  i  parce  qu'ils 
ttUenjb^niàçcùx  qui  fonc  faits  avec  duftuc. 

'ft  é  pi  fe  u  X.  i  royEs  T  u  D  E^     ; 

l  *•■■•   i    ,'■•■'■•■;"  .'':"■■  ■    ■  ■*  ,       •      ■"    ..    . 

*  fP  P  E  V  R.  C  f.  Terme  dogmatique.  Engourdiflè.- 
m^nt  en  quelque  paiïieducoips.  Avoir  une  fiu- 
pfurau  hras.        .  -j.;.. ,;.,/.  j.,  .  ■  ■  '  / 

>-^  T  Si*  l^^-  *^y  ^^^  g*"'*-  H*«é ,  d'efprU 

*     r/       f  î!?']*"'-  "  *<'^  fi  fiopi'i''  '^*»nt  ftupide. 
ftlence  fluptde.  infenfiHUi  fiupide.  /    ■ 

Il  fe  du  auOj .  Dç  çcluy  que  la  furprife  de  quel- 
.     que  c^iofe  rend  tout  interdit.  A  cette  nouvelle  il  de. 
.mtura  ffupiie  ,  tout  fiupide'  . 


cution  d  un  deflcin  ,  le  porter  à  ne  pas  exécuter 
une  refolution  prife.  //  avait  quel^ne  envie  itentre^        '  ^ 
prendre  ce  voyage     mais  fes  amis  Cen  hnt  difuadK     ■        ' 
#/  affoit  s  engager  dans  de  mauvais  procès  fi  fes  parents 
neVenavoUntdifHodi,^  "^  1.  C.  ^^  ^ 

P I  s  s  u  À  D I  i  i  B;  part*      ^  à     ^  %  " 

j!*'?^^^'— •   ^^  Terme  dogmatique.    Eflfèt 
des  difcours  ,  des  raifohs  <fx\  diffuadent.  Uorateut       * 
àansle  genre  deUberatifa  deux  Principaux  of/ff,  /;       -x 
l^  f^rfHafien  &  la  dijniafio„,  *         -       - -f  :     f 
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M    ^1    .     '•  ^  '°"'  S^"^*-  *^'  ***  "*°«'*  ^  agréa- 
ble» Un  a  guère  d'ufage  qu'en,  parlaht  dés  odcues. 

fJncMour  fuave.  tsn  parfum  fort  fuavt. - 
SvAYir  •'.  f.  f  La  douceur  d'une  odeur»  Lafuavi- 

te  de  cette  odeur ,  de  ces  parfums. 
.       Il  fignifie  en  termes  de  fpiritualité,  Certaine  dou- 
II eft  auffi fubft.  c'eYun'vray  Sui,id,    - .«    a     \ '  ^"'  T'I*  ^'^ q«elqae^j  fentir  à  l'ame ;  quaifd 
fid,,unfi.„cfiupU,/^         ^7^-*''''^"^^^  ^rf"-  ^'^^^^'raijotiilfent  desftiavU 
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^SUBALTERNE.  }  ^>|iALTE|N| 
SI7BDELEGATION,tYl7  LEGUER. 

subdeleçuter.^     ^    /.  ^   ,     ,, 

iyiser!  ' 


l  1 


r  SUE 


jr«7  ORDRE. 


UBDIVISlON.^   '  , 


'./   :,  '  t 


S  U  B  H  ArS  T  E  R.  V.  à'i  Vendre  dés  biens  meublés 

à  l'enean'.  Ce  terfliÇ.eâ  de  la  Jutifprudence  Ro- 

-  maine ,  &^1  a  gi^eie  ^^^V^  en  Fr^çois ,  que  dans 

•  les  pays  de  Droit  cfctii,  &  dans  les  temps  formez 

''  du  pitt.SM4ftr,ie.J        !:t  h-^.  Yf     A 

s  u  B  H  À  s  T  A  T I  o  N .  f.  f.  Vente  des  biens  meubles  i 
.  Vehcin-  Sts  meulfles  ont  efti  vendus  far  JkbhaftMun, 

Il  n  a  d'ufage  que  dans  le  paysMe  Droit  efcrii.    \ 

SUBjONCTlF.|riy'ji)lNDRE.    v^^ 

SU  BiR.v.aa.  Se  foumetirei  ce  qui  eft  ordonna  ,    SUBRpSCÎOT^J.r^ESCOT.     ,/ 
prefcrit ,  impofé.  Subtr  Ulo^/Cu»  vain^Heur.  fubir  '   '         *  "      '       ' 

U  peine  à  ^uoyon^eft  Condamài.  fubir  le  joug.^  , 

On  dit ,  en  termes  de  Pajais  ,  Subir  l'interrogAtoîr 
'  re,  c'eft  àdite ,  Comparoiflre  devant  le  Juge  pour 
I     fe  faite  interroger,  pt>ar/ refpond|te  fui  ccuains 
faits. 


SÙBORTiïNAtlON, 
SUBORDONNER.  ^ 

SUBORNER.  V.  a.  Débaucher ,  fcduirc ,  induire 

?    à  faire  une  mauvaifc  aftion ,  un«f  aftion  contre  fou 

devoir.    Suborner  its  enfans  de  fsmiBe.  fhhrner  des 

:j  domeftii/Hes.  il  4  fithomi  cette  fille,  fuborner  des  tefi^ 

moins  pour  lenr  faire  depofer  fdHx, 
S  u  B  o  11  N  b' ,  i  H.  part. 
S  u  B  G  n  N  E  u  R.  u  m.  Qui  fuborne.  SHbotnenr  de 
filles,  fiébornenr  de  tefmoinsr  c'efl  un  fuborneur^  '(  '  * 
S  ù  B  ô  R  N  A  T 1  u  B..  f.  Hi.  Terme  'de  Palais  qui  n^fe 
.    dit  qua^de  Ccluy  qui  fuborne  des  tcfmoins.  f   ' 

S  t;  B  on  N  A  T I  o  w.  f.  f.  V.  Scduftion  par  laquel- 
le on  porte  quelqu'un  à  faire  une  chofc  contre  i®h 
'  devoir.  Subornation  de  tffinoins.  il  eft  ionvaincu  de 
(ubornationr  ^  -    f  ■^■'.  .v^-;\' ■.■;'',  •■■.  '  '■„,;-■■--(  :•  --,  •/ •  ;-     '■ 
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SuB  i,iE.  p\art.  7>    ,.         -rc.r 

Su  B  1  T  ,  I  T  i\ adj,  Prompt, foudam ^  qui  le  fait  lou- 

f    dainement ,  \im  arrive  tout  à  co^   Mouvernent 

fuhit.une  mort  fubïte.  changement  jhbit^ceU  a  efte  fi 
n  fiibittjHc.  fan  départ  a  efiefbrtfitbiti  ^^^  ).  [.  ^  ^ 
S  u  B  I  TE  M  EN  T.  adv.  Soudaincmcnlt ,  d'Unemanie- 
■    re  Ùjhkè,  Il  partit  fi^M^^  ^^'^^^  ^ 

perfonne,  U  fp'mortfuhitement  cela  efl  venu  bien  fu- 

■'   ■bit£menK/fjS\^^-:-,.y':,y-..,:r.:X^  .....  ';:':w'.^^ 

SUBJUGUER.  1^(9^  JOUG^^^^^ 

^UBLIME.  àdj.  de  tout  genre.  Haut ,  relevé.  U 
n*a  d'ufagé  que  dans  les  chofts  moralbs  ou  qui  re. 
gardent  l'efprit.  Eftre  ddnsundegHfiiWme,  c'eft  un 
itomm^d^un  mérite  fub lime,  un  génie  fublime.  efprit 

V  fublime.  penfee  fuhlime.  ftilefiiblime.  les  fciences  fii^ 
hlimes/lei  plus  fublimes  connoljfa^^ks. 


S  U  B  R  O  G\E  R.  V.  a.  Terine  de  Pratique.  Subfti- 
tuer,. mettre  çn  la  pla<;e  jde  quelqu>n.  Subroger 
quelqu'un  emfès  droits,  fatftortiray  cette  rente  a  U 
charge  quejeferayfHbrogi ,  tjue ,vom  me  ferez,  fubrè^ 
ger  en  la  place  de  voftre  créancier,  fay  ^fté  Jubrogé  en 
fin  lieu  &  place,  en  fis  droits  j  noms  &  aèlions.fwr 
brogerun  Procurejtr aux  criées. 
.  On  dit  en  parlant  des  procédures  duConfcil,  Sub^. 
rogér  un  Rapporteur ,  pour  dire.  Nommer  un  Mal(* 

;     tre  des  Requeftes  en  la  place  d'un  autre  qui  eà,oh: 
Rapporteur.  / 

S  u  B  n  o  G  e'  ,  e'  e^  part. 

'    On  appelle,  5«fcr(?|c  tuteur^  Celuy  qui  eft  noin^ 

mé  par  les  parents  &  par  le  Juge  ,  pour  Iurveille|: 

à  ce  que  le  tuteur  ou  la  tutprice  ne  faffcnt  rien  conj-. 

tre  les  interefts  du  mineur.,  <  ,  /-       | 

S  u  B  R  o  G  A  T I  O  N.  f.  f.  V*  Aâe  par  l(rc|uel  on  fub- 
Toge.  Requefte  de  fubrogation.  il  a  confient  i  à  lafulf'* 
rogation.  la  fubrogation  ajiure  mon  hypothèque.      \ 


r< 


■V   < 


S: vi  tràs ,  ou  dans  une  cornue^  Sublimer  de  U  fleur  f 
/  I  tiw(7/;f^,  <^>^^^,  de  hehjoin.  fublimer dii;mercuh 

t  &C.        ■■::.:%'-■•:/  ::,::■■;,■:    ..,/:■    ■■•; 

*SuBLiMi,  ÉB^  part.   /    '  j^/v  rA  /- 

Sublime',  f.  m.  Mercure  qui  a  eftc/(îSl>limé.  Su^ 
blifni  eorrofifi  fublime  doux,  une  drague  ^  une  once  de 
fuhlimi.  U  avala  du  fublimi  dont  ilfnoUrut. 


P 


.//• 


Subfide  ^  (e  prend  auQi ,  pour  uniècours  d'argent 

qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince  fbn  Allie^ei^ 

:pn(êquence  des  traitez  faits  entre  eux. 

$  u  B^  1 D I  A I  B.  £•  adj.  de  tout  genre  Qu'on  employé 

/  pour  aider  à  ce  qui  eft  principal,  li  n'eft  guei^e  en 

u(àge  que  dans  la  j^ratique.  Moyens  (hb^ 

conclujtofts  fubfidiaires.  hypothèque  fubSdiaire. 
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S  U  B  L I  M  A  T I  O  >ï.  f.  f.  Opération  de  Chyniic,  par  S  u  b  s  î  d  i  a  1 11  b^ïn  t.  adv.  tf  Une  manière  fub-^ 

^  V. laquelle  on  fublime  un  corps  vdl^Uil.          /  fidiaire,  par  manieii'd'aide ,  Ôc  de  fecours.  "Le  cer^ 

*                                    /  /  -          /    .  tificatiur.  efl  tenu  fubfidrMremeni ,  quand  le  débiteur 

SÛBLUNAIRE.    }   rc/l/uNE,/              '  ^y&Uiautiof^fydtMfolvables.parfarequefte^U 

Zy''K,_--,^^:^^^:^..^f:  ■                       II-        •  clutfubfidytirimenta  ce  que... . 

SI/b  ME  R  G  E  R.  v.   a.  Inondôr ,  nbyer  ,  couvrir  SU  ESI  S  T  ElR.  v.  n.  Exifter»  eftre  encore  ,  conti- 

d  eau,  enfoncer  fous  l'eau.  Le  déluge  fubmergea  toute  '.  nuer  d'eftre.  ^es  pyramides  d^ Egypte  fuhfi fient  de^ 

.    la  terre,  fi  Vçn  rompt  ces  digues ^  on  fulmergera  tout  le  -    puis  pins  de  trèh  mille  ans ,  U  plujprart  des  grands  edi-, 

'  :•  fay.^'  fin  valfieau  futfubmerge.  tous  ceux  qui  eftoient  :  ^fices- Romains  nVfubfiftent  plm.  '  «  r 

'  dedans  furent  Çubmerge^^                          :    .  -     :  Skbfifter ,  ûgnifie  auffi ,  Derheurer  en  fcircc  &  en 

SuBMiRG^,EE.*pari:.              ,                •*■/  vigueur.  Il  fc  dit  particulièrement  des  Loix ,  des 

,  ■  ..S  u  B  M  E  R  s  i  o  kaC  t  Inondation.  Cela  4.  caufe  U  CouftMmcs  ;dcs  Tr^dtcz*  des^  Propofitions,  &  au- 

-^^fibmerfiçndupays.                           -        t_     *  urcschofcsibmbiablcs.  CW^ 
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M^^' 


SuBROGATUR.  Cm.  Terme  du  ftilc  du  Privé  CoiL   ' 
feil,  qui  eft  pafte  tout  entier  du  latin  dans  le  fran^ 
çois ,  pour  fignifier  l'Afte  par  l<^ucl  un  Rapportçtt^  ^  ^ 
Il  fç  jnet  auffi  fubftantivem'ciit  J  &  alors  il  figni-,       eft  fubrogé  th  la.placp  d'un  autre.  R^équefte  de  Ju^: 
■  -  6e  ,  Stile  fublime  ,  penfôe  (ublime.  Longin  a  fait  un  ;     brogatur.  obtenir  unfubrogatur.  • 

;      traité  du  fublime.  il  y  a  du JM^        dedaps.;  ,  r  y  sU  B  SEQUENT.Î  Voy.  SVIYKEJ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  i 
^iSuBLiMiTE.f.f.  Qualité  dece  qui  eft  fublime.  Li^'  V^ 

'     ,    fubllmiti  du  liile,  la  fublimiti  des  penfies.  la  fublimi-    S  U  B  S  ID  Ç.  f  fr^Impoft  ,  levée  de  deniers  qu'on»  ^ 
'  te  de  cette  fiience..  v  .        f        ,  [  f  /  fait   for  le  oeuple  pour  les  neceflîtcz  de  l'Eftat. ,  -: 

S  u  B  L  I  M  E  R.  V.  a.  Terme  de 'Chyniie,  Elevet  un.;.  Nouveau  fubfide.  impâfer ,  lever  un  fubfide  ,  def 
corps  volatil,  par  le  moyen  du  fcu  dans  imnia-   'fibfides.^^.^  y^   ■  _       .    ^    ( 
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DRDRE»' 

•duif c ,  induire 
Skion  contre  fon 
//f.  fkhrner  des 
ubormr  des  tef* 


■»• 


\  SHbotntHr  de 
jukorneiir/'t  '  "^ 
Priais  qui' ne  (è 
noins»  !   ' 

;ion  par  laquai-: 
:hofç  contre  fôh 
€^  t$nvAincté  de 

.^   ••■■■'.■  ' 

.r,         ...        '    -,         •        •/ 

.:v  ^'/:.:-i'\'  ':''■'  -  ■    .  "  •  .  ■■■■■ 

Pratique.  Subfti- 
Iqu'un,  Subroger 
y  cette  rente  a  (4 
tis  me  ferez,  fubrù^ 
^aj  cfli  fybrogi  è 
ms  &  oÈiorts»  fn 

\  du  Confcil,  Subi* 
^omnier  un  Maifj- 
a  autre  qui  eIt,oi( 


'^■X 


s'W-^' 


;eiuy  qui  eft  nomf* 
î ,  pour  Turveille^ 
î  faffcnç  rien  conj- 


/. 


>ar  It^'ucl  on  fub- 
4  confenti  4  lafHtfm 
n  hyfothecjHe.  | 
île  du  Privé  Coiû 
tin  dans  le  frai{i« 
|ucl  un  Rapporiçiin 
R^équepe  de  Jk^ 
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llVRE.;       ■■-K-v- 

de  deniers  qu'en* 
reiCtez  de  i'Eftat/ 
un  fubfide  ,  des 

miecpurs  d'arecnc 
frincefbn  Allie,  c^ 
:rdeux. 

:e  Qu'on  employé 
[^  Il  n'cft  guei;e  en 
foyem  fuvfiàidires^^ 

fii^bfiaUlre, 
!lPne  manière  fub-^ 
[de  fecours.  Xr  eer^ 
\,  ijuand  le  débiteur 

Jfa  requefte  ^  il  cen^ 

tre  encore  ,  conci- 
Uypte  fubfiflent  de^ 
rt  des  grands  edi^. 


turcr  en  fiircc  &  en 
W  des  Loix,  des.^. 
Iropofitions ,  &  aa- 

fiêbfifie  eneere^  Us 
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SUB% 

jirrefls  ejue  faj  obtehtu  fubfiftent  têtu  jours  /en  ttf 
^  point  donné  a  atteinte,  on  a  revoejui^cette  déclara^ 
tion,  elle  nefubfifte  plus,  tandis  que  les  traitez,  fuh\ 
fifteront.  tant  que  vous  ne  direz,  rien  davantage  ms 
^  ^.ip^opofitionfHbfiflera  tous  jours,      \     ^^|^'  f    -i 

'  :  (^  Suhjllier^  fignifie  auffi ,  Vivte  &  s'entretenir  ton-  ? 
,    ■      venablcment  à  un  certain  pftat.  Il  a  de  la  peine  à 
I    fub/tjfer.  quoy qu'il  ait  peu  de  bien  ,  il  ne  laijfepas  de 
ftébfijler  hùnneftement,  faire  fubjifterjikp  armée,  ces 
'troupes  ne  peuvent  pas  fkb/ifter  ion/Ltemps  dans  un  fi    Transubstantier.  V.  a.  Changer  une  fvibC 
'^mauvais  pays,  comment  peut  M  fui  fi  fier  en  faifanp  de  fi^       tance  en  une  autre.Terme  4ont  la  Théologie  fcho^ 

grandes  defpenfes  ?  il  n^a  pas  de  quoy  fiibfiftera  la 

«  ^  Cour,  dequoyfubfifler  félon  fa  qualité ,  fehhfa  con* 

:^ebêion.  les  moyens  de  fuififter.  il  fubfifte  par  indufirie^ 

un  tel  /<^i^>*yî/?fr.,,  . ,  ;-.  ^^^  ;  ,^  ; 

Subsistance,  f.  f.  v.  Kourriture  &  entretene- 

yment.  Pourvoir  à  la  fnb fi  fiance  d'une  armée,  fournir  à 

lafitbfifiance  de  quelqu'un,  il  afafuhfiftance  ajfeurée. 

il  travaille  pour  la  fub fi  fiance  de  fa  famille.  ^ 

S ubfi fiance,  fe  dit  auflî,  d'Une  impofition  jointe 

:    à  la  taille ,  &  afK^ftcc  à  la  {ubfiftance  dès  troupes.  ^ 

iSvBSTANCE.  fl  £   Terme  de  Philofbpbie/Eftrc  v^  du  vin,  en  la  (ubftance  du  Corps  &  du  Sang  dé 
qui  fublîlle^  par  luf  mçfme  y  à  la  différence  dç  Tac-  >  ?  J  ?  s  u  $-Ç  h  ri  s  t.   Il  efi  de  la  fiy  Catholique  de 
cident  qui  ne  fub(î^|^u'eftant  adhérant  à  un  (ujct,/  ^  ^^^i^^  ta  tranfubftantiation.  les  Luthériens,  les  Calvi* 
^^Suhflmcefpirituelle.Jiih fiance  corporelle,  danslemyf'^k   Vifies  impugnem  la  tranfuhfiantiation.         .-:%.,     ; 

tere  de  VEucharifiie  la  fub  fiance  du  pain  &  du  vin  fe    S  u  B  s  Ïsa  n  t  i  f..  adj.  m.  Terme  de  grammaire.  Il  Ce  dit 
^     change  au  Corps  &  au  Sang  de]  e  s  u  s-C  H  r  1  s  x  ,        de  touOn^m  auquelon  peut  attribuer  quelque  qua- 
.,&  les  erpe€esltàneurent.-  .  f    -^  " 

Sub fiance ,  fe  dit  îuffi  i  de  Toute  forte  de  matiè- 
re. Ce  fruit  eft  plein  d'une  certaine  fnb fiance  molle  &-:':.i 
étqueufe.  fiibfiance  pierreufe,  fub  fiance  fpongieufe  fub  -  » 
.     fiance  (,9mpa£le.  fubftanûe  boifeufe  ,&c^ 


'i!f. 


iil'iV:f-. 


nité,  pour  dire^  qu'EUes  ne  font  qu'une  (èi^Ie  &  mef- 
mc  fubftancc.  Les  trois  perjonnes  de  la  Tfriniti  fitne, 
confithftantielles,le  Fils  efi  confubftantiel  au  Pete. 
CoNsuBSTANTiEL  LE  MENT.  adv.  Termc  de 
;,  THïologie.  Le  iiU,  efi  confubftantieUement  un  avec  ^% 
■  .  le  Père.  '"'■■.,^-^,,  '^'^''"-  :'   '    ^    \  :■  ,   '     ^     ,  ;  ^•V:■;. 

C  o  N  S  û  B  S  T  A  N  T I A  L 1 T  b'.  f.  f.  "f  ermc  de  Theolo^     . 
gie.  Les  jiriens  nioient  la  confubflantialiti  du  Fil$ 
avec  le  Père.  '      '   '"'■■■^•^•- '-'-'■••  r.-^.-'---:  ':■.-:■: -y.^'-r-''  -  r  '■■:^:^  *W 


laftiquefc  fert  en  parlant  de  TEuchariftie.  Dans  U   y 
Cène  le  Fils  de  Dieu  tranfubftantia  lepMn  &  le  vin  eni      ^ 
fon  corps  itr  en  fon  fang.le  pain  &  le  vin  font  tranfitb'^    ,, 
pâmiez,  au  Corps  &  au  Sang  de  j  e/u^-Ç  h  R  i  s  T^     * 
par  Us  paroles  Jacramentellcs  dans  lefacrifice  de  ta      ' 
Méfie,'    .  .  \-^v.^.' ■■••  -v, •;■-;-■.;;,/_•:  ■--,..,  ■.;/'::;,.\,::,.-^ 

1  RAN  SUB 5T\ANT  lE,  EE., part. 

Transubs  t,  a  n  t  I  a  t  1  Q  N.  Ù  f.  V.  Changement    ' 

4'uné  fubftançe  en  une  autre.  Il,  ne  (e  dit  que  xlu 
y  changement  miraculeux  de  la  fubftançe  du  pain  & 


1.  ■'  -y 
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\i 


r::-«:^'- 


•s  '  , 
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lité.  Homme  ,  animal ,  oifeau ,  chaleur  ,  beauté ,  fçnt 

des  noms  fubftantifs,  un  mot  fubflantif   Parmi  le> 

Grammairiens  le  verbe  Eftrc,  eft  appelle,   fierté 
fibftantifi         M >■■■■.:■■:•■  •  ^.yr.  :r-:-v..-/.^ig.'-_,;-    *    ■. 

\ll  s'employe  auili  fubftantivement.  Xe  fubjlantif 
&  C ad jeîlif  doivent  i" accorder  en  genre,  en  nombre  & 
en  cas.  i--:-;.,,,..  /^■'.^>/v,-^;';.r,-':rr.^.^;. -i-v-..?-'-  ^    *^'    ■  ■    \-^:,  ■■'; 


■ji/%^ 
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^^Hkftance ,  fe  prend  auflî ,  pour  Ce  qà*il  y  à  dé, 
meilleur,  de  plus  fucculent ,  de  plus  nournfTanr. 
Les  arbres ,  Us  plantes  attirent  la  fubftançe  delà  ter^    S  U  b  s  t  a  n  t  i  v  E  m  E  n  t.  adv.  En  maniéré  de  fubd 

re.iln^y  a  guère  de  fubftançe  dans  ces  fortes  £  aliments.     '■  '" — '^  ^ '"*"  -j.-n.z'  ^^  / ^..^t 

en  a  fait  trop  tremper  cettt  viande,  l'eau  en  a  tiré  tvu^ 
telafubftaÊcé,  lafubfiance  s'en  f/îjiflftf.  t^l  »  /^^  ^     • 

On  dit  fig.  €\a  II  y  a  beaucoup  dé  paroles  ;  &  peu 
de  fubftançe  dans  un  difisoHrs  ,  dans  un  livre  j^  pour 
dire ,  qu Ulya  beaucoup  de  verbiage  ,&  peu  de  fb- 

^lidite.  ■  jr: ^... . ;.  >s^ y . ^^^]:;:':'>^''.{-jc:?hy^.^'- -^^^r^^-^^ -mm . ^v.--/-' 
:Suèftance,  figîï^  àuuî ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cflen- 


'\. 


\ . 
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.  tantif.  Quoy  que  ce  motfoit  adjeElïf^onU  met  queU 
quef ois  fubftantivemtnt.il  fe  prend  aufii  fttpfiaptive-. 

■":■■■■  ment^,^:'^r,-.  :.-\4,^, .■.-■-■ -r^ '•:''■  ■^■■-  •■■ 

SUBSTITUERl,^      -     '  ^ 

SU  B  S  T  I T  U  T ,         >t  rcy  S  TA  t  U  ER. 

SUBSTITUTION. 
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t:'^'7'--     '"^'-  -^Y    ^   1^  j     ^    ^T-  SUBTERFUGE.   ?  roy  FUIR.; 
ticl  dans  un  dilcours,. dans  un  adc,  dans  une  affai-  w  va*-.   ^  r  y       v  *   v. . 

re ,  ôcc.  roicy  en  fubftançe  dequoy  il  s'agit,  je  tiaypas  [SU  B  T I L ,  i  l  b.  adj.  Délié ,  fin  ,  nni^nu.  II.  eft  op- 
"^^j^^jî  rmmrro^<r.^«'i/4  ^ir,  IW4W  ce  ftns  il  ne  (e,  dit  guère  que 

\i:Uray,)e<vomltndiraylafu 


"  i 


■%  y  ( 


t     \ 


m-. 


/.I 


■,<••■■■•-■',  ->■•■ 


ff-t.^. 


VOUS  diray  en  fub  fiance  ce  que  le  traité  contie/it. 

'   Subftan^e^  fc  dit  fie.  De  ce  qui  eft  abfolument  ne- 

ceflaire  pour  la  fubuftance.  Ses  enfans  fuy  ont  tiré 

toute  fa  fuhfianjce.  Us  procez,  ont  confume  toute  fa  fubfi 

f  tance,  l' Efcriture  fainte  marque  que  V enfahv  prodigne 

\    l^^diffipatoute fa fubftance.Us^^^^        dévorent  UJfubfi 

^■^    f    tance  du  peuple.       ••'   :'■:;■'  -''^^'^y\  :  '  •'" 

Su  B  s  T  A  N  t  I  E  I.  y  ELLE*  adj.  Qui  appartient  â  la 

/ubftance.  En  ce  fens  il  n'eft  en  ufage  que  dans  le 

i  dogmatique,  &  en  cette  phrafe.  Les  formes  fubfian* 

\  tielUs.  ■ 

Subftantiel  ^fe  dit  aufli  »  de  ce  qu'il  y  ade  plus fuc- 

T^       ^.^.f,*  IV         'Cujent ,  de  plus  nourriffant  dans  un  ali|pent.  Onu 

'  #0  <^  tiré  de  cette  viande  ce  quelle  a  defubftantiel  ^  a  qu'il 

#;^  ^^^  :  ^^^^^^^  Il  k  diç  6g.  En  pariant  des  ouvrages  d'cCmt.On 

^"'       V  K  v;i^^^        a extrait'de  ce  livre  ^  de  ce  difcours  ce  qu*il  y  a  de 
;  <^-;  -  iV  fltté  fubftantiel.  je  vom  diray  ce  qu'il  y  a  de,  fubf- 

.•1      >;  r        Su  BST  A  NTiÉL  L^BMi  w  T.  adv.  Quantàla  fubf- 
tançe y  Terme  dôgmadque  »  qui  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cettej)hrafe.  On.  reçoîàU  Corps  de  Noftre  Sei^ 
gpeurréetTmem  &fubftantietlemtnt.     •" --j         ;.  t*', 
Ç  o  N  s  t^B  s  T  AN  T I E  L»  E  L  L  £.  Terme  de  Theologiç, 
^  qui  ïiC' fcvdiç  qVctt  parlarit  des  perfonncs  de  la  Tri- 
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dans  les  phrafes  luivantes.  Matière  fubtpe,  air  fub^.     ■' 
^.^jil.fang  fiibtil.  t/ait  de  pinceau  j  trait  de  plume  fort*    -, 

fubtil.  poi/tte  fubtiU.  les  parties  fubtile s.  çn  afdtt  éva^,vp-^- 

porerce  qu^ii  y  avoit  de  plus  fubtil.  poudre  fubtile.  ; 
On  ^^iptWç  zMf^^  Poudre  fubtile,  y  ne  forte  de*'  r 

poudre  a  canon  qui  prend  feu  plus  fubitement  qu  -  è  ' 
;^  une  autre.  '-j*^:..^^'.. 

Subtil ,  fe  dit  auflî  De  certaines  chofes  qui  (ont 
dénature  à  pénétrer,  à  s'infinuer  promptement» 
Venin  fubtil,  U  vif  argent  eft  fort  fubtil.  un  %f'm  fubtil^ 
qui  donne  iofffdun  coup  dans  la  tefte. 

Il  fe  dit  figur.  Des  kns  de  la  vcuë  &  de  Touye 
quand  ils  font  promptcment  leur  opération.  Ik  éê 
rœilfnbtil.  la  veut  fubtile.  l'oùye  fubtile.. 

Sub!:î\  Ggnifie  auflî  fie.  Qui  eft  adroit  à  iâire 
des  tours4c  main  ,  (ans  qp  on  puiitè  s'appercevoii: 
rrde  la  manière  douC  il  les  fait.  Ct  joueur  ae  gêbeUts 
.  eft  fort  fiibtil,  c'eft  un  fubtil  voleur ,  fubtil  coupeur  de 
lbourfe.il  a  la  main fitbtile pour efcamoter.  On  dit  à/; 
peu  prés  dans  le  mcfmc  fens  que  JLe  Renard  efi  un  ^^ 
animal  fort  fubtil, c^t  Le  chat  eft  fort fubtiLEt  on  dû*  ' 
auflî  ,qu*t/«  tour  de  m^in  eft  fubtil  >^ottr  dire ,  qu'il  , 
eft  fait  avej:  beaucoup  d'adreflc.  ,     •  ,        ' 

Il  fe  dit  àuQî,  Eh  parlant  de  Telprit  &  de  radrc(tè   * 
de  Tcfptic  fcn  certaines ,  chofes.  Èfprit'fubtiL  pensée 
fubtile.  argument  fubtil.  f  >  raifinnemént  la  efi  plue 


.■        f      »  .'\v„  ;.-•.••>•■■• 


•1   !■■* 


r-i". 


)  ■  I  >i  «"  'i<>  ' 


■**^ 


iiii  t'iii'ti'ii*  1 1  »■■  »    ■■  «■'■ 


I»  »   m  f 


»ii  ««I  'O'i  'X       I  *  " 


U^ 


A>ii  1 1  *" 


L.4,  ■.  .i''  "  'i*  I»  ^'^•■^"*'  '■*'  ^■'■ 


,,!'<»<    i>VI 


iT ^'-i        >'    *''"  '    ''  '  '  '  '  .  '  '■    ""*'"  " 


^'*,r'  r»';'iiri«r*>''  * i^H**^  '*<* 


:^"^T 


"TT 


-^*-'^''-.>--ù 


,1»     «  «f..  J|||L.,,; 


',.^'l':-V 


•  •*# 


.,»  M 


t>»-v 


/  .■•!.;' 


»>.'  ,  < 


^% ■  .  ■■^' 


'  (Wf  \l 


V 


#'•■■■/■  '  '  ;'^'     -,  ■ .  •■  .'•■€' 
»»     ■■■'%■    '  •"■  .-,'.■;'  '>*'■•.■.'■■ 

,  ,    ■•.-.,       y,  .-'1 

-.    •   «,         %  .      >     !  .  ... . . 


>:,:-'.. 


'.»  < 


,- .  »  ,k  •'. ,.  ■••  ■„■■"'■  -j 


V 


*;■ 


"i:- 


>-  * 


\, 


,■    \L>\ 


</-^'.  jr. 


■S^f  i: 


\  ■"^.   ; 


^.  ^'-.. 


■■  >■,  ■■  '  '.• 


/..:-■■  -   ■ .  V. 


'     '■■,.)■ 


'/♦..; 


\    -    > 


m:'- 


■i^' 


fi  ♦  t 


V'' 


*'€ 


' •  ■  '.'  •     w.  ■  .»  ■■'►    ,«    * 


.*^-  ,1'. 


"'iWi*''*'^^'  '  ^ 


J'"ï 


•.■> 


•  t 


•     < 


»« 


■V.    ,:. 


\ 


-f, 
i 


■  1 


^^rh^- 


■T  :'i'' 


\ 


.u\  •-S  i.. 


''-'':^':''->hff^^^^^^  dit-communénfient  à  Unç>p«:(bnne  tJUÎ  impoftuhé^  Qttdit  ^  Tenir  des  dlfc^urs  ,  nmm  un  front  ^iinfk 

'  ^tfe  jj^  ^  Tentx,^  \     un  lân^sgè  ,  pour  dire  ,  taire  de  certains  difcoUtfS-  ^ 

^;     .^.  ^•;î^<?///,      v^.  .  <   ;^»^    •  .'  V  %  V  ^=^^V_dgJ>ftafc^w  propos,. f^^^  // n«if  r 

rf*',  >  f  •(.  *   ^wir  ^  ^gnifié  auffi  ,  Fiirc  eftre^  faire  detneuttr        4fs  dlfcours  un  feu  tins,  six  fro^ostfm^me  tint,  ||  ;Ç 

/  .  v'^>^^  <^^^^  ertac  ,  dans  une  certaine  fituàtiofc,         vis  biev  ^uHl  ne  fallmt  rUn  suendre  dehy.  ;v#«i  »|ïvl 
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^  »<:  fw  r^^«.  cette  mHveUetU  tient  àUrte  ,.  le  tient  eH 
,'€érvelle.  tenir  toute'schofes  en  koynjtéit.  tenir  fa  msifhh 

^h  f  ré, tenir*  des  tfifinsfroprejn^  tenir  le  bien    . 

^d^Hn^ommefdifi,  tenir  une  ville  blodjHee.  tenir  unefla^t^ 
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"1,  v4rv  'èuvertes,  tenirles  flambe^Hx!  MHfnez..celaiient  le  teint;      '^r$jde  table^On  dit  auffi  j  Tenir  tMe\  pour  dirie,    •'<,!' 1^*^®^^^^^ 
.^'^V   y  {frais,  t'rnjr  fes  chev^Hx  fr'ifeX'  tenir  les  yenx  ouverts.  ^    pemeurer  long- temps- a  table.    Il  y  a  deux  heures  .^1  |J*%^ 


;»'i 
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-„    .  ^  __  —  ï'  --—  ^_  --_  _-  —  .._       '.» 

./emrta  vèue  bajf:',  tenir  les  muins  jointes.  ten'frU  tfflc        quU  tient  table.    Et  on  dit  ,  dé  Celuy  qui  a  foin  de    ' [ 

droite,  f     ►     ,      .       .m     *  '        *         •   ftiife  les  honneurs- d'une  table,  &:  qui  commande  à:/ 

En  ce  feijs ,  Tenir ,  S*emp!oye  auffi  ^ayec  les  pro-,        ceux  q^ii  la  fervent  ,  que  Cefï  luy  ffui  tient  Is  table^ 


^;       v>^.  *I^V^  pèribnnels.)  Se  tenir  les  Wàscrjijiz.'^fe  tenir  à   (     Che^^le  Rqy  enVabÇence  du  premier  Maifire  d^  Hof-  ' 

^'^'  %^^^  V?/  ,   ry^ft  le  MmJI 

%'^''..-      feteni^  clos  &. couvert*  faire  ixercice  pour  ft' tenir  en  )   Stable,  ^ 


ijire  £  ho  fiel  ordinaire  qui  tient  Ia 
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hatme," 
rm,      T^n;?' ;<fi^iific  iaufïî  ,  Occupdr  durant  quelque 
:• '•  "temps.    Cefl  unf  cerern^nle  qui  efi  longue  ,  elle  vousf 
;'  \4ienarn  long  temps,  il  nous  a^  tenus  deux  hcw^es  a  ne  ^ 
*''-■  ''-K'^/'y.*  i^iev  faire,  jene  vous  ilendr^y  ^ujere.  cela  ma  tenu  plus  "^ 
*•    *  *      i..*     ^^^  ie:ne  fenfoU.cetl.'Avocat  tint  tonte  V  Audince,       *^^ 
X.      s       ;,      ■  Xenir  ^figurfie  auflî ,  Rt putér  ,,cftimer  ,  croire.  Je  . 


W\:.f^ 
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*  la  fremïcreSa  plus  beU^j'e  tie^s  que  la  pcmiefe  ejl  la 
plus  b^pe.  jetlensTàsVrcmièrc  pour  U  plus  belle,  je 
tiens  r^jfAirtfAltè'ad-Û^  efi'.  je  le  tilns  honnejle  . 

r:?7:c\  <  .-u  il^ns  four,  mmiefiei)omme,  çefi  un  hom^ 
cjut  ï  on.tiht  rnïni,:fi  vmisrne  v^'nez.  voir  je  tien' 
'..;-.  ^éh-uy^celx^  honneur,     '  ■  ^/■'^^■'■"'.\yi^'  ■■":  -'-^  '^'^'-'\  :'-v''' 'V' 
;     f  On  dit  çomrnunenrie.nt  Jîp  mêle  tiens  pour  dit,  pour 

.  "^ire  ,^Il  n'cft  pas  befoin  q!4c  Vous  nVcri^éïcÙfit'z  - 
_     tjavantage,  que  vous  m'en  faiîîfz  iavantl^elbùve- 
Xjir.  Ondit  au(H/T^;î^ff^-x'a;/Vjbwr<iir  <7«<?,,^oilrdire,    ■ 
>^oy:z  alFuiéque.  Et  on  dit encortr,  5^//^^^iir p**'* 
yi^dit ,  pour  dire^^  Avoir  une  cfpeca  de  prètlcntinieiit 

^  tSc  de  certitude  d'une  chofc  qu'on  craint. .   »    • 
.  ^^     Ej\  ce  feus  ,  Tenir ,  S  employé  auflî  a\^c  les  pro- . 
Sortis  perfonncls.  Je  me  tieits  heureux  daimr  pu  vous 
.  Jirvir  en  quelque  chofe.  dezjqi^il  apprit  ceU-yhf  tmt 
.     ferdu,  il  ne  fe  tient  pas  encore  pour  battu,  je  me  f^ens 
■    pour f'aiisfai4é       •'  .'    v         •  ^         «f         .; 

Tenir  ;  Çn  parlant  de  chemin ,  de  route  ,fignifie, 
;    Suivre  un  chemni,  une  route,  aller  par^'iin  chcriiin, 
'  Aipar  une  route.  '  Je  l'ay  rencontré ,  il  ternit  le  chemin 
de  Lion,  quelle  route  tienirel^vous?  il  y  a  diverfehe^ 
7nins  à  tenir.  ^Ondi^fig.dsins  ccScris,  Tenir  une  bon- 
*   /te  conduite  _,  une  mawualfe  conduite  /  pour  dire  ,  Se 
■    ;  tonduirc  bien  ,  fc  conduire  mal.  Il  tient  une  ((Iran-  „ 
'ge  conduite  depuis  quelque  temps.  Et  on  dit  auiE  fig« 
Tenir  un  opinion  ^  une  maxime^  uri  fentiment  &c.po\it^^ 
dire  ,^Suivre  une  oj:)iniQn  ,  une  maxime  j  un  (enti-      * 
Âent  &c.    Vopinioff  que  vous  tene7^  les  maximes 
qiuHls  tiennent  font  opposées  aux  no fire  s.  felopr  la  lof^ 
que  nous  tenoni^    On  Jit  dans  un  fens  à  peu  prés 

Î)areil,  Tenir  le  parti  de  quelquun  y  pour  dire.  Suivre 
e  parti  de  quelqu'un ,  eftre  du  parti  de^quelqu'un. 
:.  '  On  dit ,  Tenir  fa  parole  ,  te/iirfa  promejfe  /  pouri 
dire ,  Obferver  exàdemeot  fa  parole  y  fa  promeffe. 
^ voustiendray  ce  que  je  vous ay; promis ^  vous  nerna- 
weTL  pas  tenu  parold  .  Qn  dit  prov.  Promettre  &  tenir 
font  deux,  pour  dire ,  que  Souvent  on  manque  à  te- 
4iirce  qiTbnàptomisr!      *-  '    " 


.  On  di^»,  Tenir  la  plume  dans  line  compagnie,  poiit 
dire,,  Efti:e  prépofé  pour  efcrire  les  aftes  ,  lesdelî-  *  I 
berarion5  d'une  aireniblce.    Tenir  U  diîjfe  chez  un 
b  mquier,  chez,  un  receveur  (frc,  pour  dire,  Eftre  char- 
gé du  foin  de  recevoir  ôc  de  payerH'argent  pour  un 
banquier  ,  pour  un  receveur  &c.  E^\,  Tenir  le  livre,  - 
le  regiflre  che'i^^un  banquier  ^  chtl^un  receveur.,  chet. 
un  marchand  ,l^owz  àiïQ  y  Eftre  charge  duïbind'ef-' 
cirire  dans  le  livre  ,  dans  le  regiftre  ,ies  chofes  qui 
doivent  V  eftre  efcrites.  •  .  ^    ■    : 

On  dit  audi  j  Tenir  regiflre  de  quelque-choje ,,  pour  • 
dire,  Efcrire  quelquechofc  dans  le  livre  ,  dans  le 
regiftre.  Eton  dit  n^,-  c^dVn  homme  tient  regiflKi  dâ 
tout  ;  pour  dirç ,  qull  remarque  tout  exaftement  ^ 
&  qu'il  s'en  (buviçnt.  ■',■■■"  "'■''■■:/^':-..'  -^  #, 

On  dit  pareillement ,  Tenir  compte  â*unefamme  à 
quelqu'un,,  pour  dire  ,  Luy  palier  cette  fbmttie  en    i 
compte.    Et  fig.  que  Von  tiendra  compte  de  quelque  • 
chofè  kquelquun,  pour  dire;  qu' On  cherchera  les 
ôccafions de reconnoiftre  lobligation qu'on kiy eiî a. 
Et  fig.  encore,  iVi?  tenir  compte  de  quelquun ,  de  queL    • 
que  chofe ,  pour  dire^,'  N'en  faire  pas  de  cas,  nes/en 
pas  (bucier.  .'■  ., .  '.^j_:^^,  -     j 

,  Oii  dit  fig.  Tenir  tefle  à  quelquun,  pour  dire,  Luy 
re(îftoi? ,  ne  luy  point  ce'fer.  Si  voua  vouleU^  agiter 
cette  quefttonJa  avec  luy  -,  vo Hé  trouverez,  un  hommt^, 
qui  vous  tiendra  tffie.iwpts  riaveT^  qu'a  luy  prQpofer 
de  jouer  Jlvo  sa  tiendra  te fle.c  e fi  un  homme  hardi  & 
infnlenty  del^qu'tl  voit  qu'on  le  craint  j  fnaû  il  sadou^ 
cit  dez.  qu  on  Juy  tient  ttfla.  \  '     v 

On  dit  auflî  fig.  Tenir  pied  a  boule,  pour  dire,  Eftref 
extrêmement  fujet  &  aflidu  puprcs  de  quelqu'un, 
s'attacher  (ans  dilcontinuation  à;quelque  éftude  ,  à 
quelque  travail,  à  la  fondion  de  quelque employ»        '{\  " 
C^eft  un  homme  qui  veut  que  l'on  tienne  pied  a  i^ulc  :     \  ■^. 
auprès  de  luy.  il  eft  commis  dans  un  tel  bureau,    &  il 
tient  pied  a  boule  dcpui^  le  matin  jufqu'an  foire 
■    On  dit ,  Tenir  l'œil  j  tenir  la  main  à  quelque  cw 
y^ ,.  pour  dire.  Prendre  garde  à  quelque  çhp(c,avoic 
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foin  que  quelque  chofe  fc  faflfe  comme  il  faut.  Ne 
vins  mette^^parlen peine  ,  je  tiendray  l'oeil  à  cela,  je 
vota  rejponatqUe  la  chofefefera  ,  je  me  charge  d'y  te* 
fiirlamain'         \  <■  V^.         *      ^  .     ^ 

On  dit ,  Tenir  jeu  à  qitelqu'ujt  ^pbur  dire  ,  Con- 
tinuer à  jouer  contreluy  alitant  qu'il  veut.  EtdanS^ 
les  jeux  de  rcnvi..  Tenir,  Sedit^^our  dire,  Y  aller 
de  tout  l'argent  dont  unautre  y  va.  row  y  alhl^dô 
cent  pijhles,  je  lei  tiens,  je  tiens  tout  -,  ïl  abfglumcntj. 
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Tmiï  ï  it.  y.  31.  Éftrc  attaché.  On  nwffâiéroh  ârri^Ur  ce 
,Mêud ,  UihfUtr^j^,  cela  m  tient  ny  ifirny  s  fflùtid^ee^ 
la  fient  à  chanx  &   afahle,  tenir  i  chàHje'jft'  mçU 
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%i:-^^^^^^^^*''r'--  I     .  ment,  tout  ceU  tient  bien  enfemble.  fa  chemife hypent 

S'*^;-  |u1^.\|;  "^V  ■•^»|ji^  doi  on  trouva  que  la  pierre  tefioiti  la  vejfiel 

l?lilMi||i^  d'Uacchofe  .qui-eacxtiémèménc 

^ii^m'^s^^m'^êM:^^  """ — ^ -' 


•  4     \--     ■■^^;-'%  iv''-v*r  ..A^^'a^»  V'■>r 
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à  une  SLmrCt<epl'£Ue'tieni  comme  f0ix,cjii:Cf^ 
le  iiènfitomme  teigne.  El  on  àïtfi^'c^*Vne  affaire  tiéni 
camrne  teij^ne ,  pour  dite ,  qult  .n'y  a  plus  de  moyen 
de  U  rompre*'  tïv  '^•: 

On  die  auili  fiçj.  d'Un  malade  qui  efj^  fuf  lit  poijii: 
de  ttiotiti^  qi^e  Sa  Vie  ne  tient  ^u*^  m;i  JÏ/tfhj^on^t^ 
d'0n  hpmme  de  rd^e  qui  n'a  nul  actachéinent  i  (i 


TEN 

.  iê^trê  une  armée  ennemie,  if#  tenu  fi^ûumis  de  tran 
çhie  oj^rte,      |  |  \  ■     • 

^::r-!Qn  dit  6g.  qu*P«  ne  peut  tenir  eentri^  fespriereàg^ 
cofitrt  les  rivfhnsde  (fuelcjHun ,  pour  dire ,  qu  On  nbi       ^ 

. fçauroit  rewller  a^$  prières,  a  (es  raifons, .  |;M       Q  ^ 
•    OiQi^^ii  aCiffi  dajîs  le  mefiiie  (cns ,  qu'O»  ne/eau 
roit  tenir  j^^prf Us  chATMes  d'une  lefle  perfonne,  cj^ûri 
homme  ni  tient  fMn$  Çfti&e  Tinteraft  , 


contre^ arf^ept, 
contre  lelUudnges ,  pour  dire,  que  L'on  vient  à  |)but 
(Se  Iny  parla  ,  qu'il  'ne  fç^it  point  fe  detfendi;c 
ce«|®rtes  dechofes  la.  Et  on  dit^ qaVrihomm 
t{enf^  foimi  contre  la.  r^HUrie  ,   contre  -  la  pUlfanteriei} 
pour  dire  ;  que  Dez  qu'on  le  raille ,  qu  on  plàifan- 


yrofcflibn  ,  ou  c^ui  eft  tout  preft  à  la  qùiîici?^  là  ;!|*^^^^ 

foutanene  fi<^^f^?i  «i|;^;V^    On  dit ,  TVmr  itf)^' ,  tenir  ferme  y  pourdire,^j^ 


occaûon  ,  que  ^4 
'  Ec^dit  fig.  Des  choies  qu'oti ne  peiitpàS^^^    ■ 'ter  ,^(e  dtlfifM  ^f^*^^  f'^^  quinz.e- jours  durant 

«Ju'ort  ne  peut  pas  retirer  facilenwnt  ^'en-  i^^^  f^  (/uinèvatèttrien.  il  tint  ferme  jupjdanê- y 


■.■\,..f' 


V 


^  tn^les  m^ains  de  cVluy  q^^ 

€i\x  £11  f  s  tiennent  bien,  il  ne  vous  fera  pas  aisé  d'avoir    ''^:^)^ir^  fignific  aufli,  N?  (e  point  rela(cHer,  ne  (c  P^îfï^ï/|#  -^^ 
cette  nfatfokjà,  cetù  terre  l^de  luy ,  elle  iici^ttiejt.       •■|'|aiflRrr. aller  auiÈ  perfuafions  d'autruy.   //  a  envie^Ââjj;-l'li^^^^ 

(On  dit ,  d!Û|i(i  homme  qui  eft  en  prifbrtpbiïr  %t*^||'^  tenea  bon^  têne^  firme  ,  vom  en  ^^^l^^m^  / 

tes  ,  qu'//  tjeni  pour  une  pelle  fomme^  On  dit  auflt,  ^      ttfJÉiilii  <y«*  vous  voudrez^^  .   -  \''Smf''JW;fiè  '■'Mm:'jM 
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llU 
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Des  c)ic)^s  qui  Ibng^en  gage  pourtant,  qu'£^^  .  •     7lf>i/i%  fignifiç  auffi,  Dem^urerenuii  certain  eftafev^c^^^ 
tiennent  pourtant  fex  phrriries  tiennent  pourmillt        Et  dans  ce  (ens  ,  on  dit ,  que  Des  chjeveuxne  tiennent  '■'^■l!f:M}h 
ifcHé.   ..y\,  ...   ■  •...\tvv  ^;l|  ■;;■;:•  '  ¥■.•  i  «•;  -  •.■■^Vr"  v^>^.  4-:f  clWx^//î-?:.  On  -dfi  en  termes  de  Mufiquç ,  que  Dei^M.  m-M-'-  i 
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foiiii;^^que  vous  voudrez.^  ..     ,    -      .^.^..^y,.    ^.^,, 

7if>i/^,_fignifiç  auflî,  Dem^ureren uii  certain  cAsLii^:/::^^,  *■.,;!  ^  -,,^  i-/:/ ?-! T^f^wv 
Et  dans  ce  (ens ,  on  dit ,  que  Df/  cheveux  ne  tiennent  *''â:J^ 
pfiikJrifeTi,  Qn  -dit  en  termes  de  MufiquçT,  que  Des  '^M  îl- girf^'  P 
rrâf/ir  /pont    v  v/w^-^/w^w^i  «^  tiennent  pas  tt accord,   Ofi  dit  eiitote  A/ÉVf  I  // 1    f 
E-r^u  on  s -y  \:f    dans  un  (ens  à  peu  presi  pareif  ,  que  ,  Ar  r^wp;  w^  f  -  7^fe^ 
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On  dit  fig^  quî?^<r/f  «^  ^fe<?/^  tîent:m 
dire  >  qu'On  TafF.  ftioiiiieTextrem^ment-r^ 
incerÉT 
nwHé  m 
la  faire 

au  cœur  y  poiir  dire  ,  qu'On  en  a  du  rçirentiment. 
L'injure]  e/u'H  a  receue  luy  tienX  au  cœur,  ,pti;  dit  fig. 
d'un  enfant ,  d'un  jeune  homme  inquiet  ,..èc  qui  le 
remue  tousjpurs ,  c^^es  pieds  m  tiennent  pas  a  fit» 
re^  x^il  ne  tieritpas  a,terrt^<-'^;j^^^  * 

'On  dit  fig»  Q^Vn  homme  tient  a  un  autre  ,  pour 
dire ,  qu'il  y  eft  attache  par  quelque  lien  d'intereft, 
d^amitic  ,  de  reconnoidance  dcC^  Il  tie^t  isuti^m^  :^,;'^^^ 

m^Ua  par  bien  des  endroits, litfent  a  ce  parHHa  far  des  ^  ~ 

raifpns  de  famille,  c^éfl  un  homme  qui  ne  tient  a  per^ 
J^nne.  Et  on  dit  fig.  d'Un  homme  détaché  des  cho- 
fësdii  monde  ,  q\i/ine  tient,  plus  a  la  terre. 

Tenir,  (e  dit  auflî ,  Des  obftaclcs  y  des  çpnfiderâ- . 


''■■■■kvrt. 


/'7-/.'V^    ♦  ■':■■:■  >.  ■••■''■V 


arbres.  On  dit  auflî ,  en  terroes.de  ChaflV;  cjue  Xi?/ 1 
perdrix  ne  tiennent  pas  ,  pour  dire  ,  qu'Elle|;|i|||t-'    ,, 

^  «Codent  pas,,  ^  qu'elles  partent ^de-,,loin..  'Ef  el^jp;^ 

''nlirdié^g%erf,,bn  dit  ,''que  Lw^ii^^ii^j^ 

pas  /pour; dire  ,  qtf  Jk.ii'itte!ndtoïi^^||8: :|à^ 
à  eux  ;,&  qu'ils  (è  retirerotiÇi:^;/'/"  ■■^i^^'-^^ltS^^  "^ 

TViiir/^hifie  auflî  ;  Efl^  Compris|iï||j  un  cer-;r  '^^^ 
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*    V  ^^-  tions  qui  empefchent  de  faire  queJquèMioJe^    A 
V  "     /qfuoy  tient-il  ejue  nous  ne  partions,^  a  fuitientM  que 
*'^      ^  cela  f^efefajfe  ?  il  ne  tient' pa^  a  moy.  me  voila  prefl  à  ' 
s  partir;  je  ne  tiens  plus  àrien./vofire  argent  ne  tient  a 
rien  ,  vous  l*auret  q^nd'ùius^^h^^ 
9«^7  //  tient  Ipiè  je  ne  C abandonné  î^m-a-fuit, M  fini  a 
peu  que  je  ne  luy  ffffeun  affront,  s'il  ne  tiem  qu\a  don- 
ner dix  pi/lotes,  je  les  donner ay.  On  dit;  qu*  //  ne  tient 
faf  à  quelqu'un  ,  qnuneçhoj^mpf^jf:,po\^  dire^ 
qae  Cen'eft  pas  luy  qui  yî|iportedé  l*0D(bicl4?^ou 
pour  dire  ,  qu'il  y  contribue  aucanc^u'il  petite    // 
ne  tient  pas  à  moy  quil  nait  fatisfaîlion  yCe  n\efi\ 
pas  moy  qui  en  empefch\M  Mt  tiendra  pas  a  moy  quU 
ne  la^e  fon  procez. ,  fy'cot^0m^^ 
tions.  -•   ■       '  .  ■     "\^      '  ,%v,'.,:r ''■'■'  ■•'    ■" .  •  "■'.  ' 

Tenir  peur  quelqu^urt.  Façon  de  parler  doftt  on  ïe 
fert,  pour  dire>  Eftredans  lesint'erefts,  dans  le  parti 
de  quelqu'un ,  .Eftre  de  l'opinion,  d^jfctttime^  à^l 
quelqu'un.  //  tient  pour  le  von  parn,  il  a  toHsjéurs 
tenu  pour  le  Roy  dans  les  temps  les  plus  difficiles,  entre 
les  PhiloTovhes  les,uns  tiennent  pour  Platon ,  les  aiéres 
pour  j^riftote.  en  matière  d^ opinions ,  d  ne  faut  tenir: 
pour  perfonne.  il  faut  tenir  feulement  pour  la  var^ji^^^fl 
tient  pour  la  nouvelle  philofophie,  ^  ^ 
'^  Tenir ,  fignifie auflî ,  Kc^&Gr,^eva\ffeau  ne  fçau" 
roit  tenir  a  la  mer ,  tenir  contre  Us  vagues,  cme  place 
I  ne  peut  pas  teri'ir  encore  huit  jours,  on  ne  peut  pas  tenir 
contre  des  forces  fi  fuperieures,  il  joue  trop  bien ,  il^rfy 
a  pas  moyen  de.  tenir,  contre  lùy.  tenir  dans  une  place 


ptnteiTMms  tmmmd.  iltiendmk^^^'^(!mm*ii'W 
gerbes  A4ns  cette  p'on^,  t(^w.veiiineumti>yse^:peuvent:î:;:fii^^^^^^  ^.,,_ 

pas  teitvr  dans  cet%  chambre,  tom^lemendinepeat  Pa0i  jW 

finir  îcy.     '        ^    'f''^      'W'   Û::^^^^^^^^^^^^^^ 

■ ,  On-dit'prov:-&'bafl;,  dtJnedî«*fc  dotif^rt:  V^t  àfëw 
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:  •  %ines  aflemblces  .publiqae,s.,,certaines  foiiûidns'pi*^/v^^  *''v^'--^5;''^vl¥"S-..r'^' 

••  ■  bliques.  kjht^*  P^^  femtiyfikri-M^  ■  ^-^s:-, -^:0M 

'  lement  commencé  a  tenir  a  m  faim  Afortinf  l^ffèm^h'^'  ^ ^im-'^mk^-^^^^^       --.x..       / 

plie  du  Cltrfe  fient  de  cinq  ans  en  cinq  4ns.  tant  qf^^'f-:--'[giMK§^:-^^ 

Vaffemblie  dU:  Cierge  tiendra,  les  Grands  Jour $>  te^  ''yr ,  Jl^';?||>-^ 
■•  noient  alors  en  Auvergne,  la  foiré  'i^'faiji^permaitfiA'M'^i^  . 

,  ■  tient/depuisJetroifiémeTebMerJufque:if^ 

rnainefaïnti,  lepsarclhc  tient  totuies  Mercndts  é^  lei^^        '^i>e''-'^ÉÏMMiV-':.:^^ 
'    Samedis.   '    ■     y'^'p^ 
>      Outre  ksi  façons  de  parler  qut 

çy-dçiruik*^dai?s  Icfquelles  le  Vlerbe 

ployé  avec  les^pronoms  perlotïnels  ;  ny  en  a  cncoi^ ,  >      ^ 

ré  plu^urs  autre^,  dans  le(quellf?s  il  a  force,  ran^p'  " 

toftide  v.^.  fittanièft  dey^np.  iè^on  ^f^i^oi^'^f  f  i* 

iavpar  les, exenSpIcs' -(uiyatttsï'^ ;i#;p|\fê|;:M^ 
Tmir  ,fetemr.  S  arrcftct ,  ^rattacher  a  quelque     è 


» 


'  '^^-■'' 


■'^^' 


I 


■■-<•■  ' 


; 


m^^^^^^x 


^■4'^r^^^^     ^^^JÇfS"/^^.        ^i'î>^ 

çho(e  podr  s empelchcr  de  tomb^./  Hfe  f^^t-^unc^^^^^::^^^^^^ 
hranche.il Je  tint  aux  crins  du  chevali^  p^:^  ■'\''':''^^^^'^# 
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T'EN       -  ; 

^Wïlwmc  ^  Et  ,  5*y  tenir  mal  .pour  duc  ,  N'y  cftrc  pas 
r^'ï^ïçtmc  ,  y  eftre  de  mauvai(c  grâce. 
^^V^On  die  fig.  Se  tenir  à  ^neie^ne  chofe ,  pbur  dire ,  S'y 
^'^rcfter ,  s'y  fixer  de  telle  (brtc  ,  qu  on  ne  veuille 
rien  de  plus.  Je  me  tiens  m  ce  ifua  dit  Noflre  Seïfrnekr. 
je  me  tiem  a  la  detifion  deHEgUfe.  je  m^ en  tiens-lk ,& 
n  en  veux  pas  ff  avoir  davantage,  il  s* en  tient  a  fa  do- 
nation,  a  fon  legK  On  dit  en  certains  jeux  de  cartes 
Je  m*y  tiens  ^  pour  dire.  Je  fuis  content  des  cartes 
que  fay ,  je  n>n  demande  pas  davantage. 
;    On/dit  ^  Se  teriir  a  [on  mot  /pour  dire ,  S'arrefter^ 
fe  fixer  à  et  qu'on  a  dit  :  Et  cela  fe  dit  ordinairç- 
nijEfnt  du  Marchand  ,  lorfqu*il  demeure  femm^e  i  ne 
vouloir  ricii  rabattre  du  prix  qu'il  a  dit  qu'il  vouloit 
/vendre  (x  marchandifê.  'Ce fi  un  Marchand  (^ninà. 
^^^u  an  moi  ,  dez.  cja^il  vous  a,  dit  le  prix  ,  ilfe  tient  à 
■  fon  mot.  On  dit  ,  Entre  gens  qui  vendent  &  achct- 
tent ,  ôc  entre  perfqnnes  qui*  traitent  enfemble ,  Se 
tenir  a  peu  ,'fe  tenir  a  pin  de  chofe  /pour  dire  ,  S'ar- 
jefter  ;  fe  fixer  tellement  aux  proj)ofition$  ,  aux  of- 
jL;  fres  qu'on  à  faites ,  que  quoy  qu'il  s'agifle  de  peu 
lî  de  chofe  de  plus  qiu  de  moins ,  on  ne  veuille  de'part 
|iy  d'autre  ,  fiy  fe  relafcher ,  ny  palTer  outre.  Kotu 


.:    ■v'...TEN  •■■•/ 

On  le  dit  aùfli  de  l'fiomme  &  de  I'el(prit  humain; 

Cet  homme  n'a  pas  de  tenue,  ne  vom  fi^T^pas  à  ces 

,    efpritswla  ,  ils  ri  ont  point  de  tenue.  . 

T  B  N  A  N  T ,  T  E.  adj.  V.  Qùi  tient  bien  ce  qu'il  tient. 

En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  fig.  d'Un  avare, 

qui  né  veut  point  fe  dciàiôr  de  ce  qu'il  a  ,  de  qui 

on  ne  peut  tirer  d'argent  qu'avec  peine.   //  ne  veut 

rien  dejpenfer,  rien  donner  ,il  efl  trop  tenant ,  il  eft  ex^ 

,    tremement  tenant,  c'eft  une  femme  fort  tenante.  \ 

T  E  N  A  N'  T.  Ù  m.  Celuy  qui  dans  un  Tournoy  ,  dans 

une  lice,  entreprend  de  tenir  contre  toute  forte  d'af- 

faillants.   Les  tenants  fjr  les  ajftillants^  y  ^^ 

Les  tenants  &  ahoutijfants  d'une  terre,  Façon  de 

parler  dont  on  fe  fert ,  pouf  dire ,  Les  cofte'z  ,  Éc  les 

bouts  par  oiVune^  terre  tient  &  aboutit  à  d'autres;. 

On  dit  fig.  qu'I^»  homme  fçait  tous  les  tenant i  & 

ahout'iffants  d'/une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  eii  (çâii 

;  toutes  les  çirconftances  &  dépendances. 

Tout  en^ un-tenant ,  tout  d'un  tenant.  Fa^n 

1er  4ont  on  d  fert ,  pour  dire  ,  Sans  interrJiption, 

d'une  mefme  continuité.  ,//vi  tant  d'arpen/s  de  iei&e', 

jde  pré  ^  de  Vigne  ,  de  bois',  tout  d'un  tenant  ^  tout  efi 


ye 


par- 


un  tenant. 


'/ 


^P 


''  'L*'- 


7 


-'t*.; 


fe 


.  mille  efcus:  il  fe  tient  a  une.vttille ,  à  une  choje  de  rien^  nante.  les  héritiers  &  bien^tenants, 

'?r    ?pffi^^^^^^^  affaire  ejur-peut  faire  fa  fortune.  '  r -1  •    ''•    '  A  tten  A  NT  ,  A  n  T  E.  adj.  v.   Qui  éft  t9Ut  proche, 

''^:'0^ÊM>'-^'--:^^  demeuref  dans  un    .     tout  comré  ,  &  dii  mefme  codé,   Vn  logis  attenant 

}i--':3!M'^r.^:^^  lieu.  Tene7-  vous  'là&  rien  partel^pas.  te^^,       a  un  autre,  fon  jardin  eft  attenant  du  mien,  il  demeure 

':'^^'r'W'^-^W^^^^^  moy..fe  tenir  deux^heures  aune         dans  la  mat^fon  attenante,                         v 

:,^^^^^^^  fl  fe  tient  au  vent  V  au  foleil.  il  fejlent  toutes    A  TT  E  n  a  n  TÎadv.  Joignant ,  tout proche^corftre.,  Il 

?§::^:^^  loge  tout  attenant  d'un' tel  palais,          '        '■'*■.      ' 

.;  |;^^v^^^^^^  dit  prov.  ôc  comme  par  colère  ,  ^T  e  n  a  n  ci  e  h,  i  e^e.C  Celuy  qui  tient  des  ter- 
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;;<l'Unhonînié,  qui  ne  veut  pas  quitter  le  Heu  ,Ja 

fituadoiï ,  Tcffac  où  il  ert  ,  S*il  eft  bien  ^u  il  s'y  tien. 

':^ffe.    On  dit  ai^flî.proy.  Quand  on  eft  bk  i  il  s'y  faut 

enir  ,  po'àirdire  j-  qu  II  ne  faut  pas  ch    .ger  légère - 

neiit  pour  peu  qu'on  fe  trouve  oieii  iàns  fon  eftat. 

Et,,  {>uand  on  eft  bien  on  ne  s'y  peu    enir^  pour  dire, 

que  La  lèuie  envie  du  çtàngem  s'cn- 

Ittiye  d^^tout.^^\^:\.3-|i||;^^^^^^^ 

Se  tenir ,  fiffijifie  àùfllî  l-ôwr.  Il  fe  tlenueu  faux- 

hoiirg  faint  Germain»  il  fi  tiein^  au  cjuàrtier  de  faim 

Honbri;  il'fe  tient  en  ttne  telle  maifen,  > 

>SSe  tenir  ,*^e  dit  Jauflî en  parlant  d'aflèmblces  pu- 

^;    i  v^^^^^^^^  Il  fe  tint  une  afttmbiée  de 

^^^'.^■QKyi^^^^  i/  Je  tint  un  c^fijf:ilen^rieiix.l^  Confeif,^ne  fe 

K    ,     V  <;,/y  tient  fue  trois  fols  lafimainëi  ^  ^^  -j^     S|>     ^  ' .     ;' 

r%Ml^ W^    N  u ,  u  E.part.ïl  a  les  fîgnificatioils  de  (on verbe. 

^  ^^^^^#v    ïl  figl?ific  auflîjQui  eft  obligé  à  faite  quelque  cho- 

^     fç.  Et  en  ce  fensil  eft  adje^if,  J<(»e^y#riip^x  tenu  a 


^N.i: 


res?h  roture,  dépendantes  d'un  fief,  auquel  il  en 
paye  cens.//  a  fait  affignerles  tenancierTpour  luy  re%. 
dre  adveu  ^  pour  luy  donner  .par  déclaration. 
T  E  N  ABL  e.  adj.  de  tout  genre.  Oïl  l'on  peut  de- 
meurer commodément.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec 
la  négative.  //  fait  trop  froia  icy  ^  Ulieurieft  pas  te^^ 
nable.la  place  rieft  pat  tenabic.        .  ,  ^   -         >. 

On  dit  en  termes  de  guerrejqu'Z/^w^  j>/.-rf  ;7Vj?  174X 
.  tenable^poùt  dire,qu'Ellen  eft  pas  capable  de  defFen^^ 
fe.Ow  rafa  la  place, par  ce  truelle  rieftoùtpas  tenable,  il 
fe  deffendit  longtemps  dans  m  vieux  chafteau  qui  ne' 
\  paroiffoit  pas  tenable.  ^         :-  '   ,    "^ 

Oh  dit ,  d'Une  partie  de  jeu  entre  gens  qui  ne 
'  jouent  pas  d'égale  force  ,  que  La  partie  rieft  pas  te* 
nable.  Et  la  mefme  chofe  fe  dit,  JLors  qu'il  s'a- 
git d'inégalité  de  forces  ,  d'addreffè  *,  de  fçayoir 
dans  un  conibat ,  dans  une  querellé ,  dans  une  diC* 
pute&c. 


/•v-jl.j, 


cela Jl  efl  tenu  de  macâuittef.  un.  héritier  eft  tenu  des    Tenace,  adj.  de  tout  genre.  Vifqueux  ,  qtii  tient 


V, ^^S^Çnç^w  é'  prom/Jfes  de  céluy  4lcnt  il  hérite:  lès  locataires 

hi^^%Ê^-J^'^^-  ordinairement  iemù  des  menues  réparations.       / 

','^^'''^-'^^■1^'^  NUE.  f  f.  Il  (e dit  de  certaines  attèmbléèî  ,-&  du 

-    tem|:s  pendant  lequel  èHeViîl4ç|inent.    Durant  la 

g;^  tenue  des  Efl^tSy^dUrant  la, tenue'' du  Concile^  la  te. 

inué  des  Grands  foursv    .  ■>/^■;;.,;■^'■:^v\;*,5,n■<A:cë■^^       '   .. 

Te  n  u  e.  f.  f.   Aflîette  ferme  d'un  homme  à  cheval. 

C'èft  un  homme  (jui  ri  a  point  de  tenue  a  cheval:  Ot\ 

F       CJ^,  "f^/  dît ,  d'Une  fclle  à  i'Angfoift  ,.qu'£//f  ria  peint  de 

Ç   ?     ^      X  '''"'^'':^^^^^t^^^'^.3  poux  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  dé  s'y  tenir 

ferme  à.  cheval. 


^rN^ 


■■■ft 


■v^-. 


■.,4<S;»    \ 


extrêmement.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
des  humeurs  du  corps  humain*  Df^  humeurs  tenaces 
&  gluahte's}'     ■■^■:^  '      ■,.  ;F  -■'.,:  ^■;;.>  ■-:     . 

Il  fignifie  fig.  Avacé ,  qui  ne  dontreiien  qu'avec 
peine.  //  efl  extrêmement  tenace.  îl  eft  d'une  humeur  fi 
terikce  qu'on  rien  ffâuroit  rien  tirer,       "^  •    . 

Tenace  ,  eft  aufli  Un  terni/ du  jeu  de  l'hombre,  èc 
de  quelques  auttes  jeux ,  qui  fe  dit  d'un  homme 
qui  voyant  venir^vcc  deux  cartes  qui  ne  (è  fuivenc 
pas  eid  aflliré  deles  faire  toute&.deux.    Il  a  les  deux 
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v%f  :  i        ^    •  ^    .  V     as  noirs  ,  &  voit  venir ,  il  eft  tjjjace. 
*  On  dit^  en  termes  de  Marine  ,  c\\iVn  fonds  eft  de    T  e  n  a  c  i  t  e  .  f.  f.  Vifcofité ,  qualité  de  ce  qui  eft 
\bonne  tenue ,  dé' màuviaifi  tenue \j^\xt  dite ,  qu'il  ctt  \  <  tenace.  La  ténacité  des  humeurs. 
Jjoii  ou  mauvais  pour  l'ancrage,      ■^■-■■^■■^^m'''  m  /  îïfign.  fig.  Avarice ,  C'eft  un  homme  et  une  grande 

^>  On  appelle  en  Aiufique  yVne  r^«K<r-,  Quand  une  "^    tfnaciti.     ^  •  --         ^  ^.■ 
partie  demeuré  quelque  teifps  fur  une  meimé  notei    T  E  n  ail  i  b  s.  f.  f.  pluriel ,  Inftrument  de  fer  qui 
'.pehdant^ue  les  autres  en  cnang^l;^^  Icrt  à  tei^ir,  ou  à  arracher  quelque  chofe.  Tenailles 

'^^SpS^P^  ^i^fig-  queXtf  tempsriafotnTSe  tenux^i^Q^  attifer  le  feu  ^  tenailles  de.  marefchal  ,   de  fer- 

\  ?^^^i.Sftx":^^"  '  dire,-quUl  eft -fort  variable.  '  ■\<\'  '/■--^^m.^^'....^^^^^^^  .    ..,..  ,■ -§  ■  •     .  ,„        •..:-•:*«-.  ^  ,  , 
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^EHAiLLi;»^  Sorte  de  fortification  dans  U%  dehors  ^  chofc  dans  (k  nncft)oire  »  enfc^e  quV)n  l'en  (ôiivieii;-  ^^^^^^^,  5;|^^ 

»    d'une  place  coilfiftant  en  deux  demi  baftions  avec  ^ne.  Rtjenct.  voftn  tefn.  avéT^vot^s  rett^H  ee  xfue  je          f  -  :   fc^^                       I 

une  courtine  entre  deux.     ^       ,v  ,  V    1    ;            '  votuiây  dit?  Una  eniendiictf  veh^f^                            ^v,        rv»       ^r./^     v        ■ 

^T  E  N  AI  L  LjÇR.  v;  a^Tournienttt  un  criminel  avec  iesAUtcrmi.  il  retient  tout  ce  if  k*itemenJ.    \  .                 '■'■'%' --f^^^ 

destenaiftes  ardentes  ,  C*eft  un  genre  de  (iipplice  f     Retenir^  S'employeauffi  ab(blument,& Ykn$  rcgi-'î'jJS/i^:^^ 

#  qu'on  ne  fait  fouffiir  qu'aux  criminels  dejczc-  .me  ,  &  alors  U  feditde  U||ieneràtiondcVbcftci|d^      *  ^^ 

'  Majefté  divine  ôd  humaine,                             ;.  >*  fienifie^  Concevoir.   Oii  4  mepixeue  v^che^àutâH^ 


■'\.H'' 
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ï  E  N  A  I  L  L  E  ,   E   E.  part.    * 


reau^mM.tHe  nafésreiij^H.  cette  jHfnent  a  retifjfti 
Reti 


^Te  fil.  tjR.  f.  f.  Terrpe  de  pratique,  Ce  qu'il  y  a  .  .  4- ^wr.  v;  n.  Il  ne  fe  dit  guereqiic  des  chevaux 
mot  à  mot  dans  un  efcrit ,  Vne  fentence  dont  vpicy  £ \àç  çarroflc  ou  de  charroy  qui  font  autimon^oU  dans 
làteneur/il  faut  avoir  la  teneur  de^cet  arreji^V arre fi    > 


les  limous  ,  &  qui  n*pnt  pas  la  forcc;des*arreftcr  à 
"  ,ttne  defcente.  Il  faut  tnrayer  ^  car  çcschcvaHxJà  ne 

retiennent  point,       • 
Retenu,  u  e.  part. 

'  Ileftauflîadj.  ôcfignifie,  Circonrpeftjiàge,  tno^ 

}cçrjè.   Il  eft^forLretenH.ilefi  foft  fafe  &  fort  retenu, 

'c'efl  un  homme  fort  retenu  dans  fes  dtfcourjx^  iLeji  fort 

'  retenu ,  UfaHteftref  lus  retenu  fur  ces  m^ticres^là:  une 

,fiHe  tr^S'fage  &  très- retenue,     *  -  > 

ït  E  T 1  N  u  E.  f.  f.  V.  Modération,  difcretion^modeftie." 

Il  ne  s'emporte  jdmais^f  admire  fit  raenùi.il  faut  avoir* 
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fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  ^r-.    * 
jT  E  N  o  N»f.  m.  Morceau  de  fer,  de  bois  &c.  dans  le- 
<j.ucrôn  paflç  une  cheville  de  fer ,  de  bois ,  un  cor- 
don ,  un  lacet  &c.  pour  feire  qa'une  chofc  tienne  à 
Xinc^iUZïC.  Les  tenons  d  un  canon  d!arquebufe\  leste- 
nons  xtun  bois  de  lit ,  les  tenons  dkne  efiritoire^ 
R  E  T  E  N  I  R.  V.  a.  Ravoir,  tenir  encore  unç^/ds.  Si 
;  je  puirune  fou  retenir  mes  papiers  jl  ne  les  aura  plus  , 
^  ^   je  voudrois  retenir  l'argent  que  je  luy  ay  prefii.j^Qn 
|k      dit  prôvv  d'une  chofe  qu'on  a  peine  à'f^^\)ir  de  ce-.' 

'    luy  à  qui  on  l'avoir  preftce  ,  Ùitii  que  vous  Vave^^^^^^  de  la  retenue. grande  retenue  Al  dit  tout  ce  qui  luy  vient  ' 
ttnujè  ;^  que  -vous  fit  la  raiéndr^farnais,'''^''^f^''^-'-^^^^^^  bouche,  ilnanuUe  retenue,  c'eft  une  fille  bit»  mo^ 

;'Gn  dit  à   peu  prés eii.  ce (èns  ,  Ji?  î/o«^r(?/x  bien/'^t^  *.       >'    * 

^  retemrçe  que  faydii ^^out  diteyjc^yo^  ts  Retenue  ,  (e  dit  auffien  parlant  de  la  grâce  qup  le 

I  Toir  pas  dit.       f"I   .^^^  .Royi^fait ,  lôrfque  fiir  les  charges  qui  ne  font  point 

.     Retenïr^^^^gàT^ÙiyNc  Ce  pas  deflàifir  de  ce  qu'c>|i'rt- héréditaires  ;  il  trouve  bon  que  ceux  qui  les  poffe-- 
à^Vn  Commis  qUWet'pent  fes  gages\par  fes  màin$,''ry^^-::-^^^:-^i^;àtt)l  y  ou  leurs  héritier  s  ;pui(Ient  retenir  certaine  , 

On  dit,  Doyïher  &  retenir  ne  vaut,  pour  diri{  ,  •    5^^  retenue,  obtenir  un  brevet  de  rete^ 

qu'Une  donation  ne  vaut  rien ,  (î  ton  ne  fë  deilaifit      ^»«f .  /i     *         r    '^^^  ^  f» 

;  en  effet  de  cç  qu'on  donne.  '   7;  ^^^-'^^^  w^  \>^^  t  e  jï  t  i  o^u.f,  £.  v.  Tefmç  de  Pratique.  En  cet- 

t  Retenir ,  fignifie  encore  ,  Gatder  pardevers  foy  ce  /}^  te  acception  il  nefo  dit  que  d'Une  caufe  retenue?  à 

^qui  eft  à  un  autre.  Retenir  le  bien  d'autruy.nfoué  luy   i^^^^^  Laretemiffn'd^une  caufe,  un  arrefl  de 
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devez,  de  f  argent, voila  pourquoy  il  retitnt  vos  hardes,    7/  reiention,r  *  â      /  f^*> 
fottrquoy  retient-il  mes  Papiers^  retenir  le  falaire  d]im..J/';:    Rétention ,  Ce  dit  auffi,d'Une  maladie,par  laquelle  ^ 
domeflique,  T    ]    '  fe     -  ^     ".  '  ^        /i  '^  l'urine  eft  retenues  j^voir  une  rétention  d'urine,  il  eji 
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Retenir ,  (îgn.encôre,  ^cCetvcr.Il  a.vendu  tosit  fin 
§ijin;  hormis  tant  de  pièces  qn  il  retient  pour  fa' boiffon.  il 
4  \  ^  affermi  fa  terré ,   wï^i  j  i/  i'^yî  ^^^^'jw  1^.  taillis  &  les 
Viines.il  4  donné  fon  bieh^  mais  il  s'en  eft  retenu  l'u^ 

\ufrutt,      ''■  ■■^-  £k^i£--\'f'^'X^^^^^^  \'.  ■..'^'•^ 

On  dit  i  ^tLts  Jugés  iretlennenturie  caufe ,  pour 
lire  j  qu'Us  jugent  que  la  connoiflance  leur  en  ap- 
partient. ■;:;,,-/'■:,'     .■;    <■■-:, ^V'^ :'■;'■  :J'  -  '■•"'":>  • 
.    iR^/mr/fign.'auffi,  .S'alTeurer  par  précaution 

!)û  prendre.  -^tfrf»/r 
a  Comédie,  une  place 


1 


II' 


i' 


malade  d'une  rétention  d^ftrine, 
R  E  T  i  N  T  u  M.  f.  m.  Tertne  de  Pratique,  qui  Ce  dit 
^  '  d'un  point  que  les  Juges  n'exj/riment  pas  dans  un 
^  Arreft  rç|îdu  contre  u^^ijninel ,  maisquine  laiflb 
1;  pas  iieantmoins  d'à  voir  "fimexecutioriV  Z'^rrf/?  y  ^r- 
'  tequ^il  firà  bruflé,qu*ilfera  rompu  vif,  m(iisily  aun 
retentum ,  qu'il  fera  eftranglé  auparavant,  \     ;  ^ 

Ufo  dit  auflî ,  De  oe  qu'on  retient  en  foy  mefme 
par   duplicité,  d'efprit,  ,  lors  qu'on  traite  d'affaire 
avec  quelqu'un.  Frene'^garde  quand  vous  traiterez 
avec  luy  ,  il  a  tostsjourf  quelque  retentum,     ' 
quelqu'un fojtr  une    /Lfi  ST  Eli  iK y  s' A^  st  p n  i  fl;  v.  n.pafll  S'empeC 
*farti€  de  plaïfir.  retenir  a  parler.,  *cher  de  faire  quelque  chofc ,  Ce  priver  de  l'ufàge  de 

•  Oïï  ait  y  Retenir  une  datte  tn  Cour  de.  R^me ,  pour  ""  mtiquechoCc,  S' abftcnir  de  boire  &  de  manger^  s'-é^^ 
dire.  Prendre  une  datte ,  s'aireutér  d'une  datte  en  ftenir  de  jurer,  quand  on  a  pris  une  habitude  de  faïrt 
Cour  de  Rome.  quelque  chofe  Jléjl  bien  maUaisé  de  s'en  abftenir.s'ab-' 

Retenir,  fign.  auflî ,  Arrefter,faire  deineurer,  foire        fienirde  vin.  s'atftenir  de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  U 
fejdarner,ne  pas  laiflcr  aller  .0;i  l*a  rttenu  plus  long^     '  fante.  s'abfteiiir  de  toute  forte  de  plaifirs. 
temp 
fonnïer 
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avec 

retenir  fin  eau. 

Retenir,  fignifie  auflî,  Empefcher  Teffèt  d'une 
aAion  ,  qui  eft  fur  le  point  d'arriver,  Ilferoit  tombé 
dans  le  précipice  fi  je  ne  l'euffe  retetft,  il  alloit  le  tuer^ 
\fije  nel'euffe  retenu ,  fi  je  ne  luy  eujfe  retenu  le  bras. 
On  dit  \^e  retenir  y  pour  dire ,  Se  prendre  à  quel- 
que cKofo  afin  de  ne  pas  tomber.  //  s  eft  retenu  fur  A  b  sti  n  e  n  t  ,  en  t  %.  adj.  V.Quia  la  vertu  d'abfti 
le  bord  du  précipice. il  feft  retenu  aux  branches,  il  fi  rr-      .  nence.  //  mangepeu  ^  il  ne  boit^uere  de  vin,  ihflfor 


U  fe  dit  auflî  de  La  fimple  moderation^dans  l'uHu 
ge  des  aliments.  On  luy  a  ordonne  une  grande  abfti-- 
tience.  onluy  faifoit  faire  abftinence  malgré  luy,       ■"'%,, 

tl  fe  dit  auflî  de  La  feule  privation  de  la  viande^ 
dans  de  certains  jours.//  n'eji  patjeufne  aujourd'huy^ 
il  n'efi  que  jour  a  abftinence. 


M 


.  tint  auxrin  du  cheval ,  au  pcmmçau  de  la  fille. 


ibftinent.^ 


ort 


Retenir^  fign-  auffi.  Reprimer,  modérer ,  empef.    C  o  n  t  e  ^  i  r.  y.  a.  Comprendre  dans  certain  efpace; 


cher  de  s'emporter.  Si  la  crainte  de  Dieu  nemerete^ 
jpoit,  la  veué  de  ce  Afagiftrât  retint  lesfeditieux.  rete- 
ffirfa  colere.iln  eft  pas  fi  emporté  qu  il  ne  fçache  bien 
fe  retenir  quandil  le  faut.     :  '^ 

Retenir  ,  fign.  encore.  Mettre,  imprimer  quelque 
Tome  ri.        V  -      . 


« 


'ife» 


dans  certaine  eftenduc.  Ce  muid  contient  tant  depin^ 
tes.  pefeptier  contient  tant  de  boiffeaux\  ce  parc ,  cette 
pièce  de  terre  contient  tant  £  arpents,  un  arpent  conte^ 
nant  tant  de. perches^  tout  ce  qui  efi  contenu  fim  U$ 
çieux.      :.M 
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Contenir ,  fc  dit  auffi  En  parlant  At%  matières  de   C  o  M  T  x  N 1  n  c  1.  f.  f.  Vcrtti  qui  Jiit  qu'on  s*afcj 
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doAi  ine  ,  d'érudition  qui  font  comprifes  dans  un  li- 
vre. V Efcniure  fainu  contient  toute  U  bonne  morale. 
*  le  fymhôledeUf')j  contient  doHZ.e  articles,  ce  livre  con^ 

tient  toHte  Udonrine  de  Platon,  fin  ouvrage  ceintient 

tofttes  les  of  tritons  de  Gajfendi,  de  Defiartts.      ^ 
Contenir,  fignifîc  auffi ,  Retenir  dans  deccrtaines 

bornes.  Ces  digues, ces  leviei  ont  ejli  faites  four  conte- 

vir  les  rivières  dans  leur  lit.  -^  ^'  '{, 

On  dit  fig.  Contenir  ifueliju^un  dans  le  dêvoin  le 

'  iontenir  dans  Me'ipnce.  On  ditaufli ,  Contenir  fes 

fajfions,  pour  dire  ,  Les  réprimer.       ■  ^     • 

^.    On  ditaufli.  Se  contenir  y  pour  dirc^  Se  retenir, 

s'empefcher  de  faire  paroiftre  fa  colère.  Qt^and  je 

V entendis  farler  de  ta  firtefeus  bien, de  la  peine  à  n^e 

contenir,  feu  s^enfalut  qu'il  ne  s'^mportaft,  neantmoins 

il  fe contint.      '         .  '■  '  >■    '  '  .  ■:,      '.'-^    ■-,.^  -'^  '^ 
Se  contenir,  fignifie  aufli  ,,S'abftenir  des  plai- 

firsde  la  chair  illicites  ,  ou  des  chofes  qui  peuvent 

eftre  préjudiciables  à  la fantc.  Tout  le  monde  n  a  pas 

la  force  de  fe  contenir.  H  ffl  i^lffiùle  dé  fe  contenir  par^ 
ppjy  tant  d'occa/ions  de  pcchéi  les  Médecins  luy  ont 
"  deffendu  te  vift.  les  ragoufts,'  mais  il  ne  peut  pas  fe    Détenu,  u  e.  parr.  pafl', 

*  '  ^        ^      Il  fc  dit  auffi ,  d'Un  homme  arrefté  en  ptifori ,  bu 


ftient  des.  pl^fus  dé  la  chair  qui  font  defrcndui ,  de 

^u'onnabuiie  point xlc ceux  qui  font  permis.  Le  da/^ 
e  continence,  garder  la  continence,  obferver  la  contim 
nence dans  Umarlage,  ^     '\  "y  ^^' 

C  o  N  T I N  1  N  t ,  ENTE.  adj.  V.  Qui  z  la  vertu^^ 
continence.  1  //  efi  fort  continent,  une  veuve  doit  eflrc 
continente.  •       •  v     ^ 

IlTc  o  H  T  I  N*  Ne  B.  f  f.  V.  Vice  opposé  à  la  vertu 
de  continence.  Son  incontinence  fut  caujf  de  fa  perte. H 
a  ruine  fa  fanti  par  fon  incontinence. 

r N  c  o  N  T I  N  E  N  T.  adj.  Qui  n*a  pas  la  Vertu  de  con- 
tinence. CVy?  un  homme  fort  incontinent. 

1 N  c  o  N  T  I  N  1 N  T.  adv.  Auffi-toft  ,  au  mefme  inC^ 
tarit,tout  à  l'heure.  Lez,  e/u* il  eut  appris  cela Jl  partie 
incontinent  ,  tout  incontinent,  je  m^en.  vais  incontinent 
parler  à  voue,  trois  heures  fonnejtonf  incontinent,  je 
V0U4  parieray  incontinent  après, 

D  E  T  E  N  I  R.  V.  a.  Retenir  injuftement  ,  retenir  ce 
qui  n'eft  point  à  foy.  Détenir  le  bien  d'autruy  ,  ceux 
,quilt^ennent  les  effets  de  la  fuccejpon.  Il  n'a  guère 
i'iifage  qu'en  ces  fortes  de  phrafc;s. 


\--;^- 


''W'- 


contenir.,  r  ,  .  ^. 

C  ON  T  E  N  UjVe.  patt.  Il  aies  ngnificatidns  de  f<Mi    '".arrcftc  aulit ,  J%eft  détenu  cnprifon  ,    détenu  prifirt^ 

vtrbe.  '         '  ^  ^  ^       nier.detenu4uliElparmaladie.  ^      M  T 

C  o  N  TÉNU.  f.  m.  y.  Teneur  d*uncfcrit,*d'un  dif-    D  et  en  t  e  u  R  ,  f  r  i  ç  e.  f.  Qui  tient ,  qui  pofle- 

.  cours,  i*^  comenk  de  fa  lettre^  de  l^arrefl.je  vom  en        de  un  héritage.  J*ay  fait  affigner  les  détenteurs  de  ces 


■'m 


*- 


di-ay  le c^ntem.     ^  ^        t   v  ./     - 

Contenant,  fubd.  m.  v.  Terme  dogmatique , 

Ce  qui  contient.  Z^r  contenant,  ejl  pluf  grand  que  le 

■r\  contenu.  ,  ■  *      '^-^ 

Co  N  T  ï  N^  N  CE.  f  f.  La.mine,la  pofture,  la  maniè- 
re de  fe.  tenir.  Bonne  contenance,  mauvalfe  contenance, 
gontenance^  grave  ferleujje. contenante  forcée,  contenance 

'  '  ridicule. contenance  embarra^ie M  ne  fç ait  quelle  conte^ 
nance  tenir,  fu  contenance  eft  d^ avoir  tom jours  les  mains 

;   dans  fes  poches.  ^^       ;      ..  y        ' 

'  On  dit,  qu*t^>;^  perfonne  n^a  p(fint  de  contenance  \ 
pour  dire,tju'£lle  ne  fçait  d'e  quelle  manière  fe  tenir. 
On  dit ,  Perdre  contenance,  pour  dire  ,  Eftrç  dans 
Uiic  contenance  forcée^  qui  marque  de  l'embarras 
dansTefprit.  Et  on  dit  de  certaines  cjiofes  ,  q\xOn 
les  porte  par  contenance,  qu'elles  fervent  de  contenan- 
ce, une  fimme  qui  porte  un  éventail  par  contenance,  il 
sparte cela,par contenance,  cela  luyfert  décontenancé. 


héritages  la  ,  elle'  a  efté  condamnée  comme  détentrice 
des  biens  de  la  fuccejfion.     \  m 

On  appelle,  Tlf^ri^rt^m^wr^  Celuy  qui  eft  aftuel- 

lement  on  poffeffion  d'un  bien,  que  deux  autrer 

perfonne'sfcdifputent.  Ilptut  s* addrejfer  au  tiers  dcm 

<;i^''  testeur.  '-.    ^,/-      '      ^  ,  ,,  '  •.:<;^:.' ■'.,  .    -..  ,.   ..  .v;v 

D  E  T  EN  T I  o  N.  f.  f.  v.  L'aftion  d'arreftcr ,  de  iaiiîr 
une  perfonne,  une  chofc,  L'eftat  d'une  perfonne, 
d'une  chofe  arreftce  ,  &  faifie.  Depuis  fa  détention. 

y  ■  après  une  longue  détention:  la  détention  d^ufie  perfon» 
ne  en  prifbn.la  détention  d'un  bien,  une  détention  in* 

•    jujle.      '  I-     ...        ■.     ^  ■;  .-wr  ..•  .:•..■  V-  ■•  ■  ■ 

Entretenir,  v.  a.  Unir,  tenir  enfemble,(c  tenir 
réciproquement.  Cf/r^p;>cf  de  bois  entretient  toute  lé^ 
charpente,  ils  s* entretiennent  par  la  main ,  par  les  bras, 
ces  deux  pièces  de  bois  s^ entretiennent. 
Entretenir ,  fignifie  auffi ,  Tenir  en  bon  eftat.  En* 


tretenir  un  baflimént ,  unjaVdin.  entretenir  les  ponts; 
On  dit  fig.  Tenir  bonne  contenance ,  faire  bonne  con^^^^les  chaufiis ,  les  chemins,  entretenir  un  logis  de  couver'^ 
tehance,  pour  dire,  Tefmoigner  de  la  refolution ,  de        ture.i entretenir  la  couverture  d*un  Iffgis.  ^ 


^ 


,,(s#. 
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la  fermeté.    Les  ennemis  -tenoient  bonne  contenance  , 
faïfoient  bonne  contenance. 

D  ES  c  o  N*T  I N  A  N  c  B  R.  V.  a6k.  Faire  perdrt  con- 
tenance a  quelqu'\in.  Je  luyay  dit  dés  chofes  qui  l'ont 
defcontenanci.  il  eft  aisé  à  defcontenancer. 
On  dit  auffi,  Se  defcontenancer ,  pour  dire,  Perdrqi 
•  contenance.  Et  en  ce  (cns  il  eft  n.  p.Ce  jeune  homme 
^    fe  defcontenancejtisiment.  .  ^* 

D  £  s  c  o  N  T  É  N  A  N  Cl ,  e'e.  part.  Qui  a  perdu  con- 
.     tenance ,  ou  qui  de  foy-mefme  n'en  a  point.  Quand 
il  eft  en  compagnie ,  il  eft  tout  defcontenoficé.  il  a  natu- 
rellement un  air'defcontinancé.  ^, 
C  o  N  T I  N  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Géographie  ,  qui  (c 
ï     dit  d'une  grande  eftenduc  de  paï$,qui  n'eft  point  cn- 
"^  vironnce  d'eau ,  àrla  différence  desifles  qui  en  font 
entourées.  Les  Géographes  divifent  le  monde  entier  en 
'"}:'■"  deux  grands  continents, celuy  de  f  ancien  monde, fom  fc-  * 
quell' Europe ,  l' J fie, &l^j4ffnque font  comprifes^  & 
celuy  du  nouveau  monde. quicomprend  l* jimertqueme^ 
ridionalê,  &  l' Amérique  feptentrionale.  on  dit  que  U 
^     Sicile  eftoit  jointe  aut^ffjis  au  comment  de  V  Italie.^ 
l'An^leftrre  eft  fepxrie  du  continent  de  L' Europe, r  An* 
gleterre  &  l  Efcoff  ne  font  quun  mefme  continent,  la 
Morie  eft  jointe  au  continent  par  un  iftme.'    :• 


Il  fignifie  encore.  Faire  qu'une  cho(è  fubfirte& 
continue.  Entretenir  commerce,  entretenir  eorrèfpon^ 
dance.  entretenir  la  paix.^  entretenir  V amitié,  entretenir 
des  intelligences  avec  les  enpemis.  entretenir  la  defurfîoh 
dans  une  famille,  entretenir  une  famille  en  union,  en  coru 
corde.  ■    " '■;"   ■•*'■.        "■f"  *    -•■•■■.■      ''"    '  '  ■"   - 

•     On  dit ,  Entretenir  un  homme  (tefperance,  tentrete^' 
nir  de  belles  promefes ,  pour  dire,L'amufer  en  luy  fei- 

(  fànt  efperer  beaucoup  dt  chofes  ,  en  luy  promct- 

^  tant  beaucoup  de  chofos.  Et  on  dit,  c^'Vnhom-^ 
me  en  entretient  un  autre  dans  V erreur ,  pour  dkc^ 
que  CVft  luy  qui  eft  caufe  qu'il  demeure  dans  l'èr- 

'  reur. .  ■.   ■■  '  -  k  ■:  '.•',  ■•;.^-  ■■■■'. 

Il  fignifie  auffi.  Fournir  les  chofes  neceflàires  à  |a 
lîibfiftance.  Entretenir  fes  enfants,  entretenir  fa  mài^ 
fon.  entretenir  un  grand  train ,  un  grand  équipage,  en^ 
tretenir  une  armée,  emretenk  un  enfant  auxe(ludes,aH 
collège,  a  r  Académie,  entretenir  une  garnlfon.  ille'eSf 
pas  fort  riche,  mais  il  a  dequoy  s* entretenir  honne0'''%- 
ment,  il  s'entretient  de  ce  que  le  Roy  luy  donne.  ï/  /f»-  ' 
tretiènt  if  habits  ,  de  itn^e  ,  &c.  Je  donne  tant  a  mon 
valet  pour  s'entretenir,  il  s'entretient  de  tout.      "     ^    ; 

On  àxi^c^'Vn  homme  s'entretient  du  jeu,  pour  di- 
te, qu'il  y/gagnc  dequoy  s'entretenir.  Et  on  dit. 
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nne  tant  à  mon 

tout.  ^ '""''"^"^' 

jeu,  pourdi' 

r.  Et  on  dit. 
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JEntretenlr  unefemmf ,  pour  dire ,  Faire  Hibfiftet  uhc 
femme  avec  laquelle  on  a  un  commerce  crimineU 
.      Entretenir  fignifie  auffi ,  Parler  à  quelqu'un  »  te- 
nir quelque  difcouris  à  quelqu'un.  -Je  Vay  entretenu 
familièrement  dans  jincamnet,  U  faut  chercher  l'occa^ 
fion  de  r entretenir  àe  cette  affaire,  il  tntretienf  fort  4- 
greablement  la  compagnie,  de  ejuoy  vota  entrftenet- 
VOUS' la?  voilkaffeT^dtnouvettespour  voses  entretenir 
deux  jours.  Us  amis  s'entretiennent  par  lettres,  ils  s*en^ 
tretenoient  de  bagatellà,  On  dit,  S'éntretenifyle  ijuel- 
'    fu'un ,  pour  dire ,  ParW  de  quelqu'un  avec  un  au- 
tre. El  on  àil^  S'entretenir  foyiHefmè.  entretenir  fe s 
penfees,  entretenir  fis  refveries ,  pour  dire,  Penfer  à 
quel  quqjj^hofe ,  méditer ,  refver. 

E  H'TRET  E  N  IR,  s'EnT  R  ET  EN  I  R.  V.  n.  p.  Sub* 

iî^er,  continuer  d'eftre.  Cette  femme  s  entretient  totu^ 
joursfraifche.  des  chevaux jijui  s'entretiennent  gras,  l'u - 
>    nion  he  s'entretient  pas  long-temps  entre  deiperfonnes; 
0iui  ont  des  interefls  contraires. 
E  N  T  R  B  T  1 N  u ,  v.E.  pa^t.  Il  a  les  fignificaçionidc 
Ion  verbe. 

"    On  appelle  dans  lès  troupes ,  Capitaine  entretenu. 
Un  Gapitaiîie  payé  parle  Roy ,  epcore  qu'il  n'ait 
^^^^:  ^^^^^  co|iipagnie  fur  pied.  Et  on  dit ,  d'Une  fille 

||;V-débitichée^ue  quelqu'un  entretient  jquç  Ctfiune 
'l  fiJle  entretenue.   •  .  /;'^' 

E  N  T  R  E  f  E  N  EM  E  N  T.  f.  m.  V.  Subfiftance,  cequoh  . 
'^■V^onnc  à  quelqu'un  pour  vivre,» pour  s'habiller,  &c. 
(la:/'  luy  donne  tant  pour  fon  entretenement.  il  faut  beàtt- 
'  lJ€oup  d^argexstvour  V  entretenement  d'une  armée ,  pour 
Tefttrfienement)^  troupes,  il  faut  tant  pouf^  l'entrete^ 
«  ■■■    ncmnt  de  cet  hofpHal.  -       ^  ^^ 

£  N  T  R  E  T I  E  N.  C  m.  v:  Enti^etencmenir.  //  dçpenfe  tant 
pour  C  entresien  de  fa  ma  fon ,  de  fon  jardin,  fournir  a 
P entretien  £une  garnifon  ,  d'une  armée,  ce  bafliment 
'     ejt  de  grémd  entmien.  il  donne  tant  a  fon  fils  pour  fon 
entretien.  '  '  ■  ■:  ;■■';  ■  ;. _:4p-  ■  'M'0'M'^p: ' /"^    ^-  ,  ..■  ■■•  :■■■  ■ 

1^'   Entretien^  figrtifie  auflî,  tesdifcours^  les  propos 
iidont  on  s'entretient  dans  1^  çonvej^ion.  Entretien 
familier,  entretien ferieux,  il  eut  un^grand  entretien  avec 
luy.  nofti  ekfmes  un  long  êntretiekenfimbU,  il  inter- 
rompit  no^fire  entretien  ,,il  troubUjioflre  entretien,  c'ejl 
^   Ii;ï  homme  de  bon  entretien ,  d^ag^eabjie  entretien.  ; 
;^  On  dit,  d['Une  perfbnnc ,  d'une  chofcdont  on 
-ycnttetieiit  èn\tous  \ïcux,q\x  Elle  fait  l'entretien  de 
^'foutes  les  compagnies.  .         z 

^  <    On  appelle ,  Entretiens  fplrituel s ,  Les  conférences 
gvïpirituelles  qu'on  a  avec  des  perlonnes  religieulcs 
§  t)U  d'autres  personnes  de  pieté ,  Et  on  ift^  qu"t^« 
/   homme  fait  les  entretiens  dans  une  congrégation  ^  défns 
un femina)f:e ,  pour  dire,  qu'il  y  fait  les  Entretiens 

ipiritueis:r  ^      ^     r^  "  : 

^1 A I H  T  E  M I  R.  V.  a.  Tenir  en  eftat  de  confiftance. 
Cefl  cette,  barre  de  fer  cjui  maintient  cette  charpente. 
\  il  votes  a  eftabU  dans  cette  charge  ,  xlf  voue  y  mairie 
tiendra,  il  a  efté  maintenu  en  pojfeffion  par  Carreft  du 
Parlement,  maintenir  les  loix  de  rEflat.  maintenir  la 
difcipline.  maintenir  efueleju'un  dans  les  bonnes  grâces 
d'un  autre,  fe  maintenir  duns  les  bonnes  grâces  du  Prin^ 
\  €0,  ils'efi  tous  jours  également  bien  maintenu  avec  tous 
les  partis.  •  .  = '*   ;^.. /-•' -  ,.:•• 

Maintenir  y  fign.  auflî,  Affirmer ,  fbuftenir  qu*une 
chofe  eft  vr aye.  Je  votu  maintiens  qise  cela  eft  vray.  je 
le  maintiendréty  partout.  \^ 

Maintenir,  si  M  a  i  n  t  e  n  i  r^  v.  n*  p.  De- 
"^meurer  en  eftat  de  confiftance.   Toutes  ces  pièces  de 
ch  arpenter  iefe  maintiennent  bien,  cette  femme  fe  main, 
tient  bien  pour  fon  âge. ce  cheval  n'emmaigrit  point ,  il 
*  ■  fe  maintient  bien,  toutes  Us  loix  s'y  maintiennent  en  vi- 
gueur, la  difcipline  s'y  estons  jours  maintenue  f 

M  A  M<  T  EN  U ,  U  I.  jpftrt.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe. 


M  A I H  T  ÉNU  E.  C  f  V.  Terme  de  pratîtnîe.  Confir- J^J 
mation,  affermiflçment  dan»  la  po(Ièuion  de  quel-^  ^  :  i 
que  chofe.  On  me  vouloit  Miger  ad,eguerpir^mait  ..A^'': 
fay  eu  un  arrefi  de  maintenue.  iT^  eu  lamamtenuè.     ;  /  ^  ' 

Ma  i  n  t  i  £  n.  C  m.  v.  Confervation.  Le  maintien  des  4^:     ■ 


■  .".•J 


'/'  ■  *\k, 


loix ,  de  la  difcipline.  pouHe  maintien  de  l'authoriti  % 
:  Koyali^>,  ,\    .   ■  ■-■-.•■    ■    "*->^    ■:.■■%■■■}■■■ 

'     H  fi^nifie  aûm,  Çonter^ànce,  rair   du  vifage  & 
.  4e  port  d\^  corps  cnfcnïble.  GVavemaint'ten^  noble 


\0 


maintien,  inainïien  ferieiHx,   on  connoifi  4  fon  mam^ 
tien  <,ue.  ;]■]  --  ^^''  '-^^-.:^-.lv.  I  ^^  ':'i'-[--éi^^^^^^^ 

M  AN  uTENTia»,  f.f.  Maintien,  cohfervatfon en 
ion  eiKiâjjr^Il  ne  fe  dit  guère  ^ue  des  èhofes  mora- 
les. A4  rmnutention  de  s  loix  ^  des 
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arrejls.  la.  manutetu 
-tiùn  du,  commerce,  la  manutention  des  privilèges/  ^kJ^^^: 

Mainte  n  a  n  t.  ad^de  tcnyps.  A  prefent,  à.cet- 
te  heure ,  au  temps  ou  nous  fomnies.  j^utrefois,  on 
vivoit  de  U  forte ,  mais  fhaintenatft  /  &c.  fay  achevé 
l'ouvrage  que  vous  m'aviel(^ordonné  ^  que  vouléz..voHS  '^ 
maintenant  que  je  fijfe  ?  nous  avonstraité  amplettVtnt^ 
4el  &  tel  point,  maintenant  nous  allons  voir  y&c.  main-  ri, 
tenant-itfaut ,  &c.  maintenant  je  n'ert  ay  pas  le  loiSr^ 
maintenant  que  vous  avcK.  le  loifir.   'V      <?     :  '       '^. ,..    ^ 

O  BT  E  N  IR.  V.  a.  Impetrer, faire enforte  parprieres/- 
par  perfuafions,  par  follicitations  auprès  dç  quïji- 
-qu'un  qu'il  accorde  ce  qu'<Mi  luy  demande,  fay  ob^  , 
"y  ,  tenu  de  luy  qu'il  demeureroit  encore  iirois  jours  avec  nota, 
vn  a  obtenu  de  luy  qu  ilfeile fi fl croit,  obtenir  des  ora.- 
CCS  ,des  privilèges  du  Roy.  ce  criminel  a  obtenu  fa  gra* 
ce.  c'efi  une  grâce  difficile  à  obtenif".  obtenir  un  bénéfice; 
.  obtenir  permiffion^  la  permijfion.  je  nay  jamais  pu  rien 
obtenir  de  eu  homme  •  la.    ne  ffàurois-je  obtenir  celéO 
de  vous  f  ces  fortes  de  grâces  ne  C  obtiennent  fasaisi^ 
ment.  En  cette pharafe,0^/mr,  eft  employé  aii 
neutre  paC      v  à  ^ 

On  dit ,  Obtenir  un  arrefl ,  pour  dire ,  Parvenir  à 
avoir  un  arreft  qu'on  a  pourmivi.  Et  on  dit  en  ter- 
^iies  de  pratique,  Oifenirfesfins  &  fes xonclu/ionsy^ 

pour  dire ,  Obterfir  en.  iuftice  ce  qu'on  demande  par 
la  requefte.  /        ^;  /    . 

O  «  T  E  N  u ,  y  E.  part.  U  a  les  mefmes  fignificationa 
de  (on  verbe.  :      .        *•  ,  * 

O  B  T  E  N  T  ip  N.f.  f.  v.  Impetration.  V obtention  d'unOi, 
grâce  j  d'un  don.  l'obiention  d^n  privilège  l'obt entière 
d'un  arreft.        •  "     .<        ^       ^  v         v 

Pertinent,  ïnte.  adj.  QjJÎ  eft  tel  qu'il  con- 
vient. Une  fe  dit  guère  que  dans  lés  phrafcs  /uivan-* 
tes.  Raifons  pertinentes,  excufes  pertinentes,  il  m'a  con^ 
vaincu  par  desraifons  trés^pertinentes.  et  néft  pas  l^ 
une  excufe  pertinente.  On  dit  en  termes  de  pratique, 
Moyens  pertinents.,    ^  <  I 

P  E  1^  T I  N  E  M  M  E  N  T.  advctbe.  Ainfî  qu'il  convient  / 
comme  il  faut ,  avec  jugertTent ,  avec  difcretion.  // 
en  parle  pertinemment ,  &  en  habile  homme,  il  en  àt 
difcouru  pertinemment.  U  ne  fe  dit  que  des  difcours 
^  non  des  aftions.      v  v 

Impertinent, ENTE,  adjcûif.  Qui  parre ou 
qui  agit  contre  la  raifen ,  contre  la  difcretion ,  con- 
tre la  bien  -  feance.  C'eft  l'homme  du  monde  le  ptus 

"    impertinente  il    eft    bien    impertinent    d'avoir    dit 

'  cela.   -■■■.     ■         \.-#    :■:     -  '■     '  ■  :         ■■  ^ 
Il  fe  dit  aufti ,  Des  avions ,  des  difcours  contrais 

res  à  la  raifon,  à  la  bien-feancev  Vn  difiours  imper^ 

tinenty  une  aSlion  impertinente. 
Il  eft  auffi  fubft.  mais  en  cette  acception ,  il  ne  fê 

dit  que  des  perfonnes^  Cefl  un  impertihent.  une  im*^ 

pertinente.  .^,    ^ 

Imper  TIN  ence.  f.  f.  Sottife,  ce  qui  eft  contre  la 
raifon ,  contre  la  bienfeance  &  le  jugement.  Il  fe 
dit  &  def  paroles  &  des  aftions.  Dire  des  imperti^, 
nences.  faire  des  impertinences.  y 

Impertinemme  n  T.  adv.  Sottement,  fans  juge- 
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i,  *  'A  P  p  A R  T  E  N  m.  v^  n.  Eftrc  à  quelqu'un  àt  droit. 
#ï^'     J^w  hirns  ^ni  4ff4rtUnnem  dits  farticuUers.  à  ijui 
'  *  !,"    appartient  cette  maifon  f  U  retient  injuflement  un  bien 
^ni  ?n  appartient  Upart  &  portion  efui  Ihj  appartient 
[-;i^,   $     dans  cette  fHCcejJio%.  U  nten  appartient  une  moitié,  les 
honneurs  tjm  vous  appartiennent,  ces  droits  apfartietu- 
^'^■:^^:-^^fitnr  a  ma  charge,  la  connoijfance  de  cette  affaire  ap^ 
"^   ^  fartient  a  tin  tel  Ju^e,       ,;-  /    i»  . 

Iliîgn;  auflî  ,  Avoir  une  relation  neceflaîte.^  Cr^^^ 
^    g uefiihn  appartient  a  la  Philofophii.  cela  appartient  à 
?./         la  matiere^i4e  je  traite,  cela  appartient  à  la  granif'. 
:      r-    fw^ir^.  cela  nappament  pas  a  mon  fujet.  ; 

.V  ;    "*        Il  fignifie  aulfi,  Eftre  parent.  Il  appartenait  a  J^hin- 
1-  ,re(les  qents.H  appartient  aux  plus  grands  Seigneurs  du  ^ 
:  '    ^    Roy^jme.  V honneur  efue  fay  de  vous  appartenir.-^     y 
:     ".   Il  lignifie  encore,  Eftre  attaché  à  quelqu'un,  eftrc  -^ 
doinçftiqiae  de  quelqu'un.  Je  ne  ffavois  pas  que  ce 
laéjHaisvoHsappaytenofCt.^^* 

On  dit  imperfonnellement ,  //  appartient ,  pour 
pour  dire ,  Il  erf  de  droit ,  il  cft  de  bien-fcance ,  il  eft 
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.  ^?^-  ïi  4,    de  convenanC0<  il  eft  jufte ,  il  eft  railpnnable.  tldp^^ 
>'   i^^^  aHX\Sùperieurs  d'avoir  foin  de  ceux  qui  pfn0 
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fous  leur  chérge.  il  appartient  aux  pères  de  chdfiier 
}{tu^s  enfants,  il  appartient  à  VEvefque  d'avertir  fin 
peuple,  il  ne  vous  appartient  pas  de  le  reprendre,  i/^' 
n  appartient  qu'aux  Princes,  &  aux  grands  S  eigneur0^ 
dé  faire ,  &c,  ■■•■•."    y'  '  " .  ■^^.•-■/;-^;^\:.:^'^t  '        "''''''^''' 
-^    On  dit  en  termes  de  formule ,  j^infi  qu'il  ^pp^r-^ 
:  attendra,  poiîr  dire^  Selon  qu'il  fera  convenable.  Et   f 
^  Von  dit  encore  en  termes  de  (otawxlCj^A  fous  ceux 
^  ■■'  quil  appart\endra,^■<::^:U'yy^^.'r'  k  ^ .  .  ■'  ,  :#^;::::.^t/'^\;.- 
A  p  P  A  R  T  E  îi  A  N  T  ,  A  N  T  B.  adj.  V.  Qui  appartient 
de  droit.  Les  biens  appartenants  à  un  tel.  une  maifon  ' 


foo. 

On  dit  au  n.  p.  da'Vn  haflimept  fe  fiufUent  bien  j^ 

pour  dire  >  qu'il  Ui^ie  dément  point ,  qu'il  demeii* 
re  à  plomb  &  cMms  (on  entier. 

Onditauffi,\qucDri  eftofesfefiuJHenhent,fout^ 

dire ,  qu'EUes  font  fermes  ^  &  qu'elles  ne  s'amëlif^ 

.  fcot  pas.   Cette  eftcjffieft  bien  travaillée,  elle  ft  ^fy 

tîhtt.  ce  taffetas ,  a  damas  efi  trop  mina ,  eft  tropjiii^ 

bli  ,  il  ne  fe  fin/lient  pas,  T'     r 

On  dit  y  (\\x'VndiJcoHrs  fefêuflient  bien ^  font  dke; 
qu'il  eft  égal  par  tout.  Ce  difcoitrs  fefiuftiept  biejn,  ij 
fie  fe  fouftient  pas.  ;      i\  ;t**v^v  • 

On  dit  aulE  en  terrines  de  Mufique,  d'une  voix  qufc 
eft  belle  &  qui  n  eft  pas  égale ,  qu'£//e  nefefouftieni    i>. 

Sou/lenir  y  Cignific  auffi  ,  Tenir  fufpendu,  L'aimdnê     • 
fouftient  le  fer  fufpendu  en  l'aii^e  foleilfiufiieht  le^,.    , 
vapeurs,  il  y  a  des  cordes  quifoUfliennent  les  chande* 
lier  s ,  les  lampes  dans  le^  Eglifes.  le  fruit  eft  fi  gfoi  quâ   . 
la  branche  le  peut  à  peine  fi^ 

Souftenirj  lîgn.  encore  V  Aflcurcr  ,  affirmer  qu'u-  -; 
ne  chofe  c^yrsLjc.  Il  fouftient  un  menfonge  tomme  Mrs 
.'autre fouftiendroit  une  vérité,  il  afouftenu^qu'rl n\y  Oi^^  " 
voit  rien  de  fi  'ôray,  vont  avez,  dit  cela  ^l^  f^uftien^  y^ 
dre'ljvotw  f  je  le  l^iy  feuftiendraj^n  frce^l  ^ftprefi4 
le  luy  fiuftenir,      )  '  '^    <  , 

-^^.  Souftenir,  fîgnîfie  iauffi ,  Deffçndre  par  raijfons  une"   B 
opinion ,  une  dôûrine,  &:*c .  Souftènir  unepropofition.. 
fiuftenir  des  thefis.  foûftenif'  une  caufe.  il  fiuftiint  fin 
droit,  cette  opinion  ne  peut  pas  fi  fiuftenir.  En  cette; 
fhrdiCè ,  Souftènir  eft  employé  ail. n.  p;  ^  ^     ^^ 

Souftènir,  fignifie  aaflî  fig.  Favorifer^  appuyer  de 
crédit ,  d'argent ,  de  recommandation.  //  ttefubfi/L 
t  croit  pas,  fî  on  ne  le  fiuftenoitp  c^  eft  un  tel  qui  Va  fou  fi  f  ] 
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à  luy  appartenante.  Il  n*a  prefque  d'uïage  qu'en  ces ,  t    tenu  dans  ceitt  affaire,  il  Cafouftenu  contre  tota  fis  en* 


.'^ll-'H^' 


,.1*Ki_.-       '■'■■/'iS-' 


4, 


;  fortes  de  phrafes. 
%  A  P  f  A  R  T  E  K  A  N  c  I.  f.  f .  Dépendance  ,  ce  qui      /    Souftènir ,  fignifie  auffi,  Refifter  à  quelque atV 
appartient  à  une  chofe ,  ce  qui  dépend  d'une  cho-'  y    que  ,  à  quelque  chofe  dont  il  eft  difficile  de  fc  deit"- 
j       (c.  yendre  une  maifon  avec  toutes  fis  appartenant  f^  des  ennemie»  il- fut  langue 

;      ces  &  dépendances.  Il  n'eft  guère  ufiré  qu'en  cçttepc  temps  fi ul  à  fiuftenir  tout  le  choc:  fiuftenir  un  fie ge.^. 


t 


X 


phra(e.-;^1l''--vr'  r-.,- -M'^-rv:.'':  .'-p^/vv  ;  ï^  ".  ';  H 

S  o  u  s  T  E  N  I R.  y.  a.  porter ,  appuyer  ,  fupporter  une 

chofe.  Cette  colomne  fouftient  tout  le  bajiiment.  cette 

pièce  de  bois  fouftient  la  charpente,  cet  arhoutantfoufi 

tient  cette  mur  aille. pre fier  la  main  a  quelqu'un  pour  le 
/fiuftenir  de  peur  qi^^il  ne  jiombe.  fouftenez.-moy  eu  Je 

tomberay.  fouftenir  par  deffous  les  bras.,     ' 
On  dit  fig.  Soufteniir  le  faix  des  affaires,  fiuftenir  une 

maifon ,  fouftenir  une  famille,  pour  dire ,  Avoir  Tad- 
?    miniftration  principale , des  affaires ,  faire  fubfifter 

une  maifon  ,  une  farnille.  "I  *       <b* 


v.> 


.  V 


st. 


■^^^> 
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•i-fe» 


/• 


ce  petit  va'ffeau  ne  peut  pas  fouftenir  le  heurt  d'un  , 
grand  navire,  cej  arbres  nont  pu  fouftenir  la  force  du 
vent,  il  a  les  yeux  trop  delicdts  pour  pouvoir  fou fti 
les  rayons  du fileil.        ,,  .   *^-      -  r  ,      ^f 

On  dit  fig.  q\ïVn  criminel  ne pliut  fouftenir  fa  pre-^ 
fince  de  fonjuge,  pour  dire  ,  qu'il  fc  trQuble  à  l'afli 
pea  de  fon  Juge.  '  •:'^'  '':■  ^'"- -'  '^"^  ,■•:*...«:,:•  -,;..k   .'  • 
Qïï  dit  SiuCR  y  N'e.^pouvoir  fiuftenir,  un  reproche  ^^ 
pour  dire.  Ne  pouvoir  endurer  ,  ne  pouvoir  fouf-*^ 
•^frir  un  reproche  de  ,  ôcc.  Et  on  dit ,  qvi'Vn  homme 
*  à  ney  eut  fouftenir  la  raillerie,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
On  dit  ç^*Vn  régiment  en  fouftient  un  autre,  pour        fcTÛflFrir  qu'on  lé  raille,qu'il  fc  déconcerte  dez  qu'on 
dire ,  qu'il  a  ordre  d'appuyer  l'exécution  des  chofès        le  raille. 

dont  l'autre  eft  chargé.  On  détacha  cent  foldats  pour  ^.-  m  Souftènir ,  fignifie  auffi ,  Subftenter ,  donner  de  la 
.  commencer  V  attaque ,  &  tout  le  régiment  avoit  ordre  force  ,  &  il  fe  dit  dei  aliments.  i^4  bonne  nourriture 
*  de  les  fouftfnir.     •  ^    .    '       *  ^^         fouftient^        •**  ^  ^' 

'  Onditfig.dans  h  MyxÇxc^Mç,  (^vie  La  bajfe  fouftient    So  uste  nv,  u  i.part.  paff.  Ilalesfignificationsde 
le  defius ,  é*  les  autres  parties.      ,  #      «  .^r      fon  verbe. 

On  di  c  fie.  Souftènir  une  dep^nfe ,  pour  dire ,  Four- .  On  dit ,  qu'î^^i  difcours  eft  fouftenu ,  pour  dire  , 

inir  ce  qu'il  faut  pour  une  dcpenfe.  Ilnepeutp4sfiufi'      qu'il  eftd'une  égale  force  par  tout  :  Et  on  appelle, 
..  tenir  long-temps  la  dipenfe  qu'il  fuit.  Et  on  dit  aufh,  *   '*  Style  fouftenu ,  Le  ftyle  Oratoire.  »   r*  * 

fouftenir  la  converfation  J  pont  dire  ^  Fournir  à  la    Sou;$Ti  H  A  n  •^,  A  NT»,  adj.  y.  Qui  fouftient,  qiiî 
converfàtion  ,  &  empcfcher  qu'elle  ne  vienne  à        fubftente.  Il  ne  fe  ditguere  que  des  aliments.  // 
'languir.         *      .        '     *  i      ^         :*       -    luy  faut  donner  des  viandes  plus  fouftenantes,  quelque 

'    ^  On  dit ,  Se  fouftenir  ^  pour  dire  ,  Se  tenir  debout,         chofe  de  plus  fouftenant  peur  reftàblir  fis  forces. 
.1..  fè  tenir  fur  fes  jambes.  Il  eft  fi  incommode ,  qu'il  ne  Souftenant  eft  auffi  fiibft.  &  fignifie  ,CeIuy   qui 

-  fçauroit  fi  fouftenir.  il  a  peine  a  fi  fiuftenir  fur  fi$        fouftient  des  Thcfès.  C'eft  le  fouftenant.  ce  fouftenant 
ficds.il  ne  fi  fouftient  non  pltts  fur  fis  jambes  que  fir,  \    a  bien  refpondu.  ît  i 

fis  cheveux.     ^  .  -         ^  '    '--  "^        '  :  S  o  V  s  T I  N  A 1 L  I.  adj.  v.  de  t.  e.  Q^i  fe  peut  fouftc- 

On  dit  par  menace  &  fig.  c^Onfera  bien  fiuftenir''    -  nir  par  bonnes  raifons.  Il  ne  fc  dit  guère  que  d'une. 
hn  homme ,  pour  dire ,  qu'On  uouvera  bien  moyen        opinion ,  d'une  prop^ficion  »  d'une  caufe  ^  d'une  af^ 
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î  le  mettre  à  la  ral-« 

point ,  qu'il  deroeo* 

/f  foufiiefinent ,  pour 
qu  elles  ne  s'ambUf- 
avaHlie^élle  fe^f. 
f  mina ,  eft  troffiL 

^ient  bien  ^  ^oMi  dire; 
wi  fefoufUm  hiepf  il 
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Gque»  d*une  voix  qui 
qip!EUe  mfefoHftUnt 


:  fufpendu,  Vémâni 
<4e  foleilfoHftient  le$ 
Jifiiennem  les  chdnde* 
h  fruit  efl  fi  gfoi  que  . 

lif.  '   ■  \  '     ■ 

urcr  ,  affii^mer  qU'u-  \" 
in  menfitnge  tomme  Mn 
a  foHftemie;H"ti  if^y^:^:, 
tait  cela  ^bi p^uftienL^ç 
y  en  face^  il  eft  prefii  r 
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\    ■/■ 


^     TEN 

t)ar  lequel  on  eft  borté  k  des  chofcs  qui  font  dVÎ- 
les  me(mes  inditterentes^  //  Jn/cit  une. grande  ten^ 
tation  de  baftir.  les  AftdecinsUHy  ont  défendu  les 
fruits,  mais  il  a  bien  de  la  feïné\  a  Je  défendre  de  là  '^' 
tentation  d'en  manger.  <::^^'       \  ^^ 


faire.  Cette  opinion ,  cette  proPofition  \  eette  t^^ft  eft 
fouftenable  ,  neft  pas  fouftenaUe.  il  a  fait  une  proce* 

:;    dure  qui  n* eft  pas  fouftenable.  Il  s'eînpeye  plus  ordi- 
nairement avec  la  négative.       ,  a 

On  dit  auffi  ,  d'Un  pofte  où  des  gens  de  guerre 
ne  peuvent  oas  fe  dcftendre ,  que  CeJ  ^njpojjle  ^|i    T  i  n  t  a  t  e  u  R.  adj.  Qui  tente,  k-  n'a  guère  d'afagc 
n*èft  pas  fouftenable,  ^"^  y  !^ 

In  s  o  u  STEN  A  ^^  «•  *Jj.  ic  t.  g.  Qui  n'eft  pas  fouA  ''^l  Vejprit  teptatifuré  r  ; ,       V  ^    -     :^  v|| 

icnMQ.Cettecauf^e^  ipfifuftenabler.    f ,  i  ■  •.:i:^€-     H  eft  auffi  fiibft.  Et  il  n«  fe  ditrproprcment  que 

S  o  u  s  T  I E  N.  f.  m.  Qui  fouillent ,  qui  appuyé.  (C^  pi-  .  du  Dempn ,  qui  eft  appelle  ^  Le  tentateur.  On  dit 
lier  eft  le  fouftien  de  toute  la  voûte /der' toute  iJt  faUe^  figur.  d'Ùn  homme  qui  eh  veut  induire  Un  autre  à 
e*eft  lefotiftiehdetout  V édifice.  ;  '  faire  quelque chofe de  mal,que  Cèft un  tentateur. , :^ 

Il  fignifie  fig.  Appuy ,  dcfFenfe ,  protcSion.  Le   Tenta  t  i  v  e.  f.  f.jv;  Adlion  par  laquelle  on.  tente,  ' 

:  fouftien  de  VEftat ,  de  la  religion,  ceft  tout  monfouf  ^  on^eflayede  faire  reuffir  quelque  chofe.  Faire  une 
fien.jenay  autre  fou^en  ^ue  luj*  il  eft  le  fouftien  de''^  ■' tentative  auprès  de  quelquun.  il  fit  plufieurs  ientati- 
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?ndre  par  raifons  une 
tftènir  uneprop^fition.. 
e  caufe.  il  fouftient  fin  v  ; 
fefouftenir.  En  cette?  •> 
au  n.  pv--    '  ^"-^^«■^■'^■•■.:,.i,, 
ivorifcr^^appuyer  def- 
ndation.  H  né fkbfif»    % 
'i" eft  un  teltjui  Vafiuf»^. 

}enH  contre  testé  Ces  ^»- 

"^  ■  ■  ■    ■  .'■■ ,     j 

fifter  à  quelque  atti 
eft  difficile  de  fe  dei!^ 
ennemis.  Vfnt  languir 
ocftfuftenirunfiege. 
ouftenir  le  heurt  d*un\ 
fouftenir  la  force  du 
pour  pouvoir  fouftenir 


■r 


'■  **^i'' 


fa  famille.  '■■"t'-?'*' v.  ■/;;■..■..,  ^.,. ...  .. 

S  o  usT  ENE  MENT.  f.  m.  Tci'me  de  Maflorihèrié. 
Appuy  ,  foulHen.  Mettre  un  pilier,  une  eftdye  pour 
fervird'efouftenemintaunidîfice. 

;  Il  fign.  eh  termes  de  pratique.  Les  raifons  qu'un 
Procureur  donne  par  efcrit  pour  fouftenir  les  arti- 
cles d*un  compte.  Sk  partie  a  fourni  de  débats ,  &  il 

r  a  fourni  defouflenemenis. 

rÊNTANT, 

t  ENT  ATEU.R,>^-^''"''^  ENTER. 
l^BNTATIYE. 
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1  t  IN  i  c,,        î  >■(,«  ïôus  TENDRE 
T*  N  T  u  R  E  J      ^      '  ^  t  XN  u  K.E 
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Ijues inutiles.  •  ._^^^^         .  ...,..;.-. 

Oimppelle  auffi ,  Tentative ,  Le  premier  a^e 

qu'on  fait  en  Théologie.  //  4  fait  fa  tentative. 
Attenter.  V.  n.  Entreprendre  de  faire  quelqi^e 

chofe  contre  les  loix. -/^^/^wr^r  4/4  v'^e  de  quelqu'un^  ^ 
.    attentera  Upudicitè^a  l'honneur  d*'tine  femme,  a^^ 

tenter  fur  la  perfonne  de  cjueltjuun.  attenter  fur  la  li^ 
^r-herti  publique,  de ffenfe  ^attenter  a  fa  perfonne  ny  À 
.,^  fis' biens  é^'''-^'^-'^\-\  ^^^■■/^^^^^  ■  :         '•    '  vi^-\ 

^  T  T  É  K  T  A  T.  {ub:ite.  V.  Entreprife  contre  les  loix|^; 

Enorme  attentat,  horrible  attentat^  c'eft  un  a^temat^- 

'^  faire  un  attentai,  commettre  un  attentat,  un  attentat 

^contre  la  liberté  public]  ue.  empefcher  T  exécution  d^un 

[:  éirreft  ^c'eft  un  attentat,  le  Parlement  a  café  toute  la 

procédure ,  &  tout  ce  cjui  s* en  eft  enfuivi ,  comme  un 

attentat. 
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f  eut  fouftenir  Uft 
lu'U  te  trouble  à  l'aC 

\0enîr,  un  reproche  f 
T  ,  ne  pouvoir  fouf-^ 
dit ,  qu*I^»  homme 
ir  dire,  qu'il  ne  peut 
leconcerte  dez  qu'on 

•     ^  T 

tenter ,  doimer  de  la 
La  bonne  nourriture 

a  les  (îgnifications  de 

I  •  ' 

youflenu ,  pour  dire 
tout  :  Et  onappelle^ 

ire.  ^  1^^ 

IV.  Qui  fouftient ,  qiii 

(ue  des  aliments.  // 

'fouftenantes ,  quelque 

îablir  fis  forces. 

fignifie  jCeluy   qui 

tflcna^t.  cefoufienant 

\.  Q^i  fe  peut  foufte- 
dic  guère  que  d'une, 
LC  caufe  ^  d'une  at- 


TENTE  R.  V.  a.Eflayer  ,  mettre  quelque  moyen  en  T  E  N  V  E.  adj.de  t.  g.  Mince.  Couper  des  pommes  par^ 

;  lufage  pour  faire  reuffir  quelque  chofe.  i^  c^oy^  f/î  petites  tranches  fort  tenves.  cela  eft  trop  tenve.  des 

trop  difficile  ^  je  ne  veux  pas  feulement  là  tenter,  que  '1  tranches  de  pain  extrentement  tenves.  IV^^^^^ 

vbus  cou ftera-t'il  delà  tetiter?  yay  tenté  toutes  fortes  T  en  Pj  v^.  adj.  Qui  eft  fort  délie  qui  eft  peu  corn- 

de  moyens-  tenter  une  entreprife.  tenter  la  fortune.  paÂe.  Il  p'a  d'ufagc  que  dans  le  dogmatique.  Sub;' 

TVmfr  ,  fignifie  auffi  ,  Solliciter.au  peché,au  mal.  .      fiance  tenuîiAe  s  parties  tenues.  '^^    ,  y              :     . 

^'^Le Diable  tente  les  honimes , pour  les  porter  a  offenfer  Te  N  uit  i.  fub.  f  Qualité  d'une  chofe  tenue.  Il  n'a, 

J)ièu.  te  firpent  tenta  Eve.  le  diable  tenta  Noftre  Sei^  d'u(àee  que  dans  le  dogmatique.  La  tenuitt  de  cêi^ 

gneurau  defert.  Dieu  permet  que  les  Saints  foient ten-  -    te fitiftance.  ■\.\-  :::,':■  'Irriy"^'     v           ^>v   -   ! 

tcT^  Vocc^fion  le  tenta,   on  l'a  tenté  avec  de  l'argent:  A  tt  e  n  u  e  R.  v.  aÛ.  ÀfFoiblir  ,  diminuer  les  forces  "^ 

\  en  le  tenta,  d'entrer  dans  ce  parti.        '  .      &  l'embonpoint.  Les  jeufnes,  les  veilles  ,  lès  fiti-  .- 

-^  ton  dit ,  Tenter  pieit ,  pour  dire  ,  Luy  demander  gués ,  F  ont  extrêmement  atténué.  On  dit  en  teirme^ 

des  miracles ,  des  effets  de  fà  toute-puiflànce  fans  -       de  Médecine.  Atténuer  les  humeurs ,  pour  dire  ,  Les 

neceffitc.  Tu  ni  tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Etieuv    -  rendre  moins  groffieres  &  plus  fluides.     ■  > 

.        TVm^r^  (îgnifie  auffi,  Donner  envie,  faire  naiftre  Atténue,  EE.part.         v  ;             v     •    ■ 

le  defir  ,  l'envie  de  faire  quelque  chofe.  Quoy  ces  At  tin  UA-j  10  n.  f.  f.  v.  AfFoibliflfement ,  diminu-    , 

viandes  ne  vous  tentent^elles  point?  ce  beau  temps  ne  tion  de  forces.  Il  n'a  guère  d'u(^e  au  propre  que 

vous  tente  S'il  poin(  de  vouspromener  î  dans  cette  phrafe.  Tomber  dans  upe, grande  atténua^  v 

Ohditcomri3unement,qut^;i  ApOTWf  ej(î^*^»/f«-  tion.                 .1              <        A    v      ;        > 

té  de  faire  que/^chofe  ;  pour  dire ,  qull  en  a  une  ,    Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  pratique  ,  &c  fign.  Di- 

extrenie  cnvi'e.Jf  }Wx.Wr;i  tenté  d'aller  prendre  l^air  ^Stmt)U^    dés  charges  contre  un  accufé.  Donner  des    ' 

à  la  campagne,  je  fus  bien  tenté  de  Juy  reftfondre  d^une  defnfes  par  atténuation,  donner  dés  réponfes  parât- 

manière  qui  ne  luy  au^oit  pas  trop  pieu.  ^.  ytenuation.       •    Iw,^/     ^^ 

T  E  N  T 1 ,  1  E.  part.  paflT.  II  a  les  fignifications  de  fbn  Exténue  r.  v.  a.  Atténuer ,  affaiblir.  Ses  débauches 

.y    verbe.                                                                    "^  l'ont  exfenué.  fa  maladie  l'a firt  exténué. 

t    Tentant,  TE.  adj..  Qui  donne  envie,  L'tfffc^;/  Ex  tenue  ,  i  i.   part.             ' 

eftoit  bien  tentante,  cela  ejf  bien  tentant.            .     \  E  x  t  e  n  u  a  t  i  o  n  j  f  f.  y.  AfFoibliflement ,  diminu- 

jT B  N  T  AT I  o  N.  f  f.  V.  Mouvement  intérieur  qui  ex-  tion  de  forces.  ll\eft  dans  une  grande  exténuation. 

^     cite  l'homme  au  mal  ,&  <jUi  vieht  ou  de  quelque  11    '^          ^^       L^           •                  '''  '  "'■''^■■'^4  '.^^^^ 

objet  extérieur  ,  ou  de  la  filcgeftion  du  diable  ,  ou  .          ;         1^  *    >^  T    F   R              *      "^      !"  J^ 

..    delà  propre  concupilcence.  Ovi;!^*  tentation,  forte  \                                       >  f    v 

'tentation,  re fifter  a  la  tentation,  fuccomber  a  la  tenta^  T  E  R  E  BI N  T  H  E.  Om.  Sorte  d'arbre  refîneùx  ,  &    . 

tion.  c'efi  une  (entatiofî  du  malin  efprït.  tes  tenfa^çns  toùsjours  verd  ,  dont  le-fruit  vient  par  grappes, 

du  diable,  la  tentation  de  la  chair,  les  âmes  les  plus  &  eft  à  peu  prés  de  la\groflcur  de  la  graine  de  Ge- 

faînes  &  les  plus  pures  tfe  font  pfs  exemptes  de  ten.  ^* '  "  nievre.                "        ^     '            '*                   *        ^ 

tation.                                          >"^t     ;'  Ter  B  BEN  THïNi.  f.  h  Refine  qui  couledu  Tere- 

En  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  auroit  in-  \>\ni\ic.  Térébenthine  véritable,  térébenthine  falfifiée. 

tention  ,  de  faire  ,  ôc  qui^ourroient  eftre  préjudi-  ''  térébenthine  commune,  térébenthine  de  yenfe.  -  ^t"      Vv 

ciables  ,  pn  dit  ,  qu'/ï  en  ftut  chafer  lafenfée  com^  T  E  R  M  E.  C  m.  Fin ,  borne  des  aftions  &  des  cho^^ 

me  une  tentation.                     %                     ^^^^  .  fes  qui  ont  quelque  eftcnduc  de  temps  ou  de  hea.» 

Tentation,  fc  dit  auffi,  du  Mouvement  intérieur  ,     Ze  terme  d'une  courfi.  h  terme  de  la  ceurfi  eftoit  k 

>    .    ,       ..'  ••.  ^           .   ;*.                           *       m  •'     *      -               '.  ■•■;^-.'           '*'-'  \             Zzz  iij 
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/.vinf  cents  p4S  du  lieu  oh  ils  partirent,  le  terme  i^  là 
.i;J-_^ie.  èhaafHe  chofe  4  foHtirmfy  On  ait  en  Phvficjue  ^ 
^  ç^Tout  moHvemen^ddeHx  termes,  le  terme  et pu  Toé, 
i  ^     fan  >  &'le  termenieVon  va,      %     •-     -^  ■  ;^  ' ^  :  i 
»  '  V      Terme  ;{c  dit  auffi  en  Philofôf^ie ,  Du  rapport 
;^  que  deux  chôfesoat  cntt*cllel.  Tonte  relati(fnadeii^ 
.  */  termes,  père  &  fils  font  deux  termes  de  relation,      ^f  : }; 
•  ;     ;  Term^  .  fignitîe  audi;  Un  temps  ptèRx  dfi  pillfc- 
y^  meht.I'W  loyers  des  ^naifofis  Je  payent  aux  Quatre 
^termes  ACjpuftumezJe  ttrme:tfe  I4  faint  Jean  ,  de  la 
&  fkint  Remy^,  &c:paytr  den  efue  le  tetme  t^  efcheu, 
il  m'a  fait  une  promejfe  de  mille  efcùs  payable  en  fix.^ 
'^  termes,  vous  me  donnez,  le  terme  bien  long.  Il  fignifre 
audi ,  Là  ibmmc  dpc  au  bout  du  terme.  Il  doit  deux 
termes  à;fon  hotc,  il  ne  doït  ijue  le  terme  tfuicôurt. 


teti 
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re  de  ^dnge ,  une  promeffe ,  an  Vtâet  ^ 

,     7       /'        * ...il.  ..•         •       .  'W'        .    •.    «      ■■^'   -«i     '  '■•  • 


mdyer  une 

*  &c. 
Il  e(l  auffi  R.  p.  &  fign;  S*accommoder  avec  (et 

»^  créanciers  à  certains  termes  cfe  payenient  ^  par  de-,;^ 
là  les  termes  qui  font  efcheus.  //  s  efi  atermoyé  avec 

•  [fes  créanciers  a  fix  ans  &  Jîx  termes ,  d*an  en  an.  il 
s'eft  atermoyé  pour  fes  dettes  ,  à  t ans  de  temps  &^ 
tant  de  payements. 

A  T  E  II  M  o  Y  I  ,  e'  E.  p^rt.       '  4  _ 

A  T  B  R 14  o  Y  E  M  E  N  T.  f.  m.  V,  Accommodemcnt  d'un 
débiteur  a^^fes  créanciers ,  à  certains  termes  de 
f2iycmçni.i^atermoyement  tju'il  a  fait  avec^n  tel 
aremlsfe s  affaires,  moyennant  cet  atermoyement  il  a 
fatisfait^fes  créanciers,  contrat  d*atertt\oyement.  let" 
très  état ormoyement.      }•       -  I;      v 

On  dit  proV. ;jQ«i  a  terme  ne  doit  rien,  pour  dire  ,  .  7  e  r  m  i  n  e  r.'v.  a..  Mettre  des  borner ,  donner  dci 
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'    .  qu  On  ne  peut  çftre  contraint  àpayér  avant  le  ter- 
;    me  efcheu ,  Et  ;Li fermé  vaut  l'àrgertt ,  pout.dire, 
:  ,:quç  Quand  ori  g  beaucoup  de  teVnps  devant  foy 
;  'pour  payer ,  pn  n'a  que  faire  de  s'inquiéter. 

Terme ,  fe^it  aùlTi ,  IJu  temps  au  bout  duquel  une 

*     _  femme  cloit  accbuthcr  dans  le  cours  ordinaire  de 

"      Ja  nature:  Et  en  c6  fens  il  fe  met  ôrdinaireiipent 

.   V  fens  article.  Ell^neftpas  à  terme ,  elle  efi  accouchée 

'      a^nt  termCj^et  enfunt  e^  venu  a  terme.  Il  fe  joiat 

.iufli  aux  ^n6ïi^s^o^tV[\is.  Cette  j^mme  n^eflpas^ 

^:  encore  à  fon  terme,  fin  terme  viendra  bien'tofl.cUc 

:     z^pfroche  de^fin  terme,.^y   '  ' 

■  Il  fe  ditauffi,  Pes  fcmellesde  quelques  animaux, 
^^^mme  Des  caValles  ,  vaches ,  ôcc,.Sa  cdvaUe  a  mis 

\, .     bas  avant  terme,  nne  vache  qui  neft  pas  encore  a  ter^ 

)J    me.'  .  V'-'  ■■'  '•-•■'■■  ^'    ''  '<^<-''-''-  ■  •■■  ■■  ^-^'^    ■  ■■^'  •■••■■:'' . 
^  i.    T        y  {e dit  auffi  ,  d'Une  (ortedeStatuequin'a 

que  la^  feule  teftfe ,  ou  demi-corps ,  ôc  qui  finit  en 

:  •  *  forme  de  pilaftre  ou  de  fcabellon  ,  fervant  de  bbr- 

%     ne  ou  de  limite.  U  y  a.  des  ternies  de  marbre  aux 

;  coins  des  allées  de^ce  jardin.  Les  Romains  tenoient 

V     Xju'il  y  avoit  une  Divinité  particulière  qui  prefidoit 

^^      aux  borner,  aux  iiipites  des  terres ,  &  1-appcUoienr, 

-     Le*DieuTeriné.  '..■'■.     M.-'.    <? 

~  ' :- ; y'T^r^e- ,  fignifie auffi.,  Mol,  diction ^7^?»^  p^- 
prt/terilnefgHré.  serme  barbare  ,  Jignificatif^  nou- 
: .,  ^  veau  ,  iifiti.  terme  hors  d* ufage ,  y' eux  termes,  termes 
nobles  .pompeux ,  bas  .forts ,  emphatiques,  terme  ecjui- 
•  r'vùijtie  [  ambigu.il  parle  en  bons  termes ^  en  beaux 
\.  î'errHesl  en. termes  choijis.  vous  ufl^trop  fiuvent  de 
'   '  ce  terrhe.^éxplicjuez.  cela  en  meilleurs  termes,  il  rty  a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  grandeur  de  Dieu» 
^traSl  porte  cela  en  termes  exprés,  ce  font  les  ter^ 
TT^es  formels  de  C accord,  il  ne  dit  que  les  tnefmes  cho- 
fis  en  dlautres  termes.  ^ 

erme.  Se  dit  auffi,  Des  façons  de  parler  qui  font 
'particulières  à  quelque  art,  à  quelque  fcience.  // 
;'>iW^4ir  i7<ir/«J^^wf«  de  l'art,  terme  de  logique  ^  de  ^ 
■'  'Tnkthematiq'Ue:  terme  de'  grammaire,  cela  s'appelle 
atnfi^emiermesd'^rchiteSture,  de  fortifications,  ter- 
rne  de  palais,  dm' entend po'mt  les  urmes  de  la  guerre, 
^  les  termes  de  ta  marine.  / 

Terme ,  Scf  cMt  au  pluriel.  De  Teftr  c  oA  eft  une  af- 

■  '/faiire.  En  quels  termes  è fi  cette  affaire?  eUe  eft  en  bons 
termes  ,  en  mauvais  termes.  V affaire  d'un  tel  efi  en  ter^ 
nies  d'accommodement,  les  parties  font  en  termes  d'en  " 
fs^rtir  a  V amiable,  ce  mariage  efi  en  termes  de  fe  rom- 
frt ,  en  termes  de  fe  renouer^  ^  - 

V     ,  On  du,  Efire  en  plus  forts  termes*,  i^aaz  dire, 

Avoir  plus  de  raifon  >  plus  de  droit  de  pretei^re , 

,1  çftre  mieux  fondé  à.prctcndre.  Ils  n'ont  droit  ifi  cet,. 

•.tefucceffion  que ^  du  chef  de  leurs  yneres  qui  efioient 
'    fœurs  ;  mais  celuy  qui  ej^^fils  de  l'aifnée  efi  en' plus,. 

^.forts  termes  que  l'autre.         ^'  * 

JLt ik  M  o  Y-  E  R.  y.  a.  Terme  tfç  pratique  &  de  corn- 

»  mercc  /prolonger  l^s  termes  d'un  payenfcnt.  jiter^ 


bornes,  des  limites.  Hercule  termina  fes  conque  fies 
au  lieu  quon  appelle  encore  les  colomnes  d'Hercule, 
ce  bois  termine  agréablement  la'  veuè.  ces  montagnes 
terminent  agréablement  l^horifon^         .    •  ^  w    .  . 

.;  Il  fignifie  auffi  ,  Achever  ,  finir.  //  a  terminé  glo^ 
yrieufement  fes  jours,  il  a  terminé  heureufemeht  fa  vie  , 
fa  courfe  ,  fa  carrière  ^  &c.      •  ^  /   ' 

Il  fignifie  auffi  ,  Cpnclurre,  décider.  //  a  terminé 
fes  procès  par  accommodement,  terminer  un  différent  a 
l'amiable,  cette  querella  n'a  pu  efire  terminét  que  par 
la  mort  d'une  des  parties.  n^  ^        ,f   ■ 

Terminer ,  eft  auffi  /neutre  paffif ,  &  fignifie  ,  Se 
palFer  ,  s'achever.   Cette  campagne  ne  fe  terminera^ 
point  fans  combat,    cette  'entrevïu'é   ne  fe  terminera  ' 
poifft  fins  querelle,  tout  cflà  s' efi  heureufement  ter^^  .. 
■    -miné,        .    ■    -      •  '■  ■ 

Il  (pdit/auffi.  De  la  definenoe  d'un  mot .,  de  la 
manière  dont  un  mot  s'cfclïÉ  &  fe  prononce  à  la 
dernière  fyllab».  Les  verbes  dont  l'infinitif  fe  termU 
ne  en  er ,  en  ir ,  &c.les  noms  qui  fe  terminent  en  su; 
en  es  y  &c,  :;,>  '  ■•:  ■.'■■■■t'w'>  ■■■'m--,.  '■'' -/^^w -■■ 
Term  ine'  ,  e' B.  part.  Il  a  les  figttifications  dç  foi\ 
'  verbe,  ;  .  ,  ■  .  ^:s_.^,   „  :/,■;  v,  ■,,.. 

T  E  R  M  I K  Al  S  o  N..f  f.  v.  La  definthce  d'un  mot  ; 
Terminaifin  rude ,  douce ,  agréable.  U  y  a  peu  de  ri- 
mes de  celte  terminai  fonr  ter  minai  fon  mafcuhne.  termi^ 
naifinfintinine.  terminaifin  franfoife.  terminaifin  en 
^^n4U^..f^^r,:nir,&c.      jp      ; 
p  E  T>  R  M  IN  E  R.  V.  aft.'  Dccider  en  matière  de  doc-' 
^^tfïne,  de  police.  L'EgUfi  a  déterminé  cela,  on  doik^ 
"pit  de  tel  ou  tel  ufage ,  mais  la  dernière  ordonnance  du 
'^Jloy  l'a  déterminé. 

Déterminer,  fignifie  auffi ,  Refoudre ,  former  une 

.   Tefolution ,  prendre  une  refolution.  //  a  détermine 

derebaftirfamaifin.  il  a  déterminé  cela  dans  fin  efi?ritj 

il  s' efi  déterminé  a  fe 'marier,  vous  avel(J^efi>ritiienir^ 

/-^refilu'jdetermine^vous  à  quelque  chofe.  je  ne  me  deJ 

termine  a  rien,  ^  ^r-^  ^ 

En  termes  de  Philofophie ,  Déterminer  ,   fign: 

Donner  une  certaine  qualité  ,  Une  certaine  façon 

d'eftre,  acequi  dciby-mefme  n'a  pas  pluftoft  cd- 

' -le-là  qu'une  autre.  Laplujhart  des  Philofàphes  tie^. 

nent  que  la  matière  efi  indifférente  au  repos  ou  au  mou-- 

rvement^&  qu'il  fauf  que  quelque  caufe  la  détermine  i 

l'un  ou  à  l'autre,  qu'tfi-ce  qui  détermine  cevorps^fi 

mouvoir  en  lignf  courbe  pluftoft,  qu'en  ligne  droite  ? 

♦     On  dit ,  Determinerun  mot  a  un  fins  ^  aune  fignîfi'^. 

^  cation  i  pour  dire  ;  L'employer  precifcment  dans  une 

;  :  telle  fignification.  Ce  mot  efi  équivoque  de  luy  mefmei 

'"  -tnats  ce  qui  précède ,  &'ce  qUifuitJe  déterminent  nt;*. 

'  cejfairement  au  fins  que  vohs  lu  f  donnez., 

DETERMINE,  lE.  part.  Il  a  les  fignificatiotis  d< 

;■   ion  verbe.    *■, /V'7- „   -'■■  ^    C  ''^"'  '■■  ^^  ■    ;   '■  1 

Il  eft  auffi  fubftantif,'  Se  fe  cjk ,  d'Un  homme  harJ 

di,  capable  de  tout.  Il  ne  faut  pas  le  fafcher  c'efi  un 

déterminé.  Kefl  un  fane  déterminé ,  un  vray  doter mi^^ 
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>7<.  Ôd  dit  d*un  enfant  mut iiî,  &  dont'on  î|e  (çaù- 
roit  venir  à  bout,  que  Cefi  un  déterminé.   -  '^ 

I  N  D  E  T  E  K  MI  N  É,  iE.  patt.  aclj.  Indéfini.  t^«  e/pa» 
»   :ce  de  temps  indéterminé,  temps  indéterminé,  un  nombre 
indéterminé.  M         "^ 

*  Il  fignific  auflî ,  Indécis.  Cette  ^ueflion  eft  demeurie 
indéterminée. 

Il  fignific  auflî  ,  ïrrefblu.  //  efl  encore  indéterminé 
Ik-dfpts.  il  neffait  s'il  fera  fon  voyage ,  il  efl  encore 
indéterminé. 

On  die  ,  En  termes  de  PhilofbpKie  ,  que  La  rha^ 
iiere  eft  itelle^mefme  indéterminée  an  n^pos  ou  au 
mouvement ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ft  a  d'elle-mcfmc  ny 
l'une  ny  l'autre  ,  de  ces  deux  qualitez  ,  &  qu'elle 
cft  également  capable  de  recevoir  l'une  ou  l'autre. 
D  E,.T  E  R  M I  N  A  T  I  o  N.  f.  f.  V.  Decifion  cn  matière 
dedoftrine,de  police,  La  détermination  du Qond. 
le  fut  &c.  voila  enfin  me  détermination  favorable: 

.Détermination  ^  cn  termes  de  Philofophie  cft  l'ac- 
tion par  laquelle  (une  chofe  également  capable  dé 
f)luficurs  qualitez  ,  eft  déterminée  à  en  recevoir 
'une  pluftoft  que  l'autre,  La  détermination  de  la 
matière  au  mouvement  ne  f  eut  venir  <]i^e  de  Dieu, 

On  appelle  auflî  plus  particulièrement ,  Détermî. 
nation  du  mouvement  ^  Ce  qui  détermine  un  corps 
qui  eft  en  mouvement  à  aller^d'un  cofté  pluftotl  que 
d'un  autre.  La  détermination  du  mouvemerit  peut, 
changer  ,  cjuoj  que  le  mouvement  demeure  1$  mefme. 

De  TER  MI  îfi  M  EN  T.  adv.  Rcfolumcnt  ,  abfolu- 
nienr.    Il  a  voulu  déhrm'wément  faire  cela. 

■  -   Il fignifie quelquefois, Exprcflement.jf^  vousavois 
'  dit  détermînément  cfue  vous  fiffit'^cela.  ^ 

Il  veut  dire  auflî ,  Gourageufement  ,  hardiment. 
Il  alla  determinémem  à  Vaffaut. 

Indeterminement.  ad  v^'Une  manière  indé- 
terminée ,  fans  fpecifier .  //  luy  a  promis  beaucoup  de 
chofes,  mais  indeterminement. 

£  X  ttRMi  N  E  R.  v.  aft.  Faire  périr  entièrement.  // 
menace  de  P exterminer  luy  &  toute  fa  race,  extermi- 

■%  ver  les  voleurs  ,  Us  impies  ,  les  inf  délies. 

On  dit  fig.  Exterminer  les  vices  ^  exterminer  l'hère- 
fî^  »  pour  dire ,  Les  deftruire  ,  les  extirper. 

Ex  T  E  R  m  I N  e'  ,  E  1.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
(on  verbe.  *      J 

Exterminâtes  R.adj.  m.v.Qui  extermine.  V  An^ 
ge  exterminât et^r  tua  tant  d'hommes  dans  l'armée  de 
Sennacherib.  Il  eft  auflî  fubft.  Hercule  a  ejfé  l' exter- 
minateur des  monft-res  de  fon  temps.  "" 

E  X  T  E  R  MIN  A  T I  o  N.  f.  f .  V.  Dcftruftion  entière. 
Travailler  à  l'extermination  des  Infidelles.  travailler 
k  V extermination  des  herefîes  ^  des  vices  &c.     ' 

Predetermin  e  r.  V.  aâ:.  terme  Dogmatique. 
Difpofer  les  chofes  avienir  deforte  qu'elles  arrivent 
lîcceirairement  d'une  certaine  manière.  Les  avions 
descaufes  libres  ne  font  point  prédetemiinéespar  la  fa^  . 
t  alité.  Dieu  ne  prédétermine  point  les  hommes  au  mal. 

P    R  E  D  E  T  E  R  M  l  N  e'  ,    e'  E.   part.  -   % 

P  R  e'd  E  termi  n  ATI  o  N.f.  d  Aftiou de prédc- 
^  terminer.  Qiielques  Philofbphes  '&  Théologiens 
-  appellent ,  Pré  détermination  Phificjue  ,  Une  aâion 
par  laquelle  ils  prétendent  que  Dieu  détermine  , 
phifiquement  les  aftions  des  hommes  à  eftre  telles 
qu'elles  font.  La  pré  détermination  phifique  eft  tres^ 
difficile  à  accorder  avec  la  liberté. 

TERNAIRE.  }  r*7  TROIS. 
TERNE,  àdj.  Numéral.  ' }  Foy  T  R  O I  S. 

t  E  R  N  E.  adj.  de  t.  g.  Qii  n'a  point  l'éclat  qu'il 
doit  avoit ,  ou  qui  en  a  peu  en.comparaifon  d'une 
autre  cho(t.  roftre  urgcmerie  eft  fer  ne,  ces  pierreries 

■r,  font  ternes,  U  cri ft al  tft  terne  auprès  dit  diamant. 
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T 1 R  N I  R,  Vr  a.  Rendre  terne  ^  obscurcir ,  oftcr ,  oa;' 
.diminuer  l'éclat  de  quelque  chofe.   L'haleine  tirnitl,] 
là  glace  d'un  miroir,   ternir  les  coule u/k    la  vapeur 
des  boîtes  ternit  les  meubles  ,  l'argent,  cela  Urnit  U^ 
teint.  .      -  i  .»  •  •■     ■•'■•...■ 

Il  fe  dit  fig.  Des'chofes  nîôrales.  Ternir  fa  nputa-, 
,    tion,  ternir  fa  gloire,  ç  eft  un  vice  éjui  ternit  toutes  fe  s* 
verttts.  '      .  ";.   «    ■  .  *>■  ■  -,v*.  •    ■ 

Il  eft  auflî  n.  p.  au  propre  &  au  figuré,  5^/j  teint  fe. 
ternit  ^  ces  couleurs  fe  ternijfeht  aiftment.fa  réputation^ 
fa  gloire  fe  ternit,  ,]  .1 

Terni,  i  e.  part.    Il  a  les  fignifications    de  (on 
verbe.  .  . 
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TERRE,  f.  f .  Le  plus  pefant  des  quatre  Eiementf, 
&;  celuy  que  les  Philofophes  dcfiniflènf  ordinaire- 
ment,Element  kc  ôci^oid.  Le  globe  de  la  terre.  Dieu 
a  créé  le  ciel  &  la  terre,  la  mafte  ,  le  tour,  le  centre, 
les  deux  bouts  de  A  terre,  l'ombre  ,  le  diamètre  ^  les    . 
,    divers  climats  de  la  terre,  la  fuperficie^  le  dedans  de 
la  terre,  Cor  ^  l'argent  ^  les  autres  métaux  fe  for:* 
ment  dans  le  fein  de  la  terre,  les  animauxf  qui  s'en*     " 
gendrent  dans  la  terx.e ,  qui  vivent  dans  la  terre,  ver 
de  terre,  tremblement  de  terre,   ces  branches  touchent 
la  terre,  ramper,  k'  terre,  chemin  fous  terre,  /^i te  maL 
fon  a  fes  offices  fous  terre,  jevoudrois  eftre  cent  pijds 
fous  terre,  êjoncher  la  terre  de  fleurs,  couvrir  l-a  terre' 
de  sports,  baifer  la  terre,  fe  coucher  k  terre  ,   a  plate 
terre,  mjtttre  un  baftimentrèz,;  pied  ^  rel^terrt:.  jetter 
un  homme  k  terre ,  contre  tfi^.  par  ter  fon  ennemy    * 
par  terre,  la  terre  eft^  toHtt  creva f^ée  du  chaltd  qu'il 
fait,  la  terre  s\ff  ouverte  ,  entr  ouverte  fous  Itty.  la  ter^. 
re  a  fondu  feus  fes  pieds,  il  l'a  cherché  par  mer  &  par 
terre. 

On  dit  communément ,  cfa'On  né  voit  ny  ciel  ny 
terre ,  Pour  marquer  qu'on  eft  dans  une  grande  obC- 
curité.  ' 

On  dit  prov.  Tant  que  terre  nouspourra  porter^poni: 
dire/Auffi  loin  que  nous  pourrons  aller.  Nouspar^ 
tirons  de  bon  matin ,  &  nous  irons  Tant  que  terre  nous 
pourra  porter, il  dit  que  fi  en. le  chAgrine  datant  âge,; 
il  s'en  ira  Idnt  éjue  terre  le  pourra  porter. 

On  dit  auflî  populairement  &  adverb.  Tant  qiie 
^^^f'^.j  poUiT  dire  ,  Extrêmement  ,  exceflfivement.      ' 
Qjtand  i^iiis^me  viendrez,  voir  ^  no  tu  rirons  tant  qnc^ 
terre  ^  riptu  boirons  tant  que  terre,  fi-toft  que  fauray 
repris  mes  forces  ,  fe  me  promeneray  tant  que  tèrrt,  je 
joùeriy  ^  je  me  divertiraj  tant  que  terre,  * 

On  dit  proverb.d'Un  homme  avare  &  timide,qui 
craint  à  tout  moment  que  l'argent  vienne  à  luy 
manquer  ,  qu'//  a  peur  que  terre  luy  manque.    .       ' 

On  diç  fig.  que  t^homme  n' eft  que  terre ,  qnil  n'eft 
qnun  ver  de  terre  devant  Dieu,,    f      - 

Ou  dit  fjg.  Donner  du  ne?  en  terre,  pour  dire,  Suc- 
comber dans  une  enirepriie',  ou  dans  une  afFairc. 
Et ,  qu'Uw  chofe  neft  pas  tombée  k  terre  ^  pour  dire, 
qu'On  a  relevé  quelque  parole  que  quelqu'un  a     - 
dite  ,  qu'on  y  a  extrêmement  pris  garde.  •       ' 

Terre,  fe  dit  auflî.  Des  diverfes  parties  ,  ou  par- 
celles de  la  terre  ,  confiderées  fuivant  leurcftat  & 
leurs  qualitez.  Terre  inhabitable ,  terre  grajfe  _,  fteri*  r 
le  ,feche  ,  fertile  ,  fablonneufe  ,  ingrate,  terre  de,  bon 
rapport,  terres  rapportées,  terres  remuées,  tertes  bruf^ 
Ijantes ,  froides,  terres  grifes  ,  rouges  ,  blanches ,  «<?/- 
tes.  terres  fortes^  terres  légères^  terre  glaife.  terres  ''- 
^nrablts.  labourer  la  terre,  labourer  des  terres,  fu^ 
rn^^des  terres,  cultiver  la  terre ^  terre  k.  froment,  ter^ 
re  enf:u:he»  terre  en  jachère^  terre  neuve  (t  qui  na 
point  enc^  porté,  terre  deferte.tem  inculte,  les  biens 
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de  l^  ^érre.  prier  DicH  pour  Ui  biens  Me  la  terri., 
nn  drpent  de  tmi^^  une  pièce  (is  terre,  une  perche  de' 

^^V'^^^^— i-%ê^  Ori'dit  iproy.  Bonne  terre ,  mdHvats  c%emns  ,  pouf.' 

|^?^'Sïv  Jire.qu  Ordinairement  dans  les  terres  gralïes,  les 

^ ^^^ï;;^^^  font  fort  mauvais.^"-  /•■  "^  ^  *  ■  ••    ■  '•^'  •  ■ 

-^l^Jpi!^^^^^^^^^^^^^^^^  -On  dit  cn-tcrmçs  de. fortificoitions.  On  m  bien  re* 
V^  !■     ^   '>  ^  %^  c*  inui  des  terres  en  ce  (ieQe.fe  couvrir  de  terre,  «uvrages 

■m^::^:.  déterre,  baftton ,  boulevdrt  de  terre.        , 

On  appelle ,  La  X^erre  de  promijfien ,  La  contrée 

qi^  Dieu  avoit  dtftince  ôcpromife  au  peuple  d'iC- 

TaçL   Et  pn  appelif  ,  La  Terre  fmnte  \  Le  pays  où 

\  J^ft^p  Seigneur  a  pris  nairtance ,  &  où  il  a  opéré  les 

*  ftiyftçres  du  noftre  Rédemption.  %^v>v         v 
On  appelle  .auflî  ,  Terre  fainte  ,  Et  abfolument 

Terre ,  La  terre  d'une  Eglift^^  ou  d'un  cimetière  def. 

tince  à  la  fcpuhure  des  nioiû.  Efire  enterré  en  terre 

•  fuinte.  il  y  a  huit  jours  ejue  ce  pauvre  homme  e fi  en 

,  terrfi ,  (fuon  Va  mis  ,^uon  l'a  porté  en  terre,  bénir  U, 

terre  d'un  cimetière,  ouvrir  la  terre,  les  MarguiUiers 

étune  telle  paroijfe  prennent  tant  pour  l'ouverture  de 

la  terre.   En  oé  fens  ,  on  dit  prov.  que  Six  pieds  de 

terre  fitffifen/au  pltis  grand  homme.  Et  on  dit,  qu'Ow 

'"  *ï  refusé  la  terre  fainté  a  un  homme  après  fa  mort  y 

pour  dire  ^  qu  Ou  a  refufé  de  IVnterrer  enjerre 

iainte.     ,  .  '  •  " 

*  Terre ^'(t  dit  auflî ,  De  Teftenduc  d*un.Pay$,  d'un 
.    Eftat;   Et  en  ce  fenS  il  s  employé  ordinairement  a\i 

'-^{wïïçX.   Les  Terres  de  France,  les  terres  A' fjp^gne. 
les  terres  du  Turc ,  dn  Perfan  ,  du  Mo^ol,  nom  fom-- 
mes  en  terre  eflrange^e,  eftre  en  terre  ennemie,  entrer^ 
dam  les  terres  des  ennemis,  piller  ,  ravager  les  terres 
de}  ennemis.  ,'  ^  -  . 

Terre  ,  (e  dit  auflî ,  d'un  .Domaine  ,   d*un  fonds 

id'heruage.    Terre  f ci gneuriale,  terre  noble,   terre  en 

fane,  aieu.tefre  mouv  nte*du  Roy,  ejui^rchve  du  Roy, 

dun  tel' Prince  ,  dune  telle  feigne  une,  terre  fi:  blfiture. 

terre  aui  a  haute ,  moyenne  &  b^p  jn(rice.  terre  bien 

jplantee  ,  bien  fituée.  terre   d'Eglife,   appartenant  a 

.  l*EgUfe.  îJrre  en  valeur  ,   en  non  val fU',fyre.  valoir 

ttne  terre,  tenir  fa  terre  par  fes^ains,  cjuifer  la  terre 

•pour  le  cens,  déguerpir  une^er^e.  exempter,  faire  exem^ 

•pter  une  terre  du  pajfage  des  troupes-  vendre^  achetter^ 

échanger ,  céder  une  terre,  décréter  une  tcrre.Ja'fiyune 

terre  par  décret  ,  la  mettre  en  decrtt^la  pajfeV  p  r  de- 

*'cr et.  faire  le  décret  d'ure  terre,  engager  ,hypotheejuer 

90e  terre,  ériger  une  terre  en  Marcj  lifat,  en  Duché ,  eh 

■  fairte.  ennoblit  une  terre,  donner,  prendre  une  te^re  à 

ferme,  donner  une  terre  a  moitié,  le  Fermer  d'une  ter-' 

re.le  revienu  d'une  terre.le  b^il  d'une  terre,  il  renitânf 

far  an  de  cette  terre.    , 

Oh  dit ,  c^'Vrie  terre  fent  la  poudre  ajahon  .  pour 
dire  ,  qu*Elle  eft  frontière  ,  6c  expofée  aux  courfes 
^  des  ennemis.  Et ,  Dégrader  une  terre  /pour  dire^  En 
abbatTe  les  bois. 

On  dit ,  qu't^.w  homme  na  pas  un  poulce  de  terre, 

pour  dire  ,  qn'It  n'a  aucun  revenu  en  tout  :  Et, 

c^ViVn  homme  eft  riche  en  fonds  de  terre  _,  pour  dire  , 

qu'il  a  de  grandes  poircffions.  On  dit  prov.  Quiter^ 

re  a  ^  guerre  a  ,  pour  dire  ,  que  Qui  a  du  bien  eft 

,   fujet  à  avoir  des  procez.    Et ,  Tarn  vaut  V homme ^ 

tant  vaut  fa  terre  yipom  dire ,  que  Lci  charges  ,  les 

'   ^^piflyS;  ^'^^  utiles  &  confîderables  à  proportion' 

de  la  capacité  de  cduy  qui  les  poflcde.  ^ 

Terre  -  fe  prend  aufîi,  pour  Les  coftes  de  la  terre, 

&  le  fonds  de  la  terre  ^i  eft  fous  l'eau.    Coftoyer 

■la  terre,  une  chaloupe  ejui  rafe  la  terre,  un  vaijfe/hi 

4jui  range  la  terre,  ils  furent  trois  mois  fans  voir  ter^ 

re,  gagner  terre,  le  vint  de  terre, le  vent  eft  de  terre. le  s 

Mariniers  jugent  cfuelcjuefois  de  l'endroit  où  ils  font 

j>ar  la  couleur,  par  les  qualitez.  de  la  terre  fu*ilfitirent 

^, 'du  fond  de  l'eau,  ;  '  /J  ■ 


-J 


\ 


^■4a 


W 


:fT»m' 


Y': 


»•( 


•-^^■..:  A\. TER. ::■:■;:■ .:  ••■• 

tri  termes  de  Marine  ou  de  voyagei  par  »iier,  Ori 
dit-.  Prendre  terre  ^  pour  dire  ,  Aborder ,  dclccnJre 
à  terre%  mettre  a  lerre.  Et ,  Perdre  terre  ,  pouç 
dire  ,  Eftre  en  pleine  mer  ,  ne  voir  plus  la  terre. 

On  dit  auflî  »  Perdre  terre  ,  Lors  quVftant  dans 
iine  rivière  on  trouve  des  endroits  Ci  creux  qu\  m  ne 
peut  pas  y  demeurer  debout  ,  en  touchant  du  pici 
au  fond.  Et  on  dit ,  (\uVn  homme  dans  une  dijpute 
a  fait  perdre  terre  a  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ré- 
duit ccluy  contre  qui  ildifputoit  ^  à  ne  fçavoirque 
-'•refpondre. 

On  dit ,  en  termes  dp  Marine ,  •  que  Desj^alerei 
'iH^nt  terre  i  terre,  f>our  dire ,  qu'Elles  ne  s'âoig^nt 
pas  des  coftes.  On  dit  en  termes  de.mauege,  qu'U;t 
cheval  va  terre  a  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'élcve 
guère.  Et  on  dit ,  d'Un  homme  ,  d'un  Autheur ,  qui 
a  l'efprit  peu  eflcvé  ,  que  Çeji  un  homme  tjuine  va 
que  terre  a  terre.  ^  .  V:       *^ 

On  appelle  ,  Terre  ferme ,  Tout  le  Continent ,  & 
tout  ce  qui  tient  au  Continent ,  fans  eftre  environ- 
na d'eau  ,  à  la  différence  des  ffles.    ^prh  avoir 
paj^é  les  fjles  du  Brezjl ,  nom  defcendimes  enterre* 
ferme.  .  .  •    ^  ■  -.'V  /l-  ' 

Terre,  en  termes  de  Chymie  ,  fignifie  ,  Ce  qui 
refte  de  plus  terreftre  d'un  corps  dont  on  a  tiré  les  • 
fcls ,  les  cfprits ,  les  huiles. 

T'^/-/-^  ,  le  ^prend  fig.  pour  Les  habitants  de  la  ter- 
re. Alexandre  fit  trembler  toute  la  terre,  vouloitfouf^ 
mettre  toute  la  terre,  ce  Monarque  eft  rejpeElé  de  toute 
la  terre ,  craint  de  toute  la  terre. 
,  Terre ,  fe  dit  fig.  Des  biens  &  des  pl^ifirs  de  la; 
vie  prefente.  Vous  aimez,  la  terre,  vous  tenez,  trop  a 
la  terre,  votes  nç  fongez  qui  la  terre,  les  vrays  de^^ 
vots  méprfent  la  terre. 
Te  r  r  r  £  I  h.  f.  m.  Efpace  de  terre  éonfîdcrc  par  rap-' 
port  à  quelque  ou vrjige  qu'on  y  fait  ^u  qu'on  y 
pourroit  faire,  par  rapport  à  quelque  aâioii  qui  s  V 
p.ifle.  Les  lignes  des  ajfiegeants  occupoientun  grand 
terrein,  les  allégeants  gagnoient  le  terrein  peu  a  peuj 
les  ajfiegez  dijputerent  longtemps  U  terrjein,  fonjar^ 
din  occupe  un  grand  terrein.  il  n'a  pas  affez  de  terrein 
pour  tout  ce  qu  il  veut  faire,  il  a  un  beau  terrein  pour 
baftir.'une  armée  rmgée  en  Ifat aille  tient  un  grand 

,  terrein,.      .-'.w  ■•/         / . .,.        ^^     ?  •■••■: 

On  dit ,  Ménager  le  terrein ,  poiu  dire  j^'Employciî 
utilement  le  peu  d'efpacc  de  terre  qu'on  a.  //  a  bafti 
unernaifon  ,  &  a  bien  ménagé  lepefe  de  terrein  qu^ il 

•  avoit. 

Oii  dit  figur.  Difputer  le  terrein  /,^ur  dire  ,  Né  " 
pas  laiffer  prendre  facileinent  d'avant)ige  fur  foy 
dans  une  affaire  ,  dans  une  diipute.  Et  on  dit  enco- 
re fig.  qu'L^w  homme  connoift  bien  le  terrein  ,  pouc; 
dire  ,  qu'il  connoift  fort  bien  les  humours  ,  les  in-r 
clinations ,  les  interefts  des  perfonnes  de  gui  dépen- 
dent les  affaires  dont  il  s'agit,&  avec  dBi  il  ai  trait- 

...ter.  .,  .:\       . 

Terrein^^  Se  dit  auflî  de  la  Terre  par  rapport  à  cer-»' 
taines  qualîtez^  comme  d'eftre  molle  ,  d'eftre  dure,'. 
&c.  Prenez  garde  le  terrein  eft  gllffant.  le  terrein  eji 
mauvais,  le  terrein  eft  bon,  leiterrein  eftynol  j  eft  durj 
ce  terrein  eft  inégal,  \  *.        ( 

Terroir,  f.  m.  Terre  conflderce  par  rapport  3t 
l'agriculture.  Terroir  fertile,  bon  terroir,  mauvais 
terroir,  terroir  g^as,  terroir  fec.  terroir  humide,  ter-*  - 
•roir  maigre,  teryoir  aride  ,  pierreux  yfahlonneux,-  ter^* 
roir  ingrat,  le  terroir  de  laBe>iujfe  eft  bon  pour  les 
bleds,  le  terroir  deUBefurgogne  eft  bon  pour  lesvi- 
gnes, 

O  n  dit ,  que  Du  vin  fent  le  terroir ,  qu*/7  a  un  gouft 
de  terroir,  pour  dire,  qu'il  a  une  certaine  odeur,  Un 
certain  gouft  qui  vient  de  la  qualité  du  t^erroir.  Ec 
fig.  qu't^^;  homme  fent  le  terroir ,  pour  dire ,  qu'il 
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a  les  defTauts  qu'on  attribue  ordinairement  à  foii 

'■•-pays.:-;!;:*:.--  -,     ..^    -,•;•:  .^::,.-.     ■■...-... -.:..>^^!..-^  ^ 

T  «  RM  T  o  XK  ï-  i.  m.  L'efpare  ide  terre  dans  lequel 
s'eftend  une  Seigneurie  ,  ou  une  Jurifdiftion.  Le 
territaïm  d^une  baronnie^d'nne  ^hajieUenie.  lafentence 

*  de  cejhg^eft  nulle,  il  Ca  donnée  hors  de  fin  territoire, 
m  Evefcftu  fia  feint  de  droit  de  conférer^  les  Ordres 
hi^ride  fin  territoire.     .*'  ^  *^ 

Lors  qu'un  Evefque  dans  (on  Diocefe  ;  permet  à 
un  autre  tvefque  de  faire  certaines  fonûions  Epi.d 

.  copales  ,  On  dit ,  c^xxjlluy  donne  territoire jC^\x  il  luy 
frefle  territoire.         .  ^      .    '  * 

T  E  R  R  E  A  ij.  Cm.  Fumier  pourri  &  réduit  en  terre. 
//  faut  mettre  du  terreau  au  pied  de  ces  arbres.    ; 

T  fi  R  R  I  £  R.  f.  m.  Trou ,  cavité  dans  la  terre  où  cer- 
tains animaux  font  leur  'demeure.  Terrier  de  lapin, 
terrier  de  renard,  terrier  de  blereau.  ce  renard  a  efli 

\    dculi  au  fond  du  terrier ,  eft  venu  mourir  dans  fin  ter^ 

'\.  rier.     ;.  •  ,*:.'  ■■    ■  w  .■:'...  '  'm,  '     •'.       ,  ^:^.  ■. 

Ondit  prov.  &ba(r.  Vne  toux  de  renard  ejui  mené 

'.MU  terrier  ;  pour  dire  ,  Une  toux  qui  ne  finira  que 
par  la  mort. 

Terrestre,  ac^j*  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  ter- 
re^qui  vient  de  la  terre,  qui  tient  de  la  nature  delà 
terre.  L^/  an  maux  terreflr  es, vapeur  s  .exhalai fin  s  ter^ 
reflres.on  a  tiré  de  cette  Utfueur  ce  cjuil  y  avoit  de  plus 
terre fire.  cet  homme  eft  plein  d* humeurs  crajfes  &  ter~ 
reflres.  ^  ■      v  ^  ''■/■  *» 

On  appelle ,  paradis  terre ftre ,  Le  Jardin  oi\  Dieu 
mit  Adam  &:  Eve  aufli-toftqu*il  les  eut  créez.  Et  on 
dit,  d'Une  belle  maifon,  d'une  belle  terre,  que  Ceft 
un  Paradis  terre  ftre  ;  unvray  Paradis  terre  ftre. 

Terre ftrt ,  fe  dit  auffi  par  oppofuion  à  fpirituel ,  & 
éternel,  Ceft  un  hom?nec]ui  nagit  t/ue  par  des  veu'és 
terreftres  &  charnelles,  un  homme  quina  que  dcsfin» 
tlments  terreftres.        .§  .. 

Terreux,  eus  E.-adj.   Qui  eft  plein  de  terre  , 

3ui  eftpleindecralle  &  de  pouflîere.  Il  eft  Revenu 
e  fin  travail  avec  les  mains  toutes  terreufis.  il  aies 
mains  au Jfi  terreufis  ,  que  s* il  avoit  travaille  à  la-, 
terre,  un  erifant  qui  a  le  vifage  terreux. 

On  dia  y  quVrt  homme  a  le  vifage  terreux  ,  font 
dire  ,  qu'il  a  le  Vjfige  mal  fcin  ,  qu'il  a  le  vifagc 
d'un  moi  t.  >  •  ,j 

T  E  R  R  I  1  R.  «dj-.  Il  n'a  d'urage  que  dans  cette 
phVafe.  Papier  terrier^  qui  Signifie  ,  Un  papier  con- 
tenant le  dénombrement  des  terres,  qui  relèvent 
d'une  feigneurie  &  des  droits  qui  Itii  font  dus.  Le 
papier  terrier  de  la  Baronnte  de.  faire  Mn  papier  terrier, 
ta  :  '  ^fedion  d'un  papier  t&rier. 
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::   terrdfefhr  cette  maîfon.  toutia  toits  de  cetti ville fint^ 
enterêtjfe.    ^  ■'■■..)  ■■:Vv||.v;^V..^-'-'^../^  /.è; -.-;■;* -v^--  )y-,- 

T  E  R  R  A  s  »  i  R.  T.  a.  Mettre  un  amas  de  terre  der-  * 
rierc  une  muraille  pouHa  fouftenir,  pourlafbrtH 

'.fier.  On  a  fait  terrajfer  cette  muraille,  toutes  les  mUm 
railles  de  cette  ville  font  terrafties. 

Il  fignjfie  auffi ,  Jetter  par  terre  de  force.    ///  fi 
prirent  au  collet^  mais  F  un  eut  bien^toft  terra  fi  l'au^ 

•t^i»  •■      •>4.  ■  ,  .        ^      ,    • 

11  fignIfiefig.'Çonfterner,  faire  perdre  courage.   \* 
Sa  prefince  feule  eft  capable  de  terrafter  fis  ennemis. 

On  dit  auffi  fig.  qu  Ow  a urrafii  un  )jomme  àfor^ 
te  de  raifons  y  pour  dire  ,  qù'On  l'a  convaincu  par 
des  raifbns  fi  fortes  qu'il  n'a  rien  eu  àrefi>6ndre. 

Terra  s  s  e  ^    is.  part.  Il  a  les  fignifiications  de 
fon  verbe.  ^ 

Tb  R  R  A  s  s  I  E  R.  f.  nïT  Ouvrier  qui  travaille  i  dcx. 
terraflcs ,  qui  travaille  à  remuer ,  à  tra'nfporter  des 
terres.    Faire  marché  avec  des  terrajfi'ers .  faire  tra* 
vailler  des  terraffiers.  '  n  ' 

Terrer,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  les  pronoms 

^  perfbnnels ,  ôc  (îgnifie  ,  Se  cacher  fous  terxe.  Ce  la^ 
pin  ,  ce  renard  s* eft  terré^quand  il  s* eft  veu  poHrfniviJ^ 

'     un  blereau  qui  fi  terre.  ■•  •  *   * 

^  On  dit  communément,  que  Des  gens  de  guerre 
^fe  font  bien  terreT^,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  SbvX  h  bien 
mis  à  couvert  par  des  travaux  de  terre  ,  que  le  feu 
des  eniKîmis  pe  leur  peut  nuite*  Les  ajfi^geants  s'efi 
soient  fi  bien  terrez,  qu'ils  eftoient  entièrement  a  cou* 
vert  du  feu  de  la  place. 

Te  r  r  e',  e  e.  part.  "  '     . 

T  E  R  R I  K .  V.  a.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  d«s  Tor- 
tues qui  fortent  de  Ja  mer  en  certain  temps  ,  vien- 
nent iur  le  riyage,&  après  y  avoirfait  un  trou  dans 
le  fable  y  pondent  lcursœuK,&  puis  les  recouvrent» 
La  faifin.ou  les  tortues  terriffent.^ 

A  T  T  E  R  R I  s  s  E  M  E  N  T.  f  m.  Âmas  de  terre  qui  Ce 

forme  parla  vafe  ,  âcpar  le  fable  que  le  cours  des 

fleuves  porte  ,1e  long  d'un  rivage  par  fuccqlfion  de 

•  temps.  Cette  prairie  s  eji  accreue  de  beaucoup  par  les 

att  errifff  ment  s,  droit  d^atterriffiment.     v 

Atterrer.  v:a.Abbattre,rcnverfer  par  ^rre.Il  ne 

,  fè  dit  guère  qu'en  parlant  des  hommes  ou  de  cct^ 
X3iins2nimsiux.  Ils  vinrent  aux  prifis ,  &  il  l'atterri 
fous  luy.  il  attendit  le  taureau  au  f^Jf^^g^  j  le  prit  par 
les  cornes  &  l'atter^. 

Il  fign.  fig.  Accabler  ,  ruiner  entièrement.  Les 
Goths  achevèrent  d'atterrer  ta  puijfance  des  Romains» 
il  avoit  fou  if  enu  fis  malheurs  avec  confiance ,  mais. ce  » 
dernier  coup  acheva  de  r  atterrer,  v 

L^  :e  fens  il  eft  auffi  fubft..  Faire  un  nouveau  ter^    E  n  t  e  rr  if  r.  v.  aft.  Mettre  dans  la  terre.  Er fouir ^ 
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rier.  inférer  une  déclaration  dans  un  terrier. 
Terrien,  e^  m  b.  f.  Qui  poiTede  beaucoup  de 
^  terres  ,  qui  eft  Seigneur  de  plufieurs  terres.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe'.  Grand  terrien. ce 
Prince  eft  un  grand  terrien^  un  des  plus  grands  terriens 
.  du  monde, 
^T  E  R  R  A  s  I E .  f.   L  Levée  de  terre  dans  un  jardin , 
v|   dans  Un  parc  ,  faite  de  main  d'homme  pour  la  com- 
modité de  la  promena  ic,4c  pour  le  plaiui  de  la  veuc. 
Vne  terrajfide  trente  toifes  de  large  fur  deux  cent  toi- 
fis  de  long.une  terrajfe  qui  a  belle  veuè*  une  terraffe  re^ 
veftu'é  de  maçonnerie,  la  terrajfe  des  tuiUeries, 
f        On  dit.qu'Z^  ardin  eft  fait  en  terrafe,  pour  d^te, 
qu'il  eft  eflcvé  en  forme  de  terraffe.  Et  oncut^u'// 
eft  tout  en  terra jfes ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fait  de  plu- 
fieurs terraflcs  l'une  fur  l'autre.         . 

Tfrr^/i,  fe  dit  auffi , d'Un  ouvrage  de»Ma<jonne- 
riè  fait  en  forme  de  grand  balcon.  Sa  chambre abou^ 
tit  aune  grande  terraffe. 

On  appelle  auffi  ,  TVrr/rj^^ ,  Le  toit  d'une  maifon 

qui  eft  en  platt^-formc  &  à  découvert.  H  y  a  une 

Tome  IL.  ■  ^ 


ê. 


enterrer  des  oignons  de  tulippe.  enterrer  de  l'argent 
dans  une  cave,  quand  on  a  arraché  du  plant ,  il  fuut 
r  enterrer  promptement  de  peur  quil  ns  s'évente,  les 
Romains  enterroient  les  veft  aies  toutes  vives,  lors  quel* 
les  s'eftoient  abandonnées  a  un  homme. 

On  dit ,  d'Une  maifbn ,  où  l'oti  a  fait  de  gcandes 
defpenfes  à  remuer  la  terre, qu'Ow  y  a  enterré  beau^ 
coup  d'argent,  voila  une  terrajfe  ou  il  y  a  bien  des  pifi  . 
tôles  enterrées. 

Efiterrer  ,  fieiiifie  auffi  ,  Inhumer  un  corps  morr. 
Enterrer  un  homme,  enterrer  une  femme,  enterre^  un. 
i>éfant.  enterrer  en  terre  fainte,  enterrer  dans  un  cime\ 
tiere.  enterrer  dans  l'Eglife.on  l'entera  dans  le  choeur.' 
on  l'a  enterréia  nuit  fans  cérémonie^  on  V'a  enterré  avea 
braiitoup  de  pompe.  ' 

'On  ditjd'Un  nomme  qui  eft  accablé  par  la  cheute 
d'un  baftiment,.quV/  a'efté  enterré  fi  ué  les  ruiner.  Ec 
on  dit  fig.  d'Un  Gouverneur  déplace  ,  qa/lfi  veut 
faire  enterrer  fous  les  ruines  de  fa  place  ^  pour  dire  > 
qu'il  veut  pluftoft  mourir  que  de  la  rendre;. 

On  dit  auffi  fig.d'Un  homm;  qui  a  quitté  le  grand 
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Vj4nflefitrre  efi  fefÂrie  du  continent  de  ÇEnrofeS yln^ 
i     gleterre  &  l  Efcojf  ne  font  ejHun  mefme  continent,  U 

^9rie  efi  jointe  sêé  cmincmfârHn  Ifimc^'    ^ 
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valet  fôur  s  entretenir,  il  s*  entretient  défont.  "^ 
On  dit ,  qu  'L'w  hornme  s'entretient  du  jeu,  pour  Air 

ic,  qu'il  y^gagac  dcquoy  s'entretenir.  Et  on  dit. 
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moii^cic  pour  Ce  retirer  dans  la  province  ,  q\i'Jl\  J^Vjï. 

yenterré  dans  la  Province  .  Et  ,  (\\x  II  s* efi  enterre  tout' 

vif,  pour  dire  ^  qu'il  s'eft  entièrement   retiré  du 

^:  commerce  du  moffcjé;  Cette  jeune  fille  s* efi  faste  Reli- 

gteuff,  elle  s'eft  enterrcêroHte  vive.,  .1  \         • 

Enterré,  i  e,  part.  Il  a  les  fignificatiofts  de  (on 

verbe,    .  ■      .  ■  -  ■•  ■  •■••  .•  ;       .  ■--.■'•; 

Enter  r  e  ment.  f.  m.  v.  Inhumation ,  aftion  de 
Religion,par  laquelle  ou  met  un  corps  en  terre.£w- 
terrernentfompîHeHX.  enterrement  magnifi^jHe.  enterre^ 
ment  fans  Pompe,fin<  cérémonie,  aller  ai* enterrement^  . 
iflre  prié  d'nn  enterrement. h  illet  i  enterrement,  a ffi fi  et 
al* enterrement, voir ^aff^r  Hn  enterrement.  •  ^  •• 

T3,ET  E  R  R  E  R.  v.  aft.    Retirer  un  corps  de  Ja  fe- 
pulmre.   Snr  le  bruit  ^ue  cet  homme  eji oit  mort  de 
fotfbn,  on  a  fait  déterrer  le  corps  pour  le  faire  yi~ 
V    Jiter.         •_--'^' 

IfTe  dit  fig.  pour  dire ,  Découvrir  &  faire  cpn-. 
noiftre  une  choie  cachée,  une  peifonnequi  nevou- 
loit  pas  *eftre  connue.  Je  ne  fçay  ou  il  a  déterre  cefe- 
crée,  il  s*ej}oit  retiré  dfns  cette  ville ,  &  penfoit  y  vi- 
vre caché,  mais  on  Va.  hïen-tofi  déterré,  elle  ne  penfoit 
pas  ejHon  la  connuft  ,  mais  on  déterra  blen-taft  ^ni 
elle  eflçit.  itn  ^réind  mérite  ne  peut  pas  ejlre  longrtemps 
caché  ,  on  le  déterre  bien  vifte.  •   .' 

D  E  T  E  R  R  É ,  e'  £.  part.  Il  a  Ifs  fignificatipns  de  fon 
verbe.  '  .  * 

Il  s'employe  quelquefois  fubft.  comme  en  cette 
.  phrafe.    //  a  le  vifage  d'un  déterré. 
Terre-plein.  Cm.  Terme  de  fortification,  Amas 
de  terre ,  ell.  vc,&:  dont  la  furface  eft  platte  &  unie. 
Le  ter/e-ptein  d'aHrempart^d'un  bafiion.  le  terre-plein 
d'un  CAVdiier, 
SousTERRAïN,  AINE.  aJj.  Quicft  fous  terre  , 
qui  vient  de  deflous  terre.  Chemin  foufferrain,  con- 
Jltiit  fouftcrraïn  ,  vents  fonfierrains  ,  vapeurs  foufter- 
raines  ,  f eux  foufterràins. 
Terri  ne.  fubft.  fem.  Sorte  de  vaiffertU  de  terre  , 
plat   &:  large  ,   &  en  forme  de  badin.    Terrine 
vernijséi..  terrine  a  mettre  du  lait,  terrine  a  favon^ 
ner.  •  .     ^ 

Te  r  ri  n  e'e.  f.f.  Plein  une  terrine  ,  autant  qu'il  en 
peut  tenir  dans  une  terrine.  Mander  une  terrinée  de 
lait,  une  terrinee  de  crejme,  « 

>PARTERRE.f.m.Jardin,ou partie  d'un  jardin^plantéor- 
dinaircm^  de  buis  par  compartiments ,  èc  orné  de 
;  flw^urs,dc  ga5>pn  &c.  Parterre  de  buis,  parterre  de  ga^ 
zon.  parterre  de  fleurs,  parterre  de  broderie,  tracer  un 
parterre,  les  platebanies  d*un  parterre,  les  bordures 
,   d'un  parterre,  les  compartiments  d'un  parterre. 

On  appelle,P4  rrrrr  d'eau.  Certains  canaux  con- 
duits, par  compartiments  à  peu  prés  comme  les  par- 
terres ordinaires.  Et, P4r/^rr^  de  natte,  Lsl  natte  qui 
couvre  le  plancher  d'une  chambre.  Et  on  dit  popu- 
lairement Se  b.dfjment ,  qu*t^«  homme  a  fait  un 
parterre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  tombé  à.tcrre  de  fon 
'  long.  * 

Parterre  ,  fe  dit  auflî  ,  de  Cette  partie  d'une  falc 
de  comédie  qui  eft  plus  baffj  que  le  théâtre.  //  ne  va 
tjuau  parterre ,  on  pay^'  moins  au  parterre  qu'aux  lo» 
.     ges. 


■  »  ^' 
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étfm.pôiir  <litè,que  Son  nom  imprime  la  térreurpât 
tout. Et  on  appelle,T(frrfMr^^w5fi«f, Une  terreur  fans 
^jet  &  fans  fondement.     •        *  •  ^  x^ 

TtKHiBLi.  adj.  de  t.  g,  Qjii,  donne  de  la  terreur. 
Les  jugements  de  Dieu  font  terribles. l'heure  de  la  mort 
efi  terrible,  ^  .    -      ' 

.  --II.  fignific  fig.  Eftonnant  ,  extraordinaire,  tant 
en  bonne  qu'en  mauvaife  part.  Il  a  une  terrible 
mémoire, il  retient  tout  ce  ejuil  entend  dire.cefi  une  ter^ 
rible  humeur, on  ne  peut  vivre  avec  luy,  cet  homme  fait 
une  terrble  drfif^e. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  derifion  &  par  mépris. 
Cefi  un  terrible  faifeur  de  vers,  un  terrible  hararu 
.  gueur.         •      .    >••  ■    ;    -:i^',  ^ 

Terriblement,    adv.  d'Une  manière  ternble. 

Cette  homme  erioït  terriblement,  il  eft  terriblement  jier. 
il  l'a  Poujié  ,  maftraiti  ,  raillé  terriblement,  • 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  en  bonne  part.  //  a  terri^ 
\     blement  de  l'efi>rit,  il  eftudie  terriblement,  il  fubtilifi 
terriblement,  il  efi  terriblement  riche. 

TERTRE,  Petite  montagne ,  colline,  éminence  de 
terre.  Tertre  jpacieux,  les  ennemis  ff  po fièrent  fur  un 
petit  tertre,  nom  nom  fax  fîmes  d'un  tertre  d'où  nota 
regardions  la  contenance  des  ennemis. 
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T  E  S  M  O  IN;  f.  jm.  Qui  a  veu  ou  ouy  quelque  cho- 
fe,&  qui  peut  en  faire  rapport.  Tfmoin  oculaire,  tef^ 
moin  corrompu, &reprochahie,fujpi^Lapo fié, attitré . 
moin  fans  riprochetïefmoln  irrejp^FôchamtfitHx~tffmotn. 
tefmolna  gages,  fervir  de  tehnoin.  faire  o'uir  des  tef- 
moins. entendre, tnterro^er,ej^7niner  des  teffpoins,repr0* 
.cher  des  tefmolns.  pKàdiirre  ,  recoler ,  &  conficnter  des 
tefmoïns,  affigntrkes  tefnolns  pour  eftre  oùis.tefmoin  à 
charge.tefmoiha  defchayge.fay  de  bons  tefmoins  de  ce 
cjuejedû.jevom'prendsatcfmoindcs  injures  qu'on 
me  dit ,  on  n'en  fçaura  jamais  la  vérité ,  la  chofe  s'eff 
f  a jsee  Jans  tefmoins. 

Il  s'employe  auffi  En  parlant  d'une  femme ,  fans 
changer  de  genre.  Elle  efi  tefmoin  de  ce  qui  s' efi  pafié. 
elleenefiunbùntefmoin. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  veuc  foy-mefme,iV^i 
yeux  m  font  tefmolns.  Et  on  dit ,  Dieu  m*  efi  tefmoin, 
Dieuim'en  efi  tefmoin  ,  pour  dire ,  Dieu  fçait  que  ce 
que  je  dis  eft  véritable. 

On  appelle ,  Tefmoin  necepiirje ,  Un  domeftique  ; 
lors  qu*il  s'agît  d'une  adion  qui  s'eft  pafsée  dans  la 
mai  fon  de  fon  Maiftre  fans  tefmoins  de  dehors. 

Tefmoin  ,  s'employe  auffi  d'une  manière  indécli- 
nable ,  &  fans  Taccompagiiement  d'aucun  verbe  y 
^  comme  pour  fervir  de  preuve  de  ce  qu'on  a  ad vah- 
cé.  Ainfi  on  dira.  C'efioit  un  prince  fort  religieux:^ 
tefmoin  les  Abbayes  qu'il  a  fondées  ,  pour  dire,  que 
JLes  Abbayes  qu'il  a  fondées  (ont  une  preuve  de  (a 
pieté.  .        ' 

Tefmoin,  feditau^des  Battes  de  terre  que  les 
ouvriers  qui  travaillent  à  couper  des  terres,  laidènc 
d'efpacc  en  efpace  ,  pour  donner  connoiflànce  de  la 
hauteur  des  terres  qu'ils  ont  coupées. 


1^  Il  fe  prendauffi  pour,Les  Auditeurs  qiii  entendent    T  ^  5  m  o  ig  n  a.  g  e.  f.  m.  Rapport  juridique,  d'un  ou 
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la  comédie  dans  ce  lieu- là.  Le  parterre  a  fort  applau- 

di  en  cet  endroit.le pajrterre  a  quelquefois  le  goufimeil- 

I  leur  que  les  loges. 

TT  E  R  R  E  U  R.f  f.  Efpoùvante ,  grande  crainte,  agil 

tation  violente  de  Tame  causée  par  l'image  d'un 

mal  prefent,oud'un  péril  prochain.  J  tttr  la  terrei^r 

farmy  les  ennemis, répandre  la  terreur  par  tom  leslteux 

^M  l'on  p^Jp.  remplir  de  terreur,   il  portait  la  terreur 

far  tout.  On  dit  en  parlant  d'un  grand  Prince  ,  d'un 

fConquerant ,  quV/  remplit  tout  de  la  terreur  de  fon 


de  plufieurs  tefmoins  fur  un  fait.  Tjtfmoïgnage  con^ 
vaincant.tefmoignage  irréprochable,  faux  tefmoignage, 
tefmoignage  juridique, aller  en  tefmoignagè.efire  ouy  en 
tefrnoignage.efire  appelle  en  tefmoignage. recevoir  le  t^f 
fnoignage  de  quelauun.  »    _ 

Tefmoignage-,  le  dit  auffi  généralement  de  tout^ 
rapport  de  vive  voix,  ou  par  efcnt  touchant  un  fait. 
Cette  bataille  fut  fanglantefclon  le  tefmoignage  de  tous 
lis  hifioriens  de  ce  temps^à.  la  cérémonie  a  efté  magnL 
fijueau  tefmoignage  de  tm  U  monde,  rendra  tcftnoir 
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nences,fairedesimfcrunences.         '^     ■ 
I M  p  £  &T  I  N  S  MM  £  N  T,  adv.  Soctemenc,  ians  juge. 
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Hfte  terrible 
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ère  terrible. 
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quelque  cho- 
ocHlalre,  tef. 
(li, attitré  Jei 
in, 

r  i^iirr  des  tef- 
^fi^cins,reprO' 
confronter  des 

oHîSjefmom  4 
tefmoins  de  ce 
injures  tjHon 
,  la  chofe  s*eji 

femme,  fans 
jui  s'ejl  fa^i, 

-mefme,^(fi 
mefl  tefmoin  , 
aifçaic  que  ce 

r 

domeftique  ; 
)af$ée  dans  la 
:  dehors, 
niere  indecli- 
ucun  verbe  y 
l'onaadvafa- 
w  religieux,^ 
ur  dire,  que 
preuve  de  (a 

terre  que  les 
erres,  laiffènc 
oifCince  de  la 

*  ■ 

ique,  d'unou 

noignaf^e  con^  ^ 

tefmoignage.   * 

ge.eftre  ohj  en 

recevoir  U  t^f- 

lent  de  rout^ 
:hanc  un  fait. 
ignage  de  tous 
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pi4^  ié^  viriti.  Ut  Martyrs  wt  pritie/htiffidgi 
^eUdivfmtid^Jisy.n'CntiisT. 

On  dit  communément  <[\x' Il  faut  toMjeurs  rendre 
tefinçlgndge  iUvetifijfoMxditCi  ^'l\  ne  faut  point 
qu'aucune  mauvaife  confîderation  cmDcfchc  jamais 
de  dire  vray.  Èc  09  appelle  ,  Tejincyignage'  de  la  con^> 
fiienceXc  fentiment  &  la  connoiflance  que  chacun  a 
en  foy-meftpe  de  la  vérité  ou  de  la  fauflcté  d'une 
cho(è,&d.clabonté,ou  de  la  raefchanceté  d'une  ac-^ 
tion.  Je  m  en  rapporte  an  tefmoignage  de  f^  confcien- 
ce.  (fuandon  a  pourfoy  le  tefmoignage  de  fa  confcience 
en  efi  bien  fi  fK  reflime  de  toute  la  terre  ne  fert  de  rien 
0  un  homme  qui  ri  a  pas  [§  tefmoignage  de  fa  confcien- 

te  pour  luy.  \-    ,    ^..^,,-.., ,.  %:;■,:..■,;:'■  ^  ..^•. .  ,       •■fe/.:„.. 
Tefmoignage^  s*employe  auflî  pour  Une  preuve  ôtt 
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Intkstât.  Terme  de  pratique  qui  ne  (e  dit  quVn 

^ctte  phraie.  Héritier  abtntefiat ,  pour  dire ,  Celuy 

qui  de  droit  Blprite  d'une  perfonne  morte  fans  fiùre 

marque  de  quelque*  cKofe.  Il  ne  s' efi  point  enrichie     tçAsLynenu  II  efi  fen  héritier  abinteftaf. 

(fuoy  tjriil  eh  ait  eu  de  grandes  occafions  ,  c'efiun  tef-   Te  st  tM  o  n  i  a  i .  i  e.  adj.  Qui  rend  teCnoignagô 

'^  "        '  '  '     "        de  quelque  chofe.  On  zif^tWc^  Preuve  tefiimeniale. 
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woignage  de  fondefmtereffement,  fa  conduite  rend  tef 

fSioïgnage^e  la  pureté  de  fis  avions  &  de  fis  inten^ 
\  tiens,  ifa  donné  de  grands  tefmoignage  s  de  fa  i^aleur , 
>    de  fa  probité  ^  de  fa  fidélité,  donner  des  tefmoignages 

et  amitié  ,  ^«  tefmotgnOige  s  d'amour,  il  luy  a  donne  de 

grands  tefmoignages  de  fin  fijfeElion, 
T  E  s  M  o  I G  N  £  R.  v.  aft.  Porter  tefmoignage ,  fer  vit 

de  tefmoin.  Ea§e  fens,il  ne  s'employe  guère  qu'ab- 
;    folument;  Tefmoigner  contre  quel^u  un.  ' 

•  Tefmoigner ,  fignifie  auffi/  Déclarer  ,  faire  con- 

noiftrecequ'on  fçait,  ce  qu*on  feijVjvf^q^'^"  ^^^"* 
la  pensée.  Je  tefmoigneray  pur  teut  ce  tjue  je  luy  a^ 

veu  faire,  je  le  tefmoigneray  hautement .  tefmoigner  au 

chagrin,  tefmoigner  delà  douleur,  tefinoigncr  de  fa  joyi;, 

tefmoigner  de  r  impatience,  tefmoigner  de  V  inquiétude  :^ 

f  en 
efmoignafin  rèfptntiment.  il  tefmoigna  que  cela  ne  luy 
flaifoit  pas.il  le  tefmoigna  ouvertement,  je  vous  ay  dffel(^ 
tefmoigné  iju'elle  efioit  ma  pensée  là^dejfué.  il  luy  tef- 
moigna en  fier  et  qu'il  ri  en  efioit  pas  content.  ' 

Ti  s  MO  i'gn  b',  e  e.  part. 

T  E  s  T  E  :r.  v.'n.  Laifler  un  tefmoignage  authentique 
de  fa  dernière  volonté  ,  afin  qu'elle  Toit  exécutée 
après  làmort.  Il  efi  mort  fans  tefier.il  y  a  plus  de  dix 
ans  qriil  d  te  fié.  il  rid  te  fié  que  de  fis  meubles,  un 
religieux  ne  peut  pas  tefier^  ■ 

TiSTAMENT.f.  m.  Tefmoignage  qu'on  laifle  par  efizrit 
de  fa  dernière  voltnté.  Tefiament  pa^é  devdnt  No- 

.  tdires.  tefiament  bon  &  valable,  tefiament  diUé  mot  à 
motjefiamenl  clos  &  feellé. tefiament  qui  pèche  dans  les 
firmes,  on  efi  demeuré  i  accord  de  la  nullité  du  te  fia- 
ment. faire  fonte fiâment ,  donner Jeguer  par  tefiament, 

:  figher  un  tefiament.  les  héritiers  fi  fint  pourveus  contre 
le  tefiament. on^  a  fait  caffer  le  te  fi  aiment. les  notaires  qui 
fint  recette  tefiament.  le  tefiament  d  efié  exécuté,  it\d 
\f9ommé  un  tel  pour  exécuteur  de  fin  tefidment.  revo- 
ter ^  confirmer,  fuppofer ,  fuggerer^n  tefiament^  il  f  4 
mis  dans  fin  tefiament. tons  fis  domeftiquesfe  fint  trou^ 
^  g/eT^couché:(^dans  fin  teftament.il  l'd  oublié  dans  fin 
teflamentJrouveT-voHs  a  l'éuverture  du  tefiament,' qh- 
VYirHntefiameflt.  '  "■'  .      ^^       '    '^-'^^^^'' :, 

On  appelle ^Tefiamentfotemnet,  Un  teftaniierit  lu*- 
thentique  paffc  pardevant  Notaires.  Tefiament  olo- 
graphe,  Un  teftament  qui  eft  eftrit  tout  entier ,  de 
la  main  du  teftateur.  Tefiament  militaire.  Un  tcfta- 
snent  &it  à  l'armée  parbn  homme  de  guerre  ^  &  dans 
lequel  jes  formes  requifes  dans  les  autres  teftaments 
ife  font  pas  gardées»  Tefiament  inofficieux ,  Un  tcù 
lament  dans  kquel  celuy  qui  tefte  ne  fait  nulle  men^ 
lion  de  quelqu'un  de  fes  plus  proches  héritiers  de 


Une  preuve  par  tefmoins.  Et  on  appelle^  Lettrei 
teftimoniales ,  Les  lettres  qu'un  Evefquç  donne  à  un 
Preftre  de  fon  Diocefe^,  ou  un  Supérieur  à  (on  Re-i 
ligieux,pour  luyfervir  de  certincat  par  tout  qûU 
cn^çfttefoin.  ,,,.  i(^>  ■    ; 

A  t  T  E  s  T  É  R.  v.a.  Âifeurer,  ceitifict,  termoigncr.£< 
curé  a  attefié  quilles  avoitmariet,.  il  a  dttefté  avei 
ferment  quefaClion  s' efioit  pajiée  ainji^  la  chofe  efi  at^ 
ieflie  par  plus  de  centperfonnes.. 

,4ttefier^  fe  prend  auffi,  pour  Prendre  i  tefmoin» 
Cela  ri  efi  point  arrivé  par  ma  faute  ,  &  j*én  attefit 
tfiusMux  qui  efioient  prefents  à  l'aEtion.  On  dit ,  dani 
iemefme  fehs,  Attefier  le  ciel.  Et  poétiquement^ 
Jittefierles  Dieux.  .       >       • 


par  eicrit.  tt  a  i  attefiation  du  Curé,  àitefia 
tion  de  vie  &  mœurs,  attefiation  de  Médecin,  attef^ 
tation  en  bonne  firme,  attefiation  faujfe ,  mandiée  ^, 

^fiippofie.   ,•■;:•■:>--.::-*■;  ...•.•  ^,..,^ .,..; -^,   ,; 

C  o  N  T  E  s  T  EK-.  v.  a£k.  Difputer  >  débattre  quelque 
chofe/oit  en  judice  ou  autrement.  //  me  conte  fie  ma 
qualité.  U  conte  fie  ce  tefiament,  cette  fuccefflon  ,  cette 
terre ^  on  ne  peut  évoquer  une  c$ufe  depuis  qrielletfi 
conte  fiée,  les  Philo fophes  conte  fient  fur  cette  propofi^ 

ilon.il  fi plai fia  contefter.c*efi  un  article  qui  efi  contefié^ 
Contes  T  I,  EE.  part.  palf. 

CoNTB  JTANT,  A  N  T  B.  adj.  v.  Ccluy  qui  coh- 
tefte  en  juftice.  Les  deux  conte  fiant  s.  les  parties  con^m 
te  fiantes.  ^  •  \ 

CoNTEstATiOH.  C  f.  V.  Di(pu te  ,  débat  fur 
quelque  chofe.  former  une  conte  fi  ation,  une  terre ,  un 
Bénéfice  qui  efi  en  conte fiation.  ils  ont  efié  longtetgpi 
en  Contefiation.  contefiationenjufiice.il  aime  la  conte  fi 
tation.  ce  point ,  cet  article  efi  en  conte fiâtion^     -     "" 

C  ON  t  ESTAB  L  B.  adj.  V.  Qui  peut  eft  re  contefté. 
Ce  point  ri  efi  pas  certain,  il  efi  fort  conte  fiable. 

Incontestable,  adj.  v.  Qui  eft  certain ,  qui  ne 
pcuicdtccontcfkzblc.CetieveritéefiinconteJtable. 

Incontb^ta  bl  ement.  adv.  Certainement ,- 
(ans  difficulté, fans  conteftation-  Cette propofition  efi 
vraye  inconte fiablement.    'c-^^^w-^^^^.,^:,^,  ..^j^p.^- 
Co  \^Tt%Tt(*  f.  V.  Conteftation.  Il  nefc  dit  guère 
&  n^a  d'ufage  qu  en  ces  phrafes/  Ils  font  en  conte  fia 
fur  ce  point*  cela  efi  en  conte fie^ .  p\ 

D  B  XB  s  T  E  IL.  V.  a.  Rcprpiwer ,  avoir  en  horreur.  De* 

te  fier  fis  pechet.  detefierfin  crime,  detefier  les  defor* 

dresdêfa  vie  paBée. 

On  dit  proverk  &  balT  Detefier  fa  vie. 


pour  di- 
te ,  Maudire  les  miferes ,  les  malheurs  de  (a  vie.  Ec 
droit.  Et,  Teftament  de  mort ,  La  depoÇtion  d'un  cri-  ^   on  dit  encore  jprov.  &  balf.  c^uVn  homme  ne  fait  que 
minel  après  fa  condamnation. à  la  mort.  ;    jurer  &  detefier,  pour  dire  j  ^u'Il  fait  de  grandes^ 

On  appelle.  Les  (aintesEfcrituies  ,'Vanc\en  &  te       imprécations.  *  I  r 

nouveau  tefiament.  l'ancien  tefidment  ri  efioit  que  Idfi^    Detbstb^  be.  part*    i  ;  • 

Tome  1 1.  .  .      ♦  WAAaa  ij 
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'^  éhe  mu^edH.  U  d  trddutt  U  fi^uvêdU  tèfiatneht.  il 
fait  des  fiotes/krPémeieHtèfidmiftti  > 

1r  B  s  f  A  T  B  V  it/C  m  Qui  fait  va  teftanieni  te  tef* 
ta'teur  fa  ordonné  éH^  termes  exprès,  la  Vélonti ,  Vitl^ 
j^tentiondu  tefiateUr  doit  efiré  faintt  &  fatrie.  ^efi  con^ 
tre  la  difpofitiondu  ttfiateur.  ;       *  ^      ' 

Ïe  $  T  A  M  E  N  T  A  m  E4  adj*  d$  tônt  J^ente«  Qui  ton^ 
^cerne  le  teftament.  Il  n^a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes ,  Difpofitiontefiamentairè^^^  Ce  dit  desdid 
poficions  contenues  dans  un  teftament.  Et  Exeeu^ 
^tenr  tefiament  aire ,,  qui  (îgniifie  \  Celuy  qui  eft  Char«. 
gé  de  l'exécution  d*unteftamchtv 
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—  :  ^;r      5  0VSTI  N  AIL  1.  adj,.  V.  dCt.  g.  QOi  Icf  pCUt  lOUltC- 

fouflemr  ..Xnir  par  bonnes  raifons.  Il  ne  fc  die  guère  que  <i*unô. 


"•^    On  dit  par  menace  &fig.  qu*0«/<rr4  Wr«i 
iv;»  homme ,  pour  dire ,  qu'On  ciouvera  bien  moycii-  /   opiâion ,  d'une  pr opoûcion  »  d'une  caufc  ^  d'une  <^ 
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y  II  iîgnifie  aufli  Déclaration  M  iornie>  br^dsqtiëj 
par  laquelle  on  protefte  contre  quelque  choïb.  //^ 
fditfdfrçte fiction  devant  &  ^P^is.  frire  fdf  rote jhu 
thn  devant  Notmns,  frire  ja  froteftdtion  contre  un 
'  Arreft ,  contre  UnaSe» 
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...iff  1 


P  r 1 1  $  T  A 1 1 1.  ad).  V.  Exécrable^  qni  doit 
detefté.  Vn  crime  detéjiable  JeLfltés  def^ fiable  de  tota 
les  crimes.  U  feule  venfee  en  efi  det^ahlo.jl  a  des  ma- 
Jxirnes  4ftefiÀles.  il  tient  des  opinifuns  dnefiMes^/efi 
un  homme  dete fiable.  •-.cfyy-....  ^ 

Dete fiable  \(t  dit  auffi  par  exaggeratioii  de  tout    T  E  S  T.  f.  m.  Pièce  d'un  pot  de  terre  caffé.  Édma^cr 
ce  qui  eft  très- niauvais  dans  ion  gerire^  //^«r^j  ,    ^stefis  de  pot^x^^^^  \    é^ 

vers  detefiables.  lin  cabaretiir  qui  donne  dn  vin  detef-    Test.  Cranc ,  os  qui  couvre;  la  tefte.  //  a  le  te  fi  offerte 

'table.  ^.J'yr^^^^^  iW,   fiy  frfli ,  brise ,  oHvert.  il  y  a  jraanre  an  tefi. 

Detb  STABLE  M  É  H 1 .  adV:  1/rçs-^m'al.  Il  chante   Te  s  t  a  c  b'  i.  fubft.  Terme  dogmatique  ^  qui  ne  Ce 

Jetefiablemint.  il  efcrlt  deteftablement.  /  ,     dit,  que  dés  poiflbns  ou  amphibies  qui  font  cou- 

-iJ  E  T  E  s  T  A  T  ï  Q  N-  f.  f.  V.  L'horreur  qu'on  a  de     ;  ^verts  d'une  conque,  ou  d'urte  efcaille  dure.  Lator-^ 

quelque  cliore.   La  detefiation  dnfeché.  avoir  jnel^   '\^  tue  efil  dm  genre  des  tefiacies:  tes  hmflresjes  meules, 

^  àtjHe  chofè  en  deteftation:  !•  ^^       \      .:  ^H  ^^^^^^  »  ^  ^^^^  les  cotjnillages  font  du  genre  des 

Protester,  v.  aft.  Proinettre  fortement ,  ad        ff/if^wfir,       ^    ^--i 

y  feurer  pofitivement.  Protefter  arhitii.  proteflerfide^JJ  i  s  T  e.  t  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal ,  gui  tient 
lité  à  ^Heli/n'un*  ils  fe  font  protefié  amitié,  fe  votu  au  refte  du  corps  par  le  col ,  &  qui  eft  le  uege  des 
protefte  efu^il  ne  m*  en  a  rien  dit.  je  voJts  le  protefié  .  prganes  des  fens.  Le  devant  delà  tefie,,  le  derrière  de 
fur  mon  honneur,  il  nuy  prptefta  eju^il  le  ferviroit  in  '\  -    la  te  fie.  lefommet  de  la  te  fie,  le  haut  de  la  te  fie.  lafon^ 
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'toutes  rencontres.    H  luy  protefia  de  ne  V  abandonner 

'         jamais.  't'.^^^m-^.r---jy-^  <:;/::■*/■  .■-  '•^^^■k-.v  ■.  ^  _.■•  ;■  ,  \ 

Il  (ignifie  auffi.  Déclarer  en  forme  juridique,  * 

alors  il  eft.neutre.  Ainfi  on  dit,  Vrotefier  contre  une 

refblution / contre  une  délibération ,  &c.  pour  dire, 

.   ;      Déclarer  qu'on  tient  pour  nul  ce  qui  a  efté  refolu, 

«  délibère ,  &  que  l'onie  pourvoyera  contre.  Trptef 
ter  contre  un  aBe  cju*on  va  pajfer  ^  ou  quon  a  pafi. 
fon  mary  l* obligea  a  figner  ^  mais  elle  protefia  devant 
■  iîr  après,  il  protefia  contre.  ^^^^^  ;        ,        :         -  .• 

A-%'  Ondit  auffi ,  Protefter  de  violence  y  pour  dire,  De- 

•  clarer  que  c'eft  par  violence,  par  force  ,  que  l'on 
condçfcend  a  quelque  choie.  //  leur  remit ^  entre  les 
tnavis  Us  prplers  cjiiils  demandolent ,  mais  en  mefme 
temps  il  proréfiade  violence,  ^n  dit  auffi  en  termes 
de  Palais ,  protefier  de  tous  dépens ,  dommages  éc  /»- 

^tfsrefts,  pour  dire.  Déclarer  que  celuy  contre  qui 

Ton  plaide  ,  fera  tenu  de  tous  dépens,  dommages 

&  interefts  j  &  qu  on  fera  e^n  droit  de  les  repeter 

'     contreluy.  On  dit  encore ,  Protefter  de  nullité  ^  fro^ 

'  iefier  d'incompetance ,  pour  dire.  Déclarer  que  l'on 
prétend  qu'une  procédure  eft  nulle  ,  que  le  Juge 

n'eftpas  compétent.         ■' ■  ■-•/■^^'''■-Éik'-'''     ^^     ç 
Protefier^  le  dit  auffi  en  matière  de  Lettres  de 

'  change ,  &  veut  dire.  Faire  un  afte  par  lequel  on 
fignine  à  ccltiy  fur  qui  la  lettre  de  change  eft  tirée  , 
que  faute  de  la  payer  dans  le  temps  prefix,  luy  & 
fon  correfpondarit  feront  tenus  dé  tous  les  préjudi- 
ces qu  on  en  pourra  recevoir.  En  ce  fèns  il  eft  aûif. 
Protefier  une  lettre  de  change,  quand  un  Banquier 
manque  a  payer  une  lettre  de  change  dans  le  terme  pref  •; 
cr/>,  ilput  la  pwefier,  on  pjfut  la  faire  protefier.  • 

Proteste,  e*!.  part.    , 

P  R  o  T  E  s  T.'  f.  m.  Terme  de  Banque.   A&e  par  le- 
quel, faute  d'acceptation  ou  de -payenisnt  d'une' 
lettre  de  change ,  on  declarenue  celuy  (ur  qui  elle  ,1 
eft  tirée  &  fon  correfpondant  feront  tenus  de  tous 
les  préjudices  qu'on  en  recevra.  Faire  un  protefi  par 
devant  Notaire,  faire  fignifier  un  protefi. 

Protestant,  f.  m.  Nom  qui  a  efté  donné  d'abord 
.  aux  Luthériens ,  &  qu'on  a  eftendu  depuis  aux  Cal^. 
viniftes,  &  à  ceux  de  la  Religion  Anglicane.  Les 
Protefians  ^Allemagne,  les  opinions  des  Pro  te  flans. 
,  les  Protefians  ne  font  point  d'accord  ^ntre  eux  fur  les 
principaux  points  de  leur  feparation  d'avec  VEglife 
Romame.  '■■■,^^.,,  .....^  _    .•  ^^^  ,     ,»,....y  .v...., 

Ileft  auffi adjeélif  ;  &  âinfî  on  dît  La  Religion  pro^ 
fey^/irr^  pour  dire,  La  fede  des  Proteftants.  Tb«/ 
les  princes  Protefians.  les  Eûats  Protefians.  c*efi  une 
ville  Prote fiante.  '  "   ^^^     -  ^  ^^  v. 

P  R  o  T  E  s  T  A  T  I  o  N.  f  f.  V.  PromclTe  &  afteurance 
pofitive.//  luy  a  frit  mille  protefiations  d*  amitié. il  V  en 
affura  avec protefiation  qu'il  nûublieroit  jamais^  &ç. 
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taine  de  la  tc,fie.  les  futures  de  la  te  fie.  avoir  la  te  fie 
ronde  ^  la  te  fie  plate  ,  la  te  fie  pointue ,  la  te  fie  enfon» 
cée  dans  les  efbaules.  lever  la  te  fie.  bal  fier  la  te  fie.  tour^ 
ner  U  tefte.  bran  fier  la  te  fie.  frire  figne  de  la  te  fie.  la 
teft-e  '  luy  bran  fie.  branfiernent  de  tefie.  mal  dé  tefie. 
douleur  de  tefte.  pefanteur  de  tefie.  avoir  la  tefie  chau^ 
ve.  la  tefte  pelée,  il  a  la  tefte^  toute  efiourdie  du  coup 
qu'il  s'efi  donné,  il  s'efi  fait  un  troubla  tffie.  il  s'tfi^ 
cafié  la  tefie.  lès  coups  a.  la  tefte  foryl^ dangereux,  cou^' 
per  la  tefte.  trancher  la  tefie  a  un  crirninel.  on  le  con^ 
damna  a  avoir  la  tme  tranchée, à  perdre  la  tefie  fur  un 
efchaffaut.  la  tefie  d'un  mort .  une  tefiede  mort,  la  tefie 
d'un  lion,  la  tefte  dun  cheval,  la  tefie  d'un  pifeau.  U 
tefie  d'unpoijfon.  la  tefie  d^un  ferpent.  v      ;, 

On  dit  pro  v*  Grojjfe  tefie  peu  de  fens  ^  pour  dire,  que 

'Communément  les  perfonnes  qui  ont  la  tefte  tort 
grolTe ,  n'ont  pas  beaucoup  d'efprit.  Et ,  7efie  de  fon 

"  ne  blanchit  jamais ,  foit  pour  dire  ,  que  Les  fous  ne 
vivent  pas  ordinairement  long-temps ,  foit  pour  di- 
re, que  Comme  ils  ne  fe  mettent  en  peine  de  rien, 
ils  font  exempts  par  là  des  foins  &  des  foucis  qui 
font  caufe  que  les  cheveux  blanchiflent  de  bonne 

On  dît  aûffi  prov.  d  Un  homme  léger, vain,  eftour- 
di ,  extravagant ,  qu*//  a  bien  des  chambres  à  louer 
dans  fa  tefie.  El  on  dit  dans  le  mefme  fens ,  qu*//  s 
la  tefie  mal  timbrée^  qu'il  efi  blejfé  à  la  tefie^  qu'il  d 
un  coUf  de  hache  a  la  tefie. 
On  dit  auffi  prov.  d'Un  homme  prompt ,  colère  ; 

-^  qui  fe  fafchpe  aifément,  qu'//  a  la  tefie  prés  die 
bonnet,  tt  on  dit  de  deux  perfonnes  qui  font  tous  jours 
de  mefme^fentiment ,  que  Cefontdeux  tefies  dansun 

^bonnet.  ,  ,;  .  >     ■„.  ■• 

€  On  dit  communément ,  q\\Vn  homme  a  einquan-^ 

■j;  te  ans ,  foixante  ans ,  &c.fur  la  tefie.  pour  dire,  qu'il 

^  eft  âgé  de  cinquante  ans ,  de  foixante  ans,  &c.  qu*/Z 

>  a^ès  affaires  par  dcjfus  la  tefie  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
beaucoup  d'affaires ,  qu*//  ne  fçait  ou  donner  de  la 
tefie ,  pour  dire,  qu'il  ne  fçait  que  faire,  que  de- 

5  venir.  Et  on  dit ,  d'Une  entreprile  où  il  eft  impoffi- 
ble.de  reiiffir ,  que  Cefife  vouloir  donner  de  la  tefie 
contre  les  murs.    ^      v  ;  .    ^.         ' 

't  On  dit  proverbialement  &  fig.-^  laver  la  tefie  d'un 
more,  à  laver  la  tefie  d'uifafne,  en  n'y  perd  que  fa' 
lefiive^^m  dire, que  C'cft  inutilement :qu*oii  fe 
donne  beaucoup  de  foin,  ic  beaucoup  dé  peine  , 
pour  faire  comprendre  quelque  chofe  à  uii  homme 
qui  n'en  eft  pas  capable  :  Et  on  dit  auffi  prdv.^  fig. 
qu'Ow  a  bien  lave  la  te  fié  à  un  homme,  pojir  dire  , 
qu'On  luy  a  fait  de  grandes  réprimandes.  .  , 
î  On  ditprôv.  &  fig.  d'Un  homme  à  qui  on  ne  peut 
faire  aucun  véritable  reproche,  qu  II  peut  aller  par 

JOUI  Us  tefie  levée  ^  Et ,  d'Ua  homme  qui  va  brufque* 
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Il  fermer  |iir^'clîqtiéj 
quelque  chore.  //  4 
/j.  frire  frfrotefU^ 
notcfidtion  contre  un 

;erre  cafTé.  Rdmajfcr 

^(kc.  Il  4  le  teft  offnu 
\ElHre  an  /f/?«  ^  ^^/^ 
^matique ,  qui  ne  te 
libies  qui  font  cou- 
fcailledurc.  Ldtof^ 
s  hmftreSj  les  monles, 
ges  font  dn  genre  de i 
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i  l'animai ,  qui  tient 
c  qui  cft  le  uege  dos 

la  tefle^,  le  derrière  de 
ant  de  la  te  fie.  lafon^ 
la  te  fie.  avoir  la  te  fie 
intHÏ ,  la  tefle  enfon» 
.  haif^er  la  tefle.  tour-' 
^e  figne  de  la  tefle.  la 
le  tefle.  mal  dé  tefle. 
'f.  avoir  la  tefle  chatte 
)Hte  eflourdie  du  coup 
troubla  tçfte.il  s'efi^ 
fon/aangerenx*  coU" 
n  crimineL  on  le  con^ 
i  perdre  la  tefle  fnr  un 
r  tefle  de  mort,  la  tefle 
(t  tefle  d'un  oifeau.  la 
erpent.  ■  ■  - ''  ^'  ' ■:.:■■ 

^/fffj,  pour  dire,  que 
qui  ont  la  tefte  fort 
ïptit^Et ^  7 efte  de foH 
re  ,  que  Les  fous  ne 
temps ,  fbit  pour  di- 
:nt  en  peine  de  rien, 
is  &  des  (bucis  qui 
anchiflfcnt  de  bonne 

le  léger,  vain,  eftour- 
des  chambres  à  loner 
Tiefme  fens ,  quV/  a 
effi  a  la  tefle^  qa*U  d 

me  prompt ,  colère  i 
Il  a  la  tefle  prés  dm 
les  qui  font  tous  jours 
mdenx  te  fies  dansnn 

)n  homme  aeinquan^ 
tefle.  pour  dire,  qu'il 
pEante  ans,  &c.  qu'/Z 
pour  dire ,  qu'il  a 
'^fait  OH  donner  de  la 
que  faire ,  que  de- 
lie  où  il  eft  impofl!'* 
loir  donner  de  la  tefle 
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.A  laver  la  tefle  i un 
*,on  n'y  perd  ejne  fa 
nutilement  :qu*oli  fe 
beaucoup  dç  peine  , 
r  chofe  à  uii  homme 
dit  auflî  prcljv.'n&  fig. 
homme ,  pour  dire  , 
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ciabks  ,  pn  dit  ,  <\\x' H  en  fmt  chaffer  la  penfie  çonu  J  £  R  M  E.  C  m.  Fin ,  bor^  des  adions  &  des  cho- 
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:  refilent  &  coàrageaiêmefit  i  un  combat  ;  iqu'/t  j  ^ 

On  dit  aoŒ  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  s*em«. 
^  Mi>loye  ftveç  ardeur  &  de  toute  (à  force  pour  ÊureV 
.    reumr  quelque  choie,  qu'//^  va  de  chI  &  de  tefle 
èornme  nne  cerneiUe  qui  abbdt  des  noix^  Et  on  dit  , 
.  d^Un  homme  qui  s'engage  brulbuement  6c  inconfi- 
derement  dans  uhe  affaire  periUeufe ,  qu7/  s'y  efl 
I     jetti  la  tefle  la  première.  Onditprov.  dTTn  homme 
è     qui  fe  tremouQè  fort  pour  quelque  chofe ,  qui  fait 
#^:l>ien  des  voyages  inutiles,  que  Sat$fle  donne  tien 
§    de  Texerelce  afes  pieds. 

On  dit  par  exaggeration.  Laufle  mèfind.pom  di- 

r  re ,  J'ay  un  très-grand  mal  de  tefte.  Et  >  La  tefle  me 

tourne,  pour  dire,  que  Les  objets^ paroiflfent  alors 

comme  s'ils  tournoient  en  effet  :  Onditaufli  fig. 

d'Un  homi^e  qui  fe  trouble  dans  le^  péril,  ou  dans 

^  .quelque  ôccauoii  im^portante  où  Ton  a  befoin  de  / 

fermeté  &  de  j}rçfence  d'efprit ,  que  La  tefle  luy 

tourne.   On  le  dit  auflt ,  d'Un  homme  qui  eftant 

cflevc  en  dignité,  en  faveur,  vient  à  fe  mefeon». 

'    iioiftre ,  &:  à abufecde  fa  fortune^  que  La  tefle  luy 

a  tourne.   -        ,^  " '^^  *«*'■■**''''-'>/;.■ '■'"•i^.-' ■■•  •■-^•■/i;-  "'■     ^   '^■-  ■•. 
-        On  fig.  Crier  a  pleine  tefle  ^  crier  a  tue  te^^  pour 

.  dire  ,  Crier  de  ipute  fa  force.  Rompre  la  tefle  à  quel- 
qu'un de  quelque  chofe ^^  pour  dire,  L'eh  importu^ 
^  ncr'.  Et,  Se  rompre  la  tefle  y  fe  cafer  la  tefle  a  faire 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'y  appliquer  avec  une 
grande  contention ,  un  grand  travail  d'efprit.  Ileft 
fi  fourd  que  quand  on  luy  parle ,  //  faut  crier  à  plei" 
ne  tefle.  yay  bien  affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tefle  • 
de  fes  folies,  ilfe  rompffa  teflt^a  faire  des  vers  ,  à  re- 
foudre  des  problèmes  de  géométrie,  c^efl  un  grand  rom- 
fement  de  tefle  que  d'avoir  à  refpondre  a  tant  de  gens. 
On  dit  prov.d'Un  vin  gros  6c  fumeux,que  Cefl  du 
caffr  tefle, de  yray  caffttefte,Qn  dit  au(p^ que  Du  vin 
donne  a  la  tefle  ^  donne  dans  la  tefle  ^  porte  a  la  tefle  , 
montre  à  la  tefle^ponz  dire ,  qull  envoyé  des  vapeurs 
&  des  fumées  à  la  tefte.  Et  on  dit,  d'Un  homme  qui 
boit  beaucoup  (ans  s-'eny  vrer ,  quV/  a  la  tefte  bonne. 
Et  on  dit  prov.  &  fig.  qa'Vn  homme  a  mal  à  la  tefle^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  jaloux.  Oii  dit  aufll  dans  Iç  mef. 
me  fens ,  qu'il  a  martel  en  tefle;  Et  on  le  dit  enco. 
rev  pour  dire ,  qu'il  a  dans  l^elprit  des  chofes  qui 

-    rinquie:tent. 

On  dit  prov.  &  balT  d'Un  homnoe  oui  a  les  yeux 
troubles  &  pefantl  pour  n'avoir  pas  bien  dormi  ^  * 
quOn  voit  vien  a  fes  yeux  que  fa  tefle  n'efl  pas  cuite. 
Et  prov.  &  baiT.  Loriqu'un  homme  qui  paroift  ref- 
veur ,  &  à  qui  on  demande  ce  qu'il  a ,  ne  veut  pas 

•  refpondre  précifcment ,  il  dit ,  qu*//  a  la  tefle  plus 
groffe  que  le  poing  i  &c  ajoufte  ordinairement  ^  Et  fi 
elle  n'efl  pas  enflée. 
On  dit  prov./r/r#r  une  marehandife  à  la  tefle,  font 
.  dire ,  Onrrir  de  la  donner  à  vil  prix.  //  y  avoit  tant 
de  gibier  au  marché ,  qu'on  le  jettoit  a  la  tefle.  Et  on 
dit,  qu*//  ne  faut  pas  fe  jeiter  a  la  tefle  des  gents  , 

Î)our  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  èftre  trop  facile  à  ofFrir 
bn  fervice,fes  feins  ,  &  qu*il  eft  bon  quelquefois 
de  fe  faire  un  peu  rechercner.  ;  ;,    t        . 

On  dit  prov.  je  parie  ma  tefle  a  couper^qui  eflla  ga- 
geure d*unfou,f  OUI  dire  Je  parie  tout  ce  qu'on  vou- 
dra, je  m'expofe  à  perdre  tout  ce  qu'on  voudra,  fi 
cela  n'eft  pas.  Et  prov.  A  propos  de  quelque  ceremo- 
nie,de  quelque  rejoiiiflançe  publique  dont  on  parle, 
on  dit  pour  marquer  l'incertitude  de  la  vie.  Tel  a 
beaux  yeux  à  U  tefle  qui  n'en  verra  paslafefle. 

Tefle S^  prend  auffi  ^our  Lavic  ,Ainfi  on  dit,  que* 

,  'La  prife  dune  pUce  a  coufti  bien  des  teftes  pour  dire, 

qu'il  en  a  coufté  la  vie  à  beaucoup  de  monde.  Et, 

qw'Ily  a  bien  eu  des  tefles  caj^ies,  pour  dire  ,  qu'On 

y  a  tué  beaucoup  de  gens.  On  dit  aufli ,  Perdre  la 


X, 


■\ 


vs       TES  557 

iêfle  fkréttî  ejihaffàiit ,  pont  dite ,  Mounf  fur  un  cf. 
chaflTaut ,  mais  cela  ne  fe  dit  que  de  ccwjji  qui  on 
y  coupe  en  effet  la  tefte.  Et  dans  té  mefme  fors  , 
on  dit,  Hazjtrderfa  tefle  pour  Ufervice  d'un  hàm^ 

:iim.ilyva  devcftre  tefte,  &c.  cela  luy  coafta  la 
\  tefle.     ■        y      '■    ,  ,^'-  ^':^ 

Tefle,  fc  pren4  auflî ,  pour  toute  la  petfonne,  // 

,  ne  faut  parler  qu*  ave f  réfbeQ  des  tefles  couronnées.  Et 

dans  ce  fens ,  on  dit,*qu'//  n'y  a  tefle  d'homme  qui  ofe 

entreprendre  de  frire  telle  eu  teUe  ehofe ,  pour  dire  , 

^  qu'il  n'y  a  aucune  perfenne  aflez  hardie.  Et, -/^/<- 
tant  de  tefles ,  autant  d'opinions. 

On  dit  communément ,  Payer  tant  par  tefle,  pour 

dire  ,  Payer  tant  par  chaque  perfenne.  //  leur  fit 

pajfer  une  pi flolle  par  tefle.  difner  à  tdint  far  tefle,- 

traiter  à  tant  par  tefle.  mW'^      •  ^^"^^- ':■-.„  ;.'"■' 

Tefle,  fe  dit  auflî ,  De  Tefprit  ^  de  nmagihâtioft^ 

^  de  la  fantaifie ,  &  des  différentes  conformations  ^ 
ôc  difpofitions  des  organes  qui  fervent  aux  opera^ 
tions  de  refprit.  Et  dans  ce  fens ,  on  dit ,  Se^  mettre 

^  des  chimères  dans  la  tefle.  fe  chauffer  une  opinion  dans 
la  tefle.  fe  remplir  la  tefle  de  fot tl fes,  il  s^ eft  mis  P aï 
mour  en  tefle.  U  a  en  tefle  eCàUer^la.  il  n'a  que  cela^ 
en  tefle.  on  ne  luy  peut  ofler  de  la  tefle  qu'il  mourra 
bien^tofl.  avoir  la  tefle  dure ,  la  tefle  mal  faite,  la  tefte 
légère,  dans  l'eflat  ou  il  efl,  il  n'efl  pas  capable  iap^ 
plication ,  il  a  la  tefle  encSre  trop  faible,  il  napasU 
tefle  encore  affelfj^orte.  je  k'ay  pas  affez.  de  tefle  pour 
)Woirtant  d^papiers  en  fi  peu  de  temps,  c'efl  un  hom^ 

;  me  qui  a  une  teflt  de  fer ,  il  efludieroit  vingt  heures. 
'On  dit,  d*Un  homme,  que  C'efl  une  bonne  tefte^ 
une  excellente  tefle ,  une  forte  tefle ,  Mne<fage  Vifle  ^ 
pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  de  beaucoup  d'eï* 
prit ,  de  beaucoup  de  Jugement ,  Me  beaucoup-dlo 
capacité.  CVyîniif  des  meilleures  tefles  du  .Confie il. 
cefl  une  des  plus  fortes  tefles  du  Parlement.  Et  on  dit, 
^gir  de  tefte.  jouer  de  tefle  y  payer  de  tefle.  frire  ufi 
coup  de  tefle ,  des  coups  de  tefle ,  pour  dire  ,  Agir 
avec  beaucoup  de  capacité  ,  beaucoup  de  pru-» 
dence.  "  ■  ,  -  ..."X  ^  ...,.    ,:,     ;^  V 

On  dit  auflî  d*Un  hbmnfiç  ,que  Cefl  unetelléfrile^' 
une  tefle  verte,  une  tefle  écervelée.  une  tefle  fians  cer»^ 
velle.une  tefte  à Tévent^une  tefle  de  linotte,  une^teflj^ 
de  girouette ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme  ex- 
travagant, fans  jugement ,  lans  conduite  ,  &  d'un 
efprit  frivole  &  léger.  \ 

On  dit  communément,  d'Un  homme  qui  ne  veut^ 
point  croire  decohfeiL  &  qui  ne  veut  fuivre  que  (a 
fantaifie  ,  que  fen  caprice,  (^nc C'efl  un  homme  qui  Ê 
ne  veut  rien  fiaire  qu'a  fia  tefle.  ,  ^.    ^^ 

Où  dit ,  d'Un  homme  ,-qu'//  a  de  la  tefle,  pour 
dire ,  qu'il  a  du  fens ,  du  jugement.  On  dit  auffi , 
qxx'Vne  perfionne  a  de  la  tefle ,  pour. dire  ,  qu'Elle  eft 
opiniaftre  ,  capricieufe.  Cefl  une  àjfez,  bonne  fille , 
mais  elle  a  de  la  tefle.  Et  otl[|p  ,  d'Une  perfenne* 
opiniaftre  &  d'humeur  fafcheufe  ,  que  C^efl  une  efi: 
trange  tefle ,  une  mauvaiÇe  tefle. 

On  dit  prov.  Bonne  fiemnie,  mauvaifie  tefle ,  pour  - 
dire  ,  que  Souvent  les  plus  honneftes  femmes  fenc 
d'une  humeur  fafcheufe,&  difficile.  Et  on  dit  prov# 
&  bafl*.  d'Une  fille  opiniaftre,  Pourquoy  naura-t'eU 
le  pas  une  tefle  f  une  efbingle  en  a  b  en  une.  ^'  ^' 

Ondit»  T^ttlr:  tefle  a  quelqu'un ,  fiaire  tefle  a  queU 
jfftun^poMt  dire  ,  S  oppofer  à  luy,  &  luy  refiftcr^ 
ne  luy  point  céder  en  quelque  chofe.  //  s'imaginait 
qu'il  n'y  auroit  perfionne  qui  ofiafl  luy  refifler ,  mais  il 
trouva  des  gens  qui  luy  tinrent  tefte  ,  qui  luy  firent* ..^ 
tefte.  ils  fie  mirent  plufieurs  enfiemble  pour  luy  tenir 
tefte  au  jeu.  on  ne  trouva  perfionnç  qui  peufl  luy  tenir 
tefte  i  boire.  ;• 

On  dit ,  Mettre  un  homme  en  tefte  à  quelquu/f , 
pour  dire ,  Luy  oppofer  quelqu'un  qui  puidè  luy 
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\  rcfiftèr.  0/1  lnyfnît  un  homme  en  tefle  f  y!  femhtréjfa 
•  fort,  je  V0US  mcttray  nn  hêmme  en  te  fie  jni  voh$  jokers 

be4iê  fen.  '-  » 

r  Tefie,  Ce  dit  aMffi  ,  en  parlant  des  corps  ooliiiqacs 

des  a(lcmblce$,  Se  fig.La  première  place,  le  premier 
:'  i2d\gJtyortd  U  parole  alatefte  du  Clergé,  eftre  à  la' 
'  tefle  de  la  Nohlejfe.le  Roy  Cm  mis  a  la  tefle  de  fan  Con- 

feil^aU  tefte  dm  Parlement. marcher  à  U  teftede  C  armée. 

fe  mettre  a  la  tefle  des  trou fe$. donner  a  la  tefle  des  en- 
\.  fants  ferdm.  il  ié^ttta  à  la  t^e  des  deux  armées,  fe 

mettre  a  la  tefle  des  feâitieux  ,4  Uteft$des  mutins. 
'  En  parlant  de  marche  d'armée-  On  dit  ,  qu'Ion 

régiment  a  la  tefle  de  tout ,  pour  dire ,  qu*Il  a  l'avant- 

^garde  de  toute  Par mée.  Vn  tel  régiment  eftoit  à  Va^ 
'     ^ant  garde  ,  &  avoit  U  tefte  de  tout.        y     .. 
On  iiit  auffi  ,  dTJive  armée  qui  avance  un  corps  de 
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^Hii  les  tffie  i  ufle  étvu  des  nerfimtes  fuf^Qii: 
Tefte  pour  tefte.  Autre  façon  de  parler  ady  .  pour 
ire  ,  En  prefenceVun  de  l'autre*  j4prés  avoir  e fié 


V 


^   •    ' 


/■ 


dire ,       ^ 

Jeux  ans  fans  fe  voir ,  ils  fe  rencontre  fine  dans  If  rué 
tefte  pour  tefte.        ^  -  "" 

T I  s  t  U  R  i/f.  f.  Petite  coiffer  ou  calotte  de  toile 

3u*on  met  aux  enfants  nouveau-  nea,  Vne  teftiero  , 
"^enfdnt.  enfant  en  teftiere.  !  ï;  ;  -îis    .  '*  v 

,   U  fignifie  auffi ,  Cçtte  partie  de  la  bride  qu'on  mec 
.  èutour  de  la  tefte  d'un  cheval ,  &  qui  fouftient  le 
mords.  Teftiere  de  cuir  de  Hongrie,  teftiere  de  cuir  dé 
'■,  J^uJJie.  "      •    ■  :■'  I    '    '  •--.  :..'V  ^*i:.,^'W:fc.;;'^^,  /  .. ■  •;;:.■,  ^' '.  •■ 
T  E  s  T  u ,  V  E.  adj.  Opiniaftre.   Qui  eft  trop  attaché 
à  fon  fens  ,  à"fes  opinions.    //  eft  fi  teftu  ^u'il  ne  de^ 
mord  jamais  de  fa  cpinionj.  c\ft  l'homme  au  monde  /# 
plus  teftu.  c'eft  la  femme  du  monde  la  fins  ieftue. 
troupes  en  quelque  endroit ,  foit^our  s*opporcr  à  *  E  T  B  s  t  i  R.  v.  à^  Couper  les  teftes  à^i  arbres.   //  eft 
l'ennemi , Toit  pour  luy  defrober  la  connoiflance  de        temfs  ttétefterces  arbres,  étefterdesfaules.  étefterdes 
quelque  chore,qu*£/]^  monftre  une  teftede  ce  cofié  la.        ehefnes  ,  det  ormes  &c.      .     , 
•    Entecnie  de  guerre  on  appelle  ,  La  tefte  de  la    Etesti  ,  ii.  parc.  ,    .   ^       ^,^  '  *.,:     ^ 

tranchée  ,  la  tefte  des  trav.^.Ux  ,  L'endroit  de  la  tran-    £  n  t  e  s  t  *  b..  v.  a<5t.  Envoyer  à  la  tefte  des  vapeuri 
chée  qui  eft  le  plus  avancé  du  cofté  de  la  place  aflîê-        incommodes  &  fafcheufes.    Le  chàrhori  ente  fie.  il  y 
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gce.  Jl  fut  tué  a  la  tefte  de  la  tranchée,  a  la  tefle  des 
travaux  -à  la  tefte  des  travailleurs,    r     .       • 

JLa  teficiCunjpont ,  Eft  le  bout  du  pont  qui  eft  du 
cofté  des  ennemis.  Ces  troupes  gardenp  la  tefte  d'un 
tel  pont f  ',  '       »  ^^^v 

On  dit  y  q\àVn  homme  eft  à  la  tefte: des  af aires , 
pour  dire^  qu'il  a  la  principale  dirçûion  des  af- 
.faire^  .  :''••'   •;    -    :    '  '  ■  -  '■  '  '  ■  ■'   ■  ■".     ■■ 

On  dit ,  ^  la  tefte  d* un  f ivre ,  pour  dire  ,  Au  com- 
mencement d'un  livre.  Il  y  .a  une  belle^frefa^  àU 
te  fie  de  fon  livre.  .   T  -      ^   . 

*    7>/?tf  ,  fe  prend  auffi,  pour  Chevelure*  jivolr  la 
tefte  belle,  il  A/Une.  belle  tefte.  d  a  la  tefte  frisée.  On 


a  des  gens  gtie  V  odeur  des  rofes  entefte.  ce  vin  eft  /w"- 
meuxjl  entefte.  le  tabac  entefte  ceux  efui  n^ ont  pas  ac- 
coufliimé  et  en  f  rendre,  ce  parfum  efi  trop  fortuit  m'en^ 
tefte.:    Z'-^.:     >::■•■'.■■  *  '^  ■'''"■    ■      ' 

On  dit  fig.  que  Les  louanges  enteftent ,  pour  dire,' 
qu'Elles  donnent  de  la  vanité,  de  i'orgucii.  ' 

Il  fignifie  encore  fig.  .Préoccuper,  prévenir  en 
faveur  d'une  perfonne ,  ou  d'une  opinion.  Qui  efi-cc 
qui  vous  a  entefte  de  cet  homme-la  ,  de  cejffiéme  ?   • 

Il  s'eijmloye  au  n.  p.  .&  fign.  Se  préoccuper/^  fe 

•prévenir  jèri  laveur  de.  //  s' eft  entefte  de  cette  fimme  ^ 

de  cet  autkeur^  de  ce  roman^  de  la  philo fophie  nouvelle, 

des  opinions  nouvelles .  '^  '■'"■' 


-,Y 


■-.•^ 


appelle  en  ce  fens  ,  Tefte  naifiante  ^  Des  cheveux    E  n  t  fi  s  t  e  ,  é  e.  part.  Il  n  aguere  d'ufag©  que  pour 
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qui  reviennent  après  avoir  efté  coupez ,  &  qui  font 
desja  un  peu  grands.  •     . 

Tefte  ,  fe  dit  auffi  ,  De  la  repccfentatibrt ,  de  Vu 
mitation  d*unc  tefte  humaine,:,  par  un  Peintre  ,  par 
un  Sculpteur  &Ci  //  <«  pl'ufienrs  buftes  antiepies  \  & 
la  plufpart  font  des  teftes  greofiies.  une  tefte  antique, 
une  belletefte.ee  Peintre  41  une  grande  ^ùarieté  dansfes 
airs  de.  tefte.  cela  a  Pair  Jt^iine  tefte  du  Carache.  c^efi 
une  tefte  du  Titien."^  ''*  -s  ^  ' 

Courir  les  teftes;  Sorte  dTexercice^  à  cheval-  qui  fc 


fignifier ,  Préoccupé  ,  prévenu*    '  \ 

Il  eft  auffi  fiibftantif^  alors  il  fignifie ,  Un  hom-' 
ine  qui  s'attache  opiniaftrement  aux  chofe^  dont  il 
a  efté  une  fois  préoccupé.  C*eft  un  entefte.  ''■■■ 

E  N  T  Ë  s  T  E  M  EN  T.  C  m.  V.  Il  n*a  guère  4'ufirge  que 
pour  fignifier  ,  Un  grand  attachement  aux  chofes 
dont  on  eft  préoccupé.  Son  ente ftement  eft, dangereux. 

/  il  a  un  grand  ente ftement  pour  cette^fimpie.  c*eft  t{n 
'tftrange  enteftement  efue  lé  fien.  Ventifltment  efi  un 
grand  obftaclé  a  la  découverte  de  la^verite. 


\ 
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fait  en  trois  xourfes  à  toute  bride.  La  première.  Des  ipj  tester,  v.  adt.   Tirer  quelqu'un  de  Teri-' 

ppur  enlever  avec  U  lance  une  tefte  de  caf  ton,po-  ^  teftement  où  il  êft.    On  ne  le  fçauroit  défentifter  de 

Icfif^ur  cet  eflfèt  fur  un  poteau.   La  féconde ,  pour  tette  femme,  c'eft  une  opinion  dont  il  faut  effayer  de  U 

lancer  un  dard  contre  une  autre  tefte  femblable.  Et  defcmefter ,  dont  il  ne  peut  fe  de  fente fter. 

W  derqiere     ppii  relever  de  texte  une  troifiéme  D  e  s  e  n  t  e  s  t  e,  e  e.  part.  pafT.  U  a  lesfigniiications  de 

tefte  avec  la  pointe  de  l'eipée.    :ù./r  /^-../.j  .  .^.'  ^■.'  ,^  ■■/   fon  verbe,  tr^^^^^^o^^^                *                     .        v 

^    7y^<,fedit  auffi  ,  Du  foromet  des  arWes.  T>»  Teston.  f.  m.  Il  faut  prononcer  T^.   On  appelloit 

çhefne  ,  un  fapin  «jui  porte  fa  tefte  jyfyues^  dans  les  ainfi  il  y  a  quelque  temps  une,  pièce  de  monnoye 


fsùés.  dès  arbres  coeipez^par  la  tefle.  On  dit ,  <\w'Vn 
vranger  fuit  bien  fa  /f/î^. ,  pour  dire  ,  que  La  tefte  en 
eft  bien  garnie  ,  &  bien  ronde*  \  ^-  % 

Il  fe  dit  auffi ,  Dé  certaines  plantes ,  de  cenaines 
légumes  ;  &  aux  uns  ,  il  fe  dit  de  Textremité  d'en- 


d'argent ,  qui  n'a  plds  maintenant  de  cours  ,\fc  qui 
vàloit  fix  deniers  moins  que  le  quart  d'eicu,qui  avoic 
la  tefte  du  Roy  empreinte  d'un  cofté ,  &  les  armes 
de  France  dé  l'autre.  Les  teftons  nom  piste  die  'cours* 
cela  ne  vaut  tju'un  teftan.  '^ 


j 


«  ■ 


♦  ,-   ^' 


J 


'.rf:| 


t 


i^SLiit ,  ôc  aux  autres  de  rextremitc  d'en  bas.  Des  Testonme»..  v.aû.  (  L'^  Ce  prononce.)  Peigner  les 

teftes  de  pavot,  des  teftes  et  artichaut,  une- tefte  de  chou^  cheveux  ,  les  frifcr ,  les  accommoder  avec  foin.    // 

la^  tefte  etunoij^non.  la  tefte  d'un  porreati^                 •  s' eft  fait  tefionner  par  le  baigneur.  llHeilliu 

eftè.fnorie ,  en  icttncs  diçÇhymie,    Ce  prend  '^'•11  fignifie  fig.  Maltraiter  à  coups  d^             l^  fii^ 

-pour  Les  parties  terreftres  Âc  inhpides  d'un  corps  foit  l'entendu  ;.  mais  il  a  troievi  têts  homme  qui  Capien 

^nconatiré  le  foufire^  rhuile.lefol,  les  elprits.  teftonné.MedhsiS.^.^         ;^                      -s    ■^^t 

.   7y/?^irf/?f.  Façon  de  parler  adv.  Seul  à  fcuK  ?/ïr-  Testonne,  be.  part*        *            v   ^^       ^  :i  ;  ^ 

lertefls  ktefte.  d'fnerteJK  a  tefte.  joker  tefte  a  tefte.  ■:::,■'-.:..■  \^'-/^'.'^^-r-.^'                          ;        ••          v. 

Us  furent  lonf^tempnêfte  a  tefte.. -^^'^^  ^      '-;    ^f     t    ■     Y     F     T     '■■''■   "^-^  ■'  :''V--    '^ 

7>/frit^,  S'cftiploye  auffi  ïuhft.  Et  alors  il  fi^  \                *-     r.       .     /         ^' 

Çnifié  ^  Une  occafion  eu  deux  perfonnes  font  feul  à  TETT  E-f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  line(èditguë^ 

itul.  Ils  6m  eu  un  tefle  a  tefte.  un  long  tefte  a  tefte.  le  re  que  des  beftes.  Tette  de  chèvre ,  detruye  &c. 

tjée  à  tefte  eft  agréable  entre  atnis^  l^sg^^sfages  évi-  T 1  t  i  h.  £  m.  Le  bout  de  U  mamelle  .  .foû^aui: 


*K\y.^ 


t«*» 


auirccaoïc.  Kojfr§  ^rgcntem  ep  urne,  ces  furrencs 
'^  font  ternes,  le  cri  fiai  efl  terne  auprès  dU  dUrtunt. 


re  en  ^che.  terre  erl  jdChire.   ièrrtnéuvi  «    êfUÏ  H  À 
point  enh(e porté,  terre  dcferte.terrê  incnlte.  lu  biens 
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TET,TEX 

hommes,  (oît  aux  firmmes.  Cet  enfant  vivra  ^  il  prend 
le  tetin.  cet  enfant  s'eft  endormi  fur  lé  tetin.  cet  homfnc 
"     a  eflé  bUfifoHs  le  tetin.    * 

Il  fe  prend  au(ïï  généralement'  pour  toucdja  ma^ 
melle,  mais  en  ^c  Icns  il  eft  vieux.  •  -'  ^ 

T  E  T  o  N.  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
,    des  femmes.  Teton  blanc  ,  firme. ^  dur,  le  teton  Jtune 
:  nourrice,  un  enfant  ejuiejl  encore  au  teton,  une  nourri^ 
ce  cfui  donne  le  teton  àfon  enfant.  Us  petits  enfants  ap- 
^  pellent  leur  nourrice  ,  leur  maman  teton, 
^ETA^sE.ff.  Teton  flafque  5c  pendant.    Ccstie  font 
point  des^  tétons  ejua  cette  femme ,  ce  font  des  tetaffes^ 
de  vilaines  t et ajfe s.  ,    . 

jr  E  T I  NE*,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement -que  du  pi^  de 
la  vache  ,  ou  aela  truye  ,  confideré  comme  bon  à 
manger.  Tétine  de  vache,  manger  d'une  tétine,  faites 
griller  une  tétine,  tétine  de  truye,     ^  i 

Tétine  ,  feldit  auûi ,  De  là  boflfc  qu'un  coup  de 
jnoufquet ,  ou  de  piftolpt ,  ou  d'une  autre  arme  of^ 
^  •     fcnfive,  fait  fur  une  cuirafle,  lors  qu  il  ne  la  pcrcei 
pas  d'outre  en  outre-  //  areceufur  fa  cuirajfe  uneoup 
•demoufejuet  ijuiy  a  fait  uneitetine,  ^ 

jTeter.  V.  aâ.  Succer  lo  Isfit  de  la  mamelle  d'une* 

femme  ,  ou  de  la  femelle  dequelque  animal.  7V- 

.     ter  une  femme,  te  fer  fa  nouMce.  teter  une  vache ,  une 

chèvre,  on  luy'a  ordonné  pour  remède  de  teter  unefeyn- 

'  me.   Romulséé  &fon  frère  teterent  une  louve,  cet  enfant 

r  a  teti  de  quatre  laits  dijfcrenti.  un  agneau  qui  tettefa 

mère,  ■ .  -  '  ■  '   '   m.'\   .  ■'  '  ,    -^ 

Teter  ^  (c  dit  quelquefois  abfblument.  Cet  enfant 
tette  bien,  donnex-luy  a  teter,  il  ne  tette  plus,  il  ne 
ffauroit  plue  teter,  les  petits  des  lyons  ,  des  ours  &C. 
ne  tettent  que  tant  eu  temps, 

.^  ■'     :■   ■    ■■     ■  ■■■•^■■.'  ■     '^  ■■^      ■■■.      '     ;  ■"      ' 

T  E  X  T  E.  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Autheur, 
-^       confiderccs  par  rapport  aux  notes ,  aux  commen- 
taires ,  aux  glofts  qu'on  a  fait  deffus.    Le  texte  do 
■ .  rEfcriture  fainte,  le  texte  hébreu,  le  texte  grec,  letex^ 
;  te  deja  vulgate,  le  texte  dé  Platon ,  d*Anftote.  cet 
\^dvocat  a  rapporté  le  texte  de  cette  loy,  c'ejtle  texte 
•     -pur  &  formel,  ce  tex't^  eft  corrompue,  falffié  ^  obfcur, 
'le'fexte.n^eftpas  correct,  texte  fupposé.  le  texte  ne  dit 
fas  cela,  ■-■'■'■:{  -,         '  '-■'"■■■        -V 

Lors  qu,e  l'explication  qu'on  donne  à  un  aUtheur. 

h'eft  pas  bien  claire  \  on  dit  proverbialement ,  que, 

; -,    C^fl  de  la  glofe  d* Orléans  qui  eft  plus  obfcure  que  le 

.' ..    texte,       ■'  ■  ■       .  ■  '■■':■-■.•  '"■*  ^ 

.     On.  appelle  auflî  Tekte  /Un  paflagç  del'Efcriture 

fainte  qu'un  Prédicateur  prend  pour  fujet   de  fbn 

,  fermori.  Ce  Prédicateur  a  pris  un  beau  texte,  il  a  bien 

choififon  texte,  bien  appliqué  fon  texte,  bien  adapte 

.V^' ■  fon  texte,    '■'■      ■  ;^ 

On  appelle ,  Pf^fr  f^ATf^  j  en  termes  d'Impriihe- 
rie  ,  Une  forte  de  caraâere  fort  délié ,  qui  fert  oi:- 
dinairçment  aux  notes  marginales* 
JT^^TUAiRE.  f.  m.  Un  cours  de  droit  civil  ou  ca- 
pon  ,  imprimé  fans  aucune  glofe.  Je  rffe  contente 
d'un  textuaire ,  les  glofes  ne  font  qu'embarajfer. 

Il  fîgnifie  auflî ,  Qui  fçait  parfaitement  bien  le 
texte  a  un  livre.  Et  3  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  par- 
lant de  ceux  qui  fe  font  particulièrement  attachez 
à  Teflude  du  texte  des  loix.  C'eft  un  ff  avant  textuai^ 
re,  un  fres^bon  textuaire,  V  , 

P  ji  E  T  E  X  T  E.  f  m.  Caufe  fimulce  &  fuppofee ,  rai- 
foji,  apparente  dont  on  fc  fert  pour  cacher  \le  véri- 
table motif  d'un  defTeln  ,  d'une  aélion.  Prétexte  Jpe- 
deux ,  plaufble.  faux  prétexte,  léger  prétexte,  fervir 
Je  prétexte,  chercher  prétexte  de  querellé,  donner  pre- 
'tfxte.  cela  luy  a  donné  prétexte  de  s'en  aller,  prendre 
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font  f  retexte  de  JHfti€e,fom  prétexte  de  tête  &  dgpii^ 
té  il  cherche  àfatisfaire  fa  vengeance  ,  fon  ambition, 
il  tuy^  rend  des  vi fîtes  fréquentes  fitee  pretexte^e  pà^ 
rente,  il  n(  cherche  qua  avoir  quelque  prétexte  eU  fi  . 
plaindre,  il  a  pris  la  un  mauvais  prétexte  ,  unfoiiu 
prétexte,   il  ne  demande  qu'un  prétexte  pour  rompre. 
-    ce  font 'la  de  mauvais  prétextes, 
Pretextejl.  V.  aft.   Couvrir  d'un  prétexte  ,  ca- 
cher fous  une  apparence  fpecieufe.    Ce  Magiflrat 
prétexte  fes  violences  di  P amour  du  bien  public,  les 
peuples  prétextèrent  leur,rfvolte  du  z.ele  de  la^eli^ 
gion.  de  quoy  peutUl  prétexter  une  entreprife  fi  ef^ 
transe  ?  '      '  - 

Pretexte,ie.  part. 
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f  retexte,  prendre  pour  prétexte,  opprimer  V  innocent 


■  ■  •  ■  ■ .,      '.-  ■  »      .•',■■■  *         ■  ■ . , 

THEATRE,  f  m.  Lieu  efle  vc  od  l'on  reprefente  dej 
tragédies ,  des  comédies ,  des  baicts ,  des  opéra  &c. 
Vn  théâtre  magnifique,  un  fuperbe  théâtre.  s:n  béate 
théâtre,  la  décoration  d* un  théâtre,  le  théâtre  change 
plnfieursfûis  de  décoration,  de  beaux  chang^ents  dâ 
théâtre,  jouer  fur  le  théâtre,  reprefenter  fur  le  thea^ 
tre,  il  y  a  tant  de  temps  que  cet  aÛeur  ,  que  ce  co^ 
•  rnedien  monte  fur  tè  theatre.^des  habits  de  théâtre,  une 
fiece  delb^^tre.  cette  pièce  eft' bien  accommodée  au 
théâtre,  efcrire  pour  le  théâtre,  travailler  pour  le 
théâtre,  mettre  une  pièce  au  théâtre  '/fur  le  théâtre. 
•  Théâtre^  fé  dit  auflî  en  gênerai  de  tout  le  lîeû  qui 
eft  deftiné  pour  rcprcfèntcr  Se  pour  voir  les  fpcc- 
.  tacles  publics.  Et  c  eft  dans  ce  fcns  que  l'on  entend 
te  qui  eft^ dit  des  Théâtres  desanciéns.  Le  théâtre 
de  Pompée,  le  théâtre  de  MarccllHé.le  théâtre  de  fHof^ 
tel  de  Bourgogne,  les  comédiens  François  ont  fait  baftir 
un.  nouveau  théâtre,  •'         .  • 

•  Iheatre  ,  fc  dit  Des  r.ecueils  de  toutes  les  pièces 
d'un  Autheur 'qiû  a  travaillé  pour,  le  théâtre.  Le 
théâtre  de  Hardy,  le  théâtre  de  Corneille.  \ 
'.  *  Théâtre  ,  fe 'prend  a\iffi  pour  l'art  de  reprefènter 
fur  le  théâtre  ,  de  jouer  des  rôles.  CetaBeitr  eft  ne 
pour  le  théâtre,  il  n* eft  pas  encore  aj/e'^accouftumé  am 
théâtre,     y-    , ,  ^.V'  *  ■       . .  ^"^^      .      "      ■     1 

.  Il  fè  prend  auflî,  pour  fiçs  règles  de  la  Poëfîe  Dra- 
matique ,  ou  pour  la  Pocfie  Dramatique  mefm^ 
Cet  Jiutheur  fait  bien  de ^  vers  ^  mais  il  nentendg^s- 
le  théâtre,  de  noftre  temps  on  a  fort\purifié  ii  thèkfrè.,. 
On  dit,  Vne  pièce  de  théâtre  ,  ^wt  dite  ^  Une  co- 
médie, ou  une  trâgpdie.  Et  on  dit ,  j^ccomiÉpder  un 
fujet  au  théâtre  ,  pour  dire ,  Difpdfcr  un  fuj^èn  tel- 
le forte  qu'il  foit  propre  à  eflcé  reprefenté  fur  le 
thcatre.%  Et  lors  qu'on  raconte  quelque  chpfe  en  y 
fupprimant ,  ou  adjouflant  à  defiein  ,  quelques  cir- 
conftances^  on  dit  fig.  q\xe  C'eftune  pièce  quon  a 
adjuftéf  aufheatre. 

'  On  dit ,  qaVn  afleu^aiquiué  le  théâtre,  pour  dire, 
qu'il  ne  veut  plus  reprefènter  fur  le  théâtre.  On  le 
dit  auflî  d'Un  Poète ,  pour  dire ,  qu'il  ne  veut  plus 
faire  de  comédies.  On  dit  aufE  en  ces  deux  fens. 
Renoncer  au  théâtre.  /^      '  ^''  . 

.  On  dit  fig.d'Un  Roy  qui  n'a  aucune  authorité  dans 
fes-Eflats  ,  que  Ce  neft  qu\n  Rùy  de  théâtre.  On 
dit  auflî  fig.  que  Le  monde  eft  tin  grand  théâtre.  Et 
d'Unhornme  qui  efl  dans4in  grand  employ  ,  qu'// 
eft,  exposé  fur  uh  grand  théâtre.  Et  on  dit  ,  d'Une 
•Province  ,  q\iElle  eft  le  théâtre  de  la  guerre ,  pour 
dire  ,  que  C'cft  le  lieu  oiïla  guerre  fe  fait  aâuel- 
lement.-  v*  .-'^       *;       '       •        _ 

Th^atr  11  ,  Ale.  adj.  Qui  fcnt  le  théâtre  ,  qui 
:'tienjt  du  théâtre,    ^^ion, théâtrale,    exprejfton  thea» 

hrale,  éloquence  théâtrale,  manière  théâtrale. 
Amphithéâtre,  f.m.     Chez  les  ahciens  Ro- 
mains ,  c'eftoit  un  lieu  fermé  .  bafli  en  rond  ou  en 
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|74r  là  couleur,  far  la  qHdlitiz.  de  U  terre  fu^ilsetirenf 
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certain  gouft  qui  vient  de  la  qualité  du  terroir,  Ec 

fig.  qu'I^w  A#ww^  fent  le  terroir ,  pour  ilirc ,  qu'il 
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-  orale  ,  eflevé  par  degrcz  ,  &  deftiné  pour  voir  les 
combats  des  Gladiateurs  &  dcsbcftei&c.    Grand 
,  amphithéâtre,  amphithéâtre  jpacieux.  il  y.  av oit  place, 
dans  r amphithéâtre  de  Pompée  pour  ejuatre^vingt  mil" 
le  perfonnes.  l'amphithéâtre  de  Nlfrnes.  > 

.        Jmphitheatre  ,  Parmy  nous  cft  un  lieu  eflevé  visi 
^     à-vis  du  théâtre ,  d*où  les  fpeftatcurs  yoyent  la  coi 
medie  plus  commodément.    V amphithéâtre  ^ejhit 
plein  de  monde.   -        i       /  . 

THEME,  f.  m.  Texte  tité  de  l'Efcrîture  ,  qu'un 
'  Ptcdicatcur  prend  pour /fu  jet;  de  fon  fermon,  3c 
par  lequel  il  le  commence.  Ha  pris  un  beau  thème, 
il  na  pas  bieti  choift  ,  tien  fuivi  fon  thème.  cejl4afon 

thème.  ■  ^   -/        ■     *'■ 

Thème  y Çc  dit  auflî ,  De  ce  qu'on  donne  aiix  ef- 

'  coiiers  à  traduire  <yune  langue  en  une  autre.  Thème 

^isé.  thème  difficile/ donner  ,  corriger  un  thème,  livre 

à  thèmes,  thème  pour  les  prix  y  pour  l'e-xamen,  pour  les 

/On  du  ,  qu7u«  efeolier  a  fait  fon  thème  en  deux 
'  façons,  pour  dire,  qu'il  a  traduit  fon  ihemé^dc  deux 

liianieres  difrcrentes.        \^ 

/  ^  On  le  di/auffi  fig.  De  Ceux  qui  ne  difent  que  la 
/mefnie  choie  ,  de  deux  manières  différentes.    Cet 

^nthefir  avoit  desjadit  cela ,  il  fait  fon  thème  en  deux 

^îçjns.^  ■  •       ..•■/•••  '/■  ■         ■ .  -■  ■; 

C^n  appelle ,  Thème  ceUjle ,  La  figiirc  de  la  nativité 
irie  perfonne  qu'on  a/ppelle  communément  Tho- 
fcope.  '.  / 


(èrt  d'ordinaire  pour  accompagner  la'yoix.  Jo^iet 

du  theorbe.  le  theorbe  aide  fort  à  feiuflenir  U  voix»  ^ 

T  H  E  O  R  E  M  E.  (".  m.  Propbfition  d'une  vérité  (pe- 
culacive  qui  fe  peut  demonftrer.  Ce  terme  ^ft  plus 
en  uTage  dans  les  mathématiques  que  dans  les  au« 
très  fcïencei.  Théorème  nouveau,  theoremo  imforl 
tant,  théorème  dont  on  peut  tir&  de  grandes  confe^ 
efuences.  En  Mathématique  on  l'oppole  à  Problème. 

THEORIE,  f.f.  Connoiflance  qui  s'arrefte  à  la 
(impie  fpeculation  fans  palier  à  la  pratique.  Ce  efue 
votes  dites  efi  beau  dans  la  théorie ,  mais  il  ne  reujfte^ 

.  pas  dans  la  pratique,  la  théorie  en  eft  belle  ,  rnaU  la 
pratique  en  efl  difficile,  réduire  la  théorie  en  pratique, 
la  théorie  de  la  mufique ,  de  la  fculpture  ,  de  la  pein-* 
4ure  ,  &c.  il  a  plus  de  théorie  que  de  pratiqfue. 
'"  On  appelle  ^  Théorie  des  fianettes ,  La  fcience  qui 
apprend  à^connoiftrc  les  mouvements  de^  Planet-. 
Hes.  * 

THERI AQU  E.f.  f.  Compofition  médicinale,  qui 
qui  eft  faite  avec  de  la  chair  de  Vipère  &plu(ieur$ 
autres  ingrédients,  &.  que  l'on  donne  pour  fortifier 
le  cœur  ,  &  pour  fervir  d'antidote  contre  le  venin 
&  le  poi(on.  Excellente  theriaque.  theriaque  de  Ve.L 
nife.  uneprife  de  theriaque,  la' theriaque  a  VenifeÇt 
fait  publiquement  en  prefence  des  Magiftrats.  On 
appelle  ,  Les  charlatans  ,  Des  yendeurs  de  theria" 

T  H  E  R  I A  G  À  L  ,  A  LE.  adjeûif.  Qui  a  la  vertu  de 

la  Theriaque.  Ejfnce  theriacale.  iau  theriacale. 
herbe  theriacale.  la  fcorfonere  efl  une.  herbe  theria^ 
taie.,:.    -   '^  '  '■''■■• 


m 


pe. 
£  O  L  O  G I  E.  f.  f.  Science  q4ii  a  Dieu  pour  ob- 
jwtA' les  cho/cs  que  pieu  a  revAces.  7"/7r<ï/()^i^ /?(}[//-        — 'r^^>  y 

tive.  tÙtologie  fcolaflique.  théologie  ^or aie.  théologie  T  RivA^  j^iu  R.  f.  m.  Vendeur  de  theriaque.  Il  ne  le 
fnyJtiqÀjthe  theologie^fubllmeUne  théologie  profonde,  .  dit  qu'en  mauvaife  part  des  Saltimoanques,  &  char- 
ceU  ne  à  peut  fdsfoujlenir  en /bonne  théologie,  cela  eft  latans  qui  débitent  la  Theriaque,  ou  autres  drogues 
Cùntrair\  a  la  véritable  théologie  ,  a  la  faine  théolo- 
gie, DfiEleur  /  Bachelier  ^  Lncentie  en  théologie,  p^o- 
fejfettr  de  théologie,  la  faculté  de  théologie,  courf^the^^  y 
Ces  ,  aElede  théologie,  caK'Jers ,  cfcrits  de  théologie,  le-^ 


fur  un  théâtre. 

On  appelle  aufli  figurement ,  Triacleur ,  Un  hom- 
me  qui  babille  beaucoup  à  la  manière  des  charla« 
tans ,  3c  qui  veut  trop  faire  valoir  çè  qu'il  dit  &  ce 
1  fait.    •  V      *  "      *   '         • 


fon  de  théologie,  chaire  df  théologie,  fomme  de  theo^        qu  il 

iogie.  enfeignerla  théologie,  eftudter  en  théologie:  ffa^    T  H  E  R  M  E  S.  f.  f.  pluriel.  Baftiments  chez  les  an- 

poir  bien  la  théologie  ,Ja  théologie.       ^      "       \  ciens ,  deftinez  pour  les  bains.  Les  thermes  de  Dio^ 

TAfo/o^j^ ,  fc  dit  auffi  ,  Ea  parlant  de  la  (cieiice  ,  "     cletien  ,  de  Julien. 

qui  chez  les  |nciensyPayens  avoit  pour  objet  les  THERMOMETRE,  f  m.  Tuyau  de  verre  dans  le- 
quel eft  enfermée  une  liqueur  qui  en  montant  & 
defçendant  montre  les  difFerens  degrez  de  ch^d 
&  de  froid. 


chofes  de  leuif  Religion,  Et  c'eft  dans  ce-  fens  qu'on 
dit ,  Selon  la  itheolfigie  des  Payens.  nous  naifons  pas 
une connoijfance  bien^diftinClè  de  la  théologie  dès  an~ 

''""''"  ,;Quifçaitlathcologie/GrW/THE^  Î^^^THRESOR. 


Theo  lo  en 


H.  1/^  m. 


Théologien.  dmcLfubtil ,  profond  Theolifgien.  tous  les    THESEE  f.  f.Propofition,  quèftion  fur  laquelle  on 


Théologiens  fmv  d'accord  que  ^  &c. 

Il  fè  peut  dire  au  féminin  en  parlant  d'une  femmi: 

^  ou  d'une  fille  oui  içauroit  ,ou  quiprçtendroit  fça- 

"  voir  la  theoloygiei  Elle  fait  la  théologienne,  elle  veut 

pajfer  pour  théologienne.    -  ^ 

T  H  E  o  1. 6  G I  ûjj  B .  ad j .  de  t.  g.  Qui  concerne  la  théo- 
logie. Matière  îheologique.  propofition  ,  queftiàn^doc»' 
trine  theologi que.  fomme  theologique,  entretiens  theo^ 
logiques.   /  .   '  •■■  ^  I'  ,' 

X  H  S  O  1*  O  a  I  Q^u  E  M  E  N  T.  advetbe.  d'Une  manière 
theologique ,  en  théologien.  //  a  refpondu  théologie 
qftement.  il4  traité  cette  matière  theologjàjuement. 
T  H  EO  L  o  G  A  L.  f.  m.  Ccluy  Qui  eft  eftabli  dans  un 
Chapitre  pour  enfeigner  la  théologie,  &  pour  pref- 
I      cher.  Théologal  de  Paris ,  de  Sens  ,  &e. 
T  H  £  o  L  o  G  A  L  E.  f  f.  Charge ,  ertiploy  de  Théolo- 
gal. //  a  la  théologale  d'une  telle  Eglife. 

Théologale,, àdj.  f.  Terme  dogmatique  qui  ne  fe 

.  dit  que  des  vertus  qui  ont  Dieu  principalement 

.  pour  objet ,  La  Toy  ,  VEjptrance  ,  &  la  Charité  ^ 

/     font  trois  vertus  Théologales. 

T  H  E  O  R  B  E.  f.  m.  On  prononce  communément, 

Tlvori^r  ^  blpcce  de  lut  à  long  niancbe,  dont  on  fe 


./• 


diftourt.  Thpfe  générale,  thefé  particulière,  vofisfor^ 
fez,  de  la  thefe.  vous  ne  prene'^pas  bien  da  ^hefe.  def- 

fendre  une  thefe.  il  faut  expliquer  lu  thefe.  ce  ri  eft  pas 
la  la  thefe.  vous  changez,  la  thefe.  On  dit  en  ce  fens,. 
i^tf^y^^jifr  rfcj/? ,  pour  dire  >.  Souftcnir  une  propofi- 
tion.       *•  X         '      ^ 

On  appelle  jTfcf/f,  Une  feuille  imprimée  qui 
contie;it  plufieurs  propofitions  tant  générales  que 
particulières  de  Philofophie  ,  de  Theolpgie,  de 
Droit ,  de  Médecine ,  &c.  Belle  thefe.  thefe  de  fatin^ 
thefe  magnifique,  il  faut  que  faille  àfonaCle  iïm'd 
envoyé  une  thefe.  diftribuer ,  porter  des  thefe  s  ùrefen- 
ter  des  thefes ,  affitkfr  des  thefes.  papier  a  thejes.  il  a 
dfdié  fes  thefes  à  j,&c.  le  Syndic  a  cenfuréfçs  thefes, 
fes  thefes  font  hardies  ,  téméraires,  c'eft  nne  thefe  de 
pofitive.il  a  efté  nommé  pour  examiner  f  hefe.  * 
.  Thefe  \St  prend  auflî  quelquefois  pour  ladifpuie 
des  thefes.  Jlffifter  a  des  thefes  ,  le  jour,  la  veille  ,  le 
lendemain  défis  thefes.  fayefté  aux  thefes  d'un  tel. 

'  prefiàer  à  une  thefe. 

A  N  T  i  T  H  £  s  E.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  qui  con- 
fifte  dans  Toppoficion  des  penfces  ou  des  mots.  Les 
antHhefes  dam  cet  anthtur  font  trop  fréquentes,  il-riy 

'^  ■.  r;  •    ■  -    .  .     ...  arien 


I 


H 


■% 


;§ 


♦         \ 


\  ^ 


«ii'iU-.        • 


à;   V 


..i 
■  p 


;i  1 
/ 


f 

/ 

/ 

PA 
V    C 


■^.  î 


% 


< .. 


r( 


L 

de 


ut 


I 


ey 

fi» 

th 

dt 

Th 
les 


^ë' 


i 


é 


OÎ^îppcUe  aulli ,  Terrajp ,  Le  toit  d'une  maifon 
quieftcn  platt^-formc  éc  à  découvert.  Jlyauni 
Tome  /A        '        ;  .  *    . 
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qu'il  yeutpluftort  mourir  que  de  la  rendre;. 

On  dit  aufli  fig.d'Un  hominc  qui  a  quitté  le  gcand 
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a  rien  JefoHJe  dans  cet  ouvrage  ^  ee  ne  font  que  des 
dntitheffs  foibles  &  pHeriles.  f^ 

Hypo  THESE  f.  f.  Terme  de  Philofophîe  ,  Suppofîtion 
d'une  chofe.foît  podîble,  fbit  impofEble,  de  laquel. 
le  on  tire  une  conTequence.  Faire  unehypothefe.  vous 
dltts  que  fi  par  hypqthefe  il  fe  trouvoit  un  troH  ejui 
perf.ift  toute  la  terre  de  part  en  part  ,  les  pierres 
cjHony  jetteroit  s' arreft  croient  au  milieu,  f  argument 
tefuy  vojlre  hyjfothefç  ,fur  Vhypothefe  cjuevouipofT^ 
Il  fe  dit  auffi ,  de  l'Air^mbLige  de  plufîeurs  cho- 
fes  qu'on  imagine  5d  qu'on. Tuppofe  pour  parvenir 
j|    plus  facilement  à  IVxplication  de  certains  pheno- 
•    menés  ,  ce  qu'on  appelle  autrement  Syftemé.  L'ife^. 
fofh'fe  de  P iolorhie A' hypothefc  de  Copernic.  Phypo^^ 
thefe  4c  D  fentes.  , 

,  Il  fign.  auflfî,  Une  propofitioh  particulière,  corn- 
prife  (ous  la  thwfe  générale.  Réduire  la  thefe  i  Vhy- 
pothefe. venons  de  la  thefe  a  Phjpothefe.  appliquer  la 
j       thefe  a  Vhypothefe. 
vParenthes  E.f.f.Paroles  qu'on  infère  dans  un  dif- 
.    cours,  ic  qui  en  interrompent  la  liaifon.  LeS  paren- 
thcfes  doivent  eflre  courte^,  les  parenthefes  trop  longues 
embarr^jfent  i^jprit.en  efcrivant  on  marque  I4  paren^  . 
thefe  par  deux  lignes  courbes  das  lefquelles  on  V  enferme. 
On  appeWc  y  P^renthefe  ,  en  termes  d'ImprimCr 
rie  /Les  carafterçs  qui  enferment  la  parenthefè. 

On  dit  adverb.  Par  parent  hep  ^  Lors  qu'on  par- 
le d'uhechofè  ,  comme  en  pafl mt  &  en  interrom- 
pant  le  difcours  principal.  Je  vous  donne  cet  a^x/ls 
p^r  parentheCr.  je  ne  vous  dis  cela  que  par  paren* 
^  theTe,  n'oublii'^paf  par  parenfhefe.  à  faire  ce  que  je 
J  vous'^ay  dit,  ..  *  ' 

*     T  H  O 

TH^ON.  fub.  m.  G  os  poiflon  de  mer  ,  qui  fê  prend 
d'ordirairc  fur  les  coftes  de  Provence  ,  d'E(pagne  , 
&  d'Italie,  en  certaine  faifon.  La  pefche  des  thons 
a  efli  bonne  cette  ^nnée,  thon  marine,  le  thon  fe  vend 

tam  la  livre.  .  \^,,-    *     . 
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T  H  RE  S  O  R.  fub.  m.  Amaè  d*or  &  d argent ,  ou 
d'autres  cf/ofes  preçieufes ,  mis  en  rcièrve.  Riche 
threfor.  threfor  ineflim^ble.  threfor  iàêp^ifable,  amaf 
fer  des  threfors.  accumuler  des  threfors,  enfouir  des 
.  threfors,  trouver  un  threfor  caché,  la  guerre  ipuife  les 
—threfors  publies,  prodiguer  fe  s  threforsï  toucher  a  fon~ 
threfor.  mettre  la  main  a  fon  threjor.  le  threfor  Je  S, 
X>enis.  le  threfor  de  Noflre-Dame  de  Lorette. 

On  appelle  ,  Threfor  Royal ,  L'amas  de  tous  les 
revenus  du  Roy.  Garde  du  Threfor  Royal.     ■ 

\On  appelle  ,  Chambre  du  Tlbrr/ir ,  Une  Jurifdic- 
tiôn  eftablie  à  Paris  pout  juger  des  affaires  du  Do* 
ma^ne  du  Roy.  //  efl  Confeiller  au  Threfor. 

On  dit  figur.  queX/i  mifericorde  de   Dieu  eft  un 
threforinêpuifahli.  l'EgUfe  ouvre  fes  threfors  en  don- ^ 
nant  des  Jubilez..  ^  '.■■■■:-.■-., 

Threfor,  fign.  auffi  ,  Les  archives ,  les  titres ,  les 
papiers  d'une  Seigneurie ,  ou  d'une  Communauté. 
Le  threfor  des  Chartres  d^une  telle  j^bbaye.  le  threfor 
des  Chartres  du  Roy.  ;, 

Threfor^Sc  dit  aufB  dMieu  où  l'on  met  en  referve 
un  amas  ,  d'or  &  d'argent ,  de  'chofes  preçieufes  , 
d'archives  ,  de  titres ,  ôcc.  Entrer  dans  le  threfor  , 
porter  de  l'argent  au  threfor  du  Roy.  * 

Threfor  Se  dit  encore  ng.  De  tout  ce  qui  eft  d'une 

excellence  &  d'une  ujcilitc  finguliere.  UEfcriture 

fàinte  efl  un  threfor.  un  véritable  ami  efl  un  g^and 

threfor.  cette  fmme  efl  un  threfor  de  vertu,   un  bon 

domeflique  eft  un  threfor  dans  une  maifon.  cet  homme 

efl  plus  habile  qu'il  ne  paroi fl  ,  e'efl  un  threfor  caché. 

Thresorier.  fubft.  Officier  eftabli  pour  garder 

les  deniers  du  Roy  ,  d'un  Prince  ,  ou  d'une  comiim- 

J        .      Tome  IL 
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nauté.  Threjorier^  des  parties  cafuetles.  threforier  de 
Vnrdinaire  &  de  l'extraordinaire  des  guerres,  threfo^ 
rier  de  la  marine,  threforier  des  galères,  phreforier  des 
'  menué.  threforier  des  baftiments  de  la  maifon  du  Roy. 
threforier  de  la  maifon  de  Afonfieur,  threforier  du  marc 
d*air,  threforier  des  ponts  &  chaufées.  threforier  des 
Suiffes ,  &c.  /  -j 

.     On^ppelle\  Threforiers  de  France ,  Des  officier» 
prépofez  pour  travailVr  au  département  des  tailles 
.  &  pour  connoiftrede  plufieurs  aurres  affaires  de  fi- 
nances ,  du  Domaine  ,  des  ponts  ôc  chauffées  &  des 
chemins  publics.  Threforier  de  France  (n  la  generhli^ 
té  de  Pans,  de  Rouen,  d'j4lençon.  le  bureau  des  thrc^ 
foriers  de  France,  Prefident  des  threforiers  de  France. 
>      Threforier .  fe  dit  auffi ,  de  Celuy  qui  eft  pour  vca 
'"   d'une  dignité  Ecclefiaftique,  dont  la  fonaion  eft 
d'avoir  en  fa  garde  les  reliques  de  l'Eglife.  Thre^ 
forier  de  la  fainte  Chapelle,  threforier  dune  telle  £-/ 

Thre  SOIERIE.  f*f.  Bénéfice  dont  eft  pourveu 
celuy  qu'on  appelle ,  Threforier  ,  dans  un  Chapi- 
tre. La  threforerie  de  ht  fainte  Chapelle  d'^Pari^.  On 
appelle  aulfi  ,  Threforerie;!^,  La  maifon  afF.cbce  po\ir 
le  logement  du  Threforier  d'une  Egiife. 

The  s  AU  RI  SE  R.v.  n.  Amaffer  des  threfors  Ce^ 
homme  thefaurife,  un  Ecclefiaflique  ne  doit  point  the- 

■  faurifer.  ,^]   ,       ■      ^      ^.-\^y'  ,     - 

On  dit  fig.   c^t  Le  Chreflien  ne  doit  thcfaurîfer 
que  pour  le  ciel.   \.  ■■>,        -      |       i  if  • 

T  H  R  O  N  E.  f  m.  Siège  cflevc  de  pîufieurs  mar- 
ches ,  Gii  les, Rovs  font  aflîs  dans  les  fondions  (b- 
leni(jtlles  delà  KoyàUté.  Throne  pompeux,  thronc 
magnifique,  throJte  fupe  b:.  throne  efcUt'int  de  pier^ 
reries,  le  throne  de  Salomon.  le  throne  d^ yiffuertié,  le 
throne  du  Roy  efloit  placé  au  bout  du  fa! on.  le  Roy 
femh  dan  f  fon  throne  pour  recevoir  les  Ambaff  deurs^ 
Throne^  s'employe  fig.  En  diverfes  phralès,  pour 
dire  ,La^uiffance  fbuveraine  des  Rois.  Ainfi  on 
dit  y  Monter  fur  le  throne,  prendre  pnfitffiondu 
throne^chàffer  uri§P rince  du  throne.  Alexandre  ren^ 
.  verfa  le  throne  des  Perfes ,  s'empara  du  throne  des 
Perfes.  les  bons  Mini flres  font  les  appujs  des  throne  s, 
les  foufliens  des  thrones.  fouflenir  un  throne  chance^ 
lant,  relever  un  throne  Matu.  le  Prince  légitime  fut 
chafii  du  throne  par  le  tyran,  cette  viHoire  fervit  aaf 
,  fermir  le  nouveau  Prince  fur  le  throne»  k  affermir  /** 
throne  du  nouveau  Prince, 

On  appelle  y  Throne  Epifcopal,  Le  fiege  Epifiro- 
pal  qui  eft  au  haut  du  chccur ,  &  où  l'Êvefqae  eft 
affis  ,  lors  qu'il  officie  pontificalemenr.  L'Evefque 
s*  e  fiant  mis  dans  fon  throne.   \\     ■%.' .       ' 

On  appelle ,  Thrones ,  Un  des  Çhœitrs  des  Anges.» 
Anges  ,Arch  an j[e  s ,  Thrones  ,  Domination  s. 

Dethroner.v.  zGt.  Chaffer  ,  depoffeder  du  thro  ^ 
ne  ,  ofter  la  puiffance  fouveraine.  C*efl  ce  qui  fnt 
caufe  que  Von  déthrona  le  nouveau  Prince,  ceux  qui 
avoient  le  pltu  contribué  à  déthroner  le  Prince  ^furent, 
les  premiers  à  le  faire  rappeller.     ;    1  %  ' 

DethronEjEB.  participe.  .  *  *• ., 

I  N  T  H  R  o  N  I  s  E  R.  V..  a.  Il  n*a  d'uipge  qu'en  parlaik 
de  la  cérémonie  qui  Ce  fait  quand  on  met  un  EvtC-- 
que  dans  fon  fiege  Epifcopal  à  fon  facre  ,  ou  lors 
qu'il  prend  pofleffion  de  Ion  Egiife.  Après  l'avoir 
inihronisé  on  chanta  le  Te  DeumJ  on  luy  fit  prefier  U 
ferment  avant  que  de  Vinthronifer.   . 

In  thronise  ,  i  b.  part. 

Lnthron  is  ATio  N.  f.  f.  Aftion  de  cérémonie 
qui  fe  dit  d'un  Evjefque  qu'on  inihioiXiCt.  Après  foH 
inthronifation. 

\;---y::-'.-  ■::t H  U  ■-■-■■■:.:■:■ 

T  H  u  R I F  E  R  E.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'uûge  que 
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^^r  ton).  On  dit  en  parlant  d'un  grand  Prince  ,  d*un        If  s  hiftoriem  de  ce  tempsUk,  U  cérémonie  a  efli  magnL 
|Coaqucraût|  qu'//  remplit  tous  deU  tcrrinr  de  fon       fijui  afé  tefmoi^rtage  de  tOHt  U  mQnde.  rtndn  $tfmoi^ 
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5^2       THY     TIA     * 

dans  le  cérémonial  des  Eglifes  ,  &  qui  fe  dît  dii 
clerc  dont  la  fonûion  eft  de  porter  rcpccns  dans  U 
"navette  ,&  Tencenfoir/         ..  - 

THY  . 

THYM.  f.  m.  Efpcce  de  petite  plante  odoriférante. 
Les  abeilles  fuccent  le  thym,  bordures  de  thym,  flenr 
de  thym,  bouquet  de  thym.    , 

T  H  Y  R  S  E.  fub.  m.  Les  Poètes  appellent  ainfi  une 
forte  de  bafton  pointu ,  ou  de  javelot  environne 
de  pampre^  de  lierre  ,  qu'ils  donnent  à  Bacchus^ 
&  aux  Bacchantes.  .    '.        •^.    - 


TIG    TIt 


■  1^' 
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On  dit  fig.  çn  matière  de  dévotion  ,  que  LiS  fini 
fervent  s' attiedijfent  efuelejnefois ,  pour  dire ,  que  La 
fcrTCUr  de  leur  dévotion  diminue. 
AttiidV)  ib.  part.   Il  a  les  (Ignifications  de  fon 


>-r 


verbe. 


Attibdissement.  f  f.  Eftat  d*une   cho&  qui 
pafle  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  îTn'a  guère  d  ufage 

3u'au  figuré.  //  ejloit  fort  mon  urni ,  mais  je  le  voy 
ans  un  grand  attiedijfement  pour  moy.    On  fe  fert 
particulièrement  de  ce  mot  pour  marquer  quelque 
diminution  de^  ferveur  dans  la  dévotion.    Il  avoit 
•  fait  varoiftre  une  grande  ferveur  d'abord  ;  mais  il  efi 
,    tom»i  depuis  peu  dans  un  grand  attiedijfement» 


TIARE,  f  f •  Sorte  de  bonnet  orne  de  trois  couron-    TIEN, 
nés  Tune  fur  l'autre,  quW  met  fur  la  tefte   des 

;    Papes  en  de  certaines  fondions  folemnelles.  Tiare 

]  enrkhie  de  pierreries. 

Tiiîre  ^  parmi  les  anciens  Parthes ,  Per(es ,  ôc  au- 
tres peuples  Orientaux^eftoit  uneefpecede  coifFa- 
jDc  faite  en  form^  de  bonnet.  Les  Parthes  portolem    TIERS. 
des  Tiares.  ^^  .   f'.      ..•■'.' 

■  fie    ■■:■•■■       ■ 
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TIERCÈMENT,  f 
TIERCE  R,  C 
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I  Cf.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  chevaux  , 
&  qui  fait  que  de  temps  en  temps  ils  ont  une  efpe--^ 
ce  de  mouvement  de  tefte  convulfif,ô<  prennent  la 
mangeoire  avec  les  dents  &  la.  rongent.  Vn  cheval 
ijui  a  le  tic,  / 

;77c,  Se  dit  auffi  d'Uîie  forte  de  mouvement  con^* 
vulfifoii  quelques  perfonnes  font  fujettcs.  //  a  une 
tjhece  de  tk.  /      . 

TtE  D  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  chaud  &  froid. 
Il  né  fe  dit  proprement  que  des  chofes  liquides.  De 

.  .  Veau  tiède,  uit  bain  tiedè.  / 

'  Il  fign.  fig.  Nonchalant ,  qui  manque  d^aAivitc , 
d'ardeur,  de  ferveur,  dans  les  chofes  où  il» eft  be- 
foin  d'en  avoir.  Vn  ami  tiède,  un  amant  tiède,  une 
mnitii  tiède,  une  dévotion jie de. 

Tiédeur,  f.  f  Qijalitc  de  ce  qui  eft  tiède.  Cette 
eau  neflpas  ajfez.  refroidie ,  elle  a  encore  cjuelque  tié- 
deur. ,,.-"/■;■■■..  \ 

Il  fignifie  fig.Nonchalance ,  manque  d'adlivité 
&  de  ferveur  dans  les  chofes  où  il  eft  befoin  d'en\ 
avoir.  Agir^vec  tiédeur,  fervir  fes  amûavec  tiédeur, 
il  y  a  bien  du  relafchement ,  bien  de  la  tiédeur  dans' fa 
dévotion,  d'une  grande  dévotion,  il  efi  tombe  dans  une 
extrême  tiédeur.  .\ 

1* I  E  D I M  EN  T.  adv.  Il  n'a  guère  d*uGi|e que  pour  11- 
gnifier  ,  Avec  nonchalance,  ///^rr  fes  amis  trop  tie^ 
dément^  il  luy  rendit  office  ^  mais  ce  fut  fort  tièdement. 
Dieu  ne  vetH  pas  cfuon  lefcrve  tièdement^  7^'^^  fi 
porte  tièdement  aux  chofes  du  falut. 

Tiédi  r.  v.  n.  Devenir  tiedç.  Laijfer  tiédir  del'eau; 

.faire  tiédir  de  l'eau,  cela  eft  trop  chaud  ,  il  le  faut 
laijfer  tiédir.      .    .  v  .  \ 

TiEDi,  lE  part,    i  '  ; 

A  T  T  I  E  D I  R.  v.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  eftoit  chaud. 
Cette  eau  eft  trop  chaude  _,  il  faut  ^attiédir  avec  de 
l'eau  froide.    '  .  ' 

On  dit  auffî  au  figuré ,  d'Un  homme  trop  ardent, 
que  L'âge  le  pourra  attiédir. 

Il  eft  aufli  n.  palf.  &  fignifie ,  Devenir  tiède.  Cette 
eau  s'eft  attiédie  ,  On  dit ,  que  L'air  s' eft  attiédi  ^ 

'■  pour  dire  ,  qu'il  eft  devenu  moins  froid,  moins 
rude.  • 

On  dit  fig.  d'Un  homme  colère  ,  violent,  qui  de- 
vient plus  doux  ,  plus  traitatble  ,  qu'//  s'eft  un  peu 
Attiédi.  AU  commencement  il  jettoiiféu  &  flammé ^maU 
enfin  il  s'eft  aitiedii 


TIGE.  f.  f.  La  partie  de  Tarbre  ou  de  la  plante  qui 
fort  de  la  terre  ,  &  qui  porte  les  branches  &  les 
feiiilles.  Cet  arbre  4  une  belle  fhge,  Arbre  a  haute  ti- 
ge, tige  d'oranger,  tige  de  lis .  ti^e  de  pavot»  t ige  bran^ 
chut,  plante  a  une  tige  ,  a  plufieurs  tiges,  laijfer  mùk- 
ter  la  tige  d'un  arbre.  Uijfer  mourir  une  fleur  fur  fa 

tige. y  ■•'■,■■■:;.■.     „"--.;.v^^'^;;v'--^''"'      ■■!■'■'.,■.■    ■■    :.■:■ 

On  appelle,  La  tige  d'une  botte  /La  partie  delà 
botte  depuis  le  pied  jufqu'à  la  genoUilliere. 

Tige^  fe  dit  fig.  De^  l'origine  de  toute  une  race  oa 
famille.  CePrinceeft  de  la  tige  Royale,  ces  deux  Sei^ 
gneurs  font  d'une  mefme  tige,  c'eft  un  reje4ton  d'une 
iUuftre  tige. 

T I  G  N  E.  f.  f.  Efpece  d'infedte  qui  ronge  les  eftofFes; 
les  livres  &c. 

TI  G  RE ,  T I  GRE  s  s  E.  f  Beftc  fc?roce  à  poil  mou- 
cheté,  dont  la  tefte  a  de  la  reflemblance  avec  celle 
d'un  chat.    Le  tigre  eft  un  animal  cruel,  une  peau,  de 
tigre,  léger  comme  un  tigre,  elle  eftoit  furieufe  comme^ 
une  tigre jfe  a  ijti  on  a  enlevé  fes  petits.  ^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,  que  C'eft  un  tigre ,  un 
vray  tigre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  cruel,  &  impitoya- 
ble.      ^       ^        ,    ■•.    ■■     -V'      ■"   ■   .'      ■,  ■         ■.."■•.,■:'• 

dit  fig.  d'Une  femme  qui  maltraite  fes  amans;' 
que  ^'eft  une  vraye  tigrejfe.  "^ 

Qft  appelle,  Chev/iux  tigres ,  Des  chevaux  qui 
font  tavelez  ou  moucherez  à  peu  prés  comme  un 
tigre.  Vn  attelage  de  flx  chevaux  tigres,  un  attelage 
de  cavalles  tigres.  '        ^       ^ 

.On  appelle  auffî,  77e''^,Une  forte  d'infefte mou- 
cheté qui  vient  au  deftbus  des  feiiilles  des  arbres  & 
principalement  des  poiriers  en  elpalier.  i« //^rri 
ont  gafti.ces  arbres.     . 


y 


T  I  L 


T  I  L*  f  m.  Arbre  de  nature  de  bois  blanc,  dont  la 

fétiille  eft  a  peu  prés  femblable  à  celle  du  peuplier 
.  Ce  mot  n'cft  plus  guère  enufagè  :  &  oh  fe  fert  plus 

ordinairement  de  Tilleul.    *^  >  *    ^ 
T I L  L  lis  L.  (.  m.  Quelques-uns  difent  àuffi  ,  Tillot. 

Vn  Allie  de  tilleuls.  ejHand  les  tilleuls  font  en  fleur , 

ils  fenteht  bon.     .^mf    ^s 
TiLL  1.  f.  f.  L'efoorce  des  jeunes  tilleuls  ,  dont  on 
'    fait  ordinairement  des  cordes  de  puits. 
T I L  L  A  G.  f.  m.  Le  premier  pont  d'un  yaifleau  fur 

lequel  font  ordinairetiient  les  matelots  ,  les  pa(Ia-> 

gets  ,  lesfoldats.  Il  y  Avoit  cent  hommes  de  cembat 

furie  tilUc.  fe  promener  fur  le  tillAÇ^i' 
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'Xt'M  BAL  E.  f.  f.  Efpece  de  tambourVd^nt  la  càifle 
eft  de  éuivre  ,  faite  en  demi  globe  &  couverte  de 
'  peau  par  «p  haut ,  6c  dont  on  fe  fert  dans  la  cava- 
lerie. Vne  pdire  de  timbales,  battre  des  timbres,  le 
bruit  des  timbales  eft  flutfoHrd  a^e  celuy  du  tambour. 
^T I  MB  A  L I  E  n.  f.  m.  Celuy  oui  bat  des  timbales.  Vrt 
ban  timbalier,  il  y  a  flaifir  a  voir  les  poftures  &  les 
€ontor fions  de  ce  timbalier:  Quelques-uns  efcrivent, 
Tymbale  ^&Tymbalier.         .  '      v 

JTI M  B  R  E.  f  m.  Sorte  de  cloche  ronde  oui  n'a  point 
<teJ>attant  en  dedans  ,  &  qui  eft  frappée  en  dehors 
par\  un  marteau.  Le  timbre  £une  horloge,  timbre 
et  un  reveille -.matin,  le  timbre  de  cette  horloge  eft  tres^ 
ion,  •        .     ^ 

l'  Timbre  y  en  ternies  d'Armoiries  ,  (ïgnific.  Le  caf- 
tjue  ,  qui  eft  au  dcffus  de  l'efcu.  Les  Princes  Jouvef 
rain s  portent  le  timbre  ouvert, 
'      Il  fe  prend  fig.  &  baifement ,  pour  La  tefte.    Ce 
min  luy  donne  dans  le  timbre,  il  a  le  timbre  fefli. 

Timbre  ,  fe  dit  auflS ,  d'Une  grande  pierre  creufe, 
dans  laquelle  on  jette  de  l'eau  »  pour  abbreuver  les 
chevaux ,  les  beftiaux.  ^^    ' 

T  I  iti  B  R  ï  R.  v^  a.   Terme  de  bla(bn  ,  Accompagner 

d'ifn  timbre.  77wi/^^r  une  armoirie,    ./ ..  ^ 

tr  I  M  B  R  R  R.  V.  a.  Terme  de  Pratique,  Efcrire  au  haut 

d'un  Afte  ,  la  nature  de  cet  afte  ,  fa  date  &  le  fbm- 

xnaire  de  ce  qu'il  contient.  Timbrer  des  pièces. 

On  dit  aufli ,  Timbrer  du  papier^  timbrer  duputr" 

^xhemin  ,  pour  dire,  Imprimer,  la  marque  du  Roy  fur 

•'l  du  papier ,  fur  du  parchénfiin ,  pour  faire  qu'il  puiffe 

ftrvir  aux  aûes  de  juftice. 
ÎTiM  bre',  1  E.part.  paflT,  Il  a  les  fignifications  de 
. (  ■ . ,ibn  verbe. '    ■ .  y  '-h   '.■ .  l  .^■        ^■:- ■•'/'.■', 

'On  dit  fig.  Vn  efprit  bien  timbré  ^  mal  timbre,  une 
,.   cervelle  ,  une,  tefte  tuer  timbrée  ,  mal  timbrée  ,  pour 
dire ,  Une  personne  de  bon  fens  ,  de  mauvais  (ens. 
TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Craintif ,  peureux.  Les/em* 
mes  font  naturellement  timides,  \ 

^iMiDiTB.  f.  f.  Qualité  de  celuy  qui  eft  timide. 
Grande  timidité^  extrême  timidités  je  riaj  jamais  veu 
une  timidité  cohme  la  voftre. 
Intimider,  v.  a.  Donner  de  la  craintW^,  de  l'ap- 
prehenfion  à  quelqu'un.  Il  l' intimida  par  un  feul  mot 
gu'il  luy  dit^  il  nj  a  qu'a  l'intimiderpour  venir  à  bout 
de  luy. 
ÏNT  IM  I  ^E,  1ÉE.  patt.  .^ 

jf  t  M I D  £  M  INT.  ^dvy^ycc  timidité.  '  jlglr  timide^ 
'/     ment,  /■,  ■•■■■■  ■;■•■■. 

*r  I M  àh^ ,  1B  E.  adj.    Qui  eft  pénétré  d'une  crainte 
v|  fàlutaire.  Il  ne  fe  dit  gu^e  qu  en  parlant  de^a  train- 
■  \  te  d'offcnfer  Dieu.    C  eft  une  ame  timoré,  ilnej^ut 
l  fas  craindre  tjitil  fefloigne  de  fon  ièvoir  ,  il  a  l*ame 

trop  timbrer .  il  a  la  confcience  timorée. 
.Tl  M  O  N.  f.  m.   Pièce  de  bois  du  train  de  devant 
d'un  carrofle ,  d*un  chariot ,  ijîii  eft  longue  6c  droi* 
te  ,  &  à  laquelle  on  attéle  les  chevaux.   Timon  de 
chariot  ^  de  carojfe.  lever ,  dbbaijfer  le  timon.         '\\> 
Timon  ^  fignifie'aufli ,  Le  gouvernail  d'un  vaiftèaui . 
V   Gouverner  ,  manier  le  timon  *  tenir  le  timon,   . 

On  dit  îi^^.  Prendre  le  timon  des  affaires  ^  pour 
•  dire.  Prendre  le  gouvernement  des  affaires  en  main. 
De:i^  que  et  Prince  eut  pris  luj-mefme  ii  timon  Ms  af^ 
■■'  fairts.      -,■"..,..-■.  \.  /■■  /■   .■ 
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JINE.  fubft.  f.  Efpece  de  cuyc.  Ûn'eft  guer«  ch 
^  Tome  IL 


\ 


\ifage ,  8Con  fe  fert  ordiilairemeiit   du  mot  dé 

Tinette.   ^      :    \      .-'■;.. v..;.-    ; 

Tinette,  f.  f .  Petite  cqve  ,  vaifleau  de  bois  ,  oui 
vert  par  enfiaut  ,  &  plus  large  que  par  enbas. 
Mettre  une  tinette  fous  une  fontaine  de  cuivre,  une 
tinette  a  mettre  du  beurre,  acheter  une  tinette  de 
ieurre, 

T 1 N  T  E  R .  V .  a.  Faire  fonner  lentetnent  une  cloèhe; 

en  forte  qu  c  le  battant  ne  touche  que  d'un  coftc. 
^  Tinter  la  groffe  cloche  ,  ia  fftite^  cloche,  on  tinte  à  la 

■paroijfe.  ^  "^        - 

On  dit  ,  Tinter  la  Aléffe ,  tinter  le  Sermon ,  pour 

"  dire.  Tinter  la  cloche  ,  afin  d'advertir  qu'on  va 

bien-coikcommencer  la  Meffe,  commencer  le  Scr- 

•  '  mon.  '    ^•■.  •■  *  ■"■  •■■•  V  "  ^ '""■■>.*,.,  ■ 

On  dit  fig.  Vom  riavet.  qu*a  tinter  (^  nousfofn* 

mes  a  votu  ,  pour  dire  ,Vou« n'avez  qu'adonner  la 

moindre  marque  de  voftre  volonté  &  nous  lafui- 
vron5."--''v.>  ■.•    .  ■  - 

Tinter,  eft  auffi  neut.  &  fignifie  ,  Rendre  uii  feh 
clair  comme  font  les  cloches  ,  les  verres  ,  les  mé- 
taux. Cette  cloche  a  tinté  long-temps:  entendre  les  clo^ 
chés  tinter,  l'oreille  me  tintr,         • 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  eft  dans 
l'inquiétude  du  fucccs  de  quelque  affaire  qui  eft  fur 
le  point  d'eftre' décidée  ,  que  Les  oreilles  luy  doivent 
tinter. 

T I N  T  E,  £E,  patt.  La  M^ffe  eft  tintée,  le  Sermon  eft 
tinte.         »  : 

Tintement,  f.  w.  v.  Le  bruit ,  le  fon  de  ce 
qui  tinte*  Le  tintement  de  la  cloche,  le  tintement  des 
oreilles,     '  ♦  ,^     : 

T INT  AM  A  rr E.  C  m.  Grand  bruit  plein  de  confu- 
'  fion  &  de  defôrdre.  Quel  tintamarre  eft^ce  que' f  en» 
ends^f  grand  tintamarre,  -  -  - 

T  I N  T  o  u  I  N,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruit  dans  les 
oreilles,  j^voir  un  tintouin  continuel  dans  les  oreilles. 
Il  fe  prend  fig.  &  baff.  Pour  l'inquiétude  qu'on  a 
de  quelque  afFaire.  On  juge  maintenant  fon  procez.,  il 
doit  avoir  du  tintouin  dans  les  oreilles.   ^       , 

t  ■:':••■•:      '.;■.'.■■■  ".   ■■  ■.■'■■..■■'.'..  •  • 

.i' ,  ■■rr/.',,.  ■  ...■..'• 

,::.-:v::-v;.:-,,;   T  i  r-  .^\-:; ■■;;,. ^;^- 

-'•  '  ■  ■  ■'.  '  '  '  ..    ■     ■    '^ 

T I R  E  R.  V.  a.  Mouvoir  vers  fôy ,  Amener  à  Coji 

Tirer  avec  force,  tirer  fans  peine,  tirer  enenhaut.  ti^ 

rer  en  enbas.  tirer  la  porte  après  foy,  tirer  un  fi^ge, 

tirer  quelque  chofe  a  foy.  des  chevaux  qui  tirent  un 

carrojfe.  des  bœufs  aui  tirent  la  charrue,  tirer  un  ba^ 

teau  abord,  des  chevaux  qui  tirent  un  bat  t  eau.  ti^ 

rer  la  rame,  tirer  à  la  rame.   En    cette  dernière 

♦  phrafèjileftn.T'irrr  quelqu'un  parle  bras, par  le  man^ 
teau.  le  tirer  a  part ,  le  tirer  a  l  efcartpour  luy  parler^ 
tirer  quelquunpar  les  oreilles,  tirer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Voy  OREILLES.  Tirer  un  homme  aux  che^ 
veux.cela  eft  tiré  par  les  c^çveUx.  Voy  CHEVEUX. 
OnAïtipïO'vtih.Tirerle  diable  par  la  queue, ifOMtàiïc^ 
Avoir  beaucoup  dé  peine  à  fuofifter*  Tirer  a  quatre 
chevaux ySoxi^CLC  ftipplice,où  Ton  attache  un  crimi- 
nel par  les  pieds  &  par  tes  main^  à  quatre  chevaux  ^ 
qui  le  tirent  chacun  de  l^çur  cofté,&  qui  le  démem- 
brent. On  dit ,  (^* Vne  femme  eft  tirée  a  quatre  èjpin^ 
gles,  pour  dire  ,  qu'Elle  ew  ajuftée  avec  un  extreiAe 
loin,  ^  de  manière  qu'elle  Wroift  contrainte  &  em- 
barrafsée  dans  fon  ajuftenîent.  v 

Tirer  ^  fignifie  âuffi,  Ofter,  mettre  hors,  faire  (or- 
tir.  77rfr  unfeau  du  puits  avec  une  corde, avec  un  croc, 
tirer  les  bottes,  tirer  les  bas  à  quelqu'un,  tirer  un  dia- 
mant  de  fon  doigt,  tirer  du  marbre  de  la  carrière^,  tirer 
de  /j>>-  de  la  mine,  tirer  de  r  argent  de  fon  crffre  ,  de  fa 
bourfe^de  fa  poche,  tirer  une^eftharde  du  doigt,  tirer  les 
cors  des  pieds,  onneleffauroiile  tirer  de  T  eft ude  ,  le 
tirer  de  dejfm  les  livres,  on  l'a\tiré  adroit emenfTu  Ueti 
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•  »îi  il  s^efloitpHve,  on  Td  tiré  defon pays, pour  Itiyfai' 
revoir  te  monde^  tirer  fon  efpée  du  fourreau,  tirer  fd 
langue  pour  la  monflrer  au  Médecin,  tirer  la  lamue 
fourfernoccfuerdeciuelcjuun.  .     '• 

On  dit  prov.  &  fig.  Tirer  fon  efpingle  du  jeu,  pour 
dire  ,  Se  defgager  d'une  mauvaife  affaire ,  d'une 
partie  perilleuié.  Il  s'ejloirmis  dam  ce  parti  ,  dans 
fine  fafcheufe  intrigue  ,  mais  il  a  tiré  fon  épingle  dfê 

On  dit  fig.  d'Un  homme ,  qu'il  a  tiré  Pefcbelle,  ou 
<ju  i/  a  tiré  l'efehelle  après  luy  ,  q\x'aprésluy  il  faut  ti^ 
rer  l'efehelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fi  tien  fait  en  quel- 
que chofe  qu'on  ne  le  peut  efjjalcr. 

On  dit,  d*Un  homme,  quV/  s'efl  tiré  dupair^  pour 
dire  ,  qu'il  s'cft  t  d^vé  au  dclUis  de  fes  efgaux/ 

On  dit  ptoy.  Tirer  les  marons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat,  pour  dire.  Faire  faire  par  un  autre  ce  qu'on 
craint  de  faire  par  (by-mefmc, 
*;        On  dit  fig.   qvCVn  homme  s*e]l  tiré  une  ejpinè  du 

Îied  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  délivré  d'une  chofc  qwi 
incornmodoit  continuellemenit,&  de  prés. 
On  "dit  prov.  ôc  fig.   Tirer  Itj  vers  du  nez,  a  efueU 
qu'un  j  pour  dire.  Tirer  de  luy  un  (ècret  en  le  queC- 
tionnant  adroitement. 

On  dit  fig.  Tirer  la  laine  ,  pour  dire  ,  Voler  de 
nuit  des  manteaux.  *  • 

On  dit ,  Tirer  pied  ou  atle  d'une  chofe  ,  pour  dire. 
En  tiret  quelque  prpfit  de  manière  ou  d'autre. 

On  dit  prov. 6c  balT.  Tirer  fes  chaujpsjirerfcsgue-  . 
rr« ,  ppur  dire  ,  S'en  aller. 
-       On  dit,  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut  eftre 
^tiyé^quOnnepeut  tirtr d'argent  de  luy ,  d'Un  hom- 
me qui  ne  veut.point  re(J5ondre  fur  quelque  chofe  , 
€^\x'Onne  fçauroit  tirer  un  mot  de  luy  ,  qM'on  ne  peift 
:    rien  tirer  de  luy  ;  Et  d'un  criminel  qui  ije  veut  rien 
•  avouer ,  qu'O;;  tirera  U  vérité  de  fa  toucha  à  force  de, 

:■  nurmens.    ■    ■     , ', -     Hv.,  . .,;.   •  ■'  ■■'..■ 

On  dit  audî ,  TlrerTeJpie  contre  ejuelcftf^un  ,  pour 
dire  ,  Se  battre  contre  quelqu'un.  Et  prov.  &  baiT. 
Faire  tirer  la  langue  à  qudejuun  d'un  pied  de  long  ,  ' 

poui' dire.  Le  faire  languir  daKis  l'attente  de  quelque 
aflîftance  dont  il  a  beioiA.  \ 

.  On  dit.  Tirer  de  l'eau^  pour  dirç ,  Prendre  de  l'eau 
au  puits.  Tirer  du  t^î/î(  ^.pour  dire  ,  Prendre  du  y  in 
au  tonneau.  Tirer  dufftng,  polir  dire ,  Saigner.  77- 
rer  la  mamelle  ,  pour  c^ire ,  Teter.  Tirer  une  vache ^ 
pour  dire  ,  La  traire.  jiHer  tirer  de  Veau  an  puitsjl 
tflallé  a  la  cave  tirer  du  vin.  en  luy  a  tirédufang^  il 
luy  a  fallu  tirer  du  fang,  un  enfant  qui  tire  la  mamelle, 
qui  tire  bien  fa  nourice.  tirer  le  fis  d'une  vache,  tirer -^ 
ftnevache  deux  fois  par  jour.         .  /  . /• 

On  dit ,  d'Un  navire ,  qu'//  tiré  tant  d'eau ,  tant 
de  pieds  £eau  ,  pour  dire ,  qii'Il  eirfonce  dans  l'eau 
de  tant  de  pieds.  Les  grands  vaïffeaux  tirent  heau^ 
coup  d'eau.  Et  on  dit ,  De  certaines  chofes,  qu' Elles 
tirent  Veau ,  pour  dire  ,  qu'Elles  s'imbibent ,  qù'el-^ 
les  s'abreuvent  d'eau.  Des  fouUers  qui  tirent  l'eau.  ' 
ce  cuir- là  n'eflpas  hien  f  reparé  ^  U  tire  T  eau  comme 
uneefponge,  -r 

;  Tirer ,  fignifie  audî ,  Délivrer ,  dégager.  Ttrer  un 
homme  de  prifon.le  tirer  de  captivité,  tirer  fon  ami  £  un 
danger ^  d^ufi  fferiL  qui  le  tirera  de  cet  embarras?  <^  l*a 
.tiré  delà  mirere. 

On  dit ,  d'Un  homme  ,  qu'O»  Va  tiré  d'un  mauJ 
vais  pat ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  tiré  d'une  afiàire 
difficile ,  embarrartante.  '  . 

On  du  fig.  qu'O»  a  tiré  quelqu'un  de  la  boue  ,  de 
la  pouJfiere^fouT  dire ,  que  cPUne  fortune  fort  baflTe, 
on  l'aeflcvc  a  un  eftat  fort  audeflus  de  (à  première 
condition;  '         ■      ^  7 

Tirer ,  fignifie  audî  fig.  Recueillir  ,  recevoir.  Tï- 
dupropti  tirer  de  V milité,  qieel  avantage  tirez.» 


:v- 
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Vô  144  delà  ?  il  tire  dix  mille  livres  de  rente  défit  te^ri: 
il  tire  beaucoup  de  la  Cour»  il  tire  de  fa  charge  tout 
ce  qu'on  en  peut  tirer,  on  a  tiré  beaucoup  d'argent 
des  nouveaux  Edits^  ceft  lin  httmme  qui  a  tiré  bien 
^  de  l'argent  de  fon  emplôy.  tirer  de  grandsfervices  d'un 
homme,  .     .       «  v  •   , 

On  dit  audî  ,  Tirer  quelque  grâce  de  quelqu^un, 
pour  dire  ,  En  obtenir  quelque  grâce.  //  a  tiré  une 
donation  de  luy.  il  en  a  tiré  un  bénéfice  confiderable^ 
On  dit  auflî  ,  Tirer  parti  de  quelqu'un  ,  tirer  parti  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utilité  ,^de 
l'avantage.  Et  on  dit  ,  Tirer  parole  ,  tirer  promeffe^ 
tirer  quelque  éclai'cijfement  de  quelqu'un  ^  pour  dire. 
Faire  en  forte  qu'il  engage  fa  parole  ,  fapromefli , 
qu'il  donne  •  récraircillement  qu'on  fbuhaitte  de 
luy.  /  .      ■■*•■..     .  •.  .-^  •  ■*    .■  ..^v., 

On  dit  auflî  ,  qu'0;i  ne  fçauroit  tirer  de  raifin 
d! un  homme ,  pour  dire,  qu'On  ne  peut  obtenir  de 
luy  qu'il  fe  porte  à  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  die*. 
Tirer,  rai  fon  ,  tirer  fatisfaElion  dune  injure ,  d'une 
effenfe  ,  pour  dire  ,  Faire  repaFer  l'injure  ,  l'oflFèn- 
fe.  Et ,  Tirer  vengeanee  ^  pourdire.  Se  venger. 
V  On  dit  encore ,  Ttter  vanité  d'une  chofe ,  pour  di- 
re,  En  faire  vanité.  Et ,  Tirer  avantage  d'aune  chofe  , 
pour  dire,  La  tourner  à- fon  avantage,  l'interpré- 
ter à  (on  avantage.  //  tire  vanité  dune  chofe  dont  II 
devrait. avoir  honte,  il  tire  avantage  de  voflre  modc'^ 
ration  _,  de  vofire  retenue  ,  (p*  s'imagine  que  vous  le 
craigne*^,  v';'-'         *  ■'  ■\^":\--:  :  ■ './■      <■■. 

On  dit ,  Tirer  Ton  origine  de,  ^r.  pour  dire ,  Avoir 
fon  origine  ,  eftre  iflu  de,  //  tire  fon  origine  d'une  tel- 
le maifon.  cette  riyiere  tire  fa  fource^  d'une  telle  mon" 
tagne.  ■  •  r ,  -,  ..^         ■  >.,  ■ 

Tïrrr^s'employe  auflî  fig,  dans  le  (èns  de  Recueil- 
lir ,  extraire  ,  puifer.  //  a  tiré  une  infinité  de  belles 
fentences  des  anciens,  tout  ce  quil  dit  de  ce  paysrlà  j 
il  l'a  tiré  des  nouvelles  relations  qui  en  font  venues, 
c'efl  d'un  tel  autheur  qu'il  a  tiré  tout  ce  quil  f  fait,  c'efi 
d^un  tel  Père  qu'il  a  tiré  ee  pajfage.  cette  raifon  efi  ti^ 
.  rée  delà  bonne  morale,  dou  peut  M  tirer  toutes  les  im- 
pertinences qu'il  dit  ? 

::  Tirer  ^  fign.  auflî  fig.  Inférer.  Décela  fen  tire  ut 
confequençe,  'on  tire  de  là  un  gtand  argument  contre 
'  luy.  la  conclufion  que  vous  voulez,  tirer  de  là  n'efl  pas 
jujle.  On  dit  auflî  dans  le  n.  qu'Z^»^  chofe  tire  à  con- 
fequence  ^  pour  dire ,  qivjElle  peut  avoir  des  fuites 
confiderables,  &  qu'on  peut  en  tirer  des  c^înfequen- 
ces  pour  l'avenir.  Cep  \ine  chofe  que  vius  pouvez 
luy  accorder  d'autant  plus  facilement  queUe  ne  peut  ti^ 
rer  à  confequence.  ^      .    *    ..  ^  .  ,    . 

"-Tirer,  fignifie  aufllî  Extraire  W  voyê  de  diftilla- 
tion ,  ou  autrement.  Ttrer  de  l'edu  de  fleur  d'orange 
par  le  moyen  d'un  alambic,  tirer  de  P huile Jans  feu.  ti» 
rer  lefucdes  herbes ,  lefuc  des  viandes,  l'eau  tire  la 
teinture  des  fieurs.  A    :^  ^, 

On  dit  prov.  d'Un  homme  habile,  adroit ,  qui  fait 

'une  cho(c  tout  ce  qu'on  en  peut  faire ,  qui  en  tire 


tout  Tayantage  qu'on  en  peut  tirer,  qui  pénètre 
iufqu'au  fond  d'une  afifàire ,  que  Cefl  un  homme  qui 
tire-la  quinte  effence  de  tout.  On  dit  auffi  prov.  d'Un 
homme  qui  fçait  tijcer  du  profit  de  tout ,  qu*//  tire^ 
reroit  de  Vhuile  d'un  mur.  Et  d'un  homme  avare  ÔC 
tenace,  qn'On  tireroit  p^uftoft  de  T  huile  d'un  mur, 
que  de  tker  de  P argent  de  luy. 

Tirer,  fignifie  aufliî,  Eftendre.  Tirer  du  linge  fur  la 
platine,  tirer  une  courreye.  On  dit  auflî,  Tirer  P or ^ 
tirer  l'argent ,  &c.  pour  dire ,  Les  eftendre  en  fils  dé- 
liez,  afin  de  s'en  fervir  enfuite  à  divers  ufages.  7u 
rerune  corde,  la  tirer  ferme  ^pom  dire  ^  La  bander 
le  plus  qu'on  peut.  Et  on  dit  au  n.  qu"L^;i#  co^de  ti- 
re ,  pour  dire,  qu'hllc  eft  bandée  cxtrcmcmeiU  fer- 
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qu  lien  U  lUUim  U  vie  à  beaucoup  de  monde,  bc, 
qviJly  a  bien  en  des  teftes  Cd^ics ,  pour  dire  ,  qu'On 
"^  ^  y  a  (ué  beaucoup  de  gens.  On  dit  au(E ,  Perdn  la 
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On  dit.  Mettre  un  hêmme  f«  te  fie  a  ijuelifHHït  l   ' 
pour  dire ,  Luy  oppoTer  quelqu'un  qui  puiUt^  luy 

,    "  AAaa  nj   .  ;••         V 


\; 


N- 


r  g" 


rftf  r^«/ir  i/^yi  tei^rê: 
de  fa  ch/irqe  tout 
beàucoHf  d'drgent 
nme  ejui  4  tire  bien 
çrands  fervices  d'un 
-       .    \  ■■,■■':  .        ~  ' 
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*  On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  dépenfc  qu'on  à  peine 
à  fouftenir  jufqu'au  bom  de  l'année,  que  Pour  cela 
il  faut  bien  tirer  U  courroye.  Et  abfolument  c^*  il  faut 
bien  tirer,  pour  dire,  qu'il  &ut  ufer  d'une  grande 
«conomie.  Il  faut  qu'il  tire  bien  la  courrbye  pour  al^ 
1er  jufqu'au  bout  de  l'an,  il  a  bien  a  tirer  pour  attra^ 
fer  le  bout  de  Fannie.        A        «i^     ^ 

On  dit ,  Tirer  une  éi faire  en  longueur,  pour  dire , 
•Efloigner  avec  afFcftatiôn  de  conclure,  détermi- 
ner une  affaire.  //  tire  l'affaire  en  longueur  pour  la 
rompre.  On  dit  aufli  dans  le  nicfme  fens  &  dans  le 
n.(\\i'Vne  affaire  tire  en  longueur,  qvL  une  maladie  ti- 
re en  longueur,  quelle  tire^  ^^tig,  qu*elte  tire  di 
longue,  .  .     I     ;      *>  : 

Tirer,  fign.  auflî,  Tracer.  Tirer  une  ligne  fur  du 
-papier,  tirer  une  raye  fur  ce  qu'on  a  efcit,  tirer  une 
allie  au  cordeau,  tirer  un  plan  fur  du  papier,  tirer  li 
flan  d^  une  fort  ère ffe,  tirer  le  plan  d!une  maifon. 

On  dit ,  Tirer  l*ho^ofcop9>d'un  homme ,  pour  fUre^ 
Faire  l'horofdope  d'un  homme  fuivant  les  règles  ÔC 
les  principes  de  l'Adrologie  judiciaire!      -         h. 

Tirer  ,  fig.  aufli,  Portraire..  Tirerl  un  homme  au 
vaturel ,  le  tirer  au  vif,  le  tirer  en  cire ,  \le  tirer  en  piaf 
$re.  il  s*ejlfuit  tirer  par  un  excellent  Peintre^ 

Tirer  ^  fign.  auflî ,  Imp^mer.  Tirer  des  feuilles,  ti^ 
rer  des  eftampes.  on  na  tire  que-  cent  exemplaires  de 
fin  livre,  il  n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  tirées,  la 
:      la  feuille  ejl  cowpofeejl  n'y  a  plus  qu'à  la  tirer,  lafcùil-- 
Je  ne (l  encore  tir  ie  qu'a  moitii.  Mj^*^ 

^  Tirer,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  armes  offènfives. 
Ainfi  on  i\i,Tirer  dés  airmes\  poUr  dire ,  Faire  dès  ar- 
mes j  &  en  cette  phrafe  il  eft  n.  Tirer  un  ejiocade , 
-^  fin  coup  d'efl'ocade  ,  pour  dire ,  Porter ,  poulfer  une 
'  cftocade  à  celuy  contre  qui  on  faitides  armes ,  ou 
<ontre  qui  on  fe  bat  veritalilement. 

On  dit  prov.  &  fig.  T^erl'eftocade  ,  tirer  une  efto^ 
.  tade  à  quelqu'un  y  four  mre ,  Demander  de  Tairgent 
à  emprunter ,  &  cela  ne  fe  dit  ordinairement  que 
.d'un  nomme  qiî6w4bupçonne  n'eftrc  pas  en  pou- 
voir ,  ou  en  dîiU'in  de  rendre  ce  qu'il  demande  à 
emprunter.  •   ' 

.     Tïr^r,  fe  dit  plus  particutteremerit En  parlant  des 
arines  de  jet ,  des  armés  à  feu.  Tirer  de  l'arc,  tirer  de 
l'aybaleftre.  tirer  de  l'arquebufe, Et  dans  ces  phrafes  il 
cft  n.  On  dit  dans  l'aûif ,  Tirer  un  moufquet.  tiret  un 
fufil.  tirer  un  piftolet.  tirer  un  canon,   tirer  un  coup  de 
moufquet, âefu fil, de piflolet,  de  canon^tirer  des  bombes, 
tirer  des  pétards ,  tirer  Àesfusies  ,  &c.  Et  abfol.  Ti^ 
rer  fur  quelqu'un,  tirer  à  quelqu'un,  tirer  contre  quel-' 
qu'un,  les  ennemis  faifoîent  un  feu  continuel,  &.tiroient 
,    incefamrnent.  tirer  aux  perdrix J  tirer  en  l*air.  tirer  au 
ilàric.  On  dit.  Tirer  en  volant ,  pour  dire ,  Tirer  fur 
un  oi(èau  dans  le  temps  qu'il  vole.  On  dit  aufli , 
Tirer  un  Oifeau, tirer  un  lièvre ,  pour  dire.  Tirer*  def- 
fus.  Et  on  dit  fig.  d'Un  homme  à  qui  il  eft  difiîcile 
'  de  parler  ,  à  caufc  qu'il  paffe  tousjours  avec  préci- 
pitation, que  Pour  luy  parler  il  faut  le  tirer  envom 
lant.  On  dit  aufli  fig.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux, 
pour  dire  ,  Prendre  de  la  peine  inv^ttlement  pour 
,   xS\c  chofe  qui  ne  le  mérite  pas. 

On  dit ,  Tirer  un  feu  J^ artifice ,  pour  dire ,  Faire 
Joiier  les  fufces ,  les  pétards  qui  le  compofcnt.       * 

Tirer,  s'employc  encore  au  n.  En  parlant  d'armes 
/à  feu.  Son  fufil  vint  malheureufemen\  a  tirer.  de':(^que 
'   le  canon  eu)  commencé  à  tirer,  les  ennemis  capitulèrent^ 
,    un  fufil  qui  tire  jufle.  f    ^* 

On  dit  auflî  au  n.  que  Le  vent  r/>f,pour  dire ,  que 
^  '  Le  vent  fouffle  impctueufement.   La  bife  tire  rude- 
ment aujourdhuy.  ,* 
'        Tirer ^  fe  dit  aufli.  En  parlant  des  chofcs^u*on 
remet  à  la  decifion  du  forr.  Et  alors  il  eft  n.  On  les 
ft  tirer  au  for  t. ils  tirèrent  tous  deux  a  la  courte  faiHe. 
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oà  les  fit  tirer  au  doigt   mouiUe.  tirer  a  la  blanque^, 
'  faire  tirer  des  foldat  s  au  billet.  y* 

-  Il  fignifie  auflî  ,  Prendre  an  fort ,  au  hazard.  Et  a- 
lors  il  eft  aûif.  Le  plus  jeujufoldat  tira  le  billet  hoir^  'y. 
&  futpafii  par  les  armes,  mer  un  billet  à  Cd  lotterie^   ' 
On  dit ,  Tirer  une  lotteAe,  pour  dire  ,  Faire  la  diC 

;  tribution  de  tous  les  billets  d'aune  lottètie,  afin  d'en 
donner  enfuite  les  lots  à  ceux  à  qui  ils  feront  efcheus 
par  lelorr.  ^ 

^  *  On  dit  fig.  &  dans  \ç  n.  f^rer  du  baflon.  tirer  au 
court  ha}} on  avec  quelqu'un ,  pour  dijre ,  Contcfter  a- 
Vec  luy  d'égal  à  égal.  //  ne  vous  appartient  pas  de  tU 
reraub^ftorravecluy. 

Tirer,  fign.  Aller ,  s*achemjner ,  &  alors  il  eft  nk 
Jfpris  la  bataille  gagnie ,  l'a^nie  tir-a  à  un  tel  lieu,  dé 
quel  cofli  tirez^.vous?  le  chemin  efl  long  dicy-la  ,  ity 
a  bien  à  tirer  avant  que  vous  y  arriviez.. 

On  dit ,  Tirer  de  long ,  tirer  pays ,  pour  dire ,  S'en 
aller ,  s'enfuir.  Et  on  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  en- 
toifc  beaucoup  à  travailler  ,  beaucoup  de  chofe  s  à 
faire ,  avant  que  <ie  parvenir  oi\  il  prétend ,  qu'//  a 

:  encore  bien  a  tirer  pou^n  venii^là.  Et  on  dit,  quZ^» 
malade  tire  a  la  fin ,  pourrir e ,  qu'Jl  approche  de  la 

.  mort.  Tirez.,  tire':(^.  Termes  dont  ou  le  fert  ordi- 
nairement pour  chalfer  un  chien. 

77r<r^s'empluye  aufli  au  n.avec  la  prepofition 
Sur,  &^rs  il  fign.  Avoir  quelque? rapport ,  quel- 
que reflemblance,  &  il  fe  dit  principalement  du 
rapport  que  les  couleurs  ont  enfemble.  Cette  pier.^ 
rf tire  fur  le  verd.  le  plumage  de  cet  oifeau  tire  fur  li 

■  '  iiiolet.       .'■  '  '  .  '  ".\       -    •■        '..    ^^     '    • 

Tire  ,  E  E.  part;  .  /        -  '     ^ 

Tire,  f  f.  Il  n'ad'ufage  que  dans  cette*  phrafè. 

Tounl'une  ^/r^ ,  pour  dire ,  Sans  difcontinuation. 

On  dit  adverbialement,  <\\x'Vh  oifeau  vole  a  tire 

d'aile,  ^ovit  dire  ,  qu'il  vole  d'un  vol  rapide  & 

'■.  continu.    .      ■  ■;  -  ,  .    ■  ■  -  '^  ^,^. 

T  I R  A  D  E.  f  f*  Suite  de  difcours.  Il  y  4  J^  bettes  ti^ 
rade  S' d  An  s  ce  panegirique/U  noiis  a  dit  une  belle  tirade 
defori  poème,  il  ne  luy  refpondit  que  par  une-  tirade 
d'injures ,  par  une  tirade  de  fottifes. 

On  dit  adv.  Tout  d'une  tirade ,  pour  dire ,  Tout  de 
fuite,  fans  s'arrefter.  //  nous  a  dit  une  centaine  di 
vers  ,  tou^  d'une  tirade.  • 

T I  R  À  G  E.  n  m.  Aftion  de  tirer.  O^ia  paye  tant  pour 
latoife  de  motion  ,  &  tant  pour  le  tirage,  il  a  fallu  at- 
tacher des  chevaux  au  batteau  ,&  il  en  a  tant  coufté 
four  le  tirage. Jl  faut  tant  pour  le  tirage  de  ces  feuilles' 
d'imprimerie,  de  ces  eflampes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 

'    ces  fortes  de  matières." 

Tirant  f.  m.  Cordon  fervant  à  ouvrir  ou  à  fer- 
mer une  bourfe.  Les  tirants  d'une  bourfe.  On  appel- 
le auflii  Tirant ,  Un  liflu  de  fil  ou  de  foye  qu'on  at- 
tache aux  deux.cofliez  d'une  botte  pour  la  tirer  &  la 
chaufler  plus  ai fé ment.  Les  tirans^et une  botte. 

Tirant ,  Eft  aufli  en  terme  de  charpenteric  Une 
pièce  de  bois  qui  tient  en  eftat  les  deux  jambes  de 
force  dà  comble  d'une  maifon. 

T  I R  EX;  R.  f  m.  V.  Celuy  qui  tire ,  Il  s'employe  avee 
plufieurs  mots,  ainfi  on  appelle.  Tireur  d'or ,  Un 
ouvrier  dont  le  meftier  elt  dé  tirer  l'or  en  fils  dé- 
liez. Et,  Tireur  d^ armes  ^  Celuy  dont  la  profeflîoa 
eftjde  monftrer  à  faire  des  armes.  On  appelle  aufli 
Tireur  de  laine ,  Un  filou  qui  vole  les  manteaux  la 
nuit.    '   ■  '■  •  '%,  ■' 

Tireur ,  fe  dit  abfolument  d'un  éhafleur  qu'on 
entretient  pour  tirer  du  gibier.  Il  a  deux  tireurs 
qui  le  fourni jfent  de  fibier.  Et  on  dit  d'Ua,  homm# 
qui  fc  divertit  à  chafler  au  fufil ,  que  Ceft  un  bon  ti^ 
reur ,  un  mauvais  tireur ,  pour  dire  ^  qu'il  tire  bim  ^ 
qu'il  tire  mal.      *-  '  •         !   i  ! 

Tireur,  fe  dit  aufli  en  terme  de  commerce  8C 
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de  banfjile ,  pour  dire ,  Celuy  qui  tire  une  lettre  i^ 
change  fur  quelqu'un.  -O/i  a  coniamni  le  tireur  a 
.p^yirUfomme  portée  0fr  la  lettre  prote (lie.  I 

T  1  R.  o  I  *.  f.  m.  tfpeçede  petite  caifle  ou  UVmequi 
'     eitemboiftce  dans  une  au«oire,cJan&'Une  tablçi^dAHS 

•un  comptoir ,  &  qui  fe  tire  par  le  moyen  d'un  bou- 
,  tafv.ouiequclqu'autrechofe  femblâble.  Mettre  Jef 
'  '  papiers  dans  uH  tiroir. il  fant  chercher  dans  Us  tiroirs  de 

cette  armoire,  .  .  f  ". 

T  I  a  E  T.  (!.m.  Petit  morceau  de  pàrçhçmin  coupé 

cnlong&irtrtillc/ervant  à  enfiler;&  iaitacher  des 
"  .papiers  ctiCçmbk.jittacher  des  pièces  (tifiritiére  avfç 

des,  tirets,  '  •  *  '    '     \  ■ .  ■■ 

*     On  apfjelle  auflTi ,  T^m ,  Un  trait  de  plume  qu'on 

fait  au  bout  de  là  ligne  pour  la  terminer,  &  J.onton 

fç  fertaufli  a  joindre,ouà  divifer  les  Wts.  l,es  Im- 

'    p^meurs  rappellent ,  D^t;//7<Wv      ^  ,       ' 

f  I  p.  A  s  s  si  f.  f.  Sorte  de  filet  ou  dé  r^  Sy  dont  on  fe 

'k^  pour   prendre  des  cailjes ,  de.s  aloiietx^.s,  de$ 


•li*- 


•  ':, 


Vperdrix?  &c.  f  rendre  des  cailles ,  des  perdrix  à  latU  \  •   fine,   •  f        .  ^ 
,  rafle.    .,,.     ..;,'^::;''  ■■;/'^"'\: /^  '  .  -:   '  ^  •  "■•■".A'DkT^Ry ,  bb'. 


fort  attlrAntei.  c\fl  un  eJprH  adroit^  4t tirant ^  infté 

At  T  I  r/ A I L.  f.  nrir  Tout t:c  qui  fcrt  à  la  conduite  V 
ëc  au  icrvice  de  rArtillerîe.///i«r  un  grand  attirail 
pour  mener  &  pour  fervir  PartVlerii,  on  donna  a  ce  . 
generkl  v'tngt  pièces  de  oros  fanon^vec  tout  C attirail 
nec(ff$re,    _  "?■•••,       '■.•_./, 

"*11  jfe  dit  par  extenfiond'U ne  grande  quantité  de  |^ 
•bagige  inutile  5c  fuperflu  que  des  gens  mènent  avec       , 
eux  en  voyage    //  tratÇnoit  un  grand  attirail  afrei      ' 
hyJifu^floit^irbffi/in  de  tant  d^ attirail  ?  Il  fait  ^tti^  * 
rdiis  au  pluriel  j  m«^  iljï^eft  guère  en  ufage.  ^ 

C  o  N  T  K  E  T  I R  I  R.*  V.  a.  Tcitne  dont  on  fe  fert  en 
parlant  d'eftampes  &  qui  fe'dit  Lbffque  fur  une'ef- 
tàmpe.fraifchement  tirce,on  en  lire  Une  autre.  Con^  ^ 
treti^er  une  eflampe.  .'         ■]■""'■  :'       . 

C  o  N  T  R  l  T  I  R  E   ,  E  I.  part.'    /         '^^  "' 

D  i  T I  RE  R.  V.  aft.  Ellendrc  eivtirant.  Detirer  un  ra^  '" 

At  ,  detirer  du  linge  ,  un  mouchoir: de  col  fur  la  pla- 
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R  E  T  t  HE  ] 

ment.  H  i 

dans  ces  ] 

fncnt  de  n 

Retirai 

;  mçnt  faii 
dans  lequ 
géants  fo 

'■  ayant  epe 
'  *  grande  re\ 

TIR  M  A 

grolfieren 
ttretatnié 
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JiiTasse  R.  v.a.  ChalTer  àjatirafle  ,  preni^àla  '^Reti^rer.  V.  a.  Ofter,  tirer  hoxi.  ^Retirer  un  feau 
.litàAs.JU  font  alle^tirajfjr  des  perdHx  ,  tira  ^"  """'"^    *.^#,V#*. ,...  ^n-,»»,/.  Ja  f)*-i''Âf   W/^r   /r^/^».^^    v^- 


•s 


.,«. 


■à/ 


♦■     X 


•')■■  i% 


.Wm 


4/(?/rff//^x.Ilfe dit auffi absolument.  Ils  s'antufintàji^: 

,  ij'-ri^^.    U  sVmploye  encore  au n/Tli^'^'*  ^''•^  t^^^- 
drisf^ttraffirauxaleiiiettes.     y    ^     .    '  .      \^:' ' 

■^  '  T  lïi  AS  s  E  ,  E  B.^art.--   •'r.:':,'r  >vV;  '  ■  ',■;'.••':;■ 

,    X I R  A  I L  t  E  R.  Vv^rbe  fréquent.  Tiref  une  personne 
'         àdiver(Vs'repri(es,avecimportunicé,rOU  avec^yjo.v 
:'      \cncçjl  y  aune  heure  cfuilsnefJht  que  me  tirailler.  les\ 
J.  ^Sergents  U  tiraillèrent  long-temps.  '    :   ;  ;  ;  - 

:^   '     Il  eft  auflîn.  &  fignifie ,  S'amufer  à  tirer  d'une  ar^  • 
-'      me  à  feu.   //  y^  long-tempiq^ils  ne  font  que.tirailr 

'  ■   ■■*■  ■>  .    ■'■■*  ^  ..  .  ■■:  '■.■■:■■■■  '     .      '  .,     '^^  '  ■.  ;  •' 

V  ^    .1er.   .,  •■._  ■■■  •.       ^     V/-;.  ■,'  ,;:"■■■■.  ■;.,■.'•.■■ 

Tira  il  il ,  ee.'  party    "'        \ 

TJ'rn  E-B  o-u  R  R  E.  f.  m.  »  Petit  fef  crochu  en  forme 

devis,  qm  etont  «lis  au  bout  delà  baguette  d'une 

.    •  .*'arine  à  ù\x  ,  fert  à  re|irer  la  bourre  ,  pou?  la  det 

.Y ■'  '■  cWrgcr.   ;    ■■'  .  :.':.,  .,,■,•;;■ .   . ,;, \  .^  v^- ■■■  ;. .:  -.' 

-*    T  iR  BF  o  N  D.  f.  m.  Anneau  de  fer  qui 'aboutit  eh  ; 
:  "y^^yis^  qui  ierc  aux  Tonneliers  pour  tirer  la-  dernière 
/ .  '    douve  du  fond  d'un  tonneau.  Il  fert  auffi  à  divers 

;    '-ulages..  .         i 

^^jy^i  L  I  R  E.f.  f.  P^tit  vallfeau  de  tetféf,oud'autre 

'-^-    ,  matière  jf^t  en  forme  de  boçtte^  ou  de  petit  tronc, 

.    V     ayant  une  fente  ea"haut  ^  par'^)ll  l'on  met  des  pie-  * 

p  .  \  ccsde  Monnoye  pour  faire  un  petit  ama§  dWgeht 

•')  àiixenfans  on  2i\xiii^2L\xsïQ%.  Mettre  un  fou,  dans  la 

'tirelire.  ...     . -,  ^    •,.--  ■■'^:,^:.-    ...,.'■,*:.  .  . ,;  ^.  ;, . .-.  -^ 

T i  R  E-p  I  E  D.  f.'m.  Crande  lanière  de  Quîr  i  dpnt  les 

■      Cordonniers  fe  fervent  pour  tenir  leur  bcCbgnè 


dn  pHity.  retirer  un  homme  de  prifon ,  des  galères,  re^ 
tirer  ^tte  garnifon  d'une  place,   retirer  un  efcolier  du 
collège,  retirer  une  file  de  religion,  retirer  auelqiiun 
^du  péril,  le  retirer  d'un,  m^istvais  pas. 

Ondit  auflî  à  peu  prés  dans  le  nricfine  feris.  Reti^ 

rtr  des  ha  des  qui  ejloiers  tn  gage,  retirer  des  papiers 

de-chez.  un  Procnreur^de  l* argent  de  chez,  un  banquier. 

Et  fig.  Retirer  quelqu^n  de  la  débauche  ^  du^i/ice^de 

amAuvaife  vie^        ^^^L 

On  dit  auflî  ',J£^ijp<«f  teM^un  héritage  ^  pour 
dire>  Rentrer  eh  poffeflîoh  d'une  Terre,  d. un  neri^ 
tage  j  par  le  droit  que  la  Loy  ou  la  Couflume  don- 
nent, Et  fig.  .^/irrr/k  p^no/tf,  pour  dire.  Se  déga- 
ger de  la  jpromelTe  que  l'on  avoir  faite ,  de  la  paroi- 
le  qu'on  avoir  donnée.  .  >  / 

Il.fignifie  àuflî ^Recevoir,  &  (ê  dit  de  quelqi^e 
•chofc  d  utile.//  rjttire  tant  de  fa  terre ,  tant  de  fin  em* 
ploy  ,  de  fon  fiegoce.totit  le  f'uit  quil  en  a  retiré  eft,.,. 
1  Retirer-^  fignifie  auflî ,  Donner  refuge.  //  rnare^ 
tiré  che'^luy  dans  ma  dlf grâce ,  dans  mù/i  befoin^  ■ 
*  5r  r«/>^r.  V.  ri.  p*  S'en  aller,  sVfloigner.  Retirez.-^ 
fv0uscticy,fe  retirer  de  la  villeM  s'eft  retiré  de  la  cour. 
il  s*eft  retiré  en  fan  pays,  fe  retirer  en  lieu  de  pureté^ 
dés  que  l'armée  parut  les^  ennemis  fe  retinrent,  faites 
retirer  vos  gens,  il  fit  retirer  tout  le  t/ïonde.     |      . 

Ondit,  que  La  rivière feret ire, poui  dire-,  qu'El- 
le  rentre  dahs  fon  lit  après  s'cftre  débordée.  Les 
taux  commencent  a  fe  retirer,  ,    x 

Se  retirer,  ^ïi.^wdCx ,  Quitter,  le  commerce  du 


i  I 


5 


»\.- 


■plu^fermc/^and-ilstrav^^^^^       °  ;  v    triondc  Vlaprpfeflion  qupn^ifbit ,  legenredevie 

Axiik  ER^v.  a.Tirer  Àfoy:  Lt  foleil' attire  les  w-  ^u  on  liienpit.  10«  wf  le  voit  plus  k  la  cour ,- il  s' eft 
■     peurs.  Vaymani  attire  lé  fer  Jùntbre  attire  la  paille.     \,  retiré  dû  barreM,  its\ft  retire  ^ 

.  cet  on  ment  a  la  vertu  d^  attirer  Us  matières  ^  a  la  vertu 


:m 


è  ■   l^iV-iii„|-|  /-litf'î'j^  •11^',?''  ij 


I'"  .«;>»• 


4*attirér,ondit  quil  y  a  des  animaux  ^  &des  ff^Atuei 
^^^attirem  U makvais  air.' ■  ;^^  '  '  -       i     '     ' 

^  On  dit  fig. ,  Attirer  quelqu'un  i  fin  farty.  ,at tirer 
tennetny  dans  une  emhûfcaie,  attirer  le  s  y  eux\  les  ril 
cards  de  tout  le  mènde  fur  fiy.  fa  beauté  ,  fa  bonne 
min'ejuy  attire  tons  lés  cœurs.s' attirer  PaffeQionJe.mé* 
prUXe ftlme^r apprt^batiot  dejout  le  rnonde.  cette  aBion 
luyaHttiri  de  jir^ndcs  b^nedifiioni^  de  grandes  louant 
/J>j.  s'attirer  de  me fchantes  affaires.  sUt tirer  une  quq^ 
^^  '^  telle  furies  bras.s' attirer  la  haine  du  public, ce  crime  a 
attiré  d}  grande  malheur  s  ^  fur* fiyi  Authtur.  un  mal- 
iieuren  attire  un  autre.  I     ,.;  /;      .  ;     '  •  / 

t TiKE,  EE.  partie.  'pà(r.  Il  aies fignificatîons  dc^ 
(p\\  ycjrbe".'.  ■  ^'%/:^-'^'^ .  ,.^  i-'-K;.^^^  ^,^. ;'^' t  •■•..■  ■:\: 

T  T  I  R  A  N  T  v.  A  i|.T  ï.  a^.  v.  Q^u  attire.  Il; aa^àe^ 
....  '  . .  r,  ...  .  re^l'ufage'qu  aapgurp.  Cette -rnàrcl^ehde^ll^droi^ 
' \''ï^^  :  ' 2^^'^^^  ^*ffi  uni  femr^c  4ijthA4ef  manicrçi- 

^    •     '■'\:     ■  ..    »•.:;.  V  .!..■■/■-•■■  .    ■■'■■■>•;■':•'        .^•'.■•■^■';     ,.■•!■■■■   •■r>.'    -y.X   ;'•*■"'.•*  .t.,.--'   ■  ^  ■, , 


iV/?  retiré  de  lâ^  débauche.  Dans 
te  fènspn  dit  quelquefois  abfolument  parlant.   // 

,'Sefl  tout:  a-fait  retiré  j.  "    ^   J    ■  ..^  V  •    .:  /' 

:  On  dit  auffi  ,  qu"L^;^  homme  fe  m<>/.  Quand  il 
xentréchez  luy  fur  le  folr  ,  pour  nq-.plus  fortir  pe   ; 

•  toute  la  journée ,  ou  qu'il  ne^^veut  plus  yoij:  per- 
fbnne.  Cet  homme  fi  retire  de* borme  heure,  il  ne  fê   ' 
retire  qu'a  minuit.  Et  on  dit ,  qu^t^w  homme  eft  reti^  * 
ri ,  pouc  dire,  qult^ft  cliez  luy  ,  &  qu'il  ne  veut 
plus  voir  perfonne.  *  ;  ^  ■  , 

5rrmrer,figh.  encore vSe rétrécir ,^(e  racourcir,"  /    ; ,? 

,pe  parchemin  fe  retire  au  fiu:  les  nérp  fe  retirent i^U 
'froid  fait  retirer  Us  nerfs. du  drap  qui  fe  retire  4  l'e4léj 
cette  toile  feretix^  à  Veau.  "\-'"\'^:'-^\'"''^'-^-. 

R  £  T I  R  E  ,  it.  part,  paflif.  Il  a  les  (îjgnificatïotisde 
fon- veibe*.:'/  ^•'  '■./■'  •  ;  ,  ■■  ,  -r--'  ■;'*,:  ■;.':-^--:^y;..^>;^*v:,-'' 


,    Il  eft  auflî  adir^  figh.  Sol  i  l'aire.  Cejl  un  homme 
forÈritire-  il  mené  Uncviç  retirée,  un  liet^  retiré,  ejlo'iz 
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R  E  T  i  m  U  E  NT,  f.  m.  V.  Contraâio»/,  racoùrciflc-  -    ferme,  ferrie,  tlfure  U/ihc,  la  tiffure  de  cette  Toile  e/t 

ment.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  termes  de  Chirurgie  &    -    inigdle.    ■\,-^r■.■.  .:^y:^:^...:  ^%m.-'^-'-  .^y\..r--^.- .-'     i 
dans  ces  phrafcs.  Le  retiremem  des  nerfs,  un  retire^       .     On  dit  fig.  La  tijfure  2un  difcours  ,  d^un  poème  , 
ment  de  nerfs.  •  Y  '     .  .    C^tf.  pour  dire  ,  La  difpofition ,  lordrc/lœcono - 

R  i  T  I  R  A  D  1.  f.  f.  V.  Terme  de  guerre ,  Retranche-  mie  des  parties  d'un  difcouïs ,  d'un  poème.  Il  yA 
tnçixx  fait  derrière  les  fortifications  d'une  place,  '  d^ajie'^belles  chofes  dans  ce  difcours  ^  maïsU  tijlnre 
dans  lequel les  âfliegez  fe  retirent  quand  les  alfie.        n'en  vaut  rien.  '         '^       ;' 

géants  lont  i  \\%  le  corps  de  la  |)lace.  Le  haftlon    Tisserand,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  La 
:   ayaiit  efti  i,mporti ,  les  ajfi^ge\fe  jetterem  dans  une        navette  d'un  tifierand.  lespclgaci  v^*r;V  ulferanL  Us 
..^  gravide  retirade  qu'ils  avoient  faite,     y      ^  ^  .  marches  ttun  tifferand  '^  meflier  d^Hnt\fferand.  '■ 

^  ^-^  ^  "^ÇoHTExTuRE.  f.  m.  i  çrmc  clogmàtiquc.  Tiflîire,  ' 

ençhaifncmcnt  de  pluficurs  parties  qui  foonent  un 
corps  i  un  tout.  Là  contexture  des  mufcle^es  fibres. 
On  die  figr  La  contexture  iun  dïfcours  \  d*Hn  ouvra* 
ged'ejprit.      ,  .  ?   :     ■       . 

T  I T  R  E.  fub.  m.  Infcriptîen  qui  donne  à  connoif- 
tre  la' matière  d'un  livre,  d'un  chapitre ,  d'un  cahier,  ■ 
le  nom  de  l'autheur  qui  l'a  composé ,  &c.  Le  titré 
'd'un  livre,  il  a  donné  un  beau  titre  àfen  livre,  il  n'y  a 
rien  darts  ce  chapitre  de  ce  cjui  efl  dans  le  titre ,  &c. 
Cette  matière  e  fi  traitée  dans  le  digefte  à  un  tel  titre. 
On  appelle ,  Le  titre  de  la  croix ,  l'Infcriptipn  qui  * 
fut  mile  par  Pilate  fur' la  cr^ix  de  N.'S. 

t  Titre ,  Petit  trait  que  l'on  met  fur  une  lettre  pour 
fuppicêr  à  quelqucj  autre  lettre  qui  n'ef^f  as  mar- 
quée. Ainfi^  pour  dire  ,  Fojlre'^  on  efcfit  quelque- 

15,  vrt»  ■  ■■  •    ,  .  ■"    ■  ^^     ^     ■■  \     ■ 

:  Titr,e ^  Qu^Wiç  honorable,  nom  d^dignitc.  Ce  Seî^ 
^gneut  a  titre  de  Duc ,  de  Marcjuis.  fette  t^rrè  pcfne 
.  ki titre  de  Comté,  itfe  dit  héritier  d'une  telle  matfon-^  Duc 
d'an  tel  lieu  ',  mais  ce  neft  eju'un  vain  titre ,  il  n*çn  a 
^ue  le  titre,  il  prend  le  titre  de  Priftce. 
'  Titre,  Se  dit  auflî  ,De  certaines  Eglifes  dont  les 
Cardinaux  prennent  le  nom.  Cardinal  du  titre  de 
fHîtjt^  Sabine;  Cardinal  du  titre  de  fàint  Pierre  aHx 
liens,    'r         :    *■;  ■•■■■■-•  ^-r.  •■••-■•  ;•,'  ■■^.•■\\-:\..^  ..■,..,,,.....:, 

On  appelle  ,  Titre  clérical ,  Et  abfolument ,  Titre,  * 
Le  revenu  jfoit  en  patrimoine,  (bit  en  bénéfice, 

.qui   eft   deftiné  pour  la  fubfiftancc   d'un  afpirant 
aux  Qrdres  facrez.  Cette  rente  luy  a  e  fié  dçrjnee  pour 

^^iitre  clérical,  il  a  un  tel  bénéfice  pour  titre,  y 

Titre^^n  fait  de  mcinnoy e  fignîfie,Le'degrc  de  per-    ^ 
feftion  de  l'or^  ou  de  l'argent  monndyc.  Cette  mon- 

^noyè  n  efl  pas  au  titre  de  l'ordonnance. .' 

. ,  T^^e.  Se  prend  auflî  pour  l'Aâe  pu  pièce  authen- 
tique qui  fert  à  eftablir  un  droit ,  une  qualité.  Ce 
titre  Ikaiefté  tiré  du  threfor  (tune  telle  abbaye,  les  an^ 
ciens  titres  d* fine  mai/on ,  les  titrej  &  papiers,  il  4 
fait  voir  fes  titres  &  capacité:!^,  il  produiit  des  titres 
atifherftîqHes.  affîgner  un  tenancfier  pour  pa^er  titre 

nmtvel.    .J.  ■.;;■-.:,.,'      •■   -.:-ê,;''.l^-'^' :;';:'  *:/-■■■•,.,■•■■■■'.:.■■'! 

'  l  Titre^Se  prend  auflî  pour  Ile  droii  qu'on  a  dcpof- 
feder,,d^  demander  ,  ou  de  fairç  quelque  chofe. 
Jl  pojfçde  citte  maifon  a  titre  d^ achat,  a  cjuel  titre 

■'.  jm^pl^votiS  deccbenefijéef  pojfejfion  vaut  titre,  il  n'y 
a  point  deprvltude  fans  titré,  à  bon  titre,  àjuftetitre^ 
à  titre  d'héritier,  afuux  titré,  a  titre  onéreux.    -      ' 

^^^■^^ titre,  5c  dit  aufli  quelquefois,  pour  dire>  -E« 
''f^aiité^de.ffiuspret^^^^         Ainfi  ot\  dit ,  q\iVnho^J> 
me  s*efl  introduit  dans  une  maifon  a  titre  de  parent,  ' 
pour  dire,  qu'il  s'y  eft   introduit  cp  ^alitc  de 
parent,  (bus  prétexte  de  parenté.    ,,      .  c  ?      /     ' 
y  Titré ,  Se  prend  encore  pour  La  propriété  d'une 
charge ,  d'un  pfficç. 72  a  cette  charge  en  titre  ^  apréî^  % 
Savoir  faite  long-temps  par  commijjlon.  former  opm»  i  ^ 

'  jfitionau  titre  d'un  ojfice,  fa  jcommijjlon  a  efteérigie^ett    ' 


1 1  R  t  T  A I  NE./,  f.  Sorte  de  dropet ,  t)rap  tiflîi 
sroflîerement  moitié  laine,  moitié  fil.   Vn  habit  de 

ttretame.  ..  ,  ;.      •..-..v-V  -    ""-■       ^      '■'-i/'^-  ■■ 

.      ,      .   .    I  ..,■:;,,■■.         ...,.■■         •    .   ;..■.  .  , 

?  ....•>       \     \    '  '  •,    .  .       '  '■.-■■■. 

TIISANÉ.  f  >ivMlSANE.  • .  * 

L     •  ■'   •  ■  ■    ■'  ■    •  '  ■\:'-'''\. 

Tll  /5  O  N.  f.  m.  Refte  d'une  bûche  ,  d'un  morceau 
Ife  bois ,  donc  une  partie  a  efté  bruflce.  Ttfbn  alla* 
m  y  tifin  ardent,  tifon  efteint.  rapprocher  les  tifons. 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  ordmaireijnent  auprès 
lu  feu,  qu*//^^rJtf  les  tifons  ,^u  il  eft  tous  jours  fur 
tes  tifons ,  ^uil  a  tous  jours  le  nez.  fur  les  tifons.   . 

On  appelle  vulgairemeht^  Tifon  d'Enfer^  Un  mef- 

ihant  homme  ,  une  mefchante  femme  qui  excite 

au  mal  par  fes  difcours  ;  pat  fes^  exemples.       '    f  ; 

On  dit  fig.  d'Uiie  femme  qiu  commence  à  fentir 

lesincommoditez  de  la  crodelfe  ,  ç^Elle  commerice 

a  cracher  fur  les  tlfàns. ,  ^  ..       '      -^ 

Tis  CNN  ER^  V.  n.  Remuer  les  tifons  fans  befoin. 

iluandil  efl  au  fris  du  feii  il  ne  fait  q^e  tifonner^  il 

s*amuJe'toHsjoHrs  à  tijhnner/ Xi     '  ':'■  .'■-■.'^'W'-é'-'./ry 

Tison  N  EU  R  4  eu  s  e.  f  m.  Qui  aime  à  tifonfitr. 

C* efl  un  grand  tifotineur.'   .     -  _     -       ^     . 

A  T  T  I  s  E  R,  V.  a.Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.-^/- 
.     tiferlefeu ,  pour  dire ,  Approcher  les  tifons  l'un  de 
,    l'autre  pour  les  faire  mieux  brttfler.  ^  '>  r    , 

t.     On  dit  fi^^./it  ifèr  le  feu  i  pour  dire.  Aigrir. des 
;    cfprics  irritez  déjà  les  uns  contre  les  autres. 
Attise,  ée.  part.  '      .  ,  *^ 

D'EtisER.  V.  a.  Il  n'a  d'u(age. qu'en  cette  phrafe, 
1^  H      Detifér  lefeu  ,  qui  fignific  ,  Lever  les  trfons  du  fcuj 
i,0f-:       lescfloigner  l'un  de  Tautre  ,  &  les. déranger. 
Wy.  D  E  T I  si,  EE.  part.  -  ;.■ -^ .     .   ^..  ■ 

Rat  t  i  s  e  r.  V.  ad.  Il  n'a  d'ufage. qu'en  cette  phra- 
;   {Q.Rattifer  le  fu ,  qui  .figiiifie  ^  Racçon^odc^r  le 

feu. 
R  ATTis  F, e' JE.  part, 

TIStRE:v.a.Fairexlela  toile,  ou  des  eftoffes  , 
^     en  entrelalTantJes  fils  dont  on  les  doit  comfTofer. 
Il  eft  peu  en  «Gige  hors  des*^emps  for  niez  du  DdiX^i-^ 
çipc.  Il  a  tiffu  cette  toile.      \  .         •        • 

•  V      ,On  dit  ngvLï.qiiVn  homme  a  tifn  une  intrigue  ^ 
pouf  dire,  que  C'eft  luy  qui  Ta  conduite ,  qui  IV 

'  ■  menée.  .■•;■■•;■■■ /^^  ■..■  y---  .^v,/-  ^■;^  :  .\^;^ '^^  ;■,••;■-_;;, .r^ - 
Tissu,  vbI  part.  paA".  On  dit  ipctiqiteïîîent.^  ^^^^^ 
..,      jours  tifusd^oi^&  defaye^\:::::Ç/:^sy/^^^^  ..'--■  •.^•#- 

:  :       Ilcft auflî  (bbft.&f^^injarlii^^ 
;  '  iains  petits  ouvrages  tiflus  aa*nieliiet.  Foilà  un 
beau  tifTu de foU. un  tijfu d^or,&  d'Agent.  Un tiffu  de 
^^    theveux.  ^    ./..f  ■.:>'';.•■  ' ^^  i':  ■■^^^é-f'^^--.,..'  .  ;.:  '  , 
\,     On  dit  fig/i^r  ttjpi  d^uii  d^ours  ;^mi^diTe  y  Ge" 
^qui  fait  principalemeiit   le  corps   &  l'ccconomie 
*.    ,'  d'un  dircpurs.  Le  tîJfuMefon  difcàurs  eftoit fart  bon.; 
'■\,if'.0n  dit  à  peu;prés  dans  le  mçfiiie  fcns^  Vn  tfijpide 
y    grandes  <ï3igwj  ^  p^r  i^ir-e  ,  UnCvIo^Vgue  fuite  de 

*  grand  es  adrions;  iSW/V  efl  unt  'Jfu  de  grandes  aiiiotj 
-  ^    un  tijpide  miracle fi ,    .    v*  ^  ^  /  !;  ^.  .^     ?!        * 

^s  s  y  t^ÎeV  ,'B.ubanier.-f.^m.  ÔAîvrier  qui  faijt  tou-^  ' 
tè  (prce  de  tiflu  ;  de  ruban  61:  de  gançcsy^^^  >      v. 
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itre  d* office. 


i  ;  iJE.adj^.  :Qui  a  un  titre  ^^hohnîur ,  çônntriîç 
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TpG     TOI 

nW.  une  ferfoprie  titrée .  On  appelle  Terre  titrée. 
t/nc  cerre  qui  a  le  cicre  de  duché  ^  de  marquifàc^  de  ^ 
comté,  &c.  •  .     ^ 

T  I  T  u  ^A  I  R  E.  adj.  Qui  a  le  titre  &  le  droit'd'une 
^c  fans  en  avoir  la  poflcflion ,  fans  en  faire  la^ 


*■♦, 


&c.  J^^^  9n  veut  prendre  dis  cerfs  en  vte^  en  tel 


r 


frend  ians  les  toiles,      !  •  1 

Tar/fj^fedit  auflî,  Dcf  Certains  rideaux  qu'on  tend 
aux  Jeux  de  paume  encre  les  ouvertures  ,  &  Içhaut 
de  la  muraille.  Tirer  lek  toiles ,  dllez.  aux  toiles. 


dignité  lans  en  avoir  la  po  . 

•  fpnclipn.   Les  Princes  de  cette  MMÏfon  ont  efté*long-    Entre  TOiLB.fub.  f.  1  Certain  petit  tilfu  fort clait 
temps  Empereurs  titulaires  de  Conffantinùple,  ce  prélat       qu  on  met  entre  deux  ^oiles  pouç  orncAent. 


fjf?  Archevtfque  titulaire  de  Corinthe. 

Il  eft  auifi  fubft.  &  k  dit  de  celuy  qui  eft  revefta 
d'un  titre  ,  d'une  ch.trge ,  d'un  office ,  foit  qu'il  en 
fafle  la  fonftion  oU  non.  Le  titulaire  &lefurvivan" 
ciçr,  cfUand  le  titulaire  &  le  furvivancier  font  de  rnef 
me  avis  *   les  deux  avis  ne  font  compte^^que  foHr  un, 

.  cette  taxe  )ic  regarde  point  les  titulaires  ,  elle  ne  te^ 
garde  ûjue  ceux  qt^i  exercent  par  commiflian. 

Attitré  r.  vJ  à.  Apofter ,  Subqrner  pour  quelque 
.nicfchan^e  afFaire.On  a  attitré  'des  faux  tefmoin s  pour 
le  perdre,  on  avoit  attitré  des  gens  pour  Vajftjfmer.  * 

•.•■■■.■■■■    •;■  T  O  C'V;-^  ■xV.-'- : 

.■*•■■  •.■.■. 

T  6  jC  S I N.  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on  fonne  à 

-  coups  prelfcz  &:  redoublez ,  pour  donner  Talarme  , 

pour  avertir  du'Feu  &c.  Dez,  cjue  Venncmy  paraît  on 

^jonna  le  tocfin,  fi^toft  cju^on  fonna  le  toc  fin  on  courût 

'    de  toutes  parts  pour  efteindre  le  feu,  on  fonn^t.le  toC" 

.:  fin  pi^'ëHX.  » 

T  OC  OUE.  f.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits  bords  ^ 
'couveix  de  velours  ,  de  fatin,6cc.  Tocque  de  velours. 


T  ô  I  L  E  T  T  i.  f.  f.  Toile  qu'on  eftend  fur  une  tablé 
pour  y  mettre  le  des-Iifabillé  ,  &  les  bardes  de imic, 
comme  le  peignoir  ,  lj?s  peignes ,  le  bonnet  ,  &c.  • 
Toilette  unie,  toilette  de  point  de  fronce,  toilette  k 
dentelle  d* Angleterre. 

On  appelle  auflî  ^Toilette  ,  Une  pièce  d'cftofFj  de 
vçloiirs,*de  brocard  ,  &c.  bordée  de  dentelle  ou  de 
frange  ,  avec  laquelle  on  couvre  le  ^dcs-habillé 
Toilette  de  velours,  toilette  de  brocard. 

On  appelle  aufli  ,  Toilette ,  Les  deux  pièces  tant 
de  toile  que  d'eftofFe  avec  toutes  les  hardesde  nuit. 
Belle  toilette,  riche  toilette^  fa  toilette  eftoit  magnifia 
^ueAa  toilette  defes  nopces.  mettre  la  toilette. 

On  dit ,  f^oir  une  Dame  à  fa  toiUtte ,  l'entretenir 
a  fa  toilette '^ouï  dire  ,  La  voir,  l'entretenir  peii^v 
dant  qu'elle  s'habille.  #  ,.^ 

On  dit  prov.  Plier  U  toilette,  pour  dire ,  Enlever,* 

emporter  les  meubles   d'une    femme  avec  qui  on 

eft  en.  commerce.  //  plia  un  beau  matin  la  toilette  y 

s'en  alla.  Il  fe  dit  aufTi  ,  d'Un  valet  qui  vole  les 

ardes  de  fon  maiftre.  Ce  valet  a  plié  la  toilette  a  fin 

aiftre^&prislafule. 


tocque  de  camelot,  ces  Huijfiers ,  ces  OJfc'ers  fortent  E  n)t  o  i  l  h  r.  v.  aâ.  .Mettre  à  un  rabat ,  à  un  mou-i; 
*     la  toc<jue.  les  cent.Suiffes  de  la  garde  du  Roy  portent      *  choir  de  cou',  à'une  cravatte  ,  la  toile  qui  y  eft  ne-; 

des  tcc^ues  de  velqurs  noir,  les  Efcoliers  Fenfionnai-        CQiXàizt  .^stc\d^à^ntQ\\ç,  Entol\cr  un  rabat  ,utte  cra^^ 

res  dansées  Collèges  ont  des  toc  ^ue  s.  \  •      •  •  "v^^.tte,    \  ;         -;         v       \ 

T  o.c(^îE t. f  m.  Sortede coiffure /de bonnet, pour  ÉiïT  ôi^         e  e,  part.        .  *         .  \  ' 

des  femmes  du  menu.peup.lr,&  pour  de   petites  R  e  n/To  ilIr.  v.  aft.   Remettre  de  la  toile  à  un 


filles. 


TOI 


f.-- 1 


T  O  î  L  E.  fub.  f.  TilHi  de  ïils  de  lin  ,  ou  de  chanvre.. 
Toile  fine  ,  deliie^-^oile  claire,  groffe  toile,  toile  roh  le, 
toile  de  mefnage,  toile  bien  unie,  toile^lafche ,  ferrée, 
toile  forte,  toile  crue  _,  efcru'é ,  {jui.na  point  encore  eftê 

,.    a  la  lejfive,  toite  jaune,  toile  blanche,  toile  à  dcmy 

blanche,  blanchir  de  la  toile,  toile  de  chanvre,  toile  de 

'lin.  toile  de  Unompj,  toile  de  batiftesttoile  de  Hollan- 

'jde  ;  dé  Normandie  ,  de  Bretagne  ,  &c,^-4>urdir  de  la 

toile, faite  delà  toile,il  a  tant  de  pièces  de  toile  furie 

fnejtier.  confonde  toile,      '     .  -    i 

.  On.  dit  proY.'&  balT.^/  a  trop  de  caquet ,  i/  rfaura 

pas  ma  toile  /pour  dire ,  qu'Où  ne  ve^t  point  avoir 

affaire  avec  de  grands  parleurs,  * 


rabat  ,   à  an  mouchoir  de  cou ,  à  un  tabjier  dc^ 
point ,  à  la  pUce  de  celle  qui  eft  ufce.  La  toile  de  ce 
rabat  efl  usée ^  il  le faudroit  rentoiler,  .'  : 
Rli  N  T  o  ILE  ,  BE.  part.  paflC  V   :  f 

TOISE,  f.  f.  Mefure  de  fix  pieds  de  \ong>  Cette 
chambre  a  quatre  toifes  de  long,  mefurer  a  la  toifejoifc 
pjarquée  par  pieds  ^divisée  par  pieds,  mefurer. avec  un^ 
toife^avecU  toife,a  la  toife^  l^  toife  a  la  main,  cette  aU 
lée  a  mille  toife  s  de  long  ,  fur  douz.ede  large.  \ 

..On  appelle  auflî,7oiyf,Ge  qui  eft  mefuré  avec  une 
"joifè/  Il  y  a  tant  de  toi/es  de  muraillej.  une  toife  de 
moellonV f  Aire  marchik  la  toife,        '  :        . 

On  appelle,T(?/j^  courante X^  liiefure  en  longueur 
de  quelque  chofo  que  ce  fôit ,  fans  avoir  efgard  à  la 
hauteur,  Cmr  mttK^Uù  a  tant  de  toife  courante,  tl  a 
fait  marché  à  latoife  courante. 
;  T  -O  î  S  E  r;  y.  aft.  M'euirer  à  la  toife.  Toiferun  bajii^, 


_,^' 


i^'»K 


.  OnditVd*Une  affaire  qui  recomnience  tous  jour  s       ment  ^  une  milraille  &c. 

&  lie -finit  point,  que  C-<r^ /^  ïo^f  </<r  Pénélope,     r  '  *T  6  i  ^s  e  ,  E  i^patr.      ^  .■■  ■\'^-Ç  r^^-'y'-'B  .^  ,. 

On  jap'pelle  i.  Toi/f  ^^  mo/i  ^.  La  ioile  qui.  eft  faite.  '  Oudit  ,fig.  &  populairement,  q\xVne'afairee]i 
dejils  de  cotcn^.EtyToile  ^^/^^^r^.  Celle  qui'^eft  faite  ^  toisée  ,  pour  dire,  qu'ElIe  eft  terminée  lins  efperan- 
de  fils  de  foye.  On  appelle ,  To//f  peinte  ,JJi\^to\\c:  V^ç^d'e  retour.  C*  eft  une  a  faire  toisée.  Un  en  faut  plus 
de  coton  qui  vient  dès  Indes ,  qui  eft  itnj^ïimèe  (i^:^''  parler],  ceU  '  */ 

diverfès  couleurs.:;^ .  ,    ,;  ^  ^  ^f  .J<^}:^X^o7s:t:  Cm.  Mefurage  à  la  toiïè.  Le  Juge  a  nommé 

^       -On  appelle  auGî^YoZ/tf^'ôr /ou  T/ile  d'drhnt^        des  Expert  s' pour  faire  le  toisé  de  cette  maifin,  ce  toisé 
,Une  eftdfïe  qui  eft  iaite  d'ot  &  d'argent  filé^r        t^cft  pas  iulie^^nefl pas  rAr^S-^^:    .  % 

,^,Xap^lle^ 

;^,  que  fontles  araignées .  avec  des  fi}s  (qu'elles  tirehl^%0  IT.  C  m.  Quelques-uns  eifcrivent ,  ToiSl ,  J^ 

;*   de  leur  ventre  ,& /qu'elles  teii^eiudpar'p 
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une  maifon.  Toit  plai^ 
^V^}y  ait  pointu.*  toit  irisi.  monter  fttr  le  f  oit,  leCotivreur 

les  couver*  -i^ 

Tous  mefmâ^y 

^     c^       ,  -ï    ^^^^^»v      '  :^r •--"'^-i--,---^'-ixi — eimemaifon-^^ 

0CÏ  appe?|le  àufl^^^^^^ 

vv^\^v   tend,  pqiiw:  prendrêdes  cerfs  ,-l?icbcs^  chevreuils,  •  ;  vcrture  delà  aàlerie  du  dedans ,  Ôcdubout  où  eft  la   '  Iv'i   !  ?^^^^^^^^^  "  I  t 
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fubft.  Officier  cftabli  pour  garder  _  „  „    /-       ^  ■    .    j>,r^. 

les  dcnKrs  du  Roy,  d'un  Pnncc.ov»  d'une  comim-    THURIFERE.  f.  m.Tcrmc  qu.na  dunge  que 
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,  TOIit  OM 

grille.  Qjidnâ  on  joué  partie  m  la  pdnme ,  il  fdut  fer^ 
vir  U  bdiofiér  U  toit.  U  baie  a  porté  fnr  Us  deux  toits, 
il  y  a  anjjt  une  manière  de  petit  toit  an  Jeté  de  longue 
paume  pour  fervirU  baie. 

On  die  prov.  Servir  un  homme  fur  les  detik  toits , 
pour  dire  »  Luy  facilicer  les  moyens  de^  ceuflir  en  ce 
OU  il  louhaiite.    ^  ,     "    \'  .  r 

*  •*•,■,'  V  '■  • 

•     ■      •  \'       .  ■  .  ■ 

-■■'•-.•  T-0,L  •   .■■-.•:..-■■• 

TOLERER-  y.  a.  Souffrir ,  Avoir  de  i'ind'ilgence 
par  quelque  confideration  y  pour  des  abus  ,  pour 
des  cho(es  qui  d'elles-meTmes  ne  font  pas  bien.  %On' 
'    tolère  toute  forte  de  religions  en  ce  pays-là.  il  y  a  des 
•  Eflats  Chrefliens  ou  Von  tolère  les  Juif i,  ou  l'on  tolère 
V exercice  du^Judaifine.  Dieu  tolère  les  impies  Pour  un 
ttmps.  il  ne  faut  pas  t/ue  les  Princes  tolèrent  les  mau- 
vais j figes,  tolérer  un  petit  mal ,  pour  en  éviter  un  plus 
orand.  ■    ■■  ■  ,-"■    "  't-  "'  v 

o  ■  ■  V..- 

To  L  E  rh',  1  E.  part.  # 

T  o  L  e'r  A  B  L  E.adj.de  t.e.Qu'on  peut  tolttcr. Penfe':(^ 
vous  éjue  celdfeit  tolerable?  cela  n  eflpas  tolerable.  ce» 
la  efl  en  efuelcfue  fifon  tolerable. 
I Njo L  ER A  B  L  E.  adj.  dc  t.  g.  Qui  ne k  peut  to- 
lérer. Cejl  un  defordre  intolérable,  cela  efl  intole* 
rable.    •  *       * 

o  L  E  R  A  N  c  E.  f.  f.  v.^SouftIance ,  indulgence  qu'on 
a  pour  ce  qu'on  ne  peut  empefcher.  Longue  toleran^ 
ce.  ce  n  efl  pas  un  droit ,  mais  une  tolérance,  il  ne  jouit 


de  cela  tjue  par  tolérance. 

T  OM 


[ 


,T  O  M  B  E.  C  f.  Table  de  pierre ,  de  marbre ,  de  cui- 
vre, &c.  dont  on  couvre  là  foflfe  d'un  homme-ttiort. 
Tombe  de  marbra ,  tombe  de  pierre  \,  tombe  d'ardoife  , 
tombe  de  cuivre,  cy  g' ft  fous  cette, tombe,  lever  une  tom* 
be,  mettre  une  infcription  fur  une  tombe, 

T  OMB  E  A  u.  f.  m.  Sepulchrc^  mooùment  élevé  à  la 

-    mémoire  d'un  mort  dans  Tendroit  où  il  eftiphumé, 

^ù  iKeil  enterré.  Tombeau  magntfiif ne ,  fuperbe  tom^ 

beauXles  tombeaux  des  Fois,  élever  un  tombeau.  l?ar- 

:  milesanciens  on  appelleir,  ^rfi«fowï^^4/<,  Letom- 

y  beau  qu'on  clcvoit  a  un  honimc  dont  on  n'avoir 
point  le vcorps.  \  */ 

■'   On  appelle  au(n,7l7w^^<«;* /Tout  lieu  où  un  hom- 

\    me  eft  enterré.  Toute  cette  famille  a  fon  tombeau  dans 
la  chapelle  d'une  telle  EgHfe.  cjuand  Noflre  Seigneur 
rejfufcita,  beaucoup  de  morts  fortirent  de  leur  toni* 
■'■  heau,:     ' 

•'       On  dit ,  que  Les  tombeaux  font  facrez^pom  dire,* 

/  qu'il  faut  refpefter  le  lieu  où  les  morts  font  enter^ 

rèz.  Et  on  dit  fig.  FouillefJdans  le  tombeau  de  cfueU 

'      eju^un,  pour  dire ,  Rechercher  odiéurement  fa  vie , 
après  (a  mort.  4^    %        i  ■ 

Qn  dit  poçtiqûemerit ,  L^ horreur  du  tombeau ,  la 

:     nuit  du  tombeau.  Et  fig.Jufçju' au  tombeau  ^  pour  dire, 

'■■:'%  Jufqu'à  là  moTt^Fiaelle  jufcju' au, tombeau. 

On  dit  aiiffi  fig.  Mettre  au  tombeau,  mener  au  tom,^ 
beau  y  pour  dire,  Caufet  là  mort.  Ce  deplaifirVa  mis 

l      au  tombeau,  cette  maladlt  le  mènera  au  tombeau.  Et  on 
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maladie  luy  a  fait  tomber  les  cheveux,  taie  fluxion  cjul 
tombe  fur  la  poitrine,  les  larmes  luy  tomboient  dis  yeux, 
toutes  les  dents  luy  font  tombées^  fort ir  pendant  eguo  là 
pluye  tombe,  le  brouillard  tombe,  le  ferain  tombe,  là 
neige  é/ui  tombe  du  ciel,  t/uand  la  grefle  tombe  ^ueltj  ue^ 
part.  On  dit  plus  ordinairement  à  l'imperfonncl. 
//  tombe  de  la  plftye.  il  tombe  de  la  grefle,  il  tombe  de 
l'eau  ^&c.         V  ^  ,  ^ 

On  dit  prov.  A  èg.  Tomber  de  fon  h  f  ut ,  pour  di- 
re ,  Eftre  excrememeoc^  furpris  de  quelque  rhofc. 
Quand  je  vùy  cela  ye  tombe  de  monhaut.^Ez^iluand 
la  poire  eft  meure ,  ilfautejueUe  tombe,  pour  dire,  que 
Quand  les  affaires  lont  venues  à  un  certain  ponit, 
il  faut  necelTairement  qu'elles  efclattent.  Et  on  ^»r  , 
'<\\xVn  difcours  nejl  pas  tombé  a  terre ,  pour  dire,  que 
Quelqu'un  l'a  remarqué.  Ta  retenu  pour  en  faire 
quelque  ùfrge.  . 

On  dit  aù(E  prov.  &  fig.  Tomber  des  nues ,  pour 
dire ,  Eftre  extrêmement  furpris  ,  eftonné.  Q^and 
je  voy ,  auand  f  entends  telle  chofeje  tombe  des  nues,  iL 
mefemble  que  je  tombe  des  nues.  On  dit ,  qu'I^^i  hom- 
me, femble  tombe  des  nués^  pour  dire  ,  qu'H  eft  em- 
barrafTc^  décontenancé ,  qu'il  ne  fçait  a  qui  s'adVef. 
fer  dans  une  compagnie.  Et  l'on  dit ,  qu 'L^w  homme' 
efl  tombj  des  nu'éj ^  polir  dire,  qu'il  n'eft  connu  ni 
avoiié  de  perfonne.  | 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Tomber  de  la  poêle  dans 
là  braife ,  pour  dire ,  Tomber  é'un  mv.^fchant  eftat 
dans  un  pire.  K  , 

On  dit.  Tomber  malade ,  pour  dire,  Devenirma- 
lade.  7'omberdii  haut  mal ,  pour  dire  ,  Avoir  le  mal 
caduc.  Tomber  par  pièces  .  pour  dire  ,  Eftre  pleia 
d'ulcères  ,  d'abcez ,  de  pourriture.  On  'ditaUfli,^- 
Tomber  dans  une  maladie ,  pour  dire  ,  Devenir  ma- 
lade :  Et  dan^  un  fens  à  peu  prés  pareil.  Tomber  en 
défaillance,  tmher  en  fyncope ,  tomber  en  pamoifon. 
tomber  en  enfance,  tonifier  en  délire. 
.  On  dit ,  Tomber  de  fièvre  en.  chaud  mal  ,  pour 

dire  ,  d'Un  nijiiyais  accident ,  d'un  mauvais  eftac 
en  un  pire* 

Oh  dit  figJ  Cfà'Vn  enfant  efl  tombé  en  chartre^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  devenu  eûique  ,  qu'il  ne  profite 
point."  '.  -'■■':    \  ■  '  .:■  y^y  ■■  .       ■  } 

On  dit  au/u  dans  un  (èns  approchant.  Tomber 
dans  l'aveuglement.,  tomber  dans  t  endurci Jfement,  tom^ 
ber  en  fens  réprouvé,  tomber  dans  le  fens  r  éprouvé.  Et, 
Tomber  dans  le  mefpris ,  pour  dire.  Devenir  un  objet 
de  mefpris.  Tomber  en  difgrace ,  tomber  dans  la 
difgrace ^  pour  dire,  N'eftre  plus  dans  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un  ,  n'avoir  plus  part  à  fàbien- 
l^veillànce  ,  a  fafayeur./  "^ 

%^  On  dit  d\}S^\Xomber  en  faute ,  tomber  dans  le  crime ^ 
tàntber  dans  le  pecké, domï  dire,Commettre  une  fau- 
te,uncrime,un  pèche  :  Ëron  dit  àbfdlument  dans  le 
tangagede  l'Eff  riture,T(i?wiîr  poyr  dire,Pcchcr.£r 
jupe  tombe  fpt  foisl/i-toflijue  Tuiefl  tombé,  il  faut 

'  f^^^y  i  Ce  relever.    \  -r     *    %■ 

On  dit  en  termes df  GhaUe ,  Q^\jiVft  oifeau  tombe 
fur  ««^  Jpfrinv,p9qir;dire,qu'irf0nd  tout  ^'u,n -coup  ' 
fur  une  perd  rixjfcoii  dit  en  rcrm'es  de  gu6rrè,^*»/»* 
ber  fur  les  enrtimn^^f^  Fondce^iiwies  ennci. 

mis  ^  cbàipg^ries  ent^^  attaque^;  Vi     "^""^ 
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'  >      dit  i  (m^Vn  Medeciri  a  tiré  une  perfonne  du  tomP^f* , 

pour  dire ,  qu'il  luy  à  iauvé  la  vie;  r  i  ^  ^^^^^^  mtm,Là^<ism^^ 

T  O  M  BER.  Y.  n.  Çheoir,  Eftre  pcJrté  de  haut  ^n-    f  che^J^ii0mis,(^ 
\       bas  par  fon  propre  poids, pu  par  impulfibn.  To;».       faifHne^ji^M^ 

I  '-   y^^  lourdement,  tomber  aplomb,  tomber  a  la  renverfe.        reni  fepot4pi'^qu*avec:  phfné.    En  ce  fens  on  dit  fig. 

^-    tomber  de  fon  haut,  tomber  fur  les  genoux,  tomber  i    '     Tomber'Jurquel^u^^n,iuy  tomber  fur  U  corps,  tomber 

''\/'  terre,  tomber  dans  Veau.'h)mberaplate^terre^  tombâr  \     fur  fa  friperie,  pour  dire,  L'entreprçndre  de  paroley^ 

lAjout  à  plat,  tomber  d'une  fentflre.  tomber  de  chfval.;'^,'.  luy  dke  des  chpfcs  ialchciifes ,  luy  rendre  de  mau-jS 

i^--  '.  ï  >^^->0('-'B-'^^^  ^^^^  unfoflé.  tomber  dans  un/preeipice.  un  ^^^     vais  otfites,  le  délier  vir*  On  dit  A\x(f\^  Tomber  fur  '"' 

V'"'R;'N.-^^:'*:te  %--.-^  timent  cfui  tombe  de  vieiilçfle^/jjui' tombe  en  ruine  .nuitée. 

''.'A'I^^'S'^^ *  '-^^^^  :||,  ;•;  pierrejcjui  tombe./le  vint  a  fait,  tombiX  lafuits.  Ul 
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Attiédi.  AH  cùrnmencemcm  il  jcttoiifcH  &  flamme ^maiê 
€nfin  il  s'eji  Aidedii  -    ' 
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gers  ,  lesfoldacs.  Il  y  Avoit  cent  hommts  d$  Ç9mbAt 
f^rU  tilUc.  fe  fromenirfHr  U  lillgig 
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voix.  têndiconvirfAtiofi.  ton  de  éUefâmMiUr.  pérfir 
inn  tende  mâifire^  d^un  ton  impérieux,  hAH$âin  ,fier, 
fnH  ten  mècejHeHr^TAiUeHrjon  UmentAhle.  il  me  élit  cer 
Ia  dun  ton  ejUimât^Hoit  un  feu  de  ehAleur.    \   \ 

Il  Ct  prcndaufliy  pourlJn  clcsmodcsTur\lcfqucI$ 
on  chance  les  Pfeaiimes  dans  VEgVifc.Les  huit  tons  de 
VEglife.un  tel  Pfeaumefe  chante  fur  le  troifiime ,  fur 
le  i/uAtriime  ton. le  tonde  Vlfïflreje l'Evangile, de  Is 
Préface.  ^   ■]  .^  .  ^;         -;■■ 

Il  fedit  auffi  dtîîînftruments.C^/  inftrumenis  font 

fur  le  ton  de  l'OperA.  fin  lue  eftoit  monté  fur  ce  tonJa  , 

fur  le  vieux  ton,  furie  ion  neuve  au,  ces  deux  infhu^ 

ment  s  font  fur  un  m  f /me  ionjlfaudroit  ehAnger  de  ton , 

pour  jouer  cette  piè^ce  Ïa.  ,  ^ 

On  dit ,  Le  prendre  fur  un  ton ,  fur  un  certain  ton; 
poivdirc,prendrc|ccton  là.  &fig.  il  fign.  Prendre 
de  certaines  manieres,une  certaine  conduice,uncer* 
tain  pr-QCcdé.  5V7  le  prend  Avecmoy  fur  un  ton  défier^ 
ti  ,  je  ferAy  Aufft\per  que  luy.  prétend  il  le  prendre 
fur  un  ton  de  maifi^el      i  .1 

On  dit fig.  Chaffger  de  ton  ,  pour  dire.  Changer 


crédit. 
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Convenir  avec  luy  &  fimplcnient,7>îii^#r  d accord 
pour  dire  ,. A  voiler ,  convenir  que  .  ,  . .  Je  tombe 
d^Accord  que  celA  eft  Ainfi.  je  ne  tonte  fie  point  ee  que 
vous  dites  ,  j'en  tombe  d'accord. 

On  dit  àwOiJ'ombér  dans  lefensMe  quelqu*  unyîfQMt 
dire ,  Eftrc  de  mcfme  avis  auc  Juy, 

Tomber S\%xvAti  auffi,  Erchcoir*.  Cette  terre  efttom^ 

'  bée  au  partage  du  cade,t  ^e/le  luy  efi  tombée  en  parta^ 

ge.celà  eft  tombé  dans  fin  loties  biens  de  cette  maifon 

font  tombez,  dans  uff  autre  par  mariage,  cïttè  lettre 

m'eft  tombée  par  hazard  entre  les  mains,  cette  charge 

.  tft  tombée  entre  les  mains  d un  habile  homme,  cela  eft 

tomlî  inionnes  mains. tomber  entre  les  mams  défis  en^ 

nemiéJomber  dans  une  embufcadea  Ia  guerre.a  fouver^ 

,  ture  du  livre  ,  il  tomba  fur  un  ul  chapitre,  fur  une  telle 

.   Uy^  faire  tomb/r  Ia  converfAtion  fur  quelque  fùjet,  le 

difcours  vint  À  tomber  fur  les  aff Aires  pre fentes.     \ 

Tomber,  fignific  auffi  quelquefois, Cc(rer,difc6n- 
tinucr.  Ecc'eftdans  ce  fens  quon  dit.,  que  Lèvent 
eft  tombé,  àtfig'^e  La  converfAtion  tombe  ,  quon, a 
Idi^^omberlacortyerfAtion,  ?" 

\her,  fig.auffi  fig.  Dccheoir  de  réputation  ,  dcr 
.  Ce  livre4à  a  eu  quelque  fuecés  d  abord,  mais  il 
eft  A  prtfent  tombé,  cette  pièce  de  théâtre  eft  ahfilu:. 
ment  tombée. cet  homme  -  la  napoi  efté  long^temps  en 
\^  crédit  M  eft  bierttoft  kmbé.On  dit  auÔi.d'Uh  homme 
.  'afFoibli  de  corps  &  d  cfprit ,  que  Ceft  un  homme 
.  qui  toifshe,  un  homme  tombi.  ^  ,'  ■  *   > 

Toniber,  fign.  aufli,Eftre  pendant.  5ir>  cheveux  luy 
tomUi^smf^^  les  çfp. mies. fin  mùmcAU  luy. tombe  toue^ 
r     jours  fur  les  talons  é[c.  >  v 

Tombe,  é  e.  part.  1        •  *  w       /   i  ' 

Retomber,  v.  n.  Reclicoir,  Tomber  encore.  // 
s^ eftoit  relevé  ,  il  eft  retombé. 

On  dit  auffi  abfolûment,Xrf(ï»i4fr,pour  dire,Eftre^ 
attaqué  de  nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyoit 
cftre  guéri.  S*il  rett^mbe  il  en  mourra. 

Il  eft  plus  lifité  au  figuré.  Retomber  dAns  une  faute 

qu'on  Avoit  desja  commifi..il  retombe  a  tout^eure 

dans  lesmeffnes  fauté  si  il  a  beau  aller  à  êonfijfe  ,  il  rr- 

y  tombe  tpiu jours  dans  fin  pechl,  ou  abfolument^  //  re^ 

tombe  tous  jours ,  il  ne  fe  corrige  point  •         4 

On  dit  auffi  fig.  qu*Z^«f  perte, qu  un  blafme  &c.  re^ 
tombe  fur  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  chargé, 
qu'il  en  porte  la  peine.  La  faute  retombe  fur  luy  ,  les 
frais  du  procez,  retomberont  fur  un  tel. 
Re'tombi  ,EE.part. 

T  O  M  B  E  R  E  A  U.  f.  m.  Soric  de  charette  entourée 
d'aix ,  &  montée  (ur  deux  rc^es ,  pour  porter  de  1 
boue,du  fable,des  pierres  ^cGrandjornbereau^petit    M  ®  no  iro  1 
tombfreau.les  tombereaux  des  bôùeurs  de  Paris,  tombé-        nie  d'tin  di 
re  AH  plein  d'ordures,  on  a  mené  ce  criminel  au  fupplice 
dans  un  tombereau.  *  -   .     1     .  i^ 

I     ,Il  fe  prend  auffi  Pour  ce  qui  eft  contenu  dans  an 

ToïthciczM.  Vn  tombereau  de  gravois  ,  de  fable.    /' 
TOM  E  C  m.  Volume  d'un  ouvrage  imprimé ,  ^bti     IV    ^'  ^^}^  fig«  ^^  runifornîité  d'idée  ,  de  tour  qui  eft 
cfcrit  à  la  main.    Gros  tome,  tome  in  folio ,  in  quar^      v  dansj  unfliifcoucs ,  du  manque  de  variété.  Il  y  a  tont^ 
;    ta.  il  y  -Al  tant  de  tomes  a  ce  livre  Ia.  il  éft  en  deux,^^     jours  dans  cePanegirique  le  mefme  tour  de  louanges  , 
tomes  ^  m  trois  tomes,  le  premier  &  le  fécond,  tome  '^     ;  f^  tft  mie  morM^ 

C^O        '.  ^ — ^'"''''"^'^^^'    ^''    ;^^         .  .      feurs  fin  héros ,  on  eft  las  de  cette  monotonie.  f 

T  O  J^  b  R  E.  V.  aft.  Couper  la  laine  ou  le  poil  aux 

hcftcs.Tondre  les  brebis,  lestroupeanx.  tondre  un-  bar- 

\bet.Ôn  dit  ^ixtfiJ'onJre  les  draps, les  feutres,  les  vigOr 

ignei&c.  pour  dire.  En  couper  les  poils  trop  longs, 

*^  &lesrendreplu$ unis  & ^lus ras.  .         » 

■      OndimvLm  rTondre  des pa'l fades,  ^.pour^é; 

En  couper  les  feuilles ,  &  les  pluspetites  branches, 

afin (d<4es  faire  aoiftrc  ou  elpaiffir ,  &  Içs  rendre 

V  .^plus  •  unies.  .       ■  ■'/l'?'' ■-•■■■•':  ^  ■- ■■.•;;;:i,-,   V    •.':' •*,•;■ 

ondre  ,  fe  dit  aùffi  des  perronnes,& lignifie  , 
RaVer ,  Faire  les  cheveux.  Faire  le  poil  :  itixis  en  ce 
Jen^iil   ne  fe  4it  gueie  dans  lîi.  cûaverfàtion 

rriiri 


de  conduite,  deinanieres.  Il  traitoit  tout  le  monde 
Avec  hauteur  ,  md^ison  Iny  a  fait  changer  de  ton.  eftrc 
fur  un  ton  badin  firieux,  ôcc.  fign.  fig.  dire  des  cho--' 
fos  badines,  ferieufes.  Et,  Eftre  tousjours  fur  un 
mcpne  ton ,  dir/e  tousjours  les  mefmcs  chofes.  // 
faut  eftre    tousjours  fur  un  ton  doucereux  avec  les 
femÀes.  il  eft  tousjours  fur  le  ton  plaintif,  il  rebat 
fansTeJfe  les  mepnes  chofes ,  il  eft  tousjours  fur  le  me  fi 
tfte  ton.  „  y  ■■ ./  .  •■  '     •.■'•■  ■   '";■•■•  '^'  ■  -'  '■     '' 
Dbmy-toh,ouS  em  i-ro  n.  C.  tn.  Terme  de  Mu- 
fique,  La  moi^é  d'un  ton  entier,  il  faut  chanter  cet 
air  d'Mndeniy lion  plus  haut,  il  faut  haujfir  ce  clavefL 
fi^ d'un fimi^omcette bajfe VA  aundemy^ton plus  bas 
-  ^ue  l'autre.  '[  ■^"     ■  ■''•■:■  ■     ••■■-:  ":■■■''  :  '  [{ 

E  â  T  o  N  N  É  R.  V.  aâi.Mettre  en^  ton.  Ce  Muficien 
ntonne  bienlil  a  mal  entonné,  entonner  bien  les  notes. 
Il  fignifieiauffi ,  Chanter  le  con^mencement ,  les 
premières  paroles  de  quelque  ch<l)fe  qui  eft  conti- 
nue par  d'iautres.  Il  fe  dit  pluà  ordinà^^irement  des 
chants  d'Eglifc,  des  Hymnes  ,  Pfcaum?s  &c,   £«- 
tonner  le  Tîe  Deum.  entonner  un  Salve  Rc^na. 
NTONN/i,  lE. 'partX     -■;.  -^  ■     ;/'  'r.\ 
c  T  o  N  k  E  R.   V.  il.  Sortir  du  ton  (|iion  a  pris  ; 
changer /de  ton,  perdre  le  ton  que  l'on  doit  tenir 
pour  bieli  chanter.  //  n  eft  pas  màiftre  defavoi^ ,  il 
détonne  a  tout  moment,  il  a  bonne  oreille ,  il  fent  bien 
quAnd  on  détonne,  il  ne  s' Accorde  pas  avec  les  autres, il 
detonnel    ■-■^•>-  "''■'  "'■  -■'.  :*•:     :■'■  '.  '  '■■.;^'  ^■'■■:     ■'      .  '. 

NIE.  fubft.-  fem.  Prononciation uqira:-, 
fcoijrs^,  faite  tousjours  du  meûne  ton,  & 
fans  aucune  inflexion  de  voix.   Ce  Prédicateur  dit  de 
bonnei  chofes ,  mais  ceft  une  monotonie  perpétuelle,  il  a 
une  gruside  monotonie .  Ia  monotonie  eft  fort  emuyeufi 
idansunOruteur.  /        4  ., 
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;  T  oïl  «.  X   m.  Abrégé  d*&  iMus  grand  livre. 
Epiionj^  de  Tite^Live.  l'Efitomà^eBAronius.  / 


-,  / 


^;^ .-?;:;. -p:%:^-^^ï9;.*ON,,T^.Pro^^  }  roy  TU. 


T  ON. G  m.  Certain  degré d'clçyation ou  d'abaifle. 
;  mehi'dela  voix,oiLdéquelqué'aUtre{bn.'t^^/0jv  /i*- 
/  ■    grt\mt(m  doux  .il  A  plu  fleurs  tons  dans  U  voix. un  ton' 

*  *  ï'i  ^-  H>?  f  ;  j   >  >'   \  \  '  ' '^  '  pl^sa  hm,  un  ton  plus  bas.  il  ajoaufsé  \  il^  bai  fié  d'un 
r'-  .':■•" ^^-t^C^i'li'-^^"^"  "^^  tondyr^^^leton.prcndtefon ton.  il a^c  biaux  tonSfdi 

■   '■■-■  S-.;'.,-..',  *'Ai«!fcA''i5''>v''v.t'.^.  ^  ,-.,v  ;:■;.. rv^;,  ••,.,■'■,  ..■■^4,,.,  .   . 
•• . '  .  ■  '■...       ■■■■■'   •'■.•.     '.'    ■:'     I-;  ■  J:' '    '■••^•.'- ' 
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TINE.  fubft.  f.  Efpccc  4c  cuve   II  n  cft  guère  en  >     ùrirdcdefmlolivra.onl'a^irésJroitemtn 
TomJJ.  i^         r'  \     BBbb  ij 
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ifneditcti' 


jr  lefquels 
hnit  tons  de 

ifiimt ,  fnr 
tngile^dild 

Hments  font 
"  ce  ton  Ai  , 
letéx  injhfi^ 
i^er  dcton, 

certain  ton; 
;n.  Prcndri 
iitc,uncer« 
ton  défier^ 
l  le  prendre 

?,'  Changer 
Ht  le  monde 
de  ton.eflre 
re  des  cho-"^ 
ours  fur  un 
chofes.  // 
Hx  /ivec  les 
tif,  il  rebat 
r  fur  le  mef-- 

rmede  Mu- 
t  chanter  cet 
W  ce  clavefL 
ton  pins  bai 

Ce  Mn/icien 
Hen  les  notes. 
:etnent,  les 
ai  eft'conti- 
iremenc  des 
?s  &CC.  En^ 

won  a  pris  ; 
m  doit  tenir 
\e  fa  voix  ,  il 

I  il  fent  bien 
\clesaHtreSyil 

litioniiiyi<&- 
tCne  ton, & 
ïcateiir  dit  de 
îrpetuette.  il  a 
Irt  ennnyeiife 

p  tour  qui  eïl 
1.  Il  y  a  totu^ 
\de  louanges  , 
XeurlouëtoHi^ 
Viie.       •         i 

II  le  poil  aux 
wndreHn-  bar-* 
wres,lesvigOr 
I  trop  longs  9 

wc.  pour  dire, 
les  branches,' 
le  les  rendre 

l'y     v;      :'.: 

I  &'lignifi*  , 
1:  rti-xisencc 
Icataverràupti 
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uVn  raillant.  Iltft  tondu  de  Jrsls.  le  Veild  tondu  On  dît  prôv.  Quand  on  ûit  un  grand  broîtqu'O/t 


^dtê. 


On  dit  par  Forme  de  Ct 


> 


n'entendriit  pas  Dieu  tonner.    Et  en  certc  phrafc  il 


^flre  ton^        n'cft  pas  impcrfbnnel 


ii^ 


A 


A 


erment.  Je  veux 
du.  je  veux  quon  me  tonde  ,fi  je  fais  tells  chofe. 

On  dit  fig.  d*Un  homme  ,  qu'//  a  efti  tondu,  quV/ 
n  ejli  tondu  fur  le  peigné ,  Lbrniue  (on  avis  n*a  pat 
f  (lé  fuivi  j  quoy  qu'a  ait  fait  tous  (es  efforts  pour 

ela.;       ^    ■■■■■'\-       '    .       \'''  '  '     •  '    \  "  ■•  '      ' 
On  dit  fig.  &  prov.  d'IJn  homme  avare  qui  veut 

,agner  fur  tout^  ^efme  fur  les  plus  petites  cho(ès^ 

■\    ç(d  II  tendroit fur  ifn  œuf,         /  -    ,\ 

,To  N  D  y  >  V  B.  part.  pàflT.  \ 

-pn  dit  fig.  de  prov.   Tln'y  avoit  efue  trois  tondus 

&  un  pelé,  pour  dire  ,"Un  peti^  nombre  de  gents  dé 

pTett  de  confideration.  ^ 

Qu  dit  prov. &  fig.  d*0n  nomme  qui  nç  (è  met  en 

peine  de  f ien^quivue  (c  (bucie  de  perfbnne ,  qu'//y? 

Il>    foucie  autant  des  rais  ejue  dey  tondus.  Et  on  dit  aufli  , 

rjibrfbis  tondue  Dieu  mefure  le  vent ,  pour  dire  ,  que 

Dieu  proportionne  à  noftre  foible^Te  les  affligions 

.    qu'il  nous  envoyé.  ■  r  t 

*r  p  N  T  E.  f.  f.  Le  temps  oi\  l'on  a  accouftumc  de  ton-  . 

dre  les  troupeaux.  Pendant  la  tonte.  ^ 

Il  fignifie  aufli  ,  L'aâion  de  tondre ,  ic  la  lai- 

ne  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau.  Faire  la 

,    tonte.  lÀ  totite  de  fon  troupeau  luy  a  rapporté  beau»  . 

'•■'  '    coup.      '        '    \''    ^'      •  \    .      '-"^■•/'-    ■■  ■•■'     ■■:^-  */■. 

ToNTuni.  t.  f .  Poil  que  l'on  tond  fur  les  draps  ; 
laine  tondue  j  branches ,  feuilles  &c.  que  Ton  cou- 

Ee,  que  l'on  taille  aux  palilFades  ,  aux  bordures  de 
uis ,  &c.  Lk  tonture  des  draps,  la  tonture  d*une  pa-    T  O  N  N  E.  fj  f.  Grand  vaifleau  à'  deux 
[Uflade.  ] 

.Tgndevr.  1.  m.  Qui  tond.    Il  prit  des  tondeurs  a 
journée  jfktr  tondre  fe s  troupeaux,  tondeur  de  draps. 

.  /  il  faut  porter  ces  draps  au  tondeur* 
'{loM  SURI.  f.  f.  Cérémonie  de  l'Eglife ,  par  laquel- 

^*4e  ccluy  à  qui  TEvefque  coupe  les  cheveu^,  entre 
.  /  dans  la  clericature.  Se  devient  capable  d'eftfèadmis 
'  aux  Ordres  facrez  ,.&^de  polTeder  des  Bénéfices, 
,     Tonfure  cléricale,  donner  la  tonfure.  des  lettres  deion^ 


V- 


V-.i' 


'../ 


«•  > 


On  dit  au(ri  fig.  d'Unebatterie.dckanon  qu'on 
fait  titçr.  Faire  tonner  le  c^non.i'arti/leriffommenfàie 
,1,4., ,i  tonner.  \ 

'^  •   On  dit  auflîfig.  d*Un  Orateur ,  d  un  Prcdicateur; 
tx^ Il  tonne  ,  pour  dire  ,  qu'il  déclame  aWc  véhé- 
mence.   Quand  ce  Prédicateur  tonne  contre^ in juftïcK 
il  tonne  dans  la  chaire ,  contre  le  vice.  \ 

J'  0  N  N  A  N  T ,  A  NT  E.  adf .  V.  Q-ii  tonne.  Il\n'a  gue* 
res  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  foctîijue.  Jupiter 
tonnant.  '  "  '  ^  '  ■''■W-  \ 

On  dit ,  Vni  voix  tonnante  ^,  pout  dire ,  Une  voiiç 
'  forte  5c  eiclatante.  j,      '[  i. 

Tonnerre,  (i  çn.  Bruit  éclatant  &  terrible  ,  caufé 
^  par  une  exhal^ifonenflammée ,  qui  fait  effort  pour 
fortir  de  Ja  nue.    Le  tonnerre  commençoit  a  gron^ 
der.  un  grand  Cfiup  de  tonnerre,  un  grand  éclat  de 
tonnerre.  ^ 

;  41  fe  prend  abflî  pour  la  Foudre.  Le  tonnerre  tombe 

d'ordinaire  fut  les  lieux  les  plw  éUve"^  le  tonnerre  eji 

tombé  fur  cetti  tour,  les  bigarres  effets  du  tonnerre,  d 

fi*f  fr^pP^  du  \ tonnerre^  le  feU  du  tonnerre,  toutes  les 

fois  cju  il  tonneL  te  tonnerre  tie  tombe  pas.     .      ^vS 

.On  diç  figl  d'Un  hoinme  dont  la  voix  eft  tres- 
;,éclatante ,  &[tres-forte  ,  que  Cefl  ^n  tonnerre. 

On  dit  auffi ,  d'Une  avanture  fafcheufe  &  itn-» 
preveiie  ,  qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un  coup  , 
que  Ca  efté\uncoi4p  de  tonnerre  pour  Iny.  .  - 
O  N  N  E.  (j  f  Grand  vaifTeau  à  deux  fônds  en  for- 
me de  muid.  Tonne  de  deux  cens  muids.  %tte  tonne 
ejl  reliée  'de  fer.  tonne  de  vinaigrier,  une  tome  de  boi's 
defapin.  une  tonne  a  mettre  des  marchandifesi  une 
tonne  de  mèche,  tonne  de  pruneaux. 

On  appdle ,  Tonne  <i'pr  /  Suivant  la  manière  de 
compter  de  Hollande  &;  de  quelques-autres  pays  ^ 
Une  fomnie  de  cent  mille  francs.  Mais  on  ne  le  1ère 
de  cette  dhrafe  qu'en  parlant  des  gent^de  ces  pays- 
là.  Il  donne  une  tonne  if  or  en  mariage  à  fa  fille  ^  il 


W 


Îe  que  1  on  peut  tenir  n'ayant  que  la  tonfure  9  ôc 
Ins  eftre  obligé  à  prendre  les  Ordres  (acrez. 


•  f  \ 


/■ 


trois  tonnjes  d'or  vaillant. 

On  appelle ,  Bénéfice  à  fimple  tonfure ,  Un  Benefi-    T  o  n  n  f  i  u.  f.  m.   Grand  vaifTeaa  de  bois  à  deut  Ê^ 
—  I -^•-  .»^__-^ — ._  i_  .-   r    -      «-        fonds  égaux  &  ronds  ,  fait  pour  mettre  du  vin 

du  cidrcT,  &  autres  liqueurs,  ou  pour  enfermer  des 
marchandifes.  .  Tonneau  de  vin.  tonneau  de  cidre,  da. 
rnerrein  pour  faire  des  tonneaux,  tonneau  vuide.  vuï^ 
der  lesj  tonneaux,  percer  les  tonneaux,  boire  fur  le 
cul  d'ufi  tonneau,  enfoncer  un  tonneau,  défoncer  un  ton^ 
■   neau.  \  ■[':.■'  •  --,.■,  .■■^'•^-   .'    •  "     /  ^     '  ■ ,    • 

Tonneau ,  fignifie  auflî ,  Certaine  mefure  qui  tient 
deux  [  trois  ,  ou  quatre  muids  de  vin ,  de  cidre  , 
&c*  blus  qu  moins  grands ,  félon  la  différence  des 
;lieuxl.  •  •■  '  •  ,.-■  ■^■-■-  ■■  '  ■  ■-.-'•■^ 

Tonneau ,  fignifie  en  termes  de  Mariné ,  Le  poids 
de  c|eux  mille  livres.  Z/n  vaiffeau  de  cent ,  de  deux, 
de  trou  cents  tonneaux,  du  port  devant  de  tonneaux  * 
on  a  vu  dès  raijfeaux  de  plus  de  deux  mille  tonneaux.  1 
I*  o  N  N  e  L  I E  R.  f.  m.  Artifan  qui.£ut ,  ou  qui  racom^ 
mode  des  tonneaux.  ,>^  ..■-.■, 


Il  fignifie  auifi ,  La  couronne  que  l'on  (ait  fur  la 
%  tefte  aux  Clercs  ,  Sousdiacres ,  Diacres,  Preftres^ 

en  leur  coupant  les  cheveux  en  rond.  //  a  fait  faire. 
..  de  nouveau  fa  tonfure^ 

'     On  ditprov.  &  fig.  V'n  Dotleur  aftmpletonfkre, 

pour  dire,  UnDoâeur^  un  homme  qui  n'eft  pas 

(brt  habile,' 
Tonsure  r.  v.  aft*.  Donner  la  tonfure.  Ceft  un  tel 

Evef^ue  aui  l'at^nfuréjl  s'efifait  tonfurer. 
Tonsure,  part,  paflîf.  CUrc  tonfur}^ 
T  o  1  s  ON.  1.  f.  La  laine  que  Ijon  i>»  tondue  (lir  une 

i>rebis^  fur  un  mouton*  ToifonÀffjpxt  tant.il  a  veru 

du  tant  les  teifons'defes  beftes  à  lame.,  laver, ejplucher 

lestoifons.  mhbatrelaioifon. 

On  appelle,  LaToifon^or',  Latoi(bn  du  mou- 
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ton  fur  lequel  les  anciens  Poètes  feignent  que  Phri-    tonnelle,  fubft.  f..  Berceau  de  treillage  ,  côiu 
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xus  &  Hellc  paffercnt  la  mer.   Jafon  aUa  avec  les. 
jirgonautes  a  la  concjuefte  de  la  Toifon  d'or.  Il 

Il  y  a  au(K  un  Ordre  de  CheValeric  >  inftituc  par 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  fous  le  nom  de 
la  Toifon  d^or  ,  ou  abfolument  de  la  Toifon.  Cheva^ 
Ifersde  l'ordre  de  la  toifon  ,  de  la  toifon  d*or.  les  Rois 
étEJpa^nefint  chefs  détordre  delà  toifon.  '    i 

O  N  N  E  R.  V,  n.  imperfonnel.   Il  fe  dit  du  bruit 
iqui  fe  fait  dans  les  nues  ,  caufé  par  des  exhalaifbns 
enflammées  qui  font,eflfbrt  pour  fortir  de  la  nue. 
^Ecoutei^comme  il  tonne,  il  n'a  fait  quefçlairer&  ton^, 
^rse^r  toute  Idnust^  -     ^     \  v.'«   vr 

V.,:-  fTome  IL 
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vert  de  verdure.  Il  s* endormit  fotu  la  tonnelle  de  Toti 
jaratn.  ••    -■;,  *  '   .•■•■.■.  .^  ^  ■  •    ...  ..•;;: 

T  6  N  H  B  L  L  E*  f.  fk  Etpece  de  filet  à  prendre  des  per- 
drix. Prendre  des  perdrix  à  la  tonnelle,  la  tonnelle  de^ 
peuple  un  pays  de  gibier,  la  chajfe  a^h  tonnelle  efl  def^ 
fendue.      :':      ■>-'*'    ■".  ,  .■••v^.  .-■;^;#V'\.;-_-v-^^ 

T  o  N  N  E  L  L 1  R.  V.  aft.  Prendre  à  la  tonnelle..  TonneU 
1er  des  Perdrix.  ,■     .,/.  ^  .^     ,  v  ^.;, ,'    .  ^v\  •/:  ,,4.,:,;-,  •  .;  '' 

T  o  N  N'E  LL  B  ,  E  E.*part»;l^;-,.  t  ;■  ■'■]•,•  v.:..V"\::'^;'^^^^  \."V."  ' 

T  o  N  N  E  L  E  u  R.  f  m.  Chalïcur  qui  prend  des  perdriji 
.  _  .à  la  tonnelle.     '■  ;-'%-^>'.'^"-"--t-^^.:  ^i"^.  :-;^:-\..-^.^^fr.:  n^  V 

Entonner,  v.  ail.   Vcrfer  une  liqueur  dans  un 

ce  ce  ii  ■■^^:;^/.. 
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ïrrr ,  fignifie  auflî  fig.  Recueillir  ,  /cccvoir.  Tï- 
^M  pr(>tff.  /irrr  de  V Milité,  f  «</  Avant âi*  tirez.. 
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tonneau  ,  ou  dans  un  muid.    Entonner  dU  vin  ,  Jn''  t  '     On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qu'on^croitqui 
eUre  ,  du  vïnAijîre  &c,  il  faut  prendre  garde  if  ne  les  I    ,n  obcicndra  pas  ce  qu  il  prétend' ,  qu*//  n'a  ^n'aren 
fiiftitilles  foient  bonnet^  avant  ejne  d*y  entonner  le  vin.         torcher  le  bec.   ^ ;»      . 
^    \  On  dit  bartcment  d'Un  homme  qui  boit  beaucoup,    TpucHr,  i  e,  part.        ^  %    ^      #V       • 

ç^\x  IL  entonne  bien,'  '  T  or  ch  is.  f.  m.  v.   Mortier  de  terre  grafle  meflc   .. 

\Entonner ,  fe  dit  aufli  ,  Du  vent  lorfqu'il  entre        avec  dè^^  paille,  ou  avec  du  foin  pour  faire  des 
avec  impetuolîté  dansun  lieucfttoit    Et  encelens         murs.   £k  ce  pays-là  ^ii  ny  a  point  de  fierres  ^  toutes  \ 
il  eft  n.  p.  Le  vent  s^entonnoit  dans  cette  vallée.  les  maifons  des  payfÀns  ,  à*  les  murs  de  clofinre  des    \ 

Enton  N  i,  1 1.  part.  I      ^      jardin  s  font  de  torchis.-^  v*         | 

ToRCHOn.  Ç.  mv  Efpeçe  de  petite    fcrviette   de 

grofle  toile  ,  dont  on  fc  feit  pour  torcher  ,   pouj; 

elFuyer  la  vaiffcUe, la  batterie  de  cuifme .des  mcu- 

^blcs  &ç.  Torchon  blanc,  torchon  fde.  paquet  detor^ 

■    chons.  ''       ■'  "■>-  ■         '    ;"*^ '•  "  '^■"'''  .'■■         -■  ■''^■^'        ■  -■''. 

TORD  RE.  V*  aA.  Tourner  en  long  &  de  biais  en 
ferrant.    Tordre  du  linge,  tordre  du  fil.  tordre  une 


£  N  T  o  N  N  o  IK.  f.  m.  V.  Inftrument  aivec  lequel  on 
entonne  uneliqucur.  Entonnoir  de  boit,  entomioir  de 
■  fer  bianK  ■■'■■>  -  l    '   ..;.  '-;'•••;  '.•■'. 


h    ■ 

::  ■•/ 

7  '    ' 

i' 

•        / 

• 

T.  O  P  A  Z  E.  I.  f.  Pierre  precièufe  de  couleut  jaune. 

Belle  topaz^e,  topa^^e  orientale.  u;- 

TOPER,  v.n.  Terme  du  jeu  de  dez  qui  fignifie  , 
Demcurerd'accord  d'aller  d'autant  quç  met  au  jeu 
ccluy  contre  qui  on  joiàé.  J'aj-tna^é^  vingt  pi  fioles^ 
il  ny  a  pas  voulu  toper.  On  dit  abiolument  y  Tope ^ 
pour  dire  /Je  tope.  L'un  des  joueurs  ayant  dit  majfe 
dix  fï fioles  J  L'autre  a  dit  tope.  •     ' 

,  (îgnifie.auflî ,  Confentir  à  uneofFre  ;  à  une 


branche  d* arbre,  tordre  un  lien  ,  des  cordes  &c.  ces  fol^ 
.  dats  entrant  dans  cette  ferme  ont  tordu  le  col  ^tordirent 

le  col  a  toute  la  volaille  Mtky  efioit.         .         '  . 
:'■  ^  Ou  à\t y  Tordre  la  bouche  ^  pou^dire. ,  Tourner  la 
•^bouchedeiK^avers.        -  ,  V 

On  dit[#ov.  &ba(r. d'Un  homme  qui  mange  trop 

avidement,  &  qui  avale  prefque  fans  mafcher,  qu // 

ne  fait  /jiie  tordre  &  avaler. 

Tordu,  u  e.  part,   ^ 

T  o  RS,  T  ORSE^  adj.  V,   Qiii  eft  tordu,  ou  qui  Irn  a 

la  figure.  CatTors.  colonnes  t  or  f  s.  de  lafvyetàrfe.  du 

^fil  tors.  On  dit  quelquefois  T^rte^^  (cm'min.Jtim* 

be  torte.  bouche  torte  ^  &  par  mépris  ,  gueule  tqrte.    V 

•  per'e  qu'jeftant  appliqué  à  une  certaine  partie  du    T  b  RT  i  c  o*l  i  s.  f  m.  Qui  porte  le  cou  de  travers," 

corps.  Leiemplaflres^u  on  donne  pour  le  mal  de  dents/        le  cou  penchant  d'un  cofté.    De  cette  attatjfue  d\ipo^ 

font  des  remèdes  topiques.  •    '  .        -    :  plexie  yU^e(i  demeuré  torticolis^  Il  eft  bas.  ;    i   , 

On  appelle,  Logicjuè  Ti^pi^wf/ Celle  qui  enfeigne  U  fe  dit  fig.  &  baffement ,  Des  faux  dévots.*  We 

à  faire  des  arguments  probables,  à  la  différence  de        vous  fiez,  pas  à  ces  torticolis.    .  •         |i  . 

la  Logifue  jlnâlyti^ue ,  dui  fait  des  arguments  de-    T  0  R  t  u  ,  u  E.«adj,  Qiii  n'eft  pas  droit ,  qui  eft  de ira- 

inpi^rajifs  ,  SfCdcla  Sppkfiiaue  ^qmusiitè  des  ar-         vers.    Cet  homme  e[l  tout  tortu.  tortk  ^  boffii.ilkles 


'  prqpofitiou  qui  fe  fait..  Qn  via  proposé  une  partie  de 
prOnunaàe',  fy  /ly  topé,  je  tope  à  cela,  on  ne  luy  porte 

'  aucune fantéiju  il  ne  rejponde  tope.  - 

T  o  p  I  c^u  B.  adj.  Qui  ne  le  dit  guefc  qu'en  cette  phra- 
Cc  y  Remède  topique,  &  fignifie.  Un  remède  qui n'o- 


\f] 


gumen^s  captieux.  !  . 

/  Il  fe  dit  fubft.  dans  cette  phcafe..  Les  Topl. 
ques  d'jirifiote  ^  &  fignifie ,  le  Traité  quArifto- 
te  a  fiiit  [des  lieux  d*où  l'on  tire  des'irguments  pro- 
bables.  ' 

T  O  P  O  G  R  A  P  H  r  E.  f.  f.  Defcription  exade  d'un 
'•lieu  particulier  ,  &c  s'oppofe  à  Géographie ,  qui  eft 
la  defcription  générale  de  la  Terre,  ou  d'un  Royau- 
me, d'une  Pjrovince,  Il  fiait  bien  h  Topographie  d'un 
tel  lieu,  la  Topographie  eft  une  dépendance  de  la  G  es*. 

^    graphie,   \  '■     .  .\.v  -     ^  .      ■.^„      ,.    .,  i-   •-    r  . 

T  o  p  o  G  R  A  p  H  i  Qjj  E .  adj .  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient a  la  to^ogtSiphiQ.  Defcription  topographie 
que.  carte  topographique.      ^ 


jambes  tortues,  le  ^e*^  tortu.  les  pieds  tortus.  un  atibre 

tortu.    cette  pièce  de  bois  eft  tQrtu'é.  les  feps  de  vigj(ie 

font  tous  jour  s  tonus.  On  appelle  quelquefois  la  yi- 

2pc  y  Le  bois  tortu.  /    > 

On  dit  àuflî ,  ZM  chemin  tortu,  un  fentier  tortu.   [ 

ToRTUBUXjEusE.  adj.  Qiii  fait  pluficurs  tours 

&  retours.   Il  ne  fe  dit  guère  que  despvicreSiôc"  de? 

ferpens.  Le  cours  tortueux  d'un  fleuve,  lès  npli/tor- 

.     tueux  d:unfirpent.  l^^:^^^    ,        ;^   ■■-^  ■    -/   /-•-•■ 

T  o*k  T.  f.  m.  Ce  qui  efl:  contre  laraifon  j  ce  qu'on 

peut  blafmer.    Lequel  ejhcè  des  deux  qui  a  tort  f  ils 

ont  tort  tous  deux,  je^  fcay  qui  a  le  tort,  jl  a  tous 

les  torts  du^onde,  tout  le  monde  luy  donnej^  le  tort. 

:^  :   vous  ave7  tort  de  parler  comme  vous  &/nes. 


^  h^-%St 


>'«W     ,  ,    \ 


Ôïi  dit  y  Mettre  quelqu'un  dans  fontort^  ^ourdire^ 

X    O  JR    V  *     '   i  ^^y  f*^^^^  ""^  ^^^^  >  une  propoficion  qu'il  ait  tort 

y,  ^^^^  ^^^  ^^^^^         ;  d^  procédé  àu- 

T  O  R  C  H  E.  f.  f.  Sorte  de  flambeau ,  qui  eft  fait  de  iquel  il  ait  tort  de  ne  pas  refpondre.  Faites^  Juy  enco- 

cirev^  de  mefche,appliquée  autour  d'un  long  l^fton    j  re  cette  offreJa  pour  le  mettre  dans  fin  tort/ par^ 

de  fapin,  &  dont  on  fe  fcrt  à  divers  ufages  dte  TE-  ;  '  le':(^  luy  honneftemenTpour  U\mettre  encore  plus  dans 
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glife.  Il  J  avo't  tant  de  torches  à  fin  enterrement  ^  les 
torches  d*^ntel  Prince ,  d'un  tel  Seigneur^  marchoient 
les  dernietesa  la  procefionde  lafefie'Dieu.$j§Hmer, 
efteindre  les  torches,  il  a  efié  condamné  à  faire  amende 
honorable  la  torche  au  poin^',  ^        1^  v.  ^ 

Torcher  e.  1.  f.  Efpece  de  guéridon  fort  efleVé , 
^ur  lequel  qiy  met  un  flambeau  ,  une, girandole',  des 
bougies  ,  dans  les  fales  des  Palais^  des  grandes  mai- 
fons. Belle /fn'igk'fique  torchère,  torchères  d*argenf^ 
torchères  de  bois  doré,  il  y  avoit  plufieurs  torchères 
dans  cfrtefa'e.\  .'■  .■ 

TORCHE  k.  V.  a.Eftliyer  ,  froter  pour  ofter  l'or-  • 

dure.     f;es  nourrices  torchent  leurs  enfints.  fe  torcher* 

■le  derrière,  sjous'  avcl^  les  mains  pleines  ^  boue  •,  tor^ 

ithfz.'les  à  cette  firviette,  torcher  des  fouliers*  s^ilj^ 


fin  tort:  ■  •       '■■^'    :^.M■'■>'^.■-  ""•"■'■,  ■v.'V'  ■  -,  / 

On  dit  prov.  Le  mort  a  t)>ui jours  tort  i,  pour  dire; 
que  Lors  qu'un  homme  eft  mort ,  ôc  qu'il  ne  peut 

plus  fe  deflrcndre  ,  on  rejette  la  faute  de  beaucoup 
dc^hojfesfiir  luyl  -.     ,.;---c}f]:i-'i'^^:y!...r:.,^ 

fort ,  fignifie  aufll ,  Lez^ion  ,  dommage  qu'oft 
fbuflFre  V  ou  qu'on  fait  fouflFrir.  Reparer  le  tort  qu'on 
a  fait,  il  ne  faut  pas  faire  tort  à  fin  frocl^in.  cela  m'a 
r  fait  grand  tort,  lagrefle  a  bienfait  du  tort  en  ce  p^ys^ 
•  là.  quel  tort,  ce  la  vous  fait- il  ?  il  ne  luy  a  pas  fait  tort 
JCun  efcu.  il^  ne  fait  tort  qna.  luy.fnefme.  les  geni 
que  vous  hantez,  vous  font  tort,  font  tort  à  voftre  re-- 
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On  dit. ,  ci^^c  Les  Chevalier  s/errans    reparoient.y 
lestort'i.  ,•:  -:.,•/  :'{.^.b:^-r^-^'^ 


'i     l'i    I    II"    I  i'j<li*iL<|>hi>iji»iiïiiiiili||l<ilii'l|i((  I  iiyÉi  ,  Il  lu  MUmiSiM  mil    iimlt'»  m*.!    _  .1  IV,  i>  |  ^ iiiié> l'i  i  1 1'*'.!!    i  il  tW  «  i  i  f»  ^n^     iiiii|  iii^»|li *  i  i>llii'ni  i|iiii>ril%'ni^'»«lii  'mli  i  ilAaâJMMlOI^  «  ifl  4  i.i^  1 1.  \  i    ii    iri  iji»!    l' im  ni  )l  «  i    'li?  i  i  ii  i 

■  ■       \     ■  '  ^ 


^    -thez-Us  a  cette  ffrvievt.  torcher  des  fonliers,  iUm    h  ies  tort\  •:  -; ,  ■    ;^  i^Ut-f,  ^^^1?:= '^    '  :•  '.    .t.  ''  ■  '■%■-    ^  )^"'''' 
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remet  à  la  decihon  du  fore.  Ec  alors  il  cft  tut)»  Us        qu'iltire  mal. 
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/î/  tirer  MH  for  t. Us  tirèrent  tons  deux  k  U  courte  faiHe. 
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Tirtnr ,  fe  dit  aufli  en  terme  Ae  commerce  6C 
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nequon^croîtqul 
(ju*//  »*4  (j h' M  s' en 

■  ■I.''" 

re  grarte  mcflé 
in  pour  faire  des 
t  de  fierres  ,  toutes 
mrs  de  clo/inre  des 

titc    fcrvietre   de 

ur  torcher  ,   pour 

cuifme.des  mcu- 

aie.  jfM^uet  de  tor^ 

3112  &  ae  biais  en 

du  fil.  tordre  nne  . 
s  cordes  &c.  ces  fol- 
rdn  le  col ,  tordirent 

f»dirc..  Tourner  la 

ne  qui  mange  trop 
rans  mafchcr,  qu // 


:ordu,ou  qui  en  à 

,  de  lafiyetùrfL  dn 
?3  ^  féminin .  w^" 
ris  ,  gueule  tqrte.  * 
e  le  cou  de  cravers, 
cette Httacjfue  d\tpo^^ 
i  cft  bas.  ■■■•  '•■.■|:,  . 
s  faux  dévots."  Ne 

'^  *    '•'■.'■' 

''■■■•'■ 

rqit ,  qiii  eft  de  tra- 
ortH  j  boffu,  il  0t  les 
eds  tortus^  un  ax.hre 
é.  les  feps  de  vig:(îe 
quelquefois  1^  vi- 


unfentiertoriH. 
ait  pluficurs  tours 

desrivi<.res,&'de5 
îeuve.  les  rcpliysor- 

raifon  j  ce  qu'on 
deux  cjHi  4  tort  f  ils 
a  le  tort,  jl  a  tons 
luy  donne'^  le  tort, 
rus  frJues.  / 
fontort^  pour  dire, 
cion  qu'il  ait  tort 
y  un  procédé  àu- 
FaïtesJuy  enco- 
dans  fon  tort^  par* 
re  encore  pins  dans 

rs  tort^  pour  dire; 

,  ôc  qu'il  ne  peut 

faute  de  beaucoup 
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nage  qn  on 
leparer  le  tort  qu'on 
7t  frocl^in.  cela  m'a 
'  du  tort  en  ce  p^ys*' 
e  luy  a  pas  fait  tort 
uy.fnefme.  les  gens 
ont  tort  a  yoftre  re* 

errans    reparoienl  \ 
iftement.^  OnTac^ 
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\$Hfi  i  fart,  i  fW ,  &  fans  caufe^  c*eft  a  tort  qâevotu 
luy  imputei^  &c.  \  ,  ^ 

A   TOUT  ïT  A  TB.  A  VERS  ,  OU  A  TORS  IT   A    CONTORSION,  f.  f  V.  Mouvement  vioIent ,  proi' 


ment  et  un  ferpent ,  T  entortillement  du  lierre ,  de  la 
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•TRAVERS,  adv.  Sans  confideration  ,  fans  difcer-  «» 
nement.    //  frape  à  tort  &  à  travers,  il  parle  à  tors 
r&  à  travers  ^  fans  ff  avoir  ce  qu'il  dit. 
Détordre,  v.  âft.  Déplier  ce  qui  eftoit  tors ,  le  \ 
mettre  dans  fon  premier  eftat.    De  tordez,  ce  linge 
pour  l^eftendre.  dejlordre  unfi^di.     \r  ^ 

On  dit ,  Se  détordre  le  pted,  le  iras ,  pour  dire ,  Se 
faire  du  mal  au  pied  ,  au  bras ,  par  une  extennon.: 
yiolente  de  quelque  nerf^  ou  de  quelque  muiH^.  I^ 
s'èft  détord  le  pied,  fe  détordre  les  bras,  le  poignets 
De  TOR  s,  OR  SE.  part. 

D  E  T  o  R  s.  n  f.  Violente  éxtehfion^  d'un  mufcle  , 
Ijjr  d'un  nerf,  qui  fc  fait  par  quelque  accident.  Il  s'cjt 
''}■  '  donné  une  detorfe  du  pied,  il  a  une  detorfe  au  poi^ 

E  N  T  O  R  S  B.  f.'f.  Il  a  U  mefme  fignifiçatipn  que  D/- 

torfe,  unefurieufe  entorfe.  il  s\efl  donné  un/t  entorfe.il 

a  me  entorfe  au  Ptedj,         '  #  T  /f 

On  dit  fig.  d'Un  homme  en  chaîne ,  en  porte ,  en 

faveur  ,  doijf  on  a  diminue  le  crédit,  Tauthoritc  par 

*     qùi^lque  moyen  ,,  qu*0«  luy  a  donné  une  rude  entor^ 

fi,  cet  homme  fe  croyoit  bien  eftab'y  dans  le  pofie  oh  il 

efloit  ^ais  on  luy  a  donné  une  rude  entorfe.         y 

R  E  T  O  R^sR  E.  y.  aft.  Tordre.    Il  ne  fe  dit  guère  que 

.  du  fil ,  ou  d^a  ficelle  ,  quand  on  en  tord  deux  ou 

rtrois  cnfemble.    '  > 

'   *  On  dit  prov.  Donner  du  fil ,  bien  du  fil  à  retordre 

à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Luy  caufcr  bien  de  la  pei- 

.4Jc  ,  luyfufciter  bien  des  difficultez.   //  n'efl  pas 

..encore  au  bout ,  je  luy  donneray  bien  du  fil  ii.  re-^ 

torire,    '  •   :■-■"''■■'  \'  •.      "■  ^^''   • 
Retors,  se.  parti  Du  fil  retors, 
T  ORT  I  L  LE  R   vî  4^.  Fréquentatif.  Ilfftfeditque 
def  chofes  faciles  à  plier  ,  comme  le  papier  ,  Ik  fi, 
■-M^.  lalfe  ,  le  ruban  &o.   Tortiller,  du  rubap  -  une  cor  de  ^ 
'^    un  cordon  i  du  papier,  tortiller  des  cheveux. 
j;  J3l  fignifie  fig.  Cheichet  des  deftours,des  (ubterfu- 
l^ès;  //  ne  faut  point  tant  tortiller ,  il  faut  aller  droit. 
En  te  frns  ,.  il  eft  i^eutre. .    , 
Tort  î  l  l  é/  Ée.  paW.  palf. . 
.ToRTi/LLOfN.  f.  m.\  Sorte  de  coiffure  de  payfannei 


ceda^nt  d'une  caufe  i^iterieurc  ,  qui  tord  les  mule! es, 
les  membres  d'une  pèrfonne.  La  colique  caufe  d^hor-» 
'ribles,  de  cruelles  ,  de  furieufes  contor fions,  le  mal  de 
mère  faitfafre  des  contpr fions,  4  voir  U$  contorfions 
qu'elle  fait ,  on  dïroit  qu'elle  eft  pojfedée.  une.  contor^ 
fion  univerfelle  de  tous  fes  membres.  \ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  tourmente  fort  en 
:  parlant ,  qui  s'emporte  &  fait  des  poftures  extraor-t 
dfciaires ,  &  qui  ne  font  pas  naturelles ,  qu'//  /ki>  des 
€07Jtorfîons,  cet  advocat  fe  tourmentoit  &  faifeit  des 
contorfions  en  parldnté    .       ^  v.  •  t      . .  m  ^ 

T  o  R  T  I  o  ï4  K  A  1  r:  E.  âdj.  de  t.  g.  Inique ,  contre 
raifon.Il  n'eft  gqere  en  ufage  qu'en  ces  phrafcs.  V;$ 
emprtfonnement  inyuHeuxi  &  tortionnaire,  une  execu^ 
tion  j  une  faifie  in^ttft'e  &  tortionnaire,  .-   f 

T0RQ.UET.  f  m.  Il  ïî'a  d'ufage  que  dans  cette  fa-' 

-  çon  de  parler  populaire  &  baffe^  Donner  du  tor,m 
quet  a  quelqu'un ,  pour  ài«? ,  Le  tromper ,  luy  dire 
tine^  chofe  contraires  çê  Won  penfe  pour  le  faire 
tomber  dans  le  panneau.  Jip'/^y  ♦yf   donné  du   tor'» 

x"  quèt 

T  o  R  QjJ  ET  E.  C  f,  Certaine  quàntitf  de  marée  en- 
Nçortilléé  dans  dé  la  paille.   ^^  \ 

T  pSr T  u  R  E.  f.  f.  Geine ,  tourment  qu'çn  f^it  foufFrir 


a  quelqu'un  par  ordre  de  juftice ,   pour  W  faire 

confefler  la  vcrilé.  Cruelle  "t<irture ,  horrible  forture. 

'     rnettre  ^  la  torture,  donner  la  tbrture.  appliquer\Ja 

torture,  fotjfnr  la  torture,  eftre  ala  torture.    '  \ 

Qn  dit  fig.  Donner  là  torture  àjhn  efprit  ;fe  donner 

la  torture,  p6ur  dire.  Travailler  ayec  une  grande 

contention  defprit  à  la  recherche ,  a\la  ditcuflîoii 

de  quelque  chofe,.  Ne  donnez,  point  la  tè^rture^k  vof 

tre  efprit  pour  trouver  cette  démo njhat ion.    \ 

Detorqjtè/r.   V.  au.  Deftourner  à  un  autre 

,    Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  dogmatique ,  &  ne  Ce  dit 

'que  d'unie  preuve ,  d'un  raifonnement ,  d' 


•ilS^v.-../ 


quy^ft  comme  une  çfpece  de  bourclet.    Elle  porte  le 

tormmn'.  OÀ  appelle  auffi ,  Une  payfanne  coifRe  de 

l3L(oïtc  ^Vn  tortillon.]  '    ■'■''''■''  >^^'^'  -,  ^  ' 

To,RTis.  f.  mi\  Efpece  de  couronne  de  fleurs  ,  de 

.;    guirlande.    Vn  tortis  de  fleurs^,  un  tortis  de  myr^ 

thés.  .  ■-  '.:^.,;v     "•    \     ■■''*■   .  V    ■{■■     ■  :       ■' 
D  ETo  R  T  I LL  ER.  V.  aft.  DcfFaicc  ce  qùi  eftoit  tor- 
tillé ,  le  remettre  dans  |e  premier  eftat  où  il  eftoit. 
DetortillezJce  ruban  /ce  cordon ,  &c.  je  ne  ffay  corn- 
V.    ment  vous  avel^^tortillé  cela  ,  je  ne  fçautois  le  detor^ 
,/tiller.  "..^--'^y-'M-  ■/'•*..••   ,.  "     ..'  -   -..  i,-.  ■     ,  *, ,: 

D  E  T  O  R  T  I  L  L  E  ,  E  E.  part. 


.     ^n  palfa- 
'  ge  ,  du  fens  d'une  loy.   Les  hérétiques  ont  detorqui 
plufiètirs  prmages  de  l  Ecriture j,  pour  les  acçon^mbder 
a  leurs  fèntfments,  •  ^  ,«'.  \    *     ^ 

D  E  T  o  R  QjfJ  I  ,  .  E  f . .      ■  -■     *  ■'■     '  .  "X  ■'   ■■:'  '  ^  V"   • 

T  o  R  R  É  N  t!*  C  m.  Cours  d'eau  n».pide  qui  vient  ordî- 
^nairement  des  orages  ou  de  la  fmce  des  n(  ges  ,\(8c 
qui  ne  dure  que  (Quelque  tçms.  lurent  rapide  /jr/ù.  - 
petueux.vil  vint  un  torrent  qui  ^ravagea  tout  ce  pai<^\ 
il  fe  forme  de  grands  torrents  dans  les^nônragnes.  pajfer 
un  torrent,  ce  n'efl  pas  uie  rivière  ,  ce  neft  qu'un  tor- 
rent.ceil  ravines  ont  efté  creuféês  p^  des  torrents.* 

Torrent ,  ■  fe  dit  fig.  De  certaines  chôfes  par  rapî^ 

port  à  leur  abondance  ,  oïl  à  leur  impetuofité ,  oii 

à  tous /les  deux  enfemble.  Vn  torrent  de  paroles:  un 

torrent  a  injures,  un  torrent  d'éloquence,  il  eft  diffict 

V.    le  de  repfler  au  torrent  des  paffions ,  au  torrefKdts 


w. 


'4 


■1 


x'T'  I 


V 


En  t  o  r  t  i  l.l  i  r.  v,   aÛ.  Envelopper  dans  quel-    T  OR  J  U  E.  f  f  Efpece  d'amphibie  qui  marché  fore 

lentement ,  Ôi  dont  .tout  le  corps  eft  couvert  d'une 
grande  écaille  dure  ,  à  la  referve  de  la  tefte  ,  des 


3ue  chofe  que  l'on  tortille.   Entortillez,  cela  dans 
u  papier,  s'entortiller  d^ns  fon  manteau  j  dans  fa 


,'>. 


•  se 


yr* 


-^> 


;< 


v; 


'  '■■■     ■  •'^■-  -v.  '"^^  '     "  ■  '■ 


■•■'"'     couverture.   ■  ■"•■.-.  '  ■'  ^'^   •■'>..^- .-'..^  ■■..■■■=..-•. -;/r    ■:■  '^, 

.:      On  dit  des  chofes  qui  s'attachent  à  d'autres  en 

:  ?  faifànt  plufîeurs  tours ,  c\\i  Elles  s'y  entortillent,  cette 

.  .*  i      anguille ,  ce  ferpent  s'entortilla  autour  de  ma  jambe. 

..'  la  vigne  ;  le  lierre  s'entortillent  autour  des  ormes. 
V  £  ^  T  o  R  T  I  L  L  E  ,   É  E.  part.  On  dit ,  en  parlant  de 
;  ^    ftyle ,  c^i'Vne  période  eft  entortillée ,  pour  dire  ,  que 
cv     V    Les  membres  eii  font  mal  arrang  x ,  &  font  quel- 
que confufiori  dans  le  fens ,  par  Ic^r  uuuffcs  arran- 

■';*.>/■'  gem;'nt.     '  "  -à^'-"^"-  ■   "^'     "  '.  •■*''•••''■'':'"*"" 

'    *  E  N  t  o  R  T  1 1 L  E  M  1  K  T.C,  m.  V.  L'adioH  de  ce  qui 
. /^       s'entortille  autour  .de  quelque  chofe,  l'eftat  d'une 
^     .:,'  chofe  entortillée  autour  d'une  aune.  L*ento,   '"' 


* 


V^-' 


■  Il   <         !■'  ' 


■•ifcMA.iMftn.tM 


Il  ii*li^  fcii  II »■     ^  «iii'Ulji    I  <  •|<1>l>»"lli||l 


itiiiifcii  •»!  "m'  ■!>'■♦  H 


pieds  ,  &  de  la  queiiei  Tortue  de.  mer,  tortue  de  ri-» 
viere  Jortues  de  terre  ^  de  hayes  ^  de  bois^  en  ce  pais.là, 
il  y  a  des  tortues  de  me^  dune  prodiglrufe  grandeur, 
efcatlle  de  tortue,  œufs  de  tortue,  la  chair  de  tortue 
eft  délicate  ^  potage  de.  tortue,  peigne  d' écaille  de  tor- 

;  On  dit  figur.  j4  pas  de  mrtuë ,  pour  dire  ,  Lente^ 
fnent.  //  marche  a  pas  de  tortue',  il  va  a  pas  de  torm, 

Dans  l'ancienne  milice  des  Romains  ,  Former  U 
tortue  ,  faire  la  tortue^  C'eftoit  lors  qu'a  l'approcjhe . 
des  murailles  d'une  ville  affiegce  ,  tous  les   foldats 
d'ufl  corps  d'infanterie  J  feçouvroient  U  teCte^dc 


k«i«i 
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■.-r-l'y.,,^  ,_y/A,^.-".^/^-^*'|\-,  l^'V.^^^;i:^».,iv^.Vv,,-».»i.''   f  ,..\;..:.i|'.v   %^      :  mf  ,,^.-i  ^-t^f  ,.'%    -v  f.'-rik.;  ■■  't.r  r-m''  h-..irri'ii.  li  'îv  ■iWi,,ii'-.-iii.im' iri.i.iy;*i|«rii  Hm'iC»..!  *ir'i..v-iik 


■■■■■■■%.■> 

.  :.  '--S 

■     '               r     . 

J  ■:^\K  '-. 

«        4 


»t. 


f 


'^^  ■  «. 


/  • 


#■ 

V 


•■''m'a 


'.  t    ' 


1 


H:; 


* 


•%:v'^r 


"       .V     t  -.-.: 

•  •■■,•  .■      -s 

■  -  ■ -v^ 


^ 


.*. 


.V 


s  , 


*»■ 


{ 


■\ 


»  <■ 


r: 


»-' 


\ 


V 


A» 


"  •    ■    V  si%*  :^^     ^"'''^  ^^'^^  mon^CAhïnet.il  fe  dégagea  fkl/nlfmefft^d*''rn^ 
'^■^      ^7^S  *  ♦'V  ^  ^^^  /^«'•J  maiffi.  Tr tirer  fthùlcm^m  d'ntie  maMvaifc 


très. 


_<)n  dit ,  Succe^  à  ejiielcju'i^n ,  pour  dire 


\. 


•  '^Qv  tk)n.  de  Ci^iliflïfLaptbiUifdùiift  des  cjfences.^  des  . 

ibtil  , 


pOUi 

SU  G 

iepa 

f.    Pi 

/\<omb 

.'  ■■;  ^  ■■   , 

itiatioi 

■» 

un 

5/i<;;YJfr  ,,fignihe  auffi  ,- Recueillir  •  rhercdicéîii;?ï^  frist^i 

(d'irçf  perfonne  .par  .droit  de  parente. ^'X^/  ^^^'■^^"^■M  S^P^^^ 
fuccedent  au  père,  fuceeder  abimeftat,  il  luy  a  jUcce^,  \^:^- y- fw^ 

'':^iàyMMii^W-!'^''^'  '*  ■  mon. 


^^^^1       ;^         •*    "S  u  B  T  IL  I S  E  R.  ^.  «ft.  Rendre  fliKil  ,  délie  ,  pene-j- 

^   V  -^^  !^^  ?^^^^                             LevinfHStllïfe    Usjefprits.  ccUfabtiUfe  Le  \  dé  en\totù  fcs  biens,  habile  kjuccedèr.ga fabU  de  Jkc^^^^ 

y  '''''■lI--'"W-^^^^^^                      '    "      -■'•    '             -^  •    ■'             ^^'            '   •'     ^  cedèr^        '    :                        ■  7•^^■•   •-.  ',:'•■•   ^     ' -^^m-^:^:- . ^-r  4; 

'■è^-  V^     ;v  ï;^^^^^^^        ^'  ^'^  ^"^  neutre  &  (igni^e  ,  Riffiner,  chercher  Succéder  .Cignific  zwfTi  y  Reiiflîr.  Tout  ce  ejH*ilen^,. 

'       ?%  i^-fe                                    finciTbs  dansi.  ^neèqiicftion  ,  dans  une"  trejfrend Ihj  fUccede,  tout  iHyfuccede  a  fenhait.          *  /  |? 
'   "^    "  Y^  :  ]K    affàire./Ow  /?fri  cjneleiuefd-s  U  vérité  a  force  de  fujk-  Svcjç  e  z.  H  m.  Evénement.  Éort ,  heureux  ,  avÀntaJ^  "^' 

f  *   ;  '  ]tilifer,  il  ne  faut  foint  tant'  fubuUjer  dans  Je  s  fiffliires.  ~  geux  fucce"^,  malheureux  fuccel(^  les  grands  ^  If-S  glo^ 
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V,  SJJ  C.  C.  m.  Liquehtvqui  s'exfrrime  de  la  viande  ,  des 
«plantes,  des  herbes  ,  des  légumes ,  des  fl<^'urs  ,  &€.• 
&^qlïi•côntic^l.t  ce  qu'elles  ont  de  plus  fubftantiel. 
L^fuc  du  citton  efl. acide.  Icfltc  de  l^ahfynthe  eft  amer, 
tirer  ],  expnmer  lefi\c  d'une  herbe  ,  ^^^^fuj^'f.il  y  ^ 
bien  du  fuc  dans  cette  viande,  elle  a  bî^^^u  jfuc,  unfuc 
nourri Jf;r!t.  il  nehprrnd^  U  rien  avale  cfue  le  fuc, 
'  On  appello  aum  ,  *S«tj  ,♦  Certaines  liqpejcirs  qui 
fe  trouve.nijc  dans  le  cor]>s  dc«  anim^iux ,  ou  -dans  la 
terre.  Lf  fuc  àcidejiuv  e[f  dans  l'cftomaç  fert  à  la 

^dîgefiion.fuc  f  ancre  atlcjuè,  lalufi ,  lefoufre  ,feUn  les 

.]    Naturalifles  ,  font  des  fuc  s  congeleT,  ^'  \.,-  ^    »     ^      •  » 
Suc ,  fign.  figur.  Ge  quM  y  a  de  bonpce  quMy  a 
de  fùbftantîefdans  un  difcours  ,  dans  un  l^ivre.  //  y  ' 

^     a  beautdup  de  fuc  ,  il  ny  a  point  de  fuc^  dam  ce  dif. 
xours^  il  a  bien  profite  de  la  leElure  de  ce  livre  ,  il  en  • 
••'a  tiré,  il,  en  a  prû  tom  le  fuc, .        .  ^^^  '■  v  g^        ;^ 

S  u  c  eu  L  È  j4  T  ,  EN  T  E..  adj.  Qui  a  bien  du  fuc ,  & 
qui  eft  fort  nourriflant  ;  il  ne  le  dit  que  des  ali-. 

^  ments.  Viande. fucculente,  hquillonfucculent.  potage 
fucculent,       ^       ^      -  :. 

S  b  c  E  vî,  V.  ad,  Tïrdr  quelque  liqueur ,  ou^quelque 
fuc  avec'  la  bouche.  5«cfr  le  lait,  fucer  un  os ,  U 

"  mtrûe^cd'un^  os.  les-  loups  fueent  Ufang  des  brebis ,  > 
h  belet^fuce  U  fang  des  pigeons,  il  fitYucer  f^'playè 
parunybiàve.  .orr^applicfue  des  png-fues  pour  fucer 
le  mauvais  fartg.  les  abeilles  fueent  l'efprit  dès  fleurs. 

/:     On  dit4îg.  d'Un  jeune  homme  qui  à  de  bonne 

V  heure  efté  inibu  d'une  bonne  doarine,qu //  4  ficé 
la  bonne  doBrinè  avec  le  lait,  'El  op  dit  auffi  ,  d'Un 
homme  qui  a  contraftc  de  bonne  heure  quelque 
habitude  que  ce  Ço\ty  que  Ceft  une  habitude  ^u*il  a 

;  fucée  avec  le  lait,  il  afuci  la  venu  ,  la  pieté  avec  le 
lait,  céfl  une  ai>€rfi$n  de  famille ,  ^nikà  fucéé  avec 

:■  leUt.^     ,,•••.-■■■  yr^  ■-.•::.••  •    '/  ,r\\ 

I.,  Sucer,  fign.  fig.  Tirer  peu  à  peu  le  bien  ,  l'argent 
:  d'unCsperfonne!  //  a  des  Procureur s^ ,  des  SoUkitéurs 
l^?"*  ^^  ff^cent.  c'ejl _mne  vrayejang.fué   qui  le  fucerà 
i^fqH^aux  os ,  jHfaHÀ  la  moue  lie  des  os. 

.   ^  ^  -■■.'  t'# 


rieux  fuccez.  des  armes  du  JRoy.  cette  entrepr^fè  a  eu 
tout  le  fuccez,  cfue  je  defirôis.  je  defefpere  du  fuccez.  de 
cette  aff'ire^  tojut  defpend  du  Cuccez.  qu  elle  aura  ,  du 
i:.)  bon  ou  du  mauvais  fuccez.  if  u  elle  aura»  Succez  mis 

'  abfolument   fe  prend  d'ordinaire  en   bonne  pa|i. 
Le  fuccez.  de  fej  armes,  prefcher  avec  fuccez,^  \  \ 

Succession,  f.    f.  Hérédité.  Sùccejfion   di-eSle,^ 

'  fuccjfioh  collatérale,  grande ,  riche  fuccejfion.  fkc* 
ceffîon  endettée ,  embrouillée  ,  ônereufe.  Curateur  à  la 

-  fuccfffton  Vacinte.   les  effets  d*une  fuccejfion'^ .  il  luy 
efl  efcheù  deux  fuccejfom  en  un  an,   renoncer  a\  une  "- 
Juccefflon.  recueillir  J  accepter  ,  partager,  une  fuc^ 

^ceffion.  :    .  -■■•■..  •  .;•  *  ':::■■■ ':\. y/.: 

^  On  dit,  Par  fuccejfion  de  temps,  pour'  âitc ,  Pat 
uiie  longue  fuite  de  temps.      .  *     -     • 

S  u  c  c  es  s  EU  R.  f.  m.  Geluy  qui  fuccede  ^  5ç  en^re 
en  la  place  dun  autre  dans  fes  biens,  dans  une  di- 
gnité ,  dans  une  charge,  dans  un  employ,  Succèf- 
Jeur  légitime,  le fuçceffeur  an  Pontificat,  lesfkcceffeurf . 
abolijfent  fou^uent  les  aEles  de  leurs  predeciffeurs^il 
fjQmmafon  fuccejfeur\àr Empire,  il  h^ut  point  de 

^  fuçceffeur  ,  &  le  Royaume  finit  avec  luy.  le  Roy  des 
Romains  efl  reconnu  pouf  le  futnr  fucceffeuf  à  l'£m* 
pire,  *^  "  ,    ,: 

S  u  c  c  E  s  s  I  F  ,  I V  E.  adj.  Il  fe  dit  de  certaines  chofes 
dont  les  parties  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  fan» 
interruption.  Le  cours ,  le- jnoHvcment  ^  une  rivière 
efl  un  mouvement  fuccejff.  '  •  ?•    .' 

Il  fe  dit  encore  des  chofès  qui  fe  ïùcccdent  les  ' 
.unes  autres ,  qui  arrivent  à  peu  d'intervalle  Tune 
de  l'aut^re.  Cttte  place  na  pas  eflé  emportée  par  urs^ 
ajfyiut  gênerai  ,  mais  par  jflufleurs  attaques' fuccejji-  * 
ves  y  è*  réitérées.  ,- 

,  On  appelle  ,  Droitsfùccejfifs,  Des  droits^i^on  a 
en  vertu  d'une  (uccéffion.  jlF  v  > .  ^;  i^ 

S  y  c  cEssiVEMENT.  adv.  L*un  après  rautre.Tl?^- 
m  ces  chofef  arrivèrent  fucceffivement.     / 

SUGGINGT,iNTi:  adj.  Court, bref.  Il  eftop- 
pofé  à  Prolixe  :6c  il  ne  Ce  dit  proprement  que  du 
difcburS;  t/^w  difcours  fuccinii,  une  relatioftfuccinSle^ 
faites  un  mémoire  fuccinU.     r    • 

On  dit  figur.  &  par  raillerie  ,  cfxVn  repas  efl  fuc- 
cinSl ,  qu'il  efl  bien  fuccinSi  ^  pour  dire ,  que  C'eft  im 

'   repas  léger  ,  &  où  il  y  a  peu  à  manger. 

Succinctement,  adv»  d'Une  manière  fuccinfte, 
en  peu  de  mots.  //  rtous  conta  fuccinElement  fes  rai 
fins,  je  vous  diray  la  chofe  le  plus  fuccin^ment  qu^     f 

:  jepoiérray.        ■..  ,.:":\,..  ^      ^-  .,.._.  t;  /;    ■/ ;  j^ 
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^rapner 
fucre  n 
^e  vaijft 
fucre,  fi 
On  a 
pu  on^  n 
rumé'd( 
Ond 

tùutmiei 

r  On^ 

•encore 

duittjfi 

.   d'orge^ 

\-    &  de  I'( 

rçment 

^    pofîtion 

dont  on 

SO  CRER 

fucre  iul 
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pour  dw ,  Péjeuner ,  difucr  ,  foupcç  Icgcrciticm. 
SUGC  OMDER.v.  n.Eftrc^UblélousAjnfar* 

dciitt  que  Ton  ^onç.CecrùchetetfrfmdêHbohfoHs  SUD.nm;  Le  Midi,  U  partie  du  monde  opwjiîc  a^ 

lepaids.fHCcomberfoH^kMx.                         .  ;v  JNfçrd^iau  Sep!tenuiQii/i#  vni^-fi*  p^iéçi^r  M;rf  ^ 

Pndit  fig.  SHCCttml^frfamJfphe  des  4jjWw,  JR^  .  ikirei  vm USnd,  nsviger  àù  cofti  du  Sud.  un 

/  <omher  fous  le  travail ,  pquc  dire  ^  Eftrc  accablé  M*^fi4Hiiiddect^RoyâUme4d.  cette  ville  efidn/of^ 

/  d'aflfaircs,  eftre  accablé  de  ttSLyàû.  Siucomhr  4  U  tî M  S ud.  teste  province  efl  fituie  entré  le  siei  & 

dmleur.  fmcmiber  a  Ujcntatiot^ ,  po^r  difÇ ,  Sç  |aiÇ.  /'£/?,  &fmre  tntre  le  Snd  &  VOuefl^^levem^H 

fer  vaincre  à  la  douleur ,  fc  laifler  vaii^r^|t>^^  y  Sstdr                   .                               '^ 

ii  il  ^  i  ife        OMit  abfolunriént ,  Le  Sud,  pour  dire ^te  véit 


tactoo,  • 

Il  Jfîgn.  fig.  Avoir  du  pire ,  avpîr  du  ddÈUrantàge"      du  Siid.  X<f  5^J  e/ljhotlfeur  f^fà^  de  France  'Hl^î^ 
en  quclqu^chofe  qu'oiï  entreprend  concre^^         llcterre^le^^fb^  ^§1  :  : 

«qu'un.  pi^Hï  attaquez,  un  homme  trop  f«ii/rfwr>  t/«i^.^^^^^  qui  tient  également  du  S^â  jt 

Hyaîïprocez ,  ^iii//;'*-^jiyî^r(»w*f.  «V/i^v^;.^  qui  tient  également  dùSuc^ 


pAsUHmkk 


Î^Pi^&ffâ'^     •     "  ,v'      frreprehe':(jas  cette Mfaire-^vous yfuccombere?.   -     ||||\|l!c,ie  rpiie|l. 

&U  C>éM^?,E.  fl  m.  On  appelle  ainfi  une  {pttç  de  DeJ'?^'Jp>V;     V        5; 
mon  ,  ^qui  jptena  ,  dit-on,  la  forme  d^iine%mii)e^^^^^J|^^  > 

pour  avenir  la  conr^^agnie  charnelle,  des  hommes.  "^^^^''^ 


•'.vs  ■  ;  .1- 


*^ 


•  » 


(^ 


SUE 


v; 


êlmim 


,-v'  •■*-&'-'i':ie. 


>  :;.'.VVV'«        V■■i{"^. 
■•'V      .■■'■•'     ^  ■ 


-  -Z/^»  fUvcube  j  un  incube. 

SUGCULEÎ^f: 
SUCRfe.rCertam 


<:  ■ 


ÈMimmmm 


1  V*'    '.1    "'A' 


'■y-vf-  'R 


SUE  Rw  V.  n»  Jetter ,  rendre ,  par  les  pores ,  des  goti-v  |  >K;m§m 
'    -tes  d'eau  ,  (ies  lirolîtez.  Suer  a  groJfe$-i^Htes.  /ké^!i\W^^         ... 
%^e-foihleJJe>juer  pour  s'erre  trop  efck^ufe,  Jf  fitlré' ''''W^ 
■  ^-:--^  -  -  ,,   «crtmement  doqx  ,  "  qu^^J^^- yîrf  ^.  yikrr  pdr  la  tejie,  par  le  v'fngt,,  partout  le  carps^   '  :|if  pf  1"É 

iired*une  force  de' (Saîines  qui— viennent  d^^  les  mains  luy/uem.       :         \  '  -  *if  ^^^'^^^,  %^ 

'*  :■  Il  eft  dit  dans-rEfoiture- que  i!V<?/?/-r  ^f  1^^^ 


■>.. 


■.;     i'   » 


; 


W  i 


'«• 


■■i 


.«^■^ 


~'^:- 


pays  chauds  ,  &  for  tout  aux  Indci,  &  qui  sefpaif- 

fû  j  fe  durcit ,  fc  blanchit  par  le  moyen  du  feu.C^^ 

.  f  ^  .      I  nes'defucre,  niouUpk  fucre.  faire  di^^picre.  efpwer  ^ 

'   '    '        '  rafiner  le  fUcre ,  fucre  bis.  fucre  fort  blfnç.fuçre  rafnê^ 

fucre  royal,  pain  de  fucre,-  i'aper ,  efgruipr^dté  fucrj. 

jce  v4Jfeau  a  apporte  tant  dé  caijfes  àefuçrê.  roftie  aU 

fHcre.  faire  fondre  du  fucre,  :\       . 

I  On  appelle ,  Confitures  à  mi-fucre /ï^s  cobfitùres 

/      pu  on  ne  ipct  que  la  'moitié  du  fucre  qu'on  a  àccoû- 

:         tumé  de  mettre  au5C  autres* 

On  dit  fig.  d'Un  homnie  ;  qu*//  efi  toui  fitcre^t^. 
:   ../tout miel ,  pour  dire,  qu'il eft  fbjCtdpucèreot^     •*  ^ 
jift  On  appelle  ,  $ucre  candi  >  Une  forte  dé  focre 

encore  plus  rafinc  &  plus  épuré  q^e  l'autre  ,  &  rc* 
duittli  forme  de  congela^on^  On  appelle,  5j<rr^ 
,  d*orge ,  Une  compoCtion  qui  cA  faite  avec  du  fucre 
^^  §  '    &  de  l'eau  d  orge  y  Scât  laquelle  on  fe  fort  ordinai- 
rement-pour  le  rheutac.  Et  ,i»^<:rfrarjr,  Unecom; 
V    pofition  qui  eft  faite  de  fuoie  ic  de  jus  de  rcgliflc ,  & 

dont  on  le'fbrt  pour  le  meftne  Çijet.  .     -^ 

S  xs  c  R  E  R.  V.  a.  AlIaifonher^lR^e^u  focre ,  meiSte  iU 
fucrefur  quelque  cfcoie,dah!5  quelque  chotè.  // 
,  ve  faut  pas  tant fiicrer.lac(frm9tes  fue  les  confitHres 

^ue  Ton  carde.  '-^  ^l'M::.' '^^^^''^  ■'-■■'''. .. 

5  ux  R  i,  E  E4)art.  ..    v  -,  •  -^^j^i  ■ 
;       On  appelle , Poi^y«^reî|^i>es  dragées  rondes,  & 
particulièrement  celles  qiii  font  faÎKS  avec  de  l'at 


fangW  êàif^  Et  il  fo  prend  adivement  dànscetiç|?|^Mi.„ 

phrafo.  y'^^_  ^  rM^^^-  Um^B^Wirn^^ 


V:       Suer,  fignifie  fig.  Travailler  bèaucoup^||f^n-|  f|/ 

ner  beaucoup  dç  peme ,  pour  venir  à  bourd^Suel- 
-*^^,'que  chofo.  jPrfy  bien /kl  pour  mrr^jpw.  if  i»^i^^ 

On  dit  aûm  fig.fe  bar  eiraggeràtîôH,d;i^^ïs  ïè^^^^      m 
ïtickfïS,^iéerfitng  é:  eatê^  *^^/«i5?i»y?iiÉipf^^ 

0¥ic:ndièir^^^^  ■      ^.  :|l^..r;W 

m^àh;SMes^mrme  ,  pour  dit^i^^I^SÉfo^^foèi^ 


.# 


vèrple,  Et  dans  cç^lip^ 
prend  encore  a^v«iï^rit.  Ondit  aii^ 
^i^iSi^f r ,  dans  lern 
fiié ,  ^U  ne  Je.  fit 

Suant,  an  te. 

'fuant.  il^  la  peau  fi 

S  V 1  u  R.  C^HumetTc 
Dores  cMpSlon  fue 

yheur  M^e^JHiànJte^tda  prov^o^ 
■    une  petUe  fittur^tmefuem'  fr^m^ia^f^ 
la  fueur  meyint  au^  front,  lafuekrluyc 
vifuge,  ilefi^ittéut  en  fueur.  dégoûtant  de/heur^  fi^  I 
niai  s\en  ira  par  les  fiienrs.  U  cr^e  e^  pàrf^ite^ 


0*  w-«--Tr-'   •••:■■.•  A-  ■.■* 


•     « 


>c<.-;  »■■"*•  ■ 


■  .n  :>  ',:Ci .  » 


•■% 


^:' i;  ■*■•;■  ■ 


■■>.. 


'•«,.,- 


couloir  JkrM^':m^.^^m^ 


■  •»..  .-• 


•^4    • 


vif4ge.  ilje^Qtttout  en  fueur.  dégoûtant  de  fueur  4  fift  i    i/'KM^  ;H  C-  *"  '  ''  '  ^'m^ 

mal  s'enirapar  les fUeurs.  la  cnfe efi  pàrf4ite  aumi  ./ ^ê'^'^^^Vi'^^^y^^  "ï^^>.."'      -'"'^■'S 

lafk^t^  efi  unwerfelh.      ,  -^:v,.:.  .^'^..^^^^  '^"•^^^-'' ''■    '^  '  ■  '   ^    '  ■  ■- -^ 

On  dit  prov.  GapttrM p^irf::pi-vilàl4J^f^^  : /. A^ #  M  ,:,^\:^  -      ; 

fincerps^klaJUcur  defcnvifage,  ?<>^  :ààtt^  ,W§I§^  .r.     '  ■■•^v^  -  "t  ^ '-' 

.travaillant  beajocoup  ,  en  fc  dcmnant  beaiicoup  w^xV.^||ï^^  B::-^^^^":^-' •■  -'^ 

■peine.:  Ce Jhht :4e pauvres geny 

\U  (uéi^déiÊàrcmrt^s.  Dieu  aPris  U%éèUd'^d^  -^  ■^^'f&::^i:^.^>^ïà^K.  "  W"v  «■:;.^.    "^fe^^;:; -■  .■  ' 


M: 


nis.Et  on  dit  d'un  fruitfott  doux^  qu7/^;^/î/crfV  travaillant  beajocoup  ,  en  fo  donnant  beaiicoup  ^ 

poires  font  fucrees.  melons /kéréi(^^^-^^  ,     -  fi//jj  v^^  Ce  fif^i  de  pauvres  gens  fkl  gMpmïT^^ 

.  dn'dit  4>rov.  &  fig.  d*U^e  femme,  qui  par  dci  ^     aUfueléf4^i»ii^ceirps,  Dieu  iffrisle  ffched'j^ddmé,''''^/'^ 
manières  aâfèdées  fait  la  nipdefte ,  Tinnocentc  ^^fii  f  %  dit  jtéil  'ntintprm^i]fjm^pim^^         ^fi.^  '*''"  ^  -^  ^  ^ï 


forupulcûfo,  (\\xEllefak  lafucrie.  '     '    ^h;:':'^-'- 

Sucrerie. n  t.  Lieu  deftiné  pour  faire ,  ou  pour 


•i^v 


X 


f 


) 


rafiner  le  focre.  Ht  a  t4nt  demcrerm  tn  cette  4Ûi^ 
la  ,en cette viUe-la. \'  *  v  \J 

U  fc  dit  aufli.  De  certaines  cho{è$  où  il  entre 
beaucoup  de  façre ',  comme  dragées  ,  confitu^, 
tonrte/,  malTepains,  ôccEten  ce  fens  il  n'a  gucrè 
d'ttiàge  qu'au  plutiel.  J«  naime  point  les  fucreri^si 
ilu  les  dents  gafiées  pour  Avoir  tr^  mangé  defu^ 


5l»€«n  ,  au  pjurid ,  fo  d^  fig,  p^ 
nei  qu'on  s'ell,  données  ppi^  o^^ 
quelque. ^ri^ge  d'eiprit  <^U^^  ^'f/^^  ^  ^> v>;J^ls^ 

■     tsmpenfe^demsfreurs.  -^  |:1^:4;^?^^^^^  "   '"^'fc^S^:"^^ 

S  u  ï  É.  n  f  Soudaine  inquiétude ,  naeflée  dé  'brainte:^;  '-^«l^â.i-  ■^.■•, M^^ 


■;^^i 


■'V   . 


*    ■■.■¥ 


■      V      '<••■■      ■' 
.-'■V«,.  ■«,      ■' 


On  luy  donn4  Hne  fiifcieu/e  f4^^^  f^^p^ 


crenes^ 


'^: 


■  fuie.  Il  eftbfts...  '-'?^;MSII:^' '-^  

S  u  D  o  R I T  I  Qj^  E.  adj .  de  t.  g.  Q^i  provoqué  la  iueiM0| 
Poudresfhdorifiif»es.breuvagitfudorifi(jiueSé  ^  ^' 


/.^ï; 


.«  '.'■O'V.j.';   . 

'      ■.        •'.     'Sis*        ^ 


le  haut  eft  fait  en  dôme ,  &  percé  de  petits  trous»        qui  ont  ftrvi  à  cnfcvelir  Noftre  $eigneut.  Lcfain^  -^^:^;riM::: 
Sucrier  d'argent.fucrper  de  vermeil  dori^  ^    ^  Snaire.      :^  <  *  .-5^îî^'  t'^  y 


'^tx" 


i  -•  ■;    ■  ■•«' 


•% 


*.■•• 


/    • 


f-il' 


■t. 


^v:^^. 


"^\»S 
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^^,.■■:_ 


■■■v. 


Vt'  •- 


W  ■  ■"    '■■■s;-'- 


^:T'":V.i,  ■-. '%  ■*''t- ■    ■■    ■■■■'■     ,^' 
'.•■^^::--;.,  ■  -V:.,;-;..\"^, 

^■i-:  ..^nNi,-   ^ii-'-  '.  ■-■■■■ 

::,2^.5ï^^-:.>^;.C■«^..:■:  ^■ 
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SUP 
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f^  VI  N  T  E  R.  V.  n.  Il  Ce  dit  d'un»  liqueur  ,  d'uno^hu-    SU  F  FO  QJIE  R.  v.  a.  Eftouffcr  ,  en  bouchant  lé 


«*  •» 


mcur  qui  (orr^qui  S'Ç&oulc  prcfquc  infenfiblement. 
J)Hvi»  cjHi  fnipu^ehtre  deux  douves,  il  y  a  des  fer  o fi- 
UK  ^tti^  fiiintent  de  cette  fUye, 

il  fe  dit  aurti  ,  Dii  vafe  d*oi\  la  liqueur  coule ,  & 
delà  playe.d'où  rhuaicur  fort.  Ce  tonne  dHfmnt'e, 
<'ettiflnye  i  fi  fermée ,  maU  elle  fmnte  encore. 


conduit  de  la  rcfpiracion.  Il  (è  dit  ordinairement 
du  manque  de  reipiration  qui  arrive  par  quelque 
canfê  intérieure.  Vne  efnuïmmcïe  ,  un  enterre  /*4 
f^ffocjui.  U  donleur  le  fuffocjMoit  &  luy  oftàit  la  pétrô^ 
le,  les  vapenrs  demere  Ufiiffoquem»  ilfHtfuffoqHepÂr 
la  fumée.  '"  ,         .-       . 


^ 


S  uFFo<^ui ,  ï  E.  part.  \ 

Suffocant, ANTf.  adj.  v.  Qui  fuflfbque.  Cdter^ 

rt^fnjfôCAnt,  vapenr fnjfocante. 

'SITFFIRE.  v.n.  Eftrfe  ràpable  de  fati$fairê  à  queU    Suffocation,  f.  f.  v.  EftoufFçment,  perte  de  reC 

piration  ,  qui  arrive  quand  on  eft  fufïbqué.  Si  cr<î#e- 
terre  fe  deiêrde  ,  la  fHffoCMtim  cjt  à  craindre'.    ♦ 

On  appelle  ,  Suffocation  de^natriee ,  Une  grande 
difficulté  de  refpircr  caufcepar  des  vapeurs  df  mè- 
re qui  montent  à  la  gorge. 


<\\xt.  chofe.  Cent  i  fou  far  an  fuffipnt  four  fa  fnk. 
Jijlance,  cette  fojnmfi  ne  faffit  pas  four  payer  foutes 
tes  dettcj.  s'il  perd  ce  proce'3(^toHt  fon  kien  ny  fnffirM 
pas.  peu  de  bien  fuffit  an  fage.  la  dejpenfe  ejl  trop 
grande  il  ny  pentpas  fnffiy-e.  ce  valet  ne  ffauroit  fuf 


V'h 


\ 


•  -.w 


•'/•f  >';^,;i:ij'' v'  '^>>^|lil-> 


»-V'-V<S 


■■■■:.  •^»v.#:.    i 


fire  a*  toutes, M  a  beaucoup 

fuffit  feul  contre  tous.  On  dit ,  en  ftile  familier,  Cela^ 

me  fuffit ,  cela  fuffit  y  pour  dire  ,  Voila  qui  cft  bien, 

.   € 'cft  ^llez.; .'' ■  é:X^---^: '^i ''  ^*  . /  -  '^^^^  '  "^^^^•■'"  ■  ■  v-^  f  ' -■. 

C7'  Il  s'emgloyc  fôuvent  imperfonnellement.  flft^f' 

yfira  de  tant  d[hommes  ,  de  tant  de  bled,  qn  il  votu 

W^êj^ffifi  ^«f  !/>  l'ay  bien  voulu,  je  nen  veux  pas  da^ 
■  •  ^  rr    I    ^  *    I.     _i„  ^jies  content. 


;■  \ 


■^. 


'   'Wm^ê^BÊ^^^K'^F ^-'^ ^  vantaoe  ^  iljjiffit  de  vous  dire  &c,  voui  ^ 

'■'.>'.^-W::£^^^^^^^  '■■•    ii^^-  si  fuffit.  ■  -'r  ■-  ■•  '■•••.     -•;:■ 

''''^-'■^'■^m'^^  .  On'dit'àufli'abiblument  i  Suffit  ^  .no 


pour  dire ,  Il 


'•i;-i» 


':^-"f 


■►«ir 
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v- ■■■■*■. 
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s,  ,,,. 


^-.N- 
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"*«s. 


"f-. 


S  u  F  F I S  À  N  T ,  A  N  t  E.  adj  V.  QW  fuffic.  "Cent  hom^ 
mi-s  font  fuffifants  pour  deffendre'ce  chafteau,    tant 
dargent  .tant  de  fcptiers  de  bled  feront  fuffifants 
J^^;ff(W''ponr  faire  fubfi (fer  la  garnifon  pendant  fix^rnom  cét^   '., 
^,tef)mmeeftfUffilante.  cette  grange  eftfuffifante  pour 
contenir  tant   de  milliers  de  gerbes,    il  e]}  fiffifans 
pH^yer,  kinn^^à'^fiffifame  caution,  la  gr^ce  fuf- 
^■fifantk^-],::ym^^^^^^^  -       ^    ..-.■■-  ■      ' 

^g$  Suji/ut!t^  ûgcnnc  prefom-    : 

Z^^Û?^^?^fftVkC^i)i/^fepoUé  trowve  bien  fiéjjifant ,  bien  fuffifante,  i 
>Vi?"'^-v -If  1^  h  fi^ffifip^  perfonnageL/qu'il  e(i  fuffifant  !  U  a  l'air 

••ij^;  il'ïc  pten^  aufli  IaiM  fuffi-    ; 

'}fani^yHne  fuffiifante^  Erm.  dit.  Faire  lefuffifant,  pour 

dit^*^  Faire  le  càjpable  ,  faire  l'habile  homme^.. 
4  y  F  Fi  s  aV  c  e.  f.  f.  Ce  qui  fuffit  ,  ce  qui  eft  affez.  *•" 
Ajivoir  Jhffifance^e  bleds: ,  de  vivres  drc.  vous  voila 
J.  X  ^  ^^^fne- .,  prenil^en  i)oflre  fnffifance,   il  ne  fouhàitte 
^y  pas  davantage  ae  bien  /  Hfti  '^f^f^ffifr^^^»  il  en  a  a-  . 
'  fa  fuffifÂnce.Ç^ic  dptmctcls^con  de  parler  eft  ad. 


•-Nul 


■,>•.  'v'. 


^  paris, 

*  il  s'employe  plus  ordinairement  au  fubftantif^': 
L* Archevefijiue  de  Tours  a  pour^fes  fuffragants  /fî^ 

:  ^£vefjues  de  &c,  les  juffragants  de  ï'J^rchevef(jue  de 
Paris  font  les' Evefdjues  de  &c,  appfller  du  fuffragam 
au  Métropolitain.    >  -v": -■v^'-/--.  ^w/.;  ■■-'■..■-^....^^^'is'r'';- 

/•y,  Siff^ragant ,  eft  auffi  ,  Un  Evefque  qui  n'ayaniT  !i 
•que  ie  tiirè  dunJEvefché  ,  eft  aitachc  à  faire  les 
fondions  Epifcopales  dans  le  Dioccfc  d'un  autre 

.■  Evefque.  .    '  V  ■^.^:  ,^       ^  ■  J/---.    y':j\  :,■■'■■.■- ^^a. 

S  u  F  F  R  i\  G  E.  f.  m.  Déclaration  qu'on  jaic  de  fon  (en-  ^ 
timent ,  -de  (a  volonté ,  &  qu'on  donné,(oic  de  vive 
voix  ,  foit  par  cfcrit  ou  autrement,  dans Toccafion 

^  d'une  cflcÛion  ,  d'une' délibération.  Je  luy  ay  donné  ^ 
mon  fiiff  iTge,    ilji  eu  tous  les  fuffrages,  il  a  efti  ilu  k 

•  la  pluralité  des  fff  âges,  il  a  Tnvoye  fort  fuffmge  par 

efcrit.  prendre  les  fttffra^es,  compter  les  fuffrages,  il  n  4 
pas  eu  tous  les  fuff rages, 

'    Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour.  Approbation;  '- 
Cette  pièce  a  mérite  ,.  a  enlevé  les  fuffrages  djLtvutè  . 
.   Vajfemblée,  /  •        * 

On  appelle ,  S/rjfr^^f/Jf/'JE^/i/r,  Les  prières  que 
TEglife  uiiiverfclie  fait  pour  lesfidèlles.  Et  ^  Suffira^ 
ges  dei  Saints  ^  Les  Prières  que  les  Saints  font  à. 
Dieii  en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent... 

On  appelle  encore^.  Suffrages^,  Certaines  com- 
mémorations dans  le  Bréviaire  quifedifènt  à  la  fin 
de  Laudes ,  &  de  Vefpres  /en  certains  jours  de  Tan-** 
née.'-     ;  ■■  .^  .-  --s^;.  ■■•  .  :•. 

■..:W 


£  ■& 


•   ;;>:"si;v  ■ 


4i^; 


•■^:*':  ■'■■'■■  ■.  ^ 


w\ 


■^i-' 

.-*:*■ 
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'HT- 


■  I: 


■t.; 


y^ihiàQ:^B^^^  ■  ■  ■  '"  -^    '■■■'    -^     ■  -SU  F  FUSION.  ■•}   f^:rON'DRE;,  . 

^  Oii  ditprBV.^i^r«^yî^^  vv„  •"    t 

cjue  Quelques  biens  quepoflTede  un  homme,  s'ilne    •       .  :  \  §    U*    Çj 

'^■■^.  >-.:^fi^^:^'Ç-^^'^'^  fçair  pas  s'en  contenter;  il  eft  auffi  rpalheureux  que  •.  :  '.  ^ 

;/:«-^^?i|P#  s'il  n'avoir  Tienr*;^^^^^  •;•-      ■   '  ■  S  U  qg3.E-R::E  R,     {  r^^'^rPR  F  R^"   iJ 

:  ^^^m>^,.,-  Suffifance.  fignifie^fliyCàpàtite,  aptitude  pour    S  U  G  G  E  S  T  LO  N*  3  V^^  *^  *^  t  ^^__ 
s;        v^    q^  d*unf  grande  fuf-  ]  v  -—         V    \    "^'''  -   ^ 

^%:     ^  ^fiJ^'^^'^'  l^J^oyefmwfoïfmé4efa\c^^^^        ^  fi^ff-       ■  ;    î  ^     »     ''■  S  '  Xj'J'^' ^W'?^  '-^^ 

;;'"^4>/^/w.         .^u:     •  %.^^¥^^^^  SUJET, ÉTTE.  adj,    Soufinis,aftrçint /obligé ï... 


-:Ns 


»,     ■■.■>.■•; 


^^v^ 


>   ' A       II  fignifiç encore.  Vanité,, prcfomption.  N'Admis        quelque  dépendance,  à  quelque  charee.  Nousfim^ 


\< 


rez-rVous  pas  làfuffiCanCe  de  cet  hofnmeJà  f  il  a  une 
fuffifance  infùpponable  ,  une  fotie  fttffifance. 


mes  tous 


ûH  mus 


ts  fujeti  aux  hix  &  ^têx  cou ff urnes  des  paye 
f  naiffbns.  il  efi  de  Vordre  cfu' une  femme  foit 


>. 


*  ^  P  ï  N  s  u  F  F  I  s  A  w  C 1.  (A.  Incapacicé,manque  dcTuffi-     ''fui  et  te  à  fon  mary  ,   ef^kun  fils  foit  fujet  à  fon  père , 
v    V  {^xiQÇ,   On  ne  l'ÀPéss  admis  à^  cette  char  çc  a  caufede         -  »        ^n-  /^-^  r..:....  i  r^  ^^^^    .. ..    . . 


Ton  inOifpfajice.  '' ^^^' '''''''''-■:■  \i  ..,■.:■..>..  ■  .i 

S  û  r  F I  S  A  M  M  M  E  N  T.  adv.  Allez ,  a  ruffifancç.  //  a 
^i|^èi^%H^    V**  ■  ^  ^^^  ^'^  bien  fuffif imment  pour  s'entretenir,  il  nauraPas^e 

n^i^^èé§-m^  •   *  •  "îv   bUdfHffifmment  po%;  vivre  &  pour  femer^il  eft  fuffit  ^ 

^^C^^'S^il:'^^  f^^  ::  fammcnt  tnftrHit  de  cette  affaire  J  a.  ^je  T  en  ay  fuffi- 

Il  fignifieauffi ,  Arrogammcï:t ,  infblemmcnt.  C<  , 
^detfartç  trop  fuffifammcnt  a  fon  maifirc* 


;'«  V'.  y 


\,  -A 


^s  ' 


X,. 


.\-, 


V. 


fH*Hne  fille  foit  fri'f^^  a  fa  mère,  ye  ne  veux  point 
eflreftijet  à  ces  conditions-là.  il  efi  fit  jet  au  logement 
dejgensde  g^^rre  fujet  à  la  taille,  fujet  a  telles  cor^ 
^ées.  il  eft  fujet  à  un  tel  devoir,  à  une  telle  rente. 

Il  fignifie  ^uffi ,  Qui  eft  aftreint  à  quelque  nq|ef^ 
fité  inévitable.  Tous  les  hommes  font  fujet  s  a  la  mort, 
la  nature  humaine  èfl  fu jette  a  beaucoup  eTinfirmi^ 

Pa  dit  5  Eftre  fujet  à  f  heure .  pour  dire ,  Eftrc 
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t  SU j  '■      .  su  I 

obligé  de  (t  tttàtt  tiiêitmttii^ctxi9\Ti^  Aalïîâiîde  une  charge  ^^  un  cm^lcyy*  ^C'efi'ttnemptiy 

fiiciftï  B^tondit  ptoif.d^ti^s  le  mcCmc  Cens,  Eftri.      dune  gKiiridgfHjettiùn,    • 

fHjttk^n  toHp  de  msrteMt*  ^  .  Il  fc  dit  encore  ,  De  certaû|Éfi«  fervitiides  où  un» 

^nryW,  s'employe  aufll  absolument.  Ainfi  on  dît, ^    f  maifon  eft  iujette.  €*€fi HnfmAifonfirt  mc$mmode^;/^-B^^f'^^^^^^ 
<\\i'Vpi  Maifire  tient  fis  domiliiif nés fâfifuf tes  ^  pour*^   v  &  om  U  y  m  de  f^rjindes  fhj4^^  >^  i       :  /  ^ 


*» 


'/• 


dfre ,  qu'il  les  tient  fort  attachez  aU  (ervice,  o^Vn    ^  ;^    SHjettion  ,  (îgnifteh^:âuiSrj>  La.  dépérrfânçç  d'uif^J^  ^ 

"/'^j<?c  *  Tefgard  du, :Prince,.{îiuf  lequel 'jl  eft'né.:  ./•llfâfâ^ 
Ld  fujettion  des  peuples  efl  jîr4iM^&  dnre  en  ç($ 
femme  eft  fort  jujeste  aufris  de  fon  mary  ,  pour  dire,'     .^  ffy^'l^p 


^  Père  tient  fon  fils  de  court,  &fortfuiet ,  pour  dire, '^'^^       à  Tefgard^du^iincefguf  lequel  il  eft  né. 
qu'il  ne  luy  laiffe  prefqu'aucune  liberté,  qixVne'      Ld  fujtttion  des  fettfUs  efl  grdUk  &  dure  en  ceg 


.■»■» 


.  '«ii/ 


quElle  fé  tient  continudleniént  auptés  de  luy.  En  #A  s  suie  t  t  i  r.Vv.  a.  Soufmettre  {'ranger  (bus  (a  do 
ce  fens  on  dit,  d'Qn  émploy  ,  d'un  meft^er  qui  obli- 
ge à  iine  grande  adiduité ,  (\\xtC\eft  unensfloyouil 
fdHt  eftre  extrêmement  fu jet. 


W-      ■WvV.V'Ai'   ■•  .   .*■■;    ■   -'  ■■■■■'  wt'     ^Hr^i"-    •  '■..    »     .' 


de  me- 

,.  -t        * 

efquc  à 

"IjHes  de 

rants  dû 
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^(ïantifl;; 
j4W/i  leè 
feÇcfue  de 
iffragdtrt^ 


mination.  J^ff'ajettir  un  pff^plfj  tene  Province,  onrid 
fus  encore  affujetti  ce  fays^p/.^ 

^On  dit  fie*  ^fujettir  fe/p^ fions ,  four  divc,?àite 
Sujet  ^  fignifie  àuflî ,  Q\ii  a  accôufturnl^c Taire   ^    que  les  pâmons  foient  foutoifcs  a  la  rai(bn. 

Il  fighifie>uflî  ,  Aftremdre  à  quelque  c!ip(e.   £fi 
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quelque  chotè,  quj  s'y  trouvie  porte  par  inclination  ^ 
pii  par  habitude.  Ileftfujet  d  boire ,  k  senyvrer.fH-~ 
jet  an  vin  fujet*àfdbouc%eéfuj et  dux  femmes,*  fttjet 
d  de  frôler. ^fn  jet  dfts  fAntdiJtes.fujet  dfes  fldijfirSj  k 
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V» 


n'ayant 
faire  les 
an  autre 

Ton  (en-  • 
it  de  vive 
'occafion 
ay  dorjné . 
efte  tiK  X 
ff^ge  pdr 
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inescom- 
nt  à  la  fin 
rs  de  Tan-* 
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*     •■«. 


/es  pa fions.  < 

V  Olirdit ,  que  Les  hommes  les  pins  fdyfaïtsfant  yïr-» 
jetskfdUir  ,^o\xtd\ïC  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homnic 
fi  fWfait 
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>% 


M^ 


'i''''& 


.*j;i>:.' 


■'-^Wr': 


règles  de  Vdrt  afnfettifent  Vouvritr.  il  veUt  vom  df^ 
fujettir  k  J^eflrdnf^es  conditions,  je  ne  veux  pds  m'.dP; 
fnjettir  k  celd.  s'dfnjettir  ditx  heures  ttdutruy.  ^étf^ 
fujettir  dfix  fwtdifies  ;  dux  Cmpricejf  d\n  dutre,  j'fiy 
trouve  ejuil  y  dvoit  un  pdvillrn  de  put  k  ce  b^ftment 
^ui  m'dfu/ettii  k  enfajre  un  pdreit.  j'djdrrdchi  cette 
dilie  ,  p^rce  au' elle  m'eufi  dfujetti  k  &c.  ih  euft  dif^ 
pofi  le  fujet  de  fa  trd^Mé^'utfe^dutrefhrte  .fiVhif- 
toire  ne  l'eufl  pas  dffujetti 'k  Id  mdniert  dâm  il  l'é 
rrdite.  ■••     ::i  •  *■•'■•    ■■  ■      • 


rM? 


M''- 
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m^' 


..m' 


A  s  s  u  )  E  T  TÏ,  r  iV  pàrt^  Il  a  les  fignifications  de  (on 
verbe. 


.*  1,  ;■  • 


'■/.i  .'Ml 


J   V    ■:V''"'f: 


■V  ■ .' i^  ■ 
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7i- 


•B 


k:' 


qui  ne  fafle  quelque  faute. 

^Ôh  dit  aufïl,  d'Un  hoiDme' ,  qu'//  eft  fu jet  k  Je 

:     gyanies  maladies  ,  fnjet  kld  goute^  k  la  pierre  ,dl4 

t  myrarne ,  k  l* epilipjie ^uo\ii  dire  ,  qulL'en  eft  fou-' 

•;. .  ^vent,.,atteuîtT>>j  ■"• , -       -,  v,::,,/,.,,  ■{,-;jài:W-<^3ftimi' ■:■?•#>/> /  ,,;/...■'■ 

On  dit  prdv,  d'Un  hôtnnlé  auquel  ît  ne  faut  pas 

;;^  trop  fe  fier^,  qu*//  eftpifet-dCdutionr^ï    r/^>/      ,     A  s  s  ù  i  e  T  t  i  s  s  e  m  in  t.  Cm.V/.  Çqjitrainte,  obliga- 

%    Z  Sujet ,  (e  dit  auffi  ià  peiLprés  dans leniefme  (ehs   -1^  fio»  de  ftiire  certaine  choie.   Ceft  unfntnd afiêjet^ 

^      deplufic'urschofesdifFcTentes.   C//>«i^icfy?)lfy>r  4'^ 

ï      inondations  ^ ,  ^hat  tremblements  de  terre^  cette  vdUee^  A  s  s  u  J  E  T  t  i  s  s  a  n  TrA»N  t  i.  ad  j.v.  Qiii  aftreint,  qui 

%■    efl  fujette  dux  rdvines.  ces  couleurs  font  fujettes'kfy  rend  extrêmement  (uJçC  Ceft  un  meftier  bien  afu* 
?r  fi  changer,    :r:^j-^.^r-^:r:-::>;^Z^--y^^^^^^^  'rrur^ii  .//■"-.-  ^'  -      •..    ■  :.;  "   '      '•  .. 

SuiËT,  I  T  T  I.  f.  QjJi  eft  fous  la  domination  d'un    SU  I  F.  f.  m#  GraiflTe  ^  dont  ph  fe  fwtt  principalement 


■■^ 


# 


■'-ï^ï 


Prince  ,  ou  d'un  Eftat  fouverain.^  //  eft  nifujet  du 

Roy,  c'eft  un  Prince  ejuidimcfesfujets,  en  prenant  des 

W-      lettres  de  naturalipé  on  devient  fuj et  de  Çtftat  oh  l'oft 

É  wfe  fait  naturdli fer,  lesfujetsdeld  Republique  de  Vt^ 

g-<"^  nife,  desSuifes.  -   .  v  ,,,  ^  :- ,;^- .    :         '\':'.fi^:^^^^^^^^^ 

;      tS  u  f  E  T.  f.  m.  Caufè  ,  raifen  ,  motif.  Il  vous  d  qtie^ 

.       relifdns  fuj:t ,  pour  unfujetfort  léger.  tJbus  ne  luy  en 

\  \       kvèz.  point  donné  fu  jet,  f^f^M  ^^  ^^  pUindre.  k 

•  f^^^fi'jy^  dvel('VOw  fait  tt/le  chofe  f  dve^fiij.et,  .. 

'    Sujet ,  fi^nine  àuffi  ,  Latnatiere  fut  laquelle  on 


Îbur  faire  de  "la  chandelle^   Suif  df  mouton.  fuifJo 
œuf  fuifde  cdchofi*  fondre  du  Juif,  chandelle  de  fui  f 
on  tire  de  ce  payslk  dé  U  ci^â  ^  desfufs  &c. 

On  dit ,  Bonnerle  fuifk  un  vdifau  ,  pour  dite*' 
Graiffer  un  vaiflèàii^^renduire  de^if. 
S  u  I  V  E  R.  V.  a.  Terme  de  marjne.  Enduire  de  fui£ 
Suiver  un  ndvire  pour  le  faire  mieux  Couler  fur  Ptfdu. 
So,iVE,i.B.  part.  ;v     %^-  ,.    ,.■:/;,-  -..-: 


f-'      • 


/ 


S  U  I  ^F  T  E  R.  J  .  roy'\S  U  E  R. 
"compQfe,  (ut  laque|l^oH^it  des  ouvrages  d'cfprit.    ctttxp  '      t  '   I  ,' 

fujetftenU.  fujet  diffictlt.  trouver  un  fu  jet j,  un  vteuxl  .  . 

fujet.  un  fujet  rebatu  ,ufe,trditer  ^manier /iien  un    SUiVRE.v.  a.    Aller  après.  Jl  marche  it  le  premier. 
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-la 


3  obligea  . 
Nousfom^ 
\es  despdys 
femme  foie 
fon  père , 
[veux  point 
\u  logement 
teUes  cor'- 
le  rente. 
|que  nei|ef- 
k  Id  mort. 
d^infirmi" 

lire,  Eftrc 
fibligé 


fe.#^' 


k'#>- 


fiijet.  trdvdiller  fur  un  fujet. 
•  Il  fignifie  auflI  ,  L'objet  d'une  fcience.  Lefujet 
de  Id  Phyfisfue  ,  ceft  le  corps  naturel,  le  fa  jet  de  U  me^ 
decine  c*eft  le  corps  humain.  Les  Chirurgiens  appel- 
lent  un  cprps  dont  ils  font  l'anatomie  ,.V;iyî«;>f. 

Sujet ,  fe  dit  encore  ,  d'Une  perfonne  cônfide- 
rée  ,  comme  capable  de  quelque  charge  ,  employ, 
dignité..  Le  Roy  Vd  choifi pour  Gouverneur  défis  enr  ^ 
fans,  pour  Gdtde  des,  Scedux  ,  c'eft  un  digne  fuje,t.  un 
bon  fujét.cen*eftoit  p^ds  un  fujet  cdpdble  de  cet 
emptoy.unbonfujetpourldpdPdtite," 

»  u  I  E  T  T  ION  f.  f.  Eftat  de  ce  qui  eft  aftreint  à 
quelque  dépendance ,  à  quelaue  neccffité.  Demeu^ 
rer  ddns  Id  fujettion  éfu'on  doit  dux  /«fer.  tom  les 
btfoinsde  U.vie  font  de  grdhdes  fujetttons.  il  efl  ddn^  ^ 
géreux  de  fe  faire  de  certdines  ^hdbitudes ,  elles  dé^ 
viennent  enfuite  des  fujettions.  il  s'eftfdit  une  mdnieT 
ro  de  fujettion  de  fi  lever  tous  les  jours  k  Id  mefme 
hfurCi  ,  '  :' ^d^;-:  ■..',  ^  '  .  '  '.  ••^'  /-z^' .,■-■■  ■■■>:'. 
Sujettlon  ,  fe  dit  auflî  ,  De  l'aflîduité   d'un  do- 

.  meftique  auprès  de  fon  maiftre  ,  d'une  femme  au- 
près de  fon  mary  ,  d'une  garde  auprès  d'un  mala- 
de kc.  Ceft  un  h^mme  dupris  de  qui  il  fdut  une  grdn- 
dejhjettion.  Et  il  fc  dit  auffi  ,  Oc  laffiduitc  que 
Tome  II. 


^1 


,  X 


t4.-- 


les  autres  le  fuivoient,  je  l'dy'furvi  long-temfhfans y 
prendre  garde.  dUez.  tom fours  devant ,  je  vomfuû 
vray.  il  le  fuivoit  de  pris,  fon  train. y  fon  bagage  le 
fuivoit.  fuivn  de  pris  ,  de  loin,  je  Cay  fuivi  de  rue 
en  rué  ,  de  vUle  en  viHe,  je  C dy  fdit  fuivre  pourffd" 
voir  ou  il  àlloit.  je  votu  fuivrdy  de  fort  pris,  fuivez^ 
moy.  fuiyre  k  Id  pifle.  fuivre  pds  kpds.  fuivn  en 
queue,  L    '."   '         '  '  -^• 

On  dit  prov.  J^î  m'aime  me  fuive  ,  pour  dire  ,* 
qu'il  fafle  ce  que  je  teray ,  qu'il  m'imite,  qu'il  pren- 
ne mon  party  ,  qu'il  fe  déclare  pour  moy.    *    *• 

«SMÎ'z/rc  3  fignifie  aufli  ,  Aller  âpres  pour  prendre; 
pour  attraper,  i^^and  on  d  levé  un  lièvre  fur  fa  terre, 
on  le  peut  fuivre  pdr  tout,  notes  Avons  fuivi  ce  toup 
penddntqudtre  heures,  •  x 

II^  fc  prend  encore  ,  pour  Efcortcr.  Il  fi  fditfuk 
*inre  pdr  des  gdrdes,^ 

Suivre,,  fignifie  auffi  ,  Accompagner  ,  ailefayec. 
Je  Vdj  fuivi  dans  tous  fis  voyages^ ,  ddns  les  oceafiont 
les  plus  perilleufes.  ilfuivit  la  CoUr  dans  un  tel  voyd-^ 

i\e.  On  dit  fig.  en  ce  lens ,  L'envie  fuit  Idprojperiti^ 
'embarras  fuit  les  grandes  dignité^. 

On  dit ,  Suture  un  chemin  ,fin  theniln.,  pour  direj 
'Aller  par  un  chemm  /continuer  de  marchcE  dans  un 
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<)vernin.  Eii  ce  fcns  on  dit  fig.  Sftivre le  chemin,  lé 
J'ntier  de  U  vertu,  fuivre  le  chemin  de  la  gloire. piivrc 
les  tracrs  de  fes  anceflres.  .  '  »       #; 

On  «dit  fig.  5«ii/r^yi  po;;f^r ,  pour  dire.  Continuer 
dans  fan  entrcprife.  Et,  Suivre  nne  affaire ,  pour 
dire ,  S*aitacher  à  une  affaire  ,  &  ne  rien  négliger 
de  ce  qui  la  peut  faire  reu/Iîr. 
'  On  dit  fig.  Survre  leparty  de  ^«f/f  «*w;j,pour  dire  ,  . 
Eftre  du  party  de  quelqu'un.  Les  uns  fu^oient  U 
party  des  Gtêelfhes ,  les  antres  des  GiheUns. 

On  dit,"5//iV'-t'  H7ie  doEirine ,  une  opinion  ,  pour  dire,   . 
Faire  profcflîorr  d'une  doftrine,  eftre  d'une  opi- 
nion.   Et  on  dit  \  Suivre  j^riflote  ^  fuivre  flaton; 
pour  dire.  Elira. du  féntiment  d'Ariftotc  ,  du  fenti- 
imcnt  de  Platon.»  ,    *  ■    ,♦. 

On  du. y  Suivre  la  Cour,  piivre  le  barreau,  pour 

lire ,  S'attacher  à  la  Cour  ,  fréquenter  le  barreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Prédicateur ,  pour  dire,  Eftre 
aiflî  lu  aux  fermons  d'un  Prédicateur. 

On  dit.  Suivie  un  homme  dans  un  difcoùrs  ,  dins 
m  raifonncment  ,  pour  dire  ,  Eftre  attentif  à  fçn  dif- 
ÇQurVj  a  fon  raifonnement ,  enforte  qu'on  n'en  per- 
déiricnv  Ce  prédicateur  dît  t^nt  de  chlfes  en  peu  ^de 
paroles^  qttilefl  difficile- de  lefnivre,  vous  ejliez.  diji 
trdft ,  preflezrmoy  attention'  &  fuivez^-moy,    '  ■' 

Suivre ,  f\gn   aufÏÏ ,  S'abandonner  à  ,  Ôcc  s'atta-?;. 
chclr  Àytcc-  Ce  ^ilfer  conduire  à  ,  Sec.  Suivre  fa  pen^ 
see\rHivre  fes  im.^gination^.  fitivre  fa  pajfion  ^fonca^ 
price  ,fon  emportement ,  fon  inclination  ,  fon  inflïnQ^ 
■    -•  '.   .  .  .'    '.•■■/  ^       •    ■■   ..    •  ■    ■■ 


■>0-'^- 
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»■ 


On  dit ,  qu't^«  homme  na  point  de  fuite,  pour  djif  c;  * 
qu'il  n'a  paint  de  famille  ,  point  d'^nfans.     ^^^) 

SuiU ,  ngnifie  auflî,  Lç$  événements  caufèz  /p^r 
quclqi^chofe  qui  a  précède.  Cela  aura  de  lafwte; 
n'aura  point  de  fuite,  cette  ^ffaire^là  aura  bien  de.<f^i* 
tes  ,  d*eftranges  ^  d'heureufes  ,  de  f une  fies  fuit  eu  les 
fuites  enfint  a  craindre,       ^^      ^  \^        ^ 

Il  fignilieaudi ,  Continuation.  La  fuite  d'un  livre, 
la  fuite  de  P Enéide,  Ja  fuite  de  l*j4firie.  la  fuite  de 
l'hi/loire  Romaine,  ^  ,.-       ■>>•  ^.  ■'  ^ ..  ^v    .^^^^'^x-  ^.,^ 

Oïï  dit,  //  ny  a  point  de  fuite  dans  ee  difcourf^pbut 
dire  ,  Il  n'y  a  point  d*ordrc,  de  liaif(3n  dans  ce  di(- 
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Suite  /fc  dit  auflî ,  d'Un  nombre  de  perfonneaqui 
ont  efté  fucceflîvemént  dans  des  dignitcz  ^c.  de 
'  pIuliL'urs  chof.s  arrivées  les  unes  âpres  lel autres, 
//  ampte  parmi  ps  anceflres  une  longue  fuite  de  Rois, 
dans  la  fuite  des  temps,  fayveu  toute  la  fuite  de  cet^ 
tè  affaire .  . 

Suite ,  fignific  auflî  ,  Certain  nombre  de  chofès 

dem^fme  efpece  ,  que  l'on  range  félon  Tordre  des 

temps  ou  des  fujets.  Vne  belle  fuite  de  médailles^  de 

.  .monnoyes  ^  d'eflampes ,  de  portraits*  une  belle  fuite  dé 

livrés  d'hijloire ^  ah'florierts,       ^  ''  i     i   .  %  '  ï    ' 

On  dit ,  Eflêt  à  la  ff^ïte  de  la  Cour ^  pour  dire ,  SiÉ* 

vrela  Cour  par  tout  où  elle  va.  Et ,  Eftre  a  la  fui* 

te  du  Cqnfiil,  pour  dire ,  Suiyre  le  Confcil  pour  quel- 

.%  que  afîciire/juc*  Ton  y  a;  f^  » 

Desuite.  adv.  l'Un  après  l'autre,  fans  interrup- 
tion. F*îj/fj-/^j  marcher  de  fuite.  Il  a  fait  trois  cour^ 
fes  de  bague  tout  de'fuite,itneffAuroit  dire  deu^x  mots 
defuite.'^  •        •        -^ 

Il  fe  dit  encore  de  Tôsdre  auquel  leschofès  doî- 
vient  eftre  rangées.  Ces  livres',  ces  médailles^  ne  font 
point  de  fuite,  mettez,  les  bien  de  fuite,- 
Ensuite.  P^^P'  Après.  Enfuit  e  de  ceU,^enftite  de- 

■ ..  î^<7--  .  ■  :■/■-■.  ■;■■*    -■ 

U  fe  prend  auflî  adverbialement.  Notei  ferons  h" 
refie  enfuit  e,  voue  irez,  la  enfuit e, 
S'e  K  s  u  IV  %  E.  V.  n.  p.  Suivre,  tftre  après.  Il  ne  k 
,  dit  qu'à  latroifiéme  perfonne  tant  daiîngulier  que 
du  pluriel.  Le  premier  chapitre ,  &  tout  ce  ^ui  s*en^ 

^   fuit,      V  ■••■■■■  '"    -''"  ^        ■■■■-*■   ■'•■ 

Il  fignifie  auflî ,  Dv^iver ,  procéder ,  vçnir  de.  Vn  \ 
grand  bien  s' enfuivit  de  tant  dentaux,  le  Parlement 
cajfa  la  procédure  ,  &  tou)  ce  ejui  s'en  efioit  enfuivi. 
Il  fe  dit  auflî,  d'Une  confc^uence qu'on  tire  de 
quelque  iprincipc.  Voyez,  les  erreurs^  les  herèfies  qui 
s'enfuivroient  de  cette  vropofition. 

En  ce  fvMis  on  s'en  (ert  fouvent  à  rimperfbilnel.  // 
s* enfuit  de  la  tjue , , .  &^c,  il  s*enfuivroit  de  cette  pro- 
fofition  ijue ,  &c.  de  l^  il  s*enfuivr4>it  que ,  &c\  de 
dette  propafttion  il  s  infuit ,  qne ,  (frc.  *  •<► 

vante  vqtis  apprendra  éjue  &c.pour  les  raifonsfuivaie^    Ensuivant.  Façon  de  parler' qui  n'a  guère  d'uGi-. 
tes.  les  deux  premières  années  &  les  fuivantes,  gentil-        ge  qu'en  quelques  phrafes  qui  marquent  pofterio- 
,'  kommefuivant.  demoifelle fuivante.  fité  de  temps.  Le  Dimanche  enfuivant.  le  jour  en^ 

.    On  dit  prov.  d'Un  homme  quin'any  enfanSj,ny  5    fuivant /&c.  ta  journieiHnfuivant, 
parents  fort  proches  ,  qu7/  n'a  m  enfants  ny  fui^  ^  o  u  R  s  u  i  v  r  e.  v.  a.Suivre  quelqu'un  avec  viteC 

'  (c ,  courir  âpres  quelqu'un  dans  le  delFein  de  l'attein- 

dre, de  le  prendre.  Pèi#y/«ivr«  vivement,  chaude^ 
ment.  pourfuivreVeffie  dans  les  reins,  il  pourfuivit 
les  ennemis  dejêx  jours  durant,  le  Prevofi  pour  fuit 
les  Valeurs^  '      '^         ^ 

Pourfuivre  quelqu'un ,  fignifié  en  matière  de  pro- 
cez ,  Agir  contre  quelqu'un  par  les  voyes  de  U  juf- 
lice.  Je  le  four  fuis  au  Parlement  ,  au  Conf^l.  ft 
Paccujfe  de  ratt  ,  on  le  pourfuit  crimirtellemenifil^^^u^ 
le  f^Ht  fourfmvre  ^vivement ,  chaudement ,  fans  r^  || 
lafche.  '  .-..  ■   •..   ;  '.-^.r  -j  :,,,:..  •■. 

On  dit  auflî ,  Pourfuivre  un  p^oce^,  une  affaire,  un  • 
décret ,  un  arrefl ,  &c,  pour  dire ,  Faire  toutes  les    . 
procédures ,  toucci  les  diligences  neceflaires  pour 
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Il  fign.  encore,  Se  conformer  à.5///i/>'f  la  mode.fiL 
'vretfifa^e,  les  cotiflumes  d'un,  pays,  pi  ivre  les  avi^^ 

'  /r/  c^fijeils  dequrljuilrt,  fuivre  les  bons  exemple  a, 

r  jklvre  les  ordres  qnon  a  receus,  fuivre  la  loy.  fuivre 

lareclc»  fuivre  les  cofifeils  deVEvaniHe,  fuivre  VE- 

van^ile,       ■  .  "^  '       \'''.-  '^-^-7    '• 

Suivre  ;  fignifie  auflî ,  Eftre  après ,  par  rapport  au 

femps  ,  au  lieu  ,  à  la  fituation ,  au  rang  &c.  L'efle 

fuit  le  printemps,  vopu  n/ivè'^veu  que  le  commence^ 

Jfnmt  ,  voyeTjce  qui  fuit,  la  page  qui  fuit,  quand  le 
Roy  tient  fon  lit  de  Ju (lice  au  Parlement  ^  les  Princes 
du  fang  ont. le  s  premières  places  ,  les  L^ucs  &  Pairs 

.    fuivhit,  ■■'■■'■.  \  ■  'ft        ^    '    ^^:    ■  :^     ■    y  - 

5  U 1 V 1 5 1 1.  part.  Il  a  les  fignifieations  de  fon  verbe. 
'  On  dit  ,  qu'I^;!  Prédicateur  ,  un  hoptme  qui  enfei- 
gne ^  eft  bien  fuivi ,  Quand  il  attire  grand  nombre 
d'auditeuis.  ^-  ,  •  .    *       ' 

• 

.  On  appelle,  'L?^  dtfcours  ,  un  raifonnement ^\un  def 
'  fein  bien  fuivi.  Un  difcours,  un  raifonnement ,  dont  • 

les  parties  ont  le  rapport  ^  &  la  liaifon'  qu'elles  doi- 
•  vent  avoir  rui\e  avec  l'autre.  ^      / 

Sui  V  A  N  T  ,  A  N  T  E.  a^j.  V.   Qui  eft  après  j  qui  va 

avec.    j4u  livre  _,  au  chapitre  fuivant,  rhifloire  fui- 


# 


.-*» 


**?  w  • 


t 


! 


vants. 


S  u  IVAN  T^prèp.  Selon.     Suivant  v^fire  fentiment. 

jjuivant  P opinion  d'A^iflote,  fuivantfaint  Thomas, 
jkivant  ce  quil  me  dira,  je  le  recompenfcray  fuivant 
qu  il  m  au^afervt.  ■  :  .  •    ,  ^ 

ui^E.  f.  f.  Colledif.  Ceux  qui  fuivent  ,  ceux  qui 
vont  apré$.  On  le  laifjfa  p^'iffer  ^  &  onftrma  la  porte 
à  toute  fa  fuite. 

Suite,  fignifie  auflS ,  Ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu'un par  honneur,  qui  font  autour  de  luy  «  devant 
ou  après  luy  pour  luy  faire  honneur.  //  a  une  belle 
fuite,  ft  fuite  efl  bien  lefle.'  les  gentilshommes  de  fa 
f^'te.  Hfie  grande  fuite  de  courtifans»  ilatousjcurs  plu^ 
fleurs  ginùlshommcs  a  fa' fuite. 
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faire  juger  un  procez ,  une  affaire^  un  àecttt ,  &c- 

pour  obtenir  un  arreft. 

FoHrfHlvre  ,  fe  met  quelquefois  abfolument.  Ne 
voule'^voiu  pds  fourfuivre  ?  Il  ne  comfaroifi  point  ^ 
mdis  jene  Idijiépds  depourfuivre. 
*  Il  fîgnifie  auflî ,  Employer  fes  (oins ,  faire  les  di- 
ligences pour  obtenir  qdeiqpe  chofe.  Pourfuivre  une 
mAgijiratHre ,  une  d'igniti  y  un  employ  ^  &c.  pourfui^  , 
.  vre  Hnepenfion ,  le  payement  d'une  penfion.  pottrfnivre 
nne dHdience,  ',,     »    ♦ 

On  dit ,  PoHrfuîvre  en  mdriage  tine  fille  \  une  vetiL  " 
ve ,  pour  dire ,  La  rechercher  en  mariage.  Il  cft 
vieux, 

Ponrfitivre  ^  rigt\\&c  auffi.  Continuer  ce  qu'on  * 
i  commencé.  Pottrfnivre  un  ouvrdge  efu'on  d  entre- 
pris,  je  le  rencontray  fur  le  ehemin ,  nous  notes  arref^ 
ta  fine  s  ijHe/^He  temps  enfi^nhle  ,  &  apris  noue  pour» 
fnivifmes  np/lre  chemin  chacun  de  noftre  cofte.  après 
:  ijHelcfHe  interruption  il  p^urfuivit  fin  difcours^ 

On  dit  fig.  Pourfaivrefa  pointe ./  pour  dire ,  Con- 
tinuer fbn  deflcin  ,  rentrcprifc  qu  on  a  faite  avec 
la  mefme  chaleur ,  la  mefmc  vigueur  qu'on  l'a  com- 
;  mencée.    Qjfand  on  a  bien  commenci  ,  il  faut  pour  fui" 
ymre  fa  po'mt^*  il  n*en  voulut  jamais  démordre,  H  pour J 
\fui 

.  r^ll  s'employe  auffi  absolument  en  ce  dernier  (êris. 
^^^ Votes  avez,  bien  commencé  ^  pourfuivei.,  vous  navex, 
y-     wfu  d  pourfittvre^ 
*P-o  a  II  s  u  I V I ,  I E.  part.  Il  a  Jes  fieri.  de  foh  verbe*  ? 
P  o  u  R  s  u  t^XH  T.  f.  m.  V.  Qui  brigue  pour  ôbte- 
) r      nir  quelque  ch^f^T//  font  deux 4>u  trois pourfuivants 
<^ui  demandent  cette  tharge ,  ce  bénéfice.'^  . r<7  - 

-f   On  àpplélle  en  termes  de  pratique,  P^«ry«;t;^;ir  en 
criées ,  ou  abfblument ,  Pourfuivant ,  La  partie ,  ou 
le^ Procureur  qui  eft  le  premier  faifilTant ,  pour  fai- 
re vendre  par  décret  une  terre ,  une  maiibn. 
Pour  su  i  t  e.  f  f .  v.  Aûipn  de  celuy  qui  pourfuit 


confetfuence.Hn  homme  de  pen  de 
faire  dê^felle  çonfecjuencer  une 


C  O  N  s  rq^v  s  h  ce.  f.  f:  Conclufioà  tirée  d'une  pa 

de  plulleurs  proportions.  iTirer  une  confèe/iêince,  Is    ^  ^ 

confetjuence  que  l'on  en  tire  ejl  jufie,  la  conÇtefueme  efi"  ^].; 

faujfe.la  confequence  eft  mal  tirie^  nier  une  confeaMetu     91 

,    $e, prouver  Ufietonfequenct^  *  ''•'''■'^■'>'^-.''.%\^'''X'^,%-. 

'  ^* Il  fedit  auffi,  Des  Alites  d'une  aftion, oo^c quel-^^Sv 
c^u^zmvéchôCc.Vn  exemple  de  dangereufeconfetfftence, 
cela  petit. avoir  d'e /{ranges  confcefuences,  qn  lity  a  par^ 
donné  pour  cette  fois  fanf  tirer  à  conficjuencexefint  d$$. 

'.  difcours  enTair,  &fans  confet/uence^  ^^^^^      ^^^^^ 
Il  Ce  pr^hd  ai^pour  ,  Importance.  Vn  homme  ae 

'econfefuence,  une  af^    \ 

terre- de  confcefuence,    ^ 

une  place  de  eonfe^uence^  une  chargij,  un  tmploydc ^^ 

confe<juence.'      '        ■^■'■'''  ^  \\ ■■:-•:'-■.■.  '".'■ 

On  dit ,  (fx'Vn  honfme  eft  fans  cot?feéfj4enée,  pour 
dire,  que  Ses  paroles  dévies  aftions  ne  doivent  point 
eftre  tirées  à  confequençè,  ou' qu'il  eft  tcllemenc 
en  pofTeffion  d'agir  &  de  parler  comme  il  veut^ue 
ce  qu'il  dit  ou  ce  qu'il  fait  ne  doit  pas  eftre  pris  ^  la 
rigueur  ,  ou  qu'il  eft  fi  privilégié  -par  fon  rmg,  par 
(on  âge,  par  fbn  mérite  que  l'on  peut  faire  pour 
luy  certaines  chofes,fansque  perfojvne  y  doive  trou-* 
ver  à  redire.     ^    ,^.^^,.'  .;.•„.,.         ■ .%'  ■,  •  ^ 

,r'v.:  On  dit  auffi  ^x^Vne  grâce  eft  fans  confequence  ; 
pour  dire,  qu'Elle  ne  doit  pas  eftre  tirée  en  excm- 
pic.      .,..      ■.■■•:---:^-.,}    .^-. -/■■,.■; 

Pa  R  c  ON  s  EQ^u  E  N  T.  Donc  ,  pourtant.  Par  une 
fuite  naturelle  &  neceftaire.  Le  foleil  eft  levé ,  & 
far  confe(juent  il  fait  jour,  c'eft  voftre  père ,  &  par  con- 
fetjuent  votes  Iny  devez,  du  rejpeEl.votis  me  Pavez^pro^ 
mis ,  ■&  par  confetjuent ,  vous  y  eft  es  obligé,     \  ^  " 

Il  fe  met  quelquefois  ablolument ,  &  aloi^^  on 
fousentetwHa  cqnclufion  qui  redilte  naturellement 
de  la  première  propofition.  flotte  m'avez,  donné  vof- 
tre parole  ,  &  par  confecjjKent  ^  pour  dire  y  Et  par 
Qpnfequent  vous  eftes  obligé  de  la  tenir. 
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quelqu'un,  qui  court  après  quelqu'un  pour  l'atteinr   C  o  n  s  e  q^u  e  m  m-e  n  t.  ad  v.   d'Une  maniéré  qui  * 


'dre,  pour  le  prendre.    Chaude ,   vigoureufe  ,  t/i'ife 
pourfuite.  il  eft  oit  à  U  ponrfuite  des  ennemis,  Hr  re- 
vient de  la  pourfnite  des  voleurs. 
P our fuite ,  fignifie  auffi.  Les  foins  qu'on  prend  , 
^  les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir  quelque  cho- 
\  fe.  //  a  ob/enu  cet  employ  ,  cette  charge^  cette  fille  en 
:  ^mariage  ,  ap^és  deux  ans  de  pourfuites,  après  deux  ans 
^'iCune  pourjuite  continuelle,  il  l'a  chargé  dr  la  pourfui- 
te  de  fes  affaires,  la  pourfuit  e  d'un  décret,  la  pourfuite 
des  criées,  -    ^y 

Pourfuites^  au  pluriel  fignifie  eh  termes  de  prati- 


marque  la  jufte  liaifbn  qTle  des  propofitions  ont  les 
unes  avec  les  autres.  Raifonrier  eonfecjuemment,  c*eff 
un  homme  ûjuife  jette  totujours  a  quartier,  &  qui  ne 
raifonne  jamais  confequemment m 

\\  fign.'  auffi  ,  Par  une  fuite  rai(ônnable&  natoi- 
relle,par  une  jufte  confequence  des  propofitions 
avancéésr^w  a  découvert  qu'il  dvoit  intelligence  avecf 
les  ennemis  on  Pa  arrefté ,  on  luy  a  fait  fin  pr'ocez. ,  & 
confequemment  il  a  efli  condafnné,  * 

Su  BSE  QjuENT  ,  E  N  T  E.  ad.    Qui  fiiit,,  qui  vicnt 
après.  Par  un  aSle,  par  un  traité  fubfiquent,    ^ 
que,  Les  procédures  qu'on  fait  dans  un  procez.  J'ay   S  u  b  s  e  qjj  e  m  m  e  n  t,  ad.  Terme  de^pratique.  En- 
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fuite,  après.  Il  a  déclaré  verbalement  qu'il  ne  vouloit 
pas  fe  prévaloir  de  cette  donation  ,  &  fubfequemment 
il  y  a  renoncé  en  forme.  ^ 
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mis  dans  cefac  toutes  les  pourftiiies  que  f  ay  faites ,  faif 
I  '    •  tes  vos  pourfuites,  , 

i  S  E  CLU  E  L  L  E.  f.  f  Nom  colledif.  Il  fe  dit  par  mefpris 
}  d'Un  nortibre  de  gens  qui  font  attachez  au  parti , 
I  •  au  fentiment ,  aux  interefts  de  quelqu'un.  Calvin 
1       &  fa  fequelle.  je  me  mocque  de  Itéy  &  de  toute  fa  fi^ 

i  ■    qteelle,   ■ -...^ •■•.-■..  ■■    ^.  '  /^  ■' •.■  .•:..  /■  v 

I  S  i  qJj  E  N  c  E.  f.  f.  Terme ^e  certains  jeux  de  cartes, 

Suitte  ac  pluficurs  cartes  de  mefmc  couleur .  & .«!"   5  u  L  T  A  N.  f  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'Empereuf 
moins  au  nombre  de  trois ,  dans  le  rang  que  le  jeu  -  * 

leur  donne.  Séquence  de  Roy  de  cœter.fequencede^a^ 
me  de picque. avoir flus ,  fequence.  >/  ^  -  f  / 
C  ON  s  E  çu  T  I  p  ,  I VE.  adj.  Dcfuite,  &  ne  fe  dit  que 
-ics  chofes  qui  fe  fuivcnt  immédiatement  dans  Tor- 
dre du  temps.  Trois  jours  confecutifs,  on  publie  les  bancs 
trois  Dimanches  confecutifs.  quatre  acce^^  de  fièvre 
confecutifs,,  .  ,•■■  o. ■:/-•• .  ..  ,.  *,    :  '•:■%;■  i  ..■•.•';,.  .-:•    v:..,--   •,..  ■  ♦,.  . 

Consécutivement,  adv.  Tout  de  fuite ,  en-    S  U  P  E  R  B  E.  f.  f.  Orgueil ,  vaine  gloire ,  préfomp. 
fuite,  immediatementaprés  félon  l'ordre  du  tfmj)S.        tion ,  arrogance.  Vejfritdefuperbe.  la  fuperbe  pre^ 
Ce  pays  a  fiufert  les  troL/grands  fléaux  confecutive^ 
meut,  il  etit  deux  grands  accès  de  fièvre ,  &  confecu^ 
rivement  une  fueitr ,  une  crife. 
Tome  II. 
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^ ^  Turcs  ,^&  à  tous  les  Prjnces  de  la  religion  Ma- 
hometane.  Sultan  Soliman.  Sultan  Ibrahim, 
Sultane,  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  femmes 
du  grand  Seigneur.  La  Sultane  Mère,  la  Sultane 
Reine.  ''    i  -»-.  V   -  .        ^  ■..■     ..•>■.•, 
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cipita  Lucifer  &  fis  jinges  dans  les  enfer  s. U  n'a  guè- 
re d'uïàge  que  dans  les  matières  de  dévotion. 
SU  P I  K  B I,  adj.  de  tout  genre.    Orgueilleux ,  arro- 
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"T^aiit ,  qui  s'eftlrtfiif^  ti-o^  ,*'qtiî  prfftme  îtro^  ^e  lâ§    'MiaiÛ  celle  qui  dirige ,  qui  gouverne  le  monaftere; 
Cefi  Hn  homme  fort  fHperhe.Us  effrits  frferbes.  Ter-    Su  P  i  R  i  o  Rjnr  i.  lub(K  f.  Prééminence  ,  élevà-^ 


I- 


% 


S. 


^* 


\., 


.•V 


r 


,-  ■*^..'«- 


s: 


ft' 


■j 


t'' 


'à 


1^ 


4^  .?»■• 


1 


«?r- 


X- 


■'É' 


V 


I 


.,•  ;j. 


f     ,' 


.^- 


■fe-' 


Vf.'.  '    .. 


•     .,'   > 


f 
--■  » 


'■.■):.  •  -■'■ 


On  dit  auflï.  Par  analogie  de  quelques  an imaut; 
Le  paon  eft  un  oifean  fiiperbe^  il  eftoit  monté  fur  un 
fiiperte  cojirjhr.         ?   > 

Superbe  ,  fignifie  adîlî  ,  Somptueux,  magnifique. 
Entrée piperbe.  fiperhe  ba/liment.fêiperbes  •rnements. 
feftin  fuperbe.  habit [upenbe^  meubles  JUperbes.  trait  fu^ 
perbe.£'e(l  un  homme fupfrbe  en  habits. 
S  u>;E  R  B  E  M  B  N  T.  adv.  Orgûcilleufemcnt,  arrogam- 
ïhent ,  d'une  manicre  fupcrBe.  Pltu  on  lUy  parle 
évvec  fot(mifton,^lH4  il  tejfhond  JUperbetg^.  Mi^ 
\  chefMperhemcnt.         Z'/i-f 

Il  fignific  auffi  ,  Magnifiquement,   //  eftoit  veftn 
û{perk'mrnt,eftre  fuperbsmem  meuble. 
SUPERCHERIE,  f.  f .  Tromperie ,  fraudeV  Je 
^me  fiois  en  luy  ,  &  il  m* a  fait  une  Jupercherie.  X^ 

SUPERFICIE,  '      #3'     "" 

SUPERFICIEL,  >  Voy  FACE. 

SUPER  FICIELLEM  EN  T. 


lUTi.  lubit.  r.  l'n 

rtion ,  excellence  au  dcflus  des  autres.  Sa  charge 

luy  donne  une  grdgjJe  fuperiorité\,  luy  donne  fupet hrU 

ié/kr  beaucouyae  f^ens.  fupetioriti  de  génie,  fu^erîp^ 

rite  d^ejprit.  Ûli priorité  de  courage  ,  de  mérite  ^  d$ 

forces^  -^  .      .   •  ♦  ^      .    ,    ■:v,^/",^^/:  /. 

^     Il  fe  dit  auflî ,  De  Pemploy ,  de  la  dignité  de  Su- 
f^perieur  dans  un^Côiivent^dans  une  commuh^té.  // 
ajpire  a  la  fuperiorité  de  cette  mai  fin  religieufe.  re^h^     * 
noifirelafuperioritéde&c.  ^r       %     , 

Su  P I  R  I K  U  R  I  Ml  N  T.  adv.   d*Unè  ipaniere  fupe- 
ricure.  Ces  deux  jiutheurs  ont  efcritfurla mefme.ma^     % 
ttere  ,  mats  l  un  bi(n  fupeneurement  aLautrel  '     ,    •  r^  I 

SU  P  ER  L  A  T  I  F  ,  I  V  t.  adj.  Termie  de  graiiimS-:  .^ 
re.  Qui  eft  au  dcflus  du  comparatif,  &  qui  exprimct^ 
Icdcgrc  le  plus  cflcvc.   Nom  fitperlatif  /  '%^^^'^^ 

_      Il  eft  auffi  (iibft.  La  langue  Frat^foife  a  peu  de  pe^  1^* 
iritables  fiêperlatifs.   On  (e  (ert  ordinairement  dela>i?i 
particule  7>fi,pourdcfigner  le  fuperlatîf.  7>r/-^«yi^^V 
•  ^   fant  eft  lefuperlatifdepuijfant,  IllHJlr'ffime^'Bxcellenr  f 
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^       ^^^     ^      tijfime^Eminentijfime$erenijfime/Rcvcr^^ 
SUPOJ.tU,UXÏadj,  Qui  eft  de  trop.  Ces  meu^x,/  des  fuperlatifs  empruntez,  de  J  Italien.  .         .      î, 

^:bîes^tesornemeaSsfintfUvey'flus.tanf  de mr.rJcsfont^^^^^^^-  "On  dit  en  plaifantànt  c^x^ne chofè  efl  bonnet oii  -  -  , 
tfiperflues.  de jpmfefuperjlue.  train  fuperfiu,         <-5jvJ,    mauvaifeaudegréfuperlatif.cnundegréppe^^^  ;?''|: 

^        Il  fignific  qv^clquefbis.  Inutile,    Dr/ pr(?/^/  fù^/^/uperlatif  pour  dire,  qu  Une  chofe  eft  cxtremcmejf^:  ^^^  E^^ 
peyflues,desraifirnemrntsptperflui.rè^fref^^^  bonne ,  ou  extrêmement  maUyaifp.  5  4p j  S'^^  ;^^^^^^ 

^    iS/f/7^r/ÎK,  eft  quelquefois  Uibft.  &  figniifie  ,  Ce  qui    S  u  p  e  r  l  a  t  i  vé  m  en  t.  adv.  Àù  ïupërlaiifjlj^'^    fï^^^^ 
eft  de  trop  ,  &  d'inujcile.  Lesfage<  ne  défirent  é/uele        n'eft  bon.  qu'en  burieique.    Elle  efl  fuperlativement  •  ^é  #S/|4fv 
^■'  peccjfaire  ,  tls  mejprifent  le  Cupcrflu.  le  fuperflun'a         laide.'  .  ^^>;|-,f  .^^f  ..^,--;.l!r  \  X: 'f  ^■:'0^ymm^'V^ 
^-  point  de  bornes,  on.  eft  obligé  de domur  Ujuperflu  de    SUPE  RN  U  M  ER  AIRE:   ^Foy  "^*^-^i--'^^''^-^  ''^^   - 
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'^  fan  blm  aux  pauvres 

^t/PERFLuiTB.n  f.  Abôndance'vicieufè  ^  cè'qui    S  U  P  E  R  S  ED  E  R.  \  Foy  SEOlR..;i|; 

eft  luperfl'iv   /^^  fttp  cr  finit  é  e  fi  condamnable  en  toute  s       '■"'■     .i^        "^v  fc     :^    :    ,    \^^^      l     ^  '       V 
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ipern-iv   t-a  fupcrfluité  eft 

-    chofe s.  éviter  la  fuperfluité  de  paroles  dans  le  difiours', 

.  fuperfluité  en  habits,  à  cjuoy  bon  cette  fuperfluité  ^  jan 

fefuft  bien  p  a  fié  de  toutes  ces  fuperfluité'^.  il  fiHt  re» 

trancher  toutes  les  fupcrfluitez.    -    d.:.::'-'^-^:'^-':Xi:^.-'yr:^ 

S  U  P  E  R  I  E  U  R ^  E  U  R  I.  adj.  Qui  eft  au  deflus. 


S  U  P  E  R  ST 1 T  I  O  N.   Cf.  Opinion  vaine  ,  mal 
fondée  e-n  fait  de  religion.  Fauflc  confiance  en  de 
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•certaines  paroles ,  en  de  certaines,  cérémonies  i, 

#--_r_.-_ii  > 1      ^i__    r  /•    1  I    **v      -     y*" 


aufquelles  s'attachent  les  pcrfonnesfoiblesiic  fim^ 
f\cs.  Le  peuple  eft  fu jet  a  beaucoup  de  fuperftitions» 
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efl?rit  d^un  ordre  fuperieur.  enttf  lej  Anges  ,  il  y  a  des 
^  ordres  fupcrieur s ,  CT  df s  ordres  inférieurs.  -  * 

Il  fiehifie  auflî ,  Qui  a  au thorité,  pouvoir,  afcen- 
'  dant  ffiT les  autres.  ?«ïjj/Jiwrr/i^m^«rr,  officier fupc- 
rieur,  furce  fiiperieure.  ;?*  .,.  *  \:-^Ju-:^  #  '•  I 
.En  termes  de  Géographie  ancientie ^ on  dit ,  Gerj^ 
manie  fuperieute^  Germanie  inférieure.  Pannoniefupe^ 
rieure  ,  Pannonie  inférieure ,  drc.  Ce  qui  eft  la  mcC- 
me  chofe  que  Haute  Germanie.  Bûjfe  Germanie,  &^ 
II  fign.fie  auflî.  Qui  eft  au  dcflus  d'un  autre  en 


tout  d^fuperftitions.  les  augures  Jes  oracles  efloient  des 
fuperftitions  payennes.    .'-  4-      '    w  v 

•  On  appelle  auflî ,  Superflltion  ,  Le  vain prefàge 
qu'on  tire  de  certains  accidents  purement  fortuits. 
// V  4  de  la  fuperftitïona  croire  <]ue  lartfîcontre  d'une 
belette  /  tjue  U  fel  etune  faliere  refpandn  furla  table 
fT^^fage  un  malheur,  croire  ^ue  quand  on  fe  trouve 
treiie  à  table ^  il  en  doive  fhourir  Un  dans  l'année  c'efl 
une  fuperftition.  ,        ^j         . 

On  appelle  encore  ^   Superftition ,  Tout    excez 
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rang,  en  digfcité,  en  mérite  ,  en  forces.  Supérieur  ^     d'exaûitudc,  de  foin,  en  quelque  matière  que  ce 

en  fcience.  fupericur  en  doUrine ,  en  mérite,  les  enne»*'"^  (o\l.  Il  va  juftju  à  la  fuperflition  fur  fa  fanté. 

mis  noH4  éftoicnt  fuperieurs  en  force ,  en  nombre,  en    Superstitieux,   eus  e.  adj.  Qui  a  de  la  fu- 

infanterie.      ^    ^    «       .»     .   ^  \  y  veidition.  Il  efl  fuperftitieux.  fimme  fuperftitieuf^  le 

'    fiupUeftfuperftifieux. 

Il  fe  dit  auflî  des  chofes  où  il  y  a  de  la  fuperfti* 

tion.  Culte fuperftitieux.  cérémonies  fuperftiiieufes.tela 

eft  fuperftitieux.  .  ^ 

Il  fe  dit  encore  de  ceux  qui  pèchent  par  excez 
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Il  fe  dit  auflî  ab  fol  u  ment  dans  le  mefme  fens.  LeS; 
ennemis  eftoient  fort  fuperieurs,  noftre  canon  eftoit  fu- 
ferieur.  Cieeron  eftoit  fort  fuperieur  aux  Orateurs  de 
fon  tempf.   ,%., .  *•  •  *  n  •  "  #; .:-  ^-  ,  ^  '•_  "  -^  .   , 

'      On  appelle ,  Cours  fuperieures ,  Celles  dont  il  n'y 
a  point  d'appel.    ;      ^  ^       v*';      ;  #     , 

.  On  appelle  ,  La  raifon  yta  partie  fuperieure  de  Ta., 
me,  par  ôppofition  à  la  partie  infirrieureou  ani- 

•  maie.     >.•,.',       •.■'■.•'     ' /'\  /  '    -•■*/•■ 

Supérieur,  e  u  r  b.  f.  Qui  a  commandement , 
auihoritc  fur  un  autre.  Il  faut  obéir  a  nos  Çuperieurs , 
nous  laijfer  conduire  a  nos  fkperiettrr,  il  eft  mon  égal, 
n9n  pas  mon  fuperieur,  fuperieur  pour  le  temporehfu^ 
perieur  pour  le  fpirituel,  ■ '^^  :i 

On  appelle  dans  un  Convcfit ,  Le  fuperieur^  le  Père 
fuperieur  »  la  fuperieure ,  la  Mère  fuperieure ,  Celuy 


é^ 


*     -f. 


.  d'exaâitude,en  quel|quc  matière  que  ce  foir.  //  eft  fi 
exaS,fi  religieux  fur  toutes  chofes  qu'il  en  eft  prefque 
fuperftitieux.  ;  ^  .  ip  im.-  ^'  •  •■^m 
Sv  p  ERSTiTiEusB  ME  NT.  adv.  d*Une manière 
fuperftitieufc.  //^f  a  des  gens  fui  s'attachent  fuperfi 
titieufement  à  de  certaines  cérémonies  ,  à  de  certains 
fiombres\d  de  certaines  figures  fp'c. 

/    Il  fe  dit  aufli  ,  De  toutes  les  chofes  oi^l  on  ob-' 
fenretrop  d'exaûitude.  Il  efl  bon  d'eftre  exaSl  dans 
tes  heures  du  repas ,   du  dormir ,  mais  U  ke.  s'y  faut 
pas  dStdcher  fuferftitieufement^  ^-^^ 
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le  monafterc- 
îmincncc  ,  élcva- 
autrcs.  Sa  charge 
Hj  donne  fiiperhri* 

i  de  gme/fiiftrio^ 


fe 


de  mmtç,^  4^ 


c  la  dignité  de  Su- 
ne  communàqtc.  // 

Une  ipaniêre  ftpe- 
cr'itfHr  la  mefn^e  ma^ 

^       I»     -     '    ..        Jt      7\i.  ■•■'s,       1 

nt  al  autre*  > 
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SirPPLANTATEUR, 
SUPPLANTER.. 


]  f^7  PLANTE. 
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SUPPORT,  . 

SUPPORTABLE 

SUPPORTER, 


r^^PORTER* 
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â^' 


.Mb 

■HHi 


r<yr  POSER. 


Termfc  de grapjmai-.  ^  I 
aiif,&  qui  exprime»'^ 


■"'■•'' 


iperlatif. 
rat^fojfiapeH  deve^ 

ordinairement  de  la^ 
iii^€ï\Mf.TreS'pHl/i^y 

ltHflr''ftme/Excellenr  v 
e,RcverendiJJimefont^i 

'Italien.    //'     '--[h 
One chofi  ejl  honnie orf-'j^^i 
i4n degripperlatif^aii}  ^■" 
io(e  eft  cxtrenieniepc  •  : 

ivaifc.  ■•,■■•'<■%*'..>., 
dv.  Au  Tuperlaiif,  il 
Ue  eft  fHperlativement 

■■'  ■     ■  ■  ■      ■  •"  ■'   '».»  ■'  •  ■ 

}   Foy   NOMBRE, 
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Opinion  vaîné,  niàl 
auflc  confiance  en  de 
rtaines:  cérémonies  \iv 

fonnes  fbiblcs  tiSc  fim-?^    -W-'f 
^HCOHpde  ptperftitlons.^r,.,  fl^: 
religion,  rien  n  eft  plus  j    ^    '  • 
^ntf  lafuperftition.  les 
iperftition ,  rewpl  Jfent 
:sjes  oracles  fftoient  des 

tion  ,  Le  vainprefage 
nis  purement  tortùits. 
e  que  la  rer^contre  d'une 
re  rejpandu  fur  la  table 
que  quand  on  fe  trouve 
rir  Un  dans  Vannée .  c'eft 


SU  P  P  L  É  E  R.  V.   a.  Adjoufter  ce  qui  manque , 
i  fournir  ce  qu'il  faut  de  furplus.  aCefaC  doit  eflre  de   SUPPOSER,  i 

mille  francs,   &  s  il  y  a  moins ,  je  le  fu^pleeray,  fe    SUPPOSITION,' 
fuppleeray  le  refte.  fi  vous  n'ave':(^  pas  tout  voftre  far^    SUPPOSITOIRE, 
.   tageenteyres^onlefHppleera,enarj^enr.,Qn  dit  en    S  U  PPO.ST.  1,#^^-^^^^ 
termes  de  pratique  ,   Et  autres  raifans  que  la  Cour    '"■  '      v    '  .    -  *  '^'-     ;.;   1    '  t  ^' 

fupplecra  de  drçh.  ixyn  dit.  Suppléer'  ce  auimm^  S  Ù PPR IMER. v.a.  Empefcher,  ou fiiire  ceficr  dé 
que  à  un  ^utheur,  poîit;  dire  y  Remplir  lojè  lacunes  parbiftre  unefcrit ,  un  Iivre,un  libelle ,  un  afte ,  ur> 
qui  (e  trouvent  dans  (es  ouvrages.        V^^^^^ 

'  Suppléer. ,  eft  auffî  neutre  &  ngnifiç^  Suffire  pour  ;  ',  ^^  tous  fis  efcrits.  il  euftfupprmi  ce  centraS^fif^itr^en 
repare»  le  manquement ,  le  défaut  de  quelque  chor*      eujfe  en  unti copie  éollationnée.      ,   *  ïiîfs?f"  < 

.  fe.  Suppléez,  à  mon  défaut,  je  fuppleeray  à  tout, a  tout  y  *"  .  Ilïîgnifie  auflî,Taire,  paflèr  (ous  Çûcnct.Cet  ^t/#J. 
;  ce  qui  manquera,  fin  mérite  fipplee  au  défaut  de  fa  ?^  cat  a  jupprimé  les  meilleures  raifons  de  fit  caufe.  jefup- 
^  paijfance,  r  amitié  fiipplée  à  bien  des  chofes.  la  vaU  prime  beaucoup  de  circonftances^ui'  fercient  trop  Ion- 

}  fupptée  au  nombre.    •  -  ï  „         W    :    à  tout  ce  qui  fait  pow 

Su  P  plV,  b  e.  part.  *^  ;:  '-^'^  :M-\\}''    '^^^^  >  ^^f^  '^^^  ^y^^  fupprimé  telle  &  telle  chofi,, 

S  V  p  p  LIMENT,    f.^m.  V.  Ce  qu*on  donne  pour    Supprimer  fignifie  encore.  Abolir,  annuler,  //;^ 
'^  fupplécï ,  On  Iny  a  donné  tant  en  argent  pour  flippiez        n'appartient  qu  au  Prince  de  créer  &    de  fupprimer 
'  j  ment ,  pour  fippUment  de  partage,  fupplément  de  dot.^    des  charges,  on  a  fupprimé  toutes  les  charges  inutiles»  M 
y^  fupplé ment  de  finances.       .';  ,      /  #    v*  le  Pape  a  fuppnmé  un  tel  Ordre  de  Religieux*^  Notiê 

;^^     On  dit  aufli ,  Lefupplérnent  d'un  aûtheur ,  a  un  li^-^--  avons  efteint  &  ftfpPHmé.Tctmcs  dont  fc  fert  le  Roy 
g.rf'-^^^^y'W-'^:'^^  Vrif^pour  dirc,Ge  qu'on  ♦ajidjouftc  à  un  Àuthcuryà.        dans  fts  Edits  de  fuppreffion.  ■y;--^:m:\---'''^.r^,n^^^^ 

t^'^\  i?-^^^^^^^  un  livre,  pour  (uppléer  à  ce  qui  ymànquoit^      -    ;TS  u  p  p  rjm  i,^  ee  parC  il  a  les  fîgnifications  de  fon  ^ 

xM-!W^^^^  L  I C-EV- j(^rm;  punition  corporelle  ordonnée^' ■'   ■vcrbe.:^'f  "';'-^^';^^'-^^  ,.^  ;,-'.■? "r'^  v-' ••'•  'l 

'  -^^  gibet ^  du    Su  P  PRIS  s^i.ON  Hf  v.  A^ibn de  fiipprimer.  O 

|.i'  ■  fouet,  de  la  fleur  de  lys. cruel  .horrible  fnpplice,  noftre        ordonné  la  fuppreffion  d'un  tel  livre,  cette  caufe  e  fi  de  J 

7^  ^       SeiirnçHr  a  fbuffsrt  le  fupplice  de  la  Croix  pour  nous 
^    racheter.  ^  .  .    ,''•■    ■'-■-■'    "^-■- '■  •' 

M?        Ou  dit  ^Condamner  quelqu'un  au  dernier  fuppVu 
,   c#,  pour  dire,  %ç   condamner  à.  mort.,   Dans  le 
mermefens.  Mener  au  fupplice  ^  Cignific  ordinaire- 
ment ,  Mener  à  un  fupplice  ,  qui  êft  fuivi  de  la. 
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ferftitton ,  Tout    «cez 
.lelquc  matière  que  ce 
ionfurfafanti. 
E.  adj.  Qui  a  de  la  fu- 
.  /rwwi^  fuperftitieuf^le 

>ù  il  y  a  de  la  fuperfti- 
onies  fuperftiiieufes.'cela 

Iqui  pèchent  par  excez 
:ierequecefoi^//^y?yî 
khofisquilenejlprefque 

\r.  adv.  d'Une  maniée 
r  qui  s'attachent  fuperfi 
^remontes ,  à  de  certains 
\esçrc, 

\  les  chofes  oàTon  ob-' 
\ft  bon  d'eftre  exaS  dans 
Ur ,  mais  il  ne  s'y  f^^t 

\t  ^^^^  \  ' i' 
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•z/^;<«f  mauvaifi  parla  fuppreffion  de  certaines  circonf . 
tances,  fuppreffion  d'une  charge,  et  un  Ordre  Religieux  • 
Edit  de  fupPrefiîon:  .;        :m     v        ^ 

Supprejjion :d'urine.  Maladie  qui  empeichc  diin*; 
ner.  //  a  une  fuppreffion  d'urine.       ^^^. .        ^  :         ^    ^i 
Suppreffion  de  mois.    Maladie   qui  cmpefche  la 
mort.  /  7        '  purgation  ordinaire  que  les  fpmmes  ont  tous  les  ; 

^    On  2Lipipt1\Cy  Supplim  itemels ,  Les  peines  des        mois,,  ^      ^    ^^^^^^:^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^;    •;  ^        -    r     / 

damnez.,      ■.    ^>  •■:./  ^  :=T.-.rv."'-^-^"'^  -j^v/ •■;..■  ■    >.-.'.  çtt  n  ott  n   a  tt  n  M  ■^'■•■'  •'•'■■■^  '■-  •  ■■  ■■■        ^"■'' .-!:•'  :"'''%v 
-     ^HP/^/icf  ,  (^  dit  fig.  De  tout  ce  qui  caufe  de  la    crronriu  cp  i  FoyVVS.        '':.   . 

douleur,  de  la  peine,  tant  au  corps  qu  a  lelprit.  ^ 

a  quoy 
fupputer 
fupputer  a  quoifimon^ 
'     S  U  P  P  L 1  c  1 E  R.  v.  a.  Faire  (buflFrir  le  fupplice  de  la        te  la  dépenfe  de-^e  bafthnent  ^  a  cor^bien  monte  ce.me^ 
mort.  Qn  a  fupplicié  aujourd^huy   trois  voleurs,  il        moire,  fnpputons  combien  il  y  a  d'années.  /   * 

fut  fippllcié  en  Grève.         -  '    '  S  u  ppu  t  i,  e  e.  part.  ;/^^ 

^     Su  pp  L  I  CI  e',  E  E.  part.,         .       v  ^'  y     S  u  p  pu  t  a  t  ip  n.  f  f.v.  Calcul.  Sw/^pMrit?^;^^:^^^,  ;  i 

SUPPLIER.  V.  a.  Prier  avec  (bufmiflîon.  JevoUs        fupputat^on  d'un  mémoire  ,  d'un  corn  j?  te.  fnre  une  fip^  J 
'■■M    fi*ppii^,^Monfieur^d'aller^  défaire  &c.  je  vosu  fupplie        putation.  lafupputation  du  mouvement  desplanetes.  U  - 
decroire.jevouSxfuppUetreS'humblement.noH4VOUsen       fupputation  des  temps. 

fupplions ,  0  ifm  Dieu^par  les  mérites  infinis  de.  noftre    S  U  P  R  E  M  E-  adj .  de  t.  e.  Qui  eft  au  defliis  de  tout,  , 
j   ^  Seigneur^  ^'WTs-  Ç  H  r  i  s  T.  cn  fon  jçenre  ,  en  (on  elpece.  Pouvoir  fupreme,    au^ 

^     Su  P  P 14  i',  ïE.  part.  *  ,;'  -/     thoriréfupreme,  dignité fupreme.  vertu fupreme.bçnii  ^ 

SuPPLÎ  A  ST,  A>iTE  adj.  V.  Quifupplie.  -P^/fr       fupreme.  au  fupreme  degré. 

^fu'ileftoit,  il  eft  devenu  fuppliant.  je  l'ay  veuè  fup^    S  vi*  R  ^  m  a  t  i  E.  f  f.  Terme  qui  n'a  d'ufàge  qu'en 
•pliante  &  profternée  a  vos  pieds.    On  dit  auiE^  Vne        parlant  de  l'authorité  fouveràine  quequHqucs  Rois 
voix  fuppliante  ,  un  vifi.ge  fuppliant.    \/ 
'^      Suppliant,  cfïzutR.  (ubft.Et  alors  iLfe  dit  des 
perfonnes  qui  fupplient  &  prcfentent  des  Requeftes 
cn  Juftice,ou  a  quelque  puiflance,  pour  obtenir 
%  quelqtfe  chofe,  Remonflfe  tresihumbUment  le  fup» 
fliantjafuppliante.fue  &c.&  le  fuppliant  continuera 

fis  prières  .1  Dieupour  vjoftrejanté  cr  projptriti.lefup-   S  U  R ,  U  R  E.  adj.  Qui  a  un  gouft  acide  ,  &  aigret.  Ce  ' . 
pliant  demande, coMlutt&c.  en  pofture  de  fupplidnt, un       fruit  eft^fur.  ces  pàmmes  font  fures.  l'ofellle  ronde  eft 
^ir,  une  mine  de  fuppliant.  ^*    .  <*/>.  fortfure.  ''  ;      f      .  ; 

f*  S  u  P  P  L  I  c  A  T  t  o  N.  f.   f.  V.  Prière  avec  (bufmif-    Suret  adj.  Aigrelet ,  qui  a  ungouft  un  peu  fur. 
fion.  Tres'hmnble  fufflkation.  faire  une  fupplication  ,  ^      V  ofiille  qu  on  a  mh  dans  ce  potage  le  rend  furet, 
desfupplications,  il  en  falut  venir  aux  fupplie  at  ion  s.  '  V       Ort  dit,  Vne  haleine  furette ,  pour  dixe  ,  Une  ha^ . 
far  prières  &  fnpplications.  *W  ^     -^'  leine  un  peu  forte.  :         :  .     V 

Su  P  p  L I  Qjj  E.  fubft.  fem.  Terme  de  la  Daterie  dé    SUR.  Prep.  locale  >  qui  fert  à  marquer  la  fituatîon 
la  Cour  de  Rome,  Requeftc  qu'on  prcfente  au  Pape,  J*    d'une  chofe  à  l'égaid  de  celle  qui  la  fouftient ,  <jul. 
frefinterfafupplique.  unefUppUque  tendant  &c.        -  v  '  eft  au  dcllbus:  Sur  U  terre. pér  tene.  fur  mer  &  fur 
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d'Angleterre  fe  font  attribuée  depuis  quelque  temps , 
dans  les  chofes jdc  la  Religion.  Prefter  le  ferment  de 
fupr^atie.  {  ^  :>    -^ 

■    *      •  ,■'•-■,•■», 

.      ~  *  s^3  R>^\'''  ■^^'■''''^v.- 


,-V» 


i  ■ 


.^  '"A 


^:' 


.  Il 


; 


%      'V:- 


« 


H 


T  1 1  iij 


•/ 


ë 


'>é 


•» 


'.♦■'î 


'■%' 


d'unCf  trfonne:  //  a  des  Procureur^ ,  des  SoUtcit^Hrs 
^^Hi  le  ficeni  c'efl  mne  vrdyefang.fu'e   qui  le  fuçerà 
i^tfyH'aHx  9S  yj^fank  la  rn^HeUe  des  $$. 


en  peu  de  mots,  il  noi**  to\ 

fins,  je  vous  dira'f  l*  (htft  l(  flus  fiUfinS^tat  quf^ 
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urre/furlehdHtf^d'une  hidîfoh.pir  une  mêfitâ^i.  fier 
*       '         un  c^M.f^r  un  vaijpaL  jkr  I4  tefle.  fur  un  trhr^^ 
":-'         i  appuyer  fur  tin  baflinr  uni^flimetit  porté  fffird^^^^^^^^^ 

.  >      -!^.  .    On  dit ,  M^rel^  dire, 

•  :i      ;      Le  baiirc  oiirarrefter.  On  dit  auflî.  Se  jetter.feruer 

'r^,     '    '/«^  quelejh'un,  pour  dite ,  L'attaquer  avec  irppetuo- 

:  j'4;.;;        :"fité^  .■■•      ,    ,^.,.,,:.     /-.,    ^"-r;'     '    / ,    :     :'"'■.    "    ■>^;-;|''''      '    ^:' 

'!£^  éjui  fortt  fur  la  Sune  ^,  fnr  te  Rhin,  une  maifon  fur  le 
V  .^  ^>'^w^  chemin  ^  fur  U  frontière,  ce  logis  ouvre  fur  deux 
,   '      rnés,  €et  afp^étrt  ement  ouvre  fur  le  j Àrdin. X)n  dit  y 
,      i   "       V      qu't^;f/  rnaifon.  d(^mine  furU  campagne\  jjfour'dirc  , 
^;|  •  î  ;^,   ^uc  E)e1à>on  découvre  toute  h  -campagne  5  Et, 

•  ;  ^;^vV^^^^  V  ^  pour  dire  ,  ^e  De  la 

*  4    >.  •  V   •  -   ji^-ijfijn  on  ^  la  ycuc  du  jaidiiir     *       '    •    ^  • 

.  l\  ngiTïfi^e  aufli  ;  Dans.  EjcKive':(^ceU  fur  voftre  li^ 

vre-j  fur, vos  tablettes,  fu/  le  regijlre ,  fur  un  compte, 
couché  fiir  VEfiat.çeU  nefl  pas  fur  le  contrat,  il  l'a 
wii  Cur fon  tiftkment.  <^\\  iil  ^  Avoir  fur  foy  ^  porter 
fur  foy  /pour  dire.  Porter  dans  f^s  pochej. 


"ri 


*  * 

fur  Pemtemy/fkrtépayfan.  fur  U  b$n  pied.  firU  de:: 
fefi/ivefur  te  bon. bout. fur  le  ijui  vive  ,  fur  letjHant  a 

moy.fkrtecoIféiC^^^^^^^^^    '■      ::'^' -"■'.■•  •    •':,;'^. 

,  :  On  dityPrendre  eiuelque  chofefurfaconfcienee,  pour 
'dirc,Charger  faconfcicnccde  quelc|ue  chofe.  Prev" 

dre  l'événement  d'une  affaire  fur  foy  ,  pour  dire  \  Se 

charger  de  Tévenement  d'ifnc  affaire.  Et  on  dit , 

S^Vn  homme  prend  trop  fur  luy  ,  pour  dire ,  qu'il 
e  charge  de  trop  de  foins,  de  trop  de  travail,  de 
tropcflBFaires.  ^ 

Sur  ^  fert  auffi  à  marquer  le  ternps  :  Et  alors  il  fi- 
gnifie ,  Durant ,  environ ,  vers.//  vint  fur  l* heure  du 
dlfner.furle  difner.fur  te  midy^  fur  l'aube  du  jowr.fur 
le  tard  fur  la  brune,  fur  ces  entrefaites,  furie  ehamp» 
fur  ce  tempsrla  arriva  &c,  fur  le  point  qn  il  fa  II  oit 
partir,  ces  arbres  font  vieux  .  Us  f^intfur  le  retour. 
Su  s.  Prepofition.  5«r.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe.  Courir  fus  a  queltjuun. 

On'appelle ,  Qjiart  en  fut ,  La  quatrième  partie 
d'uiie  fomme  adjouftcc  à  la  (bmme  totale,  j^^rr^ 
francs  &  lecjuart  en  f tu  font  cent  fo  tu. 
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Surkà\%  auffi  en  parlant  d'affignations,  de  paye-    Sus.  InterjeAion  ,  dont  on  le  f(»t  pour  cxhort^,pour 
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f   mens^ôcfert  à  marquer  les  cHofesdeftincçs  pour 

*  y  nttisfaipe.'  impo/ls^fùr  le  vin ,  fur  les  denrées  /  fub- 
, fies  cjHoméve fur  lea  peuples,  on  lui  ^^^itné  tant  a 

;*  prendre  fur  unjel  fonds.  Il  èfi  ajfigné  fur  la  recepte  ge^ 

..  yfierâle.,  en  Itiy  déduira  cela  fur  Je  s  gdges.  on  lui  a  payé 

teliefornmfffnr  &  tant  moins,  p^^ft^r  fur  gages. > 

Sur  ,  fert  apffîù  marquer  lafùperioritc  ,  la  domi- 

'  nation, la  jiirifdi<ftioh,rexcelience,  l'avàntage^d'une 

-    pcrfonne,cfune.  clîofe  à  l'égard  d'une  autre/ ^f^w^r 

■\     fur  pi  itftur  s  nation  s. avoir  authorité  .pow^toir^  jurifiic^ 

^  Jioyj  fur  ^uelijuunl  on  luy  adonniïnjpe^ionfur  tous  ces 

*  ûcn'sAaM  a  un  grand  avantage  fur  vous,  il  a  un  afcen^ 
•  '  .  dont  fur  moy^cc  que  cette  mnfon  là  a  furjmtre  ^  c'efl 

an  elle  efl  bien  mieux  ptuéf.  , 

-,         Sur\iQïi2i\m\  a  marquer  lacaufe  qui  fait  agir,  la 

*  matière  dont  on  parle,  le  fujct  auquel  on  s'applique, 
■**'  "on  travaille. ///^rir(r?/r^  refolution  furce  qu  il  apprit 
^^^  cjue  (frc,  il  partit  avec  précipitation  fur  l'avis  qifon 

luy  donna  cjue  &ç.  nous  en  eftions  fur  un  tel  propos,  je 
vous  dirayfur  ce  fujet,  ils  dijputent  fur  une  telle  cjuef 


inciter.  Sus^  mes  amis  ,fus  donc/ftu  levez,.vous^orfus  : 
dites. notu.  >  •  ' 

D  E  s  s  u  s.  adv.  Sur.  Ce  cjul  efl  fous  la  table  mettez^-U 

de/fus.  cela  efl  dfjfus.  il  nefl  ni  dejfhs  nidejfous, 
.-      Ileft  auffi  Preppfition.  Ofieteela  de  dejfiisle  bu^ 
fet.  il  ri  efl  ni  de  (fus  ni  dejfous  la^  table. 

Siîs  ,  eft  auffi  fubft^ôc  alors  il  fignifie,  Le  lieu  (u- 
perieur.   Les  corps  les  plus  légers  prennent  le  deffus^ 
dans  ce  corps  de  logis  un  tel  occupe  le'dejfus  &  moy  h 
^ de  (fous,  le  dejfus  de  lajgain,  [e  dejfus  de  là  tefle. 

En  ce  fcfus ,  il  fe  dit  ng.  de  quelque  avantage  lem^ 
^oïié.  Nous  avons  eu  le  dfjfus  dans  ce  combat 4  il  a  ga- 
gné fon  procé^ ,  //  a  le  dejfus. 

>  En  termes  de  marine.  Gagner, prendre  le  dejfus  du 
vefit  ^  eftre  au  defftif  du  vent ,  C'eft  prendre,  avoir 
l'avantage  du  vent  fur  un  vaifleau. 

Il  fignine  auffi,  Lafuperficie  de  quelque  choftv  ce 

qui  en  paroift  au  dehors.  Le  dejfus  d^t^ne  table.te  def- 

.  fus  d'un  pain  ,  d^un  fromage  &c.  On  appelle.    Le 

dejfus  d'un  habit  ^  TÉftoffe  qui  eft  su  dehors ,  à  l'c- 


J0 


"^y% 


ê 


#■ 


^. 


'  tion,  vous  refoudrezfur  cela  ce  cjuil  vous  plaira,  ils  fe    p  g^vd  de  la  doubleure. 
prirent  d&parotes,  &  fur  cela  ils  fe  battirent.  quat^^L^     Dejfus  \  fignifie  auffi  en  ternie  de  Mufique ,  Cette 


I*   V 


■^ 


efté.jugéfurce  différend?  jeter  les  yeux  fur  un'ta^ 
blcnU.tleft  totti jours  fur  fes  livres,  il  travaille  fur  un 
tel  fnjet.  it  travaille  fur  l'or ,  ftr  V  argent,  il  a  fait  des 
commentaires  fur  l'Efcriturefainte,  faites  re flexion  fur 
cette  affaire. 

\  S«r;,  fert  çncorc^^à  marquer  le  motif ,  le  fonde- 
ment en  ver t)u  duquel  on  fait ,  on  dit ,  on  prétend 


partie^ui  eft  la  plus  haute ,  &  qtri  eft  opposée  à  la 
pafle.  La  baffe  de  cet  air  me  plaifl  fort  ^  mais  jeffen 
aime  pas  leaeffus.tenir  te  dejfus.  chanter  te  déffus.pre^ 
mier  deffus.  fécond  dejfus.  On  dit  d'Un  homme  qui 
chante  le  defluSjque  C^efl  un  dfjfus, un  bon  deff^ui.  Et 
on  appelle ^Dejius  de  viole,  dejfus  de  violon ^Ld,  viole, 
pu  le  violon  furquoy  on  jolie  le  deffus. 


■% 


■/ 


qifelque  chofe.  J'/i^/ïii^  cela  fur  voftre  parole,  fur    —     P  ardejfus  ,pïcp.  Sur ,  au  delà,  pardelà ,  outre.  // 


■  '   •  *■ 
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1. 


.7' 


ï 


<"^. 


la  foy  des.  traite!^  il  luyapreflé  cette  fomme  fur  un 
v^tijfement.  il  croit  tju'il  trouvera  de  l'argent  fur  Jk 
'^ bonne  mifl^^furfon  crédit,  je  fuis  fondé  fur  de  bonnes 
^  f:aifons  j  fur  un  arrèfl ,  fur  une  loy.  .,  v: 

i    Sur^  icrr  auffi  à  marquer  l'affirmation  de  quel- 
que chofe.  Sur  mon  honneur,  fur  ma  confcience.  fur  ma 
foy.fur  mon  ame.  fur fapart  de  Paradis,  fur  les  fairits 
Evangiles,       .  .    ^     [        .    ^  •     .   ■ 

On  dit,.y*^r  tout,  fur  toutes  chofes, pour  dire.  Plus 
yque  toutes  chofes.  Je  vous  prie  fur  tout  de.,..jevotié 
recommande  fur  toutes  chofes  de  &c.  Et  on  dit  ,  Sur 
peine  de  la  i/if ,  Pour  marquer  qu'il  y  va  de  la  vie. 
^.Iteft  deffendufur  peine  de  lavie.  on  eft  obligé  fur  peu 
ne  de  la  vie.       n      '•    ;  *       v 

*  li  5«r  fert  auffi  on  plufieurs  autres  façons  de  par- 
ler figarées,  ainfnjn  dit,^  tne  defchargede  cette  af^ 
fairc7furvoHi.  jje  mete^pfefurvota^  fur  voftre  priu 
dencede  fort  tomba  ftr  luy»  quand  k  malheur  eft  fur 
quelqu'un,  fur  unemaifon,  votes  le  preneT^lafur  un  ton 
bien  ha^t,  il  aura  tous  jours  çelafur  le  iœnr^  prendre 

* '  ...  '■'-  ^  *    '^  .'••■  g-   .  "    '  ' à  ■  • 


porte  un  gros  manteau  parde^utfon  juft^au-corps.par-' 
deffus  les  mur  ailles. je  luy  ay  donné  dix  piftollesfar^ 
défi  us  ce  quejetuy  devois.  il  efl  riche,  il  efl  jeune  ,  &^ 
pardejfus  tout  cela  ,  il  efl  fftge. 
^  Il  eft  auffi  adv.  On  Itey  a  donné  tout  ce  qH^iMernàn-* 
doit ,  &  quelque  chofe  encore  pardejfus. 

Il  eft  auffi  fubft.&  fîgn.Cie  qu'on  adjoufte  par  delà' 
ce  qu'on  doit.  Je  luy  ay  donné  tepardejius.-^  '       w; 

Au  deffus.  prjep.  Plus  haut  qu'une  autre  Heu  ,■ 
qu'an  autre.corps.  Ati  deffus  des  cieux.ati  dejfus  de  U 
montagne,  au  de flus  des  nues.  ^ 

Ilfign.  auffi ,  Par  dt\i.CeU  efl  au  dejfus  de  fes  for:. 
ces  ,  au  dejfus  defôn  génie.'  ce  prodige  efl  au  dejfus 
de  lanature.  ;  _/\  ,,.;•'    .'  .v:>^     -■•. 

On  dit  6g.  c\\xVn  homme  èflau  dejfût  du  vent ,  pour 
dire,  qu'il  eft  dans  une  grande  profpcrité;  qu*il  n'a 
rien  à  craindre  des  acciuents;  ordinaires  de  la  for- 

On  dit  auffi,  ç^Vn  homme  efl  au  deffvu  dfs  touan^ 
ges  ^  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  louanges  qui 
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*galenc 
loijangi 
On  d 
talomnl 
lomnie 
On  dit 
certaine 

Il  rft( 

&fesdi 

ABC 
SURAB 
SURAB 
SURAB 

«URAN 
SU  R  A  ^ 

5URAR 

SURCF 
SU  R  C  H 

SURCR 
SURC  R 

#  S  U  R  G  R 

SURDE 

SURDT 

^SUREA 
produit  c 
.     iioiraftreî 
vonniere  ^ 

S  V  RE  N 

SUR  EN 

SURERC 
.  ,   ce  qu'on 

Un' efl  oit 
'  il  l'a  fiif 

5^  Il  R  E  R  G 

-     au  delà  d 
rérogatoh 

SURFAC 
SURF41 

SURFAI 

S  U  R  G  E 

pied  d'un 

nteaux ,  il 

Il  fignij 

Surgeon 

r  On  api 
f:  quifortnî 
'    vieillit. 

surgir! 

;     CQs  phrafd 
>     guère  d'uj 

SURHA 
SUR  H  A 

SURIN 
SURIN 
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SURMO 

SUR  Mol 

ÏURNA 

«URNA 
SURNATl 

SUR  NO 
ISURNO 
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le  haut>  cft  fait  en  dôme .  ôc  percé  de  petit 
'  5wrw  (tarfjent.fiêçritr  d$  vermeil  dar/ 


■i.r^- 


vî  ♦  .    )' 


,  If" 


•  •     •* 
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uiou.  n  a  a  guère  «  uiagc  ou  en  parlant  des  linger  '       -  . 
^ui ont leryi •  cnfcvelir Noftrc Scigncul.  'Le/kml^-'^i'^y--^^^^^ 
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SUR. 


US 


tgalent  Jfoft  mérite  ou quîTn  élt  point  toucîil  *«  jj  UR NtJ  MEHA^RE.  î  f^r I<*"o'mB  R  E.  '  "•  ' 

,  louanges.  ':.  y  ,:■  *^"  ,.  r-»t*-t^^-H,:r  •     .         _  ;^::..''--^*  ■  :•        ■ .-.  .  .^,.  -'^-.^^^s^l^T;.^"^  ,i..^f  *  /  ■■  _  •■  •    ,. 

phdit  encore, .:^'V  homme  eft  an^  iejfw  Je  U  SXJ^O  S.  Cm,  Efpecc  de  maladie  qui  vient  aux 
€alomme ,  AU  dejfusde  Venvie ,  pour  dire,  que  La  ca-u^pn^^^s^lc*  chevaux.  lis  achète  bUn  cher  un  chivél  J^  :■ 
ie,que  Tenvic  ne  luy  peuvent  nuire.  ■'  ^^ffi ^fffrcisH  enJUite  jUkilapoit  Hnjuros^    ,^^     . 

SURPASSER.!  r<7  P  A  S  S  È  R.  %'       .      ' 

SURPAYER.  }   r<.^PAYtR.    ' 

SUR  PLIS.  f.m.  Sorte  de  veftemernt  detorlefort 
#  large  qui  ne  va  que  jufqu'àux  genoux,  &  dont  les 
.  manches  font  longues  •,  ouvertes  &  volantes.  Eftrt 
•nfHrplis,  il  porte  le  fur f  lis  dans  mUflle  paroige,  U 
^    vmi  en  fhrfUs  ^  en  bonnet  carré.     V    :•  , 

SURPLUS.    |>VPL  US.  V  ; 

SU  R  P  RE  nanX     y   .■■■■':'-:  ^'■■'''■k"'''-''-'^  '. 

SUR-PRÉNDRE,  S-f^o»  PRENDRE. 
SURPRISE.->_     j 

S  U  R  S  A  U  T.  J  Vo^  fous  SAILLIR. 
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^l*.       ^ 


•S 


{    Vty  hk. 


ARGE. 


«    SURSIS, 
r^^yCROIsfRE.  .  SU 

"         .   SU 


>•        ,--^, •'»>■, 


R  S  I  S ,    î  •) 

RSEbiR,  C 

RSEANCE.     3 


r<7  SEOIR. 


■.^ 


S  U  R  iî?A  U  X  ,  ' 


•  ;     SURTAXER.    }.^  T  A  X  E. 

RElU.ni^.   EriKce^'arbrenyicnieux^ai^^^^f^^'i-^TOUT.    »:,.v^^ 

:odu:t  des  fleurs  blanches ,  &  deyfruitsrouees    S  U  R  V  E  I  L  L  A  NT,  >  ,.         '       »     ' 
jiraftres.  F/f-wr.^^yî^rMM.  autnamlle  de  furcM.ca-    SURVE  IL  L  E  R.       .>  ^y' VEILLER. 
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^oyYlyB.E. 
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lomnie,que  Tenvic  ne  luy  peuvent ..«.»^. 
On  dit  auffi,d'Un  homme  qui  ne  fe  foucie  point  de 
;  certaines  chofes,qu*//  s'eft  mis  au  dejfus  de  tont  cela. 
Il  fft  quelquefois  adv.  Il  occupe  le  premier  ejla^e , 
&  fes  dome/iifues  logent  an  dejftés.  ;. 

SURABONDAMMENT,^  :  ■■.■-l  t' r.'''''^^^~ 
*5URABONDANCE,A^    AnnMnrD 
SURABOND,ANT,r^^^^°N^£^ 
;5UR  ABONDER. 

«UR  AN  NATION, 
SURA^'NE'. 

^UR  ARBITRE. 

surcIhar'g^,  >^^ 

SURCHARGER.  S'^ 

SUR  CROIS  S  AN  CE, 

SURCROIST,' 

SURCROISTRE. 

S  U  R  D  E  N  T.  }  Foy  D  EN  t. 
SU  R  D I T  E'-  I    f^oy^S  O  UR  D, 

SUREAU. 

produ: 
.     iioiraftres.  fleur- de  fitreau.  efuenouille 

mnnicre  de  fureau.  vinaigre  de  fureaU  ,r  SURVENDRE.    \   /^Iv^NDR-ê 

SURENCHERE,      ï\,    r- J  r  r.  •  ^         '   '    ^tiijvcvttd     «       '  ~*^ 

«TT  R  P  M  r  u  c  o  T  t>   >  ^"y  C  M  E  R.  SU  RV  E  N  I  R  ,  *       ,  .  - 

SURENCHERIR.;^^      Y  ;•    SU  R  V  E  N  A  N  T.   I^'^^'^  ^^ï^'    ' 

SUREROGÀTION.f.  f.  c/qm  eft  au  delà  de  SURVIE 

.   ce  qu'on  eft  obligé  de  faire.  Oeiivre  de  firerogation.  S  U  R  V  I V  A*N  C  P 

»/  » V^9i>  <.^/;|f  cjHk  telle  &  A  «>/«  c^c/*  ,  /f  /«r/>//^  s  U  R  V I  V  A  N  T      * 
^il  l'a  fiit  pAr  fitrerogation.        /,                           'SURVIVRE     ' 
S.URE  ROGA  TOiRE.  ad jrxiflf  toùt  genre.  Quj  eft        .^  ^   ', 

au  delà  de  ce' qu'on  eft  oblige  de  faire.  Oeuvre  fu-         *• 

rèrogatoire.  '■/^-      i     r  i    '  "r        ,''4'^ 

SURFACE.  I  n^-FÀCE.  .       ' 

SURFAIRE.*  li^FAIR  E 
SURFAIX.  Iro^F'AI 

S  U  R  G  E  O  N-  f.  m.  Rejetton  qui  eft  du  tronc ,  du 

pied  d'un  arbre.   Cet  arM  nU  f  oint  pouf  i  de  ra. 

meaux ,  il  en  eft  feulement  fèrti  ijuel^ues  furgeons. 
Il  fignific  auflî  fig.  iHii  ,defcendant  d'une  race. 

Surgeon  dnfang  de  Charlei»agne.l\  vieillit. 
V,    On  appelle,  5«';g««  4''*« ,  Un  petit  jet  d'eau        ^  ».  ,  ..^^^^        ,       ,  . 

.    qui  fort  naturellement  de  terre,  ou  d'une  roche.  Il    SUSCITER,  v.^aft.  Faire  nâiftre.  faire-baroiffre ' 

'<;VRrin         oi    •'       t'f'^,    '^  "  '^  H  fe^it  particulièrement  d«homm(ÏXS: 

SURGIR.  V.  n.  Arriver ,  aborder.  Il  ne  fe  dit  qu'ert        Mites  que  Dieu  infpire ,  conduit,  pouffe  à  execuwr    - 
casphTa.ks.SHrg,r^Hport.n,rgirÀhnport:8cn'»        fesvolontez.    Dieu  a  fu/citi  des  Prophètes  l^ZpV 
guère  d  nf^ge  qu'a  l'infiniiiE    ,,,       :  -  ;-  i"  '""'"f^ilMcitaltsUerateursdefonpe-pU       ^       ^ 

— ^  On  dit  en  termes  de  rEfcriture ,  Sufciter  lianie  k 
"  fin  frert,  pour  dire ,  Faire  revivre  le  nom  ^e  fon 

trcre  mort  fans  pofteriié ,  en  6poufant  ft  veuve    " 
<^  pour  en  ayoir  des  enfans.  *         z^-    -"     ;         - 
X  Sufcittr  fe  prend  plus  ordinairement  en  mauvàife  ' 
P*^^  '^J''¥  «" parlant  des  embarras ,  des  mau- 
f     yaifes  affaires  ,  qu'on  fait  naiftre  à  quelqu'un    cour 
luy  nmie.  Illny  4fHfiiti  des  ennemis. il  les  a/uKiter 
:     contrelHy.fufiiter  un  fi-ocez  4\fuelau'un,  luy  miter  ' 
■^Hnejuerene      '      '       •  ::. .    ^       l 

S  vsç  1  T  i,  II.  part.'  ^  ;:*;,.■'■*-'•; 

^"/î  •=;  ."^^T  '.°/-  ^  f-  ^-  Suggeftion  ,  inftigation. 
UafmceU  aUfufeitation  ,  f4r  U/ufeitation  d'ut» 

Kt  $  $  g  $  CI  T  E  R.  i^n.  ftcvcûir  de  mort  à  vie.  2V;  S.  ^ 
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s  U  se  E  P  TI B  LE.jdj.  de  tout  genre.  Capable  dé 
recevo^^  en  foy.  Le  caméléon  eft  fHfieptihU  de  toutes 
fiâtes  ^uleurs.  la  matière  eflfufieftible  de  toutes 
fin es^de formes.        .„       ,   ,.      . 

'  ,    ri  ^é  prend  aufïï  figurement.  Et  fe  dit  de  l'cfprit 

-    deihomme.  Sufieptible debonnes,  de  mauvaifesim. 

rrejJiom.fufcemihU  de  toutes  les  opinions.  fufceptibU 

du  b,en  &  du  mal.  fiifieptible  d'amour,  dehai»$ 
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SUR  HAUSSERENT? 
SURHAUSSER. 
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SURINTENDANCE.t",^  tx,™^.  "."^ 
SURINTENDANT.      }^- INTENDANT 

SURMONTER,  l  FoyUONT. 
SURMOUST.  î  r»7M0UST. 
-SURNAGER.  }  r.^NAGER. 
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surnaturellement.  s^'y  n  a.s  i  t  r  é. 

SURNOM,  t  ' 

SURNOMME  R.  i  ^'/.N  O  M. 
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reffufcUÀ  U  tfifiime  jeHr.  tous  Us  hommes  rejfufciû^ 
:^  tons  an  jHnemtnt  dermer.  ,  •  •  *x 

i|^|  Il  eft  auffi  au.  &  fignifié ,  Ramener  de  moftà  Vie; 
"^  Nojire  Seigntur  reffiifiita  U  Lazjire,  refnfiiter  les   .^^■:,   Il  eftplus  (buvent  (ubft.  Ce^  homme  fiih  le  grdve ; 

'    ■    "^lï^SlpSI^^^^^^'^^  '     ■  ••■•^"'^^■-•■'   ^■■'      ^  -^  .  -     .•^'      <'^il»^pfrlcifHeparmonofylla 

^■l?:^xyi^S^>SS^  dit  par  extenfiôns  q^'Vn  remède  a  repfcité 

"^j^.'^fnaldde,  pc^r  dite  ,  qull  l'a  guéri  d'une  maladie 
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ii^nfâvez,  ordonné,  je  fCj  ay  fâs  manqué  oPitrii  fiH$ti;^ 
Monosyllabe,  adj.  de  t.  g.  Q^i  eft  d'une  fylla- 
fbe,  Vn  mat ,  un  terme  ,  une  ditiion  monofylUho^ 
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•X  r '"^^iK-^^^  X'^  ...       X'/ 

.  i^  %^^  On  dUkafli  ,qu'^«^  bonne  nouvelle  rejffifcite  aueU 
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/  *v '*^w'«'^,pour  àitç]  qu'Elle le  cire  du  chaerin  moitcl 

-    Oa  dit  pfbv.  CetH  îlâjHeur  ^  cette ^ejfence  ^  ce  vin  fe^ 
:  )roU  caY^y^^  de  rc^iiiCcit^run  mort.       "x       A 

Il  sVmployc  aufll  6g,  &:  fign.  Rcnouveller  ,  feiire 

Ressuscite  , /b  e.  part.  /  ,   "' 

Resu R  R  Éc  Ti/o  N.  f!  f.  Retour  de  la  mort  à  la 
yie.  Lu  refur/eBion  de  N.  5.  là refurreElion  du  L/il.a^ 
re  Ja  reftermElion  des  Morts,       /  ^,. 

SUSCRLPTION.   J^r^' ESCRIRE.     . 

^SER/ilN.  }  r^/SUZERAlN.         ;        ^ 

SU  SPENDRE, 

SUSPENS,  .     .      ,.       ncxTT^nr 


posé  de  monofyllabes.    M     #.  .     x*     ^ 

Dis^  Y  LL  ABE.adj.de  tout  genre.  Qui  eft  de  deux 
(yjlabes.    ^,^       n<x       .    V  *         ..    ^ 

P  o  L  Y  s  Y  L  L  A  B  ».  adj.  de  t.  g.  Mot  qui  eft  de  plus 
de  trois  fyllabes.  x      '    \  x  *      ' 

T  R  1  s  s  Y  L  L  A  B  E.  adj.  de  r.-g.  Q^i  eft  de  trois  fylla* 
bcs.  Ces  mots  ne  font  ufitczjjuVn  grammaire. 

S  Y  L  L  O  G  I S  M  E.  f.  m.  Terme  de  Logique  ,  argu- 
ment compote  de  troiî  proportions  ,  i'çavojr  ,  Li 
majeure  ,  la  mineure,  &  la  confcquence.  Faire  un 
lyllogifme,  cefyllogïfmen'iftpas  en  forme,  fyllogifmo 
dans  la  première  ,  dans  la  féconde  figure. 
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S>  Y  M 


S  Y  .M  B  O  LE.  f.  m.  Figure  peinte  ou  cmprei;îte,  qui 

-      eft  le  iîgne  de  quelque  chofe  ,  principalement  de 

quelque  vertu  ,  ou  de  quelque ,  vice ,   de  quelque 

bonne  ou  Aànvailc  qualité.  Le  chien  eft  le  fymbole 

de  U  fidcliti,  la  giromtte  eft  le  fymhàle  de  l'incànf. 

-' :\        tance,  i:"'-,-:-^     ■    >•.  ■.        ■'    ..'V-   ■•■*  '•   x  ■ 

^;;  .  'y  On^ppcllc  ^, Le  fymhole  des  ^pçftres  Je fymtolc 
delà  foy,  La.  profcllion  de  foy  que  les  Apoftres 
nous  ont  laiiréc. 

'  On  dit  dans  le  meCne  fcns ,  Lefy?nbole  de  fàînt 

yithAnafe,  .^ 

S  U  S  t  E  N  T  E  R.  v;  a.  Nourrir  ,  entretenir  la  vie    S  y  m  b  o  1. 1  s  e  R.  v.  n.  Terme  dogmatique.  Avoir  du 


u  SPENDRE,      "> 
US  P  EN  S,  ( 

USPÉNSION',  f 
USPENSOIRE.     3 


N 


*? 


x^ 


t 


X, 


■é. 


rapport ,  de  la  conformité.  On  dit  tjue  les  planètes 

fymhoUfent  avec  les  met^nx  .  ijue  le  Soleil  fyrnholifi 

avec  l'or  ^  ejue  la  lune  fymhoUf^avec  l'argent  ,&c.   ^ 

S  Y  M  B  o  L  I  Q^u  E.  adj.  dc  t.  g:  Qui  eft  un  fymbole,' 

V    quifertde  lymbol^.  Figure  fymhèliciue.  le  chien  eft 

une  figure  fymboUijue  l  ou  une  image  fymboli^ne  de  la 

SUTURE.f  t  Terme  d'ànatômie.  Il  ne  ïe  dit        fidélité.  *  -        \     .  «X  - 

du  en  cette  phrafe ,  Les  Sutures  du  cr^wr,  pour  dire,    S  Y  M  M  E  T  R I  E.  f.  f.  Proportion  des  parties  d'un 


par  le  moyen  des  aliments:  Il  ne  Ce  dit  que  des 
hommes.  T4t7t  de  livres  de  pain  par  Jour  fhffifent 
pour  fuftcnter  tant  de  pauvret,  il  na  pat  dequoy  ft 
fuftenter.^  .  ^ 

SU  T 


r 

r«r-'. 


W 


Les  jointures  des  parties  du  crâne. 

s  lî  Y 


S  U  Y  E.  f.  f.  Matière  noite  &  cpaiffe  que  la  fumée  . 
produit ,  &  qui  s'attache  au  tuyau  de  la  cheminée. 
Amer  comme  fkye  /  comme  de  lafuye.  la  cheminée  eft 
pleine  de  fuye^     ,   X^  ..   / 

SUZERAIN,  AINE.  Quelques-uns  écrivent»* 

Suser'ain.  adj.  Termct^de  Fief  :5c  fç  dit  d'un 

Seigneur  qui  a  la  mouvance  fuperiej;^re  d'un  fief, 

'    duquel  dauttes  fiefs  ^relèvent.  Seigneur  fH:(erain» 

*    t)étmefk1(jraine.  » 

^■•^:^'■Sw;■:■-SYC  ,; 

S  Y  C  Ô  M  P  R  E.  f.  m.  Sorte  d'arbi»e  qui  a  les  feuil- 
les fort  larges ,  &  prefque  femblables  aux  feuilles 
de  vigne.  3llit  de  Sycomores,  Il  a  des  Jycomores  dans 


fa  court. 


S  Y  L 


^' 


S  Y  L  L  A  B  E.  if  f.  Son  articulé  ,  formé  d^unélou  de 
plufieurs  lettres,  roix  &  loix  font  dâ  mots  d'une 
fyll'fbe.  ^ans  le  mot  Avoir ,  a^fait  une  Jyîlabe  ,  & 
voir  en  fait  une  autre,  la  première  Jyllabe  de  ce  mot 
eft  longue ,  lajfconde  efl  brevOi  un  mot  et  une  ^  de  deux. 


baftimêht  entre  elles  ,  &  avec  leur  toiit.  La  fym- 
rhetrie  eft  bien  obfert/ée  dans  cette  architiSlure-là. 
On  entend  auffi  présentement  par  Symmetriev  ^ 

l'égalité  ou  la  conformité  d'un  nnorceiu  d'Architoc- 
tute  avec  un  autre  qui  luy  rcfpond ,  t)U  d'un  cofté    i 

d'un  baftiment  tout  entier  avec  u]>  autre  ,  pour  les    ' 
colomnes  ,  pilaftres ,  portes ,  croifées,  &c.  BeUfi  j 
fymmetrie.  cela  eft  contre  la^fymmetrie.  il  y  a  tant  de   \ 
•.  croisées  d*  un  co/té ,  il  faut  pàijr  la  fymmetrie  qu'il  y 
en  ait  autant  de  l'autre,  . 

Il  le  dit  auffi  ,  De  toutes  les  chofcs  arrangées 
avec  certaine  proportion.  Tableaux  j  vafes  arran-^ 
geT^avec  fymmetrie.  Un  y  avoit  point,  do  fymmetrie^; 
garder ,  obfjgrver  lafymmetrfe. 
S  Y  M  P  AT  H I  E.  f.  f.  Vertu  naturelle  par  laquelle 
,  deux  corps  agiflcnt  l'un  fur  l'autre ,  comme  l'ambre 
fur  la  paille,  &  l'aimant  fur  le  fer.  Ces  deux  fortes  \ 
de  plantes  ou  d'animaux  ont  de  lafympathieCUnc  ■ 
Avec  Vautre.  #  .  ,    ,  ( 

On  appelle  ;  Ohguent ,  Poudre  dif^mpathle; 
L  onguent  preparé,la  poudre  préparée  que  (on  ap- 
plique fur  le  làng  forti  d'une  blelfurc  ^  &  que  loû 
E  retend  agir  par  vertu  fympatique  fut  la  perfonnc 
lefféc  ,  quoy  qu^elle  fou  dans  un  certain  cfloignc- 
ment.  .  ,   ..        ;       ^.  ' 

Sympathie  ^,  Ce  dit  auffi  De  la  convenance  du  rap." 
port  d'humeurs  &  d' inclinations. Grande^  forte  fynu 
pathie.rien  n  unit  plus  eftroitémem  deux  amis  qutU 
fympathie. 
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là-   ' 
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de  trois  fyllabes.  il  prononco  gravement  &  pefefur    S  Y  M  P  a  th  iqjje.  adj.  det.g.^Qui  a  de  la  fympa 
toutes  les  fyllabes.  il  nen  terdroit  pas  unefyllabe.fay        thie.  Ces  chofes  U  ne  font  pas  fympathiques. 


dit  mot  pour  mot ,  fyUaoo  pourfyllabt  qc  qui  vofoe 
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..#•■• 
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1 

I 

î  I M  P  A  T  H I  Sin.  V.  n.  Avoir  dé  lâ^fympathie.  Noi 

T  humeurs  * 


5,  Eftrc 
fibligé 


• 


«I 


prcs  ac  lonr  mary  ,  d  une  garde  auprès  d'un  mala- 
de &c.  Cefl  Hn  homme  auprès  de  ejm  il  fant  une  gran- 
4ejhjettiûn.  Et  il  fe  die  auffi  ,  De  i  ailiduice  aue 

fTm$  II.         Jli        .'^^    -    *.  ^ 


./  ■ 


§*■ 


TembartM  frit  les  grandes  dïgmte\.   ;- 

Oh  dit ,  Suivre  nn  chemin  ,/i»  ehemin ,  pour  direj 
'Aller  par  un  chem^  ^continuer  de  marcher  dans  ui) 
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faire  nn 
Çyllogtfm^ 
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'■:■'%   ■  l4-& :y  Nv  ,  >.:: -i'^tc^^ft-t  S'Y  R  •  ^  '  S  Y,S  ' f  :,^5M 

^*  IsUmêUrs  nt  Cy^fâtïilfent  pas  enfemhle.  il  eft  difficile  S%  N  o  1 1 A  T.  f.  m.  Lacharge  /la  fbnâion  defyndio» 
^.  de  trenver  deux  hommes  cfui  fympathifem  entièrement.  Durant  fon  fyndicat.  en  l'd  nommé  mm  fyndiCdt,  4C- 
IjSYMPH  ON  lE.  C  fSConcert  d*inftrument$ ,  Coitm  %  cepter le fyndicàt:  .  z 

>     f  J<i*il  n*y  ait  point  de  voix ,  (bit  qu'ils  fcryent  à  ac-    S  y  n  d  i  q,u  e  r-  v.  a.  Critiquer  ^  cen(urcn  Quel  droit 
compagner  les  voix.  Belle  ,  agréable  fymphonie.  4i-  ^  *  a^t-il  de  fyndi^Hcr  nés  aÙiens  ,  de  venir  notufyndt- 
mer  lafymphonïe.  Ufymphonie  ejlfort  bonne  dans  cet-'h.    éjner  f  ^;     ^^^  i  ^■■-^^'■^>'-g^^,^?t^'..j:-î^ '■-■■■■- 
Ppera.      ■   '  \^'.-^-'>i-; /'..:-•  ."^  -  ■.._ /^  »>  •' '^^  S  yn  DiQ^u  e',  E''E,parc*' '-r"  ■:-^'  ■  •'  ^"'"   V 

^      Il  fe  prend  auffi  ,  pour  toutes  fortes  de  concerts    S  y  n^  de.  fubft.  m.  Aflcmblée  de  Cure^  &  autres 
/.,  3c  voix  &  d'mftrumcrnts*,  jK^ ^r  /4  fymphonie.  jer''':-t  Ecclefiaftiques  qui  Ce  fait  dans  chaque  Diocc(è  par 
_.î.^«  j» j  r,^. A/,  /i — L-„.-  »  #^  y  le  mandement  de  l'Evefquc.  jéller  au  fyneie.  eon» 

voijuer  lefynçde.  tenif  un/ynode ,  le  Jynode. 


* 


vienl  d'entendre  une  fort  agréable  fymphonie. 
S  Y  M  P  T  O  M  Ë.  fubft.  m.  Accident  qui  arrive  dans 
^  une  maladie  ,  fie  dont  on  tire  quelque  confequence. 
'  Mauvais  .fafcheuxfymptome,  bon  fymptome,  le  Me^ 

decin  )Hje  fune  maladie  par  les  fymptomes, 
S  Y  Wp  T  OM  A  T  I  Q^w  E.  Terme  dogmatique,  adj.  dé  t. 


Les  Prétendus  Reforh^ex  appelloient  ati(fî ,  Syne-^ 
de ,  r Aflemblèe  de  leurs  Miniftres  &  Anciens,  pour 
ce  qui  regardoit  leur  religion*  Synode  gênerai.  Sy^ 
node  provincial.        ?  ...     :. i      , .  ■  u  *î    .  '.    * 


g.  Qui  eft  caufc ,  qui  eft  produit  par  quelque  fym-    Synodal,  al  e.  adj.  Qui  appartient  au  (ynode.. 
ptome.  Mal  fymptomatifue.  fièvre  /ymptom4ti<jue,    -^Apmblie  fynodale,  règlements f^nodaux. 

Synodalement.  adv.  En  fynode.  Les  Evefque? 
fynodalement  ajpmjlez. 
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S  Y  N  A  G  O  G  U  E.  f  f.  1* AlTemblée  des  Juifs  reunis 
cniinemefme  religion,  en  une  mtfme croyance , 
On  ne  Ta  appellce  ainfi  que  peu  avant  la  venue  de 
Noftre  Seigneur.  Saint  Paul ,  avant  qu'il  fufl  con» 
iferti ,  avùit  beaucoup  de  '^ele  pour  la  fy^tagogue.  en^ 
^%nt  de  lafyn.igogue^  Do  fleur  ^  chef  de  la  lyntgogue. 
.  Ittîgii/fie  aum,Le  lieu  où  les  Juifs  s'air.^mbloient 
pour  foire^quelqu^fs  ledures ,  quelques  prières.  N. 
S,  alloit  fbuvept  'enfei^ner  d^^ns  les  fynagagues. 

\^  Il  fcdir  encore  prefentement  des  lieux  où  les  Juifs 
s'alfemblent  pour  faire  quelques  leftures,  quelques 
prières.  LaCynagogue  de  Metl^lafynagogued'j^mf-^ 
terdàm ,  d^jivignon.       ^.  -      .    rv  > 

On  dit  fig.  &  prov.  E^feveli^- ,  enterrer  en  lafyna^ 
fogue  avec  honneur^  pour  dire  ,  Terminer  uneaffai- 

•  re,  (brtir  d*un/engajgement  ,  d'une  liaifon  ,  avec 
honneur,  avec  bien-  (eance ,  &  d'une  nn^nere  qu  on 
ne  puifle  rien  nous  reprocher.  , 

jS  YN  C  O  P  E.  f.  f.  Figure  de  grammaire,  qui  Çon- 
iîfte  dahs  le  retranchement  d'une  lettre  ou  d'une 
lyllabe  au  milieu  d'un  mot.  Dans  le  vieux  langage 
quand  on  difoit ,  je  donray  ,  pour  fe  donner ay  ,  fe 
lairray  ,  pour\  [e  laffi^ay  ,  c'eftoit  une  fyncope.  in^ 
genument  pour  ingenuèmefet  eft  une  fyncope. 

Syncope ,  fignihe  auffi.  Défaillance  ^pafmoifbn  , 
«quelquefois  avec  convuinoti  ,  &  inta:miffion  du 
xnpuvement  du  cœur  ,&  du  battement  du  pouls. 
Tomber  en  fyncope,  ^:^    r 


SYNONYME,  adj.  de  t.  g.^Qui  a  mefme  fignifi^ 
cation  qu'un  autre  mot.  EJpée  ejl  fynonime  de  glai^ 
ve.  aimer  &  chérir  font  mots  fynonimes  ,  font  termes 
fy  nommes  ,  font  jynonimes.  ,  -'      .        nr 

•      Il  eft  auffi  fubft.  Peur  efl  le  fy nomme  de  crainte. 

craindre  &  redouter  font  deux  fynon^e},  cet  ^utheur 

'  feferrtrop  de  fynonimes.  it  ne  faut  pas  tow  jours  ban-^ 

mr  les  fynonimes,  il  ny  à  point  de  fyuonines  parfaits. 

SYNTAXE*  f.  f  Arrangement  des  mots  K  Ion  les 
règles  de  la  grammaire.  S ç Avoir  It  fyntaxe.  abfcr» 

\^  ver  U  fyntaxe,  cela  eji  contre  U  Jyn taxe,  contre  leg 
règles  de  la  fyntaxe. 


:P'  ■ 
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S  Y  R.  OP.  f  m.  Liqueur  tirée  de  certaines  fl?urs  ,dc 
,^  certains  fruits,  de  certaines  plantes ,  &  cuite  avec 
du  miel  ,ou«du  fucre ,  pour  les  u{àges  de  la  Méde- 
cine. Syrop  violât ,  ou  de  violettes,  fyop  de  fleurs  de 
pefcher^  de  rofes  tafl'S  ^  de  capilldres  ,  de  fleurs  de 
grenades,  fyrop  de  pommes  composé  de  rhubarbe ,  ou 
umplement j5'*'<'f  «^  pommes  composée  fyrip  rafiai^ 
'  ehiptnt.  fy^ôp  purgatif  , 

Syrop ,  le  dit  auffi  ,  de  la  Liqueur  qui  fe  formé  ; 
.  du  fucre  di(Ibus  &  cuit  avec  de  l'eau,  pour  en  faire 
enfiiite  des  coi^otes ,  des  confitures  :  foit  du  fu- 
cre, &  du  fuc  des  fruits  ou  des  fleurs  cuits  enfèm-* 
h\c.  Taire  du  fyrop.  en  confi fiance  de  fyrop.  fyrop  dô 
grofeiSe.fyrppdecerifes.  ' 

5  Y  N  D  E  R  É  S  E.'  C  f-  Remofîs  de  confcîence.  Les   S  y  r  o  t  e  r.  v.  n.  Boire  du  vin  à  petits  coups  &  fbi^ 
u.   mouvements  de  la  fynderefe,  la  fynderefe  le  tourmente       vent.  Il  aime  à  Jy roter.  Il  eft  bas.  . 

continuellement,  une  perpétuelle  fynderefe.    ■   •      \v 
,  {S  YNDl  G.  f  m.  Ccîuy  qui  eft  efleu  pour  prendre  ;     v   i 
X j",  foin  des  afiFàires  d'une  Communauté  ,Éfcin  Corpt. 

i;  dont  il  eft  mcmhtc.  Procureur /yndic^  fyndic  de  S  Y  S  T  E  M  E.  H  m.  Suppb/îtion  i\ih  ou  de  pliifïeurs 
£l  S  or  bonne,  le  fyndic  des  créanciers,  le  fyndic  des  Ren*  princioes  ,  d'où  l'on  tire  des  confèquences ,  &.  fur 
i:-^:-' 'tiers,  le  fyndic  des  Ejtats ,  d^ une  Province.  Jynditt  lesquels  on  eftablit  une  opinion  ,unedoûrïne,  un 
et  une  Klle ,  d!une  Paroiffe ,  d'une  CommHnéiêté .  &ç.  ^rfàiogrQC,  &c.  Le  fyfteme  de  Ptolomie ,  le  fyfteme  d^ 
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jmte.  ja  fuite  ejt  ¥ien  lelte.  les  gertttUmmniï  de  J4 
fi*'te,  une  q^r  an  de  fuite  de  couru  fans,  il  n  tous  jours  plu^ 
fitUfi  ^iyuilshommcs  a  fa  fuite. 
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décret ,  un  arrefl ,  &c.  pour  dire  ,"Faire  toutes  les 
procédures ,  toutes  les  diligences  necelTaircs  pour 
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Subftantif  mafculin.  Lettre  confonne,  qui 
cft  la  dix-ncuviétne  de  l'Alphabet  ftan- 
çois.  Vrj  grand  T],  un  double  T ^  on  fro- 

nonce  sX^*  , 
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T  A  B  A  C.  f.  m.  Herbe  venue  de  l'Amérique  depuis 

I)ius  d'un  fiecle,  &  dont  l'on  tortille  ordinairement 
es  Fciiilles  en  manière  de  corde  ,  pour  s'en  fervir 
cnfuite  à  divers  dfages..  On  Tappclle  encore  Pet  un, 
ou  Nicotiéine  ,  ou  Herhe  k  la  Reine.  Tabac  de  terri- 
ne, tabac  de  Brefil.  bon  tabac,  tabac  muf<f né.  un  rou- 
leau de  tabac,  du  tabac  en  rouleau,  du  tabac  en  corde, 
-prendre  du  tabac  enfurnèe ,  en  pipé,  prendre  une  pipt 
dt^abac.  fumer  une  pipe  je  tab^ic.  prendre  du  tabac 
en  machicatoire,  prendre  du  tabac  en  poudre  par  le 
ne^  tabac  d'Efpagne.  tabac  de  Pongibon.  tabac  de 
Afalte.     ■      .  ."-V;  ■  :  ■  ■    ,    ■ 

Tabac ,  figni(îe  auflî  ,  Le  lieu  où  les  foldats,&  lés 
petites  gens^voiit  prendre  du  tabac  en  fumée.//  han- 
te les  tabacs,  il  ne  bouge  des  tabacs. 
Tab  AQ^i  ER  E  ,  8>u  Tab  A  T  I  ERE.  f.  f.  Petite 
boette  oiV  l'on  met  du  tabac  en  poudre.  Tabatie^ 
7  e  d'argent ,  de  cri  fi  al ,  de  chafiaigne  de  mer  ,  de  coco, 

T  A  B  A  R I  N.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ,  Celuy  qui 
rend  du  mitridat,  &  d'autres  drogues  femblables, 
&'fait  le  mcftief  de  farceur  dans  lés  placej  f^hii- 
c^ucs.  C'eft  un  tabarin.  il  fait  le  tabarin.  :« 

TABELLION^  7    ir     -r  i  à  t  i: 

TAB  EL  LION  AGE.  l/^^'^^^^'         ; 

TABERNACLE.f.  m.  Tente  ,  pavillon.  En  ce 
fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  ties  tentes ,  des 
pavillons  de  s  luaclites.  Retourne  ,  Ifrael  \  dans  tes 
■  ^  tabernacles,  la  fi  fie  des  tabernacles  A' Ecriture  marque 
4jue  faint  Pierre  à  la  Transfiguration  de  N.  S.  luy 
dt  ^  Seigneur  ^faifons  icy  trois  tabernacles. 

Dans  le  mefme  fens  ,  la  Tente  où  repofoit  l'Ar- 
^,  che  d'Alliance  avant  que  Temple  fuft  bafti ,  eft  ap- 
^  pellée  dans  l  Efcr^ture,  Le  Tabernacle  du  Seignei/tr: 

Ttl  V^r  cxc^W^ncc  i  Le  Tabernacle.         .     -„      ^ 
.      L  Efcriture  dit ,  que  Dieu  a  eftabli  fin  tabernacle 
dans  le  Soleil :lx  le  Ciel,  dans  le  nouveau  Tefta- 
snent ,  eft  appelle  ,  Les  Tabernacles  éternels*  ..  ■ 

Tabernacle  ,  fe  prend  aujourd*huy  parmi  nous 

pour  Un  ouvrage  de  menuifcrie ,  ou  d'orfèvrerie  , 

fait  en  forme  de  petit  Temple,  &  mis  au  milieu  de 

j  TAutel  ,  pour  y  lerrer  le  ciboire  où  font  les  faintes 

j  Hofties,  Tabernacle  doré,  il  y  a  m  beau  tabernacle 

I  dans  cette  Eglife.     ^    . 

T  A  B I  S.  f,  m.  Tafetas  onde  ^  Gros  tabïs.  fetît  tabis. 

tabts  double,  tabis  plein,  tabis  à  fleurs,  doubleure  de 

tahiS.  - 

T  A  B I  s  E  R.  V.  a.  Rendre  une  eftofFe  ondée  à  la  ma-i 

niere  du  tabis.  Tabifer  du  ruban,  tabi fer  de  la  moire. 

T  A  B I  s  E  ,  E  £.  part.  De  la  moire  tabisie.  ruban  rTtT 

•     bise.  ■  :  ■  -'  -^    .''■■  ■'^"  •■■'.'■  .■  •■  ■  •■    .'■•.■■•■  ■  ' 

TABLATURE.   |r«;fôos  T  A  BLE. 

J  A  B  L  E.  £  f  Meuble  ordinairement  de  bois  .  fàic 
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>\ 
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d'utt'ou  de  pliifieuirs  ais ,  &  pofc  fur  un,  ou  plnfieurs  > 
pieds  ;  &  dont  on  fe  fcrt  pour  manger ,  pour  efcri-  ^ 
re,  pour  joUcr,  &c.  Table  de  chefne.  table  de  bois  de 
noyer,  table  de  marqueterie,  table  à  un  pied,  à  trois 
pieds  ,  à  ejuatre  pieds,  table  ronde,  table  ejuarrie.  ta^ 
ble  ovale,  table  (frisée,  table  i/uife  plie  ,  tfui  fe  tire, 
table  a  tirants,  table  a  tiroirs,  tréteau»  de  table,  ta- 
ble à  jouer,  table  de  marbre,  table  de  pierre,  table 
j»  •      ..."....     ■..■■■•        .  "  '  • 

a  argent.    /  •  -•  •  :**■    ■ 

TWWr,  fe  prend  auflî  particulièrement  &  abfblu- 
ment  pour  une  table  à  manger.  Courrir  la  table, 
fervir  la  table,  mettre  fur  table,  une  table  bien  garnie,^ 
bien  couverte,  fe  mettre  ,  s'apoir  à  table,  fe  lever,  fo^^ 
tir  de  table,  il  eft  trois  htures  a  fable,  il  caufe  bien 
auand  il  a  les  pie  Js  fous  la  table,  il  va  du  Ut  à  la  ta-'- 
ite ,  &  delà  table  au  lit.  il  a  touâjous  le  dos  au  f^  ^ 
&  le  ventre  a  table,  les  plaifirs  de  la  table,  les  pro^ 
pps  de  table,  il  yâ  tant  de  tables  chez,  le  Roy.  l'a  table 
du  ChambelUn.  la  table  du  grand  Maiftre,  des  Maif.  ^ 
très  dHoftcl,  drc.  manger  auxUables  deche\Je  Roy. 
On  dit,  dans  les  grandes  maifons,  La  première 
table,  la  féconde  table,  la  table  du  commun. 

On  dit  ,  Marier  à  table  dhofle  ,  pour  dire. 
Manger  à  ITioftellcrie ,  à  l'auberge ,  à  un  certain 
prix  ttglé.  r  -      -       '^^ 

Onditprov.  &  baflçmcnt  en  raillant,  d'Un  hom- 
me qui  eft  long-temps  à  table  ,  qu //  fe  tient  mieux 
à  table  qu'à  che'i^al:  Et  onzfpclie  prov.  &  baflc- 
ment ,  Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  Ceux  qui  ai- 
ment à  eftre  long-temps  à  table. 

Table ,  fc  dit  aufli ,  De  la  bonne  ou  mauvaife  che- 
i:c  qu'on  fait  à  table.  Sa  table  èft  bonne  ,  eft  délie a^ 
U  j  ffifingale,  eft  mauvaife.fa  table  luy  coufte  tant 
paran.iidejpcnfe  tant  pour  fa  table,  le  Roy  donne 
tant  à  un  tel  Officier  pour  fa  table. 
A)ti  dit ,  Tenir  table,  tenir  table  ouverte^  pour  dirc,--^ 
/Donner  ordinairement  à  manger.  //  tenoit  table  au^ 
'  trefois  ,  mais  il  ne  la  tient  plus  depuis  ejuelaue  temps, 
tenir  une  bonn/e  table,  il  tient  une  table  de  iouT^  cou^ 
verts  &  très-proprement' fervie.  ' 

On  dit  aufli ,  Tenir  table ,  pour  dire ,  Demeurer 
long-temps  à  table.  Cefl  un  homme  ejui  aime  a  tenir 
table,  à  tenir  table  long-tempî.  > 

On  dit ,  Retrancher  fa  table ,  reformer  fa  tabU  , 
pourdJ|e,  Faire  inoins  de  defpenfe  pour^fa  table 
qu'on  ffSvoit  acçouftumé.  Et  on  dit ,  d*Un  homme  . 
qui  avoit  acçouftumé  de  donner  à  manger ,  5c  qui 
n'a  plus  le  naoyeri  d'en  donner,  que  Sa  table  eftren^ 
versée*  ■':■•■■■  '■■■:''■;■•■-■■  v  ,'■'■'"' 

On  dit ,  Donner  fa  table  a  éfueliju'un  l  jx)ur  <Iirè, 
Le  nourrir  en  le  faifant  manger  à  fa  table.  //  f'ejl 
retiré  chez  un  defes  amis  ejui  luy  donne  fa  table. 

On  appelle ,  La  fainte  lable ,  La  communion  d^ 
Corps  &  du  Sang  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t.  S* appro- 
cher de  la  fainte  Table,  fe  prefenter  a  la  fainte  Tahh. 

Table  ,  fe  dit  auflî ,  d'Une  lame  ,  ou  plaque  de 
cuivre  ,  d'airain  ,  d'argent ,  ou  d'autre  métal ,  d^a 
morceau  de  pierre  ,  ou  de  marbre  plat  &  uni ,  fur- 

3[Uoy  on  peut  efcrire ,  graver  ,  ou  peindre  ,  &c.  On 
ic  dans  ce  fens.  Les  tMes  de  la  Loy ,  ou  Us  tables 
de  Moife.  les  loix  des  douz£  tables,  graver  fur  une 
table  a  airain  ,fur  une  table  de  plomb ,  fur  une  table 
de  marbre. 

On  appelle  auflî  Dans  ce  fens,  Table  rafi,&  tabU 
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d'attente  ^  Une  Iame,ou  une  pierre,  oU  une  planche    v  ^  Tablette  purgative,  tablette  ttaUës.tablettis  etam-* 
qu'on  deftine  pour  y  graver  quelque  cho(èt    ^      ^         ^>'^.   tablettes  de  rbfes  dt  Provins,  prendre  des  té^let--. 
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^  tes.  nfer  de  tablettes. 

Ta  B  L  I  EU.  fubft.  m.  Efchiquier  où  I^amien^ dis- 
tingué par  foixante  quatre  carrez  de  deux  difl^ren- 
tes  couleurs  ,  comme  blanc.  &  noir  ,  rouge  &  jaune 
&c.  &  fiir  lequel  on  joUe  aux  Efchecs ,  aux  Da- 
mes &c.  •'■■:■■•.■      ■  ;    .:  • ,:    .   ,^  :.  .     :.".  .  ■>  • .  ..^. 

T  A  B  L  I  B  R.  f.  m.  Pièce  de  toile  ,  de  fcrge  ,  ou  de 
cuir  ,  que  les  femmes  fc  les  artifans  mettent  de- 
vant eux  pour  conferver  leurs  habits  en  travail- 
lant. Tablier  de  toile,  tablier  de  ferge.  tablier  de  cui^ 
fine,  tablier  a  bourfe ,  au  devant  duquel  il  y  a  une 
bourfe  pour  mettre  de  V argent,,  -  / 

On  ap^Ue  auffi  i  Tablier,  Certain  morceau  de 
toile  ou  de  taffetas  ,  que  les  femmes  mettent  de- 
vant elles  pour  rornemcnt.  Tablier  de  point,  tablier 
à  dentelle.  *    *  '  A  '■[    ^ 

Tablette  iL,iERE.  Ouvrier  qui  fait  des  efchi- 
quiers  ou  tabliers ,  &  des  tables  ou  dames ,  pour 
jouer  aux  efchecs ,  au  triftrâc ,  &c.  des  billes  pour 

'  joiier  au  billard  ;  &  autres  ouvrages  d'yvoire ,  d'e- 
bene  ^c.   Il  ejl  maiftre  table  t  ter. 


On  dit ,  d'Un  jeune  enfant  qui  n'a  receu  encore 
aucune  inilruftion  qui  ait  f^  impredîon  fur  luy  , 
&  qui  par  confcquent  eft  fufccptible  de  toutes  cel- 
les qu'on  luy  pourra  donner,  que  Cefl  une  table 
rafe ,  une  table  rafejul'on  mettra  tout  ce  que  Ton 
voudra.  On  dit  auffi  fig.  dans  le  mefme  ièns  ,  Table 
d'attente.        ^ 

Table  ,  fignifie  auflî ,  Un  recueil  fait  par  ordre 
alphabétique,  pour  trouver  les  n^atieres  qui  (ont 
dans  un  livre,  il ny  a  point  de  table  a  ce  livre,  cette 
table  efl  bien  faîte  ^  cette  table  eft  fautive,  table  des 
matières.  4  '  « 

Tii^/r ,  fignifie  encore ,  Une  feuille ,  une  planche 
fur  laquelle  des  matières  dogmatiques,  hiftodques 
&c. font  digérées,  &  réduites  méthodiquement  & 
en  racdurçi  ,  afin  qu'on,  les  puiflTc  voir  plus  fiicile- 
xnent  &  tout  d'une  veuc.  Table  gfnealogicjue.  table 
chronqlogiejue.il  ènfeigne  la  grammaire,  la  philofophie 
par  tMes  ^  il  met  toutes  les  fcienûs  ,  tous  les  arts  en 
tables.  ■■  '  '""-^  .  •■■■"-:  ■ 

Ona,pfc\\c  yTablesjéflrohomitjues^Dciuhlesqui    \  bene  ^c.   Il  eft  maiftre  table  tier,  • 

contiennent  le  calcul  du  mouvement  du  premier    Tabletterie,  f.  f.    Le  meftier  de   tabletier  > 
mobile ,  &  des  Aftres.  '  &   les  ouyragés  qu'il  faiti  //  travaille  bien  en  ta- 

T'^^/tf  ^Tï  dit  auflî,  de Cert;unes  petites  pièces  de        bletterie.  . 

bois,  ou  d'y  voire  &c.  rondes  &  plattes  don^  on  fe  .Tableau,  f.  ni.  Ouvrage  de  peinture  fur  une  ta- 
fert  pour  jouer  au  triftrac  &c.  thy  dejuinz.ktahles  ble  de  bois,de  cuivre  &c.  ou  fur  de  la  toile.  Vn  beau 
blanches,^  quin'^e  tables  noires  au  triElrac.  il  manque  uyiedu\Hn  grand  tableau,  un  tableau  de  Raphaël, ^11 
>/»tf  r^^/f  i  c^  m'ffr^r.  Il  y  auneforte  dpjeu  aûtrïc-;  ^' 
trac  qu'on  nomme  ,  Toutes  tables. 
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Table  ,  eft  aufli ,  Une  partie  de  certains  iiiftru- 
,  mentsde  Mufique  ,  &  fe  dit  d'un  ou  de  plnfieûrs  pe- 
tits ais  extrêmement  minces,  fut  lefquels  les  cordes 
font  tenducs.T'^^/tf  de  luth. table  de  ciuvejfin,  table  de 
.  buffe  de  viole  &c.  ' 

Table ,  eft  auflî  un  terme  dont  on  fe  fert  en  par- 
lant dé  pierreries. Ainfi  on  appelle  ,  Diamant  en  ta- 
ble ,  iJJn  d' amant  taille  de  manière*  que  la  fur  face  en 
eft  plafte.On  dit  aufli.  7*^^/f  dernbis,  table  d'eme- 
raudej.  Et  on  appelle  ,  Table  de  bracelet ,  Plufieurs 
pierreries  accommodées  pour  fcrvir  à  Un   bracc- 

^^     let.,    .  ■  .    ,:.v    •  •  .    •  :■■'■      •    ' 

Table    d  b    m  a  r  b  r  e.    C'efloit   autrefois  une 

Î;rande  table  de  marbre  dans  le  Palais  à  Paris  ,  fur 
aquellc  fe  falfoient  lesfeftins  Royaux  ,  qiiand  les 
Roys  tcnoicnt  Cour  pleniere.    Aujourd'huy  on  ap- 
pelle aihfi  ,  Certaine  jurifdidionxjui  juge  des  ma- 
tières concernant  les  eaux  &  forefts. 
Tablette,  f.  f .  Planche  posée  pour  mettre  quel- 

3ue'chbfe  di^lTus.  Mettre  des  tablettes  dans  une  gar- 
erohe  pour  y  ranger  des  hardes.  plufieurs  rangs  de 
tablettes.les  tablettes  dune  Armoire,  de  petites  tabler- 
Us.  des  tablettes  dorées,  verni  fiée  s  quon  met  dans  la 
ruelle  d'un  Ut, au  dans  un  cabinet, pour  la  commodité  ou 
pour  V ornement.  | 

ô  -,T  A  B  L  E  T  T  E  s.  f.  f.  pluriel.  Feuilles  d'yvoire ,  de 
parchemin/,  de  papier  préparé  &c.  qui  (ont  atta- 
chées enfenible,  hc  qu'on  porte  ordinairement  dans 
la  poche  4)Qur  efcrire  les  chofès  dont  on  fe  veut 
fbuvenir.  Tablettes  garnies  d^or  ,  i argent. 
'  On  dit  prov.  &  fig.  à  Un  homme  qui  aflèùre  une 
I  chofe  qu'on  prétend  n'eftrc  pas  vrayc,  Oftez.  cela 
de  deffiis  vos  tablettes.  y        ;  ,  ..:^,    „ 

On  dit  auflî  pion.  * V ous  eftes  fur  mes  tablettes  ^ 
pour  dire ,  Vous  m'avez  desja  donné  fujet  de  me 

Î^aindre  de  vous.  Et  cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un 
uperiçur  à  un  inférieur ,  &:  par  manière  de  me-- 


nace. 


M  \ 


Titien,  du  Poyjftn  &c.  le  fond  d*un  tableau,  le  dejfein 
&V ordonnance  i^ un  tableau,  la  bordure  d'un  tableau, 
tableau  en  deflrempe.  tableau  à  huile,  un  tableau  de 
prix,  un  c/ibinet  de  tableaux,  un  ta^^hau  bien  fini,  un 
tableau  bien  copié,  il  eft  curieux  en  tableaux,  mettre  la 
dernière  main  a  un  tableau,  les  ombres  d^ un  tableau. 

Tableau ,  fe.  dit  auflî  de  la  table  ,  ou  carte  ,  ou 
feuille  fiir  laquelle  les  noms  des  perfonnes  qui 
compofent  une  compagnie  ^  (ont  efcrits  félon  l'or- 
dre de  leur  réception.  On  a  députe  tant  de  Confell- 
1er  s  félon  l'ordre  du  tableau,  ils  marçhoient  félon  l'or" 
dre  du  tableau,  on  a  effacé  fon  nom  du  tableau. 

Il  fignifie  figur.  La  repre(èntatipn  naturelle  & 
vive  d'une  chofe  ,  (bit  de  vive  voix  ,  (bit  par  écrit, 
//  a  fait  dans  fon  hiftoire  un  fi  de  lie  tableau  des  guer^ 
res  civiles,  le  tableau  des  pajfions.  le  tableau  de  la  vie 
humaine.-  .1 

Tablature,  f.  f.  Arrangemept  de  plufieurs  let- 
tres ouiiotes  dé  mufique  (iir  des  lignes  pour  mar- 
.quer  le  chant  à  ceux  qui  Jouent  des  inftruments.  . 
Jouer  fkr  la  ptrtie ,  jouer  fur  la  tablature,  tablature 
de  luth  ,  de  violon ,  d'orgues  &e\  ^ 

Oh  dit  fig.  c^'Vn  homme  donneroit  de'  la  tablature 
a  un  autre  fur  queli/uechofiZ  fèiit  dire,  qu'il  e^ 
plus  habile  gue  luy^^cela.^->^^  | 

On  dit  au(lî ,  Dpnner^lejk  tablature  a  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  Luydc^nnerdellembaxras ,  luyfu/cite^ 
quelque  affaire  fafcheufe.  \  /  ' 

TABELLioN.(^m.  Notait^ ,  OfGcier  public  qui 
reçoit  ôc  paflfe  les  contrats  Je  autres  aâes.  No^ 
taire  &  tabellion  Royal.  Gf  mot  n'eft  guère  çn 
ufage  qu'en  certaines  Provinces.  ;  .    > 

Tabellionagb.  (iibft.  m.  Exercice  ,  fon£lion 
du  Tabellion.  Ilj aie tabeUionage d^un  tel  lieu,  il  a 
pris  a  ferme  le  mbeUionage ,  les  droits  du  tabeUio^ 
nage.     '  -        ■'        |    .        •  — _   ;  '- 

Entablement.  f#  tti.  La  (àillie  qui  eft  au  haut 
des  murs  d'un  baftiment ,  &  qui  en  fouftient  la 

.  couverture.  jCe  baftiment  fera  bieH-toft  achevé  ;  on  en 
eft  a  r  entablement. 


^•• 


TabUtte ,  chez  les  Apothicaires^  eft  Une  certaine    T  a  b  l  e  n.  y/  n.  Terme  dont  on  (e  fert  au  jeu'  de 
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compofition  de  fiicre  éc  de  drogues  purgatives ,  ou 
confortatives ,  réduite  en  forme  de  petite  table, 
Tomell. 
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triârac  ,  jxiur  dire^  Po(êr  ,  arranger  les  taoles  du 
triârac,  u^vant  \c%  points  qu'on  a  amenez.  Atteeu 
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On  appelle  dans  un  Convefit,  Le (UferuurJèTtri 
fifcriiHr  ^  la  fipiricHrt ,  U  Min  ftifiriture ,  Ccluy 


OT 


ÈtU  âttéU.hcr  fufcrfUtuHftnunt, 


:;^ii*- 


'T     t-  ' 


•,  r 


I 


•T*- 


.a  ■*■^ 


'25 


dif- 

Tcn- 
lune 
Da- 

|iide 
de< 
'ail- 
chL 
une 

de 
de- 
^lier 


..'S?- 


!*■• 


.V 


V. 


,  flK'-. 


'# 


TACET,^ 
TACITE, 
TACITEMENT,    fr«;  TAIRE. 
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5^4  TAC 

^f7  ^  y^  «'47  pds  ene^te  tàhli.  vous  netdbUz.  fâSJHflc. 

'VOUS  tabler  fdHX.       ^         t      ;       ;  ^    -       r^  ' 

OnJitfigur.  ;^a«i  fouvez.  tabler  la- Je ffUs ,  pour 
dire  ,  Vous  pouvez  faire  fond  là-de(Ius.  L4  w«-    TACITURNE 
velle'ed  teHe  éjue  jevitus  le  dis^  vous  pêH/Vix.  tabler    ^  j^  C  ITURN  ITE' 

T  A  B  L  s  ,  i  E.  part.'-  ■  ■  •/  . .    ^.'  ;,'■,*• 

TABOURET^f  m.  Placée,  forte  de  fiege qui 
n'a  ny  bras  ny  dos  ,  TAouret  de  velours,  s'afeoir 
fur  un  tabouret,  avoir It tabouret ,  Ceft  avoir  droit 
de  s'affeoir  fur  un  tabouret  en  prefence  de  la  Rei- 
ne. Les  Princejfes  &  lesDucloefes  ont  le  tabouret. 
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T  A  CT/f.m.  Le  toucher,  Tattouchement ,  celuy 
des  cinq  fens  par  lequel  on  connoift  ce  qui  eft  chaud  ^ 
ou  froid  ,  dur  ou  mol,  uni  ou  raboteux.    Le-ta£l 
ofl  le  moins  fubtil  de  tous  les  fins,  tela/e  connoift  au  ' 

Tactil  1.  adj.  de  t.  g.  C^iii  fe  peut  touchwL  II- 
n'a  d'uûge  que  danslç  dogmatique  ^  6c  dans  c(ftte 
phrafe.  ^alitez  taiiiles. 
Conta  c  t.  f,  m.  Attouchement  de  deux  cor^.  Lo 
contaSl  immédiat  de  deux  corps.  Il  n'eftcn  uCige  que 
dans  le  dogmatique.  ^:  /        • 

T  A  s  T  E  R.  V.  a.  Toucher ,  manier  doucement  une 
chofc  pour  connoiftrc  fi  elle  eft  dure,  ou  molle,  lè- 
che, ou  humide  ,  froide  ou  chaude  '&c.  Taftez,  que 
cette  eftoffe  eft  douce  &  fine. Je  Médecin  tafte  te  foux^ 
tafter  les  hypoconJjpés  aux  malades. 

On  dit,  d'I/n  homme , qui  ne  fe  peut  appuyer 
fortement  en  marchant  ,  qu'//My?r/tf  p^W. 
•   T*^y?rr ,  fignifie  auflî  ,  Gouftcr  à  quelque  chofe, 
-goufter  de  quelque  choie.   Tafter  aux  fauffes.  tafter 
au  vin,  taftez.  de  ce  vinJa.  tafter  d*un  pafti ,  d^nm 
^perdrix.:      {-  '       ■    */    ,,^     ^        ■:■•,        .-  .,,     ■ 
On  dit  prov.  &  fig.  //  nen  taftera  que  d'une  dent, 
pour  dire ,  Il  n'ien  aura  point  du  tout.     ^       ' 
^     Tafter ,  fîgnijie  figiifement ,  Effayer  de  quelque 
'-   chofe ,  connoiftre  par  expérience  ce  que  c'eft.  Il  ne 
veut  plus  entendre  parler  de  procez, ,  il  n*en  a  que  trop 
tafté,  il  luyfaui  laijfer  tafter  de  la  guerre, 

llCc  ditauflîfig.  pour  dire  ,  EiFayer  de  connoi- 
ftrc les  fentimens  d'une  perfonne  fur  quelque  cho- 
fe :  Et  en  ce  fens  il  rcgit  Taccufatif  de  la  perfonne. 
Je  l'ay  tafti  fur  cette  affaire ,  il  ne  s^y  veut  point  en^ 
gaoer.     -     ■  ;' -"V. , -X   '•-  "^y. 

On  djt  fig.  dans  le  mefme  fens.  Tafter  lepoulxà 
quelqu'un  fur  quelque  rf  ire,  |         |    f 

On  dit  aufli  fig.  Tafter  le  pavé ,  pour  dire ,  Agir 
avec  trop  d'irrefolution  &  de  circonfpeftion  dans 
une  afFaire.  Ceft  un  homme  timide  &  irrefolu  dans 
les -affaires  ,  il  ne  fait  que  tafter  le  pavé.   On  dit 

auflî  abfolumeni  dans  ce  fens  ,  //  ne  fkit  que 
tafter.^     .-■•■■•  ^^":  -,  ./.      /.■,•■■  ■,  i-,  ■   ^  ■       >       • 

T  A  s  T  E  ,  e'  E.  part.  ' 

ATastons.  adv.  En  taftanr.  Il  fe  dit  d'une  pet- 
fbnne  qui  marche  dans  un  lieu  ob(cur ,  &  qui  va  en 
taftant^avcc  les  pieds  &  les  mains  pour  Ce  conduire 
^  plus  feurement.  On  ne  voit  goutte  îcy ,  il  faut  y  aller 
a  taftons  ^  jenefçauroîs  pas  trouver  cela  a  taftons ,  il 
marche  à  taffons. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  &  (îgnifie.  Sans  les  lumières  & 
les  connoiftanccs  necelîiires,  d'une  manière  incer- 
taine,en  eflayant  de  divers  moyens  dont  on  n'eft  pas 
fèur.  Les  Philofophes  payens  cherchoieftt  la  vérité  a 
taftons.fay  fî  peu  de  connoijfance  de  ces  affaires-là  que 
/en y  vais  qu'à  taftons.  *    * 

Tacheté,  i  e.   partit.  Chien  blanc  tacheté ^dc    T'A  s  r  o-n  n  e  r.  v.n.  Marcher  dans  un  lieu  obfcur , 

<n  taftant  avec  le«  mains  &  les  pieds  ,.  pour  fc 
conduire  plus  (curcment.  En  ce  fens  il  ne  s'em- 
ployc  gUcre  qu'au  gérondif.    Marcher  en  tafton*^ 


:t«    ■' 


TABOURIN.  l  r<»;.T^AMBOUR. 

■".  ■  :'   -      ■■■-  '        '''""'■      "  -:'•'■•     '  ■  -  '  :■ 

T  A  c.  fubftantif  mafculin.  Certaine  maladie  conta- 

gieiife  ,  qui  attaqiie  les  brebis  ôc  les  moutons. 

^u/indle  tac  fe'r^et  d'ans  un  troupeau  ,  il  le  fait  tout 

mourir,  >    ■'■'■''■       ^._'     ,    f'  -^^  '  >  :      '" 

T  A  c  H  E.  f.  f.  Soiiilleure  fur  quelque  chofe  ,  marcpe 

qui  falit ,  qui  gafte.  Vne  vilaine  tache,  une  grande  ta^ 

-  '  che.  une  tache  d'huile,  une  tache  de  graïjfe,  cela  a  fait 

une  tache  fur  voftre,  habit,  la  moindre  goutte  d'eau 

,     fur  une  eftoffe  de  couleur  y  fait  une  tache. 

Tache  ,  fc  dit  auflî ,  de  Certaines  marques  natu- 
relles qui  paroifTent  fur- la  peau.  Il  aune  grande 
tache  de  vin  fkf  krvifage.  des  taches  de  rouffeur. 

Il  fe  dit  encore  ,  des  marques  qui  font  fur  là 
peau  ,  ôc  fur  le  poil  de  certaines  beftes.  Vn  chien 
"  ^  plane  qui  a  des  taches' noires. 

En  parlant  du  Soleil ion  appelle ,  Taches ,  Certain 
nés  marques  obfcures  qui  paroiffent  dans  le  corps 
du  Soleil.  '■■■'  :      .'  ; 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  qui  cherche  à 
trouver  des  defFauts  dans  les  chofes  les  plus  par- 
faites ,  les  plus  accomplies  ;  que  Cyy?  t/Ww>:7ra;<- 
ver  des  taches  dans  le  Soleil,  > 

On  dit  fig.  La  tache  du  pechi,  pour  dire,  La 
foiiilleure  que  l'ame  contrafte  par  le  pechc.  Le 
baptefme  efface  la  tache  du  péché,  originel. 

On  dit  auflî  fig.  Vne  tache  à  l'honneur  ,  à  la  repu^ 
tation.  Et  cela  ledit  de  tout  ce  qui  blëfTe  Thon- 
neur  ,  la  réputation.  C'eft  une  grande  tache  à  fon 
honneur ,  à  fa  réputation,  c'eft  une  grande  tache  dans 

I  Hne  fi  belle  vit.  il  s'imagina  que  cet  affront  eftoit  une 
tache  ijuil  ne  pouvoit  laver  que  dans  le  fang  de  fon 
ennemi.  ' 

Tac  her.  V.  aft.  Souiller  ,  falir,  faire  une  tache. 
Cela  a  taché  voflre  habit  ,  tachera  ce  linge,       , 

f  II  fe  dit  auflî  fig.  //  ne  faut  qu'ufte  me  fichante  ac* 
tion  ,  four  tacher  la  plus  belle  vie  du  monde. 

T  A  c  H  É,  e'e.  part. 

Tacheter,  v.  a.  Marqueter  de-diverfès  taches  , 
Ilfedit  proprement  des  taches  qui  font  fur  la  peau 
des  hommes  &  de  certai*  s  animaux.  Le  grand  fo^ 
leilje  grand  hafle  luy  a  tacheté  le  vifiâgt  de  rouff^urs. 
la  nature  femble  ttvoir  pris  flaifir  k  tacheter  la  peau 
de  ce  chien  de  blanc  &  de  noir,  ^    - 
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noir. 
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D  E  T  A  c  HE  R.  v.  1.  Oftet  les  taches.  //  faut  envoyer 

cet  h.  bt  au  fripier  pour  U  détacher. 
Détache',  i  e.  part.  palF.  '      '     / 

£  ^  T  A  c  If  E  R.  V.  a.  InfcAer ,  gafter.  Il  nVft  guère 

en  ufagc  qu'au  participe.  Vm  famiUe  entachée  de 

lé^'irericiis  eftoiemtousentache\delfpre,[ 
V  fe  dit  figuremênt  dans  les  chofes  morales.    Eftre 

entaché  tt avarice,  c*(ft  un  vice  dont  prtfque  tom  les 


nant. 


Il  fîgnifie  fig. Procéder  avec  incertitude,  ou  parti-  J 
midité,  où  faute  d'avoir  les  lumières  neceflaires  ,  //' 
agit  mollement  en  toutes  chofes, il  ne  fait  que  ta/lonner. 
il  n'a  point  de  méthode  certaine  ,  il  ne  fait,  rien  qu'en 
taflomtant,  jm  ^ .      i  » .. 


■A 
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feuples  du  Septentrion  font  entdchiK.  tout  le  genre  hu.    TACTIQlJE.f  f.  Terme  dogmatique.  L'art  de  ranger 
v^ain  eft  entaché  du  pechi  ^rigM.  '  r     * .         •    des  troupe*  en  bataille.  Une  fcditguçrc  (ju'en  par- 
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iç  fe  peut  appuyer 
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r  à  quelque  chofe  , 

r  aux  fatifes.  tafler 
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nis.  TaJIer  le  poulx  à 

vé ,  pour  dire ,  Agir 
cicconfpeftion  dans 
ide  &  irrefohi  dans 

fier  U  pavé.  On  dit 
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.  Il  fe  dit  d'une  per- 
lobfcur ,  &  qui  va  en 
Lins  pour  fe  conduire 
uteicy  ,  il  faut  y  aller 
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Sans  les  lumières  & 
l'une  manière  incer- 
rçns  dont  on  n*eft  j)as 
:herchoient  la  vérité  à 
:e  de  ces  affaires-là  que 


Idans  un  lieu  obfcur  , 
les  pieds  ,-  pour  fc 

;n  ce  lens  il  ne  s'em- 
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lant  des  anciens.    LatalUque  des  anciens  Grus& 
Romains,  il  entend  bien  la  /^f?/f*<^  a?    >  :  ,  ^      ., 
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T  A  F  F  E  T  A  S.C  rii.^ÈftofFe  de  foye  fort  mince  & 

tifluc  comme  de  la  toile.  Taffetas  d'Avignon ,  de 

t  V   Tours ,  de  la  Chine,  taffetas  double,  taffetas  incérnatj 

V^   taffetas  de  couleur,  t^fftas  raye,  taffetas  a  fleurs,  ha^ 

W^.   hit ,  ruban  d^jtaff'-tas.  banderole  de  taffetas,  doublen- 

re^  coiffiJe  t^ffltas.  une  jHpe  de  firnple  taffetas. 

,    T  A  H  O  N  >  T  A  o  N.  f  m.  (  On  prononce  Ton  )  Sor- 
^     '     te  de  grolfe  mouche  qui   s'attache  ordinairement 
Hlux  bceafs  &  aux  vaches  ,  6c  autres  gros  animaux. 

mch 


i 


On  dit  auffi  prov,  &  fig.  qu't^^  homme  peut  tailler 
^itCplein  drap  ,(^\x'/l  a  déqnoy  tailler  en  pUin  drap  , 

f  pour  dire  ,  qu'il  a  amplcmeqt  &  abondamment 

tout  ce  qui  peut  fcrvir  à  l'exécution  de  fort  dcf- 

Tdn.  Et  Ton  dit ,  qnVn  homme  a  taillé  en  plein  drap^ 

pour  dire ,  qu'il  a  cflé  en  pouvoir  de  faiic  ce  qu'il 

a youlutf-.,. •■■■.,:.  ■     :^:'-r--./:^.?',-.-^.j^^.if  .■:k-^^.-: 

Tailler,  Inciter,  faire  une  incifion  pour  tirer  la' 
pierre  de  la  veffie.  On  nefçauroit  le  guérir  fans  le 
taiHer,  il  a  e fié  taillé  deux  fois,   .     ,      :  ,    , 

Taille,  e  e.  participe.  Il  a  les  lignincations  de  (on 
verbe.  On  appelle  ,  Cotte  mal  taiïlée  ,\Jn  arrefté  en 
gros  fans  compter  ce  qui  peut  appartenir  à  chacun  , 

:  à  la  rigueur.  Ils  efloient  en  contejlationfur  plufieur^ 
fomr/^es  rcfpeElivement  dtuès  /ils  en  ont  fait  une  cotté 

,  \mal  taillée.    ;  •.■•;■:;•-.,'•'.  ■-  -.'.;■,'•, 'v...v,  ^  •  \| 

^     On  dit  en  ftile'^milier,  qu'I^w  homme  efl  taillé 


On  dit  prov.  &  fig.  La  première  mouche  qui  le  pi-      Metjivoir  bien  du  mal ,  qu'i/  efl  taillé' pour  aller  mcurir' 


^ . 


M. 


Îmera  fera  un  tahon ,  pour  dire  „  Le  nioindre  mal  , 
e  moindre  malhç^r  qui  luy  arrivera.,  achèvera  de 

*.  je'perdre.-%-^^J^- -^^  "^'^■'^■m   '  ••■^'*'i^^-^:'  '  ■i, 

•■.■•■■  -        -  *    V^.^    %. .       ^t-'     ^ 

TAILLER.r.a.  Couper,  retrancher  d*tine niatie- 
re,  en  oftet  Avec  le  marteau  ,  le  cifeau,  ou  autre 
inftrument ,  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu  pour  luy  don- 
.  ner  certaiiié'forme,  pour  la  mettre  en  certain  eftat. 
Tailler  ute  pierre  pour  la  faire  fervir  a  un  bafliment, 
tailler  un  bluc  de  marbre  pour  en  faire  une  colomne  , 

■  pour  en  faire  une  ftatu'é.  tailler  des  ambres  pour  les 
rendre  plus  beaux,  tailler  des  paliffades.  tailler  des 
arbres  fr mie*  s ,  des  arbres  nains  dans  le  ten^ps  conve^ 
nable  ,  pour  leur  faire  porter  plus  de  fruit,   tailler  la 


quelque  jour  al  Hofpital ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  ap- 

^  /  parence  qu'il  aura  bien  du  mal ,  qu'il  court, wrtune^ 
de  mourir. quelque  jour  à  l'H^^J^pital.  •  '   '^     .      ^   .   -  " 

T.  Af  #.  L  E  u  R.  f.  m.  Qiii  taille,  lln'eft  en  ûfage  qu'en     > 
parlant  de  Ceux  qui  taillent  des  piccrcs  j&  dè.ceux       - 
qui  taillent  des  habits.  I^»  tailleur  de  pierres,   un      ^^ 
tailleur  d'habits,  Q^î%nd  on  c^it  ^bTolujpent  Tallhur  ,      / 
on  elifîfnd  un  tailleur  d^  habit  s ,  tailleur  pour  homme,    '^r 
tableur  po'tr  femme,  bjon  tailleur^  maiflre  tailleur,  le  ■'/.. 
,:  tailleur  dWntel,  &c^    ;.'^^./:^.*i;    -,.  -,  ..^>:;'.V  -^  •'■/•!■  '^ 

Ta  il  la  n  t.  f  m.  Leferenctiant  d'uii  couteau ,  d'u->    ' 
ne  efpce,d'unç  hache ,  dcc»  Le  taillant  d'un  couteau,    ' 
d^une  efpée  ,  d*une  hache  ,  d*urie  clignée,  aigu  fer  U/"^' 
taillant  d*un  couteau,  prendre  un  couteau  du  cofli  du'  •  ?  - 

,     taillant  /par  ta  taillant.  ;     '■':/■■/' 


:.><•.' 


r;> 


■.■.•A.«.  ■  . 


>••  •  • 


f'.- 


S-^' 


vigne  élans  fa  faifon.  Et  on  dit  y  Tailler  une  flatuè ,    j  a  ilx  a  d  e.  f.  f.  Coupeure,  balafre  dans  la  chair  , 


"^ ,  >i  • 


/^ 


-^.; 


,? 


pour  dire ,  Tailler  un  bloc  de  pierre,  ou  de  majrbre, 
pour  en  faire  une  ftatùc.  Tailler  un  diamant ,  pour 
dire  ,  En  ofter  ce  qu'il  y  a  de  brut ,  &  luy  donner  le 

■poli..  •      •■  ■.  .  J-*''  ■ .      •  r  .!  .:<.■■      ;    ':iii^."ry 

Tailler ,  fe  dit  auflî  en  parlant  de  certaines  chô- 
fes^ui  fe  coupent  en  plufurur s,  morceaux  ,* en  plu- 
fieurs  pièces  ,  avec  le  couteau, bu  avec  des cifeaux. 


dans  \lcs  chairs.  Enfe  rafant  j^l  s' efl  fait  une  grande 
taiUade  au  menton,  on  l* a  fort  maltraité ,  &  on  luy  4       - 
fait  de\grAn  de  s  taillades  auvifige. ,.,  ^^      .    ^  ; /. 

Il  fe  dit  auflî ,  Des  cpupeures  en  loiig  qu'on  fait       \ 
d^)^  de  l'eftofFe ,  dans  des  habits*  Faire  des  tailla- 
dé^dans  une  eflcffi^  dans  un  haiit^Mn  pourpoint  ^  Ij^ 

\ 


f 


taillades. 


Taiil  r  d'sfo^pes,  ta'ller  de  lafoupe,  tailler  des  mor-  Taillade  r.  v.  al  Couper  par  taillades.  Un  luy 
ceaux.  tailler  du  paht  par  morceanx,  tailler  de  la        a  tailladé  le  vifage,  tailladcT  un  pourpvint,  \;:<^^^^^  ^ 

viande  en p'ceces,  tailler  un  habit ,  un  manteau,  tailler  J  a  i  l  L  A  d  ^  ,  E  £.  part,     '    '\*  Irf'*!:       '  >>:t'r    \  :! 

\^es'  chemifes.  tailler  de  l'ouvrage  ,  de  la  byogne.  cet  ta  i  l  l  e.  f.  f.  Le  trenc  hant  d'aneefpc?*  En  ce  fens 
uvrier  taille  bieh  ^  il  a  la  coupe  bonne,  tailler  un  ha^        il  n'a  guère  d'ufàgc  qu'en  cette  phrafe.   frapper 


'■>i-' 


y,  ^, 
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■\ 


■^ 


.'^'' 
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\ 


i    '       ■ 


::4 


kit  en  plein  drap,\ 

VOn  dit  figur.  74i//^r  en  pièces  une  armée  ,  un  régi- 
fnent ,  une  compagnie  ^  poui  dire ,  La  dtflfaire  entié- 

rertient.   .  ■  ^^r  ..r-./.v?^'  -m  .-^  ■  "  ■•/■(  r  : -x.  ^  :{'  ■■■>■  ■ 

Oo  dit  encore  hg.  Tailler  en  pièces,  pour  dire ,  Dé- 
chirer la  réputation.  Cefi  une  langue  dangereufe,  elle 
tailleront  le  monde  en  pièces.] 
On  dit  prov.  &  fig.  Tailler  de  la  befogne  à  quel- 

Îm'un  ,  pour  dire  ,  Luy  fufciter  bien  des  affaires,  ou 
uy  donner  beaucoup  de  chofes  à  faire.  C'tfl  un  chi^ 
cannemr ,  il  m^a  bien  taillé  de  la  befogne.  voi{a  bien  des 
cemmiffions^voué  me  taillez  plus  de  befogne  que  Je  n'en 

fuis  faire.  .  ;  .    v- • , 

On  dit. auflî  ,  Tailler  d€ s  croupières  a  quetqu\un , 
pour  dire  ,  Luy  donner  t^içn  des  afiàires  »  le  ||our- 
fuivrc  vivement.      '     "      ^ 

On  dit  prov.  &  fig.  Tailleries  morceaux  à  quel- 
qu'un,fo\M  dire,Luy  limiter  ce  qu'il  doit  defpcnfer, 
ou  luy  ,prq&rire  ce  qu'il  doit  fane.  Jl  béy  m  taillé 
fes  morceaux,  on  nous  a  taillé  nos .  morceaux  hien 
courts  ^Ji^aurs  que  ,&c,        *  \ii  --       ^ 

On  dit  encore  fig.  Tailler  &  rogner ^pom  dire, 
Difpqfer  desthofesà  fa  faataifie.  //  efl  Je  maiflre 
dans  cette  mai  fan  ^  il  tjtiUe  &  ragne  afon  gri^commc  il 
veut ,  nous  avens  pris  des  arbitres  ^  quils  taillent  & 
rognent  comme  il  leur  plaira.    .. 


d'efloe  &  détaille,  f  OUI  dite  y  Frapper  de  la  pomtc 


de  du  trenchant. 


' .. 


m 


Taille,  f.  f.  La  CQU|>e ,  la  manière  dont  pu  coupé 
certaines  chofes.  La^ taille  des  pierres,  la  taille  des 
arbres,  la  taille  4^ Htf  habit,  ce  fardinier  entend  bien 
la  iaiPe  des  arbres,  la  taille  de  cet  habit  la  ne  vaut 


.  "H^ 
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0?n appelle.  Pierres  de  taiBe.  Lff  pierteç  dures 
propres  à  eftre  taillé^'S  pour  un  baftimeiit. 
,  On  dit,  c^i'Vn habit  ^^hamafré fii^r  les  tailles, 
pouL-dire,  qu'il  eft  chamarré  fur  tous  lesctidrpits 
où  jl  eft  taille  ^  f^r  !|outes  les  çouftures.        .  ,  ./y  ' 

Taille^  fe  dit  auflî  ,,d'iJne  graveure  Êu^te  fiir  une 
planche  de  bois,  ou  de  cuivre.  Celle  qui  eft  iaice 
fur  le  bois  ,  s'appelle  ,  Taille  de  bois.  CplU  qd  cft 
faite  fur  k  cuivre  avec  le  bcu^iii«,  fp  nommeX^i/^ 
douce.graveur  en  taille  de  bois,  graveur  entéulU'doà- 
ce, des  images  en  taiUe^douce.      ,,  J^    ;^     ,;, .    :^ ,.^ 

On  appelle  aufli ,  Tadle  de  baif,  ^'eftâippe  tirée 
fur  une  taille  de  bois.  Taille-doMe  ^  Çd\c  qui  cil  ti- 
rée fur  une  faille  douce.  Vm  Inlle  taiUi^douce.  une 
beue  taille  de  bois,  ..  rVt  i  .    ;    ...       , 

Taille ,  fe  dit  aufli ,  d'Un  petit  baftori  & ndu  en 
deux  parties  efgales,  fur  chacune deujue  11  es  le  ven- 
deur'&  fachcteur  font  de  petifc^cioches  pour  mar- 
quer la  quantité  de  pain,  vin,;  viande,  &c.  que 
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tjiici^it  Hn.jHrHncmMjon,  votu  le  frene^iajur  un  ton 


.        ^    ,  On  ai(  UUUl, 

*f«.  *^^f  '  ^{^^'•'^  [oHsjoHrsçiUfHrli  <^0fHr^ndrc       ga  ,  pow4uc;  qu'il  n'y  a  point  de  louanges  qui     -A 
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l*un  fournie  à  Tautrc.  frenirt  s  Id  tdillé  le  vin  }h    D  l  t  A  i  l  t  m.  v.  a.  Couper  en  piccTS.  Detaittir  un 
CAbaret  ,  prendre  le  fdin  chez,  le  hpuUnger  ^  &  U       bœuf»  un  mouton  4  Id- boucherie. 

'    '  '  '   '      '     ^'       ^  I      j-  llfcdit^rincipalemciit  de  certaines  chofes  qu'on 

partage  par  petites  portions  ,  ôc  qu'on  didribuë 
par  le  irienu.  Un  a  pâ  vendre  fes  wdrchandifes  en 
gros  l'U  d  efli  contrdint  de  les  détailler.  ^.       '  , 

On  dit  à  peu  pics  dans  le  mefmc  fens.  Détailler 
une  affaire ,  pour  dire  ,  La  raconter ,  la  débiter  avec 
toutes  fes  circonftances.      -  :    f    V. 


/I 


viande  thè\le  bouther  a  Id  taille,  il  faut  éfiée  les  deux 

tailles  fe  rapportent.  v^  iv  .^/ 

Tdille  ,  fignifie  encore,  L'opération  qu'on  fait 

pour  tailler  un  homme  qui  a  la  pierre  ,  Ld  tdille 

ffiddnger^fe  ddns  le  ordnd  froid  ^  &  dans  le  grdnd 


chdud.  il  ejl  mort 
taille 


ddnflt 


a  taille  ,  ddns  l'operdtiôn  de  U 
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T^iiïf,  fignifie  auffî,  La  ftature  du  corps.  JSe/ie   Ditaill^,  1' e.  part.        ;  "        ' 

tdiUe.  grdnde  taille,  médiocre  ,  moyenne ,  riche  tdille.    D  B  t.a  i  l.  f.  m.  Terme  de  commerce ,  en  parlant  de 
petite  tdille.it  ejl  d'une  tdille  avdnt^geufe.  U  eft  de  là        marchand] fes.  On  ne    s'en    ferc  guère    qu'en  ces 
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rsche  tdille.  il  efl  de  ma  taille,  avoir  la  tdille  vilaine, 
*  avoir  la  taille  ^aflie,  un  habit  tjuifdit  bien  ld, tdille , 
vfui  gafk  la  taille,  elle  ejKgrojfe  &  courte ,  elle  n*d 
point  détailler        .         f 

rl/èditaufl[î  dcs.clievau:c..t/^;f  ch^eval  de  bonne 
taille,  un  chevdl  entre  deux  tailles  ^  c'eft  à  dire  ,  Un 
cheval  d'une  taille  médiocre.  '       '        ^ 

JBaJfe^taille.  En  termes  de  Sculpture^  fe  dit  des 
figures  de  peu  de  faillie ,  fur  le  marbre ,  fur  la  pier- 
re ,  fur  le  bronze  ,&:c.  On  appelle  autrement  ces 
fortes  de  figures.  D^J  t-ï^  ^^/^'-''/j- 
Taille  en  terme  de  Mufique  ,  Se  dit  de  celle  des- 
j,  quatre  parties  de  Muïïque ,  qui  eft  entre  là  balfe  & 
la  haute-contre.  Chanter  ld4dille.  tenir  la  taille,  une 
belh  voix  de  tdille.     '  ,.  '    /  '• 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  chante  bien  la  taille,^ 
:  que  Ceflune  bonne  taille.         *         / 

On  appelle ,  Ndutè  taille^  Une  voix  qui  en  chan- 
.  tant  approche  dé  la  haute-contre  f  Et  ^  B^^Jfe- taille ,  ^ 
Une  voix  qui  en  chantant  approche'dela  balfe/ 


sJ^ 


\ 


'  phrafes.   Vendre  tn  détail ,   débiter  en  détail ,  pour 
dire.  Vendre  pat  le  menu,  ^         - 

'  i)rMi/ 3  En  parlant  d'aflFàirès  ,  &  dans'le  récit 
qu'on  fait  de  quelque  chofc  ,  fignifie ,  Tout  ce  qu'il 
y  arde  circonftances  &  de  particulariuz  dans  l'af- 
faire dont  il  eft  queftion.  //  notts  a  fait  un  long  détail^ 
un  grand  détail  ,  un  détail  bien  ex  a  El  de  cette  affaire ^ 
du  fiege  de  cette  ville,  il  nous  d  racohté  cette  hiftoire 
fort  en  détail,  il  adonne  au  public  unç  relation  de  cette 
bdtdille  avec  un  détail  exaff  de  toutes  chofes.  il  note  4 
fait  un  long  &  ennuyeux  détail  de  &c.  jeveHsracon^ 
teray  f  affaire  en  gros  fans  entrer  dans  le  détail  ,fans 
defcèndre  dans  le  détail,  il  s'eft  paJSé  dans  cetfe  dffdi^ 
re-la  bien  des  détails  ,  ejue  jt  ne  votu  rapporte  points 

On  dit,  c^^Vn  homme  entendj  le  détail ,  c^u  il  e  fi  . 
homme  de  â[f//i>/,  pour  dire,  iji^Il^  ne  luy  tfchape 
.  rien  des  circonftsmces ,  d^^s  partkularirèz  d'une  af-  • 
faire,  qu'il  cftendia  connoiflarice  jufqués  aiix  moin- 
dres chofes  qui  regardent  les  affaires  dont  il  fc  méf- 
ie ,  qu'il  aime  à  entrer  dans  Jespcftites  chofes. 
On  àfppeîlé.  Taille  de  violon  ^  Un  violon  fur  le-    Enta  i  l  l  tK.  v.  a£t.  Tailler  ,  d*reufer  une  pièce  de 
quej  on  joiieorditiairemént  la  taille.      .     ^  .  bois,  en  forte  qu^une  autre,  puifle  s'y  emboifter. 

Tdille ,  fe  dit  encore ,  d'Une  certaine  impofition  '      Entailler  une  poutre  pour  y  (niboifter  des  folives.-  >. 
;"  de  deniers  qui  fe  levé  fur  le  peuple.  On  appelle.    Entaille,  rt.  part.  i- 

Tdille  perfonhelle  ,  Celle  qui  s'impbfe  &  fe  levé    En  taille,  ou  ENTAiLLEUR^.flf.  Coche  fai- 
,  par  tefte  ,  Et,  Taille  réelle.  Celle  qui  fe  levé  &  s'irn-    i   te  dans  une  pièce  de'tois. ,  pour  y  en  emboifter'une  * 
,  pbfe  fiir  les  terres  &c  poffefîîons.  Les  mandements  ^        autre.  Vne  entaille  ,  une  entailleureTfaire  des  entalL 
les  roolles  des  tailles,  ld  tdille  efl  kdufée  ^efl  rdbdij^ce.        les  dans ,  une  poutre. 
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receveur  gênerai*  ièej  tailles,  receveur  particulier  des    Entretailler  s'Ent  ret  a  il  l  er.  V.  adt. 
.  tdilles.  colleBeur  deftailles.  Jergent  des  tailles,  on  l'a        >S'entrecouper.  Il  ne  fe  dit  cucrc  que  d'un  cheval 
mis ,  on  l'a  imposé  d  la  tdille.  U  eft  bien  hdut  k  ld  taiU        qui  fe  heurte  les  jambes   1-une  contre  l'autre  en 
le.  il  eft  exempt  de  taille.  l'Intendant  cfuifait  le  de^^     marchant  &  qui  s'entrecoupe.  Vn  cheval  ^ui  s  en-. 


■  ?.\ 
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part  ement  des  tailles.  K/  C      trctaille.,        .   .  T  '  .       '-  / 

>-î  A  liL  o^.  f.  m.  Impofition  de  deniers  qui  fe  4cvc  .  TA  IN.  f.  m.  Fueillc  ou  lame  d'eftain  fort  myice^' 
-  'pour  la  paye  &  réntretien  de  la  gendarmerie.  Re^  que  l'on  met  derrière  des  glaces  pour  en  faire  des 
■     .  ceveur^gejfjeral ,  receveur  particulier  du  taillon^  miroirs.  Le  tain  de  ce  miroir  eft  gafté,  '     ^     - 1>     - 

T  A  i  L  L  A  B  L  ï.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  condition  à    T  A  I  k  E.  v.  a.  Ne  dirp  pa$  une  chofe.  //  vous  a  bien 
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'  eftre  impofc  à  la  taille.  Les  Officiers  de  la  Mdifon        dit  à^e  &  telle  chofe,  mais  il  vous  a  teu  ce  tjuil  y  avoit 
du  Roy  ,  les  Eccleftafti^Hes ,  les   Gentilshommes  ne   4   de  principal,  c^eft  un  homme  feur,    &  (jui  m  dit  ja- 
font  point  \fillah\es.  on  d  réimposé  cette  famme  fur  ^      mdis  •  rien  d(  ce  ^u  il  faut  taire,  il  ffait  taire  ce  ^u'il 
I.-  ._•«  ih.,  j.  t  ^ .       r/ir:  faut  taire.  ,':r^  ■;;,  •''.  •,-^:^•:^  ;v  ^/  '7:  ;■;'  v. 

T  A I R  e  >  SE  T  A  i  R^.  v.  n.  Garder  le  filence ,  s'abf- 
tenir  de  parler,  ^prés  avoir  dit  cela  r;  il  fetut.il  y 
\d  temps  de  parler .,  &  temps  defe  taire.  l'EfcritsiHf  en 
iparlant  d'Alexandre  ^  dit  tfue  toute  ld  terre  fe  tut  de^ 
vant  luy.  on  ne  fçauroit  le  faire  taire,  faites  tdire  ces 
enfants.    -'  '   ::■  '  "■■•'--'■• '^'f  ^  ■'■ /■.'m/.'-^'''-^ii^!/:^:^,,y , -^ 

On  dit  prov.  Q^ifi  tdift  confent ,  pour^^re ,  que 


^ 


.'  ' 


r-^' 


y. S. 


M 


v  i.<' 


',■'■■'1"  ;  - 


,<i 


ui^>' 


./!■ 


r- 


•^ 


*  y 


•/ 


totié  les  taillabtes  de  la  pdroiffe, 
T  A  I  i  L  ^  D I B  R.  {.  m.  Ouvrier  qui  fait  toute  for- 
te de  ferrements  pour  les  Charpentiers ,  les  Char- 
^rrons,  les  Tonneliers ,  les  Laboureurs  ,  &c^  comme 
I  haches ,  coignées  ,ferpcs ,  &c.  ;  --^ 

T  Ailla  N  DERi  e.  f  t.  Meftiçr  ,  art  de  taillandier. 
C^eft  auffi  un  terme  colleftif  ,Yoùs  lequel,  on  cbm- 
'^retrd  toq?  les  ferrements  ,  tous  les  ouvrages  que  * 
V    fciit  un  tàillauidier.  vwê  ejuaiffeje  taillanderie. 
Ta  IL  L  I  s.  adj.  Il  ft*a  d  ufage  qu*en  cette  phrafe, 
'    Bois  taillis  ;  Qui  fignifie  un  bois  que  l'on  caille,  que 
l'on  coupe  de  tefni)S  en  temps.  '- 

Il  eft  âufji  fuTîft.  Vn  tdillis,  un  jeune  tdillis.  U  met 
tdftt  darpems  de  tdittis  eh  coupe  tous  les  dns^     - 

On  dit  prov.  &  fi^-  Gdgfier  le  tdillis ,  pour  dire, 

S'^foir.ll  eft  bas.       ^      ■     -^      •  y>i^;       * 

'  T  A  i^t  t  o  I  R.  f.  m.  Aflîctte  de  bois  fur  laquelle  on 

%^   taille  ,  oncoûpçde  la  viande,    r      .  ' 

T  A 1 1 L  o  I  R ,  Eh  termes  d'architefture ,  eft  La  partie 

qui  coHvrc  k  chapitçau  de  la  colomne. 
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Quand  on  ne  dit  mot  fur  quelqiie  prop0fition ,  c'eft 
une  marque  qu'on  ne  s'y  oppoiè  poinK     /-  *:      *  • 
On  dit ,  qu't^»  homme  ne  fe  peut  taire  d\Hne  chofe^ 
pour  dire,  qu'il  la  publie  par  lom,  H  né  fe  peut  tai^ 
re  de  U  grâce  ^ue  vosu  luy  dvel^aite^c^efi  une  injuf/,  % 
iîce  dont  je  ne  me  puis  tdire.     T    'iri:%  ■'  r  «^    ■■•  •    '/  >i^T 
Taire,  se  Tairb,  fignine  quelquefois  fimple-  .  f 
ment ,  Ne  point  faire  de  bruit ,  Et  il  fe  dit  des  ani-;     | 
maux,  &  généralement  de  tout  ce  qui  fait  du  bruits  * 
Faites  tdire  ces  chiens,  ilfdudroit  effayer  de  faire  taire J'^, 
ces  cloches,  Li.mer  et  les  vents  Ce  turent  k  la  voix  de 
Jesus-C 


J  JJ        ^     ■  J  ••'■ 

la^mer  &  les  Vents  fe  turent  k  Uvoix  de . 

HR  I  s  T«  /"   '***.\  •■"'■  ;'f-v' '  "••^■>ivv>vi  •r,         .  »•  ^«'^ 
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R  «  M  w  I  çij  I J^.  T.  0.  RcvcttU  de  more  à  vie.  N.  S. 
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Y  A  L  I  O  N.  C  m.  Punition  pareil*  à  1  off^nfr.  Z4 
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T'Bu,  Bui.'pàrt.  OU  dots  e fin UH.  ^         /  ^  

T  A  c  I  T  E.  adj.  de  t.  genre  Qui  n'eft  pcdnc  forrtelîe-  /«/Vu  /îi/i^/i  ordênnt  ^ju'onfÀfe  Jbnffnr  an  coupable 

ment  exprimé  ,  mais  qui  eft  rous-enccndu ,  oa  qui  l^  mefme  mal  jh'U  afdif ,  ^jue  l'on  crevé  un  œil  m  ceUy 

fc  peut  (ous-entendre..  Il  ne.fc  dit  guère  qu'en  par-  f  «*  d  crevé  un  œil  k  nn  autre  [  ejut  le  meurtrier  foie  fu-      " 

•    lant  de  condition,  de  convention.  CànUtion  tacite.  .^  ni  de  mort ,  fU0  le  faux  accujfatefr ^  le  faux  tefmoin 

convention  tacite,  uft  pa^e  tacite,      j^  \  ^^{•i'Velemefi^cha 

On  appelle  74Wtf  r^tf^w^/'^ff^t'w  ,  La  continuation  *:^n  ^Htre^fonffrir  la  peine  du  talion.  \ 

qu'un  fermier,  un  locataire  fait  d'exploiter  une  ter-  '  T  A  L I S  M  A  N.  f.  m.  Pièce  de  métal  fondue  &  gra. 

•re ,  de  joUir  ^'une  maifon ,  (àtis  avoir  renouvelle  véc  fous  certains  afpjefts  de  pUnçtes ,  fous  certaine 
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fon  bail. 
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\  C  I  T  EM I  M  T.  adv.  d'Une  manière  tacitef  Uns 
cftrc  forjiTîcUemcnt  expiimé.  Cela  n'eft  pas  exprimé 
dam  le  té^ité  ,  mais  ily  eft  compris  tacitement.        •:^v 
T\a  c  1  t  u  r  n  e.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  tempéra- 
ient ,  d'humeur  à  parler  peu.  Morne  &  taciturne, 
\ejl  un  homme  extrêmement  taciturrie.  vom  voila  au- 
fourdhUy  bien  taciturne.  '  \  ^;  "^ 

T  A  c  I  T  u  11  N  i.T  E^  fj  f.  Humeur ,  tempérament    T  A  L  M  O  U  SE.  Cf.  Pièce  de  patilTérie-,  faite  avec 
d*une  perfoiine  taciturne.    j,^^^,^^^.^^^^\^^  |  ,        du  fromage ,  des  œufs  &  du  beurrrt -O^i  ri«/w(7i</tf/ 


certaine 

conftcUation ,  &  i  laquelle  on  attribue  des  vertus 

extraordinaires ,  comme  de  vaincr^rfes  ennemis ,  dé 

^  g^g'^cr  les  bonnes  grâces  des  petfonnes ,  de  chaC- 

V  ler  de?  beftes  nuifiblcs  d'un  pays ,  &c.  La  pertufe^ 

,^  crête  des  talifmans.  il  a  un  talifman  pour  le  jeu.  faire 

untalifman,  ;  ^^^^v.-^.^^iiu^yi    .    V    .-î-.,-.; 

T  À  L  I SM  A  N  I  Q^u  B.  adj.  dc  t»  g.  Qui  apparcienc  au 

13l\iUx^2lï\.  Vertu taUfmannfue.  !    •  !    '• 
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T  A  C  E  T.  Ci  m.  Terme  de  Mufique  pris  du  latin ,  il 
n'eft  en  ufage  que  dans  ces  phrafes.  Tenir  le  tacet. 
faire  Is  tacet ,  Qui  fe  diftnt  d'une  partie  qui  fe  taift , 
pen'Sant  que  ies  autres  chantent.        ,        «      i 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  dit  mot  dans  une    T  A  L  O  N.  f.  m.  La  partie  de  derrière  du  pied.  Il  a 
Dmpacnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  convcrfà-         l^  talon  efcorche.  Achille  ne  pouvoit  élire  tUf^c  etu'aH 


de  fjtnt  Denis.    ypA^,  .■••  •    -.... y^.-. .•-!;>,•.  (:;\ •'■>•.; >,ï<?^  ■ 

T  A  I^  O  C  H  £.  lubftant.  fem.  Coup  de  poing*  //  4 

eu  me  taloche,  il  luy  a  donné  une  vilaine  taloche.  U 

€ftbas. 
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il 
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compagnie 

tion  ,  qu'//  garde  le  tace^, 

R  ET  I  CE  N  c  E.  f.  £  Suppreffion  ou  omiffion  volon- 
taire d'une  chofe  qu'on  devroit  dire.  En  ce  (êns  il 
n'a  guère  d'ufagc  qu'en  parlant  de  certaines  forma- 
'  litez  judiciaires.  Dans  cet  ABe  il  n'a  pas  exprimé  le 
mm  èr  les  (jualitez^  tjuil  aaccoujiumé  de  prendre  dans 
toute  forte  daSles ,  c'efl  une  réticence  vicieufe,  une  re^  . 

•     ticence  frauduleufe.       >  n-     #  ,  C,      y\      • 

.  Réticence ,  eft  auflî ,  Une  figure  de  Reihprique , 

par  laquelle  l'Orateur   feignant  de  vouloir  paf- 

fer  certaines  chofes  fous  filence ,  ne  laifte  pas  d'en 

^'_;, parler,:  .-r-  ■■•'■.;:;■'    -i., '.,.:■:■  r\-   ■.■-....■■     — i      '   '^_. 

T  AI  S  S  O  N.  f.  m.  Blaireau,  animal  (auvageà  qua- 
.'  tre  pieds  qui  fe  terre.  La  chap  dti  taijfon.  pu^nê 
comme  un  taijfon. 


TA  L 


ffcorché,  Achille  ne  pouvoit  eflre  kltfé  ^h\  . 
talon,  avoir  les  mules  aux  talons.  Vos  dît  talon,  on  peint 
Mcrcurtavec  des  ailes  aux  talons.    On  dit  d'Un  che- 
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TALC  C  rii;  Sorte  de  pierre ,  qui  (e  trouve  dans  les 
carrières  de  plaftre,  &  quî  eft  trarifparente  comme 
le  vcrré,  &;fe  levé  par  fcUilles.  Le  talc  nefecalci^ 
ne  point  ,&nmtt  du  talc ,  del  feuille^  de  talc  furies 
mignaturis  pour  les  conferver.  les  ehymiftcs  cherchent 

■   V huile  de. talc.  .  i- •■•éi,ï^i::'^v,,.-^r\.,-.--:. -^v^ 

7  ALENT.Ci^m.  Certaine  quan^té,  certain  poids 
d'or  ou  d'argent ,  cfui  eftoit  difFerent  félon  les  dif- 
férents pays  où  Ton  s*cn  fetvoit  anciennement.  7W- 
lent  Àttique.  talent  Bkbylonien.talent  £or.  talent  £ar^ 


val  5  qu'//  a  le  talon  haut  ^  le  talon  bas.  un  cheval  rele» 
vé  de  talon  j  bas  de  t^tlonj.  v      ■*        °  '      \ 

®n  appçlle  auffi  ,^Talon ,  La  partie  d'un  foulier 
ou  d'uhe  bptte,  fur  laquelle  pofe  le  derrière  du 
piçd.  Souliers  a  takh  de  bois,  fouliers  atàlon  de^uir^ 
le  talon  d'une  botte,  talon  bas.  talon  haut.    ,  i    K*  i      \ 

On  dit.  fig.  d'Une  perfbnne  qui  en  fuit  tous  jours 
une  autre,  ç\\x^EUe  eft  tous  jours  a  fes  talons.  On  die  . 
auflî  fig.'  Marcher  fur  les  talons  de  quelcju'un  ^  pouif 
dire.  Le  fuivre  de  prés  efi  fortune ,  en  dignité ,  en 
réputation  ,  jufqu'à  luy  pouvoir  dbnner  de  la  ja- 
louûe  ,  luy  faire  de  la  peine./Et  on/dit  encore  figil-    -^  ' 
tcment  c[\x'Vnetflle,o}X  un  garpn  marchent  fur  lepta^  .     *. 
Ions  de  leur  père  &  de  leur  mère ,  pour  <lir^^  qu'ils      K 
font  desja  aflez  grands  poiir  devoir  eftrqppoùrvçus.  ^ 
par  leur  père  &1eur  mere^^    \    i-.         '   ^    :^ 

jOn  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fuit  fott  viAe ,  qu*// 
a  dorades  âu^  talons.  Et  d'Uahomj^lç  qu'on  a  fait  ^ 
fiiïr  ,  qu'O/i  luy  a  faif  montrer  Us  talons.  ;;«     y 
*.    On  dit  prov.  d'Un  hbmme  qui  manque  d'eforit 
quelque  occafion  ,  <\\x,llafejprit  aux  taloMr.^ 

;On  appelle  >  7vi/^;f  au  jeudes'Cayes,  Ce  qui  ref- 
té' de  cartes  après  qu'on  a  dpnné  à  chacun  des 
.  joiieurs ,  celles  qu*it  leur  faut 
dans  le  talon  iU  falote  efl  faux^     ^^ff^^-'':^-'r^-^.'K^,->-,^^^ 

Qn^aj^pelle  auflS,  Talon^  LVxtremicé  de  certaines 


I 


•I.' 


gent.  grand  talent,  petit  talent.il  mit  tant  do  talents  ^^-^oÇçs.   Le  talon  i^un  pain  béni,  le  talen  d'unfro* 
au  threfor public. ■:^'::-^->:^^:.-*^^^^^  w^^C    v^^^mm-^^':!!^^  ^^■.^^A^^-mM^'^^  ' 

On  dit  ,  FMire  valoir  Je  talent  ^Vour  dire ,  Faire    T  a  !•  o  ^  n  i  E  r  e.  f.  t.  On  ajipelle  ainfi  Les  ^iles  que 
j^rofircr  fon  argent.   On  le  dit  aum  fig.  pour  dire  , .      les  Poètes  feignent  que  Mercure  porte  aux  talons. 
Se  (ervir  utilement  de  (on  efpric ,  de  fon  addreCfè  :       .Les  talonnieres  de  Mercureji^    vi  ;  :  ,  , ,,,  .^^^^^^^^^  v 
Et  on  dit ,  Enfouir  le  talent ,  enterrer  le  talent ,  pour   T  A  L  o  n  n  e  a.  v.  a.  Pourfuivre  de  prés.  ï^s  entfemîi 
dire,  Rendre  fes  bonnes  qualités  inutiles  par  pure  ]i;^iije  retiroient  ,.&  on  tes  t^lonnoit  de  fort  prés. 
parefle,par  pure  faineantifc.  h'-^^  '^i^^^y- ^:'^r    II  fignifie  aufli,  Impoirtuner  ,  prefler  vivemenc 

Ti/tfwr^fignific  fig.  Don  de  nature  ,  difpofîciotf,  &  ^^  jufçii'à  l'importunité.yf//f  talonneray  défi  prés^  que 
aptitude  naturelle  pour  certaines  cho(ès  ^  cap^ité ,  v  H? J<  l  obligerayde  me  f4yek  j        ; .^  a^^^^  ^ 


►  -*•     ^. 


y' 


habileté.   Dieu  luy  a  donné  de  beaux  talents.  untàlentT  AX  oh  i^i  î  in.  fsittj  [  ^^^HM^^ 

rare ,  particulier,  extraordinaire .  c'eft  un  grand  talent    T  A  l^U  T  ou  T  A  L  u  s.  fi  m.  Pente  ^u  on  donne  à       * 
cfue  celuy  de  bien  parler.  Il  ne^  pas  propre  aux  4j^4i- .^i^^-uncterraire,  à  une  muraille ,.  en  forte  qu*ell^  aille 
res  du  Palais ,  cen^eflpasfon  talent,  il  dbeàiicoup  i^  -J|v  vifiblement  en  diminuaiit,  6c  en^  retrcffiflant  de-     : 
talentpourla  prédation,  c' eft  un  homme  qui  ne  w.^»-  ^f^i  puis  le  pied  jufquVn  h^ut.  //^^Mtf  ifoimmi*  »Wi<^  ,  ^ 
que  pas  de  talent.  ^  ,;  '*,  ■'■.^^^  >  ^^^  ». 

14ALTALBNT.  f.  m.  Rancune ,  animofitc ,  mau-    T  a  lu  t  e^,  v.  a.  Mettre  en  talut.  Il  faut  talitcr  lei   \  j 
\  vaiie  vôlpnté  contre  quelqu'un.  Cet  homme  a  quel-  \    bords  de  la  rivière,  talutef  desfojfex..    ,  v  ^^^  i  à^;^ 
que  maltalent  contre  voue.  '        . -vfx%'^uC 

•  |.    ,'.'•..    .,  'TP' .      •  ' 
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vtT  A  L  U  xrf,  iB.  part, ,  ,    ,^^Lu^.Mf^rU^¥w^^^^l^     ' 
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rcK/fi  lesfyUabes.  il  neti  terâr^ii  pas  une  fyll^bt.iMj        ihic.  Ca  ci^/ii  /^t  ne  font  fds  fympathi^uei. 

dii  mot  P9kr  mot ,  fylléik  PmjjH^j^^  ^  f^  ^^^     î  i  M  p  â  T  H  l  $1  !.•  Y •  H,  Ayoit  iç  la^fympathie.  iVTtfij 
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T  A  M  A  R  I N.  f.  m.  Sorte  de  Datte  fauvage  qui 
▼i^nt  des  Indes  Ortcnialcs ,  &  dont  bn  fe  ferc  à  di- 
vers ufagesdans  la  Médecine.  Syep  de^tMnarins. 


%( 


T  A  Kf^ 

Mge'  avi^c  bafleflfe  jufqii'aux  perfonnes  lei  pltiî 
nicfprifables,  qu7/  mefnage  U  valet  4ft  vdlct  du  tsm^ 
boHr'meiir.  \     -  •  •■^n^'■rsf:■^^:^^r;J'■■•"' 

T' AM  l  S.  r.  m.  Efpece  de  &s'à  paffèr  à%  la  fariile  , 
ou  autre  chofe  pulverifte,  Tdmis  fin ,  dtlii.  gros  ta* 
wi»<.  f  ^pé  an  tamis ,  p-^y  If  tamis,  \,,  .:* 


J  A  M  A  R,l  S  OU  T  A  M  A  n  I S  c.  f.  m.  Sorte  de  plan-    T  a  m  i  s  i  r.  v.  a.  l^airr  par  le  tamisi 
'  te  OM  de  petit  arbr? ,  dont  le  fruit ,  le  bois ,  Tefcor-    Tamise,  é  e.  part. 
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E  E.  par 
ce  fervent  k  diveri  u(^gcs  dans  la  .Médecine.   I^?/^    T  A  M  P  O  N.  ^m;  Bouchon ,  morceau  de  bois ,  fer 
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^     f^j^  de  bois  de  tamarts. 

T  A  M  B  O  U  R.  f  m-  CailTe  de  forme  ronde  dont  les 
deux  fonds  fcHit  de  peaux  tendues ,  au  fon  de  la- 
V  quelle  onafllmble  rinfanterie  ,  on  la  fait  marcher,    T  a  m  p  o  n  li^E  r.  v.  a.  Boucher  avec  un  tampon;     ,  | 


vaut  a  boucher  un  tuyau ,  un  inuid  ,  une  cruche,  ou 
quelqu'autre  forte  de  vafe.  Tampon  de  liège,  t4m* 
pon  de  hois.\^ 
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*l 


% 


'■n 


Ji  • 


/     /■ 


tPj 


/. 


f:. 


I. 


wC 


"f* 


/«*, 


r 


^'^ 


t  iy  N 


4iti  ranime  au  combat,  &c.  Battre  le  tambour,  au    T  A  m  pon  ne,  e'  Er  part. 
premier  coup  de  tambour,   de^  cjue  le  tambour  battra      ^^ 
aux  champ  s,  U  garnifon  fortit  tambour  battant ,  m^f-  -.^ 
ehê  ailumii,  -  -^      > 

-^  Oitdit,.fig.  d'Un  homme  fur  qui  on  a  remporte 
pludeurs  avantages  conft- cutifs,  dans  le  jeu ,  dans  la 
difpute  ,  dans  un  procez,  dans  une  affaire,  qu  O/i 
Va  mené  tambour  battant. 

On  dit  prov.  d'Une  cntreprife  qui  a  befoin  de  fe- 
cret  pour  reufnF,&  que  Ton  divulgue  mal  à  propos 
avant  que  d'en  venir  à  rcxecution  ,  <\at  Cejl  vou- 
loir prendre  des  Vivres  au  fon  du  tamb^tr,  . 
i  On  dit  prov.  d'Un  homme  enflé ,  ou  par  rùaladie, 
ou  pour  avoir  trop  mange,  qu7/^  le  ventre  gros ,  le 
*ventre  enflé,,  tendu  comme  un  tarnhoùr,  r  i 

'  '  On  appelle.  Tambour df  bafejùe ,  Une  forte  depe- 


■>. 


J'. 


TA  N.  f.  m.  Efci>t:ce  de  çbefne  moulue  ,  avec-quoy 
on  prcpaie  les  ^o^Q\i\ts.  Mf»uHn  àtan.   ^^    | 

T  A  N  N  t  R.  V.  a  Pti^parer  les  cuirs  avecdu  tan.  Tan 
nef-  des  cuf^s  de  vaches  J    .  ]*      /  ♦      v 

Tannb^,  e  e.  part.\\    /  ■  .■'    ■         '  ■.   ■; 

Il  eft  aulli  acij.  &  alors  il  fignifie ,  Qui  eft  de  cou- 
leur à  peu  prés  femplable  a  celle  du  tan.  Du  drap 
I    tanné,  du  velours  tarinil  un  chien  tanné,  une  chitnm 

tannée.     ''■.':■' )-:^   'V     -^'"^    '■■'■  ^""v  ■'"':'  "  ■^""■ 
t    II  étt  aufll  fubfti,  Des  laju'dis  veftus  de  tanné,  ceU 
tWe  fur  le  f-anné,    ;■         V'^''.'"'^-     •  "•    I' 
T  A  N  N  E  u  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  tanne  des  cuirs. 


•«iS-' 


un  cercle 

tes  plaques  de  cuivre  &  des.  grelots,  &  dont  or 
jonc  ^wji'C  le  bout  des  doij^s.  Jouer  du  tambour  de  baf 
aue.  danferaufon  du  tambour  de  bdfque.  4fec  un  tam^ 
lour  de  hafhjue  à  la  main,  ^ 


n\ 


.  y-". 


>r    tit  tambour  qui  n'a  qu'étui  fond  de  peau  tendue  ,  fuf^T^  n  n  e  r  i  e.  f.  f.  Le  lieu  pil  Tot^  tanne  ^les  cuirs, 
de   boi^,  aui^cmr  duquel  il  y  a  de  petiJ         On  d\i  ^t*  j4  la  boucherie  ;  toutes  vaches  font  boeufs , 

&  a  la  tannerie  ,  tous  bœuf  fmt  vaches  ^  pour  dire, 

que  Quand  on  veut  faire  paffer  des  marchandifes 

pour  meilleures  qu'elles  ne  (ont ,  on  les  appellcjd) 

nom  qui  peut  les  faire  débiter  plus  facilement.       / 

Tamboir,  eft  auflî ,  Une  avance  dr  menuiferie    TANCER,  v.  ^  Réprimander.  Sa  mère  Va  tancée. 

avec  une  porte  au  devant  de  rentrée  d'une  cham-         '  ^^  ^  ^         "  "     ^    ^ 

bi^,  pour  empefcher  le' vent.        /  >f     ■  f^-. 

On  appelle  encore ,  Tambour fV ne  avance ,  ou 
faillie  de  maffmnerie  dans  un  j^ii  de  pAume  de  de- 
dans, qui  eft  faite  en  biais  du  cofté  delà  grille,  &  qui 
renvoyé  la  balle  du  cofté  du  C/r^jcc.  Pf^  '^^  donna 
dans  le  tambour,  le  pambo^r^/ftsvoyÀ  la  halle  de  l'au- 
tre  cofté,  ' 


■V 


l'i: 


//  en  fut  tancé  p^r  fon  fuperieur.  i 
T  A  N  CE  i,  ée.  part.  ;^:^^  ■■•V/  '  .  —'  ' 
TANCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiffbn  d*eau  doii^e  i 

dcmt  la  peau  eft  noiraftre  &  gluante.  Vne  fiicaffie 

de  tanches,  de  s^t  anche  s  fa 'des,  ^  ,1/ 

TANDIS,  adv.  Il  eft  tousjoUrs  fuivi  de  e/ue ,  &  fign. 

Pendant  que,  durant  que.  Tandis  ^^VQtiéty\ejtes. 

tandis  qu*i'  m*en  fouvient,.         !  ^  _ 


t. 


On  appelle  encore  [  Tambour^  dans /une  montre ,    T  A  N  I  E  R  Ev  f.  f.  Caverne ,  concavité  dans  la  ter- 


dans  une  hoiloge,  Une  roiie  fur  laquelle  fc  roule  la 
corde  ou  la  chaifne'qui  fert  aies  monter.        ' 

Tambour ,  fe  dit  aufli  ,  de  Celuy  dent  la  fonâion 
eft  de  battre  letanibour  dans  rinfanterie,  &  qui  lé 
porte  ordinairement  pendue  fon  cpfté  //  eft  tam- 
bourde  laxolonnelie,  tambour  d'une  telle  compagnie, 

un  envoyaun  tambour  fommer  la  place ^  demartder  t ef-    T  A  N  N  E.  f  f.  Sorte  de  petite  bube durcie  qui  vie^it 
^L^ f \r.^^i —    ^^     ^    .  /  ;ri.  '     fiir  lapeau  &  principalement  fur  le  nez.   Ofter  les 


re ,  ou  dans  le  roc  ,\  où  des  beftes  fauvages  fe  reti- 
rent. Vn  ours  dans  jk^^nière,  la  tanière  d'un  renard, 
enfumer  un  renard  dans  fa  tanirre.   -        I  -  '  ■     :^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  1 /l'humeur  iàuvage  ic 
qui  fort  rarement  de  chtz  Iny  y  c^n' Il  eft  toujours 
renfermé  dans  fil  tanière,  ^;.%v\'---  -^  ■j'^-'-^.f-.fi^^-^'i 


i' change  des  fnfonniers]  &c, 
.^r  A  B  o  u  F  T  N*  f.  ni.  ^rte  de  j^ctit  jtambour  dont  on 
joue  d'une  main  feule ,  &  qu'on  accompagne  ordi- 
'     nairement  avec  la  flui\e  pour  damer.       "x^^i  F 


tannes.  On  dit  de  certaines  drogues  ,  q\x' Elles  font 

mourir  les  tannes  ,  pour  dire  ,  qu'Ellesles  oftcnt  en 

telle  forte  qu'elles  ne  reviennent  plus.    /'    il  '- 

'f  -    On  appelle  SLuOiTaboHrin,  Celuy  qui  joue  du  ta-    t  a'm  Mt  ^''^' ^^'^^^^  ■/ 

bourin.  Et  on  dit  prov.  d'bn  hon^  qui  fiirvient    Î^S  ^E  R^^^r..  a.^è.\f,^^ 


fN 


2    TANNERIE,  ^^T,AR, 


';  ''■*^;.*  ,•■  *''■' 


prov.  a  un/  nomme  qm 

a  propos  en  quelque  occafion, iju*// vif «rc^wwif  ^4-  x  a>JN*ïujV       \    "^  'p|'      r^^    ■   < 

bourin  ànopeelH^Vn  honime  qui  a  beaucoup  beu  ^^'^^^V  ^  ^  '^l---^^''^^^^^^  . 

dans  un  repaSjqu'/i'  a  beutànt  tjue  tabourin  anopces,  TAN  T.    adv.  de  quantité.  lia  tant  eTamis  cfu'U  né 

On  dit  prov.  &  fig.  Ceijd  Vient  de  laflufte,s*en  re*  '\  manquera  de  yien,  il  a  tant  de  bontés 


\,;. 


tourne  au  tabourin  ^  pour  dite ,  que  Souvent  un  hom? 
me  fe  ruine  par  tles  voyfcs  fembl<j3les  à  celles  par  . 
V/    -Icrqucdes  il  s^cft' enrichi  y  ^^.s^^:  .r-zr  .••  :  ^-m^^^^-ji.    r: 
pf  AMBou  K  iNtÉ.„ou  r  ABO  URINER,  v.n.  Battrç 

le  Tambour  où  le  Tabourin.  Il  fe  dit  ordinairement^ 
V  «d'un  bruit  importun  &*c6ntinu ,  qui  imite  en  quel- 
que forte  celuy  du  tambour.  //  n  a  fait  que  tambou^ 
riner  toH*e  la  nuit^^'i^^^^^^^^^  : 'v'^' --■'-■.  r%^"i*: 

T  A  M  B,ou  R  I N  E  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  tambourine. 
Pn  ditprov.d'Un  homnie  qm  poiK  les  inteicits  inc« 


tant  de  vertu  , 
{^^  t^J  ^fti  tant  de  fois  che^  luy,  il  a  tant  de  richefi 
fes  ifu'on  ne  lesffauroit  coûter*  il  en  a  tant  &  tant , 
tant  &  plta,  donnez.^m*en  tant  (bit  peu  ,  tant  &  Ji 
feu^uilvostu  plaira,  le  jour  tjuil  plut  tantC'^^''^''^--' 

On  dit  communément.  Il  pleut  tant  eju'ilpeut^  poifr  -' 
dire,  qu'il  pleut  beaucoup.  Tow  tant' ejuè  no$u  fom^ 
mes ,  tous  tant  c/ue  vous  eftes,  pour  dire,  Tout  ce 
que  nous  fommes  dç^ems.  tout  ce  que  vpus^es 
de-gcnts.    •-    ■^^^•:^^---^-^^^^ 

On  dit  prov.  Tant  tenu  tant  payé,  pour  dire,  ^ùXJn 

eft 
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ttt  quitte  enTrrs  qaetqu'iui  en  le  payant  à  propor-        De  deux  cKofes  fa(clieuref ,  rtinc  importe  aufli  pett^ 
tiôn  du  lervice  auM  rend.  Et  on  dit  aufli  prpv.  5c     ^  que  l'autre.  ( 

fig,  Tsm  vdHt  l'homme  ,  tant  vMHt/k  tirre,  pour  dû  On  dit  au(E  prov.  d'Un  homme  qui  a  trop  beu  ji 

re,  qU'  Ceft  refprit  du  maiftre  qui  fait  valoir  Ton ^    qu'il  en  éêéutéfnt  </HtllMy  enfant. 
.    bien ,  fa  charge ,  ^c.  plusou  tnoms.  -^       \  ,,  .On  dit  prov.  Des  choies  vaines,  &  qui  n'ont  point 

lV^:^J    Tant,  fe  du  aufli.  De  tôuteforre  Je  iiombre  qu'on    ;^.jl*effêc  J  ^Métm  in  imparte  te  vem.Ei  d*Une  choCt 

I    '"  fiVxprime  poitit.  Sota  fsriuj^êrons  ^  il  y  .^ura  tant  rtr^Bui  Vft  Ipigalemcnt  mal  de  quelque  manière  qu'on 

1    î    fourvotu  &  tant  poHrrfioy^  il  me  demandét  combirn        U^  fà(C^*  ^  jiuîan^vdHt  trsifner  {juepêrter.  -    . 

i    ;V    fen  âvois^  je  bty  dit  tfae  ftn  avals  tant ,  foixane  &  '  ^ 

'.       tant  de  livres.  Et  on  dit  dans  le  jeu ,  Nom  fommes 


'^':"' 


tant  a 
avons 


tan,  Tan\ 


rft  de  cou- 
i.  Du  drap 
une  chitnne 

■ê- 
tanhi.  ceU 

I    •■•  ■■;■ 

cuirs. 

^les  cuirs. 
font  bœufs , 

pour  dire, 
irchandlires 

appelle  d| 

ment. 

r  l'a  tanàée. 


au  doiice^ 
^ne  fricmie 

■■■■  ■*  '■  -^ 
ue ,  &  fign. 

vot0^y\ejtes. 

ians  la  ter- 
ges  fe  reti- 
i'nn  renard. 

'V  '  ■"^;- 

Ciuvage  &• 
f/?  towjohrs 


jiutm^^  fc  dit  auflî  en  termes  de  pratique ,  pour 
dire  y  Une  expédition  pareille.  Vous  devez,  mtfourm 

..^ttir  autant  de  VaSle  if  ue  vous  avez^     .,^  J 

v,€  Alitant  i)He^  Façon  de  parler  adv.  qui  fignifie.  Se* 
Ion  que.  Autant  ijne fen  puis  juger.  *  «^ 

^  v^;<^ir«//  wj(»f  ^«M/fr.  Faç^^^  parler  adv.  En 
granivc]  .imit^Jl  en  meurt  tous  les  jours  autant  câm'^ 
me  autant,  i  '  t.t  boiroit  autant  tomme  autant. 

-     Autant  bien  ^  autant  mal.  Façons  de  parleradv. 

'  ^  dont  on  fe  fert,  pour  dire,  Au(li  bif*n,  aulE  mal.  Il 
efl  alitant  hierta  la  Cour^u'on  ypaiffs  e/lre,  il  s'en  ejl: 
acjuîtré  autant  mal  qu'il  le  pouvait . 

D'à  u  t  a  n  t  p  l  V  s.  adv,  de  co.npataifon.  Je  Paimi 

J^ autant  plus  tjuU  eft  tris  .  mode  ré.  elle  efl^d' autant 

plus  aimable  (quelle  efl  fa^e,  elle  en  efl  d'' autant  plus 

eftimer,  il  agxfflt  av  c  d* autant  plus  de  chaleur,  au^^ 

efiolt  porté  parfstnterejlf.  je  luy  en  ay  d'autant  ph 

d* obligation  ,  quep  le  mérite  moin  t.    le  fage  e/l  d\ti^^ 

tant,  plus  /âge  qu  II  fe  foumst  aux  ordres  de  la  provï 
;    de^nfe.         ■.    [••^■■i.;;.---V'-.  ■-^■'■^  -,    .\-  .      ,-.^1:--:   I 

D'autant  mieux.  Aurre  adv.  de  comparaifôn ,  qjii 

fign.  la  mefme  chofe  que  d'autant  plus.  J  l'en  ^irne 

d  autant  mieux,  je  fçay  la  chofe  mieux  ej  té  luy  ^  & 

d'autant  mieux  qtte  j'en  fuis  tefmoxn  oculaire^ 

I  D'autant  tjue.  iParce  que.  ÎE^r  d'autant  tju:  c*efl  mon 

pupille^  il  faut  cfue  je  conferve  fes  interefls.  \\  ne  le 

die  guère  qu'en  ftile  de  pratique ,  ôc  de  Chanceji- 

lèric.  '  r.   ■   :   •v-'-./-.^.r..^.-.'.v;f--  -f  ■.  -/    /  •   '  ■..• 

On  dit ,  Boire  d'autant ,  pour  dire ,  Boire  bea 

STp.  Il  f  tut  boire  d'autant,  beuvons  (t^Htant.  Cc^- 

it  façon  de  parler  /eft  du  ftile  familier. 


.V 
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•.  I. 


tant ,  pour  dire,  NoTtre  jeu  eft  égal ,  nous 

autant  dcj/u  l'un  que  l'autre.  .-^W:: 

Tarit ,  ferr  auffi  à  marquer  Egalité  ^u  comparai- 

,fbn  entre  les  chofcs  dont  on  parie.  Tant  plein  é/ue 

vuide,t*trtr  bon  ejue  mauvai\  ils  fe  trompaient  tant  de 

part  éfue  d'autre,  je  le  frs  tant  pour  luy  e^ue  pour  me 

faire  plalfir.  ce  n  efl  pas  tant  mantjue  de  foin  que  man- 

qu'émargent.     .        —•-■■•         '  \\::^'^^'^,^.'J^-m.,i-.r 

Tant ,  fign.  encore,  A  tel  point.  Tant  il  eftoit  abyf% 

tant  le  monde  efi^credule ,  t^nt  il  e/i  i;ray  que ,  tant  il 

eft  difficile  d'eftre  Modéré  dans  la  bantie  fortune.,.     , 

Tant  que,  Auffi  loin  c^wç.  Tant  que  la  veùefe  peut 
iftendre,  tant  que  terre  le  potîtra  farter,  .,  /;■  » 
2  Tant  que-  Aurtî  long  temps  que.  Tant  que  je  vi^ 
vray.  tint  qu'il  portera  une  efpie  a  fan  cafté,  tant  que 
le  monde  durera,  pour  tant  KÎT  fi  long-temps ,  pour  tant 
drfipeu  qu'il  nous  plaira.        ■.■  |  r  ^ 

Tant  plus  que  moins.  Façon  éc  parler  dont  on  fe 
fert,  pour  dire ,  A  peu  prés.  //  \a  dix  mille  livres  de 
remettant  plus  que  moins*.     —  |  v  \ 

^  Tant  plus  ,  tant  mains.  Falconls  de  parler  adver. 
qu'on  oppofe  ordinairement  Tune  à  l'aucre  dans  le 
difcours,  &  qui  ne  fignifient  autre  chofe- que  plw 
&  mains.  T^nt  pi  tes  vous  luy  ferez,  de  bien ,  tant 
plus  Vous  le  rendrez, 'nfolent.  tant  plus  vous  le  go ur^ 
manderez, .  tant  moins  il  en  fera.   r^^'-:ipr.  i\.-";    \ 

Tant  mieux ^  tant  pis.  Autres  façons  de  parler  âdv. 
dont  on  fe  fert  pour  marquer,  Iqu'Une  chofe  eft 

avancageufe  ou  defavaniageufe,  t^u'on  eftbienai-  ^ ^_ , 

fejôufafchéde  quelque  chofe.  5**7  f»«j?^i^«  tant,    EnJtant  Çve.  adv.  dont  on  fe  fert  pour  rbecifier& 
^  mieux  pour  luy.  s  ilsk  fe  corrige  pas  ^  tant  pis  pour        pour  rcftraindre  lefens  d'une  propofitipn.  J--/»^  <7»- 
/Ivy.    V         /  *        .  1  ^  'pofe  entant  que  cela  me  touche.  Noft^^ 

Tant  sf  en  faut  ^«f.  Façon(de  parler  ,  dont  on/fe  fert        qu'homme,  il  a  ce  droit  là  entant   que  I  Secrétaire  d^ 
foiÀt  êirc  ^  Bien  loin  qac.  Tant  s'en  faut  quit  y  can^  :  ..:\:^ay.  -  ^,:  ..^^^.'._/  .■■^i.^^. 
fente ,  qu' au  contraire  il  y  répugne.  / 1  / .  Partant,  adv.  Par  confequcnt.  U  n'a  guère  d'u 

Tant-y-a  que.  Fjçon  de  parler,  dont  on  fe  fert  dans        fiige  qu'avec  la  conjonûion  ,£f ,  mi^e  devant.  Et 
la conciufion  d'un  difcours  familier ^^  &  qui  à  peu        partant  il  eft  necejfaire;    '  ^   ^  /  .; 

prés  fignifie,Quoy  qu'il  en  foit^*?  tfie  fçay  pas  bien  ce    P  o)j  R  T  A  n  t.  adv.  Ncântmoins.  Qtfoyqu'ilfêit  hJfJ 
^jpp/fjf*  >  rnais  tant-y  a  q^  Us feJf attirent ,  tant^yrd        bile  \  il  a  pourtant  fait  une  grande faàtei.  /    v  ,1 

^u^il  en  eft  mort.        ^    '■'■:-:^^:\:  w*  \  ,       T  4  N  TE.  (.  (.  R^atif  La  feeur^du  pcre  ou  de  Ja 

^  içre^  On  appelle.  Grande  tante.  Là  fœuAde  l'ayeiil 

fert\plus  guère  que  dans  le  (ÎMc-lÊttîîilier,  pour  dire,  ;     ^  de  l'ayeule.  Et  on  appelle  ihtW,  à  là  mode  do 
S'il  eft  airifi  que  ,  fuppofé  que.  Je  ne  manqueraypas        Bretagne  ,  Celle  qui  a  le  germain  fur  quelqu'ui^ ,; 
,    d^y  ]$ller,  fi  tant  eft  que  je  le  putjfe.  >     ^  \         Jbit  du  cofté  paternel  /(bit  du  cofté  maternel, 

SuR-pT-T  A^N  T-MO  I  Ns.  Façon  déparier  dont  on  fc  1   -^ 

ioriqu'on  fait  quelque  compte ,  &  que  le  paye,-    T  A  hï  T  O, 
m|ent  n'eft  point  entier.  // m'4  donné  çeptpifloles^fur  ^  \  i    /? 

tant  moins  de  ce  qu^  il  me  doit.  ]■  -.k':^^' ■.<^-\-:':^^^^  f     J^ 

AuIt  A  K  T., adv.  Qui  fert  à  marquer  Parité-,  e/gaJité.   ^ 
'W-  Je  fuis  autant  qtfe  vous,  il  s'eflime  autant  qu*un  autre.    T 

ce  diamant  vaut  autant  que  ce  i^tih.  il  boit  autant       làlacampaenc  en  hyver  contre  le  mauvais  tem||>s, 
d'eau  que  de  vin.  ce  vatjfeau  contient  autant  que  l'au-        &  qui  fe  rabat  ^ïir  les  eipaules  quand  oh  veut.  -^  | 
i  jrr*.  syi  a  fait  cela  j'en  puis  faire  autant,  je  danneray    X' A  P  E.  C  f.  CoUp  de  la  main,  foit  ouverte  ,  (bit  fcr- 
■   autant  de  cettè^maifan  qu'un  autre,  c^eft  l*homme  <w    1/^  mée.  Il  eft  bas.  Il  luy  a  donné  une  banne  tape.  On  dit 
)  monde  que  j'eftttne  autant ,  qui  a  autant  defbrit.je        prov.  &  hdiS.  Donner  tape  fur  l'œiL 
U  deffends  àutanr^ue  je  puis,  tout  autant  que  je  puis*    T  A  P  E  C  u.  f.  tn.  Sorte  de  bafeule  qui  s'abaifte  par 
travaillez,  autant  que  vous  pourrez,,  fi^^y  chez,  vous        un  contrepoids  ou  autrement  pour  fermer  l*enuée 
autant  dt  fois  que  ijiotu  vaudrez.        h^ -■■  l^^^^^^^y  /  :  | 

On  dit  prov.  //  lày  xn  pend  autant  devant  les  yeux,  "IÇ  a  P  E  R.  v.  a.  Frapper ,  donner  un  coup.  •  //  Pa  bien 
pour  dire.  Il  peuc\iy  en  arriver  autant.  Autant  .  tapé,  je  vous  taperay.  Le  peuple  ditaulfi.  Tapoter, 
vaUjt  efire  mordu  dun^chien ,  que  dune  chienne.   4«^   [fc  l'un  &  l'autre  eft  bas.      ,     /  j 
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A  P  A  B  O  R.  f.  m.  Sorte  9e  bonnet  ddnt  on  fe  fert 


t^nt  vaut  bien  battu  qke  mal  battu ,  pour  dire  ,  que 
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,  V     On/dit ,  Taper  les  cheviHX ,  poitr  dire ,  Les  ni|c& 
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A  n.  D  L-  A  1  u  IV  c    ^  Koy  tous  1  A  D  ir 
i«qi^        J  A  B  L  E.  C  f  Meuble  ordinairement  de  bois ,  fait 


On  appelle  aufll  Dans  ccfens^TWWr  râfi,&  tabU 
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lesd'un^chanAirc,  &c.  TâfiffirU  de  €9iir  dirt^td^ 
piferie  de,  hrêÇdtcUe^  di  velours ,  de  démMS  ,  di  f^tin 
Amandes  ,  &€. 
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TA  Q 

T  A QJJI N ,  I NE* |iclj,  ViUin  &  avare.  //  a rhumeuft 

faijume: 
il  ic  met  aiiffi  fiibftantiyemcnt.  Ceft  un  ta^nlrt, 
ï  A  CLU  ;  N  E  K  r.Ef  (1  £  Avance  fordide.  ToHtJc  mon^ 

de  s' entretient  /fe  ntoc^HC  de  fa  tAerHinerie. 
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1er  &  les  relever  avec  le  peigne  d'une  certaine  ma- 

jiierc  qui  les  renfle  &  les  fait  paroiftrc  davanuge. 

Se  tâfer  les  cheveux,  elle  fe  tape  les  cheveux,     ' 
On  dit.  Taper  du  fted,po\xt  dire  yVt^f  pet  Utct^    T  A  p  i  s  s  ie  R,  (Jip.  Ouvrier  qui  travaille  çnfbu- 
_    re ,  \r  plancher  avec  le  pied  ,  &  alors  il  cft  nc^ucre.        te  forte  de  meubles  de  tapifferie  &  a!eftoffe.  Cefl, 
f  A  t»  E  ,  E  E.  pan.  pair.  //  a  efli  bien  tape,  des  cheveux   r^'Um>tel  tapi  fier  ^ui  a  fait  cemeuhte.  un  habile  tapif* 

tapez.,  la  frifure  tapie  Ihj  Jied  bien.  Le  menu  peu-     ^^fi^^^ 

pic  appelle.  Un  fou  marqua,  t^wfpi^ir^r^/^/f.  Et  il        tetnent,  ,i,^fr<m^ 

y  a  de  certaines  pommes  cuites  au  four  qu'on  ap-    Tapis  s  r  î  ai.  La  Femme  d'un  tapiflier.  Ceft  au(& 

!     pcWt  ^  Des  pormnfs  tapées.      ::■:.::■*::;',:-:/ .y ^-^^  ...^.rut,  une  ouvrière  qui  fkit  de  la  tapifferie ,  qui  trayaillc 

Ti  A  P  I R ,  s  E  T  a  p  !  R.  V.  a.  Il  n'a  d'ufàge  qu'avec  les        en  tapifferie  à  l'aiguille.  Cmc  Dam  a  une  tapi£ieré 

pronoms  perfonnel^s ,  &  fignifie.  Se  èacher  en  fe  te-        ^uhravaill^^  çh^T^jelle.  *^  "'**  '        "" 

^    nant  dans  une  pofture  racouxcie ,  fc/reiferrce.  .5^  M-      •  • 

pir  covtre  une  muraille ,  derrière  t$ffe  haye^  derrière 

Sine  porte  ^  fous  un  arbre,  dans  un  b/lL-''^{.       -'yyi'-^'f  ' 

En  tapinois.  Façon  de  parler  adverb.  En  allant 

/     toiU  doucement  de  peur  d'eftrc  apperceu.  //  eftve- 

I      nu  en  tapinois.  On  s'en  fert  plus  ordinairement  en 

parlant  d'Un  homme  fin  &  diffimulc  qui  va  adroi-^ 

icment  àfes  fins ,  par  des  voyes  fourdes  &  dctopr* 

nées.  €'e/i  un  homme  tful  nagit  point  ouvertement ,  il 

va  tom jours  en  tapinois,  /  i,-.,/   ,■    '/   .-^s-^:-';^ 

T  A  P I  S.  f  m.  Pièce  cl'cftoflFe  \  ou  de  tjfl^  de  laine  , 

de  foyè ,  ôcc.  dont  on  couvre  uçie  tabl.* ,  une  eftra- 

deï&c.  Tapis  de  takle.  tapis  de  pied,  t^ipis  de  Tur^ 
,    tjuie,  de  Perfe,  tapis  dé /la  Savonnerie,  tfi.pls  verd. tapis 

de   velours.      ^  ■     h.,;  .'     '    .--^j^^i^^ï^^'  -V^v:,' ^\  >;;',;, i.,;  ;, 

On  dit  fig,  Me  n  ri  une  affùre^une  cjueftion  fur  le 
tapis ,  pour  dire ,  La^propofcr  pour  l'examiner  ,  pour  • 
en  jug^r.  On  dit  yncore  fig.  Jimufer  le  tapis \  pour 
dire,  Entretenir J4  ccjmpagnie  de  çhofes  vaines  & 
vagues,  (bit  à  delfein  ob  autrement.  //  nefaîfoit  iju'a- 
ynuferle  tapis,  il  ^mufiit  le  tapis  four  gagner  temps, 
\  Et  on  dit  aufli  fi^»  Ternir  un  homme  furie  tapis,  pour 
\  dire.,  l^arler  de  luy  fok  en  bien  ,  fbit  en  qnal. 
\    Au  jeu  des  cartes ,  forfque  quclqu'uh^  manqiiè  à 
mettre  au  jeu.  On  dit  proverbialement ,  que  Le  ta^  :. 
^  pisbrufle,  lleftbas^  .1'    :/   -'   ]  V '-^     '/■'"""•   "'  '■■ 
On  appelle  fig.  Tapis  verd^Vn  endroit  gazonnc 
dans  un  jardin.  Vn  taj^is  vert  aiimilieu  d'une  allie,   \ 
Tapisser,  v.  a.  Reveftir,  orner  de  tapifferie  les 
murailles  d'une  fale  ,  d'une  chambfe ,  ôcc,  Tapijfer 
-une  fale ,  une  chambrée  les  rues  eft oient  tapfjfées,  une 
chambre  tapijfie.,     .      j 
Tapisse,  il.  part. 

On  dit  fig.  &  pôctiq.  que  La  terre  iji^iafi^ie  de 
■  fleurs  au  Printemps,  *  > 

*X  A  P I  s  s  E  R  I  E.  f.  jf.  Ouvrage  fait  à  l'aiguille  fur  d 
canevas  avec  de  la  laine ,  de  lafoye ,  de  l'or,  &c. 


.1"" 


V  a.  Importuner  par  des  in- 
terruptions ,  par  du|bruit ,  par  des  di(cours  àcpncre- 
temf)s.  Qui  eft- ce  ejui  me  vient  icy  tarabnfter  f  vkus  me 
tarabujiez  Cefprit.  Il  eft  bas. 


A  R  ABU  STB  ,  1  E.  part. 
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T  A  R  D.  Adverbe  de  temps ,  dont  on  fe  (èrt  indiffé- 
remment y  pour  dire ,  Aprc^  le  temps  necelfairei 
après  le  temps  déterminé  ,  après  le  temps  convei?* 
hable,  apré&  le  temps  ordinaire  &  accoulhlimé.  Le 
fecours  arriva  tard ,  Arriva  trop  tard ,  arriva  trop 
tard  de  pfuelcjues  jours,  voHêveneT^bi^éird,  un  pen 
tard,fe  lever  tard,  fe  coucher  tard,  il  faut  ffiourrr  toft 
^  ou  tard,  les  vendanges  fe  feront  tard  cette  ahnie  ,Jefe-^ 
ront  plus  tard  ejue  de  couftuine,         '• 

On  dit  prov.  //  vatit  mieux  tard  ijue  jamais.  Et  on 
dit ,  en  termes  de  bràtique ,  Fenir  s  tard ,  pour  di- 
re ,  Faire  Quelque  s^ûe ,  quelque  oppofition  en  Jus- 
tice après  le  tempsj/txpiTé.  ;    1     I      : 

Tard ,  fe  dit  auffl  par  rapport  fèulen/ent;à  la  du-; 
Tée  du  jour,  &  alo^s  il  fign.  Vers  la  fjin  de  la  jdhr- 
.  née.  Nous  ne  pourrons  arriver  que  tardiau  gifle. 
Tard,  s'employe  auflji  fubft.  dans  tes  diflferentes. 
a^ception^  de  Tadv.  //  eft  tard  de  commencer  afon^ 
gej^  à  Dieu  quand  oft.eft  frefl  de  moupr.  "vous  vous  en 
avifez,  furie  tard,  it  eft  bien  tard  pokt  commencer,  U 
^fl  desja  tajrd.  ilfe  fait  t^rd,  je  ne  croyoisfas  qu'ilfujl 
fi  tard.tefoléilfe  couche,  il  s'en  tfatard.  il  commence j 

Àfifairetardj    h    '^- :-.a.  ■    •■■-••  '  .1'   f\-  ■'■]'■■  I 

On  dit ,  c\uUeft  tard,.^M*il  eft  trop  tards  une  hor 
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Travailler  en  tapijferie,  taptjferie  de  point  de  Hongrie^ 
de  point  d*y1ngleterre  ,  de  point  £Efpagne.  tapifferie 

àuyetit  point,  des  chaifes  de  tapifferie.  un  liH^^ja-W    loge,  pour  dire ,  qu  Elle  va  vifte,  qu'elle  va  trop 
fiprie,  a  bandes  de  tapijprie.  ^  r\  vifte ,  qu'elle  avance  trop.  Il  eft  plus  tard  à  cette 

lOn  apptUe  auffi,  Tapifferie,  De  grandes  pièces  j  horloge  quà  toutii les  autres.  #►, .  .y  <*  * 
d  ouvrage  Taites  au  meftier  avec  de  la  laine,  de  la  Ta  r  d1  p  ,  i  v  £.  adj.  Qui  tarde ,  qui  vient  tard,  ^êj 
ibye,  de  l'or,  ôcc.  fervant  à  rcveftir  &  à  pàrerJes  1  pentirtardif,  trop  tardif. mouvement  tardif  v 
nniriilles  d'une  chambre ,  d'une  falle ,  5cc.  Tàpifc^l  II  fignifie  auffi,  CJui  neft  en  (k  bonté ,  enfaper- 
rlede^haute  lice.  tapifaU  de  hafe  lice.tapiferie  à  per-  l  Ifedian  que  bien  tard.  Les  chevaux  de  Naples font 
fonnages.  tap'ferie  relevée  d'or,  &  de  foye.  tapifferie  î  '  tardifs,  ces  fortes  etefprits  font  tardifs,  les  melons^  les 
antique,  tapiferie  du  dejfeindun  tel  peintre,  tapiffrie  f    mtifcdù  firent  tardifi^  i.         ^. 

de  verdure,  taptferie  de  Flandres ,  desGobelins;  tapif  k  *      On  appelle  Fruits  tardifs,  jLeM  fruits  qui  ne  meu- 
ferie  de  Beauvais .  if  Auvergne,  d'Oudenarde.  taptffe-        riflent  qu'âpre»  les  aucreif  de  mefmc  efpece.  Cerifes 
rie  de  Bergame.^  tenture  de  tapifferie.  bordure  de  taplf-  i    tardiifes.  pefihes  tard'tvès.poiires  tardives.  On  dit  auffi^^  ' 
prie,  tapifferie  4[  grande ,  a  petite  bordure,  cette  tapif  hl'iDèS  agueaux  tardifs,  des  pouïets  tardifs, 
ferie  eft  paftie.  cette  tapifferie  a  tant  de  haut ,  &  tant    T  A  R  D  1  R.  *.  n;  Différer  eh  forte  que  ce  qu'il  y  a  à 
de  cours ,  a  tant  d'atines  de  haut,  &  tant  d" dunes  de        faire  ne  fe  faffç  pas  à  temps.  On  a  trop  tardé  à  en-* 
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€Ours ,  détour,  tenture  de  tapifferie  de  tant  de  pièces, 
tendre ,  détendre  un^  tapifferie.  On  dit  j  Garnir  une 
tapifferie ,  pour  ciire ,  La  doubler  de  toile.  ,'  ,  ^ 
On  appelle  auffi  du  nom  de  Tapifferie ,  Toute  Cor- 
.  j--/i_  ^  r__      ^j  ^  couvrir ,  &  à  parer  les  murail* 


\: 


te  d'cftofFc  fervi 


.voyer  le  fecours.  il  ne  faut  pas  tarder  un  moment.  U 
ijChofipreff ,  que  tardons-nous  f  pour  peu  que  Von  tar^ 
de  ,  onjaiffera  paffer  l'ocCafion, 

Il  fign.  auffi,  S'arrefter  en  forte  qu'on  vienne  tard, 
qu'on  arrive  tard.  Ou  dvel  vous  tant  tardé  f  allez. 
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contorcativcs ,  réduite  en  forme  de  petite  table 
Tûmc  11^  ;.  * 
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triArac,  u^yant  |es  points  qu'on  a  amenez.  jif$$n^  1 
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flair  Jéfi,  td^ 
mâSjiifdtinf 

vaille  çnrou- 
a!cftofft.  C4 
mhdhUe  tafif- 
eniu  cet  Mffar^ 

ter.  Ccftàuflî 
• ,  qui  trayaillc 
4  fine  téipifficrë^ 
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c.  7/  a  rhnmeuf^ 
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*eft  un  tannin, 
c.  ToHtM  morf-i 

nerie.    , 
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mer  par  des  in- 
ifcours  à  contre- 
abùflcr  ?  v^hs  me 
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oh  fe  fcrt  iiidifFe- 
crmps  neceiraire  ,  ^ 
le  temps  conve^ 
:  accoufhimé.  L& 
tard ,  amva  trof 
b0i»rd»  un  peu 
ilfdHtpOHTtrtoft 

citte  amée,Jefe-, 

^  ■  -, 

^ue  jamais.  Et  on 
f  a  tard  ,  pour  di- 
)ppoCtionenJuf- 

:ul^n|(ent^à  la  du-; 
i  là  ^n  dç  la  jAir- 
^ardj  au  gifle.  ;  . 
ns  les  différentes. 
commencer  à  fon^ 
oHpr^  "ooHS  vous  en 
pomt  commencer,  il 
oyois  fas  tjuilfHfl 
$ard.  U  commence] 


\tofiàrdsnne  hor* 
\  qu'elle  va  trop 
^  plus  tstrd  a  cette 

lui  vient  tard.  Ke^, 
iftt  tardif.. 
l  bonté ,  en  fa  pcr- 
\aux  de  Navlesfont 
tifs,  les  melons ,  les 
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_mits  qui  ne  meu- 
ime  efpece.  Cerifes 
f^it/f/.Onditauffi; 

rdifs. 

'  que  ce  qu'il  y  aà 

a  trop  tardé  à  en^ 

\rier  un  mom^t.  U 

^peuqHelonté^ 

qu'on  vienne  wi, 
tAftturdéf  4«« 
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&  m  ÉMUÇfMi.Uàlnen  târdi férUithmins.   T  AVLlk^.t.euHttXKkC^^ 

eftang.Us  grMndei thaleurs ,  /<i  grandes  fe€himjfe$wt 


h 


vous  M  v^  hShf  tardé  a  venir. 

On  dit  figJ d'une  horloge  ^  ç^EJUutrdi,  pour 
:,dire  ,  qu'Eue  va  trop  lentcraenr. 

T0der^  s'^ploye  auffi  imperfonnellcment ,  & 
f  Alors  il  ne  fir  dit  que  pour  marquer  que  Ion  a  im- 

!  Patience  de  quelque  cno(è  »  &  que  le  temps  (èmble 
ong,   dans  Vattente  de  ce  quon  (buhaitte.  //  m$ 
tarde  bien  que  je  ne  fois  hors  d'affaire,  il  Iny  tardoh 
•    fort  d'eftre  fortidepHfon, 

K  E  T  A  R  p  E  R.  y.  a.  Différer.  Je  retarde  mon  depari 
autant  ^He  je  puis,  retarder  le  juiement  Jt un  procès, 
retarder  un  payement  cjh' en  doit  ptire. 

Il  fignifie auffi  ,  Empefcher  d'aller  ,  de-  partir^ 
d'avancer.  Cela  retarda  le  fecours  jui  eftoit  en  che- 


■*# 


tari  têtttejlesfem0ines.^eft  unefiiêrcc  ^ne  l'etêm  ffdu^ 
reit  tarir. 

Il  eft  auffijieutré  &  (ign.  Eftre  mis  àfec ,  céder 
de  cotiler.  Lef  grandes  chaleurs  emfait  tarir  Us  ruif^ 
féaux,  une  feurce  ^ui  ne  tarit  jamais,  un  puits  qni  ne 
tarit  point,  fis  larmes  net nripm peint. 

On  dit  fig.dans  l'Aâif  &  dans  le  neutre  ,  en  par. 
lant  de  la  mifericorde  de  Dieu  »  que  Cefl  une  fource 
inipuifahle  epee  l'on  ne  ffaurôit  jamais  tarir ,  ^uinc 
tnrit  peint.    . 

(in  dit  auffi  fig.  dans  le  neutre ,  dUn  homme 
qui  fournit  beaucoup  à  la  conve^fation  fur  certains 
ujjqts ,  qu'//  ne  tarit  point  fur  ces  fnjetsJk  / 

min.  cela  retarda  firtfes  progris. on  et  retardé  le  cour'   Tari    tarie,  par  t.  | 

rier.  on  a  retardé  l'horloge.  T  A  r  i  s^s  e  m  fi  n  t.  f.  m.  V.  Eftat  de  ce  qui  eft  tari* 

Il  fignifip  a^ffi  ,  Faire  qu'une  cho(ê  vienne  à  Les  chaleurs  excefftves  furent  eaup  du  tariffeukini  d^ 
eftrç  différée.  \Cela  retarda  fen  mariage  de  fuel^ues  tons  les  puits, &  de  la  plupart  des  fontàines.U  tnrijfe^ 
jeurs.m  1    i_  '  ment  des  eaux.  '■  f 

Retarder  ,ç{i^{xm  neutre  ,  &  ft  dit  d'une  horloge  TAROTS.  C  m.  plur.  Sortes  de  cartes  à  joUer ,  qui 
qui  va  trop  lenciçniçnt.  L* horloge  retarde  de  beau-  font  diftinguées  par  quatre  diflTcrcmes  couleurs  ap« 
coup.  On  ditauuî  1  que  La  lune^en  decours  retarde  pellées,Deni|ers,Couppes;Efpéii?s,  &  BaftonS^  &  qui 
^ous  les  joàrs  ae  tant  de  minutés,  pour  dire  ,  que  iônt  .tnarquees  de  rayes  noires  par  deffiis,  Jaûer 
Tous  les  jours  elle  tarde  de  tant  de  minutes  à  pa-       aux  tarots.  |  ,  |        j 

roiftré.  Et  on  dit  dans  fe  mefme  (èns  ,  que  La  ma^   T  a  r  o  t  i  ,   s  b.  adj.    U   n'a  d'ufage  qu'en  cçtte 
rée  retarde,  c^wt^afe^re  retarde ,  &ain(idpplu-        phrafe  ,  Des  cartes  tarotées  ,Q^i  (^nifac,Des  çar^? 

Ilalesfign.  defonverbe.    '  fiis.                                ;                      il 

]SL  fi  T  A  R  D  B  ME  NJT.lf.  Jn.  v.  Deui  ,  remife.  C4if-  TARTANE,  f  f.  Sorte  de  baftiment  de  charge ^ 

fir ,  apporter  du  retardement  à  quelque  choft.  il  n^y  dont  on  fe  fert  fur  la  Mer  Méditerranée^  âc  qui  por.^ 

Aura  poim  de  reiardefket^  de  mu  pan.  le  retardement  '^Xt\^^                                              y           j     ..i       * 

v    de  cette  affaire  vini  dàee\(jue  &c.  le  retardement  d'un  TAR  TE.  f.  f.  Pièce  de  patiflerie  faite  ai^ec  de  là 

F\  départ  Çttun  payement,  on  fera  cela  fansretardem  creme»ou  avec  des  confitures,  &  qui  n'eftppintcpu- 

■     ment. -x^^j:^f:          Il  verte  par  defliis.  Tarte  à  ta  crefiné.  tarte  dfs  fu^tra 

'ï  A  R  E.  f.  f.   Defchet  j,  diminution  ,  (bit    pour  la  fafons.  On  appelle  ,  Tarte  de  maffepain ,  Uiic  pièce 

quantité  ,  (bit  pour  la  qualité.  J'ây  compte  totteces  de  four  qui  n'eft  Ëûte  que  de  pafte  d'aoïeacfes  JC 

facs  d'argent ,  dn^y  a  homdetare^  ny  pour  le  cem^  de(îitfrcU;'^ 

f  te ,  ni  pour  les  ejpcçes.  j'y  ay  trouvé  tant  detare.^ces  T  akt  ttitri.Cf.Vctixttàstc^TMrtelettes'Pifftes 

marchandifes  ont  efij^  gafties  dans  le  vdiffeau  ^ilj  a  chandes.                                   '     r-                         |. 

four  cent  efcm  de  tare^    \  TARTRE.(^m.  Certaih  (el  qui  provient  du  yin  ^ 

V  II  (ignifie  auffi  fig.  Vice  1  défaut ,  de(èâuo(ité.  Cit^  &  qui  s'attach^aox  douves  dii  tonneau  ^  & 

ieiseftbonjln'y  a  poitift  de  tare,  voies  vom  plaignez  cit^&feferméencr6ufte&ene(caillè.  Le, 

.  de  ce  cheval ,  quelle  té^re  y  trouvez^otu  ':  e^efl  un  ChétmpêgnetfoÀ guère  de  iartre.les  vinsctOkeans  &^, 

%   hpmme  fans  tare,  qui  nit  ny\tare  nydefaut.  >  de  Languedos  ent  hdueoup  de  tartre. tartre  de  Mont^ 

XARENtTOLE.  f  t.  Efpicc  de  groUê  Araignée  qui  fe  peUier.huile  de  tartre,  fel  de  tartre,  crefme  de,  tartrel 

-    trouve  aux  enviirons  4e  latente  &:  (|b|ns  les  pays  TAR  TU  F  E.  C  m.  Mot  nouvellement  ii]|troduit  » 
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pour  dire  ^  Un  faux  dévot ,  un  hypocrite  » 
dangejreux  Tartiefi^  sm  vrày  Tartup^ 


Cefl  Hà 


-,   voifins,.do|n't  le  venin  eJÉ  de  telle  nature  que  celui  qui 

en  eft  mordu  tombe  dans  unWrand  afloupiflèment . 
'    dont  iL  ne  peut  gtierii|  qu'en  s'agttant  fort ,  &  m 

\   d^niknt.  Il  a  efté  mifrdfà  Je  ia\tarentQte.  /                      TAS 

7V<wr#/<«eftœ(&tttie  efpece  de  petit  lézard.  .       . 

T  A  R  G£;  fubft.  fem.  ^orteUe  bouclier  »  dont  on  T  A  S.  Cm.  Monceau  ^atnas  de  quelque  chofe.ur^x 

f  fe  fervoit  autrefois^,  8C  iÉpii  n'eft  plus  en  ofage.  tas.tas  de  gerbes, de  fiin^de  pommes  Je fagotsldefcha-^ 

T  A  R  G  B  T  T  B.  n  f,  Pctité  plaquè  de  fer  ,  qin  èft  ordi-  l^^Jc  pierres  ,  de  ilé^  faire  un  tas.  mettre ,  aptntler^ 

nâirement  de  fbrme  ovale  airéo^tt  peti^YçrroËil ,  fie  ^   amafieren  mn  tas.  ilyjt  tant  de^fanterelles  Won  les 
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-  dont  on  (è  (eit  pour  feiinierddisfeùeftres. 

T  A  R  GUB  R^  SB  T  Ai^G  VBiil  y.  n.  p.  Se  kenit 

fort^  fe  prévaloir ,  tirer  avantage  avec  oftentation. 

Ilfe  targue  du  pouviir  dgfin  m£ftre»  veilà  deqté^y  U 

fe  targue,  ilfe  targièe  de  fa  noUeJfi. 
TARIERE,  f.  f.  Outil  de  Charpentier  »  de  Clha. 
«roi^^  de  Menuiiter,  avec  quoy  on  &it  des  trlpus 

ronds  dans  une  pièce  de  bois.  Groffi  isHere, 
T  A  R I  F.  f.  m.  Roole  qui  marque  le  prix  de  ceréai* 

nés  denrées ,  ou  les  droits  d'entrée  fie  de  (ortie  wt 

chaque  forte  de  marchandife  doit  payer  ficc.     ^  \ 
On  appelle  yTarif  des monnoyes ,  Le  prix  quelle 

Prince  donne  aux  monnoyes. 
r  A  R I  N.   f.  m.  Sorte  de  petit  oyfeau  qui  change 

bien  y  Se  qui  eft  de  plumage  gris  jaune ,  tirant  fur 


vert.    .      ïT' 

'■■•fii^'yf-yr-. 

TtmtlU 
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■¥■■■■.■ 

\ 

'  ■'     '        '                   '    ' 

trouve  part  Mi:  ^  a  tds.lapifle  efi^itf$furieufi\que  /'I  \s.    ' 
hommes  moureiént  itias.  /         ' 

On  dit  prov.dVn  homme  qui  fe  plaint  de  man- 
quer d'tme  chofè  donc  oft  fçait  qu'il  a  alxmdance  ^ 
qu'il  crie  farnimp^  tmtss  de  hled.  h  ^         ^ 

On  dit ,  xptVm  ppifinne  fe  mit  toute  en  un  tas  ^^ 
pour  dire,  quelle  Vâcicroopit,  fe  ramaftè,  fie  le  mec 

toute  en  lin  pelotonV  J 

On  die  proy.  6c  naC  en  parlant  des  cho(es  qui 

(ont  mites  confîltfémeàtenfenible  »  cjfx'ElUsJèjfttmi^ 

fesdUéUh^teut  enuntas.  .1 

Tas  ,  fe  dit  auffi,  d'Une  multitude  de  gens  ^nuC 

(èz  enémble ,  &  il  nefe  dit  guère  qu'en  maiivaifè 

EiuVntés  de  coquins  Je  fSàineant  s,  de  fripons Jdefi^ 
ix.un  tas  de  je  neffuy  qui.un  tas  de  gentsda  tteant, 
il  f  nveit  un  tdt  de  tnende.  ^ 
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des  croupes  en  bataille.  Une  ic  die  guère  aa'Cn  par- 
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TAU 


Xjâssik.  V.  a.  Meure  en  un  cas.rangec  Tun  fur  Tau- 
ftrc.  Taprdcs  girba  dans  Hnêirangi.  tapr  dufiin, 
V  Je  U  f  Mille,  t  effet  des  fdgêts.  Il  cft  pcttcn  u%e. 
i     ssi',Bi,pan.  .      ^  _ 

Th  t  a  s  s  e  iu  V.  au.   Mettre  en  un  tas.  //  4  «iMf- 
/    si  ces  meubles  l'un  fur  l'autre,  il  enufe  papiers  fur 


TAX 


acmeore,  qui  IbiK  «tt  bM  fie  au  dc&iit  <k  la  coi 

}|  r«  tACT: 


T ASTER. 
TASTONNER 


'  h:  ■è'i:^'-''''^'f. 


T  A  V 


:m 


■  «!pl»^ 


...        ,,ap.-'- 


papiers. 


-W; 


On  Ht  fig.Emfcr  ^fiirès  fur  affaires  ,pr0cez.   TAVAYÔLE.    }    fl^TOUAItLE. 
fkrprocfz. ,  pour  dire ,  Accumuler  adirés  (ur  af-     ,,    «^    .     ^  '         .  >  4>      ^    /'       ' 

foires,  procez  fur  procez.   On  die  auffi>  £»MjJîrr   TA  iTD  I  f.  f  m.  Petite  .maifbnettç  ,  petit  loge-' 

'^  '  >  ment  en  mefchant  cftat. //  hge  dans  nn  taudis,  dans 

:  un  pauvre  tmiidis  ^  dans  un  miferahte  tandis.   '  i 
,  -O  d'un   appartement  où 

tout  cft  en  defordre  ,  que  Ceft  un  taudis ,  un  vray  . 
taudis  ,  sjuel  taudis efl-ces^laf  ■-^^:\^.:.-^,\:'^:^^j\^r.' 
T  À/V  E  L  E  R.  v.n.  p.  Moucheter, tacheter.lt  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  de  certains  animaux  dont, 
la  peau  eft  naturellement  tachetée.    La  peau  de  cet 
animal  commence  a  fe  taveler,  w,.^   ..^  v^,     i| 


I  t 


,j^. 


■.'s-'"'''i^:l 


viUoirefur  vifloire. 
Enta8sb,^b.  part 

On  dit  par  exaggeràtion,  que  Des  gens  fini  en- 
taffiz,  les  uns  furies  autres  en  e/uelquelieu  »  pour  dire, 
;   qu'ils  font  extrêmement  pft(ï^z.>,^;,i>/;^^ 

On  dit  fig.  qu'L'Ai  homme  efl  entame  ,  pour  dire , 
^  qu'il  eft  contraint  dans  (a  taille ,  qu'il  a  la  tcftc  en- 
foncée dans  les  eCpaulcs.  .    .  , ,     j    I 
E  N  T  A  s  s  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Amas  de  plufièurs  cKo- 

;    fes  entafsées  les  unes  fur  les  wiutrcs.  Il  y  a  un  fi    Ta  vile',  i  s.  participe.  Serpent  tavelé,  lé  Léopard 
grand  entaffemmt  de  papiers,  de  livres,  &  de  meubles    I    eft  tavelé,  une  panthère  tàveiie.il  a  le  vifag/e  jtoutta' 
:  dans  cette  chambre  qu'on  nt  peut  entrer,  '"■"'j--'-'    '  ■' X:  veli.^  .    ,  "    '''r'''^ 

Il  fe  dit  fig.  des  affaires.  H  y  a  dans  cstte  famille  T  A  v  e  l  v  R  i.  fub.  f.  Biga'mre  d'une  pèati  tavelée.' 
un  entaffement  dt affaires  qu'il  fera  difficile  de  ^^i-f  v  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien  efl  extraordi^ 
brouiller.      ^%^:J^'-l-^,'-^^  •,•'  '7 

TAS  G  H  E  R.  %.  n.  Faire  fon  poflible  ^  faire  fes  ef-    T  a  v  e  l  i,  i.  f.  f.Sorte  de  petite  dentelle  qu'on  met 
*    forts ,  pour  venir  à  bout  de  quelque!  jchoie.  jF<  taf-       fur  des  habits.  Tavelle  d^^  &£ argents 

cheray  de  vous  fatisfaire.  il  tafche  à  desbroMUr  fes    T  A  V,E  R  N  E.  f.  f.Csd>aret.  Lieu  ,oà  1* 

affaires.  tafchc7  d^^chevercet  ouvrage,  j'y  tafcheray. 

'    On  dit  populairement ,  Lpr s  qu'on  a  heurté  quel- 


•V'>  ■  i>,., 


on  vend  dû 
vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne,  tenir  taverne, 
aller  à  la  taverne.  c*eff  un  yvrogne  qui  ne  bouge  de  U  . 

■  taverne.  ;,,;,:.^,y'  ^^  ■  ;'^"'-'^;  "  j^î"'''^"l|-.,,,,  ^''■'"'■':-^;; 

Ta  v  er  Wrin  ,  I  B  R  i.  fubft.0ui  tient  taverne; 

Ils*eflfaltj4ivemier.  /:^<    |vf        » 

dit  aufli  "populairement ,  Qjand  un  homme  a  fait    TAU  P  E.  f  f  Petit  animal  (ans  yeux  qui  a  le  poil 


qu'un.ou  qu'on  luy  a  fait  mal  par  me(gardc,Ji'  vous 
demande pardonl je  n^y  tafchoispas ,  pour  dire.  Je  n'y 
fongeois  pas,je  lay  fait  contre  mon  intention.  Et  oq 


',«"    V 


/ 


}i- 


■vi..- 


quelque  choie  de  bien  ,  pluftoft  par  hazard  que  par 
adr efle.    Pardonnei.Juy  ,  il  n'y  tafchoit  pas. 

TAscHE.Cf  V.  Labelogne,  le  travail  qu'on  don- 
ne 3  qu'ondiftribuc  à  une  ou  pludeurs  perCbnnes 
pour  cftre  fait  en  un  certain  temps.  î^oda  voflre 
tàfche.  voila  la  tafche  que  je  vous  donne  p  pur  an jour^ 
^ hny  .achever  fa  tafche.avez.  vous  fait  voflre  tafdhef  il 

'^■■1^0.  achevé  fa  tafche  pluftofl  que  les  autres 


.1  .•:••*, ^„ 
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aoir,court,&  delié,&  quifbîiille  entredeuxterr-es^ 
&  y^habite.  Noir  comme  une  taupe  .un  trou  de  taupe  Ja 
\aupela fouillé  là.prendre des  taupes. '\, -y^, ^^ ;,:■■■  Hà^:;-.^,.^' 
<»On  dit  proverb.  d'Un  homme  qm  marche  douce-*' 
ment  fans  faire  bruit,  quV/  va  comme  un  preneur  dg 
taupes.  Et  on  dit  proverb.&  baff.  d'Un  homme;  au^7/  . 
efl  allé  au  royauine  des  taupes ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
mort.  -..  . 4 -y^;;; ;•  _^-.  . 

On  dit^T^-^WZ/îri/^  MyÎMfriL^^»'*i  T  a  u  p  ie  R.  f.  m.  Preneur  de  taupes.  [M 

pour  dire  ,  Travailler  à  un  ouvrage  qu'on  a  entre-    T  a  u  i»  Te  r  b  .  Ù(.  Morceaiu  de  bois  cretu(2 J^yec  uno 
;    pris  de  faire  pour  un  certain  prix,  indépendamment       {bufpape,&fervant  à  prendre  des  taupes.  ^  ^         / 

du  temps  oue  Ton  y  peut  employer .  Ces  ouvriers  tra-^    Taupinière.  C  f.  Petit  \m6nceau  de  terre,  qu*un6  ^ 
Zpl^aillent  a  ta  tafche.  ils  font  a  la  tafche  ,  &  nwnpas  à,       taupe  a  eflcvé  en.  fouillant.  Vne  prairie  pleine  d0 

via  journée,  entreprendre  un^befigne  à  la  tafche,  U^       taupinières^      '  \  ^ 

■"^:   prendre  a  la  tafche.  donner  un  ouvrage  It  la  tafche.    .     T  A  U  R  E  AÛ^Cm.Befte  i  corne,  qui  eft  lemafld 
,    On  dit  encore  dans  ktncfrae  Cens  ,  que  i>#i#if^v  de  la  vache;  T^ip^mn  fauvagé.  taureau  domeflique. 
y  '  vriers  travaillent  a  leur  tafche 'y  a^ils  font  s  leur  .      taureau  banaL  mener  une  vache  au  taureau.  Us  eau* 
^  :    tafche.     y   :  ./  "   ^       reauxmugifient.  faire  conH^ttre  des  taurcétux, un  corn* . 

On  dit  SLufR  ,  Prendre  à  tafche  de  fiure  quelque        bat  de  taureaux.      r  '      ^   *  '  ^ 

§    chofe,  pour  dire,  S'appliquer ,  s'attacher  en  toute  II  y  a  un  des  douze  fignes  du  Zodiaque  qu'on  ap;^ 

(brte  d  occafion  à  faire  quelque  choie.  Ne  perdre     ;  fcllCyLefigne  dû  taureau^  le  taureau,  le  filai  esetroit 
/^  j^^  quelque  choIè.  fia  pris  à        dans  ie  taureau^       ^  # 

t  tafche  dé  me  ruiner ,  de  me  perdre,  aveyvous  pris  à    Taure.  Hf  Jeune  vache  4ui  n'a  point  encore  poijé 
Uafche  de  me  contredire  fur  tou$  f  il  fetnbU  qu'il  ait       Vnf  taure  bien  graffe. 
fris  éS  tafche  de  choquer  tout  le  monde,  c'efl  èmt  affai^ 

requ*U  a  pris  i  tafche  de  fÀlirf^eùffsr.  t        TAUX..}    FoyT  AXt.- 

\  Éh  bloc  Et  ek  ta$ch£  Façon  de  parlerkdv.*         ^:r^^^-^^  "■    _ 

qui  figntfic  En, 'gros  &  fans  entrer  endilcul&on  du  TT     A   X 

déisdl.  Marchander  des  ouvrages  en  bloc^&  en  eafch^.  <  ^' 

entreprendre  qutUur9Umrage,ieuelqHe  travail  cet  bloc  Vl  AXE«f*  /.Règlement  feit  pgr  authorité  publî- 
11    &  en  tafche.  acheter  dés  marchandifes  en  Hoc  &  etr      ^ué,  poorlépriRdet  denrées,  &  de  quelque  au- 
tafihe. 


'^r 


TA  S  S  E.  f.  f  Sorte  de  v^  fervant  à  boire.  Tafe 
''^'  et  argent,  taffe  de  enflai,  tafie  defayence.taffe  de  por^ 

ceUine^  boire  a  pleine  tafie.  boire  à  tafie  pleine. 
T  A  sse'b.  f.  f  Autant  qu'il  ep  peut  tenir  dans  une 

taffè,  plein  une  tafT:.  Vm  tafsiedevsn. 

jA^SËTTE.Cf.po«pp€U^aiaûles|^ie^^ 


cre  choie  que  ce  (bit.  Paire  la  taxe  des  vivres ,  & 

de  toute  forte  de  denrées.  |g  taxe  des  vivres ,  dupain^  I 

dse  vin.  péner  les  denrées  ptivant  la  taxi,,  '^  ^  J 

Il  fignifie  aufli ,  Le  prix  eftabli  par  le  règlement  f 

,  La  taxe  do  la  livre  de  pain  ,  de  la  livre  de  viande  r/i  I 

di  tam.  c*eft  une  taxe  trop  haute ,  trop  baff>.           \  | 

U  ledit  aulfi  >  d'Une  impoûiion  en  deniers  fur  dei^s  | 
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CJAÏtLE.   - 
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ti^tte,  petit  loge- 
lans  un  tandis ,  <ï4»i 
He  tMHdh.  1  \ 
1  appartement  oA 
\  un  taudis ,  un  vray ^ 

:er,  tachctcr.Il  ne  le 
ains  animaux  dont  . 
rtée.    La  peau  df  cet 


it  tavelé,  lé  Ltofard 
la  le vl£agrtoHtta' 
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d'une  peau  tavelée.' 
çhlefi  efi  extra  ord^ 


v'.i 


î  dentelle  qu'on  met 

\ç\xoii  Von  vend  dû 
tvernè.  tenir  taverne, 
qne  ani  ne  bouge  de  U  , 


.ft.  Qui  tient  taverne; 


ans  yeux  qui  a  le  pou 
ille  entre  deux  terres, 
lupeMntrou  de  taupe Ja 

aupes.  •.  v;v  i^:.-  ;(;  ;J.i  v^;;^'-:^^: 
le  qui  marcnè  cioace- 
m  comme  un  f  teneur  de 
ff.  d'Un  homme,  au;// . 
,  pour  dire ,  qu'il  cft 
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taupes.       ^^^^,■\x^p-^■j 
c  bois  creule  W«c  ùnd 

:e  des  taupes. 

nceau  de  terre,  qu'une 

,  Vne  prairie  pleine  dé 
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corne  »  cjui  eft  le  mafla 
ri.  taureau  domeflique. 
khe  au  taure^H.  Us  eau^ 
Itre  distaurcétux^un  C9m^^m 
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du  Zodiaque  qu'on  apv^ 

^  taureau,  le  fiUdeutreit 
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TAY    TE 


;    per(bnnes  »  en  certains  cas.  OudfauweeiéX^/m'Ui 

\  aifèZ^ena  refolu  défaire  une  taxe  fkr  les  êraiiéuis. 

Ifc      /Il  lignifie  encore  ,  La  (bmme  portée  par  leregle-i 

ment  d'impodcion.  Vne  taxe  excejftvep  une  taxe  ms* 

4i(jiue^ils  ont  payé  leur  taxe,  il  n  a  payé  qu'une  légère 

' -On  appelle ,  Taxe  de  de/pens ,  Lc/reglement  fait 

'  par  auchorité  de  Juftice  pour  le  payement  des  pro- 

;  cedures  de  Procureurs  ,  &  autre»  aâes  judiciaires 

faits  à  la  pourfuite  d'un  procez.  / 
Taxe  F..  V.  a.  Régler,  limiter  le  prix  des  denrées  , 
des  marchandifes  ^  &  de  quelque  autre  chofè  quç 
ce  (bit.  On  a  taxé  les  vivres,  on  a  taxi  U  cent  de  foin 
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Mâtinet ,  iê  chante  extraotilinâirement  avec  pom- 
^&ceieinome^jpoiK  rendre  publiquement  grâces 
àDieu  d*une  viaoitc  remportée,  ou  de  quelque- 
autre  événement  heureux.  On  chanta  le  Deum  enac- 
tien  de  grâces  de  eeneviQoire.  ,  -  i -i.  ? 

,    Il  fe  prend  aufll.  Pour  la  ccremonie^ui  acconi^     >f  K      T^  l|ll,   î 
pigne  cette  aûioii  de  grâces.  Les  Compagnies  fU^.^^Sr'r0^X'^^^^^ 
rent  invitées  au  Te  Deum  J'a  marche  des  Compagnies     V2'--'^\'')\'''''         i 
auTe  Deum.  avoir  plé^eauTe  Deum^fe  trouver  nu      ^  i        a'    ^    * 
TeDeum^ 
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-à  tant,  taxer  les  dejpens  d\un  procez..  on  a  taxé/es    T  El  G  fiE.  Cf.  Vilaine  gale  plate  &  feche,  qui  vient 
vacations  à  tant.  A  1;     '  ^-^^^^^  Il  a  la  teigne.  U  tèiine  lu:^  d' 

Taxer,  fignifie  auflî ,  Faire  une  impcfition  ,  foit :  f  pelé  iatefte.  . 
en  deniers ,  foit  en  denrées  JOnta  taxéct^rnme  aisé$-'i^:       Teigne,  Ce  dit  auffi  ,^nJne  tfpcce  de  gale  qui 
on  a  taxé  toute  la  Province  a  tant,  chaque  village  fut        vient  à  réfcorce  des  àrbrek 

.taxé  a  tant  de  milliers  de  foin.  On  dit  prov.  d'Une  chofè  qui  tient  bien,  & 

On  àïtXaxer  ^*(>j^cr,  pour  dire.  Régler  par  au-,      qu'on  ne  peut  pas  aifcment  ofter.  Cela  tient  comme 
thoriié  fuperieure  jfic  ç^iraordinaite ,  la  t^xc  qu'un  "    teigne. 
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part.     ■••;-v- :-•--"•—  /.^, -.vs..;«....-:..^v;:ju.^.v.:.;^^:^^        ■  ■    ' vte , OU dc lîb. ;•  •     ,  .■ ''>  ?^^;'^;^^v; 

^        Taxer  ,(\gtï.  auflî.  Blafmer,ccnftirer.  Onletaxe   TtiLXEiUv.|  aA^\|t.09ipre  les  brins  de  chanvre  iu\if 
%^  et  avarice,  on  taxe  fort  fa  conduite,  on  vouloit  taxer  fa        vccks  doigts,  ouavfec  un  inftrument  «le  bois ,  6c    I  ^ 
réputation.      v   i  v    ^^^^-  en  (cparer  relçorce.  Téikfr  dû  chanvre.\\teiiter  du    V 

Jaxe  ,;  ïB.  participe.  Il  alesfignifie^tions,  de  (on       lin.-'^^---  i*  .-Y-V'^-pv^fù^^vy   ;.  ''•%'>-^j-  ■■.■^.■•'; 

verbe.)  ./--'^-t^i^'y-^^^^^^  ^  \  T  E I N  D  R  E.  vi  à.HFÉ^re  prendre  à  une  eftoffe  ou    " 

T  A  x  A  T I  o  N.  C  f.  V.  Il  n*a  guère  d'ufage  qu'au  pluv       à  quelque  ajutre.  choîfe  unc^  couleur^  différente  de 
.      riel  ,&  fign.  Certains  droits  attribuez  à  quelques 
•     Officiers  qui  ont  le  maniement  des  deniers  du  Roy* 
//  à  tant  pour  fes  taxations,  de  tout  V argent  tjùiluy 
*  pajfe  par  la  mains  M  a  cinq  deniers  pour  livre  dé  M- •? 

xatson.    :     •        ...■^..  ■    / 

S  u  R'T  AXER.  v.a.  Taxer  trop  haut.  Ilfe  plaint  p^on 
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n'a  point  eûcor e  pprjé< 


Ta  fur^taxé:^       -  '*^:i'^'^M^^^^       ■   ,      \  . 
S  u  R-TÀ  xrf  ,11.  part.  ■      ^'-7'"^-"'"  '';"i '.^^  *^^^^^^      ■  '^^^h^--^-:}^ 
,T  AU  X.  r.  m.  Le  prix  éftabli  pour  la  vente  des  den-  - 

rées*  Le  Juge  de  police'%  mis  le  taux  au  pain  ^  à,  U 
f  chandelle  j  au  fSfin  &c. 

f   f,  74MAr ,  (c  prerid  aufli ,  pour  Le  denier  auquel  les 
■    interefts  de  1  argent  font  réglez  par  rO^donnance*  ^^ 

Prefter  dcl^argentau  taux  réglé  par  VOrdonnance^au 

\  au  taux  de  t  Ordonnance. 


celle  qu'elle  avoir ,  ^n  la  plongeant  d^s  une  li- 

3ueur  préparée  dontx  elle  s'imbibe.  Teindre  du  fl , 
elafoye ,  'dk  la  toile  Mu  drap  &€.Teindre  en  laine  ,\ 
C'eft  teindre  la  laine  avant  que  d'en  (aire  del'eftoffè^ 
Ce  drap  efi  teint  eh  laine,  teindre  en  bleu,  en  vert^  en 
rouge ^  en  èfcarlateUeindreencramoiJi.  les  anciens  fei^ 
gnoient  Pyvôire  en  couleur  de  pourpre. teindre  des felle^ 
séries ,  des  fourrures}  teindre  eUs  cheveux^"''-'"  7 ''>^''- 

Teindre ,  (è  dit  aufli  Des  chofes  qui  colorent  l'eau 
&les  autres  liqueurs ,  où  oh  les  jette.  Vne  goûte  de 
cette  liqueur  teindroit  un  muid  d^eau.  le  bois-  de  brefil 
seint  en  rouie  Veau  on  on  le  jette,  on  teint  le  vin  blanc 


'■  :::»■■■-•■ 


teint  en  rouge  teau  ou  on  le  jette,  or 
avec  du  gros  vin  rouge,  après  la 
efieit  toute  teinte  defang.         ^. 


bataille  la  rivière 
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lit  p^r  authorité  publi->' 
§cs ,  &  de  quelque  au- 
^ela  taxe  des  vivres^,  & 
taxe  des  vivres ,  dupair^^ 
fantlataxe^  ^ 
îftabli  par  le  reglenienk. 
delà  livre  de  viande  e^ 
faute ,  trop  bap.  \ 

>ûiion  en  deniers  fur  des 


ejang 

taux  fixé  par  f  Ordonnance,  au  taux  dé  T  Ordonnance.  Il  fe  dit  aufli  de  pTufieurs  autres  chofes  qui  im. 

On  dit  plus  ordinairement  en  ce  Jens ,  Au  taux  du  priment  une  couleur  qui  ne  s'en  va  que  mal-alsr- 
J^y.                                                                     %'  ^  mtnt.  Lesmeures  te'^^^^ 

\TaHx^  fignifie  aufE ,  La  fbnune  à  laquelle  un.  linge.     ^            "               .:^.-::mr^^.,j^^^^     \ 

homnie  efl  imposé  pour  la  taille.  Son  taux  efi.  trop  T  £  i  m  t  ,  x  i  n  t  e.  part.  Il  a  les  fignificaitions  de  fon . 

k^ut.  il  ne  ffaureit  porter  ce  taux  là.^  verbe.    '                                                         1! 

Sur^taùx.  Cm.  Taux.exceflîf  pour  la  taille.    Il  T  e  i  n  t.  fl  m.  Manière  de  ceindre.  On  appelle.  Le  ' 

D*a  goere  d'ufa^  qu'en  ce«te  i^lMaJCli.fUider  en  fàr-  grand  teint  ,   Le  teint  qui  fe  fait  avec  des  drogues 

Miur^  qui  fignine^  Porter  fà  plainte  en  îuftice,  d'une  chères  &  qui  donnenymecotileur  vive.  Et,  Lr;?#:^ 

impofition  que  l  on  prétend  eftre  trop  naute.  tit  teint ,  Celuy  qui  fe  hit  avec  des  drogues  de^ 

^          *  moindre  prix>  &  de  moindre  effet.  O^  m>i /rx 

*    'J'    ^    Y               \  draps  fins^H  grand  teint,  les  gros  draps  &  les  ferges 

^                                ;  'U  petit  teint.                                     ^ 

jT  A  Y  Ç.  Cf.  Linge  qui  fert  d'envelope  à  un  oreil.  "^  e  1  n  t.  C  m.  Le  coloris  du  vifiige.  Teint  brun,  teint 

1er,  Vne  taye  d! oreiller^                     |   .    .  blanc,  teint  naturel,  teint  vermeiL  teint  vif.  teint  jau~ 

.  74vr  ^  fignifie  aufli ,  Certaine  pellicule  blanche,  jiafire  ,pafsi  ^défait,  teint  de  more,  teint  baz^ané ,  fin^ 


j  qui  fe  forme  quelquefois  fur  iWil.j  //  luy  efi  venu 
nnt  taye  k  VœU.  U  a  une  taye  furtœill 
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TE  D  E  U  M.  C  m.  On  appelle  ainfi  un  Cantique  de 
l'Eglife  ,  qui  commence  par  ces  mots  ,  Te  Deum  ; 
&  qui  outre  qu'il  fc  dit  ordinairement  à  la  fin  de 
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., délicat,  teint  fleuri ,  ddii^unit  teint  greffier^  livide. 
teint  de  refis  &  de  lis.  teint   frais,    teint  brokille. 
teint  refesi.  eBe  a  le  teint  beau,  vàus  avez,  bon  teint 
.  ,aujourihuy.         *  .'•.  •.  >* 

T 1 1  H  T  E.  I.  f.  Terme  de  peinture.  On  appelle  ain- 
fi. Le  degré  de  force  que  les  Peintres<>donnent  aux 
eouleurs.  Teinte  forte ,  teinte  foible.  la  diminution 
des  teintes,  cela  efi  d'une  teinte  plusfoible^ 
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qui  couvre  le  chapiteau  de  la  colouiiK,       • 
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534  -    T  El 

On  appetle  ,  Dem^  teinu  .  UttC  teinte  cxtrehic- 
ment  ^ible  &  diminuée.  Et  l*oadit ,  que  Desfi^ 

*  gures  fint  ddni  U  démit  teinte  ^  Lors  qu'elles  font 
•J'une  ceinte  extrêmement  foible,  qui  les  fait  pa^ 
roiftre  dans  ui)  plus  grand  efloignemeht. 

T  s  I N  t  u  R  E.  f,  f .  Liqqcur  préparée j>our  teindre. 
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chofçi  qu'on  ne  veut  »  ou  qu'on  ne  peut  marquer 
qû'iridcterminémcnt/Tir/i  &  tels  s'y  trouvèrent,  un 
tel  vene\icj.  il  ny  eut  i/ue  tels  &  telsd*invite\.  il  ^^ 
tfitMntêfi  che\  un  tfl ,  téintoft  chez,  une  telle,  veUâ  'i 
ireT^en  tel  endroit,  illuy.  tint  tel  &  tel  difcours.  il  luy 
dit  telle  &  telle  chofe.  il  meyifaut  telle  &  telle  efumt^' 
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V.     Préférer  de  la  teinture!  mettre  des  eftcff s  i  U  teintu-  "    titi.  prefents  tels&  tels ,  en  prefepce  de  tels  &  tels, 
>'    re.  donner  U  teinture  trop  chaude  d  une  eftofe.  l'orage  tombera  fur  tel  ^ui  n  y  pen/e^  pas,  tel  fait  des  ^^^^ 

'    Il  fc  prend  aufli ,  pour   L'impreCTion  de  couleur     /literalite^ui  ne  paye  pat  fes  dettes,  il  auroit  a  faire 

"  '   ,quc  cette  liqueur  laille  (ur  les eftofïts,  & lçs,autres  '/'^tft ,  qHis^entepntiroit.  f^ipnj^^rendr^,  ijui  efl 

:  f  ^q[^^  (^V  on  tc\vA.  Pu  drap  d:  une  belle  t^^  .    '^       ^VlX  ;i     a  ^ 

',  d^ urie  bonne  teifiti^rA  y  d^an^  viUine  teinture,  cejdrap  a      /  >7>/  ^  S'emplbye  encore  par  rapport  aux  chofès 

bienpris  la  tehtKre;  cette  teinture  s'en  va  a  Veau,    ^/y'^^c^on  a  desja  ditcà.  Tel  eftoit  alors  l'eftat  des  ^ffai^ 

Teinture;  en  ncttnçs  de  Chy  mie  fignifie ,  Lafubr  r  ^^^.  tel  fut  le  difcours  qu'il  tint,  tel  fut  le  refultat  d€ 

mcelaplus(ubtilçd'unmineral,oud*unvegetal^^^'^wW^^-^ï"    ■  ^  '*       »  ^l-      V 
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tirée  par"  le  moyen  de  quelque  liaueuc  que  ce  ioi;r.^,      7^/ ^«e;.  Manière  de  parler  dont  on  fe  fert  pour 

'    Tirer  de  la  teinture  dç  fleurs  tie  pefcner  avec  de  Veau.        (îgnificr  ,  Auffi  mauvaijque  bon  ,  &  mefmc  quel-*  ' 

le) acides  tirent  la  teinture  des  plantes.  /W;î/«rf  </«>(?- fiquefoi s jplus  peu  de  valeur, 

^        ,'     .     'f  '  -    fes.  tettJtured'or^tnnture  d'antimoine,  tfinture  de  fo^ï  -  V  de  peu  d9  conCidtrsaiqn.  Il  y  àvoit  dans  cette  cham^ 

''-'  '  ■  .V  : ■.'"';•  l-  --^ '  mil ,  &c^  ^'i/i'^'^'-'' '  '  "■■'■^"W'-f'--'  '  ''jf- -^'r     '"'%-j^bre  un  lit  tel  quelc'efl  une  rnaifon  telle  quelle.  On  '^ 
V  '  >         '    '  •         -  :    Teinture^  ïigriifie  fig.  Connoiflance  Éfperficîelle  '    'dit ,  Des  gens  td^  quels,  poqi;  4ire,  Des  gens  de  peu. 

"      .  dans  quelque  fcience ,  dans  quelque  «I,  //  avoit   Tellement,  à^v.  De  telle  forte  que.  //  efl  teile^  < 
^  .       >^         '    desja   quelque   teinture   de  phiUfophie.  iïna  pas  la        ment  préoccupé  que»  il  efl  tellement  au  dejftee  des  au»  / 
:.      ,  '■  moindre  teinture  de  Théologie/ avoir  quelque  teh$turc^$  /     "  y  ■         ;    ^^^  »       • 

y  .-   '       ;  '    '    des  belles  Uitres.  une  légère  teinture  des  benux "arts.    '  ';'[^'fi,''  Tellemcr^  quetlement.  Manière  de  parler  adver. 

I   -V      .;'  ,;^^^^      ^«^^^^  auffi  ,  L*imprcffion  que  la  bonne  ou      ;yd'Une  n[>âniere  telle  quelle. 7/ i'^f^«///f  defon  de- 

'  :f  V  ti;.  mauvaise  éducation ,.ou  hrequvntation  laillent dans     g  t/ofr ,  tillement  quellément,:^  w.  \  -^ 

^    "•    *       ;.  V^^mç.  Jl  a  eflé  nourrypxtrmi  des  libertins /d  hiyenefl'    /Tellement  ^;<r  Çpn  jonction  ,  De  forte  que.  TV/Zr.. 

:  r  denteuri  une  mauvaife  teinture  ^  quelque  teinture^  il  a        men^  donc  que /^  us  ne  vohUk.  point  for  tir  d  affaire. 

-    r      :•■      y:    ^    efté  iaJfna^  ont  donné  une   TEJl^ES  COP^£  iii.  Te^me  d'optique-,  i.unettc 

.     :;    '  :  '  '     r       '    bonne  tebiture ^,  de  bonnes  teintures,  jpour.fptciilerJPour  obfcryer  les  îrtlres.      •  V     ^  ^  ^ 

■^,,..  ■■'"'"".'  ■  %...;""-,Te  iNTjijkiER,.ERE.  C  Celuy-qui  exerce  l'art  de    /'\:y'/^^^^  \-.  :'-' 

■    teiiidre.  Maiftre.teimurifiÇyenvoyer  dudrap  au  if^i/^»  /  -r- ••-^•?V^v^^^^^  ' JE  îvl  ''     ^••i'.i''V^ '>•■:•■••■; 


turser. 
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^;î       D  E  tÊ  III  D4L1.  y,  à.  Faire  perdre  là  couleur  à  &  TË  ^lE  R  AIR.E  aî^det.  g.  Har^i  avec  unpru- 
.*   '    qui  cft  teint.   Le  vinaigre  déteint  les  efloffes.  le  foleil  .4    dcnce.  7/  efl  pluflofl  téméraire  que  vaillant,  aàion  te- 
''\  '     déteint  toutes  les  couleurs.     ^        '    "^  ^i^^^^^^^       v     meraîre:  dejfeih  téméraire.  difl:ours  téméraire^  il  fauê 

v.^       V    II  ç&^u(Cih.  p.Vneeoule^ur  qd  Je  déteint  aisé 

^  :]  :         pE  TEINT,  EiKTE.  part.  ,       :^^^^^^  de  doftrine,    &  principalement  en 

R  E  T  E  I  ND  ly^.jv.  a.  Teindre  jnie  autrefois.  Re-J^^^^  MoraFe  &  de  Théologie,  on/appelle, 

au  „  un  bas  del^P^opopion.  téméraire  .XSnt  pcbpohtion  qui  choque 


teindre  une  efl^. /éteindra  t^^ 

•^ -'fiy^r  '' ■  '4^^^^^^  principes  de  ladoftrinê  rcceuc,  \xn^  propoô- 


R  E  TE  I  N/x^jpâ,  1  NT  l&r  p4irtV 


^'./•■ 


•/ .  .  L..i<, 


'k 


•^  '■ 


.,..1 


■:,y--m^: 


^^fm 


"''■^v- 


-ii^d-^-^^^u: 


tion  de  laquelle  on  peut  tirer  de  mauvaifes  induC- 
■^:'    %\on%*  Ce  Prédicateur  avança  une propofûion  fort  te- 

Hf^^merairc.      _'    ■'   ,'.,  /■  .,.,.■  .-^n:   I   '  •. 

^    On  appelle  J«^rtiff »rtfweMirr,Le  jugcinentqu'on 


^;. 


■V, ■••■:>= 


<. 


'#•#. 
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s  -i 


TE  L ,:  Et  L^.  adj. Pareil ,  femblable,de  mefme,  de  feit  de  quelque  petfonnc  en  mauvaiîé  part  ,  fans 

la  mefnfe  qiialité.  H  n*y  a  pae^en  ce  pays^cy  de  telles  r  fr  eftre  fondé  fur  de  bonnes  f  veuves,  f^o^  croyez,  qu'il 

'"  ^  Cjiuftumjss..  H  n^y  a  pas  de  tels  animaux,  je  ne  vis  ja-'  ^  fi^'^  ^^f^  aElion^'c'efl  un  jugement  téméraire,  vous 

/  ^ai^  rien  de  tel.  il  tint  a  faites  un  jugepient  téméraire,          r)'.^^f^'^é::^:.^j        -. 

fiel  que  fin  père,  tel  ^u  un  tion-  tel  que  le  foleil.  fe^  ^r^^emnàire  eft  auffi  fubft.  ù  téméraire  fe  jette  Jatu 

ti^  homme  tel  qu'il  youe  faut,  cette  efliffe  efl  ièll^lqiiér  leferilfans  te  connoiflrei  c^fl' un  téméraire,  un  jeune 

nhuslàmulèz..jenefuis  faàteiquevouspenfej^ilefl  téméraire.      '          , 

T  ^^  *  ?^ -^  V^  *>*  É  N  t.  adv.  Avec  une  hardielTe  im- 
prudente ,  inconCiàticmtnt.  Se-jettertemerairemen$ 

■_-AU  milieu  eUs  ennemis,  parler  temerairmém.  juger 
témérairement.-  avancer  témérairement  sine  pr'opoji^ 


jtoui  tel  qj4e  vous  le  vouleT. 

M   On  iii^Telle  efl  là  condition  dél  hommes  ^  qu'ils  ne 
^  ■y,:://:'^î/'  fi»p'a^dis<eontents  de  ce  qu'ils  pondent,  fpUt  dite , 

2ue  Les  hommes  font  naturellement  fi  inconftants, 
,  j         ... .      .  .  légers  qi|c,&:é.  Le  tncfme  mot  s'emplbye  en  plu- 


tsan. 


V'' 


M- 


V'- 


Il  figh.  quelquefois  Contre  droit  &  raifqn.  Aihfi . 
,le$  Arreil>qui  condamnent  un  criminel,  portent 
quelquefois  ces  mot(.^  Pjmt  ^V^ir  i»fyc/&4;;i;»f;i^  ^ 
témérairement ^  &c.  •' '  V„      ;v:.^v -:>-r: -.i^-^^^^?^^^ 

n'oublie  jamais  rien.' it,  efl  dune  telle  laideur ,  d'iine    TEMk«.iT/.£  £  Hardicflê  imprudente  &  inconfî- 

.>//.  ^;/r..^.%.'   •...i...'.;.^.;,.;..- j.  .:.u     '      derce.  Iljaplutde  témérité  en  ^efte  aSion  qui  de 

véritable  valeièr.  il  v  a  des  teméritez  heuHufes, 

On  dit  par  compliment  &  j>ar  modeftie.  Excttfei^ 
ma  témérité;  fi  fay  la  témérité  de  parler  devant  tant^ 
de  grands  hommes,    ifli"''  r*,;:  -<■"  ^  '  ■  '  ■  ^--i^'h''']  r  ■-■  ■  ';'^7:f- 

iTemeriti.fe  ditSiuŒ  en  parlant  d'Une  proportion  .j 
téméraire  , d'un  jugement' temêraire.^//^  a  beaui 
coup  de  témérité  diins  cette  propofifion.^  à  avamer  cette 


■  -^  r      r  ^    /'        fleurs  autres  phralès  de mefine  naturetianslefqueU 
''^^r^i^.'-'  -/^  V^i  *.  '^s  par  je  inoit  de  TV/,  onenterid  tousjours  quelque 

acijeâifjoèit  avec  la  particule  5î.  50;j  ^r<^ir#y^^ 

..  qu^on  en  doit  tout  ejperer^  fa  mémoire  eft  telle  qu'il 

\  y^^yPr-'^^  l     ^^^li^j ^^^ii  rien,  itu  eft  dune  telle  laideur ,  Jtitne 

7i     'V:    /    ^/f      ;'  t      '^^^^  difformité , ' qu^nn^a  jamais  rien  veu  defêmbla- 

>  \,V/ '  V'  ^^>p  >  >;'*  ■  ifltyiiyavoit  une  tetti^tàultitude  de gents ,  qu'on  ne 

:  iît%'.  ""^k^.  ::l^  '  v^'?>-7..  f^H'^oitp^  fe  reiHÙer.'  Ufaifiit  uni  tel  bruit  j  qu'on 

■  *  ^;  -i  ./^ 'l  >.  K  '  :  :  ^f  poni^oit  Yten-  entendre,  yeui^jt  airie^^  telle,  ehvfe 

quf  jpn^rois  plus  rien  à  voUs  rejpo^idre^  cela  vien-^ 


■i^.r-'iiL 


■ .  '■  *  ^'  ■  ^>7^ '^^'  •"  '^^Ç'  '•}:^''-  ^^«^-^P^^rr  Jîr  telle  perfonneW^  n'y  auroit  ^qs^k, 

'V    !i^  r'V  "     ^  ^^^   /^     ^'^^  ^i^  ^ffi»  Des  personnes  i  des  Kcuir,  4ci^-  -t  — '•'^*''i*  ^«//j  ^^ff^yroyojmon.aavamc 
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vaile  volpnté  contre  quelqu'un.  Cft  homm*  4  cjhcI-       herds  di  U  rhtUr*.  tdlutir  àt%fof$x..  ' 

%iit  mé*^-  mm  «•<*•  '  . .  T  A  t  u  T  ^ ,  i  B.  paît. 


"••':' 


■> 


■i-:.'-'.f 


t^ 


■  BK^,.       ■♦,    ;     t'  •/';;      .# 


S"' 


;/• 


;     4 


3i''l 


»    «' 


TE  M 


•-JÉ^' 


frofêfition.  il  y  a  de  la  temerlti  à  jugir  JéC'Jlvtment 
0tunf  chofe  quon  ne  f^- dit  fas. 

,OMP.E.   }  f^cy TEMPLE,  t-:.-;,,:''^-^  ' 

TEMPERAMENT,)     '  *  '  '      V 

TE  M  PE  RAN  CE,        t  r«»  (bus  TEMPERER. 
TEMPERATURE.  3  .  v 

l  T  E  M  b  H  FL  E  R.  V.  <i.  Modeler  ,  diminuer  l'excès 


Il  eftauffi  fubft.  L^  temferAnt  ejvlti  t9Me  fine 
iexêis. 


'■^i^'^W^^'. 


iNTtMPERANCE.f.f.  Vicc opposé à laTcmpctao. 
-  ce.  Son  imemperartceétrainé/afamét  '^ 
»  '  On  dit  fig.  Intemferdme  de  Ungue,  pour  dire.  Trop 
grande  liberté  de  parier.  Et  on  dit ,  qu7/  y  a  del'in^ 
tempérance  4  tref  efludier  ,  4  vptihir  trep  ffavoir\ 
pour  dire  ,  qu'il  peut  y  atoir  un  excéi  viciçux  mcf* 
me  dans  ces  (brtcs  de  ichofes.         r        v'%* 


à'vLïït  qaaiilé  de  quelque  manière  que  ce  foit.  7>»ï-    ImtbmpiiLant,t  i.  ad).  Qui  a  )if  l'intempérance. 
ferer  le  froid  par  le  chaud,   tempérer  C  aigre  paAle        ^*^fi  **»  homme  fort  iritentperant.     \      .  - 

^  .        «  l'eft  auffifubftantif,  LV«/rw/tfr4j^riiW/4/iii/^' 

ir/î/  deskauçhes.    -i  ..  Mi^-.-;  .l'-^i^v ' •• ., ,^ T>^ '.•  . ^ 


•>. 
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•  doux,  tempérer  une  ârdtur  d^ entrailles  par  des  ptifk- 
n.  ne  S  rafraiihijfuntes,  ils'eft  levé  un  petit  'vent  frais  ^ài 
a  tempère  la  ^grande  chaleur^  U  grande  atdeur  du  fol 
.   leil.onlefait  baigner  pour  Iny  tempérer  un  peu  le  fang. 
^  tempérer  C acrimonie  des  humeurs.  ;  ^,  u  ^  w    i , 

•    On  dit ,  Tempérer  fis  paffions  ,  pour  dire.  Les 

modérer ,  les  réprimer.  Et  dans  un  fcns  pareil ,  oa 

dit ,  Tempérer  fa  bile.pour  dire,Reprimer  fa  colère. 

TEMPERE,  i  E.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

verbe.  //  avoit  de  lafèverité,  mais  c'efloit  une  fève-' 

rite  tempérée  de  douceur,  le  gonvernement  de  Sparte 

:  eftoit  un  gouvernement  Monarchique  tempère  ct^rlfi 

.  ^  tocratie.      ^    •  ;•  .         .^,    ;,    .,.. 

\    On  appelle ,  CHmuis  iemfèréi^,  tes  climats  où  il 
ne  fait  ny  trop  chaud  ny  trop  froid  :  Et  on  appelle 
de  melme  ,  j4ir  téfnperé  ;  L'air  ^i  n'éft  ny  trop 
chaud  ny  trop  froid.  Zope  temperie^La,  zone  qui  eft  ; 
entre  la  zone  iorride  ,  &  la  zone  glaciale.       .| 

Tempéré,  fîgn,  fig.  Modère ,  pôle  ,  face.  Cejl  hH  • 
homme  fort  tempéré,  ceft  un  efprit  tempère. 
Intem  pem',  E  E.  aflj.  Déréglé  dans  fes  paffioiis 
èck%  appétits.  C*efi  un  homme  intemperé  en  toMei 
chofe  s,  il  efl  tres^intemperi  dans  fin  boire  &  dani 
■;    fin  mander,  ^.,      ■  '■■.»^,v:;;.^'---':\v:;: ■•:■:. :-'-^^^^  -  ^•..■• 

I  N  t  e  m  P  E  R  i  e.  f.  f  bcréglemept.  II  ne  Ce  dit  guère 


TEMÏ>ESTE,     ^' 
TEMPESTATIF,     r  ,,    -i^w^o 

EMPESTER,         X^'ytW^-    ■    ' 

EMPESTL/ÈUX.^    '        * 


"Il       / 


\EM  P  L  E.  Cm.  Edifice  public  tbnfacréà  Dieu,.con-* 

Taçrc  au  culte  divin.  Le  temple  du  vray  DieH.letem^- 

p^e  dn  Dieu  vivant.  Salomon  fut  çhoift  de  Dieu  pour 

bÀflir  le  temple.    On  appelle  ,  Temple  de  SMomon, 

<m^empie  dejerufalem^  &abfolument,  LeTempU 

"■  Le  Temple  qiie  Salomoh  Jbaftit  par  ordre  de  Dicix  i 
J-'rutalem.  Le  parvis  du  temple,  le  portique  du  tcm 
pie,  le  pinacle  du  temple,  les  temples  des  faux  Dieuxi. 
les  temples  des  Idoles,  le  temple  de  Jupiter  Ammon. 
le  iemple  de  Delphes,  le  temple  d'Ep^e.  le  temple  de 
Jantes,  temple  fi  perbe  ^magnifique,  dédier  un  témpie, 
cohfacrer  un  temple,  profaner  un  temple.  I 

jLc  nom  de  Temple  ,  s'eMufli  particulieremeiic 

'  donné  aux  lieux  où  les  Prétendus  Reformez^s'alfein- 
bloient  pour  faire  les  exercices  de  leur  religion.  jLé$' 

^  démolition  des  temples. M  :    '^   i  i  Ir  .         '  L 

;       On  dit  poétiquement.  Le  temple  de  la  gloirel  U 
temple  de  mémoire.       ''  '  '^  ' 


^.•■.H 
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fjfentene  de  l'intempérie  desfdlfons.  u  y  a  une  gran 
de  Intempérie  d^ humeurs  dans  ce  corps,  cet  homme  efi        Infidelles ,  les  Pèlerins  qui  alloient  vifiter  la  jfçrre 
malade  d'une  intempérie  d*entrailles.       •        -  '^  ^  v  .  v     {iince.  On  les  appella ,  Templiers,  Parce  que  lalpre- 
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Temperamen t. Ç  m.  Gomplexion ,  meflange 
^  v-^desiquatre  humeurs  dans  le  corps  de  l'Animal.  Il 
]  '*/  ne  £c  dit  guère  qu'en  parlant  de  f'hpmme.  £on  tem- 
f^f  crament,  mauvais  t^peramént.  je  dhnnois  fort  tem^ 
perament»  cela  altère  le  tempérament,  eftre  a  un  t£nà^ 
feramentfort  &  robufle.d^un  tempérament  foible  & 
Idelicai.  tempérament  flegmatique,  tempérament  chaud 
&  bouillant,  tempérament  àdufie,,un  tempérament  bi. 


#;:> 


•■ 


mieré  habitation  qu'ils  eurent  eftoit  proche  du  tem- 
ple de  JerudleiW  ,  &  quïls;  en  ayoieilt  la  garde. 
On  àppelloit  auffi  X^mples  ,  [Les  lieux  de  Icurdc- 
mcuredans  les^  autres  villes  :  Et  on  appelle  ènco* 
re  à  Paris,L^7ip«ii?/tf,Lelicubù  ilsdemeurôie|it^ui 
trefois. X'Or^/e  des Templieh aeflé aboli. 
On  dit  prov.  Boire  comme  unumplier ,  pburf  di 

j-  ^  ^     '  —  f - '—        Boire  beaucoup  ,  boire  <Lvec  excez.  ! 

lieux,  temperamnt  firiguinl  la  bile  prédomine  dans  TEMPLE  ou  T  E  m  p  e.  f.  f.  La  partie  de  li  tefte 
fin  temperjtment.  fin  tempérament  le  porte  à  telle  &  "^ui  cft  depuis  l'oreille  jufqii'aii  froru.  Vit  Lnp  df 
teUechofi.  -/.   h:   î^  ^  r  >    v^  ^^'^^  ^''^  là'temple.lescoups dansïes  temples  font 

\i  II  ft  dit  fig.  En  pariant  d'afl&irés  &  de  négocia-        dangereux.       ^  fc  ;        r  J  :  \      /     [     7     ' 

tions,&fign.  Ac:coinmddement,adoucif(rement.//^TEMPS.  f.  m.  La  mefure  du  mouvement  J  ce  qui 
faut  trouver  quelque  temperantent  dans  cette  affaire.  mefure  la  durée  des  ch6fes.il  eft^opposé  à  Eternité. 
ehercher  des  tempéraments,  on  t/ifcha  inutilement  ^y  ^^^P  pafsé.  temps  prefent]  temps  futur ,  lu  temps 
appéirtirdes  temperafnents,  ^    i^     ^  v     ^-     Jft/enir.  le  temps  coule:  le  temps  sefcoule,  ladurée  dte, 

yt  M  ^  E  k  A  T  u  R  E.  f.  f.  v.  La  conftitutiohi  la  di/po-        temps,le  temps pajfi  biep  vifie^  en  moins  de  temps  quil 
fition  de  Tair ,  félon  qu*il  çft  froid ,  ou  chaud ,  fec     <.  n*y  d  que  je  vâus  pdrle.  en  mefme  temps,  fait  en  mefmc 
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deux  climat s]^:'  --r'::'^-?!-^^^^^  '  •.►  •  ,  >-^'*;v^^. 

J  B  Mp  E  R  A  N  c  B.  f.  f.  Vertu 'morale ,  oui  règle ,  qui 
ïhodçrë  les  pailiohs  6c  les  appétits,  ta  tempérance 
efl  une  des  quatre  verjus  carâinales.  un 'grand  exemple 
•  de  teihperance.  un  bel^xemple  de  tempérance,  les  re-- 
-,  gles  dér  la.  téffberance^  '  \^'/'rl^':-^^'':'''^'--<-'-^'i:/;s^^^ 
T  H  M  ?  E*.  A N  t  ,  À  i>  TE.  aij.   Qui  a  la  \vertu  de    • 

.  lP^v[^per^çc.Cefiu9^l9ommefiri  tempérant,  l^homme 
'  tempérant   "*    '     '    - 

-yfun^fnt  ' 


bon  ufage  du  temps ,  un  bon  ernploy  au  temps.  hnpL^er 
tien  le  temps,  mefnager  b^en  le  tempi.eflre  bon  mefna» 
^ger  du  temps .  paffir  le  temps  a  qudifuechofi.  cela  de^ 
mande  bien  du  temps,  cela  confume  ,  cela  emporte  bien 
du  temps,  il  faut  bien  du  temps  k  cela,  le  temps  décou'^ 
vrelavèrité  de  toutes  chofes.  >.    f  -  ;^  r:    V. 

'  dh  Axt^Avdnt  le  temps, dvarit  totu  Us  temps ,  pour 
dire.  Avant  la  création  du  monde.  Etoii  diidan^le  . 
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M  B,o  u  R  I N  I  u  n.  f.  m.  Ccluy  qui  tamb 
Piidirprov.d'Ua  homme  qui  poi^  1< 


ourine, 
uucicits  in<« 
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gcnts. 


ïf  :;*■/.  *»-i  <?'••* 


r^ 


„.r     «;. 


"■. 


♦ 


On  dit  jprov.  Tafti  ttm  $m  fuyi^  pour  dire,  quHD 
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giicur  eft  venu  &  a  accompli  \f  s  prqtpheties  :  Et  ; 
A  ld€onfommation  des  temps ,  pour  dire,  A  la  lin  dc|  ^ 

On  dit,  P^rJre  /r  temps ,  pour  dire,  JFaire  un  mau- 
vais ufage  du  temps  t  Et  quelquefois  fimplement  *, 
p(5urdirc,  Employc;r  inutilement  le  temps.  En  ce 
jfens  on  dit,  que  Le  temps  perdu  ne  Je  recouvre  point. 
On  dit,  PAJfr  le  temps  y  pour  dire,  Se  resjouir. 
l^i^P'Jfer  binle  temps ,  pdjfer  mal  le  temps  ,^o\xt 
'    dire  ,  Se  divtrtir  bien ,  le  divertir  mal,       -  v 
f  ^     Ôh  dit  auOTi  fig.  Tuer  le  temps ,  pour  dire  ,  S*amu- 
'  fer  à  quelque?  chofe  pour  fcd  fennuyer  :  Et ,  Couler 
'■  le  temps ipoxxr  direj^Lailfer  efcouler,  le  remps,  dans 
'     l*attente  Je  queJqùeoccafiQh  plus  favorable.  On  dit. 
tJncore  dans  un  fcns  à  peu  prés  pareil,  f<?«jj/!r/^f^;w^/ 

,    ^  )  ^Vfcl'rjpctulf.     ■•     '     ,-\''  ■■/.;:.,,;,„.,".  _:,;    :^    ./„ 

■    '  Temps ,  fe  preni  quelquefois  pour  ,*Termepre- 

fîï.    P* y^r  dans  le  temps  porté  par  rçhlif^ation,  mar^ 

auer  précisément  le  tempu  prévenir  le  temps,  devancer 

♦  '       le  temps»  le  temps  s^approchedeT^t/ue  le  temps  fkra  ve^ 

l   ftuferaefcheu.  vous  n  arriverez,  pas  a  temp<»  H  y  fera 

ajfc'^ik,  temps,  revenir  dans  le  temps,  cet  j^ppr  ntifa 

faitfàn  temps,  il  na  point  fait  cela  dans  le  terftps,  il 

revenait  tous jrurs  dans  le  temps  accduftumê,  p'-eftez.^ 

moy  cela  pour  quelque  temps,  marquel^moy  p-èe'fe^ 

•^       meht.lefemPs,^  ^ 

I  Temps ,  le  prend  auflî  pour  ,  Dclay.  je  vont  de^ 

'    ..  '     mande  encore  un  peu  de  temps  ,  pour  vous  payr^^  v}us 

'       me  dopnel^  un  temps  bien  c^w^ti    prendre  du  tempf. 

proUéger  h  temps,  abréger  le  temps,  donner  un  an  de 

,■     \    temps,  ^  ,-.    '■      .  ,  ,.  ;■  :    ■/■/.'  ■■■ 

On  dit ,  q\iVn  homme  ne  cherche  qu'à  ^a^ner 
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On  dit  communément.  Diftin guet  les  temps ,  & 
vous  ccncilierez.  les  Efcritures ,  oout  dire,  que  Les 
chofes  qui  femblent  oppofées  d^ns  ràfcritun-  font, 
aifées  a  concilier  ,  quand  on  a  égard  a  la  diATcreuce 
des  tenrips.   .'     ■'  '^    ^     '^  --i 'Vv- ^^'^^  ■^"  v  '  '    ',;  '  ' 

Ondit  prov.  D/<  temps  du  Roy  Guillemot ,  du  temps 
qu'on  fe  mouchoit  fur  la  manche  ^^oMi  dire ,  Du  vieux 

temps.  .•^:.'    :.♦..,:■':  ;.••    i,\^     ;■     ^.. ..  •; ..  '*  "■  ;  •  •■.•'  •.  ■  / 

Ou  die  ,  d*Ùn  homme  igéj  &  qui  n'cft  plus  pro- 
pre aut  chpfrs  dont  il  s*eft  autrefou  meflc,  Ce]}  un 
homme  qui  a  fait  fon  temps. 

Temps ,  fe  dit  auflî  par  rapport  à  IVftat  où  (ont 

^les  chofes  ,  pour  le  gouvernement  d'un  pays ,  pour 

les  manières  de  vivre,  pour  les  modes,  Âcc,  Cefioit 

un  bon  temps ,  un  mauvais  temps ,  du  règne  d'un  tel 

Prince,  cé/ioit  un  temps  heureux,  un  temps  m'ferable,' 

un  temps  d^  corruption  ,  un  temps  de  trouble,  c^efioit  le  - 

temps  des  gents  de  bien ,  des  gents  de  lettres,  en  temps 

depiix,  &  en  temps  de,  guerre,  dans  les  temps  fa f^ 

cheux ,  difficiles,  il  f  tut  s'accommoier  au  temps,  céder' 

au  tempt.fe  gouverner  félon  le  temps  ^  félon  les  temps, 

leTtempsfont  différents,  ou  eft  lejemps  f  qu'eft  devenu 

le  temps  ?  quand  rev errons-nous  le  temps  que  nous  aL 

lions ,  Sec.  après  ce  temps-^y  ,  il  en  viendra  un  aittre, 

fi  ce  temps-la  dure,  ce  n  eft  plw  le  temps,  le  temps  nefl 

plus  comme  ilj  eftoit,  un  temps  fut,  le  temps  qui  court, 

c*eft  le  gouVÏ  du  temps,  ceft  une  des    que  fiions  du 

'  temps.         /■   ■  "  ■■•  ■•■  '■•:  '•   ■'  :  ,  V-^  ,.  ■■  .  _ 

On  dit  J^es  amis  du  temps ,  pour  dire.  Les 

amis  que  1  on  a  pendant  la  profperirc. 

Temps ,  fe  dit  auflî,  De  la  difpofition  3e  l'air.  // 
fait  beau  temps,  vilain  tfmps.  mauvais  temps,  temps 
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temps ,  pour  dire  ,  qui!  ne  chvMclie   iqu'a  différer.  V  fec^humide ,  plHvititx  ,  chaud ,  orageux  .froid,  caI~ 
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Econditprov.  J^fi  a  temps  a  vie  ,  povLt  dire,  que 
Qiand  on  a  du  delày ,.  on  peut  donner  ordre  à  fes 

Temps,  fe  prend  auflî  pour, Loifir.  J^  nry  pasle 
temps  de  vont  parler,  il  rft  fi  occupé  qu'il  n  a  pas  le 
temps  dt  manger,  On'^dit  prov.  Le  temps  eft  à  Dieu 
&  a  nous ,  pour  dire ,  Nous  avons  le  loilîr  de  faire 
ce  qu'il  nous  plaift./    •  ^i.  V    * 

Temps  ,  fe  prend  encore  pour  Conjonfture ,  oc- 
cafion  propre.  L4  temps  efï  favorable,  il  n  eft  pas  en^  \ 
cqre  temps  de  fonder  a  cela,  le  temps  n*ejî  pas  encore 
propre,  prendre  bien  fsn  temps,  f  plaindre  devant  le 
temps,  laijfr  pajfr  le  temps  de  faire  quelque  chofe.  lit' 
temps  h  permet,  ce  n^eft  pas~te  temps  de  parler  d^e  celai 
attendez^  a  un  autre  temps,  en  temps  dr^  lieu,  chaque 
chofe  a  fon  temps,  il  y  a  temps  pour  tout,  il  y  a  temps 
de  rire^  e^  temps  de  pleurer  temps  de  parler;  &  temps 
de  fe  taire.  On  dit  prov.  Tout  vient  a  temps  qui  peut». 
attendreiipoMï  dire,  qu'Avec  de  là,  patience  on  Vient 
à  bout  de  tout;  Et  on.  dit  proy.  Tren/lrele  tepips 
comme  il  t;*^wr ,  ppurdire,  S'accopEiniàder  aux  acci-  i 
dents  qui  arrivent  5c yen  con(bler.  *  ,:    J  .^  / 

7Vw/?j,  fe  dit  auflî ,  De  la  faifon  propre  à  cha-  Contretemps,  f.  m.  Accident  impreyeu,/,  qui 
que  <bof>.  Lé  ^temps  des  vendanges,  le  temps  de  la-  eft  contraire  au  (ïiccés  d'une  afFaire ,  &  qui  iarrivc 
fnoijfon.  dans  le  temps' des  piri4reaux.  le  carnaval  eft  ^  tout  d'un  coup  dans  fe  temps  qu'on  avoi^choifî 
un  temps  de  divertiffement,  lecarefme  eflùn  tempsdt?*^^^^  la  faire  reuflîr.  Il  eft  arrivé  des  contre-j temps  , 
devotionj  ■..:/-^,êmK:;  '■■■'  '  ■  >  '■■■■•^i''  -•l^.'.i?^'^'  ■^■"'' Vv   d^rafiges'  contre^temps  dans  cette  ^ff^^ire^\iy     ,7    ■  .  ^ 

On  appelle ,  Q^atre^Temps ,  Les  jeufiics  or-  t.  Qn  dit ,  Prendre  un  contre-temps  ,  faire  ttn  contre.^. 
.donnez  pat  rEglifê  dans  les  quatre  faifons  de  l'art»-  j  temp^ ,  des  contre-temps,  pour  diréy  Pteiidre  m^l 
ttée.  j^^vl.  ^    .     .  ,,^^  ./      -^P  (o^ 


me  ,ferein,  temps  fombre  ,  couvert  ,bas,  pbfçur ,  ven^ 
teùx ,  neigeux,  -temps  rude,  temps  inconfiant ,,  varia^ 
ble, changement  détemps^^  fi  ce  temps-la  continué  ,  du-^ 
re,  le  temps  fe  hauffe.  le  temps  change,  le  temps  j'e- 
claircit ,  s'pbfirurcit  ^  fe  couvre,  le  temps  fe  met  aie 
beau,  eftre  exposé  a  V  injure  du  temps.  On  appelle,^ 
^émps  de  Demoifelles,  Un  temps  où  il  ne  fait  ny 
pluye  ,  ny  vent/  ny  foleil.  Et  on  dit  fig.  d'Un 
homme  puiflant,  &  qui  eft  en  grand  crcdit^  ^'^^ 
fait  la  plujs  &  le  beau  temps,  ,   , 

On  dit  pro verb.  &  balFement ,  Hauffer  le  temps  ; 
pour  dire ,  Faire  la  desbauche.  /  .^ 

On  appelle.  Gros  temps,  à  la  mer  ,  Un  temps 
d'orage^t;    -       ,7.>>:.'       \,.     .;,  .^■■*.:.;:•,.: -./,:,. 

Temps  ,  fe  dit  aufliî  dans  la  danfc-,^  &  dans  les 
exercices  militaires  &c.  de  certains  moments ,  pen-  . 
dant   iefquels,  il  faut  faite  des  pau(ès ,  ou  des 
mouvements.  Tirer  la  baguette  en  deux  teffiffs^  en 
trois  temps,  obférver  les  temps  de  la  danfe.         .v    /  * 

Il  fe  prend  aufli  dans  la  Mufique ,  pour  le  Mou-i 
vément  &  la  mcfure  qu'il  faut  obférver.  Battre  lÀ 
me fure  a  trois  temps.     ■^d^,^.^JJ:::^:ity:    J0-    '        *' 
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Temps  ;  fe  dit  aufli  ,  les  Siècles^  &  dest  'diflrerents   *Ê  N  T  H  e^  e  m  p  »/ 1.-  m. . Irtteryaîle  de  t^ôs  entre  / 
âges,  &  par  rapport  à  la  chronologie.  ï>u  temps  ^/i  >!  v  deux  a^ons.  //  dèfcendoit  de*(achàmbyei,  é"  il  alloi 


ïoit 


■'^p^'ii^''''  't^K  .^ 


I^eltige,  dtf  temps d^ Abraham,  du femps  dé Aîf^  danSjÇet  entré  temps  il  arriz^aun 

temps  des  Patriarches,  du  temps  d*  Auguftejesjtnsp}         homme,  dansl^ntrè^mps''dfurvintqM^  ': 

y  fihsxaM^ns^t  marqueT^,  il  s\eft  trompé  ad témph    P'A  s  $  1  -  x  e  m  PS.f.  m.  Divertiflcnîent/;  F*^^^ 
'  "Sf^vj^ns  pas  veu  ,^  nous  rd' verrons  p^s  cela  de  nof- ,      innocent,  doux/agre'aàle;prifndré  tfi  dànnsryn  paffs^ 
temps,  ils  vivoiint  iH  m^Jjne  (^àÊl-U  éflpir^emon^  .J^ttcmpî.  avoir  des  Pdjfe.tcmps.    V?v^|\  f/     >    /    ^W|, 
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^4//!^  ^1^^  malbattié ,  pour  duc  ,  que 
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Oa/dit,  Tdfer  Iti chtvtHx ,  Dovu  dire.  Les  n||eCi 
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Soleil  éirtf  e  dans  le  fi|ne  du  Bélier ,  8c  où  les  her- 
bcj  &  les  plantes  conLiericent  à  poufler.    Dans  U 
fnmempïï.dH  printemptm  ce  printemps, nûHt  auront nn 
'^iriMe  printemps,  toms  les  fleurs  du  printemps,    ^ 

On  dit  de  certains  ékys  ^  où  l'air  eft  extrême* 
ment  tdmperé,6coùles||rbres  font  tousjours  vçrd§, 
€i\i*/ly  règne  un  éternel. printemps      '- ^  • 


TEM    TEN 
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T  BM  p  E  «  T  É  i.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit.  //«  fïit 
„  fiueritr  &  umpefier.  ^u'a-til  dme  i  temPtâer  to 
■  me  il  frit  r         ,,^    ,.j    ■-  1         ■ 

^ 5^"'' !*.«/ ^ " '  *  ^  '•  *"'i'  (  ^'^  fe  pronkhçe. ) 
;    Qui  eft  d  humeur  à  quereller  ,  â  faire  du  bruic ,  à 

*Ç"ipefter.  Ctfl  un  hommt  ttmftfiéttîf.  Ucft  Je  peu 

n   •'  L-"       r    j-    c     in^-'-r---  i  d'ulage.-       *  .  •  * 

J^Tr^'  '  «  **"  ^8;  Si'^  8^»""^*,  jeiineiTe,  de,     ;•     On  dît ,  dtln  petit  garçon  accouftumé  l  hm, 
P'î!i'fe"J^*')*'J'i^^^^-  oa  l^DansU;prh,.k  beaucoup  de  br^f.  ah\ft  fm  tmpe^Jli 


% 


# 


temps  de  fa  vie  ,  ^^/i,  'leÂiniêmps.  difon  âge,  dans  h 
printemps  de  nos  jours.    \\'-^'  ■    •■•■'■  ^^--^^"^  ■■■.^■•■.♦;v:'    ■  ,^ 

P  R  I  M  T  A  N  I  E  R  ,  E  RM-Iflj.  Qui eft  du  printemps 
Laf4tfon  printani'ere.  desfmrs  pmtanieres.  . 

TiM^ORBL  .  iiLi.  ad|aiÉ  Qui  ^flfclivec^  le 
liemps ,  periffable.  Il  eft  4posé  à  Eternel  &  Spiri. 


■';  •  /■  1 


-» 


.-•»  f 


TÉl^ABLE, 
TENACE 

TENACITE'», 


..'V  ^  ,  • 


I 


« 

'     ' .       ♦ 


•  1» 


•A .'»  *i  < 


/■ 


.:/ez.  ^ceux  de  l'Eternité  il  à  faut  pas  préférer  les  Mens    T  ^N  À  l  L  L  E  R  ;:-    /  ^  s    A  ^    fe 


fe 


temporels  aux  jpirituels. 

Il  fignifie  auflî ,  Seculierll  &  il  fe  dit  aunî  par  op- 
pofition  à  Ecclcfiaftiqué. /| j^w^ ,  />ri/i/if?/(,//  tern^ 
porelle.iln^ftijuefeigneurmnf^oreL^         ' 

V  Temporel ,   eft  quelquefdis  pris  fubftantivement 
\     &fedit,  du  Revenu  qu'un        '  "  ^  * 

\    bénéfice.  On  afaifi  le  temp 
\  efié  contraint  par  faifie  de 

T I  M  p  o  R  I  L  L  E  M  E  N  T.  a|verbe.Quanrau  temU. 
ji  confidererles  chofes  temporMement.  :     \ 

Te  M  p  G  R  A  L  I T  i.  f  >f.  La  j|rifdi(aion  du  Domaine 

V  tcmporeld^un  Evefché  ôcc.  kefijuge  delattmporal 
/'■    hte.  il  a  un  procez,  à  ta  tempâr^'-*'  i         '^       l 

T  E  M  P  o  R  I S  E  r:.  V.  li  Retai 

tente  d'une  ocçafion  f^vorai^ 
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cclcfiaftique  tire  de  fon 
el  de  fon  bénéfice,  il  y  4 
'temporel      '  *        "     ' 
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Ne  vous  Isaftel^^pasenfette  'a 
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alite.. 

^er^  difFerér  dans  lat- 
»  d*un  temps  propre. 

.^     .,    '    V,,  i,       y^^^' il  ^ft  bon  de  tem^ 

porifer.  U  y  a  un  4n  ^u^l  tempprife.     .      ;!        ^ 

T  E  M  p  o  RI  S  E  U  R.  f.  in,  V.  i^ui  temporife.  CVJ?  un 

grand  temporifeur.      ,  \      '  |        ^   :      ,j  "^ 

J  E  M  p  o  M  s  E  M  E  N  T.l.  m.  '  V.  Retardement  dans 

1  attente  d'un  temps  plus  fairorablc.    Ce  temporife- 

ftent^penfa  tout  perdre.     1  'l 

C  o  NT  E  M  P  0  R  A  I  N.  fiibft.  imafc.  Qui  eft  du  mef-. 
me  temps.  Les  Autheurs^gm^mporuins.  nous  fommts 
comempçrains.  lleft  aulfifubft.  Ceftmok  contempo- 

Tempestp.  r   f.  n..^J     violente  aiîiarion  de 

des  vents,  &fôuvent  : 
.  ^  I  ^'  '  ^'  o— »  jcfclairs,  de  tonnerres , 
&c.  Grande,furieufe,horriblLterrible,  effroyable  vio^ 
lem  tempefte.  tempe  fie  fur  m\r ,  des  vaiffcaux  agvttl 
&  battus  de  la  tempefie^  par\a  tempefte.  la  tempefte  les 
:^efc^rtezMsajettez,furunetellecof{eJesabrife:^  con- 
tre Jes  rocher  s. la  tempefte  eft  apnaisie.a  cefte.aredou.  ' 

■r  ""^^ft' fi^rprisàe  la  tempefte. accueilli  de  la  tem^ 
pejfe.il  s'eflev^tout  d'un  coup  une  furieufe  tempefte: 
tempefte  fur  terre,  latempefle  a  abbatu  de  orandsar^ 
très  dans  la  fbreft Mes  clochers  ^  des  tours  &c.  U  tem^ 
pefte^ajR^t^^        ravMges  dans  cette  Province,  il 

'r-.  f  V  ^  o^t^inairemcnt  en  parlant  de  lamer. 

cabl( 
firme  cétre  Us  ternpMes.ilvoyoft  U  ttmpe/h  À  A^iSï^^^ï^^  *^P^"  part^ukprement  a  l'àfnour  , 


TE.NAILLER, 

TENAN'ClÇRi,  ..;...,  .■..'■-..,•.... vi.  .     ■ 

T  E  N  A.N  Tir'5'- /''>■:  J¥/V  :■■■■ ''^^ 

T  E  N  D  A  NT.  l^  T  ^B^hM:'^--^  m  é^y.. 

TEND  R.E.  adj .  de  &ut  genre,  Ç^i  eft  facile  à  cou  J     i 

pei^aprtietter  par  le  fcr,  ou  par  quelque  autre  chofelv 

de  lemblable ,  Il  eft  oppose  à  Dur.  jDi»  bois  extremf- 

*ment  tendre,  le  fapin,  le  faule ,    &  le  j^uplUt\finr-    ' 

bois  tendres,    baflir  de  pierres  tendres,    entre  Us  pieri  •    ^ 

res  precieufes  il  y  en  a  de  tendres  dr  de  dures.vJlme-    -  : 

^hP^^à'  l'efmer^kde  font  pierres  tendres.leplomb\  & 

Veftain  font  les  plustendres  des\metàux.  r  :*         1  { 

1   Tendre  ,  fi  dit  auflî .  Des  Viandes  faciles  à  maf.  ^     ' 
cher;à  couper  entre  le  s  àçni%/ta  viiandtfraifchetuee      i 
f  eft  pas  tendre,  une  viande  extV&miment  tendri  on  ne 
peut  rien  manger  de  plus  tendre}  ^    /  ^    J  V   -t  . 

I  On  dit  ^ov.  d'Une  viande  extrêmement  tendre 
qn'EUeeft  tendre  cmme rosée.  JLamefme  choft  fç  die 
des  herbes  ju  oh  inaiige  en  fàladc;  !.  .  p  7  L 
{  Il  fedit  encore  du  pain  nouvellement  cuft,!)/» 
f4iw  tendre  Je  pain  de  Gonejfe  eft  bi^  meilleur  Àand 
il  eft  tendre.    ..  •:■■'/.  i--  ^-^v  ■.:  ;  /   ^T 

Oii  dit  iptov.  Jeune  femme,  pain  tendre ^&  ho^is  bert, 
m^»/  /4  «i4/yi;i  au  defert,  pour  dire ,  que  Cfeft  or- 
dinairement ce  qui  ruine  les  petits  ménages.  [  •  ^ 
1  Tfw^r^,  fignifie  auffi,Senlible,delicat,aisé  à  eftre 
pcnetrc  par  les  impreflîonsde  l'air  :  Et  en  ce  fehs ,  il 
fe  dit  des  pAfonnes.  Jl  eft  extrêmement  téndre'au 
froid,  avoir  la  peku  tendre.    ;     .    .  ,.  ,         :  U 

V  :p^  ^t  *^  un  fcns  à  peu  prés  pareil ,  qu't;i  dkeval 
eft  terfdre  aux  mouches,  pour  dire ,  qu'il  eftTehfible 

'  aux  moindres  piqueures  des  mouches.  Et  01^ dit  fig. 
d'Un  homme  qui  s'ofFenfe  des  moindres  èhofef' 
cpril  eft  iendre  aux  mouches.  .       .  [ T 

.  ^"i^^;^'^-^  f''''^ ^'''^^ ^'^^fi^pmtndri 
,  ;'^;^#.rf^w«/i^^tfreWre,  pour  dire,  Danslécom- 
"  mencement  de  la  jeaheirc.  1 

^    _<?n  dit,  qu'i;»*^ww»p  a  laveui  tendre^ les y^^^ 
V  ^T^  Vî^oiir  dire  ,  qu'Iïala  veuc  délicate  &  faible- 
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Ôii  appelle  adfli  du  nom  de  'lapjjerte,  i  ouïe  lor- 
fe  d'cftoffc  fervkt^  couvrit  ,|(à  J?arct  ksmuiaiU; 
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^u  on  arrive  tard.  0;i  4tW  t/a^i  unttsrdif  i/i^f 
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?  T  E  M 

,     tn  ve  f^s  tt  •'employé  plus  otiinalremen  t  au  fi- 
euré.  Ohitmdtnt  tout  cts  furs  &  âttourt  .t»m  cet^ 
propos  f  <in  dijputes  tu  tendent  iju  a  votu  tcUtmr.i^ 
\,Hoy  tendent  vos  deftrs .  vos  de  fins  ?  tom  ctUne  teni 
1  rien.  Joiues  ces  chofes-l*  tendent  4  la  mefme  fin,  i 
\  On  dit ,  qu'fw*  méiUdie  tend  a  l*  mort,  pour  dire; 
nu  Elle  eft  mottelle.  Et  oh  dit  fig.  d'Un  homme  qui 
a  wflsjours  fe$  inicrefts  en  vcuc ,  que  C  eft  un  hom-. 
'tnetjHitend  iy*;Jî«|,-f  .;ft^  ;,/  ■  ,  ",  ■.'■.';"':'   '  "'■}':';., 
Tendu,  VE.  part.  „^  .        .  .'     ,. 

On  dit  fig.  qu'î^»  homme  dVeffnt  tendu ,  touijourt 
tetidu  pour  dire, qu'il  l'a  fortement  appliqué  à 
quelque  chofe.  Ha  en  l'effritfi  tendn  tout  le  jour, 
qu'il- fient  bien  ^u'il  f  renne  quelque  reUphe,  tl  4  tous- 
jours  l^ejprit  tendu  k  tjuelqMe  ouvr»ge,  4  quelque  comj 

Tendant,  ante.  adj.  v.  Qujl  .t«,d ,  qm  va  à 
fluclque  fin.  Vn  difcours  tendant  a  frouver.  une  r<- 


tenareiie.  lenwjj"  •^'"^-r-'-      j,  j    à.  f.     . 

doJmillemarauesde  {^'i''f>^'/'''if''[. 
Tendreffe .  (c  prend  quelquefois  pour  L»  pal- 
Hon   mefme  de  l'amour.   Il  a  hcauconp  de  tendrejff 
pour  elle ,  eHe  4  le  cœurfUin  de  tendre fe  four  luf, 

*.  '  -  ..j...rKo   Avec  tendreUe.  Xw  wrr** 

Tindrbmbnt. adverbe,  ^ec icuun...        ^       . 

aiment  tendrement  leurs  enfms.  cette  femt^tjifiêjtu 
mie  tendrement  de  fon  mary  /  ;.       ,-iîi\ 

A  T  T  E  N  D  K  I  IL.  V.  aÛ-  Rendre  tenàre  &  facile  à 
.      manger.  La  gelée  attendrit  leschoHX.  cela  attendit  la 

"^ïlfi^ifiè  fig/Rendrefenfibleà  la  compaffion,  à 

*   ♦  ramitié  &c.  Ses  hrmes  m'ont  attendn  le  cœur.  Uma 

attendri  par /alarmes.    I         '      /,    .V   V   V  ,,/ 

\  Il  eft  aiifli  n.  t*.  dans  le  propre  &  dans  le  figure. 

Les  choux  s' attendri fent.  4  la  gelée,  fon  ferisea,*t. 

y    tendnenlevoymtkfiesgfnoux.      .^^^^^  __^  _ 

■     Attendri,  lE.part.^         •  €.',;„«.«  oar  le^       \eù  tendante  a  ce  qu'il  plaife  a  la  Ck»r.\\u%£t^ 
"^  Attend  RtssBMEHT.f.  m.  v.Sentiment  par  le-x     ^  -ans  ces  fortes  de  phrafcs. 

quel^n  s'attendri^.  Cif  paroles  luj  caujirent  un^and    ^  f^'^^^^^'/'^' ^^' ^^,^,  i^l^^Cd..  LetenJon^utf 

RTr^B^TK 'a'iF^re  redevenir  tendre.i^.-        irosm,.JcU.  U:<:hWur^enenUfaigpantluy  afiq^iU 

.        tez.  ce  gajleau  frés  dM  feu  four  lerattendr^.  Il  eft  de    _  mjon-^  ^   ^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  .^^.  ^j^  „„au.  r.«/..« 

.  peu  d'ufige  au  proj^r.e.  /      •     -       '^  „„„„„-,,   r,  ^        de  nerh.  cette  fluxion  luy  caufoit  une  grande  tenfion  4 
11  feJitfig.pour  dire,  Attendrir  de  nouveau.//^       ujL^    y-  A      -■    .         ;:       -^ 

etvoit  longtemfs  qu'ils  ejio^ent  bromlle^  .  mMS  de7        '"^f-'^^^^j^^fl-.  fig.  pour  Grande  application  d'ef- 
qu'ils  fe.virent ,  ni  fe  rattendrsrent.^  ,    ,^  •    _K^  j^^,^n 'ifij^^^çtrof  grande  tenfiond'ejprit. 

T^VoV'n^C  m:N^-n-ndre  de  quelques  her-     /  %nscenavail>Ueut  .ne  fi  grande, enjù>f,^^^ 
-  b«rà^qJJiqueArbles  .de  ^ùelque^^lant^s.  Les        en  tomh.malade.      ,s         .  .-.    ;,,:      .^, 

v^..  u.^..6-w^-.-.- j                  *     ,     "         '  ouvrage  ,  de  meimc  luiic  a  imiouc.  V....  ........»- . 

•ndron.       j          ■       ',    ■        .          i  ^  a,,  \^„.  tureJut^iiCerte.  une  fort  belle  tenture,  une  tenture  dt'.- 

.  Tm^ro'nJ{^^L  aufli     La  partie  tendre  jl»  bout  ''^^^^^^j^  Jn,  Vne  tenture  de  velours ,  un^V  ? 

de  l'oreiUe.  Leteridron  de  l  oreille.     .       ,      , -,;  ^  _  ,,     tenture  mums ,  une  tenture  de  cuir  doré,  une  tentH-\ 

TENDRE.v.aa.Tircr,&  bander  quelque  cho.  ^XsEl^^              .     '    ^^^^        f     v^^^^^         k 

;,fc.  comme  une  corde,  un  arc.  ôcc.7^«^«««*j^.  -;'^'*';7^|fii^ce«i«  pavillon ,  feii  ordinairement  * 

n  /,.Jr.  ««  arc.tendre  les  chaifrfs  d'upe  vsUe  tendre  des  J  ^J  ^:  ^^^^j,  J,,.  don^  onfe  fert  ila  guer- 

/î/,«.  tekdre  des  toiles  pour  lefangher.  tendre  unfuge,.  i  -dé  to.Ij^.  -«"^f J^JJ^^V*  ç^  ^„,^^  ^  ^^„,„^8  ^,, 
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J _, four  lefangl 

tendre  un  f  Anneau,  tendre  une  fourricierti^ 

On  dit ,  Tendrt  Us  voiles ,  pour  dire ,  Les  mettre 
en  eftat  de  recevoîrle  vent.  rmJ^^«»p^'vi//«;7,.pour 
dire  .Le  dreflec  &  le  mettre  en  eaat  de  iervir.   - 
;  On  dit  auïTvdans  un  fens  à  peupres  pareil ,  Xenàre 
m  lit.  tendrt  Hnetaviferie,  Et,  Tendre  un^ chambre 
pour  dire .  La  parer  de  tapifferi^.  Tendr^  un  affarj 
tentent,  le  tendre  de  damas ,  de  velours,  j  tendre  uhc 
chambre  de  demi  lEglife  eftoit  toute  tenjiue  de  deuil. 
Dans  le  mefme  féns,il  fe  met  abfolument.  On  a  fait 
commandement  de  tendre  dans  les  rues ,  de  tendre  far 
tout. 


re ,  à  1^  campagne ,  pour  fe  mettre  à  couvert.  Let 
'  murailles  d!un^  tente,  les  mats  ,les  arbres^  les  corda- 
qes^  les  fiquets  d*Hne  iènte.  carnferfom  des  tentes.  U 
eftoit  dans  fa  tente.  Carinie  eftvit  fotu  les  tentes,  la  ca^ 
ravane  nefaifoït  que  de  lever  le  s  tentes  quand  les  Ara- 
bes arrivèrent,  les  marchands  ^mt  tendu  leurs  ten^ 

Tente,  k  dit  auffi,  d*Un  petit  rouleau  de  charpie 
qu'on  met  dans  les  playes  pour  y  porter  plus  faci- 
leméi^t  le  remède,  &  pour  empefcher  qu'elles  né 
fe  referment  trop  tpft*  //  a  encore  une  tente  dans  fa 

flaye.-yy 


'■      I 


'^'^^  iri         u  J-  i.T««      A^TïNTioN.f.f.  Applicattondcfprit  à  quelque 


iï 


are  des  filets  aux  oifeaux.  Tendre  aux  beccafes.  ten- 
dre aux  grives. 


r- 


4^ 


H 


•  chofe.  y^voir  attention  k  ce  qu'on  frit ,  à  ce  qu'm  dit., 
prefter  atàntion.  frefter  une  attention  favorable,  cela 

,    drelamainfo'^r  demander  faumfe.  tendre  fi>ncha-        ^^"'>J^^^^ 

peau,  four'recevoir  quelque choh.fi  on  vo^dop      "ZJT    TtT  •  -m-^J'.:' 

•  [^  un /ouffletfi^u^ejoue^^tende^  autre,  d^N.^  OndJ  qu'V«fc.t '''/'•i^ -««»'«« -'"^'•'PO"  ' 

ns^ns  au  ciel.,  il  s'attoU  noytt,  onUtj  tendit  unj  corde.    A  T  x  enIt  i  ï  ^^^^^^^  ^  difcours.  c'eft  un 

tendre  le  pied  à  quelqu'un  f<>kr  te  fa,re  tomber-,        ,h     ,    ^t^i^'S'i^L^.  ^voir  teffrit  at- 

'Onà\t,i^V»eferfi,nnetendle.col,  tcnd4e ventre ,        homtnefort  atientsf  4].n        ?       #        ^  if         ^  ^ 

\  ;  pour  dire .  quElle  avance  trop  le  Col ,  ^  elje  avan-  .  ^  ^--^^  ^  h  ^  ,,  ^,.  -^g^  .J^ention;  Lir^m 
'     ""^C^^"^^^^^'}""^^^  tmi^^-'nt.efioutef  attentivement. 
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il  y  éivêii  mt  $4S  d$  mondt.  ^ 
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•men  t  au  fi- 

léri ,  tOHé  cet 
HS  icUimr.  i 
tt  cela  ne  uhd 
tefmefifi^  ' 
^f,pour  dire, 
n  homme  qui 
Cifiunh 


-IJV 


;t    ■       *       .    * 


'1  1 


1^1* ,  toHéjoun  % 
[it  appliqué  à 

ifche^  ildtoHS^' 
4  quelque  com-^  \; 

ît)d,  qui  va  àj 
rouver.nne  r^^ 
ur.  Il  n«  Te  die 

Le  tendon  d'utf 
tt  luy  a  fiquèlc 

,  ■  '   '    '     ' 
xcniu.  Tenjion 
irandc  tenjion  a 

■  '  :     ■  •  -^         '  ■'  II-  ' 

pplicaiion  d'eC- 
tenfion'd'efprït, 
fîon d^ cfprit  quil : 
'  .  •    ' {^  K'    .■  '■    ■■■'•.• 
pièces  detapifl 
fein,  de  melme 
;,  Vne  belle  ten^ 
^e,  une  tenture  de   . 
de  velours^  une'' 
doré,  une  tentu*^ 

it  ordinairement 
fe  Tert  à  la  guer^i 
!  à  couvert.  Let 
rbres,  lei  corda- 
fom  des  tentes,  il 
\  Us  tentes.  U  ca^ 
s  quand  les  Ara* 
t  tendu  leurs  terU 

L^eau  de  cliârpie 
porter  plus  faci. 
cher  qu'elles  né  ,1 
une  tente  dans  fa 

efprit  à  quelque 
it ^  ace qu on a$t., 
on  favorable,  cela 
vaille  avec  atttn* 
d'attention  aufir^ 
ours^  reveiller  fon 


fij 


,1 


•1 


•r 


V  -V 


:^V 


'  tes  contendants  qui  afpiroient  au  prix  de  la  courfe.  \\ 
fe  <lit  plus  ordinairenienc  au  pluriel  &  au  mafculin,  ; 

V   qu'au flnguUtr,  ni  au  féminin.'  ^      ^     w  t  | 

C  o  H  T  E  N  T  I  o  N.  f.  i.  Dcbat ,  difpùte.  Il  arrive  fou^ 
vent  des  contentions  entre  ces  gens-làs  il  s'e/mut ,  il  y 
eut ,  il  furvint  débat  &  contention  entre  tels  &  tels. 

'    il  fuit  les  di/putes  &  lesKomentions.  \         A^fi| .     / 

Il  fign.  auflî ,  Chaleur  &  vthemcnce  dans  la  diC- 
pute.  Ils  diffuterent  de  part  &  J^ autre ^  ils  efirivirfnji 
avec  grande^contentio^t.    I  ^       .   ^  'f\|^ 

m-  '  On  dit  auflS ,  Contention  d*efprit ,  pour  dire ,  Ap- 
phcatioa  dVfprit.  //  trdvaille  a  cela ,  il  s'y  applique 
avec  grande  contention  d^ejprit,  cette  contention  aefprit 
altère  fa  fanii.  .      .f}^    ,  .,.p  .,, 

jCo  N  TE  N  T I  EU  X,  EU  s  I.  adj.  Qiii  eftén  débat,  qui 
fèyifpute.  Vn  droît  contentieux,  la  terre  dont  eft  quef 
tioj{j  eft  contentieufe  entre  tels  &  tels,  ce  point  eft  con* 
tentUtçc  entre  les  Théologiens ,  entre  les  Philofophes.  ^>-^ 

il. fîgnifie  auflî.  Qui  aime  à  difputer ,  à  contefter. 
CVjî  une  humeur  contentieufe ,  un  efprit  contentieux. 

On  ^pftlleyjurif'i^ion  contentieufe ,  La  Jurifdic- 
tion  dés  Juges  naturels  qui  jugent  des  procès  entre 
les  parties  contciidahtes.  Les  Threforiers  de  France 
n'ont  point  de  furifdiHion  contentieufe. 
ETENDRE  6u  D  E  S  T  £  N  D  n  E.  V.  a.  I^ehrfcher 
ce  qui  cftoit  tendu.  Détendre  une  corde ^  dfteindrejun 
arc.  '   '■    \    ■  '  '  /      - 

On  dit  auflî  ,\  Détendre  les  voiles,  pour  direVLés 
pfter  de  l'eftat  où  elles  eftoient^  quand  elles  eftoiènt 
tendues.    •'  ■,!'  \  '■■■\'  ■••' ■    -   '  '  -  ■  v''  •.'  ■   /  '''■/  '  ■•■;■■■' 
On  dit  encore!.  Détendre  une  tapljfeme  ,f  ouï  dite ^ 

,     L  ofter  du  lieu  où  elle  eftoit  tendue.  Et  dans  un  fens 
à  peu  prés  pareil!.  Détendre  un  lit.  Et  on  dit  aufli , 
Détendre  une  chambre,  détendre,  un  appartement /pont 
diif ,  Détendre  les  tapirterics  &  le 
bre ,  d'un  appartement 

i>  £  T  E  N  D  u ,  V  E.  part. 


*    d*un^  loy ,  dW  coiiHtraÉ; 

que  les  termesifignifient  précii^menr 

y    On  dit  auflî  fig.  Eftendre  lep      ' 
Faire  de  longues  efcritures  dans 
/  en  augmel^ter  les  ftais.  EftçndrêHa  courroy 
;    dil^e ,  Eftendre  le  pront  ^  les  droi 

iièr\plus  loin  qu'ils  ne  dcvroient 

Eftendre ,  fignifie  auflî ,  Augmenter ,  agg 

Eftendre  fàn  empir-e ,  fin  JRoyaume ,  en  eftendre 
.    mites,  il  a  e ftendu  fon  parc ,  eftcndu  fa  terre  juf^ 

tel  endroit:      i  »"'■• '•:.^.;.i  ..:■;■'••''.."  ' 

S'i  s  T  E  N  D  R  E.  V.  n.  p.  Tenir  un  certain  elpac 
Terre ,  fes  Eftats ,  fajurifdillion.  s-eftendent 
un  tel  endroit.  : 

U  fe  dit  fig.  de  plnfieurs  autres  chofifs. 

^voir  ne 
jufquesla. 


539 


dàde 


ce 


■»: 


/'î 


t     fig 

s'efti 


■fonvoir  ne  s' eft  end  pas  fi  avant. \fon  crédit  s*e^ 


it  d'une  cham* 


(,  /.r 


^   D  E  T  B  M  T  E.  f..f.  I^etite  pièce  de  fer  ou  d'acier  qui 
f       fert  au  i eflbrt  des  armes  à  feu  ,  pour  tirer ,  pour  fai- 


.  1- 
i 


ri»' 


•fe 


mioftarien^Y^xxi 
ii^Taites  attention 
il  for  cela, 
l'attention,  -/^z- 
difcoùrs.  c* eft  un 
'avoir  V efprit  at^ 

ttention.  Lire  at 

loncurrent ,  corti- 
:  avec  un  autre.  // 
\toient  ce  Bénéfice» 
ontendants  quibri* 
mndet  contendanis. 


re  partir  le  copp.  Oe  piftolet  eft  bandé,  ne  touchez,  pas 
a  la  détente ,  votu  Referiez,  tirer,  cefufii  eft  fort  a  la 
\       détente,  -.i     i'-      .  1^'  "•  .■s\;  :••  :  -f  ""    'i  ;. 

pis  T  EN  TION.  C  f.'  Terme  de  Chirurgie,  il  ne  fe 
1 .     dit  qu'en  parlant  deS|  nerfs  qui  font  trop  tendus. DA. 
ftfntiondenerfy.  _.  ii    /À        ,    - 

ï  s  T  E  N  DR  E.  y.  a.  Defployer  en  long  8c  en  large. 
Eftendre  un  linge  pour  le  fecher.  eftendre  de  la  toile  fur 
l  herbe  pour  la  blanchir-  eftend  efon  manteau  par  ter-* 
re  poitrfe  coucher  dèjfus.  eft(ndei.ce  tapis. 

On  dit ,  d'Un  oileau  qui  defjiloye  fes  ailes  pour 

voler ,  qu //  eft  end.  fis  ailes.  Et  on  dit  aufll ,  Eften^ 

'A,  dre  les  bras,  pour  dire ,  Les  defployer  de  leur  long. 

£t  on  dit ,  d'Un  homme  couché  w  quV/  eft  eftendude 

fon  long,  il  s'eftendit  tout  de  fin  tmg  fur  l'herbe.   ',-  , 

En  parlant  de  la  Paflîon  de  N,  S.  Jesus^-Christ, 

on  dit  qu'//  a  efté  eftendM  p^^^  ft?^  peche\fur  l'arbre 

.de  /^  ^Trwjc.-  En'parlant  de.'l^uelques  Martyrs , on 

àitq}i  Usent  efté  eftendu^fiff  te  chevalet.      '  , 

On  dit  auflî,  Eftendre  ufi  homme  furie  carreau  ^ 

pour  dire ,  Le  tuer 


On  dit,q^e  La  veue  d'un  homme  y  eftend  plus 
moins  loin ,  Suivant  qu'il  peut  voir  les  objets  p 
ou  moins  efloignez.  Sa  veu'é  s'eftend-jufqu'a,^  c 
de  cette  tèrrajfe  on  voit  aujft  loin  que  la  veu'êfe  pe 

eftendre.  ;  '      ■.        -  •  -   ; 

On  dit  auflî  de  la  voix.  //  a  une  voix  forte  qui  s' 
tend  bitn  loin,  tart  que  là  voix  fe  peut  eftendre. 

On   dit  familièrement.  Faites-notes   bonne  cbe\ 

tant  que  ceue  fomme  pourra  s' eftendre ,  pour  dire 

*     qu'On  ne  veut  defperifer  que  cette  fomme.    . . 

On  (jiit  fig.  S*  eftendre  fur  qtjeîque  fujet,  pour  dire 

En  parler  au  long.    S'il  m' eftoit  pe-mis    de  m' e  fi, 

tendre  jkr  cette  matière.  On  dit  auflî  en  ce  (ens^; 

;S*  eftendre  fur  les  louanges  ,fur  les  bannes  ou  mauvais 

fis  qHalite'^de  quelqu  un.  ^, 

S'est  E  N  D  R  E.  au  n.  p.  fign.  auflî ,  Blurer.  La  vie  de 

'  rhomme\ne  s'eftend  guère  au-delà  de  cent  ans.  iljra'*^ 

vaille  tant  que  la  journée  peut  s' eftendre.  / 

E  $T  EN  n|u  ,  ii  E.  part.  paC 

E  s  T  E  N  D  b  E.  f.  f.  V.  Dimenfion  d*unt  chofe  en  lon-i 

gueur ,  lit  geur  &  profondeur.  En  ce  fens ,  il  n'a 

guère  d'ùfage  que  dians  Iç  doematique.  Selon  quel^ 

^^s  Phivpfiphes  Veftendue  eft  fejfence  delà  matière^ 

l'eJhndHeVappartient  au  corps,  &  la  pensée  à  l'ejprit. 

Dans  le  dilcours  ordinaire ,  Eftenduè ,  ne  (e  dit  que 

par  rapport  à  la  fuperficie  d'une  chofe.  Dans  tÊMfe 

l' eftenduè ^u  Royaume,  une  plaine  ,  un  parc  de  gimde 

ïl  eftenduè.  iSeftendué  Je  fes  terres*  cela  n'a  pas  affez.  d'ef^ 

•  '  tendue,  ,  •■•-■•.•'  ■^'   ^     ...■■.  ■*■■  " 

'\,    .  Eftendf^,  fe  ^it  auflî  du  temps.  Dans  Veftendue 

de  tous  les  itmps  ,4e  tous  lei  âges  ,  de  tous  les  fiecles^ 

Il  fe  dit  ngur.  De  plufieurs  chofes.  L'eftendui  du 

'  pouvoir  ,  dé  l'auth^ité.  il  voudrait  donner  plus  d'efi 

tendue  a  cette  Uy  qu* elle  n'en  doit^voir,  cette  propo-. 

fition  prifeldans  toute  fin  eftenduè  feroit  faujfe  ,  un 

ejprit  d'une  \grande  eftenduè ,  4*^e  vafte  eftenduè. 

£  s  T  E^  t)  A  RT.  fub.  m.  Enfeigne  de  guerre  poijr  la 

jCavalerie.  iw  trompettes  fonnoient  a  Veftendart.  fe 

ranger  fous  l' eft  endart. y  orte^eftendart^      .^       '        ^/ 

Il  fe  dit  auuî  de  toutefbrtè  d'Enfeigne  de  guerre; 

(bit  pour  la  cavalerie ,  (bit  '  pour  Tinftnterie.  Le$ 

eftendarts  prrl  fur  les  ennemis,  df ployer ,  arborer^ 

planter  un  eftèndart. 
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le  marteau,  eftendre  du  hewr  fur  du  pain,  eftendre  de, 
lacire.  .v!  A„:  ^^  "i,/,;-'    .•'     *■  ;^' ,  ^  :'•:•■  y^.-l'        ■'  ^7' ■ 

On  dit  auflî ,  Eftendre  fes  t>-oupes  ,fin  armée,  pour 
<dire,  Luy  donner  plus  de  terrain  ,  plus  de  front.  # 
vOn  dit ,  Eftendre  un  jirrefl ,  un  contraS /^out  di« 
f  c ,  L'expofer  tout  au  lopg.      v      .         ;  i    '    v» 

On  dit  fi^)\Eftendre  U  claufi  d^uncontraÛ  ',  les  ter^ 

mes  d'un  j4rre ft^  d'une  loy ^  pour  dire, Porter  le  fens 
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On  dii  fig.  Extenfion  de  privilège ,  extenfion  d'aitm 
thorité  ,pour.dire  ,  Augmentatif d'authorité,  aug- 
mentation de  privilèges.  On  dit  encore  fig.*  L'ex^^ 
tenfion  eTune  loy ,  Textènfiori^ntune  claufi ,  pour  dire^ 
^L'explication  d'^ne  loy,  d'une  claufc  , dans  un  fens 
plus  eftendu.  Et  dans  un  fens  à  peu  prés  pareil ,  on 
•dit ,  qu't^n  tnot  fign* fie  telle  &  telle  chofe  par  ex^ 

tenfion ,  pour  dire,  qu  Outre  fa  fignificaiion  otdi-j 

■    '"■'  *   •■  ,,;•"•."•,  ''•-■-'»  /  ...  y  y  y  ij    ■■''■■ 
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nairc  &\^niturcllc ^il  fignïle  encore,  telle  &  telle    i 

Extenfion  fign;  auffi,  TAftion  d'une  chofe  qui  s'eU 

tend.  Il  né  fe^it  guère  quVn  parlant  des  perîbnnes. 

Jlnafiul'extenponiHbrÂslibre.  | 

On  appelle  ,  Extenfion  de  nerfs ,  Le  relafchement 

V   qui  arrive  à  un  nerf  ^  lorfque  par  ^li^lquc  effort  il 

viem  à  s'eftendre  plusqu'il  ne  faudroit. 
Prête  n  d  r  e.  v.  a.  Deinander  une  chofe  à  laquelle 
*  oncroit  avoir  droii./<?/'''^^^'>^«»  iïxiefme.unemoL 
fié  déini  cette  focieti,  il  a  f  retendu  ^e'  rembourfement. 
iifretendlevasfurunteLjefretendois  de  vous  cette 
métr{jHe  de  recopnoifAncé.  qnt  pretfnde^^voHS  à  cela  f 
Je  n'y  prefe^JsrU^.       ,  i        /  . 

Il  fign.  aufli  fimplçnàcnt,  Afpircr  iuqe  chofe,  & 
alors  il  eOinc^ttc.  Il  prétend  4  cette  chargera  ce  h^ 
ttefice.  il  n'yi'rm  dejiéfievià  g^oy  il  ne  puljfe  pré- 
tendre. '  yx,,  ■  ■  -l^j.  ■  ■  '  '  </ 
Prétendre,  fign.  àliflu,^Souftcnir  affirmativement, 
cftrc  pcrfuadc  qnc  Je  prétends Jne  ceUn^fipasvréty. 
il  prétend  (jfHe  l'ancienne  philofophie  eft  la  meiHeute.  je 
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prétends  a ue  mon  droit  ejt  ir^conteftable.  / 

Il  fign. encore.  Avoir  imeniion,  avoir  defleih.Jif 

prétends  faire  ce  voyage  en  tel  témpi.je  n*ai  point  dit  cC" 

laferieHfementyfayprtendfélbadiner.         / 
On  le  dit  auffi ,  pour  dirf,  Avoir  intention  ,& 

cfoiremvoir  droit  de  faîte  une  chok. J^  prétends  war-- 
\,  cher  le  premier  dans  cette  cérémonie,  il  prêt  end  donner 

la  loy  par  toHt  oh  il  eft} 

PKETENDU,  UE.  part. 

*  Il  eft  auffi  adjc<aif,5c  fe/ joint  aux  chofés  dont  on 
tie  veut  pas  convenir,  aux  qualitèz  fauflcs  où  dou- 
teufes;  Ce  prétendu  Gentilhomme,  cejl-  un  bel  ejprit 
prétendu.  On  appelle  en  Fiance ,  La  Religion  des 

/    Galviniftes  ,  La  Relig'bnl Prétendue  Reformée. 

P  ïL  E  t  END  A  N  T ,  A  N  T  E,  f  Qui  prctcnd  ,  qui  afpire 
à  une  chofe.  Ilya  plufieurs  pretendans  a  cette  charge, 
k  ce  bénéfice,  il  y  a  beaucoup  de  prétendantes  a  la  char^ 
ge  de  Dame  cÇ honneur  de  la  Reine,  tant  de  preten- 
dants  fe  nui fentie s  uns  aux:  autres 

i?  R  i  T  E  N  T  I  o  N.  f.  f.  Adion  de  prétendre  /  d'a(pi- 
rer  à  une  chofe,// /«  re'ùjfi  dans  fa  prétention,  dans  fes 
prétentions,  venir  a  bout  de  fès  prétentions,  fay  renon* 
ci  a  cette  prétention,  prétention  juftejegitime  ^  témérai- 
re ,  extravagante.  f  /    ;       '       ,        -  \ 

^  ENIR.  V.  aft.   Avoir  à  la^main  ^  avoir  entre  les   . 
mains.  Tenir  un  livre,  tenir  unetfpie.  tene'^^bien  cela._ 
te^ez.  le  ferme,  je  le  tiens  bien,  il  ne  m'efchapera  pas. 

.  ^ tenir  cjuelquun  parle  bras  ^  far  le  corps,  fe, tenir  les 
'  coftel^^  de  rire,  tenir  les  refnes  des  chevaux. tenir  le gou^ 
veffiHil  d^un  vaijfeau.  tenir  le  timon  d^ un  navire. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu*//  ny  en  a  pqint  de  plm  em^ 
pefchi  cjue  celuy  if  ni  tient  la  aueue,  de  la  poète ,  pour 

'^dire,que  Geluy  qui  eft  charge  du  (bin  principal  d'une 
afEiire  ,  eft  tôusjours  celily.qui  a  le  plus  de  peine  ôc   ., 
d'embarras.   '■.■■%■.'■  ■■  '  ^^.-.t   ■"-■•■.•  ^'jVv-'-'''vi*''^->'>.^.  ■•* 

On  dit  prov.  Tenir  le  Loup  par  les  oreilles  j  pour 
dire^Ne  fçavoir  quel  parti  prendre ,  parce  qu'il  y  a 
du  péril  dctous  coftei.     %| .         ^    ^      ^  ,, ,  : 

7  On  dit  fig.  8c  fïby.  X\\i*Vn  homme  fient  te  ion 
tout  par  devers  foy ,  poiir  dire ,  qu'il  eft  nanti  ^  qu'il 
a  des  afleurance^.!"- ■;•■':"'■■     !  '_•■     -^  '■::.  ^    :  ^  •  •"\  .• 

On  dit  fig.  qu'U/»  homme  veut  tôusjours  tenir  le  dé 

dans  la  converfation  ;  Quand  il  veut  s'en  rendre  le 

xnaiftrc ,  &  tôusjours  parler,    *:  *    ;  .  -    ^^  •    ' 

On  dit  auffi  d'Un  fou,d'un  furieux ,quV/^iir  léie' 

mr  a  cjuatre ,ipo\xï  dire,  qu*ll  faut  eftre  plufieurs  à  le 

N^  tenir ,  &  fig.  d'un  hornnie  emporté  &  difficile,  qu // 

faut  le  tenir  a  c/uatre ,  poiir  dire,  gu'On  a  de  la  peine 

;à  le  contenir ,  à  rempefcher  de  faire  des  violences. 

f^n  du  auffi  d'Un  hbmnîe  qui  (ait  le  difficile  dans 

Un  accommodement  c^IlJefaU  tenir  a  quatre..,:  '^^ 


On  dit  prov,  Vn  tien  vaux  mieux  ejtu  dmx  tu  tat^ 
ras ,  pour  dire  ,  que  La  pofleffiott  d'un  bien  prc. 
fent  quelque  hiodique  qu'il  (bit,  vaut  mieux  que 
l'efperance  d'un  plus  grand  bien  avenir  &  incertain. 
Et  on  dit  prov.  &  popuU  A  un  homme  de  qui  oti 
veut  fe  mocquer  ,  en  faifant  femblant  de  luy  vôu. 
loir  donnet  une  chofe  qu'on  ne  luy  donne  pas.*  Ssr^ 
reTjia  rnair^  &  dites  que  vous  ne  ten$z.  rien.^ 
'  lPn  dit  auffi  prov.  &  par  railkric  >  d'Un  homme 
qiii  manque  à  reiiffir  dans  quelque  chofe  ,  qu'Uni 
tient  rien»  Il  penfoit  toucher  cet  argent  \  avoir  cette 
charge ,  mais  il  He  tient  rien,  il  cr^ypit  vous  attraper^ 
mais  il  ne  tient  rien.    ^       *  * 

7  On  dit  encore  prov.  &  fig.  Sc  par  une  efpece  dç 
joye  maligne,  d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
chofe  de  mcheiix  ,  de  défagreable  ,  d'embarradànt, 
*  de  honteux  ,  qu'il  s'eft  en  quelque  forte  attiré  , 
qu*//  fw  tient,  il  a  perdu  f  on  procez. ,  il  en  tient.  Un*  4 
rien  à  répliquer  a  cela  ^  il  en  tient,  elle  luy  a  donné 
dans  la  veu'é  ^  il  en  tient,  jil  a  beuplus  que  de  raijon, 
il  en  tient.  '  '•  ■•■\:'  '  "^-  ;•'■■.  ■'■  •  ■■  '-  ;  ■■■/'•  ■  '     ■••.■■ 

X)n  dit  auffi  prov.  d'tJn  homme  ,  de  qui4>n  z 
p§ine  à  ravoir  ce  qu'il  a  pris,  qu'//  tient  bien  c$i 
quil  tient  :  Et  prov.  &  fig.  qu  0«  tient  un  homme,  . 
pour  dire ,  qu*On  l'a  réduit  en  tel  eftat  qu'il  ne  peur 
plus  trouver  d'efcliapatoire ,  qu'il  ne  peut  plûsélu^. 
der  comme  auparavant,  // <i  beau  faire  à  prefent ,  j€ 
\  le  tiens.  .  •  j     .■  ■  .     ■.■.'■.  •■      .,,     .    ^4  '    ■.  ;  ■„  j 

'  On  àïtyTenir  un  enfant' fur  les  fonds  de  B  apte fme\, 
pour  dire,  En  eftre  le  Parrain  ou  la  Marraine.  eIc 
frg.\Tenir  quelqfé'nn  fur  les  fonds  ,  pour  dire  ,  S'en- 
tretenir de  luy  avec  d'autres  perfomies ,  feiit  en. 
bien  ,  (bit  en  mal.  f^ous  avez,  b  en  fait  dt  venir  ^  notes 
vota  teni/nsftr  If  s  fonds.  On  dit  auffi  fig.  Dans  le 
meipeMens  ,  Tenir  quelqu  un  fur  le  tapis. 

Twîr  fign.  auffi,  Poftt  der.  pe^MÀometans  tienj 
nent  les  plus  belles  Provinces  de  C  j4 fît.  tenir  un  pas  t 
en  fouveraineti.  tenir  une  terre  en  fief ,  eh  franc-alleu^^ 
tenir  une  terre  k  ferme  ,k  JiaiL,  tenir  une  maifon  io 
loyer  iabailjudiciaiye.ee  Prince  ne  tint  C  empire  que 
peu  de  temps,  ce  Pape  mourut  après  ai/oir  tenu  le  fie-^ 
ge  dix  am  entiers.  ;  /:  % 

On  dit  ,  Tenir  une  terre  par  fes  mains  ^  pour  dire,^ 
Là  faire  valoir  foy-mefme  i&na  faire  cultiver.  Et; 
cela  ne  fe  dit  que  du  propriétaire  de  la  terre. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  a  foy  &  hommage  de  queU 
qu\un  ;  pour  dire ,  Pofleder  une  terre  qui  relevé  de 
quelqu'un  à  foy  &  Kommage.  Les  Rois  eC Angle-* 
terre  ont  tenu  autrefois  V Aquitaine  a  foy  &  homnta-- 
gfJelà  france.  On  dit  auffi  abfol.  Tenir  de  queL 
qttun  ,  pour  dire ,  Relever  de  quelqu'un  à  caufe  de 
quelque  terre.  Vn  tel  Prince  tient  de  l* Empire,  je 
'    iiens  et  un  tel  Seigneur/ 

On  dit  y  d'Une  viUe,d*une  place  de  guerre,qu'0;f 
la  tient  pour  lefervice  d'un  -Priwrf  ^  pour  dire,  qu'On 
y  commande  ,  qu'on  la  garde  feus  l'authorité  ^  ^ 
pour  les  interefts  du  Prince.  Ilfejetta  dans  la  pla^ 
ce  &  la  tint  pour  le  Roy  ,  pour  le  fèrvice  du  Roy.  £c 
on  dit ,  Tenir  u^e  place  contre  une  armée  ennemie  ^ 
pour  dire,  La  deffendre  contre  une  armée  ennemie. 

On  dit  figr  qu'O/î  ne  tient  rien  de  quelqu'un,  pour 

dire,*^qu*ôSwdépend  point  àtlv^y/f^otes  nave':^^ 

.  rien  a  luy  commander ,  il  ne  tient  rien  de  votât.  On  dit 
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jiens  du  RoyfeuL  c'eft  de  vous  quil  tient  fon  àvase^ 
cément ,  fa  fortune,  s'il  a  quelque  chofe  de  bon  ,  il  le 
tient  des  bojts  exemples  qu'on  luy  a  donnez.,  les  enfant 
tiennent  la  vie  de  leurs  pères  &  de  leurs  mères.  On 
4it  cmffi ,  T^nir  la  vie  de  quelqu  un ,  pour  dire,  JLuy; 
avoir  obligation  de  nous  avoir  fauve  la  vie,r 
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eifioB  d'un  bien  prc« 
(bic  9  vaut  mieux  que 
en  avenir  &  incercaim 
un  homme  de  qui  on 
lemblanc  de  luy  vôu- 
le  luy  donne  pas;  S^r^ 

lilleric  ,  d'Un  homme 
aelquechofe,  q\x*Jlne 
cet  argent  \  dvoir  cette 
H  cr^yoit  vous  attraper^ 

.  &  par  iïne  efpece  de 
à  qui  il  arrive  quelque 
cable ,  d'embarraffanr, 
quelque  forte  attiré  , 
^roctz. ,  //  tn  tient,  il  if  À 
n  tient,  elle  luy  a  donné 
A  ben  fins  que  de  râifin, 

■  •^'  ;      V  ■*.';■  ,  ".*■'*'. 

■.'■■#  -^ 

homme  ,  de  quLpn  z 
ris,  qu'//  tient  bien  c$ 
qw'On  tient  un  homme, 
en  tel  eftat  qu'il  ne  peut 
,  quM  ne  peut  plus  élu- 
a  beau  faire  d  frefent^  U 


'■A^ 


'r- 
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\. 


i:  ii  M 


'"V 


E  N 


'.*►, 


\r 


iY  les  fonJs  de  Bapujme\, 
lainou  la  Marraine.  Et 
fonds  ,  pour  dire  ,  S'çn- 
:res  perfoniies,  foit  en 
iz,b  en  fait  dt  venir  ,no$tê 

)n  dit  auÛi  fig.  Dans  le 
Hn furie  taPis. 
r.  Ves  MÀometans  iîen^  \ 
:s  deVJfit,  tenir  un  fait 
^re  en  fief ,  eh  franc-aUett. 
Jtail^  tenir  une  maifon  k 
rince  ne  tint  Vewf  ire  ejuc 
Ht  après  aifoir  tenu  lejie-^ 

'''■■'/'''  >■:  ■■'''■■■■■■••'' '  ■■>■'■%.:;■ 

far  fes  mains ,  pour  dire-J* 
;  &jfa  faire  cultiver.  Et; 
çtaiîre  de  la  terre. 
îifoy  &  hommage  de  e/nel'^ 

une  terre  qui  relevé  de 
nage.  Les  Rois  d^jingle^ 
(juitalne  àfoy  &  homma^ 
(È  abfol.  Tenir  de  queL 

de  quelqu'un  à  caufe  de 
nce  tient  de  l'Empire,  je 

•  * 

le  place  de  guérre,qu'0;i 
Prince ,  pour  dire,  qu'On 
arde  fous  l'authorité  ^  8c 
:e.  Ilfejetta  dans  la  pla^ 
pour  le  fervice  du  Roy.  £c 
:çntre  une  armée  ennemie  ^ 
ntre  une  armée  ennemie. 
t  rien  de  quelqu'un^  pouc 
oint  de  luy.  f^otié  naveT^ 
9  tient  rien  deyotu.  On  dit 
elejne  chofe  de  efuelijH^  un  ; 
i  lobligation.  Tout  ceejHil 
alise.  ccfhHne  grâce  ^ue  je 
tous  fuil  tient  fon  avan^ 
uelcfue  chofe  de  bon  ,  il  le 
on  luy  a  donnez,  les  fnfam 
s  &  de  leurs  mères.  On 
e/^H^w,  pour  dire,  JLoy^ 
V9ir  fauve  la  viCfT  | 
v**i  ■'.'>"■>■■:•  .4'  i/^^V.'>"- .  ■*  ' 


..:V 


\  " 
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'fi  "' 


'W'-^ 


•'•■■■fi 


'■A' 


•^ 


'  On  dit  SLïïfCï  9  Tenir  ifuelifue  chofe  de  ^Hit^n^M^ 
pour  dire  ,  L'avoir  appris  de  quelqu'un.  Di^tiet  te- 
ne'^Votii  cela  f  je  tiens  ce  fecret  là ,  ce  remède  la  J*itH 
homme  habile,  cejl  une  nouvelle  que  je  tiens  de  benne 
fart.     '  •  A--    ■/-':'■  ■"■  'r"''  ,''  '"''^'-■''  '  ''1  ■••  ■     - 

;  On  d|t ,  Tenir  une  chofe  de  race ,  de  naifanee^  pouf 
dire  ,  que  C'eft  une  chofe  qui  s^eft  tranfmife  avec 
le  (àng  ,  &  qu'on  a  receuc  de  fes  ancêtres  ^  qu'on 
a  apportée  ennaiflant.  Ils  font  tom  civils  &  hon^, 
fie  fies  de  cette  maifon- là  ,  ils  tiennent  cela  de  race.  On  . 
dit  ^ufR^Tenir  ejueléjia^ofe  de  fin  père  ^  &  de  fa 
mère ,  pour  dire  ,  Lem  reflcmbler  en  cela ,  Et  al^-\ 
folumcnt  ,  Tenir  de  fin  père  &  de  fa  mère  ^  pout 
dire  ,  Leur  relfembler ,  ioit  par  fa^pcrfbnne  &  par^' 
les  façons  de  faire  ,'{bit  par  les  inclinations  ,  te  par 
les  moeurs.  //  efl  timide  &  embarrafe ,  il  tient  cela 
de  fin  père,  il  tient  beaucoup  de  fin  père ,  il  en  a  toses 
les  traits.  On  du  dans  le  mefme  fens  ,d'Un  enfant 
iqui  rclfemble  en  quelque  chofe  à  fon  père  ou  à  fà  • 
mère, qu'//  a  de  cjui  tenir,  il  efl  bienfait^  il  a  de  (jui. 
eenir  ,car  fon  père  eftoltun  des  hommes  du  monde 'te  ' 
jnieux  ftit.  il  efl  brave ,  il  a  de  qui  tenir.       ^     ^^i^ 
On  fe  fert  auffi  du  mot  de  TerJir ,  En  par^uit  des 
inaiadifs  de  corps  &  d'efprit,  &  des  différentes 
partions  de  l'^mc  dont  on  eft  comme  pofledc  &  fâi- 
fi.  Il  jr  %  Long^temps  cjue  ce  mal  là  le  tient ,  éjue  la  fié" 
njre  le  tient,  i/fiand  fon  accez^le  tient,  dez.  eju'un 
fa  verve  le  tient,  fi^tofl  cjue  la  colère  le  tieni ,  il 
jplus  maiftre  de  luy,  fa  belle  humeur  le  tient.  En  ce 
fenivQt^.dit,*d'Un  homme  ,  (\\xA^tMf  au'efl^ce 
qui  le  tient  f  pour  dire  ,  Quel  fujet ,  quelle  raifba 
a-t-il  de  faire  comme  il  fait  ?  Je  ffay  bien  ce  qui  le 
fi^nt.         \  -v   A  •;.--,.    •;-  ■;■■-,>*.■/  ■ 

^-^enir^  fîgnifie  auflS ,  Occuper  un  efpace ,  une  pla-r 
•ce.  U armée  tenoit  deux  lieues  de  pays,  une  fhr efl  qui 
tient  trente  lieues  de  long.  ferrez.'-voHs  un  peu ,  voue 
ienel(^trop  de  plac^. 
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S^Vli: 
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"  -'1 


'■V    ■,!., 
V 


.'t^: 
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te  bie^  de  te  qu'il  doit  /qu'il  fittt  bien  Ce  qu^il  a  à 
faire  dans l'employ  qu'il  a:    •  „,    \.     ,,.   ..-,  ■^.-::-- /'^^^X^^^^         '-''J'^:% 
Tenir,  (e  dit  auffi  ,  En  parlant  de  certains  lieurJC^'^  ^  -         .^^i^ 
que  l'on  occupe  ,  de  certaine.s  chofes  dont  on  fait    ■ 
meftier  &  profeflion  pbur  î'utitiié  6c  la  commodi-i^  ■  \ 
lé  du  public.    Tenir  auberge,  tenir  kofteUerie,    tenh^  ^ 
thambre garnie,  ^enir  cabaret^  tenir  boutique,  tenit^^}^ 


%n amure  garnie,  ^emr  caparer^  rensr  pomique.   temr^-^-^T^  .-.:.; '.-y-: 

ianque.  tenir  Petitçs  efieles^jenir  académie  à  mont^i^xy^ï^yf';^^^ 


'V'*  ■'•!■'■''' 


:^-':x 


hi' 


%' 


Tenir ,  (ç  dit  auffi ,  En  parlant  des  AfTembléès,  des 
fonâiôns  publiques  foit  ordinaires^  (bit  ektraordi« 
naires  qui  regardent  le  gouvernement  &  la  police 

>dVn  Eftat.   Le  Pape  après  avàir  tenu  le  Cewçile.  le* 
Pape  tenoit  Corififleire  ,  tenoit  Chapelle^  le  koy  tenoit:  "^ 
alors  les  Eflats.' les  jours  que  le  Roy  tient  Cenfeil.  lé     : 
koy  tenant  fin  lit  drjitjffée,  qu.nnd  le  Chancelier  tient 
le  fc,eau.  les  Comm'f[ilres  du  Roy  tenoient  alors Jef''^ 
grands  Jours,  tenir  lés  plaids,  tenir  les  afflfesC  '"^  "^^  ^^ 
On  dit  proy^  &  figur.  d'Un  homme  qui  avoît  a^ 
couftumé  de  faire  de  fréquentes  yifitcs  dans  une ,: 
maifon ,  &  qui  y  iff  plus  rarement  ;,  du  V/  /i«i//  ^;/is  ; 
fis  grands  jours.  "'"''"'  -     ^      '  y  T 

Tenir ,  (ignifie  auffi  ,  Mettre  &  garder  en  quel* 

/que  lieu.  //  tient  fon  argent  dans  fin  cabinet,  tn  né 

;ffait  où  il  tient  fin  argent,  il  faut  tenir  cela  à  la  cave 
four  le  cenferver.  il  tient  totufes  papiers  fins  la  clef. 

'  on  a  tenu  celafrop  long  temps  er fermé.  c*j^  un  hom.» 
yne  qtCon  tient  ehfimie  il  y  a  long- temps,  on  le  tient  et^ 
prifin.    -  'o  '    j-,     .  •  ■.  .,/>.,  ]/-;/..'.• 

>On  dit  ^quVn  homme,  tient  fa  femme  à  la 
gne ,  pour  dire,  qu'il  l'oblige  de  demeurer  a  la  ca^«* 
pagne,  c^n' H  t'e/jtjon  fils  au  Collège^  à  L'^cadémie^ 
pour  dire  ,  qu'llfa  mis  au  Collège,  il* Académie,  . 
pour  y  ertudier,  pour  y  faire  fes  exercices.  Et  oo^^ 
dit ,  Tenir  des  Efcollers  enjenfiott^  pour  dire  ,  Les 
avoir  en  peftfîon  chez  (by*    .  .  -/^ 

On  dit  auffi ,  qa'Vn^jiptmè  en  tièmun- autre  eheY^ 


On  dit  yTenir  une  maifon.  Un  appirtement ,  pour    '    luy  ;  pour  dire^qu'ir  le  loge^  luy  donne  (a  table  t 

maifon,  un  appartement   pour___jLi Et  olndit  eticôre  chez,  fiy  ^  ponc 


/ 


^  dire, Occuper  une 

fon  logement.  //  tie^t  la,  maifon  toute  entière. '^il  ne 
j      tiept  qu* un  appartements  il  tient  lé  premier  efiage,  le 
ù#~%.    fiéend  eftage.      ,. ...   v,.  ■  v-;    •/-'•  L       •:;■./.,■.,./• 
Iipif  H    /  Ôti4it  en  termes  de  guerre ,  qu*V^  armée  tient 
^ié^S':---^^..9^^^P'^  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft enf  campagne, 
eh  eftat  de  s'oppofer  aux  ennemis ,  eu  d'entrepren- 
dre fiir  eux.   ,,,. ., ,  ^.-^^.j,  ,^  ^\ . '  /.;/  .;.,,^,-  ,^,1 

On  dit ,  Tenir  prifin  ,  pour  dire/,  Demeurer  en 


•'î  •:? 


\ 


■■■'\\ 


^Ipifon»  Et ,  TVmr  le  lit ,  tenir  la  chambre  ,  pour  dire, 

jDemeurer  d;jtns  fon  lit  ,  dans  fa  chambre,  //  a  eflfé 

i     ordonné  quilj tiendra  Pnfin^jufquj à  ce  quil  ait  pâ 

*  ^  Xj^ayer.  iriïen^  lé  lit  depuis  quelques  jours,  il  tient  U 

•  i  ^  V\  \€hambre ,  pdrcequ*il\  efl  i^n  peu  incommodé.  •         V 
On  fe  le^t  auffi  d|j  mot  de  T^ir^  En  parlant  de 

Tordre  daiû  lequel  les  perfonnes  pu  les  chofès  (ont 

Î)lacée„$  ;  du  rang  qu'elles  occupent  (bit  en  effet,, 
bit  dan!»  Topinion  des  hommes.  //  faut  que  dans  ies 


dire ,  .l'Avoir  chcz-(by.  Pulfq^  nous  vous  tenons  iey, 
nous^ne  vous  làijferons  pas  partir  fi^tofi^  .  , 

Tenir  ^  (îgnifie  auffi.  Renfermer  en  un  cerçaîn  éC^ 
pace ,  dans  une  certaine  mefure.  Cette  grange  peut 
tenir  dix  milliers  de  gerbes,  un  muid  doit  tenir  tant  de ^ 
■'  pinte  f^  une  bouteille  qui  tient  trois ^  chopines.  un,  verre  ' 
I     qui  tient  demi  feptier.  i  ^  \  >  v  ,       x 

On  dit ,  d'Un  muid ,  d'un  (ceau  ,  &c.  qu'7/  iieni^ 
•  bien  Veau ,  quj/  tient  bient  le  vin ,  pour  dijje  ,  qu^ 

L'eau,  ou  le  vin  qu'on  y  njet  ne  s'enfuit  point. 
'      !rt»ijr^figni(ieau(ÎR,  Ai: relier, fixer. //f/?y?v//;)î 
Iremuant  qu'on  ne  leffauroit  temr^  \  ./.\r 

[  Il  (ignifie  encore  ,  Reprimer,  empe(cher  de  fai 
de  diî:e^  Ceft  tin  homme  qui  ne  peut  pas  tenir  fa  " 
gue.  quand  il  efl  une  fois  en  train,  de  parler^  rien  ne  U 
peut  tenir.       .y^.,ç  .••...;<;..:  ^^,;^.  ^  j;.,'",.'- 

\  On  dit ,  Temr  queiqù  un  de  eéurt,  pour  dire.  Ne  [ 


iC-, 


,  •.    '.1    \  •.. 


1  -::,a»r,.'-! 


€ompagnles  chacun  tienne  fin  ran^.  les  livres  de  Theo^ .  ^l**y  lai(rcr  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  voudr oit. 
>    .    ..      _  .  f,  .        :  J   /•     .  n..  '^tondît,  qnVn  empley  tient  en  fijettion  ,  poac  p 

dire,  qûUl  ne  lailTe  guère  de  loifir  ,  guère  de  temps  f 


logie  tiennent  tOHt  te  premier  rang  défis  tablutes.'^x,  on  dit  ,  qu't^i»  empley  tient  en  fujettion  ,  pour 
^ntre  les  quatre  éléments  le  fou  tient  le  premier  Heii    ""     *  ^  ».i     -  •    m   i_  i  .y  • 


':  /4  Vberalité  tient  le  milieu  entr€'la  predigaliti  &  Ca*. 
^varice.     ■■'^%:^^ /--'r  v-' '.     \:  \\  ••.■;  '■  ^  ■-■.■■.:   '. 

On  dit  fig.  qu'iy;i  homme  tient  t'en  fon  rang,fk 

}}lace  ,fon  pofte ,  pour  dire, yqu'Il  occupe  dignement 
*employ  où  il  eft  ,  qu'il  l'exerce  avec  dignité  ,  avec 
^capacité.  On  dit  a  peu  prés  dans  le  mefme  (êns ^ / 

3ufl  tient  b  en  fon  coin  :  Et  on  dit  ,  Tenir  le  m' lieu 
ans  une  iiffiire\  pour  dire  ,  Prendre  un  tempera» 
ment ,  un  expédient  entre  deux  excreinitez ,  entre 
deux  cho(cs  oppofecs  \         >^/  -,  •' 


libre. 

'  On  dit ,  Twiir  rigueur  i  quelqu^ufl,  pour  dire ,  Le 
traiter  avec  rigueur ,  ne  luy  faire  aucune  grâce  ;  El:  ^* 
on  dit  auffi  fig.  à  peu  prés  dans  le  mefme  (ens.  Tenb*^ 
ie  pied  fur  la  gorge  à  quelqj^un.  .    ;    ^  i  ;.t^^ 

On  dit  prov.  &  ablolument  yUffj  a  rien  qut  tien* 
ne ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  aucune  conlïderation  de  dif^  '  * 
ficuicé  ,  de  péril ,  qui  pu.lfe  m*empefcher  de  faire, 
ce  que  j'ay  refbla  '  r.  ^X-Cf^^'i    \  'T\''"- 

bn ce  fens.  Tenir ^  S'employe  aVëic'îés  pronotoi^  ^^ 
lerfonnels.   //  r^e  fçauroit  fe  tmir  de  parler,  il  ne  fi 
ien  Ira  jamais  de  jtuer,  il  ne  s*en  peut  tenir,  je  ne  psH 


•V     .« 


»   ' 


On  dit  en  termes  de  Mufique  ,  Tenir  fa  partie  , 

Îour  dire  ,  ChanttT  fa  partie,  ht  on  dit  hg.  qu'L'w 

omme  tient  btenfà  partie ,  pour  dire  ^  qu'il  Vacqutf-  '^'fne  tenir  de  luy  dire  fue  çeU  n'eftoit  pas  bien.    Q^ 
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m  corttrc  l  autre  , 
omettre  à  couvcrt;:dj0^ilecfecs  &  i^  de  pierre. 


tff  dàh^i 


TO  U 


\ 

ie4é 


^**' 


';»>'    ■( 


V»  ■■' 


'['■A' 


'.:}■:_ 


i^^itOST.adv.  Prompiemeiit,  vifte,^^//^^  /«/?.  rêve- 


^  rtïftih  d  ^n  autraeii  igne^le  recon 
ciliàiion\  d^arnitic  ,  ou  de  co<icl\,tLn  Je  marché  , 
'  ^c.  Ée  marché  ejl  Cmilié  \  il  m  s  tmâkioé  dam  Uméiin. 
^^rfimi^^jnçHS  fomiftTS  tûitchidâp's  U  mahtk.  wi7^#  rf^ 
':  soriciluT,  Uf  fi.forti  toUchiéUns  U  m^in.  il  me  UnJ 
dit  lamairKj  &  rnc  dit  toHche^'^d  ,  P^ffaire  $jf  fkitei 


\-\ 


■■■'-'■^^-;>:v4;^  ="• 


.!     V..''«.i 


i/': 


^4:\.,:- 


^■:^'  '''■:' M 


V,.-,  « 


voifé  ne  ffAHri€\V€mr  trd 


m  vicfMrM 


pra}  y/-] 


I  "^^ ^-"^l ^^^^^         / •-  ^ï)?,  voflré  ^tir/  fie  fera  pas  fi^tojl  fi^n^  .cfUtU  w/r//; 

":'-'>#  /'  n*arrii'eraypat/i-tof}  cpte  ^ohs.  'il  éftoit  vertu 

^^.'V!^r: V  -   •  % :•  C:yp^^Pfl  V*^  ^^y-  ÎL/^^^  hors  d'affaire  pl4tfla/l^^He^S 

I  f  |i^';  *     .  ï      '  ''entres. .  y2>?;  /»r(»c<r:(^  fera  plu ftqft  jngc  çjHf  le  mien: 

{■•%'''Ç.:'^f^'     '  Kx)ss.\Toi':[.  adv.  Danrie  me(\iie.temps,  dans  le 


-^îi#*r^??>fedùau0i.vEn  parlant  du.  coptaft  qi|i.||pj^;lt  l|   ..^^^^^^^^^  .-..'i^, 
lc.raic,,lcHC;  immédiatement  par  Ifc  moyen  Ses  ^^'^yt[-U^}^:^ 
irèî  parties  du  corps  ,-(qu  mediaiemti'AC  par  queU;,!!' "^^^:'^^^ 
q\^t  chofc^qï^ece  krft.  Toucher  du  pied\  toucher  »ê^%^ 
irj-4/^  il  letûuchd  du  Bout  du  coude,  il  l'a  touche  aveà'k^:i''^s^(^^^ 
fon  gantj  avei:  fin  maHçhpn.  U  l'd  t$uchi  de  fd  ba^     ' 
guetté,^ 

Toucher ,  fe  dit 
plajne  àc  met  la 


^ 


-^      i^'ïométni  II  ctovnajfes  ordres  ,&  Us  furent  execu^ 

te:L  aHjjy.tofl-^  Hreceut  cette 'noUveHe  &'  aujft^toft  il  1^touche,U  Roy  toi 

'■  r   ''     %     :      \Oi}i^it^f^airet 


auiH  ,  En  parlant  du  Roy  ,  qui  sipm^^^4'■p:■■^::^^^■m^\%  i  v 

j,..-j ^  main  mr  ceux  qui  (ont    malades    v^;''^fcv)^-^?r:ff|^./^^^^^  ■  }    ' 

ifcs  e(iroiielles-en  dilant ,  Dieu  te  guerife^  U  '^^>•/#■î^:'^'^■••^^ ''^ 

ibuchr: On  dit  auffi  en  ce  feins  abfolument ,  Le  Rofl.    ''W  ':ù^:ïMm'^m^^ 


comm^  va 
^W  troupes 
lày.  touche 
\  Toucher 
prendre  ,' 
ta  Rifùblii 

*   Jf^»^  ^^«^ 
'  cher,  U$  a 

gajîns. 

On  dit  <^ 

pcyir  dire", 
quf chang 
niais  il  n^ 
\iJoulu  touc 
tous  Us  co y 
urimem 


'■^■':-;h3%4--<-'M-::^On  diiWov.  .^//^^m/?  dh^a^^fi-toft  fait^  pour 

^   '  1^  Uncgr^ide  promptitude  daps  i  exécution., 

^■^^'^M^^^  aujfi^4>ft  pendu  ^  pour  marquer  une 

:■■-  .^#^^^^^  !-^  ^uffi^tdft  /fign.  quelquefois ,  Jnff^imenî ,aufi 

.i-;^  !^  ir  ^^  l' Hébreu  cjue  ce 

'^  il^rl^  tiingag^Aa.  il  prtndroït  aujfii^fl  Ulurre  avec  les  dentf, 

^  jj'"^!.;/;'^  i]ui4etyfenir  ahout  dç  cette  entréprifelje  luy  dorinerçis 


touchera  un  tel  kur  \  une  hlle  fcfte.  W^^'r^-^l^  ^i'^im'fÉ^W^'-'^''  '  "  "  "   4^«^  tout  dé 
outher  une  chofc  au  doigt  &''(-l^ttil,_'^''i^-W:'l§:^M 


pai  des  pccuves  indubititPles ,  telles  que  fout  orj 
dinaircmcnt  celles  de  la  veuc  &  du  toucher 


pour  direXademonltrer  clairement,  en  convaincrjc        ^1  fe  -t!^^^^^^ 

Tâuchir ,  fe  dit  aufli  ,  En  parlant  du  contaft '  qui 

arrive  eriitre  toutes  (ortes  de  corp^  ,  lors  qu'ils^  fè* 

*  joignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  entre  d^ux.  ^^f 

a^ux  pierres  ft  touchent,  le  lambris  &  ia  muraille  né 

fe  tQuchent  pas,  ces  deux'maiforty  fo^tpuchent. 

On  du  yCyxVn  valjfcau  touche ^Q^nd  faute,d!e^ 

.   la  quille  touche  le  fond  ,  ou  que  par  quelque^PK 

'    '        ''^  '  #Ta; 


to 
voulu  touçl 
it^teiarfic 


\ 


futreglé^,  oh  travailla  à  l*ex^ctàion.  dujf^toft'tju    les  ^ 
'^   fortes  furhjit  ouvertes  tout  le  mçnde  entra  en  foule, 
\\,y  Sï^tofl  (jj^e  y  Ce  prend  dans  Iç  mcfmc  Cei\s.;Si-tofl 
>!^éjuilfut  mort  ^  ccpijt'utie  confternatian.^eneraU.  Ji-tofl 

\*quécêproctl^fer»^jtt^^fi^tofl(juil,^f^     de  retour.^     ■ 
B'i  t  N  TDS  T.  adv.  Dans  pe\i  dé  xcmps.  Cet  ouvrage 
^'    fera  bltn^tfifi açh'evi.  il  ferepentira  bientofl  de  laéautc 
-    tfu^ilj^L^te^  \-^'    .■^^....,^p,  .,:?•.,_,, 

;Pl\t  spp^TxrSîk^C^^  à  marquef'Ie  cho^r,  l^e-. 

'     ;  ' ,-    ieûion  dé  quelque  chqfe  -,  aijifiQiv  dic;  PiufloftmoUr 

'"^  '   ^  *  rir  (jue  de  faire  fine  lafcheté:  je  mourray  plujioft  que  de 

.  ->       le  f ou ff rir,  je' mourrais  plu  fi  (f^  mille  foi^, 

j^^  T  A  N  T  o  s  t/  adv.  Dans  peu.  d^tenrps  j  &  ce  ^emps 


deru  il  vîtirt-à  touc)icr  Une  roche ,  un  banc 
^.  ble^^Ac.      ■         ■  ■  \^       •■  .A'.^.•  •v.viTiv.  *-  .^-      •■    : 
fc      On  dit  yQ\\Vn  vaijfeau  a  tf^u.€hé  lesioftes  ^  a  touché 
à  une  Ulle  IJle  ,  pgur  dire ,  qui  II  y  a.  mouillé  j  qu'il  i. 
*y  a  aborde.  '  '   ^  ' 


■■  "■'ai' 


•>i^'\ 


ne  sîeÇcnd^pas  ordinairement- au-delà  de  la  Jo^nce.        agreabi 
Je  l'iiyveu  ce  matin  j:^  je  le  reverr'ay  en^mtd^Jtofl^        l*  autre  i 


On  dit  par  exâggèration,d'Uri  homme*  qui  danft, 
c^  Il  ne  tQuche  pas  dés  pieds  à  terre  _,  pour  dire,  quït 
danfe  légèrement.  Et  de  deux  bons  joiieuçsç^^rpau-  ', 
me  ,  qu'//j  ne  laiffent  pas /toucher  la  baie  a  terrer- 

On  dit  ng.  ç^KiVne  apure  ne  touchera  pas  a  terre  , 
pour  dire ,  qu'Elle  pallora  (ans  difficulré.  *    f 

•   On  dit  ^Toucher  un  in flrument  de  muf^ueJjppMtf'     ^ 
dire.  En  joUer.  Toucher  le  Iftt ^Ja  guitarre,  tlgMchér  ^ 
Vçrgue^  le  clJfvelfin  ^  la  viole  ^  le  thçorhe,  Jjts  ïo]^her 


y 


,  *  ,^— 


,  ieçminc,  &  les  vdrbesque  l'on  y  joint  ,lfc  mettant 

-ordinairement  au  mcÇent^  Ce  b^fiiment  e fi  tamo'fl 
■      1      »i"-  If» 


/  *'  ' 


fe  Vayveu  ce  maim  j^^  je  le  reverray 
fauray  fini  cela  tantofi,  j-jnféray  quitteHanthfi, 
:*Tantofi ,  (c  prend  aufli,  Pour  un  temps  plus  inde- 

le  Ton  y  joint ,  te 
\x.  Ce  b^fiiment  e 
achevé,  la  circonvalîationeli  tantofi  faite;  ce. livre  efi 
tantofi  fini.  j\enfuis  tantofi  quitte,  il  efi  tantofi  nuit,  j 

Tantofi ,  tcdoublé  marqute.plufieurs  ch^g^^^ï^s . 
ton(ecmih.  Il  fe  porte  tantofi  pien  ^  tantofi  f^aJT^il  efi^ 
tantofi  d'un  avis  \  tantofi  d'un  autre^  il  efi  tantofi  iay, 
tantofi  tri  fié',  tantofi  dévot  ;^tanto fi  Ubert'in. 


blement 


,  dclicàtement,  toucher  une  corde  y ouY 


•:k' 


.'■■\ 


■^ 


i   ") 


T  O  T 


>-, 


TOTAL, 
TOTALEMENT-, 

TOTALITE',    V 
tpTUM.  ' 


\  ■ 


^TOTJT, 


^ 


...^  ^ ., ,  ,T  o.,D  ;-  .•.^•^:* . 

T  G  U  Ç  H  E  Rrv^  ad.  Mettre  la  nvain  fur  quelque 
\chbfe ,  à  quelque  chôfc.  Les  laïques  ne  doivem. point 
tpucher  les  vafers  facret  »  toucher  aux  vafes  ftiçrez., 
il*ne  faut  toucher  aux  reliques  quavec  refpeÈl,  il  ne 
luy  a  pas  touché  le  bout  du  doigt,  ne  touchez,  pas^cela. 
regardez,  cela  ^  mais,  n'y  iouche'^pas. 
Oïï  ait  ^Toucher  dansiatnàin  ,pour  dire  ,. Mettre 


On.  dit  fig.  Toucheria  groffe  corde,  pour  dire ,; Par- 
ler de  ce  qu'il\.y  a  de  principal  &  de  plus  efle'ntiel    > 
dans  une  afFaite.  Et  pour  dire  ,  qu'ljne  alfàire  eft. 
délicate  ,  &  qiî'il  n*en  faut  pas  parler  ,  on  dit ,  qîie* 
C\efi.knu^rJe  qiuil  ne  faut  jpas  toucher.  .  >   •    t" 
.  On  dit yToucher  une  pieccf^ or, ^out  dire,  La  fonder; 
pour  voir  fi  elle  eft  hont^.Cettepifiole  efi douteufe^ 
elie'a  efié- touchée  deux  où  troUfoU.  ^On  'dit  auffi,,  * 
Toucher  une  pièce  d*or  &  ^d'argent  _,  pour  dire ,;  L'éf-' 
prouver  av^ç  la  pierre  de  touche.  h^ 

Toucher  ,k  dit  jàyjSR  ,  En  parlant  d'une  fortimé 
d'argent ,  &  fignific  ^  Recevoir.  •//  a  touché  fesap^ 
\    f  ornements,  je  luy  ^  ay  fait  toucher  une  telle  fomme. 
toucher  deX argent.        "  .    *    :  "% 

Toucher ,  fignifie  auflî ,  Atceindte  à  quelqUe  cho- 
fe.  //  efi  fi  grand  qu'il  touche  au  plancher,  il  y  touche 
de  la  te  fie.  il  y  touche  de  la  main,  toucher  dh  doigt , 
\^^toucher  au  doigt,'  "^  .-f  .    . 

-^  On  dit  ilg.  Toucherait  un  certain  temps ,  jjoUr  cUà 
re ,  En  eftre  proche.  //  n'y  a  pasquinx,e  jokrs  d'icy 
a  Pafques,noHs  y  touchons,  nous  touchons  âfà  dernier 
moment,  le  terme  jf'efi  p^s  fi  éloigné  nous  y  touchons. 

Toucher  ;  veut  dit  encore.  Frapper  fur  quelqu'un. 
Touchez,  furies  uns  &  fur  les  autres,  touchkt,  toU^ 
chel^^ort.  dequoy  Vous  plaignet^vous ,  il  néwuss 
pas  touchée  -        ^         .,         ,     .  J         ,^;^ 

Toucher  J  veut  dire  encore  ,  Frapper  pourf^irç 


■" .  '/; 


^'ri'Ty 


■   ♦    'A 


V 


-J    .• 


# 


touche  :..^n 
Va  fi  y  livre 

Oh  dit  a 
pour  dire , 
avec  b.fau( 
'  On  dix  a 
vràge  d  efj 

Toucher 
leémur  :  il, 
que  laf4>c 
cetje  fioufè 
fiblemcfit:; 

vous  tOHchi 

enfut  toucl. 

'Ondit ,( 

cat^qu// 

Tffucher 

touche  pp  in 

\.    £onfiiercfo 

f  vos  interefi 

■    ÏSTbblrJfe:' 

•S^Il  fignifi; 
»  touche  d'à  f 

T  o  u  c  H  E  3 

On  dit  5 
touchée,  d 

touche  uni 

T  OUC  H  El 

lequel  on 
le  mol  ôc\ 
le  fec.  Ce\ 
On  dit  a 
du  clavéflî 
re,&c.qi 
cat ,  un  to, 
ces  inftrui 

Touc  HA 

quiefm.ni^ 
mon  bien  i 
des  chofes 
chante ,  â% 
elle  efi  ton 
Toucha 
'ma  entrCi 


,-     ■    •        • 


< 


.■■Ml.  ■■' 

•    A    .  *     ■. .  ■ 


■>.■• 


V*' 


►  ■   V 


'.V-J 


f 


T,  O  U 


■\',:"-', 


,  "^ct  \  Chk(j^çt  dcv2^nt  fcy.  Etvilfe  4ic  dçs  hfftes,  têr^fls^  touchant  c/ls   je  veus   MrJm   éfue  ,,    &c^ 

comme  vaches  ,l)crufs ,  cheyaWx  ,  &c.   H  fuchoit  Touché.  (,Î.  On jfppclle  aiufi  danM orgui^,  l^rfpi- 

uv  troHpem  dfv^nt  luyTil  tpkisihpit  des  imtifs^  dev4m  neue  &  le  clavcjluf,  Chacunf  des  pcii^ts  fkcf:% 

/#|.  timihit,  mhn  ^dllénsflm  ijâe^l^Hche  cechfir^  d'Etçnc  &  d'y vôirc  'qui  ea  IçompoTcnc  le  clavier. 


^ToHcheryt^HilifHi  chofe  ^  figit.  quelquefois  ,   En 

prendre  ,  en  ofter.  On  ne  touchait  pomt^n  trefir  de 
K^^l|K||^^'3ft  U  RifublicjHeyu  en  grande  neceffitlM^  ^r-  r 

|iM''''Wp|^  P^*^^  ^tte.afaiire  irnfortame.^etiy  venx pas  tm- 

/''»'f  i''^^^  /*^  ^If^fgf^  n\9ntfai  encore^  touché  à' lenr  m^-  • 

^^^t  '  ||;i^ 'If  L'abolie,  la  ciéciuire',  y  apporter  qurli#lv'^^ '< '^^^^■^''^^  ^  '**  tanche  ^  au  tremem  le  ton'feré 

M^^^  '..1^.  V  '"■  ..  ■■''4.  r    ^ 

:mAB^M;l\li     '       ^      iJOHiH  toucher  a  cet  :Arrelt  du  parlement,  en  4'taxff      ,  de  I  arg^^iir.  On  connut  a  la  touche  cjuecettt  fieee  eftoit 


yvdire*aui  eni^ompoG 

Touches  hUhches ,  touches  noires,  cttéamme  a  U  main  * 
excellente ,  on  ne  luy  voit  f  as  f^ffer  Us  doigts  fur  /rï  |!î;t? 
touches,  il  y  M  deux  touches  rompues  au  cUvier  de  eei 
frjM^  Dinf  le  luth:,  dans  la  viole  ,  &  autres  ii^ftrju* 
mepis  qui  ôn«  un  manche  long  ^  Qn  appelle  Tou^ 
(TAii,  Les  cordes,  qui  font  la^fepàracion  des  tons. 
Il  fiut  metfttredef  -fouchesiau  manche  de  ce  lUtJè.  ppr^ 


'^'x^X\-  .■^-^mM: 


t^  V*'    SW^S^^^^  toushi  corps ,  mais  on  n^a  point^toUchi  à  celuy^taVVlfy^  de  touche  pour  e /prou 


,*V  ■*'■  ■         ,1" 


%0è)00ÊW^        '       voulu  toucher  h  cet^e  affaire,  il  n  a  pas  voulu  to'Ucher 

#^||l|llïi|| â^^  »  Exprimer',  ainlîoivdit:, 


àjnis."',  ■  •' . ,  •.."■'■■'.'•,■    ^''  •f#?^M''J 

^  vfôbiî  4it  p6;^ulàîcerpent  ^  qu'I/^«  hj^me  craint  /<#.]/ 
io/|f^^f  ,  pour  4irè,  qoHl  craim  d'eftre  battu  ,d*éftié^;|?l^^  . 


^^^vwf <■  ■  •     ■  '^  ^■':^ l^;p^ê' %^^^?'  ^^      '  cfïiuri  Orateur  touche  bien  les  faffiofns^,.^  ;  -^!^0^,  '  Et  dari^|«i5?ns- '  Tomchi  Se  "dit  fig.'  Des  êi\C^M  - 

''f'twMA^.'.^f^  morceau^  bienjou/^e^^^  f^^^^^  biens  ;  ôc  autres  ^cci-'^    ''>|f;|-'.. 


•l  .  •  •  ■  ..v:'^i^:è.^'H4:^.m,  ;v.  -iv;;  En  parier- mcid 
.■^■'■■mm^^;-  .  4 '^f  V'-   ■'■■  €ht,^f  pent^lu.} 

$^-m>rm^ ^^<  .i^^'-' .■  ■''   ■  "  ■  W/  *  -^  t'tf /<//i    toi 


On  dit^  Toucher  une  chofe  ^  une  matière ,  pour  dir<?, 

iiiemment  dans  un  difcours.  U  d  toui 

^afqr^  adroitemerit  yfoh  délicatement,  il 


den>  fafciaeux.   On  luy  afign-fii  une  taxe  ^  eeflunt 
rude  touche,  on  a  donné  une  rude  touche  à  ce  pa''tifinjèjljiri^jj^^^^  .> 

\   il  efl  hje^i^anoi^dipmaUiiè  ,  il  à  eu  une  ruie  .iouJlf^'^^^fw^ 


tiuchét  tptcn  p^'îffunt  ,  "^ue  légèrement:  %  che,(^irèute  l^y  a  aqnn:  une  terrlbl^  touche,."'      "^         '  M  llT  fl 
',    iouchei-'^n  tjuelijue  chofe  dans  vojlre  fermon  ,  dan$.:^0i^^.^^ojiche  ,  fignifi?  aliflî ,  Un  perit_;birin  dc>  bois  ,  «»a  ■  t  '/M 


Sy'>' 


tuaniere  de  peindrè^^nSc  des  coups  de  pinceau  quort  '^^s^^&ff'^tjM^ 


#, 


•••<i^* 


sOn  dit  auffi ,  ct'Uiu  homme  qui  a  c^dgé  uji  ou- 
%^:  ■-^y^'^^  dVfprit  fiit  par  un  autte ,  c^a  liy  k  touchiV  donne  à  un  tableau.  Ji y  m  dans  iètableau  des.toucloi 

';  Jv^r       Toucher ,  ilgn.  fig.  Efmouyôir.. /)!<?«'  ktfA^^uèl^iC'^ékftr         fçavanttu\Lion  dit,  La  première  /&^^|kg:  ||f^;^^^^^^ 
leCuiur'tiyeliconverty.rlennetouchefiemtaàémoàe:  '■:.:' ■■Wf^.on de umh^ 


■:.%:-^ 


*•••«• 


/^ 


>^ 


•  El/.' 


::«ir 


t^ 


i 


.»• 


en  fut  touche  de  pitié  ^  de  douUur,  ■y 
•,-■;;:' €)i[i'dit ,  ^^l'Un  vin  de  grand- gouft^-i  ^*un  vin-  dèli;-"*^  ' ,  \.trè''3èi^e.ur''^erî0^ 

' ^  cat_  ,■  qu* //  touche  au  cœur  ,  ejui'  touche  le^cœur,    :\  -  " .  ^  '■''  xhcment;  oh  connoiilfladi^ftémi.lamoU^^^  'lM.''^''-l?l:MI'fe 

Toucher  \  (îgniiié  aufli  fig  Coiicçsrjnçr.  Cf/^  ne 

^  touche  point,  fn  auqj.  efl. ce  a^ 'cela,  vous  .Huche,  ..     .  . -^..-„  ^,  ..^ -1--.^=^ ».,.^,,».c,^  -^  y    ..;     /..  v  w //^^  (^^^^^^^^^ 

V    €onh  iercfo-'t  tout  ce  qui  vous  touche  jout  et  aui  touche^   '    certanies  choies  ,  comme  acores,  herbes  vftws^w  #w>.H^^x^nî>^^^^ 

f  t;(7/  intérêts,  cet  Edst  touche  t^ut  le  Cleroe ^  toute  la         cheveux,  tiibans,  pluintrs  ,  &c.  lortqu elles  iont  etV;''    i40né  ^l^âi  ^^^5^^^^^^ 

Noblrffe:[  ;    '  V        VS    '-■   .  .    quantité  &:  prés  à  pr€s  l  uiie  de 'de  J'autrè;y71?//p 

.«^ Il  fignifie  encore ,  Appàrt^ir  par  le  fiîng.  //  tnie        d*^brr\  tvip  de  cheveux,  toaff  depluipes 
itouchc  déparante  ^  il  me  touche  iCâlliétnce.     ,,^    ''  f;    ■  T  off  F  f  U  ,  u  E.yadj/  Qï^  ieft  en  touflfe.-  * 
T  oucH  E  ,  E*  E.  part.  p^witprfMr^     ^^^/^'        :  .        ^^**ff'*'  un  krbrê-blén  touffu,  u^ntfieurbi 

On  dit  au  jed  "des  Dardés  .'  iti-triétrac,  I)«wf'    '   btrb^  tôt  {Fut,     .■     •    .       .- '"  •         :• '/\k/.v«^v:,^:#  ;^^^^^ 

T  O-U  P^E  Tv'Cm.  -Petite  touflf:?  de  ^iULes  7^^^W,||>:v;:':-|^  , 

'  J^  ^^fit^  P^  cheveux ,  mais  gardent  un  toupet  ftif.,id.'teflJ§-. 


^'^ 


■•-■^^.'^  '■ 


■    m   ■ 

i 


^   touchée,  darne  /fJ^éf  ^pouc  dire  ^/^que  Q^iand  on  a 
touché  une  pièce,  il  la  fout^^Uer^ 

T  o  V  c  H  E  R.  Criix  Le  tapft ,  <|^luy  des^^t^ 

lequel  on  connbift  les  qualitez  palpables  comme 
le  mol  &  le  dur  ,  le  fioid&  le  chaud •^^Thumidc  8ç 
lefec.  Ce[a  [e  cçnnoift  au  toucher,  lefens  du  toucher. 


■l^W. 


On  dit  auffi,  D  s  joiieuti d^nftirunicnts ,  1^^  pc-  i 

du  clav^ffin ,  de  Torgue  ,  ou  <iù  luth  ,  de  la  guitar-     '*  tit  bout  d^  ft%  ,^q'ron  fait  tourner  p^f  Je  moyca^ 
re  .&c.ou*//j  ont  un  b:au  toucher'  Un  toucher  deli-         d*iîne  Corée.  V  ne  Petite  toubï:,  une  orùjffi^  toupie.  ceM 


d*iîne  corcfe.  Vne  Petite  toubï:.  une}:^ifj^  toupie.^  ce f^(li^^^^^^^^ 
enfants  jomi^t^lla  itoupie,  '    .  \^''''''^.^'''<-{'^^^^ 


1  ■ 


I. 


re  ,&c.  qu*///  ont  un  b:au  toucher^,  un  toucher  deli- 
cat  jUn  toucher  br  liant,  pour  dire  ,  qu'ils  touchent 
ces  inftruttîents  dclicaCemcnt ,  3Mp;tc4>lemènt ,  &c^^^^       ou  v^i'E^k-:-'^'.:^  Il  (îgti,.  prôprénrient ,  t^ 

comïbè  'sune:  ;;r9)upie,rM^i$:  il'iva^'  ^^^^--i^- :fl^ 


T  o  u  c  HA  N  T ,  A  N  T  E.  î^rlj.  V.  C^i  iN:Hiche  le  coBtifr;^ 
qui  efoiiit  les  paffibns.  Vn  dfcours  touchant,  unfer^ 
mon  bien  touchant,  cola  èft  fort-touchant^  il  nous  dit 
des  chofes  fi  touchant^ f  ^ue  ,&c.  une  mufi^ae  t^fU 


lant'des  *ptf(oiiiiesi  pbikr  dirè\.  Ne  l^i»re^ qu'ai! er& 

venir  fans  fçavoir  Doatcmov.  Mpe^tit  que  toupier.        -.>,  - ,.  >^ 

Il  eft- vitux/       ••  ■  '  •■  /■    ■  c?^^■\^:^^••^^^^ll''^■^^■^*^^eâ^^^^^  7     ^" 
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'  chante ,  ine  beauté  touchante,  elle  neft  pas  belle,  nÊ^r\TO  V  R.   f.f.  Sorte  de  baftiment  él^^é  ;>rbi;)d<oà 


V 


elle  efl  touchante,  ,  '  ^    ^ 

Touchant,  adv.  Concernant.  Sur  le  fujet  dei  // 
'tna  entretenu  touchant  vos  affaires.^  t9uchant  vos-in^ 


■•-•■■n;.' 


xA^vJK.,:: 


M?'' 


.\  .^ 


;t^ 


,1 


:%■- 


'^. 


•  i>. 


C      *----.^- 


■. 

ts( 

P? . .  •  • 

-■■  v; 

'■ 

.4 

:^'v 

*'H'..:  ■■•. 

«  ' 

• . 

\ 

*■  .  - 

,*' 

,:0^ 

'. 

^'\i 

■ 

■1 

■ 

■ 

■ 

t 

1 

■ 

■ 

V   'iv 

■ 

^#; 

i. 

h' 

■'M  f 

•>?,  :■ 

»%' 

..  *>■ 

*' 

«^:- 

'.r-- 

•,  .  '  ■ 

quatre ,  dapt  'pn.,foi-t)6e 'O^dmairetn^^ 

les  des  yifo,  -dts  chatteaupc  ;"«?^Ci  Haute  '^*^-/^^'^^^^-'Sf |!^S^ 

tour,  iroffe  tour,  tour  rondCé  tour  quarrée,  du  haut  dârM^^C  '" 


V4.. 


^ ' '   ' '■  ■        •    '    ^^ ■ — - — '^-^ 


5^ 


v-^-  V  . 


4^     •#■> 


V.,» 

■.«.    ■ 


■  ■  ■■  .  ■"■•   '•,  :-  ■'  * 


I       ■■"■?*'■■''■,    ■''^■/  ■■k^A  - ""-■■•■ 

I     ■       .      ••■■»,     ,:    .''       i    :i.«i  .     ■■     ^ 


■'■'■:»  . 


■.'■   .  ■:•        -^'  '^\  ^.    ■  -,  ,•-  ,  *.   ■> 

y    '■'•'■  "■■.'.    ■  ■•  >-,     ':■?  ' ■   ■  "  <! 


•"•'  »     l    %,•-■:'■     ,'Jf'.-  .     '..■■.',",.,■■*       • 

K'.'''<.';-.- :. ...     •.'•^■,.\  :  ,<...''■  '•'-  •■!  '■■■■'<< 

■'■■'■'''Sis' ■••*"' ';■■■■■'.  ^*■''v•■'    N*^  "  ■^i'''*  ' 
f":,  vW---.  "-iv^'-^.;:     ,'■■•. !\-    S'  i.M 

V-         "     ■>-.     ■■•■>>■■•„      ■.>,•.     ■'>*.■•       ■■f: 


^■-••''♦■v  -■■' 


'■""•■  :>.^5%.,  .;;■■:   V>«  :';;..*--.y'*- ■;.■;.  :  ; 

C-î^.'-'->^'-''--'^^/''-'  ' 
V.:^'l^:>-:^-;.^^;.:::-:     * 

•:■•■■.  ■;  v-^:-x.  '•■:■•'.  x;  -i-    \ 


^..• 


,.■*«■■■-,. 


•••■',;■" 


•■■<:î 


'"•  ♦ 


*    '. 


*     i^v, 


K...  -^-iv^-. 


*  -^J 


■  VI 


■V 


'n. 


,■  .'   ■■;'■- 

-..-ch 

■"^-^ 

:  »■■. 

•  ^ 

^^  ■■■-■- .. 

"■ 

■•vx.^. 

-■  ."> 

■■^^:'C--;  :. 

■^  ■:^ 

i 

,  :^;-> 

■^.v  ■'■::-.■• 

"'■  •'■î.  ■ 

•H- 

• 

5^v  •■'=■■-■ 

::'-H 

K-     i'   v^' ■;*■■*>  *:  ■X'-V<vv  •  '  ■ 


's^^'i^^. 


'■''''■  ^•^k:  •..'»■'% 


*  '■' 


« 

4  " 


\ 


.    .»•■    ■?        1 


*'  '>■  '•sT'l 


N 


'<<(*»■ 


■    te 


X,:.-^. 


:ft:. 


^^ 


■'m\ 


■■C/VJ,     ^v»< 


ï\:''ï.-i:^ 


'  .'  '^ -'-   .•■-■;; "■■,^, ■.;■'.   ..  o 


....... ...  -m.:^: 


.'{ 


,.#. 


'''■■"^ 


^ 


*^^%': 


:^!'".■^^ 


•'1  .*: 


•N^"  »' 


\ 

/ 


n 


■%■. 


o  ■.■'•-.„ 


•'-    ■  V,   ■;«■ 


■jX-- 


-^5*.:. 


••»  • 


.X; 


.■^» 


^"'^C^'t:"^ 


576  TOU 

Ha  tour,  àH  fied  df  U  têur.  viUe  etteeinte  de  mmrki&j 

■".  M  '  <(r.  de  têurs.  murdille  flancfHie  de  tours,  les  créneaux 
^ffl>:'  d'une  tour,  la  i9ur  de  Babel,  les  tours  de  la  Baftille. 
u.  la  tour  du  Donion.  le  chafleau  des  fipt  tours  a  Conf- 
jZùi'k^famnoflt,       ,    •  ' 

IIIS  3^«r,  fc  dit  auffi ,  De  certains  clochers  ,  &  des 
S:   -i^^  fbii;  élevez.    Les  tours  de  Noflre  Dame. 

'     les  tomde  Chartres,  là  tour  dé  ce  colombierSa  ejifort 
hautt^^ 

.  On  appelle  fig.  Tour  de  Bahl',  Un  lieu  plein  de 
confufion.  Cette  maiforyt^ne  vraye  tour  de  Babel, 

On  appelle  Tàu^ ,  Au  jeu  des  Efchecs  ,  Une  cer- 
taine pièce  du  jeu  des  ;Erchccs.  7/  luy  a  donné  efchee, 
*'  &mat  avec  te  Rof  &  latiuK.  ^  ,    ^ 

.  -  T  o  u>  E  t  L I.  f.  f.  Petite  tour.  //  a  fait  baflir  (jU4fre 
S       iou^flUs  aux  ejuatre  coins  de  fonchafleau, 

T  o  u  R  H  E  L  L  E.  f.  f.  Petite  tour.  Ce  mot  n  eft  plus 
.  '  guère  en  lifage  en  ce  fe;is-là,  c|u'en  parlant  de  quel, 
ques  anciens  oaftiraens,  comme  ,  Le  palais  des  tour^ 
'   nelles.  le  tjuay  de  la  tournille  a  Paris,  la  rue  des  tour* 
•*      neUes.  ,.,  \     /  *:-'::,/-•    '  >  .^''  .  '    °        ... 

T  O  U  R.  r  dfi.'MoUfIrerQent  enrolnd'  T^e  tour  du  Soleil, 
des  Planettes.  cette  Planette  fait  fon  tour  en  certain  éf-  . 
^'  face  de  ter^ps,  tour  de  boitle.tour^  de  roue,  tour  de  bro- 
che,   tour  de  meule ^  \    ^^     ^ m  *         ♦H 
■'     Oiî  dit  fig.  qift^w  homme yt  va  a  tour  de  bras,  pour 
dire ,  De  toute  fà  force.                 •  ''        -  ^ 
Oh  dit  figur.  (\\\Vn  homme  a  eu  un  tour  de  reHnl] 
/    qu'ow  luy  a  donné  un  iôfir  de  reins^  pour  dire  ,  qii'On 
.  *  '^  luy  a  nuy  en  quelque  çhpfe,  qu'on  Ta  fait  efchoiier  \ 
f;- ■  .■■;  dans 'fbn  dcrtein.'-'-' *-;'^    "7  ^' ■    :.:  y'..  ■4-'/-^"' ^^:^-^-'^- 
I    <   '      On  dit  fig.   Donner  un  tour  de  peigne  ajjuelcj  11* un, 

Îipur  dire ,  Lafcher  un  trait  de  a?ediTaiiç.e,  coiurc- 

;      -  '     On^dit,  taire  un  tour,^o\M  dire  ,  Aller  &  Venir.^ 
^     '^   Il  fit  deux  todrs  parla  chambre,  fûtes  un  tour  d.^nsle. 
'-:^^':-- M  Jardin  ,  de  jardin,  deux  tours  d'allée,  il  efl  alU  faire 
}\j  .un^oû^      ville,  un  tour  en  fon  pays,  fait  es  untour  juf^ 
y:'^k:^ù:r^ues^la.  vous  faites  bien  des  tours.       .    ;.  ., 

MJ.         on  dit  quVn  homme  efl  allé  fnre  un  tour  de  pro-^ 
K^^  7»f;/4<rfr    pourdircy;  qju'Il  eft  atlç  fe  promener.  ;Et 
Çç^yiVnhom^e  eftàUéfiUre  un  ro«r^  pour. dire  ,  qu'il 
ift  (brty  pour  revenir  bien-toft.  .  ' . 

r  .On  dit  pxoyé  qn'Vn  homme  ne  fera  point  une  telle 
chofe  ,nira  point  in  wî  tel  li.eujuil  naitfnitfes  ijuin- 
|J  k,<  (oif^  /  pour  dire vqu*^  que  d'aller  où   U 

doit  ^ii  fait  mille  chpGs^in^iiles/,  qull  aç^couftu- 

\7-mc^dç'faire.^C;    '>t-*,.:'^M^-rik^j.  :k^^^       ■  ■ .  ..  '' ^ 
0n  4^1  proy.  Il  efl  aile  faire  un  tour  en  l^autremon- 

;>  *On  dit ,  Desxi^lcresqui  vont  en  (crpehtant,  & 
qui  ^viennent  fiir  eJt^-mcfmes  ,  x\\xJEllesfontplu^ 

%  fieurr  toièrs  &  rfM«ri.  On  dit  .aufli  dans  le  mefine 
fcns ,  à  peu  prcs>,que  Lefan^  fais  plujïeurs  tours  & 

I  retours  dans  les  veinei.  Et  on  ditcncpre ,  Les  tours 

"\Qn  appelle^  Vn  toùrde  tn&rdc ^^o\it  dire),Une 

■^s ''%È^£'^"''''P^*^^^^  de  tyc'  trac.--*'  ■■  :- •■*. •-.   \  v^v ;:v;-;v:t,' y';:.^^;k.  '  '  .;  '*■.; 
^  ^^  "  i,  ^  ToHr  i  veut  dire  aufïi ,  Circuit j  circpnferefncje  d'un 
lieu,  ou  d'un  corps ,  de  quelqiié  .eho(c  cjuc  ce  foi 


TOU 


■^'■Vx 


&  ■ 


•t/i- 


>rt^t^ 


de  bomet.  un  fur  de  plumes,  un  tour  He  perle  f.  Un 
tour  de  cheveux '  Et  lOp  appelle.  Tour  blond ^  Un 
tour  de  cheveux  blcUid«#  i 

T$ur ,  fignifie  aulH  ,  Trait  de  fubtUité  &  d'adrcf^ 
fe  de  main.  Tour  de  bafleleur ^  tour  de  gibecière ,  de 
gobelets  ^  tour  de  pajfè  pajfe.  tour  d'adrejfe  ,de  feu^ 
plejfe.  il  ff  ait  faire  des  tours  de  cartes  ,  des  tours  de 
mains.  On  dit ,  (\yxVne  chofe  a  eflé  faite  en  un  tour 
de  main  ,  pour  dire,  qu'EUe  a  cfté  faite  en  un  inf. 
tant.        '  *  . 

Il  fe  prend  auflî  fig.  Pour  trait  d*habileté  ,  rufè , 
finertc.  //  luy  a  joui  d'un  tour,  voila  defes  tours,  voi- 
la  un  bon  tour.  "Et  on  dit  fig.  5c  prôv.   Vn  tpur  de  . 

*  maifire  Gonnin ,  pour  dire ,  Un  trait  d'homme  rufé. 
Et  ,  Tour  du  bafton,  pour  dire  ,  Le  profit  fi  cret  & 
illicite  qu'un  homme  tire  de  Temploy ,  du  pofte  oii. 
il  eft.  Sa  charge  luy  vaut  tant  par  an  ,fans  le  tçar    - 
du  baflon.  -ji     _  ■  ■■  ^  :•  • 

Tour  ;fé  dit  auflî  généralement ,  Du  procédé,  de 
la  manière  d'agir  à  Tégard  de  quel  qu'un. TonrW^^^^ 
lant  homme  ,  ahonnefte  homme  ,  tour  d'amy ,  tour  de 

■  fripon ,  deftlgu.  vilain  tour,  lafihi  tour,  il  fous  joùer^é   l 
.  un  mauvais  tour. 

Tour  ,  fe  dit  auflî ,  De  la  mahiereye  traiter,  de 

-^conduire  une  affaire.  C*cfi  un  habile  homme ,  &  sfiti 
abeauconp  d'ejprit ,  il  donne  le  tour  cji^'il  luy  plkifl 
aux  affaires,  il  donne  un  certain  tour  aux  chofes.  il  a 

.donné  un  bon  tour  à  cela,  cela  dépend  du  tour  que  le 

'^rapporteur  donnera  a  voflre  affaire.  '.     >    ^      ,^       .     -  J: 
T^awr,,  fignifie  auiïï Rang  (ucceflîf,  alternatif.  Ce 

-  n'eft  pas  voflre  tour,  je  parleray  à  mon  tour,  c* efl  mon 
tour  à  vous  traiter,  fon  tour  eft  pafé,'  vous  nafleîpas 
efuitte\  vous  aurez.,  voflre  tour,  voue  ferez,  recherché 
:a  voflre  tour,  à  tour  de. rôle,  Voy  ROLE.  '.  ^^'^• 

Tour  a  tour^sidy.  Succeflîvcmeut  l'un  aprçs  Taù- 

tre.  Ces  deux  généraux  commanderont  toUr  a  j  ou  ri  ^^ 

Tour ,.  En  parlant  d'éloquence,  de  pocfie ,  de  ftyle, 

'  de  «période,  (e  prend  pour  la  manière  dont  on  ex- 
prime fes  penfées  ,  &xlpnt  on  arxange  fes  teçmes , 
.foit  en  parlant ,  ibit  en  efcrivant.  Le  tour  d'une  pe^ 
riode.  il  y  4  un  tour  d'élocjHènie  a  tout  ce  cjuit^crit. 
il  donne  un  tout  agréable  a  tout  te  tfu'il  dit.  ces  vers 
fontd'jtn  beau  tour,  d'un  tour  nëble  /galant ,  agréai 
ble,  ce  qu'il  efcrit  efl  d'ajfez,  bonfens ,  mais  le  tour  erT 
efl  mauvais,  la  pensée  ti  efl  pas  nouvelle ,  mais  le  tour     ^ 

^en  efl  nouveau.  On  dit ,  d'Un  difcours  efcrit  fans  arr^%.^- 
&  (ans  grâce  ,  qu*//  ri  y  a  point  de  tout^ 

>    Tour ,  k  dit  encore ,  d'Une  machine  dont  on  ïe  *' 
fertpour  ouvrager  &:  façonner  en  rond, le  bois,  l'y^ 
voirf ,  la  corne ,  &  rnekne  les  métaux.  Cela  efl  fait 
au  tour,  cet  efiuy  eft  fait  au  tour,  ce  manche  de  couteau 

^eflfvtàutonr.  ^  .  ,. 

On  dit  fig.  qu"L';t^  femme  a  le  bras  ,Ja  main,  la 
gorge  f  lit  s  an  tour  \  pour  dire  ,  qu'Elle  les  a  parfai-  . 

tement  bien  faits.On  dit  dans  le  mefmefens,qu*t/;i 
homme  ,  ç^  une  femme ,  font  fait  tau  t$ur.       -       ^ 

Tour,  ligt).  auflî ,  Une  cfpece  d'armoire  ronde 
&  tournante  qui  eftpofce  dans  l'efpaiffeur du  mur, 
&  qui  feri^iaux  Religieufcs  pour  faire  palfer  ce 
qu'elles  reçoivent  diy-dehors ,  ou  ce  qu'elles  y  en- 
voyeur. Faire  paj^er  efuèlque  chofe  par  le  tour» 
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Le  tour  de  la  ville ,  du\paPih;^>^dfijvîllafe.^  le  '  têur  du 

jj;     /4r4/«.  cefArbre\,  cette^coLomnea  tant  de-jtour.  un  T  O  u  R  i  i  R  E.  C  f^  On  appelle  aiiîfi  daii^  les  M^ 

,'^:^  bracelet  qui  fait  plufîeurs  murs.  On  appelle  \Tour  de  nafteres  des  filles ,  Une  (eryante  de  dehors ,  qui  a 

^>    '  lit.  Les  rideaux  qui  enyironnent  un  lit.  Et. on  dit,  foin  de  faire  pjflTer  au  Tour  les  chofes  qu'on^y  ap- 

^  ;d' Une  tenture  de  tapiffcriev  qu'£//^4M^/  <i'^/<>îrr  v  porte.  La  touriere  du  cénvent,  la  fœur  touriere.  [4^ 

|J^V.  .^f  Yffwr,  pour  dire  i^q^  touriere  de  dehors".  Et  on  appelle.  Mère  touriere  , 

^^^^  *     La  Religicufc  qui  eft  prépofçepour  avoir  (bin  du 

-«?^^  feVenceduvifage   Elle  a  Je  tour  du  vifage  agréable.  '    T-onr.'/  \:>  :y:ly-.^''^-^'-:-           .'                      .■     ' 

^  "un  beau  tour  de  ^^^    ;  .    "    •    KV  %  "^  #  ^^^^^^^  À  U  T  o  U  R,  Prcpofition  ,  qui  (ert  à  marquer  la  fi- 

\    i     Tour  ,it  Ail  ^m\\Dt  clïfïèrefîtes  chofes,  dont  on  tuation  de  ce  qui  environne.  A^itour  de  fa  jrerfonne  , 

j^f(*  fcrt ,  fbit  pour  rhabillemcnt ,  (oit  pour  là  parure,  autour  de  luy ,  autour  de  l^tefle ,  autour  du  bras,  au^ 

■/.    ic  qui  font  raifcs  en  rond.  J^n  /a/*r  d:e  coL  un  tour  '    tûijtr  de  là  place,  autour  Je  VEglife.  "          ' 
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A  t  î  N  T  ô  u  R.  adv.  Aux  environs.  Tourner  s  rentour. 

lis  Echos,  Us  bois étdUntwHr,  ^.  -'■ 

En  t  o  u  h  e  r.  V.  adk.  Environner^  ctindre.  Entourer 

une  vilh  de  mur  Aille  s,  lo  Prince  efltoit  entouré  de  fes 
^  gdrdes  ,de$  Seigneurs  de  fa  Cour,  les  jucher  s  l'cn^ 

tourerent  &  le  menèrent  Wf/Jp^f     ^^:  •i       >  '"^  * 

Tour  ki  r.^.  ace.  Mouvoir  en  rond.  Tourner  une 

'  troué,  tourner  une  broche,     «*      :^  ^"  •     ♦  '  •  . 

?  ^    On  4jit,  Faire  tourner  lefas,  pour  dire  /Faire  une 

efpcçe  de  (brtilcge  en  faifant  tourner  un  fâs  ,-par  le 

moyen  dequoy  on  prétend  deCcouvrir  l'autheur  d'un 

larcin.       ^    '•■  ''v:'  ■'  .-..  :.*.  •       .     ■■  ::fc .■,;.,    '"         ■  ■'*- 

Il  fç  dit  auflî.  De  plufieurVautr^s   mojuvemenw 

poiir  peu  qu'ils  tiennent  dit  mouvement  en  rond. 

l  Tourner  /f  te/te,  tournel^vous  vers  moy,  fe  tourner  fur 

leçàfli,  tourne^  les  yeux»  *ourner  les  regards,  tourner 

le  dos  à  cjHelcjH'un  ,  C'eft'  avoii;  le  dos  dii  mefme 

cofté  qu'il  a  le  vjfage.  Tourner  le  dos  aux  ennemis^ 

C'cftfuir.  Et  on  dit ,  d'Un  homme  qui  au  lieu  d'aU 


'Ï;' 


/  ï.   ;  fÂi  :  • 


^M)) 


^■'À: 


T, 


■  :S»»^  -/■ .   ■    >■'  !!</■:  J:.^é::  ■y/J%  '.>.-■■ 


V^J'V^^lf 


^ 


1-^t'.. 


.'•'■  v/' 


1er  où  il  veut  ,Weni  un  chemin  tout  oppofé,  ^uV/    Tourner,  v.  li.  Se  mouvoir  en  rond.  Le  ciel(oi 
tourne  le  dos  ,,  ou  il  veut  aller.  Ôri  dit  auflî  ^Tourner    ♦    ne,  en  difpute  fi  c*efl  le  Soleil  cjui  ^toUme  ammr  de 


''  tefte  ,  tourner  vtfage ,  pour  dire  ,  Se  tourner  afinde 
faire  tefte^  de  faire  face  aux  ennemis.  Il  tourna 
'  tefU  vers  les  ennemis,  les  ennemis  le  pourfuivoientj  & 
.    il  toûrna^fle.    .  .y,:.^--':^  ■'i%i/\^%;-:-i^.-iié':^^ 

On  dit  ,  Tourner  let  pieds  en  dedans,  tourner  les^ 
^^^fiedsen  dfhii'S ,  pour  dire,  Porter  la  plante  dçsf 
y    pied?  ep  dedans  ou  endchor?.  Et ,  *Bourner  fes  féU'^  '^ 


Éâ 


. .  .  ^çf'Syy 

une  autre.  T#Kr»fr  du  latin  en  françoiT.  H  4  iiet^ ,  il  4 
mal  tourné  cet  autheur,  |  .     \ 

On  dit ,  'fourrer  tout  en  bien  ,  i$Ui7i€fiout  en  maf^ 

^pour  dire ,  Interpréter  tout  enj^orine  part ,  ihtètpr^^ 

rer  topt  en  mauvajfe  part.  f.z^TourTjtr les shofes afin 

avantage,  pour  dire  ,  Les  iDterpreteTTavîntàgeufc' 

ment  pour  (qy,  ou' mefme  en  fçavoir  tirer  de  l^van- 

tage.  Et  on,dit  ^.Tourner  qùelau'Un  en  ridicule  ,  pour     ,,'^'iJy /■■■,■■  ■^'■■^^',-.'^ji;.^-ij>iùr  -  a    • 
qire ,  Le  rendre  ridicule  par  destiraks  de  raïUeriri^i^       ;Ç^^^  •  / 

Et,  Tourner  une  chofé  ert  raillerie  \  ph\]iz  dirr  ,  La 
prendre  cornme  dite  en  raitiant ,  &  fa\is  dtuViii  <ic 
fafclier.  //  wf  prit  fo'nt  ferieufemenp  les\hoCesrffjn*  . 
fiantes  iju  on  luydifolt  ,  il  les  tourna  en  railltrie.'K:^yi\ 
•^  Il  figiïifie  auflî ,  Se  mqquer  de  quelque  ch  >(è ,  en 
faire  des  railleries.  Il  tourne  ^en  railferie  touies  vos 
aillons,  il  tourne  en  raillerie  les  cm  fes  les  pus  fe^ 
rieufes. 

Tourner  ,  veut  dire  e^icore  ,  Façonrier  au  tour  , 
Tourner  des  colompes,  des  chmïès  dr^  cet  ouvrier  tour^ 
neb$en, 

'tour'* 

U 

terre  ^ou  la  terre  autour  duoSoltil,  tourner  fur  f>n  axe, 

fkr  fçn  pivot,  là  roue  ^  le  miouliik  tourpe.  ^uand  il  je  bu, 

li  i/  luyfemble  ifuetout-tourne.  labroch  tourne  .cela  tour^ 

nefinr  un  pkupt,  ce  cheval  tourne  autour  du  pilier, 

.   Tourner  ,  (ignifie  auflî ,  Sç  rnouyoîr  à  droit  j&  à 

gauche  ,  ou  en  arrière,  quoy  que  le  mouvrmenjçne 

Te  falTe  pas  tout  à  fait  eu.  rond.  Tourner  de  cofté  & 

d'autre,  il  tourne,  comme  une  Hroûette.  tourner-  en  ar* 


-  ".V" 


'^-'^'^ 


If^r^H;!, 


•    1 ,  "  ■•,>>,»; 


'.    -r 


.",','  '.  .^. 


/     ■  ■>.  ( 
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»..,,■.»- 


/iVr/ ,  po^ir^djj:^yN|-es  corrompre  cri  marchant  de  ;.     d'autrciltournecommp  une  girouette,  toumeir  en  ar* 

tcHe forte  ,  que  l^Mïïette  du  pied  Oc  (oit  pas^  droite./       riere.  tourner  tout  court,  ce. chenJtal  tourne  bim ,  tourne 

On  dit ,  (\\xVn  Trince  ]  qu*«^  Efiaf  ,  tourne  fiés        à  toutes  mains,  tournez,  cacher ,  dites- luy  qu'lt  tourne 


On  dit ,  (\\xVn  Prince  ]  qu*«^  Fftaf ,  tourne  Ces 
armes^  fes  forces  contre  un  Gaufre'  Eftat ,  pout  dirt  , 


/s: 


1    V       •  ■    '    -    •■■■•..■■•;"           ■  :•  ■  ' 

:■■         '    ■    ■       .  .'''  '.ii  ^-  'J:    -  ■«'    ■■ 
■•.'■,■'.■'■.■                          4?^'  ■■■ 

■.■'?■;•'.  .  :  iji'  :' .      ^™;''  "  ',     ■■  '■'■■ .' 

rtt. 

'ers 

(f4- 

en'^ 

• 

OHr 

K  .-     ...        ■    .  .' 

i  '  ■■■■■; .^---*  .  ".    .     '■■  ■■  ^,i  ^'  * 

ife-     . 

^    .  .  ;.,      ■■■■        •  •    . 

y- 

iv'  ■s.;:-': 

par  une  telle  rué,  au  bout  ^e  la  ru'é\  on  toiurnc  à  droi* 
qu'Iliait  marcher  (es  troupes  /de  ce  collé  la,  pourï!^;;  ^fe:  après  la  bdt aille ,  une  partie  detf armée  tourna  dtê- 

nerentdans  latefiej*      '^^  ^ 
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ce 
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a 
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porter  la  guerre.        .    % 

A,  On  dit  hg.  Tourner  toutes  fis  pensées  àijuelifuecho^ 
/f  y  pour  dire  ,  Y  appliquer  toutes  (es  pcn(ces,  s'y* 
adonner  entièrement.   Et  dans  Iç  mefme  fens ,  0117 
dit ,  Tourner  fon  coeur  à  Dieu,  fi  tourner  à  Dieu,  ,^."j 
On  dit  fig.  Tourner  Une  perfonne  ,fp{n  dire  , 
jiManierfon  cfprit.,  &c  luy  faire  faire  tout  ce  qu'on 

i  veut.    //  tourne  cet  komnie ,  cet  e(brit4a  comme  ii 

■■■—         ■    ,        v.* ,  ■       -.•■'-    '^  *''**^-' 

veut,  ■'■''         ^  '  \.,.-.'^.')f  ■;'■■'■■,...'-•■;■■/•■■'■-.  .      '.^■';.;:5F-"  ■''.■:''"■■':' ■f.:h-'  P'-f",n 

On.dit  ifîg.  Tourner  un  homme  de  tous  Us  fins ,  de 

tous  les  coftez. ,  pour  dire  ,  Luy  faire  diverfes  qûefi; 

.  -tions  ,  &  diveifes  propdluions- pour  tirer  de  luy  cC; 

qu'il  fçait  d'une/affaire ,  ou  aûel  eft  fon  fentipient, 

;.iondcftein.-' '  >ù:     '..   \-^/  ■:C-^.',:y''i^\u^  ■^:-:!:^^./''^  ,,. 

On  dit  fig.  Tourner  bien  jrfOifKner  mal  une. affaire, 

„  unechofe.^Kyiit  dire,  tq)Ç^|pnlt  un  bon  ou  un  mau. 

vais  biais  ,  un  bon  ou  mairirÉ^  tQÙr. .       .  1 

Op  dit  pi  ôv.  Tourner  la  truye  au  foin ,  pour  dire. 
Ne  répondre  pas  jufte,  &  tafchcr  de  dé?(j|;ournçr  le/ 
dilcoursiur  une  ai|tre  matière.  Tourner  le  cul  a  la 


les  yeux  luy  tour*^: 


mangtoire ,  pour  dire.  Se  mettre  dans  une  (îtuatioti  \     ner autour  dufof\^ 


On  dit ,  ,d'un  efprit  variable  &  inconftant ,  çjWIl 
tourne  à  totis  vent s^     u.  •    "        *     v  l        > 

''     On  dit ,  d'Une^peribnnc  qui  fe  trouve  eftourdie  •  ' 
de  regarder  en  bas  d'un  Heu  fort  eflevc  ,  que  /^  te  fie  ^ 
luy  tourne,  ne  regarde':(^pas  en  bas,. de  peur  (jue  I4 

Je/le  ne  vous  tourne,       ■      J^.     •■       *         ;  •    ^ 

On  dit  fig.  d'UnJiorrlmc  que  la  bonhé  fortune  f^ 
aveugle,que  La  tefte  luy  4'tou^rié  ,  qnt-  La  tefte  luy 
tourne.  On  ledit  auffi,  d'Un  homme  qui  ^ft  dans 
un  employ  qu'il  ne  peut  remplir  ,  Et  011  clit  aufli 
d'Un  homme  qui  ^  trop  d'oCGupation  ,  &  qui  n 
peut  faire  tout  Ce  qu'il  a  en^trepris,que  La  tefte  luy 
tourne^  '  ■'     •  ... V.  *■■  ••  ■  ■•  ,  •  .  '.■  ■•      :<; ■:'■:  ;     ■:    y  ;  ■  * 

On  dit  fig.  qu"L^/?  homme  tourné  autour  du  pot ,  ne 

fait  que  tourner  autour  du  pot  ,^ouï  dirç ,  qu'il  évite 

<le  venir  au  fait ,  à  la  conclufion  d'une  affaire.  Pnr-^ 

lez  franchement ,  ne  tournez,  point  tan:  autour  dup4)t^ 

cetjidvocàt  ne  vient  point  au  fait  ^H  ne  fait  que  tjour^ 


ne 
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contraire  à  celle  que  demande  la  chofe^qu'on  veut 
faire.'  ■    ■  '•  ^- /.       ■  ■  ,^     '     *  ••   J  ••.-  • 

Tl?**^^^^  >  fe  dit  auflî  ,  De  certaines  chofes  qu'on 
change  de  fens ,  en  mettant  dciftais  ce  qui  eftoit»  d|e{^'; 
fous.  Tourner  les  feuillets  d'un  livre,  tourner  une4ar^ 
te.  tourner  Une  eft/ffe  d^un  autre  fens,  /-# 

*  Oji  dit  prov.  Quand  quelqu'un  a  parlé  avaiuageû-  ' 
fementd'unhomme,  ou d*une affaire  ,  Tmmel^U 
médaille  ,  pour  dire  ,  Regardezl^jprtc  nwK 

On  dit  fig.  Tourner  çàfaque ,  pour  dire»  Changer 
departy.x,    •  y  . 

Tourner ,  (îgnifie  auflî ,  Arranger  de  certame  ma- 
nière Ic'-  paroles  ,  les  penfécs  dan^  iin  ouvrage  de 
profe  ou  de  vers ,  leur  donner  un  certain  tour.  // 
tourne  bien  les  if  ers,  il  tourne  bien  un  vers,  je  voudrois 
tourner  cette  période  autrement, 

ToUmer ,  (ignifie  auffi  ,  Traduire  d'une  Tangue  en 
Tome  IL 


:3x- 


On  dit  fig.Tourner  du  coflé  de  quelqu  un,  pour  dire. 
Se  ranger  dé. fon-farti.  Aulft^tofl  qu'il  fi  fut  déclaré    - 
toute  l'atmée  tourna  de  fon  cofté.  «. 

*  ;Â  •'On  dit ,  d'Un  homme  qui  ne  içait  plus  que fai- 
W^  qui  n*a  plus  de  reffource,  qu'//  ne  fiait  flus  de 
quel  cofté  tourner,    ;  *•        •  ^' 

^Tourner,  En  parlant  d*afFaîres,fignifi?,  Incliner  , 
Pencher,  Aboutir  aune  certaine  fin.  On  ne  fiait  j^ 
pas  comme  cette  affaire  tournera,  elle  a  tourné  autre^ 
ment  quon  ne  penfoit',  le  Jeu  tournera  en  mal.  ceU 
tournerai  voftre  honte  ^  a  voftre  gloire,  vous  tournera 
k  honneur  ,n  des~honnenr,cela  toumer4  a  bien^k  mal^      \ 
i  profit,  cette  maladie  tourna  tout  d'un  coup  a  la^  morr^  ~ 
On  le  die  auflî  des  perfonnes.  //  tourna  tout  d'nn 
coup  À  la  mort. 

Tourner ,  veiit  encore  dire.  S'altérer  ;  eftrechan- 
-gé.  Ce  vin  ne  fera  pas  de  garde  ^  il  tournera ,  il  ççrjt^ 
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wiww  J^  r<>«r;fer.  ^uénd  le  Uiil  efl  vieux  il  tourne  en  il  y  a  certain'ripmbrc  de  chiffres  en  rond  comme  à 

cmfarjt.  éjudftd  les  ferifes  commencent  à  fi  gdfter  ,eL  v  la  monftre  d'iine  horloge;  ce  jeu  s'appelle  autre- 

Ici  tournent.                 .    .        -        .          /       /  '   ment  ,Kouç  i^c  (ortnnc.  Jouer  au  tourniqtiet.  ^^ 

On  dit ,  que  Les  rai/tris  \les  Cerifes ,  les  grofeittes  T  o  v  R  K  i  B  R  o  c  h  e.  f.  m.  Machii^ç  fcrvant  à  faire 

hument ,  commencent  s  tourner  ,  pour  dirç  ^,^11*  *  tourner  ja  |>roche.  >.  '^    *:     U    ,^  i*  •                     \^ 

commencent  à  meurir  ,  à  rougir.                  /  ^  E  i4  u  N  t  o  \vk  n  e  m  a  i  w.  ^dv.  En  moins  de  temps 

On  dit.  Au  jeu  de  carte  ,  H  tourne  cœur /il  tourne  '     qu'il  n'en  faut  pour  tourner  la  main.  Ceft  un  efprit 


■•^/' 


•** 
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Cétrreétu  ,  &c.  pour  dire,  que  La  carte  qu'on  décou- 
vre .  Ôc  qui  demeure  fur  le  talon  cft  de  cccur ,  de 

carreau;  ^  /  >, 

Tourner,  e^  aufll  n.  p.  &  fignifie.  Se  changer  ,Tc 

.convertir ,  palfcr  d'un  eftat  à  un  autre.  La  verdeur 

'/  de  ce  vinfe  tournerd  en  force.  On  dit  auffi ,  t>ans  le 

/*   mcniic  fcns  ,  <\\xVne  affaire  fi  tourne  i  bien,  fi  tour^ 

ne  à  mal ,  pour  dire,  qu  Elle  devient  bonne  ou  mau- 

'  .^^  vaife.  On  dit  auflî ,  <\\xVn  enfant  fi  tourne  au  bien  ^ 

'   ait  mal ,  pour  dire  ,  qa  II  fe  porte  au  bien  ,  &c.  Ou 

''    A\K^^C[\\Vne  fiévriiierçe  fi  tourne  en  cjuarte ,  en  con^ 

.     //>;i<r,  pour  dire ,  "qu'Ellc  devient  quarte,  qu'elle 

devient  continue,  que  Ta«/  ceejuon  mange  fi  tourne 

en  bile ,  en  poifin ,  &'C.  pour  dire ,  Devient  bile  , 

poifon ,  &c.  ^  '  V       .' 

T  o  u  R  N 1  >  E  E.  part.  paiT.  il  a  Ips  fignifications  de 

fon  verbe. 


On  dit  (ig.c[u'Vn  homme  eft>  bien  tOHrné]^outdiTt^ 

qu'il  cft  bien  fait,  qu'il  a  bon  air  ,  qu'//  a  T  efprit 

bien  tonrhi  .  I*>ur  dire  ,  qu'il  a  le  fçniî  bon  ,  Tef-  , 

prit  droit.  Et ,  qu'//  a  l* efprit  mal  tourné,  ^quî  àite  , 

,qu  U  a  une  mauvaife  forte  d'efprir.  On  dit  auflî. 


inconffant ,  il  i:hange  en  un  toUrnemain.  il  a  fait  ceU 

en  un  tournemain.  -'■'^  '>v':  -^^'a*-/ -'^  •'■  ^^  ■  k  ■/■■'■  ♦..:••.>■■ 
T  G  U.  R  N  E  S  9  L.  C  m.  Sorte  de  grande  fleur  ja[une  ; 
qui  a  la  tige  fort  haute  ,^  que  l'on  dit  qui  fetoUr-, 
ne  vers  le  folcil.  On  la  nomme  autrement  Hélio- 
trope.      .'•*■'■••■..    .;■■''■  L,  »•'•     \.  ■    •■••-*>■.;;■„    F^)    '<i'^-''Ç  \.:!<é.^>-, 

Taurnefil/Ed  àuflî  une  efpece  de  drogue  qui 
^  teint  l'eau  en  bleu,  &  dont  fc  iervent  tes  blanchiC; 

(cufes.        ■;•    •   -v   •-,,.':  .,■■>'''■.■..  ■...;:,;„  ,.;.•>;■>../.', 
To  U  R  N  O  Y  E  i.  v.  n.  Fréquentatif.  Tôun^i^r  eh  faiiant 
plufieurs  tours.  Cet  homme  ne  fait  ^iie  tournoyer,   ce 
fleuve  après  avoir  tr>urnoyi  dans  une  pi  aine  de  longue  - 
eflendu'é  fi  jette  dans  la  mer.  dans  j* endroit  ou  vous 
voyez,  tourrruyer  de  l'eau  ,  il  y  a  un  gouffre^  les  enne^:^.^\ 
mis- tournoyoien^  autour  de  là  ville  dans  le  deffiin  de 
lafurprendre.ils  nont  rien  fait  cette  campagne  ;  ils 
n*  ont  fait  ^ue  tournoyer,  après  avo^r  long-temps  tour^^ 
noyé  ,  il  retrouva  fin  chemin,  v  !a^,^^^^^^^:.    >^^ 

Il  fignifie  figur.  N'aller  pas  droit  à  la  çbndiifioii 
d'une  aff*aire  ,  mais  biaifer ,  chercher  des  deftours. 
\A  fuoy  firt  de  ^urhoyer  ?  il  faut  aller  au  but»  vouiy 
ave^  beau  tournoyer ,  il  en  fant  venir  la,. 
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d'Un  hoiiVmé  bizarre ,  &  qui  prend  ordinairement    Tour  no  y  e  m  e  n  t.  fubft.  mafc.  Aûion  de  ce 
.toutes  chofes  de  baver  s  ^   que  Cefl  un  efprit   mal        qui  tournoyé^  Le  tournoyèrent  de  Veau,     ^  ^  > 

On  appelle  ,  Tournoyement  de  t<fle  ,  Une  certaine 

indifpohtion  du  cerveau,  qui  fait  qu'il  femble  à  ce- 

luy  qui  en'eft  atteint ,  que  toutes  chofes  tournent. 

T  o  u  R  N  o  X.  f.  m.  Joufte.  C  eftoit  autrefois  une  fefte 

publique  &  militaire,  où  il  y  avoit  d'ordinaire  un 


■■■9^ 
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tot^rné.S^  on  dit ,  d'Une  jeune  perfponc  ,  q\iEUe 
aie  nez.Joiirnéa  lafriand'fi;  ppur  dir>,  qu  Elle  a 
du  penchant  à  la  galanterie.        j       \'      ^         . 

On  dit  fie.  qu't^w^  maifm^efl  bien  oumal  tournée^ 
pour  dire;qu'E(le  éiVdans  une  bonne, ou  dans  une 
inauvaife  expofition.  Et  on  dît  auffi  ,  qu'£//^  efi'bien 
CH  mal  tournée  ,  pour  dire  ,  que  Lés  dedans  en  font 
■bien  ou  mal  entendus  i  que  les  appartements  en 
font  bien  ou  mal  c1ifpoféà.On  ditaulIi,d'Uaappar^ 
tement ,  d'Une  chambre  A  qu'//i/owréi^«|/o«r/;^^ 
mal  tournez,,  \ 

T  o  u  RN  A  N  T.  f  m.  Le  lieu  ,Aou  Tefpace  oii  l'on  fait 
tourner  un  carrolTe,  une  charrette ,  &c.  //  na  pas 
bien  pris  fin  toférnant ,  il  a  versé,  il  ny  a  pas  affez. 

^.  de  tournant.    *  1  \ 

Il  fe  dit  auffi  ,  Dii  coin  des|ruc$  ^  dii  coin  dits  che- 
mins. Le  tournant  de  la  rué  il  fut  attacji^au  tour- 
nant d'une  telle  rué  ,  au  tow^nj/int  du  chernih\ 

T  o  u  R  N  E  É.  f  f.  Voyage ,  I^etitc  courfe  qu'on  fart 
en  divers  endroits.  Il  ne  fc/dit  proprement  quç^des 
cpurfes  que  les  Ofl^ciers  de  Juflice  ou  de  Finance, 
font  avec  authoritc  dans  leur  reffort.  Le  Trevofl 
des  Marefchaux  a  fait  fa\  tournée,  le  Receveur  genC' 
rai  f  fi  allé  faire  fa  "^tournée,  * 

T  o  u  R  N  E  L  L  E.  (.  f*  Gha/nbre  du  Fiariement ,  çom- 


■%, 


-^\ 


&■ 
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gripd  concours  de  Princes ,  Scrigneurs ,  Chevaliers 
C.&  où  Ton  s'exerçoit  à  plufieurs  fortes  de  com- 
ats ,  foit  à  cheval,  fbit  à  pied.  Le  Prince  fit  pu- 
blier  le  tournoy.  il  y  eut ,  il  s* y  fit  un  grand  tour» 
noy,  il  eut  le  prix  a  ce  tournoy.  un  tel  Printé  fit  pu^, 
blier  un  tournoy.  les  adventuriers  cherchaient  les 
tournois,  :  .j  -^  '^ 

B  I  s  T  o  u  R  w  E  R.  v.  au.  Tordre  les  tefiîcwles  d'un 
animal ,  enforte  qu'il  foit  incapable  de  génération* 
Biflourner  un  cheval,  ce  cheval  a\eflé  bfloHrné, 

BiSTOURNE,   E  E.  part.  v  ; 

Contourner,  v.  aft.  Terme  de  Peinture  &  de 

Sculpture.  Donner  à  u^;i  ouVrage ,  à  une  figure ,  à 

.une  partie  d'une  figure  le  toui:  qu'ils  doivent  avoir. 

Il  faut  eflré  habile  pour  bien  contourner  les  feuillages 

de  la  rampe  d'nn  -efialier,  il  auroit  fallu  contourner 

•ce  bras  autrement^  ,   y         - 

Contourne,  e  e.  part„  Figure  bien  contournée.  * 

C  o  N  T^  u  R.  f.  m.  Terme  dç  Peinture  &  de  Sculptu- 
re; Ce  qui  termine  une  figure ,  &  les  parties  d'une 
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pofce  de  certain  nombre  de  Juges,  qu'on  prend  J|k  figure,  &  leur  donne  le  tour  qu'eltes  doivent  avoir 


'T 


cour  à  tour  dans  les  autres  chambres  ,  pour  juger 
Vdes  matières  criminelles.  La  Chambre  de  la  tourneL 

le.PreJtdent  à  la  tournelle.  un  Confeiller  de  fervice  a 
'    ta  tournelle,     '•        '.  /     .  .  ■■^■ 

T  o  u  R  N  E  u  R,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  ^uvrages  au 
J    tour.  ExceUent^toumejur.  tourneur  en  bois,  en  y  voire, 

T  ou  R  N I QJJ  E  xi  f.  tïj.  Machine  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  ou  de  fer  croifces  ,  qui  tourne  fut 
un  pivot ,  qu'on  met  devant  des  portes  ou  des  bar- 
rières ,  pour^  empefchèr  qu'il  n'y  puiffe  paflêr  plus 
d'un  homme  à  la/  fois.  Jl:faut  paffir parle  tourni- 
ijun.ilaefiéarrefléautournieiuet. 

Tourniquet ,  Efl  aufli  un  certain  jeu  auquel  on  fait 
loui^cr  une  aiguille  fur  une  efpece  de  quadran ,  où 


Vn  beau  contour,  le  contour  de  cette  figure  éft  admi- 
rable: de  beaux  contours,  des  contours  hardis  ,  iieri 
entendus,  ce  Peintre  ne  reuffk  pas  dans  les  contours, 

D  E  s  T  ou  IX  N  E  R.  V.  a.  Efloignét ,  efcarter ,  tourner 
ailleurs.  Defiourner  4jÈ'el(]u*un^  de  fin  chemin,  cd^ 
vous  deffourneroit  de  voflre  chemin  ;  vous  en  deflourl 
neroit  trop,  vous  defloumeroit  de  pFus  de  deux  lieues, 
fi  defiourner  de  fin  chemin,  fi  deftotirner  du  chemin 
de  ijuelqu'un,  il  ne  voulut  pJ^i  s'en  defiourner  d'un 
pas.fonner  les  cloches  pour  deffoitrner  forage,  deflour-^ 

^ner  l'eau  ,  le  cours    de   fé^u.  dcflournez.    la  veué, 
quand  il  a  pafié ,  il  a  deflèurné  les  yeux,  il  a  deflour^J^\    ^ 
né  le  coup.  ':i   '    ,     .......  y,:^       V"'^ 

On  dit   fig.  Defiourner   le  fins  dm  p^Jfaçe  , 
dun  mot,  pour  dire  ^  Luy  doivner  une  figninca- 
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tion  différence  de  celle,  que  rAùtheur  luy  a  dot^nv      //  efl  de  retour  ,de  repnr  de  l*armèe  ,  de  retour  it^ 
née.  M!^^^^^^^^ 
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Deftoumer,  figti.  auflfi'  Soilftraire.  //  H  deffournè 
les  papiers,  delafuccejfton,  il  a  deftôurni  fes  effets. , 

Il  ngn.  fig.  Diftraire ,  divertir  de  quelque  occupa^ 
lion. jaypfur  devons  defioumer.  chÀm'a  deftournè 
de  mes  efiudes  ,  dé  mes  affaires,  '  \'  v      * 

Il  fign.  encore  fig.  Dilïuader.  Ilvbuloit  vous  faire 
nn^procez ,  />  l'en  ay  détourné,  tafcheK.  de  le  df/lour-^  - 
ner  de  ce  deffeinJà.  Ak      '    '   . 

Jjefiourner^  en  termes  de  chafle,  fignifie,  Re- 
marquer l'endroit  o\ï  eft  urie  bcft.e  à  la'repofée. 
Deftotirner  un  cerf  defioumer  unfanglïer, 
b  B  s  T  o  u  R  N  e'  p  i  E.  part,  tl  a  les  (îgn.  de  fon  verbe. 
O^dit,  Des  ru'és'déftournées  ,  pout  dire  ,  De  peti- 
tes tucs^^ùi  (ont  peu  fréquentées. 
D  E''s  Ty  u  R.  f.  m.  V.  Tour  ,  finuofité  ,  endroit  qui  va 
en  tournant.  La  rivière  fait  là  un  deflour ,  fait  plu^ 
fieurS  de jt ours,  il  y  a  un  dlj^our  a  droite^  a  gauche,  il 
ratte'nAti  un  deftour. 

Il  fiçn.  àuffi ,  L'cflaigfiement  du  droit  chemin  , 
N' ^11^^  pas  par  là  ,  vous^prendreT^  un  trop  erand  ief- 
tour  ^  plus  de  deux  IteHés  de  deflouK  • 
■        On  dit  fig.  Prendre  des  deftours  ,  de  grands  def» 
tours  ,  de  Lonjgs  deftours  peur  p^rltjr  d*une  affïire  , 
f  pour  venir  à  un  certain  point ,  Et  c'eft  employer  des 
I    difcours  artificieux ,  &  qui  femblent  regarder  quel- 
>^     que  autre  matière  ,  pour  aboutir  enfin  aceAc  affai- 
re ,  à  ce  point-là. 
%  >  Il  fign.  auflfi  fig.  Adrefle;  fubtilité,  pour  éluder 
|)   vn  péril ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  veut  faire. 
yolla  un  dsftour  <]ue  je  navois  pas  preveu^  ilm^a 
donné  d'un  d^ftout.  je  connoU  fes  tours  &  deftours. 
.  \  il  alloit  perdre  fon  procez,,  maïs  il  fe  f^va  par  un 
/''<  deftour  de  chicane^  >  .^'  '  >  ^ 

P  o  u  R  T  G  V  R.  n  m.  Circuit.  Terme  dont  les  Archi- 
teftes  fe  fervent  dans  les  loifez.,  pour  fignifier  le 
circuit  des  parties  d'un  baftiment.  Le  pourtour  d* u  e 
,      cour ,  d'une  chambre  ^d't^n^orps  de  logis^  toifèr  le 
pourtour ,  &c..    '  •  ■■,■  f^mr^r--':.^^-:-    \. ,:  :.-^ .. 

R  E  TOURNE  R.  V.  n.  Allet  derechef  en  un  lieu  où 
Ton  a  desja  efté,  //  veut  retourner  à  r  armée,  il  eft  re^ 
tourné  en  fon  pays,  retourne t.^y  fi  fouvent  que  vous 
le  ^ouviej\  retourner  fur  fes  pas,  > 

iW^mploye  aufli,  pour  dire.  Recommencer  à 
faire  les  niefmes  chofes,  lesvmefmes  aâions.  ^^- \ 
'    tourner  a  l*ouvr:ge.  retourner  au  travail,  retourner  à 
fa  faute ,  à  fon  péché,  pardonnez.- luy  cela  s  il  tty  re* 
^^-^journera  plus^  - 

/ 1     On  dit ,  Retourner  à  Dieu ,  pogfr  dire  ^  Se  con- 
vertir. Et  on  dit ,  d'Un  pécheur  qui  retombe  dans 
fon  péché,  qu'//  retourne  a  fon  vomïfement^  Et,  d'Un 
homme  qui  dans  un  âge  avancé  devient  imbecille  ^ 
1    &  fait  des  aâions  d*enfant  ,  qu'//  retourne  m  en^ 
fance'. 
^^en  refottrner,  v.'n.  p.  fignifiç,  la  mefme  chofe 
.    que  Retourner.  Retoumel^^vous^en,  il  eft  temps-  que 
notu  nous  en  retournions. 

Retourner ,  eft  auflî  aûif ,  &  fîgnifie  ,  Tourner 
darts  un  autre  fens  ,  d'un  autre  fèns.   Retourner  un 
habit  3  retourner  une  roftie,  retourner  une  carte ,  &Cj 
R  E  TOURNA,  EE.  part.  Habit  retourné.      - 
Retourne,  (ùb.  f  Carte  qu'on  retourne  en  cer- 
tains jeux  ,  après  que  chacun  des  joueurs  a  eu  les 


i: 
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éede  retour^  au  retour  de  la  campagne,  aïs  reteuti^ 
la  chajfe^  i  l  '  [;,   y^  ■■'/■'!'- .''^'^   ".  .:;.■ /.f.- '-^    ■■■■pk'.-i-/.  j- 1  ,  \.^ 
.On  appelte  ,  Chevaux  de"  retour,  carrofes  de  re^   *$'^. 
/tfi^r.  Des  caroffes  de  loiiage  >  des  chevaux  de  loiià--      ^ 
ge  qui  retourneroient  à  yuide  Vil  ne  fe  trouvoièr 
<5fjelqu'un  qui  les  loiiaft  pour  le  retour,        ^  .         ^^^ 
On  d^,\.  Le  retour  Au  printemps  ^  pour  dire    Lé        ' 
commirncemeig^e  la  faifdia  du  printemps.  > 

On  dit  fig.  qlrc  Le  retour  vaut  pis  quie .  matines  ^  . 
pour  dire  t  que  La  fiiiid  d'une  maûvaife  affaire  cil  " 
pire  encore  que  le  commencement.  //  croyoit  eftre  ' 
hors  de  ce  procez^crimïnel ,  mais  on  le,  pourfuit  de  nou-* 
veau  y  le  retour  fera  pis. que  matines.  ,7%   ^      :'  l^'-  ! 
On  dit  »  Faire  rétour  ,nn   r^toUr  [a  Dieu  ^  >^eri 
.  I^icH,  pQur  dirir^  Se  convertir.  Li y  Faire  un  retour 
'  fur  foy-meCrne ,  pour  dire  ,  Faire  uiieferkiife  reflet 
xion  liir  fa  cOndjuite/ ^^    '  ■S.''^''\^.y^^é----,X:^'-''- .  .. 
.^J^etour,{t  djtfig.DucfeangemeiiiVcïé  la^(^^^ 
ae  des  affaires.    Si  vous  laifiè\paffer  cette  àccafion ^ 
il  n'y  aura  jamais  de  retour,  onl'aprivé  de  fa  char^e'^ 
fans  ejperance  de  retour,  l/t- fortune  à  fes  retours.  Oti 
dit ,  d'y  n  homme ,  quV/  a  de  fàfchcux  reto^urs  ^  pour; 
dire ,  jq[u'Il  efl  bifaire.  Et  que  ,  Q^and  en  l'a  fafché, 
il  n'y  a  point  de  retour  avec  lny  ^  jque  c'eft  un  hommà 
avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour ,  pour  due  ,  qu'il  nC" 
faut  pas  efpercr    de  fe  pouvoir  reconcilier  avec 
iuy.    •-  .  ,^    '  •'■..•■ 

On  dit  '^  Eftre  fur  le  retour , 'pour  dire ,  Commen-^ 
cer  à  /defçhoir  ,  a  vieillir  ,  à  décliner  ,  à  perdre  de 
fa  vigueur  ,  de  Cbn  efclat.  Sa  fortune  eflfl^r  fon  re- 
tour, une  beauté  qui  eft  fur  le  retour,  ces  chefnes  fcnt 
fur  le  retour,  cette  fuftaye  eft  fur  fon  retour.  ï'Er/ipirC 
Roma'm  eftoit  alors  furjbnretiour.        ;  %    - 

Retour ,  fignifie  aufu  ,  Ce  qu*onrûc^joufte,  ce  qu'on 
joint  à/la  choffe  qu'on  troque  contre  une  autre ^ 
pour  rendre  lé  troc  égal.  P^oulezl  vous  troquer  voftre 
cheval  contre  le  mien  f  je  vous  donneray  dix  pifloles  de 
retour,vous7ne  devez,  du  retour,  fay  troqué  ma  bagué 
contre  la  fienne  y  au  retour  de  tant,  a  beau  jeu ,  beau 
retour.T^on  déparier  proverbiale,  f^.  JEU. 

On  dit  communément ,  d*Un  hommequi  p^r  or- 
gueil, reçoit  froidement  les  civilitez  qii'ou  iuy  fait^r 
ou  ne  tehnoigne  pas  de  recorinoilfance  des  fervicts. 
qu'on  Iuy  tcnd.'Ilfernble  qu'on  Iuy  en  doive  de  Retour., 
TOU  R  B£r.i.  f.  Multitude confufe  de  peuple.  Il  eft 
vieux  ,  ôc  n'a  plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  En- 
quefle  par  tourbe ,  Qui  (e  dit  d'une  enquefte  qui  fe 
fait  en  prenant  le  tefnioignage  de  la  multitude  des 
habitans  d'un  lieu  fur  quelque  ufage ,  ou  couftume 
dont  on  efl  en  doute.  /^  nouveau  Code  a  abcUl'En^ 
q^efte  par  tourbe^      "^  •   1-       > 

Tourbe,  f  f  Motte  faite^e  terre  grafle  ,  propre 
^^à  brufler ,  qu'on  prend  dans  les  marais.  Feuaetour-^ 
tes,  brufler  des  tourbes,  il  y  a  des  piiys  ou  ton  ne  fc 
fer  t  guère  que  de  tourbes  pour  fe  chauffer.         * 
To  u  À  B  1 1  L  o  N.  f.  m.  Vent  impétueux  qui  S^  en 
tournoyant.  Ce  tokrbillon  a  bien  fait  du  degaft.  fu* 
'  rieux  tourbillon.  Quelques  Philôfbphes   modernes 
/appellent.  Tourbillon,  Une  quantité  de  matière 
,  qui  tourne  autour  d'un  Allre  ou  d'unie  Planète.  Le 
Atrurb'iUen  du  Soleil,  le  tourbillon  de  la  Terre,  le  tour^ 
billon  de  Jupiter. 
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fiennes.  De  quelle  couleur  eft  la  retourne  f  la  retourne    D  i  s  t  o  u  R  B  i  e  r,  f  m.  tmpefchement ,  obflacle; 
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^ft  de  pique  ,  eft  de  cœur. 
R  E  t  O  U  R.  f.  m.  Second  tour ,  tour  multiplié.  En  ce 
fens  il  ne  fe  met  qu'au  pluriel  ôc  ^ec  Tours.  Les 
^   tours  &  retours  que  fait  une  rivière,  les  tours  &  re^ 
tours  d'un  labirimhe  &c. 

Il  fign.  aufn  Arrivée  au  lieu  d'où  Ton  êIloj|  par- 
ty.  Prompt  retour,  fattyds fon  refur^  a  mon  retQuré 
Tome  IL      .  \/ 
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ce  qui  détourne  «ce  qui  trouble.  11  eft  vieux. 

T  O  U  R  M  E  N  T.  f.  m.  Supplice ,  Peine  ordonnée 
par  les  loix  ,  en  punition  d'un  crime.  Le^  tourment 
de  la  roue,  le  tourment  des  brodequins,  il  expira  danf 
les  tourments,  il  faudrait  inventer  de  nouveaux  tour^ 
mfnts  pour  un  crime  fi  horrible. 

\      Il  fc  dit'aufE  y  De  toute  forte  de  grande  douleuc    . 
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cruelj  tourments ^jfJlfr0>Ui  tm^m  É^^!^^f  ^Wf ,    T  O"  *  "^  V' 
Il  fignifte  quelqnçFoisnmpIem^'nt ,  Peiné  d  clprit,         «f  cuivre. 


il  n*a  plus. dVfage  que  dans  les  armoiries.     Il  fêrU 
d'à  r  a  tant  de  tOHrteanx  de  ^tteules,  \      ' 
T  ou  HT  1  EUE.  f.'f.  Uftencilede^uifmt ,  quifertà 
e  des  ceHTtes.   Tourtière  d*drgent,  tourtière 


'!hr 


inquiétude.  Cette  affaire  ma  bien  donne  du  tourment^ 
.de  la  peirte  &  du   tourment,   les  mefchants  enfants 


^ 


T.  ♦'  .,  !* 


donnent  bien  du  tourment  a  icwspercs, 
i    Ou  die  poèc.  Tinirmenifi  amoureux  ,  pour  dire^Les 
ma\ix  que  l'amour  fait  ToLiftrir. 
^'^ijTou  RM  EN  TE  R.  V.  aÛ.  Faîri?  (ouffiir  quélquc  tour-    To#R  t  h 


f^ 


T  O  lî  R  T  R  E  ,  oirT  o  u  r  x  e  r  e  t  l  i.  Cf.  Efpe- 
çe  d*bileau  c|ui  liante  les  bois  ,  ôc  qui  eft  presque 

'  femblable  à  un  pigeon.  Les  toy^ttrelles  volent  ordU 
ftairement  deux  a  de ux',  le  mafl^  &  laftmelle.  U  tàur^ 
terelle  fernit  quand  elle  a  perdu  fon  pair,  *^ 
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^^  ment  de  corps  ou  d'vÇp^it*'  On  tounnenta  ce-miféra^        dreaux 


r:  e  A  u.  X.  m.  Jeune  tourterelle.  Des  per\ 
destourtereanx,        -  *>#^*«  ■   '^ 


,  Wv 


";    ^  ile  4div:^fisf,is    onV*  fi  horriblcmerit  toummé    ^  ^  ^j  5  .q^  ^  5;  l  FcyT  O  U  T.    "^^ft- :'^'^^''      ii' 
,,  ;/  quil,w  rfi  7ijort,  les  tyrans  tournientoient   les  chref-'      -     \      '^  •>      ^  ;  \.  -       ^ij:^^/^ 

tiens.  ïl  a  itne  Colique /]ui  le  tourmente,   la  ôoute  te    :t^O\J  S  S  EK.   }  Toy  T  OlJXk  /  ,    >*v  >**v    |'      v..' 

::i§tmfrmhtejèiir&  ro«rwr>7^e.  7^i'>'v''%i■•■';'•^^   ■'       ■''■'     '  ""'-    :  ■  ,/•  ;,  ■  ■'''■•■'^•'^ '^        '  .    >:•■•>'  ■^•• 

]i!'^i'Chiru''giens  Toht  c-uellement  tourmente' en  lny  tranit^   X  Q  tT  T  ^,  t  e.  ad  j.  Qui  comprend  entièrement ,  uni-     jj  v 
"■'.'^C^  hi  b,il'e„  Ces  cnfwts  donnent  de  la  peine  a^leur  père  ,         verfcrllcmciu,  &  (ans  exception,  les  difFs.ren*fès  par-*^. 
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^  ils  le  tourmentent  fjrpcfés  Cyeancïers  le  tourmentent 
,  jous  les  jours,  fon proteTi  le  tourmenta;  que  cela  ne  vous 
z  tottrmentje -points  H  fie  faiÈ  que  me  tourmenter,  cethom' 

me  e  fi  importun  ,  il  me  uurmcnte  fans  cejle,  .-.  ■.;  -^ 
Ç^   Tourmenter  ,fip\.  auffi  y  Agiter  violemment.  Le 

vent    (ouvménta  long-temps  noftre  va'Jf  an.  la  mer^. 


ties,  les- différentes  quaiitezde  la  chofe  dont  on  par- 
le ,  les  différents  individus  d'une  elpf  ce  ,  les  cfiflFbr^' 
rentes  efpeces  d*un  genrti^},  les  différentes  unitcz 
d'une  multitude  ,  d'un  nombre  &c.   Tout  Vufiiv ers. 
tout  Je  monde,  toute  pd  terre,  tout  t  e  jour,  tous  les  hom'- 
mes.  tousl.es  anirj^Hx.  toutes  les  plaintes,  tous  les  eftrex 
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,^^  V  fffojt  haute  ^  &  levaiffenufut  rudement  tourmente  J,  ^;^  rrf f^.  tottt-  le/peuple  y  accourut,  toute  fa  fa/Hille  éfl  ' 
'  %  fM  long-temps  tourmenté  de  la  tempefle,  cefl'un  cke^\^':  :ffen-  bonne  ptnté.  toi<s  les  parents  y  donnent  les^rnaïns}{^ 
:yi:--]^aJ  inquiet  ^  &  qui  tourmente  fort  fon  homme.  #    0^.i    foutes  pi  nntions^dcja  terre,  tous  les  l.abit^ns  de  la  vil-  y 
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On  dit  y  QvC On  efl  tourmente  des  mouches ,  des  c$ul 

fins  3  pour  ti' ce  ,  qii* On  en  eft  jncommodc/  ^'  ^   ,;: 

S  Sefo\trmenrr,  v.  n.  palT  S'agiter  ,  fe  remuer^ 

•%Teniz^'VoM  en  repos  ne  voiu  tourmentez,  pas.  il  n. 

fait  que  fe  tourmenter  toute  la  nuit,   il  fe  tour/ne. 

fort,  ce  cheval  fe  tourmente  ^&  tourmente  fon^omrne 
:■   par  fon  alleu rc.         '■r-r-.^.y^:-.\^^^^^^  ^-^'^^..^ 

*^       ijl  fignifî."  auflî  ,  Se  donner  bien^^U  peine  dé 
coï^s y  on  d^tffïii,  ^  quoy  fert  de  vous  tourmenter  fî 
fort  ?  ne  VQU6  tour7ncntez^  pas  t^nt.  il  ne  fant  pas  fe  ' 
tolirmenter  pour  les  biens  au  monde  ,  pour  les  ^jfai" 
r«J  d'autruy.  je  ne  veux  pas  m* en  tourmenter  Vejprih 
l     rne  tourmenter  l*(Jprit  pour  fi- peu  de  chofe  ^ 
'  ^    On  dit ,  qncjy^fmsfe  tourmente^  pour  dire ,  qu  II  '  •: 
'     fi^  dejette.  ■   ^i^-^^^^'-^.' ■•;;âfe^^  ■-  ' 

Toif  KM  ente  ,ée.  part*  ■'■.::■'■.  y..  :^ 

T  o  u  R  M  E  N  T  E.  f.  f.  Q^age  ,  bourafqus  ,  tempefï 
fur  la  mer.  Grande  ,  furie ufcr,  hnrribletourmentc.il 
y  a  tourm'ntcfûr  mer.  durant  la  tourmente,  il  fe  leva 
une  tourmente,  les  vieux  ?natelots  prevoy.nt  la  tou^-. 
médite,  la  tojkfmente  a  brifé  leurs  valjjlaux,  il  refilJa 
long' temps  à  la  tourmente. 
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TOURNER,     5    r^     T/-.TTD 
TOURNEUR.}  ^"7  TOUR, 

TOURNOIS,  acîj.  de  r.  g.  Nom  que  l'on  donnôit 
i  la  monoye  qui  fe  battoit  autrefois  a  Tours ,  5c  qui 

.  eftoit  plus  foible  il'un  quart  que  celle  de  Paris.  Il 
fe  dit  prefentcment  des  livres  valant  vingt  fols  ,  à 
la  différence  des  livres  Paiifîs ,  qui  en  valent  vingt-  > 
cinq  ;  Et  on  le  drt  de  mcime  des  {(>Is  valant  douze 
•deniers ,  à  la  différence  des  fols  Parifis  qui  en  va- 
lent quinze.  Livre  tournois,  fols  tournois:  double  tour- 
nois. Il  n'a  plus  4'ufage  que  dans  le  ftile  des  Notai- 
res ,  àc  du  Palais.  Il  eft  auflî  fubft.  &  (îgnifie  ,  Utî 
double  valant  deux  deni';rs.  AJn  tournois,  je  tien  don^ 
ft^roif  pas  un  tournois»       •     II.  ;^  , 

TOURNOY,  *•)   '         •  „•       i 

TO  U  R  N  O  Y  E  .M  E  N  T,  S-  f^7  T  O  U  R.       5 
TOURNOYER.  } 

TOURTE,  f  f.  Efpece  de  patiffcric  ,  de  pièce  de 
four.  Toi\rte  de  pigeonne  o^ix.tQurxe  de  mouelU. tour  te 

d'ejpinars.  tourte  de  confitures.  ^^' 

T  o  u  R  T  E  A  U.  f  m.  Sorte  de  gaftcau.  Il  eft  vieux ,  & 

•  .      .'  •    .  •   .      .       -•••     '  ;#  ;       -.^- 


Je.Urmlt  toutes  le^  troupes  en  bataille,  toute  la  fomrne 
^  de  tant,  tonte  la  iepinfe  monte  a  tant,  il  y  a  mis  tout 
fon  bien  ^  tout  ff>n  argent  ^  tout  fin  crédit,  il  y  a  employé 
'  toute  fin  in'lujlri^e^^  Ujut  fm  fçavoir  fnrè  ^  toutcequd 
a  d*amis.  tout  s  là  capacité  ftoufeVeftendué  de  Isejprlt  v 
humain,  ne  fçauroit  aller  juffues-la.  travailler  de  tou^  Çç 
'':  te  fa  force,  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  donner  toute 
forte  de  pouvoir  a  quelqu'un.,  [uji  donner  tout  poupolr. 
tout  ce  que  Dieu  a  créé,  tout  ce  que  vous  avez.  fait,  tout    s 
.  ce  que  je  lityay  peu  dire,  il  ajrrie  tout  ce  qui  eft  bon. tout    / 
cela  ne  ftffitp'as.  tout  le  profit  au  il  enretire-c'efi  que..^ 
#/  en  a  pris  tous  les  foin  s  m  monde.;  *       ••*    .>; 

-  f  J  7-  X,.,,  ^  :.   ^    ' 

■]/.  Tout ,  S'employe  auflî ,  pour  dire ,  Quelque  cnb-  - 
fe  que  ce  foit  ,  quelque/ perfonne  que  cc'foit.   Tout  '■'] 
b'ien'êfl  defirabie..  toute  peine  mérite  falaire^  tout  how*'*        '  •' 
pie  eft  fu  jet  a  la  mort,  tiut  arbre  qui  ne  porte  point  d^    • 
fi'uit.  tonte  d^ion  q'ui  na  point  bieu  pour  but.,   v. .        - 
:  v^Ûii dit  ,  Par  toute  terre  ,  par  toutpays\  fOMïdirÇy 
En  c[uelque  lieu  que  f:e  foit,      ^        « -v*.  ^x'.  >  ; 

Tokt  coup  vaille.  Façon  de  parler  ,  dont  on  fe  fèrc 
à  certains  j^ux  ,  &  principalement  à  la  Boule,  au 
[Billard ,  pour  dire ,  que  Le  coup  qu'on  va  joiier ,  eft 
fans  préjudice  du  dioup  qui  eft  en  difpute,  ou  de  l'or- 
dre dans  lequel  on  doit  jpuer.^^jOn  dit  auflî  dans  le 
"^jneHnie lens  ,  ^  toùtijazard.      j    '- -  î  '  \ 

^    Ti«f  J  S'employe  encore  avec  certains  fubftantîfs,  \ 
âpar  pure  énergie  ,  •&  fans  rien  ad)oufter  effentielle- 
ment  au  fens.  Ce  que  vous  nous  dites-la  ^  ce  font  tous 
âCemptes  a  dormir,  ce  font  toutes  fables,  qUe  ce  que  vous 
^•f  ^contez.,  ce  font  toutes  vi fions  &c. 

l\  s'employe  aufli  avec  toutes  fortes  d'adjeftifs,  & 
jnefme  avec  certains  fubftantîfs  ,  dans  la  iîgnifîca- 
liôu  de  Quoyque  ,  Encore  que ,  ou  de  Quelque;  En 
,  ce  fens  il  ne  [e  décline  que  devant  les  adjcékifs  ou 
fubftantifs  féminins.  T^t  fage  qu*U  eft.  tout  voftrc 
4mi  quil  eft.  tout  habile i\  &  tout  artificieux  qiiils 
fuiffent  eftïe.  ces  hardesfontufies  ,  mais  toutes  uféeî 

V  ^uelieifoient.  t^utefemme  qM* elle  eft.  toutes  ratfonna^ 
iles  qu'elles  fiient  &c.  toute  ingrate  quelle  eft,  toute 

'    Impératrice  quelle  eft  &c. ^^  ^. 

Quelques-uns  Cependant  ne  déclinent  point,  Tout 
en  ce  fens  ,  lorsqu'il  eft  devant  des  fubftantifs  ou 
àdjv  âifs  fv»minins  qui  commenccnt'^par  une  voyel- 

V  le.  Ainlî  ils  difenc,  Ces  hardes  fut  nfies  qii!  elles  font 
tout  impératrice  queUf  eft. 
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loirjrs.     //  pêrti 

fint ,  qui  fcrt  à' 
l* argent,  tourtière 


«       • 


1 1 1.  f.  f.  Efpe- 
c  qui  cft  prcfqué 
relies  volent  ordU 
a  femelle.  Utànr^ 

pair.  X    '^ 

tercUe,  I>es 
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,       T.O«U    ._^.:1 

Tout.  fiJ)ft.  Une  cliofe  en  fon  entier.  Le  toute/1  plus        Vsià]   qui  le  fuit  eft  fcmiiijri,,£//â^i#y?:;r|/] 

^r4«ii  que  fa  partie,  div^fer  un  tout  en  plu  fleur  s  par^    \\elle  s  firent  toutes  furprifes  d^le  voir\^Stjfhfires  t.outet^ 
ties.  je  ne  veux  point  divifer  cela  par  pieces^^  prenez,/     pourries,  dis  ftmrnes  toutes  pénétrées  de  dêuleur.  de 
tout ,  prenell^le  tout  ft  vous  voule*^  tout  en  eji  bon.il 

V    vous  cédera  Ittouî.  il  veut  tout  avoir,  tout  ou  rien.il 

joué  atout  perdre,  efice  la  tout  ^  avfl^yous  tout  dit? 

non  ce  neA  pas  tout.   ■         ,    ''  ''■-'^■:^^'^%.-$, 

Oa  dit ,  De  deux  choies  que  Ton  veut  coftiparer 

Cnfemble,  &  qui  font  pourtant  extrêmement  difTc^ 
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s  ciifl'.ren*tès  par-»% 
loTe  dont  on  par- ^ 
(prce  ,  les  JiflFbr 
hiFerentes  uniteap,    • 
c.   ToutVutiive]rs. 
jour,  tous  les  hom'  [ 
iHtes.  tous  les  eftres  '. 
9nte  fa  famille  efl':' 
dorment  les^mainsyi- 
hahir^ns  de  lavd'  '\ 
Ue, .toute  la fbmrne 
tant,  il  y  a  mis  tout 
edit.  il  y  a  employé 
frire  y  tout  ce  éju*  il 
efiendué  de  l^ejprlt 
.  travailler  dé  tou"   • 
cœur,  donner  tonte 
mner  tout  poupolrl 
vous  avez.  fait,  tout 
t  ce  qui  eft  bon. tout    . 
f ?j  retire ç'efi  que... 
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rentes  ,  qu'//  jf  a  différence  du  tout  au  tout.' 

Tout  ',  S'cmpîoyc  auflî  fubft.  ^ur  dire  ,  Xo^te 
forte  dcchofe,  qùoyqye  cefbit,  toutes. chofes)  Tout 
efi  en  Dieu  ,\&  pieu  eft  en  tout,  ceft  un  hommi  quife 
met  à  tout.  Upeut^  tout  auprès  du  Prince,  tout  bien  con^ 

Jideré  ,  j^croy  quil  s  eryfaut  tenir  la,       ""; 

Oh  dit  prov.  Tout  compte  \  tout  rahatu ,  pour  dire. 

Tout  eftant  bien  examiné  ,  toutes  compen(ation5 

faites.    Tout  compté  _,  tout  rahatu  ,  il  me  doit  encore 

'  cent  pi  fioles^  tout  compté  ,  tout  rahatu  l*un  vaHt  bien 

'  ■  Vautre.  C'^'''^.  f..',,..  ■  ''"''■  ^%-:'- '■^  "•  /^-  '  ^  '  ^ 
'^§f^.'--it^:-y%i  Le  tout.  Paçatrâe  parler  dont  onfe  (ert  après  ré- 
numération  de  pluficuri  chofes%  pour  les  joiwdre 
toutes  enfemble,  lia  fait  telle  &  telle  chofe^&  le  tout 
pour  parvenir  a  fon  bt^i.  On  appelle  ,  Le  tout  enfem'^ 
blf  y  Ce  qui  rcfultd  dç^  i!allemblage  de  plufic'urs 
parties  qui  forment  uii  tqut.  Il  y  a  de  h  aux  en^ 
droits  dansctttepece  ,  mais  le  tout  enfemble  n  en  vaut 
rHin^  il  y  a  des  deffituts  dans  ce  tajlfleau  j.  rhals  le  tout 

^-        *  •  On  appelle  au  jeu ,  Le  tom ,  La  troifieme  partie 

7!%n    qu*on  jpiiea,prcs  tes  deux  premières  parties   per- 

'^dués  pu  gagnées ,  &  dans  laquelle  il  s  agit  d  autant 

que  de  cequiaefté  perdu  ou  gagné  d%i7s  l^s  deux 

premières.  //  efl  auitoUt.  perdre  le  tout. gagner  le  tout. 
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re  5  Quelque  cnb-  -  . 
quece'foit.   Tout  -' 
falaire^tout  hor/u  ^ 
il  ne  porte  point  de    v 
u  pour  but.,  'vî;»        ', 
«^t?/?y;,  pour  dire, 

rr  ,  dont  on  fe  fèrc 
it  à  la  Boule ,  au 
qu'on  va  joUer,cft 
difpute,ouderor*. 
ndit  au  ûi  dan  s  le 

■    ".  .        -■  \ 

^■.  ■..■•  •        \ 

srtaîits  fubftantifs, 
joufter  eflentielle- 
teS'là  j  ce  font  tous 
leSjijUece  que  vous 

jrtesd'adjcdifs,  & 
/dans  la  fignifica- 
u  de  Quelque;  £n  * 
it  les  adjcékifsou 
uil  eft.  tout  voftre 
it  art'* f  deux  qu'ils 
,  mais  toutes  ufées 
eft.  toutes  ratfcnna^ 
te  quelle  eft.  toute 

M.  . 

clincnt  point.  Tout 
des  fubftantifs  ou 
»nt^par  une  voyel- 

t  ufies  jumelles  font. 
.  # 
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Veau  dé  vie  toute  pure,  ceft  une  fcrnme  toute  pleine  de 
coeur,  he  vis  des  femmes  toutes  épkrées.il  a  les  mains 
toutes  ymporiiés,    un    chien -qui  a  les  oreilles  toutes  à 

ecorchées,  ■.^v:.-''    "    -'^  *  ''        "'       •''>--'■/.■■.    ■.m- 

Quelbues  -  uns  cependant  ne  déclinent  point  ,^ 
Tout ,  dév^nt_les  adj.  féminins  qui  commence;ht  p^r 
une  voyelle.    Aififi  ils  dikm  ,  Des  ftmmes  tottt  (pio-  ?: 
rées  ,  tout  a^igées.  il  a  les  mains  tif ut  emportées ,  les  ■., 
oreille  tout  écorchées.   *  ~  /..     '     ^     ■'  ' 

.Dans  CCS  fiiiÇons  de  parler  ahfolvt'cs.y  Tout  cœur,  '.'.;■' 
tout  efp  it ,  pour  dire ,  Plein  de  coeur  ^  plein  d'eiprit,   ^^<^- 
Totft  ,  né  fe.declino  jamais.  ij*f;/?'«i>^j^^^?»^^i«i         ^ 
tofftcœur.  ce  font  des  gens  qui  font  tout:;C4^:i^::tout'-y, 

'  Tout  ^  Se  joint  aufli  avec  plufioirs  prepofitionsou  ^ 
^adv.-^plufieurs  façons  de  parler ,  dans  Icfquelies  .' 
I  fans  avoir  d*aurres  fens  que  celuy  des  prepofitipnt^-^v* 
ôc  des  adv.  avec  lefquels  il  feJoint,iifcrt  à  leurdon-*;  ^ 
ivet  quelque  énergie.  Tout  bel!  f  ment,  tout  doucement,  ^♦» 
il  liHj  dit  tout  froiUcment.. parler  tout  haut:,  tout  bas»     •. 

■   je  vous  lé  dis  tout  franc  y  tout  net.  tout  au  ^no'^ns,  tout , 
du  moins *t but  autant,  tqut  aujfubicn  que  luy.  tout  anift 
que,  toujrcomme  vous  voudre\.  ceft  tout  aupUts.  tout  i 

%du  long,  tout  le  long,  tout  au  long,  tout  de  fuite,  tout 
contre,  tout  auprès,  tout  au  travers  du  corps,  iiluydtt 
tjiuten  vi.mt,  il  tortit  tout  en  grondant  CT^.-  -         ' 

'^^.:''-'^;-^:J\ù  joint  .eiicore  avec  pluûeurs  autres  rnànieres 
~^e  parler  ,  qui  (ans  cela  n'auroicmt  aucun  (çws ,  & 
qu'on  pourra  voir  chacune  à  leur  ordre.  Tout  b^atf.  . 

>  :  tout  doux,  tout  de  bon.  tout  à  coup^  tout  d^ un  coup, 

<^QUt.a^fait  CÎ^A  •:.^:•  ■;p:^ri^         ..,..,^K.|^ :.■•:.  *-^-.>--.  A  ' 
Du  To  u  T.  adv.  Quifc  joint  avec  le^Cgatives  i?/V^, 

&  point,  de  qui  fign.  En  aucune  façon^nullcmenr.  //  t-^  -^ 

tibou  le  g:iin  dii  tout,  &  dans  laquelle  il  s*agit  d'au-         n'aura  rien  du  tout,  je  nen  veux  point  dfi  tout,  ^^r^  ;  r  '/j 

tant  que  ce  qu'on  a  joiic  au  tout.  Donner  le  tout  du    En   t  o  tr  t.  adv.  Dont  on  fe  fert  pour  fupputer,  pour    \  ' 
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'|v  w  •  '^^'^«^^^^*'^^^^^^'i^^^^  moitié  du  tout,  Ét|  on  appelle, 
;  _  Le  tout  du  tout ,  La  partie  qui  (e  jolie,  après  làî^.r- 


■  t 


tout,  gagner  y  perdre  le  tout  du  touti  ils  en  font  au  tout 
du  tout. 

'  On  dit ,  Mettre  le  tout  pour  le  r^ii^our  dire,  Ha- 
zardrr  toutes  chofes  ;  iie  rien  efpa*r2nér  ,  ne  rien 
ménager  pour  venir  à  bout  d'une  affaire.  Et  on  dit 


Compter  ,  &  qui  fignifie  ,  Sans  rien  pbmettre  ;  tout 
;    eftant  compris.  Cela  luy  revient  en  tout  à  cent  piftoles. 

celafiiitlent  efcus  en  tout.  .    v       *■     "  -^   .  '[ 

E N  ^p  UT  E T  p  A  R  TOUT,  adverb.  Entièrement-  % 

J/fuis  de  voftre  avis  en  tout  &  par  tout. 


■i^> 


L- 


t'Jm'-- 


de  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  important  dans    P  a  ^  tout.  adv.  En  tous  lieux.    //  va  par  tout,  il 


fajfc  par  tout,  on^it  par  tout,  on  reprend  fon  bien  par 
.  tfiftt  ou  ojn  le  trouve.  \  •     '  •  *    * 


I- 


m^m 


une  chofe  ,  qucr  Ceft  le  tout,  quand  on  eft  bien  avec 
Dieu, c* eft  le  tout.  On  dit  aufli  dans  le,  mefme  ftns  ^ 
Le  tout  e(l  d'eftre  bien  avec  Dieu,  le  tout  eft' de  bien    Pou  R  t  6  u  j  ,  £  n  t  o  u  t  font  auffi  adv.  Et  fe  joi-^ 
faire  fon  devoir.  Et  on  dit ,  de  quelqu'un  qui  eft  ex-.        g'ient  avec' la  négative  point;  ôc  fignifijnt  ta  mclme 
irimemcnt  aime  d'une  autre  pcrfonne  ,  que  Cyft^ .»,  •chofc  que  du  tout  -,  nullement,  point  pour  tout,  point  )^ 
le  tout  de  cette  pcffonne- là  ,  qu'elle  en  fiiit  fon  tout.    "^    '^  e^  tout.  '  .-     j;  >  »       •    r 

Sur    tout.  adv.  Principalement ,  plus  que  toute 
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On  dit  auflî ,  Ce  neft  pas  tout ,  pour  dire ,  Ce  n'eft 
pas  ^llcz  ,  il  Uj^Mffit  pas.  Ce  n'eft  pas  tout  d'avoir 
.  lafoy  .  ilfaui^jmre  de  t^onnes  œuvres,  ce  neft  pas  tout 
d'élire  ^ffi4u\'ii  faut  de  plus  &c.  ce  neft  pas  tout,  ce 
n'eft  pas\ncore  tout ,  il  faut  que  vous  alliez.- là.  Ceft 
tout'Un,  ce  ne  fera  pas  tout-Un.  ceft  tout^un  ,  mais  ce 

n'^e/t  pas  de  mefme.  r,  UN. 
A  TO  u  T.  Terme  de  certains  jeux  de  cartes  j^^qoi  fe 
dit  de  la  couleur  dont  eft  la  Triomphe.  La^Triom- 
«4     P^^  ^1^  ^^  Pl^^»  il  fat*t  faire  atout,  jouer  à  tout,  jouer 
■'      un  à  tout,  j^ùer  deux  fois  à  tout,  jouer  ^ùx  à  tout',     \ 
■    T  o  u  T.  ad^;  Entièrement  ,  ^ans  exception  ,  fans  re- 
feive.  Je^fuis  tout  à  vous,  il  eft  tout  dévoué  à  Voftre  ^ 
fervice.  il  eft  tout  en  Dieu,  iUfurent  tout  eftonnel^^ 
il  eft  tout  autre  que  vous  ne  VavoA,  veu.  il  eft  tout  ma- 
lade, ces  fruitsSa  fonl  toiàt  autres  que  les'^premUnf.  les 
chevaux  de  ce  poil  là  fêm  ordinairement  ou  tout  hons^ 
ou  tout  méfchants.fâ  mé^ft  eft  tout  autre  que  vous  ne 
l'avel^yeùe.  du -vin  toutlfur.  ces  vins  J  à  veulent  eftre 
beus  t^kt  purs,  e^eft  un  enfant  toet:  pi  in  d\jp  it.cefnnt 
ides  enfants  tout  pleins  d'ejprit.  ce  font  des  gens  teut 
pleins  de  tcutr,  Éa  ce  fçns^  Tlpn; .  le  de€lii\«  lors  que 
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autre  cliofe.  //  luy  recommanda  fur  tout  de  bienfer^ 
vir  Dieu,  faites  telle  *&  telle  chofe  j  mais  fur  tout  nou^ 
bliezpas  &c.'       •■■■      '       .«.,■■«'.  ■'■    '■•.,.„    ■■.':•''.■    * 
'     ^   Sur  tout  ,  crt  auflî  fubft.  &  fign..  Une  forte  de  ca- 
.     faque  que  Ton  mtt  fi.ir  tous  les  autre:»  habits,    //  ^ 
un  fur  tout  fur  fon  juft'aucorps.  il  avoit  un  beau  fur 
'tour.  *■    ■:.  .:v  :•*  •'  ■'    ^t^^:  :..'.'■,'■  >\  ■•.-    :. .       •«k.--.  •■'■/•   •■ 
On  appelle  auffi  ,  Sur  tout  ^  .Une  efpece  de  petî-. 
te  charette  fort  légère  en  forme  de  grande-mane  , 
qui  fert  pour  porter  du  bagage. 

TOUTESFOIS.  }  roy  FOIS..      .  li-:'/L: 

T  o  T  A  L ,  A  L  E.'ad),  Complet ,  entier ,  univerfel.  S^ 

^^  ruine  totale,  fomme  totale,  le  nombre  total,  renverfe^ 

ment ,  abdndonnement  total.     ^  »,%    .,  i       ■:* 

T  o  T  A  L.  f  m.  Le  tout.  Aifemblage  de  plufieurs  cho- 
ies confiderées  comme  faiCint  un  tout.  Prenez  le 
total,  je  voW  abandonne  le  total,  je  vous  dnnneray 
tant  pour  le  total.  U  total  de  la  jkccejfion.  le  total  de 
lafomme.  .    ^.::v;'- -f^',-^.    .:j     \  .  - -■ .  't '■■•"•ii^-..  — ^,. 

To  T  AX  £  M£  li T.  adv.  Entièrement ,  toutrà.faif*   // 
-T    #  .       DDdd  iij 
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eft  totalemem  ruïni,  il 
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fl  -'fi- 


«fi 


♦   \ 
«    -, 
'  '■  ♦ * ., 


'V,-* 


i 


-•*■■ 


JMk.     '.Il  '   ^^,' 

T  ô  T  A  L  I T  E .  C  T.  Le  tôt*.  La  toi^liti  du  hlefi^  l^to 
;  talité  de  fifucujfion,  il  prit  t^nt  fi^r  Id  totalité,      ;  f  ' 
}  T  o  T  17  M^  f.  m.  \On  prononce  J/^ïon  ,  Efpecç  dé  Je  » 
:  •.   qui  cft  travcr" 
Je  fait  touniicr 


;*■:.. 


V4ï 


r;v-v. 


f. 


•    des  Indes  ,  IW4//  i/  w'y  rw  réfte  freféfue  atécUnè  traèey 

il  ne  Iny  eft  y^fté  aucune  trace  de  la  bonne  HncatioH 

\fu'U  a  re^ené,  les  Arts  ont  fie uri  en  se  pays Jà  ,  il  j^ 

eh  yefte  evcore  des  traces,  y  ^  ;   .  , 

l^T^^ce  ,  fignifie  aufH  fig.  L'exertJple  de  ceux  qui 
rfc  d'une  pjtice  chrtville  fur  laquelle  on  |  nous  onft  pi^^^tz.  Suivre  les  traces  defes  anceflres. 
tï  ,  &  marque  deditterentCs  lettres  far     v  marcher  fUr  les  traces  denospredectJfeHrs,^  •  ■ 

?fé$  quatre  facçs>  Joner  au  thtmn.  les  mums  font  ùr^    /  J    Trace  ^  Ce  dit  auflî  ,  De*  lignes  qui  marquent  le 
.  dinairement  d*os  oi^  d*yVàire.        ji^  j^^  ,  ^     ^ ,  '    *    i'     deffl  in  d'un  panerre ,  d'un  ouv  rage  de  tapillc-rie ,  de 

TôusiouRS.  adv-  d^tctrips.  Continuellement  ;V|^*»  broderie  ^c.     La  trace  d'un  part  erre, n'ayi^onni  k 
'    ^ns/interruptifn  ,  fans.finw  Cefi  unefource.ejuicoHle'^       cette  ouvrière  tantpf^nr  le  dejfein  ,  tamJpour  la  tr,ue. 
'^t^usjoufs.  lès  Bienheureux  joùironttous jours  de  la  veûe^TKAciK^       aâ:.   Tirer  les  pren>i<?res  lignes  d'un 
:  de  Dieu,  les ^flrts  tournent  tousj ours  autour  de  la        drfl'ein  ,d'un  plan,^r  le  papier  ,  fur  la  toile  ,  fur' 
{terres  ils  fe  font' dit  adieu  pour  tousjours,  ejlre  damné      rte  tecrein.    Tj^er  un  pl/m,  tracer  un  dejfein.  tracer 
^  pour  toujours.'      V'  .'  V.    ,.    '    '      •*   ■>■  J  ftne  allé  ,  un  panerre  ,  un  fort\  un  haflion  ,  destra* 

'  %  'il  fign.  auflî ,  Eïv  tout  tçmps  ,  de  tout  temps  ,  en      \vaux  &c,  tracer  de  lajapijj}rie,  tracer  desfieurs  \  d^s 
;  toute  rencontre  ,  entpme.occafion..  On  a  tousjours        tifmpartimens  &c. 
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r  remargjui ^  on  a  towjouYiveuijue  ,  , .  il  arrive  toHf- 
.' jours /jue  la  vérité > eft  vi£lorieufe',  ies  pins  honnefles 
•  K  ;^  t  gens  font  to^i^  jours  les  plt^eftimeT^  tes  plus  gr^inds  ef-.. 
^J^'-y^rit^^efintpAS  tousjours  les  plus  n,greifJbleK  les  hernie 
*i^V^  V  ieK  Us  plus  regulierei  ne  font  pastowjoufrsles  plfis  pi- 
\;':'^f'::^'\'aiMàntes.  ■■;.■■  ::.^  :T::-y-:%:i,.4  :'[:•'■■  ■,>^:  :-:Jy'/- .'^,'^r.  ■-■■•>:.■■.■.,■ 
Il  fe  prend  auflî  pour  ,  L,e  plus  fbuvent ,  ordinai: 


Il  fe  dit  îîg.  En  parlant  lés  ouvragée  "^efprir.   // 
Va  pas  encore  tracé  le  plan  ,  le  dtjpin.defon  poème ^  dc^  ^. 
fi  harangue,      r      :^  ^   ^    •  ^  *     '    *  « 

On  dit  fig.  Tracer  le  chemin  a  queliju'tin,  pour  dir^,' 
Luy  donner  exemple.  Ses  anceftresL^y  avaient  tracé 
un  chemin  cjuïl  devo'it  fuivre,  U  fuitje  chemin  ^ue  fct  :    . 
pères  Jtty  ont  tracé.  ,',,'      ^  *    .  '    •      ;    ^  }  ' 
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"renient.   //  e^  totiéfouh  eri  bonne  ,  en  mauvaifc  com-    T  r  a  c  e  ,  i  E.  part. 

'fkgnle.  elle  eff  toHéj.ourS  .en  ornfon.  on^e  irjfuve  toi^-    i^  e  t  r  a  c-^  r,  v.  a.   Tracer  une  autrefois..  Cela  n'ejt 

\  jours  occupée  il  eft  t}iw  jours  en  calere,,  todsjours  gay,  ..     pas  h'ien  tracé  ,il  le  faut  retracer.,  '.^^^ 

.tovjjo^YS  de  héjine  humeur.  ^^         I^  v;v:    %  Dvfçrire,  raconter  les  cho{es  pau 

7<^//.f;(w<r/;  fignifié  ayfli  , -En  attendant ,  cepen-    /   fées  &  contiucs ,  en  renouvcller  la  mémoire.  J?^- 

dant.  Je' vais  fort  ir  gravai  lié  z^^aus jour  s.  je  vous  fii-  !\  tracer  les  glorieux  exploits  des  Héros  y  en  retracer  /*f- 

[vray  de  p:-és  ,  marchez.'- tous  joursi       ^   •      ..  ,        dé  e,  retracer  l' ht ftnre  de  nos  math  surs.        ,  ;,    ù 

il  fe  prcplencor- pour ,  Au  moins.  *S'i7^/r«;7^W2iJf-  Re  trac  b',ee.  part.  '%n^ 

7j'àffrp'S  efiê  èn'iei-é>nefit  défaits  ,^  tAUSjours  nnt.ils    T  R  Ac  A  s,L  m.   Bruit  ,  agitation  de  gens  qui  vont 
,eft_é  fort  ajfoihiis.   cjuar^d  ce  cj^ue  je  vous  dis  pourroit        &  viennent,    f^oila  bien  du  fracas ,  fUcl  tracas  eft* 
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^   eflre  ccmteflé  ,  il  eft  toMJoursyray  <]ue  . . . 

Il  fignïfi  ;  encore ,  Nonobstant ,  qaoy  qu'il  en  fbit, 
&  on's'en  fert  en  parlant  de  chofes  qui  fcMu'certaï- 
. •     nés,  qui  doivent  iieceiraireirient  arriver^  f^onsjou'p 
•    '      feX^d^ une j^rande  fanté  ,  vous  'avez,  de  grands  hieps, 

tousjours  il  faut  mourir  ^  tous  jours  fiiutjl  mourir. 
i'     TOU  X.f.  f.  Maladie  qui  fait  faire  des  efforts  à  la 
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•  ce  la  f, 

'  :  ll.figtvauflîjDefordre,  dérangement j,confufion; 
Tous  les  meubles  de  cette  maifonjtnt  deran^t\j  hors  de 
leur  p lace ^c^ eft  un  traçât  épouventahle, On  dit  dans  ce 
fens  \iiyLe tracas  des  affaires  ,des  affaires  du  monde.iL 
s*efi  retiré  du  tracas  des  /affaires  du  monde,  jj- 

r  il  fe  dit  fieurcment  Du  meftier  ,  du  commerce 
que  fait  quelqu'un.  //  fait  fon  petit  tracas  tout  douces 
ment.  Il  eft  bas  en  cefens.  -       -  ^ 

T  R  A  c  A  s^  s  E  R.  V.  n.  Se-  remuer  ,  s'agiter ,  le  tour- 
menter pour  peu  de  chofe. //  nef^it  ^e  tracajfer  tout 
le  long  du  jour  dans  fa  mai  fort,  il  ne  peut  fe  tenir  en  rc^ 
pos  ,  il  tracajfefars  ceffe.  il  ne  fait  ffue  trac^ffer. 

lifi|;hifie  aufli ,  Eftrc  difficile  &  fafcheux  dans  la- 
iodetc,par  fès  cotitradiûions,  par  Tes  manières  d'à*  ^ 
gir'jpar  les  rapports  que  Ton  fait;  Ne  recevez:  point 
cet  homme  la  dans  voftrefocieté,  iinefea  cjUe  tracaf-, 
fer.onfe  plaint  de  luy  dans  toute  les  maifons  oh  il  vajt 
y  traça ffe  tOti<j ours.  .  ^ 

Il  eè  auflî  aâiif.ôc  fign.Inquieter,tourmenter  quel-  ' 
qu  ui^.  Cet  homme  lama  tant  traça jse  cfue  j  aj  aban^ 
'-    donhéil*^ff^ire,noHé  ne  ff  aurions  vivre  avec  luy ^il  nom 
;,  /      «  tracaffc  pe  petuell^mcnt*      .        :    :  ^vj""      ,  li 

TR  AG.n  m.  Sorte  de  trainV^alIeiire  d'un  cheval,    T  r  a  €  as  se!,  e  e.  part.  /  ^   ' 

d'un  riuJet^c,  Il  fe  prend  auflî  pour  la  trace  &  la    T  R  a  ç  a  s  s  1 1  r  ,  i  e  r  t.  fubft.  Qui  tt^acalTe  ,  qui 
piftc  des  beftes.   Et  il  eft  vieux  dans  tous  ces  deux        nefait  quebroiiiller,"^ui  fe  veut  mefler  de  toutes 

(ô'rtcs  d'affaires.   C*efl  un  vray  tracajjler/ une  tracaf--^ 
fiere.^ 


k 


smeto^  (Jii\  lctou^m''vte  jour  &  hyit, 
''On  dit  prov;  &  baflement  d'Un  homme  qui  a  une 
toux  dangereufe  J  qviU/  OrHne  toux  de  renard  qui  It 
]  mènera  au  territr:     -^  "^ 

'  T;ous.s  E  r.  V.  n.  Paire  rcffoE-t  &  lé  bruit  que  cau(e 
;  ordinairement  la  toux.  Uto^ff  toute  la  nuit.  cevieiL 
"    lard  ne  fait  ej^e  touffer  &  cracher,  ce  malade  ne  touffe 
qu&'^^r.op  ,  mais  il  ne^crache point.  ;  ^  ; 

TÔY.   \  jrpyTV.  V 
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T  R  A  CE.  f.  f.  Vèftige  ,  pifte  ,  marque  ,  impreffion 

que  laiife  une  choie  à  l'endroit  où  elle  a  palfc.    La    T  R  A  Q^u  É  T.  f.  m.  Piège  qu'on  teiid  aux  beftes  à  laf 
ttfte  a  p^fé  par  la  ,  en  voila  les  traces  i  trace  légère^  .      chaflc.   Il  avoit  tendu  un  tratjuet  a  Un  lievrciltrouvA 
*"     '  '^  ^   ""       '      '    dans  un  bois  un  renard  pris  au  tra^ut,        ^^^^ 

On  dit  prov.  &  fig.  Donner  dans  le  traquèt  ^  pout 
\    dire,  ponner  dansic  panneau  ,  eftre  trompe  par 

3iielqae  artifice.   //  le  fit  donner  dans  le  trajuet.  il 
onna'dans  le  tracfùit  comme  un Yot.  \   ^ 


imperceptible,  la  trace  eh  efi  encore  toute  frai fche.  le 

tonnerre  ejl  tombé  er  <;et  enaroit  y  on  y  en  voit  encore 

^  les  traces,  lestiavires  ne  IMffent  pom  de  trace^fur X eau, 

^mydesoi féaux  dans  Pair,  on'lcfuivit  à  la  trace,  la  trar 

'ce  y  eft  bien  mar^nee. 


#• 


'  Ilfe.dit  auflî  fig.  De  toute  autre  forte  de  marque  Tràqjjen  a  r  d.  f  m.Efpecc  d'afnble.C#d[?^t;4/v4 

où  d'impreflîonque^aiire  une  chofe  ,  quelle  qu'elle  le  traquenard.                      ...      .                   - 

ibit.    L'Evangile  avoit  efid^rejchi  dans  cet  endroit  D  e  t  r.  A  Qjr  je  r.  v.  aft.  Fiiirc  perdre  à  un  cheval Tes 

-,                                                       .                  .'•■■•  •    !■       ■         -..,■'•                                           §•  ■          ■  y-  .     *               .    ' 


bonnes  aile 
détraqua  mi 
Ondit  fig 
ifl  détraque  i 
pas  comme 
trefedetraq 

■  On  dit  en 
Deftourneri 
lodable.  //; 

traquer  toute 
.  leurs  eftkdes, 
tomac,  pour 
le  defvojfe , 
naires. 

.     D  E  T  R  A  Qjy  i 

TRADITI 
une  vKofcài 
la  naditiona 
firfoit  parlai 
terre  par  [a 
dansl*Eglff 
d'ufage  qu'e 
.  dt-jice. 

jraiition  , 

J*>  ''connoillance 

iè  iranfnct  j 

dans  les  mati 

'        queeftfandée 

Il  ife  dit  at 

^     par  la  voye  d 

^    fondée  furtE 

^-  1««^  ancienne  t 

taine. 

Tr  a  d I t  I  v 

,dicion,  mais: 

Religion.  On 

une  vieille  trat 

ne  apparence  a 

•traduir 

';■■]   tre.  Ilneïed 

^  fyfofiwer  dts 

On  dit Xrad^ 

^^  pour  dire,  M 

un  Tribunal. 

\van^tOHs  les  tr 

Traduire  \(\ 

■;:-  Langue  en  un 
fi'ar^ols,  f»f  iti 

y^  efl  bien  traduii 
mot.      ,  • 

Ondit,rr< 

Le  tourner  en 

T  r  ad  u  it,i  t 

T  R  A  D  U  c  T  E 

guc  enuneaut 
lit  tous  lestrad> 

Traductic 
uiie  autre.TVrf 
vieille  traduEil 
pas  auxtradul 
tion  de  la  b'tble 

TR  AFIC.f 

di(ès,d'argent 

'Levant, des  /» 

;     fie  en  EJpagne 

&c.il  s' eft  mis 

faut  pas  mettre 

.me  ^  il l' cite. 

T  R  A  F  I  Q^u  E 
mer  en  tel  ou  te 
fiquer  en  laines 

Uines  ,  defoyt 
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Il  cft  quelquefois  aâif.  Trafinfiiér  une  Cettn  ^$ 
c^J^nge.  il  M  trénfiifki  des  billets  fur  UfUci.'         ;  J 
On  die  fig.  qu"y;if  montre  ou  tjuel^Hautr^méichine  AT  r  a  F  i  q^u  i  ,  b  e,  part.  .  *  -^-^    , 
,ifl  detratjHte,  cfHonV^detrdcfuie  .Q^à^ni  elle  ne  va    T  R  A  G  E  D  I  E.  T  f.  Poe  me  dramatique.  Pièce  de 


3v  . 
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•S  f 


,^ 


.*■■•• 


■•»;■ 


m- 


■■'v^. . 


1^- 


« 


pas  comme  elle  doit  allçt.On  dit  aa/Iî,  <\\xVne  moh^ 
irefe  detrat/Hi^  Et  il  cft  alors  neutre  palTif.    • 
On  dit  encore  ,  Ùetrdé/Her  ^^u  figuré,  pour  dire, 

* .  '  Deftourner  d*un  train  éc  vie  réglé;  d'une  occupation 
lodabie.  //  ne  faut  éfnnn  maniMis  Religieux  feur  de- 
traquer  toute  une  Cêmmunduté.  il  fè  font  detratjuez^  de 
leurs  eftudes, On  dit  auffi,  qu'Vne  chàfe  detrdâ/ue  i*ef. 
tomac ,  pour  dire  ,  qu'Ellç  l'incommode ,  l'affbiblit, 
le  defvoye  ,  rcmpcfchc  de  faire  fes  fondions  ordi- 
naires. .        •    .  "  '■ 

DETRAQjy  î,  I  I.  part.,  ;  * 

T  R  A  D I T I  O  N.  CI.  hStxon  par  laquelle,  on  livre 
•une  "hofcàunepçrfonn^.  Ld  vente  feçonfomme  far 
la  n  aditîon  de  la  chofe  veniuè,  rinveftiture  dunfieffe  ^ 
fvfoit  par  la  tradition  d^un  eftendard  ,  Id  vente  d*Hne 
terre  par  (a  tradition  d'une  glèbe,  V ordre  de  portier 
d^ns  l'Eglfrfe  donne  par^a  tradition  des  clefs,  lUi'a 
d'ufagc  qu'en  termes  de  pratique  &  de  jurifpru- 
.  deyice.   ■'  ■•'   )  ."-'x  .         ■     •  .^  ■' 

Tradition  ,  figiilfie  aufli'La  voye  par  laquelle  1^*" 

^   ^coîiuoillàncedcs  chofcsdont  ilïierefte  point  d'efcrit 


théâtre,  qui  rrprefente  une  aékion  grande  &  ferieu- 
fe  entre  perfonnes  illùftres,6c  qui  ordinairement  fi- 
nit par  la  mort  de  quelqu'un  dés  princjipisrux  per«.i  ^ 
ibnnages.L4  tragédie  d'Oed'pe,  de  Cinna  &c,  joker, 
reprefcnter  une  tragedie.cet  AUeur  efi  admirable  dans  ' 
la  tragediejinejl  pas.  détmefine-dahs  la  comeJie. 

Tragédie  ,  fe  dit  fig.  d'Uttcvenemrnt  funcfte;  // 
fe  joue  <]uel(fuefois  d* horribles  tragédie*^  en  cette  cour^ 
là.il  s'y  efl  joui  une  fangUnte  tr'ugedif,  il  y  a  à  crain^ 
dre  que  toute  cette  intrigue  ne  fin  (fe  en  tragédie. 

Trag  ro^uE.  adj.  de  t.  g.    Q^i  appartient  à  là 
Tragédie.  Voéfne  tragique-,  un  Poète  tragique,   il  ex* 

j  celle  dans  le  genre  trafique,    >^  ^   ,  ^*. 

II  fè  prend  auffi  fubftantivemeht  pour  le  Genre 
.tragique.  Ce  poète  s^dppUque  du  tragique,  il  eft pro^ 
rj^re  pour  le  tragique  ^  é*  ne  reïtjfit  fas  dans  lecomis 

Trafique  fignifie  fig.  Fuhefte.  Evénement  tragique, 
mort  tragique.hifloirx^tragique.la  fin  des  mefchants  ejî 
f^vent  tra^que.il  a  fais  une  fin  tragique,  cet  homme 
naque  des  dcpins\ûragiques. 


k  tranfnct  jufqu'à  nous.  Il  ic  dit  principalement  T  R  a  g  i  q^u  e  m  ]B  n  t.  adv.  d*Unem:vnere' tragi- 
dans  les  matières  de  religion.  La  Rel'gion  Catholi^  /l^^-  ^^  ^fi  ^^ort  tragiquement,  il  a  fini  tragi^ne^ 
que  eft  fondée  fur  r  Ecriture  &  fur  ta  tradition^  ^Iment^           ^        , 

Il  fe  dit  auflî  des  Chofes  mefeiesque  l'on^ç^it  T  iR  A  H  I  R.  v.  a.  Liireune  pei  fi  Jîe  à. quelqu'un  \ 

par  la  voye  de  la  Tradition.  Cette  doUnne  n* efi' point-  liiy  manquer  de  foy.  Judas  trahit  Noftre  Seigneur, 


t 


fondée  fur  TEfcriture  ^  ce  neft  qu'une  tradition,  crfl 
^ane  ancienne  tradition  j  Une  tradition  confiante  ,  cer- 
,   tdine.  -.  . 

T  R  A  D  I  T  I  V  E.  f.  £  Il  a  les  mefmès  fens  que  Tra- 
dition ,  mais  il  ne  fe  dit  point  dans  les  matières  de 
Religion.  On  tient  par  traditive  en  ce  pays. là,  cefl 
une  vieille  traditive. cet  te  traditive  eftfaujfe*naducu' 
ne  apparence  de  vérité.  ^ 

•  T  R  A  D  U  I R  E.  v.  a.  .Transfcftr  d'ufi  lieu  à  un  au- 
tre.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  On  d  traduit  ce 
frlfovnier  d<!S  prifons  du  ch^'fldet  à  la  conciergerie. 
On  dit, Traduire  devant  un  Juge, devant  un  Tribunal, 
pour  dire ,  M;  ttre  en  cauf*  devant  un  Juge ,  devant 
un  Tribunal.  Cefl  un  chîcaneur-qui  m'a  traduit  de. 
*van^  tous  les  tribunaux  du  royaume,  '  :         ^ 

Traduire  ,  fignifie*  auflî  Tourner  un  ouvrage  d'une 
;>  Laneue  en  une  autre.    //  a- traduit  un  tel  livre  en 
fiaryols,  en  italien  ;,  il  le  traduit  envers^  enprofe.ceta 

^  efl  bien  traduit  ;fidellement  trdduit  ,  traduit  de  mot  à 

■  -^  •  ■ ,         .  .  .  ■ .  ♦  ■   ,     ' .. 

On  die ,  Tradu're  quelqu'un  en  ridicule,  pour  dire. 
Le  tourner  en  ridicule.     . 
T  R  ADU  iT,i  T  E  part.  paiir.Jl a lesfign.de  fon  verbe. 


un^  tel  a  trahi  fan  Prince,  le  Gouverneur  fdtaccHsé 
d'avoir  voulu  trahir  la  ville.,  je  voy  bien  que' je  fuis 
trahy.^        •    /   *    '^''  .        :     \     . 

'    -On  die  figurément ,  Trahir  fes  fent^mens*,  fi  con^ 
fcUnce ,  fpn  devoir ,  pour  dire  -^  Carier  ,  agir  contre 
fes  fentimens  ôcc.  Se  trahir  J^^mefrhe:,  pouj^ire  , 
-Agir   contre  fes  propres  intèrefts.  On  dit  auflî. 
Trahir  le  fecret  de  quelqu'un  ,  pour  dite,.  Découvrir,  • 
révéler  le  fecret  de  quelqu'un  :  El  on  ditcncoi^c,' 
Trahir  ,   pour  dire ,  Découvrir  par  hazard  ou  pai: 
imprudence,  ce  qu'on  vouloir  tenir  cache.  //  vouloit 
j  éflre  inconnu  ,  favoi^l'd  trahi,  fa  furprife  ^fa  rou* 
gtur  l'a  trahi.  ,  * 

Tr  A  H  I ,  I  E.  part.      ; 

T  K  A  H  I  s  0  N.  f.  f  v.  Perfidie ,  aftion  de  celuy  qui 
trahit.  Trahifon  l'afche  _,  ïnfigne  ,  Jtgnalée  ;  noire  , 
deteflable,  horrible,  énorme  ,  manifefle,  j'ay  rejcon^ 
nu  fa  trahifon.  la  trahifon  efl  defco^verte,  il  n'a  osé 
le  prendre  en  brave  homme  ,  il  l'a  tué  en  tr'hhifon.  Il 
l'a  pris  en  trahifon,  ^^"^ 

En  pàYlaô|#s  affaires  d'Angleterre  oriap^ 

•  fiaute  tr^htfpn  ,.  Le  crime  de-leze-Majcftc.  Il  fut 
accusé  de  haute  trahifon.         '         -il        3 


Traducteur,  f.  m.  v.  Qui  traduit  d'une  lan-    T  R  A  i  8%^  r  e  ,  T  r  a  i  s  t  R  e  s  s  e.  àdj.  v.  Perfi- 


guc  en  une  autre.  Bon,  fi  délie ,  exa£l  tradufleur.  J'ay 
lit  tous  lestraduSleursde  Platon  ,  d'jiriflote. 

T  R  AD  u  c  T I  o  N.  f.  f.  V.  Verfion  d'une  langue  en 
une  auitc.TraduBion  nouve lie, fide lie, exaBe, élégante, 
vieille  traduSlion.  mefchdnte  trdduElion.  je  ne  rridrteflt 
pas  dux  traductions,  jt  veux  voir  les  originaux. traduc- 
tion de  Id  b'ble ,  traduSlion  de  plutarque. 

TRAFIC,  f.  m.  Négoce  ,  commerce  de  marchan- 
difes,d*argent.  Bon,  gr^nd  ,  riche  trafic,  le  trafic  du 

.  'Levant, des  Indes,  de  la  mer  Baltique  cire,  il  fait  tra- 
fie  en  Efpagne,  en  Angleterre,  trafic  de  vins  ,  de  bled 
&c.il  s' efl  mis  dans  le  trafic  M  fait  trafic  de  tout,  il  ne 
faut  pas  m'^tfre  les  chofes  f  aimes  en  tmfic.  trafic  infd- 


,me  ^  m ' cite. 


I 


T  R  A  F  I  Q^u  E  R.  V.  H  Faire  trafic^  Trafiquer  par 
mer  en  tel  ou  tel  pays,  trt-fiqu^r  en  g^ot^  en  detail.trd- 
fiqueren  laine  s, en  foy  es, en  ejpleeries  &e^  trafiquer  de 
Idines  ,defoycs  ,d'cj^iceries  ^  &€. 


de.    Cet  homme Ja  efl  bien  traiftre.  tous  les  flateurs 
fonttraiflres,  un  eflfrit  traiftre.  le  coeur  du  monde  le 
plus   traiftre.  une  ame  traiftre jfe.  On.  dit  proverb/ 
Trai(lrec<imme  Judas. ^     "''/:'.■•'.'""'■  ^      •    ' 

Il  fe  dit  auffi  Des  aftions  de  tra^iifon ,  de  perfidie. 
Ç'eft  un-procedé  bien  trdiflre.il  luy  d  joué  un  tour  bien 
trdiftre.  - 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  ,  pour  dire  , 

;  qu'Elles  font  plus  dangereufes  qu'il  ne  paroift.  Ces 

fortes  de  maux  Ik  font  traiftres.cevinlk  eft  traiftre  ,  il 

enyvre.  On  dit  proverb.   qu'I^«  homme  neft  pas 

traidre  a  fon corps  ,  pour  dire,  qu'Ii'ne  s'épargne  . 

rien  ,  qu'il  ne  fe  refufe  aucunes  comimoditez. 

Il  fe  dit  auffi  ^^  De  quelques  animaux  ,   corrime 

.des  chiens,des  chats,des  chevaux,  qui  mordent ,  qui 

égratignent,  qui  ruent  lorsqu'o  1  y  penfe  le  moins. 

Ce  chien  eft  traiftre,  les  chats  font  ordinairement  traij^ 

,tr€i.  frenel(^garded  ce  cheval ,  il  efl  traiftre.  |     ^^ 
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•   :Tmftye  s  cft  auflîfubft.  &  fignifie ,  Cçluy  qui  fait 
.,  une  irahifoix.  Ceft  un  traijire,  il  l'd  pris  en  traiftre^ 
,   H  l'a  tué  en  traijire,   on  aime  cjHelquffois  là  trahifin., 
,  h^.m^is  on  hait  t^w jours  les  traiflres^  •  »       '  < 

T  n  A I  s  T  R  E  u  s  Ê  M  E  N  T.  adv.  En  crahifon.  It  luy  ' 
'-^^t^  T •  donna  un  coup  de  poijr^nard trai/freufement ,l\n  à ^ixCm  ^ 
V:  N\    ;k  |ç^^(;^gç  q^ç  j^j^j  |ç5  procédures  ciimincllev^       ;^ 

T  R  A  I N.  f.  m.  Alleqre.  Il  fe  dit  principalement  des 
N^  :   chevaux,  5c  autres  bcftes  de  voiture.  Le  train  de  a 
'^       cheval  efl  doux  ,  efl  incomm(tde,  ce  cheval  va  grand  . 
./  V  train.sifc  fa)tt,'rd,allori.s  bon  train^grand  train  ce  co^ 

V:  cheif  noiii  a  inene^  heau  train.  On  dit,  <\\iVn  ch^vat 
:  >«-  n  a  point  de  $r4^n,pont  dirc,qu*Il  n'a  point  d*alleure 

•  T'rain,  fe  dit  auïu  delà  partie  de  devant  ou  de  der-f  > 
riere  deç  chevaux,  mulets,  bœufs  &  autres  bcftes  de 
fervice.  Ce  cheval  a  le  tram  d^,  devant  faible»  il  efl  ef- 
trop'édutrainJe'derrierei^^^^^';r^^^^i^  ,, 

Train ,  fe  dit  audi  d'un  Carrolfe  ou  d'un  Chii-^ 
,riot  ^  &  fign.  Tout  le^haronnage  qui  portele  çoips 
du  car rolle  ou  du  chariot.  Il  a  fait  fa're  un  train  neuf 
.4  fon  carrojf-,  il  ufe  ieux  t^ai}is  pAr  an,  ce  fi  un  vieux 
'  train  On  appelle  ,  Train  d*artilleriey  Tout  l'aiCtirall 
necertlure  pour  fervir  rar^llerie. 
"  ;  Il  fc  dit  auflTi  de  la  Trace  d'un  carrofle ,  d'un  cha- 
riot &<ç,  Nons  avons  reconnu  nu  train  de  voflrtXar. 
rojfe  ,  le  ch^em'rn  quevùHS  avïeTpris»  . 

•  Train  ,  te  dit  aufli ,  d'Une  (uite  de  valets,  de  che- 
vaux, *de  mulets,  &  particulièrement  des  g.-ns  de  li-. 
vrée.  Gr.mdîrain,  train  le/le  ,  magnifique  .^fitperhe,  il 
marche  k  grand'  train  ,  il  a  vingt  valets  de  livrée 
dans  fon  train,  (augmenter  fon  train,  r.foyner ,  re^ 
trancher  ,  diminuer  fon  train,  fon  train  efl  h.billé  tout 
de  fteuf...         '  ^  <    •'■'••.,:■•  -:^-.'''.: 

Tr<«iw,  fe  dit  aufli  des  gensr  de  maiivaife  vie.  lia 
du  train  ,  de  mauvais  train  logé  chez,  luy.je  feray  bien 
fauter  ce  train^la,  11  eft  b^ts.  ^    ; 

'  TrÂîn.Sc  dit  auffi  d*On  grand  ama^  de  bois  lie  en- 
femble  qui  flotte  fur  reau.7">*/î/;?^<r7w.ti>^tfm.  train  de 
bois  flotté,  on  voit  ,defcendre  le  long  de  l4  rivière  de 
grands  trains  de  boib'. 
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me  efl  un  tratfhe  pêtence ,  pour  dire,  qu*ll  porte  mal- 
heur à  ceux  qui  s'attachÂt  à  lûy,  qui  le  ïuivcnt,qùi 
font  dans  fon  paiiy.  ^  .     1^, 

On  dit  audi ,  <^Vn  homme  iraifne  fotesjours  après 

ikf  une  longue  fuite  de  valets, de  gens  defac  &'de  cor^ 

de,  pour  dire ,  qu'il  les  mené  par  tout  avec  luy.  Et, 

<\\x'Vh  homme  en  ttdifke  un  autre  par  tùHt,  pour  dire, 

qu*Il  le  mené  par  tout  pil  il  va.  Et  fig.  €\f\Vne  affala 

:  Wï  line  a£îion  a  traifné  après  elle  une  longue  fuite  de 

m^f/7^Mrj,pourdire,qu  Elle  a  çftéfuivie  de  malheurs. 

Jedilgraces:   -^-  ■■:••■ '■■^'■"■^  .:-^^^^^    -    -*    '   ■ 

^  .  On  dit  auffi  cpîVnf  homme  traifnettne  vie  languif^ 

fante  &  malh^ureufe ,  pour  dire,  qu'il  mené  une  vie 

malheureufe  àc  languiflante.    Et  d'Un  homme  qui 

parle  trop  lentement  ,  qu'//  traifnefesp^aroles.        "* 

On  dit  q\iVn  homme^cju  un  cheval  traïfnela  jam^ 

^^pour  dire,quTla  lajambe  foible.  Et  (^\iVn  pifeau 

traifne  l'aile ,  pqur  dire ,  qu  11  cft  malade,bu  qu'il  eft 

-  bleftéàl'aile.     ;  /    >  ♦  ^^ 

St  TRAiSNiR.  fign.  Se  gliiTer  en  rampant,fe  Cou- 

.    1er  avec  aditlFe  &-fans  bruit ,  Ce  chaffeur  fe  iraifna 

pour  approcher  le  gibier,  ce  voleur  fe  traifna  à  travers 

desbroHJfaillespourfurp rendre  un  gaffant,  ce  fol dat  fe 

traifna  fo tu  la  tente  du  gênerai  pour  voir  ce  qui  sjpaf^ 

/"  ' .  >  â"     . 

Ott.  .        .  .      .;         _.  ■:.„•■.,  -#'V 

Il  fignifie  audi  Marcher  avec  grande  peine.  Je  me 
traifneray  la  corpme  j  - peurray,  ■  il  s'y  efl  traifné  avec 
bien  delà  peine.-      ^  "^ .  >   -  '    • 

Traisner.  V.  n.  Pendre  jufqu'à  terre.  Vn  long 
manteau  ,  une, robe  qui  traifné.  fis  cheveux  luy  traif^ 
noient  jufjua  terre.  y  .         '  •       ' 

Il  fign.auffi.  Demeurer  expose  fans  eftre  ferré  ert 
fa  place.  Et  en  .ce  fens^^  ne  fe  dit  que  des  chofès 
\  ^  qu'on  à  accouttûmé  de  (oreri   f^ot'ts  l^ujfe'^  traifher 
vos  clefs ,,  voflre  argent  fur  une  table,  ces  papiers  ont 
traifné  long-temps  dans  mon  cabinet.  »     :  ;      ^ 

■  Tr^iifner,  (èdit  aufli,d*Un  homme  qui  eft  en  lan- 
gueur fans  pouvoir  revenir  en  convalefcence.  Il  y  a 
long~  temps  qu!il  traifn^ùl  ne  fait  que  traifi^,  cet  hom^ 
metraifnera  encore  quelque  trrnps.  •     ^ 

On  difqxx'Vne  aff.iire  traifné  ,,  pour  dire ,  qu'ElIc 
n^advance   pas.     //  y  a  deux  ans  que  cette  affaire 
traifné.  On  dit  aufli,  c\\xVn  difioursjraifhf,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  froid ,  languiflant ,  &cc, 
en  bon  train^^vafbn  train,  il  faUTfç  avoir  le  train  des    1  R  A  i  s  N  e'  ,  E  E.  part.  Il  ^  les  ïïgnifications  de  fon 
affaires  Je  train  du  monde, cet  leaffliif-e  prend  le  train  de        veibe.  *  \  '  .  ' 

'^  T  R  A  I  S  N.  B  E.  f.  f.  Ce  qui  s'efpancltes^n  petite  quan- 

tité, &  en  long  d'une  plus  grande  quantité  de  cer- 


7V4/«.^fe  dit  fig.du courant  dlyiffaire's.  L\^fftire  efl 


■■■^-A 


..■\ 


w. 


rejiffir. 

Il  fignifie  auffi, M  nnicYe  de  \\ç.Cet  homme  mené  un 
^rain  dévie  réglé,  il  s^  efl  mis  dans  ce  train  de  vie  ^  il 
va  tow  jours  fon  me fme  train. 

On  dit ,  Eflre  en  train ,  mettre  en  train ,  pour  dire, 
Eftre  en  a6lion,en  mouvement^  mettre  en  aftion^en 
mouverr^entJ^/îf;!^  il  efl  en  jtrain  .rien  ne  luy  coufle.  on 
a  de  la  peine  à  le  mettre  en  train. de'^qu  il  efl  dans  une 
compagnie  jl  mei  toat  le  monde  en  train.  Op^iz ,  Tout 
d' un  train  ^  pour  dire  ,  Tout  d'une  fuite,  tout  de 
^ite.     .  .       " 


raines  chofes ,  comme  bled,  farine,  cendres,^laftre, 
dccLefac^  de  pUflre  s* efl  troïté ,  &  é*  fait  une  longue 
traifhée  fur  le  chemin. 

Il  fé  dit  auffi,  d'Une  longue  amorcçsde  poudre  à 
canon  pour  mettre  le  feu  à  quelque  chôfe.Ôw^r  uns 
longue  traifnée  de  poudre  pour  faire  jouer  les  boétes  ^ 
mettre  lefeu  alatraifnée.  • 

Il  fe  dit  aufli,  De  la  trace  qu'on  fait  avec  des  mor- 
ceauxUe^charongne  pour  attirer  un  loup  dans  le  piè- 
ge par  l'odeur.  Les  vieux  loups  ne  fe  prennent  p4S  à  l^ 
traifnée.  * 


x^ 


• 


lu.. A  I  rN  E  R.  v.  a.  Tirer  quelque  chofc,  une  per- 
•  '  >  '  ^   fbnne  après  fby.  Les  chevaux  traifnent  Un  currojfe  , 

une  charrette  ,  unbattiau,  traifner  du  canon,  traifher  T  R  A  i  sn  a^  t  ,  A  w  T  E.  àdj.  v.  Qui  traifné,  qui  pend 

■:S.        un  coffre, une  table,  on  l*a  trafné  enprifon.on  l*a  traifné  à  terxc.  Robe  traifnante ,  queue  traifnante. 

y  .  dans  la  boue.  trAifner  un  corps  mort  fur  la  claye\  traif.  T  R  A  i  s  N  b  A  u.  f.  m.  Sorte  de  voiture  fans  roUes  ^ 

ner  à  lavoyrie.  autant  vaut  traifner  que  porter^  Voy  dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  là  neige  ou  fur  la  ela- 

.^PORTER.  /     :    *  .  V^  — ^  ^ -^       -      ^^ 

I        On  dit,  que  La  rivière  traifné  bien  des  immondices, 
.  du  fable^pouv  d're,qu'EUe  emporte  avec  elle  bien  du  ' 
fable^lTbiendes  immondices,  &c.  r 

On  dit  fig  qu'c/'// /?(?//îwif  rvî;/wf /o« /i^;/, pour  dire, 
que  ToftT)u  tard  il  périrait.  Il  neft pas  efchappé qui 
traifné  fon  lien,  pour  dire  , qu'Un  homme  qui  eft  cA  ^ 
fuite  pour  une  mauvaife  affaire ,  n'eft  pas  pour  cela 
fauve  des  mains  de  1/Jufticc.Et  on  dit,  qu'.'L'»  hom- 


ce,  ouf)our  porter  des  balbts  de  marchandifè,  &- 
qui  ordinairement  éft  traifnée  par  un  cheval,  ^llef' 
entraifneau.onfefert  de  traîneaux  dans  les  pays  froids, 
tranflforter  des  balots  d^  marchandifè  s  fur  un  traif- 
neau.  au  pays  dt  Nord  on  fe  fert  de  traifné  aux  pour 
étilerfur  les  glaces  &  par  Us  neiges.    . 

Traifneati^  fe  ditaufE^  d'Un  grand,  filet  quort 
ci;aifhe  dans  les  champs  pour  prendre  des  per- 
drix^ ou  dans  les  rivières  pour  prei^re  du  poif. 
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T  R  X  I  S  N  1  n  R.  r.  m.  Qm  traifiie  quelque  ,çhofc.  Il 
ha  guère  d'ufage  en  ce  fens,^ue  pour  dire,  Des  chaf 
fenri  ah  traiCnean,  les  gardes-chaffe  ont  fris  des  traïfl 
neiêrsdans  îdpUint,  traifrteHrd'epi,  Voy  £*££'£• 
:  Traifnenr,  Ce  dit  auffi,  Des  foldats  qui  ne  marchent 
|)as  aveé  le  corps  des  troupes  dont  ils  font  y  6c  qui 
demeurent  derrière.  Dans  les  tronpes  bien  réglées  on 
pHnit  les  traïfneurst  On  appelle  encore  en  termes  de 
ChalFe, Tr4i/«f«r/,  Les  chiens  qui  ne  fuivent  pasje 
corps  de  la  meute,  ^,  ?• 

E  N  T  R  A I  s  H  E  R,  V.  a.  Traifner  avec  foy.  Les  torrents 

<  :  entraifnent  tout,  le  dégel  ejt  venu  tout  k  coup,  &  a  en^ 
tràifni  totis  les  bateaux,  en  tombant  il  a  entraifni  avec 
luy  celuy  ^hi  le  vouloit  retenir,  -^i  . 

^  -  Il  fe  dit  fig.  De  tout  ce  qui  nous  porte  à  quelque 
chofc  avec  tbrce ,  &  com^me  maigre  nous.C^^  Ora^ 
teur  entralfne  tout  fin  auditoire,  il  a  dit  de  fi  puijfnn- 
tes  raifons  cjuil  a  entraifni  tout  le  monde  d^ins  fon  fen* 

\  timent.  la  pdjfion  Ta  entraifni  A*  exemple  entraîne  fiu- 
*uent,  le  penchant  nous  cntraine^ 

E  N  T  R  A  I  s  K  E ,  t  E.   part.  palT        "*  4      j 

T  R  A  i  R  E.'  V.  a.  Tirer.  Il  n'a  guère  d*u(àge  qù*en 
cette -phrafe.  Traire  les  vaches ^  pour  dire.  Tirer  le 
lait  du  pis  des  vaches.  ♦  "       V  » 

T  R^*  I  T.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufiige  qu*en  cette 

Fhrafe,  De  l* or  trait ^  de  l* argent  trait ,  pour  dire,  De 
or,  de  l'argent  qui  eft  tire  fans  fil  &  (ans  foye. 
T  R  A  I  T.  f.  m.  v.  Flèche,  dard ,  qui  fe  tire  avec  un 
arc  ou  une  arbalefte.  Décocher  un  trait.  Dans  les  Ar- 
mées des  Anciens, on appelloit  Gens  de  trait ,  Ceux 
qui  tiroient  de  Tarcî  pu  qui  lançoient  avec  la  main 
des  dards ,  des  javelots  ,  âcc,  \'( 

On  dit.  Les  traits  de  l*  Amour ,  Parce  que  les  Poè- 
tes &  les  Peintres  ont  accouftumé  de  reprefenter 
TAmour  avec  un  arc  &  des  flèches.  Dans  ce  fens  on 
dit  fig.  d*Un  homme  qui  eft  devenu  amoureux  ,  que 
L'amour  Va  perci  defes  traits.  Et  on  dit  fig.  Des  yeux 
dune  belle  perfonne',  que  Ses  yeux  lancent  mille 
traits.  .  * 

.  Trait,  fignifie  auffî,  L'efpace  égal  à  la  portée  d'an 
irait.  Nous  ne  fiions  au  à  un  trait  d'arbalefle  de  Con 

Trait ,  fignifie  auflî,  Une  certaine  longe  de  corde 

du  de  cuir  avec  quoy  les  chevaux  tirent.  Vne  paire 

de  traits,  des  traits  de  volie,   êf  cheval  tire  bien  :  il 

"  bande  fur  le  trait.  Il  fe  dit  auflî ,  De  la  longe.  oi\  eft 

.    attache  un  limier  qu'on  merte  au  bois,  Laffr  aller 

un  limier  de  la  longueur  du  trait.  On  jdit ,  qu"L^«  /r- 

vrier  bande  furie  trait.  Lors  qu'cftant  preft  de  la  re- 

,  poîcedu  cerf,  il  fait  effort  ppur  s'avancer  de  ce 

cofté-là.  *■ 

On  appelle  dans  la  queftion ,  7>4/r  ij/^  c<?!^^f.  L'ef- 
fort que  l  on  fait  en  Ja  bandant  pour  augmenter  la 
douleur  du  Criminel.  Onluy  a  donne  deux  traits  de 
torde.  Cela  fe  dit  encore  de  mefme  dans  l'Eftrapade,. 
quand  on  monte  &  qu'on  laide  retomber  plufieurs 
rois  le  criminel,  //  afouffert  deux  ou  trois  traits  de 
•  corde,  '  ■■'^'■.  m   ■.  m:  ■..  -/ 

^^^  Trait  y  Eft  auffi  ce  qui  emporte  l'équilibre  de  la 
.l)alance  &  la  fait  itcbixchct^  jiux  marchandlfes  tjui 
font  en  grand  volume,  le  trait  doit  eftre  plus  fort,   ^ 

Trait,  fignifie  auflî ,  Ce  qu'on  avale  de  breuvage 
en  uii  coup ,  en  une  fois.  F'oulez.-vous  boire  uh  trait 
de  vin ,  kh  trait  deJ^iere?  On  dit ,  Avaler  Tqu^  d*un 
trait ,  pour  dire ,  Tout  d'un  coup.Et,  -ff^ir^  à  longs 
traits ,  pour  dire.  Boire  lentement  en  (avouranc  ce 
qu'on  boit.  Et  fig.  Goufler  un  plaijtr  à  longs  traits. 

Trait ^  fignifie  auflî,  Une  ligne  que  l'on  tiwce  avec 
une  plume ,  avec  un  pinceau ,  avec  un  cfaJ(on.  Trait 
déplume,  trait  de  pinceau,  trait  hardi.  cet^Jirtvain 
Tome  II 
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fait  de  beaux  traits,  il  efcrij^fon  nom  tout  d'un  trait, 
pajpz.  un  trait  fur  cette  ligne  pour  T  effacer,  vous  m 
pouve':(pas  bien  juger  de  ecdejfein ,  car  il  n'a  ijue  U  ; 
premier  trait,  le  Peintre  a  j^nice  tableau  ,  il  y  amif" 
les  derniers  traits,  ce  tableau  ^efii  copié  trait  P9Hr 
trait..       :  :      ■'..■.   ^-        ..         .^  •...■•  ^'':  :  -,       V..  .    ../ 

1.  ■.'■'.À..''''.."  '■'*'  '■'■'■'     ■:    '■  ■.■■'* 

'  ';  Ôrf  nomme  enfore ,  Vn  trait  de  plume ,  La  fîgra* 
ture  d'un  homme  puiflant,  principalement  dans  les 
finances.  //  luy  donna  cimjuante  mille  efcus  d*un  trait 
de  plume,  il  le  ruina  d'un  trait  de  plume, 
t  On  appelle  fig.  Trat  de  plume.  Ce  qu'on  met  dans 
un  ouvraee  d'éloquence,  bu  dans  iinehiftoire*  Cet 
homme  imntortallfe  ceux  qui  luy  plaifl  d  un  trait  dc,^' 
plume,        *"■  '  ■  /^  .•        •  '   ■.  '    ''"'    V     ■  ■:'  '  •'*; 

Trait ,  fe  dit  auflî ,  Des  beany  endroits  d'un  dif-  "^ 
cours ,  de  ce  qu'il  y  a  de  vif,  «s/de  brillant  dans  une 
penfce,  dans  une  expreflîon.   il  y  a  de  beaux  traits 
d'iloquence  dans  ce  difcours,  un  beau  trait  d'efprit  ^ 
un  trait  de  raillerie,  ^ 

Trait  dans  TAi  chiteclure  ,  fe  dit ,  De  la  coupe  drs 
pierres ,  entant  qu'elles  font  employées  a  la  conf- 
truftion  de  quelque  morceau  d'Architedare.  ^oye7^ 
cet  efcaller ,  confiderez-en  bien  le  trait,  il  ny^  rien  de 
plus  beau  cjue  le  tnnt  de  cette  voûte. 

Trait ,  fe  dit  auflî^.  Des  linéaments  dit  vifâge.  Ce 
fils  a  tous  les  traits  defonpere,  elle  a  de  beaux  traits*, 
de  titrait  s  fins ,  délicats ,  agréables,  on  r  a  peinte  trait 
pour  trait.  Ox\  dit,  d*Une  laide  fille,  à  qui  on  doiine 
cent  mille  çfcus  en  mariage ,  que  Cent  mille  efcus  en 
mariage  font  un  beau  trait  de  v  fa ge.  • 

Trait ,  fe  dit  auflî ,  d'Un  bon  ou  mauvais  office 
qu'on  rend  à  quelqu'un.  On  luy  a  joui ,  on'luy  a  fait 
unmefchant  trait,  un  vilain  trait,  ce  n'ejl  pas  là  un  trait 
d*ami.  Il  fe  dit  auffi  en  gênerai ,  Des  aftions  qui  ont* 
quelque  chofe  defingulier.  f^o  il  à  un  trait  d'habile 
homme,  voila  un  trait  de  perfidie,  voila  de  vos  traits, 
ce  font  defes  trait  s.       -  j^        '•      . 

Trait ,  fe  dit  encore,  De  certains  Verfets  que  Ton 
chante  à  la  Mefle  ,  entre  le  Giaduel ,  dç  l'Evan- 
gile.    ■  ^.'       \' ■''■?'■''■  '"'v'"'  ■    *^ 

On  appelle  au  Jeu  des  Echets  Trait ,  L'avantage 
de  jouer  le  prtmier.  Donner  le. trait,  avoir  te  trait. 

On  dit,  c\\xVne  /ifjire  prend  trait  ,  pour  dire^ 

qu'EUe  ne  finira  pas  fi-toft.  Je  voy  bien  que  cette  af.. 

faire  là  prendra  trait, 

T  R  A I  T  T  E.  f.  f.  V.  Eftenduc  de  chemin.  Petite  traitte. 

longue ,  grande ,  bonne  traite,  fi  vous  faites  vos  traita 

tesjrop  grandes ,  vous,  tuerez,  vos  chevaux. 

On  dit ,  Aller  tourd* une  traitte,  pour  dire ,  S^ns 
s'arrefter ,  fans  fepaiftre ,  ni  faire  rcpaiftre  fcs  chei    ti 
vaux.' ■  ■'.  ^    '■:■.■■  .    .        :v'         ■■  ■  '  '.■' 

Traitte,  fignifie  auflî,  Tranfport  de  certaines  riiar- 
chandifes,  comme  de  bleds,  de  vins,  &c.  d'une  Pro- 
vince en  une  autre.  //  s'efi  fait  de  grandes  traittes 
de  bleds  ,  de  vins.  • 

*  Traitte,  fignifie  auflî ,  Certain  droit  qu'on  levé  fijc 
les  marchandifcs  qui  encrent  dans  le  Royaume,  ou 
qui  en  forcent.  Traitte  foraine,  traittes  domaniales, 
on  paye  la  traitte  en  Bretagne ,  en  Dauphini,  commis 
à  la  recepte  des  traittes, 
A  B  s  T  R  A  I R  E.  Vi.aé  Terme  dogmatique.  Faire  prè-  . 
cifion  ,•  Prendre  une  notion  fimplc  d'une  chofe ,  en 
la  détachant  par  la  penfce  du  lujet  auquel  elle  eft 
inhefente.  Pour  connolftre  l'accident  comme  accident , 
il  faut  l'abfiraire  dufujet ,  de  la  fub fiance.  .  r 

AbsTRAIX^,  AITE.  ou   ABStR^CT,CTE.  adj. 

Terme  dogmatique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  pjrale.  Terme  ab/lrait  o\x  abfiraSl  ^  Qui  fe  dit 
d'une  qualité  confiderce  toute  feule,  &  détachée  du 
fiijet.  Ainfi,  La^rondeur,  la  bUtwheur , la  bon ti  font 
termes  abftraits  ou  abfiraSls ,  Et ,  Rond ,  blanc ,  bon , 
font  termes  concrets,  .  : 
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Il  eft  auffî  fubft.  L*atfj[lrait ,  /^  rtfwrrff ,  /4  rondeur 
fft  Hn  âbflraSl  y  &  le  rondefi  uncortiret, 

A  B  $  T  R  A  I T  I ,  Al  T  E.  participe  palT.  On  A\t<\n*Vn 
dtfcot^rs.eft  abH  ait ,  QaandjDii ^ft  trop  élevé  ,  trop • 
éloigné  ics  idées  commann.  Et ,  <\\xVn  homme  efl 
abflraït ,  fort  ahfira.it^j^oixv  dire,  qu'il  rtfvc,  &  qu'il 
cft  tellement  renfcriiiç  en  luy-mcfmequM  ne  pen- 
fe  point  à  ce  qu'on  luy  die ,  rii  à  œ  qu'il  fait ,  ni  à 
ce  qui  fe  pair.*  autour  de  luy.     .# 

A  B  s  T  R  A.c  T  I  G  N.  f.  TTerme  dogmatique.  Sépa- 
ration que  rer|f)rit  fait  d'une  qualité ,  d*ujie  pro- 
priété, &c.  d'avec  le  fujet  oi\  elle  eft.  Confiderer  les 
.  accidents  en fiifiirtt  abflraljion  des  fujets  aHfûfHels  ils 
font  att^ichez.,  la  blancheur  confideréepar  abftrafl 
d*avec  fonfujft ,  &c.  enfaifar^  ahfiraElion  de  la  cji 
lire  d^s  perfonnes  ^vous  jugerez,  cjite ,  &c,  • 
'  On  dit  aullî,  qu  t^w  homme  efl  dans  des  ablfn^Uions 
(CominHelles ,  pour  dire,  qu'il  rcfve  continuellement, 
qu'il  cH  appliqué  à  toute  aiitic  chofe  ,  qu'àcçlles 
dont  on  parle.  "  '". 

A  T  T  R  A  I  R  E.  V.  a.  Actirer  par  des  appafts.  Le  fel  efl  ' 
bon  ùdur^attraire  les  pigeons.  L  n'c  ft  guère  en  ufage, 

A  T  T  R  A  in* ,   AIT  E.    part. 

A  T  T  R  A  I  T.  f.  m.  V.  Ce  qui  attire  par  quelque  cho- 
fe  d'agréable  ,  de  fl  iteur  ,  ce  qui  fe  fait  aimer,  fou- 
haiter  ,  defirer.  Cefi  un  fuifant  attrait  cfue  lefavo^ 
rabh  accueil  du  Prince,  cet  employ ,  cette  change,  cette 
rnaiCon  a  de  grands  attraits  pçHr  vous,  les  attraits  dé^ 
la  grâce.  v  s     ;  ■>.  ^  . 

I  II  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant  de  la  beau-* 
té.  Cet  te.  fille  a  de  grands  attraits.il  sUft  iàrjfi  pcn^ 
dre  a  fes  attraits,  * 

Attrayant,  an  te.  adj.  v.   Qji  attire  par- 
quelque  choie  d'agréable ,  qui  fait  aiin^r ,  qui  en- 
gage.  Difcoitrs  att^ûyfint.  accueil  attrayant,    beauté 

•      attrayante  î  il  n'y  a  rien  de  fi  attray-mt  ^ue  fes  ma- 

.  '    ■         \  '  .■  ■*>  '■'  '  i ■'   ■  • 

nures.  -  r 

A  T  T  R  A  o  1 1  o  N.  f.  f  V.  Aftion  de  ce  qiii  attire, 
L*  att  ra[l  ion  du  fer  par  r  armant,  cfuelleefi  la  caitfe  de 
cette  attra^ion  f  cet  onguent  a  fait  une  gran  ie  at,  rac^ 

■    von.  ■  '  '".  '""'-':  ■;■■ 

A  t  f  R  A  c-T  I  F  ,  I V  E.  adj.  V.  Qui  a  la  force  d'atti- 
rer. L'aimant  a  une  vertu  attratlive,  un  onguent  at^ 
.    iraBif  . 

D  I  s  T  R  A  I  R  E.  V.  aft.  Tirer  ,  fcparer  une  partie 
d'un  tout ,  &c.  SI  on  décrète  cette jerre  il  en  faud'a- 
'  diftraire  tel  fief  fur  cette  fomme  il  faut  diftraire  tant. 
de  ces  papiers  il  en  fut  diftraire  eux  ejuiregardent 
une  telle  ^jfiire.  En  ce  fcns  il  ne  fe,dit  guère  qu'en 
termes  d'aflfùires.  ^ 

DiJ?r<iirf ,  fignifie  auffi  ,  Deftourneç  de  quelque 
application.  //  m'efi  venu  diftraire  de  mes  eftudes,  il 
cherche  lafoUtude ,  afin  ejuon  ne  le  puijjepas  diftraire 

il  dansfes  penftes  ,  dansfes  prières»  la  moindre  chofe  le 
difirait\  '  \      * 

H  fignific  encore ,  D?ftoùrner  d'un  dellèin  ;  d'une 
rçfolution.  lieftjellement  refolu  a  faire  ce  voyage,  que 
rien  ne  Ten  peut  diftraire. 

D  rs  T  R  A  I  T ,  Al  T  E.  part.  paff.  Il  a  les  fignifica- 
tions  de  fon  verbe,  p 

Il  eft  aufli  âdj.  &  fe  dit  d'Un  homme  qui  n*a  point 
d'attention  à  ce  qu'on  luy  dit.  C eft  un  homme  dij} 
Sralt.  il  eft  éternellement  diftrait: 

D I  s  T  R  A  C  T I  O  N.  f.  f.  V.  Demet^brement  d'une 
partie  d'avec  fon  tout.  On  a  demandé  diftraElion  de 
cette  terre,  on  a  fait  diftraWon  4f  fief  En  ce  fens  il  ne 
fendit  qu'en  parlant  d'affaires- 
;  D'ft  aRiên,  fignifieàufli.  L'inapplication  d'une 
perforaie  aux  chofes  qui  la  doivent  occuper.  //  efl 
fujet  a  des  diflraSïons  dansfes  prières,  il  eft  fujet  à  de  ^ 

/     grandes  diftr allions. 

Extraire,  v.  a.  Tirer  quelque  chofe  d'un  corps 


litt 


mixto  par  le  njoyen  de  la  chymie.  "Extraire  lefelJtun 
fimple ,  d'un  minerai,  il  en  a  extrait  la  auinte  effence. 
il  en  a  extrait  l'fjprit  ,iefuc.  "^ 

Il  fignifie  auffi ,  Tirer  d'un  livr^  ,  d'un  regiftre? , 
j'iwafte  ,  les  palTages ,  les  enfeigheméns  dont  on  à 
hçCoin.J'ay  extrait  cespaJfageS  d'imlivre  de  fuint  Au-  > 
guftm.  cela  eft  extrait  des  Regiftres  du  ConfeiL,dté\ 
Parlement.   On  dit  auflî ,  Extraire  un  livre  ^  extrait' 
rjun  proce:^  pour  dire.  En  faire  un  abrège ,  un  fom- 

•  mâ^tc.     ,      -  ...".■•:  ■'■  r  \    ■^,-       y 

Extraire,  en  termes. d'Arithmétique  ,  fign,  auflî 
Tirer  ,  Se  fe  dit  des  racines  ,  des  nombres.  Extrait 
re  la  racine  e/uarrée  ,  la  racine  cubicjue. 
E  X  T  R  A  1  T ,  A  I  ?t.  part.  .pair.  Il  a  tes  fignifications 

de  Ton  verbe.  -  .  /     -  ^ 

E  X  T  R  A  I  T.  f.  m  Ce  qui  éft  tiré  par  voyé  de  chy- 
mie. Vn  extrait  de  perles ^  un  extrait  de  rheubarhe. 

W  fignifie  auflfî ,  Ce  qu'on  a  extrait  de  quelque  Ik" 
vre,  4p  quelque  regiftre.  Extraitdes  regiftres  Jln 

•  Parlement,  extrait  b  ptiftaire» 

Il  fign.  encore ,  L'abrégé ,  le  fommairâ  d'un  pro- 
cez ,  d'.un  livre,  &c.  f^ous  ne  rnave'X^  pas  donne  les, 
pièces  du  procez. ,  vous  ne  m'en  avel(^  donné  ejue  Vex^ 
trait:  on  ne  juge  pas  fur  des  extraits,  le  Rapportenr  a 
fan  fon  extrait,  extrait  du  privilège  du  Roy, 

E  X  T  R  A  ç  T  I  o  N.  Cf.  v.  Opération  de  Chymie,par 
laquelle  on  tire  lés  fels,  les  huiles  ,  &c.  des  corps 
mixtes.  L\xtraEl\on  desfels.  cela  Je  fait  par  extraSlion. 
U  figi^ifie  aufli  dans  l'Aiithmetique,  l'Opération 
par  laq'uc  lie  on  tire  les  racines  de  s  nombres.  Vex^/ 
traUion  de  la  racine  cjuarrée  ,  de  la  racine  ckbicfue.  / 
'  Extratliofi ,  fign.  auflî,  l'Origine  d'où  quelqu'un 
itire  Çi  naiinnce.  //  eft  de  grande  extraB\on  yd'iàuftre 
extraR'on ,  de  bjffc^,  de  vile  extrailicn.  je  conrtoisfon 
extraU'on,  cacher  fon  extraClion,  ;    /     «^ 

P  QRTR  A  IRE.  V.  a.  Tirer  la  rcflemblance ,  la  figu- 
re ,  là  reprefentation  d'une  perfonne  au  naturel , 
avec  le  pinceau ,  le  crayon,  &c.  Porttaire  au  vif,  atê 
ntturel.  il  s*eftfait  portraire.  Il  vieillit  ôc  ne  fe  dit 
qu'a  l'infintif.        ^  /    *     . 

Port  RAiT,  AiTE.  part.  ^  -    ' 

Portrait,  f.  m.  v.'  Im^^ge,  refll'mblance  d'une 
perlbnne ,  par  le  moyen  du  pinceau ,  du  burin ,  du 
crayon  y  ôcc»  Beau  portrait,  portrait  au  naturel,  por^ 
trait  en  grand-,  en  petite  faire  un  portrait,  portrait 
refiimblant ,  tjui  ne  rejfi'mhk  point,  portrait  en  mi^ 
niât ure  /portrait  en  émail,  boîte  de  portrait,  boîte  k 
portrait.        ■■-... h  ■  ■■/■■'•    -■■-:'■■;■   ••■ 

On  appelle  Portrait  flatté ,  Un  portrait  qui  dimi-i 
nue  les  défauts  du  vi'fage  ,  Et ,  P^or trait  chargé ,  Un 
portrait  qui  les  augmente. 

Ondit ,  d'Un  fils  qui  reflèmble  à  ion  père,  ou  à 
fa  mère ,  &  de  toute.peffonne  qui  réffcmblc  à  une 
autre,  que  C  eft  fon  portrait ,  fon  vray  portrait. 

■-./-^  Portrait ,  fignifie  auflî,  La  defcriptipn  qu'on  fafc 
d'une  perfonne  tant  pour  le  corps  que  pour  l'efprit. 
Portrait  en  profe.  portrait  en  vers,  il  reufltt  fort  bien 
en  portraits,  c'.eftoit  la  grande  mode  ,  il  y  a  auelque 
temps,  défaire  les  portraits  de  tout  le  monde. 
^  Il  fe  dit  auflî  y  De  la  defcription  naïve  de  toute 
forte  déchoies.  Il  fit  un  portrait  bien  vif  des  der* 
niers  troubles,  il  fit  un  beau  portrait  des  mœurs  de  fon 
fiecle.  dans  cet  hlftorien  il  y  a  des  portraits  bien  toucheij 

P  9  RTR  AI  T  u  R  B.  f.  Portrait.  Il  eft  vieux. 

Ondit ,  En  termes  de  Peinture  ,  Livre  depor^ 
traiture ,  pour  dire  ,  Livre  qui  enfeigne  à  defliner 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 

Ret  a  AI  R  B.  V.  a.  Terme  de  pratique.  Retirer  par 
droit  de  lignage  ,  par  droit  feigneurial ,  un  héritage^ 
qui  a  eftc  vendu.   //  a  droit  de  retraire  cefte  terre  ^ 
comme  plus  proche  parent ,  comme  Seigneur. 

Retrait^  aitb.  part. 


" 


V- 


.■V" 


*»-. 


■=---   le  ^.-J*..^ 


I 


-K. 


^    ^ 


X 


fi 


.'■«,V 


^!#-£: 


'^'■^"-T-:, 


\  •)• 


/*.# 


»r 


■  vi« 


■% 


^<  V 


m 


à  v> 


^ 


.k^ 


/, 


^■i 


•, 


'y 


i 


'*?^««.\ 


c  ejfence. 

egiftre  , 
ont  on  à 

,  extrait 

,un  fom- 
gn.  auflî 

ifications 

de  chy- 

lelque  Ik" 
\iftres  du 

J'un  pro- 

donné  les 

ejueVex^ 

^portenra 

ymie,par  <^ 
des  corps 
xtraElion. 
)prracioti 
es.  L'ifAr- 
ibit^ue.  '/  ■ 
[iielqu'un 

'(mrtoisfon 

? ,  la  figu- 

nacurôl , 

IM  -z/i/^  aie 

ne  fe  die 


ce  d'une  • 
urin  y  du 
Hrel,  for^ 
portrdit 
Ut  en  mU 
f.  boîte  k 

qui  dimi- 
^rgé ,  Un 

?rc,ouà 
3le  à  une 

u'on  fafc 
r  refpric. 
fort  bien 
:  auelque 

de  toute 

irs  de  fin 
toHvhei;^ 

e  de  Por^ 
.  deflinec 

tirer  par 
héritage^ 
jftc  terre  ^ 


^ 


f» 


1^ 


* 

■w 


..^ 


-  V 


■  ^• 


1 


Iv 


'N. 


4 

I 


5. 


I- 


«•■ 


~l 


;.ïf:^ 


m; 


/' 


'-tM. 


•,.1^ 


1»^    ■  • 


't  ■*• 


ï|- 


.l^vi 


'•'*.. 


> 


/. 


/ 


,  R  etr:^  ft.  f.  m.  V.  Aûion  en  Juftice  ,  par  laquelle 
.  on  retire  un  héritage  qui  avoit  efté  vendu.  Retrait 
iign/ger,^  retrait  fcoddl  ^conventionnel,   retrait  dts 
biens  EcclefiajiiciHes.   :  .rf ^■.. -''■''' :^:î.^'l^.^^^  ..;     ■      % 

Retrait ,  (îgnihc  auflî  ,  Lç  lieu  (ecret  d'une  mai- 
fon  où  Ton  va  aux  neceflîtez  natWelles.    Cureur  dt 

-v"    retraits.  ,    -..       .  :■  ..    ■      '■.■■'■. 

Retraits,  f  f .  Aftion  de  fe  retirer,  in  certaine 
villes  ,  les  bourgeois  fint  obligez^  défaille  retraite  a  une 
telle  heure,  il  n'eflpàs  tard ,  vonlez^-vons  faire  retrait 

;     tt  de  Ji  bonne  heure  ?  Ov_     "^ 

.^      On  dit  ,  que  La  cloche  a  fonne  la  retraite  ,  que  le 
jamhour  a  battu  la  fraise  \  pour  dire ,  que  La  clo- 
che, que  le  tambour  a  averti  qu'il  falloir  fe  retirer. 
Les'  foldats  font  fnnu^  ejuançtr-on  tes  trouve  dans  les 
rues  après  I4  retraite  ,  après  cju  on  a  finni  la  retraite. 
Il  le  dît  particulièrement  de  La  marche  que  les 
gens  de  guerre  font  pour  fe  retirer.   Les  ennemis  ont 
fait  retraite  y  une  belle  retraite,  fage  ^  heureufe  ret 
te.  ils  fe  font  brttus  en  retraite,  on  les  a  attaquez,  dÀns 
la  retraite,  les  trompettes  fonnoient  la  retraite. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  l'eftat  que  l'on  embrafle  ck  (e 
«étirant  du  monde  ,•  de  la  Cour  ,  des  aflFàirts.  ^om 
yt/les  vieux  ,  il  eft  temps  de  faire  retraite  ,  defonger  a 
la  retraite,  il  a  fa}t  une  fage  retraite,  ^ 

Il  fe  dit  auflî ,  De  l'efluignement  du  commerce  du 
monde  penda»^  quelques  jours  pour  fe  recueillir 
avec  plus  d'exaftitude ,  &  ne  vaquer  qu'aux  exerci- 
ces de  pieté.  Ce  Religieux  eft  en  retraite,  une  retrai- 
te de  dix  jours.,  un  tel  eft  ailé  f  tire  une  retraite  ,  s'éft 
mis  en  retraite,  les  méditations  ^u  il  a  faites  dans  fa 
retraite,  '  ^^  '     ;    ""■  ' 

Retraite ,  fignifie  anflî ,  Le  lieu  où Ton  fe.  retire. 
//  a.  baf^y  une  petite  retraite,  il  faut  avoir  une  retraite 
fur  fis,  vieux  jours.    \  !••,•' 

f   II  fignifie  auflî ,  Un  li<t  u  de  refuge.  Donner  retrait 
.  te  à  ejuelcju'un.  il  fera  bieri-toft  pris  ,  car  il  n  a  point 
de  retraite.  # 

%  .  On  dit,  qu'Vnè  foreft  ^  qu  un  chafteau  eft  une  re- 
trait e^  pour  le i  voleurs  ^  une  retraite  de  voleurs  ,  pour 
dire,queLes^oleurs s'y  retirent.    •        '  ^ 

Retraite^^  fignifie  auflî ,  en  termes  d'Architedbure, 
La  diminution  d'èfpaifllur  que  l'on  donne  à  un  mur, 
d'eftage  en  eftagç.  Ce  mur  fait  retraite  de  deux  pou-^ 
ces^a  chaque  eftage. 

*R  E  N  T  R  A I  R  E.  V.  a.  Coudre  deux  rtiorceaux  ,  deux 

pièces  de  drap  bcy;d  contre  bord  ,  en  forte  que  la 

couture  ne  paroiflc  point.  Cet  ouvrier  ,  ce  tailleur^ 

fçait  bien  reptraire:  voftre  manteau  eft  defchiri  faites 

lerentraire. 

R  E  N  T  R.  A I T ,  A I T  E.  part,  pafl*/ 

^R  E  N  T  R  A  T(  E  u  R ,  E  tj  s  E.  f:  Ouvtiet  qui  fçait  ren- 
traire.  Porter  un  habit ,  un  manteau  au  rentrayeur. 

Rentr  a  ituRE.  f..f.  V.  Couture  de  ce  qui  eft  ren- 
trait. Cela  eft  fi  bien,  rentrait  ,  qu^on  ne  voit  pas  la 
rentraiture,  .  '- 

S  0  u  s  t  R  A  I  R  B.  V.  a.  Ofter  quelque  chofè  à  quel- 

:  ^Qti'un,  le  priver  de  certaines  chôfes  par  adreffe,  par 

"    fraude  ,  par  violence.  //  faut  fou ftr aire  les  alimens 
a  ce  convale fient  pendant  ejuelejife  temps,  il  a  attrape  ■ 
mon  fac  ^  &  en  afiuftrait  les  pièces  les  pltis  impor^ 

■    tantes.    :    ■     *   '  '   ■     *  *  '    "      "     '         ''  ■    '  '%.^ 

On  dit ,  Souftralre  des  fu  jet  s  de  tobeijfance  de  leur 
Prince  ^  pour  dire  ,  Les  faire  révolter  contre  leur 
Prince  ,  Se  fiuftr^re  de  la  puifthnce  paternelle  j  pour 
dire ,  Sortir  de  deflouç  la  puilfance  de  fon  père.  Se 
fouflraire  à  fa  tyrannie  ,  pour  dire  ,  Se  délivrer  ,  fè 
dégager  de  la  tyrannie.  ^ 
Souftraire.  terme  H' Arithmétique.   Ofter  un  nom- 
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Soustraction,  f.f.v.  Aftioii  de  rouftrairc.  Souf 
traHion  de  papiers.  fouftraBion  d'aliments  ^  &c, 
^SouftraBion.  Tetme  d'Arithmétique^  Opération . 
par  laquelle  on  ofte  un  nombre  «d'un  autre  plue 
grand.  Faire fçHftra£li$n*  par  la fiuftraBian  9nC9n^ ^ 
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T  R  A  I  S  N  A  N  t , 
TR  AISNE  AU, 
TRAISNE'E, 
T  R  A  I  S  N  E  R  , 
TRAI5NEUR. 

TRAISTRE,  •  \    L,    r^-  p  â  t,  j^^ 

TRAISTREUSEMENT.l/v  a^AHIR; 

TRAITE  R.^.  a.  Difcuter  /agiter  ,  difcoutir  fur  ; 

■  .raifoniicr  fur  ^ô>cc.  Traiter  unfujet  ;  une  matière,  un 

tel  Autheur  a  traite  cette  (jueftion.  il  a  traite  la  ma^ 

tiere  a  fond,   il  ne^Ça  traitée  ejue  fuperficiellement.  il 

a  bien  traite  ce  point  là. 

En  ce  fens  il  eft  auflî  neutre.    Traiter  d'une  ma^ 
•  tiere.  ce,  livre  traite  des  métaux  ^  dès  plantes  &c, 

^  TV^/r^frv  fignifie  auflî ,  Négocier  ,  travailler  aux 
moyens  ^  aux  conditions ,  aux  claufes  &c.  d'un  ac- 
commodenient ,  d'une  affaire  &c.  Traiter  la  paix, 
traiter  une. reconciliation,   trait er^^  m ^  traiter 

un  accommodement  entre  des  parents. 

En  c^  fens  ,  il  eft  auflî  neutre.   //  eft  party  pour 
aller  traiter  de  la  paix,  traiter  d'un  mariage. 
.  On  dit  auflî  abiblumént  dans  ce  mefme  fens.  On 
a  eu  nouvelles  ijue  ces  Princes  traitent  enfemhle,  U  ejl  1 
'.accUsé  d'avoir  traité  avec  les  ennemis. 
.  Traiter ,  fe  dit  auflî  au  n.  pour  dite  ,  Entrer  en 
négociation  pour  vendre, ou  pour  acheter,  oudon-^ 
ner  à  ferme.   T  ait  er  d'une  charge  ,  d'une  terre,  il  a 
traité  dés  Aides ,  des  cinq  groff es  fermes,  d'une  quan^ 
tité  de  marchandifes^ 

On  dit ,  Traiter 'à  forfait^  pour  dire,  Traiter  pour 
une  fomme  fixe.  Et ,  Traiter  d'une  dette  ,  d'une  pre^  " 
tenjion  &c.  pour  dire ,  Compofer  d'une  dette  ,  d'u- 
ne prçtcnfion  &c.la  céder  à  quelqu'un  pour  un  prix, 
fous  de  certaines  conditions.  ,* 

Traiter^  fignifie  auflî ,  Agir  avec  quelqu'un  en 
ufèr  avec  luy  de  telle  ou  telle  manière,  yous  l'avez 
tien  traité  yil  en  doit  eftre  content  ^  il  ne  fà  pas  fort  bien 
tr/iité ,  il  s* en  plaint,  votu  le  traitez^  trop  rudement,  un 
Prince  ^ui  traite  bien  fis  fu  jet  s.  un  hommelcjui  traite 
mal  fis  valets,  traiter  honorablement,  civilement  ^  hn^ 
manemeht.  traiter  ep  frère,  traiter  a  la  riguenr  ^  aton^ 
te  rigueur,  traiter  en  enfant  de  bonne  maifin.  traiter  dt 
haut  en  bas.  il  fut  traité  en  compère  (T  en  ami.  il  Pa 
traité  cavalièrement.  ;; 

On  dit ,  Traiter  ejnelqu'un  de  Prince^  de  Roy  &c^ 
pour  dire  ,  Le  reconnoiftre  en  parlant  à  luy  pour 
Prince  ,  pour  Roy  :  Et  ,  Le  traiter  de  M  a  je  fie  , 
d'Alteffe ,  de  Serenijfime^&c.  pour  dir« ,  Luy  donner 
ces  titres.là.  Et  on  dit  ^.Traiter  ejuelcju  un  de fétt^  de 
fou ,  d^ impertinent,^  pour  dire  ,  Se  fervir  de  ces  tcr- 
mes-là  en  luy  parlant.  ^  .       ' 

On  dit  prov.  Traiter  ejuelejWun  de  Turc  à  More  ^ 

Eour  dire  ,  Le  traiter  avec  toute  la  rigueur  poflî- 
le,;         ."   ■  ■ .  ■  -.1  v',, 

,  Traiter ,  fignifie  auffi  ,  Régaler  par  la  bonne  chè- 
re ,  donner  a  manger.  Traiter  tfuel^nun  magnifia 
ijuement  ,  jplendidement  ^fupfrbiment ,  à  tant  de  fer- 
vices,  le  Roy  traita  les  Ambajfadeurs.  cet  homme  nous 
a  traite'^^jrugalement,  ~ — ' 

En  ce  fens  ,  il  fe  met  quelquefois  abfolumènt.  //  - 
traite  bien,  c'eftafin  tour  a  traiter,  traiter  en  vian* 
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Jbre  d'un  alitre  nombre  plus  granH.    L^arithmetit/ue^  de  &  en  poijfon.  On  dit,  qu't^w  homme  fe  traite  bien, 

tnfeigne  a  adjoufler  .fouftraire  ,  multiplier  ,  divifir.  pour  dire,  qu'il  fait  un  bon  ordinaire.  Et  onditbaffl 

$0  ustr  ait  ,  A  ite.  part,  pafll        *      .  dsins  le  mcimcCçtis  ,c^\i'Ufe  traite  bien  le  corps.  Osi 
JTomeJL                    s_                       .         •  ^  tEcc 
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"dit  auffi  ,  d'Un  maiftre  de  cabaret  ,  d'hoftcllcrie,  ^ 
qu //  trAÏtt  à  tâPt^fAr  teftc ,  poirf  dire  ,  qu'il  donne     ^ 

.   à  manger  pour  tant.  Vn  tel  traite  d  t^nt  far  te  fie.  |^ 
il  traite  praprem/nt.  il  notés  a  bien  traitez,  pour  le  £ 
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'  On  dit  fig.  &  poëiiquenîeht.  La  trame  ai  fa  vlf^ 
la  trame  de  Ces  jours ,  pour  dirc^  Lc  com:s  de  la  vie, 
la  durée  de  la  vie.^   ;     ,        .  ,    '■     ^         ' 

Trame  /fignifie  auffi  fig.  Complot;  H  efl  àutheni^ 
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'prix,  traiter  à  table  d^hofie^-^  •      %  f  î\^decette  tramé,  il  a  onrdy  cettetrami. 

Traiter ,  fignifie  auffi  ,  Panfer  ,  ;û(îedicamenter.    T  r  A  m  er.  v.  a.  Conduire  la  tx^^-Tr^m^rteefiof'' 
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^S"^  Chirurgien  P a  traité  de  dc^x grandes  blejfitres.  ^ui 
^■^fi^yJf  iÂ  le  médecin  (jui  le  traite?, ce  Chirurgien  le  trait^^       ' 

:'.-f'*f^-'-  il  ne  guerjt  point.     ■  ;■■  •■  .^  '  -w^;,  ;:  ■;,;•-" 

'  '         Tr^a  1X1,1  E.  part.  pa(r  II  a  les  (îgnifiçatipns  de  fon 

,  ■.''\i„  ','\    verbe.  ;'^'  ■  ,:,  .  .  ■'■  ■/    ■ 

T  R  A I  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  V.  Accucil,  receptioD,  manie- 

^  *'        re  d'agir  aveq  quelqu'un.   Bon  traitement  ,  mauvais 

traitement,  onUy  a  fait  y  il  a  receu  toute  forte  de  bons 

r  trait emens.  le  traitement  que  voHsJuy  ferez^^on  vohs  le 

■■' V:... '^''->   fera.     .    "    f^  ■        ■    ■:■:.-.;■,      .     :-.'.        • 

T  R  A  I  T  A  B LE.  adj.  de  t.  g.  Affable  ,  doux  avec  qui 
*  on  peut  facilement  traiter.  //  eft  fort  traitable.  cefi 

,Hn  efprit  doux  &  traitable.  je  ne  veux  Point  d'affaires 
Il         avec  cet  hommeSa /il  nifi  point  traitable. 

Intraitable.  aJj.d^t.  g.  Rude  ,  dé  difficile  ac^ 
CCS,  avec  qui  on  ne  peut  prefque jcraiter.  Efprit  in^ 
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fe,  la  tramer  de  foye  j  de  fil, 
\   Il  fignifie  figurcment ,  Ma^chinef  ,  Ifiire  un  com- 
plot. Tramer  une  confpiration.  tramer  une  entreprife. 
il  trame  quelque  chofe  contrevow.   ,f 

Tr A  me'j.e  E.  parti   II  a  les  fignifications  de  fo/i 
verbe,      f'  ••/-■■»'i---,      ^  .■^■:,.^,..  ^ 

T  R  A  M  O  NT^AN  E.  C  fl  On  ^pÉe  2m(\  dans 
/  la  Méditerranée  ce  qu'on  appelle  Nord  dans  1*0- 
cean,  le  Septentrion.  Le  pint  de  Tramontane.  àUet^ 
vers  la  tramontavr.  n  ^ 

On  dit  fig^.^' Vn  homme  a  perdu  la  tramontane  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fçait  plus  oii  il  en  eft,  qu'il  ne 
fçait  plus  ce  ^u'il  fait  ,  ce  qu'il  dit. 
j  R  A  N  T  R  A  N.  f.  m.  Mot  faûice  dont  on  fe  ferc 
pour  fignifier ,  Le  cours. des  affaires  ,  d'un  meftier  , 
d'un  négoce  ,  la  manière  dont  on  les  fait  aller.    // 


traitable.  il  efi  d'une  humeur  intraitable,  vous  neffau^.       entend  le  tran  tran.  il  /fait  le  tran  tran.  On  dit  auffi, 
riez,  comment  l'aborder  ,  il  eft  intraitable.       *      '  Jl  Cçait  le  trat 


T  R  AI  a*  t.  f.  m.pifcôurs  fur  quelque  matière.  T'ai^ 
ti  de  la  grâce,  trahi  de  la.  Sphère,  traité  des  Math e- 
'  matiques.  traité  du  vuide  &c.c  efl  un  traité  fort  fça^ 
vJtnt  ,  fort  méthodique  &c.         J 

Il  fignifie  auffi  ,  Convention  ,  accommodement 
fur  des  affaires  d'importance,  fur  un  marché confi- 
derable.   Traité  de  paix,  traité  de  confédération,  trdi^ 

^/ri  d^ alliance,  conclure  un  traité  ,  le  figner  /e  ratifier, 

le  rompre^  contrevenir  a  un  traité,  le  traité  que  les  Ffr- 

niiers  font  avecle  Roy.  cela  n  efi  pas  dansfon  traité, 

el.ins  le  traité  qu'il  a  fait,  vohs  venez,  de  faire  un  mé-. 

':  chant  traité.  ^ 

T  R  A  I T  A  H  t.  f.  m.  Qui  traite*  des  fermes  ,  des  im- 
pofts  ,  des  droits  du  Prince.  Gros  traitant,  petit  trai- 
tant,  les  traitans  fe  font  fort  enrichis,  les  trait  an  s  ont 

T  R  A  I  T  t  u  R.  f.  ni.  C^apprefte ,  qui  donne  à  man- 
ger pour  de  l'argent.   Bon  traiteur  ^  délicat ,  friand 

traiteur. \  •  ■'  *.■  '     L^    "■■/■.■'■--.      ■■■■■■■■■-•,'-■' 

M  ALTRi^iTER.  v.a.  Offènfcr  ,  outrager  de  coups 
bu  de  paroles.  Il  l'a  maltraité  de  paroles,  il  l'a  fait 
maltr^.lter,  ce  mari  maltraite  fa  femme. 

'Maltraiter  ,  fignifie  auffi.,  Faire  tort  à  quelqu'un, 
ne  luy  rendre  pas  la  jufticcquiluy  eft  deiie.  Ce  fils 
a  efié  maltraité  dans  le  tefiament  defon  pcre.. 

Il  fignifie  auffi,  Faire  préjudice  à  quelqu'un  ,  luy 
faire  un  mauvais  traitement ,  (bit,  à  tort ,  (oit  avec 
raifbn..  Cet  j4  ut  heur  a  efié  maltraité  dans  cet  ouvra- 
ge, mais  fa  efié  injHfiement.  il  a  efié  maltraite  dans 
cet  Arrefi  ,  dr  il  le  meritoit  bien.       ^    .  :  ". 

Maltraité,  i  e.  part. 

S  o  u  s  T  R  A 1 T  E  R.  V.  n.  Traitct  d'une  ferme  parti- 
culière ,  d'un  impoft  ^  avec  le  prmcipal  Fermier  ou 
Traitant.  //  a  fouftraiU  des  aides  d'un  tel  endroit  avec 
un  tel.  ; 

S  o  u  sxJSkrk  I T I.  f.  m.  Traité  fait  avec  un  principal 

traitante   Le  fouftraité  d*un  tel  impoft ,  d'un  tel  droit 

-en  tel  pays  &c.       !  ■  :- 

*ousTRAiTANT.  Cm.  Q^i fouftraite.  //  n'eft  que 

,  foufl-aitant.  -^   ^/  y 

T  R  A  M  A I  L,  f.  m.  Sorte  de  filet  qu'on  tend  de  tra- 
vers dans  les  rivières  pour  prendre  du  poiilèn.  Pef- 
cher  f  ^fc  le  rrarfiail.  ^ 

T  R  A  M^.  f.  f,  F»l  parte  ,  conduit  par  la  navette  en- 
tre les  fils  qui  font  tendus  fur  le  meftier  pour  faire 
de  la  toib  ,  de  la  fergc  ,  du  drap  ,  ôc  autres  chofirs. 
Jl  y  a  des  efiojfas  dwt  la  chôme  eft  de  fil ,  &  U  trame 


tran  tran  de  ce  meftier' la.  le  tran  tran  des 
/affaires.  Il  eft  bas. .  ^o?^      IF  -  , 

T  R  A  N  ci  H  E  R.  t.  a.  Couper ,  fèparer  en  coupant; 
L* acier  de  Damas  tranche  le  fer.  trancher  la  tefte  a 
quelqu'un,  ce  couteau  tranche  comme  un  rafojr. 

On  dit  fig.  que  Leverjpts  ,  le  fené  &c.  tranchent 
les  boyaux  ^  pour  dire  ,  qu'ils  caufent  des  douleurs 
aiguifs  dans  les  inteftiiis.  >*'  >  :  /  -  -^■. 

On.dit  prov.  &  b^flr.  C* eft  un  couteau  de  tripière, 
il  tranche  des  deux  cofiez. ,  pour  dire ,  qu'Un  homme 
parle  pour  &  contre  ,  &  qu'U  eft  en  mefme  tcjmps 
;.•■  des  deux  partis.'  ■^;,- ■...;■'■>,.■:•  ■■.■■•.•".•;-:•  ^ •;-''■"■■■    ■■■ '■    ..v 

Trancher  ^  fignifie  fig.   Décider  ,  déclarer  hardi- 
1-  ment.    Pour  vohs  le  trancher  net.  il  trancha  court, 
trancher  le  niât,  trancher  la  difficulté  ,  le  nœud  de  la 
difficulté,  il  fait  U  DoQeur  ^  il  tranche^  il  décide  fur 
;'  tout.  ■  ':    ':  '  ■'  ■■  "•—  ''  ■  'i  '■■-■  ■'■ 

On  dit  fig.  Trancher  du  grand  Seigneur  ^  du  bra^ 
ve  &c.  pour  dire ,  Faite  le  grand  Seigneur,  le  bra- 
;  ve  &c,  .  .-..,.  ;;\  ';}-..;..-,':■- ■,:-^-.  ,■  ■■',■■,;:    .^^v- 

Trahcher ,  En  parlant  des  couleurs  fè  dit ,  lors 
qu'elles  (ont  foit  diflFèrcntes  les  unes  des  autres» 
Cela  tranche  trop  _,  ne  tranche  p^i  ^Jfe\,  le  cramoift 
tranche  fort  auprès  au  vert  ^fur  le  vert.  En  ce  fens 
il  eft  neutre. 
Tran  c  h  e  ,  b'  e.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
ycibe. 

Tranché /Terme  de  Blafon,qui  (c  dit  quand  l'efctt 
eft  coupé  de  |a  gauche  a  la  droite.        *  [   - 

Tran  CHANT, ANTE.  adj.  Qui  iiginchc.  CoHtil^S 
tranchant  J  épée  tranchante.  '  [     '  ' 

On  appelle  ,  Efcuyer  tranchant ,  L'Officier  qiiî 
tranche  les  viandes  à  la  table  des  Rois  5c  des  Prin.» 
CCS  ,  pour  les  fervir  à  ceux  qui  y  mangtnt. 
T  R  A  N  c  H  A  N  T.  (^  m.  Lc  fil  d'unc  épée  ,  d'un  cou- 
teau ,  d'un  rafoir  &c.  \Aiguifer  le  tranchant  d'une 
ipéé  ,  et  un  couteau  &c.  emouffer  ^  reboHcher  le  tran» 
chant,  une  épée  à  deux  tranchant,   ils  ont  efté  p^ffez:, 
"^  au  tranchant  ^  par  le  tranchant  de  l'épée; 
T  it|fc*  ç  «  E.  f.  f.  V.    Morceau  coupé  en  long  &  lin 
peu  mince.  Il  ne  fedit  guère  que  des  chofes  qu'on 
mange.  Tranche  de  bœuf,  df jambon  ,  de  Pafli,  ief 
clanche  ,  drfon^  de  veau ,  de  poulet  dinde  ,  de  ca» 
nard.  tranche  de  cimier  de  bœuf,  tranche  de  melon, 
coupe'l^-en  une  tranche.  w 

Tranche ,  En  teimes.de  Librairie  ,  fignifie ,  LVx^ 
emité  de  tous  les  fueillets  d'un  livre ,  l'endroit  par 
ouîl^  ont  eftécoiip:.z  Al  lereliait.Z^»  livre  dori  fur 
tranche  jnarbiéfurtranche.brHnvrlatranchciHnlivre. 
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..'-  »<f  T  R  A:,-::F;->:::::;f -:;:::;^.^:  T  R  A  -, ,  :  -sîr 

■^  T  R  A  N  c  HE  i.T.  f:  Foflc  quej  on  fait  pour  divers    R  e  T  R  A  n  c  h  i  ,  i  i.  part.  Il  a  les  (îgnifications  de 
V    ufages ,  comme  pour  faire  écoulçr  les  eaux.    -W/^"      fon  verbe.         ;  i  ?^      '  /t^^^^^'^  i^^  ■^■,.    ^^r    '    ^^ 

il  tira  de  grandes  tranchées  au  travers  du  marais  pour  .  R  e  t  r  A  n  c  h  ç  m  i  H  T»  C  m.  v.  Suppredion  oU  dimi-  ;^ 
''0e  deffecher.  onna,fasencorebafti^  mailla  tranche^,     nution  de  qUcIqiïe  chofe.  Le  retranchement  d^ fk^l 
^    four  If  s  fondations  e fi  faite,  faire  une  tranchée  pour        penfan  l'incommode  fort,  depuis  le  resranchemem  dt 
planterais  arbres:  (^  ^      ^       >  '^  <^^^^     h^  train^^  il pay^e  fes  dettes,  retranchement  des gages:^ 

~     ~   "*        '  "  du  luxe,  retranchement  des  abU^,  ^    • 

Il  fignifie»  Un  efpacè  retranché  d'un  plus  grand* 
Son  valet  couche  dans  un  retranchement,  ce  retran^ 
Ichement  efl  trop  petit  y  efi  trop  grand,  il  a^ait  faire 
''P'ftn  retranchement  d^s^fa  chambre  ^  fo^^ur  fe^imtfnaget^ 
"   an  cabinet!,    "^"  .    -^     ,  :  -    ■  ^^       '''■■': 

Il  fignifie  auffi ,  Les  mvaùt  quMon  fait  pour  fe  ' 
mettre  à  couvert  contre  les  attaques  des  ennçmisx 
I^os  gens  avoient  fait  un  grand  retranchement ,  de  : 
grands  retranchements,  il  eft  impojfible  de  forcer  leurs  .'• 
retranchements  j  de  les  forcer  dans  leurs  retranche-*  , 

ment  s.  on  entra  dans  leurs  retranchements  l'épie  a  la  : 

■     r  ■   .        .'  .  .    ,    .  r    ■ ..       ■.  ■• 
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Il  ft  dit  auflî,^  Du  Fofle  qu  on  creufe  &  qu^^n 
^     tire  en  tiaifahc ,  en  ferpentaftt/,  pour  approcncfà 
couvert  d'une  place  affifgée.  LU  tranchée  n  efloit  pas 
large,  ajfez.  haute  Àllfilfmit  en  filée,  ouvrir  la  tranchée. 
a  Couverture  de  li  tranchée^  à  la  te  fie, à  la  ifueué  de  la 
g     tranchée,  monter  la  garde  à  la  tranchée,  monter  la 
I    tranchée,  comhlef  la  tranchée,  mener ^  conduire  la  tran- 
chée jufdju^au  bord  dufojfé.  lès  j^Jfiege'^  firent  une  for- 
r     tie  &  nettoyèrent  la  tranchée  ^  C'eft- à-dire  ,  Chairc- 
rent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui  eftoient  dedans. 

Tranchée  ^  fiî  dit  aufli  fig.  De  certaines  douleurs 
violentes  ,  aiguës  qu'on  fotilFre  dans  les  entrailles. 
Cette  médecine  luy  a  causé  de  grandes  Tranchées,  elle 
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main. 


l'a  purgé  fans  tranchées^  auand  les  tranchées  de  /'fï|-    T.  R  A  N  QJLJ I  L  L  E.'  adj.  de  t.  g.  Pâifible ,  calme', 
coucherntnt  prirent  cette  ftmme,  *    ,;^    V  f-  "0  #  ;    ^ns  aucune  émotion.  La  mer  ejtoit  calme  &  tran* 

On  dit  aufliî ,  (\M'Vn  cheval  a  des  tranchées.  Et  en  quille,  un  temps  doux  &  trancjuille,  il  dort  d'unfom- 
parlant  de  cheval  ,  on  appelle  ,  Tranchées  rouges ,  msil  tranquille,  le  Médecin  luy  a  trouvé  le  p^oux  fort 
Des  tranchées  fort  violentes ,  &  qui  (ont  ordym-        tranquille.  4  v  « 

^^^^^*  ^^^r^^^^r^^i^^c  ^»^„;„-.«  W^  i\  fç  jjj  jmfij  ^  j)ç5  chofès  morales^  7/  avoit  l'ef. 

prit  /Came  tranquille,  tout  efloit  tranquille  dans  ce 
Royaume  ^  dans  cet  Eftat.  quand  l*  Eftat  fera  plus 
tranquille,  mener  une  vie  tranquille,  ':^  ■*»*?: 
T  R  A  N  Qjj  iLLEMENfl  adv.  d'Unc  manière  tran- 
quille. //  dormoit  trancfuïUement,  il  paffoh^tranqu'l^ 
tementfes  jours  ,'fa  vie*  hors  du  bruit  &  lie  l*erhharras^ 
vivre  tranquillement,  il  a  receu  cette  màuvaife  no 
le  bien  tranquillement.  -        •  -  •     '^     "^        >  ^v 


'^■M>'. 


\     • 


;•   ■■*.. 


rpment  accompagnées  d'avivés.  ^      ^ 

Tr  A  NCH  o  I  R.f.  m.  Tailloir,  afifiette  de  rois,  fur 
laquelle  on  tranche  la  viande.  Il  y  a  ierpays  ou  l'on 

'%       fe  fert  de  tr/fnchoirs  pour  ajfiettes. 

,  Tranch  EF  ILE.  Cf.  Tetrne de  Relieur  délivres* 
Petit  rouleau  de  papier  coiivert  de  (bye  ,  ou  d'or, 
qui  fe  met  aux  deux  extrcmitez  du  dos  d'un  livre 
pour  luy  fervir  d'ornement.  Tranchefile  double  ^ 
tranche  file  ronde.  '-  -   .    - 
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tranqi 
T\  A  N  c  H  E  L  A  R  D.  f.  m.  Gîand  couteau  ,  dont  les    T  R  a  n  qjj  i  i  l  i  t  i  fub.  f.  Eftat  de  ce.qui  eft 
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Cuifiniers ,  &  les  Rotilleurs  fe  fervent  pour  tran- 

■   cher  le  lard,    -v'  *  ■. .;  ■^■s"  '■:■..';,•  ■■■.^■■y  '\'\  ■ ,  ••  ■ 

T  R  A  N  c  H  E  r  L  u  M  E-  f  î««  Canif.  Efpece  de  petit 

couteau  qui  feix  a  tailler  des  plumes.  Il  vieillit.^ 
j^ET  RANCH  ER.  V.  a.  Séparer  une  partie  du  tout , 
ôfter  quelque  chofô  d'un  toxxu  II  faut  retrancher 
plufieurs  branches  de  cet  arbre,  il  y  a  pl^ifieurs  chapi- 
tres a  retrancher  dans  ce  livre,  on  luy  a  retranché  le 
tiers  defes  gages,  la  moitié  de  fa  penfiem.  on  a  retran- 
ché tant  de  compagnies  de  ce  régiment. 


quille.  La  tranquillité  de  l'àir  ^  de  la  mer.  il  dort  avec 
tranquillité,  rien  ne  trouble  la  tranquillité  de  fon 
meil.ilpaffefavio  dans  une  grande  tranquillité, 
tranquillité  de  l'efprii ,  de  Vame  procède  d'une  boTi 
confcience,  les  gens  de  bien  fouhaittent  la  tranquillité 
de  l'Ellati  \   r    ■■:...:'.&■   ' ..    :<:cy'y-:.  ■>•  ■  ^  :J^\  ..^'  . 
T  R  A  N  QJJ  It  L  I S  E  R..  V.  a.  Rendre  tranquille.  Il  n'a 
V  proprement  d'ufage  qu'en  parlant  des  huitieurs  du 
Ijcorps.  Ce  remedela  efl  propre  pour  tranquillifer  les 
fumeurs.  tranqniUifer  les  ejprits. 


. 


Il  Hgn.  quel«^efo,s  Diminuer.  Retrancher  fa  xl  À  N  S  ACTION.  }  ri>>  T  R  ANSIGERV 
efpenfe.  retrancher  fon  tram,  tl  faut  retrancher  cette  ■  ■*       -^  «-^v. 

chambre  pour  y  ménager  un  cabinet.      X  TRANSCENDANT ,  A  N  t  E.  adj.  Terme  de  Philo- 

U  fignifie  auffi  ,  Oller  encierenienrl  O^  /«y  are^        fophie  fcholaftique.  Il  iè  dit  des  attributs  ou  quali- 

tranché  fa penfion.on  l'a  retranché  de  dejfts  l'Eflat, de  '  -  ter  qui*  conviennent  à  toutes  fortes  d'cftres  fans  ex- 


/ 


dejfus  la  lifte,  retrancher  ufie  fefle. retrancher  lès  abus. 

On  dit ,  que  Les  Médecins  ont  retranché  le  vin  a 
quelqu'un,  pour  dire  ,  que  Les  Médecins  lUy  ont 
interdit  l'uuge  du  viné       ■■'':"-' y .'^^''r       *■ 

On  dit ,  Retrancher  de  la  communion  des  fidelUs  ^ 
pour  dire ,  Excommunier.  ^ 

On  dit ,  Ketrancher  un  camp ,  pour  dire  ,  Fortifier 
un  camp  en  faifiint  des  lignes  ou  devant ,  ou  alen- 
tour. Les  ennemis  avoient  retranché  leur  camp.  ^     « 

Se  retrancher,  v.  n.  p.  Se  reftreindre  ,  le  réduire. 
C'efl  un  homme  qui  voyoit  beaucoup  de  monde  ,  il  s* eft 


ception  ,  comme d'eftre  Vn,  vrai,  bon.  un,  vray  ^ 
bon  font  les  trois  termes  tranfcendants ,  les  qualitéY 
tranfcendantes.  les  termes  iranfsendans  s'appliquent  a 
toutes  les  catégories.  "  .  •    ï   •  •    \ 

Tranfcendant  ,Cigt\.  auflî , Elevé,  fublime,  qui  eft 
Capable  de  tout ,  qui  excelle  en  fon  genre  ,  ôc  il  Ce 
dit  particulièrement  de  l'cforit,  ou  de  .certaines 
choies  qui  y  ont  rapport.  ^jÊit , génie  tranfcendants 
mérite  tr  an fc  en  dant.  cet  homme-liauneyertutranf 
cendante ,  des  qualités  tranfcendantes.^ 


à, 


y\ 


■.\ 


l. 


t 


U 


% 


• 


retranché  A  deux  ou  trâts  vifites.  j'auroU  bien  des  rai-    TRANSCRIPT  ION ,  1    et  ^ 
fonsàdire,  mais  je  me  retranche  k  cellt-cy.       v        TRANSCRIRE.  S       y^ 


fi 
Il  fignifie  aufli.  Diminuer  fa  defpcnfe.//  s' eft  bien 

retranché,  il  a  mieux  aimé  fe  retrancher  que  de  fe 
ru'mer.    ,^  .  •  ,,.- 

Il  fignifie  auflî  en  termes  de  guerre.  Faire  des  li- 
gnes ,  des  tranchées  ,  &  autres  travaux  ,  poar  (t 
mettre  à  couvert  contre  les  attaques  des  ennemis. 
Nos  gens  fe  retancherent  à  la  veue  de  l'Ennemy.  les 
ajfiegesifefont  retranchez,  a  la  gorge  du  baflion.  ils 
fe  font  fi  bien  retranchez,  qu^ils  ne  craignent  point  qu'on 
les  force.     ^  r     /   ;     -       \ 


SCRIRE. 


,\ 


TRANSE.  Cf.  j  royTKATJSlR. 

T  R  A  N  S  F  E  R  E  R.  V.  aft.  Tranfporter.  .  Porter 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  faire  paflcr  d'un  lieu  à  un 
autre.  Transférer  un  prifonnier  du  Chaftelet  a  la  Ccn^ 
ciergerie.  transférer  un  corps  mort,  transférer  un  corps 
faint ,  des  reliques. 

Il  fe  dit  aufli ,  En  parlant  de  la  |urifdidlion  ,  de 
l'aiithorité  ,  de  la  puilfance  ,  lors  que  d'une  ville  ^ 
d'une  nation ,  elle  vient  à  pafler  à  une  autre.  On 

EEcc    iij 
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transféra  If  Trefidial,  U  Cour  des  Aides  d'unt  telle    Transi,  fubft.   fem.   Grande   apprehenfion  d'ûti 
'^   ^ille  f»  une  telle,  le  faim  Siège  fut  transféré  de  Borne  à         mal  qu'on  croit  prpcham^  //  eft  tousjoH^s  en  tranfe, 


%■ 


*  * 


Avignon,  on  transféra  U  fiege  de  t  Empire,  Dieu 
quand  il  luy  plaift  transfère  les  Empires  /  tes  Sceptres 
d'une  nation  a  une^  autre,  0\\  dit  2i\xSiy  Transférer 
uni  fefte .ifo\M  dire, La  remettre  d'un  jour  à  ua autre. 

TV  A  N  s  F  E  R  f ,  I  E.  part. 

T  a  AN  s  VA^T  E  R.  V.  a.  Traduire  d'une  langue   en 
en  une  autre.  U  cft  vieux.  *|  '■'  ' ' 

Translate,  e  e.  part.  paflT.  il  eft  vieux. 

Translation,  fubft.  f.  v.  Tranfport.  Aftion  par 
laquelle  oa  fait  pàire^  une  chofe  d'un  lieu  en  un  au- 
tre, 'tranfl  ition  d'un  corps  faint^ "  %-•  *       .  '"^ 

On  àii^[L4  tran/lation  d'une,  fi  fie.  En  parlant 
d'unç  fcfte  qui  a  eftc  remife  d'un  jour  à  un  autre. 
Et  on  dit ,  Célébrer  la  tranflation  d'un  faim  ,  pour. 


•  l 


il  eft  dans  ^e  grandes  tnnfes.  dans  des  tranfes  mortel- 
les ,  dans  les  tranfes  de  lu  mort.  Son  plus  grand  ufa- 
ge  eft  au  pluriel. 

T  R  A  N  S I T I O  N.  r.  f.  PaiTage  d'une  matière  à  une 
autr^,  d'un  raifonnçmeiit  a  un  autre  ,  par  des  ter- 
mes/ par  des  dilcours  qui  les  liejil.  Belle  tranfitiom, 
aife/e ,  ingenieafe.  il  a  pafi  a  une  nouvelle  matière  fans 
auti^ne  tranfition,  les  tr  ati fit  ions  fom  un  ejfet  agréa- 
ble dam  le  difcours.  ^ 

T  R  À  N  s  I  T  o  I  r  ïJ.  ad),  de  t.  g.  PaflTager.  Il  fe  dit,  des 

/chofcs  de  ce  monde,  eu  égard  à  ciliés  de  réternîté. 

Dans  cette  vie  tranfitolre.  toutes  les  chofes  de  ce  mon* 

de  font  tranfitoires.  il  faut  méprifer  les  biçns  tranfi-^ 

foires.  -  <,  w 


<jire,Celebrer  le  jour  auquel  les  Reliques  d'un  faint    x  r  ^^  ^  S  L  A  T  E  R 
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ont  cftc  traiTifcrçes  d'un  lieu  a  un  autre. 
-  '     Tranflîtiton  ,  fe  dit  auflTi  ,  En  parlant  de  l'autho- 
.     rite,  de  la  puilfance',   lors   qu'ellc/^ft  transférée 

d'une  ville,  d'une  naticm  à  une  autre.  ^^ /ni«y?.?- 
^   tion  d*unP-efidial.  U  tran fiction  du  Paiement  dep^^ 
.ris  a  Tours:  la  tranjlation  de,  C  Empire,  du  fiege' de 
"^  ■  V  Empire.  .  , 

*rR  AN  s  FIGURATION, 
TRANSFIGURER.' 


TRANSLATIO 


]  rty  F 


IGURE. 


T  R  A  N  S  F  O-RM-A  T I O  N ,  ,  ^^  p  oRsM  E  R 
T  R  A  N  S  F  O  R  M  E  R,  '.        S  '  "/  '^  UK-N J^a  t  k.. 


7   TR  AN.SÎ'UGE?  }  r-^FUlR.;      • 
T  î(  A  iN  S  F  U-  SI  O  N.   }  r»y¥  ON  D  R  E. 


T  R  A  N  S  G  R  ES  SE  R.  v.  •a..OutrcpaIl^,    cori- 
*'ti^.yenir  a  quelque  ordre ,  à  quelque  Ipi,   Cet  jim-    T 


N   }  ^^>TRANSFERER. 

TRANSMETTRE.   }r.jy  METTRE. 

T  R  A  N  S  M  1 G  R  A  T  l  O  N.  f.  f  PalFagc  d'un  peu- 
ple ,  d'une  nation,  qui  quitte  un  pais  pour  aller 
h.ibiter  dans  un  SLuiccLa  tranfmigration  des. peuples 
efl  une  des  caufes  du  changement  des  langues.  On  ap- 
pelle en  termes  de  l'Efcnture  ,  La  tranfintg^-ntion  de 
Bahilone  ,  Le  tranfport  du  peuple  luif  à  Babilone, 
^  le  fejour  qu'il  y  fit. 

'  On  dit  ^  La  tranfmigratlondes  âmes  ,  pour  dire, 
.Le  paffàge  de:s,atpes  d'un  corps  dans  un  autre  ,  fe^ 
Ion  l'opinion  des  Pithagoficitns.        ^      ~  >; 

T  R  A  N  S  M  U  E  R.  v.  a.  Changer ,  transformer^  Il 
ne  fe  dit  guère  que  des  métaux,;  Les  Chimffies  cher- 
chent le  fecret  de  tranfmuer  tous  les  métaux' en  or. 
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tranfmuer  l'ejlain  en  argent. 
R  A  N  SM  u  e'    e'  É.  parc. 


haffadeur  a  tranfgrefié  les  ordres.  Il  fe  dit  plus  parti-    T  R  A  N  S  M  T>  T  A  T  I  O  N.  f.  f.  v.  Changement; 


,/^ 


\ 


y' 


culiereriieht  pour  marquer  la  contravention  qu'on 

;    fait  aux  Comdiand^emens  de  Dieu\à  la  lôy  de  Dieu. 

.   Tranfi-epr  les^commandemens  de  Dieu  ,  tranfgrejfer 

la  hy  d'vin".  '   .      '        .      .  .  "     ' 

T  R  A  N  s  G  R  E  s  s  i,^  I  E  •  part/  ■      /    • 

T  R  A  N  s  G  R  E  s  s  f  u  R.  f.  m.  V .  Celuy  qui  tran^gréf- 


ttansform.atiQn.  Tranfm  ut  at  ion  me  taille]  ue\  tranfi 
mutation  des  métaux  en  or,  Uart^r anciet^e philo fophie, 
en  efiablit  la  tranfinutn tion  des  élemtns  les  uns  aux 
autres.  lesfahhsdesancïen^ontpUinesde  trahfmuta^ 
tions  incroyables,  la  tranfmutation  du  veraféye  en 
papillon. 


\-Ki-' 
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ù.  Il  eft  dit  dans.la  Loy  de  Moïfe.  Le  trartgreJfeHr    TR  A  N  S  P  A  il  EN  T ,  E  n  T  e.  adj.  Diaphane^  au 


d^.  la  loy  ferd  punj  de  mort. 
T  R  A  N  s  G  i  E  s  s  I  p  N.  f.  f.  V.  A6kiori  par  laquelle  on 

tranCgrclfe  une  loy.  La  trànfgreffion  des  Commande- 
•    mcris  de  Dieu,  cejl  une  manifejîi  tranfg»iffion  dt  la 

loy  divine. 


T  R  A  N  S  I  G  E  R:  v*  n.  Paflcr  un  adliç  pour  accom- 
moder nii  djfF.  rend  ,  un  procez.  Ils  s  ennuyèrent  de 
'flaiderlls^tranfigerent.  afrés  fjuHs  eurent  tranfigç. 

. .  tranfiger  fur  tel  &  tel  point,  ils  ont  .tranfigé  de  telle    TRANSPIRER,  v.  n*  S'exhaler ,  (bhir  par  les 


travers  duquel  la  lumière  paffe,  au  travers  duquel 
on  voit  les  oh\n%.  Le  verre  efl  tranjparent.  les  corps  :• 
êpa^fues ,   les  corps  tranfp.trents.  Veau  lefi  un  corps^M 
.  tranjparent.  ...:■.  ,■,■■"■■.'.■■.' l  /    ,    L  "   ■■■   :vi^--  "'■''■ 

Transparence,  f.  f.  Qualité  ,de  ce  qui  efl: 
tranfpaîènt.  La  tranjparence  de  l'eau^  du  verra 

TRANSPERCER.  1   ^^;'P  E  R  CER.      '   . 
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'* chofe.  •    -i  \   v-  A 

Tr  AN  ^  AcTi  o  N.'ïubft.  f.  V.  Aâe  par  lequel  on. 
traiifigc  ftlL'  un  différend.  P^jj/^r  une  t^anfiElion. faire 
I       homologuer  une  tranfaBion*  le  traifiéme  article  J,e  /^ 
.'•  ^ranfa^îian  fMfrte  ijue ,,^c.   . 

TRANSIR.  Y.  a*  Penetrei:^  &  engourdir  de  froid. 
•^     //  fait  un  vent  ^ut  nie  tranfiï.  le  yoid  nia  tranfi.  je 
fu'fs  tranfi  de  froid.  ■].  ■    .. 

.   Il  fe  dit  auflS,  De  l'efFct  que  la  peur  &  la  douleur 
font  quelquefois.  Cette  nouvelle  luy  trdnfit  le  cœur^ 
r  Japeur  le  tranfit.  '        *  '        ,^     ' 

,    '  ;  •'  Il  eft  auffi  neutre.  Tranfir  de  froid,  il  tranfit  de 
■  '  '    feur.  ■,' ■  '  "'-    ..V.''-  ■■'^  ■  ■   ■.,;*         ^  ■■  ■     ,    [■■■■■'  '*'.■  '     ^ 
Xk  a  n  s  I  ,  I  E.  part.  palT.  On  dit  par  raillerie  ,  Vn 
:•  •    amoureux  tranfi^poixt  dire ,  Un  amant  refpeâucu:jc 

iÛ'  R  A  N  s  I  s  s  È  H  B  N  T.  f.  m.^v.  Ç'eftat  où  eft  unhôm- 
,    xn- tianfi. //  i!>y  prit  un  tr  an  fixement  de  froïd.  la 
:^  peur  luy  eau  fa  d^^  tranfi jfemen  s.  à  cettjc  nouvelle  il 
'yp^  luy  frit  un  tranfi  fi cmem-^&c,  ^ 


pores  d'un,  corps,  d'une  manière  prcfque  imper- 
ceptible aux  yeux.  Les  humeurs  tranipirchntAU  tra-  '■ 
vers  de  I4  peau,  dn  l'a  mis.  dans  un  bain  chaud  pour 
fai^e trdfifplrer  les  humeurs.'         'j    ;    •      •         '      ^ 
Tranfpirer,  fe  dit  auffi'des  Corps  mefmes,&  de  la 
peaM,  par  où  les  humeurs  tranlpirent.  H  y  a  des 
corps  i]ui  tfknjpirent  plusfacilement  les  uns  cfue  les  au^ 
très,  les  animaux  qui  transirent  beaucoup  s'en  portent 
mieux,  la  peau  de  cet  animal  eft  fi  ferrie ,  quelle  ne 
tranfpïre  que  fort  peu. 
T  R  AN  S  P  I  R  A  Ti  o  N.  f.  f.  V.  Mouveijnpnt  des  hu-' 
•    meurs  qui  tranlpirent*  H  faut  faire  de  [exercice 
pour  aider  a  la  tranjpiration.  il  y  a  des  maladies   qi^i 
fe  guertjfcnt  par  lafinUe  trdnfp'ration. 
T  R  A  N  s  P  I  R  A  B  L  B.  adj.  de  t.  g.  Terme  dogmati-i 
»    que.  Qoi  peut  tranfpirer.   Ces  humeurs  font   ireip 
grojfttres ,  elles  ne  font  pas  tranfpiràbles.  il  faut  taf" 
cher  de  les  rendre  plm  tranjpirables.^  On  dit  ,  que 
-^  Le  verre  neft  pas  tranjpirable  ^  pour  dire,  que  Rica 
I  oc  s'cxhàlc ,  rien  ne  tranfpirç  iu  iraycrs»  1 
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TRAPPE,  fu 
beftc's ,  par  le 
&  que  Ton  c 

menu»  branc 
\^:  fer  delFus  ,  tô 
nne  trappe,  le 
Trapp!' ,  ef 
fur  une  ouvei 
d'un  planchei 
>dc  la  porte  n 
ouverte  ,  //  to 
,mer  par  une  t 
Trappe  ,  fe 
feneftre,  qui 
'  Fermer  U  tra 
farouches  il^y . 
Chaujfe.fra^ 
a  quatre  poin 
jours  en  haut 
des*  avenues," 
mes,  Jetter  a 
eamp.femer  a 
chauffe- trappi 
Attraper. 
de  Prendre  à 
re,  Surprendi 
artifice:  Attn 
unloup  a  une  i 
filou,  quiliiy 
.;  attrapel^ 
'     Attraper ,  f 
Il  a  fi  bien  fax 
.    bénéfice. ^       , 
.      On  dit  p'ar 
.  ^re ,  attraper 
]  '  dre  un  rhume 

^4qiiet,'  :  y'-' 
è  Attraper ,  ( 

cîu  |en  marcha 
lévriers  l\attri 
]^trape.  U  Previ 
\purs  de^vam, 
dit ,'  cfxVne  f 
à  la  temple  ;^ 
^on  ,  à  la  ten 
i  Qndi^Âtt 
dire  i  Penetr 
au^heur.  On 
dirCjtejbiei 

ps^r  le  difcoui 
Mit  râpe  le  CAy 

,  trapi  lecaraB 
mains,  cefl  1 
raHeres  des  f 
raflcre  de  Ra\ 
attrape  bien  l 
de  ceux  qu'il 
reflembler.  ( 

\  blance.  il  a  bi 
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Attr  A  PB  ,  B*B.  part. 

A  T  T  R  A  p  o  I R  E.  f.  f.  Machine ,  pièce  pour  attra- 
per des  animaux.   Il  fedit  fig.  &  bairement  delà 

^  fincfle  avec  laquelle  on  furprend  quelqu'un.  Les 
filous  ont  cent  firtes  d'attrafoires.  la  pUifknte  at- 
trétpoire.    .  r  ^      ^ 

R  A  T  T  R  À  PE*R.  V.  a.  Ratteindrc,  reprendre  une 
perfdnne  qui  s'eftoit  enfuye.  Ce  frifonnier  ieftoit 

;    fnHvi ,  on  l* a  rattrapé,        "         * 

Il  fc  dit  auffi,  pour  dire ,  Regagner,  recouvrer  par 
fès  foins  ce  qu'on  avoit  perdu.   //  avait  perdu  d'à* 

•  ^  bord  cent  pi  fioles^  mais  il  les  a  rattrapées,  il  a  fi  bien 

,    fait  ^uil  a  rattrapé  fa  montreM  a  de  la  peine  a  rattra^ 
perfafanté. 
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TIVANSPORT,     / 
TRANSPORTER 

-TRANSPOSER,  IVoyVOS^K 

T  R  A  N  S  P  O  S  I T  I  O  N.  ;     >^  r  ^  TT  *>^ 

T  RANS  su  ESTANT  lERo  „„.-_.   ._ 
TRANSSUBSTANTIATION,  i     •^^'**^ '^^'-'^' 

TRANSVERSAL,      îjr.v  TousTRAVFR^ 
TRANSVERSALEMENT.  S  ^"^  lo«s  TRAVERS. 

T  R  A  P  P  E.  fub.  f.  Sorte  de  piege.pour  prendre  des 
bede's ,  par  le  moyen  d'un  trou  qu'on  fait  en  terre, 

&  que  Ton  couvre  d'heibes,  de  feuillages  ,  &  de    R  a  t  tr  a  pi  ,  e  e.  part.  ^  . 

menu»  branchages  ,  afin  que  la  bcfte  venant  à  paf-|  T  R  A  PE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  débraillé  cour- 
fer  delFus  ,  tombe  dedans.  Tendre  une  trappe,  dreffer  te  &  grofle.  Cefi  un  petit  homme  trape.  un  cheval 
nne  trappe,  le  renard  s'efl  pris  à  la  trappe.  '  trape. 

Trappe ,  eft  auffi  ,  Une  efpece  de  porte  couthée  T  r  a  p  u ,.  V  fi.  adj.  de  tout  g^n're.  Trape ,  gros  & 
fur  une  ouverture  à  rais  de  chaulTce  ,  ou  au  niveau  .  court.  //  efi  gros  &  trapu,  une  femme  trapue,  un  cht^ 
d'un  plancher  ;&:  fe  dit  tant  de  l'ouverture  ,  que    y  valtrapH.  *' '  ^* 

de  la  porte  mefme. 
ouverte  ,  il  tomba  dé 
mer  par  une  trappe.        .  *     :) 

Trappe  ,  (è  dit  auffi  ,, d'Une  efpece  de  porte ,  de 
feneftre,  qui  fe  haufle  &  fe  bailTe  dans  une  coulifle. 
' Fermer  la^trappe  du  colombier,  aux  loges  des  bejles 
farouches  il^y  a  ordinairement  des  trappes. 

Chaujfe.trappe.  C.  f.  Sorte  d'inftrument  de  fer  qui 
a  quatre  pointes  aigucs ,  dont  Tune  fe  trouve  tous- 
jours  en  haut ,  &  que  l'on  met  dans  des  gucz  ,dans 
des* avenues,  poui:  enfçrrer  les  chevaux  &  les  hom- 
mes. Jet  ter  des  chanffe.trapper  aux  avenues  d*un 
camp,  fe  mer  des  chauffe- trappe  s.  s*  enferrer  dans  ides 
chaujfe- trappes.  -  '  • 

A  T  T  R  A  P  E  R.  V.  aft.  Il  n'a  plus  d'ufage  dans  le  fensf 
de  Prendre  à  la  Trappe,  mais.onVenfert,pour  di^| 
re ,  Surprendre  ,  tromper ,  prendre  par  adrefic,  pairl 
artifice:  Attraper  un  renard  dans  un  piège,  attrapeir 
un  loup  a  une  traifnée,  il  s'eft  laifié  attraper  par  un 
filou ,  ojuilùy  a  gagné  fon  argent.  Us  plus  fins  y  font 

:  attrapeXj      '     '.  '     .  /        •      ;     '        '^~^\ 

■  V    Attraper  ^Ci^mfic  encore ,  Obtenir  par  induftrie. 
//  a  fi  bienfait  tjuil  a  attrapé  un  bon  empthy-Hn  bon 

•    benefice.^       ,        ''...[.  -.v^'  •  ,•  ■:  ^   ^    ' 

On  dit  par  raillerie  ,  Attraper  un  rhume^une  fié^  .. 
'vre ,  attraper  un  coup  de  moufcjuet,  pçur  dire ,  Pren- 
dre un  rhume  ,  la  fièvre,  recevoir  un  coup  de  mouf- 

:l-qiiet.    ■;•:■■'        ..•■-■/.;■...  -■      /■  ■ ''^-  .•■•■'./:•' .■'•'' 

è  Attraper  ^  figiîifte  auffi  ,  Atteindre  en  courant  j"^ 

du  en  marchant  après.  Le  lièvre  eut  beau  courir^  les 
Jev^ierjs  V  attrapèrent,  il  courra  bien  fort,  fit*  on  ne  l'at^ 
jrape.U  Prevojl  a  atirapé  les  voleurs.  parteT  tous-:' 
l,purs  de^uant^,  je  vous  attraperay  a  la  couchée.  On 

dit  ^  cfiVne  pierre  a  attelé  un  hûmme  au  menton, 

îtla  temple  ;  pour  dire  ,  qu'Elle  l'a  atteint,  au  men- 
ton ,  à  la  temple. 

i   On  àiijÂttraper  lefensjapeniée  d'un,  autheur^pàVLT 

Idirt  i  Pénétrer,  dans  le  (cns,  dans  la  penfée  d'un 

autheur.  On  dit;  auffi  ,  Attraper  un  cdraSlere,  pour 

cjirc ,  tejbiet^  exprimer ,  le  i)ien  reprefcnter ,  foie 

p^r  le  difcouris ,  foit  pat  je  pinceau.  Ce  Poète  a  bien 

attrapé  le  caraSlere  d'un  homme  jaloux.  U  a  bien  at^  , 
,  trapé  le  caraSlere  des  anciens  Grecs ,  des  anciens  Ro^ 

mains,  c^efl  un  grand  Peintre ,  il  attrape  bien  les  ca^ 

raSerei  des  pa fions,  cet  Elevé  a  bien  attrapé  le  ca~ 

raflcre  de  Raphaél.On  dit  auflî,d'Un  Peintre ,  qu^tti^ 

attrape  bien  la  rejiemblance ,  ejuil  attrapç  l^en  l'air 

de  ceux  (Jh'U  peint  ^  pour  dire,  qjill  les  fait  bien 

reflembler.  Ce  Peintre  a  bieh  attrapé  voflre  reffem* 
\  blance.  il  a  bien  dtjrapi  voflnair,  l'^irde  vojlre  vi- 
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!fme.  Lever  la  trappe,  la  trappe  ejioit    ^  R  V  O  U  E  N  A  R  D 

ba  dans  la  cave,  monter  dans  un  are-    rj.  o  \  ^rr  ^  t^    .  -        »  l  Foy  T  R 
_.^  .    ^*^        T  K  A  QJJ  E  T  piege,       i      -^ 

TRA  QJJ  E^T.  n  m.  Claquet ,  morceau  de  bois  at- 
taché a  une  corde  6c  palLmt  à  travers  la  trémie, 
dont  le  mouvement  fait  tomber  le  bled  fous  la  meule' 
..du  moulin.  Le  tracjuet  du  moulin.        «■ 
Travail,  f  m.  Labeur ,  peine ,  fatigue  ,  foit  du 
corps ,  foit  de  l'efprit  ,.qu'on  prend  pour  faire  quel- 
que chofe.  Grand  ,  long ,  pénible  travail,  fe  mettre  au 
travail,  'ejuitter  le  travail,  aimer  le  travail. ,fp  plaire 
.au  travail,  fuir  le  travail,  enduicer  le  travail,  vous 
"voilÀ  au  travail,  je  ne  veux  pois  vous  defiourner  de 
■  voflre  tr.iV ail.  Dieu  benijfe^voflre  travail,  faire  Cfjfer    < 
le  trav^U.  On  appelle ,  Homme  de  travail  ^  de  grand 
travail  ylln  hdmme  fort  qui  eft  labc^rieux.  On  ap-f) 
pelle  auffi ,  Homme  de  travail^  Un  homme  qui  ga-» 
gne  fa  vie  paY  le  travail  de  fon  coçjps  fans  avoir  au- 
cun meftier  particulier.  / 

7>ft/4// i  fign.  auffi ,  l'Ouvrage  n^efme ,  la  beïb- 
gne  faite.   Beau  tra^tfaiL grand  travail,  travail ex-"^ 
^uis  j  délicat,  je  luy  ayfait  voir  mon  travail,  il  y  a 
;  bien  du  travail  à  celd^  expoferfbn  "trAvail  a  la  cenfu- 
re  du  public.  .  -    '.  - 

Il  fignifie  auffi,  l'Ouvrage  qui  eft  à  Êiire  ,  JPifirîL  . 
^  buerle  travail  entre  les  ouvriers,  je  ne  puis  f  air e^clà 
à  ce  prix ,  il  y  a  trop  de  \rdvail.  ilf  d  bien  plus  de  tra^ 
vail  à  cela  îjH*il  ne  paroift.  ' 

*  Travail  d^ enfant  i  OM  fimplément'7V4^4|î.*  fe  dit 
de  l'eftat  où  eft  une  femme  ,  loi;fî]u'cîle  commence 
à  fèntir  djes  douleurs  pour  accoucher.  Elle  ejioit  en 
travail  ^d'enfant  où  en  travail,  fbn  tr/ivail  fut  long 
&  périlleux,  la  fage  femme  l*a  mlfe  trop  pyfi  en  tra^ 
-  vail.    '  ■ .  ••    ..  V  '  •;:'.\    .;  •• 

On  appelle  auffi,  Tr^ail,  Une  efpece  de  Machi- 
e  de  bois  à  quatre  pilters'^  entre  lefqucls  les  ma- 
refchaux  attachent  les  ctevaux  vicieux  pour  les  fer-, 
rer ,  ou  les  penfer.  Afettre  un  cheval  au  travail  pour 
le  ferrer.  ;■'•■   -   , '""■,■  *• 

R  a  V  au X  au  pluriel ,,  fe  dit  Des  ouvrages  que  l'on 
fait  pour  Kàttàque  &  pour  la  dcffenfe  des  placer,  ou  / 
pour  là  fortification  d  un  camp  ou  d'un  piofté.  Beaux  j 
travaux,    grands  travaux,   dès  travMix  avancez..! 
cjuand  les  travaux  dé  cetfè  place  furent  achevel^^ir 
fittr  les  travaux.  •  i. 

Travaux  ,Ç\^n\^t  auffi^Les  peines- qu'on  a  prifès. 
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qu'on  s'eft  données ,  à  qUjÇ.lque  entr^prife  glofieu- 


dansj'execution  de  quelque  choie  de  difficile. 
Les  travaux  d'Hercule,  les  travaux  tCVliJfe.il  attend 
'   du  ciel  la  recompenfe'de  fes  travaux.  .,  j.. 

T  R  A  V  A  IL  L  1  R.  V.  H.  Faire  une  befqgne ,  vin  ou- 
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vra^tpenifele,  prendre. quelque  fatigue  de  Corps  ou 
dVlprit.  Travailler  fans  relâche  ^  incejfarnmertt ,  rjHÎt 
&  joUr,  travailler  a  journie ,  afes  journées,  travailler 
fonrfoy  ,  feur  nutruy,  cherchet.,^^  travailler,  il  fe  tni 
de  travailler,  travailler  Htïlemefit,  travaillir  en  vain, 
il  eflenâ'i^e  de  bien  travailler.  }l faut  travailler  four 
faire  fa  fortune.  Ce  cheval  travaille  hien,  ce  cheval 
a  trop  travaillé,  travailler  a  un  ouvrage,  travailler  à 
la  vigne ,  a  la  terre ,  au  jardinage ,  a  un  haftiment ,  a 
^fa  fortune ,  a  fon  falut.  travailler  en  or,  en  cuivre ^^eru 
hronTe ,  en  ^narbre.  travailler  en  miniature ,  en  brode, 
rie  en  lin^e ,  en  couture,  en  gants,  travailler  de  Cai- 
g^uille,  travailler  du  murteau,  il  travaille  bien  dt  fon 

mcilier,    ■      ;.  ^   -  ■ 
On  dit ,  que  Le  poutmon  travaille,  pour  dire,  qu'il 
.  fovtîlc  y  qu'il  cfl:  oi^^^relTé  ,  que  Veflomac  travaille , 
pour  dire,   qu'il  a  peine  ù  faire  digeftion,  que  Z>;< 
i>ois  travaille  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tourmente ,  qu'il 
fc  dejettc,  qu*t^//   foutre  travaille,  pour  dire,qu'El- 
Ic  cft  trop  chargée  ,  Et ,  que  Des  reports  travaillent^ 
pour  dire,  qu'ils  font  dans  un  eftat  trop  violent. 
T  R  A  V  A  1  L^  E  fft  V.  ^ft.  Tourmejîter  ,  caufer  de  la 
,    peine.  Cette  fièvre  l'a  fort  travaille,  fay  eu  linfonge 
if  ni  ma  travaillé. toute  la^  nuit.^Ôn  dit ,  Tra,vaiiler  un 
cheval ,  pour  dire  ,  L'exercer ,  le  manier. 
V  II  fignifie  auffi.  Façonner,  ouvrager  certaines  cho- 
fçs ,  comme  le  fer  ,  le  marbre.  Ces  gens-la  travalL 
lent  bien  lefir,  on  ne  peut  pas  mieux  travailler  le  mar- 
•  '  bre\        -,■■   .'■■  ■'     ^  ■■..•■•■■-.,: 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  des  Ouvrages  d'efprit,  & 
fignifie ,  Faire  avec  application  ,  avec  foin.  Ceflune 
pièce  cjii  il  a  travaillée  foigneufement. 
T  R  A  V  A  I L  L  F  ,  E  E.  part,  pafll  II  a  les  fignifications 
*  du  verbeliftif.  Ouvrage  bien  travaillé,  fin  homme  tra^ 
vaille  de  la  fièvre,  un  cheval  trop  travaillé.   On  dit , 
qu't^w  cheval  a  les  jambes  travaillés,  pour  dire,  qu'il 
a  les  jambes  fatiguées /ruinées.  .         ' 
,T.F.  A  V  A I  L,L  E  u  R.  fubft.jnafc.  Qui  travaille,  Il  Ce  dit 
principalement  de  ceux  qui  travaillent  à  remuer  la 
terre ,  &  à  la  porter.  //  a*deux  cens  travailleurs  a  fit 
.  terrajfe^  employer  des  travailleurs  a  combler  desfo^ez.^ 
'   a  faire  des  lignes  ,  &c^  on  y  employé  trois-  mille  tra^ 

}    vailleurs.nous  avions  fort  avancé  nos  tranchées^^nand    T  RA  y  e  rs  i,  be,  part,  lia  les  figi^fications  dcfc 
Its  ajfiegez,  firent  une  fortie  &  tuèrent  Us  travaiU        Verbe. 

On  dit  d*Un  clieval  fort  de  deiïous ,  &  large 
poitrail ,  quV/  efl  traverfe  ,  bien  traverfé. 
On  dit  aulfi  qiielquefois ,  d'Un  homme ,  d'un  (c>l;^at 
qui  eft  d'une  taille  quahée  ,  8c  qui  a  les  cfpaules 
larges  ,-qu'//  eft  traverfé ,  blemtraverfé. 
T  R  A  v  E  R^s  E.  fubft.  fçm.  PiccÀde  bois  quW  met 
de  travers ,  pour  en  alTembler  oh^our  en  aflfermir 
d'autres.  //  faudrait  mettre  la  une  traverfe ,  des  fra-j 
verfes. 

Traverfe,  Terme  de  forifification.  Il  fe  d^  d'Une 
tranchée  qui  fe  fait  dans  un  foflèfec  d'une  blacc  af- 
fiegce ,  ou  pouç  le  paflerZ  ou  pour  empefc^er  qu'on 

.    ne-le  pafle.    \.      .      /  ..';..;■.,,:■•.  ./'./.'   •^'//%' 

Traverfe,  fe  dit  au^  d'Un  cîiemin  qui  (e  deX. 
tourne  dii  grand  chemin  ,  du  chemin/ ordinaire , 
pour  ajler  à  droit  oil  à  g^mchi:.  F'ous  troHvere':(^une 
traverfe  ejui  va  iun  tel  lieu  a  un  tel  lien*  un  chemin 
de  traverfe.  il  a  pris  la  traverfe  i  Orléans  pour  aller, 
&c.  •.  ,.;■■■..';-.,,  yl'^".r  ,.-.v.-ï^rlR::  -'■*  ;  •;•  '  .  ; ./  •; 
Traverfe,  fignifie  hg.  Obftacle ,  empcfchement , 
aflfliftion ,  oppofition. //  a  bien  eu  des  tràverfes.  il  m 
bien  affuyé  des  traverfes.  malgré  toutes  les  traverfes 
àuil  aeues.      ^ .  n  .     %^^C       i'. 

A  LA  TRAVERSE.  Façon  de  palier  adverbiale.  Qui 
fe  dit  de  ce  qui  furvienî  inopinément ,  &  en  appor- 
tant quelque  obftacle.  Noftre  marché  euft  eflé  conclu, 
fi  un  telmefuft  pas  venu  à  la  traverfe,  il  fe  jetta  mal- 
heurèufement  à  la  traverfe. 


TRA    I-  ,      • 

chofei  dt  travers,  il  rapporte  de  travers  tout  ce  qife^n 
Iny  dit.  On  dit  aufli  fig.  Regarder  é/uel^u'un  de  tra^ 
verj\po\xt  dire.  Le  regarder  avec  averfion.  Et, 
.  qu'L^w  homme  a  l'tjprit  de  travers ,  ^oMt ,  dire,  qu'il 
a  l'cfprit  mal  fait ,  mal  tourne. 

A  TRAVERS,  AU  TRAVERS.  Ptepofitions} dont 

;la  première  régit  l'Accufatif ,  &  l'autre  le  Génitif  j 

^"&  qui  figriifient ,  Au  milieu  ,  par  le  rflilieu ,  de  pan 

"  en  part,  yiller  à  travers  les  bois ,  à  travers  les  champs, 
ilfe  jetta  au  travers  des  ennemis,  a  travers  les  ennemis, 
il  perça  tout  au  travers  d'un  bataillon,  il  ne  craint 
point  les  périls,  il  fe  fourre  tout  au  travers,  tout  au  tra- 
vers des  choux.  V.  CHOUX.  Vri  coup  d'ejpée  an  "^ 
travers  du  corps ,  a  travers  le  poulmon  .  au  travers  du 
poulmon.  il  voit  le  jour  au  travers  des  vitres,  des  chaf 
fis,  regarder  au  travers  des  barreaux,  on  ne  voyoit  le 
Soleil  iju  a  travers  les  nuages.  ^        ' 

/On  s'en  fert  fig.  avec  les  verbes ,  Voir  ,  décou-'" 
Vrir ,  remarquer  ,  &  autres  femblables.^if  voy  clair ^ 
au4xavers  de  'toutes  ces  finfjfes.  a  travers  ces  artifices 
je  découvre  cfue.  au  travers  de  toutes  ces  fuppofitîons  il 

^^~^fl  aifé  de  remarcjuer,       /^  * 

Parle  t  rTa  v  £  r  s^Maniere  de  parler  dont  on  (c.  . 
fert  en  termes  de  marine ,  pour  dire  ,  A  la  hauteur, 
dans  le  mefrne  degré  de  latitude.   La  floUjfioit'par,    •: 
le  travers  du  cap  4e  bonne   Efperance.  '  ^T^'^^--;^ 

T  R  A  v.E  R  s  E  R.  v.ad.  Palfer  au  travers,  d'un  collé 
à  l'autre.    Traverfer  ufte  Province  ^  une   campagne , 

,  utineforeft  /  une  rivière,  vous  navel^tjue  la  rué  a  tra^ 
'verfer.    ^'  -     >•■_  -     ■-■■:■■'■:'       ■  ;   '  '  ^;[   ^        ^     y   .  '      ^^ 

Il  fignifie  auflî ,  Eftre  au  travers  de  quelque  cho- 
(è.  Vallée  cjul  traverfe  le  jardin,  une  pièce  de  bois  aui 
traverfe  d un  co (lé  al* autre.  •  •     '        - 

.  Il  fignifii>^  auflî\,  Percer  de  part  en  nart.'  Lia  pluye 
a  traverfé  fon  manteau  ,fes  habits,  une  flèche  luy  tra^ 
verfalàcuijfe  ,À4jptrine,  On  dit  auflî  ,  c^\iVn  hom^ 
me  efl  tout  traversé  „  pour  dire ,  que  Sçs  habits  fonc 
tout  mouillez.  a  /    '. 

\v;     7>4i/^;yrr/ fign.  fig.  Ennpefcher  de  faire  quelque 
';^èhofe,  en  fufcitant  des  obftacles.   Traverfer  àjuePrr 
eJHun  dans  fes  de  feins,  il  vptu  traversera  tofujonrs.  j ,  '' 
traverfer  un  dejfeih.  traverfer  une  entr^tprife. 
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T  R  A  V  E'E.  f.  f.  Efpace  qui  eft  entre  deux  pQUtjres , 
ou  entre  une  poutre  &  la  muraille ,  ou  entre  deux 
murs.  Il  y  a  tant  de  travées  à  ce  flancher,  une  grange 
de  tant  de  travées.  ; 

A  R  c  H  I T  R  A  V  E.  fubft.  fem.  Pièce  d'architediire  qui 
porte  immediaternent  fur  le  chapiteau  des  cblomnes 
ou  des  pilaftres.  jirchitrave  Dorique ,  Ionique  ^Co^ 
rinthienne ,  &c, 

T  RA  V  E  R  S.  f  m.  cjJL'eftenduc  .d'un  corpi  confîderé 
/ftlon  fà  largeur.  //  s'i^nfaut  dffu:c  travers  de  doigta 
que  ces  deux  planches  ne  joignent. 

\\  fign.  auflî ,  Le  biais,  l'irregularitc  d'une  place ,. 
d'un  jardin ,  d'un  baftiment ,  d'une  chambre ,  &c.  Il 
y  a  bien  du  travers  dans^  ce  haftiment ,  dans  ce  jardin , 
U  faut  planter  la  du  bois  pour  cacher  les  travers  quit 
y  a.  dans  vff /Ire  parc. 

De  Travers,  en  travers,  ad  v.  d'un  cofté 
à  l'autre ,  fuivant  la  largeur.  Cette  table  eft  fort  lon- 
gue,  il  faut  mettre  dis  barres  de  travers  ,  en  travers 

/pour  la  tenir  en  eftat.  '<  ^ 

^  De  travers ,  fignifie  auflfî ,  'Obliquement.  Si  vous 
mette7  cela  de  travers  il  ne  paffera  fas.  il  efl  louche  , 
il  efl  bigle ,  il  regarde  de  travers.     ' 

H  fign^iSe  auflî,  D^e  mauvais  fens,  à  contre  fcns, 

'tout  autrement  qu'il  ne  faudroit.  Cela  eft  mis  tout  de 

travers,  efl  fait  tout  de  travers,  Éii  ce  fens  il  s'em- 

ploye  auffi  fig.  Cet  homme  prend,  entend  toutes  les 
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TravirsieRjEre.  adj.  Qiii  traverfc  d'une  part 
à  Taiiue.  On  avait  mis  pln/ieurs  perches  traverfieres 
-pour  mettre  fecher  du  linge.  On  appelle ,  Vent  trd^ 
ver  fer,  Le  vent  à  Tabry  duquel  on  ne  peut  fe  met- 
tre daiis^un  port.  Et ,  fin  fie  traverfiere ,  Une  flufte 
d'Allemagne,  dont  on  joue  en  la  mettant  de  travers 
fm  Ic^ïéy  tes.  Mule  traver/lere.  V.  Mule.  ^ 

T  R  A  V  E  F.  s  1  N  f.  m.  Chevet  de  ii:  :  Sorte  d  oreil- 

ylet  rond  5  &  auffî  loi. g  que  le.  lit  eil  largç.    ûras 

traverjin,  traver/tn  de  dnvet ,  de  plnme ,  decotm^. 

.Transversal,  al  t.  adj.  Terme  de   Mathe- 
^  matique ,  il  ne  fe  drt  guère  que  dans  ces  phraft*s.  ; 
•1   ^"^g^^  f^^tifvcrfale,  feÙion  tranfvirfale,  pour  dire*  ,^ 
^  Ligne ,  fedlion  qui  coupe  obliquement.  On  appel!;* 
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T  R  E  i  L  L  A  6  E,  C  m.  Aflcmblagc  de  perches  ou  d'c{^ 

^  chalats,pofez  &  lie»  l'un  fur  1  autre  par  petits  quar- 

rez,qui  fert  a  fairedes  berceaiix,  dts  palilTadcs,  ou 

des  efpalicrs  dans  les  jardins.  //  a  fait  faire  un  ireiU 

Uge  ^nn  grand  treillage,  /  -^  •- 

if  REiL^is.  t.  m.  Aflembiage  de  plufieurs  petites 

fàeces  de  bois  ou  de  fer^lpogues  8c  éftroites,  pafsées 
c^^unesilir  les  autres, &  qui  laiflfent  plufieurs  quar- 
'rez  yuidcs.TreiUisde  boisjreiUisdefer.il  y  a  un  treil- 
lis a  cette  f  me  firey  "  V^^L  '  ' ''"  ■■■i\ 
TreiJtis ,  lignifie  auflî  Une  Cotte  de  toile  gommée;  " 
lifséc  ,  ôc  luifante.  Treillis  noir,  pourpoint  de  treillis. 
Treillis  ,  Eft  aufliUnc.efpece  de  groflc  toile  donc 
on  fait  dès  facs,  &  dont  s'habillent  les  Payfans  , 
Manœuvres  &c. 
en  terme  de  Chiromancie ,  Li^wr /r<î;>/xrr/^/r ^  La    1  k  "  \  i  lisser,  vtaft.  Garnir  de  treillis,  foit  de 
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ligne  qui  traverfe  la  main. 
"JT  R  A  N  s  v  E  R  s  A  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'uttc  ihanlerc 

tranfvetfale.  C^tte  ligne  coupe  ce  tjuarri  tranfverfa^ 
'^  lement. 
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fer^  tiKC  ic  bois.  J^reillijfer  une  fenejlre, 

TrEI  L  L  I  SSE  ,  E  E.patt. 

TREIZE,  Ij^   ^„  r^  T  c 

TREIZI£  ME.  J^''-^  ^  *^  ^^^-  V 

.  .<•.  ■■■..'.  >  .  / 
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TREMBLER,  v. IV  Eftre  agité ,  eftre  meu  par drf 
oetites  &  fréquentes  fecoufles.I/4yî^'t/rf  lefaittrem^ 
ller.les  feuilles  des  arbres  tremblent  au  moindre  vent.U 
tejleja  mainjes  jambes  luy  tremblent,  tout  le  corpsduy 
tremble,  trembler  de  froid,  trembler  de  peur,  trembler 
depuis  les  pieds  jufqua  la  te  fie  M  trembloit  comme  lu 
feuille,  la  voix  luy  tremble,  la  terre  trembla  par  deux 
.  fois.au  bruit  de  l* artillerie  toute  la  maiÇon  trembla,  let 
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^  R  E  B  U  C  H  E  R.  v.  n.  Faire  un  faux  pas ,  tom- 
.:ber  en  faifanc  un  faux  pas.  Il  ne  faifoit  pas  un  pas 
fans  trébucher,  une  pierre  le  fit  trébucher.  /• 

41  fignifie  àuffi  quelquefois  Amplement  Tomber. 

Lepont  fondit  fous  leurs  pieds  ^  &ils  trébuchèrent  dans 

la  rivière.  En  ce  fensondit  fig.  Trébucher  du  f>*ljle 

des  grandeurs,  j    « 

Trébucher  ^  en  ttîatiere  de  poids  ,*  fe  dit  d'One  chô  - 

fequi  emporte  par  fapefanteur  celle  contre  laquel- 
le elle  eft  pefce.  Cette  piflolé  trébuche,  ce  n*eft  pas  af- 

fe':^/fu  une  pièce  d'orfoit  entre  deux  fers  ^  il  faut  queU 

le  trébuche.  7  ^   ,  ,      la  cKtantereiie.  ^^^^  .   #  • 

;Treb  u  c  H  AN  t ,  AN  T  E.  adj.  Qui  trébuche.  ïlhe 

fe  dit  guère  qu'en  matière  de  monnoye.  Toutes  les 

pijioles  qu  il  m*a  données  font  trébuchantes.   .      * 
"T  R  t  B  u  G  H  E  M  E  N  T.  f.  m.  v-  Cheuic  Le  trébuche- 

ment  de  phaeton.  ^" 

^T  R  E  B  u  G  H  E  t.  f.  m.  Èfpei^ç  petite  machine  pour 

attraper  des  oifeaux.  Cet  oifeau  a  donné  dans  letre^. 

buchet.a  efié  pris  au  trebuchet. 
On  dit  fig.  Prendrejuçfcfu'un  au  trebuchet.pout  dire^ 

rEngager  par  adrede  ,  par  de  belles  apparences ,  à 

faire  une  cnofe  qui  luy  eft  defavantageufc ,  ou  qui 

eft  contraire  à  ce  qui!  avoir  r<;folu. 

•  Trebuchet  ^  fignihe  auffi ,  Une  petite  balance  pour 
pefer  des  monnoyes,  ou  autres  chofes  qui  ne  pe- 
fent  pas  beaucoup.  Ce  trebuchet  eflfjufte  ,n*efl  pas 
jujte> 

^  R  E  F  L  E.  f.  m.  Herbe  à  trois  feuilles  qui  vient  or- 
dinairement dans  les  ptcz.  Jly  a  bien  du  trèfle  dans 
ce  pré.  c'eft  une  bonne  herbe  pour  les  chevaux  que  U 

,:     trèfle.  "^  '  '  /■  '■'  '  ^"■■"'^-'.y 

Trèfle,  eft  auflî ,  Une  des  quatre  couleurs  du  jeti 

de  cartes  ,&  s'appelle  ainfi  àcauf<?  que  les  cartes 

qui  font  de  cette  couleur  font  marquées  d'une  figu^ 

xe  dcL trèfle.  Roy ,  Dame  >  yalet ^  dix,  &c.  de  trèfle.  •       ment. 

'    il  porte,  il  joué  trefle^l  a  tous  les  treflef:  il  tournois    Ta  e  m  b  l  ùt  ^  R.  verb.  n.^  I)imînutif  de  trembleç 
trèfle,  ^        *      /  Jl  trembktoit  defraid.ilaeHpeudefriJfon,iln*4 

^REILLE.  f.f.  Efpece  de  berceau  ou  de  couvert       fait  i/ue  trembloter.     •        i  ;>/  /  ^ 

fait  de  feps  de  Vigne  entrelaflcz ,  &  fouftenus  or-    T  r  e  m  b  l  o  t  a  w  t  ,  A  n  t  t.'  adj.  v.^Qui  treoiblo- 
dinairement  par  des  pièces  de  bois,  des  perches,       te.  Je  le  trouvay  tout  tremblotant. 
ou  des  barreaux  de  fer.  Treille  de  perches,  treille    Tremble,  fubft.  mafc.  Efpece  de  peuplier  dont 

..  de  charpente,  une  treille  de  ver j tu ,  de  mufcat,  les        les  feiiilles  tremblent  au  moindre  vent.  Bois  dt   ^ 
^rapes  cjuï  pendent  a  la  treille,  vin  de  treille,  al*  om^     '    tremble.  -        .       ^    .     /rV/^^* 

J^re  iune  treille.   On  appelle  poétiquement  toute    T  R  E  M  B  L  A  V I.  fubft.  fena.  Lieu  planté  de  tr^ijrh"- 
ibrtedevin.  Le  jus  de  U  treille.  blcs,  ..      '  *     ^  J^?  <r  •  |. 

•  ^'       Tmt  IL  ,^        ,  .    y.   \  '  •  .'■.    "         '  ';■.'■    ■;...,??££ 


-^ 


* 
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vitres  tremblèrent. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  ne  font  pas  fermes,&: 
qui  font  faciles  àesbranler.  On  ne  peut  pajferfftr  ce 
plancher  cjuil  ne  tremble,  ce  pont  tremble  quand  on 

Eh  parlant  de  certains  Inftrumens  de  Mufique,oà; 

ditj^  Trembler^^pimt4\tc ,  Toucher  des  cordes  ou  des 

.  touches,à  petits  coupslredoublez.  Ilfaut  trembler  fur 

la  chanterelle.  ^^^^^^^^  .   # 

Trembler  ^  fignifie  figur.  CraindreY^mprehéndcr^ 

y  avoir  grand' peur.  Voftre  veuè  le  fuit  tretnbUr.  cà 

Prince  efl  reaoutipible  ^  il  fait  trembler  tout  le  mon 

touteJa  terre  trembloit  devant  luy.  je  tremble  quecel^ 

ff arrive.  ■■"/■   nM^---.      -■■■.  ■  y; -' 

Tremblant,  ante.   adj.  v.    Qui  tremblcw 

Pafle  &  tremblant,  la  tefte  tremblante ,  la  main  trtm^ 

-blante.  voix  tremblante. 

On  appelle, Pièce  de  bceuftremblante,\Jncficce de 
bœuf  d'un  certain  endroit ,  fi  groffe  &  fi  entrelar- 
dée de  grailTe ,  qu'elle  tremble  au  moindre  mouve- 
ment. 
T  R  E  M  b  L  E  M  E  N  T.  f  m^  v.  Agitation ,  TTioùvemeric 
de  la  choft  qui  tremble.//  luy  frit  un  grand  tremblée 
ment.d'oH  vient  ce  tremblement  de  main  ?  tremblement 
de  nerfs.il y^ekt  cetteannie-la  de  grands  tremblements 
4e  terre.  .,      ^  , 

On  appelle  auffi,TVfWîWfm«»r^En  termes  dé  mu- 
fique ,  un  agréenient  que  l'on  donne  au  chant ,  en 
faifaht  tremoler  la  voix  ^  ou  l^  corde  6c  la  touche  de 
quelque  inftrument." 

,    Tremblement ,  fe  prend  figur.  pour  Une  grande 
<rainte.  Il  faut  fervir  Dieu  avec  crainte  ,&  tremble* 
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Se  remuer,  l'agiter  d'un  mouvement  to«  vilte,  qui 
rcllcmble  au  tfemblement.C^  neft  pas  la  danfer ,  ce 
nefi  ^ut  fe  tremonfer.  En  ce  fens  il  cft  auffi  neutre , 
«£  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafc.  Les  oi^ 
féaux  tremouffcnt  de  l'aile; 

Il  fign.  fig.  &  en  Qile  familier.  Faire  des  demar- 
cVies  ,  prendre  des  foins  pour  faire  rcUflir  une  af- 
faire. Donne'l^ordre  a  tout  ,  tremoHfsz^-vous  un  feu. 
vofln  procez.  cft  douteux  ,  il  fiiHt  vous  tremoufer  au- 
-pris  de  vos  J:t(res  pins  if  ne  vous  ne' fûtes,  ce  jeune 
hâfnme  reuffira\fra  fortune  /il  fe  tremoufefort.  l*af 
faire  eflott  importante  ,  il  s  en  efi  bien  trernmfé. 
J  R  E  M  o  u  s  s  E  M  t  N  T.  f.  m.  V.  Adion  de  tremouf- 
^  -  fl^i  II  »i^  ^  dif  guère  qu'en  parlant  des  oifcaux.  Tre- 

f/tffi'Jfrmfnt  d'aile,  ,  .1^       .       .,» 

T  Ri:  M  I  H.  l\  f.  Sorte  de  grande  auge  carrée  ,  fort 
.     lai  g  par  le  haut  &  fort  eftroice  par  le  bas  ,  dans  la- 
quelle on  met  le  bled  ,  qui  tombe  de  là  entre  les 
m.  ums  pour,  eftre  réduit  en  farine.    La  trémie  efi 
p'e  n:  ,  il  n'y  a  tantoflpius  de  bled  dan's  la  trémie. 
T  RE'M  P  E  R.  V.  a.  Mouiller  une  chofe  en  la  met- 
tant djins  quelque  liqueur  ,  Tremper  un  linge  dans 
Me  Veau ,  tremper  du  pain ,  une  roftie  /  du  b: fruit  dans 

dirvin,   . .  ,  )       ,  >   ■■     ■  ■  „  ■•,*•' 

On  dit.  Tremper  du  fer  ^  de  l'acier ,  pour  dire.  Le 

plonger  tout  rouge  dans  de  Teau  préparée  pour  le 
'  durcir. 

On  dit ,  Tremper  ta  f>upe\  pour  dire ,  Verfer  le 
bouillon  fur  les  (oupeS/de  pain.  ^^         . 

On  dit ,  que  La  pluje  a  trernpela  terre,  pour  dirfe  , 
q l'Il  a  pJû  en  abondance ,  &  que  la  terre  en  eft  pe- 

.jictrce.  ,  /    ■  '.     ■■     ,  '       ,       .'  ' 

On  dit  ci\xVn  homme  eft  tout  trempé ,  qnilafûft 

habit  tout  trempé  ,  pour  dire,  qu'il  a  efté  extreme- 

^ment  mouillé.'       /  „    :       ^  . 

On  dit ,  Tremper  fin  vin ,  pour  dire,  Y  mettre  de 
l'eau  en  artez  grande  quantité.  .         ^ 

On  dit  fig.  Tremper  fes  rnains  dans  le  fang^  pour 
dire  ,  Commettre  ou  ordonner  un  meurtre. 

Tremper,  eft  auflî  neutre  ,'&  fignifie  Demeurer 
quelque  temps  dans  l'eau  ou  dans  une  autre  li- 
queur. Il  y  a  desja  deux  jours  cjue.eelinge  trempe, 
laipz.  tremper  ce  cuir  dans  l'eau,  faire  tremper  delà 
'  morue  pour  la  dcjfaler.  il  faut  mettra  tremper  ces  pots  , 
CCS  pruneaux  pour  les  amollir.,  la  viande  ^ui  trempe 
trop  long' temps  perd  tout  fonfuc.  j^  ■..'■" 

I       On  dit  figur.  x\\iVnéperfonne  trempe  dans  un  crL 
me  ,  dans  une  confplration  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  en  eft 
complice.  //  na  point  trempé  dans  ce  crime-là. 
R  E  M  p  e' ,  e' E.  part,  pafll  w 

Trempe,  f.  f.  v.  Maniercfde tremperlè  fer.  Cet 
homme entejid  bien  la  trempe  duferM a  une  trempe,  il 
ffait  pme  trempe-Admirable,  donufrla  trempe, 
;  Il  fignifie  auffi  Lar-qiialité  que  le' fer  contracte 
quand  on  le  trempe.  Getïey^leeft  d'unebonnetrem» 
fe.la  trempe  de  ce  coutelas  efi  forf  bonne.       •>    - 

On  die  figur.  Vn  ejprit  de  bwne  trempe,  eP^nehn^ 
ne  trempe,  pour  dire,Un  efprit  droit  ,(blid( 
D  E  s  T  R  E  M  p  E  R.  v^  a&.  Délayer  dans  quelque  li^ 
queur.  Deftremperde  la  farine  avec  des  r:ufsi,  avec  du 
lait,  dcftremper  cfuelqùe  chofe  dans  dit  vin  blanc.  defL 
tremper  de  la  chaux,  deftremper  les  couleursi  ^ 

On  dit ,  Deftremper  de  l'acier,  deftremper  un  êàu- 
teau ,  pour  dire  ,  Luy  ofter  fa  trempe  e4ie  faifant 

roueir  au  feu.  #  • 

*^       ^  '     '  :■'-■■'■'.  ^-  '  .  'V.' 

D  ES  TREMPE   ,  EE.     part.  'V 

D  E  S  T  R  E  M  P  E.  f.  f.  V.  Tçmfie  de  Peinture  ,  Couleur 
dcflay  éc  avec  de  l'eau  &  de  la  gomme ,  ce  dont  on 

.  fe  fert.pour  peindre.  La  deflrempe  s'efface  aisément 
étvecd\  l'eau,  ce  tableau  ti eft  pas  peint-en  huile ,  il  n4ft, 

*  ,.quendeftrempc^  ".  *^         /:     '  ^ 


TRENTIESME, 
TRENTAINE  ' 


^(7  TROIS. 


'EMENT./ir&;P  AS. 
ER.  ) 


'■^.;» 


T  R  E  P  A  N.  f.  m.  Inftrûment  de  Chirurgie  arec  le- 

■  quel  on  feupe  en  rond  ,  &  on  enlevé  un  morceau 
;  du  crâne,  Dez^quele  Chirurgien  eut  apporté  fan  trt' 

■  f^^*  '  '  '  ■   ■ .    ■■  '    "  '   ■  .  ''■-■■■   ^■^'".,. 

Il  figniRe  auflî  l'Opération  qui  fe  fait  avec  Cet 
inftrûment.  CeblefséefttropfoibU,  il  ne  pourra  j a^ 
mais  foyffrir  le  trépan,  le  trépan  eft  plus  dangereux  en 
de  eerta'ns  pays  cju  en  d'autres. 

Trépaner,  v.ack.  Faire  ouverture au  crane^avcc 
le  ttepsin.  On  l'a  t^epanè.ti^epaner  un  homme.   \ 

Trspjine',  ee,  par^    •''■  .••     •  ; '^^ .  ■'■'■;t:"'    ■■  '■"'.:■'■ 

T  REPAS, 
TREPAS  S 
TREPASS 

TREPIDATION.  C  f.   Terme   d'Aftronomie/ 

Sorte  de  tremblement ,  de  balancement ,  Il  n'a  d'u- 

,  fage  que  dans  cette  phi afe.  Mouvement  dé  trépida^ 

'  //(ïWjquieftun  mouvement  par  lequel  les  Anciens 

ont  crû  que  le  Firmament  eftoit  balancé  du  Sep» 

tentrion  au  Midy  ,   &  du  Midy  au  Septentrion. 

Quel cjue s  nouveaux  A ftronomes  ont  remarqué  un  mou* 

*     vement  de  trépidation  dans  la  Lurie^      ',:'         s     ; .  ' 
■il  ■■■■•,■  j     ■ .    .'.•.,    .■,     •,■  ^  <  ... ....       ''.'•'■ 

TREPIED.   î^  PIE  D/^^^^-^^ 

T  RE  PI  G  N  ER.v.n.  Battre  des  pieds  contre  ter- 
*  re  en  les  remuant  d'un  mouvement  prompt  &  fre- 
,  quent.  //  trépigne  de  colère,  voyez^-yotu  cortime  il  tre^ 

pigne  des  pieds?  il  ne  fait  que  trépigner  en  dan çant. 
T  R  E  p  I  G  N  E  M  E  H  Té  f    m.  V/ L'aftiQu  de  trepi- 
.    gner.  Le  trépignement  des  pi^s  eft  fouvent  une  mar-^ 

que  de  colère, 
T  R  ES.  Adverbe,  qui  dénote  le  fuperlatif,  &  fe  joini 
avec  un  nom  ,  avec  un  participe  ,  ou  avec  uii  autre 
adverbe.  Bon,  meilleur,  tres^ibon.fage^  plus  fage^tres- 
fage.affuréytres-ajfuré.tres^connu,  tres-^fftimé. vaillant, 
plus  vaillant ,  tres^vaillant ,  très-bien ,  très  fort ,  tres^ 
fàçement,        ,      ;i 
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Itll}^^^''^'}'^'^^^'-^'^ 


»t 


.-  » 
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TRE  S  S  E.  Cf.  Tiflit  plat  fait  de  petits  cordons  , 

filsjcheveux&c.palT.z  l'un  fur  rautre.TV^j^  deche^ 

'  veuxjrejp  de  foye.  trêjfe  d'argent,  faire  une  irejfe.  On 

dit  poit.  &  fig.  L'or  de  fa  trefe  blonde ,foxiï  dire. 

Ses  cheveux  blonds.  *    • 

T  R  E  s  s  SR.  y.  aft.  Çordonner en  trèfle.  Trejfer  dei 

\   cheveux.    .•       -' ■  •       .j»/    ,.  ■  ■■^■\       :■::"  ■f-p. 

. Tr  ES  s  i' ,  ^  E.  part.  >j^(r.  .  It  / 

TTRETEAU.  f.  m/  Pièce  de  bok^longue  & e(^ 
troite  ,  fouftenuc  (ordinairement  par  quatre,  pieds  , 
&,{ervant  à  portei/des  tables  ,  des  efchaffànts,  df 
théâtres  dcc.  Il /faut  deux  tréteaux  pour  fouftenprle 
dejfus  d^unt  table,  il renverfa  table  &  tréteaux,  il  na 
point  d'autre  li/que  deux  ais  pofel^  fur  des  tréteaux: 
-On  dit  communément ,  qul^;^  homme  dit  mer^ 
tf^tth^qûam il  eft  entre  deux  tréteaux  ,  pour  dire, 
qu'il  parle  beaucoup  quand  il  cft  à  table,  &  qu'il  a 
un  ^^eu  trop  beu.  ^  *  •       f  . 

TRE  V  E.  1.  f-  Ceflation  de  tous  aftes  d'hoftilité 

Eoiir  un  certain  temps ,  par  convention  faite  verba- 
rmentjôu  par  efcrit  entre  deux  Eftat?,  entre  deux 
.partis  qui  (ont  en  guerre.  Trêve  de  tantde  jours,de  "^^ 
tnois^  tannées  ,  pour  tant  de  jours,  trêve  pour  longues 
années.longue  treve,faire  trêve. demander, accorder  un^ 
trêve,  durant  la  trêve,  on  fit  une  trêve  de  deux  heures 
four  enterrer  les  morts. la  trêve  s'en  va,  finir,  prolonger 
iatreve.  trêve  gçr{tralé.  trêve  particulière. rotupre ^ 
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infruindre  ù  trêve.  On  appelle ,  Trfv^  mênhénde  ,       monde  eft  obligé  d'eftimcr ,  de  refpefter  le  mcrite^'^    .^ 
Une  trêve  durant  laquelle  le  commerce  eft  permis 
entre  deux  Eftats  qui  font  en  «icrre» 


if 


la  vertu.  Les  IcHunges  fêàt  un  trihut  fn^â^rend  am 
mérite.  ,    ,  .fll||.- ;,...,,  .  ,i>  -,.;,.;-^      \. 
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7rrt/f    fignific  ng.  Kclafchc.  Son  mdt  ne  lujf  don-    Tribut  Ai  ri.  ad),  des  deiix  genres.  Qui  paye 
pe point  dhreve. nelny  dûnne  ny  paix  njtreve.      \  f      tribut  à  un  Prînce.  Rendre  un  Eftdt  tribut éir$.  cet 

On  dit  fig,  &  commun.  Trêve  de  ceremenie.  trêve  \      £fiat  eft  tributaire  iun  tel  Roj.  Provinces  tribut 
de,,comflimet^^fOMt  Aixt^HckiÇons  plusdeccre-        taires. 

moniesjpluslie  complimens.  On  dit  auflî ,  Trêve  de  II  eft  auffi  fubft.  //  eft  fin  tributaire,  les  tributaires 

raillerie ,  DOMi  dire ,  Ceflbns  de  railler.  Et^Trevede        du  Turc.  *r      v^i    i  r^  v  >< 

€omparai/ên,çout  dire.  Ne  faifons  point  dç  compas    A  x  t  r  1 1  n  b^  R.  v.  aft.  Attacher  quelque  preroga* 

■    ^  .  ;  /    ^.■^;,  ■ 


■  "Pi' 


TPilACLEUlt.    î    ny^HEKlAC^E. 

trViage.  î  r^^ trier, 

TRIANGLE, 


E. 


w- 


tive,quelque  p.rivilege  ^  à  une  char ee,  ou  à  une  per- 
lonne  en  vertu  de  (a  charge ,  de  fonemploy.  L'E^ 
dit  de  création  attribué  tan;  de  gages  ^  tant  Jtifnêlu^' 
mens  a  la  charge  de  ....  il  y  a  attribué  Us  privilèges 
de.  ...le 'Roy  a  attribué  a  chaque  farticulier  ds 
cette  compagnie  le  droit  de  committimus.  ^  a  ^  -ri 

attribuer  tfuelfuechofia^uelifu'un^  s'employe; 
pour  dire,  qu'il  en  eft  lacaufc  ,  qu'il  en  eft  1  au^ 
theur.  On  luy  attribue  cette  viSoire.  on  luy  attribne  U 
perte  de  cette  batfille,  ne  luy  en  attribuez,  point,  la  faiu 
te.  on  luy  attribué  ce  livre  Ja ,  maû  il  jten  eftpasVau^^ 
theur,  ils*attribue  le  travail  Jtautruy.  > 

^  jittribuer  une  éfualité  à  uneperfonne ,  ji  une  chofe, 
c'eft  aflurer  ,  prétendre ,  qu'une  pçrfonne,  qu'une 
cho(è  poflede  une  qualité,  yous  luy  attribuer  des  ver^ 
tus  ^u'il  n*a  pas.  les  jiflrologues  attribuent  une  puifL  ' 
fance  bénéfique  à  Jupiter. 


"'i 


t'f 


triangulaireJ'^'''/^/*'  ^/- 

. .  •   "m 

*I  RIBU.  f.  f.  Une.  des  parties  dont  un  peuple  eft 

composé ,  &  qui  dans  fon  origine  comprenoit  cous 
.   ceux  qui  eftojpnt  (brtis  d'une  mefme  tige.  Les  douz.e 

tribài  eCIfraéUa  tribu  dejuda.  le  peuple  de  la  ville  de 

Romà  eftoit  divisé  en  trihus.  il  a  en  les  fuf  rages  de 

tout  elles  tribus,  une  tribu  toute  entière.                    \.. 
X  R I B  w  N.  f.  m.  Un^  des  principaux  Magiftratschez 
•  les  Romains.  Xr/ m'^««x  4^  ^^«^/r.  On  appelloit,\      ^  Ji ^  r 

Tribuns   militaires  ,  Les  Officiers  qui  comman-    A  t  t  R  i  i  u  e' ,  e' e,  part.  Il  a  les  fignifications  4e  (on 
\     doient  en  chef  a  un  corps  de  gens  de  guerre.  Trii'/^»       verbe.  a  w~w\:'    i 

\  d'une  légion.      ^  >^  .  .     ,    ATTRiiBurT.  ï!  m.  v.  Ce qu qu  attribue  à  une  per- 

Trib  u  n  a  t.  f.  m.  Charge  de  tribun.  Lapuijf4nce       ^      -     '  •    " 

.  du  tribunat  eftoit  fort  grande,  demander  ,  ^briguer  le 

tribunat.ll  fign.  auflî  Le  temps  de  l'exercice  de  cette. 

charge.  Durant  fin  tribunat. 
TribuIJnal.  f.  m.  Siège  du  Juge ,  du  Magiftrat. 

i^aml  le  Juge  eft  dans  fin  tribunal ,  ajfts  fur  fin  tri^ 

tunal. 
Il  fi  ;nifie  açfll  la  jurifdiâion  d'un  Magiftrat ,  ou 

de  plu  heurs  qui  jugent  enfemble.  Le  Confeil  du  Roy 


onne  ,  à  une  chofe ,  ce  qui  luy  eft  propre  &  parti-» 
culier.  Uimmenfité  eft  un  des  attributs  de  Dieu,  un 
des  attributs  delafouveraineté  &c.  c'eftMn  des  attrim 
bnts  de  ma  charge.       v  /  ^  ^ 

)éittribut ,  en  termes  de  Logique ,  eft  Ce  qui  s'af- 
firme ou  £e  nie  de  la  chofe  /qu'on  appelle  le  fujrc 
de  là\  proppficion.  Dms  cette  propofition ,  Dieu  eft 
tout.^uiflant ,  Dieu  eft  lefkjet ,  &  totit^puifant  l'at^ 
tribut  '" 


eft  le  fouverain  tribunal,  ce  chicaneur  ma  traduit  de*    A  T  t  r  i  f^»i  p  n.  f.  F.  V.  Prérogative ,  privilège  at- 


•  ■/■ 

.   r  ■ 


']• 


•!>■■■ 


.^ 


:i. 


VMt  tfHi  les  tribunaux  du  Royaume. 

On  dit  fig.  Le  tribunal  de  Dieu,  il  le  cita  en  mou^ 

Tant  m  tribunal  de  Dieu.Et  on  dit  aufli  fig.  Le  tribu- 

mal  dé\  lafenitence ,  le  tribunal  de  la  confejfton ,  pour 

V  dire ,  Le  Sacrement  de  Pénitence  ,  le  Confeflio- 

■'  ■liai.    ■""■"   '   '    '-^j^^—''"''^"'  ..% 

Tribun  I.  fubft.  fem.  Lieu  eflevé  jd'où  les  Ora- 
:  teursjKomaiiis  haranguoient  le  peuple.  La  tribune 
aux  êfarangues  j  il  monta  fur  la  tribune  &  paria  au 
feuple;      <  /''''■■■'■'*'■  ^'y:..^::^/- :■-■■■:  •;    "^.y 

;;^  ,  Il  fe  dit  auffi  d'un  certain  lieu  eflevc  dans  une 

Eglifc  où  l'on  place  ordinairement  lesMuficiens  , 

■    &  oi\  d^autres  perfonnes  (è  mettent  pour  entendre 

le  Service  divin  plus  commodément.      •     •  • 

Tri  B  u  L  a  t  I P  n.  f.  f.  Afflidion  ,1idverfité. 

-^Dieu  exerce ,  eftfrouve  fis  Eltss  par  les  tribulations  ^ 

votes  avez,  bien  fiuffèrt  des  tribulations,  il  a  pafsé  par 

bien  des  iribulations.    Ce  terftie  n'cft  guère  uficé 

I    qu'en  parlant  des  adverfitez  qui  nous  viennent  de 

'     la  part" de  Dieu.  '  ; j.  <  v.v:,: ,;,  ,^,,,.i^,,  ,^  ;...,.. ^. ,,-  ,.  /^..,  ; 

T  RI  BU  T.  f.  uî.  Cequ  un  Eftat'paye  à  un  autre  de 

temps  en  temps  pour  marque  de  dépendance.   Les, 

\,,f^*la:4fuesjes  Afoldaves  payent  tribut  au  Turc. ils  luy 

^^.donnent  tant  par  forme  de  tribut ,  On  appelle  ^tjffns 

i^ de  Tribut ,  Les  enfans  que  le  Turc  levé  en  certains 

pays  fur  les  Chreftiens  qui  font  fes  fujets.* 
^J.     Tribut  ^  fc  dit  aufli ,  des  Impofts  aue  les  Princes 
r,  lèvent  dans  l^urs  Eftats.  Le  Mogol  tire  de  grands 
^   tribms  des  toiles  de  cet  ton  ijuifirtent  des  Indes. 
^     On  dicfigurément.P4jf#r/rm^«r  4/4if4r«r^,poAr 
^^Jàxc  ,  Mourir.  Et ,  que  Veftime  e(i  un  tribut  ejui  e  ' 


tribué  à  une  perlbntiW ,  à  une  charge.    Ces  charges 
^  ont  de  etandes  attributions.  . 

Il  ugnifie  auffi  ,  Lacohceffion  qui  attribue  quel, 
que  prérogative ,  quelque  privilège.  VnEdit  d^at^ 
tribution  de  droits.         /  ^  ^        '      V 

C  o  N TR 1  g  U  E  R.  V.  n.  Aider  en  quelque  façon  que 
ce  (bit  à  l'exécution ,  aufiiccex  de  quelque  de  flî.  in 
de  quelque  entreprife ,  y  avoir  part.  Contribuer  a  la 
fortune ,  à  l'avaneement  de  ejuet^u^unr contribuer  an 
gain  d'une  bataille,  contribuer  au  bon  fuccés  des  affai* 
res.  fy  contribueray  de  mon  cofté.  il  y  a  contribué  de 
ft  s  foins,  contribuer  défis  deniers  au^  baftiment  d*une 
£glife.  contribuer  au  fol  lalivre.    ^  ^  '  "    ♦     ^>v>   >. 

Contribuer,  (è  dit  encore  pour  dire.  Payer  eztrà-^ 
ordinair^ement  quelque  fomme  pour  les  neceffirez 
publiques..  Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  &.  ofauiL 
fies,  les  villages  de  cette  Province  ont  contribuespour 
l'entretien  de  là  garnifin.  ^     -^  :  -      ^ 

/  Il  fe  dit  auffi ,  En  parlant  des  (bmmes  qu'on  paye 
aux  ennemis  pout  fe  garantir  du  pillage ,  &  des  au- 
tres exécutions  miUtaires.  Tout  le  pays  contribue, 
cette  ville  a  çontribtéi.  ce  pays  contr'iué  à  t$ne  telle 

Contribuer ,  S'çmploye  auffi  à  Taftif  dans  tous  ces 
fens.  //  na  rien  contribué  a  la  fortune ,  a  l'advan^ 
cément  d'un  tel.  tout  ce  é/u^il  y  a  contribué  ,  c'eft  (frc. 
on  luy  a  rendu  ce^/t^Uy  és^oie  contribué,  ee  village  con* 
tribue  une  telle  fimme  pour  la  réparation  des  grands 
chemins,  ce  pays  contribue  une  fomfne  confiderable  i 
jtne  telle  Place.  ,\ 

Contribue»  eb.  part 
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0itc  ^s^oani*  tLi ,  que  JL  ejtime  eft  un  trwutijui  en    v>ontribue,  eb.  part.       v  v  '  :> 

deu  k  la  vertu ,  an  mérite  ^  pour  dire ,  que  Tout  le    C  o  K  x  r  i  b  u  t  i  g  n.  Ç  f.  v.  Levée  extraordinaire 
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JF^ice  paî[  authoricé  publique.  ,  Les  vilUgei  ont  fdji 
'  tdnt  far  ^ontrikution ,  far  forme  de  contribution. 
Il  fe  dit  àuffi  ,  De  ce  que  Ton  paye  aux  ennemis 
pour  fc  garentir  du  piUagc,pour  (e  redimer  des  exé- 
cutions militaires.  Payer  les  comritHtions.  faire  payer 
les  contributions,   il  a  mis  tout  le  fays  a  contribution^ 
fous  contribution,  les  contributions  ont  fourni  aux  frais 
'  ■    de  la  guerre.  :  ?>  / .     ...  .  ;  >     .  •  \.r  v^^v-    •..• 

Ç  ONT  n  I  •  u  A  B  L  fi.  Cm.  Celuy  qui  contribue  au 
bàyement  des  impofitions  publiques.   U  n'a  guère 
■y  Jd'ufage  qu'en  parlant  de  ceux  qui  payent  la  taille, 
^  'On  fit  une  imf  option  fur  tous  les  contribuables. 
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tre  quelqu'un.  Si  jt  prends  un  tricot,  il  le^  mn4fé\i$ 
"    toufs  de  tricot.  U  luy  donna  du  tricot. 
TRICOTER.  V.  a.  Paflçr  des  fils  les  uns  dans  les 

autres  le  en  former  des  mailles  avec  de  certaines 

aiguilles  longues  ,  pour  faire  des  bas^  des  camifp-. 

les ,  &  autres  ouvrages.  Tricçter  des  bas.  tricoter  ido 
•    la  dentelle,  il  a  apprù  à  tricoter,  eue  tricotte  bien. 

Il  /ê  dit  aufli ,  Des  dentelles  de  fil  ou  de  foyr ,  qui 
■p   fc  font  iujr  un  oreiller  avec  des  jCpingles  &  des  tu-« 

féaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 
T  R I  c  p  T 1  ,  1 1.  part.  pair. 
T  R I  c  o  T  A  G  E.  f.  m.  V.    Il  fc  dit  du  Travail  d'une 
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I  s  T  R I B  u  E  R.  V.  a.  Départir ,  difpenfer  ,  partager  -     perfonne  qui  tricote  ,  &  de  ^ouvrage  qu'elle  fait^ 
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'entre  pluïïeurs.  Dïflrihuer  unefomme  dt argent, diftri^ 
huer  Jes  aiifmones,  diftribuerle  butin  aux  feldats.  on  a 
iii/fribué  des  commijftons  pourfiiire  des  gens  de  guerre, 
difiribuer  les  grâces  ,  les  recompenfes  '/les  charges ,  les 
honneur^,  les  folddts  de  cette  compagnie  ont  efti  di/}\i^ 
huez,  m  d'autres  compagnies,  lefangfe  diftribue  dans 
les  vemes.  cette  fourceje  dlfirhuè  dans  tous  les  quar^ 
tiers  aelaviUe.       ■;•;>  :■'.]■■■■:'■■:  ^V  .._^^ 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Dijiribuer  unproc^^ 
pour  djre  ,  Le, donner  à  un  Concilier  pour  le  rap- 

K   portera  Lr  Prefident  a  diflribuitous  les  procez. 

Difiri^uer .  fignifie  àuffi  ,  Divifer,  dilpofer  ,  ran- 
ger. CeiXautheur  a  fait  un  beau  traité.,  U  a  bien  difJ 
trib'ié jtt  matière,  ■/     '   ...••'.■\'^'       ' '' 

P  isTRiBW  tji  i#par.t.        ^       . 

D  I  s  r  R  I  B  u  T  E  u  R.  D  I  S/t  R I  B  u  T  R  I  c  É.  C.V.  Quî 

*  didribu'c.DiJlributcur  dés £races  J  des  recompenfes.    , 
pis  T  R I  Bv  Ti  o  u.c.  (/  V.    L'aftion  de  dfftribuer. 
Difiribution  dn  butin,  fùrela  diflrlbution  des  proce^!^ 
'y  diftrihution  de  deniers,  diflributiori  des  prix,  faire  un 
tjlat  de  difiribtition/         •  c^  •  *       * 

-^      Oh  appelle  eh  termes  de  pratique ,  Ordre  dedifiri- 
iution.  Le  rolle  qui  fe  fait  des  créanciers  fuf  unrbien 

I  adjuge  par  décret.      ,  [  !;Sx 

jT  'On  appelle auffi,.i)f/?r/^«>/<7;j^  Les  dehiers  qu'on 
diftribue  aux  Chanojnes  à  caufe  dejieur  préfence,- 
àduellé  au  ièrviçe  vdivin*  Recevoir  Rouble  diftrilfUm 

'  ■■  tion.  '  ^  -'^^-'-fiSjy  ,''  '■^' •'    '  ■  ■  '■■-■■•^^^■'\r' 

D I s Tit iBty Ti  F ,  I VI.  adj.  v;  Qui  diftribue  ,  qui . 
partage.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafcs.  La 
jHJiice  diflributive  eft  celle  (jui  ordonne  des  peines  & 
des  recompenfes,  cette  propofition  eft  vraye ,  efiant  pri»' 
Je  dans  unjens  âiflributif  particules  diftributives.  ■^^ 
H^  B  T  R I B  u  T I  o  N.  C.  f.  Recompenfe  que  Ton  donne 
en  reconnoirtance  de.  quelque  chofe.  Les  foins  ju'H 
^pris  dans  cette  affaire  ,  m^rit^^ipt  quelque  rétribution, 
on  luy  a  donne  cela  par  forme  de  rétribution,  c'e fi  une 
rétribution  qui  luy  eft  deué. 

Il  fe  dit  aufli;  En  matière  de  dévotion ,  tant  deJ^ 
recompenfe  des  bonnes  œuvres  ^«  que  'de  la  punition 
des  mefchantes  adlibns.  Dieu  donneira'i  chacun  lare* 
tribution  de  fes  œuvres,  c^ eft  par  une  jufte  rétribution 
^  la  providence  qu'on  luy  â  fait  fiuffrir  les  mefmes 
fnaux  qu'il  avoii  fait  foufrir  a  tant  JC autres.  *  \ 
TRICHER.  V.  a.  Tromper  au  jeu.  Prenez,  garde ^ 
I  il  voué  triche."yte  trichons  pbint  je  vous  prie,  il  aime  À 
tricher,  il  ne  j'ouï  pas  franchement ,  il  triche. 

Il  fignifie ,  Tromper  en  quelque  chofc  que  ce  (bit, 
6ç  principalement  en  de  pertes  chofes  >  &par  des , 
voyes  petites  &  baftes.  Ne  voHéfie':(jas  à  cet  homme- 
la  il  triche  ,  il  cherche  à  tricher.  :^.  _  .^■ 

T  R  ich/,  1  E.  part.pain^^  ' 

Tii/i  I  c  H  E  u  R  ,  B  u  s  E.  f.  V.  Quî  trichc^  qui  trompe 
au  jeu.  Ne  vous  fiez,  pas  i  cet  homme ^  c' eft  un  tH- 
cheur.  * 

T&icHERXB.  ff.  Tromperie  au  jeu.  //  a  gagne  par 

\     tricherie.    -'  .    .'  •  .•.'^''  ■  ^   ■    •  ;:''  ^^"'  ;^ 

7RJ  COT.  C.  m.  Bafton  gros  8c  court,  qa'bn  n'ap. 
pelle  ainfi  que  quand  on  s'en,  veut  fer vir  pour  bat- 

y: 


apprendre  le  tricotage,  fe  mettre  au  tricotage,  ce  trL 
cotage  eft  lafche ,  mal  fait. 

T  R  1  c  oT  E  u  R\,  E  u  s  B.  Ouvrier  qui  tricote. 

T  R I  c  o  T  E  T.  f.  m.  Sorte  de^anfe.  -D4;îyfr  le  tricoter. 

T  R 1 C  T  R  A  G.  f.  m.  Sorte  de  jeu  où  l'on  joiie  avec 
deux  dez  &  trente  tables ,  ûuinze  d'une  couleur ,  fc 
quinze  d'aune  autre.  Joueur  a^  triSirac.  il,  a  gagne  vingà 

I  fiftoles  autridrac.  '.    -     j.  —      -:    /  ; ,. 

Ilfè  prend  auffi  pour  ,  Le  tablier  dan$' lequel  on 
)o^c.  Grand  triSlrac.  trimrac  d'eb'ene  &  £yvoire. 

TriSirac ,  eft  auffi ,  U^  terme  de  chafte  ,  3ç  figni- 
fie ,  Une  battue  qu'on  IFait  dans  les  boi^  avec  grand 
bruit ,  pour  faire  fbrttr  les  bettes  que  l'on  cnàfle» 
Faire  un  triilrac.  on  a  tué  beaucoup  jie  beftes  a  ce 
triSlrac,    • 

M  -.    :  "•  ■  '  ■ 

1  R I D  EN  T.  J  Voy  DENT. 

TRIENNAL,     '    v     .    -p  .--ç 
TRIÉNNALITE^J  ^'^  TROIS. 

■  .■     .,  •■■■■'•   7-  ■        •     ■■■■■•.>■■     •  ■   _  -  ■      ■  ,  ■       •       ■ . 

T  R  lE  R.  y.  a.  Cnoifir  entre  plufieurs  chofes,  entré  ' 
pluficurs  pèrfbnnes.   Trier  au  bled,  trier  des  raifins. 
trier  des  pois  ,  des  lentilles,   les  Libraires^  ont  trié  les 

.  meilleurs  livres  de  cette  BilHiothequè.  iia^ùdi  lesMe^ 
■  dailles  les,  plus  curieufes  ,  les  plus  rares,  ^ier  fur  U 
.  volet,  y.  V  b  I,  E  T.   Ces  trois  hommes  ont  efti  trtet^ 

.i^ltfrifre  les  plus  habiles  de  leur  compagnie,  on  a  trié  ces 
feldats  parmy  les  meilleures  troupes.  .    ^^         ' 

Tr  ib,  BE.  part, 

Tr ï ag  E.  f.  m.  Ôioix.    Il  fienifie  ^  l'aâion  par  la^»/^ 
quelle  on  choiftt ,  &  la  chow  choifie.  Faire  le  triage, 
voila  un  beau  triage. 

Triage ,  en  terme  d'Eauxn&  fprefts,  fe  dit  de  Cer- 
tains contours  ,  de  certains  quartiers  de  bais ,  eu 

.     cgard  aux  coupes  qu'on  en  iFait.  Dat^s  cette forçft  on 
coupe  cette  année  un  tel  triage.         "'^  '^''^ 

TRI  G  4lU  D  ,  A  VD  B.  adj.  Qui  n'agit j>as  franche- 
ment ;  mais  qui  cherche  des  dcftolyrs ,  desânefTes. 

-   //  al'efprit  trigaud,  il  a  la  mine  trigaude.  '   ♦ 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Ceft  un  trigaud.  unvray  trL  • 
gaud  ,  un  fianc.  trigaud.  cette  femme  eft  une  franchi 
trigaude.  v  '     % 

T  R I G  A  V  o  E  R.  V.  n.  N'agit  ||>as  franchement ,  cher- 

.  '  cher  dé  mauvais  dcftours ,  ^c  mauvaifes  fineftès.  // 
ne  fait  que  trigauder. 

Tb..i  g  audbr 
■  ^  vous  pas  que  c^ 
gauderies. 

T  R I G  L  Y  P  H  E.  r  m.    Ornement  d'Architefture 

Îu'bn  met  ..ordinairement! dans  la  frife  de  l'Ordre 
brique.   '//  eft  malaisé  de  bien 


w.) 


lE.  f.  f.  AAiqn  de  Trigaud.  iWpt/ç^f^- 
^'eft  une  trigmderief  je  connoisfes  tri^ 


■  c  «^; 


e^acer  lesTrigly- 

phes.^^'-  -'.■'■''^  ''■^^'    •    ■        f  ■  •;  U*v  ^";•TU^,5.7.t}^.v:.• 

TRIGONOMETRlE.f.f.  UpartiedelaGeo, 
njetrie ,  qui'cnfeigne  à  niefurer  les  triangles.  If  en* 
tend  bien  la  trigonométrie!  la  connoijfance  de  la  trigo^ 
jtometrie  eft  fort  necejfaire  aux  Arpenteurs,  trigonome^- 
trie  fpherique.  la  connoijfance  de  la  trigonométrie  J^hcm 
rijuo  eft  necejfaire  attx  Aftronomes. 
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T  R  I N  G  L  E.  f.  f.  Verge  *de  fer  ,  menue  ,  ronde  & 
longue,  donc  onfc  fcrt  ordinairemenc  pour  y  paflcr 
les anneauiui'uaridcaUf  Cm§ tringle eji  trop çowrte 
four  ce  ht.  ;  *^   v 

T  R I N  QJJ  E  R.  V.  n.  Boire  en  débauche.  Ils  font  la 
trpis  OH  quatre  cjui  trinciuent  comme  il  faut,  il  fe  flaift 
i  trimjHcr.  Il  cft  du  ftilc  familier.       t  ^  ^ 

TRI  N  QJJ  E  T.  f.  m.  Terme  de  marine, qui  fignifie 
.  Le  maft  d'avant  des  galères.  «     . 

TRIOMPHE,  f.  m.  Ceremoniç  pompeuie  Se  lo- 
lemncHe  ,  qu'on  faifoit  chez  les  Romains  à  l'en- 
trée d'un  General  d'armée  ,  lors  qu'il  avoir  rem. 
porte  une  yidkoire  confiderable.  if  Sénat  décerna  le 
triomphe,  char  de  triomphe»  la  pQmpe  d'un  triomphe, 
Ckopatre  fi  fit  mourir  pour  éviter  d'ejtre  menée  en 

■     triomphe^  '  .  ..,:-,-s^- ■"■ .  ■,.  ■  ;/'  j.:  .  ;;■•;'■■•;•■•'..'.;  \/  ;■•■. 

•  Olj  dit  prov.  qu'//  ne  faut  pas  chanter  le  triomphe 
avant  la.  viEloi^'e.      •      „      *    /   ' /^. ■'/'■'-■/--'■■' i-"'  }'-^' 

Triolmphe,  Se  prend  auflî  quelquefois  pour  la  vic- 
toire qu'on  a  remportée.  Les  triomphes  d'un  grand 
Roy  /d'un  çrand  Prince.         /  -  / 

jf    On  dit  fig.  Le  triomphe  de  la  chafieti  ,  le  triomphe: 
de  lafoy&c.    Pour  marquer  les  avantages  que  lav 
chaftetc  ,  que  la  foy  remportent  fur  ce  qui  leur  eft 
'•■^  contraire/  '•    \  ■■-■.■•        .  /•'.•.■■'-   '■:'■.  /^^'-l* '•  'r-.-L.yf- 


Cic]^L*Eglifetriomph4nte,fktQppoùtionàrEglr 
■  femuitame»  :     •  '  :  ■  .r"  .■  "tJ:  • '.- 

'  Triomphant ,  fignifie  auffi ,  Pompeux,  fapcrbc.  On 
ne  vit  Jamais  de  cour  fi  triomphante,  entrée  pmpeufi 
&  triomphante,  il  a  un  air  triomphant.  U^^  v 

Triomphal, AL  E.  ad  j.  Appartenant  aà  triom- 
phe. Cfe^r  m^w^A^/.  4rc  triomphal,  couronne  triom^ 
phale.  robe  triomphale,  pompe  triomphale,  omemens 
triomphaux.  ,.  ^       ■,..-.  ^^.     . .  ■  ■       •,.-^',  .,v■..,• 

T  R  i  omph  ateur.  C  m.  v.   Le  Generard^armce 
qui  entroit  en  triomphe  dans  Rome  après  une 
grande  viftoire.   i^uand  le  Triompliateur  eftoit rentre 
'    aa^sU  ville.  /  .    . 

TRIPES,  f.  f.  pluriel.   Boyaux  des  animaux.    Ce 
fanglier  4  donné  un  fi  furieux  foup  de  dtffenfes  4  ce^ 
chien^  <juil  luy  a  fait  fortjir  les  tripes,  jetter  les  tripes 

'    des  animaux  4  la  voirie. 


1 1 


•.. ,'.  it...    . 


/On  dit  prov.^  &  baff.  d'Un  homme  qui  a  vomî 
avec  de  grands  ê<Ry:ts  i  qn'Il  a  penfe  jetter  tripes  & 
^  boyaux.  Et ,  d'Un  homme  qui  eft  entièrement  à  uii 
^Xxttt  y  c^* Il  eft  a  luy  tripes  &  boyaux. 

Tripes  ^  fe  dit  auffi^  De  certaine  partie  des  intcP. 

tins  des  animaux  qui  eft  bonne 'à  manger.  Fricafée 

*  de  tripes,  vendre  des  tripes,  tripes  de  ^morues.    En  ce 

fcns  il  fe  dit  quelquefois  au  fîngulier.  CeU  fent  U 

tripe,  mou  comme  tripe. 

On  dit  fig.  Des  tripes  de  Latin ,  des  tripes  de  Grec 
&c.  pour  dire  ,  Des  |{aflàges  fort  communs  d'Au-  ^ 
theurs  latins  ou  grecs ,  citez,  rapportez  par  vanité, 
par  oftentation.  Cet  homme J4  nçffait  que  des  tripes 
de  Utin  ,  de  grec  &c.  -     ;     .( 

Xjb^-W*  e    d  e  V  e  l  o  u  r  s.  C  f.  Sort*  d'eftofe  qui  eft 
On  dit  auflî  poctjq.   Le  triomphe  de  C  amour,  le  y^    travaillée  comme  le  velpurs.  Des  fieges  de  tripes  de  ' 
_^riomphe  de  la  beauté.  -^  velours,^ 

T  K  I  o  M  P  H  E.  f  f.  Se  prend  à  ceirtaiiis  jeux  de  car-    T  r  i  p  e^  a  d  a  m  e  fubft.  f.  Sorte  d'herbe  bonne  à 


tes  pour  La  couleur  qu'on  retourne  après  qu'on  a 
donné  aux  joUcurs  la  quantité  de  cartes  qu'il  faut.  ' 
*  La  triomphe  cft  de  cœur.  dWcjuoy  eft  I4  triomphée  tomr 
bien  aveTi-vous  de  triomphes?  /    >^' 

On  dit  prov.  WôUd  deejuoyefl  la  triomphe  ^  poiîr 
dire ,  Voila  dequoy  il  s'agit  prefcntement.  ^ 

Il  fe  prend  auffi  pour ,.  Un  certain  jeu  de  cartes. 

Jouer  4 14  triomphe.  ~**      ^v  '     -  # 

Triompher,  verbe  neutre.  Faire  une  entrée  pom- 

•    peufe  ôc  folemnelle  ,  comme  les  Généraux  d'armée 

faifoient  à  Rome  ,  après  une  grande  viftoire.   Le 

Sénat  ordonna  que  Scipton  triompherait  ^  que  Pompée 

triompheroit.  il  triompha  d* une  telle  Nation ,  d*un  tel 

■  '  JRoy.  :    \   '.   ,,  ■    .■...■^  :,,   .  ,.'  :..■■; 

Triompher,  Se  prend  auffi  pour  vaincre  en  guerre. 
L4  France  4  triothphé  de  tous  ceux  qui  fe  font  déclarez, 
contre  elle.  .-,^. 


m^inger  ,  Ôc  qu'on  met  ordinairement  dans  les  fa. 
:/'lades.   ^'  ■.■■•■■  '  /-   '/^''^     ' 

T  R  ï  P  A I L  L  E.  f  f.  CoUeftif.  Cette  partie  des  en- 
trailles des  animaux  qu'on  a  couftume  de  jetter. 
■^Jetter  des  t  ripailles  4  U  voirie,  un  tombereau  de  tri~ 
pailles.      ■:  ^  ■    ^'.^^-■■■^^^:.,'\'^:--%i>'  yk  .■y----'  -^^  ^ 

T  R  i^P  I  E  R  E.  f.  f.  Femme  qui  vend  des  tripes  ,  des 
pieds,  des  teftes  &  des  langues  de  mouton  &c.  Les 
tripières  fe  tiennent  ordinairement  au  coin  des  rués, 
bajftn  de  tripière.  On  appelle ,  Couteau  de  tripière  ^ 
Un  couteau  qui  trenche  des  deux  cojftez. 

On  appelle  par  ironie  ,  Grojfl  tripière ,  Une  fem- 
me  qui  a  un  gros  (cin ,  &  un  gros  ventre^ 

E  STR  I  PjE  R.  v.aft.  Fendre  le  ventre  &  en  faire  (or- 
tir  les  boyaux-  Eftriper  un  cochon,  le  fanglier  4  efiri* 
pé  un  chien  d'un  coup  de  deffenfe.  On  dit ,  Courir  4 
eft  ripe  chev4l,  pour  dire  ,  d'Une  fi  grande  vifteife 
que  l'on  court  rifque  de  fiiire  crever  un  cheval. 


IlÏQ.dit  auffi  fie.  ence(cns.  Triompher  de Jès  pafL 
fions,  la  beauté  de  cette  femme  triomphe  de  tous  les    Es  tripe,  iB.  parc* 
sœurs,  il  4  jgagné  fon  procez, ,  il  triomphe  de  fa  p4rtie.        ^     ty  T  p 

il  4  triomphé  de  fesriv4ux.il  eft  i4ns  une  b4Hte  fortU'    xR  TP  I  Vr     }  '"^^  TR  O  IS.<^ 
fte,U  triomphe.    ,^  ■: .}:■r^^^^^•:7^^^  '     .,— ->^fe- .    .  \     .■    ' 

Triompher ,  fignifie  auffi  ,  Exceller  en  quelque  TRIPOLI,  f  m.  Sorte  ^e  pierre  blanche  &  ten- 
c^ok.  ^ijtànd  il  eft  fur  cette  matière ^U  triomphe.  Cice^  dre ,  dont  on  fe  fert  à  polir  des  cheners ,  des  chan- 
ron  triomphe  fur  les  louanges  de  Ponipéei.  il  triomphe  deliers  de  cuivre ,  &c.  Nettoyer  ,  frotter  avec  dté 
fur^agenerofité  ,fur  I4  delicatejfedefentimens.  /*.  tripoli.  \       :^-    \       % 

il  fign,  auîn ,  Faire  vanité  de  quelque  défau*- ,  de  T  R I  P  O  T.  f  m.  Jeu  de  paume ,  lieu  pavé  de  piet- 
quelque  chofe  de  honteux.*  //  triomphe  de  fin  crime,  *  re  ou  de  carreau ,  &  entouré  de  murailles ,  dans  le- 
defori  libertinage  ,  de  fis  dereglemens.  il  triomphe  de         quel  l'on  joue  à  la  courte  paume.    Tripot  '^ouvert. 


» 


..!%*n" 


if.' 


Lj    yit  perfidie,  il  4f4it  un  aftUjfinat  ,  4h  tien  et  en  4Voir 
du  remords ,  il  en  triomphe.  ^  )    rr-^^^ 

T  R  I  o  M  P  H  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  T.  Qui  triomphe.   // 
r  €ntr4  triomph4nt  d4ns  Rome.  U  4  vaincu  fis  ennemis,  il 
'     ,  eft  triomphant ,  glorieux  &  triomphant.     "         .- 
,-.  ^  On  dit ,  A^tnes  triomphantes  ,  pour'dire ,  Armes 
viftorieulês.   Et  poëtiq.  Bras  triomphant.       w.  .. 
x^     On  appelle  ^  Las  biça-hcureux  qui  ïojfi  dans  le 


•m 


découvert,  btde  de  tripot,  le  mai/Ire  du  tripot.^ 

>  On  dit  fig.  c[}x'Vn  homme  efl  dans  fêft  tripot ,  pour 

dire  ,  qu'il   eft  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avantage 


qu'il  excelle  dans  les 
Qjt4nd  il  parU^evant 


x: 


pour  la  chofe  dont  il  s'agit  ^ 

matières  dont  il  eft  queftion 

une  telle  compagnie ,  il  eft  dans  fin  tripot.  qu4nd  on  le 

met  fur  ces  queflions-lk  ,  il  eftidans  fin  tripot.  Et  on 

dû  4  à  peu  prés  dans  les  mç(mes  (ens.  Attaquer, 
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lattn  u(i  hèmfne  Jmis  fo\ 


TRt     TRO 


,  g4gner 

'     fintripoK    ^  ^     . 

J 1^  f  p  o  T  E  n.  ¥.lift.  ïroUillcr ,  meflàngeç  diffi^rcn- 


tn 


^^^m* 


ii   T  n  ï  $  1 1 M I N  T.  4dv.  D'une  maniete 

"    gMrdoit  triftemint, il  s'^fiefijiHi  km  triftemfhi^  U  efi 
^|^iruiEii.-r.m«r.  «louiiici,  inciian^i.^  ««.c.vn-         féiivri  ;  il  vit]^in  triftement.  .^    /        'v  ^  f 

/tcschpfcscnfcmblc.i^  Ai  tris  te  e.  ▼.  ift.  Rcndrciriftç,  affliger.  Cette 

'   nefamsls  les  vlnsfurs ,  U'iesjripete  les  uns  âvzç  les        nouvelle  mdttrifte\  ni  4  bien  Mttrsfté.  il  ne  faut  attrif, 
:/ étutres.  je  ne  ffay  comment  il^  ont  tripoté  tout   cela ^  y    ter  perfonne.     ;     ,.    '  ^      */      ■,  \,W        j 

*  r- tè      ^'^'^  *^^  en  ont  fait  fin  bon  ragoufl.  Il  fc  dit  figur.  en    V       II  eft  auin  neutre  paflu,  //  s'attriJJe  mal  ^f^^fo' 
.  V     :,/     parlant  d'anflFàireS.  'J^  wr  /f4^  comment  il  a  tripote    ,    «r t/aw  enattnftez.  pas.      :^  ^  ' _i. 
.♦»•/•'  tout  cela ^  mais  il  a  g^ifie  T^fiire.    ^'      v       .  '      ,  Attr  f  sxi,  e  B.  part.     '    -,  ; r'^  S4^ 

y/  Il  cftiitifli  neutre.   Ces  femmes  ont  tripote  tout  le    Ço  ntr  iSTtk.v.  aà.p^fçhér,  dônnet  Jd  cnagrîn 

yA'',:j  des  confitures,  ces  en^         '  '''  '"  '"       ' 

Y  -Vh-^--    fans  n  ont  fait  aue  tripoter  avec  delà  terre  M  l'eaU^&W 

RiPOJE,  ip.E.part,  .       :  V        ' 

1 .  •    ••       T  i^  »  ^  o  "^  ^  0  iÙ;m.  V.  Meflange  de  plufîeurs  clib- 
]■  .  '  /■''^    •'    (csrU  eu  bas.  Ces  femmes  enfuifant  leifrs  confitures , 
'-;.7  ^    '*'-;   «;/^  i^^^  «»  eJlraH^ft  tripotage.,  ces  enfant  ont  fait  là- 
^^'^^^  \^    tas  nn  grand  tripotage 


J^es  mefchans  enfans  contri fient  leur  père  ,\  il  ne  fau 
^as  contrifltrfes  amis.  En  termes  de  l'Echtivre  fain 
^e,  C^ntrifter  h 0mtj>f^^  dans  li 

pecKc,  apris  aVoirsti^  les  grâces ,  les  donsda 

'    laiiît  Efprir.  *  :      %^     / 

C  o  N  T  R I  s  T  E ,  E  E.  parr.  païH 

î  R IT  Q  N.  !•  in.  E(pi;ce  de  poiflbn  ,  dùî  félon  quel-' 


I  » 


-«^.. 


4 


.-.  •         Il  Ce  ^tk\Jiûg\x^.Cett€  afaire  efluhefirahge  tripO'é  ques  naïuiahftes  ,&  quelques  relations  ,  eff  preC 

'^  r^^gif.  />  n^entensrien  ace  trif otage. .              v  - !*  '^   .  que  de  figure  humaine.  On  dit  ejuon a  veu  des  tri^ 

■  î  '  'ï  R  I QO'  E  H  O  y\S  E.  Ç  f^  Gueftre ,  (orte  de  chauC-  tons  en  cette  co({e-^là.  Dans  la  Fable  ;  Les  Tritons , 

*|j    fe  de  treillis  »  ou  ^  toile  qui  n*a  point  ic  pi^ed  ,  Se  Sont  des  Dieux  marins  ,  qui  (bnt-de  figure  humai- 

.''M-  'îqupn  raet  par  delms  les  bas  ppur  les  garentir  de  la  Jihe  depuis  la  tefte  ju(qu*a  la  ceinture,  &  qui  de- 

V  •   s    ,crbtte ,  de  l'feiumidite.  Porter  des  tri^uehoufes.  les  tri^  .  puis  la  ceinture  en  bas  ,  ont  la  igure  de  poiflbn, 

:    e]uehonfes  tiennent  la  jambe  feche.lX  cft  vieux.     -  .    vx!  Ç.  I  V  I  A  L ,  a  le.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de 
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'f  RI  S  T  E.  ad),  de  t.  g.  Affligé  ,  abbacu  dç  douleu 
'  '  Jl  efi  irifle  de  la  mort  defonamy^ilefl  fi  tri/le  ejH 
ne  ffauroit  parler.  Noflre  Seiji^neur  dit  s  fes  difcipi 
dans  le  jardin  desXOlives  ^  Mon  ame  efttrijîe  jnf 
,    ^u  a  la  mort»  ^         '         '■"'   ■:••::«•  j^  •■■;  ■ 
%    On.  dit  ^qviVn  homme  efft  trifte  4  U  mort  ^  pour 
dire,  Excrcmemeiit  ttifte.  ^  ■■■>.]  ^,. 

'    Il  figii.  auffi  y  Chagrin ,  Mélancolique^ qui   n'ii 
point  de  gayct^.  Ilefi  trifte  de  fon  naturel,  il  a  le  vi" 


ce  qui  rrgarde  les  paroles  ôc  les  penfccs  f  &  fighifie, 
'Qai  eft  fort  commun ,  qui  eft  dan^  la  bouçne  de 

tout  le  pepple.  Ceft  une  pensée  fort  triviale:  cela  efl 
' ,  jtrivial.  cet  j4utheurne  dit  que  des  chpfes  triviales  ^ni 
.^fafondeparlertriviale^'^ 

TRIUMVIR,      \p;"_,:^.>. 
TRIUMVIRAT.  IT-I^ TROIS 


■''.'♦ 


"âge  îrifte.un  œil  trifle.  il  efl  trifte  comme  un  bonnet    -     'V  ■  ^^^^^  '  /^^^^^^ 
ù  nuit  fans  ^o/jlf^.Façoii  de  parler  prbverb.pout  dire^  -^^^  ;^^^^^^^  ^   ^^^^^^ 
Fort  trifte.  Il  fc  dit  auffi  desanimaujc  ,  Vn  chev4    TR  O  C.rubflr. 


T 


■:.  -"C 


W.  Efchange  dé  nipes ,  de  Meubles; 
de  bijoux,  de  chevaux,  &ç.  Taire  un  troc,  il  luy 
yUvouloit  donner , un  cheval  4rt  troc  pourja   montre.  U 
■\.troc  ^eft  pas  fHauvais^        :  >        t:"^- 

On  dit ,  Troc  pour  troc ,  pofîr  niaqùer  rEichange 
d'une  chpfe.  contre?  uaeautte,  fans  fupplément 
d'argent 


\"v.' 


VOitdit ,  faire  trifte  mine  à  quelqu'un,  pour  dire 
iLuy  fiitxe  nuuyàis  accueil  ,te  recevoir  froidement 
Ôa^4it  auffi ,'  taire-trijli  fnïhe ,  pour  dire  j  Avoir  la 
mine  chagrine'.  //  venait  de  perdre  fon  argent  ^  iffoi' 

^/f^tnj^;iw;;ir/'''-v^-.^: /■;■:'■■■■■; -^  

J  Trifte ,  fign.  auffi ,  Chagrinant , ennuyediç /qui    X ^o qjj  b k. V.  aftif.  Efchanger,  -donner  en  troc).  // 
j ju  1.  «.-iu^^^i:^   j.,  .u.^-:^    ^.,r  ^^  j:.-^..:.     ^  ^  trocfui  fonchev al  contre  un  tableau,  il  ne  fait  autre 

:   chofè  que  troquer,  je  ne  veux  péts  troquer  avec  vont, 
'je  n'ay  rien  à  troquer^ 


■"■\-i 


■-  * 


i«r 


:ni' 


[ .  t 


••t 
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4pQne  de  la  mélancolie ,  du  chagrin  ^  qui  ne  divertit 

jppint  qu\)i  *^qu*il  duft  divçrtir.  Vn  trifte  fouvenir,  un 
^trifte  accîdenf.un  trifte  jpe^acle: un  chant  trifte. 'il  mené 

Hne^^irifte  vie.  une  trifte  nouvelle. ces lieuy  font triftcs*    Tr P  QjjiT^    ïE.  part.        -     :  ' 

toHtlje  mon^  s'en  va,  ceft  une  chofe  iirifte  de  demeurer    TRO  E  SN  E.  f.  m.  Efpece  d'Arbufte  qui  a  la  fleur 
.ricy.Cetâfer)ièieH^^  ;     blanche,  &  la  graine  noire.  P//î«/<?r  W^i  T"r(>eyww.    , 

;ift  triftey     \       >  :;i  •  1        .       <f''      a  >"    i  *-'  ^  R  O  G  NE.  f.  f.  Terme  qui  fedit  par  plaifanteriey  - 
;      On  jlit ,  mre  un  triftl  repas, -^oixt  dire  ,  Faire^    \(d'un  Vifàge,  qui  a  quelque  chofc  de  facétieux'  & 

un  repas  où  rd^i  ne  fè  rçjjoii^  auffi,  '.ide  goinfre.  //  a  une  plaifante  trogne,  on  ne  ff  aurait 

four  dire  ,  Fai^  mAuyaife  ehere.  Et,ondit^  quZ^/j.-     1^^     cette  tmgne4À  fans  rire.  On  appelle  ,  Rougé 
omme  a  lé  vin\rifte ,î{)OUC  ,clirç  ,^<luTl  eft  trifte  &:  '       trogne ,  trogne  enïuminee ,  Le  yifiige  d'un  yVrogne. 
.cpnime  ftiipidp  ^  aprcf  ôu'il  a  beaucoup  beu.  v  ;,    '   :  T  R  O  Ç'N  O  N.  C  m.  I^e  coeur ,  le  milieu  d\in  fruit,  ; 
7r(/?^<  fign.iiiffi  ,  Oblcur„,  Soilnbre.  Cette  cham-  f4^     on  a  ofté  tout  ce  qui  eftoit  de  meilleur  à  mah-  î 
ir^,  cetti  maifènèfl  trifte.ce  jardin  eft  trifte , il  nU  ;  .  ger.  Le  trognon,  iune  pomme ^  d'une  poire,  Qn  ditJ 
if  oint  de  veu'é^^Ce\te\ftofe  eft  iP  une  i^uieur, trifte.  On'      auiR  ^L^  trognon  d"  un  chotf..:^.[/  ^        * 
,rfit ,  due  Le  temps  ej^^rifte,  poiir  dire ,  qu'il  eft  obC-    TiR  Qi  s.àdj,  olur.  Nombre  impair ,  contenant  deux^ 
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cur ,  bas  i  couvect ,  &c* 
lir:    Trift^i^  dij  auffi  ,  f)excrtaines  chofès,  pour  di^ 
w:  te  y  Petit,  ^get*,  médiocre, peu  cpnfideràble.7V//l 
i;j.,te,  confolmion-.  trifte diyertipment. tri fterejfource. 
0,  K  irS  T  E  s  s  1.  f  X  Afflidiôn  ,  abbattemcnfde  çccur 
^!^^!  .'^  accident  falchèux.  Gr^w^* ,  pro^ 

^ùi fonde  triftep ,  extrême  trifte  [Te.  quelle  eft  la  caufe  ie 
*    Ivoftre  trifteffe?  accablé  de  trijtejie.  bannijfez.  là  trlftejfe. 


&  uf^.  Trtfis  hùmme^.  trois  piftoles.  a  trois  briefsj'ours..^ , 
ils  marchoient  irais  a  trois,,  de  deux  en  deux ,  de  trois    f 
en  tfùtk  Us  y  eftoierit  tous  trois,  partnger  en  trois 


*  U  €ft]a\|iffi  fubft.  &  fcdit  au.fingulier,  pourfigni-i^^^^^ 


fier ,  LeUhifre  qui  marque  troiSr  C^  è^oieftm^rr 
que  d' umroisi.  On  dit  ,©>»  trii/de pique ,  de  cœur ^ 
iSrc.  au  .jeWdes  cartes  ,  "powr  dire  ,  'Une  carte  mar- 
quée de  ttpis  piques  ,  dé, trois  cdcurs  ficc.  Et,  Vn 
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^1/  eft  tombe  dans  une  grande  iriftejfe.  la^  trifteffe  Wine  A^  trois  ,,àvLM^àcs  àez  ,  ,pour  dir?,^  La  face  du  dé  .  > 

v|  1^^^^^^^^  lia  une  trif^: y  TVeix  ^  Se  dît  quelquefois  „par  abbrcviation  pour 

'yieffsnaturelk^^  irîftep  répandue,  fur  fin  vifa^  '  ;  ^rôificme.jFa/i^  trois,  page  ^reis,  Henry  trois.  -, 

Ç<^  ge^  fur fss avions,  ^^-  ^:-  j  v  ^,..;^  isi%è}ji  E.  adj.  Nombre  d'ordre. ;9jjj^ 
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le  deuxième. 
Onditfubftan 
*srrivaun  troij 

la  troifieiîne  C 
de  la  troifiefme 
ge,  Z,^  trot  fie ff 
dit  auffi, /L^w  i'i 
lier  de  troifiel 

T  R  01  s  ris  MB 

condémcnt ,  troi 

TlJERS,C«.    SU 

tout.  leTterS'C 
Hfe forma  un  ti 

.     ton  appelle , 

'   de  ce  Royaumi 

gé,jiy  dans  la 

On  appelle, 

de  deu3f  jours! 

77rr/,cftau£ 

■  faut  point  de  tie 
il  s* alla  mettre  i 
un  tiers  qui  ne.J 

:    Je  tiers  dans  un 

•  ^  le  quart ,  pc 
feremment.  //  ( 
ti^rs  &  le  quar 
tiers  &  au  qu* 

:      Il  ri"  dit  auffi  d 

,    tie,  //  a  le  tiers 

ti^nr.  j'enfuis,^ 

un  tiers,  trois  au 

•  <Sr  danger  ^  Cer 
^les  bois  de  Nor 
[  Tierce,  f  f  £ 
I  fonance,  compc 

w'y  en  a  qu'un  1 
feure.  tierce  mim 

Ou  appelle,  i 
tes  d'une  niefm< 
jor,  tierce  de  roy 

Terce,  eft  auf 
botte  en  tierce  j  c 

Tierce^  eft  enc< 
laquelle  dans  fo 
iîcme  heure  du 
des  anciens.  fri\ 

Il  RCEME  N  T. 
^  lE  RCE'R.   V.   n 

chofe  après  que 
t/ous  voulez,  le  i 
de  cette  maifon  y  \ 
jTiercer,  fignifî 
&  tenir  une  plai 

T^ll  RCEME  NT. 

^   prix  d'une  chofe 
^   tiercement.  vous 
tijsrcemem,y/^^^ 

TiER  c  EI/IT.   f. 

"   d  oifeapX  de  pro 
'  .''dejjn^ier.      '/.'■■ 

i'à  demy  cequ 

^celet  de  Gentiihofi 

Rii^dj.ni.Il  n 

cette  phrafe.  T 

eux  Planètes  qi 

.   tiers  du  Zodiàqu 

/jT'RrNJi  T  F.  fub.  f. 

Père,  Filis,  &  S. 

re  m^ffAblf  de  la  ' 

RIN  IT  AIR  ^,  I 

^i;5H,%^'CW^  appelle^:: 
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■  V 

-     -t 


le  deuxième.  Letroijîefme  jour,  la  troijtefràe  pUee, 
On  dit  fubftantivcment.  Nous  n'eftiorts  ij/ne  denx  ,  il 
'arriva  un  troifiefme,  la  t  roi  fie  fine  des  En<f  nèfles  ^ponr 


Trimtaire ,  Eft  aiiflî  un  nom  que  donnent  aux 
Orthodoxes  les  hérétiques  qui  ne  croyenç  pas  la 


Triiiite,  , 


•  rt:,, 


la  troificfine  Chambre  des  Enqucftcs.  Vn  Corifeiller  Antitrinitaihe  ,  Nom  que  1  on  donne  aux 
Ai  latroifiefme  des  Emjueftes.  On  dit  dans  un  Colle-  *  hérétiques  qui  ne  crpycnt  pas  la  Trinité  ,  ôc  pàni^m 
ge,  Z.^ /r^ijfif/fwf^  pourdire,La  troifiémeclafle.  On    ,   culierement  aux  Sociniens.  .;;  .  -4" 

dit  auffi,  I/'w  î^aw  ^oiy?<y?ii^  ^  pour  dire.  Un  bon  cfço-  Trienh  a  l,  ale.  Qui  cft  de  trois  ans,  Pofjfion 
lier  de  troifiefnie.    '»         '-      /  triennale  d*Hn  Bénéfice.  \\  k  dit  auffi  d'Un  QfEcier/ 

'y  K  o  I  s  T  ES  M  B  M  £  N  T.  adv.  En troiHime  lieu.  Se-»        qui  exerce  de  trois  ans  l'un.  Receveur  ancien  ytrien^ 
condèmi'nt ,  troifiémement  ^  &c.  .      •  nal  &  alternatif.     \  ,     1 

T I  ï  R'  s  ,  c  E.  adj.  Troifiéme.  La  tierce  partie  d'un    T  ii  i  e  n  n  a  t  i  t  ï.T.  |.  Ne  fe  dit  giiere  qu'en  parlant 
fout,  le  71er S'Ordre  de  S.  pranfois^  un  tiers  arbitre,        de  ces  fortes  d*Officcs  que  la  perfoniie  qui  ça  cftl 
'  H\re forma  un  tiers  farti.\  *  pourveuc  exerce   de  tro. s  ans  l'un.         .  l. 

.     On  appelle  ,  Tters  Efiat  ,Xa  partie  des  habicans  ;    '    .  ^^  ^^  ^^^  *"ffi  ^^  parlant  d'une  dignité,  d'une  ad- 
.  ^e  ce  Royaume,  qui  n'eft  comprife  ny  dans  le  Cler-        miniftration  qui  ne  dure  que  trois  ans.  Pendant  fa 
gc,,nydans  laNobleffe.  *  ' .-    "  .       "    '  tricnnaliti  il  afait-^>&ç,        -'  '  i^   f  * 

On  appelle ,  Eiivre  {ierce ,  Une  fièvre  qui  prend    Trio.  f.  m.  Compofitiou  de  mufique  à  trois  parties, 
.de  deu3Ç  joursTun.    '     A  -  .  ^"     f'^oila  un  bon  trio,  chanter  un  trio. 

Tiers  3  cft  auUÎ  fub'ft.  &  fe  dit  des  Pérfbniies.//  ne  II  fe  dit  fig;  Et  par  raillerie  de  trois  permîmes  qui 

faut  point  de  tiers  en  ceLjiffaires~tà.  ilfurvint  un  tiers.         fe  trouvent,  enfcmble  ,  ou  qui  font  en  liîifon  d'm- 
il  s'alla  mettre  en  tiers  aveciel  '&  tel.  il  f^ut  prendre      '  tereft.  Ceft  un, bon  trio.     .  •'         -      ^ 

un  tiers  ajùi  ne.fçit  point  interejfi  dans  l'affaire,  fervir    T  R  i  o  l  E  T-  f.  m.  Sorte  de  petite  pocfie ,  qui  eft  de  ' 


\,. 


0le  tiers  dans  une  partie  de  paume.  On- dit.  Le  tiers 
-&  le  ifuart ,  pour  dire  ,  Diverfcs  perfonnes  indif. 
feremment.  //  eft  fffcheux  .d*^flre  réduit  à  prier  le 
fi^rs  &  le  ejuart.  t/neft-il  befoin  de  conter  cela  au 
tiers  &  au  ejjuart  f 

/Il  (è  dit  auffi  des  chofes ,  &  fign.  La  troifiéme  par- 
tie, //  a  le  tiers  a  cette  fucceffion.  le  tiers  luy  appar^ 
ti^nt,  j'enfuis,  fy  fiis  pour  un  tiers,  deux  jaunes  & 
un  tiers,  trois  aunes  '&  deux  tiers,  fin  appelle  ^Tllrri 


huit  petits  vers  ,dont  le  premier  ôc  le  fécond  fe  re- 

peteot  à  la  fin  ,  &  dont  le  premier  fe  met  encore 
.     au  milieu.  *      .    -  , 

T  R  I  p  L  E.adj.  des  deux  genres.  0ui  contient  trois 

foisje  fimplct  en  nombre,  ou  en  dlenduc.  Propor^ 

tion  triple,  triple  femelle,  triple  eftage. 
W  eft  quelquefois  fubft.J^^  payer ay  le  triple  fi, , ,  /g 

g^gtray  le  doMe ,  le  triple  contre  lefvmple.  rendtre  an 

triple,  eft,  e  condamné  au  triple. 


M. 


\/..- 


v, 


.à:.! 


•j  >.. 


tiercement, 
tiércement. 


.r^ 


■X 


d'oifeapic  de  fïoye^  Tiercelet  d! Autour.;,  de  Faucon ^   n\irat.     ,      /  / 
.'dejj^er.     ^  «^v  V     v^^^^-'^^^^     ^  r\iî  izt.  adj.  numéral  de  tout  gjenre  ,  Contenant 

:    ;  '   Jlledîrfi^&  par  mépris  d'Unhomme  qui  n^eitr'di^  octrois.    Cette  eftoffe  cj4ifie  ireil^  fiancs  l'aune. 
y    qd'à  demy  ce  qun^pr^tdid  eftre.  Ainfi  on  dit,  77rr- v^^  ^  tre\z.e  de  cet  avis,  n^tu  eftions  trei^  it 

'^'ycelet  de  Gentilhomme.  ■:/^^y^-^-.^.,^^-:^^^^  '".  ^     j-.'./c?' v.;^    ',/ 

.T  R I N^  adj.  m.  Il  n'cft  en  u'age  qu  en  Àftrologie ,  en    Treizième-  adj.  de  t.  g.  Nomlbre  d^ordre.  Qiu  eft 


cerife  phrafe.  T  in  aJf>M  .Qai  fe,  dit  à  l'égard  de 
deux  Planètes  qui  font  clpignéés/rune  de  Vautre  du 
tiers  du  Zodiaque.  '       .-■>''■/"  ■/  '   *•  •■    '■*•  v^^v-v-  "}/' 
fr-R  l'N  I  T  F.  fub.  f.  Un  feui  Dieu  en  trois  Perfbnues  , 
Père  ,  Fils,  ii  S.  bfprit.  La  féiinte  Trinité  i  le  myfie-^ 
re  inejFtùl^  de  la  Trinttéi.-'-'f'^^^^^  ^S' 

RI  N  ï T  AI  R  É.  r.  m.  SBm  que  l'on  donne  aux  Rc- 


;|  I^vj'tux  a|XDeliez  àucrenient  Mathuws.  ^ , 

'7  /^y^ 


.;    i^vjtux  appeliez  aucrcn 

\  -  --  -  •■'■    ■  ••  ■  '        ^    .  .■  '   ^.'  /.^•■"••"■'v.i .-;.:  •  \.-\..</:y-'  ■-  .  ■••> 


après  le  douzième.  //  eft  le  treizième  d'une  telle  corn-- 
v  •  P^^'*'  ^^  P^ff^l^  ^fi  ^^^  le  treiz.iéme  Chapitre  d'un  ' 
■^l  tel  livre,    j  ^.   '    ■;.  ..■  ..    f    '  ■  .,■    ■.■:/.^^  ^  .     y 

,.       il  eft  quelquefois  fubft.  &  ngnifie  ,  Lctremérae  ^ 

•  -denier  du  prix  de  lacquifition  d'un  fonds ,  qu'on 

paye'dani  quelques  Couftumes  au  Seigneur  dont  le 

•  fonds  relevé.  Payer  le  trez^itme,  ,^[  >.r   ;^J^^>i^ 

f rr  Kl  i^T E.  adj.  pluriel. Noml^re  contenant  troîi lois 


M' 


(* 


.u 


'  r' . 


m' 


■/. 
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&  danger ,  Certain  droit  domanial  qui  fe  levé  fur    Triple  r*.  v.  a<!lif.  Rendre  triple  ,"  adjoùfter  deux    -.,,    " 
les  bois  de  Normandie.  '  •        ?  fois; autant.  7V/p/f^  ce  nombre,  triplez,  la  fomme.  tri*  / 

Tierce,  f.  f .  En  Mufique  ,  c'eft  une  certaine  con-        fiez,  la  recompenfe,  fi  vous  triplez  If  t/avail.  # 

fbnance,comp>ofi:e  de  deux  tons  , entre Jefijuels  il      .      J^l  eft  auffi  n.  &  fignifie ,  Devoir  triple.  Depuii  .^ 
n'y  en  a  qu*un  félon  1  ordre  des  notes.  Tierce  ma.        çe^emps-lalafomme a  triplé,     ^      ,        /-  /<^  "• 
jeure.  tierce  mineure. -chanter  a  la  tierce.      /     .  »"  >T  Ri.PX  e' ,  E  e.  part.  •  •  \  /  :. 

Ou  appelle,  T;<rrr^  3  au  jeu  du  piquet,  ^Trois  car-    Triplement.'  ad%v  Au  triple.  Il  l'a  paye  triple^     .\ 
tes  d'une  mefinc  couleur  qui  fi^  (uiveiit.  77fr^tf  WI4-        mentJ    '  ;   \     '  _        •  /  ;; 

j'or.  tierce  de  roy\  de  dame  .  &c.  tierce  baffe. .      ^      J    T  R  J  P  l  i  c  i  T  i  f^^Nombçe  ou  quantité  triplée»  \^ 

I        Tierce^  eft  auffi  ,  Un  terme  d'efcrime:  Porter  une    .    Les  Notaires jm  fé^}  cet  ji^e  triple .  a  tj'uoy  bon  cet^   *  V 
^      Ifotte  en  tierce  j  oa  abfolunient,  P<?r(f^  en  tierce^       .,    4  te  triplicitélAans  cette  pièce  de  théâtre  ,  il  tiy  a  pat      :  ; 
Tierce,  e^  encore  L'une  des  Heuses  Canoniales  ,  ^    ;  fi  ^  maù  mefme  triplicité  d^a^Hon,         • 

•    laquelle  dans Ton  inftitution  fc^cjhantoit  ^  la  troi-  >       On  appelle  auffi,   7V/^//c/rV  en  Aftrologie,  trois    * 
fième  heure  du  jour ,  félon  la  manière  de  compter  V^  Signes  qu'on  fiippofe  eftre  de  mefme  nature,  com- 
des  anciens,  ^r/w^ ,  Tierce,  Sexte  ,  &  None.         ,/.;     me  Aries;,  Léo  ,  Sagittarius ,  &c.  /  v         4  n 

^T  lERCEME  N  T.  adv.  Éu  ttoifièmc  lieu.  Il  viçilHt.    /"T  R  î  c  ô  n,  f.  m.  Au  jeu  du  Brelan  ^  ce  font  trois  car-' 
;X  1 E  R  C  E'R,  V.  n.   Haullcr  d'un  tiers  le  prixf4l'une        tes  de  mefme  figure  dans  la  m^M^h  d'un  des  joiieurs,       %  ' 
/  chofe  après  que  radjudicanon  en  a  efté  faite,-  Si  .      comme  trois  as',  trois  rays,  tfois  dix ,  bec.  U  a  tri~. 
/'vous  voulez  le  depojfcdcr  &  avoir  le  bail  judiciaire        con  en  main,  tricon  de  roysj/de  valets  ^.  de  dix  ^  ds 
de  cette  maifon  /tl  faut  tiircer.  >      'y.   ■';■"■''■:'  -r'^^^  n^Mf^  &c.  .         /-^>^  '  "*  ' 

Tiercer,  fignifie  àU  jeu  de  paume ,  Servir  de  tiers,    T  ic  i  u  m  v  i  R.  f.  m.dÈ^uo  des  trois  honimes  qui  gou- 

&  tchir  une  place  vers  la  cordé.  //  tierce  bien.      \^  •       vernerent  conjointement  la  République  Romaine 

T^iE  R  c  EM.E  N  t.  C  çn,  V.  Augmentation  du  'tiers  du        après  la  mort  de  Jules  Cefar  ,  qUi  eftoient  f  Ai'i- 

^   prix  d'une  chofc  après  Tadjudibation  faite.^  Faire  1/»  ;  v  :toine ,  Odavc  5^  Lepide.    Cfiftoit  un  des  Trium" 

W-..  -:-^«-^-i.*^^  j^^  neffaà'iej^ledejfofieder  ^Heparstn  V      virs.  ^  ■-- A.--.;.'V'-;V':;^/v:>#--"-  ■•■'■w.»//:f 

.'Y--  :■■'■.  X-..  :.:v; '^v'^'-Ky  ;i'::;;;"^^  .Tri  u  mv  i  r  a  t.'C-m.  I 


Le  gouvernement  des  Triumr 
T I E  R  c  E  yi  T.  Ç  v^,.  Le  nrafle  cri  quelques  ejfpé&s    ;k  virs.    U  y  cm  bien  des  profcriptiom  duranrle  Trium^., 


•  ■  w 


^■\ 


ri 


:■'( 


■»  ■,<''"■(. 


TRD       7  ,, 

dix.   Trente  hommes ,  trentt  demers  ^  trente  lieues  ; 
t,r{^te^un  ^  trente.dipx^  ^^r  /  ^ 

"Yke  ht  e  et  Qjj  ara  ntb.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes. Jouer  au  trente  &  èjHar^tnte. 


TR-Ô 


fait  fort  procez.,il  aefté  trompeté  parles  eàrréfonrlÀ  / 
Il  (e  dit  fig.  pour  dire  ,  Divulguer  une  choff  qû'oit  ; 
vouloir  tenir  cachée.  On  Iny  avoit  recommandé  lefc* 
cret  fur  cette  affaire ,  il  l'a  eflé  trompeter  par  toht.    / 


% 


fe 


.•*■• 


T  R  E  w  T  1 1  M  E.  adj.  Nombre  d'ordre  de  tout  genre.   >T  il  o  m  p  £  t  b'  ,  e  e.  narr,  • 

yoiu  nèfles  <jue  le  trentième,  dans  fa  trentième  année.     T  R  O  M  P  E  R.  v.  a.  Décevoir,  ufer  d'artifice  pour 

Trent/àine  f.  f.  Nombre colleûifeonienantuen-        induire  en  erreur.  Tromper  finement  ^  hardiment. 
te.  Vi{e  trentaine  de  pifloles,  de  chevaux  &c.   •  ;  j      ^      tromper  fon  ami.  tromper  au  jeu,  on  efl  bien  trompé  en 

T  R  e  N  T  A  I  N.  Terme  dont  on  fc  fert  à  lapadme  j         ses  fortes  de  marchanaifes,  les  plus  fins  y  font  trompeT. 


•I   - 


la 


je  ne  veux  tromper  perfonne,  ne  vous  fie'^pas  à  luy^  il 
vous  trompera,  H  tromperoit  fon  pert^  tromper  Ucdlg^ 

bajfe.  Voy  C  À  L  E  B  as  se.        ^'    ;;.      ^  /• 
Il  fe  dit  fig.  En  parlant  des  chofes  qui  donnent  lieu 
.  à  quelque  èrrrcur,à  quelque  mcfprifc.L'/?or/o^f  notu 
a  trompez.,  fa  maladie  a  trompé  tous  les  é^edcfint.  U 
beau  temps  cjuil  fa'fait  me  trompa. 

Tromper^  fignifieaûflî  figur.  Faire  où  dlre^uelque 
chofe  contre  l'attente  de  quelqu'un,  foit  en  bien 
foie  ei>  m^l.  5';7  m* accorde  cette  grâce  ^  il  me  trompe^ 
ra.  ilâ  trompé  nos  efperarjces\^trompé  noflre  attente, 
on  ne  le  croyoit  pas  fi  habile  ^  il  a  trompé  tout  W 
monde.    .,•■■•■**,;..;■.-.■■.,.,•;  ^'  .v  ' v;  v    ■•:..;. -/^■.•'  .u^     /; 
Se  t  r  o  m  f  e  r.  V.  n.  p.  Errer ,  s'abufer.  Vous  vont, 
*  trompeT^yCèla  n^fl  pas  ainfi.  il  fe  trompe  enfin  calcul. 
■  ':/-fet  autheur  fefl trompé  (juand  il  a  dit .  ,f  y'e  me puii% 
tromper  mais  .,.»  ne  vous  y  trompez,  pas.  Il  fe  tron^c 
lourdement,  ■''"'"'  ■    '  ^' "'■:  ^^:'\    ..■  y, '''.J--''.[  r:!, ''■■'.;.  y  p  '! 
On  dit  communément  d'un  homme  qui  ne  s'abiu- 
fe  que.  dans  les  chofes^  où  l'erreur  peut  tourner  à 
fôn  avantage ,  que  Ce  fi  un  homme  qui  ne  fe  trompe 
ijH  a  fon  profit,      \l       ^ 
T  R  ô  M  P  E  ,  E  E.  part.  pâu. 
On  appelle  auŒi  Trompe ,  Un  petit  inftrumffU  de    T  R  o  m  p  e  u  r,  E  use.  àdj.  Qui  tromj^e.  Homme  troni 


pour  marquer  que  les  jôueurs^ont  chacun,  trepte 
'  Nous  fommes  trentain.  Qi^iand  les  joueurs  ont  trepte 
dé  part  &  d'autre,  le  marqueur  crie ,  Trentain.    j    • 
T  R  O  L  L  E  R.  V.  a.  Mener  d^  tous  codez.  Cet  h$fn~ 

me  tro/le  fa  femme  par  tout.  Il  eft  bas.      •    / 
T  ROLifE,i  E.  part.       I.  * 

TROMPE,  f.  f.  Cor,|Tuyau  d'airain  recdui:b|5; 

dont  on  fe  fcrt  à  la  charte  pour  fonner.  Sonner  de 
'    trompe.  '    ■'_     :\    .  T^.  ■■■'.,  >-    •''■■  '■     v'-,*"'. -k^ 
Trompe,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Trêm~ 
pette  ^  coij^me  danlsçet  exemple,  Publier  à  fonde 
trompe ,  crier  a  fon  de  trompe ,  pour  dire.  Publier 
quelque  chofê  par  authotitc  du  Magiftrat  avec  des' 
• -trompettes. '■■■■'■ '"'•^•-'  V-  ■      .■'  v"    '    • '\-' -y  ■■'^ '■■■ 
Trûfnpe ,  fe  di^  auflî ,  Ï3e  cette  partie  du  milfeau 
At  l'Elcphant  qui  s'alonge  &  f^  racourcit  pour  pren- 
dre ,/&  pour  enlever  tout  ce  qu'il  veut.  La  itompe 
d*un  Eléphant, jCei  Eléphant  le  prit  avec  fa  trompe  & 
r      'tije^taenVair.   '''------'•■■  ••-- .•'^■•- ■  ■  I  •■ '^     '■■■// 

*      Tirompe ,  fe  dit  auflî.  De  cette  petite  partie  avec 
laquelleie^  mouches,  Içscoufins,  &  autres  feitnbla- 
bles  infcd^es  fuccent  ,&  tirent  ce  qui  eft  \)ioprç. 
:         foiir  leurlnourriture.  * 


I  « 


fer  qui  a  une  languette  au  milieu,  &  dont  on.  cire  du 
.  .    fon  ,  eii  it  me  tcanç  entre  les  dents  ,  &  le  touchant 
'^[     avec  le  bout  du  doigt.  Trompe  a  laquais»       'j  ;•      - 
"T*  R  O  m;p  e  t  t  t.  f.  t.  Itillrument  ou  tuyau  d'airain 

dont  Oti  [  fonne  avec  la  bouche  pour  airembler  la 
'    '  cavalerie,,  la  faire  marcher  ,yanimer! au  combat, 

Les  f:nfares_  des  trompettes,  grÀnd  bruit  de  trompettes. 


piur,  femme  trômpeufe,  vafet  trompeur,  vifage  trom^\ 
peur,  il  a  la  mine  trompeufe,  difcburs  trompeurs.  Pr^^ 
rneffes  tro^eufe s.  maladie  trompeufe.-  fe. 

j  II  *eft  auflfi  fubft.'  &efi  un  trompeur,  il  eft  reconnut 
Pour  un  trompeur  public,  fouvent  les  trompeurs  font 
thmpezi.  Oiitlirproveib.  y^  trompeur  ^  trompeur  &[ 

I  demi,  ■'  ■  >'■■'.  ^-::'^•■-^ ..■:;■,' .■■■  ^'-'y  '■•-,"    ;■>•-;'..'■  ■  ".■  ■•  .;■;:  • 


la  trompette  fonnoit  la  marché  y  la  charge^  la  retrait^    Tro  mp  e  rie.  f.  f.  Frau-de  ,  Tromperie  infigne ,  m4^ 


.  ■%:■ 


'  îe&c.  il  y  avoit  un  Concert/de  tymbaies^  de  tambours 
^&  de  trompettes.    On  dit/hg,  La  trompette  de  la  Re^ 
nommée,    '  ■:  r~^  ■  /.V'k^r'^v  t'x-^v;'.";;';/-'--^^        ■.;  ;. 

'  \  On  dit  provérb,  Se  fig.  Dehger  fans  trompette  ^ 
pour  dires  Déloger/  fe  rctirer7fecrettement,  fans 
l.  faire  bruit.  On  dit^ufli  prov.  oc  fig.  >^  gens  de  vil- 
lages, trompette  de/ bois  ^  pour  dire,  qu*ll  ne  faut  aux 
-petites  gens  duc  des  chpffcs /proportionnées  à  ce 
.  qu'ils  (ont.  ^  y.  ''■^'^'''''■-■'[■^''Jx'y^''^  ■'■■[■-'  ^-Detrompe^  é  e.  part. 

Trompette  Jkd\i  figurçniçht  d'Un  homtnc  qui^SE  b  etr  o  mp  e  r.  v.  n.  p.  Sortir  d'erreur,  fe  dcfaw 

•accouftum/ de  publier  toi^txe  qu'il  fçait.  Ch  hom^        bufer.  //  a  eu  de  la  pzine  a  s\en  deftromper,  à  la  fin  il 

me  eft  une  yraye  trompetft),  cefl  la  trofnfette  de  toute        s^eh  deftrompera.    >  v  ;       r  ,      h   \   |/       .    : 

laville.  7^     j  >t  V   J]  ■',■'-■.■]:'  M'     ;  '  ^  TR  O  NC' T  m.  Le  gros  d*an  arbre,  la  tige  confia 

On  zpi^i^Trornpettemdrine ,  Un  inftrument  de  *-    derce  fans  les  branches.  Z^;;  tronc  d* arbre,  on  a  cou:. 


nifefte  y  vifible,  je  reconnus  la  tromperie,  il  y  a  la  de  ' 
la  tromperie  ^  prenez^^y  garde,  vous  aurez  de  la' peine 
.^a  vous  garantir  de  fes  tromperies.       /        ■         , 
Détremper,  v.  ad.  Defabuftr,  tirer  d'erreur,. 
Votés  avel(^une  telle  opinion, je  vous  veux  détromper,  jc^ 
vous  veux  détromper  de  cet  homme4a.  il  fe  fioit  à  ce 
fripon  \  fay  eu  bien  de  la  peine  a  l'en  détromper,  de^^ 
trompez-vous . .-. ^''^  •■":•■■  '■■''■  "^  >- ■'^.,'^:'-.;,.--..'-  \^:.:rl.-'- 


■/  '•- 


Vé 
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T^ofiqjie  qui  h'a  qu'une  coçde.Joitfr  de  la  trompette 

marinL  Et^T^ompette  p4m;fr^.  Une  efpecé  de  gran-. 

'de  trompette  ràît€  ordinairement  de  fer  blanc,  donc 

ôn/H^  fert  pour  faire p^^^  de. fort.  loin. 

/es  trompettesparlanm  font  d^ufage fur  la  mer. 
T  vlo  M  p  E  t.  T  B.  f.  ni/X^cluy  dont  la  Fonâion  eft  de 

fonner  de  la  trompette.  Bon  trompette,  le  trompeï> 

te  d'une  telle  compagnie,  les  trompettes  du  Roy,   fes 

trompettes  de  la  ville,  m  envoya  un  trempette  fommer 
:    lapiace.   -h,       :,.-^,,-;:•y     /K;-.J^,:^-:.:v,v..^,:^'^ •;.:-..->. 

.  On  dit  prov.  d'un  liom 

re  de  touf  ce  qu'on  !uy  fçauroit  dire  ,  c(uJl  eft  bon  T  R  o  n  ç  on.  f.  m.  Morceau  coupé  ou  rompu  d'uiie 
V  theval  de  trompette  y  quij  ne^s^eftonpe  pas  poiîr  Je  plus  grande  piece«,  laquelle  eft  ordinairement  Ion- 
^    bruit.y:\,f^^y  ■'  x/  y^-'r'^,  ■:J,:.'   "  i   V  '    "  ^i  '  f  :'   gué  &  ptaAzvgé.  Tron  pari. de  pique  ^  de  lance,  d'efi^ 

T  R,.o  \ï p  ETER.  v.-i.  Pîilîer' ,  crier  à  Ion  d'c  tirom-    "   'fé(^.\v^.%  -i  :/  ;;^..;;, ,;^:^:^'-.";  '^^  .:;•/... ^■•' iy.'v^A^-iv  v.:>4 'ki^>.^^ 

pe.  Il  ne  fe  diteuere  que  des  petfonncs  que  Ton  aC^  v  i    On  appelle  auflî, 7r(?wc<7wj.  des  jrWDrceaûx  que  Vptx 


pe  toutes  IfS s  branches  \  il  ne  refte  plus  que  le  trenc,  le 
tronc  de  cet  arbre  eft  creux^^eft  pourri, 

TVtfw,  fe»dit  auffi.  Du  corps  humain  dont  on  a 
coupe  la  tefte ,  oii  les  quatre  membres.^^^^^^^.^^^^^^^^^^  5  :V 
-^  Tronc  ^  fignifie  auflfi ,  Un  petit  cpfFret  qi;i*oh  pofë 
dans  les  Eglifes  U&  dans  lequpl  il  y  aune  ouvertu- 
^Te  par  oii  l'on  met  l'argent  que  l'on  doiine  par  au-- 
mofne.  Tronc  pour  les  prifonniers ,  pour  la  fabrique 
^de  T'Eglife^  pour  les  en  fans  trouvez},  mettre  un  tronc 
dans  mie  Eglife,   mettre  dans  Je  tronc  ,  vuider^  le 


■*••/ 


•*.  '> 


■■  '.1  ■<-  -  ■ 


iV'ï- 


-  entre  le: 

j      TROPi 

V  I  .'  cette  pi 
f  ;  <iaifigr 
|.         fainte. 

f|r;.T«R.OT. 

pasac 
aller  ài 
eft^trpp. 

J  ^  0^  t; 

:  jdemt) 

fUat  qui 
Trot^ 
homme 

|:  4<?s  yoy 
)!;      l^b^rea 

MïS?hé^ez.'bis 

•"■.■■t<j''.Mi  'V- ■.' i*1r^4î-  Al  •«•  ^<\ 


./■ 


V't,. 


■•'A- 


•i  fî 


.  vV-'.  :q.: '■  T  R  O  C--'.  •'•, 

\  que  de  largeur.  Tronçom  et  in^niie  ^  de  brûchet , 
tronfons  de  fiHfmort  ^  tronçon  d'abje.  coHùcr  far  tron^ 
fons. 
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"-  .  /■.TRO;ï#/''-'<5:of',., ,, 

T  noTTôii.  n  m.  Terme  bas  &  popalaire  >  qui  n'a 
guère  d'ùfage  qu'eu  cette  phrafcprove^Jb^ale.,C<^#,*V^ 
'fille  efljur  le  trottoir ,  pour  dire,qu'ElJe  cft  à  marier,  '  "^ 


■■% 


«  . 


TuoNçoKNiR.  v?rbe  aftif.  Couper  par  tron-  7  i.  p  x  t  i  n.  f.  m,  Terme  bas  âc  populaire ,  qui  îe 

çons,  couper  uiitroiiÇ3n  de  quelque  chofe.  7>p«-  dit  par  mcfpris  d'un  petit  laquais.  Elle  naqu^un 

fonner  une  dofe  ^  une  anguille,  un  foison  le  mordit  &  trottin.    s\                                     ,  i  ;    r    ;,;\  l^^ 

\  Iny  tronçonna  le  doigt,  comme  il  fe  baignait  d^.ns  la  7  R  O  U.  f.  m.  Ouverture  dansquelque  chofe.  Grand 

rmr^Hngros  poifon  luy  tronçonna  la  jambe,  ce  crimi-  trou,  petit  trou,  faire  un  tron  à  la  muraille,  à  an  aix, 
fiel  fe  tronçonna  la  langue  de  peur  de  parler. 

T  RONÇON  N^,  1  E.  part 
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T  v^  ON  Qjv  E  R.  V.  aâ.  Retrancher.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  livjes  ,  &  des  partages  qu'o.;i  en  tire.  Il  a 
tron'jui  ce  livre  ^  il  £n  a  ofté  deux  chapitres»  iltron^ 

éjue  tous  tes  paffliges  tju'il  allègue.       *  v 

T  RONQ^ui^,  É  E.  paît.  pafT  t 

TROP.  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut,  avec ;- 
-cxcez.  Trop  ville,  trop  avant .  trop  loin,  trop  riche, 
tropful/fa^t.  trop  fin.  trop  bm.vous  l'avez^  trop  pouf^ 
fi  ,  ne  faites  pas  trop  cuire  cette  viande,  il  a  trop  b^t , 
trop  travaillé,  je  n*en  veux  pas  tant ,  en  voila  trop,  il 
en  n  trop,  je  ne  puis  plus  foi' ff  ir  fer  infolences ,  cefi 
trop,  c'en  efi  trop,  vous  avez,  acheté  cela  tant ,  ce  nejl 
■  f  as  trop.         .-,..  .-/.■■^  ••     .•   ;  .•,,.  ..  .^    • 

Trop  ;  joint  avec  la  négative  pas  ycut  cote  Guère. 
Je  ne  voudrais  pas  trop  m'y  fier ,  cela  nefl-  pas  trop\ 
bon.  Et  joint  avec  la  particule  peu  y  il  fignifie  ,  Pas 
a(n»z.  Il  en  a  trop  peu.  ,  .  .         I 

On  dit  prov.  Trop  ejî trop ,  f6\it  dire,  que  Toùt.^ 
excès  eft  condamnable. .        ,  % 

Trop ,  cft  auffi  fubft  O/ieT^le  trop  3  je  me  pUins  du 
trop.  On  dit'prov.  ôcbalT  II  y  à  deux  forte  s* de  trop, 
%    le  tr^p  &  le  trop  peu,     .  .       .  .     . 

T  R  O  PH  È'E.  Cm.  La  defpouille  d'un  ennemi  vain- 
cu que  Ton  mçttoit  ordinairement  fur  un  arbre  dont 
*      oh  avoit  coupé  les  branches. 

On  appelle  auffi.  Trophée ,  Un  amasd'armes  en 

-^    iîgne  de  viftoire  après  le  gain  d'une  bataille.  D/-<yC 

fer  ,  élever  ,  éri^^r  un  trophée ,  des  t'^àphées .  peindre, 

graver  des  trophées  d*armss.   entailler  des  trophées 

fur  le  fronnfpice  dun  bafiiment ,  fur  un  arc  de  triom^ 

"..     phe.   ,;••->-■./'■•':■   ^    ■-■•:,  ■■•,     :'":.■    .:.-/■/.  :'"-     '    ■     \: 

j  On  dit  fig.  mais  tous  jours  ^  mauvaifc  part ,  Fal-^ 

.      re  trophée,  pour  dirr,  Faire  vanité,  faire  gloire,  Fai- 

re  trophée  du  v'cc,  bitn  loin  d'avoir  honte  d*unè  fî laf* 

cfje  J^n]^  il  enfuit  trophée.  .-; 

^  R pfrlQ^UE.  f.  m.  l'Un  des  petits  cercles  de  la 

*  ^^    Sphc^re  celcfte ,  qu'on  a  inventé ,  pour  marquer  juC 

.(    qu'à  quel  ppin;  le  Soleil  s'cfloigne  de  TEquateur.  // 

'  :  y  a  deu^tr^^^ites  également  difiants  de  VEcjuateur. 

%  ^(i-trppJ^f'i^du  Cancre ,  &  le  tropique  du  Capricorne. 

i     entre  les  deux  tropiques. 

TRO  PO  LOGIQUE.adj.Ilneftenufagequ'en 


4  un  pUncher,  un  trou  en  terre,  il  y  a  un  trou  à  vos  bas, 
à  voflre  manteau,  régarder  parle  t^ou  delà  ferrure,  les 
trous  dune  flujie,  [l  efi  b;en  bhfé ,  '  il  a  un  trou  à  U 
tefte.  un  trou  a  la  jamb\  trou^am  hcfuei  les  hefi'esfi 
refirent»  trou  de*^taupè,  tfou  de  renard,  trou  dé  lapin^ 
trou  de  vers,  il  s^  eft  fauve  dans  un  troit.  ces  oifeauxfont. 
leur  nid  dans  un  trou,  boucher  un  thu,  des  trous,  tom^ 
bçr  dans  un  trou  ,aggraf>dir  .remplir  un  t^âu.       ' 

On  appelle ,  Trou  de  triRrac  ,  Les  trous  où  l'oaj 
riiarqae  les  parties  par  une  petite  ehevillcé  II  atroiè  ■     ■ 
trous  fur  la  partie,  tl  ne  nie  faut  plus  que  deux  trous'-  ' 
pour  gagner.  •  ,  '-■   -^^^^  '  ■  ^^'^-^  .••     ./.  ;  ;'^ ,  ■■•:S^.>    ,  .         y-:-.  '^■■ 

Trou  ,  fe  dit  fig.  de  tous  les  lieux  habitables  dont    ; 
on  yeut  marquer  la  petiteflc  avex  mifpris*  C^  n'jcfi  .y 
pas  tint  vills. ,  ce  nefl  pas  une  rnaifon  ,  Cfi  nefi  qu'un 

trou,  on  m*a  la  qi  dans  un  trou.    ,      •  '   :•¥;."';  ' 

1'  •  j^  •■.■•..■••  ^  •..■       ^  >.■,.  .,. 

V      Qn  dit  prov.  qu"L^w  renard  qui  n  a.  qt*  un  trou  eft.:' 
\ bien- toft. pris,  pour.due,qu*Un  homme  qui  n'a  qii'u-    , 
:  ne rufc ,  qu'une  finefle,  a  bien  de  la  pcmc  aie  tirer  -^^ 
'-   d'affaire,  -■,■•.,•.%  ■'■.."'. c'  •;.'.■.>'':  ^'       ''-:'/•■■': -r-    '.:^^-.: 
.On  dit  fig. Boucher  un  /roAf,  pour  dire, 'Payer  One 
dette.    Si  je  recevais  cet  argent  la^  il  mefe-ryimt  i    ■' 
'■   boucher  un  tr^u.  ;    '   .  •         -    : 

On  dit  prov.  &  fig.  (\\iVnhornméafaîtuntroM.a      > 
'la  lune ,  pour  dire ,  qu'il  s'cft  enfui  pour  fruftcerfes 
créanciers,  pour  feiauver&c.Qnelques-uns-diftnç  ^ 
auffi  dans  le  ïnt(mç^tns,  Faire  untrouàla  nuit. 
On  die  fi^.c^' On  ferait  mettre  un  hoinnle  dans  un- 
K  trou\  pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  timidç ,  îc, 
qu'il  n'y  a  rien  que  la  crainte  ne  luy  fift  îaire;  ,  '         " 

Oa  dii;,fig.  (^Vn  homme  n*a  rien  veu  que  parle 
trou  dune  bouteille ,  pqûr  dire  ,^u'il  n*a  autunecôn-     ' 
noilfance des  choïcs  du  *mQnde^        ,  1     ,. 

On  dit  fig,  d'Un  homme  qui  trouve  des  raifons , 
dçsexcufes  bonnes  ou  a;iauvaifès  fur  tout  ce  qu'on 
luy  dit ,  jutant  de  tirpus  ^  autant  de  cheitilles.  autant 
t^e  trous  que  de  chevilles^       ■ ,;  y .         i^^       .  l  .  ^ 
l    On  appelle  d^ns  lés  jeux  dejcourte  paume,  £^/?^-    \ 
f  jm  trj^u ,  Un  trou  dans  le  coiti ,  au  pied  de  la  n\\x^ 
■  iraille  ,  à  l\)ppofite  de  la  grille.  Il  donna  de  volée 
danslepetit  trou.  \  -      v    v  ,  ,  ',    . 

On  dit  prov.  Boire  comme  un  fro«.  pour  dire,  Boi- 
re bjaucoup.  Etji  Faire  en  deux  coups  fix  troH^^  pour    ^ 
idtfe^'Exptdier  Viftc&/ brufquement;*' 


•t 


»5 


'kl 


'Wi 


'M 


*■••.  'I 


.â- 


!t- 


tr    V-%. 


,\ 


J^- 


•f•^■■ 


'.''.': 


/*:  f. 


%\ 


m\ 


■-.V 


:.A: .» 


m 


•  / 

y... 


.  V    ;■.■/ 


n^. ■/{•;.*. 


^^^ 


*    cette  phrafe.  Lefens  tropologlque  de  l' Ecriture  fuinte,  /f  r,  ou  -  m  a  d  À  #  E.  Efpece  de  jeu  ,  où  Ion  jolie 

"    qui  fignific  lefens  moral,  qu'on  tire  de  TEfcriture        avec  de  petites  beulesu  qu'on  pouife  dans  des  trous 

;5^vr>  mîirquczdediffcrentS'ChifK:es  J«/#^r  4/1  r^o«-i^ 

WH^^dame.''--''^m^^ 

■  ■'.'  „  »  ■  •  •■■•'...'■■•  »v  il 


.1. 


fainte. 
.  T  R  O  T.  C  m.,  Alieure  des  beftes  de  voiture  entr^ 

>    pasôi  le  galop.  Grand  trot,  petit  trot,  aller  le  trot.    Tf  RoiiBK^-V.'â.  ^Percer ,  faire  nnttQU.Jlatroûilék 

aller  au  trot.  U  faut  mettre  ce  cheval  au  trot,  le  trot        mur  dilli.  les  vers  ont  troué  cet  hééit.    '  X'^:':%^-.-  \/' 

'  1  eft  trop  rude.  .,:<.:rxJ)^"N^_,  _:.^^;.<-^yw:^':;\:  '•.;:::■  ■^■fét^<:'',      jl^  ^  ^^>  *  *•  ^^^^^^^  trouez,,  rohe  treutè.  il  a  les  eau- 

^  R  o  T  T  E  R.  v.ji^Uerlécrbt.  Ce  cheval  trotte  ru^'r  destroùt\.     v  *^  ?  '   ^     '^^^  ;  ^ 

:  demtnti^n  cheval  ^ui  trotte  menu,  faites  trouprce^  che-'    jR  OU  B  LE.  adj<rde  tout  genre.  (^'ieftbroUillé  j 

V"  val  que  je  voye  s'il  eft-^boireux.   :   ^    }  '  '  "  /     f  f^'"v^^     qui  n'cft  pas  claw;. tt^*dit,ot;diÀairemettt 

Trotter ^  fe  dit  auffi  quelquefois  dcTalleùreî  des         du  vïn,  ëc  autres ïrqiieur s.  Vitp  trcuhle,  eau  tyoublé. 
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^#-'.-:j^:;vii;';^'r(' '•■■■>  montée  encore  que  le  trosteux. 

^  t#^i|i^*M^  "Tome  m^m^'^ 
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dire ,  PrencJre  fes  avaniagcs  4ins  les  dcfordres  pu-  1 1      t)n  appelle  fig.  I-*Eglift ,  Z  e  troufiéu  ^ejt  ^at- 

blics  ,  ou  particuliers.              i  .  ,  .             »  v.    ^  J     Chr  i  st.  Les  Evefques  appeljent  leurs Diocieûinf; 

T  ji  o  u  B  I  E.  Cm.  Bcouilierie  ,  defordre.  //  eftedkfe  Leur  troufean  :  Çc  les  Curez  appellenc  auffi  Icuw 

d^i  trouble  Je  la  frovïnce.  c'efl  Iny  (jmffiit  U  t^putte/  Patroiflîens ,    Lenr  trouftau.      *     *   .  i     . . 

(jin  met  ,  tjm  Mf forte  le  trouble ,  du  trouble,  toute  la  Attrouper,  v,  a.  ÂircmWer  plufieurs  perfoii- 

vllle  eflolt  entrouble.  éjuandle  trouble  fe  met  dans  une  nés  entroupel  11  ne  fedit  guère  qu*en  naauvaife  part, 

fitmille ,  tout  eft  perdu,  faire  cejpr  le  troublé ,  appaifir  II  attroupa  toute  la  cattaitle  ^  tùus  les  faifiesnts ,  tous 

letroublel            i                               J  les  vagabonds  ^  peur  faire  ur^e  fediiion.        ,^- 

Il  fc  prend  aufli ,  P^our  Pinquietude,  l'^igitâtion  de  S*a  t  t  r  o  u  t»  e  r.  v.  n.  p.  S'alfembler  en  troupe.  // 

l'efprit.   J^e  troMe  de  fon  ame  ,  de  fin  ffprit ,  de  fin  f/?  defflndu  par  les  Ordonnances  de  s*  attrouper,  il  s' au 

cœur^fe  rtmarqum  fur  fin  vïfage,  dans  fi  dem^r^he^  troupa  une  cjuantiti  de  gens,  au  fondu  tçcjin  les  pay^ 

&c.         !'                   ^                              /        L^  fins  des  environs  s'attroupèrent,                          \ 

7*  R  o  ifB  I  E  s  au  pluriel  fignifie.  Les  guerres- civi-  A  t  t  r  o  up,b' ,  ee.  part.                               |   ■ 

les.  Durant  l^  trahies  de  la  ligue  ,  ou  fimplement ,  T  R  O  U  S  S  E.  f.  f.  Fajlftau  de  plufieurs  chofts  liées 

f  trouhÙs.   l'hifloire  des  troubles»  On  dit  ^  ^^^^'^^^^^c.Troup  de  IhigemoùiUi  ^h  on  portr  à  l'eau.  ^ 
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Durant  Uf  froubl)ts.    l'hifloi 

prov.  ôc  bair.  CVy?  ta  guerre  ejui  efl  caufe  jdes  trou* 

blés,  ;  *      1  ■       •     .        ..  ,        ,       •      l 

Trouble  r.  v.  al  Rendre  trouble.  Les  pluyes  ont 
'     troublé  la  rivière,  m  vous  remue?  ce  vin  vous  le  trou- 

blerez,,  une  frayeuv-k  troublé  le  lah  de  cette  nourrice, 
.  fay  eu  grand  peur,  y.n  ay  le  fin  g  tout  troublé,  le  ton^ 

tierre  trouble  le  vi^i,; 

On  ik  prov.tl'Ui  e  peifônne  qui  paroift  fimple  & 
qui  ne  Tell  pas ,   Cn  diroit  qu'elle  ni  J ait  pas  Veau 
•    troubler.    ^  '      *  .^    .* 

..Troubler ,  figri.  fi  r.  Apporter  du  trouble ,  du  de- 
fordre, caufer  de  îk  brouillerie.  Troubler  l ordre, 
troubler  le  repos  public .  troubler  un  royaume,  ce  mal- 
heureux a  troublé  m jlre  famille ^  a  troublé  mon  repos, 
'  \  flous  e  (fions  en  paix  l  il  nous  ejl  venu  troubler, 

H  fe  dit  aum  ,  Eh  parlant  des  faculté^  de  l'anhe. 
Troubler  les  fins ,  troubler  la  raifon,, le  jugement,  Ten^ 
reniement  ,  l'ejprijt  ^  U  mémoire,  ne  me  troublèXp^s, 
vous  mepre\  perdre  je  <jue  je  veux  dire.       /  l  ' 

Il  fignifi?  auffi/,  Iiij^ûieter  quelqu'un  dansMa  pbifl:, 
feffion ,  dans  la  iouillancè  de  quelque  bien.  //  a  efie  \ 
,    troublé  dans  la  pWcjjion  de  cette  terre  ^  dans  la  joùiL  ' 
fance  dece  Benefce.i  ■."^' :■  ■.- ■■y  ■■'i:'],',.  .   '\^. 

Troubler^  fe  prenJauffi ,  pour  Inter^on?pre.  Trài^ 
hier  un  entretien,  troubler  la  coriverfiàion.  il  troubla 

leur  te  fie  a  t  e  fi  e.  it  Arriva  un  accident!  qui  troubla  la 
fifie.   -y-'-   I-  -       .V    :  ■'.•   .^\    ^    1  -■■■■•: /v:'^ 

/.  On  appelle^  Trouble  fe  fie, Vn  itoipotftun  qui  vient 

interroîTiprc  la  rejôuilfance  publique  bu  particulier 
V    tç.  Ce/}  un  vray  trouble  fe  fie. 
S  E  T  R  ô  u  B  L  ER.  V.  n.paff.  Le  v\nYe  trouble,  U s*efl  ' 

î  rouble  dans  fon  interrogatoire,  le  te^ps  commence  afe  . 

troubler. 

Trou  b  l  e'  ,  e'  e.  t>art. 


;n*eft  en  ufàgc  qufén  cette  phalc 

'  pp  s  public.,       ■.A 
Tv  R  »  U  L  E  N  t ,  f  t  N  r  t.   adj; 
^  .   ;/r      4 .     T^^^  ^  ^^^  dubruiit ,  à  exdter  _, 

j??^''^'*^:' ^i ■  •  ;.  !••' i:l|'sâ^:%.''  ^r ^re."  F/prlt  turbulent,  cet  homme 

'|:|^:l .  ■/  .  Kcnfint  turbulcntj.'''--^y'':'-:--'^':^^^^^^^^^ 

■  ;^ R  Qv^Ê.  <:■*:  Multitude 

'■;y,^'Troupe  de  foldnts.  iroup 

:  chèrs.  On  àppcilc^Troup 

pagnie  de  coraediéus  aflp 
idiè  en  public.   ^■-^■^^'''-''■'^•-■'" 


,-.•■  ■;.'    ■\L.'   •'  . 


troujfe  d'herbes,  troufe  de  fourage.  troujfe  de  chaume, 
trouffe  de  cordages,  il  portoit  une  greffe  troujfe  fur  U 
.  cro^upe  de  fin  c'^evaL  ,     i       ,,-y-  . 

Troup\  fig'"fi^  auffi ,  Un  carquois.  Tirer  dis  fte^ 
ches  de  U  trouffeivui^f' fi  troujfe.  i'  , 

Trouffe ,  fe  dit  auffi  ,-  bu  pacquet  où  les  Barbiers 

mettent  tout  ce  qui  eft  necdlaire  à  faire  le  poil  & 

;     les  cheveux,  tt  on'appelle  ,  Trouffe  a  peignes.  Cette 

[partie  d'une  toilçtce  où  on  a  accoullum©  déferrer 
es  peignes.  ■'  '   --^-    ■    ■■'--■''-\-    I 

On  appelle  auffi ,  Tro-uffes, hcs  chaufldi  des  Pages. 
•  Une  fait  que  de  "Quitter  les  trcujfes.  les  Chevaliers  de 
V  Ordre  portent  des  troujfs  quand  ils  ont  leurs  habits 
de  cerf^onie.  \^      '■'  '-I  '.'  ^    -   '■  ■'■     \j  •      '.'     « 

En  \trq  u  ss  e,  Façon^de  parler  prov.  pour  dire 
JDcrrieri.  Ainfi  on  dit.  Porter  en  troujie ,  pour jditc' 
Porter  cn  croupe.  '  Mettre  une  femme  en  trouffe  derL 
l'rierefiyfirhnchevaL        -■■'■■'  '  .■^'  ■'■■'l\    .      y-^^M  ■•, 
Éi  troujfi^ft  dit  auffi ,  pour  dire,, A  iVjjouirfijite^ 
ôc  diins  ce  mefmc  fens  çn  dit ,  Au  x  t  r  .0  d  ss  e  s 
:    A  s|e  s  t  k  o  u  s  j  E  s,  jKj^y  mettray  un  frevpfi  en 
trotffe,à\fesèrcups.  il cjt4u,x  troufes  des  ennemis ^ 
'  ^  //  lespôurfuit  de  présï         \    *\       .     1  .  i        1 

On  dit  auffi ,  .4voir  un  homme  à  fes  trou  fies ,  dpur  • 
4ire,  L'avoir  tous  jours  à  fà  fuite,  Q^  voulez.^vous  ' 
faire  de  cet  homme Jk  qui  efi  thwjoursavostroujies? 
Ty  o  u  s  s  E  A  u.  f  m.  Petite  trbuife.  Il  n'eft  gucré  en 
fage  qu'en  ces  phrafes.  Vfktroufeau  éê  cCefs,  un 
joufieaude'p.ches.     ,  -A  •       i  ^r 

Il  fignifie  auffi.  Les  liardês , èomine  habits,  linge 
f  ./ju'on  donne  à  une  fille  lotlbu'onla  marie.  Ç^//# 
'mtrefinge  de  bonne  heure  a  faire  ve  trou fieaûiîk  fes  fil- 
Us\fon  troufieau  tfttoHt  pref.  ell\  a  eu  un  bedu  troufi 
fiatti  '^''^  -^-  -    ■      i         -^'-  ■-■'M-  ■'  •. 
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Perturb  ÀTtiÎR.f.  m.  Qui  caufe\du  trouble,  il    T«.ouss  er.  v.a^  Rfpli^r,relevir  ce  qui  pend  trop 

teur  du  tL^^^^^^  - 


'*«^  mknteaH.  trou  fer  fit 

.     i  f>*fO.-^rpuJie^  la  courte-pointe^  elle  fend  trop  bas. 

»  oureft        ^^^^l^^^'-^P^^  ^e  peur  de  vous  crotter.yy  >^    .; 

>  du  dc^  ^  f  f  ^'  ^S"*  5g-  Exp^di^r  proniptement.  Les  Juges  ont 

rb^eni^/  :  ^^^^^  rr//^  ^/rr  en  une  matinée,  la  matmdie  tjioig 

•  ^    ;■;    '^  '^^^''^'>  eUeCdtrouJii  en  deuxjours.fi cette  maladie 

tiïi^^^':'k,  V^^  J^^^^ ^"^ous ferez,  bien.tofltroHfii.  ,i 
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^,si  ;cy^;^ç^^^^^  ^. .  -«u  jiy  A.wrup^,  «aiuiiiaux  ac  meime.    -'*^"'^"'^^*^'^*^'^^'^*^  P^^^^P^^'n^n^fc  qu'on  ap^ 

r^-' ' »îf y.^'^^^^  ^^"^  loSrfans  un'mefiM.,  lieu.  Troupeau  de}      V^^  ordinairement ,  Choiera  morbur^^  ' '■■'■: ■'■-^f'^^- é 

^fW^Ï^^  v^iches.  conduire  un  troupeau^  X^^^  *^^^-  ^  ""*  Ply  qu'on  fait  à  une  robe,  à  une 

''Z00^M,'^m^  ;"  JwpP^ ^ ^<^-  P9^^  [^  râcourcir,   6c  Tempelcher  de  . 

.vf  4';^Sfe^^  iriitldansJbn  trou-   ^^  .^raifiier.  Faire  un  irouffis  a  une  Juppé.  .^  ,  -.-^v 
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fc,  &  le  lalfler  pendre  en  bais.  Deflroufer  une  rohe. 
dcfirPH/fe'l^voks.  les  Dames  fe  deftroHJfcnt  dam  les 
lieux  de  refpcEl,  ^   . 

»  DeflraHjfcr  ,  fignifie  fig.  Voler  un  honime  ,  luy 
ofter  par  fo'-ce  largent  ,  les  bardes  qu'il  porte.  Ce 
marchand  trouva  des  voleurs  qui  le  ditroujfprent,  on 
Va  ditrou^i  furies  chemins.        .    ' 

On  dit^  Faire  vifite  en  robe  deflroujiee ,  pour  dire. 

En  cérémonie.  ;   .'■\\-\  ,.,       ,;.  f    .'     ,  r- '''■'.'■' 

Destrousse,  ee.  part.  ^  *  •     *  \;    • 

R  E  T  i  o  u  5  s  E  R .  V.  ad.  TrouÏÏer  ,  replier  l .  relever 

'.    en  haut  ce  qu'on  avoit  de ftroulfp.   Retrouffci.  ^ojire 

rohe.    ■•',:■         '.'\-  .  ■  '  ;,..  .  •.,•.•••;■    '  '^  ."-i   ■'•   ■\.. 

XetroHjf&  ;  a  auffi  la  mefme  fignification  que 
Troifjfcr  ;  mais  outre  cela  on  l'employé  dans  des 
fèns  au(qucls  Troujfer  ne  convient  pas  fi  bieji.    Re^ 


'.M 


:t- 


TRU 


9       ■ 


Trvàndàille.  f.  f.  Nom  colleâif.   Ceux  qui 
truandent,  Cenefit^uejdelk  $rj^ddille.  Il  eft  vieux 
■■■  &bas.        ■■  ■  '   \     '  /■    "•'  '  ■  ,    ■'     . 

T  R  U  C  H  E  M  A  N.  f.  m.  Plufieurs  efcrivent  T  à  v- 
c  H  E  M  E  N  f .  Interprète,  ccluy  qui  explique  à  deux 
perifonnes  qui  parlent  des  Ikngues  différentes  ,  ce 

M  qu'ils  (e  di£ènt  l'un  à  i'3L\\tt%.  Habile  Truchiffnan.  e*eji 


\Mi:Trucheman  des  Ambaffadeurs  François  ,iqui  vont 


■t.  ► 


.y- 


:V  '^ 


ce  d'un  autre  ,  qui  explique  les  intentions  d'unau- 
tre  Cet  homme  Jà  b:gaye  fi  fort  tjuUl  auro'pt  hefoin  de 
Truchem^n,  il  farte  a*  une  manière  affez.  intelligible,  il 
ne  luy  faut  point  de  trucheman,  cela  i entend  bien  fans 
trucheman,  ■■--•■•rW^'-;--.-    ■    ■  ■"''^'••'  '-      ■- 


I 


'ê 


'■m. 


\  •  / 


troujfer  fes  cheveux,  retroujprfa  mouflache  ,fon  cha-    TRUELLE.  H  £  Petit  jnftruraent  de  fer  ou  de  cui- 


;) 


peau,  retrouffcz^  vos  manches,  ce  çhev*%l  avoit  la  queue 
retroupie.^       ^    /  •.  j  r 

Retroussa,  e'eï  parti  II  a  les  fignifications  de Ton 
verb".^  On  dit ,  A<voir  le  bras  retrot^fii  jufcjuau  cou^ 
de  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  bras  nu^ufqu'au  coude.  Et. 
on  appelle ,  iV^^  retronfê,.  Un  liez  dont  le  bout  eft 
un  peu  relevé  en  enhaut.  '\ 

TROUVER.  V.  ad.  Rencontrer  quelqu'un,  ou 
quelque,  cliofe  ,  foit  qii'on  le  cherche  ou  qu'on  île 
le  cherche  pas.  //  le  trouva  dans  le  chemin,  il  trouva 

•    ttn  thre for  far  hn fard  en  fafant  creufer  unfoj^é,   il  a 


y re  qui  eft  plat  5  à  peu  prés  dç  forme  triangutai^ 
re,à  manche  de  bois,'  dont  on  fe  fert  pour  employer  ' 
le  plaftre  ou  le  mortier  ^ans  la  conftruftion  d'ùa 
baftiment.  Vauge  &  laquelle,  fefervlr, delà irueU 
le.  enduire  avec  la  truelle^ 


% 


On  dit ,  d'Un  homme  qui  aime  à  baftir  ,  qu*// 
■'   aime  la  trueUé.r    ■^' ■'..■?•■■  ■•■"     '"^^  '  •  ■■  ■.;" 

T  R  UFFE.f.f. -Sorte  de  racine,  forte  de  fruit  qui  \ 
fe  forme  dans  la  terre  Ôc  ne  pouflTe  rien  au  dehors, 
ôc  qui  eft  d'un  gouft  agteable.  Tmffe  marbrée,  truffe 
*  hïa>rche  ^  g^ojfe  trhffe: 


\ 


tant  cherche  cfuila  trouvé  ce  papier,  il' Je  trouva  fous    T  R  U  ITE.  f.  f.  Sorte  de  poiflon  fort  délicat ,  qui  ft 


V 


■A. 


A. 


fa  ma'n.  il  a  trouvé  un  beau  pajfage  dans  ce  livre,  ce 
Chymi/le  ,  en  cherchant  la  pierre  philofophale  a  trou.^ 
le  le  {ecret  de  &c.     ,  :■    .       a 


!»•* 


trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vives.   Grande 
truite,  truite  grafje.  truite fiumonée.  .^ 

T  R  V  I  TÉ,  i  E.  Marqueté  de  petites  taches  rouflès,^ 
On  dit  j  jiller  trouver  ijuelijHun,  pour  dire,  L'AI-  '      comme  une  truite.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'^n  par- 
ler voir  ,  aller  luy  parler.  //  l'alla  trouver  dés  ^uil       Xani  de  certains  chevaux ,  de  certains  chiens  (font  I9 
fçeut  ifUfl  efloit  arrivé,  il  luy  a  envoyé  dire  de  le  venir    \  poil  eft  niarquctéde  la  forte.  Cheval  truitéé  cheval 
trouver  dermin  mat  iri.  1       '.      i   '      l  \;  de  poil  truite,  chien  truite  i  i    e   r 

•    Trouver ,  fignifie  aufli ,  Inventer  ,  imaginer.   //    T  R  U  Y  E.  f.  f.    ta  femelle  du  poifc.    Grande  truye, 
a  trouvé  un  heàn  fecret.  il  a  trïfuvé  ttn  bon  remède.         truye  grajfe,  une! truye  pleine. 
il  a  trouvf  une  machine,  \(?ell  luy  qui  a  trouvé  la        .    Oij  dit ,  d'Une  femme  quia  trop  d'é'nibiDnpbinr,' 


•;-/?; 


■■>■ 


K 


*  I 

.»*    1 


^n$ 


:;•£:, 


pro. 
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là  une 
ler  de 


:rouC. 


,*■" 


^pendule,   il  a  trouvé  ie  fecret  de  faire  ce  quil  fou^ 
haito't.     ;  ^.    ./■■;•    li.  •..-,.  :.'^  ■:..•>-•;.   .v.. '■..,..;■   -,    ;■ 

On  àïtyje  irouve  cela  bon  ,  cela  beau  ,  pour  dire-. 
Il  me  fembljé  que  cela  eft  bon ,  que  cela  eft  beau. 
On  dit  auflî  y  Je  trouve  éjue  cela  eft^bon  y  pour  dire. 
Il  me  paroift  que  cela  eft  bon.  Je  trouve  que  cethom-' 
me  efl  agréable,  je  le  trékve  agréable,  je  la  trouve jbeU 

If  ^Jp  rituelle ^c.  incommode  ,  fatigante  &,c.^    '     - 

S^  On  dit  y  Je  trouve  bon  que  vous  fétjfiez.  cela,  je  trou* 
ve  mauvais  que. vous  le  fajfiel^  ,  pour  dire  %  Je  con- 

.  fèns ,  j'approuve  que  vous  le  fafliez  ;  je  ne  confcns 
pas ,  je  n'approuve  pas  qu/v6us  le  faifîez.  - 

On  dit  encore  ,  Je  luy  trouve  de  Cefprit ,  &  je  luy 
trouve  bon  vifa^e,  je  luy  trouve  de  la  fièvre ^po\Xï  dire^ 
Il  me  paroiftqu'il  a  de  l'cfprit ,  &  qu'il  a  bon  vifa- . 
ge,  qu'il  a  de  la  fièvre.     »      i"    ^    v    jt  .     .      ;  ^f 
^T  R  o  u  V  È,  E  E.  parte  II  à  les  fignifications  de  ^fbii' 
vrrbe..  On  dit ,  Z^»  etfant  rrai#jÉ^f.^,  ttouiTdire  ,  Un 

/enfant  qui  a  efté  çxpoCé.Cefi  un  cê£^  trouvé.  l^Hof- 


qui  eft  mal- propre  Se  de  mauvaife  grâce ,  que  C'efl 
une  groffe  truye.  une  vrâye  truye,     ^  -  ^    '  i>      ■  1 
■    On  diç  prov.   d'Une  femme  qui  fait  beaucoup 
d'enfants  ,  que  Cefcroit  une  bonne  truyra  pauvre 
homme,  ;■         .  . 

Ondit  auflî  prov-  Tourner  la  truye  au  foin  ,  pour 
dire,  Changer  de  difcours  pour  ne  pas  répondre 
à  ce  que  queigu'im  dit ,  pour  éluder  co  qu'il  der 
mande.  .     ^ 
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pu  al  des  enfms  trouve'a^.^:  v:  -^ 


ÏT  R  o  u  V  A  i  n  E.  ï^  {.  Une  chofè  trouvée  heur 


'f  •    t   ment.  C  eft  une  bonne  trouvaille,  c*eft  une  vrayetrou^  , 
î  v;  vv  vaille!  Ondit  \  Faire upe  trouvaille^  pour  dire  ,Ren- 


«  '  ■■■■■".         ■■■^  ■•,••.■  ■■-■■■,.' 

TU.  Pronom  perfonnf  1  &  homîiiatif  fîngulièt  de  la  fe- 

-,.:.  Iconde  perfonne.   Tu  ne  peux  nier:  oferois^tk  dire?  tm 

dois  eftre  content, tu  naspasyperduta  peine,  >r   : 

'Dans  tous  les  cas  obliques  où  l*on  peut  fc  fèrvîc 

le  ce  pronom.  On  dit ,  T  o  y  15  &f  T  e  ,  avecles/dif: 

ferences  fuivaùtes.  T  o  y  J  fans  prepofition  qui  le 

regiflV  ,  ne  fe  dit  jamais  qi|ie  quand  on  parle^  la 

!•   -^^^^  l'miperatif  ;  &  alors  il  fc  met 

ireule^jf^tijusjours  après  le  verbe  qui  le  régit.    Donne-tqy  10 


•%■ 
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■■T.  ■i^¥''''^K--''^-i/r' 

'■■•■■  '      .■..»:■      ■     •  ,  ^.i   y/ H  <'■'<•■ 
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contrer  heureufement  une  bonne  chofe  ^  une  chofc 
;  qu'on  avoit  foït  fouhaiice  ,  fort  dcfiréc, 

T  R  y      ^ 

"    V  .•.  -...r.  .-        ■<-i  <  •;•     ./,■■,...•».. 

T  R  tr  AN  D  ,  D  E.  f.  Caimand  ,  qui  gùeufe.  Cet 
Imhme  efi  un  truand,  un  vray  truand,  ctftune  jroffe 
truande.  Il  eft  vjicfux  &  bas.       •  J;'  ■;..  ^  " 

'  T  i^  U  A  N  D  E  R.  V.  ii:  Gueufcr ,  calmander,  /Il  eft 


*■  ■  I  '<■;■,-' 


i^J':^ 


•->•'■  >  ... 


régit,    uonne-toy 
le^Jir.  rends ^toy  capable,  inftruit^oy,  retirè.toy  &c, 
;Sï  ce  n'ef^lors  que  le  Verbe  qui  le  régit  eft  précédé 

'    fit:  gouverilé  par  celuy  de ^irf.f^M-f(?^  i»y?ri«rf. k|/j- 
toyrendre.ton  argent,  fais  toy  faigner  &e.  T  E  fè  joint 
au  contraire  avec  tous  les  temps  des  verbes  ,  ôc  ge-  V. 
neralement  parlant  il  fc  met  tousjours  devant  le    X     ;. 
verbe  qui  le  régit.  Je  te^onne  cela,  jeté  le  permets.je 
t'en  remercie,  jet*  en  remercieray,  jeté  Tavois  bien  dit.    :    v  ; 

'fors  &  te  rétire,  va,  vifte  &,  ne  t'amufe  point.  Qiiel-    '      ^    .  . 

quefbis  pourtant  quand  on  parle  à  l'imperatif^ec    ;*v;  [ 

la  particule  en  ^  on  le  met  après  le  verbe ,  comme         '   ( 


!. 


V 


...  «.:  . 


.'»"' 


:/ 


■  N 


#r 


/••;-■' 


-     t 


»;■ 


k> 


f.--i^  •.sT*/-'.^  jv>».'i.''v«' 


f  çtic  «ma  ijyK  ^uauii  uii  »  eu.  f^ut  iwi  vii  ^m  uai* 


ywiff  Pjp  t99V*IJjm9i9  mmj%   jjjii  •ipvjiifi  f 


Y. 


•A? 


\    T 


■  9 


y: 


■:f. '-slH--'»  ■--j'.      •    >■ 


♦fc 


;,   » 


.? 

:  :'..^-:-;  f 

•  . . 

.."%■ 


,  \'. 


V  '*î 


I 


••f;-. 


.^   •  / 


■J'jSv 


X 


.»■ 


► 


•^îi(. 


*      / 


\l 


'1  V 


:■•;^'^■ 


;/ 


•  *.' 


/. 


.(■ 


nT 


*^'»f: 


y» 


>■  ■'. 


ffo4    •  JU     TUB 

r'rw  a  fort  maijîrê'^  ôc  autres  femblablcs.  Il  faut  en- 
core remarquer  que  Toy  fe  joint  avec  toute  forte  de 
prepofitions  comme  dans  cè$  exemples,  y^  toy, de  toy. 
éivec  toy,  poHr  toy,  cortfrt  toy.  fans  toy.  fnr  toy  &c,  &C 
. ,    que  Té  ne  s'y  joint  jamais. 


^î 


t  U  E 


■"'.». 


des  ailes  des  grands  ci  (eaux.  ÇiS  olfeau  ne  fçâUtùU 
voler  ,  H  a  deux  tuyàux^  r^mPHS,  UtuyàH  détint  vlmm 
d  efcnre.  .  ,         i  ^ 

TnyAH , Te  dit  aufli.  De  !a  tige  du  bled ,  &  des  aU-J 
très  plantes  ,  qui  ont  U  tige  creulè.  ■  '  '     .'x-  * 


I 


Li- 


On  ne^  fe  (crt  d'ordinaire  de  et  proçiom  perfbn-    T,U  BE  R  E  U  S  E.  f.  f,  Sorte  de  fleur  odoriférante  de 


-V 


ncl,  ny'du  pronom  pofflffif  Ton,  Se  du  relatif  T7f«, 
que  quand  on  p^rle  à  des  pcrfonnes  ou  fort  infe-\ 
rieures ,  ou  avec  qui  on  cft  en  trfcs  grande  familia- 
rité. On  s'en  fert  auflî  quand  on  fait  paner  des  Bar- 
bares, comme  pires,  Arabes,  Indiens  &'ç\  ou  quand 
on  efcrit  en  ftylc  fouftcnu ,  hors  dç  là  oiifc  fert  du 
pluriel  voifs,    ■  ■   •  v    |      .'      A 

Toy  ,  fedit  auflî ,  comme  par  apdftrophe  ,,&  alors 
il  feiiibîe  cftre  au  nominatif,  m  lis  il  ne  fe  dit  ja*. 
mais  qu'avec  la  relation  du  pronom  Qui  Efl-ce  toy 


couleur  bUnche ,  venant  d'un  oignon  ,  &  qui  a  la 
tige  fort  haute.  ZJfne  tu^eretife.  un  oignon  de  tuhe^ 
reafe,  un  houeiuet  de  tubereyfé,  un  pot  de  tubéreufe.  de 
Vejf(nce  de  t^therenfe.  des  gands  de  tubcrenfe.  fa  cham-^ 
bre  eflolt  tonte  pleine  de  thbereufcs^ 


j 


ifhi  Vas  voulu  fedtiire. toy  k  ^m  fav  ois  fait  tant  d:pUi^ 
frsf  éjni  oferoh  dire  eeU  ,  toy  t  .\ 
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T  U  E  R.  V.  aft.  Oder  la  vie.  Il  ne  fe  dit  point  pro^ 
prement  des  pc-rfonnes  qu'on  fait  mourir  par  au-. 
^  thor^tc  de  juftiçe  ,  ny  de  ceux  qu'on  noyé,  qu'on 
^  *v  cmpipifonne  &c.  Tuer  a  coups  d'ipie^à  coup  depiflo^ 
ht,  il  1*4  tué  en  traiflre.  il\l'4  tut  à  fon  corps  aèffen^ 
dant.  il  l'a  tué  de  fang  fro'^,  ;7  le  tua  tout  roide.  il 
fnt^tui  pins  de  deit;"^  mille  cks  ennemis  dans  ctttè  ba^ 
taille,  une  tu^le  li^y  tomba  fur  la  tefte  "&  le  tua,  tuer 
ae  U  volaille,  tuer  des  bœufs,  tuer  dès  moutons.  Tue 
fue\Cty  des  (bldats  dans  la  meflce. 

'  TUer  _,  fe  dit  auflî ,  De  tout  ce  qui  caufè  Ja  mort 
par  uicceflîon  de  temps.  Ne  vous  fiez  pas  à  ce  char^ 
latan\il  'vow  tuera,  ceft  cette  médecine  ^ui  Pa  tué.  I4 
trifiejfèl'a  tué.  il  travaille  nuit  &  jour,  cela  le  tue.  le 
grand  travail  tue  bien-toft  un  homme,  le  chagrin  le  tue^ 
il  porte  de  trop  grands  fardeaux ^cela  le  tue.  vous  vous 
tuez.,^  faire 'la  vie  tjut  vous  faites,  ilfetue  à  force  de 
boire,  vom  tuel^voflre  cheval  de  le  mener  tous  jours 
au  grand  galopl  ^       ,    -     .  ; 

On  dit  par  eiaggeration  ,  Se  tuer  le  corps  &  raJ 
me ,  &  abfolument  ,  Se  tuer ,  pour  dire,  Rrendrq 
beaucoup  de  peine,  &/avec  une  aflîduité  continuel- 
le. //  s*e/i  tué  le  corps  &  Came  pour  amajfer  de  Par^ 
gent.  on  fe  tue  de  luy  remonjlrer  fon  devoir. 

On  dit  auffi  par  exaggeration  d'Un  homme  qui  Ce 
rend  importun  &  fatiguant  par  de  longs  difcours,' 
par  des  compliments  enpuyeux  Scc.qulltuc  le  mon-' 
de  avec  fes  cornplime§ts  ,  avec  fes  difcours. 

Tuer ,  En  parlant  de  feu  ,  de  bougie,  de  chandeL 
le  &c.fe  dit  quelquefois  pour  Elleindre.  '77^^;^  cefcu^ 
il  fatit  tuer  ces  chandelles  _,  ces  bougies. 

On. dit  ,  Tuer  le  temps ,  pour  dir-e  ,  Se  divertir  à 
quelque  choft  afin  de  palHi  le  temps ,  &  de  ne  pas 
s'ennuyer* 


r 


Ton.  Pronom  poflcflifmafculin  de  la  féconde  perfon 

ne.  Ton  Dieu,  ton  Roy.  ton  amy, 

U  fait  au  féminin  Ta.    Ta  mère,  tafœttr.  ta  vie. 

ta  chambre ,  fi  ce  n'eft  devant  Jes  noms  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou  par  une  /?  /  qui  n'afpire 
oint  ,  car  alors  il  faut  dire  r««  au  lieu  de  ta.  Ton- 
ton épée.  ton  efperance.  tonhonnrfleté^  ton  ad^ 

mirable  beauté. 
n  fait  T  E  s  au  pluriel  du  mafculm  ic  du  féminin. 

'Tes  amis,  tes  aff^aircs,  '  ' 

Tien,  Ti  IN  NI.   Pronopi  poireflS?,  relatif  delà  ft- 

Conde  perfbnnc  fingillieire.   Voila  mes  livres ,  ou  font' 

tes  tiens  ?  ceft  la  mon ipée ,  cherche  la  tienne.  Il  faut 

remarquer  que  Tlrw  cJf  tienne  ne  fe  mettent  jamais 

devant  aucun  nom  ,  ôt  qu'on  les  fait  ordinairement 

|)receder  par  Tarticle  l\e  ou  /^cpmme  dans  les  exem-  = 

pies  cy-dtiTus.    Il  fe  met  quelquefois  fans  Tarticle. 

Ces  biens  A  a  peuvent  devenir  tiens. 

'^  Tien  ,  cft  auflî  fabftanjif ,  /  &  fignific  Le  bien  qui 

^appartient.  Tu  veux  le  ticni  ilefljujlè;  &  moy  aujjfi 

je  veux  le  mien,  le  tien  &  le  inienfont  la  caufe  de  tou- 

tes  les  ijuerelles  ,  de  tous  les  proce':(^. 
On  dit  aufliî  fubft.  Les  tiem  au  pluriel ,  pour  dire. 

Tes  proches  ,*tes  alliez  ,  cçux  qui  t'appartiennent 
:    en  quelque  façon.  Tu  devrais  conjiderer  les  tiens,  fai^ 

rf  du  bien  aux  tiens  ,   ptufleft  cjuaux  étrangers. 

voila  un  des  tiens,  tu  t*es  enftiy  \   tu  as  abandonne  les 

tiens.  .  •  ■     ■  ^   ••■.■     '  ■  ■•  '.  ■■■*'!  .''  '■■•/■  ".  ""  • 

T  UT  G  Y  E  R.  V.  aft.  (  On  prononcCtTuteyerv}  U(èr 
..  du  mot  de  tu  &  de  tv>yi  en  parlant  à  quelqu'un.  //  1 

efl  familier  y  il  tutoyé  tout  le  monde,  on  ne  luy  fait  pas  VA  tue-  teste^  .Façon  de  parler  àdvétbiafe ,  qui 
:  flaifir  de  le  tutoyer J^ .■^:::j-y'tr:y-^  .^  J  J-^ -f  i,  y  \  ^^  a  guère  d'uj^ge  qu^  ces  phrafes.  Crier  4  tue- 
Tutoyé  ,  b  impart  :  ^^^  "  ■■'-^''r^-- --■'"■ 'k^:\'- ''tefte ,  di/puter  à  tue-tefiç  ^^  pourdire  ,  Crier  tant 
TuAUTEM.  Cm.  Façon  de  parler  baffe  ,  cmprun-        qu'on  peut.  •  v".  I   !'    ; 

tce  du  Latin  ,  &  dont  on  fç  fert  pour  dire  Le  hn ,  lé    T  u  i ,  e  m.  part.  Il  a  les  fign.  de  ton  verbe. 
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.  fccret  d'une  affaire. 
;    le  tuautem 


>v  ■•' 


//  en  ff  ait  le  tuautem.   en  voila 

■     ■  ■  ■■  •t..,f    ■«      ''  •' 
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TUBE.  f.  m.  Terme iogmatiquè.  Tuyau,  (àrbacari- 
ne  ,  conduit ,  canal  de  plomb  ,  de  fer  &c.  pat  gà 
l'air  &  les  chofes  liquides  pailbnt  ôc  ont  une  il|i]c 
librç.  Tube  de  cartçn.  tube  de  laiton  \  de  cuivre  ;  de 
/*r  C^r.  le  tube  etuhe  lunette,  de  longue  venè.  il  faut 


On  dit ,  cj^yxVn  homme  a  efté  bien  tue  ,  pourdîre^ 
que  Celuy  qui  l'a  tué,  l'a  attaqué  en  homme  d'hon- 
neur. Et ,  qu'//  a  efté  mal  tué  ,  pour  dire  ,qu'On  l'ai 
"^tuc  en  ^rahilbn,  qu'on  l'a  aflaflîné.^ 
",  On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  avec  qui  on  a 
difputé,  &  qu'on  croit  avoir  convaincu  par  de  bon- 
nes raifons  ,  Eftes-vous  bien  tué? Et ,  c[\x'Vn  hommt 
n'eji  pas  encore  bien  tué  ,  pour  dire ,  qu'il  n*eft  paç 
encore  bien  convaincu ,  bien  perfuade.        \^ 


un  tube  de  plomb  four  faire  cette  expérience,  les  ther^    T  u  A  NJT ,  i^  N  T.  Je.  adj.  Qui  caufe  beaucoup  de  peine. 
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;  mometres  fe  font  avec  des  tubes  deverre^ 

Tu  Y  A  u.  f  m.  Tube.  Tuyau  de  plomb  ^^ÊÊ^^^^^ » 

'  .    de  cuivre^  de  bon  ,  de  terre  cuite.  tuyatrW^ontaine. 

tuyau  d'orgue,  tuyau  de  lunette  k  longue  veué. 
^^      On  appelle  auflî  ,  Tuyau,  L'ouvertute  de  la  che- 
.     minée  depuis  le *ba$  julqu'en  haut,  par  où  la  fu- 
.  mée  fe  porte  dehors.  Le  tuyau  de  la  cheminée  eft 


yf-" 


•.'./*.,  >•;. 


Ce  travail  eft  tuant,  que  cela  efl. tuant  ! 
T  u  E  R  i  E.  f.  f.  Carnage ,  maffacre.  Horrible  tHerie.  U 

tuerii  fut  grande  dans  la  déroute.         "        »^^  V'     ï|^ 
:^  ,  U  (je  dit  auflî ,  du  lieu  où  on  tue  les  animaùjc  poiir    ' 

en  Y|endrc  la  chair  à  la  bouchqrie.  Il  y  a  une  tueffe 

dani  ce  quartierJà.  ••■'X»  '   ■    ■■■■■■^.■':x^^'^-v  ■' '.;'•■■'?!  :  -.'■-  .l'-rî 

T  u  EUK.  fub.  m.Qcii  tue.  Il  n'a  "guère  d'ufage  qu'en 
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lit  [ioînt  pro^ 
urir  par  au- 
loye  ,  qu'on  ; 
coup  de  Pi/to-  ' 
i  corps  aèffèrt^ 
font  rolde.  il 
ans  cittè  ba^ 
ik  le  tua,  tuer 
nêHtons.    Thc 

:aufè  Jamort 
^as  à  ce  char-* 
jul  l*a  tué,  /4  ^ 
cela  le  tue,  le 
chagrin  le  tue, 
ne,  voHs  voHâ 
tue  à  force  de  '' 
mer  tons  jours 

f  corps  &  TaJ 
lire ,  Prendre 
té  continuel- 
najfer  de  Car^ 
oir, 

lommequi  (e 
ngs  difcoiîrs; 
Il  tue  le  mort'' 
urs, 

y  de  chandeL 
J  Tuez,  ce  feu. 

Se  divertir  à 
de  de  ne  pas 

rctbiale ,  qui  • 

Crier  4  tue- 

^  Crier  tanc 

1    L  •■■■'"   ''<■■■■  •■"■■ 

' ,  pour  dire  i 
Dmmed'hoil- 
c,qu*On  lai 

vec  qui  on  a 
par  de  bon- 
ViVn  homme 
'Il  n'eft  pa5 

pup  de  peine, 
ihli  tuerie,  la 

nimaux  pour 
a  un.c  tuffii  . 


I  Pi  tçduroU    **  j 

I^&dcsau-î 

►riferantc'de 
,  &  qui  a  la  . 
non  de  tube^ 
tubéreufe.  de 
ufe,  fa  chaiif*^ 
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Tufage  qu'en 
ui  fe  dit  pa» 
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TUF.  fubft.  m.  Sorte  de  pierre  blanche  8c  fort  tçn- 
^  dre  &  la  première  qu'on  trouve  d'ordinaire  en  ^    \ V'v 
fouillant  la  terre.  Ce  terroir  n*efl  guen  bon,  ce  nefl     m 


Tu ifULTUAiRiMENT^ idv.  d'Unc manière  tu- 
multuairc.  Cr/4/Mf  refilu  tumultHiiiremint.enprêU^ 
da  tumultHsirement  i  cette  ileHiâtt. 
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^ue  du  tuf  4  demjpied  avant  on  trouve  le  tuf  les  ar-    TUN  I  QUE-  f.  f*  Sorte  de  vcftement  de  dcflbus; 

ires  meurent  dis  qu'ils  trouvent  le  tùf  pour  faire  les         -^ -'—  "--  ^  -:-:-.^-    o.  -.:  ^'-/i  ^  .    . 

fondations  iun  bafi'iment  ,  en  ce  terrain Jà  ,  il  faut 


ci^euferjuf^uau  tuf. 
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'        '  .■  .       .  ■    T    ■  ■■  ^  ,  , 

TlTl  LE.  f.  f.  Sorte  de  quarreau  peu  efpais ,  qui  eft 
I      fait  de  terre  grade ,  cuite  au  fourneau  >  ôc  dont  on 
ie  fèrt  pour  couvrir  les  maifôns.  Tuile  plate,  tuile 
creufe.  tuile  au  petit  moule ,  au  grand  moule,  un  cent  de 
tuiles,  un  millier  de  tuiles,  des  tuiles  ^ui  ne  font  pas 
^fff\euites.  une  mai  fon  couverte  de  tuiles. 
!       On  dit  prov.  &  fig.  qu'O;;  ne  voudroit  pas  donner 
».    du  feu  fur  une  tuile  à  un  homme  ^  pour  dire,  qu'Oii 
,   ne  voudroit  pas  luy  donner  ,  luy  prefter  la  moin- 
dre chofe.        i^  V 


que  portoient  les  Anciens ,  ôc  qui  n'eft  maintenant 
en  ufàge  que  pàrmy  les  Religieux.  LaTunicjue de 
Noftre  Seigneur  {jui  eft  oit  fans  couture,  il  y  àpïufieurs 
Religieux  ^ui  portent  des  tunicfues  de  frgefyus  leurs 
robes.  ,  .  ',      , 

7««/^«^  ,  Eft.auflîuahabillenient  que  les  EveC 
quoi  portent  (bus  leur  çhafube  quand  ils  officient 

Eontihcalen'icnt.  On  appelle  auilî ,  Tunique  ,  L'ha- 
it des  Diacres ,  &  des  Sousdiàcties  ^  qu'on  nomme, 
autrement  Dalmatiqlie.  On  appelle  encore  ,  Tunlj* 
^ue ,  Une  forte  de  vefte  dont  ncw  Roi^  font  revefti 
à  leur  Sacre  ,  fous  leur  manteau  Royal,  i  ; 

Tunique ^  fe  dit  auflî,  des  pellicules  ou  meifibr; 
nés  qui  enveloppent  certaines  parties  du  corps  m 
ranimai.  La  tunique  du  cœur,  les  tuniques  de  Toeil, 
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T  U  1  L  E  A  ujp  m.  Morceau  de  tuile  rompue.  Faire 

.  ««.  4tre  avu^  mUcaux.  filer  des  miUaux  ponr  en  tU  aRBE;  î  r^rTH  EÔRBE 

faire  du  cmeni.  ^vx^i-^  j  r  cy    x  ^i  t  w^vuc. 

!IuiLERiE.vn  t  Lieu  où  Ion  fait  de  la  tuile.  Il  y  a  V             ^             T  ^    R      * 

une  tuilerie  en  tel  endroit,  ce  lieu  eft  propre  pour  une  ^C                             •                      ^ 

tuilerie.  OnWpelle  le  jardin  du  Louvre  à  Paris  ,  TU  R VaN.  f.  m.  CoifFgre  desTurcsisÊ  aiitres  peu- 
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^  Les  Tuileries^Wjardin  des  Tuileries,  fe  promener  aux 

Tuileries.  ,        \        i 

Tu  1 1 1 E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles, 

--■?■  ::;J... ,,".T  U/L--  c:-y:,-'-^ 


TULlPî.fif.  Sorte  de  fleur  printaniere  à  tige  hau- 

)  te,  qui  vient  d'oignon ,  &  qui  n'a  guère  d*odeur.  . , 

:     Tulipe  blanche  ijai^ne ,  rouge  ,  violette,  tuHpepen^  TURBOT.  C^  Sorte  depoiffon  de^er  du  genre 

fiachis,  bordée ,  rayée ^  &c.  cette  tulipe  na  pas  bien  des  poilfons  plats,  &  qui  eft  excellent  à  manger. 


pies  de  Levant  ^  farte  d'une  longue  pièce  de  toile , 
ou  de  taffetas  ,  &c.  qui  fait  plu  (leurs  tours  autour 
d'un  bonnet.  //  nefl  permis  qu'a  ceux  qui  foht  iffus 
de  la  race  de  Mahomet  dé  poner  le  turb.^n  ver^  les 
Chreftieps  noferoient  porter  le  turban  blanc  dans  les 
Eflats  duTurc.  ;»*,-.        •-•>:;        if' 

On  dit ,  Prendre  le  turban,  fo\it  dire  ,  S6  faire 
Mahometan  .  fe  faire  Turc. .  ^     ^         / 


fait  cette  année,  des  oignons  de  tulipe,  une  planche  de 
, ,  tulipes,  lever  dei  tulipes,  planter  des  tulipes.    , 
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TÛ  M  EU  R.  fut.  f.  Enfleure  en  quelque  partie  du 


!'■ 


V» 


■J:4-;^ 

■*: 


.>  V  ' 


Orand  turbot,  turbot  fyrt  épais, 
T  u  R  B  o  T I  N.\f.  m.  Petit  turbot.  Les  turhotins  font 
plus  délicats  que  les  grands  t^urbots. 

TURBULENT.   }    rb^TROUBLE.    --^ 
T  U  R  C.  f  m.  Nom  de  nationSOui  ntf Te  met  icy  ; 
que  parce  qu'il  s'employe  dansNauelques  manières 
^..dc  parler  proverbiales.  On  dit,  <\\rVn  homme  eft  fort 
>s  comme  un  Turc  ,  pour  dire  ,  qU'Il  eft  extrêmement 
1   robufte.  Et,  que  Ceft  un  vray  Turc,  pour  dire ,  qu'Ilv  :|f |f:i;:;S 
;r    eft  rude ,  inexorable ,  qu'il  n'a  aufcune  pitié ,  &ç.;^v|f  f #^1 
On  d\t9}iÇ^pxov.^Trmter  quelque urK de  Turc Ji^^^^^ 
More  ^  pour  dire ,  Sans  quartier  ^avectduteforte^^'î^ 
de  rigueur.  ■ . .: ;r . , ..  ■r^:^'i&s  ;,  ^ :■;:■. .  > >.-^^.^|^ï  ■  4 >•;  'v  '--•  -<•;.',;;•  y^'^j; ■•^; 
^T  u  R  Q^u  E  T.  i(ttb.  m,  È^éce  de  petit  chien  qui  a  le  '^ 
••■■^•nez  carnùs  &  le  poil  ras.  •'^''^■••••^"■^■■••-^  ^■^':■^^-■^^y\■:■<'■ji^^ 
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fout  ,  ^«*  <rfij(//^tf  Us  tumeurs. 
T  U  M  *  F  I  E  R.  V.  àft.  Terme  de  Me'd?cine  &  de 
.:    Chirurgie;,  Caufer  une  tumeur  enljuclque  partie 
du  coips.Il  luy  eft  tombé  une  ftuxion  qui  a  tuméfié  la 
^■"■'^P^''^*^*V,:--^v;.:;.::'.;:^r;.V^   .:i:....:,„:|.;''-v.;^^'-.  •:••;:.  >^^•.;,.,.• 
•  Tume-fW,  EE.  part.  pa(t"  •fc/^'i-'-'-^^C;.^.--;:''.:  :'^w 

.  TUMULTE*  f.  m.  Bruit  avec  coqfufion  &  defor-    Turqj/ih.  adj.  Bleu  fonccVcduvert.  Vtiiaffetas 
dre.  0«  entendit  tout  d'un  coup  un  grand  tumulte,  il       bleu  turquin.  drap  bleu  turquin.  ;^  :  ;  *    ...  1  à    '  ^ 

;   y  éleva  un  grand  tumulte,  ilj  excita  un  grand  tumul-    T  UR  Qj;  p  îs  e.  fub.  £  Pierre  prcciruftde  couleii^        >    v 
te.  tun^ulte populaire. on  eut  beaucçupd^  bfeuci^  qui  ^vcft  point  tr^fo^nte.  7«r^«.//l.>^  ^^  f^ 

V  f^tfer  le  tumulte,     r.:^  > -v^   .  ■       ?  .^^^^^  ^,  /-iT/if/i/^  roche ,  de  U  no  uveUe  roche}  ^''  '    ^'^fe  ?:    .  •:•  /     ^  ^ 
,.     ^  On  dit  figur.  Lemmulte  des  pajfions ,  pour  dire ,    T  U  R  P  LT  U  D  E.  f:  f  Infkmie  ,  baltifli;.  C4U  fitie.^}\    }'  :         ' 
i      Le  Soulèvement ,  l  impetuofite  des  paflîons.  ;.  .      :  ^  ^;e{rfa  turpitude.  c,ejugeè(l  un  conçu ffionnaire  Je  f^  ''M^m'^ù^': 

Tumultueux, EusE.  adj.  Quifofiit  avec  tu-;  >  ray  voir  fa  turpitude,  il  y  a  de  la  turpitude  4  cela.  ^î  A 
^  muite.  jlffemhlée  tumultueufe.  un  bruit  tumultueux.  '  A  On  dit ,  Découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un  ■•'u''i 
des  cr,s  tumultueux.  On  dit,  d'Un  homme  qui  aime,  X-^d'unefitmille ,  pour  dire ,  Découvrir  quelque  chofe  ^   "' 

V  .qui  excite  le  tumultc,que  Ceft  une/prit  tumultueux.  ;  ,:  qui  doit  faire  honte  à  un  homme  .  à  une  famille^ 
J  V  MU  L  T  U  E  U  S  E  M  1 N  T.  adv.  d'Une  manière  tu-     •   Cet  hoinme  pajfe  pour  homme  de  bien  ,  mais  toft  ou  ^ 

muliu^ufe.  Ils  s'afemblerent  tumultueufement,  ils  al^'      tard  on  découvrira  fa  turpitude.cette  famille  ne  jV/îvi 
lerenttumultueufementaulogi^duMagiftrat.       :      ..•     '^rtrichie  que  par  Vufure  Jl  eft  4  craindre  que  l'on  n'en  ', 
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Mulîualre. 'délibération  tumultuaire. 
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.M'i5?Sï(i?^-^  T  u,  y: ,  T  TM^ 

.^  J^  ic  de  la  pcrfbnive  ci^pugillc  ,  &  qui  cft  çhargé^e 
4    c  ;^  ^^  lUdminirtiationdc  (es  bjcijs,  T«/fKr  hommr$,  $h^ 
ir    'i*    •  téur  onerkire.  /ii^^^r  ♦-^—^-»-'--   ^^---^  ♦"''"••  -^ 

, : .     ;  fi^';'%ii  r  **;  f  Ait  crier  un  tUteur  k 


•/:i«      rf*    •  tthr  onerairc.  tHtfHrtejlam<irtta$ri,fHhro£itHt0iinti 

a  ces  frtinekrs^  on  l  a  nomme,  on  1 4 
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•■•■-i. 


11  cft  quelquefois  adjéaif ,  «  4  ^  »  X#  Wl»A 

Mnh4yf{ ,  pour  dwi  Le  ipodtle  d^  iiH>n4evifiblc» 
P*  o^yvo  T  V  p  I.  fub.ip.  prigma* ,  m^cle  .^prc^^c, 
1   exemplaire,  fl  Vert  guère  en  ufagc  qijau   figuîé^i 

&  en  caillcne.^  Prp$o$ype  de  f>gefe^frototyfc  </V/f| 

T  Y  R 
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:S:^ 


"     K 


,     .,.;..:  :>-^%^^  ^'  U.tHtcUe:ç^inJ  T  Y  R  A  N.  f 'm.  Qliif  -  qui  a  uftif  pc ,  ervVaKi  la  puifô#-^i^^^^^^^ 

\^^    i'/  J  1^      uiice  (buveramc  dans  un  Eftat.  Denis  U  tyrén^Ug;  '' .^:^'P'^^M'iMk^:--^^ 


"i^. 


■t.:-.  .* 


'  U lé  dit  auflî  .:ae$  Priiîcei  Jcgitim«  '^an  ç^uW''^m^:^ÊÊm 
gouvernent  avec  cruauté  ^ a vçc -injurtice  ,  &  fin»'  &vf.t.j|m-ï!pf '^''"^^ 
aucun  rciprft  des  loix  divines  flc  hunn^ines.  Grv.«4.  .'■^:Sji;\#||U|(|ll 


;r'.'ii.'.\' 


<  « 
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-'«f''',:.r'^*.«'«    '1.' 


iV  ■        ;    , 
'        >  4^ 
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.  T  îr  T  rVÀ^  ^  »•  adj/ de  C.  g.  Qu^  garïe,  qui  protège,       V^^^ft  ^  tyran,  i(  cfi  Mvew$  tyran^  la  tyrmes  fHiper^ 
il  n'c/l  gdw  rc  en  ufage  qu'en  parlant   des  ^ngcs  ^l^fecut oient  les  Chreftteni.      "-  '   '  * 


..•*»v.  » 


.V^ 


'^^■'■■.:  .  .• 


^     . 


■X 


d^sSimsi.'J'-^n^e  tHtilaire  de  U  Trancf.liJ  Saints 
''''''■'N^'''4:y%^^  '''"-JMtcLîi''eS'de^  ce  ftoyiHtne^On  appclloit ,  Chex  les 
-  vH,^'!^:h^^     .  J^omains  ,  -Dieux  intciaires\  Cerc^inev  divinitc^ 

/qu'ils  fuppofoK*nt  eftrè  particulièrement  diargées 

.,   d^lapcox  de  la  République ,  de^  villes,  des 

''i%iÂ  • 'i'^  ''  farmlbs  &c:-     •     ^    .  ; ,  - .,  . .  ■  •  .. ,  .!,/■•  ':  :  y  ^ 

|I}^^^  -^.TJLJ  T I  E.  CXCéttoi^ fleur  du  cuivrOk&  dola'calanyie 

f  ?i^  i^    >^  au  haut  du  fburi^au.  Veau  4é  tntie  ejl 

r     -5^-^  ^^-v^"  exètttiHte  pour'le  7n'kl  des  ysHx^tknépreparit.    * 

V.  ■  ...  ï.  ■!,.>'  »■•■'■■'•■     '■,'  .■•    .'     ..       \    .  .  .        .         ^  ■  >  'r  *■  ■         • 


1      •  .^>*Ppeli5  encore, 7>.v,w. Tous  <?eu» qui abu-.;>':#il||to^  ■      • 


\^\::'-<\ 


fèiiT  de  leur  ait-horuc  ,  pôûf  faire',  quelques  veiai.    ■  ,  *,. ■««.*. 

tien, , quelques  ciitoaious ,  où  qui  s'attribuent  une^?$|||*iiM.;^  ,.,,,^.^        ..  ^    ,  , 
authocitc  qui  ne  Içuf  appartient  pas.  Tous  Us  Sti^^-:-mmjémm0'my ^^'^^^ 
gntnrsdt  M  payifont  Mut.mt  de  pttits  iyrAnr.ctGtU^y---^--'m^  ■'   ■    ^•'«^'C:*: 


liV*,. 


■".f^ 

■i^.-' 


^T  U  Y 


ver^eHP-^  ceMagiftfétt  s' e fi  rendu  ^  tyran  de  U  Pr§^ 

i  Hjinae.  iltxto^r^iêc  ,  Ufefait  pycrirois  fvis  plUs  qu'il 

'    \efamt,fltliU tyran,  Je fr  compagnie^      '    .    ^      ^.^i 

On  dit  hgur.  que  1  VjUge  tfi  le^yran  des  langues 2- 

•      pour  dire ^^ueMalgic  les  règles  delà  Grammaire'^ 

;    l'uiag?  eft  ce  qui  décide ,  cft  ce  qu'il  faut  fuivrc ,  en 

f    iwîjtiefc  de  Langue.  ;       !*:   \^ 
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,  T  U  Y  À  U.  i  r<^v  fous  TU  B  E. 

::-'X   Y.--M-'xA.^..-:X:,      : 

V^       %,   ,  ■  '      >  ■  r^  ■•■•'-.  ,  /  '  ',        •»;.--.. 

;    %r  Y  MjP'A^N.  n  ip.  Tambour.  H  n'a  d'u(âge^qae  pour 
V    ^c  f|îtn  ;^rs  La.'pelliculcLqui  eft  dânsToreillc ,  fc  qui 
;/    ■  ;^*v tcndtf^^  frappée  parles 

' .  \  r^^i^s ,  comme  un  iambou;r  par  là  baguette  ,  elle  fçrt 
*      \      ^    ?  i*org2inç  dé  Touye,  -Xtf  tympan  de  t  oreille,  ^ 
-       ;      ;  7  ^On  appellçi ,  Tympan,  Dditis  i'lmpn«ierie  une 
.  \         çfpcce  de  cfaaâis  de  parchemin,  fur  lequel  on  cf^ 
>;;*f^,)s    ^jèiidles  feuilles  pour  impriiner.  '  ji^ 

**"        Ôn^* appelle .aufli  ,7)»i^^w,  en'terme  A^rchi- 
tefture  ,  l'cfpace  du  fionton  qui  cft  conKis^entre 
les  trois  corniches  qui  rcnvironnent.  ^    •      ^ 
■s-'  '  ;  ;T^v  M  p  À  w  r  SE  R.  Y,  aft.  Décrier  hautemerït^publi- 
*    y  \^ ''.  quement  quelqu'un  ,  dectamcr  cbtitrç  luy.  Il  l'a 
•>  tympanisi  par  toHte,s  les  compagnies,  il  a  eu  peur  qUe 
■'  ^  Vj4dvocat  de  fa^  partie  ne  le  tympanjfafi.  jjuel'pUi/ir 
is^vom  faire  tympat)ifrr~tn plein  pd^^^ 
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T  Y  R  A  N  N  E  AïK  1.  m.  Petit  tyran  ,  qui  fait  des  vexai' 
tioiis  ,  des  eXtorfions.  Durant  les  guep-e s  civiles  tous ,  - 
les  Gi^Hverriejé  s  tftoient  autant  de  tyrarmeaux,  aktanV  ' 

•.'Gouycrnement  d'uri  tyran.  IlveuY^ 
^  Mique ,  il  ajpirt  a  la  tyranme/ït  ioug,  ^ 
.de  la  tyraftnie.   /  "  ^      i^  "^  ^       A  '    :  ^ 

/     Il  le  dit  auflî,  Dai  gouverne. -ïcnt  d'un  Prince  crud  • 
kyiolentXruelle,hofrihle\detefiab^^ 
rannie.  exercer  la  tyrannie,  on  neputfoufrirfa  fyrafUè 

.      ^S^^t  des  tyrannies  defori 
gouverneur,  &  on  le  defiitua.  ces  Juges ,  cesOfficîprs    * 
c^gcnt  tout  ce  qu'il  leur  fiai  fi ,  n'cft^-^ce  pas  uric  tytati^  '  ^ 
meniy^adela  tyy-anme  àcela.  '  :  -^V 

:    Tyrannie  ,  ftdit  figur.  dii^Pouvoir  que  certaines    \ 
choies  ont  ordinairement  Ik  les  hommes.  VeloJ  ' 
quente  exerce,  une  ej^cce  de  tyrannie  fur  les  ejhrits.  la 
heauti  efi  une  douce  tyrannie,  la  tyhsnnie  de  la  cdàfiii^   '. 
me,  de  Vufage  ,  de  la  modUa  tyrannie  des  pa fions/ 
T  Y  R  A  i}  N  I  Q^u  B.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  tyrans 
.nie,  qui  cft  injufte  ,  violent ,  contre  droit  &rai-.     • 
fon.  Gouvernement  tyranniquç.  pouvoir  tyrannique^ 
loy  tyranniquè,  •        *"  -^ 
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^  T  Y  M  B  AN  i.s  £ ,  1  B,  part.  pa(n 

•  'f  ^         •■'•...•    •      ■•       ' 

\^Vnr;  V^      \  ;'  '    \n'    '  TYRANNiquEMENx/adv.  d'Unç  manicrc  tvJ 

T  Y  Pp.  f.  m-  Modèle  ,  Figure  originale.  En  ce  fens-       rannique.  Gouverner,  régner  tyranniquemenf^   >    -/. 

là  il  n- cft  ufitç  que  dans  le  dogmatique.  Selon  PJ^ton    Tyranniser,    v.  aft. .  Traiter  tyranniquement; 

'.'hlidiesefloient  la  types  de  toutes  les  ch^  Les  Turcs  tyrannifent  les  Chrefliens.  ce  Prince,  ce 

•\     il  fignifie  âuflî^  Symbole  ,  reprefentâtion.  VA-        (gouverneur ,  se  Juge ,  ce  Magiftrat  tyrannife  lespeu^ 

,    ^gnpÀu  Pafchalejf  le  type^deJ'fHS'ChriflJa  manne  efi^       fief,  :  '         ^ 

^Jejtype  dela/ÀintrEuchartftir,.         .       '         ^  jl  (è  dit  fîg.  Dès  chôfcs  morales.  Xf//^^(wÇ-i  • 

•  ;Xrciîetype.  f  m.  Original,modele,patroh.Z:4i  tcautl^    rannlfeht  Vame.  ;  ;;  ^^  .  ffe  ,i     ^^  -      :  K 

:  de  Dieu  cfi- C  archétype  de  toutes  les  bsauteXcrié^^^^        t  tr  ah  ni  si ,  b  i.part.  pafll 
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^Hjourdi 
eUte  maî^ 

m^M  eft  é 

nP^tca  me  j 

4     :     VACHE 

she.  vack 

les  vaches 
,^  iwcv  eham 
'hvache?^ 

.    ^     Onapp 

jhariîoisdc 

thesja  i>at 

de  Ruftf. 

•^^Hffi.  va 

foHliert  de 

On  dit  I 

finm^ier 

Toutes  cte 

inie&  fc  b 

ftin  eftat. 

yMche,ipovL 

ll^U  femme 

**rf  que  le 
plus  de  ft 
Onappç 
^è^  A-chofrsdon 
À    '^ffnevac 
p%    mne  vache 
>    .  .     On  dit  p 
f^/veéiu,Qu 
?    dufiutd'u 
î       On  dit 
V  V     qu'il  efifi 

tn  eft  rien 
^  ^  Ondjf 

^heefldnoH 
.  •firmer,;eg 
^  ^  ba/n  qucX 
P    contre  qui 
"Celuy  avco^ 
On  dit  b 
complexion 
ett^evraye  va 
•  comme  une  V 
gourpcudc 
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\:>/>*:/:^- 


Subft.  mâfcaliné  La  vingtième 
lettre  rff  TAlgliabet  Friwi^is 
&  la  Ghi^m^rOMl  yayetlé;  IJ^j 
grand  V  ,  «»  petilix^^lfaM 
mettre  deux  Points  frrcet}X\  H 
cft  àuffi  Conibnne,çpmftic  dans 
CCS  mots  partît é/uray^^iArffi^ 
avril .  avoir ,  fievfjf^wW 


On(iitfvoy^li4iàil0iJldMx  Vaches^  diaUiii 
hl$n  éfifx  vaches ,  pôurditc ,  Il  y  a  bien  d^  v^cariiliè, 
dudçfordre,  de  lii  brouillcric,  &c.'      .        |  ' 

On  dit,  d*Un  homme  qui  à  Coùf^n  de  gi 
fatiguesà  la -guerre,- dans  les  voyages ,  dans  l^s 
:liky\^^axi^  6c€.  ^11  a   mdhgi  dé  la  vache   ^ 


v*<\-       ■,* 


,Ol'V, 


':■■:■■■  AA''^  s 

■■■'    ::    /•;\   .V'I.' .' 


V  A  C 


'mm''"'  ■"'" 


-  I;.  V' 
■■!"' 


l?l?-'f 


On  dit ,  qù'U»yfert»<i/  r«fv«  vaehe ,  QuaiKTil  rue  J* 
tfçs  piedts  de  4tYant.    "  .'"  .  *'  '     » 


N 


■..  i>  * 


::^'-v,;^lll 


VACAiiT,       iJ-f^VA 
VACATIOI^l-.f 


'^'^'m^\yè:.::::-xi'\^^^  i  v  Oh  appelle.  Le  poil  roux»  PmI  de  vathe^  d eâ 

v,;mv^-^ùv,    ■'■■■-■  ^>^^^^.t^;\^f^ 


■^Ji:^^'lili|-V ■     -, '*  •'"■  -"''■■'    ôens-.ci'iii  (e-  oueixllent  ^-  ou  -qui 


i^§X càmmeune vache,  roux  de vééhf,    ,^,  ■•/viw  d':;*- /    ^ 

'll^lt'V  A  CH  I.  R.  V.  n.  Devenir  lafçhe,  'mol ,  &':'(anf  |  j-i'  ' 
E R»' '  'V^::; v.%,  ;,;,;}-:'^^if ucur.  Cet  homme \  cette  femm^ s'avachit.  Il  fe'dit  f. mU  ' 
-  W^^^^^  dont  la  beauté  cft  de  pa-  'W^m; 

•    '.:;  ■.     ■  ■  ;•;■ . ■  :;v;o  ;\::||«i^!^^  ôc  enflew ,  ^ qui^s*applatiBcnt,,èn'îfîâ' .  ^l  [,u 

grand  bruit,  braire    :^  pétï  de  cemps^jCW  ruhans.c^  eftoffes  s^ avachiront  hi^n^:il§-^,lj^,       ^ 


•:  '■      .  ■•"•V'CÏ,    ■,■■■.■:■  ■     .  '  -'.■       ■■.    (■■.■-. 


•.iji  iv-i  iM. 


■fi- 


'4 


%  I,  -^ 


^;.::ï 


•qui  (ébattent-. //jf^-^*       toff,, voyez,  cfrnme cela  s' efi  avachi J      //>^^v      '^  •'     ' 7,^|,'-'!f ^^^^^^ 
\4tHJoiird'hHy  un-^^rand  vacarme  dafis  ceitef^uè.,  danKy  ^^^^^k^^k  i.'iubftafltifl.Gefuy  qui  menepaiftrer*:;'f  i^        ^M'^'m^ 
'    iittte  maifrn^appaifer  le  vacarme,  faire  ceffer  le  vacar^-^^^^  ■  \^  vaches^«  vacher,  un  petit  pa^er,  une  petite  va-    '  MMrk  '^t0 ,  :mW^^^^^ 
m^M  fft  aHi  chel^uttiel^édH  vaC0t^ejVjnl4^pienM^  cornet  de  vachenle  vaiher  comédie  vacher  dîi  :-|;:'-  ' ^^^^"^^^ 

■fMca'mepoMrifeHdechojt.-^'^f^^^^^^^^^  ■    ^m^^y   '       ■>        '       '        \ -ytiri^lmSA^ 

V  A  C  H  E.  n  h  La  femdliè  du  Taureajiv^^^^i  ^^»'   Y  a  c  h,e  r  'i  e,  n'f'Èftable  à  vache.-  •  ■■   '  '  *vl-^'-"l|f  # 

che.  vache  noire,  vafhe  grafe.  vache^aigre.  /^/r<:^-^.A  CI  LLE  R..Y,  n.  Braiittec,  chaneel<^^ 
...  lesvaehes.  mener  le  f  vaches  paiflre.'^ner  lei  vaches    .    :inén' fermée  Éa.main  Imy  a  VéÊS^é.  il  faut  mettm:if^i^^^^^ 


v^. 


^.■,. 


.  '.ï 


>■ 


aux  champs,  eftable  à  vaches^  ûit  de  ^éttèk^^  fueuede       f  ondule  fur  (fuel^fue  chofe  ^uifoitfirr^,  &  î'^ll^jl^^*  t^ 
'  uhe>^     •    ■.         .^    .     .;X    '     .^-  ■  \  :-î-:.     \;[%y^îcl^efoint.\\{ki\t>^^ 
t)n  appelle  auffi' ,  Vache  ,  Li'peau  de  vache  coïi-l^i»  un  mot  pour  un  au^qe ,,  ou  que^  Voti^o^mm^  °  .ï^ 


•    vache>^ 


V* 


•6'-' 


ioyéc ,  4k  propre  à  faiî6  des  fouliers,  des  botw,dc$  .  * .  xjùatic  qu'il  ne  &im^ La  tangua  w -t^«j^ 

.,  harnoîs  de  chevaux'  &c^  Jchfter  une  vache.demx  va'-  '    '  -y^/a^  aui^yvf'a^ef^  ^  ,    ■    ■''^-^'' ^|:p|>'-  %M.,iZl,W'^-"^^^    /§ 

chhJaVache^efiHfn  chere.'Oached^jinileterre.  vache  On  dit  fkv  d'iïb  homme  ,  mUvSÈe  ^iM^im^ 


f/'A 


t.i. 


■•-■    A,, 


"^  rfcifj./4  V  acheté  fi  bitn  chere.'OacheJ^jingleterre.  vache 
de  Ruffie,  On  prononce  ordinairement  , /^-<ci<  if 
Houjfi.  vache  de  fay\  vacheifienpafsée.  vaiphefaree* 

"^  fiuliers  de  vache  retèurme.    ^^^    :  ,^     ,    ;5  ^, 

On  dit  prov.  &  .fig.  que  Quani^ché^ 


,-.  » 


On  dit  Hgv  d'iïb  homme  ,  qu  IlvmiUé  a 

irt/^onfès^  Q^anê^  rei|K}nd  t5^^oft^;|^ii|^ 
t^jûâ: d'tllil^iâii^è.  Cetacçmiai^^ ii^^<|P;|^ 
re0nfès^  On  dï|^a«»flSf^d*l|ifc^^  1^^ 
Igin  ,  irrelbk ,  qk^ii^ëft 


■.■0'-' 
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•|li>.': 


n 


tel ^ue le  flarteher des^v^h^^'^^^ dire  , qu'lly a^''     ;  ■  Il %nifiefigur^' Variation, .'tt^ 

plus  'de  frûretc  à-dler  paEtèiW;f}^'par  mec,;:;;;-  ;:■-  ■  '  tjon.  "  Vacillation  dans  lesfmimiens:  vapitfatm^'4ani'''''l^y-^.^ 

On SLppçlltfig^  Vache kUi^^t^  _     leSf  opipions ydaHs  les  defeins.  la^aciUatlondes.t/ef^ p:^^ 

cho&ldont  on  tire.un'profit  Contitouel.C^/f<  dupe-là,        moins  rendit  leur  depojïtion  fufpeUe  ,  .nHllekJ0»if§0 
€ftunevacheàléiitpourÉfnteLçefrêciz,^ce  decm^fl   Va  cit^L.AN  t,  a  nt  »w  àd^/ Qui  y^^^^W^M^ 

,1  •  X  .,  >    ^^  ^^  PrUieÊmr^    .  .  \.-.. ..        .  '  marche  vaciMante.  pied  vacillant.  lanjfue-vàc^Uànjte/-^'^'^^^'^^^^  ^•'■-' 
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On  dit  prov.d*Un  hoiiiîn^qtt'^//  4j^sU  vatheW  :       Il  fignifie  fig.  Incertain ,  irrefblu.  ifprii'^^cîlfaiti^  ' 


le  veau^Q^diVïi  il  a  e(pou$é  uneâllequi  eftoit  groflt        cestefmoins  font  vacillans  dans  leurs  ^^^^^f<i^rjl 

du  faitd*un  autre.  '  '         ,  "■  '  .  •    ^^^Wfy-  vacillant  dànslefany  (Jfi'iidoitprendre^X^W^'^S-:,^'^^ 

On-  dit  auffi  prov.  ic  Mèmen^^Vn  homme j;:;^  ©Xï^îf  ttfobft/fclTerii^dc^^  TEftat  'Sf|?|^|^|^ 

qu //  eft  forcier  comme  une  vé^ i)^j^  Vofimi:^^^^  ^ 

,n*eft  rien  moins  que  forqer.  ■""'■■    ''  ■y^:iJ    '    '        y      loyaux.  ,    >  '  ''  ■ 'V    -'^ '^''W^^^^ 

^  On  dit  encore  mow.S'ilnettme^fu*kjurÊrlàva^   £  VA  eu  lEft.  irisât  Vuider^  l/j(&*i^^^ 
-'    "   "^  •  *•'    ^-'^  -^.ix.-     —  «.ip^       -^  ^^  le  vray  remède  d^ là  fl0^^ 


■>, 


,-^'  ■.  ■'■H'  •■   -    ,.  ■ 


-■s< 


•'î^, 
*• 


^^^; 


nifuri. 
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the  eft  à  nous,  pour  dire  ,  sll  n^eft_qflefti<^ii  qued*^ 
firmer,  je  gagneray  «mon  procès.  Et  djb  dit  prov^  j|^ 
bain  queX4  vache  a  hon  pied  ^pour  dire,  queCelù 
contre  qui  on  plaidp  ,  a  moyen  de  bien  payer ,  qi^ 
celuy  ave^qui  on  traite  eft  tres-folvable.  i 

On  dit  baftemcnt  d'Une  femme  qui  eft  d^ 
complexion  molle  &  lafche.  Ceft  Une  vacha^,  etfl       ^  ^    ^  v     ,  ^        .^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^  ^^^^^^ 

ouievraye  vache.  U  grande  vache  !  Eton  dit ,  Pleurer  'E' V  A  cui ,  B  i.  part.   '  ^<'^?Sj5^'&'»%Siiv^ 

i  c-u  A  T-  i  o  M.  '-fiibft.  v£;^^^:  Aâion.  <l'^âcucri:"|î?i'^>v;|^>^^^^^^^^ 


-^%- 


■> 


^, 


.N..; 


.  «^v, 


s'évacuent  péerU^ranJfnration^U^ 

far  oit  les  eaux  pHiff^ft  iVv^^i^  >  |v  ' 
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,;,.••  .^>'^*:'sf  ^^^fJK, ..  ■  --V;  '  ^m,:;  ■  :: 


^  %C?>*.*\'..7'!'^^* 


comme  une  vache  ^poor  dire ,  Ploicér  cxceffiyemcnt.  £  V  a 
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//  Akefoïn  fevacHMtpn^  kè^mdei  €vMkumi 
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6q%  V  AU       V  no 


di  fm  ixtrémdgâMi,  il  m$  dit  ijHe  diS4Xir4V4géime0^ 
fa  conduite  $ft  fmi  J^txtrm^dgétnei. 
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'      On  dit  ,   VevéCHêt%(tn  Jttine  fUce:  on  tt'étfat    Uxr%A\  a  «  a  x^m|i^  N  T.  adv-  dT/Me  manière  enu 
)^f^poMr4tij^tr  Ufàix  fjH  après  rmiire  ev^CHasiên  de        5J^^»gantç.  Jl  farU  ,   il  s'hâbiU  cx\rmfagmmentk 


»4f 


V  A  D 


Hfcêonduit  txtravagâmmtnt. 

V  A  I 

VAILLAMMENT, 


*1 


r«7VA;LEUR. 


teréft.; 
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VÀ0E:1I>(V.  fera.  Terme  da  jeu  de  U  grande  Pri-. 
me  ,  ôc-ceçtains  autres  jeux ,  qai  fc  dit  de  la  fom- 

]pf  qâi^eft  réglée  entrelks  joUéurs ,.  dont  le  pre-  VAILLANCE, 
ti^ttqm  va  au  jeu  eft  obligé  daller.  L4  vadc  efl  V  AI  XL  A  N  T.  ♦ 
d'um  pifioU:  \  A 

On  dit  fitj.qiie  I)ansHmiîjFaire  chacun  y  efl  pour    V,  A  IN,  ÀiNi.  adj.  Ifiutile,  Qui  ne  produit  rien. 
/îf  v.'ide  ,.  pouç  dire,  que  Chacun  y  eft  pour  (on  ^in;-..       JF4/V#  de  vains  effêru.  toutes  fes  follkUattons  ont  efii 

vaines. On  gipfcWc^Terres  vames  f^  v^gHes,Deê  tÇf» 
res  inutiles  jncultes,qui  ne  produifent  rien^&  qui  ne 
font  réclamées  de  perfonne,      #  ^ç'  *  ^ 

II  fignifie  au(Iî,FrhVolc,  chimérique,  qui  n*a  aucun 
fondennent  foiide  &  raifonnable.  Ejperance  vainf^^ 
prétention  vaine,  pensée  vaine,  la  gloire  dn  monde  éfl 
^Une  chofe  bim  vaine,  il  ne  faut  pas  qu'un  chreflienfi 
repaîffe  de  la  vaine  gloire  du  monde'::      * 

Il  fignific  àuffi,Orgueillcux,fuperbç,  &  alors  il  ne 
jfè  dit  guère  que  des  perfpiines.  //  efl  vain;  extrême^ 
mem  vain,  c^efl  un  homme  fort  vain,  c^ efl  une  ametfai" 
ne.  il  efl  vain  enparoles.  il  efl  tout  vain  de  V honneur 
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'■■m%: 


■y 'À 


-■(*';■'■% 


V  A  G 

VAGABOND.    fn^VAGUE.    i 
yAGU  B.  Eaudc  la  mer,  d'une  rivière,  d'un  lac  &e, 
.agitée  &  eflevée  au  deltus  de  fa  fuplèrficie.  //  fait  de 
grandes  vagHes,  Its^agnesles  ont  pense  abifmer.UfHt 
englouti  des  vagues.  rompreU  vague.  ^Ucr  au  devant 
:.,  .de  la  vague.    '  ,  •  l':-'  '  »'  •■-'i*/:^.'  ■^''  -■**  .'-'^    -  ;• 
I^J    '  f^^gfte.  âdj;  de  tout  geiire.  Indéfini ,  qui  n'a  point 
§    de  bornes  fixes  ^^déterminées.  Lieux  vagues,  effaces 
%    vagues.    »:/-'•  '■  •■■^■•.■•^. '.;-,  V:::n^-:W' ^^^'•  ■:  v::;'^:';;-'--'.^"; 
?  On  appelle  ^T^^^r^/f^'^^  ^V4]y«f/,  Destertes* 
inutiles,  incultes, qui  ne  rapportent  rien  ^^  &  qui  ne 
)^    Ibftt  reclamées  de  pcrfbnne.  ■' \'\..:''^'z'*-  'x  \■..■ 

u'^'r■":'   V^^S'*^  '  ^  prend  iuflifigar:  Ainfi  on  dît ,  Pensées 
;      'vagues,  difcours  vagues,  propojitjiohs  vagues^promiffes 
:     /^vaguesiraifonn^mens  vaguer, pô\it  dire,  Dcipen sé?s, 
des  difbours,  des  propoflcioas  Ôcc.  qui  n'ont  rien  de. 
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V     H. 
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■  ■  ■  ■.  w . 
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>A 


■;r. 


Ïjuit  a  receu. On  dit^f^'aine gloire^ipout  dire.  Orgueil, 
onçg\okç./l  efl  rempli  de  vaine  gloire.  ^  ' 

Vain  ;k  dit  auffi  en  parlant  de  là  conflit ution  du 
temps  -y  &  oh  dit,  que  te  temps  efl  vainXors  que  le 
%tcmps  eft  bas  &  couvert,  Ôc  qu'il  fait  un  chaud  eC    ■ 
toufl&iit.  Il  fait  un  temps  vain, un  temps  bien  vain.  Enf  Sé| 
cette  acception  il  feditaufli  des  perfonnes  ,  pour  î^ 


.-.,1  ;  ■ 


4; 


"l 
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;,:*.-.ii!" 


V  ■<■.     A 


^ .   '•  *; 


P\ 


^  fixe^fc  de  détermine ,  dont  ou  ne  peut  rien  tir-er  de  ^     marquer  qu'à  cattfe  de  la  conftitution  de  J'air  on  eft 


•précis. 


plus  foible  ,'&  plus  lafche  qu'à  rordinairc-  On  efl  fi 
^  vain  par  ce  temps,  la  ,  qu*on  ne  ffauroit  travailler^  ■  ^ 
En  vain,  adv.  Inutilemeht.  Il  travaille  en  vain. 

V  A  f  |i  I M  E  H  Tt  adv.  En  vain ,  inutilement.  //  parlé 
vaihement.il  a  travaillé  vainement  &  fans  fruit..   • 

V  A  N I  T  B.  C  f.  Inutilité ,  pefde  folidité.  7V«r  r*e^ 
fue  vanité  dans  le  monde,  f  Ecriture  dit ,  f^anité  des 
vanitez ,  &  tout  efl  vamté. ,  :       ..  ^  v 

;^    II  fignifie  auflî  ^Orgueil;  prëlomption.  j^rt/o/ir 

Jhjave'^ev4rfité  J  la  vanité  efl  blafmable  en  toutes  per- 

,^<fonnes\  la  vanité  efl  une  marfue  ^^f^^if^JT^d'e^ri^ 

;■     ta  vanité  Ta  perdu^^  .■ ''M  "■"'  '  '^""^^'  'i- "'v^^^^^^^^^ 

Van  TE  IL.  y.  aft.  lk>a«lf  r|rii^r  extrémerfièht.^^/«ii 

vante  t  bien  cet  homme  là*  on  ne  ffauroit  trop  vanter 

fin  mérite,  voue  vous  vantez,  bien,  il  fij^^ftî!y£%^jL 

ne  jied  pas  bien  de  fi  vanter  foy-mf 


■•:%t 


.''W.\  ■ 


•"',!V 


V    f^ague  ,  eft  aufli  (ubft.   &  ne  s'emplbyç  guère 

fuVn  ^ëfte  ,& 'en  cette  phrafc,  te  v^gke/de  taïr. 
,  afis  le/vague  dés  airs.  .  '  ....  v^,|^-., ,' ',.  ..■^..^:''-U'\,/:.\  •'  ■ , , 
A  G  tr ^r;  vy  11.  Errer  ça  5^  a,  aller  dé  cofté  & 
1^  è  d'âutie  à  radvcnturc;  r4|//  /*  parles  champs. 
^  '  VjA  G  /A  i  0^^  ,  ^  i  t>  'S.   .dj.  .Q;ii  erré  çà:  &  là. 
fiomme  vagJibphd.  femme  vagaber^e.  Il  &  dit  auffii 

<lescrhofes.  Oiij^  v*ijMitf/i^.  V^"^^^^^^^^^^^^^^^   4^^^ 

Il  eft  quelquefois  (ubft.  &^ors  il  le  prend  tous- 

cr    1  j6ur§  e^É  rnauvàifè  paii;  Ç*«^  tesfi^^ 

5%..;^  Mans  é'  Us^  va^bonds.^:     .%  --^^,-'  ■;^^/^^ig^î^^^:v'■•■■" 

^^^  n.  Aller  de  ^nsée  eh  pensée^  de 

y  j      ilifcdur^^eft  difcours  ,  de  matière  en  mati«re ,  (ans 

\  *      liâifon  &:  (ans  fiiîcê,  Q^ani  on  feveut  mettre  en  la 

<jy§frifinçeJ!eDleu^  il  faut  fi  recueillir ,  &  empùfcher 

M    yi«  e)Mt  de  dlvagutr.i^l  na  fait  jue  divaguer  dans 

%:r.joutJhn  ^^/ij^ô«^7;,:î.;;■Al;:'Jy 

'  Ex  T  R  A  V  A  G  u  £  K.  v.  h.  t^èhlcr ,  &  dire  des  cho- 
ies où  U  ay  any  raifphny  feis,  ii  aie  cerveau  bief-, 
si,  voye^^commeil exiravagke.it  'é  jine  fièvres qiéi le 
fait extravagtier^  V.     ;,;^y;.'^,;;.:>;y:;.,s^^  ,   .: 

'Ex  ta  A  V  A^o  A  N  T,  AN  TE.  adj.  V.  Fott  ^  blzatre. 
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%     Il  eft  auffi  n.  p.  Et  alor^  il  ne  sN^mploy^f  qu*atr(éc 

la  particule,ou  prepoficion  De  &  fign..  Se  glorifier  ^ 

fc  foire  honneur  d^  .  é*é  #  Se  faire  fôirt  de  ....  l} 

'fi  vante  de  faire  reùfflr  cette  affairé,  ilfivante  deluy 

•^^jivoir  rendu  de  grands  firvice  s.  On  dit  proy.  Il  fait 

é^n  battre  un  glorieux  ^  Une  s*  en  vante  faSé  %  ^^      t 

Va  NT  f  ,-/i.  part.    ■■•■''  r'-'Wm.mm^^m-^^^^^ 

fentafque  ,  <jui  clt  contre  le  boa  fens^ j  ^J?^^^^  la    V  a  n  t  b^rAi-  t  f.  Vaines  loUangcS  qu'on  Ce  donne 

^  "      |i  foy-mefoie ,  ÀfcdttM  pleine 

:   homme  efl  infupportapte  avec  fis'v/^terier.: .      î* 
Vanteur.  f.m.  Qui  fe  vante,  qui  (i  donné  des 
louanges.  Il  ne  fe  cfcfc  goece.  qu'en  cette  phrafcé  Ç'eflj^ 
un  grand  vanifur. 
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"s 
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;.  .-^1 


■  '  V., 


i*:;^>-«v 


"**'  *;    ,.  ^ 


iraifon.  (Ifo  dit  des  perfomies^  &  des  chofcs*  Ccft 
|y»  homme  extràva^am^,  âifc^tm^ê^raruagantipensiet^ 
far  oies .  extira^agantis.  ce  ej^il  v}  ent  de  dire  efl  bien 
fMxtréevMgént.  voila  un  habit  bien  extravagant,  - 
■  #  eft  auffi  fobft.  Çeflim extravagant,  dut  faut 
lÂ^I  i^^       "M  ^^  i<i9kter,  ce  font  dés  i:ètra.vagans.c'efiunetx^  V  À  I>I  C  R  E.  v.  a.  Sarnxmter  en  guerre ,  Rempor 
èx'''ï?''p5^  ['}^>ch^^l  '"  .^.■.v'^^-.%:.  >^;f'^;;ter  quelque  grand  avanw^^  dans  la.guerreïur  les 

/     >  ;^§ï   ^[n  appelle,  J^^r4x^4iwi!i^  Cert^iti^  ont  vaincu  toutes  les  Nations 

/^  ;  v^^^  Papes ,  recileiUies  flCajouftées  au  corps  du    .    de  la  terire.  vaincre  en  bataille  rangée,  vaincre  par  rts- 

;   '    vf^^:^^^^^^^^^  ^  V  t)roit  Câlnon.   Cela  ti  efl  pas  dans  ks  fix  livres  du    iû.par  fine/Te  vaincre  ou  mourir,     ■.lé'^ik  ::  ,^     ' 
w  liW'S  <ï-.   ■     -Droit  Canon, m^is  il  efl  datts  Us  Eifravagantes.  cette,   '^      Ilfc  dit  auffi ,  f)es  avantages  qu*on  ienrijpcwe  fur 

IJ'^M^''  '^  ^fl  décidée  dans  fExtrétvagànte  sill$é-^^:^,^é.  forte  de  côncurrcrns ,  îur  toutes  fortes  decho^ 

E  X  Tm.  A  V  A  G  A  H  CTB.  C  t  V.  iBjWirreric  ,  folie.  IlfryJ.:-Âti%.  f^aittcreala  çburfr.  vaincre  a  la  lutte,  vaitknt^fit 

rivaux,  vaincre  les  autres  en  gencrofiti  ^mcfm^i  ^ 
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Il  fe  die  encore  en  parlant  tdeipififlroftf.  ^19. 
mr$fM  CêUn  ^  {in  êUfit  »  ftt  smêur ,  fim  amkimu. 
On  4c  en  ce  {cas  ,  S$,  véumn  fêf^mejmt ,  pour  dire, 
Doaof^r  UfOion^  Ict  pa/Eons ,  On  die  luiiE ,  5« 
Uifir  vMê€rf  À  U  fitii  ;i  dis  ràifins  /  ou  ab&lu- 
mcAC ,  M  tf^  véUncn ,  pour  dire.  Se iâilTcr-tou- 
:   cher,  fc  laiQer ferfuader. 

V  A I  il  c  u ,  V  1.  pan»  Il  a  les  figniiications  de  ion 
\     ycxhc. 

Il  eft  tjuelqoefbil'fubft.  "Le  vmncM  Jrit  oheir.  mâU 
bfur  Miêx  vdincMS.'  .  - 

I H  VA I N  €  il.  Qui  n'a  poiac  efté  yamcu.  (1  n*a  d'iiu 
CiLge  qu'en  Po»2e  ,  6c  par  oppoficion  à  ImfmcMi. 

Y  Al  M  qji  1 0  R.  r.  m.  Celuy  qui  a  fiirmoncé  les  en- 
,  ^  nemis  en  guerre.  AUxfniinfut  vdin^Hinr  des  Fer- 

'fis.  vÀm^mur  élément  ^  Vigonrinx^  cruel. 

U  fe  die  au0i  ,  de  Çeluy  qui  »  remporté  quelque 
tTâncage  fur  fon  concurrent  »  êc  de  ravamagc  qu'on 


demes ,  à  4eafic«r<t  d'acoecd  d'une  récité  qu'il  ne 

jpDUv<ric  comprendre, >'uÀftil  qu^i  ▼ouipic  jiier« 

:jei'^  cmv^mu  fsr  cette  r^fUyf^r  cencfxfmien^ 

€i^  U  sUf  cmémncn  fm  cerne  nû/in,  j^  cette  exft^ 


filéUjptr 
cesfVMsmre  s  U  *¥mt4é , 

C  o  N  VA  I N  c  tr,  û  il.  p«:i^  ^r^jiwe  #  ^^im«m«i; 
Formule  que  les  Juge*  i^uyeat  data  les  SeéAen-. 
içeTcrimineUes.  Atuim  &  çHitmincn  4fmeiêrtf^^^eh 
vol.,  &c.  -     . 

GOJH  VAIKQJ»ANT>,    AWT|.  PU,  CONy  AJN-: 

♦c  A  N  T.  adi.  V.  Qui  a  U  fbrçjsi  <te touTaincre.  Qt 

argument  eftccnvditi^HMnt.  cettsmfrn^  ceitc  ej^rwH 

ce  eft  cenvuinfHMHte.  ce  f§éc  vêtait  es  efi  cenvéimusiei. 

cette  freuve  efi  cànvdineame.  . 

C^  N  V I  CTiô  11.  Cf.,  V.  Pj«uveivi  Jente  &  iodubi- 

.  taUe  d'une  vérité  ,  dfun  hiii.  CenviQieH  ùuideme 
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■^^:1v■,.: 


tn^nififte ,  forte,  onétlong.temfs  doute  de  Uck-cHU^: 

remporte  fur  &s  pa(Kon9.  ysin^ueur  dU^courfe,  i*/^  r*^»  ^/m  y^rwg ,  »i/i#i  Fexperifncf  hms  en  et  denni  une[ 

U  lutte.  U'frge  eft  vdinfueur  de  fisfdjjiens^^iy'^  entière,  en  l'accufe  de  cetu  trahifon ,  j^en  ay 

On  dit  en  Pocïie  ,  èc  pour  bjçprimer  le'  pouvoir,  l^  eenviSlion  d^ns  mes  màïnï ,  en  volcy  U  ceipuiStion.  ' 

que  l'anàour  donne  à  une  perfonne  (iir  une  autre.  |  '  •l'^  tr^w^i  dans  [es  fufiérs  U  c^nviùion  de  fin  înteL 

ybs  yeujc  mesvdm4fueurs.  ce  Inrg^r  efl  fonvétietefUMitr,  ligence  4^c  les  ennemis,  ce  guU  u  dit  fans  y  fenfir 

^r.  Wcefcnsil  fcmet  auflî  adjcâtivement/f^(^/  fournit  une  conviftien  contre  luy.                       j\.: 


'•è'.- 
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■■*■ 
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yeux  vdiuéjueurs^  charmes  vainqueurs,  objet  vuin^    VA  fit   ^ 
*?     ijUiur,  ;     /   V,  #  ^    >    VAIJIE 

|In  viKCiixiB^adji.dct.gen.  Quon  ne  îçauroit    vAIROU         ^^^'^^^^^^ 

ifc-il;<r**"«^r^P^^  vairolleO    ;;.é  :  : 

^^l^'-%^:V-ï#J^'i'i^^fe.  w^*..^  snvtncibU.  courage  tnvinctple.  .„  ■./.•;|.:'  :,    -  ;;^^i^;Mr::^4^^^^^^^ 

cHiucle  invincible,  epinisflrete  invincible.  On  «mel-    V  AI  $  S  E  A  U.  |  f^y  A  SE. 


■\, 


.1.    ^ 


Ht ,  une  raifon  où  il  n'y  a  |>oiht 
'•  Et  ,  Ignorance  invincible.  Vi^ 
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^xJiofes  dont  il  eft  impouiblc  quun  homme  au  eu 
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..^..  .^  >^^  -  w/v  teaux^Iln'eft  pluscnuffl^ 

1  w  V I  N  c  ï  B 1 1 M  îi  N  T.  adv.  dTJne  manière,  à  la^  f .  '^- 
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.  quelle  on  ne  peut  rcfifter.  Cr«*  ra,fmU  f  ««•?<  «-.^;  .  ,«On  dit  prov.  jiU*rMHrir.(hcrchcr  Par  monts&  fkr 
.#«    ^*r'''^'*(^'«/' r'''''^"\    ■   "    •   ■         ^«-     ;^^^^  de  tous 
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^Uy^*'»^^r^'''^''''.^^.^,'^V-  ^fm/MrJiri  .\j/cnd  en  fATiit  fur  U  coRi ,  en  Partie  L» 
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'  fiiit  far  tout.  la^Soine  ^fl  àfoue.      -^M^- 


W':^'>''^-'^-' 


g  ;fc  w//wf.Les  Poètes  appdlemXevaUon  duPa^af^ 


,..  eh*,  " 


U  &  dit  auifiVbe  coût  avantage  qu'on  rediporte 


fir.  Le  facrivaUom. 


Vt. 


,'V;''-..^;,  /j^.'  ■ 


ivec 

lor, 

.H 

iny 
fait 


' 


f 


>^  lyc  TO«  .y««i».^«,a:on  f  «:a,po«c    y  ^  ^  ^  j' ,.  £  f.  DcfccMe  'd'une  mofttagnç.  rattie 
fur  un  autre,  iïs  omUn^.temf, it^m,  tnfcmbk,  «,-     ,  ^^     .       ., ^  ^^.^^  ^  .^„^^^  ^^^  ^^  ».     .^      -^ 
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>^-- 


^;iriï-.»'.*ï^'^-^ 


cntjurfiy-m'jmt.     ^  _  _    ■  -  -      _        -  .  ■  .„„  ^  fiiué  au  pied  de  quelque  monraene 
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Paycns^faifinentime  Divinité  de  1*   »  tifiuncbeUeva^^^ 

^  .   -.       .1        «       .         -  maiCon  efl  lituee  danst.  U  vaUie  de  Montmorency  ^ 

femme  qui  avoit  des  ailes ,  &  qui  tenoit  une  cou-      =  ..J  ^  t%»^ n    -,.  ..vJ — /.  ai. .  .?>*r  .       è^  r      -^  * 
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J!M$j,ji*rj.j-m-jjn..      _  ts-  •  •  i  j    1        '  oays ,  fuué  au  pied  de  qudque  Biontagnc  *u  coftc, 

Les  Anoen*  P«yetis  nùfinent  one  Dijrituté  <le  U       '-^-       ■    -    ^^  -       ^     *     .     .  f     .     . 

iriiSoice,  &  la  reprëfenteieiit  (ous  k  1%ik«  d'une 
femme  qui  avoit  des  ailes  ,  &  oui  tenoit  une  ««-     .  (ttîeivalUe'efi  emrf^^eàqrie  iUruipaHx. 

'      *onne  «i«ie  w^n,.Sc  une  paltoe  djlaucfe.  X*  p,overbiaiemeni&iinnmncmcni,<^^^^ 

3Wr  -Ar  ^t«««»jr.  ««' A««<  A  i»  ««f*»«.  -««r^  feparc  les  uns  dés  aut^s ,  dans  ia  penfée^u'on  ne  l 
XcmMms  fMnfitsent  0U  m,frt.  ^*«^ ^*  f»»^  ^-^^^^^  x^^   ^^ans  la  volont/de  ne  fe  plus  rc- 
iufnnce  U  y  aune  r>aft»  .^h»  luy  met  for  U  ttfit       ^^^     Qnhl^Nmsnè  nous  revenons  qu'i  LvAÙié 
1MU  toHrofiHt  de  iMntr.  .  '   y  -'<dtfotkphétt.  .v-'r^'  -  ,      / 

,  ylcr<i^.l^yx,%v%^.^fQs^^xcm^mi]^Hic.  ^  y  1 1.  W  En  defcendant.  Vn  de  fes  hatieauxMBolt 
ù^.llrevmv^meHXi^fisepnemJ.U4fifirt,^^  i,„,„t ,&  fantre  ivd.  Ilnefe  d.t  guère  que  des 
^moruHx  de  cette  entrefr^fi.  armée  v^Senenfi^ts^     ,  ^^^^^   ^  j^  ^      .  ^j^        ^.  g,^  j*  ,.^j;j^, 

:    f  "  ^^'^f"-  .  ^  -^/^  "^1  ai  T  «  -^^  t  V     On  dit ,  X.  ventV0oJ,  pour  dire.  Le  vent  du  •: 

.   :>    .Ilfcjeauffi%.  i-rio/««*^|U.«iy»«ri^aM^^^^^  Lèvent i^alJiZetomje^rsUflHye.. 

V*'^?' *i5?^ri*  b,         ;       n    •  //--.«•^*     Ohditi^wji/'Mii,  pour  dire, Suivant  (exourant. 

votr.le viuorteux.  „:,    .f     ,^>.-      . 
V  I  c  T  0  ».  1 1  u  s  1  ME  N  T.  acW.  d'une  manière  viâo- 
J%ieu(e,En  vain^eur.  7/ i;/!  entré  viOorieufimene 

-^às  lavitCm  -    ■  '  ■  ■,:t-'^\. 

Ç  OM  y  A I N  c  AI.  V.  à.  Rfjduire  quelqu'un  par  le 
.  ^ailmncnient  »  ou  par  des  i^ieuves  tafibles  ^  évi-^ 
^^      Tome  II.  ' 
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moit^  nous  nous  lai  fions  aller  avau  teau.,        ^ 

On  dit  fig.  qu't^jf*  ^Mf^,  qù'uneentreprifiefi  at* 
lie  et  vau  l'eau ,  pour  dire ,  qu  Elle  n'a  pas  reuffi^ 
qi^'elle  *eft  devenue  à  rien.  i  - 

ArM9wt^o&H.   I  V^  nooTt-  fous  ROMPfcE^* 
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A  VA  L I R.  V.  ?.  Faire  paffcr  par  le  tpfier  dani  refto-       !V#i  W/i  Ménr.  Il  fijHunutùêf  râvédl  fmr  iittê 
^Ihach  ,  qucidttç  âlimcni  »  quelque  liquieur,  ou  autre   '     ^Ji^ifci^/  çv^  ^     S^^^^ 
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hréit  là  mer.  &  Ut  fnjfons  ,  pour  dire  ,  qull  a  uo  Il^gnifie  aufig.  Abaiffcment.  //  ejl  tambi  d^nsU 

.  appétit  difficile  i  rafljifier.    „         -    .  »#  ii  .  rdvdlemem.  ddns  nn  grunli  ravalemcnf. 
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_.  jons ,  qu  on  clt  obligé  de  diflîmuler  ,  Ôc  dont  on 
'^  n'ofc  fe  plaindre.  -^  /^  Conr  on  avéU  bien  ia  €ùhUh^ 


vres. 
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■■>.■ 


On  dit  proT    jivMlerU  €dli€f  ,iiràltrh  meraÀH,    ^  ^  1>A  B  L  E 
ppurduc,  Srfousmcttre  à  quelque  chofe  de  faf;   y  À  L  AB  LE  MENT  ,  i^.r  V  AL  Ô  I  r1 

<h?ux,  malgré  la  Tepuenancequ  on  y  pem  avoir,      y  aLANT    '  i     -^.i     ,. 

On  dit  enœre  ,  AlàUr  da  conltuvris .  pour  dire.   .^  ALAN  T.       ,,  :^..^^^^^^^ 
Hccevoirdcs  dégoufts,  dçich-^rins  ,  des  mortifi- /  V  A  L  E  T.  f.  m.  Donieftîquèqùîftrt'dans^^ 

jplois.  Bân  valet,  michéim  valet.  HfMet  À  t ont  faire. 
^IrecQtnfenfe  m^lfes  vaUts.  il  Ce  laijfe gouverner^ go ur* 
mander  far  fis  valets,  eftre  a  la  m:rcy  de  fit  valets^ 
valets  délivrée,  valet  de  th  ambre,  valet  de  gardera  J 
ke.  valet  de  fïed.  valet  de  chiens,  valet  de  limiers  ,  dû 
Uvriers.  valet  d'écurie,  valet  eteftable  &c.  '^  i  r 
•  On  ^ppcÏÏc^Maifire  valet ^  Celuy  qui  a authoriié 
fur  les  autres  valets.  Et  on  dit ,  j4me  de  valet ,  pour 

dire ,  Ame  bafle.  .,  .^v^;,  .i6f)(B-7  '■■     •-  •*'-  ■  -^^^'^.v 

Ou;  dit  prov .  Tel  maipre  ^  pet  valet,  les  bons  maif- 

très  font  les  bons  v4ns ,  pour  dire  ,  que  Le  valet  fe 

conforme  aux  mœurs .  aux  manières  du  maiftre. 


^j;^/^^' ,  (îgnifieanffi  ,  Abaiffer^ faire defcendre^ 
Jlvaïerlâ  lanterne,  avaler  du  vin  dans  ta  cave.   Il  eft 

bas  ôc  populaire.       *^  «*  ;    *   *^ 

On  dit ,  j4valer  un  bras  aejuelcjiiHn^  pour  dire, 
Luy  couper  un  bras/  //  Iny  avala  un  bras  d'un  cûHp 

defabre.  :*■     ^..-•,;-   ^N.,  ,:•'.:;-.'■,  >-^-.,,  .:.■■„  ■-{  •■     ■  ,  ' 

On  dit  fur  les  rivières,  qu''yif#rr>/i«4V4f^  qji'i^w  . 
lateanvaen  avalant,  pour  dire,  qu'il  fuit  le  CQiJirant 


•if'-y-it.^^-i 


de  là  rmere^Hj^aiis  ce  fens  il  eft  neutre.* 

V  A  L  B  ,  1  E .  part.  Il  a  les  fign.  de  (on  verbe,        ^  #  f  ^/^^  ^^^  ^^^^  P^^^^*  ^*Un  homme  qui  par  zèle  011^ 
""  "       "      '  '  "    ir       autrehient  fait  pÉs  qu'on  ne  luy  d!t,qu7/ <^y?  cawïwr 
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i:  i^  Il  eft  aufli  ad),  ôc  fign.  Pendant  en  embas.  -^v« 
*  te  s  joues  Av  die  t.  les  ipaulesavali.es.  cette  chienne  met:, 
tra  bas.bien-tûft  ,  elle  a  le  ventre  fort  avalise  chien 
'  courant  a  les  oreilles  bien  avalées.  ^ 

A  V  A  LE  u  R.  f.  m.  v.^Geluy  qui  avale-  JC^eft  un  ava^ 
i  leur  de  tifannes^  de  médecines.     *       ,     . 
/     On  appelle  ,  Un  glouton,  un  gourmand,  Vn  ava- 
leur  de  poUg*'ié.  Et  on  dit ,'  d'Un  fanfaço^^  que  Cefi 
un  avaleur  de  charrettes  ferries. 

A  V  A  LoiRi.  f.  f .  Ternie  de  plaifanterie  ,  &'bas, 
qui  fe  dit  tfun  grand^ofier.    Belle  avaloire.queile 

.•  ^valoire:     ■-■.>,■■  ■        ,  /     ;  ,  ;.■    ' 

'  '  Jvaloire;^^  auflî.  Une  pièce  du  harnois  des  che- 
vaux, qui  leur  defcend  derrière  les  cuilfeSj  au  dcfl 
fous  delà  queue.  Le  harnois  ne  vaut  plus  rien/avà^ 
loWe  efl  toute  rompue.  Vavatoire  defcend  trop  bas,  il  la 
faut  reLiufer.         .■'■;:■■  ■■■^^■/  >  -       S-^ 

D  E  V  A  L I  IL.  v.'.aft,  fiaiffcrr ,  faire  defcendre  quelque 
c)\o(t.  Devale^JcetableaUyCettetapiperie.  dévaler  du 
vin^  a  la  cave.  Il  eft  bas.  ,  .  ^    t  „ - 

Il  fe  dit  auflî  à  Tadlif ,  De  la  perfonne  qui  va  d'un 
lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Dévaler  les  degrez,.  dcvnler 
tf ne  montagne,      *      ,         ,  .  s^.    * 

,    Il  êft  aufli  neutre  en  ce  fens,  Quand  an  a  biêntnôn^ 
lé]  il  faut  dévaler,  dévaler  fa  chambre.    \  ;  ^  ,^  ^ 
D  E  V  A  LX  E  ,  E  I.  part.    ■/^■;  V-.'*:"  f-':-r'.  ..■>:/■•■''<:  ■-  '  ' 
Ravale  r.  v.  a.  Retirer  en  dedans  de  la  gorge ,  «n 
dedans  du  goficr.  Ravaler  un  crachât.  ^  ^,  .v  ;^ 
Op  dit  fîg.  cp^ On  fera  ravaler  une  parole  a  f^^f- V 


le  valet  du  diabU ,  le  valet  au  diable  ,  ^u' il  fait  plus 
;   ^u'on  ne  luy  commande.  Et ,  (jpL^Vn  homme  fait  le  bon 
^alet ,  pour  d)j?e,  qu'il  fait  lîrop  le  complaifant,  trop 
erapreflc...>.Y^  •   ,,,.      .  ,,,.,,,:  ..-,::.-;»;,  , 
r    On  dit  encore  prov.  Qjjand  on  lie  veut  pas  faire 
quelque  chofe  qu'on  nous  proppfe ,  ou  oc  pas  croi- 
re ce  qu'on  nous  dit  Jfefuis  voflre  valet.  • 
..  /  On  appeUe ,  Valet  à  loùor^  Un  ferviteur  qui  n*à 
plue  de  maiftre.  Il  fe  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  de 
quelque  qualité  qu'il  foit ,  qui  a  perdu  fen^mploy, 
/   Se  qui  en  cherche  un  autre. 

On  appelle  aux  noces  de  Village  ,  Falets  defejle. 
\  valets  de  lafefle  ,  Les  amis  du  marié,  ou  dé  la  ma-, 
riée  ,qui  ventrcmeitent  de  fervir  l'afïemblée.  //  r/l 
paré  comme  un  valet  de  fefie%  ^  ' 
^  Au  jeu  decarteSyily  a  certaines  carte^  qu'on  nom- 
me du  nom  de  Valet.  Falet  de  cœur,  valet  de  carreau, 
valet  de  pic cjue,  valet  de.  trèfle.         n^. 

On  appelle  figur^  'Valet  de  carreau  ,TJn,)^ommt 

V '  *de  rien.  ''  :<  -■  ■■      :  '■■  ^' ' ■ -* •  '  ■  '  ^'''  ;  -^  ' '^ '"^'■:"  '•^'  ■  ''  ■  ■ 

On  appelle  zxxtR,  Vàl^et ,  Un  poids^ui  pend  avec 

une  corde  derrière  ime  porte  ,  pour  JFaire  qu'elle  fe 

ferme..  .-  ■■..•,.   '\  .  .  ;■■■#-.•.;■':  5 -.,■'.:-•■*;,. . 

Va  le  t  ai  l  l  e.  ù  f.  Multitude  de  valets.  Q^tfai'» 

^tes-vêtu  de  toute  utte  valet âiUe  î  U  fe  dit  tousioars 

'    par  mépris.-' ■■■'^'  -^■^^■:-:.^-;r"^^'"'  ■^... --^^r^t  ■--■■' y^:-    ■.-  , 

V  ALITER.  V.  n.  Servir  cpmme  trn  valcr:  Il  fe  dit 
proprement  de  ceux  qui  par  intcrcltv  fc  rendent 


#■ 


ê 


au'un ,  pour  dire ,  qu'On  l'obligera  de  fe  repentir,  ▲     affidus  auprès  des  Grands.  Cefi  une  orne  baffe,  il  na 
de  fc  dédite  d  une  parole  oftençante.  ^  t  fait  que  valeter  toute  fa  vit.  /  /        :      i 

Il  fign.  auflî,  Rabaifler ,  remettre  plus  bas.  Vofire   VALETUDINAIRE,  adj.  de  ri  genre.  Maladif, 
hotte  monte  trop  haut  ^  il  lafaut  ravaur.  ravalez  vos        qui  eft  ibuvent  malade.    €et  hùmmc  efi  fvrtv^tttu^ 

.■■■•  dinairté  ,^.i-^v"^'f^•v^'■;^:^:'^;r^'^'5^•^^ 

VALEUR ,  V    -   .  :^^tmi   •t 


On  dit ,  en  termes  de  lïaçonhetiçj,  Havalertth 
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Il  fienifiefigutemenii-Avair,  déprimer.  //^*r-   ^■^'-'^^'^^''    ^'v  .... 

Uit  deUy-mtfme  MVMttMiiMfement ,  mMt  vonVdvtK.   V  ALISE,  f.  f.  Efpece  de  fac  de  cuir  fait  en  longt  "•; 
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furieufemem  ravalé,  vous  tav/:^  ravale  comme  le  der^ 
^tr  dis  hommts.  il  yeut  ravaUr  li  mcriti,  la  glaire  de 


qu'on  porte  ordinairement  fer  la  croupe  d'un  che^ 
yal|&  dans  lequel  on  mc€  des  lutdcf  ôc  Mittti  duh 
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«MM  tr<rO/<. 


tifi. 


Val 
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(et.  Vslifi  dichtr.  mettn  ms 

ouvrir  ,'f€tm4r  une  vMifê. 
D  ET  AL  1  «  1 R.  V.  a';  Voler ,  dérober  a  quelqu'un  içs 

bandes  i  fon  équipage.  //  ^i  trouvé  mi  ccin  i^un  hou 

dit  frUâts  (jui  font  iivalïsi.  ^    . 
|>  B  y  A  L  I  s  rf  ,  B  f .  parc.  5Wiiir  devaliti. 
.VALQIR.  v.ik  Eftré  d'un  certain  prix.  Cette  iftofe 

Vémt  Mut.  <f  ^  l'^i^  ^'AT  frdiHS  fdiênt.  vêus  pe  U 

f^J^\f^^  tf*  qH*e&é  vâHt.  UviftoHi  VMiù  tant,  le  huis 

dû?  vaut  tant,  de  çfi  JtHx  chêfes-li ,  FunevéUêtbien 
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f Mf7  ijue^tê^ït.  uHt  tin  itând  difceun^Hi  àe^Ëg^it 
iipK  Ut  0Êvràp  de  là 


1t' 


1*^- 


r$en.  ce  fotM£i  ne  vaut  rien,  ce  râj^ufitte  ifdul  .'       "'•:  ■•^^.  t^.^'^f  >î/vV 

féffbn  dànt  ifêtu  en  fstrU'l^nê    /j^'%::.m 
fétu  Tienvdlêin   On  dit  auQi ,  cjfi'Vne  chofe  m  Vâut    y  ;^' 
rien  ,  pbttr  dire  y  cJu'EUc  eîl  efitfér^jnetit  ofie  «d    ^ 
hors  d'eftac  de  plus  fcrvir.  \Cet'haÙt  ne  véutt  rien, 
pe  vdHtflus  rien.  OA  dit  pateiUemenc ,  qu't>» hem^  ^ 
me  Pte^vane  rkri  i  poior  dire ,  que  G*eft  Un  merchanc 
hovti&€\  tih^erat.  N$  vetee  jleXfàs  i  lny\  e\^ 
ag  hentm^ffi^vMm  rien.    Eh  ceicns  ',  f^ém  rien^l 
i*  ^  s>mploj|i  àaffi  au  fubft.côimne  l'on  verra  cj-dcC^ 
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Oiiàïl^xoy, c\\xVn^chaJh.vdtn  fon  fefdnt  ier,ffoxx%  ,^^^^^.j^^ 
dire,  qu'tlieeft  exirçmemcnt  bonne  dans  ion  gcnrr^^*/  .  On  dit  ençôi^e  prov.  t/if  4t^#^  ifn^âHtdeuxMMt 
^  qu'on  ne  \^  peut  trop  payer  ,  trop  acheter.  Oxi.^^^  aire  ,  qu'Un  homme  qui  eft  averti ,  qui  eft  prepa)» 
dit  auflî  ,  d*Un  homme  dont  on  veut  vanter  Ics^>  ^f^révqui  eftfiiticsgardes,à^navaût^ 
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l>onne||KIualitez  -,  &  particulièrement  celles  qui  te^ 
igardent  la  ibcieté  de  la  vie  ,  que  C'eft  un  homme  cjul 
VMitfon  pefdnt  d^or.  Et  on  dit  prov»  &  dans  le  fti. 
le  familier  ,  qu't^»  hofipne  vdHt  de  rsrgent ,  que  ci 
^tiil  dit  vdHt  deVdrgent  pour  dire  ,  que  C'eft  uii 
nomme  qui  eft  plaii^c^  qui  eft  agréable  dans  ce 
^u'il  dit.        "  '.^;, 

On  dit  auffi  proV.  Chd<jHe  èhofeifdnt  fon  prix  ^  chà" 
cun  vaut  fon  prix  j  pour  dire  ,  que  Chaque  chofc, 
chaque  perfônne ,  a  fon  prix ,  a  ib»  mérite  particu- 


roit  pas  ûn$  tela. 

-     On  dit  aufli  prov.  CeUvdiktfdit.ifoxit  dire  >  Af* 
furez-V^us  que  cela  né  manquera  pas  de  fe  fiiirç. , 
V^diâe  éfne  vditteyïéièitoHf  v$iBe,.  Fa^ns  de  pars^ 

fr  1er  dont  on  <c  fort  communément ,  -^^pour  dire  ,   Ai" 
tout  hazard.  Donne\voflrefldcet ,  vaille  quevâuiej   : 
frenez.fdfrofHiJfe^   ifdille  ^tUvdiUe.  jeUy  ây  eÛ  4 
faire  mdfillicitdtton  ^  tôàt  Coup  vdille.  On  dit  auffi  ^ 

,  dans  de  certains  jeux ,  Tout  xoiép  vaille ,  pour  dire  ,   • 
que  Le  coup  qu'on  va  joUer  ne  prcjùdiciera  poinri 
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Il  o  I  R>; 


1  * 


'■^X' 


en  long'  **î 
d'unchc-   - 


%  lier,  &  qu'il  ne  faut  point  tellement  ravaler  ^  lellç-^J^  fe  pretens  que  U  baie  d  donbli  ,  mais  je  ne  Uijfe  par 
^.(  ment  loiier  une  choie  ,  ùnepérfonne  ,  queçeibii:         de  joker ,  tout  coHpvdille.,  eut  ne  fçdit  IdijHelle  des 

au  préjudice  des  autres.    On  dit  auffi  prov.  qu^Vn        deux  boules  efi  U  plm  proche  dû  but ,  je  m'en  Vdie 

hommeen  vaut  bisnundutre  ,  apte' efi  un  homme  qui        jouer  tout  coup  wdille.     ,    :     #^^ 

envdut  bien  undutre^  pour  dire",  que  C'eft  un  hom- 

Il  ^imequi  mérite  autant  d'eftime  qu'un  autre;  &  qui 

;  '  a  d'auffi  bonnes  qualite^.lEt  on  dit  encore  prov. que 

;  '  ;   Monfieur  vdutbienMdddme^ou ,  c^t-Muddme  vaut 

kien  Monfieur ,  pour  dire^  qu'ils  (bnrà  peu  prés 
V  X  d'auffi  bonne  maifbn^  qu'ils  ont  aut^t  de  bien  y  m^ 
'>  V  tant  dç  bonnes  qualitezl'un  que  l'autre.   \      ,,^,  . 

yx)n  dit  encore  prov.  d*Unechofè  qui  a  augmenté 

^e'prix  par  les  foins  qu'on  s'cft  donné,par  les  peines 

^u'on  en  a  prifes ,  qyxEUe  VéUt  mieioc  pifiolle  tju'elle 

itevaloit  efcu.   Et  on  dit  dans  le  difcours  familier  ^ 

iç^Vne  chofe  ne  i^aut  pas  un  fou ,  q\x*elle  "ne  vaut  pas 

un  clou  àfouffiet ,  qûielle  ne  ifaut  pas  le  rdmd/fer^pout 

dire  ,  qu'Elle  ne  vaut  prefque  dUoy  que  ce  Toit, 

qu'elle  n'eft  bonne  à  rien  ,  ou'eile  ne  mérite  pas 

qu'on  la  rams^âe.   On  dit  auffi  prav^.  que  Le  jeu  ne 
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Valoir,  figriifie  auffi  ,  Tenir  liéU  ,  avôirla  force, 
la  figniiicatibn  Sec.  M,  en  chiffre  Romain  vaut  mille. 
ic  Z>.  vaut  ciné]  cents,  le  C.  vaut  cent  &c.  en  chiffre    - 
ordinaire  un^.  aei;ant  uno  ,  "Oautdix,  les  jetions  va^m. 
lent  ce  qu* on  les  fait  valoir  &c.  l'as  du  pi^U'et  vaut 
on^ne,  cette  note  de  mufique  vdUljmemefitrejtnedend^, 
inefitre.        :^,.;-^'.     ■..:./..■';  ■'*;-^       .  ■■./,...••./•..•..,."■,..' 

Valoir],  fignîfie  attffi  ,  Profiter ,  éftre  d*uil  certain 
revenu.  Cette  charge  luy  vaudra  bedUcoup.  en  de  cer<m 
saines  années,  fa  terre  luy  a  valu  dix  mille  francs'.  H  d 
^bienfait  d'acheter  4ette  terre ,  elle  luy  pourra  i/aloir 
beaucoup.  ■      ^.,^.:.,>^.:^::v,  =-^;v,^v,.^      .,:^.i,^:::,v     ; 

On  dit ,  Faire  valoir  une  terri,  pour  dire ,  La  met- 
•  tre  en  eftat  de  rapporter.  Et,  ta  faire  valoir  parfis 
mains ,  pour  dire ,  En  jouir  par  ks  mains,  fans  avoiç;/^ 
de  fermier. 
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v^/rr  p4J /4  icWi/W/f,  pour  dire,  que  La  chofc  dont  il    \      On  dit  vtùY.  Tant  haut  ThokMM^J^aHrvàktfiiieiù 


ê 


s'agit  ne  miérite  pas  les  (bins  qu'on  prend,les  peines 
^u  on  fe  donne  ,  la  dépenfe  qu'on  rait.  On  dit  auffi 
par  mefpris  d'un  hommç»  avec  qui  o^  ne  Veut  point 
^«t^r  en  conteftation  ,  qu*//  ne  vaut  pasja  peiné 
qiCon  luy  reponde.  Et  »  d'Une  chofe^  d'une  afiàire  de 
peu  de  coniequence  ,  qn'Eilene  vaut  pas  la  peine 
d'y  penfer.  Etau  contraire,  on  dit  d'Une  chofe, d'une 
affaire  ferieufc&  importante^,  c^ Elle  vaut  bien  la 
peine  iy  penfer ,  la  peine  qion  y  penfe ,  pour  dire  ^ 
qu'Elle  eft  ^aftèz  confiderable  pour  mériter  qu'on 
prenne  du  temps  pour  en  délibérer.  ;i  i^iaf 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Des  rbofei  qu'on  con^»' 
fioift  par  expérience,  &  qu'on  a  trouvées  difficiles, 
fafchéufes ,  pénibles  ,  de  grande  dépenfc  dcc.  que 
JJon  ff^it  ce  qu'en  vaut  Vdune.  il  d  eu  des  pràcez, ,  il 
Jfdit  ce  qu'en  vàut  l'aune,  il  a  bafii  -,  il  fçait  bien  ce 
^  qu'en  vaut  l'aune,  j'ay  pafi  par  Id  ,  jeffaj  ce  qu'en 
*9dutl'dMné. 

On  dit  comttiunément ,  e^Xfnechofe  ne  Vdutrien^ 


I 


re ,.  pour  dife  ^  que  Les  biens  ,  les  affaires ,  les  em- 
plois ne  font  confiderez  qu'autant  que  celuy  qui  les 
toftcde  a  de  force  ou  d'induftriepour  les  nire 

♦On  dit  prov.  &  fig.  taire  valùir  le  talent,  fkmr  di- 
re,  Tirer  du  profit,  de  l'utilité,  des  àv^Mitages  qu'on 
à.  Et ,  Faire  valoir  fa  rMrchMndife,  pour  dire ,  Faire 
extremementf  paroiftre  les  moindres  chofes  qu'on 

^n   On  dit  à  peu  prés  dans  le  natfme  fcns  ^Vn  hom^ 
mené  Vaut  que  tè  qu*U  Je  fait  Vdtêir.  c'efiunhonmt 

y^uifi  fait  bien  vdloir.  ^ 

;  On  dit ,  Des  aftes  &  des  Ibrmalitez  qu^on  fait 
par  pure  précaution  ,  qu'Ow  les  fait  pour  Vdloir  ci 
que\le  r^tfon  ^  pour  dire  ^  Afin  qu'ils  puifi^^nt  (clrvir 
lelon  les  occafions.  " 

On  dit  im(terfonneUei^ent ',  Ilvdut  mieuse  ,fo\it 
dire  ,  il  eft  plus  expédient.  Ilyd, beducoup  ioicd- 
fions  ou  il  vaut  mieux  fe  taire  qui  defarleK 
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pour  dire ,  qù'Elle  n'eft  prefque  d'aucun  prix,  d'au-    p  i  u  $  v  A  l  u  b^  C  f.  L'excédent  de  la  première  cfti- 

cune  utilité,  d'aucun  u(àge ,  qu'elle  n'a  pas  lep  qua  «  ^'  ^^^ ^— ^-^-  -^ —  1.  ^1  ..^. 

litez  reqiiifes  pour  eftreDonne,qu'elle  n  eft  aaucun 
mérite  en  (by.  Et  cela  fe  dit,  tant  des  chofcsqui  fe 
vendent  &  qUi  s'achètent,  que  des  autres,8c  mefrae 
des  ouvrages  d'efprit.  L'eftoffe  qu*il  d  dchetie  nevaut 
irien..  il  u  vendu  un  ç^tfval  ^ine  véUit  rien*  ceU  m 
Tomlf. 
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maiion.   il  féoit  encore  fuyer  tmt  pour  U  fltu  Vd- 

lui. 
P  R  E  V  À  i  ô  1 R.  v.  n.  Valoir  mieujc ,  avoir  advantige 
^«^fiuL .  .  .i.  La  vertu  prevdut  dux  rkheffes.  fon  dd^ 
^is  d  prévalu^  U  ne  faut  fus  que  làiottfiunie  fri^li 
■   furUrdifitt^r.^^  ,      ; 
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««,   :■   ...VAL      .- 

Il  cft  au(^  iir'p.  &  fignific  ,  Tirer  aJvintage.  5$ 

^i'M  prévaloir  dtfé  nâlffknci ^  Àt  fpnMHthorni ,  di  ftnen^ 

IJ^  Wfr.  il/eftfrtvéilH  M  UfovhUfft ,  dflsfmflieitiit 

fin  ennemL, 

R  E  V  A  L  o  I  îi.  ▼,  n*  Rendre  U  pareille  en  bien  ou  en 

y  Jy  :^  mal.  Ce$  homme-là  nfd  fait  une  injure,  je  luy  revsu- 

v*^  ^    dray  ceU.  t'U  m\fdit  dubie^n  Jeluyay  kUnrtvMu. 

ilmUdefêhliii.f^ourrajluyrevdloir. 

y  A  L  A  H  T.  part,  aâ;  du  veftc  Valoir.  Il  a  la  plufpart 


VAL 

m  frichêen'kieirdes  endroit  $  ,eUi  efiinnm  ^êimr.  U 
non  valeur  de  cette  terre  vient  de  co^n^U  grejleéftoue 
ruiné. tfitti  terre éftoit affermie  trente millelhres^mtM 
eBodfurt  dindnut^fokfi  des  non  valeurs. 

En  miaciere  de  Finance,  on  appelle ,  Non  valeurs^ 
Certaines  piarties  douilles,  ou aupes impoficiona 
qu'on  tfa  pu  lever.  Il  y  et  dans  cette  geneiiaUti  pûut 
cent  mille  livres  de\nén,valiurs.  un  tel  a  trahi  des  non 
valeurs. 


des  fignificatipns  de  fon  verbe.  Valant  cent  mille  U-.  V  A^ij  o  R.  C  f.  Bravoure ,  vaillance ,  vertu  qui  cOb^  >  ; 
vr«,  un  diamant  valant  mille  efius^  une  emeraude  V4-        iifte  à  combattre  couragcufemcnt,  foit  en  attaquant,  t 

%  tant  cent  eûns.  dcHX  maifons  valant  cinquante  mille lU  .    (bit  en  fe  delFendant.  Valeur  heroiijuei^  extraordinÀi^j^j , 
^  re.  il  font  ejue  tout  cède  à  fa  valeur.^  il  4  ^•n^uii  plu^ 


;- 


/■■ 


* 


% 


vres. 


V  AL  A  w  T.  r  m.  Le  fo|nds  du  bien  d'un  homme  ,  fo!|^       fieurs  Provinces  far  fa  valeur.la  fortune  ne  féconde  pas 

capital.  On  dit  or^ipairement ,  Vaillant.  // 4  w^        toujours  laifaleur:  •^'    '     "^    ,     :>[ 

r^toMt  fin  vaillant  à  cela,  fy  mettray  tout  monvaiL    VAxEua^EUX,  EusB.'adj.  pufi^  beaucoup  de  yat:;.K 
?    lant.  Un*  a  plus  rien  vailljant.il  a  dix  mille  efcusvail-        \c\j^  ^ht^^a\XD  Ac  ccim.C^  unvjdeuréux  Capitén^^^ 

tant.      ^  if^  Il  n  a  plus  guère  d  ulage  qu  en  Poclie.  v  •,       ' 

î  EQ^iVAtEi^T  ,  EHxiadv.  Qui  eft  de  me  (me   YALfiva:Eus  e  mi  ht.  adv  Avec  valeur  Jf:îi^;j^^^ 
•      prix,  de  mefme  valeur.  Je  luy  donner ay  un  héritage        Uureufiment  combattu.  *   .^      ,*:  .    ■>^'     ^ 

V  A  1  L  i  A  N  T ,  A  N  T  E.  ad j .  Valeureux  ^  courageux. 
Vaillant  fildat.  vaillant  Capitaine.  c\Jl  un  fèuflf 
vaillant^  '"W- 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fort  vaillant ,  qu*//  efi.. 
vaillant  comme  fin  ejpée ,  comme  Pe^ée  ifu'il  pehci 

VA  IX  î  A  HT.     I  *Véyi(^A  LAN  T.  ^ 
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e^uîvaUnt,  une  chofe  e^juivalentc. 
Il  cft  auÎE  fubft.   On  na  pu  le  remettre  en  fopjfton 

des  villes  ifu'on  luy  avoit  prtfes ,  mais  on  luy  en  a  donr 
j;  ni  t  équivalent,  c' eft  un  équivalent. 
y  A^L  A  B  t  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  valoir  en  juftîce. 
'^   Cet  aile  n  eft  pas  valable,  quittances  valables,  caution 
!;  bonne  &  valable.  *  On  dit  yC^VneexcHfi  ^  c^ une 

%raifin  n'eft  pas  valable ,  pouf  dire  ,  qa'Ellc  n'cfl;  pas    V  a  1 1 L  A  M  m  s  M  T.»adv.  Avec  valeur.  Il  a  vaillanSL 
^Firccevable /qu'elle  n'eft  pas  bonne.  ment  combattu.  > 

Valablement,  adv.  d'Une  manière  valable.  Vn    V  a  i  l  l  a  n  c  e.  C  f!,  Valeur ,  courage.  Grande^  herôi4^-S 
-    mineur  fie  peut  pas  contra^er  valablement,  il  en  eft  bien        que  vaillance,  cette  vifloire  eft  due  à  fa  vaillance,    i 

&  valablement  defcharge,  V  A  iLirliN  t  i  s  e.   H  f.   Aâion  de  valeur.  Il  eft  bas» 

y  A  u  R  I  E  N.  f.  m.  Fainéant ,  fripon  ,  vicieux ,  liber-        ôc  n>  d'ufage  que  dans  le  burlesque.  Voilà  une  beU 
g    tin,  qui  ne  Areuc  rien  valoir.  C\eft  un  v^rien.  ceft  un        le  vaillantife.  il  raconte  fis  proùejfes ,  fis  vaillan^ 

franc  vaurien,  un  grand  vaurien.      •     .■-^c.mM^y^B^^^  ■/   tifis.  '  ^  -^^> 

ALEU  R.  f.  f.  P/ix d'une  chofe  , ce  qu'ellevâut.  Il  ,Va  l  i  DE.adi^  Valable,  qui  aies  conditions  requi-" 
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^^f  ^//tf  VOUS  me  rendiez,  mon  cheval  ou  la  valeur,  je- 
luy  en  ay  paye  la  valeur,  il  a  dans  fis  greniers  la  va- 
leur de  dix  mille  efius  de  bled. 

Valeur ,  misabfolumentfignifie, Grand  prix.  7*4- 
bleaux  de  valeur,  ce  fint  des  meubles  de  valeur ,  de 
"grande  valeur.         :.  ,  ,;jg 

Valeur  receu'e.  Terme  dont  on  fe  (ert  dans  les 
promelFes  pour  marquer  qu'on  a  réceu  autant  que 
la  Tomme  qui  y  eft  fpçcifiée.'  Vous  payerez  i  Mon-^ 
fieur  tel  dix  mille  efius  ,  valeur  receùe ,  pour  valeur 


recette. 


iÉÊ, 


On  appelle/.  Pièces  de  nulle  valeur  ,pap$èrs  de  nul- 
le valeur.  Les  pièces,  tes  papiers  inutiles/  &  quijne 
fervent  de  rien.  '  f      .     *^ 

On  dit  auffi ,  Oesi  chofes  qui  fe  vendent  bien  8c 
';:^  leur  prix  légitime,  q\x  Elles  font  en  valeur,  les  bleds 
:;  font  en  valenr,  les  vins  ne  fint  point  Jn  valeur,  les 
W'.  ferles  \  les  diamans  ne  font  point  prefenjement  en  va^ 
vf  lenr.^"-'-  §■  .  '  ' 
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fes  par  Les  Loix  pour  produire  (on  eflPet»  Il  ne  fe  diç 
^  guère  que  des  contraâs,  bu  autres  aAes ,  de  des  Sa«i 
crements.  Cet  aSe  n*eft  pas  valide,  il  faut  homàtd^ 
guer  ce  contraEl  au  Parlement  pour  le  rendre  piste  vam 
lide.  le  Bapiefme  des  Luthériens ,  des  Cahinijies  e/ï 
valide.  v;  • 

Validé ,  (lénifie  aufli.  Sain  ,  vîgburcuxVH  n'effr 

Î^uère  en  uiage  qu'en  cette  phrafe.  Afendians  va- 
ides,  les  Ordonnances  veulent  qu'ion  prenne  &  qu'on 
enfermeles  mendiants  valides  pour  les  faire  travailler. 
Va  lidemen'ts  adv.  Valablement,  avec  aflèurance 
<^ue  la  cbofe  dont  il  s'agit  ait  (on  effet.   On  ne  f  eut 
ewntraSler  validement  avec  un  mineur. 
Valide  k.  v.  a&^  Faire  valofr,  rendre  valide.  Le 
Roy, a  donni  des  lettres  pour  valider  .cette  depenfe, 
pour  faire  valider  cette  depenfi.  le  confentement  fubfi- 
^uent  a  validé  le  mariage.  Ufaut  valider^  faire  H)ali^^ 
dercet  aOe^ 
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Va.lide,  e'e.  parr. 

On  dit  pareillc;mçiit,,quîyw  terre^bvL*  une  firme  efi  V  a  l  i  ©  A  t  i  o  n.  f.  fc  v.  ASion  par  laquelle  on  fiîc 

en  valeur.  Quand  elle.eft  bien  cultivée  &  en  cllat  valider  un  aâé  enjuftiee.  Lettres  de  validation. 

de  raporter  ce  qu'elle  doit  produire.  Et  en  ceièn;.  Validité,  fubft.  f.  Fotce ,  vertu  que  les  formait^' 

*on  dit.  Mettre,  remettre  une  terrk ,  une  firme ,  des  tes  requifes  donnent  à  certaines  chofes.  Onmecen^ 

b$is^  des  vifnes  ^nt^alenr^  pour  dire ,  Ixi  reftablir«n  tefte  U  validité  de  mon  titre,  la  validité  dutf  oBe.  U 

ferte  qu'elles  rappoçtçnt  ce  qu'elles  doivent  rap^  ifalidité  des  Sacremens  dépend  de,  &c.  la  validité 

porter.                                         /  ePun  argumeni.               \ 

V4^nr ,  fe  dit  aulÇ ,  Pe  Peftimation  qu'an  fiiit  à  E  v  A  i^  t;  t  %.js.  a.  Apprécier,  priftr ,  eftimer.  Cette 

peu  prés  de  quetque  efpace  de  lieu ,  ou  de  temps ,  "charge  a  eftfé  évaluée  4  vingt  mille  efius.  avam  que  dé 

ôc  de  quelque  autre  çhoÇt  que  ce  Coii.   Nous  avons  y  faire  ticbange.  Hfalà  evaSser  cette  terre,  le  marc  tar^ 

fait  en  nous  prow^nam  lé  Véle^r  de  deux  iknis,  U  ntn  gent  de  Parts ,  Jtargem  d^jillemaene ,  4  eflé  évalué  k 

pas  eflê  àCE^ifi  U  vMeur  <f|m  heure.  U  nU  pMs  ben  terne,  cette  eorniebeÀ  efté  évaluée  a  trois  toifes  étotém 

la  valeur  d'un  verre  de  vin.  U  ffa  fét$  mangé  Us  va^  vrdges.                ' 

lestr  d-un  pain  de  deux  IjérdSf  Evaluation.  Cf.  y.  Appréciation ,  eftimation/ 

^  ^onvaltwrX  f-  Manque  de  valeur  en  une  terre.  Faire  Cevàttoé^ien.  oH  a  payé  fis  ouvrages  fuivant  /'#.- 

en  UD^  ferae  ,  qui  ne  rapporte *pas  ce  quVUe  dé-  *    valuatien  qui^  en  a  efté  faite, 

VjcoiTrapporter.  4£i  terre  n'eftjas  bien  cultivie,  r/2  I  n  v  a  l  i  d  b.  adj.  de  tout  genre ,  Qui  n'a  point  les 
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VAN 

f  cptKfoiofit  requife»  par  lei  Loix  pour  Drôjfntre  (on 
cftcr^fl*  invdlii$  cette  JUtuuién  eft  nuUi  &  invalU 
de.  ufm  nnd  It  AUrUgi  imvdHJê,  f'ifi  h  défaut 

\   di:^€$n4ltUne£intUt$,ltHn€trudki9nn$ct^ 

Il  %tiific  auffl ,  Infirme ,  qui  ne  C<fixxio\i  cravaiU 
1er  m  gagner  Et  vie,  i^i  mindisnsjsn$.m4lidis  ^M^m* 

'     véliâes.rHoffltdl  des  Invalida. 

In  V  A  t  i  P  i  H  I  N  T.  adjeâif ,  d'Une  maigre  inva- 
lide ,  fan«  fof ce ,  fans  cflFci.  "Vne  fnfin  êxtommuniè 
\  C99ff4cri  Micit4fmné ,  mais  non  fdi  invdlldement* 

I  i*  V  A 1 1 1>  ï  rN-  *.^  Terme  de  pratique.  Rendra 
5ial ,  rendre  invalide/  San  fécond  tefisment  Mjinvdll^ 
di  le  fremier.  UmsnMge  if  un  tel  4  inVéUidiU  dona^ 
fiôn  éfu'il  avoiifiiite:  le  dcftnt  de  cette fùrmdUi  d  in^ 

\  validé  rdSel^té'dvet'VOHS  d  dire  four  ktn/dti^r  cet 

IM  V  A  tiorf,  BE,  pa^t.  •- 

l  n  y  A 1 1 D  I T  B  f.  f.  Manque  de  validité.  On  luy  4 

fMkvoirPinvdlidite  de  fcs  procédures,  le  défont  d' Une 

condition  nccefairemet  deVinvdliditi  ddns  UsSacre^ 

mons, .  ^  ■     .  ,  ^  ■   ^  '    ■  :  / 

y  A  L  V  U  L  E.  fubft.  ftm.  Meitabriinc ,  qui  fait  le 

mcfme  office  »  qui  a  le  mefme  ufàge  dans  les  vaif- 


VAQ 

mulfi.  ydpiitr  grofton^^-r^tilf^m^  In 

ifdfowrs  iftti  forment  les  flnyet  &  tes  cneges.  h$  pd^t ,, 
fenrs  ^ni  fe^eéent  de  I0  mer  &  des  rivière  fé  tefi* 
leil  fdrfd  chdUnr  dttire  lesvdfenrs,  refout  ^  dififê 
les  vdfeurs^  vaffurj  mdlignes.  v^eurs  tmfeJHes ,  con^  . 
densiejr^  ,\ 

JOn  appelle  auffi^  Vapeur  dans  le  torps  humain  le  $ 
fumées^ qui  s'eflevem  de  reftomac,  ou  du  bas  ventre 
▼en  le  cerveau.  //  luy  efi  monte  une  Vdfeur  du  cer^ 
venu  ifui  l^étj^ut  eft ourdi.  lesnidfeHrs^du  Pin  trou* 
tient  U  rdifon.  les  PdPemrs  deld  rutte ,  des  vdfeurt  ' 

.    dorutte.  cet  homme  efifujet  dux  Véfeûrs.  Vétfeurs  de 
mère.  oBe  efi  fujette  duxvdfeurs  de  mere^ 

V  A  p  o  R  fi  u  X ,  i  V  s  B.  ^dj.  Qui  envoyé  des  vapeurs 
dans  le  corps  humain.  Le  vin  efi  pdfopteu^%  H*^^  ^fi.^ 
Véiporeuxi  l^JCdp  efi  vdporeufe.  ^     v      •  -         ;^ 

feVAPORBk,  s'EVAPORBR.  v.n.p.  SerèÇKicire 
en  vapeur;  «Si  vous  ne  bouchez  ct^te  bouteille ,  Fejprsf 
de  vW^ui  efi  dedans  ievdforera.  il  faut  faire  evdfoy 
rer  cette  drogue  à  feit  lent.  -•    '  '    ^a 

On  dit  fig.  qu*t^»  homme  /tvafore  en  vaines  idtet^i 
en  chimères ,  en  imaginations  ^  pour  dire,  quHl  le  met 
des  chimères  danslacefte.  .   # 


'1^ 


,  I 


ri:.,-.;  V  • 


.^>;vv 


'W 


,1 


■•>''  ' 


^■■■. 


t;;y  i  ,,  •»; 


"î  '"    •  ■ 


1-.--X 


-^■ 


'4- 


■r.. 


K.y 


iVétPO'^ 

[èaUer. 


,i.!'% 


r.  W  4  vaillantw 


••  rif 


J'.'f- 


;.  Grande^  herot^ 

%fa  vaillance.     ^^. 
râleur.  U  eft  bas; 
c.  Voila  une  heU 
Tes,  fis  vadlan^ 

►ndiiions  requi-^: 

effet.  Il  ne  fe  dit 

laûes ,  &  des  Sa-i 

r,  'ilfaut  homàtfJ 

rendre  plus  va^ 

les  CalPiniftes  efi 


rourcux  ;  Il  n'cft  , 
î.  Mendians  va- 
r  prenne  &  ^u'on 
faire  travailler. 
i^avecafleurance 
,ekt.   On  nef  eut 

^r.  -  -  ■ 

mdrevaHdc.  Le 

1er, cette  defenje, 

\onfentement  fuife^"^ 

tlidet,  faire  Pali^^ 


laquelle  on  £siic 
de  validation.^ 

que  les  fbrmali- 
lofes.  On  me  con^ 
\iditi  J^rni  dSe.  U 
lire,  la  vatiiUti, 

[r,eftimcr.  Cette 

feus,  avam  ^ueda 

lerre.  le  marc  dar^ 

H ,  0  efii  évalué  h 

trois  toifes  ieu^, 

[tion ,  eftimation. 
fdgesfiuvant  l'e^ 

ijn  n  a  poiW  f^^ 


■A- 


«tv 


qui  Çit  UtUCC  oc  ICHC  Ulttit^cic  4^u  çiiç  ^iij^&iviic  ijuv 

les  humeurs  ne  retournent  pas  le  mefme  chemin 
qu'elles  (ont  vcnuc$.  Petite  valvule,  grande  v^vule. 
les  valvules  du  cœur,  il  y  a  flujieuri  valvules  dans 
cette  veine ,  dans  cette  artère^ 


m- 


«  • 


v|>' 


v;alle'é. 


.,k\ 


^>: 


'^: 


;'^^w' 


r; 


ir 


VAN  / 

y  AN.  p  m.  Inftrument  4'oficr  f^Mt  en  coquille ,  qui  à 
deux  anfcs,  &  dont  on  fe  (èrt  pour  temuer  le  grain. 


"k.       I  .en  le  jettant  en  l'air,  afin  de  fcparcr  U  paille ,  & 

,4  V  4        .    les  ordures  d'avec  le  bon  grain.  Nettoyer  du  grain 


^# 


'<*.■ .'' 


•«►•s 


'îil'ï^r 


;-  '  ^-vfc  le  van.  ce  van  efi  trof  lourd ,  on  neffauroit  s'en 

';    fervir^    ,    ,    .     .•.....•'•■  ■■.\-v:: 

V  A  N  N  E  R.  v:  aà.  Nettoyer  le  grain  par  le  moyen 


-^On  dit  aufli  fig^  Evaforerfon  chagrin.,  èvaforer  fa 
bile ,  pour  dire  ^  Soulager  fa  colère ,  fon  chagrin ,  fk 
douleur ,  en  les  exhalant  au  dehors;  En  ce  fens  il  e(t^ 

Evapore,  lE.part.  U  a  lesjîgnincations  de /bi| 
■    verbe.    '  '  'm-f- 

Il  fc  met  quelquefois  fubftantivement.  Cefiuts, 
tvafori ,  pour  dire ,  G'eft  un  eftoarfji ,  un  -cxuava- 

^anU.    .         ;,'.^:v,,  V.::;.;:,'  «-.v.;!^  _  •  i^^v-^e    .Vr^:^.'' -•   '' 

EvAP  o  R  Ati  o  N.jf!  f.  Adlioh  par  laquelle  quelque 
chçfe  s'évapore.   Ce  ijui  refie  apris  CiyaforatioH^ 
faire  fdirqtivaPoration  far  le  moyen  du  feu.^      \     ;  ' 
II  fe  dit  auffi  au  figuré ,  Ôc  fignifie  Légèreté  d'é(^ 
prit.  Il  yaunfeuJ^evaforationenfonfait. 
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V  A  Q 


dixyzn.yannerdubled.vannerdél'dVoinè.  vanner  de   VAQUER,  v.  h.  Eftre  vuide ,  eftrc  à  remplir.  Il  fe 
l'orge^     1  '^ÏH^^it  proprement  des  emplois. 
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V  A  N  N  B ,  É  B.  part.  paC 
y  A  N  M  E  T  T  E.  r.  f.  Sorte  de  grand  panniei:  plft ,  Se 
^  rond ,  &  à  petits  bords ,  dont  on  fe  fert  d'ordinaire 
^    pour  vanner  l'avoine  avarit  que  de  la  donner  aux 

chevaux.  ^ 

Va  N  N I E  R.  C  m.  Ouvrier  'qui  travaille  ei^ofier  & 

3ii  £ût  des  vans^  des;  corbeilles ,  des  hottes ,  des 
ayes ,  Sec.  C^annie'ra  bien  do  la  chalandife. 

VANITl^  Î'V>7  VÀ^^ 

y  A  N  N  E.  f.  f*  Efpcce  de  porte  de  bois  qui  (ê  hauiTé 
.;    te  qui  fe  bai({ê,  &:  dont  on  (èfèrt  aiut  moulins ,  aux 

f)ertuis  des  rivières  »  &c.  pour  retenir  l'eair^  Scia 
aiflèr  aller  quand  on  veut^  //  fattt  lever  la  vanne 
four  faire  aller  le  moulin^  U  vanne  efi  levée,  le  bat» 
seau  m  ffaurok  fdjfer.  dbbaifier  U  vdmte.  refarer  Us 
^     vannes.    ,  0 

,  y  A  N  N  £  A  U.  f.  tn.  Sorte  dVifeau  qui  refl^mble  au 
'  n-  Pluvief  pour  le  plumage.  Le  vanneau  nefi  fus  fi  bon 
auelo  pmvier^' 

Cr»;VAlN. 


VANTER, 

VAKTERïE, 
VANTEUR. 


«,'», 


» 


I 


-      V   A  P» 

VAPEUR»  f.  f«  Famée  qui  s'élève  des  chofes  hu-. 


x  .* 


des  charges  ,  des  di- 
gnitcï,*dft  bénéfices,  &c.  Quand  le  Pafe  efi  mort ,  la 
Saint  Siège  va^ue.  voila  une  belle  f  lace  ^ui  va^ue/ 
cette  charge  va  fue, far  la  mort  de  eeluy  (juien  efloit 
fourvu.  cetie.Jibbaye  ^  ut  Evefihi  vaque,  fa  Charge 
^aque  aux  Parties  Ca/kelles.  U  y  a  une  chaire  de  Droit 
(jut  vaque ,  (fui  efi  a  remfhr.  *      *; 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  dés  Logements.  Jly  s  : 
une  maifin  qui  vaaue  dans  ce  Chafitre,  f^f^^  f^^^  • 
V  ancien  desChâfiomes.  Il  doit  avoir  le  fremier  af^r- 
fartemènt  é/ui  vaquera.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  f  t 
.  mefme  fens ,  qu*//jf  a  un  lit  qui  vaque  dans  un  HoJ^: 
fital.   ^  > 

Kaqtter ,  (è  trouve  auffi  ;  En  parlant  des  Sièges  de\ 
'  ]u(lice  ;  lorlque  les  fondions  ordinaires  y  ceflenc 
'pendant  quelque  temps.  Ainfi  on  dit ,  que  Le  Tar^' 
lement  vaqué  fendunf  un  tel  temfs ,  pour  dire ,  qu'il  " 
n'entre  point  alors ,  qu*il  ne  tient  point  fa  feance. 
.    Ceja  s' eft  fait  le  Parlement  vaquait,  fendant  que  /% 
Parlement  vaqûoit.  ,' 

raquer  s  £gnifie  auffi.  S'appliquer,  s'adonner  à- 
quelque  cho&.  f^aquer  à  fes  affaires,  vaquer  a  PoS  . 
raifon.  vaquer  a  Pefiude.  on  ne  peut  vaquer  à  tant  de   [ 
chofes  a  U  fois. 
y  A  c  A  N  T,  A  M  T  B.  adj,  verb.  Vuide ,  qui  eft  i  rem-  ^ 
plir.  Il  fe  dit  proprement  des  emplois ,  charges,  di.  • 
gnitez,  &c.  Lejaint  Siège  eftoit  vacant,  cette  charge    , 
eh  vacante,  ilj  aflùjieurs  jikbayes  vacantes.  Benc^  t 
/         .  •  HHhh  ii)        .  ^i. 


?;7. 


.-.t" 


sv 


r«» 


N  ) 


.V:^ 


V 


m- 


•1^ 


'V  'j^  ■»,  ». 


t 


•>;.     •  *  -      •  • 


,%.  . 


:#' 


>     1 


^. 


te' 


•W. 


'■<i. 


'M- 


t^l!. 


* 


'II' 


*4:.^,„.  .«..»^^4 


•r  t- 


ii'^ 


■/ 


M'. 


l 


M 
>>.■" 


KK 


J* 


<,..»„ 


^' 


« 


.V.: 


■■"*■*  ;-^ 
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VAFL 


■X- 


'il  *fik.; 
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:v*. 
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IWMIi^ 


IV  A  R' 
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/f <r  î/^^f -w/  |4r  mori'/pé^ilme.  cJa  m  ffiiféit  tt  he-  dJvarîMè^  ?tfi  un  t/^rtt  vMrUhït.  It  *ft  VMriéfil*  iétlt 
se  vicAtit.  Jheceffion  iacanU,  On  dit'j  CUrAtiHr  Mie^  f_  fts  «pidiôtts .  dam/is  refiluiitHS. 


<'■ 


V 


■'«■ 


^w  vacants,  pour,  dire  ,  Curateur  iuK  bicns.^qui    Va  r  i  a  t  i  o  n.  f.  f.  y.  Changement,   if  variation 
'Vnont  point  de  propriétaire  certain.  j;'^.Jeste/moirts.ilydhiaMCOMpdevdriMti9nd^^ 

'       ,  Il  (edit  aufli,  En  parlant  ics,  maifbns  &  àuttes  Aw v ;  ^ *  fofitiens.  la  variation  des  henti^Hurend  leur  doQri^ 
'        Yes  demefmc  nature,  lorfqii'elles  font  à  remplir  dÇ  .^    fte  piffeilt.  ia  variation  du  timfs.  la  variation  des 
'^ -droit.  A^aifon  vatafite  daps  h»  Chapitre,  ofparte^  ]     vents.%      .     ^.  V'>  v  ^^-  -  ^vç 

''  .  '  ment  vacant  Ait  vacant  dans  fàn  Hijpkal.  '  i^:v;"     On  A\i{\XïlAti ,  ta  variation  de  TaigHilU,  la  va- 

riatioriyde  l* aimant.  Lorfque  raiguilie  de  la  bouflbl^ 
ne  regarde  pas  droit  vers  le  Nord ,  mais  décline 
vers  1  Orient,,  ou  vers  rOççidçnt  ^  tantoft  plus  j 
tantod  moins.  En  tel  lien  nàiis  commençâmes  a  nous 
av perce  voir  de  la  variation  de  l* aimant,  la  variation 
Je  l\aimaniWèfl  pas  tourjonrs  la  mefme.  la  variation 
neft pasftnftbîe  entei  lieu,. ^^  ■.■,./;.■        ,       v  *^       - 


*  1 V  A  c  A  N  c  1,  r  f;  Eûat  de  la  dignité  ,  de  li<:har 
,  "';     d€  rëmplovqui  eft  2^hm^\\u  Dura^nt  la  vnc^fice 
;  /  V-,  du  faim  sfegè.  la  vacance  (Cnne  Abbaye  ,  êinn  Be* 
:    '■"'^  ■  nefice ,  &c.  -  !,.'  •  ' -■^•^'  •.  '    '.  '•    ■^'^^' ■^^•'^-■■' *  '  -.5^     '. ' 
y:.,  y-^c  A  N  tTE.s  au  pluriel  fignifie  Le  tc^nps auquel  les 
S         Eftudes  cçrtl'iu  dans  lès  Elcoles  y  dans  les  Collèges^' 


^- 


'.T^ 


'^'0/  &  aue  les  Séances  des  gens  de  Juftice  ne  (è  rien-  . 


I 


fet 


*»■ 


■^^ 


vkiances.  je  feray  cela  durant  les  vacances,  ois  irez.-  •  jouit,  livre  plein  de  varietez.,  fpcHacle  magiiifi<}ue  & 

vo,HSp^Jfer  v^s  vacances.  \  -^v^  -'•       *       -  :  ^'4y  plein  de  variété,  il  riy  a  pas  ajfez^  deykrieté  dans  cet 

V  -y  ACAT  I  ON»,  nf,  Certain  tem^  que  Ton  em-'  ouvrage.             '  :                      /^     iiT^    ; 

,^/  'ployé  à*  travailler  à  quelque  affaire.  0;i  /^^^  In  variable,  adj.  Qui  ne  cliange  point.  Efire  ir^^ 

,'•  aux  experts  peur  ehaijuevacation.il  luy  faut  tant  pour  variable  darts  fes  promejfes  ,  dans  fes  rèfilutions.  re^lc 
fesfalaires  cf  vacations,  le  rapport  de  ce  procez,  a  du- 


ft; 


y 


%' 


■■■f. 


•  .  ,.  W  gjulnz^e  Vacations,  onluy  a  taxefes  vacations^ 

:,:'.  V  '  Il  fignifie  aulTi ,  Meftier.  D^  quelle  facation  eflJl  ? 

î>  >  '  jQ^//r  eft  fit  vaâÂtion  ?  On  appelle  communément 

"   •  i    Ûhartifanrv  Vn  homme  ''de  vacation.  r  j- 

i    y  A  CATION  s.  r  f.  ()luriel ,  Il  ala  mefme  fignifica- 

V  ;      lion  c^wcr-icance s ,  ic  s'employe  particulièrement 

.  poîii',  La  ceflaiion  des  feancés  de$  Geiis  de  Juftice. 

;  'y-'  ît^  A^wp;  desvac/tions.fay  fait  cela  duranfles  vaca* 

•-        fions,  durant  les  vacations  du  Parlementa 

On  appelle  ,  La  Chambre  des  Facations  ^  iTne 


darfsfcs  promejfes  ,  dans  [es  rèfilui 
tn^ariable.      .*v,^:,r- ;■:•;. ;^  àk"c  ■■■■. •  -•i?'  • 

Vair.  fub.  m.  Terme  dont  on fe  fervoit  autrefois  \ 
pour  exprimer  une  fourrure  blanchf  &  grife.  Il'i^ 
«'employé  aujourd'huy  qu'en  matière  d'armoiries  » 
&  fignifie  ,  Un  des  eniaux  du  blafon  ,  compofé  de 
pluûeurs  petites  pièces  efgales  ,  de  deux  couleurs , , 
qui  font  ordinairement  d'argent  &  d'azur  ,  rangées 
alternativement  l'une  après  l'autre  ,  &  qui  font  diC-^ 
pofées  de  telle  forte  que  la  poinje  des  pièces  d'azut 
eft  oppofée  à  la  pointe  def  pièces  d'argent  &  la  ba- 
feii  la  bafe.  Tel  porte  de  vair. 


/»: 


^■i. 


."#?' 


Chaitibr^compoféc  d'un  Prefident  au  Mortier  ,  &  '  .^o  n  t  r  e  v  A  i  r.  Terme  de  Blafon.,  C'eft'la  mefme 


.1  :■. 


de  plufieurs  Confeillers  du  Parlement ,  dans  laquel- 
le on  adminiftrelajuftice  pendant  les  vacations 


<    • 


.t  ■■^ 


y  A  k  E  N  N  E.  f.  f.  Certaine  eftenduc  de  Païs 
qu'un  ^Roy ,  qu'un  .Prince  referve  pour  la  ChaijTe. 
Va  Farcnne  du  Louvre.  Capitaine  de  la  Varenne  du 

"  '  Lm^ro.      i-    ■..■:.-  :■':,■  •'      ■  '    •  •  .  •  '  .■:  •...  •  .  .■ 
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V  AR  IjÇ  E.  T.  f.  Veine  exceffivement  dilatée  par 
quelque  cflFbrt.  Il  a  des  varices  aux  jambes.  «^  r  • 

5^^JRi  E  R.  v.  aât.  Diverfifier.  /ï  a  varié  fin  difiours. 
il  faut  varier  fin  ouvrage  pour  en  rendre  la  leHuré 
flus  agréable,  varier  lavhrafi^^;  ..  :       r 

;.  Il  eft  auffi  neutre  ,Ôc  fignifie.  Changer.  Vous  fit  a* 
viet  porté  cettt  parple  .vous  m'en  portez,  maintenant 
Une  autre ,  vous  varie\  fans  cejfiipounfuoy  variez.'^ 
voHS.  l'accufé  varie  dans  fes  réponfes,  les  témoins  ont 
varié  da$s  leurs  dèpofitlons.  le  temps  v^rie  ificefi 
famment.  Difuis  utt  Jùur  le  ^ent  a  varié  plufieurs 

«V^r^^^^fe  idit  auffi",  De  l'aiguille  aimantée ,  lorf- 
r'  '<ju'elle  s'écarte  de  l'Eftoile  du  Nord ,  foit  du  coftc. 
. .'  de  l'Orient,  foit  du  cofté  de  l'Occident.^  rr//^^^'^/ 
ieàr  [* aiguille  varie  de  tant  di  degre':(j    ■r'éÊ^^--yi:':'k.f/  . 

Bf  A*i  i>  B  E-  part.  Il  a-ks'fignxficaiions  de  Varier 
,    virbe  aftif.  Ouvragi^varii .  defiriptions  variées  & 

:    '^^^uftes.  ftyle  varié,  parterre  varié  dlefleilrs.    t- 

ifV  ArK  i  A  N  T ,  A  n  T  |.  adj.  Qui  change  fouyént.  Ef- 
,  pritvariant,  humtàrv^riante^  l\  a  peu  d'ufage.      >,  . 

i^  A  R  i  A  B  L  E  adj..  de  tout  genre.  Sujet  à  varier ,  qui 
chfingè  fouvent^/£jf-cf  cliwnat  les  faifons  font  fort  va- 

t        riakles,  tçmps  variable,  vent  variable^  la  fortune  eft 


chofrque  ^4ir ,  finôn  que^  difpofiyon  des  pièces 
.«(l  diflEerente ,  c'eftà  dire ,  que  là  pointe  des  petites 
pièces  d'azur  eft  oppofce  à  la  pointe  des  pièces  de 
mefme  couleur^  &  la  pointe  des  pièces  d'argent  eft 
oppofée  à  la  pointe  des  pièces  de  mqfme  métal. 

Vair  i .  adj.  Terme  de  blafon.  Qui  imite  le  Vair  par 
.  la  figure  ,  &  qui  a  d'autres  couleurs.  Telle  maifin 
porte  vairé  d*or  &'  de  gueules.     -      >^!   ^  #     . 

C  o  N  T  R  E  V  A  î  R  I.  adj.  Termc  de  blafbni  II  a  le 
melme  fens  que  Contrevair  ^  Sinon  que  les  emaùx 
font  les  mcfues  qu'au  Vair,   ■■/ 

Va  i  Row.  adj.  m.    Il  ne  fe  .dit  que  de  l'ccil  d'un  che- 

^X*lf%  dont  la  prunelle  eft  entourée  d'un  cercle  blan- 

xchaftre.   Ce^hevàl  a  l*ceil  vairon,  * 

V  A  iR  o  L  E.  f  *f.  On  efcrit  Vérole  fkt  un  /.  Efpece. 
de  maladie  qui  j^oufte  des  puftules  au  vifage  ôc  pat 
4out  le  corps ,  lefquelles  laiffent  ordinairement  de 

fetits  creux  dans  lapeau^prés  la  guerifon.   0|i 
appelle  communément ,  petite  vérole.  Cetpnfanty 
cette  femme  a  la  petite  veroleTta  verdie  fort  bien,  laver 
i    rôle  eft\entrée.  un  grain  de  vérole  luy  a  fait  perdteun 
ne  il.  il  aie  vifage  tout  gafté  de  venftt^  de  petite  vérole.^ 
tout  ce  village  eft  plein  de  vérole  ,  de  petite  vérole.  • 
On  appelle  cette^maladie ,  Vérole  volante.  Quand 
v,elle  eft  en  fort  petite quantité,dc  moins  maligne.  Ne 
€raigne':(^point  pour  voftre  enfant ,  il  n'aqu\une  verdfc 
■  ^  ^ volante.   ■      '  '^     '    " ' -' '  "^-'''^- -- '""■'■  ^ '  -^^' ■:■  '  ■"' •■  ' '.■  ■  ; 

y  On  appelle  auffi ,  Vérole ,  Une  maladie  vénérien^ 
,  rie ,  qui  confifta  dans  la  <:orraption  générale  de^  la 
maile  du  (àng ,  &  qui  k  confimunique  le  plus  (pu- 
vent  par  i'baDitacjon  chamelle  avec  urne  perfpnne 
'\  gaftée  du  mefme  mal ,  on  la  nomme  ordinairement, 
GrQ&  vérole.  Cet  homme  a  la  vercle  dam  les  os.  il  a 
pris ,  il  a  gagné  là  vérole  avec  unf  teUe.  illay  a  donné 
la  vérole,  les  premiers  accident  de  la  vérole,  fuer  la 
vérole,  guérir  de  la  vérole,  la  vérole  avec  U  temps  c^ 
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•è  :     wf  f/î  vtrpli,  cette ffmmi  nfi  vtrêlie. ^-..^  v>y  -         * 
Il  tft  àuffi  lubftancif.  t^n  viroli.  une  vèrlitee: 

V  E  R  o  L 1 0.1/ 1.  adi;  App^icaaar  à  U  ecoUe  vccblci 
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/j<)?ii/^  wrv/i^ii#/^  ^  ^;  ^^^ 
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y  A  SE- 1  m.  Sorte  d'uftcncilc  qui  eft  fait  ordinaire, 
ment  pour  aontcnir  quelque  liaueur ,  mais  donr  on 

'  ne  fe  lert  d'ordinaire  que  pour  I  ornement,  f^f/r  et  or, 
-  iâTfent,  de  cri  fiai,  vafe  m  Cantiéfue,  vdfeci^eli.Vétfc 
precieiix,  vdfe  de  forceU'me,  vsfc  de  fayence.  voUm  im 
tedu  vafe.  toute  cette  Ittjueur^  ne  tiendra  pas  dans  ce 
vafe.  vafe  de  hroni(j.  vafe  de/narhre  four  mettre  des 
fieurs ,  des  orangers. &c,  ^ 


On  appelle,  Vafes fierez..  Le  calice  &  leciboiréV 
&  quelques  autres  vafcs  dont  on  fe  (exi  dans  lad- 
«'Tniniftracion  de  quelques  Sacremens. 


^  V  vmffean.  rtmor^er  un  vaiJfUm,  h  v^tffidH  m  mokiU 

^  i  la  rade  de...  levaiffeaifs^p  tmr  ouvert. 

.  •  ■    pîï  dit ,  gu1/«  valfeaiffait  ean  ,  pour'dire  ,  queV^^^:^^^r^.i^^-ï*  *:^^^^^^ 
L'eau  j  entre  par  de»  ouvertures  ,  par  dei  ^ntes;    ^ 
Et ,  qu  Vn  vaifcan  prend  tant  £eau  ,  tire  tant  d^eau,  • 
pour  dire ,  qu'il  s'enfonce  de  tant  dansTeau.    Zr-  *• 

VAÏPeauefDi  flot,  "tksi^eém  garde  co fie. vai^ean  de  con-^\  :■'      ^         „ 

^ferve,  levaipeamefi  aran§r4C  y^-    '         ^'      *  ',  \  ^ 

<f^4i^4N  ^  fe  die  au/n ,  De  cerbiioes  grandes  pièces 
principales  des  grands  baftimems,  des  grands  edifi-     r      ' 
^^ces.&fur  toutdclaNef  oudu  Cbœur  des  grandes    ' '.^,  ;.. 
Eglifrs.  Nofire  Dame  de  far'n  èft  un  grand  vaifiatt^  r  *  ^ •' 
lafalle  de  çePalaislà  ,  eft  un  keau  vai^eau.       '  ;  ,  ;  ^ 

^     riifeau,  fe  dit  auffi  ,  Des  veines ,  dc%  artères ,  &  \ 
de  tous  les  petits  canaux,  de  tous  les  petits  conduits  ** 
^  ■    qui  contiennent  quelque  humeur  dans  le  corps  des 


animaux.  V^i^eaitx petits ,  roulans , profonds ,  dppa^ 
rensM  faitt  faigner  (juand  les  vaijieduxfont  troppfeinj. 
vaifieaHX  limphati4/nf\ 


^. 


A.' 


On  appelle  auUt ,  V'afes  facrcx. ,  Les  va(es  qqt irr.    V  a  i  s  s  e  l  1(1.  f.  f.  Tout  ce  qui  (crt  à  TuTa^  ordinai- 


./' 
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.*' 


•hl.' 


re de  la  table  .comme plats , aflîettes 8cc.  ralfeUe 
d^or,  d'argent ,  di^vermcil  doré ,  d*efiain.  vai  pelle  de 
terre ,  de  cryftâl ,  de.f*jcncc  ,  de  porcelaine,  vai^tlle 
unie,  vaifellecitjiie.  buffet  devaifeUe  Jt argent  ,  de 
vaiffeie  de  vermeil  dort,  nettoyer  la^  valjtelU.  fa^ 
blonner ,  efcUrer  U  vatJieBe.  laver  la  va^JseUe,  de  U 
v^feUe  fni  nefl pas^mar^Hie^  fui  n'eft  pas  armcU 


riec. 


■f-'i- 


•k. 


•* 


voient  au  Temple  de  Jcrùfalem.  Et  il  fe  dit  pareil- 
lement des  vaieji  qui  fer  voient  d'or  dijiaire  aux  ufa- 
ges  de  la  Religion  Payenne. 

Dans  rEfcnture  fainte  ,  Ciint  Paul  eft  appelle , 
Vafe  dUlcRion. 
Evaser,  v.  a.  Elargir  ^  rendre  une  ouverture  plus 
large.  //  faut  evafer  davantage  ce  tny^M.  ces  genonil- 
.f-    l'trcs  de  bottes  font  trop  évasées^  '    ^^ 

^   Evase  j,  il.  parr.^^^     ^  -  ':;..: '■-<^,r  • 

On  appelle  ,  Nc'^evasi  /Un  nex  trop  large  par 
.  cmbas ,  8^  dont  les  narines  font  trop  ouvertes. 
;    £xTR  AVASER,  SIe  X  tr  avas.er.  V. n.  p.  Il  ne 
•    fc  dit  proprement  que  du  fang  &  des  humeurs  qui 
ibrtent  hors  des  veines  &  de  leurs  vaiflcaux  ordi- 
naires ,  &  qui  fo  répandent  fous  la  peau  dans  les 
chairs,  ^  dans  quelques  parties  du  corps.    Quand    A  rk  i  bre- v  A  s  $  al.  f.  m.'  Qui  relevé  ^n  Sei- 


« 


•■Mi-, 


:V!te.' 


^ 


'  ■  On  dit  bâflement ,  prenet  garde  a  vofl're  vapBe, 
pour  dire  ,  Prent  z  garde  à  vous  :  Et  xel/îe  dit  or:- 
dinaircmrnt  par  advis  à  un  homme  qui  a  de  n^àu-* 
vai(es  aif^res  fur  les1>ras. 

V  A  S  S  A  L.  f.  m.  Celuy  qui  relevé  d'un  Seigneur 
Jîif  erieur  à  caufc  d'un  fief.  Il  f  fi  fin  va^al.  c'tft  mon 
v^fiaL 


f 


r 


/ 


/■'"■  ■ 


le  fang  v'^ent  a  s\xtrav  tfer,  un  effort  violent  eft  cafa^ 
:  ble  défaire  extravaferle  fan^t^lu  jaunlffc  vient  de  ce 

cfue  U  bile  s'extravaje.  '  .--y'-^ 

Extra  VASE,  tE.part.  Sangextravasi,  biU  extra- 

vasée,    •'  '■■-■'    '  •    ^  ■■  -'^■■'■'■.. 

y  ai  s  s  e  a  u.  f  m.  On  appelle  ainfi  ,  Les  diverfês 
uftencilcs  de  ménage  qui  iervent  à  contenir  quelque 
liqueur  ,  comme  une  cruche,  une  pinte  ^  une  cuve, 
une  tpnn«  &è.    Vaiffan  de  terre,  vaijfean  de  boû. 

^  vaijfeaH  de  cuivre.  valffeaK  d'argent,  yaipau-vieux, 
t^^iify  g^ft^  s  fiagile ,  folide.  vaijfcau  de  terre.  VAiffèan 
de  métal,  ce  vaijfeau  eftfale.  ce  vaiffeau  ne  fi  pas  ner^ 
le  feu  trop  ardent  que  ce  Chymifie  a  donné,  acajié  trois 
VH  éjjuatre  vaijfeaux. 

Dans  TEfcriiure  fainte ,  les  Reprouvez  font  ap- 
peliez ,  Vaiffeàux  de  réprobation ,  vaijfeaux  d'inicfui^ 
té.   Et  S.  Paul  eft  appelle  dan$  rEfcritute  ,  ralffe*nu 

*    4CeleElion. 

'  ■  Vaiffeau ,  fignifie  auffi  ,'  Uti  baftiment  de  bois  fait 
pour  aller  fur  Teau ,  &  principalement  fur  la  mer. 
Vaiffeau  de  guerre,  vdiffean  de  la  première  grandeur^ 
vaifftafi  du  premier  ordre,  vaiffeau  du  premier  rang, 
dji  fécond  rang.  Vaiffeau  de  ligne.  On  appelle  ainh  , 
Un  vaiffeau  de  guerre  qui  eft  aflez  grand  ,  &  aflez 
bien  armé  pour  pouvoir  eftre  mis  À  la  première  ou 
à  la  féconde  ligne  d'une  armée  navale.   Grand vaif^ 

^fi4U 


gneur  ,  vaflâl  d'un  autre  Seigneur.    7/  efi  arrière^ 

V Ji fiai  d'un  te[  Duché. 

V  A  s  ^  E  L  A  G  B.  f.  m.  Eftat ,  condition  de  yzSÀ.Jefuis 
.   dans  le  V a fielageJC un  tel  Seigneur. 

;  Il  fignifie  auffi,  Qfc  que  le  Seigneur  a  droit  d'exi* 
-ger  du  vafFal.  Payer  le  droit  de  vàjirlage. 

VA  S  T  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fort  grande  cften- 
duc.  Va  fie  campagne',  vafies  deferts,  vafie  mer. 

Il  fe  dit  fig.  Dé  l'ambiiion  &  des  autres  chofes  dt 
fnefine nature,  auiquelles on  doi^aieui^ 
eftendué  ,  qu'on  ne  renferme  pas  dans  des  bornes 
aflcz  eftrpites.  Ce  fi  un  homme  ^une  vafie  ambition,  il 
a  de  vafies  defieins.  de^aftes  imAginations.  de  vaftes 
idées.  c*efi^iip  vafie  génie.   ' 

On  é^^ij^Vn  homme  a  Vejprit  vafie ,  c*efi  un  ef- 
prit  viCfii,  i^Mi  dire,  que  C  efî  un  efprit  d'une  eften- 
dué extraordinaire,  qui  embraffc  plufieurs  fortes  de 
foiencç's.,  de  connoiflances  ,  âc*qui  eft  capable  de 
grandes  affaires  ,  de  grandes  enueprifes. 

D  i  V  A  s  T  A  T I  o  N.  f.  t.  V.  du  vcibe  Devafter  ,  qui' 

.  n'eil  point  en  ufàge.  Defolatiôn ,  ruine  entiei^  d'un 
pays  paNa  guerre.  *"  La  devafiation  d*itn  Royaume^ 
ia  dtvafiation  ^une  prcrvince^  id-devoftatsan  de  tout 

...    nnpays.       V_^  /--:'  f  -'■^■■,'   ' 

//-■••■■'  •ilT":-'A.K--:\^-  A     U    ■    -■■■ 
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lu.  Petit  vaiffeau.  vaiffedu  léger,  pefant.  un  vaiffcsiu    V  AUDE  ROUJ  E/ 1   Voy  KO^M  P  R  E. 

^ui  eft  bon  voilier,  vaiffeau  du. port  décent  tonneaux.    ■,:■  ■''':y ''''■■■  '\^:'--''^'''^''^^''''-'  '■'-  ^:^  ;--  ^^ia»' ,    . - 

de  deux  cents  tonneaux,  vaiffeau  rond,  vaiffeau  plat.    VAUDEVILLE,  f.  m.  Chanfon  qui  coart  par  la 

Ville ,  dont  l'air  eft  facile  à  chanter,  &  dont  les  pa«. 

rôles  font  faites  ordinairement  fur  quelque  avantu. 

re  ,  fur  quelque  inKÎgu^  ^  temps.  Chanter  un  vdu- 

devlie^   ■■    ^  ■•>         ■   ''h:  ■■■'■  K.  >^^iî'^ V:v'.>^-';v<' -.■■'' ; 

VA ifRiER  I  yiy  Valoir.;  \ -.  •  '' .  ^ 

VAUTOUR,  fubftantif  ma(c.   Grand  oueau  de 


vaiffeau  de  h/iut  bord,  vaiffeau  marchand,  vaiffeau 
efui  va  à  voiles  &  a  rames,  vaiffeau  franfois.  vaifl 
feau  Anglois.  vaiffeau  de  Barbarie,  vaiffeau  armé  en 
guerre,  e/fuiper  un  vaiffeau.  armer  un  vaiffeau.  mon^ 
ter  un  vaiffeau.  calfeutrer.  Calfater  un  vaiffeau.  radou^ 
ifer  un  vaiffeau.,  frettfr  un  vaiffeau.  le  fier  un  vaiffeau. 
faire  venir  ejuelqn'un  a  bord  du  vaiffeau.  accrocher  Ifn 
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:  /^^oVé^ dttî «me Uxharogoe.  X«  î»4«w»rr/i^  Il  aies  fignia«ttWmi4cfi^       ?»^:%      >«  , 
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du  vautoor  ,  prcpasée  6c  garfiie  de  £a  plume, 
ITÀÛTRAltti:  m.Eqoipagcdc^cha(fcpouc  le(^^^^^  t   rW V 

?> .  alier.  C4i>;/^i«if  i/i<  V4i<^r4;^ /^i/#l^  v^^/'virf.       .^^^  <.  * 


glicr.  Capitaine  dn  vdHtraif.  /^/'^  ^  vautrait. 
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JE.  Cf.  Botitbe  qui  cft  au  fottd  de  la  ttier ,  ou    yÈ  G  È  t  ËR.  v.  n.  Terme  dogmatique.   Croiftre; 
\  AeuYf s ,  âes  eftancs  »  dcs^m^^^ft^  *c.  H  y  à  en        pouffer  par  un  principe  intérieur^  Lee  fiantes  vege^ 


*/■ 


^^^:v 


«I..  ..v«.T^« ,  wv. u'  » ,  -  pouflèr  par  un  princip 

cet  è^dmt  ytaucoHfie  vazj.  te  Hâvire  ,  ce  *^^^^f^^  ,  /^»r  tem jours  jufyHa  ce  ^n'ettes  meurent. ^  ^ueltiues^^ 
stflinfencé  JanslavaTJ. 
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E  \TJ'  fubft.  m.  te  petit  delà  vach?.,  Veaug^as. 

longe  de  veau,  ris  de  veau,  fraife  ,  jarret  de  veau, 
te/te  de  veuH.x'  '■  '  ^'-$1^:''  .    W '  '       ^^''  -'^'^^  '"" ^ ^"^  '- 
On  appcUe ,  J^^flj^^^^  Un  Yçau  qui  tette  la 

mère.-  v   ^       ■''  '^kli^ày^H'^y^ék^^''..  '  ■  \'---\,' 
On  appelle ,  Eau  de  veau ,  De  1  eau  dans  laquelle 

qn  a  fait  boUillir  quelque  temps  &  fans  feUunmoi- 

ceau  de  veau  maigre.    On^luy  a.  ordenni  de  prendre 

del'edudeveaupoHrfer^fraifchir. 
On  appelle  ,  fléaux  dé  rivière.  Des  veiut  qu'on 

ehgrai(Uî^d'une  façon  particulière  aux  enyirons  de 

RoUcn.  ^  :  i 

On  dit^prov.  Ilfautfuer  ^ve^gras ,  pd^if  dire, 
qu  II  f^ulfaire  quelque  régale  ,  quelque  feftc  ex^ 


^4    t/r« 


uns  croyent  tfue  les  métaux  végètent.        ^.  ,  <,  |t 
V 1 G 1 T  A  T I D  w .  f.  f.  V.  Adion  de  végéter.   Z 

getation  des  plantes  &  des  putaux.       >  ^^  ^  ^        -^ 
ViQETABLi.  adj.  de  t.  g.  (M peut  végéter.  Cet 
arkre  eft/ct  s  H  h'yjtplus  rien  devegetable  ny  dans  le 
trenc  ny  dans  Uracine,^  ■}->:^-rr:T:.':  y -■..:-    ^f^ 
Vbcitatii».  Vecit  a'tivi.  adj.  Qui  a  la  f^ 
culte  de  YCgctcï.  Vhornmteft  végétatif,  fenfit^f,  & 
raîfonnMe.  les  plantes  n'ont  qu'une  amè  végétative,  . 
qu  une  vie  végétative,  les  Chymifles  difeni  ^u*il  y  a 
une  vertu  \  une  faculté  ,  une  propriété    végétative 
dans  les  mtaux,  ••     •    ._   ^^y"^; '"■.■v-."^:'X^-.^--. ; 

V  ï  g  i  ta  v  x.  f.  m.  plur.  Toutes  les  chofcs  qui  Vfr- 
getent.  Ce  Chymifle  ne  travaille'  ^ue  fur  les  veg 
taux.  # 

■■  ■-'V.EH"*::    .   ..,.. 
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de  quelqu'un ,  de  fa  bici^^ venue. 

Pu  dit  fig.  êc  baffement  ,  Faire  le  pied  de  veau^ 
pour  dire ,  Faire  la  révérence.         .  ^ 

On  dit  prov.d'Un  homme  qui  a  efpoufé  une  ferfî- 
mc  grolTe  ,  &c  foupçonncc  de  ne  reftre  pas  de  fon 
feit ,  ^u7/  a  eu  U  vache  &  le  i/eau. 

On  appelle ,  Veau ,  par  injure ,. Un  homme  fot  8c 
niais.  O  le  grand  veau,  il  fait  leveate.  il  pleure  corn* 
me  un  veaur. 


qui  (è  *  porte  à  quelque  chofe  avec  ardeur  ,  avec 
*  impetuofitc.  On  ne  fçauroit  pref^ue  raifinher  apea 
cet  homme4a  ,  il  ejl  trof^ehmeni.  ejprit  véhément  ^ 
naturel  véhément,  pa^pm^Vehemente.deJêrs  vehemens. 
aElion  \  prononciation  véhémente,  ton  véhément. 

On  ait ,  qu't^w  Orateur  efl  véhément,  pour  dire, 
qu'Un  Orateur  a  une  éloquence  forte  ^  vigoureufe* 
Et ,  ([yx'Vn  difcours  efl  vehement/fouï  dire,  qu'il  cft 
plein  de  force  &  d'éloquence.        V 


e  un  veau:  '    v  >        .  .  *  r  r  r      ^     r  '         ^  ^    r 

^a  dit  fie.  Adorer  le  veMu  d'»r ,  pour  dite  ,  Faire    V  »  hi  m  i  n  ci.f  f.  Impetuoûte,  emponement.  L* 

O        *  -        ^  r.  •      ^<k  1  mj^U^mm0Mrâ  dét  têt  hûmmiAd.    f^it  au  on  ne  Uêui  traiter 


• 


•\ 


X, 


'■■*;: 


.t. 


la  cour  à  ceux  qui  ne  font  confiderables  que  par  leur 
pouvoir,  leur  crédit ,  &  leurs  richcffcsf.  On  dit  auflî, 
adorer  le  veau  et  or  /  pour  dire ,  Se  faire  Une  Idole 
des  richefles. 

On  appelle ,  Brides  i  veajtx  ,  Les  raisons  ridicu- 
les &  impertineptes  dont  un  homme  fe  fcrt  pour 
,  tafcher  de  pécfuader  quelque  chofe.  On  appelle  en- 
-^  core  ainfi ,  Certaines  nouvelles  faulTcs  qu'on  débite 
exprès  pour  amufer  les  gens  'fimples. 

Veau  ,  Se  prend  auflS  pour  du  cuir  de  veau.    Du 
veau  d^ Angleterre,  desfouliers  de  veau,  des  livres  ^^-  .  .  ^.    ,  ,  ^  ^,  .  ^    /•       ^   -      , 
lier  en  veau  ,  couverts  de  Veau,  nelieure  de  veau  fku.    Y  ^  "  I  ^  U  L  E.  X  m.  T^me  de 
;.  ve ,  de  veau  noir^  de  veau  markre.  'V 

Veau-marin  ou  veau  de  mer.  Sorte  de  poiflbn  qui 
a  la  leftc  comme  celle  d'un  vcau.^     [^       v 
V 1  È  L  E  K.  V.  ni  II  ne  fc  dit  que  d'une  vache  qui  met 
bas.  La  vache  vient  de  violer,  c'eft  une  vache  oui  n*a 
'.   par^ncorevieli.  }-      '  '  '       ,:•■:'«■■•> v;^.;■.^>î:-^•«J^^ 

V  B  E  L  x.  patt.  Vn  veau  tout  ncHvettement  viili.  Il  n'a 
d'ufàge  qu'en  cette  phrafc.  .       y:   , 

V  e'  L  I  N.  if  m.  Parchemin  fait  de  peau  de  veau.  Beau^ 
vélin,  vélin  bien  blanc  &  bien  pap.  velin  bienprepa^ 
ré  ,  bien  actérnntodé..  eflrire  fur  du  vilin.  peihdreen 

•  miniature  fur  du  vélin:  relier  des  livres  en  vélin,  livres 
couverts  de  vélin,  reliekre  de  vélin ^  .,'^ 

VEAUTlLXiR.,SE  V  E  ^  0TlLt  R.  V.a.  S'cftcivltê  ;  (è 

râBler  fur  quelque  chofe.  SevêautrerfurunUtg^on 
Va  ve  outré  dans  la  boue,  il  iftoit  fi  yvre  ^u'il  fi  veau^. 
troit  Mans  la  boue.       1^ 

On  dit  fig.  Sevéautrer  dans  le  vice)  dans  Uod^ 
bauche  ,  dans  les  volupté! ,  pour  dire.  S'y  plonger  & 
s'y  abandonner  vbut-à-&it. 


véhémence  de  cet  homme-là  fait  au'on  ne  peut  traiter 

-  et  affaires  avecluy.  il  veut  avec  véhémence  tout  ce  ^u^U 

veut,  parler ,  agir  avec  trop  di  pehefnence.  parlons 

fans  véhémence,  ta  véhémence  de  fespajfions  »  de  fa 

colère ,  de  fon  amour,  la  véhémence  2e  Je  s  defirs.  il  é 

'  de  la  véhémence  élans  fa  proninciaHon ,  élans  fa  voix\ 

■    dans  fis  gefiés.  On  dit ,  qu  Z/iKÛr  J/^nr  a  de  la  ve- 

hefnence  dans  fon  difcours ,  pour  dire  ;*  qu'il  a  une 

éloquence  mafle  ,  vigomcufe.        v        ^ 

Véhémence ,  fe  dit  auffi ,  En  .parlant  ae  l'impé' 
tuofité  duvent.  Le  vent  fou ffie  avec  véhémence.  , 
Ë  H  I  C  U  L  E  f  m.  Terme  de  p^fique%  Cequi 
ièrr  à  conduire,  à  £ûre  paflèr  plus  h^lement.  L*air 
efl  le  véhicule  de  la  lumière,  le  vin  efl  U  meilleur 
véhicule  pour  ce  remède,  et  boïdSon  fervira  de  veki^ 
cule  aux  poudres  que  ^ous  élever  prendre»  m  dit  ^uc  le 


fan  g  efile  vehicuû  des  e^tt. 


\      f 


..  fe  dit  aaflt  fig.  pour  ce  qui  prière  Teiprit  à 
quelque  chb(è.  Celafervira  de  véhicule  k  la  fropo fi* 
tion ^ue  vous  ave'^a luj  faire!  .  %    ;  ;  . ^#>  ' 

If  El  L  L  E  R.  V.  n.  S'abftenir  de  dormir  pendant  le 
temps deftiné ta fommeil.  f*ay  veiUi  toute  lamit. 
ils  ont  veiii  une  partie  de  U'nmt.  vciâer  jufytt'au 
jHtr.vciBer étttfrosiun malade,  ^^^^^^^f;^^^^^^ 

Il  fe  prto^  aaffi  abfolumem  pour ,  Ke  point  dor* 
mir.  S9H  fiC  je  derme ,  foie  ^e JtveiMe. 

V  II  fignifie  fourémeht  ,  Prendre  garde.  VeUler 
au  fkmt ,  ntu  bien  ;  à  la  confirvatint  de  VEftat.  U 
providence  ele  Difu  Vf  Ole  fitr  tousUsifoitmct.  Ufaut 

n   ■:■  '  ■  '     .       .  •  .  'V^-  ^vtiUer 
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Vrittir  fllfniufemm  }l^  t^U^^n  rii  fêm  PéU  Huilier  m  V  1 6 1  L' À  H  t.  V  t  g  1 1  a  n  r  e.  ad{.  AttC^ntif  »  (bi- 
iêut.  U  féUU^eilUr  fnr  U  i^ndmte  di  tet  homme,  veil-  gnepic ,  appliqué  ,  qui  veille  avec  beaucoup  de 
terfi$r  fey-mefme.^ .    :^  •    t? •  /^  f^"| ^  cequ'il  doit  fiiircX  Cefl  un  homme  tres^vlgi^ 

'•>^i7/^,  cftauffiaûJf.  Ain6ondii,^/i//f^  tdnt ,  lirte  ftmme  tres-vigilénte.  il  ift  vipUnt  &  foi- 

ldie,^m  dire.  Veiller  auprès  de  luysja  nuit.  Il       fncux  dans ps dffairts^  »; 

eftpius  mdl  que  detouflume ,  il  faut  ^lie  ^Heleju^un    V  tci  lancb.  fubft.  fera.  v.  Soin  aecompàgné  dt 
i  le  veille.  Et  on  dit ,  que  Des  Prefins ,  des  Relij^ieux'       difigcnce  *&   d'adivité.   Çrfmde  vigilance,  extrême 
H  veillent  un  mort ,  pour  dire ,  qu'ils  paflent  la  nuit  en  :      vi/Jidnce.  l;ifilmiee  fâftordlè.  c*efi  unhomme^de  bedu-'  " 
1  prières  auprès  du  corps.  : ,   xoMp  de  vigilance.  U  vigilance  e^  fier  tout  re^nife 

i     On  dit  auffi  ,  Veiller  un  elfedu  ,pdur  dite,  Empef-  ^^-.^  ddns  un  Capitsine.  Avoir  toute  id  vigiUnee  pojjil^le. 
•  irher  un  oifeau  de  dormir ,  afin  de  le  dreflcr  enuiite    'Imdni/kerdevi^ildnce.fe  repofer  fitrldvlgiidnceitdK'' 
plus  aisément.  Etondifoit  autrefois  ,   Veiller  les     ,   trny,  ^    .    .;      .     f     ;  .■■v'/^'-^y''^4.-^^_' 

armes ,  C'çftoit  une, ancienne  cérémonie  ,  qui  con-  S  û  a  v  e  1 1  l  i  R.  v.  n.  Avoir  uftc  veuc  ,  une  infpecii 
fiftoit  en  ce  que  la  veille  que  quelqu'un  dcvoit  rc-        tion  générale  fur  quelque  chofi^,  fur  quelque  per- 

^      *  fbnne.   Ce  n'efi  pds  afiet  ciHenels&  tels  prennent  le 

foin  de  cette  afaire^  il  faut  encore  tjue  ejueléjuHn  frr^ 
veille  fur  ekx.  un  Generdl  d* armée  doit  Jurveiller  ^ 
toutes  chofes  ^  d  Id  cdVdlirie ,  d  f  infanterie  ^  a  CdrtiU 
Icrie  ^  AUX  vivres  ,    dU  hdgd^e  &c,  ^ 

SoRviiLLANT,   AN  T  1.  fubftantif.  Qui  fur-^4- 
yciïlc.  C'ejl  un  fiirveillant  fiigneux  ,  habile,  éclairé, 
il  faut  leur  donner  un  bon  furveittant*  il  Mffaït  pas 
fue  je  luy  ay  donne  un  furvéillantl 


;t;  cèvoir  rOrdre  de  la  chevalerie  ,  il  padbit  la  nuit  à 
;     veiller  dans  une  Chapelle  où  cftoient  les  armes 
♦     dont  il  devoit  eftre  armé  le  lendemain.' 

On  dit  figur.  Veiller  ijuel^u'un  ,    pour  dire  , 

Prendre  garde  à  (es  déportemens.   Ce  fi  un  homme 

'  ^u  il  faut  veiller,  il  d  de  mduvdis  depins.  il  le  faut 

t^     veiller  de  prés.    .^^  .■":.  ,W- -.'^     ■,;§ ''•■•■■  \  •..■■■•    '' 

V  lit  L  fc,   I  I.  part.  »-^: 

'  V  f  I  LIE.  fubft.  t  Privation  volontaire  du  (bmmeil. 
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,  Courte  vaille,  longue  veille^  On  s'en  fert  plus  ordi-^  u  R  v  E  i  l  l  e  o  u  A  V  A  n  t  -  v  i  i  1 1  e.  f.  f.  Le 
nairement  au  pluriel.  Les  longues  veilles,  les  veilles  jour  qui  précède  immédiatement  la  veille.  Ldfur^ 
Continuelles  l'ont  dbbatu^  les  grundes  veilla,  les  fre^  ^v^i&e  de  Noël,  lafurveilte  de  fon  départ  ^defa  mort, 
éjuentes  veilles  altèrent  idjantin  ^  >     la  furveille  du  combat  ^uifut  donné.  1.       -   ; 

y  Veille  (\^n\6c  auflî ,  Efpace  de  temps  pendant  la  E  V  £  i  l  t  i  R.  v.  aft.  Faire  crfjkt  le  foiRmeil ,  fom- 
nuit.  Les  anciens  diftribuoient  la  nuit  en  quatre  veiU  pre  le  (bmmeil.  Quand  il  eft  une  fois  bien  endormi, 
les,  ta  première  veille ,  la  féconde  veille  de  la  nuit.       ,     orme  fçaur oit  V éveiller,  le  moindre  bruit  l'éveille,  on 


m'eft  venu  éveiller  ce  matin  pour  médire. 

S'eVbiller.  v.neuc.paflT.  Ccflcr  de  d/ormir.  // 
s*éveilletous  les  jours  d  une  certdine  heure,  il  s'éveilli 
en  furfaut.  '.         ■■■'"■■       ''^^r:'/:^^'':..^;}^.:^  / 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  de  ccjiùftume  d^ 
dormir  profon dénient.  On  emporterait  la  mafoH 
qu'Une  s'éveilleroit pds.       /    •  7    / 

; ^    On  dit  fig.  £t;ri7/^r,  pour  dire,  Eionner  de  la 

/^  gaycté,  rendre  plus  agi(iant  &  plus  vif.  Il  cfime^ 
lancolique  y  il  luy  faudroit  quelque  chofe  qui  l'éveiU 
la  fi  un  peu.  il  e  fi  oit  naturellement  pefant ,  mJns  les  af^y 
fdires  luy  ont  eveïlli  l*ejprît.  vous  jfaroi fez.  tout  pe» 
fant  ,  tout  endormi ,  éveillez^^vous  ,  faites  quelque 

■■■  chofe.     ■-^^.■••-  '^    ■■■■-''■'  •  I-  -:-,'-:^- ■-'■■■-.  m  -'■?-'■  ) 

E  VEILLE,  \  £.  part.  11  a  les  lignifications  de  (on 
verbe.  « 

On  s'en  (èrt  dans  le  figuré  ,  pour  dire  ,  Gay  , 
vif.  Vous  efies  bien^eillé  aujourdhuy.  il  a  l'tjprii 
éveillé  ,  les  yeux  bien  éveillel(j  ^ 

On  dit  prov.  &  baflTement ,  //  efi  éveillé  comme 
une  potée  de fifuris ,  pour  dire,  Il  a  beaucoup  de 
gayeté ,  de  vivacité  ,  de  mouvements      ?a> 

Quelquefois  ilfignifie ,  Ardent ,  (bigneux.  C'efi 
un  homme  fort  éveille  fur  fes  interefts.  On  dit  , 
qa'Vne  femme  èfi  fort  éveillée ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
eft  unpeu  coquette.    ^-■rT.--:-<^  ;.,,,^,.; ...... ^. , :..,..- ..,<.-,,;>i.:!-i_. 

Il(c   prend  auffi  quelquefois  (ubftantivemenr. 
Ce  fi  un  éveillé,  c'efi  une  éveillée,  une  petite  éveillée.    • 
^   tonte  Idveillée.  les  veillées  font  longues  en  temps  ethy~    Réveiller*  y#  aûif.  Il  fignifie  la  mefmecho(è 

Îu'éveiller  ,  tatit  dans  le  propre  que  dans  le  figuré. 
ïd  deffendu  quori  lereveillafi.  ce  jeune  homme  a  l'èf 
fritpepint,  ilfdudroit  le  faire  voyager  pour  le  reveîL 
ter  un  peu.  il  faut  de  temps  en  temps  donner  de  V  éperon . 
d  ce  cheval  pour  le  réveiller.  ,^    ,  '^ 

-'  On  dit ,  Reveiller  quelqu*un  d'un  djfoupijfment  \  * 
d^une  letdr£ie^  pour  dire ,  Tirer  quelqu'un  d'un  ad 
(bupii&ment ,  d'une  letargie.      '    -^  ^  ^ 

On  dit  prov.  //  ne  fdut  pat  reveiller  le  chut  qui 
dort ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  renouveller  une 
mefchante  affaire ,  ou  une  querelle  alToupie."    ^ 

On  dit  fig.  Reveiller ,  pout  dire ,  Exciter  de  nou- 
veau i  renouveller.  Cela  leur  réveilla  le  courage ,  re* 

i  Ilii 


I  On  appelle,  Chundelle  de  veille.  Une  Cotte  dç 
chandelle  plus  longue  qu'à  l'ordinaire  ,  qui  peut 
durer  toute  la  nuit.   ;  rc      ;  .::::--.-':M%.:.:----^ 

#  Veilles  au  plur.  fe  dît  figur.  De  la  grande  &  lon- 
gue application  qu'on  donne  aux  affaires,  à  Teflu- 
de  &  aux  produâions  de  l'efprit.  Doffes  veilles,  fça^ 
vantes  veilles,  glorieufes  veilles,  pénibles  veilles  i  cet  ef 

•  crivain  d  receu  le  fruit  de  fes  veillés.  Je  bonheur  de 
■  VEfidt  eft  le  fruit  des,  veilles  du  Prince.         #^  :^ 

^<fi//f,  fignifie  auffi.  Le  jour  précèdent,   bu  veille 
depdfques  ^  de  Noël,  des  Rois,  j'arrivay  la  veille  de 
l  fin  départ,  le  jour  eftant  pris ,  on  commença  dés  Id 
':'  veille  d  fe  préparer,   }^^-.v-'^:-:.:..'/'-''-r::-^\--^<-^\:'^$m^.- 

r  On  dit  prov.  &  baflèment ,  d'Un  homme  qui  s*eft 
u  embarqué  dans  un  parti,  dans  une  afiFàire  ,lors  qu'il 
,  n'y  falloir  plus  bon ,  qu'//  s'efi  fait  poijfonnier  la 
il  veille  de  Pafques,      .   >?^    v   P 

On  dit  fig.  Ejlre  a  la  veille  de  .^..  polir  dire  , 

'    Eftre  (lir  le  point  4e .  •^.  ^  Nous  Jommes  a  la  veille  de 

voir  de  grandes  chofe  s.  les  armées  font  tous  les  jours 

dla  veiVe  d'en  venir  dux  mains,  il  efi  d  la  veille  de  fa 

perte ,  de  fa  ruine,  il  s^umufe  d  commencer  de  grdnds 

bdftimens  j  &  il  efi  aUvéiUeÀe  fa  mort. 

Yei  t  L  E  B.  f.  f.  Veille  que  plufieur S  perlbnnes font 

»    enfemble.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  a(^J 

(èmblées  que  les  gens  de  village^  ou  les  arti(àns      ' 
é:  font  le  (bir  pour  travailler',  pour  caulèr ,  ou  pour^^  i 
fè  divertir.  Aller  totu  lesfoirs  a  Id  veillée,  pendant 


■y 


y  I G I  L  e1  f  f.  Veille  de  fefte  où  l'on  jêufiie.  Ld  vîgL 
le  de  S.  André,  la  vigile  de  S,  Laurent.  l'Eglfe  a  or- 
donné de  jeu/her  les  vigiles,  il  efi  dujourd^huy  vigiie.  . 
Id  vigile  efi  remife  ,  Td  vigile  efi  avancée  à  caufe  du; 
Dimanche»     f-      ■'■■■';:t^     •''■.'  ^,^■..^\^fï^^^.., -;/■  -^^ 

U  figri.  auffi  q^lquefbis  dans  le  ^eviaire/La 
veille  d'une  grande  fefle  où  il  n'y  a  pmârde  jeulhe.' 
Lavigile  de  S.  Jacques ,  de  S.  Thomas.  .j,^ 

On  appelle ,  Vigiles  des  morts ,  Les  MaVînes  Sc 
les  Laudes  de  l'Office ,  que  l'on  dit  ordinairement 

la  veiUc  d'un  ferVice  pour  un  mort  ,.t>our  les 
morts/--- ■*'-■■■■:  :,'  --^  ....;.        ,    '     ^   .    . 
.  '  Tome  II.  .-^  ^■•^  ., 
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€iS  VEI 

•  WlldUt4rtjn'iti9ifi^HS^  vous  mfdUiS  ijui  rtViUlirpê 
.  douleur  &  fon  chagrin,  réveiller  une  hère  fie  ,  un^frê^'^^ 
ceX'  ily  d  des  chofes  tjui  reyeiïlertt  V aff^etU.  ïl  faut  ru  ' 


ve'Merie  temps  en  temfsC  Attention  def  auditeurs  fjtr    V  E  K  u  t  «.f.  f.  Petite  Vfinô.    te  fangfe  iâmmunl^ui 


•'*  VEL  .VEN 

Uleni  pouc  la  pocGel^  &  tans  ce  fcns  on  dit  anfli  ; 
yeinê  JbCçilumetït.  .// #  ^i  veine  nobUJ^jUuseMr  io 
fd  veine,  fd  veine  eft  tarie. 


^A^yw-ii*^^ 


w  ^ 


?■*,'■  t'v"  ''' 


^Hiljjte  chofede  rerndrqudble ,  d'd^redbU  ^de  j(kr^^- 

■J  nant  &c\  -'  \,A]^.y^  '  ■, ,.,  "•       "    •  ''^--tr 

Se  rive  ilï.  la. 'V.  ti.  p.  Il  fign«  1^  ^* 

^    que  s'c veiller.  Jr  wtf  /«i/  revedU  trois  ou  tjuatre  fois 


dans  tout  le  corps  par  des  venules.  pdr  de  peùtn  vej 
i  ^ules  ifui  font  prtpjue  imperctptiHa,     -   '  «  ^-"    * /^ 
V  i  I N  b'  ,  I  E.    adj.  Qui  eft  plein  de  vc^lfiéi.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  du  bois  iSç  du  marbre.  B^is  veini^mar- 
bre  veiné •rnarbre  veiné  de  blanc  dt  noir^  >  .h*?^^'^^  ■ 
Tu  fignifie  fig.   Se  renouveller.  //  fentoit  e/ue  fd    V  e  i  n  e  u  X  >  ev $  i.  adj.  Plein  de  veines.  Les  bleffUj 
ijdine  ,  que  fd  tendrep  fercveilloit.fes  maux  ,fes  dou^        tes  font  d  craindre  ddns  les  parties  veineufes.  le  ïois 

\^de  noy^r ,  d'olivier  efl  très  veineux»  la  racine  de  ColU 
vier  efi  plus  veinatfe  i/ue  le  tronc.    .  a  ^  ^  >  ,• 
On  appelle  ,  artère  veineufe  ,  Une  TÇlûC  que  les 


iette  nmt. 
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V  E  EL*  R. , 
VELIN. 


,  Hw- 


leurs  fe  revr  lient 
K  £  Y  B  i  L  L  E%  f  £.  f^rt.  Il  a  les  fignificationsde  fon 
/■    verbe.     '  '.      v  .'  •■    ^  "•  .  •■     •  ^'-^  ■■'*••'  .^• 

R  E  V  E  I  L.  /!  m.  Cert%.tion  de  fommeil.'  Vn  doux  re^ 
veil.  à  mo^n  réveilla  voftre  revfil  &€.  nous  ferons  chez. 
-vouff  à  voflre  réveil,  il  apprit,  a  fon  riveil ,  a  l'heure 
.  de  fon  réveil  &c.  depuis  fa  maladie  ,  il  a  defafiheux 
réveils.       .  , 

Re  VEiLLB-M  ATiN.f.  m. Sorte  d'horloge  qui  Ton- 
ne pendant  un  cfpace  de  temps ,  pour  cvdiller  à 
rheurc^qu'on  fouhaitte.  Ce  revfilh-matin  neft  pas 
jufte .  je  fCavoispds  monté  mon  reveille^matin^  il  faut 
mettre  le  reveille-matin  à  telle  heure. 

Ondicauffiabfo).  Réveil,  pour  dire,  Reveillè- 
VCï2itin.  fly^a  efueiifHe  chofe  àrefaire  au  revriiilfaut 

Monterle  réveil  pour  telle  heure.  /    '      V  p  LO  U  RS.  f.  m.  tftofF*  defoyeàpoil  ,    court  St 

On  dit   fig.  d'Une  bonn<;  nouvelle  ,  d'une  mef-        ftrré.  On  dit ,  Velours  à  deux  poils  ,  a  trois  poils , 

chante  nouvelle  qu'on  apprend  en  s'cveillant ,  que 

iC^eflun:  agrer.ble  reveille.matin  ,  que   c'e'^  unfaf- 

xheuxreveïlle.matin.      v  '    / 

On  dit  auflfî  du  bruit  que  fait  le  matin  un  Ma-  ' 


r'' 


anciens  ont'prifç  pour  une  artcre. 

"•  - .    ■•■>.'.    ■ . ~  •  ■" 

".'■■:'.■■.  '      >  ■         ■      ■      .  •  .■• 

1^:7  VEAU,  .  ,      ;   :    , 

■■"■■'-,.■  ■'  ■■  -       ,'.''''.■ 

VELLEITE'.   ?  roy  VOULOIR.  * 

V  E  L  O  CI  T  E'.  f.  f.  Viftefli ,  rapidité.  Vne  veleciti 
fans  pareille,  la  vélocité  de  fon  cours ,  de  fa  courfe.  la 
vélocité  de  la  prononciation,  la  vélocité  de  la  pensée.  Il 
n'eft  guère  que  du  ftile  (buftcnu.         " 


^  refchal ,  un  Charon ,  un  Serrurier  &cc.  que  Cefi  un^ 

f.xfcl'-eux  réveillions  afin.  /  :       v 

y  E  l  N  E.  f.  f.  VailFcau  ou  efpece  de  petit  canal , 
qui  conncnt  le  fang  de  ranimal,&  qui  fert  à  le /<îii- 
recirculer  dans  toutes  les  parties. ^^/w^r4i/^.  w«r 
'jugulaire,  veine  médiane,  cephali^ue,  bafilique.  veines 
roulantes. les  veines  luy  entlntjùy  g^ofjfnt.  barrer  la 
veine  a  un  cheval,  refermer  la  veine,  on   luy  UiJfaU 


&  a  (juatre  poils ,  Selon  la  diffcrente.quantitc.de 
foye  qui  entre  dans  la  raanufaftufe  du  Velours. 
Velours  plein,  velours  figuré  ^  c'ftlé,  velours  a  flrurs, 
À  ramages  ,  4  fond  d'or  ,  ^frnd  d'argent  ,  à  fond  de 
fatin.  velours  de  Gennes  ,  de  f^ènife.  velours  cr.^moify. 
robe  de  velours,  lil^e  velours,  juft^aueo-ps  de  velours, 
bande  de  velours,  let,  de  velours,  manttdu  doublé  de 
velours.  On  appelle,  Velours  ras  ,  Une  c(pece  de 
velours  qui  n  a  point  de  poil.  On  appelle  ,  Che^ 
fnin  de  velours  ,  U  n  chemin  fur  unj  prloufc.         / 

On  ditprov.  F*iire  patte  de  velours ,  Lors  qu  un 
chat  retire  fes  griffes  en  donnant  la  patte. 


choix  de  fa  mort ,  il  fçl  fit  ouvrir  les  veines,  ils'efl    Ve  L  o  u  T  e',  i'e.  adj.  Il  (è  dit  des  cftoffes  dont  le 


rompu  une  veine.lefang  ^le  dans  les  veines, pajfe  des 
veines  dans  le  cçéur. 

On  dit,  Ouvrir  la  veine, ^o}m  dire,Saigner.  On  luy 
a  ouvert  la  veine, 
^  .    On  ditfig.&pocticj.  Quand  h  fang  bout  dans  les- 
veines , ^uand  le  f^rtglefl glacé  dans  les  v  mes  ,  pour 
dire ,  DaiislajeunelTé  ,  dans  la  vieillefle.* 

On  dit  au(u  fig.  d'Un  homme  qui  a  des  mouve- 

'mens  d'impatience  oc  de  colère  ,  que  Le  fang  luy 

ioutdans  les  veines. 

On  dit  prov.  &  filg.  d'Un  homme  qui  n*a  nulle 
tlifpofition  ,  nulle  inclination  pour  quelque  choft  , 
■^     qu*//  na  veine  cjui  yjhnde. 

On 'appelle,  Feims ,  Les  marques  longues  &  ef- 

troite.s  qui  vont  en  fcrp  ntant  dans  du  bois  ou  dans 

les  pierres  dures.  C'ejt  un  bois  ejui  eft  plein  de  veines^ 

'•  le  bois  de  noyer  a  de  très-belles  veines,  le  lapis  or  des 

^  reines  a  or,    :  •       ^ 

On  appelle  auflS ,  freines ,  Dans  les  mines,  Les  en- 
droits entre  les  terres  où  fe  trouve  le  métal,  freine 
d'or,  veine  d'argent,  veine  de  fouffre,  veine  de  vitriol 

V|EiNE  d'eau.  Petite  fourceM'eau  qui  court  fous 
terre.  Il  y  avoit  autrefois  une  veine  i  eau  en  cet  en^ 
droit ,  mais  elle  eft  ^4rîf.%  ^4  fe  «^^  ^         v  sw, 

f  On  appelle ,  Freines ,  Dans  la  terre ,  certains  en- 


fond  n'eft  point  de  velours,  &  qui  ont  des  fleurs,  des 
I  ramages  faits  comme  du  velours.  Satin  velouté.  p4fl 
fenunt  Velouté,  efl-ffs  veloutée.  ■  ■■■'  ■  /:;(:::--..-ivvSviV''.:Vi  .-; 

On  dit,  de  cettauies  fleurs,  q\x' Elles  font  velou^ 
tées  ^  pour  dire ,  que  Leurs  f>  ailles  01^  quelque  cho- 
fequi  a(pproche  du  velours.  Les  pehfees  ^ie:ailltti 
d'Inde  l  les  amaranthes  font  des  fleurs  veloutées,  v  •    / 

On  appelle  ^  W<>«/e^  Un  bon  vin  qui  eft  d'une 
belle  couleur  rouge  ^  un  peu  enfoncée^  ""^  "  '    -  ^ 

V  E 1  o  u  T  if .  r.  m.  Galon  fabrique  comme  du  velour^, 

ou  plein  ou  figuré.  //  faut  mettre  un  velout  é  entri  à% 

'.  deux  dentelles.  -'■ .  v  •  •■  ^  ^•"  •  '  ':.     ^-^  -.  ^X ' ^•^-■',:'^:i>(:^'^-:7'-''^''-^^^ 

p  A  s  s  E'V  £  L  o  U  R  s.  C  m.  Fleur  d'Automne,  qui  pouc 
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l'ordkiaire  eft  d'un  rouge  cramoifî ,  8c  qu'on  appet^  ;  .^ 
le  aufli  jimaranthe.      -.j.i  |        ^^w^.: 
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VE LU ,  u  1.  adj.  Plein  de  poil  j  II  ne  ft  dit  ny  des 
cheveux,  ny  delà  barbe.  Homme  velu,  eftomae  velu, 
mains  velues,  jambes  velues  velu  comme  wsfdufvdge^ 
comme  un  ours.  ^ 
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YEN  A I S  ON.  l  Vty  V  E  N  E  R. 


N  A  L  E  M  E  N  t.  J.  fV  V  EN  D  R  É* 
N  ALITEE-     .    J     ..    'lM:-:H:^m:<: 
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CflP'' 
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droits  longs  &  eftroits  où  la  terre  eft  d'une  autre 

qualité  que  celle  qui  eft   aUpcés.    Keine  de  fable.  V  E.N  ANT.  }   Voy  VENIR. 

n^eine  ele  glaife.  veine  de  tuf.  veine  de  terre  franche^  ;  .  ^  r:  '  "^  ./^  »     •/   ^^  ^^^4^;^ 

f!rc.  VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  laifins  pour  fiûre 

pû zffcVLCgTe'mi poétique.  Le  génie  poétique,  le        du  yin.  Belle  vendange,  bonne,  mdstvdife  vendmie. 
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^UmêiilUémp^  fêrtir  U  vendangé  m  frifeir.fieu 
^  ^  fii  vmdémfe.  fSàn  vendange^  slUr  ^ufffluUnge.  il 

0p  etiÊfeûM  d  fes  vemUnges. 
-     It  le  me  àuffi ,'  Da  temps  oàCeùùth  fccolce  des 

ràtfins.  jtMer  fâfftr  les  vendanges  kUtémfdgm.  les 

Venddngis  fent  telles  cette  nnnétt  esU  srrivd  fen^ 

ddm  les.  vetuUnges^  je  vens  fdyerdj^  dfris  les  ven* 
■   ddngeâs-^  "         '-v  '  , 
.    Oii4ic  proy .  ,d*Un  homme  qui  a  ie  verre  en  main» 
-'^dt  qui  s^amttfe  à  parler  au  lieu  de  boire  ^  i\\x*llfref^ 

chefnr  Id  venàdnge  ,  qu'i/  nef  dit  qne  ftefeher  fkr  U 

venddnge^ 

Oa  ait  auffi  proverbial,  &  baC  lor(que  les  ven- 
vdances  (ont  paflles,  ou  qu'il  eft  arrivé  queloue 
""malneur  aux  Vignes*  Adieu  fdnnier,  venddnges  jerie 
%fditesi 

y  1 M  D  A  M  G I  a.v.a«Faire  la  recelée  des  raifins.  On  a 
^0eHS  vendangé,  il  n'y  a  fins  rien  i  vendanger,  vens 
'vendanger^  cette  pieee  là  la  dermer^^  ;     ; 

/'  Il  s'empîoye  aum  abCq^ument.  On  vendangé  désja 

far  tent^^n  a  vendangé  de  benne  henreeeteeannie.il    V  i  m  d  u,  v  B.  par(«  Il  a  les  iignifications  de  fiia 
M  faut  aller  vendanger,  qnand  en  aura  vettdangi  d'un       vçrbe» 


.;  V  EN         ^     % 

Uufir.  |MMir  lUre ,  il  ^  fitilit  ^t  àéftaâçt  tth»%n^ 
creprift  »  de  promenre  quelque  chofe»  Uùm  îtoa^ 
^^let  moyens  de rcxecuter.  '    *  y' 

iOn  die  prov»  H  tk  faut  pas  vendre  Lpeàn  iatêuri 
iÊvmifu'iifêkpris,  dvantfu'âfeit/mùrt,  poUicIr» 
qu'il  ne  faut  poini  dirpofer  des  d^ouilles  de  qurU 
qu'un,  avant  qu'on  en  (bit  le  maiftte. 

On  dit  prov.  Se  baC  ji  fui  Vindet*veus  vps  eeifkiU 
tes ,  àteux  (fui  reviennent  iUS.  Mkkelf  ^  plqs  or-> 
dinairemenc  $Afm  vendè'S^veiss  ves  eequitesf  fiins 
rien  ad)ottter ,  pour  dire^  À  qui  penrex-ybut  avoir 
affaire ,  8c  pour  montrer  qu*6n,  eft  plus  fin  que  ce-/ 
luy  qui  nous  croit  tromper,.  On  <ut  auffi ,  qu't^ji^ 
hemme  vend  bienfet  eequdley^pùVit  dire ,  qu'il  Eut' 
bien  valoir  les  cbo&sdont  il  fe  veut  défaire,      / 

On  dit  %.  ifïVn  hemme  vend  fin  hennenr,  pout 
direj^ull  reçbii  de  l'argent  pour  faire  une  aéHoai^ 
iafche,  Eim*Vne femme  vend  fin  hennenr^  pour  dire^^ 
qu'ElIe  s'abandopne  pat  intereft.  Et  prov.  Femme 
^ui  prend  fe  vend,fmme  tjui  données' atandenne. 


►^;^-" 


». 


€ejli  ^  en  venddngérd  de  Vautre. 
>   ^On  dit  fig.  que  Lapluye,  lagrefle^Verage,  tesfel^ 
"M'dats ,  eu  a  autres  accidents  entteut  vendangé  ,  pour 
*   dire ,  qulils  ont  (ait  de  grands  degafts  aux  yignes^ 
-    qu'ils  les  onjjepotiillées  de  xaifin.         >^4;  v 

I  II  {è  dk  auffi  par  extention  en  parlant  des  autres 
V^  fruits  delà  terre.  Lagre/le  a  teut  vendangé ^ tout 
•.-v'  efl  vendante'^  . .  'v;-'A::^:>.;w*--#^^"^^^^^         '-^^m'-^x^^ 

Y  1  D  A  N -6  E  ^  B  «•  part*  7  ;;::;f^v.; -~':;-L.^-  . 
^  B  R  D  AU  G  B  u  n,  BU  8 1.  C  Qui  cueilIe ,  qui  coup. 
.  ;  pe  les  raifîns ,  qui  (êrt  à  faire  les  veilSanges^  Il  a 
,1  flufieuri  vendangeurs  chez,  luy ,  plujieurs  vendàngeiL 
fis.  il  denne  tant  a  fit  vendangeurs,  lafiufedës'veh* 
eurs. 


'is>;-' 


VENDEUR.  I  J^*>  Tous  VEND  RE.         . 

y  E  N  D  R  E.  y.  a.  Aliéner  pour  un  certain  prix ,  don- 
b  ner  pour  un  cenain  prix  une  chofe  qu'on  poilède.    V  b  n  t  s.  Ci.  Aliénation  à  prix  d^argei/t.  fiente  ve^ 
;     Vendre^  une  mal  fin  ^  un  héritage ,  une  charge,  il  ma        lentaire.  vente  fitrcéci^^ente  fimulée ,  fiaudnleufi.  la 


V  B  N  D  E  V  R ,  B  U  $  B-  (vbà.  Qui  Vend,  Vendeur  de  vin^ 

V  ,:vendeur  de  marée,  vendeur  de  volaille,  vepdeufi  de 

fruit.vendêufi  Jf  herbes,  levendeur  &Tacéiuereur.  eftre 

vendeur  de  beme  fiy.  le  vendeur  &  t  acheteur,  juré 

;  vendeur^  vendeur  et  eau  de  vie*  il  efl  plus  de  fous  aauCm  ^ 

-    reurs  aue  de  feus  Vendeurs.  .^  ^  , 

=     On  appelle  Vendeur  de  mi/^Wiifr^  ;  <^ 
tfiohtç  <hir  un  théâtre  dans  les  places  publiques  y  Ce 
\    -quiy  débite  quelque  drogue  pour  la  lanjté.  On  die ^ 

•^auflijd'On  Médecin  qui  le  vante  d'avoir  des  remc^t 
^¥*^cles  pour  ebutes  (brces  de  maux ,  que  Ce^  stMven^ 
;|  deur.  de  mithridate.  Et  on  appelle^  f^endewr  defu* 
vr:^Wr^  Un  homme  qui  fak  parade  d'un  credie  qu'il  n'a 
f  |oine^  &  qui  cherche  à  en* eirer  quelque  avaneage, 
1^  On  appelle  Taux  vendeur^  Celuyqui  vend  ce  qui 
îh'eft  pas  à  luy  ou  qui  tt(è  de  quelque ^aude  dam 
ie  Contrat  de  veneei  > 


■-'È^ 


\ 


;-% 


X 


/r 


vendis  ce  cheval  cinquante  pifteles.  vendre  cher  ^  à  ben 
marché ,  'à  vil  prix  ^  a  prix  raifinndble^  d'opérée ,/  a 
^edlt ,  drgent  cemptànt.  vendre  en  grès  &  en  détdd. 
vendre  une  terre  du,  dcftier  vingt  ^  au  denier  trente^ 
vendre  un  héritage  pane  &  quitte^  vendre  ila  Ihre  ^ 
-iPaune  ^  au  beiïïeau^au  cent,  à  F  arpent ,  aupeids  ^^ 
afaux  peids  &  éfifauffimefurè.  vendre  au  p9t&  à  Id 
fintt.  vendre  avec  fiicuM  de  rachat ,  avec  faculté  de 


f^ 


vente  êtune  terre,  centrât  de  vente,  mettre  sn  veme.e^^^ 
pefir  en  vente,  ce  livre  eft  en  vente,  vente  de  bfens^,  de 
meubles,  précéder  a  la  vente  &  adjudication.  s*expefir 
à  une  vente,  frejfer  une  vente,  peurfuivre  la  vema 

^une  terre.  '':;■:■  r  :':■'■?.■     •  .'-'-cv-v^r.  v.:^- ■■ 

\4,^n  dit ,  q^Vne  marchémdifi  efl  de  veme-WSemie 
vente^  pour  dire ,  qu'Elle  eft  de  bon  débit ,  que  te 
temps  eft  propre  à  la  vendre  avanugeufeaient^ 


«'■ 


-'^^•.  : 


réméré*  vekdre  avec  garantie,  vendre  fans  garantie.  .^  ;  On  dit  encore,  ç^Vne  mdrchdndife  eft  hers  Je 
tendre  d  P encan,  vendre  far  décret  \  au  plus  (^an^^%  vente ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ireft  pas  en  eftat  d'eftce 
&  dernier  emherlfeur.  vendre  }t  F émdMe.  ^vendre  en        V 
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eenfciencet 

On  dit  )  Fendre  bien  cherfa^vie ,  fa  peau  ,  pour  di. 

re,  Defimdre  biea  (a  vie  ^  &^^e  périr  beaucoup 

d'ennemis. 

*    ^   On  dit  des  cho&s.qu'on  dbnne  à  vil  prix^  On*eft 

pas  Vendre  ,  fefl  denner.  On  dit  ,•  J^endre  jufyu^a 

ojachemyi  «  poiir  dire.  Vendre  tout  ce  quW  a. 

^ ,   On  dit  prov,  f*efl,  un  hemme  fuiefl  à  mey  a  vendre 

&  a  dépendre ,  |>ot;r  dire^  Ceft  un  homme  donc 

je  puis  entiesement  difpofèr. 

On  dit  auffi.  Cet  hemme  les  vendreit  teus,  il  les 
vendreit  a  beaux  deniers  cemptans^  pour  dire ,  Cet 
"  homme  eft  plus  fin  qu'eux. 

Fesedre^  figniâe  quelquefois ,  Trahir  par  quelque 
raiioQrd'intereft,  Judas,  vendit  niflre  Seigneur  peur 
trente  deniers,  il  vendreit  f^  père  ^  fin  meilleur  amy 
jpeirtinq  fils.  Opdit  de  plufieurs  personnes  qui 
parleiic  ep(èmble  tout  bas.  Je  crey  qu'Us  vendent  U 

Oo  dit  p^coT.  CttfiPfât  ttttt  f  w  i$,vmin  «  U  futt 
Tm»  IL 


On  dit  auffi ,  que  La  vente  etunt  màrchandifi  fe 
pdffe^  pour  dire ,  que  Le  temps  de  la  biçn  vendre  (q 
pafle. 

Vente,  (ignifie  auffi  ^  La  place  publique  od  Toih 
ycnd  du  yincn  gt€is.  Jtfihepterduvin fur Id vente.  ', 

Fentes ,  au  pluriel ,  fignifie  auffi ,  La  redeyance 
dette  an  Seigneur  cenfier  pour  la  vente  d'un  hérita, 
ge  qui  eft  dans  (a  cenfive ,  &  il  n'a  guère  d'uiïge 
en  ce  (èns  qu'avec  le  mot  de  lods.  //  me  deit  les  le  Je 
&  ventés  défis  terre,  il  ndpds  encerepnyé  les  ùte  &^ 
ventes.   '.    .    '     '  ^, 

Ventes  i  fiehîfie  auffi  ,  Certain  canton ,  certaine 
efténdûë  de  bois  vendue  pour  eftre  coupée*  Il  y  s 
plufieurs  ventes  ddn$  ceueferefl,  &chdtiuè  vente ep  de 
vingt  drpens.  Us  ventes  de  IdfireflMXempiegne,  de 
Memargie.  On  dit ,  Afcek  Us  ventes ,  pour  dire. 
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^  y  t.*  A  t ,  i  *.  *4j-  Qh'  f«  v^ft<ï  »  qv»  fis  peut  vendi^e. 
\   '    Il  ne  fe  die  guère  dUni  U  prome  que  «let  charges  & 
l     -  des  emplois  qui  l'acbqptenti  prix  ij'Mgcnt. .  Oj^cr 
I       V«»4/ ,  tffcârgf  twi4ii.  if 90  9m  féjs  pU  Us  plm  gréfi- 
dts  dignitix.  ii  PEftétJim  vmMts,  lefema  dêsjil" 
dMiseftrdfi'feri'efiiênftrvicevenal, 
V       On-dit  %  d*Ua  hpmtne  ,  que  Cefl  une  ameve^ 
;     {  iM/# ,  pour  dire^  <ju*Il  a  l'ame  baflc  ^&  qu'il  ne  fait 
Mf icn  que  par  iiiiçi;eft ,  aue  poufc  de  Targeni. 
,  è^  On  dirauffifigr  d'Un  homme ,  qwCefl  ant  flnme 
,  n>enéiU,  pour  dire  ,  que  Par  intcreft  &  pour  de  l'ar- 

Îrei>i ,  il:  efcrit  i;onçrc  la  vérité  &  contre  fon  propre 
etitimem.  ' 

)?^^  D'une  manière  vénale.  Il 

^    Vin  a  i  i  t  i.  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chofe  eft 


.  »  ..»^_ 


V  E  N 


Tr-  •  / 


T^.. 


■% 


tourans ,  te  le  dir  pliït jMirttculierciiietit  delà  €li«0e 
aux  bettes  fauves.  Cfjl  m  hâmiÊU  ^ni  imcnd  htiiU 
t^wrff.  un  tilsefctit  Je  U  i/enem,  ^ 

Il  (è  jprend  aum  pour  l'équipage  de  la  chafle  aut 
beftes  tauvf  s  »  entretenu  chez  les  Roys  6c  chet  les  ^ 
grands  Princes.  La  vénerie  eut  ordre  'depêivre  le  Roy 
dans  un  tel'  voyage.  U  vénerie  efl  logée  ddns  tm  tel 
^H4rtieK  les  chiens  de  U  vénerie,  les  gemilsbommissles 
fdgesdoUveneme. 

V  E  N  E  o  K.  r.  pi.  Celtty  qui  a  foin  de  faire  chaflef 
les  chiens  courans.  //  d  utt  très-  hon  veneur  ;  U 
droit  du  veneur.  Grand  veneur  ,  Ccft  celuy  qui 
cpmmai^de  itous  les  équipages  de  la  vénerie  du 

:-,;Roy.  . .  •   . 

V  E  N  A  I  s  o  N.  f.  f.  Chair  de  befte  fauve  ou  roufle, 
_^, ^^         ^         ^                                 :    cerf,  fanglier  &c.  Jelny-ay  envoyé  deUvendlfon ,  un 

^,  vénale.  Depuis  cfue  Uvenuliti  des  offices  eftintroduU  }  psfti  devenàifon.  cette  viande  d  un  gourde  vendifin, 
W^^tè.  iavendlite  des  chdrges  d  ofevertjd  porte  dux  chU  On  dit  ,  que  Les  cerfs ,  que  les  fdngliers  font  in  ve^ 
'■^.  ricanes  &  dux  dhus.  ~^  naifin^  pour  dire ,  qu'IUiont  en  graille. 

R  E  V  B  N  D  R  t.  V.  a.  Vèiidre  ce  qu'on  a  achepté.  Cefi   V  E  N  E  R  E  R .  v.  a.  Porter  honoeur ,  révérer,  il  n'cft 
,     un  homme  aui  dchete  pifur  revendre,  dcheter  en  gros*  V  ^ic  en  ufage  qu'en  parlant  des  choies  iàintes. 
pour  revendre  en  iet'aii.  revendre  une  chofe  pliu^^^^^^^^^ 


um. 


#' 
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»?^" 


-■r;^:^' 


-,.  ,.^jjr .--.  .  -^ .  ^ pour  les  chofe. 

KEVENbUjUE.  part.        I  i?        \^  Uvenerdtiôn  dfsimdges.  c'cjtunhomme  ^u 

IIeven  DE  UR,  Eusi.  fubft.  Qui revend , qui acfie^:   mérite  de  U  vénération ^  tjui  s dttire  Id vénération  de 
;%  te  pour  revendre  OtK^^Acik^^ï\s^Revmieufss^0tomU  jUy  hesucoup  devenerdtion  pour  ps 

;  I  De  ceruines  femmes  quiffcmcilent  de  f^  '  ^à  ^^^^^  ^^^^^^^^.    r      X^       / 

'%i  dre  de  vieilles  hardes ,  ou  de  les  acheter  elles-mer-    y  e  n  e  r  A  b  i  s.  adj.  de  tout  genre.  Digne  de  vene- 
'}.  mes  pour  les  revendre.      ^  ^  rj  j/?  ?  "'  ration.  Vieiidrd  venerdUe.  affemhlie  vénérable,  c'efi 

'S.eYente.  C  f  S^Qonàtyttxic.   Ld'revente  du'dom        un  homme  Vfnerd  &  pdr  fin  mérite  i 

màine.  On  dit ,  V ne  tapifferio  de  revente,  un  lit  de    i  :Us  hakits  pntificéiux  ont  quelque  chofi 

"^  '  Vénerdhle  ,  eftauflî  »  Un  titre  d'honneur  qu'on 


I 


-^  revente  &c.  pour  dire ,  Un  lit ,  une  tapi({èrie.  ^  qui  a 

'■  •  desjaiervi.  ,. .'  :^:-^l ^■.:rr;,rv7^';?-i:^fc4^^^^^^ 
R'ivENPU,tx-H.  part;-';;;?::;;^^  ''■  _  ;  -;%'',0' 

Me  s  v  e  n  d  r  e.  V.  a.  Vendre  une  chofe  moins  quelle 

ne  vaut.  ili4and  on  doit ,  il  faut  vendre  &  mefùendre    ^  P  im  tï  k  1 1- 

Jvi  I  s  V  E  N  D' If'  'V  E  oartv.  ""  '  M   '  *''-  r';.  '  jfc--         ■  ■     ■.;•■■■•■■'.  /■-■•  ■ 

Mesvente/c  f  Vente  à  trop  bas  prix,  /ï^fi^fw^  VîfNEklÉN^^  VtUXfS. 

de  la  mejvente  qu*on  a  faite  de  fis  meublés.  . 


<lonne  aux  Preftres  ëc  aux  Doâeii'rs  de  Théologie 
dans  les  aûes  publics.  Fut  prefint  difcrete  &  venera^ 
lleperfonne . . .  preftre  DoSeur  en  Théologie  j  &e.  : 

■■■■'■    v.^.:  i' V  i",  •'":î,',.- ;■.■.' "'■  ■■    "'.'..S-,  -  >-.  •'•:v,  ■' '    '':■'."[■:'     ■'    •    'Jj".. 

RIE, 


:",?. 


m 


S  b  R  V  £  N  D  tf  »  V  E.  part.  ; 

SuRVEHTE.  f.  f.  Vente  à  un  prixexceflif.    Cefl 

,  •  unefirvenie  trop  vifible.r,^g  /  ■  .  ,  ■,,,,.^^  ,,:,|:':..^^. 

YENDREDY.   }  f^VENUS^   ^^^^^^M^^^ 

vENEFicE,  ^^^^^l'jijj^'iir  ; 

V|NENEUX.  I/^''^*^"*"-    . 


I 


^er4  quelque  jour  les  jiens  des  outrages  qu* on  leur 
jdit.  Ù  noue  d  vengez,  de  id  perfidie  de  nos  ennemie, 
fi  venger  hdutement  »  pleinement ,  avec  icUt.  fi  ven^ 
ger  de  fis  ennemis ,  d'un  outrdge ,  d^une  injure  ,  fi 
venger  fur  quelqu'un  -,  contre  quelqu*un.  il  s' eft  vengé 
^  furluy  mefMe.  On  dit  auffi ,  Venger  un  dffront  ;  un 
trime,  un  meurtre,  une  ofenfe ,  une  injure  &c.  Pour 
dire  ,  Punir  celuy  qui  a  fait  un  affront  »  un  crime  ^ 
un  meurtre ,  une  mcnk ,  une  injure  ôcc.  Dieuven^ 
gerd  le  mépris ,  Id  profdndtion  def  autels,  il  d  vengé  le 
,  la  mort  de  fon  père. 


vK 


■'  \  * 
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V  E  N  E  L  L  Ë.  C  f.  Petite  nie.  Il  ti'a  d'afage  que  dans 
r  :  cette  phcaTe  proverbiale  &  fiurée.   EnfiUr  Id  ve^ 

if#/ff  ^  pour  dire  »  Prendre  la  mite.  -  meurtre  ,  .^r,,^.,  ^j^,,^^,.. 

VENER.  V.  a«  Courir,  chaflêr  une  befte  pour  en    Venge»  se.  part.    Il  a  les  (îgnifications  de  /on 
attendrir  la  chair.  Il  ue  (è  dit  guère  que  des  animaux       verbe..         .  ^        .    '    . 

domeftiques  ,  veaux  »  bceuB  &c.  A  Reme ,  en  An-    V  s  n  o  e  a  n  c  lé  jC  f.  Aâion  par  laquelle  on^  fe  ven- 
-  gleterre  on  d  duouftumé  de  véneries  baufi^  On  dit .        ge.  f^engeduce  memordble  ,  ecldtsnee ,  pleine  &  entier 
fdire  vener  eleld  viande  \  pour  dire ,  La  foire  mor-^    —   —- -»-    -— ^/^:--   ^ — jLu.    #.v^^...— -^.   ;/ 
tifier.  Ce  nnoc  n'eft  guère  en  u&ge  qu'^à  l'infinitif, 
&  aux  temps  fermez  du  participe.      ^ 

V  m  i,\  Ée.  parc.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  que  de 
la  viande  trop  mortifiée,  &  qui  commence  à  fenttr 

^  '  comme  les  bottes  qui  oncefté  long- temps  chaiRes. 
f^oiùtelildvidnde  quieflunpeuvenée. 

Onditiig.  d'Un  homiiie  ou  on  a  fort  raillé  dans 
une  compagnie ,  qu'  lid  efté  tien  vené. 
VpXEUii.  !•  f.  CnaiTequi  Ce  fiût  avec  des  chiens 


re,  cruelle ,  exempldire.  prendre  ,  tirer  vengeance .  U 
enfdut  dvoir  vengeance,  courir  d  la  vengednce.  j'en  dj 
fait  Id  vengednce.  U  huUt  tjfut  le  pays  en  vengeance 
de  &e.  (feft  porter ,  i^ft  f^Hffer  U  vengednce  trop  loin.  • 
lefdng  des  inno^ens  erievengennee ,  elemdnde  vengednL 
ce.  la  vengednce  dêit  eftre  refervée  d  Dieu.  U  en  faut 
Idijftr  Id  vengednce  d  Dieu.  Dieu  idppete  ddnsJ^Ef" 
tritttre ,  le  Dien  des  vengednces. 

f^eneednee.  Se  prend  aulE  pour  le  defir  de  (è  ven-* 
ger.  il  d  tons  jours  U  vengednce  eUns  U  cçtur.  momui'* 
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tels,  il  a  venge  le 

ications  Jit  ion 

■  » 
relie  on^  fe  ven- 

^fleine&  entier 

\rer  venge dnee,  U 

^engeance,  j'en  uy 

lys  en  vengeance 

\ngednce  trop  loin*  • 

mde  vengeuni- 

Dieu.  U  en  faut 
\fpete  AémsJt^fi' 

•       •        • 

defirde(êyen^ 
U  €^ur.  mêuve* 


V    :    , 


•.1;  ,.■■  • 


fuie. 

y  B N 0*1  V K ,  V IN 6 1 A is M«  ad|.  Qtt) yenge.  DieH 

j         9fi  ton  Dieu  vengeur,  lifiude^  vengeur',  lufemdre  ven* 

'  '  g^refe.      ,  '    /    ; 

.  %    f^rngeur,tA»(R quelquefois fnbft.  Cer$uirugi, ee 

^        crime  n*uurée^VU'f  oint  ele  vengeur  f  Dieu  ejf  un  jufte 

vengeur,  il  efile  vengeur  des  frmfs ,  eles  innocens ,  des 

.:i  offrefez..  ^^ 

il^:  y  iNDicATiFf-iYB.  ad}.  C^i  aime  la  vengeance» 

•t     ^ui  eft  popté^  la  vengeance.    Homme  vindièutif. 

■  .      femnu  vmdic4ttv/:^^e fi  un  efff rit  emporté,  vindicutif. 

4|^        On  af^pelle  ,  Jupce  vindicâtipe ,  Lajuftice  qui 

V  punit  les  crimes»  à  la  différence  de  la  commu^tive, 

;i^    &  de  la  diftributive. 

VENIEL,  BX  LE.  adj.  Qui  Te  paHonne  ai(im?ht. 

f    II  ne  fe  dit  que  des  pechex  qui  ne  font  point  perdre 

lagrace  de»Dieu.  Commettre ,  faire  un  fechi  véniel  ^ 

'      etne  offinfi  véniel.  fitutevemeUe.  U  jrequeteterecheute 

-  '^  dans  lesfechezi  véniels  efl  dangereufi. 

yfiyiBLLBMBNT.  adv^rbe^    D'une  manière  qui 

;  %end  la  fuite  aifte  à  pardonner.    Pécher  veme^c 


"fCÊximem.  Chte bertèluyiu^  keuekè.  U 

m  mangé  dse faite;  oit  uuoflurie  ipoii^  fsfé  ^  ftrimp  4 
eni;emmé  U  kourn.  j 

On  dit  »  Mnttemmet  usée  flafe^  Mur  dire ,  La  ^m^ 
dreplus  doulourèufe,  plus  difficile  à  gueri^  //  éeen^ 
iienmé/kéUye^telétgràtunt,  ceUsiefitit  iju^efrvenimer 
voftremal.  Et  on  dit  »  Envenimer  Ferrie  et  un  hèm» 
me  ^  pour  dire  »  L'aigrir^  Tirriter  contre  quelqu'un» 
IfAp^enimé  l'écrit  de  cee  homme^la.  il  P0  envenimé 
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X. 


yENy^EUX.   l  Vey  (bus  VE  NI  H,        ^^- 

VENIN,  f.  m. vCe  qui  détruit  le  tempérament  par 
'    quelques  qualitez  malignes  &  occultes ,  &  qui  peut 
.    cau(èr  la  mort.     Venin  fihtil ,  mneereux ,  fromptr, 
mortel,  venin  caché,  venin  ficret.  Il  k  dit  plus  parti- 
culièrement de  certaine  liqueur/,  ou  de  certain  fuc 
qui  (brtde  quelques  animaux./  Venin  dangereux, 
mortel  j  prompt  venin,  le  venin  de  la  vipère,  le  venin 
■'    du  crapaud ,  dùfirpent.ceirapleuda^jettéfinvinin. 
•     Vtnin  J  Se  dit  de  certaines  maladies  malignes.  // 

-  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre,  c'eft  un  venin  juifi  cém^ 
fnumijue.  le  venin  de  la pefte.  •    '"      / 

On  dit  pro.v.  ,&  fig/  ;^  la  queue  gift  le  venin,  pout 
dire  »  jque  G'eft  fouvent  dans  la  nti  des  afFaites  od 
l'on  trouve  le  plus  de  difficiilté.  :^^^  cù 

On  dit  prov.  &  fig.  Morte  la  befte ,  fnort  le  venin, 
pour  dire  »  qu'On  n'a  plu$  rien  à  craindre  d'un  en- 
nemi qui  eft  mort.  ^         i      ^^  . 

Venin,  Se  prend  fig.  pour  Rancune,haine  cachée, 

médiGmce ,  humeur  maUfatifànte.  Vous  avez.  Inen  du 

.  venin  comre  luj.  il  y  a  bien  du  venin  a  ce  que  voue 

^jdites.  c'eft  une  langue  dangereufi  qui  répand  fin  ve- 

*  fiin  Par  tout.  On  dit ,  qu  t^«  homme  a  jette  tout  fin 
venin,  Lorfque  dans  l'emportcnicnt  de  la  colère,  il 
a  dit  tout  ce  qujl  avoit  fur  le  cœur  contre  un  autre. 
Et  on  dit ,  d'Un  homme  qui  n'a  point  de  rancune^ 

'    que  Cefiun  homme  qui  efl  fans  venin ,  qui  n  a  point  de 

venin.  '  ..^,-:^':'^' 

Venin ,  (e  dit  auflî ,  De  tout  ce  qui  eft  contraire 

à  la  doârine  de  rEgli(è.  Il  y  a  du  venin  dans  cette 

propofition.  le  venin  de  f  hère  fie.  %        ^, 

y  B  NiMEux>EusB.  idj.  Qmadu  venin.  Unir  (c 
y.;dit  proprement  que  des  animaux.    Le  crapakd  efl 
:    venimeux,  la  ckenitte  efl  venimeufe.     ^ 

^  On  le  dit  aulE  ,  Des  choies  qui  font  infeâées  du 

-  venin  de  quelque  animal.  Les  herbes  fur  lefquettes  le 
crapaud  &  la  chenille  ont  pa fié  font  venimeufis.   ' 

On  dit  fig.-  D'une  perfbnne  médifante  8c  maligne, 
e\uc  Ceft  une  langue  venimeufe. 

VxNBMiux,  BU  s  B.  U  fignifie la mefme cho(è que 

•  Venimeux ,  avec  cette  différence  qu'il  ne  fe  dit  or- 
jv    dinairement  que  des  plantes.    Plante  veneneufi.  la 
■     figue  a  un  fuc  vénéneux. 
y  BN  B  FI  c  B.  f.  m.  Empoifbnnement  ,  crime  d*em* 

poifonnement.  jiccuArde  venefice.  coupable  de  ve^ 
-  inefice.  Il  n'a  guère  duiàge  que  dans  les  procédures 
i    criminelles. 


E  N  V  B  M I M  /,  1^  B,  part.  U  a  les fignifications  delbii 
verbe,  v  / 

V  E'N  I  R.  v.  n.  Se  moâvoir ,  ft  tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre  t  II  ne  fe  dit  que  pour  marquer  le  mou« 

,   vement  qui  fe  iait  d'un  lieu  efloigné  à  un  plus  pro^ 

'  cbe.  //  vint  à  nous  teut  effrayé,  le  voila  qui  vietttnprés 
mey.  aprf  s, vinrent  les  prefints  de  la  Vitte.  le  Légat 
veno1ta0res.il  vint  k  ma  rencontre,  au  devant  de  moy. 
il  vînt  a  grandes  journées,  il  vint  en  pofte.  ven^fi. 
fe^^enspour  voue  dire  .  . ,  viendrez.-voue  a  Paris,  il 
vient^Jtalie^  je  le  reneontray  qui  venait  de  Rome,  je* 
viens  dèldpromendde.d  quelle  heure  vientM  ordindi-^ 
rement,  du  Palais.  \  '  ^\      \ 

Quelquefois  Vmr,  Se  dit  auffi  dirmouvement  qur>^' 
fe  fait  d'un  lieu  proche^  un  lieu  efloigné  :  mais  ce 
n'eft  que  lors  que  celuy  qui  parle  invite  un  autre  à 
l'accompagner,  ou  Veut  marquer  que xet  autre  eft 
allé,  ou  doit  aller  avec  li^.  J<p  m'en  vdis  dRomt.%^ 
leti^vom  venir  av:c  mey.  notée  dUonsà  U  prontendde^ 
venez,  avec  nous.  :^-^'.  i'^ 

Il  fe  conftruit  quelquefois  avec  les  pronoms  peH 
(bnnels  &  la  particule  En,  (ans  que  cela  change  rieii> 
au  fens.  DiteS'luy  qu'il  s'en  vienne,  nous  nousen  vinjL 
mesenfimble.  .    ,  ■-- — -'  -     ^  .:i^i:w'^.^/:^f^:>jj^ 

Il  feditaufli.  Des  chpfes  inanimées.  ïl  vient  du 
vent  de  ce  cofléld.  ouvrei;^  Idfeneftre^^  il'Uiendrd  de^'^m^^K^ 

On  dit  prbv.  Ne  faire  qu^dtler  &  venir, jfonr  dire, 
Eftre  tousjoursen  mouvement.  Et,  Cefl  ànbedu 
venez.' y  voir  ,  pour  dire  ,  C'eft  peu  de  chofe ,  c'cft 
une  chofe  qui  ne  mérite  pas  d'eftre  remaroiiée.  Il 
eft  bas.  T 

On  dit  fig.  Je  le  verray  venir ,  il  faut  le  voir  venir;    ' 
pour  dire  ,11  faut  voir  ce  qu'il  fera  ,  quel  eft  fou 
dcflein.-  '^  ' -^'■•-   '  '     ■       ■  /      -..  , 

<  On  dit  aufli  prov.  d'Un  homirie  qtti  paroift  tiJut 
neuf  en  quelque  chofe  ,  qui  eft  ignorant  de  ce  qui 
fe  p^^e*,  &  que  toat  le  monde  içait ,  <{\xIlfembU 
qu  ilvienne.de  l'autre  monde.  On  dit  aufli  prov*  dans 
\c  mefme  fens.  D'eu  venez^vom  f 
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On  dit^rov.  d'Une  chofe  agréable  k  matlger  donc 
Tidée  excite  l'appétit ,  quand  on  en  parle  ou  qu'on 
en  entend  parler  ,  qa'EUefait  venir  Peau  a  la  bf 
cbe.  Et  prov.  encore  ,  jlprés  la  pluye  vient  le  be 
jftmps.  après  la  pance  vient  l^ance. 

on  dit ,  que  Les  revenue  mÊlment  bien,  pour  dire^ 
>^^  qu'ils  font  bien  payez.  lia  peu  de  revenu,  mais  le 
peu  qu'il  en  a  viem  iien. 

f^f »ir,  fignifie  auflS,  Arriver.  Quel  jour  vient  le 
courrier,  viennent  les  lettres  f  U  vient  aes  trpupude 
toutes  parts.  ♦, 

^1  fe  dit  auffi  ,  Deschofes  qui  arrivent  fortuite- 
ment &  par  accident.  //  luy  vint  une  greffe  fièvre,  il 
luy  vint  une  ébuiition  defang.  il  luy  vient  tousjowk 
beau  jeu.  il  vint  unebourafque,  une  temfefle.  y  il  viem 
quelque  changement,  il  viendra  un  temps. teiteh^vient 
ufiuhdit.  ceîd  luy  vient  bien  d  point,  le  bien  Is^^ 
en  dormdnt.  un  mdlheur  ne  vient  jdmdis  toutfeul.  On 
dit  proverbialement ,  Tout  vient  u  point  qui  peut  atm 
eenare.     ^  1 

"*ti\venir  uncêun: 
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On  dit  au  jeu  de  h  pambe  ^ 


*■• 


♦»..•« 


5    ■ 


"1 


N. 


V,--*' 


■»     .'T 


■U 


',€ 


w 


*Ê  '. . 


\^ 


*^ 


■.'■'^$'' 


"  '*■ 

•••':. 

:■' j-^  ■^w  ■:  j/  ;:.; . 

^11 


IH 


»^': 


*/ 


7 


i 


■  if.» 


V/EN 


•v; 
a' 


,$t 


VE  N 


.'."«aj 


I;  /.:• 


.•i- 


A 


V 


Js?^- 


^ 


7 


tv' 


%J 


,^ 


-^:: 


\ 


I  ■* 


\. 


v> 


fom^irc.  Le  Uiflêr  joOcr.  Aa  Jeo  dei  cartes  J 
Laifftr  vinir  line  msin  ^  pour  dire  »  LaifTrr  fiûre  un 
levé.  On  dit  proYcrb.  Ldi^llc  vint  fan  k§n  joienr, 
pour  dire ,  que  Les  emplois,  les  occafibns  de  fe  fai- 
f£  paroiftrearrivem  ordinairement  aux  gemhabi- 

On^plu^figur.  dans  le  mcfmefens  d'Jrrivir^ 
Cda  vint  i'mdcêtmoijfdnce.  il  me  vint  une  fensie.  Et 
imper fonnelleinent ,  H  me  vint  en  pensée  ^  en  tefte.U 
me  vint  eUns  l'ejprit^ .  ,7^  dC  •  r 

f^iwir,  fignifie  çucorc.  Arriver  par  fucceffion.  Ce 
JLej  vint  jeune  4  U  couronne,  et- fil  s  viendra  aux  chur^ 
get  defin'pere  après  fd  mort,  sprés  U  nfort  du  père  M 
td  mère  leurs  tiens  viennent  d  leurs  enfans.  ' 

^  Venir,  fe  met  auffi,  Ppur  arriver  par  le  fort ,  Ef- 
"çheoir.  Je  mettreis  à  U  lotterie  ,  fi  je  croyois  ^ue  le 
ton  Hlletme  dut  venir.  U  ne  me  vient  auc  des^  billets 
Hdnes:^  ■  ■■■^-'•— -■■'^F-;-  ■■'  ■•  ■'  ----'"  I 
'  Fen'sr ,  {c  prend  encore ,  Pour  cftre  iflu  ,  eftre  for- 
t  i.  //  vient  de  cette  mdifon  par  le  s  femmes.  ^*tft  un  hêm^ 
me  éjui  vient  de  (fon  lieu.  ■■":%     "^     /    *  t^v  -  ^ 

■  c  |1  fc  pèehd  aiîffi ,  Pour  procéder  ,  émaner.  I>e  Id 
vient  ju^ily  é  fi  peu  de  bonne  fej  ddns  le  monde,  tons 
'  €es  mdlheurs  viennent  de  ce  que . . .  les  biens  tfui  vitn^ 
fient  du  co lie  du  père,  celd  vient  de  bonne  main.* celd 
vient  d^ une  perfonne  efuefejlime  fort^  ^^..^ 
On  dit  prov:  &  fig.  Ce  (jui  vient  delafiufte ,  s^en 
t/urne  au  tubot^rif^^^foMt  dire  \  que  Des  biens  ac. 
des  vo^'es  trop  faciles  ou  peu  honnefte^ ,  Ce 
auffi  &cilement^  &  aulfi  niai  à  propos 
-efté  amadèz. .       -^  :  '       / 

c  encore  prov.  &  popul.  Celd  lui  vient  de 
grâce ,  pour  dire ,  CVft  une  chofeq(tt'il^  elie 
/ans  foin  &.{àns  peine ,  Gms  y  fongcr.     /.  ^    %      ^ 
On  dit  auffi,  d'Un  homme  qui  devant  riche 
fans'ricn  faire ,  que  Les  biens  luj  viennent'  en  ^or^ 
fnant,     /.      l^:-^-^  ..-•:.■.   :\  -.h  '       /     ■ 

f^enir ,  (îgnifie  auffi ,  Naiftf e ,  ctôiftre  ,  eftre  pro-r 
duit.  //  ne  vient  point  de  bled  en  ce  pdys-Ut.  on  ne 
fcauroit  faire  venir  devin  en-cette  Province/  il  viendra 
Je  belles  Tulippes  de  >ces  oignons.  On;  ^it  fie.  en  ce 
fèns.  Ld  raifon  luyfuiendra  avec  l^agé-  onluyafait 
venir  de  ïefprit.'^       :  .      /^^      >;l  • 

Vmr ,  En  parlant  des^hôfcHiquides  ^  fiçn.  Sor- 
tir. CHanetfient  ^uegm\)^oute^  Uvinefi 

il  vient  trouble.  '  •^'■../.;---f-w 

Venir,  Se  dit  auflî  dans  plufieurs  rayons  de  parler, 
ou  prôv«  ou  fig.  dont  la  plufpart  fe  reduifent  à  la 
première  acception  de  ce  verbe.  Ainfi  on  dit ,  Venir 
duxv^dins  ^  pour  dire ,  Se  battre.  On  en  vint  aux 
mains  avec  les  emenûs^  Ôh  dit ,  Venir  aux  reprochés. 


feit,  agiter  la  queftion»  difoiter  »  condorr.  On  ilt; 
Faire  venir  s  la  raifon  ^  pour  dire  ,  Ranger  ^  mettre 
à  la  raifou ,  rendre  fouimis.  -  " 

M,  On  dit.  Venir  à  unefuecejfion^fmtâite^  Heriten' 
IV^mr  à  une  fuceejjion  par  teflif ,  farfiuche.  venir  au 

/p/ /4 /it;r«  ,  pour  dire ,  Partager  iau  fol  la  livre. 
.  On  dit ,  Venir  à  compte ,  a  partage  ,  a  compofition, 
pour  dire ,  Compter ,  partager  ,  compo(er.  Venir  à 
maturité,  enwtaturite  ^  pour  dire  \  Meurir.  Venir  au  ^ 
jour ,  venir  en  lumière,  pour  dire  ,  Eftre  foeu ,  eftre 
rendu  public.  Et  on  dit ,  d'Un  enfant ,  Veniràter^ 
fno  ,  pour  dire  ,  Naiftre  djx  bout  du  terme  convc-: 
■='«ablc.  .^      ^^  '  -^-y,- 

V    Ondit,  ^wr  4  riwf^  pour  dire.  Se  teduirc  i  rie  n/ 
idiininuer  beaucoup.  Cette  faulee  viendra  4  rien  fi  on 
la  fait  tant  bouillir,  ce  janAon  e/l  venu  à  rien  ,  pref 
'^^-^ua  rien  encuifant.  Econ  die  figur.  Tons  ces  grarUi 
frojets  viendrmt  à  rien  j^  pour  dire ,  Tous  ces  grands 
projets  n*auront  aucuneTuice.  ,,    ^ 

,Venir  bieju  Fa^on  de  parler  dont  on  ft  fort  pour  * 
dire,  Reuffir  ,  profiter.  Cet  arbre  vient  bien.  Ondit 
«uffi  ,  Cette  robe ,  cette  coiffure  vota  vient  bien ,  pouf 
«dire ,  Vo«  fied  bien.  Et  on  dit ,  que  Des  couleurs  ,  V 
.  des  nuances  viennent  bien  enfemble,  pour  dire ,  qu  El- 
les s'aâortilTenc  bien  enfeipbie.  Le  vert  vient  bien  fur 
■■  Vincarnat.  ^-^-^'^^'^'^y^ï'- ■':'..-  "w:.:; ■■■■:■:•  ■-'■^-  '■■i:^':y:h..,.r:y]y'^^ 

ndit ,  d^Un  enfant  nouveau  né  ,  qu'//  efi  bien 
vejlu ,  ipour  ^irè  ,  que  La  mère  en  çft  hcureu(cmenc 
ccoucnée.  Et  lors  qu'une  femme  grofle  a  fait  quel- 
ue  cheute,  quelque  effort,  qui  donne  lieu  de  çraih^ 
dre  qu'elle  ne  fe  foie  bleffce  ,  on  dit ,  qu'O»  craint 
que  fin  fruit  f  ifuefin  enfant  ne  vienne  paTi.bien^  On! 
dit  auffi  ^  d'Une  femme  dont  le$  enfans  meurent 
«res  -  jeunes  ,  que  Ses  enfans  ne  viennent  point  s 

,      On  dit ,  Venir  a  bout  de  fis  defftins  ^  défis  enore^ 
^  jpW/b^pour  dire,  Yreuffir^   ^^  .  ; 

'  On  dit  j  Venir  à  bout  de  fis  ennemis  -,  pour  dire  ,' 
''Surmonter  fos«nnemisv^?vv^  ^i^^^;v%^:;>;w>  .■ 

>  On  dit ,  Venir  à  la  travej^ ,  vfnirfiir  h  imnrchi  ; 
^  fier  les  brisées  de  quelque un'yya^        ,  Traverfèr, 

-troubler  un  deffein  ,  une  affaire  -,  Marchander  ce 

qu'un  autre  eft  en  termes  d'acheter^.  Travailler  à 

vobtenir  ce  <ju'un  autre  pourfuivoit  aupatavan|^&fç 

>  icrvir  des  mefmes  mioyens  aue  luy.  -      '  -^ -^ 
y     Venir  faute.  Façon/de  parler  oi^litMice'Iorsqt^ 

veut  éviter  de  dite  le  mot  de  Mourir.  S'ilaUoitve^ 
nirfyute  de  luy.  s'il  ekvenoit  faute^  il  efi  à  craindre 
éju'iln'en  vienne  faute  tout  et  un  coup^  y  % 

'     Venir  a.  Façon  de  parler  ordinaire  qui  fe  conC- 
|t  4ruit  avec  toutes  fortes  de  verbes  à  rinnnitif,com- 
«le  ,  Venir  a  faire  ,  venir  a  dire  &c.  (ans  rien  ad-» 
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€n  venir  aux  repretches  ,  aux  greffes  paroles  ,  aux  in^ 

jures  ,auxcoupi^auxprifeS:,foutàiïc^  Se  feireJes        toufter  de  particulier  au  fens  du  verbe  avec  laquel- 
^eproches ,  fe  quereller ,  fè  dir.e  des  injures,  fe  don-    •  le  elle  fe  conftruit.  Ainfi  on  die  ,  Il  vint  à  mourir^ 


pour  dire  ,11  mourut.'  Si  Uficrtt  venoitaifirodè^ 
couvert  j  pour  dire.  S'il eftoit découvert.  iVriMitz/w/l 
c  «1^/ ^ f4r/fr  ^  pour  dire ,  Nous  parlâmes.  Ilvint ,  il^ 
tn  vint  jnfyues^ à  me  déclarer ,  ppur  dire ,  Il  fit  tant 
qtfil  me  déclara.  Il  envint  Juf^ues  aie  menacer,fout, 
dire ,  U  le  menaça.  ,      ,  /  , 

Venir  de. .  Autre  façon  de  parler  ordinaire  oui  (a^ 
conftruit  pareillement  avec  toute  forte  de  verbes  ^: 
4'infinitif ,  pour  marquer  un  têoips  paftë  depuis  très* .; 
peu.  Je  vieni  de  le  quitter*  Une  vient  que  départir,  il 
^iént  et  expirer  &c^  \v/  ?  ■  s  ^ 

'Avenir^  Façon  4le  parler  dont  on  fo  (en  pour 
dire  ,  Qui  doit  venir ,  qui  doit  arriver.  Le  temps  i 
venir,  les  temps  a  venir,  tesfiecùs  avenir,  les  ohofes  i 
vemr.    ■■  _    ^  -,  .     ■    -_-^^„    ^^  .  .  •■  .  ,,^^,r; 

^  .  ^       .  y  B  N  û  ,  tf  E.  part.  pair.  Il  a  les  fignifications  de  fcn 

On  èit^Venir  au  fait  ,a'ta  qneftiàn  ',  a  la  dïfcu'ffion       YCtht.SùyefileJbien  venu.  Terme  de  civilité  Êimi'- 

Ifc    v:î  fC     ,-^' ^    1     ^*'*»'  'affaire, à UcomltifiQn.\fp\itàxit^  Paderdtt       lier , lors qu'jn reçoit ouçlqu'uniiiçz fo^^ 
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^ç 
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Sïct  des  coups ,  fe  colleter.  //  ^hfatut  venir  a  unfro^ 

ctT^,  pour  d;ire ,  Il  fallut  plaider.  On  dit  encore,  // 

faudra  en  venir  éuix  exirtmitez,  i  a  la  violence  ^  à  Le 

'  firce^  pour  dire,  il  iaOdra  fe  fervir  de  la  violence^ 

î.  de  laforce^."        '  ^■■"'■y-'  ^' :■,■.:.: :-k^--;^^ir  ;...... 

On  dit ,  De  la  mort ,  &  de  tout  ce  qu'on  regarde 
Comme  neceftaire  ^  comme  inévitable.  //  en  faut  ve^ 
nir  là.  On  le  dit  auffi  ;  De  ce  qu'on  regarde  corn* 
me  plus  expédient.  Après  avoir  bien  raifénné  ,  voms 
verrez^:^H*ilm faut  venir  là.  On  dit ,  Ils  en  vinrent 
au  point  M^f aire  telle  chofi ,  pdhr  dire ,  Ils  forent  prés 
de  faire  telle  chofo.  On  dit ,  Les  chofes  vinrent  à  tel 
fbint  que..^  à  un  point  que^..  fi  avant  que...  pour  dire; 
qu  Elles  furent  portées>fi4oin  &c.  //  vint  à  un  tel 
point  d'injfolencef  pouriiirè ,  Iliîic ,  il  £è  rendit  fi  in- 
loient.*'    ..      lù--,.--. ,:  ^  .  ,,;,..■.■  .-11,..,.  ..'■-.        .'•.•■•'.«..■.   j.    .'^ 
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V  EN ■"-■■••;•::- 

^  le  rencontre  qui  arrive*  On  dit^^qu'V/»  hmmê  efi 
é  fi^HvedH  venu  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  nouvellemenc 

'    ztt'vfi,  Cefi  HnnouvéaHVititê^     .  ''■'./^^.:^- 

îV  I  N  A  N  T.  adj.  Qm  vient,  yitdnt  &  véfidni.  Us  rues 

•  '  fmt  fleints  d'dUdns  &  vtndns.  On  dit  ïxomtnuné- 
'    mf  m  ,  -/<  tôHt  venant  »   pour  dire  ,  A  tous  ceux 

?ui  fe  prefèntcnt.  Et  on  dit  ptov.  A  tont  venant 
cdH  jeu ,  pour  dire  ,  quUn  -homme  cft  preft  à  te- 
«4    tiir  contre  tous  ceux  qui  youdr oient  1  attaquer^  (bit 

aacombat  vfoit  aujeu.  ■  .-.  « 

V  E  N  u  1.  fubft.  fem.  Arrivée.  Dis  fne ydpfrisfM  ve^ 
tiué^  voftre  venue jn  ce  p^ys-cy  fh'a  donné  de  U  joye» 

On  appelle,  ^iw.vfwxi'^  L'hcurcufe  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  pix- 
jurrtc  fois  qu'qn  arrive  en  quelque  endroit  ,  ou 
-  qu'on  eft  re^û  en  quelque  corps  :  Se  parce  que  la  , 
couftiime  eft  de  payer  quelque  droit  en  y  encrant , 
ou  de  faire  quelque  regale  à  ceux  qui  en  font.  On 
^it ,  Payer  fa  bien^venué.   donner  uH  repds  pour  fà 

:    bien.venué.     ,   :;.y-    ..•■;,    ••  ^-^  -■  v-.^-^---:' •>  — -^'.v^,  •'' 
On  dit.  Le  temps/}  pajja  ,  celd  s^efl  pdpe  en  dû 
lies  &  venues  ^  pour  dire  ,  que  De  part  iç  d'autre 

•  on  n*a  rien  fait  qu'envoyer  feciproqueme^t  des 
gens  ,  (ansrien conclurre.  ?  \      ;       >.  > 

On  dit  i  d'Un  jeune  arbre  grand  &  droit,  qu*// 
efl  d^une  belle  venue.  Et  on  dit  proverb.  d'LTn  homf- 
me  grand ,  mal.&it  &  de  mauvaife  g'race ,  quV/  efl 
tout  d'une  venue  ^  Et  proverb,  &.  bâflT  d'Un  homme 
qui  a  la  jambe  mal-rai  te  ,  qu'il  d  la  jambe  tout  d*une 
venue  comme  Id  jambe  d'un  chien.  On  dit  auffi  pfov. 
te  baflf.  d'Un  homme  qu'on  a  maltraité ,  ou  d'ur^ 
iiommeàquionagagné  beaucoup  d'argent,  qix'O 
luy  en  d  donné  d'une  venues  -      j 

R  E  V  E  N  i  R.  y.  !)•  Retourner  ,  venir  une  autrefois. 
//  revient  d^Ejpdgne  ,  d* Italie,  cet  homme,  efl  revenu 
deux  fois  fur  l'edu  avant  ejue  de  fe  noyer,  yeflois  deù 
jd  venu  pour  vous  parler  j  je  reviens  pour  vous  direi 
ilefloit  forti  dés  le  matin  ^  il  efl  forti  &  puis  revenu:  je 
reviens  a  vous  dans  un  moment. 

Quand  on  a  fait  une  digredîbn  un  peu  longue 
dans  un  discours ,  dans  laquelle  on  a  efté  incerrom- 

'  pu  ,  on  dit  fig.  Je  reviens  a  ce  ejue  nous  difhps.  On  dit 
auffi  fig.  je  reviens  à  l'avis  d'un  tel ,  Lors  qu'après 
avoir  efté  d'abord  d'une  autre  opinion  que  luy  ,,on 
ferange  énfuiteàj'advisdontil  eft.  On  die  au(fi  , 

.'  J-' en  reviens  tous  jours  Ik^  ijuil  faut  &c.  pour  dire , 

\  Je  perfîftetousjours  dans  ce  fentiment.  On  dit  cn- 
I  Vtorcprov.  A  tout  bon  compte  ^revenir ,  pour  dire  ^ 
•  V  qu'On  doit  eftré  tousjours  reçu  à  calculer  de  noo*  ' 
veau.  Oriditaufliproyerb.  Revenir  d  fis  moutons  , 
pour  dire ,  Reparler  d'une  chofo  qu'on  a  fon  à 
cœur ,  retourner  à  fon  principal  (ujet^  après  queU 
.que  digreflionv  Ilrevient  tousjours  dfesmoutêns.  rr- 
vèitons  d  nf^s  moutons.      ^ 

On  dit^qu//  revient  des  écrits ^qwc  desefpritsre-^ 
tfiennent  ddns  un  liék ,  pour  dire ,  qu'On  y  voit  des 
phàntofmes  »  ou  qu'on  y  entend  des.  bruit^  qu'on 
attribue  à  des  efprits»  ■\''':'-/-:"'i,'-'-j»''. 

On  dit  proV,  En  parlant  d'un  homme  qui  eft 
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TiKilité.  Le  profit  éfui  m*en  revient  eft  fnediécre,  il  en 

>  tevienird.  un  mïUion  dux  coffres  du  Roy.  ^ue  vous  re- 

^  vient'il  de  tourmenter  de  pduvres  gens.      ^         ?^ 

Â -Revenir  ^  Se  prend  quelquefois  pour,Reduire.  FdU 

;  tes  bouiUir  trois  pintes  £edu^  jufjudtant  ^ueMei  rt^ 

viennent k une.        y-  ,    .     -* 

On  dit ,  Cet  hdbit  revient  d  pant ,  pour  dire  ,  Tout 

compté  &  tout  calculé  il  coufte  tant.  Et  on  dit ,  que 

Deuxfflojf^s  reviennent  du  mèfme prix, pour  dire ^Sont 

d^  mefme  prix.    Et  ,  Têutes  ces  femmes  reviennent 

•  d  celle  de  ,  pour  dire  /Font  enfomble une  telle  fom- 

;       On  dit ,  QuVne  chefe  revient  4  Cdutrt ,  pour  dire, 
vqu'Elle  y  eft  conforme  ,  qu'elle  sY~-^PP®'^^  5cc^  ; 
Prenez,  celd  de  tjue&e  manière  vous  veudre'^^  l'un  re* 

■ .  vient  d  l'dutre.  •  >  ^■''-■/■.."■\  .  ^  ■  v-v,  i'   ;  ,;;^--.  \,,i,.     '  • 
Revenir  ,  Se  prend  quelquefois  pour.  Plaire.  Son 
humeUr  me  revient  fort,  il  d  un  air  ,.  des  manières  ejui 
reviennent  d  tout  le  monde ,  ^ui  reviennent  fort^^  oui 

.ne  me  reviennent  p9int.       ^     ;  ^^  ;         ; 

'{     Revenir',  Se  prend  àuflî  pciur  fe  Réconcilier  ,  (e  \ 
>l:appai(er.    Quand  on  td  fafché  une  foie  ,  c'ef}  pour 
tousjours  ,  il  ne  revient  jamais,  di^cilement  IcfirtT^ 
vous  revenir,  on  nd  qu'd  luy  fdire  ^Hcljue  honnefteté^    ' 
il  revient  aujfitofl.     .  ;  ' 

On  dit ,  <^\xVn  homnfe  revient  ,p\x  ne  revient  pas  de 
fes  erreurs ,  defes  opinions  ,  des  împreffious  fu'il  a  re^    > 
ceués ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  de&bufe  ,  ou  ne  s'en 
defabule  pas.  Etc'eftdansce  fens  qu'otrdit  aufli  ^ 
Je  fuis  bien  revenu  des  chofe s  du  monde,  c'efl  un  homme 
dont  je  fuis  bien  rivemî.   Et  )  CfiVn  homme  revient  ^ 
éu  ne  revient  pds  de  fes  déLiucher^defesemportement^ 
des  igdtetnens  dfU  jeune Jfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
corrige  ,  ou  ne  s'en  corrige  pas.   tt  on  dit ,  d'Un    - 
homAe  opiniaftre .,  qu*//  ne  revient  point ,  qu'i/  n^\ 
Ytviertijdmdis^  '  ^^ 

Revenir ,  ^c  dit  genc^ràlement  du  retour ,  du  reta-»  / 
bliftement  dans  un  meilleur  eftati   //  efl  bien  revenu  / 
de  U  peur  ^  de  la  frayeur  if  u*  il  a  euh  revenir  dans  fon    ' 

bon  fins,  revenir  et ujie  pafmoifon ,  d'un  évanoiéijfementi, 
J^une  profonde  rèfvirie ,  d'une  letargîe,  elle  s'évanouit,     " 
&  on  eut  toutes  les  peines  du  mon 4e  71  la  faire  revenir.  ^ 
'il  perdit  connoiffanci  ^  &  ne  revint  ejue  long^  temps  , 
après,  il  efl  hien  reifenu  de  cette  maladie,  s'il  reviept 
jamais  en  pdrfdite  fanti  ,   en  convalefcence.  ôff^-d 
vu  revenir  de  plus  loin^  il  efl  trop  muldde  pour  In  re- 
venir.      ■     ^    .     _.        .:■  ^    ,' •   ••  /„;.;..  ■.:1/^.  •:,•_, 

On  dit  prov.  ç^tLd  jeune jfe  revient  de  Uin ,  pouîr 
dire,  que  Les  jeùi[ies  gens  guerifTem  (ouvent  des 
maladies  les  plus  dangereufes.  •  Et  pro^^r.  3c  figur. 
Revenir  fur  l'edu ,  pour  dire  ,  Sç  reftabtiridans  fes 
lafïaixes^   ■    •    ■.••,. .  ■•*■.■  /•■  .  ,..:.•  "  .i-^-    ■ 

•^  On.  dit ,  Fdtre  revenir  de  U  vidnde,  pô6r  dire ,  La 
mettre  un  peu  de  temps  dans  de  l'eau  boUillante ,  ou 
fur  le  cril  ou  fur  les  charbons ,  pour  k  piquer  ou 
barder,  ic  enfui  te  le  faire  roftir.  //  fdutfàirt  reve- 
nir ces  pigeùns ,  ces  poulets  fur  le  gril  \  fur  les  chdr^ 
bons,  cette  longe  de  veau  n^  eft  pas  bien  revenue^  on 
aura  peine  d  Idpiifuer. 
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xnort  depuis  long-  temps ,  de  qui  on  demande  des    R  s  v  e  n  a  n  t  ^  a  n  t  £.  adj.  v.  U  a  leii '  figAîfieations 
nouvelbs ,  &  de  la  mort  de  qui  l'on  doute  .qu*//  ly?        de  fon  verbe.  '       ^,.:^^,^,:.-:,^'-^::::^'<^:      >  . 

"  ^  '•     On  appelle ,  2>fmVr/ r«/^;ï4r/*^^;i_,  Les  deniers 

qui  reftent  entre  les  mains  d'un  comptable.  On 
dvoit/dit  un  fond  de  cent  miUé  livres  ,  on  n'en  d  em- 
\  pl^fi  efue  foixdnte^c'efteiudrdnte  mille  livres  Je  revc 
ttant  b'W ,  de  deniers  revenant  bon,  On'dit  aulfi  fob- 
ftanti vendent ,  C'efl  un  reétnant.bon. 


toHtprefl  a  revenir. 

On  Ait  y  lime  revient  de  toutes  parts  ejue  vont  vêtu 
fl^igneT^  di  moy.  la  mefme  chofe  me  revient  de  tout 
étendrons^  pour  dire.  On  me  rapporte  ,  on  m'in-. 
fonne ,  on  me  dit  de  touscoftez. 

On  dit ,  De  certaines  yiandes  qu'on  a  mangé  /> 
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3vCM^^'  reviemtem  ,  pour  dire ,  qu'Elles  donnent    RbVenu,>vb«  part.  paff.  Il  a  les  fignificatibns  d« 
es  rapports,  qu'elles  envoyent  une  efpece  de       fon  verbe.    / 


vent,  de  vapeurs,  qui  en  portent  le.  gouft,ro-    Ri  yen  y.Cj  m.  Ce  qu'oh  retire  annuellement  du 
dcur&c.         >     V'    vt:         V  ;  fond  des  biens  que  l'on  a.  -fffi;^»«  ç/^iV  t^  if^r ,  /î- 

^  RtVitùr  fign.  encore  i  Refulter  à  l'avantage  ,  à       fuide^midiêcre.bien  djfeuri.une  terre  de  bon  revenu,  il 
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étant  de  revenu  ^n  terres,  fi  charge  tuy  VMHi  tant  de 
revenu,  recevoir  fin  rruenn-^  fe$  revema.  fin  revenu 
ton f (le  en  i . .  .  il  en  tire  tant  de  revenu,  fin  revenu 
v'ent  bien,  on  ufiifi  tom  fis  revenm,  il  s  mungi  ^ 
difipi  en  deux  mois  tout  le  reventé  d'uni  dnnie,  il 
fdHt  hglerfê  de ^  en  fi  fur  fin  revenu.  Us  revenus  de  '^. 


*'*    '■  .  A^ '     -A 

If  rie  Hgnifie  ^  Entreprife  haGtrileoic  meflee  qoel* 
quefoisd'encbantemcnç.  ^t;r9frMr#^<riI#ji^^  i/ij^. 
W  ,  ddngereufi.  chercher ,  achever ,  fvil/rr#  4  )îii  /n 
0vemures.  cène  kventute  cfioie  refirvie  is  ce  Che* 
valier.  On  dit  dans  ce  mefme  fcns  d'un  homme 
qui  aime  les  entreprifcs  extraordinaires ,  Ceft  un 
homme 'éjui  dime  lei  imemures  ^  qui  court  Mfriséles 
aventures.      /i-.'~''  -^v--  ■*    .♦  .  ' 
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^^^^1^  VENIR,  y.  n.  Arriver  par  accident.  Ilnefeoon. 

juguc  que  dans  les  troificmcs  pcrfonncs.  Lesoljofis  A  v  1  n  t  u  it  i.  Hàzard.    Mettre  tout  }t  fif^entwre\ 

n  ... ./  .-.•^.  -.-..   .»:/.-.:—    .»;;  ^.-  /^:/? — //-^  1.-  ^l.a.  ^- l^^tventure,  c^efl  grande  étven^ 
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e fiant  en  ces  termes  ^  il  avint  qne.  s'il  avient,  s'il  ave»         laijier  aller  les  chofis  à  1 

tioit  que.  quand  le  cas  aviendroit.  il  en  aviendra  ce        ture  fi  je  rien  viens  pas  à 
-  qui  pourra,  quelque  chofi  qu'il  en  avienne.  je  mère-      rventnre  d*  me  affaire  ,  poi 

fous  atout  ce  qui  en  peut  avenif(  '     ' -^  "-^- 

A  V  E  N  u  ,  u  B.  part.  Ce  qu'on  craignoitefi  avenu,  le 
%  casejl  avenu,  les^chofis  qui  fint  avenues,  il  faut  re^ 

.  garder  cela  comme  chofi  nof^  avenue.  '^  . 

A  V  %HVtS.  f.  Paflàge  ^  endroit  par  où  on  arrive  en 

quelque  lieu.    Les  gardes  eftoient  rétngies  a  toutes  les 

ûvenHés  du  Palais,  l'armée  fi  [aifit  de  toutes  les  ave* 

tinh  des  montagnes,  firmer  ^  boucher  les  avenues,  les 

avenues  décente  viïïe  font  belle  s, \ 
Avenue  ,  eft  aufli  Une  allée  gantée  d'arbres  au 

devant  d'uiie  maifon.  //  y  aune  grande  avenue  qui 

conduit  a  fiimaifin,  il  a  planté  une  avenue  £  ormes  de 

tilleux  ,  de  noyers   &c.  devant  la  forte,  de  fin  chaf- 

teau. 
A  V  s  N  À  N  T.  part.  aft.  Quifign.  S'il  avient.   Ave* 
/    nant  le  decez,  de  l'un  des  deux.  Terme  dont  on  f<f  (èrt 

dans  les  contrats  ôc  autres  aAes  publics,    ll-ed 

condruic  plus  ordinairement  dans  cette  phrafcZ-r 
^^  cas  avenant  que  &c, 
A  V  E  N  A  N  T  j  A  N  T  E.  adj.'  Qui  a  bon  ait  &  bonne 

grâce.  C eft  uH  homme  avenant ,  mal  avenant,  cette 

ft\?nme  efl  extrêmement  avenante. 
A  L  A  V  EN  A  N  Ti. Façon  de  parler  adverbiale,  pour 

dire  ,  A  proportion.  Ceft  un  homme  qui  fait  gr^de 

^'^fp^^^fi  ^^  habits  ,•  en  chevaux  ^  &  en  tout  le  re]h  a 


a  bout ,  On  dit ,  Prendt^  Com 

pour  dire.  Se  rej&udîrib  à  tout  ^ 

ce  qui  eh  peut  arriver.  Cette  affaire  f  eut  avoir  un 

bon  eu  un  mauvais  fuccez. ,  voulezj^vous  en  prendre  Va» 

venture,  errer aV aventure ,  pour  dire.  Sans  defTein ,. 

'  ♦  fans  fçavoir  où  l'on  veut  aller.  Taire  toutes  chofit  4 
l'aventure,  pour  dire.  Sans  «eflrxion.  Mettre  a  I4, 
ti^^JP  aventure ,  pour  dire,  Mettre  (on  argent  (lir 
quelque  vaifTeau  niarchand  au  hazard  du  profit  ou 
de  la  perte.  On  appelle ,  Mal  d'aventure  ,  Cfn  mal 
qui  vient  ordinairement  au  bout  des  doigts  avec  in*.  -^ 
flammation  &  ifbcez. 

D'  À  V  B  N  T  u  R  E  ,  pàt  A  V  I  K  T  u  R  ï.  Façbhs 
'déparier  adverbiales ,  pour  dire^,  Par  hazard*  Si- 
d'aventure  il  venait  quelqu'un,  fi,  par  aventure  il  arru 
ve,  fi  d'aventure  vom  naime'^mieuX'firiez.^vouéd'hti' 
meur  par  aventure  &c,         .,  .  ,, 

A  V  B  N  T  t;  Kt  n.v.aft.Hazardef^  mettre  à  l'aven- 
ture. J'ay  beaucoup  aventure  en  faifant  cela.  i7  ^  fc 
aventuri    tout  fin  bien,  il  faut  aventurer  quelque 

•    thofe.      :^  . .      .        .  •         ;.. 

S'  A  V  E  N  tu  R  E  R.  v.  neut.  pa(r.  //  ne  faut  pas  tant 
s'aventurer,  vous  vous  aventurez.fiirt.  il  s'efi^  aventuré 
flt^qu'îl  nefalloit.  '  ê. y :.■■:,.:.:  -.^i',^ -r, 

A  V  E  N  T  u  R  E ,  b'  e  .  part.  Hazardé ,  exposé  à  Ta-  ^ 
venture.   Cela  eft  bien  aventuré,  cette  affaire  eft  ex» 
tremement  aventurée.  ;  :  ■■  é-  i 
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A  V  E  N  I  R.  f.  m.  Temps  futur.  Leprefint  Je  pdfié., 
Tazenir.  qui  peut  pénétrer  dans  V avenir  ?  on  ne  peut 
pas  re /pondre  de  l'avenir,  l'avenir  eft  incertain,  les 

.    fohn  de  l'avertir,  f  redire  l'avenir;  lire   dans  l'avt^ 
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7nr. 

il 


E  n.ir.'Fj 
yoîu  en  \ 
ra,  ne  faites  plus  cela  à:  l' avertir 


A  t  AVE 

inaisi.  yoîu  en  ufe 


açonde  parler  advcrbiaJç.   De(br- 
uÇerez^  a  l'avenir  comme^il  vous  plat- 


■■î*^ 
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'^vs//ant.  Il  n'a  4'ufage  que  dans  le  difcours  fami- ^  Aventurier,  ire.  adj.  Qui  cherche  les  aven- 
turcs ,  les  occafîons  de  la  guerre ,  efpece  de  volon-- ' 
taire.  Il  fe  dtfoit  autrefois  particulièrement  de  ceux 
qui  alloient  volontairement  à  la  guerre,  (ans  rece- 
voir de  fol  de,  ôc  fans  s'obliger  aux  gardes  &  aux  au- 
très  fondions  militaires  qui  ne  font  quede  fatigue. 
//  y  eut  beaucoup  de  foldats  de  ceux  quon  appelle  4-  : 
venturiers  qui  pafferent  les  monts  avec  l^y.  les  aventu^ 
riers  firent  merveille  dans  ce  combat.  Il  s'applique 
parfimihtudeàceux  qui  fans- eftre  amoureux  d'au, 
cune  femme  tafchent  de  gagner  lés  bonnes  grâces 
de  toutes.  C^eft  un  jeune  aventurier  qui  ne  s  attache  k 
rien^&  qui  donne  atout.  On  ap^lle  aufli ,  Aventu- 
rier^ Celuy  qui  n'a  aucune  fortune ,  &  qui  cherche  « 
-à  s'eftablir  par  des  aventures.  Ce  neft  ^qu'Mti  aven^ 
turier.  -      ^.,.       .-  "'■■'■     .    ^  '''■/:>'>':':%'%'". 

•  A  viN  TOREu  X  ,  EU  S  E.  adj.  Qui  s'aventure, 
'     <jui  hazarde ,  hazardeux.  Ceft  un  homme  qui  eft  ex-. 

tremement  aventureux  au  jeu.  Il  n'a  guère  d'uGige. 
M  E  «A  V  E  N  I  R..  V.  n.  Mcs-arriver.  Prenez,  garde  i. 
te  que  vous  faites ,  il  vous  en  pourroitmesavenir.  Une 
nia  f  as  voulu  croire  ,  &  il  luy  en  eft  mes-avenu»  Il 
n'a  d'ûfàge  que  dans  le  difcours  fimilier.  ^ 
M  £  s  -  A  V  E  N  T  u  R  E.  C  f.   Accident  nnalheureux» 
Cela  eft  arrivé  par  une  mes-Ovmure  eft  range.  jH 
.  ^>  vieillit..v.-';,' ..  :,  :  •  .  ,,       "'•.'\       '^tx'v  •',  ■' '      / 
C  o  N  V  E  N  I  R.  Y.  n.  Demeurer  raccord.  Je  convient 
'      de  ce  que  vous  dites  ;  mais  com  enez.  au  fil  qu'il  riifi 
ffasjjufle  que  &c.  Convenez,  avec' moy  que  le  meilleur 
firoiï  de  érc  ils  convinrent  enfemble-  </#;  fi  trouver  est 
tel  lieu,  convenez,  de  vos  faits,  convenir  d'un  arbitre , 
'  d'un  article ,  ebs  temps  ^  du  lieu,  convenir  du  prix  de 
,  queUue  chofi,'  *    I 

ll'ugnifie  aulC  ,  Eftre  conforme  ,  avoir  du  ra^ 
pbrt.  Cela  convient  à  ce  que  veks  Àifie^j  la  depefitson 


"^ 


w^  , 


A  v  £  N  1  r".  f.  m.  Terme  de  pratique  qui  fignifie  Af- 
fil^natiou  pour  plaider  devant  le  Juge.  F^ire  fi* 
'  fnifier  un  avenir  i  donner  un  avenir.,  :      ^    . 

Avenemen  t.  C  m.  Venue  ^  arrivée.  Il  ne  fè  dit 
que  de  i't  flevation  à  une  dignité  fupréme.  Le  Roy- 

.  afin  avènement, a  la  Couronne  ordonna,  afin  joyeux, 
avènement,  le  pape  depuis  fin  avènement  au  Pontifia 
cat,  l'Empereur  après  fin  avènement  aV  Empire. 

A  V  E  N  T.  f.  m.  Le  ternes  cohfacré  par  l'Eglife  pour 
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,  ^  mi 


;  dit  au  pluriel ,  Les  Avents  de  NoëL  c' eft  aux  Avents 
''  qu'onk  accouftumi  ^planter.         ■■'^{':y,.:-fixi.,->^:^:e^ 

Ave  n  t  u  ft  b*  C  f.  Accident ,  ce  qui  arrjive  inopiné- 
ment. Aventure  heureufe,  biz.arre/eflrange,  il  luy  eft 

%  arrivé  une javenture  extraordinaire,  iLdoit  s'attendre 
J  a  quelque /aventure  fafcheufi.  raconter  une  aventure^ 
une  aventure  amoureufi.  ce  Roman  eft  plein  d^aventuu 
res  furprenantes.  aventure  burlefque ,  romanefque.  , 

'^  On  dit.  Dire  ta  bonne  aventure^  pour  dire.  Prédire 
parla  Chiromancie  ce  qui  doit  arriver  à  quelcm'un. 
EUes  fint  profcfiion  de  dirt  ta  benne  aventure,  ^^^ire 
aux  difeufisde  bonne  aventure.  te^  >  '     '       ; 

A  V  i N  T  u  RE.  Dans  les  anciens  Romans  de  cheva- 
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V  E  H 

!iL  jicêni  Ufmêif»  nt^pmumt  pat  évn  utê  Jm  frè^ 
)mlir.  Itur  iifûfitU»  convient  m  têtêi. 
i  I!  fign.  encore ,  Eftrc  propre  k  Ibrtable.  Catè 
^hàrft ,  tet  tmfUy  luy  Cêfivimdrêh  fan.  e$  rCtfi  pas 
une  clnlfi  tfm  vphs  Cêftviifmê  Umvutfnviint  f4S 
ii  partir  fi  fi^reminf.  as  impriffemtns  m  €$mfiênnef^ 
pas  i  mftre  gréivitix  c$  fint  des  pUifirs  f  im  cotivUn'- 

^  mm  mal  à  un  hêmme  de  voflre^  kff.  iesUnanges  ne 
me  conviennent  nullement,  ces  êpitketes  ne  conviennent 
point  an  fnj et.  ce  valet  a  de  bonnes  ^nalite^^  mais  il 
^0  me  convient  pas. 

1 1l  iignifie  auffî,  Eftre  expédient ,  eftre  à  propos.- 
Ondeliherét  longMmps  fur  ce  ^n'ilconvenoit  le  plus 

'^'défaire,  oh  d'aller  mhx  ennemis,  on  de  les  attendre. 


VEN 


% 


M'  ' 


^jfenMU xothmaete.On appelle,  MepCêntemmh 
U ,  La  grande  M eHè  où  auifte  ordinairement  toute 
la  Gommtinaiiié  des  Religieux.  Et ,  Manfi  tonruen^ 
ineUe.  La  portion  du  revenu  de  l'Abbaye  qui  apparu 
tient  à  la  cooimunauté  des  Religieux.  Le  rèv$nts  eUi 
offices  clatsftranx  a  efte  joint  i  la  manfe  conventûcia 
On  appelle ,  Prienti  cohvontuel  ^  Un  Prieuré  où  il  y 
a  des  Religieux.  Eton  appelle.  Conventuels,  Les  Re- 
ligieux qui  refident  tousjours  tlans  le  mefine  cou* 
vest ,  k  ladiffèrenoide  ceux  qui  n'y  font  que  peut 
peu  de  temps ,  conAnie  pendant  la  convocation  d*ufi 
Chapitre.  Les  Religieux  de  dehors  vouhient  ejlire  uH 
General  d^entVeuxs  mais  les  conventuels  t*y  ^pafc^ 
rent.  En  cecte  acception  il  eft  fubftamif. 


Dans  cefens,  ilnefe  conjugue  guère  qu'imperfon*    Convento  ellimiiit.  tdys    En  romma^ 
nellement.  naucé  .félon  les  règles,  &l'u(age  delà  (odetéRe* 
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t.  part, 
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^  1  r,      ligicu(e.  Vivr^JonventueHement.  des  Religieux  con^ 

«CÔN  VENANT,  Ti.  ad j/ Conforme  ,  bicnfciant  ,.      î'^wrii^tf^fff»/ 4jjf^ 
i  ibrtable.    Vous  ftrex,  une  chofe  convenante  a  voftre    C  o  n  y  en  t  i  c  u  l  b.  f.  f.  Petite  ariTcmblce.  Il  Ce 
dignité,  il  n'y  a  rien  qui  [oit  moins  convenant  à  un       ^rend  tousjours  en  mauvaife  part,  pour  ailèmUIeé 


homme  fage^ 


lecrettej&illicitei 
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]C  o  N  y  fi  N  A  N  c  E.  f.  t   Rapport ,  conformité.  Ces   Cikco  n  v  e  n  i  k.  verbe  aftif.  Trôlnripc'r  àrtificieu- 
chofes  là  n'ont  point  de  convenance  Vune  avec  l'autre,        femcnt  ,  par  des  circuits  &  par  dcs^  deftours.   // 

^  fueUe  convenance  y  a^Al  entre  des  chofe  s  fi  différentes?       croyoit  le  drconvenîir  parfes  artifices,  ils  sircopvenê 
four  tien  difi;ourir  des  chofes,  il  enfant  ^bferver  lei  '  •    'fi^**g^s^W:ÊîM^^^  '''" 

cmvenances  &  les  différences,    ::^:,m^■^m^'■^-^-■■'^^^^-'■^-      ^  '  «►<^  o  N  V  E  HXjTxi  i.  pàrk.    '^^ ^^^^^ 

II  fe  prend  auflî ,  pour  Bienfêance ,  décence.   //    C  i  a  c  o  n  y  e  n  t  i  o  k .  f.  f.  v.  Tronoperie  artificieufci' 
ffy  auroitpasde  convenance  à  en  uf^r  dé  cette  firte..       ;    Jlyaeu  delà  cirçonvention  en  cela,  il  a  usé  de  circon*' 

■4;.  >.  On  appelle  ,  Raifons  de  contenance ,  Desraifons  ■    vention.  t^^^^^F>-;|^ffiv#^^^^^^ 

I     qui  font  probables  &  plaufibles,  &  qui  ne  font    D  £  c  o  m  y  en  u^b.  C  f.  Malheur ,nîiaiivais fuccer» 
point  dcmonftrativcs.  ^^;-:  ^.  •  _  Il  m'a'conti  fa  é^econvenue.  Il  n'eft  plus  guère  eti 

i^fage. 
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iÇ  o  N  y  E  N  À  B  L  E.  adj.  de  u>ut  genre.  Propre ,  for- 
table,  oui  cotincnu  Çnte  ch/erge  ne  vous  eji  pas   D  f  sec  n  tek  i  à.  V.  n.  Ne  pas  convenir,  ne  pas 
V-  tonvenaile.  -       -^^fe  -^meurer  d'accc|rd. d'une  chofe.    f^oue  ne  fç auriez. 

Il  fo  prend  au,ffi  pour  Conforme  &  proportionné.        difconvenir  qu  il  ne  vous  en  ait  parti  ;  &  fi  vous  ert 
i^  La  grandeur  du  crime  demande  une  punition  convenu'^  ^    difconvenez,.  peut^on  difconvenir  d'une  chofe  fi  ivi^ 
Jble.     ■■  ./^  ;:  .--V-^  v^:.  _..  ,i^..;:v  ^  t'^^'a^.,  •••  -  •  0  dente.  Un  en  eft  pas  difconvenu,  /■•^.■■■^->'":^'-^''  '^■'-•^"  -■'.■[ 

,   Il  (è  prend  encore ,  pour  Décent ,  qui  eft  à  pro-    Ji\^  c  o  n  y  e  n  a  n  c  e.  f.  f.  Différence ,  difpropor- 
pos ,  expédient.    //  n'efi  pas  convenable  à  un  homme       tion  ^  inégaLÏiié.  Il  y  a"  une  grande  difcoKvenance  en* 
.  fage  de  faire,  &c,  s'il  eft  convenable  que  f  y  aitte  ,ji%     tre  eux^  difconvenance  d' âge ,  de  qualité^,  et  humeur 
•■  fuis  tout  preft.  '  •;^■;:^>^'■;^■■^  •^r,::H-;^^  ■^v^^  ;:^';.,.-,. -^-'^fe'  &c.     ,.  ■  r'^^^^^-^'-^:^'-^^-.^^^ 

jC  o  N  y  EN  AB  LEM  E  N  T.    adv. .  d'Uue  manière    In€  ON  VenK^n  t.  f.  m.  Accicleii|L&(c|icux.  jftf  yià 
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convenable^  //  en  parla  ^nvenablement  aufujet, 

JC  ô  N  y  E  M  T  I O  N.  1.  f.  Accord ,  pa&e ,  que  deux  ou  * 
plufieuïs  perfonnes  font  enfemble.  Ctfnvention  taci" 
te ,  exprejfe  ,  verbale ,  par  efcrit,  ils  ont  fait  une  cow 
vention  entre  eux  que  cetuy  &c.  la  convention  eft  oit 
que  &c,  je  me  tiens  à  la  ^Convention*  On  dit  d'Uîi 
nçinme  difficile  &  peu  traitabl'e  ,  que  C'eft  un  hom^ 
me  de  difficile  convention.  Eton  appelle  Conventions 

■^  matrimoniales,o}i^(o\\xmtni  Convintions,  Lesarti«. 

«    clés  accordez  à  une  femme  par  fon  contraft  de  ma- 
riage ,  &cequiluy  appartient  par  la  difpofition  des 

>   loix,ou  de  la  couftume.  On  ne  peut  empefcher  une  fem» 
me  dé  demander  fes  conventions, 

,C  o  N  y  E  N  f .  f>  m.  Maifon  Religieu£b  <,  Monaflere. 
V  Quelaues  -  uns  efcrivent  Couvent  ,  &  c'eft  ainfî 
^  i}u'il  doit  eftre  prononcé.  Couvent  de  Capucins  ,  'de 
chartreux,  convent  de  fiUes.  On  dit ,  Se  mettre ,  ft 
jetter  dans  un  convint ,  pour  dire  ^  Se  rendre  Reli- 
gieux ou  Religieufè.«£ifrr#r  dans  un  convent ,  fè  dit 
auflTquelquefois  dans  lé  mefme  fens.  De  mefme  que 
Sortir  du  convenir  Q^  ptend  quelquefois  pour  quit- 
ter rhabit  de  Religieux  ou  Religieufè; 

Convent ,  (t  prend  auffi  très  fouvent  pour  Tous 
les  Religieux ,  où  toutes  les  Religieufes  qui  font 
dans  un  mefînë  monaftere.  Ceft  un  convent  bicnre» 


^marry  de  l'inconvénient  qui  vous  je  ft  arrrve. 

Il  le  prend  pour  difficulté,  fuite  fafcheùfo  ^ns 
les  chofes  qu'on  projecce.ou  qu'on  exécute.  Tombeur 
d'un  inconvénient  dans  isn  autre. éviter  un  inconvénient^ 
il  y  a  un  inconvénient^  cela,  fy  voy  de  grands  incon^ 
venients.  il  ny  a  pas  ^inconvénient ,  k  cela,  je  ne  voy 
pas  d^inconvenient  à  faire  telle  chofe^  remédier  auxiru 
convenients.il  voit  les  inconvénients  de  toutes  chofes,x!r 
n'en  voit  jamais  les  expédients,  quel  monvenienp  trot^ 
pçfn-^vous  h  faire  telle  chofes  '  v  '; 

1  fign.  auiïi ,  rAbfurdité  &  TmeUr  qui  s*en(ui- 
vroit  d'ubç  propofition  de  doârine.  //  refultf.dà 

ï    grands  inconvénients  de  cette  propofition.  ;    /iv 

C  o  N  t  R  E  y  E  N I  lù  y.  n.  Aller  à  rencontre  de  quel* 
que  loy  ,  de  quelque  couftume,oude  quelque  oblid»; 
gation  qu'on  à  contraâée  ;  Contrevenir  aux  Conp* 
mandemens  de  Dieu,  au  précepte  de  la  Charité,  contre* 

V  vefur  aux  ordonnances  ,  aux  edits.  quiconque  y  con^^ 
treviendra  &ç,  contrevenir  à  fit  parole  ,afa  promef» 
fe^  ils  fmendoient  n*avoir  p^nt  contrevenu  k  léo^ 
loy.  \ 

CoNTiizyENANT,  TEr  adj.  Qui  contrevient 
Terme  àc  Chancellerie  &  de  pratique.  S'il  eft  conf 
trevenant  k  Parreft.  Il  eft  auiu  fubft.  A  peine  auee 
cent  revenans.  contre  les  contrevenans», 


■^ 


■t^ 


'm 


■^- 


^  s 


^ 


/■■ 


I»'. 


ê 


\ 

^ 


/\ 


^. 


à: 


'/' 


'i 


# 


i^H-  . 


tf      glé.tout  le  convent  s'aJfemblapourFefleBioneUrAh^CoNrKjJ y  nn^-t^H.Cf*  AAioh  par  laquelle  on 
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%ejfe,  la  moitié  Ju  convent  eft  oit  pour  un  tel  Religieux , 
t  autre  moitié  voulait  stn  autre  supérieur. 
.CoMVENTUÎiL,  LE.  ad|.  Qu^ eft composé de tou- 
reia  communauté  du  convent.  Chapitre  eonventuel. 

Tome  II.   ._'    '  ^^;:';.::n 
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contrevient ,  infraâion.  C*eft  une  contravention  ma^ 
nififte  au  traité  de  paix  \  au  contrat ,  k  lUHe  defocie^ 
te  que  notée  avons!  fait  enftmble.  U  eft  accusé  etè  eoto^ 
travention  k  FOrdonnance ,  aux  Edits. 
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D  B  V  «  N  X  î^'  ^-  ^*  Commencer  à  eftie^^e  dtfon 
'     n'eftoic  pas.  Devmr  frdnd.  devenir  malgn,  âevêt. 
\dê  richr^t^'ii  ^fi^i^  il  devint  gueux,  il  devint  $§Hf 
■      tUnc  enfeié  de  temfs.  devenir  ffdvant  Jélêux ,  fige 
C^f.  devenir  fdfcheux.    Lors  qu'on  nous  (bufticnt 
quelque  chofc  contre  ce  que  nous  croyons  fçavoir  , 
ou  que  quelque  affiuce  nous  £uc  beaucoup  de  peine  ^ 
on  dit  communément  ^CeUme  firoit  deveniir  feu  : 
Et  on  dit  2,\M  ftoW'Devcmr  erHche.foV^  diccDeve- 
nir  TiJfiomuûve  ou  ttupide.Ondit,iD«/wir<f  ^v^/^k^ 
-i^meufhierjvow:  dire,  Pafler  d'uti-cmploy  confidcraJbie 
à  un  employ  beaucoup  moindre.   On  dit  aufli  com- . 
munément,Jr  ne  ffay  êe  i/ue  teUecHy  d^iepdré^fout 
marquer  rinccrtiiude  où  L'on  cft  de  ce  quî  doit  arri^ 
V    ver  de  la  chofc  dont  on  parle.  Et  oa  dit  à  peu  prés 
^  ï  <lans  le  mefmc  fcns,i^  deviendrai^je,^^  devienirent 
tant  de  threjbrs  ftêil  d  dmdjfe^.  (jne  deviendrent  vo$ 


VEN 

put  efnelqui  temfi;  une  intef^enêUn  mendiie^  JU^ 
efuefie^  çdufei  &  meyens  etinterve,ntiên.  fens  igdrds 
fimerventien.  Finterventien  d  efti  refie'ûe.  demdnder 
Vinterventiên.  juger  Vimervemien  «  l'intervention  de 
VdHthêriti^feuverdinê<  eftêie^  neeeffdire* 

P  A I.  V  E  M  I R.  ifu  n.  Arriver  à  qiiela«a  terme  arec 
difficulté,  jtfris  une  longue  mdrshe  Us  trêUfei  pdr- 
vinrent  dunied  dis  Alff  t.  ilnefm  jdmdif  furvenir 
jjtfyme^du  Udueddld  mentdgne.  il  efiek  environné  di 
tdnt.  dit  mâmUiueje  tidy^  peu  pdrvmr  jupfues  d  luy. 
rOnditfig.  fdrvenir  d  une  ehdrge^ ,.d  une  dignité  ^ 
>  4  un  emfloy  \y  fdmenir  fdr  les  dpgre^  ^  Pdr  les  ion- 
nés  voyes.  fdrvemr  d  un.  hdut  degré  de,  fortune,  fdr* 

^^   venir  k  U  eouronnp,  d  C Empire..  U^  n'd  jdmetiepeu 
pdrvenir  k  eflre  riche.      ?..>::^-i^.v-.r...^f.^^„*  , . jv,  . 

pdrvenir  ^  Se  dit  aulïï  abfolunjçnt  pour  dire; 
S*éleyer  en  dignité ,  faifc  iSortûnie  ,  {w9  progreai. 
Ceft  un  homme  fui  ne  peut  péumdnéj^er  de  pdrvenir. 
il  veut  pdrvenir  d  fuiùjueprix  ejHO  eefoit.  kyà  tune 
de  gens  aui  parviennent  pdr  de  mduvdïfes  voycs,  il  n'y 
d  point  de  meilleur  moyen  de  pdrvenir  ^  poser  parvenir , 
jue  dre. 


fromejfes  ,ji  vousluy  mdnquez.  de  pétrole  \  ^ne  font  de^ 

vem\vos  fermens  }'  (JH^  dcviendroient tdùt  de  bettes 

efpcrances  ,  silvenoit  d  mourir.  Onditauffi ,  que 

PeveneT^vous ,  cfue  voulez^^vous  devenir  (^tf.  pour 

dire  ,  Oà  allez- vous  î  que  voulez  vous  faire.  Et  on 

dit  pareillement ,  qxx'Vnechofe  devient  d  rien,  pour    Pa&vxnu>Ub.  part.palT.  Il  a  les  lignifications  dtf 

dire  ,  qu  Elle  fc  réduit  à  rien ,  quelle  s'évapore:.  fon  verbe.  ..,  v^/     f^^^^ 

Devenu  ,  U  e.  part.  Il  a  Ics^gnifications  de  (on    P  r  e  y  i  n  i  r.  y.  aft.  Arriver  devant  ,    venir  le 

verbe.:       *  '        :  ^  v        premier.  Le  courrier  sk  Frdnce  prévint ^eluy  £Ef^ 

R  BD  E  v  E  K  IX.  V.  n.  Devenir  de  nouveau ,  recQtu- 

menctr  à  eftre  ce  qu'on  eftoit  auparavant.  //rrJr-r 

vint  duffi  puifant  i/ùe  jamais,  il  rougit  &  tout  d'un 

coup  il  redevint pafie.     ■^■■■■■-'■\ '':''^];-;i%^-,':r'y  * 

R  E  D  E  v  i  N  u ,  ii  E;  part. 

E  V  E  N  EM  E  NT.  f.  m.  L'iAuc  ,  le  fuccés  de  quelque 
chofe.  Evénement  heureux, fafchèux.  l'événement  de 


ce  froce'}(jfl  douteux.  V événement  ft  bien  voir  qu'il  ne 
ï eftoit  pas  trompé,  je  ne  refpends  pas  ,  je  ne  fuis  pas 

-  garand  de  l*  événement.)' en  prends  l' événement  fur  mov. 
fi  charger  de  V événement,  il  ne  faut  pds  juger  des 
chofes ,  desconfeUs  pdr  C événement.  On  dit  adver* 
bialemcnt,  Ji  tout  événement  y  ^oat  dite  ^  A  tout 
hazard,  quoy  qu'il  arrive.  \^      r^^     ^ 

Il  fign.  auffi  plus  pàiticulicrement  ^  Avànturere- 

^  marquâblc.  Cette  hiftoire  eft  pleine  de  grands  événe- 
ments, tous  les  événements  de  fon  règne  font  miracu- 
leux,      ■    '     ■-   'V    -■■'.■■^  ^'•^■■'"■-■-' •■'-■;■  ::^■^•'•'■■■"^■v 

I  N  T  E  K  y  BN  I  R.  v.  n.  Entrer  dans  une  affaire  par 
quelque  intcreft  que  ce  foit.  Le  mary  intervint  dans 
ce  contrat  pour  authorifsr  fa  femme.  ^^:.^,-^^^^^^^^^^ 

Il  fign.  En  termes  dé  Palais ,  Demander  d'eftre 
reccu  dans  une  inftaiice  ,  dans  un  proccz.  L'affaire 
,  eftoit  prefle  à  juger  fuand  une  des  parties  fit  interte^  / 

.    nirun  tiers  qui  en  a  retardé  le  jugement.   ,^    .,,  j:^^      / 

^r     II  fignifieauffi,  Eftre  médiateur  dans  uneaâ^-; 

'^l  )tt.  Le  Pape  intervint  dans  le  dijfirend  de  ces  deux 

l  Princes ponrUs^ accorder.  '  '  "'  ^  '^^ rv::.-'^:->'V--^>'^^' a>:: 

J^^^  Interpofer  fon  authorité  &c. 

ï/dUthorité  *du  Roy  y  intervint  qui  fit  ceffer  Us  troà^ 
Ues.  r  authorité  fouveraine  y  intervint. 
%Il  fe  dit  auffi ,  des  Ji^enaens  qui  fc  rendent  du- 
rant  un  procet  »  &  de  toutes  les  chofès  qui  arri- 
vent pendant  la  dorée  d'une  aflPaire.  Il  intervint  plu^ 
fieurs  arre fis.  tous  Us  arrefls  qui  intervinrent,  il  fe^ 

V  roit  long  de  dire  tous  les  incidens  qui  intervinrent  du^ 
tant  cette  ajfaire. 

In  TERVENtr.UE.  part.  paflr.Il  a  les  lignifications 
de  fon  verbe.         \  / 

Intervenant  ,  t  B.  adi.  Terme  de  Pratique. 


4     '  '. 


Il  fign.  au(& ,  Eftrje  le  premier  à  faire  ce  qu'un 
autre  vouloir  faitc.'Jlmâ  vouUit  vinirvoir^  mais 
fay  efté  bien  aife  de  le  prévenir.  Hvom  perdrd  fi  voue 
ne  le  prévenez,,  les  ennemis  vouloUMlmMcher  dnouSg 
mais  on  Us  prévint ,  on  atta  à  euxJ  :£W.  i^;  ^  '  % 
On  dit ,  d'Un  homme ,  qujr  de  luv-rboeune  & 
fans  en  eftre  recherché  a  rendu  toute  forte  de  bons 
ofEces  à  un  autre  j  qu7/  Fa/prevenu  pésr  toute  forte, 

de  bons  offices.    ■    ■   ' '.-  •'^■;-  -     y  -'     T^%^M''^y 

On  dit ,  que  Le  Pape  prévient  TOrdinairé  ,poist 
dire  ,  que  Qs^'^^  î^  confère  devant  l'Ordinaire,  fa 
collation  eft  bonne.  Et  on  dit ,  que  Les  Juges  Royaux 
préviennent  les  fuhalternes ,  pour  dire ,  que  Les  Ju- 
ges des  Seigneurs ,  n'ont  point  d'exercice  dé  jurif* 
diâ:ion ,  mefmo^dans  les  chofes  de  leur  compeiei>^ 
ce  ,  quand  les  Juges  Royam^  oateflé  plus  diligcns 
qu'eue  à  en  connoiftre.  •    ^  v 

Prévenir  ^  en  parljmt  du  temps  V veut  dire  pro- 
prement »  Axiticipct.  Dans  les  hûmnes  extraordinai-' 
res  Idfagejfe  prévient  Page,  il  m* u  dontté  rendexyvotu 
4  midy ,  mais  je  fuis  bien  aife  de  provenir  l'heure  pour 
ne  lepds  faire  dttendre.  On.  dit ,  Prévenir  le  mal. 
prevemrUs  malddies  y  les  ddugers ,  pour  dire ,  Les 
deftoutner  ,  empefcher  par  (es  précautions  qu'ils 
n'arrivent.EtjPr^vmïr/M  objeflions^poux  dire,Àller 
au  devant  des  objeâions  &  y  réc^ondre  par  avance, 
[  Prévenir ,  fignifie  aufE ,  Préofioiper  Tetprii  de 
Quelqu'un.  Jld prévenu fesjuges\^  de fesjw 

gès.  ils  fi  font  (difsé  prévenir,  je  fkie  bien  dife  qùê 
quelqu'un  le  prévienne  en  nUsfofoeur  avant  qu^  j^  luy 
parle.  11  eft  auffi  quelquefois  neutre  pafF.  en  ce  fens. 
Vous  voies  prévenez  aisément,  ieft  l'homme  élu  mondé. 
^  qui  fe  prévient  le  moins ,  quife  provient  U  plus.        .  ^ 

PREVBKtr,  Ue.  part.  On  dit ,  Vn  homme  prjsgenù 
de  crme^  pour  dire.  Accusé  ,  convaincu  de  cri- 

'  'me.    .    /'  •  '^  .  ^    "       ■.'•;.     ,  •  "  'v^''-'"'. 

P  R  B  V  EN  A  N  T ,  T  B.  adj.  C^ui  prévient.  Il  n'efl 
gu'ere  en  ufàge  que  d*tiB  les  phrafès  fuivantes. 
C* eft  par  une  grâce  prévenante  ae^.Dieu,  fans  une 


/♦•' 


Qui  intervient.  //  demandée  d^ftre  receu  pdrtie  Mer-       grdce  prevendnte  du  cul,  les  feçouriprevendntsdeU 
venante  dans  ce  procet.  Il  eft  aufli  fiibft.  L'interve-'^    ff'uce.  r  ^   ;: 

nsnt  a  ffté  condamné i  P  a  B  y  E  N  T  i  o  k.  fubft.  fem.  V«  Aâion  par  laquelle 

I  N  T  B  R  v  E  N  T  I  o  N.  f.  f.  v.  L*aâion  par  laquelle      -  on  prévient.  Le  Pape  a  droit  de  prévention  fur  TOr- 
on  intervient  dans  une  a£&ire  controversée  ,  dans       ;dinaire ,  Us  Juges  Royaux  fur  les  fubaltemes, 
"•^  ftocez^  Cette  intervention  fitfuj^endre  Us  chofes  U  fie  prend  aufE ,  pour  préoccupation,  //  faut  fe 

■^      ■   ■",•/'      ."•    •■         -'^^..^L-:^-----  v'i  .,;■-;;  V.    ■•,•**:■,:     ■.■■.A:.     ■^■.,    ■- .,  '^-v'.^  ''   '//^  ''".■'•■"' 
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vem.  fitfig.  &|>rov»  ?#ri/«  plûyo  aibàt  £rândtfiMt  ^ 
pour  dire ,  qu'Un  peu  de  douceur  appaifi;  fbuvent 
un  grand  cipoortemenc.  Et  en  parlant  de  proaie£. 
Tes  oA  1  on  n  adjoufte  point  de  foy ,  de  de  menaces 
dont  on  ne  fe  fiducie  point  ^  on  àix^Autant  en  ompêrti 
ie  vent.  Et  fig>  d'Un  cfprit  léger ,  que  Cefi  knc  ^ 
roûettè  qui  têurm  i  tom  vent. 
On  dit  en  termes  dechalTc ,  Chéfferduvint^  âÛe^ 

Mans  U  vent  ^  ppnr  dire ,  Aller  contre  le  vent.  El 
communémentjiP^rJrmiii  i/ent, porter  le  ne^miven}, 
pour  dire^Porter  la  teftefbrt  haute  fans  la  ramener, 
ce  qui  (è  dit  proprcn^ent  des  chevauk  cravates  :  Et 
par  fimilitude  des  hommes  qui  U  portent  de  iame£l 

v^nc  (brtev   ^  .    .  ^        ...     ^m-fjsHi 

^   On  dit ,  Ert  rermes  de  Mer.  Mettre  Us  voilas  éttà. 

'^veut.piar  dire ,. Mettre  les  voiles  en  eftati^ere-* 

Revoir  le  vent  pour  la  route  qu'on  veut  faire  j  fit 
fig.  pour  dire ,  Commencer  une  cntrcprife.  Etproy» 
encore  &fig.  Avoir  vent  arrière  ,  vent  en  fouf^.Jê 
vent  enpoHpe ,  pour  dire ,  Avoir  le  vent  favprablek 
Ec  fig.  Avoir  le  vent  en  poupe  ,  pour  dire ,  Éftre  ta 
faveur  ,  avoir  beaucoup  de  crédit.  Avoir  lion  vene. 
le  vent  favorable,  U  vent  c ontr élire,  avoir  veét  &  ma- 
iAl»  'Ce  dernier  Çt  dirauffi  fig  de  ceux  qui  (ont  (à^ 

ivorifez  de  cous  coftez ,  &;  à  qui  toutes  chc^s  rient^ 
AUer  contre  vent  &^  mdrie ,  Se  dij:  de  ceux  aux  àcù 

Seins  de  qui  tout  eft  contrairew  .^^  r  ;       .      ■  i^  .    " 

^On  dit  pareillement.  Aller  prendre  le  vent ,  pour 
dire ,  Aller  chercher  le  vent  pour  l'avoir  favora* 
ble.  Prendre  le  deffus  du  ^ent\  avoir  le  vent ,  le  de/l 
fus  du  vêtit  fur  un  autre  vaïjfeau.  eflre  au  deffks  du 
vent ,  fi  mettre  au  deffus  du  vent^  lûout  dire  ,  Pr.en* 
dre  l'avantage  du  vent.  Et  on  dit  lig.  Eftre  au  def- 
fus  du  vent  ^  pour  dire ,  Eftre  au  dç  (Tus  de  fes  cpn* 
currehcs ,  &  avoir  mis  (es  affaires  en  eftat  dene  tien 


'dèfaîiVi  fldipouiller  de  toute  preventiêÈ.  fttger  àêï 
-rthofhs  fans  prévention. 

pRov^MiR.  v.  n.  Procéder,  dériver  >  ^émaner. 
':■-  Sa  difgrace  provenoit  do  ce  i/ue  &c.  d^ou  croye^^votee 
;  fue  proviennent  tant  et  abus  f  cette^jinaUdit  prove- 
„  fiolt  et  un  amas  d^  humeurs,  tes  enfant  qui  provien- 
\   dront  de  ce  mariage. 

■^'^  il  fignilb  auffi  j  Revenir  au  profit  ,  à  Inutilité  dé 
quelqu'un.  Quf  proviendrait' il  au  Roy  de  cette  af^ 
faire  rilén  pourra  provenir  tant.        4  ^t  *^é»^c  . 
pRovENU^UE.  part.  palF.  Il  a  les  fignifications  de 

P  R  o  V  i  N  V.  fubft.  mafc.  v.  Le  profit  qui  provient 
d'une  affaire.    Le  provenu  de  cette  affaire  monte  à 
.  tant,   -i-^;^^::h'-\^.\.^^--r-^r-'^^.--^j-.irH.r':''f>^f:.''  v-i^^m^'^t:. ■ '^t 

Provenant,  te.  adj.  v.  Qui  provient.  Tous 
les  deniers  provenans  de  Invente  dés  meubles  ont  efti 
employez*  a  &g,     y  .  v-j\..-.  :.-.■:■:■,  ■y^i^-x^:^^f--..^-r'-^-^^!*'  .r.,.".-''-' ■: 
Subvenir,  v.  n.  Secourir ,  loulager.  Il  faut  fub^ 
venir  charitablement  aux  miferables.fubvenir  a  quel- 
'■  tjuun  dans  f$n befoin.     ■'r^'"'' ---^ ..^.^m:.^/.^:^,^  -: ^ ::v;...'^ :;. 

Il  fignifie  aufli  ,  Pourvoir,  fuffire.  On  ne  peut 

pâs  fubven'fr  a  tout,  comment  voulc^vous  tjue  je  fub" 
.     vienne  a  tant  de  dejpenfes.  fubvenir  aux  prejfantes 

Ttecejftte\^  de  tE^at.  ,on  a  fubvenu  a  cela,  il  y  a  ejlé  : 
■■    fubvenu, .  ■"■^'^,^^'-""''  ^' '^'^l  '"'•--' l  '■  '^'" '  "'  ^''^ ' ^'- ,',. ^  ■  '"'■'■'  ''''':'-      ,,.' 

S  u  B  v  E  N  T  ïb  N.  f.  f.  V.  Secours  d'argent ,  elpece 

<ie  (ubfide,  La  fubvention  eju'on  demandoit  à  cette 

Trovince aefte accordée. droit  de fubventiom  > 

Survenir,  v.  n.   Arriver  inopinément.  Comme 

nous  eft  ions  prèfls  à  partir  ,  il  furvînt  un  orage,  corn- 
.  me  ils  efloient  enfembU ,  il  furvint  du  monde,  s'il  me 
.     Jurvient  des  fff Aires.  L\\  •■:;/¥..v-:^\^^^'^•e■^■^-r-■:^     ••■ 

^  -^  ^1  (îgnifie  aufli.  Arriver  de  furcroifh  Si  la  fièvre 
yfuxvenoit  Ik^depis.  le  moindre  accident  qui  furvien' 
^    dra  ,  deft  un  homme  mort,  u     ,^  ..     .^^^^ 

S  u  R  V'  B  N  u  ,    U  E.   ip^lJ----'Ù:'Â^^--  ■  à'^^^-*^  •'   vv.^> 

Sv  R  V  E  N  A  N  T,  T  B.  adj.  Quifurvient.  Son  plus 
grand  ufage  eft  au  fubA,  //  y  a  place  pour  les- fur* 

"'  '   venants.  ^ ^^_^^  •■■^^^•>,-,^  ■..  ,0^'..0  .jf-.^,,.^ .;;,; ;... .•  *.^,,.,v4t^:,/.  «^^  ^^.  -i-  îî;'  ■ 

y  E*N  T.  t  m*  L*aîf  agité.  Les  ejuatrè  vents  princi- 
paux où  cardinaux  font  le  vent  de  Nord^  le  vent  de  ^ 
Sud,  le  vent  dEfl  ,  le  vent  d'Oueft  ,  autrement^  " 

-  •  it^  vent  de  Tramontane  ,  di  Midy  ,  de  Levant  &  de 

<  Couchknt,  Grand  vent, vent  impétueux ,  froid ,  chaud, 
..  fnou,  pluvieux  ,  doux  ,  agréable  ,  frais.  41  fait  vent, 
-^  il  fait  du  vent,  il  fait  grand  Vent,  lèvent  fouffle,  le 
zih^^ent  fe  levé,  le  vent -change,  le  vent  tourne,  le  vent  \ 

^    '€ejfB  ,  èft  àppaisi ,  eft  tombé  f  s^ eft  abatu  tout  d'un 

coup.eftre exposé  auvent,  eftre  aVabry  du  vent.  On 

'^k  appelle  ,   f!^ents  foufterrains  ,  Lçs  vents  qui  font 

<  iidans  les  concavitez  de  la  terre,  f^ent  coulis.  Un 
^^fvent^ui  pafte  par  de  petites  ouvertures.  ^  A  la 
ii?^^fner  ;  f^ent  frais ,  Un  vent  un  peu  fort  èc  tousjours 
i'  égal.  Et  en  termes  de '}zrdina^e ,  Arbres  en  plein 
,'^i.vent ,   Les  arbres  frùitiersi  de  haute  tige  ^  qui  liç 

font  point  plantez  en  vfpalier.     ^  :  r"-    ^ 

•  On  dit,  d'Un  homme,  d'un  cheval  &c.  qui  e(IÈ  -^  -  Ion  les  occafions  ^^  f^ 

fort  vifte ,  fort ,  léger  à  la  courte  ,  qu'il  va  plus  ^lyv  ^r  Fêfffj  fe  prend  auffi  pour  l'Air  agite  par  artifice* 
tr^ifte  ejue  le  t/^^^ ,  d'Un  oifeau  qui  vole  avec  nnc  ^^ 

-  'grande  rapidité ,  qw'Ilftnd  les  vents  ,.d*Un  vaifTeau     >   un  ^vantail.  Et  en  ce  fcns,   on  dit ,  Le  vem  d^un  . 
V    qui  n^eft  point  gouverné,  quV/  flotté  au  gré  du  v    '^0^//^^  ^4fr9if^pQur  dire,  l'Air  agité  par  le  pafta^  i? 

>  vent ,  a  la  mercy  du  vent»  fes  cheveux  ftottoient  au  gri        ge  d'un  boulet  de  canon.  Le  vent  du  boulet  U  jettf  ^• 
ti^ ÀHvent,      \Y'^2-^^^^:^'w^^wU''''A':'^^%-^fifi^î)^  parterre.  .    |^r.!i--;(B-f^,ix^5.»v^-i\:Ji;'-  w '^-  '. 

;  On  dit  ptoverb.  Regarder  de  quel  coflé  vient  le  ^ ^^Fetit ,  fign.  auQL,  l'Air  retenu  daqs  le  corps  de 
;  ^  vent ,  pour,  dire  j  S  amufer  à  regarder  dehors  fans  |év  l'animal.  C*efl  un  homme  é/ui.eft  plein  de  vents,  (fus 4 
^ileffein.  ^««r /4  p/^w^  4^  t/tf;ir ,  pour  dire ,  Prendre        des  vents,  cela  caufe ,  donne  ,  engendre  des  vintSé} 
fa  rcfolution  au  hazard.  bt ,  Eftre  logé  aux  quatre  ^   une  hydropifie  de  vent,  l^fifffl  utivent  ^  lafcherdes  \ 
t -i/^^rj ,  pour  dire  ,  Eftre  logé  dans  uiac  maifon  nwd  ;^^^^^ 
^-    '-   '       '  *-*'  4  *^*^v^  ..^^        /    il  fignifie  encore.  L'air  retenu  dans  un^aiflèau 

.'  .'  plein  de  vin,  ou  de  quelque  autreliq'ueur  fpiriicueih* 
.'    w.  Aipfi  9n  dit ,  Donner  vent  a]  un  muid  do  vin  « 


craindre. 


H      ■    \^.      "t        '* 


On  dit  aufE  ,  Eftre  fous  le  vèni^Lots  qu^un  vaif- 
feau  au  regard  d'un  autre  eft  moins  proche  ducof^' 
té  d'où  vient  le  vent.  Gagner  U  vent ,  pour  dire  , 
Prendre  le  delfus  du  vent  fur  un  autre  vailfeau.Z)//! 
puter  le  vent ,  Lôrs  que  deux  pu  plufieurs  ,Viii(Ièaùy 
eflayent  de  gagner  le  vent  l'un  fur  l'autre.   Tenir  4/»  ■ 
vivent,  contre  le  vent.- faire  tefte  contre  le  vent  ,  foMt  \ 
V  ^ire ,  Pourfuivce  fà  route ,  fà  navigation  ,  nonob- 
ftant  le  vent  contraire.  Et ,   Tenir  le  vent  \  pour 
-   rdire,  Conferver  l'avantage  du  vent ,  cmpefchcc 
i:  qu'un  autre  vaificau  ne  gagne  ledcffiis  du  vent^ 
>^     On  dit  aufE  ,  Aller  félon  le  vent ,  pour  dire ,  Ré- 
fï  gler  fa  navigation  fiir  le  venti  Aâer  tout  4! un  vent  ^ 
d^un  mefme  vent ,  pour  dire.  Faire  fà  route  avec  un 
_   fèul  vent ,  ce  qui  fe  fait  lorfque  la  navigation  qii'on"' 
^  à  à  faire  eft  droite,&  qu'on  n'a  befoin  que  d'un  fcut 
^ .  vent  pour  la  faire^    On  va  iun  mefme  vent  a  deux 
'    endroits  oppofesc,  on  va  de  toktvent'^éii  un  mefmo  fn^ 
droit.  Et  on  dit  fig.  Aller  feli^n  le  Vem ,  pour  dire  ,*^ 
^'J  S'accommoder  au  tempsv  Qndit  aufli  6g.  Selon  I4 
voile  le  vent,Do/àt  dire,  Se  c6nduire,(è  comporter  fe- 


■^^ 


iV  i''-*.. 


«". 
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•fermée. 


V  Onvdit  auflî  prov.  Petite  pluje  abbat  grand  vent , 
pourtiire,  qii'Une  petite  pluyc  fait  çcficr  un  gran4 
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,Y  faire  qoelqae  petite  owrenure  poér  en 

^^^^ jr  l'air.  Jifémt  donner  vtnt  ét^  vin.  fi  vous 

j^e  élênnez.v€ndk€i  mnii ,  il  jétt0r4  fin  fonds,  a  vin  ne 
viendrd  point  fi  on  no  luy  donnetrem  fér  enhduf.  ;  / > 
Vent ,  fign»  encore  Refpiraeion  ,  fouffl?,  haleine. 


YEN- 

^fialremènt  ^a  deflTus  des  boutiques ,  pour  empefbber 
la  pluy e.   Se  meure  k  couvert  de  U  fluye  fom  mn  mm^ 


vent,     * 


;!r#^. 


'îriSf 


r 


r 


-  ^.' 


11  ••B 


/" 


"  S, 


M 


f  • 


'fe 


% 


f 


«',.  •  « 


■./ 


«' 


Sf 


-*■■•  ■  •   w 


>  a: 


■.(i»» 


« 


»» 


"[■• 


# 


■<i*- 


/■..;>'W 


•:^v 


#,*'; 


-sî». 


•7'      ...  .* 


1^ 


f.*-; 


• 


■■^% 


V, 


*Ku 


i 


A- 


» , . 


'iî.- 


;(. 


»T,-.  ,    •. 


'  (1 


I 


J>  rendre  fon  vent, reprendre  fin  vent,  retirer  fin  vent/^ 
on  Iny  donna  im  cottp  dans  l'efiornach  jm  Int  fit  fer., 
Jre  U  vent.   ■  ,,^;:^.'^ ---■  ■    ■        v>- -:*-*■  -=  -  •^#^^- 

Tf»! ,  en  terme  de  Vénerie  ,  fignifif  l'Odeur ,  le . 

/feiTtiment  qu'une  beftç  laiire  dans  les  lieux  où  elle 

m  eftc,  où  elle  a  paffc.  Le  CerfeU  de  plus  grdni  vent 

^ejHt  Ir  lièvre.  H  fe  dit  auflî^  De  rodcui:  &  du  fcnti- 

^ent  qui  vient  de  çoucc  forte  de  chofes. /dindon  dit, 

3ue  Le  fanglier prend  lèvent  de  tous  co fiez, avant  ^uè 
efirtir  de  fit  bauge  ,  pour  dire  ,  qu'il  flaire  de  tous 
-codez  ,  que  Lefanglier  d  eu  le  vent  du  gland ,  ifue 
les  corbeaux  ont  eu  le  vent  (tune  befle  /  pour  4i^e , 
que  L'odeur  leur  en  eft parvenue.  Et  on  dit  fig.  d;rtns 
le  mcfme  Cens  ,  Avoir  le  ihnt  de  ejuelque  chofi  ,•  Et 
prov.  N*en  avoir  ny  venvny  nouvelles  ,  ny  vffit  hy^ 

Vent  ^  aufingulierfe  prend  fig.  pour  ^Vanité.  Il  y 
a  bien  duverit  dans  cette  te  fie.  c*efi  un  ejprit  plein  de 

vefit;h,y':--i^.'^H  :''\..-  ':.    ;■'•-:■  \^       '■']  ■  "--■■  :y'y'- ■  ■ 

V  E  NT  E  R/v.  n.  imperfon.  Faire  vent.  //  a  venté  tou- 
te la  nuit  \tf  h  il  pleuve ,  eju  tigre  fie,  ou  fu'll  vente. 
lîfe  conftruit  quelquefois  avec  le  mot  d^  Vent ,  & 
alors  il  neft  plus  imperfonnel,ôc  veut  dire,  propre- 

'  ment ,  SoaflflT}Gomm:  daiti  ces  manières  de  par» 
-•  ïer  proverbiales.  On  ne  peut  pas  empefiherle  vent  de 
w-    venter  ^  cjuelejue  vent  éf  ni  vente. 

V  E  N  T  E  u  X ,  E  u  s  E.  3Lk\\.  SiV\t  aiix  v^nts ,  expofë  au 
Vî^n^.  Cette  plage  efl  ires-venteufi.  t  Automne  eft  une 

aijon  vçnteufe.      ^^     *         ^       f^-f  - 
Vefiteux  ;  fignifie  aufli ,  Qui  c^ufe  des  Vents  dans 
,    le  corps.  Légumes  venteux,  les  poix  fintventeuxé  les 
pommes  font  venteups.  coli<jue  venteufè,  :       J  :  r 

Vin  to  s  1  W^Xiftiàmàs  de  venVs  dans  le  corps  de 
:  ,  l'animal.    Lf^Ê0m&  les  légumes  donnent  des  ven^r 
■■:'{  tofitrz.  Il  ne  ft^ dit  guère  au  fingulicr.       ^  , 
y  E  N  T  I L I  R.  V.   adk.  Terme  de  Pratique.  Faire  la- 
•  difcullion  d'un  bien  pour  fçavoir  quelle  portion  en 
appartient  à  chacun  des  héritiers ,  ou  de  qui  relevé 
chaque  portion  pour  en  payer  les  droits  feighea- 
:   rianx.  Ventiler  une  terre,  ventiler  un  hertage.  ^^ 
.11  fignifie  aufli  >  Ducuter  une  atfkii^ie  ,  agiter,  dé- 
battre une  queftron,avant  que  d'en  delïbcter  à  fond. 
IKfaHt  ventiler  premièrement  cette  aff'ïre.  après  4- 
\   voir  ventilé  ^Uelijue  temps  la  chofe^  on  en  deUbera  en 
.\Forrne^       «^..îw^/.^  ;■;.   ;*    ■-■:^-^' ■■  -^-y  ■■'■■■:'.  ■;^-  ^- .W'..-^^^:''^^' ^  ■ 
Ventile  ,  e  E.*part.  • '^'— ■  ••  ■  ^:^/ :^^?*Vc:^H:;  v^v/i^v' 

.Ventila  t>o  n.  f.  f*  v.  Aâion  de  ventiler.  ^f#i-  . 
;   tilation  dAbient.  il  fi  fit  une  ventildtion  de  tous  te^ 
f^  tiens  delafucCeffion.  on  ne  dijhitpas  encore  fin  avis  en 

firme ,  ce  n'èftoit  cju'une  ventilation:  ^  «  .w^^ .  *^ 
Ventouse,  f  f.  VaKTeaude  yer^c  qu'on  appli. 
7;  que  fur  Ui  peau  avec  des  bougies  ou  de. la  hlaffe 

«allumée  pour  attirer  le  mauvais  fang.  Appliquer 
.  eles  ventdUfis.  On  appelle,  Ventoufi  s  fiches^  Les  ven- 
'    toufes  qu'on  Applique  ,  fans  faire  énfuite  de  (carifi.  ' 

Gn  appelle  aufl! ,  V^^ntoufi,  Une  ouverture  qtt'on 

'    fait  pour  donner  dé  l*air  à  des  tuyaux.    Ces  tuyaux 

treveront  fion  n  y  fait  uneventoufi.  on  a  mis  des  vew 

'    toufis.  à  cette  çhemlfiéê  pour  Vêmpefiher  de  fumer,  les 


,  jpour  dire ,  Dc- 


EvBNTftR  ott  EsvBNTER.  V.  a.  Faire  du  vent  fur 

quelque  chofe;  S^efvemorfourfi  rafrâifchir.  .  ,.> .  ■ 
^v  II  ugnifie  aufli ,  Mettre  aii  vent,  expofer  au  yent^ 
à  Tair.  Il  faut  efventer  un  peu  ce  meuble,         i£,^ 
*  ^  On  dit ,  Efventer  le  grain  ,  pour  dire ,  Le  reinuec 

avec  la  pelle.         ;..'.■.  ■..•>..  ■,,»,.■.;;•  .;?::•  *,:.--w. 

Eventer  ^  fignifie  encore  ,  Donner  dé  Taîr ,  dé- 
boucher^ ouvrir.  Efventer  une  mine  &  larendre  inu^ 
tile.  Et  c'eft  dans  ce  fens  ,  qu'on  dit ,  Efventer  U 
veine  /pour  dire  ^  Ouvrir  la  veine  ,  tirer  du  (ang. 
On  dit  fig.  Efventer  un  fecret ,  un  complot ,  pour 
i  dire  ,  Le  découvrir  ,  le  rendre  public  -,  Et  fig.  auflî, 
Efventer  la  mine,  efventer  la  mefche 
couvrir  une  afFaire  (ccrétte. 

S' E  V  K  N  T^E  R.  V.  n.  p.  Se  gifter  ,  fe  corrompre  ,  s'al- 
térer par  le  moyen  de  l'air.   Ce  vin  s'éventera  ff    ; 
on  ne  bouche  la  bouteille.  lesU^ueurs^  les  parfums  s'a- 
ventent  ai  fi  ment,  la  laine  ,  lafiye  &  le  fil  s'éventent 
fiœ^letnerH.  ces  tordes  de  lut  fint  éventées.     ;     ;,.        - 

E  V EN  T  b'  ,  B  B.  partie,   Il  a  les  fign.. de  fon  verbe. 
"Ejventé  ,  eft  aufli  adj,  &  fe  dit  d'Un  homme  qui 
a  l'efprir  léger  ,  ccetvellc,  évaporé.  C*efi  un  homme 
bien  éventé,  cette  femme  efl  bien  éventée.   Il  eft  auflî 
(uha^Lniif,  C*efl  un  éventé ,  une  jeune  éventée, 

E  V  £  N  T.  f.  m.  Efpecc  de  corruption  ,  ou  de  mauvais 

!;ouft  dans  les  cnofes  qu'on  mange  &c  qu'on  boit.  Ce 
ard,  ce  jûinbonfint  Vévent  ^  a  un  gouft  d'évent.  voi^ 
;,  la  duvin  èfui  a  de  l'évent.  ?     \ 

Event ,  Se  prend  auffi  dans  quelques  phrafes  (eu-! 
lement  pour  ,  L'air  agité.    Ainfi  on  dit ,  Mettre  à 
réifeni ,  pour  dire^  Mettre  à  l'air  :  Et  cela  fe  die 
principalement  des  hardes  9c  des  marchandifes  qui 
-viennent  d'un  lieu  foupçonné  de  pefte.   Mettre  des  • 
marchandifes  a  /'e'x/fw/.  Et  on  appelle ,  Tefle  a  l'i^ 
,    vent ,  Un  efprit  léger  &  inconnderé.  Cefi-unetefic 
y  aVevent.  \-  . 

Eventail.  f«  m.  Inftrument  quiftri  à  éventer j 
Eventail  de  peau  jUfenteurs.  éventail  peint,  éventail 
/  de^plume.  ba fions  d'éventail.  U  n'y  a  gueres  que  les 
femmes  qui  portent  des  éventails,  '\     '  '■■"" 

On  appelle  aufli  ,  Eventail ,  Une  cfpece  de  ma-** 
.    chine  dont  on  (c  fert  en  quelque  pays ,  en  quelques 
Provinces  ,  pour  donner  du* vent ,  de  la  fraiicheur. 
EvBNTOii..  f.  m.  Sorte  d'éventail  fait  groflie^e- 
n^ent  de  plutt>es  eftenducs  ^  ou  d'ofier  &c.  fefv^nc 
principalement  aux  rotiflèurs  &  aux  cuifiniérs  p<>ur 
•'  allumer  les  charbons,   ^'i^/^*^- ^^•\^v.:*■m^Wu«^•'-^ 
Co  NTHE-VB  NT.  f.  m.    Sorte  de  grand  volet  de 
r  bois  qui  s'ouvre  &  quife  ferme  par  le  dehors  des 
'-\  feneftres ,  &  qjii  fert  à  empefcherfç  vent ,  là  pliiye,     / 
le  neige  &c.  //  a  fait  mettre  des  contrevems  à  toutes  J 
sè^'  les  fine  flres  de  fbn  logis,  ^r^^m^ym  .  '^i- 

P  A  R  A  VE  N  T.  1.  m.  Sorte  de  nieûble  fait  ordinaire- 
ment d'eftofiPe  attachée  fiir  de  grands  chaflis  de  bois. 
'  qui  s'eftendent  &  Ce  plient  l'un  fur  l'autre ,  8c 
dont  on  fert  4ans  les  cnaniibres  en  hyver ,  pour  (è 
^    parer  du  vent,  pour  rompre  le  vent ,  qui  vient  des 
■  portes.  Feuille  de  paravent,  chaffts  de  fatavont^  fa^ 
ravenf  de  la  Chine,  fzravent  d*eftejfè,  paravent  d$ 
Flandres,  paravent ete cuir dàré&c,     «s^^^VîV >•     .;, 
Port  b- v  e  n  t.  f.  m.  Tuyau  qui  fert  i  conduire  Iç 
vent  dans  les  orgues. 


tuyaux  de  cette  fintame  crèveront  fi  Con  nymet  des    VENTE    J  Voy  fous  VENDRE 

.     ventoufis.  •  '  "" 

Tbntouser.  V.  a.    Appliquer  des  ventoufes.   •// 
efioit  extrêmement  malade .  il  tafalu  ventoufer,  m  ta 
'-  ■'■  ventouse.  -vr.îrvxJ:  •.•«'^•^■•'  •     '  ^ r  '  ■.{f*,.-    . 
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Vi)iTOus  i,  f  B/pkft. 

^  V  V  E  K  T.  Cm.'  Petit  toit  en  ûuHte ,  attaché  ordi. 


VENTER    ,  ;  ;.- 

VENTEUX,     ','•     I  .^^  " 
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vIntiler,        Y^7&«ve 

ENTOStTE^  V    |:^^^r>/ 
ENTOUSE. 
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duTentfur  r 
fer  au  vent,    ' 


^  Le  temuer 

.  \  -  ■■■:  '   *  '  >-  "•  '■  '■ 

le  l'air,  dé- 

4  rtndre  inn^ 
,  EfvinterU 
cr  du  fang. 
w^/tff^  pour 
Et  fig.  auffi, 
ur  dire ,  De- 


X'  "   "^  '^•.  ii'r-' 


:omprc  ,  s*al- 
s'i  vernir  a  Ji 

s  parfums  /*i- 
fil  riventen$ 

r  fon  verbe.  . 
n  homme  qui 
Vefi  un  homme 
e.  il  cft  auffi 
vtntée» 

»u  de  mauvais 
qu'on  boit.  €c 
î  d'ivent.  voU 

îs  phrafes  icu-. 
lit ,  Mettre  à 
Et  cela  fe  die 
tchandifes  qui 
;c.  Mjtttre  des  ' 
^,Tefte4  /V. 
,  CejhHnetefte 

t  à  éventera 
\f€int.  éventail 
gueres  que  les 

îfpece  de  ma-»' 

,  en  quelques 

la  fraifchcur. 

fait  groffieire- 

[r  îcc.  feMnt 

:i4finier8  p6ur 

rând  volet  de 

le  dehors  des 

[ent ,  là  pliiye, 

Ifaic  ordinaire- 

I  chaffis  de  bois, 

[r  l'autre ,  ic 

rver ,  pour  fe 

qui  vient  des 

fgiravent.  f  ^- 
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VEHT. 


;■    ■  ^'^î    ■'  .-.y    V    E     N    '■•:i^'--  ■■:■■■- r.' y ^^^ 

IKE  N  T  RE.  Cm.  La  capacité  du  corps  de  l^animal^, 
roà(bnc  enfermez  les  boyaux.  On  l'appelle  propre- 
k  ment ,  Le  bas  ventre,  jlvûir  mal  aU' ventre,  avoir 
le  ventre  enfié ,  fonfléjtendêi,  avûir  des  vents  dans 
le  ventre,  avoir  Te  ventii  Ukre  ^  te  if  entre  lafrhe ,  le 
l  ventre  dur ,  le  ventre  fàrejfeax.  ccU  lafche  le  ventre, 
avoir  le  fiux  ,  le  coprs  êe  ventre,  defrhargerfon  ven^ 
e.  gros  ventre^  ventre  flat^  il  reaut  utt  coup  ttejpie 
JaHs  le  ventre,  il  luy  fafa  Vejpètdans  le  ventre^  au 
travers^  dU'Ventre,  il  y  avà(it  qiiinl^  cens  hommes  eou^ 
'  chez  fur  le  ventre,  il  l'a  hattu ,  il  luy  en  a  donné  dos 
<^  ventre  ,  fur  le  ventre  &  par  $êm^  il  luy  a  danse  à 
deux  pieds  fur  te  ventre.  ',  ^*     • 

<On  dit  prov.&  ng.Tàutfait  *ventré ,  pour  dire,  que 
Les  viandes  les  plus  communes  radàffienr^nourrideiit 
comme  les  plus  délicates.  Et  y  Centre  de  fon\  robe 
de  velours  ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  eft  bien  veftu 
&  mal  nourry.  Eftre  à  la  paille  jufyu' au  ventre,pom 
dirc,Eftre  dans  l'abondance.  £yîrfy///>/  i  fon  ventre, 
pour  dire  y  Se  lailTer  aller  à  la  gourmandifc.  Fentre 
affamé  n*  a  point  d*  oreille  s ,  pour  dire  ^  que  Quand  on 
eft  prcflc  de  la  faim  ,  on  n'eft  pas  en  êftat  de  tien 
cfcouter.  Boire ,  manger  a  ventre  dehontonné  ,  pour 
dire ,  Boire  ,  manger,  cxccffivement.  Et  pçpvèrb.  & 
balTem.  Se  faire  une  earrelure  de  ventre  ,  pour  dire. 


V  EN    V  EX'  «29 

l^e  gauche,  le  ventricule  du  terifeam  ù  ifentrickle  des. 

VENTKu,tyi.  f.  Q?i  ^  un  gros  ventre  >  une  gix^fle 

panfe.    //  devient  furieufement  ventru,  il  eft  ttien  ven^ 

fru.  que  cette  femme  eft  ventru'èi    II  eft  au(fiiiibfti> 

^y C eft  Hn  gros  ventrUi:      ^        -i  ■H:\r^.--/'M>         x 

V  £  N  T  K  r  E  R  Ek  r.  f.  Longe  de  cuir  ou  de  corde  qu'on 

^paiTc  fous  le  ventre  du  cheval  pour  tenir  les  traiti 

en  eftat  ,  &  empeicher  qu'ils  ne  hauflènt  trop 

ï|&  ne  luy  coupent  le  ventre  ,  &  que  le  harnois  ne 

■'>4tOUrne. -ii^i*::'  -lU-:         ^,         '  ■h./i'-; 

EsvENTRfen.v.  aô.  Fendre  le  v<»ntre  d'utï  animal 

);  :/&  en  tirer  les  inteftins.  Efventrèr  un  hœuf,  un  mou^ 

ton^  efventxer  une  carpe ,  un  brochet.      I     ^:\         -^ 

/  On  dit  fig.  &  bair.  S* efif entrer ,  pour  dire^  Faire 

leï  derniers  eflfbris.  //  s*efl  ejhentre  a  If or'ce  décrier ^ 

\7  s*  ejv  entrer  oit  pour  voftre  fer^ice.       /      *      '  - 

VENUS  f.  f.  La  Plahcttc  qui  cft  ënt^e  Mercure  & 

/  le  SpleiL  Venus  direSIe  ^  ftationnaîrej  &  rétrograde. 

la  pi  finette  de  Fenus^  Venus  a  fon  cmjfani  &  fon  de* 

eaùr^  anjfi  bien  que  la  Lune,  /       \       *^ 

nus ,  En  termes  de  Chymie,  (ïgn  fie  ,  Lecuivre. 

enus ,  eft  auffi ,  Une  divinttc  des  anciens ,  qu'on 

fujipofoit  eftre  la  Mère  de  l'amoiM: ,  la  Dééllc  de  la 

be^auté.    On  dit ,  Les  plaifîrs  de  iTenus  ,  ppur  dire  , 

Les  plaifirs  de  Tamour*    '  /  '\ 

de  Venus.  Plai^ 


Mangl?r  beaucoup 

,  On  dit  figurcment,  Pajferfur  le  ventre  à  quelqu*un,  Veneri^en,  en  ne.  adj.  Qui 
pour  dire  ,  Le  terrafler ,  parvenir  malgré  luy  à  ce        fn  vénériens,  le  mal  vénérien. 

qu'on  veut.  Si  les  ennemis  fe  prefententnhu  leur  paf  V^nd  r  edy.  f.  tii.  Jour  autrefois  confiicré  àVc- 


-A 


!  ;':*■ 


•  » 


J- 
t 


ferons  fur  le  ventre,  on  luyafufcité  milU  obft actes  ,  il 
M  pafé  fur  le  ventre  à  tous  fis  ennemis.  : 

On  dit  prov.  &  fig.  Demander  pardon  ventre  à  ter- 
re ,  pour  dire  ,  Demander  pardon  avec  toute  forte 
de  (oufmiffion .  Et  on  dit,  dans\le  mcfme  fçns,  Fai- 
te  venir  quelqu'un  le  ventre  à  terre.  " 

Ventre^  Se  prend  auffi ,  Pour  la  capacité  de  l'efto-    V 

V    mac ,  &  alors  il  s'appelle  communément ,  Le  petit 

ventre.    Il  lùy  arracha  \  cœur  du  ventre,  tant  que  le 

ï,^  cœur  me  b.ittra  dans  le  ventre.  On  dit  figurcment , 

Js  ffauray  ce  qu^i^a  dans  le  ventre  ,  pour  dire  ,  Je  ^ 
.    fcray  efprcuve  de  la  valeur  ,  ouje  fçauray  ce  qu'il- 
,     a  dans  la  penfcd*,  ou  je  verray  u  capacité.    Et  fi- 
.,    gutément  encore ,  Remittrjje  cœur  au  ventre  à  q^eL 
^,^^un  ^  pour  dire  ,  Luy  redonner  du  courage.     ^      - 

Ventre ,  En  parlant  des  femmes ,  &  des  femelles 
v';^e|l  animaux ,  (è  prend  particuliereipent  pour  le 
,:^  lieu  où  (c  forment  &  fe  nourrirent  les  enfans  ,  les  ^^ 
^  Y  petits  de  l'animal.  Cette  femme  a  un  enfant  dans  le ',^ 
i^  ventre  Jes  enfansont  fourni  dans  fon  ventre,  bénit  foit 
^■f  le  vtntjte  qui  l'a  porté,  quand  Un  Roy  en  mourant  laif  ^ 


nus.,'  qui  cft  maintenant  félon  le  comniun,  ufal 
le  fixiefme  jour  de  la  femaine ,  &  félon  le  Brcvia^-. 
ré  ,  la  fixiéme  fcrie. 


V  È  R 


Vh 


t 

"A. 


R.  f.  m.  Petit  infefte  rempant  ,  qui  n'a  ny  ver- 
tèbres ,  ny  os.  Vn  gros  ver.  un  petit  ver.  ver  de  ter^ 
re.  il  s'engendre  des  vers  dans  les  boyaux^'  un  enfant 
qui  a  des  vers,  de  la  poudre  avers,  de  Ij^poudre  pour 
les  vers ^  les  vers  qui  fe mettent  à  delà  viande,  lesmou^ 
chesont  efté  fur  cate  viande  /d  y  a  desja  ^es  vers,  les 
tiers  qui  rongent  It  bois,  le  beis  de  noyer  mfujet  ause 
vers,  il  y  a  des  vers  qui  fe  mettent  aux  harms  ,  aux 
habits,  quand  les  vers  fe  mettent  dans  une  t^vijprie,  ils 
la  perdent  toute,  dis  que  le  ver  a  piqué  un\4rbre^  il 
feche  fur  pied.  >,    s     :':■.,-■  ■:,-:.:yv-^^.^^ 

On  appelle,  P'erluifant ,  IJne  (ôr^  d'infc  çte ,  qui 
jette  quelque  lueur  la  nuit.  Ceft  en  Automne  prin^ 
cipalement  qu  on  voit  des  vers  luifants.  Et  op  appel* 
le ,  rer  à  foye,  y  né^foï te  d'infc  fte  qui  fait  là  foye. 


'^kfil^  Rtyne  groffe^on  a  foin  du  ventre,  aux  Royaumes  :v,  &  qui  eft  allez  femblabbe  à  une  chenille.  J^anUles^ 

t  ;  «i  les  plies  héritent ,  on  couronne  le  ventre,  crier  un.']     vers  à  foye  ont pé  ^ils  deviennent  papiUons. 

^^  curateur  au  ventre,  quand  une  femme  approche  du  ter- 
me,  le  ventre  luy  avMe  ,  Iny  kefcend, 

^^..1  On  dit  prov.  &  figj  C'eft  le  ventre  de  ma  mère  y  je 

^a^jff y  retoumerày  jamais,  pour  dire ,  Puifque  je  me  fuis 

^  tiré  de  cette  afiàire ^  de  cet  engagement  >  ie^nem'y 

^  rencageray  plus  ny  à  celle-là ,  nyà  aucune 
ièniblable.  u  v.  .i 


aucune  autre 


•L 


\ 


\  rx: 


..  Ventre ,  fe  dit  auffi ,  De  la  capficité  des  vaidèaux. 
i  Ci  flacon  a  un  jrros  ventte.  ce  navire  a  un  grès  yen.-  • 

*.    .  ire. 

'^^^    Il  fe  dit  auffi  ^  d'Une  bofle  que  fait  une  muraille 

y  qui  poulie  env^  dehors.  Cette  muraille  tembera  bien^ 

toft  ,  elle  fait  un  ventre*  \'  »  / 

-iV  £  N  T  R  B 1^  f.  f   Le  fruit  qu'une  femelle  porte  dans 

;,"    le  ventrie.  Ceste  brebis  a  fait  trois  a^èaux  Jtuue  ven^ 

erie^  ces  trois  ftere s  font  tons  dune  ventrée. 

y  £  N  T  n  I  c  u  L 1.  f.  f.  Terme  dogmatique  ,  qui  fe  dit 

^  .  de  Certaines  capacité  z  qui  font  dans  le  corps  de 

,^>\  l'aninuly  de  orii. cipalement  de  celles  du  cerveau, 

^   &  de  celles  ou  coeur.    Le  vemôculi  droit.  U  vevtri" 


■  *  » 


% 


•   »      .V. 


*;.     . 


■<*: 


::P' 


On  dit  fig.  d'Un  homme  fiins  biens  ,  fans  crédit  j 

*.  (ans  force,  quf  C'cftun  ver  de  terre.  Et  pjov.'qu'Un 

ver  de  terre  fejrebee que  bien  quand  onmarche  deftus, 

-pour  dire  ,  q^'Il  n'eft  point  d'homgie'fi  foible  &  Ci 

.  ch^tif,qui  n'iit  quelque  reÛ^ntimeut  qiiand  on  l'of. 

.M^enfc,        /    •         -/^  .;.  •     L' 

f     On  appel/le  fig.  Fer^  Les  remords  de  la  coniciet;- 
ce,  Lss  mejfchants  ont  un  ver  qui  les  ronge  tEfcritu-- 1 
re  fainte  djt  que  le  ver  des  mejchants  j  des  réprouvez. 
ne  mourrai  point.  *^'il- 

V  E.IL  c  o  Qjé  i  N.  f.  ta.   Sorte  de  ver  qui  s'engetidre 
dans  la  leftc  &  caufc  de  grands  vcrtigpts.       ,v  ^  . 

11  fignific  fiff.  Fantaifie  extravagante  ,  caprice  bi- 
zarre* Qjtaifdfon  vercoquin  le  prend ,  le  tient.         '<]  - 

V  1  n  M 1 1(  S  e  A  u.  f.  m.  Petit  ver  de  terre.  Ces  oifeaux* 

^   la  vivent  de  moucherons  &  de  verm'paux.    .     ^       île 

V  E  R  ME  I  L  L  EU-  V.  ucut.  Terme  de  Venejûe  ,  qui 
fè  dit  des  fangliers  qui  foUillent  la  terre  avec  leur 

'   boutoir  pour  trouver  des  vers  &  les  manger.  Les  fou  - 

gliers  vont  vermeUler  dans  les  pafcages,  dans  les  frei^ 

■     v:     ••.;.;,.'.    '..•]#  ^  -  KKkk  iij 
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r 


VkRMoiTt  u^  vil.  sdj.  Ufedicdu  bois  quand  il  fft    P  a  o  v  t  h  i  i.  f  m.  Sfpcce  de  rentencc ,<le  maiinié^ 
'  percé  en  plulîeurs  endroits  par  les  vers.   Ce  coffre  j,  -       exprimée  en  pcii  dè^itiols^i  &  deVeriùc  commune  & 
ce  buffet  efi  toHtvejcmoHlH.      ,;  /      j|  •vulgaire.  Li  fluff  art  des  froverbesjhnt  figurez,.  Us 

préverbes  renfermera  beduçoup  (tinflruBiêns  Utiles.  ' 
P  H  0  y  £  K  B  I  A  t ,  At.i.  adj.  Qui  tient  du  proverbe* 


^:, 


>■}-.. 


►  » 


«'• 


y  I ji  M  o  u  L  u  R 1,  f.  f  Rongcurc  de  bois  par  les  yi;>^. 

Le  bois  de  noyer  ^fifort  fmit  4  U  v^rmoHliére.      "  •' 
V  £  R  M I N  «.  f/  f.  Nom  collcaif  ,  fignîfiant  toutes 


^ 


fortes  d'infcftes  nuifibles  de  incommodes ,  comme 
,    font  les  poux ,  les  puces  /les  punaife^ ,  les  chenil- 


\- 


Zd  Cùnverfation  familière  fouffre  les  fa  fons  de  farter 
proverbiales.        •  /. 


^ 


%.    ^ 


•il 
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•I. 


^_     ,  __j^        ,  ,  Pro  vinBi  A  i  E  M  E  N  T. -ad)   d'IJne  manierewo* 

les  &c.  Cet  enfant  eft  plein  de  vermine.  H  Je  lai fe  vcrbiale.  Poirier  provcti^ialement.  *  *  /  .  ♦  . 
fnaigtr  a  la  vermine.U  eft  tout  grouillant  Àe  yermine.  VERD,  ERTE.  adv.  La  pliifpart  efcrivent  f^ert.  Qui  eft 
la  iJermine  s'efl  mife  fur  cet  arbre ,  &  en  a  gafté  les        de  la  couleur  4e$  hetbès ,  des  fcUilles  d^arbre.  Drap 

"    •      "     '  "  •.---'-  j- -..- >-.- Il  verd.fatin  verd,  fur  l'herbe  verte,  fous  la  inerte  feuiU 

'  lie,  verd  commtKpre,  tout  eft  vert  au  printemps,  des 
arbres  toiis jours  vernjon  faif  porter  le  bonnet  verd  i 
ceux  (]ui  ont  fait  ceffhn^dé  leurs  biens,  fauffe  verte. 


i'*-\: 


f^C,' 


fruits,  il  y  k  bien  eu  cette  année  dç  cette  vermtnelk, 
JV  i  R  K  u  X ,  i  u  s  E.  adjedif.  Il  fç  dit  proprement  des 
fruits  dans  lefc]uel.s  s'engendrent  des  vers  ,  comme 
les  bigarreaux ,  les  prunes,  les  pommes  &c.  Pomme 


V' 


vereuh.  prUne  vereiife.  fruit  véreux é. 


.; 


.4^ 


♦  .  • 


/ 


liiignifîe  fig.  Défeftfteux  ,  qui  n*a  point  les  bon- 

^     '  nés  qualitez  qu'il  paroift  avoir.  Duns  cette  compa. 

.  •  '     griie-Lt ,  ils  ne  font  pas  tous  habiles  ,  il  y  en  a  bien  de 

'     *(     vereiix.  prenez^  garde  cjue  la  caution  qu'il  vous  prefen- 

#   "^  \   /?  ne  fou  vfreufr.  voftre  caufe  eft  vereufe.  il  y  a  ejneU 

.■\^ne  chofe  de  ver  eux  dans  cette  affaire.  îl  ne  fe  dit  gue*  ' 

Ve  que  dans  le  ftile  familier, 

••    VERB  A 

•VERBA 


fonte  verte. 


>  rerd,  fe  dit  auflî ,  Des  Arbres ,  pour  dirç ,  qu'ils 
ont  encore  quelque  fcve.Cer  arbre  ne  fi  pas  mort 
commkvous  le  difie^,  il  eft  encore  veref. 
:  Il  Ce  dit  auffi  pour  marquer ,  que  Le  boK  a  ctico- 
re  un  rc;ftc  d'humidité  yegctafe.  Ce  bois  ne  brufler4 
fas,ilèftbienverd.^'-^'*c^ 
Onditprov.  Jeune  femme  ^  pain  tendre ,  &  bois 


.*' 


m.' 


*     • 


rîcbo    l^fous  verbe/  yv-.!:f:t>"r''''"  «.//«. -«Jr/m.  pour  dite,  que 
L I S  ER.  X     <  ,  |h  C  eft  ordmaircment  ce  qui  ruine  les  petits  me- 

VERBE,  r.  m.  Partie  d'oraifbn  qui  fe  conjugu^ar 


C .  \  • 


lii 


t 


i/:i:.' 


■?;^^ 


•^^ 


.y 


modes  5c  par  temps.  Verbe  ailif  verbe  paffif.  verbi 
rfcijitre.  verbe  neutre  paffif.  verbe  auxiliaire. •  ver be  fub» 

%' fiant  if  verbe  régulier,  verbe  anomal,  verbe  fi rhpUy 
verbe  corpfose.  ce  verbe fecpniugue  aipfî.  ce  verbe  rel 
fit  un  tel  cas.  »  , 

.  Ver  BE.  f.m.  La  féconde  Peffonne4e^a  fainte  Tri- 
nité.  Le  Verbe  du  Père  étemel,  le  ^erbe  étemel,  le 

•..      MerbeirJCarni.  ■       %  /    ::.■•-' '\.  '*■:  v.-..-   1    •      %^■■■, 
JV^E/a  B  OS  I T  E.  n  f.  Trop  grande  al^ondance  de  paro- 
J«,ians  ncçç(RpS  V^rb/fîti  in  fup  portable,  il  y  a  une 
trop  ^r.t'rt'lî  ve/Pofitji  danscedifcours.  \\  eft  peu  ufitc. 

(ÎV  i  R^B  I  A  G  E^m.  Abôiidan^e  de  paroles  qui  ne  difent 
prctqu^^ictï .,  qui  çontiennièm  peu  de  (ens.  Un  y  a 
que  du -verbiage  dans  ce  livré  ,  dans .  cette  harangue. 

'^•'  £*e(ljm  verbiage  continuels  l\  eft  du  ftile  farniHeté 

j)V£  R  b)a  t^  A  L  iÉ..  Qu.l  vient  du  verbe.  AdjéBifver^ 


nages. 

On  appelle  FiVrrr/ t/fr/f/,. Des  pierres  fraifche- 
meht  tirées  de  la  carrière.  Et,  Cuir  verd ,  Le  cuir  qui 
n'a  pasencore  eftéconroyé.  ^     ^    r     . 

Verd yÇxgmfit  auffi,  Qui  rv eft  pas  encore  dans  la 
maturité  requife.  Ces  fruitslla  font  trop  verds  pour 
les  cueillir,  des  rai  fin  s  encore  tout  verds.  On  dit  auffi. 


que  Du  vin  èft  verd,  Aur  dite ^  qu'il  n'cft  pas  en- 
core alïci  meur,  aflez  ^k.  Et  onlappelle  Po'ecc  verdi. 
Les  nouveaux  poix  dim  la  primeur.  On  dit  auffi 
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(l;;  bM'^  Sniftantif  verbal. 
'Ivr  J'^erb^^Gpufic  audî ,  Qai  n'eft  que  de  vive  voix, 
*'^     &  non  par  e&rit.  Promeffe  verbale,  retjueft^.verbdle.^ 

On  àj:  pille ,  Procez.v:rbal ,  Un  rapport  par  efcrit , 
j^  'Jfait  par  unJug^ou  autre^O  de  ce; 

^f  ^  qu'il  a  yeu,  de  cfeqùi-aefté  dit  Ij:  fait  en  trèfles  par- 
i  '  ries.  P,rpçe\^verbal^dè  defcemeijier  tes  lieux.' procez, 
y    k^erjfal  dsfïtlli  ,  d^  dreffflr  fin  ^r$^ 

cez^veb^4l  ordonner  ifue  lej  procez^verbaHx  feroyttrap^ 
^fortei,.  aUnxfois  les  proceT^  verbaux  ne  fe  redigeoietit 
poinrparefirit.  Qn  ditauÛî  fublbntielfcmeht  ,Vn 
verial ,  pour  dire  „Ù.n  procez  verbal. v  1 

i  k'^  À  i  rjs  i  R.  v.  n;  Dire  derraiibns ,  ou  des  faits, 
pourries  faire  mettre  dins  un  procez  v^bahLo 
'  deux  parties  fe  font  iroHVtej  à  la  levée  dufeeUi,&  ont 
•    vtrhalïiefàrt  hng  tempsla  ^Hoy^bon  tant  verbalifer  l 
Ac^^TER^'i.  Cm.  Partie  indechnabie  jde  l'oraifoO  , 
•qu»  fe/)oint  avec  les  verbes  &  avec  les  adjedîft,  8c 
qui  ferlç  à  rgarquetla^ manière  dont  une  cbpfeeft,'.: 
ou  dont  elle  4giti  yidyerbt  de  Peu.  adverbe  de  temps. ^ 
^mdvfrbe  denité  dm  verh.  adverbe  dirrvi  imn,  nom  ad^ 
jeBif  les  à^i/frifs  augmentent  me  diminuent  U  foret 
dés  wtfttf  avet  Urfuel)  ils  font  innts.         '    ;      « 
A  DVEn  1 1  Ai^  A  i  i.  adj.  Qjnuent  de  ('adverbe, 
I!  C-  dirdrdeux6u  de  jj!iKi<r«ts  P3ocs)o;nts  enfenî^  , 
ble  I  de  avam  i^ce  &  Jîj^ifiçatiCHX^iîf adverbe.  A 
€^iffre^rytp\,  fotf  dijms  dffms  ,  €/l  met  façon  dipar* 


•!> 


1er  a4êv^i'lt. 


v-lv:  : 


■»,  V. 


'îàl^mihtV  ad^.  d!Une  niaa*tl4Ç;Ad- 


«hitu; 


fig.  La  verte  jeuneffe,  pour  dire ,  Les  premiers  temps 
de  la  jèunefle,  la  grande  jeunelfe.  Vne  verte  vieilleffe, 
pour  dire.  Une  vieilléflc  faine  &  robufte.  Et  on  dit, 
d'Un  jeune  homme,  vif,  alerte ,  &  vigoureux ,  que 
C  eft  un  verd  galant  ;  Et  d'un  homme  âge  qui  a  en- 
core  de  la  vigueur  f  qu'/i  #/f  encore  verd.  Et  lorsk 
qu'entre  deilx.  pu  plufieurs  çhofes  qui  ne  (ont  gue- 
res  bonnes ,  il  y  en  a  une  mellleure-^c  mieux  con- 
ditionnée que  les  autres ,  oi|  dit  proy.  &  fig.  Entré 
deux  verfis  une  meure.  \         ^^i 

Verd^(c  prend  encore  fig.  Pour  ferme,  refolu: 
C"  eft  un  homme  verd  ^  il  ne  s'y  faut  pas' jouer.  On  die 
dans  le  mefme  fcns ,  Faire  une  riponfebien  verte ,  Et 
fig.  qvkVn  homrne  a  la  tefteverte ,  qvtc  c'tft  unei  tefte 
verte,  ppur  dire,  qu'il  eft  bnifque&  évapori^.  Ec 
lors  qu'un  hdmme  débite  pour  vrayes  deS  chofts 
que  Ton  fçait  fstuflfe^ ,  on  dit  prov.  6c  baff.  QxxcCeft 
un  homme  qus  en  donne  de  bien  vertes^  en  vou4  une 
kienverte,    '■■-■.  ''■'  '  ^yr."  '■  '  î-v^.^::^^v>v- v , ■^.^^,^:.^. 

y  Verd.  C  m.  La  couleur  vertej.la'cbuleuirdcsher-. 
bes  éc  des  feuilles  d'arbre.  Verd  h-un^  verd  dt  mer. 
verd  gay.  verd  naiff^mt.  verd  iemeraude.  voilà  uft 
beau  verd.  il  eft  habillé  de  verd.  il  aime  lé  verd/ cela 
tm'fitr  Uvtrd.  le  verd  réjouit  la  veue^verd  dt 
fkontagne,  verd  de  glayeul.  verd  de  veffie  verd^, 
terre'.    ^^:  :'" :'-;'■-;; ^ ••!■;. ^^'^v.-^..^- ^^-''-^^^^^  .^.  «^:-..  ..|  ■ 

Verd  ^  fignifie  auffi ,  Les  herblsrqu'on  fait  màngec 
vertes  aux  chevaux  au  printeipp^^^^î'/rr  desche^ 
vaux  au  ver d,  faire mÀnoen di0Dtru^  des  chevaux.- 

On  dit ,  'o^Vn  homme  mange  fon  bled  env^rdj  pour 
dire  ,.qu*Il  mange  fon  revenu  par  avance.  Et  qç  die 
prov.  &  Ifigur.^qu'V/f  homnie  a  employé  le  verd  &  le 
fec  ddùis  une  étffjùrt ,  pour  dire ,  qull  y  à  fait  .tous  Çc% 

^/^ri.  t?  fignifie'  «ufli  ,  ^Acidité  du  vin  qui  n'eft 
pas  bien  m.urt.  Ce  vln^la  a  du  verd,  tQais  ce  verd  fi, 
€h4M9tra  tnfcve.  ^^   .v^  -^  V  .-  .^'^'  -l-^-  •; 
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JetiitéUS 
net  per(bii 
gagent  à 

il  n'en  a  p 
•  f  «  V  fa^ 

cuivre.  t^»( 

Xv^dM^Àf^à 
gris. 

dans  ces  ph 
vin  qui  eft  u 
cidité.Et, 
iè  dit  que  d' 
corc  de  la  y 

V*»îDASTl 

▼crd ,  Coule 

cette  phrafe 

"'   n'eft  qu'un  I 

Vbroiuh.  i. 

.   très,  la  verdi 

verdeur,  U  v 

Il^goifie  a 

bois  lors  qu'i 

core  (ce.  Ce  i 

Il  fignifie  a 

/      fetite  verdeur 

V  -llfedicfig. 
V;  hpmmes.  Dé 
.      dans  fa  ver de$ 

-  arbres.  L^  vr 

tflions  couchez, 

"On  appelle 

.vff;,  Unetent 

,  paiement  des 
f(^U  a  une  belU  ^ 

^    On  appelle 

dont  on  orne 

:..[  de  paquets  de 

y  ÏKDEB.   C  r 

j^  ^    rant  ito  le^ei 

pr  VlRPIBR.f 

que  Icbeftial 
,fàn«  necoupei 
VB^iiiR.  f 
.  moineau,  &( 
Yjs^duiher 
:  lâladcsdans  1< 
Vertimikt. 
I;  luyparlaMlu) 
:  /  tement  attatjkeX 
VlRDjR.  y.  ai 
baluflres  ,mt\ 
■■'t  Ileftauffini 
proprement  i\ 
.  temps  fue  tout 
cuivre ,  qua^ 
toyefouvtnt  U 
Reverdir 
Ces  barreau: 
;  dir. 

Il  eft  auffi 
krbres  reverdii 
poirier  fuftiinoi 

;  ,  Il  fcdir  fig. 
tïiSLui  fembial 

\  temps  gjicris. 
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J^iiTâM  vêrd.  Sorte  de  jeu  d'eti&nCs  »  oa  de  jeu- 

V  ftet  pçftbnncs  »  dans  lequel  ceoit  qai  joUeot  s'en- 

V  gagent  à  avoir  tousjours  fur  ei»  quelque  feUillq 
^;J^d^  v^d  <;uii;iUi  de  1^  journée  »  U  m  chaucuo  ta(che 
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i'';''?t 


ravant,  i4  ^^Ir ,  dontllfenfolt  ejhi  guirl  ^  iùmmifi^ 
Ci  s  reverdir. 

On  dit  prov.  d'Un  homme,  <m*0nF4fUnUlk 
four  reverdir^  pour  dire-,  qu'On  ra  laiflc  là. 
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^  4«.  ^jrprqndf  c  £ba  compagnon  dani  un  temps  oi\    R  s  v  i  r  d  i  ^  1 1.  part. 
4 "il  n'en  a  point.  On  dit  figurémem.  Pnndn  fneU   V  e  n  o  o  y  i  r.  r.  n.  Verdir,  devenir  vcrd.  Les  his 
.  fi«V  fm-VMri»  pow;  dii:ç  ,  Le  prendre  w  def-        CQmmenf9ient  kverdiyer.  llcft  vieux. 
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ViaoïiiiTt  ixi*  a4j.  Il'  ti'^  guère  cj'ufàge  que    Va  ri  us.  f.  m.  Le  jus,  le  fuc  qu'on  tiredecer« 


taitis  raifins  ,  quand  ils  font^  encore  tout  v^ds.  C// 
rdifinS'U  ne  font  bqm  tju'k  faire  dH^verJH/nuneffinte 
de  verjHs.  On  appelle  audi  rerjHs ,  Cette  forte  de 
raifîns.  CHeiUir  du  verjus.  Hn§  $reillf  de  ver j nu  con^ 
pre  dHverjfis,  ' 

V 1 R  j  V  T  / ,  I E.  ajj.  Qrti  a  une  pointe  d^âcidieé  com- 
me le  verjus.  DHvin^erjHte.      i  ..    -.^         i      t 
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dans  ces  phrares  /  Du  vin  verdelet ,  pour  diFe,  Du 
vin  quieft  un  peu  veld,  quia  une  pe^itç  pointe  d'a- 
cidité. Et  I  Cet  homme  e fi  encore  verdeUt^  Ce  qui  ne 
iè  dit  que  d*un  vicillard^^  pour  marquer  qu'il  aen« 
core  de  la  vigueur. 

y  1 R  D  A  s  T  R  a.  adj.  de  tout  genre.  Qui  tire  fur  le 

/vetdfCoHleHrverddftre.Ml'edHverddJire. 

IT IR  D  A  u  i^>i  A  y  D  E.  adj.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  V  E  R  G  E.  f.  f.  Sorte  de  pctiçc  baguette  longue  &  flç- 

cette  phrafe ,  Ce  vin  eft  verddud ,  pour  dire ,  que  Ce  ,\  xible..  //  n'avait  iju^kne  verge  a  U  mdin.  il  ne  porto 

n'cft  q^^ln  petit  vin  qui  eft  encore  afprc,  &  vert.  -j  ny  ver^cny  haflort.  la  verge  d'Aaron^  de  Afoife,  U 

V I R  o  B  u  R.  1.  f.  Couleur  verte.  La  verdeur  des  ar-»:      verge  de  Mercure,  le  Magicien  fit  trois  cercles  avec 

kres.  la  verdeur  me  réjouit.  </uand  ce  bois  fera  dans  fa  fr  verge  ^  les  verges  oufiquets  d*Hn  arpente/ir.  la  verge 

verdeur,  la  verdeur  àe  Vimeraude,-.'  d^ un  fouet  de  charretier  ^  ou  de  cocher,  il  a  rompu  fa 

Il^gnifie  aufli ,  L'humeur ,  la  feyc  qui  eft  dans  le  verge.  On  appelle  Kerge  de  bedeau^  Un  grand  mor- 

bois  lors  qu'il  n'f  ft  pas  mort ,  ou  qu'il  n'eft  pas  en-  ~~ceau  de  cofte  de  Wcine ,  qu]  eft  ferré  d'argent  par 

çore  (ce.  Ce  bois  la  a  encore^  de  U  verdeur.    ,       .    ,  '^   les  bouts ,  &  que  le  Bedeau  porte  à  la  main  dans 

Il  fignifie  aufli,  L'acidité  du  vin.  Ce  ^înla  aune  TEglife  q^and  il  fait  certaines. fondions.^^rçf/r/jr 

fetlte  verdeur  a ffreable:  trop  de  Verdeur.  ^    ^ ,       '    \  verge. V.  Ser  cent.  On  appelle,  Ferge  de  fer  ^ 

llfeditfig.  De  la  jcuncllc  ,  &cle  la  vigueur  des  verge  de  cuivre.  Une  longue  tringle  de  fer,  decui- 

hpmmes.  Dans  U  verdeur  de  fin  ^ge.  il  efioit  alors/      ytc.  Et  pn  dit  fig.  qu'tî»  Prince  g^iverne  fes  peu- 

flfs  aveclavergcidefer^poyiiciitc,  ii\i'li\ci'tzMt 
.ijudcment.'w;;;v;t:):v-^        \^''- .^:ry,.''^-n^^  ;    ' 

V.li  R  CE  s  au  pluriel ,  fc  dit  de  plufîeurs  menus  brins 
de  bouleau,  de  geneft,  d'ofier  àc.  avec  lefquels  on 
donne  le  foUet.  Poignée  de  verges,  cet  enfant  craint 
les  verges,  battre  un  criminel  a  coups  de  verges,  pltu 
'fieurs  faims  ont  e/lé  battus  a  coups  de  ver£es^  fairc^ 
patfer les  verges  auntnfant.  ^  ^      ,       v  ^ 

On  dit  figur.  Faire  baifer  les  verges  a  tjuelcjH^un  ;  [ 

four  dire  ^  Le  contraindre  à  demander  pardon  apréi\ 
avoir.  maltraité..^-',''^'^'vn^..:}^:.  ■  "■  /.■^.^^:■•■;-r^?^:^•fe-■  -  o■:^vî;i^^^■^ 

Fergès,  fe  dit  fig.  Des  peines,  des  maux,  donc, 
pieu  ie  {èrt  pour  punir  les  homméis.  Il  faut  hnirr, 
les  verges  dont  Weu  nous  cîoaftie.  On  ditcommune- .; 
ment ,  que  Quand  Dieu  achafliè  ceux  ^u* il  veut  cor^ 
riger,  il  jette  jhuvent  les  verges  au  feu  y  pour  dire , 
4ue  Souvent  il  extermine  ceux  donc  il  f 'eft  fèrvi 
pour  chaftier  les  autres.  ^  -■,■■: -iA::,^^^.%--<^ 

On  appelle ,  f^erges  de  vitres ,"  de  petites  tririgles  , 
de  petites  barres  de  fer  qu'on  met  de  diftance  ea 
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dans  fa  verdeur.  -^^ 

VBRDURS'f.  f  Les  feuilles  vertes  des  herbes  &  des 
~  jarbres.  L4  verdure  ejl agréable oM moisdk  May. natté 
wfiions  couchez,  fur  la  verdure.    ^      "3,  /^ 

On  appelle  aufE  fferdure,  ou  Tapijferiede  verdu^ 
,^.r#.  Une  tenture  de  tapifferie  qui  reprefente  princi.. 
.paiement  des  arbres.  Vmt  verdure  d'un  biaudejjf^in^ 
;  ?,J  il  a  une  belle  verdure  dans  fa  chambre.  /  /!  '^ 

)|l    On  appelle  encore  Verdure^  Les,feuillages  verds 
dont  on  orne  les  plats  que  l'on  fert  fur  cable.  Tant 
:(  de  paquets  de  verdure.    "   ..     '     ■.i:^^^  ^^^^^v-- -^    -.r^:^.. 

y  l%u  B  B.  C  m.  Sorte  de  vin  blanc  de  Tofcane,  ti- 
^      rant  iiïi:  le*verd.  Boire  de  la  verdie.  X- 
.•  V  E  R  P  I  B  R.  f  nî.  Sergent  qui  garde  les  b<>iiilepcur 
que  le  beftial  ne  les  endomnuge,  &  que  les  paï- 

f  fans  ne  coupent  des  arbres.      ':y'\^:  ■■■'''^.^''y''^y:^-'-c  ^. 

y  B  R  À I B  R.  f  m.  Sorte  d'oifeau  de  la  groflêur  d'un 
:   moineau ,  &  dont  le  plumage  eft  verd  &  gris. 
Y  E  n  o  u  R 1 E  R.  f  m.  Celuy  qui  a  (bin  de'  fournir  les 
(âladésdans  les  Mai(b]n$  Royales. 
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Wert  BMiHT.  adv.  Avec  fermeté,  avec  vigueur,  //di(w     pour  fouftenir,  les  panneaux  de  vitres* 
.  luy  parla}il  lu/  répondit  vertment.  cette  place  fut  ver^    V  B  R  o  E.  C  f  Le  membre  viril.  Le  canal  deUverge^ 
Internent  attatjiiée.  ■^^■;r,,7r'-  7        VERaEXTBiff.  Petite  verge.  Il  ne  (è  dit  gucre^u 

Vbrdir.  y.  aâ:.  Peindre  de  verd. //^if/ Wr^y  ^ri       fingulier  que  d'ime  petite  verge  de  fcr.^^^rjw^*  W^ 
'  .b4ufires ^utte porte.    '  '  :~-*"-  -         '■      fer.  '  ■  '..  /     *  ^■\  -.„   -/^^^^^ 

U  eft  auffi  neutre  &  fign.  Devenir  verd.  Et  ilfedif  y  ^ko^^^ttl  s  zu,  pluriel  fignifie  .Une  É&oucetté  ; 
-^proprement  des  arbres,  &  des  herbes.^  ^/ijpr*»-       unebroflc,  compoiée  de  (byes  de  cochon^  de(àn- 
;.    temps  fue  tout  commence  a  verdir.  U  (è  dit  aullî  du        gli^t ,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  ar cachez  en.  ' 
cuivre ,  quand  il  poufle  du  verd  de  gris.  Si  on  ne  net-       ftmble,  &  (èrvant  à  nettoyer,  des  habits,  dçs  ertof- 
toyefouvent  le  cuivre,  il  verdit  J:  fcs*,  &c.  Donnez,  deux  ou  trois  coups  de  vergettçs^k 

R  E  V  i  R  D  r  Ri  V.  aft.  Peindre  une  autrefois  de  verd.        ce  manteau.  :      /     •     '^^f  r 

Ces  barreaux  ne  font  plut  verds ,  il  les  faut  revers   V  e  rg  eter.  v.  ad.  Nettoyer  avec  des  vergettes* 
;  dir.  \v^     e  '  \^^^ergete:(^un  peu  cet  habit,  ^echapeaif.1 

i      11  eft  auffi  neutre  &  fignifie ,  Redevenir  verd.  Les   Vergeté,  ïe.  part.        ;J:my^k^4i 
Y    krbres  reverdirent  4u  mois  de  May,  ilfembUit  '-^uece   .Ver  g  u  b.  f.  f.   Antenne ,  pièce  de  boi^  ron^e'  âc 
pQirierfuji  fnoi[t%  mais  le  ifoiïi  tfjui. rêver  dit.       .-/'^^^•■^^j'-^lôti^  qui  eft  attachée  à  une  poulie  ,  &  qui  tra^ 
^^   v     II  fe  dir  fig.^bes'd|rtres  ,  de  la  gale ,  &  autres        verfe  le  maft  pour  en  f  mftenir  la  voile^  La  gran-^ 
*   maux  femblabjes,  i^qu'aprés  avoir  p; 
.  N  temps  giiehs  y  ils  rccqja^imencenc 
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ivoir  paru  quclque-jt.   de  vergue ,  ou  la  vergue  du  grand  maf}.  'I4  vurgi^e  dç  >.  \ ,. 
plus  ton  quaupaJ" ..  ihune^  la vergur de  pcrfotjuct.  Im  vergue  /4rn;»fiK    -î^        ; 
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n  V't  R  G  O  G  NE.  n  f.  Honte  qoVMiade  quelque 

c\io^c,Cefi  ^n  homme  Çahs  vtrgêgtie,  il  n'd  ni  h§nt$ 
ni  vergogne.  (jHeUe  vergêgne.  il  vieillie. 
pivinGON©!,*!.  ptric.  du  verbe  Dévergonder 
qui  ivcft  point  enlifage.  Qui  a  perdu  toute  honte. 
Vn  Jeune  homme  dévergondé  ;€ette  fille  efl  kiendiveré. 

gondie.  j  ^    _ 

^  Il  eft  aufli  fubftantif.Cy  n/f  vrsyJeyergondi.  ç'efi 

J  une  dévergondée. '''■:■'%  l:^^'r^^^ 

VERITABLE,  ) 

VERITABLEMENT,  S  f^VRAY.      - 

VERITEVr     ;      %.|       > 
V E R MtkL,  mil.  adj.  Qai eft  dt  couleur  in- 
*       cart^cc.  Il  fc dit  principalement  desfleur$,&du 
;    »  teint.  I^ofe  vermeille,  bouton  vermeil^  le  teinf'vèrmeil, 
V       fiais  &  vermeil.  bUnc  &  vermeil,  bouche  vermeille, 
livres  vermeilles,  vermeille  comme  U  toft\         ;  ^  • 
y  I  R  M  E I L  D  o  n  E  ,  OU  abfolurnent  ,  V  e  r  M^i  t  l. 
■      f.  m.  Argent  doré.  Vn  fervice  de  vermeil  dêré.un 
.     •  b'ufn  de  vermeil  doré ,  &€.     '   ;  ;     ,  .  ■-■  ^        •; 
y  i  R  M  I L  L  o  N-  f.  m.  Sorte  de  Minerai  ;  d*uné  cou- 
leur rouge  fort  vive  ,  &  fort  éclatante.  Vne  livre  de 
tVermiHon  >  cette  drapperie  efi  fuite  avec  de  lu  laque 
K^.dii  vermillon.  :   >       ^  \^.      |  • 

Vermillon ,  fighifie  auffi,  Cette  couleur  vive  & 
\^  cfclatante  qui  fc  tire ,  foit  du  vermillon  de  Mine , 
.    îbit  duvermillon  artificiel.  Mettre  du  vermillon,  àf*    V  i  t  r  i  F  i  e  r.  v.  a.  Fondre  une  matière enforte  qu'cL 


/ 


VER  .m 

nul?  dant  le  verre.  Femétedu.  vimiê^.  tt  liS 
bâ  fix  grands  verres,  boire  un  verre  eteuM ,  kn  vetrê 
de  vin  ^  un  verre  de  limonade^ 

On  appelle ,  Cul  devtrre  ,  Une  efpece  de  taché 
ou  de  taye  qui  vient  aux  hommes  A:  difxx  chevaui^ 
(dans  la  prunelle  deTœiU 

V  E  R  R  ^  B.  f.  f.  Plein  un  verre.  Il  eft  de  peu  d^ulage. 
Verrier,  f  m.  Ouvrier  qiii  fait  du  verre  àc  dei 

v^    ouvrages  de  verre.  Le  meft$er  de  vertier  m  deroni 
,'     f  oint  d  noble Jf*. 

Il  fignifie  auflî ,  Ccluy  qui  ve^d  dés  verres.  On 
dît  prov.  d'Un  homme  qui  marche  vifte  &  légère* 
ment ,  c^* Il  court ,  (p'il  Vd  comme  un  verrier  def^ 

chargé.  '4''. 

JKcrrier  ^  fignifie  aufii ,  Certain  utenfile  de  mefha- 
*^e  ordinairement  fait  d'ofier ,  dans  lequel  on  ferre 
■  •"  les  verres,  ^^i^-^rr -v^,  -; '<;.:  v.i:»,V;  -' -v^ .    .       , 

V  E  R  R 1 1 R  t.  C  f.  Morceau  de  verre  qu'on  met  de» 
vant  des  reliques,  ou  devant  des  tableaux  pour  les 

''confcrver.  ;-;^  .v  .^^ir  .;'■-:..  ..^v,.  ;  .•.-...v^f---- ---  .'    '.:': 

V  £  R  R  E  R  ii.T.  ^.  Lieu  piV  on  fiiit  le  Verre  ^  les  ou- 
vrages de  verre.  Eftablir  une  verrerie,   r^^'"^      ^^^ 

Il  fign.  auflî ,  l'Art  de  Eure  des  verres.  //  entend 
bien  la  venrfie.    '  "  , 

.     Il  eft  auflî  f.  f.  Colleâif.  Et  fign.  Toute  forte  d'oo-' 
vrages  de  verre.  Vne  charretée  de  verrerie. 


vUcjuer  du  vermillon,  vermillon  d^Effagne. 

Verinillon ,  fignifie  auffi  ^  La  couleur  vermeille  des 
îoiics ,  ôc  lèvres.  Elle  a  un  beau  vermillon  aux  joues. 
le  vermillon  de  fes  lèvres,  il  luy  monta  un  vermillon  au 
vifage  ,  aux  joues. 


le  devienne  verre.  Le  feu  vitrifie  Id fougère ,  les  cdiL. 
loux ,  les  rninerdux  ,  &c.  vitrifier  de  U  briaue  avec 
un  miroir  ardent.  .    ■,'.  ;,. ,  :^^  ^  v.- .<^^*  ■^■-•  - 

V  ITR  IF  lE  ,  ÏE.   part^  •■■■;'•  f.  ■•   ."^^-^■'^/i:^^-'^^^^^^        V'"'  ^ 

V  ï  T  R  I  F  I  c  A  T  I  a  N.  f.  f.  Aftioii  de  vitrifîerr  ftii 


'^"m-i^:  *  i'' 


V  E  R  N I  S.  f.  m.  Gomme  qui  fort  du  bois  de  genié-    •    de  vitrification;  U  vitrificdtioH  eft  le  dernier  éjfokt  du 

feu.      _.     *    •.  ,   o'-    •■  '-y    ■•;,- -v'- .;;'.^.v,— ;-'■.   Iv';" 

V I  T  R  E.  ^  f.  Affemblage  de  plufîeurs  pièces  He  vèrré 
jointe^  rofetntle  avec  du  plomb,  fervant  à  boudjier 
une  ouverture ,  faite  pour  donner  du  jour  à  un 
timcnuJLa  grdnde  vitre  d^ une  Églifi.  ,1 

Vitre  i  fe  dit  auflî  de  chacune  des  pièces  qui  coiln- 
po(ènt  la  vitre.  Panedu  de  vitres.  Cdrredu  de  vitrée., 

,  vitres  bien  clèijre s.  vitres  thubles.  Idver  des  vitre] 
mettre  ^dttdcher  des  vitres  d  unefeneftre.  remettre  de\ 
vitres  enflomb.  il  y  d  deux  vitres  Cdfiées. 


vre  au  feu. 

Il  fignifie  auflî  §  Une  forte  de  coiihpôfitîon  Un  peu 
gluante ,  dont  on  fe  fert  à  enduire  du  fcr^  du  bois , 
des  tableaux ,  des  çarroflcs,'^&c.  (bit  pour  les  orner 
*  ôc  les  embellir,  foit  pour  les  confei  ver  &  faire  qu'ils 
ne  fe  gaftent  pas  à  Tair ,  que  la  rouille ,. que  les  vers 
ne  s'yiîiettent  pzs.  Bedu  vernis^  vernis  de  lu  Chine, 
du  J^ipon.  vildin  vernis,  mettre  au  vcrfsisfur  du  bois^ 

^     fur  du  fer.  -  ■■.■  i    '■:■:• -j'/;.'. -^  ■       •'■ 

Vernir,  ou  Verh  x  JRSi  r.'v.  au.  Enduire  avec 


du  vernis.  Vernir ,  verni  fer  une  imJ^ge ,  uncdbinet  ^    V  i  T  R  A  g  e.  £!  m.  Colledif.  Toutes  les  vitres  d'un  lo^^ 
une  t^ble    un  Hat.         -:i&.    it.  '    ^  ^  crit  Le  vitraçe  de  cette  mdi/on  coulfe  extremênké^tf' 


•■-•  >  l' ^ 


une  table  ,  un  pot. 
V  E  R  N  I ,  I  E.  V  e  R  N I  s  $^ ,  e'b.  part*    . 
VBRQLÉ.  î  r<7V^IROLE. 
VERRE.,  f.  m.  Certaine  matière  qui  eftant  fondue 
~^  par  le  feu ,  devient  tranfparente ,  &  facile  à  cafter. 


'S  .;>?.■ 


gis.  Le  vitrage  de  cette  mai/on  coufle  extrêmement. 

Il  (è  dit  auffi.  De  certains  chaffis  de  verre,  qui 
fervent  de  cloifon ,  de  (eparation  dans  une  chambrej 
Le  cabinet  ri  eft  fef  are  de  la  chambre  que  pur  un  vU 
trdge,     ■■        ■       '  •  v,:?;'f':^'''--v>-;^:';.«i'''v 
Verre  fait  de  fougère ,  de  cailloux,  de  fable,  &c.'verre    V  i  T  r  e',  1  e.  adj.  Garni  de  vitre  ou  de  gUces.  Cabi^ 
bldnc,  verre  de  Lorrdine.  verre  ejpdis.  verre  doublet   ^  binet  vitré,  cdrrojfe  vitré.         -'-^■■■="y-f^:''''-^ 
^érre  mince,  verre  cldUk  verre  net.  verre  obfcur.  vdfes   V  E  R  R  A  T.  f.   m.  Pourceau  mafle.  Jeune  vèrrdiif 
^  terre.  taJfe,tloche\  ceupe\de  verre,  phiole  de  verre.       WKA:t;f,rr-^r.  Oii  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cfcume, 
houteille  de  verre,  verre  de  lunette,  verre  convexe.^ ^    qu'il  efcume  comme  un  verrat,    ;  W>  rf^i^t^m  civ 
polir  le  verre,  lunette  a  quatre  verres,  œil  de  verre,  il   VERROU  IL  ou  Verrou,  f.  m.   Petite  barre 
dtin  œil  de  verre,  chaffis  de  verre,  caffant  comme  un       de  fer  y  qui  eft  ^pliquée  à  une   poirte  pour  la  fer* 
verre.verrefindu.^^^1^^  ^  :  mer  ,&  qui  va  &  vienrentre  deux  crampons.  C/r^/ 

-On  appelle ,  Verre  fojftli ,  ou  Derre  pïerftux ,  Une    v.  t/errML  prmer,  une  porte  au  verroûil ,  a  deux  wr- 
jcertainc  pierre  tranfparente  ôc  claire iju'on  trouve   <f  roux,  verrou  i  rf^rf .J  ■  pr  m^^  ^^^^^ 
dans  des  mines.O^retend  quautref^s  on  én/oit  trour   V  rr  r  oui  lie  r,  y.  adk.  Fermer  a^vm^ 
vé  lefecret  du  verre  mdlkdble.     :^  ■^-'-^Uy  ■•  .-romiUrime  porter  ^'Uf^r  ^9^  '-Mx  ij^ 

y0rrf ,, fignifie  plus  particulièrement ,  Une,  forte    y  BRROuitLB  ,  ee.  parti  f  /ê^^^  fe^^^^ 

de  vafo  |i  boire ,  fait  de  la  mefinc  matière.    Verre    VE  BL  R  U'E.  f  î.  Sorte  de  durillon  ,  de  porreâû  qui  i*^^-^^ 
de  fougère.  ver,r^  decryftdl.  verre  de  Venifé.  grdnd       vient  ordinairement  au  vifage.  Remède  pour  f^if^c  jWi|" 
verre. petit. verre.  Id  pdtied^uti  verre.  Icculd^ un ver^        ater  les  verrues.  >    î<i>^vr  1^ 
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'  re.  verre  fait  en  coupe,  en  cloç^he.verre  bjiennet,  Idver,    V  E  RS;  C  nr  Nombred^è  paroles  èiii  îcÉt  uhieeéitaî^^^ 
rinjfer  ^  fringuer  un  verre,  boire  plein  unverre-  s  y'   ne  cadence  &  Une  niefiire  réglée ' &  détcnnihéçjy  J^ 
'flein  verre,  avoir  le  verre  klamdm,    ;  •  'niâ''..^:''-:/V^  'f^f^s  greci^/uers'  pr^npois.  jvers:hdUen$y^^^^ 

On  dit  en  débauche  ,  Cfe<>^iirr /<  Vf rrf.  ^rè  les^z^^'^'iire.  vers  herc>i^uei,  lyriffues^conuifueSyburleffues  &c^^^^^^ 
verres  &  les  pots,  ht  oti  dit  ff^ov.  Qji^ef^ffitesvji^  vp^.  petits  vers,  de  hdux-t^^  vers  gdl^dsj^^^^ 

^hs  paye.  _,  ^  y|:^<^>i,. ,, •  ^^ '  i ^îrj.^^-.ir^'^.-^  nombreux  ,  magnifi^uei.jversàiux^ 
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*in$ ,  êm^UHHX ,  féffiùnnez,,  vert  nâturth,  é/ni  ênt  un 

!'         1'  Ùàh  uur ,  ijm  font  bi^ntêumii  .  «m/  r#i<rif#^  t/^n 
>      Wr#/.    /fi  Grecs  &  Ut  Ldtins  fi  firvent  det  mefmet 
hybrusdiven.  les  vers  grecs  &  Us  vertUtint ,  fin$ 
,%  J  €0mppfiX^de/yllaht  ImgHet  &^  brevet,  vert  hex4me^ 

Urit.  vert  pemdmiiret.  vert  ikmht.  ddnt  I4  Ungne 
V  J'rartfoifi  têtti  Ut  vert  fine  rimez.,  vert  mafiftUns.  vers 

.1        .  fèminint.  vert  AlcxAnirim,   vert  de   ionzs  «*  'w^r 
fieds  .  de  doHZ.e  à  treiz.e  /ydabes.  vert  de  dix  a  9nz.i' 
'  jyii^bet.  vcrslibret.  vert  irregnliert.  U  f  lu /part  des 
\sHtret  Nations  riment  aUffi  Uuhvert.  Ut  ItdUent  & 
let  Ejpagnelt ,  font  dujfi  det  versptnt  rime  t.  faire  des 
vert,  compofir  des  vert,  tourner  bien  det  vert. 

On  dit  prov.  éç  par  ironie  ,  Faire  det  vert^k  U 
louange  de  efuelquun  y  pour  dire  ,  Médire  ae  quel- 
qu'un..   /•,■•      ■  .•t'...  .•.*.■■,.,-  .•  ;•  -'.    ■  •:     *' 
]Viii$iFîiR.  y.  n.  Faire  des  vers.   Itver/lfiebîen^ 
I         Une  fçaitfatverjiper.              .  .' 
r   y  Eii.sif  lE,  EE.  parc.  C-ette  fece  efl  bien  verfijîee, 
.:  i         vtait  il  n'y  a  point  de  po'éfie  ni  d'invention. 

iVbr  s  IF  ic  A  T  ION.  C  f.  V.  f^erfification ,  belle ^fd- 
elle  ,  aisée,  douce,  la  ver  f  fi  cation  rudf ,  antique,  dure.  \ 
faverfification  efl  bonne.  '  • 

JH^iRSiFic  AtEUR.  f.  m.v.  Quifait  des  vers.  Son 
verfificateur,  on  voit  a^tz.  de  verjificateurt,  mait  on  ne 
•        V  voit  guère  de  poi te/.     :  ^^'  y  .      \  vr 

yERSET.  f.  m.  Scdioipcompofce  ordinairement  de 
'         deux  ou  trois  lignes  ,  &  contenant  rfe  pids  (ouvcnt 
un  fens  parfait..  L' Efiriturefaime  efl  divisée  par  ver* 
^  ;  ^       fett  le  dixiefme  verfet  d'un  tel  Pfeanme.   -4- 

{        Kerfit ,  fe  dit  auflî  ,  De  quelques  patoles  tirées 
•de  TEfcriture  ,  &  fuivies  d*Un  Refpons  qu'on  dit, 
;  -     '     qu'on  chante  dans  TOffice  de  TEgliTe.  Chanter  $^h 
.   '         verfit  &  un  refpons.  '';         >    :     j  I  i     : 

iVE  k  s  I  o  N.  f.  f,  V.  du  mot  Vertir ,  qui  nVft  plus  en 


-.  VEK.  ^3J 

nn  Tûlàï  j,  &  dit  mancbmet  â  l'iftùirs^Ccà  les  toet-v^t 
cre  eu  forte  que  le  codé  de  U  coufture  (bit  eh  de-» 

hçrs.  Et ,  Tomber  ittenvert  ^  Ceft  tomber  fuclt 

d  .,■'■'.•■■'' 

os.  r  :  :■  ;• .  ■ 

Il  s*empIoye  aaui  fig.  en  divetfes  fignificationr* 

Ainfi  on  dit,  que  Lst  étffairet  ^ un  homme  vont  4  Tr/u' 

vers ,  pour  dire  ,  qu'EÎles  vont  en  décadence;  Et  ^ 

qu'V^^  homme  4  iejprit  ai* envers  ,  pour  dire  ,  qu'il 

al'efprit  mal  fait^mal  tourné^  ou  mefmçquçrehnric; 

luy  a  tout  à  fait  tourna     ^     '  ^  -5 
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y  B  n  T 1 1  i  1.  r.  Ui  L'un  de  ces  os  qui  s'emboitanc 
1  l'un  dans  rautre'comporcnt  l'efpine  du  dos  de  l'a- 
\  ninial.  La  premiers  vertebi^e  ^  Id  fenondt  vertsbre^ 
thommi  a  tant  de  vertèbres.  ^Y r'  .    ■'-'■ 
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ViRTiGi.  f. ni.  Tournoyertient  de  tefte  causé paf 

des  vapeurs.  //  ddet  vertiges  ,fujetadet  vertiges. 
:^:    On  dit  auflî  ,  f^ertigo  ,  Mais  dans  le  burlefqtie  » 

!)our  fignifier  Caif>rice ,  fantaifie.  ^and  fon  vertig0 
ujfrend^'--''y^'/'^'^'''''\'^^-  ■  '  '^'^'   -  ,•  i.',  „  ■;,'.•,    ^-.^ 
Ç  o  N  V  E  B,  TTR.  V*  à.  Changer,  ttanfmuer  une  cKofe^ 
en  une  autre.  La  nature  convertit  les  élément  l'un  en 
l'autre,   quelque  t  uns  prétendent  que  par  ûperation  dç 
;  Chymie  on  peut  convertir  Us  métaux  tun  en  l'antre^ 
'étUx  nopcet  deCana]  e  s  u  s-C  H  r  i  s  T  convertit  l'eau 
en  vin.   dant  le  mjfterede  l' Euchariflie  le  pain  &  U 
vîn^  font  convertis  au  Corps  &  au  Sang  ^^  J  e  s  u  s- 
C  H  1^*1  s  T.  un  bon  eftomtc  convertit  tout  en  bo^nnc 
nourriture,  un  mefit^nt  efiomac  convertit  tout  en  bile 
'  &  en  mauvais  fuc.  ,..  v  \ 

Il  fe  dit  auflî  du  changement  qui  fe  fait  de  cer- 

ij^  taines  chofes  dans  le  commerce,   dans  les  afîàires, 

"  Convertir  ftne  obligation  en  contrat  de  conflit  ut  ion.  on 

a  Converti  Ut  rente  t  fur  les  particuliert  du   denier 

divjjuit  au  denier  vingt,  il  a  converti ps  picrrerUs  en 

■    v^ijfe lie  d'argent l  .*    :  / V^:  -\ 

ufage.  Interprétation,  Tradudion  d'une  Langue  en  *        Il  fe;  dit  fie.  en  matière  de  Religion  &  de  mora- 

uneautre.  Verjion  littérale^  laverfion  de  la  Bme.  /4        k,  &,fignine.  Faire  changer  de  croyance  ,  defcn- 


tti' 


•' 


.%- 


<  » 


\:     i" 


verfion  des  Septante,  la  vt-^fion  f^ulgate'&c.  la  vtr^ 
fion  Çhalda'que  ^  ^rabe,. Syriaque,  Latine,  Italien-' 
ne  &c.  verfion  fi  ie lie  ex0il\  faire  une  verfion. 

■y  1 R  s  ,  Prepofition  de  lieu  fervant  à  defigner  l'en- 

;droit  dont  on  parle.  Vers  l'Orient,  vert  le  Nord,  je  ne 

jffoy  vert  ou.  vert  la  J'artarie.tourne!^vout  vers  moy, 

■'..  Vértluy.    :  ^  ■  w^^■^!^."^v\  ^^  .:.^^;.:.■'^.,•;^•<■  >  .:;.  ■,..-■■■•,;/:. 

Il  eft  auffi ,  Prepofition  de  temps ,  &  fert  à  defi^ 
I    ^net  à  peu  prés  cie  quel  temps  on  parle.    Fers  Ut 


timents  &  de  mœars,demal  ep  bien^  La  prédication 
de  l'EvangiU  a  converti  toute  Li  -Terre,  convertir  les 
Payent  Jet  Idçldflres.cottveriir  Ui  Heretiqùet.convertir^ 

4et  Pécheurs.'-'  ''°'  '\-j;'^''-       '.}.  ■-■■\^i  ■ 

On  dit  auflî  dans  le  di(côuré  ordinaire ,  Convertir^ 
Quelqu'un ,  poui  dire  ,  Le. faire  cfianger  de  refolu^ 
tion  fur  quelque  chofe.  }*ay  f4tce  que  J'ay  peu 
four  luy  faire  rompre  fi)n  voyage  ,  mais  il  n'y  a  pat 
moymae  le  convertir. 


>. 


'■'^ài 


quatre  t^uret.verf  le  pÂttempt.  cela  arrivavertfakz  Convertir  ,  se  Convertir  v.  n.  p.  U 
9tee  li^ooiverthU-comn^unient.  vert  la  fin.  vèrsUmL  fignifie  la  mefme  choie  que  Convertir  aftif  'SC 
lieu  de  cette  ckmpagnrS  1  •     \         s'employe  tant  dans  le  propre  que  daïis  le  figura. 

pBVERs.  Prçpof.  de  lieu.  Ducoftcde..'.  Ileflde^       Tout  ce  qu'il  prend  ft  convertit  en  bile.  Ut  métaux  fi 
,  wers  Lion  ^fdevert  Toulml^,   il  vient  de  devers  ces     !'convertiJfint  l'un  en  l'autre,  let  peuplet  qui  fi  conver^ 

f^ysAà.       ^    ^    ^    ^^^^  ^  m   \   I    tirent  aUfoy.fi  convertir  a  Dieu,  un  pécheur  qui  t'ejl 

converti,  il  efl  oit  fort  débauché ,  mait  il  s' efl  couver^ 


I 


■/. 


<Sf^' 


JPardevjers,  PrepoC  Qui  n'a  guère  d'ufàge  qu'a. 

vec  les  pronoms  perfonnels  ^  &  qui  fort  à  mar- 
..  ;5quei:  pofleflîon.   Retenir  det  papier  t  pardevert  fiy. 

4l  tient  le  bon  bout  pardevert  luy.  On  dit ,  en  terme 

de  Pratique ,  Se  retirer  pardevert  un  Juge  ,  pour 

dire  ,  Ste pourrir  pardcvers  luy;  ^  ^  '■'':-■  :Éi::i-:'w''-^^'-{ 
E  nY  E  K sVPrêp9f  A  l'endi^pit  de . .  .  à  l'égard  de... 
.  Charitable  envert  les p/uvres, pieux  envers  Dieu,  qu'il 
4   fiil^  libéral  ou  rigoureux  envers  vohs.  il  a  promis  de  net 

fervir  envers  &  contre  tpus. 
£iiy  £  r  s^C  m.  On  appelle  aînfi  dani 

JL^  codé  le  moins  beau  ;  &  dans  un 

le ,  comme ,,  rabatSi ,    manchettes 


ti  depuis  peti.il  s'eft  converti  fur  U  fin  défis  jours.  U 
s*eft  com>erti  4  U  mort ,  .4 1  article  de  la  mort.        *i 


■  ^^  t-Q 


Converti,  i  e.  part,  v^ 
^    Il  s'employc  auflî  au  fiiblBhtif,  &  alors  il  neiè   > 
dit  que  pour  (ïgniger  une  perfoiîïie  nouvelleméric 
convertie  à  UuM^eligion  catholique.  ^L§s  nouveau^t^ 

convertis.  Us n^i^éBès cetnvertUs*  ^,.  '^^k'^^'->;^rf  ',•   ■> 
C  ON  Y  E  EL|^;  siÉ,jidj.  Il  a  a  d'uGge  que  dans  cei:  i/ 


v**^ 


t. 


^^■■ 


.'■■.:*• 


.  77.  ..    1/   , 


'!"l\h. 


ftKMf^'f  Ï^  couftu^e^  ^oila  r  en  droit  de  cet 

.:Ni'y^:,^'J%i^^^  elleinVify  endroit  ny  envers,  ei 


V 


r/ 


'•*''JI 


'■*.,  f*  w  ■  '.* ■•aV^v,,' ■,.,',..'•  \*'x\.  yi'i\%^f**' 

^    \'3;  j-^'^^^^^y^^^^    ##  ientesfign  iclon  Iç^  diff  renies Ichofi  s  oA 

'  '..tu'        1  ■/  r.       .■  .  »!  i      .  .     '    Il         ■•'■  ( 


11  fedîti au0^4natiere  de  Religion  ,-«^  dli^l^r:,  '  ^-^    "ii^ïg. 


t^...... 


.■■.V. 


elleadetix        converfipn  des  métaux. 


'■■^■'M 


i  Jl^rnw  J^  lafirgea  deux  envers^ 

E  N  V'E  R  s;  f^çon  "de  parlef  ady;;t|m'a*djfl^|'"  -^w^      5ç  fignificî'Changcment  dèxn>yance,.<ie  fen|îà|,iS*|45:''^^ 
ces  fignificjacions  (clon  Ij;^  diff  renies  xhol!  s  oft  .      timent/î ,  &^  mœurs  dennlàl  ehbien.   Prier  D4es^   ïlf  2  f^^' :  ^^^  I 

elle  s'applique.  A\n(iy. Mettre  un  ^nantedu  ki  renverjè^&n}:fâur.la  c^nverfion  des  hfidelles  ,  'p^.'''Uconverfiom'^!^Ê^Î^^^ 
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4'iv. 
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y 


■   mander  a  Dieu  la  converfiqn  des  4mn.  travaïBer  à  U 

converfion  des  fcchmrs.  .;?^   %-^  :     ;i    ,; 

C  o  N  V  E  ^  T  I  s  il  M  1  N  T^  f.  IQ.  V.  Cliangcmçnt, 
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VEl 


ai 
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i#r/i.  êflnUn  ferverfê.  mœurs  firoirfiu 

Il  s'employe  audi  fabft*  mais  pluftoft  âu 
qu'au  (InguUer.   DitHchafliers  les  pervirs. 
Il  n'a  guère  d  ufagç  qu'en  matière  d'afEiircs ,  &  de    P  e  n  V  e  r  s  i  t  i.C  f.  Mcfchanceté ,  dépravation.  Lé. 
•    fabrique  de  monhoye^  Demander  le  convertijfemem       perverfité  du  fiecle..  la  perverjiti  des  mœurs.   U  per^. 
d'une   obligation  en  contrail  de  confti^ution.  le  con*.      ver  fit  i  delà  doBrine.     :  !     ^  ^  t^ 
vert  ijfement  des  efpecei  de  monnoyr.  r    " .  •     Su  b  y  i  as  i  a  n.  f.  f .  v.  du  mol  SuIrUertir ,  qui  tfeft 

DiviKTin.  V.  a.  Deftcurncr,  diftrâire;  Divertir       plus  en  ufage.  Ruine,  rcnverfcmenc^  Cela  cau/i 
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-u(age  difFcrcnt  de  leur  première  deftmation.  lia 
■:-j^,      diverti  les  deniers  du  Koy.  on  a  diverti  le  fond  fur  le* 
quel  fejlois  ajfigni.  cette  partiei,^  cette  fmine  aefli 
/-'r.    divertie.  •  •  V  "  ■'       ,„   /  ■.'■^;;;;  '''  _  '    "'  \^''' 

*  •  Il  s'entend  quelquefois  pour  voler  ,  dérober  4es 
.   deniers.  Ce  Commis  a  diverti  les  deniers  de  fa  recepte^ 

,.  .  \    On  die  aijiQGi ,  Divertir  les  eff.ts  d'une  fùccejion ^ 

*  ^     pour ,  Se  les  approprier^  • 
Il  fon.  auffi  ,  Delennuyer  ,resjouir ,  recréer.  //  le 

'.  fàUt  aivertir,  allons  le  divertir,  il  cherche  a  fe  diver^ 

,  tir.  iikvertiJi::T^vous  à  ^uelq^ue  chofe,    /  v 

il  fe  prend  ért  mauvaife  part  pour  les  femmes. 

Cettit  femme  fe  divertit ,C*c(k  à  dire.  Se  gouverne 

mal/  ■    ;  '  ;   'l-'  ;  M  ^  '  ■-■  •  •.:   ■  -"y  ,,• 

/  Se  divertir  ,  fign.  auflî  ,  Railler,  (e  moquer  a- 

greablemcnt.  f^'^us  vohs  divertijfez,  decequefay  dit. 

ces  M'fi'eurs  fedivcrtiffent  âmes  defpens'  •  *',  ^ ^ 

D  I  V  B  R  1 1  ,  R  T  i_E.  part.  Deniers  divertis,  fomfne    Réversible,  ad).   Terme  de  Pratique ,  de  Jurït" 
'divertie. 


Revers .  En  parlant  de  monnoyes  ou  de  niédiil« 
les  iîgnifie ,  Le  coft^  opposé  à  celuy  où  eft  l'emor. 
preinte  de  la  tefte  du  Prince.  Cette  médaille  a  i'um 
cofté  la  figure  d'jingufie ,   &  fur  U  revers  une  vic'* 
toire.  le  revers  de  la  meda'îUe.  Voy  !M  E  D  A  JLL  L  B, 

On  dit  ,  Vn  revers  de  fortune ,  6u  fimplemcnc  Vn 
revers ,  pour  dire  ,  tJne  difgrace ,  un  malheur;  qu{ 
change  une  bonne  fortune  en  ui^e  mauvaife»  liée 
eu  un  vilain  revers  de  fortune,  il  à  eu  Jtefiranges  i^ 

vers.  ■::./.  '■,-,,#:■'■■».■.    ■;.,.  „../.•  i  ;  .K  •,;  •':^..*  .^*   ■.:.  .^j^-'-    .• 

R  E  V  E  R  S  I  Q  N.  fT  f.  V.  Terme  de  pratique  &  de  Ju- 
rifprudencc  ,  formé  du.  verbe  Revertir  ,  qui  n'cft 
•  point  en  ufage.  Retour ,  rciinion  d'un  fief  mouvant 
au  , fief  dominant ,  dont  il  àvoit  eftc  détache.  Le^ 
dppanJtges  fe  donnent  àitharge  de  reuerfion  faum  }  ^ 
d'hoirs  mafles.  cette  Duché  revint  à  la  couronne  par  • 
droit  de  ireverfion. 


,1 


• 


/^ 


®. 


«: 


fonds ,  effits  d'vertis.  Il  n'a  ^uere  d'uTage 
qu'en  ce  fens.  ^        '.  \ 

D  I  v  ER  T  i  s  s  h  M  E  NT.  f  m.  V.  Rccrcation ,  plai- 
iîr.  Il  fc  t)rend  plus  ordîniirem-fnt  ei\bonnc  part. 
La  Comeaie  cfl  un  grand  divertijpment,  Ift  Mufique 
efi  un  honnejte  divertijf'iment .  donner  du  diverttjf^ment. 
en  Ihj  *t  donné  le  dlv  riijf^m^nt  de  la  chajf:.  il  prend 
ieflhde  comme  un  divert ijfement.  .  - 
On  appdïc  y  Divertijfement  de  deniers,  dii/erfijfe- 

>  ment  de  fonds  ,  L*employ  qu'on  fait  d'une  fomAe 
d'argent ,  à  un  ufage  di&rent  de  celuy  auquel  elle 
cftoit  deftince.  ^  ^' 

D  1  V  E  R  s  i  o  N.  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  drftour- 

ne.  Iln^a-gucred^ufage  qu'en  termes  de  guerre  Se* 

.de  Médecine.  //  eft  entré  dans  te  pays  des  ennemis 

pour  faire  driver fion.  il  avoît  une  grande  fluxion  fur 

les  yeux ,  &  on  Va  faiine  pour  faire  diver/ionde  ihu^ 


prudence,  qui  fe' dit  des  biens^des  terres  qui  doi^ 
vent  en  certains  .cas  retourner  à  celuy  qui  en  a  difl 
posé.  Tosu  les  héritages  donneT^  à  bail  amphiteotiejuc 
font  reverfihles  après  la  fin  du  bdil.  tom  les  ^ppana* 
ges  font  reverfihles  a  la  coHronne.\  :    ;         «i 

VERSE  R.,  V.  aft.  Efpandrc  une  liqueur ,   en  la 
vuidant  d'un  vafe  dans  un  autre  ,  pu  eh  quelque  • 
'  autre  forte  que  ce  f  oit.  Verfer  de  Vè^au  dans  Une  ai^  : 
guiere^  dans  uns  cruche:  verfer  de  l'eau  fur  les  mains, 
ver  fer  du  vin  dans  un  verre,  verfer  du  vin  dans  un 
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tenncAH. 
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yeux 

On  dit  fig.\que  Ton  vient  plus  aisément  à  bout 

des  paffions  parJUverfion  ,  que  par  l'effort  que  Ton 

^fait;  fur  (oy^mcimc.   Le  defir  de\a gloire  a  fait  une 

grande  diverfi§n  dans  le  cœur  de  c\  Jeune  homme  & 

l'a  guéri  de  fon  amour.  # 


ii;  '.. 


In  v  b  r  s  I  o  n.  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  TranC  \^'verfer. 


On  dit,  Ferfer  des  larmes  ,  pour  dire.  Pleurer. 
Verfer  fon  fang  pour  lafoy ,  pour  le  fervice  du  Roy  , 
Wf  l' Eflat ,  pour  dire  ,  Refpandre  fon  Huig-,  donner 
fa  vie.  Et ,  Ferfer  lefiing  innocent  *S9Ut^  >  Ff^ire 
mourir  un  innocent»  t     ■   '    V        ' 

Ferfer^  k  dit  âuflS,  d'Un  carroffè V d'unetchar^ 
rette,  &de  toute  autre  voiture  femblablé^  lors  que 
par  accident  elle  tombe  fur  le  cofté.  En  ce  fcti$  il 
cft  neut.  Les  carroffes  fujpendus  trop  haut  font  ft^  | 
jets  a  fiérfir.  nous  avons  ver  si  en  tel  endroit,  verfer  en 
beau  chemin.  Il  feditaufli  /  des  Perfonnes  qui  fonc  ; 
dans  une  voiture  qui  verfc*  i'r'W'^f  ^r^  v^^**^  allei^. 
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pofition  ,  changement  de  Tordre  dans  lequel  Ics;^ 
mots  ont  accouRumé  d'eftre  rangez  dans  le  difcôàrs 
ordinaire.  Inverfiokdure.  il  y  a  de  trop  fi-efumes 
:   invsrfions  dnns ce  di/èoMrs.    ^  ■•■^h.-':<'\^>r:'^:yt^^^^      ' 

P  B  R  v  E  R  T I  R.  V.  a^JEaire  chatiget  le  bien  en  rtiî 
dans  lei  chofes  «déu  Religioti,  ou  de  la  morale. 
Pervertir  Un  Chreflien.  pervertir  un  Cathofifuie  en\le 
faifant  éjuitier  fa  Religim.  pervertir  un  jjtune  homne 

'    en  le  jettantdans  le  vice ,  dans  la  débauche,  perver» 
t^r  U  jeunejfe.  pervertir  Un  boni  naturel,  il  ne  faut 


Il  e^udi  aftif.^Cf  cocher  eft  mal  adroit  \  il  noks^ 
^^^i^  4«iAr  fois,  ce  chartiera  versifie  voiture.  Ort 
dit  proverbialencient ,  fl  tf  eft  fi  bon  charretier  ^ui 
nr  <i/ery^,  pour  dire I  que  Les  plus  habUeï  font  quel- 
^'■^^uefois  des  foutes.  •-^'■•-'''^■^^  '  .  «^    f-^^f^:  ' 

:Ç(  Ferfer,  y.  n.  Se  dit  auffi  >  Des  bleds  fiir  pfed  que 
kpluyeou  le  vent  couchent  iur  le  colle.  S'iipUut 
long-temps  les  bleds  ver  feront,  le  grétnd  vent  fait  ver^ 
fer  les  bleds.  Il  eft  auffi  quelquefois  ^^  J^ara^ 
mer  si  les  bleds. 
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,  ■'  -p-  »  ■*■•,•.  .  .'  u  .  ■    : 
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^H^Hnmanvâii  t'jfritf»Hr  fpvtrtir  ttutiunt  etmpa-    VER'St,   e«.  part.     'J.;''.ï'\:ù'^:i'P^ 

^t;  toute  mt  cmmHtiàMti.      j    'f^'^'     ^j-^ij::,;^^^^^^^  -^^^^      fignifie  auffi,  ixcxci,  tvpeumààL  Ctfi  un 

V'    On  dit  i  Ttrvertir  Ferdrt  3h  f*»jÇ/^  pour  dire  i  t     hommt  Ifit»  verti  dans  les  finanà^^ dans  les  négocia. 

Troublerun  bon  ordre  eft^lL;j\.;;'M^  .  jions.  Utfivmi  JUnsU  leRwi  des  piétés,  versé  dont 

•T  l  K,v  i*^,  s  i.  ad?,  Mcfchint ,  '  Jepravé.  t?»  il«.    M  a  i  v  ■  k  s  c  n.  y.  n^coriduire mal,  (é  comporter 
"'  «r*/  ^^rt/<r/.  Hn  'homme  pervers.  U  liiokde  efl  hien       mal  dans  un  employ  ,  en  manquant  à  fond^rpir, 

stéusé  d'M^r  mslvtni  dans  fa  (harfe,  >.  "* 
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'     VER 

ïâ  A  x'v  É  i  I  A  T  i  o  N.  f.  f.  V.  Faufc  notable ,  ifc 
Ipuni0able,commifedansrcxercice  d'une  charge  ^ 
d'un  employ,  comme  Corraptiôn»  exaftion»  concuf^ 
fion ,  larcin.  Commettre  des  mMverfMl^s.  on  recherii 
ehe  jismàiverfmions. 

iA  V  B  R  s  E.  Façon  de  parler  ^v«  qui  n*eft  en  nfàge 
qu'en  certe  phrafe.  il  pUnt  à^erfi  ,  ^tn  dire  ^  Il 
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ffté,  J'bumUiii  ,  de  tûntinenceMs  vertus  Rêjdês.         , 
$rtm  mtllimriu  des  fimencn  Jé^vertm.  t'eft  meiiûm^  '    .1 
ie\  Une  femme  de  vertu  ,  de^grêUtéU  ^  de  hdutt  vêrtM^. 
injiruire  ,  fermer  i  U  vertu,  s'épdûcer  duns  le  ^he^ 
min  de  U  k/ertu.Vsmêurdelàvertu.  emkrsJferU  ifer^ 
fM.féire  froftjfiân  ethenneur  ^  dt  veirtu.  exem/flà  dé 
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pleut  abondamment.       :  ,       0^::'^§:^^;y:     î  ,  ^    ^ -[  ,  ^4^*'^'^*  *  iuirpirde  vertu,  on  d:misfavmH -k Ce^reuve. 

y^EiLSB AV.  Cm.L'uh'des^ouzeSîgtiesd^^^  /       V   r       , 

<Jue  ,  que  les  Aftronomes  appellent  autrement  ,       *^    On  dit  prov,  taire  d,eneeeffite  vertu  ^  pour  airie^* 

'A^uarités.  le  Signe  dHf^erfeatm  I       Se  re(budre  à  fairepar  vertu^par  courageyCe  qu*il 

B.1H  va  RSEiL.v»  ad.  Mettre  par  terre^jetter  pai^       fau  droit  faire  par  ncceffiic.  '^       1 

terre,  //  renverfala  table ,  le  huffit  &c.renverferun    E  n  V  i  r  tu.  adverbe.  En  conièquence ,  icaule  du 

-iaftiment ,  une  maîfoft.  le  vent  à  renverse-  les  plus      r» droit ,  du  pouvoir,  llafaifi  en  vertu  d un  arre^  il  n^ 

'^*  grands  arbres.  '  )  ''JévoijHi  la  caufe  aux  recjuefles  de  Vhofiket^vermdê 

On  dit  en  termes  de  guerre.  Renverfer  tfstra^       fon  commiftimuf,  en  vertu  de  fainte  obediett^t. 
rvakx  des  ennemis  ^  pour  dire ,  Les  abbattrê,  Id  ra-   Virtue  vXtiV  SE.^dj.Qmadc  la  vertu  morale*^  ' 
r'  *fer ,  1er  contbler.  Et  on  dit ,  que  Des  troupes  ont  ren-        ou  chreftienne,  Jleft  fort  vertueux:  les  hommes  ver^ 
■i  verse  toui  ce  tjui  s'efl  prefinti  devant  elles  ,  pour    .  tueux.  une  femme  vertueufe,  Ondit  auffi,  d'Une  feha^'    " 
If  dire,  qu  Elleiont  défait ,.  qu'elles  ont  mis  en  de-        tnç^xfx'Étteeftvèrtueufe^poQï  dire,qu'Ellceft  chafte. 
loute  toui  ce  qui  leur  eftoi^  opposé.  Eton  dit  ^  que    VBaTuiusEMBNT.  adv.  d'Une  manière  vcrtaéufbw  On- 
Des  troupes  fe  renverfent  les  unes  fur  les  autres^       fd  tous  jours  veu  vivre  fort  vertueufiinent\  t-i- 

{>oùr  dire ,quEftant  poufsées par  l'ennemy ,  elles*  S'iVBRTWB^.v.n.  paflf.  S'cffÎ3>rcer,  prendre  pei-: 
c  retirent  en  confudon ,  &  en  defordre ,  parmi  cel-  •  ne.  Lés  parejfeupç  ne  gagnent  tien,,  il  faut  s'évertuera 
lesqui  les ibuftenoicnt.  Renverfer  uniataiUon.  ren*  i^frenez.  courage  ^  everfutz^vous.  il  languifoit  dans 
^erferiin  efeadron.  noflro  aile  droite  retiverfa  F  aile        l'pifiveti  ^  mais  d  la  fin  il  s'^fi  evermi.  |  _^       V 

.gauche  des  ennemis,  la  première  ligne  des  ennemis  fe   V  e  r  t  u  c  A  D  e.  Cf.  Gros  &  large  bourrelet  que  les   , 
renverfafur  la  féconde,     y^:^r■'œ^^^^  :■>,>:  ;^^ri- ^^  ]  rii  .      J,  Dames  avoient  accouftumé  de  porter  ^u  deflous  de    ' 
^      Renverfer  ^  hgnifie  auffi  Troubler  ,  confondre        leur  corps  de  robe.   Cela  ej^m  bon  dû  temps  ^u'en 
l'arrangement  des  cho(es^  m ettre tout  (an)  dcflus        portpttdesvertugades^^^^v^^^^^  T  4 

'  de(&us.  Ild  renversé  tout  l'ordre  de  mes  papiers,  ren-   Vbr  tuc  Ad  in.  f.  m.  dimin»  de  verttigadle*  Onnê 
-  ,  .  verfer  une  bibliotheéfue.  j^--  ■  - -^  ''■'^■n^.^rTf^  -r-'^n^^ji^r-:''    T^^^^  f^^^  ^  vertugadins.\  ;^;v;^-v ■  >-  ; ,^  •  \  .;  *  : -i  ^;^^..^,  f^;' 
Il  fignifie  fig.  peftruire  l'eftat ,  troiibler  l'ordre   VERV  E.f.f  Certaine  humeur,  certain  mMVementï^ 
•:   des  chofes  politiques  &  morales.  Renverfer  ««£yZ>    -certaine  faillie  d'efprit ,  qui  fait  faire  qotrlqtteou- 
tdt.  c^ePrenverfer  toute  la  jurijprudence ,  toutes  les    '  vrage  d'imaginatiQn,principalcment  dans  la  pôè'fie^ 
'     loixé  renverfer  des  deffeins ,  une  grande  fortune,  ren^        Se  dans  la  mufique.  yervefoïtiijue.éiuand  il  ejt  dans 
'^■"V^rfir  un  efiablijfement.  ce  grand  effort  luy  a  renversé       fa  verve^  ddnsfu  bonne  verve,  (jnandfa  verve  le  tient ^ 
y ^Id  cervelle,  ils  ont  renverse  toute  la  morale.  V  '    -^  Il  fign.  auffi  Caprice  ,  bizarrèrie,fantaifie ,  j^^ir/ 

:%.  1  N  V  E  R  s  i ,  E  E.  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe.  ■     fa  verve  le  prend  >  quand  il  efl  dans  fa  verve  ^Ua^det 
On  dk  ,  que  Laynarmite  eft  renversée  d.:ns  uni       verves  fafcheufcsj  ^,.  >  M^-  v^  ^^^f^Tlrl 
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maifon ,  pour  dire  ^  que  L'ordinaire  ne  va  plus^    -    VER  VEUX.f.m.  Sorte  de  filét  \  prendre  Si  poillbti.  H 

MB  NT.L  m.  V.  Il  n'âd'ufage  que  dans       n'aguere d'uûge qu'au plur.?fyîri^"  ^       j    -     . 
le  fig.  &  pour  fîgn.  La  deftruâion  de  l'ordre  dans   V  £  R  V  E  L  L  E.  f.  f.  Touret  ^  efpece  d  anneau  qu 


I-, 


&BN  VBRSE 


■i; 


/        les  chofes  politiques  &  morales,  Le  renverfement 

,:\-'.   d'un  Eftat.  le  renveffirHent  des  bix  ,  de  la  morale. 

le  renverfement  d* une  grande  fortune,  renverfement 

;,:;i|  Jtejprit.     .::--:^r.:^-ï^-'    ■ ,  :  'm':-Y^.:^^^^^^^^^^^  •-■ 

^  I.  A  R 1  N  VERSE,   advetb.  Il  n*a  guère  d'ufaee 

5    .^' que  dans  ces  phrafcs.  Tomber  à  la  tenverfe  ,.effre 

'■/■\:  eouchi  d  U  renverfe ,  pour  dire..  Sur  le  dos,  le  vi- 

:  : '^^'làgc  en  hauti^.-^<^.:-^v^^^^^^^^^^^ 

VERSION.  î  f^VERS. 
"  ^E  R  T  E  M  ENT.  i  ^  ^  ^     ^^'      s  €  K 


*in  Y  eu  A .L.ui.  «jortc  ac  met  »  prcnarc  au  poiuon.  u    ^ 
n'a  guère  d'u(ag€  qu'au  p\\xr.Pefcher4vec  des  H/eréeuxé  Ê^ 
£  R  V  E  L  L  E.  f.  f.  Touret  ^  efpece  d'anneau  qu'on 
met  au  pied  d'un  oifeau  de  fauconnerie,^  fur  lequel 
on  grave  ie  nom  ou  les  armes  de  celuy  à  qui  l'oi*» 
ftau  appartient,  ^.-.v'  v-  ->  ' . . .^^^^^m^^  :  >  ■^>'4:.^.w.  '^^:â-":  i^v . .  '  ■  ' 

VE-RVENE.f.  f.  Sorte  d'herbe  dont  les  anciens  fe 
fçtvoient  dans  leurs  (acrifices  ,  dans  Içurs  cerenio^  , 

\    nies  fupeiftitieufès.  Couronne  de  vervene^ 
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V  ES  P  R  E.  f.m.  Le  (bîr,ia  fin  4u  jèur.S/ir  ievefpre.je 
vous  donne  Je  vous  fouhdite  le  bonve^ré.  il  êft  viëiiXf 

V  »5  PRB  s.  f.  f.  plurieK  Cette  partie  des  Heures  dé 
h-  i'OflSce  divin ,  qu'on  difoit  atitrefiMS  fur  le  Coït ,  8ç 

qu'on'dit  maintenant  à  deux  ou  trois  heures  après 

.    midy.    Dire  v&J^resichdntervefires^  chanter  vefire^ 

innsufhjue.  aUer  a  verres,  entendre  verres,  il  efl  i^ 

ve^res^  fpnner  les  vfAres  du  jour.les  i>e]hres  dei 
On  dit  pi^v.  dTUn  hommequi  n'a  aUcun  crédit  ^  '  Atorts  ^  du  feint  SacMtent.  delà  Vierge,  fTp. 
aucun  pouvànr ,  Ceft  le  foleil  de  Janvier ,  il  nU  ty  y  »  «  '  »  *  i  ^'  f*  f-  I-e  dernier  aûe  de  Théologie  qué^ 
force  ny  vertkEt ,  que  Face  d^homnse  pprte  vertu ,  fouftiëlt  un  Licencié  avant  que  de  prendre  ie  bon. 
cour  dire ,  què^l^  prcfence  d'unhonçime  fcrt  bien  net  de  Doûeur^ôcoù  çeluy  qui  prehde  donne  quel- 
'  ^— '^-~  /,|       ques avis,quelques  inftruûions à çeiuy qui foufticn 


VER  TIGE. 

^jlr  E  R  T  U.C  f  Efficacité  ,fbrc0^tjBJ|ueur^  proprie^ 
té.P^mu  merveiUeufe  y  propre.,  particulière"  vertu 
^dcculte\fecrete.  les  vertus  des  pentes,  des  minéraux^ 
^  l^ÊCtte  pléàiu  d  une  grande  vertu  ,d  U  vertu  de  guérir 
^   ^m  tetmdlJd  vertu  magnetitjue^ 
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à  les  affaires. 
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y-^Vertu  /  fign.  auffi ,  Une  habitude  dé  1  ame  ^  qui        la  Vefperîe.  Soutenir  une  V^ejperie. 
■;   la  porte  à  fiure  le  bien,  &  à  fuir  le  mal.   f^ertu  '        A^j^me,  fe  prend  quelquefois  pour, Réprimande; 
.    hhreftiefine.  vertu  morale,  vertu  intelleHueHe,  vertus        Son  péri  luy  a  fait  une  rude  vtj^eri4\\'  '\^ 

j  )naturelles.  vertus  açtfufes.  vertus  fumatureies  ^ouin-  V  e  s  P  s  R  i  s  B  r.  v.  a.  Réprimander  que|qu*un.  //  l*d  \/' 
f/fufes.  les  vertus  des  Payons,  les  ifuatre  vertus  cardina^  .  terriblement  ve^erin^'àj  retourné  lï  feré^  bien  vefie^  ^  ' 
4is.ks  trois  vertus  Théologales,  vertu  fuiflime.  rare.       tisi^  y^    ;.r  ^;      ;^  .^       >-  " 
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V  E  s  s  E.fobft-fc»-  Vcntofité  qui  fort ptr  le  ^cttm$ 
(ans  foire  bruii*  F 4irr  mm  veffe.  Ufsber  mit  vef$^  y 

Vbssi  Di  LOOP.  r.  £  ËTpece tk Êmix champignon 

.  qui  n*cft  plein  quede ventv  ^  v^ ^  ^^'f  /^\ 

y  f  s  s  I  n.  v^  m  ùfèhec  une  veffe.         - 

V  ES  S  E ,  ou  V 1  $  c  4.  f.  £  Çfpcce  Je  griin ,  fond  & 
c-  lîoiraftrc ,  doiù  on  ti#itÉHt  les  pigeons.  Vn  hêiJfedH 
,Jivsfc€.  fêinfmm^  jj  U  vefm.  Il  fe  prend  auffi 
*poui: ,  La  plante  qui^rcc  ce  grain.  V^fyW  •  ^V 

V  E  S  $1  E.  C  fc  Partie  membraneafe  ^nt  W  càrps  ie 
.    l'animal ,  composée  de  deux  tuniques ,  9c  fcrvant 

iiêomme  de  vafe  pour  recevoir  ,  &  povtx  contenir 

ï^jPurine  qui  s'écoule  des  reins.    Vurïne  vient  ii$  nin^ 

%iUyij  U  vfjfif.  le  col  de  U  veffit  ift  ihékrneux,  un  ulcerê 

'•    iU  vijfit.  une  fiârn  dans  la  vejjfie,  vtjfiê  de  caché  fi. 

enfler  une  v^jfic^  ndger  avec  des  veffieu       K> v-i^^  y 

On  dit  proverb.  &  baffeoient ,  d'Un  homme  qui 

dcbite  des  choTes  fdufTes  ,  5cqm  les  veut  faire  paffer 

pour  vraycs  ,  qu*//  vent  fiire  erwe  ^ne  v^JJies  frnt 

'antemes.  Et  par  mefpcts,  des  louanges  fades.  Se  des 

pmplaifanccs  bafftfs.  fêimereisi  imum  qn'on  medoiu 

ditne  vepe  fnr  le  ne^. 
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VES 
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jjfe ,  fignific  auffi ,  \ljné  petîte  ampoule  fiir  la 
.  //  s*efl}rH/ti ,  il  s'eft  pi^né  s  des  orties ,  il  en  a 


de  %rojfes  vejffes  à  Ummn ,  par  tetêt  te  corps,  la  pondre 

de  cantaHdissfalt  ileverdejroj/eevejfies.  ^^  '^  •* 

V  1  s  1  c  w  L  E.  f  f.  petite  ▼çffic.  Lavejicute  dn  fielr  II 

•>  neft  guçre  en  ufage  qu'en  cette  pkrafis 

VisicAToiR  E.  adj.  Qui  fait  venir  des  VeiBîes.  Les 


qo^Oè  d  àftfejbt  tm  Imm  éit  féchâru,  aàSl  ?4$l  Jêi 
'^tfoflmdefin  benejiu,  pcMir 4ifè.>  qu'Oo ra 4efoi(Ièdl 

de  fit  duurge  »  qu'il  «:çftde(aic^  &n  t^enefice» 
Db  V I  s  TU ,  fs  1.  part, 

R  B,v  B  s  T I  a.  V.  z6t.    Donner  dei  habin  à  une  per« 
'  (oMie  qui  n'en  a  point  ,  l'habiller.    Ce  patevitc  garu. 
-  ùfOH  n^svêit  qeCten  mefikant  hahit  sont  defiUri ,  je  taj 
'  "  reveflu.  '.":'■     '  \  '         } 

On  appelle ,  Gnnex  retséftn ,  Un  homme  de  nea^ 
qui  a  fait  ibriiine ,  0c  en  eft  devenu  arrogant.        ^ 
Il  fignifie  auffi.  Reprendre  l^abit  qu^on  venoic  de 
.i  quitter  .  ou  en  prendre  un  autre.  Rcvefie^vons.  A 
î^  r^êie  deshaiilU^  il  fi  rêve /fin  /  "      V]ï 

V*  On  dit  fig.  ReveJHrienfofli  ^  nn  i^fiion ,  pour  dire^ 
Le  couvrir,  ,1e  rcmparer  >  4e  pierre ,  de  brique,  de 
gazon.  - 

s^JtevefUr  ,  te  dit  iulB  ^  Des  habits  de  dignité  Je  de 
cérémonie  qu'on  met  pardeffus  l'habit  ordinaire.  £^ 
Rêy  cftùie  rêve  fin  deshaUtsRofanx.  deux  jénmofhierM 
■revêtirent  ce  PreUt  de  Ces  haiits  pontifcanxl  e^fit  in-» 
fnlte k ce  Préfixent ,  lors  efu^U eftoit  reveftn  dtfa  robe) 

;  On  dit ,  En  termes  de  pratique,  d'Un  aâequi  eft 
fait  dans  toutes  les  formes,  qu'//  eflrevefiiedt  tomes 
fes folemnite'3(^  '^?,;V-v,v-;^"    ■:  ..>. '.■;:^:.,v  ■' 

Il  fe  dît  fig.  Des  charges  ,  des  bénéfices ,  des  cm- 
plois  dont  on  eft  pourveu.  La  charge  dont  je  vohs 
ay  rêve  fin.  je  ni  en  fuis  dipe'mlle  paser  le  revejHr.  il 

'  cfi  reveftn  disent  belle  charge,  les  grâces^  les 
fi/et  dont  il  efl  rêve  fin. 


'-'t^.  'f^m 


.p^^i'. 


?- 


porte  par  les  peuples  du  Levant.  Longne  vcfie.  veûc^ 
#/4  tura^He.vefie  de  drap  d'or.         i  ^^^  i  -^  *-f  ^^  / 
Il  fe  dit  auffi  ,  A*}Jm  manière  de  longue  camifb- 
le ,  qu'on  porte  (bus  le  jufte-au  corps ,  Se  qui  fert 
comme  de  pourpoin^.  Kefic  de  brocart ,  defatin  &$. 
y  isTiR.  V.  aâ.    Hibiller  ,  fournir  d'habilleme!fit. 
C'e'fi  une  des  œuvres  de  mifericorde  de  veftirles  panvres^ 
4(  veflir  les  nnds.  ii  fin  enterrement  on  a  vefln  donze 
paitvresji  ejl  obligé  de  nourrir  &  de  vefiir  cet  errant. 
^     On  dit  auffi  .  J^ejUr  tén  enfant ,  pour  dire  ,  Luy 
donner  {âj  première  robe.    Et  on  dit ,  Veftsr  une  ro^ 
be ,  H^efiktanc,  une  camlfile ,  &c.  pour  djre.  Met- 
tre fur  ioy  une  robe,une  (ôiitanne,une  caim(ble,&c. 
•  *    Il  s^cmmoye  plus  ordinairement  avec  lès  pronoms^ 
perfonnefs,  &  fignifie  ,' Prendre  Ton  habillement 

g'temps  afivef 
cfirefi  veftoitpt 


'•/ 


i^lX"^ 


X' 
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robe;  qui  ft  met  par  deffus  les  autres  habits ,  &  fe    R  a  V  i  st  i  a  i  k  e.  f  m.  {VS^ic  prononce.  )  Lieu  Ce^ 

paré  dans  l'Eglift  ,  parles  Preftrcs  fe  reyeftcntdcf 
habits  fàcerdotaparpour  l'Office  divin.        ^  ^  ^    '  • 

On  appcljeiiuffi  ,  Reveftialn  ^  Certaine  fommcl  - 
que  chaqcle  Religieux  prmd  en  ceruipes  Commu^ 
n^i^ipour  fon  ehtretien  d'habits ,  de  linge  Sec. 
F  o  iC  .  V I  $  T  u-  f  m.  Un  homme  de  rien,qui  n*a  poin 
de  bien  ,  qui  nVft  pat  connu.  On  me  veut  donn^n 
for.vejln  ponr  caution. 

I M  V I  s  T I R.  V.  a.  Donner  avectde  cerça'iâé^  foirma^ 

litcz  ,  avec  de  certaines  tettr9X>t^  le  titre  kf  un 

fief ,  &  la  faculté  de  XtvoSti^.V Empereur  Fa  in* 

■ksejii  de  cet  EleSotat ,  deerihtchi,  àutrefiis  oà  m^ 

veftijfoit  les  Ducs  parJoTbanniere. 

-  '    U  fignifie  auffi^y-Environner  une  pkce  de  guerre; 

cnvelo^  d^roUpes ,  en  ibfte  que  tous  les j>al^ 

îurfciyf  ^'habiller!  Il  e  fi  long-temps  i  fi  vejUfj  vefi        ^és,^^Mlf^nKH)urs&  poiirljB  i^ 

tez.'VoUs  promptement.  le  Prefire  fi  veftoit  pour  dire        mçz:il  invefiit  léo  place  avec  trois  mille  chevaux^  il 

U  Meffi^:     \  v/y<  -      >^  •      '^r^^^ujja  tes  ennemis  jufifues  dans  leur  cdmf  ^  &  les  itu 

<}n-dit  auffi ,  Se  veflir ,  pour  dire  ,  Êftreh^bitte        veftit.  il  tient  Varmic  ennemie  inveflie  en  un  tel  et 

^44?Onc  certaine  naaniere.    Ces  peuples4a  fi^ftent  à        droit,  on  inveftijfoit  la  place  quand  &c. 

'JaFrsnfoifi \  a  la  Turque,  vous  n'amCjMmais  d^ha-    I m  v  b  s x i ,  i  b.  part. 

^  bits  fiee  dtmefihante  efefi  ^j^utrne  vous  vefleT^^        I  n  visx  itvrb.  C  f.  v.  L'afte  par  lequel  on  eft  m-î 

mieux,  il  eft  temj^urs  bjpiri/eftu ,  malveflu.  vourvouj.  -  vefti  d'un  fief  par  te  Seigneur  dominant.    Donneh 

li  bien  veflu  poury^re  h'yver.  vejiu  fifperbemtm^  a        Tinveftiture  d'un  fief,  lettres  êtinvefHture.       -^         M- 
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On  di^pfova  d*UA  homme  qui  a  plùfieutf  vefte" 
un  far  ramre,qtt'/^t^f/l/^re;iiÉiii^  utt  oigno/t. 
ff ,  iri.  part.  -    i 

V  £  s  T  a  R.  E.  f  f.  Cereicnonie  qui  fe  fjic  ordinaire,. 
^      ment  dans  les  Con venta  en  donpkt|^i'tà^ic  à  un 
Religieux  ou  à  uneRéligieufe.  //  uS^jftfii  ila  vefi 
*'V     tttre  d'une  teUe.  ^"N^;  ! 

H     D  E  V  E  s  T  I  R.fv.  ad.  Dcfpooiller ,  déshabiller ,  oC 
*     :\ter  les  veftetnents  de de(Ei&lie corps;  I)rMr^^.  cet 
^nfmt.  le  Prefire  efioit  a  la  fitcrifiie  efld  fi  devefi^t. 
\  On  dit  aifffi  i'^e  deveflir  ,  pour  dire  ,^  dégarnir 
*  .  :  «habits.  Ilftit  enprefrgid ,»t vous devefiez  pas.  il 


TB.AVESTIR. V.  ad.  DeiguiCer en  fai(âbt  prendre 
rhaSk  d'un  autre  fexe  ou  d'une  autre  condition.  On 
le  traveflit  enfimthe  pour  le  fauver  de  prifin.  on  d 
traveJH  des  fildats  en  fajfêns  pou^  furpftndre  la 
pUce.  :■'■■  !    '  ■ 

Il  s'employe  ordinaireinent  avec  les  pronoms  per-* 

ibnnek.  Il  fi  $rén/eftitfiuvent.  fi  traveftirpour  paffer 

au  travers  des  ennemie. 

On  dit  fig.  qut^  homme,  fi  traveflit  ^  pour  dire  ,' 

^   qu'il  change  de  caraftere  ,  qu'il  chanee  la  manière 

'    ordinaire.  Ceflunfceteratejuifaitledevot.ilfetra^ 

veflit.  c*êfl  un  efpriifiuple ,  facile ,  il  fi  traveflit,  il  4 

le  don  défi  traveftir  comme  il  iuy  ptdifl.  . 
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.  VESTI&0LE.  C  m.  Lapieçe  du  baftimeni  qui   Vixfe\/E«parr.  Il  a  les  fignifications  de  Ibo  verbe» 
,  s'otfee  bi  premicre  à  ceiuqai»  encrent ,  &  qui  eft    V  i  x  A  t  i  o  m.  f.  f.  Aâion  de  vexer.  Le  freat,  ^'U 

p-"^-  vm  ôafiige  à  cotttef  les  aocret,  Vm  gni^  vi^MU.  ^^^^^^^^.^ 

V  mïimiivc^iilt,  itnmrmfM  ddns  U  fsU*,  U  àUm  '    9m a  fHfii fis V4XM$i0m.  / 

f^:?f  jfcSTlGBwC  m.  Bmprénie  du  pied  d'un  homme 

Vnarqoie  dani  ^etxdroic  oi  û  a  mascbé.  En  ce  fens     ' 
f- .  iJ n'eft guère o(ué qu*au pluKkl.  J9 voy des vêfiigis   VIAGER, 
:y:M^ho$nmi^  VJÀNDE, 

On  dit  %  Siàvn  Us  vt^s  i$  queUfitim ,  pour    V I A  N  D  E  K . 
"     dife,rw«ei;,  ^  ^        VIANP^S. 

/^ij^/figmficauffi,Lamarqtièamreftedecer^-^^^  1 

cames  chofes,  comme  mai&ns ,  villes  ,  fercifica.    VlATIQtrE.  |  fVjr  (ous  VO 
%    ■   cioiis  ,  remparts ,  retranchenaents ,  &ç*.^^fijr  4wr  ;^^^^^^^  .  ^^^-y^M^^ 

lé  aHênfêis un chafits» ,  ma vilU^4ffy  «1  vêit  êneo-     v  ^  l:$'.^-r ^  .  V  ri    B^ 

reUsvifiigts.  yayrtmétr^Hi^tfi!^  1 

gn di idufitHrs camPsjUs  Àùmkins  ,  de  vieux  veflU   VIBRATION,  f.  f.  Terme  dogmatique^  Mou^ 
ges ,  m  anciens  vefiifss.  vom  dites  m*  il  y  4  euli  une        vement  d*u|n  poids  fufpcndu  ,  qui  cftant  en  branle 
?^^  M 
^  .^    f^li^àinire  vefiige. 
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défcrit  une  portion  de  cercle.  Les  vibrations  Jtun$  - 
fendnle  fini\flus  eu  meïns  fréquentes  ,  filon  aue  îs 
ligne  ^  ou  U  vetge  à  Usuelle  le  poids  efl  uttachi ,  eji 
plus  ou  moins  longue.  Il  fc  dit  aufli  ,  Des  mouve- 
mens  des  cordes  d'un  lut ,  de  celle  d'un  arc  ,  d'iw 
rcflbrt (biral ,iôc;i|utres çhofes icmblableii  v  ^^ 
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VE T  ER  AN.  f.  m.  Se  dit  4esranciens  Officiers,  qui 

A  après  av^r  (èrvi  u^  certain  temps  jouilTent  encore 

Ws prérogatives  de icurs  charges,  lleflvtterun.il  VlÇ^IRE.  Ctii.  Celuy  quj  eft  cftabli  fous  un  Su- 
jfaiiit  deà  dmt$>4lèveterun,  ilufa  plaee  comme  veterun.  perieur ' ,  pour  tenir  fà  place  ^n  certaines  fondions? 
lettres  de  vétéran,  d]ms  les  troupes  Romaines  les  fil-' y  II  y  a  des  Princes  cjui  fi  difint  Pieaires*de  l'Empire^ 
dot j  vétérans  eftoient  dam  une  grande  eonjideration.       >.  dans  TE^npire  Romain  il  y  avoftdes  p^tcaires,\ 

y  E  T I L  L  E.  f.  f.  Chofè  dé  rien  ofu  de  peu  de  confe-  11  fc  dit  plus  ordinairement  de  Celuy  qui  foit  des 

quence.    //  m  f*umufi  fu'à  deivenltes^  lu  moig^         fonft^ons  EcclefiaRiques  fous  i^i  Supérieur;  f^icairc 
vetite  l'arrefte.  I  ,  ■  |f  {|#^^^^^^  perpétuel.  Ficaire  \amovihle.  levure  &fin  Ficaire. 

VBT11.1.BR.  V.  fi.  S'amiifttjk^'ifcs  ¥^^^^       Une  fait  }     Grand-Ficaire  ^un\Archevefijue^  et  un  Evefijue  ^d"u^ 
efuevetiUor.  ilvttiUttousjours.     ^       %^'    f  ^ 
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^uel  on  eft  inJ   ** 
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ifapt  prendre 
[condition.  On  ^ 
le  prifin,  on  U  " 
furprendre  l4 

;  pronoms  per- 
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It ,  pour  dire  ; 
^c  lai  manière 
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grand  vicatiat  e^fin  l)ioce:^e.  l  v^A 
t  II  fe  prend  quelquefois  pour  le  territoire  fur  lei 
quel  s'ellend  le  pouvà^  du  Vicaire ,  foit.  feculier^- 
foit  Ecclefiaflique.  Vn  tel  Prince  efH^ieaire  de  TEph 
pire  en  tels  &  tjfis  p^'^ys\  &  dans  tout  fin  Ficariat, 
il  a  tel  &  tel  droit,  les  ^uret  du  grand  Ficariat  de 

TOntOtje»    -;■  ••'■■v'^:'.-  '^v.    ■■  •^•■\-.\.'^:-it-.  ^ ':■'■* V:A''  •.■•■■,;?•■.■;-'    ^••■ 

mt  vm£  uneftmme  veufk.  il  efl  veuf ,  elle  efi  veuve  y  i  c  A  i  R 1 1.  f.  f.  L*Oflfice  du  Vicaire  d'une  Paroi^- 
fourWficoride  foie,  une  pauvre  vtu^e  défilée,  riche       fc.   Il  (îgnifie  la  mcfnie  cnofe  qàc  Vicariat ,  &  à 
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y  É  U  f /V  1  V  V  E.  f  \  Ccluy  dont  la  femme  eft 
inorte  ,  Celle  dont  le  pary  eft  mort.    Vn  horn*.  t 
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1    ^uvè.  Dieu  efUeproteUmr  des  couves  &  des  orphe^        moins  d'ufage.  vi;.v-^^^^^^^^^^^ 

Um.  la guimre  fait  hiendik  veuves.  Umaiflre  efl  mort^    V I C  E.  f.  nii.  DeÉiùt  ,  imperfcâion ,  fo  ^^ 

-fin  garfontUntlaboutieme  fousj^enomd^^  viçtd^  CQuformatiotk  4:0  cheval  n*a point  de    ^^*^ 

protéger  la  veuve  &  Porpuelim    j::.]-       ^.j^^-   '^^-^^A,  |^^^^  il  y  à  erreur  aux  datteï,  c*efi  un  vice  de  derf^      : 

"       OnMt  ^av.  c^Vn  mmme  aura' affaire  à  la  vêu^  at*u  ^     i;f  ;  ^ 

<?•  4i^A^  héritiers ,  font  dire,  qu'il  aura  affaire  à  plus    ;C.     Fi^e ,  fîgnifîé  àiifK  dans  l'homme ,  Une  habitude  ^i  ^ 
de  gens  qu'il  ne  croytH|;^  &  qu'il  trouvera  de  gran-        de Tame  qui  porte  au  ipal ,  &  eti  ce  fens  il  efl  oppo-' 
des  difEcultez  dans  ibn  entreprife.  !*ie  i  Vertu.    Filain  ^  horrible  vice  ^fi  plonger  dans  le 

On  appelle ,  Feuve  ,  parmi  les  ^eurifles ,  Une  ]^y^ice^  hUr ,  ejuitter  le  vice,  protéger^  authorifer  le  vu. 
forte  de  tulipe  panachée  de  bUnc  «\de  violet.,         J:§^yce.  faire  régner  le  vice.  c*eft  le  vice  de  la  nation,  fy^ 
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Vi  a  V  A  G  E.  ft  jn.  Eftat  de  l'homme  ^ont  la  (emme 
eft  morte  ,  ou  de  la  femme  dont  le  mary  eft  mort. 
Tri fle veuvage,  longveuvagi.  perpetuelnjèuvage.  du-- 
tant  fin  veuvaie.     ■    y  ,  \       *  v!"  / 

y  I  D  u  I T  E.  f.  t  Veuvage.  L'un  &  l'^autte  fe  difeiit 
plus  ordinairement  des  femmes  que  des  hommes. 
Veflai  de  visite,  demourer  pà  viduite. 
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vrognerie  efl  un  vilain  vice,  ce  n'efi,  pas  fin  yfce.  il  eJi  ^y 

un  peu  avare  ^  mais  nul  fans  vice. 
Il  fignifie  plus  eftroitéroent ,  l'Impureté.  Croupir  . 

dans  le  vice,  veut.il  donc  mourir  dans  le  vice  &  uans^  ^ 

le  defirdre. 
On  dit  prov.  Pauvreté  ttefl  pas  vice.  ':  ■1^  r     ^ 

On  dit  «  que  Le  vice  a  quitté  un  homme ^  mais  qu*il     * 

na  pas  (juitté  le  'Oice.  ■^'■ 

V I  CI  E  u  X  ,  E  u  s  E.  aJj.  Qui  a  quelque  défaut.  II  ic 
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14  \  •   dit  principalement  des  chevaux  ,  mulets ,  ôc  autres 

VEXER.  V.  a»  Tourmenter  ,  f»ire  de  la  peine  inju{^     .  befte^  de  voitures,  qui  mordcnc  &  ruent,  ou  qui  font 

cernent  à  quelqu'un.    Vn  Seigmur  ejui  vexp  fis  fii*^-  \|t>mbrageux ,  ou  rcftifs.  Ce  cheval  ^p^jicUux*  i^  de 
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contre  ïe'droit  ,^  contre  tes  formes  *C^/f^V//iii/i  ,'  '  tMeî,  fi^4W<(  J?;#j»  cnes  l'hommt  .  il^t(§àmilfu)f  û» 

'  '    '-^^^  r^rtdvoflre  contre flvicièMX.  Hnec! an fe  vicifMfe.  ?    "^^'ijprit  de  vk.   hshtftés  n^èmt  (jHttm  v^ifmfiti^^ 
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Il  fignrfie  auffi  ,  Qnta  quclcfue  habirudc  portant        fUntes  nom  fUi^ne  vie  vegetdiivi.  cflrt  en^vie^  il 
aa\mal ,  ^'pauicdUercmcnt  à  l'iàTipurcté.  C^r  ^•>y?. 
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C#^    mieflfortvïcitHx.   .  .    .     , 

-''^3^'  Ondit  aùffi  piD>Uî  dire,  *      w<^^.   ^iler  de  vie  4  rr^<w.  revenir  de  mort  a  t/î<* 

'  ^^^^    '  U  qui  eft  contre ' Iç?  reglcj^  de  Isl  ^Jfortir  de  ta  vie.   c^rrnv^^ge  IftyA  redormi 


f^  ^»^rc  tOHt  puiru  4e  vu,  étmir  lé  vu.  w«yr^r../v:#.aMr;  "^^^^^^ 
'       la  vie.  remnctr  4  i.  vU.  U  féJfM^c  de  U  vit^é  1*:^^^'^^^!^^^'-    '  ' 
*      Mort.   ^ller  de  vie  4  trôfas.  rêveur  de  mort  a  f /<*"- •'     "■v^'^v  ''''■\P:i^^ 
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■^    •>  \     v^^^^^^  hommtn'aimf  point  lei vicie ttx  ^  il  f^ii  les  vi^  Centre frepdref^^^ 
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yrmi  U  vie.  les^:: ^^M^M^Miff^ 
Attemer  d  u  vie.  y:^y'''^imM:^y'm"^V  -  ^  ' 'l^ '  ■' 
fit  vouloir  afdl 
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f>  .  ^^*i|ît^  y  I  c  I  E  IL.  V.  ;^  '  ir  ne  fc  dit  guère  que  îansVette       ^  ^f  t>if .  mettre  fa  vie  pour  ^ne 


phrafe  pi\  il  eft  employé  abrolumcnt.    Cette  clauj}        dtr  fa  v'^e,  mettre  fg  vie  du  péri 
noMciepAs,  cefinne  règle  de  droit  quùce  quiaboi^de    '  ^  fhter  fa  vie.vend'rt  bien  'chei 
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&  qyi^^  jo"^^  ^  ^^  certains  noms  ,  ^  fignifie ,  Tel     ',  tf scelle  choje^^  je  ne  réponds  point,  de  'i^oflre  vie, 
/    jnant  k^  place  comme  dans  ces  mots  ,  fier-  ^oy]  ^  ^^  dftnneroispas^Mn  double  de  yoflre  yié.  je  vous  r^C(?Jw*.S^/|^fS| 

\^  fCire^  Admirai  ,f^cl  Bailty ,  &c^^c^                        '  fhande  le  fUence  fi$r  Uz^e  /fur  voflrevie.  il  ejl  fatif'H^Wi^è-^  ^v    u-    - 
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rwoc  que  de  celle  d^tin  poulet  i  je  mettrais  ma  vie  ^  y  va^ /-\' /■■"■^MS$^^  --''^m^'^ 

tranefi 

telle  d'autruy.  Et ,  ou  lÂ  kommea  donné  la  vie  à  Ton     ■ -^  1111:^^^^  ^j'^f^' 

efinemy  /pour  dire  ,  que  Le  pouvant  tuer ,  il  ne  la    .  JS|;  J^^  ;             .  *  y? 

p^  voulu  faire.  Et ,  qu  t/;?  JVwcfr  a  donné  la  vie-   a    i  ^f!^à  B  ;    '  '    .  ?^'        '^  "^ 


V  J  retranche  la  dernicirc  ïyÙabe ,  comme  ericéis  mots,  ; 
yy  FrcoTVte  ,^  Vidarne.     '  ,. 

^    H\*  . >^  •  ■;  V  I  C  l  SS  ÏTU-D  E.  C  fl  Re¥plution;cbangement  de 

u        V    *      "^  ;    j^  chofes  qui  (e  {uccedent  les  unes  aux  ïmttes^.  La  yir* 

V:/^^^  des  faifons.  la  v'cijfttude  des  chojes  humaines: 

-        '    ^v%  %  3  '  «/  arrive  de  grandes  v<ci0t.udesd{ifts  tes  Efi^ts  de  Roy.\ 

''yy     >v'      r  *4  ]\  il  devint  efclaye^  voila  un  grand  exemple  c(e  lavicif-y 

,*^  vi<ï/ %ijir;  v^  dh  chàfes  hUniaines.   .   "-  ^  ' 

•■\  '^v  v»;  ^-V'-^    .'■  r/ ■'■'/::»■• 'yr.  "       '       -     "*        '^-<-.    ■  -        .      '■  ' 


,     -■- -, , ^.}fg''^■y■y'%mm0'■■...\■%.' 

geroit  nuL  vit  atu  ctU  efi'vray.  ic  U  fÔHffiendr/iY  a»  •^'■^^■v-''êfm^  '  ■'  ,■  & 

^  Ôn_;dit  i,rov.  QHi  nuff^ife  fr  v-t .  eft  m^iflre  dt  /..A^^^^f'/R^  :  •  ""^ 


vie,  c 


.•-V.L 
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■•f 


LCO-MTE 
VICOMTE 


s  SE.) 


rov  COMTE. 


■■* 


pour  dire  ,  qu'il  a  empefchc  par  Tauthoritc  fôuvé- 
^  vraine,que  les  loix  qui  condamnent  le  criminel  à 
*  .   mort  ne  fuflent  exécutées.  Et  y  Demander  Idvte ^  Ce 


vt^^^n 


/y  ICTIME.f.  f.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Payens  *-  dit  d'Un  homme  qui  prie  fon  ennemy  de  ne  le  pas 


t- 


les  animaux  ^teftiTièz  pour  e(|pe  offerts  eh  facrifice  à        ,tuer.  //  hy  demanda  la  vie  ^  il  cria  la  vie  j  la  vie. 


"■  -M 


.î//^  con 
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'ïv 


1'/':  |. 
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■"i:i/!;:v  >fe■•i;■'• 
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J  ■ 
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1 7  v/  ^  *  :^    rlciimts  humaines.  *  :     .  ^ 

.;.   ..;    ^*   \  On  appelh^ ,  No flre  S e\iniHr  y^svs-C'HK  isr 
bi    ^-      lAziUirne  offrte pour/le  puut**' des  hommes.    Et  dans 
^^  ;    '    It  S^cïifkc  dc^hu/ffè ^/(Hofiie  eft  a^^^^ 
^    r    vA     tyàii  non fanglarte.      ;       "      -4  .•  -^^      , 

.    '^.?  v^On  Viâimf  ^  Les^peifônne^  qui  font 

'  confacrccs  à  Du  u  par  cfes  vœux  fblâlteefe.    Cette 

i-;'  If^l^  ^  ^fié  une  viflime  agréable  à  Dieu.^ 

y      On  appcJhî  aùfli  fig.,  ^^/>»f \,  Une  perfonqe  qui 
,  *-.  foiifFre  injuiiement.  Cette.fijieeftunevrâye  viUime 

de  fa  mcré.  ,.      ^  ^  J  '' 

.^  : V     On  apbelle  encore ç  Viïiime  ,  Une perfbnne dont 
on  facnfî^:  la  vie  ouïes  iritereftswà  fes  paflibns^c. 

*  '     Il  traita  avec  luy  de  cette  AJfaife,&foni(irhy  en  fut  ta 
viClime.  ,         /    .  - 

V^GTaiRE,       ,,  Y 

vVrOTORlE.UX,    ^'       Cr(7VALNCRE. 
VICTORIEUSEMENT.)        >      .     ^. 

■;mÇJU,AlLLE.  J    r^yfousVIE. 
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■  V/ 


*  "      ^     •  ^»  ■"  \  .■■'••         ■   •  >  .   , 
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'-»  ■.. 


^YiDAME.C  m.  Celuy  quitenoit  des  terres'^'un 

'y  vÈvefché  à  condition  de  dépendre  les  terres  de  13- 

!^  iyefqtSe  oc  de  càmma/dSfct  fes  troupes,  .  Lt  Vidaim 

4:  d'Amiens,  k   Vïdame  dé  Chartres.  leAUcoupd'E- 

vefquesjivoient  dey  ridajmes. 
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•>;f^ 


yiDUITE'.  1  FflïVEUF. 


/• 


V  VIE.  f.  f.  L'iînion  de  lame  arcç  le  corps,   t'aâion 
,  '^  '  de  lame  unie  avec  un  corps  organisée  f^ie  animale.' 
^      Vv€  fenfitiver^ie  végétative,  longue  vie.  courte  -z/iV, 

i^i  principes  de  la  vie,  ceux  dont  nous  tnons  la  vie  ,. 

,•?«»  novis  om  dfffmé  la  vie..  Dieu  efi  le  maiflre  de  i 


/4  vie  que  de  luy.  Et  on  dit  fig. 
bonne  nouvelle,  ou  de  quelque -autre  chofc  d*agre^- "^ 
ble  qui  arrive  à  quelqu'un ,  lorfqu'il  eftoit  dan^  un»  . 
grande  inquiétude ,  c^ Elle  luy  a  donné  la  vie,  f  wV/-- 
U  luy  a  rendu  la  vie.  ;  v  • 

yie ,  fè.  prend  encore  pour  la  durée  àt  l'union  d& 
l*ame  avec  le  corpS,  pour  tout  Tefpace  de  temps  qui 
•  s'écoule  depuis  la  naiflance  jufqu'à  la  mort.  // <# 
pa^é  fa  vie  à  la  Cour,  il  employé  toute  fa  vie  a  des   - 
bagatelles,  ileft  eftropié  pour  toute  fa  vie.  il  en  a  pour  \ 
\fa  vie,  je  ne  vis  de  ma  vie  un  tel  homme,  durant  ma' 
-  vie' J  ma  vie  durant. ^e  ne  fera  de  fa  viequil  fe  ren^^ 
dra  auffi,  habile  ^ue  fort  père,  la  éie  de  Vhommj^p'affe  < 
infenfiblement ^  s  écoule  infenfihlemçnt  ^  t^  vie  de  l  hom^ 
me  eft  courte,  ta  vie  d^un  homme  ny  fitffiroit  pas,  cet- 
fte  vie  eftpaffagere ,  fragile  ,  periftabU.  vie  temporelle^ 
-  ^ie  mortelle,   vie  caduque,  nette  vie  n*eft  qu'une  om\ 
bre.qtiunfbnge^  ^  _    ,^    ^        •,,  •  •  ^ 

On  appelle,  La  v'é  éternelle / h  yic  des  Bien- 
heureux dans  \i  Ciel.  Ditu  nous  donnefapaix  ,  & 
après  la  mort. la  vie  éternelle. 

On  dit  par  forme  de  (bufiait.  Dieu  ious  donné 
ionne  vie  y  &  longue ^  longue  &/heuyeufevi\  Et  proy. 
Plus  de  biens  que  de  vie ,  pour  dire ,  que  La  vie  nian-» 
quera  pluftofi  que  les  biens»  fP^- 

,On-  dit ,  d'Un  homme  moribond,  que  Saisie  ne 
tient  plus  qu'a  un  filent.  Et  d'Uii  homme  infirme.  & 
qui  n'a  point  de  vigueur  ^qu'  Il  na  qu'un  filet  défjjie^ 
Et  on  dit  au  contraire  ,  qu*Vn  homme ,  ou  c\\x*uir 
animal  a  la  vie  dure ,  pour  dire ,  qu'il  eft  difficile 
de  le  tuer  ,  de  le  faire  mourir ,  Les  chats  ont  la  vie, 
^  bien  dure ,  que  de  voleur  avoit  la  vie  dure ,  SI  'a  efti  * 
deux  fois  vingt '^  quatre  heure  s  fur  la  roue  ^  fans  ex^ 
firer.    '  ■   "      ./■■■.^'^'-    '  ■■■^-  ■-'^-  "    •  '■'■•r^  •  ■■, 

On  dit,  De  deux  peribtînes  qui  font  unies  étroite* 

ment,  cm' Elles  font  unies  à  la  vie  &  à  la  mort,  le  ma^ 

riage  eft  un  mariné  à  la  vie  &  à  la  mort.   Et  on  die 

nos       adv.  A  vie ,  pour  dire  ,  Pendant  tout  le  temps 
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ragees. 

Y  lAGE 

jouirquj 
Vital; 
iî^  vie,d'< 
,  -  vitale. 

tes,animi 
^in  tel  fie 

^  ans. -s"  il 
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':•^'^^,'^:'V,■-^^i^*-^y 
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\.■■.■\•••^,■> 


'^r 


:  fitfooilviwe.  Vne  pen/i^  a-vit,  hsdotMretfint 

;Sr,  fe  prend  encore  pour  cfc  qiii^rej4r<^  la  "P^^' 
riiurç  &r  la  fubfîftànce.  //  4  trUftH  di  bim ,  fn  4 
j;<f  /^  t/fV  (îr  UvefTfment.mnMrfavie.  demander 
f4vie.  chercher  fs  vie.  (i^4gner  fr  vM.  il  4  kictê  de  (4^ 
Peine  a  gagner  f4  vie.  Qa  dicprov.  Bjire-  dt^And 
'vie M  de  p<m^Vi<,  pour  dire >. Manger  beaucoup  , 


VIE 


Y 


/ 


N 


\À 


l. 


de  vivrii,  eflrrto^jû^n  eUn^  ce}  jjféyiuri,,  ce  ne^ 
P4$^ ifivre ,  c\fl  monrir.  il  Hlf  wie  f4S  /Un*  J4it  (ju 

On  dit  prov.  On  ni.ffatt  tfui  meurt  ni  qui  vSl 


<■<  v 


/ 


!'^0 


fe  prend  âuffi ,  Pour  la  mi^licre  dont  on  fé 
nourciV;donc  onfc  crake.  F^ire  bonjte  vie.  mener 


rn^rq^uer ,  tlncertîr'udc  du  létnm  de  la  'm6rt.  //Wf 
une  reeinnQiJfdTfce  de  l* argent  ^u  il  m  freffi  ;  car  okM    , 
fçaU  qui  meurt  ni  fUi  vit.  Et  prov.  i;i|Cpre  ,  f^  viyrje 
OH  ip  peupc^fnourif  9H  tu  dois,  *  *     '       K/; 

f%tré;^t  nourrir ,  çonfêrver  fa  vie  baf  icjTOyéii 
des  aliments.  Donnez,-li4y  de tpioy  vivA ,  mw^vivr^^' 
M  fie  vit  que  de  raçinis  ,  dé  légumes,  les  oyfimxqiii' 
J.'^M^^W^  '  Jmûfi^  OnditabfolftmCDf,  ^  ^vh^fd^Srain.def^raye.  Iesamm4uxqui  Vi^  ié     ' 

''k^/^mêê!^-  '    .  -F^rela  vie,  pont  dire  ,  Faite  bôniic  :Cher*^ôc^;,<e:J^  ..     C4rmge^^^^^d^  rap^e.  ce^  homlf$e  vit  4hx  difemM'au^ 

tttt^ yjUf  le  comtnan^  au  dep/ns  dn  çommumjaire  vi* 
\:vrè  uni  armée  Jans  le  payuennemj  ,  on  nr^U  pa^^ 
ntn\  on  ne  mt  pas  de  /vent,  vivre  au  jour  U  Jpurnct.       Jf 
, ^mr>^.^!.^^^^m-}im>;  :■      .     ,p*v,»,^...«-...  >-« ....--,:..-. ™^  ...^^,^,,,,^  ^:%<^;^QnditJprov.  Itétn  il  f^Ht  vivre.  ^ 

;■•■•■',•:  twpïlM^-";- 


■/' 


;■/■ 


H^k. 


#\ 


tfk' 


%.' 


-il,  * 


t 


faut  faire  vie^^i 

fou  bietrcnte|le  fot- 
jcout  d'ui^iimg  mil-^é 


N 


ir6i>c^i ,  où  en  bonne  chère  ,ou  autreniei^  Q^.l«^:|  ^%  V».^  Qp  *i^t  prov.  Itémiljytut  vivre.^^^^ 
d«  auffi  en  matière  d'eftude;d>ufterit^s^^<îfcC4  4,;|  par  rapporta  la  dcpenlequ\|i|| 

yie,  fe  VrcnJ  encore  pour  ce  qui  regarde  ruu|j|^iSlajr^^^p^  table  ^  pour  (es  babits,  poui  fpn  jiirà^îi^?' 


J 


■at 


t 


^S;:gt ;5;'':|^^  mené  une  é:c  obfcure  /iihtvuifm  redree^ 

't§;}tl^\^^^  une  viec^hie^m^er^erune  vie  de  Phi^phe.  mener  m^^  _  ^    ^^ ^ 

■  ■■  V • .  aii-Aî  .l-r'.;:'>f,:^'''% .^^^/i  eommune*  urts  vie  ordinaire,  iî^^'^ê^néifie  ^m^^^.:,.^ '.  ment ,  appfiôlique>/i^t ,  rt^Ê^eremcnt^,  rcli^kpmfii^ 


homme  de  hieti.  vivre  fîintemfrit ,  J^^mefiif^^'chf^i/^r^^^^^^^ 


-■y'-NC'^-i''. 


1. 


'>J' 


V..-'  • 


/■'' 


Iv'    çlh  que  decouflume/il.achangé  devU.W^  falftai^'emem,  vivre  dep>rdonnmenf ,  Ucxniiememen^^^^ 

V  -■':  ''fl^-V^vre  mal.  _    v  ,  ^J^-^;'^--'-'*  ^^^^^^^^^^^^^ 

_       _  _u'C)tiV''^^^^  ^|^||^;fign\encon: ,  Se'€0.î^^ 

iric^rt  de  la  mjfô^^  manière  quoh  a  vcCca.ÏL4.^   V  bîcfï  iôi^^^^^^  ^ 


'j'té-ih 


^  (À  Vit  pa^eç.  il  ment  une  vie  de  i^^/hu  fe;L 
:      '^^^^^^^  prov.  Telle  vie ,  teUtfin^  poOr  dire,  qu 
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''II'* 
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Ti.  ■    1 


:/ 


^.,.,-  ■^ficnA -  _  -,  -,^-,„_^,.,,_.  _,  -,  ,«-- .  ..•—-,.   ,,.T^  '-1.7  ^  •  7 

iôii;V;.mal  à  l'égârd'^c^^ 
'    ;    *  fotujours  véfcu  en  bon  Chrétien,  &  ilefi  mort  de  mef^  '     .  dvet  i^ntJtmonde.  il  vit  Min  ^  |j?  1^^  ^«'«fi!  '^'tlH  ml 

'  ^      ■Ifne^'telle^ie^  telle i_  fin.' i  ^       •  'ySfJ^^rmre/ 

,.v ;  -■ ,  ■,  „f1tf  ^  (è  dit  auffi^.  par-rajxport^aux  ocGvrp,atioth';,aj:5:^-i?|^  iM^our ,  iljf^^ii'^^^^^^n^ 

'r';'^'-^  ■  'aux'profeffions  differenCt*  dè'l^'vie.,. ChotMmgeft^'W^  vme.^0Uïl0imr^rt^ 

■"''  -  \re  de  vie,  s'attacher  a  un  genre  de  vie.  ,ernbrapfU  '     '^^^^^^^^-^^^^^^^^^^^  -..^..;'^i-^..:'::^.....;L.*^.....:'''  ..i^ir.:!:imhM^^^^^^^^ 


-^■j;..jïv. 


■;X;^'' 


m: 


.■?.,■ 

■ii  T. 
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■*:,■. 


■«     « 


^mù 


imvrè/'îfîvmitWimmitè  vêtu 


y^mi^s 


':■*- 


,.:■  /■■ 


'»t;;>  reliçieuCe  ^  la  vie  monachale.  vteaSlive.vie'cofù^-     d'amis, 
l  templutive. vie  fainéante  Jifeufe:  vie  laborieufe  ^fati^  f^^z^r^ ,  SHit  aufn  par  ry^port  ^u  gouverh^knenc  /||7-|;#% 

gante.yquel  train  de  vie  /àa  t'ilpy^endre^       /  \  .'  ^   -j  "poUtique  ,^'a«x.^x•/5c•/l(fixx^ 


t'^^i 


'?■ 


•'  *•. 


■r&' 


.  V,  ■ 


'■'..«•i^'^v; 


A 


■^k 


-#' 
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^^  &  dont  il  fait  fa  plus  agreat)ie  occupatiqn  ,  que 
C^efl'fa  vie.  il  aime  la  ch^  y^efl  ftvie,  il  aime^^C./ 
tude  plus  que  toutes  chofes,  c^e^fa^vie.       v^  ^ 

if*        Vi^s  fiî  dit  auffi,^  Oc  ^l;tuftûire^(k  la  religion  8c^^^^ 

^  ;  S^:  S  dii  récit  del  chofes  reriiaw^ables  de  la  vie  d'un  hom- 

C  :      me.  Les  vies  des  hornmesUltt^res  ^  effrites  par  Plutar^ 

que.  les  vies  dts  fainth^Uaefiritlavied'iintelPrin' 

te.il  a  efcrit  luy-mefmefkifhmMmem^mcm^^^ 

/■■■■'■"  _        ,        •'-  "^  "f    '  ■•  •V';\-'r-  -'^1    kU''   ■'^■' '■-•fi'  '  *"■  ■' ';;  ■■:.'■■■• 


^  -où  on- paye  tant  par'tepas;Ér,  P^ivrei-à^dijfcremn-,  'Wf- M^  ••v^-. 

S)Ê  dit  des  loldats  qui  font  daîisun  village ,  dans  uncfj^^^^^^ 
.  Vii^ ,  &  qui  (c  font  traiter  cpnime  il  leur  plaifl  par  7  CI"!^  7  î^:l  ?^ 
■  •ICS'  nabitans,  ,  -  • ,  :', ,     «  \; ,-,  ;■  ^^^>»  y.^  ;  ^:/if  r  ji^  ■•■;/.  ■•A,i>4 •■;>.;.  -»s:>^:'-  ^:'  w-. 

^î/y-f ,  fe  -dit  aufli  \  De- 1  exiitehte  de  Dieu ,  1K■:%;^•§k;.:;;^m^^:  •  ;^■  ■  :  ^v  ^ ^^  ...  ^ 

de  celle  des  Ange»  ^  &  des  fubftanccs  fpirituflles. 

Dieu  vit  &  règne  de  toute  éternité,  flsuil^d* une  vi^;^^^ 

ineffable,  il  efi  di^i te  d'expliquer  comme  les  jietgèi^^i^^ 


V    •* 


vivtni 


%:>■: 


i»   Vie^  fignifie  aufli ,  Criérie  j  qui  fe  fait  en  querel^.  y  i  y  i^  t  ^  R  o  V.  Açclanriation  ,  cry  de  joye^  poijt^^ 
lant  quelqu'un  ,  en  luy  reprochant  quelque  chofe  ^^       lefmoigner  qu'dn,  fouhaite  Ipngue.yit  &  projfoeritc^^ 


^' 


/! 


iHf 


en  le  réprimandant.  QjMn^mJlre  feratM  fer 

•  rfi^  vous  fera  une  belle  vie ,  tlÊt  f/trrii^le  vie,  titfi'ij^^ 
relient  toujours  dans  cette  maifon  ^cefont  des  vleitn^ 

f       'vagées.  •  '-■■':      J  ^ 

V I A  G  £K  »  £  n  E.  adj.  Qui  eft  à  vie  ,  dont  on  ne  doit 
jouir  que  dUraht  fa  vk.  Rente  viagère, penfion  viagère. 

•  V I  T  A  L  i  A  »  E^  adj.  Qji  fert  à  la  confervation  de  la 

vie  ,  d  où  dépend  la  confervation  de  la  vie.  Faculté 

.  vitale,  ejprit s  vitaux^  -^  ^    '   " 

•   y  I  v^^.  V.  n.  Eftre  en  vie.  Tous  les  homjnéf ,  &  tous 

:^     tesammaux^qui  vivem  fur  là  terre.  j4braham  vivait 

^     en  tel  fiecle.fi vous  vivè'j(^enc€  tempsSa,  ilavefcucent 

ans.  -s'il  vit  en  âge  d'hommi.cefferdc  vivre^  -eJlrc  las 


tiiarqiî^r  qu^^  eftimc  queKju*yn ,  qu  on  approuve^  J^*;" 
quelque  chqfe.  Kive  un  tél^  c*efi  kn  galé^nt  homme.  ^^'-'''^ 
vive  la  Champagne  (^  la  Bourgogne  pour  tes  bont 
vihi.  vive^Jtri^spem,^^  btmnâ 

chère.       'A^S      '  *  ■  'v^:^-li»\^Jv'^sv^^vt-^v 
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ilemander  àla  guerrede  quelle  armée,, de  quel  par*^  Jlp;^-^^^ 
li  on  eft  ,  &  auqujrt  on  tcf^^S^PlVe  France ,  oïl  '^  "'^^^^-^^^ 
Wtve  Ejpagne^  &c,-  félon  le. parti  ^orit  on  eft.  *0* 
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opfrttôft,  félre  rèvtvrtlâ  mémoire  àetxgygnâs  hêmmes: 
cevçrfiis  fait  rtvvre  les  couleHrs^      \  ^' 

Sif  R  V I  V  R  Et  V,  11.  DciTivujccr  en  vie  après  une  pcr- 
fonne  avec  qui  en  aN  oit  qutlquc  liaifbn  ,  quelque 
rapport.  Selon  l'ordre  de  U  nature  les  enftnt s  doivent 
furvlv^e  AH  fsere,  il  eff  fafchenx  de  fnrvvre  ^  fe%  amis. 
Il  gouverne  quelquefois  l'accufatif.  //  afurvieu  fort 
fils^faftmmi. 

On  dit  fig.  Survivre  afon  honneur.a  fa.rffi^taùen^ 
^  ja  fortune  ,  pour  dire,  Vivre  tncoi  câpres  lapcrrê 
>  dt  fa  repucacion  ,  dé  fa  forcune.  Dans  le  fig.  il  ne  ' 
gouverné  que  le  v^anf.  .  -,  ij 

On  dit  auflî ,  Su-  vlv^e  a  foy  -  mffme ,  pour  dire , 
Perdre  avant  la  mort  Tufagc  des  facultczdel^  vie.^ 
V  comme  la  mémoire  ,  l'ouye  ,  la  veuc.  -i  ; 

Survivant,  a  n  t  e.  aJj.  verb.  X3ui  furvit  à  un  , 
autre.   Ciluy  ^ni  fe-a  furvivant.  Il  tft  aufli  (ubft.  ^ 
Le  fw'vivant  ,  la  furvivante  aura  tout  le  bien,      >     '  ' 
S  u  R v  I  V  A  N  c  E.  f.  f.  Droit,  faculté  ^  fucceder  à 
.  ,  un  homme  dans  fa  charge  après  fa  mort.  //  efl  Pre^^^ 
À  '  filent ,  le   Jkoy  tuy  a  accordé  &  donne  la  furvivapcâ  - 
-faHrfhnfils.  il, a  efti  rtctu  en  furvivaricê,  lettres  ^  bre^ 
*  ^et  de fuyvivapce.         ^      ^     ^%.    -        "i  :  *   y.   ''■■", 
S  u  R  V  I  E.  /.  U  Terme  de  pratique.  Eftat  4^  ceiuy 
.   qui  furvit  à  un  autre.   Eteti  cas  de  furvic  l'un^des 

contrBans  s^obliqe  ^  &c,  y  ,  '-'■ 

Vif,  V  I  v  Et  ac^j.  Qni  eft  en  vie.  Du  poifoh  vif  une 
carpe  vive,  Farref}  porte  ijiiil  fera  pris  mo/p  ou  vif  il  ^ 
fut  rompu  Oif^  bru  fié  vif  ^  tout  vif.  le  Chirurgien  4 
caupé  jufcjua  la  chair  vive*    '         .'-^^^S^''.'''/^-        *^  *  "^^ 


,'■■■  V 

.■■■■<f  ■ 


ri 


»,>jr. 


><^ 


■•■■«îv--''-.  ..  ■; 


^>,J 


,..••  ■ 


">V." 


•■^.-'' 


.■■^ 


■,V  ■■;■.» 


:;^^^ 

-V'^ 


■■■^*Nr, 


Sf 


-■■»■.  ■^ 
ri  ■»■■:. 


/; 


/^■. 


■^.:>. 


■^  •  ■^- 


f^- 


i?^- 


X 


O^'' 


K 


'^  y 


>uiic  Cour,  dahs  une  ville  ,  dans  une  compagnie  II  y 

^Sl  des  partis  diffètents  qui  partagent  les  e/prics,  les 

!  %^  dit  fig.  qu'Oif  y  e^  fUr  le  ^fuivive^ 

jpour  dire,  qu'On  eft  «bligé de fe  déclarer  pour  Tun  ' 

'  on  pour  l'autre.  Et  on  djt  encore  fig.  d*Uh  homme 

querçlleux ,  6c  difficile  à'vivre ,  (\\xil  faut  efire.tOHS" 

.     joitr's  fkrle  cjui  viife  aveC  luy.      '  '  '  J    l 

ili  V  E  pi  E  0.  Faijon  de  parler  de  rEfcritnre, dont  on 

icfett  dans  les  marie res  de  Religion  pat/ forme  de 

ferment ,  pour  donner  plus  d*cnergie  à  ce^qu'on  dit. 

Vivre.  Cm.' Nourriture.  Fljuydonhe  tant  pour  fon 

vivre  &  fon  veftcment.  Il  cfrplus  ufité  aupluiie^^^  ÔC 

S      alors  il  fignifie.  Toutes  les  thofcs  dont  un  homme 

£c  peut-nourrir.  Les  ajjiene^man<f noient  de  vivres. 

' f ournir.dll  il  ivre  s. rn^mir  une  place  de  vivres^  grand  con^ 

voy  de  v'v^es,  ^:  j  -^y  .  « ,  ' ..      .     ' 

y.i  V  A  N  T  ,  A  H  TE.  ac?j.  Qiiï  vit.   Jl  efl  vivant,  eUe 

ejlvtvnite,  les  cre  tures  vivantes,  il  a  dix  enfants  tous 

\    *{)^*ypiycmts'^Ai^Hcrni0r^!^itit    les  biens,   au  plw  vi- 

','  :x:$^l_.''.:^pa-nt  les  b'enSé  On  dit  y' Ilny  a  horhmt:  vivant  eiui 

"f  ;  '':-!.'Y^ttjfe  aire.je  ny  ay  trouve  ame*vivante ,  pour  dire, 

fc-    .  Il  n'y  a  perfonne  ,  &cc,  ji*ii'y^y  trouvé  perfonne  : 

ït  commun.cme^u  ik  bulV.  Devojlre  vie  vivante,  pour 

dire,  J  imais.  Q^\nJ  une  coaimunaatc  pollede  une 

terre  en  fiçf  ,  o.i  dit  ,  quV/  faut  <fU'lle  donni  un 

ho,rnme  v'vant  &  mourant ,  pour  dire,  que  Pour  ne, 

pas  fruftrer  le.  Seigneur  dont  la  terie  relevé  ,  des 

droits  qui  luy  foiit  acquis  par  la  rnort  de  fon  vaf. 

,  fai  j  il  faut  q  .Mie  nomme  au  Seigneur  iin  p3,i  ticu-^ 

^lier  ,  par  la  mort  duquel ,  il  puillclcver  les.  droits  de 

%r2Ûïlia}k.  •  -  .  V      V       V.  »       \  '^    ^     On  appelle,  CÂiei/f^Aî///},  Les  chcyeuxd^uneper- 

^  "  '^;%^^0  ^^'^  ^"7  v'vAnte.  EtM'un^      ruque  ,  coupez  fur  la  tefte  d'unç  peifbnnc;  vivante, 

»  K§|ià>^  Içavanc ,  que  Ce(l  une  h^hlioteejue  vi»'  '^    ôc  employé*  dans  leur  fituation  nâtifrelle. 

"*  '  1^^  Le  gr^ni  Dieu  viL  Vtf ,  fîgnUïe  aufli ,  Qui  a  beaucoup  de  vigueur  ,^  &  ^ 

*  ,  pour  .marquer ,  qu'il  n'y  a^e  DivU  qui*vivô         d'AÛivitc.  Cet  (mimaLla  cflfort  vif  un  cheval  vif .  cet 

tnfant  eft  vif  *  *,      .  -v 

On  dit  ^c^ixVn^  perfonne  a  les  yeux  vifs ,  pour  lire, 
qu'Eile  a  les  yeux  brillants  Se  pleins  de  feu.  Et,  ^ 
.Avoir  l^efprit  vif,  l'imtgination  vive ,  pour  dire^^ — 
Avoir  un  efprit ,  une  imagination  qui  cbr/çoic 
promptement  &  facilement.  Et  on  dit  SLuHi^  Avoir 
i'*#  fentiment  vif  ^  avoir  les  paffions  vives  ,  pour  di- 
re, Eftre  extrêmement  fcnfible  ,  avoir  des  pallions 
.   violentes,  ..  '  -  :  >, 

On  appelle ,  Èau  vive.  De  Teau  qui  cofule  de  four-  . 
•   ce.Et,  'Roche  vive ,  Une  roche  qui  afcs  racines  fore 
profondes  eft  terre,  Ôc  qui  eft  d'une  pierre  cxtre-» 
mement  dure.  ■ .        «^  i  .    * 

'  On  appelle ,  Couleur  vive ,  Une  couleur  fort  écla- 
tante. Et  onyit ,  Vn  uim  z^//^  pour  dire  ,Un  teint 
blanc  &  vermeil.  /  \      , 

.  Vif  Se  dit  auflî  de  cértàinéschofes ,  fbit  naturel- 
les ,  (bit  morales  ,  pour  rnarquer  la  violence  de 
rimprtflîon  qu'elle^  font  far  nous-  Vn  froid  vif, 
ejuand  il  gelé  le  froid  eft  pitié  vif.  une  vive  douleuK 
tâne  eloiji^ce  vive,  une  foy  vive.  * 

'  On  dit ,  Du  bois^é^vlve  arrefte ,  poutre  avive  ar^ 
refte ,  pour  dire  ^  Du  bois  doriton  a  ofté  l'efcorce 
&  l'aubier  pour  l'efcarrir  j  &  qui  eft  uni ,  doux  les 
arreftes  où  les  angles  font  bien  marquez    fi?  bie|v  , 

..  aigus. '.^  A;;  ,,->/-■'■  -•'^-;,-v'--''^      ;^X-.;.r-^:    '■■"  •■     ^    ;■ 

On  dit ,  qu*t^;?  attellierefl  vif  Quand  il  y  abe*au« 
coup  d'ouviiers.  qu'Z^»^  garenne  efl  vive  ^  quand*^* 
elle  eft  bien  peuplée  de  lapins.  Et  quVnefjrefi_ 
r/?  t^it/f  ^  Quand  il  y  a  beaucoup  de  beaux  &  grands 

"aibres..-'^'"--^.=^:^^^-"-'-^'''v^r^'''^"'^^         ■■-;:  .  •    -■  ■'':  ■/^■•^v'Vï-:*-^^  ^  '  ■• 
-2     l^f»  f.  m.  Chair  vive.  //  a  fullu  couper  b*aucf)up  de 
^  chairs  nfortes  avant  cjue  de  trouver  le  vif  il  faut  cou- 
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|3a*r  lu'y.îKfme.  Et  fig'  qnVne  ami  eft  vivan  e  par 
J*i  fr^ce^  ppnr  ma;qac,  Que  la  grâce  de  Dieu  eft  ^ 
I^Verit^yeVie;^e((afBe.^   ..;.,'•    ■;■■..,  ..■^..^^^•^■.^.■I^ 
yva^t>^Û  Le  tepnps  duranit  lequel 

."on  y\X,   Tiu  viV^rrit  d*un  tel^  ^y  g}ft  ^^  ^^^  j  en  fon  vU.  ^ 
W-i  ^  C  2:?  i^th^'g'^^  ».  cphfeiUer  ^.  &j.  vous  ne  verrez,  pas 
i'j---^,;^/''^-^^^^  '     '  X  '■■/t.'..'"      ''-^  '        ■■■'\' 

1       1^    Bo  VA  N  Ty  C.ïïï.  TerrM  dçînt  on  fe  fert  dans  \ 

^AJ> '^^    -  •  le-slifëours  familier  ,  pour  dijre  ,  Un  hoSPiic  d'une; 
15^^         huinHu  facile  (3c  aitG<,  & qoiraimc  a  ie  resiouir  ians 
r   '  1^^^  d&tort  à  pèripnnë.C'^  un  bon  vivant .  Ori  ap- 

i^;;      J^^^^  MÂKvivartt ,  Un  homme  de 

V    S^^^^^^^^  V  T  \  R.  V.  n.  Vivre  petitement  U  fubfiftcr  avec 

•    peiTie.,  faute  d'avoir  dcquoyf^  &fe  . 

^  ;  mieux  e.;trt  tenir,   Un* a  pas  gr^ind  bien ,  mais  il  vi^ 
ÇMnJote  tout  doucement^  il  ne  fait  que  vivoter,  ^ 

SjCoN  VIVE,  flp»  QiH.mai^e  jii  une  mcfme  table  V 
^ïiVieC   d'autres  dans  un  feltin.    5^i»i  i<i   convives- 
^^^l*-£ftoient  4^*bonne  humeur .  attendre  les  convives  pour 

%h  V  i.Vr  e.  V*  n.  Revem'^<|e^no^      vie.   Vous  éfvel^ 
"    :      be,:u  pleurer^  elle  ne'^'ëvivra  pas:  vos  larme yne  le fe^  - 

^^S.  ront.  pas  revivre.  '^  A.  ■^-  :  *:  '^  -^^  ^v-S'>^':fe>'-'<^^^  ■  •      >:  .  ; , 
-*c  ^  '^^.l'jîg"-  fig/ Vivre  d'ÙHe  féconde  vï(P,:Ei>^wx>^^  ' 
l^viventdans  leurs  enf  n  s,  oH  voit  revivre  entuyla  gloi-, 
H^     'îreMfes  anceftresyilfait  Vivivre  'la  vertu  des  Romains, 
^i' revivre  à 'la  grâce. -^^^^^^^^  ;  .■ -■•W  ;^:"-'^^T^y'%:.-  ,-  ' 

.-^^*On  dit ,  Faire  rei^tvfè]  pour  dire ,  Renouvellera 
■'  *llire  valoir  de  nouveaii ,  remettre  en  viguèuj?,  don-  \ 
\:  ner  un  nouvel  éclat ^ un  *flo.uveciuluftrc,&c.  faire 

revivre  de  vîeille's   dettes,  il  veut  fairlt,  revivre  les  ,^ 
"^  droits,  les  patentions ,  t/rj  vieilles  chrnerts  de  fa  mai^ 
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fon,  h.RoyÀvpitfupp^imé Cette, charge,  mais  Ul*a  fait        [fer  toutes  tes  chahs 'jufeju  au  vf.  pic^Herun  cheval^ 
revivre  far  fon  lE  dit  d'une  nllf  année,  le  notf^eau  cri^   .     jufju'au  vif,  le  marejchal  en  frrant  ce  cheval ,  Va 
^f  efH*un  tel  â  commis  fait  revivre  tous  cjux  ejue  foHf^'  fic^ui  au  vif,  •  '  \       •      *  ^  ït^fe 

^^<iUtjionjavoi(  ejieinti  faire  irevivn  une  herejie^  Mnip'     > On  dit  fig.  Eftre p'uqui  au  vf»  eftre  touché  ^ts  v% 
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y  I V  É  M I N  T.  adv.  Avec  ^rdcur  ,  vigueur  ,fMS  re-  •*  •  '  potages,  aller  k  U  vifnde.  la  grop  viande ,  w  vféin^ 
lafthe.  PourfHÎvre vivement ^  àtta^ner^frejpirvive^ :  ,  de ^  boucherie;  comme  ^J^o^uf^  le  mouton, \4ç 

îj  veau.  X.4  wr»//<r  vw;?!^  3^ommcl4  volaille^  le  gi- 
bier j  &  mefn^e  la  venai(bn.  Le  pourvoyenr  a  fait 
rndrchi  pour  fournir  la  grojfe  &  la  menue  iJiande.  ahf^ 
tinenfc de  viande,  pniie  mange  po^t  de  viande  enca^ 
rejme,  «  . 

riande ,  Se  dit  aùflî  quélcpefois  generalement.de 

toutes  les  chairs,  foitdes/^imaux  terrcftrcs  &  des 

'.  jivoir  de  la  vivacité  dans  lesyyeux  ,j^wx  dire.  Avoir    ''/  oifcaux  ,  (bit  des  poiffons  quîictverit  à  la  iiourritu- 

'    les  yeux  pleins  de  feu.  On  dit  aufll,  La  vivacité  des       xe.    Le\poijfon  n*eji,phs4ine  viande  de  malade.  En  ce 

touicurs ,  pour  dire ,  L'cçlat  des  couleurs.  Et  fig.  La-^:^  fens  on  appelle  Viande  de  carefme ,  Le  poiflbn  falé, 

t/ivacité  de  l*fjprh ,  la  vivacité  de  rimapnaïion.fouti^^^^  Iç  hareng  ;  le  CiuiTjon  ,  &c.  mefinç  |c 

îdi^c ,  l-à  pénétration  de  rciprit,la  promptitude  à  "l^^  ris ,  les  figues,  les  raifinsfêcs,  les  legames,  &au-' 

4toncev©ir.  -...^^-^         .      ?,       n^^?^  >#   ;  ^^    /,  ^^^^  chofes  qu'oane  rmT}g?  ordinairement  qu'en  ce 

y  I VI  Fi  lE.  v.  a<SE.  Donner  là  vie,  &  la  conïerver.^  C|; tem     là.  Maire provi/fon  de  viandis  de  Carefine.  ' 


Il  fignfie  auflî ,  Senûblement ,  5^w/ir  vivement  les 

coups  ;le  -froid.  Jcntir  vivement  une  affiiilion,  il  en  a 

k    efté  vivement  touche ,  viyen^tntyiqué.' 

V I V  A  c  I T  i.  f  f.  Adliviic  ,  promptitude  à  agir ,  i  fê 

mouvoir.  Cet  erfant  a  bien  de  la  vivacité,  il  a  ieau* 

\  '  coup  de  v'rvaciti  en  tout  cejiju$l  fM.  Qn  dit  aufli , 
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C*ffiï>feufcul  éfUi  vivifie  toutes  chofes.  la  chalcUr  ff/^   On  dit  oroY.  que  La  viande  prie  les  ^en s ,  pour 
viv'^les  infelîts  ^  U  froid ^femhloit  avoir  tuex,  ce        dire ,  qu'il  n'eft  poifit  brfoin  de  prcffTcr  de,  manger 


*'  font  les  efprits  ejui  vhifient  les  parties  du  for^i.  ||fç^  .^^  qu'a  fèrvi  fuffifa^i^ent  de  quoy  fa^ire  bonilc 

dit  figi  du  foleil ,  &  de  quelques  autres  agents  liatù-^^'^  chère.  Et  on  appelle  fig.  Fianie  creufe ,  L^  mufique^ 

rels?,  &  alors  il  fignifie.  Donner'de  laMj^ucur;'de!4^^      autres  divertiflements  (embUblcs  lorsqu'on  les 

.^^  la  fqtçCi^L^JHfil  v'hifie  les  pfantes."^"^^^^^^^^  à  un  homme  quia^b^foin  de  manger. 

'■     lUe  dit  audï^  6gur.  Des  cfifets que  Dieu  pmduit  ^^^^      Onditauffiprov^iyunechcj(cqu*oùattenJ,qu  on 

dansVame,  par  la  grâce.  L^  lettre  tue.  ^fnais^ rfprit:^^^^  &  que  cependant  on  n^r  ubtit  peu  avo^r  fi- 

vivifie ^la  grâce  vivifie ^'S^elgnenr  qui  fanHifie^  é*  '^jl  toît ,  que  Ce  n^efl  pas'  viande prejfe.  C>*uii homme 

■^    vivifiez,  i  ■-^■'■'■'■r  :'€M'm^^  n  aime  point  a  travailler ,  que  CeJI 

Vi  V  I  Fii/iE.  ^2inf*^--tr^^^^  Et  -d'uncchofe  à 

iv  I  V 1  FIANT,  A  NT  1.  adj^  v.  Qiii  vivme',^P)^W/jf5^' via  quelle  un  hommèlie/pcuc  pas  prétendre ,  que  Ce. 
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è^"    vivifia  >i*f  .  grâce  yiv  fi  rite. 
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^jtJ^'efi  pas  viande  pour  fe  s  oifèaux. 
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y  ly  iFi  G  ATiON.  i]  f.  V.  ]La  vivificatlon  des  par^^  y  i  A  U  D  t  %,  v.  n.  Pafturèr  ,  Terme  de'veherie  qui 
'  \.ties  par  leséJpritsJavivficatiopdel^ameparUfrrace./jj^^  te  dit  que  des  Cerfs,  Scaùtres  bcftes  jfauvcs^  Le 
V    R  £  v'i  v  I F  1  E  R.  V.  aft.  Viviner  une  autrefois.  Cette 'hir^^rf  va  viander  la  rmit.^  ,  ■ 

'  partie  eftoit  frefcjue  morte ,  ok  l'a  fioitée  avec  de  Cef-  V  i  À  n  d  i  s.  C  m.  Pafturp  du  cerf,  &  autres  befles 
i  c   pW^  de  vin  <}hî  P-a  revivifiée.      ^       *^^^^^^^  Cluattdlecerfeflau  viandis.l 
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u  fe  dit  fig.  De  rtfFct  qui  la  grâce  produit  dans    y  i  v  i  *  r.  f.  m.  Piece^d'eau  de'  rnqyenne  grandeur 
Ip  4*anie  d'un  p<rchcur  cm'çlle  convertit.  La  ^n.ce  re^::0.',o\x  i'oi)  nourrit,  où  l^nconfèrve  du  paillon.  Gmni 
."     vivifie  les  âmes  quleflr^ient  mortes  par  lefeché»f        .    -;  vivier ,  petit  viyter^  V'vier  d'ejuvizfsi  il  y  a  de  biAt^ 
'  R  E'Vi  VI  FiK  ,  EU.  part.  ,'«/■:':' ,;  '■-::-.-^r^'-S'^-^  ■■f}y'%  ."     'po'ffon  dans  ce  vhier.r^-'''^  ■'"   *  •     7'L':,  .:•?  "'^'  : 
Raviver,  v.  ad.  Retrfi»  plus  vif/ J^frt'r^r/'^^w    VIEIL  ou  V  i  tu  Qiii  eft  fort 

■     fur  le  fié  d'une  forge  pour  le  raviver,  cet  eiixir  ravive        avancé  en  âge.  Il  faut  remarquer  que  Vieil  fe  incc 

tousjours  4f  vaiK  les  fubftantîfe  qui  commencent  par 
-une  voyelle,  is:  Vieux  d>^vant  .ceux  qui  comrncn- . 
cent  par  une  corifone.  f^ieil  homme  ^  vieil  olfeau^ 
y  vieux  chev  il  \  vieux  renard,  cet  homne  eflfartv'eux^ 
une  vieille  femme j^r  vieux  refveur,  vieux,  radcteux.  H 
.  Ue/i  aujfi  vieux  que  Cfs'^ucs.vieux  finge.,Qi\  dit,' 
qu'X^;^  homme  né  fera  pas  vieux  os  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  vivra  p^s  JMfqu'a  ia  vieillede. 
^     Il  s'einpioyc  fduvent  avec  les  adv.  Plus ,  &  moins 
&  autres  frmblablcs  ,  pour  marquer  la  d]fïLTence 
•daj;e  entre  deux  perfonnes  peu  â^écs.  Il  na  que 
'^^ngt  ans ,  &  vous  en  avez.  vtnt'Ci?7q  ^  volts  efies  plfts 
vieux  que  luy.  il  nefl  pas  fi  vieux  que  vous^ 
:,  Il  fign.  auflî.  Ancien  ,  antique,  qui  eft  depuis  long- 
temps,  /*fwîa;îi/^  eft  bien  vieux,  le  vieux  J^mp^.  vieu;: 
chaficau.  lesvieuxfiecles.de  vietix  eontts.  de  vieiU 
les  rayfidles.  la  Tjieillemode,  le  vieux  couflumicr.  ^    * 
'On  dit  fig.  6c  piov.  d'Une  chof:  a  quoy  on  ne  * 
prend  plus  de  pla^llr  ,  qui  e  il  vieille.  C'W?  le  vieux 
jeu.  .  -;■■•  '■  ■       '•'■"■■  ■;':  ;■•'•■ 

On  dit  prôv.  que  Les  vieux  amis  &  le<  vieux  écur 
fonh  les  meilleurs',  ou  plus  bricveinjnt ,  f^ieujcMmis, 
\  vieux  écits.    '.  .     . -.   •>',  4/-'V.'  ..fr^^- 
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;    ries  ejprits 

R  A  V  1  v  E  E  ,  E  E.  part/»|t  It* 

VivANbiÈR,  1ERE,  f  '  Qi»  vend  des  vivres  à  la"^ 

fiiiie  de  la  Coiir  ou  de  l'armée. ,  Marchand  vivan^ 
^  dier ,  vivandiers  a  la  fuite  de  l*  armée,  iharreite  de  ,vi^ 
'  ;   vandier.    ■  \ .      •■"■',•'  :'^  .     :■  ,.;:•  ■ ..,  :    .  .^    ■    ■■ 

y  I  c  T  u  A  I  L  L  E.  f.  f.  V.  coUed.  Vivi;^s  fervant  à  la 

nourriture  des  hommes.  Il  ne  fe  dit  guère   qu'au 

pluriel,  &  en  parUnt  des' vivres  qu'on  charge  fur 

des  vaifTeaux.  Faire  provifîon  de  viEluailles. ,  avoir 
^•^    foin  des  v'tBuailles.  ■  y''  '""^^  ■■  ■  -^y-  ■  ^^■''^■'^^î>c:i-'-:x:.-. -^  :  :'"  v 

A  V  I T  A  1 1 L  E  R.  v.  aft.  Mettre  des  vrvrrs^ans  une^ 
.    place,  dans  une  ville  qui  court  ri(qùe  d'eftre  aflfîe- 

gce  :  Ce  n*eft  pas  le  tout  de  mettre  une  garnifon  dans 
*  -.  une  place ,  U  la  faut  avlt  ailler^ 

viTAiLLE,Efi.  part.  " 

Ravi  T'AI  LL-E  r.  v.  ad.  Avirailler  une  autre  fois,  * 

//  n\y  avoit  plus  de  vivres  dans  la  place  ,tl  fallut  nn 
;  c  grand  convvy  pour  la  ravitailler.   ^    S^    ■        >^       '-^ 
RAViTAiiLi,Ee.  part,  -^•^--■■^■m  ■  ■  :  ;•  t^  ■■* 
y  I  A  N  D  1.  f.  f.  La  chair  des  animaux  terreftres ,  «S^ 

..des  oifeaux  donc  on  fe  nourrit.   Le^mouton  eft  ur^e    • 
:     bonne  viande,  le  ce^f  eft  une  viande  gyoffiere\melan'^    . 

colique  ^  de  mauvais  fuc.  viande  delicieufe ,  délicate , 
^i^xquife, ,  de  honnt  viande,  de  belle  viande,  viande  mor- 
j.'v    t^fiée.  viande Jraifche.  viande  bouillie  y  roftie,  grillée^ 
Tomf  l  f.  .  *-  jp 
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^^» 


•  iLfe  dit  auflî ,  De  certames  chofes  par  comparai- 
fon  ,  ic  par  oppofitiOn  pL  nouvrau.  La  vieille  vi'lé^ 
le  vieux  chajeau,    de  vieux  livret,    le  V'Hxtejia-' 
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f^rw/     ai<  t'/^  vïiHx ,   viiille   detthi§md0vieiti        nergi,Ufaint€0erie.e^r€dtv9t  iUViirgfJùgieê 
d4te-  ^.•■.^w    ,v:^-^rA.    •  ;■•■;;; ■■^■■■".^^^  deUrierge.    •^::^:.M^k^  •      .:   ^■ 

\  r;^j<Ar,  Se  dit  encorcpar  rapport  au  temps  qu'rly    'VjpQ  i  h  A'I.  V  a  ^  «!  *^Jv  Appartenant  à  une  per- 
.  a  qu'on  fiiit  une  profcfliôn ,  un  meftier ,  qu'on  me-  ,^knnty\cï^,^  Pudeur ,  m$dcftie  virginale,  fiçnr  t^. 
ne  un  certain  genre  de  vie.  ruHx  cafïtAine ,  vieux  ^m^^^  ^    ^^^.     y  ^-  /         f  4/^  -  > 

fo/dat ,  vieux  drille ,  vieux  routier,  vieux  reifin,  vieux0:l   Oh  appelle  LMit  virginal.  Certaine  liqucttr  rouge 
dijbAHchi  M^ux  fecheur.  y^:^  ^  * .   A  particulierenfient    d'efprit  de  vm  ^  da 

f^ieux.  Se  dit  aufli ,  dés  chofcs  qui  (ont  uftes v^     b^^^         &  <^è  ftorax,  cjui  cftant  jetcée  dans  l'eai^ 
principalement  des  habits  ^hardes&nrteublcs/f^^^^^^^.I^  rciid  blanche:  -'        /  ii-.A    \. 

huhis.  vieux' chapfau.  vieilles  bottes,  ^vieille  /^//^-^  I  R  oi  h  x  T  i .  f.  f.  Eftac  d'uhe  perfonne  viecwy 
rie.  vieux  linge.  V'eux  coffre.  ^^^^^^^  s%^^  t     8^'  ^^  fleur  di^Uvirginitl  garder /À  virginité.  y>. 

'  Vieille ^tA^\à{R(\ib(i.Vne  home,  une  p 

•    U.  dis  contes  de  vielles,  la  mefihante  vieille^  ' 

Vieillard,  f.  m.  Celuy  qui  cft  dans  le  derHiTer 

''âge. de  la  vie  Bon  vieillard,  ^rave  ,fage  ^  honorable^ 

^'     vénérable  vieillard:  le  cpnfeil  des  vieillards.  :  ^^   •  -^ , 

ir  ï  E  I  I  x  E  ss  ii  C  f.  Le  dernict  âge  de  la  vie. 
Grande  vieille jfe.  verte  vieille fe.  heureufe'  vjeillefe. 

■vieille^  extrême  .décrépite,  parvenir  a  la  vi^illejfe. 

dans  la  v'ieillejfe  ,  en  vieillejfe.  je  reJpeïlevoflrtvieiL    .VI  G  I  L  A  N  T  , 
Jeïïr.il  efimort  devieillep.caSidevieiUep-m^     V  I  QI  LE.%?¥ 

Vieillerie.  C  (^Vieilles  bardes,  vieux  meublçsV 
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0;î  n^vrnd  la  efue  de  la  vieillerie,  il  fe  plaiflà''ache- .  V  I  GME.  f.  f.  la  plante  qui  por^e  le  Vaifîn.    S^^  di: 
r  ter  des  vieilleries,  il  ne  fe  mfuble  cfue  dè(^i^illeries.  "vigne,  feuille  s  de  wlgne.  bourgeon  de  vigiie.  vigne  fau^' 

1)^  II  ttVii.v^n.  Devenir  vieux.  Nmts  vleiS'Jfons,       ^^^^^  vigne  franche,  vigne   blanche  ,  'noire,  ^ouge^ 

^planter  ae  la  "V^ne^il  y  a  diverfes  forte^  de  plants  de 

vigne,  la  vigne  tftfort  fHJette  a  geler.  U4  pluyes  froi" 

des  font  couiçr  la  iiignè.  cfuand  la  vigne  eft  en  fleur,  il 

y  a  cette  année  bien  des  grapes  à  la  vigne.    t>       / 

Il  fignîfie  aufli ,  Une  grande  eftenduc  de  terre 


tOHS  les  jours,  cet  homme  n'amende  point  pour  vieillir 
il  a  vieilli  dam  lefervice ,  dans  les  affaires.  Il  a  vieilli 
foHS  le  harriçls.  ^  '    '  ^P^      "^ 

.Il  fign.  auflî ,  Pkroiftre  vieux  avant  le  temps.  Ilé^ 
bien  vieilli /(puis  deux  ans.  je  le  trofive  bien  vieilli. 


jyiHs  e/les  frais  é'  gaillard  ,  vous  ne  vieillijfez.  points  .      platïtée  de  fcps'  de  vigne.  Clos  de  vigne,  un   arpent 
On  dit  .c[\x'Vne  façon  de  parler ,qn  une  mode^vielL     .  de  vigne,  une  ^—- ^  -.:—    —-  -.:—  l:.^  ^^.,^tt 


% 


lit ,  pour  dire .,  qu  Elle  commence  à  n'eftre-|34us.en 

ufage.   On  dit  aufli ,  que  Les  affaires,  que  les  crl^ 

Tnesamendent  en  vieilli ffant,  font  dire,  qfJLC  Le  t'çtnps 

*      y  apporte tles  adoucifltfmentswt    :     ^     ^^^     ,       .• 

Il  figmfic  encore ,  Rendre  vieux  ,  faire  paroiftre 

vieux  avant  le  tertips  ,  &  en  cette  fighification  il  eft 

•    a6lif.  Cette  affaire ,  les  cha^irins  Vont  bien  vieilli.,  cette 

prifon  de  fix  mois  Vavieilljdedixàns.  .  x    •    ^ 

"Vi  iiLLi  ,  .1  E.  part 


bonne  vigne,  une  vigne  bien  peuplée  ^ 
bienvenue ,  bien  entretenue,  jeune  vigne,  vieille  vigne.  } 
planter-une  vigne ,.  Varracker ,  la  vendanger,  travail^'' 
1er  aux  vigne i.  Voru  donne  ordinairement  trois  façons 
aux  hjignes.     j  .'■.^  ;■    |  .'  ■  •/.■:.■ 

Dans  le  vieux  Teftamcnt ,  Dieu  appelle  le  peuple 
d'Ifracl  Sa  vtgne.  Et  on  dît ,  Travailler  a  la  yig^e  dtt  . 
Seigneur ,  pouï  dire ,  S'employer  à  f'iriftruâtion  ôc 
àlaconverfion  dés  âmes.     :  |       /        ^  . 

On  dit  prov.  d'Un  mary  &  d'une  femme  qui  paf- 


/(^ 


.   ^^ 


•     ^ 


V  I  E  I  L  L  o  T  ,  o  T  T  E.  f.  Qiii  commcHCe  à  avo|r  . .  \  ^nt  la  première  année  de  leur  marikge  fans  s'en  re- 

un  air   de  yieillcfle.  //  commence,  à  eflre  un-peu^  pentir ,  qu'/ii  auront  lu  vigne  de  VEvefcjue.  * 
('  vieillot.  c*eft  une  petite  vieillotte^  ]\  nft  t#  ^iit^lTetiV  i  g.  »  b  h  o  n.  C  mi  Payfan  qui  cultive  la  vîgnc. 


raillerie. 


Pauvre  vigneron.  (]ul  efl  vojire  vigneron? 


\ 


qnoble. 

o 


^ 


vcC  une  manivelle.  f^t^//«  cowwfi;;^.  t/j>//^  «r^/fm/(p^. 

j^uer  de  la  vielle,  danfefaujon  de  la  vielle^  long  Y iGH  ITT t.  C.  f/ Petite  eftampc  qui  a  plus  de  lar^ 

comme  une  vielle.  Voy  LONG.  /      géur  que  de  hauteur ,  ôc  où  Ton  negravoit  autre- 

V-^  B  L  L  B  K.  v.  n. Joiier  de  la  vielle.  //  va  vlell^r  de      ,  fois  oour  fordinaire  que  des  pampres  &  des  raifins., 

porte  en  porte.        *  &  ou  l'on  grave  auflî  prefentement  toutes  fortes 

Ilfe  die  fig  ôcbafl'.  pour  dire,  Ufer  de  longueurs     .    d'autres  figaresi  Les  Imprimeurs  mettent  des  vignet^ 

inutiles  dans  une  affaire  ,  dans  un  ouvrage.  P^ous%  tes  pour  ornement  au  commencement  des  livres  &  des 
^  'n'avancez,  rien ,  vous  ne  faites  cjue  vleller.  pour^uoy        chapitres.  Hy  a  de  belles  vignettes  en  ce  livre  Aa.^ 

tantvleller.  '-f-     V  i  N.' C  m.  Liqueur  propre  à  boire  ,  que  Ton  tire  dià 


Y 


■H 


.  / 


\ 


■M 


% 


.• 


^ 


f 


.>•'. 


V I  E  L  L  E  u  R.  f.  m.  V.  Qui" jolie  delà  vielleé   ■ 
y.  1  E  R  G  E.  a .^j.  des  deux  genres.  Qiji  a  confervc 
'     fa  pudicitc  toute  entière.   Ce  g^r^orTefl  vierge,  cette 
I    fÛe  efl  morte  ^letge.  vierge  &  martyre.  :  -, 

^-       On  appelle  aufu ,  Cire  vierge ,  Celle  qui  n'a  point 
encore  cfté  mife  en  ccuvre.  Huile  vierge ,  La  pre- 
mière huile  qui  fort  des  olives,  fans  qu'ion  les  ait 
encore  prcflces.  Et,  parchemin  vierge ,  La  peau  des 
'   petits  agneaux ,  ou  chevreaux  morts  nez.       s* 
Il  eft  auflTi  (ubftintif,  5c  alors  il  n'eft  que  féminin. 
ZJne  vierge,  les  vierges  fages  ,  dn  les  vierge  s  folle  s  dans 
VEvangde.  vierges  con fâchées  à  Dieu,  la  couronne  des 
#   ^ierges.A[  eft  dit  dans  l'Efcriiure,  iw  î/i^r^rx/î«ix/^»^ 
J^  agneau  par  tout  ou  il  va.  .'   ''    ' 

.  On  appelle  par  cxc«llcncc  la  Mcrc  de  Dieu.  La 


raifin.  f^irf'bUnc.vln  fallût. vin  gris,  vin  couleur  d' œil 
de  perdrix. vin  clairet,  vin  rouge.vin  rose. vin  doux*  vin 
bourru.vln  ejuir^ a  point  cuvé :vin  excellent,  vineic^ûîs^ 
de  pH'ffant  vin.  vin  doux  &  pic^uant.  vin  qui  a  de  la 
fcve.  fula  verd  &  fève,  vin  qui  a  du  corps  ^  qui  a  dû 
montant,  vin  fait,  vin  meur.  vin  droit,  vin  net.  vitf  - 
coulant  &  aife  a  boire,  vin  loyal  &  marchand,  vin^' 
bourgeois.  v\n  de  primeur,  vin  prompt  à  boire,  vin  qui 
eft  en  boitte,  du  vin  qui  f  maintletit^^  f'/^  fouf^ent^^ 
qui  a  de  la  force,  élu  vin  de  cerneau,  vin  de  tarflfrc^, , 
falfon.  du  vin  de  la  première  cuvée ,  de  la  féconde  ck^^^^ 
vée.  vin  de  prefent.  vin  de  garde,  vin  bon  a  garder, 
vin  qui  porte  l'eau,  vin  clair^  vin  raffis.  vin  repoft. 
vin  tiré  au  clal^.vlntlré  en  bouteille  s. gros  vln.petit  vin^ , 
vinfoible,  vindeiltîfuet.vinverd.vmaJbre^vntdur^  » 
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jr,  foffiiCê 
une  per« 

pur  rouge 

vin  ^  da 
lans  reai4 


V  I  G 


r^ 


*?!* 


cf 


n  .^i 


,/■  *"  F 


t^Jif  fimi'  vin  fumêHx .  vin  violent .  "Vin  de  BMlgriyl 
vin  Je  prunelle,  vin  fui  n*d  ijue  Ve]pie'&  U  cape,  vin 
méUfdifint.  vin  trâiftre:  vin  fui  eUnne  dans  U  te  fie. 


♦':"^4J 


■  -^ 


11  fc  dit  iuffi  ,  Des  terroirs  ^î  prpclui/cnt  bcaur^    - 
coup  de  vin ,  Ci»ii/4»|f /4x;/iffî«/^.  "^>  g^^^^^ 

Il  fign.  aufli ,  Qui  a  un  gouft  ,  une  odeur  de  vî^  • 


H  mn  (fuï  à  tref  CHvé.  'Vin  éjui  n'a  pas  apT^  cuvé.,  vin  de  i.^Pefihe  vinèuft.  melon  vinenk,  les  fàifesfont  vineufel 
'       f^ffi^ragei  vm  de  efnefte.  vinfiti  n'a  point  decorps.  é     On.dît , .  dîjln  homn^e  c^ "  ^  i»i-  i         r       i         > 

'  ^^\i'/t  a  l^hminevinefife. 


nne  vicrw 

inité^  .' 


.\ 


^j: 


ÉR. 


m.  Sép  dâ 
vigne  fau^ 
ire,  roHgf^^ 
Je  plants  de 
pluyes  froi" 
\  en  fieHr.il 


4>f 


ic  de  terre 
un   arpent. 

eh  peuplée  ^ 

vieille  vigne. 
er.  travaiW 

trois  façons 

e  le  peuple 
\la  vigne  d»^ 
truâion  ôC 


vin  doucereux,  vin  ijuia  de  la  ligueur,  vindedlxme 
vin  minée,  vin  plat,  vin  troaife.  vin  louche:  vin  (jhî 
pèche  en  eouleur.ipin  djui  jaunit»  vin  ejui  s'eng^aijfe. 
vin  gras,  vin  gaflé\  vin  poujii.  vin  tjui  fent  l  ivene. 
%/in  ^ui  fent  léfuft,  vin  battu,  vin  mixthnni.  vin  fo^ 
phijtiéfué.  vin  coupé,  v'neuit.  vin  bruflé-,  vin  fou^iri. 
/vin  de  cabaret,  vin  frelaté,  la  lie  du  vin,  le  marc  du 
vin.  vin  rrançéû.  vin  d'Italie,  vin  de  Piedmont%  vin 


dont  rhâlcinc  fent  le  ^^ixi^ 


■îjfï" 


tr 

4     .    <    >.^*.'.  ! 


[h  fignifie  encore ,  Qgi  eft  de  couleur  rouge^  iRDnt 
'    liîc  le  vin  tofé.  Couleur-  vineufe.  rouge  vineux^ 

^v  îNiKi  y., A&lmYihct  de  yin.  ^viner  une  cuve: 
; •'■  ■  avinée  les  futailles,  '       -y-yy-^'p^'^^rr i..{ ' ■'■^:: ■,._.!•:_  .■  "  -  '; , . 

-A  V 1 N  b'  ,  i  E.  part.  On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a  aC 
S%ôùftun)C  de  boire  beaucoup ,  qii'Il  efl  aviné,  quç 

c'ef^iin  corps  aviné.\  '  .i--:r^H;Ç,  ■^•^?'±r':^-''  "'^"^  '::^'''--  ■'^. 
J^E^agne.  vin  de  Champagne,  vin  de  Bourgogne,  vin  V  i^n  a  i  g  R  e .  fubft .  ma(c.  Vin  rendu  aigre  par  arti- 
du  Rhin,  vin  de  Mofelle.  vin  de  Necre.vin  Grec,  vin  •     fice.  Vinaigre  fort .  vmaigrejimple,  vinaigre  rofat. 

vinaigre  de  fu^reaHjf^'defr^mbofjfè y  vin  tlanc.^vL  \, 

ftaigre  dlfiim.  U  y.xf^  trop   de  vinafgre   dans  cett^^ 
faujfé.  des  ÇQpcombresJu  poUrpièr  çonptsau  vinaigre.  % 
On  dit  communément , .  Le  bon  vin  faii^e  bon     ; 
vinaivre.     ■'"■       ''^^''W^:  -  \'-''''-'^  '-/-^s'^:'---^'-    ■-':'/  '■"'•''':«t-'.- 
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icquipaf- 
Lrts  s'en  re-. 

la  vigne. 

pays  planJ 
he  font  des 
grand  vU 

llus  de  larr*' 
^oit  autre- 
Ides  rai(iiis^ 
ices  fortes 
des  vîgnet^ 
ivres  C7  des 
livre  J  à»: 
H'ontiredûi 
mleur  d'œU  \ 
^n  doux*  vin 

vine^uiK 
cjui  a  de  la  . 
(jfui  a  du 

fin  net.  vin 

\rchand.  vin  . 

\ire.  vin  ejui 

\e  foujHent^ 
le  Carfifrâ^ 

i  féconde  CU"]"^ 

a  garder, 
vin  repofi. 

Vin.petit  vin^ . 


V' 


**■>•. 


(\-i 


-/^^ 


Wx 


\ 


•\i 


de  Hongrie ,  (^c.  utt  tonneau  de  vin.  un  muid  devin, 
ûn^uart/iut  de  vin^&c^Hne  bouteille  de  vin.  une 
pinte  de  vin ,  (frc.  un  verre  do  vin^  faire  du  vin.  en» 
$o/iner  du  vin.  encave/du  viii,  percer  du  vin,  avoir  du 
vin  en  cave .' avoir  dt}  vin  en  perce,  vendre  elulvin  en 

gros  &  en  détail,  éclaircir  du  vin.  tirer  du  vin  par  -On  appelle  fig.  &  balT  Un  habit  trop  minces 

touteties.  boire   du  vin.  prendre' un  doigt  de  vin,  '^    trop  léger  pour  la  làifbn  ,  Habit  de  vinaigre:     :.%^ 

une  goutté  de  vin.  boire  fon  vin  pjér.  tremper  bien  fon  y  I  n  A  i  g  k  e  t  i  e.  f.  f.  Sorte  de  faufle   frpide  faite 

vin.  goufter  bien  le  vin.  porter  bien  le  vin,  porter  blets  avec  du  vinaigre  ,  de  l'huile ,  du  fel ,  dû  poivrera 

fin  vin ,  pour  dire ,  Boite  beaucoup,  fans  qii'ily  pa-  perfil ,  &  de  la^ciboule.  Du  bœuf  à  la  vinaigrette; 

lOïS^  Aimer  le  vin.  eflre  fujet  auvin.                 ,  On  appelle  auffi  ,  Ktriaigret  te  ,l]n^DCÙtcca,lcCj 

^1  .i.  OtK  appelle ,  yin  de  copeaux  ,  Le  vin  que  Ton  che  telle  que  font  celles  eftablies  pour  la  commodi- 

^  faiipalï-r  furies  copeaux.»  té  du  public.  AUer  dans  une  vinaigrette,  on  la  renm 

ff^âl     On  dit  par  raillerie  ,  C*eft  du  vin  à  Une  oreille  ^,  ■■    contré  dans  une  vinaigrette  fur  le  pont  neuf               " 

;  ^^;    pW  dire  ,  C*eft  debon  vin.  Et  l'on  dit ,  Ccfl  du  y  i  u  aigrie  r.  C.  m.  Artifan  qui  fait  &  vend  da 

;    vin  k  deux  oreilles  ^  pour  dire ,  Ccft  de  mauvais  vinaigre.  il/4//?rf  Vinaigrier.                                    ^ 

yin*..V:-^:'  .-^il^.;,    „  -^    ■,.■"...•;.   ;  ~       " 

■  On  dit/fig.  Cuver  fin  vin  ,  pour  dire  >  Dprmir 
lors  qu'oif  a  trop  bû  ,  &  laUFer  paCTcr  fon  yvrtir*. 
Et ,  Après  bon  vin ,  bon  cheval,  pour  dire  ,  qu'On 
'eft  plus  hardy  quand  on  a  bien  bû.  Et^  Faire  jam^ 
^esde  vin,  pour  dite  ,  Bien  boire ,  pour  eft  re  en  c£- 
tat  de  marcher  plus  délibérément.        > 

On  dit  auffi  fig.  Mettra  de  Veau  dans  fon  vin,  pour 
^ire  ,  Se  moclercr  fur  quelque  affaire ,  fur  quelque 
prétention  ,  marquer  moins'de  chaleur  ,  d'ahimo-. 

Virt ,  Se.prend  auffi  quelqueÊois  pour  La  forcé 
du  vin  mefme.  Ainfi  on  dit,. que  Du  vin  a  peu  devin, 
x)u  qu'//  a  beaucoup  de  vin,  pour  dire ,  qu'il  a  peu 
de  force ,  pu  beaucoup  de  force, 
■>-  On  dit,  d*Un  grand  y vrogne  ,  que  Ce)?  ^^J^c    P  r  o  V/i  n.  f.  m.    Rejetton'd'un  fep  provigné.  /^<>;7i 

J  vin.  Et  d'Un  homme  qui  eft  extrêmement  y vre ,        des  provins  cfui  viennent  bien  ,  les  provins  ne  rappor* 

yas  la  première  année,  -  -  —        <,    • 
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li  le  dit  auffi  d'un  petit  vafe  à  mettre  du  viriai- 
grïL  Finaigner  d'argent,'       ^  '^  .»  ' 

Vinaigre,  e  e.  adj.  Qui  eft  a(ïai(bnné  de-  vinàr-:  - 

gre.  (jela  efl  trop  vinaigré,  fauffe  vinaigrée.  ,  t. 
P  R  o  v  lô  N  I  R.  V.  a.  Coucher  en  terire  les  brins  d'un' 
fep  de  vigne,  afin  qu'ils  prennent  racine,  •&  qu'il 
s'en  faflc  d'autres  feps.  Il  faut  provigntr  cette  vigne  ' 
pour  la  repeupler.  Il  ed  auQx  quelquefois  neutrey 
&fignifie,Multiplie-.  Ctf//f  v/^wr  Fiçrge  a  provlgni 
beaucoup  cette  arnée^r  ^  ••  ■    r      .   r  . 

.     Il  fe  dit  auffi  fig.  dans  le  mefme  fens*  Cette  fanûl^ 
le  a  bien  provigné.  l'hereffe  a  beaucoup  provigne;  la 
foy  catholicfueprovigne  beaucoup  dans  lejappon^  étant  * 
le  Canada.         ■■-::,:/     •,  ■r^H.m.  ' 
if       Pr9  viGN  E,  e'e.  parc. 


■'■i 


*^ 


T  -  -  . 


que  Le  vin  luy  for*  par  les  yeux. 


tent  pé 


•*• 


'^ 


On  dit  fig.  d'un  homme,  qu'//  a  mauvais  vin,    V  I G  Ô  G  NE.  f.  m.  Efpece  de' mouton  dont  la  laine 
pour  dire,  qu'il  eft  quereleux  quand  il  a  beu,qu7/         -•-  .__._ 

a  un  vin  de  Jinge,  pour  dire  ,  qu'il  ne  demande  qu'à 
rire  &  à  folaftrer  ,  qu*// a  un  vin  de  lyon^çout  dire> 
qu'il  devient  furieux,  &  qu'//  a  un  vin  de  pour- 
ceau ,  f  ouï  dite  ^  qu'il  ne  veut  que  dormir,  ^^ 

P^in  ,  En  parlant  des  ouvriers ,  des  arti(àns  qu'on    VIGUEUR.  H  f.  Force  &  promptitude,  poi#agir;' 


fcrt  à  faire  des  chapeaux.  Il  fignifie  auffi  la  laine  de 
cet  3^nitml.Vn  chapeau  de^vigogne. 

On  appelle  auffi ,  Cigogne  ,  Un  chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne.  Vn  bon  vigogne  ,  un  mefchant^vi'^ 


gogne. 


v: 


fait  travailler  ,  qu'on  employé  ,  fe  prend  auffi  pour 
ce  qu'on  leur  donne  gratuitement ,  &  par  de  là  It 
1  falaîre  qui  leur  eft  deu.  Je  vous  donnerày  vofire  vin. 
vous  aurez,  voftre  vin.  U  y  aura  tant /our  le  vin  des 
garçons,  le  vin  du  forgent,  ils  font  ^e^^boire  le  vin 
du  marché,  -  .       /       • 

Pot  de  vin  .  Ceitairie  fomme  d^àrgeht  que  Ton 
donne  par  deftus  le  prix  d'un  marché  qu'on  a  fait 
de  quelque  chofç  de  confiderable  ,  foit  vente  ,  foit 
bail  à  ferme  Uc.  Il  veut  v  nire  ,  il  veut  afcrmerfa 
terre  tant ,  &  veut  tant  pour  le  pot  de  vin.  un  gros  pot 
de  vin*  le  pot  de  vin  ejlfort. 


» 


\4e 


pour  fe  mouvoir.  Grande  vigueur,  la  jeune Jfe  a  Sien 
de  la  vigueur,  dans  la  vigueur  de  l'âge,  cheval  ijui  a 
de  la  vigueur,  c* efl  un  e^it  usé ,  il  n'a  plus  fa  pre^    ' 
miere  vigueur^    \ '     .;.,.,/,  ", '  / 

Il  fe  dii^figur.  De  l'ardeur  jointe  à  la  fermeté  ' 
qu'on  apporte  dans  les  affiires.-if /?Pi<j74  cette  af-^ 
fuire  avec  vigueur,  il  ftut  témoigner  de  la  vigueur.: 
répondre  avec  vigueur,  cet   homme  efl  mou ,  il  ri  4^ 
point  de  vigueur,  repouffer  avec  vigueur.  aSlion  de  vi-, 

g^l^r.  ■:■■        ■        r    -  .    - 

On  dit,  qu"L^«^  loy ,  que  des. loix font  enviguétir^ 
pour  dire  ,  qu'EHes  (ont  bien  obfervées. 


x<- 
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Y I N  1^  fi.  f.  t.  Récolte  de  vin.  Nous  aurons  grande  vi-  Vigoureux, buse,  adjcft.  Qui  a  de  la  vigueur.r{ 

née,  pleine  vinée.           *^  Vn  cheval  vigoureux,  une  vigoureufejeuneffe,attatjHe^ 

V  I N  E  w  X ,  B  u  s  i.  adj.    Il  fe  dit  proprement  du  vin  refiflance  vigoureufe.  aElion  vigoureufe,  cet  homme  n^ 

qui  a  beaucoup  de  force.  Cevin-là  eft  bienvincux,  mollit  point ,  il ift ferme  &  vigoureux.    .  ,,    :,    .  ^^  ^ 

Tome  II.                    /      ?^  .                          '.       MMmm  ii     . 
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•       '  ble  &  accenu'é.  H^cft  basj 
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.  AvA  YÎgUf ur.  il fe'^Wlnnïïàge^  fetit ,  malheureux ^itlàgt: Àemeurerâu vÎHm^ 
:''-'-'^'-'"^'^'/-^itt  &  fe  dejn^rjd  viçoHreufemem^  il  affit  vigouriHle'        ge.  un  homme  ,^nc  femme  ^  des  gens  dé  villuge.  cuti 
-■^■'^^'  —^  ment.  "  ''']!::,Jff-f':'^  ;t^*.^v.^-f7:^*^...\/ ;^    deviUsge.  ejpousie  Joceldf.v^^^^^  ' 

K  A  V I G  o TER.  v/'aiîti  Rèi&Éitrê  en  force  ,  en  li-       feigneur  du  vïlUg^^        -^  ^ ,,  - 

;ucQr ,  une  personne ,  un;  animal  qui  fembloit'  fui-  On  dit  prov,  &c  figur.yf  gens  de  ^)iiàgetrêimfett$ 

de  hois  ^  pour  dire*,  qu'il  ne  faut  aux  pecices  gênf 
«que  des  cliofes- proportionnées  à  ce  qu  ils  {owu- 
On  di^  prov.  ^rfig.  qu //  ne  faut  f  oint  fe  mâ^ffier'' 

1»    ':^^^^    S^  .  •  V-;     qu'il  ne  fout  point  mefprifer  Ion  ennemy,   tary: 

y  I  LVjl  Ll.  adj.  Bas yabjeà  ,  contemptible.  Cefi  un        qu'il  eft  en  pouvoir  de  nuire.     .         *  .  ;  f 

J  '    .V   hommevïl&  abjeSl. /tJiile  conditien.  profi/fiqn  trop    Y  i  ll  agio  i  s  ^  ois  t.zdj.VsLYCzn.Vn  pauvre  viL 

\|  i  trafic  trop  vd.  des  chofes  vues.  ■    .;        Vi  LA  i  H.  1.  m.  Il  (ignihoit  autrefois  Payian  ,  rotju-if  t.  " 

'':-^:'::-->j^;:\^  Osidit  y  qdVne  chofe  efi  de  vil  prix^efl  à  vil        tic  t.  Le  Roy  1*4  fait  gemilhomme  de  yilâin&  roturier     \0:^ 

:;;':iÇ  ":;;^  elle  devroit -eftre.    ■  ^.  ..::,/:*.^.>;.^^.,/v.  .^^;.^  j-  ;:jS;r-;; '^r;;:..^  ^i^,-^^;,-  Qa,.,dit  frov.t)ignez.  vilain  il  ^^^p^dra;f9i'^^^^^^ 
^1    Av  IL  iR.  V.  a.  Rendre  àbjèt^  cdntettJptîKlè.  W  4      '^«^^  vilain  il  vom  oindra.  Q^î  fig!iifie,Care(ïe2;  un  ■*    V* 
Uijlé  av'lir  fa  charge  ^  fa  dignité,  cet  homme  s'efl        malhonnefte  homme  ,  il  vous  fera  du  mal  *,  faites 
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rffi/;/y  hty^mefme  par  û s  baffe [fe s,     '■^j-::^k^.,y-^fW^:f:'^,:.    luy  du  mal  il  vous  carreffcra. 
A  VI  Ll,tE/ part;V^;-'' -  \V:;'-'  ■-i:^^^^^^  :;Q-On  du  iptoy.  q}xc  Feme  ^  vUdm  nejl  a  ne» 
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À  V I  L  I  s  s  E  M  E  N  Ti  f.  'm.  V;  L'eftat  (Tiariç  cKofc  avi- 
Ra 


comptie. 


•«.: 


.■•JB  ■. 


'ff 


'    .♦.. 


■■*»' 


/■f 


V I  LIT  B .  r.  f.  Ba^  prit ,  le  peu  d'importart 

choie.  La  v'hté  du  prix-,  lavileté  de  la  matière.  .p^>:;p  '  f     II  Ce  dit  auflî  des  perfonhes  /des;  paroles  &  dés  aè* 
y.i  L  I  p  E  N  p  E  R.  v.a, Il  n'a  guère  d'ufagcqife  pour    .2  tions,  &  fignifie.  Sale  ,  dcshoniiefte ,  imputl   Cejl 
*v  dire,  M^iprifer  quelqu'un  ,  le  traitçr  comme  \int,,.y   un  vilain  homme,  vilaine  à£lion/vilaindifcoUrs.  Wii- 
perfomie  vile  c'  de  nul  mcïitf^  If  né  faut  pas  tant        paroles  fales  &  vilaines,  xela  eft  vilain,  if  eft  bienvi^  • 
Le  ^oilipenier,  ne  le  vilipendez,  pas  fifop ,  caril  vont  y^j^/iain  a  vom  de  me  reprocher  cfue .  ^  ,\    " .  fc#<\^  * 
(on  prix.  Il  cft  bas,  ^%       f/,  :  '  •  r^  dit ,  d'Un  homme  (aie  5c  deshonnefte  en  pa-^ 

V  I  LiP  E  KD  E,  Xe*  P^rt.;^        '^.'^'--'U'^^^^^^^  rôles, enadions, que C*f/îiM7i/i/4/»;Et,d*ùnefcm-i^ 

\rn  i  A  ri:     ■.^■■.■■^■:^;.>^;vï^:"••^^^•^  '  iiîeproftitviée.,que  C'^  #wfviitfwf.  Et  alors^ilai 

Vf!  T    ArPHT^''-'"^ 

-      V    r  A  ^^^  ■  ^^'     C  %(bus  VI  LLE;*^  %^  •  >^^/^i^    fignifieaullî  quelquefois^  Avare.  Tï^e/t   3^; 

Il  eftâuflîfubft.  en  ce  km. Cefi  uà  vilain, un 
.  hdh  vilain. 
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VILAINEMENT. 

V  I L  L  E.  f  f.  Affemblage  de  plufifors  maifons  difpo-  V  i  l  a  i  n  e  m  i  n  T.adv.  D'une  vilaine  màniere,outra5 
fées  par  rues  ôc  fermées  d*une  clofture  commune  gcufemenr.  Il  fut  vilainement  battu,  il  s'en  eft  vl^ 
qui  eft  ordinairement  de  murs  &  de  foflez.  Grande/  '  lainement  &  lafchement  enfuy.  ilm^a  vilainement  traJ 
ville,  bonne  ville,  petite  ville,  ville  murée,  clofe  de  f,/  hy.Jl  tious  a  vilainement  abandomtel^.  il  fait  toutei 
muraillef!,ville  fermée,  ville  ouverte,  ville  démantelée. '^  c  hofe  s  fi  vilainement ,  <^c.  .  r  ;  -  ■/:%  , -::-ii;:, 
.,  ville  çapitaljs ,  epifcopale  ,  métropolitaine,  ville  mariti-  y  i  l  E  n  i  E.  f.  f.  Ordure ,  (aleté,toate  chofè  deshon^ 
me.  ville  frontière,  ville  forte,  ville  de  guerre,  ville  i  nefte.  Cette  maifon  eft  pleine^de  vilenie,  cela  eft  tout 
de  commerce,  ville  marth.inde.  ville  de  grand  pafi  plein  de  vilenies,  efuelle  vilenie.  -^  *  >*IK  # 
fage,  V'Ve  riche,  ville  franche,  ville  fort  peuplée^  vide        .;4l  fign,  au(B,  -Paroles  injurieuies  ,  ou  desnolt-; 

•     dèferte.  fortifier  ^ajfieger  ^  de ffitndre  éprendre  une  viL        ncfkcs.  Il  lify  a  dit  mille  vilenies.   \  "^ 

■  le.  le  gouverneur  aporté  les  clef  de  laville  au  Roy,  ^  l\  (ignifie  aufli ,  Sordide  avarice.  Sa  vilenie  le  fait 
les  foldats  entrèrent  par  efcalade  dans  la  place^&  crie^  *    méprifer  de  tout  le  monde.   **    "• 

;  rent  ville  gagnéel  officiers  de  ville^  hoftel  de  ville,  la  V  i  L  L  A  n  B  L  i  E.  C  m.  Sorte  de  pocfle  paftorale,  dont 
ville&lesfaux^bo^rgs  de  Paris,  la  haute  &  baffe  tous  les  couplets  finiiTent  par  un  mefme  refrain. 
ville,  la  viienH^veAa  vieille  vlUe.  aller  par  la.  ville.  .  Chanter  une  villanelle  ,  on  ne  fait  plus  guère  de  viL 
il  efl  en  viltKon  luy  adonné  la  ville  pour  prifon.H  eft        lanelles.         fc-    . 

'allé  faire  un  tour  de  ville,  en  viUe.  j  ay  fait  les  auatre 

coings  &  le  milieu  de  la  ville  pour  vous  chercher,  il    ViLLEBRE  Q^U  IN.  ]  ^07  VIREBREQUIN* 
demeure  au  cœur  de  la  ville    a  Vautre  bout  delà  viUe.    ,  «  %  *•, 

c'eft  un  bruit  de  ville,  il  court  un  bruit  far  la^ville, 
ceft  un  enfant  de  la  ville.         '       *  >  #     '^^  /     ^ 

^     On  dit  communément,que  L4  vi//f  ry?  A(?w^paur    VlN.    JT^^VIGNE,  ^f\ 

dire,  qu'On  y  trouve  tout  ce  dontonabefoin.      \    x  j       ^      \  t 

On  dit,  qu'L^»  homme  eft  allé  difner,  fouper  en    ylNGT.  adj.  numéral  de  t.  g. Il  eft  à  remarquer  i 
ville.,  pour  dire ,  Hors  de  chez  luy.        -  V    -  „  "  que  dans  la  manière  orduiaire  de  compter ,  on  dit ,  ^ 

Quatre-vingt ,  fix  ^ingt ,  &  mcfmc  quelquefois  ^ 
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1. 


Oh  dit  fig.  &  prov.  ^4^  ^ui  parlemente  eft  4  demy 
rendue  ,  pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  qui  fe  lailFc 
%    cajoler ,  qui  efcoutc  les  propoîitions  qu'on  luy  fait. 


Sept  vingt  ^  huit  vingt ,  onz^e  vingt ,  &  ainfi  du  reftc 
juiques  à  dix-neuf  vingt  ^  mais  qifon  ne  dit  lamais 


ne  s'efloigne  pas  d'accorder  ce  qu'on  iuy  demande;  i     Deux  vingt ,  trois  vingt ,  cint/  vingt ,  ny  dix  vin^. 


\ 


ê 


y  I LL  A  G  B.  f.  m.  Nombre  de  maifons  champeftres 

i  ..pour  le  logement  des-  payfans  ,'qui  ordinairement 

^c  font  fermées  d'aucune  çlofturc  commune.  Gros 


,/,'*' 


Il  eft  auflî  à  remarquer  que  ,  Stuin'^- vingt,  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  de  i'Hofpital  qui  a 
efté  fondé  par  S.'LoUis  pour  trois  cens  ayeugics. 
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Àêê, 


J  •  ••/••.■  v: 

t<  viHdge;  curé 
fefiédtviiâgei 

viiMfitrêjmfitte 
ax  pecices  gens 
\  qu  ils  {ont. 
t  foifit  fe  mùïfHir 
tge  ,  pour  djre  i 
cnncmy,  ^aV      * 
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On  dit ,  Lorfqii*on  propbfè  quelque  cnofc^c  trop 
rude ,  de  crop  difficile ,  d'iniuftc  ,  ôcc.  CeU  ifi  iroù 
violent.  Ufropo/ition  efl  violente,  cela  efl  violent*  hl 
démunie  cent  fi  jlole  s  ,  eeU  efl  violntt. 


,.    ." 

* 
U           t'      '    .     . 

■■"4 

l'- 

•i' 

'"'% 

1 

■ 

■  '\ 

!■'  '.A.- 

1^ 

•». 

•  »■■' 

4. 

&  qu'on  appelle  ,  Lèr^uinz,evi^ngtt.  Et  il  cft  encore 
à  remarquer  que  Vs  s'ajoufte  tousjours  au  mot  de 
vingt  , multiplié  par  un  autre  nombre»  lorfqu'il 
prec^ede  immîiediatemcnt  un  fubftanqf ,  aind'ondit» 
Cent  tfutitfe'vlngts  pkftoUes  ,  cent  jHstn^vingts  che-    V  i  o  l  i  H  c  l^Cubtk.  fem.  Qualité  de  ce  qui  êft  ▼io«   * 


4  '.<• 


'<*.. 


sPayfan  ,  rotw-^i 
yildin  &  roturier 


X' 


^. 


j , . 


t\: 


filis  feindra  ,p0t^ 
iiifie,Carc(rexu!i 
L  du  mai  -,  faites- 


'''i.i 


V.  K- 


^. 


■•■o-*.'' 


i/4iix  ,  y?;^  vingts  hommes ,  fudtre-vtngts  ans.  Mais  il 
ne  prend  point  Tf  quand  il  précède  un  autre  nom-* 
l^re  auquel  il  çft  joint  yémû  Von  dit.  i^uatre^vin^t^ 
dcMx,  éfUatro^t^nit'trois,  ^Hutne-vingt^ifitatre ^  &c- 

V  IN  c  T I  E  M  É.*  a^.  de  t.  g.  Le  vingtième  du  moU\ 
dans  fa  vingtiirne  apn(ei  la  vingtième  partie,  le  vin g^. 
tiime  denier,  il  n*efl  i/ue  le  vingtième,  le  vingt  &  unie^ 
me,  &ie  vingt  &  deuxième ,  &c.  Qijelqtts-uns  efcri- 
vent ,  vingt- un  ,  vingt  deux ,  vingt  trois,  &c.  > 

V  1  N  G  T  A  I  M  B.  C  f  Nom  colleàif ,  qui  comprend 
.  vingt  perfonnés  ,  vin^t  chofes.  Vne  vingtaine  de 
'^'.  ferfonnes ,  de  foldats.  donnez.4uy  une  vmffoiHed'içHt; 

;  une  vintme  d'arbres^     :.>,  .ï. ,  w %' ■■^:^<  .'^'  :y^/-<:.^i1: 

■■       -  ■,'■'        ■    vU''.    ■••■■!'  ■-.■„,■■■     '•     •/    '■-..■•■Vm       ï  'W=^V"  P., „».-„".■  .f"»-;»      --.«it'.!      •''    ■■.■>    ■       ■-'T^-.  •    ■•   ■;       ' 


'Mn  tftft  4  ntn     .■r:q: 


V  I  o 


f.*.'.:l.V...5-ft^^.;. . 


y  I  o  L.  f.  ni.  Violence  qu'on  fart  à  une  femme    Yi  ol  e  n  t  e  r.  v.a.  Faire  faire  par  force.  On  neveû^ 


lent.  La  violence  des  vents /de  la  temfefte^  du  mal ,       '^ 
de  la  douleur  j^  d'un  remède,  &c,  la  violence  de  fon   ?- 
humeur.       '  %\     "    .^-■•■:'-..--^;'y- ■■,<'-^^*''^«^";:.^      '  a''*''^"l;;:;^':;  ' 

f^tolence,  lénifie  auffi ,  La  force  dont  on  ufi?  torr- 
xré  ie  droit  commun  ,  contre  les  loix ,  contre  ja  li- 
berté publique.   Vfer  de  violence,  il  a  fris  mes'meu-  '\ 
blés,  mesfafiers,  &  les  à  emfortet  de  violence //far-  %^ 
violence,  faire  des  violences,  quelleviolence,/fftirevJQ^  y 
:^lence  a  quebjiiun.  ,^:.,^         ^i^    ■  :^2-■fe "?■">■- ^  '■: 

^i      On  dit  ng.  Fà$re  Violence  a  la  loy ,  pour  dire ,  Ltry'-' 
donner  un  feus  force  ôç  contrjiire  a  refprit  de  la 

/     .,.  _.  '  ...''.■  s'il  ■•■■•- ■/  ^  '•  .       ~  -  •■ 

V^loirTMitaiË  N^^^àdvï  Avec  rbrcefavéc  ifnpetuo-,  |; 
'  ficé,  avec  .ardeur.  Cevenvfouffle  violemment,  -ce  r/-    . 
méde  agit  violemment,   hair  violemment^  aimer  viO'^' 
iemment.  ce  tfu*il  veut,  il,  le  veut  violemment. 


'•     ■■•♦  /■ 


,?■.,. 


.§ 


■•/-î*':;  ' 

î?.7 


/^•' 


e.  Qui  Véft  pas  ■::'{        ^^ 

tcfte.cn. ion  eftfi- ;  .,jS,''-';t'ï  :':^"'-!« 

i  paroles  «des  ac-  ■■'yr  r0y-"m>-r-^y^' 
•fte ,  impure  Cejl       •  / 

nlain.  il eft  bien  vin^ ' 


^^: 


■'k^-- 


eshonnefte  eti  pa-» 
4iV.-Et,d*ùnefcmn 
ine.  Et  alors^vilai 

>is ,  Avire.  /f  ^  J 

yejfuÀ^tMlÊ^ 


.^ 
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■■'■■'i:sf, 


-■^; '••':.   ■*'V.»  i     „i\\.; 


vv:»^'-::/ •".;."  '/-«P'^ 


ine  maniçre,ouirai' 
4ffi*.  il  s'en  eft  vw 
^^  a  vilainement  tra^^ 
mne\.  il  fait  toutes 

oute  chofe  deshon- 
vilenie,  cela  efi  tout 

* 

eufet  »  ou  deshon- 

..   !•/..,  '  ■   .    •  r     ■ 

■,■■■•<■  . 

:c.  S4  vilenie  le  fait 

►cfie  paftorale,  dont 

m  mefme  refrain. 

f  lus  guère  de  viU 


3u  on  prend  par  forcer  Le  rapt  &  le  viol  font  punis 
e  mort  far  les  loix,  ondeffendit  le  viol  &r incendie. 

V  I  p  L  E  R.  V.  aft.  Enfreindre,  agir  contre  le  droit  ; 
.    contre  le  refpcft  qu'on  doit  à    certaines  chofes  , 

"    contre  certains  privilèges  eftàblis  par  lés  loix.  fj/a- 

ler  les   loix  ,:  le  refpeEl^uon  doit  a  fon  Souverain, 

violer  fa  foj  ,  fon,  ferment ,  fa  promejp ,  les  droite  de 

-     r  amitié,:  violer  un  traité ,  le  d^oit  des  gens,  violer  un 

"    vœu  y  fes  vœux,  violer  la  Jeuretifubl'Mue,  vider  un 

-azile,       ;..•■-'■  'i':.".-      ■■••■.te'-^>' 

Oh  dit,  Piloter  une  femme ,  pont  dire  ^  JLa  pren? 
dre  à  force.  HT  a  viola  le  poignard  fur  la  ff>rge. 
Viole,  e  e.  part. 

V  I  o  t  Ei^  EN  T.  fubft.  m.  verb.  Infradi^n  , contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  à  certaines  ci;ïo{cs>  LeviO'l 
lement  des  traiul^,  des  toix  ,  &c, 
"  Il  fignïâe  auflî ,  La  violence  qu'on  fait  à  une  fem^ 


po'mt   le  violenter.  If  s  feres  &  les  mères  ne  dvivent  y' 
point  jjiolenter  leurs  enfans  dans  le  choix  de  leur  gen^ 
re  de  vie:  ■.  ,>^'*-^-!-''ii ':^^y.v'-': :♦••'■.■  .-,■■■■ 


rr^ïiii^. 


VIOLE  lub.  f^  Inftrument  de  Mufiquç  à  fix  ou  i     - 
.Hxpt  cordes  de  boyaux ,  fur  lequel  on  joue  avec  un 
archet.   Vndjfus  de  viole ,  ^trte  bajfe  de  viole,  joue  ur  '•; 
de  viole,  joker' de  la  viole,  faire  des  accords  fir  la  viole.'   ;' 
il  accompagne  la  ifoix  avec  la  viole,  il  accompagne  de 
la  î/i<?/f.''^v '";■'<■.  *"  »^' ';•■  ■■.■  ^-■i""  ■■  ■■■■  ■■''"\-^  '■■'  ■/:''■ 

V'i  o X  o  n:  f.  m.  Inftrument  de  mufique  àxjuatre  c'Sr-    .T 
\  des  de  boyaux,  fur  lequel  on  joiîè  avec  un  archet , 
principalement  de.^  airs   pour  danfcr.  Vn  dejius  dé 
•  violon  ,  une  bajfe  de.  violon,  jo'ùer  dn  violon i  joui  ur  de  ^    • 
violon,  dahfer  au  violon ,  au  fon  du  violon.   Oh.  dit  >  * 
,f  Donner  les  violons ,  pour  dire  >  Donner  un  concert  r 
de  violons.  .%       ;     ^  *  •  ^ 

Volon ,  fignifie.auflîy  Celuy  qui  joue  du  violon* 


^^4 


îr' 
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•t   M. 


.me  qu  on  prend  par  force.  Les  loixpun'ijfnt  de  mort^    kJ^^  bande  de  violons,  les  vingt  ^ijuatre  violons  du  Roy 
.  le  rapt ,  le  violement.  Et  en  ce  icns  on  dit  plus  ordi-      .  il  àvoit  les  violons,  retenir  les  violons,        ^ 
nairçment.  Flol.  On  dcff.ndit  le  viol  &  l'incendie.  On  dit  par  injure  &  par  m  jfprisu  CV/  f^»  plaifant  j 

iolon.  cefi  unJion  violon^, '.  ■■■  ■w' ■■  "^'aWM.  :>:-^..^i/  r-^-:-/-- -^ 


'r  -^ 


r,. 


Violateur,  f  m.  Celuy  qui  viole  les  droits ,  les 
loix ,  &c.  Les  violateurs  des  loix,  on  le  regardoit  corn* 
me  le  violateur  des  droits  les  plus  facreT^,  »  • 
Inviolable,  adj.  de  tout  genre.  Qi*oh  né  doit 
jamais  violer  ,  qu'on  ne  doit  jamais  enfraindre.  Les 
voeux  font  inviolables,  le  droit  dés  gens  €*efi  un  droit 
,    ^    inviêlàble.  un  aOle  inviolable^       '■ 

Il  fign.  aulll.  Qu'on  ne  viole  ^oint ,  qu*on.  n*en-" 
^        H  fraint  point. ^fr»^  une  coufiume,  cejfune  loy  inviola- 
i  >        Hepart^ius'peuptes.  c  efl  un  homme  dont  la  parole 
%  ejUnvhlable.      ;  '   -:: 

E  N  v  I  o  L  A 1 L I jMti  H  t.  àdj.  D  Une  manière  invio- 
^ .    lablc.  Ce  qu'il  a.  une  fois  promis  il  le  lient  inviolable^ 
■    ment.  '',..*:  .••■.'■.    "*'  ' ./ 


^',ïi 


IVIREBREQUIN,  ' 


r 


1  eft  à  remarquer  l 
le  compter ,  on  dit  ,  ^ 
icfme  quelquefois  , 
jf ,  &  ainfi  du  reftc 

qif  on  ne  dit  ]^^^ 
\ngt  ^tijdixvin^.- 

QuinXe'Vingt,tïcCc 
Ic  de  l'Hofpital  qui  a 
lioii  cens  aveugles , 


violon,  c' efl 

O  .9 

Oii  «dit  figurement  -  Payer  les  viofèris  ',  pour  dire  , 
Payer  les.  defpens  de  quelque  folle  entrcprife.  Et, 
Payer  les  violons  pendant  cfu  un  autre  danfe  ,çoMr  dire. 
Faire  tous  les  frais  d'une  partie  de  plaifir  dont  un 
autre  a  le  principal  agrcement.       .S    ,  :^  \ 

VIOLETTE,  f.  f.  Petite  fleur  printaniere  &  fort  ; 

•    odoriferente ,  de  couleur  rouge  brun ,  tirant  fut  ua  . 
bleu  foncé.  Il  y  en  a  auffi  de  blanthes.  Violette  fim- 
pie,  violette  double,  violette  de  Mars,  bouquet  devio» 
lette,  poudre  de  violette,  éonferve  de  violette,  facheê 

/4e  violette.  ^  ^ 

^'■%    Il  y  à  une  forte  de  Lois  qu'on  appelle  Bois  de  vlo^ 
lette",  pirce  qu'il  tire  ^ur  la  couleur  de  la  violette. 


^ 


¥ 


M^-' 


'■      'C 


»* 


Violent,  i  n  t  i.  adjeâ.  Impétueux ,  qui  agit    V  i  o  l  a  r\  ,  V  i^  L  À  t\  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  que 


/ 


avec  force ,  avec  impetuofité.  Remède  violent,  vent 
.violent,  tempère  violente,  mouvement  violent.  Il  fê  dit 


dans  ces  phrafes ,  Syrop,  vtolÂt',miel  violât,  Qai  iw 
gnifîent  du  fyrop  où  on  }  fait  infufêr  des  violettes. 


.V... 


\''*, 


auffi ,  4'une  douleur  grande  Se  Aiguë.  Fièvre  violent'    V  i  o  l  i  e  r.  f.  m.  Plante  qui  porte  la  violette.  Violiez 


'•' 


te.  mal  violent,  douleur  violente. 


blanc,  racine  de  violier.  vioUers  de  Mars, 


/ 


On  dit  pzoy.  Cela  eft  trop  volent ,  cela  ne  durera    Violit,  itê.  adj  De  couleur  de  la  fleur  qu*on 


^■: 


»^:.. 


;•     »v  ■ 


C 


t'i" 


m  / 


i> 


/  • 


«.<* 


pas.  cet  homme  fait  une  trop  grande  dtpenfe ,  cela  ne 

. ^ ,.  durera  pas.  il  a  unrpajfion  trop  violenté  ,  eeUn^  du" 

rera  pas, 

.   .     Violent,  Çc  dit  auiri,Des  perlbnnes,  des  fcnti- 

^  inents,  &  dcsaâions.  Vn  homme  violent,  une  hu^ 

meur  violence,  une  aQion  violerele.'  un  difcours  violent, 

lig'faJjH on  violente.  ^   '-/i 

On  appelle^  Mort  vlolenu ,  Une  mort  caufëe  par 

quebque  accident ,  ôc  ood  ptr  une  cauTc  naturelle  ôc 

ordinaire* 
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y-, 
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■^. 


ijfli  ■, 
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'1^^' 
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/^' 


nomme  violette.  Drap,  tafitas  ,fatini  ruban  violet, 
eouleur  violette,  le  g^und  froid  rend  quelquefois  levi-* 
fage  tout  violet ,  les  mains  violettes,  prune  de  damas 
violet,  pefches  violettes,'  "        v,*  / 

On  dit  fig.  Faire  dufeu  violet,  faire  feu  Violet  ^out     / 
dire  ,  Faire  quelque  chofe  qui  éclate  d'abord,  &r  / 
qui  dure  peu.  Et  on  appelle.  Contes  violets.  Des 
^'  contes  (ans  apparence  ôc  fans  fondement.  ../ 

Viole  t.  C,  m.  Couleur  violette.  Le  vtplet  efi  Mnê^  / 
couleur  noble  &  mo défie,  efiro  veftu  de  vioiet. 

^     •*  .  MMmmii)^. 
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V  î  O  R-N  Ê.  f.  f.  plante  boiffttre  :^  fort  flèxibll*:    V  I  R  G  U  L  E-  f.  f;  Petite  marque  fiuic  en  forme  àë 

V  I    P  ^       ^  L  t      Ê        y  IRIL,  lii,  adj.  ^c  tout  goire.  Qui  convient  i 
'^  VIPEllIr  r  f'Eft^ce  de^^^  petits'     .  ^^''^'«     ^       •.•-^  '    :   "  r^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


■  »  ,-'«!. 


^  «  '    V ^  >:    qui  s'entortillci  rcntï)ur  des  amrcs  arljycs.  t;;i  /^-^  ^  €  rcnvcrCfc,  8c  dont  ©n  te  ki%  dans^Ia  ponôuation  di 

:  ^-\^^l  -^^^^^  A     :»     J   ^'^    A      /*  <»i^^^^    UfaHt  mettre  Hnev$rii4t0,$mfosm&  un 

f^.   ^X    y  ■.•-■•:•  ,-^  •-,:■.■  ^-     .;|l-V.r''^.-. '■■•'*   y:.    '*'   '    Vp,:  -  virgule.     ■       "  -•■■^,  ■:.::•■. ^.a^ir^^''     /-v.::''f.wH^- -w-^'> 
..     ;^'-v^^^^^^^                .  V  r  P^   ;  :I.L  ^^^^^^^^,^^p^^  de  tout  genre.  Qai  convient 


'  fi**/ 


î'îS*;. 


?<* 


>^ 


<»t. 


.# 


•■#': 


-::^ 


ï 


,  ^  '  J  '  i  ■     .  ■    Ta'       _         .,;'•-  ■■,■■■■ 

.  On  appelle^r^I^  ^'''*''  *  L'Ige  dTun  fiomme  fifit; 

Et  oh  dit  fig.  J^me  virïle.  CêurAge  viriL  àSlion  viriie  ,    ^ 
&c.  pour  dire ,  Une  ame  ferme,  an  courage  digne  , 
d'un  homme ,  une  aûion  vigoUreufe,  &c. 

Vil  R I L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  maïiicrc  virile  ,  avec  * 
vigueur.  H  s*efl  comporte  virilementi  ^  ?      v    .^'^ 

V  I  RI  LIT  1.  Cf.  Age  viril.  //  efl  farveriu  i  Ijt  t//-] 

y  1  Ka  g  o.  (î  f.  Fille  ou  femme  de  grande  tailleV" 

qui  a  1'air  d'un  homme.  Il  ne  fè  dit.quc«>par  dert* 

/  iion.  ■■^■■•.  -'■':,'  ■  ■...;■:  \.-^-.    .  ^'  ■■  ■:..^ 

.V I  R  u  s.  f.  m.  Terme  de  med)?cine  ic  de  chirurgie ij 

^  qui-n'tft  guère  eh  ufagc  que  pour  fignifier  le  venift 

des  maux  vénériens.  Son  mal  n  eft  point  dangert/ux  , 

il  n'y  4  point  de  virus,  le  virus  a  g^gni  les  parties  ft^ 

^ lides.  ,       ■    ,  /:"-^?-;r'   ■.■■:  V..:;  -;^:.  .^.^^ 

ïreft  TuffiaftiV  ;  &  fignific  Tourner  d'un  cofté  fur    .  V  i  R  u  x  e  n  t ,  e  n  t  i.  adj.  Qui  a^du  vir»s.  Vn  nUi 

cere  virulent,  .        -  ■* 


vivans   à'ia  différence  des  autres  qui  font  des  œufs-. 

Zm  Ktpere  grife.  vipère  noire,  fiel  de  vipère.'  dent  de  vî- 

§y\  pre.  chair,  poudre  de  vipère,  il  à  efii  mordu  d'une 

,,  H;,- ,,;.■■  vipère^    ■.•.  ■■'  ■  ;  ♦^  ,  ■  v.,.  ■'  y  •.*#'■. .'' ■  ^^.  ^î*:>^--'^-^'V,.  «■..;, 
;  ',  ;      V     Qn  appelle  ^Langue  de  ppere ,  Une  pcrfonne  fort 

'  !  ■   .  ..nicdifance.  Et.lesJUïfs  en  quclqUes  endroits  de  l'E^-^ 

'     V     crirufc  ïbntaDpellçz ,  Engeance  de  vipère,      ^.;^-- 

l^lvi  RE  AV.  l.  m.  Le  petit  d'uV^  Vipère.  //  a  tui 

H' -des  vipereau^,  ^,:-'.  .^- \\:.-.^  .^..rv^^»     ■  -■ 


'iif'  ' 


/ 


V 


J(M>,  ,^ 


>:'7 


^û/ 


.  ^- :I -R^ 


'V  î  R  E  FT.  vi  n^  Aller  en  tourfiant.  Il  fc  joi%t  ordi. 

X  .  nâircment  av.ec  Tourner.  &  il  eft  bas.  Tour^ 

jàz  &  viret  tant  quil  vous  pldira.  vous  avez.  Ifeau 


toiirner  &  virer. 


A^ 


rr 


%^ 


tancre.  Ainfi  ou  dit  enfermes  de  Marine.  /^ifr#r /^ 

cap  rMNord,vir€rlec<:*bcflan.        *     ...         v 

'     Onàit'fig.^ourner&virerqHelquun,  pour  dire; 

Luy  tenir  divers,  difcojif  s ,  luy  faire  >li ver fes  quef- 

tioj)^  pour  le  faire,  pacicr ,  pour  fçavoir  de  luy  quel- 
v  ^que  cho(ew.-._:;.-',  r  '  ."■,   •"'■-^     .     -  ,„./^^  ' 

"V'i  K  E  ^'ÉE.  part.   ,    y-  ^' •■;,'•'"■■        ":■'  '■:.''^  ■■;■■" 
K  B  VI R  E  R.  V.  aû.  Tourner  d'un  autre  code,  tl  n'eft 

gircre  en  ufage  qu  en  cette  phtafe  de  marine.   ^^- 

virerlebord,/y\  .  V     .  ; 

P.  îy  I  R  i  i  i^.  part,  pafC  ^ 

y  IRE  VOL  TE,  &  par  corruption  V  ire  vou  ste. 

4.  f.  Tour  &  retour  fait  avec  viftelTe.  //  afait^f^ire 

V?«f  t^revoujles  a  fon.êheval.  cet  homme  fait  bien  des 

'Virevoufies,         ;        :  *  v       \     • 

y  IK  EBKEQJXf  N    OV- V  ILL  XB  RE  QJJ  I  N-  f.  m. 

Imlrument^  dont   on  fe  fert  pour  percer  du  bois  en 

tournant.  Percer  une  pièce  de  bois  avec  un  virebrequin, 
^  trou  fait  dv\ec^  un  vire brequin%  j^  ^ 

Vi  Ro  L  F.  Çdf  Petit  cercle  de  fer ,  je  cuivre,  ou  d*àu- 

çre  métal ,  qu'on  met  au  bouc  du  manche  d'un  cou- 
\^ea\i,,au  bout  d'une  cane  ,'&c.  pour  tenir  le  bois 

en  eftat ,  ou  pour  quelque  autre  ufagé.  Mettre  une 

virole' a  une  canne,        ^  -     ;       •    •  ' 

Environ,  p^ep.^^  peu  i^rés,  peu  plus,  peu  moins.    VI  S  G  ER  ES^  i.'m.  Terme  de  médecine:  EntrajlJ 

Jlya  environ  dc^Hx.  heure  s  y   environ  dix  ans,  fin  ar*-        les.  Il  a  les  vlfceres  gaftez.  ;    :^^'        *-^' 


■■■...■«,  .-.,...  .-™v^;, ,  ■■■■■:      m  ■ 

,    ■-!..■    ■  '^    ^  ^  tS  " 

.:-;^'"'  ..■-  ■  ^  .  ^■•■•■      •  ♦'.■  ,  ■  ^#  ■•■-   -sv.'-  ■:■  'r-:.- 

V  I  s.  f.  f.  Pièce  ronde  de  fer  ou  de  bois ,  qui  eft  ca-? 
nclce  en  ligne  ifpirale  ,  ôc  qui  entre  dans  un  éeroa 
qui  l'eft  de  me(me.  Vne  vis  de  bohy  de  fer  ^  de  cui^ 

'  vre.  une  vis  de  prejfoir,  vis  d'arcjuebufe ,  de  piftolet,  lei 
vis  d'up  chaflit j,  d'ine ferrure.  U  vis  efi  rampulddn^ 
Vefçrou,  vis  fans.  fin.  efcalier  a  vis.  .^     ^  " 

VIS  AG£,                ^  * 

VI  S  El 

VISIBLE,  -•  :  .   I  -■    W:* 

V I  S I  BLE  MENT ,  }  J^       * 

VISIERE,..       '  \    ^^  ■■■r;  -■,;:'■ 

VISION,  l^rVOIR 

VI S  I  ON  N  AIR  E,  r  ^  ''^  V    • 
VISITATION, 
VISITE^ 

visite:r, 
visiteur,        i 

VIS-A-VI§,  V  ] 

VISUEL.    >y        J 


% 


•  r* 


L 


ronjfrois  cens  francs ,  juatre  cens  francs  jou  environ.  v>  Vis  c  o  si  t  i.  f.  f.  Qualité  de' ce  qui  eft  vifqùeux.  U 

Environ  s.'^f  m.  pluriel.  Lieux  d'alentour.  Farir  y  a  une  certaine  vifcojiti  dans  lefang  de],  <^tf.         ^  ^ 

■"  ,  &  fis  environs.  C^rmie  fiAogea  aux  environs  de  U  -y  I  S  T  E.  a.dj.  Prompt ,  qui  fe  meuj  avec  prompti- 

'  place.      -'.,,;  ^^*iv                   '■'-\rZ:r::yir.yy.:^.i.^..:^t'  r.  tude.   cheval  vifle  ^  fort  vifie.  il  efi  vifie  comme  U 

,En  V  I  RpNNiR^.  V.  adl.  Entouret,  eftre  autour  de  ^;f»^     :   ^  4^'^^^^^^>                         .-'^-  \-:^'y\r.^^:-^v.',...  ,^:, 

,     quelque  cKofe  ou  de  quelqu'un.  Environner  unevil^  'Vis  T  e.  adv.  P<y>mptement.  Courez,  vipe-.  allez,  vîfiej 

.   lie  de  foJfez,\  de  murailles,  les  ennemis  environnoientU  cette  horloge  va  trop  vifle.  il  parle  trop  vifie. 


■Uflacei  le  Prevèft^  &  les  archers  av oient  environné  fé 
j,^     mal  fin,  les  Garde>,  les  Gentilshommes  tjui  environ- 

jf;  \.  .épient  le  Roy.     ;..,;  -^.c^-;^^  :,:..--^j  '  .5-;.r:'''. ,.-,  •'.  ■  •  >■  '■■;.■. ..:  •, ,,,-  ' ■ 
•^;      *     Ondit  ifig.  Entfironné  de  gloire  ^  pour  dire.  Rem- 
pli de  gloire.  Et  ,  Uicl'dt  fui  l'environne,  dont  il  efi 
\    environné^  po\xt  dire.  L'éclat  dont  il  brille. 
Env  iRON  NE,  ri.  part  paflC       i    «?        !^  * 
.V  1  R'E  L  A.  Y.  f.  m  Sorte  d'ancienne  petite  pocfie 
•      ^   Erancjoife  qui  eft  toute  fur  deux  rimc$.j  &  devers 
;    fomts  avec  des  rcfceins» 


',-.•■*',•■  ''' 


*., 


Ôh  dit  lig.  qViVn  homme  va  bien  vifie  dans  queU 
que  affaire ,  pouir  dire  ,  qull  fe  hafte  trop  j  &  n'agit 
pas  avec  la  cifconfpeôiôn,  &  les  précautions  ne- 

CeUaireS.'  ■■  r'-----'^^-;;:;' v-'----  :  •  _    '    .•  *  ■•■     •'■    ^.  .       . 

V  I s  T  1 M  E  N  T.  adv.  Vifte. ^lle\vifiement.  coureT^ 

Vifiement^j^^'f^m^ît]!:-^.^:  _,  ■■■  :''^'^;■r:/ii.     '•^^■•''n:?  ./'-;::■.'•    >.-'":«>''-,j.v.  "■■;;,■.;; 

ViSTESSi.  ff.  G^lerité,  grande  promptitude.  Ld 
vlfiejfe  du  mouvement,  la  viflejfe  d'un  cerf,  d'un  che^ 
val  ,  d^ une  hirondelle,  laviflejfed'un  trait  iarbalefie$ 
dune  bi^e  de  moufquet.  il  accourut  dvec  vifiep^ 
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VLtKX 


■'■'<*. . 


■f^ 


I 


'^  me,  une  fi 
ttn  à  un,  ti 
qH*un.  ito 

i'ay  veu  u 
yaunepe 


»'"'   viV 


v.» 


açHX  troHfP€s  en  ifinrent  an  qui  vive.  t^ioutà^^myC 


>    ♦ 


^  » 


\ 


''■■•':'■?.¥•■■-•>' ■:■''.»♦*■> 


':.;»;^,i'.jA 


r*i- 


y 


>?^-; 


";^ 


■<'■■•>■*•; 


.■Wi<" 


^^.v.. 


■■■^N-. 


»  ( 


^'l  ' 


■-1  '^■'       - 


«'. 


ft':.. 


Ï5f 


jr 


:"».■«!> 


.'t. 


N" 


1^  ,^ 


;■»,'■ 


*^ 


■'9a 


UN 


4 
■1 


•■*    ■  'V?  ' 


■7.' 


I  T 


:->• 


♦     # 


'  y,  •■■   ' 


î?^-. 


f» 


VITAL.  }  ri7  VIE 

j     VITRAGE,     ^  ^' 
/    VITRE  #      ' 

^VITRER.        Cr<»;VERRE. 

VITRIER,'    V  Ji 

^  V  I  T  R I  F  I  E  Ry     ■;  ^r  :  ;  ^^  / .  *  ,  ■,.^.  .^ , 

VITRIOL.  Cf.  Efpf  ce  ,dc  minerai  qui  eft  acide. 

y'uriol  comrnHn.  vitriol  RomaifK  vitriol  lUnc 4  fondre 

,    de  vitriol,  efprit  de  vitrine.  -^  ,         ■  „  .,^ 

i  Vitriol^,   bb.  adj.*  Où  il  y  a  du  vitriol ,  qui 

tient  de  la  qualité"du  vitriol.  Eau  vitriolée^ 

V  I T  U  ^^E  R  Ê.  f.  m,  Blafme.  Sa  vie  eft  exempte 

de  vitupère,  cette  dElion  efl  digne  de  vitupère.  l\  eft 

vicoXé    ■ ....    -■:  ,^  .;.  '•'■■  ^.•«-''  •    '.  '•  '  . 
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VIVACltË',   >» 
VIVANDIER. 

VIVANT, 

vTvîTFrEvNT, 

VIVIER,  I        -^ 

VIVIFIANT,  V  r(»>VIE. 

VIVIFIER, 

VIVOTER, 

VIVRE,       ->^ 

y  IVRES.    .     J  ;     , 

;.--^v-; :..■■■'./:'■:■■;  II  LG 
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\U  L  CE  R  E.  f.  m.  Mal  qui  vient  de  corruption ,  & 
qui  engendre  d^  pus  dans  la  partie  où  elle  eft.  Vl- 
cere  mÀlin.  vitil  nlcere.  ulcère  chàncreux,  petit  ulcère, 
il  a  un  ulcère  a  U  jambe  ,aia  boucha  ,  a  la  vejfie^  au 
fondement,Ur  bords,  les  livrer  d'nn  ulcère,  cet  homme  a 
lefang  horriblemint  gafie ,  il  efi  tout  plein  d'ulcères. 
.  cette  playe  a  dégénéré  en  utcere.  il  yy  eft  fait  un  ulcère. 

XJ  t  c  tKLK.  V.  aâ.  Entamer ,  en  lôrte  qu'il  fe  for- 
me un  ulc( 
cere.  //  /xj 

jambes  qui  les  ont  ulcérées,  le  poifon  ulcère  la  gorgi 
les  intefiifis.  cette  hiimeuracre  luy  a  ulcéré  la  gorge  , 

-    les  gencives,  f  .  .    , 

Il  fignific  fig.  Irriter ,  caufcr  de  la  haine  dans  le 

cœur  par  quelque  aâion  qui  ofknCe.feneffay  ejui 

/'«  ulcéré  contre  vous,  ce  difcours  j  ce  mépris ,  ce  faux 

rapport  l'a  fort  ulcéré,  U  en  a  le  cœur  HUeré\  l'ame 

,     ulcérée,    '^*^■:■.■■■.■r—••         '■  ^ -^:-  •*    •■..'.;■■ 

Vl  o^  rb\  £  e.  part.  pair.  Il  a  les  fignifications  de 

;,    fbn  veibc;  ^ 

On  dit»  Vne  confiience  Htcêree  ^  pour  dire ,  Con- 
fcience  chargée  de  cripaesw         -  ' 

P  L  c  B^  A  T  I  o  N.  f,  f. Pus  de  la  partie  ulcérée.  Le 
pus  cjui  coule  avec  fes  urines  marque  qu^ily  a  de  Pulce^ 
rationklavejfte.  -^ 


1^        *'  fignifie  auflî ,  Le  premier  nombre,  quand  on  ^^   . 
j^v     compte  quelque  chofe.  Vn ,  deux ,  trois ,  quatre;,    1^<l 
Il  fignific  aufli ,  Seul ,  Qui  n'admet  point  de  plu-    '^ 
ralité.  Vn  Dieu ,  un  fèul  Dieu,  iHify  a  qt^unc  reU^ 
#    g^^^  jq^'^^^fry-  l^'f^eritt  efl  toujours  une.       */  y  -     ^ 
On  le  dit  auflî  colleftivement  de  pluficurs  choies, 
ou  de  p!  ufieurs  perfonnei  jointes  enfemblc.  Ils  nont 
•  qu  un  cœur  &  aucune  ^me.  les  parties  qui  font  un  tout. 
;   dans  les  fuccejfions  parfouche^j  fouvent  plu/téurs  per^     ' 
fonnes  ne  font  qu'une  iefte.-^^        v  ♦.,      .-,^  ^**  ^•'    ^ 
Il  fe  met  quelquefois  pour  le  mefme.'  Le  vifjtrJ    ; . 
y:  genf  &  le  mercure ,  c'eft  to^tt  un  \  ^out  cela  revient  a 
'  un.  ce  n  efl  an  un.'  v    . 

On  dit  quelquefois  ,   Cefl  tout  un ,   pour  dire , 
.  Il  n'importe.  Qjte  cela  arrive  ,  ou  n'arrive  pas  c^ejl 
tout  un,  ce  m*efl  tout  un.  je  fçay  qu'il  m' arrivera    '^ '■ 
deV  embarras  de  cette  affhire ,  mais  cefl  tout  un.  Il 
^eft bas.  ;•,       ■  ---vv  ■'' •'  ^  ',  .-  >  •  .  ■  ■ .  '^  , -■  •■ .  :-y  ••./VV- ^:  .'    '- 
*♦  Il  s*oppofe  quelquefois  à  autre  ;  &  alors  on  y  joint 
l'article.  J'.^g^^«  l'un  &  l'autre,  il  ne  veut  ni  l'un  ni 
l'autre,  l'un  vaut  l'autre,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  on 
d  pris  l'un^four  l'autre,  l'un  dans  l'autre,  l'un  après     • 
l'autre,  l'un  portant  l'autre,  ils  fè  font  battus  l'un  con-    . 
tre  Vautre,  ilsfe  corrigent  l'^tn  l'autre.  "    ^ 

-*   VjQ  fe  met  quelquefois  dc-^^nt  un  fiibftantif  au  lieu    . 
de  l'article^fingulier.  L'un  eft  riiQht^&'  l'autre  eji 

~^  gueux,  les  uns,  font  de  cet  avis,  les  autres  n'en  font 

pas.       ..*     ■  ■      ■..:■.::.■:      ^  •■-:.  ■:.  y  '■:  ' 

On  dit  auflî ,  Les  uns  &  les  autres  indifféremment,     <  . 
pour  dire.  Tout  le  monde  (ans  diftindion.  //  n'ei 
point  fecret  ^  il  dit  fes  affaires  aux  uns  &  aux  autres, 
pour  qui  travailleXjveusxî  pour  les  uns  &  pour  les  oh-^ 

très.  '    '■'  ■■■■^""•..         W       V  •     •[    •..■     ■.  •..    ■•  "      ^. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ni  en^a  donné  d'fifie  ^• 
pour  dite.  Il  m'a  attrape ,  il  m'a  dit  une  mcriterie, 
il  m'a  fait  une  fourberie.^       .    1  *      /î' 

QUELQjj'uN,  UNE.  Pronom  qui  Çstt  à  marquer 
indcfiniment  une  pTctfonne  qu'onne  homme  pas. 
QujelqHun  m^a  dit.  il  faut  qu'il  eh  ait  parlé  à  queL 
qu*ufj.  entre  ces  dames  y  en  a^tM  quelqu'une  quifc 

H  f^ig^^'  quelques-uns  font  d'avis  de  cela,  quelques  au-* 
'très  n'en  fqnt  pas.  ^      .    j  /?  \ 
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VLtRAMONTAIN.  |r»;r MONTAGNE. 


deperfonnes.l'uniU  del'E^tif^^  delafoy,  % 

U  N  I  ç^  I.  adj,  de  tout  genre.  Seul.  Fils  unique  ^fre- 

I  re  t^^^ffédu  Roy.  unique  héritier,  le  phénix  efl  unique 

•    enfin  efpeee.  vous  efles^  tunique  de  cefentiment-là.on 

*'  Wf  trouve  plus  ce  livre.,  j'en  ay  l'unique  exemplaire  qui' 

"^0fle.  U  charge  de  Chancelier  de  France  efl  unique.. 

mon  unique  foin ,  mon  unique  int  ère  fi.  en  ce  genn-lk  ^ 

€  ejt^l  unique.   ■         v,--.^  •..■-.  ,■     ^ ,-  i  1  ■ . «   •.  _ .     .  y  ■. :. 

On  dir  fig.  V^ique,  Pour  excellent.  C'effoittuni^ 
que  Capitaine ,  l'unique  Orateur ,  V unique  Théologien 
qu'il  y  eufl  en  ce  temps Jà.^^ ^^^^\   ,    ^  _       ! 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en  quelque  chofe^ 
ç^' Il  eft  unique  enfonefpece.  On  le  dit  aufli,  par  dc- 
rifion  d*iin  ridicule  &  d'un  extravagant.  *►  ^ 
Uni  q^u  b  m  en  t.  adv,  Singulii;rçment ,  excluffve-      ' 

ment  à  tout  autre,  "&c.  //  s' applique  uniquement  À 
,  Vjiflronomie,  a  la  Po'éfie.  vf-     ^      •  ^t - 

V      II  figtîifie  aaflî ,  Au  dclfus  de  tout  genre,  prefe-    \ 
rablement  à  tout  autre,  &c.  Il  l'aime  uniquement.. 
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u    N     '    ":  V  %  i  Unir.  v.  a.  Joindre  en  un.  Vnir  teux  terres  ehfem^ 

y:^i^^^:-''''-->--\--'  '  ■  ''^^^^^^^^^^  hle^unir  a  un  fief,  ils  ont  uni  leurs  forces  fleurs, armées. 

UN>Ui^Biadi.Quieftfi,nguliefé!Î  nombre.  Vnhom^        an  a  uni  ces  deux  charges ,  ces  deux  fiefs ,  cesdeu^be^ 
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y  a  une  perfonne  de  par  le  monde,  un  tel  me  ta  dit. 
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nage. 
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«f"«,M  avt,t  tfttint.  f*ir(  ttvhrt  m  btrcjit,  mi .        On  (iit  fag. 
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fj    VOn  appelle,  ProvlMcéS'Vmes ,Lé%^tovincc%  qui  ^^irefcnncmy  commurk.  U  fesér  j^  4 riU0^*^  r^M^  U% 

''^*, -:'ïjj^:;'^j  \compoïVnt  U  Republique  de  Hollande.  ^     ;/••..;.■,■  ,    ^Ipôts.    .                          ^'^fviv^^^^ 

^      *  "^^       lLfign;fi^au(n,RcndEcégal,oftcr  les  inegalîteT;,  Rbvnï  ,  ij.  part.  pafT      ;• -^"^^^|^^^^^ 

\H  haïus  &  les  bas  ,  polir  ,  applanir  la  fiip^rficic  de  K  lu  ni  o  h  f.  t.  v.  L/i  reuniùn  de  ce  fief.  U  ireunion  di 

t^^s^^  .^^*f ^rrr  flanche ,  cettt  Allie,  ciite  gUce  efi  Iflen  unli.  frsnct.lÂ  reiênUit  ah  DêmMine  ,  lettres  de  renniên/^ 

5   tmrc  d:  U  g^'i^n^e  nef}  pas  hien^kttie,  ^    ■^.:  ,     H  fe  dit  figur.  des  volontcz  &  des  efprits.  Ld  rtu^ 

Jj  N  1 ,  1 1.  part*  Il  a  les  lignifications  de  /on' verbe.   *  mott  des  ef^nti^.  U  rcumon  des  denx  partis.  U  reunioH 
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J   On  appelle^  jQe  U  toiteume.  Quand  il  n'y  a  point  ^des  Pritms  ckrefUent.  drpnis  Ca  reumns  l^EgUfe.  U, 

,  ,jje  ncBuds  ;&  quVJle  eft  égale  ^reutiUn  des  Grecs  kVEflifi  Rêmdine.                 ^r  ;       ' 

r?  Or^dÛ  au(Iî|  Diifi!  nni ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  filé  U>  1 Y  1  r  s.  ftibft,  mafc.  Le  monde  entier.  LespmUî    ^ 

»■    cgajèmeht.  i^);^>::^i:%'^' v-'/^-^^^  de  ce  grand  Vniv ers.  Dieu  a  crii  &  gouverne  teut    : 

\  idiViiit  ;  ci^Vn  habit,  dnlin^e^  un  lit  eft  t  ont  uni,  VVnivers.      /      ^          '  *  v  . .                "V  j^     :^ 

fôitr  dirr,  t]uUI  n'y  i  aucun  ornement  d:r(rus,com-  Il  fign.  'plus  particulièrement,  Là  terre,   ^ujc    . 

niî  piir^nKiir,. dentelle.  Frange,  boutons  ,  brode-  bouts  de  l'Vnivers.  c'-fft  le  fins  me fch ans  homme  de 

tic,c^râvc(\vCydove\iïCyôCÇ^/lpprtedesrAhA,tstoHt  Wnivers,  fon  nom  vole  par  tout  CVnivers^  il  ny  4 

unis  ,  Vx  l'îH^e^  tout  ufti,  il  ^voit  m  habit  tout  unL  ^i^fi  de  fareil  en  l'Vnivers.   •        ^'^     ■.'rf    '.           A* 

'       On  dit  figur.  F^îire  tnut  uni ,  pour  dire  ,  Traiter  U  n  i  y  e  r  s  i  l  ,  E  i  l  B.  adj.  General.   Q^ii  s'eftend 

/  çî^alrnK'nt  Us  uns  &-4es  autres,  H  les  a  topu  traite'}^  par  tout.  Vn  bien  univerfel.  un  mal  univerfel, famine, 

de  mefmc.  il  a  voulu  faire  tont  ttni,  ^  '  ^)    P^fl^  »  dèfolation  unîverfeUe,  fcitnce  HnivfrfeUe.  reme^ 

y^  I  M  È  NT.  aJy.  Egi!eniçnt,&  tou'^  jours  demefme  de  nn'verfel  cjui  s*  applique  a  tous  maux,  il  4  l'^tppro'' 

iôTXs.  Ce  fil  ffl  fié  unimint.  cette  toile  efi  travaillie  \  bation  univerpUe.              "''•■• 

un  ment.  .     ^                                  .  On  dit  ,  c^*Vn  homme  efi  univerfel  ^  pour  dire\;' 

W  u\.  adv.XJnimpnt.  Cela  efi  filé  bien  uni           ;     '  .  qu*l!  fçait  de  toutes  chofes.          '    ^ . 

A  L  l]  n  i,^dycihïi\.  Il  y  avoit  du  haut  &  du  ba!!  dans  Un  i  ver  sel,  U  nA^v  ers  AU  ic.  f.   m.  Terme  dé           • 

-'    ce  jardin^^  on  a  mis' tout  kVuni.  il  faudr oit  relever  Logique.  Il  fc  dit*de  ce  qui  eft  commun  en.  plu-      ^ 

'c:tte  allie*  a  l'nin  du  parterre.                    ^  ^  ficurs  chofes  ,  de  ce  qui  leur  convient  en  général  &. 

U  M  ioN.  £  fem.  Jonûiondeplufieurscbofcs-enfèm-'  en  particulier^.  Il  y  a  cin<f  uni'verfaux  ^  le  Genre,        ; 

b\c.  L'unioH  de  Pâme  avec  le  corps,   du  cjocf  &  des  Véjpece ,  la  différence-,  le  propre  &  V  accident.'  On  de^ 

jnembres»  l'union  de  cette  terre,  C union  de  ces  charges.  mande  en.  logique  Ji  les  ûnlvcrfaux  font  quelque  chofe 

c     "    On  appelle ,  Vnion  hypofiatique.  L'union  du  Ver^   .    de  réel  ^êkf.ulemtnt  une  notion  formée  par  tentende-* 

b,s  avec  la  nature  humaine.,                 '  ment.     .       '                                      '         ^        v,_->, 

on  appelle  ,  fjp'^it  d'union  ,  Un  efprit  de  pajx  Un  i  v  1  r  s  a  l  i  te.  £  f.  Généralité.  Witiver/alUè^ 

.&  d^  concorde.      .             î          ..  de rhommts^^  dès  fciences  ^  des  arts.  Il  efi  Acpç}Ad\lz 

Il  fighifiefig.  Cqncordejfbçietc ,  correfpondan-  '     ^ge»                                           V^         ' 

ce.  L'union  Conjugale .  l'anton  fraternelle,  ce  marage  Un  r  v  e  r  s  K  l  i  tM  i^n  t.  adverbe.  Gâfièràlemcnt  ; 

^        a  fait  V union  de  ce ^  deux  familles,  cet  accident  a  rom^  Cela  efi  univerfellernent  recen  ,  Hniverfellenient  ap^, 

pu  r  union  qui  ,efioit   entre  eux.  rnnlon  des  Princes  \    prouvé,  condamni.          ;                           -  ^ 

chre.lliens.  ils-  ant'tousjotjrs  vefck  dans  utte  grande  U^^  i  y  er  s  i  t  e''.  f.  f.  Aflemblfe  de  gensdodkes  cfta- 

,  uiîjn.  il  ny  a  point  d'union  en  cette  eêmpagnie,  jblie  par  authorité  publique  pour cnfeigncr  les  lan-; . 

On  ^ipfcWci  Bulles  &  lettres  d'unidn^  Les  Bulïe^  .gga«&  les  fciences.L't/w;V(Pr/î/r  de  Paris,  de  Caen^ 

V  du  Pape  qui  iinilTent  unbenefîb^  à  un  autre ,. ou  à  de  Touloufe,  drPoitiers^  de  Louvairr,  d*Oxfort.  Pa^ 

uiu  Communauté  j  &  Jes  lettres  du  Roy  qui  unif-  fncufe.Vn'ver/ite.  RiBeur,  Ghancelier  ,  Suppofis  dû 

lent  une  charge  à  une  autre.  Wniverfité. Régent  de  IVniverJiti^les  quatre  taci'U 

^          '■     '  ^                         '  tez'de l'VnJvnfité.          .•     .                 .^          : 

VnIver/ité.Sc  prend  audî  pour  le  Lieu  où  l*on  eu- 


A. 


*». 


4», 


t 


f 


'i; 


% 


J 


H^^ 

Wr^ 


,  • 


-W 


P  E  s  u  N  !  R.  V.  aû.  Disjoindre  ,  firparer  ce  qui  ef- 
,  toic  un  y.  On  a  defiwy  ce  fief  on  avait  uny  ces  deux 
charges ,  on  veut  les  defunir.  '  ' 

Il  (ign.  figur.  Rompre  la  bonne  intelligence ,  l'u- 
nion qui  cftoit  entre  des  per(bnncs.  .Ce fi  l'interefi 


feigne  les  fciencos,  La  Vaille ,  Cité  &  Vniverjîté 

iar 


e  Paris,  le  quartier  de  IVniverJîté^  il  demeure  danf 
PVniverfité. 


•■&, 


qui  uHït  &  deCmùtles  Rrlncrs.  il  travaille  a  les  deCu^    tt  vi  a  xt  t  %#  n 

^.     ^    N  •'       ,  ;.  *'i    r   J  r       /r  -/     r  UNANIME, 

mr  ^  X  romfnlcHrUifie.  s  Usfcd^/kn.fm  ,  dsfi„t^  U  N  A  N  I  ME  MENT, 
^'^'^''^'  .     .,     ,      r     -c  <^       ,  ^      U  N  A  N I  M  I T  E'. . 


». 


P  £  S  U  N  Y ,  I  e1  partie,  il  a  les  fignifications  dé  fbn 

-    verfe^.  „    .  ,     ^  ,         j^      :     UNIFORME.  }  ^FORME^ 

D  H  s  u  n  I Q  lïT.  f.  f.  v^  Difcorde ,  divifid^n. // ^  4  «;f^    Tj  1^  w  c  o  Q 
grande  defunlon  entre  eux.  les  divers  intérefis  eaufent 

'ladefanion.    -^     '  .  .       './     ;:.       UNITE'.    }    ^iyf  U  N^ 


N.   J  %SON.J' 


•1  '''' 


'» 


IJ  fiffnifie  auflfi,  Démembrement,  disioii^ion.  L4    jt^j  i .\t  r\  t^rr  c    >  w    •.» v^  t «■  ; 
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cesckt?^es  _,  de  ces  firfi.  fcnt€nc:,arrefi  de  defunion. 
R  E  UNIR.  v.  aft.  Rejoindre  ce  qui  avoir  eftc  dcfunî, 
idemcmbre.  Reumr  un  grand  pi  f  ^  la  Couronne,  reu-    VOCABULAIRE, 
fjîr  au  fief  dominant  ^  ce  qui' en  a  eflé  démembré,  reu-    V  O  C  A  T  I  F  V       '^  ^ 
nir  a  la  Manfe  Jbbitiale  des  offices  de  VA^baye,  des    V  O  Ç  A  T I O  N .  f  f 
terres  flienees.  ils  s*efioient  fepare;{^de  l'Eglife  ,  ils/è-^-'^'^^^  ^  "^  ' 

fontreunts.      ;     ::.-,^  .>,•,.,,-■. -..,    ■'•"■•■/,     ^  ^   fit'^^-^^^^  U 

Il  fe  prc;  i  audî  quelquefois  pour  ,  XJnir.Le^oy     «^^f  ^-  t-  i  ^         •; 

a  réuni  toutes  fcs  fermes,  on  luy  a  permiâ  de  baflir  un    V  OE  U.  }    V^y  Y  OJJ  EK 
pont  ,&  d^ en  ree' voir  le  péage  a  con^^n  qu'au  bout  .,  :  "        * 

de ^v'n\e ans }l  fe  oit  réuni  au  domaine^    ,^..  ^ ^''■''1-'i[^^  Q  G 


"^ 


Il  iîgîj.  fig.  Remettre  en  bonne  intelligence.  ///    '^''f-'^:" 
[e  h.i'jf.ùnt  mortellement^  maié  ils  Te  ftm  réunis  çon-    Y  O 
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C  U  E.  C  fem.  L'impulfion ,  le  moaYcœcnt  d^une 

^  gàlcrc? 


r<fy  AME. 


Foyyoïyii 


i  I 


.  viandt  hïtillie  ^  roftie ,  ffritlée^        li  vieux  ckaJcaH.    àc  vieux  livres,    le  v'-tix  tijU- 
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galère  oo'autre  vaifleau  i>ar  la  forcé  des  ramei.  ^i^»     ^ 


ic.  Dcfcouvr 
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r!,  c^vt^oxi  fcçrcitc.  Oné  4$vnU  U  myften, 
û  I  ï,  if ,  if  impart.  paC  ^ 

ï ^ i,  Ç  f,  Pllûicuf^        dctoae  couTus'erirém- 
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*.     ,       ^  w  f  •  *  J-^H^^^^  ^i'  Dcfcouv^rir  untf  chafe  qui  cftoit  ^\^ 

^éue  Urne  &  fêibli  ^  vogue  frétée  &  forte,  ^    ,j^^^^^^^^  "   *    "  ^  . 

^'11  fign.  fig.  Le  crédit ,  t  eftime  ,  la  repataciôn  oà  D  b 
cftUne  pcr tonne.  Ce  PreUcéteHraivùit  f^rlU  vogui.  y  g 
ipêît  en  vogue.  ceUVdminnv9fiee:       '  \r^  .   ^^  if  *^'q^^^ 

^  .Ilife  dit  auffi ,  Des  chofes  qw  onr  grand  Court  V  ;  i^esnaafts  pour  prendre  ,  Dour  recevoir  le  vcnc.  L4 
qui  (ont  fort  à  la  mode.  En  ce  temps Jà  tes  Romdns  grande  yeile ,  ûu  U  V^Ue  du  grand  msft.  v^ile  d^dr* 
^eftoiem  fort  en  vogue,  cette  Dame  m  mis  cet  Mjujlemeni  \timoH.  voile  dem^fine  ^  df  trimjuet.  voile  Utiné,  voU 
envogue.  un  td  marchand  A  U  vogue.    ..^^^^^  -f^  -UifUdrree  ,&c.h4H^r^^  amener  y 

P  A  s  s  B  V  o  G  u  e.  f.  fem.  Vogue  de  galefe  redoublée  ff^ialf  ries  voiles,  pher /ferrer.  Caler  la  voile,  aller  A 
3LVccgtaindLffon  dc^ïAmçxiïS.  Faire  paJpvffgHe,      .^.^la  vpiU.  aller  à  voiles  &  i  rames,    ils  cingloien/i 

V  o  G  u  £  R.  V.  n.  Eft/e  pouïTé  fur  Teau  à  torçe  de  ja*        pleines  voiles,  a  voiles  déployées,  il  avoit  tendu  toutit 

'  mt%.  Les  jr Mères  comrnen cotent  a  voeuer.     ;  v 
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y?j  voiVw.  mettre  les  voiles  OH  Vffsh  i4hdêr  la  voile.  L 

vent  a  en  fti  les  voiles.  :^.      ..  .,..       -  ..    ,  ..^.     „ 

;  ^pn  dit ,  Mettre  a  la  voilé,  pour  difé .  Partir  du' 

-  port',  4c'  la  rade.  'T. .\ ■  •-^-^^^^^.^-v  >^^"-:,i;::^^^^-:-: ■■ 

Et  on  dit ,  Faire fuaile  ,  pour  dire , Naviguer* -.i 

^^^^^Pn  dit  fig.  Caler  la  voile  dans  tjfuel^ue  afamt*;. 

pour  dire,  Se  relalcher  de  Ces  prétentions  ,  fç  ra- 

^doucirôc  y  procéder  avec  moins  de  hauccur.    - -f  •  ^ 

Ondic  fig.  &  baflc<îiçnt,  qaVn  homnse  a  bandi 

fes  voiles ,  pour  dire ,  qu*II  s*cft  enfqy  de  peur  d'cf-. 

■  ,trç-arrelie.    ■<yi-_.^*i^;«W-^v  ^r^^é  ,^î34- v^^- ■/•'>■  ;^*^- • 

Vo  I  L  ES  auplur.  Sietîine  quelquefois  vaiïleau.  ©;i# 

-  T--,.'l.}k^%^'-  t  "^otte  de  tant  dévoiles ,  il  parut  cent  voiles  kl' emioit'' 

,  r  7.v^:  ^,- J     cheure  de  la  rivière.  '    -^  ■''    V;:. .  '  -xt -v  -  >^,,-:-r. 

V  o  I  L  I  E  «..  f.  m.  Se  dit  d*un  vaiflcau  ^ui  vabîch  ou 

mal  à  la  voile,  f^o/lre  vaijfcau  efl  bon  voilier,  il  efl  U 

V  Ô  I  L  E.  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  autre,  eftoiïc  délice        tneiâeur  vo'dier  de  U  flotte*  il  eft  méchant  voilier,  il 

donc  les  femmes  fe  couvrent  la  tcfte  &  les  efpau-         demeure  tousjeUrs  derrière,        V  A  'M  *      •         '  ~~ 

lësfparticulierament  les  Religieufcs  &  les  Veuves.    R  e  y  e  i  B  R.  v.  '^Découvrir ,  déclarer ,  faire  fça- 

Cftte  fille  s'efl  confacrie  a  Dieu  &  a  pris  le  voile  dans        voir  une  chofe  qui  cfto^  inconnue*  &  ïecrete.  Dieu 


g.uerescomrnenfotentavog 
U  Hgn.  au/E  ,  Ramer ,  mouvoir ,  faire  atler  aTec 
la  rame.  //  a  des  forçats  ^ui  voguent  à  merveilles. 
^"   vOndic  prov.  F'ojue  la  galère ,  pour  dire  4  Arrive 

••;'cequi  pourra.  '^^■*^'*"  '^-^.^-^^■■'r'.i^^'^itf-^^''H^-- 

•y  o  0  u  fi  u  n;  fub.  m.  v.  Rameur.  Il  avoit  dt  bons  w^ 

■' ■   gueurs/itrft galère.,  ,,;',^.^:: ..^,^,.^,^^; '  ■     ,^^,i' 

V  O  G  u  A  y  A  N  T.  f.  m.  Ranieur  qui  tient  la  queue  de 
la  rame.  &  luy  donne  le  branûe.  Vn  vieux  vogué^ 
*  :^vant.  un  boiij/oiuavant.    . ,  y^  :  r^.  :■  i, ? \ ,, -^  ,;; . 

■  ■■'^-    \']^jà^^iP'        ■■■■■*  j/^-Y'''  ••|j^>^'-''^-  ".^-^-i   -•"  ^ 
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%^  untelmon^tjtere.  on  luy  a  donné  le  voile,  bénir  le  voile. 
la  brnediSion  du  voile.  eBe  efi  encore  novice  ,  &  na 
ijue  le  voile  blanc,  elle  efi  veuve  de  fin  mary ,  elle  porte 
te  grand  voile ^ 
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Voile.  Signifie  quelquefois  un  grand  rideau,  com- 
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4  révélé  fes  vérité':!^  i  fin  Eglife.  il  eft  dit  dans  /'J?- 

criture  que  Dieu  a  caché  fes  Mifteres  aux  Sages ,    (JT 

,  ijuil  les  a  voulu  révéler  aux  Petits,  révéler  le  fierez 

,defEflat,defonami,il  eft  aUé  revclerl/i  conjura-^ 

On  appelle  ,/^'//tf^^<?/ï?/V^,  Cette  pièce  de  tafî^-^^^^^^^^^^^f^^^^^^         il  a  tout  révélé,  il  neft  pas  permis  de  révéler  U 

tas .  de  wçin,  d'ouvrage  dpat  on  couvre  le  çahcc        confejfion,    i   ;^ "xi^  .  v        - ..   ^    ^^  /^  >^^ 

^  Révèle^  e'  e.  part*  Les  vérités  de  ùirfont  veri^ 

te7  rivelees.  ■  '      >  .-'^.-rry-^^   "'W '^  ■-■-•-■•,  ■' 

Jlme  en  ces  phrafes.  Le  voile  du  temple  a  la  mort  Wr    R  e  y  e  i  a  t  i  o  n.  fubft.  fem.  y.  Aâion  de  révéler-^ 
f  J  E  s  u  S-Ç  H  n  1  s  T  yr  déchira  en  deux  parts  de  haut         On  connoifl  les  myfieres  de  la  foy  par  révélation  divi^ 
"  en  bas  ,  On  met  dans  Us  Cathédrales  un  grand  voile     -■  ne.  ce  Monitoire  fera  bien  venir  des  gens  m  révélation, 
r^tti  fepareFjiuteldu  Chœur^'^-^''-'--'^yvy''^-       '  |,'  I|[  fc  Pfend  quelquefois  abfblumenc ,  &  figiiifié^ 

*     Il  iignifie  fig.  Apparence  ^  couleur  (pecîeuft  ,   -     L^  revclatioiv^        L'autorité  de  V Efiriturefain'^ 
^iciexic.  Vn'  fcelerat  tfui  fÀouvre  duvoile  de  la  pie~       }te  eft  fondé  eJkfi»^evelation.  ^  ^^^ 
té  ,  delà  dévotion.  Il  faut  luy  arracher  le  v^ile  dont  il  ]k:,^'--Itevelatiin ,  fcl  pcend  auflî  quel^iiefois  pour  le*^^ 
fecouvre^  & ftWe  conno'ftre  fa  mefchanceitéii  ^  -J-  cfaofes  revc^^s^jL  lesre^  § 

On  dit ,  <\\J^Vn  homme  a  un  voite  devant  les  yeux  ,♦        velations  de  jointe  Brigide^efainte  Gertruds.  pren^ 

;  Qiiand  Pamour  ,  la  haine  ou  quelque  autre  paflîôn         dre  droit  par  les  révélations  d* un  Monitoire;^  ^^ 

^  rempefchede  voir  les  chofes  comme  elles  font.    :.      V  O  I  R.  V.  aft.^pperceyoir  ,  recevoir  les  ^images 

|tv;/^i7//f  ,fcditfig.Desf^  objets  dahs  les  yeux ,  connoiftre  par  lesyeux, 

^  ries ,  &  de  tousautres  ififcours  inventez  pour  faire     >  Voir  undbjet.je  voy  un  honrtnc.je  le  Voy  cjuivient^qui 

entendre  autre  chofe  quece  qu'ils  (îgnihent  naiu-    ^^  marche  &c,  voi^clMrj,  voir  troubla  voir  confusément. 
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voit  pa^plus  loin  if  ue  fin  nez.,  voir  le  four,  voir  U 
iumiere,  voir  au  travers  du  verre ^  on  voit  le  Jour  an 
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fous  le  voile  des  cérémonies  de  la  Loj  de  Moéfe^ 
' -T  o  I  L  E  R .  vl  £  Couvrir  d'un  voile.  VoUer  une  Reti-  % 
X   ■  gieufe.  en  fe  pays  la  toutes  Its  fimmes  feviU^^ 

l;J^i  aller  en  public ,  nefirtent  ^ue  voilées,  on  voile  le:  ima-      -travers,  ceux  èfuî  ontveu  le  commencement  de  leur^ue^ 
t  ges  en  C^rtfme.  ^^---^^^ 

y^.i  LE  ,  iiL.  part.  pa(n  -^-0^^^^  iDn  dit  communément  d'One  perfpnne  qu'on  ne 

'--'^^^.  Il  k  dit  fig.  d*Une  mefcbante  aftiori  couverte     *  voit  pas  auffi^fouvérit  qu*on  voudroit^  qu'0;f  ne  le 

^  d'un  prétexte  fpècieux.  Rébellion  voilée  du  prétexte   Ji^oit  pas  à  demy.  Et,  d'Une  femme  qui  aime  extré-» 

du  bien  public^  de  la  Rfpgion.  ï^^^^;^-  ^ ^^^ .--.--«;  ^^^ 1^^ 

;y   '  On  dit  poctiquemem ,  que  Lefileilejf  voilé ftun 

nuage ^  Quand  il  ejftobfrurci  par  un nuage.^   ' 
Ï^ByoïLBii.  vy/ft.  Ofter  le  voile  ^  fedit  particu- ^    f^^^ 

!  lierem>?ht  de^chgieufes.  Les  vœux^de  cette  fille  ^^  mauvais  œil, f  ont  dire,  Ayoit  de  Vàyctfïon  pour  luy. 
^  ont  efté  déclarez,  nuls  comme  fa'tts  par  force ,  &  on  y'':     Qn  dit  communcmcni ,  pour  marquer  lenvie 
Va  devjoilé/t.ellea  apofta/ii  ,&  s'eft  leyoiUe  elle-mef.      ,  qu'on  auroit  que  quelque  chofe  h&.Je  voudrois  bien 
w^-    '/■  ..rx-.-.^sy^^^^^^^  ''^^^veir.   k^Of^dxi.JiVQHfbrouvoirt^^^ 
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m.         On  appellerai: excellence  la  McfC  de  Dieu.  La 


vmlTri  au  ctaiy^vmttrc  en  oouteti 

viftfoil^lf.  vin  dt  gitiguet.yin  vcrd.  vin  a/prê.vin  dur. 
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heurtux.  je  V9udrols  voir  ioûhs  ehops  in  fin  ijfit  ; 
«ourMirc ,  Je  voudrois  que  rout  le  monde  fuft  heu-» 
'  rçux  ,que;toutes  chofes  foflTent  en  bon  eftat.  Et ,  // 
Vaveudrolt^voïrmé^tÇf^  pour  dire>ll  voudroit  qu'el- 
le fuft  morte  &c.    ;  .4  ■    .         .  .  r.:^:.^:  A, 

On  dit  auflî  comriie  pif  deffi.  Je  vmdrêUTun  votr 

cela.  Je  voudrois  bien  voir  ^uifofaft  l* entf*efrendro. 

faites  eeU  pur  voir.  Et  par  reprchehfion.   //  vous 

fait  beau  voir  k  t^ige  ejue  vous  mai.  ^  vous  âmnfer  i 

tes  bagAtilleS'lM.  v  i ^:.     ^  :v^  : 

:    ^tfir.  Regarder,  confîderer  avec atientiôn..^<?)'f^ 

xe  tableau  ,  cefl  une  choCs  a  voir,  il  mtYite  d'ejre  Veu. 

•   "venez,  voir.  ;..,.,,  '^  -z  vc: ,•  ■;  ^  :  /■ 

On  dit  par  irwignation ,  par  eitonnemtfiït ,  par 

^^admiration.  Vit-on  jamai'i  rien  d'égal,  ejul  vit  "jamais 

'  rien  de  fi  extraordinaire^  voyel^^uefte  infolence.voyi 

wfoUnte.  .    ■■'        , 

^oir ,  fe  dit  cricore  de  Tapplication  qu'on  apporte 
à  examiner  quelque  chofe.  Cette  ^ffÀlre  a  efti  vtùe 
far  d'habiles  gens,  le  Raforteur  na  pas  encore  ven 
mon  procez..  ce  fi  un  livre  tjui  ma  paj^é  parles  mains  , 
C^  ejne  j*ay  veu  dvec  foin,  il  faudra  voir  ce  ^u*ilyau^ 
ra  àfairi  là  dejfus,  voyez  fi  cela  vous  accommoderoit 
fi  cela  arrive  nous  verrons  ce  qu'il  faudra  faire,  hé 
tien  je  verrdy.  ■  .■■.  -^  ^-.•:'^  •:,■•;  z^^--" 

Foir ,  fc  dit  auffi ,  Des  obfcrvatioii5  &  des  remar- 
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càuôhs  dé  guerre ,  qu  ii  a  fait  beaucMo  de  Tey agel 
dans  des  pays  dangereux^  ou  qu'il  cft  fort  ronipa 
dans  le  commerce  0c  dans  les  affaires  dii  monde.' 
^n  dit  prov.  Nous  en  avons  bien  veu  £  autres  \ 
l^our  tefmoigner  qu'on  n*a  point  peur  des  menaces 
d'un  homme  ^  &  qu'on  ue  fe  craint  en  rien.       \, 

Oa  dit'^  jilter  voir  quelqu  un  ,fOMï  dite  ,  Aller 
/chez  luy  afin  de  le  faluçr  ,  de  luy  rendre  (es  de- 
voirs  ,  de  Tentrctenir  icc.  ^e   Vay  efii  voir  deux^. 
fois,  je  Viray  voir  Upluftofijuc  jepourray.  Une  ntefi  * 
foînt  venu  voir,  ilna  point  encore  veu  le  ifoy  depuis 
fin  retour,  fay  '^  fj^rsfoisfot^jmfk 
neur  de  vous  voir,  .   ;  ,  ,    ^^*.  '^ 

On  dit ,  Voir  fis  Juges ,  poiir  dîre  /Les  folliciter 
chczeux.  Et  on  dit,  qaVn  Médecin  voit  un  mala^ 
^^,  pour  dire,  qu'il  prcnA/pin  de  luy  pcndaotia 
,  «laîaJie^'-";'-  ■,,-,^_        ','""'*  ;f"-^-v..•^ 

On  dit,  d*Un  homm'e  quî  vit  dans  la  retraite  »  &  ' 
liors  du  commerce  du  monde,  que  C\fl  un  homme  1 
qui  ne  voit  psrfinne.   On  dit  auuî ,  qu'î7;i  homme  ne 
voit  pefohne  ^   Lors  qu'a  fa  porte  on  ne  la^iTc  point  / 
entrer  ceux  qui  vont  pour  le  voir ,  pour  luy  faire 
compliment,  fay  efliafa  porte  ;  mais  on  ne  levoyoit 
'.  foint,Unevoit^ue  fes  plus  pamculiers  arnié,  . 

On  dit  aufli ,  que  Deux  hommes  ne  fi  voyent 
point  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  mal  enfen>ble ,  & 
qu'ils  ne  veulent  point  avoir  de  commerce  l'un 
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3ue$  qu'on  fait  cnWfzwt,  fay  peu  dans  Ttte-Live  ^    , 
ans  CorneiUe.Tacite.  oit  ^^c"^  vous  veu  cette  partiy^  avec  l'autre.  Il  y  a  long-temps  qu*iU  ne  fe  voyent 
CHlarite.  dans  quel  llyrt^vez^-vous  veu  ce  pajfage.>-  point,  je  les  ay  réconciliez.  ^  &  ils  fe  font  veus.  . 
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On  dit,  q\i!Lhrhomme  n  a  rien  a  voir  fur  un  du^ 

tre  ,  pour  iire  ,  q^'U  n'a  nuUe  jurifdiftion  fur  luy  ^ 

nuJleînfpeAion  fur  fa  conduite. 

^On  dit  cfJÎVne  maifon  voit  fur  un  jardin  /  fur  une 

r«f  ^  pour  dire ,  qu'Elle  eftfituce&  ouverte  fur  un 

jardin ,  fur  une  rue  &c.  Ec  on  dit  (\\àVne  hauteur 

voit  une  place ,  voit  le  rempart  d'une  place  ,  four 

dire  ,  que  De  là  on  découvre  à  plein  le  remps^rt 

de  la  place.On  dit  auflî  dans  un  fens  pareil,  que  La 

hatterie  d'une  place  voit  la  tranchée  à  revers.  Et  ou 

dit  communément  ,C^f/ii  i/<?»>  f^  veu,       ^^    ^ 

Voir ,  fè  dit  auflî  ,^Uc  la  connoiflance  qu'on  ac^ 

quiert  des  chofes  du  monde  ,  dans  les  voyages,  ou 

dans  la  fréquentation  &:  le  commerce  du  monde. 

Cefiunho^nme  qui  a  beaucoup  veu.  il  a  veu  beaucoup 

de  pays,  il  a  veu  les  pays  étrangers,  il  aveu  toutes  les 

Cours  des  pànces  de  la  chrefliemi,  qui  n  a  point  veu 

la  Cour  de  France  n  a  rien  veu,  c\e fi  un  jeune  homme 

qui  n*a  pas  encore  veu  le  monde,  il  eft  tout  neuf,  il  n'a 

.  encore  rien  veu,  il  efi  allé  voir  [ Italie,  il  fuut  voir  le 

grand  monde  pour  fe  façonner^  '■  .^-   ■■  ■ 

Onditpopul.  par  mépris  &  pour  exténuer  une ' 
•cho(ê  qu'un  autre  voudroit  faire  valoir.   Voila  n» 
bcaHvenez.-y-'Voir.        *  '•  .• 

-  ;  On  dit  communément  à  un  homme  qui  doute  de 
xe  qu'on  luy  dit ,  Si  vous  ne  le  croyez.  allez.'y-voir. 

-  ït ,  d'une  chofe  dont  on  doute ,  mais  qu'on  ne  fe 
v^ut  pas  donner  la  peine  de  vérifier  ,  Jmmc  mieux 
le  croire  que  a  y  auervotr. 

On  dit  proverbe  Faire  voir  bien  du  pays  à  quel- 
qu'un  ^  pour  dire ,  Luy  donner  bien  de  l'exercice , 
bien  delà  peine,  luy  lulciter  beaucoup  d'afiFaifes*\ 
Et  3  de  Cetuy  qui  n'a  jamais  fréquenté  le  monde  , 
que  Ce  fi  un  homme  qui  fta  jamais  rien  veu  que  par  le 
trou  i  une  boutdie.    -^  ^  .  >. 

{:  On  dit  d'Une  ctiofe  extraordinaire ,  qu*F«#  ne 
".  iefi^it  jamais  veue ,  qu^ele  ne  s*  efi  oit  point  encore  vene, 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eftoit  jamais  arrivée ,  qu'elle 
n'avoir  januis.efté.  Et  on  dit  dans  lemefme{èns. 
On  sfa  jamais  veu  chofe  pareille,  nt  voit  bien  des 
€han£emens  dans  le  monde         V    \  ^:     : 

On  dit  auflî  prov.  &  fig.  qu"L^^  homme  a  veu  le 
^p  s  pour  dire  ^  qull  s*eft  trouvé  en  f  lufieurs  oc^ 


f- 


On  dit  d'Un  iftari ,  qu*//  ne  voit  point  fa  femme  , 

?>our  dire  ,  qu'il  ne  coucîie  point  avec  elle.  //  y  a 
ong.temps  que  finjnari ne  la  voit  plus. 
On  dit ,  Ilfembleavoir^  pour  dire  ,  On  dirpit  à 
juger  par  les  apparences.  Il  fimble avoir  de  lama^ 
ni  ère  dont  il  parle  ,  que  ce  foie  l'homme  du  monde  le 
plus  defimerefsi  ,  &  cependant  (^c..  Et,  //  luy  fimble^       - 
avoir  /il  vous  fimble  a  voir ,  &c.  pour  dire.  Il  luy 
paroift,  vous  vous  imaginez,    //  Uty  femble  avoir         * 
que  tout  le  monde  doive  luy  céder,  il  vous  femble  donc  >    :  ' 
4  voir  que  cela  ne  cou  fie  rien.  Et  on  dit  dans  le  mef^ 
me  ftns ,  //  vous  i  fi  avoir.  %l  luy  efi  a  voir  que  Von  ne     *- 
vous  connoijfe  pas,  il  luy  efi  à  voir  que  tout  le  monde 
doive  fi efchlr  devant  luy.     > 

On  dit,^<?ir  venir  quelqifuns  pour  dire  Juger  ^uel  ; 
cft  fon/deflein.  Et  lors  qu'on  veut  cflliyer  de  péné- 
trer les  deflfeins  dequelqu'un^  on  dit-,  //  le  faut  voir 
venir.  noHi  le  verrons  venir,  \  fe 

On  dit  prov.  &  par, menace.  Jif  luyferay  bien  voir 
i  qui  il  fi  joué, ,  à  qui  il  s^addrejp  ^  à  qui  il  a  à  faire, 
pour  dire ,  Je  luy  teray  bien  connoiftre  ,  je  luy  ap- 
prèndray  bien  &c.       A  >      . 

^  Voir  ,  fignifie  fig.  5'appercevoir, connoiftre.  Il  y  a 
îong'tmps  que  Pon  voit  qu'il  fe  ruine,  je  vis  bien  qu'il 
me  manqutrott  de  parole,  ne  voyiz^^vous  pas  qu*il  vous 
trompe, qu'il  fi  moeque  de  vous. je  vois  fin  deffein,  je  le 
voy  clairement,  votes  voyez,  comme  il  vgus  en  a  pris,  il 
faut  n'avoir  pas  le  fins  commun  pour  ne  pas  voir  quelle 
efi  fin  intention^       >/":      - 

On  dit  par  advertiflement  ou  par  menace.  Sivom 
faites  cela  vous  verrez,  comme  il  vous  en  prendra,  & 
abfblument ,  Faites  tfela  &  vous  verrC(^  "^^ 

On  ditaufli,  d'Unechofeoùil  n*y  arien  à  redire, 
qu*0;f  n'y  voit  rien  que  de  bien,  je  ne  voy  rien  qui  de 
tien  dans  fa  conduite, 

ri^ir  ^  fignifie  auflfî  figar.  Pénétrer  par  la  connoiC 
fance ,  par  le  rai(bnnement  ;  ainfi  on  dit ,  Veir  clair 
dans  une  affaire ,  déms  un  point  de  fiienee  ,  de  deSri^ 
ne  ,  pour  dire  ,  En  avoir  une  intelligence  entiè- 
re. Et,  N'y  voir  goutte ,  pour  dire.  N'y  comprendra 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mefme  fens  ,  Voir  loin, 
voir  bien  loin ,  pour  dire.  Pénétrer  dans  l'avenir.  Et, 
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•  telligencC)&  dans  ce  fen$,on4Kc  »  que  î)ieu  voit,  qi^e 
les  Angesvoyent,  pour  dire,  que  Dieu  connoift ,  que 
les  Anges  ccMinoiUènc.  Dieu  voie  le  fend  des  ccenrs^ 
voit\  toutes  chofès.  les  ^4nges  voyent  tout  en  Dieu.  U 
*  teatitude  çonfifled  veirD^u.  les  bien-heur^jç  voyent 
DieufAçe  âfice^voym  D'm  dans  tente  Umiiefii  de 

^  On  dit  anuî,qu  Vn  livre.qu'un  ouvrage  ^4  pÀs  etiu 
fore  veu  le  Jour,pout  dire ,  qu'il  n'eft  pas  encore  im- 
friraé;  qu'il  n'cft  pas  encore  en  vente. 
.  Voir ,  (c  dit  auffi  de  tous  les  autres  (cns ,  comnie 
dugouft,dc  l'odorat,  de  ratDouchWnent.  Voye7file 
vin  efi  hn  ^  goufi^y  pour  voir,  voyez,  un  peu  ji  ceU 
ef}  ehukd.  ^ 

V  É  U  ,  V  E  u  i.  part.  paflT 

^^      On  dit,d'Une  lettre  de  chzngCtq\jf  Elle  efi  payable 
M  veuï^  pour  dire,  que  Le  Banquier|eft  obligé  de  la, 

.  payer  des  qu'il  l'aura  vcuc.  Et  proy.  F4ire  quelque 
chofe  a  boule-veùe  ,  a  la  bouUjveue  ^^oxxx.  àÎMt ,  Sans 
trop  examiner ,  iàns  trop  prendre  garde  à  ce  que 

'   J^onfiit. 

Vfu:Cc  dit  auflî,  d'Une  manière  abfbluc  &in- 

'  dcclmable  en  certaines  formules  de  Palais ,  &  en 
ftyle  de  Chancellerie.  Ainfi  on  dit  ,  Veu  parla 
Cour  les  phcccs  mentionnées,  veu  les  Arrefii  énoncez., 
veu  les  rajfons  &  les  allégations  de  part  &  à" autre  , 

:  pour  dire  ,   Les  pièces  mentionnées. ayant  efté; 
yeucs  &c.  ■■'■;•■":. 

Il  s'employe  encore  de  lamefnie  ToVre  dansle- 
iangage  ordinaire  pour  fignifier  ,  Eu  égard*;  Il  efi  cp^ 
core  vigoureux  ,  veu  favieiUeJp:,  la  recompenfe  efi  pe^ 
tite.véu  fes  grands  fervices.  veu  fin  mérite.      \ 

On  dit  auflî ,  Veu  que ,  pour  dire ,  D'autant  que, 
puis  que.  Je  m'efionne  qiiil  ait  entrefris  cela  ^  veu 
qu'il  nefi^  pas  trop  hardi,  comment  avez^vous  entrer 
fris  éftte  affaire ,  veu  qut  vont  ff  avez,  bien. 

Veu  ;  eft  auflî  quelquefois  fub*ft.  Ainfi  on  dit  en 
ftyle  de  pratique.  Le  veu  J^unArrefi.  U  veu  d'une 

fentence ,ipo\xi  dire,  Ce  qui  eft  exposé  dans  un  Arreft, 

*  dans  une  fentence ,  les  pièces  qui  y  font  énoncées 
avant  le  di^podcifl  / 

^fc    II  s'employe  auflî  fubftantivement  en  quelques 
phra/ès  du  langage  ordinaire.  Ainfi  on  dit ,  qu't^;?^ 
<hoft  s*efifa\te  au  veu  de  tout  le  monde,  4U  veu  &  4U 
/ceu  de  thut  le  monde,  poux  dite. ^  que  Tout  le  mon- 
.  de  Pa  veUe ,  que  tout  le  monde  en  a  cfté  tefmoin. 
V  o  Y  A  K  T ,  A  N  T  fi.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  des  cou- 
:  leurs  qui  fout  extrêmement  éclatantes.    Vo^a  une 
.      couleur  treS'Voyante,  cela  efi  trop  voyant  pour  une  per^ 
y  finne  de  vofire  âge.  \r,,..^.-^/'^.y-^.^-\:..^:..\, 
y  p  Y  A  N  T.  fubft.  Qai  voit.  Dans  la  «Communauté 
N     dèi^Qginzc-vingts,  ompptWç^Vrere s  voyants.  Ceux' 
dé  cecteCommunauté  qui  voyent  clair  &  font  ma- 
riez à  une  femme  aveugle.  On  ne  reçoit  point  ia^ 
veugle  dans  les  Q^iuzt-vmgtf,  qu*  en  me/me  temps  on 
;,    ne  reçoive  un  voyant.  ■  ;  •    ^ 

:;  Dans  L^fcriiure  fainte ,  Ployant  ,%^  quelquefois 
,  pris  poui,^  Prophète.  Et  dans  ce  (èns,. Samuel  eft 
^eLippencl^e  voyant.   .,  :^  4 , .  ù  . 

jjC  i  A  I R  V  o  V  A  N  T ,  T 1.  adj.  Il  n*a  guère  d*ufage  . 

*  au  propre  ^  6c  on  ne  s'en  fert  ordinairement  que 
dàp5  le  figuré  ,  pour  fignifier  ,4ntélligent ,  éclairé , 
&  pénétrant.  Cefl  un  homme  fort  cUtr^voyan\  il  a 

*:  /Vy)>Wf  clair-voyitnt.  vous  ne  le  tr9mperé^pas  ,  il  efi 
trop  clairvoy.im.c  eft  une  femme  habdc&  clairvoyante.  \ 

.C  i  A  I il  vo  Y  A  N  C  1.  f  f  Sagacité  6c  penc-tra- 
'      tion  dans  les  aflTaircs.  Ceft  un  homme  habile  &  qui 
.     a  de  la  çUir-voyance.  rien  ne  fçawroit  efchaper  4  fin 
exa^itude ,  &  àfaclair^voyancet  • 

Terne  II.  •  :  * 


,  mejcnante^  ta  veue  tendre^  la  vtfte  courte.  O^Hue 
uble.laveuéefg4rie.eeUg4fie,  blefe.ibUïtit  U^ 
<i%efi  nuifible  iia  veue.  il  rfa  prefque  plus  dé 
!?.  avoir  lefoleil  dans  la  veue.  il  aperçu  la  veue.    " 


lie ,  mefchantey  la  veuè  tendre Ja  veftï  courte,  tîhve. 
troubL 

verni,  avoir  lejoien  aans  i4  veue.  ti  4p 

Il  fe  prend  auffi  pour  Torgarie  mefme  de  îa 
veue  '  '  "  " 

,  vene 

"^  eofi 

.  On  dit,que  Le  Èoleil  donne  d4ns  U  t'^ni^pour  dire, 
que  Les  rayons  du  Soleil /donnent  droit  dan^  Ici 
yeux.  Le  Soleil  me  donne  d4ns la  veue,  &  m'ef^ 
bloûit.  Et  l'on  dit  fig.  Donner  d4ns  U  veue  ,  poue 
dire,  Efblouir,  furprendre  par  un  éclat  agréable» 
Cette  fille  luy  a  donné  d4ns  Uveue,  cette  efioffc  donne 
plus  dans  la  veue  que  Vautre.  On  dit  encore  fîg, 
d'une  chofe  qui  excite  le  defir  ,  l'ambition  ,  qu'£^^ 
dotjne  dans  U  veue.  cette  charge  luy  a  donne  dans  U 
ven'é.  ■  ■  y  ''''-■'  ■■■'  ■"'  ./•■'v'' ■■''  ■  •"■■■'  .■'"  '■'  '  '"^ 
On  dit ,  Tant  que  la  veïte  fe  peut  efiendre  ,  pour 
dire ,  Jufqu'où  les  regards  peuvent  porter.  On  die 
dans  le  nièfme  fehs  yjf^fqt*'où  laveùe  peut  porter.  m4 
veue  ne  porte  pas  jufjues'là.  Et  on  dit  encore  à  peu 
prés  dans  le  mefme  fens ,  -^  perte  de  veue. 

On  dit  fig.  Faire  des  difcours  à  perte  de  veue' , 
'pour  dire ,  Faire  dés  difcours  où  il  n*y  a  ni  fens  ni 
'^raifbn  ,  &  qui  font  fort  efloigncz  du  fiijet. 

On  dit  ,  Perdre  de  veue  une  chofe ,  pour  dire 
Çclter  de  la  voir.  Le  V4iffe4u  s*ejioign4  en  peu  de 
temps  ;  &  nous  le  perdîmes  de  veùe.  Coifeau  prit  l*ef^ 
fir^&  on  le  perdit  bien-tofi  de  veùe.  On  dit  ^  axïVne 
mère  ne  perd  hoint  fa  fille  de  ve'ùe,j^ont  dire  ,  qu'El- 
lel'obferve  (oigneufement.  Et  on  dit ,  d'Un  hom« 
me  qui  (è  jette  dans  des  difcours  trop  élevez  , 
qu'd/i  ne  peut  le  fuivre ,  &  qu^ontfperideveûe.  - 
On  ditv.  Garder  un  prifinnier  a  veue ,  pour  dire  , 
Le  garder  de  telle  forte  qu'on  le  voy«ousjours.  Ec 
on  die  à  peu  prés  dans  le  mefme  f  èns ,  éhapr  utt 
cerf  à  veue.  les  lévriers  ne  courent  qu*a  veue. , 

Veue,  k  prend  auflî ,  Pour  l'infpeftion  des  chofes 
qu*onvoit.  Et  dans  ce  fens ,  on  dit ,  Voyez,  ces  ep- 
tojfcs,  la  veue  ne  vous  en  cou  fiera  rien. 

On  dit  en  termes  de  banque  ,  ^}x*Vne  lettre  eft 
payable  a  tant  de  jours  de  veue ,  j^oixt  dire,  A  tant 
de  jours  après  qu'on  Tàura  fait  voir  à  teluy  qui  U 
doit  payer. 

On  dit ,  Jtiger  d*une  chofe  à  la  première  veue ,  pour  ' 
dire ,  La  première  fois  qu'on  la  voit ,  à  la  première 
infpedion.  Et ,  M4rcher  a  veuè  de  pays  ,  fe  con  ^uî^ 
re  a  veuè  de  pays ,  pour  dire  ,  Sans  fcavoir  précife- 
ment  où  Ton  va.  Et  fig.  Jteger  à  veue  de  pays ,  pour 
dire ,  Juger  des  chofès  en  gros  8c  fans  entrer  dans  le 
détail.         '"•■■•  ^--V,:      ^  -■■; 

On  dit  auffi^  Efire  en  veue,  eftre  exposé  à  la  veue^ 
pour  dire,  Eftre  en  un  lieu  d^oû  l'on  peut  eftre  veu. 
Et  dans  le  mefme  fens  à  peu  prés.  Mettre  une  chofe 
en  veué.  faire  une  chofe  a  U  Veuè  de  tout  le  monde, 
fe  defrober  a  la  veue  du  monde ^  s*efloignér  de  la  veut 
dit  monde,  les  deux  armées  efieient  en  veuè.  s  la  veu'é 
de  Cennem%r-    ;  '  •  ;.  ,;.••:..  ■.,.  '  - y^  '. ..       ■,  • , 

On  dit  ,\d*Un  marché  qu'on  fait  de  quelque  cïio-  * 
fé,  fans  Ta  voir  veu  ,  qu*0»  en  donnera  tant  la  veu'é 
dejfus ,  pour  dire ,  A  condition  ^u^n  verra  aupara^ 
vant  ceque  c'eft.  ,V  v^/v-  v  ;  v^  .  ♦  --  • 
On  appelle,  en  terme  de  perfpeccîve ,  Point  de 
veu'é ,  Le  point  auquel  àboutifiènt  toutes  lesilignes.  * 

On  appelle  auflî ,  Point  de  veuè  ,  L'endroit  precii 
d'où  il  tautvoir  les  objets  pour  les  bien  voir.  ^  ' 
Veue ,  fignifie  auflî,  La  manière  dont  on  regardé 
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en  la  fouftrayant  fuDcilement. 
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i  veut  (ToifeuM ,  pour  dire  »  Le  plan  d'un  baftimenc 
d'un  jardin  ,  d*un  lieu  ,  vcu  de  haut  en  bas.      » 

rené ,  fignifie  aufli ,  Toute  reftenduç  de  ce  qu'on 
peut  voir  du  lieu  oà  oaeft.  Et  dans  ce  fens  là ,  ott 
dit  i  (\u*Vne  maifon  a  une  bdlt  ^ené.  cruelle  n'a  Point 
de  veu'é.cflc  U  veui  en  eft  fort  diverfifiéc,  qvi  elle  n'a 
M'Hne  veuï  b/n;nie.  m^lU  ay^ue  JkrUrH^^U 

■  rvviere^.,,.^:-:,,:\\r:--:::^M.--.\'i:.--  -  . 

U  fignmc  auflî ,  Feneftre  ,0Uverture  d'une  mâiion 
par  laquelle  on  voie*  fur  Içs  lieux  voifins.  Faire  hon^ 

•  cher  ',  faire  èondamner  des  venh.  fourcjHoy  oveT^vons 
euvert  une  veii'é  fur  mon  jardin.^Ufrdinairement  onn*a 
point  droit  de  veuë  fur  fin  voijin. .  redHire  les  venès  .^,^^ 
ePune  matfin  aux  us  &  eouflumes  de  Paris.:  '^^ 

reu'é,  fignifie  fig.  Lç  but ,  la  fin  que  l'on  fe  pro- 
pofe  dans  une  affaire.  Çeft  un  homme  qui  a  de  gran-   ' 
des  veuë  s.  il  na  Vautre  veuë  en  cela  que^celle  défaire'* 
fin  devoir,   cet  homrn^-la  a  des  veuë  s  cachées,  four» 
tjuoy  a^t'il  fait -cela  ,  fielle  efi  fÀ  ixeuè  ?  il  a  fait  en 
veuë  de  telle  chofe  ,  dans  la  veuë  de  telle  chofe.  c*efl  en  ♦ 
veuë  des  fervkes  cjuil  a  rendus  ^  &  de  ceux  quil 
veut  rendre,  agir  en  veuë  ,  dans  la  veuë  delà  recom- 
fenfe.  faire  tomes  chofes  dans  la  veuë  de  Dieu,  dans 
la  veuë  de  fojtfaliit.  '•  : 

On  dit  aufiî ,  Avoir  une  chofe  en  veuë  -,  pour  dire. 
Se  la  propofpr  pour  objet.  //  na  que  fin  imerefiyn 

„  veuë. 


ii; 


I N  V I  s  I B  L  E  M  EN  T.adv.  d'Uuc  manîëfc  inTifible.  X* 
.    Corps  de  NoftreSeigneùr  J  b  s  u  s-C  H  R  i  s  t  f/?  reeU^ 
lement ,  qnojjquinviftblementfim  Us  ejpeçetjàcra* 

mentales.  X    •"■-:-/.■■  ..',«.  .••-^^•;';'''  •'*'^    ■■ 

V 1  s  ï  p ,  I V  B.  adj.  Qui  a  la  puiflance  de  Yoir.  Terme"* 
dogmatique  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe* 
La  faculté  vifive.  '-  .      ^  f^?  *^^^  i      ^    / 

V  ï  s  u  E  L  ,  i.  i ►  adj.  Qui  appartient  à  la  teuc.    Le 

rayon vifuel.  les  ejpritsvifuels.^  -.y^y.^J^-- 

V I  s  I  o  H.  f  f.  r,  Aftion  de  la  faculté  de  voir..  Dtf . 
quelle  manière  ,  &  en  quelle  partie  de  V œil  fi  fait  U 
yifion.  La  vifion  beatîfique ,  en  termes  de  Théolo- 
gie ,    Ceft  l'adkion  par  laquelle  les  bien-heureux 
voyent  Dicu*:r-  -r^^' ■;:■•-.  ■.:.;■>;  .■•;t'---;^;':,  ■'■'^\-  •  ■  ......r^'.-: 

11  fign.  auflî ,  Les  chofes  que  Dieu  ou  quelque  in- 
telligence fait  voir  en  efprit .,  ou  par  les  yeux  du 
corps.  Les  vifions  des  Prophètes,  ce  Saint  eut  une 
telle  vifion,  une  vifîon  en  dormant. 
^  Il  fignific  fig.  Une  imagination  fauflc ,  folle ,  ex- 
travagante, jeffay  qui  efi  Cautheur  de  ce  dejfein, 
c'efl  une  vijion  d'un  tel ,  unefure  vijion.  il  a  desvi-^ 
Jfions.  ,,  ;■,:..; 

Visio  nk  a  i  r  e.  adj.  de  tout  genre.  Qm  a  de  fauG- 
fesou  de  folles  vidons  ,  qui  a  des  imaginations  ex- 
travagantes. Cet  homme  efi  vifionnaire.  U  eft  aufli 
fubft.  Cefl  uH  vifionnaire,  ce  font  des  vifionnaire^ 


'•r 


'i 
'4 


) 


Veuë  \  Se  dit  auflî  généralement  de  TadEion  par    V  i  s  e  r.  v.  n.  Mirer ,  Regarder  Un  but  pour  y  addred 

'*'*'"  '^    ^»-^    -i--^ — j» -  -  fer  un  coup  de  pierre  ,  de  trait ,  d'arme  à  teu  ^jJcC 

//  vifolt  a  ce  butJà.  il  ne  vfe  nulle  part,  fi  f^yhien^^:^ 
adrefii  ,  c'f/?  par  hasiard ,  je  ny  vifois  pas.   On  di^ 
prov.  &  baflT.    Koilà  bien  vif  é  pour  un  borgne. 

Il  fignifie  figur.  Avoir  en  veuc  une  certaine  fin  dans 
uneafÈiire.  Il  ne  v  fi  pas  a  cette  charge- là.  il  vifipltsê 
haut,  je  ne  fçay  ou  ilvifi.  <..,  '"^\ 

Viser,  v.adl..  Voir  ,  examiner  une  expédition  ^  Se 
m?ttre  delfus  veu  ,  vifa  ,  ou  quelque  chofe  de  fem- 
blable.  Afànfieur  le  Chancelier  n'a  pas  encore  visé  ces 
lettres  patentes ,  ce  privilège ,  &c.  il  faut  que  fEvefi 

Îue  ait  viséfjf^n  mandement  avant  qu'on  puiffe  le  pu^/ 
lier,  le  Controlleur  gênerai  vife  les  ordonnances. 
V  I  s  E  E^  r.  f  Diredion  de  la  yeuc  à  un  certain  point 
pour  y  addreflcr  un  coup.    ?rr»ir^y4  vi/(?^.  ^rf;f^;c 
.  voftre  visée  plus  haut ,  plus  bas.  "■■    '      * 

Il  fignifie  aufll  fig.  Les  deffcins  que  Ton  a ,  lei  fins 
;     que  l'on'a  en  veuc  dans  quelque  affaire.  Cet  hommes 
;v  là' a  de  grandes  visées  ,  des  visées  bien  hautes.  ilaJpL 
re  à  un  tel  employ  ,  c*efifa  visée,  il  a  fa  visée. 


'laquelle  Teffirit  connoift.  Ceft  un  homme (f  une gran- 
•  de  penetratiorL  rien  nefihpe  à  fa  veuë.  il  porte  la  veuë 
''' Ifienloin  dansai' avenir.        ^ 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mefme  fens  ,  que  Rien 

jt'efl  c^ché  à  la  veuë  de  Dieu.         ..         ,  , 

yis  A  VIS.  Façon  de  parler  ad  verh.En  face,  à  Top- 

pofice,   //  et  logé  tout  vis  à  vis  de  moy  ,  vis  à  vis 

v*  de  mes  fine  ftre\s.  je  meplaçay^Js  avis  de  luy  ,  tout 

vis  àvîs.Oiï  dit  en  ftyle  familier  &:  bdfV.f^ifum  vlfu. 

VisnELB.  âdjJverb.  de  tout  genre.  Qui  peux  eftre 

veu ,  qui  eft  l/obiet  de  la  veuc.  //  ny  a  rien  de  vifible 

-  que  les  couleurs  C7'  la  lumière,  les  objets ,  les  chofes  vu 

^  fibles.les  Sacrements  font  des  fignes  vifibles  d'une  cho^ 

fi  invlfiblel  Dieu  s' efi  rendu  vifible  aux  hommes  par 

r  Incarnation. 

On  dit ,  q\iVn  homme  n'efi  pas  vifible ,  Quand  il 
ne  veut  pas  eftre  veu  ,  ou  qu'il  n'eft  pas  en  eftat 
d*eft^veu.  Il  n*  efi  pas  vifible  aujourd'huy^  il  ne  fera 
vifible  que  4 an  s  une  heure.:  ^,  ■'        ;  i  ^,, 

U  fignifie  aufli ,  Evident ,  mànifefte.  Vauffetévifi» 


ble.impofiure  vifible.  celOf  efi  trop' vi^le.  toutvi^    Vis  B,  lE,  jiart.  Ordonnance  visée. 


#. 


/ 


fible. 
y  t  SI  ELEMENT.  a^vT  î>*une  manière  vifible.  fJofi- 
tre  Seigneur  fi  monftra  vifiblement  à  fies  j^pofires 
après  fia  refurreUïon.  une  croixMarut  vifiblement  en 
,    l'air.  "^  ..   -^-      -•  "^■'  •' 

U  fignifieaufli,  Manifcftement ,  évidemment.  Ce^ 
la  efi  vifiblement  faux,  il  vous  trompe  vifiblement. 
In  V I  s  I B  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de  telle  na- 
.cure  qu'il  ne  peut  eftre  veu.  Les  Anges,  les  efint,s^ 
les  âmes  font  invifiblc    Dieu  efi  le  Créateur  âes  eho' 
fis  V' fi  blés  &  invifibles.  il  a  receu  un  fiecours  invifi*' 
tle.  cet  homme  fe  vante  d*  avoir  leficret  défi  rendre 
invifible.    ::^:"-\-'j^'^'y.'*'.'.  ■'.••■.         .    ,^-' '■.':••  •.^■>,i., ■•/.•■ 
On  dit  fig.  peyenlr  invifibli ,  pour  dire ,  Di^a. 
roiftre  fubitcincnt ,  fans  qu'on  s'en  apperçoive^   // 
efiohJà  tout  à  cette  heure  ,  il  eft  devenu  invifible.; 
V         On  le  dit  àufli ,  Des  chofes  que  Ton  avoir  devant 
les  yeux ,  &  que  neantmoins  on  ne  trouve  plus,  foit 
qu'elles  ayeni  eftc  dérobées  ,  ou  autrement,  fe  te* 
mois  cette  montre  dans  mes  mains  ,  eie  ep oit  tout  à  cet- 
^  heure  fur  cette  table ,  elle  eft  devenue  invifible. 


V  is  A.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  pris  du  Latin; 
^ .  &  que  le  Chancelier  met  aux  Lettres  patentes,  pour 

témoigner  qu'il  les  a  veues.  Monfieurle  Chancelier 
a  mis  fin  vifa  fur  les  lettres.  '  ^  a         f  '  ^  ^ 
y  I  s  I E  R  E.  f.  f.  Pièce  du  Cafque»  qui  fe  haufle  &  qui 

«fe  baifle  ,  te  à  travers  de  laquelle  le  Gendarme  voie 
&  refpire.  Baijfir  la  vifiert.  lever  la\;'fiere.  lia  re^ 
teu  un  COUP  de  lance  dans  la  v'^pere.  Rompre  en  vîfie* 

%^^  Se  diloit  autrefois  au  propre  ,  quand  un  Gen- 
darme rompoit  (a  lance  dans  la  vificre  de  celuy  coa«^ 

rue  quiilcouroit.      «^  v  "^ 

Rompre  envifiere ,  Signi)|e  dire  en  face  à  quetqù'uh 

.   quelque  chofe  de  fafcheux ,  d'injurieux ,  fièrement^ 
bru(quement  ^  incivilement.,  //  luy  rompit  en  vL, 
fierez  ...<':'    \,       '^'^''à  ■■■"" 

V  £  D 1 T  T  B.  n  fl  Cavalier  mts  en  fentinelle  dan^  vttx 
lieu  avancé.  P^fir  des  vedettes,  une  vedette  avancée, 
la  vedette  s*enslormit.  On  dit  ,  Afett*^  en  vedette  , 
pour  dire  y  Mettre  un  Cavalier  en  fonâion  de  v< 
dette.  Et ,  Eftre  en  vedette ,  pour  dire  ,  Eftre  ca 
fon^on  de  vcifette.    ..  '  *  «s      v^^ 
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enc ,  àc  non  par  uoe  cauTc  nacurcUè  &  .  ï  i  o  l  i  t.  f.  m*.  Couleur  violette,  Lt  ytoUt  efi  un^ 
ordinaire^  y  \^€0HUHrnokle&modeftc,iJlrtvcfiHdivi$iefr 
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Toir.  Tcrme^ 
cette  phrafe. 

la  Ycuc.    Le 
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îdc  voir..  Dtf. 

eCœU  le  f  élit  U 

esde  Theolo- 

bien-heureux 

.  ■#:.   ■,  .;  ....-'2  ^  "■ 

3û  quelque  in- 
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r  de  ce  dejfein, 
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naginations  cx- 
tirf .  Il  eft  audi 
r  vi/ionnairej^ 
:  pour  y  addred 
cpe  à  feu  ^c. 
4rr.  fi  f^jl^^^^ 
Yois  fâs.  On  di^ 
m  borgne.     * 
:ertaine  fin  dans 
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,      ■     ■    ■        ■      .  - 

expédition  \  ôc 
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SLiVEtriB.  f.  f.  Meprife  ,  erreur  où  IW  tombe  pa^  ^  ^qui  relevé  de  tttilàdîe                                              ^ 

fl^^^    é     ignorance  ,  oi)  par  négligence  ,  principalement  i<rw.   Et  ,d*Ûnhommeiiave  &  dcniauvaifc  mine»     ^    • 

^    É        *  V*'*"*  J<^*  ^J^ofcsde  fait.    //  a  fait  une  infinité  de  be^  x^n  II  a  un  vlfaged^ excommunié..   ' 
veues  dans  fon  livre,  il  attribué  à  Virgile  des  vers  <jHi^ 


'ji:i 


% 


e  pris  du  Latin; 
>s  patentes,  pour 
ïenrU  Chancelier 

■  .■",'.' '  '■  ■"  '"-'}  ••.■ 
liféhaufle  &qui 

Gendarme  voie 
\a\;'/iere.  lia  re^ 
Rompre  en  v\fie* 
quand  iin  Gén- 
ère de  celuy  cou- 
face  à  quel  qii*im 
|ieux,fic;rement^ 
4j  romffit  en  vi- 


,%■• 


rntinelle  dans  un 

vedette  avancée^ 

Utt^  in  vedette  , 

fonâion  devc^ 

dire  ,  Eftrc  eo 


^TK^ 


font  êCun  autheur  moderm ,  c*efi  tem  grande  bevine.  il 
f  9V  ^  ^al  traduit  cet  anthear ,  il  a  Pris  te  nom  d'un  hom^ 

me  pour  le  nom  itme  ville  ,  nefl-ce  pas  une  lourde 
'■■\'ji0  beveue ,  une  ejjr4^ge  beveue  f  il  nenttnd  rien  aux  af-^ 

faire  s  du  Palais,  aux  affaires  des  finances  ,  il  y  fait  a 

toute  heure  des  beveues.        ^ 
B  £  L  V  B  D  B  R.  fî  m.  Mot  Italien  qui:  eft  devenu  Pran* 

çois  ,  pour  fignifier^Un  cabinet  pratiqué  dans  une 
^  ^maifon  ,  ou  dans  quelque  lieu  éminent  pour  y  joiiir 
;  de  la  beauté  de  la  veu(^  Il  a  fait  un  belveder  dans 
.:.  famaifon.   ^.  ...^^-^.^..^.^r^^^--  ^  ià^,:---r     '^ 

-  Il  fignifie  auflî ,  Une  certaine  plante  qui  fait  une 
;^^ouifFe  ropde  ^  en  pyramide  preCquf*  con^me  le  cy- 

prez.  planter  des  belveders. 
y  o  I  c  Y.  adv.  Qui  fert  à  montrer,à  de(îg;nér.7^;^ 7* 

livre  dont  on  a  parlé,  voicy  la  maifon  en  ^uefiion  ,  êcc. 
y  o  I  L  A.  adv.  De  mefme  fîgnification   que  Voicy. ^ 

Voila  Vhomfhetjue  votu  demande'A^.  voila  ce  ^uiaefté 

fait  par  Ces  ordres. 
R  E  vo  I  F.,  v.  aft.  Voir  de  nouveau.  Jel*aif9uveiihïér: 

je  l*ay  riveu  aujourd'huy, .  quand  eftee^ue  nous  nous 

reverrons,  fi  vous  m^en  croyez,  vous  reverre^  vojîre 

rapporteur.  ■     .,  ,  •  •   •:->■:'■:••-■•.>•■••  :.^^^^ 

On  mTen  (lyle  familier  ,  Adieu  juftju^au  revoir^ 
Et  en  cette  phrafe  le  mot  de  Revoir^  eft  employé 
liibftantivemenr.     ^^  t^ 

Revoir ,  fignifie  auflî ,  Examiner  de  nouveau.  Re 
/  voir  un  livre  pour  le  corr^r.  obtenir  un  arrefi  pour 
û  faire  revoir  unproceT,  c'efl  un  homme  qui  examine  les 
.  skofes  avec  foin,  après  luy  il  ri  y  a  rien  krevoir.  >  . 
Rft  V  B  U ,  E  u  1.  part,  Vn  livre  revau ,  corrigé  &  auç- 
,-■••  mente.      ■'   .  .        •  ri-  ■' 

J5^ I V  By  fi.  f.  f.  y.  Rccherche,in(peftion  exadke.  Avant 
quefde  fe  coucher^  il  a  fait  la  reveue  par  toute  fa  mai' 
fon.  le  Supérieur:  fait  la  reveue  dans  tous  /q  coins 
tHr  recoins  du  Cenytnt.  faire  upe  reveue  de  fes  ailions, 
de  fa  viepafiie^  fur  fis  aSions  ,  fur  fa  vie  p  a  fiée. 
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On  dit ,  Faire  bon  vifage ,  maiévais  vifé^ge  -à  fueL 
qu'un ,  pour  dire ,  Luy  faire  bonne  ou  mauvàife  mi- 
*  ne  ,  bon  ou  mauvais  accueil.  Se  compofer  le  vifage, 
pour  dire  ,  Prendre  un  air  fericux.  Changer  de  vi- 
Jage ,  pour  dire.  Changer  de  couleur,  rougir, paflir, 
&c.  Et  encore ,  Changer  de  vifage  ,fe  démonter  le  vi- 
fage ,  prendre  tel  vifage  qu^on  veut\  p©ur  dire ,  Pren- 
dre  un  air  ferieux  ,  ou  enjoiié ,  trifte,  ou  gay ,  fé- 
lonies diverfesoccafions-  On  dit ,  Couvrir  le  vifage  . 
d  quelqu'un,  pour  dire ,  Luy  donner  un  foufflcrV 
On  dit  communément  ,qu'0;i  4  trouvé  vifage  de 
^is ,  pur  dire  ,  qu'On  a  efté  à  une  maifon  , .  & 
qu'on  y^  a  trouvé  la  porte  fermée*  Et  on  dit  durant 
le  froid ,  que  C'efl  un  bon  vifage  quun  bon  feu. 

On  dit ,  Tourner  vifage  aux  ennemis  ,.pottr  dire, 
é  tourner  vers  lès  ennemis  pour  les  combattre.  \ 

Vifage,  (cdit  fig.  De  la  face  des  affaires ,  &  fi^ 
giiifie  du  cofté  dont  elles  peuvent  cftre  confiderf es»l 
Cette  affaire  a  deuyî  î;i/Jr^^/^  ^  ^  ^    *"^^^^^^^^^^^^^^       \-^     - 
'■:    Vipige  ,  fe  prend  quelquefois  pour  la  perfonne 
in^fme  ;  en  tant  quoiî   la  connoift  par  le  vifage. 
Voila  bien  des  vf âges  que  je  ne  connois  point ,  de  noù" 
veaux  vifages.  On  dit  par  mefpris,  p6pula:remei>t  , 
ôc^baffement^f^tf*/^  urTjnaifant  vifage.  parle  donc  vi-  • 

•  f^e.  eh  ,  vifage.  ■^.^>-,,.  -;  •::1,.;^^.>,;,:,^  ^.'■M 
£  N  V  I  s  A  €  E  n.  V  aCT.  Regarder  une  perfonne  aii  vî- 
^  fàge.  Dés  que  je  l'eus  erivifagé  je  le  reconnus,  envi" 
fagez,u^  peu  cet  homme,  il  n\oJeroit  feulement  rnen^ 
vifaget  '  ■  ':  :■■'  '■  '^  ■  "■":.  ''.''-'  ^^'  '  y^--V:C'  ".  ,.  .^,,  V 
Il  fè  dit^g.  Des  aftiiinij&  des  affaires.  Cette  ac^ 
tion  eft  belle  /^ette,<ffuire  eft  bonne^ft  vous  Cemfïfagesi 
de  ce  cofte-  la.       X      •      ^I2:^^^~~t— ._^- .     .• 

Il  fe  dit  auflî  de  wuçes  les  chofes  fur  lefquçlles 
on  porte  fa  reflexion  ,oi^ue  l'on  confidere  en  eCr 
prit.^  Le  fage  nenv'fage,  pas  les  riche Jfi s  comme  un 
bien^  envifager  la  mort  ,  les  tourmens  ;•  le  péril ,  la 
pauvreté ,  fans  en  eftre  tmeu.  il  a  envifage  la  nfio>e 
comme  la  fin  de  fes  mififres.  il  envifagea  le  ciéi  comme 
le  but  de  fes  efper onces. 
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Il  fe  dit  principalement ,  En  parlant  des  troupes 

:    ^e  gens  de  guerre  que  l'on  met  en  bataille  ,  pour  E  n  v  i  s  A  g  e  ,  e'  e-  part.  paff. 

'  yoir  fi  elles  font  complettes ,  &fi  elles  font  en  bon  D  e  v  i  s  a  g  i  r.  v.  aft.  DeHjgurèr  ,  gafter  le  vifage* 

ordre.  Reveue  d'un  Régiment,  reveue  générale,  le  Corn-  ^Ce  chat  eft  tnragf ,  il  vous  atvifagera.  quand  elle  eft 

fniffairequiafait  lareveue.  ilapafié  tant  d*  homme  s  en  furie ,  elle  devTfager  oit  un  homme. 

enreveue.    ■.  :,;-i^'/^^  ^r\/^r\-,  ■■■:■/                           ..  •  ,D  i.y  ts  A  g  «  i  E  i.  part,  pafl^       /  '  .  W' 'Ijjjjîà    ., 

H  B  V I  s  ION.  f.  JÉl  ÀâtioH  par  laquelle  oh  revoit ,  on  V  i  s  i  t  e  r»  v.  i,(k^  Aller  voir.  Vifiter  fon  amy.  vlfi* 

examine  de  nouveau.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en   ma-  '  ter  un  Seigneur.     .^\^          *                              '  -'è 
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tierc  de  compte  &  de  proeez.  Revifion  de  compte, 
demander  la  revifion  Jtunprocet..  il  avoit  efté  condam* 
né ,  mais  il  d  obtenu  des  lettres  de  revifion. 
y  X  s  A  G  E.  f.  m.  La  face  de  l'homme  ,  la  partie  anté- 
rieure de  la  tefte  qui  comprend  le  front  ^  les  yeux, 
le  nez  ,  les  joues  ,  la  bouche  &  le  menton.  Vifage 
large  ,  vifage  long  ,  en  ovale  ,  rond  ,  efiroit:  vifage 
klefme.  vifage  pafle.  vifage  rouge ,  enflammé ,  enlu^ 
miné  ,  couperosé ,  bourjouflé.  un  beau  vifage.  un  vî^ 
fage  agréable,  un  vifage  choquant.-  vifage  efféminé, 
avoir  un  vifage  riant ,  gay  ^  ou'vert ,  ferain  ^  content, 
jtt/oir  un  vifage  trifte ,  rèfrogné ,  rude ,  morne ,  melan^ 
€oliquo\  chagrin,  il  fe  porte  bien,  il  a  bon  vifage,  il  a 
mn  vifage  de  fanté.  un  vifage  de  profperité ,  de  jubila^ 
tion.  fon  vifage  ne  m* eft  pat  connu  ,  ne  nCeft  pas  incon^ 
.   nu.  je  no  U  connois  que  de  vifage.  cela  fie  d  bien  au  vi- 
fagt.  avoir  le  vifage  égratigné,  avoir  des  boutons ,  des 
taches  au  vifage.  éez.  qu*on  luy  parle  de  cela  le  feu  luy 
monte  au  vifage.  lefinge  luy  fauta  au  vifage  ^  luy  W#* 


Vifiter,  fign.  auflî,  Àtler^voir  par  charité  ,  pat 
dévotion.  Vtfiierhs  pauvres^;4timalades ,  les  pri» 
fonniers.  vifiter  les  Hofpitaux.  vifiteties^glifes. 

Vifiter  ,  fignifie  aufli  ,  Aller  voir  fi  lei^hofcs^ 
font  dans  l'or (&e  où  elles  doiven:  eftre.  Obferver^ 
examiner  avec  foin.  Vr^ffn  Evefque  doit  vifiter 
tout  fon  dioeeT^.  un  Provincial  va  vifiter  les  convents. 
V Archidiacre  vifite  les  Eglifes,  vifite  lesCureiL.  les 
Juret ,  les  Commiffaires  "vifitent  les  boutiques  ,  les 
magafins ,  les  marchandifes.  Il  fè  dit  auflî  en  termes 
de  médecine.  Obfcrver  avec  foin.  Le  Chirurgien  d 
vifité  fk  playe.  on  a  v'tfité  ce  corps  ,  les  matrones  l'ont 
vifitée.   ■  ^C^^-:.^^'  ..    ....•%--v/,-  ..   •.•'.  _    ; 

On  dit ,  En  terme  de  dévotion  ,  que  Dieuvifito 
les  efteus ,  pour  diré>  qu'il  les  éprouve  par  des 
tribulations ,  par  des  aflliiiiions.  Cet  architello  a  vi-^ 
fité  toute  la  maifon.  il  n'jf^a  coin  ni  recoin  que  lo 
Commijfaire  n'ait  vfité.  il  a  vlfitLpar  toute  la  mai^ 

.    fen.     :-'-  ■■    -    '  '  ■ ;.,,,f     ■",":■   -  \  ' 

Visite', /b.  part. pafl^ 
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ahira  le  vifaee  ,  luy  défigura  le  vifage. 

On  dit  ^fHJn  homme  qui  a  une  phyfionomie  fu-  V  i  s  i  t  À  t  t  o  n.  f.  f^.  v.  Il  n*eft  en  ufage  qu*en  cette  ' 
ncfte.qu'/T^  le  vifage  patibulaire.  On  dit  populaire-  phrafe.  La  vifi'tation  de  la  Vierge,  la  fefte  de  la  vifi^  ' 
ment  de  baflcmcnt  ^  d'Un  homme  pafle  6c  de£uc        tation  ^  Inftituéc  en  memoare  de  ce  que  la  fàinte 

-.     .  •      ■/..'■  V      -,^-..-  .,.  '    ^^   ■'    ^    «■•*••     '  •■    "      •    •  *'     NNnn  iij        ■'    . 
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Vierge  vifitaTaintc  Elifabec h  fa  couline .îTy  atiti  Or- 
d^    Jrc  de  Rehgieufes  qu  on  appelle  VOrdre  de  U  Fifu  . 
'     ..  tâtiofi.  Le  monafiere  de  ïd  hfitation.  Us  filles  di  U 
f^t/itéfthrt*  .  "j        ■    t    ■   '  : 

.V  I  f  I  T  i.  f.  f,  V.  Aftion  de  vifiter  par  civilité,  rif/7- 
.  te  ordinaire,  vtftte  de  cert^fjffe.  fdire  vifite .  dn  v'tfir 
tes  ^rendre^ifite.  fendre  Hnevïfite  en  hdbit  decmt.vi-' 
fut}  feefuenus  ,  v]fite  courte ,  lonjue  ,  ennuyenfe.  re- 
crooïr  vifite.  recevoir  une  vifite.  je  Imj  dy  renUfd  v/-' 
fte.  dOerinHf'fite.  Onditcamnuinemeiit ,  &en  par. 
lant  à  une  perfonne  avec  qui  on  eft  familier ,  <\\xOn 
JUyd  renin  vifite  en  robe  deftroitffie^  pour  diirC^qu'Qn 
laya  rendu  vifice  en  cérémonie.  '• 

f^tftte  à  dit  auflî  j  en  p.^rlànt  d'Un  médecin ,  diin» 

ChircTfgien  qui  va  voir  un  malade.  Opif.^yetknt  far 

,  ^ifite  d  un  tetmidecin ,  d  un  tel  chirfirgien.  les  grdnis 
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ffli  pâurveu.  il  s'en  eftfitit  pourvoir  en  Cêuttli  KiHn; 
h  Roy  Fd  pourveu  de  cette  Chdrge.  il  en  tfl  pourvoie 
fdr  rcfigndtion  d'un  tel ,  &  par  cc^Bdtim  de .  drc. 

Pourvoir ,fi^\Y.z\x(!^ ,  Munir  ,  garnie  PN&y^lrti^ 
fldce  de  vivres ,  de  munitions,  powv^ir  une  md^fon  det 
chofes  neceffdires.  fe  pourvoir  Cefli  pourThyver.  il  tfi 
pourveu  de  tout  ce  cfuïlluy  faut,  le  ciel ,  lu  nuture  Pont 
fourveu  de  îunt  de  bonnes  quaUtez,.  lesgrdces  donijlU 
eft  pourveue^  ^^':\:Vy\-  ■    ->.•";,,--  ,.^  ;; 

Pourvoir ,  fignific  encore  fig*  Eftablir  par  un  ma-' 
riagf  ou  par  quelque  employ  y  par  quelque  charge» 
Ce  père  d  bitn  pourveu  tous  fes  enfdns,  cette  fi Ih  d  ren- 
tontre  unh^ti^d^ty  ,  elle  eft  bien  pourveut^  ces  enfdm 
fi^ont  plus  di  père ,  pour  av^ij^  foin  de  Us  pourvoir,  il 
s" eft  pou-veu  Ihy-nkefme^^ourvoyez^^vouL  comme  vtu 
pourt\.    ;    -^v' V:-/    ^' 
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Seigneur  f  donnent  des4gdgesd  leMjts  médecins,  &  ne  les   Si  Pourvoir.  En  termes  de  pratique ,  fignifie 
payent  pdspdr  vifite  fi  •    »  \  Intenter  aûion  devant  un  J  ig'.5ii;fli^i  w^  wif^îii/f/ 

/^//f  ,^gn.  auffi  ,  *Ea  rcclierche ,  la  perquîiîît'ion        >^K^on ,  je  me  pourvoiray  en  juftice.  U  sefi  pourveu  par 
^uon  fait  de  quelques  lieux  ,  ou  pour  y  trouver         devunt  un  tel  juge,  fe  pourvoir  par  appel ,  par  re^uefi. 
quelque  chofc ,  quelque  perfonne ,  ou  pour  voir  Ti        trcivile.fe  pourùoirau  CnnfeH.  il  s'efl  pourveu  contre' 
.  tout  y  eft  bieiÎNen  ordre.  LeCommfiire  Je  Pnvoft^  [^^  fintettce.  il  d  efti  ordonne  que  les  pd^tie^  p  pour^ 
m  fait  Id  vifite  cbtm^tte  mdifojt^par  rout  le  qUàriier        voiroient.  fe  pourvoir  en  Cour  de  Rome: 
fouj- trohvér/&c.rEv'f^ue  fuit  fd  vifite  Pourveu,   ïub.  part.  paff.  Il  aies  figniiScations 

diocez.e.  le  Provincial  d* un  0^drefah]favfitepdr\<^cSonycib?Aiikïf.^^.,  ^ 

les  mondfteres.r  jlrchidiacre  fMt  fis  v' fîtes  par  les  "Po  ur  ve  uQ.u^e.  adv.  En  cai  que  ,  à  condition  que.    ^ 
pdroijfe's  ,  pdr  les  Églifes.  Us  Çomrniffaires ,  les  /«-  . ,    ^^  '^'^«^  accordera  voftre  demande  ,  ^pourveu  efùe  vous 
'     TCTL  font  leurs  vi fîtes  dans  les  boutiques ,,  dans  Us       f^ffi'^i  C^^.  pourvu  que  vous  luy  dorinie'^  p^rveià 
y  tnagafins.  Us  experts  ont  f^it  hur  vifite.  pfoceziver»      •  qu^ilndrrive  rien  de  contraire, 
bal  dtvfite.  il  a  tant  pourfon  droit  dj^ifite,  payer    P  0  y 
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les  vifiies  d* un  Médecin,  la  veille  des  quatre  fef- 
tes  folemneUes  ,  le  Parlement  f^it  fa  vifiu  ddns  Us 
prîfirns.     ••.,  ■•  .,:.,■■.  ■.  i;,    -,  -  -  f 
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:  des  Religieux  qui  (ont  pj'epofez  pour  cet  cfFet-dans 

leur  Ordre.  Il  y  a  (dans^quelques  Oixîres  Religieux 

des  Vifiteurs.  Le  Pire  Fifitetin. 

.pu  E  VOIR.  v.  k.  Juger  par  avance  qu'une  chofc 

doit  arriver.  Les  politiques  prevoyent  les  événement 

des  ^ffdi^res  publiques.  qui\euft  jam^As  pu  prévoir  cet 

'  éfccident.  je  prévis  bien  dehors  ce  qui  en  drriveroit^ 

*'  *^  f/^  f^S^  ^'  prevoifd  ce  qui  en  doit^rriver^  peut-on 

prevl}ir  tous  Us  inio0tveniens?vous  avez,  deu-tesyrevoir. 

'    Prte  VEu,  rvE:  part.païT  .  /  . 

• .  ■ï  M*  p  R^E  V  E  u  ,  E  u  E»  adj,  Qu'ott  n*a  point  preveu» 

VfCdCcidemimpreveU  yUnechofe  impreveue. 
/.  Prb  vo  Y.AN  T,  A  NT  I.  adj.  V.  Qi»  juge  bien  de< 
ce  qui  doit  arhv^'r.  //  eft  bien  prévoyant.  iln*eft  pat 
*9  ^idjfez^prevoydnt;idfdgeffe  efi  prévoyante,  ejp rit  pre^ 
■^   \voydnt^.,^,y.^-^^^^^^^^^^^  ^■,,.:-,r^r:':.,/:p--.  ■;..■••••., '■•^■■yv, 

\  ]^R.B  voY  AN  CE.  r  f.  FacuIté  OU  aftion  de  pTevoif. 
'       Grdnde  prevoydnte,  fage  prévoyance,  cet  homme  d  une 
•grdttde  frttvoydnce.  U^  détourné  le  mdlparfapre-. 
*.     voyance.  U  prévoyance  donne  de  grdnde  s  inquiétudes, 
fi  rienti^efchdfpe  dfd  prévoyance.  «^     .^    v  ■     ;  ^  f  \j;, . 
.    P  m  E  y  1  $  10  N.  f.  f.  v.  Veuc  descïiofes  futures.  Il  na 


R  y  o  Y  E  u  R.  f.  m.  v.  Ccluy  qui  fournit  la  vian« 
de^  Ja  volaille,  legîbiei:&  le  poiflon  à  un  certain' 
prix.  Le  Pourvoyeur ,  U  pourvoyeur  d'une  telle  ^i^ 
fin  l  d'un  tel  Prince,  les  pourvoyeurs  font  ekUgez.  dd 
fournir  les  pièces  d  un  tel  prix, 
Pr  0  v  I  s  E  y  a.  fubft.  fnà(c;J^a  première  charge dani 
certains  collèges  à  laquelle  les  autres  (ont  (ubor- 
donnces.  Provifeur  de  ^or bonne.  Provifeur  du  collège 
d'Hareourt.,    '  -  *     -  7 

P  R  o  V,  I S I  p  N.  U  f.  Fourniture  des  chp(cs  qui  fe  con- 
*  fument  dans  une  maifon,  ou  qui  (ont  nc6e(fiiirei 
dans  unie  place  pour  la  dcffenle  ou'p^our  Tentre- 
;^tien  de  la  garni(bn.   Grdttde  provifion.  bonne  provi^ 
^  fion.  provifion  de  vins  y  deMeds  ,  de  fil  & c.  faire  pro* 
jvifion  des  chofes  neceffaires.  H  riapas^  befoin  de  vin, 
de  bois ,  il  en  a  fa  provifian.  dans  les  maifons  bierfre^ 
gleù  on  fait  provifion  Veftipour  rhyver.  La  place  tfi 
y  bien  mnnie  de  toutes  fortes  ae  provifions  de  guerre  Ô's^ 
ly-de  bouche,  le  gouverneur  s* eft  rendu  manque  de  pro'^; 

:vifions.  /j^-.rm[:,:,^.y.,:^:...Cr  :.■■'.: .  ..-'^f.'-,  ,■  ..'■*' 

Qn^appellc ,  Provifions  de  carefme ,  Certaines  denw; 
. ïécs quoîîiîc-ixungc  guère  qu'en  ce; feemps-là.  . 

^,   Provifions ,   (îgnifîe jaùffi ,  Qt  que  Ion adjiige par 

N  avance  à  une  partie ,  en  attendant  le,  jugement  dé- 
finitif. //  a  eflé  ordânne  par  provifion  quil  jo'ùircit  de 
IdtPrre^  fuil  toucheroit  Ufomme  enbdillant  cdution. 
on  luy  a  adjugé  une  provifion  de  mille  livres,  provifion 
alimentaire,  cet  homme  ayant  eflé  battu ,  outragé  ,  4 

^  obtenu  une  provifion  de.  :j^   •  4^  ^         ^  '    :  I 

On  dit  en  ternies  de  Palars ,  Avoir  provifion  defk 
perfottne,  pour  dife-,  Eftrc  r^iis  hors  dç.p|:i(on.     " 
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y  "^  ;^:; d*u(age  que  dans  le  dogmatique.  ^On  demarid^fiU 
\^âk^^^fred!epinatipnjitit  la  previfion  des  mentes.  * 

'    jpouRvoiR.  V.  |î.  Donner  ordre  à  quelque  chofe.    Pro  v.ision  s.  "En  pluriel  (îgnific  les  lettres  par 
VoUàbiendH  de/prdrejlyf^tpourvoir.ony  apour^   :^le;  Un  bénéfice  ou  un  office  eft  conféré  à 

veu.  pourvoyez,  i  cette  affaire ,  a  cela:  fi  les  hommes  fi$qatlc^t).  Obtenir  des  provifions.  prendre  dés  pro ^ 
fiiypourvoyent ,  pieu  y  pourvèyerd.  iidpoutveUrd  tous  ^^  I^  il  na  pds  entote  fis   provifions.  il  attend 

nos  befpins.  '  a  7^/  provifions.  les  provifiom  dun  office  expédiées^ 

fiUies  d  la  grdnde  Chancellerie,  on  luydfaiH  rap* 
y     porter  fis  provifions.  faire  ipfinuer  ,  enregiffrer  fis, 

provifions.        .       *       •  .■•■'^•^.V'"  .:J":yi.^r'r,^:.~' 

Ils'employe  au(fi  au  dngulier  en  pafkuic  des  bej 
:tieficcs.  La  provifion  eft  nuUe  &  vicieuâ.unfaBx  exj 
posé  rend  la  provifion  nulle.     ,  -     ^#*  ^  fi  ^ 

Pro  visiONKiL»  i  ll  i.adj.Qgiic£uitouqui 
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En  ce  fens  il  eftaûifà  l'cgârd  de  la  perfonne  à 
>H5i«i  on  confère  un  Bénéfice,  un  0(Ec>.  Upoffsdeun 
fi:  ^^l bénéfice,  le Pap^^  ilen  a 


.i'^,-. 


.i.i 


.*,■ 


?.;,;,••■ 


fi 


nifefteme 
VOISIN, 

'      quideme 
:fi  fitis.  le<Cu\ 
■■'"fifilieux  voifii 
f'}ldforeft^ 
fi?  grand  cite 
;     H  eft  a 
•    j>er(bn 
aupré/d' 
V  fifin*  mduv 
y  fi  tons*dmit. 
'.■'.fi  On  dit 
^   ,rivieré\ 

fini*  Eto 
pour  dire 
en  quietu 

JCïR  conV 

pluriel,  _ 

:    font  proch 

circonvoifiï 

circonvoifii 

yoisiNt 

Jl  ne  voifii 
Ohdîtpr 

iA  VOISIH 

die  que  de 
^  tesProvin 
fiequ'V^ 

TOfSINAC 

manvdis  v 
toittfonvo 
lentour.  les 


'M-': 


■.  ♦ 


Xi 


''■\ï 


'/. 


>• . . 


/        4 


.V^: 


.♦     »  ■''«■••"..-  '■"' 


é-i^AX  .^'■-1,*: 


^rm^^^r- 


,.  :JI,0.:  t-ti  rt!^'54«»^'«* 


■*      '     *■' 
-■"'* 


M^:'- 


*t' 


i 


l'i  M  p  R  o  V  I S  T  I.  adv.  Subitement ^aniRpba^^ 
Vcu,  lorfqu'on  y  penfc^c  moins.  NouTcfllons  afa^-' 
♦fir;,  it  effl  purvenu  4  CimpropiRe^  il  iwU  pris  4  V'm- 
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^i^nii^?|St|rôvÉ^  pryiJlM0^        *11  tfgnific  viffi ,  U  protimiîé  «Tùn  teo.  Li  pi^fi. 

'prwipQrmele.  psrtagi  provifionnel.  ^  ''  '^^  ^^       r  if4jf#  di  U  farfji^  dis  monuina.  Us  m4ifin>  Jm  vêU 

PiLOYisiOHNEL  LiMi  NT.  adv.   Par  ptovifioD.        fi^^l^.    .  *  1      iir 

Çtld4^fti  ordonné^  pr^vifiânnetêment.    ,  .   V  O  IT  U  R  E.  f.  f;  Port ,  tranfport  de  marchandifès; 

A  l'i  M  p  R  G  V  1  s  T  1.  adv,  Subitenienf  ^an  «te^joat-,        de  bardes ,  de  perfonnes.  On  4t4mp4ji  pour  la  vêk^"^^ 

iSêsn  de  ces  marthémdifès.  U  voit4re  s'en  fait  par  mnm 
ht  s ,  par  charroy ,  par  bateau ,  &€,  il  4  tant  pçur  cha*  • 
fue  voititre^  la  voitnre  de  tstft  de  perfonnes  par  U  co^^  '^ 
ehi,  parle  earrejfe.  veittsre  &  port  de  deniers.  On  ap-  '  | 
pelle  Lettres  de  voiture.  Le  mémoire  des  chofcs  voi- 
turées.   •"■  -  '        »  '■.  -ii^*/\>i>.;:-»^v'<..^'.^-.';^ 

Il  fignifie  aulfi ,  Ce  qui  fert  au  tfanfport  des  mar-  * 
chandifcs,  dc$  perfonnes.  F'oitHre  dotêce^rude.  le 
tarrofe ,  la  litière  ^  le  batteau  efl  une  voit  tire  fotcom- 
mode,  je  ne  ffauroïs  m* accouftnmer  4  ait e  fine  de 
voitarC^uelle  voiture  prendren-voiu  pourvota  enre. 
tourner  t  Je  voudrois  bien  trouver  une  voiture  ^uifuft 
douce.  '  -  :-^,^. , ... .,  ,,.   .     .,^_ ,.,  .^    , :,., .....  ..,^-;.;,„. : •. 

Il  fignifie  auffi  ,  tes  cJiofts  ou  les  perfonnes  que 
Ton  tranfporte.  Le  roûlier  s* en  eft-  retoi^rni  a  vuide* 
il  n'afceu  trouver  voiture,  il  a  voiture,  il  a  fa  voitura 
il  n*4  que  demy-voiture^  •       .^rl 

Onditprov.  &  par  plaifknterîe.  y^dteu  la  voiture^ 
Lors' qu  on  voit  quelque  chofe  qui  va  tomber. 


v 


»p. 


^■^rf 


P  A  o  V I  s  o*  I  R 1 M 1  N  T.  adr.  Par  provifion.  Il  n*^ 

p  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  pratique.  Cela  n'4 

"\ ^ft^ i^^i^  f  ^ provifiirement,      >  ■■m^^*^^'^^ m**  : 

X>"i  POURVOIR.  Y.  a.  Dégarnir  des  chofts  necet  I 

faites.  U  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  prétérit  &  à  Tin- 

.finitif.  Il  ne  faut  pas  dépourvoir  une  place  de  munitions.  . 

p  dipourvoïr  i argent,  il  seft  dipourveu  de  tout  pour 

■  avancer fes  enfans.  ^.:-**^'-i-^:^ -m  uf^.r  ^^•/./■ 
D  e  p  o  u  fC  Yi  u ,  É U I.  part.  Dipourveu  d'écrit,  d§ 

fins^  il  efl  dipourveu  de  toutes  chofes. 
A  V  D  E  P  o  O  R  V  E  V.  adv.  Sans  eftre  poùnreu ,  fens 

eftrç  préparé.  Si  vous  me  prefiél(^au  dipourveu,  je 
•  vous  feraj  m4uv  al fe  chère.  Il  P  a  pris  au  dipourveu. 
'   on  ne  le  prendra  jamais  au  dipourveu.  .  ^# 

rRoViD^BNc  E,  f.  f.  La  fupréme  intelligence  par 

laquelle  Dieu  conduit  toutes  choies.    Le  monde  efl 

gouverné  par  I4  providence  de  Dieu.  c*eflun  fecretde^  VôitvVer.  v.  aA.  Porter  par  voiture.  On  le  dit 
'  /4  Providence  divine,  fe  repofer  fur  la  Providence,  c^eji  principalement  .  des  ^enrées  ,,  des  marchandises.; 
''   tin  couf^eJla  Providence,  il  faut  s'abandontter   à  U        l/biturer  par  mulets ,  par  charroy  ,  par  bateau  ,  ou 

■  Ffovidence^}  '  '     ^        ;^^^^^^  ,        navire  ,  v oit urer  par  eau  ^  par  terre,  voiturer  l'argent 
ïviDENT  ,  TÉ.  adj.  Clair,  .nttnifcfte,  qui  fc  Con-  v     des receptès generafes  au  threfor Royak     ;>:;  ^'^^i^t  ■ 

noift  d*abord &»fàn$  peine.  Vérité  évidente,  propo fi^  iyf  oiT \j %i  ,  i  «.  part.^         '     x  ;    v  »^j^r^^^        <. 
tion  évidente,  jpreuveividente.f au  fêté  évidente.  Une    VoituRiBR.  C  mafc.  Qui  voiture  ordinairement; 
fe  dit  rien  la  qut  ne  foit  évident,  il  efl  évident  gke., 
E  VI  o  E  M  M  E  N  T.  f  f.  D'uuc  manière  évidente-.  Fairo 


^ 


voir  évidemment,  prouver  évidemment,  cela  barpifl 
ividemmenti  "  -.  ■     /    ■^.■^:M.^'.^.,,:'!-^r'..,m^^^  .• 

V I D 1 N  ci  È.  f.  f.  (>ialitc  de  ce  qui  eft  évident.  Cela 
paroi fl  avec  ividepce.  l* évidence  dune  propofition  , 
d'une  vérité ,  dune  faujf  té.  Un  dit  y  Mettre  eft  évi» 
dence ,  pour  dire ,  Faire  connoiftre  clâirçmenr  >  ^a- 
nireitement. 


yjoiturierPar  eau.  voittérier  par  terre.  Les  voituriefi 

de  tel.  endroit,  faire  venir  des  meubles  far  des  voîtMf 

'  rlerr.  ce  n^efl pas  un  marchand],  ce  ri  efl  qu'art  voi^ 

V  o  I T u.R.iN. f.  m.  On  appelle  ainfi  celuy  qui  loue 
des  chevaux  à  des  voyageurs  ^  &  les  conduit.  Il  ne 
fe,dit  que  des  voituriec3  dont  on  fe  fert  en  Italie  , 
&  dans  les  Provinces  de  France  qui  en  font  yoifi- 


^r 


C: 


■f^r 


i 


ment.        /  ^         'i»  ••         r.^»  tics.  Noflrevoiturin  nous  mena  ^à^une  méchante  hof^% 

y  0 1 S I  N,  I  N  1*  acK.  Q^ii  eft  ptoche ,  qui  eft  auprès,^    *    toilerie,  noflre  voiturinpenfanow  égarer. 

qui  demeure  auprès.  Nouf  ne  ff aurions  eftre  plus voi-  y  O  IX.  f.  f,  Son  qui  fort  de  la  bouche  de  Thomme» 
\  fins.  leCurév^iJin.l'Eveféfue  le  plus  voifin.  dans  les  Voix  forte,  voix  foible  ^  g^^fl^  *  4/^r^  ,  douce^r^£ue^ 
^' lieux  voïjtns^  l4  maifon  wif  ne.  les  t  de 

la  fifre  II  ^  de  la  rivière,  ce  jardin-là  efl  trop  voiftn  du 
:    jfrand  chemifit  •■■^■y..Ai:.^p.;A^^--:X:è.-:':.^^  '-i-.    .  ■■\' .  ■  r   ■ 
\   Il  eft  auflî  (ubft.  Et  aTors  ifne  ifc  dit  guère  que  des 
.    perfonnes  \  jx  fignifie  Celuy  qui  eft  ou  qui  demeure 
auprès  d'un  autre.  Mon  voifin.  ma  voifim.  bon  voi^ 
fin.  m4uvals  voifin.  proche  voifin.  ils  font  voifins  & 
kons^amit.  parleT^eri  àvoflrevoifin.^^i^*^^^^^^ 
.',''^  On  dit  prov^  qn'Vnjrand  chemin^  cffium  grande 
rivière,  cf  un  grand  iteigneur^  font  trois  mauvais  voi- 
fins. Et  on  dit  prov.  i^i  4  bon  voifin  abonm4t'm, 
pour  dire,  que  Qui  a  un  bon  voifin  vit  en  rejpps , 
en  quietudeé^i^'^;:^^.  '      '   '  .  .       ^-'-m^if^i'^^'i^mt^],  :■ 
CxR  coNTOisiN,  IME.  adj.  U  n'a  d'ufage  qu au 

S)luriel,  &  ne  fe  dit  que  des  lieux  &  des  chofes  qui  : 
ont  proehe,  &'autour  de  celles  dont  on  parle.  Lieux 
ctrconvoifins.  les  Provinces  circonvoifihes.  les  peuples  . 
•     circonvoifins,  les  nations  circùnvoifines.  ^  n^  ^-^a*:;  iv 
y  o  I  s  I  Ht  R.  V.  n.  Vifiter  faniilierement  fes  voifins. 
Jl  ne  voi fine  point. Jl  fe  plaifl^k  voifiner.  ÎI  eft  ba$. 
Oh  dît  prov.  //  ftefi  voifin  ejui  ne  voifine.       ^^J 
'A  V  o  I  s  I N  B  R.  V.  a.  Eftre  proche,  eftre  voifin.  Il  nile 
^  dit  que  des  lieux.  Les  terres  ijui  avoifinent  laforefl^ 
les  provinces  qui  avoifinent  U  Ptançe.Oniiicn  poc- 
*  'fie  t^Vti4rbt$ ,  cpLun  rocher  avoifineles  nues, 
y  o  I  s  I N  A  0 1.  (!«  m.  Nom  coUedif  ^  Lès  voifins.  B^n, 
m49tV4isvoifin4ge..  il.  eft  bien  avec  tout  fin  voi finage. 
'  tout  fin  voifinuge  F  aime.  H  s'en  prit  4H  veifin4gea4^ 
Uuteur.  les  muifins  du  V9ifin4ge.  5^^  ^*'^'^  < 


voix  haufe,  ^^fte»  vojx  plaintive:  voix  mourartUf.voix' 
cafiie ,  usée  ,  efteinte,  voix  harmohieufe ,  fpnore.  boni- 
fie ,  btll'e  voix. poix  doùcp.  voix  rude ,  difcordânte.  de 
beaux  fons  de  voix,  un  he au  port  di-voi^mufi(jue  de 
voix,  concert  de  vbix&d in ftrjimens.  cts  voix-ià  ne 
s'accordent  pas.  marier  la  voix  avec  les  inftrumens^ 
celafortffie  [a  voix  ,.  gafle  la  voix,  il  a  encore  de  I4 
voix  ,  il  n'4'pltu  dèvoix^  il  4  une  voiJt  de  baffe ,  do 
t4ille,  &c.  il  n'a  iju' un  filet  de  v^ix.  fa  voix  mue\ 
Y^ntens  une  voix  quiffm*4ppelte^  les  brebis  entendent  U 
voix  de  leur  P4flettr,  V  .• . '  fi¥:^H:'^"'"  ' 

U  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle^ 
voix  huMainOm      -pj-^^j^imt-M^-'^f'*'^^^''^^' 

On  appelle  en  termes  de  dévotion  ^  P^oixJ^erieiu 
^|Y,Les  infpirations  de  Dieu,  ^■-•■■■^---ik'-j;^^^ 

Il  fe  dit  atiffî  quelquefois  de  certains  animaux, L4 
voix  du  perroijuet.  la  ^oix  des  chat  huants  paroift  I4  ,, 

voix  ttun  homme^  ■  ■   -fe:* ^^^it^^^^:^, fi  x V':.:i^  ■'■■  ■f':^::Jmfy'^Ùc:s,::  :i^\ 

^'    On  dit  etï  termes  d^  ch^e^L4  voix  des  fhU^^^ 
pour  dire ,  L'aboy.  ^"^^*^-';''-^^-^''*^^*-^'^ 

P'oix  j  fe  prend  aufid  pour  Suffrage;  J^vis  été  vive 
voix  ou  pur  écrit,  donneçjk  voix,  recueillir  les  voixé 
compfer  les  voix,  ptfer  les  voix.  Foy  P  E  S  E  R.  yi  . 
brigue  efloit  forte ,  il  Cu  emporte  de  t4nt  de  voix.  4  la 
piurulité  des  voix,  toutd^ttne  voix,  il  4  ete  toutes  les  '■ 
voix,  toutes  les  voix  feront  pour  luy.  ;/  luy  donneruy 
m4  voix,  votu  4^t'il  denumdé  v^ftre  voix,  il  4  4cheti 
les  voix.     ,  •■•i'"^-    '. 

f^eix ,  DroijC  de  fuffiage.  Foix  deliber4tive.  il  fté 
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1555  V  O  v  ■  ^:^ 

-  foifft  encore  de  v$ix  ism  Céiffimhlu.Ud  fd  véêxtêm^ 

,.me  HfiéiMtre.  il  #1  deiâx  v^ix  déint  le  c^feiU  ild  voix 

^  4H  chapitre,^    '  j.  •  ;  ■  ^   .'^   câ,^^^^    ■^'  %„'.■«■  •.|^t>*k^4:^, 

•On  die  6g.  qu'Vw  homrfU  0  voix  en  chdfitre ,  pour 

Are  ,  qu'il  a  du  crédit  ilans  une  compagnie ,  auprès 


W™:' 


E  ^o  €  A  T  ï.  O  N.  f.  f.  if^.p évocation  d^s  Mmit ,  i/#i  j^ 
pries,  des  lettres  d' i  vocation,  il  n' m  pas  demfrHt/er 
dtVéUU  oeJugeJd  nfris  Vivotdtion.  le  Roy  Iny  4  4tf- 
€ordi  une  évocation  l^neraU  de  tontes  Ces  cunfes  M  " 


Parletnent  de  Paris. 


\ 


>4 


Je  quelque  pcrfonneconfiderable.  K  CHAPITRE.  E  v  ô  c  V xb  i  k  i.  adj.  Qui  a  vertu  tl^évoquer.  NVft 

On  dit ,  Les  <lnq  voix  de  fophire ,  pour  dire  ^  Les  en  ufagc  qu*cn  cette  pluafe.  Ccdnle  évocatoire ,  Qui  ^ 

cipq UoiYerfaux.    -                  •  •''   '        >  v*  |>  t-.  .  eft  un  AAe  qu'on  fait  fignifier  à  la  partie,  en  vertu  . 

yoix  adivo  ,  G'eft  pouvoir  d'élire.  Voix  fajjivi,  rdc  l'Ordonnance,  pour  lûy  déclarer  qu'on  entend  .Ji 

Capacité  d'eftre  élu .       ^ ,  ;  * ,,  ,  /    V    v  .^  ^  -  .  *  if»ire  évoquer  le  procez ,  &  luy  donner  AfEgnation  ' 

;    ^îj^,  fignifieau/n,  Approbation.  7/4/4  txifJ^  au  ConfeiL           f,i^     />..;.                 *,,  wi. ,..;,: '%- 

^  .  1     ^Mi^nf.  il  a  la  voix  de  tons  les  gens^  de  bien,  je  neffan-  I  n  vo  qj/i  r.  v.  au,  AppeUer  à  (on  fccoiirs  ,  1  ^O  r 

1   0'',\rpis  approuver  cette  aQion  ,  iTnaura  Pas  ma  voix.   -  aide,  il  ne  fe  dit  que  aune  iPuilTance  divine  &  fur- 

le  eft  L 


€ 


41- 


#. 


■«r. 


'^ 


*v 


l- 


n 


f 


M  ■ 


\ 


.-."'...■ti- 


*■  .'vi 


naturelle.  Invoquer  Dieu  afon  aide^  invoajuerlcféiint 

\,£/Prit.  îfwo^uer  les  Saints.  '^^^^.^,^^.:.yr,^'^. 

On  dit  .par  cxtènfion  ,  Invoefuor  les  démons.  Et  «a    ' 
Poèfic ,  ïnvoauer  yîféHon ,  Us  Mufes^  &  Us  antres  * 
^^•vimtez,de  la  Fable ,  &c.  ■■    w       ^-^       .-^^ 

En  termes  de  l'Efcrittire  Sainte ,  Invo^neh  le  non^ . 
de  Dieii ,  du  Seigneur  ^Ç'^ttYsidoï et  Se  taire  unaç-  :. 
te  de  Religion*  Enoc  commertfa  à  iréVoquer  le  nom  du 
.  Seigneur.     .^       '  ii^m/'^r.;^  ■ 


On  l\\t  prov.  que  La  voix  dit  peuple  eft  la  voix  de . 
i.DieH,  Voix  de  la  Renommée  j  (ign.  Cequifc  dit  piir 
.  tour  le  monde.  •.■      .  •:v^vt«i'.,r-  ■  a^-'*'.m.^  -^  A^mé*-'^''' 
,^  o  c  A  B  u  L  A  i  R  £.  f.  m,  DhSkionnaire.  Livre  qui  en- 
feigne  les  mots  d'une  langue, /&  leur  fignification. 
Excellent*  ygcàbnUire.  mnuvais  vocabulaire,  il  y  a 
beaucoup  de  vocabubiires  d/tns  cette  bibliotheejue. 
Vocal, AL  E.  adj.  N'eft  ^uere  en  ufage  que  dans 
ces  phralls.  A/^//?7^<^v^c<t/f,àladiftinâ:iônde^inf- 
>trumentale;  Prière  ,  oraifon  vocale  à  la,  diftinâion    iNvoçytf^,  fi.  part, 
de  la  mentale.  i ;pi>3;^^  .  .  «^-,         ï^^b  c  a  xi  o  n.  C  C  v.  Aûion  d'invoquer,  ^préî 

>j  On  appelle,  f^û(r4«;irj  dans  des  Communauté        l*  invocation  d^faint  EJp^it.  c  :oire  P  invocation  des 

Saints,  c* eft  une  c})ofe  horrible  que  Vinvocation  des  de^ 
mons ,  des  écrits  m0litts^  le  ^^gicien  afrés  avoir  , 
fatt  fes  tnvotiations.      -^    -*  ;      ;^.^  /i':^  ^:  fij^^ 

,     On  appelle.  Invocation  ,  dans  le  pocmé  lÉpîqué; 

'^  Les  vers  par  lefquclsoh  s'adrtflc  à  quelque  Puif- 
•  far  --..--- 


Religitufes  ,  Ceux  qui  font  nommez  pour  dphnct 
leur  vôîxdans  quelque  cfltrâion,  " 

V  o  c  A  t  I  P.  f  m.  Le  cinquième  cas  ttu  nom  décJi- 
,     «able  ,  devant  lequeUon  met  une  inttrjcâion  ,  ou 

on  la   fous-eiîtcnd.  0  meji  Bieu!  0  mon  Sauveur^ 

ente  fns.tu^^malheureux  ?  pour  dire ,  O  malheureuxi  fance  divine  ou  huniaiac  pour  luy  deman4<îi:  fon  fe'; 

Xp  c  a  Ti  o  n.  1.  £  Mouvement  intérieur  par  lequel  «      courts  jia  protection,  .v  ,j;  v     Y;     !^Ë     .             ^ 

Dieu  appelle  u^ic  perfonnc.  a  quelque  genrede  vi^ ,  P  ».  o  v  o  qjj  s  r.  v.  adc.  Inciter  ,  cjcitcr.  Provoquer 

p6ur  le  fervir  '&  Tbonarer,  Répondre,  rejifter  a  la  au  combat.  ilVa  frappé  ^  mais  il  y  avoit  efté  provoqué 

vocation,  ce  n  eft  pas  fa  vocation  d'eftre  d'EgiiJl,  il  aUpai^avant.    \    #          .           y     .          , 

fiHt  examiner  fa  vocation.  ^^^            '  '          0)l  >     Il  (ignvfie  auffi,  Caufeir.  Cela  provoque  le  vomijp^^ 

,    On  appelle  , .  La  vocation  des  Juifs ,  des  Gentîls^yj      ment,  provoque  le  fommeil.  ,;  .    -         ; , 

L'occononîic  ,  les  moyens  dont   Dieu  s'eft»  fefVi  1?  R  o  v  o  <iv  î  ,  BE-oart^p-,     v>           ..^-^-^-^^  y  '^''''  .^ 

pour  appeiler  ces  peuples  à  layraye  Religion.  P  r  o  vo  t  X'ti  o  n.  (ub.  t  v.  'Aâ;lon  de  provoquer* 

V  o  Y  E  L  L  E.  f.  f.  Lettre  qui  a  un  lon^parfaic  d'elle-  Provocation  du  vomifement ,  au  vomiffement»  provo^ 

,    melme  ,  &  lans.eitre  jointea  une  autre.  Les  cinq  ^^-^atton  au  pèche  ,  a  la  vengeance.                 .        |      ,^, 

>     voyelUs  de  noftre  Alphabet  font'  A ,  £  ,  / ,  O  ,  LT  'R  E  v  o  qjj  £•  r.  v,  ad.  Rappeller  &  ofter  le  pouvoir  ' 

Ce  mot  commence  ^  finit  par  une  voyelle,  la  diphtongue  qu'on  a  donné  à  quelqu'un.  Le  Roy  a  révoqué  fort 
.   fe  forme  fie  deux  voyelles  jointes  enfemble.       ;  v           /  /    ûimbaffudeur^  voftre  Procureur  préyarique  ^U  le  faut  ' 

AvocAToiRi.    adj.  Qui  fe  joint  ordinairement  ^révoquer' 
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il  vec  leiubftantif  Lettre.  Lettres  avorcatoireSj  pout 

dire, Lctires  par  lefquelles  un  Souverain  xappelle 

-     fes  fnjcts  d'un  Eftat  eftraneer  contre  lequel  il  eft  en 

guerre.  Oivlc  dit  auOi  quelquefois  fubftantiveoient. 

•  Vn  Avoùatoirc.  ■.        -r^'      ■      ••  '  '  f^-'.''  '  ■'''  '":  •;,;,. ..' 

CoN  v  o  Qji  E  R.  V,  aâk.  Appeiler ,  mander  à  uiie  àA 

,    (emblée  par  éin  ordre  exprés.  Com/o^^^r  «77  Cc^wi/r^" 

lei  Evefques  furent  convoque'^  convoquer  une  affem» 

bléejes  Eftat  s  Je  Parlement Ja  compagnie  eftant  extrait 

■    ordinairement  convoquées  eft  a  luy  a  convoquer  le  Se^ 

^^apJa  Diète  Jut  deàtment  &  légitimement  convpquée. 

^N^No QJJE  ,i«.  part.  ■.>^^:,-v,;A.,i  ■-■-.Z-iM^^  .^^-^^  •',/ 

e  o  N  v  o  Cçi^'TjLaJK^  f.  Aâbion  de  convoquer;  La 

jcen^urcaiion  dune  ajfmblée  ^dun  Coftcde ,  des  Eftdts, 

c*  eft -luy  qui  doit  faire  la  convocation. 


.;>:g.t-v-r^^;  '"■  V» 


H  '^fignifie  auflS ,  Déclarer  qu'on  nr  veut/plus 
qù'unechofequ'on  à  ordonnée  oupron\(fe  ait  lien, 
foit  exécutée.  Révoquer  fa  promeje  ,  fa  parole  ^  fort 
ferment,  révoquer  une  donation,  révoquer  fin  tefta^ 
nient,  le  Roy  a  révoqué  fa  déclaration  ^  fon  edit.  il 
avoit  refigné  fon  Bénéfice ,  maïs  il  a  révoqué.,  fa  refi-» 
gnation.  révoquer  un  ordre.  :■■■.■;^.^,f:^.^^^  ..t  v  if 
On  di^  y  Révoquer  en  doute ,  pour  dire  ,  Mettre  en 
ouic.        ■-■■  ■  •■  •:>"    .  ■'  .■  •  •■  '•"'^■'  ""-^  ^^^T-  '  " 

Re  V  o  c  A  B  LE.  adj.  V.  4e  tout  genre.  Qui  peut  eftre 
révoqué.  Toute  procuration  eft  revocat^lc^^^^^^-^j^ 

I R  R  B  v  o  c  ABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut, 
cftre.  révoqué.  5^r«j<»?  irrévocable,  loy  irrévocable, 
donation  irrévocable^  la  pdroU  de  Dieu  ell  Htt  arreU 
irrévocable.      ,.^.Vi%À2^*v¥*  :«<#,;*,' 
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■«■■ 
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i^^^*:-r!^;^?t  '., 


E  V  o  CLu  E  R.  V.  aft.  Appeiler ,  faire  vcflir  à  foy.  Ne    Révocation.!,  f.  v,  Aftipn  de  revoquer./4;f 


^\^ 


r^  dit  que  des  âmes  ^  des  efprits.  On  dit  que  les  iW. 
cromantiens  évoquent  les  amet  des  mprts  ^  les.  fÙritl^ 
les  démons.  ■-  -v-^-"^-  *'  '  '^^^^^î^pëA':'^:'  ■  ''  ^' '  '"■■■''*^-/''":'K:- 

£  V  O  q;P  B  R .  (îgn.  auffi ,  Tirer  utic caufe  d'un  Tdliu- 
nal  a  un  autre,  /la  évoqué  eette  affaire  du  Chafidet 
aux  Requffies  du  Palais  ,  aux  Requeftes  de  l'Hoflel 
en  vertu  de  Con  Commltimtu.  il  a  fait  évoquer  pour 
parentes  &  Alignées,  il  a' ivoqiu  du  Parlement  au 
Grand  Confeil.  Le  Roy  évoque  toutes  ces  caufis-là  à 
fort  Confril  ,  a  faPerfonne       .^    ,  ;a  .     \.j-^^.      ,a 

£  vocy;  if,  ^  E.  part.pain  5,  *   J^'-^         r:v;^^ 


révoqué  mon  Procureur  ^  &  fay  fait  fignifier  la  r^-v 
vocation  a  ma  part  le.  reyotçation  dtm.teftament.   *  "  ;^ 
E  Q^w  I V  o  cy;  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  double  fent ; 
qui  reçoit  pluiieurs  (ignifications  ,  jk  qui  conviens 
■  à  pluficurs  choCcs.  Ce  difcours  eft^  équivoque,  parole, 
terme  équivoque ^cela  eft  équivoque. 

Eqitivoque.  Se pvttïd  quelquefois (ubft.  Ce/lune 

£qmvoque.  il  fe  fort  d  équivoque,  baffes  équivoques^ 

il  faut  éviter  de  dire  des  équivoques.  ^  ' 

Eqju  i  y  o qu  b  r.  v.  Uv Ufçr  d'cquivoqiie^  // equho^ 

^tu  cminueUemenh  ,^^x^.^ 
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VOL" 

S*i(îjii  voQjytE.Yi  n.p.  S< tromoer , fc iirf(>^^ 
die,  Fêmvêm  i^uivo^itiiç^^U  s'efi  Uuriimm  eqm- 
Vêifiêt  iéns  Cita  âfâin, 
![J  N I  V  o  Qjjf  1.  zAy.  Qa^  conTteiit  à  plafif urs  thèCét 
y'àc  nom  5c  Je  fait.  Tirm  tênivù^Hi.  jinimd  i^^nU 
WûfHe  àl'hnmm  &  éutehival. 
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VOL. 
VOLAGE, 

VOLATILLEj  ♦ 

VOLE'E.-  <«  ■  J    ■       ■    ■  -î    ■  . 

y  O  L  E  R.  V.  n.  Se  (biifteni  r ,  lê  mouvoir  en  i'ai^  par 


VO  L  ^$y 

Ôd  appelle  ^  Pifidi  vûléurn ,  Une  piftdie  qu'oo 
dit  qai  revie;pc  cousjôurs  à  (on  maiftre  dans  qaèl- 
ques  mains  quVlle  paflè. 

On  appelle»  C^mf  vUm  ^  Une  petite  armércom^ 
pôfte  fiir  tout  de  cavalerie  qui  tient  la  campagne 
pour  fair;e  de$  couriès  fur  les  ennemis.  //  <0mm4Hdé 
un  €4mp  vUm. 
P  A^js  i-v  o  I  A  N  T.  r.  m.  Qui  dans  une  montre ,  ou 
une  revcuë  de  grns  de  jguerre ,  prend  la  place  d'unC 
£inta(fin  ou  d'un  càvalift ,  quoy  qu*il  ne  le  (oie  pas. . 
Q^ni  Us  C^mmtjfdirts  dicênvrem  des  pap-vêUns  J 
■,jMs  Us  fâftt  fendre.  ^ 

i    On  appelle  fig.  Pajp-votémt  ^  Des  gerts  qui  vont, 
à  des  repas ,  à  une  fefte  oi\  ils  ne  (ont  point  invitez* 

VoUnt.Ç:  m.  Petit  morceau  de  bois  ,  d'os ,  d'y- 


* 


W'  ■ 


•*•••: 


;  ie  moyen  des  ailes.  CefiU  frofre  des  oifeâux  ^  v<»-^      voire  ,  &c.  dans  lequel  oh  fiche  des  plumés  j  '&C 
f  Ur.  voUr  bas.  voUr  bdiit.  voUrfur  l'edK  veUr  à  ilH     v^c  qj^^  pouflc  avec  dt%  pal 


etces  ou  des  raquectes,' 


.etfeiUs^en  battant  des  diUs,  tirer  unoifeduenveUnt^    ^^  yucr  mh  voUnt.  ce  voldm  ne  vd  fas  bien  ^  ilejtmnt 
ily'd  desinfeiles^  desfoiffons ,  desferpents  (jui  veUnt.  ■'^'ixrtfUnti.  v  ,;  i-^^?  m^^^^^ 

il  s\ft  trouvé  des  hommes  qui  om  cherche  Vdrt  ^  If  Vol.  f/m.  Mouvement  en  Pair  , de  Tahimal  qui  vo- 
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feeret  de  voler. 

V  roler,  (ign.fig.Gourk  avec  uiie  grande  vîteliç.  Ce 
IP  {  cheval  efifort  vifte,  il  voU*  il  rij  court  pas  g  il  y  v$Ué 
;^  En  ce  (cns  on  dit,  que  Le  temps  vole.         ^  ^     ? 
'^  ;       Il  (e  dit  auffi  ,  Des  cho(es  qui  (ont  pouflees  dans 
^  l'air  avec  grande  vitcflc  ;  comme  les  traits ,  Icspier- 
res  »  les  baftons.  Les  fieches  voloient,  Je.vent  faifoit 
'     poler  les  tuiles,  il  en  voloit  des  icldts,  des  ejlincelles.   : 
■■■'■    Il  fe  dit  encore  des  chofes  qui  font  portées  pat 
l*air ,  Le  ventfdit  voler  U poujfiere.    .  :-x....r...,^,,: '* 
Ufe  dit  encore,  DJs  chofes  qu'on  fait  tomber 
^    promptement ,  foudainemeiit.  //  luj  fit  ^oler  fin  ^ 
[  fhdpedH.  on  luyferd  voler  Id  tefiefurun  iehafaut.  s'il 
L     nedeloge^on  luyferd  voler  fes  meubles  far  lés  feneftres. 
Il  fedit  au(n,  Du  bruit  fc  de  la  renommée.  La 
renommée  en  voloit  par  tout,  le  bruit  de  fes  beaux  faits 
:  vole  par  toute  /4  ^rrrr.  ''■^^"•'■•-■^■■■;^  "-^ 

*^.  On  dit  fig.  d'un  homme ,  que  Le  cœur  luy  vole , 
,.    pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  grand  tranfport  de  joye. 
;^  On  dit  fig^  frôler  avant  que  d'avoir  des  ailes-,  pour 
;  dire  ;  ÏFaire  de  la  dépenfe  avant  que  d'avoir  dequoy 
>  la  faire»  Voler  de  fes  firopres  ailes ,  pour  dire ,  Agir 
,    l^r  (by-me(me  ,  (ans  (ècours  ni  aide.   ■..:^,,.^.^ 
;    ffoler  y  eft  àuffi  au.  &  (îgn.  Châflcr  ,  pourfuivre 
le  gibier  avec  des  oifèaux  de  proye.  Il  fe  dit  des 
'cifeaux,  comme  Ëiucôns y  laniers ,  autours,  &c. 
&  des  hommes  qui  les  font  voler.  Le^  faucon  ,  le 
/  héron»  U  lanier  ,  V autour  volent  le  lièvre  ^  la  per^ 
dnx  ,  &c.  tons  les  oifeaux  de'proye  volent  naturelle^ 
meni.  ce  Seigneur  fe  plàift  a  voler  la  corneille,  a  voler 
l^  héron,  le  fauconnier  efi  dUi  faire  voler  fes  oifeaux. 
firayv^er ,  je  volerayla  pie  cette  apresdtnie.    . 
"VoLAKT  ,  ANTi.  adj^  V.  Quiala  faculté  de  vo« 
■)ç-  vler  >  Dragon  voUnt.  poijfons  voUns. 


le.  yel  élevé  ^  fort ,  roide,  vifte  ^  lent,  le  vol  deVhy-^ 
rondelle,  du  pigeon  eft  fort  prompt.'' L'aigle  d  U  vol 
fort  haut,  les  anciens  obfervoient  curieufemeht  le  vol 
des  oy  féaux  pour  en  tirer  des  prefages.  ^  ^ 

,  H  fignifie  auffi ,  L'cftenduc ,  la  longueur  du  vol 

3u'un  oifeau  peut  &ire  en  une  fois.  Le  vol  de  la  per^^ 
rix  neft  pas  long,  a  fon  Premier  ^  d  fin  fécond  vol.  le 
Vol  du  chapon.  On  appelle  en  termes  de  couftume  , 
Le  .vol  du  chjipon  ,  une  certaine  eftendue  de  terre 
qui  eft  autour  du  chafteau»ou  principal  manoir. 
Le  vol  du  chapon  appartient  a  Caifni. 

Vol ,  (îgn.  auffi ,  Un  nombre  d'oi(caux  de  proye  i  . 
dont  on  fe  fert  à  prendre^utite  Certaine  forte  de  gi^ 
hitt.Levolpourhépm,  le  vol  pour  cùmeiUe'^vol  ponr 
milan  ,pour  pie.  un  tel  Gentilhomme  eft  chef  d'un  tel 
vol,  ce  Prince  entretient  des  vols  pour  toutes  firtet 
d' oifeaux  •  il  d  dhix^voif  four  U  bfron ,  pour  la  cor^ 
netlU,  . 


■/^•"*i'i 


VolX^pï,  auffi ,  La  chaue  qii^on  Êiit  avec  des  of- 
{eaiix  de  pr^e.  Ilfe  pUift  du  vol  de  Id  corneille  ^  de 


".•6'"'^\; 


^fx-  ' 


la  pie.  ■    *"-  r  ^:;" > t'';^'-»^- 

^0/ ^  en  terme  de  bla(bn  j  (ignifie  Les  deux  ailîs 
d\m  oi(èau  jointes  enfemble.  //  porte  d'or\  a  un  vot 
de  /ab!e.t)n  SLppcWc  yVn  demi  vol.  Une  aile  feule. 
On  dit  fig.  Prendre  un  vol  trop  haut ,  pour  dire  ^ 
-  S'élever  plus  qu'on  ne  doit,  teire  olus  de  dépenfe 
qu'on  ne  peut.  //  dprù  un  trop  grdnd  voL  il  ne  pour^ 
rd  pds  fo$ifflenir  le  vol  qu'il  d  pw.  ;  ;f^A  ;^  «^ 

On  dit  fig.  qjïVn  homme  d  te  vol  pour  tette  &  telle 
cbofe,  pour  dire,  qu'il  a  des  talents  particuliers  pour 
^reuffir  en  telle  ôc  telle  choCe,  ;% 
V  o  L  B  M  1.  f.  f  ChalTe  qu'on  fait  avec  les  oilèaux , 
à  VqiCcsLVk.  Hdiite  volerie.    b^jfe  voterie.  il  dime  la, 
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volerie. 
On  appelle ,  Cerfvêidnt,  Un  petit  infeâ:e  j  qui   V  p  t  b  i.  f.  f.  Vol  d'un  oifeau.  H  aprUfd  volée,  on  dit 
eft  une  e(pece  de  haneu>n  avec  de  petites  cornes,  x^^i^i^ue  les  hirondelles  pdjfent  la  mer )out  etùne  volée^ 
V    Cerfvoldni ,  eft  auffi  une  peûte  machine  de  papier  ^>^    Il  eft  auffi  colledif ,  &  (è  di^  d'une  baride  d'oi- 
lli^fmvec  des  ailes  &  iuiè!^euë  ,  que  lesenfans  font        (eaux,  qui  volent  (ans  aucun^oi;dre.  Volée  depi^ 

geons»  volée  éPeftoumedux  , de  sàoiihdux.  ^"  ^ 

Il  (è  dit  au(fi  y  Des  bandes  de  jeunes  oi(eaux  qui  ' 
(brtent  du  nid  &  commencent  à  voler  aux  champs 
en  certaine  fai(bn.  Les  eUux  grdndes  volées  de  pi* 
geons  fonte  en  Mars  &  en  Aouft.  ldvolé\i£Aonft,  la 
volée  de  XÊars,  une  volée  deperdreuux. 

Il  fe  dit  fi^.  Des  gens  qui  font  de  mefme  &ge,  de 
mefme  prô&ffion ,  de  mefme  condition.  //  y  avoit 
alors  une  volée  de  bedux  ejfrits ,  d^ excellents  Poètes,  il 
ifeftùitpds  de  cette  volée4k. 

Volée,  fign. auffi,  Rane  ,  qualité,  élévation. CVyî 
fine  perfonne  de  ^uai{té,  ae  la  haute  votée,  il  ne  doit 
pas  traiter  d'égal  avec  ce  Seigneur  ,il  neft  pas  defd 
■  volée..  Y-'  :  '      ■ 


'^^• 


ypleu 

*  On  dit ,.  VeroU  volante ,  pour  dire ,  Une  petite 
vérole  qui  n*a  rien  de  dangereux. 

Oh  appelle ,  Pufi  volante ,  Une  pièce  de  (eud'ar.. 
tificf  »  qui  eft  faite  avec  du  papier  ou  du  carton  , 
pleihs  de  poudre  à  canon ,  &  qui  (è  lance  en  l'air. 

On  zffcllc^Vne  fiuille  voUnte^  Une  (impie  feuille 
d'écriture  qui  n*eft  attachée  i  aucune  autre.  CeU 
eftoit  écrit  fur  une  feuille  voUnte.  ce  tfeft  qu'une  fiûitte 
voldnte.  /         '    ' 

On  appelle  ,  Ajpo$ee  voUnte  ,  Une  affiette  que 
Ton  fert  entré  des  plats ,  &  fur  laquelle  il  y  a  quel- 
que mets  ,  quel<|ue ragouft.  j        ,.:i^^':i:"-..: 
On  OL^fclic , Jupe  voUnte ^XJdc  jupe  legerei 
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<Î58       .      VO  L' 

On  die ,  t^if^  voUi  de  €4n9n ,  pouc^ire ,  T7n  tom 
-de  canon ,  une  canonadc.  S'Us  m  fi  renéUni  k  U 
première  volée  de  Cânon  ,  ils  n* durant  point  io  fusr^ 
tier.  uni  volée  de  canon  Ihj  emporta  U  tefle^ 

On  dit  fig.  Vne  volie  de  coups  de  canon ,  pour  dire. 


.->-.";   "V  O,  L  ■•   '  ■':■  r'- 

oiiem  quVm  nourrit  ordinadremetir  Jans  ime  bSûfi^^    ^ 
cdon*  U  fe  dit  plus  particulierfltmcnt  ét%  pouUet  i  '  \ 
{>oulets ^chapons,  cocq  d*inde ,  te  quand  on  die ^ 
Mettre  une  voUiiè  au  pot ,  on  n*entend  parler  que     '^  ^ 
d'une  poule  ou  d'un  frnapon. 


''.,5:,ï'."',.*. 


Une  quanùcé  de  coups  de  canon.  On  dit  auffi ,    V  o  1 1  t  a  R.  v.  n.  fréquentatif.  Voler  à  plufieurs  re^ 


'  •  «  -  '-.■p. 


Vne  volie  de  coups  de  baflon. 
y:  On  dit ,  En  termes  de  jeu  de  paunie  &  de  balon» 
Jouer  df'Valie.  prendre  de  volie,  a  la  t/o/fV^pour  dire. 
Frapper  laialle ,  le  baloit ,  renvoyer  la  balle,  le 
balodi  avant  qu'il  ait  touché  à  terre.  //  donna  Je 
volie  dans  la  grille  ,  dans  l'aù.  il  faut  jouer  ces  coups 
là  de  volie ,  Us  prendre  de  volie.  il  joue  kien  la  volée, 
entre  bond  &  volie.  .    '■'.■■  ■^-m-v-r.^^i^^^^::^^^^^^ 

>    On  dit  prov,  &  fig.  Faire  une  chofe  tant  de  bond 

^jî   que  de  volie  ,fo\xt  dire  y  La  hitc  comme  on  peut 
dafeçon  ou  d'autre.      ^^^  ,.      >    .      .    .         ■ 

rolie,  fien.  auffi.  Une  pièce  de  bois  de  traverfc 
d'un  carioilè ,  d'un  fourgou  d'un  chariot ,  à  Ja- 


prifes  comme  font  les  papillons  '&  le&  mouchei.  // 
prend  plaifir  à  voir  voler  les  abeilles  fur  les  fleurs.  U 
mère  crioit  &  volet  oit  autour  de  fon  nid,  lorf(jH*oH 
emportoitfes  petits,  le  Papillon  ne  cejfe  de  voleter  autour 
de  la  chandelU;  t-- 


quelle  les  chevaux  font  attelez,  f^olie  de  derrière ,  ^    de  ou  troidéme  fois. 


V  o  L  A  o  E.  adj.  c^  tout  genre.  Qui  eft  d'humeirr  chan- 
geante &  légère,  jimant  volage,  cœur  volage^  ^fprit, 
humiur  volage,  la  jeumjfeefl  volage.  • 

t  f  On  appelle,  teu  volage \\Jnt  cipeee  de  4artre qui 
vient  au  vifaee desentans. 

Convoler,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Il  n  a  a\i(ige 
que  dans  cette  phrafe.  Convoler  en  fécondes ,  en  troL 
fiimes  nopces ,  pour  dire ,  Se  marier  pour  la  feçonr 


volée  de  devant. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Volie.  La  pie- 
ce  de  bois  qu'on  met.  au  bout  du  timon ,  &  à  la- 
quelle on  attache  les  chevaux  du  fécond  rang  d*un 
;    attelage.  Ces  chevaux  font  plusfiibles  il  les  faut  -rnet^ 
.  •  tre  à  la  volée,  les  chevaux  de  la  volie,  de  volie. 
"     ji  la  volie,  adv.lnconfiderement.7/ /ti>   toutes 
chofes  à  la  volie.  il  nefçait  ce^u'il  Jlt  ^  il  f^lè,  à  la 
'   volie.  '  '■'■         ■'■■;'.•.'  .  -^  •■    ■  ■'.  k\ 

y  o  LIE  R  E^  f.  f.  Lieu  qui  eft  ordinairement  fermé 
de  fil  d'archal ,  8c  où  l'on  nourrit  de$  oifèaux  pour 
le  plaifir. //  4  une  belle  volière,  une  volière  à  Pair,- 
defcouverte.  il  a  fait  faire  une  volière  dans  ièn  bois,  il 
a  une  volière  dans  fa  chambre,  r. 

On  donne  auffi  ,  Le  notn  de  Tôlière  k  une  gran- 
de cage  qui  a  pluficurs  feparations ,  pour  mettre 
pludeurs  ibrtes  d'oifcaux.  :^^   5  ^^^^ 

Il  fe  dit  auffi  ,  d'un  petit  réduit  où  Von  nourrit 
des  pigeons.  Les  pigeonnfàux  de  volière  fo'rit  les  plus 

'      délicats.    ■■  ^'^■^•■M-r-'-^'f:^  ■'  ',:-^v^'^^:yi^'r  v-,  :  ••: 

V  o  L  Ji  T.  f.  m.  Volière  oi\  Ton  nourrit  des  pigeons.  // 


Envoler,  s'Envoler,  v.  n.paff.  Prendre  Yon 
vol ,  s'enfuir  en  volant.  Les  oi féaux  eftoiem  drus^  ils 
fe  font  envolez.,  le  moindre  bruit  fait  envoler  les  cam 

.On  dit  prov.  &  figur.  Lors  qu'on  cherche  une 
perfbnne  ou  une  choie  en  un  endroit  où  elle  n*eft 
plus.  //  n^y  a  plus  que  le  nid.  les  oifeaux  fe  font  en^ 

vole^ 


'*»#'^ 


■"5"  'VT 


V  O  L  ER.  V.  aâ.  Ravir ,  prendre  quelque  chofe  par 
force.  Voler  les  Marchands.  Il  fe  dit  abfblument  J^er- 
lerfkr  les  grands  chemins,  on  vole  par  tout  à  I4  cam- 

•    P/^i"^'  ce  font  des  cavaliers  deJbande:f^ifiH  volent. 

^     On  dit  prov.  pour  marquer  on  grand  voleur/ 72 
voleroit  jufaues  fur  VAutd;^:^^:,/^:..:....,^^^^:.:^-^ 
V./I1  fign,  auffi,  Defirober ,  prendre  furtivement; 
Son  valet  fa  volé,  on  Iny  a  volifin  manteau  ,fes  har^ 
des ,  ce  commU  vole  fon  maiflr^  ^  vole  Us  deniers  du 


'X^ï-    I-. 


Il  Ce  dit, fig.  De  ceux  qui  âfcrobeiiï  les  penflfes  ^ 
es  expreffiontl  d'un  autHeur.  //  a  vole  cela  d*un  tel 

ivre,  ,  i^'iiï"* ■'!!''  rtilv'"^^  •^•:^'^<  r. :;•«;:  i^^^^ 


les 
livre. 


ne  luy  eft  pas  permis  d'avoir  im  Colombie^  a  pied,  maté    V  o  L  e  ,  e  E,  part.  Pris  par  force ,  ou  dérobé. 


il  a  un  petit  volet.       .,..  .=f>'-^f^m 

Il  fign.  auffi ,  l'Aîsquî  eft  i  rentrée  de  la  volière. 
Les  pigeons  fe  mettent  au  fbleilfiir  le  voleta  i^^f 

l\  le  dit  auffi  ,  d'Une  tablette,  d'un  petit  ais  rond 
fur  lequel  on  trie  des  chofes  menues ,  comme  font 
des  graines  j^  des  pois ,  des  lentilles ,  &c.  /  ^ . 

On  dit  prov.  &  fig.  Des  perfohnes  ou  des  chofes 
qu'on  a  choifies  avec  foin ,  cja'JEUesfont  triies,  ah* on 
„.  tes  a  triées  fur  le  volet.  '^^   , 

'    On  appelle  ,  Volet  /Une  certaine  herbe  quià  cfe 

?  grandes  tfuilles  larces,platçs  &  rondes,  qui  nagent 
ur  l'eau  ,  &  qui  fe  trôuveîit  plus  ordinairement 
dans,  les  étangs ,  fur  les  bords  des  rivières  ^  où  l'eau 
n'eft  pas  rapide.  De  Feaii^de  volet, 
,.  Volet,  fign-  auffi.  Ouvrage  de  menuilerie  qui  fert 
à  couviir  un  des  panneaux  de  vitre  d'une  croifée, 
&  qui  s'ouvre  de  le  ferme  fuivant  le  befoin  qu'on 
en  a.  Le  volet  d'une  fine ftre.  un  volet  brife^firmez.  les 
volets,  ouvrez,  les  volets.    ^  |      : 


V  o  L.fub.  m.  Aftion  de  celuy  qui  volé  par  force ,  ou 
^  fartivement.  V;»  1^/  de  grand  chemin,  vol  JignaU. 
%  vol  domeftifue.unvoi  &  un  meurtre  tout  enfemku.^ 

'■■'^'.  Il  fign.  aui^ ,  La  chofe  volée.  On  l'a  trouvé  Jkifi 
duAfol.  il  avoit  cache  fin  vol  en  tel  endroit,  faj  re^ 
'   cowmimonvol. 

V  OLjvK.C  m.  Qtii  vole.  Voleurs  de  grands  chemins^ 
vtdeur  domefliaue.  vokur  dit  nuit,  crier  au  voleur. 

Il  fe  dit  auffi,Par  cxcrggeration  de  celuy  qui  exigei 
%  plus  qu'il  ne  luy  appartient.  Ccf^wwii  f/?iw>  voleter^ 

'  un  fianc  voleur.  >rv^  *^ 

Voleuse,  ff  Celle  qui  vole.  Cefl  unevoleufh  ^uni 

grande  voleufe,  ;    ^     ^  >^^^^^^^ 

V  o  l/r  i  e.  ,f  ^Larcin ,  pillerie.  Cefi  une  vraye  'w- 
Urie,uHe  grandi  volerie.  « 

V  o  I.  E.  f.  £  Se  dit  de  quelques  jeux  de  cartes  <i!îan<'^ 
l'un  desyôiieurs  fait  toutes  les  m^$.  Il  a  ttiifefri§^ 
U  vole,  lia  fait  la  vole,  cette  vole  luy  a  valu  cinauan^  "^  '  ^ 
tejettûns,  '     " 


<• .  ■  ■>*- 


> 


j*»» 


j  ( 


)■ 


V  o  L  A  T I L  B.  f.  Animal  qui  vole.  Cet  aniinat  f/l  1//1    D  e  v  o  l  b.  f.  f.  Ceft  le  contraire  de  la  vole  quand 

^ '-''-'----'       '     '      -     ^       -  celuy  qui  fait  jouer  ne  levé  aucune  main. // pw/i#> 

l^gper ,  &  il  a  fisit  la  devolê. 


genre  des  volatiles  ,parmylesvolatilesy&c.  Son  u(à. 
ge  le  plus  ordinaire  eft  au  pluriel.  "^ 


V  o  L  A  T  I  L  L  E.  fub.  f.  Scdît  de  tous  les  oifeaux  qui    Vo  lte,  fubft.f.  Terme  fie  rfîanege.' Certain  mouve. 
r^-.  i:.A_  ^ fi  „.  i j-„      V  i ..  .         ^çQj  ^^  jç  cavalier fidt  faire  au  cheval  en  le  te- 

nant en  rond.  Mettre  un  cheval  fnr  les  veltes.  faire 
aller  un  cheval  far  les  voltes. 
t  >.     On  dit ,  Paire tMte^f ace,  pour  dire,  Tourner  vi- 
(âge.  Les  en^isf  tirent  jufju'à  un  certain  endroit  oto 
ils  firent  volte.fice.  ^^1^  . 

Voltiger,  v.  n.  tcrinc  de  manège.  Fairddific'. 


font  boris  à  manger.  //  ne  leur  donna  à  difker  que  de 
la  voUtille.  la  volatille  y  fut  excellente.  Il  h'â  d'ufage 
que  dans  le  ftile  familier.  I 

V  o  L  A  T  1  L ,  L  E;  adj.  Terme  de  chymie.  Qai  fe  dif- 
fipe  &  s'évapore  aifcment.  iLeft  oppofé  à  fixe.  Le 
f'^l  vdàtil,  les  efhrtts  volatils.  |  f* 

y  0 L  A  i L  Li.  f.  f.  Nom  collcâir qui  comprend  les 
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V  o  M I  Q,U  E.   }  TejifovisV  O^I  I  K0^^'C■-,. 

y  o  M  f  R.  V.  a.  Rejetçer dé  Pcftomac  parla  bou- 

.$hè.  Il  fe  dit  des  animaux  auffi.bien  queMes  hom'* 

mes.  Les  chiens  &  lesloufs  vomijfent.  cette  dr&gue 

frovoéfue  k  vomir  ^faït  vomir,  il  m  mal  éin  cœur  il  vo- 


.V'  *x  ■*>'■■ 


t'entes  &ctft  d'exet  cîces  fur  le  cheval  de  bds  pour   V  o  t  ^  p  tV  i  n  s  i  ini  m  t.  adv.  Avec  voiffeté.  Boire,  *, 
j'accouftnmer  à  monrer  à  cheval  fans  eftricrs«//4^-        doi-mir  vriuftuenfemem.  il  e/hit  voUêftmujimint  cou- 
jfrendd  voltigerM  voltige  kiesK  un  mésifhrek  voltiger.        ché  fur  dei  fleurs.  • 

^Vottiger.C\gn.zuS^9  Faire  des  îàurs  fur  unecor-    V  O  LU  TÉl.f.f.  Terme  d'architeâure.  Certain  CM'i»  * 
jde  qtti  n*cft  pas  cendu<(  »  ôc  qui  eft  élevée  ic  atta-      Inemenc  du  chapiteau  de  la colomne Ionique  (ait  en  y 
chée  p^  les  dew  bouts,  jlpris  uvoi^  d^^fl  fur  U        fprme  de  coquille  de  limaçonw 
g  4orde  il  vottigou  ,  il  vint  voltiger,     rjÉ^:^:  n 

y^ltigir^  fignifie  auflî/t^ourir  à  chcvaj  çà  &  là 
avec  légèreté  &  viftc/ïc.  Vn  furti  de  cêvdlerie  des 
^l:!$nnemis  vinf  voltiger  autour  du  CAmp  ,  autour  de  U 
f  lace,  une  troufe  de  voleurs  vint  voltiger  autour  du 
'-  tarroffe^x    ••^•;^•':^'^.!-'•■•■^-^r*^-~-~^•■Ki■■^'^  '  ^' 

.       U  le  dit  aufll  »  Des  abeilles  &  des  papillons  qui 

volent  çà  &  là  autour  des  fleurs.       _^ . 
i       On  dit  fig.  d'Un  homtne  ,  (\{xllnépth  ifiie  voltl* 

ger ,  pour  dire  ,  qu'il  va  de  maifon  en  maifbn  fans'  ^    mî^  toute  heure^  il  a  vomi  de  la  HUi,  il  a  fait  de 

' ^^^    .;    X  -^  •  grands  eforts  four  vomir,  vomir  le  fang  clair.     >   ;i^' 

On  dit  fig.  qu*V»  homme  vomit  des  injures ,  des 
blafphemes ,  vomît  fon  venin  contre  ^ueltju'un  ,.pour 
dire,  qu'il  profère  des  injures,  des  blafphen1t«  ^  ' 
qu*il  dit  tout  le  mal  pofllble  d'une  pçifbnne.  v  :  V 
On  dit  que ,  Le  mont  Etna  vomit  des  flammes,  des 
monceaux  de  cendre^  pour  dire ,  que  Le  mont  Etna 
jette,  des  flammes  ,  des  cendres.   -  >  ^  :f 

V  OMi>  1 1.  part,  pain  *         .  l^v-    ;  ' 
R  E  v  o  M  m.  v.  aft.  Vomir  ce  ou  on  a  avale.  Il  revo-* 

mit  fon  difner.  des  qu'il  a  pris  un  bouillon  U  le  reJ 
v^mit.      ../:.;■,   ; ;.,  <,^,^.-..  .■.,•/.■:•..  ^-  -'''-K-. 

R  ivoMi,  m-  part.  \     •  : 

V  o  M  I  s  s  E  M  E  N  T.  f  m.  Vi  Aâion  de  vomir.  //  efi 
^^  fuj et  a  de  grands  vomljfiments,  Peau  tiède  frovoc^ué 

le  vomiJftment.il  faut  arre fier  ce  vomijfemem. 

On  du  fig.  &  prov.  Retourner  a  fon  vomijemhii  J': 
pour  dire ,  Retomber  dans  fes  erreurs  ou  dans  fon 
■  pecne.'  .     ■';.^' ■.-■■■'- ■•''■■  ■■      .,>■-■. ^'^-^^y-^'-r^'y-^  ■'  <^-  ■.■. ../ 
Vomitif  ,  i  v  E;..adj.  verbal.  Qm  fait  vomir.  JRf* 
me  de  vomitif,  drogue  vomit  vue.      ^■ 

•  Ileft  auflî  plus  ordinairement  fiibft.  Puipint  vo- 
mifif  il  a  Veflomuc  charge  ^  il  faut  luy  faire  pren- 
dre un  vofUit'tf  ;  '  : 

V  o  M  I  T  o  I R  E.  f.  m.  Signifie  la  niefme  chofè  que 
vontîiiiflll  vieillit.  ,  -^        ^^^  ^ 

Vo  M  IQJ3  i.  adj.  Qui  fe  joint  tousjours  avec  noix. 
Noix  vomiofue,  Efpece  de  noix  venant  de  pays  eP 
tranger  ,  qui  eft  poi(ôn  à  quelques  animaux,  com« 
me  aux  chiens  ^  &c.  On  luy  adonne  une  noix  vomi^ 
4]ue.  ilfe  défit  de  ce  chien  avec  une  noix  vomique. 
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aucun  attachement, 
y  o  L  T I  o  E  u  R.  f.  m.  Qni  voltige.  Ceft  un  bon  W- 
•    tigeur,  il  y  avoit  dans  ce  balet  une  entrée  de  volti^ 

On  appelle  auflî ,  Voltigeur,  Celuy  qui  danfe  fiar 

une  corde  qui  n'cft  pas  tendue  ,  fie  qui  eft  attachée 

.  des  deux  bouts.  Ce  voltigeur  fit  des  tours  admirables. 

ce  voltigeur  faifoit  les  faut  s  feriHeux  d'une  manière 

.    furprenante,    <  r^ 

volontaire/     /^ 

VOLONTAlREMENTy^\.A,..p.,^ 
VOLONTE',  J^r.  VOULOIR. 

VOLONTIERS.  J 

VOLTE,  y 

VOLTIGER,  Cf^fous  VOLER.       -^ 

VOLTIGEUR,  y 

y  o  L  u  B  I  LITE',  f.  f.  Facilité  de  fe  mouvoir, 

r  de  (è  tourner.  La  volubilité  d'une  roui ,  d'une  toupie. 

Son  plus  grand  ufàge  eft  dans  cette  phrafe.  Volu^ 

hiiite  de  langue.  Il  ne  fe  prend  le  plus  ibuvent  qu'en 

'  mauvaife  part ,  &  on  ne  s'en  fert  que  pour  dire  » 

qu'Un  homme  parle  trop. 

y  O  L  UM  E.  f  m. -Livre  relié.  Ce  livre  fer  a  un  j  h fte 

volume,  un  beau  volume,  gros  volume,  grand  volume. 

il  y  a  vingt  volumes  fur  cette  tMette,  ^ 

On  appelle ,  Livre  en  grand  voltime.  Un  livre  in 

^    folio.  Et  on  appelle ,  Livres  en  petit  volume ,  Les  li- 
vres qui  font  in  oftavo,  in  cipuze  ,  in  feize.. 
On  appelloit,  Volumes,  parmy  les  anciens  les  ou- 

;  vrages  écrits  fur  des  parchemins  que  l'on  rouloit. 
U  fc  prend  autli  ,  Pour  les  parties  des  ouvrages 
d'un  auchcur  rchées  feparement.  Ce  livre  efl  en  tant 
de  volumes,  les  œuvres  dé  cet  ^ut heur  font  ift  deux  »  en 

/  trois  volumes. 
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Il  fignifie  aufliJ'Eftenduc  ou  groflèur ;d'un  corps.#  V  O  R  A  C  E.  adj.  de  t.  g.  Carnaffier  ,  qui  dévora  , 

poids ,  mais     ^  qni  mange  avec  avidité.  L* aigle  eft.  un  oifeau  vorace. 


. 


,  ^ 


Ces  deux  pièces  de  monnoye  font  de  mefme  p 

^      non  pas  ae  mefine  volume,  ces  marchandifes  font  d^un 

trop  gros  volume  ^  lé  roulier  ne  s*en  ch^gera  pas^. 

V  O  LU  P  T  E'.  f  f.  Plaifir  corporel  ,plaifi|:  desYens. 

.     Volupté  fenfuelle  ,  cameUe  ,  brutale.  Les  Epicuriens 

mettent  lefouverain  bien  dans  la  volupté,  fe  plonger, 

idanguirdans  les  volupté^  il  faut  finir  la  volupté.  U 

volupté  eft  tousjours  confraire  u  lu  vertu,  la  volupté 

^affiiblitre/jfrit.     , 

Il  s'employe  gtietquèfois  pour  marquer  les  plai- 

*       firs  de  refprit.  Ùameafes  volupte'i^^oomme  le  corps. 

fay  leu  ce  poïme  avec  volupté,  lesffavans  trouvent 

,  de  la  volupté  dans  la  découverte  des  veritez.  phyfiques 

&  metaphyfiques.  ;,  .1" 

Voluptueux  ,  eusb.  adj. Qmàîme&  fcherche 

.    le  plaifir.//  eft  voluptueux,  voluptueux  dans fes  repas. 

mener  une  vie  volyptueufe.  /:  ^-;p^ 

U  s'employe  quelquefois  fubftantivement.  Çeft 

un  voluptueux.  Uvoluptueux  ne  penfe  guère  afonfalut. 

r  II  fign.  auflî  ,Qai  caufe  de  la  volupté  ,  du  plaifir. 

Ce  b*nn  eft  voluptueux^  un  repas  voluptueux.  y. 

■  Tome  11.:^^,      ^  ••■  -■  "       /  ^"    .:  ''k-' 


le  loup  ejl  un  animal  vorâce.  le  brochet  eft  un  poijfon 
■    vorace,  .  ■■'  ■■■■  ■••  :-.>:;.-^ •  '  ; /-  ^'^  -.  ^ ■. v^-  :'.^ ■  ^--  ■  •■  ■  - ■••;"•  'i'  •■   ■ 

On  dit,  d'Un  homme  qui  mange  goulucment , 
qui  mange  avec  avidité ;qu'//  eft  vorace.  ^^         ., 
,'     On  dit  au(E  ,  qu'Z^»  èftomac  eft  vorace  ,pout 
.    <iire  ,  qu'il  a  befoin  de  beaucoup  de  nourrkure  , 
'^uil  digère  promptement.      ^  ■  ■\.-^'y\..^.::,i:■\K:i.,<r.■y^ 
^^oKXCï^{A.f.  Avidité  à  manger.  La  voracité  des 
loups,  des  oifeaux  de  proye.  il  mange  avec  voracité,  i 
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V  pu  E  R.  V.  aft.  Dédier  &  confacrer ,  il  fe  dit  prin- 
-itipalement  des  perfonnes ,  &  de  leur  eftat.'  Voùer^K 
'  fes  enfans  a  Dieu,  les  parens  de  ce  faine  l'avoient 
voué  à  Dieu  dés  qu'il  fut  né.,  elle  a  voué  à  Dieu,  fo 
vouer ^fe  confacrer  à  Dieu.         .    .*      •    "  *  ■.,  tvV    . 
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On  dit  fMir  rxtcnfion ,  Fbàerfisftrvices  i  un  Prhê^ 
M  un  SeiintHT^  k  nn  Ami, 


€e  ,  M  un  ûnwnwmr  ^  m  mn  */»#.. 

Il  fign.  auffi ,  Promettre  de  dédier  &  de  confacrer. 
*  //  4  V9ki  Hn  TimpU  i  Di$H.  il  s  voii  une  lÀmpe  i  U 


Vv 


-■  i' 


Vo  u'E  ,  I  i.  part.  palt''>;^^:--':.  ;/,  \;:vv^'  a^i'- ...y-  ■.■':; 

Voeu,  f;  m.  f  romcflc  irrévocable  qu'on  fait  à  Oieu. 

pTctu  foUmnel.vaHftcrit.  vœu  de  virginité,  les  trois 

ifœux  de  fâuvreti  ^  chdfleti,  &  oheipnce.  faire  vœu 

de  jeufner ,  iédUr  en  pelerin4ge.  accomplir  Jon  vœà^ 

.   s'de^nitterde  fin  vœf*.  rompre ,  violer  fin  vœn.fifii^ 

^  re  abfiudre ,  relever  de  fin  vœu, 

f  ■■'- .  On  appelle.  Le  ycbu  que  font  quelques  Reli- 
gieux de  demeurer  tousjours  en  un  certain  Monaf* 

-    tere.  ^œu  de  philiti. ,  ,  ..  ^  ,      ,     :        '  i 

D I V  o  u  E  K.  V.  a.  Dédier  entièrement^  cfuclqu^dn , 


^  U  figniae  aisui ,  Avoir  quelque  dehr ,  queldue  pré* 
tentton  fur  une  perronne^  fur  une  cho(ç«-//#if  veuÈ 
0  €ette  pie ,  M  cette  iùhuTge^,         ':':i^'-yy-*'^y'fyti^yr^h'--:^i: 
On  dit ,  yf  f  wf  en  vouleT^^  vêtu  f  pour  dire ,  Qui 
demandez-vou'jQiii  chercbez-yous/On  le  dit  auffi^ 

I  i  V0its  qui 
t'en  vetix^""^  ",yy-':y''i  ''■■'■.  v ^■■■'jy.'-  v ■•  '^^y\^''X^^'-'^':<:?:/  ■ 
On  dH;^  ji  efui  en  veuiM ,  pour  dire ,  Dequcy  fe 
plaint-il ,  d'oA  luy  vient  Ton  chagrin»  //  nefkit  que 
£ronder   'i  qui  en  ventait  f.  :     ^  ., 

Vouloir^  1.  m,  Aûion  de  la  perfonne  qui  veut.  // 
,  fw  4  U  pouvoir  &  le  vouloir^ Je  riny  point  iéutre  von*, 
%ir  q.te  le  vojlre.  ^,::;%^::^' ■v;:;;:--.;..;-  ^%y  ■  .cn--.-^:-...:,„  •...•.-• 

K^Il  fignifieauflî^  Inf^^ntron  »  deflèin»  Il  m  timoigni 
Wht  ^àlin  vâuloir.  je  me  r^netsH  voftre  bon  vouloir. 


pour  dire  ,  Oni  pretende^-vêni  uituqner,  «j 
qui  envoHlez.'VOHS  pMr  ce  aifioHrs^ld  ^  €*efl  i 


Jl  a  devoki  fisenfunts  anfirvlce  de  U  Patrie  ^  un/er^    V^jq^  o  n  t  i  .  (^  £  Faculté  ^  puidance  par  laquMle  on 

ieremcm  dévoué  u  un  tel.  y-yiv^  Maire  la  volonté,  quand  la 


vice  di4  Prince,  il  s*eft  entièrement 
Dévoue,  it.  part.  ^ 

On  dit,  (^Vn  homme  efl  entièrement  dévoué  a  uut 
7  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  preft  à  fuivrc  (es  volou- 
:    tezen  toutes  ch6(es.  f       5      -i' 

P  E  VOUE  M  É  w  t.  f.  m.  V.  Abandonnement  entier 
aux  volontcz  d'un  autre.  //  s' eft  donné  à  ce  Prince  , 
ace  Mlnijire  avec  un  entier  dévouement,      „^  ,  ♦  - 

V  O  U  L  O  I  R.  V.  n.  Avoir  intention  que  ,  eftrç  re- 
folu  à  quelque  chofc.  Le  Roy  veut  que  vous  obikjfie^.^^ 
je  veux  que  cela  foit.  je  nen  veux  rien  faire,  il  vou^ 
lut  fi  battre,  je  le  firay<qu4$d  je  vondray.  il  vent  fi  \ 
perdre,  .  ■    .;■■      ■;  ":'V.^;^^^^^^ 

Il  eft  quelquefois  aâ|fl  fe^  veux  éùnJt.U  le  veut 

refiJument ,  abfilument^  vous  le.voutel^^  &  moy  je  né 

le  vrux  pas.juanÀje  le  voudrois,  je  ne  le  pourrais  pas. 

On  dit  prov.  Ce  quefimmeveuï  Dieu  le  veut ^  pour 

dire  ,  que  Les  femmes  veulent  les  chçfes  abfolu- 

.  ment.  On  dit  auffi ,  C^'Vn  homme  veut  ce  qu'il  veut, 

-  pour  dire,  qu'il  le  veut  fortemenc. 

^  -\:  On  dit  par  forme  de  fouhait ,  Dieu  le  feuille,  que 

le  bon  Dieu  le  veuille.  >  .^ 

Vouloir,  Dcfirer ,  (buhaitef.  j<f  voudrois  firi  qke.  / 
que  voulez.  -  vom  ?  on  voue  donnera  tout  ce  que  vous 
voudre4'  pour  moyje^noveux  rien,  cefl  un  homme 
irrèfitu  j  U  ne  f  fait  ce  Iju'ilveht,  il  aime  le  bien  ^  il 
en  veut  avoir,  voilà  telle  &  telle  chofi  ,  en  vouU^ 
.  vous.        ■  ■  ^■ .  ■         '    i'    ;••■  ■   /  "  ■ 


quana  tagfOm 
^omé  efl  préoccupée  par  U  pajflon.  il  a  fait  cette  eho^ 
y  fi  definJfon  gré ,  &  dt  fit  franche  volonté,  les  vplan* 
te7fint  libres.  -     ^ 

lî  fignifie  au0i ,  Les  ;^Àes  de  cette  faculté.  Forte 
yvolonté:  volonté  efficace,  volonté  abfil'ùe.  un  bon  Reli* 
gicux  n*  a  point  de  volonté^  je  n'ay  point  et  autre  "volon^ 
té  que  la  voftre.    /  .'^.       . 

Volonté.  Cequ  on  veut  eftre  fait,  ^ft-ce  là  voftn 

volonté,,  quand  je  connoiftray  fi  volonté  je  la  firay  f 

rJaJtes-en  à  voftre  volonté,  combien  me  dfntandeT^vous  f 

\  voftre  volonté  ,  c'eft  à-dire ,  Ce  qu'il  vous  plaira. 

Ge  dernier  eft  bas^^^irry^t/^/^mé  de  quelque  chom 

fi ,  pour  dire ,  Eh  difpofcr,  en  faire  ce  que  Ton  veut. 

On  dit  prov.  ^populairement  d'Une  perfonne  qui 

eft  moite  ,  que  Dieu  en  a  fait  fii  volonté. 

,  On  appiWe^BiUet  payable  à  volonté  ^payable  à  ta  vo^ 

tonte  de  celui  à  qui  il  eft  deu^f  our  dirc,Un  billet  paya* 

ble  quand  celuy  à  qui  il  eft;  deu  voudra  efl^e  paye.    ^ 

On  appelle,  Drm>r<t/«/(?w/f ,  Le  tcftament  d'un 
homme.  -         ,.•  ^        ^  ^ 

Volonté,  fignifie  auffi,  bi^ofîtion  bonne  pu  mau* 

.  vaife  envers  quelque  perfonne.  //  4  bien  deja  bon^ 

ne  volonté  pour  vous.  j*ay  reconnu  fa  mauvatrifi  volon* 

té  en  mon  endroit,  il  ne  manque  pas  de  bonne  volonté. 

.  je  luy  fuis  ebttgé  de  fa  bonne  volonté,  il  eft  tout  plein 

\  de  bonne  volonté,  c'efl  un  homme  de  bonne  volonté ,  ofi 

ficieux,  ferviable,      * 

Vouloir ,  Confentir.  Oïty  je  le  veux  bien,  fi  vous    Volontairi.  adj.  de  tout  genre.  Qm  fe  fait  fans 


X' 


.-y^ 


-;-  *, 


T  ■' . 


le  voule'^^  il  le  voudra  aujfi,  s'il  ne  le  veut  pas ,  on  le 
luy  fera  bien  vouloir,  je  veux  bien  que  vous  ffa^skiez, 

que.^  ■  ■■  •■  '....  *'■■'■.••■•        ■■  ■■  -v  ■:■'■•■  ■■■.:\\v  ^  :. 

On  dit ,  Je  veux  que  cela  foU.  je  veftx  bien  qu0  , 
&c,  pour  dire,Pofé  que  cela  foit ,  je  vous  accorde 
que.  Je  veux  bien  que  cela  fiit  arrivé ,  qu*en  citiçlu^ 

Vouloir  dire ,  Signifier.  J<f  ^^ff^y  ^^  f  ^'  "^eut  dire 
tette  claufe^  on  ne  f  fait' ce  que  veulent  dire  ces  vers^ 
que  veut  dire  ce  mot-là, 

Qnand  on  le  dit  des  hommes ,  il  fignifie  Entendre, 
prétendre.  Il  fait  telle  (p'  telle  chofi,  que  veut-U  don^ 
dire,  que  veut-il  dire  par  cette  conduite  f  .  : 

Vouloir,  Se  dit  quelquefois  figurement  des  cho- 
fcs  inanimées.  Cttte  machine  ne  veut  pas  aller,  ce  jet 
it eau  ne  veut  pas  jouer.  ^^        ^        ^ 

Vouloir  du  Jbien,  vouloir  du  mal  à  quelqu'un,  % 


contrainte  ,  de  franche  volonté.  j^Sion  volontaire, 
mouvement  volontaire,  accord ^  traité  iaolontaire.  on  ne 
vous  y  force  pas ,  cela  efl  volontaire. 

Volontaire,  f.  m.  Homme  de  guerre  qui  rend  fer- 

vicè  dans  Tarmée ,  (ans  tirer  aiicune  paye^&  (ans  y 

eftre  obligé.  ZJn  jeune  volontairti  les  volontaires  fi^ 

.    rem  merveille  ce  jour- là.  ilfervoiten  qualité  de  voloru 

taire.    ■^-' v,  ■  /  ••  •      ■'■■~i-   ..,•■:  ./'vV, '■■.  ^*  "■■;■;;.  ,^ 

Volontaire,  (vgnifiç  auffi.  Libertin  qui  ne  veut  s*a(l 
fujettir  à  aucune  règle,  ni  dépendre  de  perfonne', 
quijne  veut  faire  que  fa'volonté.  Vous  ne  ferez,  ja^ 
mais  rien  de  ce  garfon ,  c*efl  un  petit  volontaire,  il  eft 
'   trop  volontaire  ,  il  n'apprendra  rien.  *  '      . 

Volontairement,  adv.  De  bonne  &  franche 
volonté  ,  fans  force  ni  contrainte.  //  a  fait  cela  vo^ 
lomairement  &  de  fin  bon  gré.  il  s* y  efl  obligé  volou-  , 
tairement,  il  fin  volontairement. 


.  fignifie ,  j^voir  de  l\ff£lion  ou  de  la  haine  pour  luy.    Iiivoi,ontaiile.  adjed.  de  tout  genre.    Qui 
il  vous  veut  du  bien  \  beaucoup  de  bien ,.  il  ne  vous  veut  .      n'eft  pas  volontaire.  V ignorance  rend  les  aSions  in^ 

volontaires,  toutes  les  aSions  vitales  font  involontaires^ 


point  de  bien,  il  luy  veut  du  mal ,  grand  mal.  que  le 
mal  e/ue  je  luy  veux  me  puiffe  arriver.  ;-    . 

On  du.  En  vouloir  à  quelqu'un,  pour  dire.  Le 
haïr ,  tftre .porté  à  luy  nuire.  Je  ffay  bien  qu'il  votes 


Involontii'^e  j'Se  dit  a<tfC  des  mouvemens  naturels^ 
qui  fe  font  independemment  de  la  volonté.  La  cir^ 
culation  du  Jang  eft  involontaire. 


^h 


in  veut,  les  envieux ,  les  jtUux  de  fa  fortune  luy  en   I  n  v  o  L  o  n  t  a  i  n  E  m  e  n  T.  âdv.  Indépendamment 
-....I       ...A    _  I  -I  V      ,,         de  h  y  olonté.  Il  a  fait  cela  invoUntuirement,  ou  $Hh 

$re  fu  volonté.  rm 

r     .  \  ■  V...         '    •  V  ..     ■  •-  ■ 


veulent,  c'eft  un  homme  envieux,  il  en  veut  à  tout  1$ 
monde*    •  >■       .  '*     •■/'     ^      "■.  ■•.•^  \ 
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mcnc  Se  baUcmciK ,  d'Un  homme  paflc  &  dcÊùc 


tation  4  Iiifticuéc  en  mémoire  de  ce  que  la  (àînie. 
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Qui 


Vquelaue  pré* 

>our  dire , 
On  k  dit  aul 

;-v  «  V      .-.'-.■»  ■•*  .■  ".■ 

rc ,  Dequcy  Ce 
u  JlnefditqHê 

ne  qui  veut.  // 
nm  ttàutn  voii\ 


^.^■!-".    .'iu 


U  11  Â  timorgni 
'c  bon  vouloir . 
par  laquMie  oti 
ti.^HAndUwom 
4  j^/V  c«//r  tfi&a«  , 
)Unti,  les  vptan^ 

e  faculté.  Forte 
liée»  un  bon  Reli* 
madHtrcvolon^ 

Bfi'Ce  là  vofln 
mé  je  U  feray  f 
4fiman.deT^voHs  f  ' 
u'il  vous  plaira* 

de  cfuelqui  cho^ 
:e  que  Ton  veut, 
ne  perfonne  qui 
olonti^ 

i  ^payable  iUvà^ 
ïyÙn  billet  paya- 
ira  efke  paye.  ^ 
r  tèftamem  d'un  ^ 

i  bonne  pu  mau^ 
4  bien  deja  bon^» 
t  mauvdife  volon^ 
ie  bonne  volonti» 
'.  il  efl  tout  plein 
'pnne  volonté ,  of- 

Qui,  fe  fait  (ans 
4Elion*^olonfaire, 
volonidire.  on  ne 

rre  qui  rend  fer- 

le  paye^&  fans  y 

les  volontaires  fi^ 

qualité  de  volon^ 


■f-'- . 


r    ^, 


qui  ne  veut  s'ait 
re  de  perfonne  *, 
^OHS  ne  fer'ex^  ja^ 
volontaire,  il  efl 

>onne  &  franche 
Il  a  fait  cela  VO" 
efl  oblige  volàn^ 

out  genre.  Qui 
tnd  les  aSions  in-- 
ont  involontaires, 
vemens  naturels 
volonté.  1*4  tt>- 

idependammenc 
tirtment  ^  ou  €$fh 
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V  OU    V  O  Y 


V  O  Y   » 


VoiÔNTiBUf.  advr  De  bonne  volonté» de  boi^ 
gré ,  de  bon  cœur.  JU  icêHterdVêUmùrs  cesttfrofê^ 
Jitiên.  firex,voÊU  ceU  f  moUmiirs.  U  m  UfirapasvOm 

X.  lentiers.       ■  -v^^i^^>>^^  ■  -ye^  ■....■:. y., 

^^     lifignifie  quelquefois ,  Apparemment ,  ic  fe  met 

'  tous  jours  par  interrogation  &  par  ttnee(pece  de  rail- 

!     Icrie.  VoHsfufles  dupé  volomûerf}  vous  eftes  amou-^ 

reuxvolùntiirsf  '--■  '--'y^  ^  '     "  -^-■"  <■' 

y  E  L  L  E I  T  e".  f.  f.    Soh  plus  grand  ufa^e  eft  dans 

..    le  dogmatique.  Volonté  foible&  imparfaite  (]^  n'a 

point  d'effet.  Ces  belles  refolutions  que  vaus  faites  ne 

font  que  des  velleiteT^^  que  de  /impies  velleitesi^     a  * 

B I B  M  V  E  I  L^L  A  M  c  E.  f.  f.  AfFeâion  »  bonne  vo« 

,    lonté^  bonne  difpofition  qu'on  a  pour  quelqu'un. 

Gagner,  captiver ,  fi  concilier  la  bienveillance  de 


6it 


j  '  J-  ,» 


i( 


"^  é  paAé.  Les  chiens  font  fkr  U  veye ,  fur  les  ^oyes'^ 
les  mettre  fur  les  voyes.  y.. 

■^vi  IX  eft  plus  ttfité  au  figuré;  ta  voye  de  Paradis  \  its 
Ciel  U  voye  dis  fdlut.  la  droite  voye.  les  Catholiques 
font  dans  la  home  voye.  fi  vous  fuiveT^ceiie  Voye  V9U$ 
fere'yauvi.  en  voye  déperdition^^,  y^  , 

f^r  i^  ^pii.  Upe  charrettée  de  fcois^  ^:  .  ■  IT '* 
fToye  fignific  aufli  ,  Ce  ou'U  y  a  de  diftancc ,  d*ef- 
pace  entre  les  deux  roues  d  une  charrette,  d^un  cha- 
riot ,  &c,  La  voye  des  carroffes  ej^plus  grande  queullc 
dis  charrettes.         •.-av?v>>,.  .a- v  iw.  ^^      ..f' 

y^ye^  fignifie  encore ,  La  voiture  par  laquelle  les 

Iîcrifonnes  /des  marchandifes  font  tranfporiées  d'uti- 
ieu  à  un  autre ,  &  le  chemin  par  où  elles  vont; 
cy      '     i  '  j  ^^'^^^  voye  prendrez,  '  vous  pour  aller  Jk  Rennes?  fg 

quelqu'un.  Il  fe  dit  ordinairement  dufuperieur  en-    è  frendray  la  voye  de  Nantes^  fe  firây  tenir  ces  hardes 

'  parla  voye  des  routiers,  fe  m'en  iray  par  la  voye  du 
mejfager ,  du  coche,  la  voye  de  la  pofte  efl  la  plus  feure 
four  faire  tenir  des  lettres,  c'eft  une  voye  qui  ne  man* 

^^que  jamais,  c'efl  la  voye  ordinaire^  vv^ 

Koye ,  fign.  fig.  Moyen  dont  on  fe  fert ,  conduite 
que  Ton  tient  pour  arrivera  quelque  dn.Je  ne  ffaf' 
-  quelle  voye  je  dois  tenir  pour  cela,  vous  m  prene7pds 
la  bonne  voye  pour  rekffir.  un  tel  efl  tout  puijfant  aum 

:  fris  du  Roy,  addreJpT^-vous  a  luy ,  fervez..vous  de 
cette  voye.  c*  efl  la  vojye  la  plus  courte  y  la  plus  feure  I 
la  meilleure,  il^ne  faut  pas  fefervir  de  mefchantes  voyeis 

*  four  arriver  a  une  bonne  fin.  / 

,On  dit ,  Eflre  en  voye  d'accomnsQàemérit   Ae  's'àc^. 

j;    commoder.  envoyé  de  faire  quelque  chofc,  pour  dirç 

,   Y  travailler  ,  s'y  oppofcr.  f  '- 

Voye ,  en  termes  de  l'Ecriture ,  fignifie  ,  Les  cèm* 
mandeinens  de  Dieu ,  fes  loix  ,  la  coiiduite  qu'il 
tient  à  l'égard  des  hommes.  Seigneur ,  enfeloftez,-^ 
moy  vos  voyes  ^  les  voyesdu  S:iineur  font  mcorkpre^ 
henfîbles:'^  -  -■■■-    -^'  ■:':«•  ^-  ^     7 ^ 

Voyage,  f.  nK.  Allée  ou  Venue  qu'on  fait  popr  aK 

1er  d'un  lieu  en  un  autre  aflez  éloigné..   Gjrand  ^ 

long,  lointain  voyage  /faire  voyage^  un  voyage  ep  Ua- 

'  lie ^  en  Perfe],aux  Indes ,  revenir  de  voyagei  d'un 

V  '^^y^g^'  ^ft^^  ^^  voyxge.  êfuetrvous  achevé  vosJvoya^ 

,    ges.  c'efl  un  beau  voyage^  les  fatigues  des  voyages. 

comment' vous  portel(^vous  de  vos  voyages  ?  Voyage  en 

Levant,  voyage  ajerufalem.  voyage  de  faim  facques 

enGalice.  •     i 

On  appelle  les  grands  voyages  fur  mer  ,  f^oyages 
de  long  cours. 

,  U  fe^  dit  aufli ,  De  toute  allée  ic  venue  d'Un  lieu 
à  un  autre,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  fort  éloigné.  j'4v 
fait  deux  voyages  a  r^rfailUs,  j  ay  fait  vingt  voyages 
€hez.  luy  fans  le  trouver^ 

Il  fe  dit  aufli.  De  l'allée  ou  venue  que  quelqi?uft 
fait  pour  noftre  fervice ,  foit  pour  porter  quelque 
chofe,  foit  pour  faire  quelque  mcUage.  Ce  croche^ 
teur^  ce  porteur  de  chaifes^  ce  charrettier  a  fait  tans  de 
voyages  pour  moy*  il  faut  payer  fin  voyage. 


..  vers  l'inférieur.  Ce  Prince  vous  honore,  de  fa  bien^ 

■  veiUance.  '^'^^-  '"  -■'  -v^-.': -'     ■■^.■^--'-'.v^...^^';"':.' •^■■-;  •■••■.■• 

Ai  A  t  V  E  IL  I  AN  T.,  f.  li).  Qui  veut  du  mal  à  queU 
qu'un.  Qj^elque  malveillant  qui^  &c  U  eft  plus  >ificé 

•  au  pluriel*  Ses  malveillants  luy  ont  rendu  ce  mauvais 
office,  il  rie  faut  pas  adjoufler  foy  a  fis  malveillants. 

M  A  1  v  £*!  L  L  A  N  c  E.  f.  f.  Hàiîie ,  mauvaifo  volortté 

pour  quelqu'un.  V^<9i/4  des  effets  di  fa  malveillance, 
iexpofir  à  la  malveillance  du  peuple.    ^ 

Vous.  Pronom  perfonci  pluriel ,  delà  féconde  per- 

#  fonne.  C'efl  vous ,  Mejfteurs  ,qui,,.»  voHS  autres  qui 
ii  dites  que. ...    ■    ..^,  .    .  '    ■;,:  ■..,,/■ 
V      II  fe  dit  auflî ,  en  parlant  à  une  feule  perfonne, 
' f  [.Vous  ne-  devrieX  pas ,  mon  cher  ami.  jepenfe  àvous^  : 
"^    Juonfleur.                                              v          -  -^  ^ 
.^  •     Dans  Pun  &  dans  l'autre  il  Ce  met  après  le  verbe, 
?  quand  il  y  a  un  interroganç.   J^^  dites-vous  Mef- 

fieurs  ?  que  vàulez.-vous.  Monfieurf 
iVp  s  T  R  E.  adjeél.  de  tout  genre  ,  Pronom  poflcflîf 


de  la  féconde  perfoiine  au  (ingulier  &  au  pluriel. 

,  Me 

peurs ,  efll..\i 


Pourvoflre  procez.^  Mpnfieur.  voflre  interefl ,  Mef 


Au  pluriel  '\\S^  Vos  &  Voflres  ;  mais  Vos  fc  met 
tousjouis  devant  la  perfonne  ou  la  chofe.  Vosfem* 
.    mes.  vos  bieni^  &c.   •    '^ 

Et  Foflre ^  Se  met  paTrelation  fans  le  nom  ,  & 
;    ^prés  le  vetbe.  //  à  pris  les  fiens  &  les  voflres.  voicy 
mes  livres  ^  voila  les  voflres.  i        :     v 

On  dit.  Cette  perfonne  efl  des  voflres ,  pour  dire  , 
De  voftre  party ,  ou  de  voftre  compagnie.  Je  ne  fe^ 
ray  pas  aujouraîjuy  des  voflres.  tous  le  malcontents  /r- 
r^nt  des  voflres»     '  *'   ^ 

y  O  U  T  E.  f.  f»  Strufture  de  pierre  >  de  brique ,  qui 
eft  en  arc ,  &  dont  les  pièces  le  fouftiennent  les  unes 
les  autres.  Voûte  en  plein  ceintre.  votite  en  anfe,  de 
,   panier^  en  demy  globe,  le  ceintre  de  la  voûte.  Une  Voûte 
bien  hardie,  clef  de  la  Voûte.  C'eft  la  pierre;  du  mi- 

Jieu  de  la  voûte.  ^^ '■ 

On  dit  fig«  &  poët.  La  vàùte  du  ciel.  Et ,  La  voûte 
dz.urie.  voûte  efioilie,  voûte  celeûe. 
V  o  V  T  E  R.  V.  aft.  Couvrir  un  baftim^t  en  voûte. 
^     Voûter  une  Eglife ,  un  bafliment.  en  cette  maifon  Ik 
'       toutes  les  offices  font  vouties.      ^^       v»^    : 
^B  VOUTER.  Se  dit  des  hommes  qui  fo,  courbent. 
Les  pfrfinnes  de  grande  taille  fe  voûtent  plufl efl  que 
les  autres,  il  commence  a  fi  voûter,    j  > ':  f 

youTE\  E  E.  part.  U  a  les  lignifications  de  fon  verbe. 
Vne  Ej^lifi  voutee.  un  vieulard  qui  a  le  dos  veut  ' , 
tout  voûte.  ^  m 


■»; 


V  O  Y 


y  O  Y  E.   f.  f.  Chemin.  Les  vojes  militaires  des  Ko* 

mains.  Ctt  homme  ne  cejfe  eC  aller  ^  Il  efl  tous  jours  par 

voye  ou  par  chemin,  oflei^vous  de  la  voye  des  carrofi 

fes ,  des  charrettes. 


les  eflrangerS  qui  viennent  voyager  en  France,  il  apafl 
fe  fa  vie  a  voyager,  on  prend  bien  des  chofe  s  en 
voyageante    :•„  ,^  a^.  ,■■.  .^.  .,     ;  ^^..^...  v..  ^v  .  v 

V  o  Y  A  o  E  u  R.  n  m»  V.  Qui  voyage  en  pays  lointain* 
Cefl  un  grand  voyageur^pourid  commodité  des  voya^ 
geurs. 

V  o  Y  E  R.  Cm.  OflScier  prcpofî  poor  avoir  foin  àe 
raccommoder  les  chemins  à  la  campagne  &  faire 
garder  les  alignement  dans  les  villes.  Les  veyes  d'usé 
tri  lieu ,  et  une  telle  ville,  on  ne  fpuuroit  Kftirfur  U . 
ruï ,  fans  U  permiffien  du  voyer.  te  grand  voyer  de  ; 


'»     ♦: 


France. 

Voye,  en  termes  dcchaflc.  Ucadioit  par  où  U  bcf.    V  o  y  e  k  i  «.  fubft.  fem.  La  charge  dà  Voyer.  Lé 

•    ■■•mm  ♦.■'-■        '  '  •  -     •  '   .  '     -'A  ■    ^^  ■     »  ■ 
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J^M'  gfânitvvyirj^^  un 'tel  s  là  véyiHi  hns  â/fie   G'èK^bViW.  v.  t.  Accoftipagner  »  tKorter.  N*cft' 

r#y^n/ ,  fignific  auffif  Le  liea  oA  ron  porte  Ici  ^"^  On  appclle,C<i«iE^oj^  d^  BoHrdidiêx,CcïUine  ferme 

boucs ,  chirogncs ,  &  aiferei  immondices.  On  d  fet^  du  Roy  ,  dont  le  Bureau  phiicipal  eft  à  Bordeaux.^ 

tilt  corps  de  ce  mêlhenreux  dU  voyerie.tr âifner  un  Divovin.  y*  a.  Dcftourncr  de  la  voyc  duché* 

chevdl  4  Id  voyerie:          "^              ^^■^'::-i:::>4,K^t^,^.;  min.  O  guide  Vd  dévoyé  Jl  tie  ffdVûit  fds  le  chemin 


*tï,.**r 


.»# 


t    1^ 


m' 


'U 


VT. 


.V» 


U  le^  dev4tyL  11  vieillie,  -v^^  i^vu 
-  Oii  dit  fig^  q\ïVn  homme  s'eft  devoyi  dn  chemin  du 
fdlnt ,  dit  chemin  de  U  vérité,  pour^ire,  qu'il  a 
quitté  le  bon  chemin ,  le  chemin  du  falut ,  le  che« 
min  de  la  yetit^.     ';*V^  ^:    ^^  .\.^.  ;v 

'  Dévoyer,  fe /dit  auJOS  ^  Pour  marquer  rcflfèt  des 
indigeftionsd'eftomac^J^w  dliments  Vont  dévoyé^ 
ces  fruit $r ont  devoyeleette  boijjonluy  d  divoyi  l'efto* 


~\ 


1 1 


I N  y  o  Y I  n.  V.  a.  Donner  ordre ,  faire  en  forte  qu-tt- 
ïîèfperfonnc  aille ,  ou  qu'une  chofe  foit  portée  etf 
un  certain  lieu.  Envoyer  un-hommêd  U  c4mfMgne. 
envoyer  de$  chevdux ,  envoyer  un  fétjuet  par  le  Mef- 
S^V^*  «iwpycr  des  éprennes,  envoyer  du  fecours  ddns 
y  une  pUce,  les  ennemis  envoyereptreconnoifire  tapUce. 
'envoyer  [on  Uqudssfdire  comfltment  i  *  v .  ;  ; 
•    OVi  dit  ^  Envoyer  promener ,  envoyer jpàij^re,  pour 

I  dire  .  E(conduir<r  quelqu'un ,  luy  rem(cr  quclcruè        iw^r.    ^^     r^,  ^  ^  7ii^i  i^,  #^^^^ 

•     chofc  avec  mefpris  ou  avec  rudcife.      ''-      V'^^^^.  ^      Divoye,  «h.  part.  Il  a  les  ngn.de  (on  verbe,  ^ 
Envoyer,  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  morales.  Les    P  £  v  <^  r  i  m  s  n  t.  f.  m.  v,  Indigcftion  d'eftomac  ; 
Hens&  les  m^Hx  que  Dieu  mus  envoyé ,  &c.      \       -..ilus  de  ventre.   Il  d  le  devoyement,  lesraifim  luy  ont 
On  dit ,  que  La  rdt te  envoyé  des  vapeurs  du  ceKl     '  donné  te  devoyefnent.  il  ejtmorl^un  devoyement^  . 
'Xveiu^  &  efuele  vin  envoyé  des  f  amies  d  U  tefte.  les  vb*    F  o  u  R  v  b  y  i  r.  v.  a.  Egarer  «^décpurner  du  bon  cher 
jets  envoyent  des  efpeces  dux  yeux,  ■'.  '^  •  .  ■  ^        min;^*  guide  nous  d  fourvoyez.,  Unuit  efl  Cdufe  qu'ils 

;E  N  V  o  Y  E  ,  E  E.  part.  Ilalesiîgn.dcfon  verbel        •*     fe  font  fourvoyez,  cette  éjudntisé  de  rw'es^  la pm  fait 
Il  eft  quelquefois  (ubftantif,  &  alors  ilfi«iifié     .  fourvoyer,  ,v  '    .  '^^t^^h^^^^^^^ 

•  UnMiniftre  ehvoycd'un  Prince  fouverain  ou^une    •-      Il  fc  dit  aufli  dans  la  morale.  X^dnile  chemin  du 
^République  dans  la  Cour  d'un  autre  ;Prince,  &c.       falut  ,pli^s  on  fuit  fespdjfions  plus  on  fe  fourvoyé, 
qui  çft  un  grade  inférieur  à  cèluy  cfAnfibalIadeur.    Fou  R  Voy  e  ,  ei.  patc^       y  %  »:^  ^^^^^^^^^ 
^>    Il  ejl  envoyé  dun  tel  Prince,  envoyé  extrdordinaire.      •    F  o  UR  vo  Y.tME  n  t.  Cm,   Egarement ,  cloigneJ 
TE  N  V  o  T.  V  m-  Adion  par'làquelle  on  envo-ye.  Il  fe        ment  du  chemin,  jiu  point  du  jour  ils  connurem  leur 
dit  particuliçrement  des  mâtchandifes.  Cette  mar^       fourvoyement.  -^r  ^     .v^-     >^^^ 


t     X 


t.   • 


'  ^'  I 


v;  •» 


fin  vidticjue.  U  à  peu  d'ufage.  ;  i   ;ïï  \  tvc^^i^^^^ 

On  appelle,  Lr  yiatiofue ,  Le  Sacrement  de  la 
fainte  Euchariftie  quand  on  l'adminiftre  aux  mou- 
rans.  On  luy  d  donné  le  vidtijue.  c§  mdUded  receu 
le  viatique,  ildreceu  noflre  Seigneur  en  viatique. 

.  •  '  '    ■      V- ,  :  ■  .  *'■'*■■%  •       '.■■:,;•■■■■ 

"•        ■  1  •'■  ^- ■.•>'*  •*■  ■',■    .- ■,.       •..■.,-'»  . -.'.r    -■  '  i .,  ;  '  .-,   '  "  . -■  T.-  ■  ■      *    •■  ■'»  ■ .'  '■ 

,!,■"•,.•;■;■       •' •  -:■  ■■    Ib     ■■,*.'•-'•.      ».v   ..■-.•>;■     •      »{..;•■•■  v  .•.'.•  «>'     •  ■'  .'  ■  ♦■• 

X  .••'■.  ^^  .  ,       .  '■  '  ,  ■  ■  '    ■     *^      lC 


•v. 


(•.  .  - . 


%■..  - 


■i  .■<;.■ 


les  chants  coya^ux  ôc  ^es  ballades,  eft  un  certain  cou- 
^pietqui  termine  la  ballade,  &  qui  fert  à adreflcr 

J'puvrage  àxreluy  pour  qui  il  a  eftc  fait.    -  ' 
31 B  N  vo  Yl R.  y.  a;  Faire  rapporter  à  une  perfbnne 
Une  (^hoft  qu'elle  "à  voit  envoyée.  O»  luydvoit  en^ 
'  ^  voyjl  un  prefeni ,  il l*d  renvoyé,  ort^ity  avoit  envoyé  un 
■'ftivhy  il  l*d  renvoyé,.  Il  fe  dit  auffi  des  ppr^mes.y/i 
*^  renvoytVhommequ''on  luy  dvoit  envoyé.  X'  / 

^  : .  Renvoyer  /cft  auffi  un  reduplicatif  ;  &*  fignin^^ ,  ¥  R  A  Y ,  A  y  e.  adj.  Qui  eft  tel  qu*il  doit  eftré ,  qui 
>  Faire  *^reporter  à  une  perfpnde  uiic^chofe^^jinî  avoir  ♦     a  toutes  fcs  qualités  eifentlelles  à  fa  ^lature  ;  5c  il 
V  rcfufce.  On  luy  dvoit  envoyé  une  paire  a^gans  il  l'a        fe  dit  par  oppoiîtiôn  à  faux^  à  artificiel,  ^ray  àr^ 
•     refufiey  on  la  luy  d  renvoyé/^      -:[■  '  'X  .  *;^'        *    ;,    vray  marbre,  vrdy  es  perles,  vrdy  didmanK     •      ! 
:    On  iït^  Renvoyer  un  niioïd  fkr^^^  Il  fcdit  auÛÎ,  Dans  les  chofes  morales,  Levray 

t'itct  de  l'ordre  alphabétique  pour  lé  renvoyer  à" 
.  fa  racine.  //  faut  renvoyer  te  mot  dé  Commettre  à 


fujet,  là  vraje  caufe.  le  vray  motif, 

Ilfedit  auffi, Des  perfonncs  &dé«  cho&s,  pour 
marquer  plus  (fortement  les  qualirez  bonnes  oujnauV 
vaifes  qu'on  leur  attribue'. /L^/ï  vray  dmy,  vray  ora^ 
teur.  vmy  Poète,  vray  capitaine,  c'efi  un  vray  Saint, 
un  vray  flou.'   ■•  tv>-v;.^^^^^  -•'/.•  s';  ..•■:..:r-ï.A?^^4  ■» . 

ilfé  ditauffi^  d'Un  dHcpurs^qui  expofe  lescho(es 
comme  elles  font  efftâivemetlt.^  Le  huit  quicouri' 
mft'il  vray.  croye^^Vâus  que  cela j^jt'vray ,  celd  n*eft 
f4J  vray  i  dit  es^noùs  dés  chofnvrajil^,  fi  vous  voulez. 


■?;-t'' 
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i..«=i' ■'*••■■:<:■■/ ;"'v-^^-  ::'::. 


'V  ■■»;„..?. 
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Menre. 

RjBN  v6y|^,  E'É^att.  Haies  figh.  de  (on  verbe. 

R  E  N  v  o  Y.  f.  qaf^  y.  Ehvoy  d'une  cho^e  déjà  envo-' 

->i  yéc.  à  la  meftne  perfonne  au  me(me  lieu.  Renvoy  de 

0,fn0rchandifts:  re^oy  d'une  lettre  de  change,  chevaux 

;    On. appelle ,  Renvoy  dans  un  livre ,  Une  certaine 

,     ijmarqué  qui  avertit  le  LcÏÏbeur  de  l'endroit  où  il  trou- 

V  yrfaie  paflâge ,  la  fiiite ,  le  texte  dont  il  eft  parlé. 

■  ^  :  Dans  ce  livpe  iiy  d  trop  de  renvois,  le  renvoy  n'.cfhfai 

s!    fufie^  on  trouvera  ce  mot  afin  primitif  par  renvoy^ . 

~i  |C  o  N  vb  Y.  f.  m.  Cérémonie  funèbre  pour  aeçompâ* 

;    gner  le  corps  moirt  àjà  fcpukvire,  Vn  bedu  (^  ma- 

i  ^  [^ifique  comfoy^ 

%X'i;:^<^(mvoy ^  SfAii  en  térmede  Marine,  p6ur  un  ou 

plttiSeurs  Vj^iCeaux  de  guerre  quicfcbctent  des  Vaif- 

ï  ;^     y^^^  pn  d  donnf  un/vdijfeau  d  telle 

;  r    ''^^^^  ïl  fign^fie  auffi.  Une  flotte  M^hande  avec  fon 

'Sc^'v^^il'^^^  Convoy  dtlSmyrne.conî^yd'jilMdndrie-^^r^  ■ 

•  #  >'f^^^^^  C^ w<7, fignific auflt.  Une <|iiw 

n  fait  entrer  dans  un>  çaimp ,  une 
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&  de  vivrcsi 


qsfon  vous-croye.  cette  nouvelle  n'eft  pds  vrdye^ 
5^    fTvyp/figiiifie  a^  Voila 

la  vraye  place  die  c/^  takUau.c' eft  une  vraye  char ge^foUr  -^^ 
/cet  homme-^li»  voild  desrubd^s  de  Id  vréftye  couleur -^^ 
\ilu'ilfdlloitdfonhdhit.  -  V        ..; 

^i->TPl^jf ,  S'enoploye  auffi  q  pourrellçmi  • 

blant:  Cet  enfdnt  èfijtt  vrdy  porttditdM  péri,  c^èfi  un 

vrdy  fînge.  V  ^.  ^ 

Vray  ^ft  quelquefois  Xubft.  Cet  homme  ne  dit  pas   « 

tous  jours  vrdfy.  i/jiSr  d  pas  un  mot  de  vray.  voila  lé  '.-.^ 
'  vrdy.'  difiemer  le  iiray  ettivec  le  fdux. ,  ddvoùeT^lc 

vrdy.  dites  le  vrfiy.it^tee  dire  le  vray.  4  dire^ray; 

étVTdy  direl       .    '  y"  '  ■ '^'"'^''•:',-.'^'. 

On  dit ,. Pour'affirmer  quelque  chble.  -Auffi  vray    * 
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m'^v'^. 
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^•^  H>Çt:  -  /■  Til^iSi  »?*v4^^  Lt  fitVt  cfioit firt-AiiAnd ,mait  il        sitUleft  joHr.vm-comtiuil  fAitt  mourir.  MM/ft  vrm 
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contrdire 
^'efild  pti 
dit/amai 
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V;        On  dit 

#;■;;  Luy  dire 
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On  dit  1 
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^   pour  eftre 
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rite  cela  e^ 
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explique, 
V    néie^efom 

IITe  R'ITA  B 

'toile  vin 

-    *^fighiS( 

tflverttabli 
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On  dit, 
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-       V  K  A     *  U  R  0   UFt  G     6^ 

"Au^ifréf.  9Âr,  Scton  le  vray/C«i»r#t-ii^  Ai  rit^/»       tKear  donc  on  Te  rapporte  »  de  fi  il  eft  cd  <)u  on  le 
^B  inréty.  tmU  su  vray  €9mmi  iti  /tfi  f^fii^-  ^^  fp        rapperce. 

MMf^rjjr.^vESTAT.  On  éiêàl&^J^ifiir 4m ES$s in  farlmm,mmt 

VaATMiHT.adT*dTJnemaiiltteTraye.//f^vr4/'       <Hrt,  Les  efiregiftrcf^  .^-  '™ 

mimfMgê.  H  tJH  vré^m»nt$rMUiir^  .    V  b  k  i  f  1 1 ,  i  i.  part. 

On  le  ma  quelquefois  pour  affirmer j>hss  forte-    V  i  E  i  f  i  c  A  t  i  o  n.  H  T.  v.  Il  a  les  fignificafions 

%  ment.  Oij  vrétymim.  Et  quelquefois  aum  ironique*  .     de  fon  verbe,  tl  di/U  ndrms  i  U  virificdiUn  éU  tel 

*    ment*  Ah  vrtijmint  •kj,  vrsymint  tfoire^  vrayment       frit,  la  jnnT^  EtrivMm$  €9mmis  fêur  téijmtficdtiêft 

je  V0m  en  errirdy^dymem  v§hs  efles  un  joly  gdrfin.        dit  e/trimres.  U  vmficMtiêH  dis  Edits  du  Kiy.  * 

V  B  R 1 1  rf.  f.  f.  Ce  qui  cft  vray.  Primiin  viriié^  /4    V  o  i  a  e.  ady.  Otiy ,  vrayment.  Il  eft  vieux  en^ce 

>  ^iri$i  iJfentieUi.  Diiu  r/t  U  frtncïfi  di  toute  verUi.    ""  fi?ns  ,  ôc  ne  fe  dit  plus  que  par  ironie ,  &  pourfç 

le  cho^  au  un  auti 
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1. 

Ji^s  u  s-C  H  R I  s  T  4  dit  di  ïuy  éjH'il  ifliit  U  viyi  j        mocquer  d*«ne 
êâjVirité  ^'&  id  yii,  c'ejt  um  frofojitlon  d^étihuBi 


vmV^. 


VRAY. SEMBLABLE, 


reriti,  iigfaifie.auffi ,  Conformité  de  ce  qu\on  dit,    VR  AY  SEMBLABLEMENT*  l 


qu  un  autre  dit«  Ileftbas« 
r.  SEMBLABLE, 


t>i>  de  ce  gu  on  penfe  ,  avec  tt  qui  eft  en  effet.  Vè-  V  R  A  Y-S  E  M  B  L  AN  CÇ 

riti  Chrifiieme,  f^iriti  EvungelïtjKi.  Viritt  impir--  ?  ^  ;.,    • 

tdnti.  chirther  Idjvtriti.  ddvoktr  Id  vérité,  cetd  ifl  "  "y  *'•  .               TT  TJ    TX  <       1^^      **    ^^#*f  |^ 

:    iontrdire  d  Id  vente,  fd  defofition  contunt  vérité^  -^         :     /             *.                                    v     i 

'  ;  ^'ejtld  ptêre  vérité.  U  rfy  d  fds  un  mit  de  vérité,  il  m  IT  R  B  A  NI  T  E*.  C  f.  Foiitefle ,  que  donne  l'ufagd 

.7   dit  l'amdispdrote  de  vérité,  IdViritéefl  aue^.ié'ifild       du  monde.  '^^ '' '  ^  *r     #     .  , 


ê 


Cet  himmi  d  biducoup  dHrbdnité. 
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jamdis  pdrole 
vérité  toute  pure  yt9Hti  nui.  ".     / 

On  dit ,  D/r^ /f/ t/rrireTi  fwe/fM^if,  pour  dire , 

Luy  dire  librement  lès  dettkuis,  ce  qu'if  a  fait  de  -          *         i^   «x^^^                           •      4#^ 

mal.  Cet  Advocat  en  ^Ididdnt  luy  d  bien^it  fis  vi^  U  R  G  E  Ijff  T  ,  t  i.  adj.  Preflant ,  qui  ne  foufSd 

rttet.  ce  Predicdteur  ditlesverite^d  toutÙ  mondi.  point  du  retardement.   //  Pd  dpflé  ddns  [on  ur^ 

^  On  dit  proy.  J^^  toutes  veriteT^nefint  jpds  bonnes  ^  gente  neceffité.  Ne  fè  dit  guère  que- dans  ces  phra- 

d  dire^  \                  :    -                     ^^   i  fts.  jiffdiris   urgintes.   les  urgentes   nceeffiteK,  di 

CVwrrf-vmrf.  (ubft.  fem.  Propofition  qu'on  feit  f-^          '               ^^--'^-'-^-'^^            j^y^o. 
pour  eftre  entendue  en  Un  fens  contraire  à.  celuy 
<]ue  portent  les  paroles.  Comme  (î  on  difoit^  Fïr. 

gile  efi  un  mefihant  poète ,  Ciceron  ne  pdrli  pds  biin  URlNÉ./I  f.  Piflat ,  eau  qui  ûirt  de  la  veflîe  de 

Ldtin^  c^efi  uneiontri'VeritL  Us  (Sintri-veritiz,  di  ^  l'ammal.  Vrine  efidijfi ,  chdrgée  ^  trouble',  ^Uin^S 

Id  Caur.                                          *'  '         -    ^     ,     /^^uUi  ,cfu^  les  fidïmens  deTuri^ 

tu  V  1  R  I  T  i.  adv.  Qui  fert  à  aflSrtner  ,  cotiitilè  .  ne.ce  Medetln  connoifi  les  mdlddies êdrles  urines,  il 

;    Certainement ,  aUeurement.  je  vous  U.  dts  im  wirité.  '}'■  fdut  voir  de  fin  urine  dans  un  vtrre,  VUppreJfion  d*u^ 

."^  in  vérité ,  Mon Jîeur.vom  nidevriétpas  &e.invi^  rim.  retentiên  d^urine^  retenir  fin  urinL     •          "^    *^ 
rite  celd  efi  bien  fdftheu^^              .                       '^^'''JJ  K  i  nj:;  fe  dit  plus  ordinairement  de  l'hàmme ,  &  ^ 

En  vérité ,  Se  dit  attffi  par  interrogation  ,  -ppur  '  '  ce  terme  eft  plus  (crieux  &plus  honnefte  que  cehjy 

^;.   dire  ,  Cela  çft^ilvray  ,  ï^roit-il  poflS  * 

f     té  ,firiiz.-vous  cdpdbli  iCùm  tiMi  dSiion  f  in  vérité^  U  ri  ha  l.  C  m.  Vafe^qui  eft  ordinairement  de  verte 

:  !^  crpyez.'Vous  f«^.-  • .        /  '                            ^;!  j  .  oïl  les  malades  urinent  commodément,   d  mdUdi 

jiJtiA  V  1 R  I  T  i.  Faç<^  dé  parler  advebialç  /  par  .4&W4«^                                                               ^, 

^.  ,  laquellfon  advonë quelque chQfe>^u'au(E-toft on  Urîn  ER.v.ii,Piflcr,  faire  del'eau.  // «n/ir  */<f;^, 

expliqué,  où  qu'on  reftràitit.  ji  Idveritéilm'ddin^  urine  eopieufimtnt ,  dbonddmment.  il  ne  jffdtiroit.uri,. 

|v     néte^efimme/mdis  il  fne  devait  tdnt^ddd  vérité  ji  ner.  ii^difficulféit  uriner^  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  » 

%     f^fy.f'^fé^mÀuUmdfvoitiffinsi.     yt        .  malades.    ^ 

^ÎÇ^ITr^  Duvéru   y  wl  e  t  e  r  eC  m.  terme  d'Ànatomie.  Conduit  par 

^  '  tdbli  vin  de  Çanarie.  de  veritabli  tr.  stn  virifdbli       lequel  l'urine  eft  portée  du  rein  dans  Iz^ycQic^  TV" 
^  :     dmy^  ^  I  ^  .  .    niiridroit ,  VVreten  gduche. 

Il  fighiSe auflî ,  Qui  comient  verûé^  C^^^f^ir^   ÙRiTRi.f.  m.  terme d'Anatomic/ Le  conduitde 

^^  tjl  ventdbjle.UrHdtion^irit^bli^  hiflfiin  viritdbli^,       la  verge  parlequeirttrinepa0è«  Il  d  untUiin  Janf 

ftmusgémnêsMdveritJb  .  fum^  '  '  *  ./" 

On  dit,  qa*ynh&mntiiP  vifitalili  ddns  fis  pd^ 
rilis^  dans  fis  frimas  ^  pour  dire ,  qull  (Ut  tous- 
Jours  vérité  ,  qlf  U  tièiï^  |omc  <c  qu'il  promet, 
,  y  I  H^T  A  à  L  é  le  B  :h  X,  ièir.  Avec  vérité.  Je  vmus 

fdrli  vintàm^li 

On  le  noetdâns  le  mefme  feti* .,  <jS*A  la  vérité. 
f^iritdblimentji  vîus  doy ,  fkdis  vous  ttCdvez,  donn  i 
diêiirih^VirkMimintjidimiUrid^dieeirdftu^:^'^^ 

lffiït.i  l>i(^v  E*  adj.  de  tout  genre.  Qui  aime  à  di- 
re la  verité«C^^/^^  ^^^>n^ 
V  tiu  F  i  a  R.^.^  Faire  vçûi^la vérité  d'une  clio-. 
^    fe^jcTuné-i^^^  Ferifier  pdr  ufittiins  y  fdr  di 

*     kêrniii  fkm^  ptr  diispâffàges.  . 

Ôniitjf^^  pour  dire ,;Gem. 

pa^irer  enfett^i^N^^  com^iftre  fi 

elfe  font  de  k  marne  ibaitr. 
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IfRNE.  y afe  antique  qui fervoit^  à^IiversàHige  ; 
'    comme  à  mettre  les  <:endirjés  des  "niorts ,  à  tirer  au 

forf  Sce.  Ddns  atti  petUi  urm  fint  Us  aêdres  du 

grdndpompéi.  j 

Oii  donné  aiiJK  ce  nom  aux  yafei  fur  lefquels  £m 
appuyez  le$  fleuves  que  les  Peintres  reprefi^tenc 
fous  une.  figure  humaine.  .  ,       n,  - 

On  appelle  encore  aufourd'b.uy ,  Vrmii  Ççr^ 
tains  vaies  de  porcelaine ,  ou  de  îfmyencé^^  de  figqre 
qui  approche  de  la  ronde  »|;tî)»s  par  le^^Ueu  ^  &  ,^ , .      ?  y --, 

quei^  meic  pour  orhefiaént  dàc^  îes^inets  for      J^*^^^  '-^?^s^^^^  .  y  '  *^  ' 
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de  fuivre  en  quelque  païs ,  en  quelque  Heu ,  tou-       jifl  dtêfi ,  pour  dire ,  Te^  forrir  biai  m'  imd.  H 


chant  ccrtamcs 


fênufagi  éUt  iré$$$s  fut  J}iit$  IsiydêmH.  Ji  féê^ 

mcr.U  hétii  perte  au*d  mtrmendfs  U  méifinpUfflu-      wis  /#  hen  qu'il  n  ,  fin  frnié  un  waiimr  itfkgf. 
ur&ciHflHme»  iit  lieux,  gmriirles  m  &  9$uftumiS.         ^fH^  '  ^^f"'  Jouiffance^ pour  iin   lemps^d*o« 
C'eR  un  terme  de  pratiqué.       -  / 

V  s  E  R.  V.  n.  Se  fervir  de  quelque  chafe ,  eniployef 


1       ■■■.-;  r.  ■■ 

•.'1  •■-'  .*■ 


V-. 


quelque  chofc.  f)fir  4e  r^fd'es.  vous  devif^.^ufir  de 
telles  viandes  à  esufe  de  voftremul.  il  ufe  d^im  ni  regU 

:  me.  uferdedikCèur.  ufer  de  violence ,  de  finefe,  iâr-^ 
t'ifice  &c.  ufer  demcnaees  ,  de  prières.  HfeJjVousJe 
€ette  façon  de  parler? il  ufe  bien  des  grâces  qut  Dieu 
luy  g  faites,  Ji  f  avais  de  l* argent  fen  ufereis  bien. 

:    On  dit ,  C»  Hpr  bien ,  en  ufer  mal  avec  queL 

T^uun  y  pour  dire ,  Agir  bien  ou  mal  avec  luy.  // 
ien  ufi  fort  bien  avec  moy.  c'eft  un  ingrat ,  U  en  ufe 
tres-mal  avec  luy.  je  vous  demande  pardon  fi  f^en  ufe 
ft  familiêremem  ^  fi  librement  avec  vous.  ■ 

On  ait  nuflî ,  £;?  nfar ,  pour  dire  ,  Agir  de  telle 
ou  telle  nianiere,  //  faut  ff avoir  comme  on  en  fife 
en  ce  pays-la.  on  en  ufe  ainfi  entre  F  rinces,     .     /V    - 

y  fer,  eft  auflljtStif ,  ôc  fign.  G)nfumer  la  chofc 
dont  on  fe  fcrt.   On  ufe  bien  du  biis,  du  fel  &c.  en 

■  cette Jhaifon  la.  •   ^  -/  .'  r 

Il  (ign.  auflî,  Cônfumer  imperceptiblement  les 


chofedont  la  propriété  eftàceluyqui  U  donne. 
On  luy  a  Uijli  l'ufugi  de  cette  maifên  favU  du- 
rant. 

En  ce  (èns  il  fe  dit  du  droit  qu'ftnC  les  Toifini 
tl'ua  bois  ou  d'un  pafcage  ,  d'y  couper  dequoy  (è 
chauffer  \  &d'y  mener  paiCre  leur  beftail.  On  s 
^fti ,  on  a  confirmé  les  ufages  amx  riverainsjde  as  fo^ 
nfts,  dicesmarefts.  fay  droit  eTufêgo.,  faynfnupu 
ge  ^amun  tel  boit.  ^ 

Les  Libraires  appellent  ,'V/Sjf« ,  Les  livres  donlî 
oti  fe  ferc  pour  le  (ervice  divin  ,  comme  bréviaires  ; 
rîtueli)  diurnaux,  heures^proceflioneli,  miflèls^  AcCiT"! 
Tj  s  A  G  I  R.  f.  m.  Qui  a  droit  d'uTajge  dans  de  cer«  ;^ 
■  cains  bois  ,  ou  dans  de  certains  pafoiges.  On  a  ta^ 
•'<xi  les  ufagers.  .^^  /        '  * 

0  s  A  N  c  E.  fub.  f.  UGigé  rcceu^  L'ufance  du  pays  ; 
des  lieux.  /  «^ 

U  (ign.  aufl!  »  En  matières  de  lettres  it  change  i 
terme  d^ulTmois.  Il  y  a  une  lettre  fur  un  tel  a  ufan^, 
ce^  elle  efl  payable  à  deux  ufances  ,  à  trois  ufances. 
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\  .  chofes  à  force  de  s'cnfervir.  Infenfiblement  les  che-  ^r  $  i  tV  ,  e'  e.  adj.  Qaieft  en  ufage  ,  pratiqué  com«' 
vauKufent  leurs  fers,  les  enfans  ufent  plus  d'habits ,  de        muncment  en  quelque  pays ,  &  en  quelques  cas. 

'  fouliets  ejue  les  grandes  perfonnes.  je  ne  veux  pas  ufer  ^  Cela  efl  fort  ufite  etl  ce  pays  Uéi^eft  une  cpofe fort  ufîtie; 

/mesjyeuX'  voftre  haBit  efl  usé.  il  a  use  mon  linge ,  mes  \\  fe  dit  principalen^nt  des  mots  &c  des   phrafès 

.  meubles.  ..        ^  '  .      •  v.v  qui  font  en  ufage  (Jans  une  langue.   Ce  mot  riefl 

*  On  dicfig.  Vfer  fa  jeuneïïe  auprès  dejuel^uun  ;        gueres  ufite ,  n^eft  point  ufite.  une  façon  de  pétrlen^ 
pourdire,  Paflcrfaiçimcflc^à^^^  fort ufitie.  .     /       ,, 

On  dit  fig.  Des  hommes.  Jlny  a  rien  ^ui  ufe  tant    j  j^  us  iTi ,  /  B.  adj.  Qui  n*eft  point  ufité.  J^fyificy^ 
vn  hojnme  éfuela  desbauche ,  tfui  ufe  fi  fort  unej^rit  ,.^      cela  efloitinufite,  c'efloit  une  chofc  inufiteejarmy  nousj 
:   une  cervelle  (luel'ei  longues  veilles.  :*^^^^^ 

•  En  ce  fens»  Il  efl  auffi^n.  p.  Les  marbres  ^  les   Usui  tTlTt  i  E.adjf  dont  on  fe  fert  ordinairement^^ 
pierres  s* ufent.  les  habits  s* ufent.  .v^^^^^p^  )yf:r^ry^y4^^,:t.''. 

llîfignifie  aufli ,  Cônfumer  entièrement.  //  4  use    u  s  v  ^  *•  ^'  ^*  ^'^^^'^cft  illégitime  qu'on  exige;  d*un  ar«  ' 
plufieurs  flambeaux  à  courir  le  bal.      *  ^  ^  /^l  j^  ^ç^i  qu  d'une  marchandife  qu'on  a  prcflée.  Groffâ 

XJ  st  y  in.  part.  Il  a  les  fîgnifications  du  verbe  Ufcr^^^^    ufure.  double ,  triple  ufure.prfflerg  ufure.  commettre 
quandil  c?fl  aftif^  Vnhahituse,  des  meubles  ufez..,  ujure.  exercèrVufure.  , .,       |  <■,:-:,,!.:■',,:■'■■■  :Jy' 

On  dit  àuflî  fig.  d'Un  cheval ,  qu'//  efl  use.  qu'î/  On  dit  fig.  Rendre  avec  ufure.  payer  avec  ufÙre  J 

aies  jambes  usées.  Et  d'un  homme ,  qu'// 4 /4  cfr-   ,|;;^  to      dire,  Rendre  au  double  le  bien,  ou  le  mat 
,  yelle  ,l*ejprit  usé.  ^v  '■ ''^''^ '-^'^^^^^^^^^  Dieu  rend  avec  ufisre.  Uns  a  fait  u^- 

'    Ondit  aufCfig.  qn*Z^;f  À0;?im<4;/^^(9M^ii;e/pour        pUifirjeleluyrendray  avecufure.  ;; 

dire,  qu'IlalegouftémoufTépac  le  trop  fréquent  Vfure,  fe  dit  aufli  du  déchet  qui  arrive  aux  Ka* 

ufage  de  rajgoufts  forts  &piquants,  &  deliqueurs  -*•!  bits  ,  aux  meubles  &c.  parle  temps  &  parle  long 
',      violentes.  '  -'y:-:-'--'^-'^^  ^   i.  ^^^  -^^  en  fiait.  Efl-ce  ufure  ou  brûlure^  que  je 

On  dit  aufll  fig.  quL'w^pww  ^y?«;etf,  pour  dire,        vois  4  wflre  manteau,  les  coudes  defonjufle'at^torff: 
,   qu'elle  a  efté  employée  fbuvent.       .  ^    <^rfpfnt  percé:(j^ufkrt^    .  ]' 

Ona^pelle,  P4j(7/«wi«jfV,  Une  atpour  refroidie,    iTsurier^  iere.  C  f.Quîprefte  à  ufure.   Vttam 
diminuée  par  le  teÀps.  ufurier.  vieil  ufnrier.it  efl  ufuriir  comme  un  Juif,  c*  efl 

USER.  Eft  quelquefois  fubft.  &  fe  dit  d'une^floffc       mseufkritre  qui  prefte  fur  gages. 

qui  dure  long-  temps.  C^ff*  ^ftoffè,ce  drap  efl  et  un  bon  /U  s  u  R  A  i  JR.  s.  adj*  Qjii  contient  nfure^  ContraQ ,  fac^^ 
^ferjly  a  des  eftrffl's  qui  deviez  tionufuraire.  inttrefl  ufuraire. 

On  dit  aufîi  fig.  (yà'VtÙhomme  efl  bon  à  l* ufer  ^    Usten  s  i  l  E.f.na^Plufieurs  difcntutenfile.  Ter-  ^^ 

me  qui  fe  dit  proprement  de  toutes  fokes  de  petits 


■%fp? 


t 


t^. 


■j  pour  dire ,  qull  eft  officieux ,  honnefte;,  &  propre 
pour  la  (bciete.  \         .^-  >  , 

U  s  A  6  B.fl  m.Çouftume  ,  pratique  recefic.  J^ng  ^ 
confiant,  perpetm ,  ancien  upge.  c'efloit  Tufage  du 

■i^  pays,  du  temps,  cela  eflreccuparVufage.c'efl  l' ufage. 

■i.   PftCaie  le  veut  ainfi.  Vûfaçe  efl  le  maiflre  des  lanqnes 


*■> 


■'    ■.  X 


>. 


V'  V 


■,1»f« 


.•,".. 


.%    •!• 


m.: 


i;'<. 


■j^-'^i 


't. 


Ijfilàru/agé 

'w-;-  "^fig^  3  fign.  auflî ,  l'En^ploy  à  qàoy  oa  &it  fêr-^ 
i   yir ,  on  applique  iine  choie.  €ela  eft  de  granit  def- 


ineubles  fervant  au  mefhagè ,  &  principalement  de 
ceux  qui  fervent  à  l*ufaige  de* la  cxà&nt^  Tout  Vin^ 

ternaire  ne  confi^oit  qu'en  plufieurs  petits  uftinjiles 
de  cuifine. 
Vflenfile,  fe  dit  encore  de  tout  ce  que  l'hofte  eft 

/obligé  de  fournir  au  foldat  qui  loge  chez  tuy  ;  & 

dans  cefens  ilcft  coUeûif ,  &,n*a  d*ufage  qu*ao 
CmgnMéx.'  S^fjee  le  nom  d^nftenJtU  ,  on  comprend  Tu-^ 
f^e  des  uflancihs  de  çei^ne ,  le  feu  ,  :te  fit&  U 


chdndeBe.  fhoflpn'efimigi  de  fournir  que  Vieflinfile. 


g*.  jQm  kxt  ou  qui  peut  Jervjlr  à 
qm  eft  profitable»  avant^eux.  Cefl^ 

ferfMtitf^nt  ^^^*^W-  /  /^ 
Utile  en'.quelqué^çhoft^  voue'  nav^ 


^iflX^^J  :i^r^^\M  ■■:.:'^^y^^ 


9>^'fc''^^^ 


vAp 


\  r 


-     A 


ne 


.  ^ 


•M 


rr ■■■■ij'7'  y"w"i,  uiic  jupe  icgwe, 


«0«^ 


»  t 


!*'>•?' 


OOoo 


/i 


il^<\ 


W*' 


^•- 


•Ç»' 


t  ^.,  f' 


>!ft- 


'îfc^.- 


f: 


'  +  1  ♦■•.  ■  ■  ^ 

•  .:5f:-...  : 


■( 


•  "^W  \kmr»hU  fifutiU.  U  miiiêtié» ,  U  USm*  tjl  Abus,  fien.  auOi ,  Erreur;  f%»s  i0tt  déni  fâhuê  tt* 

Ileft()aelqiiefoisriibft.?n^«rriwMf/b4r«/^^        c$U  fmf$  riMir.        /  ' 

ï^fign- *^.4"<lq«»fow,  "tromperie.  X»  «M*<r 


'f 


f 


#. 


P  T I L  I T  1.  n  f.  Profit.  CiU  9fêfi  fà$  di  IrémdeHtilL        ffeft  {u'dhiis  &'fé4Vémti. 
^ti.  mUitiftikVi^ut.  cet  êmfUy  luy  éppêrard  éU  l'utUL   P  i  s  a  b  u  s  i  n.;  t.  adt  Dccrompcr  ck  quelque  fiuifle 
,;  jr^.  poHr  vêfirihêfmtMr  &f9urvêflr$  utilité.  U  en  tu        croyance. /Iriii  ijla  ddtts  Vêmar  ;#  vmx  vêtu  Jg^ 

f^l^^^f'/if  li^oifêishêmtH»  dihiiti^fmdis  p^ 
..iiittdèfitHsl  U  Us  M  iêféthafiX  di Iturs  fimffi$  $fU 


.%> 


■\?^ 


3      fe 


'/^   .  '/ 

i-  y 

u   /  :  " 

^•/ 

:s 

7î"  •; 

**•••    'c" 

^'•^r-' 

«V  ■•■ 

i       • 


'f$rd  di  ftttiHti.  fttiii  Htiliti  Vius  itt  nviitit^'ili 
"^^'On  dit ,  àa'Vfiiihofin^êfi  ^HHCêtni  Htiliti ,  pour 
^Idire  >  qu'Elle  n  eft  d'aucun  uiâge,  qu'elle  ne  fer  t 
. 'de rien*      '•,.»,.:,  "«li;' .•..';>*.'-■     '..■.' 


mfitts. 
Dis  A  1  use\  1/1.  parti 


^n:À 


\ 


t;  T  I  t  E  M  B  N  t.  aav.  d'Une  manière  utile.  Il*   /it  w  $  i  f  ,  i  y  i.  adi.  Oà/l y ade  l'abus.  C*U  là 

;^  tr*v»iU  Miltmnt  ftnr  l»j  &  four  Utfitnt.  il  efi  un  /    tihnfif.  et  mtt  efl  li  ltn$  rnifins  «kiêftf.  utu  «tufimu 
<f  'tus  fremleriereMiuiers  en  »rdrt.  il  ftrd  HtUfmiHt  e»li        nbufivi. 


fert  à  rien.  Vn  trAvM.unt  pùn^ifiHtiU.  nit  fervi-    U  s  ù  j  r  u  i  t.  (f  «.  Joiiiflànce  de* fruits ,  iouiflànj 
ttur  inutile,  un  homme  wutile  4  m  bien,  faire  dft        ce  du.reVenu  d>n  héritage  ,■  dont  la  propriété  cft' 


fM  inutiles.  voiU  bitn  des  psreles  inutiles,  fremre,  des  .     4  un 


propriété  eft 


.  ...  ,-    afj         ■'.     *^^*^^'^<:- fl^'^p'i»t  cette  terre  en  Propre,  il  s^f H 

fotns  inutiles,  des  pytcautionstnutstes.  cela  eff  devenu        *:que  l^urufruitl  S    >k,'./|'.        .'      ''.fi      ■  / 


inutile,  faire  des  eforts  inutiles,  des  feuhaià  inutiles.    U  s  w  f  r  uc  ti/â  i  n  E.  adi.  de  tout  genre.  Qui  ne 

''''^" 'î:;'f '"•     y    -  l     ;,     '        /  .  '  ^.:,        «Jonpe  que  la  acuité  de  jouïrdesAuiu.  LeMairé 

.V    -       On  dit  qui;» /;•»»»»  «y?.««i/*,oour/dire,qH  II       -des  femmes  efti  un  droit  ^ufi-uanaire.       j-     4.^^ 

'   n'cft  point  occupf,  point  employé.  Ç^yî  un  homme   U  s  o  p  r  y  i  t/i  s  r  ,  bi^e.  Qui/rurufruit.  ^«  i*- 

ffffieierinefontfH'ufufrùitiert  deUiirsbenefieeL  J 


>    -.Hï 


■;,^-v-; 


y «*/7  nefdHdrd  pas  U ijfcr  inutile^  y^ 
I  ^  U  T  I  L  £  M  EN  T.  adv.  Sans  utiIkS ,  cn  vain.  Il  a 
.    travailié  inutilement,  fe  peiner  ^  /v/iri^/if r ,  y^  taur^ 

menter  inmiUmint.  ce  ferùit  inutilement  que  kfousfe^ 

ï  N  u  T I L  I T  e'.  f  t  Mâncjù^  d  utilité  ,  déffaut  d'utî- 
/    lité.  On  d  reconnu  r utilité  de  cette  machine,  il  s* efl  dp- 
ferceu  de  rinutiliti  4^  fii  "vifites ,  il  s^efl.  retiré  apréi 
l'inutilité  de  ies  longues  pourfuites. 

Inutilité  ,  fig»*  auffi  ^Deffà(;t  4'enlploy  oii  d*oc- 

tafîon  de  fervir.  Cefl  un  homm  qu  oh  laijfe  dans 

,.   T  inutilité,  ^^t-  .   %  \::^^--'^.r:%' p^>:'-'\^^^^^^^^^^  •:■}': 

Inutilité^  (ign.auffi  ,  Chofc  inutile ,  chofe  fuper- 

fiuc ,  &  en  ce  fcns  jl^*srgucre  d'ufage  qu'au  plu- 


.'-■S-, 


•>x. 


m 


«•  * 


V. 


\ 


X  . 


UStENSyïLE.   }  P^VS, 

u  T  E 


•fi 


m  ■ 


-  ^ 


u  T  E  H/ï  N ,  I  N 1.  aji.  Se  dit  des  Ècerct  où  fours 
de  mcrc  feulement.  C^fi  fin  frinutirm^iMe  n'eji 
4  /i^r  uiertftlt.  t  ^'  H  .;  ^  -        '     :  • 


;^'r 


^XIT  î 


»  11^  a  g« 

Z^«  difiourtfifnfli  ainutilitez.  c*eft  un  homme  U  t*  I  L  E       ^6    -    ^ 

quineditijuedèsinutiiïtéX^^^^^^^^^^  -  UTILEMENT  ,>-  /^fousUS. 

/^B  u  s  E  K,  v/n.U(cr  mal/,  ufer  autrement  qu'on  ne  u 'j:!  jL  X  T 

doit.   Il  dbufe  de  vo lire  bonté,  dbiifer  des  Suer ements.  ,1  A    ^    **    *    ~vr  . 

■^  M  dbnfe  des  grâces  qui  liiiu  luy  fait.  Jt  vous  Ifty  fditef         //      ^    Ç    r     /  "VT     tj      t     O 

cet  honneuihritn'en  dbufirdpa4\  il^dhufi  de  finloijir^  T  /é^^         ? ^  ^    ^  :n  ^      t 


■'%• 


.■«■..  % 


.â>; 


#; 


m. 


1    *!■■     ■ 


fuefavolhenluy.    .-,1-4.  r:^-,^^^^^^^^         ,     ,^  .,, 

/     On  dit,  Abufir  J^une  fiUé ,  ipovit  dire.  En  jouir 
(ans  l'avoir  épouCfce.  C eu  une  fille  dont  il  d  loni^ 
S  abusé.      ■"'■  ■  ■  '  '''■'^"'   '  ' *'■  ^  ■"••■'    ■'^■■'■^  "'^    - 


^bufir/EA  auïïï  adif  &  figri.  Tromper.  JZ 
éotu promet)ield  ,  il  vous  dbu/e.dbufir  les  ejpritsfii^k 
Hes] 


''-.'■.diM 


ï„f-':' 


vuide.  tonneau  vf*ide»  il  d  le  ventre  ,  tefiomdc ,  Us 
tijaUx  vuides,  les  Médecins  difint  qu^il  fdut  eftrt 
pltts  plein  que  vuide.  il  y  d  long^temps  qu'il  n'd  pris  di 
nourriture ,  il  d  le  cerveau  vuide.  un  habit  chamdr^ 
tdnt  plein  que  vuide.  il  ri  y  4  plus  pprfinm  ddns  tk 
fudifin^  ddfts  Id  chambre  ^lle  efi  vuidi.fd  bourfi  efi 
vuide.  V  -■%  •...'•■,       ■    ■'-■  '•  '■  + 

-'  On  ait M^^fJÎVn  difio^^  ouvrdgjt  efi 

%uide  de^tj:^dii  rdififis},^  pourvdirc  i,r  qu^l  efi^ 
dlÉpourV^iiciienSy^  <^^  raiitpns  ,  qu'il  iiY  a  rien  ét^ 

A  B  u  s.  1.  ma(c.   Mauv||j$ «lage.  Abusmdnifefle ,  w-    Y  uni|  #;iv:^gt  aîi^  fhftrmort,  têaàiiUP  etétrbtay^ 

Itoire^refjrmer.corriger.retrdncher  les  dbùsM  slefig^^^^    '' .  A/^is  '^f*#id(/i^l;^|iw  jf  fint  m  g^^ 
Sv^rs  abus  dansia  juflice.  il  faut  difl'mguer  entre  un    M^i^ffir^-^i^  vuide  qm0-  dans^wfih  jdr-^ 

4     ^?'  r^cf^ ,  &  ftnabui  quis'efl  gJUfié,  qui  s'efi  intro^   ,|  %/ it  efi^jjjxf^  de  Idijfer  du  vuidi  4mis  uà  dUiJ 

duit.Vabus  qHiiafaitdefonauthorité.  '   4^  -  '       >'     * 

;A  p  6»E  t  c  o  MM  r^  d'  A  B  U  s.  Ceft  '^^pd  qu'on  in-  On  dit  iLg.<^*VnAutheur  dldijîé  un  grémd  vuidi 

U-  ccrjettc  au  Parlrement.d'imeièntencerçndaepar  un.  :  JLins  fin dijciurs\  daris  (btt  Pievrage ^  po^r  dire, 
Jug  EccUfiaftique  qu'on  jjretend  avoir  excédé  fon'  4°e  Son  btivràge ,  qute  (on  difcouts  manque  dans 
pouvoit.   Le  Parlement  d  jugé  quily  dvoit  abns^  114^^^^  -  xet' endroit  là  de  ce  qui  devroit  y  eftre. 


.•'V 


<  « 


f:--;-* 


.    /^  .     y,  dit ,  Abuferune  fille  y  pour  dire  ,  La  feduire^i^-^ 
/  .  i    la  jEuborncr.  Il  d  dbusé  cette  pduvn  fitli  fous  pn^ 
meffedemartdie^    ,  ■  ::  . 

^   [Ai^Tr.sE^  E  E-  part, 


4 


j»"' 


r^.>^' 


■%':A^ 


n^.... 


■  ^f  ^7e^--.; 


.«■,  •  -,       ■   V  •■'//.■  .'V,    •      >* 


i^'' 


^ 


"%J''!     ■1 


f^  it^^'îftij^ftrt.  ,î«r^. 


pi  viUtil.  ies  ypnis  voidtiis. 


■^^^^^^^^^^^^^•^ 


j'»"  ■  I 


iVoiAiiii.f.fÎNomçoUçaif  qui  comprend  les    Volticek.  v.  n.  Terme  de  manège.  Fairddiffc-^ 


t: 


■:\  ., 


'^'>^ 


'■5!  ;  '■ 


•*.•  / 


66^ 


.  />>. 


V  U  I 


JP-- 


u  I 


u  L 


ph'Àfophes  diJpHttm  s'il  yddsê  vaiiê  ddfis  U  nâtun.    £  y  a  g  v  b  e.  V.  ^ft.  Vuidcr ,  faire  forrir.  Il  Ce  dit  dé  . 


©n  dit  communément ,  qut  L*  ff4r«r#  dhhorti  U 

V  q  I  P 1 1^-  ▼*  fl^'  Rendre  yaidc.  Ti^i/^r  wi/ir,  n^i 
'    ionfedH.  vuider  un  greniir.  vniier  Us  frifêm.  vnider 
dti  crMchis.  VHider  U  vAàiHe  f/i>«  venê  mdngir, 
C/eft  en  ritet  les  boyaux ,  le  gefier ,  ècc.  VuUir  un 
éïjfhdU ,  en  letmes  de  Fauconnerie ,  ç  eft  le  purger. 
On  dit  t(â'i/m  mdicimdfait  vmder  i#  U  hile ,  de 


»*    <  /.• 


V 


:•; 


^ 


r 


d  fituiti ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  bien  purgé.  A  * 
On  dit (\\xVn  cprps  mrt  fe vntdt ,  pour  dire j 

Les  èxcttttiients  en  fortent.  Et  on  * 

Itontme  mourant  qui  laifletout  aller  fous  luy.  ^  . 
On  àxtj^i^i^^r  Un  efiang,  pour  dire.  En  pfter  Teau. 
On  die ,  yuïder  Us  boduUles,  Us  fûts  Jes  verres , 

pour  dire ,  Boire  beaucoup,  faire  débauche. 


l'efFet  que  font  les  remèdes  en  purgeant  les  mauvai^^^  f 
fes  humeurs.  CeU  ivacue  Us  mâuvdifes  humeurs,  rv- 
fnede  four  iifdcuèr  Id  biU.     ifc^v      ^ 
i\  eft  aufli  n.  p.  Ddns  l'eperdthn  d^un  remède  viekntg 
Us  hennés  humeurs  s'ivdcuent  cemme  Us  mduvdifes, 

Evdcuer  Se  dit  encore  d'une  garnifon  qu*oii  fait 

ibrcir  d'une  place  par  un  traité,  par  une  capitula* 

rion.  Et  en  ce  (eus  il  eft  aulE  aftir.  Ld  gdmifinfut 

tenerdiute  Hvdeuer  ùf\mem}t\  JQur.    ^    /;  w  !»<  v 

lire^que    EvAcarf,^i.  pare.  ^7|*  /  ^    K 

le  dit  aufli ,  d'Un    EyACOAtioN.C  f.  ▼.  Àâion  d*éTacuer.  Evncesài 


tion  d'humeurs,  faire  une  grdnde  ivâcudtien.  enfrite 
d'une  Ugere  ivdtutiûnlil  fe  trouvd  un  feu  mUux.  Jes 
tref  erdudes  ivdcudtiens  font  ddngereujfèsj 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  matières  évacuées.  Le  JUtde^ 
tin  en  veydnt  Us  i^eudtions  juged  que  U  nidlddé  tfioit  ' 

■      kedUCOUf  mieux.    ./'■■   /  '-'-r    :.  v  ".;,  -..i^^'-  ■:';■:,'  :V:i-:^r.:  ^.;  •. 

E  V  A  c  tr.A  1 1  6  u.  Se  dit  encore  d'une  place ^ya# 
cuée ,  en  confequence^  d'un  craité  ^  d'une  capitula- 
.  tion ,  &c.  //  efliif  dit  far  U  traité  ju  après  T évacua^ 
tien  de  ld  place,  v     ..-'  ^'/  ^•^.,-  •^.    )  'r-.' .^   :■ 


4: 


On  dit ,  f^Hider  une  eUf^  un  Cdnon  d*arquehufe ,  de 
fifloUt ,  pour  dire.  Le  creufo.     :>^^::4'y'-^<-y      ' 

riw^^r  fignifiç  aufli ,  Quiuer  un  lieu,  en  fortir*  Il 
fe  met  quelquefois  avec  l'ablatif }  conime,  f^uidez. 
J'iey.  vmde\  de  la  maifen.  Quelquefois  aufli  avec 
l'accufacif.  llf^ut  qu'il  vuide  U  pa^s.  je  luyfcray  vui- 
■der  U  Royaume.  U  a  efti  condamne  a  vuiderUs  lUux , 
pour  dire,  Sortir  d'un  chafteau ,  d'une  maifon,  &c. 

On  dit  aufli ,  c(\Vneperfrnne entre  Us  mains  de  qui    VU  L  G  A  I  R  E>adj.  de  tout  genre.' Qui  eft  commu^ 

,  afaifidefle  condamné  d  vniderfes  mains,  pour  di-        ncment  en  ufâge.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  chofes 
re  ,  Remettre  à  celuy  que  la  Jufticc  a  ordonné  les  *'       *  "  ''  "  ^   '  »     •      . 

deniers  ou  les  autres  chofes  faifies.     .' 
.  Fuiàer ,  Se^ it  aufli  fig.  des  affaires ,  &  fignifie  Les 
terminer,  les  finir  par  jugement ,  accW ,  ou  autre 
manière.   Ce  rapporteur  vuide  bien  desprqçcz,,  nous 
dvons  bien  vuidi  deï  affairer.    ,         *     1  / . 

On  àxt, Guider fes  comptes,  pour  dire.  Les  texminer. 

On  dit  aufli,  Fulder  un  différent,   c'efl  un  breteur/U 
veut  vuider  fes  différents  l'ipie  d  la  main. 

On  dit ,  Fuider  d'r.ffaires ,  pour  dire ,  Travailler  à 
en  fortir  prompiemcnt  ,  à  les  terminer.  Vuidons 

affaires,  .,     '  - 

On  dit  d'Un  grand  parleur,  qu// i^f/2f  f4/r^p/»f        aflez  fouftenu,  ,      y 

jufqua  ce  qu'il  ait  vuide  fonfac ,  pour  dire  >  Ju^u  à  ^  ^    On  appelle  aufli ,  Homme  vulgaire,  dmevuïgàik. 

ce  qu'il  n'ait  plus  rien  à  dire.  1         :!"  ^  r 

Vuide,  £e.  part.  .     • 

On  dit,  d'Une  chofc  maltaite,  mal  travaillée. 

Voila  qui  eft  bien  vuidi.  .      ;.    ,       \     ^ 

On  dit  populairement  d'Un  homme  mal  propre , 

jo\xmd\hfiAu  Voila  un  homme  bien  vuidi.  ^ 

y  u  I  D  A  N  G  E.  f.  f.  Les  décombres  ,  terres  ou  atitres  V  u  l  g  air  e^  e  n  t.  adv.  Communément.HÏ/gfW-. 

ordures  qu'on  ofte  d'un  lieu  qu'on  vuide,  ou  ouon       -me^t  parlant,   en  dit  vulgairement.  ;/ 

nettoyé.  Les  vulddnges  d'une  mdifon,  d'un  fojii.  En  '  V  u  L  c  A  t  e.  f.  f  Vefion  latine  de  TEfcriture  raînte,' 

ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  •  j  i   rcéeuc  cominunément  dans  l'Eghfe  Catholique.  C# 

'     On  le  dit  aufli  d*Un  tonneau  que  l'on  a  niis  ctK        Py^l^  ^fl  truduit  félon  U  vulgdte.  ld  vulgdte  defti 

^    perce.  Ce  muideft  en  vuiddnge.       "  y:  ;  ■    decldrie  authentique  par  U  Concile  de  Trente ^^    V 

VuiD  ANGEUR.  f  m.   Celuy  qui  vuidc  Ics  foflcs  Diyu  l'g  v  er.  v.  a.  Rendre  public  cev  qui  n'cftoit 

;    des  privez.  Cefi  unvuidungeuK  il  fdut  nettoyer  ces        pa^s  fçeu.   Divulguer  un  fecreti  une  heure  dpres  que 

lieux  &  faire  ve^ïr  Us  vuidangeurs.  *H/  ^         ^  V    m?  nouvelle  fut  arrivée  elle  fut  divulguée  par  tout,  ors 

"S^R  vvil>ER.v.  a.  Vuider  eh  partie,  ofterï  un  peu        14  divulgua  par  toute  Idvitte^  '    A 

de  ce  qtti  eft  trop  plein.  Il  faut  furvuider  cejkc,  iiefl  D  ify  u  L  o  u  e  ,  e  é.  ^ -/^  [     "^ 

V    troppUin/tl  crever  oit.  quand  un  muiddeyinhêut  trop  V  U  L  N  E  R  A  B  L  E.  âdj.  de'tpiit  genre.  Qui  peut 
/    fort ,  il  U  faut  furvuiéer.  :\;';.l!:^^r-vr:"'i  ••;•.. #^  bieflè.il  n'a  point  d'u(agé.--i:r;r.vr^.:x^'^b^^ 

■SurvuidÉ,  ^>^^ptrtl      n|v^^   v  j\    "f.^-'^'J:  Ikvul  neVa  b  le.  àdj.detouç  genre.  Qui  ne  peut 


9^y' 


.^ 


morlles.  Ain(i  on  appelle^  Langue  vulgaire,  langé 
gè  vulgaire ,  Le  langage  qui  eft  cfommunément 
tifîté  ^ar  toute  une  nation  ,  par  tout  un  peuple.  Et^ 
Opinion  vulgaire^  Une  opinion  univerfellemcnt  rc- 
ce^uc  ,  qui  a  cours  dans  le  public.  7      ? 

Vulgaire ,  fignifie  aufli  quelquefois ,  Bas ,  vil ,  tri- 
vial. Ainfi  on  appelle ,  P«7i/cVi  .W^4/r^/.  fentimens 
vulgdireSj  Des  penlées  baflès,. des  fentimens  ba^, 
tels  que  le  commun  du  peuple  a  accouftumé  d'en 
■avoir,  r'i .  •  ■-.■•■  *■  ■'.■••..;   ■.!     •.  •■■.•  •-.-'  :■.••- ■^^. ;,.■■■■'  .■••■'.-.•• 

On  appelle,  à  peu  prés  dans  le  mefme  fcns^  StyU' 
vulgdire.  Un  ftyUv  bas  ,Wcmpant ,  Ôc  qui  n'cft  pas 


vertu  vulgdire.  Un  homme  qui  ne  fe  diftingue  en 
rien  du  commun,  une  vertu  com  nune  ôc  ordmairè. 
Vulgaire  Eft  aufli  fubft.  &  fign.  Le  peuple.  //  fuit 
pi  celd  l'opinion  du  vulgdire,  combattre  Us  erreurs  du 
vulgaire ,  Us  habiles  gens  ne  penfent  pd^rdin^tro^ 
ment  comme  le  vulgaire.    '    \    \ 


E  V ui  d^er.  %i  îtft.  en  termes  d'empe&alè  ,  Ceft 


;  faire  fortir  l'empois  au^on  a  mis  dans  du  lii^e  en  le 


■îh 


■■■..'.,>\.-  '  ••     >    .'':  -.•■'.Vi\-',-  ■!..■■         i*. 

■  •"■«  J  ■  ■«■  .'■,/'.■:  -  ■■■.■.    ' 


cftre  bleflc.  ^On  difoit  qu'^ch^U  efioit  invulnerdblt., 
^  iiyéidesgensqificroyeiitqu'Uyddesfecretspour 

ifrottant^  Ceràtbdt  efi^trop  dur,  trop  firme,  U  Ufuut        rendr^/tnpulnerable.       t  #  / 
eWrr.1l/j         |      -  y^^n^KAiKt.    adj.  de  tout  genre;   Ne  (è  dit 

En  fermes  de  taillpur ,  il  fignifie  échancrer.Xrc^/-        qu^des  herbes  qui  font  propres  à  guérir  le^playes.: 

Lé  mille  perpetuU  eft  une  d^s  principales  herbes  vul'^ 
nerdires.  on  prife  fort  Us  herbes  vulneruires  des  mon-»* 
tdgnes  de  Suiffe.  /     /         1  ♦. 

Il  eft  quelquefois  fubftantîf.  tlfifert  devulnerdi- 
tes.  on' luy  d  doimi  des  vulnerdires^  onfefertd^Viiù 
nerdires  pour  les  mau^  jJtleftomac. 


:a::^..K^....».':4^mm^^'^^^  Jet  de  cette  robe ,  de  ce  manteau  n'eft  pas  uféT  ivide^^ 


^';^  |ir/î  trop  evidiiiiU  fkut  ividenêddvantdge. 
■  '  •  '  '    En  termes  d'armutier ,  G*eft  fsiire  une  c 


«9M 


•?"- 


4^' 


.^»^'•: 


■/4 


'■*^ 


•    I 


.y^'* 


A 


v: 


,-■  V 


\' 


r 


\- 


.-V  i 


«    •» 


certaine  ca- 


neleureaii  milieu  df une  lame  d^épée  pour  la  cendre 

plus  légère.  Êvuidenune  lame,  une  laràe  ividie.  Ce 

•  ternie  lert  auffi  aux  frrruriers  ^  tournGiurs  &  autres. 


;.1k'  •,    -.%■■     .   » 


♦f' 


* 


*<»■%•  f  '         ■*■      fV.  f       ■  '  t        '         ^       .      '  '^  1'  *'  ■4*..  >--,P 


>'.. 


%i.^'^^ 


t 


'♦    ■ 


««a  ■«. 


-r- 


.i^A' } , 


V«T-. 


*^;;  5-,.  .t;  l_ 


Vr 


f  ' 


■jOf!- 


.  ,  ^  ....    ...  .....    ....  ...  ^^ 


.lu' 


^■;i-V. 


■>.j, 


\   '•  '   -v: 


V  . 


vî- 


r.*.. .,  ...■■•  "• 


'^V.î^ijr*5^^ 


■^:S?y 


.-f 


On  prononce  î» ,  f.  m.  tmr(r  confone , 
qui  eft  la  ving^t-uniéme  île  l*Alpha* 
bct  françois,  L'X  eft  une  lettre  dou- 
ble qui  a  ordinairemem  le  ibn  du  C  , 

&  de  rs  ^  |oirit$  enfemble.  Ainfi  dan$ 

le  mot  d' AlexdnJre  ^  ôt\  U  prononce  comme  «'il 
y  avoit  ^ccfandret  •   V 


"*, ^  '   "" 

-1' 


La  langue  Françoife  n*a  aucun  root  qui  commence 
par  cette  lettre, fi  ce  n*eft  quelques  noms proprei.' 
Comme  Xaintes^  Xaintonge  ,  &c.  dans  le(queU 
rx  fe  prononce  comme  une  S  cude  ,  &  comme  s'il 
y  avoit  Saintes ,  Saintonge.    j^ 


;;  it'.  />  ' 


..■'■rv' 


/' 


^ 


..^...v. 


ii>t!i*-irV  ■  '    Ï«.-ÎK,1^'     .   ■^•' 


picula^ 


.^  ••■■ 


.•^' 


■  ^ 


■;  '.''."f.' 


>mmU'  ^V 
chofei 

lémenc 
pic.  Et, 
icnt  rc-/ 

ril^tri- 
rntimeni 
nsba3, 
né  d'en 

'eft  pas 

mlfÂÏre. 
igue  en 
inairè. 
.  //  fiit 
renrs  dn 


^  ■•/:.;:' 

■■■/':/ 

■/-h 

*V- 


.■    /'il 

\  .. 

1  \ 

■:■■/  ■  ■  •■; 

'.:  / 


■*'•: 


•  •  ■/ 


*• 


'■■:;J.;?.'; 


Subft.  ma(c.  On  rappelle  Y  grec ,  voyelle 
qui  eft  la  vingt-deuxicme  lettre  de  l'ai* 
phabet  de  la  Langue  Fraçoife,  &  n'a^ 
poinç  d'autre  fon  quç  Tî  voyelle.  . 
1       Quand  il  eft  entre  deux  vi^eUes  ,  il 
fcmblc  qu'il  tienne  à  Tune  &  à  l'autte  comme  en 
ces  motSjCitoyen,  employer,  royal,  rayon,  eflayer, 
appuyer ,  &c.  Qui  (e  prononce  à  peu  prés  comme 
s'il  y^oit  Citoïen ,  cmpl<uer ,  8tc.  "^      ^ 
y.  adv.  Relatif  ^ui  fignifie  en  cet  endroit-là.^r<^«/^^- 
Vâttsy  aller  f  rendez^^vous  y ,  y  ejlM  ^  j'y  f^Jfcray  , 
\  n*alle7i  pds  là  ''^^*'  thdiitd. 
*  Il  fignifie  auffi ,  A  cela,  trt  eeU.  fy  nfondray. 


yfi  yvre^HiÏM   ^ 


autre  boiflôn.  H  efl  yvre,  $1 

voit  l^ùute  ,&iJH*il  ne  ffauroit  déferrer  (es  denti.  \ 
Oh  dit  prov.  Tvre  comme  une  finpe.yvre  mortA'Un 
homme  qui  eft  fi  yvre ,  qu  il.a  perdii  t<!)ut  fentiment. 
E  N  Y  v  R  E  R.  V.  a.  Rendre  yvre.  //  l'd enyvri.  U  hier% 
ényvre  dHJfi-iien  (fue  le  vin.  U  tdbdc  enyvre.  cet  hom^ 
mes  ^enyvre  tous  les  jours,  il  eft  aisé  d  et^vrer^ 

•On  dit  fig.  que  Les  lo'ùdnges ,  if  ne  les  fidtteriesen^ 
yvrent ^  pour  dire,  qu'Elles  rcmpliffcnt  Tcfprit  dç 
^   vanités'   'Iv  ■•••■:;  •.;■-•,::•:;■■  \  ■^'^;.'.T:^.  ■-•  ■•. '^^^^^  ■-   / 

Dans  ce  mefme fens ,  on  dit , <\\xVn  homme  fen* 
yvre  d*ejperdnce.  s'enyvre  de  U  bonne  opinion  de  Iny^ 

jt  nay  nen  d  dire  d  cette  rdifin  ^  je  rny  rèn^s ,  qny    'B^UYVKi  ^iu.  part*  Il  a  toutes  les  fignifications  de 

fetit-il  faire  ^       '  ''■■:r'-y  ■'^^:--^--^^'-^-''  (on  verbe  au  propre  Ôc  au  figuré.  m     '  i  t 

*' V  RIS  SI.  n  r.  l'Eftac  d'une  pcrf 


J 


il  faut  obferver  que  quand  Y  eft  mis  imçiediate*    Y  v 


pcrfonne  yvre.  Jln'efl 


inent  après  la  féconde  perfonnc  finguliere  de  l'im-  fds  encore  revenu  de  fin  yvreffe.  Vyvrefe  qui  vient  d^ 

peratif ,  cette  féconde j>erfonne  s'cfcrit  &  fe  pro-  la  bière  eft  ftus  ddngereufe  que  cette  du  vin,      «  ;     JP 
nonce  avec  une  S.  à  la  fin.  Confine  vdsy,  donnes-j 
tesfiins ,  CHeilles-y  des  fruits,     V\  r       ,             ^• 


/ 


y  EU  SE.  fubft.  i  Sorte  de  chcCie  kl  n  eft  guère  en 

y  p  R 


'.'•'■ ./, 


lui  peut 

ne  peut 

\lnerdblej 

'cts  four 

fe  dit 
)layes.' 


moH' 


fulneràU 
t  de  vuU 


\- 


^ 


iU 


e 


Il  s'employe  dans  le  fens  fig.  Ainiî  en  parlant  de» 
paffions  ,  on  dit  que  VTvrejfe  en  eft  hien  flus  ddnge^ 
reufe  que  celle  du  vin  \  pour  dire ,  qu'Elles  btouïL 
lent  bien  plus  la  tefte  que  les  fumées  du  vin.  • 
YvROGNfi^Ess  E.  Sujet  à  s'enyvrer  &  à  boire  avec 
cxccx.  C'eft  un  vieil  yvrogne.  un  frunc  yvrogne.  ut% 
grund  yvrogne.  c'eft  unt  yvrognejfe ,  une  vieille  yvro*^ 

gntjfe.  "f     ,■  ,  .-,■,-•;.."■.-: 

„         „  f       II  eft  quelquefois  adj.t'^f/^fMiVjfvra^^fJffWrfiy^ 

YPR  E  AUé  f.  m.  Efpece  d'orme  à  larges  fueilles  qui         tre  eft  eftcore  plus yvrogne  qite  U^dlet,-^      i^^^^i  ,^ 
eft  venu  premièrement  des  environs  de  la  ville  .  Y  y  rogner,  v.  n.  Boire  avec  excès  &  (buvent.  //    ^ 
d'Ypre.  Vne  dllie  ,  une  avenue  Jtypreaux,  oft  tous  les  jours  ddns  lisc4bd,rets  d  yvrogner^  il  né 

..:.^-r-:^:-:-'h^^-:^^^^^  "  .  • /^     --..^X  .    ; /.    fdit point  étdutre  weftiêr  qifyvTiifffer.:^^  , .^^^ 

:,  ;  J'V':^^^-  ■•  f  •:,•  '^^'.t^^^  .fil;- ^  -^^ ■'■'^i^^^  ^Y  VR  o  G  N  «  R  X I.  f  f;  Habitude  de  «'enyvrar.  Il  (ê    ■ 

•  J^;■•^;■.^v.■..^^^.  .^--v  '^H.f.:?.  .„..•,.,,  '^^  dit  dÇ/1  aftc  aulfi-bien  quç^'ide  lliabitude.  -'Jei^v^^p'  ^ 

y  VÔIRE.r  m,  ï)ent  d'Eléphant,  on  ne  Pappelle       -  Cettefimme  ne  peut  flif^  fipûorter  tyv^êgnerii  dé' 
ordinairement  ainfi ,  que  quand  il  eft  détache  de.la.    .^fin  mary ,  fis  yvr^gmriis.  ^ft  une  yvrogritrii  tontU  * 
.  mâchoire  de  l'Éléphant  "pour  eftrç  mis  en  œuvre,     r»*^  ^        ■  ' -'  ^     -l  ^^^   ^    :. 

Morceau  etyvoire.  crucifix  etyvoire.  table  d*yvoire,     Y  V  R  O  Y  E.  f.  f  Quelques-uns  difent  Yvraye.  E^e- 
*^   €etyvoire  eft  bien  blanc,  pour  Cyvoire.  tourneur  en         ce  de  mauvaifeheibe  qui  croift  parmy  le  froment^:  :^ 

*"     -        •  •   •  JT    y   ,  .?^  ^  qui  pilbduit  une;  graine  noire,  I^»  db4»»p^/#^    ". 

Jtyvroye, arracher Fyvroyes,  ^^  V  -^ 

On  dit  figur.  Séparer VyvraytJtàvet  le  boft'fram^-  [ 
pour  dire  ,  Séparer  la  mauvaifé  doûrîne  d'avec  li  / 


*-. 


»• 


V 


.•^_ 
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■'.  •  '      '■ 
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/  .v' 
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•.-•••■  ^■ 

'*■ 
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'.      ■■        ■  V'- 

./■■. 


I        'S 


■   '*  ■  -1 


.r 


/  .-. 


H' 


yvoire.  trdv  ailler  en  y  voire. 

V  R 


-■*  ---■■'t:? 


.t 


t  -'V 


•■    •  .     --*» 


(' 


^*  ■  "•   '  M 


y.-- 


y  V  R  E.  adj.  de  t.  g.  Qni  a  le  cerveau  broUillé  par 
les  fumées  acpar  les  vapeurs  du  vin  ou  de  quelque 


tonne ,  OÙ  les  mcfchants  d'avec  les  boûs%  > 


»■  »• 


■/ 


•    .  ■..■•,« 


'•-"l^'ï 


.fc' 


¥ 


^..^f.r-r-ldi 


'.ril; 


■^''\;r:ir   -K 


'  ^>  v/'.v 


^^^:,_ 

^" 

> 

;.  « 

f  'i 

'v  >;:*■*■ 


^-  ;• 


■  v^'A 


'<4' 


iJf>V 


..t  i.yifir^t'  •  '  «        I'.'  ■  "    •'   "  '' 


f 


Vç^.  "    A'   ■"  'il •■-*'*•'•'•''-'" 


T,iii,\|flLè^ 
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ÉiH 


PPPP  ii:v  ^ 


.g       I    '■  I»;    -«r*   I  iii  )M 


I'l1  II  II  ;'>!■'■! 


.^^ 


\'      ' I.»    '«I  "     'r' — y 
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..^..■^.,>.->.v.^.^.;^-^v^k:r^;^J^--=^^-^y^^^  ■"  '''^■^-  *' 


^^v 


m»n4t. 


iSf" 


Wv9tmu 


■.^;  i.K  ■ 
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^j        '    ' 
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Sttbftantirmafcul.  On  rappelle  2cde,\ 
lettre  confonne,  U  vingt-ttoifiéme  «£ 
dechieté  lettre  de  l'Alphabet  de  la  Un- 

guefrançoife.  Uj'f"*  ^  «»"  «» F»»'^ 
fns\qMicomm*ne{nt  fér  un  Z;     §  • 

z  A  a 


i  A  G  A  Y  E.  f.  f.  forte  de  Javelot  dont  lei  Mores  fe 
V  fcrvoii  en  combattant  à  cheval.  LAnttrU  Xfg^t. 


t  A  ï 


t- 


AlN.adj.tifcSc  dit  d'an  cheval  qui  çfttout  noir, 
ou  iout  bayl  fans  aucune  marque  de  blanc,  ha 

^rt^t  trouver  un  chevd  XAin-  .'-«..|  ,     ., 

Z^.  f.  m.  Efpecc  de  tnincri^l  qu'on  app'jle  au- 
irémeirt  de  Vantimoine  ÉHnelle.  Lt  x^m  m  fit  *vte 
t  Pcfiéùn  It  rtndflHS  inr  &  fins  fontiAnt, 


commun  nomme  Vent  Jtavâl  Sur  l  Occan,  on  I  ap 
pcllc ,  Fcnt  iOk4  i  Sur  la  mer  Méditerranée,  Vm 
du  Ponant ,  du  Cêuchdm.  Vfnt  d'Oeeidem.  Quan<* 
2cfhyr  figm  un  Dieu,  on  y  ajouftc  tousijour*  un  e,^ 

.au  Angolier.  :  .î.v/>r-:^.:,::,^:;---:n-':5?î'«',.^wv.i..'.':^'  '>:.■' <. 

Il  fc  prend  ordiiiairement  pour  Troute^  Coï/t%  de 
vtncs,  doux  &  ticdcs.  Et  ce  mot  eft  plus  de  la  Pocfie 
guede  la  Vtoit.  Les  doux  zjfhyn,  U  x^j^ 
tclcrre  les  fleurs^        ,. ...  •y.^i.  ^ ■/;.;■;',  %r,/^^■;^;:'  V^':■;^  .' 

ZERO.  fub.m.  On  appelle  ainfi  en  Arithmétique 
un  o ,  qui  de  luyrmrlme  |je  ifàit  aucun  nombre  > 
miîs  quieftant  adjouftc  aux  autres  tiombrcs  fert  à 
lc»\TîultiplieiJj>ar  dix.  i.  &  z.ero  fini  dix.  i.  &  z.erê 
finr vingt,  tffis  K,ero  &  un  4.  fint  cjuatre  mille. 

On  dit , d'Un  homme  qui  n'cft  d'aucune  confidc- 
tatioh,quc  Cefi  un  zéro,  nn  vray  z^ero^ 


'S' 


'. 


•iV-"    .*• 


ZéS 


>;; 


ii.^:  .■..■,i-.!v\j"i»i'>"</':,' 


2  E  S  T.  Cm.  Ce  cjui  eft  au  dedans  de  la  noix ,  &  qui 
U  {eparç  en  quatre.  Le  z^ejl  d'nne  noix,  cela  ne  vaup 
pas  un  tefl.  je  n'en  donnerais  pas  um  z.eft. 


>>     ■, 


.#• 
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EtE  f.  m.  Affcàion  ardente  pour  quelque  chofe. 
Illft  du  princ,palemcnt  à  l'égard  des  chofes  (kmtes 

^C  facrées.  Zdt  fonr  ta  gUirc  de  Duh    Uc  f,^r  U 
foy\  pour  le^  chofcsfmtis.  U  z^lt  dn/Mt  des  âmes 
h%le delà  Religion,  le^'lf  des  Autels.  U  x^U de  U 

dh  dit  en  termes  de  l'Efcnture  ,  Le  Xjle  de  U 
rnéijhndt  Dieu  Udtvore,  rour  marquer  un  zcle  ex* 
trémè  pour  les  choies  de  Dieu.  ^     -, 

h0l%^^\\c,ZeUit,difc-et.  ^ele  mconfidere.  Un 

aclc  qV  n  tft  pas  «g'é  P»'  laptuduKc.  Et  <Jn  ap- 
pelle  ,Y-«A-  ;tW. .  Le  zcle  qui  n'a  pas  la  véritable 
lelieion\ pour  but.  '  '    ^ 

Il  fe  dît  aufli ,  De  ce  qui  regarde  les  obligations 

de  la  HxcimXc.  Le  Xjle  de  U  patrie.  U  t*le  pour  U 

'  Patrie  avkir  beaueouf  de  x.4e  four  fin  Trwce  ,\f»ur 

U  fervice  de  fin  Pripce.ovoir  du  x.ele  four, l'honneur  de 

*  fé,  compaonil.  pour  le  firviee .  four  les  interefls  dé  fis . 

•  etmis.  11  ne  ledit  point  du fuperieur  à  fes  inférieure. 
<:  A  c  o  z  E  t  E.  1^  m.  Terme  de  Rcthorique.  Vicieufe. 

afflftatiou  dan*  le  difcours.  v      ^  .    \ 

2fL^.E*E.adj.\Qui  a  J« «'^;  h"  ff^'^M"" 
'  ■  e'efi  un  z.eli  firviteur  de  Dieu,  il  efi  z.ele  foukla  foy  . 

fturlefirvUedtfinPrime.fourlefalutde'fifa-  

trie,  je  ne  vu  jamais  d'homme  flm  zaU  ,  fi,  x.elL      ; -;,  '  •'  I,  |^  ^       ielifti<iHe  coufe,  U  Zodiaque  dam  toute 
f   ZstATEWiL  f.  m.Qin^epolte,q^ia^ltavec\J«l^*  .  yjij^ji^^-^^  ^  J 


Zeft.SxgnAt  auffi.  Une  petite  pelure  d prange 
<lu'on  levé  de  dcflus  récorce.    ^    <r      ^     "      '  ^    ^ 

On  dit  populairement ,  quand  on  Veut  rejetter  ce    - 
qu'un  homme  dit ,  qu'on  s'en  veut  mocquer,  Zeft. 

r  ■•<.  •  '■■;■'.      .■  ,■    ■•;■'.         ,   •  ..■•         ■  :.v 

rC  2  À  C.  C  im.  Sotte  de  machine  qui  eft  compose 
de  plufieurs  pièces  de  bois  attachées  Ôc  pliées  les 
unes  fur  les  auttes  ,  &  qui  s'allonge  &fe  reflctre 
félon  qu'on  veut.  2>iiï»^r  unit  lettre  de  la  rué  à  une 
feneftre  par  le  ynoyen  d'un  z^icsLae.  une  broderie  en 
7iciAC.  des  livres  dorez,  en  ^cz^c.         *     ^ 

^  .     .  -'■■  ••'■'■'■■'■■  ^'  ''.,-^', ■■■-•* ■•..:'  '  •■';■':■'  ■';'-:•''■■ 
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Z I Z  AN  I  E.f.  f.  Yvroye ,  mauvaire  graine  qui  vient 
parmy  le  bon  grain.  Il  n'eft  point  en  ufage  au  pro- 
pre jtnaîs  au^figuré  il  fignifie  ,  La  d:vifion.^7V--» 
e  fiions  bien  unis ,  mais  un  tel  m  fimi  U  uxjinte  f 


miu. 


Z  O  D 


^.N'''  '  :••  '  ■  V 


Nom 
army 


.'  .1. 


Z  O  D I  A  QU  E.  f.  m.  L'un  des  grands  cercles  de  la 
Sphère  qui  la  couppe  obliquement,  &  qui  reprefen- 

/  te  la  partie  du  ciçl ,  où  (ont  les  douze  fienes.  Lo  -|:^ 
Tfl/fi/  parcourt  tous  les  ans  Us  douz^e  pgnes  du  Zodid^ 


■   Grand  z^elatcur  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  Rdïgton^; 
zélateur  du  falut  des  ameS ,  du  bien  public.  Il  i^c  fc 
.dit/point,  ablolument  &  ûiis  régime.^   ^ 
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2  ONE.  f.f.  Chacune  des  cinq  parties  du  globe  qui" 
font  entre  les  deux  pôles  ,  dont  celle  du  milieu  eft 
,      .         I  ,    —  ,  i  la  Zone  Torride ,  les  deux  qui  la  fuivent  de  chaque 

ZET^ITH  f  m  Lep^tdtt  Gefquieft  eHevéper*        cofté ,  les  Zones  tempérées  ,A  les  cj^ix  autres  les 
J£EN  IT  M.  1.  m»  ^cpoim  ^^^^    ^m^^ a..X..         Zones  claciales.  Laz^onetorride.  les  deux  z^ones  tem- 

pertes,  les  deux  z,ones  glaciale  f.  * 

On  dit  pçov.  &  fig.  faprla  zonetorrUe  ,  poilt 

dire,Traverfer  un  endroit  où  le  folcil  eft  fort  bcuC 

lant ,  &  où  il  n^y  a  aucune  ombre» 
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pendiculairement  fur  nos  tcttcs.  Il  eft  o|ppoféau]|vl^- 
dir  qui  eft  fous  nos  pieds 
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t   ZEP 


X^' 


SEPHlRouzWH,RE.AHplarieùopditJl«    ZOoVHYTE.f.m.Animal  qui  rient  delà  pl«^^ 

^^^  ...  __TA — j:_-. J- I-*'  (Comnaç. les  éponges.  ;'<•  ;.        >     . 


'-■\-^  E  P  H  I  R  ou  Zt4P  H 1 R  E.  AUpiuriei ,  op  au  jx.r* 

^.  ■;;'[■  2tpfo;rj/L'iuidcsquatrc  vents  cardinaux  qi^e  !• 

vv?j''^!V,;,.,Vi'"*','i>Hii!J'g;.  I.'  i'i,iiifj.:',vf''ifM['ftiii  ir-'iMV-''4ii-|  hm 
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W  en  {«met  de  clulU.  Vcuàtou  fn  oU  la  be  ,   V  o  y  •  r  i  ï.  luoit.  icm.  x^  ..narKc  «-  »  oy„.  ^m 
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[i,  ôh  Tap* 
rr.  Ou« 


^  fo^i  àè 
c  la  Pocfie  ^ 
cfhjre  fdk 
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t-       •         V 


ithmetjquè 
1  nombre  >- 
nbrcs  fcrt  à 

e  mille. 

inc  cpnfiic- 
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r.N.-:. 


noix ,  &  qu4 
ire  dt*drange 


Lit  rejetter  ce 
cquecv  Zcfl. 
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eftcortporéé 
8c  pliées  les 
le  reffctre 

^  hrvdirie  en 


linc  qui  vient 
ifaeç  au  pro- 
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CORRECTIONS. 


dans  un  pays.  On  appelle /i>rti>  de  nétkrdïti  >  tè* 
droit  doat Joiiiflcnt  les  habitans  dun  paysâ Tex- 
clufion  des  l^ftrangers  ^  Sec.  Lettres  êb  nétturâlitt; 
le^  Icttte^  par  Iclquelles  le  Prince  accorde  le  droit 
de  aaturaiité  aux  Eftrangets*  Èè  dmt  de  nâturd-- 
ihe  s*àtifHitrt  fdr  Us  lettres  d^  frinc$.  Ohmr  dti 
lettres  de  nstHrdlhJ^ 
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7o;if.  I.  fdg.x^o.  col,  a. 

MA  L  E  N  T  fc  N  D  U.  f.  m.  Pai:oles  prifes  dans  tin 

^.^    autre  fens/qu  elles  n  otit  efté  dices^  Ils  ne  s'expUcfue' 

>.     rent  fds  bien  cUlrement  ,  /f  msléntendté  canfa  une 

jurande  conte ftdtiêtt.  CefiunlHdlehtendH.    .        ;-  : 

Il  (îgnifie   au/fi  plus  généralement  ,  Erretir, 

méprit'  /7^  4  en  du  mAlenttndu  déns  cette  ^affaire* 

i.  Vn  médentli^h,  Iny  afaitferdrefinfrocés. 

M  À  L  P  L  A IS  AN  T  ,  a  ntb.  adj.  Defagreable  > 


;(t. 


^7 


'>-\ 


cercles  de  la. 
lui  rcprefen- 
ié  fienes.  L$ 
\es  du  Zodid^ 
\que  ddm  toute 


l        -,;' 


'^^:Wk^^ 
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•.*•:■ ,  "••:■ 


i-  ♦ 
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du  globe  qui 

du  niilieu  eft 

me  de  chaque 

m  autres  les 

*,Hx  z^oms  tem^ 

>ûrrlie  ,  poilr 
eft  fort  bcuf- 

itdelapl^cç 


r 


t.  / 


■m 


■  >  » 


A  L  A I S  E'M  E  N  T.  adv.  Difficilement ,  avec 
peine-  Vôhs  reijprez,  malàijflmeât  à  ce  ^ui 
vous  en  trop  renel(^.  •. ,,  :i,,^, ,.  :,^ .  ^,  ; 

MALAVENTÙRE^  ï:  K  Fafcteux  accident^ 
#  ^mauvaife  aventure.  Il  eft  vieux.  v»^ 

MALCONTENT,  roy  MESÇQmB,Ht.  HATIJKEL.  Signifie  auffi  ,  Habitant  orièinairè 
or.^  .  ----  -  ^-  -'  •  '        ^  ^    |id un  pays.    £î^:(^>. Naturel  fignifie  auffi  homlme 

né  ,  homme  qqi  a  pris  naiflance  dan^  un  pays ,  &c« 

N  O  MBRE-DVOR.  Les  Aftronomes  &  les  Chro-V 

noiôgiftcs*  ajppellent  ^  Nombre-d^or^ït  cbi Ae  qui 

^marque  lecicle  lu]iaire>  ou  là  révolution  de  la  La-  " 

ne  au  mefme  point  ^  au  bout  de  dix-neuf  années. 

X//?^,Lcs  ARronotnes  &IesGhronologiftesappet- 

•  Itot ,  Nomhre^ior  ,  le  chiffre  qui  marque  le  cicl^ 

.._ ,^ , , ^ ,    ^lunaire,  oti  la  révolution  de  la  Luné  au  mefibé 

fafcheuxX  Avdnture  malpUifanto.  Il  ne  fi:  dit  ordi-    Xnoint  avec  le  Soleil ,  au'  bout  de  dix-neuf  années. 
nairemenV  que  des  chafes.  :^     N  O^  A  T I O  N.  C  f  Terme  de  Droit.  ChangtnîéivË 

M  A  N  U  F  ACJ'  U  R  E.  C  f  Façoti ,  maniée  de  tra^^  j^  de  titre  ^  tranfiautation  d'un  contraÂ  en  un  autre 
.   vailler  à  certains  ouvrages  qui  fè  font  àlji  tagiin*J^i^  qui  déroge  au  premier  ,  &  qui  change  Phypotfae^. 
"    Belle  mdnufaGure,  Bonne  manufâilure  •        "^      que.  Ils  ontfilpuli  dans  U  tranfuEtion  qu'il  ny  mu^  ' 

Il  (ê  prend  auffi  pour  1  ouvrage  meCnè.  Ce  drap      y  oit  point  de  novation  du  premier  con)l^raét.  funs  no^^ 
efimanufaSure  de  Carcajfonne*"  ;  £^^  rà^^^  ^^  ^ 'm  '^^ 

Il  (c  prend  auffi  pour  le  lieu  ou  fè  fbnt  ces  (br^    ^  OÛE  MENT*  Êffkcltz  ce moti^    \  ^  .    rv 

tes  d'ouvrages.  Qn  afaifhdftir,  conflruire  unema'    NO  Y  ER.  v.  a.  On  prononce  ordinairement  lieyen 

nufdBure  à  Rome,  à  Sedan,  k  Carcajfonne.  ,.,^..^j   ^    ^   f^^t  ntourir  dans  l'eau.  Noyer  un  homme,  noyer 

MANUFACTURER,  v.  a-  Travailla  dès  ou*        un  chien,  le  plus  fort  jetfa  fin  honfme  de  deffus  U 

vragcs  cïé  4a  main  dans  une  manufaûurc.  // /Irwi 

^^nvoyer  ces  laines  a  Carcajfonne  four  les  faire  ma^ 

É^  fiufaElMrer.  On  jvoithien  fue  ce  drap  a  efii  manufa^ 

^iiMuri dans  un  tel  lieu.  'j^-jf-r 

IJANUFACTÛRiER.  C  m.  Ouvrier  qui  tta^ 

1.    H^^aille  dans^une  manufafture^   ManufaSiurier  en 

I  ^'îifôyè  3  en  laine  ^&c.:  ^'    -   '  .-^  }        .  '  ^^'^ 

:   MERRAIN.    f^  MAIRîLAIN,f4^.i5>;r.ai 

"  '  E  S  A  L  L I E  R.  v*  a.  Marier  quelques  perfonnes 

'ua^naiiTance  )  ou  d'un  rang  trop  inférieur.  Ce 
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'if^- 


*j     •  A 


>  >  •*  • 


Pont&  le'noyaé\  ■vrùys.'^.{±y\'^'*.lf.^^.]^ 

-  Noyer  f  (e  ditauffi ,  eti  parlant  des  autres  liqueurs» 

.  N^oyer  dans  du  lait.  On  h  noya  dani  un  bajftn  dé 

i' ffiere»    _\         .;.,:^iû,. -;:>:.>;'  ^î^^^^^^m-r !:■-¥: 

On  dit  prov.  Quand  un  veut  noyer  fin  chien  oH  dit:, 

^if'^/ f/?  j^M  ^  pour  dire  »  Qu^pn' lie  tpanque  point  d4  : 

prétexte  quand  on  veut  faire  du  maïà  quelqu'un,    ; 

On  dit,  qu^t^ii  homme  nejt  bon  qu  à  noyer,  pout 

dire ,  Qu'il  h  cft  bon  i  lieri  >.  &  ne  (e  plaijft  qu'a  ùi* . 

rédumal.  t.- 

iNi^<>7^r ,  fc  dit  fig.  &  fignifi<  i^Perd 
de  la  mefaïlierSon  plus  gtanâ  ufage  eft  avec        d*honneur ,  de  crédit  i  par  de  mauvais  offices.  On 
nom  perfonnel.    Se  m^fjfllier  ,  la  Noblejfi    ^   Ca  noyé  dans  rejprît  du  Prince- jbe  la  manière  donfi 

^  ces  deux  hommes  vivent  a  là  Cituf,  il  faut  fueVMf^ 
fioye  V autre^.   .    •  -^k^-y.*.-',      .;>^t;^/,s>^.  '         :  ^.^^■:.:;:'. 

iNoyerfin  chagrin  dans  le  vin.  fit  dit  figurement^ 
&  fignifie ,  Oublier  ion  chagrin  eti  beuvant. 

On  dit.  Noyer  fn  raifin  dansle  vin,  pour  dirq' 
Perdre  la  |-aifi>n  â  force  de  boire. 

iV^fr  >  fi:  dit  auffi  pour  inonder.  Lêspluyesont^ 
Hoyfta  campagne.  Le  dtluge  noya  toute  la  tarre.  • 

On  dit  ^  iNroy«r/i;it;îif^'f44,poàr  dire  ^Mettre 
trop  d'eau  dans  Ton  vin.  t^ousnaveigatéedetrêH* 
ver  levinhon  ,'vous  U. noyez  d'eau. 

iV#y/rentermçf  dujeu  delaboule,  fêditlorf- 
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m' 


■  »i 


'K 
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rififapourfa  pupille  un  partyfirt  avantageux 
dêpeur 
.un  pronom  ^ 

ï  u^llèmafide  ne  fi  me  faille  guère j  je  ri  ay  pas  voulu  me 

'    fuefatlier, .  ,-  /-  '  i.::''4  ■  •  ^^r^.^^:,^ 

|4  E  5  A  Xi  L I A  N  C  iB.  f.  £  Alliance  ,  mariage  fait 

.  avec  une  perfi)nne  de  condition  fort  inférieure.  Les 
méfalUances  font  rares  en  de  certams  pays.  Il  y  a 
.  des  gens  de  qualité  (jui  ne  peuvent  faire  leurs  enfans 
Chevaliers  de  Malte  à  cMufi  dis  mefalliamces. 

)4  ES  ARRIVER,  v.  n.  Sedit  des  âccidens  faf- 
cheux  qui  arrivent  enfiiitede  quelque  chofi:.  Pre^ 
ne^y  garde, il  vous  en  mefarrivra.S^ilv^usen  mefarri^ 
ve ,  ne  vous, en  prenez,  ^u*à  Vf  us.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  lé  difcours  familier  &  a  peu d'ulâge. . 

M  E  S  O  F  F  RIR-  V.  n.  Offrir  d'une  mardiandife 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  Vous  ne  pouvez, 
avoir  cette  efiôffe  à  ce  prix ,  vous  en  mefiffre'^^trop. 

UllLE'SOtJDlEK.  Efacez  ce  mot.       . 

MOTION.  £  f.  Mouvement.^  aâion  de  mou votn 
La  motion  eU]^  corps*  La  première  motion  de  lama*- 
itère.  U  ne  fi:  dit  que  dans  le  dogmatique. 
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N  AT  0  R  A  L IT  EV  f.  f  Ëftàt  de  cejuy  qui  eft  né 
Tomll- 


Sue  la  boule  a  paffë  une  certaine  ligne  qui  eft  au-* 
elà  du  but.  Noyer  la  boule  de  fon  compagnon.  Il  ^t 
noyé  la  boule  de  celuy  efui  a  joui  avant  luy.  fày 
trop  poufe  ma  boule ,  j'enfuis  noyi. 
\  Noyer ,  fê  dit  en  peinture  ,  pour  txprimet  le 
yinélange  it  la  nuance  des  couleurs.  Sfavoiritetà 
noyer  les  couleurs,  ç'cft  les  (^avoié  appliquer^ 
de  manière  qi|  elles  failènt  une  belle  nuance  en' 
palTant  infenfiblcment  de  l'une  à  l'autre.  Cescoft^ 
leurs  font  bien  noyées  les  unes  avec  les  autres.  Lé 
dejfein  eft  bon ,  mais  les  -couleurs  font  une  nuance  trop, 
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dHPf,  ce  Peintre  tïji  fjftsjcen  U$n§y9rj^§s  unes  dans    '.'■  ci.fique.  Cette iriJÊreveuf  fe  jm fa  fort  fiicifi^Hemm 
^,.    les  Antres.  .*.    *  PARSÈ*M  E  R.  v^.  Scroc 

^:':'^:-'-^\^J:Sk-J^OY  ÉR..V.  n.^.  -Courir  <fans  Icau.  Ils'éfl..     pluficiirs  cho(c$  cïf  abônc 

Par,femer%n>chemindc  jhfHri.  Cethahit  ejl  tOHt  fa^ 
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:iancc  5c  en  confuhoa>  .':p^'^^f  %ti'.n:'     '  '  \      ^-^^N^ 
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retro^iHf. 
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Se  noye/- J  fc'Ûii^n  termes  de  fcn  de.  hou\c  y  "•    d ufagc.  '  '    .  ^    :'     ''';"'■    ."     .  .         >•  ■^c '^^'%^^ 

pour  dire  ;.  Pouflij  ft  toulc  ptus  loin''qiic  la  ligne  ^  P  R*  P-  A  R  A  MY.  i^^f  ^  cf .: iwi^r.^    .''■■*      ■   I'. :  *^^^^^  ^^^f  fî|:|p^  I ^*|-^ 

,Uft'jiiarquéc  a^-dclà  4u,but.  //  atrof^  pouffé  fa  •  PR^E-S  CI  E  NCE,  CX  CQnnoiflancc'dtccqui  doit  •V.-^/^^Mr  l'^^M^ 


XJUl 


^■^^  '>^  ;  '/fi^^^    ^  Ôh  dit  auflî ,  Homme  ^bnt  les  afl^îrcs  font  en 
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■  '"L  •"•  •'• 


*^de(jbi;drc ,'  cjiie. Cejt  un  hommejiHi  fe  noyé, 
'iS^^;  1^0  YE?  E  E:jpart.  paC  II 'a  Icsfignificatidhsdc  fon 


R  A  L  L I E  R.  v.'â,  Raflcmbler ,  rÈmettre  chfemi 
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./^     : ,    "  '  ♦   vcrbe^  On  dit,  iVm  ^^  rf^f^^j.  Pour  dire,  Qin  doit       Y^c  fe  dit  ^ucrcs  qu  en  termes  dc^uerre.  Railleries 
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troupes.  Rallier  Un  Efcadron^un  ImaiUov.  Ils  avoîent  *    ♦  iv^S^^^^^^^^^ 

Dris lài  fuite  ^  ntàiit  iê  Gêtt/ty/Ê.)  ht   yallV^  *   It*  /i  %.../-    ^  i'  '^■•xW^^^^^^ 


f  pris  la  fuite  y  mais  h  Cenjeral  les  rallia:  ils  fe  raU 
.   lièrent. 
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.  '  ;  ^Iplus  quql  rï^ de  bien.  On  dÀxiX!S£\y^esyeux  noyis 

j'HO  y  Q  N.f.  rn.  Terme  du  jeu  de  là  boule.  L  efpacc 
i^^    /  iqui<:ri\.aû;delà  de  lajignc  qui.finit  le  jeu.   Toutes    R^  AL  LQ  N  G  E  R.  v-  a.  Rendre  plu$Jong.  RultoH- 
#'    "^  •     ^*^'  io/</^>jf^;/r  dansje^ojfoh'.      -  ; 'i    .       "    S^J"'*^  e/lrier.  Rallonger  une  Juppé ,  un  manteau. 

Il  eAAuiTincmtepdffij^.  Cette  corde  s' ejt.rallonae^^^ 
ferrant'  Elle  s'eftratlongie  d'un  pouce  ^  de  deux 
poncée,   '■■"■*•'■■"'   ■•     *'     "^V-    ■ 
î     Obvier;  >r,  p.  prendre.  Ics^rfeàtitions  f  les  jiiç-    RECHANGE,  f  m.  Terme  ae  banque.  Second- 
^  .     ftucs  ncçeflaiTes  ppurjciapefcbcr  un  mal,  unâcci-, ,      .droit 'de  change  qu'on  paye  au  dépens  de  celuy 
II.  "V    dent  faicheux.  Obvier,  a  un  malheur.'- On  ne  peut        Cjui  a  tire  une  lettre  de  change  non  payée  &pro- 
-  '        obvier  k  iûtf*  les  iiiçônvenîens.  '  ;  ,      .    r  ;    ,  •  "    teftce.  //  enapayé  le  change  CT  le  rechange-  f 

'rripuf>>  r  <^  -- R.  V.  a.^Brcflcr  fbîtcment ,  violem-    R  E  C  O  Y  ,  Areçqy.  Façon  de  parler  adverbiale. 
/^      mehr.  Le  cochemare  opprefe  la  poitrine. Je  féns^uel^    -  Paifiblemejît  ^  tranquillement  5  fans  entendre  dt 
*      '^f^thofeijui  fnopprejfe  &.  cfuinio^e  la  refptratlorr.      .   bruit.  On  eft la  bien  a  re^oy-      '  ^  '   "        .    •/ 
■     ;*    '      H  fç  prend  aum  pour  Opprimer  .i;rji(?wjPr/;?crw    RE  FRI  G  ER  ÀTION.    Efface\ce  mot.  1  \ 

[^/^fapprejfent  point  leurs  fu^  ^^^j^'^^^        RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport  ,  dune 

,  OPPRESSE',  E'i.  part,  n  i  ks  fi^hlHca^m  de        rtiimeie  remise.  Cela  je  doit  prendre  ^  cela  fe^^^ 
(on  verbe.  .^  ,       0  *   ;  *#*  •  /     r"  ,,.^  regarder  relativement  a  telle  chofi,       x      • 

^Q  P^R  E  S  S  I  ON.  f.  f.  V.  feftat  de  ce/qui*  éft  op-    R  EN  FONCE  MENT.  f.m.  Lieu  beaucoupplus 
^  prcflc'  Opprejfion  de  poitrine^*        ";   y  ' '        renfonce  que  ce  qui  Icnvironne.^Ccfrfr  /^«rr.  efi 

Jl  fe  dit.  âuffi  de  Taftion  d'opprimer  ,  &  de  dans  un  renfoncement  ou  on  ne  la  voit  pas  a  ffe^  _  •; 
ï'eftat  de  ce  qvii  éft  opprimé.  Jama'tl  on  ne  poujfa  RENFONCER,  'v»  ».  Remettre  un  fond  a  un 
ropprejfian  plus  loin  ^Qe  Peuple  ejl  "dans  Hn4~  grande     ^  torit\e^w  II  faut  renfoncer  ces  tonneaux  i  ■  '    • 

dpprefion.  '  •     /  -  RE  N FO  I>JCE\  F  e\  Part/^alT  ^        ^^:         i:     V 

OPPRESSEUR,  f.  m.  Qui  opprime.  Les  opprefi  ■  R  EN  G  R  A  I S  SE  R.  Veirbe  rcduplicatif.  V 

feursjhnt  odieux.' Ils  leTeg^rderitcommeunoppfff'    R  E  P  A  S.  f  m.  La  refcâion  que  Ton  prend"  a  cer- 
taine heure  réglée,  kll  fe  die  principJcment  du    . 
difner  &  du  fouper."*  U heure  du  repa/y  aux  hhtres  di^      ^ 
repasy  avant  le  repas j  après  le  repas,  repas  frugal.tJn     ^ 
repas  fomptueux  ,  un»  repas  raagnificjue  ^  un  mauvais^ 
repris.  Prendre  fort  repas.  Faire  ur^  bon  repas.    Il 
njoHs  a  donné  un  grand  repas.  r  jr» 

On  dit,  Faire  fes  quatre  repasPonv  dire ,  Dcjeu-# 
ner ,  di fncr  3  goufter ,  &  fouperé // r/?  tf rctf /i/?«»iV  5 
e  la  ftfûièn  d*un  cotïe  par  un  plan    /^Ulrt  fes  tjuatre  repas.      \>^  ^^ 

un  des  coftc^u  triangle,  dont.Ic.cônc    RElTOUCHE.R.  v.n.  Corriger, reformer,  per-^ 
mé.  /   -  /         '     '  feâiônrier.  //  faut  retoucher  à  cet  ouvr.ige  ^  a  ces 

LLELE.  On  appelle  danslaSphcre^Pa-        vers ,  a  ce  tableau.  Il  cft  quelquefois  aftif. //  4    • 
es,les  lignes^ui  coupent  les  climats  par  égales         retouché  ce  tableau  !îl  a  retouché  fin  ouvrage.     1  ' 
iftances,&:efi  çc  fens  il  eft  mafculin  ,.fous  tel'  R  ETÎUBtTER.  Effacer,  ce  mot.  v/^    . 

parallèle.  Llfe^y  On  appelle  dans  la  Sphère  pa-  R.E  T  R  IB  CJ T I  O  N/f  f.  Salaire  ,  recompenfe  ^u 
-ralleles  les  cercles  parallèles  à  l'Equateur  ,  tirés  travail  qu'on  a  fait  ,  de  la  peine  qu'on  a  pri(ê 
par  tous  les  degrez  au  méridien»  Sous  tel  parallèle é  '  pour  quelqu'un  ,  ou  du  fervicc  qu'on  liîy  a  rendu. 
tous. ceux  ejui  font' fous  le  mefme  parallèle  ,  onfU  Rétribution  légitime.  Rétribution  honnc fie.  Cela  nie" 
mejmelatipude^nt  les  jours  &  les  nuit  s  delà  wefnu        rUe  rétribution ,  ^uel^ue  rétribution.  /■'■ 

Urigueur.  /^    •    ^  '    .  ^        ' .        •  '      R  E  T  R  Ô  A  C  T  X  h  ,  1  v  e.  adj.  Qui  agit  fur  le  pafle. 

'PACIFIQUE  MENT;  adv,  JD  une  manière  pa-.       Il  ne  fe  dit  gucres  qu'avec  Mfet.  Vh  effet  rétro- 
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:  '  ordinaireme 
Ba^tc(îne,  c 
và^élè  faite  c 

tERNAIRl 
de  trois.  Nt 

TERNES.: 
chacun  des 

^  êc  qui  tourh 
ÏRAVEST 
nient ,  aftîoi 
dc-celuy  c^ui 
mécormoifire 
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feur,  comme  leur  oppreffeur^ 
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P.^  R  A  BO  L  E. 'Signifie  auflî  en  Mathématique  / 

idelafeûion  perpendiculaire 

conc.  faire JiK>rs du  dfametre.  Lifez.,  Parabole 

Mathettifatique^  une  ligne  coujbc 
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A  t)  CITIONS  ET  corrections:  • 

^X:''^%^^'-    '  RHVXILLONa-'nv  P^it'J^W^^^  Jiïgc EtcWîkfttqalé  qui  •  .'f<^;;;A^ 

1»»                              'ttoh  cjù^'fc  fait  quelquefois^,,  quelque  tciTips  ap^cs  /rli^rU  jplKC  fi<  ftitlc*  fondions  de  tOfiiciâl  ia:f     ||\:*'^^;»'; 

Jll»"|&^^                    Ufouptï^  Fapre  réveillon,  faire  tin  revtillom  foiï'AkhCiç.  >'       -.'         '.. '■             '     ',' 

lip  W    V  :  ..  (REVER  D I  S  S  £  ME  N  T .{ Effacii^çe  W(i^  ;/  I  î  ;Vî  C^E  îlO  Y,  (!  m;  Gouvcmctir  d'un  Ew ,  d'une 

vVfilipS^^^  ^^                                                      Pctitc^mphopiç  qui  ProvirM*  q^U  litrf  de  Koy^^m^.  Fice^  R^ à 
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•:-»-.  ?^ 


%^^  rap^it' ^cc  uA  thftit  qui  iâ.prcccclt;",  &  ^i       N4ftù.JÎce-Rùy  ânFeràn 

î*.l^i%^^^^^^  niifiqucfois  la^iii.   Cette  rit9HrnelU né}  convient    VtGB|:tRElNEt  C  m.  Fçmme  d'qn  Vicc-Roy^l' 


,  y  I Ç  BtR  G  V  A  UT  E .  (.  f.  Dignité  de  cçluy  qui 


que 

C^î  W^^^^  A  b  I E  ft .  r  m  lîlat  ordiriairctncnt  de ftyçjicr  V I C  E- S  E I^  SC tt  ^UC  Ii»-Ccluy  qui  juge  en  Ix 

p^:||l4P-!'^  qpicffdcftinca«x.falades.  ..•        ^  -  ^    /--'^iMm^i^'iicc-^  .  "■  •  -^ 

teftl||\'M#^i^ê|fë^^^  Terme. docrmatique-  Il  ii, 


'^''i'f^M  E^N  T  E$J:C4  E  R;  vV;)^;,  Prononcer  une  Sen|cnçe        raijii^kèintm  efl  HnJlUegifvte  virtueUEn  beaucouf  "^ 

'^^■^^&^ëiM'p'4:^ .  'contre  quçlquuir,  U'Wfe  dit  o^m/n^^M^^:^  vinueUe  Jkfflie  Itimm^m  r^^mm  m'^  -^ 
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SERRAIL.  Cnri;PaIaisQÙlQgcntlcsErinces..^ti^^^^^^^^%  contenn  exfte£enient  déins  /r.     ',^'^iM'f§'l-m^. 

:    "'  SÉRRAlt-,.f^m/Nomparticulicrcment:attej^^        contr^tT^ëf  vktHélllrmm.        ,^£:  :v'-  ••.':   ^-^"^^'m^-'^^^ 


:    Siii^^^^  /  aux  palais  qu'habitent  lcsT^rihcesd*Qrîcnt; 
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gnce  ordinairement 


SUFEÙS  ION.  f.  f.  Fluiioiffurlcs  j^uxaccotripà 

gncç  ordinairement  de  ï9\^:^\tt^    Çç^  ^  ^^^  principalement  de  la  puiilarîcc  »  de  i  auroriti^^  /   ^^^^^ 

voHrroitelhe danffçreHfeé  ':/'%:;v^:v^^';-f  :^;  ^^^1  W^'^-^^c  la  ^Royauté  ^  d'un  droit-,  d*ii^  0rcroj7ativr;%  ' '..llffî^^^ 
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ex. 

'Noncpp^iij.  Cl.     ^■ 

Nonne  ,  Nonnaint,p.  129   c..2,   :^/* 

Nonobftant,  p.iiji.c»i. 

N9nvalcur,^.6i2.  f.  i;  ij^ 

■^•.^'-■,  NOP.\'    •'  ■•     .| 

Napce;p.  119.  c  2^       ^  ^ 

Nopcict , icre,  p.  129../.  jL. 

/ .  :k:  ■  NO-R  ■•      •  ''y 

Nord,  ii,  130.  CI.  •       , 

*  :  .     -  .  al 


Notifié,  ce ,  p.  131.  c  I.    ' 
Notion  ,p.  131.  CI. 
Notoire ,  p.  131.  c  1.    '       ^ 
Notoirement ,  p.  î^i,  ci.      "  ^ 
.  Notoiictc  ^  p.  ifi.  ^.  !• 

■  V     NO'V, 

.  Noyulc  ,p.  119.  c,  i> 

Novateur,^.  ii8.  Cl. 
,   Novation,  ^'(?)^4»/A:4J^ir/o»/. 

Novembre,  p\  117.  c  2.  •  - 
-  Noiîement^  zo y  aux  additions^ 
,  iNoiier,  p.  u^ci. 

,  Noiié,cd,/?,  U3.C2. ; 

Noiiet,^..  113.  c  2.I  ^ 

Nôiieux,cufc,  p.  123.  c  2. 

Novice,  p.  119. c  I.       ,\ 

Noviciat ,  p,  119.  C-i. 
•  Nourtice,/?.  i3i.ci.^       - 
;  Nourricier  j  p.  152.  c  i.        ^ 

Nouraflbn,  p.  132.  f.  u   , 

Nourrir,  p.  iji.ci. 

Nourri,  icf,  p,,  131.V;.  1.  / i 
"Nourriflant ,  ante,  p.  lU,  e-ù 

Nourriture  ,  p.  131.  CI. 
\Nous,  pronom,  p.  J32.  r.  i. 

Nouveau ,  m  Nouvel ,  Nouvelle V 
p.  117.  c.  i.  "* 

Nouveauté^  ^.  iiS.  c  z.     -^         , 

Nouvelle  ,  p.  118.  c,  i. 

Nouvellement, p.  118. c  2. 

Nouvclhfte, />.  n^.  cs^vj^ 


t. 


■é^ 


■*  '*, 


Noyau  ^ /?.  125- r.  I,  ' 

No)er,  p.  125. CI, 

Noyer (?«  iit)CiyVoyat^  additions. 

Nuage  ,  p  i33«  c.  2.         y  >^ 
Nuance,  Z'.  ijj.  ^  2.   . 

.        .  #NU3 

Nubile, f.  130.  c  i.     ,       . 

.§''"■■  ''  '    ''  '  ■^''  ' 

4  NUD 

*  •      "        K        ' 

,Nud ,  nue ,  p.  ijs^ ci. 

"A  nud  ,  p.  13J.  c  I, 

Nudité,^/?.  133.  CI". 
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O' 
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W 
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î.  *•■ 


'>'■•♦ 


•t' 
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'*?1  ?" 


.    -*^ 
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i* 
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\. 


t- 


''!?- 


h- 


u. 


|i  N 


.^' 


i-- 


<M''- 


'■%■ 


.;# 


■■X»*» 


Nui 
Nui 
Nui 

■    1P    ■ 

*  Nui 
Ntii 

.  Nui 
Nui 
Nui 


Nul 

Nui 

Nul 

Nul 


,Nur 

•Nur 

Nur 

Nur 

Nur 


Nup 


Nuq 


Nuti 

Nutj 


tJyc 


Nyn 


o 


Obc 
Obc 
Obc 
Obc 
Obfc 
Obc 
Obc 
Obc 
Obc 


.0  ■•':•* 


%:.. 


j-:^.--^    .;. 


t: 


% 


f 


ï  ^■■ 


Nue,  p.  i}i.c.i. 
Nuée^^.  ij}.  c.  I.', 


S 


Nucincnt 


'■? 


f 


Ob)< 
Obj( 
i-Obj( 
bbj< 
Obj< 
Obii 


Obli 
Obli 
Obli 
Obli 
Obj] 
Obli 


^• 


4 


1: 


» 


.. T O •  JL. 7 ■ 

r.  '  MagiftrarTTc ,  p.  ly.  c.  u    - 


-•t 


'*» 


Maiiumice,  f-  vu  r*  i^ 


■■«^ 


•.'*"-. 

(.  ^ 


•^•■l'..  '  \ 


,»-.    I  -^ 


#;', 


(# 


»:'x. 


;\% 


■   PhK      .    .. 


'% 


,1 


0* 


W'i" 


.^' 


.~f 


■  V*.:     ^W 


»  ■•■' 

■^^'' 


ffc^  '«IIS 


^'^fÊà. 


^     '*^      ,  V  *•  ^'''' 


R^' *,    1?f  *  ■'■' 


•^^W'  • 


A»^y 


V« '.' 


# 


'■VrIj- 


(fi 


-4.    Sr-.---<" 


\ 


t 


1- 


■#. 


'P  4 


% 


N  ■ 


B 


^' 


3 


^f' 


*. 


.f-. 


■  '*M 


'¥'^'^ 


■  !■ 


■>.i 


•1-.-^ 


i-*. 


■?■■ 


■f 


^"^ir 


■'^  ..■     * 


1% 


'•f 


r. 


Nuifmcnt,^;  ijjt  f.ii^^ 
Nu^r,p.i5j.r.  l. .. 


n-. 


■■f 

4.      '■*«* 
*  ■  —*  ■ 


# 


>  -,*» 


• 


Nuire, />.iî5.c.>,^ 

Ntiifiblc,*^.  ijj.f.  1-  - 
Nuit,^.  tj}.  tf.  i< 
Nuitaitienc  » ,  f  I54.  c,  i 
Nuitée,^.  i34v^»i«  ' 


Nul,  nulle,/;.  134.^'.  r. 
Nulle,  p.  154.  c.  I.  / 
Nullement //>.  134.  r.  t* 
Nullité  t/?.  134.  ^.  1. 

;  ^     NU  M       ^ 

Numefal ,  aie  ,  p- 117.  r.  i 
»  Numération ,  /^.  117.  c  1. 
Numerp ,  />.  1x7.  r.  1. 
Numéroter, /^.  117.  r.  2. 
Numéroté yic^p- 117.  ci. 


%"•  '  f 


'•%) 


•H  ' 


T  À  B  L  Ê^ 

tobligé,p.  6it{0MU  j^  '• 
Obliger,  Tâm.  i.  p*6^t'  c-,  I. 
Obligé, ée,  ;>.  ^48.  é^.U^^ 
Oblique ,  />.  13^.  c.  1 .  1^  ^ 
Ôbliquen>enc, /».  13^.  r.i, •  ; 
Obliquité,  p,  ijé.V.  1.  ^  % 
Oblong,  ongue,  ^•13^.  c.  a* 


Obmettre,/.^.  r.i,\^ 
Obmisji^fc,  p.ô.c.U 

Obmimon,/».  6*  c^^i, 

' ,   ^^'  ■■...'      ,  '  *ff ' 

X  OB-O 
Obole,  f.ii6-4-  2. 


■■^p»'' 


w- 


w 


ii("i»,. 


■  ;y»'  ««~v 


•- 


», 


'..^'.' 


ÙCÈ 


•«»■ 


■','^^. 


1   ^ 


*■ 


Ai! 


'.•V 

r-, «... 


.Til' 


.'■     NUP.    --^ 
Nuptial , aie, p.  lit.  c-  i. 

NUQ^ 

Nuque,/».  13  4.  «■^1. 

'^f.':   .   ..'.'^^    .NUt.'    . 
■"  ■/-■.■ .  •*"  .•■  *■ 

Nutritif,  ive i /?ni3  2.  r-i.  ,. 

Nutrition,/';  131.  c-i. 

';•■•  •■..:■■■■•■•  NY  *    . 


M' 


Ny  ^*^  Ni ,  cpnjonéWon ,  p.  134.  c.  t. 

'■■''-'  ■  r  ■     NYM  .'••.:.•.„'  '^^ 
Nymphe, /^.i} 4» ^-  ^- 

•  •  -  ■      -  ■  -, 

>^-v  •  ■■     ■'' ' '  '.':>.-■■■':'•■-■''• 

V^y ,  lettre  Voyelle  ,  jk  13/.  V.  î. 

,■••'■   ■        -■'■     OBE  ''-''■^'■'X-'' 
Obédience ,  p,  13  j.  ci.  y  » 

Obeïr,/'.  13;.  r.  i.         *'        j 
Obcï,ïe,/?.  13J.  c.  I.  A 

Obcïflance ,  /?.  13  5.  r.  2.    : 
Obeï^  nt,antç,  /;.  155.^.1;         ;  y;^ 
Obeli    .  iCyp.  135.  ^.  2. 
Obenigna,/?.  13^.^.1. 
Obérer,^.  136;  r.  t. 
, Obéré, ee,/?.  135.  r.  i. 

■•^•■ï-  ■,,■••,/.■:  ...OBJ  . ; 

Objeûer,  /;.  15^^  r.  1/ 
ObjcOié , ce,  p.  1^6.  eu    . 
lObjeûif,/?.  13^.  r.i.        ^ 
Ôbjcûion ,  />.  136,  r.  i«      >      • 
Objed,  f .  13^.  c.  I.       ^         ^. 
Obit,^.  Ï36.  c,  I.* 

OBL      ■ 

Oblat,  p.  147' c.  ^'       "^      * 
Oblation, />.  147.  f.i.      " 
Obligation,  T^om.  î,p.  ^48.  c-t- 
Obligatoire,  Tom,  i. /.  (^48.  f.  2. 
Obligeamment,  Tom.  i. /^.  ^48.  c.2. 
Obligeant ,  ante ,  Tiw.  i.  /?•  648^ 


■  :o.i(" 


«      ,     i»       OBR 

Obreptice ,  */».  371.  r.  i. 
Obreption,^.  J72.C.  I.      '. 

•  ■  "     ^.  •     ■  É    ■  rf^  n  c 

•  '  '•  '•'    ■■feil'.  "^  "  ^      '*''     ■»'  ^ 

Obfccnc,^.  I3(>-  f»  1. 
Obfc^nité,/'.  137.  r.  I.  • 

Obfcur,ure,/^-^7.  ^-i-  ; 

'Ob(curcir,/'.i37.  f.i.    '  ^ 

Obfcurci  ,ic^  Z'^;  137.  r^i- 

Obfcurciflcment ,  /?.  137.  c.i^ 

Obfcurément,  p-  ifj-  c»  i- 

Ob(curitéi  pi^y*  c  i*        "" 
.  Obfeder ,  p.  137.  r.  2. 

Obfedé ,  ce ,  />•  13  7-  <••  z.  .    » 

Obliques, Z'.  137.  f.  2.  . 

Obfervance,  Z'.  138.  f.  i. 
/Obfcrvantin  , />.  138.  ci*. 

Obfervateur,  p.  137.  r.  2» 

Obfervation,/?.  138^  c  r. 

Obfcrvatoire ,  p.  138.  r.  i* 

Obfcrver,/?,  137. r.  2, 

Obfcrvé,  ce,  ;>.  137.  c.  2. 

Obfcflîfen ,  p,  1^7.  r.  2. 

Obftacle,  p.i^^.  r.  r. 

Ohftination , /^.  138.' r.  I. 

Obftinémcnt, /^.i38.  f.  t. 

Obftiner,/.  138.^.1. 

Obftiné,éc,/;.i58.c:."u 

Obftruaif,-ive,  ZM38.f.  2. 

Obftruftion ,7>.  13Î;  c,  2. 

:-."  -^  ■  ■■■    ■    ;06T  ' 

'  obtempérer,  /?.j 3^. c.  2 • 
Obtenir',/?.  J47.  c.  2. 

Obtenu,  uc,  /?.  J47  .c.  i. 
Obtention,/?,  j 47.  c.i. 

obvier.,  vey  mhx  additions, 

',.'■•:•■■  ^-.v/  V    OÇC   ■'■/■;  V 

Occafion  ,  /r.  138.  ^.  il      f      f 
•.Occident,^.  ij8.  c.  1^  % 

Occidental,  aie,  jp.  13p.  c^  U 

Occire ,  /?.  135.  c.  u  . 

Occis,/?.  139.  Cl. 

Occifion,  /?,  139.  r.j;     ^ 

Occulte,/?,  n^  <r.  i. 

Occupant,/?.  139.  r.  I.      '       ^; 

Occupation,  /?.  139.  c.  1^      ' 
il  Occuper,  I?.  139.  f.  i.        #   — 

Occupé,  éc,/?.  139.  r.i. 
.    Occurrence,  Tiïw.i./?. 271.  f.' a.    * 

Occiirrent ,  ente  ,  Jom.  i.  p,  291 

'      Cl. 


^cean,jp.  139. cii     v  r 
Oceane, ^,  139.  r.  u'"  * 

'.■■■■  -t -.■^  bCT 

OÛantc ,  Tdw .  K  p.' /74,  #.  t. 

Oûantiéiiac yTom.L  p.  574.  ^.  14 

Ô6lave,Tifm.  i.  ^.  574,  c,  u  •> 
'  Oâobre ,  Tin»,  i.  p.  J74.  c.  !•  ' y 
I    Oâogênairç,  7aw.  i.  p.  574.  c.i^ 

Oâogone,  J'^^iw.  i.  f.  fj^.  4.  U 

0£ktoyyf.ify.c.  1. 
V  Oâtiroyer,  ^.  i3<p.  r.  i. 

Çâroyé,  ce,:^.  139.  c.  i 
'  Oculaire,/?.  143.  c  i. 

Ociiliftc,j^.i43.  V.i. 


rrf 


.  «il.' 


.^ 


ODE 

<5de,/?.  Ï39.C.  !• 

Odeur,;?,  139.  ci; 

^  »    O  DI 

Odieulcment, /?.i4o.  ^^1; 
Odieux, cfife,  /?.  i:^.  c.  t; 

Odorant,  ante,  ^.140.  r.  t/ 
Odorat ,  p.  i^Wr.t. 
Odoriférant ,  an^c ,  r.  140.  c  <r 

.  ÔEC  f      ^* 

Oeconbmàt,^.  140.  ^  1; 
Oeconome,/?.i4o.r.  !• 
©économie ,  ^.  140.  c,  i. 
Oeconomique,  /?.  140.  c  1^ 
Occonomiquement,/?.  140.  c  U 
^  Oecuincnique,/?.  140,%.  2. 

-       ■      .       :/-,--..^OEl.'-, 

Oeil,  p.  140.  r.  i.  ••  ' 

Oeillade  , /?.  143.  r.  i^  - 
Oeillère,/».  145.  r.  i,      •    . 
Oeillet ,/?,  143.  V.i. 
Qilleton,/?,ï43-^.u 

-   ^     .'      .'    O  ES-  ■  * 

Oefophage,  p.  143.  c  i, 

•■  '*■     V    OEO    ■ 

Ocur,;?.  145.  eu 

Ocuvéjée,  p^i45.  c.>. 
Oeuvre, /?.  143.  r.  2, 


L 


r^ 


-.^>v. 


^ir 


Js.. 


V 


•i- 


.M' 


OFF 

■  ■  ■  .••   ■•.■        #..;•"• 

Offenfant ,  ântc , /?.  î4(f.  f.u 
^  Offcnfe,  p.i^6é  ci, 
^  OfFenfer,/?.i4^.  r.2. 

Offenfé ,  ce ,  pfM6.  c  U 

Offenfeur^ /».  i^  eu 

Offcnfif .  ive ,  /?.  14^.  c  U 

Offeit,  te,/?.  147.  c.  ù    . 

Offene  ^  p-  147.  r^  i.  ; 

Otfertoire ,  p-^i^j-  c*i.  ' 
.  Office,  p'1^6'  c*  I. 

O/ficial,  ^.  i4(j.  c.  2. 
,    Oflicialitc,/i.  146;.  r.  2» 

Officiant,  p.  14^.^.2»   .-; 

Officier,/?,  14^.  f.i^/ 


il 


f 


.*v.  " 


/     ^ 


# 


■#f-      « 


.»*' 


V.l 


-9 — r 


■tW- 


Maniaque  y  fio*  c- 1.^ 


,.^ 


Mardi,  ^.  i^.  r  i. 


4  -; 


-,  .--hif 


Martyrilcr,t>.5o.  r.i 


TT 


''•>^T> 


■  .r 


,i^.-_^. 


■I.- 


■« 


''•^ 


«*r 


ff>. 


-->.* V 


.• 


K. 


m 


*    • 


iJL 


il. 


■A. 


w 


*fc. 


1. 


Officicufcmcnt,  ;^.  M^.r.  2.* 
r  Officieux  ,^ufc  >/^.  i4<5*  ^«  ^« 
Offrande ,  p.  i47;  ^-ï* 
Offrant,  p,!^^.^.!^    . 

OffiC,f.  147-  ^«i- 
Offrir,;^.i4;6.  r.  i.> 

Offert,  ertc,/^.i47.  ^-i* 
Offufquer  ,  p.  147.  c .2. 

.„  Offufqué,  ce, /^.  147-  ^-^v 

OignementTp.  147- ^- î' 

.  .•  '•  :;.    •■■  '.    GIN    '   '  '/ 

Oinilrc,/^.ï47'  ^•^• 
Gina:,Oiriac,7'i47-^-^- 
Oing,/'.  1 4  7- ^-ï*^ 

"''.'■  '    ■    /  -.ois    ,'■ 

'",,"•■'■  ■  '.      "     , . 

Oifcau/f'  14.8.^.  it         - 
Oifcleric,  f.i^f^.c.i. 
Oifeleur,  f'-^66'  c- 1-  ^ 

Oifclier,  f-x^'^^c-  2.. 
Oifcuxjeulc,^.  r48.  ^.  *. 

Oifif,  ive,  p.i-^i'C*  ^\ 
^  Oifivctc,/?.  mS-  c,i.  ^      N 

Oléagineux,  eufcf-  i49*<^-^i 

"■■■'OLI  ,„ 

Oligarchie, /7.  i4S;^.i.      ' 
Olig^archique, /?.  148' ^*  *• 
Olmaftre,  p.  î49.^'^v    ' 
Olivc,/?.i48.c.  2. 
Olivciç!f  >  f  •  1 4  ?^  ^*  ï-     : 
Olivier, f.  14^-  ^-  ^* 

:-r^''-':  :oLO-\:-. 


J/. 


Vï  >  ». 


t  A  B  LÉ 


w  ■ 


*    ^    -OND 

Onde,  t^^o.r. r. 
Onde,  (ç,  p,ï^o.e.  ï"  ^' 
Ondcc,/?J  i;o-  c. i. 
Ondoyant, antc  •  ^.  fjo.  r.  U 
Ondoyer ,  p,  i{o.  r.  l. 
Ondoyé,  ce, /?.  ijo.  c.U 


y.  » 


ON 


.f 


Oncrairc,  ^.ifo.r.i.     *  v 
Ohcieux,  eufc^  p,  ijo.  r.  i. 

ONQ 

Ongle,  /'.15Q.  r;  2. 
Ongle ,  ce ,  p.  150.  c.  i.     . 
Onglée^  ^.  i5[0.  r.  2.. 
Ongler ,  /?:.  150.  c.  z. 
Oiigu.ent,^.  ijo/r.z. 


'    ■*  ' 

ON  Y   *, 

* 

Onyce 

,  4  ■               ' 

>P' 

150.  c.  t.    ■ , 

/       ■  ■  ■    '  ■■ 

.  1 

ONZ 

Onze, 

p. 

i^i. 

C,  I.  -      f 

Onzième  3 

9                                         .  .          '"        '" 

151.  r.  I. 

DPA  • 

Opacité,  p.  151.  €.  1/ 
Opale,  p,  151.  f.  I. 
Opaque,  /^,  Iji.  r.j:. 


vf* 


OPE 


Olographe ,  ;?.  i4J.  c  i* 
■■■■■•■  :,:'  OLY'  ■■■■ 

Olympe,  Z'.  149.  ^•'* 
O'ym^iade,  /?.  i49«  ^'  '* 
mpiquc  ,  /?.  149«  ^-  *• 


t^- 


^'?r:   ■■ 


( 


OMB 


•   -W 


Ombrage,  /?.  14 9-  ^'  *• 
Ombrager,  p,  145?. r.  2. 

Ombraçç  >  ce  ,  ;> .  14  9  •  ^' ^  •* 
Ombrageux,  cufc,  p.  iA9'  f  i* 

Ombre ,  p.  149.  <^»  ï- 
Ombrer,  p  149.  e:.  2.  ' 

^mbrc ,  éc ,  pi  149.  c.  2. 

^  OME 

OMÔ 

Omoplate  y^.  149.  r.^. 

On,  OH  Von  f  Z'*  >49*  ^•^* 

Onc,  p.  I/o.  CI.  \. 
Oncc,p.iyo  c.  T. 
Onde,  p.  I/o.  et. 
Onftion  ,  p,  147.  ci, 
Oiftueux,  cufe,  p.i^i.c>t. 
Qnâuofîtc,  p»  14s.  Cl, 


Opéra,  ^^145- ^•*' 
Opcràcipft§/^.  145;  r.  2. 

Operateur,  p,  14J.  c.  !• 
Opérer,  p.  145^  c?i. 
Opéré,  éc,;^,  145.^.2.       i 

■    ■       ■*  * 

Opiat,^.  151.  c.u,^ 
Opinant,/?,  ifi.  c.i. 
Opiner, /?^.  151-  ^.  i- 
Opiniaftrc,  p.  if.i.r.  2. 
Ppiniaftremcnt,  /?.  iji.  r. 2, 
Opiniaftrec,  /^.  iji.  c.  i, 
Opiniailrèté,ce,^-  151.  c.  ai 
Op'iniaftrcté,  p, i/i.  c  2, 
Opinion,  p.  i f i-  r.  2.  -. 
Opium,'/',  x/i.^-  2. 

''*■.. 

OPP 


i.fi  ,.  '«■. 


««♦ 


'.  * 


■.•f> 
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.#  ,    • 


W.-  :'  ;••:  ♦ 


■■*  ■■..:•  'i 


■»■•'< 


/. 


'  ^ 


>~4Î^ 


,*-■ 


1. 


Oppilatîori  ,^-  i;l.  f.i.^      • 
Oppilcr,  Z'.  1^1.  r.  I. 
Oppiléjée,/'- 1/2.  r.  1. 

Opportun ,  une,  7#>».  ï-  p-  SSf^»  ^*  i' 
Opportunité ,  Tî?w.  i. /?. 591. <?.!• 
Oppofant,  antc, /?. 288.  r,  f . 
Oppofer,  ^.  287.  r.  i. 
Oppofé,éc,  ;?,i8*.^.  î. 
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Parité, f.  169   c.2,.  *       '        ^ 
Parjure , Tom-i  p- <i8.  r.  ^  >^ 

Parjurer ,  Tom.  1.  ^.  618.  c»  i<     -   : 
Parlement,  p.  182.  tf.  2.    v       ^  V 
Parlementaire,  p,'i8},  r,  x.    , 
Parlementer , ,  ^i^  183  ^.  i*      y 
Parler ,/?  180.  c.2. 
Parleur,  eufc,  /?.  182. V.  2, 

Parloir,  /?.  183.  ^«i* 
r    Parmi,  ^.176 .r r.2,  '  V 

Paroiflc,  /?.  184.  c.  i.     ; |i  5 
^  Paroiflial ,  aie , /?.  184.  r.  2. 

Paroifficn  ,  Paroiffienne. ,  /?.  184» 

l\      r.2.  ■  ■•  ,  •  ,,     , 

Paroiftre,  p.  184.  ^.  ^ 
Parole,/?.  185.  CI.; 
Paroli ,  /?.  X85.  e.  i.     '    i|  v 
Paray, /».  i8j.  r.  2.'  ■ 

Parque ,  /?.  18  J .  r.  2^ 
Parquer,  p.178.  c.  i. 
Parqué ,  éc  ,/?.  178.  r.  î. 
'Parquet,  /?.  178.  ç.i.  -     ^^ 
Parquet^gè  ,  p.  178.  c.  u   ^  • 
Parqnejcr, /».  178^:^.1. 

Parquaé  ,  /?.  17^*  f«  '*     . 
Parrain,  /».  2i9.  ^' ^r 
Parricide ,  /?. 21 9 .  c  2. 
Parfcmer  ',  voy  aux  additions 
Part,/?.  i8f.r. 2.       jr 
A  part,  p,i%G.  r.i. 
A  parte,/?.  18^.  c.  2/.  V, 

Partage ,  /?.  188.  <r.  2e      ;^ 

Partager,  /?.  18^.  c.  i. 

Partagé,  ée,/?.t89.c.  i. 

Partence,/?.  189.  c.  2.     , 

Partement,p.  189.  c.  u 

Parti,/?.  188.  c.  I. 

Partial,  aie,/».  188-  f.2. 

Parrialité,  /»•  188-  ^r^» 

Partialifer,/».  188.  r.2. 
Paaialifé,  éç ,  /».  188-  r.  2. 

Participant,  antc,  /».  15^0.  c*  i« 
Participation ,  /».  190.  c-  2. 

Participe, /».i 9 o.f-  2. 
^  Participer,  /?.i90.  c  i. 
Participé,  éç  ,  /».  190-  ^-  '' 
Particularifcr , /».  188.  ^- 1- 
Particularifé,  ée,  /».  188.  c:.  i. 
Particularité ,  p-  18Ç.  c- 1- 
Particule,/»' 187.  r.  2. 
Particulier,  ère ,  p-  187.  c.  2. 
En  particuUer,/».  188.  h i- 
Particulièrement,/».  18  8  •  f- 1- 
Partie,^.  186.  <:.  2*/ 
Enpartic,  p.i8<îv^»i*     ' 
Partir,  p.  189.  c- 1-         ' 
^^Parti ,  ie,  /»•  189-  j;-  *• 
Parti,  f.iSpv^iC^^ 
Partifen,  /».  iS^f-  V      . 
Partition, p.  189-  c^i-    ^        ^ 
Par  tout,  p.  j  Si.  r.  2. 
Parvenir ,  p-  61^-  c  i- 
.Parvenu,  uc,  p*  6x6-  f-  2. 
parvis,  p-i^o-c-i- 
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De  ce  pas»  tout  de  çc  pas , p. 1^0.  ri» 
Pas  d'Afnc,/'-  191- 1^-  !•    •  • 
Pa5,^l5)^  r-r  \    ;,.  .^ 

Pafclial ,  aie ,  p-  19e-  é*  i-        | 

Paflcur^/?.  19^.  r  I- 
Paflir,p.  19^  ^-  ^    ^ 
Pafli,ie,f.  1*16.  r.t; 

Pafmer,  p.i9'^»^Vx*_^ 
Paftnc,  CQ,  />.i|^.  r.  I»  ^ 
Pafmoifon ,  p.  196.  r.  i.-  ^ 

Pafque,p.  19"^.  ^.t.  ".   . 

Pafquerecte ,  /?.  196.  c.  2. 

Pafquin ,  p.  19^*  c.  x..    *    /'^^ 
Pafquinade ,  /?.  196*  f .  x.  -      ' 

Pnflablc,/^*i94.^-  !•.  * 
Faflablemtni,  p.  19  4.  r.  V  ^  a 

P«(rade,p.i94.5-i-        ^  ^     1 
PkATage,  p.  194»^.  ï»      %    '^ 
Pairager,  çre  ,^.  i^,  r.  u 
.  Paflam,  aote,p.  15^3.  r.  i. 

Paflànt,  p.  194*  ^.  * 
f  Paflc , f .  194.  ^v  ^-  €^  ip/>-  r.  1» 

Paflc  caille,/».  i5><»v/r. 2. 
7  Paflcdrait,  p.  19  4.  ^»  xj      f 
V    Paflce,p.  J9J.r.  1. 

Paflcflcur,p.  195.  c.û 
■  Paflcment , p.  i^y  e,  f > 

Paflcmràtcr  ,p,  15 j.  c.  i, 

Pàffementc ,  ce ,  p.  19  5,  r.  t; 

Padèmender,  p.  19^.  c.  i. 

Paflèparole,  p.  185.  r.  2. 

Paire-par-tout,^,i94.  r:  2* 
;  Paflc-picdr  p.  195.  ^'  I* 

Pafle-poii,^.  194-  ^*  t. 

paflc-portjp.  1^4.  c,  2. 

Paflcr,^.  191.  C.2.'  ^,, 

Paflc ,  ec ,  p.  19 }.  Cl. 
Paflc-urofs >  p.  556.rv2* 
Paflc-velours,  p.i9j.c.  u 
Pa(Ic-voguc,p.(>49.  f^i^ 
Pa0c-volant,  /^  ipj.  r.  k 
Paffèrcau  ,  p- 1^6-  r.  2.      - 
Paflc-tcmps ,  p.  J3^.  f.  2. 

Pallcur ,  p'  19 S'  c*  U:£j::tjl.r-. 
^  ^Paffiblc,  p.  198.  r*l,£jfji--'' 
Paffif,ivc,  p.  158.  f^2>      " 
Paflion,  p^\99.  c^U 


Pafturc  ^ 
Pafturer,f. 
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Paffionner,  P.  19^.  r.  2* -^ 
Paffionnc ,  éc,  p.  19^,  c.  2. 
Paffionnémetitjp.  1^9.  c.  i* 
Paflbiic ,  p'  19s '  c.  I.  \ 

Paftc,p.i^<>»r.i. 
Pafté,p.i97.  ^•i-1   ' 
Paftel,p.i^7.r,2. 
Pafteur,  p.  1-71. eu 
PafteuXyCufe,  p.  i^y.r.l. 
Paftille,p.i97.  r.  I. 
Paftis,  p.iyi.c.i. 
Paftiflcr,p.  ii;7.  c.i.* 
Patiffé,éc,p.  197.  r.  I. 
Pafti(lcrie,p.i97.f.  I, 

Pafti(fier,p.ip7.r.i.  ^ 
VzÇion^p.  197.  CI.    . 

Paftoral,aIc,  p. i7i.f.  1. 
Paftoral,p.  171.^.  2. 
Paftorale,p.  171.  c.  2. 
Paftoralcmcnt ,  p.  171.  ^  1; 

TVot-  y/. 


Pat;^.  197  r.2. 

Patacne ,  p.  1 97.  r.  x  •  .j;  • 
Patagon ,  pt  198.  r.  i.       >     ï 
Pataraffc /p.  195. r^i*   :--   ' 
Pataud  >  p.  201.  f.  2/^  :    S^^^^^^ 
Pataud,  aude»  p. 201.  c,i^ 
Patelift  >  p.  198.  r.  !• 
Patelinage,.p.  198.  r.  i. 
^  Pateliner,^.  198.  CI.        "* 

Pateline  y  ec  rp.  198.  r.  i^ 
'  ;f  Patelineur,  eufe,  p.  198.  r.  t* 

Pat©nc„p.i^8.  r.i.     :    ^ 
^*<;^   Patenoftrc ,  p.  21^ .  a  j^ 
^    ^  Patienoftrcs ,  p.  219.  r.  2., 
Patenoftrier  V  p,  219.  c.  2. 
;  Patent ,  ente  •  p.  1^98^  c.  i^  "; 

Pater  ,  p.  21^,  r.  z.         ?  V 
H  ,Ad  pattes,  p.  219^  c.  2i  \  :  ^ 
^^  paternel ,  elle  ,^.219.^.  2.^ 
Paternellement,  p.  iio.c.  t 
Paternité,  p.  220.  r.  i. 
Pathétique  ,  p.  19%,  c,  i. 
p4tl>cti^ment ,  p.  198.  c.  2* 
^     Pathologie  ^  p.  1^8.  <;.  2. C 
Pathos ,  p.  1^8.  f.  2, 
Patibulaire ,  p.  i<;8.  c.  2. 
Paticniment,  p.  200.  c.  i^ 
Patience, p.  19p.  c.z. 
Patient , ente ,  P.199.C.  2« 
•Patienter,  p.  200.  c.  i. 
Patin, pk  198.  r.  1.        , 
Patiner,  p.  1518.  c.  2, 
Patiné,  ée,p.  198.  r, i» 
Patineur,  ^.198.^.  2, 
Patir,  p.  198.  c.  2,    V 
patois,  p.  100.  Cl,       i 
Paton ,  pSy  aux  additions. 
Patriarcal ,  aie,  p.  220.  c.  U 
Pàtriat,  p.  220.  r.i. 
Patriarche  ,  p.  220.  t.  i.    .  ' 
Patrice,  p,  210.  ci. 
Parriciat,p.22o.ci. 
Patricien,  p.  220.  f.jr.  V^ 
patrie,/;,  iîo.  r.  i. 
Patrimoine ,  p.  2  20.  <:,  i*     * 
Patrimonial^ aie,  p,  220.  c,U 
Patron,  one,p.  200.  c.  2. 
Patronaçc^^.  201.  r,  i.. 
Patrouille,  p.  201.  f.  I. 
Patroiiillage,  p,  201.  ex. 
Patroiiiller,  t?.  201. r.  i. 
Patroiiillc,ee,p.20i.  c  i 
Patroiiillis,  p.  201.  c.  i. 
Patte ,  p,  201 .  r.  2.  ^ 

Patte,  ce,  p.  201.  C2. 
Patiu,  uc,p.  201.  r.  2. 
Paturon,/?.  201.  <r.  2. 

PAV 

Pavane,  p.  201.  c.  2. 
Pavaner,  p.  202.  ci. 
Pavé, p.  lox.  c  I.  . 
Paver, p.  102.  c.  I. 
Pavé-,  ce, p.  202.  c.  i. 
Paveur,  p. 202.  r. 2. 
Pavcfadetp. 203.  eu 


•^.    A. 


W- 


Paumier,/r.  203.  ci* 

Pavois, p.  203.  cn%    f 

Pavot  ^  p.  203.  CI.  C 

■Paupière*  p.  lOj.  c  Ù 

Paufe,/?,  20}.  C2.  ;-V^^^^^^ 
xPaufer,/?.  205.CC2;     J*  ï 
I  Pauvre,/?.  203.  et.      :« 

Pauvrement ,  p.  204.  e.  u 

Pauvreté^/?.  204.  ci. 

Pauvrette,  />.  204.^1: 

Payable,^.  2q/.ci.        ■ 
Paye,/r.  20J.  f.  I,       '       r 
Payement ,  p.  loj.é.  u    S 
Pay en ,  enne ,  p.  1 04  .^  c  r^ 
Payer,  1?.  204.  ci;#^* 
P^yé.ce,/?.  20J.  c  u 
Payeur, />. 20/. V.i. 

Pcage,/?.2o/.ci/. 
Peager,  p.ioj.c^ 

Peaul./.  2QJ.  c  i 

'./*■       i      .,.....■.'. 

PI 

Tom.  i-f./J/.ci. 
PeccàdUle  >  p.  20^^  r .  2.'    : 
Pccc^tV^nte ,  /?.  io(hC'  i. 
Pcccavi^  p'\o6'  c  2.  ? 

.:    Péché, /^'2o^^^i.  -V/.  .■,vv-^:"' 
'Pécher ,  p.  20^.  rKl--'  ''•  •  '^V"  ':''•■■'" 

Pécheur  ^  Pcchcrcflc  ,/>,  2  o^:  C  2> 
Pécore,  p.  207. 

jPcûoral ,  aie , /? 
Pcculat,/?.207. 
^^^€c^ne,  p,  207 
"ccunîaîrey^  2^07.  c 
Pccûnic^x,eu(c7^p^ 
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%Pedâpguc,p.207 

Pedalc,/.537.f.i, 
.  Pedanée, /^.337>r. 

Pédant  j/>.  2 07.  c  i 

Pédante,/'.  207.  c 

Pcdant,an.te,  />.2c 

Pedanter,^^207.r 

Pédanterie,/.  207 

Pedantefque  ,^.  2c 

Pedant<^^ementi/^.  207.  c 

Pedantilnle,  p.  207.  c  2.    . 

Pediculaire ,  p.  293 .  c.  i.   "  * 

Pédicule  ,  voy  aux  additiomi 


Peigne /?.  207.  c  2. 
Peigner,^.  207.  c  2. 
Peigné  »  ée ,  p.  207.  c  2.   . 
Peignoir, p.  207. c  2. 
Peignures,p.2o8.  c  i. 
Peindre, p.  208.  c  i.         . 
Peint ,  Peinte  ,  p,  208.  et. 
Peine,  p.  208. c  2. 
A  peine,  p.  209. c  i* 
Peiner,  t.  209.  c  i. 
Peiné,  ce,  p,  209.  c  i- 
J^cincux ,  eufe ,  p,  209. c  i. 
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Peintre,^.  loS:  ci.'        •  ' 
Peinture,^.  2q8,  c.  x.     " 

■  .  c  .•   ■•■  '       ■ ..      ' '  ■  ■ .  '.••'. 

•  ,     PEL      ' 

Pcfadc,)^.  2<i5^.x.  .        ,; 

Pcligc  ,  ;^.  KjjTv.  1. 

Peler,  p.  z^fv  c,  2.      , 

Pcjcjcc,  ;?'.  i6ç.  Cl., 

Pcicr ,  p.  io6.  r.  I.     *  * 

Pclêjéc,  ;?rio'^!rA  i;     V^      • 

Pelle,;?.  209.  c,  ik       . 

Pcllécp*  rçllcrée,/?.  109.  c. i. 

Pcllcrin ,  j  ne ,  /?.  z  o  9  ;  f .  !•  ' 
'  Pctlerinagc, /?.  209;  c.  2./  • 

Pelleterie ,  /?.  109I V.  2. •     - 

Pelletier /ierc.,^.  lO^.  f.i. 

PcHican,  /?.  209.  c,  2.    ■  ^ 

Pclorc,  p.  209.  r.y.  s 

Pclpter ,  /?.  209/f .  2, 

FciQron ,  p.  2^9.  è*.  2. 
'  Pclou(c,^;/io.f.  I.        ;; 

Pclii,  uc^/^2^).î:.  1.  ;< 

.  Peluche  ^  />.  2  66;  c,  i.    /     g 
_  Pcliire^'/?.  2o5.  Cyt;y- ■;■  '■'l,;' -  , 

Penard, /?.  21Ô.  r*i.       ^        - 
Pénates ,  )>./2io.  é'.i»         .        . 

îde,y.24o.  Cl; 

antcr,/?.  2|o.  r.  I. 

^y2l0.  f.  I.        - 

ment,  ^.  210^  c^.  2. 
,  210.  CI,         V  ■' 
,^.  210.  f.  I. 
,jp.2|o./.i.  ;/ 
,antc,  ^.  210.  c  2; 
i  p.  m.  f.i.      ,        r 
\m  y  p.  111, Cl.      .:'f/ 
P^6dàrd ,  arde ,  /?.  21 1 .  i*.  i.  ^  7 
/'Fcrv^cloquc,  jp.  2ii. c  i."T ' 

j^enderie,  /?.  iii.  c  i. 
,r/  Pcrudilicr,  pin-  r- 1.     .; 
pendre,^.  210.  r..  i. 
Pendu ,  Uc ,  Z'.  lia.  c-  2-  y   ^  V^ 

Pcndu^  f .  iio-  r.  2.  '  / 

'Pendule,  /^,  211-  r- 1,  '  • 
Pcnetrablc  , />..  212.  rc  2. 
Perîctrânt  ,*am§,  z^-  2u.,c  2."~^     > 
Penetratif,jvC'y/."2i2.  ^^2; 
nctration , />.  211.  c*  i-  ' 
rcr;/»'.  2ii.  r.  i.    '  *  v^      • 
Pcheirc  ,^c , j!^ 21 2 . f .  2. 
Pénible ,  p- 109.  r.*  i.  / . 

Penîtlement , p.  10^.  c.  i.    . 

•  I^cninrulc  où  Prcfqu'lfle  i  Tem.  i. 
-      ^  p,  61^.  c,  I..      "  ;  '     .  ':  -  ■    / 

.'   PenitcRcc,  Z'.  212.  c  2. 
V      Pour  Pénitence  ,  en  Pénitence  , 

*         ^2i3•/^•I•  .'       '  • 

Penitencçric ,  p.  213 .  ,f .  i. 

Penittncicrvp.  n^c.  i*      .   "^       .  ; 
...    Pénitent,  ente  .,-^♦21.5.^.1'; 
'  Pennache,  p.  213. /T.  2.      :  1 

•  Pennacher  ,  /?:  215.  c.  1.  ;    ,  ^ 
Pennaché>  ce,  p,  11^.  c.  2. 

^  %nnagc,/>.2i3.  02. 

•  Pçnnc  y  p.  213.  c.  i.    '     '^ 
•  Tennori,  p.^ii^,  c  ty^ 

, .  .Pe.^'nonç<:au5  p,  213.  r.i, 
-Penrant,  ante,  P.2T4.C1: 
Pcj  f'c,jp.  214^  1.- .  . 
Penfâ  ,>iiij,  c '2.  ,  , 
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Pcnfcc ,  ce ,  p^  114.  c.  i. 
P^nfement,p.  114.  r»  2,   , 
Pcnfer,P.  214.  c  i, 
Pcnré,  ce,  p,  fi4.  c  2. 

Penfif,  ivc,^.  2i4.<^vi. 
.Pcnfion,  />.2i4.c2. 

Pcnfionnaire,^,  214.  c  2. 

Pentagone,  p.  214.  c  J#^^'* 

Pcntamctrc,  p.  2l4;t.^•• 
;  Pençc ,  p.  211.  c.  1.        ,     . 

Pcntec#fte,/?.  214- r.  2.  .    • 

Pcnture,  p.  211.  ci-      •;  '  • 
Pcnuhicme ,  p,  iiji*  ci* 

■     T'       '   .  PEP 

'         •  '■#■■»  ■,'■ 

Pcpicj  p.  ils*  c.  !•    *  V 
Pcpih,  p.  iif.  c  X.        '  ^ 
Pépinière,  f.  215. r.  i.     ^  y 

■.:;;•':;..•; ;..P€ CL.'  ■•;• 

•Pequc,'/?.  2ij.f.  !..  ,      '  ' 

•  >■'.■ -.^■'    ■  ■     ■  '   .•■.  .    1  :■■■  ■ 

•  Perçant,  antc,p.  11  y.  c  2 
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r^Prefbytcral ,  aie,  Z'- 322.  c-  i^  i  ^^ 
Piefbytcrct  /'^  322- f-  !•     i 

^;   Prc(chc,/^^3^^(r.l-.''''--"%..:v' 
K  Prc(chcr,  /^;  3ié\^  t.  ;4: 
Prefché  ,éc., /?•  fi^-  ^-ii*      v^?- 
Piefcheur, /?.  317.  r.  I.     •        ^ 
Pre'cience  ,  t'<!?J'  aux  addltlptjs^  ' 

^     Prefcriptiblc  Tiiw.i./^.  3c,ét  ^- '•  / 
Prefcripiion,  7ij«.  i.jf-y^o.c.  1% 
Prclcrire  ,  Tom-  i.  p.  590.  r.  i. 
Prcfcrir ,  ite ,  To/n,  i./?. 390.  c.  u  ^; 

:    Prefcance  ^p,^6^.  c.  !• 

Piefencc  ,  Z'-  317-  C'  2-     '        ;  ■  • 
-  Prcfent,  ente,  p.^^iy.  c.  i.   -, 
Picfenr ,  /?.  31 7 .  r.  2 .  ^ 

f    A  prc(cnt,  p,  317.  c.  2; 

iDc  prcfent,  Z'.  5i7«  ^»  ^* 
t:  Pour  le  prcfent ,  p,  ^17.^.  2.      ■ 
Prcfcntation ,  p,  318.  c,  i.    •     .'. 
Prcfeiiteracnt,  p.  31?.  c.  i. 
Prcfenrer,  />.  318.  <r.  i.  •; 

/  Prcfenté  ,  ce  ,  /?.  318.  c.  2,    |- 
Prefervatif,  ive,  p.  31^.^.  2* 
Preferver,'p.  319.  c  2. 
Prefervé,  ée  ,  /?.  ^19.  r.  2.     , 
J^refidencc,  p.^0f*  ç.i.  '  ^ 

Prefident ,  p.  4(>/.  c.  t, 
PrefiJtente,  p.  465.  c.  2.       v 
;  Prcfi'lçr ,  p,  4(^5.  r92,  '      \    /  r  ; 
Prefîdé,  ée  ,  p.  ^6 S.  c.  u   ^    ;    ■ 
Pfefidial',  p,  ^6j.  c.  2.'  ^y  ,    " 
Prcfidialemcnt ,/?.  46)".^.  2. 
Prefomptif,  ive  ^  p,  312.  c.i. 
Pré/omptian  ^.  312.  et, 
Prcfomptucuferacnt,/?.  322.  r  2, 
vPrcfbmptuaix i  cufe ,  p,  322.  c.  2, 
Prefque,/>.3i/.r.  2.  ■  ^ 

prefqa*Tfle  ,  Tpm.i.p.  ^15.  f.  i, 
PrefTamment ./?.  320.  c.i. 
Pre(rant,ante, /?.  320.  r.  i., 
PrçfTi,  /?.  320.  r.  2.  .     ç} 

Prcflchtimcni;  Z'-  4<^i-  c-  2*  ■       / 

Prcflcntir,  jp.  4^2.  r.  2.  /  • 

prelTcnii ,  ic , /».jiKj2.  ^  2 

Prcfler  i  p'^io-  c.  i. 

Prcffë ,  ce ,  z».  31  q.  c-  i.        / 

P*eflîs ,  z».  320.  f,  I.  y/ 

Prcfloir,  /?.  310^^.  2.      /  / 

Prcmiragc ,  p.  320.  r..2« 

Pre(furcr ,  Z'.  320- r.  2. 

Pre(Tucé ,  éc ,  Z'.  3  210^^.  ?^ 

Preft ,  te ,  f^.  2  2 1*  c-  u  "    y 

Prçft,./». }2i.  c. 2. 
r  :    Preftince,  Z'-  3M.  c;  i«jf    ^^ 
if    Prédation,  /». 3 21.  c. i.;ï  ;     ;;- 

Prçfte,7.32^<r.j.    ;g.;\'; 

Prcftemeiu,/?.|it.tf.U   .- 

^;Prcfter,  Z'.  521.  f.av,.,>,;:,,,^^,^i;;^ 

Prcftè  .  ée ,  /.  321-  <^''^\4:4i;'.  I^a  't 
/Prcftertc,Z^.  3iï-'^- 1-    '■^^'''''KW^-:j\ 
Prefteux  ,cufc,  p-^ii-  c^ni 


■V  -  Ww    .■^ 


,  I»;  ',■»** ., 


,;Prcftige,/.i2  2.f.  I. 
Preftre  ,  p*  322.  r.  i. 
Prcftrcllc,/'.  3^i-^-l» 
Prcllrifc>:/^i>2-f-x% 


Prcfumer,/>.jz2.  fr^, 
Prefumé,  éc,^.  J22.  r.  f. 
Prefuppofer  y  pi^  i*  ^,  J* 
Prefupppfé,  ée,/^.  291.  f.  i^ 
Pieflire  >  /^.  322-  c  i.      vi'v    ^    ; 
Prétendant,  ançe,  pïj^o.  cA^ 
Prétendre  ,  p.  j  4  o.  c  i.  :*     , 
Prétendu ,  uc  ,  p.  ^40.  c»  Xv 
Prétention,  p.  /40.  f.  i., 

Prétérit, Z'- 3^2-  r-2. 

Prêteur,/'.  321.  c.  2. 

Prétoire,  p,  322.  c.  2. 

Preroiicn  ,  ne  ,  p.  325.  c.  i>  « 

Preture,/.  323.  c,i,  '  . 

Prétexte,  Z'rîJP-  rà»       • 

PrîÊïe^tetv  jft.  50^  r.  2-      f  1 
~  Prétexté,  ée  ,  Z'.i59.  c-  2, 

Prévaloir,  Z'.  (j II.  r.  2.    *  * 

Prévaricateur  ,  p»  313.  c- 1. 

Prévarication,  z^.  313.  r.  l.,^^ 

Prevariquer,  325.  r. j.  * 

Prévenant,  ante  .  p.  616.  à,  x^ 

Prévenir,/?.  C)i6,  c.  2. 

Prévenu^  uc,  p,  616.  r.  2.  * 

Prévention  ,  p.  616-  c.  2, 

Previfipn,  r>.  (5/4.^   i. 

Prévoir,  /?liJf 4.  r,  ï.  • 

Preveu,  eue,  p.  ^^54.^ r.  < 

"Prevoft,  /?.  288.  c.  2, 

Prevoft  de  l'Hoftel ,  /?,  2^8.^/2. 

Pfcvoft  de   riflc.dc   Finnce  ,    <?. 

"Prevoft  des  Marchands  ,/?.  288. 

-  Prevoftable ,  /?.  289.  r- 1^   v 
Prevoftablement ,  p.  289.  c.  i^   . 
Prevofté  ,  p.  289.  r.  i.     ^  / 
Prévoyance , /?.  ^54,  c  i. 
Prévoyant,  amc  .  /'.<>Î4-^*X% 
Preuve,  /?.  3^8.  r^  2»  V 

Prçux,  p.}i}.  Cf.-  - 

'■■■'•■■•■^■■\-:---:Y:,,^pi^r--^^^ 

Prié-Dieu,  Z'.  32$.  4:.^,      \     v 
Prier ,  p.  3 2^r.  i.  .■■■■-:.> ^v:,;^..;^.  :':.:  ■  :,  ^^ 
Prié,  éc ,  p.  3 2i  c.  2,  v^S    \ .    ••     ; 
Prière,  z>.  325.^.  2.       VV^  %.\ 
Prieur ,  j^.  324.  ci 
Grand  Prieur,  p.^t^-ci 
Prieure  ,  p^^i^-c- 1.      *.        C 
Prieuré,  /^*^24,  £^.  i.  '    v 

Primat,  Z^.  324.  r.  r.  ;  '  . 

Primacie  »  p.  324,  r,  2,        '•  ■  * 
Primauté ,  /?.  3 14,  r.  2, 
Prime,  /?.3i4.r,  i. 
Primer,/'.  324.  r.x. 
primc-vcrc,Z'.525.  f.  i 
Primeur ,/».  32.4  c- 1. 
Pritnicicr ,  p.  324-  c*  *• 
PrimUif,ivcp.324.î'.i$ 

Primogeniturc,  Tiiw.  i^/«/iJ.r.2^  #; 
Primordial ,  ait,  ^.  3  i/.,r.  i,  k 
Prince ,  p.  32^.  r.J.f  î^'^::?^^;'i5^t:î:^    .;« 
Princcflfc,  p.ii^.  ^. i.        %^|.  > 
Principal  ,  aie ,  />.  325.  c.KAtJ^^^  , 
Principal,/?.  32 j«  r. 2.^.>  ,|:  Av 
Principalement, ^.  325.  r.  2^  v  «  Ur 
Principalhté  ^  ^.3^5»  ^.  !••    mn  f^ 
•Principauté,  p.  325*  r.  1/  f  ^ îi 
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^  •  Principauté! ,  /?.  32  f .  ci;:> 

Principe ,  /?i  p./.  f.  a*-^ 
_:   Printanier ,  erc  ,  /?.  Sj7*  c.  r^ 
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Ptifcr,  f'.  3i7-^-  *• 
Prift,  écf.  3^7-^-  ^'     -: 
Piifon,  f?.  5ii.^.i- 
Prifoonicr,p.  513.  c-  i» 
piivntif,  ivc  yp,i,i6.ç.i. 
Piivativemcnt ,  p.  316.^.1. 
l^rivation,  ^.  32.6.  r.  i. 

Piivautc,  p.  5^^'  ^'^^ 

Prive,  éc,/7. 316.  c.  I. 

♦  Privémcnt,  p.  516.  c  1. 

Prive,  cc,;?.3i<^-^«V 

Privilège, /?.  3^<^' ^•^•.  - 
Privilégie,  ce,/?.  3i(>.f.i. 

Probabilité,^.  35 Sr<^;ï- ^  '' 

Probable,  p.338.  <*i.  v 

Probablement ,  f.  33S?*  ^- 1.       ^ 

Probation,f.539-^-^* 
Probité ,/?.  5iS.  c.i.         "    ;        V^ 
Problématique,/?. 318.  c.  I. 
Problemaiiqucment,/?.  318.  r.  i. 

,     Problème,  /?.  318-  c.  1. 

Procédé ,/?.  5  ^  S,^.  i.     -  ■ 
Pioccder , /?.  318.  cl. 
Procédé,  ée,  /?.  318.  c  1.      -  r 
Procédure ,  /?..3i8.  ci.  • 

Procçz ,  /?.  3^^'  ^'h    • 
Proceflif,ive,/?.3i9-^.J-     ^      > 
Proceflîon ,  /?.  3x9.  c^.  i*    ^  7  j  .     '  • 
^    Proceffionnal , /?.  3>5?-  r-  î.   ff^ 
Procéffionellemcnt ,  f  •  319-  ^- 1* 
Prochain  ,.nc ,  p-  31^-  c- 1. 
Prochainement, /^. 319.  Ç^ A- 

Proche,  f.  3^9-  ^- *•         ^^ 
Proclamation ,  Tiw i- p-i^C.  f. i. 

proclamer ,  TIpw.  i.^p- 1^6-  r- 1.     ■ 
Proclamé,  ce ,  Tom.  i.f- 196.  cv 
Pfoconful ,  7ow7.  l'p'^yS'  ^-  I- 
Prqctelation , Tow  1.  p.  z8i.  c,  r. 
Procréer,  Ton?,  i.  p.  x8i.  f .  ï. 
Procrée  ,Tom.  i,  p-  i&i-  c-  i*       ■* 
Procurateur,  p.  530*  f*  ^' 
Procuration,  /'r330.  r.i.     • 

î^rocurerv/'- 3  30-^**"     • 
Procuré, ce,/'. 3 30-  c-  i.      . 
Procureur,  Z'- 330.  f.i. 
Procureur  Gcncraldu  Roy,/'.  330. 

V 

-,     ■  .,'■',  ■  • 

Prodigalemcnt ,  /».  331-  ^- 1-^.       v^ 

Prodigalité  ,  p-  ^yic- 1-        ;  v    - 

J^rodigç,/».  330 '^-i*  •  ^ 
Prodigievfement  ,/'.53b.  r.  1. 

Prodigieux  ,  cufç ,  p*  350.  c  1 
Prodigue,/». 330-  c-  *vv  ;  .    '* 
Prodiguer  ,  p.  330-  ^"è^iV 
Prodigué,  ée ,  p-  3}^  r.  t!.  ; 
Proditoirement,  /».  35^-  ^-^ 
Produûion,  /^•i5ï-  ^•**'     • 
Produire ,  /'•33iv^*  *<  .    • 
produit, itc ,  p.i^i^t.t.    .- 

Profanateur ,/».  33 ï* ^- *•• 
Ptofanition,/».  331.  c,  t. 
Profane .  p-  ^}i>c, i,    i 
.rrofinec;,  p-^y^-c.  i.X 
Prôf.rnc,  éc,/».33i.d\  . 
Proférer,  /'-i)!'  c»  i'        \. 
Profcrc,  cc,/>'iJ^*  ^'^^ 
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Profés,  cflc,/?.  331.  ri' 
P.rofe(rcr,/».53ï.  c,i. 
Pj:ofc(ré,ée,/7.33i-  ^./«t. 
Profcfleiir,  p-  fjx*  ^'J. 
Profcflîon,/?,  331.  f.l. 
Profil,/?.  331.  c.  V^.    " 
Proft,p.33t.c.^      •;         . 
Profitable  .7?.  335.  c  i. 
Profiter ,  f .  331   ^-  ^*       ■*     ^  • 
Profond  ,  onde  ,   Tow.  i.  /?.  471. 

Profondement ,  Tow,  i.  p-ij^-  c-  iv 

Profondeur, 77?w.  i./».\47i-^*  ^* 
Profufément,  Tom.  i-  Z'-  4^3*  ^*  ^• 
Profiifion,  71>w.  i*^.  473.  ^*I.    '^ 
Programme  ,  p  3  35.  ^'  i. 
Progrés,  p.  335.  r.  t. 
ProgrclTîf,  ive,/?l  3^3.^. '• 
Progrelîion,/?.  333.  ^' i* 

Prohiber,  t?.  335 -^-i-        V  ;       ^h\, 

Prohibé^  ^e,  p.  53 J.  f.  %       ^     M 
.  Prohibition, /?.  333.  f.  I-  \<' 

Vt6licQ:\or\yTom'i.  /»..j84./'.  i(  " 

Projet ,  Tomri*  p.^i^*  c\U  "■  -^r 

Projettcr ,  7l?w.  ï.  Z».  584.  if- 1. 

Projaté,  ée,  ToTn-  i.  Z'- 584-  rï- 

Prbîcgomcne,  /?.  333.  r.i.       v 
''PrQhhquc,;?.  333/ c.  1.  "  "" 

Prolixe*,  p.  353- ^-i*    '  >    " 

Prolixcmenc,  /?.335«  ^-  *•  ■ 

Prolixité,  p. 333.  c".  x. 

Prologue,  /?.333-«  5«  ^'  V 

Prolongation,  7"(?//;.  i. p.  ^6^.  c.  i. 

Prolonger  ,  Tom.i,  p.  66i-  ç-  i-. 

Prolongé ,  ée ,  Tom,  i.  p-^fi-  c- 1. 
:  Promenade,-/?.  41»  c.  i. 

Promener, />.  41.  r.i. 

Promené ,  ée,  /?.  41- ^-  ^ 

Promenoir,  ^.  41.  f.  ^r 

Promcfle,/?.^^i.^.ï«     '^ 

Piometteur,cufe,/?.  61.  c.  t. 

Promettre,/?,  ^i.  r.  1, 
^  Promis,  iic,/?.  61  ^.  i. 

Promiffion  ,  /?.  61.  r.  1. 

Promoteur,  /?.  5? 9-  <*.-  !•        '   v 

Promotion,  /»•  loo-  c-  i.         •      - 

Promouvoir,./',  c^o^  r.  i-^^^        , 

Promu,  uc, /.  i?9'f- i- 

Prompt,  te>/^-  33 V^*^* 

Promptement,  />.  353-/",-  ^r 

Promptitude ,  /?.  333.;^.  1. 

Prononi./'-  n^-  ^l-/      S 
Prononcer, /?•  118.  Ci  !•  • 
pronôrfcé -ée,  /?.  ii9.>r;i.> 

•  Prononciation,  Z».!!  9. r.  t.- 

Pronoftic  ,  p-  35 4*^'  ^' 
pronoftiquer,  p.5;4-  ^- ^v 
Pronoftiqué,  it,pi\l\:^*  ^ 
Propagation,  /?.  334.^.1.'  ; 

è  Propenfion  ,  /?.  3  3  4*  ^*  ^v 

;     Prophète»  f?. 3 54-  ^-i. 
Prophecflc ,  /?.  334*  ^'  ^• 
Prophétie,  p*  3K^'  *• 

•  Prophétique,/?.  334-^«* 
Prophétiquement,  /?.  33  4 

•Prophetia:r;/?.334.^.*#^^    - 
Prophetifé  ,  ée ,  p.  35  4-  ^-  *  • 

-  Propice,  p.. 35  4- <^-*'       "  ^ 
Propiciation,  /?.  334*  ^-  *•    o  ' 

^Propitiatoire  ,  /?.  33  4-^' *•     "- 
Proporcion ,  p.  334.  c.  X. 
A  proportion,/?. 35 4 •^•** 


Proportionnel ,  le ,  Z'.  33  +•  ^-  V 
Proportionnellement ,  /?.  33/*  r.  !• 

Prop6:tionnemcnt,/'.534-  ^- ^* 
Proportionner,.^.  334.  ^•*v;   ' 
Proportionné,  ce, /?.  354.«^**'' 
Propos ,  p»  18p.  C"»  2..     /,;    • 
"     A  propos ,  /?.  2-89.  r%2.      . 
;  A  tort  &  m  il  a  propfO^  ,  /?.  189.  <r.  l, 
'De  propos  délibéré, />'.^8^.r.i. 

■'llPropofcr,  p.  289.  f.  I.     V 
D^ofé,cc,;>.  z89.*r.i.     X    "' 
Propofition  , /^.  iSp-c-j.   ';  : 

"    Propre,/'- 5 3 /•  ^•ï- 

§   Piopremcnt,  p-l^S*^*  ^' 

Propreté,  /?.  355- ^•^' 

Propriétaire-,  p.  3  5  J-  ^«  ^« 

Propriété,  /?»  ^ J .  c.i. 

Riorata,/?.  33^.  ^•^'  v 

-    Prorogation,/?.  33<^-  ^^  i  V  r 

Proroger,/?..33^-^' ^*  '     ,  ' 

V;    Prorogé,  ée,'/?.  33^-  £•  ^  ; 

Profaique  ,  /?•  33^-  ^'  ^* 
Profcription  ,  77?w.  lï /?.  390.  r.  I. 

Profcrire,  7i?.v?.  i.^p.  390.  t.  i. 
►  Prbfcrit ,  ite  ,  Tom.  1.  p.  390..  r.  L 

Pro(c,  /?.  33  6:c.i. 

Pfofcîyte,  ;7,336.c.i.      :    ^ 
.:   Prolnc  ,/?.  336.  ^.i«        '  .^ 
-    ;  Profiler ,  p.  33<^  •  ^-  i« 
'xProfiié ,  ée ,  /?:  3  3^-  ^-  i-  "^  "         ;  ; 

ProGieur ,  /?.  33^./^-  ^ *    i  '         -^ 

Prolbdie,  p.3  3<^*  ^- ^•'  ' 

Prolb^pée,  p.  ^36.  r.2. 

Pro(pere,  /?^35^  ^-  ^>  - 

Profpercr,/?.  53^.  ^.  i-  , 

Profperité,/?.33<^.  <^-  ^• 
ProfterncY,  p.  336.C.  i..  . 

Profterné,  écV;?;  337-  ^- 1.  :  ■    • 
Proftituer,/?. jo5.r. I.    ». 

P*oftitué,ée,/?.  505. /r.  i. 
Proftitucion ,  p.  J05.  f .  i.  . 

Protedcur,  p.  }37•^^^• 
Prateaion,/?  337-  ^-  ï- 
Protearice ,  /?.  337-  ^•'?* 
Protéger,  t?.  337.  ^•?* 
Protégé,  ce,/?.  357«  ^•'' 

Prot'eft  ,/?.337'^^-^ 
Proieftant,  p.  537- ^-  ^» 
Proteftati©'nV/^.^i57.  ^-  ^• 
Protefter ,  f?.33  7-  ^- ^* 
Protefté,ée-,/^.337.^v^v. 

Protocole,/?.  337- ^-^ 
Protonotaire ,  p.  150.  r,V» 

Prototype  ,  p.  606.  r.  1 

Prou,  p.338.  r.  !• 

Proue,  /?. 338-  ^. I. 
Pro venant, antc,/?.  <>17-  ^«1 
Provenir,  /?.  éiy.  c.  u        ^ 
Provenu,  uc,  p-  ^ij-c-  i.  ,, 

-  Provenu, /'. ^27- ^- * 
Proverbe,  p.6]OC'i 
Proverbial ,  aie ,  p-  ^  3  o.  c  i 
Proverbialement,/'-  630.  c- 1 
Proiicfle.  p-  yi^-c-  i. 

^*  Providence, /?.<jj;«^.i 
Prov-igner  ,/?.<> 45  •  ^'  ?•  »  '  W-7  j 
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Rayonnanf,  antc  ,  f- }^9-  ^•'^-       * 
Rayonncmfiu,  f-^66'  c  i. 

Rayoîincr  >  f. 3^9«^*'»   '  •  * 

•:     ■■    ■■.-•(rE.;..-.       '■    ■•' 

Rc,  pjtiçulc  tcdupL^.  ^77;^  l- 

Rcadjournemciu  ,  Tom.'^.  y   6ii. 

R^adjourncr ,  T aw  i'.  />.  ^u.  r,  i. 
Itcaggravc,  71fw.  i-f-  J39-  c^-  ï*; 
Rçaggravcr ,  Tom,  i.  p-  33  9-  <^'  ^     ' 
Rcalitc,/^.  ?8.3r.i.    •      '  - 

tca(ric;nation,  p.  A,jj:c.'i\        •    ' 
caflîgncr.  p..  477.-'".  i. 
Rcaflignc,  ce,  /?.)^77.  r.i.    . 

•  ■•  ■'■;■•';■"' -REB  -•.'■■'•■.■>.'/ 

Rcbarbaiif  JVC,  f.  577.  ^.i- 
Rcbatirç ,  T^^V.  V  /^  V  ^-  ^'-  ^- 
Rebattu  .  T^w.^ /?.  5?i. '*.  i* 

Rcbcc,f.377.^.^.        ;'      ; 
Rcbclle,f.377-^-2v 

Rebeller,  ;^^  37?-  ^-ï*      v    ; 
RcbeHion,/?.  ^78.  r.  i, 
Rcbenir,  TomS-  p.ij.  f.t. 

Rcbcqucr'i  Tôm*  i-  p.  95*  ^'  ^'. 
Kthonik\Tor/i>i,  p.  11^'  c-  i. 

Rebondi, ic  ,  To»/.  i.  p-  "3^^-  ï 
Rcbx)rd  »  T(7W.  I. />.  ii4v  f-'i- ' 
.  Kchoïdtr  y  Tow.j'  p' 11^:  t 
Reboucher,  /^.  3 -l^S.  ci 

ebouchc»  cc,y 
^^ebours,  p,378.r.  1. 
A  rebours..,  au  rel^ours,   /?•  573. 

■    r.î.    •■■•..       A.    -^  ■':  • 
Rebronflcr,f.  378^^.1. 
Rcbfouffé ,  çc  1/?.  )78.  ç.j. 
A  rel»^oiiflc  poil ,  p.  37^.  c.  i.  ' 
RelMifTide  ,  p'37^'  ^'  ^\    ;  \ 
Re^^us,  p^i7^'  ^\i-    •  .  V- 
Rebut  y  p.  378.r.\2.. 
Rebutant ,  amc,  p.  jyS.r.  x. 
Rebuter,  17.  378  t:.  1. 
Rcbuté,éc,.f.3  7^-^-2'v 
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-  RechaufR ,  et ,  Taii.^i.  ^  «77/;  ^' 
V  Recheoir,  TT^wr.  i.  p-  i^o-^-  i-  '  > 
;  Rechu  ,  uc /Tow.  i./^.i?©.  r  i*     ; 

'  RecheutOi '^«w»^  ï. /»•  i3>^^f-'*> 
'  Recherche,  Ti^.i.  I8^^.'i^    >^ 
Rçchcrcher,  re?>w.  i//-  i^.i   ^  *•  / 
Rçchcrchi' ,  éç,  Tpnn^p'  ibi-  ci-. 
Rechigner,!?.  }8o.r.  i.    / 
Rechigné,  ce,  p.l^o.  c.i. 
Récidive  ,  Tûm.  i.p.  180.  c.  i.        , 
Récidiver,  T^'»^.!. p.  180.  r.  a. 

Rccipé,f?.  379-/  ^-  :/ 

Récipiendaire',  p\  3  îio.  c  i.    ;   ■  \. ' 

Récipient,  ;?. '58o:c.  i.     '^     .      J 
„  Réciproque  ,  p.3^80.  c.  i.  .•'';.. 
Rcciproqùemcnf,/7.58'0.  r.  t. 

"Rccit,  ^.j8o.lp.  a. 
Recitateùr ,  /?.  380.  c.  1.     : 
.      Récitatif;  p:  58b.  c  i.      /  -^ 

Réciici-,p.  380..  <^.  2.* 
Kccitc,ée,/7. 380.  c.  1 

Redame  >  Tfr/w.  1. /?.  19^  •/.  2-. 

Réclamer ,  To^/î.  1.  f  •  19^'  ^'  V 

Réclamé  t  ce,  Tow.  1.  p.  19^-  ^•^• 

Reclurrc,  Tbw.i.  ^.loi.r.z. 

RcckK^ufc  ,  Tom.  i.p.  loi.c.  1.    _^ 

Recocfïcr, ^iyj.  1. /?.  104- <^.  ï-  * 

^    Recogner ,  7om.  i.jp.  207,  c.  i. 

Recoin  ,  Tow.  i.  p.  107.  r.  i. 

Rccolemcnt,f.  380.  f.z.  r 

:   ^  RecoIerL  p.  389.  c.  1.    ^  / 

Recelé  jée,  p-  ^So.  c  a.     :^        . 

Recoilcft,  cde.  Tt?;».  1.  /?.  iiô.  r.  i* 
.^-  l^ecolléaion.,  71?^//.  i.  />.no:v.  i. 
'^  Recolliger,  7>w.i./7.  iio.c.i.      •; 

kecolligé,,  ée,  Tow, t.  p.  no. c.  i. 

Recolte,.Taw.i.p.  194-  ^'  ^r 
Rècommandable,  p.  18.  c.  z, 

Recommandareffe ,  p.  19  t.  i. 

Recommandation,/^,  i^.  ^.  i« 

Recommander ,  /?.  18.  c,  1.  / 

Recommande,  ce,/?.  18.  c,  i.. 

Recommenccr  ^  Tom.i.  p.  113,  er*  t. 

Recommencé,  ce  y  7>w.  t.  p.  x;3. 

Recompenfc ,  Tom.  i.  p.  ifi.  c.  i. 
Rccompcnfcr ,  To^^.  i.  p.  iz  i.  c.  i. 
Recompcijifc  ,  ée  ,  Torn-  i,^,  azï. 
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Recapitulatiorj ,  p*  3  78.  r.  2. 
Recapituter,/'.  378.^.1. 
Rccapitulci  ée,/?. 378.  r.2* 
Receler 7*w.  1 .  /? :  1  j 3 .  r.  1 . 
Recdcmcnt,  Tom.n^p.ij^^C'i' 
Receler,  Tow- 1-  /?.  153.  c.  2. 
-  Recelé,  ce,  Towj.  i  p,  ijy  c  z. 
Receleur,  cufc,  Tow.  t.\p^  1/3. 

'""         c»  a»  ■■■■^«':  ■ 

! j    •    Récemment, f- 379. r-i- 
Reeent;  ente,/'  378.  r.i 

.   •       Rcçcpi(R,f-379<^-*v 
Réceptacle ,  p-s^OyC-t-  . 

''•■  ^'  Reccptc,  /».  379-  ^^'X-^' 
"      5   Réception  ,f.  38fo.É^.  i; 
'    RcçcvàbU,.  p-yj^'hP 


Rccordcr , p. '381. c*  û^,^ 
Recordé ,  éc  ,p.  38 1.  f^ 
Recors,  p. 381.  c.  I.      ;      ^  V    v- 
Recoucher,  tii».  i. p.  1/9. r. 2;    \ 
;  Recouché ,  çc  ,  7>«.  i.f .  1$^.  r.  1.' 
'  Rccpudrc  ,  T^om^  i.f.i^o.  c,  x. 
Recoufu,  uc.  Tom.  i.  p.^ia^o.  r. i. 
Recoupe,  Trr  -  ^^  -^^.r.i. 

Recouper,  7om.  i.  p-^^^-  ^r  ^r  ' 
Rccombcr ,  Tcm,  i.  p.  268.  r.  i. 
Recourbé ,  éc ,  Torn,  i.  p.  16W.  c*  i. 
Recourir,  Torn.i.  p.iji.  c.  i.   - 
Rccourrc,  Tom.j.p-  272.C.1. 
Rccôurîf ,  tl^w.i.  />.  i7iT  r^  i. 
Recous  ,  QuAcl',   Recouru,  ue, 

•  Tom.  t.  p.  27^.f,i. 
■kecouflc  ,  Torn.  i.  /.  27!.  r.  i; 

Recouvrable  ,^^  381.  c.  1. 
Recouvrement,  p.  381.Tr.  r. 

.  Recouvrer,/?.  38»- ^.  i-        - 
Recouvré,  éc,/?- 381. f.i./ 

HR^ccouvrir,  Torff.  i.  /?.  275^.^.  i, 

;  Recouvert,  crtç,  Tlo/^  i-  /?.  27;;. 

c,  1^  .    ;  ::'-i  ■■  ^  ..;   ■.:    ':,; 

Recoy ,  ^!<?7  auxaiditîors. 
Rccreance ,  /?•  3  81.  r.  i.    / 
"  l^ccrcatlf ,  iyc  ,*  7W.  i.  f.  282, 

,  •  "  ^-  J^-  ''"•'  "  ■  '  '  ■,  '"'  '■  ■    'V 

Rccfeati6n,  Tom  i,  p.  282. r.ù 
Recréer,  Tom.\>  p.  282.  r.  i. 
•  Rccré,  ce,  Tom»  i.  /?.  282.  c.  r. 

*  ..Récrimination, Torn;  i-p-  i%6.C'X^ 
Récriminer  ,.Tom,  i.  /?.  28(>.  c.  ^, 

.    .  Recrocqucvillcr,/?.  381.  c.  2. 
Recru,  uë, /?.  381. c.  2. 
Recrue  ,T(??w.  i./?.  290.  CI. 
Rçftangle,  7*(?«ï.  t./?.  40.  c.ù'^j;\*' 
Jleaeat  ,/?.38<î.  r.  i.  y 
Rcaificr,/?-386.  f.i.  \ 
Rcûifié,  éc  ,  p.^S6.c.  i.  ;  X" 
Rcftitudc ,  p-  38(J-  r.  i*y% 
ï  Re£borat ,  /?.  38^.  r.  i.  /^      \ 
Recueil,  Tom.  i.  />.  29 4«  ^'  1.     / 
Rccucillcmc;nlc  ,  T^tw-  i.   /?.  194. 

Recueillir,  T(??7i.'  i.p.  294.  ca;  ^ 
Recueilli ,  ic ,  Torn.  i.  p.  204.  r.\i. 
Recuire ., T<?w.  I./?.  29^. c.  2.        \ 
Recuit,  ite  ,  Torn.  i.p.  i^6,c.  2.   \ 
Recul ,  Tom.  i./?.  298.  c •  1 
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Rcconcifiablc  ,  Tom,  i.p.  lij.  c  2-  ^   .  ;  .   ;      -  ^  ^>  ^ 

T»  '  r  T-.. .    ,  '    ^,7- /• '1    ^-J^cculcc,7(?;^.i. /^.  298.  r.  I 

Reconciiianon  .7(7w.  I./?.  iio.c.  u  ^^  ,  t-       .^^fi       , 

T>  1    ^    T-  v>.i  T    *,  !i^  r:  r  T    '       Reculer,  Tom.i.  p,  içpi.  e.  i. 

Rcconcihçr  .  V  r?wu- /?:y2."«  ^.  I-     .     „       , ,  ',^    «r-     T  /l   ._o^ . 

'Reconcilié,  ée.  Toni.'i.fp.  116.  c.  i. 


Reconduire,  Tow.  i.  p.  218.  f.-i 
Reconduit ,  ite 'i  Tom.  t.  psiiS^ 


«i^.-;;.^ 


"      ^.  2.   . 

feeconrbrt,  Tiwi.  %  p-  +79;  ^.^-  .  . 
Reconforter,  Tow.i.p.  47  9-^-  V*. 
Réconforté,  ce  ,  7i/>2.  i.  /?.  4  79« 

R  ecortnoilliblc ^  Tçtw.  i.  >.  23 3  V  2- 
,  Reconn6i(r\ncc,-7(??w.  i./^.  233-  r- 1; 
Reconnoiflanc  iante:,    T^       i 
ft.2?3.r.  I.:  ^ 


Reculé ,  éc  ,  Torn:  iJp^  ^98  Cfi. 

'A  reculons  ,^w.  1.  /?.  298.«?.  ^r ^;  ly^.v'^ 

Rc.caper6t , /?.  381.  r.  2.>  "    ';    ' 
Rccufablc  ,  Tiw.  I./?.  9   r.2. 

Recufation,71?w.î.  /?,9.c,  2. 

Recufer-,  Tom.  i:  /?.  9 .  c.  2.  j 

Recure,  éc,  Tom.  i.  /?.  9.  r.  1, 
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Redaaton,/?.38i.  riz. 
Reddition,  /?.'395.  r.  i. 
Redemander,  p.  18.  e?.  2. 
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Rcde 
Rcde 
Re'dc 
Rcdij 
Redij 
M.  Rcdii 
'  Redi 
Redii 
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Rcdi 
Rcde 
Rcde 
Rcdo 
.  Rcdo 
--Rcde 
Rcdo 
Rcde 
Rcdo 
Rcdo 
Rcde 
Rcdr 
Rcdr 
Rcdi 
Rcdu 
Rçdu 
Rcdu 
Rcdi 
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;Reéd 

Reédi 
Rcéd 
Réel: 
Récll 


Rcfai 
Rcfai 
Rcfai 
Rcfe( 

Rcfci 
Rcfci 

Rcfer 
Rcfle 
Rcfle 
Rcflc 
Refte 
eflu 

Rcfo 
Rcfoi 
Refo] 
Rcfo 
Refo 
Refo 
Rcfoi 
Rcfo 
Refra 
Refrî 
Refra 
Refr« 
Refr( 
^cfri 
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Kfdcyoir,  T(jw.  I.  ^.  jij.  r.  !•' 
Redevenir,  ;>.  (>i^.  f.  I.       ' 
Redevenu ,  iie ,  p.  6i6,  r,  i.     .  / 

/    Rédiger,  ^.  j8i-^/.  1/   y*      v    /  " 

.    Rédige,  ce, /^.  381.  cl.    :  ^    . 

j^   Redimer.;?. 381.^.1. 

Redimc,  écyp.  381.^.1. 

Redire,  ^om-i, p^^^y.  ci. 

Keuitjite^Tiw.  i.f.^^^lcù         ' 

Redite,  Tiw.  1.J7. 333.  r.i,  # 

Redondance;  Z'^.  3 8i.  r.  T. 

Redondant,  antc,^/38i^  r.i. 

Redonder,^.-382.  r.  I. 
.  Redoublement ,  Tom- 1.  p.  3  4(>.  r.  i, 
—  Redoubler ,  Tom^  i .  Z'.  3  4  6.  c.  i. 

Redoublé, ce,  Tom.  î»  p.  ^^6.  r.  1, 

Redoutable ,  Tom-  1.  ^.  347.  r.  i, 
'    Redoute,/?.  581.  r.i. 

Redouter,  Tom.i.  p.y^y.ct,  . 

Rcdouté^ccTIpw.i./r.  347,  c.  1/    j 

V     Redrcfler,  Tom.  r.p.^^i.  c.  1. 
Rcdreflcjéc,  Tûm.i.  ptiji.c.u 
Rcdiiâion,  p,  381.  c.  1.  •  ?^ 

Réduire,  p. 381. c.  i.f         y 
Réduit, iTc, p. 381.  ci/    r 
Réduit,/?. 381.  Cl.  % 

Reduplicatif ,  ivc  ,  Tom.  t.pTjA ^V, 

'     ;Reédification ,  Tom,  i.  p-yfy.  ci. 
•  Rccdifieri  7^(7.^.1.^.3/7.  c.  i. 

Rccdifié ,  éç ,  Tom,  i.p.  357. c  t., 
'    Réel,  elle,/?.  381.  c.  i. 
Réellement, ;?.  383.  ^.  i-        . 
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■  Refroidir,  Tdw.  i.^. 
Refroidi  jic^  Tom.i. 

Rcfroidiflcmcnt  ,TiJ 

t  ■•/ 

Refuge ,  Tom.i.  p.  jôol  c.  V. 
Réfugier ,  7#ot.  i.  p.  jdo.  c.  i 
iRefugic,  Tom.  i,  p.  ^00]  c.  !• 
Rcfuicc,  7a>w.  i.^./or»  f.i. 
Refus,/?.  384.  r.i. 
Rcfufer,/?.  384.  Cl. 
Rcfufc.ée,  p. 384.^.1. 
Refufion  ,7^w.  i.  p.  475|r.  jif; 
Réfutation,/;. 384.  eu 
Réfuter^/?.  384.  r  i. 
Rcfucé,éc,/?.j84.c^ 
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Refaire,  Tom.  i.  /?.  433.  ç.i 
Refait ,  aite,^  Tpw,  i.  /?.  4 33^ 
Refait, To;».  i.p.  433.  c.  h 
Refcûion ,  Tom,  i.  /^  433.  c.  i. 
^efçc^oire ,  To?n.  i.p. 435 .  r.  i. 
Référendaire, /?.  433,  (7.1^ 
Refcfer,;7.483.  r.  I. 
Rcferéi^c,  f.483.  r.  !• 
Réfléchit,  Zbvi.i. p.  4(^3.  c.  t. 
Réfléchi  ,iQ,  Tgwj.p.  463.  c  2.  . 
Rcflcchi(rcmcrK77^/w.t./?.463.f.2, 
Réflexion,  Tom.  i.  /;.  4^3.  r.  i.      . 
Refluer,  Tbwi./i.  p.  46 6.  r. i. 
ileftux,  TïwJ^, p;466.  ex. 
Refonder ^  Torn^u  p.  473.  e  i. 
Refondé ,  éc ,  Tern.  i . /?.  473.  c  i* 

V    Refondre,  TiTWyï-/'.  473.  <^.  i.  ^>-  - 
Rcformatciir;Ti?^,i.f.47^.^ 

Reformntioii ,  Ti;^.  i ./.  4  7 ^.  r.^i<; \;k.R  cjor^rer ,  To^n.  i.  /..  ^27.  c  i 
:    Reform^,7V.;^i./?^4^^^^^^^^^ 


Regagner ,  Tom.  i.  /?.  /  oS.  c.  i.   . | 
Regagné, éc,/.  508.  r.  t.    ï  '     * 
%^g^\9r^om.i.p.  ^0%.  c\. 
Régale,/?.  ^87.  r.  2.  4 

Régaler  ,/>.  387.^.2.         .      ;      ; 
Régalé,  ce, /?,  387.  r.  1. 
K^gÛcx\Tom.  i./?.3j8.  r.i; 
.Régalien  ,./7\  387.  r.  2.    '   *  ' 

Rcgaliftc  ,  p'  587.  r-  2.    ' 
Regard,/?.  384.  c.  2.. 
.Au  regard.  Pour  Icregard ,  p.  58;. 

'     'Cl.  •     ,       •      ■     ■  ;         .         . 

Regardant-,/?,  384.it  2.  '  . 

Regarder, /?. 38 4.  r.i.         \     - 

Regardé, éc,/^.  3^4.  r. 2,  '     V   < 
Régence,/?  38/.  e  2.    .' 
Régent ,  ente,  p^jS^.  c  2. .  • 

Régenter^  f.38j.ir;  2.  7 

ï^^g^c>/?.38/.f.2. 
Regimber,  p.  38/.  c  1/ 
Régime, /?.3Vjf.r.  2.  -   - 
Régiment, /'.J 85.  c.  2. 

^Région, 7. 38;.  r.i., 

;Regir,/?.38j.ra.    :  "; 

;^cgi3ic,/?.38j.  r.  r. 
Regiftre,/^.}89.  f.2.     , 

•  Regiflirer,^.  390.  r.  i. 
Règle,/?.  388.  Cl. 
Règlement ,/?.  388.  r.  2. 
Règlement,  /?.  389.  c 
Régler ^k/'.  388.  c  2^ 

<^  Rfeglé,ée,/?.  388.  ff.i. 
0  Rcghflc  , /?.  3<;o.  f.  i. 

Régnant ,  ante  ,  /^.  }îJ8.  c/t 

Règne,/?.  388.  ci. 

•  Regner-f/?.38S.r.i. 


Rehabilitation,  Tom^  i.p.  jjo.  r.v 
Rehabiliter,  r(?w.  V-  550.>.  1. 
Réhabilite  I  C€  ,  T0m.  i.f.jfo, 

chaufle,  éi.Tm, i. p.  'iZ. e. x. 

I^cjaiHîr ,  Tam'i.p.  578. f.  ^. , 
Rejailli,  ic,7iw.i./?.j78.  r.  2.' 
Rcjailliirant ,  antc  ,  Tom.  i.  p.  «78. 

•Rcjailliflimcnt ,  TflwJ  I. ;>.  578.  <;.  2. 
JKejct,  Tom.  i.  ^.585.  c,  1.  / 

/Rcjctter.rsw.i.^.jgj^f.j.  : 

'Rejette. ée,,  Tom.  i.  ;,.  /8j.  f.  z.' 
Rejctton ,  Tom. vp. j8j.  f. i ,   • 
Rein, ^.390-  ci.       v  i —-^^ 
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